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ONAN  ,  roi  fabuleux  de  la  gran- 
de Bretagne.  On  prétend  qu'il  fit 
mourir  (on  oncle  Conftahtin  pour 
monter  fur  le  trône  ,  qu'il  noircit 
par  des  crimes  horribles  ;  mais 
qu'il  ne  le  tint  pas  long-temps. 
Ce  Conftantiu ,  autre  fcélérat , 
étoit ,  dit-on  ,  fucceffeur  d'Artus. 
*  Bede,  Polydore  Virgile  ;  &  Du 
Chêne  ,  hiftoire  d 'Angleterre. 

CONAN  ,  I  de  ce  nom  ,  comte  de  la  Bretagne  Ar- 
morique  &  de  Rennes  ,  étoit  fils  de  Juhel  Berenger , 
comte  de  Rennes  ,  &  defcendoit  d'une  fille  du  comte' 
Salomon.  11  prit  poffeffion  du  comté  de  Bretagne  après 
la  mort  de  Drogon  ,  &  chaffa  Hoël  &  Guérie  ,  fils  na- 
turels d'Alam  I ,  dit  Barie-torte  ,  mort  en  951,  On  dit 
qu'il  les  fit  mourir  tous  deux,  Hoël  par  le  fer  d'un  foldat 
qui  l'affaffma  ,  &  Guérie  par  la  lancette  empoifonnée 
d  un  chirurgien  qui  le  faignoit.  Conan  périt  lui-même 
dans  une  bataille  qu'il  perdit  le  27  juin  991  contre  Foul- 
ques- Nerra  ,■  comte  d'Anjou  ,  ennemi  capital  des  Bre- 
tons. Cette  bataille  fut  donnée  dans  la  plaine  de  Coque- 
reuxle  27  juin,  félon  les  chroniques  de  S.  Aubin  d'An- 
gers ,  fk  de  Sainte  Croix  de  Kemperlé.  Conan  avoit 
(poule  en  970  Ermengarde  d'Anjou  ,  fille  de  Geo/roi  I 
du  nom  ,  comte  d'Anjou  ,  dont  il  eut  Geofhoi  I  du 
nom  ,  comte  de  Bretagne  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Judicaël , 
eveque  de  Vannes  ,  mort  le  13  juin  de  l'an  10 37  ■  Ger- 
vod  ,ou  Urvod  ;  il  Judith,  première  femme  de  Ri- 
chardll  du  nom  duc  de  Normandie  ,  morte  en  I0I7. 
-  Ordenc  Vttalis  ;  la  chrooique  de  S.  Etienne  de 


Caën  ;  Guillaume  de  Jumiéges  ;  Argentré  ,  fxc. 

CONAN  II  ,  comte  de  Bretagne  ,  étoit  fils  d'A-' 
LAIN  II ,  dit  le  Rebru  ,  tk  de  Berthe  de  Blois.  Il  fonda 
une  églife  de  la  Trinité  de  Breft ,  &  fut  empoil'onné  à 
Château-Gontier ,  le  11  décembre  1066  ,  par  les  pra- 
tiques de  Guillaume  le  Bâtard  ,  duc  de  Normandie.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes. 
Conan  ne  laiffa  point  de  poftérité  ;  &  fa  lœur  Havoife  , 
fon  héritière,  époufa  Hoël ,  comte  de  Cornouaille  &  dè 
Dol ,  qui  laiffa  Alain  III ,  dit  Fergant.  *  La  chronique 
d'Anjou  ,  fous  l'an  1067.  Guillaume  de  Jumiéges, 
uv,  7  ,  ehap,  3  3 .  Argentré. 

CONAN  III  ,  mrnommé  le  Gros  ,  étoit  fils  d'A- 
IAIN  III,  dit  Fergant ,  &  de  fa  féconde  femme  Ermen- 
garde d'Anjou  ,  fille  de  Foulques  IV  ,  dit  le  Rechin, 
comte  d'Anjou  ,  que  Guillaume  IX  ,  duc  de  Guienne  , 
avoit  répudiée.  Il  fuivit  le  parti  du  roi  Louis  le  Gros,  con- 
tre Henri  roi  d'Angleterre  ,  fon  beau-pere  ;  car  il  avoit 
époufé  Mahaud  ,  fille  naturelle  de  ce  roi.  Il  fit  bâtir  le 
monaftere  de  Langouët ,  &  mourut  l'an  1 148  ,  laiffant 
Hoël ,  qui  fut  privé  du  comté  de  Bretagne  ;  ii  Berthe  , 
qui  porta  cet  héritage  à  Alain ,  dit  le  Noir,  lëigneur  de 
la  Roche-de-rien.  *  Ordéric  Vitalis.  La  chronique  de 
S.  Aubin  d'Angers.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

CONAN  IV  ,  comte  de  Bretagne  &  de  Richemont,' 
fils  d'ALAIN  le  Noir  ,  &  de  Berthe  de  Bretagne  ,  fut 
furnommé  lePeiit.il  mourut  le  20  février  de  l'an  1170, 
&  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Begard.  De  Marguerite, 
fille  de  Henri  d'Ecoffe  ,  comte  de  Northumbre  ,  il  laiffa 
Confiance  ,  comteffe  de  Bretagne. 

CONAN  (  François  )  cherche^  CONNAN. 

Terne  IK,  Pen,  t.  i 
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CONANTIUS ,  évêque  de  Palenza,  vivoit  au  com- 
mencement du  VII  fiécle.  S.  Ifidore  en  parle  comme 
d'un  homme  qui  avoit  autant  de  prudence  &  de  gravite 
que  deloquence  &  de  (avoir  ;  il  dit  qu'il  s'étoit  attache 
à  régler  l'ordre  de  l'office  divin  ,  qu'il  avoit  fait  des 
hymnes  fur  des  airs  nouveaux  ,  &  des  prières  tirées  des 
pfeaumes.  Nous  n'avons  plus  de  fes  ouvrages.  *  Ifidore , 
defcript.  eîdef.  M.  Du- Pin,  bibl.  des  auteurs  ecckf.  Fil 
&  Flll  fiécles. 

CON  ARDS.  C'eft  le  nom  d'une  ancienne  compagnie 
qui  fubfiftoî't  autrefois  dans  les  villes  d'Evreux  &  de 
Rouen ,  &  qui  y  a  fleuri  pendant  plus  d'un  fiécle.  M.  Du 
Canoë  ,  ou  plutôt  les  pères  bénédidins  ,  éditeurs  de  la 
nouvelle  édition  du  Gloffaire  de  ce  favant ,  en  parlent 
affez  au  long  fous  le  titre ,  Abbas  Conariorum.  L'objet 
de  cette  compagnie  étoit  ridicule  ,  &  reffembloit  affez  à 
celle  des  foux  &  à  celle  de  la  Mere-folle  de  Dijon.  Le 
premier  but ,  cependant ,  étoit  de  corriger  les  moeurs  en 
riant  ;  mais  cette  liberté  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
les  bornes  qu'elle  s'étoit  preferites  :  les  railleries  devinrent 
fi  piquantes ,  le  ridicule  fut  fi  outré ,  que  l'autorité  royale , 
de  concert  avec  l'eccléfiaftique ,  détruifit  cette  compa- 
gnie. On  en  appelloit  le  chef  l'Abbé  des  Canards  ou  des 
Cornards.  C'étoit  la  pluralité  qui  le  choififfoit ,  &  cette 
place  étoit  fort  enviée ,  comme  on  le  voit  encore  par  ces 
deux  vers  de  ce  temps-là. 

Conards  font  les  Bufots ,  &  non  les  Rabillis , 
Ofortuna  potins  quàm  variabihs  ! 
Les  Bufots  &r  les  Rabillis  font  deux  familles  qui  fubfif- 
rent  encore  à  Evreux  ou  dans  le  pays ,  &  qui  avoient 
fourni  des  abbés  à  la  compagnie.  Les  Conards  avoient 
droit  de  jurisdiftion  pendant  le  temps  de  leurs  divertiffe- 
mens  &  ils  la  tenoient  à  Evreux ,  dans  le  lieu  où  fe  te- 
noit  alors  le  bailliage.  Ce  lieu  a  changé  depuis  1  etabhffe- 
ment  du  préfidial.  Tous  les  ans  ils  obtenoient  un  arrêt 
fur  requête  du  parlement  de  Paris ,  avant  l'établiffement 
de  celui  de  Rouen ,  et  de  celui  de  Rouen  depuis  le  XVIe 
fiécle ,  pour  exercer  leurs  facéties.  Taillepied ,  dans  fon 
livre  des  Antiquités  &  jïngularilés  de  la  v'dlt  de  Rouen  , 
dit  que  dans  cette  ville  les  Conards  avoient  leur  confrérie 
à  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles ,  où  ils  avoient  un 
bureau  pour  confulter  de  leurs  affaires.  «  Ils  ont  fuccédé , 
»  dit-il ,  aux  Coqueluchiers ,  qui  fe  préfentoient  les  jours 
»des  rogations  en  diverfités  d'habits.  Mais  pareequ'on 
»  s'amufoit  plutôt  à  les  regarder  qu'à  prier  Dieu ,  cela  fut 
wréfervé  pour  les  jours  gras  à  ceux  qui  jouent  des  faits 
«vicieux,  qu'on  appelle  vulgairement  Conards  ou  Cor- 
ymards,  aufquels  par  choix  &  éleftion  préfide  un  abbé 
v  mitré ,  croffé  &c  enrichi  de  perles ,  quand  folemnelle- 
«  ment  il  eft  traîné  en  un  chariot  à  quatre  chevaux  le 
m  dimanche-gras  ,  &C  autres  jours  de  bachanales.  «  A 
Evreux ,  on  le  menoit  avec  beaucoup  moins  de  pompe  : 
on  le  promenoit  par  toutes  les  rues  de  la  ville ,  &  dans 
tous  les  villages  de  la  banlieue ,  monté  fur  un  âne  &  ha- 
billé grotefquement.  On  chantoit  auffi  quelques  chanfons 
pendant  cette  marche ,  &:  il  étoit  fuivi  de  fa  compagnie. 
Voici  quelques  couplets  qui  feront  connoître  le  ridicule 
de  ces  chanfons  ; .  ■ 

De  ajîno  bono  noflro 

Meliori  6*  optimo 

Debemus  faire  fête. 

En  revenant  de  Gravignaria 
Un  gros  chardon  rtperït  in  viaj 
\\  lui  coupa  la  tête. 

Vïr  Monachus ,  in  menfe  Julio  , 
Egreffus  ejl  e  monajlerïo , 
C'eft  dom  de  la  BucaiUe. 

Egrejfus  ejl  fme  lieentiâ 
Pour  aller  voir  donna  Veniflia  , 
Et  faire  la  ripaille. 

Las  couplets ,  comme  on  le  voit  par  ceux-ci , 
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doîent  des  particuliers.  Dans  ceux-ci ,  Gravignarîa ,  c'eft 
Gravigni ,  terre  au  bout  du  fauxbourg  S.  Léger  d'Evreux. 
Dom  de  la  BucaiUe  étoit  un  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Tau- 
rin ,  lequel  au  gré  des  Conards  ,  rendoit  des  vifîtes  trop 
fréquentes  à  la  dame  de  VenifTe  ,  pour  lors  prieure  de 
l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  même  ville.  Enfin ,  la  com- 
pagnie des  Conards ,  dont  la  principale  fête  fe  célébroit 
le  jour  de  S.  Barnabe ,  fut  abolie  à  caufe  des  excès  où  elle 
s'étoit  portée  par  fa  démangeaifon  de  faire  de  tout  un 
fujet  de  fatyre ,  &  d'attaquer  la  vertu  même.  En  fa  place , 
Paul  de  Capranic ,  nommé  à  l'évêché  d'Evreux  en  1 42.0 , 
frère  du  cardinal  Dominique  de  Capranica,  établit  une 
confrérie  dite  de  S.  Barnabe,  pour  réparer,  dit-il ,  les 
crimes ,  malfaçons  ,  excès  &  plufieurs  autres  cas  inhu- 
mains commis  par  cette  compagnie  des  Conards ,  au 
deshonneur  &  irrévérence  de  Dieu  notre  créateur  ,  de  faint 
Barnabe  &  de  fainte  Eglife.  *  Voye{  le  Gloffaire  de  la 
baffe  latinité  par  M.  Du  Cange ,  augmenté  d'un  grand 
nombre  d'articles  nouveaux  par  plufieurs  bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  tome  I,  pages  24  &  25. 
Taillepied ,  au  livre  cité  dans  cet  article.  Une  lettre  attri- 
buée à  M.  le  Beuf ,  chanoine  d'Auxerre ,  dans  le  mercure 
d'avril  171").  On  apprendra  encore  beaucoup  de  parti- 
cularités fur  ce  fujet  dans  un  petit  in-iz  ,  imprimé  a 
Rouen  en  1587,  fous  ce  titre  :  Les  triomphes  de  C  abbaye 
des  Conards  fous  le  Rêveur  en  décimes ,  Fagot,  abbe  des 
Conards  ,  contenant  les  criées  &  proclamations  faites  de- 
puis fon  avènement  juf qu'à  Pan  prèfent  :  PLUS,  Vinge- 
nieuj'e  lefjîve  qu'ils  ont  conardement  montrée  aux  jours- 
graseri.Can  1  540  :  PLUS  ,le  Tefamentd'Ouinet,  de  nou- 
veau augmenté  par  le  commandement  dudit  abbe  ,  non 
encore  vu  :  PLUS  ,  la  litanie  ,  l'antienne  &  Voraifon  faïlc 
en  ladite  maïfoa  abbatiale  en  tan  1  580. 

CONARE,  roi  d'Ecoiïe  ,  qu'on  prétend  avoir  vécu 
dans  le  II  fiécle ,  fut  complice  de  la  mort  de  fon  pere 
Mogald.  Cette  déteftable  action  attira  fur  lui  la  haine  de 
tous  fes  fujets,  qu'il  acheva  d'irriter  par  les  impôts  ex- 
ceftîfs  qu'il  mit  fur  eux.  Auffi  fut-il  privé  de  la  couronne  , 
&.  confiné  dans  une  prïfon  où  il  acheva  triftement  fes 
jours.  *  Dempfter,  hifloire  d'Ecoffe. 

CONCA,  rivière  d'Italie,  qui  a  fa  fource  dans  le 
duché  d'Urbin  ,  vers  le  bourg  de  Saint  Léon  &  Mace- 
ràta-  Elle  traverfe  la  Romandiole  ,  &  fe  jette  dans  la 
mer  Adriatique.  Conca  eft  le  Cruflumium  ou  Crujîume- 
nius  des  anciens.  C'étoit  auffi  le  nom  d'une  ville  qui  fut 
fubmergée  dans  le  XII  ou  XIII  fiécle.  Elle  étoit  fituée 
près  du  bourg  dit  Cattolica ,  &  on  affure  que  quand  la 
mer  eft  calme  on  voit  encore  dans  l'eau  la  pointe  de  fes 
tours  &  de  fes  clochers.  *  Leandre  Alberti. 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France  en  Breta- 
gne. Elle  eft  fur  la  mer ,  entre  Blavet  ik  Penmark ,  &  a 
un  château  qui  la  rend  extrêmement  forte.  *  Sanfon. 

CONCEICAO  (Antoine  de)  chanoine  féculier  de 
S.  Jean  l'Evangélifte  dans  le  Portugal ,  a  été  en  réputa- 
tion de  fainteté  pendant  fa  vie  &:  après  fa  mort.  Il  naquit 
à  Pombal ,  dans  le  diocèfe  de  Conimbre  ,  le  1 2  mai 
1 522  ,  Se  il  mourut  le  même  jour  de  l'an  1601.  L'on  a 
travaillé  à  fa  canonifation.  Louis  de  Mertola ,  en  écrivant 
fa  vie  ,  a  confervé  quelques-unes  de  fes  lettres. 

CONCEPTION  IMMACULÉE.  On  appelle  ainfi 
la  conception  de  la  Vierge  dans  le  fein  de  fa  mere ,  dans 
le  fentiment  de  ceux  qui  croient  qu'elle  n'a  point  con- 
tracté le  péché  originel.  C'eft  une  opinion  pieufe,  mais 
qui  n'eft  pas  de  foi  ;  car  l'écriture  &c  les  faints  pères 
n'ont  point  excepté  clairement  la  fainte  Vierge  de  la  loi 
commune  des  autres  hommes  ,  quelqu'honneur  qu'ils  lui 
aient  porté.  S.  Bernard  même ,  très-dévot  à  la  Vierge  , 
femble  avoir  combattu  le  fentiment  de  l'immaculée  con- 
ception. Les  anciens  théologiens,  comme  S.  Thomas  & 
S.  Bonaventure ,  Alexandre  de  Halès,  ont  auffi  cru  que 
la  Vierge  avoit  été  conçue  en  péché  ,&  qu'elfe  avoit  été 
fanctifiée  dans  le  fein  de  fa  mere  auffitôt  après  fa  concep- 
tion. Scot,  francifeain ,  eft  celui  qui  a  h  plus  relevé  l'opi- 
nion de  l'immaculée  conception ,  qui  a  été  embraffée  par 
:-  l  ceux  de  fon  ordre;  les  dominicains,  au  contraire ,  l'ont 
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Combattue.  Le  concile  de  balle ,  dans  la  feffion  XXX  VI , 
a  décidé  en  faveur  de  limmacuif  e  conception  ;  &  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  a  embraffé  ce  lentement ,  de 
l'a  foutenu  à  la  fin  du  XIV  liecle  contre  Jean  de  Monçon, 
dofteur  &  protefleur  en  théologie  ,  de  l'ordre  de  S.  L>o- 
minique  ,  qui  avoit  propolè  publiquement  en  1 3  iSj ,  dans 
la  l'allé  de  S.  Thomas,  des  thè;es  où  il  y  avoit  quatorze 
proportions  que  l'on  aceufoir  d'erreur ,  &  entre  celles-ci 
quatre  ou  cinq  contre  l'immaculée  conception  de  N,  D. 
car  il  iourenoir  non  lèulement  qu'elle  avoit  été  conçue 
dans  le  péché  originel ,  mais  aulii  que  c'étoit  une  erreur 
contre  la  foi  que  de  dire  qu'elle  ne  l'eût  pas  été.  On  peut 
voir  à  l'article  de  Monçon  un  détail  de  toute  cette  dif- 
pute,  qui  ell  décrite  avec  quelques  circonftan.es  faufl'es 
dans  l'hiftoire  de  l'univerlité  de  Paris  par  du  Boulai ,  que 
M.  Dupm  a  copiées  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  ec- 
cléliaftiques.  Le  pere  Echard  ,  dominicain  ,  a  donné  les 
vraies  dates  des  actes  de  cette  dilpute ,  ik  montré  qu'on 
avoit  eu  tort  de  prendre  une  fentence  des  commiliàires 
nommés  par  le  pape  pour  examiner  l'affaire  de  Monçon , 
pour  une  bulle  du  pape  même  ;  il  a  montré  auffi  que  par 
cette  fentence  ,  le  fond  de  la  queftion  n'étoit  pas  décidé , 
&  qu'on  n'avoit  fait  que  condamner  perlbnnellement 
Monçon.  Foyer-le  à  l'article  Joannes  de  MONTE- 
SONO. 

Sixte  IV ,  qui  étoit  de  l'ordre  des  francifeains ,  laiffa 
la  liberté  de  tenir  l'affirmative  ou  la  négative  fur  cette 
queftion ,  quoiqu'il  penchât  pour  l'affirmative.  Le  concile 
ce  Trente  ,  l'eHion  VI ,  n'a  rien  voulu  non  plus  décider 
fur  le  fond  de  cette  queftion  :  néanmoins  dès  la  V  feffion 
en  1  546  ,  il  excepta  la  Vierge  du  décret ,  qui  porte  que 
tous  les  hommes  font  conçus  dans  le  péché  originel ,  en 
déclarant  à  la  (in  de  ce  décret  que  fon  intention  n'étoit 
point  d'y  comprendre  la  Vierge ,  mais  qu'il  failoit  obfer- 
ver  fur  ce  fujet  les  conftitutions  de  Sixte  IV.  Cette  excep- 
tion fe  trouve  dans  l'édition  qui  parut  à  Miian  en  1  s; 48. 
Catharin ,  dont  l'ouvrage  fur  cette  queftion  parur  à  Rome 
dès  1 5  5  1 ,  &  qui  avoit  affilié  au  concile ,  dit  que  l'excep- 
tion y  fut  reçue  d'un  confentement  unanime.  Dominique 
Soto ,  autre  dominicain  ,  dans  fon  commentaire  fur  le 
chapitre  5  de  lep'itre  aux  Romains,  publié  en  1550, 
reconnoît  auffi  que  cette  exception  avoit  été  reçue  Su 
mife  dans  le  décret  du  péché  originel.  Ce  qui  montre 
que  M.  de  Launoi,  dans  fon  traité  des  prelcrip.'ions ,  a 
eu  tort  de  dire  qu'elle  n'avoit  pas  été  a  imile  dans  le 
concile  ,  mais  que  c'étoit  le  pape  Pie  IV  qui  l'avoit  fait 
mettre  pour  la  première  fois  dans  l'édition  du  concile 
qui  parur  à  Rome  en  I  ;64.  M.  Du-Pin  s'eft  trompé 
auffi  ,  en  écrivant  que  l'exception  ne  fut  reçue  que  dans 
la  dernière  lèffion  du  concile  en  1  563  :  ex.  ce  qu'il  a 
trouvé  dans  un  manulcrit  .le  Curtembolche  ,  que  la 
queftion  y  fouff'rit  quelques  difficultés  &  quelques  contra- 
di&ons  ,  n'eft  pas  e.xaft.  Il  y  en  eut ,  en  effet ,  ainli  que 
le  remarque  Palkvicin  ,  mais  ce  fut  pareeque  plufieurs 
vouloient  qu'on  dît  quelque  choie  de  plus  en  faveur  de 
la  conception  immaculée  de  la  faune  Vierge.  Voyez  les 
mélanges  de  M.  Baluze  ,  [orne  VII ,  page  1 . 8  P,e  V 
parfaconftmmon  de  l'an  M7o,  déclara  qu'en  confé- 
quence  des  conftitutions  de  Sixte  IV ,  confirmées  par  te 
concile  de  Trente,  il  laiffoit  la  liberté  à  un  chacun  de 
tenir  la-deffus  1  opinion  qu'il  croiroit  la  plus  pieufe  ou  la 
plus  probable.  r 

Sur  la  fin  du  XVI  fiécle,  Maldonat,  jéfuite  ,  ayant 
agite  dans  les  leçons  la  queftion  de  l'immaculée  concep- 
tion de  la  Vierge  comme  un  problème  ,  les  théologiens 
de  Pans  en  furent  choqués.  Le  refteur  de  l'univerfité  en 
porta  les  plaintes  à  Pierre  de  Gondi ,  évêque  de  Paris 
qui  le  dec  ara  pour  Maldonat ,  &  donna  une  fentence  en 
la  laveur  1  an  1  57,.  La  faculté  de  théologie  fit  au  con- 
traire une  conclufion,  par  laquelle  elle  déclaro.t  que 
1  opinion  de  limmaculée  conception  étoit  de  foi.  Cette 
conclufion  de  la  faculté  irrita  l'évêque  de  Paris ,  qui  ex- 
communia le  fyndic  &  le  doyen  de  la  faculté.  Ceux-ci 
en  appellerait  comme  d'abus  au  parlement.  La  caufe  y 
fut  plaidee  en  prelence  de  l'évêque  de  Pans,  Il  fut  0/- 
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donné  que  ces  deux  dofteurs  feraient  abfous  ad  came- 
lam  ,  &  1  affaire  en  demeura  là  au  parlement  ;  mais  le 
pape  Grégoire  XIII  confirma  la  fentence  de  l'évêque  de 
Pans.  Depuis  ce  temps-là,  les  théologiens  fouticnnent 
communément  l'opinion  de  l'immaculée  conception  , 
mais  non  comme  un  point  de  foi.  Foyel  MALDO\'AT 
La  tête  de  la  Conception ,  que  l'on  a  commencé  de" 
célébrerai,  plus  tard  dans  le  IX  liécle ,  n'eft  point  une 
preuve  convaincante  que  cette  conception  fou 'immacu- 
lée ,  puilque  I  on  voit  dans  des  martyrologes  la  fête  de  la 
conception  de  S.  Jean.  On  l'appellok  dans  la  Grèce  U 
concepuon  de  Su.  Anne.  Le  P.  Combefis  a  publié  deu* 
fermons  de  Georges ,  archevêque  de  Nicomedie  oui 
viyoït  vers    an  880,  qu'il  avoit  prononcés  le  jour  de 
cette  fete.  Il  y  a  auffi  un  difeours  fur  la  même  fête  entre 
les  dilcours  de  1  empereur  Léon  h  Sage ,  qui  mourut  en 
91 1  i  1  empereur  Manuel  Comnene ,  dans  le  Xll  fiécle 
mit  cette  tête  au  nombre  des  jours  où  on  ne  pouvoir 
rendre  de  jugement ,  ni  faire  aucune  affaire.  Dans  l'Oc- 
cident la  te:e  de  la  Conception  n'eft  pas  moins  ancienne 
qu  en  Orient.  Le  pere  Mabillon  prouve  fort  bien  (  Ail. 
Si .  ord.  S.  Bened.  pag.  5 10.  )  que  dès  le  x  (,éck\ate 
fete  etoit  fort  lolemnelle  en  Efpagne ,  &  qu'on  y  croyoit 
communément  que  S.  Ildefonle,  qui  vivoit  dans  le  Vit 
l.ecle  ,  en  eto.t  le  premier  auteur.  Elle  eft  auffi  fort  an- 
cienne en  Angleterre.,  d'où  elle  a  paffé  en  France.  Les 
chanoines  de  Lyon  1  ayant  reçue ,  S.  Bernard  s'y  oppofa  : 
mais  nonobftaiit  Ion  oppolition  ,  elle  s'eft  établie  en 
France  ;  &des  lafindaXUf  iiéele.on  la  célébrait  à  Paris, 
comme  la  montre  M.  Fleuri,  hijl.  ecclef.  I.  89    n  11 
Quelques-uns  l'appelloient  la  fête  de  la  Sanctification ,  fk 
e;le  fut  d  observation  fibre  jufqu'au  décret  du  concile  de 
Bafte  de il  an  1439  ,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  reçu  à 
Rome   Enfin,  Sixte  IV  l'ordonna  par  de,  conftitutions 
expreffes  des  années  1476  fk  ,4S;.  Alexandre  VII  les  a 
confirmées  par  une  bulle  du  8  décembre  ,66t.  Dans  le 
même  temps  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne,  ordonna  que 
tous  les  prédicateurs  de  fes  états  louaffent  l'immaculée 
conception  delà  Vterge  au  commencement  de  leurs  fer- 
mons ;  &  Jean  Martinez  de  Prado ,  provincial  des  jaco- 
bins d  Elpagne,  ayant  prélénté  en  1661  à  ce  prince  un 
mémorial ,  ou  .1  demandoit  que  les  religieux  de  fon  or- 
dre fnflent  exemptés  de  cette  loi,  fut  relégué  à  Penna 
deFrancta,  d  où  il  fortit  l'année  fuivante  ,  après  avoir 
publie  une  ordonnance  en  conformité  de  celle  du  roi 
f  oyel  Echard ,  feript.  ord.  Prxd.  Baillet,  dévotion  à  l'a 
Jaune  P  urge. 

CONCEPTION  (La  )  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  la  province  de  Chili  ,  eft  une  des  plus  -confidé- 
rables  du  pays  ,  &  le  féjour  ordinaire  du  gouverneur  de 
la  province.  Elle  eft  (ituée  fur  la  mer  Pacifique  ,  vis-à- 
v.s  lille  de  Quinquina  ou  de  S.  Vincent.  Les  habitans 
1  on  fermée  de  murailles  ,  &  y  ont  bâti  une  citadelle  , 
pour  la  défendre  contre  les  Arauques ,  qui  y  ont  fait  très- 
louvent  des  courlis.  *  Laè't.  Sanfon.  Baudrand. 

CONCEPTION  (  La  )  petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale  dans  le  Paraguai.  Elle  eft  (ituée  dans  l'endroit 
oulanv.ered'Urvaigoudes  Limaçons  fe  jette  dans  le 
.Kw  de  la  Plata.  Ce  n'eft  proprement  qu'une  habita- 
tion peu  conlidérable.  *  Laët  Sic 

CONCEPTION  (  La)  dite  de  la  Vega  ,  ville  épif- 
copale  dans  Me  Espagnole.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une 
fortereffe  ,  que  Chriftophe  Colomb  avoit  fait  bâtit  en 
1494  ou  149  5.  Elle  devint  dans  la  fuite  une  grande  ville, 
&  le  pape  Jules  II  l'érigea  en  évéché,  en  1 5 1 1 .  Son  pre- 
mier evêque  fut  Alonfë  Manfa ,  licencié  &  chanoine  de 
Salamanque  ;  mais  Ifabelle.reine  de  Caftille.érarii  morte 
avant  que  cette  affaire  fût  confommée  ,  les  bulles  ne  fu- 
rent point  expédiées  ,  non  plus  que  celles  que  l'on  at- 
tendoit  pour  l'archevêché  deXaiagua,  &  pour  l'évèché 
de  Larès  de  Guahaba ,  qui  avoient  été  étigés  dans  le  même 
temps.  Le  roi  Ferdinand  reprit  cette  affaire  dans  la  (uite, 
&  propolk  un  nouvel  arrangement  que  le  pape  ap- 
prouva. IUonfirtoit  à  iùpprimer  la  métropole  deXara- 
gua ,  &  à  ériger  San-Domingo ,  la  Conception  &  S.  Jean 
Tome  IK  Part,  I.  A  ij 
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de  Portorico  en  évêchés  fufffagans  de  Séyjllc.  Le  licencie 
Manfa  ,  qui  avoit  été  nommé  d'abord  à  l'évêché  de  la 
Conception  ,  eut  celui  de  S.  Jean  ;  le  dofteur  Deza  , 
neveu  de  l'archevêque  de  Séville  ,  fut  pourvu  de  celui  de 
la  Conception  ;  &  l'on  mit  à  San-Domingo  le  pere  Gar- 
cias  de  Padilla ,  francifcam.  Le  roi  fe  réferva  la  nomina- 
tion des  bénéfices  &  des  dignités.  L'évêché  de  la  Con- 
ception fut  uni  en  1517 ,  à  celui  de  San-Domingo  ,  à 
caufe  de  la  modicité  de  leurs  revenus ,  &  par-là  l'évêché 
de  San-Domingo  devint  très-conlîdérable.  Mais  en  I  ;  64 
la  ville  de  la  Conception  fut  prefque  toute  renvcrfée  par 
un  tremblement  de  terre.  On  a  formé  de  fes  débris  le 
village  de  la  Vega  ,  à  deux  lieues  au  fud-eft  de  la  ville. 
«Le  pere  de  Charlevoix,  hijl.  de  [ijlede  S.Dominguc, 
topt'  f'  ■      .       -i  -:    >*trn~|[h  11  '  '-'"-^ 

CONCEPTION  (  La  )  dite  de  Salaya  ,  petite 
ville  de  l'Amérique  léptentrionale  ,  dans  le  Mexique  , 
dans  la  province  de  Mechoacan.  Elle  eft  fituée  lur  une 
petite  rivière,  &  les  Efpagnols  l'ont  fait  bâtir ,  auffi-bien 
que  les  habitations  de  S.  Michel,de  S.  Philippe,^  pour 
aflurer  le  chemin  de  Mechoacan  aux  mines  d'argent  de 
Zacateca.  Ils  ont  encore  donné-ce  nom  à  divers  bourgs 
de  l'Amérique ,  comme  à  un  port  dans  la  Californie  ,  &c. 
*  Laët.  &c. 

CONCEPTION  ,  ordre  religieux  de  filles  ,  fondé 
parBeatrixdeSiIva,  Portugaife.  Le  pape  Innocent  VIII 
l'approuvant  Tan  1489  ,  à  la  prière  d'Ifabelle  reine  de 
Caftille ,  lui  donna  la  régie  de  Citeaux  ,  &  le  fournit  à 
l'évêque.  Après  la  mort  de  Béatrix  ,  fes  compagnes  fui- 
virent  les  régies  de  fainte  Claire  fans  changer  m  le  nom 
de  Conception  immaculée,  ni  leurs  premiers  habits.  Alé- 
xandreVIles  tira  Tan  1501  de  la  dépendance  des  ordi- 
naires ,  &c  les  mit  fous  la  conduite  des  Francifcains.  En 
1511,  Jules  II  leur  donna  une  régie  particulière.  *  Le 
Mire,  orig.  des  relig.  /.  <j,  c.  13.  Sponde,  A.  C.  1 584, 
num.s)-  uu  '  -a 

CONCEPTION  ,  ordre  militaire  ,  qui  a  été  fondé 
de  nouveau ,  ou  qui  a  été  ajouté  à  celui  de  la  milice  chré- 
tienne ,  par  Ferdinand  duc  de  Mantoue  ,  Charles  de 
Gonzagues  duc  de  Nevers ,  Adolphe  , comte  d'AUa  ,  &c. 
Le  pape  Urbain  VIII  le  confirma  Tan  1 6 14  ,  &  donna  la 
croix  au  duc  de  Nevers  :  mais  depuis  il  n'y  a  plus  en  de 
chevaliers  de  cet  ordre.  *  Sponde ,  A.  C.  1 6 1 9  ,  n.  14. 

CONCEPTION  (Antoine  de  la  )  dit  de  Sienne  ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  £.  Dominique,étoit  de  Guimaranès 
en  Portugal.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  la  Conception; 
&  en  prenant  l'habit  de  religieux ,  il  prit  aum  le  furnom 
de  Sienne  ,  à  l'honneur  de  fainte  Cathérine  de  Sienne  , 
à  laquelle  il  avoit  une  grande  dévotion.  Il  étudia  à  Lis- 
bonne &  à  Conimbre  ;  &  enfuite  étant  pafle  dans  les 
Pays-Bas, il  prit  le  bonnet  de  dofteur  dans  l'univerfité  de 
Louvain.  De-là  il  alla  à  Rome  ,  &  étant  paffé  en  France, 
il  s'arrêta  quelque  temps  en  Bteiagne  ,  auprès  de  dom 
Antoine  ,  qui  prenoit  le  titre  de  roi  de  Portugal.  En  1 5  8  5 
Antoine  de  la  Conception  lui  dédia  tes  annales  &c  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  fon  ordre  qui  ont  écrit  fur  la 
ïnorale  ou  la  fpiritualité  :  ouvrage  plein  de  fautes  &  d'i- 
nexactitudes dont  une  partie  eft  de  l'auteur  &i  l'autre  de 
TimprimeuT.  On  l'a  imprimée  à  Paris  ,  in-jf  en  1647.  Ce 
ne  fut  pas  le  feul  de  fes  ouvrages.  Il  en  publia  quelques 
autres  ,  &  fit  des  notes  fur  la  fbmme  de  S.  Thomas.  II 
mourut  en  1586.  *  AlfonfeFernandez,èiW/Wz.  domin. 
Séraphin  Razzi  ,  gli  huom.  illujl.  Domin.  Nicolas  An- 
tonio, bibl.  hifp.  &c.  Poitevin  ,  in  appar.facr.  pag.  93. 

CONCHES  ,  petite  ville  de  France  en  Normandie  , 
dans  le  petit  pays  d'Ouche ,  à  trois  ou  quatre  lieues  d'E- 
vreux.  Il  y  a  une  abbaye  de  S.Pierre  &  de  S.  Paul,  dite 
de  Conches  ou  de  CAûf///o«,parcequ*elle  eft  dans  un  faux- 
bourg  de  ce  nom,  *  Baudrand. 

CONCILE,  Ce  nom  qui  en  général  fignifie  toute  for- 
te d'affemblée  des  corps  ,  eft  coniacré  pour  l'alïemblée 
des  pafteurs  de  l'églife  eu  quelque  lieu  ,  pour  juger  de  la 
doftrine  de  la  foi ,  ou  de  la  difeipline  eccléfiaftique.  Ces 
aflemblées  fe  font  tenues  dès  les  premiers  fiécles  de  l'é- 
glife ,  &  les  apôtres  en  ont  donné  l'exemple  ;car  les 
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chrétiens  de  la  primitive  Eglife  étant  en  difpute  fur  l'ob- 
lervation  des  cérémonies  légales  ,  les  apôtres  6c  les  prê- 
tres s'aflemblerent  à  Jérufalcm  pour  donner  une  déci- 
ficjn  fur  les  conteftations  qui  s'étoient  élevées  entre  eux  , 
principalement  fur  celle  de  la  circonciuon.  A  leur  exem- 
ple ,  quant!  il  s'eft  élevé  quelque  différend  dans  l'églife, 
ou  quand  il  a  été  néceffaire  de  faire  quelques  réglemens , 
les  évêques  fe  font  aftemblés  pour  décider  les  queftions 
conteftées,  &  pour  faire  des  loix  fur  le  gouvernement  &C 
fur  la  difeipline  de  l'églife.  Ces  aflemblées  ont  été  affez 
rares  dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife ,  à  caufe  que  les 
chrétiens  étant  perfecutés  par  les  empereurs  païens  ,  n'a- 
voient  pas  la  liberté  de  s'aiîembler  ;  &  que  d'ailleurs  la 
tradition  des  Apôtres  étant  encore  toute  nouvelle  ,  on 
connoifloit  tout  d'un  coup  les  erreurs  de  ceux  qui  s'en 
éloignoieut  ,  ce  qui  faffifoit  pour  leur  condamnation. 
C'eft  pourquoi  on  ne  trouve  point  qu'il  fe  foit  tenu  de 
concile  contre  les  plus  anciens  hérétiques.  On  eut  re- 
cours à  la  fin  du  II  lïëcle ,  &  au  commencement  du  III, 
au  remède  des  conciles  ,  pour  appaifer  les  divifions  fur 
le  jour  de  la  célébration  de  la  pâque  ,  enfuite  celles  qui 
s'élevèrent  fur  le  baptême  des  hérétiques ,  &£  contre  I  er- 
reur de  Paul  de  Samofate.  Mais  quand  l'empereur  Con- 
ftantin  eut  embraffé  le  chriftianifme ,  il  aftembla  plufieurs 
conciles  fur  l'affaire  des  donatiftes ,  &  enfuite  le  concile 
général  de  Nicée  pour  régler  la  foi  contre  l'erreur  d'A- 
rîus.  Ce  concilie  fut  appelle  œcuméniqui^detoute  la  terre, 
pareequ'il  étoit  compofé  des  évêques  des  éghfes  de  la 
plupart  des  provinces  de  l'empire  romain  ,  tant  d'orient 
que  d'occident ,  ce  que  l'onuommoit  vulgairement  uxb- 
fii-,»  Ce  concile  ordonna  la  tenue  des  conciles  provin- 
ciaux tous  les  ans ,  pour  le  règlement  de  la  difeipline  & 
le  gouvernement  des  églifes.  Quand  il  étoit  beibin  ,  les 
évêques  de  plufieurs  provinces ,  ou  d'une  nation ,  s'affem- 
bloient  ;  de-là  eft  venue  la  d:ftin£r.ion  des  trois  fortes  de 
conciles  ;  les  généraux  7  ou  œcuméniques  ;  les  nationaux; 
&  les  provinciaux.  Les  premiers  compofés  d'évêques 
d'orient  e£  d'occident  ,  par  eux  ou  par  leurs  procureurs. 
Les  féconds  ,  des  évêques  de  plufieurs  provinces.  Les 
derniers  ,  des  évêques  de  la  province.  Les  premiers  ont 
été  autrefois  jufqu'au  VIII  général ,  toujouts  convoqués 
par  les  empereurs.  Les  féconds  ordinairement  par  les 
patriarches  ,  ou  exarques  du  diocèfe  (  terme  qui  fignifloit 
anciennement  plufieurs  provinces.  )  Les  derniers,  par 
le  métropolitain.  Les  anciens  papes  n'ont  point  aflïrté  en 
peribnne  aux  conciles  généraux ,  mais  feulement  par  leurs 
légats  qui  y  ont  préfidé  depuis  celui  de  Chalcédo'ine  ; 
car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  eu  le  premier  rang  dans  les 
premiers  conciles  généraux.  Nous  tenons  que  le  concile 
général  eft  infaillible  &  au-deflus  du  pape ,  dont  il  peut 
réformer  les  jugemens ,  &  qu'il  le  peut  dépofer  ,  comme 
il  a  été  défini  par  les  conciles  de  Confiance  &  de  Balle. 
Depuis  le  VIII  concile  général ,  les  papes  fe  font  arro- 
gé le  droit  de  convoquer  les  conciles  généraux ,  ce  qui  eft 
commode  à  caufe  des  différentes  fouverainetés  qui  recon- 
noïflent  le  pape  pour  chef  de  l'églife  ;  mais  ils  ne  peuvent 
le  faire  que  du  confentement  des  fouverains  ;  &  s'ils  ne 
le  font  pas  dans  les  befoins  preflans  de  l'églife  ,  les  fou- 
verains peuvent  en  convoquer ,  &i  tes  évêques  ont  droit 
de  s'affembler.  Des  quatre  conciles  qu'on  attribue  aux 
apôtres ,  il  n'y  a  que  celui  qui  fut  tenu  fur  l'obfervation 
de  la  loi ,  l'an  5  8  de  notre  ère ,  qui  mérite  le  nom  de  con- 
cile. 

Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre  des 
conciles  généraux  ;  les  uns  en  comptent  plus  ,  les  autres 
moins ,  &  les  uns  en  reconnouTent  de  généraux  approu- 
vés ,  que  les  autres  regardent  ou  comme  non  généraux  ou 
comme  non  approuvés.  On  convient  des  huit  premiers  , 
compofés  des  évêques  d'orient  &  d'occident ,  mais  de- 
puis ce  temps-là  les  conciles  qu'on  appelle  généraux, 
ont  été  tous  tenus  en  occident  &  par  les  feuls  évêques 
d'occident.  En  France  nous  reconnoiflbns  pour  généraux 
les  conciles  de  Confiance  ,  de  Pife  &  de  Bafle.  Nous  ne 
mettons  point  au  rang  des  conciles  généraux  le  V  con- 
cile de  Latran  ,  ni  celui  de  Florence. -Le  concile  de  Trente 
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n'y  eff  point  reçu  pour  la  difcipline  ,  quoique  ta  doctrine 
qu'il  a  établie  foit  reconnue  en  France  pour  doctrine  or- 
thodoxe. 

f  La  lifte  des  conciles  qu'on  a  inférée  dans  Us  pré- 

cédentes éditions  de  ce  dictionnaire  fe  trouvant  fautive 
tn  bien  des  endroits  ,  nous  t'avons  rectifiée  fur  celle  qui 
fe  trouve  dans  l'ouvrage  que  des  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  S.  Mauront  donné  en  17J0  , fous  cetitre: 
L'art  de  vérifier  les  dates ,  Sic.  Le  même  ouvrage  nous  a 
fervi  de  guide  pour  le  grand  nombre  de  conciles  dont  on 
avait  négligé  défaire  mention  ,  &  que  nous  avons  ajou- 
tés. Nous  aurions  pu  donner  à  cette  lifta  une  plus  grande 
étendue,enfuivant  celles  quife  trouvent  dans  le  tome  XI 
de  la  bibliothèque  grecque  de  Fabrieius,ou  dans  les  tablet- 
tes chronologiques  de  l'abbé  Lenglct  duFrefnoy  ;  mais  nous 
avons  cru  devoir  nous  fixer  aux  conciles  les  plus  impor- 
tuns £■  les  plus  certains.  On  trouvera  à  l'article  de  cha- 
cune des  villes  où  les  conciles  ont  été  célébrés ,  les  détails 
hiflonqms  que  nous  avons  fupprimés  ici,  pour  nous  ren- 
fermer dans  les  bornes  d'une  lifte  purement  chronolo- 
gique. 

Liste  des  Conçues. 
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Concile  de  Jérufalem  ,  environ  l'an  5  I  de  J.  C.  Les 
àclcs  des  apôtres  font  mention  de  ce  concile  ,  qui  déchar- 
ge de  la  circoncifion  ,  &  des  cérémonies  judaïques,  les 
gentils  qui  embraffoient  l'évangile. 

Conciles  de  Rome ,  de  Cefarée  en  Paleftine ,  de  Pont , 
de  Corinthe ,  d'Ofrhoéne ,  de  Ly  on  ,  en  1 96  ,  pour  célé- 
brer la  pâque  le  dimanche  après  le  14  de  la  lune. 

^  Concile  A'Ephéfe,m  190,  fur  la  célébration  de  la 
paqne. 

Concile  de  Rome  ,  où  le  pape  Viftor  excommunie  les 
Afiatiques  quartodécimans  ,  l'an  197  ou  environ. 

Concile  de  Lyon ,  l'an  1 97  ou  environ.  Lettre  deS.  Iré- 
née  au  pape  Viftor,  fur  le  même  fujet. 
^  Concile  de  Carthage  ,  fous  Agrippin ,  touchant  le  bap- 
tême des  hérétiques.  Tillemont  le  place  vers  l'an  100  , 
d'autres  en  11  5  ou  225.  Mention  de  ce  concile  dans  S. 
Cyprien  &  dans  Firmilien. 

Deux  conciles  A' Alexandrie ,  en  23  1  fous  Démetrius, 
contre  Origène.  Extrait  des  aftes  de  ce  concile ,  dans 
Photius. 

Conciles  A'Icone  Se  AeSynnade  ,  où  il  eft  décidé  qu'il 
faut  donner  le  baptême  à  ceux  qui  l'on  reçu  hors  de  l'é- 
gide. Tillemont  place  ces  conciles  vers  230,  &  Pa»i  à 
la  fin  du  régne  d'Alexandre  Severe  ,  mort  en  13  5 .  ■ 

Concile  $ 'Alexandrie  ,  où  Hiéracle  d'Alexandrie  ra- 
mené à  la  foi  Amonius ,  qui  s'en  étoit  écarté  ,  l'an  2  3  s 
ou  environ. 

Concile  de  Lambefe  en  Afrique  ,  contre  l'hérétique 
Privât ,  l'an  240  ou  environ. 

Concile  A'AraSie  ,  l'an  246  ou  environ  ,  contre  ceux 
qui  pretendoient  que  les  âmes  mouroient  &  reffufeitoient 
avec  les  corps.  Mention  de  ce  concile  dans  Eufebe 

Co;ic,le  de  Carthage ,  touchant  la  pénitence  des  Laps 
le  1  5  ma,  de  1  an  2  5  , .  Lettre  fynodale  de  ce  concile  ,  & 
la  decidon  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Rome  ,  contre  Novatien  ,  l'an  2?  1.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Corneille  &  dans  S.  Cyprien. 

Concile  àAntwch,  en  252,  contre  Novatien.  Men- 
tion de  ce  concilie  dans  une  lettre  de  S.  Denvs  d'Ale- 
xandrie. 1 

Concile  de  Carthage  II ,  par  S.  Cyprien  ,  où  on  ufe 
ri  indulgence  à  l'égard  des  tombés,  en  252.  Reglemens 
rappories  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  III ,  où  on  décide  qu'il  faut  bap- 
tifer  les  enfans  ,  eu  253.  v 

Concile  de  Carthage  IV  ,  touchant  Marcien  ,  Bafilide 
&  Marnai ,  en  254.  Décifîon  de  ce  concile  rapportée 
par  V  Cyprien.  rr 

Concile  de  Carthage  ,  le  premier  que  S.  Cyprien  tint 
dans  cette  ville  ,  pour  baptifer  tous  ceux  qui  l'avoientété 
hors  délègue  en  2  5  5 .  Décfion  de  ce  concile  rappor- 
tée par  S.  Cyprien.  ^ 


Concile  de  Carthage  II ,  fur  |e  même  fujet,  en  2s6. 
Lettre  fynodale  rapportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  de  Rome  en  256  ,  où  la  décifion  des  deux 
conciles  precedens  eft  condamnée 

Concile  de  Carthage  m  ,  en  256  ,  où  on  confirme  la 
faune  opinion  de  I  invalidité  du  baptême  donné  liors  de 
I  eghfe.  Afte  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Narbonne  ,  en  260  ,  où  S.  Paul ,  premier 
evequede  Narbonne  ,  eft  miraculeufement  iuftifié  d'une 
acculation  honteufe. 

Concile  de  Rome ,  fous  Denys ,  contre  les  Sabelliens 

ca\  raS'nent  de  ladeci/ion  de  ce  concile  dans 
o.  Athanafe. 

Concile  I  A'Antioche ,  contre  Paul  de  Samofate  ,  l'an 
264.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Eufebe. 

Concile  II  A'Antioche ,  contre  Paul  de  Samofate  l'an 
270.  Lettre  de  ce  concile  dans  Eufebe.  Hiftoire  de  h  dé- 
cilion  dans  Eufebe  &  dans  S.  Athanafe.  Lettre  &  pro- 
feffion  de  foi  attribuées  fauffement  à  ce  concile 

Concûe  AeSinucfe,  touchant  la  prétendue  dépofition 
de  Marcellm ,  l'an  303.  Actes  fuppofés. 

Concile-d'£/W*  ,  ou  plutôt  ,  colleftion  de  canons 
d  anciens  conciles  A'Efpagne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  304.  81  canons. 

Concile  de  Cira  ,  en  Numidie ,  l'an  305.  On  y  ab- 
fout  les  évêques  qui  pendant  la  perfécution  avoient  livré 
aux  perfecuteurs  les  livres  faints.  On  y  élut  pourévêque 
de  la  même  ville  le  fousdiacre  Sylvain,  qui  étoit  auffi 
1  raditeur. 

Concile  A' Alexandrie  contre  Meléce,  l'an  306  Men- 
tion de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Carthage  contre  Cécilien  ,  l'an  311' 
Fragment  des  aâes  dans  Optât  &  dans  S.  Auguftin 

Concile  de  Rome  contre  les  Donatiftes  ,  l'an  3  1  ? 
Quelques  fragmens  des  aftes  dans  Optât. 

Concile  I  d'^r/«  contre  les  Donatiftes  ,  l'an  ,  1 4  21 
canons  Se  une  lettre  à  S.  Sylveftre. 

Concile  A'Ancyre  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  l'an 
3  14.  25.  canons.  : 

Concile  de  Neocefarée  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  3140U  315.  25  canons.  ' 

Deux  conciles  A' Alexandrie  contre  Arius ,  I*an  3  20  ou 
environ.  Mention  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Biihynie  pour  Arius  ,  l'an  3  20  ou 
321.  Mention  de  ce  conciliabule  dans  Sozomene. 

Concile  A' Alexandrie  contre  Arius  ,  l'an  324.  Men- 
tion dans  S.  Athanafe  &  dans  les  autres  auteurs  du  temps 

Concile  de  Nicée  général  I ,  contre  Arius  &  les 
Ariens,  touchant  ladivinité  &  confubftantialité  du  verbe 
de  Dieu,  l'an  325.  Formule  de  foi.  Décret  touchant  la 
paque.  25  canons.  Une  lettre  aux  Egyptiens. 

Concile  A' Alexandrie  ,  en  326.  S.  Athanafe  eft  élu 
eveque  de  cette  ville,  à  la  place  de  S.  Alexandre  mort 
au  mois  d'avril. 

f  Conciliabule  A'Antioche  contre  Euflache  ,  évêque 
d'Antioche ,  l'an  3  3  1 .  Mention  dans  S.  Athanafe  &  dans 
les  hifioriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Cefarée  contre  S.  Athanafe ,  l'an  334 
Mention  dans  S.  Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  ecclé- 
fiaftiques. 

Conciliabule  de  Tyr  contre  S.  Athanafe  ,  l'an  3  3  < 
Mention  dans  S.  Athanafe  &  dans  les  hiftotiens  ecclé- 
fiaftiques. 

Synode  de  Jérufalem  pour  la  dédicace  de  l'églife ,  qui 
reçoit  Arius ,  l'an  33;.  Lettre  fynodique  en  faveur  d'A- 
nus. 

Conciliabule  de  Conflantinople  contre  Marcel  d'An- 
cyre,  l'an  336.  Mention  dans  les  hiftorienS  eccléfiafti- 
ques. 

Conciliabule  de  Conflantinople  conrre  Paul  évêque  de 
cette  ville  ,  l'an  338.  Mention  dans  les  hiftoriens  ecclé- 
fiaftiques. 

Concile  A' Alexandrie  pour  S.  Athanafe,  l'an  340, 
Lettre  fynodique  en  faveur  de  S.  Athanafe. 

Concile  de  Rome  fous  Jules  ,  pour  S.  Athanafe  ,  en 
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341  ou  341.  Lettre  écrite  par  le  pape  Jules  ,  au  nom 
du  concile.  '  ,  . 

Conciles  d'Antioche  contre  S.  Athanafe  ,  touchant  la 
confubftantialité  du  Verbe  ,  &  la  dtfcipline  eccléhafti- 
<tue  en34i&34X.Troisformulesdefoi&i5  canons. 

Concile  d'Antioche  touchant  la  confubftantialité  , 
l'an  34s.  Une  formule  de  foi. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confubftantialité  du 
Verbe,  l'an  346.  Mention  de  ce  concile  dans  S.  Athana- 
fe &  dans  les  hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Cologne  fuppofé  ,  contre  Euphratus ,  1  an 
346.  Aftes  fuppofés.  ,   r.    .  ,      r  s 

Concile  de  Sardiquc  pour  la  caufe  de  S.  Athanafe  & 
de  Marcelle  d'Ancyre ,  l'an  347.  10  canons.  Deux  let- 
tres du  concile  des  Occidentaux  ,  &  une  des  Orientaux. 
Formule  de  foi ,  faite  par  quelques  évêques. 

Concile  de  Milan  ,  en  347 ,  contre  Photm ,  eveque 
de  Sirmium  ,  qui  nioit  la  Trinité.  Uriace  &  Valence  y 
abjurèrent  l'arianifme  ,  &  furent  réunis  à  l'égide. 

Concile  de  Canhage  fur  la  difcipline  ecclehaftique  , 
l'an  348  ou  349.  13  canons. 

Concile  de  Jérufalem  ,  en  349.  On  y  ecrryit  une  let- 
tre fynodale  en  faveur  de  S.  Athanafe  ,  qui  s  en  retour- 
noit  à  fon  églife.  •        -Jl'I  . 

Concile  de  Rome ,  en  349 ,  contre  Photm.  Urface  ci 
Valence  y  rétractèrent  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  contre 
S.  Athanafe.  , 

Concile  de  Sirmich  contre  Photin  ,  qui  y  eft  depole 
par  les  Ariens.  Ils  y  drefferent  une  formule  de  foi. 

Concile  de  Rom!  ,  en  3  5 1  fous  le  pape  Libère  ,  en 
faveur  de  S.  Athanafe.  ■ 

Concile  d'Arles  ,  touchant  la  confubftantialité  ,  l'an 
353.  Mention  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confubftantialité  ,  l'an 

355.  Aftes  douteux  tirés  de  la  vie  d'Eufebe  de  Verceil. 
Mention  dans  S.  Hilaire.  ; 

Concile  de  Béliers  touchant  la  confubftantialité  ,  1  an 

356.  Mention  dans  S.  Hilaire. 

Concile  II  de  Sirmich  contre  la  confubftantialité ,  l'an 
257.  Seconde  formule  de  foi.  (  ^ 

Synode  de  Melitine  touchant  la  confubftantialité ,  1  an 
3  57.  Mention  de  ce  concile  dans  la  lettre  du  concile  de 
Conftantinople  ,  de  l'an  360  ,  &  dans  S.  Bafile. 

Conciliabule  d'Antioche  contre  la  confubftantialité  , 
l'an  3  s.  8 .  Lettre  à  Urface  &  à  Valence. 

Concile  d'Ancyre  fur  la  confubftantialité  ,  l'an  358. 
Lettre  fynodique.  Formule  de  foi.  18  anathématifmes. 

Concile  III  de  Sirmich  touchant  la  confubftantialité  , 
l'an  3  5  S.  Recueil  des  formules  de  foi. 

Concile  IV  de  Sirmich  touchant  la  confubftantialité  , 
l'an  359.  Formule  de  foi  avec  les  noms  desconfuls. 

Concile  de  Rimini  touchant  la  confubftantialité  ,  l'an 
359.  Définition  catholique.  Condamnation  d'Urface  , 
de  Valence  ,  &  de  Germinius.  Lettres  à  l'empereur  avant 
la  foufeription  delà  formule  de  foi  des  orientaux.  Lettre 
à  l'empereur  après  la  foufeription. 

Concile  de  Scleucie  touchant  la  confubftantialité  ,  l'an 
359.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe  &  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Conjlantinople  touchant  la  confubftan- 
tialité ,  l'an  360.  Lettre  de  ce  concile.  Mention  dans  les 
hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Paris  fous  Julien  l'apoftat  ,  l'an  360. 
Ony  rejette  la  formule  de  Rimini,  dreflee  par  les  Ariens. 
Pagi  prouve  que  ce  concile  s'eft  tenu  en  360  :  d'autres 
le  rapportent  en  361  ,  &  même  quelques-uns  en 
361. 

On  tint  dans  le  même  temps  plufieurs  autres  conci- 
les dans  les  Gaules. 

Concile  d'Antioche,  après  l'exil  de  S.  Meléce  ,  par 
les  Ariens  ,  l'an  361. 

Concile  d'Alexandrie  ,  en  361.  S.  Athanafe  & 
plufieurs  confeffeurs  expofent  ce  qu'il  faut  croire  de  la 
Trinité  &  de  l'Incarnation.  Lettre  aux  catholiques 
d'Antioche,  écrite  par  S,  Athanafe, 


C  O  N 


Concile  d'Alexandrie  alTemblé  par  S.  Athanafe  ,  l'art 
363 .  Lettre  à  l'empereur  Jovien. 

Concile  d'Antioche  fous  Meléce  ,  touchant  l'établifle- 
ment  de  la  foi  de  Nicée  ,  l'an  363.  Lettre  qui  contient 
une  formule  de  foi. 

Concile  de  Lampfaque  touchant  l'établiftement  de  la 
foi  de  Nicée ,  l'an  364  ou  365.  Mention  dans  S.  Bafile, 
ck  clans  les  hiftoriens  eccléhaftiques. 

Conciliabule  de  Singcdun  contre  la  confubftantialité , 
l'an  366.  Lettre  à  Germinius. 

Conciles  d'Ajïe  touchant  la  confubftantialité  l'an  366. 
Mention  de  ces  conciles  dans  la  lettre  du  précédent  con- 
cile ck  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Sicile  touchant  la  confubftantialité  ,  l'an. 
366.  Mention  dans  S.  Baftle. 

Concile  de  Tyane  touchant  la  confubftantialité ,  l'an 
366.  Mention  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Laodicie  clans  la  Phrygie  Pacatienne  ,  l'an 
366  ou  363  ou  environ.  On  y  fit  60  canons  lur  diver- 
fes  matières  de  difeiphne. 

Concile  de  Carie ,  en  367,  où  34  évoques  afiatiques 
foutiennent  la  profeftïon  de  foi  de  la  dédicace  de  l'églife 
d'Antioche  ,  comme  étant  l'ouvrage  du  martyr  S.  Lu- 
cien. 

Concilede  Rome  ,  en  368  ou  environ  ,  fous  le 
pape  Oamafe.  Urface  &t  Valence  y  font  condamnés. 

Concile  à' Alexandrie  ,  l'an  370  ou  environ,  doit 
S.  Athanalé  écrit  au  pape  Damafe  pour  le  remercier 
d'avoir  condamné  Uriace  &f  Valence. 

Concile  de  Rome  ,  en  371,  fous  le  pape  Damafe.1 
Quatre-vingt-  treize  évoques  y  excommunièrent  Auxence 
de  Milan.  Ils  y  traitèrent  auflï  de  la  confubftantialité 
du  S.  El'prit. 

Concile  d'ïllyrie  ,  en  371  ,  pour  la  confubftantialité 
des  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 

Concile  d'Antioche , en  373  ,  où  les  évêques  fouferi- 
vent  la  foi  du  concile  de  Rome  de  la  même  année.  On 
rapporte  à  ce  concile  d'Antioche  une  lettre  qui  fe  trou- 
ve parmi  celles  de  S.  Baftle ,  «.  92  de  la  nouvelle  édition, 
où  elle  eft  placée  à  l'an  372. 

Concile  de  Rome ,  en  374  ,  contre  Apollinaire  ckTi- 
motliée.  C'ert  le  III  fous  le  pape  Damafe. 

Concile  de  faïence  en  Dauphiné  ,  le  12  juillet  374. 
4  canons. 

Concile  de  Rome ,  en  376  ,  en  faveur  du  pape  Dama- 
fe &  contre  l'antipape  Urfin.  Tous  les  hérétiques  du 
temps  y  furent  condamnés.  Le  P.  Pagi  rapporte  ce  con- 
cile à  l'an  380. 

Concile  d'Antioche  ,  en  380.  On  y  drefïa  une 
profeftïon  de  foi ,  que  le  concile  envoya  à  Conftantino- 
ple &£  à  Rome. 

Concile  de  Saragojfe  ,  en  380  ,  contre  les  Prif- 
cillianilles. 

Concile  de  Constantinople  général  II ,  tou- 
chant la  divinité  du  S.  Efprit  &  les  ordinations  des  évo- 
ques de  Conftantinople  &  d'Antioche ,  en  3  8 1 .  Formule 
de  foi.  7  canons.  Lettre  fynodique  à  l'empereur  Théo- 
dofe. 

Concile  RAquilèe  contre  Palladius  &f  Secundianus 
Ariens  ,  l'an  381.  Acles  de  ce  concile.  Lettre  aux 
Orientaux. 

Concile  d'Italie  ,  en  381 ,  par  S.*Ambroife.  Nous  en 
avons  deux  lettres  à'  l'empereur  Théodofe. 

Concile  de  Conjlantinople ,  en  381,  pour  appaifer  les 
divilions ,  particulièrement  de  l'églife  d'Antioche.  Il  y  a 
de  ce  concile  une  lettre  aux  Occidentaux  ,  où  la  foi 
de  la  Trinité  ck  de  l'Incarnation  eft  très -bien  ex- 
pofée. 

Concile  de  Rome  ,  en  381.  Lettre  fynodale  à  Paulin 
d'Antioche.  , 

Concile  de  Conjlantinople  affemblé  au  mois  de  juin 
383,  par  l'empereur  Théodofe  qui  vouloir  réunira  l'églife 
les  feéles  féparées. 

Concile  de  Syde  contre  les  Euchites,  l'an  383 .  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Photius, 
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Concile  A'Amioche  contre  les  Euchites ,  l'an  383. 
Mention  dans  Photius. 

Concile  .de  Bourdeaux  contre  les  Prifcillianiftes ,  l'an 
3  84,  ou  environ.  Mention  dans  Sulpice  Severe  &  dans 
S.  Jérôme. 

Concile  de  Rome  en  3  86 ,  pour  la  réconciliation  des 
hérétiques. 

Concile  de  Capoue  touchant  le  différend  de  Flavien 
&  d'Evagrius,  &  contre  Bonofe,  l'an  390.  Mention 
dans  Theodoret,  dans  Sirice  ,  &  dans  le  48  canon  du 
code  d'Afrique. 

Conciles  de  Rome  &  de  Milan  contre  Jovinien ,  l'an 
390.  Lettres  de  ces  deux  conciles. 

Concile  de  Novatiens  à  Sangare ,  fur  la  Pâque  ,  l'an 
390.  Mention  de  ce  concile  dans  Socrate. 
_  Concile  II  de  Cartilage  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
Pan  390.  13  canons. 

Concile  A'Amioche  en  391 ,  ou  environ  ,  contre  les 
Meffaliens. 

Conciles  de  Donatiftes  à  Cabarfujfe  &  à  Bagais ,  en 
393  &  394-  Aft«  dans  S.  Auguflin. 

Concile  A'Hippone  touchant  la  difeipline  eccléfiafti- 
que, l'an  393  ;  canons  qui  font  dans  le  concile  de  Car- 
tilage de  l'an  397. 

Concile  de  Conjlantinople  touchant  les  deux  conten- 
dans  a  1  évêché  de  Boffre,  l'an  394.  Aftes. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  difeipline  eccléfiafti- 
que, 1  an  3  94.  Mention  dans  le  code  de  l'églife  d'Afrique. 

Concile  A'Hippone  en  395,  où  S.  Auguftin  fut  or- 
donne evêque. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  difeipline  eccléfiafti- 
que ,  1  an  3  97.  47  canons. 

Concile  IV  de  Cartilage,  ou  plutôt  colleftion  de  ca- 
nons,  de  l'an  398.  104  canons. 

Concile  de  Carthage  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
1  an  399.  Mention  de  ce  concile  dans  le  code  de  leglife 
d'Afrique.  ' 

Concile  de  Tolède  I ,  l'an  400 ,  au  commencement  de 
feptembte.  On  y  fit  vingt  canons. 

Concile  à' Alexandrie  en  40 1 .  Les  écrits  d'Origène  y 
furent  condamnés. 

Il  y  eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles  en 
Orient ,  contre  les  écrits  d'Origène. 

Concile  i'Eph'efe,  l'an  401 ,  pour  l'éleftion  d'un  evê- 
que à  Ephèfe.  Six  évêques  fimoniaques  y  furent  dépofés. 

Concile  de  Carthage  en  401 ,  le  8  juin. 

Concile  à  Carthage  en  40 1 ,  le  1 3  feptembre ,  da  toutes 
les  provinces  de  l'Afrique. 

Concile  de  Turin ,  l'an  401 ,  fur  le  différend  des  évê- 
ques de  Vienne  6c  d'Arles ,  touchant  la  primatie. 

Concile  de  Milive  en  401 ,  le  17  août.  On  y  fit  quel- 
ques canons. 

Concile  du  Chêne  ,  bourg  près  de  Calcédoine,  l'an 
403  ,  contre  S,  Chryfoftôme.  Aftes  de  ce  concile  ,  dont 
1  abrégé  eft  rapporté  par  Photius ,  &  dans  la  vie  de  faint 
Chryfoftôme  par  Pallade. 

c  9-lnCrhJe  C°*Mtinople,  l'an  403  ,  en  faveur  de 
S.  Chryfoftôme. 

Concile  de  Carthage,  l'an  403  ,  le  14  août.  Il  y  fut 
décide  que  les  Donatiftes  feroient  invités  à  une  confé- 
rence avec  les  catholiques.  Aftes  rapportés  dans  les  aftes 
de  la  trentième  conférence  de  Carthage. 

Concile  de  Conflantinople ,  l'an  403  ,  où  S.  Chryfof- 
tôme eft  depofé  une  féconde  fois. 

Concile  de  Carthage  ,  l'an  404 ,  contre  les  Donatiftes. 
Actes  de  ce  concile  dans  le  code  des  canons  d'Afri- 
que. 

Concile  de  Carthage  en  405  ,  fur  les  affaires  particu- 
lières des  eglifes  d'Afrique.  L'abrégé  des  aftes  dans  le 
même  code. 

Concile  A' Italie ,  pour  demander  un  concile  à  Theffa- 
lonique  en  faveur  de  S.  Chryfoftôme ,  l'an  405. 

Conc,  e :  de :  Carthage  en  407  ,  le  1 6  juin ,  fur  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  12  canons. 

Concile  de  Carthage  en  408  le  1  &  juin.  On  y  députa 
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l'évêque  Fortunatien  à  l'empereur,  contre  les  païens  Se 
les  hérétiques. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  409 ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
iialtique.  Déclaration  dans  le  code. 

Concile  de  Carthage ,  l'an  4 1  o ,  le  1 4  juin.  Ce  concile 
fait  révoquer  la  liberté  accordée  aux  Donatiftes  pour  l'e- 
xercice de  leur  religion. 

Concile  de  Vtolimaide  contre  Andronique,  gouver- 
neur de  la  province ,  l'an  411.  Aftes  de  ce  concile  dans 
la  lettre  57  de  Synefius. 

Concile  de  Carthage  m  41 1.  Conférences  le  1  le  î 
&  le  8  juin,  entre  les  catholiques  &  les  donatiftes.  Ceux- 
ci  furent  condamnés,  &  plufieurs  fe  convertirent  &  re- 
vinrent à  l'églife. 

Concile  de  Braque  ou  Braccara ,  en  Lufitanic,  l'an 
411  ,  ou  environ ,  pour  fe  prémunir  contre  les  barbares 
qui  ravageoient  l'empire. 

Concile  de  Cirthe  ou  de  Zerthe  pour  foutenir  la  con- 
férence de  Carthage ,  l'an  411.  Lettre  141,  parmi  cel- 
les de  S.  Auguftin. 

Concile  de  Carthage  contre  Céleftius ,  l'an  411.  Frag- 
ment des  aftes  de  ce  concile  dans  S.  Auguftin  livre  1 
de  la  nature  &  de  la  grâce. 

Conférence  de  Jérufalem  entre  Orofe  &  Pélaee  l'an 

415.  Aftes.  5  ' 
Concile  de  Diofpole  contre  Pélage ,  l'an  4 1 5 .  Aftes 

dans  S.  Auguftin ,  au  livre  des  aftes  de  Pélage. 

Concile  d'/flyrie,  en  415,  pour  Perigène  ordonné 
eveque  de  Patras. 

II.  Concile  de  Carthage  contre  Céleftius  &  Pélage  ' 
l'an  416.  Lettre  175  dans  S.  Auguftin.  ' 

Concile  de  Milive  contre  Céleftius  &  Pélage  l'an 

416.  Lettre  176  dans  S.  Auguftin.  ' 

_  Concile  de  Carthage  contre  Pélage ,  l'an  417.  Lettre 
a  Zozime,  &  recueil  de  pièces. 

Concile  A'Amioche  contre  Pélage,  l'an  417.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  de  Carthage  contre  Pélage,  l'an  418.  8  ca- 
nons contre  les  erreurs  de  Pélage,  &  iD  canons  fur  la 
difeipline. 

Concile  de  Rome  contre  Pélage,  l'an  418.  Mention 
de  ce  concile  dans  la  lettre  de  Zozime. 

Concile  de  Telle ,  Zelle  ou  Telepte  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique ,  l'an  418.  Quelques  canons. 

Concile  de  Carthage  en  la  caufe  d'Apiarius,  des  an- 
nées 418  &  4r9.  Aftes.  Lettres  à  Zozime. 
_  Concile  de  Carthage  ,  général  d'Afrique  ,  où  le 
légat  du  pape  propofe  les  canons  de  Sardique  fous  le 
nom  deNicée,  l'an  419. 

Concile  de  Ravenne  pour  juger  le  différend  de  Bo- 
niface  &  d'Eulalius,  l'an  419.  Aftes  33  ;  canons  6;  au- 
tres canons.  Lettres  à  Boniface  &  à  Céleftin. 

Concile  de  Carthage  contre  les  Manichéens  ,  fan 
410.  Mention  de  ce  concile  dans  S.  Auguftin  &  dans 
Poilîdius. 

ConcWe  A'Hippone,  en  422 ,  où  Antoine,  évêque  de 
Fuftale ,  eft  dépofé. 

Concile  de  Cilicie  contre  Julien ,  l'an  413.  Mention 
de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  A'Amioche  contre  Pélage ,  l'an  414.  Mention 
de  ce  concile  dans  Céleftin  &  dans  S.  Profper. 

Concile  de  Carthage  touchant  les  appellations ,  vers 
l'an  42  e , 

Concile  da  Rome  contre  Céleftius  ,  vers  l'an  42  y. 
Mention  de  ce  concile  dans  S.  Profper  Se  dans  le  con- 
cile d'Ephèfe. 

Concile  A'Hippone ,  en  416,  le  26  feptembre.  S.  Au- 
guftin y  déclare  Héraclius  pour  fon  fuccefleur. 

Concile  de  Conflantinople ,  en  426 ,  pour  y  ordon- 
ner l'évêque  Sifinnius. 

Concile  des  Gaules,  où  S.  Germain  &  S.  Loup  font 
envoyés  en  Angleterre  pour  combattre  les  Pélagiens , 
l'an  429. 

Concile  A' Alexandrie,  en  430  âu  commencement 
de  février.  S.  Cyrille  y  écrit  fa  féconde  lettre  à  Nefloriut, 
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Concile  g  Alexandrie ,  en  430 ,  vers  le  mois  d'avril 


CON 


S.  Cyrille  écrit  au  pape 


contre  Neftorius. 


'  Concile  de  Rome ,  'en  430 ,  le  1 1  août.  Neftorius  & 
les  Pélagiens  y  font  condamnés. 

Conciled'.^«<M<fris,en430,le  3  novembre.  Saint 
Cyrille  y  fait  douze  anathêmes. 

Concile  de  Rome,  en  43  l,au  commencement  de  mai, 
au  fujet  de  la  convocation  du  concile  d'Ephèfe. 

Concile  d'Ephese,III  général ,  l'an  43 1  le  1 1  juin. 
Neftorius  &  fa  doarine  y  furent  anathématifés.  Les  Pé- 
lagiens y  forent  auffi  condamnés.  . 

Concile  d'Ephèfe ,  le  27  juin  43  J ,  par  Jean  d  Antio- 
che ,  &  les  Orientaux,  en  faveur  des  Neftonens. 

Il  y  eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles  ,  te- 
nu par  les  mêmes  Orientaux,  après  leur  retour  d'Ephtfe. 

Concile  d'Antioche,  pour  la  paix  entre  S.  Cyrille  Se 
Jean  d'Antioche  ,  l'an  431. 

Concile  de  Rome ,  en  43  3  ,  par  le  pape  Sixte ,  pour 
l'anniverfaire  de  fon  élévation. 

Concile  de  Zeugma,  qui  reconnoit  S.  Cyrille  pour 
orthodoxe,  fans  vouloir  condamner  Neftorius,  5c  qui 
demeure  uni  de  communion  avec  Jean  d'Antioche ,  1  an 

43Concile  d'Ana{arie,  en  435.  Plufieurs  évêques  fe 
réunifient  à  Jean  d'Antioche. 

Concile  SAntioche ,  en  43  6 ,  où  la  mémoire  de  1  heo- 
dore  de  Mopfuefte  eft  défendue. 

Concile  de  /cie^en  Provence,  le  19  novembre  439, 
pour  remédier  aux  défordres  de  l'églife  d'Embrun. 

Concile  d'Orange,  le  8  novembre  441.  Nous  en 
avons  trente  canons  importans  pour  la  difeiphne. 

Concile  de  raifort,  le  13  novembre  441.  Nous  en 
avons  dix  canons. 

Concile  d'Arles.  Nous  en  avons  cinquante-fix  canons. 
Le  pere  Pagi  ,qui  place  ce  concile  immédiatement  après 
celui  de  Vaifon,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  une  oc- 
canon  à  S.  Léon  de  s'échauffer  contre  S.  Hilaire  d  Ar- 
les ,  qui  s'attribuoit  le  droit  de  convoquer  de  grands 
conciles  dans  les  Gaules. 

Concile  de  Befançon,  Vefontionenfe  ,  l'an  444,  ou 
Célidonius  fut  dépolé. 

Concile  de  Rome,  en  445  ,  où  Célidonius  eft  rétabli , 
6c  S.  Hilaire  d'Arles  retranché  de  la  communion  du  faint 
fiége. 

Concile  d'Antioche,  en  445  ,  où  Athanafe ,  eveque 
de  Perrha ,  eft  dépofé  ,  &  Labinien  mis  à  fa  place. 

Deux  conciles  d'Efpagne  ,  en  447 ,  contre  les  Prifcil- 
lianiftes. 

Conciles  de  Tyr  5c  de  Seryte ,  en  448 ,  où  Ibas  eû 
abfous  du  foupçon  de  neftorianifme. 

Concile  de  Conjlantinople ,  en  448,  le  8  novembre  , 
contre  Eutychès. 

Concile  de  Conjlantinople  ,  en  449,  le  8  avril ,  con- 
tre le  même. 

Brigandage  d'Ephèfe ,  en  449  ,  le  8  août ,  oit  Euty- 
chès fut  abfous ,  5c  Flavien  condamné. 

Concile  de  Rome,  en  449, au  mois  d'octobre. On  y 
condamne  tout  ce  qui  s'eft  fait  au  brigandage  d'Ephèfe. 

Concile  de  Rome,  en450,fur  la  fin  de  juin.  Ce  con- 
cile follicite  un  concile  contre  Eutychès. 

Concile  de  Conjlantinople ,  en  450.  On  y  approuva 
la  lettre  de  S.  Léon  à  Flavien,  5c  on  prononça  ana- 
thême  à  Neftorius  5c  à  Eutychès. 

Concile  de  Milan ,  en  45 1 .  On  y  approuve  la  lettre 
de  S.  Léon  à  Flavien. 

Concile  des  Gaules  ou  d'Arles,  comme  le  fuppofe 
M.  de  Tillemont,  en  451.  On  y  approuve  la  même 
lettre. 

Concile  de  Chalcedoine,  IV général,  en 451. 
L'eutychianifme  5c  le  neftorianifme  y  furent  également 
proferits.  On  y  fit  17  canons  approuvés  de  tout  le  mon- 
de ;  mais  le  28e  fournit  de  grandes  contradictions. 

Concile  d'Angers ,  le  4  octobre  45  3.  On  y  fit  douze 
canons  fur  la  difeipline. 

.Concile  de  Jérujaltm,  en4j3. 


Concile  d'Arles  ,  en  455  ,  au  fujet  du  différend  en- 
tte  Faufte,abbé  de  Lérins ,  5c  Théodore,  évêque  de 
Fréjus.  Pagi  le  rapporte  à  455,  5c  Fleuri  à  46 1  au  plus 
tard. 

Concile  de  Rome,  en  458,  par  S.  Léon,  pour  ré- 
foudre plufieurs  difficultés  que  les  ravages  des  Huns 
avoient  fait  naître. 

Concile  de  Conjtaminoplc  ,  en  459,  contre  les  fi- 
moniaques.  Lettre  lynodale. 

Concile  de  Tours,  en  461,  le  18  novembre.  On  y 
fit  treize  canons.  _ 

Concile  de  Rome,  en  462  , au  mois  de  novembre 
en  faveur  d'Hermès ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'églife  de 
Narbonne. 

Concile  d'Efpagne ,  en  464 ,  contre  Sylvain ,  évêque 
de  Calahorrye. 

Concile  de  Vannes  ,  en  Bretagne ,  l'an  465.  On  y 
fit  douze  canons. 

Concile  de  Rome  ,  en  465  ,  au  mois  de  novembre  , 
fur  la  difeipline.  Lettre  aux  évêques  de  la  Taragonoife. 

Concile  SAntioche,  où  Pierre  le  Foulon  eft  dépofé, 
l'an  472. 

Concile  de  Conjlantinople ,  en  475  ,  contre  le  con- 
cile de  Chalcédoine. 

Concile  d'Ephèfe ,  en  475  ,  où  Acace  de  Conftanti- 
nople  eft  dépofé. 

Conciles  de  Lyon  &c  d'Arles,  en  475.  Mention  dans 
les  ouvrages  de  Faufte  de  Riez. 

Concile  d'Orient ,  en  477 ,  au  fujet  de  Pierre  le  Fou- 
lon. 

Concile  de  Conjlantinople,  en  478,  contre  Pierre 
le  Foulon ,  Jean  d'Apamée ,  occ. 

Concile  de  Carthage ,  en  484  ,  où  les  évêques  catho- 
liques font  opprimés  par  les  Ariens. 

Concile  de  Rome ,  en  484 ,  contre  Pierre  Mongus,  6c 
Acace. 

Concile  de  Rome,  en  485  ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Rome ,  en  487.  Lettre  du  pape  fur  ceux 
qui  avoient  abandonné  la  foi  pendant  la  perfécution 
d'Afrique. 

Concile  de  Conjlantinople ,  en  491.  On  y  confirme 
celui  de  Chalcédoine. 

Concile  de  Rome,  en  49;  ,  où  le  légat  Mifène  eft 
abfous. 

Concile  de  Conjlantinople  ,  en  49  5  ,  où  le  pape  Eu- 
phémius  eft  dépofé. 

Concile  de  Rome  ,  en  496 ,  Se  non  494  ,  comme  le 
prouve  le  pere  Pagi'.  On  y  fit  un  catalogue  des  livres 
canoniques. 

Concile  de  Rome  ,  le  premier  mars  499 ,  fous  le 
pape  Symmaque  :  foixante  5c  douze  évêques  y  font 
plufieurs  décrets ,  pour  retrancher  les  abus  qui  fe  com- 
mettaient dans  l'élection  du  pape. 

Concile  II  de  Rome  ,  fous  Symmaque ,  l'an  500.  On 
y  donne  à  l'anti-pape  Laurent  l'évêché  de  Nocera , 
pour  faire  cefier  le  fclîifme. 

Concile ,  ou  plutôt  conférence  à  Lyon  ,  l'an  500  ou 
501 ,  entre  les  catholiques  5c  les  ariens. 

Concile  de  Rome  111,  fous  Symmaque,  l'an  502. 
On  y  abolit  la  loi  d'Odoacre ,  qui  défendoit  de  faire 
l'éleftion  du  pape ,  fans  le  contentement  du  roi  d'Italie  ; 
&c  on  y  fait  quelques  décrets  pour  empêcher  l'aliéna- 
tion des  biens  d'églife.  . 

Concile  de  RomeïV ,  fous  Symmaque,  1  an  503.  Le 
pape  y  eft  déchargé  des  accul'ations  intentées  contre  lui. 
M.  Fleuri  place  ce  concile  en  501. 

Concile  de  Rome  V ,  fous  Symmaque  ,  l'an  504,' 
félon  le  pere  Pagi,  ou  503  ,  félon  M.  Fleuri.  On  y  lut 
l'apologie  du  pape  Symmaque  par  Ennodius. 

Concile  de  Rome  VI,  fous  Symmaque,  l'an  504, 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'églife. 

Concile  d'Agde,  l'an  506  ,1e  1 1  f'eptembre.  48  ca- 
nons.    ••  t-  * 

Concile  de  Touloufe ,  en  507.  Nous  n  en  avons  point 

les  aftes,  •  ., 

Conçue 
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_  Concile  SAndoche ,  en  508.  Lettre  fynodale  de  Fla- 
yien  d  Antioche. 

Concile  d'Orléans,  l'an  5 1 1 ,  le  10  juillet.  3  1  canons 
fur  la  ddcipline. 

Concile  de  Sidon  en  Paleftine,  l'an  511  contre  le 
concile  de  Chalcédoine. 

Concile  i'Ulync ,  l'an  5 1 6.  Jean  de  Nicopolis  &  fept 
autres  evéques  y  marquent  leur  communion  avec  le  pape 
riormddas.  r  r 

Concile  de  Taragone ,  en  516.  13  canons. 
Conzded'£pa,me,£paonenJe,le  ^  feptembre  5  17. 
S.  Av» :  de  V.enne  y  préfida.  On  y  fit  quarante  canons 
lur  la  difciplme. 

Concile  de  Lyon  ,  vers  le  même  temps ,  au  fujet  de 
I  incerte  d  un  nommé  Etienne  avec  Palladia 

Concile  de  Girone  ,  en  517.  I0  canons  de  difci- 
pune. 

Concile  de  Confiantinople  ,  en  518,1e  20  juillet.  Dé- 
cret &  édrt  de  1  empereur  Juftin,  pour  le  faire  exécuter. 

<>^¥/*p&fi  en  5,8.  On  y  confirma  ce 
qui  avoit  ete  fait  dans  le  précédent 

Concile  de  Tyr   en  518,  furie  même  fujet. 
Atjemblee  générale,  eu  ;Iq,  où  Jean  de  Conftan- 
tmople  eft  réuni  au  pape. 

Concile  de  Confiantinople,  en  520.  Epiphane  y  eft 
élu  patriarche.  r  1 

Concile  d'Agaune ,  ou  S.  Maurice  en  Valais.  La 
pfalmodie  continuelle  eft  confirmée  dans  ce  monaftere. 
Concile  d  Arles,  en  524.  4  canons. 
Concile  de  LériJa  en  Elpagne,  l'an  524.  .«canons. 
Conc  è  de  Valence  en  Elpagne,  l'an  524.  6  canons. 
Concile  de  Langue^  de  Sufféte  en  Afrique,  l'an  5  24. 
Concile  de  Carthage ,  en  525  ,  fur  la  difeipline  ecclé- 
foftique.  Aftes  touchantle  rétabliffement  de  la  difcipuni 
&  les  exemptions  des  moines,  au  fixiéme  tome  du  Spt 
edege  de  D.  Luc  d'Acheri.  P 

Concile  de  Carpentras ,  en  5  27 ,  le  &  novembre.  On 
y  fit  quelques  canons. 

Concile  d'Orange,  en  5  29,  le  3  juillet.  Les  évoques  y 
foufenvirent  vingt-cnq  articles  fur  la  grâce  &  le  libre  ar- 
bitre, qu,  leur  avoitnt  été  envoyés  du  faint  fieffe 

Concile  de  Valence  en  Dauph.né,  l'an  529  ou  5,0 
contre  les  lémi-pélagiens  yuu5jO, 

C2ctt  tÏ7'T  '^le  7  novembre;  5  canons. 
Concile  de  Tolède,  1  an  53  r,  le  17  mai.  5  canons. 
Concile  de  Rome,  l'an  5  j  r  ,  le  7  décembre ,  au  fu- 

^:;r de  Lan&  - dtipofé  ^     &  ^, 

rM,"5  '  P»- recopier  les 

Sn^mbre^Sr611  ^,1^535,  le 

Concile  de  Conflaminople  ,  l'an  »K  t.  .  ■  > 
cet^dépofition  e4  U^Vt^ï^ 

'9  %te.nbre  ,  fur 

^ConCe  d'OrW  III,  l'an  5 38  ,  fa  7  mai.  33  ca- 

^t^"^  •  »  H7  ,  fuSr  Affaire  des 
HÎï£*îWfaMT»..^ï«.  h  •«  oaobre. 
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évéauelepeP^ran  5-5'  °U  enviro^  oi  Saffir», 
eveque  de  Pans,  eft  dépofé. 

Concile  de  Constantinople,  cinquième  con- 
fie gênerai  ,  l'an  553  ,  fur  1  affaire' des  Toil Tchap"- 

cileCveC!leade  nmW>V™  553.  Le  cinquième  con- 
eue  y  eit  approuvé. 

Conçue  d'^"?  m  Ie  29         7  canons. 

Conci  e  de  fW  III,  l'an  557.  I0  can^ns 

Conci  e  de  Samtes  en  562  ,  où  Pinérius  eft  dépofe'; 
ni(Ss0n2  =  Liraguz ,  l'an  563  ,  contre  les  Pnfcill  a- 
mites.  21  canons. 

Concile  de  Lyon         <&6  ou  ,5    g  ca 

breC027ln0rr'lanï66  0U  ^  — 
Concile  de  lajo  I  en  Efpagne,  Tan  ,6c    le  ore 
m,er  janvier   Lugo  y  eft  établie  métropole.9'  P 

premier  juin. 

Concile  de  /WIV,  l'an  573.  Promotus,  évêque 
de  Chateaudun,  y  eft  dépofé  '  4 

Concile  de  Paris  V,  l'an  577,  où  S.  Prétextât  ar- 
chevêque de  Rouen  fut  dépofé. 

flms SSS  dE  ^^.f"*"  .  en  579 .  contre  Sal- 
nius  d  Embrun  &  Sagittaire  de  Gap. 

eft  S''  de  ''an  5So'où  G<éS™  &  Tours 

elt  julhfie  par  fon  lerment 

^Concile  de  Mâcon  I,  l'an  582  ,  ou  environ.  ,9c»J 

Concile  de  Lyon,  Tan  583.  6  canons. 

Concile  d.  Valence,  l'an  5S5  ,  „u  environ ,  le  2* 

mai ,  fur  les  donations  faites  aux  églifes  5 

^  Concile  de  MJcon  II,  l'an  585  ,  fa  23  0a0bre.  la 

Concile  d'^«TO,  l'a„  586  ou  environ.  45  a. 


Concile  de  Clermon,  en  Auvergne  ,  l'an  ,87  o* 

ft5&ïï2r quelques  paroife 

Concile  de  Tolède  III  l'an  c<!^    u  r      ■  1 

Concle  de  Met-   l'a„  590>  fur  ,e  mém  f  . 
décœts  ''an  "°  '  ie  4  novembre,  j- 

Concile  de  fa,  I,  l'an  j9?,aU  mdis  de  février; 
S.  Grégoire  y  écrivit  une  grande  lettre  fynodale  aui 
quatre  patriarches.  '  m 

Concile  de  Saragofc  l'an  591 ,  le  premier  novem- 
bie  3  canons  touchant  les  Ariens  convertis 

cheve!     1  ran  594-  On  y  ordonne  la  re- 

cherche des  Donatiftes. 

Concile  de  Rome  II fous  S.  Grégoire,  l'an  595  ,  1= 
5  juillet.  Jean  prêtre  de  Calcédoine  y  eft  abfo  s'.Vca- 
nons.  J 

^Concile  de  Tolède  ,  l'an  597  ,  fa      mai.  2  ca. 

Concile  de  Huefca  en  Efpagne  ,  l'an  598.  2  canons, 
concile  de  Barcelone  ,  l'an  599  ,  le  premier  novem- 
bre. 4  canons. 

Concile  de  Rome  III ,  fous  S.  Grégoire  ,  l'an  600  ,  au 
mois  d  octobre,  contre  un  impofteur. 

Concile  de  Rome  IV,  fous  S.  Grégoire,  l'an  601  le 
5  avril.  On  y  fit  une  conftitution  en  faveur  des  moines 
Tome  IV.  Partit  I,  g 
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Concile  S  Angleterre  ,  l'an  604  ou  environ.  S.  Au- 
Ettffin  de  Cantorberi  y  exhorta  fept  évêques  Bretons  , 
Se  célébrer  la  fête  de  pâque  le  dimanche  après  le  U 
de  la  lune  d'admlnifeer  le  baptême  luivant  1  ufage  de 
pgg'Ure  romaine,  de  ptécHcr  de  concert  l'évangile  aux 

^Concile  de  Cantorberi ,  l'an  605  ,  pour  confirmer  la 
fondation  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  la  pre- 
mière qu'on  ait  bâtie  en  Angleterre. 

Concile  de  Rome ,  l'an  6o<5 ,  fous  Bomface  Hl.  Il  J 
fut  défendu  de  parler  du  vivant  du  pape,  ou  de  quel- 
qu'autre  évêque  ,  de  l'on  fucceffeur. 

Concile  de  Rome ,  l'an  6 10 ,  le  17  février ,  en  laveur 
des  moines. 

Concile  de  Tolède  ,  l'an  610  ,  le  13  octobre  ,  au 
fiijet  de  la  métropole  de  Tolède. 

Concile  de  Paris ,  l'an  6 1 4.  15  canons  confirmes  par 
lin  édit  du  roi  Clotaire,  du  18  oftobre. 

Concile  à' Egara  dans  la  province  Taragonoife  ,  I  an 
C 1 5  ,  fur  le  célibat  des  prêtres ,  diacres  &£  foudiacres.^ 

Concile  de  Seville ,  l'an  6 1 9  ,  le  13  novembre.  Dé- 
crets divifés  en  treize  chapitres. 

Concile  de  Reims,  en  61;.  25  canons. 

Concile  de  Conjlantmople ,  l'an  616 ,  tenu  par  les 
Acéphales.  .        ..  - 

Concile  d'Alexandrie  ,  l'an  633  ,  le  4  mai ,  en  la- 
veur des  Monothélites. 

Concile  de  Tolède  IV,  l'an  633  ,  le  9  décembre. 
75  canons. 

Concile  de  Jérufalem ,  l'an  634.  Lettre  fynodale  de 
S.  Sophrone. 

Concile  d'Orléans  ,  l'an  634  ou  environ  ,  contre  un 
hérétique.  .      .  „ 

Concile  de  Cliehi ,  l'an  636 ,  le  premier  mai ,  ou  S. 
Agile  fut  établi  premier  abbé  de  Rebais. 

Concile  de  Tolède  V,  l'an  636.  9  canons. 

Concile  de  Tolède  VI  ,  l'an  638  ,  le  9  janvier.  On 
y  ordonne  qu'aucun  roi  ne  poura  monter  fur  le  trône  , 
qu'il  ne  promette  de  conferver  la  foi  catholique. 

Concile  de  Conjlaminople  ,  l'an  63  9.  On  y  confir- 
me l'efthèfe  de  l'empereur  Héraclius. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  640 ,  où  l'efthèfe  eft  con- 
damnée. 

Concile  de  ChâlonXt  25  octobre  de  lan  644.  2.0  ca- 
ftons. 

Conciles  d'Afrique  ,  l'an  646.  Il  y  eut  cette  année 
plufieurs  conciles  en  Afrique  contre  les  Monothélites  ; 
un  en  Numidie  ;  un  autre  dans  la  Bizacène  ;  un  troi- 
fiéme  en  Mauritanie  &î  un  quatrième  à  Carthage. 
Concile  de  Tolède  VII ,  l'an  646.  6  canons.^ 
Concile  de  Rome  ,  l'an  648 ,  par  le  pape  Théodore. 
Concile  de  Latran  ,  l'an  649  ,  contre  les  Orientaux. 
Concile  de  Cliehi  ,  l'an  653.  Privilège  de  l'abbay- 
deS.  Denys  ,  fouferit  le  22  juin. 

Concile  de  Tolède  VIII ,  l'an  653.  Profeffion  de  foi 
du  roi  Recefuinte.  12  canons. 

Concile  de  Tolède  IX,  l'an  655  ,  le  2  novembre. 
17  canons  fur  l'adminiftration  des  biens  ecclélîaftiques. 

Concile  de  Tolède  X ,  l'an  656  ,  le  premier  décem- 
bre. 7  canons. 

Concile  de  Nantes ,  l'an  660 ,  ou  environ.  20  canons 
Concile  d'Autun,  en  663.  Quelques  canons. 
Conedium  Pharenfe  ,  en  Angleterre  ,  l'an  664  ,  fur 
la  pâque. 

Concile  de  Meridu  en  Efpagne  ,  l'an  666 ,  le  6  no- 
vembre. 20  canons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  667 ,  au  mois  de  décembre. 
Jean ,  évêque  de  Lappe  ,  y  eft  abfous. 

Concile  de  Sens,  l'an  670.  On  y  confirme  l'exemp 
tion  accordée  à  l'abbaye  de  S.  Pierre-le-Vif. 

Concile  d'Herford,  l'an  673  ,  le  24  feptembre.  On 
convient  de  célébrer  la  pâque  le  premier  dimanche  après 
le  14e  de  la  lune. 

Concile  de  Tolède  XI,  l'an  675  ,  le  7  novembre. 
16  canons. 
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Concile  de  Brague ,  Tan  675.  9  canons.' 
Concile  de  jRome,  l'an  679.  S.  Vilfrid  d'Yorcky  eft 
rétabli. 

Concile  de  Rome ,  l'an  680 ,  le  17  mars.  On  y  en- 
voie des  députés  à  Conftantinople  pour  le  concile  gé- 
néral avec  une  lettre  du  pape  ,  6k  une  autre  du  con-. 
Ile  à  l'empereur  Conftantin  Pogonat. 

Concile  de  Milan ,  l'an  680,  avant  ou  après  celui 
e  Rome.  Lettre  fynodale  de  ce  concile  à  l'empereur. 

Concile  de  Constantinople  ,  fixiéme  concile 
énéral ,  commencé  le  7  novembre  680,  &  fini  le  16 
feptembre  681.  Les  Monothélites  y  font  condamnés. 

Concile  de  ToledeXll ,  en  681  ,  le  9  janvier.  13  ca- 
rions. 

Concile  de  Tolède  XïII ,  l'an  683  ,  le  4  novembre.' 
13  canons. 

Concile  de  Tolède  XIV ,  l'an  684,  pour  la  récep- 
tion du  fixiéme  concile  général. 

Concile  de  Tolède  XV,  l'an  688,  le  n  mai.  Dé- 
crets confirmés  par  une  ordonnance  du  roi  Egica. 
Concile  de  SaragojJ'e  ,  l'an  691.  On  y  fit  5  canons.1 
Concile  de  Conjianûnople  dit  in  Trullo ,  ou  Quini- 
fextum  ,  parcequ'il  eft  regardé  comme  un  fupplément 
aux  V  &  VI  conciles,  oùl'onn'avoit  fait  aucun  canon 
pour  la  diicipline  &  pour  les  mœurs.  On  en  fit  103  dans 
celui-ci,  qui  fut  tenu  fan  69a. 

Concile  Angleterre  ,  l'an  692  ,  pour  réunir  les  Bre- 
tons avec  les  Saxons. 

Concile  de  Tolède  XVI ,  l'an  693  ,  le  2  mai.  Sisbert 
de  Tolède  y  fut  dépote.  On  y  fit  10  canons  de  difei- 
pline. 

Concile  de  Tolède  XVII,  l'an  694  ,  le  8  novem- 
bre. 8  canons. 

Concile  de  Becancelde  en  Angleterre,  l'an  694,  fur 
l'immunité  des  églifes. 

Concile  de  Bergamjlede ,  en  Angleterre  ,  l'an  697. 
lS  canons. 

Concile  êCAquilée,  l'an  698  ,  par  les  fchifmatiques  > 
contre  la  condamnation  des  trois  chapitres. 
.    Conci'ede  Tolède  XVIII  &  dernier,  l'an  701.  Une 
refte  de  ce  concile  ,  ni  actes ,  ni  canons. 

Concile  de  Nejlrefeldcn  Angleterre  ,  l'an  703  ,  con- 
tre S.  Vilfrid  d'Yorck. 

Concile  de  Rome,  l'an  704  ,  où  S.  Vilfrid  eft  abfous 
de  nouveau.  Lettre  du  pape  Jean  VI  aux  rois  des  Mer- 
ciens  &L  de  Northumbre. 

Conedium  Niddanum ,  près  la  rivière  de  Nid  ,  l'an 
705  ,  où  les  évêques  Anglois  fe  réconcilièrent  avec 
S.  Vilfrid. 

Concile  de  Conjlaminople,  l'an  712,  par  les  Mo- 
nothélites, contre  le  VI  concile  général. 

Concile  de  Conjlantuiople  ,  l'an  714,  contre  les  Mo- 
nothélites, 

Concile  de  Rome,  l'an  721 ,  le  5  avril,  fur  les  ma- 
riages illégitimes.  17  canons. 

Concile*  de  Conjlantinopk  ,  l'an  730  ,  le  7  janvier  ; 
où  l'empereur  Léon  fit  un  décret  contre  les  images. 

Concile  de  Rome ,  l'an  732,  fur  les  images. 

Concile  de  Germanie  :  on  ne  fait  en  quel  lieu  Car- 
loman  le  fit  affembler  le  21  avril  de  l'an  742  ,  pour  ré- 
tablir la  difeipline  eccléfiaftique.  16  canons  que  quel- 
ques-uns réduifent  à  fept.  . 

Concile  de  Lipùnes  ,  aujourd'hui  Lejîines  en  Cam- 
brefis ,  l'an  743  ,  le  premier  mai.  4  canons. 

Concile  de  Soijfons  ,  l'an  744,  le  3  mars.  10  ca- 
nous. 

Concile  de  Rome  ,  l  an  744.  1  5  canons  ;  la  plupart 
fur  la  vie  cléricale,  &  les  mariages.  Le  P.  Pagi  le  place 

en  743-  ,  r 

Concile  de  Germanie  ,  1  an  745  ,  contre  plulieurs 
clercs  hérétiques.  Geviiieb  de  Mayence  y  eft  dépofé. 

Concile  de  Clovoshow ,  l'an  747 ,  au  commencement 
de  feptembre.  30  canons  concernant  les  évêques. 

Concile  de  Germanie,  l'an  747,  où  on  reçut  les  qua- 
tre conciles  généraux, 
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Concile  de  VerberU  ,  l'an  753  ,  fur  les  mariages." 
2.1  canons. 

_  Concile  de  ConfiantinopU  ,  l'an  754  ,  contre  les 
images. 

Concile  de  Vtfnon ,  ou  plutôt  de  Va  ou  Vern ,  félon 
M.  l'abbé  le  Beuf ,  fùivi  par  D.  Bouquet ,  l'an  754. 
25  canons.  Voyez  au  mot  VERNUM. 

Concile  de  Compagne,  l'an  757  ,  furies  mariages. 
18  canons. 

Concile  A'Attigni,  fur  Aifne  ,  l'an  765. 

Concile  de  Gentilli ,  près  Paris,  l'an  767. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  769  ,  contre  l'antipape  Conf- 
tantm  &  les  Iconoclaftes. 

Concile  de  ConfiantinopU  ,  l'an  7S9 ,  commencé  le 
î  août,  &  diffous  par  la  violence  des  Iconoclaftes. 

Concile  de  Nicée  II,  feptiéme  concile  généraU'an 
787 ,  commencé  le  14  feptembre  ,  tk  fini  le  23  ofto- 
bre,  comte  les  Iconoclaftes.  22  canons. 

Concile  de  Calait  en  Northumbre,  l'an  787.  10  ca- 
nons. 

Concile  de  Narbonm ,  l'an  791 ,1e  17  juin,  au  fujet 
de  Fehx  d'Urgel. 

Concile  de  Ratisbone  ,  l'an  702.  Félix  d'Urgel  y  eft 
condamné. 

Concile  de  Francfort,  l'an  794  ,  contre  Elipand  & 
Feux  d'Urgel.  ' 

Concile  Ae  Friottl  ?3x  Paulin,  patriarche  d'Aquilée 
ci  fes  fuffragans.  Le  P.  Pagi  prouve  que  ce  concile  fut 
tenu  en  796  :  d'autres  le  placent  à  l'an  791. 

Concile  de  Becaneld  ,  en  Angleterre ,  l'an  798  ,  con- 
tre les  ulurpareurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Tmchal  en  Angleterre,  l'an  799  ,  fur  la 
paque. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  799  ,  contre  Félix  d'Urgel. 
Concile  d'Urgel,  l'an  799  ,  au  fujet  de  Félix. 
Concile  A' Aix-la-Chapelle,  où  Félix  eft  dépofé, 
ian  799. 

Concile  de  Cloveshow  en  Angleterre ,  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  d'églifes  ,  l'an  800. 
_  Affemblée  de  Charlemagne  fur  la  difcipline  ecdéfiaf- 
tique,  l'an  801.  Capitulaires. 

Concile  A'Altino  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
802.  Lettre  fynodale. 

;  Conci!e  à' Aix-la-Chapelle  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  803.  Capitulaires. 

Concile  de  Ratisbone  ,  l'an  803  ,  contre  les  coré- 
vêques. 

Concile  de  Cloveshow  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
I  an  803.  Actes  &  décret. 

Affemblée  à  Salh  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
004.  Capitulaires. 

Affemblée  à  Ofnabrug,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
«M  «04.  Edit  fur  l'inftitution  des  écoles. 
_  Concile  de  Thionville  touchant  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  1  an  805.  Capitulaires. 

Autre  concile  de  Thionville  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique, 1  an  805.  Capitulaires  donnés  à  Jeffé  évê- 
que  d  Amiens. 

Concile  de  ConfiantinopU  en  faveur  de  lofeph  œco- 
nome ,  1  an  806.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  temps. 

Concile  de  Salttfourg,  l'an  8o7  ,  au  fujet  des  dixmes. 

Concile  de  ConfiantinopU  en  faveur  du  mariage  de 
Iheodore  ,  1  an  809.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
ntitoriens  du  temps. 

Concile  S  Aix-la-Chapelle  touchant  l'addition  de  la 
particule  Filioque  au  fymbole ,  &  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  1  an  809.  Conférence  des  députés  de  ce  con- 
cile avec  le  pape. 

Affemblée  en  France  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
1  an  809.  Capitulaires.  4 

Concile  X Arlls  fur  U  difci  Iine  eccléflaftl  £ 
013.  16  canons. 

Concile  de  Reims  (m  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
e  J3 . 44  canons.  .  * 
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Concile  de  Mayence  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
1  an  8 1 3 .  55  canons. 

Concile  de  Tours  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
813.  51  canons. 

Concile  de  Châlons  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
1  an  813.  66  canons. 

Concile  de  ConfiantinopU  contre  Antoine  de  Silée 
l'an  813.  Actes.  ' 

Concile  A' Aix-la-Chapelle  ,  l'an  813.  Capitulaire  de 
28  articles. 

Concile  de  ConfiantinopU  d'Iconoclaftes  ,  l'an  81  s> 
Actes  perdus. 

Concile  de  Celchyt  en  Angleterre  ,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique,  l'an  816.  II  canons. 

Concile  $  Aix-la-Chapelle  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  l'an  816.  Régie  pour  les  chanoines.  Autre  régie 
pour  les  chanoineflés.  Capitulaites  faits  enconféquence. 

Concile  A' Aix-la-Chapelle  fur  la  difcipline  monafti- 
que ,  vers  l'an  817.  Bigles  pour  des  moines ,  contenant 
80  articles. 

Diverfes  affemblées  fous  Louis  le  Débonnaire  tou- 
chant la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  819.  Capitulaires. 

Concile  de  Thionville  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  821.  4  canons,  5  capitules. 

Concile  A'Anigni  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
822.  Aftes. 

Concile  de  Cloveshow  fur  la  difcipline  eccléfiaftiaue 
l'an  882.  Ades.  H  ' 

Concile  de  Compiégne ,  l'an  823  ,  fur  le  mauvais  ufa- 
ge  des  chofes  faintes. 

Concile  de  Cloveshow,  l'an  824,  au  fujet  du  diffé- 
rend entre  Hébert  de  Vorcheftre  ,  tx  les  moines  de 
Berclei. 

Conciles  de  Paris  &  A' Aix-la-Chapelle  ,  l'an  825, 
touchant  le  culte  des  images.  Ectits  &  lettres  dieffées. 
par  ordre  du  concile  fur  ce  fujet. 

Concile  de  Rome  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

816.  38  canons. 

Affemblées  à  Inghelheim  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que, l'an  S26.  Loix  de  Louis  le  Débonnaire  publiées  en- 
fuite  de  cette  affemblée. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
829.  Réglemens  diftrtbués  en  trois  parties. 

Conciles  à  Mayence,  à  Lyon  &  à  Touloufe  fur  la  dif- 
cipline eccléfiaftique  ,  l'an  829.  Réglemens  &  canons 
perdus. 

Affemblée  à  Wormes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,l'ali 
829.  Capitulaires  dreffés  pour  la  confirmation  des  canons, 
faits  dans  les  quatre  conciles  précédens. 

Concile  de  NoyonCmh  difcipline  eccléfiaftique  , l'an 
83  1.  Actes  perdus. 

Affemblée  d evêques  à  Compiégne  contre  le  roi  Louis 
le  Débonnaire  ,  l'an  833.  Actes. 

Affemblée  d'évêques  à  S.  Denys  fur  l'affaire  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  l'an  834.  Actes  perdus. 

Concile  de  Thionville  contre  Ebbon,  archevêque  de 
Reims ,  l'an  83  5.  Reconnoiffance  d'Ebbon. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  l'an  836  au  mois  de  fé- 
vrier ,  fur  la  difcipline ,  &  pour  la  reftitution  des  biens 
eccléfiaftiques.  Réglemens  diftribués  en  trois  par- 
ties. 

Concile  de  Lyon  contre  Agobard  ,  archevêque  de 
cette  ville,  l'an  836.  Actes  perdus. 

Concile  de  Paris  pour  Agobard,  archevêque  de  Lyon, 
l'an  838.  Actes  perdus. 

Concile  A'Ingelheim  ,  le  24  juin  ,  où  Ebbon  eft  réta- 
bli dans  l'archevêché  de  Reims  ,  l'an  840. 

Synode  de  Reims  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
842.  Conftitutions  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Confiantinople  contre  les  Iconoclaftes  , 
l'an  842.  Actes  perdus. 

Concile  A' Aix-la-Chapelle ,  en  842  ,  où  les  deux  rois 
Louis  &  Charles  U  Chauve  partagent  le  royaume  de 
Lothaite  en  France. 

Affemblée  de  Coulaines  ,  l'an  S43  ,  près  la  ville  du 
Tome  IF.  Partit  1,  B  ij 
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Mans.  Charles  h  Chauvi  y  fit  un  capitulaire  de  fut  ar- 
ticles. N  ■  *  * 

Concile  d'Awillac  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  1  an 
843.  4  canons. 

Affemblées  à  Touloufi  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
Van  843.  9.  capitulaires. 

Concile  de  Thionville  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  844.  6.  canons. 

Concile  de  Vernon  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  , 
l'an  844.  12  canons. 

Concile  de  Beauvais  ,  au  mois  d'avril ,  fur  la  difcipli- 
ne eccléfiaftique ,  l'an  845.  8.  canons. 

Concile  de  Trêves  touchant  l'ordination  d'Hincmar  , 
archevêque  de  Reims  ,  l'an  845.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  Hincmar. 

Concile  de  Meaux  ,  l'an  845,  le  17  juin,  fur  la  difci- 
pline ecclefiaflique.  On  y  recueillit  les  canons  de  quel- 
ques conciles  précédens  ,  &  on  y  en  ajouta  56,  fanant 
en  tout  80. 

Concile  ÏÏEpernai  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l'an 
846.  19  capitules. 

Concile  de  Paris,  l'an  847  ,  le  14  février  ,  pour  l'af- 
faire d'Ebbon  de  Reims.  On  y  confirma  les  privilèges 
de  Corbie. 

Concile  de  Mayence ,  l'an  847  »  au  fujet  des  ufurpa- 
tîons  des  biens  eccléfiaftiques.  31  canons. 

Concile  de  Mayence,Yan  848  ,  au  fujet  de  Gothefcalc. 

Concile  de  Bretagne  ,  l'an  848  ,  au  plus  tard,  fur  la 
difcipline  ecclefiaflique. 

Concile  de  Rome ,  l'an  848  au  plus  tard  ,  fur  le  même 
fujet. 

Concile  de  Redon  ,  l'an  848  au  plus  tard ,  où  Nome- 
noi  érige  de  nouveaux  évêchés ,  6c  fe  fait  déclarer  roi. 

Concile  de  Quierci  fur  Oife  ,  l'an  849  ,  contre  Go- 
thefcalc. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  849 ,  vers  l'automne.  Lettre 
de  reproches  à  Nomenoi. 

Concile  de  Pavie,  fur  la  tin  de  Tannée  850.  25  canons. 

Concile  de  Cordoue ,  l'an  852,  pour  avifer  aux  moyens 
d'appaifer  les  infidèles. 

Concile  de  Soiffons  ,  l'an  853  ,  le  16  avril,  en  fa- 
veur d'Hincmar  de  Reims. 

Concile  de  Quierci  fur  Oife,l'an  8  5  3  .Articles  d'Hinc- 
mar contre  Gothefcalc. 

Concile  de  Paris ,  l'an  858,  pour  l'ordination  d'Enée. 
Articles  de  S.  Prudence  ,  en  faveur  de  Gothefcalc. 

Concile  de  Verberit ,  l'an  8  5  3  au  mois  d'août ,  où  on 
approuve  les  articles  publiés  au  concile  de  Soiffons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  853  ,  le  8  décembre.  41  ca- 
nons. 

Concile  III  de  Valence  en  Dauphiné  ,  l'an  8  5  5  ,  le  8 
janvier.  23  canons.  t   m  . 

Concile  de  Pavie ,  l'an  855  ,  au  mois  de  février.  19 
articles. 

Concile  de  F'mcheflre  ,  l'an  856 ,  pour  les  dixmes- 

Concile  de  Quierci ,  l'an  857  ,  le  25  février ,  pour 
remédier  aux  maux  de  L'églife  &  de  l'état. 

Concile  de  Conflantinople ,1'an  8  58,  contre  Photius 

Concile  de  Conflantinople  ,  l'an  858  ,  par  Photius, 
contre  S.  Ignace. 

Concile  de  Quierci ,  Tan  858,  Lettre  au  roi  Louis 
le  Germanique. 

Concile  de  Langres ,  l'an  859  ,1e  9  avril.  16  canons. 

Concile  de  Met{9  l'an  859  ,  le  28  mai ,  pour  la  paix. 

Concile  de  Toul  I  ou  de  Savoniéres ,  fur  différentes 
affaires  eccléfiaftiques  ,  l'an  859.  13  capitules.  Requête 
contre  Venilon  archevêque  de  Sens.  Lettre  au  même. 
2  Lettres  fut  les  églifes  de  Bretagne.  Avertiffement  à  Ve- 
nilon. 

Concile  à! Aix-la-Chapelle  touchant  le  divorce  de  la 
reine  Thietberge  ,  l'an  860  ,  le  9  janvier.  Lettre  au  pape 
Nicolas. 

Concile  de  Coblents  fur  la  difcipline  ecclefiaflique , 
l'an  860  ,  le  5  juin.  A6t.es  contenant  divers  réglemens. 
Concile  de  Toul  II  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
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l'an  860.  Lettre  paftorale  &  5  canons.  Lettre  d'Hincmar 

écrite  au  métropolitain  d'Aquitaine. 

Concùe  de  Conjlaniinople  contre  S.  Ignace ,  l'an  861. 
Aéies  rapportés  par  Nicetas.  17  canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Rome  contre  Jean  de  Ravenne  ,  Tan  861 . 

Concile  de  Soiffons  contre  l'évêque  Rothade ,  l'an 
861. 

Concile  de  Sablonières  contre  Lothaire  ,  l'an  862. 
Ades. 

Concile  de  Pifle  touchant  la  difcipline  ecclefiaflique,' 
l'an  862.  4.  capitules. 

Concile  de  Soiffons  ,  l'an  862 ,  contre  Rothade. 

Concile  de  Rome  contre  Photius ,  l'an  862. Sentence 
contre  l'ordination  de  Photius.  Canons  faits  dans  un 
autre  Synode  contre  les  Théopafchites. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  touchant  le  divorce  de 
Thietberge  ,  l'an  862.  Aftes  &  ientence  de  ce  concile. 

Concile  de  Afiaç&r  la  même  affaire  ,  l'an  863.  Aéles 
perdus. 

Concile  de  Rome  contre  les  deux  conciles  précédens, 
l'an  863.  Aftes. 

Concile  de  Senlis  contre  Rothade,évêque  de  Soiffons, 
l'an  863.  Mention  dans  Hincmar. 

Concile  de  Verbtrie,  l'an  §63  ,  le  25  octobre  ,  au 
fujet  de  Rothade. 

Concile  de  Rome  contre  Rodoalde  légat  du  pape  en 
Orient,  l'an  864.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres 
du  pape  Nicolas  I. 

Concile  de  Rome  pour  le  rétabli ffement  de  Rothade 
évêque  de  Soiffons,  l'an  865.  Hiftoire  de  ce  concile 
dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I  &  dans  Hincmar. 

Concile  de  TouJèwu  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
865.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Conflantinople  contre  le  pape  Nicolas  , 
l'an  866.  Attes. 

Concile  de  Soiffons  touchant  l'affaire  d'Hincmar  & 
d'Ebbon  ,  l'an  866.  Lettres,  mémoires  ,  requêtes  &  au- 
tres a£tes. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ^ 
l'an  866.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes  touchant  l'affaire  d'Hincmar  & 
d'Ebbon,  l'an  867.  A£es  &  lettres. 

Concile  de  Soiffons  touchant  Aclardus  ,  évêque  de 
Nantes  ,  l'an  867.  Lettre  au  pape  touchant  cet  évêque. 

Concile  de  Conflantinople  contre  Photius  ,  l'an  867, 
le  23  novembre. 

Concile  de  Rome ,  l'an  868  ,  fous  le  pape  Adrien  II , 
contre  Photius. 

Concile  de  W or  mis  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 

868.  80  canons. 

Concile  de  Vcrberie  contre  Hincmar  évêque  de  Laon 
l'an  869.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Hincmar. 

Concile  de  Pifle  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

869.  1  capitulaire. 

Concile  de  Met^  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
869.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Constantinople  VIII  général, l'an 
869.  Aftes  &  canons. 

Concile  d'Attigni ,  touchant  l'affaire  d'Hincmar  évê- 
que de  Laon  ,  l'an  870.  A&es. 

Concile  de  Dou(i  contre  Hincmar, évêque  de  Laon, 
l'an  871.  Ades. 

Concile  de  Senlis  contre  Carloman  ,  lan  873.  Men- 
tion  de  ce  concile  dans  Hincmar.  A&es  perdus. 

Synode  du  Clergé  de  Reims  touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  874.  Statuts  fynodaux. 

Concile  de  Dou^i ,  l'an  874  ,  le  1 3  juin ,  contre  les 
mariages  inceflueux  ,  &  les  déprédations  des  biens  ec- 
cléfiaftiques. Lettre  fynodale  &  jugement  de  Duda. 

Concile  de  Ravenne,  l'an  874,  au  fujet  du  différend 
entre  le  duc  de  Venife  &  le  patriarche  de  Grade. 

Concile  de  Pavie  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
876.  1  capitulaire.  - 

Concile  de  Pondgon  fur  la  primatie  de  1  archevêché 
de  Sens,  fan  87Ô.A£tes, 
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Concile  de  Rome  fur  la  difcipline  eccléfiaflique ,  l'an 
«77.  Difcours  du  paoe  à  ce  concile. 

Concile  de  Compiégne  ,  l'an  S77  ,  avant;  le  départ  de 
1  empereur  pour  l'Italie. 

_  Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  877.  19  canons. 

Affemblée  à  Quierci  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
I  an  877.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes  touchant  la  difcipline  eccléfiaflique 
&  l'ablolution  d'Hincmar  de  Laon  ,  l'an  878.  Aftes  & 
canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  difcipline  eccléfiaflique ,  l'an 
079  > k  premier  mai.  Mention  de  ce  concile  dans  l'hif- 
toire  eccléfiaflique. 
Autre  concile  de  Rome  fur  le  rétabliffement  de  Photius 
1  an  879  ,  au  mois  d'août.  Lettre  du  pape  Jean  VIII ,  con- 
tenant les  aftes  de  ce  concile. 

Autre  concile  de  Rome ,  l'an  879 ,  le  1 5  oftobre ,  con- 
tre Anfpert ,  archevêque  de  Milan. 
Concile  de  Conflaminople  fur  le  rétabliffement  de  Pho- 
tius ,  1  an  879.  Actes. 

Concile  de  Fîmes  fur  la  difcipline  eccléfiaflique  ,  l'an 
KiSr.  Lettre  divifée  en  huit  articles  ou  canons. 

v  eS"leJe  V"muiL  fur  la  difcipline  eccléfiaflique  , 
1  an  884.  Capitules. 

Concile  de  Ckâlons  fur  Saône,  l'an  886, le  i8mai, 
fur  les  affaires  de  l'églife. 

Concile  de  Cologne  pour  l'ordination  de  Dreux ,  évo- 
que de  Metz,  &  le  maintien  des  biens  eccléfiaftiques,  l'an 
°°7.  6  canons. 

v  C«°«  k  ^  Mayen"  fur  h  «Pline  eccléfiaflique  , 
lan  ù &ts.  26  canons. 

Concile  de  MeK ,  l'an  888 ,  par  l'archevêque  de  Trê- 
ves. 13  canons. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaflique ,  1  an  891.  4  ou  5  canons. 

Concile  de  Châlons  fur  Saône,  au  fujet  du  moine  Ger- 
froi  I  an  894.  Mention  de  ce  concile  dans  l'hiftoire  ec- 
cléfiaflique. 

Concile  de  Tribur  fur  la  difcipline  eccléfiaflique  ,  l'an 
095.  58  canons. 

Concile  de  Nantes,  ou  plutôt,  colleftion  des  canons, 
de  1  an  895.  20  canons. 

Concile  de  Rome  l'an  89S ,  0u  au  commencement  de 
lan  897,  contre  le  pape  Formofe. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  898  ,  où  la  mémoire  de  For- 
mofe eft  rétablie. 

Concile  de  Ravenne,  l'an  898  ,  furie  même  fujet 

Concile  de  Compojielle ,  l'a„  900  ,  le  6  mai. 

Concile  de -  Rome  ,  l'an  904 ,  en  faveur  du  pape  For- 
mofe. Aftes  divifés  en  12  capitules. 

Concile  de  Ravenne  ,  auffi  en  faveur  de  Formofe , 
lan  904.  10  capitules. 

Concile  de  Cantorberi  fur  la  difcipline  eccléfiaflique, 
vers  1  an  904.  Aftes  perdus  * 

dif^emb:ée  ,enr^fa<™  .  <"°us  le  roi  Edouard,  fur  la 
cilciplme  eccléfiaflique  ,  l'an  906.  Loix. 

Concle  de  Tro/le touchant  la  difcipli„e,eccléfiaitique 
1  an  909.  Aftes  divifés  en  1 5  articles 
fiepVembre.  d'^"'"  > da-  *  ^tie  ,  l'an  9.6  ,  le  20 

r,»C„°,n?ifl  ConfiT'"l0plc'  l'om  r™ion  du  clergé, 
lan  920.  Actes  perdus.  5 

ca,frCil!  dMS  lei'Uel  0n  kve  l'^ommuni- 

cat on. portée  contre  le  comte  Erlebaud  ,  l'an  92,.  Extrait 
«es  actes  dans  Flodoard. 

Concile  de  CMenls  fur  la  difcipline  eccléfiaflique  , 
1  an  922  8  canons  ,  dont  il  ne  refte  que  «. 

concile  de  Reims  contre  ceux  qui  avoient  porté  les 
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Extrait  des  aftes  dans  Flodoard. 

Concile  de «  pour  Charles  le  SimpUA'sn  927 
Extrait  des  aftes  dans  Flodoard.  an  927. 

Concile  dVifaim  ,  dans  la  Rhétie ,  l'an  93  1 .  On  7 
fat  37  capitules  que  nous  n'avons  plus  V 

Concile  A'Erford,  fur  la  difcipline  eccléfiaflique ,  l'an 
932.  Préface  &  5.  canons.  ^  ' 

Concile  de  Chateau-Thierri ,  pour  l'ordination  des 
eyeques  de  Beauvais  &  de  Cambrai,  Pan  934  Ex,rai 
d'aftes  dans  Flodoard.  JM 

Concile  de  ,  fur  la  difcipline  eccléfiaflique, 

l'églife  C°ntre       ufurPatei"-s  des  biens  dé 

Concile  de  Soiffons,pom  l'ordination  d'Hugues  à  l'ar- 
Flodoard  '  1,3,1  94'-  Ex[ra"  deS  d&SS  dans 

Concile .de  Landaff  en  Angleterre,  l'an  943. 

Affemblée  eccléfiaftique  en  Angleterre ,  fous  le  roi  Ed. 
mond  fur  la  difcipline  eccléfiaflique ,  l'an  944.  Loix  ec- 
cléfiaftiques Se  civiles. 

Aft^s  perdus6  C°'1flanti'10fk  «>ntre.Tryphon ,  l'an  944. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Cher,  touchant  l'or- 
d.nation  de  Thetbaud  à  l'évêché  d'Amiens  ,  l'an  947. 
Actes  perdus. 

Concile  de  fm&n,  fur  fe  différend  d'entre  Hugues  & 
Artolde  pour  1  archevêché  de  Reims  ,  l'an  947.  Extrait 
des  aftes  dans.Flodoard. 

Concile  de  Mouron  en  faveur  d'Artolde  ,  archevêque 
de  Reims  ,  1  an  948  ,  le  ,3  janvier.  Extrait  des  aftes 
dans  Flodoard. 

Concile  à-lngelhcim  en  faveur  d'Artolde  ,  l'an  948  , 
le  7  juin.  Aftes  Si  10  canons.  V 

Concile  de  Mouron  contre  le  comte  Thibaud  ,  l'ail 
948.  Extrait  d  aftes  dans  Flodoard. 

daS0F,CodoidrrV"  COmre  *«~'       548.  Aftes 

Concile  d=  iWr£J  fur  la  difcipline  eccléfiaflique,  l'an 
948  ,  le  8  feptembre.  Loix  perdues.  Charte  d'une  don», 
tion  au  monaftere  de  Croiland. 

Concile  de  Rome  contre  Hugues  le  Blanc,  l'an  040, 
Extrait  d'aftes  dans  Flodoard  943 

Concile  SAugsbourg,  fur  la  difcipline  eccléfiaflique, 
1  an  9  5  2  ,  le  7  août,  n  canons. 

Concile ide  Samt-Thierri  contre  le  comte  Rainolde  , 
1  an  9  5  3 .  Extrait  des  aftes  dans  Flodoard 

Concile  de  Landaff  en  Angleterre ,  l'an  9?,. 

Concile  tenu  dans  le  diocèfe  de  Meaux  pour  l'ordi- 
nationd  un  archevêque  de  Reims,  l'an  96 ,.  Extrait  des 
aftes  dans  Flodoard  &  dans  Hugues  de  Flavigm. 

Aftes  R°mC  C0I"re  k  Fpe  Jean  XI1  '  ''an  S>63  • 

^^Concile  de  i?Droe  contre  le  pape  Jean  XII ,  l'an  964. 

Concile  de  Rome  contre  le  pape  Léon  VIII ,  l'an  964. 
Decretfiir  les  inyeflitures.  Aftes  perdus.Décret  fuppofé. 

1  an  967.  Aftes  &  lettres  du  pape. 

Concile  II  de  Ravenne  ,  en  968. 

Affemblée  en  Angleterre ,  fous  S.  Dunftan  ,  &  le  roi 
Edgar  touchant  la  difcipline  eccléfiaflique  ,  l'an  9S9. 
Loix  6£  conftitutions.  * 

Concile  de  Londres ,  l'an  971  ,  où  le  roi  Edgar ,  con- 
firme les  privilèges  accordés  au  monaftere  de  Glafton. 

Concile  de  Rome  ,  qui  confirme  celui  de  Londres  , 
1  an  971.  ' 

Concile  de  Compojielle  ,  l'an  971.  Céfaire  y  eft  élu 
archevêque  de  Taragone. 

Concile  du  Mont-fainte-Marie  touchant  le  monaftere 
de  Mouzon  ,  l'an  972.  Aftes. 

Concile  A'Ingelheim  touchant  la  difcipline  eccléfiafli- 
que l'an  972.  Extrait  d'aftes  dans  la  vie  de  S,  Ulric. 

Concile  général  d 'Angleterre  fur  la  difci- 
pline eccléfiaflique  ,  l'an  973.  Aftes. 

Concile  de  Cantorberi ,  fous  S.  Dunftan ,  fur  la  réfgr* 
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me  du  clergé  ,  l'an  974-  des         da"S  h  ™  ie 

5.  Dunftan.  ..    ,  „ 

Concile  de  Reims  contre  le  comte  Thibault,  1  an  975. 
Extrait  des  aftes  dans  Flodoard 

Concile  de  Winchtpr  fur  la  difcipline  ecclefiaftique , 
l'an  975.  Aftes. 

Concile  de  Ça/ne  en  Angleterre  ,  l'an  979  ,  au  fujet 
d'un  différend  entre  les  clercs  &  les  moines.  _ 
Concile  de  Landaffm  Angleterre ,  l'an  988.  Un  roi 
nui  avoit  tué  fon  frère  ,  y  eft  mis  en  pénitence. 

Concile  de  Charroux  ,  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, 
l'an  989.  3  canons. 

Concile  de  Reims  ,  pour  l'éleftion  d  Arnoul  a  1  ar- 
chevêché de  cette  ville  ,  l'an  989.  Aftes. 

Concile  de  Sentis  contre  Adalger  ,  1  an  989.  Actes. 
Concile  de  Reims  ,  tenu  à  Saint-Bade  ,  à  trois  lieues 
de  Reims ,  l'an  991 .  Aftes  et  difeours  d' Arnoul,  rédiges 
par  Gerbert  .  . 

Concile  de  Rome  ,  l'an  993,  le  31  janvier,  pour  a 
canon  ifation  de  S.  Udalric.  Afte  de  la  canonifation  de 
ce  faint.  .  A 

Concile  de  Motion  contre  Gerbert ,  1  an  99  5 .  Actes. 
Concile  de  Reims  contre  Gerbert, l'an  995.  Extraits 
d'ailes  dans  l'appendix  d'Aimoin. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  996  ou  environ ,  au  lujet  de 
S.  Adalbert. 

Concile  de  Saint-Denys ,  l'an  996  ou  environ ,  au 
fujet  des  dixmes. 

Corltile  de  Pcivie,  l'an  997  ,  contre  Crefcence,  & 
l'antipape  Jean  XVI. 

Concile  de  Ravenne  ,  l'an  998.  3  canons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  998  ,  pour  obliger  le  roi  Ro- 
bert à  quitter  Bette  ,  fa  parente  ,  qu'il  avoit  époufée. 

Concile  de  Compiégne ,  l'an  1000,  contre  Azolin, 
évêque  de  Laon.  Mention  de  ce  concile  dans  la  première 
lettre  du  pape  Silveftre  II. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1001.  S.  Bernouard  y  tut 
-confirmé  dans  la  poffeflîon  du  monaftere  de  Gandefem. 

Concile  de  Polden,  près  de  Brandebourg,  l'an  1001, 
le  22  juillet,  en  faveur  de  S.  Bernouard. 

Concile  de  Francfort,  l'an  1001  ,  après  l'affomption, 
au  fujet  de  l'abbaye  de  Gandefem. 

Concile  de  Rome,  l'an  iooi.le  3  décembre ,  au  fu- 
jet de  l'abbaye  de  Péroufe. 

Concile  de  Poitiers  ,  l'an  1004  ou  environ,  le  13 
janvier.  3  canons. 

Concile  de  Dortmond  en  Veftphahe,  au  fujet  du  ma- 
riage du  duc  d'Auftrafie ,  l'an  1005  ou  environ.  ^ 

Concile  de  Francfort^,  pour  ériger  Bainberg  en  éve- 
ché,  l'an  1007  ,  le  premier  novembre. 

Concile  de  Chelles ,  l'an  loo8,le  1711131.  Il  n'en  refte 
qu'une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys. 
.    Concile  A'Enham  en  Angleterre  ,  l'an  1009  ,  pour 
la  1 ^formation  des  mœurs  St  de  la  difcipline.  3  2  canons. 

Concile  de  Léon ,  l'an  101 2  ,  le  1;  juillet.  7  canons 
&  40  loix. 

Affemblée  en  Angleterre  fur  la  difcipline  ecclefiafti- 
que ,  l'an  10 II.  Loix  du  roi  Ethelrede. 

Concile  de  Ravenne ,  l'an  1014,1e  30  avril ,  contte 
ce  qui  s'étoit  paffé  fous  l'archevêque  Adalbert.^ 

Concile  de  Pavie  ,  l'an  1020  le  premier  août,  pour 
la  réforme  du  clergé.  Difeours  contre  l'incontinence  des 
clercs.  8  décrets  contre  les  clercs  concubinaires.  Edit 
de  l'empereur  qui  confirme  ces  décrets. 

Concile  de  Selingfiadt,  près  Mayence  ,  l'an  1022  , 
le  1 1  août.  On  y  fit  10  canons. 

Concile  à'Orléans,  l'an  ioli,  contre  des  Mani- 
chéens. 

Concile  de  Mayence ,  l'an  1023.  National  d'Alle- 
magne. 

Concile  de  Poitiers ,  l'an  1013  ,  au  fujet  de  l'apofto- 
]at  de  S.  Martial. 

Concile  de  Paris,  l'an  1014,  fur  le  même  fujet. 

Concile  SArras,  l'an  1015,  contre  des  hérétiques 
qui  tejettoient  les  fagremens. 


Concile  A'Anfe  près  de  Lyon ,  l'an  102  5  ,  en  faveur 
de  Gaullin  de  Mâcon. 

Concile  de  Charroux  en  Poitou  ,  l'an  1028 ,  contre 
des  Manichéens. 

Concilium  Geitrletenfe ,  près  de  Mayence,  au  fujet 
del'auaffinat  du  comte  Sigefroi ,  l'an  1028. 

Concile  de  Limoges  ,  le  4  août  de  l'an  1028 ,  en  fa- 
veur de  I'apoftolat  de  S.  Martial.  *  D.  Rivet,  hijl.  litlér. 
tome  VII,  p.  305  et  348. 

Concile  de  Bourges,  l'an  103 1, le  premier  novembre. 
25  canons. 

Concile  de  Limoges,  l'an  1031  ,  en  faveur  de  l'apof- 
tolat de  S.  Martial. 

Affemblée  en  Angleterre  ,  l'an  1032.,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Loix  du  roi  Canut. 

Il  s'eft  tenu  l'an  1034  différens  conciles  en  Aqui- 
taine ,  dans  la  province  d'Arles  Se  dans  celle  de  Lyon, 
pour  le  rétabliffement  de  la  paix ,  &£c. 

On  tint  divers  conciles  l'an  1041,  où  l'on  établit  la 
trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Sutri  près  de  Rome  ,  pour  faire  ceSer  le 
fchifme ,  l'an  1046.  Mention  dans  les  auteurs  contem- 
porains. 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques,  l'an  1047. 
Mention  de  ce  concile  dans  Piètre  Damien. 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques ,  l'an  1049. 
Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien,  Se  dans 
Herman  Contraft. 

Concile  de  Pavie  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman  Contract. 
Concile  de  Reims  contre  les  fimoniaques ,  l'an  1 049. 

Actes  St  canons. 

Concile  de  Mayence  contte  un  évêque  aceufé  d'adul- 
rere,l'an  1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman 
Contrai! ,  &  dans  Adam  de  Brème. 

Concile  de  Rome  contre  Berenger,  l'an  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  rapportée  par  Lanfranc. 

Concile  de  Brione  contre  Berenger ,  l'an  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  rapportée  par  Durand ,  abbé  de 
Troarn. 

Concile  de  Verceil  contre  Berenger  ,  l'an  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  rapportée  par  Lanfranc.  Lettres  d'Af- 
celin  &  de  Berenger  concernant  ce  concile. 

Concile  de  Paris  contre  Berenger,  l'an  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  dans  Durand ,  abbé  de  Troarn. 

Concile  de  Coyaco  en  Efpagne,fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1050.  13  canons. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 

1050.  Lettre  contenant  dix-neuf  réglemens. 

Concile  de  Siponte  contre  deux  archevêques  fimo- 
niaques ,  l'an  1050.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie 
de  Léon  IX  ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome  contre  Grégoire,évêque  de  Verceil, 
l'an  105 1.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien 
&  dans  Herman  Contraft. 

Concile  de  Mantoue  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1052.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  du  pape 
Léon  IX  ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome  fur  les  différends  des  évêques  de 
Grade  &  d'Aquilée  ,  l'an  1053.  Mention  de  ce  concile 
dans  Herman  Contraft  ,  et  dans  une  lettre  du  pape 
Léon  IX.  , 

Concile  de  Narhonne  fur  la  trêve  de  Dieu  ,  1  an  1 054: 
Otdonnance  eccléfiaftique.  39  canons. 

Concile  de  Florence  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  , 
l'an  1055.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Léond'Oftie. 

Concile  de  Lyon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1055.  Aftes  de  ce  concile. 

Concile  de  Tours  contte  Berenger  ,  l'an  105  J.  Hif- 
toire rapportée  par  Guitmond  &  par  Lanfranc. 

Concile  de  Liiuux  contre  Mauger  ,  archevêque  de 
Rouen  ,  l'an  1055.  Hiftoire  de  ce  concile. 

Concile  à' Angers,  l'an  1055  ou  environ  ,  contte 
Berenger.  . 

Concile  de  Narbome ,  l'an  1 0 5  5,1e  premier  octobre , 
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contre  les  usurpateurs  ries  biens  de  iVglife  d'Aufonne. 

Concile  de  Touloufe  ,  l'an  1056  ,  le  13  fepfembre  , 
contre  ta  iîmonie  ,  l'incontinence  des  clercs ,  &c.  1 3  ca- 
nons. 

Concile  de  Compofdle  ,  l'an  1056  ,  fur  la  difcipîine. 

Concile  Je  Rome ,  Tan  1057  ,  le  l8  avril ,  contre  la 
fimonie.  Mention  de  ce  concile  dans  tffië  lettre  du  pape 
Etienne  IX, 

Concile  de  Rome  contre  Berenger  ,  l'an  1059.  Ré- 
tractation de  Berenger.  1 3  canons.  Un  décret  contre  les 
fimoniaques.  Un  autre  décret  fur  l'éleétion  des  papes. 

Concile  de  Melpke  l'an  1059  ,  où  le  pape  Nicolas  II 
fe  réconcilie  avec  les  Normans. 

'  Concile  de  Bènèvent  fur  la  difcipîine  eccléfiaflique , 
l'an  1059.  Ac>es. 

Concile  de  tienne  ,  l'an  1060,  le  3  1  janvier ,  fur  les 
défordres  du  cleigé.  Il  n'en  refte  que  trois  canons. 

Concile  de  Tours  ,  l'an  ic6o,ie  premier  de  mars.  10 
canons  vie  difcipîine. 

Concile  de  Home  ,  l'an  1060  ,  contre  les  fimoniaques. 

Concile  cYOsbori  ,  en  Allemagne  ,  l'an  1061 ,  contre 
('antipape  Cadaloiis. 

Concile  de  Saint- Jean  de  Rocca  ,  l'an  1062  ,  où  l'on 
décida  que  les  évêques  d'Aragon  dévoient  être  choifis 
entre  les  moines  àe  ce  inonaftere. 

Concile  de  Rouen  ,  lùr  la  foi  de  l'euchariftie  ,  l'an 
Ï063  ,fel  n  le  P.  Pagi.  Profeffion  de  foi  fur  l'euchariftie. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1063  ,  au  fujet  de  Pierre, 
évêque  de  Florence. 

Concile  de  Châions-fur-  Saône  ,  l'an  1063.  On  y  con- 
firma la  jttfiiHiâîon  de  Cluni. 

Concile  à'Facca  ,  en  Aragon  ,  Tan  1063.  On  y  abo- 
lit le  rit  gothique  ,  pour  fuivre  le  romain. 

Deux  conciies  de  Rome  3  l'an  1065  ,  contre  les  ma- 
riages inceftueux. 

Concile  à'Elne  ,  en  Rouflîllon  ,  l'an  1065  ,  où  la 
trêve  de  Dieu  eft:  confirmée. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  106  J  ,  pour  l'immunité  du 
monaftere  d'Oueftminfter. 

Concile  de  Mantoue  ,  l'an  1067  ,  en  faveur  du  pape 
Alexandre  ,  &  contre  Cadaloiis.  Le  P.  Pagi  le  place  en 
1064. 

Concile  dans  le  monaftere  de  Leire  ,  l'an  1068.  On 
y  confirme  les  privilèges  de  ce  inonaftere. 

Concile  de  Gironne  ,  l'an  1068.  La  trêve  de  Dieu  y 
eft  confirmée. 

Concile  de  Barcelone  ,  l'an  1068.  On  y  changea  le 
rit  gothique  en  romain. 

Concile  d'Jftech  ,  Tan  1068.  On  y  ordonna  que  les 
églifes  payeraient  le  quart  de  leurs  dixmes  à  la  cathé- 
drale. 

Concile  de  Touloufe  ,  l'an  1068  ,  contre  la  fimonie, 
&  pour  rétablir  l'évêché  de  Leitour. 

Concile  de  Mayence ,  l'an  1069.  Au  fujet  du  divorce 
du  roi  Henri. 

Concile  de  Fmckejîer  ,  l'an  1070  ,  contre  Stigand 
de  Cantorberi. 

Deux  autres  conciles  en  Angleterre  ,  la  même  année. 

Conci  ie  de  May  met  ,  l'an  1 70 1  ,  où  Charles  ,  nom- 
mé à  l  évéché  de  Conftance  ,  remet  au  roi  l'anneau  U 
le  bâton  paftoral. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipîine  eccléfiaflique,  l'an 
5072.  24  canons. 

Concile  cïErfordfur  les  dixmes  de  la  Thuringe  ,  l'an 
1073.  Hiftoire  de  ce  concile  écrite  par  Lambert  d'Af- 
chaffembourg.  Deux  lettres  de  Sigefroi ,  archevêque  de 
Mayence. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipîine  eccléfiaflique.  l'an 
Ï073.  14  canons. 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques  ,  l'an  1074. 
Relation  de  ce  concile  dans  la  lettre  77  du  premier  livre 
des  lettres  de  Grégoire  VII.  Voyez  aufïï  les  lettres  42 
ix  43  du  même  livre. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  mariage  du  ducd'Aquï- 
tame  avec  une  de  fes  parentes  ,  l'an  1074.  Mention  de 
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ce  concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  SEtford  en  Allemagne  contre  les  fimonia- 
ques  ,  l'an  1074.  Relation  de  ce  qui  s'y  eft  paffé  ,  rap- 
portée par  Lambert  d'AfcharTembourg. 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques  ,  l'an  1075; 
Relation  de  ce  concile  dans  les  trois  premières  lettres  du 
troiheme  livre  des  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  Poitiers  contre  Berenger  ,  l'an  107J.' 
Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique  de  S.  Maixent. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipîine  eccléfiaflique  , 
lan  107,".  Ailes  contenant  divers  réglemens. 

Affemblée  de  Wormes  contre  Grégoire  VII ,  l'an 
1076.  Lettre  au  pape  Grégoire  ,  &  décret  contre  lui. 

Concile  de  Rome  contre  l'empereur  Henri  IV  ,  l'an 
1 076.  Décret  de  ce  concile  contre  l'empereur  Henri  fk 
les  évêques  de  Lombardie  &  d'Allemagne. 

Concile  de  Winchefier  fur  la  difcipîine  eccléfiaflique, 
l'an  1076.  Divers  réglemens. 

Affemblée  à  Tribu? ,  près  de  Mayence  ,  contre  l'em- 
pereur Henri  IV  ,  l'an  1 076 ,  le  1 6  oflobre. 

Contile  de  Clcrmont  contre  l'évêque  de  cette  ville  , 
l'an  1 077.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Gré- 
goire  VII. 

Concile  de  Dijon  contre  les  fimoniaques ,  l'an  1077. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  d'Autun  contre  plufieurs  évêques  de  France, 
l'an  1077.  Relation  de  ce  qui  s'y  eft  paffé  dans  la  lettre 
12  du  quatrième  livre  des  lettres  de  Grégoire  VU.  foyer 
aulli  les  lettres  15  &  16  du  quatrième  livre. 

Concile  de  Rome  contre  les  archevêques  de  Milan  & 
de  Ravenne  ,  en  I078,vers  le  carême.  Actes  de  ce  con- 
cile. 

Concile  de  Rome  au  fujet  de  Berenger  ,  l'an  1078. 
12  canons  ou  réglemens. 

Concile  de  Poitiers  ,  l'an  1078.  Lettre  de  Hugues  de 
Die  au  pape  Grégoire  VII ,  &  1  o  canons. 

Concile  de  Rome  contre  Berenger ,  l'an  107g.  A&es 
de  ce  concile. 

Concile  de  Lyon  contre  des  évêques  de  France ,  l'an 
1080.  Aftes  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Rome  contre  l'empereur  Henri ,  l'an  1 080. 
Décrets  de  ce  concile. 

Affemblée  de  Brixen  ,  dans  le  Tirol  ,  contre  Gré- 
goire VII  ,  l'an  1080.  Décret  contre  Grégoire  VII,  Se 
lettres  de  l'empereur  Henri ,  écrites  en  conféquence.' 

Concile  d'Avignon  contre  Aicard  ,  l'an  1080.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Bttrgos  ,  en  Efpagne ,  l'an  1080.  L'office 
romain  y  fut  (ubftitué  à  l'office  gothique  en  Efpagne. 

Concile  de  Lillibonne  fur  la  difcipîine  eccléfiaftique  , 
lan  ioSs.  Plufieurs  canons. 

Concile  de  Mcaux  contre  Urfin,  évêque  de  Soiffons 
l'an  1080.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
temps. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  108 1  ,  contre  l'empereur 
Henri. 

Concile  de  Meaux  pour  l'ordination  d'un  évêque  en 
cette  ville  ,  l'an  1082.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Rome  contre  l'empereur  Henri,  l'an  1085. 

Aèles. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1084  ,  contre  le  même. 
_  Affemblée  de  Berchach  ou  de  Gojlar  touchant  les  dif- 
férends du  pape  &  de  l'empereur ,  l'an  10S5.  Relation 
de  ce  qui  s'y  eft  paffé  par  les  hiftoriens  du  temps. 

Affemblée  de  Quedlimbourg  contre  l'empereur ,  l'an 
10S5.  Actes. 

Affemblée  de  Mayence  en  faveur  de  l'empereur ,  l'an 
1085.  Mention  de  cette  affemblée  dans  les  auteurs  con- 
temporains. 

Concile  de  Compiegne  ,  l'an  1085  >  contre  Evrard  ' 
abbé  de  Corbie. 

Concile  de  Capoue  contre  Guibert  anripape  ,  l'an 
1087.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du 
temps. 
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Concile  de  Bénévent  contre  Guibert  ,  Pan  1087. 
Actes  de  ce  concile  dans  Léon  d'Oftie. 

Concile  de  Bourdeaux  ,  Tan  1087,  au  mois  d'octo- 
bre ,  où  Berenger  rend  raifon  de  fa  foi. 

Concile  de  Rome  contre  Guibert ,  l'an  1089.  Extrait 
d'actes  dans  l'hiftorien  Bertoul. 

Concile  de  Melphe  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  Tan 
1089.  16  canons. V 

Concile  de  Touloufe  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  , 
l'an  1090,  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
temps. 

Concile  de  Bénévent  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  , 
l'an  109t.  4  canons. 

Concile  de  Léon  ,  l'an  1091 ,  pour  introduire  diffé- 
rens  ufages. 

Concile  ÏÏEtampes  ,  l'an  1091  ou  1091  ,  contre 
Yves  de  Chartres. 

Concile  de  So'tjfons  ,  l'an  1091  ou  au  commence- 
ment de  l'année  fui  vante.  On  y  condamna  la  doctrine 
de  Rofcelin  fur  la  Trinité.  Les  auteurs  de  Y  art  de  véri- 
fier les  dates ,  prétendent  que  ce  concile  fut  tenu  à  Com- 
piégne  ,  fans  dire  les  raifons  de  leur  fentiment.  D.  Rivet ,. 
hijL  Utter.  de  la  France  ,  tom.  IX  ,  pag.  360  ,  fuit  le 
fentiment  ordinaire  ,  &£  dit  que  ce  concile  tut  tenu  à 
Soiffons. 

Concile  de  Reims  contre  Robert,  comte  de  Flandre  , 
l'an  1091.  Mention  de  ce  concile  dans  une  des  lettres 
d'Urbain  II. 

Concile  de  Troyes  clans  la  Pouille  ,  fur  ia  difcipline 
ecdéfiaftique  ,  l'an  1093.  Décrets  fur  les  mariages  entre 
parens  ,  &£  touchant  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Confiance  fur  la  réforme  du  clergé ,  l'an 

1094.  Extrait  d'actes  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims  fur  le  mariage  de  Philippe  I  avec 
Bertrade  ,  l'an  1094,  le  i8feptembre. 

Concile  d' Autun  contre  le  fécond  mariage  de  Phi- 
lippe I ,  roi  de  France  ,  l'an  1 094,  le  1 6  octobre.  Extrait 
d'actes  dans  les  auteurs  contemporains. 

Concile  de  Plaifance  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  , 
l'an  1 09  5 .  Hiftoire  de  ce  concile  rapportée  par  Bertoul, 
&  1 5  canons. 

Concile  en  Angleterre  touchant  le  fchifme  des  papes , 
l'an  1095,  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  S.  An- 
felme  par  Eadmer. 

Concile  de  Clermont  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique, 
contre  le  divorce  de  Philippe  I ,  &  fur  la  croifade,  l'an 

1095.  Actes.  Lettre  d'Urbain  ,  &  canons  de  ce  concile. 
Concile  de  Limoges  contre  Humbaud,évêque  de  cette 

ville  ,  l'an  1095.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hifto- 
riens  du  temps. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  ,  l'an 

1096.  8  canons. 

Concile  de  Tours  pour  la  croifade  ,  l'an  1096.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Nijines  fur  ia  difcipline  ecdéfiaftique  ,1'an 
1096.  16  canons. 

Concile  de  Rome  tenu  par  les  partifans  de  l'antipape 
Guibert ,  l'an  1098. 

'  Concile  de  Bari  touchant  la  procefîîon  du  S.  Efprit, 
l'an  1098.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  S.  An- 
felme. 

Concile  de  Rome  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique,  l'an 
1099.  18  canons. 

Concile  de  Saint-Omer,  l'an  1099, au  mois  de  juin. 
On  y  fait  cinq  articles  fur  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Faïence  fur  Paccufation  de  l'évêqued'Au- 
tun ,  par  fon  chapitre  x  l'an  1 100.  Extraits  d'actes  de  ce 
concile  clans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  fécond  mariage  du  roi 
Philippe  I ,  &.  fur  ia  difcipline  ecdéfiaftique  ,  l'an  1 100. 
Extraits  d'actes  de  ce  concile  dans  Yves  de  Chartres , 
8c  dans  les  hiftoriens  du  temps ,  &  16  canons. 

Concile  d'Anfe  pour  la  croifade  ,  l'an  1 100.  Extraits 
d'actes  dans  Hugues  de  Flavigni. 

Concile  de  Rome  contre  l'empereur  Henri,  l'an  1 1 0  2 . 
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Extraits  d'actes  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  9 
l'an  1 102.  19  canons. 

Concile  de  Troyes  fur  des  affaires  eccléfiaftiques  , 
l'an  1104.  Extraits  d'actes  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Baugenci  fur  des  affaires  eccléfiaftiques  , 
l'an  1104.  Extraits  d'actes  de  ce  conciledans  Yves  de 
Chartres. 

Concile  de  Paris  fur  la  féparation  du  roi  Philippe 
avec  Bertrade,  l'an  1104.  Actes  de  concile  dans  une 
lettre  au  pape  Pafchal  II. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1 105  ,  contre  les  inveftitures 
données  par  les  princes. 

Concile  de  Quedlimbourg ,  l'an  1 105  ,  contre  la  fi- 
monie ,  le  concubinage  des  prêtres ,  8rc. 

Concile  de  Reims  ,  où  Odon  eft  élu  évêque  de  Cam- 
brai ,  l'an  1 105. 

Concile  de  Poitiers,  l'an  1106,  le  16  mai.  On  y  pu- 
blie la  croifade. 

Concile  de  Florence  ,  l'an  1 106  ,  furl'antechrift. 

Concile  de  Guaflalk  ,  Fan  1 106  ,  fur  la  réforme  du 
clergé,  &  contre  les  inveftitures.  Actes  de  .ce  concile 
&  trois  capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  les  Inveftitures,  l'an  1107. 
Hiftnire  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Troyes  fur  les  inveftitures  ,  l'an  1 107. 
Mention  de  ce  concile -dans  Yves  de  Chartres  &  dans 
d'autres  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  1 107  ,  fur  les  inveftitures. 

Concile  de  Jérujalem ,  l'an  1107  ,  où  Ebremar  eft 
dépofé. 

Concile  de  Londres  fur  le  concubinage  des  prêtres 
l'an  1  108. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1  ï  10,  contre  les  inveftitures.' 

Concile  de  Latran  contre  les  inveftitures  ,  l'an  1 1  u. 
Actes  de  ce  concile  ,  lettres  qui  le  concernent  ,  &  té- 
moignages des  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Vienne  contre  les  inveftitures  ,  l'an  1 1 12J 
Actes  de  ce  concile  ,  &  lettre  de  Gui ,  archevêque  de 
Vienne. 

Concile  de  Windfor  ,  l'an  11 14  ,  où  Raoul  eft  élu 
archevêque  de  Cantorberi. 

Concile  de  Ceperan ,  petite  ville  fur  le  Gariglian  ,  où 
l'archevêque  de  Bénévent  fut  dépofé ,  l'an  1 1 14. 

Concile  de  Beauvais  ,  contre  les  inveftitures  ,  &  fut 
les  affaires  de  la  province  ,  l'an  1 1 14.  Fragmens  d'actes 
&£  de  réglemens  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims  contre  Henri  V,  l'an  1115.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Cologne  ,  l'an  1 1 1 Ç  ,  contre  le  même.' 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Châlons  contre  Henri  V ,  l'an  1 1 1 5 .  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Tornus  fur  les  affaires  de  la  province ,  l'an 
1115.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  du  pape 
Pafchal  II. 

Concile  de  Soiffons  ,  l'an  1 1 1 5  ,  au  fujet  de  l'évê- 
que  Godefroi. 

Concile  de  Syrie ,  l'an  1115,  contre  Arnoul ,  patriar- 
che de  Jérufalem. 

Concile  de  Latran ,  l'an  1 1 1 6 ,  le  1 6  mars  ,  contre  les 
inveftitures. 

Concile  de  Bénévent,  l'an  1117,  au  mois  d'avril, 
contre  Maurice  Bourdin. 

Concile  de  Capoue  ,  l'an  11 18,  contre  l'empereur 
Henri  &  fon  anti-pape  Bourdin. 

Concile  de  Rouen  ,  l'an  1 1 18  ,  le  7  d'octobre ,  pour 
la  paix  d'Angleterre. 

Concile  de  Touloufe  ,  l'an  1 1 18  ,  pour  le  fecours  du 
roi  d'Aragon  contre  les  Maures. 

Conci  e  de  Touloufe,  l'an  1119,1e  1 3  juin ,  contre 
les  Manichéens.  10  canons. 

Concile  de  Reims  ,  l'an  1 119  ,  contre  la  fimonie  ,  les 
inveftitures ,  les  ufurpations  &  l'incontinence  des  ecclé- 
fiaftiques. 5  décrets, 

Concile 
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Concile  de  Béarnais,  l'an  Il  20.  S.  Arnoul  de  Soif- 
fons  y  fut  canonifé. 

Concile  de  Naplotife  ,  en  Paleftine ,  l'an  1 1 10.  1 5  ca- 
nons. 

_  Concile  de  Soijfons ,  l'an  nu,  après  le  mois  de 
janvier,  contre  Abaillard. 

Affemblée  de  Vormes,  l'an  iiii,  le  8  feptembre. 
Accord  entre  l'empereur  &  le  pape. 

Concile  de  Latran  l,  neuvième  concile  géné- 
ral ,  l'an  1 1 13 .  22  canons. 

Conciles  de  Chartres,  de  Clermont ,  de  Beauvais  & 
Aérienne  ,  l'an  I 1 24.  On  ne  lait  rien  de  ce  qui  s'y  eft 
paffé. 

Concile  de  Londres  ,  ou  d'Oùeftminfter ,  près  de  Lon- 
dres,l'an  1125,  le  9  feptembre.  ^canons. 

Concile  de  Nantes  ,  fan  11 27  ou  environ.  On  y  fît 
quelques  réglemens  de  difcipline. 

Concile  de  Londres ,  ou  d'Oùeftminfter  ,  l'an  1 1 17. 
12  canons. 

Concile  de  Troye ,  l'an  11 28,  le  13  janvier.  On  y 
donna  une  régie  aux  Templiers. 

Concile  de  Ravenne  ,  l'an  u  28  ,  contre  les  patriar- 
ches d  Aquilée  &  de  Venife. 

Concile  de  Rouen,  l'an  11 28.  On  y  fit  plufieurs  ré- 
glemens de  difcipline. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 1 29 ,  pour  la  réforme  de  plu- 
fieurs  monafteres. 

Concile  de  Châlons ,  l'an  1 1 29,  le  2  février.  Henri  de 
.Verdun  y  quitta  ton  évêché. 

Concile  de  Londres,  l'an  11 19,  le  premier  août 
contre  les  prêtres  incontinens. 

Concile  de  Palentia  en  Efpagne ,  l'an  1 1 29  ,  contre 
les  concubmaires. 

Concile  du  Pui  en  Vêlai,  l'an  1 130,  contre  Pierre  de 
Léon. 

Concile  à'Etampes,  l'an  1130.  On  y  reconnut  Inno- 
cent  11  pour  vrai  pape. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne  ,  l'an  1 1 30  par  le 
pape  Innocent  II.  ' 

^  Concile  de  Wirsbourg,  l'an  1 130,  au  mois  d'odobre 
ou  Innocent  II  eft  reconnu  pape. 

.  9°nci}S  deii%«.  l'an  1131,  le  22  mars.  Otton, 
eveque  d'Halberftat ,  eft  rétabli. 

Concile  de  Reims ,  l'an  1 1 3 1 ,  le  1 8  0a0bre ,  contre 
Pierre  de  Léon.  17  canons. 

Concile  de  Mayence,  l'an  1131 ,  où  Brunonfe  dé- 
met de  1  eveche  de  Strasbourg. 

Concile  de  Plaifanee,  l'an  11 32  après pâque. 

Concile  de  l'abbaye  de  Jouarre  ,  l'an  1 1 3  3  ,  au  dio- 
de S  Victor™  '  C°ntre  kS  affaffim  de  Thomas>  Prieur 

Concile  de  Pife,  l'an  1 134 ,  contre  Pierre  de  Léon 

Concde AeNortkumirc,  l'an  1136,  le  29  mars.  Ro. 
bert  y  eft  élu  évêque  d'Exefter. 

r^r*'!id?^W''">  ran  fur  les  b<*ins  de 

1  eghle  6c  de  1  état. 

Concile  de  Burgos  ran  ,  ,  3  s         l'introduction  du 

Concile  près .  de  Melfi,  au  lieu  nommé  Lago-Pefole, 
pour  concilier  l'abbé  &  les  moines  du  Mont-Caffin 
lan  1137.  v^aïuu  , 

Concile  de  Londres,  l'an  1,38,  le  ,3  décembre. 
Ï7  canons.  . 

Concile  II  de  Latran  ,  dixiémé  concile  général 
lan  11 39,  le  8  avril,  pour  la  réunion  de  l'&fife  & 
contre  les  erreurs  d'Arnaud  de  Breffe.  30  canons  ' 

ferS:^'  ^  '"^'contre 

Concile  de  Conjlandnople ,  l'an  ,140,  au  mois  de 
mau  On  y  condamna  les  écrits  de  Conftantm  Chryfo- 

Concile  SAntioche,  l'an  1 ,40 ,  Ie  derniet  de  noyem_ 


C  O  N  t? 

bre  ,  contre  l'archevêque  Raoul. 

Concde  de  Conjlantinople,  l'an  1 143  ,  le  20  août 
contre  deux  eveques  dont  l'ordination  n'étoit  pas  régu- 

Concile  de  Conjlantinople  ,  l'an  1143  ,  le  premier 
d  octobre  ,  contre  le  moine  Niphon 

Concile  df -.Conjlantinople,  l'an  1,44,  1E  22  février, 
ou  Niphon  eft  condamné. 

i  Concile  de  Rome  l'an  11 44,  qU;  foumet  toutes  les 
egliles  de  Bretagne  a  la  métropole  de  Tours 

Concile  de  Vndai ,  l'an  1 146 ,  le  jour  dé  pâque ,  3  i 
mars.  Le  roi  &  plufîeurs  princes  y  prennent  la  croix 
Concile  de  Chartres ,  l'an  1 146  ,  pour  la  croifade' 
Concile  de  Pans ,  l'an  1 1 47 ,  après  les  fêtes  de  pâque  « 
au  fu;et  des  erreurs  de  Gilbert  de  la  Poirée. 

Concile  de  Reims,  l'an  1148,  fur  le  même  fujet 
Conci  e  de  Trïves  ,  l'an  1 ,4g ,  au  fujet  des  écrits  de 
fainte  Hildegarde. 

Concile  de  Beaugenei ,  l'an  1 1 5;  2  ,  le  1 8  mars ,  pour 
la  feparation  de  Louis  VII  d'avec  Eléonore. 

Concile  d'Irlande  au  monaftere  de  Mellifont  l'an 
'  '  l1  '  T*    k  m0'S  de  fePtembre ,  pour  établir  les  arche- 
vêchés d  Arinach ,  de  Dublin  ,  de  Caffel  &  de  Touam. 
^  Concile  de  Payie  ,  l'an  1 , 60 ,  en  faveur  de  l'ami-pape 

Concile  d'Anagni ,  l'an  I 160 ,  où  Alexandre  III  ex- 
communie  cet  anti-pape  &  l'empereur 

Concile  d 'Oxford,  l'an  1 160 ,  contre  des  Vaudois. 
Concile  deNa-^areth,  l'an  1 ,60,  vers  la  fin,  en  fa- 
veur du  pape  Alexandre. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  1 161 ,  en  faveur  du  même 
pape. 

^  Concile  de  Lodi ,  l'an  116,  ,  te„u  par  l>anti-pape 

^  Concile  de  Montpellier,  l'un  1 161 ,  tenu  par  Alexan- 

Concile  de  Tours  ,  l'an  1 163  ,  par  le  pape  Alexandre. 
10  canons. 

Concile  de  Clarendon ,  l'an  11S2  ,  où  les  évêques 
promettent  d  obferver  les  coutumes  du  royaume 
Concile  de  Reims,  l'an  1 164 ,  pour  la  croifade. 
Concile  de  Northampton ,  l 'an  1 164,  contre  S.  Tho- 
mas de  Cantorben. 

Concile  de  Virsbourg ,  l'an  1  iê5 ,  Ie  23  mai ,  jour  de 
la  pentecote  ,  contre  le  pape  Alexandre. 

Concile  de  Lomters  ,  petite  ville  à  deux  lieues  d'Albl 
ou  il  ne  faut  pas  confondre  avec  Lomte,  en  Gafcogne  s 
1  an  1 1 6  5  ,  contre  les  bons  hommes. 

Concile  d  -Aix-la-Chapelle ,  l'an  1 , 6  5  ,  où  Charlema- 
gne  eft  canonifé. 

Concile  de  Londres,  l'an  1166,  contre  S.  Thomas 
de  Cantorben. 

Concile  de  Conjlantinople  ,  l'an  1166,  contre  les 
faufies  interprétations  des  paroles  des  SS.  doâeurs  On 
y  fit  neuf  canons. 

Concile  de  Conjlantinople ,  l'an  n66,le  11  avril 
fur  les  mariages.  * 
Concile  de  Latran,  l'an  1 167,  avant  le  mois  d'avril, 
où  1  empereur  Frédéric  eft  excommunié 

Concile  de  Caffel  en  Irlande,  l'an  n'71.  8  canons. 
Concile  d  Avranehes 1  an  1 172 ,  où  le  roi  d'Angle- 
terre eft  abfous  de  l'affaffinat  de  S.  Thomas  de  Canfor- 
ben. 

Concile  de  Londres  à  Oueftminfter ,  l'an  ii7ï,  le 
29  mai.  19  canons. 

Concile  de  Lomhers ,  l'an  1 176  ,  félon  M.  Fleuri.  Mal 
en  cette  année  ;  voyez-le  en  116;. 

Concile  de  Venife,  l'an  1177,  le  14  août,  poui  la 
paix  entre  le  pape  &  l'empereur. 
^  Concile  III  de  Latran  ,  onzième  concile  général 
l'an  1 179  ,  au  mois  de  mars.  27  canons.  3 
Concile  de  Segni,  l'an  11S2,  où  S.  Bruno  eaft  cano- 
nifé. 

Concile  de  Vérone  ,  l'an  1 184  ,  contre  les  hérétiques 
du  temps. 

Tome  IF.  Partie  I.  Ç 
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ConcUe  de  Paris,  l'an  ,.8S  ,P»> 
Concile  de  Londres ,  l'an  1 1S5  ,  le  10  mars. 
UUVb.  l'an  ..86,  con.relesdeford.es 

^BiSrfà  affemblées  ,  l'an  .  188 ,  au  fujet  de  la  croi- 

6  Concile  dcRoBM,  l'an  1190,  le  M  février.  31  ca- 

n°Affembl&  de  Compiigne ,  l'an  1.93,  pour  rompre  le 
mariage  du  roi  avec  Ingeburge.  .. 

Concile  Slorck,  l'an  II 95  ,  les  14  &  M  11  ou 
[18  canons.  r  ï. 

Concile  de  Montpellier,  l'an  11 95  ,  en  faveur  des 

"Concile  de  Paris ,  l'an  U96,  fur  le  mariage  du  roi 
avec  Ingeburge.  .  . 

Concile  de        ,  l'an  1.98,  contre  les  Pophca.ns. 

Concile  de  Dijon ,  l'an  1 1 99  ,-au  mois  de  décembre , 
fur  le  mariage  du  roi.  , 

Concile  de  f«Me  en  Dauphme,  peu  de  jours  âpres 
le  précédent ,  où  le  légat  met  les  terres  du  ro,  en  interdit. 

Concile  de  Dalmaàe  ,  l'an  1 199.  Il  canons. 

Concile  de  Londres  ,  l'an  1100.  Décret  en  14  ar- 

"C  Concile  de  Nielle  en  Vermandois  ,  l'an  1 100  ,  le 

7  feptembre,  où  l'interdit  jetté  fur  les  terres  du  roreft 

levé.  -  , 

Concile  de  Soifons,  l'an  1101  ,  au  mois  de  mars, 

fur  le  mariage  avec  Ingeburge. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  I  loi ,  contre  Evraud  de  Ne- 

VC  Concile  de  Meaux  en  1 103  ,  fur  la  paix  entre  la  France 
&  l'Angleterre.  ,  ,r  n- 

Concile  de  Lambeth  fur  la  dlfciphne  ecclefiaftique , 
l'an  1106.  Réglemens. 

Affemblée  de  Paris  fur  la  dnciphne  ecclefiaftique  , 
l'an  1108.  îoconftitutions. 

Concile  de  Saint-Gilles  au  fujet  Je  Raimond,  comte 
de  Touloufe ,  l'an  1 109.  A3es  de  ce  concile  : 

Concile  i' Avignon  fur  la  dlfciphne  ecclefiaftique ,  1  an 
1109.  11  réglemens.  . 

Concile  de  Paris  contre  Amauri ,  l'an  1 1 10.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Rome  contre  Othon ,  l'an  il  10.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Paris  fur  la  dlfciphne  ecclefiaftique,  lan 
jm.  Actes  fk  canons.  ,  „ 

Concile  de  Lavaur  contre  le  comte  de  Touloule ,  1  an 
1 113.  Aftes  de  ce  concile.  . 

Concile  de  Montpellier  pour  l  affaire  du  comte  de 
Montfort ,  &  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  1  an  m  5. 
Adles  &  canons. 

Concile  de  Paris,  l'an  1 1 1 5  ,  ou  1  on  fit  des  réglemens 
pour  les  écoles  de  cette  ville. 

Concile  IV  général  de  Latran  ,  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte  &  la  réforme  de  l'Eghfe, 
l'an  1115.  Aaes  &  canons. 

Concile  de  Melun  pour  répondre  au  pape  Innocent  111 , 
&  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1216.  7  règle- 
ment . 

Concile  de  Château-Gontier  en  1111  ,  <ous  le  pape 

Honoré  III.  . 

Affemblée  de  Virt^bourg  pour  le  couronnement  de 
Henri,  fils  de  l'empereur  Frédéric,  l'an  1  222.  Mention 
de  cette  affemblée  dans  les  hiftoriens  d'Allemagne. 

Concile  SOxford  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1111.  Règlement  en  49  chapitres. 

ConcUe  de  Paris ,  contre  l'antipape  que  les  Albigeois 
s'étoient  créé  en  Bulgarie ,  l'an  1113.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Montpellier  fur  l'affaire  du  comte  de  T 
loufe ,  l'an  1 114.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  temps. 

Concile  deParis,  l'an  1115  ,1e  1 5  mai,  fur  les  affaires 
d'Angleterre  Se  des  Albigeois. 


Concile  de  Melun,  l'an  1115  ,  le  8 novembre,  fur  la 
jurifdicrion  eccléfiaftique. 

Concile  de  Bourges  fur  l'affaire  du  comte  de  Touloufe, 
l'an  1125.  Extraits  des  aères  de  ce  concile. 

Concile  de  Mayence  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1115.  14  réglemens. 

Concile  de  Londres  à  Oueftminfter ,  l'an  1126  ,  le 
1 3  janvier  ,  où  l'on  rejette  la  bulle  par  laquelle  le  pape 
prétendoit  fe  réferver  deux  prébendes  dans  chaque  ca- 
thédrale. 

Concile  de  Paris  contre  Raimond  comte  de  Toulou- 
fe, l'an  nl6.  Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique 
de  Tours. 

Concile  de  Crémone  ,  l'an  1 116 ,  à  la  pentecôte ,  fur 
différentes  affaires. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
l'an  1217.  10  canons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  1 117 ,  le  18  novembre,  contre 
l'empereur  Frédéric. 

Affemblée  S  Aix-la-Chapelle  ,  l'an  1117,  pour  la 
croifade. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1118,  contre  l'empereur 
Frédéric. 

Concile  de  Meaux  d'abord,  cf  enfuite  de  Parts ,  l'an 
1 119.  Le  comte  de  Touloufe  y  fit  fa  paix  avec  l'églife 
&  avec  le  roi. 

Concile  de  Taragone ,  l'an  1119  ,  le  19  avril,  pour 
rompre  le  mariage  du  roi  d'Aragon  avec  Eleonore  de 
Caftille. 

Concile  de  Touloufe,  l'an  1119,  au  mois  de  fep- 
tembre. 45  canons. 

Concile  de  Château-Gonthier ,  l'an  123  I.  37  canons. 
Conciles,  l'an  1133,  de  Noyon  ,  de  Laon,  &  de 
Saint-Quentin,  en  Vermandois  ,  au  fujet  du  différend 
entre  le  roi  6c  l'évêque  de  Beauvais. 

Conciie  de  Mayence,  l'an  1233  ,  contre  des  héréti- 
ques nommés  Sladingues. 

Concile  de  Mayence  ,  l'an  1133,  contre  les  meur- 
triers du  docteur  Conrad  de  Marpourg. 

Concile  de  Beriers  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1134.  16  canons. 

Concile  de  Nymphie  en  By.hiiiie  ,  fur  les  différends 
des  Grecs  &  des  Latins ,  l'an  1134.  Profeflions  de  foi 
des  Grecs  &  des  Latins. 

Concile  à' Arles  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1134.  24  conftitutions. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1135.  19  canons. 

Concile  de  Reims ,  ou  plutôt  de  Saint-Quentin ,  en 
Vermandois ,  l'an  1 23  5  ,  le  13  juillet ,  fur  les  libertés  de 

l'églife.  . 

Concile  de  Compiigne,  l'an  1235  ,  le  5  août,  fur  le 

même  fujet. 

Concile  de  Sentis  ,  l'an  1 23  5  ,  le  14  novembre  ,  lut 
le  même  fujet. 

Concile  de  Tours  fur  la  difeipline  ecclefiaftique  ,  1  an 

1236.  14  canons. 
Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  1  an 

1237.  31  canons. 
Concile  de  Cognac  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  1  an 

1238.  38  canons.  . 
Concile  de  Londres  ,  l'an  1 238  ,  le  17  mai ,  au  fujet 

de  l'univerfité  d'Oxford. 

Concile  de  Tours  fiir  la  dlfciphne  ecclefiaftique ,  1  an 

1239.  13  canons. 
Concile  de  Forcheflre ,  l'an  1 240 ,  le  26  juillet. 
Concile  de  Lavai  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1141.  9  réglemens.  . 

Concile  I  de  Lyon,  treizième  concile  gênerai,  1  an 
114s  pour  l'union  St  le  fecours  des  Grecs  ,  la  dépofi- 
tion  dé  l'empereur  Frédéric  ,  la  croifade  ,  &  fur  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  Recueil  de  canons.  , 

Concile  de  Beriers ,  l'an  1246,  le  «avril.  46  arti- 
cles Règlement  en  37  articles  donné  aux  Inquifiteuts. 
Concile  en  Catalogne,  l'an  1146,  le  Panier  mai, 
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contre  les  ravifïeurs  des  biens  eccléfiaftiques ,  Se  fur  le 
baptême  des  Sarafins. 

Concile  de  Lérida,  l'an  1246  ,  pour  réconcilier  Jac- 
ques roi  d'Aragon,  qui  avoit  été  excommunié. 

Concile  de  Nuis  près  de  Cologne ,  Fan  1 247 ,  où 
Guillaume  eft  élu  roi  des  Romains. 

Concile  de  Valence,  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
Tan  1248.  23  réglemens. 

Concile  de  Saumur  touchant  la  difeipline  eccléliaffi- 
que ,  l'an  1253.  32  canons. 

Concile  de  Ckdtcau-G entier  tenu  la  même  année  fous 
Innocent  IV. 

Concile  cfAlbi  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
I254.  71  canons. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1255.  30  réglemens. 

Concile  de  Béliers  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1255.  Loix  du  roi  S.  Louis  publiées  dans  ce  con- 
cile. 

Aflemblée  de  Paris  fur  le  différend  des  dominicains 
&:  de  l'univeriité ,  l'an  1256.  Concordat  entre  l'univer- 
lité  de  Paris  &  les  dominicains. 

Concile  de  Danemarck ,  l'an  1157.  4  canons  con- 
tre les  violences  que  les  feigneurs  faifoient  aux  évêques. 

Concile  de  Ruffec  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
125&.  iû  capitules. 

Concile  de  Montpellier  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1258.  S  réglemens. 

Conciie  de  Cologne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  le 
H  mars  de  l'an  1260.  32  réglemens. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1 260  ,  le  21  mars ,  pour  im- 
plorer le  fecours  de  Dieu  contre  les  Tartares. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
1 260.  1 9  articles. 

Concile  Arles ,  l'an  1260  ou  1261 ,  contre  les  Joa- 
chimices.  17  canons. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1261 ,  le  10  avril,  au  fujet 
des  conquêtes  des  Tartares. 

Concile  de  Lambeth  près  de  Londres  ,  l'an  1 261 ,  le 
31  mai,  fur  le  même  fujet. 

Conciles  de  Londres  le  16  mai  ,  &  de  Beverlei  ,  le 
23  du  même  mois,  de  l'an  1261 ,  fur  les  affaires  d'An- 
gleterre. 

Concile  de  Mayence,  fan  1261  ,  au  fujet  des  Tar- 
tares. 

Concile  de  Ravenne,  l'an  1261  ,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1262.  7  réglemens. 

Concde  de  Bourdeaux  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  1 262.  7  canons. 

Synode  de  Clermont  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1 263 .  Mention  de  ce  lynode  dans  M.  de  Launoi , 
fur  le  canon  Omnis  utriufqut  fexus. 

Concile  de  Nantes  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
I  264  ,  le  premier  de  juillet.  9  réglemens. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 264  ,  le  6  août.  Ordonnance 
de  S.  Louis  contre  les  juremens  &  les  blafphêmes. 

Concile  de  Londres,  àOueftminfter,  Tan  1265  ,  où 
on  excommunie  les  adverfaires  du  roi  d'Angleterre. 

Concile  de  Northampton ,  l'an  1265  ,  contre  les  par- 
tifans  de  Simon  de  Montfort. 

Synode  de  Cologne  ,  l'an  1266  ,  le  10  mai.  Décret 
en  45  articles  contre  les  injuftices  &  les  violences. 

Concile  de  Pont-Audemer,  l'an  1 267 ,  le  30  août.  4. 
canons. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche,  l'an  1267,  fur  la 
difeipline  eccléfiaftique.  19  canons. 

Concile  de  Breflaw  ,  l'an  1268,  le  2  février.  Le 
légat  y  prêcha  la  croifade. 

Concile  de  Londres  fur  la  jurifdiaion  eccléfiaftique  , 
lan  1  268.  54  canons. 

Pragmatique  de  S.  Louis  ,  roi  de  France  ,  fur  la  dif- 
eipline eccléfiaftique  ,  dreffée  Fan  1268.  5  articles. 

Concile  de  Chdteau-Gondtr  fur  la  jurifdiaion  ecclé- 
iia(hque,lan  1268.  8  capitules. 
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Candie  d'Angers  fur  la  jurifdiétion  eccléfiaftique 
1  an  1269.  2  canons. 

Concile  de  Sens  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1 269.  6  réglemens. 

Concile  de  Compiégne  pour  la  confection  des  biens 
ecclehaltiques  ,  1  an  1170.  Statut. 

Concile  à' Avignon  fur  l'aliénation  des  biens  d'édifié.' 
lan  1270.  S  réglemens. 

Concile  de  Saint-Quentin  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que ,  1  an  1271.  5  réglemens. 

Concile  de  Rennes  pour  l'immunité  eccléfiaftique  l'an 
1273.  7  capitules. 
_  Concile  II  général  de  Lyon  pour  la  réunion  ds 
1  eghle  grecque  ;  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte  & 
pour  la  réforme  de  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an  12V4 
Aftes  &  36  conftitutions. 

Concile  de  Sa/t^ourgnit  la  difeipline  eccléfiaftique  ' 
1  an  1 274.  24  canons.  ' 

Concile  de  Conjlantinople  ,  l'an  1 275  ,  le  26  mai ,  où 
Jean  Veccus  eft  élu  patriarche, 

Concile  S  Arles  touchant  la  difeipline  eccléfiaftique  ; 
lan  1275.  22  canons,  les  quatre  premiers  perdus. 

Synode  de  Durham  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ; 
1  an  1276.  6  réglemens. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,' 
1  an  1276.  14  réglemens. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  , 
lan  1276.  16  réglemens. 

Concile  de  Conjlantinople  fur  l'union  des  Grecs  avec 
les  Latins  ,  l'an  1277.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  temps. 

Concile  de  Langeais  fur  la  difeipline  ecclefiaftiqueJ'an 

1278.  16  réglemens. 

Concile  de  Compiigne ,  l'an  1 278 ,  contre  les  préten- 
tions des  chapitres  des  cathédrales. 

Concile  de  Pont-Audemer,  l'an  1 279,  le  4  mai,  fur  la 
difeipline  eccléfiaftique.  14  chapitres. 

Concile  de  Béliers  ,  l'an  1279  ,  le  4  mai. 

Concile  d'Avignon ,  l'an  1 279  ,  le  1 7  mai ,  contre  lej 
ufuipateurs  des  biens  eccléfiaftiques.  1  ;  articles. 

Concile  de  Redingtoachmt  la  difeipline  eccléfiaftique 
6f  monaftique  ,  l'an  1279.  Réglemens. 

Concile  de  Bude  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1 279.  69  canons. 

Concile  d'Angers  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 

1 279.  4.  canons. 

Synode  de  Cologne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  l'an 

1280.  18  ftatuts. 

Synode  de  Saintes  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1280.  1  5  conftitutions. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1280.  1 1  ftatuts. 

Concile  de  Conjlantinople  ,  l'an  1280,  le  3  mai  ,  en 
faveur  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins. 

Concile  de  Lambeth,  l'an  1281.  27  articles  fut  diffé- 
rentes matières, 

Concile  de  S alt^bourg ,  l'an  1 28 1 .  1 7  articles ,  la  plu- 
part touchant  les  réguliers  ,  pour  réprimer  divers  abus. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1 28 1 ,  au  mois  de  décembre  , 
contre  les  religieux  mendians. 

Concile  S  Avignon  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1282.  n  réglemens. 

Synode  de  Saintes  furla  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1282.  5  conftitutions. 

,  Concile  de  Tours  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1282.  13  réglemens. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  l'union  des  Grecs  £k 
des  Latins,  l'an  1283.  Mention  de  ce  concile  dans  les  au- 
teurs du  temps. 

Synode  de  Nîmes  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1284.  Réglemens  en  17  articles  ou  chapitres. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
I  284.  5  ftatuts. 

Concile  de  Lancicie  , l'an  1285  ,1e  6  janvier,  contre 
le  duc  de  Siléfie. 

Tome  tr.  Partie  I.  C  ij 
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Concile  de  Ioa<fe  ,  l'an  12.86  ,  le  30  avril.  On  y 
condamna  quelques  proposions  fur  le  corps  de  J.  C. 
après  la  mort. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccleliaitique  , 
l'an  1 1S6  ,  le  8  juillet.  9  canons, 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipline  eccleliaitique  , 
l'an  1186.  37  réglemens. 

Concile  de  W'mhourg ,1'an  1187,1e  1 8  mars  .contre 
les  défordres  qui.régnoient  en  Allemagne.  41  articles. 

Concile  d'Excefir,\'sa  1287,1e  16  avril. 5 5  articles 
fut  les  factemens  &  différentes  matières. 

Concile  de  Milan ,  l'an  1 187,  le  1 1  feptembre ,  con- 
tre les  hérétiques  ,  9  articles. 

Concile  de  Reims  ,  l'an  1187,1e  premier  oftobre , 
au  fujet  de  l'affaire  des  évêques  avec  les  religieux  men- 
dians. 

Concile  de  l'Ifle  au  comté  Venaiffin ,  l'an  1188  ,  fur 
la  difcipline  ecctefiaffique  ,  18  réglemens. 

Synode  de  Chicejkr  fut  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1189.  41  réglemens. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1 190.  10  canons. 

Synode  de  Salt^bourg  fur  les  moyens  de  fecounr  la 
Terre-Sainte,  l'an  1191. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1191.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteuts  du 
temps. 

Concile  de  Milan  ,  l'an  1 191, au  mois  de  novembre , 
pout  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 

Synode  de  Chiceflir  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1191.  7  réglemens. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1294.  5  réglemens. 

Synode  de  Cantorieri  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1195.  47  conftitutions. 

Concile  de  Londres ,  l'an  1 197  ,  au  fujet  d  un  fubhde 
demandé  par  le  roi. 

Synode  de  Saintes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  1  an 
1198.  7  conftitutions. 
a    Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  1  an 

1299.  7  ftatuts.  , 

Concile  de  Berjers  ,  l'an  1199  ,  au  fujet  du  différend 
entre  l'archevêque  ,  &  le  vicomte  de  Narbonne. 

Concile  de  Melun ,  l'an  1 300 ,  le  2 1  janvier  ,  fur  la 
difcipline  eccléfiaftique. 

ConcUe  de  Mcrton ,  l'an  1 300 ,  fur  les  dixmes.  4  conf- 
titutions. 

Synode  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccleliaitique,  1  an 

1300.  12  atticles  de  conftitutions.  ( 
Synode  de  Bayeux  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 

1300.  Conftitutions  divifées  en  113  atticles. 

Concile  S  Auch  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1300.  13  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1301.  6  capitules. 

Concile  de  Reims,  l'an  1301,1e  il  novembre. Conf- 
titution  de  7  atticles  au  fujet  des  clercs  appellés  à  un  tri- 
bunal féculier. 

Concile  de  Pennafiel,  l'an  1301,  commence  le  pre- 
mier avril ,  &  fini  !e  1 3  mai ,  contre  le  concubinage  des 
clercs ,  les  u'.'ures  ,  tkc.  ^articles. 

AlTemblée  à  Paris  ,  l'an  1301,  contre  l'entreprife  du 
pape  Boniface  VIII. 

Concile  de  Rome,  l'an  1 302,1e  30  octobre ,  où  Boni- 
face  V III  donna  la  bulle  1011»»  Janclam. 

AlTemblée  de  Paris  contre  Boniface  VIII ,  l'an  1303. 
Acte. 

'  Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1303.  19  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fut  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1304.  s,  capitules. 

Concile  SAttfch  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
j  308.  6  capitules. 

Affemblée  de  Tours  fur  l'affaire  des  Templiers  ,  l'an 
T308.  Mention  de  cette  afienibiée  dans  les  hiftoiiens  du 
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temps , 
terent. 


:  procurations  données  aux  députés  qui  y  aflîf- 


Concile  de  Bude  ,  l'an  1309  ,  en  faveur  de  Charo- 
bert ,  roi  de  Hongrie. 

Concile  de  Prtsboitrg  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  1309.  9  capitules. 

Concilede  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
13  10.  28  capitules. 

Concile  de  Salt^bourg fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  13  10.  Renouvellement  de  cinq  réglemens  avec  un 
décret  particulier  fur  les  mariages  clandestins. 

Concile  de  Paris  contre  les  Templiers  ,  l'an  13 10. 
Hiftoire  de  ce  concile, 

Concile  de  Ravenne  contre  les  Templiers ,  l'an  1 3  1  o. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Salamanque  contre  les  Templiers,  l'an 
13 10.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Synode  de  Londres  contre  les  Templiers  ,  l'an  13  10. 
Mention  de  ce  fynode  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Mayence  contre  les  Templiers  ,1'an  13  10» 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  13  11.  21  conftitutions. 

Concile  général  de  Vienne,  quinzième  con- 
cile général,  contre  les  Templiers  ,  fur  l'affaire  de  Boni- 
face  VIII,  pour  une  croifade ,  &fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  les  années  1 3 1 1  &  13  1 1.  Lettre  de  Clément  V 
touchant  la  convocation  du  concile.  Sentence  Jk  lettres 
contre  Tordre  des  Templiers.  Clémentines  ,  &î  particu- 
lièrement celles  de  la  foi  ,  &  celles  contre  les  erreurs 
des  Begards  &  des  Béguines,  &  touchant  les  religieux 
mendians. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
13  14.  3  capitules. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
Tan  1  3  14.  26  capitules. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  1315.  4  capitules. 

Concile  de  Nogaret  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1  3  1 5.  4  articles. 

Concile  de  Senlis  ,  Tan  1 3 1 5  au  mois  d'octobre ,  au 
fujet  de  Pierre  de  Laiilli,  qu'on  foupçonnok  d'avoir  em- 
poifonné  Philippe  le  Bel.  Lettre  de  Robert  de  Courtenaï, 
archevêque  de  Reims. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
Fan  13  17.  22  capitules. 

Concile  de  Senlis  ,  l'an  1  3 1 8  ,  le  27  mars ,  contre  les 
ufurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1320.  4  capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
Fan  13  21.   8  capitules. 

Concile  de  Falladolid  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
Fan  1322.  i7capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
Fan  1322.  Confirmation  de  règlement. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1323.  17  capitules. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 

1324.  Renouvellement  des  conftitutions  du  concile  de 
Sens  de  l'an  1320. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  1  an 
1314.  8  capitules. 

Concile  de  Senlis  >  l'an  1 3  26 ,  le  1 1  avril.  On  y  pu- 
blia fept  ftatuts. 

Concile  d'Avignon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  I  an 
1326.  59  capitules. 

Concile  tfAlcala  de  Henare{  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique ,  l'an  1316.  2  capitules. 

Concile  de  Marfiac  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ^ 
Fan  1316.  56  capitules. 

Concile  de  Rufec  pour  la  liberté  eccléfiaftique ,  1  an 
1 3  27.  Sentence  d'interdit  contre  les  lieux  où  l'on  retien- 
droit  des  clarcs  pnfonniers ,  &  règlement  touchant  les 
eccléfiaftiques. 
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Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
I  an  1328.  9  capitules. 

Concile  de  Compiégne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  1319.  7  capitules. 

Affembléede  Paris  touchant  les  droits  des  eccléfiafti- 
ques  &des  (ëculiers ,  l'an  1319.  Aêtes. 

Concile  deMarfiac,  l'an  1 3  29,  le  6  décembre ,  con- 
tre les  meurtriers  de  i'évêque  d'Aire. 

Concile  de  Lambelh  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
1  an  1330  ,  10  capitules.  ' 

Concile  de  Maghfildtœ  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
lan  1331.  Réglemens  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Satamanqut  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que ,  I  an  1335.  ^capitules. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1335.  13  capitules. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
lan  1336.  14  capitules. 

Concile  de  Ckâteau-Gonthier  fur  la  difcipline  ecclé- 
iiaflique,  l'an  1336.  il  capitules. 

Concile  £  Avignon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1337.  Renouvellement  des  décrets  du  concile  d'Avi- 
gnon précédent  ,  avec  de  nouveaux ,  en  tout  69  articles. 

Ailemblée  de  Francfort  contre  Jean  XXII ,  l'an  133g. 
froteftations  contre  les  procédures  faites  par  Jean  XXII, 
contre  Louis  de  Bavière. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
'339  •  5  capitules. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  Barlaam  Acyndi- 
rius ,  1  an  1340.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
Orecs  du  temps. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
lan  1341.  Règlement  contre  les  clercs  ambitieux 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  1342.  12  capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
lan  1343.  17  canons  contre  plufieurs  abus. 

Concile  de  Noyon  fur  la  dilcipline eccléfiaftique  l'an 
1344.  17  capitules. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,1'an 
1344,  &11011  1346,  comme  on  le  marque  ordinaire- 
ment. 

Concile  de  Conjlantinople  pour  Palamas ,  l'an  1 346. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1347-  4 «pitules. 

Concile  de  Lon/lantinople  contre  les  Palamites  ,  l'an 
1347-  Hiftoire  de  ce  concile,  Scfentence  du  patriarche 
ce  Conltantinople. 

Concile  de  Conjlantinople  pour  Ifidore  6c  Palamas 
lan  1347.  Lettre  de  ce  concile. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
lan  1351.  Règlement  fur  l'immunité  des  clercs. 

Concile  de  Béliers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
lan  1351.   12  canons. 

Concile  de  Conjlantinople  pour  Palamas  &  contre 
les  Barlaamites  ,  vers  l'an  ^54.  Aftes  de  ce  con- 
eue. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1355.  Conftitutions. 

Concile  de  Maghfeld  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  1362.  Réglemens  furies  fêtes. 

Concile  de  Lamlelh  fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que, lan  1362.  Règlement  pour  la  taxe  des  chape- 
lains. v 

Concile  S  Angers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
'3<h>.  34  capitules. 

Concile  d'Torck  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
3367.  10  capitules. 

C°ncile  de  Lavaur  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
136S.  Recueil  de  réglemens  eccléfiaftiques  ,  contenant 
133  capitules. 

Concile  deNarbonnc  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  1374.  28  capitules.  1 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l'an  1377.  Mer 
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tion  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Lambeth  contre  Wiclef,  l'an  1377  Men- 
tion de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l'an  1382.  Afles 
ci  condamnation  de  24  articles  de  Wiclef 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
lan  1386.  17  capitules.  1  ' 

Concile  de  Palencia  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
lan  1388.  7  capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
lan  1391.  Règlement.  1  ' 

dP  fi^f  Vif/*™  >  '>  1 3  9  5 ,  pour  avifer  aux  moyens 
de  finir  le  lchifme.  1 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l'an  1 306  Con 

damnation  de  1 8  articles  de  Wiclef. 

Affemblée  du  clergé  de  France  à  Paris  touchant  le 

ichifine  des  papes ,  l'an  1398.  Aftes. 

Concile  de  Paris,  l'an  1404,  le  21  oftobre.  On  y 
arrêta  huit  articles  pour  la  confection  des  privilèges 
pendant  le  lchifme.  s 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1406  ,  convoqué  à  la  S.  Mar- 
tin ,  pour  terminer  le  fchifme. 

Affemblée  des  cardinaux  à  Pife  touchant  le  fchifme 
l  an  1408.  Afte  d'appel ,  indidion  du  concile  &  citation 
des  deux  papes. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  14'oS  ,  tenu  depuis  le  1 1  août 
jufqu  au  5  novembre.  On  y  fit  de  très-beaux  réglemens 
lur  la  manière  dont  l'églife  gallicane  devoir  fe  gouverner 
pendant  la  neutralité. 

Concile  d'Oxford  contre  les  Wicléfiftes  ,  l'an  1408. 
Préface,  j  3  conftitutions  contre  les  Wicléfiftes  ,  &  dé- 
crets contre  les  Lollards. 

Concile  de  Perpignan  par  Benoît  XIII  pour  le  main- 
tenir dans  le  pontificat,  l'an  1408.  Fragmens  d'actes  Se 
mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Affemblée  de  Francfort  furie  fchifme  ,  l'an  i40q. 
Mention  de  cette  affemblée  dans  les  auteurs  du  temps 

Concile  de  Ptfe  par  les  cardinaux  ,  pour  éteindre  le 
Ichifine  des  papes ,  l'an  1409.  Aôes. 

Concile  tenu  à  AuJIria ,  près  d'Udme  ,  l'an  1409  ,  par 
Grégoire  X  I  ,  contre  Pierre  de  Lune  &  Alexandre  V 

Concile  de  Rome  contre  les  Wicléfiftes ,  les  années' 
M' i  &  1413.  Décret  contre  les  livres  de  Wiclef  & 
citation  de  ceux  qui  voudroient  défendre  fa  mémoire. 

Concile  de  Londres  contre  Thomas  Oldcaftel  ,  l'an 
1413-  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Thomas  de  Wal- 
fingham. 

Concile  général  de  Constance  pour  l'extin- 


Ction  du  Ichifine  ,  1  extirpation  des  hérélies  ,  &  pour  la 
réforme  de  l'églife  dans  fon  chef  Se  dans  fes  membres 
lan  1414,  julqu'en  1418.  A&es  tk  décrets. 

Concile  de  Saàtfourgfot  la  difcipline  eccléfiaftique 
lan  1420.  34  capitules  1  ' 

Concile  de  Pavie  ,  l'an  1423.  On  en  fit  l'ouverture 
au  mois  de  mai  ;  mais  il  fut  transféré  à  Sienne  le  22  iuin 
a  caule  de  la  pefte  dont  Pavie  étoit  menacée.  ' 

Concile  de  Sienne  ,  l'an  1423  ,  contre  les  héréfiet 
condamnées  au  concile  de  Confiance. 

Concile  de  Cologne  ,  l'an  1423.  1 1  réglemens. 
Concilmm  Hafmenfe  ,  qu'on  croit  être  de  Copenha- 
gue en  Danemarck  ,  l'an  1425.  Lettre  fynodale  fur  U 
dilcipline  ci  la  reformation  des  mœurs. 

Concile  de  Paris  ,  l'an  1429  ,  fur  la  difcipline  ecclé- 
liaitique.  40  articles. 

Concile  de  Tortofe  en  Catalogne,  l'an  1429,  fur  la 
dilcip.me  eccléfiaftique.  Aftes  &  20  conftitutions. 

Concile  général  de  Basle  pour  l'extinftion  du 
ichifine  ,  l'extirpation  des  hérélies  &  la  réforme  de  l'é- 
glife dans  fon  chef  &  dans  fes  membres  ,  dep*is  J43 1 
jufqu'en  1443.  Aétes  Se  décrets. 

Concile  de  Ferrare  pour  l'union  des  Grecs  en  iaî& 
&  1439-  Aftes.  " 

^  Affemblée  de  Francfort  fur  les  différends  du  pape  Eu- 
gène &  du  concile  de  Balle  ,  l'an  143S.  Mention  de 
cette  affemblée  dans  les  hiftoriens  du  temps. 
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"Affemblée  de  Bourges  fe  ta  difciplme  «cUfiafti^e 
&  les  différends  d'Eugène  &  du  concile  de  Balle  ,  lan 
U38.  Praematique Sanction* 

Àfl'cmblée  de  Afo™4«ï  fur  les  différends  du  pape 
Eugène  &  du  concile  de  Balle,  l'an  1438-  Mention  de 
cette  affemblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Autre  affemblée  de  Nuremberg  fur  les  différends  du 
pape  Eugène  &  du  concile  de  Batte  ,  l'an  1438.  Men- 
tion de  cette  affemblée  dans  les  auteurs  du  temps.  _ 

Concile  gineral  de  Florence  pourlareumon 
des  Grecs  Sîdes  Latins ,  depuis  l'an  1439  jufqu'en  1441. 
A£tes  &  décret  d'union.  .._,«•■'.  -c 

Affemblée  de  Majence  fur  les  différends  du  pape  Eu- 
gène &  du  concile  de  Balle  ,  l'an  1439.  Mention  de  cette 
affemblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Affemblée  de  Bourges  fur  les  différends  du  pape  t*  du 
concile  de  Bafle, l'an  1440.  Aftes. 

Concile  de  Fringue  ,  l'an  1440.  16  réglemens. 
Affemblée  de  Muyence  fur  les  différends  du  pape  Eu- 
gène &  du  concile  de  Bafle ,  l'an  1 441 .  Mention  de  cette 
affemblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Affemblée  de  Francfort  fur  les  différends  du  pape  Eu- 
gène &  du  concile  de  Bafle  ,  l'an  1442.  Mention  dans 
les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Rome  fut  le  fch.fme  ,  l'an  1443.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteuts  du  temps. 

Affemblée  de  Nuremberg  fur  l'indiftion  du  concile  gé- 
néral ,  l'an  1443.  Mention  de  cette  affemblée  dans  les 
auteurs  du  temps. 

Concile  de  Rouen  touchant  la  difcipline  eccleliaftique, 
l'an  144s;.  40  réglemens. 

Concile  H Angers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  1  an 
1448.  17  réglemens. 

'    Concile  de  iaa/ÏM,  l'an  1449,  pour  finir  le  fch.fme. 

Concile  de  Conftmtinople  ,  l'an  1450,  contre  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins  faite  à  Florence. 

Concile  de  ,  l'an  145  5  ,  fur  la  difcipline  ec- 

cléfiaftique.  Ce  concile  eft  rapporté  par-tout  a  1  an  1456  ; 
ce  qui  n'eft  vrai  qu'en  commençant  1  année  le  jour  ce 
l'annonciation  ,  neuf  mois  &  fept  jours  avant  nous ,  fiu- 
vant  l'ufaee  de  la  métropole  de  Reims ,  en  ce  temps-la. 

Concile  à' Avignon,  ï m  I45  7,  en  faveur  de  1  imma- 
culée conception. 

Affemblée  de  Uantouc ,  pout  une  ctoilade  contre  les 
tutes ,  l'an  1459. 

Concile  de  Madrid  ,  l'an  1473  ,  au  commencement , 
contre  l'ignorance  des  eccléfiaftiques. 

Concile  à'Jrenda  ,  l'an  1473  ,  à  la  fin.  20  canons. 
Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  lan 
1485.  Aftes  contenant  divers  réglemens.     _  _ 
Concile  de  Londres,  l'an  i486  ,  le  13  février. 
Affemblée  de  l'églife  gallicane  à  Tours  pour  arrêter 
les  entreprifes  de  Jules  II,  l'an  1 5 10.  8  concluftons  fur  la 
puiffance  du  roi  &  du  pape.  _ 

Concile  de  Pife  pour -la  réformation  de  1  égW«  ,  Se 
contre  le  pape  Jules  II,  commencé  le  premier  novem- 
bre 1 5 1 1 ,  transféré  à  Milan  au  mois  de  janvier  1 5 1  2 , 
fini  au  mois  d'avril  de  la  même  année.  Aftes  de  ce  con- 
cile avec  une  apologie  &  des  letttes. 

Concile  général  de  Latran  pour  la  reforme 
de  l'églife  ,  &  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  commencé 
le  10  mai  15 IX,  fini  le  16  mats  1517, après  iafef- 
fions.  Aftes  &  décrets  de  ce  concile 

Concile  de  Florence  fur  la  difcipline  ecclehaltique  , 
l'an  107.  Statuts 'imprimés  à  Florence  en  1564. 

Concile  de  Sens  contre  la  doftrine  des  luthériens  , 
tenu  à  Paris  l'an  1 518.  Aftes  &  décrets  de  ce  concile 
fur  la  foi ,  contenant  16  articles.  40  décrets  fut  les 
mœurs.  . 

Concile  de  Bourges  contre  la  doctrine  de  Luther  ci 
fur  la  réforme  de  la  difcipline ,  le  1 1  mars  de  l'an  1518. 
23  articles  de  décrets  fut  la  difcipline  eccléfiaftique. 
c  réglemens  fur  la  jurifdiâion ,  &  touchant  les  curés. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique ,  l'an  1530.  Statuts  imprimés  à  Lyon, 


Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  de  la  difcipline  J 
l'an  1 538.  Réglemens  de  ce  concile  ,  divifés  en  14  par- 
ties, &  chaque  partie  en  plufieurs  titres. 

Concile  de  Gènes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1547.  Décrets  imprimés  à  Regio  en  1575  ,  &  à  Bou- 
logne en  1605. 

Concile  iïAugsbourg  pour  la  réforme  du  clergé  ,au 
mois  de  novembre  de  l'an  1548.  Actes  &  ftatuts. 

Concile  de  Trêves  fur  la  réforme  du  clergé ,  l'an  r  548,' 
10  articles  de  décrets  fur  les  mœurs  ,  &  un  règlement 
contre  les  concubinaires. 

Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  de  la  difcipline  ^ 
l'an  1549.  Divers  réglemens  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique ,  contenus  en  39  capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  la  foi  &  la  difcipline ,  l'an 
1549.  104  articles  de  décrets  ,  tant  fur  la  foi  que  fur 
les  mœurs. 

Concile  de  Trêves  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1 549.  ao  réglemens  fur  la  difcipline. 

Synode  de  Strasbourg  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  l'anm 
1 549.  Statuts  &  décrets  imprimés  à  Mayence  en  1 566. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  au 
mois  de  décembre  de  Tan  1 5  5 1.  66  canons  ;  le  premier 
fur  la  foi,  &  les  autres  fur  la  difcipline. 

Concile  général  de  Trente  ,  fur  la  foi  Se 
la  difcipline  ,  commencé  le  13  décembre  1545  * 
transféré  à  Boulogne  le  iz  avril  1547  ,  &i  enfuïte 
inrerrompu  ;  recommencé  !e  premier  feptembre 
à  Trente  ;  fufpendu  le  18  avril  1552.  ;  recommencé  pour 
la  troisième  fois  le  18  janvier  1562;  continué  &t  fini  le 
3  décembre  1563.  Aftes,  canons  &  chapitres  du  con- 
cile. Recueil  de  plufieurs  harangues  faites  dans  le  con- 
cile ,  &t  autres  pièces  qui  regardent  fon  hiftoire  ,  re- 
cueillies par  les  théologiens  de  Louvain  &  dans  la  der- 
nière édition  des  conciles.  Inftruftions  ,  lettres  &c  autres 
actes  concernant  le  concile  de  Trente  ,  pris  fur  les  ori- 
ginaux par  MM.  du  Pui.  Hiftoire  de  ce  concile,  compo- 
fée  par  Fra-Paolo  ,  par  le  cardinal  Palavicin,  par  Pfeau- 
me ,  par  Du-Pin ,  &c. 

Concile  de  Reims  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1  564.  19  ftatuts. 

Concile  de  Reims  fur  la  foi  &  la  réforme  de  la  dif-; 
cipline  ,  aux  mois  de  novembre  &  de  décembre  de  l'an 
1565.  Aftes  contenant  une  profeffion  de  foi  &  des  ré- 
glemens. 

Concile  de  Conjlanùnople  pour  la  dépofition  de  Jo- 
feph  ,  évêque  d'Andrinople ,  qui  s'étoit  fait  patriarche 
par  fimonie  ,  au  mois  de  janvier  de  l'an  1  565.  Aftes  de 
dépofition  de  ce  patriarche. 

Concile  de  Cambrai  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  l'an' 
1565.  Aftes,  Difcours  faits  à  ce  concile. 

Concile  I  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée ,  fur 
la  foi  &  la  difcipline  ,  l'an  1565.  Conftitutions  en  trois 
parties. 

Concile  de  Valence  en  Efpagne  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique s  l'an  1565.  Statuts  imprimés  à  Valence  en 
1566. 

Concile  de  Tolède  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  en  dé- 
cembre 1565  &  janvier  1566.  Aftes  contenant  divers 
réglemens. 

Concile  de  Brague  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
1566.  Statuts  imprimés  en  1567. 

Concile  à'Aquilêe  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1566.  Règlement  fur  la  difcipline  ,  imprimé  à  Corne 
1599. 

Concile  de  Compojlelle  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,' 
Tan  1566.  Décrets  imprimés  à  Salamanque  en  1566. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
1 566.  Décrets  imprimés  à  Alcala  en  1 566. 

Concile  d'Otrante  fur  la  difcipline  eccléfiaftiquÊ,  l'an 
1569.  Décrets  imprimés  à  Rome  en  1569- 

Concile  II  de  Milan ,  fous  S.  Charles  Borromée  ,  fur 
la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1569.  Plufieurs  décrets. 

Concile  de  Ravtnne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'aiî 
1569.  Décrets  imprimés  à  Rome,  en  1569, 
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Concile  de  Salt^bourg  fur  la  discipline  eccléfiaftique, 
l'an  1 569.  Décrets  imprimés  à  Dilingen  en  1574. 

Concile  de  Matines  fur  les  facremens  &  la  dii'cipline 
eccléfiaftique,  en  juin  &  en  juillet  1570.  Décrets. 

Concile  III  de  Milan  tous  S.  Charles  Borromée,  fur 
la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1 573.  Plufieurs  décrets. 

Concile  IV  de  Milan  tous  S.  Charles  Borromée,  fur 
la  ditcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1  576.  Conftitutions  ec- 
cléfiaftiqnes. 

Synode  de  Bitonte  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
157g.  Conftitutions  imprimées  à  Venife  en  157g. 

Concile  V  de  MUate  Cous  Si  Charles  Borromée,  fur 
la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1 579.  Conftitutions  ec- 
cléfiaftiques. 

Concile  de  Surrento  fur  la  difcipline  eccléliaftique ,  en 
1580.  Décrets  imprimés  en  1585. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  eccléliaftique,  l'an 
1 5  8 1 .  Réglemens  fur  la  difcipline  &  diverfes  rélblutions. 

Concile  VI  de  Milan  fous  S.  Charles  Boromée ,  fur 
la  difcipline  ck  la  jurifdiftion  eccléfiaftique ,  l'an  1582. 
31  articles  de  conftitutions.  ' 

Concile  de  Ravinne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 
l'an  15S5.  Décrets  imprimés  à  Ravenne  en  1587. 

Concile  de  Reims  fur  la  foi  &:  la  difcipline  ,  l'an  1583. 
Profeffion  de  foi  Se  réglemens  fur  la  difcipline.  Actes. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  l'an 
1583.  Profeffion  de  foi,  réglemens  fur  la  ditcipline,  & 
ftatuts  pour  un  féminaire. 

Concile  de  Tours  fur  la  foi  rk  la  difcipline  ,  l'an 
1583.  Profeffion  &  ftatuts  fynodaux. 

Concile  de  Bourges  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  au  mois 
de  feptembte  de  l'an  1584.  Décrets  fur  la  foi  &  la  dif- 
cipline. 

Concile  d' Abc  fur  la  foi  &  la  difcipline  l'an  1 5  8  5 .  Dé- 
crets touchant  la  foi  ,  les  facremens  ,  la  hiérarchie ,  & 
la  difcipline  de  l'églife. 

Concile  de  Cambrai  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  à 
Mons  en  Hainaut ,  l'an  1486.  Statuts  imprimés  à  Mons 
en  1587. 

Concile  de  Mexique  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  Tan 
1586.  Quantité  de  ftatuts  tiir  la  doctrine  &  la  difci- 
pline eccléfiaftique. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  l'an 
1590.  Décrets  partagés  en  trois  parties. 

Concile  d'Avignon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  I  594.  64  articles  de  réglemens. 

Concile  à'Amelia  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 

1595.  Conftitutions  imprimées  à  Venife  ,  en  15 966c 
«597- 

Concile  i'Aqudée  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 

1596.  Réglemens  fur  les  facremens  &  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique. 

Concile  de  Sienne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
1599.  Décrets  imprimés  à  Rome  1601. 

Concile  de  Matines  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  l'an 
1607.  Décrets  &  ftatuts  fur  les  facremens  ,  &  autres 
réglemens  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Narbanne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique 
l'an  1609.  Plufieurs  ftatuts  &  réglemens. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  foi  &  la  difcipline  l'an 
1624.  Décrets  &  aftes  de  ce  concile. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  la  confeflîon  de  foi 
de  Cyrille  Lucar ,  au  mois  de  mai  de  l'an  1 642.  Décret 
de  ce  concile  contre  les  articles  de  la  confeflîon  de  Cy- 
rille Lucar  qui  y  font  refutés. 

Concile  de  Jérufalem  ,  mal  nommé  par  quelques-uns 
concile  de  Bethléem  ,  fur  la  préfence  réelle  ,  l'an  1672. 
Déclaration  &  afles  de  ce  concile  imprimés  en  1677  & 
1678  a  Paris ,  &  en  1 7 1 8  à  Leipfic. 

Il  y  a  dans  le  Cécle  pafle  &  dans  celui-ci  une  infinité 
d'a&es  &  de  ftatuts  de  fynodes  diocéfains  des  évêques 
fur  la  difcipline  de  leurs  diocèfes  ,  dont  il  feroit  trop 
long  de  faire  ici  le  dénombrement. 

ConcUede  Rome  tenu  dans  la  bafilique  de  Latran, 
1  an  1715 ,  par  le  pape  Benoît  XIII,  la  première  an- 


C  O  N 


23 

née  de  fon  pontificat ,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique.  Les 
réglemens  de  ce  concile  ont  été  imprimés. 

Recueils  de  conciles. 

Dès  le  premier  fiécle ,  à  ce  que  prétendent  quelques 
auteurs ,  on  fit  un  recueil  des  canons  des  apôtres ,  auquel 
on  ajouta  dans  la  fuite  des  temps  plufieurs  autres  canons, 
qui  furent  faits  aux  II  &  III  fiécles.  Vers  la  fin  du  IV  fié- 
cle ,  les  canons  des  principaux  conciles  qui  avoient  été 
tenus  jufqu'alors ,  furenr  ramafles  en  un  volume  ,  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui  fous  le  titre  de  Codex 
canonum  ecclefw  univerjk:  &c  au  IV  concile  de  Carthage, 
qui  fut  tenu' peu  de  temps  après  ,  on  compofa  le  livre 
intitulé  :  Codex  canonum  ecclejiœ  africanœ  ,  qui  n'eft  au- 
tre chofe  qu'une  compilation  des  conciles  d'Afrique. 
Denys  furnommé  le  Petit ,  fît  fur  la  fin  du  V  fiécle  une 
collection  plus  ample  que  toutes  les  précédentes  ;  & 
après  lui  Ferrandus  ,  Crefconius ,  Ifidorus  Mercator  ,  & 
plufieurs  autres, en  compoferenr  divers  recueils.  Onfaifoit 
outre  cela  dans  chaque  province  un  recueil  des  régle- 
mens des  conciles  provinciaux,  qui  étoient  foigneufenient 
gardés  dans  les  archives  des  églifes.  Depuis  que  l'im- 
primerie a  été  en  ufage ,  on  a  fait  aufli  plufieurs  éditions 
des  conciles.  La  première  fut  faite  à  Paris  l'an  1 523  5c 
1 5  24 ,  par  les  foins  de  Jacques  Merlin ,  doéleur  en  théo- 
logie. A  fon  exemple  ,  plufieurs  favans  hommes  rirent 
depuis  imprimer  de  femblables  recueils ,  &c  entr'autres  , 
Binius  ,  chanoine  de  Cologne,  fit  deux  éditions  des  con- 
ciles,  dont  la  féconde,  qui  eft  plus  ample,  fut  impri- 
mée en  quatre  volumes  à  Cologne  l'an  16 18  ;  mais  ces 
volumes  font  divifés  chacun  en  deux  parties.  La  troi- 
fiéme  édition  eft  de  1636,  Scnonde  1638, en  iovc~ 
lumes  ,  à  Paris.  Mais  la  plus  confidérable  pour  le  nom- 
bre des  volumes  &  la  beauté  de  Pimpreflion ,  a  été  celle 
qui  fut  faite  à  Paris  en  1644,  de  lunpreffion  du  Lou- 
vre. Elle  eft  compofée  de  37  volumes  in-folio,  &  eft 
non-feulement  plus  ample  ;  mais  aufli  plus  correfteque 
toutes  les  autres  qui  avoient  précédé.  En  1671&  1671 
le  P.  Labbe  &  le  P.  Coflàrt ,  jéfuites ,  ont  donné  au  pu- 
blic un  nouveau  recueil  de  conciles  en  dix-fept  volumes 
qui  eft  d'un  quart  plus  ample  que  l'édition  de  1644.  Us 
y  ont  joint  les  remarques  de  plufieurs  auteurs  ,  &  en 
ont  encore  fait  d'autres  fur  quantité  d'endroits  ,  qui 
avoient  befoin  d'être  plus  amplement  éclaircis.  Le  P. 
Hardouin  en  a  entrepris  une  nouvelle  édition,  qui  a 
été  imprimée  au  Louvre,  &c  publiée  en  17 14,  à  l'ex- 
ception du  dernier  volume  qui  ne  parut  qu'en  17 1 5 .  Le  dé- 
bit de  cette  colleft iona  été  a  rrêté  par  arrêt  du  parlement 
qui  a  nommé  fix  commiffaires  pour  l'examiner ,  lefquels 
y  ont  trouvé  plufieurs  choies,  tant  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  que  dans  les  tables  ,  contraires  aux  anciens  ufa- 
ges  de  l'églife  ,  aux  maximes  reçues  dans  le  royaume  , 
aux  libértés  de  l'églife  gallicane  &  à  la  vérité  des  faits  ; 
d'ailleurs  il  y  a  dans  cette  colled'ion  plufieurs  omiffions 
efientielles  qui  ne  font  pas  dans  la  collection  du  P.  Labbe. 
M.  Salmon,  bibliothécaire  de  Sorbonne,  a  donné  des  re- 
marques critiques  fur  cette  collection.  Elle  a  été  mife 
en  vente  en  1725 ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  confeil  qui 
en  a  permis  le  débit.  *  Mémoires  du  temps.  Salmon  , 
traité  de  l'étude  des  conciles.  Recueil  des  pièces  con- 
cernant ce  qui  s'eft  fait  contre  l'édition  du  P.  Hardouin, 
en  Hollande,  173  1  in-40.  Brunet ,  hijl.  du  droit  ca- 
nonique, in-12. 

&3»  CONCINA  (Daniel)  théologien  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  naquit  dans  le  Frioul ,  fur  une  des  terres 
des  feigneurs  Savoriani  ,  nobles  Vénitiens  ,  vers  l'an 
1686.  Il  fît  profeffion  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le 
16  mars  1708  ,  6c  entra  dans  la  congrégation  de  S. 
Jacq  ues  Salomon!  ,  reforme  de  cet  ordre  ,  où  on  re- 
nonce à  tous  les  titres  honorifiques  de  Jage  maître ,  de 
doBeur ,  &  autres  femblables.  Son  humilité  l'éloigna 
toujours  des  charges  &c  des  places  diftinguées  de  fon 
ordre.  Il  a  employé  tout  fon  temps ,  &  tous  fes  talens 
à  prêcher  &  a  écrire.  Il  a  exercé  avec  diftïn&ion  le  mi. 
niftere  de  la  parole  dans  les  plus  grandes  villes  de  TI- 
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talie  ,  à  Rome  même ,  où  on  l'a  toujours  entendu  avec 
fatisfeaïon.  Le  pape  Benoît  XIV  ,  qui  fàifoit  de  ce  pere 
une  eftime  frnguliere ,  le  confulta  plus  d'une  fols  fur  des 
queftions  théologiques  très-importantes,  &fouvent  il  a 
formé  fes  décifionsfurles  avis  de  cefavant  religieux.  Le 
P.  Concina  eft  mort  dans  une  maifon  de  fon  ordre ,  à 
Venife,  le  21  février  1756.  L'amour  de  la  vérité  avoit 
toujours  dominé  dans  fon  ame  ,  &  en  conftituoit  le  ca- 
ractère. On  le  voit  en  particulier  dans  tous  fes  ouvra- 
ges ,  dont  voici  la  lifte.  Commeniarius  hiforico-apo- 
logeticus  in  duos  differtadones  tributus ,  quarum  alu- 
ni and-criticis  animadverjionibus  refellu  quee  adverfus 
paupertads   difciplinam  à  dïvo  patriarchâ  Dominïco 
in  J'uo  ordinc  confitutam  ,  intemperadore  criticd  fcrip- 
tis  prodierunt  condnuatores  Bollandi  :  altéra  tandem 
difciplinam  à  laxioribus  P.  Raphaélis  de  Fornafio  in- 
terpretamends  v'indicat  ,  à  Venife  1736  in-4  ,  avec 
quelques  autres  diflertations  ,  de  origine  difciplinœ 
rcgtdaris  ,  &c.  De  regularibus  perfonatis  ,  &c.  Pré- 
face de  ledit,  du  dictionnaire  des  cas  de  confeience 
de  M.  Pontas  ,  faite  à  Venife  en  1738.  Voye^  PON- 
TAS.   Difciplina  apoflolico  -  monaflicai  differtatio  ni- 
bus  theologicis  illuflrata  ,  &c.  à  Venife  1739  in  -  4°* 
Le  carême  appellant   du  for  contentieux  de  quelques 
nouveaux  cafuijles  au  tribunal  du  bon  fens  &  de  la 
bonne  foi  du  peuple  chrétien  ,  fur  le  précepte  du  jeûne  , 
~&c.  en  italien;  à  Venife,  1739  in-40;  ie  édit.  augmentée, 
avec  une  préface  apologétique,  ibid.  1739,  in-jf.  Ladif 
cipline  ancienne  &  moderne  del'églife  romaine  furlefaint 
jeune  du  caréme^exprimée  dans  deux  brefs  du  pape  Benoit 
XIV,  avec  des  obj'ervations  hifioriques  ,  critiques  &  théolo- 
$iques,m  italien,à  V enife  17 42,^- 40.  Differ talion s géo- 
logiques ,  momies  &  critiques fur  l'hifoire  du  probabUijme 
&  du  rigorifme  >  dans  lesquelles  on  dévelope  hsfubtilités 
des probabilijles  modernes  ,  &  on  leur  oppofe  les  principes 
fondamentaux  de  la  théologie  c/irer/e/z«<;,enitalien,l743  ,à 
Venïfe,2  vol.m-40 '.Epiftolœ  theologico-morales  adverfùm 
librum  inferiptum  ,  Differtatio  in  cafusrefervatosVene- 
ta?  diœcefeos  ,  ibid.  1744 ,  &t  2e  édit.  la  même  année. 
In  referiptum  BenediÛi  XIV,  pontif  max.  ad  poflulata 
feptern  archiepifeopi  Compojlellœ  jejunii  legem  jpeclan- 
tia,  commentarius  théologiens  ,  ibid.  1745  ,  in-40.  De- 
fenjïo  concilii  Tridentini  &  apo folie  arum  conjUtudonum 
ecclejiœ  rom.  in  causa  paupertatis  monajlicœ ,  &C.  a 
Bologne  1745  ,  in-40.  Obfervations  critiques  &  mo- 
rales pour  la  défenfe  de  thifloire  du probabilifme  &  du 
rigorifme  :  contre  le  livre  intitulé  :  Jujlificadon  de 
plufieurs  perfonnages  &  d'autres  fujets  confidérables  :  en 
italien,  à  Lucques  1743,  &à  Pezaro  1745  ,  in-40.  ^xa~ 
men  théologique  du  livre  intitulé  :  Effai  d'un  fupplément 
théologique  ,  moral  &  critique  dont  a  befoin  l'hijlore  du 
probabilifme  &  du  rigorifme^  en  italien ,  à  Pezaro  1745  , 
in-40.  Explication  des  quatre  paradoxes  ,  qui font  en  vo- 
gue dans  notre Jîécle  :  en  italien,  à  Lucques  1746 ,  in-40. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois.  Explication  du 
dogme  que  Péglife  romaine  propofe  à  c/'oire  fur  l'ufure  , 
contre  le  livre  intitulé ,  De  l'emploi  de  Purgent  :  àNa- 
ples,  1746  ,  in-40.  en  italien.  In  epïfolam  encycli- 
cam  Benedicli  XIV  adverj'as  ufaram  commeniarius  , 
&ic.  à  Rome  1746,  in-40.  Ufura  contraclûs  trini  dif- 
j'ertationibus  hijlorico-theologicis  dtmonfrata  ,  &C.  à 
Rome  1746,  in-40.  Mémoire  kiforique  fur  l'ufage  du 
chocolat  les  jours  de  jeûne  ;  à  Venife  1748,  en  italien. 
Theologia  chrijliana  dogmatico-moralis  ,  à  Rome  1 74_9, 
douze  vol.  in-40.  Ce  grand  ouvrage  eft  très-eftimé. 
De  fpecîaculis  theatralibus  chrijliano  cuiquam  ,  tum 
laïco  ,  tum  clerico,  vetitis  ,  differtadones  dwx.  Accedit 
terdadïf  'trtado  de  presbyteris perfonatis  :  àRome  1752, 
in-40.  De  la  religion  révélée ,  contre  les  athées ,  les 
déifies  ,  les  matérialités  &  les  indifférens  ,  à  Venife 
1754  ï  m_4°  1  en  italien.  Sur  les  théâtres  modernes , 
&c.  en  italien  ,  à  Rome  ,  dédié  au  pape.  Cet  ouvrage 
eft  contre  le  marquis  Scipion  Maffei ,  &  le  P.  Bianchi 
cordelier  ,  qui  prétendent  que  les  comédies  ne  font 
défendues  que  lorfqu'elics  font  accompagnées  de  cir- 
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confiances  qui  portent  d'elles  -  mêmes  au  péché.  Aâ 
R.  P.  Carolum  Nocetium  EpijîoliS  IX  ,  à  Venife  , 
1755  ,  in-40.  Ces  lettres  font  contre  la  morale  relâ- 
chée. La  vie  du  cardinal  Ferrari  ,  dominicain ,  cardi- 
nal ,  &c.  en  italien.  Infruilion  des  confejfeurs  &  des 
pénitens,  pour  adminiflrer  le  jacrement  de  pénitence  , 
à  Venife,  1753  ,  in-40,  en  italien.  De  jacramentali 
abfolutione  impertiendâ  aut  differendd  recidivis  confue- 
tudinariis ,  differtatio  theologica  :  à  Rome  175  5  ,  in-40. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois ,  &  imprimé  en 
1756,  in- 12.  La  vie  de  l'auteur  ,  d'où  l'on  a  tiré  cet 
article  ,  eft  à  la  tête  de  cette  traduction.  *  M.  Gou- 
jet ,  riiém.  mff. 

CONCINO  CONCINI,  connu  fous  le  nom  de  ma- 
réchal d'Ancre  ,  natif  du  comté  de  Penna  enTofcane  , 
vint  l'an  1600  en  France  avec  la  reine  Marie  de  Médicis, 
qui  le  fit  écuyer  ,  puis  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  Louis  XIII.  Eleonor  Dori ,  dite  Galigai ,  fa  femme  , 
dame  d'atours  de  la  reine  ,  fut  la  caufe  de  fon  élévation. 
Il  fut  aufti  marquis  d'Ancre  ,  gouverneur  de  Normandie 
&  de  la  ville  &  citadelle  d'Amiens ,  &  fut  fait  maréchal 
de  France  au  mois  de  février  16 14.  Après  s'être  élevé 
par  la  faveur  de  la  reine  ,  il  eut  beaucoup  de  part  au 
gouvernement  de  l'état  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XIII  :  mais  s'étant  fait  de  grands  ennemis  par  fa 
conduite  ,  il  fut  tué  fur  le  pont-levis  du  Louvre  par  les 
intrigues  de  Luines  ,  qui  fe  fervit  du  nom  du  roi ,  le  24 
avril  16 17.  Son  corps  qu'on  avoit  enterré  fecretement 
dans  l'églife  de  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  fut  déterré  le 
lendemain ,  traîné  par  les  rues  ,  brûlé  &  les  os  jettés  dans 
la  rivière  de  Seine.  Eleonor  Galigai  eut  part  aux  mal- 
heurs de  fon  mari ,  &  fut  pendue  &  brûlée  en  Grève  par 
arrêt  du  parlement ,  après  avoir  été  acculée  de  fortilége. 
Plufieurs  auteurs  parlent  de  cette  mort  ,  &i  principale- 
ment M.  Dupui  dans  ton  hiftoire  des  favoris.  Le  marquis 
de  Cœuvres  ,  depuis  maréchal  d'Eftrées ,  fait  fur  fa  mort 
ces  réflexions ,  dans  les  mémoires  que  nous  avons  de  lui. 
»  Quand  je  fais  réflexion  ,  dit  -  il ,  fur  les  circonftances 
»  de  la  mort  du  maréchal  d'Ancre  ,  je  ne  la  puis  attri- 
»  buer  qu'à  fa  mauvaife  deftinée  ,  ayant  été  confeillé  par 
ii  un  homme  qui  avoit  les  inclinations  fort  douces  ;  & 
»  comme  il  étoit  lui-même  naturellement  bienfaifant,  &£ 
»  qu'il  avoit  defobligé  peu  de  perfonnes ,  il  falloit  que 
»  ce  fût  fon  étoile  ,  ou  la  nature  des  affaires ,  qui  euflent 
»  fait  foulever  tant  de  inonde  contre  lui.  Il  étoit  agréable 
»  de  fa  perfonne  ,  adroit  à  cheval  &  à  tous  les  autres 
»  exercices  ;  il  aimoit  les  plaifirs  6c  fur-tout  le  jeu  ;  fa 
»  converfation  étoit  douce  &:  aifée  ,  fes  penfées  étoient 
»  hautes  fie  ambitieufes,  mais  il  les  cachoit  avec  foin, 
»  n'ayant  jamais  entré  ni  affecté  d'entrer  dans  le  confeil  ; 
»  &  même  on  a  fouvent  ouï  dire  au  roi ,  qu'il  n'avoit  pas 
»  entendu  qu'on  le  dût  tuer.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  eu  de 
»  tout  temps  pour  lui  une  averfion  naturelle  ,  dont  le  ma- 
»  réchal  d'Ancre  s'étoit  apperçu  trois  mois  après  la  mort 
»  du  roi  Henri  IV.  U  parloit  de  cette  averfion  comme 
»  d'une  choie  confidérable  deflors ,  qui  lui  donnoit  beau- 
»  coup  d'inquiétude  ,  ajoutant  qu'il  s'efforceroit  de  la 
»  vaincre  par  fes  fervices.  Il  penfa  cependant  détourner 
»  le  dernier  malheur  fous  lequel  il  fuccomba ,  par  la  ré- 
»  folution  que  l'on  étoit  fur  le  point  de  lui  faire  prendre, 
»  d'aller  ambaffadeur  à  Rome,  ou  d'acquérir  le  comté 
>tde  Monrbelliard  pour  s'y  retirer.  »  Le  maréchal  d'Ef- 
trées a  prefque  été  le  feul  qui  fe  foit  chargé  de  l'apolo- 
gie du  maréchal  d'Ancre,tous  les  autres  en  ont  parlé  avec 
plus  de  liberté.  C'étoit  un  homme  infolent ,  enyvré  de 
fa  faveur  ,  qui  pour  affurer  fon  autorité ,  bouleverfa  tout 
le  confeil.  Ses  vues  tendoient  à  fe  cantonner  en  cas  de 
difgrace  ,  &  c'eft  dans  ce  defiein  qu'il  ïaifoit  fortifier  des 
places  dans  fes  gouvernemens ,  &  qu'il  fongea  à  acqué- 
rir le  comté  de  Montbelliard.  Une  preuve  de  fon  ardeur 
à  piller  les  finances  ,  c'eft  l'état  des  biens  immenfes  qu'il 
laifTa.  Outre  les  revenus  de  fes  charges ,  qui  montoient 
à  un  million  de  livres ,  il  en  avoit  autant  dans  fes  coffres  , 
plufieurs  millions  placés  en  France  ,  à  Rome  &C  à  Floren- 
ce ,  &  deux  millions  en  meubles  &  en  pierreries ,  fans 
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ceux  qui  furent  pillés  chez  lui.  *  Voy^  la  vie  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  en  1696.  Ron- 
conven  ,kift.  de  Luig.  XIII.  Voye^  aufli  l'hutoire  de 
Louis  XIII ,  imprimée  à  Paris  en  1716. 

CONCLAVE,  lieu  où  s'affe  mblent  les  cardinaux  pour 
1  élection  d'un  pape.  On  donne  auffi  ce  nom  à  l'affem- 
blée  des  cardinaux  qui  travaillent  à  cette  éleâion.  11  dé- 
pend des  cardinaux  de  concerter  après  la  mort  du  pape 
en  quel  endroit  ils  fe  renfermeront,  &  le  conclave  n'ell 
point  attaché  à  aucun  lieu.  Néanmoins  depuis  quelque 
temps  le  palais  de  S.  Pierre  ,  qu'on  appelle  autrement 
le  Vatican ,  iert  à  cette  fonftion  ;  Se  c'eft  en  effet  le 
lieu  le  plus  commode  ,  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  la 
majefté  de  ce  heu,  de  la  facilité  à  le  gatder,  de  l'abon- 
dance des  eaux,  de  fes  grandes  cours  &  galeries  ,  de  la 
grande  place  qui  elt  devant ,  &  enfin  pour  la  commo- 
dité de  1  adoranon  du  pape  qui  fe  fait  à  S.  Pierre  ;  ou- 
tre que  les  funérailles  du  pape  fe  faifant  en  cette  églife, 
il  elt  beaucoup  plus  aifé  aux  cardinaux  de  paffer  procef- 
fionellement  de  l'églife  au  palais  du  Vatican.  Ainfi  les 
cardinaux  ne  mettent  plus  en  délibération,  que  par  for- 
malité ,  en  quel  heu  on  tiendra  le  conclave. 

Or.  bâtit  dans  un  gtand  appartement  de  ce  palais  au- 
tant de  petites  cellules  qu'il  y  a  de  cardinaux.  Ces  cel- 
lules font  d  aïs  de  fapins  ,  &  on  fait  en  chacune  un  re- 
tranchement pour  les  conclaviftes  des  cardinaux  c'eft- 
a-dire  ceux  qui  s'enferment  avec  eux  dans  le  conclave, 
afin  de  les  y  fervir.  On  tire  les  cellules  au  fort,  chacune 
étant  marquée  de  fon  numéro  ;ce  qui  fait  que  bien  fou- 
vent  deux  cardinaux  qui  font  de  faftion  contraire  fe 
trouvent  logés  l'un  près  de  l'autre.  Il  y  a  une  petite  ruelle 
entre  chaque  cellule  ,  lorfqu'il  y  en  a  plufieurs  dans  une 
même  falle  ou  dans  une  galerie  ;  mais  on  en  fait  auffi 
dans  des  chambres  léparées ,  avec  une  cloifon  d'ais  le 
vuide  qui  relie  fervant  aux  conclaviftes.  Les  cellules  fe 
font  duranr  les  neuf  jours  deflinés  aux  obféques  du  défunt 
pape    pendant  lequel  temps  chacun  va  voit  le  concla- 
ve, fclles  (ont  garnies  au-dehors  de  ferge  ou  de  camelot 
verd  (  a  la  referve  de  celles  des  cardinaux  qui  font  créa- 
tures, ou  qui  ont  été  promus  par  le  pape  défunt,  lef- 
quelles  font  couvertes  d'une  étoffe  de  couleur  violette 
oblcure,  )  U  chaque  cardinal  fait  mettre  fes  armes  fur 
la  porte  de  <a  cellule.  Entre  les  cellules  &  les  fenêtres 
du  palais  ,  ,1  y  a  une  galerie  qui  règne  pour  la  commo- 
dité de  tout  le  conclave  ;  &  c'eft  de  cette  galerie 
que  les  cellules  reçoivent  le  jour. 

Le  lendemain  des  obféques  du  pape ,  c'eft-à-dire  ,  le 
matin  du  dixième  jour  après  fa  mort  ,  les  cardinaux 
ayant  affilie  à  la  meffe  du  S.  Efprit,  fe  tranfportent 
procemonellement  deux  à  deux  au  conclave,  où  tous 
le;  jours  ils  s  affemblent  à  la  chapelle  matin  &  foir  pour 
taire  le  ferutm  ,  ayant  falt  écrire  leurs  voix  ou  fuma- 
ges dans  un  bulletin  ou  billet ,  qu'ils  mettent  dans  un 
ca,ce  cm,  eft  (ur  l'autel.  Lorfque  ces  billets  font  donnés 
deux  cardinaux  députés  à  l'ouvetture  lifent  tout  haut 
ceux  qu,  font  nommés ,  &  tiennent  compte  des  voixque 
chaque  cardinal  fe  trouve  avoir.  Ce  ferutin  fe  doit  faire 
julqua  ce  que  les  deux  tiers  des  fuffrages  concourent 
«  faveur  de  la  même  perfonne.  Mais  il  arrive  rarement 
que  le  pape  foit  élu  de  cette  manière.  De-là  arrive  qu'a- 
p  es  le  ferutin  vient  l'occis  ,  qm  eft  un  e(&  i 
fi  le  cardinal  qu,  a  eu  plus  de  voix  dans  le  ferutin  pou  a 
arriver  aux  deux  t.ers.  Sur  quoi  ,1  faut  remarque?  qùe 
1  on  ne  peut  a  l'accès  donnet  fa  voix  à  celui  qu'on  a 
nomme  au  ferutm  Si  cette  tentative  ne  réuffit  pas,  on 
rariTn  3  ^fj"™™,  qui  eft  une  décla- 

ca  2Z>ne'  &C°Te  "ne  »»<P™on  de  plufieurs 
Ce  e  vol  COer  e"  'TPS  '  *»  'd  ordinal  pape. 

s'él  ver  ô  r'  P"  ™?^,Mtunpape  commeifcf  . 
s  élever  par  un  ou  deux  des  chefs  de  parti ,  lorfnu'ils 
onttrouveaffez  de  fuffrages,  pour  s'aflureV  que'c  moy  en 
ne  manquera  pas  ;  après  quoi  le  relie  des  rardiZx  f" 
voit  oblige  de  suinta ,  pour  ne  pas  Attirer  W 
lion  du  pape  qui  feroit  élu  malgré  eux. 

1  eêard  d»  fautin  ,  voici  de  quelle  manière  il  fe 
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fait.  Chaque  cardinal  prépare  fon  bulletin  ou  billet  de 
iufirage  ,  qu,  contient  fon  nom,  le  nom  de  celui  qu',1 
eut  &  une  devife.  Le  nom  du  cardinal  eft  écrit  fous 
un  pl.  du  papier ,  &  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  , 
que  le  cardinal  choifit  pour  cet  ufage  ;  le  nom  de  l'élu 
eft  écrit  par  un  conclavifte ,  fous  un  autre  pli  fans  ca- 
chet ,  &  le  mot ,  par  exemple,  volente  Deo  ,  eft  mis  par 
dehors  ,  en  forme  de  demis  de  lettre.  On  n'ôte  point  le 
cachet  pour  lavoir  le  nom  du  cardinal  qui  élit  ,  que 
quand  il  le  trouve  les  deux  tiers  des  voix  pour  une  mê- 
me perfonne  afin  qu'alors  le  nouveau  pape  fâche  ceux 
qu,  ont  donne  leurs  fuffrages  pour  fa  promotion.  Le 
mot  iert,  afin  que  dans  l'accès  on  puiffe  reconnaître  que 
chaque  cardmal  y  a  nommé  un  autre  que  celui  qu'il 
avoit  nommé  dans  le  ferutin  ,  voyant  fous  un  même 
mot  deux  billets  où  font  nommées  différentes  perfonnes 
A  la  fin  du  ferutm  &  de  l'accès,  fi  le  nombre  des  voix 
ji  eft  pas  fuffifant  pour  l'éieftion  ,  on  brûle  tous  les  bul- 
letms ,  afin  que  les  noms  des  élefteurs  demeurent  fe- 
crets. 

Pendant  le  conclave  ,  chaque  cardinal  ne  peut  tenir 
que  deux  domeftiques  avec  lui ,  ou  trois  au  plus ,  quand 
c  eft  un  cardinal  prince  ,  ou  quelqu'autre  à  qui  on  l'ac- 
corde par  privilège.  On  recherche  fort  cet  emploi  , 
pareeque  le  pape  ,  après  fon  élection  ,  fait  diftribuer  à 
chaque  conclavifte  une  femme  de  ttois  ou  quatre  cens 
livres  ,  6t  pareeque  l'on  y  voit  comme  les  chofes  fe 
paftent.  Cette  fonction,  elt  néanmoins  très-incommode 
car  il  faut  que  le  conclavifte  aille  prendre  le  boire  &  lé 
manger  que  les  officiers  lui  font  paffer  du  dehors  par  un 
tour  qui  eft  commun  à  tous  les  cardinaux  du  même  quar- 
tier,  quilferve  fonmaitreà  table,  &  qu'il  ait  foin  de 
tenir  tout  bien  net,  outre  l'incommodité  d'une  clôture 
tres-ievere, 

pabl  '  ^  pU  saflilrer  dun  "°mbre  ntfEfant  de 
VOIS,  il  eft  libre  néanmoins  à  l'empereur,  &  aux  cou- 
ronnes de  France  &  d'Efpagne  de  lui  donner  l'exclufion 
Voie,  comment  on  y  procède.  L'ainbaffadeur  du  prince 
excluant,  fait  demander  audience  à  tout  le  facré  col- 
lège en  corps  ;  on  l'introduit  dans  le  conclave,  &  là 
il  déclare  que  ion  maure ,  pour  des  raifons  particulières  , 
donne  1  exciufion  a  tel  cardinal  dont  il  a  lieu  de  fe  plain- 
dre. Le  doyen  du  facré  collège  répond  pour  tous ,  après 
quoi  lambafiadeur  fe  retire.  *  ConcLi  de  Ponlfici 

m'f™rÂvZ7je  Hui(ïen  >  '"f-  conclaves. 

CONCORDAT.  On  entend  ordinairement  par  ce 
nom,  le  traite  fait  par  le  roi  François  I,  avec  le  pane 
Léon  X,  en  .516    pour  abolir  la  pragmatique  Lc- 
tion.  Le  roi  François  I  étant  paffé  en  Italie  l'an  „„, 
pour  fe  rendre  maître  du  duché  de  Milan,  qui  lui  ao- 
partenoit  ,  eut  avis  par  fon  ambaffadeurà  Rome  ,  que 
le  pape  &  le  concile  de  Latran  avoient  décerné  une 
citation  peremptoire  &  finale  contre  fa  majefté  &  con- 
tte  le  clergé  de  France  ,  pour  alléguer  les  raifons  qui  les 
empêchaient  d  abolir  la  pragmatique.  Alors  François  I 
relcJut  de  traiter  avec  le  pape,  lequel  ayant  fu  la  vo- 
lonté du  ro. ,  offrit  de  venir  à  Boulogne ,  pour  y  con- 
ferer  avec  lui.  Cette  entrevue  fe  fit  le  1 1  décembre 
'  ? '  f  François  I  retourna  enfuite  à  Milan  ,  ayant 
laiffe  le  chancelier  du  Prat  pour  convenir  des  conditions 
du  traite  avec  les  cardinaux  d'Ancône  &  Sanftiquattro  , 
que  le  pape  avoit  nommés.  Ce  traité,  que  nous  appel! 
Ions  Conmutm .fut  conclu  le  1 6  août  ,516,  &  inféré 
dans  les  aftes  du  concile,  comme  une  pièce  fur  laquelle 
les  François  dévoient  fe  régler  à  l'avenir  en  matière  ec- 
clefiaftique  &  bénéficiale.  Il  contient  à-peu-près  les  mê- 
mes fujets  que  la  pragmatique  fanftion  ;  mais  il  y  a 
plufieurs  changemens.  Le  I  article  du  concordat  parle 
des  éleftions  ,  &  porte  que  les  chapitres  des  églifes  ca- 
thédrales de  France  ne  feront  plus  l'éleftion  de  leurs 
prélats ,  lorfque  le  fiége  fera  vacant  ;  mais  que  le  roi 
nommera  au  pape  un  dofteur  en  théologie  ,  ou  un  li- 
centié  ,  âgé  de  vingt-fept  ans  au  moins  ,  fix'mois  après 
la  vacance,  pour  y  être  pourvu  parle  pape  :  Oue  1« 
Tome  iy.  Partie  I.  D 
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évêchés  varans  en  cour  de  Rome  feront  conférés  par  le 
pape  ,  fans  attendre  la  nomination  du  roi  :  Que  les  ab- 
bayes &  les  prieurés  conventuels  électifs  feront  con- 
férés de  même  que  les  évêchés,  fmon  que  l'âge  eft  ré- 
duit à  vingt-trois  ans  :  Que  néanmoins  ce  ttaité  ne  déro- 
gera point  aux  privilèges  qu'ont  quelques  chapitres  Sx 
couvens  d'élire  leurs  prélats ,  abbés  &  prieurs.  Par  le 
II  article  ,  on  abolit  les  grâces  expectatives ,  /pédales  ou 
générales  ,  &  les  réferyes  pour  les  bénéfices  qui  vaque- 
ront. Le  III  regarde  les  collations ,  &le  droit  des  gtadués 
y  eft  établi.  Par  le  IV  il  eft  arrêté  que  chaque  pape 
poura  donner  un  mandat  apoftolique  ,  afin  de  pour- 
voir d'un  bénéfice  fur  un  collateur  qui  aura  dix  béné- 
fices à  fa  collation  ;  &  que  dans  l'expofé  des  provifions 
des  bénéfices  ,  on  en  exprimera  la  vraie  valeur  ordinaire. 
Le  V  article  concerne  les  caufes  &  les  appellations ,  ci 
ordonne  que  les  caufes  doivent  être  terminées  fur  les 
lieux  par  des  juges  à  qui  il  appartient  de  droit ,  par  cou- 
tume ou  par  privilège  ,  d'en  connoître  ,  à  l'exception 
des  caufes  majeures  ,  qui  font  exptelTément  nommées 
dans  le  droit.  A  l'égard  des  appellations  de  ceux  qui  font 
immédiatement  fournis  au  faint  fiége ,  il  eft  dit  que  l'on 
commenta  des  juges  fur  les  lieux  jufqu  a  la  fin  du  pro- 
cès. Le  VI,  le  VII,  le  VIII,  le  IX  &  le  X,  qui  par- 
lent des  pofTeueurs  paifibles ,  des  concubinaires  ,  des 
excommuniés ,  des  interdits  ,  de  la  pteuve  que  l'on  peut 
tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  lettres  ou  bulles  du 
pape ,  font  femblables  aux  articles  de  la  pragmatique. 
Quant  aux  annates  fk  au  nombredes  cardinaux  ,  il  n'en 
eft  point  parlé.  Le  cardinal  Sancti-quattro ,  l'un  des  dé- 
putés par  le  pape ,  pour  ttaiter  avec  les  députés  du  roi , 
ligna  un  cahier  avec  le  fleur  de  Banne  ,  avocat  du  roi , 
par  lequel,  outte  les  principaux  points  contenus  au  con- 
cordat ,  le  pape  accotda  au  roi ,  fa  vie  durant ,  le  pou- 
voir de  nommer  aux  églifes  &  aux  monalteres  de  Bre- 
tagne &  de  Provence  ,  &  promit  de  confirmer  le  même 
droit  à  fes  fucceffèurs  pour  toujours  ,  s'il  paroiffoit  qu'il 
eût  été  auttefois  accordé  quelque  privilège  pour  ce  re- 
gard aux  ducs  de  Bretagne  &  aux  comtes  de  Proven- 
ce. Le  pape  promit  auffi  un  bref  au  roi ,  pour  nommer 
aux  grands  bénéfices  du  duché  de  Milan ,  Se  confent.it 
qu'il  levât  une  décime  fur  les  eccléfiaftiques  de  fon 
royaume. 

Le  roi  étant  à  Paris  ,  reçut  du  nonce  du  pape  deux 
livres  écrits  en  parchemin  ,  (ignés  5c  fcellés  en  plomb. 
L'un  étoit  le  concordat  ratifié  par  le  concile  de  Lattan , 
&  étoit  couvert  de  damas  blanc.  L'autte  étoit  l'acte  de 
la  révocation  de  la  pragmatique  ,  couvert  de  drap  d'or, 
avec  les  armes  du  pape  Léon  X  ,  &c  du  roi  ,  l'un  fur 
l'autte.  Le  nonce  demanda  que  ces  deux  actes  tuffent 
publiés  par  les  parlemens  de  France.  Le  roi  ne  voulut 
pas  qu'on  parlât  de  publier  la  révocation  de  la  pragma- 
tique ;  mais  le  5  février  15 16  (l'année  commençoit 
à  pâque  )  il  ordonna  que  le  concordat  fût  enregiftré  au 
parlement  de  Paris.  Il  y  eut  de  grandes  oppofitions  de 
la  part  du  parlement ,  du  clergé  &  de  l'univerlité  ;  mais 
enfin  l'enregiftrement  fe  fit ,  avec  proteflation  exprefle, 
que  c'étoit  par  très-exprès  commandement  du  roi ,  réi- 
téré plulîeurs  fois.  Les  raifons  de  la  cour  du  parlement 
pour  refus  de  la  publication  du  concotdat ,  étoient  qu'il  y 
avoit  trois  points,  de  très-dangereufe  conféquence  dans 
ce  traité.  Le  premier  étoit  les  pr ovifions  des  dignités  élec- 
tives ;  le  fécond,  l'évocation  des  caufes  majeutes  à  Rome, 
(k  le  troifiéme  l'expreflion  de  la  vraie  valeur  dans  les  pro- 
vifions des  bénéfices.  On  foutenoit  à  l'égard  du  premier 
point  ,  que  l'abolition  des  élections  &  la  nomination 
aux  prélatines  étoient  contre  les  droits  du  royaume ,  rk 
que  les  vacances  en  cour  de  Rome  étoient  contre  le 
droit  commun  &  contre  les  ordonnances  des  rois.  Quant 
au  fécond  point  ,  on  tépréfentoit  que  la  "plupart  des 
caufes  bénéficiâtes  feraient  évoquées  à  Rome ,  contre 
l'ui'age  ancien  du  royaume ,  par  lequel  les  caufes  des 
évêchés  &;  des  abbayes  ,  &;  celles  même  des  cardinaux 
étoient  traitées  &  décidées  en  France  par  des  juges  or- 
dinaires oc  délégués.  Pour  ce  qui  regarde  le  troifiéme 
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point ,  on  remontrait  que  l'exprefiion  de  la  vraie  valeur 
tendait  à  faire  la  levée  des  annates  de  tous  les  bénéfi- 
ces. Le  chancelier  du  Prat  repréfenta  pour  le  roi ,  que 
le  concordat  avoit  été  fait  pour  de  puifTantes  raifons  ; 
que  s'il  n'eût  été  conclu ,  la  pragmatique  n'eût  pas  laiffe 
dTetre  révoquée  par  le  concile  de  Latran  ,  &t  qu'ainii  le 
pape  aurait  eu  plus  de  pouvoir  qu'il  n'en  avoit  par  le 
concordat.  Il  ajouta ,  que  le  privilège  de  nommer  aux 
grands  bénéfices  ,  donné  au  roi  par  le  pape  &  le  con- 
cile ,  étoit  très-avantageux  au  roi  ;  mais  que  ce  n'étoit 
pas  une  chofe  nouvelle  ,  &  qu'on  lifoit  dans  l'hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours  ,  que  les  rois  de  France  nom- 
moieut  aux  évêchés.  Il  remarqua  fur  ce  fujet ,  qu'en  An- 
gleterre le  roi  nommoit  au  pape  ;  ce  qui  ie  faifoit  auflî 
en  Ecoffe  &  en  Efpagne.  U  obferva  enfin ,  que  la  pro- 
vifion  aux  prélatures  avoit  varié  de  temps  en  temps. 
Que  premièrement  les  papes  y  avoient  pourvu  feuls  , 
puis  les  princes  ,  le  clergé  &i  le  peuple  :  enfuite  le  prince 
feul  ;  après  ,  tout  le  clergé  enfemble  fans  le  peuple  :  & 
dans  un  autre  temps ,  les  chanoines  feuls  ,  fans  autres 
eccléfiaftiques  ;  &  il  dit  qu'il  y  avoit  lieu  de  s'étonne* 
comment  les  rois  avoient  négligé  de  conferver  un  fi 
beau  droit ,  qui  leur  avoit  été  o&royé  par  les  papes  & 
par  les  conciles.  Comme  l'enrégiftrement  du  concordat 
ne  s'étoit  fait  que  pour  obéir  au  roi,  il  ne  fut  pas  exé- 
cuté en  tous  les  articles  qu'il  contenoit.  L'an  1 5  3  1  le 
roi  obtint  du  pape  Clément  VII  le  pouvoir  de  nom- 
mer aux  archevêchés  &c  aux  abbayes  qui  avoient  un  pri- 
vilège d'élire  leurs  prélats. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  le  chancelier  du  Prat," 
cardinal  légat  du  faint  fiége  en  ce  royaume  ,  voulant 
abolir  la  mémoire  de  tous  ces  privilèges,  fit  comman- 
der par  le  roi ,  que  toutes  les  églifes  qui  avoient  ou  pré- 
tendoient  avoir  privilège  d'élire  leurs  prélats  ,  par  quel- 
que grâce  des  papes  ou  des  rois ,  eufTent  à  les  lui  ap- 
porter à  certain  jour  :  ce  qui  fut  fait ,  &  qu'alors  le  car- 
dinal légat  jetta  tous  ces  privilèges  au  feu.  En  1564 
le  pape  Pie  IV  envoya  auffi  des  bulles  au  roi  Char- 
les IX  ,  par  lefquelles  en  fufpendant  &t  abolifîant  le  droit 
qu'avoient  quelques  églifes  &  monaftetes  d'élire  leurs 
prélats ,  il  lui  accorda  le  pouvoir  de  nommer  à  ces  di- 
gnités en  France  ,  en  Dauphiné  ,  en  Provence  &  en 
Bretagne.  Le  clergé  de  France  affemblé  l'an  1579  ,  fit 
fes  remontrances  au  roi  Henri  III  ,  pour  le  rétablifTe- 
ment  de  la  pragmatique  fanftion  ,  &t  les  renouvella  en 
1 585  ;  mais  le  concordat  continua  d'être  obfervé  com- 
me auparavant. 

Il  eft  bon  d'ajouter  ici,  que  le  roi  Clotaire  H  avoit 
fait  en  615  un  édit  approuvé  de  tous  les  évêques  de 
fon  royaume  afTemblés  au  V  concile  de  Paris ,  par  le- 
quel il  ordonna  ,  que  celui  qui  aurait  été  élu  par  le 
clergé  &  le  peuple  ,  ne  pouroit  être  reçu  ni  confacré, 
s'il  n'étoit  agréé  du  roi ,  &  que  celui  qui  aurait  été 
nommé  par  le  roi  ferait  confacré ,  fi  le  métropolitain 
ne  trouvoit  point  de  caufe  légitime  pour  le  rejetter. 
Ainfi  le  rot  confervoit  l'intérêt  qu'il  a  pour  le  bien 
public ,  que  les  dignités  eccléfiaftiques  ne  foient  données 
qu'à  des  perfonnes  capables,  ck  fidèles  à  leur  prince. Le 
roi  Charles  VII ,  dans  le  concile  de  Bourges  en  1439» 
établit  la  pragmatique  fandion,  par  laquelle  une  partie 
du  clergé,  à  Pexclufion  du  peuple  ,  &  fans  appeller  le 
métropolitain  ni  les  comprovinciaux  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
évêques  de  la  même  province ,  élifoit  fon  évêque  fous 
le  bon  plaifir  du  rai,  qui  avoit  droit  d'agréer  l'éle&ion 
s'il  la  trouvoit  bien  faite.  Cette  pragmatique  n'étant  pas 
agréable  à  la  cour  de  Rome  ,  le  roi  François  I  con- 
clut avec  le  pape  Léon  X  le  concordat  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  La  différence  qu'il  y  a  entre  ce  con- 
cordat &  celui  de  Clotaire  II  avec  le  clergé,  &  ex- 
primé dans  fon  édit  de  615  ;  c'eft  que  par  celui-ci  le 
roi  ne  tenoit  point  du  pape  le  droit  de  nommer  aux 
évêchés  ;  &t  que  ce  n'étoit  point  au  pape  d'examiner  û 
celui  qui  avoit  été  élu ,  étoit  capable  ou  incapable  d'être 
évêque  ;  de  forte  que  l'on  confacroit  alors  les  évêques , 
|  fans  envoyer  à  Rome  pour  y  obtenir  des  bulles.  La 
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pragmatique  fanftion  avoit  été  dreffée  en  1438,  dans 
une  aflemblée  de  prélats  tenue  à  Bourges ,  fur  les  dé- 
crets du  concile  de  Balle  avec  quelques  modifications. 
Elle  avoit  été  approuvée  fk  exécutée  dans  le  royaume 
de  France  du  vivant  de  Charles  VII.  Le  pape  Pie  II , 
dans  l'afTemblée  tenue  à  Mantoue  en  1459  >  '"e  déclara 
contre  la  pragmatique ,  fk  menaça  de  l'abolir  ,  dans  un 
difcours  qu'il  tint  aux  ambaffadeurs  de  France.  Ces  am- 
bafTadeurs  la  foutinrent ,  fk  le  procureur  général  du  roi 
fit  une  proteftation  contre  le  difcours  du  pape.  Après 
la  mort  de  Charles  VII,  Louis  XI  révoqua  la  prag- 
matique ;  mais  le  parlement  fit  une  longue  remontrance 
qui  empêcha  l'exécution-  des  lettres  de  révocation  ,  qu'il 
refufa  de  vérifier.  Louis  XI  étant  mort  au  mois  d'août 
de  1483  ,  les  états  affemblés  à  Tours  ,  demandèrent 
l'exécution  de  la  pragmatique.  Elle  fut  obfervée  fous  le 
règne  de  Charles  VIII ,  &  Louis  XII  ordonna  en  1489 
qu'elle  ieroit  inviolablement  gardée.  Le  concile  de  La- 
tran  commencé  fous  Jules  II  ,  fit  citer  dans  la  ceffion 
quatrième  les  fauteurs  de  la  pragmatique.  Ce  pape  étant 
mort ,  &  le  concile  différé  par  Léon  X  ,  lorfque  Fran- 
çois I  s'étoit  rendu  maître  de  Milan  ,  le  pape  &  le  roi 
eurent  une  entrevue  à  Boulogne  ,  où  ils  conclurent  le 
concordat.  Il  fut  publié  &  approuvé  dans  l'onzième 
feflion  du  concile  de  Latran,  tenu  le  19  novembre  1  ;  16. 
Le  roi  voulut  le  faire  recevoir  fk  vérifier  en  parlement 
le  16  février  15  17  ,  &  y  alla  lui-même  ;  mais  le  par- 
lement refufa  de  le  faire,  fk  enfuite  de  vérifier  les  let- 
tres patentes  du  13  mai  IJ17,  qui  ordonnaient  l'ob- 
fervation  du  concordat,  &  fit  un  arrêté  le  z6  juin  ,  par 
lequel  il  fut  dit ,  que  la  cour  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  faire 
publier  ni  régiflrer  les  concordats  ;  mais  garder  fk  ob- 
ferver  la  pragmatique  comme  auparavant.  Le  roi  man- 
da au  parlement  de  lui  envoyer  des  députés  pour  fa- 
voir  les  motifs  de  l'arrêt.  La  cour  nomma  André  Verjus 
&  François  de  Loynes  ,  qui  portèrent  leur  remontran- 
ce par  écrit.  Mais  le  roi  n'y  eut  point  d'égard  ,  fk  en- 
voya le  feigneur  de  la  Tremoille  portant  un  ordre  ex- 
près à  la  cour  ,  de  publier  le  concordat  fans  opiner  da- 
vantage. Le  parlement  offrit  de  publier  le  concordat ,  en 
déclarant  qu'il  ne  le  faifoit  que  par  ordre  exprès  du  roi , 
&  même  réitéré  plufieurs  fois  ,  en  préfence  d'une  per- 
sonne ,  que  fa  majefté  aurait  envoyée ,  fk  avec  protef- 
tation qu'elle  n'entendoit  eji  aucune  façon  autorifer  ni 
approuver  cette  publication  ,  fk  que  les  procès  en  ma- 
tière bénéficiai ,  feroient  jugés  fuivant  la  pragmatique , 
comme  avant  le  concordat.  L'univerfité  &  le  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Paris,  firent  auffi  leur  oppofition  à  la 
publication  du  concordat.  Enfin  le  feigneur  de  la  Tre- 
moille, étant  venu  à  la  cour  ,  y  montra  la  lettre  du 
roi ,  qui  lui  ordonnoit  d'affilier  à  la  publication  du  con- 
cordat ,  en  conféquence  de  laquelle  il  fut  publié  fk  re- 
giftré  le  11  mars  1  5  18  ,  avec  la  claufe  que  c'étoit  par 
exprès  commandement  du  roi  réitéré  plufieurs  fois  fk 
en  préfence  du  feigneur  de  la  Tremoille.  Enfuite  le  par- 
lement renouvella  fes  proteftations ,  fk  l'univerfité  fes 
oppofitions ,  contre  le  concordat.  C'eft  ce  qui  caufa  plu- 
lieurs conteflations  dans  les  parlemens  ,  entre  les  évê- 
ques  ou  abbés  élus  parles  chapitres  fk  par  les  monafte- 
res    6t  entre  ceux  qui  étoient  nommés  par  le  roi.  Le 
parlement  jugeoit  toujours  fuivant  la  pragmatique  :  fk  le 
grand  confeil  ,  à  qui  Louife  de  Savoye  ,  régente  du 
royaume  ,  pendant  la  prifon  de  François  I,  avoit  ren- 
voyé ces  caufes  ,  jugeoit  fuivant  le  concordat.  C'eft 
pourquoi,  quand  le  roi  fut  de  retour  ,  il  interdit  au  par- 
lement la  connoiffance  de  ces  caufes  ,  &  l'attribua  au 
grand  confeil.  Les  claufes  du  concordat  touchant  l'ex- 
prethon  de  la  jufte  valeur  des  bénéfices ,  fk  celle  des 
mandats  ,  furent  révoquées  ,  l'annate  reftreinte  aux  bé- 
néfices ranfiftoriaux  ,  &  la  nomination  du  roi  éten- 
due même  aux  archevêchés  ,  évêchés  &  abbayes  qui 
avoient  privilège  d'élire.  Quoique  les  choies  foient  de 
meurees  en  cet  état ,  &  que  k  concordat  ak  w  de_ 
puis  obfetve  en  France  avec  ces  reftriftions  ,  le  parle- 
ment ,  les  ente  Se  Us  aflemblçes  du  clergé  ont  fait 
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de  temps  en  temps  ,  mais  inutilement,  diverfes  tentati- 
ves pour  le  rétablifTement  des  éleftions.  *  Pinffon,  prag- 
matique fanclion.  Maimbourg  ,  hifeoire  du  pontificat 
de  faint  Grégoire  le  Grand.  François  Duaren  ,  de  facris 
Ecclefm  m'aijleriis.  Hifl.  de  L'origine  de  la  pragmatique 
fonction ,  *  du  concordat  ,  par  P.  Pithou.  Du  Pin  ,  bi- 
bliothèque des  auteurs  ecclef.  XVI fiècle.  Brunet  ,  hif- 
toire  du  droit  canonique  &  du  gouvernement  de  tigllfi 
in-ix. 

CONCORDAT  GERMANIQUE  ,  ou  CONCOR- 
DAT D'ALLEMAGNE;  accord  fait  en  1448  ,  entre 
le  pape  Nicolas  V  fk  l'empereur  Frédéric  III  .confirmé 
enfuite  par  Clément  VII  &  par  Grégoire  XIII.  Ce  con- 
cordat contient  quatre  parties.  Dans  la  première,  le  papa 
fe  réferve  la  collation  de  tous  les  bénéfices  vacans  en 
cour  deRome,fk  à  deux  journées  de  cette  ville,de  quelque 
qualité  que  foient  ces  bénéfices  féculiers  ou  réguliers, quoi- 
qu'on eût  coutume  d'y  pourvoir  par  élection,  fans  excep- 
ter ceux  des  cardinaux  &  des  officiers  du  faint  fiége.  La 
féconde  partie  concerne  les  éleftions  qui  doivent  être  con- 
firmées par  le  pape  ,  à  l'égard  des  églifes  métropolitaines 
&  cathédrales  ,  &  des  monafteres  fujets  immédiatement 
au  faim  fiége  ,  qui  ont  droit  d'éleflion  canonique.  La 
troidéme  partie  regarde  les  bénéfices  collatifs ,  qui  fe 
confèrent  alternativement  par  le  pape  &  par  les  collateuts 
ordinaires ,  en  cette  manière.  Le  pape  a  droit  de  confé- 
rer tous  les  bénéfices  féculiers  &  réguliers  ,  pendant  les 
mois  de  janvier ,mars ,  mai ,  juillet ,  feptembre  &  novem- 
bre ,  qui  font  appellés  menfes  papales  ,  pareequ'ils  font 
affeefés  au  pape  ,  fk  les  autres  mois  appartiennent  aux: 
ordinaires  ;  c'eft-à-dire,  à  l'évêque  ou  archevêque,  qui  a 
droit  de  conférer  les  bénéfices  vacans  dans  l'étendue  de 
fon  diocèfe  ,  en  février  ,  avril ,  juin  ,  août ,  oél obre  & 
décembre.  Mais  cette  différence  de  mois  n'a  point  lieu 
à  l'égard  des  premières  dignités  des  églifes  cathédrales  fk 
collégiales  ,  aufquelles  il  eft  pourvu  de  droit  par  ceux  A 
qui  il  appartient.  La  quatrième  fk  dernière  partie  du  con- 
cordat germanique  parle  des  annates  &  du  payement 
qui  en  doit  être  fait.  L'empereur  Maximilien  ordonna  en 
1  ;  18  ,  que  ce  concordat  feroit  reçu  à  Liège  ;  fk  Charles- 
Quint  par  fon  édit  de  l'année  1 5  ;8  ,  en  ordonna  l'exé- 
cution dans  le  diocèfe  de  Cambrai.  L'églife  de  Metz  eft 
comprife  fous  ce  même  concordat ,  par  un  induit  du. 
pape  ,  ainfi  que  les  églifes  de  Toul  fk  de  Verdun  ,  com- 
me fuffragantes  de  l'archevêché  de  Trêves.  *  Blondéau, 
bibliothèque  canonique, 

CONCORDE,  déefTe,  que  les  anciens  Romains  ado- 
raient, fk  à  qui  Jules-Céfar  fk  Tibère  élevèrent  des  tem- 
ples. On  la  repréfentoit  d'ordinaire  fous  la  figure  d'une 
femme  tenant  d'une  main  ou  une  lance  ou  une  patere  ,  fk 
de  l'autre  une  corne  d'abondance.  Elle  étoit  dans  cette 
attitude  quelquefois  devant  un  autel  fur  lequel  elle  fai- 
foit des  libations  ,  fk  quelquefois  fur  la  proue  d'unvaif- 
feau.  Dans  une  médaille  de  Valerien  ,  au  lieu  de  lance  , 
elle  rient  line  branche  d'olivier  ;  fk  dans  une  médaille  de 
Théodofe  ,  elle  porte  cette  branche  au  lieu  d'une  corne 
d'abondance.  On  lui  voit  aufli  un  caducée ,  fk  une  cor- 
ne d'abondance  fur  la  médaille  de  Crifpe.  Les  monétaires 
lui  donnèrent  enfuite  un  globe  au  lieu  d'une  corne 
d'abondance  ;  fk  ce  globe  n'étoit  pas  toujours  feul ,  mais 
il  étoit  furmonté  quelquefois  d'une  crok  ,  fk  le  plus  fou- 
vent  d'une  figure  de  la  viftoire.  On  peut  voir  la  Concorde 
décriteavec  tous  fes  différents  atributs  dans  les  médailles 
dont  le  pere  Banduri  a  publié  le  recueil.  Il  y  a  d'autres 
médailles  ,  où  on  ne  la  repréfente  pas  elle-même  ,  mais 
feulement  fes  effets  ;  telles  font  celles  du  bas  empire  ,  où 
on  voit  deux  empereurs  à  côté  l'un  de  l'autre  ,  fk  la  vic- 
toire derrière  eux  qui  les  couronne.  Telle  eft  auffi  celle 
de  Dioctétien  ,  où  cet  empereur  fk  Maximien  fon  col- 
lègue,font  repréfentés  tenant  chacun  une  main  élevée  , 
portant  de  l'autre  un  globe ,  un  prêtre  au  milieu  d'eux  , 
fk  deux  victoires  qui  les  couronnent.  Celles  du  même 
empereur  ,  où  Jupiter  lui  préfente  une  victoire  ,  font 
d'une  autre  efpéce  ;  car  on  y  peut  dire  que  c'eft  par  la  fa- 
veur du  dieu  que  la  concorde  règne  dans  l'empire  ,  i* 
Tome  Jr,  Partie  I.         D  ij 
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même  que  fur  une  médaille  d' Arcadius  on  reconnoit  qu  on 
doit  ce  bien  à  N.  S.  J.  C.  en  y  reprenant  une  croix. 
11  y  en  a  encore  où  on  fe  contente  de  reprefenter  deux 
mains  jointes  ,  on  deux  empereurs ,  ou  un  empereur  Se 
une  impératrice  qui  fe  tiennent  par  la  main.  Lorlqu  on  a 
voulu  repréfenter  la  concorde  des  armées,  la  manière  la 
plus  Ample  a  été  de  repréfenter  une  fernrnefenant  d  une 
main  une  patere ,  &  de  l'autre  une  corne  d'abondance  ; 
mais  quelquefois  au  lieu  de  patere  ,  elle  porte  un  éten- 
dard^ d'autres  fois  elle  en  tient  un  de  chaque  main.l  ous 
les  autres  types  de  la  concorde  font  décrits  dans  le  livre 
du  P.  Banduri ,  où  on  peut  les  voir  ;  car  il  fuffit  d  en  avoir 
marqué  les  diverfes  efpéces.  ■ 

CONCORDE  (S.)  prêtre  &  martyr ,  fils  de  Gor- 
dien ,  prêtre  Romain  ,  d'une  piété  très-fmguliere ,  vivoit 
du  temps  de  l'empereur  Antonin,  &£  fous  1  empire  de 
Marc-Aurele.  La  peifécution  l'obligea  de  fe  retirer  a  la 
campagne,  où  fes  miracles  ne  lui  permirent  pas  dette 
long-temps  caché.  Torquat,gouverneur  de  la  province, 
le  cita  devant  lui ,  &  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  Con- 
corde à  abjurer  la  foi.  Ce  Saint  fut  inébranlable,^  prête- 
ra le  martyr  aux  avantages  tempotels  qu  on  lui  offrait.  Il 
n'y  a  prefque  point  de  martyrologe  excepte  ceux  de 
S.  Jérôme  &  de  Bede  ,  où  l'on  ne  faffe  mention  de  ce 
martyr.  On  fait  mémoire  de  lui  le  premier  jour  de  jan- 
vier,que  l'on  croit  être  celui  de  fa  mort.La  fete  de  la  trans- 
lation fe  fait  le  4  juillet.  Les  Efpagnols  croient  (  faits 
preuves)  avoir  fes  reliques ,  dans  un  monaftere  de  Gi- 
ronne  en  Catalogne.  Sur.us  quia  publié  les  aBesde  Con- 
corde ,  en  a  changé  le  ftyle ,  mais  Bollandus  les  a  réta- 
blis dans  leut  entier.  La  funplicité  du  ftyle ,  &  la  briève- 
té de  la  narration,peuvent  êtte  regardes  comme  des  mar- 
ques de  leur  fincerité.  On  y  remarque  néanmoins  que  - 
ques  traits  de  nouveauté  qui  empêchent  de  croire  qu  ils 
foient  originaux  ,  ou  qui  font  croire  qu'ils  ont  ete  tallihes. 
*  Baillet ,  vies  des  SS.  1  janv.  Tillemont.  Ufuard.  Bol- 

lanCONCORDE  ou  PAYS  DE  CONCORDE,  que 
les  Hollandois  nomment  t'ian  van  Eendracht  ,  eft  une 
côte  dans  le  fond  de  l'Océan  des  Indes  ,  dans  les  terres 
Auftrales,que  les  Hollandois  découvrirent  1  an  16 18  ,  en 
cherchant  un  paffage  pour  aller  aux  Molucques 

CONCORDIA  ,  ville  épifcopaledu  Fnoul ,  qui  a  ete 
ruinée.  Comme  cette  ville  ne  fubfifte  plus  ,  l'évêque  qui 
efVfuffragant  du  patriarche  d'Aquilée  ,  fait  fa  reiidence 
à  Porto  Gruato  ou  Romafmo ,  ville  voifine  ,  &  porte  tou- 
jours le  nom  d'évêque  de  Concordia  comme  auparavant. 
Pomponius  Mêla  fait  mention  de  cette  ville,auffi  bien  que 
Strabon  ;  du  moins  fi  la  conjefture  de  Leandre  Alberti 
efl:  véritable  ,  qui  croit  que  ce  géographe  a  mis  Cordia 
pour  Concordia.  Antonin  en  parle  dans  fon  itinéraire , 
où  il  dit  qu'elle  eft  éloignée  d'Aquilée  de  ttente-un  milles 
en  allant  à  Boulogne.  Blondus  dit  qu'elle  fut  abandon- 
née du  temps  d'Attila.  Matthieu  Sanut ,  évêque  de  Con- 
cordia ,  fit  l'an  1587,  desordonnances  fynodales*  Pom- 
ponius Mêla ,  l.  1.  Strabon  ,  /.     Blondus,  l.  x  &  3  ,  &ç. 

CONCORDIA , bourg  d'Italie  ,  qui  a  titre  de  comte , 
&  eft  fttué  dans  le  duché  de  la  Mirandole.à  deux  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diB. 

CONCORDOIS  ,  fefte  d'hérétiques  ,  cherche^  BA- 
GNOLOIS.  • 

iga-  CONCRESSAUT.  On  écrivoit autrefois  CON- 
COURCEAUT ,  en  latin  Concureallum  St  Concorcal- 
lum  ,  petite  ville  de  France  en  Berri ,  fur  la  rivière  de 
Saudre  ,  à  dix  lieues  de  Bourges  ,  &  à  cinq  de  Sancerre. 
C'étoit  déjà  une  feigneurie  confidérable  fur  la  fin  du  on- 
zième fiécle  ,  8c  fous  le  règne  de  Philippe  I.  Cette  fei- 
gneurie étant  venue  à  Gilles  de  Sulli ,  il  l'échangea  avec 
Philippe- Augufte  l'an  1187.  Mais  cette  acquifmon  fut 
révoquée  ,  &L  Concreffaut  retourna  à  fes  feigneurs ,  qui 
prenoient  le  nom  de  cette  ville  &t  qui  la  poffédoient  du 
temps  de  S.  Louis ,  comme  on  le  voit  par  un  titre  daté 
de  l'an  ï  139  ,  &  rapporté  par  Chopin  au  premier  livre 
du  domaine.  Le  roi  Jean  acquit  l'an  1351,  la  chatelle- 
nie  de  Concreffaut  d'un  gentilhomme  nommé  Paénel , 


au  moyen  de  quoi  Concreffaut  fut  unie  au  domaine.  Le 
roi  Charles  VII  vendit  &  engagea  cette  ville  ,  l'an  1 42 1  , 
à  Beraud  Stuard ,  capitaine  de  la  garde  écoffoife  ;  &  de- 
puis ce  temps  Concreffaut  n'a  pu  êtte  réunie  au  domaine 
du  roi.  *  La  Martiniére  ,  iict.  géogr. 

COND  ALUS  ,  gouverneur  de  Lycie  ,  pour  Maufole 
roi  de  Carie  ,  vers  l'an  du  monde  3669  ,  &  ayant  I.  C. 
366,  voyant  que  les  peuples  de  ce  pays  faifoient  beau- 
coup de  cas  de  leur  longue  chevelure  ,  en  prit  occafion 
de  tirer  d'eux  une  très-grande  fournie  d'argent.  Il  feignit 
d'avoir  reçu  du  roi  un  ordre  exprès  qui  lui  commandoit 
de  faire  couper  les  cheveux  à  tous  les  Lyciens  ,  qui  of- 
frirent de  fe  foumettte  à  tout ,  pour  fe  difpenfer  d'obfer- 
ver  cet  édit.  Le  gouverneur  leur  fit  entendre  que  peut- 
êtte  ils  pouroient  éviter  ce  chagtin  par  quelque  contri- 
bution ,  &  ils  confennrent  de  payer  une  certaine  taxe 
par  tête  ,  qui  fournit  une  fortune  très-confidérable.  "Arl- 
ïtote  ,  oteonom.  I.  2. 

CONDÉ  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hainaut ,  en  la- 
tin Condatum  ou  Condau.  Elle  eft  fituée  fut  les  bords  de 
l'Efcaut  ,  à  deux  lieues  de  Valenciennes.  Les  François 
prirent  cette  ville  en  1676,  U  le  roi  Louis  XIV  ,  l'ayant 
fait  fortifier  régulièrement ,  en  a  fait  une  place  très-impor- 
tante. Condé  a  une  églife  collégiale  très-ancienne.  Elle 
a  eu  des  feigneurs  de  grand  mérire  ,  &  divers  hommes 
de  lettres  ,  comme  Gooefridus  de  FoNimus  ,  dit 
Condatenfis ,  ou  Geofroi  des  Fontaines ,  fils  de  Roger  de 
Condé.  11  fut  évêque  de  Cambrai ,  tk  mourut  en  1 138  , 
laiffant  divers  ouvrages  :  Quodtibeta.  De  ofjkiis  divims 
feu  ecclefiafîicis  ,  6c.  JoaNNES  à  CoNDATO  ,  ou  de 
Condé  ,  étoit  aufli  de  cette  ville.  Il  tut  religieux  de  1  or- 
dre des  carmes  à  Valenciennes ,  vers  l'an  1 3  80  ,  &  com- 
poia  divers  traités  ;  In  jintenùas  lib.  IV.  In  canon,  cpifl. 
S.  Joannis  ftrmones  ,  &c.  Mais  la  ville  de  Condé  efl  de- 
venue bien  plus  célèbre  ,  pour  avoir  donné  fon  nom  à 
plufieurs  héros  de  la  mailon  royale  deBourbon.EUe  tom- 
ba dans  cette  maiibn  en  1 487  ,  par  le  mariage  de  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  Stc.  avec  Marie 
de  Luxembourg  ,  veuve  de  Jacques  de  Savoye  ,  comte 
de  Romont ,  fille  aînée  &  principale  héritière  de  Pierre 
de  Luxembourg  II  du  nom ,  comte  de  S.  Paul  6t  de  Con- 
verfan  ,  de  Marie  &  de  Soiffons ,  vicomteffe  de  Meaux, 
dame d'Anguyen , de  Condé,  &c.  Cette  princeffe  mou- 
rut à  la  Fete  ,  le  premier  avril  1 546  ,  après  avoir  été 
veuve  5  I  ans  ;  car  François  de  Bourbon  fon  mari  mou- 
rut à  Verceil  en  Piémont  ,  le  3  oûobre  1495,'  &  fes 
petits  fils  portèrent  le  nom  de  princes  de  Condé.  Voye^ 
BOURBON.  *  Hijloire  généalogique  de  la  mai/on  de 
France.  Le  Mire ,  Not.  eccl.  Belg.  c.  1 81.  Arnoul  deBor- 
ffius,  de  viror.  illujlr.  Carm.  Valere  André  ,  bibliothcc. 
belg.  6c. 

CONDÉ  fur  Noireau  ,  petite  ville  de  Nor- 
mandie ,  fituée  dans  le  Bocage  ,  au  diocèfe  de  Bayeux, 
furie  Noireau.  Elle  eft  àcinq  lieues  deFalaiie  &de  Vire  , 
&  à  quatre  de  Tinchebrai  &  de  Thuri-Harcour.  *  La 
Martiniére  ,  dicl.  géogr. 

CONDÉ  (  Nicolas  de  )  Lorrain ,  de  la  petite  ville  de 
Clermont  en  Argonne  ,  né  en  1 609  ,  fe  fit  jétùite  le  1  mai 
16x2  ,  &  fut  reçu  profès  des  quatre  vœux  ie  12  juillet 
1632.U  a  enfeigné  dans  les  collèges  de  la  fociété  la  rhé- 
torique durant  quatre  an'.  ,  fk  la  phitofophie  pendant 
trois  ans.  Le  relie  de  fa  vie  ,  il  l'employa  au  rnmiftera 
la  prédication  ,  pour  laquelle  ,1  avoltbeaucoup  ne  t. 
Il  mourut  le  s  odobre  ,654.  On  de  lui ,  I .  O 
nébre  du  roi  Louis  XIII,  prononcée  a  Pa  ris ,  «  ; 1 . 
à  Dijon  en  1643  ,  0J-40.  X.  L'année  thiamm  dtt 
parfait  accompliffement ,  ou  l'emploi  de  celle  ne  aux  con- 
quêtes de  Céiernité,pour  fupplémenl  aux  xuvres  du  R.  f. 
Sufren ,  à  Pa-is  ,  1649  ,  w-40  ,  avec  l'éloge  du  pere 
lean  Suffren  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  3.  La  vie  du. pere 
Charles  ie  Lorraine  ,  de  la  compagnie  de  Jifus  ,  grand 
prince,  grand  évêque  ,  grand  religieux ,  à  Pans  ,  165  x  , 
in-  ix.  *  Mim.  mg.  du  P.  Oudin. 

CONDELMERI  ,  cherche^  EUGENE  IV. 

CONDELMERI  (  François  )  dit  U  cardinal  de  V s- 
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nife  t  camérier  &  archichancelier  de  l'églife  romaine , 
évêque  de  Vérone  6c  de  Porto  ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  ecc.  étoit  de  Venife,  &c  neveu  du  pape  Eugène  IV, 
qui  le  mit  dans  le  facré  collège  le  19  feptembre  de  l'an 
143  1, 6c  qui  l'employa  dans  diverfes  légations.  Il  fut  chef 
d'une  armée  navale  contre  le  Turc  ;  &  il  alla  à  Conftan- 
tinople  ,  où  Barthelemi  de  Florence  difputa  contre  les 
Grecs.  Depuis  le  cardinal  delaRoquetaillade,archevêque 
de  Belancon  ,  étant  mort ,  le  pape  nomma  Condelmeri 
pour  remplir  cette  dignité,  à  laquelle  le  chapitre  de  Be- 
sançon avoit  auffi  nommé  Jean  de  Fuin.  Le  cardinal  s'en 
démit  l'an  1437  ,  &  il  mourut  à  Rome  le  5  Septembre 
de  Tan  1453.*  Platine.  Onuphre.  Ciaconius  6c  Garim- 
bert ,  in  Èug.  IV.  S.  Antonin  ,  tu.  32,  c.  11.  prafat.  & 
§  13.  Blondus  ,  dec.  3  ,  l.  6.  Chifflet ,  Vefunt,  P.  II, 
Auberi ,  hijl.  des  card.  &c.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl. 

CONDERA  (  Simon  )  roi  de  Bugen  au  Japon ,  rut 
favori  de  l'empereur  Tayco-Sama  ,  qui  le  fit  d'abord  gé- 
néral de  la  cavalerie  ,  8c  enfmte  roi  de  Bugen.  C'étoit  un 
grand  homme  de  guerre  ,  &  fort  eftimé  pour  fa  probité. 
Il  reçut  le  baptême  en  r  5 86 ,  &  la  même  année  il  réta- 
blit le  jeune  roi  de  Bungo  fur  fou  trône ,6c  l'engagea  à 
fe  faire  chrétien.  Son  crédit  auprès  des  empereurs,  qui 
l'aimèrent  toujours  dans  le  temps  même  qu'ils  perfécu- 
t oient  les  chrétiens, fut  d'un  grand  fecours  à  la  religion, 
qu'il  honoroit  d'ailleurs  par  toutes  les  vertus  d'un  prince 
véritablement  chrétien.  Il  mourut  vers  l'an  1604.*  ffi/L 
du  Japon.  Bartolî  ,  AJia. 

CONDERS  DE  HELPEN  (  Bernard  )  feigneur  de 
Fram  ,  Hulinga  ,  Startingehufen  ,  Menxewer ,  préfident 
perpétuel  des  Omelandes ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  a  été  un  des  habiles  politiques  que  les  Hollandois 
aient  eu  dans  le  XVII  fiécle.  Il  naquit  à  Groningue  l'an 
1601  ,  d'une  famille  très-noble  6c  ancienne,  de  laquelle 
Ubbo  Emmius  fait  mention.  II  fut  pendant  long-temps  un 
des  membres  des  Etats-Généraux  ,  pour  la  province  de 
Gronîngue  6c  Omelande ,  &C  remplit  cet  emploi  avec  tant 
d'égards  pour  la  France ,  que  le  roi  Louis  XIII  l'honora 
du  collier  de  fon  ordre  de  S.  Michel ,  qu'il  lui  envoya 
avec  toutes  les  marques  d'eftime.  Conders  fut  choifï  par 
les  Etats-Généraux  pour  leur  ambaffadeur  en  Dane- 
mark ,  où  fon  rare  génie  pour  la  négociation  le  fit  beau- 
coup eftimer.  La  reine  Chrifhne  de  Suéde ,  pour  lui  mar- 
quer le  cas  qu'elle  faifoit  de  fon  mérire  ,  lui  donna  deux 
couronnes  pour  en  écarteler  fes  armoiries.il  mourut  en 
1677  ;  6c  de  fon  époufe  Anne  Conders  de  Helpen  fa 
coufme  ,  fille  de  Guillaume,  gouverneur  de  Liernoort , 
&c  d' Elisabeth  Rolteman  ,  il  laifTa  trois  fils ,  Abel ,  Guil-  \ 
laume  &  Frédéric ,  defquels  le  dernier ,  confeiller  provin-  1 
cial  de  Groningue  6c  Omelande,  &c  infpecf  eur  de  la  mon- 
noye  de  la  part  des  Omelandes  ,  a  compoié  trois  volu- 
mes d'architecture  d'une  nouvelle  façon  qu'il  a  inventée, 
qui  font  à  Verfailles  dans  le  cabinet  du  roi.  Il  eft  parlé 
amplement  de  Bernard  Conders  de  Helpen  dans  l'hiftoire 
de  Hollande  ,  écrite  en  flamand  par  Aitzema ,  6c  inti- 
tulée ,  Herjlelde  Leeuw. 

CONDOJANI,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  ultérieure  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Chammï ,  dans  le  golfe  de  Girace,  &  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  midi.  *Mati ,  dict. 

CONDOM  ,  fur  la  Gelife  ,  ville  de  France  dans  la 
Guienne,  avec  évêché  fuiFragant  de  Bourdeaux.  Elle  eft 
capitale  d'un  petit  pays  nommé  Condomois ,  à  trois  lieues 
de  Nerac  ;  &  c'eft  le  Candomium  Vafconum  des  latins. 
Cette  ville  a  été  autrefois  de  la  fénéchaulTée  6c  de  l'é- 
vêché  d'Agen.  Le  pape  Jean  XXII  érigea  l'évêché  l'an 
I3I7ï  &  lui  donna  le  revenu  d'une  abbaye  de  S.  Be- 
noît ,  dite  de  S.  Pierre,  où  eft  la  cathédrale.  Cette  ville 
eft  grande ,  mais  peu  peuplée.  Raimond  de  Galard ,  abbé 
de  S.  Pierre  de  Condom  ,  fut  premier  évêque  de  cette 
ville.  Les  chanoines  de  cette  églife,  qui  étoient  réguliers, 
furent  fécularilés  en  1  549  ,  dans  le  temps  que  Charles  de 
Piffeleu  en  étoit  évêque.  Outre  la  cathédrale ,  il  y  a  plu- 
fieurs  autres  églifes ,  comme  S.  Hilaire  ,  S.  Jacques  ,  di- 
vers monafteres,  Il  y  a  auffi  un  préfidial,  une  éleftion,6cc. 
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La  ville  de  Condom  fut  prife  en  1 569  ,  par  Gabriel  de 
MontgomerïJ,  chef  des  huguenots  ,  qui  y  pillèrent  la 
cathédrale  6c  les  lieux  faims ,  avec  une  fureur  extrême. 
Dupleix  dit  qu'ils  y  brûlèrent  fix  églifes  paroiffiales  ,  6c 
cinq  monafteres.*  Du  Chêne^aneiq.  desvilles,  z.p.  Sain- 
te-Marthe ,  Gall.  ckrifl.  tom.  II  ,pag.  331.  Oihenart , 
not.  utr.  Vafcon.  Dupleix ,  6cc. 

CONDORE  (  files  de  )  Mes  de  la  mer  des  In- 
des ,  au  midi  du  royaume  de  Camboge.  Pulo-Condore 
en  eft  la  principale  &  la  feule  qui  foit  habitée.  Elles  font 
environ  à  vingt  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Camboge  ,  6c  fi  proches  les  unes  des  autres,qu'elles  ne 
paroùTent  de  loin  qu'une  feule  ifle.  Deux  de  ces  ifles  font 
d'une  raifonnable  largeur  6c  de  bonne  hauteur  ;  mais  les 
autres  ne  font  que  de  petites  buttes  de  terre.  Les  habitans 
de  rifle  de  Condore  font  Cochinchinois  d'origine.  Ils 
font  petits ,  mais  bien  proportionnés  dans  leur  taille.  Leur 
principal  emploi  eft  de  tirer  le  fuc  des  arbres  ,  dont  on 
fait  le  goudron.  Ils  le  gardent  dans  des  baquets  de  bois  ;  ÔC 
quand  ils  en  ont  leur  charge  ,  ils  le  portent  à  la  Cochin- 
chine  ,  leur  ancienne  patrie  :  d'autres  s'occupent  à  pren- 
dre des  tortues.  *  La  Martiniére  ,  dicl.  gêogr, 

CONDORMANS  ,  hérétiques  qui  dormoient  tous 
enfemble,  fans  diftinétion  d'âge  &  de  Jéxe,  furent  décou- 
verts dans  le  XIII  fiécle  ,  vers  l'an  1233  ,  en  Allemagne. 
La  chronique  de  Flandre  ajoute ,  qu'étant  trompés  par  un 
certain  homme  de  Tolède  ,  ils  avoient  près  de  Cologne 
une  fynagogue  ,  où  ils  adoraient  une  image  de  Lucifer  , 
qui  repondoit  à  leurs  demandes  ,  6c  qu'un  eccléfiaftîque 
y  ayant  porté  le  S.  Sacrement  dans  un  ciboire ,  cette  idole 
ïebrifa  en  mille  pièces. Le  malheureux  docteur  de  ces  hé- 
rétiques fe  noya  en  paflant  en  Angleterre.  Dans  le  XVI 
fiécle  ,  on  donna  encore  le  nom  de  Condormans  à  cette 
infâme  fecte  d'an abaptiftes, qui  faifoient  coucher  en  une 
même  chambre  les  perfonnes  de  divers  fexes  ,  fous  pré- 
texte de  nouvelle  charité  évangelique.*Sandere,/tier.  1 99. 
Prateole ,  liv.  3  ,  c.  28.  Sponde  ,A.C.  1233,  num.  ix 
&  13.  Gautier,  6cc. 

CONDREN  (  Charles  de  )  fécond  général  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  étoit  d'une  famille  noble  Se  dis- 
tinguée. M.  de  Condren  fou  pere  étoit  fort  chéri  de  Hen- 
ri IV,  qui  l'avoit  fait  gouverneur  de  fon  château  de  Mon- 
ceaux ,  où  il  fe  reiiroit  ordinairement  pour  prendre  le  di- 
vertiflement  de  la  chafle.  Le  fils  naquit  au  village  de  Vau- 
buin  ,  près  de  Soiflons  ,  le  1  5  décembre  1588.  Après 
avoir  fait  fa  philofophie  ,  il  voulut  étudier  en  théologie  ; 
6c  fon  pere  qui  avoit  deflein  de  le  poufler  à  la  cour ,  ou 
dans  les  armées ,  lui  en  refufa  abfolument  la  permiffion» 
Mais  le  jeune  de  Condren  étant  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne ,  eut  Padrefle  de  faire  apporter  un  S.  Auguftin  6c 
un  S.  Thornas,avec  encore  quelques  autres  livres  de  théo- 
logie ,  qu'il  lifoit  à  l'infu  de  fon  pere.  Il  tomba  enfuite 
malade  ,  6c  fon  père  faifant  réflexion  fur  le  vœu  qu'il 
avoit  fait  d'offrir  cet  enfant  à  Dieu  ,  même  avant  qu'il 
fût  né  ,  lui  donna  la  permiflïon  d'embraffer  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  s'il  revenoit  en  fanté.  Peu  de  jours  après  Char- 
les recouvra  la  fanté ,  &  fe  rendit  au  plutôt  à  Paris ,  pour 
y  étudier  en  forbonne.  Il  y  eut  pour  maîtres  les  docteurs 
Gamache  6c  du  Val  ,  6c  fut  lui-même  reçu  docteur  de 
forbonne  ,  après  les  épreuves  accoutumées  ,  6c  après 
avoir  reçu  l'ordre  de  prêtrife  en  16 14.  Ses  vertus  lui  ac- 
quirent une  fi  grande  réputation,  que  M.  de Bérulle ,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  France  ,  fit 
faire  des  prières  exprès  ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
infpirât  a  ce  faint  homme  ,  d'entrer  en  cette  congréga- 
tion. Il  y  fut  reçu  le  1 7  juin  1 6 1 7  ,  &  depuis  il  eut  la 
conduite  de  plufieurs  perfonnes  choifies  qui  afpiroient  à 
la  perfeftion ,  entr'autres  de  M.  de  Donadieu,  évêque  de 
Cominges  ;  de  M.  Olier  ,  fondateur  du  féminaire  de 
S.  Sulpice;  du  P.  Claude  Bernard  ;  6c  de  M.  Bertault,cet 
homme  zélé,  qui  fe  dévoua  avec  tant  d'ardeur  à  la  con- 
verfiondes  filles  débauchées.  A  peine  eut-il  été  un  an  dans 
l'Oratoire  qu'on  l'envoya  faire  des  fondations  ;  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'en  deux  ans  il  établit  quatre 
maifons  fort  coniidérabies ,  lavoir  3  u/ie  à  Paris  au  faux» 
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tourg  S.  Jacques ,  appelé  de  S.  Magloire  ;  une  autre  à 
Nantes  ;  une  troifiéme  àLangres  ,  &C  une  quatrième  a 
Niort.  Onn'eftpas  cependant  bien  certain  fi  c  eft  lui  qui 
l'a  établie. A  fon  retour.la  reine  Marie  de  Médias  voulut 
abfolument  qu'il  fût  confeffeur  de  M.  le  duc  d  Orléans , 
frère  unique  du  roi  Louis  XIII.  Cette  charge  1  obligea  de 
traiter  deux  fois  raccommodement  de  ce  prince  avec  le 
roi.  A  la  première  il  fit  revenir  Monfieur ,  qui  etoit  lor- 
ti  hors  du  royaume  ,  pour  fe  retirer  en  Lorraine.  A  la 
féconde  ,  il  empêcha  qu'il  n'en  fortît ,  comme  il  avoir  re- 
folude  le  faire.  Enfuite  ,  au  lieu  de  chercher  a  la  cour 
des  applaudiffemens  fk  des  récompenfes ,  il  fe  retira  le- 
ntement dans  la  maifon  de  l'Oratoire.  Dès  le  premier 
accommodement ,  M.  de  Bellegarde  étoit  venu  de  la  part 
du  roi ,  pour  lui  dire  que  fa  majefté  fouhaitoit  de  lui  pro- 
curer le  chapeau  de  cardinal  ;  mais  il  ne  put  tirer  d  autre 
réponl'e,  linon  qu'il  fortiroit  plutôt  du  royaume ,  que  d  ac- 
cepter cet  honneur.  Après  le  fécond  accommodement , 
le  cardinal- de  Richelieu  lui  offrit  encore  inutilement  !  ar- 
chevêché de  Reims  ou  celui  de  Lyon.  Cependant  M.  de 
Bérulle  ,  qui  malgré  fa  dignité  de  cardinal  ,avoit  toujours 
confervé  la  qualiré  de  général  de  l'Oratoire  ,  étant  venu 
à  mourir,  cette  congrégation  élut  le  P.  de  Condren,  pour 
remplir  fa  place  en  1629.  Ce  fur  alors  que  Ion  zèle  (em- 
bla  s'augmenter ,  &  que  toures  les  vertus  parurent  avec 
éclat  dans  toutes  les  adions  de  fa  vie.  Après  avoir  fi  heu- 
reufement  travaillé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  il  lui  rendit 
fon  efprir  le  7  janvier  1 64 1 .  Son  tombeau  eft  dans  1  e- 
glife  des  PP.  de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré  ,  qui  eft 
la  première  maifon  de  la  congrégation.  Quelque  inftance 
qu'onlui  fitpendant  fa  vie,  de  mettre  par  écrit  les  difcours 
il  ne  voulut  jamais  rien  donner  au  public.  On  a  recueilli 
feulement  après  fa  mort  quelques  petits  traités  de  contro- 
verfe  5c  de  morale  ,  fous  ce  titre  ,  Difcours  &  lettres  en 
deux  parties ,  imprimées  à  Paris  en  1648.  Sa  vie  ,  com- 
pofée  par  le  P.  Amelote  ,  contient  un  grand  nombre  de 
fes  penfées  -,  de  fes  lettres  &  de  maximes.  Son  idée  du 
facerdoce  de  J.  C.  a  été  donnée  parle  P.  Quefnel,  l'an 
1677  ,  &  réimprimée  pour  la  troifiéme  fois  en  1697. 
Foyel  l'article  du  P.  QUESNEL.  Le  P.  Charles  de  Con- 
dren avoit  un  efprit  pénétrant ,  étendu  &  plein  de  reli- 
gion. *  Le  P.  Amelote  ,  Kte  du  P.  de  Condren.  M.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfiaftiques  ,  XVII  fiick. 

CONDRIEU  ,  Condriacum  ou  Condrievium ,  bourg 
de  France  dans  le  Lyonnois  ,  eft  fitué  fur  le  pied  d'une 
agréable  colline  fur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  fept 
lieues  au-deflbus  de  Lyon ,  &  à  deux  de  Vienne.  Il 
eft  renommé  par  lès  bons  vins ,  or.  mal  nommé  Coin- 
drieux  par  des  perfonnes  peu  informées.  Outre  la  pa- 
roiffe  ,  il  y  a  un  couvent  de  récollets ,  &  un  monaftere 
de  religieufes  de  la  Vifitation.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CONDROS  ,  petite  province  de  l'évêché  de  Liège  , 
en  Allemagne ,  qui  s'étend  depuis  le  territoire  de  la 
ville  de  Liège  jufqu'à  Dinant  fur  la  Meufe ,  ayant  la 
Hasbaye  fk  le  comté  de  Namur  au  nord ,  oc  le  duché 
de  Luxembourg  au  midi.  On  ne  doute  point  que  ce  ne 
foit  le  pays  des  anciens  Condrulîens ,  &  qu'il  n'ait  con- 
fervé fon  nom  jufqu'à  prélènt.  Hui  en  eft  la  ville  capi- 
tale. On  y  trouve  encore  Chimei  &.  Dinant,  que  les 
François  ont  long  -  temps  poffédées  ,  mais  qu'ils  ont 
rendues  à  l'évêque  de  Liège  ,  par  la  paix  de  RifVick. 
*  Mati ,  diction, 

CONECTE  (  Thomas  )  fameux  carme  Breton  , 
qui  parut  en  1418  ,  cr  prêcha  en  divers  endroits  de 
l'Europe  ,  où  les  peuples  le  recevoient  comme  un  nou- 
vel apôtre.  L'affluence  du  monde  l'obligea  fouvent  de 
prêcher  dans  les  plus  grandes  places  des  villes  ;  &  on 
dit  qu'il  touchoit  fi  vivement  les  cœurs,  qu'il  lit  que 
plufieurs  dames  portoient  elles-mêmes  leurs  ornemens 
6c  leurs  bijoux  en  pleine  affemblée  à  ce  prédicateur , 
qui  les  faifoit  brûler  publiquement  fur  un  échafaut 
dreffé  exprès.  Après  un  long  iejour  dans  les  Pays-Bas , 
il  alla  en  Italie ,  &  réforma  l'ordre  des  carmes  à  Man- 
toue,  d'où  il  paffaàVenife,  dontil  accompagna  les  am- 
baffadeurs  de  la  répblique  à  Rome,  où  il  prêcha  avec  tant 
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d'emportement  contre  les  mœurs  de  cette  cour ,  &  avan- 
ça même  quelques  erreurs,  ou  du  moins  quelques  vérités 
trop  libres ,  que  le  pape  Eugène  IV  le  fit  mettre  en 
prifon ,  &  donna  ordre  au  cardinal  de  Rouen  6c  à  celui 
de  Navarre  de  lui  faire  fon  procès.  On  le  condamna 
à  être  brûlé  ,  &c  il  fut  exécuté  publiquement  à  Rome 
en  1434.  *  Guillaume  Paradin,  Ann.  de  Bourg.  Bay- 
le ,  dict.  critiq. 

CONEGLIANO  ou  CONEGIANO ,  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  l'état  de  Venife  en  Italie ,  dans  la  marche 
Trévifane,  fur  la  rivière  de  Mottegano  ,  à  quatre  lieues 
de  Trevigni ,  du  côté  du  nord.  *  Mati  p  diction. 

CONEI  ou  CAUNE  ,  en  latin  Conœus  (  Georges) 
Ecoffois  &  catholique  ,  forrir  jeune  de  fon  pays ,  ce 
paffa  en  Italie ,  où  après  avoir  demeuré  quelque  temps 
à  Modène,  il  alla  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape 
Paul  V.  Caune  favoit  le  grec  &  le  latin  ,  &t  étoit 
homme  de  bien.  Le  cardinal  Montante  le  voulut  avoir 
dans  fa  maifon  ;  &  après  la  mon  de  ce  patron ,  il  en 
trouva  un  autre  dans  la  perfonne  du  cardinal  François 
Barberin  ,  neveu  du  pape  Urbain  VIII.  Ce  pontife  eut 
beaucoup  d'efhme  pour  Caune,  qu'il  envoya  nonce 
auprès  de  Marie-Henriette  ,  reine  d'Angleterre.  Il  s'a- 
quitta  très-bien  de  cette  çoinmiffion.  Trois  ans  après  il 
revint  à  Rome ,  &  il  y  mourut  le  I  o  janvier  de  l'an  1 640, 
à  l'âge  de  41  ans ,  dané^  temps  que  le  pape  devoit 
lui  donner  le  chapeau  d" cardinal ,  comme  la  récom- 
penfe  de  fes  fervices ,  &  le  prix  de  fon  mérite.  Nous 
avons  quelques  ouvrages  de  fa  façon.  La  vie  de  Marie 
Smart.  De  injlitutione  principis.  Demonftralio  religio- 
nis.  De  duplici  fiant  religionis  apud  Scotos ,  &c.  *  Ja- 
nus  Nicius  Erythrreus,  Pin.  I.  imag.  ilhtji.  chap.  74. 
Le  Mire,  de  fcript.foc.  XVII,  &c. 

CONEJER  A  ,  en  Ëfpagne,  cherche^  CONIGL1ERE. 

CONER,  ville  d'Irlande,  cherche^  CONNOR. 

CONFALON  ou  GONFALON ,  confrérie  de  fécu- 
liers,  dits  Pènitens ,  fut  établie  par  quelques  citoyens 
Romains ,  à  qui  S,  Bonaventure  prefcrivit  vers  l'an  1 164 
une  forme  particulière  de  prières ,  leur  enjoignant  de 
dire  tous  les  jours  vingt-cinq  fois  l'oraifon  dominicale  , 
la  falutation  angélique  ,  avec  l'antienne  des  morts ,  Re- 
quiem czternam.  Le  pape  Grégoire  XIII  confirma  cette 
fociété  du  Confalon  l'an  1576,  celui  donna  plufieurs 
privilèges  &  indulgences ,  qu'on  poura  voir  dans  les 
bulles  que  nous  citons.  Trois  ans  après  ,  favoir  le 
26  avril  IS.79,  il  l'érigea  en  archi-confrérie  ,  &  lui 
permit  de  s'aggréger  d'autres  confréries.  L'an  1583,  il 
lui  donna  le  foin  de  délivrer  des  chrétiens  efclaves  des 
infidèles ,  &£  permit  de  faire  des  quêres  pour  ce  fujet  ; 
&  même  le  pape  Sixte  V  fixa  un  revenu  pour  cela. 
La  confrérie  des  pènitens  du  Confalon  de  Lyon  eft 
aggrégée  à  celle  de  Rome ,  &  l'hiftorien  du  Rubis  affure 
qu'elle  étoit  établie  dès  l'an  1418.  Elle  doit  pourtant 
fon  établiffement  à  Maurice  du  Peirat ,  chevalier  de 
S.  Michel.  Le  roi  Henri  III ,  qui  aimoit  ces  exercices 
de  piété  ,  y  parut  fouvent  en  fimple  confrère  ;  &  c'eft 
de-là  que  certe  compagnie  a  eu  le  nom  de  compagnie 
royale.  Ce  prince  en  ayant  voulu  établir  une  à  Pa- 
ris, qu'il  dédia  l'an  1 583  à  l'Annonciation,  il  fe  fervit 
du  même  du  Peirat ,  qu'il  fit  vice-redeur ,  prenant  pour 
lui-même  la  qualité  de  refteur.  Il  affilia  en  habit  de 
pénitent  à  une  procefiion  ,  mi  le  cardinal  de  Guife  por- 
toit  la  croix ,  tk  le  duc  du  Maine  ,  fon  frère ,  étoit  maî- 
tre des  cérémonies.  Ceire  dévotion  du  prince  paffa  pour 
hypocrifie  dans  l'efprit  de  plufieurs ,  &t  l'on  fait  les  rail- 
leries que  d'Aubigné  en  fait  dans  fon  hiftoire.  Le  P.  Ed- 
mond Auger  compofa  une  apologie  pour  ces  înftitu- 
tions ,  fous  le  nom  de  Métanée  ,  ou  Pénitence'.  *  Spon- 
de,  A.  C.  1174,  n.  Il  ;  1576,  n.  17  ;  &  1 583  ,  n.  la. 
Le  II volume  du  bullaire,  conft.  ]ial-]cytGrigoireXIII; 
d>  conft.  37.  Sixte  V,  &c. 

CONFARRÉATION  ,  Confarreatio.  La  cérémonie 
de  la  confarréarion  ,  qui  s'obfervoir  chez  les  Romains 
dans  certains  mariages ,  avec  un  gâteau  de  froment ,  fe 
faifoit  avec  certains  mots ,  en  préfence  de  dix  témoins  ; 
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on  offrait  un  gâteau  de  froment ,  enfuite  la  femme  don- 
noit  la  main  à  l'on  futur  époux ,  Se  le  grand  prêtre  fai- 
foit  enfuite  la  cérémonie  du  mariage.  Tous  les  auteuts 
ne  conviennent  pas  de  plufieurs  particularités  de  cette 
coiifarréation.  Voici  ce  qu'en  dit  Tacite  :  On  avoit  ac- 
coutumé de  nommer  trois  perfonnes  de  race  patricien, 
ne  ,  Se  de  qui  les  pères  eufient  obfervé  dans  le  mariage 
la  cérémonie  de  la  contarréation  ;  mais  on  ne  le  pouroit 
plus  faire  à  préfent ,  ou  pareeque  cette  cérémonie  eft 
négligée,  ou  par  la  difficulté  qu'il  y  a  à  la  pratiquer, 
ou  plutôt  par  le  peu  de  loin  qu'on  a  des  choies  de  la 
religion ,  ou  enfin  pour  le  droit  qu'avoient  les  prêttes  , 
&  leurs  femmes ,  d'être  mis  hors  de  là  puillance  de 
leurs  pères,  en  vertu  de  cette  dignité.  *  Jean  Rofm, 
Thomas  Dempfter,  antiq.  romaines, 

CONFESSION.  Ce  mot  a  une  lignification  que  l'on 
doit  remarquer  pour  l'intelligence  de  l'hiftoire.  Les  an- 
ciens ont  ainfi  appelle  les  fépulctes  ou  tombeaux  des 
martyrs ,  que  l'on  nommoit  auffi  confeffeurs ,  parce- 
qu'ils  avoient  confeffé  publiquement  la  religion  chré- 
tienne. La  confellion  de  S.  Pierre  à  Rome  étoit  fer- 
mée avec  deux  clefs  ;  Se  lorfque  les  papes  envoyoient 
aux  rois  Sx  aux  princes  de  la  limure  des  chaînes  de 
S.  Pierre,  ils  l'enfermoient  dans  une  clef  d'or  creufe, 
femblable  à  celles  dont  le  fépulcte  de  ce  chef  des  apô- 
tres étoit  fermé.  *  Du  Cange,  gloffar.  latinit 

CONFESSION  D'AUGSBOURG,  profeffion  de 
foi  des^  luthériens ,  ptéfentée  à  l'empereur  Charles 
Quint  à  Augsbourg  ,  l'an  1530.  Avant  que  d'aller  à  la 
diète  d'Augsboutg,  le  duc  de  Saxe ,  du  confentemeitt 
des  princes  proteftans  ,  fes  aflôciés  ,  fit  drefler  par  Lu- 
ther, une  profeffion  de  foi  en  dix-fept  articles  ,  qui  fu- 
rent comme  la  matière  dont  on  forma  cette  célébte  con- 
teffion.  Philippe  Mélanfthon  fut  choifi  pour  la  mettre 
en  bonne  forme  ;  &  il  la  divifa  en  vingt-un  atticles  , 
dont  quelques  uns  ,  comme  ceux  qui  concernent  l'ef- 
fence  d'un  feul  Dieu ,  la  trinité  des  perfonnes ,  Se  l'in- 
carnation du  Verbe,  font  orthodoxes  ;  &  les  autres  font 
conçus  en  de  certains  termes  qui  adouciffent  ce  qu'il  y 
a  de  plus  odieux  Se  de  plus  manifeftement  contraire  à 
la  foi  dans  leur  doftrine ,  qui  ne  laiffe  pas  d'être  héré- 
tique avec  tous  ces  adouciffemens.  Il  en  a  ajouté  fept 
autres  pour  corriger  les  prétendus  abus  dans  l'églife 
romaine.  Cette  confeffion  de  proteftans  expofée  de  la 
iorte  par  Philippe  Mélanfton  en  ces  vingt-huit  articles  , 
fut  auffitôt  pottée  à  Luther,  qui  l'approuva,  quoiqu'il 
eut  fouhaité  qu'on  n'eût  pas  tant  adouci  les  chofes ,  Se 
qu'on  ne  fe  fût  pas  exprimé  d'une  manière  fi  molle. 
Aptes  cela  ,1'élefteur  de  Saxe  ,  avec  le  duc  Jean  Frédé- 
ric fon  fils ,  les  autres  cinq  princes  proteftans ,  Se  les 
députés  de  Nuremberg  Se  de  Rutlingue  ,  préfenterent 
a  l'empereur  cette  confeffion  de  foi  en  allemand  Se  en 
atin.  On  montre  encore  aujourd'hui  la  falle  où  Char- 
les-Qu,nt  la  reçut.  Elle  étoit  divifée  en  deux  parties, 
clans  le  deffein  qu'avoit  eu  fon  auteur  de  montrer  le 
fort  de  fa  doftrine,  &  le  foible  prérendu  de  celle  des  ca- 
tholiques. La  première  partie  contenoit  il  articles,  dont 
le  I  avouent  ce  que  les  quatre  premiers  conciles  généraux 
avoient  décidé  du  myftere  de  la  Trinité.  Le  II  recon- 
noiffoitle  péché  originel,  comme  font  les  catholiques: 
mais  il  leur  etoit  contraire  dans  la  définition  de  ce  pè- 
che ,  qu'il  diloit  n'être  autre  chofe  que  la  concupifcence 
Le  III  contenoit  ce  mi 'il  y  a  dans  le  fymbole  des  apô- 
tres pour  l'incarnation,  la  vie ,  la  paffion,  la  mort,  la 
refurreftion  &  l'afcenfion  de  J.  C.  Le  IV  établiffoit 
contre  les  Pélagiens ,  que  l'homme  ne  pouvoit  être  juf- 
tihe  par  fes  propres  forces  ;  mais  il  foutenoit  contre  les 
catholiques,  que  la  juftification  fe  faifoit  par  la  foi,  à 
exclu  ion  des  bonnes  œuvres.  Le  V  convenoit  avec 
les  catholiques ,  en  ce  que  le  S.  Efprit  eft  donné  par  la 
parole  de  Dieu ,  &  par  les  facremens  .  mais  ;1 
yenoit  avec  eux ,  en  ne  reconnoiffant  l'opération  de  ce 
divin  Efpnt ,  que  dans  la  feule  foi.  Le  VI  avouoit  que  la 
foi  devoit  produire  de  bonnes  œuvres  pour  obéir  à  Dieu 
Ce  non  pas  pour  mériter  la  juftification.  Le  VII  ne  com- 
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pofoit  la  véritable  éghfe  que  de  perfonnes  faintes.  Le  VIII 
reconnoifloit  l'efficace  des  facremens ,  quoiqu'ils  fuffent 
adminiftrés  par  des  méchans  ou  des  hypocrites.  Le  IX 
qui  montrait  contre  les  anabaptiïes ,  la  néceffité  de  bap- 
tûer  les  enfans,  n'avoir  rien  d'oppofé  à  la  foi  catholi- 
que. Le  X  affuroit  la  prefence  du  coips  &  du  fang  de 
Jefus-Chnft  fous  les  elpeces  de  l'Euchariftie  ;  mais  il 
ajoutait,  contre  la  doftrine  catholique  ,  que  lefaintfa- 
crement  ne  confiftoit  que  dans  l'ufage  ,  Se  fe  devoit  don- 
ner fous  les  deux  efpeces.  Le  XI  accordoit  la  néceffité 
de  l'abfolunon  dans  le  facrement  de  pénitence  •  mais, 
il  nioit  qu'on  fût  obligé  de  déclater  fes  péchés  en  par- 
tieuhet.  Le  XII  condamnoit  les  anabaptiftes ,  qui  di- 
foient  que  quiconque  avoit  été  une  fois  jullifié  ,  ne  pou- 
voit plus  perdre  le  faint  Efprit ,  Se  les  novatiens  ,  qui 
ne  vouloient  point  donner  l'abfoltition  des  péchés  com- 
mis après^le  baptême;  mais  il  nioit  contre  la  foi  catho- 
lique ,  qu'un  pécheur  repentant  pût  mériter  par  des  ac- 
tions pénitentes ,  la  témiffion  de  fes  péchés.  Le  Xlir 
exigeoit  la  foi  aftuelle  dans  l'ufage  des  facremens.  Le 
XlV^défendoit  d'enfeigner  publiquement  dans  l'églife  , 
ou  d'y  administrer  les  facremens  fans  une  vocation  lé- 
gitime. Le  XV  commandoit  de  garder  les  fêtes ,  &  d'ob- 
ferver  les  cérémonies.  Le  XVI  tenoit  les  ordonnances 
civiles  pour  légitimes,  approuvoit  les  magiftrats,  la 
propriété  des  biens,  6c  le  mariage.  Le  XVII  recon- 
noifloit la  refurreftion  ,  le  jugement  général ,  le  paradis 
&  l'enfer ,  Se  condamnoit  ces  deux  erreurs  des  anabap- 
tiftes ,  que  les  peines  des  démons  &  des  damnés  fini- 
raient ,  Se  que  mille  ans  avant  la  refurreftion  ,  les  juftes 
régneraient  dans  le  monde  avec  J.  C.  Le  XVIII  décla- 
rait que  le  libre  arbitre  ne  fuffifoit  pas  pour  ce  qui  re- 
garde le  falut.  Le  XIX,  qu'encore  que  Dieu  eût  créé 
1  homme  ,  Se  qu'il  le  confervât ,  il  n'étoit  point,  &  ne 
pouvoit  être  la  caufe  de  fon  péché.  Le  XX ,  que  les 
bonnes  œuvres  n'étoient  pas  tout- à-fait  inutiles.  Et  le 
XXI  défendoit  d'invoquer  les  faints. 

La  féconde  patrie  de  la  confellion  d'Augsbourg  étoit 
tout  à  fait  contraire  aux  catholiques  :  elle  contenoit  les 
fept  principaux  abus ,  que  l'on  difoit  avoir  obligé  les 
luthériens  à  fe  féparer  de  l'églife  romaine.  Le  I  article 
ordonnoit  la  communion  fous  les  deux  efpéces ,  Se  dé- 
fendoit  la  ptoceffion  du  S.  Sacrement.  Le  II  condam- 
noit le  célibat  des  prêtres ,  Se  des  autres  qui  en  faifoient. 
vœu.  Le  III  abohlloit  les  meffes  balles ,  Se  vouloir  que 
du  moins  quelque  partie  des  affiftans  communiât  avec 
le  prêtre.  Le  IV  vouloir  qu'il  ne  fût  pas  néceflaire  de 
dire  exaftement  le  nombre  de  tous  fes  péchés  dans  le 
facrement  de  pénitence.  Le  V  n'admettait  point  les  tra- 
ditions. Le  VI  improuvoit  les  vœux  monaftiques.  Le 
VU  difoit  que  la  puillance  eccléfiaftique  ne  confiftoit' 
qu'à  ptêcher  l'évangile  ,  Se  à  adminiftrer  les  facremens  , 
Si-  déclamoit  contre  le  pape  Se  les  évêques. 

Voila  quelle  étoit  la  confeffion  de  foi  des  luthériens  , 
dont  Charles-Quinr  fit  faire  la  réfutation  par  les  doc- 
teurs catholiques.  On  fut  enfuite  aux  avis;  Et  comme 
le  nombre  des  catholiques  fiirpaffoit  celui  des  proteftans, 
la  confeffion  fut  rejettée.  L'empereur  permit  encore  une 
conférence  entre  fept  députés  de  chaque  côté  ;  Se  l'on 
choifit  dans  chaque  parti  deux  princes ,  deux  jurifconful- 
tes,  &  trois  théologiens.  Ils  s'aflemblerent  le  16  août; 
Se  Mélanfthon,qui  étoit  alors  le  chef  du  parti  en  l'abfence 
de  Luther ,  fit  fi  bien  par  fes  adouciffemens  ordinaires  , 
que  dès  le  lendemain  on  fe  trouva  d'accord  fur  quinze 
articles  des  vingt-un  ,  qui  font  la  première  partie  de  la 
confeffion  d'Augsbourg ,  touchant  les  dogmes  de  la 
foi.  Car  outre  ceux  dont  les  luthériens  font  toujouts 
convenu  avec  nous ,  touchant  nos  myfteres ,  ils  avouè- 
rent dans  le  fécond,  que  par  le  baptême  le  péché  ori- 
ginel nous  eft  remis ,  quoique  la  concupifcence  qui  en 
eft  l'effet ,  nous  demeure.  Dans  le  quatrième ,  le  cia-i 
qu'Urne  Se  le Jixicme ,  que  ce  n'eft  pas  la  foi  feule  ,  mais 
la  foi  Se  la  grâce  fanftifiante ,  qui  nous  juftifient.  Dans 
\efeptiémt  Se  le  huitième  ,  que  l'églife  comprend  les 
pécheurs  auffi  -  bien  que  les  juftes.  Et  dans  le  dix-ftp- 
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tiime,  que  nous  avons  notre  libre  arbitre  ,  &  que.-nous 
ne  pouvons  nen  pour  notre  falot  ,  fans  la  grâce  Se  le 
fecours  iurnaturel  de  Dieu.  On  ne  s'accorda  qu  en  par- 
tie lut  trois  articles.  Car  fur  le  douzième ,  les  proteftans 
voulurent  bien  admettre  la  fatisfaâion ,  comme  une 
partie  de  la  pénitence,  pour  en  faire  les  fruits  félon  l'é- 
vangile ;  mais  non  pas  comme  néceffaire  pour  la  rémif- 
fion  de  la  peine  due  à  nos  péchés.  Sur  le  vingtième,  ils 
avouèrent  la  néceffité  des  bonnes  œuvres ,  mais  non 
pas  leur  mérite.  Et  quant  au  vingt-uaiimt ,  ils  recon- 
nurent que  les  faints  &  les  anges  intercèdent  pour 
nous  ,  ck  ils  voulurent  bien  honorer  leur  fête  &  leur 
mémoire,  mais  non  pas  les  invoquer.  Les  trois  autres 
articles  ,  à  favoir ,  le  onzième  ,  le  quatorzième  &  le 
quinzième,  qui  font  de  la  confeffion  facramentelle ,  de 
l'ordre ,  des  cérémonies  &  mages  de  l'églife  ,  furent 
réfervés  pour  être  examinés  avec  les  fept  articles  de  la 
féconde  partie  ,  qui  traite  des  abus  prétendus.  Quant  à 
ces  derniers  points  ,  on  ne  put  jamais  convenir  entière- 
ment d'aucun  article.  Alors  on  réfolut  de  réduire  le 
nombre  des  députés  à  trois  de  chaque  côté  ;  favoir ,  à 
deux  canoniftes  &  un  théologien.  Eckius  fut  nommé 
pour  les  catholiques ,  &  Melancïhon  pour  les  protef- 
tans. Mais  cette  conférence  fe  termina  fans  qu'on  pût 
tien  conclure.  Il  faut  remarquer  que  les  quatre  villes  im- 
périales de  Strasbourg ,  de  Confiance  ,  de  Memingue  Se 
de  Lindan-,  avoient  auffi  préfenté  leur  confeffion  de  foi  ; 
mais  différente  de  celle  des  luthériens  ,  en  ce  qu'elle 
fuivoit  la  doftrine  de  Zuingle  fur  l'Euchariftie.  V aye^ 
DIETE  D'AUGSBOURG.  *  Sleidan  ,  Sekendorf, 
Cochlée,  M.  de  Meaux,  hijl.  du  variations.  Maim- 
boure; ,  Stc. 

CONFESSIONISTES  ou  PROTEST  ANS  :  Luthé- 
riens ainfi  appelles  de  la  confeffion  de  foi  qu'ils  prélen- 
terent  à  l'empereur  Charles-Quint ,  étant  à  Augsbourg 
en  1530  ,  d'où  on  l'a  nommée  la  conjejjion  d' Augs- 
bourg. *  Sleidan. 

CONFLANS  ,  nom  corrompu  de  Confluent ,  qui  li- 
gnifie l'affemblage  &  la  jonc! ion  de  deux  rivières.  Entre 
les  lieux  qui  font  ainfi  appelles  ,  on  peut  ici  remarquer 
celui  de  CONFLANS  ,  à  une  lieue  au-deffus  de  Paris  ,  à 
l'endroit  où  la  Marne  entre  dans  la  Seme.  Ce  fut  en  ce 
lieu  que  Jeanne  ,  reine  de  Navarre  ,  mourut  en  1 349. 
Les  archevêques  de  Paris  y  ont  une  mailbn ,  qui  a  été 
■fort  embellie  par  M.  François  de  Harlai  de  Chanvalon , 
archevêque  de  Paris.  Avant  que  les  catmes  déchauffés 
euffent  fait  bâtir  aux  Carrières  ,  proche  de  cette  mai- 
fon  ,  il  y  avoit  entre  Conflans  &  Charenton  un  écho 
des  plus  furprenans  du  monde.  Pline  (/.  36,  c.  16,  ) 
rapporte  comme  une  chofe  fort  rare ,  qu'il  y  en  avoit  un 
à  Athènes,  &  un  autre  à  Olympie  ,  qui  répondoient 
jufqu'à  fept  fois  ;  mais  on  allure  que  celui-ci  répétoit  la 
voix  jufqu'à  dix. 

CONFLANS,  ancienne  maifon  originaire  de  Cham- 
pagne ,  que  plufieurs  auteuts  tiennent  defeendre  de  celle 
de  BRIENNE  ,  rapportée  en  fon  rang ,  tire  fon  origine 
de  celui  qui  fuit. 

I.  Engilbert  de  BriennelII  du  nom ,  arriere-petit- 
fàls  d'ENGlLBERT  I  du  nom  comte  de  Brienne  ,  vivant 
en  990  &  99S  ,  étoit  le  troifiéme  fils  de  Gautier  I 
du  nom  comte  de  Brienne  ,  &  SEuflache  comteffe  de 
Bar-fur-Seine.  Il  eut  en  partage  ,  félon  les  mêmes  au- 
teurs ,  la  terre  &  feigneurie  de  Conflans  dans  l'élection 
de  Châlons ,  diffame  de  quatre  lieues  de  cette  ville  ,  Sr. 
de  douze  du  comté  de  Brienne.  Il  prit  le  nom  de  fa  fei- 
gneurie ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité  ,  conformément  à 
l'ufage  de  ces  temps-là  ;  mais  il  conferva  les  armes  de 
Brienne,  que  fes  defeendans  ont  toujouts  portées  jufqu'à 
préfent.  Il  vivoit  l'an  II  il  ,  &  fit  en  113&  plufieurs 
biens  avec  Adelinè  fa  femme  à  l'abbaye  de  Molêmes  , 
pour  l'ame  du  comte  Gautier  fon  pere  ,  en  préfence 
d'HuGUES  ,  qui  fuit  ;  Se  de  Manaffès  de  Conflans  Ces 
enfans. 

II.  Hugues  I  du  nom  feigneur  de  Conflans ,  vivant 
en  1 1 50  ,  augmenta  les  donations  faites  par  fon  pere  à 
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l'abbaye  de  Molêmes ,  &  époufa  AU  3  dont  il  eut  Eus^" 
TACHE  ,  qui  fuit  ;  &c  N.  de  Conflans ,  femme  de  Gui 
du  Plaifne  ,  chevalier ,  appelle  frère  d'Eujiache  de  Con- 
flans (  c'efï-à-dire  beau-frere  )  par  Ville-Hardouin  qui 
le  nomme  (  fol.  2.)  parmi  les  feigneurs  de  Champa- 
gne ,  qui  fè  croiferent  avec  leur  comte  Thibaud  en 
1198. 

III.  Eustache  I  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans  , 
d'Eftoges  &  de  Mareuil  ,  fe  trouve  qualifié  coufin  de 
Geoffroi  V  du  nom ,  fire  de  Joinville  ,  dans  un  acte  de 
celui-ci  de  l'an  1100  ,  qui  fe  trouve  dans  le  cartulairt 
de  Champagne,  Cet  acte  fert  à  prouver  la  defeendance 
des  feigneurs  de  Conflans  des  comtes  de  Brienne  ,  ce 
titre  de  coufin  du  fire  de  Joinville  ne  pouvant  être  fondé 
que  fur  ce  que  celui-ci  étoit  petit-fils  de  Félicité  de  Brien- 
ne ,  petite  fille  de  Gautier  comte  de  Brienne  ,  bifaïeul , 
félon  plufieurs  auteurs ,  d'EuJîache  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Conflans.  Il  accompagna  en  noi  le  comte  Gautier 
de  Brienne  III  du  nom  ,  à  la  conquête  du  royaume  des 
deux  Siciles  ,  qui  appartenoit  à  celui-ci  du  chef  de  fa 
femme ,  fille  du  roi  Tancrede.  Cela  prouve  encore  la 
parenté  qui  étoit  entre  ces  deux  feigneurs  ;  le  comte 
Gautier  étant  petit-fils  de  Gautier  comte  de  Brienne  II 
du  nom  ,  frère  de  Félicité  de  Brienne  ,  mentionnée  ci- 
dejj'us.  Il  fe  trouva  en  1124  au  règlement  que  fit  Thi- 
baud comte  de  Champagne  avec  fes  barons  ,  pour  le 
partage  des  enfans  mâles.  Sa  femme  fut  Marie  châte- 
laine de  Mommort ,  qu'il  avoit  époufée  avant  fan  1 200  , 
&  qui  en  qualité  de  ià  veuve  fit  donj'an  1216  ,  aux  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  la  Charmoye ,  ordre  dé  Cîteaux  , 
dans  le  diocefe  de  Châlons ,  de  quarante  feptiers  de  fé- 
gle  qu'elle  avoit  acquis  à  Conflans  ,  &  de  vingt  feptiers 
de  froment  &  d'autant  d'avoine  ,  fur  fa  châtellenie  de 
Mommort  ;  c'efl  peut  être  celle  que  l'on  trouve  page  1 60 
des  preuves  de  Vkijloire  de  Chàt'dlon  ,  qualifiée  Marie 
dinie  de  Conflans  ,  à  qui  Re:ner  de  Bemont  &  Yoland 
fa  femme  alignèrent  fon  douaire  fur  la  terre  de  Bohain 
par  lettres  du  mois  d'avril  1225.  De  cette  alliance  na- 
quit Eustache  ,  qui  fuit. 

IV-  Eustache  II  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans 
maréchal  de  Champagne,  fut  en  1228  caution  de  la 
vente  que  fit  Thibaud  comte  de  Champagne  ,  au  comte 
de  Blois  ,  de  la  terre  de  Bohain  ,  &  traita  avec  Marie 
fa  mere  en  1238  ,  des  différends  qu'ils  avoient  enfem- 
ble.  En  qualité  de  fire  de  Conflans ,  il  affranchit  au  mois 
de  mars  1 2  3  S  Robert  de  Befil ,  &  fes  héritiers  fortis  de 
Marie  fa  femme  ,  à  condition  pourtant  qu'il  feroit  obli- 
gé de  le  fervir  en  perfomie  ,  ou  de  le  faire  fervir  pat 
quelque  autre  pour  lui ,  durant  un  mois  par  an  ,  &£  que 
s'il  y  contrevenoit  il  comparoitroit  à  la  cour  de  Thi- 
baud ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  &c  de  Brie, 
pour  propoler  fon  exeufe  :  c'efl:  ce  qui  eft  rapporté  com- 
me un  exemple  de  l'affranchiflcment  des  ferfs  ou  efcla- 
ves  nés  d'une  mere  libre  par  le  fleur  de  la  Roque  dans 
fon  traité  de  la  nobleffe ,  chap.  40.  Il  avoit  époufé  avant 
l'an  ix%6Helvide  de  Torote,  fille  de  Jean  deTorotelï 
du  nom  ,  châtelain  de  Nogent  (  dont  la  mere  étoit  Alix 
de  Dreux  de  la  maifon  de  France  )  &  d'Odette  de 
Dampierre  ,  dont  il  eut  HUGUES  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Eustache  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Ma- 
REUIL  ,  rapportée  ci  après  ;  &  Helvide  de  Conflans, 
première  femme  de  Raoul  le  Flamenc  V  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Cani ,  maréchal  de  France  vivant  en  1 2S7. 

V.  Hugues  II  du  nom ,  feignqur  de  Conflans ,  d'Ef- 
toges  &  de  Congi ,  dont  il  rendit  hommage  en  1248  à 
Tlubaud  IV  du  nom  ,  comte  de  Champagne ,  &  roi  de 
Navarre  ,  fut  maréchal  de  Champagne  ,  &  ratifia  l'an 
1 249  ce  que  fon  aïeule  avoit  auinôné  à  l'abbaye  de  la 
Charmoye.  Il  époufa  i°.  Marie  de  Brienne  ,  veuve  de 
Gaucher  III  du  nom  ,  feigneur  de  Nanteuîl  en  la  mon- 
tagne de  Reims,  mort  en  1241  ,  &  fille  d'Erard  de 
Brienne  ,  feigneur  de  Rameru  &de  Venifi  ,  &  de  Phi- 
lippe ,  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  comte  de  Champagne, 
&  d!Ifabellc  reine  de  Jérufalcm  :  i°-  après  l'an  1251, 
Ide  ,  veuve  de  N,  avoué  de  Terouane.  Du  premier  lit 
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3  eut  Hugues  III  q„,  fuit.  Du  fécond  fortlrem  Hu- 
gues IV,  tige  des  fetgneurs  de  GlZENCOURT  ,  rap- 
portes ct-apris  ; ■  Eufiachc  ,  feigneur  de  SommevHle,  cha- 
nome  de  Pans  &  de  Reims,  vivant  en  i  29  5  ;  &  Ifabelle 
de  Conflans  ,  femme  de  Wauder  feigneur  de  Bouzies  , 
chevaher  morte  l'an  1305  ,  enterrée  au*  dominicains 
ce  ».  f  aul  a  Valenciennes  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe  dans 
une  verrière  ,  donnée  par  elle  à  la  même  églife.  Elle  eft 
qualifiée  dame  de  Bouzies,  fille  du  maréchal  de  Cham- 
pagne &  confine  à  la  reine  Jeanne  ,  reine  de  France 
oc  de  Navarre. 

VI.  Hugues  de  Conflans  III  du  nom  ,  feigneur  d'Ef- 
toges,  maréchal  de  Champagne,  qui  en  cette  qualité 
fut  caution  de  là  femme  de  20000  livres  dans  le  contrat 
de  mariage  d  un  des  fils  de  Gui  comte  de  Flandre  &c 
en  date  du  vendredi  après  la  S.  Urbain  f  2.8  ma,)  râ77, 
vivant  encore  en  1295  ,  époufa  1".  Bèatrix  ,  avoue'è 
de  Terouane  :  2°.  N.  fille  de  Jean  vidame  de  Châlons , 
lort,  auffi-b,en  que  fa-  femme  N.  de  Bazoches  ,  de  là 
madon  de  Chat,llon-fur-Marne.  Du  premier  lit  vinrent 

7tCD  E  111  d"  "0,n  '        »  i  *■  Hugues  ,  fei- 

Êfl/eUrt  iar;B0"te']lerie  I"1  vivoit  en  '3'4,  pere  par 
f"ncked  Equo,  fa  femme ,  d'une  fille  unique  Jacàuette 
de  Conflans  ,  dame  de  la  Bouteillerie  ,  qui  époufa 
1  Jean  feigneur  de  Viaire ,  par  contrat  du  24  janvier 
1337  :  1  .  Renaud  de  Trie ,  feigneur  de  Mareuil ,  de 
Maineres  tk  de  Fontenai ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi 
peu  de  ,ours  après;  3.  N.  femme  de  N.  feigneur  de 
Brufieres ;  4.  Hélène  ,  abbeffe  d'Origni ,  ordre  de  S.  Be- 
noit, au  iocefe  de  Laon  ,  en  13,5  ,  &  deux  autres  fil- 

c  uT  ^ T  r"  £ C°nd  de  Co"fl=»«  >  na- 

quit Jean  de  Conflans  ,  qui  continua  la  lignée  par  les 
faneurs  de  Vezilli  ,  *  de  VtEILMAISONs  ,  rappor- 
tée après  l  article  attifait.  re 

VII.  Eustache  de  Conflans  III  du  nom,  feigneur 
d  Eftoges,  avoué  de  Terouane  ,  chevalier  &  'cJaZ 
duro.lan  ,32  3  eut  pour  enfans  t.  Euflache  IV  du 
nom ,  qu,  de  N.  de  Suffi  eut  un  fils  unique ,  mort  jeune  ; 
A  A». ,  feigneur  de  Beauvoir ,  mort  fâns  poftérité 
3-  N.  femme  de  Jean  de  S.  Verain  ,  feigneur  de  Ble 
neau; &  4.  Marguerite  te  Conflans  , 'qui  hérita  de  fon 
tt^Eujlache  de  la  feigneurie  d'Eftoges  &  de  l'avou  rie 
de  Terouane  ,  qu'elle  porta  dans  la  maifon  d'Ang  ùre 
par  (on  mariage  fa,t  en  ,339  avec  0  ,y  ^  e> 
fogneur  dAnglure  ,  dont  elle  fut  la  première  femme 

^U'e"  y?^'  retenU  I'u'1  d«  ¥««  chevalier 
d  honneur  de  Phdippe  de  France,  duc  d'Orléans  fee 
du  roi  Jean.  Elle  laiffa  poftérité.  ' 

Sescneuks  de  Kezilli  et  de  Vieilmaisons. 

VII  Jean  de  Conflans  I  du  nom  ,  fils  unique  du  fé- 
cond In  d'HuGUES  III  du  nom,  fëigneur  £g£ 
&  de  N.  des  vidâmes  de  Châlons  ,  fut  du  chef  de  fon 
aïeule  maternelle  .  feigneur  de  Vieiîmaifons  en  Brie, dk 
h  Fidame  a  çaule  de  ces  vidâmes  de  Châlons  ctde 
delà  maifon  de  Châtillon-fur-Marne  ,  &  £eur de 
Vezilh  du  chef  de  Jf.  de  Bazoches  L(T,  \"fnmr..ae 
de  rh3f;il„„  r  ■■  .  "dzocnes  >  JU111  de  la  maifon 
de  Çhatillon  ,  fon  aïeule  paternelle  :  il  tranfigea  en  feo 
tembre  1332  avec  les  ahlU  f.r     r  ■  ?  ■  „.  P 

■  3  3     ,  ,  aDoe  &  religieux  d  Ion  fur  les 

^ST^LfT dms  fa  terre  à'^X 

epoulat  .IJabelle  de  Lor,  veuve  de  Renier  de  Choi- 

de  Lof  llTI  d  A'greî0nt ,'  &       d<=  W  feigneur 

,  p°r-  y  a  "reur  dans  la  généalogie  de  ChoWe,,! 
ou  l'on  dit  qu'elle  étoit  veuve  de  Jeal  de  Confits  ' 
lorlqu'elle  époufa  Renier  de  Choifeul ,  ce  qui  ne  ?  nêut' 
puiicniecefeigneurd'Aigremontmouruten^v'fr^;;' 
&  qu  el  e  ne  deceda  qu'au  même  mois  I  ,47  ■  jO  p// 
««  de  ouve„gnes,veuve  de  ^^d'fficnair.'che- 
val,cr,fe,gneurd'Armentieres,  au  nom  de  laquelle 
Comme  ayant  la  garde  noble  de  PerronelleJuncttr' 

S  de  a  Sre^f  '        &  drmbreme'«  d'u-  - 

De  cette  alliance  «^X^^f  "0Vembre 
.V»  Jean  de  Conflans  li  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
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"e  Valois  7,  V')94  '  danS  U,,e  co»™™™  du  bailli 
d'Amt  ièr^      a'rir,aU  n°m  de  h  ™V«  d<=  Àîrf 

levoien  nl!fi       u       ''«1  d'Annentieres  ,  duquel  re- 

™Js  ;lr"td;To,;ck'  feisn-d= 

S'A"'!5  laf  "/'t  q«HH  feigneur  d'Ar- 

Tn  Zi  te  »    ^k  Magdelène  de  Hornes  ,  fille 

Mom  r  C°TS  '  fe,ê"eur  de  Baucignies  &  de 

âhffiSïï  '  &  d de  MomiS™ devant, 

ïf™  de  r    f  "MI  '  qui  'Uit  ;  &  ™i'e.nWablemen 

Chne  te  R°  S'  ^  ''°n  tr°UVe  abbeffe  d=  Sai"'«- 
<-iaire  de  Kenns  en  1430. 

IX.  Barthelemi  de  Conflans ,  feigneur  de  Vieil- 
manons  vicomte  d'Oulchi  ou  Aucbii-Châtel  ve  - 

d?c cet'446  à^-/0"'W/  desUrfins»  -c>e 
Reims  «  ,  '  Pa,',rdeFra""=  ^puis  archevêque  de 
dioé"  e'  te  T°*  ArmT'""  lès  °ukhi-l=-Châ,eI  au 

en  p „i  ^T^rf  ét°"  e',COre  al0rS  feiS"eur 
de  Cra  n   H  »  De  fon  éP0uli 

sneurTf    '  ^  df  ****  de  ^ilte  ,  fei- 

de  l'O  II TT     /  ^"'"°r£  de  MaiI,i  de  Ia 

de  1  Orfignol ,  ,1  eut  Jean  III  du  nom ,  nui  fuit  ■  Emeri 

eigneur   e  Roza,    vicomte  d'Oulchi', 

chanoine  H  T  V  "'5"'1""  de  Saint-R«"'  &  de  Vezilli  , 
chanoine  de  Soiflons  ,  mort  le  «  décembre  î 

mariée  à  P««  de  Bricogne  ,  cheval U 

feigneur  de  Lageri ,  dont  elle  étoit  veuve  en  T30  fk 

Jeanne  de  Conflans,  religieufe  à  Andecies ,  to  s  âinfi 

nommes,  excepté  cette  dernière  ,  dans  un  jueemèn 

rendu  le  t9  mai  ,530  ,  comme  devant  être  c S  de 

ur  nereÎf   '7"      ^  'J**  *  fe" 
^quelReim^^-70"""^"  V«™  >  ™n 

X.  Jean  de  Conflans  III  du  nom ,  feigneur  de  Vieil- 
™.fons    Saponai,  &c.  époufa  Marguerite  de  Bo  - 

de  ye««  de  Torote.  Il  „e  vivoit  plus  le  24  oftobre 
■507  ,  jour  auquel  fa  veuve  &  fe/enfans  pttager  nt 
f  biens  Ce  furent  JEAN  IV  du  nom  ,  qui  <&  ;  d',^ 
Rome        f  a'nt"?e",  V  ^  en  «»e  >  étant  à 

ton  V  ^'d-  Card'>?al  de  fainte  Sab-="  Louis  de  Bout- 
bon- Vendôme  obtint  urte  bulle  d'indulgences  pour 
'f,  D7ec de  Val-Chtétien  ,  ordre  de  Prémontré  au  dio- 
cèle  de  Soiffons  le  premier  avril  1  524.  Elle  fe  voit  en- 
core dans  cette  abbaye  ,  &  eft  ornée  des  armes  de  ce 
feigneur.  II  étoit  abbé  de  S.  Crefpin  de  Soiffons  ,  lors 

uTaTbfdeS  N-  'T"  PUÎnné  ™  °-  «?  <i«a'^ 

d'O  ,W  NlI:olas-^x-Bo,s  ;  Antoine  ,  vicomte 

d  Oulch, ,  qu,  „«„K<J     u   h  ' 

Ci-^nrès  j  Jeanne  ,  alliée  à  de  Vaudrai  X 

Ï'Z  deau'e/Fa"e'  aVeC.lKP'el  dle  -onl™  .Si 

l537'd  v„    ,ne' qu' étolt  aIors  veu«  de  ma- 

Mat  t  ^rs-&nt-Pa«' ,  Eigneur  de  Dommart  ;  Se 
Marte  de  Conflans  ,  qu,  étoit  fous  la  garde  noble  de  fa 
mere  ,  lors  du  partage  des  biens  de  fon  pere  :  &  comme 
L  v  ™urs  ,amees  ne  '°nt  point  nommées  dans  cet 
acte ,  ,1  en  a  prefumer  qu'elles  avoient  été  partagées  lors 
de  leur  mariage.  6 

XI.  Jean  de  Conflans  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Vieil- 
mailons  Saponai  ,  &c.  vivoit  le  19  mai  15  50.  Il  «oit 
epo-At  MagJeUae  Lucas  ,  fille  de  Louis  ,  (Lneat  °e 
Courcelles  &  de  la  RochC-TeiTou  ,  don,  ,1  eut  An! 
toin'E  ,  qui  luit  :  Marguerite  t  héritière  de  Vieilmai- 
fens-le-V,da,ne  après  la  mort  de  fon  frère ,  mariée  à 
Gérard  de  Vieihna.lons  ainfi  furnommé  de  la  terre  d« 
Tome  ir.  Partie  l.  £ 
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eenTm,  fituée  près  de  UF«^»^ 
celle  dont  fa  femme  hérita  ,  feigneur  jrf 
Colombe,  vivant  le  8  novembre  .578 
première  femme  ,  par  contrat  du  6  octobre  M  5  '  ,  f 
jacaues  d'Anelure  ,  vicomte  d'Eftoges  ,  chevalier  de 
rS  du  Voig,  gou'verneur  de  la  viUe  d'Auxerre  capi- 
taine de  Dunkerque  ,  capitaine  de  50  hommes  d  armes, 
&  qui  en  1 571  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  d'Anjou  :  elle  mourut  fans  enfans  ;  &  Jeanne 
de  Conflans ,  qui  en  1 561  époufa  Philippe  de  Chate- 
lus,  feigneur  de  Bazerne  ,  dont  elle  fut  la  première 
femme.^Son  fils  unique  mourut  fans  alliance. 

XII.  Antoine  de  Conflans ,  feigneut  de  Vieilmai- 
fons  ci  de  Sapona. ,  vicomte  de  Vadencourt  «1  comte 
de  Guife  ,  fkc.  époufa  par  contrat  du  14  oaobre  .  5  50 
Mm,  des  Urfins ,  dame  de  Villiers  &de  Jonveignes  , 
fille  de  Louis  ,  feigneut  des  mêmes  lieux  ,  dArmen- 
tieres  &c  &  de  Françoife  de  W.ffocq ,  &  mourut  fans 
poftérité.  Marguerite  fa  fœur  futfon  héritière. 

ÉCOUTES  D'OVLCHl,  SEIGNEURS 
D'A  RM  ENTIERE  S. 
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XI  Antoine  de  Conflans ,  «s  puîné  de  Jean  III 
du„  m,  fcgneurde  Vieilmaifons , 
Bourno,  ville  ,  fut  feigneur  de  Roza.  famt-Aubin  ,  de 
SS,  Ivri ,  1=  Bu.ffon  >  Breci-Montchev.llon  ,  Ve- 
z,  Se-au-Bois ,  la  Borde-CbaiUi ,  Vare, lie ,  Ser- 
v ai  &  Vitri-la-Ville  ,  &  baron  de  Sommevelle  vi- 
comte JOuIch,  ,  Sec.  lieutenant  de  la  vénerie  de  Fran- 
ce «tant  avifé  de  faire  élever  des  fourches  patibulaires 
Sans  la  terre  de  Cugni,  vendue  autrefois  par  fon  aïeul 
paternel  l  Jean-Iouv'enel  des  Urfins  ,  les  héritiers  de  ce 
p  at  l'attaquèrent  en  ,uftice,  ci  firent  auffi  affigner  les 
E  s  ci  p f.ts-enfans  du  vendent ,  comme  devant  être 
obfeés  à  garantir  la  vente  ,  &  à  les  maintenir  au  droit 
acquU  pat  feu  leur  oncle  ,  l'archevêque  de  Reims  ;  fur 
S  fut  rendu  un  jugement  par  le  lieutenant  du  ba.lh 
deValoisaOulchi-le-Châtel,  le  19  ma.  1530.  Hmou- 
r,,t  le  18  avril  >  (46,  U  avoit  époufe  par  contrat  du  19 

déc  mbre  1  «  XrU  de  Rom '  fiUe  Ae  ^  o' ' 

feignêu  d  l  Boiffiere ,  colonel  des  légionnaires  de  Pi- 
cardie ,  ci  de  Louife  de  Villiers-faint-Paul  ,  taur  de 
Florimônd  ,  feigneur  de  Dommart  ,  mar,  de  Jeanne  de 
Confiât».  De  cette  alliance  vinrent  Eu  STACHE,  qui 
fuif  ANTOINE  II  du  nom,  qm  a  fait  la  branche  des 
marquis  de  Saint-Remi,  quifuivra : Rober t,  tige  des 
feigleurs  de  Vex.lli  ,  rapport  ***  **  Cf"m 
de  Conflans  ,  qui  époufa  1°.  Char  les  < Aumalle  vi- 
comte du  Mont-Notre-Dame  :  X°.  VUpt  de  Rave 
nel ,  feigneur  de  Sablonnieres ,  qui  fut  prefent  avec  elle 
lorfque  fes  frères  ci  elle  partagèrent  la  fucceffion  de  leurs 
pere  &  mere,  le  19  feptembte  1563. 

XIL  Eustache  de  Conflans,  vicomte  dOulclu, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  fervit  en  qualité  de_  maré- 
chal sénéral  des  camps  5c  armées  de  fa  majefte  a  la  ba- 
taille de  Saint-Denys  l'an  1567,  ayant  défait  un  peu 
auparavant  un  corps  de  Reiftres  à  la  retraite  de  Meaux  ; 
&  fut  fait  capitaine  de  fes  gatdes  du  corps  em  5  70.  Miche 
de  Caftelnau  Mauvifliete  dit  dans  fes  mémoires  ,  qu  il 
itoit  froid  &fage,  &  l'un  des  plus  hommes  de  bien  dejon 
temps.  Il  mourut  l'an  1 574  >  S»  le  P°mt  d etre  fal' mf 
récital  de  France ,  dont  le  brevet  lui  a  loit  etre  expédie  , 
ayant  eu  l'honneur  de  garder  le  roi  de  Navarre  prifon- 
nierenla  même  année  à  Vincennes,  ci  de  gagner  fes 
bonnes  grâces  par  les  manières  dont  d  en  avo.t  ufé  en- 
vers lui,  fans  manquer  àfon  devoir.  De  Mane  de  Sce- 
poi,  fon  époufe,  fille  de  Meri  de  Scepoi ,  vice-amiral 
de  Bretagne  ,  &  de  Françoife  de  Scepeaux  ,  il  laifla 
XIII  Eustache  de  Conflans  II  du  nom  ,  de  cette 
btanche,  vicomte  d'Oulchi ,  baron  de  Sommevelle ,  qui 
fut  député  de  la  nobleffe  du  bailliage  de  Vetmandois  aux 
états  de  Blois,en  1 588.  Le  roi  le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  le  ;  janvier  1 597  ,  Se  il  fut  capitaine  de  50  hom- 
mes de  fes  ordonnances  ,  gouverneur  de  S.  Quentin , 
ambafladeur  extraordinaire  en  Flandre  vers  les  archiducs, 


chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Med.cis,  Se 
lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Il  vendit  fes  ter- 
res  de  Sommevelle  ,  de  Rozai-faint-Albin  ,  Soupit  , 
Croui  fur-Ourcq,  près  Trefmes ,  Villeneuve-pres  Fere, 
ci  Villiers-Bonneuil  au  bailliage  de  Provins  ,  ci  mourut 
le  19  juin  1618  ;  ayant  époufe  Charlotte  des  Urfins, 
fille  unique  Si  héritière  de  Gilles,  feigneur  d  Armen- 
tieres    &£  S  Anne  d'Arces.  C'étoit  une  temme  illuftre 
par  fo'n  efprit  &  pat  fa  piété  ,  qui  compola  une  para- 
phée fur  l'épître  de  faim  Paul  aux  Hébreux.  Elle  mou, 
rut  le  3  janvier  1646  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  HENRI, 
nui  fuit  "  Se  Mercure  de  Conflans,  feigneut  de  Scepoi, 
colonel  du  tégiment  de  Picardie ,  bailli  Si  gouverneur 
de  Château-Thietri ,  mort  le  18  avnl  165 1.  _ 
XIV  Henri  de  Conflans ,  vicomte  d  Oulchi  ,  iei- 
eneur  d'Armentieres,  gouverneur  de  S.  Quentin,  mef- 
tte  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevaux-légers    fut  nomme  a  1  or- 
dre du  S.  Efprit  ;  mais  il  mourut  après  1  an  i6z8,  avantla 
promotion.  Il  avoit  époufé  en ,t«M ,  Charlotte  P,- 
nart  fille  de  Claude ,  vicomte  de  Combiifi ,  marquis  de 
Louvois  ,  feigneur  de  Cramailles  ,  prem.ere  baton.e 
de  Valois    Se  de  Maillebois ,  gentilhomme  de  la  cham. 
bre  du  roi ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  ,  gouver- 
neur de  Château-Thierri ,  &  de  Françoife  de  la  Marck  ; 
!°  Antoinette  d'Herbin,  fille  de  Henri ,  fe.gneur  de  Gen- 
nes  en  Lorraine  ,  ci  de  Geneviève  d'Imbert.  Du  premier 
lit  fortirent  Henri  II  du  nom,  dit  le  marquis  d  Armen. 
itères,  mort  le  dernier  février  .639  ;  Eustache  III  du 
nom   qui  fuit  ;  ci  Marie-Charlotte  de  Conflans  f  d  Ar- 
menrietes,  morte  à  l'âge  de  14  ans,  penfionnaire  a  Port- 
Royal  des  Champs,  le  iS  juin  1633.  Le  necrologe  de 
certe  abbaye  en  parle  avec  éloge ,  page  114.  Du  fécond 
lit  naquirent  François,  in  le  comte  de  Nanteuil ,  mort 
fans  poftérité  ;  &  Henriette  de  Conflans  ,  dite  maie- 
moifelle  d'Armentieres  ,  héritière  de  fa  branche  ,  morte 
le  14  avtil  171Z  ,  âgée  de  80  ans ,  ayant  dès  le  iS 
mai  1696,  donné  avec  fubftitution  les  tetres  &  fei- 
gneuries  qu'elle  poffédoit ,  à  Michel  de  Conflans  III  du 
nom  ,  fon  coufin  du  quatrième  au  cinquième  degré  , 
qui  depuis  fe  qualifia  marquis  d'Armentieres. 

XV  Eustache  de  Conflans  III  du  nom  ,  fut  abbe 
de  Lonlai  ci  de  Val-Chrétien,  dont  il  fe  démit  après 
la  mort  de  fon  frète  ,  devint  feigneur  d  Armentieres  Si 
de  Cramailles,  marquis  de  Louvois  ,  baron  de  Cham- 
brai en  Normandie  ci  de  Ferrieres  ,  feigneur  châte- 
lain de  la  Riviere-ThibouviUe  ;  mais  il  diffipa  prefque 
toute  cette  riche  fucceffion ,  ci  mourut  le  4  avril  1690, 
âeé  de  70  ans ,  fans  enfans ,  ayant  fait  une  alliance  peu 
fottable  le  19  août  1667,  avec  Anne  Hue,  dite  de  Fran- 
cine  fille  de  Jacques  Hue  dit  Francine  ,  ci  d  Antoi. 
nette  Mv.  Elle  eft  morte  le  15  décembre  1703  ,  agee 
de  71  ans. 

Seigneurs  de  S.  Rémi  et  d'Ennancourt. 

XII  Antoine  de  Conflans  II  du  nom,  fécond  fils 
d'ANTOiNE  ,  vicomte  d'Oulchi,  U  de  Barbe  de  Roui, 
fut  feigneur  de  S.  Remi,  ci  d'Ennancourt-le-Sec  dans 
le  Vexm  francois,  de  Servenai ,  Vitti  la-Vil  e ,  Chafm. , 
Ci  capitaine  de  300  hommes  de  pied  ,  pour  le  fervice  du 
roi.  Il  époufa  Françoifed,  Boulart,  fille  de/M»  ,  baron 
de  Puché,  feigneur  d'Ennancourt,  &  de  Mane  d  Amfi  , 
dont  .1  eut  Antoine  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Sufannc 
mariée  à  Jofias  de  Roue. ,  feigneur  de  Maure  ;  ci  Mar,, 
de  Conflans,  mariée  à  Jean  de  Vaffan  ,  fe.gneur  de 

Martimont.  ,„  ,  r . 

XIII  Antoine  de  Conflans  III  du  nom ,  feigneur 
de  S.  Remi,  époufa  i".  Magdeline  de  Ravenel  ,  fille 
à'Olivier,  dit  Claude  de  Ravenel,  fe.gneur  de  Rent.- 
Eni  ci  de  Françoife  d'Angennes  -  de  -  Ra.nboufllet  : 
ï°.  Elionore  de  S.  Quenf.n,fille  de  Jeanfiimem  de  Fou- 
ronne,  &i  de  Claude  de  Torci,  dame  de  Vand,.  Elle 
n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qui  fortirent  de  fa  première 
femme,  furent,  ..  Michel  ,  qui  fu.t  S  1. ■M"^ 
dit  k  baron  de  Conflans,  qui  époufa  Catherin,  ,  fille 
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'd'Hector  de  Guiri  ,  Se  de  Racket  de  Troyes  ,  dont  il 
'eut  Hippolyte  de  Conflans ,  qui  après  avoir  été  cadet 
clans  les  gardes  du  corps  ,  fut  capitaine  de  cavalerie  ; 
Antoine-E-iftache ,  dit  le  chevalier  de  Confions  ,  fut  ca- 
pitaine au  régiment  de  Jonfac  ;  Catherine  &C.  Marguerite 
relig'-eufes  à  Verneuil  au  Perche  ;  Jeanne ,  deftinée  dame 
de  Remiremont  ;  Marie-Antoinette ,  religieufe  à  Poilïî  ; 
&  Anne  de  Couflans  ;  3.  Antoine,  chevalier  de  Malte, 
6e  commandeur  d'Auxerre  ;  4.  Jean  ,  feigneur  d'En- 
riancourt,  qui  fut  capitaine  d'infanterie  dans  un  régi- 
ment étranger ,  s'établit  à  S.  Jean-Goulph  ,  autrement 
dit  Vinli,  dans  1'éiecfion  de  Château  -  Thierri.  Il  a  eu 
deux  garçons  &  deux  filles  S  Anne  de  Vieuxmaifons  , 
fille  de  René,  feigneur  de  Vieuxmaifons  le-Vidame ,  Se 
de  Sainte-Colombe ,  &  de  Loulfe  de  l'IUe  -  MaFÏvaux. 
Ses  enfans  font  morts  fans  pofterité  ,  l'aîné  étant  ca- 
pitaine au  régiment  de  Normandie.  5.  Chrlflophe  ,  ca- 
pitaine d'infanterie ,  mort  fans  alliance  ;  6.  Antoinette  , 
religieufe  à  Notre  -  Dame  de  Solfions  ;  &  7.  Magie- 
léne  de  Conflans ,  fille  d'honneur  de  l'archiducheffe  lia- 
belle  d'Autriche  ,  puis  Carmélite  à  Gand. 

XIV.  Michel  de  Conflans,  marquis  de  S.  Remi ,  6cc. 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère  dans  l'ar- 
mée commandée  par  le  cardinal  de  la  Valette  en  Alle- 
magne l'an  1635  ,  époufa  1°.  en  1611,  Françoifede 
Ravenel ,  fa  confine,  veuve  de  Frédéric  comte  de  Bergh, 
&  fille  d'Euftache  de  Ravenel  ,  feigneur  de  Rentigni , 
Se  de  Marie  de  Rend  :  2°.  en  l6i9,£oui/ede  Carvoifm, 
fille  de  Gui  ,  feigneur  de  Songeons  ,  6c  d'Antoinette 
d'Audenfort  :  30.  Geneviève  Poncet ,  veuve  de  Jean- 
Jacques  de  Seve,  feigneur  de  laForeft,  &c.  maître  des 
requêtes.  Elle  mourut  en  1667.  Il  ne  laiffades  enfans  que 
de  fa  féconde  femme  ,  qui  furent  Michel  II  dunom, 
qui  fuit  ;  Jean-François  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
FouiLLEUSE  rapportée  ci-après  ;  Se  Angélique  de  Con- 
flans mariée  à  Louis-Honoré  de  Carvoifin  feigneur  de 
la  Cour-d'Oifi. 

XV.  Michel  de  Conflans  II  du  nom  ,  marquis  de 
S.  Remi  ,  Sec.  devint  le  chef  de  fa  maifon  en  avril 
1690  ,  8c  mourut  le  11  janvier  1711 ,  âgé  de  79  ans. 
11  s'étoit  marié  par  contrat  du  18  juin  1657  ,  à  Mar- 
guerite Daguefleau  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Pui- 
feux,  maître  des  comptes  ,  &  de  Catherine  Godet  de 
Soudé.  Elle  eft  morte  le  31  mars  1721  ,  ayant  eu 
Michel  III  ,  qui  fuit;  Philippe-Alexandre  ,  chevalier 
non  profès  de  l'ordre  de  Malte  ,  mort  à  Paris  le  1 1  fé- 
vrier 1744  ,  âgé  de  68  ans.  Il  avoit  été  reçu  dans 
l'ordre  de  Malte  de  minorité  ,  le  ^décembre  1687; 
commandeur  de  Pezenas  ,  brigadier  d'infaMerie  de- 
puis le  premier  février  1719  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Philippe  ,  petit -fils  de  France, 
duc  d'Orléans  ,  en  furvivance  de  Louis  ,  marquis 
d'Armentieres  ,  fon  neveu  ;  &  en  janvier  1714  ,  il 
fut  fait  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis  , 
duc  d'Orléans  ,  premier  prince  du  fang  ,  par  qui  il  fut 
envoyé  à  Madrid  en  novembre  1714,  faire  des  com- 
phmens  de  condoléance  fur  la  mort  du  roi  d'Efpagne  , 
Louis  I ,  beau-frere  de  ce  prince  ;  Alexandre-Phi- 
lippe ,  marquis  de  S.  Remi ,  rapporté  après  fon  frère; 
&  Catherine  de  Conflans  ,  mariée  en  1714  à  Jofeph  , 
comte  de  Lannion  ,  dont  elle  étoit  la  féconde  femme. 

XVI.  Michel  de  Conflans  III  du  nom,  marquis 
d'Armentieres  ,  comte  de  Nanteuil  ,  vicomte  d'Oulchi- 
le-Châtel,  feigneur  de  Breci,  du  Buiflon  ,  Songeons  , 
&c.  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Phi- 
lippe ,  petir-fils  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  régent  du 
royaume ,  &  mourut  en  fon  château  du  Buiflon  le  5 
avril  1717,  âgé  de  41  ans.  Il  avoit  époufé  le  11  jan- 
vier 1709  Diane -Gabrielle  de  Juffac  ,  qui,  en  juin 
171;  ,  fut  nommée  par  le  roi  Louis  XIV  ,  l'une  des 
dames  pour  accompagner  Madame  duchefle  de  Berri 
fille  de  France.  Elle  étoit  fille  de  Claude  comte  de  Juffac  , 
&  de  Françoife-Evrard  de  S.  Juft.  De  cette  alliance 
iont  iflus,  Philippe ,  né  le  19  odobre  1709 ,  mort  le  19 
octobre  1716  ;  Louis,  qui  fuit  ;  Eujlache,aé  le  7  février 


171  (S.reçu  chevalier  de  Malte  de  minorîté,mort  le  1 4  avril 
17I7  ;  6c  Màrle-Françolfe  de  Conflans ,  née  te  19  mars 
1713  ,  mariée  le  13  décembre  1718  ,  avec  François- 
Charles  de  Rochechouart-Clerniont,marquis  de  Faudoas. 

XVII.  Louis  de  Conflans ,  marquis  d'Armentieres, 
vicomte  d'Oulchi,  Sec.  eft  né  le  27  février  1 7 1 1 .  Après  la 
mortdefonpere,'il  fut  nommé  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  duc  d'Orléans,  petit-fils  de  France  en  fur- 
vivance du  marquis  de  Conflans  -,  fon  oncle.  Il  a  été 
fait  colonel  du  régiment  d'Anjou  infanterie  âu  mois  de 
feptembre  1717  ,  6c  aété  marié  le  27  avril  1733,  avec 
Adélaide-Jeanne-Françoife  Bouteroue-d'Aubigny  ,  née 
au  mois  de  mai  1717  ,  fille  unique  &  feule  héritière  dé 
feu  Jean  Bouteroue-d'Aubigny  ,  feigneur  de  Chante- 
loup  ,  près  d'Amboife  en  Touraine  ,  ancien  grand-maî- 
tre des  eaux  &  forêts  de  France  au  département  de 
Touraine ,  Anjou  &  Maine  ,  &  de  feue  Marie-Françoifi 
de  Rennemoulin. 

Rameau  des  précédées-, 

XVI.  Alexandre-Philippe  de  Conflans ,  marquis 
de  S.  Remi  ,  dit  le  marquis  de  Conflans  ,  reçu  en  dé- 
cembre 17 17  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Philippe,  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  mourut  le  1 
décembre  1719  ,  âgé  de  41  ans.  Il  aveit  époufé  le  9 
février  171 2,  Loulfe-Françolfe  de  Juffac  ,  feeur  aînée  de 
la  femme  de  fon  frère  ,  &  veuve  de  Charles  d'Ambli  , 
marquis  de  Chaumont  &  des  Ayuelles,  colonel  du  ré- 
giment de  Soiffonnois ,  &  brigadier  des  armées  du  roi. 
Elle  eft  à  préfent  gouvernante  de  mademoifelle  d'Or- 
léans ,  après  avoir  été  l'une  des  dames  d'accompagne- 
ment de  S.  A.  R.  madame  la  duchefle  d'Orléans  ,  merê 
de  cette  princeffe.  De  cette  alliance  font  nés  Anony- 
me, qui  fuit  ;  Euftache,  né  le  3  I  mars  1719,  cheva- 
lier de  Malte  de  minorité  ,  mort  au  mois  de  novembre 
1715  ;  bkFrançoife  de  Conflans,  née  le  14 mai  171  j. 
morte  au  mois  d'octobre  1729. 

XVII.  Annonyme  de  Conflans,  marquis  de  Saint* 
Remi,  dit  le  marquis  de  Conflans,  eft  né  le  5  décem-t 
bre  1712. 

Seigneurs  de  Pouilleuse, 

XV.  Jean-François  de  Conflans ,  fils  puîné  de 
Michel  I  du  nom,  marquis  de  S.  Remi ,  6c  de  fa  fé- 
conde femme  Loulfe  de  Carvoifin,  fut  feigneur  de  Fouil- 
leufe ,  Se  capitaine  au  régiment  Dauphin.  Il  avoit  épou- 
fé Claire-Louife  Doulcet ,  fille  d'Etienne  Doulcet ,  avo- 
cat général  des  requêtes  de  l'hôtel  ,  dont  l'oôaïeul 
Regnault  Doulcet ,  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Vermandois  à  Laon, avoit  été  ennobli  par  le  roi  Louis  XI. 
Jean  -  François  de  Conflans  a  laiffé  d'elle  ,  Mi- 
chel-François ,  tué  étant  enfeigne  de  vaiffeaux  ;  Gode- 
froi-Maurice  de  Conflans  ,  prieur  de  Veffeaux  en  Viva- 
rais,  abbé  d'Aiguebelle  en  1708  ,  ci-devant  grand-vi- 
caire de  Soiffons  ,  facré  évêque  du  Pui,  le  20  juillet 
1721  ,  mort  dans  fon  diocèfe  le  14  mars  1725  ,  dans 
la  49e  année  de  fon  âge  ;  Catherine-Angélique  ,  morte 
fans  alliance  ;  Marie  -  Michelle  ;  Se  Anne- Catherine* 
Loulfe,  vivantes  avec  leur  mere  en  février  1725; 

Branche  des  seigneurs  de  Vezilli. 

XII.  Robert  de  Conflans ,  troifiéme  fils  d'ANTOi- 
Ke  I  du  nom  ,  vicomte  d'Oulchi  ,  Se  de  Marguerite 
de  Bournonville  ,  fut  feigneur  de  Vezilli  6c  chambel- 
lan de  François  de  France ,  duc  d'Alençon  ,  frère  des 
rois  François  II  ,  Charles  IX  &  Henri  III  ;  6c  fe  fi- 
gnala  à  la  bataille  d'Auneau  ,  le  14  novembre  1587.  II 
avoit  époufé ,  par  contrat  du  1 9  février  1 5  64 ,  Charlotte 
de  Miremont ,  qui  fut  depuis  dame  de  Bouleufe  8c  vi- 
comteffe  de  Germigni ,  fille  de  feu  Aimé  de  Miremont,* 
feigneur  de  Gueux  ,  6c  de  Françoife  d'Anglure  ,  dama 
de  Bouleufe.  Elle  vivoit  veuve  en  1606  ,  lors  du  ma- 
riage de  fon  troifiéme  fils.  Leurs  enfans  furent  1 .  Eujia* 
che ,  élevé  page  du  roi  Henri  IV,  puis  capitaine  de  che.» 
vaux-légers,  tué  au  fiege  de  Dourlens,l'an  1595,  étant 
Tome  IV,  Partie  I.  E  ij 
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accordé  avec  une  fille  du  comte  de  Maulévrier  ,  de  la 
maifon  de  la  Marck  ;  ».  Robert,  tué  au  fiégc  d  Amiens 
en  1507;  3.  Jacob, qui  luit;  8c  4.  Pierre  de  Confions, 
baron  de  Rofnai,  capitaine  au  régiment  du  duc  de  Re- 
thelois  infanterie  ,  qui  S  Anne  de  Boffut ,  fille  de  Char- 
les ,  feigneur  de  Longuevol ,  8c  de  Jeanne  de  Baudo- 
chè  ,  laiffa  Marie-Theréfe ,  alliée  ,  1°.  l'an  1634,  à 
Philippe  de  Miremont ,  feigneur  de  Berrieux  :  1°.  l'an 
1671  ,  à  Henri-  Augufte  d'Orléans ,  marquis  de  Rothe- 
lin ,  dont  elle  fut  féconde  femme  ;  Louife ,  femme  &' An- 
toine de  Caillouet,  vicomte  de  Pommieres  ;  Margue- 
rite ,  femme  de  Jacques  de  la  Haye ,  feigneur  de  Poifi  ; 
&  Jacqueline,  religieufe aux  Charmes. 

XIII.  JACOB  de  Conflans ,  baron  de  Vezilli  ,  fei- 
gneur de  Bouleufe  ,  Sec  .  fut  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  capitaine  au  régiment  de  Champa- 
gne ,  colonel  d'infanterie ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées de  fa  majefté ,  commandant  une  compagnie  de 
300  hommes  pour  fon  fervice ,  au  fiége  d'Amiens ,  où 
il  eut  une  jambe  caffée  d'un  coup  de  moufquet ,  8c  re- 
çut d'autres  bleffures  au  fiége  de  Montauban  &  ailleurs. 
Il  époufa  par  contrat  du  l6oflobre  1606,  Magdeline 
Levefque  ,  fille  de  Paris,  feigneur  de  Fai-le-Sec  près  de 
LiefTe ,  vicomte  de  Brai ,  8c"de  Claude  de  Sufanne;de- 
Cerni  :  il  ne  vivoit  plus  lors  du  mariage  de  fon  fils  aîné. 
Les  enfans  nés  de  cette  alliance  furent,  Christophe, 
qui  fuit  ;  Henri ,  capitaine  d'infanrerie  au  régiment  de 
Nantcuil,  mort  fans  alliance  en  165 1  ;  Charles  élevé 
page  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII ,  puis  cornette 
du  régiment  de  Heucourt ,  mort  en  1635  ,  au  voyage 
de  Montbelliard  ;  Magdeline ,  morte  fans  alliance  ;  Mar- 
guerite ,  mariée  1°.  à  François  de  Rigond  ,  feigneur  de 
Eois-Gauvin,  mort  en  1657  :  1°.  à  Jean-Louis,  fei- 
gneur de  Clermont  ;  Se  pour  fécond  fils  Jacob  de  Con- 
flans II  du  nom ,  feigneur  de  Fai-le-Sec,  de  Rofnai  près 
de  Reims  ,  &  vicomte  de  Germigni  ,  dit  le  baron  de 
Conflans.  Il  fut  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  Nettancourt  ,  &  «omette  en  1635  de  la  compa- 
gnie de  fon  frère  aîné.  Il  époufa  le  »4  feptembre  1641, 
Anne-Marguerite  ,  fille  de  Louis  de  Carrelle ,  gouver- 
neur de  Vaudevanges  ,  grand  bailli  d'Allemagne  pour 
le  duc  de  Lorraine  8c  enfuite  pour  le  roi ,  &  SAn- 
toinette  de  Marimont ,  dont  il  eut  I.  Henri-Jacob, 
feigneur  de  Fai-le-Sec  ,  qui  fuit  ;  ».  Robert-Anne ,  dit  le 
comte  de  Conflans  ,  feigneur  de  Beftein  ,  Henriville  , 
&c.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Furftetn- 
berg  ,  tué  au  combat  de  Fleurus  en  1690  ,  qui  avoit 
époufé  Anne-Charlotte  du  Bouchel  ,  de  laquelle  il  eut 
plufieurs enfans  ,  dont  Louis  de  Conflans  l'aîné ,  fut  bap- 
tifé  le  15  août  1679  dans  la  chapelle  du  vieux  château 
de  S.  Germain  -  en  -  Laye  par  l'évêque  de  Condom  , 
8c  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  Dauphin  , 
ce  par  la  ducheffe  d'Orléans  ;  3 .  Louis  de  Conflans  ; 
4.  Anne  de  Conflans,fille  d'honneur  de  Marguerite-Louife 
d'Orléans  ,  grande  duchefTe  de  Tofcane  ;  8c  5  Hen- 
riette-Magdeline  de  Conflans  ,  mariée  avec  Denys  de 
la  Motte-d'Ifaut  Se  de  Guienne  ,  premier  capitaine  com- 
mandant un  bataillon  du  régiment  de  Picardie.  HeNRI- 
Jacob  de  Conflans  ,  feigneur  de  Fai-le-Sec ,  appelle 
le  marquis  de  Conflans ,  après  avoir  été  élevé  cadet  dans 
les  gardes  du  corps  du  roi ,  fut  cornette  dans  la  com- 
pagnie des  chevaux-légers  du  baron  d'Ennancourt  fon 
coufin,  8c  mourut  en  1714.  Il  avoit  époufé  Marie  du 
Bouchet ,  qui  vivoit  en  1719  ,  Se  de  laquelle  il  laiffa 
Louis  de  Conflans  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ré- 
formé à  la  fuite  du  régiment  de  Bretagne ,  vivant  en 
1719  ;  Robert  de  Conflans  ;  Jacob  de  Conflans,  vivant 
en  1719;  ayant  époufé,  1° '. Elirab  étais  Chalin  ,  morte 
fans  enfans  :  Se  1°.  Angélique  de  Monceaux  ,  dont  il  a  eu 
quatre  filles  ;  Hubert  de  Conflans ,  appelle  le  chevalier  de 
Bricnnefeti  en  1 7 1  »,enfeigne,  &  au  mois  de  mars  1717, 
lieutenant  de  vaiffeaux  du  roi  ;  Se  une  fille  religieufe. 

XIV.  Christophe  de  Conflans,  dit  le  comte  de 
Verilly,  feigneur  de  Bouleufe,  Poilli ,  &c.  fut  élevé 
page  de  1»  chambre  du  roi  Louis  XIII,  devint  gentil- 
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homme  ordinaire  de  la  chambre  de  fa  majefté  ,  8c 
étoit  en  1635,  capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vaux-légers ,  compofée  de  100  maîtres  dans  l'armée 
du  roi ,  commandée  en  Allemagne  par  le  cardinal  de  la 
Valette.  Il  fervit  dans  cette  occafion  &  dans  plufieurs 
autres  avec  diftinfiion ,  8c  faifant  une  très-grande  dé- 
penfe  de  fon  bien.  Il  avoit  époufé  à  l'âge  de  1 8  ans  ,  par 
contrat  du  premier  oefobre  1 6»8  ,  Magdeline  de  Châtil- 
lon-fur-Marne ,  morte  en  1683  ,  âgée  de  73  ans,  &C 
qui  étoit  fille  de  François,  feigneur  de  Marigni,  8e  de 
Louife  des  Foffez ,  héritière  de  Siffi  &  de  Châtillon-fur- 
Oize,  près  de  S.  Quentin  ,  feigneuries  qui  tombèrent  à 
fa  fille  Magdeline  de  Châtillon.  De  cette  alliance  na- 
quirent EuSTACHE,  qui  fuit;  Marguerite,  religieufe  à 
la  congrégation  de  Reims  ;  Marie ,  religieufe  à  la  con- 
grégation de  Soiffons  ;  Anne  8c  Françoife  ,  religieufes 
en  l'abbaye  d'Origni  ;  Louife-Céfarie  de  Conflans ,  ma- 
riée après  1676  ,  à  Emanuel  de  Proifi  ,  marquis  de 
Morfontaine  :  elle  eft  morte  le  19  juin  1733 ,  dans  fa 
quatre-vingt-fixiéme  année. 

XV.  EuSTACHEde  Conflans, comtede  Vezilli,  Sec. 
fervoit  dans  les  moufqueraires  lors  du  mariage  de 
Louis  XIV ,  qu'il  finît  depuis  en  qualité  de  volontaire 
dans  fes  conquêtes  de  Flandre  en  1667.  Il  époufa  par 
contrat  du  16  décembre  1663  ,  Marie-Magdeline  de 
Caftille ,  fille  de  Jean ,  marquis  de  Chenoife ,  feigneur 
&  baron  de  Bouguehaut ,  de  Troiffi  Se  de  Nèfle ,  con- 
feiller  du  roi  en  fes  confeils ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre,  &  de  Diane-Louife  de  Bouvans.  Eusta- 
CHE  de  Conflans  n'en  a  point  eu  d'enfans  ;  la  marquife 
de  Morfontaine ,  fa  feeur ,  a  été  fon  héritière. 
Branche  des  seigneurs  de  Gizencov rt. 

VI.  Hugues  ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Conflans  8c 
de  Gizencourt,  fécond  fils  d'HuGUES  ,  II  du  nom,  fei- 
gneur de  Conflans ,  8e  i'ide,  fa  féconde  femme  ,  fut  ma- 
réchal de  Champagne,après  la  mort  de  fon  frère  aîné  Hu- 
gues, III  du  nom.  Il  fut  auffi  lieutenant  général,  Se  ré- 
gent du  royaume  de  Navarre  pour  le  roi  Philippe  le  Bel s 
l'an  1193.  De  fon  époufé  Helifende  ,  fille  unique  de 
Pierre,  feigneur  de  Preci,  8c  d'Agnes,  dame  de  Cu- 
dot,  naquirent  Hugues  ,  V  du  nom  ,  qui  fuit  ;  EuS- 
TACHE ,  tige  des  feigneurs  de  DampierRE  ,  qui  fui- 
vront;  8t  Jean  de  Conflans ,  abbé  de  S.  Medard  de 
Soiffons  en  1324,  puis  élu  évêque  d'Orléans ,  où  il  fit 
fon  entrée  folemnelle  le  dimanche  de  la  paflion ,  9  avril 
1318  (  vieux  frile  )  Se  mourut  en  1334. 

VII.  Hugues  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans  , 
de  Preci,  Cudot,  Sommevelle  &  Verneuil-fur-Marne, 
maréchal  de  Champagne ,  gouverneur  d'Artois  ,  fous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel ,  1  qui  il  avoit  rendu  de  grands 
fervices ,  époufa  i°.Brande,  fille  unique  8c  héritière 
d' Arnaud,  feigneur  de  Blancaforr  en  Guienne,  de  la- 
quelle étant  veuf,  il  vendit  l'an  1313a  Bertrand  de 
Goth ,  vicomte  de  Loraagne  8c  d'Auvillars ,  les  terres  , 
châteaux  &  feigneuries  d'Alemans  ,  de  Peula.amp, 
Saines  Se  autres ,  moyennant  la  fournie  de  40000  flo- 
rins d'or  valant  43 100  livres  tournois  :  »°.  Jeanne  de 
Saint-Cheron ,  d'une  branche  de  la  maifon  de  Châtil- 
lon, 8c  mourut  vers  l'an  l3»o,ayanr  été  peu  aupara- 
vant avec  le  connétable  Gaucher  de  Chârillon  8c  autres 
feigneurs  ,  plége  pour  Louis ,  comte  de  Flandre.  Du 
premier  lit  naquit  Jeanne  de  Conflans ,  dame  du  chef 
de  fon  pere ,  de  Preci ,  Verneuil-fur-Marne  8c  Cudot  , 
&C  de  Blancafort  Se  d'autres  terres  en  Guienne ,  du  chef 
de  fa  mere.  Elle  fut  accordée  fort  jeune  à  Maurice  de 
Craon  ,  VII  du  nom  ;  fur  quoi  confultez  ïhijhire  de 
Châtillon,  page  367;  mais  ce  traité  n'ayant  pas  eu 
fon  effet ,  elle  époufa  Gaucher  de  Châtillon  ,  VI  du 
nom ,  comte  de  Porcean ,  Sec.  qui  le  l»  mars  ij  13  , 
meut  procès  contre  le  feigneur  de  Craon  ,  pour  lui  faire 
rendre  certaines  chofes  appartenantes  à  fon  époufe ,  des 
biens  de  laquelle  le  feigneur  de  Craon  ,  pere  de  Mau- 
rice ,  avoit  eu  l'adminiliration.  Il  eut  du  fécond  lit  Hu- 
gues, qui  fuit. 
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VIII.  Hugues  ,  VI  du  nom ,  feigneur  de  Conflans 
&  de  Sommevelle,  refla  fous  la  garde  Se  tutelle  de  fa 
mère  ,  qui  en  fon  nom ,  fit  foi  8c  hommage  au  roi  pour 
les  châteaux  de  Conflans  8c  de  Sommevelle  ;  mais  fur 
la  plainte  faite  par  Euflache  de  Conflans  ,  avoué  de 
Terouanne  (  chef  de  la  maifon  de  Conflans ,  coufm 
germain  de  feu  fon  mari  )  que  ces  lieux  étoient  de  fon 
fief,  cette  dame  fut  condamnée  par  arrêt  du  29  juin  1 3  2  3 , 
à  les  reprendre  en  fief  de  l'avoué  de  Terouanne ,  pour 
Hugues ,  fon  fils ,  &  pour  Jeanne,  fa  fœur.  Le  nom  de  fa 
femme  eft  ignoré ,  mais  il  fut  pere  d'HuGUES  ,  VII  du 
nom,  qui  fuit;  de  Robine ,  mentionnée  ci-après;  &  de 
trois  filles  religieufes. 

IX.  Hugues,  VII  du  nom,  feigneur  de  Conflans,  &c. 
vivoit  en  1393.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ;  mais 
c  eft  peut-être  N.  de  Dormans ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Nozai ,  &  de  Marguerite  de  Louan ,  &  que  la  généa- 
logie de  Dormans  marque  avoir  été  femme  A'Hugues 
de  Conflans.  11  fut  pere  S  Euflache  IV,  feigneur  de 
Conflans  &  de  Chameri ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne 
de  Nèfle ,  veuve  de  Gui  de  la  Perfonne ,  vicomte  d'A- 
CJ,uf  fille  àt  Gui  dl=  Nèfle,  III  du  nom,  feigneur 
A  Offremont  8c  de  Melle ,  8c  de  Marguerite  de  Couci , 
dame  de  Romem.  Elle  vivoit  encore  en  1457.  Ce  fei- 
gneur de  Conflans  eut  pour  héritière  fa  fœur  Robine  de 
Conflans,  dame  de  Conflans  ,  qu'elle  porta  en  mariaee 
a  Gaucher  VI,  châtelain  de  Torotte ,  qui  par-là  fe  qua- 
lifia maréchal  héréditaire  de  Champagne. 

Seigneurs   de  Dampierre, 

fortis  des  précédent. 

VII.  Eustache  de  Conflans,  fils  puîné  d'HuGUES 
s  „J*?™'feTeurde  C°»fl™  &  de  Gizencourt! 
oc  d  Heltfendc  de  Preci ,  fa  femme  ,  étoit  marié  avec 
fgfs,  dame  de  Dampierre  en  Artenois ,  avant  le 
lundi  après  les  oftaves  de  pâque  28  avril  13,5,  jour 
auque  il  tranfigea  pour  quelques  biens  à  fa  femme 
dont  il  eut  Euflache,  mort  fans  poftérité  ;  Jean  ,  qui 
luit  ;  Roger,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ;  N.  re- 
ligieux a  Auxerre  ;  N.  religieux  à  Molême  ;  N.  relifcieux 
à  Vezelai;  Se  N.  de  Conflans,  mariée  à  Raoul ,  fei- 
gneur de  Loupi. 

VIII.  Jean  de  Conflans ,  feigneur  de  Dampierre , 
maréchal  de  Champagne,  8c  gouverneur  de  Navarre 
époufa  Cunegonde  de  Grancei ,  veuve  de  N.  feif-neur 

cei,  iiAIfabelle  de  Blammont.  Ils  ratifièrent  enfemble 
la  vente  faite  au  couvent  de  S.  Remi  de  Reims  de 
îrauTr'l  6  Braux'  Parmeffire  Flore,  fils  A'Erard  de 
Thu.fi ,  6c  par  Ifabelle  de  Grancei ,  fa  femme.  C'eft  lui 
qui  durant  la  pnfon  du  roi  Jean  ,  fut  maflacré  avec  Ro- 
bert de  C  ermont,  maréchal  de  France,  aux  pieds  de 
Charles  dauphin,  fils  de  ce  prince,  par  l'ordre  du  fédi- 
lieux  Marcel  prévôtdes  marchands  delà  ville  de  Paris 
Tvl  À  1 l\enterré  en  Vé&k  de  fainte  Catherine 
du  Val-des-Ecohert,  6c  ne  laifTa  point  de  poftérité. 

Branche  des  seigneurs  de  Mareuil. 
V  Eustache  de  Conflans,  fils  puîné  d'EuSTA- 
che  II  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans ,  Se  SHelvide  de 
lorotte,  fut  feigneur  de  Mareuil,  vicomte  de  Troyes 

fe  *  !a  d'Sn'té  de  conné«Me  de  Navarre  par  le 
toi  Ihibaud,  comte  de  Champagne,  en  1158.  Dès 
lan  1242  il  avoitété  l'une  des  cautions  des  conventions 
du  mariage  de  Marie  ,  fille  d'Archambaud  ,  lire  de 
Bourbon  avec  Jean  I,  comte  de  Dreux.  Il  époufa 
Jeanne  de  Planci,  dame  de  Gondrecourt,  du  contente- 
ment de  laquelle  il  vendit  le  vicomté  de  Troyes  au 
chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  l'an  t2â,  6c 
afllfla  depuis  au  jugement  rendu  par  le  roi  Philippe  le 
Hardi  en  fon  parlement  de  la  Touffaints  1293  ,  con- 
tre Charles  II,  roi  de  Sicile,  au  fujet  du  comté  de  Poi- 
tiers. Son  nom  s  y  trouve  après  ceux  du  duc  de  Bour- 

K''  LT  D"  u6  FracnCe,'  des  comtes  de  Fendre, 
de  Bar  6c  de  Ponthieu,  6c  du  fixe  de  Nèfle ,  6c  avan 
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ceux  des  connétable,  bouteiller  ,  chambellan,  8c  d'un 
maréchal  de  France,  grands  officiers  de  la  couronne  , 
6c  d  autres  grands  feigneurs  ;  ce  qui  marque  qu'il  étoit 
regarde  comme  un  homme  de  grande  maifon.  Ses  en- 
fans  furent  Eustache  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Marie 
femme  1  .  ae  Jean ,  feigneur  de  Mortagne  ,  châtelain 
de  Tourna,  :  2°.  en  r 305,  de  Jean  d'Anton,.,  fei- 
gneur de  Hornes  ;  &  N.  de  Conflans ,  femme  de  Eau- 
domn ,  feigneur  de  Claci ,  vidame  de  Laonnois. 

VI  Eustache  de  Conflans,  II  du  nom  de  cette 
branche ,  feigneur  de  Mareuil ,  fut  vicomte  d'Hôtel ,  par 
fa  femme  Marguerite  de  Solfions,  fille  de  Raoul  vi- 
comte dHotel;  8c  tous  deux  enfemble  tranfporterent 
en  1317  aux  religieux  de  la  Charmoye,  60  arpens  de 
bois,  dans  la  foret  le  Roi ,  pour  demeurer  quittes  des 
arrérages  des  dons  que  leur  avoient  faits  fes  prédécef- 
feurs  Ses  enfans  furent  Eustache  III  du  nom ,  qui 
fuit;  8c  iV.  de  Conflans,  matiée  à  Jean  de  Joinville, 
feigneur  de  Juilli ,  en  1 3  1 2. 

VII.  Eustache  de  Conflans ,  III  du  nom ,  feigneur 
de  Mareuil,  vicomte  d'Hôtel,  époufa  :°.  en  1306  Ua. 
beau  de  Ragneval,  fille  de  Raoul  Rte  de  Ragneval  8c 
de  Pierre-Pont  6ç  de  N.  de  Nanteuil,  morte  fans  en- 
tans  :  2».  N.  fille  de  Jean  I  du  nom  ,  comte  de  Grand- 
pre  :  30.  Allemande  Flotte ,  dite  de  Revel,  fille  de  Guil- 
laume Flotte  ,  feigneur  de  Revel,  chancelier  de  Fran- 
ce, 8c  d  i^deMello,  fa  première  femme.  Elle  fe 
remaria  z  Engucrrand  de  Couci,  vicomte  de  Meaux  , 
dont  elle  fut  la  féconde  femme ,  8c  qui  mourut  en  1 3  ,4! 
Du  Chêne  avoit  dit  dans  fon  hijloire  de  Châtillon 
^418,  quelle  étoit  veuve  de  celui-ci,  lorfqu'ellè 
époufa  Euflache  de  Confions  :  il  avoir  pourtant  dit  le 
contraire,/,.^  ,99  de  la  même  hiftpire ;  mais pag.  288 
de  fon  hifloire  de  Couci ,  il  s'eft  rétraûé,  8c  a  reconnu 
quEnguerrand  de  Couci  fut  le  fécond  mari  de  cette 
dame  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  GW/W  de 
Châtillon,  V  du  nom,  feigneur  de  Châtillon,  fouve- 
rain  mairre  6c  reformateur  des  eaux  8c  forêts  de  Fran- 
ce ,  mal  qualifié  grand  maître  de  France ,  par  Du-Chê- 
ne.  Ils  vivaient  enfemble  l'an  ,343  8c  .355.  Les  en- 
fans nés  du  fécond  ht  &' Euflache  de  Conflans  furent 
1 .  t -terre  ,  feigneur  d'Herronges ,  mort  avant  fon  pere  ' 
fans  enfans  de  Jeanne  d'Aunoi,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Jean  d'Aci ,  chevalier,  dont  elle 
etoit  veuve  en  1 345  ;  8c  une  troifiéme  après  l'an  1 ,  ,0 
avec  Guillaume  de  Courferant,  aufli  chevalier  ■  2  Eus 
tache  ,  IV  du  nom  ,  qui  fuit;  3.  /„„  ,  q'ui  'vivoit 
avec  la  qualité  de  chevalier  en  1353  ,  qm  mourut  au 
mois  de  novembre  1383  ,  8c  dont  on  voit  le  tombeau 
eleve  dans  une  chapelle  de  la  nef  de  l'églife  cathédrale 
de  Solfions,  ou  il  eft  qualifié  chevalier,  lire  d'Aite 
c  eft-a-dire ,  de  faim  Pierre-â-Elle  ;  4.  Gaucher  de  Con- 
flans ,  feigneur  d'Hôtel,  vivant  le  19  mars  fu|. 
vantun  arrêt  du  parlement,  ainfi  que  le  marque  Du- 
Chene ,  hifloire  de  Châtillon  ,  pag.  429.  Il  mourut  fans 
enfans  de  Marte  de  Chateauvilain  ,  dame  de  Bave 
avec  laquelle  il  vivoit  en  1 372  ,  fille  de  Robert  de  Châ- 
teauvilam,  feigneur  de  Vaucler ,  8c  de  Marguerite  de 
I  rainel,  amfi  que  le  marque  Du  Chêne  ,  hifloire  de 
Chateauvdain    page  61  ,  où  il  eft  qualifié  feigneur 
d  Hertonges  8c  de  Coulon.  Du  troifiéme  lit  d'EusTA 
CHE  III,  naquit  Jeanne  de  Conflans,  mariée  1°  à 
Pierre  de  Dampierre ,  feigneur  de  la  Motte  de  Toi/i  • 
2«.  a  Thomas,  feigneur  de  Vaudenai ,  dont  la  pofté- 
rité efl  rapportée  par  Du  Chêne,  hifloire  de  Bethune 
page  314. 

VIII.  Eustache  de  Conflans  ,  IV  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Mareuil ,  8cc.  maréchal  de  Champagne  vi- 

rïf  "A.1.3  53  '  m°rt  avant  Pan  '371'  rans  poftérité. 

Du  Chêne,  aux  endroits  cités.  M.  d'Hozier,  nobi- 
liaire de  Champagne  ,  ou  recherche  de  la  noblefle  de 
Champagne  ,  par  M.  de  Caumartin,  en  1667  &  années 
luivantes.  Le  P.  Anfelme,  hifloire  des  grands  officiers 
de  la  couronne. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Conflans }  font  celles  dç 


a8      C  O  N 

la  roaifor,  de  Brknne,,d'^/«w«&  billeites  d'or,  au 
lion  de  même  ;  mais  tant  qu'il  y  a  eu  des  feigneurs  du  nom 
de  Brienne ,  ceux  de  Conflans  ont  bnfe  leurs  armes  d  un 
bdton  ou  bande  de  gueules  ,  comme  on  le  voit  dans 
VkUloire  de  Chitillon  ,  par  Du-Chêne  ,  page  365. 

&  CONFL ANS-SAINTE-HONORINE ,  bourg 
de  France  ,  au-deffous  de  Paris,  dans  fille  de  France, 
fur  le  bord  feptentrional  de  la  Seine  ,  à  l'orient  du  lieu 
où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  d'Oyfe.  Il  elt  a  fix 
lieues  de  Paris  ,  fk  à  environ  une  lieue  &  demie  çle  P011- 
toife  &  de  Poiffi.  On  y  apporta  de  Honfleur.fur  fe  hn  du 
neuvième  fiécle  ,  ou  au  commencement  du  dixième  ,  e 
corps  de  fainte  Honorine ,  vierge  fk  martyre  ,  fk  on  le 
mit  dans  l'églife  de  Notre-Dame.  Cette  églife  accrue  par 
les  dévotions  des  peuples  envers  fainte  Honorine ,  fut 
foumife  à  l'abbaye  du  Bec  l'an  1081 ,  par  le  comte  de 
Beaumont,  feigneur  de  Conflans.  v-  eft  encore  aujour- 
d'hui un  prieuré  qui  en  dépend.  *  La  Martiniere ,  diet. 

^  CONFLANT  en  JARNISI,  bourg  du  duché  de  Bar 
en  Lorraine  ,  fitué  au  confluent  de  l'Iron  fk  de  l'Orne, 
entre  Verdun  fk  Metz.  Quelques  géographes  prennent 
ce  bourg  pour  le  lieu  appellé  anciennement  Ibhodurum  , 
mie  d'autres  placent  à  Beuville  > 
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lires  piacc.iL  «  D- 
contrée  ,  fur  une  petite  rivière  entre  Confiant  ô.  le 
bourg  de  Freine.  *  Mati,  <6'3. 

CONFLANT  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Savoye 
propre  Ce  lieu  eft  chef  d'un  mandement  qui  porte  fon 
nom  'fk  fitué  au  confluent  du  Doron  fk  de  l'Ifere ,  a 
6  ou  7  lieues  de  Chamberi ,  du  côté  du  levant.  *  Mati , 

*  CONFLENT  ou  LE  CONFLUENT ,  Confiuentes , 
petit  pays  de  France  dans  le  Rouffillon  vers  les  monts 
Pvrénées.  C'en  dans  cette  contrée  qu  eft  Villa-Franca 
fur  le  Tet ,  au-deffus  de  Perpignan  fk  de  la  torterefle 
de  Montlouis.  Ce  pays  fut  cédé  à  la  France  par  le  traite 
des  Pyrénées  de  l'an  1659-,  où  il  eft  d,t  en  1  art  XL1I , 
nue  le  roi  très-chrétien  demeurera  en  poflethon  de  toute 
la  comté  fk  viguene  de  Roupillon ,  fk  de  la  comté  fk 
viguene  de  Confient.  Voyez  P.  de  Marca ,  dans  fon 
livre  intitulé ,  Marca  hifpanica. 

jVJ-  CONFOULENS ,  petite  villede  France ,  dans 
la  Marche ,  félon  quelques  uns  ;  félon  d'autres ,  dans  le 
Poitou.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Vienne  ,  qui  reçoit  tout 
auprès  une  petite  rivière.  Cette  ville  eft  le  chef-lieu 
d'une  éleftion  établie  par  édit  du  mois  de  juillet  17 1 4 , 
qui  fait  la  neuvième  de  la  généralité  de  Poitiers.  Avant 
cette  érection,  Confoulero  étoit  de  l'éleftion  d'Angou- 
lême.  *  La  Martiniére  ,  dicl.  giogr. 

CONFUCIUS,  fameux  philofophe  Chinois,  ne  , 
félon  quelques-uns ,  l'an  5  50 ,  fk  félon  d'autres ,  l'an  48  3 
avant  la  naiffance  de  J.  C.  dans  le  royaume  de  Lu,  qui 
eft  maintenant  la  province  de  Xantung.  Il  étoit,  fi  1  on 
en  croit  les  Chinois ,  d'une  famille  illuftre,  qui  tiroit  fon 
otigine  de  Ti-i  ,  vingt-feptiéme  empereur  de  la  II  race , 
&  fon  pere  Xoleamhé  avoit  une  charge  conhdérable 
dans  le  royaume  de  Sùm,  Dès  fa  jeuneffe  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  parmi  les  Chinois ,  à  caufe  de 
la  vivacité  de  fon  efprit ,  &  de  la  folidité  de  fon  juge- 
ment. Etant  mandarin  ,  fk  employé  dans  le  gouverne- 
ment du  royaume  de  Lû,  il  fit  bientôt  connoître  com- 
bien il  eft  important  que  les  rois  foienr  philofophes ,.  ou 
qu'ils  aient  des  philofophes  pour  miniftres.  La  feience 
des  mœurs  &  la  politique ,  dont  il  avoit  pénétré  les  fe- 
crets ,  le  firent  admirer  dans  la  conduite  de  l'état ,  fk 
dans  î'établiffement  des  loix.  Le  détordre  néanmoins  fe 
glilTa  dans  la  cour  du  prince,  à  l'occafion  de  plulieurs 
belles  filles  que  le  roi  Xi  envoya  au  roi  de  Lû ,  pour 
l'efférainer  par  cet  artifice,  &  pour  lui  faire  quitter  Je 
foin  de  fon  royaume.  Confucius  voyant  que  le  roi  n  é- 
coutoit  plus  fes  confeils  ,  fe  défit  de  fa  charge  ,  quitta 
la  cour ,  fk  fe  retira  dans  le  royaume  de  Sùm.  Il  fit  pro- 
fiffion  publique  d'enfeigner  la  pbilofophie.  morale  ;  & 
ia  réputation  lui  attira  plus  de  trois  mille  difciples ,  dont 
•X  y  en  eut  foixante  Si  douze  qui  furpauerent  les  autres 


en  feience  fk  en  probité ,  fk  pour  qui  les  Chinois  ont 
encore  à  préfent  une  vénération  particulière.  Confucius 
divifa  fa  doarine  en  quatre  parties ,  fk  fes  difciples  en 
un  pareil  nombre  de  clafles.  Le  premier  ordre  etoit  de 
ceux  qui  s'étudioient  à  acquérir  ce  qu'on  appelle  les  ver- 
tus  morales  ,  qui  font  l'honnête  homme.  Le  fécond 
rang  étoit  de  ceux  qui  apprenoient  l'art  de  raifonner  , 
fk  l'éloquence.  Dans  la  tromeme  claffe  ,  on  traitoit  du 
gouvernement  de  l'état,  &C  du  devoir  des  magiftrats. 
La  quatrième  claffe  s'occupoit  à  difeourir  noblement  fur 
tout  ce  qui  regarde  la  feience  des  mœurs.  Ce  favant 
homme  avoit ,  dit-on  ,  beaucoup  de  modeftie ,  &  dé- 
clarait hautement  qu'il  n'étoit  pas  l'inventeur  de  fa  doc- 
trine, mais  qu'il  l'avoit  tirée  de  fes  prédécefieurs ,  & 
princ  ipalement  des  rois  Yao  fk  Xun,  qui  l'avoient  de- 
vancé de  plus  de  1 5  00  ans. 

On  conte  qu'il  affuroit  qu'il  y  avoit  dans  le  pays 
d'occident  un  homme  reftpedable ,  nommé  Sifam-ren- 
Xirngin,  dont  on  ne  dit  rien  davantage  ;  que  1  an  66 
après  la  naiffance  de  1.  C.  l'empereur  Munti  envoya 
des  ambafladeurs  en  occident  pour  chercher  ce  perfon- 
nage.Mais  qu'étant  arrivés  dans  une  ifle  proche  de  la  mer 
Rouge,  ils  s'arrêtèrent  à  confldérer  une  fameufe  idole 
nommée  Fi ,  repréfentant  un  philofophe  qui  vécut  dans 
les  Indes  500  ans  avant  Confucius.  Ils  emportèrent 
cette  idole  dans  la  Chine  ,  avec  des  inftruaions  fur  le 
culte  qu'on  lui  rendoit.  Mais  c'eft  une  hiftoire  qui  n  a 
aucun  fondement;  fk  le  fage  ou  le  feint  que  Confucius 
veut  qu'on  attende ,  &  dont  il  dit  qu'il  ne  viendra  peut- 
être  qu'après  cent  fiécles ,  devoit  approuver  les  loix  , 
les  maximes  &  la  doftrine  des  rois  de  la  Chine ,  qui 
font  bien  éloignées  de  celles  du  chriftianifme.  On  dit  que 
ce  philofophe  prévoyant  la  fin  de  fes  jours,  &  le  defor- 
dre  horrible  de  la  cour  du  roi  de  Lû ,  chanta  ces  vers 
entremêlés  de  foupirs  :  Montagne  immenfe ,  où  es -tu 
tombée  ?  la  grande  machine  ejl  renverfie  ,  les  hommes 
fages  &  les  vertueux  ont  manqué.  Les  rois  ,  ajouta-t-il , 
nefuivent  pas  mes  maximes,  je  ne  fuis  plus  utile  au 
monde;  ainfi  il  ejl  temps  que  j 'en  forte.  Il  tomba  dans 


une  léthargie  qui  dura  fept  jours ,  fk  mourut  enfin ,  âgé 
de  73  ans.  On  l'enterra  dans  le  royaume  de  Lû ,  où  il 
étoit  retourné  avec  fes  difciples ,  proche  de  la  ville  de 
Kio-fu ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Sù.  Son  tombeau  eft 
dans  l'académie  même  où  il  faifoit  fes  leçons  ,  laquelle 
eft  fermée  de  murailles  comme  un  bourg.  Il  ne  laiffa  point 
d'enfans  vivans ,  mais  un  petit-fils,  qui  foutint  fa  mai- 
fon.  Ses  defeendans  ont  toujours  été  en  grand  honneur 
chez  les  Chinois. 

Depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  ce  philofophe  a  toujours 
été  en  grande  vénération  dans  la  Chine;  &  perfonne  n'eft 
élevé  à  la  qualité  de  mandarin ,  &  aux  charges  de  la  ro- 
be ,  qu'après  avoir  été  reçu  doûeur  félon  la  dodrine  de 
Confucius.  En  toutes  les  villes  ily  a  des  palais  qui  lui  font 
confecrés;&  lorlque  quelqu'un  des  officiers  de  robe  pafle 
devant  ,  il  defeend  de  fon  palanquin  ,  &  fait  quelques 
pas  à  pied ,  pour  rendre  honneur  à  fa  mémoire.  Sur  le 
frontifpice  des  palais  qui  lui  font  confecrés  ,  on  voit  fes 
éloges  en  grandes  lettres  d'or  ,  avec  de  feinblables  titres, 
augmnd  maître  :  à  ViUufre  :  au  fage  roi  des  lettres  Dans 
ces  éloges ,  les  Chinois  n'y  emploient  jamais  celui  d  Yun, 
qui  eft  un  nom  deftiné  aux  idoles  :  par  où  ils  donnent  a 
connoître  que  la  do£lrine  de  Confucius  condamnoit  1 1- 
dolâtiie.  Il  reftoit  encore  en  1 646  un  de  fes  defeendans  , 
qui  tenoit  un  rang  confidérable  dans  l'état  ;  fk  Xanchi  , 
roi  Tartare  ,  qui  conquit  la  Chine ,  le  reçut  avec  beau- 
coup d'honneur.  Ceux  de  cette  famille  font  mandarins- 
nés, fk  ont  un  privilège  qui  ne  leur  eft  commun  qu'avec 
les  princes  du  fang  ,  de  ne  payer  aucun  tribut  à  l'empe- 
reur. Ourre  cela,tous  ceux  qui  reçoivent  le  titre  de  doc- 
teur ,  doivent  faire  un  préfent  au  mandarin  de  la  race  de 
Confucius.  Les  quatre  livres  que  l'on  attribue  à  Confu- 
cius ,  font  confidérés  parmi  les  Chinois ,  comme  des  li- 
vres de  la  même  autorité  que  leurs  cinq  anciens  livres 
clafliques.  Le  premier  de  fes  quatre  livres  eft  intitulé  , 
Takio,  ou  la  grande  feience.  Il  n'y  a  que  le  premier  cha- 
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pitre  de  ce  livre  qui  foït  de  Confucius ,  c'eft  Ton  difciple 
Tien  g- Su  qui  l'a  donné  ;  &  le  refte  de  ce  livre  eft  une 
explication  du  premier  chapitre  faite  par  ce  difciple.  Le 
fécond  ,  intitulé  ,  Chun-Jung ,  ou  du  milieu  de  la  vertu , 
eft  l'ouvrage  de  Cu-cu  ,  petit-fils  de  Confucius ,  difciple 
de  CemciuSj&  maître  de  Mencius.  Le  troifiéme,intitulé, 
Lungya  ou  Conférences^  un  recueil  des  aérions  &  des 
fentimens  de  Confucius  &  de  les  diïciples.  Le  quatrième 
eft  un  recueil  des  converfations  que  Menlius ,  né  96  ans 
après  la  mort  de  Confucius ,  a  eues  avec  des  fa  vans  de 
fon  temps,  Le  P.  Couplet  a  traduit  en  latin  les  trois  pre- 
miers livres  de  cet  ouvrage,  Quoique  quelques-uns  aient 
voulu  trouver  la  religion  du  vrai  Dieu  dans  ces  livres,  en 
les  examinant  bien ,  on  n'y  trouve  que  l'athéifme  &  l'im- 
piété; car  i°,  c'eft  le  ciel  ou  la  vertu  qui  y  tient  lieu  delà 
plus  haute  divinité.  20.  On  y  prodigue  les  cultes  fuper- 
ftitieux,  Ôcdes  facrificesà  d'autres  êtres  qu'à  Dieu. 3°.On 
n'y  promet  point  d'autre  bonheur  ni  d'autre  récompenfe 
que  celie  de  cette  vie.  Il  eft  aufli  néceflaire  de  favoir  que 
ce  qu'on  dit  de  Confucius  &  de  fon  ancienneté  n'eft  fon- 
dé que  fut  des  hiftoires  très-fufpeftes.  *  Martini  ,  hijîor, 
S  mica.  Intorcetta.  Couplet.  Défenfe  de  la  cenfure  de  la 
faculté  de  tkéologïe  de  Paris. 

Il  y  a  eu  de  grandes  difputes  pendant  tout  le  XVII  fié- 
cle ,  fur  ce  qu'on  devoit  entendre  par  le  mot  tien ,  par  cet 
autre  xan-ti ,  que  les  Chinois  emploient ,  &  en  même 
temps  fur  les  honneurs  que  ces  peuples  rendent  à  Confu- 
cius ,  &  à  leurs  ancêtres.  Quoique  le  P.  Martini,  Jéfuite , 
eût  reconnu  qu'il  n'y  avoit  point  dans  la  langue  chinoife 
de  nom  pour  fignifier  Dieu  ,  d'autres  milïionaires  de  fa 
compagnie  s'accommodèrent  du  nom  Xan-ti,  parceque 
félon  ce  pere  ,  il  lignifie  celui  qui  gouverne  fouveraine- 
ment  le  ciel  &  la  terre.  Mais  les  Jacobins  étant  entrés  dans 
la  Chme,oe  s'accommodèrent  pas  de  cette  explication,  & 
ils  fe  récrièrent  en  même  temps  contre  fe  culte  de  Con- 
fucius ,  &  contre  celui  que  les  Chinois  rendent  à  leurs 
parens  morts  ,  qu'ils  foutinrent  être  fuperftitieux  &  ido- 
lâtre. Les  miffionaires  fécuîiers  en  penlérent  de  même 
que  les  Jacobins  ;  mais  les  premiers  miffionaires  conti- 
nuèrent à  permettre  ce  culte  aux  nouveaux  chrétiens  ;  ce 
qui  caufa  de  grands  défordres  clans  la  Chine.  Enfin  le  pape 
Clément  XI  déclara  par  fa  bulle  donnée  le  5  feptembre 
17 10,  après  un  long  examen ,  que  les  pratiques  des  Chi- 
nois à  cet  égard  font  fuperftitieufes  &£  idolâtres ,  &c  qu'on 
doit  les  défendre  à  ceux  qui  fe  préfentent  pour  recevoir  le 
baptême.  Voye^  les  écrits  faits  fur  cette  matière  à  la  fin 
du  XVII  necle,&  au  commencement  du  XVIII ,  entr'au- 
tres,f 'apologie  desDominicains,pouv  répondre  à  la  défen- 
fe des  nouveaux  chrétiens  du  P.Tellier,jéfuite,ôtà  l'éclair- 
cilTement  du  P.  le  Gobien  ,  fon  confrère ,  in-ix  ,  1700. 

CONGALLE  I ,  quarante-quatrième  roi  d'EcolTe.  Il 
fuccéda  à  Constantin  I  ,fon  oncle.  Il  s'attacha  à  ré- 
former les  mœurs  de  fes  fujets  ,  &  à  réprimer  les  vole- 
nes  &£  les  brigandages.  Il  tâcha  de  civïlifer  fes  peuples 
par  fon  exemple  ,  êi  il  châtia  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
obéir  ,  enforte  qu'il  rétablit  toutes  chofes  dans  l'ordre. 
Les  Bretons  voyant  que  c'étoit  un  prince  pacifique ,  fol- 
Iiciterent  Aurelius  Ainbrofius  à  reprendre  fur  les  EcolTois 
le  "Weftmorland  ,  ce  qui  fit  appréhender  une  guerre  ; 
mais  tout  fe  termina  à  l'amiable.  11  fut  toujours  en  guerre 
avec  les  Saxons  ,  qui  faifoient  des  courtes  continuelles 
avec  leur  cavalerie ,  Ô£  qui  envoyoient  une  partie  de 
leur  armée  pour  fecourir  les  Bretons.  C'étoit  fous  le  règne 
de  ce  prince  ,  que  vivoient  Merlin  &  Gildas  ,  deux  fa- 
meux prophètes  Bretons.  Congalle  mourut  l'année  500, 
après  en  avoir  régné  ZI.  *  Buchanan. 

CONGALLE  II ,  quarante-feptiéme  roi  d'EcolTe , 
fuccéda  à  Eugène  III  en  5  5  8.  C'étoit  un  prince  paifi- 
ble  &  pieux ,  5c  qui  fe  rendit  recommandable  à  la  pofté- 
rité  par  fes  vertus.  Il  le  difputoit  aux  religieux  de  fon 
temps  pour  l'auftérité  de  la  vie  ,  quoiqu'alors  ils  vécuf- 
fent  fous  une  difcipline  très-févere.  Il  les  enrichit  par  les 
revenus  Se  les  terres  qu'il  leur  donna.  Il  réprimoit  la  li- 
cence des  foldats  &  autres  ,  plutôt  par  l'exemple  de  fa 
propre  vie,  que  par  la  févérité  de  fes  lobe.  Il  donna  du  fe- 
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cours  aux  Bretons  contre  les  Saxons  ,  &  mourut  en  568. 
*  Buchanan. 

(  CONGALLE  III ,  foixante-fixiémeroi  d'Ecofle, fuc- 
céda à  Achaïus  ;  Se  après  avoir  régné  cinq  ans  en  paix, 
il  mourut  en  814.  *  Buchanan. 

CONGALLE  (  S.  )  inftituteur  d'un  ordre  religieux 
en  Irlande  ,  florilToit  à  la  fin  du  VI  fiécle.  Ses  aufterités 
ne  purent  être  imitées  que  de  peu  de  perfonnes  ;  &  l'ac- 
cident arrivé  à  fept  ou  huit  de  fes  difciples  ,  qui  mou- 
rurent de  faim  ôt  de  froid  ,  l'obligea  de  donner  des  ré-  ■ 
glemens  plus  doux  aux  autres  ,  fans  qu'il  diminuât  rien 
de  fa  pénitence.  On  dit  qu'il  bâtit  le  monaftere  de  Ben- 
chor  dans  le  comté  de  Boune,  &  qu'il  eut  jufqu'à  trois 
mille  religieux  fous  fa  conduite.  Il  leur  donna  une  régie 
qu'on  a  encore  en  vers  hibernois  ,  &  il  mourut  l'an  601. 
*  Heliot ,  hifl.  des  ord.  mon.  tom.  II,  ch.  20. 

CONGAN  ,  abbé  de  Sureien  Irlande,  de  l'ordre  de 
Citeaux  jfilïation  de  Clairvaux  ,  vivoit  en  1 1 20,  &  étoit 
contemporain  de  S.  Bernard.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Mala- 
chie  que  S.  Bernard  compofa  depuis ,  à  la  prière  du  même 
abbé  ,  comme  il  eft  facile  de  le  juger  par  la  préface  :  Tu 
mihi  abbas  Congane  injungis  ,  &c.  *  Simler,  in  biblioth. 
Gefn.  PolTevin  ,  in  appar.  fac.  Balaeus  ,  de  feript  Brit. 
cent.  14  ,  n.  86.  Warseus,^/.  Hib.  lib.  de  epife.  Lagen, 
&  monajl.  Cifter.  &  Charles  de  Wch  ,  bibl.  Cijl. 

CONGELSHOF  (  Jacques  )  auteur  de  l'hiftoire  de 
Strasbourg ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  écrivains 
Allemans. 

CONGIAIRE,  Congiarium,  certaine  fomme  de  de- 
niers que  les  empereurs  faifoient  diftribuer  de  temps  en 
temps  au  peuple  Romain.  Cette  libéralité  fe  nommoit  par 
les  Latins  ,  Congiarium  ,  le  Congiaire  ;  mais  les  libéra- 
lités que  les  mêmes  empereurs  faifoient  aux  foldats  fe  nom- 
moient  le  Donatifen  latin  Donativum  ;  c'eft  ce  que  nous 
apprend  Corneille-Tacite ,  lequel  parlant  du  jeune  Céfar, 
nous  dit  qu'il  donna  le  congiaire  au  peuple,  &:  le  donatif 
aux  foldats  ,  congiarium  populo  ,  donativum  militibus  de- 
dit.  Il  fit  fouvent  cette  libéralité  au  peuple  pendant  fon 
règne,  donnant  trente  petits  feflercesà  chacun,  quelque- 
fois quarante ,  &  même  deux  cens  cinquante  ,  comme  le 
remarque  Suétone.  Les-  enfans  n'étoient  point  exclus  de 
cette  libéralité  du  temps  d'Augufte  ,  quoiqu'auparavant  il 
n'y  eût  que  les  enfans  au-delTus  de  douze  ans  qui  y  euflent 
part.  *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

CONGLETON  ,  grand  &  beau  bourg  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Chefter ,  fitué  fur  le  Dane ,  &  gouver- 
né par  un  maire  &  fix  aldermans.  Ses  habkans  font  un 
grand  nombre  de  gands,de  bourfes  &  d'aiguillettes.  Con- 
gleton  eft  à  1  23  milles  anglois  de  Londres. *Dicl.  anglais. 

CONGO ,  grand  pays  d'Afrique ,  dont  les  bornes  ont 
à  l'orient  l'Abyffinie  ;  à  l'occident ,  l'Océan  occidental  ; 
au  midi ,  le  Monomotapa  ,  &  la  côte  des  Cafres  ;  &  au 
feptentrion,lepays  des  Nègres. Le  Congo  prend  fon  nom 
du  plus  grand  des  royaumes  qu'il  renferme  ,  &  qui  au- 
trefois dépendoient  de  lui.  Les  Portugais  ont  appelle  ce 
pays  baffe  Guinée.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  royaumes, 
dont  les  principaux  font  du  nord  au  fud  ,  ceux  de  Loan- 
go ,  dont  la  capitale  porte  le  même  nom  ;  de  Congo  pro- 
pre ,  dont  la  capitale  eft  Saint-Salvador  ;  tfAngole ,  dont 
la  capitale  eft  Saint-Paul  de  Loanda  ;  de  Benguele  ,  dont 
la  capitale  eft  Benguele  ou  Saint- Philippe.  Près  l'embou- 
chure du  Zaïre,  font  les  deux  petits  royaumes  de  Cacon- 
go  ,  &  à'Angoy.  Saint-Salvador  eft  la  capitale  du  Con- 
go propre,  &  en  particulier  de  la  province  de  Bamba. 
C'eft  l'endroit  où  le  roi  fait  fon  féjour  ordinaire ,  &c  elle 
eft  remarquable  par  fon  affiette  avantageufe.  Tout  le 
pays  eft  arrofé  de  plufieurs  fleuves  ,  entr'autres  du 
Zaïre  ,  qui  vient  d'un  lac  du  même  nom  ,  &  tra- 
verfe  ce  pays  ;  celui  de  Goanza  forme  à  fon  em- 
bouchure l'iÛe  de  Loanda.  Ce  pays  eft  allez  fertile  en 
fruits  ,  riz  ,  millet;  Ô£  les  chaleurs  y  feraient  infupporta- 
bles ,  fi  elles  n'étoient  tempérées  par  les  vents  &  par  les 
pluies.  Outre  les  animaux  qui  nailfent  en  Europe ,  ils  ont 
le  zébra  qui  refTemble  à  un  mulet,  le  dant  &  l 'épalamiga, 
qui  ont  la  forme  d'un  petit  boeuf ,  &ç,  Jacques  Canus , 
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Portugais  ,  découvrit  le  Congo  l'an  1484, fous  Jean 
roi  de  Portugal.  Le  fouverain  du  pays  fe  fit  chrétien ,  & 
reçut  le  baptême ,  auflî-bien  que  fon  fils  :  mais  1  idolâtrie 
V  ta  depuis  rétablie ,  quoiqu'on  n  y  abolit  pas  entière- 
ment la  foi  catholique ,  qui  y  refleurit  au  commencement 
du  XVÏI  fiécle.  Le  roi  du  pays  envoya  1  an  100S  un 
ambafladeur  au  pape  Paul  V ,  pour  fe  foumettre  a  \  églite 
romaine.  Au  refte  ,  le  terroir  y  eft  très-tertile  ,  a  caule 
du  grand  nombre  de  rivières  qui  inondent  les  campagnes , 
dans  les  faifons  pluvieufes.  Les  citrons  &  les  oranges  y 
viennent  fort-bien  ,  &  font  d'un  gout  excellent.  Les  pal- 
miers fournifTent  quantité  de  dattes  dont  on  tait  du  vm. 
Les  bords  de  la  rivière  de  Lelunde  ,  ]ufqu  a  Samt-Sal- 
vador  ,  font  plantés  de  cèdres ,  &  autres  arbres  odonfe- 
rans.  La  plus  grande  partie  de  la  caffe  &  des  tamarins 
qui  fe  confument  en  Hollande,  vient  de  ce  pays-la.  Il  y  a 
duanti.é  d'éléphans  ,  &  d'une  groffeur  prodigieule.  On 
y  trouve  une  èfpéce  de  fanglier  que  l'on  nomme  emgalo, 
dont  les  dents  font  fort  eftimées  ,  parceqtie  leur  taure 
étant  prife  avec  du  bouillon,  eft  un  excellent  antidote , 
&  un  remède  affuré  contre  la  fièvre  ;  c'eft  pourquoi  le 
Portugais  en  achètent  beaucoup.  On  y  voitfa  les  arbres 
«ne  petite  bête  fort  jolie  nommée  enttengte  dont  a  peau 
eft  mouchetée  de  diverfes  couleurs  Jîl  e  ne  defeend  ,amais 
à  terre   &  on  dit  qu'elle  meurt  auffitot  qu  elle  la  touche. 
Cette  bête  a  toujours  autour  d'elle  certains  petits  ani- 
maux noirs  appellés  emiis ,  qui  font  comme  fes  gardes 
Dv  en  a  dix  qui  vont  devant  &  dix  qui  la  fuivem  ;  mais 
o  fque  les  premiers  ont  donné  dans  les  filets  du  chafleur , 
e  iutres  prennent  la  fuite ,  &  le  petit  inmngu,  le  laifle 
prendre.  Sa  peau  eft  f.  eftimée  ,  qu'd  n'y  a  que  le  ro>  de 
Congo  qui  en  porte ,  ou  les  princes  &  grands  leigneurs 
à  qui  il  en  donne  la  permiflion.  Les  rois  de  Loango ,  de 
Caconeo  &  de  Goi ,  lui  font  demander  de  ces  peaux,  en 
p'réfent  Prefque  tous  les  habitans  de  Congo  font  extrê- 
mement noirs  ;  mais  ils  ne  font  pas  diftotmes  comme  les 
Sires  de  la  Nubie  fk  de  la  Guinée.  Ce  font  gens  fiers 
U  frroeans  à  l'égard  de  leurs  voif.ns,  mais  civils  &  non- 
nètes  envers  les  étrangers.  Ils  ont  l'efpnt  vit  &  ardent^ 
mais  ils  ne  font  pas  ordinairement  fort  courageux  ;  & 
vinet  Européens  mettraient  en  fuite  deux  cens  Congos. 
Avant  que  les  Portugais  y  enflent  introduit  le  chnflta- 
nifme  les  grands  n'avoient  point  d  autre  nom  que  le  titre 
de  leur  feigneurie;  comme  Mani-Songo ,  feigneur  de  Son- 
.„  ■  Scles  perfonties  du  commun  prenoient  des  noms  de 
plantes  ,  cf animaux  ,  &  autres  chofes  fçmblables  ;  mais 
depuis.en  leur  donnant  le  baptême,  on  leur  a  impole  des 
noms  à  la  manière  des  chrétiens. 

Les  revenus  du  roi  de  Congo  confident  en  quelque  tri- 
but annuel,que  les  ducs  de  Bamba.de  Batta  &  de  Sunda, 
les  comtes  de  Pembo  ,  de  Pango  &  (es  auttes  vaffaux 
lui  paient  en  bétail  ,  en  millet  &  en  fimbos  qu,  (ont 
,1e  petites  coquilles  ,  dont  on  fe  fett  au  heu  de  mon- 
noie,  avec  quelques  préfens  de  vin  ,  d  huile  de  pal- 
mes de  dattes  &  d'autres  fruits.  L  équipage  de  la  mili- 
ce eft  aflez  fingulier.  Les  capitaines  portent  des  bonnets 
carrés  ornés  de  plumes  de  paon  ou  d  autruches.  Ils  ont 
le  haut  du  corps  nud  ;  mais  ils  portent  des  chaînes  de  fer 
nui  'fe  croifent  fur  l'eftomac  Si  fur  le  dos.  Leurs  armes 
font  l'arc  &  les  flèches  ,  avec  une  hache  Se  un  poignard. 
Ils  ont  auffi  des  boucliers  d'écorce  d  arbre  ,  garnis  d  une 
oeau  de  bulle.  Quelques-uns  fe  fervent  de  moulquets  & 
Se  fufils.  Us  font  tous  fantaffins ,  faute  de  chevaux  Ceux 
oui  commencent  l'attaque  ,  portent  de  petites  cloches 
rendues  à  la  ceinture  ,  pour  s  animer  par  ce  bruit  Les 
gouverneurs  ont  le  titte  de  Mam  Joint  au  nom  de  la 
Province  ou  de  la  ville  dans  laquelle  ,1s  commandent  ; 
fk  le  roi  même  ne  dédaigne  pas  ce  ntre.  Auif,  le  gouver- 
neur de  Congo  s'appelle  Mam-Congo  ;  le  feigneur  de 
Vimma  ,  Mani-Vamma.  11  y  a  quelques  leigneurs  a  qui 
le'ro,  a  donné  la  qualité  de  ducs ,  comme  (ont  les  ducs 
d-  Bamba  6c  de  Batta.  D'autres  ont  le  titre  de  comtes, 
comme  celui  de  Songo  ;  &  les  feigneurs  moins  connec- 
tables font  feulement  appellés  Uàni.  Les  Portugais  les 
nomment  tous  Swas.  Les  titres  que  le  toi  fe  donne  dans 
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fes  lettres  patentes  ,  font ,  Muni-Congo  ,  par  la  grâce  Je 
Dieu  roi  de  Congo  ,  d'Angola  ,  de  Manicumba  ,dO- 
canga,  de  Cumba  ,  de  Lulïa ,  de  Zoura  ,  feigneur  des 
duchés  de  Batta  ,  de  Sunda. ,  de  Bamba  ,  d'Atnboile  , 
&  de  leurs  dépendances  ;  de  la  comté  de  Songo  ,  d'An- 
ooi ,  de  Cacongo  ,  &  delà  monarchie  de  Ambondes ,  do- 
minateur du  grand  fleuve  de  Zaïre.  Un  de  fes  divertiffe- 
mens  eft  de  traiter  fes  papes  &  la  nobleffe  qui  fe  trouve 
dans  fon  palais  après  qu'il  a  dîné  ,  &  de  les  (ervir  lui- 
même.  La  reine  eft  appellée  Mani-Monbanda  ,  c'eft-à- 
dire ,  la  dame  des femmes  :  car  quoique  le  roi  foit  chrétien, 
il  ne  laifle  pas  d'entretenir  plufteurs  concubines.  Le  jour 
de  fon  mariage  ,  le  roi  fait  mefurer  les  lits  de  tous  fes 
fujets  ,  &  leur  fait  payer  une  certaine  fomme  à  propor- 
tion de  leur  grandeur,pour  les  droits  de  la  ptincefle.  Au- 
trefois le  duc  de  Bamba  étoit  l'héritier  préfomptif  de  la 
couronne.  Depuis ,  l'élection  fe  fit  à  la  pluralité  des  voix  , 
&  dépendit  des  principaux  feigneurs  ce  des  Portugais. 
Enfin  il  eft  redevenu  héréditaire.  Le  comte  de  Songo 
eft  le  plus  puiflant  des  vaffaux  du  roi  de  Congo  ,  & 
veut  fe  fouftraire  de  l'obéiflance  qu'il  doit  à  fon  fouve- 
rain ,  pareeque  fes  états  font  dans  un  pays  prelque  mac- 
ceffible  à  une  grande  armée.  En  1644  8c  en  1647  , 
le  pape ,  à  la  prière  du  roi  de  Congo  ,  y  envoya  une  mil- 
lion de  capucins  ,  qui  y  furent  fort-bien  reçus  du  comte 
de  Songo ,  qui  fe  répandirent  enfuite  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume.*  Jean  de  Barros  ,  /.  3  ,  c.  3.  Maffée, 
hijioire  des  Indes.  Sponde  ,A.  C.  I  484,  B.  •!«,.«  I49'j 
n  7.  Dapper  ,  defeription  de  [Afrique. 

CONGRÉGATION  DES  R1TS  ,  jutifdiftion  a 
Rome  ,  compofée  de  cardinaux  députés  par  (a  famteté , 
qui  connoiflent  des  cérémonies  de  l'églife  ,  de  l'office 
divin  ,  de  ce  qui  concerne  la  canoniiation  des  Saints  , 
des  différends  touchant  les  honneurs  &  les  préféances  , 
&  de  femblables  matières.  Cette  congrégation  s'affem- 
ble  dans  le  palais  du  cardinal  doyen ,  pour  le  moins  une 
fois  le  mois.  *  Onuphre  Panvin. 

CONGRÉGATION  DU  S.  OFFICE ,  jurifdiftion 
à  Rome  ,  compofée  de  douze  cardinaux ,  5c  de  plufieurs 
prélats  &  théologiens  religieux  ,  qui  portent  le  titre  de 
conjulleurs.  Elle  connoit  des  matières  d'inquifition  &C 
d'hétéfies  ;  tk  elle  a  fon  palais ,  les  officiers  &£  fes  pri- 
fons  Cette  congrégation  s'afiemble  ordinairement  le  mer- 
crédi  au  palais  du  plus  ancien  cardinal,&  le  jeudi  devant  le 
pape.II  y  a  plufieurs  autres  congrégations  à  Rome,comme 
celles  de  la  jurifdiftion  fur  les  évêques  &  fur  les  réguhersi 
celle  du  concile  qui  a  pouvoir  d'interpréter  le  concile  de 
Ttente  :  celle  de  l'index ,  qui  juge  des  livres  à  imprimer, 
ou  à  corriger  ou  à  cenfurer  :  celle  du  gouvernement  de 
tout  l'état  de  l'églife  :  celle  de  bono  regimine  (  le  car- 
dinal neveu  eft  d'ordinaire  chef  de  ces  deux  dernières:) 
celle  de  la  monnoye  :  celle  des  évêques ,  où  l'on  examine 
ceux  qui  doivent  être  promus  aux  évêchés  d'Italie  ;  elle 
fe  tient  devant  le  pape  ,  ikc.  Les  congrégations  changent 
quelquefois  félon  la  volonté  des  papes  ,  qui  en  établ.fient 
fouvent  de  nouvelles  qui  ne  durent  qu'un  certain  temps, 
&  pour  décider  de  certaines  affaires  particulières.  Con- 
fultez  le  cardinal  Jean-Baptifte  de  Luca  qui  a  fait  une  te- 
lation  de  la  cour  romaine  ,  où  il  parle  de  toutes  les  con- 
grégations, tnbunaux&jurifdiftions  de  l'état.*  Onuphre 
Panvin.  ' 

CONGREGATION  Je  auxilus  ,  ou  des  Jecours  de 
la  grâce  ;  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  la  célèbre  aflem- 
blée  de  prélats  &  de  dofteurs  ,  que  les  papes  Clé- 
ment VIII  Se  Paul  V  formèrent  à  Rome  pour  juger  du 
livre  &  de  la  doftrine  du  P.  Louis  Molina ,  jéfuite  Efpa- 
gnol  ,  qui  a  pour  titte  de  concordia  gratis  &  liberi  arbi- 
tra. Quoique  ce  livre  de  Molina  eut  été  imptimé  en  1 5  88, 
avec  l'approbation  &c  l'éloge  d'un  dominicain  nommé 
Btrthélemi  Ferreira  ,  d'auttes  religieux  de  cet  ordre  qui 
avoient  difputé  les  premiers  à  Salamanque  contre  lesthè- 
fes  où  la  doftrine  de  Molina  eft  foutenue ,  furent  les  dé- 
nonciateurs à  Rome  ,  &  prétendirent  y  faire  voir  que 
ce  livre  étoit  templi  des  doftrines  pélagienne  &  femi-pé- 
iagienne  fur  la  grâce  lùffilïnte  ,  la  prédeftination  gtatuite 
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Sr  la  fcience  moyenne.  Le  pape  Clément  VIII  créa  une 
congrégation  pourexaminer  le  livre,  &  après  treize  féan- 
ces  depuis  le  1  janvier  i  ^Sjjufqu'au  1 3  mars  de  la  même 
année  ,  les  confulteurs  jugèrent  qu'il  y  avoit  jufqu'à  qua- 
tre-vingt-dix propoiîtions  dignes  de  cenfure  ;  mais  le  pa- 
pe  craignant  qu'ils  n'euffent  agi  avec  trop  de  précipitation, 
leur  ordonna  de  recommencer  leur  travail  ;  &  dans  le 
fécond  examen  qui  dura  long-temps ,  le  livre  de  Molina 
parut  auffi  répréhenfible  que  la  première  tois;mais  on  le 
contenta  de  réduire  les  quatre-vingt-dix  propofîtions  a 
vingt.L'affaire  étoit  à-peu-près  en  cet  étatlorfque  le  9  juil- 
let 1603  ,  le  pape  pr.efenta  à  la  congrégation  15  articles 
qu'il  avoit  dreffés  ,  poury  être  examinés  foigneuièment  : 
c'eftàquoieiies'occupoitlorfquece  pieux  Se  lavant  pape 
mourut  en  1 605 .  II  s'étoït  tenu  78  congrégations  en  fa  pré- 
ïence,  Les  cardinaux  étant  entrés  dans  le  conclave  pour 
donner  un  fucceffeur  à  Clément  VIII,  firent  un  ferment, 
par  lequel  celui  qui  feroit  élu  s'engageoit  à  terminer  cette 
difpute  par  un  jugement  décifif.  Léon  XI ,  qui  tut  élu  , 
n'ayant  été  pape  que  vingt-cinq  jours  ,  le  cardinal  Bor- 
ghefe  lui  fuccédale  16  mai  1606  ,  fous  le  nom  de  raulr. 
Il  recommença  les  feffions ,  &  il  s'en  tînt  encore  dix-fept 
en  fa  préfence.  La  dernière  fe  tint  le  28  août  1607.  Le 
pape  n'ayant  appelle  à  cette  congrégation  que  neuf  car- 
dinaux ,  fans  qu'il  y  eût  aucun  fecrétaire  qui  tînt  regiftre 
de  ce  qu'on  dit ,  on  n'a  pas  pu   découvrir  furement  ce 
qui  s'y  étoit  paffé.  On  dit  que  le  pape  demanda  les  avis 
des  cardinaux  ,  pour  favoir  s'il  étoit  avantageux  en  ce 
temps-là  de  décider  les  controverfes  des  dominicains  & 
des  jéfuites  ,  &  de  quelle  manière  on  le  pouroit  faire. 
On  ajoute  que  quatre  turent  d'avis  que  le  faim  fiége  fuf- 
pendit  fou  jugement ,  &  cinq  qu'il  prononçât.  Le  cardi- 
nal du  Perron  favorifoit  les  jéfuites  par  ordre  du  roi  de 
France  Henri  IV,  qui  vouloit  obliger  par-là  ces  pères  à 
parler  bien  à  Rome  de  fa  catholicité  ,  qui  y  fut  toujours 
ïiifpecte.  La  congrégation  finit  en  1607  ,  fk  voici  ce  qui 
y  fut  conclu.  «  On  défendit  aux  fupérieurs  des  deux  or- 
»dres  de  traiter  d'hérélîe  la  doctrine  contraire  à  la  leur, 
»  jufqu'à  ce  que  le  pape  en  eût  décidé.  On  leur  remit  en- 
«  core  un  modèle  de  lettre  écrit  de  fa  propre  main  pour 
»  en  envoyer  des  copies  dans  toutes  les  maifons  de  leurs 
m  ordres.  Paul  V  y  promettoit  de  publier  la  décifion  en 
»  fon  temps ,  &  cependant  il  leur  ordonnoit  de  s'abfte- 
>»  nir  des  qualifications  inj  urieufes ,  à  l'égard  de  la  doctri- 
»  ne  &c  des  perfonnes.  »  Le  premier  décembre  de  l'année 
1607  ,  le  pape  ordonna  dans  la  congrégation  du  faint 
office  ,  qu'on  écriroit  à  tous  les  nonces  pour  empêcher 
l'impreifion  des  livres  fur  la  matière  de  la  grâce  ,  jufqu'à 
la  publication  de  la  bulle  ;  mais  cette  défenfe  n'a  pas  été 
mieux  obfervée  ,  que  le  ferment  que  Paul  V  avoit  fait  de 
finir  cette  controverfe  ,  dans  un  an  après  fon  élévation 
au  pontificat  ,  ou  que  la  promefTe  qu'il  fit  enfui  te  aux 
deux  ordres  de  publier  fa  décifion.  Les  adverfaires  des 
jéfuites  prétendent  prouver  parles  ailes  mêmes  de  la  con- 
grégation de  auxiliis  ,  &  par  la  copie  d'une  bulle  qu'ils 
difent  que  Paul  V  avoit  réfolu  de  publier ,  qu'on  a  trou- 
vée dans  la  bibliothèque  des  auguftins  à  Rome  ,  qu'elle 
aurait  été  contraire  aux  jéfuites ,  quis'étoient  engagés  lé- 
gèrement de  foutenir  à  Rome  des  opinions  contraires  à 
celles  de  S.  Thomas  &  de  S.  Auguftin  ,  que  l'on  ne  fau- 
roït  aceufer  d'erreur  fans  fe  rendre  foi-même  fufp-ect  d'hé- 
réfie.  Les  jéfuites  oppofent  le  décret  d'Innocent  X,  du 
2.3  avril  1654,  par  lequel  ce  pape  déclare  qu'on  ne  doit 
ajouter  aucune  foi  à  ces  actes  ,  ni  à  la  conftitution  allé- 
guée de  Paul  V,  &  que  ces  pièces  ne  peuvent  être  allé- 
guées par  aucun  des  deux  partis.  Mais  les  adverfaires 
des  jéfuites  difent  que  le  décret  d'Innocent  X  ,  n'eft  qu'un 
fimple  règlement  de  police  ,  &  que  c'eft  une  régie  géné- 
rale des  congrégations  de  Rome  ,  de  ne  pas  fouft'rirque 
l'on  publie  ,  fans  leur  ordre ,  ce  qui  s'y  eft  paffé  en  fecret, 
ni  les  décrets  qui  font  demeurés  dans  leurs  archives  ;  ce 
qui  n'empêche  point  qu'on  n'en  puilTe  avoir  les  véritables 
actes  ,  tels  que  font  ceux  du  P.  Coronel.  Koye^  l'hiftoire 
de  la  congrégation  de  auxiliis ,  par  le  P.  Serri,  Brcvis 
tnarraùo  auclorurn  pjpmum3  &<c,  à patn  Coronel,  Le jour- 
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r.al  de  Thomas  de  Le/nos.  Mémoires  du  temps. 
CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME ,  ordre 

de  filles  ,  dites  de  là  Congrégation  ,  fut  infatuée  dans  le 

XVII  fiécle  ,  par  Pierre  Fourrier,  curé  de  Mathaincourt 
en  Lorraine.  Alix  le  Clerc ,  jeune  damoifelîe  de  Mire- 
mont  ,  renonçant  aux  vanités  du  fiécle ,  après  avoir  fait 
un  vœu  fimple  de  chafteté ,  vint  fe  préfenter  avec  trois 
compagnes  à  ce  vertueux  chanoine  régulier,  pour  tra- 
vailler fous  fa  direction ,  à  l'inftruction  des  jeunes  per- 
fonnes de  leur  fexe.  Il  les  envoya  au  village  de  Pouffei , 
diftant  d'une  lieue  de  fa  cure  ,  où  elles  commencèrent 
une  efpéce  de  communauté  féculiere  l'an  1597;  &  il 
leur  donna  une  régie  de  vie  qu'il  avoit  fait  approuver 
par  l'évêque  de  Toul,  L'année  litivantela  comteffe  d'Af» 
premont  leur  acheta  une  maifon  dans  Mathaincourt  , 
d'où  elle  les  transfera  en  1601  à  S.  Mihel,  &  deux  ans 
après  à  Nanci ,  où  elles  furent  fous  la  protection  du  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  qui,  en  qualité  de  légat  du 
S.  fiége  ,  approuva  cette  congrégation  naiffante  ,  par 
fes  lettres  patentes  du  3  décembre  1603.  L'an  1614 
elles  demandèrent  la  permimon  au  S.  fiége  d'ériger  leurs 
maifons  en  monafteres  ,ce  que  le  pape  Paul  V  leur  ac- 
corda par  deux  bulles,  l'une  du  premier  février  161 5  , 
l'autre  du  6  octobre  16 16  ;  &  furent  mifes  fous  la  régie 
de  S.  Auguftin.  Le  P.  Fourrier  leur  drefta  des  conftitu- 
tions  qui  furent  confirmées  par  l'évêque  de  Toul  ;  &  le 
jour  de  la  préfentation  de  la  Vierge  16 17,  la  mere  Alix 
&  douze  autres  anciennes  prirent  l'habit ,  &  firent  pro- 
fefÏÏon  le  jour  de  S.  François  Xavier  l'année  fuivante. 
Leur  fin  principale  eft  dtnftruire  gratuitement  les  petites 
filles  à  la  piété,  perfection  de  vie  &£  bonnes  mœurs,  à  lire, 
écrire  &  travailler  en  diverfes  fortes  d'ouvrages  honnê- 
tes. Cet  ordre  s'étendit  fi  bien  ,  que  l'inftituteur  eut  la 
donfolation  d'en  voir  jufqu'à  trente-deux  maifons  avant 
fa  mort,  arrivée  en  1636;  &  au  commencement  du 

XVIII  fiécle  il  y  en  avoit  plus  de  cent.  *  Hermant  &  le 
P.  Helyot ,  hij}.  des  ordres  religieux. 

CONGREVE  (  Guillaume)  poète  célèbre,  naquit 
en  Irlande  en  1671.  Son  père,  qui  avoit  exercé  long- 
temps l'emploi  d'intendant  du  comte  de  Burlington  ,  qui 
eft  auflî  comte  de  Corke ,  dans  la  .régie  des  pofTeffions 
immenfes  que  les  ancêtres  de  ce  feigneur  lui  avoient 
biffées  dans  ce  royaume ,  fe  trouva  en  état  de  fournir  li- 
béralement à  l'éducation  de  fon  fils.  Il  l'envoya  d'abord 
pour  cet  effet  à  la  grande  école  de  Kilkenni ,  &  de-là 
à  l'univerfué  de  Dublin.  Après  quelques  années  d'étu- 
de, il  fe  rendit  aux  écoles  de  droit  établies  à  Londres, 
pour  s'appliquer  férieufement  à  une  fcience  qui  conduit 
affez  ordinairement  aux  plus  grands  honneurs  des  royau- 
mes britanniques ,  &  aux  fortunes  les  plus  brillantes , 
ceux  qui  s'y  diftïnguent  avec  éclat.  La  facilité  de  génie 
ck  la  vivacité  d'efprit  dont  étoit  doué  le  jeune  Congre- 
ve  ,  lui  ouvroient  une  carrière  des  plus  tîateufès  ;  mais 
fon  goût  s'y  refufoit ,  &  fon  inclination  le  portoit  invin- 
ciblement à  faire  fa  cour  aux  mules.  Ayant  donc  dit  un 
adieu  éternel  à  l'étude  lèche  des  loix,  il  fe  livra  fans 
réferve  à  fon  penchant  pour  la  poëfîe  ,  &  fur-tout  pour 
la  poëfie  dramatique.  Il  y  réufTït  au  point  que  le  théâtre 
anglois  n'a  rien  de  fi  correct  ni  de-  fi  fpirituel  que  fes 
productions.  On  remarque  fur-tout  dans  fes  comédies 
la  régularité ,  l'enjouement ,  les  bienléances  propres  à 
ces  fortes  de  comportions ,  &  rarement  obfervées  daiis 
les  pièces  angloifes ,  dont  les  auteurs,  fe  livrant  trop 
volontiers  à  l'impétuofné  de  leur  génie  &  à  la  fougue 
de  leur  imagination  ,  dédaignent  pour  l'ordinaire  de 
s'affujétir  à  ces  fages  régies ,  preferites  par  les  grands 
maîtres  tant  anciens  que  modernes.  Congreve  ,  élevé 
par  fon  mérite  &  fa  grande  réputation  à  des  emplois 
également  lucratifs  &  honorables,  quitta  de  bonne  heure 
fon  commerce  avec  les  mufes ,  fe  contentant  de  com- 
pofer  dans  l'occafion  quelques  pièces  fugitives',  que  l'im- 
portunité  de  fes  amis  ou  la  reconnoifTance  lui  arra- 
choient.  Peut-être  la  pareffe  avoit-elle  moins  de  part 
à  cette  conduite,  qu'une  certaine  délicateffe  de  fenriment 
qui  lui  faifoit  appréhender  la  grande  difficulté  de  foutenir 
Tome  IF.  Partie  /,  F 
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pendant  long-temps  une  grande  réputation.  Cet  écri- 
vain mourutau  mois  de  janvier  172.9,  âgé  de  573ns. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages.  Le  vieux  Garçon ,  comé- 
die ;  à  Londres,  1693,  in-^°.  Le  Fourbe ■  ou  le  Mar- 
chand trompeur ,  comédie;  à  Londres  ,  1694,  in-40. 
Amour  pour  amour ,  comédie  ;  à  Londres,  1 69  5  ,  in-^°. 
L'Epoufe  du  matin  j  tragédie;  à  Londres,  1697,  in- 
4°.  Le  chemin  du  monde  ,  comédie  ;  à  Londres,  1700, 
i/z-40.  Semélé ,  opéra,  qui  n'a  pas  été  joué.  Le  Juge- 
ment de  Paris  ,  mafearade.  La  première  production  de 
l'auteur  étoit  une  nouvelle  ,  fous  le  titre  Aincognita. 
Ses  autres  pièces  &  traductions  font,  la  Mufe  matinale 
d^lexis  ;  c'eft  une  paftorale  fur  la  mort  de  la  reine 
Marie  ,  qui  lui  valut  cent  guinées ,  que  !e  roi  Guillau- 
me III ,  mari  de  cette  princeiïe,  lui  fit  donner,  à  Lon- 
dres ,  1695  ,  z/2-40.  Poème  fur  la prij'e  de  Namur  ;  Ode 
pindarique  fur  les  conquêtes  du.  duc  de  Marleborough  ; 
Ode  pindarique  au  comte  de  Godolphin  ■  les  Larmes 
d'Amaryllis  pour  Amyntas  :  c'eft  une  paftorale  fur  la 
*iort  du  jeune  marquis  de  Blanford  ,  fils  du  duc  <te  Mar- 
leboroug  ;  la  naijfance  de  la  mufe  ,  Epure  au  comte 
de  Hallifax  ;  Y  Hymne  d' 'Homère  à  Venus  ,  traduction  ; 
la  onzième  fatyre  de  Juvenal ,  traduite  ;  le  troifiéme  livre 
de  l'art  d'aimer  d'Ovide  ,  &  plufieurs  autres  pièces 
qu'on  peut  voir  dans  le  troifiéme  volume  de  fes  œu- 
vres. 

CONI ,  en  latin  Cuneum  ,  ville  d'Italie  en  Piémont , 
eft  fituée  fur  une  colline  ,  au  confluent  de  deux  petites 
rivières  ,  la  Sture  &c  le  Gès ,  à  dix  ou  douze  milles  de 
Saîuces.  Sa  fituation  la  rend  naturellement  forte.  Elle  a 
réfifté  autrefois  à  l'armée  du  roi  François  I  ;  mais  en 
3641,  celle  du  roi  Louis  XIII,  commandée  par  le  comte 
d'Harcourt,  l'emporta  en  peu  de  temps.  Elle  fut  encore 
attaquée  fous  le  règne  de  Louis  XIV  ;  mais  Vivien  Lab- 
bé  ,  fîeur  de  Bullonde ,  dieutenant  général  qui  en  faifoit 
le  fiége  ,  ayant  pris  l'épouvante  mal-à-propos ,  le  leva 
fort  brufquement  le  19  juin  1691.  Coni  eft  une  ville 
affez  riche  &  marchande.  *  Sanfon. 

CON1GLIERE  ,  ou  CONEJERA  ,  autrefois  77- 
quadra  ,  Triquadra  ,  petite  ifie  d'Efpagne  ,  fituée  dans 
la  mer  de  Majorque  &  Minorque ,  proche  de  la  côte 
feptentrionale  de  fille  d'Yvica.  *  Mati,  diction. 

CONIGLIERI,  COMGERAS,  anciennement  Pc- 
lagicc  ,  Taricheœ,  Phœnicum  infulœ.  Ce  font  cinq  peti- 
tes ifles  de  la  mer  de  Barbarie.  On  les  trouve  entre  les 
côtes  de  Sicile  ,  de  Malte  Se  du  royaume  de  Tunis ,  vers 
le  golfe  de  Mahometa.  *  Baudrand. 

CONIL  ,  bourg  fk  château  d'Efpagne ,  dans  l'Anda- 
loufie ,  fur  le  golfe  de  Cadiz,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  du  côté  du  midi.  Il  s'eft  agrandi  des  ruines 
de  l'ancienne  Belo.  *  Baudrand. 

CONIMBRE,  cherche^  COIMBRE. 

CONINGTHON  (  Jean  )  provincial  de  l'ordre  de 
S.  François  en  Angleterre  ,  étoit  Anglois  ,  &  fe  fit  reli- 
gieux étant  déjà  avancé  en  âge.  Il  paiïa  néanmoins  par 
diverfes  charges  de  fon  ordre  ,  &  fut  enfin  élu  provin- 
cial. Ses  ouvrages  font  un  livre  contre  Ockam  ,  où  il 
défend  la  puifTance  du  pape.  Un  commentaire  in  pfal- 
mos  panitentiales  ^fermones  Jblemnes  in  quadragejzmam 
fancli  Gregori  't  ;  de  magijîro  fententiarum  ;  de  Chrijli  do~ 
minio ,  &c.  Il  mourut  à  Cambrige  en  13 30.  *  Pitfeus, 
in  yita  illufi.  Angl. 

CONINCK  ou  REGIUS  (  Gilles  )  jéfuite ,  étoit  de 
Bailleul  en  Flandre,  où  il  naquit  en  1571.  H  fe  rendit 
très-habile  fous  le  célèbre  Léonard  Lelïius,  dont  il  fut 
difciple ,  Sr.  devint  un  des  plus  excellens  théologiens 
de  fa  compagnie.  Il  enfeigna  long  temps,  &  mourut  à 
Louvain  le  31  mai  de  l'an  1636.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  la  façon  :  Commentariorum  ac  difputat.  in 
univerfamD.  Thomœ  doclrinam^tomi  duo  ;  dejacramen- 
tis  ac  cenfuris  ;  de  moralitate  ,  natura  &  effeclibus  ac~ 
tuum  fupernaturalium  ,  &  de  fide,fpe  ,  &  charitate  ,  &c. 
*  Alegambe  ,  biblioth,  feript.  S.  S. 

CONNINCJC  (Pi  erre  Damafe)  né  à  Bruges  en  1600, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  a  publié  divers  ou- 
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vrages  de  Bafile  Ponce,  de  Gilles  de  Rome,  &  de 
Grégoire  de  Rimini,  tous  religieux  de  fon  ordre.  Il 
travailloit  encore  en  1643.  *  Valere  André,  biblioth. 
belg. 

CONISALE  ,  étoit  un  dieu  du  paeanifme  ,  que  les 
Athéniens  adoroient  de  la  même  manière  que  les  Lamp- 
faciens  adoroient  Priape.  Plufieurs  croient  que  Conifale 
&c  Priape  n'étoient  que  la  meme  divinité  révérée  en  di-, 
vers  endroits.  *  Strabon,  liv.  3. 

CONITIA ,  cherchât  KONITZ. 

CONNACIE  ,  province  d'Irlande,  que  les  habitant 
appellent  Connaught.  Elle  eft  en  la  partie  occidentale 
de  l'iile  ,  entre  la  Lagenie ,  l'Ultonie ,  rk  la  Mommonie  ; 
&  c'eft  la  même  qui  fut  habitée  par  ces  peuples  que 
Ptolémée  nomme  Cangani  &  Concani  j  Strabon  ,  Co- 
mani  &  Conifci.  Elle  eft  divifée  en  fix  comtés ,  qui 
font ,  Letrim  ,  Slego  ,  Mayo  ,  Rofcommon  ,  Gallwaï 
ou  Gallowai ,  &c  Thomond.  Le  pays  eft  affez  bon  ,  & 
les  pâturages  excellens.  Henri  II,  roi  d'Angleterre ,  fe 
fît  fouverain  de  la  Connacie  vers  l'an  1 1 70.  *  Camden  , 
Britan.  &c. 

CONNACORIX ,  citoyen  d'Héraclée  dans  le  Pont, 
livra  cette  ville  aux  Romains ,  avec  un  certain  Damo- 
pheles ,  qui  en  commandoit  la  garnifon.  Heraclée  avoit 
foutenu  un  fiége  de  deux  ans  en  faveur  du  célèbre  Mi- 
thridate  ,  roi  de  Pont.  Triarius,  qui  en  tenoit  le  port 
bloqué  avec  la  flotte  romaine,  réduifit  les  habitans  à  une 
extrême  famine.  Ce  fut  avec  lui  que  traita  Connacorix. 
Il  obtint  de  pouvoir  fe  fauver  la  nuit  avec  fes  foldats  , 
&  tout  ce  qu'ils  pouroient  emporter  ;  ce  qu'il  exécuta 
tandis  que  Damopbeles  ouvroit  les  portas  aux  Romains, 
qui  pillèrent  Héraclée,  &  firent  un  mafTacre  effroyable 
de  fes  citoyens ,  la  troifiéme  année  de  la  CLXXVII  olym- 
piade ,  &  70  ans  avant  I.  C.  *  Memnon,  c.  53. 

CONNAN  (  François  de  )  feigneur  de  Coulon  & 
de  Rabeftan  ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  & 
un  des  plus  favans  jurifconfultes  de  fon  temps ,  étoit  fils 
de  Pierre  deConnan,  fleur  de  Rabeftan ,  Èk de  Mar- 
guerite de  Fontaines.  Il  étudia  en  droit  à  Orléans,  fous 
le  docteur  Pierre  Stella  ;  à  Bourges ,  fous  le  célèbre  AI- 
ciat;  Si  étant  de  retour  à  Paris,  il  fuivit  durant  quel- 
que temps  le  barreau ,  où  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation. Depuis  il  futmaître  des  comptes  à  Paris  ;  &  enfin 
le  roi  François  I  l'honora  d'une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel ,  le  29  mai  de  l'an  r  544.  Connan  en- 
treprit un  travail  extrêmement  laborieux,  &  que  les 
empereurs  avoient  toujours  négligé.  C'étoit  de  ranger 
fk  mettre  par  ordre  cette  mafle  confufe  fk  prefque  infi- 
nie des  loix  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  du  droit ,  & 
d'en  faire  une  feience  certaine  &  méthodique.  C'eft  à 
quoi  il  travailloit  avec  une  aifiduité  extraordinaire ,  lorf- 
qu'il  mourut  encore  jeune  ,  le  premier  de  feptembre  de 
l'an  155  1 ,  qui  étoit  le  43e  de  fon  âge,  rk  fut  enterré 
dans  l'églife  de  faïnte  Opportune.  M.  Domat  a  rempli 
ce  deftein.  Connan  laiiïa  dix  livres  de  commentaires  (br- 
ie droit  civil ,  qui  furent  imprimés  en  1561  à  Bafte ,  par 
les  foins  de  François  Hotman  ,  in-folio ,  avec  la  vie  de 
Connan  ,  ou  plutôt  fon  éloge  ,  écrit  en  latin  par  Louis 
le  Roi ,  dans  une  longue  lettre  adreflee  à  François  Oli- 
vier, chancelier  de  France.  Cette  lettre  qui  fait  beau- 
coup d'honneur  à  Connan ,  avoit  déjà  été  imprimée  en 
1559,  à  Paris,  dans  le  recueil  des  lettres  choifies  de 
Louis  le  Roi ,  ôt  elle  l'a  été  encore  depuis ,  à  la  fuite  de 
la  vie  de  Guillaume  Budé,  par  le  même  le  Roi,  en  1 577, 
i/z-40.  Connan  avoit  époufé  Jeanne  Hennequin ,  fille 
de  Nicolas,  feigneur  du  Perrai  ck  de  Bermainville ,  ck 
de  Jeanne  le  Gras  ;  &  il  en  eut  Nicolas  de  Connan, & 
Marguerite  ,  femme  de  René  de  Rieux,  feigneur  de  la 
Feuillée,  d'où  viennent  les  marquis  d'Afterac  ;  Nico- 
las ,  feigneur  de  Rabeftan ,  &c.  époufa  Anne  d'O , 
dont  il  eut  Marie  de  Connan  ,  femme  d' 'Heclor  de  Ou- 
vré ,  feigneur  du  Pleflis  ,  de  Frazé  ck  Rabeftan,  Sic. 
d'où  vint  Franqoife-Marguerite  de  Chivré  ,  mariée  en 
1Ô34  à  Antoine^  duc  de  Grammont,  pair  ik  maré- 
chal de  France,  £c  morte  en  avril  1689,  *  Sainte  Mar- 
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»e,  t.  i  elog.  Jocl.  Gall.  Blanchard,  hifi.  des  matins 
des  requêtes.  , 

CONNAUGHT ,  cherche^  CONNACIE 
CONNETABLE  ,  officier  de  la  couronne  de  France 
qui  a  ete  en  très-grande  confideration.  Les  derniers  em- 
pereurs ont  eu  des  comtes  d'habit ,  comités  jlabuli ,  dont 
le  nom  paffa  chez  les  premiers  rois  de  France ,  avec  la 
charge  des  chevaux  de  l'écurie  du  roi,  d'où  les  Latins 
des  hecles  barbares  ont  fait  comejlabilis ,  puis  coneflabi- 
Its.  Du  Moulin  le  dérive  de  cuneus-Jlabilis.  Les  anciens 
auteurs  font  fouvent  mention  des  connétables.  Aimoin 
dit  que  fous  Théodoric,  roi  de  Metz,  Ebrouin  &  Roc- 
con  étoient  comtes  d'étable.  Charlemagne  envoya 
Gallon    auffi  comte  d'étable ,  contre  les'  Efclavons ,  au 
rapport  du  même  auteur,  nu  liv.  4.  Guillaume  l'étoit 
fous  Louis  le  Débonnaire,  &  Lendegefile  l'avoit  été 
ious  Contran  ,  roi  d'Orléans  ,  frère  de  Chilperic.  De- 
puis  i  emploi  du  connétable  s'étendit  dans  les  années  : 
6c  d  ofhcier  de  la  maifon  du  roi ,  ,1  le  devint  de  la  cou- 
(Orme,  Il  eft  vrai  que  les  connétables  n'étoient  pas  plus 
pmllans  que  les  chambellans  &  les  chanceliers ,  &  qu'ils 
foufcnvoient  enfemble ,  &  avec  pareille  dignité  les 
chartes  6c  autres  ordonnances  royales  :  ce  qui  s'obferva 
bien  avant  fous  la  troifiéme  race  ;  mais  depuis  ,  le  con- 
nétable commença  à  s'élever  au-deffus  des  autres  & 
devint  après  le  roi  chef  fouverain  des  armées  de  France 
Saperfonne  a  été  fi  privilégiée,  qu'on  ne  pouyoitl'of- 
tenler  par  voies  de  fait ,  fans  offenfer  celle  du  roi,  Pen- 
dant la  minorité  des  fouverains ,  ils  étoient  nommés 
après  les  princes  du  fang.  Sous  Louis  le  Gros  Forger 
de  Chalons  fut  connétable  avec  charge  &  commande- 
ment  dans  les  armées.  Tous  ceux  qui  étoient  au  camp 
lu.  rendoient  obéiflance  après  le  roi.  Cette  prérogative 
fit  refufer  avec  modeftie  cette  charge  à  Bertrand  du 
Guefclm    qui  allégua,  qu'il  ne  lui  apparunoit  pas  de 
•   """"^  aux  frères,  aux  neveux,  ni  aux  coufins  de 
Ja  majefte  La  garde  de  l'épée  du  roi  étoit  commife  au 
connétable  &  ,1  la  recevoir  toute  nue,  étant  obligé  de 
lu.  en  faire  hommage-lige,  fans  être  héréditaire ,  com- 
me portent  les  provifions  d'Artus  de  Bretagne.  Il  réEloit 
toutes  les  affaires  de  la  guerre,  comme  la  punition 

riacesT'  l  Pa"a§e  dU  buti"  '  la  redditi0"  *» 
place  ,  &  enfin  tout  ce  qu,  regardoit  les  foldats.  Pour 
cela  ,1  avoit  un  prévôt  nommé  de  la  Connétablie  On 
établit  quelquefois  un  lieutenant  général ,  qui  repréfente 

a7uneTe  rr™  P"  '°Ut  k  ^aume  ;  "mais  ce  n'eft 
quune  coinmiffion  comme  celle  de  feu  Jean-Baptifte 
Gafton  deFraiice  duc  d'Orléans,  pendant  la  minorité 
du  ro.  Louis  XIV.  Depuis  la  fuppreffion  de  cette  char- 
fois  cVft  •  |PaS  yr-°'r  ™  connétable  ™  facre  des 
rois  celt-a- dire,  un  feigneur  qui  repréfente  cet  officier 
de  la  couronne.  Ce  fut  M.  le 'maréchal  d'Eftreeï  ou 

duPrreoeLo r  C°ZétfependlM  h  Cé<— 

vÛlar  °, Tr  l  '  "u  i'?54'  L°U1S  Heflor>  d»'  d<= 
VUlars ,  pa,r  &  maréchal  de  France  ,  fit  la  fonction  de 
connétable  au  facre  du  roi  Louis  XV,  le  2,  oftobre 
nSie^Tl:  7^  &PP™-»P^  mo'rt  du  co„! 
de  l'an  t^f'^5  >  Par  ™  du  roi  Louis  XIII , 
■  ta  1-  7  '  mais  nonobfent  cette  fuppreffion  là 
junfdiflion  du  connétable  ne  laiffe  pas  deûbfifter  '  & 
le  liège  en  eft  établi  à  la  table  de  marbre  du  pal  à  Pa 
ns  fous  le  nom  de  la  connitabiu  &  marhhalfl Cette 
lunfdiaion  eft  exercée  au  nom  des  maréchaux  de  F „. 
fona!o„T'em  leS,iieme»MS  d"  connétable,  dont  les 
S,i„    Z    ï  aPréfent  Munies  à  leurs  charges  MM  de 

fie  r  c    "   t,&  G,0defm]  °nt  reCUeiU'  d" Plu- 

fieurs  connétable?  des  chartes  anciennes.  P 

Suite  chronologique  des  connétables 
de  France. 

des  ClZp°i ^ParisfondaUOn  de  ' 3bb^  de  S.  Martin 
Baudri ,  connétable ,  fouferivit  en  une  charte  de  1067 
Gautier,  connétable  en  1069.  0&7, 
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Adel,  Adelelme  ou  Aleaumé  fous  Philippe  I ,  fçJ. 
criv.t  un  titre  de  107 1  &  1072  '™ 

Adam,  connétable,  foulcrivit  un  titre  en  1079. 
clJd'mUV  TTl-^  M™'™™ci,  fils  de  Bou; 

f  ,o7a.fCe'  °U  Gaft°n  de  Chaumont,  fouferivit  un  titre  de 

Hugues  de  Chaumont,  dit  le  Borgne,  depuis  l'art 
1108  julqu'en  113g.  s    '     P  ,s  lan 

Matthieu  I  de  Montmorenci,  depuis  n,8  iufciu'en 
n6o  ,  qu'il  mourut.  jojuiquen 

Simon  ,  feigneur  de  Neaufle-le-Châtel 
UK&iï™"  d"  "0m'  Comte  d<=  Clermont,  en. 

iuf^f1,0'feiSMUrdeLoch"^P»isl'a"-9I, 
Matthieu  II ,  dit  le  Grand,  feigneur  de  Montmorenci 
combattit  courageufement  à  la  bataille  de  Bouvines  S 
.2.4, Ayant  M  falt  connétable  m  ,llg^   J  1  » 

ruïïtTxto       '  t0US  kS  mll"alreS  '  & 

Amaurill,  comte  de  Montfort,  depuis  H31  ,  iuf- 
qu  en  1241.  3     r         J    '  I1"- 

Humbert  V  du  nom  ,  (ire  de  Beaujeu. 
^Gilles  II  du  nom,  dit  le  Brun,  feigneur  de  Trafi- 

en  ««5!"  ^  BeaU'e"  '  feigneUr  dC  MontPenfi«> 
Raoul  de  Clermont  II  du  nom ,  feigneur  de  Nèfle; 

fut  tue  à  la  bataille  de  Courtra. ,  l'an  1  ,„  * 
Gaucher  de  Châtillon  V  du  nom  ,  comte  de  Por» 

cean^,  fervit  cmq  rois  dans  cette  charge,  &  mourut  Par. 

Raoul  de  Brienne  III  du  nom,  comte  d'Eu  ,  mourut 
l  an  .,44  aux  Tournois  faits  aux  noces  de  Phdippe 
duc  d  Orléans  ,  fils  puîné  de  Philippe  de  Falois  W  ' 

Raoul  de  Brienne  IV  du  nom,  comte  d'Eu  ,  aceufô 
du  crime  de  leze-majefté  ,  fut  mis  en  prifon  ,  &  eut  il 
tête  tranchée  le  t,  novembre  .350,  fous  iè  roi  Jean! 

Charles  de  Cafti.le ,  dit  i'Efpulne',  étant  tombé  en 
la  difgrace  de  Charles  II  ,  roi  de  Navarre  ,  fut  tué  l'sn 
.3  54,  a  1  Aigle  en  Normandie,  ce  qui  caufa  de  grands 
maux  en  France.  s""tu> 

Jacques  de  Bourbon  I  du  nom ,  comte  de  la  Marche 

^rt'l'lT  e"  V61-  "  S'ët0it  dénis  le  9  -ai 
qui  fuit  COnnétable  en  &veur  de  celui 

Gautier  VI  du  nom,  comte  de  Brienne,  du-  d'A- 
thènes ,  mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  l'an  ,  ,  ,6  le 
19  feptembre.  '  '  ' 

Robert  fire  de  Fiennes  en  .  3  5  6 ,  renonça  à  la  charge 
de  connétable  a  caufe  de  fa  grande  vieilleffe ,  vers  la  fin 
de  feptembre  1370. 

Bertrand  du  Guefclin  ,  depuis  ,370  ,  jufqu'en  1380. 

Obvier  fire  de  Çhffon,  en  I38o  ,  mourut  l'an  .407 

Philippe  d  Artois  ,  comte  d'Eu,  fut  revêtu  de  cet 
office  durant  a  difgrace  de  Cliffon,  &  en  prêta  le  fer- 
ment le  3  ,  décembre  1392.  Il  mourut  l'an  .307 

Louis  de  Sancerre  en  .397,  mourut  en  .402. 

Charles  ,  fine  d'Albert ,  en  .402 ,  tué  en  la  bataille 
d  Azmcourt  contre  les  Anglois  ,  l'an  141c 

Valeran  de  Luxembourg  III  du  nom,  comte  de  Saint 
Paul,  en  141 ,  ,  par  la  faftion  du  duc  de  Bourgogne.  Il 
mourut  le  19  août  1413.  6  b 

Bernard  VII  du  nom  ,  comte  d'Armagnac,  en  141 , 
fut  tue  par  des  faaieux  l'an  1418. 

Charles  I  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  fut  fait  conné- 
table par  Ilabelle  de  Bavière  ,  &  fut  bientôt  chaffé 

Jean  Stuart,  comte  de  Boucan  &  de  Douglas  fut  fait 
connétable  par  le  roi  Charles  VII ,  le  4  avril  1424  & 
fut  tué  àla  bataille  de  Verneuil  au  Perche  le  17  août' de 
la  même  année. 

Anus  de  Bretagne,  comte  de  Richemont ,  créé  con- 
nétable le  7  mars  1425  ,  ne  voulut  jamais  quitter  cettî 
Tome  IV.  Partie  I,  F  jj 
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CTn  wlî'^yÏÏ  tête  'pour  «**  de  léze- 

"tan  II  duc  de  Bourbon  ,  depuis  le  1,  octoto  .483 
jufqu'en  .488  ,  &  après  lui  la  charge  vaque  «ngt 

^François'  I ,  à  l'on  avènement  à  la  couronne ,  en  pour- 
,  rtn^  .7  Charles  111  ,  duc  de  Bourbon  ,  qui  fort, 
rrora-!£qtfuttuéauhégedeR0mele6,na, 

,,67. La  charge  vaqua  v.ngt-lept  ans  &  le  ro.He.  u 
LV^ladLa  L  ^HennJ  du  nom,  duc 
de  Montmorenci  ,  fils  aine  a  Anne 
rend,  qui  mourut  l'an  1614.  „„,<,, 
Le  ro  Louis  XIII  la  donna  fept  ans  après ,  en  l6i  , 
à  Charies  d'Alberr  ,  duc  de  Luines  ,  qut  mourut  la 

'"tancotfde  Bonne,  ducde  Lefdiguieres,  dernier  con- 
nétaS:  "futt-èè  connétable  en  ,6», 
,616  ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  &  fa  mo*.  « 
Tille.  duHaillan  &  Pafqu.er, 

~  /  1   c.  Il  &  il.  Vignier.LeFeron. Sainte-Marthe. 

2o  efroi:  LeP.  Anfelme  ,  «0*.  *f  Ç"*^ £ 
CONNETABLE.  Ferdinand  ,  ro,  de  Portugal  ,  créa 
l'an  1,81  la  dignité  de  connétable  ;  le  premier  fut 

I  Dont  Alvaro-Pires  de  Caftro  ,  comte d£> 
rayolos^onïla  poftérité  prit  le  titre  de  comte  de  Mon- 
fanto,&enfuite  de  marquis  deCaicaes. 

II  Dom  NUNO-ALVARES  Pereyra,  comte  d  Ar 
rayobs,  d'Ourem,  8cde  Barcelos ,  fameux  capitaine 

f°  BtSà  JEAN  ,  infant  de  Portugal  ,  fils  du  roi 

'Tvl'Dom  Pierre  ,  gouverneur  de  l'ordre  d'Avis, 

^DomlEAN.marquisdeMontemor,  fils 1  de  dom 
Ferd  nand,  fécond  duc  de  Bragance,  fous  Alfonie  V. 

m  Dom  ALFON5E  ,  fils  de  D Diego  ou  Jac- 
ques duc  de  Vifeo,  fous  le  règne  d'Emanuel ,  dont  .1 

é"ïxeDome  Louis  infant ,  fils  du  roi  Emanuel. 

£  Dom  EDOUARD,  fils  de  l'Infant  D  Edouard  , 
&  petit-fils  d'Emanuel,  fous  le  règne  de  Sebaft.en. 

XI  Dom  JtAN  VI  duc  de  Bragance,  fous  le  règne 

dUXn!  Dom  THÉODOSE  II  duc  de  Bragance,  fils  du 
nrécédent ,  fous  Philippe  II.  .  . 

P  XIII  Dom  Jean  II  du  nom  ,  huitième  duc  de  Bra- 
gance ,  &  depuis  roi  de  Portugal,  en  1640  fous  le 
fom  de  Jean  IV  ,  a  été  le  dernier  connétable  de  ce 
roTaume.  Préfentement  dans  les  cérémonies  du  couron- 
nemëm  des  rois ,  ou  à  la  tenue  des  états ,  quelqu'un  des 

infCONNÉTABÏÏEa,(°La)  eff  la  jurifdiaion  dont  le 
connïtable  5c  les  maréchaux  de  France  font  les  chefs. 
Cette  iurifdiaion  eft  appellée  le  fige  gênerai  de  la  con- 
TSÔl  S-  maréchauffée  de  France  à  la  tabl ,  de marbre 
du  palais  à  Paris.  Elle  fe  nomme  connetabltej,  mare- 
chaude  de  Franee  ,  pareeque  le  connétable  &  les 
maréchaux  de  France  en  font  les  chefs  qu  ,1s  y  prefi- 
dent,  &  que  les  fentences  y  font  intitulées  :  Les  conné- 
table &  maréchaux  de  France,  a  tous  ceux  &c.  On  dit 
le  fdge  général ,  pareequ'il  n'y  a  que  ce  feul  iîege  dans 
tout  le  royavrme ,  ce  qui  fait  que  la  jurifdiOion  eû  .gêné; 
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raie  &  univerfelle  dans  toute  la  France.  Enfin  on  dit 
à  la  table  de  marbre  du  palais  i  Paris  ,  pareequ  elle 
eft  la  première  des  trois  jurifdiaions  qui  fe  tenaient  an- 
ciennement fur  la  grande  table  de  marbre  qui  etoit  au- 
trefois dans  la  grande  fale  du  palais  a- Pans,  vis-a-vis 
la  grand'chambre  du  parlement.  On  tait  encore  dans 
cet  endroit  des  femonces  &  invitations  pour  les  gran- 
des cérémonies,  ainf.  qu'elles  fe  faifoient  anciennement 
lorfque  la  table  de  marbre  fubfifto.t.  C'etoit  fur  cette  mê- 
me table  de  marbre  que  fe  faifoient  les  grands  feftms  fk 
les  repas  de  nôces  de  nos  rois.  Les  deux  autres  juridic- 
tions qui  fe  tenoient  pareillement  fur  cette  table  de  mar- 
bre ,  font  l'amirauté  ,  &  les  eaux  U  forets.  A  prêtent 
la  cônnétablie  a  Ion  liège  &  donne  fes  audiences  au 
palais,  dans  la  galerie  des  prifonniers ,  près  la  Tournet- 
le   Cette  iurifdiaion  eft  militaire,  civile ,  criminelle  8c 
de  police ,  &  eft  exercée  par  un  lieutenant-general ,  un 
lieutenant  particulier  ,  un  procureur  du  ro.  qui  eft  aulli 
avocat  du  ro. ,  &  un  greffier  en  chef.  Elle  connoit  tant 
au  civil  qu'au  criminel,  de  tous  procès  &  différends  qu. 
peuvent  naître  entre  tous  gens  de  guerre  &  portant  les 
armes,  commiffaires  &c  controlleurs  des  guerres  ;  des 
payemens  des  gages ,  foldes  8t  mandations  des  tréso- 
riers &  payeurs;  des  comptes  qui  fe  rendent  entre  les 
tréforiers  ci  leurs  commis  ;  des  obligations  pour  prêts 
de  deniers  ,  vendions  de  vivres  ,  armes  ,  chevaux  , 
équinazes,  &  toutes  fournitures  laites  par  mun.tionai- 
res,  entrepreneurs,  marchands  &  ouvriers  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  guerre  8c  les  armées  ;  de  tous  crimes  & 
délits  commis  par  les  gens  de  guerre  ou  portant  les  ar- 
mes au  camp  ,  dans  leur  garn.fon  ou  fur  a  route  ,  & 
suffi  des  aaionsperfonnelles,  contrats,  billets,  promef- 
fes  &  obligations  faites  entr'eux  pour  ce  qui  la  concer- 
ne ■  de  la  police  tk  difeipline  dans  toutes  les  compagnies 
de  maréchauffée  ;  de  l'appel  des  jugemens  des  prévôts 
des  maréchaux ,  pour  ce  qui  concerne  leur  compagnie  ; 
de  tous  crimes  &  délits  commis  par  tous  les  gens  de 
maréchauffée  dans  leurs  fondons  ,  8c  des  excès  a  eux 
faits  &  autres  cas  compris  dans  les  douze  articles  fonda- 
mentaux de  cette  jurifdiaion  ,  arrêtés  aux  états  tenus 
fous  le  roi  Jean  en  l'année  .3,6.  Tous  les  prévôts  des 
maréchaux  tant  généraux  que  particuliers  ,  leurs  l.eute- 
nans,  chevaliers  du  guet ,  affeffeurs ,  procureurs  du  ro., 
commiffaires-controlleurs  aux  montres  &  greffiers  6c 
tous  autres  officiers  de  toutes  les  autres  marechauffees 
du  royaume,  fe  font  recevoir  8c  prêtent  ferment  dans 
ce  liéle  ,  &;  y  répondent  de  leurs  toisions.  Tous  les 
commiffaires  &  controlleurs  des  guerres  ,  les  treloners 
&  payeurs  des  troupes  ,  font  tenus  d'y  faire  enregffirer 
leurs  provifions  ,  8c  de  reconnoitre  cette  jur.kliflion 
tant  en  demandant-qu'en  défendant ,  pour  ce  qu,  eft  du 
fait  de  leurs  -'nr 'es,  nonobftant  leur  commMimus  aux 

requête  «»  &  a»"bution  clu  fcel  durc',ut  '  2 
lisant  féancé  dans  ce  fiége.  On  y  luge  auffi  les  cornet 
tations  qui  peuvent  furvenir  entre  les  chevaliers  de  1  ar- 
quebufe ,  pour  la  difeipline  de  leurs  compagnies  leurs 
Exercices ,  les  prix  &  autres  cas  ,  même  fur  1  appel  des 
maires  des  villes  à  ce  fujet.  La  connétablie  fe  Bent  auffi 
chez  le  doyen  des  maréchaux  de  Franee  qu.  rep  efente 
le  connétable  ;  e'eft  chez  lui  &  au  jour  qu  .1  indique 
que  s'affemblent  les  autres  maréchaux  de  France  pour 
Ler  fans  appel  tout  ce  cru.  regarde  le  point  d  honneur , 
esdifférends&querellesquipeuventfurvenirent.egen 
nobles  ,  8c  faifant  profelfton  des  armes.  Us  ont  auffi  pour 
ce  même  fujet  des  heutenans  répartis  dans  chaque  pro- 
v  „ce  du  royaume  ,  qu'on  appelle  Leuunans  du  poté 
d'honneur  :  l  connaît  dans  les  provinces  des  mê- 
mes cas  que  les  maréchaux  de  France  ,  avec  cette  dit- 
Té  née  q'u'on  peu,  appeller  de  te. 
les  maréchaux  de  France.  Pour  l'exécution  de  leurs  ju- 
gemens ils  envoient  des  gardes  de  la  connétablie  nu,  fe 
mettent  en  gatnifon  chez  les  aceufés ,  ou  es  condu.fent 
en  prifon  ,  &  les  exécutions  fe  font  aux  dépens  des  a  - 
cufL  Comme  les  officiers  du  f.ége  de  la  connétablie 
font  de  robe  longue  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  aller  a  lar- 
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mee  ,  ,k  y  font  repréfentés  par  un  prévôt  qu'on  appelle 
leprevot  gênerai  de  la  connàablie  &  marêchauPée  de 
France,  camps  &  armées  de  fa  majefté.  Ce  prévôt  eft 
reçu  c£  prête  ferment  au  fiége  de  la  connétablie,  com- 
me les  autres  prévôts  des  maréchaux.  Lorfqu'ily  a  guer- 
re ,  il  eft  ordinairement  commis  pour  être  dans  un  des 
campsde  fa  majefté  ;  &  lorfqu',1  y  a  plufieurs  corps 
«armée,  on  y  envoie  de  fes  Iieute'nans  qui  font  pré- 
vôts dans  ces  armées  ;  ils  y  font  pour  maintenir  l'ordre 
punir  les  coupables ,  &  mettre  le  prix  aux  vivres.  Pen- 
dant que  1  armée  eft  aflemblée  ,  il  juge  en  dernier  renfort 
avec  un  conleil  de  guerre  ordinairement  compofé  de 
comnuuaires  des  guerres  au  nombre  de  fept,  félon  l'or- 
donnance criminelle  de  r67o.  Mais  lorfque  les  armées 
lontleparees,  ,1  eft  obligé  d'apporter  les  procès  qui  ne 
(ont  pomt  encore  jugés  au  fiége  général  de  la  conné- 
tablie   pour  y  être  jugés  par  les  officiers  de  ce  fiége 
avec  lu,.  II  a  dans  fa  compagnie  trois  lieutenans  ,  un 
Relieur,  un  procureur  du  roi,  un  greffier,  quatre  exemts 
«  quarante-huit  gardes  y  compris  le  trompette.  De- 
puis la  reforme  générale  des  maréchauftées,  faite  parédit 
du  mois  de  mars  1720  ,  il  n'y  a  plus  à  prêtent  clans  les 
provinces  du  royaume  que  trente  départemens ,  dans 
chacun  defquels  il  y  a  un  prévôt  général ,  &  fous  cha- 
que prevot  un  ou  plufieurs  lieutenans,  félon  l'étendue 
du  département ,  &  fous  chacun  de  ces  prévôts  &  lieu- 
tenans, il  y  ad'efpace  en  efpace  des  brigades  de  cinq 
hommes  chacune,  qui  font  commandées  par  un  exemt 
ou  un  brigadier,  ou  un  foubngadier ,  &  font  toutes  tu- 
^ordonnées  au  prévôt  général  du  département.  Dans  ce 
nombre  de  prévôts  généraux  de  chaque  département 
n  elt  point  compris  le  prévôt  général  de  l'Ille  de  Fran- 
ce ,  qu,  refide  ordinairement  à  Pans  ;  il  a  fes  lieutenans 
te  exemts  qui  commandent  des  brigades  qui  font  répan- 
dues dans  les  environs  de  Paris  ;  ni  le  prévôt  général  & 
es  particuliers  du  gouvernement  de  Bourgogne,  qui ,  à 
la  referye  du  prévôt  général  de  Bourgogne  qu,  eft  pour- 
vu par  le  ro, ,  font  tous  à  la  nomination  &  difpofition 
ce  M.  le  prince  de  Condé ,  comme  gouverneur  de  cette 
province ,  qu,  leur  donne  des  provifions.  11  y  a  encore 
un  prévôt  général  des  monnoies  à  Pans,  &  un  à  Lyon 
qui  lont  aufli  prévôts  des  maréchaux.  ' 

CONNOR  petite  ville  dans  l'Ultonie  dans  le  comté 
de  Down  en  Mande  ,  fur  le  rivage  de  nord-sveft  du  lac 
Çonne.  Son  eveché  a  été  uni  à  celui  de  Down  ,  fous 
1  archevêché  d'Armach.  *  Di3.  angt 

CONNOR  (Bernard)  médecin  & philofophe, étoit 
Irlandois,  &  fut  élevé  dans  la  religion  catholique.  Après 
avoir  fait  fes  études  ,  ,1  fortit  de  ton  pays  à  l'âge  de  1Q 
ans  ,  &  vint  en  France  pour  y  étudier  en  médecine  ,  & 
chercher  les  moyens  de  s'avancer.  Il  fe  fit  bientôt  con- 
naître dune  manière  avantageufe,  &  on  lui  procura 
d  être  auprès  des  fils  du  grand  chancelier  de  Pologne,  qui 

ÊSTfcT  Cn,?ranCe-  C0'm0rfUt  ch-gé  de  ifur  con- 
duite &  ,  eut  l'avantage  de  voyager  avec  eux  en  Ita- 
lie, en  Sicile,  en  Allemagne  &  ailleurs.  Etant  de  retour 
en  Pologne  avec  fes  élevés  ,  il  fut  fait  médecin  du 
roi  de  Pologne,  qu,  le  donna  à  madame  l'éleftrice  de 
Bavière  fa  feur.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
a  la  cour  de  l'élefleur  de  Bavière  ,  il  s'en  retira ,  &  Z 

hnd  eS/TrqiKS  ?  eft'me  ,&  de  faVeUr'  11  f*  en  Hol- 
lande, &  vint  enfuite  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  mem- 

deVt  3  foC;  'é  •  &  du  £0»^  des  £ 

de  Londres.  Il  ne  tarda  guéres  à  entrer  dans  la  com- 
mun™ de,  anglicane;  &  fur  ce  qu'on  l'avoit 
foupÇo„    d.a       des  (  hétérodoxes,  à  caufe 

véaue  fe  cT,  7  !"£*  '  Û  C°mparut  devant 
vequedeCantorben;  &  après  l'avoir  fatisfait  fur  les 
queftions  qu'il  lui  propofa  ,  ,1  lui  témoigna  que  pour  lu 
faire  mieux  connoitre  la  fincérité  de  fin  cœur  ^1  fou 
haitoit  de  recevoir  la  communion,  ce  qu'il  fit  Ce  fe 
paffoit  en  t696  :  les  deux  années  fuivaiues ,  i  nétltea 
^bfolument  la  communion.  Au  mois  d'octobre  ,698  gfe 

pretre  de  1  eglife  anglicane  ,  &  on  appella  le  dofleur 
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Harley  ,  refleur  de  l'églife  de  S.  Gilles  des  Champs. 
Le  docteur  qm  e  connoiffoit  &  qui  avoit  lu  fon  livre  , 
lu,  demanda  s'il  croyait  l'évangle  &  les  miracles 
dont  ,1  y  eft  parle  ;  s'il  regardoit  ceux-ci  comme  un  té- 
■no.gnage  de  la  venté  de  la  religion  chrétienne  ;  s',1 
croyo,,  que  Jelus-Chnft  eft  le  fauveur  du  monde  & 

tiM'Vl  P0UJ  'S1'"  ks  Péchh  du  monde  ,  &  fa- 
«faire  a  la  jurtice  de  Dieu.  Connor  répondit  affirma- 
ient a  toutes  les  queftion,  ;  &  ,orPque  Ie  gg, 

r  u* ?"     dï i0"  i"6'  COmme  d>™  ouvrage  dan- 
gereux ,  ,1  répondit  qu'il  ne  l'avoit  pas  écrit  dans  le  def- 
tem  de  nuire  a  la  religion  chrétienne.  Le  lendemain 
M  Harley  le  commu.ua  ;  &  quelques  heures  après  qu'il 
le  fut  retire  ,  un  inconnu ,  que  l'on  a  fu  être  un  prêtre  de 
1  eghie  romaine,  voulut  parler  au  moribond  ,  difant  qu'il 
etoit  de  fon  pays  ,  fon  ami ,  &  même  fon  parent.  On  le 
retufa  d  abord  ;  il  fit  inftance  ;  &  ayant  obtenu  de  l'en- 
tretenir en  fecret,  on  vit  au  travers  d'une  porte  que  Con- 
nor fe  confefïa  a  ce  prêtre  ,  &  qu'il  reçut  l'abfolution,  & 
entu.tel  extreme-onct.on.  Connor  mourut  le  lendemain, 
30  d  octobre  de  an  1698,  âgé  d'environ  trente-trois  ans. 
M .  Uupuy  ,  ci-devant  lecrétaire  au  traité  de  la  paix  de 
Kiiwyk ,  qu,  rapporte  ces  circonftances ,  dit  qu'il  les  tire 
en  partie   d  une  lettre  originale  que  le  dofleur  Har- 
ley a  voit  écrite  a  Bayle  ,  le  :8  janvier  1704.  Voyez 
Unfruann  dunpereifonfils,  par  M.  Dupuy ,  édition 
de  1730  pages  ici ,  %o7.  L'ouvrage  de  Connor,  dont 
on  a  parle  ,  eft  intitulé  :  Evangelmm  média,  fin  Mede- 
cma  myftica,  defufpenfis  naturœ  legibus  ,  fin  de  mira- 
culis  ,/<Wfw  „  t.7.  MM»,  memorads  ,  qua  mejit* 
mdagtmj.éj.upojfum.  Ubi  perpenfu  prïàs  corporum 
natura  fano  &  morbofo  corporh  humani  jlalu. ,  nec  non 
motus  legibus  ,  rerum  ftatus  fuper  naturam  ,  prxupul 
qui  corpus  humanum  ,  &  auimam  fpeUaai  ,  }La  me- 
decmyrmcipi*  explicantur  ,  à  Londres,  i6a7  m-S" 
Mais  fi  cet  ouvrage  n'a  paru  qu'en  1697,  pour  la  pre- 
mière tois  ,  ,1  faut  donc  que  l'interrogatoire  de  l'arche- 
vêque de  Cantorberi  ait  été  fait  aulfi  la  même  année 
&  non  en  1696  ,  puifqu'il  y  fut  queftion  de  cet  ouvra', 
ge,  a  moins  quon  ne  dil'e  que  ce  livre  avoit  déjà  été 
vu  manufent.  On  en  trouve  une  analyfe  dans  la  Biblio- 
tlieca  hbrorum  novorum ,  journal  latin ,  où  M  Kufter 
a  pris  e  nom  de  Neocorus.  Voyez  les  mois  d'août  ci 
feptembre  1697    pages  349 ,  &  j  58.  Dans  le  catalo- 
gue de  a  bibliothèque  de  feu  M.  Barré ,  ou  cite  une 
autre  édition  de  l'ouvrage  de  Connor  ,  à  Amfterdara 
1099,  in-o  . 

CONOBER  prince  de  la  petite  Bretagne  ,  favo- 
nfa  la  révolte  de  Chramne  ,  fils  de  Clotaire  I ,  contre 
fon  père.  II  tut  tué  en  une  bataille  donnée  près  la  mer 
en  558. 

CONON,  général  des  Athéniens ,  dans  la  guerre  du 
Peloponnèfe  ,  défefpérant  de  leurs  affaires  ,  fe  retira 
avec  neut  va.ffeaux  ,  lorfque  Lylander  général  des  La- 
ftT  défi*  la  flotte  d'Athèiies  dans  le  détroit 
de  1  Heûefeont.  Elle  étoit  à  l'ancre  dans  la  rivière  de  la 
Chèvre,  &  etoit  compofée  de  cent  quatre-vingt  vaif- 
leaux,  qu,  furent  tous  pris  ,  à  la  réferve  de  dix  galères. 
I  rois  mille  Athéniens  y  furent  faits  prifonniersavec  leurs 
î*,'  ce  1QU1  fut  (um  qu^que  temps  après  de  la  prife 
d  Athènes ,  &  du  renverfement  de  cette  république.  Co- 
non  après  avoir  abordé  au  cap  d'Abarinde  ,  emporta  les 
plus  grands  mâts  des  vaiffeaux  qu'y  euffent  les  Lacé- 
demomens  ,  envoya  la  galère  publique  à  Athènes  ,  por- 
ter les  nouvelles  du  malheur  qui  étoit  arrivé,  &  fe  ré- 
fugia avec  huit  navires  dans  l'ille  de  Chypre ,  chez  Eva- 
goras  roi  de  Salamine,  fon  ancien  ami.  Cinq  ans  après 
en  la  4=  année  de  la  XCIII  olympiade,  &  405  ans 
avant  J.  C.  il  afioupit  avec  Clofias  de  Cnide  un  diffé- 
rend qui  s'étoit  élevé  entre  Evagoras  &  Artaxerxès  roi 
de  Perfe  ,  jaloux  de  la  puifïance  de  ce  prince.  Conon 
écrivit  fur  fes  propres  affaires  à  ce  dernier,  qui  le  fit  fa- 
trape  ou  amiral  de  fa  flotte,  à  la  perfuafion  d'Evagoras 
&  de  Pharnabaze  ,  gouverneur  de  l'Ionie  &  de  la  Ly- 
die. Conon  revêtu  de  cette  dignité,  après  une  confé- 
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SÏÏV  prépara  *  1»  S"'™' 11  ««  «fe*4  dans  1  e'l°nU; 
Sure  du  fleuve  Calbis  ,  en  mène  temps  que  Comne 
villéde  Crie  ,  fituée  au  même  endroit  tut  affiegee  par 
Pharax.an-.iral  de  Lacédémane.  Mais  après  avoir  çte  dé- 
«a5é  pat  Pharnabaze  &  Artaphernes ,  .1  affembU  qua- 
ifeS-vingt  vaiffeaux,  paffa  daus  la  Cherfonefe  ,  fut  reçu 
avec  toute  fa  flotte  par  les  habitaus  de  Rhodes,  qm ve- 
naient d'abandonner  le  parti  des  Lacedemomens pr, 
nne  flotte  chargée  de  bled  ,  que  ces  derniers  Matent 
venir  d'Egypte  ;  &  après  avoir  grofl.  ion  armée  de  qua- 
r-vingts8^  navires",  il  efiuya  une  fedmon  qu,  s  y 
étoit  élevée.  Les  foldats  n'éto.ent  po.nt  payes  ;  &  Co- 
ran après  s'en  être  plaint  vainement  pat  lettres  a  Ar- 
Serxès ,  prit  le  part, ,  de  concert  avec  Pharnabaze  de 
faire      voyage  à  la  cour  de  Perfe.  Mais  comme  ,1  re- 
de  fe  profterner  devant  le  roi ,  «avant  la  coutume , 
ne  put  le  voir ,  &  ne  traita  avec  lu,  que  par  lettres  , 
ou  par  tierces  perfonnes.  Il  n'en  obtint  pas  mo.ns  ce 
ZI  demandait!  Tiffaphernes ,  qu'il  accnfo.t  de  ttahi- 
fon  fut  profcrit  ;  &  Artaxerxès ,  après  ave.r  permis  a 
Conon  de  choifir  ceux  qu',1  trouverait  a  propos  pour 
rréforiers  de  ion  armée,  le  combla  de  prélens   &  le  ren- 
voya en  mer ,  muni  de  tous  les  ordres  neceffa.res  pour 
l'entretien   &  l'augmentation  de  fa  Aotte   Ce   ut  la 
,«  année  de  la  XCVI  olympiade,  &  la  394  avant  J.  C. 
Le  Conon  ayant  été  joint  par  Pharnabaze ,  rempor  a 
près  de  Cnide  cette  fameufe  v.ao.re,  ou  es  Lacede- 
nronïens  perdirent  5°  vaiffeaux  ,  U  leur  gênerai  P.fan- 
dre  il  leur  en  coûta  même  l'empire  de  la  mer     qu  ,1s 
furent  obligés  d'abandonner  par  le  foulevement  dEphe- 
T  de  Myt.léne  ,  de  Chic  &  de  quantué  d'autres  .lies 
& 'villes  maritimes  ,  qui  chafferent  leurs  garmfons  ,  ci 
reçurent  celles  des  Perfes.  Abydos  &  Seftos  reftoient 
encore-  Conon  eut  ordre  de  les  ferrer  par  mer ,  tandis 
que  Pharnabaze  y  faifoitle  dégât  fur  terre.  L  année  fm- 
vâme  ,  Conon  après  avoir  ravagé  les  côtes  de  La ced  - 
moue  ,  condmfit  fa  flotte  à  Art,  nés    ou  il  rétablit  le 
Pi™e    &  releva  les  murailles  de  la  ville,  du  canfente- 
ment  de  Pharnabaze.  Mais  les  Lacédémomens  plus  alar- 
més de  cette  dernière  affion,  que  de  toutes  fes  v.âot- 
re  ,  trouvèrent  moyen  de  gagner  Tinbafe  autre  latrape 
d'Ane  ,  qui  réfidoit  à  Sardes.  Il  y  fit  arrêter  Conon  , 
fous  prétexte  d'avoir  fait  fervir  l'armée  du  roi  aux  def- 
feins  des  A.héniens  ,  &  d'avo.r  complotte  de  leur  livret 
l'Ionie  &  Italie  ,  &  on  ne  fait  pas  precfement  ce  que 
ce  général  devint.  Quelques  auteurs ,  ci  entr  autres  llo- 
craîes ,  ont  écrit  qu',1  fut  mené  à  Artaxerxès   qu,  le  fit 
mourir'.  D'autres  ont  cru  qu'il  fe  fauva  de  pnfon  fans 
affiner  fi  ce  fut  avec  la  participation  de  Tjnbafe.  Xe- 
noph.  Hellen.  I.  1,  3  &  4-  Du^-  96' 
Plu.arq.  in  Lyfand.  in  Jrtax.  &  m  Agefil.  Ifacrat. 
in  Evagor.  Paufan.  «  Ame.  Juftin  ,1.6.  jEm.  Prob.  » 
Conon.  n    .   c  • 

CONON  fameux  allronome  de  1  lfle  de  bamos ,  VI- 
voitfous  hCXX  olympiade  vers  l'an  300  avant 
J  C.du  temps  des  Ptolémées  Pmladelphe  &  Everge- 
,e  11  fit  des  obfervations  fur  les  échpfes  du  foleil  &  de 
la'lune  ,  &  ofa  métamorphofer  la  chevelure  de  Bérénice 
en  aftre.  Catulle  parle  de  lui  dans  fon  petit  poème  de  la 
chevelure  de  Bérénice.  Properce  en  fait  auffi  mention 
auffi-bien  queVirgile.  Jofephe  parle  dans  le  I  livre .cor,  re 
Apion,  d'un  CoMON  qui  avo.t  écrit  de  la  Judée  II  y 
a  appa  ence  qu',1  eft  d.fféren.  de  'aftronome  ci  de  ce- 
lui qui  avoir  'écrit  de  l'Italie  ,  fe  on  le  témoignage  de 
Servius ,  qui  en  fait  mention  fur  le  VII  livre  de  Enéi- 
de. Voffius  doute  lic'eft  le  même  qui  avait  recueilli  des 
toiéces  des  anciens  auteurs  qu'il  dédia  a  Archelaus  Ph- 
lopator  ,  dont  parle  Photius.  *  Properce ,  M,  «t 

Vkgile,  V  3-  Ph°™s  »  coi-  186  &  ^  Vf  '  ï  ' 
i.  14 ,  d'hift.  Grec,  bk  t.  3  *» c-  33  .  §  11  '  &c- 

°'  CON05N  ,  hiftorien  du  temps  d'Archélaiis  Philopa- 
t0T,k  qui  il  avoit  dédié  fon  hiiloire  d'Augufte  ci  de 
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Marc-Antoine  ;  avoit  compofé  un  recueil  de  cinquante 
narrat,ons,qui  concernent  les  temps  fabuleux,  Si  les  pre- 
mières hiftoires  de  la  Grèce.  On  n'a  point  fon  ouvrage 
complet,  mais  feulement  des  extraits  ttès-ampks  ,que 
Photius  a  donnés  dans  fa  bibliothèque,  coi.  186  Nicolas 
de  Damas  le  copioit  fouvent.  Servius  fur  le  VU  livre 
de  l'Enéide  ,  cite  un  traité  de  l'Italie  écrit  par  Conon  , 
mais  on  ne  peut  affiner  que  ce  foit  celui  dont  on  vient  de 
parler  ;  non  plus  que  celui  que  Jofephe  (  ftr.  ■  -  contre 
Apion ,  )  dit  avoir  fait  mention  des  Ju,  s  Le  (chohafte 
d'Apollonius  cite  auffi  (*.  I-)  «ne  hifto.re  d  Hera- 

clée  de  Conon.  mihiA  Rr 

CONON ,  ou  CUNON,  v,vo,t  dans  le  VI  fiçcle ,  ci 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  de  1  em- 
pereur Juflinien ,  où  il  commanda  en  504.  I  défend* 
Naples  &  Rome  contre  Totila  ,roi  des  Goths 

CONON,  petit  mercier  qui  portoit  fes  marchandées 
dans  les  villages  fur  un  âne  ,  parvint  à  1  empire  de  Conf- 
tantinople,  le  fut  nommé  Lcon  lift***  ,  pareequ ijl 
étoit  d'ifaurie  ,  province  de  l'Afie  mmeure  ,  J«-à-v,S  de 
l'ifle  de  Chypre.  Voy^  LEON  L'ISAURIEN 

CONON  ,  frère  de  l'empereur  Zenon,  grand  ufurpa- 
teur  des  biens  du  public. 

CONON ,  difciple  de  Philoponus,  delà  fefte  des 
Tritheites ,  foutint  fon  parti  dans  la  conférence  tenue  en 
préfence  de  Jean  le  Scholaftique ,  patriarche  de  Contan- 
tinople,  vers  l'an  577.  Mais  dans  la  fuite  d  fe  brouilla 
avec  lui ,  parcequ'il  ne  vouloit  pas  reconnoitre  que  les 
trois  natures  qu'il  admettait  en  Dieu  étaient  égales.  Il 
fe  fit  chef  d'une  fecte  particulière ,  condamna  Philoponus, 
&  compofa  un  difeours  contre  fon  traite  de  •»  rffiirree- 
non.  Ses  feftateurs  furent  appellés  Conomus.  Ph°™/. 
cod.  11.  Du-Pin,  HU.  des  auteurs  etcUf.  du  rll JietU. 

(sA-  CONON  ou  CUNON  ,  pape,  originaire  de 
Th^ce,'  &  né  en  Sicile,  fuccéda  à  Jean  V.  Le  cierge  avait 
d'abord  voulu  élire  l'archiprêtre  Pierre  ,  &  1  armée  vou- 
loir qu'on  élût  un  autre  prêtre  nomme  Théodore. 
Comme  les  uns  ni  les  autres  ne  vouloient  céder  , 
les  évêques&  le  clergé  choifirent  une  tierce  per- 
fonne,  favoir  le  prêtre  Conon    vieillard  vénérable 
par  fa  bonne  mine  ,  fa  f.mplicité ,  fa  candeur.  Il  tut  d  a- 
bord  reconnu  par  le  peuple ,  &  enfuite  par  1  armée  II 
fut  confacré,  félon  le  P.  Pagi  ,  le  1.  oftobre  de  lan 
686  ,  &  mourut  le  1 1  de  feptembre  de  an  687  ;  n  ayant 
tenu  le  f.ége  que  onze  mois  ,  pendant  lefquels  d  fut  tou- 
jours malade.  M.  Fleuri  met  fa  mort  le  u  d  oftobre  de 
l'an  688.  S.  KLilien  vint  à  Rome  fous  fon  pontificat ,  6c 
reçut  de  lui  fa  miff.on  pour  prêcher  aux  infidèles.  Ser- 
gius  fut  pape  après  lui.  *  L'an  de  vérifie,  les  dates  _ 
CONON  /cardinal  évêque  de  Prenefte  ,  aujourd  hu, 
Paleftrine ,  étoit  fils  A'Mpnon  ,  comte  d'Urrac  en  Alle- 
magne ,  à  fut  un  de  ceux  qui  établirent  la  congrega- 
tion  Arrofiane  ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  Le  pape 
Pafchal  II  lui  donna  en  .107  le  chapeau  de  cardinal 
avec  l'évêché  de  Paleftrine  ,  &  l'envoya  enfiute  en 
Orient,  où  il  tint  un  concile  dans  la  ville  de  Jerufalem, 
contre  l'empereur  Henri  V  qu',1  excommunia  ,  parce- 
qu'il avoit  maltraité  le  pape.  Il  fit  confirmer  cette  excom- 
munication enplufieurs  Semblées  qu,  fe  «nrent  en  di- 
vers royaumes  de  l'Europe ,  ce qu.  fe  antonfé  ducem- 
cUe  général  de  Latran.  Gelafe  H  qu,  fuccéda  à  Pafchal, 
n'eu?  pas  moins  d'eftime  pour  Conon   don,  ,1  connorf- 
foit  la  fermeté,  car  il  l'envoya  légat  a  la  ère  en  Alle- 
m  gne  ,  où  il  réunit  tous  les  éleaeurs  &  les  princes  de 
Sirè  contre  Henri,  qu',1  excommunia  une  féconde 
bis  dans  le  concile  de  Cologne  &  de  Fr.tzlar  Le  zèle 
1  ce  cardinal  paru,  encore  dans  le  candie  de  So.flons 
où  ,1  condamna  Pierre  Abailard  avec  les  écrits    qud  h 
brûler.  C'eft  ce  qui  lui  mérita  particulièrement  l  amitié 
du  pape  Gelafe  II ,  lequel  fe  voyant  près  de  la  mort  en 
1"  %\  propofa  Conon  pour  fon  fucceffeur   a  1  affem- 
blée  des  cardinaux.  Ils  étaient  très-difpofés  a  cette  ele  - 
tion  ;  mais  Conon  refufa  généreufeinent  le  fouveram 
pontificat,  &  donna  fonfuffrage  a  Gm,  arcF levêquede 
Vienne  en  Dauphiné  ,  qui  fuccéda  à  Gelafe  H  tx  prit 
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Ltftt  CaWt  "'I°m  leCIud  mourut  cet  car- 
dînai.    Louis  Doni  d'Attichi. 

CONON  (  Jean  )  Allemand  ,  natif  de  Nuremberg  , 
Njfefe*  dominicain  ,  vivoit  au  commencement  du 
AVUiecle.  Il  apprit  les  langues  ,  principalement  la  grec- 
que dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie ,  &  vint  enfuite  à 
Balle.  Jean  Amerbach ,  qui  travailloit  à  lïmpreffion  des 
œuvres  de  S.  Jérôme ,  l'arrêta  en  cette  ville  pour  y  cor- 
riger cer  ouvrage  II  a  laiiTé  quelques  traduâions  lai- 
nes des  ouvrages  de  5.  Bafile  ,  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzç  &  de  S.  Grégoire  de  Nyffe.  Il  y  fut  précepteur 
des  fils  du  même  Amerbacb  ,  &  de  Beatus  Rhenanus. 
Ce  dermer  compofa  l'épitaphe  de  Conon,  qui  mourut 
le  21  février  i  ç  13  :  d'autres  difent  en  1  5  14  ,  âgé  de 
50  ans  *  Melchior  Adam  ,  inVu.  philofophGcnn.  în 
™ï"r-  m  Vlt-J'mf- in  Bonif.  Amersb.  Chriftia- 
"rW*«  f  Wurflifcn  ,  in  cp.fi.  &  ckron.  Bafil 
Lrafine  en  parle  avec  éloge  J  ' 

■KFW  °\  LE  CONQUEST  ,  Connus  , 

fin  i  f  A  S0"  dC  de  Fra,Ke  e"  B«^U  ,  eft 
«tuee  au  fond  de  cette  prov.nce  ,  dans  l'endroit  appel- 
e  tout  du  monde ,  ad  fines  terrœ.  Le  Conqucft  eft  à  qua- 

1 7£î  TT  dC  Breft  >  «"        d'Oueffant , 

K  ceit  dans  fon  port  que  s'arrêtent  ordinairement  les 
navires.  *  Sanfon.  Baudrand. 

d'unir0  1  t  "î  n°m  '  ét0i'  fe  ' COmme  >'on  «oit , 
de  VIcZ   A   w    '  dUC  0U  ^emeur  de  Franconié 
ces  volfi'      TT™  >  &  de  -««s  provint 

ces  voifines ,  &  eft  m,s  au  nombre  des  e'mpereu  s  d'oc- 

Ba  onitPsa&  TS'r,  m°"enS  de  ^  Car 
Baromus  &  les  Italiens  ne  reconnoiffent  pour  rois  nue 
™,  n'ont  point  été  couronnés  par  les  £apes.  L  J 
ro  de  Germanie  ,  dernier  de  la  race  de  Charlemagne 
étant  mort  1  an  ç ,  1  z ,  ne  laiffa  que  deux  filles ,  Placide  où 
ffe'";  'Ut  mf'fr  *  C""^>  duc  de  Franconie, 
&  Mathddc  femme  de  Henri  dit  Wifelcur,  duc  de  Save 
ft  la        7  ?U,eltiu-feiS"eurs  Allemands  ,  mépr i 
fan.  h  jeuneffe ,  &  le  peu  de  valeur  de  Charles  le  Si*, 
pu  ,  rot  de  France  ,  a  qui  ce  pays  appartenoit  de  droit 
de  71  ™  Wmier  *  P°P'n  ' de  Charlemagne  & 

a  Othon  t  D'h""uu^  ..«.ulurene  déférer  la  couronne 
a  Uthon  de  Saxe  ,  qui  s'en  exeufa  fur  fa  vieilleffe  & 
kur  co„fe,„a  d'élire  Conrad  ,  quoique  fon  ennemi',  ce 
qu  fut  exécute  ;  mars  tous  les  grandi  n'étoient  pas  con- 
tenue cette  é  edion.  Arnoul ,  di,  le  Mauvais,  d*c  d" 

SlevTconT  V- °'r  ^  lM  Ho"Srois  dans  à  *** 
S  éleva  contre  lut ,  a  deffein  de  fe  faire  roi  ;  &  n'y  pou- 

ronue  a  Charles  le  Simple  ,  qui  fongeoit  à  rentrer 
Î Z ?  'T'^- zA'"f  k  ferVaM  de  ,a  conjoncture  p  e" 
d  ■  e  i,f  "re?  £  dufe™"  d*  ««Mer  'comte  d?Ar- 
denne  ,  ,1  s  en  faifit  dune  partie  ,  &  le  fit  gouverneur 
avec  la  qualité  de  duc.  Henri ,  duc  de  Saxe  fié  foXa 
suffi  contre  Conrad  ,  battit  fon  lieutenant  Everatd  & 

après  un  régne  de  fept  ans  &  à  mois.  En  mo  ™  t  iî 
commanda  par  unegénérofité  admirable  à  Evêrard  & 
he  e  de  po       ks  ornemens  royaux  à  Henri  ,  duc  de 
iaxe  quoiqu'il  lu,  eût  toujours  fait  la  guerre.  Ainfi  il  rendit 
^  hlsçe  que  fonpereOthon  avoit  faitpourlui  Conradeft 

dont  la  durée  devint  tataje  à  leur  maifon  &  à  t^t. 
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D'autre  côté  ,  les  Italiens ,  avant  que  ce  prince  pûtlîer 
a  Rome  recevoir  la  couronne  impériale ,  L£I 

vers  P,  V  j  ?  allemande.  Pour  cela,  ils  députèrent 
vers  Robert  de  France  ,  &  lui  offrirent  lé  royaume  d'I 

GXmend  'Sd"reS-  A  ^  refts>  «S 
pen, ^    tTon    I  d  A(IU,tTe'  "i1"  fe  m«l^  d'eux.  Ce- 
le  pap    Jea  "  XIXaT  ^  ?"         '  fut  «»™n„é  par 
'e  pape  Jean  XIX ,  le  jour  de  pâque  de  l'an  1017  A 
fon  retour    !  pacifia  la  Hongrie  &  la  Pologne  &7i>,„ 

C;T,  '  f ■   :ft,,uafon,1«™er,  pareequ'il  Ivoit  époufé 
'Rfa  «"Puînée.  Eudes  ,  comte  de  Champagne 

Ïf^f  de  Rao"'  -  voulut  avo'ir^ 
a  cette  fucceflion  ,  &  fit  une  cruelle  guerre  à  l'empe- 

la  bataille  donnée  près  de  Bar-le-duc  ,  le:  ,7  décembre 
de  an  ,037.  Enfuite  Conrad  paffa  en  Italie7,  pou  s'on! 
P  fer  a  Pandulfe ,  prince  de  Çapoue ,  qui  p.Jt  les  iZ 
la mts  ,  &  qu,  prit  la  fuite  à  l'arrivée  de  l'empereur.  He- 
nl  ert  archevêque  de  Mitan ,  éto„  du  nombre  des  rebeï- 

,  &  avoit  fait  révolter  fes  peuples  contre  Conrad 
C  dernier  vint  à  Milan  ,  dans  le  deffein  de  ruiner  cett 
ville ,  a  caufe  de  (a  rébellion  ;  mais  il  en  fut  empêché  par 
une  vifion  qu'eu.  Bruno  ,  archevêque  de  CoC  Z 
f  cretane.  Car  en  célébrant  la  meiîl ,  on  di,  qn',1  vit',  o" 

on  dTifem  P  lbr°"e  ^  16  mena?0"  »'a  Perfiftoit  d'a^s 
on  deffeun  L  empereur  ayant  fournis  les  rebelles  ,  alla 
a  Rome  ci  étant  revenu  en  Allemagne  ,  mourût  de 
mort  fubite  à  Utrecht,  le4  juin  de  l'an  to  9.  Jl  Ait  m- 

7 le  Rr  l^h%"tbéd'^  d=  '-'«e  Ma?ie  de  Sp  re  , 
fur  le  Rhm    qu'il  avoit  fondée.  Son  règne  fut  dequa- 
torze  ans  ,  dix  mois  &  vingt-deux  jours  Vove,  fes  an 
cetres  àFRANCONIE..  Ûou  d'Ortiej  2»  »/ï 
Glaber,  i  4  *  5 .  Othon  de  Freilingen  £tVl  &JZ 

&  d-T^.r     ' ,         FflEDER'c  .  «"c  de  Souabe  , 

Lo  hafrf  H  &U;de  ^  Y>fut  ëu  3  *Prèl 
Loffcure  JJ  le  u  fevner  1,38,6-  fut  couronn  .  j  ^ 

}J  ma"  Pa^  Theotluin  ou  ThcodoVic  , 

Co W  g       '-P^2  '  rePréfo"ant  IWhevêquedè 

de  sfxe  &TfT P"'"'  Henri  /e  d"c 
mit  ,,„,      ^  6  '  1"'  aV0,t  Préttnd"  à  'empire  , 

mit  une  pu.ffante  armée  fur  pied  ,  &  vint  attaquer  CoZ 
rad  dans  Ausbourg.  Ce  detnler  le  proltrivi,  ,  £  0nfi" 
qua  toUS  fo  b         „       fot  h  (  ,  « nCO„fi^ 

cruelle  guerre.  Louis  /e  Abm  ,  roi  de  F„n„  J, .,  ™ 
c^tépourle  voyage  de  la  Terre  Sam,?  1"  »fS 

n.  cotot^r::;  l'an^rftifn  Hnrad'  ^  P™ 
„.    1  ,        1 '47 'o"  nls  Henri ,  qui  mourut 

peu  de  temps  après  ,  &  paffa  par  la  Hongrie  à'  Conft  n- 
fnople    ouil  arriva  avec  plus  de  cinquante  mil™  1 
vaux    &  grand  nombre  de  gens  de  pied  ,  fur  1  fi„  àe 
na, de rl  an  l„7,  Ce  voyage  fut  malheur  ux  par 
chete  &  parktrahifcn  des  Grecs,  qui  mêloie  t  de  la 

4  IWe  IP  i're'  danS  '?  6rfn«  fourni  e 

Dam  fV  Pere-  ?fès  a™ir  affi^d  "'Utilement 
ner  en  Allemagne  ,  ou  ,1  mourut  au  château  de  Lan- 
tech ,  le  vendredi  ,  5  février  , ,  5  ,  ,  après  un  r<Le  de 

GenSd  de,Fre''fSen,  Baronius,  Onuphre, 

n n, s  d       '       rPa^m  f°rt  au  lonS  de  Conrad.  Sigo- 
cl  m     '  '  "f  ' efUtlU'  aul  donna  aux  Génois  le  droit 
d   ma  querleurmonnoie  ;  &  q„dques  auteurs  ajou- 
ent ,  q  ,  ayant  pris  la  ville  de  Veinsberg ,  qui  s'étoit  f0u. 
levée    ,1  ordonna  de  faire  prifonniers  fo us'les  habi,ans 
&  je  donner  la  liberté  aux  femmes  ,  ce  qu,  ft,texécuté' 
mais  ces  femmes  genereufes  prièrent  l'empereur  de  leur' 
permettre  d  emporter  ce  qu'elles  pouroient  tk  leurs 
biens.  Leur  demande  leur  fut  accordée,  &  elles  Pr  i" 
leurs  mans  fur  le  dos  ,  &leurs  enfans  fous  les  br  JcZ 
rad  admirant  leur  amour  ,  en  fut  fi  touché  ,  ou'il  ™T 
donna  a  tous  les  habitans.  11  avoit  époufé  Ger  rïdl' 
fille  du  comte  de  Sultsbach  ,  dont  il  eu  deux  fils  fftri 
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U  Frédéric  ,  qui  mourut  l'an  1 1 5  s  de  perte  au  uége  de 
Rome  fous  le  règne  de  Frédéric  BarberouJ/e. 

CONRAD  diTc  de  Souabe,  fils  de  t RÉPÉMP «  ,  & 
fcitroides  Romains  par  fon  pere,  &fut  proclame  al  âge 
de  huit  ans  ,  premièrement  à  Vienne  1  an  1133  ,  ^  P«'s 
à  Suire  11  gouverna  très-fagement  1  empire  durant  1  ab- 
fence  de  fon  pere ,  &  porta  le,  armes  avec  réputation, 
quoiqu'avec  peu  de  bonheur.  Albert  de  Portmgau , eve- 
que  de  Ratisbonne  ,  avoit  envoyé  des  alTaflms  pour  le 
tuer  ,  voulant  fe  venger  de  ce  que  ce  prince  avoit  rava- 
gé les  terres.  Il  évita  ce  danger ,  rie  après  la  mort  de 
fon  pere  Frédéric  en  1 1  50 ,  .1  entreprit  de  fe  taire  élire 
empereur  ;  mais  comme  fa  déférence  pour  legl.le  ne- 
toit  pas  plus  grande  que  celle  de  Frédéric  ,  le  pape  Inno- 
cent IV  s'y  oppofa.  Conrad  ,  ou  pour  s  en  venger ,  ou 
pour  envahir  les  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  paffa 
en  Italie  ,  prit  Naples  après  huit  mois  de  fiege   puis  Ca- 
poue  &L  Aquino  ,  ii  commit  par-tout  de  grandes  cruau- 
tés. Mainfroi  fon  frère  naturel  ,  qui  avoit  fait  mourir 
fon  frère  Frédéric  ,  le  fit  empoifonner  lui-même  ,  avec 
un  lavement  que  lui  donna  un  de  fes  médecins.  Ce  fut 
le  19  mai  de  l'an  1154.  après  un  régne  de  trois  ans  . 
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avoit  tenu  un  de  fes  enfans  du  premier  lit  fur  les  fonts  ; 
&  Gerberçe ,  matiée  à  Herman  ,  duc  de  Sueve  ,  Se  mère 
de  Gifele,  qui  fut  femme  de  Conrad  II ,  dit  le  Saltque. 
D'autres  lui  donnent  encore  deux  filles  ,  GlfeU  li  Ma- 
haud,  &  croient  qu'il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Adélaïde  ou  Adélanie  ,  qui  étoit  déjà  mere  de  Bur- 
chard ,  depuis  archevêque  de  Vienne.  Hermannus  Con- 
traaus.  Othon  de  Freifingen.  Conrad  abbe  d  Uriperg 
m  chron.  Luitprand ,  Hijl.1  5  &  6.  Du-Chene  ,  htft.  de 
Bourg.  1. 1.  Rodolphe  Glaber ,  hifi.  I.  I.  Rufi.Ai/?.  Cho- 
rier  ,  hift^de  Dauph.  &c. 

CONRAD ,  duc  des  Lorrains ,  étoit  (ils  de  AVerNER, 
&  fuccéda  l'an  944  à  Othon.  En  947  d  époula  Lua- 
aardt  ,  fille  de  l'empereur  Othon;  &  depuis  .1  le  luivit 
en  Italie  ,  où  il  commanda  fes  troupes  contre  Berenger 
en  9S I .  L'année  fuivanre  il  fe  joignit  à  Lindulte  ,  fils  du 
même  empereur ,  &  fe  révolta.  Othon  en  témoigna  un 
chagrin  extrême  ;  &  pour  punit  Conrad,  .1  lui  ota  le 
duché  de  Lorraine  ,  dont  il  dilpofa  en  faveur  de  Brunon 
fon  frère  ,  archevêque  de  Cologne.  *  Flodoard  &  le  con- 
tinuateur  de  Reginon  ,  in  chron.   Baronms.  Sigo- 


le  igmaïue  1  an  ai"  —  ~-  —  &  —  --  ■ 

cinq  mois  Se  douze  jours.  Conrad  avoit  epoule  tlua- 
icth  fille  A'Olhon  duc  de  Bavière,  &  n'en  eut  que  le 
malheureux  Conradin  ,  qui  eut  la  tête  coupée  à  Naples. 
♦Richard, c  146.  Villani ,  1.6.  S.  Antonin,  tû.  19, 
c.  6,  §  5.  Blondus.  Naucler.  Platine  &  Genebrard  , 
dans  Innocent  IV . 

CONRAD  ,  ffls  de  l'empereur  Henri  IV  ,  donna 
fouvent  des  marques  de  fa  valeur  &  de  fa  fagefle  ,  dans 
le  temps  que  Henri  étoit  brouillé  avec  les  papes.  Con- 
rad qui  étoit  fon  lieutenant  en  Italie  ,  fe  révolta  contre 
fon  pere  ,  à  la  follicitation  du  pape  Urbain  II  l'an  1093  , 
Ci  fe  fit  coutonner  roi  de  Lombardie  par  Anfelme  ,  ar- 
chevêque de  Milan.  Il  y  régna  neuf  ans  S  mourut  en 
1,01.*  Hermannus  Contraaus.  L'abbe  d  Urfperg.  Ma- 
lianus  Schotus,  &c.  ,  . 

CONRAD  ,  furnommé  le  Pacifique,  roi  de  laBour- 
oogne  Transjurane  &t  d'Arles  ,  dans  le  X  fiécle  ,  étoit 
fis  de  Rodolphe  II ,  &  tiroir  fon  origine  ,  à  ce  qu  on 
prétend  ,  de  Conrad  ,  dit  le  Vieil,  comte  d'Altorf , 
à  qui  Louis  U  Débonnaire  donna  de  grands  biens ,  mort 
en  S62,  &  pere  de  Conrad  lejeune ,  comte  de  Paris , 
mort  en  S8 1 .  Quoi  qu'il  en  foit ,  Conrad  le  Pacifique 
ri'étoit  qu'en  fa  quatorzième  année  ,  lorfque  Rodolphe 
ion  pere  mourut  l'an  937.  L'empereur  Othon  I  l'attira 
chez  lui ,  fous  prétexte  de  lui  fervir  de  tuteur  ,  &  le  re- 
tint à  fa  cour  comme  dans  une  honnête  prifon.  Cette 
dépendance  lui  devint  néanmoins  utile  ;  car  outre  qu'il 
apprit  l'art  de  régner  dans  la  cour  d'un  prince  fi  célèbre  , 
elle  lui  conferva  encore  fes  états ,  que  perfonne  n'ofa 
attaquer,  de  peur  d'oftenfer  l'empereur.  Conrad  com- 
mença de  gouverner  par  lui-même  en  951  ,  lorfqu'O- 
thon  paffa  en  Italie  pour  y  délivrer  Adélaïde  des  pour- 
fuites  de  Berenger.  Cette  princeffe  qu'Othon  époula  , 
étoit  feeur  de  Conrad  ,  donr  le  régne  fut  troublé  par  les 
Huns  ou  Hongrois  ,  qui  faifoient  des  coudes  dans  fes 
états  ,  &  par  celles  des  Sarafins  de  Fraffinet ,  qui  défo- 
loientla  Provence  &  le  bas  Dauphiné.  11  attaqua  les  uns 
&  les  autres ,  &  eut  le  bonheur  de  les  vaincre.  Le  refte 
de  fon  régne  fut  affez  tranquille  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Pacifique.  Il  fit  diverfes  fondations  pieufes  , 
paffa  pour  l'un  des  plus  religieux  princes  de  fon  temps  , 
Sr.  mourut  le  19  octobre  de  l'an  994.  Son  corps  fut  en- 
terré ,  non  dans  l'églife  métropolitaine  de  S.  Maurice 
de  Vienne  ,  comme  l'écrit  Hermannus  Contraftus ,  mais 
dans  celle  de  l'abbaye  de  S.  André-le-Bas ,  delà  même 
ville ,  qu'il  avoir  fondée  ,  et  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Conrad  avoit  époufé  vers  l'an  967  Mahaud ,  fille  de 
Louis  IV ,  dit  d'Outremer ,  &  foeur  de  Lothaire  ,  rois  de 
France  ,  qui  lui  porta  en  dot  la  ville  U  comté  de  Lyon. 
Il  en  eut  Conrad,  mort  jeune;  RODOLPHE  Iïl ,  dit  /u 
Fainéant,  qui  lui  fuccéda  ;  Berthz  ,  mariée  i°.  à  Eu- 
des I  du  nom  ,  comte  de  Blois  &C  de  Chartres  :  1e.  à 
Robert ,  roi  de  France,  qui  la  répudia  ,  pareeque  le  roi 


mus  ,  ofc.  .       1  t*  ■ 

CONRAD  ,  marquis  de  MontferraC,  prince  de  lyr, 
fut  en  grande  confidération  en  Orient,  où  il  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fon  courage  dans  les  guerres  con- 
tre les  Infidèles.  U  époufa  Ifabeau  ,  fille  d  Amaurt ,  roi 
de  lérufalem  ,  mort  en  1 173  ,  &  de  fa  féconde  femme 
Marte  ,  nièce  de  Manuel  Comnene  ,  empereur  de  Coni- 
tantinople.  Ifabeau  prit  le  titre  de  reine  de  Jerulalem  en 
1 100  /après  la  morr  de  Sibylle  fa  fœur  ainee,  &  Con- 
rad le  prit  de  même  ;  mais  il  fut  affaffine  le  a7  ou  le  19 
avril  de  l'an  1192,  pat  des  Ifnuéliens.  Quelques-uns  en 
acculèrent  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  fâche    d.t-on  , 
de  ce  que  Conrad  avoit  refufé  d'épouler  la  fœur  de  ce 
roi.  D!autres  crurent  que  le  coup  avoit  été  fait  par  ordre 
de  Hunfroi ,  ou  Aufroi  de  Thoron,  qui  etoit  au  defçl- 
poir  de  ce  qu'Ifabeau  ,  à  laquelle  il  avoit  ete  marie  ,  lui 
avoit  préféré  Conrad.  D'autres  enfin  foutiennent  que  le 
Vieil  de  la  Montagne  avoit  fait  agir  fes  aflaliins  ,  pour 
fe  venger  du  marquis  de  Montferrat  qui  lui  avoit  lait  la 


er  au  marquis  ut.  ni^iinviLaL  ■-- 
guerre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Conrad  eut  de  fon  matiage 
une  fille  nommée  Marie ,  qui  porta  le  titre  du  royaume 
de  Jérufalem  à  Jean  comte  de  Brienne  ion  mari ,  dit  U 
roi  d'Acre  ,  lequel  fut  auflî  adminiitrareur  de  1  empire 
de  Conftantinople.  *  Sanut ,  liv.  },pag.  1°  ,  chap.  7. 
Guillaume  de  Tyr.  Baronms,  &c. 

CONRAD  ,  qui  portoit  le  titre  de  prince  d  Antio- 
che  étoit  fils  de  FRÉDÉRIC  ,  fils  naturel  de  l'empereur 
Frédéric  II.  Vers  l'an  1 166  lorfqu'il  eur  appris  que  Con- 
radin fon  coufm  fe  mettoit  en  campagne  pour  chaffer 
des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  Charles  A  Anjou  I 
de  ce  nom  ,  qui  en  étoit  alors  roi  légitime  ,  .1  s  embar- 
qua avec  des  troupes  confidérables  ;  &  s  étant  jette  dans 
la  Sici'e  il  V  fit  révolter  prefque  toutes  les  villes  en 
faveur  dé  Conradin  ;  Meffine  ,  Palerme  I ic  Syracufe 
furenr  les  feules  qui  demeurèrent  fidèles  a  Charles.  Ce- 
lui ci  ayant  défait  Conradin  ,  envoya  une  pu.flante  ar- 
mée contre  Conrad ,  qui  fut  forcé  dans  le  château  de 
Saint-Orbe  ,  où  il  s'étoit  jetté  ;  enfuite  .1  eut  les  yeux 
crevés ,  &  .1  fut  étranglé.  Divers  auteurs  difentquala 
prière  du  pape  Clément  IV  ,  on  lui  donna  a  vie  & 
quelques  terres  en  Sicile  ,  &  que  s'étant  révolte  contre 
fon  prince  légitime  ,  il  fut  fouvent  cite  &  enfin  profcrit 
&  excommunié  par  le  pape  Martin  IV.  Sponde  ,  A.  C. 
1118  n  5.  Fazel.  Bouche,  &C 

"CONRAD  ,  étoit  de  la  famille  des  Tnciens ,  qui  a 
été  fouveraine  pendant  plufieurs  fiécles  à  Foligno  dans 
l'Ombrie  ,  ou  au  moins  depuis  1 306  ,  julqu  en  1439- 
Le  dernier  des  Ugolms  laiffa  trois  enfans  qui  avoient 
chacun  les  mêmes  prétentions  &  les  mêmes  droits  Con- 
rad ,  dont  nous  parlons  ,  plus  ambitieux  que  fes  frères  , 
&  emporté  par  des  pallions  plus  vives  ,  les  fit ,  dit-on  , 
mourir  afin  de  régner  feul.  C'étoit  le  plus  jeune.  Les 
hiftoriens  ne  s'accordent  pas  néanmoins  a  le  rendre 
coupable  de  ce  crime.  Quoi  qu'il  en  foit  il  régna  feul 
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pondant  près  de  trente  ans  dans  Foligno  ,  &  fe  fit  crain- 
dre &  relpefter  par  6  valeur  8c  fa  fermeté  dans  fes 
entreprîtes.  0  lut  toujours  oppofé  au  pape  Martin  V 
&  ayoït  pris  contre  lui  le  parti  de  Nicolas  Fortebrachio. 
Apres  la  mort  de  ce  dernier,  Conrad  fut  attaqué  vive- 
ment ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  eût  fuccombé , 
h  François  de  Feltre  ,  comte  d'Urbin  ,  n'eût  appaifé  là 
colère  du  pape  &  n'eût  arrêté  le  progrès  de  fon  armée. 
Conrad  fit  des  pertes  confidérables  dans  cette  occafion. 
Sous  le  pape  Eugène  ,  il  fut  tantôt  ami  &  tantôt  enne- 
mi de  Rome  :  aujourd'hui  déclaré  contre  ce  pape  de- 
main cherchant  à  fe  réconcilier  avec  lui.  Il  fut  la  victi- 
me de  loninconlrance.  Eugène  ayant  pris  l'occafion  que 
Conrad  «ou  fans  fecours,  pareequefes  troupes  «oient 
employées  contre  les  Vénitiens ,  envoya  attaquer  Foli- 
gno ,  qu,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Conrad  &  fon  fils  fu- 
rent pris  &  envoyés  à  Soriano ,  où  peu  après  on  les 
punit  du  dernier  fupplice.  *  Voye-^  le  traité  de  Pogoe 
de  vanetate  fortune ,  lib.  3 . 

I,  Çn?R^û  .'  card'nal>archevêque  de  Mayence  clans 
leXHnece,efoit  frère  SOthon  ,  comte  de  Vittels- 
bach  ,  de  la  maifon  de  Bavière,  &  proche  parent  de 
1  empereur  Frédéric  Barteroujfe.  Il  fut  élevé  à  l'arche- 
vêché de  Saltzbotirg  ,  &  en  1  i5o  à  celui  de  Mayence 
après  la  mort  d'Arnoul  de  Selehofen.  Frédéric  avoi 
contribue  a  cette  élection,  &  prétendait  que  par  re- 
connoiffance  Conrad  fuivroit  aveuglément  le  parti  de 
1  antipape  OcWn  ,  qu'il  faifoit  nommer  Victor  ;  mais 
1  archevêque  de  Mayence  ayant  refufé  de  le  reconnoî- 
tre ,  ie  vit  expofe  aux  reîTentimens  de  ce  prince  & 
fut  contramt  de  fortir  d'Allemagne.  Il  vint  trouver  le 
pape  Alexandre  I  I ,  qul  étoit  alors  à  Tours  ,  où  ,1  tenoit 
un concile  Frédéric  ayant  appris  cet  éloignement ,  mit 
Cl  nftian  de  Bûche  fur  le  hége  de  Mayence  ,  &  le  pape 
mit  Conrad  au  nombre  de*  cardinaux,  l'an  1,63;  mais 
Chriflian  étant  mort  en  nS3  ,  le  premier  revint  gou- 
verner fon  diocefe.  Depuis,  s'étant  croifé  pour  la  guerre 
fonte    ,1  fit  le  voyage  d'Orient ,  où  il  facra  Léon  ,  roi 
dArmem.e;  &  a  Ion  retour  il  mourut  en  l2oo  ou  lioz 
D  autres  difent  que  ce  fut  à  PaflWen  ■  ,05  ,  au  retour 
d  une  légation  de  Hongrie;  mais  des  lettres  d'Innocent  III 
écrites  en  ,_10»    parlent  de  Conrad  comme  d'un  hom- 
me qu,  etou  de,a  mort.  On  lui  attribue  une  chronique 

de  fedd  '  «Pnœee  t  ?afle  e"  1  5fi9  i  »«is  elle  eft 
de  Conrad  de  Mayence.  *  L'abbé  d'Urtperg  ,  m  chron. 
Ughel  ,  Ual.facr.  Gafpard  Bru/chius  ,  A,  fpift.  Gcrm. 
isaromus.  Canmus ,  &c. 

manTffl11^'"^"21'^  deCîte=»*5  émit  Alle- 
mand fils  d  Epnon  ,  comte  d'Urach  ,  ou ,  félon  d'au- 

fit  religieux^  de  Cteaux  ,  dans  l'abbaye  de  Villers  en 

doctrine  ,  ,1  mérita  d'en  être  élu  abbé.  On  dit  qu'avant 

LambenTîlT  '\Cl0Ître  S  aV°k  été  ^  ^  S" 
Lambert  de  Liege  ,  &  avoir  été  employé  dans  diverfes 

affaires.  En  i»,4  on  l'élut  abbé  de  Cbirvaux ,  puis  e 

Oteaux  en  iz,7,  &  enfin  en  12.9  le  pape  Honoré  in 

&  publia  des  ordonnances  pour  la  réforme  du  clereé  ' 
dan' :T  ,fT  dansJe  recueil  d«  conciles§& 
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CONRAD    évêque  d'Utrecht,  vivok  dans  le  Xt 
fccle.  Il  avoit  été  précepteur  de  l'empereur  Henr i  IV 
&  ce  fut  par  fon  crédit  qu'il  fut  mis  fur  le  fiéoe  épifeo' 
P  e"°7;;i,r&  Guillaume  de  Pont.  Il  fonda  l'éél  fe 
colegiale  de  Notre-Dame,  &  fut  tué  en    000  paf 
certain  maçon  ,  Frifon  de  nation,  parcequ',1  avoifel  o 
un  autre  ouvrier  pour  achever  cette  églife.  O  ' 
bue  divers  ouvrages  ,  &  entr'autres ,  un  ttaité  „, ,   J  • 
Apolopa.  de  umtate  ecckfa  confervania.    T  rir  ' 

::*r^ im"- 

max.  C  eft  ce  même  traité  que  Marquardus  Freherui  tirà 
de  1  abbaye  deFuldes ,  &  qu'il  publia  dans  e  "  e.nier 
volume  des  auteurs  de  Moire  d'Allemagne.  D™ 
1  attribuent  ou  à  Vénerie  ,  évêque  de  Verceil ,  ou  à  Ta, 
rame   évêque  de  Naumbourg  en  Saxe.  *  Gazey  /fg 
«d<UsPays-B«s  Valere  André,  Ukl.  fafe.  cTn'fuI t 

CONRAD  ,  auteur  Allemand  ,  qui  avoit  écrit  en  fa 
langue  le  voyage  de  Charlemagne  en  Efpagne.  Le  ma! 

é™  » ^  *  *£. 

CONRAD  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  vivoit 
vers  1  an  ?zz  ,  fous  le  régne  de  l'empereur  Henri  YO.ji- 
hur.  Ce  tu  lu,  qui  fit  une  continuation  de  l'hirtoire  de 
France,  qu  on  a  mile  dans  le  recueil  des  écrivains  de 
notre  nanon  II  eft  différent  de  Conrad  de  Biwi  er 
dans  le  diocèle  de  Cologne  ,  qui  vivoit  fous  l'empire  u 
Henr,  IV  en  1070.  Ce  dernier  écrivir  la  vie  de  S.  Wol- 
phehne  ,  abbé  du  même  monaftere  ,  &  la  dédia  à  Eve- 
ratl  Ion  abbé  &  à  Henman  ,  abbé  de  S.  Pantaléonde 
Cologne  *  Voffius  de  hifi.  Lat.  L  ï  ,  ch.  4S.  Le  Mire  , 
in  aud,  Sunus  ,  ad  n  apr  &t  ■' 

K^Tt °  (  °°  ,  a  vécu  dans  le 

XI  Gide.  H  compofa  divers  traités  ,  &  entr'autres  un 
excellent  intuulé  ,  Tcmffym  ômnMjuJi&rn.  Lancë- 
lot  Conrad  etoit  de  Lamo  ,  viile  de  la  lialilicav 

CONRAD  d'Efterback  ,  de  l'ordre  dé  C  t'eaux  a 
compole  unttaité  de  l'otigine  de  cet  ordre  ,  divifé'en 
fa  hvres  donne  par  le  P.  THfier  dans  le  premier  tome 
de  fa  b.bhotheque  des  auteurs  &  des  écrivains  de  l'or- 
dre de  Ceaux.  On  croît  que  ce,  auteur  florifloi,  vers 
lan  113°.  *Du-P,n,  HU.  des  a,«.  ecckf  XlIlLJJ 
CONRAD  DE  SHEURN  ,  CamoLfXf0. 
/.&,  .no„ie  Allemand,  vivoit  fous  l'empire  de  Fté^é 
ne  H ,  vers  1  an  ,  Mo.  Il  écrivit  une  chronique  &  plus  de 
cinquante  volumes,  comme  nous  l'apprenons  d'Aven! 
tin  ,  qui  avoue  que  (es  ouvrages  lui  ont  beaucoup  fervi 
pour  achever  le'dern.er  tome  de  fes  annales.  Peut-être 


An.  1    --.wi=        ,e  recueil  des  conc,  es  fV 

dans  les  annales  de  Bzovius.  Ce  prélat  fe  trouva  à  Ron^ 
lan  rli7   a  h  mort  tfHonoré  m  &  , 

qui  vouloient  le  faire  pape.  Grégoire  IX^qmlefo 
1  envoya  légat  en  Orient  ,  &  il  Courut  peu^deren' 
"Fes  ,  le  premier  octobre  ou  le  dernier  feptembre  ue  la 
même  année :,™  Son  corps  fut  rapporté  à  Cla  ™, 
ou  1  on  von  fon  tombeau  de  marbre  ,  avec  fon 
en  vers  &  en  proie,  calques  aateu  s  lui  attrflSm  un 
•«.te  des  erreurs  des  Albigeois.  •  Henriquez  ,  T  f,T 
Mannquez,  m  mmol,  Jon  elin   -m  J  s] Beln  ct 


 .  uv  iujju 

que  cet  auteur  eft  le  même  que  Conrad  ,  prieur  de 
Sciren  en  Bavière  ,  qu,  vivoit  dans  le  même' temps  & 
qu,  compofa  divers  ouvrages ,  &  entr'autres,  une  cbrÔnt 

diocele  d  Augsbourg, vivoit  dans  le  XIII  fiécle  II  a  com- 
pole une  chronique  ,  qu'il  a  commencée  à  Belus,  roi  des 
Aériens,  &  continuée  jufqu'à  l'an  I zlç  , qu,  étoit  la 
neuvième  année  du  régne  de  Frédéric  II.  S„n  ouvrage 
eft  ut,  ramas  deplul.eurs  auteuts  qu'il  a  rangés  à  fa  mode 
&-  félon  le  goût  de  fon  fiécle.  Il  dit  au  commencemen 
de  fa  chronique,  qu',1  avoir  compofé  les  vies  des  Saints 
en  douze  hvres.  Au  relie  ilfe  fit  une  belle  b.bliothéque 
mourut  vers  l'an  1240  ,  après  avoir  été  abbé  pen- 
I  dam  14  ans.  On  l'accula  d'avoir  été  trop  partial  P  en 
décrivant  les  guerres  de  quelques  empereurs  contré  les 
fouverains  pontifes  ,  Se  d'avoir  parlé  iarn  refpeèf  des 
papes  Innocent  III  &  Grégoire  IX.  La  chronique  de 
l-onrad  de  Lichthenaiv  a  été  continué»  nar  ,m 

première  fois  a  Strasbourg  en  1 537  ,  &  fut  I&  ?  r^ £ 
avec  cette  cont,m^n^^n  ^  *J%£ 
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jous  l  an  l 102.  j  »■  1-  1 

COCONr1d  dË'mÎrTBURG,  ou  de^mar- 

BUCH   -oir  dans  le  XIII  fiée-,.  Il  d| 
f^Elizabeth  de  Thunnge  , 
écrivit  la  vie  de  cette  pnncefle   qu  1  dec ha  au  pape 

Moguntinamtn,  depuis  l'an  ^°>!^  J?le  JSmeqte 

^d^patlé^a—  «r^que 
?1ooou  ,«*,  &  que  «lu  ^  ouvrage 

primer.  *  Poffevin  ,  m  app.  Voulus,  i.  » ,  J 
L  CONRAD  DE  MUR  ,  premier ^bantre  &  chanoine 
de  l'églife  de  Zurich,  vivoit  vers  Uu  llM.  »  e™ 
un  traité  des  facrémens,  la  vie  des  papes,  &  quelques 
au,™  ouvrages  ,  comme  '  *" 

*  Voulus ,  /  a ,  *  6-       c  r'il  nARIC 

CONRAD  DE  S.  ULRIC  ou  DE  S.  ULD AKi^ , 
Allemand,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  vers  lan J34O, 
car  c'eft  en  cette  année  qu'il  a  fin.  Ion  1 fo nm r« 
felle.Onlmattribued'aurresouvrages  htftonques. 

CONRAD  D'HALBERSTAD.  Il  y  a  eu  deux  reh- 

f,!,  I M  g  1  bourg.  Clémenr  VI  le  fi.  doÊteur  en  theo- 
l343  aMag  s       ,,,0,1  fut  fait  vicaire  gênerai 

deSiea  X  ^  Saxe  Lélldre  Alberti  donne  les  utres 
de  pErs  ouvrages  compotes  par  un  de  ces  Conrad 
Êîrithcme  donne  ceux  d'autres  ouvrages  qud  avoit 
vus  puifqu'il  en  marque  les  commenceras.  Suivant 
cTqù'u  dir'dans  fes  annales  d'Hirfauge,  ,ur  1  année  ,  19, 
il  parô î  que  Conrad  l'ancien  étoit  célèbre  dès-lot».  Il 
Xf»  fon  en  croit  cet  hiftonen  une  ^Concordance 
de  laP  bible,  un  ample  commentaire  fur  Job  une  fom 
me  des  étudians,  &c.  Il  y  a  aufli  a  la  bibliotheq  de 
S   Jacques  un  manuferit  qu.  contien   un  ouvrage  de 

fourni,  des  lieux  communs  ,  par  ordre  alphabétique. 
*  "t^i^m&^e  ,  amf,  nommé  parce- 
nu'iî  é.oi  du  pays  de  Saxe.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
3  a  vécu  H  eft  auteur  d'une  chronique  &  de  lemblable 
pi-ce  «toriques.  Voffius  croit  qu',1  eft  le  maire  eue 
George  Fabrice  appelle  Conrad  Lemtabtrg.  Voffius, 

"  'cONrÏd^D'AST5!  XXX  général  de  l'ordre  de 
S  Dominique ,  é.oit  Piémontois  de  nation.  Apres  avoir 

foms  l'efo  k  de  régularité  dans  plufieurs  couvens  ;  mais 
P  û  U  /qui  avoh  fuccédé  à  Pie  II,  n'ayant  pas  ap- 
prouvé fon  éleaion,  &  l'ayant  même  iuipen  ..  de  on 
office ,  .1  fe  démit  volontairement  du  generalat  en  146  5  , 
Ufflant  une  liberté  entière  aux  vocaux  Jenchoifir  un 
autre.  On  élut  à  Novarre  une  féconde  fois  le  P.  Aun 
b  i  ;  &  le  P.  Conrad  s'étimt  retiré  dans  Ion  couvent 
d'Aft  ,  y  mourut  l'an  ,470.  Il  a  compote  Commentant 
in  jus  canonicum.  Summa  cajuum  confiante  ,  0*  quel- 
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ques  autres  ouvrages  que  l'on  garde  dans  la  bibhcthe-' 
que  des  frères  Prêcheurs  de  Boulogne  en  Italie.  *  Léand. 
Alberti,  l.  5.  Seraph.  Razi,  de  vir.  illujl.  praid.  p.  z, 
l,  -i.bihl.prev.  Lomb.  ord.przd.p.  75.  richard  Jcript, 

"^CONRAD  LEONTORIUS,  auteur  du XVI  fiécle, 
étoit  de  Mulbrun ,  &£  (avant  religieux  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  Dés  l'an  1 507  ,  il  publia  à  Bade  une  édition  de 
la  elo'fe  ordinaire,  avec  les  apoftilles  de  Nicolas  de  Lira  , 
qui  eft  auez  exaûe  pour  ce  temps-là  ,  &  qui  fut  depuis 
réimprimée  à  Lyon  en  1510.  Conrad  avoit  du  gout 
pour  la  littérature  tant  profane  qu'eccléhaftique  ;  il  pa- 
raît qu'il  avoit  lu  les  meilleurs  écrivains  de  l'une  Si  de 
l'autre.  Parmi  les  lettres  du  favant  Reuchlin  ,  on  en 
trouve  plufieurs  de  Leontorius.  Ce  dernier  étoit  ami 
particulier  d'Amerbach,  favant  imprimeur  de  Balle.  Il 
écrivoit  à  Reuchlin  en  1495  ,  que  cet  imprimeur  lui 
avoir  fait  préfent  d'un  exemplaire  de  fon  livre  De  wbo 
mirifico,  &  que  c'étoit  le  premier  qui  fur  fort,  de  14 
boutique.  On  trouve  à  la  tête  de  l'ouvrage  de  Reuchlin 
de  arte  eaballifca  ,  une  lettre  du  même  Conrad  ,  ou  il 
fait  l'éloge  du  premier.  Elle  eft  écrite  de  Spire  en  1494. 
M  du  Pin  ne  parle  point  de  Conrad  Leontorius  dans 
fa  'bibliothèque  des  auteurs  ecclc[iaJh.lHes ,  comme  1  a  re- 
marqué M.  Simon  ,  dans  le  premier  volume  de  la  cm* 
aue  de  cette  bibliothèque  ,  page  5  <6,  &Juiv. 

CONRAD  FOSSOR  ou  REUTTER  ,  cherchti 

FOSSOR.  „    ,     ,  o.n-rur; 

CONRADI   (  Barthelemi  )  cherche^  bAttlHt- 

LEMI.  _  ,  .  -,  , 

CONRADIN  ou  CONRAD  le  jeune,  etoit  fils  de 
Conrad,  &c  petit-fils  de  Frédéric  U,  empereur,  de  la 
maifon  de  Souabe.  Il  n'avoit  que  trois  ans,  lorfque  fon 
pere  mourut ,  laiffant  la  régence  du  royaume  de  Sicile 
à  fon  frère  naturel  Mainfroi ,  qui  avoir  avance  fa  mort. 
Mainfroi  n'oublia  rien  pour  faire  empoifonner  fon  neveu 
qui  étoit  en  Allemagne.  Il  ufurpa  le  royaume  de  Sicile , 
fe  brouilla  avec  le  pape,  &c  fit  des  courtes  fur  les  tetres 
de  l'églife.  Urbain  IV  fit  prêcher  la  croiiade  contre  Lui, 
&  invertit  Charles  d'Anjou,  frère  de  S.  Louis,  de  la 
Sicile  Clément  IV ,  fon  fuccefleur,  ratifia  celte  élection, 
de  forte  que  Charles  panant  en  Italie,  remporta  1  an  1 166 
une  lançante  victoire  dans  les  plaines  de  Bénévenl.  ou 
Mainfroi  fut  tué.  Alors  Conradin  ,  accompagne  de  fon 
coufin  Frédéric,  fils  de  Herman  ,  marquis  de  Bade,  mit 
une  armée  fur  pied,  malgré  les  fages  conleds  de  fa 
mere,  qui  craignoir  devoir  échouer  la  ]euneffe  de fon  . 
fils    à  peine  âgé  de  feize  ans ,  conrre  le  bonheur  &  1  ex- 
périence de  Charles.  II  paffa  l'hiver  à  Vérone,  mépn- 
fant  les  foudres  du  pape,  s'embarqua  a  Gènes,  rie 
paffa  en  Tofcane.  Conrad  ,  prince  çl  Anf  oche ,  avo.t 
déjà  fait  révolter  en  fa  faveur  toute  la  Sicile  ,  a  la  re- 
fervedeMeffine,  de  Syracufe  &  de  Palerme.  Ces 
beaux  commencemens  perdirent  Conradin  Charles  vint 
au-devant  de  lui,  lot/qu'il  entrait  en  Sicile ,  lu.  donna 
bataille  au  champ  du  Lis  ,  le  jeudi  13  août  de  1  an  r  168 , 
près  du  lac  Fucin ,  préfenlemenl  appelle  le  ac  Celano  , 
U  délit  fon  armée.  Conradin  &  Frédéric  s  étant  fauves, 
furent  pris  en  paflant une  rivière,  &  condamnes  par  les 
fyndics  des  villes  du  royaume,  ou  plutôt  par  Charles  fous 
leur  nom  ,  comme  perturbateurs  du  repos  de  1  eg  ,1e.  1 s 
eurent  la  tête  coupée  fur  un  échafaut  au  milieu  de  la  vdle 
de  Naples ,  le  16  oftobre  de  l'an  ,  196.  Conradin  étant 
fur  l'échafaut ,  après  avoir  fait  de  trilles  plaintes ,  |etta 
fon  gand  dans  la  place  ,  pour  marque  de  1  mveftitiire  du 
royaume,  qu'il  donnoit  à  celui  de  les  parens  qiu  voudrait 
le  venger.  Un  cavalier  l'ayant  pris,  le  porta  a  Jacques,  roi 
d'Aragon,  qui  avoir  époufé  une  fille  de  Maintroi.  A.nli 
finit  cruellement  par  la  main  du  boureau  cette  .ace  des 
princes  de  Souabe,  qu.  avoit  produit  rant  de  rois  6c 
d'empereurs.  *  Villant,  l.  7.Rigord,  c.  191.  CoUenu- 
tius,/.  4.  Smnmoneta,/.  3.  Fazel,/.  1.  dec.  8.  Sponde, 
aux  ann.  &c.  .  ,TT_,rr,T 

CONR-VDUS  MUTIANUS  ,  cherche^  MUTIEN 
CONRART  (  Valentm  )  confeiller  &C  fecrétaire  du 
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roi ,  maifon  &  couronne  de  France  ,  étoit  né  à  Paris , 
en  i S03  ,  d'une  famille  fortie  du  Hainault ,  &  noble  de- 
puis long-temps.  L'académie  francoilé,  dont  il  étoit  mem- 
bre, le  conlidere  comme  un  de  Tes  principaux  fondateurs  ; 
car  ce  fut  dans  fa  maifon  que  cette  illuftre  compagnie 
commençadefe  former,en  1629,5c  que  les  académiciens 
s'alTemblerent  jufqu'enl634.C'étoit  leur  âge  d'or,comme 
dit  le  célèbre  Pelliffon ,  auteur  de  l'hiftoire  de  l'académie 
françoife ,  durant  lequel,  avec  toute  l'innocence  Se  toute 
la  liberté  des  premiers  fiécles,  fans  bruit  &  fans  pompe , 
&  fans  autres  loix  que  celles  de  l'amitié  ,  ils  goutoient 
enfemble  tout  ce  que  la  fociété  des  efprits  &  la  vie  rai- 
fonnable  ont  de  plus  doux  &  de  plus  ebarmant.  Conrart 
contribuoit  extrêmement  à  rendre  leurs  affemblées  agréa- 
bles. Il  ne  favoit  pas  les  langues  que  l'on  appelle  favan- 
tes,mais  il  entendoit  Pefpagnole  &  l'italienne;  &  il  patloit 
fi  bien  la  françoife  ,  que  c'étoit  un  des  oracles  qu'on  con- 
fultoit  fur  les  doutes  de  la  langue  &  fur  la  pureté  du  ftyle. 
Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  politeffe  en  profe  &  en  vers. 
&  cette  jufteffe  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  bon  fens' 
C'eft  ce  qu'on  voit  dans  des  billets  qui  font  encore  entre 
les  mains  de  fes  amis.  Sa  maifon  étoit  le  rendez-vous  or- 
dinaire de  ce  que  Paris  avoit  de  plus  poli  &c  de  plus  dé- 
licat. On  y  a  fouvent  vu  des  perfonnes  de  la  première 
qualité ,  même  des  princes  &  des  princelies ,  qui  avoient 
beaucoup  de  confîdération  pour  le  mérite  de  M.  Con- 
rart. Il  étoit  de  la  religion  prétendue-réformée  ,  mais  éga- 
lement eftimé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  de 
lettres  &£  d'efprit  dans  l'un  tk  l'autre  parti.  Les  auteurs 
le  confultoient  fur  leurs  ouvrages  ;  plulieurs  en  ont  écrit 
à  fa  follicitation ,  &  tous  fe  trouvoient  bien  de  fuivre 
fes  confeils.  Au  refte,  Conrart  étoit  l'homme  du  monde 
qui  avoit  le  plus  d'honnêteté  ,  de  fageffe  ,  de  douceur 
tk  de  grandeur  d'ame.  Il  mourut  le  23  feptembre  de  l'an 
1675  ,  dans  fa  foixante-douziéme  année.  Voici  la  lifte 
de  fes  ouvrages  :  Epitrc  dédicatoire ,  au-devant  de  la  vie 
de  Philippe  de  Mornay,  à  Leyde  ,11-4°,  en  1647.  Epî- 
tre  envers,  imprimée  dans  la  première  partie  desépîtres 
de  Bois-Robert.  Ballade ,  en  réponfe  à  celle  du  Goûteux 
fans  pareil ,  imprimée  parmi  les  œuvres  de  Sarahn.  Pré- 
face des  traités  pofthumes  de  Gombauld.  Imitation  du 
Pfeaume  XC1I ,  dans  le  tome  I,  des  Poéfies  chrétiennes 
&  diverfes .  Les  Pfeaumes  (  il  n'y  en  a  que  cinquante-un) 
retouchés  fur  l'ancienne  verfion  de  Clément  Marot ,  à 
Charenton/'n- 1 2,  en  1 677.  Lettres familiaires  à  M.  Fèli- 
hien ,  en  1681  ,in-  12.  M.  Defmaizeaux ,  dans  fes  notes 
fur  les  lettres  de  Bayle,  lettre  1 3  4  ,  dit  auffi  que  c'eft  aux 
foins  de  M.  Conrart  que  l'on  doit  l'édition  des  œuvres 
de  Bahac ,  imprimée  à  Paris  en  1665 , en  deux  volumes 
in-folio.  On  dit  que  les  livres  du  miniftre  Claude  n'étoient 
plus  fi  bien  écrits  depuis  la  mort  de  cet  académicien , 
qui  revoyoit  ce  quifottoit  de  la  plume  de  ce  miniftre  pro- 
teftant.  On  a  voulu  lui  attribuer  auffi  un  in- 1 2  qui  parut  en 
1667  ,  intitulé  :  Traité  de  l'action  de  l'orateur,  mais  il  eft 
du  miniftre  Michel  le  Faucheur.  M.  Conrart  étoit  con- 
nu parmi  les  favans,  fous  le  nom  de  Philandre ,  6c  on  lui 
a  dédié  fous  ce  nom  plufieurs  ouvrages ,  &  écrit  plufieurs 
lettres.  Dans  une  de  celles  que  M.  Godeau  ,  évêque  de 
Vence  ,  lui  a  adreffées ,  il  parle  ainfi  de  ce  favant  : 

C eft  Philandre  dont  Vame  a  de  toutes  les  Mufes  , 
Sans  étude  &  fans  art ,  Us  richejjes  infufes.  ' 

Le  P.  Calmet  dit  dans  fon  dictionnaire  de  la  bible  ,  que 
Jean  Daillé  ,  le  (ils  ,  &  M.  Conrart  avoient  fait  impri- 
mer a  Paris,  en  1 67 1,  un  nouveau  teftament  en  françois, 
compilé  des  verrions  de  Mons  &  du  P.  Amelote  ,  mais 
que  cette  édition  fut  fupprimée  entièrement  dès  qu'elle 
fut  achevée.  Cet  habile  homme  étoit  en  relation  avec 
la  plus  grande  partie  des  favans  de  fon  temps.  Il  avoit 
une  haifon  particulière  avec  M.  le  Roi  ,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  ,  auteur  d'un  grand  nombre  de  traductions  & 
d'autres  ouvrages.  Nous  avons  un  recueil  de  lettres  que 
ces  deux  amis  fe  font  écrites  pendant  plufieurs  années , 
Se  qui  font  cuneufes.  Il  y  en  a  plufieurs  où  M.  le  Roi 
fait  tous  fes  efforts  pour  engager  M.  Conrart  à  entrer 
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dans  la  communion  de  1  eglife  catholique  ;  les  réponféi 
du  proteftant  y  font  jointes.  Ces  lettres  ne  font  point  im- 
primées. *  Pelliffon,  Hift.  de  l'acad.  françoife  ;  &  l'abbé" 
d  Ohvet,  fon  continuateur.  Notes  fur  les  lettres  de  Bayle 
édition  de  M.  Defmaizeaux  ,  lettre   134  ,  tom.  II, 
pag.y^cy.  Furetiere  ,  au  moi  union.  M.  de  la  Monnoie 
notes  Jur  la  bibliothèque  choifje  deColomiés.  Vaueelas, 
remarques  fur  la  langue  françoife.  Lettres  de  M.  Godeau, 
dans  le  recueil  de  Faret  &  ailleurs.  Bibliothèque  critique 
de  Samt-Jorre  (Richard  Simon ,.)  tome  III   pu*e  iSr, 
Titon  du  Tillet  ,  Parnaffe  fiançois  ,  édition  in-folio  , 
P"g'  3S1- 

CONRARUS  (  Grégoire  )  protonotaire  du  S.  fiége 
a  Rome  ,  étoit  un  favant  homme  du  XV  fiécle.  On  a 
une  lettre  que  Pogge  lui  écrivit  pour  répondre  aux  ob- 
jections qui  lui  avoient  été  propofées  touchant  l'on  livre 
de  nobilitate.  Parmi  les  lettres  non  imprimées  de  Can- 
didus  December  ,  il  y  en  a  une  de  Conrarus  écrite  à  la 
lavante  Cécile  de  Gonzague ,  où  il  la  félicite  de  ce 
qu  elle  avoit  méprifé  les  plaifirs  du  monde ,  pour  fe  con- 
facrer  à  Dieu  ,  &  il  l'exhorte  à  ne  plus  lire  les  poètes, 
dont  V  icforin  ,  Ion  précepteur ,  lui  avoit  donné  le  gout 
6c  1  intelligence  ;  mais  à  lire  les  traités  que  les  faims  pè- 
res ont  compofés  fur  la  virginité  &  la  continence.  Il  lui 
indique  plulieurs  ouvrages  des  pères ,  tk  nommément 
un  traite  de  S.  Bafile  qu'Ambroife  de  Camaldoli  avoit 
traduit  en  latin  ,  tk  les  livres  de  Salvien  de  providentia 
Du  ,  que  lui  Conrarus  avoit  trouvés  en  Allemagne  & 
portés  en  Italie ,  lorfqu'il  revint  du  concile  de  Balle. 
Bayle  ,  diction,  crit.  féconde  édit. 
CONRI  (  Florent  )  en  latin  Connus,  religieux  fran- 
cifcam  de  l'étroite  obfervance  ,  &  pendant  quelques  an- 
nées provincial  de  fon  ordre  en  Irlande  ,  étoit  né  dans 
la  Connacie;  mais  il  pana  fort  jeune  en  Efpagne  pour 
s  y  appliquer  à  la  philofophie  &  à  la  théologie  ,  où  il 
reuffit  parfaitement.  De-là  il  vint  dans  les  Pays-Bas  ,  tk 
s  y  fit  une  réputation  des  plus  brillantes  par  fa  capacité 
ur-tout  par  fon  application  infatigable  à  fe  rendre  fami- 
liers les  ouvrages  de  S.  Auguftin.  La  cour  de  Rome  inl- 
trmte  de  Ion  mérite  ,  le  nomma  archevêque  de  Tuam  tk 
le  pape  Clément  VIII  lui  avoit  ordonné  auparavant  dé  fe 
rendre  en  lrlande.pour  affilier  de  fes  confeils  les  chefs  du 
fecours  que  le  roi  Philippe  III  envoyoit  alots  pour  fou- 
tenir  le-parti  des  catholiques  Irlandois ,  qui  avoient  pris 
les  armes  pour  le  délivrer  de  l'opprelfion  que  la  reine  Eli- 
zabeth  leur  faifoitfouffrir  depuis  fi  long-temps.  Dom  Jean 
d'Aguilla  ,  commandant  des  Efpagnols,  tk  le  comte  de 
Tirone  ,  ayant  été  battus  à  Kinfale  par  les  troupes  an- 
gloifes ,  faute  d'avoir  bien  concerté  leurs  mefures  ,  cet 
archevêque  fut  nommément  proferit.  C'eft  ce  qui  lé  dé- 
termina  à  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Le  roi  d'Efpagne  lui 
fournit  de  quoi  s'entretenir  décemment ,  foit  en  Efpagne 
foit  dans  les  Pays-Bas.  Ce  fut  à  fa  follicitation  que  ce' 
monarque  fonda  pour  les  obfervantins  Irlandois  un  cou- 
vent à  Louvain  ,  qu'on  nomme  S.  Antoine  de  Padoue 
dont  la  première  pierre  fut  pofée,  en  1 616,  par  les  archi- 
ducs Albert  &  Ifabelle.  Pendant  fon  long  exil  ce  prélat 
fe  livra  entièrement  à  la  lefture  des  œuvres  du  grand  évê- 
que d'Hippone,  fur-tout  des  livres  que  ce  faint  dofteur  a 
écrits  contre  les  pélagiens  &  les  fémipélagiens  touchant 
la  grâce  du  Sauveur.  Il  mourut  à  Madrid ,  dans  un  cou- 
vent de  fon  otdre,  le  18  novembre  1629,  âgé  de  foi- 
xante-neuf  ans  ,  extrêmement  eftimé  &  regrété  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  diffingué  dans  cette  capitale.  Les 
religieux  du  couvent  de  S.  Antoine  de  Padoue  à  Lou- 
vain,  firent  tranfporter  fes  os  chez  eux,  en  1654,  tk  lui 
érigèrent  un  monument  dans  leur  églife  du  côté  de  l'é- 
vangile ,  avec  l'mfcription  fuivante. 

Illuftriffimus  Florentivs  CoNRIVS  ,  Conaeienfis  , 
Ordinis  Minorum  ftriclioris  obfervantiie  , 

Archiepifcopus  Tuamenfîs  ; 
Provincice  Hiberniie  quondam  Minijier  ; 
Pietate  ,  Prudentid  ,  doctrin  d 
Maximus  , 
Totne  IV.  Partie  I,  G  ij 
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Alterna  Memoriâ 
Digniffimus  : 
Quo  jollicitante 
Pro  retauranda  in  Hibernia  fide  Orthodoxa 

Hoc  S.  Antonii  à  Padua  Collegium 
MunificenlidPhilippi  III,  Hifpaniarum  Reps, 
Fundatum  eji 
Anno  Chrijii 
1616. 

Laboribus  yariis  Fidei  &  Patrià-  ergo 
Fractus , 

Pii  obiit  in  Conventu  S.  Francifci  Madntt 

XlVRal.  Decemb.  Mtatis\xlX,Archiepifcop.  XXI. 
Hujus  Collegii  PP.  anno  1654  , 
Quo  ejus  Ofa  ex  Hifpania  iranjlata  , 
Et  hic  irnmortalitatis  preemium  expeclant, 
Grati  pofuere. 

Voici  ce  qu'on  connoît  des  ouvrages  de  ce  prélat.  De 

S.  Atlgùilihifenfu  circa  B.  Marin  conctptwnem  ,  An- 
tuerpice  1619.  traclatus  de  Jlalu  parvulorum  fine  bap- 
tifmo  dectdentium  exhdc  vitdjuxtafenfum  B.AuguJh- 
ni  ,  Lovanii  1614  &  lézy,  Rolhomagi  1643,111-4. 
On  le  trouve  auffi  imprimé  à  la  fin  du  troifiéme  tome  de 
ÏAugUjlinus  de  Janfénius  ,  imprimé  in-fol.  à  Rouen  en 
1651.  Le  miroir  de  la  vie  chrétienne.  C'eft  un  catechij- 
me  enirlandois ,  imprimé  à  Louvain  ,  en  1616  ,  m-%  . 
Douze  ans  après  fa  mort ,  on  publia  Peregrinus  Jcnchon- 
tinus.  Hoc  ejl,  de  natura  humana  feciliter  injltlutâ ,  infe- 
Hclter  lapfà,miferabiiitervulneratâ,  mifericorditer  rejlau- 
ralâ,  Parifits  164 1 ,  in-40.  Compendium  doclrtnte  S.  Au- 
guftini  circa graliam,P  ariftis 1 63 4  &  l6^6,in-4°.Defa- 
gellis  jujlorum  juxta  mentemS.  AuguJlini,PariJiisi6n4. 
Il  y  a  auffi  de  cet  auteur  une  lettre  en  efpagnol  qui  décrit 
«ne  partie  des  cruautés  que  la  chambre  des  communes  en 
Irlande  exerçoit  fur  les  chefs  du  parti  catholique  dans  ce 
pays.  Cette  lettre  fut  enfuite  traduite  en  latin  par  M.Philip- 
pe Sullevan  qui  l'inféra  dans  le  quatrième  tome  de  fon 
Hilloire  catholique.  *  Mémoires  mjf.  de  M.  Henegan. 

CONRING1US  (  Hermannus  )  favant  profeffeur  en 
droit  à  Helmftad  ,  dans  le  pays  de  Brunfwik  ,  rloriffoit 
dans  le  XVII  liécle.  Il  naquit  à  Norden  ,  en  Fnie  ,  le  9 
novembre  1606,  &  mourut  le  il  décembre  16S1.  Il  a 
compofé  quantité  d'ouvrages  de  jurifprudence  &  d'hi- 
floire,&  il  étoit  principalement  eftiiné  par  fa  connoil- 
fance  clans  les  affaires  d'Allemagne  &  dans  l'hiftoire 
moderne.  Il  avoit  étudié  aux  dépens  de  Mathias  Over- 
bek,  marchand  de  Hollande,  auffi-bien  queG.  Calixte, 
profeffeur  de  la  même  académie  ;  &  il  étoit  dans  une 
fi  grande  réputation ,  que  divers  princes  le  confultoient. 
Cet  auteur  a  donné  au  public  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages fortdiverfifiés  pour  les  matières  ;  De  origmejurh 
german.ici ,  Libri  II.  Dcfinibus  imperii  germanici ,  Lip- 
Jix  1671,  in-S°.  Adlegem.  1.  cod.  Theod.de  fiud.  libé- 
ral, urbis  Romx&  Conjlantinop.  Helmfiad.  1655,  in-40. 
Il  a  fait  trois  dfférens  volumes  in-4" ,  pour  les  préten- 
tions de  l'archevêque  de  Cologne  au  droir  de  couronner 
le  roi  des  Romains.  Nota  ad  Leanis  HI,papte,epifcolas 
ad  Carol.  Magn. imper,  imprimées  à  Helmrtad,en  1655, 
ii>4v.  De  àrario  boni  principis  ,  à  Helmftad  ,  en  1663, 
in-40.  Opéra  juridka  ,  polilica  & philofophica  ,  à  Helm- 
ftad en  1 668  ,  in-40.  Oe  capitulatione  Ctefarea,  à  Helm- 
ftad', en  1677  ,  in-40.  11  a  donné,  Happeras  de  vera  ju- 
fifpruder.t.  imprimé  à  Brunfwick  ,  en  1656,  in-4».  Oe 
puce  civili  inter  tmperii  ordines  religione  dijjidentes ,  im- 
primé à  Leipfic  ,  en  1677  ,  in-40.  De  urbibus  germani- 
cis, à Helmftaâ.  en  1651 ,  m-40.  Adwfaria  chnnolo- 
gica  de  antiquijjîmis  Afw  &  Algypti  dynajliis.  De  num- 
fnis  Hebmoram  paradoxa.  Il  a  t'ait  réimprimer  la  biblio- 
graphie politique  de  Naudé ,  Ê£  le  S ciopius  pépié  politi- 
cM.outre  plulîeurs  autres  livres  de  politique,  fur  l'empire 
d'Allemagne  ,  rk  contre  la  religion  catholique  ,  qu'il  fe- 
roit  ttop  long  de  rapporter.  On  trouve  dans  le  tome  XIX 
des  mémoires  du  P.  Niceron    une  lifte  très-détaillée  du 
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grand  nombre  d'écrits  de  cet  auteur ,  en  20  ï  articles.  De- 
puis ,  on  a  réimprimé,  en  1739  ,  à  Goettingen  ,  i/1-40  , 
lès  differtatiuns  touchant  les  antiquités  académiques,avec 
des  fupplémens ,  fous  ce  titre  :  Hcrmanni  Conringii  de 
anliquitalibus  academicis  dijfertationes  fepttm ,  una  cum 
ejus  fupplemcntis.  Rtcognovit  Chrijiianus  -  Auguftus 
Heumannus  ,  adjecitque  bibliothecam  hijloricam-acadc- 
micam;  accédant  Georgia-Aitgujîœ  privilégia.  La  biblio- 
thèque hiftorique-académique  contient  une  indication  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  l'hiftoite  générale ,  ou  les 
hiftoires  particulières  des  univerfités  &  des  académies. 
Plufieurs  de  fes  lettres  ont  été  inférées  dans  le  recueil  des 
lettres  latines ,  tirées  du  cabinet  de  Brand  ,  imprimé  in-b">. 
En  quelque  eftime  que  foit  cet  auteur ,  il  n'a  pas  évité  le 
défaut  commun  à  prefque  tous  les  jurifconfultes  ,  de  par- 
ler des  droits  des  princes  au  hafard  ,  &  fur  le  témoigna- 
ge des  hiftotiens  les  moins  exacts.  Il  s'eft  accommodé  de 
tout  ce  qui  paroifloit  favorable  à  fa  patrie  ,  fans  dif- 
cernement ,  &  c'eft  en  vain  qu'il  a  prié  fes  lefteurs  de 
lui  pardonner  ce  que  fa  paffion  pour  l'Allemagne  lui  a  fait 
dire  au  hafard.  Cette  exeufe  eft  demauvaife  grâce.  *  Bi- 
bliothèque des  principaux  auteurs  de  droit ,  &c.  par  De- 
nys  Simon,  edit.  Parif.  in-11,  1695  ,10m.  II. 

£e?y  CONS  ou  CONSARBRUCK  ,  lieu  du  pays 
de  Trêves,  prefque  au  confluent  de  la  Sar  &  de  la  Molèl- 
ie.  Quoique  ce  ne  foit  qu'un  village,  il  ne  laiffe  pas  d'être 
fameux  ,  à  caufe  de  fon  ancien  pont  fur  la  Sar ,  &  de  la 
pêche  abondante  qu'on  y  fait.  Quelques-uns  mêlant  le 
nom  du  village  ,  de  la  rivière  oc  du  pont ,  en  ont  fait  le 
nom  de  CONSARBRUCK.*  La  Martiniere,<ii3.  géogr. 

CONSCRIPTS  ,  patres  confiriplt ,  étoient  parmi  les 
Romains  les  fénateurs  ajoutés  à  l'ancien  fénat.  Romulus 
avoit  d'abord  établi  cent  fénateurs  ,  &  en  ajouta  enfuite 
cent  autres.  Ceux-ci  &c  leurs  defeendans  furent  appellés 
Patriciens  majoram  gentium  :  ceux  qui  furent  tirés  dans 
la  fuite  du  corps  des  Plébéiens  par  Tarquin  l'Ancien,  fu- 
rent appellés  Patriciens  minorum  gentium  ,  ainfi  que  Ti- 
te-Live  le  remarque.  Mais  ceux  qui  furent  admis  dans  le 
fénat  par  Lucius  Junius  Brutus  &  P.  Valerius  Poplicola, 
qui  furent  les  premiers  confuls  après  que  les  rois  furent 
chaffés  de  Rome  ,  furent  appellés  Pères  conferipts ,  ainfi 
qu'on  peut  le  voir  dans  Tite-Live  &  Plutarque.  On  don- 
noit  encore  ce  nom  à  ceux  que  l'on  tiroit  de  l'ordre  des 
chevaliers  pour  les  admettre  dans  le  fénat.  Le  nom  £c  la 
dignité  des  Patticiens  a  demeuré  affeâé  aux  familles  pa- 
triciennes jufqu'au  temps  de  l'empereur  Conftantin  ,  qui 
auffi-bien  que  fes  fucceffeurs,  l'accorda  à  ceux  qu'il  en  ju- 
geoit  dignes.*  Tite-Live.  Plutarque. Tacite ,  lib.  11  an- 
nal, c.  15.  Freinsheinius,irtF/on/m,  l.  l,c.  i.Johan.  Ro- 
fitl.  antiq.  rom.  I.  7  ,  c.  5  ;  &  Thomas  Dempfter  fur  ce 
même  chapitre  deRofin  Jean- Jacques  Hoffman,/tr.B«jV. 
tom  I,pd«.  063  .edit.  Lugdun.  BtWrMA.  1698. 

CONSÉCRATION  DES  EMPEREURS 
ROMAINS  ,  chercher  APOTHÉOSE. 

CONSECRATION  DES  PONTIFES  RO- 
MAINS. Prudence  nous  apprend  la  manière  dont  on 
confacroit  parmi  les  païens  le  grand  pontife.  On  le  fai- 
foit  defeendre  dans  une  foue  avec  fes  habits  pontificaux, 
puis  on  couvrait  la  foffe  d'une  planche  percée  de  plu- 
fieurs trous  ;  alors  le  viftimaire  &  les  autres  mimftres 
fervant  aux  facrifices  ,  amenoient  fur  la  planche  un  tau- 
reau erné  de  guirlandes  de  fleurs  ,  &  lui  ayant  enfon- 
cé le  couteau  dans  la  gorge  ,  épanchoieiit  le  fang  qui 
découloit  par  les  trous  fur  le  pontife  ,  &  dont  il  fe  frot- 
toit  les  yêUx,  le  nez,  les  oreilles,  &  fa  Urigllî  même. 
On  le  tiroit  de-là  après  cette  cérémonie  étant  tout  cou- 
vert de  fang  ,  Si  on  le  faluôit  par  ces  pârôlès  ,  fàlve 
Pon'tifix  y  &  lui  ayant  donné  d'autfes  habits  ,  On  le 
conduifoit  chez  lui ,  où  il  y  àvoit  uii  repas  magnifique  , 
dont  Macrobe  nous  â  fait  la  défcriptioll.  *  Anl.  gr.  & 
tom.  Jean  Rolin.  Thomas  Dempfter,  Paialip. 

CONSEIL  AULIQUE,  royale  titre  dés  tribunaux 
dans  l'article  ALLEMAGNE. 

CONSEILS  ÛU  ROI  ,  compagnies  de  perfônnes 
chôifiés  par  lé  roi,  pour  eônhôîtte  âé  plus  importantes 
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affaires  du  royaume.  Pendant  lerégne  du  roi  Louis  XIV 
on  les  diftinguoit,  l,  confeil  d'enhaut  ,  autrement 
confed  lecret  ou  du  cabinet,  l.  Confeil  de  guerre.  1.  Con- 
tai des  dépêches.  4.  Confeil  royal.  5.  Confeil  des  direc- 
tions. 6.  Conleil  d'état.  7.  Confeil  privé.  Le  confeil  d'en- 
haut,  ou  conleil  du  cabinet,  étoit  celui  dans  lequel  on  irai- 
toit  des  plus  fecrettes  affaires  ,  qui  concernoient  la  con- 
fection de  l'état,  ou  de  celui  des  alliés  de  la  France,  foit 
en  paix  ou  en  guerre.  Dans  ce  confeil  le  roi  n'appelloit 
que  les  princes  du  fang  royal,  les  grands  du  royaume,  les 
principaux  officiers  de  la  couronne,  &  quelques-uns  de 
fes  confeillers  d'état.  Ce  confeil  fe  tenoit  où  il  plaifoit  au 
roi  ;  &  perfonne,  de  quelque  qualité  qu'il  pût  être  ,  n'y 
pouvoit  avoir  entrée,  fi  fa  majefté  ne  l'y  appelloit.  Le'con- 
feil  de  guerre  étoit  pour  les  officiets  de  la  guerre.  Le  roi 
y  prelîdoit  &  y  appelloit  ordinairement  les  princes 
les  maréchaux  de  France,  &  autres  feigneurs,  qui  avoient 
fervi  en  qualité  de  lieutenans  généraux  dans  fes  armées. 
Le  conleil  des  dépêches  pouvoit  être  nommé  confeil  d'é- 
tat ;  car  il  ne  s'y  traitoit  d'aucune  affaire  qui  ne  fût 
jointe  à  l'état ,  ou  qui  ne  le  concernât.  Ce  coniéil  fe  te- 
noit dans  la  chambre  ,  &  en  préfence  de  fa  majefté  ■ 
M.  le  dauphin  ,  M.  le  duc  de  Bourgogne,  M.  le  chan- 
celier, le  chef  du  confeil  des  finances  ,  ôedes  quatre  fe- 
Crétaires  d'état  y  affiltoient.  Les  gouverneurs  des  villes 
&  des  provinces  y  avoient  aulfi  entrée,  quand  il  s'a- 
giffoit  du  fait  de  leurs  gouvernemens.  On  y  traitoit  des 
affaires  des  provinces  &  d'autres  ,  dont  les  (ecrétaires 
d  état  failoient  leur  rapport  ,  tefioient  mémoire  des  ré- 
folutions  qui  s'y  prenoient,  &  en  faifoient  faire  enfuite 
les  expéditions,  chacun  en  fon  département.  Le  confeil 
royal  des  finances  ,  qui  fut  établi  en  166 1 ,  étoit  com- 
poié  de  M.  le  chancelier  ,  du  chef  du  confeil  royal  & 
de  ttois  confeillers  ,  dont  le  premier  étoit  contrôleur 
gênerai  des  finances.  Le  règlement  pour  1  etabliffement 
de  ce  confeil  ordonnoit  que  le  chef  de  ce  confeil  royal 
appellerait  une  fois  toutes  les  femaines  les  confeillers 
avec  les  autres  directeurs  &  contrôleurs  des  finances  ' 
pour  examiner  toutes  les  affaires  des  finances  ;  ainfi  que 
l'on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  les  petites  directions 
chez  le  furintendan»  ;  &  que  les  confeils  des  grandes  di- 
re&ons  le  tiendraient  ainfi  qu'ils  avoient  accoutumé  Le 
conleil  des  directions  étoit  celui  où  l'on  dirigeoit  les  af- 
faires qui  regardoient  les  finances  ,  après  le  rapport  qui 
en  etoit  fait  pat  les  intendans,  en  préfence  de  M  le  chan 
celier ,  du  chef  du  confeil  royal ,  du  contrôleur  général 
des  finances  ,  des  confeillers  du  confeil  royal     &  du 
Confeil  d'état.  Le  garde  du  tréfor  royal  le  trouvô.t  auffi 
quelquefois  en  ce  confeil,  comme  aulfi  les  tréforiers  des 
parties  cafuelles ,  &  ceux  de  l'ordinaire  &  extraordinaire 
des  guerres.  Le  confeil  de  la  grande  direction  fe  renoit 
a  Verlailles  ou  au  Louvre,  lorfque  le  roi  y  étoir  La 
petite  direction  fe  tenoit  chez  le  chef  du  confeil  royal 
Le  confeil  d .  état  ,  appellé  auffi  confed  des  finances  ,  eft 
compo le  de  M.  le  chancelier ,  de  vingr-un  conlèillers  d'é- 
tat ord.naires,  y  compris  le  contrôleur  général  des  fi- 
nances &  les  deux  intendans  des  finances ,  &  de  douze 
confeillers  d  état  qui  fervent  par  femeftre.  Entre  les  dix- 
hu.t  confeillers  ordinaires ,  il  y  en  a  trois  d'églife  &  trois 
d  epee,  fuivant  le  règlement  de  1673.  Le  confeil  privé 
ou  le  confed  des  parties  ,  connoît  des  évocations  fur 
parentes  fk  alliances  ,  des  réglemens  de  rages  ,  &  de 
plufieurs  autres  affaires  qui  s'y  préfentent  tous  les  jours 
Ce  confeil  ell  compofé  de  M.  le  chancelier ,  des  con- 
feillers d  état ,  &  des  maîtres  des  requêtes ,  qui  y  rap- 
portent les  procès  des  parties,  inftruits  par  les  avocats 
du  confeil.  A  1  avènement  du  roi  Louis  XV  à  la  cou- 
ronne ,  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  fa  majefté,  établit  huit  confeils 
qui  etoient  1.  de  régence  ;  2.  de  confeience  :  ,  des  af- 
faires étrangères;  4.  de  guette  ;  5 .  de  finances  ;  6.  du  de- 
dans du  royaume;  7.  de  marine,  &  S.  de  commerce  , 
compofes  de  perfonnes  recommandâmes  par  leur  naif- 
fance  ,  par  leur  probité,  &  pat  lellr  expérience  dans  les 
affaires  qui  dévoient  fe  traiter  dans  chacun  de  ces  con- 
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fols  ;  mais  ce  nouvel  établiflèment  de  ces  différens  con- 
feils ne  fut  pas  de  longue  durée.  *  Du  Chêne,  Style 
des  confeils.  Etat  de  la  France  ,1687 

CONSEIL  (le  Grand)  eft  une  jurifdiction  fouverai- 
ne  quiaete  erablie  par  Charles  VI1Ï,  l'an  1497,  en  ju- 
ridiction particulière.  Après  que  le  parlement,  qui  étoit 
ancien  confeil  des  rois,  eut  été  fixé  à  Paris,  les  rois  s'é- 
tablirent un  nouveau  confeil,  compofé  des  plus  grands 
feigneurs  du  royaume  ,  ou  de  confeillers  tirés  du  parle- 
ment. Ce  nouveau  confeil  fut  appellé  d'abord  confeil  Cc- 
cret   ou  confeil  étroit  ,  &r  plus  ordinairement  le  grand 
confed.  Dans  fon  établiffement  ce  n'étoit  point  une  iu- 
nld.ction  contentieufe.  Ce  confeil  ne  connoiffoit  que  des 
affaires  qui  concernoient  les  finances  &  la  guerre  Mais 
dans  la  fuite  le  grand  confeil,  pour  fe  donner  plus  d'auto- 
nte  ,  eyoquoit  une  partie  des  affaires  ,  &  en  enlevoit  la 
çonnoifiance  au  parlement  :  enforte  que  fous  Charles  VIII 
les  états  affemblés  requirent  le  roi  d'établir  un  con- 
tai toujours  féant,  où  préfideroir  le  chancelier,  pour  ter- 
miner les  affaires  de  juftice  qui  s'y  préfentetoient.  Ainfi 
le  grand  confeil  tut  érigé  en  cour  fouveraine.  Le  chan- 
celier y  prefida  jufqu'au  temps  de  François  I,  qui  créa 
une  charge  de  préf.dent.  La  compétence  du  grand  con- 
feil n  etoit  pas  trop  certaine.  La  réfiftance  que  fit  le 
parlement pour  vérifier  le  concordat  fait  entre  François  I 
&  Léon  X  ,  augmenta  fort  la  jurifdiction  du  grand  con- 
leil. Car  François  I,  pour  fe  venger  du  refus  du  parle- 
ment   par  une  déclaration  de  1 5  ly  ,  attnbua  au  -ranj 
confed  ,  a  1  exclufion  du  parlemenr ,  la  connoiffance  de 
tous  les  procès  concernant  Les  archevêchés,  évêchés 
abbayes  ,  Sic.  ce  qui  s'exécute  aujourd'hui.  Son  pouvoir 
s  étend  par  toute  la  France  ,  &  il  connoît  des  contrarié- 
tés d  arrêts  ;  des  réglemens  entre  juges  royaux  ;  des  bé- 
néfices confiftonaux,  &  généralement  de  tous  les  béné- 
fices qui  font  a  la  nomination  du  roi ,  excepté  de  ceux 
que  le  roi  confère  en  régale  ;  des  induits  des  cardinaux  , 
&  du  parlemenr  ;  des  retraits  des  biens  eccléfiaftiques 
STdes  affaires  de  plufieurs  grands  ordres  du  royaume 
comme  ceux  de  Cluni ,  Cîteaux ,  Prémontré  Grand- 
mont,  la  Trinité  ,  Fontrevault,  &c  S.  Jean  de  Jérufalem 
par  des  attributions  particulières.  Le  grand  confeil  fut  corn, 
pôle  par  le  roi  Charles  VIII  de  dix-lept  confeillers   &  un 
procureur  général;  &  depuis  il  fut  augmenté  par  Louis  XII 
de  trois  confeillers  ,  pour  faire  le  nombre  de  vinît  &c 
ferv.r  par  femeftre.  Depuis  ,  les  avocats  généraux  •  & 
enfiute  les  prefidens  y  ont  été  ajoutés.  Le  nombre  des 
confeillers  a  augmenté  de  temps  en  temps  par  de  nou- 
velles créations  :  de  forte  qu'aujourd'hui  cette  compa- 
gnie eft  compofée  d'un  premier  préfident ,  créé  par  édit 
du  mois  de  février  1690,  de  huit  ptéfidens,  de  cin- 
quante-quatre confeillers  ,  de  deux  avocats  généraux  Se 
du  procureur  général  qui  exerce  route  l'année  ,  les  au- 
tres fervant  par  femeftre.  Les  préfidens  étoient  pris  du 
corps  des  maîtres  des  requêtes  ;  mais  en  février  1600 
le  roi  créa  ,  ainfi  qu'il  vient  d'être  remarqué  ,  huitchat- 
ges  de  préfidens ,  pour  fèrvir  quatre  par  femeftre    &  at- 
tribua depuis  à  leurs  charges  le  rang  de  maîtte  des  re- 
quêtes. Ils  entrent  en  janvier  &  en  juillet ,  &  avec  eux 
les  avocats  généraux  ,  l'un  après  l'autre.  Les  femeftres 
des  conlèillers  commencent  en  octobre  Se  en  avril  Le 
premier  eft  le  femeftre  d'hiver,  &  l'autre  eft  celui  d'été" 
Ainfi  les  preddens  &.  les  avocats  généraux  fèrvent  trois 
mois  au  femeftre  d'hiver ,  &  trois  mois  au  femeftre  d'été. 
Les  habits  de  cérémonie  du  grand  confeil ,  font  pour  les 
préfidens,  la  robe  de  velour  noir  :  pour  les  confeillers,  les 
avocats  généraux ,  &  le  procureur  général ,  la  robe  de 
latin  noir.  Le  chancelier  étoit  le  premier  préfident  né  du 
grand-conleil  ;  mais  il  n'y  a  point  été  depuis  la  créa- 
tion de  ia^  charge  du  premier  préfident ,  fi  ce  n'elt  en 
1710  ,  qu'il  y  alla  avec  les  princes  ,  les  ducs,  &c.  pour 
faire  ehregiftrer  la  déclaration  du  roi  de  la  même  année 
fur  les  affaires  de  1  eglife. 

CONSÈNCE  ,  poète,  orateur,  philofophe,  étoit  de 
la  ville  dé  Narbonne.  Il  fortoit  de  la  première  noblefie 
du  pays  ,  &  foutenoit  fa  nauTante  par  un  efprjt  fupérieur 
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&  par  les  belles  qualités  extérieures.  On  voyoït  réunie  en 
fa  perfonne  toute  la  gravité  des  Romains  avec  toute  la 
politeffe  des  Grecs  ,  &  il  faifoit  paraître  beaucoup  de 
fteeffe  &  de  grâce  en  fes  difcours  &  fes  aOions.  11  epou- 
ft  la  fille  de  Jovin,  conful ,  en  l'année  367.  Comme  il 
aimoit  paffionnément  l'étude  ,  &£  qu'elle  failoit  fa  princi- 
pale &  peut-être  ion  unique  occupation,  il  étoit  verfe 
dans'prefque  toutes  les  fciences.  Si  le  portrair  que  nous 
en  a  fait  S.  Sidoine  Apollinaire  n'eft  point  flaté ,  Con- 
fence  étoit poète,  orateur,  géomètre  ,  aftronome  ,  pht- 
lofophe.hiftorien  ;  &  les  plus  habiles  de  l'antiquité  ,  tant 
grecque  que  romaine  ,  n'avoient  ni  plus  de  favoir ,  m 
plus  de  talens  pour  foutenir  ce  qu'il  avoir  acquis  de  con- 
noiffances.  Sidoine  Apollinaire  finit  ainfi  ce  pompeux 
éloge  ,  que  l'on  a  encore  beaucoup  abrégé. 

Qtdd  multos  variijlyli  retexam, 

Arguti ,  teneri ,  graves  ,  d'tcaces  ? 

Si  CoNSENTlVS  affuit ,  latebant. 

Il  ne  nous  telle  plus  rien  de  fes  écrits  ,  que  l'idée  gé- 
nérale que  Sidoine  nous  en  a  confervée.  *  D.  Rivet,  hij- 
toirc  littéraire  de  la  France  ,  tome  II,  pages  249  &  250. 

CONSENCE  ,  fils  du  précédent  ,  &  petit-fils  par  fa 
mere  du  conful  Jovin.  Héritier  des  belles  qualités  &  des 
talens  de  fon  pere,  il  fe  diftingua  &  fe  fit  eftimer  comme 
lui.  A  fon  illunre  naiffance  &  à  fon  favoir  il  joignit  une 
probité  qui  le  fit  aimer  &  refpefter  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne  ,  lieu  de  fa  naiffance.  Après  avoir  acquis  une  af- 
fez grande  connoiffance des  belles-lettres, il fuivit la  cour 
6c  la  profeffion  des  armes.  L'empereur  Valentinien  III 
ayant  connu  fon  mérite ,  le  choiftt  pour  un  de  fes  confeil- 
lers ,  &  le  fit  tribun  ou  général  d'une  partie  de  fes  trou- 
pes. Il  l'envoya  plus  d'une  fois  en  ambaflade  auprès  de 
l'empereur  Théodofe  le  jeune,  fon  beau-pere.  Confence 
poffédant  bien  les  langues  grecque  &c  latine  ,  &  étant 
d'ailleurs  rrès-intelligent  dans  les  négociations ,  s'aquitta 
toujours  avec  fuccès  des  affaires  donr  il  fut  chargé  ,  & 
rendit  à  l'empire  des  fervices  importans ,  dans  un  temps 
où  il  fe  voyoit  attaqué  prefque  de  toute  part.  Valenti- 
nien III  ayant  été  tué  en  45  5  ,  Confence  quitta  la  cour, 
&  retourna  à  Narbonne  où  il  poffédoit  de  grands 
biens  ;  mais  l'empereur  Avite  ,  fucceffeur  de  Valenti- 
nien ,  l'appella  peu  après  auprès  de  fa  perfonne  ,  &  le 
fit  comte  du  palais.  Confence  poffédoit  fort  bien  la  fable 
6t  l'hiftoire,avoit  beaucoup  d'adreffe  pour  les  jeux  du  cir- 
que ,  fe  mêloit  même  de  faire  des  vers  de  toutes  façons, 
&  Sidoine  dit  qu'il  y  réuffiffoit.  Voici  commenr  ce  prélat 
s'exprime  au  fujetde  quelques  poèmes  que  Confence  lui 
avoit  envoyés  de  Provence. 

Mijtfti  mihi  multiplex  poéma, 
Docltim ,  nobile  ,  forte  ,  delicatum. 

Sidoine  répondit  à  la  politeffe  du  poète  par  un  autre 
poëine  de  plus  de  cinq  cens  vers  ,  que  nous  ayons  en- 
core ,  &  dans  lequel  il  loue  les  poéfies  de  Confence  ,  &c 
fait  l'éloge  du  poète ,  de  fon  pere,  &  de  la  ville  de  Nar- 
'  bonne.  Il  ne  nous  refte  rien  des  écrits  de  Confence ,  le- 
quel étoit  mort  avant  que  Sidoine  écrivît  fa  lettre  à  Gé- 
lafe  ,  c'eft-à-dire  ,  avant  l'an  490.  *  D.  Rivet ,  hifioire 
littéraire  de  la  France ,  tkc.  tome  II  ,  pages  43  1  &43 1. 

CONSENCE  ,  poète  ,  fils  du  précédent ,  né  aiiffi  à 
Narbonne  ,  fe  diftingua  de  même  que  fon  pere  &  fon 
grand-pere  par  fon  amour  pour  les  lettres ,  &  par  fa  pro- 
bité. Inftruit  dans  les  langues  grecque  &£  latine  ,  il  faifoit 
bien  des  vers  dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il  fut  pareille- 
ment lié  avec  S.  Sidoine  ,  qui  n'en  parle  jamais  qu'avec 
éloge.  Il  paffoit  une  grande  partie  de  l'année  dans  une 
maifon  nommée  OBavi-enne  ,  fituée  près  de  Beziers  , 
maifon  commode  &c  agréable  ,  &  dans  laquelle  il  avoit 
une  bibliothèque  choifie.  Confence  fe  plaifoit  à  y  raflein- 
bler  fes  amis,  gens  de  lettres  comme  lui.  Il  s'y  amufoità 
l'agriculture  ,  fk  à  faire  des  vers.  S.  Sidoine  dit  qu'il 
avoit  un  talent  particulier  pour  la  poéfie  épique  &  pour 
la  poéfie  lyrique  ;  qu'il  ne  connoiffoit  que  le  pape  Léon, 
qui  l'égalât  dans  le  premier  genre  ;  &  que  dans  le  fécond , 
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il  fembloit  furpafler  Horace.  C'étoit  fans  doute  trop  dire, 
Voici  comment  s'exprime  Sidoine  : 

Epos  ftd  ijiud  aptius  paravent 
Léo  ,  Leonis  aut  fecutus  orbitas 
Cantu  in  latino  ,  cum  prior  Jït  Attico  , 
ConsentIORUM  qui  fuper fies  ejl patri  , 
Fide  ,  voce  ,  metris  ,  ad  fluenta  Pegafi 
Ceciniffe  d'ictus  omniforme  canticum  , 
Quotiefque  verba  graia  termmaverit , 
Tenuiffe  alfa  junclus  afira  Pindaro  , 
Monttmque  Ficlor  ijfe  per  biverticem 
Nulli  fecundus  intir  ajîra  delphica. 
At  uterque  vatum,/^  Lyrtz  poeticœ 
Latiale  Carmen  aptet  abfque  Dorico  , 
Venufna  ,  Flacce  ,  pletlra  ineptus  exeras  , 
Japigifque  verne  Cycnus  Aufidi  , 
Atacem  tonare  cum  fuis  oloribus  , 
Cana  &  canûra  collo  vicîus  ïngemas. 

On  ne  dit  point  en  quel  temps  Confence  mourut.*  D.  Ri- 
vet ,  hijloire  littéraire  de  la  France ,  tome  II  ,  pag.  643 
tk  656. 

CONSENTES.  Les  dieux  Confentes  ,  en  latin  dit 
Confentes ,  étoient  chez  les  Romains  ,  certains  dieux  du 
premier  ordre.  Leur  nom  étoit  pris  de  l'ancien  verbe 
confo,  qui  fignifioit  confeiller  ou  confulter  ;  d'où  étoit 
aufti  venu  le  nom  du  dieu  Confus,  D'autres  les  appel- 
loient  Confentes  pour  Confentientes  ,  parcequ'its  avoient 
droit  de  donner  leur  conientement  aux  délibérations  cé- 
leftes.  Ces  divinités  étoient  au  nombre  de  douze  ;  fix 
dieux,  &  fix  déeffes  ;  &£  leurs  douze  ftatues  enrichies  d'or 
étoient  élevées  dans  la  grande  place  de  Rome  ,  fuivant 
le  témoignage  de  Varron.  Les  fix  dieux  étoient  Jupiter, 
Neptune ,  Apollon  ,  Mars ,  Mercure  &  Vulcain.  Les  fix 
déeffes  étoient  limon,  Minerve,  Venus,  Diane  ,  Cerès 
&  Vefta.  Chacune  de  ces  divinités  préfidoit  à  un  mois 
de  l'année  ;  favoir,  Minerve  au  mois  de  mars,  Venus 
au  mois  d'avril ,  Apollon  au  mois  de  mai ,  Mercure  au 
mois  de  juin ,  Jupiter  au  mois  de  juillet ,  Cerès  au  mois 
d'août,  Vulcain  au  mois  de  feptembre  ,  Mars  au  mois 
d'oftobre  ,  Diane  au  mois  de  novembre ,  Vefta  au  mois 
de  décembre ,  Junon  au  mois  de  janvier ,  &  Neptune  au 
mois  de  février.  Le  poëte  Manilius  ,  dans  le  fécond  livre 
de  fes  aflronomiques  ,  donne  à  chacune  des  conftella- 
tions  du  zodiaque  la  divinité  qui  préfide  à  fon  mois , 
pour  avoir  le  foin  de  régler  fes  mouvemens ,  &  de  nous 
difpenfer  fes  influences  ;  favoir,  Minerve  au  bélier  ,  Ve- 
nus au  taureau  ,  Apollon  aux  gémeaux  ,  Mercure  au 
cancer,  Jupiter  au  lion,  Cerès  à  la  vierge,  Vulcain  à  la 
balance  ,  Mars  au  feorpion  ,  Diane  au  fagittaire  ,  Vefta 
au  capricorne,  Junon  au  verfeau,  Neptune  aux  poiffons. 

■Il  y  avoit  encore  douze  divinités ,  que  les  anciens 
reconnoifloient  pour  celles  qui  avoient  le  foin  particu- 
lier des  chofes  néceffaires  à  une  vie  tranquille  &£  heureu- 
fe.  Jupiter  &  la  Terre  étoient  révérés  comme  les  pro- 
tecteurs de  tout  ce  qui  étoit  à  notre  ufage  ;  le  foleil  &  la 
lune,  comme  les  modérateurs  des  temps;  Cerès  &  Bac- 
chus  ,  comme  les  difpenfateurs  du  boire  &  du  manger  ; 
Bacchus  &  Flore  comme  les  confervateurs  des  fruits  et 
des  fleurs  ;  Minerve  &£  Mercure ,  comme  tes  protecteurs 
des  beaux  arts  qui  perfectionnent  1'efprït,  &  du  négoce 
qui  entretient  et  augmente  les  richeffes  ;  &  enfin  Ve- 
nus &  le  Succès  ,  comme  les  auteurs  de  notre  bonheur 
&  de  notre  joie,  par  le  don  d'une  féconde  lignée ,  et 
par  l'accompliflement  de  nos  vœux.  Les  Grecs  joigni- 
rent à  ces  douze  divinités  Alexandre  le  Grand,  comme 
le  dieu  des  conquêtes.  Mais  il  ne  fut  pas  reconnu  par  les 
Romains,  qui  avoient  tranfporté  les  douze  autres  de 
Grèce  en  Italie ,  où  ils  étoient  adorés  dans  un  temple 
commun ,  qui  leur  avoit  été  confacré  à  Pife.  L'inftitu- 
tion  des  douze  dieux  Confentes  venoit  d'Egypte  ;  et  le 
fcholiafte  d'Apollonius  dit  que  c'étoit  les  douze  fignes  du 
zodiaque ,  qu'on  appelloit  £«ç  Mais  il  eft  vrai 

qu'on  ne  fait  pas  fort  exactement  l'hiftoire  de  l'idolâtrie- 
d'Egypte.  Hérodote  qui  en  étoit  bien  inftruit ,  n'a  pas 


CON 


ofé  en  parler  clairement ,  &  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi , 
ne  fe  font  attachés  qu'à  des  allégories ,  ou  n'ont  pu  fa- 
tisfaire  leur  curiofité  &  la  nôtre  ,  parceque  les  Égyp- 
tiens affujétis  premièrement  aux  Perfes  ,  &  enluite  aux 
Ptolémées ,  ne  conlerverent  pas  leur  religion  en  Ton  en- 
tier ,  &  y  inrroduifiient  beaucoup  des  chofes  étrangè- 
res. *  Hérodote.  Strabon.  Diodore  de  Sicile.  Feftus. 
Pauianias.  Ennius.  Apulée.  S.  Auguftîn  9decivît,  Dei  s 
lib.  3.  Varron  ,  de  re  rujtïc.  lib.  I .  Arnobe  ,  iiy.  3. 

CONSERANS,  cherché  COSERANS. 

CONSIGLIARI,  cherche^  GHISLERI  (Jean-Bap- 
tifte  )  cardinal. 

CONSISTOIRE.  C'eft  le  premier  tribunal  de  Rome, 
&  la  jurilHiâàon  la  plus  majeftueufe  de  la  cour  romaine  , 
qui  fe  tient  lorfqu'il  plait  au  pape  de  le  convoquer.  Il  y 
jjréfîde  fur  un  trône  élevé  ,  couvert  d'écarlate ,  &  fur 
un  fioge  de  drap  d'or.  Il  a  à  fa  droite  les  cardinaux  prê- 
tres &  évêques  ,  &  à  fa  gauche  les  cardinaux  diacres. 
Le  confiftoire  public  s'affemble  dans  la  grande  falle  du 
palais  apoftolitjue  de  S.  Pierre ,  où  l'on  reçoit  les  prin- 
ces &  les  ambaffadeurs  des  rois.  Le  pape  eft  en  fes  ha- 
bits pontificaux.  Les  autres  ptélats  ,  protonotaires  ,  au- 
diteurs de  la  Rote  ,  &  autres  officiers  ,  font  aflis  fur  les 
dégrés  du  trône.  Les  courtifans  font  affis  à  terre.  Les  am- 
baffadeurs des  rois  font  placés  au  côté  droit  du  pape , 
&  les  avocats  fiicaux ,  &£  confiftoriaux ,  derrière  les  car- 
dinaux évêques.  C'eft  à  ce  tribunal  que  fe  plaident  les 
caulès  judiciaires  devant  le  pape. 

Le  confiftoire  fecret  fe  tient  en  une  chambre  plus  fe- 
crette ,  qu'on  appelle  la  chambre  du  Papegai ,  où  le  pape 
pour  tout  ttône ,  a  un  liège  élevé  de  deux  dégrés.  Il 
n'y  demeure  que  les  cardinaux  ,  dont  il  recueille  les 
opinions  ,  qu'on  appelle  Sentences.  En  ce  fens  on  dit 
que  le  pape  a  tenu  confiftoire.  On  n'expédie  point  de 
bulles  d'évêché  ,  ni  d'abbaye  ,  qu'elles  n'aient  paffé 
par  le  confiftoire.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  Con- 
Jijlorium  ,  lacus  ubi  confijlitur  ,  qui  s'eft  dit  premiè- 
rement d'un  veftibule  ,  d'une  galerie  ,  où  d'une  anti- 
chambre ,  où  les  courtifans  attendent  qu'on  leur  ou- 
vre. Il  s'eft  dit  aufli  du  lieu  où  le  prince  fortant  de  fa 
chambre ,  venoit  donner  audience.  Et  depuis  ,  on  l'a  dit 
généralement  des  lieux  où  le  ptince  tenoit  confeil  pour 
délibérer  de  fes  affaires ,  ou  juger  les  procès.  On  appelle 
aufli  Confiftoire,le  lieu  où  s'affembloient  les  prélats  &l  les 
prêtres  fut  les  affaires  qui  leur  furvenoient.  Enfin  ce  mot 
eft  demeuré  affecté  à  l'aflemblée  des  cardinaux.  *  Vavre, 
en  fon  hiftoire  de  la  cour  de  Rome.  Mim.  hilloriq. 

CON'STABLE  (Paul)  XLIX  général  des  domini- 
cains,  prit  l'habit  religieux  dans  la  ville  de  Ferrare  ,  d'où 
il  étoit  natif.  Il  enfeigna  avec  fuccès  la  philofophie  &  la 
théologie  en  plulieurs  maifons  de  fa  province.  Un  héré- 
tique qui  étoit  forti  des  prifons  de  l'Inquifition  ayant 
aceufé  malicieufement  le  P.  Conftable  d'avoir  contribué 
à  fon  évafion  ,  il  fut  arrêté  par  les  officiers  de  ce  ttibu- 
nal.  Mais  fon  innocence  y  ayant  été  reconnue  ,  il  fut  re- 
mis avec  honneur  dans  fes  premiers  emplois.  Enfuite  il 
fut  fait  inquiliteur  de  la  ville  de  Ferrare.  Grégoire  XIII 
connoiffant  fon  mérite  ,  le  fit  maître  du  facté  palais.  Il 
exerça  cette  charge  l'efpace  de  l'ept  ans  ,  après  lefquels 
l'ordre  de  S.  Dominique  affemblé  à  Rome  ,  le  choifit 
pour  général  l'an  1580.  Il  gouverna  peu  de  temps  ,  car 
comme  il  faifoit  des  vifites  à  pied  ,  il  tomba  malade  & 
mourut  à  Venife  le  17  feptembre  1581.  Il  a  compofé  un 
ouvrage  intitulé  :  De  caufis  in  fanSo  officia  cognofeen- 
dis.  *  Lop.  4.  pan.  hijt.  ord.  S.  Domin.  t.  J  ,  e  I.  Mo- 
nument. Dominic.  p.  541.  Theat.  Dom.  p.  448  , 
part.         4  ,  col.  186.  Ann.  Dom.  17  fept. 

CONSTANCE  (faint  )  évêque  de  Péroufe  ,  ville  de 
Tofcane  ,  &  martyr.  Quoique  tous  les  actes  que  nous 
avons  de  la  vie  &  du  martyre  de  ce  faint ,  ne  méritent 
aucune  croyance  ,  on  ne  peur  douter  néanmoins  que 
fon  nom  n'ait  été  depuis  long-temps  dans  une  grande 
vénération  ,  &  qu'il  n'ait  fouffert  le  martyre  dès  les  pre- 
miers (iéclcs  de  l'églife.  Le  culte  de  ce  faint  eft  très-an- 
cien en  Italie  ;  on  voit  auffi  uns  églife  qui  porte  fon  nom  | 
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auprès  de  Peroufe  ;  il  y  a  même  un  canton  du  pays 
proche  de  Foligni ,  qui  s'appelle  la  contrée  de  S.  Conf- 
tance.  Tout  ce  que  l'on  rapporte  des  différentes  tranfla- 
tions  des  reliques  de  ce  faint ,  n'eft  ni  plus  certain  ,  ni 
plus  vraifemblable  ,  que  ce  que  l'on  débite  des  circonf- 
tancesdefa  vie.*Baillet,Ww  des  Saints, 29  janvier.  Til- 
lemo\\t,mèmoirespourferi'irà  l'hifloireeccléjïafliqueftc. 

CONSTANCE ,  ville  libre  &  impériale  d'Allema- 
gne dans  la  Souabe  ,  avec  évêché  fùffragant  de  Mayen- 
ce  ,  eft  fituée  fur  le  lac  ,  auquel  elle  donne  fon  nom  , 
le  lac  de  Constance  ,  à  l'endroit  où  le  Rhin  en 
fort ,  après  s'être  jetté  dans  le  lac  au-deffus  de  la  ville. 
Lacus  Conflantienfis ,  autrefois  Lacus  Venztus  ,  Brigan- 
tinus ,  &  Bodanicus.  Ortelius  croit  que  cette  ville  eft 
le  Ganauâicnum  ou  Harudunum  de  Ptolémée  ,  &  qu'elle 
reçut  de  Confiance  Chlore  ,  pere  de  Conftantin  le 
Grand ,  ou  de  Confiance  ,  fille  de  ce  prince  ,  le  nom 
qu'elle  a  encore  aujourd'hui ,  &  qui  l'a  rendue  très-cé- 
lébre.  L'évêché  y  fut  tranfporté  de  "vZindifch  ,  ou  Vin- 
donijfa  ,  ville  ruinée  vers  l'an  594,  par  Childebert  II  , 
qui  vouloit  punir  la  révolte  des  Varnes ,  peuples  d'Alle- 
magne. Tacite  parle  de  cette  Vindonille.  S.  Berteftle 
prmiere  évêque, puis  S.  Paterne;  Bubulque  qui  fouferivit 
au  concile  d'Epaone  l'an  5  17;  Gramatius  ,  qui  affilia  au 
concile  de  Clermont  de  l'an  5  3  5  ,  &  aux  4e  &  5"  d'Or- 
léans ,  en  541  &  549.  Maxime  tranfporta  le  fiége  à 
Confiance,  en  594.  Ses  plus  illuftres  fucceffeurs  l'ont 
S,  Conrad  d'Altorf,  le  B.  Gérard,  Gebert  de  Zer'iw?- 
hen  ,  Herman  d'Arbonne  ,  Otbon  de  Hochberg  de 
Rothelin  ,  fous  lequel  le  concile  général  de  Confiance 
fut  célébré  ,  le  cardinal  Altaëmps  ,  le  cardinal  André 
d'Autriche ,  &c.  Au  relie  ,  le  diocèfe  de  Confiance  , 
outre  l'églife  cathédrale  ,  contient  vingt-deux  collégia- 
les ,  trois  cens  cinquante  monafteres  ,  dont  il  y  a  qua- 
rante-neuf abbayes  &  plus  de  deux  mille  paroiffes  ,  fé- 
lon Boterus  en  l'es  telations  ,  où  il  remarque  que  fous 
l'empire  de  Sigifmcmd  on  y  compta  dix-fept  miile  prê- 
tres  en  foixante-dix  doyennés  ruraux.  L'évêque  eftfei- 
gneur  de  plus  de  cent  châteaux  fk  villages.  Il  eft  direc- 
teur du  cercle  de  Souabe ,  prince  de  l'empire  ,sa  fa  chan- 
cellerie &  fes  officiers ,  ci  a  été  autrefois  feigneur  de 
Confiance.  Il  prend  ordinairement  le  titre  de  baron  de 
Richenaw  ,  &  réfide  à  Mersbourg  ,  &  à  Petershaufen. 
Ce  dernier  lieu  efl  le  fauxbourg  de  Confiance  ,  qu'on 
fortifia  en  1634  ,  lorfque  cette  ville  fut  affiégée  par  les 
Suédois  ,  qui  furent  obligés  de  le  retiterVans  l'avoir  pu 
prendre.  L'églife  cathédrale  de  S.  Etienne  eft  afTez  belle  ; 
&  on  y  admire  le  maître  autel.  Les  cloîtres  &  la  mai- 
fon  épil'copale  font  affez  remarquables.  Outre  ces  édi- 
fices ,  on  trouve  à  Confiance  diverfes  autres  églifes 
des  monafteres  ,  &  un  collège  de  jéfuites.  Le  magazin  ' 
qui  eft  le  nom  que  ceux  du  pays  donnent  à  la  place  ou 
les  marchands  s'aftemblent ,  la  maifonde  ville,  les  rues 
les  places  ,  les  ponts  &  les  fortifications  de  Confiance  ' 
ont  de  quoi  fatisfaire  la  curiofité  des  voyageurs.  Le  Rhin 
en  fortant  du  lac  de  Confiance  ou  Bodenrée  ,  comme  le 
nomment  les  Allemans ,  entre  au-defibus  de  la  ville  dans 
le  lac  de  Zell ,  à  qui  les  anciens  ont  donné  le  nom  à'A- 
cronius  ;  Se  c'eft  fur  ce  lac  ,  que  quelques-uns  confon- 
dent avec  celui  de  Confiance,  qu'efila  ville  de  Schafoufe 
en  SuilTe.  *  Bertius ,  /.  4,  Germ.  Cluvier  ,  defer.  Germ. 
Guilliman,  /.  3  de  la  Suffi,  c.  3 .  George  Brun,  tome  II 
des  villes  du  monde.  Le  Mire.  Piflonus.  Sainte-Marthe 
Gall.  chrift.  ' 

Concile  General  de  Constance. 

Ce  concile  fut  affemblé  pour  mettre  la  paix  dans  l'é- 
glife ,  affligée  depuis  plus  de  trente  ans  par  un  fchifme 
fâcheux  qu'entretint  Pierre  de  Lune  ,  qui  avoit  pris 
le  nom  de  Benoît  XIII.  Le  pape  Innocent  VIII  étant 
mort  l'an  1406  ,  les  cardinaux  élurent  leur  confrère  An- 
gelo  Corario  ,  Vénitien ,  qui  fut  nommé  Grégoire  XII. 
Mais  ils  l'obligèrent  par  ferment  &  par  écrit ,  de  renon- 
cer à  la  papauré ,  lorfque  Benoît  en  feroit  de  même. 
Ce  pape  fut  dépofé  dans  le  concile  de  Pife,  tenu  Paq 
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140g.  Le  cardinal  Pierre  Phibrgï  de  Candie  fut  élu 
fous  le  nom  à1  Alexandre  F.  Il  mourut  dix  mois  après  , 
&  Balthafar  Coffa  fut  mis  en  fa  place  à  Boulogne  ,  & 
prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  Le  concile  de  Pile  avoit 
ordonné  qu'il  Ce  tiendroit  un  autre  concile  général  dans 
trois  ans.  Le  pape  Jean  en  avoit  afiigné  un  à  Rome  pour 
l'an  141 2 ,  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux ,  fut  remis 
à  un  autre  temps.  Cependant  l'empereur  Sigifmond 
étant  paffé  l'an  141 3  en  Italie,  le  pape  lui  envoya  des 
légats ,  afin  de  convenir  du  lieu  &  du  temps  du  con- 
cile. La  ville  de  Confiance  fut  choifie  ;  &  pour  le  jour , 
le  pape  l'afligna  à  la  fête  de  la  Touffaints  de  l'année  Sui- 
vante 1414.  Le  concile  ne  fut  pourtant  ouvert  que  le 

5  du  mois  par  le  pape  même ,  ÔC  la  première  feffion 
publique  fut  tenue  le  16.  Il  y  en  a  eu  en  tout  quarante- 
cinq.  L'empereur  arriva  la  nuit  de  Noël  à  Confiance, 

6  chanta  en  habits  de  diacre  ,  l'évangile  de  la  première 
méfie  de  cette  nuit ,  qui  fut  dite  par  le  pape  Jean  XXIII. 
La  féconde  feffion  ne  fe  tint  que  le  2e  jour  de  mars 
fuivant  141 5 .  Le  pape  y  renonça  à  la  papauté,  en  cas 
que  Grégoire  &  Benoît  fiffent  de  même.  Mais  il  prit  la 
fuite  pendant  la  nuir,le  20  du  même  mois,  &  vint  à 
Schafoufe-  Il  fut  ramené  au  concile,  &  dépoié  du  pon- 
tificat en  la  XII  feffion ,  tenue  le  29  mai  de  la  même 
année  141 5.  Deux  jours  après  il  abdiqua  lui-même  ,  & 
Grégoire  fe  fournit  aufiî  par  fon  ambaffadeur  Charles 
Malatefie,  feigneur  de  Rimini ,  dans  la  XIV  feffion.  Il 
n'y  eut  que  Benoît,  qui  demeura  obftiné.  Dans  la  XV 
fefiïoii ,  la  mémoire  de  Wiclef  fut  condamnée  ;  ck  Jean 
Hus  ,  après  avoir  été  dégradé,  fut  brûlé  un  famedi  6  de 
juillet  de  la  même  année  141  5  ,  malgré  le  faufeonduit 
qu'il  avoit  de  l'empereur.  Jérôme  de  Prague,fon  difciple, 
abjura  fes  erreurs  dans  la  XIX  feffion.  Mais  étant  retom- 
bé ,  il  fut  repris  &  brûlé  le  famedi  30  mai  de  l'an  1416. 
Dans  la  XLI  feffion ,  commencée  le  S  de  novembre  de 
fan  1417  ,  on  difpofa  tout  pour  l'éleclion  d'un  pape  : 
l'on  entra  enfui  te  en  conclave;  &le  11  fuivant ,  Othon 
Colonne  étant  élu  pape  ,  prit  le  nom  de  Martin  F,  &t 
ferma  le  concile  par  la  XLV  feffion ,  tenue  le  vendredi 
•il  avril  de  l'an  141 8  ;  &t  après ,  le  cardinal  Umbaldo 
prononça  ces  paroles  :  Do  mini  ite  in  pace ,  ck  tous  ré- 
pondirent, Amsn.  On  dit  que  ce  concile  tut  tenu  par 
250  prélats.  *  Cerretanus,  Journal  de  ce  concile.  Le 
recueil  des  actes  du  concile  de  Confiance ,  par  Vonder- 
Hardf.  Sponde.  Bzovius  &Rainaldi,  annal,  eccltf.  Les 
conciles  du  Louvre ,  de  Binius  ,  &  de  Vimprefjïon  de 
Rome.  Confulte^leXFJiêcle  de  la  bibliothèque  des  auteurs 
ecclef.  de  M.  Du-Pin.  Gerfonii  epera.  Lenfant ,  hijl.  du 
concile  de  Conjl.  fec.  èdit.  La  continuation  de  l'hifi. 
ecclef.  de  M',  Fleuri,  tom.  XXL 

Autres  conciles   de  Constance. 

Gcbhard  de  Zeringben  ,  III  de  ce  nom,  évêque  de 
Confiance,  &  légat  du  pape  Urbain  II,  y  aflèmbla 
l'an  1094  ,  dans  la  lëmaine  fainte  ,  un  concile,  où  on 
renouvclla  la  défenfe  d'entendre  l'office  célébré  par 
des  prêtres  fimoniaques  ou  incontinens.  On  y  fixa  les 
quatre-temps  de  mars  à  la  première  femaine  de  carême  , 
&  ceux  de  la  pentecôte  à  la  femaine  de  l'oêtave  de  la 
même  fête.  *  Lific  des  conciles ,  dans  l'art  de  vérifier 
les  'dates.  Bertholde  rapporte  les  aftes  de  ce  concile 
dans  la  continuation  de  la  chronique  d'Hermannus  Con- 
traêtus.  Marc  Sirice  d'Altaémps  ,  aufiî  évêque  ,  publia 
des  ordonnances  fynodales  l'an  1 $67.  Foye^  Petramel- 
larius  ,  en  fon  éloge. 

CONSTANCE  CHLORE  ,  Flavius  Valerius  Conf- 
iantes ,  fut  fils  d'Eutrope  ,  homme  illuftre  dans  la 
Dardanie,  &E  de  Claudia,  fille  de  Crifpus,  l'un  des 
frères  de  l'empereur  Claude  le  Gothique.  II  fervit  avec 
diftinction  dans  les  armées  ,  fous  les  règnes  d'Aurélien 
&.  de  Probus ,  &  Carus  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  Dalmatie.  Dioctétien  ayant  jugé  à  propos  de  créer 
deux  céfars ,  Confiance  fut  le  premier  liir  qui  il  jetta  les 
yeux.  Il  prit  polleflion  de  cette  dignité  le  premier  mars 
de  fan  192  3  £>c  en  même  temps  il  répudia  fa  première 
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femme  Hélène,  de  qui  il  avoit  eu  Confiantin,  pour 
épouférThéodora,  fille  de  la  femme  de  Maximien  Her- 
cule, collègue  de  Dioclétien.  Un  auteur  du  X  fiécle 
affure  que  Confiance  étant  encore  particulier  ,  avoit 
chaffé  les  Sarmates  du  Pont  ;  mais  l'hiftoire  qu'il  rap- 
porte, eft  auffi  incertaine  que  longue  ;  ce  qu'on  va  dire 
efl  plus  affuré.  Lorfque  Confiance  vint  dans  les  Gaules, 
Caraufius  jouiffoit  tranquillement  de  quelques  villes  fur 
les  côtes ,  &  de  toute  uiïe  Britannique.  Le  nouveau  cé- 
far  ayant  entrepris  de  le  combattre ,  fit  d'abord  le  fiége 
de  Boulogne  fur  mer  ,  boucha  le  port  de  cette  ville  par 
une  forte  digue  ;  &c  l'ayant  contraint  de  fe  foumettre,' 
réunit  à  fa  province  toutes  les  autres  places  que  le  tyran 
en  avoit  détachées.  Après  quoi  donnant  tous  fes  foins 
à  l'armement  d'une  flotte  ,  il  fut  enfin  l'an  297  en  état 
d'entreprendre  Ja  conquête  de  l'ifle  Britannique,  ÔC 
une  feule  bataille ,  où  Alleélus  qui  avoit  fuccédé  à  Ca- 
raufius, fut  tué,  l'en  rendit  le  maître.  Confiance,  quoique 
toujours  employé  dans  les  armées,  aimoit  les  lettres, 
&  les  favorifoit.  Il  donna  encore  des  marques  de  fa  fa- 
gefie  &  de  fa  modération,  en  empêchant  qu'on  ne  per> 
lécutât  les  chrétiens  dans  fon  département.  Les  édits 
des  empereurs  l'obligeoient  à  faire  démolir  nos  églifes, 
&  A  le  fit;  mais  il  s'en  tint-là.  Les  chrétiens  qui  étoient 
à  fa  cour  &  dans  fes  armées ,  conferverent  leurs  em- 
plois &  fa  confiance  ,  pendant  que  ceux  qui  étoient 
dans  les  autres  cours  étoient  perfécutés  cruellement.  Il 
eut  prefque  toujours  à  combattre  les  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  &  il  remporta  fur  eux  de  grandes  viftoires. 
Une  des  plus  célèbres  efl  celle  deLangres,  où  ayant 
été  furpris  à  la  tête  d'une  petite  troupe  par  les  ennemis  , 
il  foutint  leurs  etforts  pendant  cinq  heures  ,  &  donna  à 
fon  armée  le  temps  d'arriver,  &C  de  tuer  foixante  mille 
barbares.  Les  François  qu'il  avoit  faits  prifonniers,  il  les 
difperfa  dans  le  territoire  d'Amiens  ,  de  Beauvais ,  de 
Troyes  &£  de  Langres ,  où  il  les  obligea  à  cultiver  la 
terre.  Voilà  ce  qu'on  fait  de  Confiance ,  tant  qu'il  fut 
céfar.  L'an  305,  le  premier  mai,  Dioclétien  &  Maxi- 
mien ayant  quitté  la  pourpre ,  Confiance  &  Galère 
Maximien,  fon  collègue, devinrent  empereurs  ;  &C  le  pre- 
mier ayant  eu  dans  fon  département  les  Gaules,  l'Es- 
pagne, l'Italie  &  l'Afrique,  il  laiffa  les  deux  dernières 
provinces  à  Sévère  céfar.  Le  règne  de  ce  prince  fut 
très-court.  Il  venoit  d'être  déclaré  empereur,  lorfqu'il 
paffa  dans  l'ifle  Britannique  ,  pour  combattre  les  peuples 
d'Ecoffe  ;  &  après  les  avoir  battus  ,  il  penfoit  à  revenir 
dans  les  Gaules,  lorfqu'il  mourut  le  25  juillet  de  fan 
306  à  Yorck.  Il  déclara  en  mourant  Conflantin  céfar, 
&  il  laiffa  fix  enfans  de  fa  féconde  femme  ;  Delmatius, 
que  Confiantin  fon  frère  fit  cenfeur ,  &  que  Theopha- 
nes  appelle  Annibalien  ;  Jule  Confiance  ,  père  de  Gal- 
lus  céfar  &  de  Julien  VApofiat ,  qui  fut  tué  l'an  337  , 
par  ordre  de  Jule  Confiance ,  fon  neveu  ;  Confiantin  , 
dont  on  ne  dit  rien  ;  Conftantia ,  mariée  l'an  313a  l'em- 
pereur Licinius  ;  Anaflafie  ,  mariée  à  Baffien  céfar  ;  & 
Eutropia ,  mère  du  tyran  Népotien.  *  Socrate  ,  /.  1  , 
c.  1.  Eufebe,  /.  1.  Tillemont,  hifi.  des  empereurs , 
/.  1F.  Banduri,  numifm.  imp.  Rom. 

CONSTANCE  II,  Flavius  Julius  Confiantes ,  fé- 
cond fils  de  Confiantin  &  de  Faufta  ,  naquit  à  Sirmich 
au  mois  d'août  de  l'an  3 1 7  ,  &  fut  fait  céfar  l'an  3  24. 
Les  hiftoriens  affureut  que  fon  pere  eut  une  afFeftion 
particulière  pour  lui ,  &  de  fon  vivant  il  gouverna  les 
Gaules,  &  enfuite  l'Orient.  Ce  fut  à  lui  que  ce  grand 
prince  confia  fon  tefiament  ;  mais  il  en  eut  fi  peu  de 
reconnoiffimee ,  que  ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  à 
la  mort  -de  fes  coufms  germains ,  aufquels  fon  pere  avoit 
donné  une  petite  partie  de  fes  vaftes  états.  On  dit  que 
pour  irriter  fes  foldats  contre  eux ,  il  fit  courir  le  bruit 
qu'ils  avoient  empoifonné  Confiantin.  Après  leur  mort 
arrivée  l'an  338  ,  il  partagea  l'empire  avec  fes  frères 
Confiantin  &  Conftans ,  Se  il  eut  dans  fon  partage  tout 
l'Orient,  la  Thrace  &  la  Grèce.  On  croit  que  jufque-Ià 
il  n'avoit  pas  encore  pris  le  titre  d'Augufte.  Ce  prince 
eut  pendant  prefque  tout  le  cours  de  fon  règne,  qui  fut 
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de  vingt-cinq  ans  ,  la  guerre  à  foutenir  contre  les  Pér- 
fes  ,  &  il  eut  d'abord  beaucoup  d'avantages  ;  car  après 
mie  les  barbares  eurent  été  forcés  de  lever  le  fiége  de 
Nifibe ,  ils  perdirent  auprès  de  Singare  une  grande  ba- 
taille où  Narsès ,  fils  de  leur  roi ,  fut  tué  ;  &  un  fécond 
fiege  de  Nifibe  leur  fut  encore  plus  funefte  que  le  pre- 
mier. Mais  après  une  ceflation  d'armes  de  neuf  ans ,  ils 
recommencèrent  la  guerre  avec  plus  de  fuccès ,  &  ils 
prirent  Amide  ,  à  qui  Confiance  avoit  donné  fon  nom  , 
Singare  &  Bezabde.  Conflantin  le  jeune  avoit  été  tué 
dès  l'an  340  ;  &  Confiance  n'avoit  point  prétendu 
avoir  part  à  fa  fucceflîon  :  il  la  laifia  toute  entière  à 
Conftans,  qui  fut  tué  l'an  3  50  ;  &  il  ne  fut  maître  ab- 
iolu  des  pays  que  ce  prince  avoit  gouvernés  ,  que  l'an 
353.  Vétranion  &  Magnence  avoient  partagé  fes  états. 
Le  premier  ne  jouifioit  que  de  l'Illyrie  ,  le  fécond  pof- 
fédoit  tout  le  relie  de  l'Occident.  Confiance  réfolti  de 
reprendre  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  fon  pere,  marcha 
d  abord  courre  Vétranion ,  qui  n'ayant  pas  eu  le  temps  de 
le  préparer  à  la  guerre  ,  fut  contraint  de  fe  foumettre  • 
ma,s  Magnence  lui  donna  plus  de  peine,  &  ofa  même 
aller  au-devant  de  lui  dans  l'Illyrie.  Le  territoire  de 
Murfte  fut  le  heu  où  les  deux  armées  fe  rencontrèrent, 
&  la  victoire  s'y  déclara  pour  le  prince  légitime ,  qui 
chafla  enfiute  le  tyran  de  toute  l'Italie,  &  le  pourfuivit 
jufque  dans  les  Gaules ,  où  il  remporta  une  féconde 
vicloire.  Magnence  n'ayant  plus  de  tefiources ,  fe  tua 
lui-même  à  Lyon ,  &  Confiance  punit  rigoureufement 
la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti.  On  affilie 
que  ce  prince  étoit  foible  &  méfiant,  &  que  ces  deux- 
défauts  furent  la  caufe  d'une  infinité  de  délbrdres  II  fe 
livra  tout  entier  à  fa  femme  Eufébie  &  à  fes  favoris 
qui  lui  firent  prendre  les  intérêts  de  l'arianifme,&c  perver- 
tirent amn  fes  bonnes  intentions.  Les  mêmes  l'engagèrent 
a  faire  mourir  plufieurs  hommes  illuftres  ,  en  lui  perfua- 
dant  qu'ils  penfoient  parvenir  à  l'empire.  Sylvain  Fran- 
çois d  originellement  habile  &  fidéle,qui  commandoit 
dans  les  Gaules,  fut  un  de  ceux  que  ces  adulateurs  mirent 
mal  dans  l'efpritdu  piince,&il  fe  vit  contraint  de  prendre 
la  pourpre,  pou.-  fe  garantir  de  la  mort;  mais  Conf- 
iance fe  délivra  de  lui  peu  de  jours  après,  en  le  faifânt 
afiaumer.  La  même  année  354,  Gallus ,  coufin  de 
Confiance,  qu,  l'avoit  fait  céfar  ,  &  lui  avoit  donné  le 
département  de  l'Orient,  accule  jufteraent  de  cruauté  , 
fut  rappelle  à  la  cour  ,  qui  étoit  alors  à  Milan  ,  &  l'em- 
pereur envoya  au-devant  de  lui  quelques  officiers ,  qui 
le  firent  mourir  en  Iftrie.  Julien,  frère  de  Gallus  fut 
fait  cefar  en  ;  ,6  ,  &  eut  le  département  des  Gaules 
ou  maigre  l  infidélité  de  plufieurs  officiers  généraux  qui 
croyoïent  faire  la  cour  à  Confiance ,  en  abandonnant  le 
jeune  cefar ,  il  remporta  plufieurs  vicloires  fur  les  Alle- 
mans  &  les  François.  L'empereur ,  de  fon  côté  ,  détrui- 
te la  nation  des  Limigantes  ,  &  rendit  aux  Sarmates  le 
pays  dont  ces  barbares ,  autrefois  leurs  efclaves  les 
avoient  chaffés.  Après  quoi  il  fe  prépara  à  faire  la  guerre 
aux  Perfes,  qu,  venoient  de  prendre  les  trois  places 
dont  on  a  parle  ci-deffi,s  ;  mais  Julien  ne  lui  donna  pas 
le  temps  de  rien  entreprendre.  Ce  céfar  prit  le  titre 
d  empereur,  &  ayant  offert  inutilement  de  traiter  avec 
Confiance    quitta  enfin  les  Gaules ,  pour  aller  le  com- 
battre Confiance  fe  préparoit  à  aller  au-devant  de  lui 
orfqu  il  mourut  à  Mopfucrenes ,  le  3  novembre  de 
1  an  361.  Il  etoit  alors  âgé  de  quarante-cinq  ans,  &  fe 
ht  baptifer  avant  fa  mort,  par  Euzoius.  Il  eut  trois  fem- 
mes ;  la  première  fut  Faufla ,  fa  coufine  germaine ,  fille 
du  patrice  Confiance,  qui  étoit  morte  avant  l'an  3™  , 
miifque  Magnence  lui  offrir  alors  fa  fille  :  la  féconde  fut 
Eufébie ,  née  d'une  famille  illuflre  ;  il  i'époufà  l'an  3,3, 
&  éleva  fes  deux  frères  Eufebe  &  Hypatius  au  corilu- 
lat.  Eulebie  étant  morte  vers  l'an  360,  fans  enfans , 
Confiance  epoufa  Fauftine ,  dont  il  eut  une  fille  poft- 
hume ^nommée  Conflamia,  qui  fut  mariée  à  l'empe- 
reur Gratien.    Socra.e  ,  /.  2.  Sozomene , /.  5.  Amm. 
Marcelin.  Eutrope.  Tillemont,  HJl,  dis  wptnws , 
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CONSTANCE  ,  pere  de  Julien  VApoflat,  cherch  a 
JULE-CONSTANCE.  > 
CONSTANCE  ,  natif  de  Nyffe ,  ville  de  Servie ,  Si 
général  des  armées  romaines ,  fut  le  bouclier  de  l'empire 
contre  les  tyrans  dans  le  V  fiécle  ,  pendant  le  régne  de 
1  empereur  Hononus.  Il  vainquit  Conftantin,  Conftans, 
Ceronce  ,  Jovm  &  un  grand  nombre  d'autres  en  412  , 
&  les  années  imvantes.  Il  chafia  auflî  les  Goths  des  Gau- 
les ,  &  en  4 1 5  ,1  envoya  le  rebelle  Attalus  à  l'empereur. 
Ce  prince  lui  fit  épouferen  417  fa  fœur  G  alla  pLcidià. 
veuve  d  Ataulphe  ,  &  l'afl'ocia  même  à  l'empire  le  S 
février  de  l'an  411.  Confiance  ne  pofieda  cette  di- 
gnité qu'environ  fept  mois  ;  cat  il  mourut  en  fon  troi- 
fieme  confulat ,  d'une  douleur  de  côté  ,  le  1  feptem- 
bre  de  la  même  année.  Il  eut  de  Placidie  ,  FaUr^ 
tmun  ,  qui  fut  depuis  empereur  &  le  III  de  ce  nom ,  & 
une  fille  nommée  Jufia  Gratiana  Honoria.  *  Sozomene 
l.  9.  Profper  &  Marcellin  ,  en  lu  chron.  £'c. 

CONSTANCE  ,  céfar  ,  tfatii;  GALLUS  ,  fils  de 
Confiance  ,  frère  de  Conftantin  le  Grand. 

£3»  CONSTANCE,  prê.re  de  l'églife  de  Lyon, 
dans  le  V  fiécle  ,  eft  un  homme  célèbre  dans  l'églife 
tant  pour  fa  gravité  &;  fa  fcience  ,  que  pout  plufieurs  au- 
tres qualités  ,  &  particulièrement  pour  fon  exaftituda 
dans  1  hiftoire  ecdéhaftique.  On  croit  qu'il  étoit  de  la 
ville  même  de  Lyon,  dont  il  fut  prêtte  dans  la  fuite. 
S.  Indore  de  Séville  ,  &  Voflîus  après  lui ,  le  qualifient 
evcque  ;  mais  les  favans  ne  doutent  point  aujourd'hui 
que  ces  auteurs  ne  fe  l'oient  trompés  en  cela.  Voffius  eft 
également  tombé  dans  l'erreur ,  en  lui  donnant  le  nom 
de  lonjlamm.  La  nailiance  de  Confiance  étoit  illuflre  ; 
ht  A  paro.t  qu'on  lui  donna  ,  &  pour  la  piété  &  pour 
les  lettres ,  une  éducation  conforme  à  fa  noble  extrac- 
tion. Il  devint  un  homme  d'un  excellent  confeil  Sr. 
pana  pour  un  des  plus  beaux  efprits  de  fbn  fiécle  S  Si- 
doine ,  évêque  de  Clermont ,  fon  ami ,  connoiflant  le 
don  particulier  qu'il  avoit  pour  confoler  les  affligés  &c 
reunir  les  efprits  divifés  ,  le  pria  de  faire  le  voyage  de 
Clermont ,  pour  confoler  &  réunir  fon  peuple ,  que 

I  incendie  de  leur  ville  &  les  ravages  des  Vilmoths 
avoient  difperfé.  Confiance  fit  le  voyage  ;  &  fa  préfence 
apporta  un  remède  falutaire  aux  maux  de  l'Auvergne 

II  ramena  le  peuple  dans  la  ville  ,  réconcilia  les  efprits 
leur  perfuada  de  fe  réunir  tous  pour  leur  commune  dé- 
fenfe  ,  &  les  porta  à  Réparer  leurs  murailles  prefque 
ruinées.  C  'étoit  environ  l'hiver  de  473  ,  &  Conflanc- 
etoit  dès-lors  dans  un  âge  fort  avancé.  Quelque  temps 
après  ,  le  même  S.  Sidoine  lui  dédia  le  premier  livre  de 
fes  lettres.  Quoique  S.  Sidoine  ne  lui  donne  pas  en  cette 
occafion  la  qualité  de  prêtre  ,  on  ne  peut  cependant  in- 
férer de-la,  comme  le  fait  le  P.  Sirmond ,  que  Confiance 
ne  fut  pas  encore  élevé  au  facerdoce  :  car  le  même  Si- 
doine ne  la  donne  pas  non  plus  à  Mamert  Claudien  '• 
dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  vets  l'an  471  ,  quoique* 
certainemenr  celui-ci  fût  prêtre  au  temps  de  cette  lettre. 
On  croit  que  Confiance  vécut  au  moins  jufqu'en  488* 
S.  Rurice  ,  évêque  de  Limoges,  avoit  pour  lui  beaucoup" 
de  vénération.  S.  Patient ,  évêque  de  Lyon  ,  ne  faifoit 
pas  moins  d'eflime  de  fon  mérite.  Ce  fut  aux  prefTintes 
folhcitations  de  ce  faint  prélat ,  que  Confiance  entteprit 
d  écrire  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Il  la  commença 
tout  au  plus  trente-deux  ans  après  la  mort  de  S.  Ger- 
main ;  mais  il  ne  la  publia  que  vers  l'an  488  ,  à  la  prière 
de  Cenfurius  ,  évêque  d'Auxerre.  Il  y  avoit  alors  qua- 
rante ans  que  S.  Germain  étoit  mort.  Cette  vie  eft  gé- 
nétalement  eftimee ,  &  les  plus  habiles  s'y  arrêtent  avec; 
juftice ,  comme  à  une  autotité  inconteftable.  Surius  l'a 
donnée  au  3  1  de  juillet ,  &  on  en  a  une  traduction  en 
notre  langue  ,  parmi  les  autres  traduffions  de  M.  d'An- 
dilly.  Eric  ,  moine  de  S.  Germain  d'Auxerre,  a  mis  en 
vers  cette  vie  de  S.  Germain  ,  &  le  pere  Labbe  nous  a 
donné  ce  poème  dans  fa  bibliothèque  des  manuferits 
tome  1 ,  page  5  3  1 .  M.  de  Tillemont  (  h.  e.  t.  8,  p.  546) 
foupçonne  que  le  prêtre  Confiance  efl  auffi  auteur  de  la 
vie  de  S.  Juft,  évêque  de  Lyon  ,  mort  vers  l'an  300 

Tome  IF.  Partît  J.  H 


5  8        C  O  N 

Surius  nous  l'a  donnée  au  fécond  jour  de  feptembre  » 
après  en  avoir  un  peu  changé  le  ftyle.  Cette  vie  fe  trouve 
aiiilt  dans  le  recueil  de  Barrali  ,  qui  paraît  l'avoir  tirée 
de  Surius.  M.  le  Maître  l'a  jugée  fi  édifiante  8c  fi  belle  , 
qu'il  la  traduite  toute  entière  en  notre  langue  ,  8f  ra  lr*- 
férée  parmi  les  autres  vies  des  pères  du  défert.  Le  prêtre 
Confiance  occupoit  suffi  un  rang  diftingué  parmi  les 
poètes  de  fon  temps, ,  au  jugement  de  S.  Sidoine  ,  qui 
faifoit  une  ellime  particulière  de  fa  poéfie.  On  voyoït 
des  vers  héxamefFes  de  fa  façon  dans  l'égtife  que  S. ^Pa- 
tient avoit  fait  bâtit  à  Lyon  près  de  la  rivière  de  Saône. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'épitaphe  de  S.  Jufi^eft 
encore  de  la  compoiîtion  du  prêtre  Confiance.  C  eft 
tout  ce  que  nous  connoiflons  de  l'es  poéfies.  *  D.  Rivet , 
hift.  Uttit.  de  la  France  ,  tome  II ,  pag.  643  5c  fin*. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  fille  de  l'em- 
pereur Constance  Chlore  6c  de  Theodora  ,  époufa 
Licinius  ,  qui  fe  révolta  contre  l'empereur  Conftantin 
le  Grand  ,  8c  dont  elle  eut  un  autre  Licinius  qui  fut  cé- 
far.  Après  la  dernière  bataille  que  fon  frère  gagna  fur 
fon  mari ,  elle  demanda  la  grâce  du  dernier  ,  qui  lui  fut 
accordée.  Mais  Licinius  s'en  étant  rendu  indigne  par  fes 
intelligences  avec  les  barbares  qu'il  avoit  deffein  de  por- 
ter à  la  révolte  ,  fut  étranglé  en  315.  Alors  Confiance 
ne  fongea  plus  qu'à  gagner  la  confiance  de  l'empereur 
fon  frère  ,  en  quoi  elle  réuflît  affez  bien  ,  fur-tout  après 
la  mort  de  fainte  Hélène.  Eufebe  de  Nicomédie,  Arien  , 
fut  fi  adroitement  captiver  l'efprit  de  cette  princefle ,  qu'à 
fa  confidération  elle  devint  la  protectrice  d'Anus.  On 
dit  même  que  Conftantin  étant  venu  la  vifiter  au  lit  de 
la  mort  ,  pour  favoir  fi  elle  n'avoit  point  de  grâce  à  lui 
demander  ,  avant  que  de  mourir  ,  elle  lui  avoit  feule- 
ment recommandé  un  eccléfiaftique  ,  qu'on  affûte  être 
le  même  Eufebe  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  Arius.  *  S.  Jérô- 
me ,  epift.  ad  Ctefiph.  Rufin  ,  liv.  I .  Theodoret  ,  lit.  1. 
Socrate  ,  liv.  1,  cyc. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  eft  le  nom 
des  deux  filles  de  l'empereur  Conftantin  le  Grand.  La 
première  ,  qu'on  nomme  aulli  Confiandne  ,  étoit  fiancée 
à  ce  Gallican  ,  qui  fe  convertit  à  la  foi  catholique ,  après 
une  victoire  qu'il  remporta  iniraculeufement  fur  les  Scy- 
thes. Elle  fut  guérie  d'une  maladie  fâcheufe  ,  par  les 
prières  de  fainte  Agnès  ;  &  pour  en  témoigner  la  recon- 
noiffance,  elle  voua  fa  virginité  à  Dieu.  L'autre,qu'Am- 
mien  Marcellin  affure  avoir  épouTé  Anniballien  ,  5c  puis 
Gallus  qui  fut  créé  céfar  ,  étoit  fi  méchante  qu'on  lui 
donna  le  nom  de  Megere. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  fille  de  l'em- 
pereur Confiance  8c  de  Faufiine  ,  fut  mariée  à  l'empe- 
reur Gratien.  *  Ammien  Marcellin,  liv,  1 1 .  S.  Ambroii'e, 
fermon  de  fainte  Agnès.  Bafonius,^.  C.  3 14,  &  3  30,6-1:. 

CONSTANCE ,  reine  de  France  ,  étoit  fille  de  Guil- 
laume l  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence  ,  5c  de  Blan- 
che ,  dite  Adèle  d'Anjou.  C'étoit  une  très-belle  perfonne, 
mais  fiére  ,  capricieufe  ,  5c  infupportable.  En  1007  elle 
fut  mariée  au  roi  Robert.  L'humeur  impérieulè  de  cette 
femme  caufa  de  très-grands  déplailirs  à  ce  prince  ,  qui 
étant  naturellement  bon  ,  ne  négligea  rien  pour  l'adou- 
cir. Ellen'aimoit  point  Henri  ï  fon  fils  aîné.  Après  la 
mort  du  roi  arrivée  en  103 1  ,  elle  tâcha  de  mettre  Ro- 
bert fon  fils  puîné ,  fur  le  trône  ;  5c  pour  en  venir  à  bout, 
elle  fouleva  contre  le  roi  Henri  une  partie  des  grands 
de  l'état ,  6c  principalement  Baudouin  IV  ,  comte  de 
Flandre  ,  5c  Eudes  II ,  comte  de  Champagne  ,  auquel 
elle  livra  la  ville  de  Sens.  Mais  fes  defieins  injurtes 
n'ayant  pas  réuili  ,  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  avec 
le  roi  fon  fils  ;  5c  peu  de  temps  après  ,  elle  mourut  au 
château  de  Melun  ,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1031 ,5c 
fut  enterrée  à  S.  Denys  auprès  du  roi  fon  mari.  *  Gla- 
ber.  Helgaud.  Le  P.  Ânfelme  ,  Sec. 

CONSTANCE  ,  reine  de  France  ,  eft  nommée  par 
les  Efpagnols  Béatrix  &C  Elisabeth  ;  par  Guillaume  de 
de  Tyr  6c  l'abbé  Suger  ,  Marie  ;  5c  par  d'autres  ,  Mar- 
guerite. Elle  étoit  fille  aînée  i'Alfonfe  VU  du  nom ,  roi 
de  Caftille  ,  6c  de  Berengsre  de  Barcelone,  là  première 
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femme  ,  8c  elle  fut  mariée  à  Louis  VII  dtl  nom,  dit  U 
1  Jeune  ,  roi  de  France.  Ce  prince  ayant  quitté  Eléonore , 
I  ducheffe  de  Guienne,  l'époulà,  en  1 1  s,  4 ,  à  Orléans ,  où 
elle  fut  couronnée  par  Hugues  ,  archevêque  de  Sens. 
Elle  fut  inere  de  Marguerite,comuiïe  de  Vexin ,  8c  d'A- 
lix ,  morte  jeune.  Confiance  mourut  en  couche  l'an  1 1 60, 
•&c  fut  enterrée  à  S.  Denys.  *  Mezerai ,  hifi.  de  France. 

CONSTANCE  DE  FRANCE  ,  reine  d'Angleterre, 
étoit  fille  de  Louis  VI  ,  dit  le  Gros  ,  Se  S  Adélaïde  de 
Savoye,  8c  fœurde  Louis  VII,  dit  le  Jeune.  Elle  épou- 
fa au  mois  de  février  de  l'an  1 1 40  ,  Euftache  de  Blois , 
qui  fut  couronné  roi  d'Angleterre,  en  1 1 5  x  ,  du  vivant 
de  fon  pere.  Mais  ce  prince  étant  mort  le  1  o  août  1 1 5  3 , 
le  roi  Louis  le  Jeune ,  fon  frère  ,  la  remaria  bientôt  après 
à  Raimond  VI ,  comte  de  Touloufe ,  dont  elle  eut  divers 
enfans  ,  entr'autres,  Raimond  VII.  Confiance  porta  tou- 
jours la  qualité  de  reine  ,  à  caufe  de  fou  premier  mari. 
Elle  fe  trouva  en  1 1 76  au  concile  d'Albi ,  5c  mourut 
peu  de  temps  aptès.  *  Suger  ,  vie  de  Louis  FI.  Catel  , 
hifi.  de  Touloufe.  Du  Chêne  ,  hifi.  d'Angleterre ,  &c. 

CONSTANCE  DE  FRANCE,  fille  AzFhilippel, 
roi  de  France  ,  fut  mariée  avant  l'an  1 1 1 1  à  Hugues  , 
comte  de  Troyes  ;  5c  en  ayant  été  féparée  eri  I  %  14 ,  fous 
prétexte  de  parenté  ,  elle  époufa  deux  ans  après, à  Char- 
tres ,  Boïmon  I ,  prince  d'Antioche.  Nous  ne  favons  pas 
le  temps  de  la  mort  de  cette  princefle.  *  Orderic  Vita- 
lis.  Ives  de  Chartres.  Suger.  Le  P.  Anfelme  ,  8cc. 

CONSTAN CE ,  fille  de  Roger  1 ,  roi  de  Sicile  ,  étant 
déjà  vieille  fille ,  fut  mariée  à  l'empereur  Henri  VI ,  l'an 
1185.  Quelques  auteurs  modernes  ont  affuré  qu'elle 
avoit  été  religieufe  ;  mais  Baronius  a  prouvé  fi  fon- 
dement le  contraire  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter.  Les 
prétentions  qu'elle  avoit  fur  le  royaume  de  Sicile,  étoienC 
tout-à-fait  légitimes.  Il  lui  fut  pourtant  difputé  parTan- 
crede ,  qui  la  tint  prifonniere ,  après  qu'elle  eut  été  ptife 
pat  ceux  de  Salerne.  Le  pape  Celeftin  III  qui  l'avoit  cou- 
ronnée impératrice  ,  lui  procura  la  liberté.  Après  la  mort 
de  fon  mari  ,  elle  preflfa  les  papes  de  lui  accorder  tm- 
veftiture  de  la  Sicile  ,  pour  elle  5c  pour  fon  fils  Fié- 
déne.  Innocent  III  y  étoit  difpofé  ;  mais  elle  mourut  avant 
que  d'en  avoir  reçu  la  bulled'an  1 198.  Elle  laiffa  le  papa 
tuteur  de  fon  fils  pour  ce  royaume.  *  Fazel ,  liv.  6 ,  hifi. 
de  Sicile.  Baronius ,  8cc. 

CONSTANCE  ,  reine  d'Aragon ,  fille  AzMainfroi; 
bâtard  de  l'empereur  Frédéric  II ,  5c  femme  de  Pierre  III, 
roi  d'Aragon  ,  vivoit  vers  l'an  1 184.  Cette  princefle  fit 
admirer  là  piété  Se  fa  magnanimité  en  Sicile  ,  dont  elle 
étoit  fouveraine  ;  car  ayant  délibéré  avec  les  magiftrats 
de  venger  la  mort  mnefte  de  Conradin  de  Souabe  ,  par 
celle  de  Charles  ,  prince  de  Salerne  ,  elle  envoya  dire 
à  ce  prince  un  vendredi  matin  ,  de  penfer  à  fon  ame  , 
6c  de  fe  réfoudre  à  mourir  de  la  même  façon  que  Con- 
radin étoit  mort ,  c'eft-à-dire  ,  fur  un  échafaut  ;  à  quoi 
ce  prince  répondit  avec  un  courage  admirable  ,  que  la 
mort  lui  feroit  d'autant  plus  agréable  ,  qu'elle  lui  devoit 
être  donnée  au  même  jour  que  Jefus-Chrift  l'avoit  fouf- 
ferte.  Cette  pieufe  réponfe  fut  apportée  à  la  reine ,  qui 
dit  ,  Puifque  le  prince  de  Salerne  accepte  fi  volontiers  la 
mort  à  caufe  de  ce  jour  ,  je  veux  aufjî  lui  pardonner  pour 
l'amour  de  celui ,  lequel  en  ce  jour  fouffrit  la  mort,  afin, 
de  nous  racheter.  En  effet  ,  cette  généreufe  princefle  lui 
donna  la  vie.  *  Louis  de  Mayerne  Turquet ,  hifi.  d'Efp. 

CONSTANCE ,  feigneur  de  la  cour  du  roi  de  Siam  , 
8c  fon  miniftre  d'état ,  s'appelloit  Cônfianliti  Paulkon  ; 
car  c'eft  ainfi  qu'il  fignoit.  Il  étoit  Grec  ,  né  dans  un 
village  appellé  la  Cujlode,  dans  fille  de  Céphalonie, 
d'un  noble  Vénitien  ,  fils  du  gouverneur  de  cette  ifle, 
8c  d'une  demoifelle  des  plus  anciennes  familles  du  pays. 
M.  le  comte  de  Forbin  dans  fes  mémoires  le  dit  fils 
d'un  cabaretier  ,  8c  il  pouvoit  en  être  mieux  inftruit 
que  les  autres.  Quoi  qu'il  en  foit,  Confiance  n'ayant  en- 
core oue  douze  ans  ,  vers  l'an  1660  ,  5c  ayant  affez 
de  difeernement  pour  connoître  que  fes  parens  n'étoient 
pas  en  état  de  l'avancer  beaucoup  dans  le  monde  ,  s'em- 
barqua avec  un  capitaine  Anglois  ,  qui  retournoit  en 
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Angleterre.  Son  efprit  ,  fon  humeur  infirmante ,  &  Tes 
manières  agréables  l'y  firent  bientôt  connoître ,  &  lui 
attirèrent  la  bienveillance  de  quelques  feigneurs  de  la 
cour  ;  mais  délefpérant  de  s'y  avancer,  il  fe  mit  fut  mer 
dans  le  deflein  de  palier  aux  Indes.  Après  avoir  demeu- 
ré quelques  années  à  Siam  ,  avoir  amalTé  quelque  bien, 
il  quitta  le  fei  vice  de  la  compagnie  d'Angleterre ,  pour 
avoir  un  vaiffeau  à  lui  ,  &  négocier  de  fon  chef,  Alors 
s'élant  mis  en  mer  ,  il  fit  naufrage  fur  la  côte  de  Ma- 
labar ,  en  l'Inde  au-deçà  du  golfe  ,  &  ne  put  fauver 
que  deux  mille  écus  de  toute  fa  charge.  Après  ce  mal- 
heur ,  fe  promenant  au  bord  de  la  mer ,  il  vit  venir  à 
lui  un  homme  avec  un  vifage  trifte  Ô£  aba,ttu  :  c'étoit  un 
ambafladeur  du  roi  de  Siam  ,  lequel  en.  revenant  de 
Perfe,  a  voit  fait  auffi  naufrage  ck  s'étoit  fauve  fans  argent, 
fans  bardes  &  fans  fuite.  Cet  ambafladeur  s'étant  fait 
connoître ,  Confiance  lui  offrit  de  le  remette  à  Siam 
&  équipa  une  petite  barque  pour  faire  le  trajet.  L 'am- 
bafladeur pour  reconnoîcre  ce  plaid r ,  fit  de  grands  élo- 
ges du  mérite  de  Confiance  au  barkalon  ,  c'efl-à-dire 
au  premier  miniflre  d'état.  Ce  miniftte  qui  étoit  fort 
éclairé  dans  les  affaires ,  mais  qui  aimoit  le  repos  & 
le  plaifîr  ,  fut  ravi  d'avoir  trouvé  une  perfonne  habile 
&  fidèle  ,  fur  laquelle  il  pût  fe  repofer  des  fondions 
de  fa  charge.  Il  arriva  en  ce  temps-là  que  le  roi  prit 
le  deflein  d'envoyer  une  ambaflade  dans  un  royaume 
étranger  ,  &  qu'ayant  reconnu  la  capacité  de  Confian- 
ce ,  il  lui  donna  cette  commiffion  ,  dont  il  s'aquitta  avec 
beaucoup  d'honneur.  Le  barkalon  étant  mort  quelque 
temps  après  ,  le  roi  voulut  mettre  Confiance  en  la  place. 
Il  s'en  excuia  ,  &  répondit  à  fa  majefté  ,  que  cette  qua- 
lité lui  attirerait  l'envie  de  tous  les  grands.  Néanmoins 
s'il  ne  prit  pas  le  titre  de  miniflre  d'état ,  il  en  fit  toutes 
les  fondions.  Comme  il  étoit  forti  jeune  de  fon  pays , 
&  par  conféquent  peu  infîxuit  dans  la  religion  ca- 
tholique ,  il  ne  fut  pas  difficile  aux  Anglois  de  lui 
faire  embrafler  la  religion  proteflante  ;  mais  de- 
puis il  fit  abjuration  entre  les  mains  du  pere  Thomas, 
jéfuite ,  &  depuis  ce  temps-là  il  n'eft  rien  qu'il  n'ait  ten- 
te pour  établir  la  religion  chrétienne  dans  le  royaume 
de  Siam  ,  dans  le  Tonquin  ,  la  Cochinchine  ,  la  Chine , 
&  pour  la  rétablir  dans  le  Japon.  On  dit  que  c'eft  ce 
qui  l'a  voit  engagé  à  faire  rechercher  au  roi  de  Siam  l'ami- 
tié de  Louis  XIV.  M.  le  comte  de  Forbin,  qui  a  demeu- 
ré long-temps  à  Siam  avec  M.  Confiance  ,  lui  donne 
des  vues  bien  différentes.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  roi  ayant 
fu  que  fa  majefté  Siamoife  lui  avoit  envoyé  des  ambaf- 
fadeurs  qui avoient péri  en  chemin, lui  envoya  5111685  le 
chevalier  de  Chaumont  accompagné  de  l'abbé  de  Choifî, 
&  de  beaucoup  de  nobleffe.  Ils  furent  magnifiquement  re- 
çus par  les  foins  de  M.  Confiance  ;  le  roi  de  Siam  pro- 
mit de  s'mftruire  de  notre  religion  ,  &  fit  partir  avec 
le  chevalier  de  Chaumont  les  trois  ambafladeurs  qu'on 
a  vus  à  Paris  en  1687.  MM.de  la  Loubere  &  Ceberet 
les  reconduifirent  à  Siam ,  étant  revêtus  du  caradere 
d'envoyés  ,  &  y  menèrent  des  troupes  que  le  roi  de 
Siam  avoit  demandées.  Ce  prince  les  mit  dans  les  for- 
tereffes  de  Mergui  &  de  Bankoc  ,  qui  font  les  clefs  de 
fon  royaume  ,  renvoya  pour  la  féconde  fois  le  P.  Ta- 
chard  qu'il  fit  fon  ambaffadeur  auprès  du  roi  de  Fran- 
ce ,  avec  ordre  de  lui  amener  encore  des  troupes  ,  ne 
voulant  plus  avoir  que  des  François  à  fa  garde.  Mais 
pendant  ce  voyage  quelques  mandarins  à  la  frète  defquels 
étoit  Pitracha  ,  fils  de  la  nourice  du  roi ,  ayant  apperçu 
delà  mésintelligence  entre  M.  Confiance  &  le  fieur  des 
Fargues,  général  des  troupes  françoifes ,  en  voulurent 
profiter  pour  chaffer  les  François  du  pays  &  fe  rendre 
maîtres  des  affaires.  Ils  y  réuflîrent  par  la  faute  du  fleur 
des  Fargues  ,  qui  manqua  au  befoin  ,  &  contre  fa  parole, 
a  M.  Confiance  que  Pitracha  fit  mourir  dans  les  tour- 
•mens.  II  obligea  enfuite  les  François  a  évacuer  le  royau- 
me ,  perfécuta  vivement  les  chrétiens  ;  &  le  roi  qu'ils 
tenoient  comme  captif  dans  le  palais  ,  étant  mort  peu 
de  temps  après  ,  il  monta  fur  le  trône  ,  non  fans  foup- 
çon  d'avoir  abrégé  les  jours  de  fon  maître,  Madame 
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Confiance  qui  éroit  Japonoife  ,  née  à  Siam  ,  fat  d'abord 
follicitée  par  !e  fils  de  Pitracha  à  entrer  dans  fon  (ërail  ; 
mais  l'ayant  refufé,  Se  s'étant  réfugiée  à  Bankoc  dans  le 
temps  que  les  François  fe  difpofoient  à  s'embarquer ,  le 
fieur  des  Fargues  eut  la  cruauté  de  la  rendre  aux  Siamois, 
contre  l'avis  de  fon  confeil  ,  &  malgré  la  proteftation 
.  qu'elle  fit  publiquement  de  la  violence  qu'on  lui  faifoit 
'fous  la  bannière  du  roi  de  France  ,  dont  elle  avoit  deux 
lettres  où  ce  prince  la  prenoit  fous  fa  protection.  Depuis 
ce  temps-là ,  elle  fut  efclave  dans  le  palais  du  roi  de 
Siam  ,  ôc  fanctifia  fes  chaînes  par  les  plus  éminentes 
vertus  ,  qui  depuis  même  obligèrent  le  roi  de  Siam  à 
lui  confier  l'éducation  de  fes  enfans.  *  Voyage  de  M. de 
Chaumont  ,  de  l'abbé  de  Choifi  ,  du  P.  Tachard.  La. 
vie  de  M.  Confiance  j>ar  le  P.  d'Orléans.  Hijloire  de 
la  révolution  de  Siam  ,  par  le  P.  le  Blanc.  Les  mémoires 
de  M.  le  comte  de  Forbin.  Hijloire  de  Confiance  , 
par  M.  Deflandes. 

CONSTANCE  ,  ville  de  Normandie  ,  cherche! 
.COUTANCES. 

§£W  CONSTANS  (  Germain  )  avocat  en  parle- 
ment &  juge  garde  de  la  monnoie  de  Touloufe  ,  vi- 
voit  au  milieu  du  (iécle  dernier.  Il  donna  au  public  ,  en 
l657,un  Traité  delà  cour  des  monnayes  &  de  l'étendue 
de  fa  jurifdiclion,  en  un  volume  in-fol.  Cet  ouvrage 
eft  divifé  en  cinq  parries ,  fa  voir ,  des  premiers  généraux 
maîtres  des  monnayes  ;  de  leur  érection  en  chambre 
des  monnayes  ;  de  la  création  en  cour fouveraina  ;  des 
généraux  provinciaux  &  fiukfidiaires,  &  des  juges  gardes 
des  monnnoyes.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  M.  André  de 
Pajot,  premier  préfident  de  la  cour  des  monnoyes.  On 
voit  qu'il  avoit  eu  deffein  d'écrire  Y  hijloire  des  monnayes 
de  France;  ce  qui  le  Conduifit  à  faire  celle  des  officiers 
des  monnoyes.  Il  fouilla  pour  cet  effet  dans  les  atchi- 
ves  de  la  monnoye  de  Touloufe ,  dans  le  greffe  de  la 
cour  des  monnoyes, Se  dans  plufieurs autres  dépôts  & 
bibliotéques.  Il  fut  en  relation  avec  les  gens  les  plus 
favans  de  fon  temps.auffi  fon  ouvrage  eft-il  rempli  d'une 
grande  érudition.  C'eft  dommage  qu'il  n'ait  pas  encore 
eu  de  continuateur.*  Mon,  mjj.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

CONSTANT  I  de  ce  nom ,  Flavius  Julius  Conflans  „ 
troifiéme  fils  de  l'empereur  Conftantin,  dit  le  Grand ' 
ckde  Faujla,  fut  fait  céfar  par  fon  pere ,  le  jour  de  noél 
de  l'an  3  ;  3 .  Après  la  mort  de  cet  empereur ,  arrivée  en 
J37 J  il  eut  pour  fon  partage  l'Italie ,  l'Afrique  &  l'Iily- 
rie  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  défendre  contre  fon  frère 
Conftantin,  qui  voulut  envahir  les  terres  de  fon  partage. 
Ce  prince  ambitieux  fut  tué  à  Aquilée ,  l'an  340  ,  & 
Confiant  poffeda  après  lui  la  Gaule  ,  FEfpagne  &  la 
grande  Bretagne.  Il  prit  toujours  la  défenfe  des  ortho- 
doxes contre  les  Ariens  ,  qui  troubloient  la  paix  de 
l'églife.  Il  s'employa  dans  cette  vue  pour  la  convocation 
du  concile  de  Sardique  en  345  ,  &  écrivit  des  lettres 
menaçantes  à  fon  frère  Confiance ,  empereur  d'Orient , 
qui  favorifoit  les  hérétiques  ,  &  qui  perfécutoit  S.  Atha- 
nafe  tk  Us  orthodoxes.  Ses  foins  s'étendirent  auffi  en 
Afrique,  où  il  n'oublia  rien  pour  appaifer  le  fchifme  des 
Donatiftes.  Cependant,  ce  prince  ,  dont  Te  zèle  pour  la 
paix  de  l'églife  fembloit  mériter  un  régne  plus  long ,  lui 
fut  enlevé  par  un  jugement  fecret  de  la  providence. 
Magnence  ,  qui  avoit  ufurpé  l'empire  dans  les  Gaules , 
le  fit  tuer  dans  la  ville  d'Elne ,  en  Rouflillon  ,  au  com- 
mencement de  l'an  350.  Confiant  étoit  âgé  d'environ 
30  ans,  &  en  avoit  régné  13.  S.  Athanafe  en  parle 
comme  d'un  martyr  ;  &£  en  cela  il  témoigne  fà  recon- 
noiftance  pour  un  prince  qui  l'avoit  défendu  fi  haute- 
ment contre  les  Ariens  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  la 
guerre  à  fon  frère  Confiance,  s'il  ne  l'eût  rétabli  fur 
fon  fiége.  Il  avoit  vaincu  les  François ,  &  les  avoit  forcé 
de  rechercher  fon  alliance.  Il  fit  auffi  une  expédition  en 
Angleterre  ,  dont  on  ne  fait  ni  le  fujet ,  ni  le  fuceès. 
*  S.  Athanafe,  apol.  adConjl,  Socrate  2.  Sozomene  , 
/.  4.  Aurelius  Vidor  ,epit.  hiji,  Barontus ,  ann.  ceci.  &c 

CONSTANT  II  .  empereur  d'Orient,  fils  XHtradtus 
Çonjlantinus  ,  &  petit  fils  d'Hcraclius ,  fut  fuhrogé  à  la 
Tome  IF,  Punie  I.  H  ij 
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place  de  fon  oncle  Heracleonas ,  fur  la  fin  de  1  an  641. 
Comme  il  avoit  été  élevé  par  des  hérétiques  Monothe- 
lites ,  il  fuivit  &  profeffa  leurs  erreurs.  Paul ,  qui  étoit 
fedlateur  de  cette  créance ,  fut  mis  par  fes  foins  fur  le 
fiége  de  l'églife  de  Conftantinople  ;  &  ce  fut  à  la  per- 
fualion  de  ce  prélat  hérétique ,  qu'il  fit  publier  l'an  648 
un  édit  ou  formulaire  qu'on  nomma  Type  ,  par  lequel  il 
impofoit  fîlence  aux  orthodoxes  &  aux  hérétiques.  Le 
pape  Martin  I ,  qui  avoit  fuccedé  à  Théodore  ,  affemhla 
en  649,  un  concile  à  Rome  dans  l'églife  de  Latran,  où 
ce  formulaire  fut  condamné.  Ce  qui  irrita  tellement 
Confiant  ,  qu'il  donna  ordre  à  Théodore  Calliopas  , 
exarque  de  Ravenne  ,  de  fe  faifîr  du  pape.  Cet  ordre  fe- 
vere  fut  exécuté  l'an  653.  Ces  excès  de  Confiant  furent 
punis  du  ciel  ;  il  fut  vaincu  par  les  Sarafins  ;  &  à  peine 
put-il  fe  fauver  ,  ayant  été  obligé  de  fe  déguifer  pour 
prendre  la  fuite  avec  plus  de  fureté.  Il  eft  vrai  que  dans 
la  fuite  il  fit  la  paix  avec  ces  Infidèles ,  &  que  même  ils 
s'obligèrent  de  lui  payer  un  tribut  ;  mais  ce  fut  parceque 
Moavie  leur  prince ,  étant  affez  embaraffé  dans  des  trou- 
bles domeftiques ,  voulut  prévenir  une  guerre  étrangère. 
Ils  avoient  détaché  de  l'empire  d'Orient  l'Egypte  &£  l'ifle 
de  Chypre  ;  &  l'an  666  ,  recommençant  la  guerre ,  ils 
entreprirent  la  conquête  de  l'Afrique  ,  qui  rénfta  peu 
d'années.  Confiant  avant  cela  avoit  voulu  faire  croire 
que  fes  fentimens  étoient  catholiques  ,  &  avoit  fait  pré- 
fenter  par  les  apocrifiaires  ou  nonces  apoftoliques  ,  que 
le  pape  Vitalien  lui  avoit  envoyés  pour  l'avettir  devoir 
élection ,  un  livre  des  évangiles  couvert  de  plaques  d'or , 
&  enrichi  de  pierreries  d'une  groffeur  extraordinaire  , 
pour  l'églife  de  S.  Pierre  ,  Tan  656.  Quatre  ans  après  , 
prévenu  de  haine  &  de  colère  contre  fon  frère  Théodo- 
re ,  il  le  fit  ordonner  diacre ,  &  le  fit  mourir.  Dieu  permit 
qu'il  eut  un  fi  grand  remords  de  ce  crime ,  qu'il  s'imagi- 
noit  continuellement  voir  Theodofe ,  lequel  étant  revêtu 
de  la  dalmatique ,  &  des  autres  ornemens  ,  lui  préfentoit 
le  calice,  &  lui  difoit:  Buve^,  mon  frère.  Pourfuivi  con- 
tinuellement par  cette  fàcheufe  idée  ,  il  parla  en  Sicile  , 
foit  pour  y  tranfporter  le  fiége  de  l'empire  ,  foit  pour 
épier  une  occafion  de  furprendre  les  Lombards.  Après 
avoir  affiegé  Bénévent ,  &  pris  Luceria  ,  il  entra  dans 
Rome  le  mardi  5  juillet  de  Tan  663  ,  d'où  il  emporta  tout 
le  cuivre  qu'il  trouva  dans  les  temples ,  ôr  fur  les  toîts. 
De-là ,  étant  revenu  en  Sicile ,  il  fut  tué  dans  des  étuves 
à  Syracufe  ,  par  André ,  l'un  de  fes  valets  de  chambre  , 
fous  l'indiciion  onzième  ,  &  le  quinzième  juillet  668. 
Il  régna  vingt-fix  ans,  &  huit  mois  &  demi.  *  Anaftafe  le 
bibliothécaire,  vie  du  pape  Vitalien;  &  Paul  Diacre, 
/.  5  de  l'kijî.  des  lombards.  Cedrenus.  Theophanes  & 
Baronius ,  ann. 

CONSTANT  (  Flavius  Claudius  Confians  )  étoit 
fils  du  tyran  Conflantin  ,  que  les  troupes  d'Angleterre 
avoient  proclamé  empereur  ,  vers  l'an  407.  Quelque 
temps  après  ,  il  fut  créé  céfar  par  fon  pefe,  &  fut  en- 
voyé en  Efpagne  pour  la  conquérir.  Ses  armes  eurent 
aflez  de  fuccès  au  commencement  ;  mais  peu  de  temps 
après  ,  il  périt  miférablement.  Quelques  auteurs  difent 
qu'il  avoït  quitté  le  froc  pour  prendre  le  diadème.  *  Zofi- 
me  &i  Sozomene  ,  /.  6.  Profper  &  Marcellin  ,  in  ckron. 

CONSTANT  (  David  )  profeffeur  en  théologie  dans 
l'académie  de  Laufanne  ,  naquit  dans  cette  ville  le  16 
mars  163S  ,  de  Philibert  Confiant  &  de  Judith-Gi- 
rard de  Bergeries  ,  fille  de  N.  de  Bergeries  ,  profeffeur 
en  théologie  &  en  hébreu  à  Laufanne.  Cette  famille , 
qui  eft  noble  ,  eft  originaire  d'Aire  en  Artois  ,  où  Jean 
ck  Charles  Confiant  ont  eu  des  charges  diftinguées  dans 
les  flottes  des  Etats  -  Généraux.  René  Confiant  étoit 
chevalier  de  Rhodes.  Augustin  Confiant ,  bifaïeul  de 
David  ,  quitta  fes  biens  &  fes  dignités  par  attachement 
pour  la  religion  prétendue-réformée  ,  vint  à  Paris  ,  y 
époufa  Elizabeth  Peliflari  &  fe  rendit  à  Genève  ,  où  on 
lui  donna  la  bourgeojfie.  Peu  après ,  Confiant ,  charmé 
de  ce  féjour  ,  s'y  établit ,  acquit  la  bourgeoise  ,  &  fa 
noblefle  y  fut  reconnue"  par  un  diplôme  des  feigneurs 
de  Berne.  Il  eut  pour  fils  Philibert  Confiant  ,  pere  de 


celui  dont  il  s'agît.  Ce  dernier  ayant  fait  fes  études  d'hu- 
manités &  de  philofophie  dans  fa  patrie  ,  alla  à  Her- 
born  où  il  étudia  la  théologie  fous  M.  Steinberg  ,  & 
deux  ans  après  à  Groningue ,  où  il  prit  les  leçons  de 
Defmaretz  dont  il  fuivit  depuis  les  fentimens.  Durant 
ces  courfes  on  lui  offrit  l'églife  de  Lewarde  qui  vint  à 
vaquer  ;  mais  aimant  mieux  pourfuivre  lès  études  ,  il 
refufa  cet  emploi ,  &  fe  rendit  à  Leyde  ,où  il  fut  audi- 
teur de  Coccejus  &  de  Hoornebeck.  De  Hollande  il  alla 
à  Paris  ,  où  il  étoit  recommandé  au  célèbre  M.  Conrart 
&  à  M.  Stoup  ,  &c  il  y  vit  aufii  MM.  Daillé  ,  Morus 
Moyfe  Amyrault  ,  tous  célèbres  proteftans.  Il  quitta 
Paris  en  1658  ,  retourna  dans  fa  patrie  ,  y  reçut  l'im- 
pofition  des  mains ,  fut  appellé  par  le  comte  de  Dhona 
pour  deffervir  l'églife  de  Copet  ,  accepta  cet  emploi , 
&  refufa  l'offre  qui  lui  fut  faite  d'une  chaire  de  philofo- 
phie dans  l'univerfité  d'Herborn.  Pendant  fon  féjour  à 
Copet ,  durant  lequel  il  époufa  Marie  Colladon  ,  fille 
d'un  premier  fyndic  de  la  ville  de  Genève ,  il  fe  lia  avec 
MM.  Meftrezat ,  Turrettin  ,  Tronchin  ,  profeffeurs  cé- 
lèbres à  Genève  ,  Ô£  avec  Bayle  ,  qui  étoit  alors  gou- 
verneur des  enfans  du  comte  de  Dhona  ,  baron  de  Co- 
pet. La  première  clafle  du  collège  de  Laufanne  étant 
devenue  vacante  ,  les  feigneurs  de  Berne  la  donnèrent 
à  Confiant ,  Se  ce  fut  durant  qu'il  occupoit  ce  porte  qu'il 
donna  Florus  ,  les  Offices  de  Cicéron  ,  &  les  Colloques 
d'JLrafne  avec  des  notes  de  fa  façon.  De  ce  pofte  il  paffa 
à  la  chaire  de  la  morale  &  de  la  langue  grecque.  Pen- 
dant qu'il  l'a  rempliffoit ,  il  publia  quelques  differtations 
fur  la  femme  de  Loth  ,  fur  le  buiffon  de  Moyfe  ,  fur  le 
ferpent  d'airain  ,  8t  fur  le  paffage  par  la.  mer  Rouge,  Il 
donna  auffi  un  abrégé  de  politique  Ô£  fon  fyftême  de 
morale  théologique,en  vingt-cinq  differtations  :  il  y  en- 
feigne,entr'autres  ,  qu  il  faut  toujours  fuivre  la  confeience 
quoiqu  errante.  Après  l'an  1700  ,  ou  cette  année  même, 
on  lui  donna  la  chaire  de  théologie  ,  dont  il  a  rempli  les 
fondions  jufqu'à  l'âge  de  89  ans ,  occupé  de  fes  leçons 
&  de  la  compofition  de  quelques  differtations.  Les  fei- 
gneurs de  Berne  voyant  qu'il  avoit  befoin  de  repos  ,  lui 
donnèrent  pourfucceffeur  en  1726  M.  Jean-Jacques  Sal- 
chli  ou  Salchlin  ,  homme  très-habile  ,  en  confervant  à 
M.  Confiant  fa  penfion  ,  fon  rang  dans  l'académie  ,  & 
le  droit  d'afliftance  dans  les  affemblées  académiques 
lorfqu'il  le  jugeroit  à  propos.  Malgré  fon  âge  fi  avancé, 
il  fe  plaifoit  encore  à  entendre  de  temps  en  temps  les 
proportions  des  étudians  en  théologie  &C  à  leur  donner 
des  avis.  Il  mourut  le  27  février  1733  ,  âgé  de  95  ans 
moins  17  jours.  Comme  dans  le  Supplément  français  de 
Bajle  d'où  cet  article  eft  tiré  ,  on  ne  dit  rien  de  plus  des 
ouvrages  de  David  Confiant  que  ce  que  l'on  vient  de 
lire  ,  il  eft  bon  d'ajouter  ce  qui  fuit.  Son  abrégé  de  poli- 
tique a  eu  deux  éditions;  la  première  en  1686  ,  &  la 
féconde  ,  qui  eft  fort  augmentée  ,  en  1687.  Bayle  en 
parle  dans  fa  lettre  foixante-quatorziéme  ,  &  Bafnage  de 
Beauval  dan;  VHiJloire  des  ouvragesdes  favans  ,  janvier 

1688,  article  XIV,  page  136.  Les  traités  de  Ciceron, 
de  Ojfficiis  ,  de  Seneclutc  ,  de  Amicitiâ  ,  Paradoxa  &r_ 
Somnium  Scipionis  3  avec  les  remarques  de  M.  Conf- 
iant ont  paru  à  Genève  en  1688  ,  in-ix.  Bayle  ,  let- 
tre 8  Ie,  dit  que  ces  remarques  font  choifies,judicieufes  & 
favantes.  Dans  la  même  lettre  ,  Bayle  parle  d'un  traité 
du  même  de  juramentis  ,  imprimé  apparemment  vers 

1689.  La  diflertation  latine  fur  le  paflage  de  la  mer 
Rouge  ,  parut  à  Genève  en  1690  ,  i/2-40.  Bayle  ,  let- 
tre 9  2e»  dit  que  c'efi  une  harangue.  Les  differtations,  De 
uxore  Lothi ,  Rub9  Mofis ,  &  Serpente  œreo  ,  font  de 
l'an  1693  ,  i/z-40.  Bayle  en  parle  dans  fa  lettre  129  , 
&  en  fait  un  bel  éloge  ,  tant  pour  le  ftyle  que  pour  le 
fond.  Le  même,  lettre  145e,  loue  aufïî  le  fyftême  de 
théologie  morale  de  David  Confiant  (  Syjlema  ethico- 
theologicum  ,  &c.  )  à  Laufanne  1695  ,  in-40.  Voyez 
auflî  la  lettre  151e.  Dans  cette  dernière  lettre  ,  M.  Bayle 
parle  d'un  traité  de  la  Providence ,  par  le  même ,  qu'il 
avoit  lu  ,  mais  feulement  manuferit  ;  &  dans  la  let- 
tre 138  ,  il  parle  de  fcsdifputes  de  morale.  Ces  lettres  de 
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Bayle  font  adreflees  à  M.  Confiant  lui-même.  Dans  une 
note  (  de  M.  Defmaifeaux  )  fur  la  .'ettre  14  f  ,  on  dit 
que  l'on  trouve  une  lifte  des  ouvrages  de  M.  Confiant 
dans  le  Journal  de  M.  Scheuchzer  ,  intitulé,  Nova,  litte- 
raria  helvetica  ,  de  l'année  1701 ,  pages  35  8c  36.  Da- 
vid Conftant  eutquatre  enfans  de  fa  femme  avec  laquelle 
il  vécut  43  ans.  Le  fécond  de  fes  fils  mourut  fecrétaire 
du  duc  d'Albemarle  &  fort  chéri  du  roi  Guillaume  Ifl , 
qui  lui  donna  diverfes  marques  de  fa  bienveillance. 
L'aîné  de  fes  fils  étoit  encore  en  1744  parleur  de  l'églife 
de  Gex  ,  &  a  été  doyen  de  la  vénérable  clarté  de  Lau- 
fanne.  Sa  fille  unique  a  été  mariée  à  M.  Valon  ,  mort 
miniftre  decamp.  Son  troifiéme  ffls,M.  Samuel  Conf- 
tant de  Rebecq  ,  a  époufé  mademoifelle  Rofe  de  Sauf- 
fure  de  Berché  ,  dont  il  a  plufieurs  enfans.  Il  eft  (  en 
J744  )  au  fervice  de  Hollande  ,  où  il  a  un  régiment  ; 
&  dans  la  promotion  du  mois  de  feptembre  1741 ,  il  a 
été  fait  général-major  de  l'infanterie.  David  Conftant  a 
eu  trois  frères  ,  qui  font  auffi  arrivés  à  un  âge  fort  avan- 
cé. Jacques  Conftant ,  l'un  d'eux ,  a  fuivi  la  profeflion 
de  médecin ,  &  a  laifle  quelques  differtations.  Auguflin 
eft  mort  banneret  de  Laufanne.  Le  troifiéme  a  été  paf- 
teut  à  Nions  8c  enfuite  à  Lutri.  Il  vivoit  encore  en 
'744  .  âgé  d'environ  9 1  ans.  *  /.  Jacobi  Sakhlinii  ora- 
tio  funebris  in  obitum  Davidis  Conjlantii  ,  habita  die  9 
mardi  anno  173  3 .  Supplément  français  de  Bafle.  Letttes 
de  M.  Bayle  ,  avec  les  notes  de  M.  Defmaifeaux  ,  en 
divers  endroits. 

CONSTANTIEN  ,  folitaire  du  pays  du  Maine  , 
dans  le  VI  fiécle,  étoit  né  en  Auvergne  d'une  noble 
famille ,  du  temps  de  Clovis  I.  Il  fe  confacra  au  fer- 
vice  de  Dieu  dès  fa  jeuneffe.  Après  avoir  fait  fes  pre- 
miers effais  de  la  vie  monaftique  dans  fon  pays  ,  il  s'en 
alla  clans  le  célèbre  monaftere  de  Mici ,  près  d'Orléans , 
&  y  demeura  plufieurs  années  ,  jufqu  a  ce  qu'il  en  for- 
tit  avec  S.  Franbourg  ,  fon  compatriote ,  moine  de  Mi- 
ci ,  pour  mener  une  vie  plus  folitaire.  Ils  fe  retirèrent 
tous  deux  dans  le  Maine.  Innocent,  évêque  du  Mans  , 
les  ordonna  l'un  Se  l'autre  prêtres  ,  6c  les  envoya  en 
million  proche  de  leur  retraite.  Conftantien  s'y  employa 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  8c  continua  fes  millions  fous 
Domnole  ,  fuccefleur  d'Innocent.  Sa  réputation  fut  fi 
grande,  que  le  roi  Clotaire  I  partant  en  560  par  le 
Maine ,  pour  porter  la  guerre  en  Bretagne ,  où  l'on 
appuyoït  la  révolte  de  fon  fils  Cliramne,  voulut  fe  détour- 
ner pour  lui  rendre  vifite,&  fe  recommander  à  fes  prières. 
Conftantien  lui  prédit  la  vifloire ,  fit  Clotaire  lui  fit  de 
grandes  largefles ,  qu'il  employa  à  bâtir  8c  doter  un  mo- 
iiaflere  ,  qui  fubfifta  long-temps  après  lui.  Il  mourut 
1  an  561,  quelque  temps  après  Clotaire.  On  fait  fa  fête 
dans  le  Maine  au  premier  décembre.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  un  anonyme  contemporain  ,  dans  les  kifloires  du 
Marne.  «Baillet,  vies  des  faims,  mois  de  décembre. 

Papes. 
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avoient  aflîfté  aux  fix  premiers  conciles  généraux  5c 
que  l'empereur  avoir  fait  effacer  de  l'églife  de  fainte'so- 
phie  de  Conftantmople.  Il  défendit  auffi  de  fe  fervir  du 
nom  &  de  l'autorité  de  ce  prince,  dans  les  aftes  pu- 
blics,  &  de  mettre  fur  les  monnoies  fon  image,  puif- 
qu  il  faifoit  la  guerre  à  celles  des  faims.  Félix  de  Raven- 
ne  tout  aveugle  qu'il  étoit,  fut  rétabli  dans  fon  liège 
après  s  être  fournis  à  Conftantin,  qui  mourut  le  9  avril 
c  e  1  an  714  ayant  tenu  le  fiége  fix  ans  ,  un  mois  Se 
c  eux  jours.  Ce  pape  écrivit  une  lettre  à  Edaldus  ar- 
chevêque de  Vienne ,  que  nous  avons  dans  la  biblio- 
thèque de  Fleuri ,  &  ailleurs.  Grégoire  II  lui  fucc<!. 
da.  Anaftafe  8t  Platine ,  dans  fa  vie.  Cedrene.  Theo- 
phanes  5e  Baronius ,  aux  annales. 

CONSTANTIN  ,  antipape  ,  fe  fit  inftaller  fur  le 
liège  pontifical ,  après  la  mort  de  Paul  I,  l'an  767.  Pen- 
dant que  ce  pontife  étoit  malade  ,  Toton  ,  ou  Teuton 
duc  de  Nepi  en  Tofcane  ,  étant  entré  dans  Rome  avec 
une  puiflante  armée  ,  avoit  forcé  le  pape  &  le  clergé 
d'élire  ce  Conftantin,  fon  frère ,  qui  n'étoit  pas  même' 
encore  clerc,  &  l'avoit  fait  ordonner  &  confacrer  par 
George,  évêque  de  Paleftrine.  Conftantin  étoit  indigne 
de  cette  place,  qu'il  remplit  très-mal,  &  qu'il  occupa 
un  an  Se  un  mois  ,  jufqu  a  ce  qu'en  768  fon  frère  ayant 
ete  tue ,  il  s'enfuit  de  Rome.  Après  l'éleflion  canoni- 
que d  Etienne  IV,  il  fut  privé  de  la  vue,  &  fut  con- 
damne dans  un  concile  ,  tenu  l'an  769.  Enfuite  il  fut 
chafle  de  l'églife ,  &  tous  fes  regiftres  furent  brûlés. 
*  Baronius,  A.  C.  767 ,  768  <S>  769. 

Patriarches. 


CONSTANTIN,  pape,  natif  de  Syrie,  gouverna 
faintement  1  eglife  dans  le  huitième  fiécle,8e  fut  élu  le  7  de 
mars  de  l'an  708  ,  après  Sifinnus ,  auffi  Syrien  ,  qui  n'a- 
voit  tenu  le  fiége  que  13  jours.  Au  commencement  du 
pontificat  de  Conftantin,  Félix,  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  refufant  de  le  reconnoitre ,  8c  ayant  fait  foule- 
ver  les  citoyens  de  fa  ville ,  fut  banni  dans  la  province 
«e  Pont ,  8c  fut  aveuglé  par  le  commandement  de  l'em- 
pereur Juffinien  le  Jeune,  furnommé  Rhinotmete.  Ce 
prince  pria  le  pape  de  pafler  lui-même  en  Orient,  pour 
régler  quelques  arTaires  de  reIigion.  n  fa  reçu  avecre(-_ 
pect  8e  magnificence  à  Conflantinople ,  8c  de-là  à  Ni- 
comedie  où  Juftimen  lui  baifa  les  pieds.  A  fon  retour  , 
if  soppofa  aPhilippicus,  qui  avoit  envahi  l'empire.  Cet 
ufurpateur  avoit  chafle  le  patriarche  Cyrus  qui  étoit 
orthodoxe,  &  lui  avoit  fubftitué  Jean ,  moine  héréfiar- 
que,  qu,  eut  l'effronterie  d'envoyer  fes  propositions 
erronées  a  Rome,  pour  y  être  approuvées.  Conftantin 
les  condamna  en  712.  Ce  pape  fit  peindre  à  Rome 
dans  1  eghfe  de  S.  Pierre  les  portraits  des  pères  qui 


CONSTANTIN  I  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conf- 
tantmople ,  dans  le  feptiéme'  fiécle  ,  étoit  diacre ,  éco- 
nome Se  facriftam  de  cette  églife  ,  lorfqu',1  fut  élevé  fur 
ce  fiege,  après  la  mort  de  Jean  V,  l'an  674.  Les  acles 
du  fixieme  fynode  général  font  foi ,  dans  l'aêlion  ou 
feflion  XIV,  que  Conftantin  étoit  orthodoxe  Se  con- 
traire aux  Monothélites.  C'efl  de  quoi  tous  les  auteurs 
ne  font  pas  d'accord.  Il  mourut  l'an  67S ,  Se  eut  pour 
fuccefleur  Théodore  hérétique  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  *  Nicephore,  dans  fa  chron.  Baronius  A  C 
664  &  666. 

CONSTANTIN  II,  patriarche  iconomaque,  fut 
eleve  fur  le  fiége  de  Conflantinople,  par  l'empereur 
Conftantin  Copronyme ,  l'an  754.  Il  avoit  été  moine  ; 
6c  après  avoir  été  chaffé  de  fon  monaflere ,  à  caufe  de 
fes  déréglemens ,  il  s'intrigua  à  la  cour,  &  devint  un 
des  plus  furieux  ennemis  des  faintes  images  :  ce  qui  lui 
fit  avoir  un  évêché ,  6c  enfin  le  patriarchat  de  Conf- 
tantmople, après  Anaftafe.  Théophanes  afliire  qu'il  em- 
pêcha Conftantin  Copronyme  de  publier  le  Neftoria- 
mfme  ,  qu'il  avoit  embraflé.  Cette  réfîftance,  ou  peut- 
être  les  crimes  du  faux  patriarche  ,  déplurent  à  l'empe- 
reur ,  qui  l'envoya  en  exil  en  766.  L'année  fuivante  , 
Conftantin  Copronyme,  qui  le  vouloit  perdre,  l'ayant 
rappelle  à  Conflantinople,  le  fit  rafer ,  lui  fit  mettre 
une  robe  courre  5c  fans  manches ,  le  fit  promener  par 
la  ville ,  monté  fur  un  âne ,  dont  il  tenoit  la  queue  ;  8c 
après  l'avoir  expofé  aux  infultes  de  la  populace  ,  il' lui 
fit  couper  la  tête ,  8c  fit  traîner  fon  corps  à  la  voirie. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Nicétas,  iconomaque.  *  Zonaras. 
Théophanes,  6c  Batonius,  A.  C.  764,  n.  17  ôc  18,; 
767  ,  n.  13  Se  14. 

CONSTANTIN  III  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conf. 
tantinople ,  furnommé  Lichudes,  vécut  dans  le  XI  fiécle. 
Il  fut  mis  après  Michel  Cérularius ,  fur  le  fiége  de  cette 
églife,  qu'il  gouverna  depuis  l'an  1059,  jufqu'en  1064, 
que  le  célèbre  Jean  Xiphilin  lui  fuccéda.  II  a  fait  quel- 
ques conftitutions  fynodales,  qui  font  dans  le  droit 
grec  romain.  *  Banduri ,  Imp.  Orient.  I.  8 ,  comm. 

CONSTANTIN  IV,  parriarchede  Conflantinople, 
fut  élu  l'an  1 1  5  3  ,  après  Théodore  de  Chalcédoine  8c 
n'occupa  le  fiége  que  pendant  deux  ans.  Lucas  Chryfo- 
berSes\m  fuccéda.  *  Baronius,  in  annal.  Banduri  Imp. 
Orient.  /.  8  ,  comm. 
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CONSTANTIN  ,  diacre  de  l'églife  de  Syracufe  fut 
dam  q»fe  te-fl*  de  52?3hSl  fon  efprit  inquiet  & 

tetus  ne  le  mettête  point  au  nombre  des  patriarches 
d'Antioche.  *  Baronms  j*C  o»"- 
Empereurs. 
CONSTANTIN  (  Flavius  Vahiiui  Conjlantinus) 
JS  L  Chlore  Si  *Bate,««F«  » 

ayant  ete  envoyé^  ^  G-ft-^  b  & 

lu..  Ces  mau  a  eu  moms  de  capa. 

on  ne  1  auroit  pa re, te    s  redemanda  fi  vive- 

C1K„t  X  Pde  fà  part  ConftLin'fe  rendit  fi  importun  , 
Z^tul^n ta  enfincon.raint  delu,  permettre 
d  venir  dans  les  Gaules.  Conftantm  ayant  pris  alor^  la 
Se  fc  couper  les  jarrets  à  tous  les  chevaux  dont  ta  &  (a 

^SrX^nt^'a^lpuludonnerVe 
l  L  d célar ,  il  s'en  contenta ,  &  n'en  gouverna  pas 

î'Ffoaone  1  avoit  époufé  de  bonne  heure  M  - 
gne  &  lEfpa gne. 11  avo     p  ^  £ 

ne  lui  voulut  pourtant  accorder  que  1  an  308.  Il 

Cetes  clans    a   ^  Maxence ,  <on  fils , 

gttté  pour  gouverner     tal e  a,     .  »  g 

eu,  éto.t  martre  de Ro m  , vmt  1  ^ 
il  !  p  r  ni-  honorablement  a  la  tum  ,uv 
le  parue  des  ttoupes  :  mais  ce  malheureux  ayant  tache 
dê  le gagner,  on  tut  obligé  de  le  garder  étroitement; 
i  l'anS,  fo    Conftantin  averti  qu'il  avoit  attenté  a  la 
^e   le i:  mourir.  Il  ^W^^ 
temps  d'aller  combattre  Maxence  ,  Si  ,1  y  alla ^  en  effet 
après  avoir  remporté  encore  une  grande  v.cbo.re  lui  le 
tebarel  de  la  Germanie.  Les  troupes  du  tyran  turent 
d     tes  deux  fois  dans  les  Alpes,  «avaler* 
déroute  à  Bretce;  ik  Vérone,  ou  Runcius  Pompera- 
nus,  un  des  meilleurs  capitaines  de  ce  fiecle-la ,  s  e  or 
"e.té    ne  réfifta  que  peu  de  temps.  La  vétoire  etoi 
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déc  aree  d  aliortl  pour   ■  . ~  . 

affuré  du  fuccès  de  cette  en.iepnle  en  lu,  fa.fant  voir 
dans  les  ceux  le  monogramme  de  J.  C.  avec  une  ,nf- 
cription  qui  l'avemffo.t  quai  va.ncroit  en  ce  ligne.  On 
Xê  que  cet  empereur,  qui,  encore  païen  eftimo.t 
d  ia  beaucoup  noire  refigion,  fit  Faîte  auffitôt  un  laba- 
« c'eft-à-dire,  une  forte  d'enfeigne  militaire ,  ou  ce 
monogramme  étoit  repréfen.é,  &  eju  cm  le  portent  à  la 
tête  de  fon  armée  ;  on  le  trouve  plufieurs  fois  fur  fes  mé- 
dailles, mars  d'.otdinaite  il  eft  repréfen.é  différent  de  la 
manière  dont  il  lui  apparut  :  ce  monogramme  eto.t  pro- 
prement un  P  coupé  par  une  ligne  droite.  Maxence  âpre 
Loir  perdu  la  meilleure  partie  de  fes  troupes ,  fe  crut 
néanmoins  encore  affez  fort  pout  aller  au-devant  de  Cou  - 
tantin.  11  lui  livra  la  bataille  affez  près  de  Rome  Son  ar- 
mée fut  nvife  en  déroute  ,  &  il  fe  noya  lm-meme  dans 
le  Tibre  le  18  odobre  de  l'an  311.  Cette  viaoïre  ren- 


dit Conftantm  maître  de  l'Italie  &  de  l'Afrique.  Le  fenat 
le  déclara  le  premier  des  e.npereurS;6c  Licin.us  qui  regnoit 
dans  l'illyrie  ,  rechercha  fon  amitié  ,  Si  epoufa  fa  lœur 
Conftantia.  Ce  fut  alors  que  Conftanf.n ,  devenu  re- 
doutable aux  autres  princes ,  fit  cefier  dans  tout  1 1  em- 
pire la  perfécution  qu'on  taiioit  aux  chrétiens  :  .1  les  favo- 
rifa  toujours  de  plus  en  plus ,  &  il  voulut  enfin  être  mis 
lui-même  dans  le  rang  des  catéchumènes.  Zozime  ,  au- 
teur pa.en.l'accufe  d'ambition  ;  ma.s  ,1  femble  qull  n  en- 
tteprir  point  de  guerre  contre  fes  collègues    fans  en 
avoir  de  juftes  raifons.  Licinius  ,  qui  aptes  la  défaite  de 
Maximin,  pattageoit  feul  l'empire  avec  lui,  ayant  ta- 
ché d'engager  à  la  révolte  Baffien     que  Conftan- 
tm voulait  faire  céfar ,  Si  refufanf  de  livrer  Simcius 
nui  avoit  ménagé  cette  révolte  ,  Conftantm  lu,  déclara 
l'a  guerre  l'an  3.4,  mit  deux  fois  les  troupe s  en, Jérôme, 
Si  après  l'avoir  réduit  à  fe  loumettre  ,  lu,  lama  1 Af  e, 
&  la  Thrace  en  Europe.  Trois  ans  après  Crilpus 
Conftantm  le  jeune,  fils  de  Conftantin ,  Si  L.c.mus le 
jeune,  fils  de  Licinius,  furent  déclares  celars  .  ma,s  il 
y  eut  toujours  de  la  jaloufie  entre  les  deux  empereurs , 
Se  enfin  Licinius  s'étant  plaint  l'an  313  avec  trop  de 
hauteur,  de  ce  que  Conftantm  avoit  paife  fur  fes  terres 
en  pourfuivant  les  Sarmates  Si  les  Goths ,  s  attira  une 
guerre  qui  lui  fut  fatale.  Conftantm  1  ayant  vaincu,  le 
priva  de  l'empire.Sl  enfintele  fit  mourir  en  3  M-  L.cinms, 
fon  fils  fut  aufiî  condamné  à  la  mort  peu  après;  Si  depuis, 
Conftantin  fut  feul  maître  de  tout  l'empire  romain.  Ce 
fut  alors  qu'il  forma  le  defîein  de  bâtir  une  nouvelle  Ro- 
me, Si  il  choifit  la  ville  de  Byzance ,  qui  prit  le  nom 
de  Conftantinople,  vers  l'an  330,  lorfquelle  fut  dé- 
diée :  elle  eut  cela  de  f.ngulier ,  qu  on  n  y  voyo.t  au- 
cune marque  du  paganifme  ;  mais  fes  batimens  élevés  à 
la  hâte,  turent  ruinés  en  peu  de  temps;  Si  quelques 
fiécles  après  Conftantin ,  on  y  trouvoit  peu  d  édifices 
oui  ne  fanent  modernes.  Ce  fut  encore  dans  ce  temps-la 
que  l'empire  fur  partagé  en  quatre  gouvernemens .géné- 
raux, dont  les  gouverneurs  furenr  appelles  préfets  du 
prétoire,  fans  avoir  aucune  autorité  fur  les  troupes  dont 
le  commandement  fut  donné  aux  maures  des  foldats  , 
qui  avoient  fous  eux  dans  les  provinces   des  comtes  St 
des  ducs  :  chaque  gouvernement  gênerai  fut  partagé  en 
diocèfes,  dont  les  gouverneurs  furent  nommes  vicaires 
des  préfets  du  prétoire  ;  Si  chaque  diocefe  eto.t  coin- 
pofé  de  plufieurs  petites  provinces  gouvernées  par  des 
confulaires  ,  des  préfidens  ,  ou  des  correfteurs  Cette 
divifion  en  petites  provinces  avoit  ete  faite  par  D.ocle- 
tien   Si  c'eft  injuftement  que  Zozime  en  fait  des  repro- 
ches à  Conftantin.  Celui-ci  également  applique  a  gou- 
verner l'empire,  Si  à  maintenir  la  religion  chrétienne 
dans  fa  pureté,  fit  plufieurs  édits ,  dont  on  a  conferve 
une  partie  ,  Si  dont  l'un  des  plus  conhderables  eft  «lui 
du  3  mars  321,  par  lequel  il  ordonna  cm  on  célébrât 
le  dimanche,  Si  défendit  toutes  œuvres  ferv.les ce  jour- 
là   II  fit  tous  fes  efforts  pour  éteindre  le  fchifme  des 
Donatiftes  :  Si  Anus  ,  prêtre  d'Alexandrie    ayant  at- 
taqué la  divinité  de  Jefus  -  Chrift ,  il_  fit  affembler  a 
Nicée  en  Bithynie ,  le  premier  concrle  gênerai ,  auque :  .1 
affilia    Si  ou  le  Verbe  fut  déclaré  confubftantiel  a  fon 
perc.  On  remarque  qu'il  fournit  des  voitures  a  tous  les 
Les  du  concile,  qu'il  les  défraya  fur  leur  rou  e ,  &  qu.l 
baifa  lespla.esdeceux  qui  avoient  confeffe  la  to,  de  J  C. 
dans  la  perfécution  de  Licinius  Mais  ce  fut  dans  le  même 
temps  qu'il  fit  mourir  Crifpus  fon  fils ,  prince  de  grande 
efpTrance ,  aceufé  par  Faufta ,  fa  beUe-mere  ,  d  avoir  at- 
tenté à  fon  honneur.  Cette  mallieuieufe  , mperatt.ee 
avoit  elle-même  attenté  à  la  pud.c.te  de  Ci.  pus  :  elle 
Pahna  encore  mort  ,  avoua  fon  crime ,  Si  fut  a  fon  tour 
punie  du  dernier  fupplice.  Ces  derniers  '«us  du  règne 
de  Conftantin  le  déshonorèrent  ;  il  donna  auffi  trop  d  au- 
torité à  certaines  gens  qui  en  abufçrent    &  .1  connut 
leurs  mjuftices  fans  pouvoir  fe  réfoudre  a  les  punit.  Enfin 
fon  afféaion  pour  fa  feeur  Conftanria  1  engagea  a  favo- 
rifer  les  Anenî,  jufqu'à  exiler  les  éyêques  qui  leur  eto.ent 
le  plus  oppofés  ;  mais  il  les  rappella  peu  après.  Outre  les 
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&L  A  ! q  "T'"  danS  'eS  Gaules  fur  '«  Françoîs 
£  l  es  Aliénons  ,  .vainquit  encore  les  Sarmates  &  les 
Itotta  ;  &  ,1  faut  bien  ma!  le  connoître  pour  croire  les 
h.l.onens  païens ,  «pu  affurent  qu',1  achetoit  la  paix  à  pm 
«argent.  Il  fe  préparait  à  aller  porter  la  guerre  dans  la 
ferle  ,  lorfque  ces  barbares  lui  demandèrent  la  paix,  aux 
mêmes  confions  aulquelles  ,1s  l'avoient  obtenue  de 
Uiocktien.  Sentant  alors  que  fa  faute  s'affo.bliffoit ,  il 
le  ht  porter  a  Nicomedie  ,  où  ,1  fut  baptifé  par  Eufebe , 
Arien,  evéque  de  cette  ville,  &  peu  après  il  mourut  lè 
"  mai  j  3  7  a  Achyron  ,  maifon  de  plaifance  près  de 
N.comed,e,  étant  âgé  de  63  ans  ,  dont  il  en  avoiï  régné 

Sm.nl?  .  "  ^  (utP°né  à  Conftantinople,  & 
..hume  dans  le  veftibule  de  I'églie  des  Apôtres.  Il  làiffa 
trois  fils,  Confiant,,!,  Confiance  &  Confiant,  entre  lef- 
qucis  il  partagea  1  empire  ,  en  laiffant  néanmoins  une 
pe  .te  portion  a  fes  deux  neveux  Delmatius  ,  qu',1  avoir 
tatCefar,  &  Ann.balien;  &  deux  filles,  Conftantine  & 
Sîi^^.î?  Co"fc»ce  à  Gallus  Céfar,  &  à 
Juhen  1  Apoftat^  T.llem.  ktjl.  des  cmp.  t.  4.  Bairduri , 
numijm.  imp.  Rom. 

,J\L  "?ém0rre      Cet  emPereur  étoit  en  fi  grande  véné- 

com,  e        ,eg',fe'  ^  dh  le  V  °"  »  parlo.t 

m  rés  i  r"       "V  °n  rendoit  des  honneurs  extraordi- 

une  col„™n  |0m  "ï'  &  méme  à  ft  pofée  fur 

une  colonne  de  porphyre.  Le  pape  Nicolas  I  allure  qu'au 

i  ™  °U  rec't°'t       «om  pendant  la  célébrat.on  des 

ZZ  P'  Ql'elclUes  martyrologes  modernes  mar- 

qu nt  fa  fête  le  „  mai.  Qn    'étencf  avoj( 

eu  s  eghles  qu,  portoient  fo„-nom  en  Angleterre  ,  & 
Toi  srm0,T  C0",me  U"  faint  dans  d.fferens  en- 
enco  e  r"'dent:  ^  Chrt!tiens  d*ES>'Pte  fol^unilent 
h  ™,d  r,;  ^  Cëlëbmit  Particulièrement  dans 
A  de  Co"ft«»mople  ,  dans  celle  des 

Apôtres,  &  dans  un  monaflere  qui  portoit  le  nom  de 

il  ma,  &  ks  Mo*°™es  font  »  k 

Peut-être  fera-t-il  à  propos  de  ne  pas  finir  cet  article, 
fans  expl.quer  ce  qui  regarde  cette  célèbre  donation, 
que  1  on  dit  avoir  été  fa.te  par  Conftantin  au  pape  Syl- 
veftre ,  de  la  v.Ue  de  Rome ,  &  de  plulïeurs  provinces 
l"  |.e-  ™,c™r,  archevêque  de  Reims  ,  qui  fioriffoit 
,  65°'  eftlepremierquienfairmenrion.  Le  pape 

Léon  1A  rapporte  cette  donation,  dans  une  lettre  qtfil 
i£w  tnA°53'  3  ^hel,  patriarche  de  Conftantinople. 
y  "  .  Damien  la  cite-  Anfehne  ,  évêque  de  Luques  ; 
dVmV  eïL'queie  Chartres>  &  Gratien,  l'ont  inférée 
dans  leurs  colleft.ons.  Il  eft  néanmoins  certain  que  c'eft 
une  pièce  fuppolée  :  car ,  aucun  des  anciens  n'en  a 
ta  t  mention.  z°.  Les  papes  qui  ont  parlé  des  bienfaits 
™  ™  jT??  a™™t  faits  au  S,  Siège  de  Rome,  ou 
qu  on  détendu  leur  patrimoine  temporel,  ne  l'ont  ja- 

elt  date  de  1  an  3  , 5  ,  &  eft  parlé  dans  l'acte  du  baptême 
empereur,  qm  n'étoit  pas  encore  baptifé ,  même  fui- 
Vant  le  fentiment  de  ceux  qui  croient  qu'il  a  été  baptilè 
a  Rome.  40.  Le  ftyle  en  eft  barbare,  &  bien  différent 
de  celui  des  ed.ts  véritables  de  Conftantin ,  &  il  y  a  des 
termes  qui  n  eto.ent  point  en  ufage  de  fon  temps.  50.  Il 
y  a  une  infinité  de  fauffetés  &  d'abfurdités  dans  cet  édit 
Il  y  eft  permis  au  pape  de  fe  fervir  d'une  couronne  d'or, 
femblable  à  celle  des  rois  &  des  empereurs  :  or  en  ce 
temps-là  les  empereurs  ne  fe  fervoient  point  de  couron- 
nes ,  mais  de  diadèmes.  L'hiftoire  fabuleufe  du  baptême 
de  Conftantin  par  S.  Sylveftre  ,  &  fa  guérifon  miracu- 
leufe  de  la  lèpre  ,  y  eft  rapportée  comme  une  chofe  cer- 
taine. On  y  compre  cinq  églifes  patriarchales ,  &  on  y 
met  celle  de  Conftantinople  la  féconde ,  qui  n'a  eu  cet 
honneur  que  long- temps  après.  Enfin ,  pour  détruire  en- 
tièrement ce  prétendu  édit  de  donation  de  Rome ,  &  de 
l'empire  d'Occident  au  pape ,  il  fuffit  de  remarquer  que 
du  vivant  de  Conftantin ,  &  long  temps  après  fa  mort , 
la  ville  de  Rome  &  l'empire  d'Occident  ont  toujours  été 
fous  la  domination  des  empereurs  ;  que  les  papes  mêmes 
les  ont  reconnus  comme  leurs  fouvcrains ,  fans  prétendre 
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■  m  que  la  ville  de  Rome  ,  ni  l'Italie ,  ni  aucune  partie  de 
1  empire  d'Occident,  leur  aPPartmffent  ;  que  tout  ce 
quils  ont  eu  de  puiffance  temporelle,  ,1s  lé  doivent  à 
Pep.n,  ro,  de  France ,  &  à  l'empereur  Charlemagne. 
Ceci  mente  b.en  une  digremon,  Conftantin  demeura 
fouvera.n  de  Rome,  &  de  tout  l'empire  d'Occ.de,  t 

étant  à  Milan  ,  commanda  à  Léonce ,  préfet  ou  gouver- 
neur de  Rome,  de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  pane  Li- 
bere ,  &  de  l'amener  à  Milan  ,  où  il  fut  condui  levant 
1  empereur  qui  n'ayant  pu  le  faire  confentit  à  la  con- 
damna,,™ de  S  Athanafe  ,  l'envoya  en  exil  à  Eétée 
v.lle  de  Thrace.  Puifqu',1  y  avoit  alors  un  gouverneur  <k 

parYr  emPfrreUr'  &.re  ''emP—  -ndamna  le 
Pape  a  un  bamuffement ,  il  paroit  que  le  pape  n'étoit 
pas  fouveram  dans  Rome.  L'empereur  Valéniiiuen  en- 
voya plufieurs  fois  fes  ordres  à  Prétextât,  gouverneur 
pour  u,  dans  la  v.lle  de  Rome,  afin  qu',1  maintînt  le  pape 
hv  He  t  f  VlÛT'  antiPaPe  ,  qra'il  avoit  chaftè  de 
a  vile,  &  relégué  dans  les  Gaules,  l'an  3S1.  L'empe- 
reur Honorais  rermma  encore  par  fon  aurorité  le  fcbifme 
qu  avoit  forme  Eulalius  contre  le  pape  Bonifiice  I.  Synv 
maque,  gouverneur  de  Rome,  favorifa  d'abord  Eula- 
lius &  obtmt  un  ordre  de  l'empereur  pour  faire  fortir 
Bon.face  de  h  Me :j  mais  depuis,  Honorius ,  mieux 
■nrtru.t  c  e  l'affa.re ,  fit  chaffer  Eulalius  ,  &  rappella  Bo- 
mface,  lan4!9.  Ce  pape  en  rend.t  des  aftions  de  grâces 
al  empereur  ou  il  emploie  expreffément  ces  mots  .- 
Dans  votre  ville  impériale ,  in  urbe  vcflrx  m^fuaudmis. 

c  T.  47  1*?,™"?  ayant  Cha(î=  'Empereur  Auguftule  , 
fe  fit  roi  d  Italie  &  fe  rendit  maître  abfblu  de  Rome! 
Theodor.c  ,  roi  des  Coths ,  qui  défit  Odoacre  l'an  40, 
nejpgna  pas  feulement  dans  Rome  ;  mais  s'attribua  en- 
core 1  aurorité  de  confirmer  l'élection  des  papes  :  ce  que 
firent  auln  Athalaric  &  Théodat.  1 

Lot/que  l'empereur  Juftinien  eut  reconquis  la  ville  de 
Rome  &  1  Italie ,  l'an  539,  il  changea  la  forme  du  gou- 
vernement, &  créa  un  exarque  à  Ravenne,  oui  com- 
mandoit  en  fon  nom  a  toute  l'Italie.  Sous  cet  e\atqu- 
il  y  avoit  des  gouverneurs  dans  les  principales  villes  ! 
comme  a  Rome,  à  Spolete,  à  Béndvent ,  &c.  L'empe- 
reur Juftinien  ne  fe  contenta  pas  de  vouloir  confirmer  les 
papes ,  ,1  exigea  même  d'eux  une  grande  fomme  pour 
leur  confiimat.on.  Le  pape  Agatlion  ,  qui  fut  élu  en  678 
obtmt  une  décharge  de  cette  efpéce  de  ttibut ,  de  Conf- 
tinun  J  ogonat ,  à  condition  néanmoins  que  l'acte  de 
1  élection  (eroit  envoyé  à  cet  empereur,  félon  l'ancienne 
coutume,  &  que  la  confécration  du  pape  ne  fe  ferait 
qu  après  avo.r  obtenu  fon  agrément.  Les  empereurs 
donnèrent  depuis  aux  exarques  le  pouvoir  de  confirmer 
leleèt.on  du  pape,  comme  Anaftafe  le  bibliothécaire  le 
rapporte,  en  parlant  du  pape  Conon  ,  que  l'exarque 
Théodore  confirma  en  686  ,  &  du  pape  Ser»ius  I   à  qui 
Jean ,  exarque  de  Ravenne,  fir  payer  cent  livres  d'or. 
V  ers  1  an  715  le  pape  Grégoire  H  écrivit  une  lettre  au 
duc  de  Vernie  ,  qui  tait  aufli  connoître  que  la  ville  de 
Rome  étoit  foumile  aux  empereurs  en  ce  temps-là 
Vo.ci  de  quelle  manière  il  parle  de  la  ville  de  Ravenne" 
&  de  l'état  d'Italie  :  Afin  que  la  vilk  de  Ravenne  frit  re- 
mifefrus  Vokiijfance  de  nos  feigneurs  &  fils  Léon  &  Conf- 
tantin, &  que  nous  puiffions  demeurer  dans  le  fenicedes 
empereurs.  L'an  751,  Âiitulphe  ou  Aftolfe  ,  roi  des  Lom- 
bards ,  prit  la  ville  de  Ravenne  ,  &  chaffa  l'exarque  Eu- 
tych.us  de  toute  l'Italie.  Le  pape  Etienne  III  voyant 
cet  ennemi  proche  de  Rome  ,  écrivit  à  Conftantin  Co- 
pronyme ,  pour  en  obtenir  du  fecours  ;  mais  il  fe  contenta 
d  envoyer  des  ambaffadeurs  à  Aiftulphe.  C'eft  pourquoi 
le  pape  s'adreffa  à  Pépin,  roi  de  France ,  lequel  étant 
pafle  en  Italie  l'an  755  ,  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
villes  de  l'exarquat,  qu'il  donna  à  S.  Pierre  &  à  l'églife 
romaine.  Car  dès  qu'il  en  eut  pris  polTefîton,  il  en  fit 
porter  les  clefs  par  Fulrard  ,  abbé  de  S.  Denys ,  fon  cha- 
pelain ,  fur  l'autel  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul'  avec  les 
lettres  de  la  donation  qu'il  en  faifoit  à  ces  faints  apôtres 
lefquelles  furent  mifes  dans  les  archives  de  Rome.) 
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comme  témoigne  Anafefe  le  bibliothécaire.  L'an  774 
Charlemagnefroi  de  France  va.n^tDidKr  „  dg 
Lombards  qui  fut  amené  prifonmer  en  France  ,  &  après 
"firmé  .a  donation^  P^o„Perea™«fene 
au  faint  fiége ,  il  lui  donna  encore  la  terre  de  Sabine  ,  le 
duché  de  Spolete  &  le  duché  de  Bénévent  avec  plu- 
fours  autres  terres  ,  dont  Anaflafe  le  bibliothécaire  fait 
n  e  ion  dans  la  vie'du  pape  Adrien  I.  En  considération 
de  ces  bienfaits,  Adrien,  comme  chef  delà  repubkque 
romaine  ,  lui  accorda ,  du  consentement  du  peuple  Ro- 
main ,  la  qualité  de  pa.rice ,  qui  lui  donno.t  la  fouverai- 
neté  fur  toute  la  ville  de  Rome  &  fur  toute  la  repubhque. 
Il  fut  enfuite  proclamé  empereur ,  l'an  8oo ,  &  demeura 
fouverain  de  Rome  &£  de  l'Italie. 

L'an  3 17  Louis  le  Débonnaire  confirma  au  pape 
Pafehal  I  les  donations  de  Pépin  U  de  Charlemagne  es 
prédéceffeurs,  &  y  en  ajouta  encore  dauttes  Lf  K» 
Charles  le  Chauve  ratifia  toutes  ces  donations  &  donna 
auff,  u  faint  fiégeleduchédeCapoue,  &  Prieurs  au- 
tres villes  ,  comme  il  fe  voit  dans  une  lettre  du  pape 
Jean  VIII,  à  Landulphe,  évêque  de  Capoue  ;  céda  même 
aux  Romains  le  droit  de  fouverainete  qu  ,1  avoit .  dans 
Rome  ,  les  rétabl.flant  ,  pour  ainfi  dire,  dans  leur  an- 
cienne liberté.  Mais  les  papes,  qui  ayoïent  beaucoup 
d'autorité  ,  fe  rendirent  peu  à  peu  les  ouverains  Les 
Romains  a'voient  néanmoins  deux  confuls ,  unpréKu 
un  gouverneur  delà  ville,  qu'ils  choififfoient ,  &  fouvent 
ils  fecouoient  le  joug  que  les  papes  vouloient  leur  m- 
pofer.  Cela  caufa  de  cruelles  guerres  entre  les  papes  & 
L  principaux  citoyens  de  Rome ,  &  les  empereurs  d  Al- 
lemagne ,  mais  enfin  les  papes  ont  eu  le  deffus ,  &  font 
reliés  feuîs  maîtres  fouverains  de  Rome  &  des  pays  d  a- 
lentour.  Ces  papes  avoient  pris  une  couronne  ,  même 
avant  que  d'tee  fouverains  de  Rome.  Le  ptemiefcpu 
s'en  fe  vit  fut  Nicolas  I,  élu  en  858  ,  pendant  le  règne 
d  Charles  le  Chauve.  Boni&ce  Vffl,  cr U ?an  «91 , 
orna  fa  rhiare  de  deux  couronnes  ;  &c  Urbain  V  ,  qu. 
fut  élevé  au  pontificat  l'an  130Z  ,  y  en  ajouta  une  troi- 

^le  cardinal  Baronius  recherchant  l'auteur  de  cette 
niéce  fuppofée  ,  croit  que  les  Grecs  ont  forge  cet  edit 
HZ,  pour  montrer  que  l'ég.ife  romatne  tenoit 
fa  principauté  de  l'empereur  ,  &  non  pas  de  I.  C.  Mats 
l'alrité  qu'elle  attribue  au  pape  fur  les  patriarches  d  O- 
rient,  ne  s'accorde  pas  avec  cette  opinion.  Outre  qu  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Grecs  enflent  ftppofe  un 
acte  contraire  à  leur  droit  prétendu  fur  l'Italie ,  ta  que 
cette  pièce  fe  trouve  citée  par  les  Latins  100  ans  avant 
qu'elkfût  connue  aux  Grecs.  Le  P.  Morm  croit  que  c  eft 
un  ouvrage  de  Jean,  diacre  de  l'éghfe  de  Rome  ,  qui 
vivoit  l'an  963;  ™is  cela  ne  peut  être,  puifqu  ,1  a  ete 
,  ?        rHincmar  M.  de  Marca ,  archevêque 

cite  auparavant  par  tlincmar.  m.  u*.  ,  ^ 

de  Paris ,  dans  le  livre  qu'il  a  tait  de  concordta  face, dota 
&  imperU  ,  juge  que  ce  fut  une  p.eufe  induftrie  du  pape 
Paul  I ,  pour  fermer  la  bouche  aux  ambafiadeurs  de  Conf- 
tantinôple,  qui  redemandoient  en  767  les  provinces 
d'Italie  que  le  roi  Pépin  avoit  données  a  1  églne  romaine. 
Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  fe  perfuader  que  ce  faint  pape  ait 
voulu  fe  fervir  de  eer  artifice ,  &  que  le  roi  Pep.n  y  ait 
confenri,  lui  qui  éroit  le  vérirable  bienfaiteur  de  1  egl.fe 
romaine.  D'autres  conjecturent  que  cette  donation  acte 
fabriquée  par  Ifrdorus  Mercator,  pareequ  elle  convient 
allez  bien  au  génie  de  cet  auteur,  qui  a  invente  beaucoup 
de  pareilles  chofes  ;  qu'elle  eft  d'un  rty  k tort  femblable 
au  fien ,  &  qu'il  vivoit  vers  la  fin  du  VIII  fiecle  ,  &  que 
dès  le  IX  Hincmar  parla  de  cette  donation.  On  rapporte 
un  ancien  privilège  accordé  à  l'abbaye  de  S.  Denys  en 
France  par  le  roi  Dagobert ,  ou  .1  ell  dit  que  1  empereur 
Conftantin  avoit  donné  à  S.  Pierre  ,  arcem  romani  im- 
perii  cum  omnt  inlepitale  ;  mais  cette  pièce  eft  faulle. 
Il  y  en  a  qui  reconnoiflant  que  les  rois  de  France  ont 
donné  aux  papes  de  Rome  les  principales  villes  de  1  état 
eccléfiaflique,  difent  que  cette  donation  efl injufte  ci 
que  ces  biens  appartenoient  aux  empereurs  de  Conltan- 
tinople.  A  quoi  il  eft  aifé  de  répondre  que  les  empe- 
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reurs  Grecs  ayant  abandonné  ces  provinces  aux  Lom- 
bards ,  &  les  rois  de  France  les  ayant  retitées  d'entre  les 
mains  de  ces  ufurpateurs ,  ils  en  font  devenu  les  maîtres 
légitimes ,  par  droit  de  conquête  ,  8c  qu'ainfi  ils  ont  pu 
les  donner  à  l'éghfe  romaine.  Nous  finirons  cet  article 
par  une  réponfe  adroite  que  Jérôme  Donaro ,  ambafla- 
deur  de  Venife  à  Rome  ,  fit  au  pape  Jules  II ,  qui  tenoit 
le  faint  fiége  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Ce  pape 
lui  ayant  demandé  à  voir  le  titre  du  droit  que  la  républi- 
que de  Venife  avoir  fur  le  golfe  Adriatique ,  il  lui  ré- 
pondit :  Que  s'il  plaifoh  à  fa  fainteti  défaire  apporter 
V original  de  la  donation  que  Conftantin  avoit  faite  au. 
pape  Sylveflre ,  de  la  ville  de  Rome  ,  &  des  autres  terres 
de  l'état  eccléfiaflique  ,  il  y  verrait  au  dos  la  conceffion 
de  la  mer  Adriatique  faite  aux  vénitiens.  *  Socrate  ,1.1. 
Sozomene  ,l.x.  Eufebe  ,  en  fa  vie ,  dans  l'Hiftoire  &  en 
fa  Chronique.  Zonare.  Eutrope.  Rufin  ,  &£c.  Baronius  , 
depuis  l'an  1306  jufqu'i  1337.  Le  P.  Morm ,  déli- 
vrance de  l'églife.  De  Marca  ,  de  concordia  facerdotu  & 
imperii.  Le  P.  Alexandre  ,  felecla  Hft.  ecel.  Du-Pm , 
biblioth.  des  auteurs  eccl.  IVflécle. 

CONSTANTIN  II,  iule  Jeune,  (Flavius-Julius- 
Conflantinus  )'fils  de  Conftantin  le  Grand,  naquit  à  Ar- 
les le  7  août ,  &  fut  créé  céfar  le  premier  mars  de  l'an  - 
3 17.  Il  exerça  le  confulat  au  moins  quatre  fois  ;  Se  après 
la  mort  de  fon  pere ,  en  3  3 7  ,  il  eut  en  partage  les  Gau- 
les ,  l'Efpagne  &  la  grande  Breragne.  Inftruit  de  la  fam- 
tete!  &  de  l'innocence  de  S.  Athanafe  ,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  avoit  été  exilé  à  Trêves  ,  il  le  renvoya  à 
fon  églife.  Il  rendit  moins  de  juflice  à  fon  frère  Confiant  ; 
car  ayant  voulu  lui  enlever  les  provinces  qu'il  poffédoit, 
il  mena  des  troupes  en  Italie  ,  où  il  fut  tué  dans  la  ville 
d'Aquilée  ,  l'an  340 ,  à  l'âgede  2.5  ans ,  ce  après  en  avoir 
régné  trois.  Etant  encore  Céfar  il  avoit  vaincu  les  Sarma- 
tes  &  les  Goths ,  &  il  avoit  eu  enfuire  le  gouvernement 
des  Gaules  ,  où  il  remporta  de  grandes  victoires  fur  les 
François ,  qui  n'oferent  plus  fe  préfenter  tant  qu'il  vécut. 
Son  frère  Confiant  retint  tous  fes  états ,  fans  les  partager 
avec  Confiance.  «Zozime,  l.  z.  Vidor  ,  en  Anmba- 
lien ,  &c.  Banduri  ,  numifm.  imp.  Rom. 

ftrj»  CONSTANTIN  III ,  fils  de  l'empereur  Héraclius," 
qui  l'eut  d'Eudoxia  fa  première  époufe.  A  la  demande  de 
fon  pere  il  fut  couronné  en  6 1 3  ,  n'ayant  encore  qu'un 
an.  Le  pere  fit  cela,  parcequ'alors  il  étoir  engagé  dans 
une  guerre  dangereufe  conrre  la  Perfe ,  Se  qu'il  aurait 
voulu  être  afluré  de  fon  fuccefleur.  On  éleva  Conftantin 
avec  beaucoup  de  foin  ,  &  tout  le  monde  conçut  une 
grande  opinion  de  lui  ,  lorfqu'en  641  il  fuccéda  à  fon 
pere.  Mais  Martine ,  marâtre  de  Conftantin ,  animée  par 
Pyrrhus ,  patriarche  hérétique  de  Conftantinople ,  le  fit 
mourir  de  poifon  le  11  juin,  après  qu'il  eut  régné  feu- 
lement trois  mois.  Cette  cruelle  femme  s  etoit  portée  a 
cet  excès  de  barbarie ,  pour  procurer  le  trône  a  Conf- 
tantin Héracléonas  fon  fils.  Nicéphore ,  au  contraire, 
affure  que  Conftantin  III  mourut  d'une  fièvre  éthique  , 
&  que  le  fils  de  fa  marârre  avoit  régné  conjointement 
avec  lui.  Sa  femme  fe  nommoit  Grégoire  :  d'autres  l'ap- 
pellent Anaftafie  :  elle  étoit  fille  de  Nicétas ,  homme  de 
qualité.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Confiant,  qui  parvint 
dans  la  fuite  à  l'empire.  ♦Théophanes.  Zonaras.  Cedre- 
nus.  Paul  Diacre  ,  /.  5  ,  &c.  Nicéphore.  Diclhif.  de 
Cidit.  de  Hollande  1740.  On  y  place  la  mort  de  1  em- 
pereur Héraclius  en  6 1 4  :  il  faut  lire  64 1 . 

CONSTANTIN  IV  ,  communément  appelle 
HiraTléonas  ,  fils  d'Heraclius  &  de  Martine ,  fa  féconde 
femme  ,  étoit  âgé  de  16  ans ,  lorfque  par  la  mort  de  (on 
pere  fit  de  fon  frère  Conftantin  III ,  il  parvint  à  l'empire, 
qu'il  ne  pofféda  que  fix  mois ,  pareequ'un  certain  V ilenlin 
prit  les  armes  conrre  lui.  La  haine  qu'on  portoit  à  Mar- 
tine ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  empoifonné  Conftan- 
tin III ,  augmenta  confidérablement  le  patti  de  Valentin. 
Conftantin  Héracléonas  crut  fe  tirer  d'affaire  en  s'affo- 
ciant  à  l'empire  le  jeune  Confiant,  fils  de  fon  frère  Conf- 
tantin  III  ;  mais  cette  démarche  le  perdit ,  puifque  tout 
le  monde  s'attacha  uniquement  à  Confiant.  Héracléonas 
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ZlTc cm,p/ :  fa  mere  &  11,1  fl,rent  enTO>'«  e« 

dans  la  Cappadoce  ,  vers  la  fin  de  décembre  Ll  ,  où  ils 
moururent  tous  deux  en  prifon.  *  Théophanes.  Zonaras. 
Cedrenus  Pau  Dtacre.  Egnatius.  Baronius.  Dut.  hift. 
de  Cedu.  de  Hollande  i74o  J 
•  a  0ÏSTANT'N  V  le  Jeune,  futfurnommé  Pogonat, 
c  elt  a-d,re  le  Barbu,  pareequ'étant  fort!  de  Conftanti- 
nople  fans  barbe  ,1  y  revint  dans  un  temps  qu'il  en  avoir 
de,a  beaucoup.  Il  étoit  fils  de  Confiant  II ,  &  ayim,  ft 
que  ton  pere  avoit  été  afTafliné  l'an  668  par  Mirzize, 
Arménien,  a  Syracufe,  ,1  s'y  rendit ,  fit  mourir  ce  fcélé- 
Z  fihT6  ÏT'  *T\  Prochmé  empereur ,  &  fe  rendit 
pa.fible  poflefleur  de  l'empire.  Il  entreprit  avec  fuccès  la 
guerre  contre  les  Sarafins  ,  la  continua  fept  ans ,  tant 
par  mer  que  par  terre,  &  les  obligea  de  lu,  payer  tribut. 
Depuis  ,1  s  employa  avec  le  pape  Agathon  pour  la  con- 
vocation d  un  concile,  qui  fut  tenu  à  Conftantinople  l'an 
68o  par  1 1,  eveques  ,  &  qui  efî  le  fméme  général.  On 
dit  qu  appréhendant  que  la  guerre  qu'il  étoit  obligé  de 
foutenir  contre  les  Bulgares ,  ne  troublât  celte  alïemblée, 
.1  prit  le  parti  de  ce  er  à  ces  peuples  la  Mylie,  qui  fu 
depuis  appelle.  Jafc™.  L'hérelie  des  Monothélites 
ayant  ete  condamnée  en  ce  concile,  il  fi,  lui-même  un 
ed„  pour  en  faire  obferver  les  canons  dans  tout  l'empire. 
Le  prince  traita  tyranniquement  fes  frères  Héradius  & 
l  ibère,  qu  il  avoir  au  commencement  alfociés  à  l'empire  ; 
car  ayant  eu  quelque  fujet  de  les  foupçonner ,  ,1  leur  fi 
couper  le  nez.  Juftm.en  ion  fils ,  qu,  Li  iUccéda  depuis , 
fut  affoueau  gouvernement.  Confiant,,,  mourut  la  iJ 
année  de  fou  empire,  l'an  68;.  *  Cedrenus  &  Théo- 
phanes ,  ann.  grecq.  . 

t,e<r°N^rAiiTlN  COPRONTME,  VI du  nom,  fils 
de  Léon  1  Ifaunen ,  fut  furnommé  Iconoe/afte ,  parce™' 
foutenoi,  l'erreur  des  Brife  Images ,  C^^  palce 
qu  fe  falit  fur  les  fonts ,  lorlqu'on  le  baptiioit ,  &  d- 
ballan  ,  pareequ  aimant  fort  la  lenteur  de  l'ordure  de 
cheva 1,1  en  faifoit  brûler  dans  fa  chambre  ,  comme  une 
paflille  fort  preceufe,  &  s'en  faifoit  frotter.  11  fut  cou- 

To  Te™  enCOre5U'e"1'-t  >  k  ïour  de  pâque  de  l'an 
SW,  &  commença  a  régner  feul  depuis  la  mort  de  fon 

P  c'e  nT7  'e  18  ,U'n  t  ''»n  74».  Ce  malheureux 
prmee  ne  fe  contenta  pas  d'imiter  l'impiété  de  fon  oere 
contre  les  images  des  faims  ;  mais  pour  enchérir  ^ 
d  les  foula  aux  pieds ,  &  jetta  leurs  reliques  au  feu.  l&l 
mourir  deux  eyêques  ,  plufieurs  faims  ecciéfiaftiques  & 
religieux  ,  qu,  foutenoient  le  parti  orthodoxe  ,  après  les 
avoir  ,,.aites  ignominieufement,  &  leur  avoir  fait  end" 
rer  plufieurs  perfecut.ons.  Au  refle,  il  fit  la  »Uerre  aux 
Bulgares  avec  des  fuccès  affez  divers.  Lorfq,?,  "y  ™ 
pareil  au  commencement  de  fon  régne  ,  il  fut  chafïé  par 
ion  beau-frère  Artabaf  le  ;  mais  deux  ans  après  ayan 
7!l  ^"t"'?0^  famine  '  «  fi<  «evePr  les  ylax  à 
Artabafde  &  à  deux  de  fes  fils ,  &  traita  rigoureulement 
le  faux  patriarche  Anaftafe.  Enfin  après  avoir  comm" 

étant  tourmenté  par  un  rh,rU„„  ■  \  ,  S  ' 
ii'  .  .  r     un  enarnon ,  nui  ui  fit  dire  rmM 

bruloit  tout  vif,  à  caufe  de  fes  W„r  V»  ,    q  1 

.  CONSTANTIN  VII,  fi|s  de  l'empereur  Um  Iv 

tutelle  de  fa  mere  Irène  ,  femme  d'une  grande  beauté  & 
de  beaucoup  d'efprit .  qui  rétabli,  les  imtï    &  nu  Dro 
cura  la  ^ration  du  VU  concile  général 
Wicee,,enula„7S7.  Lorfque  Conftantm  fut  plus  i°é 
n    pouvant  foufTnr  d'être  contraint  par  fa  mer  Kn 
ota  le  gouvernement  des  affaires  l'an  yoo   &  |a  JnJ^ 

Wesrlecepiince^Jiavot^:^,!^!^ 
Vn  certain  Alexis  pamee,  pour  quiles  légions  d'Armé 


CON 


avouent  lés  mêmes  fenrtmens,  fut  aufïï  aveuglé.  Enfuite 
,1  répudia  fa  femme  légitime  ,  nommée  Marie,  &  époufa 
Iheodore,  qu,  „  étoit  qu'une  fimple  demoifelle.  Ces 
actions  lu,  attirèrent  la  haine  des  grands;  &  Irène  fa 
mere  ,  pour  gouverner  en  fa  place ,  lui  fit  arracher  les 
yeux ,  dans  la  chambre  même  où  il  étoir  venu  au  monde. 
Ce  fut  le  ■  9  août  797.  On  remarque  encore ,  que  ce  fur 
le  même  jour  auquel,  cinq  ans  auparavant,  il  avoit  fait 
foLiffrir  la  même  peine  à  fon  oncle  Nieéphore  Théopha- 
nes »I°»£<raefe  foleil  fut  caché  dutant  17  jota,  témoi- 
gnage vifible  du  couroux  du  ciel  contre  le  crime  de  cette 
mereambitieufe,  que  quelques  auteurs  fe  fon,  pourtant 
efforcés  de  , uft.no,  Conftantteperdi,  ainfi  l'empi"e  avec 
les  yeux  1  an  797,  &  laiffa  iWorité  fouveraine  à  fa 
mere.  Théophanes.  Cedrenus.  Génébrard ,  en  fa  chro. 
nique.  "  J 

CONSTANTIN  VIII ,  fils  de  Bafile  le  Macédonien, 
fut  crée  Augufte  par  fon  pere ,  l'an  868.  Il  y  a  plufieurs 
conftmit.ons  qui  portent  le  nom  de  ces  deux  empereurs. 
Les  modernes  ne  le  mettent  pourtant  pas  ordinairement 
au  rang  des  empereurs  ,  pareequ'il  mourut  avant  ion 
pere  ,  vers  l'an  878.  *  Théophanes 

CONSTANTIN  IX  ,  furnorW  Porphyrogeneu  , 

fur  le  trône  ,  fous  la  tutelle  de  la  mere  Zoé ,  le  7  juin  de 
Un  911.  La  guerre  qu'on  fut  alors  obligé  de  déclarer 
aux  bulgares ,  qui  ravageoient  la  Thrace ,  auroit  été  heu- 
reufemen.  terminée  ,  fi  les  foldats  déjà  viftorieux  n'euf- 
fent  pris  la  fuite.  Une  autre  expédition  contre  ces  mêmes 
peuples  fut  fume  dune  pareille  difgrace ,  parlimpru- 
dtnçe  des  çapitares  ;  ce  qui  fit  prendre  aux  Bulgares  la 
réfolutiond  afiiegerConftantmople.  Conllantin  futoblioé 
d  acheta  la  paix  ,  par  une  femme  confidéralje  d'argent, 
fct  d  afTocer  a  l  empire  ,  pour  foutenir  le  poids  des'affai- 
res,  Rommn  W,,,  Arménien  ,  qui  s'étoi,  élevé  par 
les  armes.  Il  eto.t  alors  général  des  armées ,  &  beau  pere 
de  1  empereur,  «uqueMI  avoit  fait  époufer  (a  fille  Hé- 
lène ;  de  fi>rte  qu  il  chafia  I',mpératri,e  Zoé  ,  &  fe  rendit 
maure  abfolu  du  gouvernement.  Depuis  ,  Romah,  abn- 

ChriftLt  7  £  't  gemlr£'  fit  A"g"'!e  fon  fils 

Çhnflophe  la,,  920,  &  puis  Etienne  &  Conllantin 
deux  autres  de  les  hls  l'an  9,8  ,  dans  la  vue  de  perpé-' 
tuer  I  empire  d.ns  fa  famille.  Ma,s  Dieu  renverlk  les  def- 
fe.ns  de  cet  ambitieux  ;  car  fon  fils  Etienne  le  dépouilla 
de  la  pourpre ,  Pan  ?44  ,  le  fit  rafer ,  &  l'envova  en  exil 
dans  une  me  Pendant  qu'Etienne  thlputoit  de  la  pré- 
feanceavec  fon  frère  Chriflophe ,  Conllantin  Porlhy- 
rogeneu  fe  reve  an,  de  (a  léthargie  ,  les  f„  prendr/loi 
deux  &  les  relégua  eufuite  dans  des  ifies.  Il  Bbnvern. 
depuis  1  emp,re  avec  afTez  de  prudence  ,  cbàtia  quelques 
tyrans  en  lahe ,  prit  Bénévent  fur  les  Lombards  'éloigna 

étire  Vgfim  C  ^""^  P'"0ient  '«  ^niéjàl 
1  empue  ,  &  fi,  en  forte  qu'un  grand  nombre  de  c  p-a- 
nes  fe  convertuent  avec  leurs  foldats ,  à  la  foi "chré- 
tienne. Ce  pnnee  aimoit  les  feiences ,  &  Bîffa  à  Rom  i„ 
f on  fils  un  hv»e  qui  ,ra„oi,  des  affaires  de  l'empire    d  s 

portans.  Le  P.  Bandun  I  a  fait  réimprimer  dans  17™. 
num  onemale,  avec  les  deux  livres^  ihtma  c'eftT 
dire  ,  des  provinces  de  l'empire ,  compofés  pa,'le  même' 
empereur.  On  a  peu  d'ouvrages  auffi'.mpoftan  pou  |a 
géographie  du  moyen  âge  ;  mais  il  n'en  fLt  croire  1'  ,  ! 
teur  que  fur  ce  quj  dit  des  chofes  de  fon  tem  '  I  eft 
plein  de  famés  groffieres  dans  tout  le  refle.  Romain  en- 
nuyé du  trop  long  règne  de  fon  pere ,  le  fir  empoi ionner 
le  9  novembre  de  l'an  9,9.  Confiant,,,  étoi,  alors  Z 
de  54  ans  ,  &  en  avoi,  régné  4b  &  quelques  mois  Cet 
empereur ;  avo,r  fait  tirer  des  extraits  de  plufieurs  hifto 
nens ,  qu  ,1  d;v,fa  en  53  livres,  ce  qui  a  caufé  la  pe„  1 
a  plus  grande  partie  de  ces  auteurs  ,  dont  on  néZtl 
les-or,gmaux  ,  pour  s'en  tenir  aux  abrégés  Nous  ,  S 
de  lui  une  hiftoire  de  l'image  prétend^  deZ^JT 
gneur,  envoyée  à  Abgare,  roi  d'Edeff»    &  ?  s 

P  Con  b'fi'  f% ' 
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îhK  ue  &  des  novelles  de  ce.  empereur.  Nous  avons 
3e  deux  des  ,3  ^res  de  l'es  PandeéTes  hiftoriques  ; 
l 'voir  le  17e ,  qui  contient  les  extraits  des  ambaffades , 
donné'en  grec  par  Hoéfchelius  en  .603  ,  &  re.mpr.rne 
an  louvre  dans  le  corps  de  l'hifto.re  byza.it.ne  le  5  o 
fur  les  vertus  &  les  vices ,  donné  par  Henr.  de  Valets  & 
imprimé  à  Parts  en  1634.  *  Cutopa  ate.  Cedrenus  Zo- 
naras ,  annal.  I.  3 .  Théodore  Metoclnta  ,4  a  ,  hjl.  Rom. 
Glycâs,  4-Du-Pin  ,  UUieMaU*  des  auteurs 

CONSTANTIN  X,  fils  de  Romain  &  de  T/teo/te- 
*«,  fuccéda  à  Jean  Zimifque  on  Zemifces  ,  avec  fon 
frerê  Baffle  4- .W,  &  régna  avec  lu.  cinquante  ans, 
depuis  l'an  975  ,  jufqu'en  l'année  .015.  Pendant  tout 
ce  temps-là,  il  partagea  plutôt  le  nom  que  lau  or.te 
d'empereur  avec  fon  frère  Baf.le ,  &  fe  contenta  de  vi- 
vre  dans  la  jouiflance  des  plaifirs.  Aptes  la  mort  de  fon 
frère  ,  il  gouverna  l'empire  environ  trois  ans.  Conitan- 
ttrv  DiogL  ,  gouverneur  de  Smyrne  &  des  Bulgares , 
défit  les  Bofniens  au-delà  du  Danube  ;  &  le  gouverneur 
de  Samos  diflipa  l'armée  navale  des  Sarahns  ,  qui  J>ll- 
loient  les  .lies  Cyclades  ,  &  leur  pt.t  douze  navires. 
Conftantin  moutut  le  9  novembre  de  l  an  iozS  ,  âge 
de  70  ans  ,  &  laiffa  deux  filles,  Théodore  &  Zoa  ou 
Zoé.  Cette  detniere  époul'a  Romain  Argyropyle ,  Ion 
foc'ceffeur.  Voye^  BASILE  II ,  dit  k  Jeun..  Curopa- 
late.  Cedtene ,  annal.  &e. 

CONSTANTIN  Xl,(\xaommeMonomaquc,oal  1*J- 
crimcurM  rappellé  de  l'exil  où  il  avoit  été  envoyé  par 
ordre  de  Jean  ,4e»  de  l'empereur  Michel  le  Paphlago- 
nien ,  &  ayant  époufé  Zoa  ou  Zoe  ,  fille  de  Confian- 
te X ,  U  veuve  de  deux  empereurs  ,  tut  m.s  fur  le  trône 
le  I.  juin  1041.  Ce  prince  indolent  &  abîme  dans  le 
vice  ,  s'abandonna  à  une  concubine  ,  lœur  de  Romain 
Sclere  :  ce  qui  l'expol'a  à  la  haine  du  peuple ,  qui  le  ré- 
volta contre  lui.  Zoé  &c  Théodore  fa  lœur  le  lauve- 
renten  .044.  D'autres  troubles  navrent.  Georges  Ma- 
raffez  ,  qui  avoit  commandé  les  troupes  en  Sicile  avec 
affez  de  bonheur,  voulut  fe  faire  empereur  ,  &  lut  tue 
en  Epi.e.  La  révolte  de  Léon  ,  dit  Tomams  ,  fut  plus 
longue  ,  &c  n'eut  pas  néanmoins  de  fu.te  ,  pareeque  ce 
rebelle  ayant  été  fait  pr.lonnier ,  eut  les  yeux  crevés  en 
1046.  Conftantin  foutintauffi  la  guerre  contre  les  Roxo- 
lans  qu'il  défit ,  &  contre  les  Bofniens  ,  for  lelque  s  .1 
remporta  quelques  avantages.  Mais  fa  pareffe  naturelle  , 
ou  la  difette  d'argent,  furent  caufe  que  les  Turcs  com- 
mencèrent de  fon  temps  à  s'étendre  dans  1  Ane.  11  régna 
douze  ans,  &  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1054.  Curo- 
palate.  Baptifte  Egnace  ,  hifl.  rom.  &c 

CONSTANTIN  XII ,  lurnomme  Ducas ,  tils  d  ^zt- 
dronk  ,  fut  choifi  par  Ilaac  Comnene  pour  gouverner 
l'empire,  tk  reçut  la  couronne  le  jour  denoeldelan 
1059.  Le  commencement  de  fon  tegne  fut  traverlé  par 
une  confpiration  que  les  liens  même  avoient  excitée  con- 
tre lui  :  l'ayant  aflbupie  avec  affez  de  prudence  ,  .1  tour- 
na toutes  l'es  penfées  au  bien  de  fon  état.  C'étoit  un 
prince  orthodoxe ,  équitable  ;  mais  avare  à  l'excès.  De 
fon  temps  les  Ufiens ,  peuples  de  Scythie ,  au  nombre 
de  plus  de  500000  hommes ,  entrèrent  dans  l'empire, 
&  le  menacèrent  d'une  entière  ruine.  Les  Bulgares  et 
les  Romains  ,  qui  s'oppoferent  à  leur  partage  ,  furent 
d'abord  mis  en  pièces  par  ces  barbares,  qui  mépnferenr 
toutes  les  offres  de  paix  St  de  tribut  qu'on  leur  fit.  L'em- 
pereur, dans  cette  tnfte  conjonfture,  eut  recours  au  ciel , 
fit  ordonne!  un  jeûne  général ,  &  fe  mit  en  campagne 
avec  cent  cinquante  mille  hommes.  Dieu  ne  l'abandonna 
pas  ;  l'armée  des  Ufiens  périt  prefque  toute  par  la  pefte , 
&  le  relie  fut  taillé  en  pièces  par  les  Bulgares.  La  Grèce 
fut  enfiiite  défolée  par  les  courfes  de  fes  propres  habi- 
tans ,  &  par  celles  des  Turcs  ;  les  villes  de  Conftanti- 
nople  ,  Cyzique  ,  Nicée  ,  Se  plufieurs  autres  ,  furent 
ébranlées  par  un  horrible  tremblement  de  terre  qui  ren- 
yerfa  quantité  de  beaux  édifices.  Enfin  Conftantin,  après 
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un  règne  de  7  ans  &t  f.x  mois ,  mourut  le  5  juin  r  067 ,' 
âgé  de  6p  ans.  11  laiffa  fa  femme  Eudoxe  ,  tuttice  de  trois 
fils  qu'il  avoit ,  &t  lui  fit  jurer  qu'elle  ne  fe  remarierait 
point ,  ferment  qu'elle  ne  manqua  pas  de  rompre.  *  Cu- 
ropalate.  Zonare  &  Glycas  ,  ann. 

CONSTANTIN  XIII ,  que  les  autres  nomment  XV, 
en  comptant  quelques  Céfars,  fut  furnominé  Dracofts  , 
&  finit  la  guerre  du  Péloponèfe.  Il  étoit  fils  de  Manuel 
Paléologue ,  &  frère  de  Jean ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
1445,  ou,  félon  quelques  modernes ,  en  1448.  Le  com- 
mencement de  fon  règne  fut  troublé  par  fes  frères  De- 
metrius  &  Thomas  ,  aufquels  il  donna  des  états  dans  la 
Morée  &  ailleurs.  Dans  la  fuite ,  il  rendit  inutile  la  croi- 
fade  publiée  en  Allemagne  contre  les  Turcs ,  par  la  ré- 
f.ftance  qu'il  apporta  à  la  réconciliation  de  l'églife  grec- 
que avec  la  latine ,  que  Jean  Paléologue  fon  frère ,  avoit 
promis  de  recevoir  conformément  aux  décrets  du  con- 
cile de  Florence.  Le  pape  Nicolas  V  furpris  de  cette 
oppofition  ,  envoya  le  cardinal  Ifidore ,  ïvêque  de  Sa- 
bine,  pour  conclure  l'union ,  ce  qui  réufflt.  Cependant 
le  fecours  ayant  trop  tardé ,  Mahomet  II ,  empereur  des 
Turcs ,  après  avoir  ravagé  toute  la  Grèce  ,  affiégea  Conf- 
tantinople  par  mer  &  par  terre ,  &  la  preffa  fi  fort,  qu'a- 
près un  liège  de  58  jours  ,  elle  fut  emportée  le  19  mai 
1453.  L'empereur  Conftantin  défendant  vaillamment 
cette  ville  ,  fut  étouffé  par  la  foule  à  l'une  des  portes  de 
la  ville  ,  après  avoir  reçu  une  bleffure  à  l'épaule  , 
au  moins  à  ce  qu'écrit  Chalcondyle  ;  d'autres  rappor- 
tent fa  mort  d'une  autre  manière,  qu'on  peut  voit  à  l'ar- 
ticle de  CONSTANTINOPLE.  Son  corps  ayant  été 
trouvé  Ci  reconnu  par  fes  armes ,  le  prince  Turc  lui  fit 
couper  la  tête  qu'on  porta  par  la  ville  au  bout  d'une 
lance.  Les  enfans  &  les  femmes  qui  reftoient  de  la  mai- 
fon  impériale,  ou  furent  maffact és  par  les  victorieux,  ou  ré- 
fervés  pour  aflbu  virla  lubricité  du  tyran.*  Eneas  Sylvius , 
c.  7.  de  l' Europe.  Phranzes ,  c.  7.  Monflrelet,  au  111  vo- 
lume. Chalcondyle,  4  8.  Sponde  ,  A.  C.  1445  &  1453. 

CONSTANTIN  (  Flavius  Claudius  Conjhintinus) 
foldat  de  fortune ,  fut  proclamé  empereur  l'an  407  ,  par 
l'armée  de  la  grande  Bretagne  ,  &  paffa  auflitôt  dans 
les  Gaules,  où  il  régna  près  de  quatre  ans.  Il  eut  d'a- 
bord à  y  foutenir  la  guerre  contre  Honorius  ,  dont  le 
général  Sarus  lui  fit  au  commencement  beaucoup  de 
peine  ;  mais  enfin  il  le  chaffa  ,  &  après  avoir  battu  les 
barbares  qui  éroient  entrés  dans  les  Gaules  ,  il  fe  ligua 
avec  eux  contre  Honorius  ,  dont  les  cnufms  Verinierl 
&  Didyme  ne  purent  conferver  l'Efpagne.  On  dit  que 
Confiant,  fils  de  Conftantin,  qui  l'avoitfait  Céfar,  ayant 
pris  ces  deux  feigneurs ,  les  fit  mourir  ,  quoiqu'il  leur  eût 
promis  de  leur  conferver  la  vie.  Honorius  ne  pouvant 
fe  venger ,  éroit  prêt  à  reconnoître  Conftantin  empe- 
reur ,  lorfque  Geronce  fit  prendre  en  Efpagne  cette  qua- 
lité à  un  nommé  Maxime ,  fous  le  nom  de  qui  il  efpé- 
roit  jouir  de  l'autorité  fouveraine.  Lorfque  Conftanr  fe 
préparoit  à  aller  combattre  Geronce  ,  les  Alains  ,  les 
Vandales  &  les  Suéves  entrèrent  dans  les  Gaules ,  où 
ils  firent  des  ravages  étonnans  ;  &  pérfonne  ne  s'op- 
pofant  à  eux  ,  ils  pa.Terent  fur  la  fin  de  l'an  409 ,  en 
Efpagne ,  où  ils  fondèrent  de  nouveaux  états.  Ces  dé- 
fordres  n'empêchèrent  pourtant  pas  que  Conftantin  ne 
continuât  de  vouloir  fe  défaire  de  Geronce,  &  ne  pen- 
fât  même  à  la  conquête  de  l'Italie  ;  mais  fon  exceffive 
ambition  ne  fervit  qu'à  hâter  fa  perte.  Geronce  attaqué 
par  Confiant  ,  le  défit,  le  tua,  &  vint  enfin  affiéger 
Conftantin  dans  Ailes.  Confiance  ,  général  des  troupes 
d'Honorius ,  vint  enfuite  attaquer  les  afliégeans  &  les 
afîiégés ,  engagea  ceux-là  à  abandonner  leur  général  qu'il 
fit  mourir ,  preffa  ceux-ci,  &  enfin  força  Conftanrin  de 
fe  rendre  à  diferérion  après  quatre  mois  de  fiége.  Il 
s'étoit  fait  ordonner  prêtre ,  avant  que  de  fe  rendre  ; 
mais  on  n'eut  point  égard  à  ce  caraftere ,  on  le  fit  mou- 
rir ,  lui ,  &  Julien,  le  lèul  fils  qui  lui  teftât,  &  leurs  têtes 
furent  portées  à  Ravenne  le  18  feptembre  de  l'an  41 1. 
*  Tillémont ,  hifi.  des  emp.  tome  V-  Banduri,  numtfm. 
ïmf,  Rom, 
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CONSTANTIN ,  fils  de  Léon  l'Arménien  &  de 
Théodofie  ,  fut  d'abord  appeilé  Symbatius  ;  mais  fon 
pere  lui  ayant  donné  le  titre  d'empereur  l'an  813  ,  lui 
fît  prendre  le  nom  de  Conftantin.  Michel  le  Bègue  , 
qui  fit  mourir  Léon  le  jour  de  noél  de  l'an  820,  fit 
couper  la  langue  à  Conftantin,  &  le  rendit  inhabile  à 
la  génération  :  enfuite  il  le  relégua  dans  l'ifie  de  Prote  , 
où  il  pana  le  refte  de  les  jours.  *  Banduri,  numijm,  imp. 
Rom. 

CONSTANTIN  ,  fécond  fils  de  l'empereur  Théo- 
phile &  de  Theodora  ,  porta  de  bonne  heure  le  titre 
d'Augufte  ;  &  après  la  mort  de  fon  pere  qui  arriva  le 

iS  janvier  842  ,  il  cabala  pour  fe  faire  préférer  à  Mi- 
chel, fon -frère  aîné  ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  Guillaume 
le  bibliothécaire,  qui  néanmoins  ne  le  nomme  pas.  On 
ne  trouve  fon  nom  que  fur  les  médailles  de  Théophile, 
&  l'on  voit  qu'il  a  vécu  peu ,  pareequ'avant  l'an  850, 
Michel  régnoit  fans  concurrent.  *  Banduri  ,  nunufm. 

imp.  Rom. 

CONSTANTIN  ,  troifîéme  fils  de  l'empereur  Ro- 
main Lecapene  &  de  Theodora,  fut  revêtu  de  la  digni- 
té impériale  par  fon  pere  le  jour  de  noëi  de  l'an  923. 
Il  époufa  d'abord  Hélène,  filie  du  patrice  Adrien,  & 
ion  pere  lui  fit  époufer  Theophano  ,  en  fécondes  noces. 
Il  contribua  beaucoup  plus  que  Conftantin  Porphyroge- 
nete  à  détrôner  fon  propre  pere  ,  qui  fut  exilé  le  20  dé- 
cembre de  l'an  944  ;  mais  cette  action  l'ayant  rendu 
odieux  ,  on  le  déclara  quarante  jours  après  ,  déchu  de 
la  dignité  impériale  ,  &£  il  fut  relégué  premièrement  dans 
l'ille  de  Tenedos ,  &  enfuite  dans  une  place  de  Thra- 
ce  qu'on  ne  nomme  pas  ,  où  il  fut  tué  peu  de  temps  après 
par  fes  gardes,  irrités  de  ce  qu'il  avoït  tué  Nicetas  qui 
les  commandoït.  Son  corps  fut  porté  à  Conftantino- 
ple  ,  &  inhumé  dans  le  monaftere  de  Myrelée ,  auprès 
de  celui  de  fa  première  femme.  *Banduri.  numifm.  imp. 
Rom. 

CONSTANTIN  DUCAS,  furnommé  Porphyroge- 
netey  fils  de  l'empereur  Michel  Ducas  ,  &£  de  Marie  , 
naquit  vers  l'an  1074,  &  fut  revêtu  de  la  dignité  im- 
périale par  fon  pere  ;  mais  Nicephore  Botoniate  ,  ayant 
ufurpé  l'empire  l'an  1078  ,  relégua  Conftantin  dans  un 
monaftere  ,  d'où  néanmoins  il  le  rappella  peu  après  à 
la  cour.  Ce  jeune  prince  fe  faifoit  apparemment  aimer. 
Alexis  Comnene  ,  devenu  empereur  après  avoir  chafle 
Nicephore..  l'an  1081  ,  accorda  toute  forte  d'honneurs 
à  Conftantin,  &  lui  rendit  le  titre  d'empereur.  Anne 
Comnene  ,  fi  célèbre  par  fes  écrits  ,  aiftire  même  qu'elle 
lui  étoït  deftînée ,  mais  que  la  mort  prématurée  de  ce 
jeune  prince  rendit  inutiles  les  projets  de  ce  mariage. 
*  Banduri,  numifm.  imp.  Rom. 

Rois  d'E  c  o  s  s  è. 

CONSTANTIN  I ,  de  ce  nom ,  roi  d'Ecoffe ,  fuccé- 
da  à  fon  frère  Dongard  ,  l'an  464  ,  ou  465  ,  comme 
veulent  les  autres.  Il  fe  maintint  long-temps  contre  les 
Piftes  &  les  Saxons ,  &  fut  étranglé  par  un  homme  des 
ifles  Hébrides  dont  il  avoit  violé  la  fille,  en  la  17e  année 
defonregne,l'aii482  de  falut.*  Dempfter,^7?.  d'Ecofe. 

CONSTANTIN  II ,  fils  de  CUmt ,  ou  Kennet  II , 
fuccéda  l'an  858  ,  ou  860  ,  à  fon  oncle  Donald  V.  II 
publia  des  loix  très-utiles,  &  défit  Hubes,  frère  de  Cadan 
roi  de  Danemarck ,  venu  pour  rétablir  les  Pi£tes.  De- 
puis il  fut  pris  par  le  même  Hubes ,  &  tué  par  fon  or- 
dre,après  un  règne  de  1  3  ans.  *  Buchanan,^//.  d'Ecofte. 

CONSTANTIN  III,  fi!s  tfÈjfor,  furnommé  Pied- 
a'dé ,  frère  de  Conftantin  II ,  fuccéda  l'an  903  ,  à  Do- 
nald VI.  Le  commencement  de  fon  règne  fut  affez  for- 
tuné ;  mais  ayant  perdu  le.Northumberland  &  le  Cum- 
berland ,  avec  une  bataille  très-fanglante  ,  il  fut  fî  touché 
de  ces  pertes  ,  qu'il  fe  retira  dans  un  monaftere  l'an 
943  »  aPr"  av°ir  régné  30  ans.  *  Buchanan.  hifi.  d'E- 
cojfe. 

CONSTANTIN  IV,  dit  le  Chauve,  fils  de  Culen  , 
fuccéda  à  Kennet  III ,  en  99a,  Un  fils  naturel  de  ce 
dernier  le  tua  en  duel ,  6c  lui  défit  fon  armée  après  deux 


C  O  N  6? 

ou  trais  ans  de  règne.  *  Dempiler ,  kijl.  d'Ecofle. 

CONSTANTIN  ,  hérétique  Manichéen  ,  pervertif- 
foit  les  Arméniens  dans  le  VII  fiécle ,  en  6  5  3 .  L'em- 
pereur Conftantin  II  le  fit  mourir  par  le  moyen  d'un 
Palatin  nommé  Simion ,  lequel  s'étant  laifle  léduire  à 
ces^  hérétiques  ,  fe  difoit  être  Tite  autre  difciple  du  grand 
apôtre.*  Baronius,  A.  C.  651. 

CONSTANTIN  ,  Iconoclafte  dans  le  VIII  fiécle 
étoit  évêque  de  Nacolie  dans  la  Phrygie  ,  vers  l'an  713  . 
Sur  l'ordre  que  reçurent  les  Juifs  &  les  Arabes ,  d'abat- 
tre les  images  des  chrétiens,  il  brifa  celles  de  fort  églHi 
avec  la  même  fureur  que  s'il  eût  été  lui-même  Sarafin. 
Lorfque  les  habitans  de  Nacolie  l'eurent  chafle  de  leur 
ville,  à  caufe  de  fon  impiété  &  de  fes  débauches,  il 
vint  à  Conftantinople ,  où  il  perfuada  à  l'empereur  Léon 
Ifaurien  de  brifer  les  images,  &  où  il  devint  un  des 
chefs  des  Iconoclaftes.  *  Théophanes,  in  Léon.  Nice- 
phore ,  &c. 

Ça*  CONSTANTIN  ,  abbé  de  S.  Symphorien  à 
Metz  ,  dans  le  XI  fiécle  ,  fuccéda  à  Siriaude  mort 
en  1004.  C'eft  par  erreur  ,  &  contre  fon  propre  té- 
moignage ,  que  les  catalogues  imprimés  le  font  fuccé- 
der  à  Fingene.  II  dit  expreffément ,  que  celui-ci  fut  la 
premier  abbé  de  ce  monaftere  ,  depuis  que  l'évêque 
Adalberon  II  en  eut  relevé  les  ruines  ,  Se  qu'il  eut  pour 
fucceffeur  Siriaude  ,  à  qui  il  fuccéda  lui-même.  Il  reçut 
la  bénédiction  abbatiale  des  mains  de  ce  prélat ,  qui  lui 
donna  beaucoup  de  part  à  fon  amitié  &  à  fa  confidence. 
Conftantin  gouverna  fon  monaftere  avec  beaucoup  de 
fageffe  l'efpace  de  vingt  ans ,  &  mourur  le  10  de  fep- 
tembre  1014.  C'eft  lui  qui  a  compofé  la  vie  d'Adalbe- 
ron  II ,  que  le  P.  Labbe  a  publiée  dans  fa  biblwthccx 
nova  ,  tom.  I.  *  D.  Rivet,  hifi.  litur.  de  la  France  J 
tome  VII. 

_  CONSTANTIN  ,  furnommé  YJfrica  in ,  pareequ'il 
étoil  originaire  de  Carthage  ,  vivoit  vers  l'an  1070.  II 
pana  d'Afrique  à  Babylone ,  où  il  fe  rendit  très-fameux 
en  la  connoifiance  des  langues  des  Arabes ,  des  Chal- 
déens  ,  des  Perfans ,  des  Egyptiens ,  &  des  Indiens.  II 
apprit  aufïi  la  médecine  &  les  autres  feiences ,  pendant 
l'efpace  de  39  ans  ,  enfuite  de  quoi  il  revint  à  Cartha- 
ge. Mais  ayant  fu  que  fes  citoyens  vouloient  le  faire 
mourir  ,  pareequ'il  étoit  trop  favant ,  il  fe  cacha  dans 
un  navire  qui  pafloit  en  Sicile,  &  arriva  à  Salerne.  La 
crainte  qu'il  avoit  d'être  connu,  l'obligea  de  fe  travef- 
tir  en  habit  de  gueux  ,  jufqu'à  ce  que  le  frère  du  roï 
de  Babylone  ,  qui  étoit  à  Salerne  ,  l'ayant  rencontré  y 
le  recommanda  au  duc  Robert ,  comme  un  perfonnage 
de  très-grand  mérite  ,  &  qui  étoit  digne  de  fa  protec- 
tion. Conftantin  préfera  la  folitude  à  cette  faveur,  ÔC 
fe  fit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  monaftere 
de  fainte  Agathe  d'Averfa ,  où  il  écrivit  de  très-beaux 
ouvrages  de  médecine,  dont  Léon  d'Oftie  a  fait  le  ca- 
talogue :  Dietœ  univerfales.  De  ponderibus  medicinali- 
bus  ,  &c.  *  Léon  d'Oftie,  au  1.  3  de  la  chron.  c.  34. 
Trithème,  des  écriv.  eccl.  &  chap.  70  des  homm.  ilLufl, 
de  L'ordre  de  S.  Benoît.  Genebrard  ,  en  la  chron. 

CONSTANTIN  MANASSÉS  ,  hiftorien  Grec,  vï- 
voit  vers  l'an  r  1  50  ,  du  temps  de  l'empereur  Emanuel 
Comnene.  Il  écrivit  en  vers  un  abrégé  de  l'hiftoire  ,  Sy- 
nopfis  hiflorica,  que  Leunclavius  a  traduit  en  latin.  C'eft: 
proprement  une  chronique,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu'à  l'an  108 1,  fous  l'empire  d'Alexis  Com- 
nene. Conftantin  Manaflés  dédia  cet  ouvrage  à  Irène  , 
feeur  de  l'empereur ,  &  femme  d'Andronîc.  Meurfius 
eft  le  premier  qui  l'ait  publié  en  grec.  *  Voffius,  des  hifi. 
Grecs ,  /.  2  ,  c.  27. 

CONSTANTIN  de  Sarno  ,  cherche^  BUCAFOCI; 

CONSTANTIN  DE  MEDICIS ,  évêque  d'Orviette 
&  légat  du  pape  Alexandre  IV,  auprès  de  l'empereur 
des  Grecs,  étoit  né  à  Florence  &  de  l'illuftre  maifon  de 
Médicis  ,  feîon  François  Zazzera  dans  fon  traité  hifto- 
rique  de  la  noblefte  d'Italie.  Il  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  dans  le  temps  que  l'on  travailloit  à  la 
canonifation  de  S.  Dominique,  &  il  fe  propôfa  de  mar- 
Teme  IV,  Partie  L  I  ij 
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cher  conftamment  fur  les  traces  de  ce  faint  fondateur 
■de  fon  ordre,  La  connouTance  qu'il  acquit  de  la  rhéo- 
logie ,  &  fa  facilité  à  expliquer  les  livres  faints  ci  les 
quefti'ons  les  plus  obfcures  de  la  théologie^,  le  firent  choi- 
fir  pour  enfeigner  dans  p  luneurs  villes  d'Italie  ;  maïs  il 
aimoit  mieux  la  fonction  moins  brillante  d'inftruire  les 
fimples  fidèles  ,  &.  ce  fut  pour  eux  qu'il  travailla  prin- 
cipalement. Dans  le  chapitre  général  tenu  à  Boulogne 
l'an  1 242  ,  Jean  le  Teutonique  le  chargea  d'écrire  la  vie 
de  S.  Dominique.  Conftantin  accepta  la  commiflîon  avec 
plaifir  ,  &£  l'exécuta  avec  autant  de  zèle  que  d'exactitu- 
de.  A  la  chronique  du  bienheureux  Jourdain  de  Saxe ,  & 
à  toutes  les  recherches  que  lui-même  pouvoir  avoir  déjà 
faites  ,  il  en  ajouta  de  nouvelles.  Cet  ouvrage ,  qui  n'eft 
pas  d'une  grande  étendue  ,  ne  fut  achevé  que  vers  l'an 
1247  ,  parceque  l'auteur  étoit  fou  vent  diftrait  par  fes 
prédications.  Vincent  de  Beauvais  a  inféré  une  partie  de 
cet  écrit  dans  le  trente-deuxième  livre  de  fon  Miroir 
hijhrique.  Mais  le  pere  Echard  l'a  publié  fur  un  manuf- 
crit  plus  correct ,  dans  le  tome  premier  (  page  25  &£  fui- 
vantes  )  de  lés  Scriptores  Ordinis  Pmdicatorum  ,  à  Pa- 
ris 171 9,  in-folio.  Bernard  Guidonis  attribue  aufli  à 
Conftantin  l'office  fait  en  l'honneur  de  S.  Dominique, 
tel  qu'on  le  chante  encore  aujourd'hui  dans  l'ordre  au 
jour  de  la  fête  de  ce  faint  ;  mais  la  plus  commune  opi- 
nion eft  que  cet  office  a  été  compofe  par  le  bienheureux 
Jourdain  de  Saxe.  Alexandre  IV  fut  à  peine  monté  fur 
le  fiége  de  Rome  ,  qu'il  nomma  Conftantin  évêque 
d'Orviette  ,  &  celui-ci  montra  par  toute  fa  conduite 
combien  il  étoit  digne  de  cette  place.  Environ  deux  ans 
après  ,  le  pape  l'envoya  en  qualité  de  légat  auprès  de 
Théodore  ,  empereur  des  Grecs  ,  fils  &  fijcceffeur  de 
Jean  Vatace.  Il  s'agilfoit  de  faire  reconnoître  par  les 
évêques  &  les  peuples  fournis  à  l'empire  de  Théodore  , 
ï.  la  primauté  du  faint  Ûége&  des  fuccefieurs  de  S.  Pier- 
re au-deftus  de  tous  les  autres  patriarches  ;  2.  la  liberté 
d'appeller  à  Féglife  romaine  de  la  part  des  ecciéfiaftiques 
Grecs ,  qui  fe  croiraient  vexés  par  leurs  fupérieurs  ;  3 .  le 
recours  à  la  même  églife  pour  les  queftions  qui  pouroient 
s'élever  dans  le  clergé  grec  ,  principalement  fur  ce  qui 
appartient  à  la  doctrine  de  la  foi  ;  4.  l'obéiflance  au  pape 
&  aux  décrets  émanés  du  fiége  apoftolique  ;  5.  le  droit 
qu'a  Le  pape  de  préfider  aux  conciles  généraux  ,  &£  de 
figner  le  premier  les  dédiions  formées  dans  ces  aflem- 
bfées.  Le  légat  devoit,  ou  confommer  cette  grande  affaire 
avec  le  patriarche  Grec  &  fon  clergé,en  préfence  de  l'em- 
pereur, ou  engager  les  Orientaux  à  envoyer  à  Rome 
leurs  ambalîadeurs  avec  des  pleins  pouvoirs  ,  tant  du 
prince  ,  que  de  l'églife  grecque  ,  ou  prendre  enfin  les 
mefures  qu'il  jugeroit  néceffaires  pour  la  tenue  d'un  con- 
cile général  fur  les  lieux.  Muni  de  ces  pouvoirs,  ou  de 
ces  inftructions  ,  Conftantin  partit  l'an  1256;  mais  lors- 
qu'il fut  arrivé  avec  ceux  de  fa  fuite  à  Bérée  dans  la  Ma- 
cédoine ,  George  Acropolite  ,  grand  logothéte  ,  que 
Théodore  avoit  laifle  dans  la  province  en  qualité  de 
gouverneur  ,  apprit  aux  envoyés  du  pape  ,  que  l'empe- 
reur Théodore  avoit  été  obligé  de  fe  mettre  à  la  tête  de 
fes  armées  pour  marcher  contre  l'es  ennemis.  Mais  cette 
guerre  que  Théodore  avoit  alors  à  foutenir  contre  les 
Bulgares,  fut  peut-être  moins  la  raifon  que  le  prétexte 
qu'il  prit  pour  ne  point  attendre  l'arrivée  du  légat.  Conf- 
tantin s'arrêta  quelque  temps  dans  la  Macédoine  ,  tra- 
vaillant à  la  réunion  des  Grecs ,  dont  il  gagna  quelques 
particuliers  ,  &  fe  flatant  toujours  du  retour  de  l'empe- 
reur ;  mais  ce  prince  mourut  au  mois  d'août  125S  ,  dans 
la  trente-lixiéme  année  de  fon  âge  ,  la  quatrième  de  fon 
régne  ,  &  Conftantin  étoit  mort  lui-même  dans  la  Grèce 
dès  la  fin  de  l'an  1257.  Ughelli  dit  que  fon  corps  fut 
porté  en  Italie  &  emporté  à  Perouiè.  *  Extrait  de  Yhij- 
toire  des  hommes  illujlres  de  V 'ordre  de-  S ,  Dominique  , 
parle  R.  P.  Touron  ,  tomel,  pag.  166  &  fuiv. 

CON  S I ANTIN  (  Fulvius  )  profefleur  de  Péroufe ,  a 
fait  Comment,  in  inf/it.  1  566  ,  où  il  a  ajouté  des  notes 
de  Tobie  Nonius,  fon  maître.  Il  a  fait  aufli  des  confeils. 
Il  eft  mort  en  1596. 


CONSTANTIN  Acropoîite  Logothéte  ,  Grec  ,  vî- 
voit  dans  le  XIII  fiécle.  Il  fe  tignala  par  fes  écrits  contre 
Veccus  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  qui  approuvoit 
l'union  des  Grecs  avec  les  Latins. 

CONSTANTIN  Meliteniot ,  archidiacre  de  Veccus , 
défendit  au  contraire  le  parti  de  ce  patriarche  ,  &  nous 
a  laifte  deux  traités  ;  l'un  ,  de  l'union  des  Grecs 
&  des  Latins  ;  c£  l'autre  ,  de  la  proceffion  du  S.  Ef- 
prit ,  donnés  par  Allatius  ,  dans  le  7/  tome  de  la  Grèce 
orthodoxe.  *  Du  -  Pin  ,  bibliothèque  des  aut.  ecclef.  du 
XIII fiécle. 

CONSTANTIN  (Robert)  médecin  de  profeffion  , 
naquit  à  Caén  en  Normandie.  Il  entendoit  les  langues 
hébraïque  ,  grecque ,  latine  ,  fur-tout  les  deux  dernières, 
Ô£  il  enfeigna  quelque  temps  les  belles  lettres  dans  l'uni- 
verfïté  de  Caën,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en 
1 564.  Comme  il  avoit  été  auprès  de  Jules  Céfar  Scali- 
ger  ,  il  publia  une  partie  de  fes  commentaires  fur  Théo- 
phrafte  ,  qui  n'avoietit  pas  encore  vu  le  jour  ;  mais,  fans 
ravir  à  l'auteur  de  cet  ouvrage  la  gloire  qui  lui  étoit  due, 
comme  on  l'en  avoit  acculé.  Gefner  dit  qu'il  excelloît 
dans  la  connoiflance  des  langues  ,  de  l'hîftoire  ,  des 
plantes  &£  de  la  médecine.  Simler  en  parle  comme  d'un 
homme  d'une  profonde  érudition  ;  au  contraire  Jofeph 
Scahger  ,  félon  fa  coutume  ,  parle  de  lui  avec  beaucoup 
de  mépris ,  au  fujet  de  fon  dictionnaire  grec  &C  latin. 
Cependant  l'auteur  de  la  bibliothèque  curieulè  juge  que 
cet  ouvrage  eft  digéré  avec  plus  de  jugement ,  que  celui 
de  Henri  Etienne.  Conftantin  vécut  jufqu'à  l'âge  de  10 y 
ans  ,  à  ce  qu'écrit  M.  de  Thou  ,  plus  croyable  en  ce  cas 
que  le  Scaligerana  fecunda  ,  qui  ne  donne  qu'environ 
75  ans  de  vie  à  Conftantin.  Une  vieillefle  fi  avancée  ne 
diminua  point  la  vigueur  de  ion  corps  ,  ni  la  force  de  fon 
efprit ,  ni  fa  grande  mémoire  ,  qui  eft  la  première  de 
toutes  les  facultés  de  l'ame  qui  commence  à  s'afFoiblir. 
Conftantin  mourut  d'une  pleuréfie,  l'an  1605.*  Teiffier? 
éloges  des  hommes  illujlres  &  favans  ,  tirés  de  l'hiftoire 
de  M.  de  Thou ,  édition  d'Utrecht ,  in- 1 2  ,  1 697.  Voici 
la  lifte  des  ouvrages  de  Robert  Conftantin  :  1.  Lexicon 
graco-laûnum  ,  à  Genève  1.562  ,  2  vol.  in-folio  ,  Se 
féconde  édition  avec  des  additions  de  l'auteur ,  de  Fran- 
çois Portus  &t  autres  favans  ,  à  Genève  1592,^-/0/. 
2  vol.  Les  mots  grecs  ne  font  point  rangés  dans  ce  dic- 
tionnaire, comme  dans  celui  de  Henri  Etienne,  fous  leurs 
racines  ,  mais  dans  l'ordre  alphabétique.  On  a  tiré  de  ce 
dictionnaire  un  abrégé  qui  a  paru  fous  ce  titre  :  Lexicon 
grtzco-latinum  ex  Roberti  Conjlantini  &  aliorum  jcriptls 
collecîum  ,  à  Genève  ,  1  566  ,  i/z-40.  2.  S ttpplementum 
linguiz  latinœ  ,  jeu  Dictionarlum  abflruforuni  vocabulo- 
rum  ,  à  Genève  1573.3.  Aurelii  Celji  de  re  medicâ  li~ 
bri  V III.  Sereni  po'èma  médicinale  ,  &  Rhemmii  po'èma 
de  ponderibus  &  menjaris  ,  cutn  Roberti  Conjlantini 
annotationibus  ,  à  Lyon  1566  ,   in-ï$°  ,  &  depuis, 


publiés 


par 
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notes  d'ifaac  Cafaubon  &  autres  ,  à  Amfterdam  1687  » 
fec  1713  )  in-S°.^.  Annotationcs  &  correcliones  Lemna- 
tum  in  Diofcoridem  ,  avec  Amati  Lujitani  in  Diofco- 
ridis  de  materiâ  medicâ  libros  qainque  enarrationes  ,  à 
Lyon  I  558  ,  i/2-80.  5.  Thcophrafli  hiforia  plantarum  , 
cum  annotationibus  Iitlii  CczJ'aris  Scaligeri  ,  à  Lyon 
1584  ,  i«-4°.  Conftantin  y  a  ajouté  des  remarques  fur 
quatre  livres  de  cette  hiftoire  des  plantes  ,  où  il  n'a  pas 
mis  fon  nom  ;  mais  on  a  fupp!éé  à  ce  défaut  dans  l'édi- 
tion d' Amfterdam  1644,  in-fol.  6.  Nomenclator  injîg- 
nium  feriptorum  ,  quorum  libri  exflant  vel  manuferipti 
vel  impreffi  ,  ex  blbliothecis  Galliic  &  Anglix  :  index- 
que  totius  bibliotheem  atqtie  Pandeciarum  Conradi  Gef- 
neri  ,  à  Paris  1555, 

CONSTANT1NA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Anda- 
loufie  ,  à  quinze  lieues  de  Séville  vers  l'orient  ièpten- 
trional  ,  dans  de  grandes  montagnes  ,  qui  font  un  des 
quatre  quartiers  du  territoire  de  Séville  ,  &£  que  l'on  ap- 
pelle du  nom  de  ce  bourg  ,  la,  Sierra  de  Conflantina. 
Quelques  géographes  prennent  Conftantina  ,  pour  17- 
porci  ou  VlporcenJ'e  Municlplum  3  ville  des  anciens  Tur- 
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dules  ,  que  d'autres  croient  avoir  été  entre  Conftantina 
&:  Alanis ,  6k  être  maintenant  minée.  *  Mâti ,  dicl. 

CONSTANTINE  ,  femme  de  l'empereur'Maurice  , 
que  Phocas  empereur ,  ou  plutôt  tyran  d'Orient  ,  fit 
mourir  cruellement  avec  (es  trois  filles  en  603.  »  Go- 
deau  ,  hifl.  de  l'églife ,  /.  1 . 

CONSTANTINE ,  que  les  Arabes  nomment  Cufun- 
tina,  ville  &£  royaume  d'Afrique  en  Barbarie.  Ce  royau- 
me ,  qui  eft  une  province  de  celui  d'Alger  ,  a  eu  autre- 
fois des  rois  particuliers  ,  &  c'étoit  proprement  la  nou- 
velle Numidie  des  anciens.  11  comprend  aujourd'hui  trois 
parties  ;  Conftantine  ,  qui  s'étend  fur  la  mer  ,  &  bien 
avant  dans  les  terres  ;  Bonne ,  qui  eft  fituée  prefque  tout 
le  long  de  la  mer  ;  &  Tabefie  ,  bien  avant  dans  les  ter- 
res ,  du  côté  du  Biledulgerid.  La  ville  de  Conftantine  , 
qui  eft  la  Cirte  des  anciens  ,  eft  affez  grande.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  une  montagne  qui  n'a  que  deux  avenues  ,  tout 
le  refte  n'étant  que  précipices  ;  ce  qui  la  rend  très-forte  I 
La  rivière  de  Suffegmar  baigne  le  pied  de  la  montagne  \ 
&  il  y  a  un  château  vers  le  léptentrion.  Collo  &  Suçai-  ! 
cada  fur  la  côte  ,  font  du  gouvernement  de  Conftantine,  I 
aufu-bien  que  les  montagnes  qui  régnent  jufqu'à  la  mer.  ! 
Les  bâtimens  font  d'une  ftruâure  très-réguliere ,  &font  j 
léparés  les  uns  des  autres.  Les  rues  &  les  places  font  bien  ' 
ddpofées ,  &  dans  un  alignement  fort  jufte.  La  ville  eft 
riche  ,  &  fon  principal  trafic  eft  d'envoyer  des  carava-  i 
nés  dans  le  Biledulgerid  ,  &  dans  le  pays  des  Nègres  I 
qui  y  portent  des  draps,  des  étoffes  de  foie  ,  &  de  l'huile  ■ 
&  en  rapportent  de  l'or  de  Tibar  en  poudre  ,  des  dattes' 
&  des  efc  laves  Nègres.  Le  pays  eft  fi  fertile  ,  qu'il  rend 
trente  boifleaux  de  blé  pour  un.  On  voit  de  belles  an- 
tiquités hors  de  la  ville,  &  des  ruines  de  bâtimens  qui 
ont  été  magnifiques  ,  avec  un  arc  triomphal ,  femblable 
a  ceux  qui  font  à  Rome  ,  près  du  capitoie.  11  y  a  un  au- 
tre ouvrage  remarquable  dans  la  ville,  qui  eft  un  chemin 
fous  terre  ,  par  où  on  defeend  à  la  rivière  ,  lequel  a  été 
taillé  par  dégrés  dans  le  roc  ,  à  force  de  pics  d'acier  ;  & 
au  bas  on  trouve  une  grande  voûte  ,  dont  les  murs ,  les 
piliers  ,  &  le  haut ,  ont  été  creufés  dans  la  méme'ro- 
che.  A  trois  jets  de  pierre  de  la  ville ,  eft  un  bain  d'eau 
chaude ,  que  forme  une  fontaine  en  tombant  fur  un  grand 
rocher  ;  &  il  y  a  des  tortues  larges  comme  des  ronda- 
ches,  à  qui  le  peuple  porte  à  manger  lorfqu'il  va  fe  bai- 
gner ,  croyant  que  ce  font  de  malins  efpnts  qui  y  font 
demeurés  depuis  le  temps  que  les  Romains  étoient  maî- 
tres de  cette  province.  *  Marmol ,  de  l 'Afrique    l  (, 

r  nCTSJ^™°  ^a'1Uel)  PortuS-  .  "é'dans 
l  iile  de  Madère  ,  s  établit  à  Rome  ,  où  il  fut  profeffeur 
de  philofophie  dans  le  collège  de  la  Sapience.  Il  fit  im- 
primer dans  cette  ville  en  1599  &  en  r6oi  une  hiftoire 

.»/0'S  ,de„PortuSal  .  &  une  de  l'aie  de  Madère. 
*  Hem.  de  Portugal. 

CONSTANTINOPLE  ,  ville  de  l'Europe ,  que  les 
1  urcs  nomment  Stamboul,  eft  l'ancienne  Byzancé  ,  ca- 
pitale de  la  Romame  ,  que  l'on  appelloit  autrefois  Thra- 
ce, &  eft  foumife  a  l'empire  des  Ottomans.  Cette  ville 
batie  fur  le  Bofphore  de  Thrace  ,  commande  aux  deux 
mers  Blanche  (*  Noire ,  &  a  un  port  le  plus  agréable 
&  le  plus  commode  qu'on  fe  puiffè  imaginer.  Elle  eft 
fituee  dans  cette  peninfule  ,  qui  fe  terminant  en  pointe 
s  avance  a  1  extrémité  de  la  Thrace  dans  la  mer  à  l'en-' 
droit  ou  commence  le  Bofphore,  qui  joint  la  Propon- 
l  •  Y  ,, PT-Euxin>  &  <1U1  fêpare  l'Europe  de  l'Afie 
Ainli  elle  forme  comme  un  triangle  ,  dont  la  bafe  re- 
garde la  Thrace  vers  l'occident  ;  le  côté  droit  la  Pro- 
pont.de  au  midi  tirant  vers  l'orient  jufqu'à  la  bouche  du 

ilTr  V&  k  S,aUCr,he  '  3U  fePKntrion,  s'étend  le 
long  du  golfe  que  le  Bo.'phore  fa„  dans  la  Thrace  de 
1  orient  a  1  occident,  en  biaifant  vers  le  feptentrion ,  pour 
yformeruntres-beaubaffin.  De  ces  trois  angles  Je  pre- 
mier eft  a  1  orient ,  à  la  pointe  du  promontoire  du  Bof- 
phore ,  qui  eft  appel  e  aujourd'hui  la  pointe  du  Serrait  ■ 
le  fécond  eft  au  m,d, ,  vers  la  Propontide  ,  où  fe  ter- 
minent les  murailles  qui  font  doubles  du  côté  de  la  terre 
&  foreuses  de  bonnes  tours  ,  affez  proches  les  unes 
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des  autres  ;  le  troifiéme  eft  au  fond  du  port ,  &  tourne 
de  I  occident  au  feptentrion/ur  cette  place  du  golfe  qu'on 
appelloit  les  Blaauernes.  C'étoit  autrefois  un  tauxbourg, 
ou  il  y  avoit  un  magnifique  palais  ,  &  une  églife  qiie 
I  mpératrice  Pulchene  fit  bâtir  à  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  C.  eft  dans  ce  même  quartier  que  fe  déchargent 
au  fond  du  go  fe  deux  petites  rivières  nommées  CuLus 
&  Barhfi*.  Voila  quelle  eft  la  fitua.ion  de  Conftanti- 
nople.  Conftantin  Ai  Grand  fut  le  fondateur  de  cette 
fuperbe  cte.  Zonare  dit  qu'en  ayant  jette  les  premiers 
fondemens  proche  e  vieux  Ilium  ,  il  fut  averti  en  fonge 
de  quitter  ce  heu,  &  d'exécutet  fon  deffein  àByzance. 
On  ajoute  que  ce  choix  fut  confirmé  par  plufieurs  pro- 
diges, &  que  même  un  aigle  enlevant  un  cordeau  de 
maçon  le  laifla  tomber  dans  la  place  où  elle  eft  fituée. 
Cet  empereur  nomma  cette  ville  Conllaniinoph,  &  l'en- 
richit avec  tant  de  foin,  qu'il  dépouilla  les  autres  villes 
de  ce  qu  elles  avaient  de  plus  beau.  Il  y  éleva  fept  mon- 
tagnes :  ,1  y  batit  un  capitoie  ,  un  cirque  ,  un  amphi- 
théâtre  des  marches ,  des  portiques,  &  d'autres  édifi- 
ces pub , es  ,  fur  la  forme  de  ceux  qui  étoient  dans  l'an- 
cienne Rome  :  de  forte  qu'elle  porta  avec  jufiiee  le  nom 
<k  nouvelle  Rome,  conformément  à  I'ordonnace  qu'il 
fit  publier  tout  exprès.  Il  y  établit  un  fénat ,  &  y  atti- 
ra d  exceller» .hommes  de  tous  les  lieux  du  monde,  par 
de  grandes  libéralités.  Il  y  édifia  de  belles  églifes  ,  qu'il 
dota  magnifiquement  ;  il  y  établit  des  académies  ,  pour 
enfetgnerte  lcences,  &  eut  un  foin  particulier  dé  faire 
venir  de  favans  hommes  ,  pour  remplir  les  chaires.  Il 
y  dreffa  suffi  une  bibliothèque  ,  qu'il  remplit  d'un  grand 
nombre  de  volumes  ,  &  que  fes  fucceffeurs  augmentè- 
rent ,u  qu  a  fix-ymSt  mille  ,  qu'on  y  comptoit  lorfqu'elle 
fut  brûlée  fous  le  conlulat  de  Bafihfcus.  Il  fit  abattre  les 
autels  des  faux  dieux,  &  ne  fit  fervir  leurs  ftatues  qu'à 
1  ornement  de  la  ville   qu'il  dédia  au  Dieu  des  martyrs, 
ou    félon  Nicephore,  à  la  fainte  mere  de  Dieu  ,  aprè 
p  ufieurs ;  prières,  tk  la  célébration  du  facrifice  non  (an- 

f  ,n  A cé,éTaiï  &Jl  m  lundl  "  ™  ^  l'an 
3  0  de  J.  C    1083  de  Rome  ;  5043  de  la  période 
julienne;  368  de  1ère  efpagnole  ;  &  5S3S  des  Grecs 
recens.  Conftantin  engea  auffi  trois  magnifiques  croix  , 
avec  des  infcnptions  a  la  gloire  de  J.  C.  Mais  quoique 
ce  prince  eut  de,a  rendu  cette  ville  fi  belle  &  fi  magni- 
fique   les  autres  empereurs  y  ajoutèrent  encore  ,  tant 
pour  1  embellir,  que  pour  là  fortifier  &  pour  l'agrandir; 
de  forte  que  dans  le  huitième  liécle,  les  doubles  mura.û 
les ,  dont  elle  eto.t  environnée  du  côté  de  la  terre 
avoient  près  de  deux  lieues  de  tour  ;  celles  de  la  mer! 
du  cote  de  la  Propontide ,  un  peu  plus  ;  &  celles  qui  en- 
fermoient  la  v,  le    le  long  du  golfe  &  du  port ,  un  peu 
moins  :  ce  qu,  faifoit  environ  (ix  lieues  de  circuit ,  outre 
les  tauxbourgs  qu,  valoient  chacun  une  ville.  Ce  ôu'il  y  ' 
avoit  de  plus  fingulier  ,  c'eft  que  ces  tauxbourgs  ,  avec 
toutes  les  maifons  de  la  campagne  ,  à  vingt  'heues  de 
Conftantmople    furent  enfermés  par  l'empereur  Anaf- 
tale    d  une  prodigieufe  enceinte  de  murailles  de  vinrt 
pieds  çlepaifreur,  qui  s'étendoit  depuis  le  Pont-Euxir. 
jufqu  a  Sehvrce 1  fur  la  Propontide,  pour  empêcher  les 
courtes  des  Barbares  ;  ce  qui  fut  pourtant  un  foible  obf- 
tacle  Conftantin  avoit  divifé  la  nouvelle  Rome  com- 
me 1  ancienne  ,  en  quatorze  régions  ou  quartiers.  La 
forterefie  qu,  commandoit à  l'entrée  du  port,  &  que  les 
Grecs  appellent  ^-^fo,  ètoit  dans  le  premieî  quar- 
tier, a  1  endroit  ou  eft  aujourd'hui  le  ferrai  On  y  voyoit 
encore  le  phare  ,  l'arfenal  ,  les  fhermes  d'Arcadius,  la 
galerie  de  Xufltmen  ,  &c.  Le  temple  de  fainte  Sophie  , 
la  merveille  du  monde ,  le  palais  du  fénat ,  &  les  bains 
de  Z,euzippe  rétablis  par  Juftmien ,  étoient  dans  le  fécond 
quartier.  L'hippodrome  ,  ou  le  grand  cirque  ,  l'églife 
de  famte  Euphemie  ,  &  le  palais  de  Pulcherie,  étoient 
dans  le  troifiéme.  Le  quatrième  comprenoit  la  place  im- 
périale,  entourée  d'un  double  rang  de  galeries  fur  des 
colonnes  ;  le  grand  palais  de  Conftantin  ,  le  milliaire 
d  or,  ou  commençoient  tous  les  chemins ,  &c  Dans  le 
cinquième  &  le  fixiéme  on  trouvoit  la  place  de  Théo- 
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dofe  avec  le  grand  obélifque  de  Thêta  en  Egypte ,  & 
celle  du  grand  Confiant!.! ,  au  milieu  de  laque  le  il  ht 
érieer  cette  célèbre  colonne  de  porphyre  ,  fur  laquelle 
étoit  fa  ftatue  faite  d'un  coloffe  d'Apollon,  tranfpor- 
té  d'Athènes  à  Conftantinople.  L'éghfe  de  lAnaftafie, 
&  la  colonne  de  ïheodofe/t  Grand  étaient  dans  le  fep- 
tiéme  quartier ,  où  eft  aujourd'hui  la  place  dite  le Bip- 
lan. Le  huitième  contenoit  la  bafflique  Theodofienne  , 
&  le  palais  du  capitole.  Les  thermes  Anaftafiennes  ,  Se 
le  palais  d'Arcadiusétoient  dans  le  neuvième.  On  voyoït 
dans  le  dixième  les  bains  de  Conftantin ,  le  palais 
de  l'impératrice  Eudoxe,  Se  l'églife  du  famt  martyr  Aca- 
cius  Dans  le  onzième  on  découvroit  le  temple  des  apô- 
tres bâti  par  Conftantin,  Se  rétabli  par  Juftm.en,  ou 
étoient  les  tombeaux  des  empereurs  ,  Se  fur  les  ruines 
duquel  Mahomer  II  fit  bâtir  cette  fuperbe  mofquee  qui 
porte  fon  nom.  La  colonne  Se  la  ftatue  d'Arcadius ,  qui 
étoient  placées  fur  le  mont  Xerofophus ,  Se  qui  furent 
renverfées  fous  le  règne  de  Léon  Ufcmtun ,  etoient  dans 
le  douzième.  Le  treizième  étoit  au-delà  du  golte  ,  ou  eft 
Galata  autrefois  la  ville  Jujtinknne.  Enfin  le  quator- 
zième comprenoit  les  fauxbourgs.  Voilà  quelles  étoient 
les  régions  ou  quartiers  de  Conftantmople. 

Il  ne  règne  que  deux  vents  en  ce  pays-là  ,  le  vent  du 
nord  Se  le  vent  du  fud  ,  ou  du  midi.  Quand  le  premier 
fouffle    il  ne  peut  rien  venir  de  la  mer  de  Marmora  ; 
mais  alors  les  vaiffeaux  qui  viennent  de  la  mer  Noire  , 
ont  le  vent  en  pouppe  ,  &  fourniffent  la  ville  de  toutes 
les  provifions  néceffaires.  Au  contraire,  quand  le  fud  do- 
mine ,  rien  ne  peut  venir  de  la  mer  Noire  ,  &  tout  vient 
de  la  mer  de  Marmora  ,  ou  mer  Blanche.  Ainfi  ces  deux 
vents  font  comme  les  deux  clefs  de  Conftantmople ,  qui 
en  ouvrenr  et  fermenr  l'entrée  aux  vaiffeaux  ;  Se  quand 
l'un  Se  l'autre  ceffent ,  les  petites  barques  y  vont  à  la 
rame  Le  grand  baffin,  qui  eft  entre  Conftantmople  Se 
Galata  ,  forme  le  plus  beau  port  du  monde.  C  eft  au- 
tour de  ce  baffin  que  l'on  voit  Conftantmople  ,  au  midi 
&  au  couchant  ;  Galata  Se  les  deux  bourgs  de  Fondul- 
kli   Se  Thophana  ,  au  nord  ;  Se  la  ville  de  Scutari  au 
levant  :  ce  qui  donne  aux  yeux  le  plus  magnifique  fpec- 
tacle  qu'on  fe  puifle  imaginer ,  tous  les  édifices  de  ces 
environs  étant  bâtis  fur  des  éminences,  en  forme  d'am- 
phithéâtre :  de  forte  qu'on  découvre  le  tout  d'un  coup 
d'ceil.  Le  mélange  des  cyprès  Se  des  maifons  de  bois 
peint ,  avec  les  dômes  des  mofquées  ,  qui  font  fur  les 
lieux  les  plus  élevés ,  contribuent  beaucoup  à  ce  merveil- 
leux afpeft.  Mais  ,  à  dire  le  vrai ,  la  ville  de  Conftan- 
tmople n'eft  pas  fi  agréable  au-dedans  ;  car  les  rues  font 
fort  étroites,  &  il  y  faut  prefque  toujours  monter  ou  del- 
cendre  :  il  n'y  a  que  la  grande  rue,qui  règne  depuis  la  por- 
te d'Andrinople  jufqu'au  ferrail  ,  qui  eft  affez  belle.  On 
11e  peur  lire  fans  étonnement ,  6c  fans  être  ému  de  com- 
paffion  ,  les  malheurs  aufquels  cette  ville  s'eft  vue  expo- 
fée  depuis  le  temps  de  fa  fondation  par  Conftantin ,  juf- 
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qu'au  jour  de  fa  prife  parles  Turcs.  Il  ne  s'eft  point  paf- 
fé  de  fiécle ,  qu'elle  n'ait  été  défolée  par  quelque  pefte  , 
par  quelque  tremblement  de  terre  ,  par  des  embrafe- 
mens ,  par  des  guerres  civiles  ,  par  les  courfes  des  Bar- 
bares ,  Se  plufieurs  autres  calamités.  Sous  le  règne  d'Ar- 
cadius, environ  l'an  396  ,  cette  ville  fut  menacée  d'un 
embrafement  célefte  ,  dont  elle  n'échapa  que  par  une 
miféricorde  de  Dieu.  L'an  446  elle  fut  affligée  de  pefte 
Se  de  famine  :  ce  qu'on  croir  avoir  été  une  punition  de 
l'héréfie  de  Neftorius ,  qui  avoit  grand  nombre  de  fec- 
tateurs  cachés.  La  principale  églife  fut  btulée  ;  Se  dans 
une  fédition  populaire  ,  qui  arriva  au  cirque  ,  il  y  ^eut 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  maffacrerent.  L'an- 
née fuivante ,  elle  fut  encore  affligée  d'un  tremblement 
de  terre  ,  qui  dura  fix  mois  ;  Se  pendant  ce  temps,  il  fit 
tomber  tous  les  jours  quelque  bâtiment.  L'empereur  qui. 
la  fir  réparer  par  les  foins  de  Cyrus ,  qui  en  étoit  pré- 
fet ,  fortit  à  la  campagne  avec  le  patriarche  Procule  , 
ce  prefque  rous  les  habitans.  On  dit  qu'un  prodige  ex- 
traordinaire d'un  enfant  élevé  en  l'air  finit  cette  défo- 
lation,  lorlqu'on  eut  chanté  un  hymne  qu'il  leur  apprit. 


Sous  l'empire  de  Léon,  Se  fous  le  confulat  de  Bafilifque^ 
l'an  465  ,  cette-  ville  fut  prefque  ruinée  par  un  embra- 
fement. Le  feu  s'étendit  cinq  ftades  en  long,  Se  quatorze 
en  large  ;  Se  dans  tout  cet  efpace  il  ne  laiffa  en  leur  en- 
tier ni  palais ,  ni  temples ,  ni  colonnes ,  ni  ftatues ,  ni 
maifons,  mais  réduifit  tout  en  cendtes  ;  de  forte  qu'il 
fallut  prefque  la  bâtir  toute  entière.  Lorfque  Juftinien 
gouvernoit  l'empire ,  environ  l'an  5  57 ,  un  furieux  Trem- 
blement de  terre  la  ruina  prefque  route.  Il  commença 
durant  la  nuit  avec  une  violence  extrême.  On  entendit  un 
mugiffement  épouvantable  fous  la  terre  ;  Se  lorfqu'il  cef- 
foit ,  l'air  étoit  agité  de  tourbillons  horribles ,  de  plufieurs 
vents  qui  fe  choquoient  avec  un  bruit  effroyable.  Plu- 
fieurs temples  furent  renverfés  :  ce  qui  donna  fujet  à 
Juftinien  de  les  rebâtir  plus  magnifiques  qu'ils  n'étaient. 
Procope  a  décrit  exactement  celui  de  fainte  Sophie  ,  qui 
étoit  une  des  merveilles  de  l'architecture.  Ces  fléaux  ne 
font  pas  les  feuls  qui  aient  défolé  cette  malheureufe 
ville.  La  colère  du  ciel  l'a  plufieurs  fois  affligée  par  celui 
de  la  guerre.  Elle  avoir  été  fouvent  aftîégée  par  les  Sa- 
rafins  Se  par  d'auttes  barbares  ,  Se  avoit  été  auflî  prife 
plus  d'une  fois  ,  comme  par  Conftantin  Copronyme  ,  en 
744  ,  Se  par  les  François  en  1203.  Ces  derniers  la  gar- 
dèrent 58  ans, fous  cinq  empeteurs.  Alexis  l'Ange  ,  dit  le 
Tyran ,  avoit  détrôné  Ifaac  l'Ange ,  en  1 195  ,  Scs'étoit 
mis  fur  le  ttône.  Alexis  ,  fils  d'Ilàac  ,  implora  le  fecours 
des  François  Se  des  Vénitiens ,  qui  alloient  dans  la  Terré-  - 
Sainte,  Se  qui  prirent  Conftantmople  après  huit  jours 
de  iîége,  le  8  juillet  de  l'an  1103.  L'année  fuivante, 
Alexis  Ducas  Mur^uphle  ,  fit  moutir  l'empereur  que  les 
Croifés  avoient  rétabli.  Ils  revinrent  à  cette  nouvelle  , 
attaquèrent  la  ville  ,  le  vendredi  de  la  Paillon ,  qui  étoit 
le  9  avril  ,  Se  la  prirent  le  lundi  I  2  ,  l'an  6712  des 
Grecs  ,  indiftion  7  ,  qui  eft  l'an  1204  avant  J.  C. 
Baudouin,comte  de  Flandre ,  fut  empereur  de  Conftan- 
tmople. Henri ,  Pierre ,  Robert ,  &  Baudouin  II  l'ont  été 
après  lui.  Michel  Paléologue  furprit  Conftantinople  fur 
ce  dernier ,  le  2  5  juillet  de  l'an  1 26 1  ,  qui  étoit  l'an  des 
Grecs  6769,  indiction  4. 

Il  n'y  avoit  pas  200  ans  que  cette  malheureufe  ville 
étoit  rentrée  fous  la  domination  des  Grecs  ,  lorfqu'elle 
fut  aftîégée  par  Mahomet  II ,  fultan  des  Turcs  ,  fous  le 
régne  de  Conftantin  Paléologue  ,  dit  Dracofes.  Pendant 
le  iîége ,  le  bruit  s'étant  répandu  ,  vers  le  25  de  mai, 
parmi  les  infidèles  ,  qu'une  puifiante  flotte  de  princes 
chrétiens  d'une  part,  Se  de  l'autre,  une  formidable  ar- 
mée d'Allemans  Se  de  Hongrois  ,  fous  la  conduite  du 
fameux  Jean  Hunniade  ,  venoient  fondre  fur  les  affié- 
geans  ,  ils  furent  faifis  tout-à-coup  d'une  fi  grande  ter- 
reur ,  qu'ils  voulurent  lever  le  fiége  fur  le  champ  ,  Se 
s'emportèrent  contre  le  fultan  ,  qui  fembloit ,  difoient- 
ils  ,  avoir  réfolu  de  les  perdre  entièrement.  Ce  prince 
même  ,  tout  intrépide  qu'il  étoit  ,  épouvanté  d'une  fi 
futieufe  fédition  ,  fut  fur  le  point  de  céder  à  cette  tem- 
pête ,  &  de  fe  retirer  ,  comme  fon  premier  vifir  ,  Hali 
Baffa  qui  favorifoit  fous  main  les  chrétiens ,  le  lui  con- 
feilloit.  Mais  Zagan  Baffa  le  raffermit  dans  fa  première 
réfolurion  ,  Se  lui  confeilla  de  donner  au  plutôt  l'affaut 
général ,  en  promettant  aux  foldats  le  pillage  d'une  vdle 
fi  opulente ,  pour  les  animer  à  bien  faire.  Ce  confeil  , 
qui  étoit  conforme  à  l'humeur  de  Mahomet ,  fut  promp- 
tement  exécuté.  Il  fit  dire  aux  foldats  par  tous  les  quar- 
tiers ,  Se  dit  lui-même  aux  janiflaires  qui  l'environnoienr, 
qu'il  leur  abandonnoit  toutes  les  richeffes  de  Conftanti- 
nople ,  dont  il  ne  vouloit  que  l'enceinte  Se  les  maifons. 
L'efpérance  du  butin  diffipa  tellement  la  crainte  des 
foldats ,  qu'ils  s'écrierenr  rous  qu'on  les  menât  promp- 
tement  à  l'affaut.  Quelques  momens  après ,  on  alla  fom- 
mer  pour  la  dernière  fois  l'empereur  ,  qui  étoit  dans 
Conftantinople  ,  de  rendre  la  ville  ,  en  fe  contentant  de 
la  vie ,  Se  de  la  liberté  ;  Se  fur  la  réponfe  généreufe  qu'il 
fit  à  cette  fommation,  le  foir  du  même  jour ,  qui  étoit 
le  dimanche  de  la  Trinité  ,  27  de  mai ,  on  vit  le  camp 
des  Turcs  rempli  d'une  infinité  de  lumières  ,  qui  brillè- 
rent pat  ardre  du  fultan  fut  toutes  les  tentes  Se  fut  tous 
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les  vailîeaux  ,  pour  célébrer  le  lendemain  un  jeune  fo- 
iemnel ,  en  fe  lavant  &  fe  purifiant ,  feion  ia  loi  de  Ma- 
homet ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  la  victoire.  Alors  l'em- 
pereur ,  qui  apprit  par-là  ,  comme  Hali  Baffa  le  lui  avoit 
déjà  fait  dire ,  qu'il  ferait  attaqué  le  jour  iuivant  par  terre 
&  par  mer  ,  donna  tous  les  ordres  nécefîaires  ,  pour 
foutenir  vigoureufement  l'alTaut.  Après  avoir  fait  taire 
une  procelîion  générale  ,  ce  brave  prince  anima  tous 
les  plus  confîdérables  de  fa  cour  ck  de  la  ville  à  combat- 
tre en  vaillans  hommes ,  pour  la  défenfe  de  l'état  ÎSt  de 
la  religion.  Enfuite  il  voulut  le  préparer  au  combat  en 
ibldat  chrétien  ,  &  alla  au  temple  de  faune  Sophie ,  ac- 
compagné du  cardinal  Ifidore  ,  &C  de  plusieurs  de  ceux 
qui  avoient  reçu  l'union  avec  l'églife  romaine  ;  il  y  fît 
célébrer  la  mette  ,  &  y  communia.  C'eft  une  fable  que 
ce  qui  eft  raconté  par  Zigomala  ,  auteur  moderne  ,  le- 
quel fur  un  bruit  incertain  (  comme  il  eft  obligé  lui-mê- 
me de  l'avouer  )  a  écrit  que  l'empereur  ,  après  avoir 
fait  communier  l'impératrice  fa  femme  &.  les  enfans , 
leur  fit  trancher  la  tête  ,  pour  empecher  ,  dit-il  ,  qu'ils 
ne  tombaffent  entre  les  mains  des  infidèles  ;  car  il  eft 
certain  que  Conftantin  n'eut  jamais  d'enfans  ,  &  que  les 
deux  impératrices  Théodora  &  Catherine  Cataluiè  , 
qu'il  avoit  époufées  en  premières  &£  en  iècondes  noces, 
étoient  mortes  long-temps  auparavant.  D'ailleurs  ,  la 
fille  du  roi  de  Géorgie  ,  qu'il  avoit  fiancée  depuis  peu  , 
n'alla  jamais  à  Conftantinople  ,  parcequ'elle  mourut 
avant  qu'il  pût  l'époufer. 

Conltaniin  s'étant  donc  retiré  dans  le  grand  palais  ,  i 
dit  adieu  à  tous  fes  officiers  ,  comme  préjugeant  que  j 
c'étott  la  dernière  fois  qu'il  les  verroit  :  puis  il  prit  les  ; 
armes  ,  &  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens 
choifis  ,  il  alla  vers  la  porte  Karfie  pour  défendre  la  brè- 
che. Le  fultàn  fir  commencer  l'attaque  des  trois  heures 
du  matin  ,  &  d'abord  les  chrétiens  eurent  l'avantage  ; 
mais,  les  janiffaires  combattirent  avec  tant  de  furie  ,  que  ; 
les  Grecs  furent  contraints  de  céder  en  plufieurs  endroits.  ! 
Cependant  Juftmien  ,  lieutenant  de  f  empereur  ,  fut 
blefte  à  la  cuiffe  &  à  la  main  ;  &  au  heu  de  s'échauffer 
en  voyant  fon  faug  ,  il  abandonna  fon  pofte ,  &£  fè  fit 
paffer  à  Galata  ,  où  il  mourut  bientôt  après,  non  pas  i 
tant  de  fes  bleifures  ,  que  de  la  douleur  qu'il  conçut  : 
d'une  lâcheté  fi  honteuie.  L'empereur  accompagné  de  ! 
Théophile  Paléologue  ,  de  François  Comnene  ,  de  De-  ■ 
metrius  Cantacuzene  ,  de  Jean  de  Datmatie  ,  &  de  quel-  i 
ques-uns  des  plus  braves  de  la  noblefie  ,  failbit  des  ef- 
forts plus  qu'humains  pour  soppoler  à  l'inondation  des 
barbares  qui  entroient  par  toutes  les  brèches.  Mais  le 
nombre  des  infidèles  l'accabla  ;  6t  Vfyi  dit  que  ce  prince 
voyant  que  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  étoient  tués  , 
s'écria  d'une  voix  lamentable  ;  Ne  trouverai-jê  pas  quel- 
que chrétien  ,  qui  me  tranche  la  têce  ?  ce  qu'il  dit  par  un 
tranfport  de  généralité  ,  pour  ne  pas  tomber  vif  entre 
les  mains  des  infidèles.  Alors  un  des  ennemis  qui  ne  le 
connut  pas  ,  lui  donna  un  grand  coup  de  fabre  fur  le 
vifage  ;  &  comme  il  lui  en  déchargeoit  un  fécond  ,  un 
autre  Turc  lui  en  porta  un  troifiéme  par  derrière  ,  qui  le 
fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  fîëhs  &  fur  ceux  des 
ennemis."  Ainfï  mourut  Conftantin  XIII ,  que  quelques- 
uns  nomment  XV,  le  dernier  des  empereurs  Grecs  ,  en 
défendant  cette  fameufé  ville  ,  que  le  premier  des  Conf- 
iantes avoit  bâtie  ,  pour  être  la  féconde  Rome.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  racontent  fa  mort  autrement  ,  &  qui  le 
font  mourir ,  étouffé  dans  la  foule  des  fuyards.  Ducas , 
qui  n'étoit  pas  loin  de  Conftantinople  ,  lorfqu'elle  fut 
pnfe  ,  nous  a  con.'èrvé  toutes  ces  circonftances  de  là 
mort  ,  qu'il  apprit  des  Grecs  &  des  Turcs  ,  avec  lef- 
buels  il  traita  quelques  jours  après  la  prifede  la  ville;  & 
Phranzes  ,  chancelier  de  l'empereur  qui  y  étoit ,  nous 
fait  connoître  clairement  que  ce  fut  de  la  forte  qu'il  mou- 
rut. Il  ajoute  que  Mahomet,  qui  voulut  honorer  le  cou- 
rage d'un  fi  grand  prince  ,  commanda  qu'on  lui  rendit 
tous  les  honneurs  funèbres  qui  étoient  dûs  aux  empe- 
reurs. Après  la  mort  de  Conftantin  ,  il  n'y  eut  plus  de 
réfiftance  dans  Conftantinople,  où  les  Turcs  entrèrent 
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en  même  temps  du  côté  du  port.  Il  s'y  fit  durant  les  trois 
jours  ,  que  le  fultan  leur  avoit  donnés  pour  la  faccager , 
tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  plus  abominable  ,  en 
toutes  fortes  de  cruautés ,  de  violences  &:  de  facriléges , 
a  larelerve  de  l'incendie  que  Mahomet  avoit  ttès-étroi- 
tement  détendu.  Tous  les  lchifmatiques ,  qui  s'é.oient 
retug.es  dans  le  temple  de  fainte  Sophie  ,  comme  dans 
unalyle,  y  furent  maflacrés  ,  ou  faits  efclaves.  Le  fa- 
meux. Notatas    qui  avoit  dit  publiquement  qu'il  aimoit 
toieux  von  arborer  le  turban  des  Turcs  ,  que  le  chapeau 
de  Rome  dans  Conftantinople  ,  trouva  le  moyen  de 
s  echaper  ,  &  de  fe  préfenter  au  fultan  avec  tous  fes 
trelors  ;  mais  il  fut  reçu  comme  un  traître ,  &  Mahomet 
(lès  le  matin  lui  fit  trancher  la  tête  ,  &  à  fes  deux  fils. 
Le  vainqueur  fe  défit  encore  de  la  plupart  des  grands  de 
1  empire,  &  fe  fit  rendre  Galata  ,  que  les  Génois  te- 
noient  depuis  long-temps.  Il  y  eut  néanmoins  un  bon 
nombre  d  étrangers  ,  qu,  pendant  que  les  Turcs  facca- 
geoient  la  ville,  trouvèrent  le  moyen  de  fe  fauver  fur 
cinq  va.fleaux.  Conftantinople  ne  fut  pas  pril'e  aux  fêtes 
de  la  pentecote  ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit  ;  mais 
le  m„rd,  J  après  le  dimanche  de  la  Trinité  ,  1 124  ans 
U  18  jours  depuis  fa  dédicace  en  l'an  330.  Cette  perte 
arriva  1  an  des  Grecs  6ç>6l  ,  8  57  de  l'hégire  ,  &t  Je  J.  C. 
1453.  Onuphre  ,  Scahger ,  Mercator  tk  quelques  autres 
mettent  la  pnle  de  cette  ville  en  l'année  1451  ;  mais 
cette  opinion  n'eft  pas  fuivie.  L'image  de  J.  C.  fut  cou- 
verte de  boue  &  de  fuie.  On  la  mit  fur  une  croix  ,  où 
ces  mots  etoient  écrits  en  gros  carafteres  :  Cejl  ici  U 
Dieu  des  chrétiens.  Après  les  trois  jours  ,  pendant  lef- 
quels  la  ville  fut  expolée  au  pillage  ,  le  fultan  fit  cefter 
le  détordre  ,  &  promit  fa  protection  à  tous  ceux  qui 
voudraient  y  revenir ,  &  même  l'exercice  libre  de  la 
religion  aux  chrétiens.  Pour  la  repeupler ,  il  fit  auflî  ve- 
nir a  Conftantinople  les  habitans  du  petit  empire  de 
1  rebizoncle  ,  &  d'autres  villes  de  l'Afie.  Ayant  fait  fon 
entrée  en  triomphe  dans  cette  ville ,  qu'il  clioililfoit  pour 
être  le  dege  de  fon  empire ,  il  alla  au  temple  de  limite 
Sophie   qu  il  fit  changer  en  mofquée  ,  &  ordonna  des 
rejouifiances  publiques  ,  pour  célébrer  fa  viftoire.  De- 
puis que  les  Tutcs  en  font  maîtres  ,  on  peut  dire  qu'ils 
1  ont  entièrement  tuinée.  A  la  réferve  d'une  partie  du 
temple  de  iainte  Sophie  ,  du  relie  de  la  colonne  de  por- 
phyre ,  &  de  quelques  autres  ruines  du  palais  des  Bla- 
quernes  ,  &  de  deux  ou  trois  autres  ,  il  n'y  a  prefque 
plus  dans  Conftantinople  de  vertige  de  la  vi^le  de  Conf- 
tantin ,  que  la  place  où  elle  fut  autrefois  entre  les  trois 
mers.  Et  hormis  les  mofquées  qui  font  fuperbes  ,  les  fér- 
raiis ,  les  carvanferas  ,  &  les  bains  publics ,  qui  font  aftez  , 
railonnables ,  elle  n'a  plus  qu'un  amas  confus  de  caba- 
nes ,  plutôt  que  de  mail'ons  ,  tant  elles  font  bartes  & 
mal  bâties.  *  Eufebe  ,  vie  de  Conjl.  &  hijl  eccl.  Idatius 
Profper^fk  Marcellin  ,  m  leurs  chron.  Nicephore.  Ce- 
drene.  Zonaras.  Sozomene.  Zozime,  etc.  en  l'tàli.  Bap- 
tifte  Egnace  ,  /.  2  des  Cèfars.  Léonard  de  Scio.  Genna- 
de.  Pie  II.  S.  Antonin,  Phranzes.  Chalcondyle.  Monftre- 
let.  Théodote  Zigomala  ,  &ic.  Baronius.  Sponde  & 
Bzovius  ,  aux  annal,  eccl.  Sanfovin ,  /.  1.  chron.  Paul 
Jove  ,  en  Mahomet  II.  Cufpinien ,  orig.  des  Turcs.  Pe- 
tau  ,  l.  11  de  la  docl.  des  temps  ,  c.  35.  Scaliger ,  /.  5. 
emend.  temp.  Mercatot ,  Onuphre  &  Genebrard  l en  la 


chron.  Riccioli,  chron.  reform.  tom.  I ,  l.  3  ,  c.  1 1  ,  o 
l.  4  ,  c.  1 3  &  14.  fvlorin ,  de  la  délivrance  de  féglife.  Gil- 
hus  ,  defer.  de  Conji.  Pancirole ,  notit.  dign.  ïmper.  Les 
mémoires  de  Villehardouin.  Chriftophe  de  Blondel- 
monts  ,  defer.  de  Confi.  Du  Cange  ,  hijl.  de  Conjt. 
Maimbourg,  hijl.  des  iconocl.  &  du  jehij.  &c.  Spon,voya- 
ge  d'Italie  &  de  Grèce. 

Suite  chronologique  des  empereurs 

de  Conjlaminople, 

L'an  306.  Conftantin  le  Grand,  jr 

337.  Confiance  ,  lç 

361.  Julien  VApoJlat,      '  \. 

363.  Jovien,  j 
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mort  en  40s 

*  7 

»7 

27 
S 

39 
12 

4 

2.0 


31 

trois  mois, 
ftx  mois, 
27 
26 
10 
3 
7 
6 


364.  Valentinien. 
364.  Valem , 
379.  Théodore  le  Grand. 
395,  Arcadius , 
40S.  Theodofe  Zb  /«une , 
450.  Marcien , 

457.  Léon  I ,  U  Vieil  ou  U  ThracUn  » 
474.  Zenon  \'Ifaurien  , 
491.  Anaftafe  le  Silentiaire, 
5  18.  Juftin  V Ancien  3 
517.  Juftinien  , 

565.  Juftin ,  furnommé  le  Jeune  j. 
-578.  Tibère , 
581.  Maurice, 
602.  Phocas, 
610.  Heraclius  , 
641.  Conftantin, 
1641.  Conftantin  Heracléonas  ; 
641.  Confiant, 

668.  Conftantin  Pogonat  ,  dit  le  Jeune, 
685.  Juftinien  le  Jeune  Rhinotmet  , 
595.  Léonce  , 

698.  Tibère  II.  furnommé  Apfimare , 
705.  Juftinien  Rhinotmet ,  rétabli, 
711.  Philippe  Sardanes , 

713.  Artemïus  ou  Anaftafe  II.  2 
71  y  Theodofe  III.  2 
717.  Léon  VIfaurien ,  24 
741.  Conftantin  Coprohymt ,  34 
775.  Léon  Cha^are  ,  5 
780.  Conftantin  V  ,  fils  d'Irène  3  mort  en  797 

797.  Irène,  '  5 

802.  Nicephore ,  9 
Su.  Michel  Rhangabe , 

813.  Léon  V,  7 
820.  Michel  le  Bègue ,  o 
819.  Théophile  ,  12 
842.  Michel  /fi  Buveur  ,  25 
867.  Bafile  /e  Macédonien  ;  *9 
886.  Léon  le  Philofophe  ,  25 
911,  Alexandre  ,  fils  de  Bafile  ,  1 
.912.  Conftantin  Po'phyrogenete , 
919.  Romain  Lecapene  ,  2  5 

944.  Conftantin  rétabli  ,  10 
959.  Romain  le  Jeune  ,  4 
96  3 .  Bafile  oc  Conftantin , 

963.  Nicephore  Phocas  ,  6 
969.  Jean  Zimiicès  ,  » 
975.  f  Bafiie  II,  Domteur  des  Bulgares  ,  50 
1025.I  Et  Conftantin  /e  /eune  ,  rétablis ,  5  3 

1018,  Romain  Argyre  ,  6 
1034.  Michel  lePaphlagonlen ,  7 

1041.  Michel  Calaphates,  quatre  mois. 

1042.  Zoé  &  Theodora  ,  trois  mois. 
"1042,  Conftantin  Monomuquc  ,  ï% 
1054.  Theodora. 

1056.  Michel  Stratioîique  ou  Bringas ,  I 

1057.  Ifaac  Comnene  ,  2 
1059.  Conftantin  Ducas,  8 
îo68.  Romain  Diogène,  3 
J071.  Michel  Parapinace,  7 
1078.  Nicephore  Botoniates  ,  3 
1081.  Alexis  Comnene  ,  37 
1 1 18.  Jean  Comnene  ou  Calo-Jean,n  25 
1 143.  Manuel  Comnene  ,  37 
"1180.  Alexis  Comnene  ,  le  Jeune,  3 
1183.  Andronic  Comnene,  2 
ï  185.  Ifaac  l'Ange,  10 
1 195.  Alexis  l'Ange  ,  dît Tyran,  S 

1203.  Alexis  le  Jeune ,  I 

1204.  Alexis  Ducas  Murtzuphle. 
Empereurs  de  CokstantiXople  >Fraxçois. 

1204.  Baudouin  I ,  environ 
1206,  Henri , 


tïiô*.  Pierre  de  Courtenai  ,  * 
1218.  Robert  de  Courtenai,  *<> 
1 228.  Baudouin  II ,  qui  perdit  Conftantin ople  ,en  1 161 

Suite  des  empereurs  Grecs. 

1 206.  Théodore  Lafcaris  ,  ï  6 

1222.  Jean  Vatatzes  ,  33 

1255.  Théodore  le  Jeune ,  4 

1259.  Jean  ,  aveuglé ,  1 

1260.  Michel  Paléolog-ie,  qui  reprit  Conftantinople,  2} 
1282.  Andronic  Paléologue  l'Ancien,  46 
1328,  Andronic  Paléologue  le  Jeune ,  u 
1348.  Jean  Paléologue,  47 
1347.  Jean  Cantacuzene  ,  S 
1355.  Jean  Paléologue  ,  rétabli ,  3^ 
I39 1.  Manuel  Paléologue,  35 
1419.  Jean  Paléologue  II ,  29 
1448.  Conftantin  Paléologue  ,  Dracofés  ,  5 

Depuis  la  prife  de  Conftantinople  fous  Conftantin 
Paléologue ,  les  princes  Ottomans  l'ont  maîtres  de  l'em- 
pire d'Orient.  Nous  en  donnerons  une  table  chronolo- 
gique fous  le  nom  des  Turcs. 

ÉGLISE    DE  CON  ST  AXT1KOPLE. 

Nicephore  Callifte  qui  parle  de  cette  églife  dans  le  6e. 
chap.  du  &e  livre  de  fon  hiftoire,  Se  un  autre  Nicephore, 
prélat  de  Conftantinople ,  qui  en  fait  mention  dans  fa 
chronique  ,  aflurent  que  l'apôtre  S.  André  fonda  l'éghfe 
de  Byzance  ,  qui  tut  depuis  appellée  la  nouvelle  Rome  ; 
mais  cette  fondation  eft  conteftée  ,  &  le  pape  Agapet 
Contint  dans  fes  lettres  ,  lues  au  cinquième  fynode 
{Ail.  2.)  que  S.  Pierre  avoit  le  premier  annoncé  J.  C. 
en  cette  ville.  Quelques  hiftoriens  rapportent ,  qu'après 
que  Byzance  eut  été  prefque  détruite  par  l'empereur  Sé- 
vère  vers  l'an  197  ,  le  diocèfe  fut  transféré  à  Perinthe, 
ville  de  Thrace  ,  qu'on  nomma  depuis  Héraclée.  Le  pape 
Gelafe  I  écrivant  aux  évêques  de  Dardanie  (  epifl,  3.  ) 
dit  qu'alors  Byzance  n'étoit  pas  même  une  églife  métro- 
politaine. Mais  quand  Conftantin  eut  élevé  la  ville  de 
Byzance  à  la  dignité  de  la  féconde  ville  du  monde,  elle 
fecoua  le  joug  de  l'églife  d'Héraclée  ,  &  obtint  dans  le 
fécond  concile  de  Conftantinople  ,  le  fécond  rang  d'hon- 
neur après  celui  de  Rome.  Ce  canon  ne  donne  de  jurif- 
dicYion  à  l'évêque  de  Conftantinople  fur  aucun  diocèfe. 
Mais  néanmoins  ,  en  conféquence  de  ce  canon  ,  les  évê- 
ques de  Conftantinople  s'attribuèrent  d'abord  la  jurifdic- 
tion  fur  la  Thrace  ,  &  enfuite  peu  à  peu  fur  les  diocèfes 
d'Afîe  &.  de  Pont ,  &r  fe  firent  conferver  cette  jurifdic- 
tion  dans  l'action       du  concile  de  Chalcedoine.  S.  Léon 
&  fes  fuccefléurs  eurent  beau  s'y  oppofer  ,  les  évêques 
de  Conftantinople  appuyés  par  l'autorité  des  empereurs, 
s'y  maintinrent.  Les  prélats  d'Héraclée  conferverent  le 
privilège  de  facrer  ceux  de  Conftantinople ,  comme  les 
évêques  d'Oftie  facrent  ceux  de  Rome.  C'eft  pour  cela 
que  Polyeuâe ,  qui  fuccëda  l'an  956a  Theophyla&e  , 
fur  le  fiége  de  Conftantinople  ,  lut  aceufé  ,  pareequ'il 
avoit  été  facré  par  l'évêque  de  Céfarée  ,  Se  non  par  ce- 
lui d'Héraclée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  de  patriar- 
che ,  le  III  canon  du  II  concile  de  Conftantinople  donne 
au  prélat  de  cette  ville  le  premier  rang  après  l'évêque 
de  Rome  ,  à  caufe  qu'elle  eft  la  féconde  Rome.  Ce  qui 
fut  la  fource  d'une  infinité  de  difputes.  Le  cardinal  Ba- 
ronius  s'efforce  de  prouver  que  ce  canon  de  Conftanti- 
nople eft  fuppofé  ,  &  l'attribue  aux  évêques  ,  qui  un  an 
après  ce  concile  tinrent  une  aflemblce  dans  la  même1 
ville.  Theodoret  n'en  fait  pas  mention  ;  mais  Socrate 
(  /.  5  ,  c.  1  o  ,  )  &  Sozoïnene  (  /.  7  ,  c.  9 ,  )  en  parlent 
dans  les  termes  que  nous  avons  rapportés.  P.  de  Marca, 
dans  fa  differtation  du  patriarche  de  Conftantinople  , 
croit  que  cette  églife  n'acquit  que  l'honneur  du  patriar- 
ebat  par  ce  canon  du  II  concile  ;  mais  le  droit  lui  en  fut 
accordé  dans  le  IV  concile  qui  eft  celui  de  Chalcédoine. 
En  effet  ,  le  XXVTil  canon  de  ce  fynode  ordonnoit 
1 5  mois.     que  ,  félon  la  décifion  de  1 30  évêques  qui  avoient  com- 
iq  l  pofé  le  premier  concile  univerfel  de  Conftantinople  , 
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l'églife  de  cette  ville  ,  qui  étoit  la  nouvelle  Rome  ,  joui- 
roit  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accordés ,  Se  tien- 
droit  le  fécond  rang  après  le  fiége  de  l'ancienne  Rome. 
Il  eft  vrai  qu'il  faut  remarquer  que  ce  canon  Se  les  deux 
fuivans  furent  ajoutés  par  les  évoques  Orientaux,  malgré 
les  proteftations  des  légats  du  pape  S.  Léon  ,  qui  gou- 
vernoit  alors  l'églife.  Le  cardinal  Baronius  appuie  cette 
opinion  fur  l'an  45  1  ,  auflj-bien  que  le  cardinal  du  Per- 
ron ,  en  fa  réponfe  au  roi  de  la  Grande  Bretagne  (  /.  1  , 
c.  34.  )  A  la  vente  Theodoret ,  qui  affilia  à  ce  concile 
&  qui  a  fait  un  abrégé  des  canons  ,  n'en  met  que  17. 
Théodore  le  Lecteur ,  &  Denys  le  Petit  n'en  recueilli- 
rent pas  davantage.  C'eft  pour  cela  que  les  légats  du 
pape  ayant  appris  qu'on  avoit  ajouté  ce  canon  ,  rirent 
affembier  le  concile  le  premier  novembre ,  Se  fe  plaigni- 
rent aux  commiiTaires  de  l'empereur  ,  de  ce  que  le  jour 
précédent ,  après  qu'ils  furent  retirés  de  l'afiemblée ,  les 
éyêques  qui  y  étoient  demeurés  ,  avoient  fait  certains 
réglemens  contre  la  difpofition  des  canons  de  Nicée  ,  &c 
contre  la  difeipline  eccléfiaftique.  Les  commiiTaires  firent 
lire  ce  canon ,  qui  fe  trouva  figné  de  tous  les  évêques. 
Lucentius ,  un  des  légats ,  ayant  avancé  que  les  fbuf- 
cnptions  avoient  été  extorquées  ,  tous  les  pères  crièrent, 
perfonne  rte  nous  a  forcés.  De  forte  que  les  légats  ayant 
remarqué  que  tous  avoient  confpiré    pour  faire  va- 
l°;r  ce  canon  ,  furent  réduits  à  protefter  contre  ce  qui 
s'étoit  fait  en  cela.  Le  pape  S.  Léon  s'oppofa  de  toute 
fa  force  à  ce  qu'il  appelloit  une  nouveauté  ;  &  Anato- 
lius ,  évêque  de  Conftantinople ,  lui  envoya  inutilement 
Lucien  évêque  de  Bizye  ,  Se  Bafile  djacre ,  pour  négo- 
cier l'approbation  de  ce  canon.  Ce  pontife  y  réfifta  avec 
courage  ,  &  écrivit  à  Anatolius  une  lettre  affez  forte  fur 
ce  fujet  :  c'eft  la  53%  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  i  l'em- 
pereur Marcien ,  ik  à  l'impératrice  Pulcherie  ,  ep.  54 
&  5  5-  On  pouroit  faire  quelques  autres  remarques  à 
cette  occalion.  Nous  nous  contenterons  d'obferver  que 
S.  Jean  Chryfoftome ,  mort  l'an  407  ,  qui  ne  pouvoit 
ignorer  les  droits  de  fon  églife  ,  n'allégua  point  l'hon- 
neur de  ce  fécond  rang  ,  attribvié  à  fa  chaire ,  pour  faire 
■voir  que  Théophile  d'Alexandrie  n'étoit  pas  fon  fupé- 
rieur  ,  &  qu'il  fe  fervit  d'une  autre  raifon  pour  décliner 
le  jugement  du  fynode  affemblé  contre  lui.  Depuis ,  l'am- 
bition des  évêques  de  Conftantinople  croiffant  de  jour 
en  jour  ,  Jean  ,  furnqmmé  le  Jeûneur,  qui  avoit  trouvé 
moyen  d'exercer  fon  autorité  fur  un  patriarche  d'Orient, 
en  la  caufe  de  Grégoire  d'Antioche ,  prit  le  titre  à' œcu- 
ménique ou  univerfel ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans 
l'hiftoire,  &  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  difputes  dans  les 
écoles.  Le  pape  Pelage  lui  difputa  ce  titre ,  qu'il  appella 
une  nouvelle  ufurpation.  S.  Grégoire  s'y  oppofa  auffi 
avec  chaleur  ,  en  parla  comme  d'un  nom  fuperbe ,  plein 
de  blafphême  ,  d'erreur  ,  de  venin  ,  de  fchifme ,  &  le 
condamna  par  une  infinité  de  fortes  raifons ,  qu'on  voit 
dans  fes  épîtres.  Cela  arriva  l'an  595.  Cette  diffention 
fe  fomenta  par  la  complaifance  des  empereurs  ,  &  fur- 
tout  fous  l'empire  de  Maurice  ,  de  Juftinien  le  Jeune 
vers  l'an  692  ,  &  de  Bafile  le  Macédonien ,  après  la  cé- 
lébration du  VIII  concile  général ,  tenu  l'an  669.  Pho- 
tius  fut  proprement  le  premier  auteur  du  fchifme  de  l'é- 
glife grecque  contre  la  latine  ,  en  s'élevant  contre  Igna- 
ce ;  mais  cette  féparation  ne  fe  forma  entièrement  que 
dans  le  XI  fiécle  ,  fur-tout  du  temps  du  patriarche  Mi- 
chel Cerularius.  Confulte^  Baronius  &  les  autres  auteurs 
qu'il  cite.  Depuis  ce  temps-là  ,  les  trois  autres  patriar- 
ches d'Orient ,  quoique  fupérieurs  en  leur  diocèlè  ,  ont 
reconnu  celui  de  Conftantinople ,  pour  pafteur  œcumé- 
nique. Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  de  l'églife  de 
cette  ville,  qu'elle  fut  étrangement  perfécutée  par  les 
Ariens ,  &  que  fans  le  fecours  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  ,  la  vraie  foi  y  eût  été  éteinte  par  ces  ennemis  de  la 
divinité  de  J  C.  Les  Neftoriens  &  les  partifans  d'Euty- 
ches  la  troublèrent  auffi  cruellement.  Elle  fouffrit  encore 
fous  les  Monothelites ,  &  fut  dépeuplée  par  la  perfécu- 
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bre d  herefies ,  1  ambttijn  de  fes  pafteurs    &  le  fchifme 
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déplorable  qu'elle  entretint ,  l'ont  jettée  par  un  jufte 
jugement  de  Dieu  dans  les  fers  d'une  fervitude  funefte, 
ou  elle  gémit  encore  aujourd'hui. 

Conciles  généraux  de  Consiantinople. 

Le  premier  concile  de  Conftantinople  ,  qui  eft  le  fé- 
cond gênerai ,  fut  tenu  par  I  50  évêques  ,  l'an  381 ,  fous 
k  pontificat  du  pape  Damafe ,  &  fous  l'empire  du  grand 
Theodofe  Le  deffem  de  cette  affemblée  étoit  de  fou- 
tenu  a  doétr.ne  du  concile  de  Nicée ,  que  plufieurs  fau* 
lynodes  avoient  altérée,  de  condamner  l'erreur  de  Ma- 
cedonms  ,  &  de  mettre  ordre  à  ce  que  le  fiége  de 
Conftantinople  fut  rempli  par  des  orthodoxes.  Ces  réfo- 
lutions  furent  exécutées  avec  affez  de  bonheur  ■  car  les 
pères  reçurent  premièrement  le  fymbole  de  Nicée  qui 
eto.t  comme  la  bafe  de  tous  les  canons  dogmatiques  •  & 
ils  en  publièrent  un  dreffé  par  S.  Grégoire  de  Nyffe 
dans  lequel  ayant  clairement  exprimé  ia  confubftantia! 
lue  du  Ris  avec  le  Pere  ,  ils  ajoutèrent  pour  le  S.  Ef- 
•pnt, procédant  du  Pere  ,  &  caaiorable  avec  lui  &  le  Fils 
a  caufe-  de  l'héréfie  de  Macédonius.  Dans  la  verfion 
latine  de  ce  fymbole,  qu,  ne  fe  chanta  que  long-temps 
apraen  Occident,  on  lit,  qui  procède  du  Pere  &  du  Fils  ■ 
ce  qu  on  peut  voir  dans  les  ades  du  fécond  concile  de 
Lyon  ,  tenu  I  an  1  174 ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  X. 
Apres  que  la  profeffion  de  foi  eut  été  publiée  dans  ce 
premier  concile  de  Conftantinople,  on  condamna  les 
herefies  des  Eunomiens ,  des  Anens  &des  demi-Ariens, 
des  Sabelhens,  des  Marcelliens  ,  des  Photiniens  &  des 
Apolmarittes,  avec  leurs  auteurs.  De  la  doftrine  de 
toi ,  les  pères  pafferent  à  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  & 
hrent  un  canon  qui  régloit  la  juridiction  des  chefs  des 
riiocefes,  &  la  primauté  du  patriarche  de  Conftantino- 
ple. Le  cardinal  Baronius  dit  que  le  pape  Damafe  ap- 
prouva ce  concile  quant  à  ce  qui  regarde  la  foi  feule- 
ment. Il  contient  17  canons. 

Le  II  concile  de  Conftantinople  ,  qui  eft  le  V  géné- 
ral fut  affemblé  l'an  553  f0us  le  pontlficat  dl> 
Vigile  &  fous  1  empire  de  Juftinien.  Ce  pontife,  qui 
eto.t  a  Conftantinople,  fouhaitant  ardemment  de  voir 
renaître  la  paix  de  l'églife,  troublée  au  fujet  des  trois 
chapitres,  c  eft  a -dire,  de  l'affaire  des  trois  évêques 
Théodore  de  Mopfuefte  ,  Ibas  d'Edefle  ,  &  Théodoret 
de  Cyr,  &  des  livres  d'Origène,  propofa  à  l'empereur 
de  convoquer  ce  concile  en  un  lieu  où  les  Occidentaux 
puffent  fe  trouver.  Juftinien  rejetta  cette  propofition.  Le 
pape  fe  renferma  dans  une  autre,  qui  fut,  qu'au  moins 
on  appellerait  les  évêques  d'Italie,  &  ceux  d'Afrique 
qui  prenoient  le  plus  de  part  à  cette  difpute.  L'empereur* 
trouva  cet  expédient  raifonnable;  mais  il  ne  fut  point 
mis  en  exécution.  Cependant  le  concile  fut  affemblé  le 
4  mai,  &  le  patriarche  de  Conftantinople,  nommé  Eu- 
tychius,  y  prefida.  Les  deux  autres  patriarches  d'Ale- 
xandrie &  d  Antioche  ,  Apollinaire  &  Domnus  ,  &  les 
députes  d  Euftiochus  deJérufalem,  avec  plufieurs  autres 
prélats,  s  y  trouvèrent  au  nombre  de  165.  Le  concile 
pria  Vigile ,  par  trois  patriarches  &  feize  métropolitains, 
d  y  venir  prendre  fa  place;  mais  il  s'en  exeufa,  fur  cê 
qu  il  avoit  avec  lu,  fort  peu  d'évêques  Occidentaux.  Les 
autres  prélats  étant  donc  affemblés ,  condamnèrent  dans 
la  huitième  feffion,  les  héréfies  de  Neftorius ,  d'Euty- 

jt'u-  j  ".l"6  ''0n  attrib"<>ità  Origène,les  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte,  de  Théodoret  de  Cyr, 
contre  Cyrille  d'Alexandrie ,  &  l'épître  d'Ibas  d'Edeffe. 
Le  pape  Vigile  avoit  fait  auparavant  une  conffiiution 
dans  laquelle  il  réfutoit  par  l'autorité  de  l'écriture  &  des 
pères,  foixante  erreurs  extraites  des  livres  de  Théodo- 
ret ,  que  Juftinien  avoit  marquées.  Mais  venant  aux  per- 
fonnes  de  Théodore  ,  d'Ibas  &  de  Théodoret ,  il  difoit 
que  le  concile  d'Ephèfe,  ni  celui  de  Chalcedoine,  ne 
les  ayant  point  fournis  à  l'anathême ,  il  ne  pouvoit  l'es  y 
foumettre  ;  &  alléguant  les  témoignages  des  papes  Léon 
&  Gelafe ,  il  ordonna  qu'aucun  ne  fût  fi  hardi  que  de 
condamner  les  mêmes  Théodoret ,  Théodore  &  Ibas 
Cette  conftitution  eû  datée  du  13e  jour  de  mai,  auquel 
Tome  ly.  Parti,  1.  K 
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fe  tenoit  la  cinquième  feffion  du  concile  Les  plus  éclai- 
rés conviennent  que  l'empereur,  à  qu.  Vigne  1  envoya, 
ne  la  fit  pas  voir  aux  prélat.  Le  cardmal  Baronius  en 
juge  néanmoins  autrement.  Quoi  qu  il  en  foit ,  .1  eft  cer 
tain  que  ce  concile  ,  qu'on  avoit  célèbre  pour  finir  le 
fchifme  cauié  pour  défendre  les  trois  chapitres    1  aug- 
menta en  plufieurs  endroits.  Car  ni  Vigile  ,  ni  les R  eve- 
nues d'Afrique  Se  d'IUyrie,  n'acquiefcerent  au  relultat 
des  évêques  Orientaux.  Juftinien ,  qui  fe  rendit  1  exécu- 
teur de  cette  condamnation  ,  envoya  quelques  prélats  , 
&  le  pape  même  en  exil.  Ce  dernier,  ou  pour  en  reve- 
nu ou  pour  quelque  autre  raifon  ,  condamna  depuis  ks 
trois  chapitres.  Comme  ce  cinquième  concile  œcuméni- 
que roule  fur  un  des  points  les  plus  importans  de  1  h.i- 
toire  de  l'églife,  foit  pour  l'autorité  des  papes,  (ou  pour 
celle  des  conciles  généraux  ,  on  peut  coniulter ,  outre  les 
ades  de  ce  fynode  ,  l'abrégé  de  Liberatus  Evagre 
Photius,  Zomre,  Cedrene ,  Nicephore ,  &  lepitredu 
VI  concile  à  l'empereur  Conftantin  Pogonat,  Se  ce 
qu'ont  écrit  à  ce  fujet ,  les  cardinaux  Baromus ,  Bellar- 
rnin,  /.  I  de  conc.  c.  5  &  19  i  du  Perron    dans  fa  re- 
ponfe  au  roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  de  Marca  dans  fa 
differtation  fur  ce  concile,  Se  en  une  epitre  ,  qu  d  a  don- 
née au  public  ,  du  pape  Vigile  à  Eutychius  de  Contai- 
tinople  ,  que  quelques-uns  croient  luppofee  ;  1  hifto.re 
rie  l'églife  de  M.  Godeau  ,  évêquede  Venze,  auj  ljte- 
eh   fi'  M.  l'abbé  Fleuri,  dans  fon  hf.  eccléf.  Richer, 
Ul  conc.  gen.  t.  I,  p.  Î54i  &  «         fa,t  "npr'mer 
depuis  le  pere  Cabaffut ,  nottlia  concil. 

L'héréiie  d'Eutychès  fut  la  fource  malheureufe  de 
grand  nombre  d'autres  erreurs,  dont  celle  des  Mono- 
thélites  eft  la  plus  dangereufe.  Cas  hérétiques  n  olant 
s'oppofer  ouvertement  au  concile  de  Chalcédome ,  con- 
feffoient  bien  qu'il  y  avoit  deux  natures  en  J.  C.  mais 
ils  ajouraient  qu'il  n'y  avoit  en  lui  qu'une  opération  6c 
qu'une  volonté.  Cette  héréfie  avoit  été  comme  intro- 
duite par  un  certain  Jean ,  furnommé  Philoponus  , 
erammairien  d'Alexandrie ,  lequel  écrivant  vers  l'an  5  3  5 
contre  les  Sévériens  Se  contre  Proclus ,  voulant  com- 
battre une  erreur  ,  tomba  dans  celle  des  Tnthéues , 
c'eft-à-dire  ,  de  trois  Dieux  ,  qu'il  introduifit  ;  ajoutant 
qu'aptes  l'union  des  autres  natures  en  J.  C.  il  ne  refloit 
qu'une  volonté.  Ces  opinions  furent  condamnées ,  Se  (e 
tenouvellerent  plus  fortement  du  temps  de  1  empereur 
Héractius  Ce  prince  fe  trouvant  à  Hierapolis,  a  Ion 
retour  de  la  guerre  des  Perfes,  exhorta  Athanafe,  pa- 
triarche des  Jacobites ,  de  fouferire  aux  ordonnances  du 
concile  de  Chalcédoine.  Le  prélat  hérétique  promit  de 
le  faite;  mais  il  ne  voulut  admettre  qu'une  volonté,  Se 
une  opération  dans  le  Sauveur  du  monde.  Herachus 
confulta  Cyrus  Se  Sergius ,  par  lelquels  il  tut  trompe^,  Se 
fe  déclara  le  défenfeur  de  cette  héréfie.  Il  publia  même 
un  édit  qu'on  nomma  EWiefe ,  ou  expofmon  ,  pour  fou- 
tenir  cette  fauffe  créance.  Confiant,  qui  fuccéda  aux 
fils  d'Héraclius,  publia  pour  le  même  fujet,  un  édit 
qu'on  nomma  Type,  Se  fit  mourir  en  exil  le  pape  Mar- 
tin  défenfeur  de  la  vérité  orthodoxe.  Conftantin  dit 
Po'-onat  ou  le  Barbu,  fils  Se  fucceffeur  de  Conftant,fui- 
vit  le  bon  parti.  Le  pape  Agathon  fe  fervit  de  cette  oc- 
canon  ,  pour  faire  tenir  le  VI  concile  œcuménique ,  qui 
eft  le  III  de  Conftantinople.  Il  fut  commencé  le  7  no- 
vembre 680,  Se  appellé  in  Trullo  ,  pareequ'on  le  tint 
dans  une  chapelle  du  palais  qui  s'appelloit  Trulle,  Se 
qui  étoit  Secretarium  facripalatti.  Ce  mot  Trulle,  veut 
dire  une  voûte  élevée  en  forme  de  dôme ,  que  les  Ita- 
liens appellent  Cuppola.  Les  légats  du  faint  fiége  Se  du 
pape  Agathon  s'y  trouvèrent ,  avec  quelques  autres  pré- 
lats d'Occident.  La  créance  des  Monothéhtes  tut  con- 
damnée en  la  XVII  feffion  ou  aaion.  Dans  la  XVIII , 
qui  fut  la  dernière ,  on  régla  tous  les  autres  points  ;  Se 
ainfi  l'affemblée  fut  tetminée  le  1 6  feptembte  681.  Gré- 
goire ,  patriarche  de  Conftantinople ,  fauteur  de  l'héré- 
fie  ,  reconnut  avec  quelques  autres ,  la  vérité  de  la  doc- 
trine catholique.  Macaire,  évêque  d'Antioche,  fut  le 
feul  qui ,  perfiftant  dans  fon  obftination ,  fut  excommu- 
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nié  Se  dépofé.  Théophanes  Se  Cédrene  difent  dans  leurs 
annales  ,  que  le  nombre  des  prélats  qui  affilièrent  au 
concile  ,  étoit  de  189.  Photius  en  marque  170,  dans  fon 
ttaité  des  VII  fynodes ,  Se  Théodore  Balzamon  171; 
Paul  Diacre  ,  l.  4,  c.  4 ,  en  met  1 50.  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire fuit  cette  opinion  ;  Se  les  plus  éclairés  croient 
que  les  évêques  y  arrivèrent  fucceflîvement  ,  après 
qu'on  eut  commencé  l'affemblée.  Confultez  le  VI  tome 
des  conciles  ;  Se  Baronius ,  A.C.  680,  681.  Nous  exa- 
minerons ailleurs  ce  qui  regarde  le  pape  Honorius ,  qui 
fut  condamné  dans  ce  concile. 

Quelques  années  après  la  célébration  du  VI  concile , 
les  évêques  Grecs  affemblés  dans  le  même  lieu ,  dit  in 
Trullo ,  recueillirent  plufieurs  canons ,  jufqu'au  nombre 
de  loi,  qu'ils  attribuèrent  aux  V  Se  VI  conciles.  Ceft 
pour  cela  que  leur  affemblée  fut  nommée  partira  par 
les  Grecs,  Se  Qumifexta  par  les  Latins ,  comme  qui  di- 
roit  cinq-Jixiéme ,  pout  fervir  de  fupplément  aux  deux 
derniers  conciles.  Ces  canons  ont  été  pourtant  rejettés 
par  les  papes ,  qui  ne  s'en  font  fervi ,  dit  un  auteur  mo- 
derne ,  que  comme  David  fe  fervoit  de  l'épée  de  Go- 
liath ,  c'eft-à-dire,  pour  combattre  les  fchifmatiques  , 
par  leurs  propres  armes.  Le  pape  Adrien  I  cite ,  en  écri- 
vant à  Charlemagne,  le  81e  canon,  qui  eft  auffi  allé- 
gué par  le  VIII  concile  général  (  ail.  1  )  au  fujet  des 
images  des  faints ,  contre  les  Iconoclaftes.  Au  reffe ,  ce 
concile  n'a  point  été  reçu  par  les  Occidentaux.  Le  car- 
dinal Baronius ,  6e  prefque  tous  les  autres ,  croient  que 
ce  fameux  fynode  fut  affemblé  par  Callinique ,  patriar- 
che de  Conftantirrbple ,  l'an  691 ,  fous  l'empite  de  Juf- 
tin  le  Jeune ,  Se  fous  le  pontificat  de  Sergius  I ,  qui  ne 
reconnut  point  l'autotité  de  ces  canons.  Le  pere  Petau 
prouve ,  au  contraire ,  que  cette  affeinblée  in  Trullo  , 
ne  fe  fit  que  l'an  707  ,  fous  le  pontificat  de  Jean  VIII , 
Se  l'empire  de  Juftinien  II,  dit  Rhinotmete ,  ou  au  nej_ 
coupé.  Il  établit  affez  bien  cette  époque ,  l.  z  doclr.  temp. 
bip.  ration,  l.  4,  c.  15.  Auffi,  prefque  tous  les  mo- 
dernes la  fuivent ,  comme  le  P.  Cabalîutius ,  dans  fa 
notice  des  conciles.  Il  eft  vrai  qu'il  dit  aptès  Anaftafe, 
que  le  pape  Sergius  condamna  les  canons  du  concile  ia 
Trullo  :  ce  qu'il  ne  peut  pas  avoir  fait,  fi  cette  époque 
eft  fure,  puifqu'il  mourut  le  9  novembre  de  l'an  701. 
Les  curieux  pouront  confulter  les  cardinaux  Baronius, 
tom.  VIII,  A.  C.  691.  Bellarmin ,  controv.  de  Rom. 
Pont.  I.  1,  &  l.  l  de  conc.  c.  7  ;  Se  du  Perron ,  dans 
fa  réponfe  au  roi  de  la  Grande  Bretagne,  l.  I  ,  c.  41. 
Turrien,  apol.  de  Jyn.  VU  &  FlIlS  J"  conc- 

gêner,  par  Richer.  t 
Le  IV  concile  de  Conftantinople ,  qui  eft  le  VIII  gé- 
néral,  fut  commencé  le  5  oaobrede  l'an  869,  contre 
le  patriarche  Photius ,  fous  le  pape  Adrien  II ,  Se  les 
empereurs  Bafile  le  Macédonien  en  Orient ,  Se  Louis ,  fils 
de  Lothaire ,  en  Occident.  Pour  bien  entendre  la  caule 
de  cette  convocation ,  il  faut  favoit  que  Nicéphore  s'é- 
tant  mis  fur  le  trône  de  Conftantinople  ,  donna  fa  fille 
Procopie  à  Michel  Curopalate  ,  dit  Rangabe ,  qui  fut 
depuis  empereur.  Ce  dernier  chaffé  par  Léon  I' 'Armé- 
nien ,  laiffa  deux  fils ,  Théophilafle  Se  Nicétas ,  que 
l'ufurpateur  fit  eunuques ,  Se  qu'il  enferma  dans  des  mo- 
naftetes.  Le  dernier  prenant  l'habit  de  religieux ,  adopta 
le  nom  d'Ignace  ,  Se  fuccéda  l'an  846 ,  à  S.  Méthodius , 
fut  le  fiéoe  de  Conftantinople,  fous  l'empite  de  Mi- 
chel III  ,°dit  le  Buveur.  Michel  ayant  chaffé  fa  mete 
Théodore,  qui  gouvernoit  très-fagement ,  abandonna  la 
conduite  de  l'empire  à  fon  oncle  Bardas ,  homme  mé- 
chant, lequel  après  avoir  chaffé  fon  époufe  légitime,  en- 
treten'oit  publiquement  la  femme  de  fon  fils.  Ignace  qui 
voyoit  avec  peine  ce  fcandale,en  avertit  fouvent  Bardas; 
"mais  voyant  que  ces  remontrances  étoient  inutiles ,  il  fe 
fervit  des  armes  eccléfiaftiques ,  excommunia  Bardas ,  Se 
refufa  hardiment  de  l'admettre  à  la  participation  des 
faints  myfteres  ,  le  jour  de  l'épiphanie  de  l'an  858.  Bar- 
das, pour  fe  venger  d'Ignace,  l'aceufa  d'avoir  confpiré 
contre  la  perfonne  de  l'empereur ,  parcequ'il  avoit  re- 
fufé  de  donner  1»  voile  de  religion  à  fa  mere  Théodore, 
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le  fit  chaffer  de  fon  fiége,  St  y  introduifit  l'eunuque 
Photius  ,  perfonnage  très-favant,  mais  vain,  ambitieux 
&  adroit.  Cette  ufurpation  fut  la  fource  du  fchifme  de 
1  eglife  grecque  avec  la  latine.  Car  Photius ,  pour  fe 
maintenir  fur  fon  fiége ,  méprifa  les  légats  du  pape  Ni- 
colas I ,  tint  deux  fynodes  contre  Ignace  &  le  pontife 
romain ,  &  employa  toutes  fortes  de  calomnies  ,  pour 
faire  valoir  fon  ufurpation.  C'eft  ce  qui  obligea  le  pape 
Adrien  II,  de  demander  le  VIII  concile  ,  où  il  envoya 
fcs  légats.  Cette  alfemblée  fut  commencée  un  mercredi 

5  ocfobrel'an  869 ,  par  102  évêques.  Elle  contient  10 
allions  ou  felfions ,  14  canons  en  l'édition  grecque  ,  &£ 
27  en  la  latine  d'Anaftafe.  La  dernière  aâion  fut  tenue 
un  mardi ,  dernier  jour  de  février  de  l'an  870.  Dans  le 
feptiéme ,  on  condamna  Photius  ;  &£  fes  livres  furent 
brûlés  dans  la  huitième.  Nicétas ,  qui  a  écrit  la  vie  de 
S.  Ignace ,  dit  que  les  prélats  foufcrivant  à  la  condam- 
nation du  même  Photius ,  trempèrent  leurs  plumes  dans 
le  fang  de  J.  C.  qu'on  venoit  de  confacrer.  On  dit  auffi 
que  le  pape  Théodore  avoit  fait  la  même  chofe  dans  un 
concile  qu'il  affembla  l'an  647 ,  à  Rome  ,  contre  Pyr- 
rhus ,  patriarche  de  Conftantinople ,  monothélite  ;  mais 
les  favans  n'ignorent  pas  que  les  auteurs  Grecs  fe  plai- 
dent à  embellir  leurs  hiftoites  par  ces  circonftances  ex- 
traordinaires. *  Baronius  ,  A.  C.  869.  Tome  FII1  des 
conc.  Nicet. 

Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  concile  ,  mais  ils  ad- 
mettent en  fa  place  un  faux  fynode ,  que  Photius ,  étant 
rétabli  fur  le  fiége  de  Conftantinople ,  célébra  ,  après  la 
mort  de  S.  Ignace.  Ce  concile  fut  commencé  au  mois 
de  novembre  de  l'an  879  ,  &  finit  le  dimanche ,  1 3  mars 
S80.  Photius  s'y  trouva,  à  ce  qu'on  dit ,  à  la  tête  de  3  83 
évêques  :  il  y  fit  confirmer  fon  élection  comme  canonique, 

6  réprouva  le  VIII  concile  œcuménique,  &  fit  rayer 
du  fymbole  de  Conftantinople  le  mot  Filioque ,  difant 
qu'il  avoit  été  ajouté  par  les  Latins.  Zonaras,  Théo- 
dore Balfamon  ,  Nilus  ,  &  plufteurs  autres  ,  placent  ce 
conciliabule  entre  les  légitimes.  Le  catdinal Baronius, 
qui  eft  d'un  fentiment  contraire  ,  fe  plaint  avec  raifon , 
de  ce  que  dans  la  fixiéme  fèflîon  du  concile  de  Flo- 
rence ,  qui  fut  tenu  à  Fetrare  ,  le  cardinal  Julien  Céfa- 
nni  n'infïfta  pas  aflez  fur  ce  point  en  difputant  contre 
Marc ,  évêque  d'Ephèfe  ,  qui  vouloit  faire  condamner 
le  VIII  concile,  &  introduire  le  faux  fynode  de  Pho- 
tius ,  qu'il  aflùroit  avoir  été  approuvé  par  le  pape  Jean 
VIII.  *  Baronius,  A.  C.  879  880  ,  &c.  Gratien  ,  D. 
can.  16.  SanB.  âu3.  Bellarmin  ,  /.  1  conc.  c.  5.  Afor, 
injlit.  mor.  p.  2  ,  /.  2  ,  c.  16. 

Autres  conciles  de  Constantinople. 

Après  avoir  parlé  des  conciles  généraux  tenus  à  Conf- 
tantinople ,  venons  aux  patticuliers  qui  ont  été  célébrés 
par  les  orthodoxes  ,  ou  convoqués  par  les  hérétiques.  Le 
premier  de  ceux-ci  eft  une  affemblée  d'évêques  Ariens  ou 
Eufebiens ,  qui  après  le  banmffement  de  S.  Athanafe  , 
condamnèrent  l'an  3  36  Marcel  d'Ancyre  en  Galatie , 
pareequ'il  avoit  été  un  des  plus  fameux  adverfaires  de 
leur  héréfie  au  concile  de  Nicée  ;  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
foufetire  à  celui  de  Tyr ,  ni  recevoir  Arius  à  fa  commu- 
nion. Ils  fondèrent  fa  dépofition  fur  quelques  pafTages 
d'un  livre  qu'il  avoit  coinpofé  contre  ceux  d'Afténus , 
qui  de  philofophe  s'étant  fait  chrétien  ,  défendoit  l'atia- 
nifme  ,  comme  s'il  eut  foutenu  les  feefateurs  de  Paul  de 
Samofate.  *  Rufin ,  /.  I  ,  c.  12.  Socrate ,  l.  1  ,  c.  24. 
S.  Athanafe , apol.  2.  Baronius  ,  A.  C.  336.  Tome  11 
des  conciles. 

L'empereur  Confiance ,  à  la  prière  d'Acace  de  Conf- 
tantinople ,  affembla  un  autre  fynode  d'Ariens  l'an  359, 
&  y  fit  venir  les  évêques  de  Bithynie  ,  au  nombre  de 
cinquante.  On  y  dreffa  une  confeflion  de  foi  qui ,  félon 
Socrate  ,  eft  la  IX  depuis  le  concile  de  Nicée  ;  &  il  n'y 
fut  parle  m  de  confubftantialité ,  ni  de  reffemblance  en 
fubftance  pour  le  Fils  de  Dieu  ,  ni  de  fubftance  ,  ni 
d'hypoftafe  pour  les  perfonnes  divines.  Euflathius  pré- 
fenta  à  l'empereur  une  formule  de  foi  compofée  par  Eu- 
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doxe  ;  mais  celui-ci  la  défavoua ,  à  caufe  de  fon  impiété  , 
&  aceufa  Aëtius  d'en  être  l'auteur.  Après  cela  les  demi- 
Anens  furent  condamnés  par  ceux  du  parti  d'Acace- 
Arien ,  qui  vengèrent  ainfi  les  orthodoxes  des  maux  qu'ils 
avoient  reçus  de  ces  hérétiques.  *  S.  Athanafe ,  /.  dejy- 
nod.  S.  Epiphane,  Imr.  73.  Theodoret ,  /.  2,  c.  27.  Socra- 
ï?  \c;  34-  Sozomene,/.  4,  c.  20.  Baronius,  A.  C.  3  s  9., 
J  orne  11  des  conc. 

L'ordination  de  Flavien  pour  le  fiége  d'Antioche 
çaula  un  grand  fchifme  en  Orient.  Les  évêques  aflemblés. 
a  Aquilee  avoient  prié  Theodofe  d'affembler  les  prélats, 
d'Orient ,  pour  remédier  à  ces  divifions.  Il  les  convoqua 
a  Conftantinople  l'an  382  ,  pour  les  faire  paffer  h  Rome, 
où  le  pape  Damafe  avoit  affemblé  les  évêques  Occiden- 
taux pour  le  même  fujet.  Theodoret  dit  que  n'efpérant 
tuer  aucun  profit  de  ce  voyage,  ils  firent  trouver  bon  à 
l'empereur  de  les  laiffer  à  Conftantinople ,  où  ils  tinrent 
un  fynode  ;  fk  qu'ils  écrivirent  aux  ptélats  aflemblés  à 
Rome  une  grande  épître  fynodale  qu'il  rapporte  ,  tk 
qui  fut  portée  par  Cyriaque ,  évêque  d'Ada'ne  en  Cili- 
cie ,  par  Eufebe  de  Chalcide  en  Syrie ,  &  par  Prifcien  de 
Sebafte  en  Paleftine,  fes  légats.  "Theodoret,  /.  5,c  9 
Sozomene 7,  c.  12.  Socrate,  /.  5  ,  c.  10.  Baronius, 
A.  C.  382.  Tome  11  des  conc. 

L'an  3  94  ,  les  évêques  d'Orient  s 'afiemblerent  à  Conf- 
tantinople ,  le  29  feptembre  ,  pour  terminer  un  diffé- 
rend qui  s'étoit  élevé  entre  Agapius  &  Gebadius ,  pour 
le  fiége  de  Boflra,  que  l'un  &  l'autre  prétendoient,  & 
pour  ordonner  la  dédicace  de  l'églife  des  apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  que  Rufin,  préfet  du  prétoire  ,  avoit  bâtie 
au-delà  de  la  mer ,  proche  de  Chalcedoine  ,  en  un  lieu 
nommé  le  Chêne.  *  Pallade,  hifl.  Lauf.c.  1.  Baronius, 
A.  C.  394.  Balfamon,  aux  can.  Tome  II des  conc.  ' 

Quelques  évêques  d'Afie  s'affemblerent  l'an  400,  au 
nombre  de  12  ,  dans  la  même  ville,  où  Eufebe  de  Cel- 
bianes,  qui  gouvernoit  l'églife  de  Valentinopolis ,  pré- 
fenta  une  requête  à  S.  Chryf'oftome  ,  contre  S.  Anto- 
nm  d'Ephèfe  ,  qu'il  aceufoit  de  fept  grands  crimes  ,' 
comme  d'avoir  vendu  &  employé  au  badinent  de  fa 
chambre  &  de  fon  étuve  des  colonnes  de  marbre  qui 
appartenoient  à  fon  églife  ;  d'avoir  vendu  les  héritages 
que  l'empereur  Julien  lui  avoit  biffés  ,  &  d'en  avoir  re- 
tenu le  prix  pour  foi  ;  d'avoir  eu  des  enfans  de  fa  femme, 
depuis  fon  inftallation  à  l'épifeopat  ;  &  enfin  d'avoir  fait 
trafic  des  ordinations  (acrées.  *  Pallade  ,  en  la  vie  de 
S.  Jean  Chryfoflome.  Socrate  ,  l.  6 ,  c.  10.  Sozomene, 
/.  8.  Baronius,  A.  C.  400. 

(  On  tint  auffi  un  concile  à  Conftantinople  en  424  , 
ou  Pelage  fut  condamné,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  S.  Proi- 
per ,  &  il  y  en  eut  un  fécond  ,  dont  on  a  la  lettre  fyno- 
dique ,  tenu  en  426 ,  contre  le  même  héréfiarque. 

La  querelle  pour  la  primatie  des  églifes  d'Antioche 
&  d'Alexandrie,  s'étant  renouvellée  dans  le  V  fiécle 
Proclus  de  Conftantinople ,  pour  la  tetminer ,  convoqua* 
l'an  439  ,  un  fynode,  où  il  fut  ordonné  qu'on  garderait 
les  réglemens  faits  par  les  conciles  de  Nicée  &  le  I  de 
Conftantinople.  *  Theodotet  ,  ep.  86  ,  à  Flay.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  439. 

Eutychès,  abbé  d'un  monaftere  de  Conftantinople  ,' 
ayant  combattu  avec  zélé  les  erreurs  de  Neftorius,  devint 
l'inventeur  d'une  héréfie  auffi  déteftable  que  celle  qu'il 
attaquoit.  Eufebe ,  évêque  de  Dotylée  en  Phrygie ,  qui 
étoit  ami  d'Eutychès,  s'efforça  de  lui  faire  connoître  la 
fauffeté  de  fes  opinions  ;  mais  voyant  que  tous  fes  foins 
étoient  inutiles  ,  il  avertit  Flavien  de  Conftantinople  de 
s'employer  comme  prélat  diocéfain  pour  éteindre  ce  feu 
naiffant.  Flavien  tenoit  alors  un  fynode  ,  pour  juger  un 
différend  arrivé  enrre  Florent ,  métropolitain  de  Satdes 
&  deux  de  fes  fuffragans.  Eufebe  préfenta  une  requête 
contre  Eutychès,  qui  comparut  devant  les  prélats  ,  après 
une  troifiéme  citation,  &  eut  la  hardiefle  de  foutenir 
les  erreurs.  Le  fynode  le  dégrada  du  facerdoce  ,  lui  ôta 
la  fupériorité  de  fon  monaftere ,  &  le  retrancha  de  la 
communion  eccléfiaftique.  Ce  fynode  fut  tenu  l'an  448. 
*Liberatus,  brev.  en.  Theodoret,  de  hier.  fab.  I.  4, 
Tome  IK,  Partie  L  K  ij 
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■Le  concile  de  Chalcé:!oine,  act.  1. 

Les  protecteurs  d'Eutychès  n'oublièrent  rîen  pour  élu- 
der cette  condamnation  ,  &£  même  Chryfaphius  ,  qui 
pouvoit  beaucoup  auprès  de  l'empereur  Théodofe  ,  lui 
perfuada ,  fur  les  plaintes  que  falloir  l'héréfiarque  ,  de 
convoquer  des  évêques  à  Conftantinople  ,  pour  revoir 
fon  procès.  Trente  prélats  s'y  afiemblerent  en  fynode  , 
au  mois  d'avril  de  l'an  449 ,  dans  le  baptiftere  de  la  gran- 
de églife  ,  où ,  malgré  ce  qu'alléguèrent  les  partifans  & 
les  fauteurs  d'Eutychès  ,  les  actes  du  premier  concile 
furent  approuvés.  *  Baronius ,  A.  C.  448. 

Après  la  mort  de  Flavien  ,  prélat  de  Conftantinople , 
le  pape  S.  Léon  envoya  des  légats  pour  l'élection  d'A- 
mtolius.  Ils  trouvèrent  que  Marcien  qui  avoit  fuccédé  à 
Théodofe ,  foutenoit  le  parti  orthodoxe  avec  un  zélé 
extrême  ;  ce  qui  leur  donna  lieu  de  convoquer  l'an  450 
un  fynode  ,  dans  lequel ,  après  la  lecture  de  la  lettre  du 
fouverain  pontife  ,  à  laquelle  tous  les  pères  foufcrivirent, 
on  prononça  anathêrne  contre  Eutychès  &£  Diofcore. 
*  Baronius,  A.  C  450. 

Gennade  ayant  été  mis  fur  le  fiége  de  Conftantino- 
ple ,  fignala  les  commencemens  de  fon  épifcopat  par  la 
convocation  d'un  fynode  affemblé  l'an  459  ,  à  la  prière 
de  l'empereur  Léon.  Domitien  &  Geminien  ,  légats  du 
faint  fiége  ,  y  affilièrent  avec  73  prélats  des  provin- 
ces voifmes.  Ou  y  reçut  le  concile  de  Chalcedoine  ,  & 
l'erreur  d'Eutychès  y  fut  condamnée.  Le  feul  canon  qui 
nous  refte  de  ce  fynode  ,  eft  contre  les  fimonïaques ,  qui 
conféroient  ou  qui  recevoient  les  ordres  pour  de  l'ar- 
gent. *  Balfamon ,  aux  can.  Baronius ,  A.  C,  459. 

Pierre  Gnaphée  ,  ou.  le  Foulon  ,  qui  occupa  la  chaire 
d'Antioche  ,  fut  auteur  d'une  nouvelle  erreur  ;  car  il 
ajouta  à  l'hymne  qui  s'appelloit  Tryfagion ,  ces  paro- 
les ,  qui  a  été  crucifié  pour  nous  ,  attribuant  la  paffion 
aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Les  évêques  d'Orient 
ayant  appris  ce  blafphéme,  en  firent  de  grandes  plain- 
tes ;  Si  s'étant  afTemblés  l'an  483  à  Conftantinople,  ils 
condamnèrent  unanimement  cette  erreur.  Le  P.  Pagi 
rapporte  ce  concile  à  l'an  478,  *  Liberatus  ,  bnv.  c.  18. 
Baronius,  A.  C,  483. 

Jean ,  patriarche  de  Conftantinople ,  après  Timothée, 
prit  pofteffion  de  fon  fiége,  dans  le  temps  que  Juftin  fut 
couronné  empereur,  l'an  518.  Quatre  jours  après  il 
s'affembla  avec  40  évêques  ,  &  tous  enfémble  approu- 
vèrent publiquement  le  concile  de  Chalcédoine  ,  con- 
damnèrent Severe  &  quelques  autres  fchifmatiques ,  & 
rétablirent  dans  les  diptyques  les  noms  de  S,  Léon  , 
d'Euphemius  &tde  Macedonius.Lepape  Hormifdas  s'op- 
pofa  au  rétabliflement  des  deux  derniers  dans  les  dip- 
tyques ;  car  quoiqu'ils  fuffent  morts  pour  la  foi ,  c'é- 
tait pourtant  hors  de  la  communion  de  l'églife  romaine. 
Ainfi  ces  noms  furent  encore  rayés  ,  ce  qui  fut  une  mar- 
que convaincante  de  l'autorité  du  pape  dans  l'églife 
d'Orient.  *  Baron.  A.  C.  5  18  ,  Tome  IF Conc,  Les  au- 
teurs de  l'an  de  vérifier  les  dates,  rapportent  cette  af- 
femblée  au  jeudi  faint,  28  mars  de  l'an  519. 

L'année  d'après  la  célébration  de  oc  fynode,  le  pape 
envoya  à  Conftantinople  des  légats ,  lcfquels  étant  ar- 
rivés la  lèmaine  lainte ,  firent  le  jour  de  pâque  une  par- 
faite réunion  de  l'églife  orientale  avec  celle  d'Occident. 
Le  patriarche  Jean  étant  mort ,  Epiphane  prêtre ,  fut  mis 
en  fa  place  le  1 5  février  5 10.  Il  tint  d'abord  un  fynode, 
&  envoya  des  légats ,  avec  des  lettres  très-refpectueu- 
fes ,  au  pape  Hormif  das  ,  pour  le  prier  qu'il  fût  per- 
mis à  quelques  églilès  d'Orient  de  retenir  dans  leurs  ré- 
gi thés  le  nom  de  leurs  évêques  ,  qui  avoient  eu  com- 
munion avec  Acace.  Le  pape  refulà  cette  demande , 
&  témoigna  en  cette  occalion  une  fermeté  merveil- 
leufe. 

Anthime ,  patriarche  hérétique  de  Conftantinople  , 
ayant  été  chafTé  de  fon  fiége  ,  Mennas  fut  mis  en  fa 
place  ;  &  avec  les  légats  du  pape  Agapet ,  il  tint  l'an 
536,  un  concile  où  le  même  Anthime ,  Severe  d'An- 
tiocne  ,  Pierre  d'Apamée  ,  Zoare ,  &c  le  refte  des  Acé- 
phales lurent  condamnés.  Ce  fynode  contient  V  actions 


ou  fefïions ,  approuvées  par  Juftinien.  Novel,  41.  Tome  V 

conc. 

Le  pape  Vigile  étant  paffé  à  Conftantinople  l'an  547, 
tint  un  fynode  où  il  condamna  les  trois  chapitres ,  fauf 
l'autorité  du  concile  de  Chalcedoine.  Le  jugement  étoit 
contraire  à  ce  qu'il  avoit  lui-même  foutenu  ;  auffi  les 
évêques  d'Afrique,  de  Dalmatie  &  d'Illyrie  fe  fépare- 
rent  de  lui,  avec  deux  de  fes  diacres.  Le  cardinal  Ba- 
ronius défend  ce  pontife  ,  qu'on  ne  peut  accufer  d'avoir 
trahi  la  foi,  puifqu'en  cette  queftion  il  ne  s'agiffoit  que 
d'un  fait  qui  regardoit  les  perfonnes  de  trois  évê- 
ques. 

Jean ,  patriarche  de  Conftantinople,  célébra  l'an  588, 
un  fynode,  où  Grégoire  d'Antioche  ,  accufé  d'incefte 
avec  fa  fceur  ,  fut  abfous.  Le  patriarche  Jean  y  prit  le 
titre  $  œcuménique  ou  universel ,  contre  lequel  le  pape 
Pélage  protefta.  *  Evagre  ,  /.  6  ,  c.  7.  S.  Grégoire  , 
/.  4,  ep.  38  ,  /.  6  ,  p.  69. 

S.  Grégoire  parle  d'un  concile  afTemblé  l'an  599. 
Craignant  dans  cette  occafion  que  les  évêques  d'Orient 
n'ordonnaflent  quelque  chofe  de  nouveau  touchant  le 
nom  œcuménique ,  que  ceux  de  Conftantinople  pre- 
noient ,  il  écrivit  la  70e  ép.  du  1.  7. 

Le  compilateur  anonyme  des  fynodes  en  met  deux 
célèbres  tenus  par  le  patriarche  Sergius  ,  vers  l'an  633  , 
fous  le  pontificat  d'Honorius  I.  Le  même  Sergius ,  au- 
teur de  l'héréfie  des  Mo noth élites,  fit,  l'an  639  ,  une 
autre  afTemblée  de  prélats,  où  l'on  approuva  YEcîheJe  , 
édit  ou  expofition  de  l'empereur  Heraclius.  Ces  erreurs 
des  Monothélites  ayant  été  condamnées  dans  le  III  con- 
cile de  Conftantinople  ,  qui  eft  le  V  général ,  Jean ,  pa- 
triarche ,  fe  fervant  de  la  faveur  de  l'empereur  Philip- 
picus  Bardanes ,  eut  la  hardieffe  de  rejetter  les  décrets 
du  fynode  œcuménique  ,  dans  une  afïemblée  qu'il  tint 
l'an  712.  *  Cedrene ,  Theophanes  &c  Baronius  ,  aux 
ann. 

L'églife  de  Conftantinople ,  qui  avoit  (î  fouvent  fouf- 
fert  par  la  fureur  des  hérétiques ,  fe  vit  encore  expo- 
fée  aux  mêmes  malheurs  dans  le  VIII  fiécle  ;  car  l'em- 
pereur Léon  VIfaurien  s'étant  laiffé  prévenir  contre  les 
images  ,  aflembla  un  fynode  l'an  730,1e  7  janvier,  &C 
fit  publier  un  édit,  portant  que  peribnne  n'en  pouroit 
avoir,  ni  de  celles  des  faints ,  ni  de  la  fainte  Vierge  , 
ni  même  de  celles  de  J.  C.  Conftantin  Copronymt 
convoqua  ,  l'an  757  ,  trois  cens  quarante-huit  évêques  , 
qui  depuis  le  10  de  février  jufqu'au  8  août,  tinrent  con- 
tre les  images  un  fynode  réprouvé  par  les  orthodoxes. 
*Anaftafe  ,  dans  lavis.  d'Etienne II.  Hijl.  mifc.  Theoph. 
Baron.  A.  C.  754.  Tome.  FI  conc. 

Conftantin  VII,  qui  répudia  fa  femme  légitime ,  pour 
époufer  une  demoifelle  nommée  Théodore  ,  fe  rendit  fi 
odieux  aux  gens  de  bien ,  que  perfonne  ne  voulut  avoir 
de  commerce  avec  lui.  Jofeph,  prêtre,  économe  de  l'é- 
glife de  Conftantinople,  fe  laifTant  furprendre  aux  priè- 
res de  l'empereur  ,  couronna  cette  femme  ;  ce  qui  fâcha 
fi  fort  le  patriarche  Tarafius  ,  qu'il  dégrada  cet  économe 
indifcret.  Nicephore  ,  qui  fuccéda  à  Conftantin  ,  fit  af- 
fembler  l'an  806  un  faux  fynode ,  où  ce  même  Jofeph 
fut  abfous  ;  l'an  809  ,  il  en  fit  célébrer  un  autre  que  Théo- 
dore Studite  appelle  Synode  adultérin ,  &  dans  lequel 
Théodore  ,  Platon  &£  quelques  autres  perfonnages  de 
grande  vertu ,  pour  avoir  improuvé  le  mariage  illégitime 
de  Conftantin  ,  furent  condamnés  &C  envoyés  en  exil. 
*  Theod.  Stud.  /.  1,  ep.  \  \, 

Les  hérétiques  Iconoclaft.es  tinrent  l'an  815  un  fy- 
node contre  le  fécond  concile  général  de  Nicée.  Mais 
lorfque  Michel  Porphyrogenete  fut  mis  fur  le  trône  ,  l'an 
842 ,  les  prélats  orthodoxes ,  dans  un  concile ,  rétabli- 
rent le  culte  des  faintes  images ,  Methodius  ayant  été 
mis  à  la  place  de  Jean,  patriarche  hérétique.  Les  Grecs 
célébroient  la  fête  du  culte  rendu  aux  images  le  premier 
dimanche  de  carême,  qui  étoit  le  jour  de  la  célébration 
du  concile.  *  Baronius.  Conciles ,  tome  IX. 

L'an  854,  Grégoire  ,  évêque  de  Syracufe  ,  fut  con- 
damné dans  un  fynode  tenu  par  S,  Ignace  :  ce  qui  caufa 
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d=  grands  maux.  *  Nicolas  I,  ^.  7.  Baronius ,  A.  C. 
lébr^Z^V^1'^  de  Conflantinopie  ,  cé- 

viron  ,  S  5  k  l1'   »  SÛI-  11  fu'  <=<™P°«  d'en- 

£01^^'  &on7°bli^  'es  légats  que  le 

rek  „        r0;'^^0'''  fillir  '»  Prends 
entre  le  patnarche  leg.trme,  &  celui  nui  éto.t  intrus 
d  affilier  au  concde.  Le  pontife  roma;„  le  rép  ou™ 
«J.  7,  q-K,ue  Théodore  Balzamon  lui  donne  e  nom 
dœcumemque.  *  Baronius  ,  annal.  Nrcetas 

j.      *w  auffi  ]e  vin  conc,,e  .  e  y  ™  £ 

Conftanunople   &  celu;  que  Photius  â  oppôli 

Conftaut.n  VIII,  après  la  mort  du  patnarche  Etien- 

des  lo  xecclefiamques,  s'engagea  de  conferver  cette  di- 

fiw  ptrceou'? 1       '  Té  -  ^  P°«^e«  rai- 

au  Vivo    ,,?        T  C'e,a  éP°ufé  une  *«™  , 

cas^om  onlaccuio,t.*Cutopal.  &  Luitprand,  relat. 

Le  patriarche  Bafile,  convaincu  de  quelques  crimes 
fût  depofe  en  un  fynode  tenu  fan  „.  '  0  ne  Sm' 

drtefutnusenfa  place.  *  BatoniusY 'i.  C. 

On  met  auffi  un  (ynode  tenu  l'an  I  xjy  ,%£  k  Da 

hodoxe,  &  Ies  pontifes  romains  pour  fouverau  s  Da  f 

*Spo„d.  „  Aiàs.  ,,4? T ™  ^rem  reÇUeS- 
i  /,*  de,  NicephoreGrego'ra's'  C~«  , 

mest™dt°pi  t£nU  '  an '347  ,  condamna  les  mê- 

.  H  ne  taut  pas  oublier  le  fynodVaù p'Jl  • 
fnarche  de  Conftantinople  /céî  ta  1 a wfi  „       '  P" 
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434-  S-  Procle. 
447-  S.  Flavien. 
449-  Anatole. 
45§'  Gennade. 
47  '■  Acace. 

489.  Flavite,  ou  Fravite. 

Euphemius. 
49s-  Macedonius. 
5 1 1  •  Timoihée ,  hérétique  ' 
518.  Jean  II. 
51c  Epiphane. 
53  5-  Anthime. 
536-  Menuas. 

552.  Eutychius,  exilé  le  n  janvier  & 
565-  Jean  III   intrus  *  > 


des  patriarches  de  Conjlanlmople. 
Mettophanes 

338.  Eufebe  de  Nicomédie. 

3  4    Paul  ,  &  peu  après  exilé.  3 

Macedonius ,  héréfiarque 
360.  Eudoxe,  intrus.  '  '9 

3  70.  Evagre ,  catholique ,  chaffé  '  ° 

,  «o  cD"m°Phile  »,  •»  /"«•  a»  ,  j 

338°-Ne&edeNaZlanZe- 

406.  Atticus  1 

426.  Sifinnius  I.  J9 

428.  Neftorius,  héréfiarque;  1 

4J 1.  Maximien.  3 


577-  Eutychius  ,  rétablile  3  octobre 
5»2.Jean  IV,  dit  le  Jeûneur. 
595-Cynaque. 
607-  Thomas. 
f'O.  Sergius,  héréfiarque. 
639-  Pyrrhus,  hérétique. 
64L  Paul  II,  hérétique 

655-  Pyrrhus    rétabli  pendant  quelques  mois. 

Pierre ,  hérétique. 
666.  Thomas  II ,  hérétique 
66$.  Jean  V. 
674-  Conftantin. 

67S.  Théodore  ,  ,  chaffé. 

67»-  George,  «B^fc  * 
683.  Théodore,  «Mit 
686.  Paul  III. 
693.  Callinique. 
7°5-  Cyrus ,  chaffé. 
fil.  Jean  VI. 
7l%-  S.  Germain. 
73°-  Anaftafe,  Iconoclafie. 
754-  Conftantin  II,  Iconoclafie.  chaûi. 
766.  Nicetas ,  Iconoclafie 
780.  Paul  IV. 
784-  S.  Tharaife. 
806.  S.  Nicephore  ,  chajfé. 
815.  Théodore,  Iconomaque. 
02  r.  Antoine. 

822.  Jean  VII ,  Iconomaque  ,  chaffé 
842.  S.  Methodius. 
846.  S.  Ignace ,  chaffé. 
8  57.  Photius  ,  intrus  &  chafé. 
867.  S.  Ignace  ,  rétabli. 
877.  Photius  ,  rétabli  &  chaffé 
886.  Etienne.  " 
89;.  S.  Antoine  II,  dit  Cauleas. 
895-  Nicolas  le  Myfiique  ,  chaffé. 
906.  Euthyme,  chaffé. 
911.  Nicolas  ,  rétabli. 
925.  Etienne  II. 
928.  Tryphon  ,  chaffé      93  1. 

Vacance  d'un  an  &  cinq  mois. 
933.  Theophylacte. 
956.  Polyeudte. 
970.  Bafde ,  chaffé. 
974.  Antoine  III ,  abdique  en  m. 

V icance  de  quatre  ans  &■  demi. 
983.  Nicolas  H,  dit  Chryfoberges. 
996.  Sifinnius  II. 
999.  Sergius  II. 
10 19.  Euflathius. 
1025.  Alexis. 

104;.  Michel,  dit  Cerulaire,  chaffé. 
1059.  Conftantin  III ,  dit  Lychudes. 
10S4.  Jean  VIII,  dit  Xiphilin. 
1075.  Côme. 

108 1 .  Eufttate  ,  dit  Garidas  ,  chaffé. 
1084.  Nicolas  III,  dit  le  Grammairien. 
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1 1 1 1.  Jean IX. 
1134.  Léon  ,  dit  Stupa. 
1143.  Michel  H. 

1146.  CômelL 

1 147.  Nicolas  IV  ,  dit  Million. 
1 1 1 1.  Théodore. 

I  î  53.  Conftantin  IV ,  dit  Chharen.  . 

jicî.  Lucas  Chryfoberge. 

1169.  Michel  III,  Anchiahus. 

1177.  Chariton. 

1177.  TneoAok  ,Borrad'wtc. 

1 1 8  3 .  Baffle  III ,  dit  Camatert  ,  chajje. 

1 1 86.  Nicetas  II ,  dit  Maniants  ,  chajje. 

Il 90.  Léonce  ,  chajjé  la  même  année 

Dofithée  mis  en  fa  place  &  chajje. 
1 192.  Grégoire  II ,  dit  Xiphdm. 
1108.  Jean  X,  dit  Camatere. 
1206.  Michel  IV,  dit  Aulorianus. 
121 3.  Théodore  II. 
m  5.  Maxime  II ,  moine. 
1216.  Manuel  Sarantenus. 
1221.  Germain  II. 
1239.  Methodius  IL 

Vacance  de  plus  de  trois  ans. 

1143.  Manuel  II. 

1155.  Arfenius  Autorianus ,  abdique. 
1160.  Nicephore  II. 

jz6l.  Arfenius  ,  rétabli  &  depofi  en  1164. 
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Vacance  de  pris  de  trois  ans 

1267.  Germain  III. 
1267.  Jofeph  ,  dipofi. 
1 274.  Jean  XI ,  furnommé  Veccus 
,  28  2.  Jofeph  ,  rétabli ,  &  Veccus  depofi.  " 
1283.  George  III ,  ou  Grégoire  de  Chypre  ,  chajje.  b 
1189.  Athanafe,  chajjé.  4 
1 204.  Jean  XII.  , 
,304.  Athanafe,  rétabli ,  fe  démet  en  .310. 

Vacance  de  deux  ans. 

13 12.  Niphon. 
13 16.  Jean  XIII. 
1320.  Gerafime. 

Vacance  de  plus  de  deux  ans. 

I323.  Ifaie. 

,333.  Jean  XIV, furnomme  Calecas. 
1347.  Indore. 
50.  Callifte, 

1354.  Philothée. 

1355.  Callifte ,  rétabli. 
1 3  6  2 .  Philothée  ,  remis  fur  le  fige. 
1376.  Macaire. 
1379.  Nilus. 
1388.  Antoine  IV. 

1396.  Callifte  III. 

1397.  Matthieu. 
1410.  Euthyme  IL 
1416.  Jofeph  II. 


trois  mois. 

6 
*3 

P  AT  RI  ARC  H  ES  POUR   l' U  N  I  O  N 
après  le  concile  de  Florence. 
,430.  Beffarion  évêque  de  Nicée ,  élu  au  concile  de  Flo- 
rence ,  demeure  à  Rome. 

1 440.  Metrophanes  II.  | 
1443.  Grégoire  Meliffene. 

Patriarches  contre  l'union. 

,439.  Grégoire.  * 

1441.  Athanafe  ,  depofi. 

1445.  Jean  XV.  _  ^ 

1449.  Athanafe ,  rappelle. 
145  I.  Niphon.  .Jjmi 
1451.  Ifaie, 


,  ,454.  George  Scholarius  ,  autrement  Gennadi us. 
1  ,   Ifidore  Pannonicus  ,  prem.er  patriarche  de  Con 
145  5  '  Linople  ,  après  l/prife  de  cette  ville  par  les 
Turcs. 

Depuis  l^jufauen         ,  fins  le  régne  du  fultan 
Mahomet. 

Jofeph  Coacas ,  mutilé. 
Marc  Xylocarabes ,  chajje. 
Simeon  de  Trebizonde  ,  envoyé  en  exil. 
Denys  évêque  de  Phihpopole. 
Marc  Eugénique.  •  * 

Simeon  ,  rappelle. 
Raphaël  Serbus. 

Depuis  \fi]jufiucn  1514. 

Maxime.  ,    «  _ 

Niphon  de  Theffalomque ,  depofi.  * 
Maxime  de  Serrs  ,  exilé. 
Niphon ,  rappellé. 

Joachim  Dramas ,  chajfé.  j 
1 5  14.  Pacome. 

Depuis  lt.l<i  jufqu  en  Ifâ. 

Theolepte ,  Mi"  dejoannina. 
Jeremie ,  dcpofjédé. 
Joannitius  élevé  en  fa  place  &  chajje. 
Jeremie ,  rétabli. 
Denys  de  Nicomedie. 
Metrophane  de  Céfarée. 

Dtpuis  \<,11  jufqu'm  160;.' 

Jeremie  de  Lariffe. 
Jeremie  ,  rétabli. 
Pacome  de  Lesbos. 
Theolepte  de  Phihpopole. 

Jeremie  rappellé  ,  ayant  eu  le  titre  de  patnarche 

légitime  ,  depuis  1 5  27  jufqu  environ  .  590. 
Matthieu  de  Joannina ,  chajji  au  bout  de  19  jours. 
Gabriel  de  Theffalomque.  5 
Theophanes  d'Athènes.  7 
Melece  d'Alexandrie ,  admimftrateur  de  1  eghfe  de 
Conftantinople.  Ioans- 
Matthieu  ,  rappellé.  4  ans. 

Néophyte  ,  évêque  d'Athènes ,  exile  1  an. 

Matthieu  ,  rappellé  pour  la  tro.fieme  fois,  1 7  jours, 
&  meurt. 

Raphaël  de  Methymne.  5  ans- 

Néophyte ,  rappellé  t>  exilé  a  Rhodes.       5  ans 
Cyrille  Lucar,  patriarche  d'Alexandrie  ,  adm.mf- 
trateur  de  l'églife  de  Conftantinople.      2  ans. 
Timothée  de  Patras.  1  m- 

Cyrille  Lucar,  relégué.  1  an- 

Grégoire  d'Amafée.  3 
Anthyme  d'Andnnople.  3  J°urs- 

Cyrille  Luor  ,  rappelle.  »  ans. 

Cyrille  de  Berée ,  mis  en  fa  place.  K  jours. 

Cyrille  Lucar ,  rappellé ,  exile.  I  an  &  2  mois. 
Athanafe  Pattellare.  "  J»»»  > 

Cyrille  Lucar,  lan,^. 
Cyrille  de  Berée ,  rétabli.  1  ans- 

Neophyte  d'Heraclée.  ,  ,  1  an" 

Cyrille  Lucar ,  rétabli  un  an  ,  puis  étrangle.  ^ 
Cyrille  de  Berée  ,  rappelle.  _  I  an. 

Parthenius ,  éyêque  d'Andnnople.  5  ans ,  2  mois. 
Autre  Parthenius ,  furnommé  Kefcinès.  2  ans,  2  m. 
Joannitius  d'Heraclée,  chajfé.  lan,  11  mois. 
Parthenius ,  rétabli.  2  ans ,  6  mois ,  étrangle. 
Joannitius  ,  rappellé.  }  an. 

Cyrille  de  Tornobe.  20  jours. 

Athanafe  Pattellare ,  rétabli.  '  5  J°"«- 

Païffus  de  Lariffe.  9  mois. 

Joannitius  ,  rétabli  pour  la  troiftéme  fois.  1 1  mois. 
Cyrille  de  Tornobe ,  rétabli.  14  )°"rs. 

Païffus ,  rétabli.  "  ™IS' 


14 
3 
4 
1 

7 
12 

3 
9 
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Parthenius  évêque  de  Chk 


CON 


V acance  de  trente  jours. 


Gabriel  Gani. 
Parthenius  de  Pruze. 


Depuis  l6jj  jufqu'à  1687. 


2  jours, 
3  ans. 


Denys  de  LarifTe. 
Parthenius ,  rétabli. 
Clément  d'Icône. 
Methodius  d'Héraclée. 
Parthenius  ,  rappelle. 
Denys  Mufelin. 
Geralime  de  Tornobe. 
Parthenius ,  rétabli  pour  la  quatrième  fois. 
Denys ,  rétabli. 

Athanafe  ,  chajfé  au  bout  de  dou^e jours. 

Jacques  de  Larifle. 

Denys ,  rétabli. 

Parthenius ,  rétabli. 

Jacques ,  rétabli. 

Denys ,  rétabli. 

Jacques ,  rétabli. 
i687.Ca!iinique  de  Pruze. 

Néophyte  chajfe  Calliniquc, 

Callinique ,  rétabli. 

Denys ,  rétabli  pour  la  cinquième  fois. 

Callinique  ,  rappelle. 
1702. Gabriel  de  Chalcedoine.  6  ans. 

1708. Néophyte  d'Héraclée,  élu  feulement  &■  chajfé. 

Cyprien  de  Céfarée ,  &c. 
CONSUEGRA  ,  anciennement  Confaburum  ,  petite 
ville  d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Caftille  ,  fituée  au  pied 
des  montagnes  entre  le  Tage  &  la  Guadiana  ,  environ 
à  dix  lieues  de  Tolède  du  côté  du  midi.  Confuegra  ap- 
partient aux  chevaliers  de  Malte.  Elle  a  un  château  qui 
eft  le  fiége  ou  la  réfidence  du  grand  prieur  de  Caftille. 

CONSUL  ,  autrefois  en  France  ce  nom  iignifioit 
Comte.  Dans  ce  fens  il  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  Guillau- 
me ,  duc  de  Touloufe ,  c.  5  ,  qu'il  fut  invefti  du  duché 
d'Aquitaine  ,  &  que  de  conful  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
duc.  *  Du  Cange  ,  glof.  lat. 

CONSUL  ,  eft  le  nom  que  les  Romains  donnèrent 
à  leurs  premiers  magiftrats  ,  qu'ils  confidéroient  comme 
les  chefs  de  la  république.  Le  peuple  aflemblé  dans  le 
champ  de  Mars  en  élilbit  deux  nouveaux  tous  les  ans. 
Lucius  Junius  Brutus ,  &  L.  Tarquinius  Collatinus  ,  fu- 
rent les  ptemiers  que  le  peuple  élut ,  après  avoir  chaffé 
Tarquin  le  Superbe  ,  dernier  roi  de  Rome  ,  l'an  deux 
cent  quarante-fix  de  la  fondation  de  la  ville   le  I  de  la 
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LXVIII  olympiade,  508  avant  J.  C.  Les  confuls  avoient 
la  conduite  des  armées  ,  étoient  les  chefs  du  fénar  fk 
régloient  les  affaires  de  la  république.  Dans  lespre.n'iers 
temps  ,  il  n'y  avoit  que  les  patriciens  qui  pulfent  parve- 
nu au  confulat.  Dans  la  fuite  les  plébéiens  y  eurent  part 
&  même  firent  faire  une  loi  par  laquelle  il  devoity  avoir 
un  conful  plébéien.  Dans  la  fuite  on  laiffala  liberté  de 
créer  deux  confuls  plébéiens.  Le  premier  conful  plébéien 
fut  Lucius  Sextius  ,  l'an  389  de  la  fondation  de  Rome. 
Pour  être  conful ,  il  falloit  avoir  parte  les  autres  char- 
ges ,  comme  par  la  quefture  ,  par  l'édilité  ,  &  par  la 
préture.  L'âge  ordinaire  étoit  43  ans.  Cependant  il  y  3 
des  exemples  de  confuls  élus  beaucoup  plus  jeunes 
comme  de  Valerius  Corfmus  à  l'âge  de  18  ans ,  deSci- 
pion  l'Africain  à  24  ,  de  Marius ,  de  Pompée  &  d'Au- 
gufte.  Tant  que  la  république  a  fubfifté  ,  leut  autotité 
etoit  prefque  fouveraine  ;  mais  elle  diminua  beaucoup 
fous  les  empereurs  ,  qui  ne  leur  en  biffèrent  que  les 
marques  avec  le  pouvoit  de  convoquer  le  fénat ,  &  de 
rendre  juftice  aux  particuliers  ;  mais  ils  étoient  le  plus 
fouvent  eux-mêmes  ou  céfars  ou  confuls.  Leur  magiftra- 
ture  commençoit  au  premier  janvier,fk  finiffoit  avec  l'an- 
née. Quand  un  conful  Venoit  à  mourir,  ou  qu'il  abdiquoit 
dans  le  cours  de  l'année ,  on  en  mettoit  un  autre  à  fa 
place ,  &  celui-ci  s'appelloit  Conful  fujftclus.  Ceux-ci 
n  étoient  pas  mis  dans  les  fartes  :  il  y  en  eut  une  infinité 
depuis  Augufte  ,  &  ils  ne  jouiffoient  quelquefois  de  cette 
dignité  qu'un  mois,  ou  même  moins.  Ceux  qui  étoient 
élus  au  24  oftobre ,  jour  ordinaire  de  l'élection  ,  & 
qui  n'avoient  pas  encore  pris  poffeff.on  du  confulat  , 
s  appelaient  Confules  defgnàti.  Ceux  qui  avoient  été 
confuls  s'appelloient  Confulaires.  On  les  envoyoit  ordi- 
nairement gouverner  les  provinces  qui  étoient  appellées 
Confulaires.  Mais  depuis,les  gouverneurs  de  ces  provin- 
ces portèrent  le  nom  de  Confulaires  ,  fans  avoir  jamais 
ete  confuls.  Le  nom  de  conful  fubfifta  jufqu'à  l'empire 
de  JuHimen,  qui  abolit  cette  dignité  l'an  541  de  JiC. 
ce  qui  l'expofa  à  la  haine  de  ceux  qui  aimoient  l'anti- 
quité. On  aceufa  Tribonien  de  l'avoir  porté  à  ce  chan- 
gement, pareequ'il  ne  pouvoit  lui-même  arrivera  cette 
dignité.  Juflin  ,  pour  s'acquérir  les  bonnes  grâces  du  peu- 
ple, voulut  tétablir  l'an  566  cette  dignité,  &  fe  créa  lui- 
même  conful.  Mais  ce  rétablirtement  n'eut  point  de  fuite. 
Au  refte  ,  il  eft  certain  que  dans  toute  l'hiftoire  d'Occi- 
dent il  y  a  peu  d'époques  plus  fines  que  celles  qui  ont  été 
tirées  des  confulats  ,  (bit  que  l'on  confidere  l'état  de  la 
république  romaine  avant  Augufte  &  la  naiflance  de 
J.  C.  foit  que  l'on  fuive  les  différentes  révolutions  de  ce 
grand  empire  jufqu'au  temps  de  l'empereur  Juftinien. 
Jurtmien,  nov.  105.  Coripe,  liv.  1. 
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^r  iLuciUS  JuniusBrutus  ayant  été  tué  dans 
un  combat,  on  mit  en  fa  place  Sp.  Lu- 
cretius  Tricipitinus  ;  &  celui-ci  étant  en- 
core mort  dans  l'année  ,  M.  Horatius 
Pulvillus  fut  fubrogé. 
5°8  L.  Tarquinius  Collatinus.  On  tobligea  de 
fe  défaire  de  fa  charge ,  &  on  mit  en  fa 
place  P.  Valerius,  lequelfut  enfuite fur- 
nommé  Poplicola. 
507   P.  Valerius  Poplicola  II. 

T.  Lucretius  Tricipitinus. 
506    P.  Valerius  Poplicola  III. 

M,  Horatius  Pulvillus  IL 
505    Sp.  Lartius  Flavus ,  ou  Rufus. 

T.  Herminius  Aquilinus. 
504   M.  Valerius  Volufus. 

P.  Pofthumius  Tubertus. 
503    P.  Valerius  Poplicola  IV. 

T.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
yoi    P.  Pofthumius  Tubertus  II, 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
501    Opiter  Virgïnius  Tricoftus. 

Sp.  Cafftus  Vifcellinus. 
5  00   Pofthumus  Cominius  Auruncus. 

T.'  Lartius  Flavus. 
499  Ser.  Sulpitius  Camerinus. 
M.  Tullius  Longus. 
P.  Veturius  Geminus. 
T.  iEbutius  Helva. 
497   T.  Lartius  Flavus  IL 
Q.  Clœlius  Siculus. 
496   A.  Sempronius  Atratinus. 

M.  Minutius  Augurinus. 
495    A.  Pofthumius  Albus,  qui  fut  enfuite  fui 
nommé  Regillenfis. 
T.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus, 
M.  Claudius  Sabïnus. 
P.  Servilius  Prifcus. 
A.  Virginius  Tricoftus. 
T.  Veturius  Geminus. 
Sp.  Camus  Vifcellinus  II. 
Poft.  Cominius  Auruncus  II. 
T.  Teganius  Macerinus. 
P.  Minucius  Augurinus. 
A.  Sempronius  Atratinus  IL 
M.  Minucius  Augurinus  IL 
Q.  Sulpicius  Camerinus. 
Sp.  Lartius  Flavus  IL 
C.  Julius  Julus. 
P.  Pinarius  Mamercinus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
Sex.  Furius  Eufus. 
C.  Aquilius  Tufcus. 
T.  Sicinius  Sabinus. 
Sp.  Camus  Vifcellinus  III. 
Procul.  Virginius  Tricoftus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Ser.  Cornélius  Coffus  Maluginenfis. 

vEmilius  Mamercus. 
K.  Fabius  Vïbulanus. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
L.  Valerius  Potitus. 
C.  Julius  Julus. 
Q.  Fabius  Vibulanus  IL 
K.  Fabius  Vibulanus  II. 
Sp.  Furius  Fufus. 
Cn.  Manlius  Cincinnatus, 
M.  Fabius  Vibulanus  IL 
K.  Fabius  Vibulanus  III. 
Virginius  Tricoftus  IL 
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C.  Horatius  Pulvillus. 

M.  Menenius  Agrippa  Lanatus. 

A.  Virginius  Tricoftus. 

Sp.  Servilius  Struftus. 

P.  Valerius  Poplicola. 

C.  Nautius  Rutilus. 

L.  Furius  Medullinus. 

M.  Manlius  Vulfo. 

L.  jEmilius  Mamercus  111. 

Vopifcus  Julius  Julus. 

P.  Furius  Fufus. 

L.  Pinarius  Mamercinus. 

T.  Quinftius  Capitolinus. 

Ap.  Claudius  Sabinus. 

Tib.  jEmilius  Mamercus. 

Valerius  Potitus  II. 

A.  Virginius  Cœlimontanus. 

T.  Numicius  Prifcus. 

T.  Quinftius  Capitolinus  II. 

Q.  Servilius  Prifcus. 

Tib.  jEmilius  Mamercus  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Q.  Servilius  Prifcus  II. 

Sp.  Pofthumius  Albus. 

T.  Quinftius  Capitolinus  III. 

Q.  Fabius  Vibulanus  II. 


Sp.  Furius  Medullinus. 
P.  Servilius  Prifcus. 
L.  jEbutius  Helva. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
|T.  Veturius  Geminus. 
460  P.  Volumnius  Amynthinus. 
!Serv.  Sulpitius  Camerinus. 
P.  Valerius  Poplicola  II. 
C.  Claudius  Sabinus. 
Q.  Fabius  Vibulanus  III. 
L.  Cornélius  Maluginenfis. 
457  le.  Nautius  Rutilus  II. 
L.  Minucius  Augurinus. 
C.  Horatius  Pulvillus. 
Q.  Minucius  Augurinus. 
M.  Valerius  Laftuca. 
Sp.  Virginius  Tricoftus. 
T.  Romilius  Vaticanus. 
C.  Veturius  Cicurinus. 
Sp.  Tarpeius  Montaia. 
A.  jEternius,  ou  Aterius  Fontinahs. 
Sex.  Quintilius  Varus. 
P.  Curiatius  Horatius  Trimeginus. 
P.  Sextius  Capitolinus. 
T.  Meneninus  Agrippa  Lanatus. 
Dkemvirs  qui  avoient  le  même  pouvoir  qitt 
les  confuls. 
450   Ap.  Claudius  Craflînus. 

T.  Genucius  Augurinus.  / 
Sp.  Veturius  Craffus. 
C.  Julius  Julus. 
A.  Manlius  Vulfo. 
Sp.  Pofthumius  Albus. 
Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
P.  Sextius  Capitolinus. 
T.  Romilius  Vaticanus. 
P.  Horatius  Trigeminus. 
Dècemvirs  qui  avoient  le  mêmepouvoir  que 
les  confuls. 
449  Ap.  Claudius  Craflînus  II. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Cornélius  Maluginenfis. 
M.  Rabuleius. 
L.  Minucius  Augurinus. 
Q.  Patelius. 
T.  Antonius  Merenda. 
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Cœfo  Duillius» 
M.  Sergius. 

Sp.  Oppius  Cornicenu's. 
Décemvirs  qui  avaient  le  même  pouvoir  que 
les  confuts. 
448   Ap.  Claudius  CraffinusIII, 
Q.  Fabius  Vibulanus  II. 
M.  Cornélius  Maluginenfis  IL 
M.  Rabuleius  II. 
L.  Minucius  Augurinus  II. 
Q.  Patelins  II. 
F.  Antonius  Merenda  II. 
CsfoDuilliusII. 
T.  Sergius  II. 
Sp.  Oppius  Cornicenfîs  II. 
Les  décemvirs  fe  démirent  de  leur  charge  , 
&  on  créa  en  leur  place  des  confuls 
pour  fannéefuivante. 
447  L.  Valerius  Potitus. 

M,  Horatius  Barbatus. 
446  jLar.  Herminius  Exquilinus, 
T.  Verginius  Oelimontanus. 
445  Geganius  Macerinus. 

C,  Julius  Juins. 
444  T.  Quînâhis  Capitolinus  IV. 

Agrippa  Furius  Fufus. 
443   M.  Genucius  Augurinus. 

C.  Curtïus  Medullinus ,  ou  Medullîntes. 
On  créa  trois  tribuns  militaires  qui  avoient 
ie  même  pouvoir  que  les  confuls, 
441   A.  Sempronius  Atratinus. 
T,  Clcelius  Siculus. 
L.  Milius  Longus. 

Ayant  été  élus  contre  les  loix  ,  ilsfe  démi- 
rent de  leur  charge  ,  &  on  mit  en 
leur  place  les  confuts 

L.  Papirius  Mugïllanus. 

L.  Sempronius  Atratinus. 
441    M,  Geganius  Macerinus  II, 

T.  Quinaius  Capitolinus  V. 
440   M.  Fabius  Vibulanus. 

Poft humus  JEbutms  Helva. 
43  9   C.  Furius  Fufus  Pacillus. 

M.  Papirius  Craffus. 
43  S    Proc.  Geganius  Macerinus. 

L.  Menenius  Agrippa  Lanatus. 
437        Quinaius  Capitolinus  VI. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trois  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

436  |M.  iEmilius  Mamercinus. 
L.  Quin&ius  Cincinnatus. 
L.  Julius  Julus. 
M.  Geganius  Mamercinus. 
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419 


.  Sergius  Fidenas. 


M,  Cornélius  Maluginenfis. 
L.  Papirius  Craffus. 
C.  Julius  Julus  III. 
L.  VirginiusTricoftus. 
C.  Julius  Julus  II. 
L.  Virginius  Tricoflus  II. 
Trois  tribuns  militaires  qui  avoient  l'au- 
torité de  confuls. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Fofluis  Flaccinator. 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  tribuns  militaires  avec  la  même 

autorité. 
L.  Pinarius  Marnerais. 
L.  Furius  Medullinus,  & 
p.  Pofthumius  Albus  Regillenf». 
ï .  Qiunaius  Çincmnatus. 
C,  Julius  Mente. 
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L.  Papirius  Craffus  fit. 
iL.  Julius  Julus. 
L.  Sergius  Fidenas  II. 
iHoftius  Lucretius  Tricipitinus. 
(T.  Quinflius  Cincinnati»  II. 
|A.  Cornélius  Coffus. 
C.  Servilius  Axilla. 
L.  Papirius  Mugillanus  II. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

4M   T.  Quinflius  Cincinnatus. 
C.  Furius  Pacilius. 
M.  Pofthumius  Albus. 
A.  Cornélius  Coffus. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

4*3    A.  Sempronius  Arratinus. 
L.  Furius  Medullinus  II. 
L.  Quinflius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Barbatus. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autoiité  de 

confuls. 
Ap.  Claudius  Craffus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
L.  Sergius  Fidenas  II. 
Sex.  Julius  Julus. 
C.  Sempronius  Atratinus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  dt 
confuls. 

L.  Manlius  Capitolinus. 
Q.  Antonius  Merenda. 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Servilius  Struflus. 
T.  Quinflius  Capitolinus  Barbatus. 
N.  Fabius  Vibulanus. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
T.  Quinflius  Cincinnatus  II. 
M.  Manlius  Capitolinus. 
L.  Furius  Medullinus  III. 
A.  Sempronius  Atratinus  II. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

417  Agrippa  Menenius  Lanatus. 
;Sp.  Nautius  Rutilus. 
P.  Lucretius  Tricipitinus. 
C.  Servilius  Axilla. 

Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls, 
416  M.  Papirius  Mugillanus. 
C.  Servilius  Axilla  II. 
L.  Sergius  Fidenas  II. 
Q.  Servilius  Prifcus,  qui  fut  au£î  fait  die. 
tateur. 

Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité  di 
confuls. 

41  5   P.  Lucretius  Tricipitinus  II. 
Sp.  Veturius  Struflus  II. 
Agrippa  Menenius  Lanatus  H. 
L.  Servilius. 

Quatre  tribuns  militaires,  avec  autorité 
de  confuls, 
414  A.  Sempronius  Atratinus  II. 
M.  Papirius  Mugillenfis  II. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Sp.  Nautius  Rutilus  H. 
Quatre  tribuns  militaires  ,  avec  autorité 
de  confuls, 
413   P.  Cornélius  Coffus. 

L.  Quinflius  Cincinnatus, 
C.  Valerius  Potitus. 
N.  Fabius  Vibulanus. 
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Quatre  tribuns  militaires  ,  avec  autorité 

de  confuls. 
Q.  Fabius  Vibulanus  II. 
Cn,  Cornélius  Coffus. 
P.  Pofthumius  Albinus. 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Cornélius  Coffus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Q.  Fabius  Ambuftus. 
C.  !  urius  Pacilius. 
M.  Papirius  Mugillanus. 
C.  Nautius  Rutilus. 
jEmilius  Mamercinus  , 
C.  Valerius  Potitus. 
Cn.  Cornélius  Coffus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Trois  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

C.  Julius  Juins. 
P.  Cornélius  Coffus. 
C.  Servilius  Ahala. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité 
de  confuls. 
C.  Valerius  Potitus  II. 
C.  Servilius  Ahala  II.  1 
L.  Furius  Medullinus. 
N.  Fabius  Vibulanus  II. 
Quatre  tribuns  militaires  avec  autorité 
de  confuls. 
P.  Cornélius  Coffus  II. 
L.  Valerius  Potitus  II. 
Cn.  Cornélius  Coffus. 
N.  Fabius  Ambuftus.  ,  , 

Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
C.  Julius  Julus  II. 
M.  jEmitras  Mamercinus. 
jT.  Qninflius  Capirolinus. 
!a.  Manlius  Vulfo. 
L.  Furius  Medullinus  II. 
[Q.  Quinflius  Cincinnatus.  • 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
P.  Cornélius  Maluginenfis. 
Sp.  Nautius  Rutilus  III. 
I  Cn.  Cornélius  Coffus  II. 
!C.  Valerius  Potitus  III. 
Ctefo  Fabius  Ambuftus. 
M.  Sergius  Fidenas.  _  ( 

|  Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

M.  jEmilhiS' Mamercinus. 
[M.  Furius  Fufus. 
>Ap.  Claudius  Craffus. 
;L.  Julius  Julus. 
[M.  Quinflilius  Varus. 
'L.  Valerius  Potitus  III. 
i  Six:  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
400  ;C.  Servilius  Abala  111. 
|Q.  Sulpicius  Camerinus. 
Q.  Servilius  Prilcus. 
IA.  Manlius  Vulfo  II. 
L.  Virginius  Tricoftus. 
M.  Sergius  Fidenas  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
L.  Valerius  Potitus  IV. 
L.  Julius  Julus  II. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  jEmilius  Mamercinus  III. 
Cn.  Cornélius  Coffus  II. 
Ctefo  Fabius  Ambuftus  II. 
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Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls, 
P.  Licinius  Calvus. 
P.  Mœlius  Capitolinus. 
P.  Mamius. 
L.  Furius  Medullinus. 
L.  Titinus. 
L.  Publicus  Philo. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
co/ijuls, 

M.  Pomponius. 
L.  jEmilius  Longus. 
C.  Duilius. 
M.  Veturius  Craffus. 

Genutius  Augurinus. 
Valer.  Publius  Philo. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
L.  Valerius  Potitus  V. 
L.  Furius  Medullinus  III. 
M.  Valerius  Maximus, 
M.  Furius  Camillus  II. 
Q.  Servilius  Prii'cus  II. 
Q.  Sulpicius  Camerinus  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorite  de 
confuls, 
L.  Julius  Julus  III. 

 Furius  Medullinus  IV. 

L.  Sergius  Fidenas. 
A.  Pofthumius  Albinus. 
P.  Cornélius  Maluginenfis  II. 
A.  Manlius  Vuho  III. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
P.  Licinius  Calvus. 
L.  Titinius  II. 

Cn.  Genucius  Augurinus  II. 
P.  Ma^nius  II. 
L.  Atilius  Longus  II. 
M.  Mcelius  Capitolinus  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité 
confuls, 
393   P.  Cornélius  Coffus. 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  Valerius  Maximus  II. 
K..  Fabius  Ambuftus  III. 
L.  Furius  Medullinus  V. 
Q.  Servilius  Prii'cus  III. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  d& 
confuls. 
392.   M.  Furius  Camillus  III. 
L.  Furius  Medullinus  VL 
C.  jEmilius  Mamercinus. 
L.  Valerius  Poplicola. 
Sp.  Pofthumius  Albinus. 
P.  Cornélius  Scipio  II- 
391    L.  Lucretius  Flavus  , 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
390  L.  Valerius  Potitus, 

Im.  Manlius  Capitolinus. 
\Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls, 
389    L.  Lucretius  Flavus  , 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 
M-  ^Emihus  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus  Vil. 
Agrippa  Furius  Fufus. 
C.  JEmilius  Mamercinus  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls, 
388  lQ-  Fabius  Ambuftus, 
Q.  Sulpicius  Longus. 
K.  Fabius  Ambuftus. 
Q.  Servilius  Prilcus  IV, 
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C.  Fabius  Ambuftus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfïs.' 

On  fit  enfuite  dictateur. 
M.  Furius  Camillus. 

Six  tribuns  militaires  avec   autorité  de 
confuls, 
387  L.  Valerius  Poplicola  II. 
L.  Virginius  Tricoftus. 
P.  Cornélius. 
A.  Manlius  Capitolinus, 
L.  jEmilius  Mamercinus. 
L.  Pofthumius  Albinus. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorite  de 
confuls. 

3^6  (T.  Quînftius  Cincmnatus. 
Q.  Servilius  Prifcus  V. 
L,  Julius  Julus. 
L,  Aquilius  Corvus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
Ser.  Sulpïcius  Rufus. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
385   L.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergius  Fidénas. 
L.  jEmilius  Mamercinus  II. 
L.  Menenius  Lanatus. 
L.  Valerius  Poplicola  III. 
C.  Cornélius. 

Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 
384  M.  Furius  Camillus  IV. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfïs  II. 
Q.  Servilius  Prifcus  VI. 
L.  Quînftius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Pulvillus. 

Valerius  Poplicola. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

383   A.  Manlius  Capitolinus  II. 
T.  Quinftius  Capitolinus. 
P.  Cornélius. 
L.  Quînftius  Capitolinus. 
L.  Papirius  Curfor  II. 
C.  Sergius  Fidenas  II. 
Six  tribuns   militaires  avec  autorite  de 
confuls, 

381   Ser.  Cornélius  Maluginenfïs  III. 
P.  Valerius  Poplicola  II. 
M.  Furius  Camillus  V. 
Ser.  Sulpicius  Rufus  II. 
C.  Papirius  CrafTus. 
T.  Quînftius  Cincinnatus  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

381    L.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  Lucretius  Tricipitinus  II, 
A  Manlius  Capitolinus  III. 
L.  jEmilius  Mamercinus  III. 
Ser.  Sulpicius  Rufus  III. 
M.  Trebonîus  Flavus. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls, 
Sp.  Papirius  Craflus. 
Q.  Servilius  Prifcus. 
L.  Papirius  CrafTus. 
Ser.  Sulpicius  Prœtextatus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfïs  IV. 
L.  jEmilius  Mamercinus  IV. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls. 

379  M.  Furius  Camillus  VI. 
Furius  Medullinus. 
A,  Pofthumius  RegillenJis., 
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L.  Pofthumius  Albinus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus  III. 

M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
L.  Valerius  Poplicola  V. 
L.  Menenius  Lanatus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  III, 
Sp.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergius  Fidenas  III. 
Ser.  Cornélius  Maluginefis  V. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
P.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Sextilius. 
C.  Manlius  Capitolinus. 
M.  Albinus. 
L.  Julius  Julus. 
L.  Antiftius. 

Six  tribuns  militaires  avec   autorite  de 

confuls. 
Sp.  Furius  Medullinus. 
PvCcelius  Siculus. 
Q.  Servilius  Prifcus  II. 
M.  Horatius  Pulvillus. 
C.  Licinius  Calvus. 
L.  Geganius  Maïerinus. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de, 

confuls, 
L.  jEmilius  Mamercinus  V. 

'.  Sulpicius  Prœtextatus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  Quinftius  Cincinnatus  II. 
C.  Veturius  CrafTus. 
C.  Quinftius  Cincinnatus. 
.  On  créa  deux  Tribuns  du  peuple  pendant 
chaque  année  des  cinq  fuivantts  ,  lef. 
quels  n  avaient  point  la  chaire  eurule. 
C.  Lkînius  Calvus , 
L.  Sextius  Lateranus. 
C.  Licinius  Calvus  II. 
L.  Sextius  Lateranus  II. 
C.  Licinius  Calvus  III. 
L.  Sextius  Lateranus  III. 
C.  Licinius  Calvus  IV. 
L,  Sextius  Lateranus  IV.  ' 
C.  Licinius  Calvus  V. 
L.  Sextius  Lateranus  V. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls* 
L.  Furius  Medullinus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  V. 
A.  Manlius  Capitolinus. 
Ser.  Sulpicius  Prjetextatus  III. 
C.  Valerius  Potitus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenlîs  VI. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
Q.  Servilius  Prifcus  III. 
M.  Cornélius  Maluginenfïs. 
C.  Veturius  CralTus  II. 
Q.  Quinftius  Cincinnatus. 
A.  Cornélius  Coftus. 
M.  Fabius  Ambuftus  II. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 

confuls. 
L.  Quinftius  Capitolinus. 
Sp.  Servilius  Struftus. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfïs  VII. 
L.  Papirius  CrafTus. 
Ser.  Sulpitius  Prétextâtes  IV. 
L.  Veturius  CrafTus. 
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En  la  même  année  on  fit  deux  dictateurs. 
M.  Furius  Camillus  H,  qui  s' étant  demis 

de  fa  charge  ,  on  mit  en  fa  place  : 
P.  Manlius. 
Six  tribuns  militaires  avec  autorité  de 
confuls-, 
A.  Cornélius  Coflus  II. 
L.  Veturius  Craffus  II. 
M.  Cornélius  Matuginenfis  II. 
P.  Valerius  Poplicota  VI. 
M.  Geganius  Macerinus. 
P.  Manlius  Capitolinus  II. 
On.  fit  la  même  année  un  dictateur  qui  fut 
M.  Furius  Camillus  III. 
L.  jEmiliUs  Mamercinus , 
L.  Sextius  Lateranus.  Premier  conful  créé 

par  le  peuple. 
L.  Genutius  Aventinenfis , 
Q.  Servilius  Ahala. 
C.  Sulpicius  Peticus  , 
C.  Lucmius  Stolo  Calvus. 
L.  jEmilius  Mamercinus  II, 
Cn.  Genucius  Aventinenfis. 
Q.  Servilius  Ahala  II , 
L.  Genucius  Aventinenfis  II. 
C.  Licinius  Stolo  Calvus  II, 
C.  Sulpicius  Peticus  II. 
M,  Fabius  Ambuftus, 
C.  Pcetilius  Libo. 
M.  Popilius  Lamas , 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus, 
C.  Fabius  Ambuftus, 
C.  Plautius  Proculus. 
C.  Marcius  Rutilius , 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus  II, 
M.  Fabius  Ambuftus  II. 
M.  Popilius  Lamas  II. 
C.  Sulpicius  Peticus  III. 
M.  Valerius  Poplicola. 
M.  Fabius  Ambuftus  III. 
T.  Quinclius  Barbatus. 
C.  Sulpicius  Peticus  IV. 
M.  Valerius  Poplicola  II. 
P.  Valerius  Poplicola  , 
C.  Martius  Rutilius  II. 
C.  Sulpicius  Peticus  V. 
T.  Quinélius  Cincinnatus. 
M.  Popilius  Lamas  III. 
L.  Cornélius  Scipio. 
Ap.  Claudius  Craffmus , 
L.  Furius  Camillus. 
M.  Popilius  Lamas  IV. 
M.  Valerius  Corvus. 
T.  Manlius  Torquatus, 
C.  Plautius  Hypfeus. 
M.  Valerius  Corvus  II. 
C.  Petilius  Libo  II. 
M.  Fabius  Dorfo  , 
Ser.  Sulpicius  Cameriniis. 
C.  Marcius  Rutilius  III. 
T.  Manlius  Torquatus  II. 
M.  Valerius  Corvus  III. 
A.  Cornélius  Coffus  Aruina, 
Q.  Servilius  Ahala  , 
C.  Marcius  Rutilius  IV. 
L.  iEinilius  Mamercinus, 
C.  Plautius  Hyplkus  II. 
T.  Manlius  Torquatus  III. 
P.  Decius  Mus. 
T.  jïlmilius  Mamercinus, 
Q.  Publius  Philo. 
L.  Furius  Camillus  , 
C.  Maenius  Nepos. 
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C.  Sulpicius  Longus, 
P.  Mïius  Paetus. 
L.  Papirius  Craffus, 
Casfo  Duillius. 
M.  Valerius  Corvus  IV. 
M.  Attilius  Regulus. 
T.  Veturius  Calvinus , 
Sp.  Veturius  Albïnus. 
L.  Papirius  Spurius, 
C.  Petilius. 

Quelques-uns  croient  qtfil  n'y  eut  point  de 

confuls  cette  année-la  à  caufe  de  la pejie, 
A.  Cornélius  Coffus  Aruina  II, 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
L.  Valerius  Potitus , 
M.  Claudius  Marcellus» 
L.  Papirius  Craffus  II. 
L.  Plautius  Venno. 
T.  jEmilius  Mamercinus  IL 
C.  Plautius Decianus. 
P.  Cornélius  Scapula, 
P.  Plautius  Proculus. 
L.  Cornélius  Lentulus, 
Q.  Publius  Philo  II. 
L.  Papirius  Curfor  , 
C.  Pcetilius  Libo  III. 
L.  Furius  Camillus, 
Junius  Brutus  Scasva. 

I  On  fit  la  même  année  dictateur  'j 
'L.  Papirius  Curfor. 
C.  Sulpicius  Longus  II. 
Q.  Aulius  Ceretanus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  y 
;L.  Fulvius  Curvus. 
[T.  Veturius  Calvinus  II. 
Sp.  Pofthumius  Albinus, 
L.  Papirius  Curfor  IL 
Q.  Publius  Philo  III. 
L.  Papirius  Curfor  III. 
Q.  Auîius  Ceretanus  II. 
M.  Foftius  Flaccinator  , 
L.  Plautius  Venno  IL 
Q.  jEmilius  Barbula, 
C.  Junius  Bubulcus. 
Sp.  Nautius  Rutilius, 
M.  Popilius  Lamas. 
L.  Papirius  Curfor  IV. 
Q.  Publius  Philo  IV. 
M.  Petilius  Libo  , 
C.  Sulpicius  Longus  III. 
L.  Papirius  Curfor  V. 
C.  Junius  Bubulcus  II. 
M.  Valerius  Maximus  , 
P.  Decius  Mus. 
C.  Junius  Bubulcus  III. 
Q.  jEmilius  Balbula  II. 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  II. 
C.  Marcius  Rutilius. 

II  n'y  eut  point  de  confuls  cette  année,mais 
on  créa  dictateur  pour  La  féconde  fois 

L.  Papirius  Curfor,  &  on  fit  maître  de  ta 

cavalerie  , 
C.  Junius  Bubulcus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  III. 
P.  Decius  Mus  II. 
307  .Appius  Claudius  Cascus  , 

L.  Volumnius  Flamma. 
306  Q.  Martius  Tremulus, 

P.  Cornélius  Aruina. 
305  |L.  Pofthumius  Megellus  , 
T.  Minucius  Augurinus. 
304  jP.  Sempronius  Sophus  , 
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Ser.  Cornélius  Lentulus  ,H 
L.  Genucius  Aventinenfis. 
M,  Livius  Dexter  , 
M.  jEmilius  Paulus. 

IL  n'y  eut  point  de  confuls  ,  &  on  fit 
dictateur , 

Q.  Fabius  Maximus  :{  &  maître  de  la  ca- 
valerie , 
M.  jEmilius  Paulus. 
Q.  Apuleïus  Panfa, 
M.  Valerius  Corvinusi 
M.  Fulvius  Petinus, 
T.  Manlius  Torquatus. 
L.  Cornélius  Scipio, 
Cn.  Fulvius  Centumaîus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  IV. 
Q.  Decius  Mus  III. 
Appius  Claudius  Ccecus  II. 
L.  Volumnius  Fiamma  II. 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  V, 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.  Pofthumius  Megellus  II. 
M.  Attilius  Regulus. 
L.  Papirius  Curfor, 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fabius  Maximus  Gurges, 

unius  Brutus  Scêeva. 
L.  Pofthumius  Megellus  III» 
C.  Junius  Brutus  Bubukus» 
P.  Cornélius  Rufinus  , 
M.  Curius  Dentatus. 
M.  Valerius  Corvinus, 
Q.  Casditius  No&ua. 
Q.  Marîius  Tremulus  II, 
P.  Cornélius  Anima  II. 
M.  Claudius  Marcellus, 
Sp.  Nautius  Rutilius. 
M.  Valerius  Poùtus, 
C.  ./Elius  Paetus. 
C.  Claudius  Canina, 
M.  jEmilius  Barbula. 
C.  Servdius  Tucca, 
L.  Cœcilius  Metellusi 
P.  Cornélius  Dolabella  ,' 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
C.  Fabncius  Lufcus,  Lucinus  o#  Licinius,, 
Q.  jEmilius  Papus  II, 
L.  yEmilius  Barbula , 
Q.  Marcius  Philippus. 
P.  Valerius  Lïevinus , 
T.  Coruncanius  Nepos- 
Sulpicius  SaverrioIL 
P.  Decius  Mus. 

C.  Fabricius  Lufcus,  Lucinus  ou  Licînîus. 
Q.  jEmilius  Papus  II. 
P.  Cornélius  Rufinus  II. 
C.  Junius  Bubukus  II. 
Q.  Fabius  Maximus  Gurges  II, 
C.  Gtnucius  Clepfïna. 
M.  Curius  Dentatus  II. 
L.  Cornélius  Lentulus. 
Ser.  Cornélius  Merenda, 
M.  Curius  Dentatus  III. 
C,  Fabius  Dorfb , 
C.  Claudius  Canina  II. 
Papirius  Curfor  II. 
p.  Carvilius  Maximus  IL 
C,  Qurnctius  Claudius  , 
L.  Genutius  Clepfma. 
C.  Genutius  Clepfma  II. 
Cn.  Cornélius  Blafïo. 
C.  Fabius  Piftor, 
L.  Quin&ius  Ogulnius  Gallus, 
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P.  Sempronius  Sophus, 
App.  Claudius  Craffus, 
L.  Julius  Lrbo. 
M.  Fabius  Pi&or , 
M.  Attilius  Reguhs , 
D.  junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurges  m\ 

L.  Mamilius  Vitulus. 

Ap,  Claudius  Caudex, 

M.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Valerius  Maximus  , 

M.  Oracilius  Craffus. 

L.  Pofthumius  Megellus 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

L.  Valerius  Flaccus , 

T.  Oracilius  Craffus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Afina 

C.  Duillius. 

L.  Cornélius  Scipio  , 

C.  Aquilius  Florus. 

A.  Attilius  Calatinus  , 

C.  Sulpicius  Paterculus» 

C.  Attilius  Serranus  , 

Cn.  Cornélius  Blafio 

L.  Manlius  Vulfo. 

C.  Attilius  Regulus, 

.  Fulvius  Nobiliors 
M.  ./Emilius  Paulus. 
Cn.  Corrjelius  Scipio  Afina  IL 
A.  Attilius  Calatinus  II. 
Cn.  Servilius  Caspio  , 
C.  Sempronius  BIeujs. 
C.  Aurelius  Cotta , 
P.  Servilius  Geminus. 
C.  Ccecilius  Metellus  , 
C.  Funus  Pacillus. 
C.  Attilius  Regulus  II. 
L.  Manlius  Vulfo  II. 
M.  Claudius  Pulcher, 
L.  Junius  Pullus. 
C.  Aurelius  Cotta  H. 
P.  Servilius  Geminus  IL 
L.  Ca^cilius  Metellus , 
M.  Fabius  Buteo. 
M.  Oracilius  Cralfus  IL 
M.  Fabius  Licinius. 
M.  Fabius  Buteo  II. 
C.  Attilius  Balbus. 
A.  Manlius  Torquatus» 
C.  Sempronius  Blefenfîs^ 
C.  Fundanius  Funduluss 
C.  Sulpicius  Gallus. 
C.  Luclatius  Catulus, 
A.  Pofthumius  Albinus. 
A.  Manlius  Torquatus  II, 
Q.  Lucl:atius  Catulus  Corcos 
C.  Claudius  Centho, 
M.  Sempronius  Tuditanus. 
C.  Mamilius  Turrinus, 
Q.  Valerius  Fako. 
T.  Sempronius  Gracchus, 
P.  Valerius  Fako. 
L.  Cornélius  Lentulus  , 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lentulus, 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Manlius  Torquatus, 
C.  Attilius  Balbus  IL 
L.  Pofthumius  Albinus, 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fabius  Maximus  Verrucùfus  g 
M.  Pomponius  Matho. 
M,  Emilius  Lepidus  3 
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VI.  Publicïus  Malleolus. 

196 

523 

VI.  Pomponius  Matho  II. 

558 

G.  Papirius  MafTo. 

559 

'95 

524 

23O 

\4.  jEmiliuç  Barbula. 

vl.  Junius  Pera. 

560 

i94 

525 

129 

L>  Pofthumius  Albinus  II. 

Gn,  Fuivius  Centumalus. 

561 

!93 

516 

228 

Sp.  Carvilius  Maximus  II» 

G}.  Fabius  Maximus  Verrucofus  II. 

5«* 

Ç  17 

... 
227 

P.  Valerius  Flaccus. 

192 

M.  Attilius  Regulus. 

5<S3 

Clfï 

1  6 

.VI.     V  etlcl  1U>  IVIClitttrt. 

191 

519 

225 

L.  Apuftius  Fullo. 
L.  jîjmilius  Papus  - 

564 

190 

C.  Attilius  Regulus  III. 

565 

530 

224 

T.  Manlius  Torquatus  II. 

189 

Q.  Fuivius  Flaccus  II. 

566 

213 

Ci  Flaminius  Nepos  y 

188 

P.  Fuiius  Philus. 

567 

187 

122 

Cn.  Cornélius  Scipio  ■> 

M.  Claudius  Marceilus. 

568 

ç  1  ? 

221 

P.  Cornélius  Scipio  Afina  j 

186 

M.  Minucius  Rutus. 

569 

.85 

534 

220 

L.  Veturius  Philo , 

C.  Luftatius  Catulus. 

570 

535 

219 

M  Livius  Salinator  , 

.84 

L«  jEmilius  Paulus. 

571 

>83 

53<5 

218 

P.  Cornélius  Scipio  , 

T.  Sempronius  Longus. 

57i 

182 

537 

217 

Cn.  Servilius  Geminus. 

573 

181 

538 

216 

L.  j£tnilius  Paulus  II. 

C.  Terentms  Varro. 

574 

180 

539 

21  < 

L.  Pofthumius  Albinus  III. 

T.  Sempronius  Gracchus  II. 

575 

»79 

Albinus  ayant  été  tué  avant  que  d'avoir  pris 

pofjkjfionde  fa  charge  ,  on  mit  en  fa  place: 
Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  III. 

576 

178 

214 

O.  Fabius  Maximus  Verrucofus  IV. 

577 

«77 

M.  Claudius  Marceilus  II. 

541 

213 

Q.  Fabius  Maximus  V. 

T.  Sempronius  Gracchus  III. 

578 

176 

541 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

579 

175 

Q.  Fuivius  Flaccus  III. 

t  Al 

211 

P.  Sulpicius  Galba  , 
Cn.  Fuivius  Centumalus. 

580 

174 

210 

M.  Valerius  Lœvinus  IL 

581 

173 

M.  Claudius  Marceilus  III. 

JT-) 

20ci 

y 

Q.  Fabius  Maximus  VI. 

582 

172 

Q.  Fuivius  Flaccus  IV. 

108 

M.  Claudius  Marceilus  III. 
T.  Quinétius  Crifpinus. 

583 

'71 

K  AI 

207 

C.  Claudius  Nero , 
M.  Livius  Salinator  IL 

584 

170 

548 

106 

Q.  Ca^cilius  Metellus  , 
L.  Veturius  Philo  IL 

585 

169 

205 

P.  Cornélius  Scipio  Afrîcanus, 

586 

i58 

P.  Licinius  Craflus. 

7  )u 

204 

M.  Cornélius  Cethegus, 
P.  Sempronius  Tuditanus. 

587 

1S7 

551 

203 

Cn  Servilius  Caspio  , 

166 

C.  Servilius  Nepos. 

588 

Ï51 

202 

T.  Claudius  Nero  , 
M.  Servilius  Geminus. 

589 

i«S 

ÏH 

201 

C.  Cornélius  Lentulus, 
P.  Miras  Pœtus. 

590 

164 

554 

200 

P.  Sulpicius  Galba  II. 

591 

163 

C.  Aurelius  Cotta. 

555 

|  *99 

L.  Cornélius  Lentulus  , 

162 

P.  Villius  Tappulus. 

591 

556 

198 

T.  Quinftius  Flaminius, 

593 

161 

Sex.  jElius  Pœtus. 

557 

1  i97 

C.  Cornélius  Cethegus, 

Q.  Minucius  Rufus. 

L.  Furius  Purpureus  , 

M.  Claudius  Marceilus  IV. 

M.  Porcius  Cato , 

L.  Valerius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  II. 

T.  Sempronius  Longus. 

L.  Cornélius  Merula  , 

Q.  Minucius  Thermus. 

L.  Quinétius  Flaminius 

Cn,  Domitius  jEnobarbus. 

M.  Acilius  Glabrio  , 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica.' 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus  , 

C.  Laslius  Nepos. 

Cn.  Manlius  Vulfo, 

M.  Fuivius  Nobilior. 

C.  Livius  Salinator  , 

M.  Valerius  MefTala. 

M.  jEmilius  Lepidus  , 

C.  Flaminius  Nepos. 

Sp.  Pofthumius  Albinus  , 

Q.  Martius  Phïlippus. 

Ap.  Claudius  Pulcher , 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

P.  Claudius  Pulcher , 

L.  Porûus  Licinius. 

Q.  Fabius  Labeo , 

M.  Claudius  Marceilus. 

L.  jËmilius  Paulus  , 

Cn.  Bœbius  Tamphiîus. 

P.  Cornélius  Cethegus , 

M.  Bœbius  Tamphiîus. 

A.  Pofthumius  Albinus, 

C.  Calpurnius  Pifo. 

L.  Manlius  Acidinus, 

Q.  Fuivius  Flaccus. 

M.  Junius  Brutus-, 

A  Manlius  Vulfo. 

C.  Claudius  Pulcher , 

Tib.  Sempronius  Gracchus* 

Cn.  Cornélius  Scipio  , 

Q.  Petïlius  Spurinus. 

P.  Mucius  Scsevola , 

M.  Emilius  Lepidus  IL 

Sp.  Pofthumius  Albinus, 

Q.  Mucius  Scéevola. 

L.  Pofthumius  Albinus. 

M.  Popilius  Lœnas. 

C.  Popilius  Lîenas  , 

P.  Elius  Ligur. 

L.  Licinius  Craflus  , 

C.  Caflius  Longinus. 

A.  Hoftilius  Mancinus  , 

A.  Attilius  Serranus. 

Q.  Martius  Philippus  II. 

Cn.  Servilius  Caepio. 

L.  jEmilius  Paulus  II. 

C.  Licinius  Craffus. 

Q.  Elius  Pœtus  , 

M.  Junius  Pœnus. 

C.  Sulpicius  Gallus  y 

M.  Claudius  Marceilus. 

T.  Manlius  Torquatus, 

Cn.  O&avius  Nepos. 

A.  Manlius  Torquatus. 

Q.  Calïïus  Longinus. 

Tib,  Sempronius  Gracchus  II. 

M.  Juventinus  Thalna. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafiça  ; 

C.  Martius  Figulus. 

M.  Valerius  Meflala  » 

C.  Fannius  Strabo, 
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160  L.  Anicius  Gallus , 

M.  Cornélius  Cethegus.' 
1  59  Cn.  Cornélius  Dolabella  , 

M.  Fulvius  Nobilior. 
158  M.  jEmilius  Lepidus  , 
C.  Popilius  Lœnas  II. 
157  Sext.  Julius  CéTar, 
L.  Aurelius  Oreftes. 
156  L.  Cornélius  Lentulus  , 
C.  Martius  Figulus  II. 
155   P-  Cornélius  Scipio  Nafica  II, 

M.  Claudius  Marcellus  II. 
'54  Q.  Opimius  Nepos  , 

L.  Pofthumius  Albinus. 
153  Q.  Fulvius  Nobilior, 

T.  Annius  Lufcus. 
152  M.  Claudius  Marcellus  III. 

L.  Valerius  Flaccus. 
151   L.  Licinius  Lucullus  , 

A.  Pofthumius  Albinus. 
1 50   T.  Quincfius  Flaminius , 

M.  Acilius  Balbus. 
149  L.  Marcius  Cenforinus  , 

M.  Manlius  Nepos. 
148  Sp.  Pofthumius  Albinus, 

L.  Calpurnius  Pifo. 
147  P-  Cornélius  Scipio  Africanus  , 

C.  Livius  Drufus. 
146   Cn.  Cornélius  Lentulus, 

L.  Mummius  Achaïcus. 
145    Q.  Fabius  Emilianus , 

L.  Hoftilius  Mancinus. 
144  Ser.  Sulpicius  Galba  , 

L.  Aurelius  Cotta. 
143  Ap.  Claudius  Pulcher, 
Q.  Cœcilius  Metellus. 
142  Lucius  Cœcilius  Metellus  j 

Q.  Fabius  Servilianus. 
M1    Cn.  Servilius  Cœpio  , 
Q.  Pompeius  Rufus. 
140  Q.  Lœlius  Sapiens, 
Q.  Servilius  Cœpio. 
»39   Cn  Calpurnius  Pifo  , 

M.  Popilius  Lœnas. 
1 3  8  Cn.  Cornélius  Scipio  Nafica  , 

D.  Junius  Brutus. 
'37  N.  Emilius  Lepidus  , 

C.  Hoftilius  Mancinus. 
136   P.  Furius  Philus  , 

Sext.  Attilius  Serranus, 
1 3  5    s«v.  Fulvius  Flaccus  , 

C.  Calpurnius  Pifo. 
!34  P.  Cornélius  Scipio  Africanus  II. 

C.  Fulvius  Flaccus. 
133    P-  Mucius  Scœvola  , 

L.  Calpurnius  Pifo  Frugi. 
132  P.  Popilius  Lœnas , 

P.  Rupilius. 
131    P.  Licinius  Craflus  , 
L.  Valerius  Flaccus. 
130   M.  Perpenna, 

C.  Claudius  Pulcher. 
129   C.  Sempronius  Tuditanus, 

Man.  Aquilius. 
128   Cn.  Oftavius, 

T.  Annius  Lufcus. 
I27  L.  Caflïus  Longinus, 
L.  Cornélius  Cinna. 
12S   M.  jEmiliu,  Lepidus, 

L-  Aurelius  Oreftes. 
125    M.  Plautius  Hypfœus, 

M.  Fulvius  Flaccus. 
124  C.  Cajlîus  Longinus, 
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C.  Sextius  Calvinus. 
123   Q.  Cœcilius  Metellus  ; 

T.  Quinâius  Flaminius. 
122  Cn.  Domitius  jEnobarbus  , 

C.  Fannius. 
121   Q.  Fabius  Maximus  , 

L.  Opimius. 
120   P.  Manilius, 

C.  Papirius  Carpo. 
119  L.  Cœcilius  Metellus 

L.  Aurelius  Cotta. 
118   M.  Porcius  Cato, 

Q.  Marcius  Rex. 
117  L.  Cœcilius  Metellus, 
Q.  Mutius  Scœvola. 
116  C.  Licinius  Geta , 

Q.  Fabius  Maximus. 
115   M.  jEmilius  Scaurus, 
M.  Cœcilius  Metellus. 
1  H  M.  Acilius  Balbus , 

C.  Porcius  Cato. 
113   C,  Cœcilius  Metellus, 

Cn.  Papirius  Carbo. 
112  M.  Livius  Drufus, 
L.  Calpurnius  Pifo. 
P.  Cornélius  Scipio  Nafica  , 
L.  Calpurnius  Beftia. 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Pofthumius  Albinus. 
Q.  Cœcilius  Metellus  , 
M.  Junius  Silanus. 
Serv.  Sulpicius  Galba, 
M.  Aurelius  Scaurus. 
L.  Caflïus  Longinus  , 
C.  Marius. 
C.  Attilius  Serranus  , 
Q.  Servilius  Cœpio  II. 
P.  Rutilius  Rufus, 
C.  Manlius. 
C.  Marius  II. 
C.  Flavius  Fimbria, 
C.  Marius  III. 
L.  Aurelius  Oreftes. 
G.  Marius  IV. 
Q.  Luftatius  Catulus. 
C.  Marius  V. 
M.  Aquilius. 
C.  Marius  VI. 
L.  Valerius  Flaccus. 
99  M.  Antonius, 

A.  Pofthumius  Albinus. 
9^   Q.  Cœcilius  Metellus 

T.  Didius. 
97  Cn.  Cornélius  Lentulus  , 

P.  Licinius  Craflus. 
96   Cn.  Domitius  jEnobarbus  , 

C.  Caflïus  Longinus. 
95   L.  Licinius  Craflus  , 
Q.  Mutius  Scœvola. 
94  C.  Cœlius  Calvus, 

L.  Domitius  jEnobarbus; 
93   C.  Valerius  Flaccus  , 
M.  Herennius. 
C.  Claudius  Pulcher  , 
M.  Perpenna. 
L.  Marcius  Philippus  , 
Sext,  Julius  Cœfar. 
L.  Julius  Cœfar. 
P.  Rutilius  Lupus. 
Cn.  Pompeius  Strabo, 
L.  Porcius  Cato. 
88    L.  Cornélius  Sylla  , 
/Q.  Pompeius  Rufus, 
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Cn.  Oftavius , 

L.  Cornélius  Cinna. 

L.  Cornélius  Cinna  H. 

C.  Marius  VII. 

L.  Cornélius  Cinna  III. 

Cn.  Papirius  Carbo. 

Cn.  Papirius  Carbo  II. 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

L.  Cornélius  Scipio  Africanus, 

C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Marius  Junior , 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 
M.  Tullius  Décida , 
Cn.  Cornélius  Dolabella. 
L.  Cornélius  Sylla  II. 
Q.  Cœdlius  Merellus  Pius. 
Q.  Servilius  Vatia  , 
,App.  Claudius  Pulcher  , 
M.  jEmilius  Lepidus  , 
Q.  Luftarius  Catulus. 

D.  Junius  Brurus , 
M.  jEmilius  Brutus. 
Cn.  Oftavius  , 
C.  Scribonius  Curio. 
L.  Oftavius , 
C.  Aurelius  Cotra. 
;L.  Licinius  Lucullus  , 
M.  Aurelius  Corta. 
M.  Teremius  Varro  , 
|C.  Caflius  Longinus. 
;L.  Gellius  Poplicola , 
ÎCn.  Cornélius  Lemulus. 
|Cn.  Autidius  Oreftes, 
;P.  Cornélius  Lenrulus  Sura. 
Cn.  Pompeius  Magnus , 
M.  Licinius  Craffus. 
■  Q.  Hortenfius, 

|q.  Câcilius  Merellus. 
L.  Caecilius  Metellus, 
Q.  Marrius  Rex. 
C.  Calpurffius  Piib, 
M.  Artilius  Glabrio. 
M.  jEmilius  Lepidus  , 
L.  Volcatius  Tullus. 
P.  Cornélius  Sulla  ou  Sylla  , 
p.  Antonius  Pa-tus. 
L.  Julfas  Ca!far , 
C.  Martius  Figuras. 
M.  Tullius  Cicero  , 

C.  Antonius. 

D.  Julius  Silanus  , 


L.  Licinius  Murena. 
M.  Calpurnius  Pifo, 
M.  Valerius  Meflala. 
L,  AtVanius, 

Q.  CEeeilhls  Metellus  Celer. 

C.  Julius  Caviar , 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

L.  Calpurnius  Pifo , 

A.  Gabinius. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 

Q.  Caecilius  Metellus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 

L.  Marius  Philippus. 

Cn.  Pompeius  M.ignus  II. 

M.  Licinius  Craïïus  II. 

L.  Domitius  jEnobarbus  , 

Ap.  Gandins  Pulcher. 

Cn.  Domitius  Calvinus , 

M.  Valerius  MelTala. 

Cn.  Pompeius  Magnus  ULfeul. 

Q.  Cïecilius  Metellus , 

Serv.  Sulpicius  Rufus. 
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M.  Claudius  Marcellus  ; 

L.  jEmilius  Paulus. 

C.  Claudius  Marcellus, 

L.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Julius  Csefar.II. 

P.  Servitius  Vatia. 

Q.  Fufius  Calenus, 

P.  Vatinius. 

C.  Julius  Caîfar  III. 

M.  jEmilius  Lepidus. 

C.  Julius  Cœfar  IV  ,  qui  n'eut  point  di 

collègue. 
C.  Julius  Csfar  V. 
M.  Antonius. 
C.  Vibius  Panfa , 
A.  Hirtius. 

On  mit  en  leur  place. 
Caîfar  Oftavius ,  & 
Q.  Pedius. 

M.  jEmilius  Lepidus  II. 
L.  Munacius  Plancus. 
P.  Servilius  Vatia  Ifauricus  , 
L.  Antonius. 

Cn.  Domitius  Calvinus  II. 
C.  Afinius  Pollto. 
L.  Marcius  Cenforinus  , 
C.  Calvifius  Sabinus. 
App.  Claudius  Pulcher , 
C.  Norbanus  Flavus. 
M.  Vipfanus  Agrippa , 
L.  Caninius  Gallus. 
L.  Gellius  Poplicola,' 
M.  Cocceius  Nerva. 
L.  Cornificius  , 
Sexr.  Pompeius. 

Scribonius  Libo  ^ 
M.  Antonius  II,  qui  fe  démit,  &  mie  en 

fa  place  , 
L.  Sempronius  Atratinus. 
C.  Caîfar  Oftavius  II. 
L.  Volcatius  Tullus. 
Cn.  Domirius  jEnobarbus," 
C.  SofiusNepos. 
C.  Caîfar  Oftavius  III. 
M.  Valerius  MelTala  Corvinus. 
C.  Caîfar  Oftavius  IV. 
L.  Licinius  CralTus. 
C.  Caîfar  Oftavius  V. 
Sext.  Apuleius. 
C.  Caîfar  Oftavius  VI. 
M.  Vipfan.  Agrippa  II. 
C.  Caîfar  Oftavius  VII. 
M.  Vipfan.  Agrippa  III. 
C.  Caîfar  Oftavius  VIII. 
T.  Statilius  Taurus  II. 
C.  Caîfar  Oftavius  IX. 
M.  Junius  Silanus. 
C.  Caîfar  Oftavius  X. 
C.  Norbanus  Flaccus. 
C.  Caîfar  Oftavius  XI. 
A  Terentius  Murena. 
M.  Claudius  Marcellus, 
L.  Arrunrius  Nepos. 
Q.  jEmilius  Lepidus  , 
M.  Lollius. 
M.  Apuleius  Nepos , 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Sentius  Saturninus  , 
Q.  Lucretius  Cinna  Vifpillo, 
Cn.  Cornélius  Lentulus, 
P.  Cornélius  Lentulus. 
C.  Furnius , 
'P.  Julius  Silanus* 

L.  Domitius 
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L.  Domîtius  ,<£nobarbus  , 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Livius  Drulùs  Libo, 

Cn.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Licinius  Crafïiis , 

C.  Cornélius  Lentulus. 

T.  Claudius  Nero , 

P.  Quintilius  Varus. 

M.  Valerius  Meffala , 

P.  Sulpicius  Quirinus. 

P.  Fabius  Maximus , 

Q.  ^Elius  Tubero. 

Junius  Antonius , 

Q,  Fabius  Maximus  Africanus. 

CI.  Drufus  Nero , 

T.  Quinftius  Crifpinus. 

M.  Martius  Cenforinus  , 

C.  Afinius  Galius. 

Tib.  Cl.  Drufus  Nero  II. 
Cn.  Calpurnius  Pifo  II. 

D.  L;elius  Balbus , 
C.  Antiflius  Vêtus. 

C.  Csfar  Oétavius  XII. 
L.  Cornélius  Sulla. 
C.  Calvifius  Sabinus  II. 
L.  Pafiîenus  Rufus. 
C.  Cornélius  Lentulus, 
M.  Valerius  Meiïallnus. 
C.  Czhr  Oclavius  XIII. 
M.  Piautius  Silanus. 
Coflus  Cornélius  Lentulus, 
L.  Calpurnius  Pifo. 

Caius  Ccefar. 

L.  jEmilius  Paulus. 

P.  Vinicitis  , 

P.  Alfenus  Varus. 

L.  ALYms  Lamia , 

M.  Servilius  Geminus. 

Sex.  MUus  Catus , 

C.  Sentius  Saturnius. 

L.  Valerius  Meifala  Volufus  , 

Cn,  Cornélius  Cînna  Magnus , 

M.  vEmilius  Lepidus  , 

L.  Arruntius  Nepos. 

A.  Licinius  Nerva  Silanus  , 

Q.  Cœcilius  Metellus  Creticus  Silanus. 

M.  Furius  Camillus  , 

Sex.  Nonîus  Quinftilianus. 

Q.  Sulpicius  Camerinus  ,  . 

C.  Poppœus  Sabinus. 

P.  Cornélius  Dolabella, 

C.  Junius  Silanus. 

Manius  jEmilius  Lepidus  , 

T.  Statilius  T-iurus. 

Germanicus  Cœfar  , 

C.  Atteius  Capito. 

C.  Silius  , 

L.  Munacius  Plancus. 

Sex.  Pompeius. 

Sex.  Appuleius. 

Drufus  Ca;far , 

C.  Norbanus  Flaccus, 

T.  Statilius  Sifenna  Taurus, 

L.  Scribonius  Libo. 

C.  Ca^lius  Rufus , 

L.  Pomponius  Flaccus  Grœcinus. 

Tiberius  Claudius  Caefar  Aug,  III. 

iGermanicus  Ca^far  II. 

M.  Julius  Silanus , 

C.  Norbanus  Balbus. 

M.  Valerius  Menala, 

M.  Aureiius  Cotta. 
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Tiberius  Claudius  Cœfar  Aug.  IF. 
Drufus  Cœfar  II, 

C.  Sulpicius  Galba, 

D.  Harerius  Agrippa. 

C.  Afinius  Pollio  Saloninus, 

C.  Antiftius  Vêtus. 

Sext.  Cornélius  Cethegus , 

L.  Vifellius  Varro. 

M.  Afinius  Agrippa , 

Coflus  Cornélius  Lentulus  Ifauricus. 

Cn.  Calvifius  Lentulus  Getulicus 

C.  Calvifius  Sabinus. 

M.  Licinius  Crânais, 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Ap.  Julius  Silanus , 

P.  Silius  Nerva. 

C.  Fulïus  Geminus, 

L.  Rubellius  Geminus. 

L.  Calïius  Longinus, 

M.  Vinicius  Quartinus. 

Tiberius  Claudius  Cîefar  Aug.  F. 

L.  jîilius  Sejanus. 

Cn.  Domîtius  -(Enobarbus  , 

M.  Furius  Camillus  Scribonianus. 

Ser.  Sulpicius  Galba  , 

L.  Cornélius  Sulla  Félix. 

Fabius  Perficus  , 
L.  Vitellius. 

C.  Seftius  Gallus  Camerinus, 
M.  Servilius  Rufus  Nonianus. 
Sex.  Papinius  Allenius, 
Q.  Piautius. 

Cn.  Acerronius  Proculus, 

C.  Pontius  Nigrinus. 

M.  Aquilius  Jtilianus , 

P.  Nonius  Alprenas. 

Caius  Cœfar  Aug,  II. 

L.  Apronius  Crfanus. 

Caius  Cîefar  Aug.  III.  fiul. 

Caius  Caîfar  Aug.  IV. 

Cn.  Sentius  Saturninus. 

Ti.  Claudius  Cœfar  Aug.  II. 

C.  Licinius  Cfficina  Largus. 

Ti.  Claudius  Caîfar  Aug.  III. 

L.  Vitellius  II. 

L.  Quinâius  Crifpinus  B, 

M.  Statilius  Taurus. 

M.  Vinitius  Quartinus  II. 

Taurus  Statilius  Corvinus. 

C.  Valerius  Afiaticus  II. 

M.  Junius  Silanus. 

Ti.  Claudius  Cœfar  Auv.  IF 

L.  Vitellius  III. 

A.  Paulus  Vitellius. 

.  Vipfanius  Poplicola. 
C.  Pompeius  Longinus  Gallus  , 
Q.  Verannius  Laîtus. 

C.  Antiftius  Vêtus , 

M.  Suillius  Rufus  Nervilianus. 
Ti.  Claudius  Ca?far  Aug.  F. 
Ser.  Cornélius  Scipio  Orfitus, 
P.  Cornélius  Sulla  Fauftus  , 
L.  Salvius  Otho  Titianus. 

D.  Junius  Silanus  , 

Q.  Haterius  Antoninus. 
M.  Afinius  Marcellus , 
M.  Acilius  Aviola. 
Nero  Aug. 
L.  Antiftius  Vêtus. 
Q.  Volufius  Saturninus , 
P.  Cornélius  Scipio. 
Nero  Aug.  II. 
L.  Calpurnius  Pifo. 
Tome  IF.  Punie  I.  M 
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Nero 

M.  Valerius  MefTala. 

C,  Vipfanius  Apronianus  Poplicola, 

L.  Fonteius  Capito. 

Nero  Aug.  IV. 

Cofïits  Cornélius  Lentulus. 

C,  Ccefonius  Pœtus  , 

P.  Petronius  Sabinus  Turpilianus. 

P.  Marius  Celfus , 

L.  Afinius  Gallus. 

C.  Memmius  Regulus, 

L.  Verginius  Rufus. 

C.  Lecanus  Baffus , 

M.  Licinius  Craifus. 

A.  Licinius  Nerva  Salianus, 

M.  Veitinus  Atticus. 

C.  Lucius  Telefinus , 

G.  Suetonius  Paulinus. 

L.  Fonteius  Capito  , 

C,  Julius  Rufus. 

C.  Silius  Italicus, 

M.  Galerius  Trachalus  Turpilianus. 

Ser.  Sulpicius  Galba  Aug. 

T.  Vinius  Rufinus. 

Fl.  Vefpafianus  Aug.  II. 

Titus  Cafar. 

Vefpafianus  Aug.  III. 

M.  Cocceius  Nerva. 

Vefpafianus  Aug.  IV. 

Titus  Ccsfar  II- 

Domitianus  Cœfar  II. 

M.  Valerius  Meflalinus. 

Vefpafianus  Aug.  V. 

Titus  Cœfar  III. 

Vefpafianus  Aug.  VI. 

Titus  Cœfar  IV . 

Vefpafianus  Aug.  VII. 

Titus  Cœfar  V. 

Vefpafianus  Aug.  VIII. 

Titus  Cœfar  VI. 

L.  Ceionius  Commodus, 

D.  Novius  Prifcus. 
Vefpafianus  Aug.  IX. 
Titus  Cœfar  VII. 
Titus  Aug.  VIII. 
Domitianus  Cœfar  VIL 
Sex.  Annius  Sitvanus, 
T.  Verus  PoIHo. 
Domitianus  Aug.  VIII. 
T.  Flavius  Sabinus. 
Domitianus  Aug.  IX. 
Q.  Petitus  Rufus  II. 
Domitianus  Aug.  X. 
Appius  Junius  Sabinus. 
Domitianus  Aug.  XI. 
T.  Aurelius  Fulvus. 
Domitianus  Aug  XII. 
Ser.  Cornélius  Dolabella, 
Domitianus  Aug.  XIII. 
A.  Volufius  Saturninus. 
Domitianus  Aug.  XIV. 
L.  Minucius  Rufus. 

T.  Aurelius  Fulvus  ïl. 
L.  Sempronius  Atratmus. 
Domit  anus  Aug.  XV. 
M.  Cocceius  Nerva  II. 
M.  Ulpius  Trajanus , 
M.  Acilius  Glabrio. 
Domitianus  Aug.  XVI. 
Q.  Volufius  Sarurninus. 
Sex.  Pompeîus  Collega , 
Cornélius  Prifcus. 
L.  Nonius  Aiprenas , 
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M.  Arretinus  Cleinens. 
Domitianus  Aug.  XVII. 
T.  Flavius  Clemens. 
C.  Fulvius  Valens  , 
C.  Antiftius  Vêtus. 
M.  Cocceius  Nerva  Aug.  III. 
L.  Virginius  Rufus  III- 
M.  Cocceius  Nerva  Aug.  IV. 
M.  Ulpius  Trajanus  Cœfar  II. 
C.  Sofius  Senecio  IL 
A.  Cornélius  Palma. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  III. 
M.  Julius  Fronto. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  IV. 
Sex.  Articuleius  Péetus. 
C.  Sofius  Senecio  IIL 
L.  Licinius  Sura. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  V. 
L.  Appius  Maximus  IL 
L.  Licinius  Sura  IL 
P.  Neratius  Marcellus.  ' 
T.  Jubus  Candidus  IL 
C.  Antius  Julius  Quadratus. 
L.  Ceionius  Commodus  Verus, 
L.  Tutius  Cerealis, 
C.  Sofius  Senecio  IV. 
L.  Licinius  Sura  III. 
Ap.  Annius  Trebonius  Gallus , 
M.  Attiîius  Metilius  Bradua. 
A.  Cornélius  Palma  III. 
C.  Calvifius  Tullus  IL 
Claudius  Crifpinus  Prifcianus, 
Solenus  Orfitus. 
C.  Calpurnius  Pifo, 
M.  Vettius  Rufticus  Bolanus. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  VI. 
T.  S  ex  t  jus  Africanus. 
L.  Publius  Celfus  IL 
C.  Clodius  Crifpinus. 
Q.  Ninius  Hafta  , 
P.  Manilius  Vofpifcus. 
L.  Vipfanius  Meffala, 
M.  Vergilianus  Pedo. 
yEmiiins  ^Elianas , 
L.  Antiftius  Vêtus. 
Quinflius  Niger, 
C.  Vipfanius  Apronianus. 
jEIIus  Hadrianus  Aug.  II. 
Tib.  Claudius  Fufcus  Salînator, 
^£lius  Hadrianus  Aug.  III. 
Q.  Junius  Rufticus. 
;L.  Catîlius  Severusv 
|T.  Aurelius  Fulvus. 
[M.  Annius  Verus  II. 
L.  Augur. 

Manius  Acilius  Avioia  , 

C.  Corellius  Panfa. 

Q.  Arrius  Pœtinus, 

C.  Ventidius  Apronianus.1 

M.  Acilius  Glabrio  , 

C.  Bellicus  Torquatus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afiatîcus^ 

Q.  Vettius  Aquiiinus. 

M.  Annius  Verus  IÏL 

L.  Varius  Ambibulus. 

Gallicaaus , 

Titianus. 

L.  Nonius  Afprenas  Torquatus , 

M.  Annius  Libo. 

P.  Juventius  Celfus  IL 

Q.  Julius  Balbus. 

Q.  Fabius  Carullinus, 

M,  Flavius  Aper. 
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Ser.  O&avius  Lasnas  Pontianus  l 
M.  AnEonius  Rufînus. 
Sentius  Augurînus, 
jArrius  Severianus. 
iHiberus , 

Julius  Silanus  Sifenna. 
;C.  Julius  Servianus  III. 
;C.  Vibius  Varus. 
IPontianus, 
jAtilianus. 

L.  Ceionius  Commodus, 
Sexr.  Vetulenus  Civica  Porripeianus. 
L.  JSKus  Cœfar  II. 
P,  Céelius  Balbinus  Vibullïus. 
Sulpicius  Camerinus, 
;Quintius  Niger  Magnus, 
|T.  Antoninus  P'ms  Aug  II. 
Brutlius  Prœfens. 
iT,  Antoninus  Puis  Aug  III. 
JM.  Aurelius  Cœfar. 
:M.  Peducaeus  Syloga  Prifcinus, 
iT.  Hœiuus  Severus. 
Cufpius  Rufinus , 
L.  Sratius  Quadrarus. 
C  Bellicius  Torquatus, 
■Tu).  Claudius  Attîcus  Herodes. 
"Lollianus  Avitus  , 
Claudius  Maxim  us. 
T.  Antoninus  Pius  Aug.  IV, 
M.  Aurelius  Ces  far  II. 
Sext.  Erucius  Clams  II. 
Cn.  Claudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus , 
M.  Valerius  Meflalinus. 

Bellicius  Torquatus  II. 
M.  Salvius  Julianus. 

.  Scipîo  Orfîtus  , 
Q.  Nonius  Prifcus. 
Romulus  Gailicanus, 
Antiftius  Vêtus. 
Sext.  Quintilius  Gordianus,' 
Sexr.  Quintilius  Maximus. 
Sext.  Acilius  Glabrio , 

Valerius  Omullus  Verianus, 
C.  Bruttius  Prasfens, 
Aulus  Junius  Rufinus. 
Aurelius  Commodus  , 
Sextiùs  Lateranus. 
C,  Julius  Severus, 
M.  Rufînus  Sabinianus. 

Plancius  Sylvanus  , 
C.  Sentius  Augurinus. 
Barbatus, 
Regulus. 

Q.  Flavius  Tertulus, 
Claudius  Sacerclos. 
Plautius  Quintilius  , 
M.  Statius  Prifcus, 
T.  Vibius  Varus , 
Annius  Bradua. 

M.  jEmilius  Aurelius  Verus  CœfarlII. 
L.  jElius  Commodus  II. 
L.  Junius  RufKcus , 
C.  Vettius  Aquilinus. 
L.  Papirïus  ^Eliamis, 
Junius  Paftor. 
M.  Nonius  Macrinus, 
L.  Cornélius  Celius. 
L.  Arrius  Pudens , 
M.  Gavius  Orfîtus. 
Q.  Servilius  Pudens, 
L.FuiidiusPollio. 
L.  Aur, 
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T.  Numidïus  Quadratus. 
t.  Vettius  Paulus , 
F.  Junius  Montanus. 
2-  Sofius  Prifcus , 
P.  Cœlîus  Apollinaris. 
VI.  Cornélius  Cethegus, 
C.  Erucius  Clarus. 
L.  Septimius  Severus  II. 
L.  Alfîdius  Herennianus. 
Claudius  Maximus  , 
Cornélius  Scipio  Orfitus. 
M.  Aurelius  Severus  II. 
T.  Claudius  Pompeianus. 
Gallus , 
Flaccus. 

Calpurnius  Pifo, 
Mi  Salvius  Julianus. 
T,  Vitrafius  Pollio  EL 
M  Flavius  Aper  II. 
L.  Aurelius  Commodus  Aug. 
Plautius  Quintilius. 
Iulianus  Rufus  , 
Gavius  Orfîtus. 

L.  Aurelius  Commodus  Aug.  IL 
T.  Annius  Aurelius  Vents  II. 
L.  Fulvius  Bruttius  Prxfens  II. 
iex.  Quintilius  Gondianus. 
L.  Aurelius  Commodus  Aug.  III. 
Antiftiùs  Burrhus  [t. 
Petronins  Mamertinus, 
Prebellius  Rufus. 
L.  Aur.  Commodus  Aug.  IV. 
M.  Aufidius  Viétorinus  II. 
VI.  Eggius  Maruhis, 
Cn.  Papirius  ^Clianus. 
Friarius  Maternus , 
M.  Attilius  Metilius  Bradua. 
L.  Aur.  Commodus  Aug  V. 
M  Aciiius  Glabrio  II. 
Crifpinus  , 
Papirius  jÉlianus. 
C.  Allius  Fafcianus  II. 
Duillius  Silanus  II. 
Servilius  Silanus  , 
Duillius  Silanus. 
L.  Aur.  Commodus  Aug.  Vl. 
Petronius  Septimianus. 
Cauuis  Apronianus  , 
Valerius  Bradua  Maurïcns. 
L.  Aur.  Commodus  Aug,  VII, 
P.  Helvius  Pertinax  II. 
Q.  Sofius  Falco  , 
Julius  Erucius  Clarus. 
L.  Septimius  Severus  Aug.  II. 

'audius  Septimius  Albinus  Cafar  II. 
Scapula  Tertullus, 
Fineïus  Clemens. 
Cn.  Domitius  Dexter  II. 

Valerius  Meflala. 
Cîaudius  Lateranus  , 
"itius  Rufinus. 
fi.  Saturnius  , 
C,  Gallus. 

P.  Cornélius  AnulHnus  II. 
M.  Aufidius  Fronto. 
fi.  Claudius.  Severus , 
C.  Aufidius  Victorïnus. 
L.  Annius  Fabîanus, 
M.  Nonius  Mucianus, 
L.  Septimius  Severus  Aug.  III. 
M.  Aurelius  Antoninus  Aug, 
L.  Fulvius  PI  utianus , 
P.  Septimius  Geta. 
Tome  IV.  Partie  I.  Mi} 
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L.  Fabius  Silo  II. 

M.  Ànnius  Libo. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  //» 

P.  Septimus  Geta  Cccfar. 

Nummius  Albinus  , 

Fulvius  jEmilianus. 

M.  Flavius  Aper, 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  III. 

P.  Septimus  Geta  Cafar  II, 

Claudius  Pompeianus , 

Avitus. 

M.  Acilius  Fauftinus  , 

Triarius  Rufinus. 

Lollîus  Gentîanus , 

Pomponius  Baffus. 

M.  Julius  Afper , 

P.  Julius  Aiper. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug,  IV* 

D.  Cœlius  Balbinus  II, 

Silius  Meffala , 

Sabinus. 

yEmilius  Lxtus  II, 
Anicius  Cerealis. 
C.  Atius  Sabinus  II. 
Cornélius  Anullinus. 
C.  Bruttius  PrEEfens , 
T  Meffius  Extricatus  II. 
M.  Opelius  Macrinus  Aug.  II, 
Adveritus. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  V . 
Licinius  Sacerdos  II. 
M.  Aur.  Antoninus  Aug.  VI. 
Eutychianus  Comazon. 
Gratus  Sabinianus, 
Claudius  Seleucus- 
M.  Aur.  Antoninus  Aug.  VII. 
M.  Aur.  Severus  Alexander  Cwjur, 
L.  Marins  Maximus  II. 
L.  Roicius  jEKajius, 
Claudius  Julianus  II. 
Claudius  Crifpinus. 
F  u  feu  s  II. 
Dexter. 

M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug.  IL 
C.  Quintilius  Marcellus. 
M.  Nummius  Albinus , 
M.  Clodius  Pupienus  Maximus. 
Ti.  Manilius  Modeftus, 
Sergius  Calpurnius  Probus. 
M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug.  JII, 
Cafîlus  Dio  Cocceianus  II. 
L.  Virius  Agncola  , 
Sex.  Catius  Clementinus. 
Pompeianus , 
Pelignjanus. 
Lupus , 
Maximus. 
Maximus  II, 
Ovinius  Paternus. 
Maximus  III. 
C.  Cœlius  Urbanus. 
L.  Catilius  Severus , 
L.  Ragonius  Ur  matins  Qui'ntianus. 
C-  Julius  Verus  Maximus  Aug, 
Julius  Africarius. 
L.  Ovînius  Cornelianus  , 
P.  Titius  Perpetuus, 
Pius , 
Pontianus. 

M.  Anton,  Gordianus  Aug, 
M.  Acilius  Aviola. 
Sabinus  II. 
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1  Venuftus. 

241  M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II. 
jM.  Aur.  Claudius  Pompeianus. 

242  !C.  Vettius  Aufidius  Atticus  , 

C.  Afîmus  Prœtextatus. 

243  Arrianus , 
jPapus. 

244  iPeregrinus  , 
[Fulvius  jEmilianus. 

245  | M.  Julius  Philippus  Aug, 
T.  Fabius  Titianus. 

246  Bruttius  Pradens, 
Nummius  Albinus. 
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249 
250 


152 

*Ï3 
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156 

M7 
258 

259 
l60 
26l 
262 
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264 
265 
266 
267 
268 
269 
27O 
171 
272 
273 
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M.  Julius  Phi 


IppUS 


Aug.  H. 


M.  Julius  Philippus  Cœfar. 
M.  Julius  Philippus\  Aug.  III. 
M.  Julius  Philippus  Cœfar  IL 
Fulvius  jEmilianus  II. 
Veftius  Aquilinus. 

Cn.  Meffius  Quintus  Trajanus  Decius* 

Aug.  II. 
Annius  Gratus, 

Cn.  Trajanus  Decius  Aug.  III. 
Q.  Herenius  Etrufcus  Meffius  Decius 
Cœfar. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Aug.  II. 
C.  Vibius  Volufianus  Cœfar. 
C.  Vibius  Volufianus  Aug.  II, 
M.  Valerius  Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus  Aug.  II. 
P.  Licinius  Gallienus  Aug. 
P.  Licinius  Valerianus  Aug.  III. 
P.  Licinius  Gallienus  Aug,  II, 
Valerius  Maximus, 
M.  Acilius  Glabrio. 
P.  Lie.  Valerianus  Aug,  IV. 
P.  Licin.  Gallienus  Aug,  III. 
M.  Aurelius  Memmius  Tufcus, 
~  (Tus. 
-JEmilianus , 
Baffus. 

Cornélius  Saacularis  II. 

Julianus  Donatus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  IV. 

Petronius  Volufianus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  V, 

Fauftinus. 

M.  Nummius  Albinus  II. 

Maximus  Dexter. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI. 

Saturninus. 

P.  Licinius  Valerianus  IL 

L.  Lucilius  Macer  Rufinianus, 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VIL 

Sabinillus. 

Paternus, 

Arcefilaiis. 

Paternus  II. 

Marinïanus. 

M.  Aurelius  Claudius  Aug. 
Paternus. 

Flavius  Antiochianus, 
Furius  Orfitus. 

L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  II, 

M.  Ceionius  Virius  BaiTus, 

Quietus , 

Voldumiarius. 

M.  Claudius  Tacitus. 

Placldianus. 

L.  Domitius  Aurelianus  Aug  JII, 
C.  Julius  Capitolinus. 
L.Domit.  Aurelianus  Aug.  IV, 
T.  Avonius  Marcellinus, 
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307 

276  M.  Claudius  Tacitus  Aug.  II. 
Fulvius  jEmilianus. 

277  M.  Aurelius  Probus  Aug. 
M.  Aurelius  Paulinus. 

278  M.  Aur.  Probus  Aug.  II. 
Furius  Lupus. 

279  M.  Alir.  Probus  Aug.  III, 
[Ovinius  Paternus. 

280  Meffala, 
Gratus. 

181  :M.  Aur.  Probus  Aug.  IV. 
C.  Junius  Tiberianus. 
M.  Aur.  Probus  Aug.  V. 
^omponius  Viftorinus. 
M.  Aurelius  Carus  Aug.  II, 
M.  Aurelius  Carinus  Cœfar. 
!M.  Aurelius  Carinus  Aug.  II. 
|M,  Aur.  Numerianus  Cœfar. 
C,  Valerius  Diocletianus  Aug.  II. 
jAriftobulus. 
Junius  Maximus  II. 
Vettius  Aquilinus. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  III. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug,  II, 
Pomponius  Januarius. 
Tiberius  Baffus  H. 
Quinétianus. 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  IV, 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  III. 
C.  Junius  Tiberianus  II. 
Caffius  Dio. 
Aî'ranius  Annibalianus , 
M.  Aur.  Afclepiodorus. 
C.  Val.  Diocletianus^;/»'.  V. 
M.  Aurelius  Valenus  Maximianus  Au? 

IV.  b 
FI.  Valerius  Conftantinus  Cœfar. 
C.  Valerius  Galerius  Maximianus  Cœfar. 
Nummius  Tufcus , 
Anmus  Cornélius  Alîullinus. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VI, 
Fl.  Val.  Conftantius  Cœfar  II. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  V. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cœfar  II. 
Anicius  Fauftus  II. 
Severus  Gallus. 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VI. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  Vi. 
Fl.  Val.  Conftantius  Cœfar  III. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cœfar  III. 
Pofthumius  TitianusII. 
Nepotianus. 

Fl.  Jul.  Conftantius  Cœfar  IV. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cœfar  IV. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VIII. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VII. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VIII. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VIII. 
Fl.  Jul.  Conftantius  Cœfar  V. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Cœfar  V. 
Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  VI. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VI. 
:n  Italie  ,  après  le  fixiéme  conl'ulat 
Uns  les  Gaules  au  mois  d'avril. 
M.  Aur.  Valerius  Maximianus  Aug.  IX. 
Fl.  Valerius  Conftantinus 
dans  tout  le  rejle  de  l'empire 
C  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  Vil, 
Gai.  Val.  Maximianus  Cœfar. 
308    en  Italie. 

M  Aurelius  Maxentius  Aug. 
M.  Aurelius  Romulus, 
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dans  le  rejle  de  l'empire  au  mois  d'avril, 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  X. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VII. 
on  ne  comptapas  fon  confulat  d,  l'année 
précédente. 

309  en  Italie, 
M.  Aur.  Maxentius  Aug.  II. 
M.  Aur.  Romulus  Cœfar  II 

310  en  Italie, 
M.  Aur.  Maxentius  Aug.  III,  fmi 

ht"x  ckVU  l'""Pin' 11  aprèS k 'C°nf* 

311  en  Italie  , 
Rufius  Volulîanus , 
Eufebius. 

dans  le  rejle  de  l'empire. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VIII  feul 

312  en  Italie , 
M.  Aur.  Maxentius  Aug.  IV.  feul 
dans  le  refte  de  l'empire. 
Fl.  Val  Conftantinus  Aug.  II. 
P.  Licinianus  Licinius  Aug.  II. 

313  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  III. 
Lie.  Licinius  Aug.  III, 

3  14   Rufius  Volufianus  II. 
Annianus. 

315  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  IV, 
P.  Lie.  Licinius  Aug.  IV. 

316  Fl.  Ceionius  Sabimis  , 
Rufinus. 

317  Ovinius  Gallicanus, 
Septimius  Baillis. 

318  P.  Lie.  Licinius  Aug.  V. 
Fl.  Julius  Cril'pus  Cœfar. 

319  Fl.  Val.  Conftantinus  Attg.  V. 
Val.  Licinianus  Licinius  Cœfar. 

320  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VI. 
Fl.  Claudius  Conftantinus  Cafar 

3  il   Fl.  Jul.  Crifpus  Cafar  II. 

Fl.  Cl.  Conftantinus  Cafar  II. 

322  Petronius  Probianus , 
Anicius  Julianus. 

323  Acilius  Severus  , 
Rufinus. 

324  Fl.  Jul.  Crifpus  Cafar  III. 

Fl.  Cl.  Conftantinus  Cœfar III. 

325  Anicius  Paulinus, 
Anicius  Julianus. 

3  26  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VII. 
Fl.  Jul.  Conftantinus  Cafar. 

327  FI.  Valerius  Conftantinus, 
Maximus. 

328  Januarius, 
Juflus. 

3  29  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VIII. 
Fl.  Cl.  Conftantinus  Cœfar  IV, 

330  Gallicanus, 
Symmachus. 

331  .Baffus, 
Ablàviits, 

3  3 1   Pacatianus  , 
Hilarianus. 

333  Fl.  Julius  Delmatius, 
M.  Aurelius  Zenophilus.' 

334  L.  Acontius  Optatus  , 
Anicius  Paulinus  Junior. 

335  Julius  Conftantius, 
Ceionius  Rufius  Albinuse 

336  Nepo 
Facunckis. 

337  [T.  Fabius  Titianus  , 
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Felicianus. 
Urlus  , 
Polemius. 

Fl.  Julius  Conftantius  Aug.  IL 
Fl.  Julius  Conftans  Aug. 
Acyndinus , 
Proculus. 
Marcel'inus  , 
Probinus. 

Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  UI. 
Fl.  Jul.  Conftans  Aug.  IL  . 
M.  M^cius  Memm'ms  Furius  Placidus, 
Fl.  Pifidius  Romulus. 
Leontius  , 
Saluftius. 
Amantius , 
Albinus. 

Fl.  Jul.  Conftantius  Jug.  IV . 
Fl.  Juhus  Conftans  Aug.  III. 
Eufebius , 
Rufinus. 
Fl.  Phitippus , 
Fl.  Satia. 

Ulpius  Lunenius , 
Aco  Fabius  Catullinus. 
Sergïus  , 
Nigrinianus. 
en  Italie. 

Magnus  Magnentius  Aug. 

dais  le  rejîe  de  Empire ,  après  le  confulat 
de  Sergius  &  de  Nigrinianus , 
en  Italie. 

Magnus  Decentius  Cafar, 
Paulus. 

dans  le  rejîe  de  l'empire. 
Fl.  Julius  Conftantius  Aug.  V. 
FL  Claudius  Conftantius  Cafar. 
Fi.  Jul.  Conftantius  Aug.  VI. 
Fl.  Cl.  Conftantius  Cafar  II. 
Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  VIL 
Fl.  Cl.  Conftantius  Cafar  III. 
35  5  Arbetio, 
Lollianus. 

356  pl.  Jul  Conftantius  Aug.  VIII. 
IFI.  Claudius  Julianus  Cafar. 

357  ]f1.  Jul.  Conftantius  Aug  IX. 
|FI.  Cl-  Julianus  Cafar  II. 

358  Neratius  Cerealis  , 
Decianus. 
Fl.  Eufebius  , 
Hypatius. 

Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  X. 
Fl.  Cl.  Julianus  Cafar  HL 
Taurus , 
Flore  ntius. 
Mamertinus  , 
Nevitta. 

Fl.  CL  Julianus  Aug.  IV. 
Saluftius. 
Jovianus  Aug. 

Varronianus  nobilifjîmus  puer. 
iValentînianus  Aug. 
;Valens  Aug. 

'Gratianus  nobiiiffimus  puer. 
Dagalaiphus. 
Lupicinus , 

Jovinus.  , 
Valentinianus  Aug.  IL 
Valens  Aug  IL 

Valentinianus  nobiiiffimus  puer. 
Sext.  Aurelius  Viftor. 
Valentinianus  Aug.  HL 
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Valens  Aug.  III. 
yj\   Gratianus  Aug.  IL 

Sextus  Anicius  Probus. 

372  Modcftus , 
Arintheus. 

373  Valentinianus  Aug.  IV > 
Valens  Aug.  IV. 

374  Gratianus  Aug.  III. 
Equitius. 

37<i    Après  le  III  confulat  de  Gratien  &  d*E~ 
quitius. 

376  Valens  Aug.  V. 
Valentinianus  Jun.  Aug. 

377  Gratianus  Aug.  IV. 
Merobaudes. 

378  Valens  Aug.  VI. 
Valentinianus  Jun.  Aug.  IL 

379  Deeius  Magnus  Aufonius  Gallus, 

Q.  Clodius  Hermogenianus  Olybrius, 

380  Gratianus  Aug.  V. 
Flieodofius  Aug, 

381  Fl.  Eucherius, 
"I.  Syagrius. 

382  A-ntonius , 
Syagrius  IE. 

383  Merobaudes  II. 
•iaturninus. 

384  ;<icimer, 
.Jearchus. 

385  Arcadius  Aug. 
Bauto. 

386  Honorius  ,  Puer  nobil. 
Evodius. 

387  Valentinianus  Aug.  III 
Eutropius. 

3  88   Theodofius  Aug.  IL. 
Cynegius. 

389  Timafius, 
Promotus. 

390  Valentinianus  Aug,  IV. 
Neoterius. 

391  Tiberius  Fabius  Titianus  , 
Q.  Aurelius  Symmachûs. 

391    Arcadius  Aug.  IL 
Rufinus. 

393  Theodofius  Aug.  III. 
Abundantius. 

394  Arcadius  Aug.  IIL 
Honorius  Aug.  IL 

395  Sex.  Anicius  Olybrius  » 
Sex.  Anicius  Probinus. 

396  Arcadius  Aug.  IV. 
Honorius  Aug.  III. 

397  Casfareus , 
Pontius  Atticus. 

398  Honorius  Aug.  IV. 
Eutychianus. 

399  Manlius  Theodorus, 
Eutropius. 

400  Stilicon, 
Aurelianus. 

401  Ragonius  Celftis. 
Flavitta. 

402  Arcadius  Aug.  V. 
Honorwis  Aug.  V. 

403  Theodofius  Junior  Aug, 
rlumordius. 

404  Honorius  Aug.  VI. 
Arifteneus. 

405  Stilicon, 
Anthemius. 

406  Arcadius  Aug.  VI. 
Sex,  Anicius  Probus. 
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412 


4M 

425 
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417 
428 
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Honorius  Aug.  VII. 
Theodofius  Aug,  II. 
Anicius  Baffus, 
Philippus. 

Honorius  Aug.  VIII. 
Theodofius  Aug.  III. 
Varanes , 
Tertullus. 

Theodofius  Aug.  IV.  fcul, 
Honorius  Aug.  IX. 
Theodofius  Aug.  V. 
Lucianus , 
Herodianus. 
Conftans  , 
Conftantius. 
Honorius  Aug.  X. 
Theodofius  Aug.  VI. 
Theodofius  Aug.  VII. 
Junius  Quartus  Palladius. 
Honorius  Aug.  XI. 
Conftantius , 
Honorius  Aug.  XII. 
Thèodofius.A^.  VIII. 
Monaxius  , 
Plintha. 

Theodofius  Aug.  IX. 
Conftantius  III.  V.  C. 
Agricola , 
Eufiathius. 

Honorius  Aug.  XIII. 
Theodofius  Aug.  X. 
Rufus  Marinianus. 
Afclepiodotus. 
Caftinus , 
Viétorinus* 

Theodofius  Aug.  XI. 
Placidius  Valentmianus  Cxfar. 
Theodofius  Aug.  XII. 
Valenrinianus  Aug.  II. 
Hierius , 
Ardaburius. 
Félix , 
Taurus. 
Florentins  , 
Dionyfius. 

Theodofius  Aug.  XIII. 
Valentinianus  Aug.  III. 
jAnicius  Baffus  , 
[Antiochus, 
432  Aëtius  , 
Valerius. 

Theodofius  Aug.  XIV. 
Anicius  Maximus. 
Afpar  , 
Ariobindus. 
Theodofius  Aug.  XV. 
Valenrinianus  Aug.  IV. 
Fl.  Ifidorus, 
FI.  Senator. 
Aëtius  II. 
Sigifvuldus. 

Theodofius  Aug.  XVI. 
Anicius  Glabrio  Faliftus. 
Theodofius  Aug.  XVII. 
Fefius. 

Valentinianus  Aug.  V. 
Anatolius. 

Cyrus  PanapoIites,yW. 
Fl.  Diofcorus , 
Fl.  Eudoxius. 
Fl.  Anicius  Maximus, 
Fl.  Paternus. 

Theodofius  Aug.  XVIII 
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467 
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Decius  Albinus. 
Valentinianus  Aug.  Vl. 
Fl,  Nonius. 
Aëtius  ,  IU. 

Q.  Aurelius  Symmachus, 
C.  Ardaburius , 
Alypius  Probus. 
Runus  Pofthumianus , 
Fl.  Zenon. 
Ft.  Protogenes , 
Turcius  Secundus  Afterius, 
Valentinianus  Aug.  FII. 
Gemiadius  Avienus. 
Marcianus  Auguftus  , 
Clodius  Adelphius. 
Herculanus , 
Afporatius. 
Opilio , 
Vincomalus. 
Aëtius ,  IV. 
Studïus. 

Valentinianus  Aug.  VM. 
Anthemius.  En  halte. 
M.  M^cilius  Avitus  Aug.  dans  le  refie  4t 

C  empire. 
Joannes , 
Varanes. 
Confiantinus, 
Ru  tus. 
Léo  Aug. 

Julius  Majorianus^^. 
Ricimer , 
Patricius. 
Fl.  Magnus. 
Fl.  Apollonius, 
Fl.  Severinus  , 
Fl.  Dagalaiplms. 
Léo  Aug.  II. 
Vibius  Severus  Au%, 
Decius  Bafïlius  jFebs  , 
Vibianus. 
Rufticus , 
Anicius  Olybrius, 
Bafilifcus , 
Herminericus. 
466  'Léo  Aug.  III, 

Tib,  Fabius  Tirianus. 
Pufaeus , 
Joannes. 

Procopius  Anthemius^y^.yà/ïi  collègue; 
Zenon  , 
Martianus. 
Severus , 
Jordanus. 
Léo  Au, 


47 1 

47 1 

473 
474 
475 
470 


uS.  m 

Probianus. 
Feftus , 
Marcianus. 

Léo  Aug.  fans  collègue. 

Léo  Junior  Aug.  fans  collcgui, 

Zeno  Aug.  fans  collègue. 

afilifcus  Aug. 
Arma  tus. 


477   dpresLconfulatdeBafilïfcus & â 'Armatusi 
47°   IUus  feul. 
479  Zeno,  Aug.  III , feul. 
4>°   Bafilius  Junior. 
4&>  1   Placidius  ,fans  collègue. 
4^2  Severinus  , 
jTrocon  *u$. 

483  Anicius  Fauftus  ,  fans  colUoue. 

484  ^beodoricus  Ainahis,  foi  Jet  Goths. 
Venantius. 
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1238 

1139 

1240 

1241 

1242 

1243 

1144 
1145 

1146 

1147 

1248 

249 
1150 
125 1 

1252 

1254 

"55 

256 
1157 

1258 

1259 

1260 

1261 

1261 
1263 

1164 

1265 

166 

1267 

1268 

1269 
1270 


485 


489 
490 

49 1 
491 

493 
494 
495 

496 
497 
498 

499 

500 

501 

502 

5°3 
504 

5  =  5 
506 

ï°7 

508 

509 
510 

511 

511 

5 1 3 

5'4 

Ml 
516 
5*7 


Aïs  eU  Depuis 
Rome.      J.  C 


I27I 
1272 
1273 
I274 
I275 
I276 


518 

5>9 
520 
521 
5" 

5*3 
5  M 


Q.  Aurelius  Symmachus  U  Jeune  ,  fins 

'[lègue. 
Maurus  Decius , 
Longinus. 
Anicius  Manlius, 
Severinus  Boëtius. 
Sifidius , 

Clarius  Dynamius. 
Anicius  Probinus , 
Eufebius  Chronio. 
Anicius  Fauftus , 
Longius  II. 

Olybrius  le  Jeune,  fins  collègue. 
Anaftafius  Aug. 
Rufinus. 

Decius  Albinus , 
Eufebius  Chronio  II.  - 
Prœfidius , 
Turcius  Afterius. 
Viator , 
jEfmlius. 

Paulus ,  fins  collègue. 
Anaftafius  Aug.  11.  fins  collègue. 
Decius  Pauliuus. 
Joannes  Scytha. 
Joannes  Gibbus. 
Afclepius. 
Patricius , 
Pypatius. 
Pompeius  , 
Rufius  Avienus. 
Rufius  Avienus  le  Jeune  , 
Probus. 
Dexecratus. 
Volufianus  , 
Cethacus. 

Manlius  Theodorus , 
Sabinianus. 
Meflala , 
Areobinda. 
Anaftafius  Aug.  III. 
Venantius  Decius , 
Venantius  Decius  le  Jeune  , 
Celer. 

Opportunus ,  fins  collègue. 
Manlius  Severinus  Boëtius  , 
Eutharicus. 
Félix  Gallus , 
Secundinus. 
Paullus , 
Mufchianus. 
Anicius  Probus , 

Clemenrinus.  . 
M.  Aurel.  Caffiodorus  Senator  ,fins  col- 
lègue. 
Anthemius  , 
Florentins, 
Petrus,  fins  collègue. 
Anaftafius  Aug.  IV ■ 
Agapirus. 
Florentins  II. 
Magnus. 
Juftinus  Aug.  ^ 
Eutharcius  Calica  , 
Vitalianus , 
Rufticus. 
Juftinianus  , 
Vaietius. 

Q.  Aurelius  Symmachus , 
Severinus  Boëtius. 
'Anicius  Maximus  ,fins  collègue. 
Juftinus  Aug.  II. 
Opilio. 


1278 

1279 

1280 
1281 
1282 

1283 


1286 
1187 


1190 
1291 

1292 

1293 

1294 

i295 

1 296 

1197 

1298 

1199 

1300 

1301 

1302 

1303 

1304 

1305 

1 306 

1307 

1308 

1309 

13 10 

1311 

1 3 12 

1 3 1  î 
1314 

i3J5 
1 3 1 6 
1317 
13 18 
1319 
1320 


5  M 
526 

5*7 
528 

5*9 

53° 

531 

531 

533 
534 

535 
536 
537 
538 

539 
54° 
54' 
542 
543 
544 
545 
546 

547 
548 

549 
55° 
55' 
55* 


Anicius  Probus , 
Philoxenus. 

Anicius  Olybrius  le  Jeunè  ,  fins  collè- 
gue , 

Mavortius ,  fins  collègue. 

Juftinianus  Aug.  II.  fins  collègue. 

Maurus  Decius ,  fins  collègue  ,  ou.  ce  fut 

Bafilius  Junior. 

Pofthumius  Lampadius , 

Oreftes. 

Apres  le  confilat  de  Lampadius  6* 
i'Oreftes  I. 

Apris  le  confulM  de  Lampadius  &tfO- 
refles  II. 
Juftinianus  Aug.  III.  fins  collègue. 
Juftinianus  Aug.  IV . 
Theodofms  Paulinus  le  Jeune. 
Belifarius,_/ins  collègue. 

Apres  le  I.  confilat  de  Belifirre. 

Apres  le  II.  confilat  de  Belifiire. 
Joargus , 
Volufianus. 
Appio  ,fins  collègue. 
Juftinus  ,fins  collègue. 
Bafilius  le  Jeune ,  fins  collègue. 
II.  Apris  le  Confilat  de  Bafile. 
III. 
IV. 
V. 
VI. 
VII. 
VIII. 
IX. 
X. 
XI. 
XII. 


553  |XUI- 
554 
555 

55<5 
557 
558 
559 
560 
56. 

563 
564 

5«5 
566 
.567 


XIV. 
XV. 
XVI. 
XVII. 
XVIII. 
XIX. 
XX. 
XXI. 
,XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV. 


Apris  le  Confilat  de  Bafile 

le  Jeune. 
Toutes  ces  années  n'ont  point 
eu  de  confuls. 


Juftinus  Aug. 
Juftinus  Aug.  II , 
qui  fut  conful  pendant  fa  vie , 
ce  en  la  perfonne  duquel  fini- 
rent les  confuls. 


Telle  eft  la  table  des  confuls  que  Riccioli  nous  a 
donnée  dans  fa  chronologie  réformée  ,  revue  fur  la  cri- 
tique des  annales  de  Baronius  par  le  P.  Pagi ,  qui  a 
éclaire,  cette  matière  mieux  qu'aucun  autre,  féerique 
s'eft  fervi  utilement  de  la  lettre  confuh.re  du  cardinal 
Norris  où  les  vrais  noms  de  plufieurs  confuls  font  ré- 
tablis ;  mais  il  ne  paraît  pas  ayo.r  tout-a-tait  reuth  a 
marquer  les  traitons  pour  lelque  les  les  empereurs  &  es 
Céfars  prirent  fi  Couvent  le  confulat  ,  ou  du  moins  il  fait 
fouvent  des  applications  peu  heureufes  de  ces  régies. 
On  peut  voir  dans  le  Numifm.  imp.  rom.  du  père 
Banduri  ,  qu'elles  font  fort  fujettes  à  équivoques  ,  CC 
qu'on  n'en  peut  faire  aucun  ufage  pour  la  chronologie. 

On  trouve  fouvent  des  confuls  marques  pour  la  le- 
conde  fois ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  nommés  les  années 
précédentes  :  c'eft  qu'ils  avoient  été  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelloit  Confiles  SuffeB  On  y  remarquera 
aura  que  les  empereurs  font  d'ordinaire  marques  con- 
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fuis  pour  la  féconde  fois  la  première  année  de  leur  re^ 
gne  ,  parcequ'ils  avoient  pris  le  confulat  dans  le  temps 
même  qu'ils  étoient  parvenus  à  l'empire.  On  a  marqué 
les  divers  noms  connus  de  chaque  conful  ;  mais  on  s'eft 
bien  gardé  de  décrire  les  noms  que  quelques  modernes 
leur  ont  donné  fur  des  conjectures  qui  n'ont  aucun  fon- 
dement, 8c  l'on  a  mieux  aimé  s'en  tenir  à  la  fimplicité 
des  fartes ,  qui  fouvent  ne  marquent  qu'un  feul  nom. 

CONSULAT  (Le  )  la  charge  ou  la  dignité  du  Con- 
ful. Tant  que  la  république  a  fubfifté  ,  le  confulat  étoit 
annal ,  fi  ce  n'étoit  en  cas  de  mort  ou  de  malversation 
dans  les  affaires  de  la  part  du  conful  ;  car  le  diélateut 
Quintius  Cincinnatus  contraignit  Lucius  Minutius  de  fe 
démettre  de  fa  charge,  parcequ'il  s'étoit  laine  aflîéger 
dans  fon  camp  par  les  ennemis.  Celui  qu'on  fubftituoit 
ainfi ,  n'achevoit  que  le  temps  qui  reftoit  à  faire  ;  quel- 
quefois même  on  n'en  élifoit  point  d'autre  en  fa  place  ; 
car'lorfque  China  fut  tué,  Catbon  fon  collègue  acheva 
feul  fon  temps ,  comme  fit  encore  Sextus  Céfar ,  à  la 
place  de  Rutilius  fon  collègue ,  tué  dans  la  guerre  des 
alliés.  Sous  les  empereurs,  le  temps  du  confulat  ne  fut 
plus  fixe ,  ne  durant  fouvent  que  deux  ou  trois  mois  ,  & 
quelquefois  plus.  Ce  fut  Jules  Céfar  qui  fit  ce  change- 
ment la  708e  année  de  la  fondation  de  Rome  ,  félon  le 
témoignage  de  Dion  ;  car  s'étant  démis  de  fon  confulat , 
avant  que  d'avoir  achevé  l'année  ,  il  créa  pour  achever 
le  refte  Q.  Fabius  Se  C.  Trebonius  ;  Scie  premier  étant 
mort  le  dernier  jour  de  fon  confulat ,  il  lui  fubftitua  Ca- 
ninius  pour  le  refle  du  jour.  D'où  Ciceron  a  pris  occafion 
de  lui  dire  en  le  raillant ,  qu'il  avoit  fait  paroîtte  une  fi 
grande  vigilance  pendant  fon  confulat,  qu'il  .n'avoir, 
point  dormi  pendant  qu'il  l'avoit  exercé.  Augufte  fuivit 
l'exemple  de  fon  ptédéceffeur ,  pour  pouvoir  gratifier 
plufieurs  perfonnes ,  comme  dit  Suétone  dans  là  vie  ; 
de  &  confulats  qu'il  exerça  ,  les  uns  furent  de  neuf 
ïc  —  j-  /:„   1          .  1 
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mois ,  les  autres  de  fix ,  quelques-uns  de  quatre  ou  de 
trois  mois.  Tibère  8c  Claudius  abrégèrent  encore  ce 
temps  :  l'empereur  Commode  fit  jufqu'à  vingt-cinq 
confuls  en  un  an  ;  néanmoins  ,  pour  garder  quelque 
chofe  de  l'ancienne  manière,  on  élifoit  toujouts  un 
conful  aux  calendes  de  janvier ,  qui  donnoit  le  nom  à 
l'année  ;  Se  on  l'appelloit  Conful  ordinaire  :  au  lieu  que 
les  autres  fe  nommoient  Suffecli ,  ce  qui  nous  donne 
lieu  d'entendre  ce  paffage  de  Suétone  ,  dans  la  vie  de 
Domitien  ,  In  fex  confulalibus  union  ovdinciriuin  ttzn- 
titm  geffit  ;  8e  cet  autre  de  Symmaque  ,  Délaças  efi  à 
clememiffimis  principibus  ordinarius  confulatus  ,  il  a 
été  fait  conful  le  x  de  janvier.  Conftantin  U  Grand 
remit  les  chofes  en  leur  entier ,  &  voulut  que  le  conful- 
lat  fût  d'une  année  ,  faifant  toutefois  des  confuls  hono- 
raires ,  comme  avoit  fait  Jules  Céfar  ,  félon  Suétone. 

Caflîodote  rapporte  une  formule  dont  fe  fervoient  les 
empereurs ,  en  conférant  la  dignité  du  confulat  ,1.6, 
ep.  lli  qu'on  poura  voir.  *  Tite-live ,  hife.  rom.  Antià. 
grec.  &  rom. 

_  CONSULS  ,  ou  JUGE  ET  CONSULS  :  Juges 
établis  pour  connoître  des  différends  entte  marchands, 
pour  fait  de  marchandife  Se  de  négoce.  Il  y  en  a  eu 
en  Italie  avant  le  XIV  fiécle ,  6c  Salicet  en  fatt  men- 
tion dans  fes  commentaires ,  où  il  dit  qu'on  pouvoit  les 
élire  à  l'âge  de  10  ans.  Il  y  en  avoit  auflî  à  Athènes  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Demofthene  en  fon  orai- 
fon  contre  Apaturius  ;  Se  à  Rome  on  a  établi  des  juges 
dans  chaque  métier  pour  régler  les  différends  qui  furve- 
noient  entre  ceux  d'un  même  art ,  ou  d'un  même  né- 
goce. En  France  cette  jutifdiélion  n'a  été  établie  que 
vers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  Le  roi  Charles  IX  créa 
a  Pans ,  des  juge  Se  confuls  au  mois  de  novembre 
1563,  par  un  édit  qui  fut  vérifié  en  janvier  de  la  même 
année.  (L'année  eommencoit  à  pâque.)  Et  par  un 
autre  édit  du  mois  de  décembre  1 566 ,  il  donna  pouvoir 
d'en  ériger  dans  toutes  les  villes  métropoles  ,  capitales, 
&  de  commerce  ,  où  il  y  a  fiége  royal.  Mais  il  n'y  en 
eut  point  d'établis  à  Lyon ,  pareequ'en  y  transférant 
les  foires  de  Champagne  6c  de  Brie,  on  y  transféra 


aufli  le  confervateur  des  privilèges  de  ces  foires ,  qui 
connoiffoit  de  tout  temps  des  différends  qui  s'élevoient 
entre  marchands  ,  &  pour  fait  de  marchandife. 

La  jurifdiftion  des  confuls  de  Paris  eft  compofée  d'un 
juge  &  de  quatre  confuls.  Le  juge  préfide  &  prononce 
les  jugeniens,  Scies  confuls  font  les  confeillets.  Sui- 
vant l'ordonnance  de  1673  ,  les  juge  8c  confuls  con- 
nouTent  de  tous  les  billets  de  change  ,  faits  entre  négo- 
Clans  Se  marchands ,  8c  des  lettres  de  change  ou'  re- 
miles  d'argent  faites  de  place  en  place ,  entre  toutes 
fortes  de  perfonnes.  Leur  jurifdiaion  s'étend  en  ce 
dernier  cas  fur  toutes  fottes  de  perfonnes ,  quoiqu'ils  ne 
foientni  négocians,  ni  marchands,  Si  que  les  lettres  de 
change  ne  procèdent  pas  du  fait  de  marchandife  ,  parce- 
que  toutes  les  lettres  de  change  font  comme  une  efpece 
de  commerce.  Ils  connoifient  des  différends,  pour 
ventes  faites  par  des  marchands  à  d'autres  marchands , 
à  des  artifans  &  gens  de  métier ,  qui  achètent  afin  de 
revendre ,  ou  de  travailler  de  leur  profeffion.  Ils  con- 
noùïent  auflî  du  commerce  fait  par  les  marchands  de  leur 
reffort ,  avec  ceux  des  provinces  même  les  plus  éloi- 
gnées du  royaume  ,  lefquels  font  obligés  de  comparaî- 
tre pardevant  eux,  lorfqu'ils  y  font  aflignés  en  vertu  de 
leur  commiflion ,  8c  un  Pareatis  du  fceau  du  roi ,  s'ils 
font  d'un  autre  parlement.  Les  appellations  de  leurs 
jugemensvont  directement  au  parlement ,  8c  non  ail- 
leurs ,  8c  ils  jugent  en  dernier  reffort  jufqu  a  la  fomme 
de  500  liv.  Les  jours  confulaires  ,  aufquels  ils  donnent 
audience,  font  le  lundi,  le  mercredi  8c  le  vendredi ,  le 
matin  8c  l'après-midi.  On  élit  tous  les  ans  un  jugé  Se 
quatre  confuls,  qui  vont  enfuite  prêta-  ferment  au  par- 
lement. L'éledion  fe  fait  en  cette  manière  :  à  la  fin  du 
mois  de  janvier,  les  juge  8c  confuls  qui  finifient  l'année 
de  leur  charge,  mandent  les  anciens  juges  Se  confuls, 
8c  les  36  gardes  des  fix  corps  des  marchands ,  (  c'eft-à- 
dire  ,  les  fix  de  chaque  corps,)  Se  quelques-uns  des 
notables  marchands  qui  font  les  libraires ,  les  marchands 
de  vin,  de  bois,  de  poiflon,  Sec. 'D'entre  ces  nota- 
bles ,  les  juges  Se  confuls  en  charge  mandent  le  nom- 
bre qu'il  leur  plaît  de  chacun ,  julqu'au  nombre  de  10 
ou  de  14,  Se  quelquefois  jufqu'à  6  d'une  même  pro- 
feflion.  Tous  les  vocaux  donnent  leurs  noms  écrits  dans 
des  billets  roulés ,  qui  font  tous  mêlés  enfemble  :  après" 
quoi  le  juge  en  tire  30 ,  au  hazard ,  qui  font  remis  dans 
une  toque.  Alors  le  juge  Se  le  premier  conful  tirent  cha- 
cun un  de  ces  billets ,  qui  font  pour  les  deux  ferutateuts  - 
Se  enfuite  le  même  juge  8c  les  quatre  confuls  donnent 
leurs  fuffrages  de  vive  voix.  Les  ferutateuts  nomment 
après  eux  à  haute  voix ,  ceux  qu'ils  choififlent  pour  juge 
6c  pour  confuls  :  puis  ils  reçoivent  l'un  aptès  l'autre  28 
autres  billets  de  la  main  du  grenier,  qu'ils  ouvrent  Se 
ils  appellent  les  noms  de  ceux  qui  y  font  écrits.  A  me- 
fure  que  chacun  nomme  ceux  qu'il  choilît  pour  juge  8c 
confuls  ,  ils  ont  l'infpecrion  fur  le  greffier,  qui  écrit  les 
nommés  fur  la  feuille.  Cette  feuille ,  que  l'on  appelle 
le  Scrutin ,  eft  portée  fur  le  champ  à  M.  le  premier  pré- 
fident ,  8c  à  meflieurs  les  gens  du  roi ,  par  les  juge  8c 
confuls  en  charge ,  qui  conduifent  quelques  jours  après 
les  nouveaux  juge  8c  confuls  en  la  grand'-chambre  du 
parlement  où  ils  font  ptéfentés  par  M.  le  procureur  gé- 
néral ,  Se  prêtent  le  ferment  accoutumé. 

Il  faut  remarquer  que  le  juge  eft  toujours  choifi  du 
nombre  des  anciens  confuls ,  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui 
ont  déjà  exercé  le  confulat. 

Les  fix  corps  des  marchands,  dont  les  36  gardes  ont 
voix  à  l'éleftion  des  juge  Se  confuls ,  font ,  i°.  les  dra- 
piers, i°.  les  épiciers  8c  les  apothicaires  ;  3°.  les  mer- 
ciers jouailliers  clinquailliers  ;  4°.  les  pelletiers  ;  5°.  les 
bonnetiers  ;  6°.  les  orfèvres.  A  l'égard  des  autres  villes, 
il  y  en  a  quelques-unes  où  il  n'y  a  qu'un  juge  8e  deux 
confuls,  comme  à  Rouen,  à  la  Rochelle,  Stc.  *  Or- 
donnance de  Charles  IX ,  en  1 563  ,  Se  de  Louis  XIV 
en  1673.  Mémoires  hifloriques. 

CONSUS ,  ancienne  divinité  des  Romains ,  invoqué 
pour  les  confeils  :  il  avoit  un  autel  dans  le  Cirque  dif- 
TomcJK  Partie  J,  N 
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firent  des  autres,  en  ce  qu'il  étoit  couvert, _pou  mar- 
quer que  les  confeils  doivent  être  caches  Se  lecrç  s. .On 
lui  donnoit  le  nom  de  Neptune  Equeflre  On  célèbrent 
à  Rome  au  mois  d'août  des  ]eux  en  fon  honneur ,  nom- 
més ConÇmlia,  femblables  à  ceux  du  Orque  C  ett 
pendant  "la  célébration  de  ces  jeux,  que  Romulus  5c 
les  compagnons  ravirent  les  filles  des  Sabras.  Denys 
d'Halicarnaffe ,  UJlotre,  liv.  1.  Dion ,  &  Plu.arque  ,  vie 
de  Romulus.  f.n  , 

CONTARDI  (  Céfar)  évêque  de  Nebio  en  W  ne 
Corfe ,  étoit  un  favant  junfeonfutte  de  la  ville  de  Gènes , 
qui  ftoriffoit  vers  la  fin  duXVl  fiécle  ,  Se  qui  fut  pourvu 
de  cet  évêché  par  le  pape  Grégoire  XIII  II  faut  le  gar- 
der de  le  confondre  avec  un  autre  Contardi ,  de  la  mené 
famille  &  de  la  même  ville  ,  qui  vivoit  environ  300  ans 
auparavant ,  &  qui  donna  des  marques  dune  profonde 
érudition  dans  une  célèbre  difpute  qu'd  eut  en  la  ville 
de  Majorque,  dans  l'ifle  de  ce  nom,  contre  plufieurs 
rabbins  touchant  la  religion  chrétienne.  Ses  raifons  pa- 
rurent  fi  fortes  à  un  des  principaux  c Rentre  es  Jmfs 
nommé  Allure,  qu'il  s'y  rendit  ,&  fe  fit  bapl.ler.  Il  y 
en  eut  beaucoup  d'autres  de  fa  fefte  qui  1  mutèrent  5c 
qui  fe  firent  chrériens  à  fon  exemple.  Huberto  Fogl.eta, 
eloeiu  dur.  Lig. 

CONTARINI ,  famille.  La  famille  de  Contahini  , 
fi  noble  5c  fi  ancienne  à  Venilé ,  a  été  féconde  en 
hommes  illuftres  dans  les  armes  5c  dans  les  lettres  ;  car 
il  en  eft  forti  quatre  patriarches  de  Venife,  5c  lept  do- 
ses ou  ducs  de  la  république  ,  outre  un  grand  nom- 
bre d'autres  célèbres  fénateurs ,  procurateurs  de  S.  Marc, 
Sec.  prefque  toujours  employés  dans  les  amba'lades 
importantes.  Maffeo  Contarini  avoir  ete  chfc.ple 
du  B.  Laurent  Juftinien,  premier  patriarche  de  Vernie  , 
Êcfut  jugé  digne  de  lui  fuccéder  en  145  5.  Il  remplit 
très-bien  tes  devoirs,  Se  mourut  en  ,460.  Louis  Con- 
tarini,  chanoine  de  S.  Georges,  mérita  la  même  di- 
«nité  en  1  s 08.  Après  fa  mort,  qui  arriva  peu  de  temps 
Sprès  on  la  donna  à  Antoine  Contarmi,  prieur  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Sauveur,  qui  mourut  en  1514- 
Pierre-François  Contarini  fut  auffi  mis  fur  le  liège 
patriarchal  de  Venife  en  1 5  5  5 ,  &£  n'y  demeura  qu  en- 
viron deux  ans.  ...  -n  n  c 

Voici  les  ducs  de  Venife ,  tirés  de  cette  illuftre  fa- 
mille Dominique  Contarini  fut  élu  vers  l'an  1043 
ou  1044.  Il  répara  la  ville  de  Grado  ,  reprit  Zara  qui 
s'étoit  révoltée  ,  bâtit  à  Venife  les  monafteres  de  S. 
Ange  5c  de  S.Nicolas  du  Rivage  ,  5c .mourut  en  1070. 
JACQUES  Contarini,  créé  duc  ,  l'an  1175  ,  fournit  les 
Iftriens,  5c  fe  démit  de  fa  charge  en   1180.  André 
Contarini  élu  contre  fa  volonté ,  en  l'an  136S,  gouverna 
fagementdurantl4ans,  5t  mourut  en  1382.  François 
Contarini  avoit  été  employé  en  diverfes  négociations  , 
lorfqu'il  fut  élu  doge  en  1613.  On  dit  qu  étant  ne  le  8 
feptembre,  jour  de  la  fête  de  la  naiffance  de  la  la.nte 
Vierge ,  il  obtint  depuis  ,  tous  fes  emplois ,  5c  même  la 
dignité  de  doge ,  au  même  jour.  11  mourut  au  mois 
d'août  de  l'an  1615.  Nicolas  Contarini  élu  en  1630, 
rendit  de  fignalés  fervices  à  la  république  ,  pendant  la 
guerre  de  Frioul  contre  la  maifon  d'Autriche ,  5c  par  le  fe- 
cours  qu'il  envoya  à  Mantoue.  En  ce  même  temps,la  ville 
de  Vemfe  étant  affligée  de  la  pefte  ,  il  donna  tous  fes 
foins  pour  y  remédier  ;  5c  après  avoir  vu  fa  patrie  déli- 
vrée de  ce  fléau,  il  mourut  en  1633.  Charles  Con- 
tarini fut  élu  en  1 6  5  5  ,  après  François  Mohni ,  &  mourut 
dans  la  même  année.  Dominique  Contarmi  H  de  ce 
nom   étoit  abfent ,  lorfqu'il  fut  élu  en  1 6  59  ,  5e  mou- 
rut au  mois  de  janvier  de  l'an  1675.  Cdnfului  Pierre 
Juftimani  5c  Balthafar  Bonifaci ,  qui  ont  écrit  1  éloge 
des  Contarini.  *  Merula.  Dogliom.  Martina.  Gtnl- 

'  "cONTARINI  (François)  de  l'illuftre  famille  des 
Contarini  de  Venife ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  en  1 460. 
Il  profeffa  la  philofophie  à  Padoue  ,  5c  fut  ambafladeur 
auprès  du  pape  Pie  II.  La  république  de  Vemfe  lui  con- 
fia un  fecours  de  gens  de  guerre,  qu'il  çonduifit  pour 


la  défenfe  des  Siennoïs  contre  les  Florentins.  Il  écrivit 
l'hiftoire  de  cette  expédition  en  trois  livres ,  que  Jean 
Michel  Bruto  5c  d'autres  ont  publiée.  *  Bonifaci ,  m 
elo".  Cont.  Voffius,  /.  3  des  hijloriens  Lutins ,  c.  7. 

CONTARINI  (  Ambroife  )  de  Venife  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV  fiécle.  En  1472  il  fut  envoyé  ambaffadeur 
vers  Ufum-Caffan,  que  les  Orientaux  nomment  Ozum- 
Afambeg,  roi  de  Perfe  ;  5c  à  fon  retour,  en  I477>" 
publia  en  langue  italienne  ,  la  relation  ou  journal  de  ce 
voyage  ,  que  Jacques  Geuderus  traduifit  depuis  en  h- 
tin  5c  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  auteurs  de 
l'hiftoire  de  Perfe.  Ce  voyage  eft  utile  pour  corriger 
quelques  fautes  qui  ont  échapé  à  Jofeph  Barbaro  dans  la 
defeription  du  même  pays.  *  Voffius ,  A  3  des  hijl.  Lut. 
Gefner.  Poflëvin.  Le  Mire. 

CONTARINI  (Gafpard)  cardinal,  evêquede  Hel- 
luno ,  étoit  fils  de  Louis  Contarini  ,  Se.  de  PbËxçiu 
Malipetra.  Il  apprit  la  grammaire  à  Venife ,  ôc  étudia  à 
Padoue  fous  le  favant  Pomponace ,  contre  kquel  il 
écrivit  depuis  un  ouvrage  de  l'immortalité  de  l'aine.  La 
république  le  nomma  fon  ambaffadeur  auprès  de  1  em- 
pereur Charles-Quint.  Il  s'aquitta  fi  bien  de  cet  emploi , 
qu'à  fon  retour  il  eut  un  gouvernement  confidérable. 
Peu  île  temps  après,  il  fut  envoyé  à  Rome  avec  la 
même  dignité  d'ambaffadeur.  On  l'envoya  enfmte  a 
Ferrare  pour  la  délivrance  du  pape  Clément  VII ,  que 
les  Allemans  5c  les  Efpagnols  avoient  pris  en  1 5  27 , 
après  le  pillage  de  Rome.  Conrarini  fervit  utilement 
dans  cette  occalion  5c  dans  d'autres.  Le  pape  Paul  III 
le  fit  cardinal  l'an  1535  ,  l'envoya  légat  en  Allemagne 
en  1541,  Se  le  nomma  pour  préfider  comme  un  de  (es 
légats ,  au  concile  général  qu'il  voulut  affembler  à 
Mantoue  ou  à  Vicenze ,  Se  qui  depuis  fut  tenu  à  Trente. 
Mais  (iir  quelques  difficultés  qui  éloignèrent  l'exécution 
de  ce  premier  defiein ,  il  fut  envoyé  légat  à  Boulogne, 
où  il  mourut  âgé  de  59  ans,  l'an  1542  ,  dans  le  temps 
que  le  '  même  pontife  l'avoit  nommé  ,  pour  aller  encore 
auprès  de  l'empereur  Charles-Quint.  Son  corps  fut  mis 
en  dépôt  dans  1  eglife  de  fainte  Pétrone ,  d'où  Louis  5c 
Gafpard  Contarini ,  fes  neveux,  le  firent  tranfporter  à 
Venife.  Gafpard  Contarini  compofa  plufieurs  ouvrages 
de  théologie  ,  qui  font  :  De  immonulitute  animx  contm 
Pomponucium.  De  feptem  Ecelefm  fucrumentis.  De 
opùmi  untijlitis  officio.  Seholiu  in  epijl.  D.  Puuà. 
Summa  conciliorum.  Confiuatio  urtieulorum  Luthen. 
De  polejlute  pupiz.  De  pmdeflinutione.  De  lilero  ur- 
bicrio ,  5c  plufieurs  autres  traités  tant  de  théologie  5c  de 
philofophie,  que  de  politique,  qui  ont  été  imprimés  à 
Paris,  en  1571.  Ce  cardinal  écrivoit  très-bien  en  latin 
Se  avec  beaucoup  de  politeffe  Se  de  netteté  ;  mais  il  eft 
plus  profond  dans  la  philofophie  que  dans  la  théologie. 
L'ouvrage  qu'il  fit  conrre  Pomponace  fur  l'immortalité 
de  l'âme ,  eft  entièrement  philofophique.  Il  ne  fait  qu'ef- 
fleurer les  matières  dans  fon  traité  des  facremens ,  qui 
eft  plutôt  une  belle  infttuftion,  qu'un  ouvrage  de  théo- 
logie ou  de  controverfe.  Ses  deux  livres  du  devoir  des 
évêques,  contiennent  des  préceptes  5c  des  maximes 
très  utiles  pour  la  conduite  de  la  vie  d'un  évêque.  Ses 
fcholies  fur  les  épitres  de  S.  Paul  font  merveilleufes , 
pour  expliquer  le  fens  littéral  des  endroits  les  plus  dif- 
ficiles. La  foinme  des  conciles  n'eft  qu'une  hiftoire  abré- 
gée des  principaux  conciles  jufqu'à  celui  de  Florence, 
qu'il  appelle  le  neuvième  oecuménique.  Il  foutient  dans 
fon  traité  de  la  puiffance  du  pape,  que  le  pouvoir 
qu'il  a  de  gouverner  le  troupeau  de  J.  C.  a  été  donne 
par  Notre-Seigneur  à  S.  Pierre ,  5c  qu'il  eft  de  droit 
divin.  Dans  les  traités  de  controverfe  contre  Luther ,  fa 
méthode  eft  d'expofer  la  doftrine  de  l'Eglife,  &ç  de 
faire  voir  qu'elle  eft  conforme  à  la  doctrine  de  l'écriture 
fainte ,  Se  que  les  novateurs  ne  l'attaquent  que  fur  de 
fauffes  fuppofitions  ou  par  de  mauvaifes  raifons.  En  par- 
lant de  la  prédeftination,  il  ne  fait  point  de  façon  de  décla- 
rer que  l'avis  de  S.  Auguftin  ne  lui  plaît  pas,qu'il  ne  croit 
pas  que  les  hommes  foient  réprouvés  à  caufe  du  péché 
original ,  mais  à  caufe  d,«  fautes  aauelles  qu'ils  corn- 
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mettent ,  en  réfifhmt  à  la  grâce ,  &  qu'il  ne  dépend 
point  de  l'efficacité  de  la  grâce,  mais  de  notre  volonté , 
de  vaincre  cette  réfiftance,  A  l'égard  de  la  prédeftina- 
tion,  il  convient  qu'elle  doit  être  attribuée  à  la  miféri- 
corde  de  Dieu  ,  qui  prévient  par  fa  grâce  tous  nos  mou- 
vemens  ;  en  forte  toute  fois  que  la  volonté  n'y  apporte 
point  de  réfiftance.  Il  confèille  aux  prédicateurs  qui  font 
obligés  de  parler  de  ces  matières ,  de  le  faire  rarement , 
&  avec  beaucoup  de  précaution ,  &  de  recourir  tou- 
jours à  la  hauteur  des  jugemens  de  Dieu.  Il  répond  à 
l'objection  des  impies,  qui  difent  :  Si  je  fuis  du  nom- 
bre  des  prédejlinés  ,  je  ferai  fauve  ;  &  fi  je  fuis  du  nom- 
bre des  réprouvés  y  je  ferai  damné  ,  quelque  chofe  que  je 
fajfe  ,  en  leur  faifant  voir  qu'ils  pouroient  dire  la 
même  chofe  de  tous  les  autres  événemens  de  la  vie ,  que 
Dieu  n'a  pas  moins  prévus  que  lefalut  ou  la  damnation  ; 
il  montre  enfui  te  que  la  prédeftination  &C  la  réprobation 
ne  font  point  des  caufes  néceffaires  du  falut  &  de  la 
damnation  ;  que  quoique  Dieu  ait  connu  de  toute  éter- 
nité les  prédeftinés  &  les  réprouvés ,  cette  connoiffance 
n'ôte  point  la  contingence  ni  la  liberté ,  &  qu'on  ne 
peut  douter  que  fi  l'on  vit  bien  l'on  fera  fauve ,  &  que  fi 
l'on  meurt  dans  le  crime,  on  fera  damné  ;  qu'enfin  dans 
l'incertitude  de  fon  fort,  il  faut  travailler  à  fon  falut 
avec  confiance.  Il  condamne  à  la  fin  de  ce  traité  le 
dogme  exécrable  de  ceux  qui  difent ,  que  les  péchés  des 
élus  font  agréables  à  Dieu ,  &  qu'il  a  en  horreur  les  bon- 
nes aftions  des  réprouvés.  Ce  cardinal  a  été  aceufé  d'a- 
voir des  fentimens  favorables  aux  proteftans ,  &  d'avoir 
même  conléillé  à  Bernardin  Ochin  de  fe  déclarer  , 
comme  il  le  fit ,  contre  l'Eglife  ,  pour  aller  à  Genève  ; 
mais  c'eft  fans  fondement  :  car  ce  fut  Pierre  Martyr 
qu'Ochm  rencontra  à  Florence,  qui  le  détermina  à 
prendre  ce  parti.  Contarini  a  traduit  le  livre  des  exerci- 
ces fpirituels  de  S.  Ignace  de  Loyola  dont  il  étoit  ami. 

*  Jean  delà  Calé,  vie  du  cardinal  Contarini.  Paul  Jove , 
élog.doct.c.  ioo.  Garimbert.  Pierre  Juitiniani.  Viclor. 
Ughel.  Auberi.  Balthafar  Bonifaci.  Le  Mire.  Marc- 
Antoine  Flaminius.  Du-Pin,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfiajliqucs ,  XFIfiécle. 

CONTARINI  (Jean)  peintre  Italien ,  fils  de  Fran- 
çois Contarini,  dit  de  la  jalonne  ,  naquit  en  1549.  H 
fut  mis  chez  un  notaire ,  pour  s'y  former  dans  les 
affaires  ;  mais  fon  inclination  pour  la  peinture  ,  fit 
qu'on  lui  permit  de  s'appliquer  à  cet  art,  dans  lequel 
il  fit  de  grands  progrès.  A  l'âge  de  3  a  ans,  il  fit  un 
voyage  en  Allemagne  ,  &  travailla  avec  réputation  à  la 
cour  dé  l'empereur  Rodolphe  II.  Depuis  il  pafia  à  Inf- 
pruck;  mais  étant  foupçonné  d'entretenir  un  commerce 
amoureux  avec  une  dame  de  qualité  ,  il  fut  contraint  de 
revenir  à  Venife  où  il  s'acquit  l'amitié  des  honnêtes 
gens ,  &  où  il  mourut  l'an  1 60  5 .  Nous  avons  un  fonnet 
que  le  chevalier  Marini  compofa  ,  en  voyant  fon  por- 
trait fait  par  Contarini ,  &  un  madrigal  fur  un  tableau 
du  meurtre  d'Abel ,  fait  par  le  même.  *Rodolfi,viV 
de  vit.  penet. 

CONTARINI  f  Vincent)  profeffeur  en  éloquence  à 
Padoue,  né  à  Venife  en  1577,  a  cultivé  les  belles  let- 
tres avec  beaucoup  de  foin.  II  étoit  ami  patticulier  de 
Marc-Antoine  Muret ,  U  de  Jufte-Lipfe  ,  quoiqu'il  ait 
écrit  contre  ce  dernier  ;  mais  leur  difpute  n'avoit  pour 
but  que  la  recherche  de  la  vérité.  Ce  fut  en  1603  qu'on 
inftitua  en  faveur  de  Contarini,  une  chaire  extraordi- 
naire à  Padoue  ,  pour  y  enfeigner  les  lettres  grecques  & 
latines.  II  y  profelToit  encore  en  16 14.  Depuis  ayant 
eu  quelque  fujet  de  chagrin ,  il  fe  retira  à  Rome  ,  &c 
ayant  entrepris  pendant  l'été  un  voyage  en  Ifiric  ,  il 
tomba  malade,  &  mourut  à  Venife  l'an  16 17  ,  âgé  de 
40  ans.  Il  a  laiiTé  divers  ouvrages.  De  re  frumentaria , 
&  de  militari  Romanorum  flipendio ,  qui  font  tous  deux 
contre  Jufte-Lipfe.   Fariarum   lehionum  liber,  &c. 

*  Jacques-Philippe  Thomafmi ,  in  illujî.  viror.  vit.  Bal- 
thafar Bonifaci  in  elog  Contar. 

CONTARINI  (Simon)  né  le  27  août  1563  ,  s'eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVIIfiécle  ,  par 
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les  emplois  ,  Se  par  les  négociations  importantes  qu'on 
lui  a  confiées.  Il  étoit  fils  de  Jean-Baptifle  Contarini. 
aufli  célèbre  fénareur,  &  de  Marie  Gritti.  Il  étudia  fous 
d'excellens  maîtres  à  Padoue  ,  &  enfuite  fit  un  voyage 
à  Rome.  A  fon  retour  à  Venife  ,  on  l'envoya  ambaffa- 
deur  à  Turin  auprès  de  Charles  Emanuel ,  duc  de  Sa- 
voye,  puis  en  Efpagne  près  de  Philippe  II,  &  enfuite 
baile  à  Conftantinople  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation ,  &  où  il  négocia  des  affaires  très-avantageu- 
fes  pour  la  république.  Il  fut  envoyé  ambaffadeur  à 
Rome,  fous  le  pontificat  de  Paul  V,  très-mal-inten- 
tionné pour  les  Vénitiens  ;  &  puis  en  France  pour  les 
affaires  de  la  Valteline,  &  pour  le  repos  &  la  liberté 
de  l'Italie,  contre  les  entreprifes  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Après  avoir  terminé  affez  heureuiément  cette 
grande  affaire,  il  fut  envoyé  à  l'empereur  Ferdinand  II 
&  l'orfqu'iî  fut  arrivé  à  Venife ,  il  y  fut  élu  procurateur 
de  S.  Marc.  Son  grand  âge  le  difpenfoit  d'entreprendre 
de  longs  voyages;  cependant  il  fut  obligé  d'aller  une 
féconde  fois  à  Conftantinople.  Lorfque  la  ville  de  Ve- 
nife fut  affligée  de  la  pefte,en  1630  &  163  1,  il  n'en 
voulut  point  fortir,  pour  y  maintenir  l'ordre,  qui  eft 
la  choie  la  plus  néceiïaire  dans  ces  fâcheufes  occafions  , 
pour  le  rétablifiement  de  la  fanté.  Il  y  travailla  très- 
utilement  ,  &  mourut  le  10  janvier  1633.  On  dit  qu'il 
avoit  compofé  des  mémoires  de  fes  ambaffades  ,  qui 
n'ont  point  été  publiés,  *  Jacques-Philippe  Thomafmi  , 
in  elog.  Bonifaci ,  in  elog.  Contar. 

CONTARINI  (Camille)  né  à  Venife  le  2  janvier 
1644,  fils  de  François  Contarini  &  de  Geneviève  Tré- 
vifani ,  fut  en  1660  envoyé  à  Rome,  au  collège  Qé- 
mentin ,  d'où  étant  revenu  trois  ans  après ,  il  prit  la  robe 
de  noble  &  eut  quelques  emplois  dans  la  république  , 
dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  zèle, 
&  il  fit  paraître  dans  le  grand  confeil  une  éloquence 
mâle.  Il  époufa  en  1679  Marie  Donato ,  &  en  étant 
devenu  veuf ,  en  1698,  il  prit  l'habit  eccléuaitique  le 
30  mars  17 10,  &  alla  à  Rome  ,  où  ilpréfenta  au  pape 
Clément  XI  le  premier  tome  de  fes  hiftoires.  De  re- 
tour à  Venife,  il  y  mourut  le  17  août  1721.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  1.  Ulnganno  riconofciuto ,  à 
Venife  1666.  2.  L'Arbace ,  tragidrama  mujïcale ,  à 
Venife,  1667.3.  La  genealogia  de  Domini  ,  à  Araft. 
1693.  4.  Ifioria  délia  guerra  di  Leolpoldo  I  imperatore  , 
contra  il  Turco  ,  daltanno  1683.  5.  Il  traditore  tra~ 
dito  ,  tragedia  ,  à  Venife  1714.  6.  A nnali  délie  guerre 
per  la  monarchi  délie  S pagne  ,  partiel  en  1720  ,  par- 
tie II  en  1722  à  Venife.  *  Supplément  françois  de 
Bajle. 

CONTAT  (D.  Jérôme- Joachim  le)  un  des  phisfaints 
fupérieurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  &  l'un  des 
plus  zélés  pour l'obfervance  régulière,  né  au  diocèfe  de 
Châlons  en  Champagne  ,  en  1607,  &mort  fubitement 
clans  l'abbaye  de  Bourgueil,  diocèfe  d'Angers,  le  10 
novembre  1690,  âgé  de  83  ans,  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  piété  ,  affez  eftimés.  En  1653  a  donné  à 
Rennes  des  Exercices  jpirituels  pour  les  fupérieurs  des 
familles  religieufes.  En  1662  au  même  lieu  ,  des  Exer- 
cices Jpirituels  pour  les  religieux  Bénédictins,  Il  y  a  eu 
trois  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  troifiéme  eft  de  1703  , 
i/2-80.  En  1656  il  donna  l'image  d'un  fupérieur  ac- 
compli dans  la  perfonne  de  faint  Benoît,  à  Tours.  En 
1670  des  Conférences  ou  Exhortations  monajliques , 
pour  tous  les  dimanches  de  l'année  ,  à  Paris  ,  in-40.  Les 
méditations  pour  les  fupérieurs  &  pour  les  religieux, 
ont  été  traduites  en  latin  par  dom  François  Mefger. 
*  D.  le  Cerf,  b'iblioth.  hijî.  &  crit.  des  auteurs  de  la 
congrégat.  de  S.  Maur. 

CONTE  dit  CONTIUS  (Antoine  le)  François,  natif 
de  Noyon  en  Picardie  ,  fils  du  prévôt  de  cette  ville,  vi- 
voît  dans  le  XVI  fiécle,  &  enfeigna  le  droit  à  Bourges 
&c  à  Orléans,  avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  diipu- 
tes  avec  Duaren,  Hotman ,  cV  quelques  autres,  firent 
naître  divers  ouvrages  ingénieux.  Les  livres  qu'il  avoit 
publiés  3  font  un  témoignage  de  fa  connoiffance  dans  le 
Tome  //''.  Partie  I,  N  ij 
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droit.  Antoine  le  Conte  mourut  à  Bourges  en  1586» 
tk  fut  enterré  dans  l'églife  de  faintHippolyte,  près  du 
■célèbre  Duaren.  Aiofi  le  ciel  permit  que  ces  deux  fa- 
vans  hommes ,  qui  n'avoient  pu  s'accorder  durant  leur 
vie  ,  repofafîent  enfemble  après  leur  mort.  M.  de  Thou 
fait  fon  éloge  après  Cujas-  Quoiqu'il  fût  naturellement 
parefleux ,  il  n'a  pas  laine  de  beaucoup  travailler  pour 
la  correction  du  texte  du  droit  civil  &  canonique.  Les 
œuvres  de  Contins  ont  étéimptimées  en  un  volume  ïn~ 
4P  ,  par  les  foins  de  Merille.  *  La  Croix  du  Maine  , 
&  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibùoth.  franç.  Sainte- 
Marthe  ,  m  elog.  doà.  G  ail.  lié.  x.  De  Thou  ,  hïfl. 
&c.  Biblioth.  hijîorique  des  auteurs  de  droit ,  par  De- 
nys  Simon,  edit.Parif.  in- 12,  1692.  Eloges  des  hommes 
Ulujtres  tirés  de  Chiftoire  de  M.  de  Thou  ,  par  Antoine 
Teiffier,  éd'u.  Zftrecht  in-iz.  zpart.  1697.  Les  ouvra- 
ges d'Antoine  le  Conte  font  Leclionum  fubcijivarum 
juris  civilis  liber.  Comment,  in  inflitut.  Ad  legem  Ju- 
liam  majejlatis.  Difputatiohes juns.  Des  notes  fur  le 
droit  canon.  Ad  ediclum  Henricï ,  Francorum  régis  , 
de  clandejlinis  matrimoniis  liber,  à  Paris  1557  in-$°. 
Plus,  deux  petits  écrits,  intitulés  :  l'un,  Defaljïs  Conf- 
tantini  legibus ,  ad  quemdam  qui  fe  hoc  ternpore  jurif- 
confultwn  chrifiianum  profitetu-r  :  l'autre  ,  De  qucefliun- 
culâ  adverfùs  Balduinum  in  libello  ipjîus  de  hcEredit.  & 
bonorum  poffef.  Ces  deux  écrits  ont  été  imprimés  en 
1  562  ,  m-40 ,  à  la  fuite  d'une  réponfe  de  Calvin  à  Fran- 
çois Baudouin  ,  de  quelques  lettres  de  celui-ci  &  d'une 
longue  lettre  de  François  Duaren.  On  a  encore  du 
même  auteur  Tractatus  de  diverjis  morœ  generibus  ,  im- 
primé après  fa  mort ,  à  Bourges,  en  1  587,  in-iz.  L'im- 
primeur dit  dans  fon  avis  au  lecteur,  qu'il  avoit  encore 
d'autres  écrits  d'Antoine  le  Conte  ,  qu'il  efpéroit  pu- 
blier lorfqu'il  auroit  entre  les  mains  ceux  qu'il  atten- 
doit  d'ailleurs. 

CONTENSON  (  Vincent  )  né  dans  un  endroit 
nommé  en  latin,  Altivillare,  dans  le  diocèfe  de  Con- 
dom,  en  1640  ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique 
en  1657-,  &  mourut  à  Creil  dans  le  diocèfe  de  Beau- 
vais  où  il  prêchoit,  le  27  décembre  1674,  âgé  feule- 
ment de  34  ans.  C'eft  ce  que  l'on  voit  par  fon  épira- 
phe  ,  qui  eft  dans  l'églife  de  Creil-fur-Oife  ,  &  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.  La  voici  : 

HIC jacet  Reverendus  Pater  Vincentius  CÔNTENSON , 
Ordinis  Pmdicatorum.  Attatejuvenis  ,  vit  doclrinâ , 
yirtute  fenex  ,  cui  hoc  in  templo  Jïlentiurn  mors  impo- 

Juit  quod  gravis  morbus  imponere  non  potuit.  Concio- 
nando  mori  debeb'at  qui  vivebat  animarum  %elo.  Sen- 

jit  fe  morientem  ,  nafccntem  Chrijlum  càm  prœdica- 
yit ,  nec  tamen  nativitas  Domini  mors  fuit  difcipuli, 
nam  dignus  videbatur  qui  nafceretur  cœlo  ,  cum  du- 
dum  mortuus  cjfet  faculo.  Obiit  Creolii  ad  Ifaram  , 
Diœcef.  Bellovac,  die  27  Decemb.  an  1674,  estât. 
XXXIV,  Ipfe  ejî  auclor  Théologie  mentis  5c  cordis. 
Requiefcai  in  pace. 

Contenfon  étoit  bon  théologien,  &  zélé  prédica- 
teur. 11  a  fait  un  ouvrage  excellent  intitulé  ,  Theologia 
mentis  &  cordis ,  dans  lequel  il  a  joint  le  dogme  à  la 
morale  ;  on  y  trouve  autant  de  piété  que  de  folidité.  Il  a 
été  imprimé  en  neuf  volumes  in- 12  ,  6c  en  deux  volu- 
mes in-folio  ,  à  Lyon  ,  en  168  1  &  1687.  Du-Pin  ,  bi- 
bliothèque univerfelle  des  auteurs  ecclefiafliques  ,  XVII 
Jiécle.  Echard  ,  fript.  ord.  Pradic. 

$£sf*  CONTESSA ,  petite  ville  de  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Macédoine,  fur  la  côte  del'Archipel,  à 
l'embouchure  du  Sttymon ,  près  des  ruines  de  l'ancienne 
Amphïpolis.  Elle  donne  le  nom  de  Golfe  de  Conteffa  , 
à  celui  qui  du  temps  de  Romains  prenoit  fon  nom  de  la 
rivière  &  étoit  appelle  Strymonicus  finus.  *  La  Mart. 
dicî.  géogr. 

CONTI,  ma'ifon  très  -  ancienne  d'Italie.  Quelques 
auteurs  qui  donnent  dans  les  fables  veulent  que  Jules 
Céfar  foit  ifïu  d'une  des  branches  de  cette  mâîfon ,  d'au- 
tres difent,  mais  fans  preuves  9  que  l'empereur  Hono- 
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rïus  envoya  un  général  de  cette  maifon  dans  les  Gaules 
pour  s'oppolér  au  tyran  Conftantin  ,  qu'il  défit ,  & 
qu'en  reconnoifTance  l'empereur  l'honora  du  titre  de 
comte  de  l'empire,  que  les  Conti  gardent  encore.  L'on 
prétend  que  les  marquis  de  Tofcanelle ,  qui  ont  eu  part 
au  gouvernement  de  Rome  pendant  le  XI  fiécle  ,  Se 
dont  étoient  les  papes  Jean  XX,  Benoît  VIII  & 
Benoît  IX  ,  fortoient  de  cette  maifon,  auiïï-bien 
que  les  comtes  de  Segni ,  &  Anagnie,  dont  étoient  les 
papes  Innocent  III,  qui  fut  élu  pape  en  1198,  & 
mourut  en  1216  ;  &  Greooire  IX  ,  neveu  du  précé- 
dent, qui  fut  élu  pape  en  1227,  &  mourut  en  1241. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  a  un  gtand  nombre  de  cardi- 
naux du  nom  de  Conti.  Boniface  Conti,  cardinal, 
évêque  d'Albano,  vivoit  vers  l'an  1050.  Il  fut  honoré 
du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Léon  IX  ,  &  fe 
trouva  à  la  mort  de  Victor  II,  en  1057.  On  ignore  le 
temps  de  la  fienne.  Jourdain  Conti,  né  à  Ter- 
racine  ,  fe  fignalà  dans  divers  emplois.  Il  fut  vice-chan- 
celier de  l'églife  ,  fous  le  pontificat  d'Alexandre  IV  & 
d'Urbain  IV  ,  qui  le  créa  cardinal  diacre  du  titre 
de  S.  Côme  &  S.  Damien  en  1263.  Il  eut  le  gou- 
vernement de  la  Campagne  de  Rome  ,  &  mourut  en 
1269. 

LuciO  Conti,  cardinal  dans  le  XV  fiécle,  fut  mis 
dans  le  facré  collège,  parle  pape  Jean  XXIII,  le  6  de 
juin  de  l'an  141 1.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Confian- 
ce, fk  fut  envoyé  légat  à  Boulogne,  par  le  pape  Eu- 
gène IV.  Lucio  Conti  s'y  fit  des  affaires  fâcheufes  ;  car 
ayant  été  aceufé  d'animer  fous  main  quelques  puinan- 
tes  familles  pour  affoibîir  les  forces  de  la  ville  ,  il  penfa 
périr  dans  une  conjuration.  II  fe  retira  à  lmola ,  d'où  il 
revint  apparemment  à  Boulogne  ;  car  Onuphre  dit  qu'il 
y  mourut  le  9  feptembre  de  l'an  1437. 

François  Conti  ,  cardinal  archevêque  de  Confa 
dans  le  royaume  de  Naples,  reçut  le  chapeau  de  Léon  X, 
le  premier  juillet  de  l'an  1 5 17  ,  &  mourut  en  1  521  ,  (ï 
pauvre  ,  qu'il  ne  laiffa  pas  même  de  quoi  pouvoir  faire 
les  frais  de  fon  enterrement. 

De  cette  maifon  ,  qui  eft  l'une  des  quatre  principa- 
les de  Rome,  &  qui  a  été  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches ,  il  ne  relie  plus  que  celle  qui  y  eft  établie  ,  l'aîné  de 
laquelle  eft  grand  maître  héréditaire  du  palais  apoftoli- 
que  ,  ce  qui  lui  donne  droit  d'afhfter  aux  chapelles  pon- 
tificales ,  où  il  fait  la  fonction  d'introducteur  des  prin- 
ces étrangers ,  &  des  autres  perfonnes  de  cette  consi- 
dération. Elle  a  toujours  été  fort  attachée  à  la  maifon 
d'Autriche,  fur-tout  à  la  branche  impériale ,  &  a  pro- 
duit de  grands  hommes  de  guerre.  Torquato  Conti 
fervit  utilement  l'empereur  Ferdinand  II,  fous  le  géné- 
ral Galas ,  dans  la  guerre  que  fit  en  Allemagne  Guf- 
tave  Adolfe  roi  de  Suéde  ,  &  l'empereur  lui  accorda 
pour  récompenfe  d'ajouter  à  l'écu  de  fes  armes  qui  font 
de  gtteulles  à  V aigle  échiqueté  d'or  &  de  fable  ,  deux  piè- 
ces de  canon  tirant,  &C  huit  drapeaux  mêlés  avec  les  ftx 
étendards  que  fa  maifon  portoit  déjà.  Innocent  Conti 
défendit  vaillamment  la  ville  de  Prague ,  lorfqu'elle  fut 
afliégée  par  les  Suédois.  Un  autre  ,  dit  le  prince  Conti , 
fut  tué  à  la  défaite  du  comte  Veterani  en  Tranfylvanie, 
l'an  1695.  Les  ducs  de  Poli  honorés  du  titre  de  prince 
du  Saint-Empire  font  de  cette  maifon.  Paul  Conti , 
duc  de  Poli  ,  dont  l'ora'ifon  funèbre ,  prononcée  par  le 
P.  Cafati  jéfuite  ,  fut  imprimée  à  Parme  en  1666  ,  fut 
pere  de  CHARLES  ,  qui  fuit  ;  &£  de  Jean-Nicolas  Conti 
évêque  d'Ancone  ,  qui  fut  créé  cardinal  le  14  janvier 
1664,  par  le  pape  Alexandre  VII.  Il  rérida  toujours 
en  fon  évêché  ,  n'en  étant  forti  que  pour  les  concla- 
ves ,  &  y  mourut  le  20  janvier  1698  ,  âgé  de  80  ans. 
Charles  Conti ,  duc  de  Poli,  ckc.  fut  majordome, 
&  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  la  reine 
Chriftine  de  Suéde ,  dont  il  fe  démit  peu  avant  la  mort 
de  cette  princefTe ,  arrivée  en  1689  ;  étant  pour  lors 
âgé  de  75  ans  ,  &  eut  de  N.  Muti,  dame  d'honneur  de 
la  même  reine,  &  feeur  du  duc  Muti,  JOSEPH  Lo^ 
TAIRE ,  qui  fuit;  Miçkel-Ange  f  né  le  15  mai  1655  a 
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fenSÎ  ?aT "ïer  en  '7"'  d»  titre  de 

la  nt  Bernard  des  Termes  le  16  juin  de  la  même  an 
née  par  le  pape  fon  frère,  qui  lui  donna  en  même  temps 

HT  Cef>.ducd  Aqua-Sparta,dont  des  enfans  JoSEPH- 
LoTAtRE  Cont, ,  duc  de  Poli  &  de  Guadagnole^and 
maître  héréditaire  du  palais  apofiolique ,  ftt  ifS 
avec  les  enfans  à  la  nobleffe  de  Vénale  S,  maf?7  f 
après  1  élévation  du  pape  fon  frère  fur  le  faint  feVe 
<ju.  le  fit  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  If  lé 
nomma  prmce  du  Soglio  en  novembre  7Z  1  avo  t 
epoufe  en  i677  Lucrèce  Colonne,  veu/e  d'ir«™ 
Colonne    duc  de  Baffanello,  fille  de  Mm-%Zm 

Nap£    mtZVrnï  COmétihh  du 
prince  de  Poh ,  chevaher  de  Malte  en  ™,  &  Capi 

ame  de  la  première  compagnie  des  chevL- égersle 
&SlrttPCPVn  ^  ^rc-Antoine,  qgJfui 
ceJ,  ,  , ??  '  Camé"er  ftcret  Participant  en  dé- 
cembre t?M  Marc-Antoine  Comi  ,  duc  de  Gua- 

vaS°r  '  "Pit!"f  d=  h  fe«>"de  compile  des  che- 
vaux-légers de  la  garde  du  pape  en  janvier  ,MT 

'l  e.,  fille  de  duc  de  Paganica,  dont  le  pape 

fit  a  ceremo      de  la  WnédiSkZupriafe.  *  Onuphre 

maY °!?Tl(  ,Giuft°  de  >  chevafcr  Ro«"i"  de  la  noble 
maifon  de  Valmontone ,  fut  l'un  des  plus  polis  écrivains 
du  quinzième  fiécle  ,  &  Vun  des  (JLSSSS 
de  Pétrarque.  Pluheurs  de  fes  péks  furent  impru'ï 
Co  h     n 'anrI595  »  ,  par  les  foins  de  Jacques 

Corbmelh ,  fous  ce  titre  :  Rime  diverfi  di  Giugf2 
Lonti  delta  ta  Bel/  j  Mjirn  ,  J; 

verf^  »,,~»     • ,  Jivo  '  avec  un  recueil  de  di- 

I  1  M       P'eC"  anc'ennes  d'auteu"  La 
^  3  ete  réimprimée  à  Florence  en  ,7,, 

SsllvS*  «  LPrf  œ,&  d6S  n0tes  d'Antoine-Ma'- 
ne  Salvini.    BMioth.  ital.  tome  I    pâtre  îi-  RM 

de  Fontanin, ,  edit.  de  Ven  fe%^*  4 
page  104.  '       °»  w  4  j 

CONTIGUANO,  anciennement  Caafe,  ,  C,„;. 
/«,  t™/,*  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  l'églife  II  Â 
dans  e  duché  de  Spolete ,  à  trois  lieues  deVe  i  Z 
lTjLTn ^^'''-'-leborddu  lacdeContiglian";,* 
les  anciens  nommoient  Catulïanx  aquce  ,  &t  ou  ils  d  fént 

TES     rINENTi>>  hérétiques ,  Aat&j  ENCRATI- 
CONTIUS  ,  chercha  CONTE. 
CONTOBABDITES,  certains  hététiques  qui  s'é- 

„p„  I  ,  iTll™dofiens,  &  refufoient  de  fe  fou- 
met  re  aux  evêques  de  l'églifé.  *  Nicephore ,  l.  J°C  Z 
frateol ,  au  mot  Contok  '  49 

CONTON,  cWAej-COTTON 
le  V,°,LTeU  0E„LrUS  '  évétIUe  deRi" '  -oit  dans 

dtlordresfi  grands,  que  les  éve'ques  de  fa  province  fe 
v,en.  contraints  de  le  dépofer  dins  un  con'o  e  Xn! 

point  d'ordination  ,&  ne  fe  infi|prn;/   '  Y 
K„„    -   •  •  ,      ,     le  mêlerait  point  du  temporel 
Ce  pape  écrivit  la  même  chofe  au  clergé  de  RU  l 
*  tous  les  évêquesdes  Gaules,  dans  fes°éptes4%'5^ 
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&  &'■  Depuis  Contumeliofusappella  de  fa  dépofition  au 
pape  Agapet     lucceffeur  de  Jean,  qui  en  éc 1 1  1 

Simon  Batthel,  Bfi.  M gj-  Sainte-Mari 

P  ïffitu*  Du-Pi"  ' bibL  *  ~  Sft 

d.»°&0™  éfpior"d'rma'  FranCC  ' 

CONT  Y,  mailon.  Le  bourg  de  Gonti  a  et.  autrefoi! 
des  fagneurs  particuliers,  &  c'eft  par  eux  qÛ'.Ufl  en 
tre  dans  la  maifon  de  Mailli ,  puis  dans  celle  des  p  in 
es  de  «Wjod .MB  dame  de  Conti  ,  qui  vivoi  ™ 
fin  du  XIV  fiecle    époufa  Colard  de  Mailli ,  d" 
dont  elle  eut  Jean  de  Mailli,  feigneur  de  Cont 
mort  en  ,43  * ,  lequel  laiffa  entr'autrés  enfans,  FERR"  ' 
pere  d Adrien  ,  qui  mourut  en  .j,8.  AdrW 

nom  f  ^  t  rtergheS  '  F£RRI  d^  Maill,  II  du 
nom .,  fogneur  de  Cont, ,  &c  qui  époufa  en  «« 
Loujfi  de  Montmorenci,  fille  de  G,ulL,„e  ,  & 

Maill,  mort  au  liège  de  Naples  en  t  jiS  ,  âgé  de  ,6 
ans  ;  Lou.fi  ,  abbeffede  la  Trinité  de  Caen , 

RnvT  v  ri,  C°nti  ' C|U'  époufa  Charles  ,  lire  de 
Roye  &  de  Muret  comte  de  Rouci,  dont  ellé  eut  le 
M  février  .53  5  ,  Eeeonor  de  Roye ,  qui  porta  la  fei 
gneuriede  Conti  d,„,  la  royale  mltinVC*™  , 
par  Ion  mariage  avec  Louts  de  Bourbon  I  du  nom 
prince  de  Condé  &c.  qu'elle  époufa  le  „  juin  de  ."„' 
CONh\  7nâ^df  nnfans-  ^1  BOURBON. 

CONTZFwf  ^  B°Urbon'  pn,'cede  Co"ti- 

1  ,  j  ,  ^  Adam  )  >é'me  »  n«it  de  Montioie 
dans  le  duché  de  Juliers  ,  tavoit  les  langues  fa  vantes  & 
Fuiapa  entent  .'hébraïque,  la  fynaq^e  ,  la  SSS^fc 
6î  la  grecque,  qu  ,1  enleigna  avec  beaucoup  de  répu- 
afon  dans  e  collège  de  Munich.  Il  remporta  des  avan 
tages  confidérablesfurles  proteftans,  dLs  les  d Z  es 
patuculieres  ,  &  lut  félicité  plus  d'une' fois  de  ces  ao  n- 
phes  parlecardina  Bellatmin.  Le  pere  Adam  Corn  en 
eut  la  conduite  de  diverfesmaifons  de  fa  compagnie  pen- 
dant quinze  ans ,  &  mourut  à  Munich  le  ,  9  S  éJZ 

/a  façon  C  aV™S  Un  triS_gra"d  nombre  d'ouvrages  de 
«d  Romanos^dConntluos.  btfcnjh, là fcùrd  BdUr- 
mnt ,  de  gnmapnmi  homims ,  &  de  pzcuuo.Dzkœre. 
fim  meranemo.  De  puce  GtrmmU.  JubiUum  Jubill. 
ru,n  poluuorum  lit  X,&c.  *  Alegambe,  de  firl 
Joc  Jefu.  Valere  André  ,  Ulioth.  bel-  &c 

CONVENANT  (  Convenant,  en  a^gbis,  Alliance) 
con fédération  faite  en  Ecoffe  l'an  ,638  ,'  pour  in- 
troduire une  nouvelle  liturgie  ,  &  pour  changer  lès 
c  remonies  de  l'ancenne  religion.  Ce  Convenant  com- 
prenoit  rois  che  s  principaux,  dont  le  ptemier  étoit  un 

ait  de  détendre  la  prétendue  pureté  de  la  religion  ,  & 
les  droits  du  ro.  contre  l'églife  de  Rome,  &  d'adhérer 
inviolabbment  a  la  confelfion  de  foi  qui  rut  dreffée  l'an 
1580    &  confirmée  par  les  états  généraux  d'Ecofie  , 
an  158,.  Lç  fécond  chef  contenoit  un  précis  de  tous 
les  arrêts  des  états  généraux  ,  faits  pour  Jconfervati» 
de  a  relgion  pretendue-rétormée  à  leur  manière,  tant 
pour  la  duapline  que  pour  la  doftrine.  Le  troifiémé  pot- 
to.t  obligation  de  condamner  le  gouvernement  ecclé- 
faaftque  dans  les  evêques,  &  de  s'oppofer  à  tout  ce  qui 
ferait  contraire  à  leur  confelfion  de  foi.  Le  roi  d'An- 
gleterre condamna  ce  convenant  comme  téméraire  it 
tendant  a  rébellion   Les  confédérés ,  c'eft-à-dire  éeux 
qui  «oient  du  convenant,  continuèrent  leur  ligue  ■  'ce  nui 
g™*  'e  royaume  en  deux  partis ,  fous  le  nom  d'e  Con- 
fédérés &  de  Non-Confédérés.  L'an  1 643  ,  Ce  convenant 
*   S"   ,  llgne  Par  ies  dtats  d'Angleterre  ,  d'Ecofie 
&  d  Irlande.  On  appella  le  convenant  du  roi ,  celui  nue 
le  roi  permit  en  1638,  avec  quelques  reftriftions  qu- 
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"CONVENTION  ,  eft  le  nom  que  les  Anglois  don- 
nent  à  l'affemblée  extraordinaire  du  parlement  qui e 
Sfins  lertres  P-tes  du  ro;    L      A  B^  - 


tient  fans  lettre,  pxnu.  J  &  en  ont  auffi 

belles  en  tinrent  une  contre  Charles  1, 
tenu  une  autre  en  l'année  1689  ,  après  la  retrait  du 
o"  Jacques  II  en  France.  Le  prince  fk  la  pr.nceffe  d O 
range  furent  appelles  par  la  convention  pour  occuper 
îa  p'ace  du  prince  &  de  la  princeffe  légitime  que  la 
évoke  dele'urs  fujets  avoir  obligés  de 
convention  fut  auflitôt  convertie  en  parlement  par  le 
prince  d'Orange.  *  Mémoires  du  temps 

CONVENTUELS  ,  congrégation  de  1  ordre  (le 
S  François.  On  donna  ce  nomdèsl'an  iMo  a  tous  les 
religkux  de  cet  ordre  qui  vivoient  en  communauté  ; 
mal  d  fut  propre  enfuite  à  ceux  qui  voulurent  jouir 
de   pr  viléges  Pqu*ils  avoiet*  obtenus  de  pouvoir  poffe- 
de  dé  fonds  U  des  rentes.  Leur  nombre  etoit  grand , 
mais      cardinal  Ximenès  leur  ôta  prefque  toutes  les 
Sons  qu'ils  avoient  en  Efpagne  ,  pour  les  donner  aux 
™fervam.  Philippe  II  les  abolit  entièrement  en  Portu- 
gal   &  on  ne  les  traita  avec  guéresplus  d'indulgence 
en  France  ,  où  ils  ont  pourtant  encore  environ  cin- 
quante maifons  en  Franche-Comte,  en  Dauph.ne  en 
Provence  ,  en  Guienne  fk  dans  le  Languedoc.  Léon  X 
par  une  bulle  de  15.7  ,  fépara  entièrement  les  con- 
v  n,  elsdesobfervaL,  &  donna  i  chacun  de  ces  d«,x 
corps  un  général  ;  mais  il  voulut  que  celui  des  obier- 
vans  eût  auffi  le  titre  de  miniftre  général  des  conven- 
ais. Ceux-ci  ont  l'avantage  de  poiïéder  en  tahe  les 
corps  de  S.  Francis  fk  de  S.  Antoine  de  Padoue  & 
•on  compte  qu'ils  on.  environ  mille  couvens.  Il  le  for- 
te en  1.1=  .vers  l'an  t  ,61,  une  eow£S«£*- 
culiére  de  conventuels  réformés ,  que  Sixte  V  approu- 
va en  1 587  ;  mais  Urbain  VIII  les  lupprima  1  an  16x6, 
&  donna  leurs  maifons  aux  autres  convenmels.  Do- 
minique de  Cuber.  tom.  II  ord.  feraph.  Hehot,  h.Jl.  des 
ord.  mon.  tom.  VU,  ch.  l^  &  M.  v" 

CONVERS  ANO ,  en  latin  Converfa ,  Converjanum, 
&  Cuperfanum,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  ta- 
pies &  dans  la  terre  deBari,  avec  titre  de  comte  a 
Fa  famille  d'Aquaviva  ,  &  évêché  fuffragant  de  Ban. 
Elle  eft  peu  confidérable  ,  fk  eft  fituee  a  quatre  ou  cinq 
milles  de  la  mer  Adriatique,  du  côte  de  Monopol,  & 
de  Medugno.  VW  AQU AVIVA.  *  Le  Mire  ,  geogr. 
«cl.  Leandre  Alberti ,  défi.  lu  - 

CONVOYE  (  la  )  rivière  du  Vendoinois  dans  la 
Beaufle  qui  ne  croît  tk  ne  fe  trouble  prefque  jamais  , 
en  quelque  temps  que  ce  foit.  Lorfque  cela  arrive  t  e  , 
dit-on, V  «g™  de  Pefte  &  de  ta,nme-  A" 

hCONZA  ou  CONSA,  Compfa,  ville  d'Italie  ,  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  avec  titre  d'archeveche  ,  eft 
fituée  au  pied  des  monts  Apennins  ,  vers  a  fource  de 
l'Ofante  /dans  la  province  de  la  Prmnpaute  ultérieure, 
&  vers  les  confins  de  la  citérieure.  C  ero.t  le  pays  des 
anciens  Hirpins.  Confa  eft  peu  confidérable  On  y  cé- 
lébra en  1597  un  fynode,  dont  nous  avons  les  ordon- 
nances. *  Leand.  Alberti.   

CONZAGUE  ou  CONZUQUE  ,  vile  de  l'.fle  de 
Niphon  ,  la  principale  des  ifles  du  Japon ,  fk  dans  le 
nuartier  de  Quanto ,  au  feptentrion  occidental  de  la  ville 
d'Yendo.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royaume  qui  porte 
(on  nom.*  Mari,  A3. 

ttS=  CONZIÉ.  L  une  des  plus  anciennes  maifons 
de  Savove  ,  établie  depuis  plus  de  600  ans  dans  ce  du- 
ché d'où  elle  a  paffé  dans  le  XV  fiécle  dans  les  pro- 
vinces de  Bugey  fk  de  Breffe,  lefquelles  furent  unies 
à  la  couronne  de  France  ,  par  1  échange  qui  fut  tait  en 
1601,  aveclemarquifatde  Saluées.  Cette  maifon  rire 
fon  nôm  d'un  ancien  château,  fitue  en  Savoye  près 
de  Rumilly  ,  donr  Gahas,  chevalier,  vivant  en  .103  , 
eft  le  plus  ancien  feigneur  qui  foit  connu,  Ce  Galeas 


pofledoit  encore  la  terre  de  Vaucher ,  &  laiffa  deux 
fils  de  Catherine  de  Malagnier,  Gui-CoNRAD  qui  fuir, 
fk  NicOD  qui  a  fait  la  branche  des  SEIGNEURS  DE 
Vaucher. 

II.  Gui-Conrad  ,  feigneur  de  Conzié,  eut  de 
Marthe  ,  fille  d'Imberl  de  Marne ,  Aimon  qui  fuit. 

III.  Aimon  ,  feigneur  de  Conzié,  portait  la  qualité 
de  chevalier ,  comme  on  le  voit  par  le  cartulaire  du 
monaftere  de  Mdnjoue  ,  fk  par  plufieurs  titres  quiref- 
tent  encore  de  lui.  Il  époufa  la  veilie  des  ides  de  mars 
1194  Gabrielle,  fille  de  Jean  feigneur  de  Lucinge, 
des  barons  fouverains  du  Foucigny.  Après  la  mon  de 
fa  femme,  il  fe  retira  au  monaftere  de  Monjoue ,  au- 
quel il  donna  de  grands  biens  ;  ce  qui  eft  prouvé  par  un 
titre  en  date  du  6  desnones  de  mars  1140.  Il  eut  de  fon 
mariage  trois  fils.  Guichenon  s'eft  trompé  en  les  lui  don- 
nant pour  frères.  1.  Valter  ,  damoifeau  ,  qui  fe  fit 
religieux  à  Rumilly  ;  1.  Guillaume  ,  qui  fit  des  legs 
considérables  au  monaftere  de  Montjoue ,  mort  fans  en- 
fans  ;  3 .  Pierre  ,  qui  fuit. 

IV.  Pierre  I  du  nom  ,  feigneur  de  Conzié  ,  che- 
valier, vivoit  en  1150  fk  1170.  Il  fut  pere  de  Pierre 
qui  fuit ,  fk  de  RoLLET  ,  qui  a  fait  branche. 

V.  PllRRE  de  Conzié,  II  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  Conzié,  vivant  en  1310,  époufa  Bruyaudi 
d'Auteville,  fille  de  Rodolphe,  feigneur  d'Auteyille, 
en  Genevois ,  chevalier ,  &  de  Gabrielle  de  Lucinge. 
Leurs  enfans  furent,  I.  Jean  qui  fuit.  ^.  Perrette,  mariée 
à  Colinet  de  Charanfonay  ,  damoifeau.  3.  Thibault, 
qui  fuivit  Aimon ,  comte  de  Savoye ,  dans  la  guerre 
de  Dauphiné  ,  fk  mourut  fans  poftérité. 

VI.  Jean  I  du  nom,  feigneur  de  Conzié,  chevalier," 
difpofa  de  fes  biens  le  4  juin  1361  ,  par  teftament.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  Montluel ,  fille  de  Gui , 
feigneur  ,  de  Châtillon ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit ,  Bruyaude ,  marié  à  Guillaume  de  Marefte  , 
&  Jean. 

VII.  Pierre  III  du  nom ,  feigneur  de  Conzié  ,  che- 
valier, tefta  en  1389.  Les  enfans  qu'il  eut  a' Ancêtre 
de  Verbos,  fille  de  François  de  Verbos ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Châtelen  Semine  ,  furent  ,  1.  Jean  ,  qui 
fuit  ;  T.  Philiberte  ,  femme  de  Jean  de  Sacconay ,  de 
laquelle  il  eut  ,  Henri  chanoine  fk  comte  de  Lyon;  3. 
Marguerite ,  féconde  femme  de  Pierre  Aleman ,  feigneur 
d'Arbent,  pere  ie  Louis,  comte  de  Lyon  ,  archevêque 
d'Arles ,  cardinal  du  titre  defainte  Cécile,  vice-camer- 
lingue del'églife,  légat  en  Allemagne,  préfident  du 
concile  de  Balle;  4.  Bernardc,  époufe  de  François  de 
Menthon;  fk  ;.  François,  qui  embraffa  l'état  ecdé- 
fiaftique,  fk  parvint  à  de  hautes  dignités.  Il  fut ,  à  l'âge 
de  Z4  ans ,  évêque  de  Grenoble  ,  en  1 380  ,  puis  d'Avi- 
gnon ,  archevêque  d'Arles ,  de  Touloufe  fk  de  Nar- 
bonne,  en  1408  ,  nonce  en  Allemagne  tk  dans  lès  royau- 
mes d'Efpagne  fk  d'Aragon  ,  vice-chancelier  de  l'é- 
glife,  légat  du  S.  fiége  à  Avignon,  fk  au  comtat  Vé- 
naiflin,  grand  chambellan  du  pape  Martin  V.  Il  afiifta 
aux  conciles  de  Pife  &  de  Confiance  ,  fk  obtint  en 
1410  du  roi  Charles  VII  plufieurs  privilèges  pour  le 
fiége  de  Narbonne.  11  y  convoqua  un  concile  dont  l'ou- 
verture fe  fit  le  l9  mai  1430.  Enfin  Eugène  IV  le  fit 
patriarche  de  Conftanrinople ,  camerlingue  del'églife, 
fk  le  continua  dans  fa  légation  d'Avignon ,  où  il  mou- 
rut le  3 1  décembre  1431.  Par  fon  teftament ,  duquel  le 
cardinal  d'Arles  fon  neveu  fut  éxecuteur ,  il  infirma  pour 
fes  héritiers ,  le  pape  Eugène  IV,  fk  Jacques  de  Con- 
zié ,   feigneur   de  Vaucher.   Il  refte  de  ce  prélat 
plufieurs  lettres   fk  autres    ouvrages  ,  mis  au  jour 
par  Emanuel  Schelftrate  ,  Abraham  Bzovius ,  fk  Ba- 
luze.  .  , 

VIII.  Jean  de  Conzié,  II  du  nom, mourut  en  1396, 
laiflant  de  Jeanne  d'Orly  ,  fille  de  Jacques  d'Orly  ,  da- 
moifeau ,  fk  XAinarde  de  Menthon  d'Ingié  ,  Jean  ,  qui 
tefta  le  premier  janvier  1401,  fk  mourut  fans  laiffer  d'en- 
fans  de  fa  femme  Antoinette ,  fille  de  Thibaut  de  Châùl-, 
Ion  ?  chevalier. 
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Seigneurs    de  Faucher, 

II.  Nicod  de  Conzié ,  fécond  fils  de  Gakas ,  &  de 
Catherine  de  Malagnier,  eut  en  partage  la  terre  de 
Vaucher.  De  Guionc  de  Candie ,  A' Amand ,  fei- 
gneur  de  Candie ,  chevalier ,  il  eut  Rollet  qui  fuit. 

III.  Rollet  de  Conzié,  feigneur  de  Vaucher,  fut 
un  des  gentils  hommes  de  Savoye  qui  prirent  la  ctoix 
en  II  46,  &  accompagnetent  à  la  Terre-iainte  ,  Aimé 
Il'du  nom  ,  comte  de  Savoye.  Bugnyon ,  in  chron,  urbis 
Matijfànœ  ,  fait  mention  de  ce  Rollet ,  en  parlant  de  ceux 
qui  fe  trouvèrent  avec  ce  prince  au  lîége  de  Ptolomaï- 
de.  Il  y  fut  fait  prifonnier  par  les  infidèles  ;  Se  après 
avoir  été  mis  en  liberté ,  Louis  VII ,  roi  de  France ,  le 
fit  chevalier  en  1 14S  ,  ainfi  qu'on  l'apprend  par  d'an- 
ciens mémoires  manufcrits ,  qui  citent  en  pteuve  une 
giéce  du  XIII  fiécle  d'où  ce  fait  eft  tiré.  Le  nom  de  fa 
femme  n'eil  pas  connu.  Il  fut  pere  de  Guigues  qui 
fuit ,  &  de  Perne  mariée  1  °.  à  Jean  Potremont ,  de 
Montfalcon  :  i°.  à  Jacques  iç~Ba\z\i'or\. 

IV.  Guigues  de  Conzié,  feigneur  de  Vaucher, 
laiffa  Ai  Anne  de  Balaifon ,  AlMON  qui  fuit  ;  1.  Jean  , 
damoifeau  ,  qui  époufa  ,  Berlhe  deSyon;  3.  Gabrielle 
mariée  à  Guillaume  de  Portier  ;  Se  4.  Louis ,  allié  à 
Françoife  Maréchal. 

V.  AlMON  de  Conzié  ,  feigneur  de  Vaucher ,  eft 
qualifié  chevalier ,  dans  un  a&e  qui  refte  de  lui  de  l'an 
I279*  Son  alliance  en:  ignorée  ainfi  que  fa  poftérité. 
Seigneurs  de  Conzié,  Bolomier  ,  barons 

DE    POMIER,    MARQUIS  d'AlLEMOGNE. 

V.  Rollet  de  Conzié,  damoifeau,  fécond  fils 
de  Pierre  I ,  {alias  de  Louis,  Se  de  Françoife  Maré- 
chal, )  époufa  Magdeléne  de  Marcoffey  ,  fille  de 
Lancelot  de  Marcoffey  ,  chevalier.  Il  étoit  mort  en 
1334  ,  comme  on  le  voit  par  le  contrat  de  mariage  de 
Girard  fon  fils  qui  fuit. 

VI.  Girard  de  Conzié,  damoifeau,  feigneur 
de  Vaucher ,  époufa  au  mois  de  juillet  1334  ,  Bruifelte 
de  Lotnay  ,  fille  de  Guillaume  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Lornay,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfans  Pierre 
qui  fuit,  8t  tefta  en  1386. 

VIL  Pierre  de  Conzié  ,  chevalier,  feigneur  de  Vau- 
cher, conféiller ,  chambellan ,  &  maître  de  l'hôtel  d'A- 
medée  VII  Se  d'Amedée  VHI.fut  ambaffadeur  de  ce  der- 
nier auprès  de  l'empereur,  pour  demander  Se  follicifer 
l'érection  du  comté  de  Savoye  en  duché;  laquelle  érec- 
tion fut  accordée  en  1416  par  l'empereur  Sigifmond.  Il 
tefta  le  14  janvier  141  3  :  fa  femme  fut  Nieolette  d'Ef- 
pagnié,  fille  de  Jacques,  feigneur  duditlieu,  cheva- 
lier. Il  en  laiffa  entr'autres  enfans,  Jacques  qui  fuit, 
Se  Claude ,  écuyer  de  Marie  de  Bourgogne ,  ducheffe  de 
Savoye,  mort  en  1451  ,  fans  poftérité. 

VIII.  Jacques  ,  chevalier,  feigneur  de  Conzié,  de 
Vaucher ,  Sec.  gentilhomme  de  la  chambre  d'A- 
medée VIII ,  duc  de  Savoye  ,  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Fehx  V  ,  accompagna  ce  prince  à  Bafle  lorfqu'il  s'y 
rendit  pour  recevoir  la  thiare ,  Se  fut  employé  par  ce 
pontite  dans  plufieurs  négociations  importantes.  Il  en- 
tra en  pofTeffion,  en  1433  >  de  'a  terre  de  Conzié  ,  en 
vertu  d'une  fubffitution  faite  en  1401 ,  par  Jean  III  du 
nom ,  en  faveur  du  fils  aîné  de  Pierre  de  Conzié  fei- 
gneur de  Vaucher ,  chambellan  de  Savoye ,  après  la 
mort  de  François  de  Conzié  ,  pour  lors  archevêque 
d  Arles  ,  dernier  de  la  branche  aînée.  D'Ifaielle  de 
Mouxy ,  fille  de  Philippe ,  chevalier ,  feigneur  de  Mouxy 
Se  de  Lupigny ,  d'une  maifon  illuftre  ,  alliée  à  celle  de 
Savoye,  il  laiffa  Jean  Se  Amedée  qui  fuivent,  &  autres 
enfans ,  mentionnés  en  fon  teffament  du  1 5  avril  1464. 

IX.  Jean  ,  feigneur  de  Conzié ,  de  Vaucher,  Sec.  che- 
valier, chambellan  de  Louis  de  Savoye,  roi  de  Chypre  Se 
de  Jerufalem,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis,duc 
de  Savoye  ,  à  la  cour  duquel  il  Tut  élevé;  fut  en  1458 
ambaffadeur  de  ce  prince  auprès  de  la  reine  de  Chypre  : 
Urepafla  dans  cette  ille  en  1460,  pour  le  fervice  du 
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duc  de  Savoye,  Se  y  fut  détenu  un  an  prifonnier  pat 
Infurpateur/acyaef,  qui  avoit  détrôné  la  reine.  A  fon 
retour,  le  duc  Louis  l'envoya  en  ambaffade  à  Venife 
Se  lui  accorda  pour  les  biens  qu'il  poffédoit  plufîeurs* 
privilèges  Se  immunités.  Il  tefta  le  5  juillet  1483;  8c 
ne  laiffant  point  d'enfans  de  Rolleue  de  Mouxy  il 
mft.tua  Amedée  fon  frère  ,  qui  fuit ,  pour  fon  héritier. 

IX  AMEDEE  ,  feigneur  de  Conzié  ,  Vaucher  ,  Bo- 
lomier ,  &c.  grand  châtelain  de  Pontcin  Se  de  Beau- 
voir, époufa  Antoinette,  fille  Se  héritière  de  Pierre 
de  ^Bolomier,  fecrétaire  d'état,  premier  maîrre  des  re- 
quêtes de  Savoye ,  ambaffadeur  en  France  ,  en  1478 
nièce  de  Guillaume  de  Bolomier ,  grand  chancelier 
Se  premier  miniftre  d'état ,  Se  de  Pierre  de  Bolomier 
évêque  de  Bellay ,  ambaffadeur  en  Saxe ,  Se  grand 
chambellan  d'Amedée  VTII.  I!  eut  de  fbn  mariage 
François  ,  feigneur  de  Vaucher  ,  commandant  une 
compagnie  de  cent  arquebufiers  à  cheval,  mort  en 
Italie  ,  en  )  515  ,  fans  alliance  ,  ayant  inftitué  Guibert 
fon  frète  qui  fuit,  pour  fon  héritier,  Se  légué  au  cha- 
pitre de  Pontcin,  les  dixlnes  d'Aleman  Se  cent  écus  d'or. 

X.  Guibert,  feigneur  de  Conzié,  Vaucher,  Bo- 
lomier, &c.  grand  châtelain  de  Pontcin  de  Beauvoir 
époufa  le  2.0  novembre  1519  Phililerte  de  Nadan' 
fille  de  Nicolas,  baron  de  Charanfonay ,  8e  de  Jeanne 
de  Neufchâtel ,  dont  il  eut  Claude,  qui  fuit. 

XL  Claude,  feigneur  de  Conzié ,  Vaucher,  Bo- 
lomier, Sec.  époufa  le  2  février  1 547  ,  Jeanne  de  Bou- 
vens, fille  de  Janus  de  Bouvens,  chevalier,  feigneur 
de  Ciriez,  Se  de  Rogemont,  gentilhomme  du  roi 
François  I  ,  chambellan  de  Savoye  ,  ambaffa- 
deur à  Rome ,  Se  de  Jeanne  de  la  Palu ,  feeur  de 
Jean,  comte  de  la  Palu  Se  de  Varax,  chevalier  du  grand 
ordre  de  Savoye.  Leurs  enfans  furent.  1.  Antoine- 
Marin,  qu,  fmt;  r.  Antoinette,  époufe  de  Louis  de 
Vignod,  feigneur  de  Biolea  ,  capitaine  des  gens  de 
pied  du  duc  de  Savoye;  3.  Edouard  de  Conzié 
mott  le  17  août  1 592  ,  des  bleffures  qu'il  reçut  à  l'af- 
faut  du  château  des  Echelles,  commandant  l'infanterie 
de  Savoye  ,  fous  les  marquis  de  Treffort  ,  laiffant 
Marc  de  Conzié  ,  fon  fils  ,  lieutenant  delà  compagnie 
des  chevaux  légers  d'Ami  de  Bouvens ,  comte  de 
S  Pierre  ,  chambellan  de  Savoye ,  fon  parent ,  mort  à 
Verceil,  en  16 14. 

XII.  Antoine-Marin,  feigneur  de  Conzié,  Vau 
cher  Bolomier,  8ec.  époufa  1°.  en  ,574  Catherine 
de  Candie,  qui  eut  pour  pere  Aimé,  feigneur  de 
Loeze  ,  fils  de  Lean.de  Candie ,  échanfon  de  Marguerite 
d  Autriche,  ducheffe  de  Savoye  :  2°.  Claudine  de 
Boccom.  Ses  enfans  furent  1.  Louifede  Conzié,  dame 
d  honneur  de  Dorothée  de  Brunswick,  ducheffe  de  Lor- 
raine ,  époufe  de  Charles- Albert  de  BougiereBlanche- 
court,  feigneur  de  Mezieres ,  gouverneur  8e  fur-inten- 
dant de  la  mailon  du  duc  de  Lorraine  ;  2.  René  & 
Claude-François  de  Conzié ,  qui  fervirent  fous  Am. 
broife  Spmola  au  fiége  d'Oftende ,  capitaines  dans  le 
régiment  de  l'atchiduc  Albert  d'Autriche  •  l'aîné  y 
mourut,  8e  Claude-François  y  fut  tué.  3.  Louife  de 
Conzié,  ithéi  F  manuel-Philibert,  fils  de  François 
comte  de  Menthon ,  &  de  Marguerite  Coucy-Châ- 
teauvieux;  4.  Edouard,  qui  fuit;  5.  Charlotte 
mariée  à  Louis  de  Secard  ,  feigneur  de  Fleury ,  barorî 
deRembercourt;  6.  Denyfe  ,  époufe  de  Louis  de  Buf- 
fy  ,  feigneur  de  Mortercy  ,  baron  de  S.  Julien. 

XIII.  Edouard,  feigneur  de  Conzié,  Vaucher, 
Bolomier,  Sec.  grand  châtelain  de  Pontcin  de  Beauvoir 
mourut  en  16 17,  à  Bielle  en  Piémont ,  commandant! 
les  carabins  Se  un  régiment  de  quinze  compagnies 
d'infanterie  de  Savoye.  Il  avoir  époufe  le  1  mars  i6u 
Catherine  de  Malaumont  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Malleroy,  Se  de  Catherine  d'Hurbal ,  dont  il  eut 
Antoine-Louis  qui  fuit,  Se  Henri,  capitaine  au  régi, 
ment  de  Vernancourt,  tué  le  12  août  1638  au  fiége  rte 
Brifac  âgé  de  1 1  ans. 

XIV.  Antoine-Louis  de  Conzié,  feigneur  d». 
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Vwchei.de  Belomier,  &c.  époufa  le  M  décembre 
1640  Claudine ,  fille  de  Claude  Catin-cle-Villotte  ,  fei- 
gneur de  Crefpan  ,  de  Vernaux  &  de  Richemont, 
ttéforiér  de  France  &  intendant  des  finances  de 
Bourgogne  &  de  Brefle  ,  &  de  Claudine  de  Morillon , 
dont  il  eut  les  enfans  fuivans ,  mentionnés  dans  le  tef- 
tamentde  fa  femme  du  13  mai  1671;  Claude  ,  Jean 
Edouard ,  auteurs  de  trois  branches  exiftantes  ;  4.  Ma- 
rne» ,  doyen  du  chapitre  de  Pontcin ,  lequel  eft  à  la  no- 
mination de  lamaifon  de  Conzié  ;  5.  Barbe  ,  mariée 
à  Jofiph  de  Juge-Candie ,  feigneur  de  Bornon  ;  6.  De- 
mfe ,  alliée  à  Martin ,  Nicolas  de  Regard ,  feigneur  de 
Chanay  ,  &  trois  autres  religieufes  à  Seyffel. 

XV.  Claude  de  Conzié,  II  du  nom,  chevalier, 
feigneurdeBolomier,&c.  grand  châtelain  de  Pontcin 
de  Beauvoir,  époufa  en  1668  Jeanne,  fille  de  Jean- 
Profperl  de  Bachod ,  feigneur  de  Varey  ,  de  l'Abber- 
gement,  de  Verdatiere  ,  &  nièce  de  Catherine-Lme  de 
Bachod  ,  époufe  de  Châties- Albert ,  comte  de  Furf- 
temberg  &  du  S.  empire  ,  premier  baron  de  Bohème, 
&  dame  d'honneur  de  l'archi-dueheffe  Ifabelle-Claire- 
Bugenie  d'Autriche  infante  des  Pays-Bas  ;  &  en  eut 
Charles  ,  capitaine  des  grenadiers  dans  le  régiment 
étranger  de  Thouy  ,  pere  de  Charles ,  feigneur  de  Bo- 
Iomier ,  &c. 

XV.'  Jean  de  Conzié  II  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  Vaucher,  S.  Martin ,  du  Mont,  la  Roche,  &c.  baron 
de  Pomier ,  fécond  fils  S  Antoine-Louis  de  Conzié  ,  ne 
laiffa  de  Catherine  de  Benverand ,  dame  deVernottc, 
que  FrtANÇors-MAMERT,  allié  le  l  juin  1718  avec 
Ifabelle-Françoife-Magdelene  Damas  d'Anlezy ,  fille 
de  Nicolas-François  Damas ,  marquis  d'Anlezy  ,  colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie ,  tué  en  1709 ,  aux  lignes 
de  Stolophen,  dont  plufieurs  enfans. 

XV.  Edouard  II  du  nom,  feigneur  de  Conzie , 
marquis  d'AUemogne  ,  &c.  premier  capitaine  comman- 
dant du  régiment  étranger  de  Thouy  au  fervice  de- 
Louis  XIV,  et  capitaine  aux  gardes  du  roi  de  Sardai- 
gne  Ficlor-Arnedée ,  époufa  1".  Marguerite  de  Livron' 
d'AUemogne  :  1°.  Louife,  fille  de  Jofeph  de  Favre, 
comte  de  Chanas  &  des  Charmettes  ,  &  SAimée- 
Magdeléne  de  Lucinge ,  fœur  de  Melchior ,  comte  de 
Lucinge  ,  général  des  armées  de  Viclor-Amcdce ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps ,  chevalier  de  l'Annonciade , 
gouverneur  de  Turin,  tic.  Dupremier  lit  vint, Louis, 
qui  fuit ,  rk  du  fécond  ,  Jofeph  ,  de  Conzié ,  comte  de 
Chanas  &  des  Charmettes  ,  baron  d'Arenthon  ,  de 
Scientrier  &  de  S.  Romain ,  député  de  la  nobleffe  de 
Savoye  en  1746  ,  pour  féliciter  Ferdinand  VI ,  roi  d'El- 
pagne ,  fur  fon  avènement  à  la  couronne  ,  &  Magâelene 
de'Conzié  ,  minéeijean  de  Gerbais ,  comte  de  Sonas. 

XVI.  Louis  de  Conzié  ,  marquis  d'AUemogne  , 
comte  de  la  Balme,de  Choify,  &c.  époufa  1  le  1 4  avril 
1713  Georgine  Dupuis ,  nièce  de  Philippe ,  feigneur 
de  Montagny ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
d'Efpagne, gouverneur  de  Ciudad-Rodriguez:  2°.  Mar- 
guerite de  Marefte  ,  fille  de  Louis  de  Marefte ,  marquis 
de  Lucey ,  baron  de  Cbamprovant.  Du  premier  lit  eft 
venue  Marguerite  de  Conzié  ,  alliée  à  Jofeph  de  Vars  , 
comte  de  Clermont  ;  6f  du  fécond  ,  François- Jofeph, 
marquis  de  Conzié ,  &  plufieurs  autres  enfans.  *  Titres 
des  chamb.  des  compt.  de  Turin  ôtde  Savoye.  Mem.  de 
lamaif  de  Conzié.  Phil.  Pingon  arb.  gentil,  duc.  Sa- 
laud. Catel  ,  mémoires  de  Languedoc.  Aubery.  San- 
Martban  ,  Gall.  ehrife.  Saxius.  L'enfant.  Tabcetius. 
P.  Anfelme.  pal.  de  Vhonn.  Paradin.  Guichenon.  hift. 
Je  Savoye  ,  &  hifi.  de  Brejfs&  Bugey. 

Cette  maifon  à  pour  armes  d'azur  au  chef  d'or  à  un 
lyon  iffant  de  gueules  ;  la  branche  de  Bolomier  écar- 
tele  de  gueules  à  un  pal  d'argent. 

COOLS  (  Jean  )  prédicateur  célèbre  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin ,  étoit  de  Louvain  ,  où  il  naquit  le  15  no- 
vembre de  l'an  1548.  Dès  qu'il  fut  forti  de  l'enfance  , 
il  fe  confacra  à  Dieu  dans  l'ordre  de  S .  Auguftin  à  Lou- 
vain j  ck  alla  faire  profelîion  à  Middelbourg  en  Zélan- 
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de.  Enfuîte  il  étudia  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  devint 
un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  temps  ;  mais  les 
guerres  civiles  des  Pays-Bas  en  ayant  éloigné  les  reli- 
gieux ,  le  P.  Jean  Cools  fit  un  voyage  en  Efpagne  ;  &C 
ne  revint  dans  fa  province  qu'après  que  le  calme  y  eut 
été  rétabli.  Les  proteflans  y  avoient  ruiné  les  monafte- 
res.  Jean  Cools  travailla  très-utilement  pour  la  répara- 
tion de  ceux  de  fon  ordre ,  où  fon  mérite  l'éleva  aux 
principales  charges.  Il  prêcha  quarante  ans  de  fuite  ,  & 
mourut  en  1611 ,  âgé  de  64  ans.  Ses  ouvrages  n'ont 
pas  été  publiés.  *  Curtius ,  in  elog.  Herrera  ,  &c. 

COOPER  (  Antoine  Ashlei  )  fa  mère  étoit  fille  uni- 
que du  chevalier  baronet  Antoine  Ashlei  de  "Wimborn- 
Saint-Gilles  ,  dans  le  comté  de  Dorfet  en  Angleterre. 
Ayant  donné  beaucoup  de  marques  de  fon  attache- 
ment inviolable  au  roi  Charles  1  fon  fouverain,  &  beau- 
coup contribué  par  fa  prudence  &  par  fes  conférences  , 
avec  le  général  Monck ,  au  rétablifïement  de  Charles  II , 
fut  baron  du  royaume ,  en  récompenfe  de  fes  fervices , 
fous  le  titre  de  làrd  Aashlcy  de  Wimborn-Saint-Gil- 
les.  Il  fut  créé  enfuite  chancelier  de  l'échiquier  de  fa 
majefté,  commiflaire  de  la  tiéforerie,  Se  lieutenant  du 
comté  de  Dorfet.  Quelques  années  après ,  il  fut  tait  lord 
Cooper  de  Paulet ,  &  comte  de  Shaftsburi.  Il  eut  trois 
femmes ,  i°.  Marguerite ,  fille  de  Thomas  lord  Coven- 
tri ,  qui  fut  quelque  temps  garde  du  grand  iceau  d'An- 
gleterre :  2°.  Françoife  ,  fille  de  David  comte  d'Exefter. 
Il  n'eut  point  d'enfans  ,  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  :  30.  fa 
troifiéme  femme  fut  Marguerite ,  fille  de  Guillaume  lord 
Spencer  ,  de  laquelle  il  eut  Antoine.  Celui-ci  époufa 
Dorothée  ,  troifiéme  fille  de  Jean  ,  comte  de  Rutland  , 
de  laquelle  il  eut  deux  fils  ,  Antoine  &  Jean.  Le  comte 
de  Shaftsburi  fut  aufli  fait  grand  chancelier  d'Angleterre , 
emploi  dont  il  s'aquitta  à  la  fatisfactton  de  tout  le  monde. 
*  Le  Clerc  ,  bibl,  curieufe.tom.  Kf/.  ImhofT,  en  fes  pairs 
d'Angleterre. 

COORNHERT  ,  auteur  Hollandois  au  XVI  fiécle  , 
cherche?  CORNHERT. 
COOS,  cherche^  CO. 

COOT\VYCH(  Jean)  étoit  d'Utrecht ,  &  fut  doc- 
teur en  droit  canon  ,  &  en  droit  civil.  Après  avoir  par- 
couru divers  pays  de  l'Europe  ,  il  alla  à  la  Terre-Sainte, 
&  en  vifita  tous  les  lieux  qui  lui  parurent  mériter  fa  cu- 
riofité.  Etant  de  retour  chez  lui ,  il  mit  en  ordre  ce  qu'il 
avoit  écrit  fur  ce  dernier  voyage,  Se  le  publia  fous  le 
titfe  de  voyage  de  Jérufalem  &  de  Syrie.  Il  y  décrit  les 
mœurs  des  diverfes  nations  du  Levant ,  la  fituation  des 
pays  ,  des  ifles,  des  villes,  &  rapporte  beaucoup  de  cho- 
fes  curieufes.  Ce  voyage  eft  écrit  en  latin  ;  il  parut  à 
Anvers  en  16 19  ,  in-40.  l'année  fuivante  ,  on  le  réim- 
prima en  la  langue  maternelle  de  l'auteur.  Dans  l'épi— 
tre  dédicatoire  ,  il  dit  que  dès  fon  enfance  il  s'étoitfentt 
une  grande  ardeur  pour  voyager  ,  ik  qu'il  avoit  fuivi 
cette  inclination  auffitôt  qu'il  avoit  pu  la  fatisfaire.  Ou- 
tre la  Terre-Sainte  &  la  Syrie  ,  il  avoit  vu  toute  l'Ita- 
lie ,  la  France  ,  l'Allemagne  ,  l'Angleterre ,  la  Dalma- 
tie  ,  la  Croatie ,  l'Epire ,  les  ifles  de  la  mer  Adriatique  , 
&  celles  de  la  mer  Méditerranée.  M.  Scelhorn  dans  le 
tome  V  de  fes  Aménités  littéraires  >  en  latin  ,  parle  avan- 
tageufement  de  la  relation  des  voyages  de  Cootwych  , 
&  la  met  entre  les  livres  qu'il  dit  être  fort  rares.  On  ne  dit 
pas  quand  ce  voyageur  mourut.  Il  vivoi  t  encore  en  1 6 1 9. 

COP  (  Guillaume  )  médecin  ,  natif  de  Bafle  ,  où  il 
étoit  ami  de  Reuchlin ,  vers  l'an  1 47  3 .  Il  vint  en  France, 
où  il  vécut  depuis  fous  le  règne  de  Louis  XII,  &  de  Fran- 
çois I.  Ce  dernier  lui  fit  l'honneur  de  le  choifir  pour  fon 
médecin  ,  vers  l'an  1530.  Ramus  affine  qu'il  étoit  l'or- 
nement des  médecins  de  fon  temps  ;  il  mourut  fort 
avancé  en  âge ,  vers  1540.  Il  compofa  divers  ouvra- 
ges, &  traduifit  le  traité  de  Galien  ,  De  lacis  affccîis  ; 
celui  d'Hippocrate  ,  intitulé ,  Prœfagiowm  lib.  III.  De 
ratione  vicîûs ,  de  Paul  Eginete ,  &c .  *  Gefner  ,  in  bibl. 
Pantaleon  ,  /.  3  ,  profopogr.  Pierre  Caftellan,  in  vit. 
medic.  Ramus  ,0 rat.  de  Bajil.  Vander-Linden  ,  defeript. 
medUi  Melchior  Adam  j  in  vit,  Germ,  medic,  &c  Du 

Boulai  y 
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Boula! ,  lùjloire  de  l'univ.  de  Paris ,  tome  VI, p.  64. 

COP  (  Nicoljs  )  profeffeur  dans  le  collège  de  Sainte- 
Barbe,  fut  élu  recteur  de  l'univerfiré  de  Paris ,  le  10 
oflobte  de  1533.  Ayant  fait  un  fermon  aux  Mathurins 
le  jour  de  la  f  ouffaints  ,  il  fut  déféré  par  les  cordeliers, 
comme  ayant  avancé  dans  ce  fermon  des  propofitions 
hérétiques.  Ces  religieux  s'étant  adreffés  au  parlement, 
&  non  à  l'univerfité ,  Cop  s'en  plaignit  dans  l'afTemblée 
de  l'univerfité ,  tenue  aux  Mathurins  le  19  novembre  , 
&  nia  qu'il  eût  avancé  ces  propofitions ,  à  l'exception 
d'une  feule.  Il  demanda  que  l'univerfité  intervînt,  &fe 
plaignit  de  l'injure  qui  lui  avoit  été  faite.  Il  y  eut  beau- 
coup de  bruit  dans  cette  afTemblée  ;  cependant  il  y  fut 
arrêté  que  l'univerfité  étoit  fâchée  de  l'injure  qui  avoit 
été  faite  à  fon  corps ,  en  déférant  fon  refleur  à  un  tri- 
bunal fupérieur,  fans  en  avoir  parlé  à  l'univerfité  ,  &c 
que  (es  aceufateurs  feroient  cités  au  tribunal  de  l'univer- 
fité ;  mais  le  refleur  n'ofa  conclure  ,  pareeque  les  doyens 
des  facultés  de  théologie  &c  de  droit  s'oppoferent  à  la 
conclu/ion.  Cop  craignant  d'être  emprifonné ,  fe  cacha 
&  s'enfuit  à  Balle.  Quand  l'univerfité  fut  qu'il  s'étoit  re- 
tiré, &  que  le  bruit  le  fut  répandu  que  fon  pere  Cop  , 
médecin  du  roi ,  étoit  foupçonné  d'être  dans  les  fenti- 
mens  nouveaux  ,  &  que  Cop  étoit  ami  de  Calvin,  qui 
logeoit  alors  au  collège  de  Fortet ,  elle  n'infifla  plus  pour 
fa  défenfe  ,  &  établit  par  intérim  Amoul  Monart,  pro- 
cureur de  l'univerfité  ,  pour  recevoir  les  fermens ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y  eût  un  refleur  élu.  *  Du  Boulai  ,  Ufi.  de 
l  univerjuè  ,tom.  VI. 

COPENHAGUE,  ville  de  l'ifie  de  Zélande  ou  Ze- 
Iant ,  eft  la  capitale  du  royaume  de  Danemarck ,  &  celle 
ou  le  roi  fait  ordinairement  fa  demeure.  Elle  eft  appel- 
lée  Coppenhafen  ,  Kiopenhayen  ou  Copinhafen  par  les 
naturels  du  pays  ;  Coppenhaven  par  les  Allemans  ;  & 
Hafniafx  ceux  qui  écrivent  en  latin.  Copenhague  eft 
fituée  fur  le  détroit  d'Orefund  ,  avec  un  bon  port  &  une 
citadelle  confidérable.  C'eft  une  vijle  moderne.  Abfa- 
lon  Huido  ou  Hu  les ,  archevêque  de  Lunden  ,  fk  évê- 
que  de  Rofchildr,  qui  vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  vers 
l'an  1 165,  fit  bâtir  une  forterefle  contre  les  pirates,  dans 
l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Copenhague  ,  &  cette  for- 
terefle fut  appellée  de  fon  nom  Axel-Hues.  Quelque 
temps  après ,  divers  pêcheurs  lé  bâtirent  des  cabanes  à 
1  entour  ;  &  enfuite  les  plus  riches  y  élevèrent  des  ma- 
gafins  &  des  maifons,  pour  y  recevoir  les  marchands 
qui  y  venoient  acheter  leur  poiflon ,  dont  ils  faifoient 
un  très-grand  commerce.  On  nomma  ce  lieu  Ropman. 
Haffin ,  c'eft  à-dire ,  port  des  marchands.  Ce  commer- 
ce y  attira  encore  d'autres  habitans ,  à  qui  Jacques  évê- 
que  de  Rofchildt  donna  des  privilèges  en  1154.  Dans 
la  fuite ,  par  les  foins  des  rois  de  Danemarck,  cette  ville 
eft  devenue  extrêmement  confidérable.  Aujourd'hui  elle  j 
1  eft  beaucoup  par  fon  grand  commerce.  Elle  eft  divi-  i 
fee  en  deux  parties,  par  un  grand  bras  de  mer.  Lapins  i 
petite  ,  qui  eft  l'ffle  d'Amagger ,  eft  fortifiée  par  un  châ-  ! 
teau  avec  de  larges  foffés  à  fond  de  cuve ,  &  par  de  ' 
hautes  murailles.  Elle  renferme  auffi  le  lieu  où  l'on  bat 
monno.e  ,  la  bourfe  &  l'arfenal  ,  qui  eft  un  des  plus  1 
beaux  de  1  Europe.  C'eft  en  ce  lieu  que  l'on  montre  cet 
admirable  globe  célefte  qui  afix  pieds  de  diamètre,  & 
qui  eft  un  des  plus  curieux  ouvrages  de  Tycho-Brahé. 
De  certe  partie  de  la  ville  on  paffe  dans  l'autre  par  di- 
vers ponts  ,  fur  ce  bras  de  mer  ou  canal.  Les  rues  y  font 
larges,  &  on  y  trouve  par-tout  de  grands  magafins.  Les 
principales  églifes  de  Copenhague,  font  S.  Nicolas ,  le 
».  tlprit  &c  Notre-Dame  ;  toutes  poffédées  par  les  Lu- 
thériens. C'eft  dans  celle-ci  qu'on  fait  la  cérémonie  du 
couronnement  des  rois  de  Danemarck.  On  voit  encore 
de  ce  cote  le  beau  port ,  la  citadelle ,  le  château  de  Tail- 
Iebote    qui  eft  proprement  la  douane,  &  l'univerfité, 
qui  fut  fondée  par  Chriftiern  I ,  qui  lui  obtint ,  vers  l'an 
1474,  ou  1478  ,  du  pape  Sixte  IV,  les  mêmes  privi- 
lèges dont  joint  celle  de  Boulogne  en  Italie.  En  16,8 
Charles  Guftave,  roi  de  Suéde  ,  entra  du  pays  de  Hol- 
ltem  dans  hûe  de  Funen,  faifant  traverfer  fon  armée 
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fur  la  glace  ,  &  contraignit  le  roi  de  Danemarck  de 
faire  un  traité  defavantageux  avec  lui.  L'année  fuivan- 
te ,  ce  même  prince  aflïégea  vainement  Copenhague, 
Pontanus  cité  par  Sponde  ,  parle  d'un  concile  affemblé 
en  141:5  ,  en  cette  ville,  pour  la  réforme  des  mœurs. 

1  ontanus ,  hift.  de  Danem.  Bertius  ,  in  comment.  I.  ,. 
Cluvier.  Mercator.  Puffendorf,  introd.  &c.  La  ville  de 
Copenhague  a  une  univerfité  très-célébre ,  qui  en  vertu 
d  un  règlement  de  l'année  1733,  doit  avoir  quinze  pro- 
fefleurs  ordinaires  :  favoir  ,  quatre  en  théologie  ,  deux 
en  droit,  deux  en  médecine  ,  un  en  hiftoire  tk  en  géo- 
graphie, un  en  hébreu,  un  en  grec  ,  deux  en  mathé- 
matiques ,  &  un  en  logique  &  en  métaphvfinue 

COPERNIC  (  Nicolas  )  célèbre  mathématicien  ; 
ph.lofophe  &  médecin,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à 
Lhorn  ,  ville  de  la  PrufTe  royale  ,  le  19  février  de  l'an 
'473  >  &  «udia  dans  fon  pays  en  philofbphie  &  en  mé- 
decine   où  il  réuffit  très-bien.  Il  s'appliqua  encore  à 
1  étude  de  la  langue  grecque  ,  mais  furtout  aux  mathé- 
matiques &  à  l'aftronomie  en  particulier.  Pour  s'en  inf- 
truire  à  fonds  ,  &  dans  l'intention  de  confulter  les  meil- 
leurs maîtres  de  fon  temps  ,  il  entreprit  de  voyager 
&  s  arrêta  fort  long-temps  à  Boulogne  en  Italie.  Enfuite 
il  pafla  à  Rome  ,  où  il  fut  profèfleur  en  mathématiques 
et  retourna  en  fon  pays,  où  Luc  Watzelrod  ,  fon  oncle 
maternel,  lui  donna  un  canonicat  dans  l'églife  de  Var- 
m.e ,  dont  il  étoit  évêque.  Ce  fut  alors  que  Copernic 
publia  fon  livre  de  motti  oilavx  fpherec  ;  établifiant  fon 
fyftême  du  foleil  immobile,  Se  du  mouvement  de  la  terre. 
C  eft  amfi  qu'il  a  renouvelle  l'ancienne  opinion  du  phi- 
ofophe  Anftarque  de  Samos,  &  qu'il  afoutenu,  après 
lui  et  après  beaucoup  d'autres  philofophes ,  que  la  terre 
etoit  mobile,  &  que  fa  fituation  n'étoit  pas  dans  le  cen- 
tre de  l'univers.  Le  cardinal  de  Cufa  avoit  agité  &  dé- 
fendu cette  opinion  quelque  temps  avant  Copernic  ; 
mais  Copernic  a  eu  l'honneur  de  l'invention  de  ce  fyf- 
tême, pareequ'en  effet  ,  il  l'a  reflifié  &  a  mis  fes  parti- 
fans  en  état  de  rendre  raifon  des  mouvemens  &  des 
phénomènes  céleftes.  Son  fentiment  fut  d'abord  fuivi 
avec  chaleur  par  Rhcticus ,  Rothmanus,  Lahsberge  Sr. 
Keppler  ;  &  dans  le  X  VII  fiécle ,  par  Galilée,  Defcartes  , 
Gaffendi,  &  le  comte  de  Pagan.  Copernic  place  le  foleil 
au  centre  du  monde  ,  &  le  fait  immobile.  Mercure  qui 
eft  la  planète  la  plus  proche  du  foleil ,  fait  fon  mouve- 
ment autour  de  cet  aftre  ,  en  l'efpace  de  rrois  mois.  Ve- 
nus fe  meut  auffi  autour  du  foleil  ,  dans  un  cercle  qui 
enlerme  celui  de  Mercure,  &  fait  fa  révolution  en  fept 
mois  &  demi.  La  terre  fair  auffi  fon  mouvement  au- 
tour du  foleil  dans  un  cercle ,  qui  environne  celui  de 
Venus,  tk  ce  mouvement  s'accomplit  en  un  an.  Elle 
en  a  encore  un  autre  qui  fe  fait  en*i4  heures  autour  de 
fon  axe  ;  &  c'eft  par  ce  mouvement  qu'on  explique  le 
jour  &  la  nuit.  La  lune  tourne  autour  de  la  terre  en  17 
jours  ou  environ.  Mars  fe  meut,  &  fait  fon  circuit  dans 
un  quatrième  cercle  qui  embrafie  celui  delà  terre  ,  &  a  le 
foleil  pour  centre.  Sa  révolution  fe  fait  à  peu  près  en 
deux  ans.  J upiter  eft  fitué  au-defïùs  de  Mars ,  &  fait  fon  ' 
mouvement  autour  du  foleil ,  en  douze  ans  ou  envi- 
ron. Saturne  eft  la  plus  élevée  de  toutes  les  planètes  , 
&t  fait  auffi  fon  circuit  autour  du  foleil ,  dans  l'efpace 
cf  environ  trente  années.  Au-defius  du  cercle  de  Saturne, 
Copernic  place  le  ciel  des  étoiles ,  qui  eft  immobile  ,  ' 
félon  fa  penfee.  Pour  reprendre  ce  fyftême  en  peu  de 
mots ,  le  foleil  immobile  eft  placé  au  centre  du  monde. 
Mercure,  Venus ,  la  Tetre  ,  Mars  ,  Jupiter  &  Saturne, 
fondeur  mouvement  dans  fix  cercles  autour  du  foleil. 
Mais  la  terre  a  un  autre  mouvement  autour  de  fon  axe  ; 
&  la  lune  fait  fon  circuit  autour  de  la  terre.  Par  ce  fyftê- 
me on  évite  la  difficulté  qu'il  y  a  d'expliquer  le  mou- 
vement journalier  du  foleil  dans  un  efpace  immenfe  , 
6c  avec  une  rapidité  inconcevable. 

Quoique  Copernic  place  le  foleil  immobile  au  centre 
du  monde  ,  enforte  qu'il  ne  change  pas  de  lieu  pour  en 
occuper  un  autre  ,  néanmoins  fes  feflateurs  lui  donnent 
un  mouvement  circulaire  autour  de  fon  axe,  St  difent 
Terne  IV.  Partie  I.  d 
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■ette  révolution  fe  fait  en  x7  jours.  Us  étabUffent 

„„.„„  ,  découvertes  fur  le  corps  de  cet  altre  ,  avec  ces 
?é  e  copes    ou  lunettes  de  longue  vue  ,  parceque  ces 
"d  es  changent  de  fituation  pendant  17  jours.  A  1  e- 
gatf  le  la  terre  ,  Copernic  lui  donne  trot,  nrouvemens 
fe  premier  quelle  fait  en  un  jour  ;  le  fécond  ,  qu  elle  ta 
en  un  an  ;  Se  le  tro.f.éme,  qui  tient  toujours  1  axe  de 
la  terre  dans  une  même  politton.  Le  mouvement  journa- 
lier eft  la  révolution  que  fait  la  terre  vers  orient  en  H 
heures  fur  fan  propre  axe  :  enfoVe  que  la  pa^  d  ela 
terre,  qui  regarde  le  fole.l ,  eft  éclairée,  Se  1  autre  e  t 
LÏZkuli.  Le  mouvement  annue  fj^f£ 
terre  fait  fous  les  fignes  du  zodiaque  ,  lorfqu     tre  Ve 
r,us  StMars  elle  fait  fou  cours  autour  du  foleil ,  dans 
l'efpace  d'une  année.  Le  troifiéme  ™uvem  n tfatpou 
tendre  raiibn  des  différentes  fanon.  >  &  'g 
des  iours  dans  les  diffères  cl.mats.  Voila  le  fyftême  de 
Copernic  que  la  plupart  des  favans  foutiennent  encore 
.  pa?c      allons  ttèlfoltdes  ,  quoiqu'il  ait  été  rejette  par 
Ses  décrets  de  l'mquifition  de  Rome.  Ce  gtand  homme, 
après  fon  fyftéme,  publia  encore  fon  ouvrage  de reyo- 
Ërite,  &  mourut  le  t.  juillet  en 
Cromer ,  depuis  évêque  de  Warnûe ,  fit  graver  en  .58. 
tine  épi.âphefer  le  tombeau  de  Copernic,  qu.  fevoit 
dans  féglife  cathédrale  de  Thorn.     Gaflendi ,  tnnm 
CopeJei.  Tycho-Braché,  orat.  de  mal .  Ilmacl  Boud- 
laud  ,  in  proig.  ajiron.  plulojoph.  Paul  Jove  n .chg. 
doU. cuit.  Melchior  Adun,«»«.  Germ.phdef.  Lo- 
renzo  Craffo,  elog.  de  gli  kuom.  letter.  &c.  Voyez  auflï 
Plutarque  ,  de  pLac.  phil.  I.  J  ,  i-  I î- 

COPHTES  ,  ou  COPTES  ,  c'eft  le  nom  des  chré- 
tiens Jacobites,  ou  Monophyfites  d'Egypte  On ictott 
qu'il  vent  SJEgyftos  ,  parceque  la  plus  H>t« 
des  chrétiens  d'Egypte,  depu.s  D.ofcore  pa «ctad .tr 
lexandrie,  perf.fterentdans  cette  erreur,  qu  ,  n  yac  mu.  c 
nature  en  J.  C,  &  que  depuis  que  les  Arabes  fe  furent 
emparé  de  l'Egypte  ,  les  chrét.ens  orthodoxes  er .  ru- 
rem  chaiïés,  S  qu'il  n'y  refta  <P\ies^œhl^Z 
comme  les  Egyptiens  étoien.  tou.Jacob.tcs,  .1  furen 
appellés  Copines  ou  Egyptiens ,  &  avec  cl  autant  plus 
de  ra.fon,  qu'ils  perdue...  en  peu  de  temps  ulage  de 
la  langue  grecque ,  Se  qu'il,  firent  le  ferv.ee  d.v.n  com- 
me ils  le  (ont  encore  en  langue  égyptienne  ,  quoique 
mêlée  de  termes  grecs  Se  écrite  en  caraftere.  grecs 
Leur  églife  eft  gouvernée  par  un  patr.arche  cV  onze  ou 
douze  évêques  :  on  n'élit  pour  patr.arche  qu  une  per- 
fonne  qui  farte  profemon  de  challete  ;  a.nfi  le  choix  tom- 
be toujours  fur  les  moines  ;  exempts  d'amb.t.on  .l  tau.  les 
arracher  malgré  eux  de  leur  foli.ude  pour  les  placer  fur 
le  trône  patriarchal.  L'éleftion  fe  fait  par  les  évêques, 
le  clergé  &  les  principaux  du  peuple  :  .1  nomme  feul  le 
métropolitain  d'Ethiopie,  les  archevêques  Se  les  évo- 
ques qu'on  prend  parmi  les  féculiers  qu.  ont  perdu  leurs 
femmes.  Les  évoques  reçoivent  du  peuple  un  dixième, 
qui  fait  tout  leur  revenu  Se  celui  du  patr.arche.  Les  prê- 
tres font  mariés.  Les  ordres  inférieurs  font  les  diacres 
de  l'évangile,  les  diacres  de  l'épître  Se  lesagnoftes.  Ils 
ordonnent  des  diacres  dès  l'âge  de  f.x  ou  fept  ans.  L  1- 
snorance  de  ce  clergé  eft  extrême  :  un  prette  pane  pour 
lavant  quand  il  peut  lue  ou  écrire  en  arabe  :  ils  Igno- 
rent jufqu'à  la  langue  copte ,  dont  ils  fe  fervent  dans  le 
fervice  divin  :  ils  n'en  lavent  pas  plus  fur  les  mylteres 
de  la  religion  ;  ainf.  le  peuple  n'étant  jamais  inltru.t  m 
par  des  fermons ,  ni  par  des  catéchifmes ,  la  plupart  n  ont 
de  chrér.en  que  le  nom.  On  rend  de  grands  honneurs 
aux  moindres  prêtres,  malgré  leur  ignorance,  &  quoique 
d'ailleurs  tirés  pour  l'ordinaire  de  la  lie  du  peuple.  L  au- 
torité des  évêques  eft  très-grande  :  celle  du  patr.arche 
eft  prefque  abfolue  ;  il  décide  fouverainement  de  tous 
les  différends  de  la  nation  ,  Se  on  lui  obéit  ponftuelle- 
ment.  Leur  office  dont  le  chant  eft  la  feule  occupation 
des  eccléfiaffiques ,  eft  plus  long  que  le  romain  :  le  bré- 
viaire des  évêques  eft  beaucoup  plus  long  que  celui  du 
telle  du  clergé.  Les  moines  5c  les  rel.g.eufes  font  des 


perfonnes  réduites  à  la  pauvreté  avant  que  d'en  faire  la 
profeffion  ,  dont  ils  ont  li  peu  l'efprit ,  qu'ils  ne  conçoi- 
vent pas  comment  en  Europe  des  perfonnes  riches  peu- 
vent renoncer  à  leurs  biens  :  leur  vie  eft  dure.  Tel  eft 
le  clergé  Copte. 

Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  parmi  le  peuple  ,  font 
les  receveurs  des  droits  publics  ;  car  les  Turcs  par  une 
confiance  honorable  au  chriftianifme  ,  ne  donnent  en 
Egypte  ces  emplois  qu'aux  chrétiens  ;  le  refte  des 
Coptes  font  de  pauvres  artifans.  Il  eft  étonnant  qu'au- 
cun ne  s'applique  au  commerce  dans  un  pays  très-mar- 
chand.  Le  divorce  eft  fréquenr  parmi  eux  ;  Se  par  un 
abus  encore  plus  étrange ,  les  perfonnes  féparées  fe  re- 
marienr. 

Ils  c. oient  fept  facremens  ;  mais  l'ignorance  des  prê- 
tres eft  relie  ,  qu'il  eft  rare  d'en  trouver  qui  les  puiifent 
nommer  fur  le  champ  ;  Se  dans  la  pratique  ils  commet- 
tent de  grands  abus  :  le  baptême  des  garçons  eft  dif- 
féré de  40  jours ,  S;  celui  des  filles  de  8e> ,  Se  fouvent 
même  ce  délai  eft  plus  long  ;  cependant  ils  ne  permet- 
tent pas  qu'on  baptife  l'enfant  à  la  maifon ,  quand  même  il 
ferait  en  pér il  de  mort.  Dans  cette  extrémité  un  prêtre  lui 
fait  certaines  onctions  qu'ils  s'imaginent  fuppléer  au  bap- 
tême. Déplus  la  manière  dont  ils  prononcenr  la  formu- 
le en  baptilànt ,  rend  leur  baptême  fott  douteux  ,  pour 
ne  pas  dire  nul.  Us  font  trois  immerfions  ,  Se  ils  d.fenr  à 
la  première  :  Je  te  baptife  au  nom  du  Pire  ;  à  la  féconde  : 
Je  te  baptife  au  nom  dit  Fils;  Se  à  la  troifiéme  :  Je  te  bap- 
tife au  nom  du  faint  Efpr'u.  Ces  trois  invocations  fépa- 
rées de  chaque  perfonnë  ,  changent  confulérablement  la 
fot.nule,  qui  n'eft  plus  une  confeffion  de  l'unité  des  per- 
fonnes. Ils  donnenr  la  communion  à  l'enfant  incontinent 
aptès  le  baptême  fous  la  feule  efpéce  du  vin  :  ils  admi- 
niftrent  encore  la  confirmation  immédiatement  après  le 
baptême,  Se  avant  que  de  communie,  le  nouveau  baptifé; 
Se  quoique  dans  la  cérémonie  du  baptême  ils  lui  aient  fait 
3  6  onétions,  ils  les  recommencenr  en  y  joignant  plufieurs 
oraifons.  Les  prêtres  parmi  eux,  comme  parmi  les  au- 
tres chrétiens  d'Orient ,  peuvent  admlniftrer  ce  facre- 
ment  de  confirmation.  Les  Coptes  ont  fur  l'euchar.ftie 
la  même  créance  que  l'églife  catholique  ;  leur  formule 
de  la  confécration  diffère  très-peu  de  la  nôtre:  ils  don- 
nent les  deux  efpeces  aux  hommes  ;  mais  pour  les  fem- 
mes ,  comme  elles  ne  doivent  jamais  approcher  du  fanc- 
tuaire  ,  hors  duquel  on  ne  porte  jamais  le  fang  de  J.  C. 
les  prêtres  leur  portent  l'hoftie  humeftée  de  quelques  goû- 
tes de  l'efpéce  du  vin.  Us  ne  confervent  pas  le  pain  con- 
facré  ;  ainf.  pour  donner  le  viatique  il  faut  dire  la  mené , 
Se  en  ce  cas  ils  la  difent ,  quelque  heure  qu'il  (bit ,  mê- 
me après  avoir  mangé.  Leur  doftrine  eft  également  pure 
fur  la  confeuîon  ;  mais  liifage  en  eft  rare  :  un  de  leurs 
patriarches  a  été  jufqu'à  l'abolir ,  fous  prétexte  que  de 
mauvais  confeffeurs  nuifoient  aux  ames  ,  Se  qu'il  étoit 
prefque  impoff.ble  d'en  trouver  de  bons.  Ce  décret  n'em- 
pêche pas  'que  beaucoup  de  Coptes  ne  fe  confeffent  une 
ou  deux  fois  l'année.  Les  jeunes  gens  qui  ne  font  point 
encore  mariés  n'approchent  point  des  facremens.  Le  ma- 
riage a  chez  eux  toutes  les  marques  d'un  facre.nent  : 
les  matiés  fe  confeffent ,  entendent  la  .nèfle  Se  commu- 
nient, Scie  prêtre  leur  promet  la  grâce.  Pour  l'extrême- 
onâion ,  ils  la  donnent  dans  des  maladies  légères  ,^dans 
des  afflicrions.à  des  pécheurs  qui  fe  porrent  bien  :  l'huile 
dont  ils  fe  fervent  eft  bénite  par  le  miniftre  ,  qui  en  oint 
non  feulement  le  malade  ,  mais  aulf.  tous  les  affiftans , 
de  peur,  difent-ils ,  que  le  diable  charte  du  malade  ne  fe 
loge  dans  quelqu'un  d'eux.  Les  onftions  font  d'un  fré- 
quent ufage  ,  chez  les  Coptes  :  on  oint  toujours  ceux  à 
qui  l'on  donne  l'abfolution  :  ils  oignent  même  les  morrs, 
fe  fervant  d'huiles ,  comme  nous  nous  fervons  d'eau  bé- 
nite ;  mais  ils  diftinguent  ces  oncf  ions  de  Ponction  fa- 
cramentale.  Les  jeûnes  font  fréquens  Si  rudes  :  outre  les 
mercredis  Se  les  vendredis ,  les  clercs  jeûnent  43  jours 
avant  noèl  ,  Scies  laïcs  33  jours  :  mus  jeûnent  40 
jours  avant  pâque  ,  Se  1  5  jours  avanr  l'Affomption  de 
la  fainte  Vierge  ;  quelques-uns ,  furtout  les  femmes,  éten- 
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dent  ce  carême  de  la  Vierge  ,310,15,35  iours'  Les 
femmes  Turques  imitent  en  cela  les  femmes  chrétiennes, 
touchées  des  grâces  particulières  ,  que  plufieurs  d'en- 
tr'elles  en  ont  obtenues  par  cette  dévotion.  Ils  ne  jeûnent 
jamais  le  dimanche ,  ni  le  famedi ,  excepté  le  famedi 
faint  :  &  ils  mangent  gras  tous  les  jours  ,  depuis  pâque 
.  jufqu'à  la  pentecôte.  lis  obfervent  encore  un  carême  de 
1 3  jours  avanr  la  fête  de  S.  Pierre  ik  de  S.  Paul ,  qu'ils 
célèbrent  le  même  jour  que  nous  :  quelquefois  il  eft  plus 
long  pour  les  clercs  que  pour  les  laïcs  ,  car  les  clercs 
le  commencent  toujours  le  premier  lundi  d'après  la  pen- 
tecôte. Pendant  le  carême  ,  qui  nous  eft  commun  avec 
eux  ,  ils  ne  mangenr  point  de  poiilbn  ,  &  jeûnent  celui 
de  la  Vierge  prefque  au  pain  &  à  l'eau.  Les  jours  de  jeûne 
ils  ne  mangent  ni  ne  boivent  point  du  tout  jufqu'après  la 
meffe  ,  qui  finit  à  une  ou  deux  heures  après  midi  :  elle 
devroit  ielon  la  règle  ne  finir  qu'à  trois  heures  :  alors  ils 
font  collation  ,  prennent  du  cafte ,  fument  du  tabac  ,  ce 
qui  leur  eft  défendu  jufqu'à  la  fin  du  fàcnfice  :  le  foir  ils 
foupent ,  &  le  jeûne  recommence  à  deux  heures  après 
minuit.  L'abftinence  de  chair  &  de  laitage  s'obferve  fi 
rigoureufement ,  qu'on  ne  la  rompt  pas  même  dans  les 
maladies.  Pout  l'exact itude  du  jeûne  hors  le  carême  ,  les 
laïcs  ne  s'en  piquent  pas  ,  ils  en  laiffent  la  gloire  aux 
prêtres. 

Quant  à  la  circoncifion ,  on  prétend  qu'elle  n'a  point 
été  pratiquée  en  Egypte  depuis  qu'elle  reçut  le  chriftia- 
nifme ,  jufqu'au  temps  que  les  Sarafins  la  fournirent  : 
alorsces  nouveaux  maîtres  introduifirent  parmiles  Cop- 
tes la  coutume  de  circoncire  les  chrétiens ,  coutume  que 
ceux-ci  ont  tâché  autrefois  de  juftifier  par  des  fables 
qu'ils  condamnent  aujourd'hui  ,  &  qui  s'abolit  peu  à 
peu. 

Ce  patriarche  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  &  qui 
prend  le  tirre  de  patriarche  d'Alexandrie ,  eft  différent 
du  patriarche  Grec  des  Melchites.  A  l'exception  de  l'hé- 
refie  des  Monophyfites,  ils  conviennent  avec  les  Grecs, 
Jur  tous  les  points  delà  religion ,  même  fur  les  fentimens 
&  les  pratiques  en  quoi  elle  diffère  de  la  latine  :  ils  ont 
une  fucceffion  non  interrompue  des  patriarches  depuis 
S.  Marc,  dont  le  favant  abbé  Renaudot  a  donné  une 
hiftoire  exact e  au  public.  Ceux  d'apréfent  font  ordinaire- 
ment leur  réfidence  au  monaftere  de  S.  Macaire  ,  envi- 
ron à  vingt  lieues  au-delà  du  grand  Caire.  Les  Abyffins 
leur  font  en  partie  fournis  pour  le  fpirituel.  Il  y  a  dans  Jé- 
rufalem  quelques  familles  de  Copines  ,  qui  ont  une  pa- 
roifle  &  une  petite  chapelle  dans  l'églife  du  faint  Sépul- 
cre. Le  pape  Pie  IV  envoya  l'an  1561  deux  Jéfuites  à 
Gabriel ,  patriarche  des  Copines ,  pour  le  ramener  dans 
le  fein  de  l'églife  romaine  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Un 
patriarche  des  Copines ,  nommé  Gabriel,  envoya  une 
légation  au  pape  Clément  VIII ,  au  nom  des  Egyptiens 
&  des  Ethiopiens ,  pour  reconnoître  la  primauté  de  l'é- 
glife romaine.  Le  cardinal  Baronius  en  a  inféré  la  relation 
à  la  fin  du  fixiéme  tome  de  fes  annales.  M.  de  Thou  ,  & 
quelques  auteurs  modernes  &t  proteftans  ,  onr  cru  que 
cette  légation  étoit  imaginaire ,  parceque  Meletius  ,  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  de  la  communion  grecque  ,  la  dé- 
favoua.  Mais  cette  difficulté  n'eft  d'aucune  confidération, 
parceque  le  patriarche  des  Copines ,  qui  prend  le  nom 
de  patriarche  d'Alexandrie ,  eft  différent  du  patriarche 
Grec  de  cette  ville.  Cette  légation  eft  appuyée  fur  les 
lettres  d'un  autre  patriarche  des  Copines  nommé  Mat- 
thieu ,  écrites  au  pape  Urbain  VIII ,  dans  lefquelles  il  eft 
fait  mention  de  ce  patriarche  Gabriel.  *  Léo  Allatius , 
deperp.  confenfu  ,1.  j  c.  8.  Chytrreus.  Sponde,  annal. 
De  Thou,  kift,  M.  Nicole ,  perpet.  t,  *,'«.  nj, 
Simon ,  hiftoire  critique  de  la  créance  &  des  coutumes  des 
nations  du  levant ,  c.  10.  Renaudot  ,  IV  tome  de 
la  perpétuité"  de  la  foi,  &  hift.  Patr.  Alex.Du  Sollier 
jéfuile  ,  l'un  des  Bollandiftes  ,  addition  au  traité 
des  patriarches  d'Egypte,  ou  recherches  fur  C  origine,  Us 
erreurs,  les  coutumes  des  Jacobites  d'Egypte  ,  appelles 
communément  Cof  lus,  en  1708.  Mémoires  de  Trévoux 
juillet  1709,  ck  novembre  1717, 
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COPIA  PO  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
coule  fur  les  confins  du  Pérou  &  du  Chili ,  dans  la  vallée 
de  Copiapo  ,  qu'on  dit  être  fi  fertile  en  grains ,  quelle 
produit  trois  cens  pour  un.  Copiapo  a  fa  iburce  dans  les 
Andes  ,  au  pied  d'une  montagne  qui  vomit  des  flam- 
mes ,  &  qu'on  appelle  le  Volcan  de  Copiapo ,  &  elle  fe 
décharge  dans  la  mer  Pacifique  ,  auprès  d'une  petite 
ville  du  Chili ,  qui  porte  auifi  le  nom  de  Copiapo  ou  de 
Porto  de  Copiapo.  *  Mati,  dictionnaire. 

COPIN  &  QUINTIN  ,  chefs  des  hérétiques  nom- 
mes  Libertins  ,  s'erForçoient  de  répandre  leurs  erreurs 
dans  le  Brabant  &  dans  la  Hollande  ,  vers  l'an 
Voyel LIBERTINS  &  QUINTIN.  *  Prateole  ,au  mol 
Libertins,  Florimond  de  Remond  ,  /.  2,  c.  16,  n.  4. 
Gautier  ,  en  la  chron.  XVLjîèch  ,  c.  6.  Sponde ,  A.  C. 
1515  ,  n.  15. 

COPONIUS  ,  chevalier  Romain,  5c  intendant ,  Pro- 
curator ,  de  Judée  ,  fut  le  premier  qui  exerça  cette  com- 
miffion  ,  &:  qui  fût  envoyé  dans  cette  province  par  Au- 
gure ,  l'an  6  de  J.  C.  Ce  fut  dans  le  temps  que  Quiri- 
nus, gouverneur  de  Syrie,  eut  ordre  de  palier  auffi  en  Ju- 
dée ,  pour  y  vendre  les  biens  d'Archelaiis  ,  ck  pour  y 
faire  une  féconde  fois  le  dénombrement  général ,  &t 
l'eftimation  des  biens ,  fur  laquelle  fe  devoit  régler  le 
tribut  que  les  Juifs  payoient  aux  Romains.  *  Jofephe  , 
/.  1 8  des  antiq.  c.  1  &  3 .  UfTer ,  in  annal. 

COPPENHAGEN  ou  COPPENHAGUE,  capitale 
du  royaume  de  Danemarck  ,  cherche?  COPENHA- 
GUE. 

COPPENIUS  ou  COPPEN  (Barthelemi)  théolo- 
gien proteftant ,  étoit  de  Roftoclc  ,  ville  d'Allemagne 
dans  le  Meckelbourg  ,  où  il  naquit  le  6  janvier  de  l'an 
1  565.  Il  étudia  à  Balle  ,  à  Genève  &  ailleurs;  &  s  étant 
rendu  habile  dans  les  langues ,  &  principalement  dans 
l'hébraïque  ,  dans  la  grecque  ,  &  dans  la  théologie  ,  il 
enfeigna  long-temps  à  Heidelberg  ,  où  il  mourut  l'ubite- 
ment  le  13  mai  de  l'an  16 17.  Il  avoit  traduit  de  grec  en 
latin  CEcuménius  fur  les  épîtres  catholiques ,  &  on  pu- 
blia après  fa  mort  des  notes  fur  les  pfeaumes.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit,  theoL  Gcrman. 

COPPOLA  (  François  )  comte  de  Sarno ,  étoit  d'une 
noble  &  ancienne  famille  de  Naples.  Ses  parens  ne  lui 
laifferent  que  fort  peu  de  bien  ;  mais  ayant  entrepris  de 
trafiquer  fur  mer  ,  il  acquit  de  fi  grandes  richefles  ,  qu'il 
acheta  le  comté  de  Sarno.  Sa  réputation  le  fit  connoî- 
tre  de  Ferdinand  I,  roi  de  Naples ,  lequel  après  s'être 
aflocié  avec  lui  dans  fon  trafic  ,  le  fit  venir  en  cour ,  & 
l'éleva  aux  premières  dignités.  Mais  Coppola  abufant  de 
l'autorité  qu'il  avoit ,  ce  emporté  par  une  ambition  déré- 
glée ,  forma  une  confpirarion  contre  la  perfonne  du  roi  , 
Se  excira  une  guerre  civile  ,  qui  fur  caufe  de  fa  perte.  Il 
fut  convaincu  d'avoir  conjuré  contre  fon  fouverain  ,  & 
condamné  par  les  barons  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  15  jour  de  mai  de  l'année  1487.*  Du 
Pui  ,  hift.  des  favoris. 

COPRANITZ  ou  CAPRONCZA  ,  Copranit^a  , 
ville  d'Efclavonie  ,  avec  une  bonne  fortereffe  fous  la 
domination  de  la  maifon  d'Autriche  ,  eft  fituée  à  deux 
lieues  du  Drave ,  à  quatre  ou  cinq  de  Varadin ,  &c  aurant 
de  Canife.  Copranitz  eft  aujourd'hui  un  des  boulevars 
des  états  héréditaires  de  la  maifon  d'Aurriche  ,  contre 
les  courfes  des  Turcs.  *  Sanfon. 

COPRINIAC  ,  étoit  une  ancienne  place  du  diocèfe 
de  Bourdeaux  ,  ou  des  diocèfes  fuffragans  ;  car  on  ne 
fait  pas  bien  en  quel  lieu  elle  étoit  fituée.  Gérard  de  Ma- 
lemort  archevêque  de  Bourdeaux  y  tint  un  fynode  l'an 
115  5  ,  &  Pierre  de  Rofcidaval,fon  fucceffeur,en  1 160. 
Quelques  auteurs  prennent  ce  Copriniac  pour  Compri- 
macum  ,  qui  eft  Cognac  fur  la  Charanre  en  Angoumois , 
félon  l'interprétation  de  Laurent  Bouchel  &  de  Sponde , 
où  le  même  Gérard  de  Malemort  tint  un  fynode  l'an 
1138.  *  Sponde ,  A.C.  1239 , n.  7. 

COPROGLI  PACHA  (  Mahomet  )  grand  vifir  pen- 
dant la  minorité  de  l'empereur  Mahomet  IV.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  fon  pere  étoit  natif  d'un  village 
Ttmi  IV.  Partit  I.         O  ij 
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à  quatre  lieues  de  Châlons 
C-™/,/&quec'é.oi.de-làqu'.l  avoit  p«= 
C'eft  même  la  tradition  de  la  province  , 
M  de  la  Croix  ,  dans  Ces  mtmoim     .  Turqmeçn 
.684,  nous  apprend  que  ee  grand  vrfir  étoit  Albanms , 
A  prêtre  Grec  ,  fk  neveu  d'un  renégat    a  la  per- 
foafiori  duquel  il  embraffa  le  mahomeflme  ,  &  s  établi 
en  Chypre!  Le  baeha  de  cette  ,11e  ayant  reconnu  e.pr, 
de  Coprogli  tk  fon  inclination  pour  les  arme,  ,  il  le  fit 
élever  avec  grand  foin  ,  &  le  mena  enfinte  a  la  guerre  de 
Perfe.où  il  fignala  fa  valeur  ;  ce  qui  déterminai  empereur 
Achn et  à  lui  donner  un  dinar  (  qm  eft  une  elpece  de  fief 
ou  de  commanderie)  &  une  charge :  très- confiderab 
dans  la  milice  ,  dans  laquelle  fon  fils  Mahomet  Coprogl, 
'    ■  „„,„:.,  ieune  .  &  contre  la  coutume 

m  lucceda,  quoic  ue  tics-  eune  ,   

ordinaire  des  Turc,  Dans  la  fuite  ,  Ion  mente  per  on  e 
.  tk  fa  bonne  mmefoutnv.ent  avantageufementa  la  cour 
la  réputation  qu'il  s'é.oitacquile  à  la  guerre;  tkparlafa- 
vVur  d'Uglanliftar-Agafi  ,  chef  des  eunuquesdu  farad, 
il  obtint  le  gouvernement  de  Baru.h  ,  &  puis  celui  d  A- 
ep.  Le  grand  vif.r  Achme.  l'accula  de  pluneurs  crimes  , 
tk  le  fit  emprifonner  ,  dans  le  deffein  de  le  taire  mourir , 
It  autrement  ;  car  ce  méchant  mimftre 
'  1  peu  de  temps 


mais  il  en  arriva  tout 
fut  tué ,  tk  l'empereur  Ibralnn  fut  etrang 
après  en  ,648.  Alors  le  jeune  Mahomet  ut  eleve  tur 
le  trône/ous  la  conduite  de  lultane  Za.me  la  mere ,  qffl 
fut  déclarée  régente  de  l'empire  pendant  (a  minorité 
Cette  princeffe  qui  connoiSc.it  le  mente  de  Coprogl, ,  le 
~\     y  .  1      »r  1     c.  J^«oorlà  rWnire  rie  prand 

fit  lottir  de  pnion,  oc  1 


vifir  en  1649.  Ce  prudent  miniftre  s  appliquant  a  bien 
établir  fa  grandeur  ,  eut  de  la  complaJance  pour  les 
grands  ,  de  la  clémence  pour  le  peuple  ,  tk  rendit  égale- 
ment juftice  à  tout  le  monde.  Pour  lors . 
riré ,  il  rétablit  plufieurs  loix  utiles  ,  tk  travailla  puiffanv 


fur  de  fon  auto- 
ill 
dl 
9 

la  Tl 


ment  pour  le  bien  de  l'érat ,  tk  pour  la  gloire  de  (on  prin- 
ce ,  qui  pendant  fa  minorité  foutint  plufieurs  guerres  ci- 
viles &  étrangères  ,  &  conquit  une  partie  de  la  Tranfyl- 
vanie.  Coprogli  mourut  à  Andrinople  1  an  1663,  regret- 
té du  fultan  &  du  peuple:  ce  qui  -« 
dans  l'empire  ottoman  , 
guères  d'une  mort  natutelle. 


eft  forr  extraordinaire 
où  les  miniftres  ne  meurent 
Jlijioire  des  grands 


COPROGLI  PACHA  (Achmet)  grand 
céda  en  1663  à  fon  père  Mahomet  Coprogli 
gmté  de  grand  vif.r ,  n'ayant  encore  que  vin*. 


vifir ,  fuc- 
en  fa  di- 
deux  ans. 

lon~përe°  uTremit  lé  fce'au  de  l'empire  en  mourant ,  tk 
Mahomet  le  lui  laiffa ,  à  la  follicitation  de  la  fultane-mere 
Validé  ,  tk  contre  le  fentiment  de  tous  les  bâchas,  qui 
voulurent  inutilement  en  faire  nommer  un  autre.  Lorf- 
qu'il  fe  vit  élevé  à  cette  haute  dignité  ,  fe  fervant  des 
avis  que  fon  pere  lui  avoit  donnés  ,  il  fe  fit  eftimer  éga- 
lement dans  le  divan  tk  dans  l'armée.  Après  avoir  reio- 
lu  de  continuer  la  guerre  de  Candie  ,  il  fe  mit  en  état  de 
finir  auparavant  celle  de  Tranfylvanie.  Il  envoya  du  fe- 
cours  à  la  Canée  ;  tk  étant  enfuite  allé  en  Hongrie ,  il  y 
prit  Neuhaufel ,  le  fort  de  Serin  qu'il  fit  rafer ,  tk  la  petite 
Gomore.  Son  courage  parut  principalement  à  la  journée 
de  Saint-Godard,  ou  ce  jeune  général,  après  avoir  fait 
tout  ce  qu'un  grand  capitaine  pouvoit  faire  en  cette  occa- 
fion  ,  pour  vaincre  l'obftination  de  fes  troupes ,  6k  pour 
les  obliger  de  combattre ,  tua  par  une  hardieffe  inouie  , 
à  la  tête  de  fon  armée  rebelle  ,  trois  officiers  qui  nevou- 
loient  pas  lui  obéir.  Enfin  rebuté  de  la  lâcheté  de  fes  trou- 
pes ,  il  renouvella  la  paix  entre  les  deux  empires  l'an 
1 6S4  ,  puis  il  retourna  à  Conftantinople ,  où  il  reçut  les 
applaudiffemens  qu'on  devoit  à  fa  valeur.  En  1666  il  alla 
en  Candie ,  tk  s'en  rendit  maître.  Il  y  laiffa  des  troupes  , 
tk  donna  fes  ordres  pour  la  garder  ;  après  quoi  il  retour- 
na à  Conftantinople  ,  où  fon  retour  diffipa  tous  les  trou- 
bles qui  s'y  étoient  élevés  pendant  fon  abfence.  La  forte 
réfiftance  que  lui  firent  les  troupes  auxiliaires  de  France 
à  la  prife  de  Candie ,  obligea  ce  miniftre  de  confeiller  au 
fultan  de  rechercher  l'alliance  de  la  France.  Après  s'être 
utilement  employé  à  l'agrandifiement  de  l'empire  otto- 
man tk  à  la  gloire  de  fon  prince  ,  il  donna  fes  foins  au 
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bien  public  ,  tk  ôta  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  char- 
gé. Ses  ennemis  tâchoient  de  rendre  fon  miniftere  odieux 
à  tout  le  monde.  Mahomet  les  écouta  trop  facilement  , 
tk  entra  en  foupçon  de  fa  fidélité  ;  mais  ce  miniftre  l'en 
détabufa  ,  par  les  foins  extraordinaires  qu'il  prit  ,  pour 
étouffer  les  confpirations  qui  s'élevèrent  depuis  dans  cet 
empire  contre  la  perlbnne  du  fultan.  Alors  il  k  contenta 
de  punir  les  plus  coupables ,  tk  il  pardonna  à  fes  enne- 
mis ,  qu'il  eût  pu  faire  mourir  de  fon  autorité.  La  paix  de 
Pologne  fut  le  dernier  ouvrage  de  ce  grand  miniftre  ;  car 
fes  fatigues  continuelles  ,  jointes  à  quelques  attaques 
d'apoplexie  ,  avoient  tellement  altéré  fa  fanté  ,  qu'il  ne 
faifoit  plus  que  languir  depuis  les  derniers  troubles  de 
Conftantinople.  11  rétablit  fa  fanté  en  fe  fervant  d'une 
eau  de  canelle  au  lieu  de  vin ,  dont  il  avoit  accoutume 
de  boire  avec  excès  ;  mais  il  but  fi  immodérément  de 
cette  liqueur ,  qu'il  en  devint  hydropique  ,  tk  mourut  en 
1676,  â  Alexandrie  ptès  d' Andrinople ,  n'étant  âgé  que 
de  3,5  ans.  *  Hi(î.  des  grands  vïfirs. 

COPROGLI  PACHA  (Mahomet)  II  du  nom, frère 
d' Achmet,  tk  fils  de  Mahomet  I ,  fut  fait  grand  vifir  fur 
la  fin  de  1689.  Muftapha,  gendre  de  fon  pere  ,  l'avoir 
été  depuis  Achmet.  C'eft  lui  qui  fut  étranglé  à  Belgrade 
en  décembre  1683  ,  en  punition  du  mauvais  fuccès^du 
fiege  de  Vienne.  La  promotion  de  Coprogli  fut  d'un 
grand  augure  pour  les  Turcs  :  ils  fe  Hâtèrent  qu'il  réta- 
blirait leurs  affaires  en  Hongrie.  En  effet ,  à  peine  fut-il 
nommé  qu'il  s'appliqua  à  faire  refleurir  l'empile  ottoman. 
Les  impériaux  tùrenr  battus  à  Kafaneck  en  Albanie  le 
premier  jour  de  l'an  1690  :  ce  qui  donna  courage  aux 
infidèles.  Le  grand  vifir  fe  mit  à  la  tête  des  troupes  ,  re- 
prit Nizza  tk  Viddin  ;  tk  pendant  que  Tekeli  tailloit  en 
pièces  quatre  régimens  impériaux  dans  la  Tranfylvanie  , 
commandés  par  le  général  Heufler  ,  Mahomet  empor- 
toit  Semendria  l'épée  à  la  main.  Ces  fuccès  le  condurfi- 
rent  jufqu'à  Belgrade  ,  qu'il  prit  d'afiaut  ,  tk  où  il  fit 
paffer  ûooo  chrétiens  au  fil  de  l'épée.  De-là  il  fit  jetter 
du  fecours  dans  le  grand  Varadin ,  TemelVar  tk  Giula  , 
places  bloquées  depuis  long-temps  ;  tk  fes  troupes  fini- 
rent l'année  par  les  prifes  de  Leppa  ,  de  Petri-Varadm , 
d'Illock  tk  d'OrWa  ,  tk  par  l'incendie  de  Valcowart. 
Une  fi  glorieufe  campagne  faifoit  efpérer  aux  Turcs ,  que 
la  fuivante  ne  le  feroit  pas  moins  ;  mais  la  mort  de  So- 
liman III  en  retarda  les  préparatifs.  Coprogli  paya  de 
tête  dans  cette  conjoncture  tk  fit  proclamer  Achmet  , 
frère  du  défunt ,  malgré  ceux  qui  demandoient  le  réta- 
bliffement  de  Mahomet  IV.  Puis  s'étant  mis  à  la  tête  de 
l'armée  ,  tk  ayant  paffé  la  Save  ,  il  alla  attaquer  les  im- 
périaux le  19  août  169 1  ,  près  de  Salankemen,  tk  eut 
d'abord  un  grand  avantage  fur  eux.  Il  y  combattit  vail- 
lamment à  la  tête  de  fes  meilleures  troupes  ,  renverfa. 
fes  ennemis ,  tk  commençoit  à  efpérer  une  viétoire  corn- 
plette  ,  lorfqu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort 
ébranla  les  Turcs  tk  rallentit  leur  vigueur.  L'aga  des 
janiffaires  foutint  pourtant  encore  durant  plus  d'une  de- 
mi -  heure  les  efforts  des  impériaux  ,  tk  rendit  le  combat 
douteux  ;  mais  ayant  été  renverfé  d'un  coup  de  mouf- 
quet ,  les  fpahis  prirent  la  fuite.  En  vain  les  janiffaires 
tk  les  Albanois  voulurent-ils  défendre  leurs  retranche- 
mens ,  ils  y  turent  forcés  à  la  quatrième  charge.  Les  Al- 
lemans  entrèrent  dans  leur  camp  tk  s'en  rendirent  maî- 
tres ,  auffi-bien  que  d'une  partie  de  l'artillerie  ;  tk  cette 
journée  coûta  2.0000  hommes  aux  mahométans.  Ainfi 
finit  Coprogli ,  qui  aurait  pu  porter  auffi  loin  que  fon  pere 
tk  fon  frère  la  gloire  des  armes  ottomanes.  *  Mlm.  du 
temps. 

COPROGLI  PACHA  (Numan)  gouverneur  de  Can- 
die ,  qui  étoit  de  la  même  famille  ,  fut  nommé  jrrand 
vifir  le  1 5  juin  1710  ;  mais  il  fut  dépofé  le  17  août  fui- 
vant ,  tk  relégué  dans  l'ifie  de  Negrepont  dont  il  avoit 
été  gouverneur.  Les  uns  attribuent  fa  dépofition  à  ce 
qu'ayant  comme  fes  ancêtres  les  inclinations  marriales  , 
il  preflbit  de  déclarer  la  guerre  aux  Mofcovites  en  faveur 
du  roi  de  Suéde:  ce  qui  déplut  tant  à  ceux  qui  étoient 
oppofés  au  parti  de  ce  monarque  ,  qu'ils  le  firent  dépo- 
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fer.  D'autres  ont  dit  qu'étant  rigide  obfervateur  de  la 
loi  de  Mahomet ,  il  itififtoit  fort  à  faire  payer  la  folde 
qui  étoit  due  aux  janiffaires  ,  &  aux  gens  de  guerre  ,  & 
l'outenoit  qu'il  n'étoit  pas  permis  ,  félon  I'alcoran  ,  d'em- 
ployer ailleurs  les  fommes  tirées  des  peuples  pour  yfa- 
tis&ire.*  Méjn.  du  temps. 

COPTES ,  cherche^  COPHTES. 

COQ  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie ,  qui  fut  hîfti- 
tué  vers  Fan  1214  par  un  dauphin  ,  en  laveur  de  Claude 
Polier ,  gentilhomme  de  Languedoc.  L'origine  de  cette 
inftitution  vint ,  de  ce  que  ce  feigneur  de  Polier  (  qui 
portoit  un  coq  dans  les  armes  )  fe  trouva  dans  une  ba- 
taille contre  les  Anglois  ,  où  Louis  XI ,  comte  de  Tou- 
loufe,  commandoit,  fous  le  régne  de  Philippe  III  dit  le 
Hardi,  &  délivra  le  dauphin  d'un  grand  péril  ;  c'eft 
pourquoi  ce  prince  ,  en  reconnoifiance  de  ce  bienfait , 
inftir.ua  l'ordre  du  Coq,  &  l'en  fit  premier  chevalier. 

*  Borel  ,antiq.  gatU,  &  franç. 

COQ  (Jean)  curé  de  S.  Euftache  à  Paris  en  1 523  , 
fe  IaifTa  gagner  par  quelques  partifans  des  hérétiques  , 
pour  prêcher  adroitement  les  nouvelles  erreurs  dans  Ion 
églife.  Il  prenoit  fou  vent  occafion  de  déclamer  contre 
Luther ,  le  blâmant  de  ce  qu'il  avoit  fait  un  fchifme  dans 
Féglife  ;  mais  c'étoit  dans  le  deffein  de  fe  conferver  la 
réputation  de  bon  catholique  ,  &  d'infinuer  plus  fixe- 
ment le  venin  de  fa  doctrine.  Prêchant  un  jour  devant 
le  roi  François  I  ,  il  cacha  fous  de  belles  expreflions  , 
une  partie  de  la  doctrine  de  Zuingle  ,  touchant  le  faint 
Sacrement  ;  6c  le  roi  voulut  l'entendre  dans  ion  cabinet, 
pour  s'éclaircir  de  la  vérité  de  ion  difcours.  Mais  le  car- 
dinal de  Lorraine ,  frère  du  duc  de  Guife ,  St  le  cardinal 
de  Tournon  ,  cléfabuferent  le  roi  qui  paroiiToit  comme 
incertain  de  ce  qu'il  en  devoit  croire.  Le  Coq  qui  fut 
appelle  dans  une  conférence  ,  avec  de  favans  docteurs , 
fut  obligé  de  fe  rétracter  en  public  ,  &  d'éclaircir  les 
expreflions  équivoques ,  dont  il  s'étott  fervi  dansfes  pré- 
dications. *  Maimbourg  ,  kijioire  du  calvinifme. 
COQ  (frère  Simon  le  )  cherche^  NANQUIER. 
$Of*  COQUERIE  (Pierre  le  Rouffel  de  la)  prêtre  de 
l'Oratoire,  étoit  fils  d'un  célèbre  avocat  de  Vire.  Il  a 
mis  au  jour  plufieurs  ouvrages ,  entr'autres ,  un  Diction- 
naire apojlolique  ,  eftimé  des  prédicateurs.  Il  mourut 
d'une  maladie  chronique  à  Vire  ,  fa  patrie  ,  en  1679. 

*  Mêm.  mff.  de  M.  l'abbé  Beziers  ,  de  Baveux. 

COQU1LLART  (  Guillaume  )  poète  François ,  offi- 
ciai de  la  ville  de  Reims  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fié- 
cle  ,  vers  l'an  1478.  Il  compofa  divers  petits  poèmes  , 
dont  nous  avons  un  recueil  imprimé  à  Paris  Tan  1532, 
où  font  les  Droits  nouveaux.  Le  plaidoyer  &  le  procès 
d'entre  la  Simple  &  la  Rufée.  Le  btafon  des  armes  & 
des  daines ,  &c.  Voye^  la  bibliothèque  françoife  de  la 
Croix- du- Maine. 

COQUILLE  (Gui)  feigneur  de  Romenay 
&  de  Beaudeduis ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  &  pro- 
cureur général  de  Nivernois  &  Donziois  pour  Lu- 
dovic de  Gonzague  ,  duc  deNevers,  naquit  à  Decize 
en  Nivernois  ,  le  2  novembre  1  523,  Il  fut  un  des  plus 
favans  jurifconfultes  de  fon  temps,  &  a  été  furnommé 
le  Judicieux ,  à  calife  de  la  juftefle  de  fon  difeerne- 
ment,  comme  on  le  reconnoît  dans  fes  ouvrages. 

Il  delcendoit  d'une  ancienne  &  noble  famille  du  Ni- 
vernois. Guillaume  Coquille ,  fon  feptiéme  aïeul , 
qui  vivoit  fous  le  régne  de  S.  Louis,  en  1265  ,  tut 
échevin  de  Nevers.  Les  defeendans  de  ce  Guillaume 
eurent  des  emplois  honorables.  REGNAULT,  fon  fils 
aine,  étoit  prévôt  de  Nevers  fous  le  règne  de  Philippe 
U  Bel  en  1 300.  Ce  fut  lui  qui ,  en  1 3  1 5  ,  fit  réponfe  à 
la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  aux  trois  lettres  de 
Louis  X  ,  dit  Hutin ,  touchant  la  femonce  pour  la  guerre 
de  Flandre. 

Hugues  Coquille,  arriere-petit-fils  dudit  Guillau- 
me ,  &  quatrième  aïeul  de  notre  auteur ,  fut  ennobli 
avec  Ifabeau  Mondât,  fa  femme,  par  des  lettres  de 
Charles  VI  du  mois  de  juillet  1 3  9 1,  vérifiées  à  la  chambre 
des  comptes  le  12  juillet  1396,  vérifiées  de  nouveau  en 
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ladite  chambre  ,  à  caufe  de  l'incendie  qui  y  arriva  le  2  oc- 
tobre 1737.  L'arrêt  de  vérification  eft  du  12  janvier 
I754»  ^ur'a  représentation  qui  a  été  faite  du  titre  ori- 
ginal par  meftire  Denys-Guy  Coquille,  l'un  des  con- 
feillers  maîtres  des  comptes  de  ladite  chambre ,  aufîî  def- 
cendant  d'Hugues  Coquille ,  &  d'Ijahau  Morinat. 

Guy  Coquille ,  en  fon  commentaire  fur  la  coutume  de 
Nivernois ,  ch.  3  5  ,  art.  1 ,  fait  mention  de  ces  lettres  de 
uoblefle,  &  dit  qu'elles  furent  accordées  en  confidération 
des  fervices  que  ledit  Hugues  avoit  rendu  au  roi  en  la 
guerre  de  Bretagne.  Charles  VI  ennoblit  ledit  Hugues 
Coquille  &  Ifabeau  fa  femme  ,  toute  leur  poftérité 
mâie  &  femelle  ,  née  &  à  naître  en  légitime  mariage  ; 
veut  qu'ils  jouilîent  de  toutes  les  franchifes,  prérogati- 
ves ,  libertés  &  privilèges  dont  les  autres  nobles  ont 
coutume  de  jouir;  &  il  accorde  en  outre  audit  Hugues  , 
&  à  fes  defeendans  mâles  de  légitime  mariage  ,  la  cein- 
ture militaire,  &Ie  pouvoir  d  être  fait  chevalier,  toutes 
fois  &  quantes  il  leur  plaira,  comme  le  porte  ladite 
charte  :  Ut  ipfi  &  eorum  quilibet^  quoties  fibi  placue- 
nt ,  valsant  cingalo  militiœ.  decorari  ;  &  en  confé- 
quence  il  permet  audit  Hugues  &  Ifabelle^U  à  tous  leurs 
defeendans  mâles  &  femelles ,  de  pofleder  tous  fiefs  Se 
arriere-fiefs  nobles,  &  toutes  juftices  hautes,  moyen- 
nes &  baffes ,  droit  qui  n'appartenoit  encore  qu'aux 
nobles. 

Vers  l'an  1445  ,  le  roi  Charles  VII  fit  appeïler  au- 
près de  lui  Guillaume  Coquille ,  pour  travailler  à  la 
réformation  de  la  juftice  &  des  finances  du  royaume. 
Ce  Guillaume  étoit  lieutenant  général  de  S.  Pierre-le- 
Moutier ,  &i  avoit  époufé  Jeanne  Guefdat ,  petite  fille  de 
Jean  Leclerc  ,  chancelier  de  France  en  1420. 

GUILLAUME  Coquille,  pere  de  notre  auteur,  qui 
vivoit  en  1492  ,  eft  qualifié  feigneur  de  Romenay.  II 
époufa  Jeanne  Bourgoin ,  fille  de  Guillaume  Bourgoin. 
feigneur  d'Aignon,  lieutenant  général  de  S.  Pierre-le- 
Moutier,  Cette  famille  de  Bourgoin  a  pafle  du  Niver- 
nois à  Paris,  où  elle  a  fourni  plufieurs  confeillers  au 
parlement  &  à  la  cour  des  aides. 

Gui  Coquille  alla  d'abord  étudier  en  droit  à  Pa- 
doue,  fous  Marian  Socin  le  jeune,  d'où  il  vint  à  Paris. 
Pour  s'inftruire  de  la  pratique  du  palais ,  il  travailla  plu- 
fieurs années  avec  M.  Bourgoin  fon  oncle ,  confeUler  au 
parlement  ;  enfuite  il  étudia  à  fond  la  jurifprudence  dans 
l'univerfité  d'Orléans.  Après  avoir  été  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris,  il  fréquenta  quelque  temps  le  bar- 
reau ,  d'abord  aux  grands  jours  de  Moulins ,  en  1550, 
enfuite  à  Paris,  en  1 5  5  1  ;  ce  qu'il  continua  pendant  trois 
années  environ.  Mais  l'amour  de  fa  patrie,  &  le  gout  qu'il 
avoit  pour  les  lettres  ,  l'engagèrent  à  fe  retirer  à  De- 
cize ,  &  enfin  il  fixa  fon  féjour  à  Nevers.  Sa  grande 
modeftie  ne  put  empêcher  que  fon  mérite  ne  fût  bientôt 
reconnu,  de  forte  qu'en  1  560 ,  il  fut  député  par  la  pro- 
vince de  Nivernois  pour  affifter  aux  états  généraux 
d'Orléans, dont  il  fit  un  journal ,  &  y  receuillit  les  plain- 
tes &  remontrances  du  cahier  général  du  tiers-état  de 
France,  qui  fut  préfenté  au  roi- 

Au  mois  de  mai  1  562  ,  il  fut  envoyé  à  Cléves ,  en 
Allemagne,  par  le  prince  François  de  Cléves,  II  du 
nom  ,  premier  duc  de  Nivernois ,  pour  traiter  de  quel- 
ques affaires  importantes  ,  que  ce  feigneur  avoit  avec 
Guillaume  de  Cléves  ,  &  que 'Coquille  termina  à  l'a- 
vantage &  à  la  fatisfaclion  du  prince  qui  l'avoit  en- 
voyé. Au  mois  de  feptembre  1  5  68  ,  il  fut  élu  d'une  voix 
unanime  ,  premier  échevin  de  la  ville  de  Nevers. 
C'étoit  alors  le  fort  des  guerres  civiles.  C'eft  pour- 
quoi l'on  avoit  befoin  d'un  homme  fage  &  pru- 
dent tel  que  Gui  Coquille ,  lequel  mit  toutes  chofes  en 
fî  bon  ordre,  que  la  ville  de  Nevers  a  toujours  été  & 
pafTe  en  effet  pourune  ville  des  mieux  policées  du  royau- 
me. Au  mois  de  mai  1571,  Ludovic  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers ,  lui  donna  l'office  de  procureur  fifcal 
général  du  Nivernois  &  Donziois ,  qui  étoit  fort  re- 
cherché ,  &  dans  lequel  il  fut  concilier  les  droits  du 
prince  ôc  les  intérêts  du  peuple.  Au  mois  de  novem> 
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corap";  de  Paris  ,  travaillant  de  concert  avec  ce t  - 
fuftre  masiftrat  à  des  mémoires  pour  proport.oner  les  ta 1- 
les    Guy  Coquille  fut  député  une  tro,  terne  fois au 
derniers/états  de  Blois  au  mois  de  feptembre  .  ,8b  dont 
flTeffa'un  journal ,  &  fut  un  des  commères  nom 
més  pour  recevoir  les  articles  du  t.ers-etat  ° 
pas  plutôt  de  retout  de  fes  dépurations  ,  qu .1  repre  o 
L  fonftions  d'avocat  des  part.es ,  &  de  ptocmeUr  fiicaU 
Sa  réputation  s'étendit  fi  loin   qu.l  e.oit  fou  en.  con 
fulté  de  Paris,  &  chargé  de  détendre 
faires  oui  v  étoient  pendantes.  Le  roi  Henri  IV  con 
« LT  e  mérite  deLy  Coquille,  le  jf^I**™ 
fois  de  quitter  fa  province,  lui  oftrant  même  une  place 
de  conflller  d'étlt;  mais  il  la  £ 
reine  Marguerite,  première  femme  de  Hent.1V,  eut 
beaucoup  de  confidétation  pour  Guy  Coquille  Un 
confervePencore  plufieurs  le.îres  que  cette  pr.nce.Te  lu. 

vit ,  avec  les  reponfes  qu'il  y  fit.  On  far.  encore  que 
fe  "mémoires  de  cette  pr.nceffe  ne  furent  pub es  que 
fur  les  mémoires  fournis  par  Guy  Coqmlk.  U  e»r de 
grandes  relations  avec  plufieuts  lavans  tant  de  France 
SSt«re,d'ltie  &  d'Allemagne ,  con  ervant 
fcau  dernier  moment  de  fa  vie  la  mémo.™  la  plus 
fidèle  l'imagination  la  plus  vive,  l'efpr.tle  m.euxorne  fk 
tel  fain.Sllne  ceffa  d'enrichir  l'égl.le  Se  l'état  de  es 
do£tes  ouvrages.  Mais  ce  qui  le  rend  encore  plus  recom- 
mandée c'eft  ce  délintéreffement  entier,  cette  piete 
TcLteecicenecharitéconfomméedanslaquellerlmou- 

rut  àNevers  le  .  I  mars  1603  ,  âge  de  Sfo  ans. 

Guy  Coquille ,  de  fon  mariage  avec  Anne  le  Lièvre , 
nelailîaque -trois  filles;  0*r«  marjée  a/M«de  Colons 
procureur  général  de  Nivernois  ;  Anne  qu,  <V^J<w, 
feafcoinTfii VGuyonm  qui  fut  mat,  e  à  Rote»  de  Pomme- 
reu,dont  les  defeendans  lont  devenus  confeillers  au 
parlement  de  Paris.  , 

Cette  ancienne  famille  a  pns  plufieurs  alliances  dans 
les  maifons  de  la  Moignon ,  de  Pommereu ,  de  Mann  , de 
Turgot,  de  Rouillé  du  Coudray.  Elle  fubfifte  encore 
dans  les  defeendans  de  deuxarriere-pet.ts-fils  àe  Hugues 
Coquille ,  ennobli  par  Charles  VI  :  favoir ,  Antoine  & 
Jacques  Coquille,  fils  de  Henri  ,  grand  oncle  de  notre 
célèbre  iuril'conlulte.  Un  petit-fils  S  Antoine  s  établit 
vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  à  Nuitz  en  Bourgogne, 
où  il  prit  alliance  &  forma  la  branche  des  Coquilles  de 
Bourgogne,  qui  a  palVé  à  Paris  &  qu.  exifte  aujoutd  hm 
dans  la  perfonne  de  DenYS-GuY  Coqmlle,  confeil- 
ler,  maître  des  comptes. 

De  Jacques  Coquille  font  fort.s  les  feignetirs  de 
Savigni ,  qui  ont  formé  la  branche  des  Coquille  établis 
à  S  Sauge  en  Nivernois,  &  qui  fubfifte  aujourd  hui 
dans  la  perfonne  de  LeONARU  Coquille  feigneur 
de  BifTy  &  de  Puiflieux  ,  juge  châtelain  de  la  ville  St 
châtellenie  de  S.  Sauge. 

Les  ouvrages  imprimés  de  Guy  Coquille  lont  : 

Guyionis  Conchilii  poemata,  in-8°. 

Pfalmi  Daviiis  centum  quairagmta  ,  paraphrajlice 
trantlati  in  verjus  heroicos.  . 

Annotationes  &  diverfœ  leBiones  m  pfalmos  Dem- 

dis  1  ko.  ,  „ ,        , «. 

'   Mémoire  pour  la  réformation  de  1  état  ecclefiaftique. 

Plufieurs  traités  des  libertés  de  l'Eghfe  de  France. 

Difcours  fur  le  concile  de  Trente  6c  fur  les  bénéfices. 

Divers  dialogues  touchant  la  ligue. 

Hiftoire  du  Nivernois. 

Traité  des  pairs  de  France. 

Difcours  fur  les  états  de  France. 

Journal  5c  mémoires  fur  les  états  d  Orléans ,  en  1 560. 

Sur  ceux  de  Moulins  en  1 5  66  ;  fur  ceux  de  Blois  en 
I Ç77  6c  en  1 588.  .        ,  -T. 

Plufieurs  mémoires  concernant  la  province  de  INi- 
vernois. 

'   Inftitution  au  droit  françois. 
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Commentaires  fur  la  coutume  de  Nivernois. 

Queftions  6c  coutumes  fur  les  coutumes  de  France. 

Ordonnance  de  Blois  avec  des  notes. 

Collecliones  juris  canonici  civilis. 

Noiitia  epifcopatuum  ltaliz  ,  &  quelques  autres  pe- 
tits traités.  ,  , 

La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages  ont  ete  recueil^ 
dans  l'édition  que  l'on  a  donnée  de  fes  œuvres  en  1  vol. 
in-fol.  Il  faut  cependant  obferver  que  dans  le  catalogue 
de  fes  œuvres  mis  à  la  tête  de  l'édition  de  1703  ,  a 
Bourdeaux,  zvol.  in-fol,  l'on  y  rapporte  vingt-deux  d.t- 
fétens  ouvrages  non  inférés  dans  la  dernière  édition. 

L'on  trouvera  un  plus  grand  détail  dans  fa  vie  rap- 
portée au  commencement  de  fes  œuvtes.  On  peut  voir 
aufli  les  éloges  de  Teiflier ,  la  Croix  du  Maine ,  du  Ver- 
d.er,  M.  de  Thou ,  Sainte  Marthe ,  Du  Chêne  ,  Bacon  , 
Politien,  Brantôme,  Loyfel,  Joly ,  Dupu.s ,  Bignon 
pere  &  fils,  Sais,  Vyon  d'Herouval ,  Ogrer,  Valois,  Go- 
defroy  pere  &  fils.  *  Mém,  remis  pur  M.  Boucher 

d  ACORACOTA  ,  fameux  voleur  en  Efpagne  ,  ayant 
fu  qu'Augufte  avoit  promis  dix  mille  écus  à  celui  qu.  le 
prendrai. :  ,  vint  fe  jetter  volontairement  aux  pieds  de 
cet  empereur  ,  qui  non  feulement  lut  donna  fa  grâce  , 
mais  lui  fit  encore  des  préfens.  *  Dion  ,  m  Augujlo. 

CORAN  ou  CORIOLAN  (Ambro.fe  )  gênerai  , 
non  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  comme  Voll.us  ,  le 
Mire  6c  d'autres  l'ont  écrit ,  mais  de  l'ordre  des  Augui- 
tins,  «voit  fur  la  fin  du XV  fiécle.  lia  ecr.t  d.vers  ou- 
vrages ,  &  entr'autres  une  vie  de  S.  Auguft.n  ;  une  ch  o- 
nique  de  fon  ordre  ,  où  il  parle  des  écrivains  &  des 
hommes  .Uuftres  qu'il  a  produits  ;  un  panégyrique  delà 
ville  de  Rome  ,  fxc.  Il  mourut  l'an  ,  48  5  •  *  J°<¥>  Pam- 
phile  ,  m  chron.  Augujl.  Voflius ,  de  hifi.  La,,  lé.  3.  Le 
Mire  ,  in  aucl.  defeript.  'ccl.&e. 

CORANTHO.cW^CORlNTHE. 
CORARIO  (Antoine)  cardinal  ,  eveque  dUltie, 
&  doyen  du  facré  collège  ,  étoit  Vénitien ,  &  neveu  du 
pape  Grégoire  XII.  Il  fut  l'un  des  fondateurs  de  la  con- 
grégation  de  S.  Grégoire  in  Alga  ,  6c  mena  une  v.e  ad- 
mirable ,  par  fa  pureté  ,  &  par  le  fin  qu'il  eu,  des  pau- 
vres. Le  pape  Grégoire  fon  oncle  ,  le  fit  cardinal  en  1408; 
8c  l'envoya  légat  en  France  ,  pu.s  en  Allemagne.  On  lui 
attribue  line  hiftoire  des  affaires  de  fon  temps  ,  qu.  elt 
encore  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  la  ma.fon  je 
S  Grégoire  ,  dont  nous  avons  patle.  Le  cardinal  Cora- 
rio  mourut  l'an  ,445-  *  Ciaconius  &  fon  conanuateur, 
en  Grégoire  XII  &  Eugène  IV.  Sponde,  A.  C.  1445  , 

'" CORARIO,  cherche^  GREGOIRE  XII. 

CORAS  (Jean  de)  confeillerau  parlement  de  1 011- 
loufe ,  Se  chancelier  de  Navarre  ,  a  été  1  un  des  plus  fa- 
vans  urifconful.es  du  XVI  fiécle.  Il  étoit  ne  a  Realmont, 
au  diocèfe  d'Albi ,  l'an  15.3,  d'une  famille  ancienne , 
originaire  de  Realmont  même.  Il  fit  fes  humanités  à  Tou- 
loul'e  ,  d'où  il  paffa  à  l'étude  du  droit ,  dans  laquelle  ,1  fit 
de  fi  grands  progrès  ,  qu'il  en  donna  des  leçons  publi- 
ques Ivan,  l'âge  de  .8  ans,  à  Tououie      .«  ^ 
qu'entier  dans  fa  dix-huitième  année  lorfqu  .1  alla  dans  le 
même  deffein  à  Angers  ,  où  il  fut  très-app  aud.  pendant 
un  an  qu'il  y  demeura  :  il  fe  rendit  enfu.te  a  Orléans ,  ou 
il  cueillit  de  nouveaux  lauriers.  Il  ne  fe  fit  pas  moms  con- 
noître  à  Paris ,  où  il  profefla  les  mft.tutes  de  Juft.n.en  , 
S  interpréta  lè  droit  canonique.  11  y  mer.ta  1  eftime  du 
Erand  magiftra. ,  Michel  de  l'Hôpital.  De  Pans  Coras 
IvWe  de  gloire  paffa  en  Italie,  &  fe  ht  admirer  a  Padoue, 
n'ayant  encore  que  v.ngt-un  ans.  U  revint  trois  ans  aptes 
à  Touloufe  ,  où  il  attendoit  la  vacance  dune  chaire  de 
profeffeur  pour  la  difputer ,  lorfque  Jacques  de  Tournon, 
évêque  de  Valence  ,  voulant  rétablir  l'univerfite  de  cette 
ville  ,  l'appella  en  .  544 ,  pour  y  profeffer.  Coras  y  refta 
pendant  quelques  années  :  aptès  quoi  fes  am.s  1  ayant  at- 
tiré de  nouveau  en  Italie  ,  on  lu.  donna  une  chaire  de 
profeffeur  à  Ferrare  ,  &  il  ne  la  quittaque  lorfque 1  um- 
verfité  de  Touloufe  lui  offrit  une  pareille  place.  On  dit 
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qu'il  eut  dans  cette  ville  jufqu'à  quatre  millê  écoliers  qui 
prenoient  ordinairement  les  leçons.  La  reine  de  Navarre 
l'éleva  à  la  dignité  de  l'on  chancelier,  St  le  roi  Henri  II 
l'honora  d'une  charge  de  conlèiller  au  parlement  de  Tou- 
loul'e  ;  &  quoique  l'on  mérite  fût  très-connu  ,  il  ne  fut 
point  dif'penlè  de  l'examen  ordinaire.  Coras  tut  un  des 
premiers  c|ui  embrafferent  la  prétendues-réforme  ,  pour 
laquelle  il  fe  montra  très-zélé,  &  qui  lui  caufa bien  des 
peines  d'abord,  6c  enfuite  lui  coûta  la  vie.  On  prétend 
que  lorfque  les  calviniftes  des  bords  de  la  Garonne  com- 
plotèrent de  lé  faifir  de  Touloutè  en  1562,  il  tut  un  des 
principaux  auteurs  de  cette  conjuration  :  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'tit  qu'après  que  l'entreprilè  eut  échoué  ,  Co- 
ras faillit  à  être  envelopé  dans  les  l'anglantes  exécutions 
que  le  parlement  fit  faire.  Le  baron  de  fourquevaux  ,  fon 
bon  ami ,  eur  bien  de  la  peine  à  le  fauver  de  la  fureur 
du  peuple  qui  demandoit  la  mort.  II  fut  feulement  inter- 
dit par  le  parlement  ,  avec  tous  les  autres  officiers  fuf- 
peéts  de  la  prétendue-réforme  ;  &  ce  ne  fut  qu'après 
trois  arrêts  du  confeil,que  le  parlement  enregiftra  les  let- 
tres patentes  qui  les  réialJiffoientdans  leurs  charges,  l'eu 
de  temps  après  ,  les  capitouls  offènfés  de  quelques  ter- 
mes injurieux  que  Goras  avoit  mis  contre  eux  dans  lès 
Mélanges  de  droit ,  il  fut  convenu  de  le  pourvoir  contre 
lui  au  nom  du  fyndic  de  la  ville  :  cependant  il  ne  paroît 
pas  que  tinftance  en  réparation  d'injures  ait  été  pour- 
l'uivie.  La  guerre  s'étant  rallumée  dans  le  royaume  en 
1568  ,  les  rehgionaires  fe  retirèrent  dans  les  villes  de 
leur  parti ,  &  Coras  fe  réfugia  à  Réaimont.  Lui  &  les 
autres  confeillers  fugitifs  ayant  obtenu  commalion  du 
prince  de  Condé  pour  dreffer  une  chambre  fouveraine, 
on  leur  en  fit  un  crime  dans  la  fuite  ,  Se  ce  fut  une  des 
principales  caufes  de  la  mort  de  Goras  ,  qui  arriva  de 
cette  forte  ,  félon  l'hiftorien  de  Languedoc.  En  1572, 
le  4  de  f'eptembre  ,  Jean  de  Coras  ,  iS>£  deux  autres  con- 
feillers ,  François  de  Ferrieres  fk  Antoine  Latger  ,  qui 
palToient  aulii  pour  d'excellens  junicomultes ,  furem  ar- 
rêtés &  conduits  en  pnion  aux  Carmes  ;  ôc  trois  lemai- 
nes  après ,  on  les  transféra  ,  avec  tous  les  autres  pnfon- 
niers  religionaires ,  ou  tauteurs  de  la  religion  prétendue- 
réformée  ,  aux  priions  de  la  conciergerie  du  palais. 
Le  parlement  ht  alors  le  procès  aux  irois  confeillers  , 
qu'on  aceufoit  d'avoir  été  les  auteurs  de  l'émotion  arri- 
vée, comme  on  l'adit ,  à  Touloule  en  1562,  &  d'avoir 
fait  faire  dans  leurs  mailbns  l'exercice  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée ,  contre  la  teneur  des  édits  du  101  fit 
des  atrêrs  de  la  cour.  Le  parlement  nomma  donc  un 
ptélident  ,  deux  confeillers  ,  ik  quatre  affeffeurs  ,  pour 
informer  contre  eux  ,  en  anémiant  le  retoui  de  deux 
boutgeois  de  Touloule ,  que  celte  ville  avoit  députés  à 
la  cour  ,  pour  favouf  la  volonté  du  roi  touchant  les  pri- 
fonniers.  Ces  deux  bourgeois  étant  de  retour  ,  lignifiè- 
rent au  premier  prélident ,  fSr.  aux  gens  du  roi ,  lès  or- 
dres fecrets  dont  ils  étoient  charges  ,  touchant  les  reli- 
gionaires de  la  ville  qui  étoient  arrêtés  ,  fuivant  lelnuels 
il  étoit  ordonné  de  les  égorger  incell'aminent ,  fi  cela 
n  etoit  déjà  fait.  En  conféquence  le  parlement  s'afTembla 
pour  délibérer  fur  ce  fujet.  On  prétend  que  la  plupart 
des  conleillcrs  paroifloient  beaucoup  plus  portés  à  la  clé- 
mence qu'à  répandre  le  l'ang ,  &  que  n'olant  opiner  ils 
fe  contentèrent  de  lever  les  épaules  ,  &i  de  bailler' les 
yeux  ;  mais  que  l'avocat  général ,  Jean-Erienne  Duran- 
ti,  depuis  premier  prélident  ,  leur  dit  de  faire  ce  qu'ils 
voudraient ,  que  pour  lui  fa  charge  exigeoit  qu'il  exécu- 
tât les  ordres  du  roi.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ces 
paroles  ne  furent  point  dites  par  Durant!.  Quoi  qu'il  en 
loit ,  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  fept  à  hun  affallins 
armes  de  haches  &  de  coutelas ,  s'étant  rendus  le  4  oflo- 
bre  a  la  conciergerie  ,  avant  le  foleil  levant  ,  fe  firent 
amener  1  un  après  l'autre  tous  les  prilbnniers  qui  y  avoient 
çte  raliemblés ,  &  qu'ils  les  maffacrerent  „np  toyable- 
ment  aux  pieds  du  dégré  du  palais  ,  au  nombre  de  deux 
a  trois  cens ,  parmi  leiquels  étoient  les  trois  confeillers 
qu  on  a  nommés.  Ceux-ci  furent  enfuite  revêtus  de  leurs 
robes  de  cérémonie  ,  &  pendus  à  l'ormeau  du  palais 
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Coras  mourut  âgé  de  59  ans.  Les  différens  ouvrages  de 
ce  lavant  homme  ,  concernant  l'interprétation  du  droit  ' 
civil,  ont  été  recueillis  en  deux  volumes  in-folio.  Le  pre- 
mier imprimé  à  Lyon  en  1 5  56  ,  &  le  fécond  au  même 
lieu  en  1 5  58.  On  a  outre  cela  de  lui  plufieurs  autres  ou- 
vrages aulli  de  droit  civil  &  canonique  ,  imprimés  fépa- 
rement.  On  peut  en  voir  le  catalogue  dans  les  Mémoires 
du  pere  Ntceron ^  tome  XIII,  art.  1.  '  Voyer  cet  arti- 
cle ,  qui  eft  de  M.  d  Auner ,  avocat  au  parlemenr  de  Tou- 
loule,  qui  1  a  envoyé  au  pere  Niceron  ;  les  Préfaces  des 
ouvrages  de  Coras  ;  les  Bibliothèques  de  la  Croix  du 
Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas  ;  M.  de  Thou,  Ulloire 
5*-  Matthieu  Wefenbecius  ,  orat.de  Joan.  Co' 
rafw  ,  &c.  Hift.  de  Languedoc  ,  tom.  V ,  p.  225  ,  3  1 1 
639,  &  aux  preuves,  p.  1 18.  Théodore  de  Beze'a  écrit 
a  Coras  la  lettre  64e  ,  &t  Guillaume  des  Aurels  ,  cadré 
fous  le  nom  de  G.  Teshault  ,  fait  fon  éloge  dans  une 
epitrea  Charles  Fontaine. 

CORAS  (Jacques  de)  proche  parent  du  précédent 
dont  lia  compofé  la  vie  en  françois  Sx  en  latin, «-a"  en 
1673. 11  lu,vit  d'abord  le  parti  des  armes,  &  fut  cadet 
aux  gardes  ;  mais  fon  pere  craignant  qu'il  ne  périr  dans 
quelque  duel  ,  le  rappella  auprès  de  lui,  &  le  détermina 
a  étudier  en  théologie.  Coras  ,  qui  droit  calvinilte  alors  , 
fut  mmiftre  dans  fa  fefte.  Il  en  exerça  les  Confiions  en 
plufieurs  endroits ,  &  en  particulier  auprès  de  M  de  Tu- 
renne,  avec  qui  il  demeura  pèndani  trois  ans.  Coras  ayant 
entrepris  .le  réfuter  les  controverfes  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, la  ledure  de  cet  ouvrage  le  toucha  au  point  qu'il  fe 
détermina  j lembrafTer  la  relig,  m  catholique.  Itérai!  alors 
mmiltre  a  Tonneins  en  Agénois  ;  Se  il  abjura  le  calvi- 
mlme  a  Monrauban ,  entre  les  mains  de  levêque  II  ren- 
dit compte  des  monts  de  fa  converlion ,  dans  un  ouvra- 
ge qu,  tut  imprimé  à  Paris  en  1665  >  ''«-'1  ,  fous  ce  ti- 
tre :  La  converfion  de  Jacques  de  Coras ,  dédiée  à  noffei- 
gneurs  du  clergé  de  France.  Dans  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage  ,  ,1  rétrafie  l'es  erreur, ,  5c  en  particulier  un  livre 
T,  '  ™,"  Ç"**  ""1 ,ms  «"/""avant,  «titillé  :  L'impôt, 
flhhu  de  l  union  entre  Cègltfe  réformée  &  la  romaine 
Coras  avoir  beaucoup  d'amour  pour  la  poéfie  françoife  ■ 
mais  fes  talens  ne  répondoient  pas  à  fon  inclination  lî 
etoit  enco  e  calvimlle  ,  lorlqu'il  donna  en  1661  fon 
poème  de  Jonas  ,  ou  Ninive  pénitente.  C'eft  de  ce  poè- 
me dont  Boileau  parle  dans  ce  vers  de  fa  V  fatyn  : 

Le,  Jonas  inconnu  féche  dans  U poufpire. 
Deux  ans  après,  c'eftà-dire  en  166s;  ,  il  en  aonna  un 
autre  intitule  :  David,  ou  la  vertu  couronnée.  Dans  ftnw 
vrage,  où  il  rend  compte  des  motifs  de  fa  converlion 
il  dit  qu'il  avoit auffi  compofé  les  poèmes  de  Jofué&iàs 
Samjon.  Nous  ignotons  s'ils  ont  été  imprimés. 

CORASAN  ,  cWi5ï{K.HORASAN 
,  CDOI\ASMIENS  .  P^P'«  de  la  haute  Aire,  voifin» 
des  Parthes    des  Thainanéens ,  &c.  furent  fournis  aux 
rois  de  Perfe  ,  6c  enfuite  aux  Macédoniens.  Ptolémée  les 
place  clans  le  Sogd  ;  Pline  &  Denys  Périegéte  fur  les 
bords  de  1  Oxus  ,  qui  pouroit  bien  êlre  l'Acès  d'Héro 
dote   lequel  en  ce  cas  s'accorderait  avec  les  autres  au- 
teurs Les  Parrhcs  les  aflujétirentà  leur  domination ,  en- 
fuite  les  Arabes ,  &  ,1s  fublifioienr  encore  dans  le  trei- 
zième fiecle.  Ayant  été  va.ncus  par  les  Tartares  en  1 24, 
ils  turent  contraints  de  fe  réfugier  au-delà  du  Tigre  & 
del  Euphrate,  d'où  ils  s'athefferenrau  foudan  d'EÏypte 
qui  leur  permit  de  fe  jetter  dans  la  Paleftine  ,  dont  ils' 
pouvo.ent  s  emparer  fort  aiféinenr ,  pareeque  la  plupart 
des  places  y  é  oient  fans  défenfe.  Ces  fugitifs  lè  ren- 
dirent suffirai  dans  tout  ce  pays,  pilant,  brûlant  &  rué 
nant  tout ,  fans  trouver  de  rélïft  ,nce.  Après  avoir  aillé 
en  pièces  plus  de  fix  mille  chrétiens,  qui  fur  le  brui:  Je 
leur  approche  ,  fe  l'auvoient  de  Jéruialem,  ils  entregent 
dans  cette  vile  l'épée  à  la  main  ,  où  ils  égorgèrent  fur 
les  autels  même  de  l'églif'e  du'  S.  Sépulcre  (  reipeftée 
jul'qu'alors  de  tous  les'Saralins ,  )  les  chrétiens  qu,  s'y 
étoient  réfugiés.  Quelque  temps  après ,  les  chrétiens  se- 
tant  joints  avec  les  grands  maittes.des  ttgis  ordres  mili- 
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taires  de  Jérufalem ,  compoferent  une  armée  pour  chaf- 
fer  ces  infidèles.  La  bataille  fat  donnée  auprès  de  Gaza , 
au  moisd'oftobre  1144,  &  dura  deux  jours  ;  mais  en- 
fin les  chrétiens  accablés  de  la  multitude  des  ennemis , 
furent  prefque  tous  tués  fur  la  place  ,  ou  faits  prifonniers. 
Les  grands  maîtres  du  temple  ,  &  des  chevaliers  Teuto- 
niques ,  y  perdirent  la  vie  ;  &  le  grand  maître  de  font 
Jean  de  Jérufalem  y  fut  pris ,  &  mené  captif  à  Babylone, 
avec  Gautier  de  Bfienne.  Les  Corafmiens ,  donr  le  fou- 
dan  d'Egypte  s'étoit  fervi  pour  fe  venger  des  chrétiens , 
n'eurent  pas  de  lui  la  récompenfe  qu'ils  en  efpéroient. 
Ce  foudan  les  chaffa  de  fes  états ,  &  tous  périrent  mi- 
férablement  par  les  mains  des  Sarafms  mêmes  ,  qui  les 
avoient  en  horreur ,  comme  les  plus  médians  de  tous 
les  hommes.  *  Hérodote.  Pline.  Ptolémée.  Jomville  , 
hijl.  dejaint  Louis.  L.  Maimbourg  ,  hijl.  des  croifades  , 
iiv.  II.  , 

CORAX,  montagne  d'Etolie  ,  dont  les  anciens  géo- 
graphes parlent  fanent  :  ils  en  mettent  une  autre  dans  la 
SariBatie.  *  Pline.  Etienne  de  Byfance.  Ptolémée.  ^ 

CORAX,  roi  des  Sicyoniens  dans  la  Morée  ,  régna 
après  Marafusl'an  252.3  du  monde  ,  1 5  12.  avant  J.  C. 
&  régna  30  ans.  Epopée  luifuccéda.  Voyt{  la  table  chro- 
nologique des  rois  de  SICYONE. 

CORAX ,  ancien  orateur ,  fut  le  favori  &  le  princi- 
pal miniftre  d'abotd  de  Gélon  ,  tyran  de  Syracufe,  & 
enfuite  d'Hiéton  ,  frère  &  fucceffeur  de  Gélon.  L'auto- 
rité qu'il  avoit  acquife  fur  leur  efprit ,  fut  le  fruit  de  fa 
foupleffe,  de  fa  dextérité,  &  d'une  éloquence  pleine  d'ar- 
tifice. Après  la  mort  d'Hiéron,  arrivée  dans  la  ville  de 
Catane  qu'il  avoit  fondée  ,  Corax  s'attacha  à  Thrafy- 
bulle ,  frère  &  fucceffeur  du  défunt  ;  mais  Thrafybulle  ne 
régna  qu'onze  mois.  Les  Syracufains  l'ayant  profent , 
ilfefauvadans  la  villede  Locres ,  où  il  palfa  le  refte  de 
fes  jours  dans  une  vie  ptivée.  Peu  après  la  profeription  de 
Thrafybulle ,  route  la  Sicile  fe  révolta  ,  les  tyrans  furent 
exterminés  de  tous  côtés  ,&£  chaque  ville  s'érigea  en  ré- 
publique particulière  &  démocratique.  Corax  avoit  tout 
à  craindre  dt  l'envie  &L  de  la  haine  que  fon  exceffive  fa- 
veur lui  avoit  attirée  ;  mais  pour  conjurer  l'orage  ,  il 
eut  recours  à  cette  même  éloquence  qui  l'avoit  fi  bien 
fervi  auprès  des  tyrans.  11  fe  préfentaavec  confiance  dans 
l'aiTemblée  des  Syracufains  ,  &  le  caractère  flateur  &L 
infinuant  de  l'exotde  de  fon  difeours  ,  ayant  calmé  les 
murmures  que  fa  préfence  avoit  excités ,  il  difpofa  l'af- 
femblée  à  l'écouter  favorablement.  11  entta  enfuite  en  ma- 
tière ,  expofa  fon  fujet  ,  l'appuya  de  raifonnemens  fpé- 
cleux  qu'il  entremêla  de  digreffions  amufantes  pour  fou- 
tenir  l'attention  ;  après  quoi ,  dans  une  coutte  récapitu- 
lation ,  il  rappella  tout  ce  qu'il  avoit  de  forces  pour  en- 
traîner fes  auditeurs  déjà  ébranlés ,  &£  pour  achever  de 
fe  rendre  maître  de  leurs  volontés.  Par-là  il  triompha  de 
la  mauvaife  humeur  de  fes  concitoyens  ;  &  pour  mettre  à 
profit  un  fi  heureux  changement ,  il  établit  dans  fa  maifon 
une  école  de  rhérorique.  11  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus 
agréable  aux  Syracufains,dans  un  temps  où  ils  étoient  em- 
baraffés  de  procès  difficiles  à  démêler,  &  pour  lefqucls  ils 
attendoient  tout  d'un  art  dont  l'objet  eft  de  perluader.Pour 
s'accommoder  à  leurs  befoins  ,  Corax  tourna  toute  fon 
application  vers  l'éloquence  du  barreau  ;  éloquence  dan- 
gereufe  ,  lorfque,  fans  fe  foncier  de  la  vérité,  elle  ne  vife 
qu'à  la  viftoire,  &i  qu'en  s'attachant  uniquement  aux  fub- 
tilités  de  la  chicane,  elle  ne  préfente  aux  juges  que  des 
-vraifemblances  trompeufes  &  de  captieufes  probabilités. 
Corax  y  avoit  rapporté  tous  fes  préceptes  ;  c'étoit ,  dit 
Ariftote,prefque  la  feule  choie  qu'il  avoit  enlèignée  dans 
fa  rhétorique.  De-là  vient  le  mépris  qu'en  a  marqué  Ci- 
ceron  (  dt  orat.  I.  3 .  )  Tifias ,  le  plus  habile  des  dif- 
ciples  de  Corax  ,  fe  férvit  contre  celui-ci  des  leçons  de 
chicane  qu'il  en  avoit  reçues  :  il  s'en  fervit  pour  fe  défen- 
dre de  payer  les  falaires  qu'il  lui  devoit  ;  ce  qui  fit  dire 
par  allufion  au  mot  Corax ,  qui  en  grec  fignifie  Corbeau, 
que  d'un  aulfi  méchant  oifeau  que  le  corbeau ,  il  ne  pou- 
voit forrir  que  de  médians  œufs.  Tilias  lui  fuccéda  dans 
les  fondions  d'enfeigner  la  rhétorique  aux  Syracufains  , 
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&  publia ,  à  fon  exemple ,  &  d'après  fes  principes ,  un 
traité  de  l'art  de  parler  beaucoup  plus  ample  &t  mieux 
digéré.  *  Voye{  lahuiriéme  differtation  de  M.  Hardion 
fur  l'origine  ce  les  progrès  de  la  rhétorique  dans  la  Grèce, 
au  tome  XV  des  mémoires  de  L'académie  des  belles- 
Lettres  ,  pag.  164  &£  fuivantes. 

CORAZZI  (  Hercule  )  religieux  Oliveran,  né  à  Bou- 
logne, membre  de  la  fociété  des  feiences  de  la  même  ville, 
fut  appelle  en  1710  à  Turin,  par  ordre  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  à  l'occafion  de  la  nouvelle  académie  qu'on  ve- 
noit  d'y  éfiger  ,  ou  plutôt  de  tenouveller  ;  &  il  fut  fait 
profeffeur  royal  des  mathématiques ,  avec  des  appomte- 
mens  confidérables.  Il  débuta  par  une  harangue  fi  polie, 
&  fi  bien  ménagée  ,  prononcée  dans  la  grande  falle  de 
l'univerfiré,  que  l'on  conçut  de  lui  une  idée  ttès-avan- 
tageufe.  Long-temps  auparavant ,  s'étant  perfuadé  qu'il 
avoit  trouvé  la  quadrature  du  cercle ,  il  en  publia  fa  dé- 
monftration  l'an  1706  ;  mais  cette  démonftration  pré- 
tendue ayant  été  examinée  par  le  premier  profeffeur  de 
mathématiques  à  Naples ,  il  parut  que  ce  n'éroit  rien 
moins  qu'une  découverte; qu'elle étoit  d'Arclnmede  ;  &C 
que  quand  elle  auroit  appartenu  au  pere  Corazzi  ,  elle 
n'étoit  nullement  fuffifante  pour  remplir  la  découverte 
qu'il  avoit  annoncée.  Son  féjour  à  Turin  ne  fut  pas 
long  :  il  y  trouva ,  ou  il  s'y  fit  des  ennemis  ;  il  en  con- 
çut du  chagrin  ,  &en  mourut  en  1716,  au  moisd'ofto- 
bre. L'inqUifition  de  Turin  fe  déclara  fon  héritière,  à  la 
faveur  d'un  bref  de  Pie  V ,  qui  conftitue  les  inquifiteurs 
du  Piémont ,  héritiets  effeftifs  des  religieux  qui  viendront 
à  mourir  hofs  de  leurs  monafteres.  *  Mémoires  de  Tré- 
voux, mm  1707 :  Bibliothèque  italique,  tome  1 ,  pages 
285  ,  286. 

CORBACH  ,  ville  de  la  baffe  partie  du  cercle  du 
haut  Rhin.  Elle  eft  dans  le  comré  de  Waldeck,  à  rrois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  l'Occident.  Cette  ville 
fituée  fur  l'Ifter ,  a  un  de  ces  collèges  que  les  Allemans 
appellent  des  écoles  Uluftfcs.  Elle  étoit  autrefois  impé- 
riale ;  mais  elle  dépend  à  préfent  des  comtes  de  Wal- 
deck ,  qui  y  font  le  plus  fouvent  leur  réfidence.  *  Mati , 
dictionnaire, 

CORBAN  ,  nom  que  les  Mahométans  donnent  à  la 
cérémonie  qu'ils  font  au  pied  de  la  montagne  d'Arafat  en 
Arabie  ,  proche  de  la  Mecque  ,  en  égorgeant  plufieurs 
■moutons  qu'ils  diftribuent  aux  pauvres.  Corban  lignifie 
Oblarion,  voye{  ARAFAT.  *  Ricaut  ,  de  l'empire  ot- 
toman. 

CORBAVIE  ou  CORBAW  ,  contrée  du  royaume 
de  Hongrie ,  eft  une  parrie  de  la  Croatie,  &  a  la  Morla- 
quie  au  midi  &l'Efclavonieaunord.Les  Turcs  poffedent 
la  partie  orientale  de  ce  pays  ,  &  la  maifon  d'Autriche 
l'autte.  Carloftad  ckWihirs  en  font  les  lieux  principaux. 
*  Baudrand. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR ,  Corvus ,  que  I  on 
appelle  auffi  Grue  :  c'eft  une  machine  de  guerre  inventée 
pat  Cetras  Chalcédonien ,  qui  fervoit ,  dit  Polybe ,  à  ac- 
crocher les  navires  des  ennemis.  La  defeription  que  cet 
hiftotien  en  fait ,  eft  affez  obfcute  ;  tk  ce  que  l'on  y  peut 
comprendre ,  c'eft  qu'il  y  avoit  une  colonne  fur  laquelle 
une  échelle  tournoit ,  &  qu'au  bout  de  l'échelle  étoit  une 
poulie  par  où  paffoit  une  corde ,  à  laquelle  étoit  attaché 
un  crochet  de  fer  ttès-pefant ,  &  que  l'on  laiffoit  tomber 
dans  le  navire  ennemi.  *  Antiq.  gr.  &  rom.  Rofin. 
Dempfter. 

CORBEIL ,  en  latin  ,  Corbolium  &  Jofedum ,  petite 
ville  de  France ,  du  diocèfe  de  Paris  ,  dans  le  pays  du 
Hurepoix ,  &  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France ,  avec 
titre  de  comté,  châtellenie ,  &  prévôté.  Elle  eft  limée 
fur  la  Seine  ,  qui  y  reçoit  la  Juine  ,  dite  la  rivière  d'EJ- 
tatnpes,  à  fa  lieues  au-deffus  de  Paris  ,  &t  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  au-deffous  de  Melun.  Ingeburge ,  reine  de 
France  ,  femme  du  roi  Philippe  Augufle ,  mourut  à  Cor- 
beil  l'an  1 136  ,  &  y  fut  enterrée  dans  le  prieuré  de  faint 
Jean  de  l'ordre  de  Malte,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Cette  ville  a  eu  fes  comtes  particuliers  ,  depuis  le  X  Sr. 
le  XI  fiéde.  On  affure  qu'Aimoin ,  un  de  fes  comtes ,  y 
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jètta  les  premiers  fondemens  de  l'églife  de  S.  Spire,  &y 
établit  le  collège  des  chanoines  ,  qui  y  font.  Alix  de 
Corbeil ,  fille  Je  Bouchard  II ,  porta  ce  comté  à  Hugues 
du  Puifet ,  qui  fit  la  guerre  au  roi  Louis  le  Gros  ;  niais 
ce  prince  s'étant  rendu  maître  de  Corbeil  ,  fe  fit  cédgr 
par  Hugues  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  cette  ville  , 
qui  depuis  a  toujours  dépendu  du  domaine.  Les  calvi- 
niftes  l'attaquèrent  durant  les  guerres  de  la  religion,  en 
1561,  ibus  le  prince  de  Condé  ;  mais  elle  fut  courageu- 
sement défendue  par  les  catholiques.  L'on  a  tranfporté  en 
cette  ville  les  corps  de  divers  Saints  ,  dont  le  culte  y  a 
été  enfuite  particulièrement  établi;  celui  de  S.  Yon  mar- 
tyr,  prêtre  &  miflionaire  de  Chartres  ;  celui  de  S.  Gue- 
nau,  abbé  deLandevenec  en  Bretagne,  celui  de  S.  Spire 
ou  Exupere,  premier  évcque  de  Bayeux.  *Du  Chefhe, 
antiquités  îles  villes.  De  Thou  ,  htfh,  tiv.  33.  Du  Pui , 
droits  du  roi  M.  l'abbé  le  Beuf ,  hifi.  de  la  ville  &  du 
diocefe  de  Paris. 

Marlien ,  &  plufieurs  des  nouveaux  écrivains,  ont 
cru  que  le  Meti&fedum ,  dont. parle  Céfar  dans  fes  com- 
mentaires, étoit  Corbeil.  Le  P.  Brïet  a  jugé  que  c'étoit 
Melun.  N.  Sanfon  a  conjecturé  autrefois  que  c'étoit 
Milli;  mais  depuis  il  a  plus  heureufement  éclairci  cette 
difficulté  dans  fes  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne 
Gaule ,  &  dans  fes  vérités  géographiques ,  où  il  a  prouvé 
que  ce  Meûofedum  étoit  Meudon  près  de  Paris,  *  Lib.  7 
comment. 

CORBEIL ,  Maifon.  La  maifon  des  comtes  de  Cor- 
beil a  donné  deux  prélats  à  l'églife  de  Sens ,  un  à  celle 
de  Paris  ,  &  un  à  celle  de  Cambrai.  Michel  de  Cor- 
beil ,  doyen  de  l'églife  de  Paris,  fut  nommé  patriarche 
de  Jérufalem  ;  &  avant  d'avoir  pris  poffeffion  de  cette 
dignité ,  fut  mis  fur  le  fiége  archiépifcopal  de  Sens  ,  en 
1194.  Il  remplit  très-bien  fon  miniftere,  fit  de  grands 
biens  aux  églii'es ,  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  no- 
vembre en  1199.  Il  eut  pour  fucceffeur  Pierre  de 
Corbeil,  que  fa  fcience  &  fa  piété  rendirent  illuflredans 
le  XIII  fiécle.  Il  avoit  été  chanoine  &:  docteur  de  Paris, 
puis  évcque  de  Cambrai ,  &c  fut  enfin  archevêque  de 
Sens  ,  après  Michel  de  Corbeil ,  en  1100.  Rigord,  Al- 
benç  ,  Vincent  de  Beauvais,  S.  Antonin,  Trithème , 
Henri  de  Gand  ,  &tc.  parlent  très-avantageufement  de 
lui.  Ce  prélat  avoit  enfèigné  la  théologie  dans  l'uni- 
Verfité  de  Paris ,  où  il  avoit  eu  le  pape  Innocent  III  pour 
difciple.  Innocent  le  favorifa  dans  toutes  les  occafions  , 
le  mit  fur  le  fiége  archiépifcopal  de  Sens,  quoique  les 
chanoines  eufient  fouhaité  d'avoir  Hugues  de  Noyers, 
évêque  d'Auxerre  ,  &:  l'employa  dans  les  affaires  im- 
portantes. Pierre  de  Corbeil  écrivit  quelques  ouvrages 
qui  11e  font  pas  venus  jufqu'à  nous,  &  nous  n'avons 
que  quelques  fragmens  de  les  ordonnances  fynodales.  Il 
mourut  le  3  juin  de  l'an  1211,  dans  le  chœur  de  fon 
éghfe  où  il  célébroit  un  fynode.  On  y  voit  encore  fon 
épitaphe.  L 'évêque  de  Paris  de  la  même  famille  eft 
Renaud  de  Corbeil,  fils  de  Simon.  Il  fut  élu  en 
1150  ,  après  Gautier  de  Château-Thierri  ,  &  mou- 
rut le  8  juin  de  l'an  1268.  Son  corps  fut  enterré  à 
S.  Victor ,  dans  la  chapelle  de  l'infirmerie ,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe.  *Alberic,;/2cAro/z.  Saint  Antonin,  tit.  17, 
c.  4,  n.  3 .  Innocent  III ,  in  epijî.  Henri  de  Gand ,  c.  3  3 . 
La  chronique  d'Auxerre.  Vincent  de  Beauvais.  Trithème. 
Sponde.  Bzovius.  Robert  &  Sainte-Marthe,  GalL  chrifi. 
Du  Boulai ,  hijl.  uniyerf.  Le  P.  Anfelme  ,  hijioire  des 
grands  officiers. 

CORBEIL  (Jean  de)  d  it  de  Greç,  feigneur  de  Jale- 
main ,  maréchal  de  France  ,  fut  choifi  par  Philippe  d'Ar- 
tois ,  feigneur  de  Conches ,  pour  l'un  de  fes  exécuteurs 
teftamentaires  ,  &  eft  nommé  au  contrat  de  mariage  de 
Guillaume  comte  de  Hainault,  paffé  le  19  mai  1305  , 
avec  IfaMle,  fille  de  Charles  comte  de  Valois  Se  d'A- 
lençon  ,  &  fut  l'un  des  feigneurs  qui  s'obligèrent  au 
payement  de  la  dot  de  cette  princeffe.  Il  étoit  maréchal 
de  France  dès  l'an  1308  ,  qu'il  fut  envoyé  en  Flandre 
pour  les  affaires  du  roi  :  il  lui  fut  donné  la  fomme  de  trois 
mille  livres  pour  fa  dépenfe.  Le  roi  lui  donna  aulîi  la  m$- 
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me  année  ,  par  lettres  du  huit  oftobre  ,  trois  cens  livre» 
de  rente ,  à  prendre  fur  fon  ttéfor  ,  fa  vie  durant ,  en  con- 
fldération  de  fes  fervices ,  en  échange  de  laquelle  Se  d'au- 
tre que  le  roi  Louis  Hutin  lui  avoit  donnée  au  comté 
de  Champagne  ,  il  lui  fut  aflîs  le  1  5  mars  1 3  17 ,  cinq  cens 
livres  de  rente  fur  la  terre  d'Ifles ,  &  le  péage  de  Pont- 
Behn  ,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie.  Il  fervoit  en  Flan- 
dre en  r  3  13  ,  &  fut  l'un  des  feigneurs  que  le  roi  Louis 
Hutm  nomma  en  mai  1 3  1  5,  pour  rraiter  là  paix  avec  Louis 
comte  de  Nevers  &  de  Rethel,  fils  aîné  du  comte  de  Flan- 
dre. Il  fervoit  encore  en  Flandre  en  1  3  1 8,en  la  compa»nie 
du  comte  d  Evreux ,  Se  mourut  fut  la  fin  de  cette  année 
ayant  tait  fon  teftament  dès  le  mois  d'août  1 3  1 4.  Ce  ma- 
réchal étoit  fils  de  Iean  de  Corbeil ,  feigneur  deGfez  en 
Brie ,  Se  neveu  de  Guillaume  de  Corbeil ,  dit  de  Grej  , 
évéque  d'Auxerre,  mort  en  1193.  Il  eut  pour  frère  , 
Plern  ,  chantre  de  l'églife  de  Paris,  puis  évéque  d'Au- 
xerre, &  chancelier  de  France,  mort  en  1 3 1 5  ;  &  Ifabelle 
de  Corbeil,  mariée  à  Jeun  de  Courtenai  II  du  nom,  fei- 
gneur d'Yerre.  *  Le.  P.  Anfelme,  hijioire  des  grands 
officiers^ 

CORBERA  (  Etienne)  noble  citadin  de  Barcelone,' 
homme  ('avant  dans  Je  XVI  fiécle,  fut  auteur  de  quelques 
ouvrages,  entr 'autres  de  la  vie  de  Marie  Corbellon,  Bar* 
celonoife ,  qu'il  mit  au  jour  en  1629  ,  Se  d'une  hijioire 
de  Catalogne,  qu'il  laifl'a  manuferite  lorfqu'il  mourut  en 
163  5.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  bibliothèque  ef- 
pagnole.  On  croit  que  ce  manufent ,  dont  M.  de  Marca 
eut  la  communication  lorfqu'il  féjourna  à  Barcelone  ,  lui 
fut  de  quelque  utilité  pour  la  compofitijn  de  fon  livre  in- 
titulé Marca  hifpamca.  Enfin  l'ouv-age  de  Corbera  fut 
imprimé  à  Naples,  l'an  1678  ,  in  folio  ,  fous  le  titre  de 
Cataluna  illujlrada ,  par  les  foins  du  P.  Jofeph  Cornez 
de  Porres  ,  carme  ,  profeffeur  en  l'univerfité  de  Naples  , 
Se  il  y  fit  des  additions.  *  Préface  Je  la  Cataluna  illuf- 
trada. 

CORBERIA,  ckerchei  PIERRE  DE  CORBERIA." 

CORBERON  (  Nicolas  de  )  chevalier  ,  feigneur  de 
Torvilliers  ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Metz  ,  Se  enfuite  maître  des  re- 
quêtes ordinaires  de  l'hôtel  de  fa  majefté ,  étoit  un  ma- 
giilrat  habile  ,  qui  avoit  une  grande  connoiflance  du 
droit ,  Si  qui  parloit  fur  le  champ  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité Se  de  nobleffe.  L'écriture  •  fainte,  les  pères  ,  les 
conciles  Se  prefque  tous  les  anciens  auteuts  lui  étoient 
aufli  familiers,  que  ceux  qui  n'ont  écrit  que  fur  le  droit;  Se 
cette  érudition  lui  a  été  utile  dans  un  grand  nombre  d'occa- 
fions ,  Se  lui  a  acquis  un  grand  nom.  Il  étoit  d'ailleurs 
d'une  tamille  noble,  qui  tiroit  ion  nom  de  la  terre  tle  Cor- 
beron, dont  elle  a  été  long-temps  en  poueuîon.Cette  terre 
eft  Jituée  en  Bourgogne  ,  entre  Bonne  Se  Bellegarde.  La 
famille  de  Corberon  s'eft  établie  dans  la  fuite  en  Cham- 
pagne ,  où  elle  a  été  confédérée  comme  une  des  meilleu- 
res de  la  province.  Dans  les  années  1 589  Se  1  590  ,  lorf- 
que  les  principales  villes  de  Champagne  furent  entraî- 
nées dans  le  parti  de  la  rébellion ,  fous  le  nom  de  la  Li- 
gue ,  Nicolas  de  Corberon,  aïeul  de  celui  dont  nous 
parlons,  coinmilTaire  général  des  poudres  Se  falpêtres  de 
Champagne  ;  Claude  de  Corberon  ,  fieur  de  là  Croix  , 
capitaine  de  cent  arquehulîers  ;  Se  Jean  de  Corberon  , 
tréforier  de  France  de  la  mime  généralité  de  Champa- 
gne ,  intendant  des  armées  du  roi ,  &  fes  frères  ,  demeu- 
rèrent inviolablement  attachés  au  fervice  des  rois  Hen- 
ri III  Si  Henri  IV.  Nicolas  de  Corberon  ,  dont  nous 
parlons ,  fuccéda  dans  la  charge  de  lieutenant  particu- 
lier au  préfidial  de  Troyes ,  à  Nicolas  de  Corberon 
fon  père,  qui  ['avoit  exercée  pendant  trente-quatre  ans. 
Il  s'y  acquit  tant  définie  ,  qu'en  1634  ,  Louis  XIII 
étant  entré  en  pofleffion  de  la  Lorraine ,  le  nomma  à  une 
charge  de  confeiller  du  confeil  fouverain  qu'il  forma  alors 
à  Nanci ,  ht  donr  les  charges  furent  données  gratuite- 
ment. Il  pafla  dans  la  fuite  au  parlement  de  Metz,  dont 
il  fut  avocat  général.  Il  fut  ieç_u  dans  cette  dernière  charge 
au  mois  de  feprembre  1636,  Se  l'on  a  imprimé  in-40  la 
plupart  des  plaidoyers  qu'il  fit  dans  l'exercice  de  cette 
Tome  IK  Partie  I.  P 
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fe^ot^fohSX'  &  garde  de  labibho- 
hl ue  e"k  rnàjéfté  à  Fontainebleau.  On  doit  cette  édi- 
tai alix  foins  d'Abel  de  Samte-Marthe  cheva her  Cei- 
'  °ê„r  de  Corbeville,  conféïlfêr  du  roi  en  fa  cour  des  aides, 
g  auâ  garde  de  >.a  'bibliothèque  de  fa  «M»  a  Fontai- 
ne u.  M.  de  Corberon  b  honoré  d'un  brevet  de  con- 
feXr  cïetat.  prefque  en  même  temps  qu'il  lut  reçu  avo- 
cà  Xral-'L.é :  18  février  1641 ,  il  tut  reçu  a  la  char- 
Tmatedes  requêtes,  où  ^  d.ffingua  teUement 
lu',,  fut  chargé  très-fouvenr  es 

P',U!  Thtetàm  dê  tdbce,  o  ce  &  h,Lces,  dans  les 
£â S  Sainte,  la  Marche  ,  Angou- 
mois  &  pays  d'Aunis  ;  &  dans  cette  commiflion  difficile 
Tf,  fi,  S  aimer,  il  ht  tant  de  bten  à  ces  provinces  , 
l'elle  Te  col  en.  de  bénéd,a,ons  pendant  .a  ve  , 
r  ré  in  ortquiarrivale  ,9ma,del'an  >^nW 
encore  que  4i  ans.  Il  avoit  époulé  dame  MMtk  Bel 
dont  1  .Veut  que  de,,  filles ,  dont  la  cadette  a  ete  iupe- 
rie  e des  rcligieul'es  delà  Vibration  de  iroyes  &  ai- 
°     WéM  .4M  de  Sainte-Marthe,  éditeur  des  plai- 

"  c'oRbTcHON  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Au- 
eufa   docteur  en  théologie  &c  chapelain  du  roi  Char- 

j  ,   '     t  a„-™s  un  ouvrage  de  Barthelenu'deGtan- 

dédiaen  ,7X  au  même  prince  ,qtu  lu,  avoit  commandé 
dV  , rival  Jr.  Cette  ttaduftion  fut  imprimée  1  an  ,5 15  , 
à  Par 2  fous  ce  titre  :  Le  grand  propriétaire  des c«oJe>  , 
dcTanLniCAnglots  :  elle  l'avo,,  aulh  ete  a  Lyon 
en  .481  &  .485-  *  La  Crolx  du  Ma""- 
^cfefv'ill*  de  France  en  Picardie  avec  titre  de 
comté  eft  h  uée  dans  l'Amiennors  ,  lut  la  rivière  de 
c  ,„,',  v  «mit  la  nviere  d'Ancre ,  à  quatre  lieues 

-  S  &£2T*  *  <*  -  hi"(  ^f»,^ 

ronne  Les  auteurs  Latins  la  nomment  <MjM.  Ctol 
une  place  fortifiée  que  les  Efpagnots  lurpriren  en  ,630 
maisdont  Us  ben?bient6t  chaffés.  On  d,t  qu  étant  prel- 
fé  clans  cette  ville  par  l'armée  du  rot,  qu.  les  avoir  al- 
fié.é     ils  écrivirent  au  prince  Thomas  en  ces  termes  , 
rmmto&'K*  '«*;  UomintJ-P»  nos  ,  quemadmo- 
dumfe.avimis  in  «i  Corbie  n'é.oi.au  commencement 
qu'une  abbaye ,  qui  eft  encore  très  célèbre  Elle  tut  fon- 
dée l'an  66!  ,  par  fainté  Bathilde  ,  reine  de  France  ,  & 
t X  J Clo.aPte  «I ,  ion  fils.  Sam.  Adelard   mort  en 
E7   en  fut  abbé  dès  l'an  777.  Palchale  Radberr ,  que 
quelques-uns  appellent  feint,  en  tutabbelan  844,  oc 
moùra  en  86,  Sainte  Pufine  ,  vierge  de  Champagne  , 
fe  retira  à  Corbie  &  y  mourut.  Son  corps  tut  tranlporte 
en  86c  ,  à  l'abbaye  ce  Hervorden,  en  Weftphahe  Le 
corps  de  feinte  H.ndra  fa  fœur  fut  ttanlporte  a  Corbie 
où  S  eft  demeuré.  Saint  Getauld,  qui  fut  le  premier  abbé 
de  la  Seauve,  près  de  Bourdeaux  ,  é.oit  ne  aCoib.e  , 
5  y  avoit  fait  profeffion  de  la  vie  religieute  ,  &  y  avoir 
vé™  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût  tait  abbé  de  S.  Vincent  de 
I ton    ouis  de  s!  Medard  de  Solfions.  11  vtvoit  dans  le 
xTfié'ck.  La  li.  COLETTE,  née  à  Corbie  en  ,38t  y 
vécut  rectale  de  l'ordre  des  Pénitens  du  tiers-ordre  de 
S  François ,  jufqu'à  ce  qu'en  1406  elle  le  ht  de  l  ot- 
dre  de  feinte  Claire,  dont  elle  devint  lupeneure  géné- 
rale ,  après  la  réforme  qu'elle  y  mit.  Le  corps  de  S  Gen- 
tkm  martyr ,  compagnon  de  S.  Pufcten  &  de  S.  VWo- 
c  ,fu   tranfporté  d'Amiens  à  Corbie    vers  la  fin  du 
IX  fiéde,  &  celui  de  S.  V.flonc  i  Saint-Quentin  en  Ver- 
mandois.  On  la  nomme  Corb.e  A,,,^,^  pour  la  dis- 
tinguer d'une  autre  qui  eft  en  Allemagne   Corb.e  eft  a 
prlfent  démantelée.  L'abbaye  eft  polledee  par  des  be- 
nédidins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  *  *-»  F  0- 
doard.  Hincnar ,  &  Sainte- Marthe ,  Gatl.  chnfl.  Bailler, 
topogr.  des  Saints. 
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CORBIE  ou  CORWEI,Ct>;  l£«,petlte  ville  deVelt- 
phahe  en  Allemagne  ,  eft  limée  fur  le  NVefer  ,  dans  le 
diocèlè  de  Paderborn,  dont  elle  n'eft  qu'à  huit  ou  neuf 
lieues.  Il  y  a  une  célèbre  abbaye  fondée  par  l'empereur 
Louis  li  Débonnaire  en  8n  ;  ce  qu'il  eft  important  de 
remarquer  ,  pour  ne  fe  pas  tromper  dans  la  le£l ure  des 
auteurs ,  &  ne  pas  confondre  Corbie  d'Allemagne ,  dite 
Corbeia  nova ,  avec  celle  de  Picardie  qu'on  nomme  Cor- 
béia  vêtus.  On  a  publié  à  Iene  en  1686  ,  les  vies  &  les  • 
éloges  des  abbés  de  la  nouvelle  Corbie  ,  dans  un  livre 
intitulé  :  C.  F.  Paullini  theatrum  illujlrium  viromm.  Cor- 
beiae  Saxonicee  ,  in-4  . 

CORBIE  ( Arnauld  de)  premier  préfident  au  patlement 
de  Paris ,  &  chancelier  de  France ,  étoit  de  Beauvais ,  fk 
fils  de  Robert  de  Corbie ,  dont  parle  Nicole  Gilles.  Il 
fut  employé  par  le  roi  Charles  V,  dit  le  Sage,  pour  le 
mariage  de  Philippe  Confrère ,  quiépOufe  Marguerite  de 
Flandre  ,  &  eut  encore  la  commiffion  d'accompagner 
l'empereur  Charles  IV ,  qui  étoit  venu  en  France  avec 
l'on  fils  Venceflas.  Le  même  roi  le  pourvut  de  la  charge 
de  premier  prélident  k  1  janvier  de  l'an  1374;  &  Char- 
les VI  s'étant  Couvent  fervi  de  lui  le  fit  chancelier  de 
France,  vers  l'an  1388.  Depuis ,  Arnauld  de  Corbie  fut 
deux  fois  deftitué  de  cette  charge  ,  &  fut  autant  de  fois 
rétabli  ;  julqu'en  141 3  ,  que  l'un  g  and  âge  l'obligea  de 
chercher  le  repos.  En  effet ,  il  mourut  le  14  mars  de  la 
même  année.  *_e  chancelier  étoit  frère  de  Ji  AN  de  Cor- 
bie ,  qui  fut  évêque  de  Mende  en  141 9  ,  après  Jean  de 
Cofta,  &  qui  fur  la  fin  de  l'an  1416  ,  fut  placé  fur  le 
flége  de  l'égide  d'Auxerre  ,  après  Philippe  desEffars.il 
mourut  vers  1  an  1438,  &  Laurent  Pinon  ,  dominicain, 
lui  fuccéda  aumois  de  mars.  ARNAULD  de  Corbie  fut  père 
de  PmLiPPt,  concilier  du  roi,  &  maître  des  requêtes, 
qui  ce  Jeanne  de  Chanteptime  eut  Guillaume  de 
Corbie  ,  confeiller.au  parlement,  qui  fut  aimé  du  roi 
Louis  XI.  Ce  prince  ayant  loupé  en  fe  mailbn  le  3  fep- 
tembre  1461  ,  le  choilit  pour  êlre  premier  prélident  an 
parlement  de  Dauphins  i  &c  depuis,  pour  l'avoir  près 
de  lui  à  Paris  ,  il  le  récoinpenl'a  d'une  charge  de  préfi- 
dent à  mortier  en  la  cour  fouveraine  de  cette  ville  ca- 
pitale. Son  mérite  lui  fit  avoir  divers  emplois ,  dont  il 
s'aquitta  avec  beaucoup  de  zélé  Se  de  probité.  Il  mourut 
l'an  Ï490,  comme  on  le  voit  par  l'on  épitaphe  ,  qui  eft 
à  S.  Paul  de  Pans.  *  Le  Feron  &L  Godefroi ,  des  officiers 
de  la  couronne.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chnfl.  Blanchard  , 
hilloire  des prejidens  &  des  maures  des  requêtes.  Le  père 
Anfelme  ,  hilloire  des  grands  ojficiers  de  la  couronne.^ 

CORBIERE  (  la  vallée  de)  heu  connu  par  une  célè- 
bre victoire  que  Charlemagne  y  remporta  fur  les  Sara- 
fins  H  eft  aans  le  Languedoc  vers  les  Pyrénées ,  &  les 
diocèfes  d'Alet  &  de  Natbonne.  *  Mati ,  diction. 

CORBIGNY  ,  en  Laonnois ,  ou  plutôt  CoRBENY  , 
Corbonacum  ou  Carbonacum  ,  bourg  de  France  en  Cham- 
pagne: on  l'appelle  autrement  S.  Marcoul.  Il  eft  a  cinq 
lieues  de  Lieileaumidi  ,  en  tirant  vers  la  rivière  d'Amie, 
à  quatre  de  Laon  au  levant  d'été,  Se  à  fit  de  Reims.  Ç  eft 
une  prévôté  régulière  &c  conventuelle  qui  dépend  de 
S  Rémi  de  Reims.  Le  roi  Charles  le  Simple  ayant  reçu 
à  Corbi.ny  dans  le  diocèlè  de  Laon,  le  corps  de  S.  Mar- 
C9UL,  que  la  crainte  des  Notmans  y  avoit  tait  tranf- 
porter  dé  Nanteuil ,  monaftere  que  le  femt  ayo.t  bal, 
dans  le  diocèlè  de  Goûtante  en  baffe  Normandie  ,  le  ht 
mettre  dans  l'égliCe  de  S.  Pierre,  &  y  fit.Dk  un  mo- 
naftere pour  entretenir  les  religieux  qu,  «oient  les  depo- 
fitaires  de  ces  reliques.  L'année  luivanle    qui  «oit  de 
J  C  006  ,  ce  prince  affigna  le  douaire  de  la  reine  t-n- 
d'erune  fut  la  rerre  &  le  palais  de  Corb.gny ,  ou  1  égide 
de  S.  Pierre  ii  le  monaftere  de  S.  Marcoul  le  trouvèrent 
compris.  Cette  piinceft'e  en  mourant  donna  la  matfon  6c 
la  tetre  de  Corbigny  ,  avec  le  monaftere  ,  à  l'abbaye  de 
S  R«ni  de  Reims ,  de  la  dépendance  de  laquelle  il  de- 
meura depuis ,  Cous  le  ritre  de  prieuré.  Mais  le  roi  en  vou- 
lut retenir  le  patronage  ,  à  caui'e  du  relpecl  qu  il  avoit 
pour  la  mémoire  de  S.  Marcoul.  C'eft  a  çe  heu ,  que  1  on 
rapporte  l'origine  du  puvdége  accorde  a  nos  rois ,  pour 


COR 

touchêf  ceux  qui  font  malades  des  écrou  elles  ,  contre  les- 
quelles on  réclamoit  principalement  l'afïïftance  de  S.  Mar- 
coul.  C'eft  pour  cela  que  les  rois  de  France ,  au  retour 
de  leur  [acre,  vont  ordinairement  en  pèlerinage  de  Reims 
à  Corbigny  ,  où  ils  font  une  neuvaine,  ioit  par  eux-mê- 
mes,  foit  par  un  de  leurs  aumôniers  ,  à  S.  Marcoul. 

5  .  Louis  y  érigea  depuis  une  célèbre  confrérie  ,  où  il  fe 
fit  infcrirele  premier.  *  Baillet ,  topogr,  des  Saints. 

CORBIGNY,  ville  de  France  en  Nivernois,  dit  COR- 
BIGNY  S.  Léonard, Corbiniacum,  près  la  rivière  d'Yon- 
ne ,  à  douze  lieues  de  Nevers ,  au  levant  d'été  ,  vers  Ava- 
lon  dont  elle  eft  à  fept  lieues ,  dans  le  diocèfe  d'Autun. 
Le  corps  de  S.  Léonard  ,  abbé  de  Vandeuvre  au  Maine, 
y  fut  tranfporté  de  Vandeuvre,  en  880,  &dépofédans 
l'abbaye  qu'Egil  abbé  de  Flavigny  y  avoir  bâtie  l'an  865 . 
Son  culte  y  devint  fi  célèbre ,  que  fon  nom  s'eft  commu- 
niqué à  la  ville.  *  Baillet ,  topogr.  des  Saints 

CORBIN  (Jacques  )  confeiller  du  roi  en  fes  confeils, 

6  avocat  en  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  eft  celui  que  M.  Def- 
préaux  met  au  rang  des  mauvais  poètes ,  dont  il  dit  dans 
l'on  art  poétique  ,  chant.  4 ,  vers  35  &  36: 

On  ne  lit  guêres  plus  Rampale  &  MenariUrt , 
Que  Magnon,  du  Souhait ,  Corbin  &  laMorliere. 

Cet  auteur  étoit  de  S.  Gauthier  en  Berri,  fur  les  fron- 
tières de  la  Guienne  &  du  Poitou,  &  non  de  Bourges 
même ,  comme  plufieurs  l'ont  dit.  Il  n  étoit  pas  ignorant , 
fur-tout  dans  les  matières  de  droit  ,  fur  lefquelles  il  a 
donné  d'affez  bons  ouvrages ,  entr'autres  ,  des  réfolu- 
tions  des  doutes  de  droit  &  de  pratique  ,  difeouruts  & 
mifes  en  latin  par  Nicolaus  Valla  (  Nicolas  du  Val,  af- 
famné  vers  l'an  1570,)  jadis  confeiller  au  parlement , 
&  réduites  en  françois ,  in-8°,  à  Lyon  en  1608.  Les 
décifwns  de  droit  ,  traduites  avec  quelques  change- 
ment &  quelques  additions  ,  du  latin  de  Boërius  , 
(  Nicolas  Boyer  de  Montpellier  ,  mort  en  153 1  , 
préfident  au  parlement  de  Bourdeaux)  in-40  en  161 1  : 
Un  recueil  de  plufieurs  plaidoyers,  in-8°,  161 1.  Ce- 
lui fur  la  bénédiction  nuptiale  ,  fut  imprimé  féparément 
en  1630.  Traité  des  droits  de  patronage,  honorifiques 
&  autres,  deux  volumes  ,  in-%°  ,  en  1612.  Nouveau 
recueil  desédits,  ordonnances  &  arrêts  ,  de  V  autorité,  ju- 
rifdiclion  &  connoiffance  des  cours  des  aides  ,  in-40  ,  en 
1613.  Le  Code  de  Louis  XIII ,  in-fol.  à  Paris  en  162,8. 
Les  loix  de  la  France,  in-40  ,  1614.  Il  paroît  que  Cor- 
bin eût  dû  s'en  tenir  à  ces  fortes  d'ouvrages,  qui  rouloient 
fur  des  matières  que  fon  état  l'avoit  obligé  d'approfon- 
dir davantage  ;  mais  il  a  voulu  être  auteur  prefque  en 
tout  genre  ,  fit  il  a  affez  mal  réulfi.  Comme  hiftorien  ,  il 
a  donné  VHiJloire  facrée  de  l'ordre  des  Chartreux ,  &  du 
trés-illuftre  S .  Bruno  leur  patriarche  ,  in-40  1  en  IO"59> 
félon  le  titre  :  mais  réellement  achevée  d'imprimer  le  12 
février  1653.  La  vie  de  S.  Bruno  ,  qui  accompagne  cette 
hiftoire,  eft  en  vers  françois  &£  diviiée  en  quatre  chants. 
Comme  homme  de  lettres ,  il  a  publié  La  Jérufalem  ré- 
gnante ,  contenant  la  fuite  &  la  fin  d'Armide  &  d'Her- 
mine, à  la  fin  du  Torquato  Taffo  ,  avec  les  nouvelles 
amours  de  Bravemon  &  de  Filamente  ,  traduites  de  l'ita- 
lien ,  in-12  ,  à  Paris  ,  en  1600.  Corbin  s'eft  jette  auffi 
dans  les  ouvrages  de  piété  ,  &:  il  a  donné  en  ce  genre  : 
Les  faintes  voluptés  de  Came  ,  contenant  des  oraifons  fur 
tous  les  myjlcres  de  la  vie,  miracles  &  paffion  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrifl  ,  in- 1 2 ,  à  Lyon  en  1 603 .  Les  con- 
ceptions admirables  fur  la  pénitence  de  David  ,  conte- 
nant cinquante  excellens  difeours  &  fermons  fur  les  fept 
Pfeaumes  pénitentiels  :  œuvre  docte  &  richement  élaboré 
par  R.  P.  F.  Didaco  de  la  Vega  ,  docteur  Efpagnol  , 
traduit  par  M.  Jacques  Corbin,  avocat  en  parlement  , 
in-°t°  ,  à  Paris  1606 ,  deux  volumes ,  8i  en  i6oy,in-$0 
deux  volumes.  Les  panégyriques  du  três-faint  Sacrement 
de  T autel,  au  nombre  déplus  de  deux  cens.  Plus,  le 
triomphe  de  J.  C.  au  trls-faint  Sacrement  ,  &  Chifloire 
miraculeufe  de  finfiitution  de  fa  fête  ,  en  un  poème  hé- 
roïque. La,  yie  defainte  Geneviève ,  auffi.  en  uo  poème  hé-; 
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roïque,  Se  plufieurs  autres  pièces  imprimées  à  Pans  en 
1652.  Enfin,  Corbin  a  donné  une  traduclion  fran~ 
çoife  de  toute  la  bible  ,  félon  la  vulgate  ,  entreprife  par 
ordre  de  Louis  XIII ,  &  approuvée  par  les  do&eurs  de 
Poitiers  ,  huit  volumes  in-iG  ,  à  Paris,  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1643  ,  &  pour  la  féconde  en  166  r. 
Mais  outre  que  cette  bible  eft  traduite  trop  littéralement, 
le  fiyle  en  eft  dur  &  barbare.  Le  pere  le  Long  cite  en- 
core de  Corbin,  des  notes  françoifes  fur  la  bible  de  la 
traduction  des  miniftres  de  Genève  ,  in-H°  ,  à  Paris  en 
1641.  Jacques  Corbin  a  eu  un  fils ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  qui  plaida  fa  première  caufe  à  quatorze  ans  , 
&  ne  plaida  pas  mal  pour  fon  âge.  Foye%  MARTINET. 
Son  pere  avoit  offert  un  tableau  votif  à  Notre-Dame  pour 
obtenir  à  ce  fils  un  heureux  fuccès  dans  fa  plaidoirie,  &C 
mit  ces  deux  vers  au  bas  du  tableau  : 

Vierge  au  vifage  bemn , 
Faites  grâce  au  petit  Corbin. 

*  ErofTette,  notes  fur  les  œuvres  de  Boileau ,  fur  Vêpî- 
treXI^vers  36;  Stl! 'art  poétique,  chant  î V,  y -ers  3  5  6>  36. 
Le  Long  ,  biblioth. facrée  ,  êd'tt,  in-fol,  part,  I ,  p.  331; 
part.  II,  page  68  5 .  Le  même,  dans  fa  biblioth.  de  France, 
pag.  267,  587,  733.  Le  Clerc,  biblioth,  de  Richelet. 

CORBINELLI  (  Jacques  )  natif  de  Florence  ,  vint  en 
France  du  temps  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  dont 
il  avoit  l'honneur  d'être  allié ,  ck  cette  princeffe  le  mît 
auprès  du  duc  d'Anjou  fon  troifiéme  fils  ,  en  qualité 
d'homme  de  lettres.  Corbinelli  lui  expliqua  les  anciens 
hiftoiiens  Romains.  Il  étoit  homme  de  cabinet  auffi-bien 
que  de  lettres  :  il  fut  ami  du  chancelier  de  l'Hôpital ,  &: 
patron  de  tous  les  favans  qui  étoient  dans  le  befoin. 
Raphahl  Corbinelli  fon  fils,  fut  feerctaire  de  la  reine 
Marie  de  Médecis,  &pere  de  M.  Corbinelli ,  dont  nous 
avons  quelques  ouvrages,  cx'entr'autres  un  Extrait  de  tous 
les  plus  beaux  endroits  des  ouvrages  des  plus  célèbres  au- 
teurs de  ce  temps,  imprimé  en  168  1;  les  anciens  hiflor'uns 
Latins  réduits  en  maximes  ,  imprimés  en  1694  ,  dont 
la  préface  eft  attribuée  au  P.  Bouhctirs  jéfuite  ;  Vhifloire 
généalogique  de  la  maifon  de  Gondi,  dont  l'auteur  étoit 
allié.  Ce  célèbre  écrivain  mourut  à  Paris  le  içjjuin  1716» 
âgé  de  plus  de  cent  ans  ,  laiffant  beaucoup  de  manuf- 
crits.  SciriON  Corbinelli,  chevalier  de  Malte,  natif  de 
Florence,  fe  iignala  beaucoup  à  la  défenfe  de  cette  ifle  en 
1  565.*  Bofio  hifl.  de  Tordre  de  Malte.  Bayle,  d'ici,  critiq. 

CORB1N1EN  (S.)  premier  évêque  de  Fri(ingen,dans 
la  haute  Bavière,  naquit  à  Châtres  proche  de  Paris, 
fous  le  régne  du  roi  Clotaire  III.  Il  fe  retira  étant  encore 
fort  jeune,  dans  une  cellule  qu'il  bâtit  près  d'une  éghfe 
dédiée  fous  le  nom  de  S.  Germain  d'Auxerre  proche  de 
Châtres.  Il  mena  une  vie  fi  exemplaire  dans  cette  re- 
traite ,  que  la  réputation  de  fa  fainteté  lui  attira  plufieurs 
vifites  :  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s'en  aller  à 
Rome.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé  en  710 ,  il  demanda  au  pape 
Conftantin  une  retraite  près  de  l'églife  de  S.  Pierre  6c  de 
S.  Paul  ;  mais  ce  pape  ayant  voulu  le  voir,  &î  ayant 
connu  fon  mérite  par  lès  entretiens ,  l'exhorta  à  prêcher 
la  parole  de  Dieu  ,  &  lui  en  donna  la  million.  Il  obéit 
à  cet  ordre  ,  vint  prêcher  en  France  &  en  Allemagne  , 
&  retournai  Rome ,  pour  le  faire  diipenfer  du  miniftere 
de  la  prédication  ;  mais  le  pape  Grégoire  II  le  renvoya 
en  Bavière.  Il  fut  arrêté  en  chemin  par  les  pardes  de 
Grimoald  duc  de  Bavière.  Il  fit  tant  par  fes  follicitations, 
qu'il  porta  ce  prince  à  rentrer  en  lui-même,  &  à  quit- 
ter la  veuve  de  fon  frère  qu'il  avoit  époufée.  Il  s'établit 
enfuite  à  Fnfingen ,  y  bâtit  une  églife  ,  &  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  à  déraciner  les  reftes  d'idolâtrie  qui 
étoient  dans  la  Bavière.  Biltrude  irritée  de  ce  qu'il  avoit 
engagé  Grimoald  à  la  répudier ,  ayant  voulu  le  faire  af- 
faffiner  ,  le  faint  fe  retira  dans  le  Tirol,  jufqu'à  ce  qu'a- 
près la  mort  de  Grimoald  ,  Hubert  fon.  fù-cceffeur  le  fit 
revenir  en  726. 11  mourut  en  730.  Les  martyrologes  mo- 
dernes marquent  fa  fête  au  8  lèptembre.  Sa  vie  a  été 
compofée  par  Aribon,  quatrième  évêque  de  Frifingen  , 
&  donnée  par  Surius  fie  par  le  P.  Mabillon.  *  Bulteau, 
Tome  ir.  Partit  /.  P  ij 
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hijl.  monajl.  ^occident.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  ftp- 

CORBRED  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecoffe  ,  fuccéda  , 
dit-on ,  environ  l'an  47  de  la  naiflance  du  fils  de  Dieu  , 
à  Evenus  III ,  &  régna  18  ans.  On  prétend  que  Darda- 
nus  fut  roi  après  lui ,  &  que  Corbred  II  lui  fuccéda.  Son 
régne  fut  de  3  5  années.  *  Dempfter  &  Buchanan  ,  hijl. 
d'Ecoffe.  .    .  • 

CORBUEIL  (  François)  dit  Fillon,  vivoitdans 
le  XV  fiécle  ,  comme  il  paroît  par  un  teftament  qu'il  fit , 
daté  en  l'année  1456.  Il  paroît  par  fes  œuvres  ,  qu'il  na- 
quit à  Paris ,  quoique  l'épitaphe  rapportée  par  le  préfident 
Fauchet ,  mais  certainement  augmentée  ,  dife  le  con- 
traire. Il  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  mais  c'étoit ,  comme 
dit  Pafquier  ,  un  maître  pajjê  enfriponerie  :  ce  qui  fait 
dire  à  Marot  : 

Peu  de  Fiilons  en  bon  /avoir  , 
Prou  de  Filions  pour  décevoir. 

On  voit  à  la  page  40  de  ce  livre ,  un  de  fes  tours  d'a- 
drelTe  plus  fubtU  que  la  grofîïereté  du  fiécle  ne  fembloit 
le  permettre.  Corbueil ,  dit-on  ,  étoit  fon  nom  ,  &  Vil- 
lon un  fobriquet ,  qui  fignifioit  fripon  ;  mais  rien  de  plus 
faux ,  puifque  fon  pere  s'appelloit  Guillaume  de  Villon. 
Ses  friponeries  le  firent  condamner  à  être  pendu  par  fen- 
fence  ,  de  laquelle  il  appella  au  parlement.  Sa  gayeté 
naturelle  ne  l'abandonna  point  dans  cette  extrémité  ,  &C 
lui  fit  faire  deux  épitaphes,  une  pour  lui,  qui  le  voit  dans 
fes  œuvres,  &  qui  eft  rapportée  autrement  par  le  préfi- 
dent Fauchet,  en  ces  termes  : 

Je  fuis  François  ,  dont  ce  me  poife  , 

Nommé  Corbueil  en  mon  furnom  , 

Natif  d'Auvers  emprès  Pontoife  , 

Et  du  commun  nommé  Fillon. 

Or  d'une  corde  d'une  toife  , 

Sçauroit  mon  col ,  que  mon  cul  poife  ; 

Si  ne  fut  un  joli  Appel  : 

Ce  jeu  ne  me  fembloit  point  bel. 

L'autre  en  forme  de  balade  ,  qu'il  fit  pour  lui  &  pour 
fes  compagnons ,  commençant  par  ces  mots  :  Frères  hu- 
mains ,  qui  après  nous  vive^. 

Quelques-uns  difent  que  Louis  XI  lui  fauva  la  vie  ; 
d'autres,  que  le  parlement  jugeant  fon  appel ,  changea  la 
peine  de  mort  prononcée  contre  lui ,  en  celle  de  bannif- 
fement.  Il  fe  retira  à  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  chez  un 
feigneur  qui  en  étoit  abbé.  Rabelais,  c.  14,/.  4  ,  £  dans 
le  chap.  dernier  du  même  livre  ,  dit  que  Villon  s'étoit  re- 
tiré de  France  vers  Edouard  V,  roi  d'Angleterre,  &  qu'il 
fut  fon  favori.  On  peut  dire  à  la  louange  de  Villon  ,  qu'il 
étoit  né  avec  un  génie  propre  pour  ia  poéhe ,  du  moins 
pour  le  ftyle  fimple  ,  naïf  &  badin.  On  a  recueilli  fes 
poéfies,  &  on  les  a  imprimées  en  172.3,  in-12,  à  Paris. 
C'en  eft  la  meilleure  édition.  On  prétend  qu'il  a  été  le 
premier  qui  ait  débrouillé  la  poéfie  françoife,  comme  dit 
M.  Defpreaux  : 

Fillon  fut  le  premier  dans  des  fiécles  gre  ffiers 
Débrouiller  fart  confus  de  nos  vieux  romanciers. 

*  Recueil  des  poètes  François  depuis  Fillon  jufquà  Ben- 
ferade ,  tome  I. 

CORBULON  (  Cn.  Domitius)  capitaine  Romain  , 
très-renommé  ,  s'oppofa  aux  courlès  des  Cauques  ,  qui 
pilloient  les  Pays-Bas  fous  l'empire  de  Claude ,  fut  cou- 
ru! l'an  de  Jeius-Chrift  39  ,  ck  réduifit  les  Frifons  à  de- 
meurer dans  le  pays  qu'il  leur  marqua.  Il  faifoit  obferver 
fi  rigoureufement  la  difeipline  militaire  ,  qu'il  condamna 
à  mort  deux  foldats  qui  avoient  travaillé  aux  retranche- 
mens  ,  l'un  fans  épée  ,  &:  l'autre  fans  le  poignard.  La 
Frite  fut  contrainte  de  lui  donner  des  otages  ,  &  de  fe 
contenter  des  terres  qu'il  affigna  à  fes  habitaiis  pour  y 
demeurer.  Il  lui  donna  auffi  des  loix  &  des  rnagiftrats  ; 
&  pour  tenir  les  babitans  en  bridé ,  il  y  mit  bonne  garni- 
fon.  L'empereur  ne  voulant  pas  lui  permettre  de  faire  de 
nouvelles  entreprîtes  ?  l'obligea  de  repaffer  le  Rhin  avec 
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fon  armée,  &  de  retirer  fes  garnifons  Tan  47.  On  dit 
que  ce  commandement  lui  fut  porté,  lorfqu'il  alloit  affeoir 
fon  camp  dans  le  pays  ennemi ,  Se  que  ,  fans  délibérer 
davantage ,  il  fit  fonner  la  retraite  ,  &i  ne  dit  autre  chofe, 
finon  que  les  anciens  capitaines  étoïent  trop  heureux. 
Avant  fon  rappel,  pour  empêcher  que  l'oifiveté  ne  cor- 
rompît fes  foldats  ,  il  fit  tirer  un  canal  de  cinq  ou  fix 
lieues  de  long  ,  entre  la  Meute  &  le  Rhin  ,  contre  les 
inondations  de  l'Océan ,  que  les  Latins  ont  appellé  fofpt 
Corbulonis  :  on  croit  que  c'efi  le  canal  appellé  de  Fliet  , 
qui  s'étend  depuis  Sluis  fur  la  Meufe  ,  jufqu'àLeidenfur 
le  Rhin.  En  «j ç> ,  fous  Néron  ,  il  fournit  toute  l'Arménie  , 
&  l'année  fuivante  il  fut  fait  gouverneur  de  Syrie.  Il  eut 
ordre  de  faire  la  guerre  aux  Parthes ,  qu'il  trouva  moyen 
de  porter  à  la  paix  ,  Ôt  en  66  il  envoya  à  Rome  Annius 
Verianus,  fon  gendre ,  ou  pour  accompagner  Tiridate  , 
ou  pour  fervir  d'otage  de  fa  fidélité  ;  mais  cette  précau- 
tion n'empêcha  pas  que  Néron  ,  effrayé  du  mérite  de  ce 
grand  homme  ,  quefà  valeur  &  fa  probité  faifoient  mal- 
gré lui  juger  digne  de  l'empire  ,  ne  commandât  de  le 
faire  mourir ,  lorfqu'il  eut  appris  qu'il  étoit  arrivé  à  Cen- 
chrée  ,  port  de  Corinthe.  Corbulon  ayant  appris  cet 
ordre  ,  fe  paffa  lui-même  fon  épée  au  travers  du  corps  , 
l'an  de  Jefus-Chrift  66.  Il  avoit  biffé  quelques  mémoi- 
res de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Orient ,  que  Piine  a  fouvent 
cités.  Sa  fille  unique  Domitia  fut  mariée  à  L.  jEmilius 
Lamia  ,  auquel  Domitien  l'enleva.  *  Tacite  ,  /.  3  ,  1 1  , 
13,  14,  15  ann.  &  3  hijl.  Pline ,  /.  1  ,  f .  70  ;  /.  5  in 
Ind.  &  c.  8  ;  /.  7  ,  c.  5.  Dion  ,l.66&  68.  Xiphilin,  m 
Néron.  &c.  Voffius  ,  de  hijl.  Lat.  L  1 ,  c.  15. 

CORCANG  ou  CORCUNG  ,  bonne  &  grande 
ville  ,  que  l'on  met  en  Perfe  dans  le  Khouarefme  ,  fur 
le  Gihun  ,  à  vingt  lieues  de  fon  embouchure.  On  met 
encore  une  autre  Corcang  ,  qu'on  nomme  la  petite ,  dans 
la  même  contrée  ,  à  trois  lieues  de  la  grande.  *  Bau- 
drand. 

CORCK  ,  CORKE  ou  CORCACH  ,  Corcagia  ; 
ville  d'Irlande  dans  la  Mommonie ,  avec  titre  de  comté 
&  d'évêché  fuffragant  de  Cashel.  Camden  dit  que  cet 
évêché  eft  préfentement  uni  à  celui  de  Cloney.  Corck 
eft  fur  la  rivière  de  Lée  ,  qui  fe  joint  à  un  golfe  de  la 
mer  d'Irlande ,  &£  elle  a  à  quelques  milles  de  fa  fituation  , 
Corckhaven  ,  ou  le  port  de  Corck.  Cette  ville  eft 
petite  ,  mais  affez  bien  fortifiée.  Les  Anglois  l'ont  très-* 
:  maltraitée  durant  les  guerres  du  XVII  fiécle  :  elle  eft  à 
dix  milles  de  Kinfale  vers  Cashel.  *  Camden. 

CORCHUT  ,  frère  de  Sehm  I  du  nom  ,  empereur 
des  Turcs ,  fut  étranglé  par  fon  ordre.  Lorfque  fes  bour- 
reaux furent  près  de  l'exécuter  ,  fuivant  l'ordre  qu'ils 
en  avoient ,  il  leur  demanda  une  heure  de  temps  ,  qu'il 
employa  à  écrire  contre  l'empereur  Selim  ,  pour  lui  re- 
procher fa  cruauté.  *  Jovius. 

CORCON  (  Robert  )  cardinal ,  cherche^  CURSON. 

CORCYRE ,  cherche^  CORFOU. 

CORDACE,  en  latin  Cordax ,  efpece  de  danfe  an- 
cienne ,  gaie  &C  plaifante  ,  remplie  de  poftutes  ridicules 
&  extravagantes ,  comme  les  danfes  des  fatyres  &  des 
villageois.  *  Ant.  grec.  &rom. 

CORDEILLE  ,  cherche^  CORDILLE. 

CORDELIERE  ,  efpece  de  collier  que  l'on  met  au- 
tour des  armoiries  des  femmes.  L'ufage  de  cet  ornement 
a  été  introduit  par  la  reine  Anne  de  Bretagne^  pou  fe  de 
Charles  VIII,  qui  commença  à  régner  en  1483  ,  puis 
de  Louis  XII ,  qui  lui  fuccéda  en  1498.  Cefut à  l'imita- 
tion de  fon  pere  ,  François  duc  de  Bretagne  ,  qui  pour 
la  dévotion  qu'il  avoit  à  S.  François  d'Atfife  ,  mit  un 
femblable  cordon  autour  de  fes  armoiries,  vers  l'an  1 440, 
ck  fit  fa  defrife  de  deux  cordelières  à  nœuds  ferrés ,  com- 
me les  cordons  que  l'on  nomme  de  S.  François.  Le  roi 
François  I ,  épouxde  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII 
&£  de  la  reine  Anne,  fit  aufîi  fa  devife  de  ce  cordon, 
pour  marquer  la  dévotion  qu'il  portoit  à  ce  faint.  I!  chan- 
gea même  les  aiguillettes  du  cordon  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  en  une  cordelière  tortillée  ,  telle  qu'on  la  voit  en- 
core aujourd'hui  mêlée  avec  les  coquilles  de  la  premiers 
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inftltution.  Louife  de  Savoye  ,  mere  de  François  I ,  mit 
auffi  cette  cordelière  autour  de  fes  armes ,  &  prit  pour 
devife  un  lys  de  jardin  entouré  d'une  de  ces  cordelières , 
&  accoflé  de  deux  vols.  Dans  une  vitre  des  cordeliers 
de  Blois  font  les  armoiries  de  Marie  de  Cleves  ,  mere 
de  Louis  XII ,  environnées  d'une  cordelière  :  ce  qui  fait 
voir  que  l'ufage  en  devint  fréquent  en  ce  temps-Jà  ,  & 
s'étendit  à  la  plupart  des  princeffes  &  des  dames  de 
qualité.  La  cordeiiere  des  veuves  eft  un  peu  plus  ancien- 
ne que  celle  qu'Anne  de  Bretagne  portoit  autour  de  fes 
armoiries  ;  car  dès  l'an  1470  ,  Claude  de  Monragu  ,  de 
la  maifon  des  anciens  ducs  de  Bourgogne  ,  ayant  été  tué 
au  combat  de  Buffi  ,  Louife  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  fa 
veuve  ,  prit  pour  devife  une  cordelière  à  nœuds  déliés 
&  rompus  ,  avec  ces  mots  ,  J'ai  le  corps  déliés  Non  feu- 
lement on  a  orné  de  la  cordelière  les  armes  des  reines  & 
des  princeffes  ;  mais  quelques  prélats  même  tirés  de  l'or- 
dre de  S.  François  ,  ont  porté  cet  ornement  autour  de 
leurs  armoiries.  Avant  cet  ufage  des  cordelières ,  la  plu- 
part des  armoiries  ,  tant  des  liommes  que  des  femmes  , 
lé  mettoient  dans  des  guirlandes  de  feuilles  ou  de  fleurs  ' 
comme  les  images  s'y  mettoient  anciennement  parmi  les 
Grecs  &  les  Romains ,  qui  nommoient  ces  guirlandes 
Stemmata.  A  l'imitation  de  ces  guirlandes  ou  couronnes 
de  fleurs  ,  les  religieux  &  les  rehgieufes  ont  mis  autour 
de  leurs  armoiries  ,  tantôt  des  couronnes  d'épines  ,  tan- 
tôt des  chapelets.  Les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ont  auffi  choili  ces  chapelets  pour  ornement 
de  leurs  armes.  Aujourd'hui  les  perfonnes  de  qualité  , 
particulièrement  les  femmes ,  mettent  deux  palmes  ac- 
cofiées  à  l'écuflbn  de  leurs  armoiries  :  ce  qui  eft  un  orne- 
ment &  en  même  temps  un  fyinboie  de  l'amour  conju- 
gal ,  que  les  anciens  ont  repréfenté  par  les  palmes  maie 
&  femelle.  Les  veuves  ont  retenu  la  cordelière.  *  Le  pere 
Ménétrier ,  origine  des  ornemens  des  armoiries. 

CORDELIERS  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François, 
qui  font  habillés  de  gros  drap  gris ,  avec  un  petit  capuce, 
une  mozette  ou  chaperon,  &  un  manteau  de  même  étoffe, 
&  qui  ont  une  ceinture  de  corde ,  où  il  y  a  irais  nœuds. 
On  les  appelle  autrement  Frères  mineurs.  Le  nom  de 
cordeliers  leur  fut  donné  au  lieu  de  celui  de  Francifiains, 
du  temps  des  guerres  de  la  Terre-fainte ,  où  ils  accom- 
pagnèrent le  roi  S.  Louis.  Un  nombre  confidérable  de  ces 
religieux  s'étant  trouvé  dans  le  corps  que  commandoit  un 
feigneur  Flamand  ,  ils  y  firent  de  fi  beaux  faits  d'armes  , 
qu  ils  ranimèrent  les  foldats  qui  avoient  lâché  pied  ,  & 
leur  aidèrent  à  défaire  les  Saralins.  Ce  feigneur  faifant  le 
récit  de  cette  aftion  au  roi ,  &  lui  exaltant  la  bravoure 
de  ces  religieux  fans  pouvoir  dire  leur  nom  ,  qu'il  avoit 
oublié  ,  preffé  par  S.  Louis,  les  défigna  en  difant,  Ce 
Jont  ceux  qui  font  liés  de  corde  ,  d'où  on  les  nomma  de- 
puis dans  l'armée  Cordeliers.  Us  font  dans  la  Tcrre-lainte 
depuis  l'an  1238  ,  &  ont  fous  la  protection  du  roi  de 
France  ,1a  garde  du  feint  tépulcre  &  de  tous  les  lieux 
laints  ,  a  la  charge  d'un  tribut,  qu'ils  paient  tous  les  ans 
au  grand  feigneur.  Ils  ont  outre  cela-prefque  dans  toutes 
les  vides  des  cotes  de  la  Méditerranée  finettes  au  Turc 
dans  1  Egypte  &  les  autres  royaumes  du  Levant  des 
religieux  qui  adminiftrent  les  facremens  aux  chrétiens. 
Ce  fut  S.  Louis  qui  introduifit  en  France  les  cordeliers 
du  vivant  de  leur  patriarche  S.  François  ;  &  fonda  leur 
grand  couvent  de  Pans,  qui  eft  un  collège  qui  dépend 
immédiatement  du  général  de  l'ordre.  Ils  ont  dans  le 
royaume  huit  nombreufes  provinces  ,  favoir  celle  d  - 
,  S?"  '.1™  comprend  la  Champagne  ,  la  Bourgogne! 
la  Picardie  &  un  peu  de  la  Normandie  ;  celle  àe  France 
Panfrnne   eu  eft  Rouen  ,  Se  des  couvens  en  Champa- 
gne    en  Lorraine  ;  celle  de  Tourainc  ;  celle  de  Ton- 
rame  PiSavienne  ;  celle  de  S.  Bonaventure ,  où  fe  trouve 
Lyon  ,&c  celle  $  Aquitaine  ancienne ,  où  fe  trouvent 
liourdeaux  &  Touloule  ;  celle  A' Aquitaine  nouvelle  où 
fe  trouve  Aufch, &c  &  celle  de  *  louis,  qui  contient 
la  Provence ,  le  bas  Languedoc  ,  le  Roufuïlon  ,  &c  II  v 
a  dans  toutes  ces  provinces  284  couvens  d'hommes  & 
«3  de  filles,  Les  Cordeliers  font  aggrégés  dans  l'univer- 
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fité  de  Paris.  Ils  fuivent  le  fentiment  de  Scot ,  c'eft  pour 
cela  qu  on  leur  donne  le  nom  de  Sooùft.s.  Les  Cordeliers 
peuvent  être  évéques ,  archevêques ,  cardinaux  &  même 
papes    comme  en  effet  ,1  y  en  a  eu  qui  l'ont  été.  Cet 

le  poffcffions temporelles.  "Hermant  ,  hift.  des  ordres 

,nirTe°Rn  E^°'  (  Gera"d  C'e  >  ët0it  Pa"»<=n  .  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne  (ortie  d'Auv 


ergne.  Il  s'attacha 


 lui  lie    U  rtl 

d  abord  au  barreau  &  avec  fuccès  ,  quoique  ^ 
Entraîne  par  Ion  penchant  pont  la  philofoph.e  ,  il  choifit 
ce  le  de  Uelcarte,  ce  qu,  le  fit  coiLitre  au  fa'vani  Bo  - 
foet  eveqtte  de  Meaux  ,  qui  le  ,„,,  auprès  de  M.  le  dau. 
pi m  en  qualité  de  lefleur.  Il  avoir  déjà  donné  au  public, 
Le  d.Jcernernent  du  corps  &  de  Came  ,  tnfie  difcours 
«Wl  ,  en  1666  Un  Difcours  phyfique  de  la  parole', 
■n-IZ,  en  1668.  Une  Lettre  à  un  /avant  religieux  de  là 
compagnie  de  Jejus    (  c'étoit  le  P.  Coffart)  %ar  mon- 

ÔÂ  '  ;f"\    fvJh""  *  M-D'J^tes,  éfon  opinion, 
touchant  les  bêtes,  n'ont  rien  de  dangereux  ;  i».  que  tout 
cequ  ti  en  a  écrit  femble  être  tiré  de  ta  Genife  ,  in-4°,  en 
1 608.  Ces  ouvrages  philolbphiques  lui  avoient  déjà  acquis 
a  la  cour  la  réputation  d'un  homme  de  mérite  ,  &  il  la 
ouiint  dans  e  porte  qui  lui  fut  procuré.  Son  zèle  pour 
1  mltraftion  du  ,eune  prince  ,  &  le  defir  d'imiter  M.  Flé- 
chier  ,  depuis  évoque  de  Nimes ,  qui  avoit  entrepris  une 
h.rtoire  de  Theodole,  l'engagea  à  travailler  à  celle  de 
Uiarlemattne.  M.  Flecluer,  plus  orateur  que  critique, 
eut  bientôt  fin,  fon  ouvrage.  Mais  M.  de  Cordemo,  'qui 
ne  vouloir  rien  dire  que  lur  de  bonnes  preuves,  s'enga- 
gea daindes  dnculhons  longues  &  épineu&s  ,  qui  nous 
ont  prive  de  ce  qu  ,1  avoir  entrepris.  Au  lien  d'une  hif- 
«™.e  particulière  de  Charkmagne  ,  fes  recherches  nous 
ont  procure  une  Hijloire  générale  de  France  ,  qui  con- 
tient celle  des  deux  premières  races  de  nos  rois.  Elle  eft 
en  deux  volumes  m-fo/io.  Le  premier  parut  en  t685 , 
&  le  fécond  en  1689.  M.  l'aboé  de  Cordemoi  fon  fil] 
dont  nous  parlerons  a  l'article  Juivant  ,  a  eu  part  k  cê 
fécond  volume.  Quoi  qu'en  clife  le  pere  Daniel ,  cet  au- 
teur panera  tou,ours  pour  un  lion  hiftorien  :  il  écrit  pure- 
ment  &  noblement;  il  éclaircit  beaucoup  de  faits  équi- 
voques ou  douteux  ;  ,1  en  fait  connoître  d'autres  qui  ,fe- 
toient  pas  connus    ou  qui  l'étoient  peu  ;  &  tous  ceux 
qui  ont  capables  d  en  juger  lui  rendent  cette  juflice  ,  que 
Ion  hiftoire  de  France  eft  tout  ce  que  nous  avons  de  p  us 
favant  &  de  plus  débrouillé  fur  le,  temps  obfcurs  de 
notre  monarchie.  M.  de  Cordemoi  ne  vit  pas  l'unpref- 
bon  de  cet  ouvrage  :  il  étoit  mort  dès  le  8  octobre  1 684 
Le  ^décembre  .675    il  avoit  été  reçu  à  l'académie 
tranço.fe  a  la  place  de  Jean  Ballefdens  ,  avocat  au  parle- 
ment &  au  confeil.  En  1691  on  donna  de  lui  Divers 
traites  ae  mctaphyfique  ,  d' hiftoire  &  de  politique ,  in- l'a 
Un  a  réimprimé  tous  fes  ouvrages ,  excepté  fon  hiftoire 
de  France,  en  ,701    in-f.  Ce  recueil  contient  les  fix 
dilcours  fur  la  diftinflion  de  l'ame  &  du  corps  •  le  dif- 
cours phybque  de  la  parole  ;  la  lettre  au  pere  Coffart  ■ 
deux  petits  traités  de  métaphyfique  ,  où  l'auteur  examiné 
V  CC  T"  "onheur  ou  le  malheur  des  efprits  • 

a  .  011  ,1  prouve  que  Dieu  fait  tout  ce  qu'il  y  a  de  réel" 
dans  les  aérions  ,  fans  nous  ôter  la  liberté.  La  troifiéme 
parue  de  ce  recueil  renferme  des  obfervalions  fur  l'hit 
toire  d  Hérodote  ;  ce  qu'on  doit  obferver  en  écrivant 
1  hiftoire  ;  de  la  neceftité  de  l'hifioire  ,  de  fon  ulage ,  &c. 
de  la  rerormation  d'un  état  ;  des  moyens  de  rendre  un 
état  heureux  ;  maximes  tirées  de  l'hirto'ire  ;  difcours  au 
roi ,  lui  la  mort  de  la  reine.  *  Mêm.  du  temps.  Huetii 
comment,  de  rébus  ad  eum  pertinemibus  ,  pag.  195 
296.  Continuation  de  l'hijtoire  de  l'académie  francoifi 
te  ALPell,ffon,/,,iW\iW£Volivet,  in-lx.pag.  230  £ 
Juiv.  Baillet  ,  vie  de  De/cartes  ,  in  -  40  urne  II  ■ 
page  544.  ,  _  ,  » 

CORDEMOI  (  Louis-Geraud  de  )  (ils  du  précédent 
ne  le  7  décembre  1 6  5  I  ,  licencié  de  Sorbonne ,  &  abbé 
de  Femeres ,  ordre  de  Citeaux ,  au  diocèfo  de  Clermont 
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fon«  &  il  »  à  Paris,  pendant  plufieurs  années  , 
tonge  ,      *  ■«        , ,„  mjmP  vue  .  ou  u 
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mnffp    &  il  a  tait  a  rans  ,  p^^"  t"   v  . 

d Conférences  publies  dans  la  même  vue  ou  e 
hérétiques  étoient  bien  venus  à  diiputer  ,  ..^  ,  ^ 
auelles.l  réfolvoit  leurs  difficultés  avec  fond  te.  Enfin  , 
S  cù  tendent  prefque  tous  les  ouvrages  <p£g*£m 
de  la  plume.  Nous  connoiffons  entr'autres  tato». 
T™»  '  de  l'invocation  des  faints  ,  in-t  l ,  a  Paris  ,  criez 
î.  •      J    .„  .ARA  Récit  de   a  conférence  du  diable 

I écrites  contre  Ivoire  ^—^  r  ^cZe 
lellantes  ,  m-4  ,  à  Paris ,  Loignaru,  1009.  »  < 

ïffia*.  «  ta  <-***ft?Z  Trinité  il 
les  trois  premiers  fiicles  en  parlant  de  *Jn*m** 
V Incarnation  dit  Verbe  ,  à  Paris  1696  ,  in-l  r  ,  dédie  a 
M  Bofîuet  ,  évêque  de  Meaux.  IW^  des  peines 
de  C enfer  ,  contre  les  Sociniens ,  à  Pans  .697  , 
TraiTL'faintes  images ,  prouvé  par  l'écriture  ùpar 
la  tradition  ,  «MOT  Iconoclafles  ,  m-n. 

rÏIxZs  importantes  fur  la  riponfe  des  doBeurs  luthe- 
WsdeHc4ad,a  dation  f  ^ 
par  l'impératrice  :  Si  Ion  peut  fe  lauver  dans  1  eglile  ca- 

foS  &  allemand,*™  de  nouvelles  remarques  ;  & 
*Z  Donation  fur  le  mariage  des  nouveaux  reunis  , 
Zit  Traité  des  fatntes  reloues  ,  prouve  par  l  écriture 
Ipar  la  tradition  ,  contre  les  proteflans  in-l2,a  Pa- 
ris chez  Babut,,I7l9-  M-  l'abbé  de  Cordemo.  travailla 
auffi  avec  fon  pereYl«oire  de  France 
c'eft  lui  qui  a  fait  la  fin  du  régne  de  Louis  V  ,  &  ce  qui 
fu  de  hfeconde  race ,  où  fini,  cette  hiftoire  Le  eu  rot 
Louis  XIV  le  chargea  de  la  continuer  après  la  mort  de 
fon  pere.  L'abbé  de  Cordemo,  obéit  ;  mais  fon  ouvra- 
ge ,V  coudent  l'hiftoire  de  la  troméme  race  depuB 
Hugues  6>«jufqu'à  la  mort  de  Henri  I  en  1060,  eft 
demeuré  manuferit.  Cet  auteur  eft  mort  a  Pans  le  7  te- 
™  ,722,  âgé  de7l  ans  &  cinq  mxi.UM^m  du 
mosdLrïlfuivant,page  .85  ,  le  dit  abbe  de  Temers 
&  le  pere  le  Long  ,  dans  fa  bibliothèque  de  France  le 
fak ,  pâtre  339,  abbé  de  Ferriere ,  &  page  9 . 6  ,  abbe  de 
Fanieref  "'  dévoient  tous  dire  ,  abbé  de  Fenieres. 
*  Mém.  du  temps. 

'  CORDER  ,  connu  fous  le  nom  de  BALTHAZ AR 
CoRDERIUS  ,  jéfuite,  étoit  d'Anvers  ,  ou  A  naquit  1  an 
1 sqz  &  depuis  fut  dodeur  en  théologie  a  Vienne  en 
Autriche  ,  où  il  enfeigna  affez  long-temps  avec  beau- 
coup de  réputation.  Ilfavoit  très-bien  les  langues,  6c 
particulièrement  la  langue  grecque  ,  qu.l  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin.  On  a  de  lui  une  traduction  des  œu- 
vres de  S.  Denys  Areopagite  ,  qu'il  publia  1  an  1634  en 
deux  volumes  in-folio.  Catena  LXV  Grcecorum  Patrum 
in  S  Lucam.  Catena  Gmcorum  Patrum  m  Joannem. 
Joannis  Philoponi  in  cap.  l  Genef.  Demande  creatione 
lib  IV  ExpofitionesPatrumGrcecoruminpfal.tom.nl. 
S  'Dorothei  doclrince  fpirituales  ,  Sic.  Le  P.  Balthafar 
Corder  a  ajouté  des  notes  à  tous  ces  ouvrages.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  z4  juin  de  l'an  lé 50  ,  âgé  de  58  ans 
*  k\e&rch<e,biU.fctipt.foc.  Jef.  Valere  André  ,  bibl. 

^''CORDES  (Jean  de)  chanoine  de  Limoges ,  a  vécu 
dans  le  XVII  flécle  ,  6c  a  paffé  pour  un  homme  d'une 
grande  littérature  ,  &  pour  amateur  des  bons  livres.  Il 
fe  fatisfit  là-demis,  en  formant  une  des  plus  curieufes 
bibliothèques  du  royaume.  Nous  en  avons  un  très-ample 
catalogue  ,  fait  par  Naudé  6t  imprimé  en  un  volume 
m-4°,  en  1643.  Onvoitàlatête  l'eloge  de  de  Cordes 
compnfé  par  Gabriel  Naudé  ,  avec  les  témoignages  de 
MM,  de  Marca,Oihenard,  de  Launoi ,  Bignon,  Du 


Chêne ,  Grot'ms ,  Blanchot  ,  6tc.  qui  parlent  rrès-avan- 
tageufement  de  lui.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1642  ,  âgé  de 
71  ans  ,  &  y  eft  enterré  aux  Chartreux.  De  Cordes 
avoit  beaucoup  d'inclination  pour  les  lettres  dès  fon  bas 
âge  ;  cependant  après  la  mort  de  fon  pere ,  fes  pareils 
l'ayant  obligé  de  quitter  les  études  ,  pour  fe  faire  mar- 
chand ,  il  ne  les  reprit  qu'à  l'âge  de  trente  ans.  Depuis , 
ayant  fait  un  voyage  à  Rome ,  à  fon  retour  il  entra  chez 
les  Jéfuites  à  Avignon  ;  mais  fes  incommodités  l'ayant 
contraint  de  fortir  du  noviciat ,  il  étudia  en  particulier  , 
&  obtint  un  canonicat  à  Limoges  qui  étoit  la  patrie.  Il 
acheta  enfuite  la  bibliothèque  de  Simon  Bofius ,  &  avec 
ce  fecours  il  dreffa  la  fienne ,  qui  fut  vendue  après  fa 
mort  au  cardinal  Mazarin.  Nous  avons  quelques  traités 
de  fa  façon  :  Une  dijfertation  fur  S.  Martial ,  qui  fe 
trouve  à  la  page  146  du  premier  tome  de  la  vie  de  faine 
Martial  ,  ou  défenfe  de  l'apoftolat  de   S.  Martial  t> 
autres,  de.  par  Bonaventure  de  Saint- Amable  , carme- 
déchauffé,  in-folio,  &  en  latin,  de  la  traduction  de 
M.  Bofquet,  dans  la  féconde  partie  de  fon  hiftoire  de. 
l'églife  de  France.  Elle  fe  trouve  encore  dans  un  des 
volumes  des  Bollandiftes.  Traduction  françoife  de  l'ita- 
lien de  Camille  Portio ,  contenant  l'hijloire  des  troubles 
avenus  au  royaume  de  Naples  J'ous  Ferdinand  I ,  &C. 
àPans,en  1627,  in-f.  Traduction  iel  'hiftoire  des  diffé- 
rends entre  le  pape  Paul  V  &  la  république  de  V :nife  , 
écrite  en  italien  par  Fra-Paolo,  in-%",  Paris,  en  1 6  5  5  6c 
1 688.  Outre  cela ,  on  lui  doit  l'édition  d'un  recueil  d'ou- 
vrages de  Hincmar  de  Reims  ;  du  pape  Nicolas  1 ,  &t  de 
quelques  autres ,  à  Paris  en  161 5  ,  <»-8°.  Une  édition 
des  ouvrages  de  George  Caflandre,  in-folio  ,  à  Pans  en 
1616.  On  lui  attribue  la  traduction  françoife  du  difeours 
de  Mariana,']éfuite,X)w  grands  défauts  gui  font  en  Infor- 
me du  gouvernement  de  fa  focicté,  en  1625  ,m-8°.  M.  Co- 
lomiés ,  dans  fa  bibliothèque  choifie ,  dit  qu'il  a  fait  une 
differtation  touchant  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  ,  dont 
M.  Naudé  ne  parle  point.  Il  ajoute  au  même  endroit, 
qu'on  trouve  des  vers  latins  de  M.  de  Cordes  fur  la  mort 
de  Henri  IV ,  dans  un  recueil  de  harangues  funèbres ,  à 
Hanow  l'an  1613. 

CORDES  (Denys de)  de  la  famille  de  Jean  de 
Cordes  ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'article  pré-  1, 
cèdent ,  originaire  de  Tournai ,  étoit  né  à  Paris  ,  de  De-  ' 
nysit  Cordes,  avocat  au  parlement,  &  de  Marguerite 
Chevalier.  Il  fut  auffi  verle  dans  les  belles  lettres  que 
Jean  de  Cordes  ;  Sx.  il  eut  finguliérement  en  partage  une 
haute  piété  ,  dont  il  donna  des  marques  (enfibles  dès  le 
temps  qu'il  étudioit  au  collège  de  Calvi  à  Paris.  Son 
pere  étant  devenu  fon  précepteur  ,  après  qu'il  eut  reçu 
les  premières  teintures  des  lciences,  il  le  rendit  en  peu 
d'années  très-habile  dans  les  langues  grecque  6c  hébraï- 
que ,  dans  la  philofophie  ,  l'hiftoire  ,  les  belles  lettres  ,  le 
droit  canon  ,  6c  la  théologie  même.  Il  porta  toutes  ces 
connoiltances  dans  le  barreau ,  qu'il  fréquenta  dès  qu'il 
eut  été  reçu  avocat.  Il  y  parut  en  des  caul'es  célèbres  , 
&  y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Son  pere  le  retira 
de  cet  exercice ,  6c  le  mit  dans  le  châtelet ,  pour  y  exer- 
cer une  charge  de  confeiller.  Quoiqu'il  eût  plus  de  bien 
qu'il  n'en  falloir  pout  alpirer  à  une  charge  plus  haute  , 
Denys  de  Cordes  fe  borna  à  remplir  celle-ci  avec  exac- 
titude ,  6c  à  y  devenir  le  modèle  d'un  magiftrat  chrétien. 
Il  fut  accorder  parfaitement  les  devoirs  de  la  religion  , 
avec  les  devoirs  civils  &  domeftiques ,  &  fe  régla  en  tout 
fur  les  maximes  de  l'évangile.  Il  étoit  en  même  temps  le 
plus  doux  &  le  plus  ferme  juge  qu'il  y  eut  en  France ,  6c 
fon  intégrité  a  toujours  été  hors  d'atteinte.  On  rapporte 
qu'un  homme  ayant  été  condamné  à  mort  pour  avoir 
volé  une  femme  afiezlégere,voulut  en  appelle!  au  parle- 
mentais que  lorfqu'il  eut  appris  que  M.  de  Cordes  avoit 
été  un  de  fes  juges ,  il  fe  fournit  à  la  peine  qui  lui  avoit 
été  impofée,endifant:  Qu'il  fe  jugeoit  digne  de mort, 
puifqu'un  fi  homme  de  bien  f  avoit  condamne,  tt  qu'il 
nevouloit plus appdler, mais ' feulement fonge, -a  bien  mou- 
rir Cet  excellent  magiftrat  fe  chargeoit  plus  volontiers 
des  affaires  des  pauvres  que  de  celles  des  riches  ;  dallait 
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aulfi  les  vifiter  dans  les  prifons ,  8c  leur  faifoit  d'abon- 
dantes aumônes.  Il  les  exhortoit  lui- môme  à  la  patience  , 
&  à  la  réfignation  aux  ordres  du  cii;l ,  &  il  léur  parloit 
avec  tant  de  douceur  6c  de  bonté  qu'il  les  pénétroit  fou- 
vent  jufqu'au  cœur.  Il  a  été  fort  uni  avec  M.  Vincent  , 
fondateur  des  miffionaires ,  dits  La^ariftes  ,  aujourd'hui 
béatifié.  Il  l'affifta  de  fon  crédit,  de  fes  confeils  8c  de  fon 
bien  ;  &  l'on  peut  dire  que  la  maifon  de  S .  Lazare eft  en 
grande  partie  l'ouvrage  de  la  charité  &  du  zèle  de  M.  de 
Cotdes.  Ce  pieux  magiiltat  eft  mort  à  Paris  au  mois  de 
novembre  de  l'an  1641 ,  6c  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Merri  fa  paroiffe.  Sa  vie  a  été  compofée  par  Antoine 
Godeau  ,  évêque  de  Graffe ,  6c  imprimée  à  Paris  chez 
Vitré,  en  1645.  E^ee^  dédiée, par  une  longue  épître, 
aux  paroiffiens  de  S.  Merri. 

CORDIER  (  Mathurin  )  mourut  calvinifte  en  1  565  ? 
âgé  de  85  ans.  Il  étoit  de  Normandie.  M.  de  Launoi, 
qui  étoit  au/Ii  Normand  ,  dit:  Adathurinus  Corderius  gcnte- 
Normanus.  Ainfi  dom  Liron  a  raifon  de  dire ,  dans  fa 
bibliothèque  chartraine ,  qu'il  ne  fait  en  quel  endroit  du 
Perche  cet  auteur  eft  né.  Cordiera  enfeigné  la  grammaire 
au  collège  de  la  Marche  à  Paris  ,  pendant  plu.ieurs  an- 
nées ^  6c  enfuite  dans  celui  de  Navatre.  Ses  ouvrages 
font ,  un  livre  De  corrupto  fermone  ,  &  de  coîrupti  fer- 
mants emendatione^Vms,  en  1  536  ,  &  àBafltl  en  1537. 
Liber  de  quamilale  fyllabamm  ,  &  exempla  de  latino 
déclinant partium  orationum.  Dicta  fapicntum  cum  lati- 
na  interpretatione  ,  à  Balle,  en  1538.  Rudimema gram- 
maticce  de  partium  orationis  declinatu  ,  cum  appendice  ; 
Colloquiorum  feu  dialogorum  gmcorum  fpecimen  ;  De 
fyllabamm  quantitate  regulte  fpcciales  ,  quas  Dcfpaute- 
tius  in  Carmen  non  redegit.  Conciones  varia  XXfl 
gallicx ,  chez  Jean  Girardm  ,  en  I  5  58.  Epilres  chrétien- 
nes ,  a  Lyon  ,  en  1 55  7 .  Sentences  extraites  de  l'écriture  ■ 
famte  ,  pour  l'infiruclion  des  enfans ,  en  1  5  5  I .  Hymnes 
fpirituels,  à  Lyon,en  1551.  Dom  Liron  ne  parle  d'aucun 
des  ouvrages  dont  nous  venons  de  faite  mention  ;  il  ne 
rapporte  que  ceux  qui  fuivent  :  Les  colloques  de  Mathu- 
rin  Cordier  ,  en  latin  ,  contenus  en  quatre  livres  ,  dont 
on  a  fait  bien  des  éditions.  Les  diftiques  atttibués  à  Ca- 
ton  ,  avec  l'interprétation  latine  5c  françoife.  Mais  il  de- 
voit  remarquer  que  ces  diftiques  furent  imprimés  avec 
une  interprétation  latine  feulement ,  à  Paris,  en  1536, 
6c  qu'enfuite  on  imprima  à  Lyon  en  françois  ,  de  !  Com- 
mentaires &  familière  expojltton  des  mêmes  diftiques. 
Le  miroir  de  la  jeuneffe  ,  pour  Pierre  &  Jean  Moines 
frères,  à  Poitiers,  en  I  5  ;  9  ,  6c  à  Paris,  en  1660,  i.bus  ce 
titre  :  Le  miroir  de  la  jeunefje,pour  la  former  aux  Sonnes 
mœurs  &  civilités  de  vie.  Carmen  parceneticum  ,  ut  ad 
Chriflum  pueri  accédant.  C'eft  peut-être  ce  qu'à  dom 
Liron  cite  fous  le  titre  A'averiijfement  aux  écoliers  ,  pour 
éviter  la  corruption  des  mœurs.  Principia  latine  loquen- 
di  &  feribendi ,  five  felecla  queedam  ex  Ciceronis  epifio- 
lis  ad  pueras  in  latina  Itngua  exercendos  ,  cum  interpre- 
tationc gallica  ,  à  Paris ,  en  I  5  5  6,  in-S".  M.  de  Launoi 
&c  dom  Liron  n'en  parlent  point.  Le  dernier  lui  donne 
plufieurs  exhortations  6c  remontrances  en  vers  françois  , 
au  roi ,  6c  aux  états  de  fon  royaume  ,  imprimés  à  Genève 
en  I  5  5  1 .  *  De  Launoi  ,  hifloria  collegii  Navarrtc. 
'■  7/>  P"S-  699-  Dom  Liron,  bibliothèque  chartraine, 
page  162,  &c. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  auteurs  du  nom  de  COR- 
DIER ,  entr'autres ,  Antoine  CORDIER ,  chanoine 
de  Langres ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Mamert ,  patton  de 
la  ville  de  Langres  ,  imprimée  in-S"  ,  à  Paris,  en  1650, 
chez Cramoifi.  François  CORDIER  ,  fieurdes  Mau- 
lets  ,  mort  en  1693.  11  avoit  été  quelque  temps  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire ,  qu'il  quitta  vers  l'an  1680. 
Il  eft  auteur  du  Manuel  chrétien,  imprimé  à  Paris,  chez 
Roulland  ,  6c  d'une  vie  d'Anne  des  Anges ,  carmelite- 
déchaufte  ,  morte  en  1664  ,  '"-8°,  à  Paris  ,  en  1694.  Il 

y  a  eu  auffi  un  Pierre  CORDIER  ,  docleur-ès-loix , 
que  Louis  XII  ,  roi  de  France  ,  envoya  en  ambafiadê 
vers  les  rois  d'Ecoffe,  de  Norwege,  6cc.  8c  qui  a  laine  le 
récit  de  fon  ambaflade  en  latin,  U  eft  encore  manulcrit. 
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CORDILLE  ou  CORDEILLE  ,  princefle  d'An- 
gleterre ,  dont  les  hiftoriens  de  ce  royaume  patient  très- 
avantageufement ,  étoit  la  ttoifiéme  fille  de  Lei'r,roi  de  la 
grande  Bretagne  ,  6c  époufa  un  toi  de  Neuftrie.  Leïr  ne 
lui  donna  rien  pour  fa  dot  ,  pareequ'il  ne  Paimoit  pas  , 
6c  partagea  prefque  tous  fes  états  aux  deux  aînées  ,  qu'il 
maria  aux  ducs  d'Albanie  6c  de  Cornubie.  Cette  injuftice 
fut  punie  fort  févérement.  Car  les  deux  ducs  fes  gendres 
l'ayant  dépouillé  de  tous  fes  biens  ,  il  fe  vit  obligé  d'im- 
plorer le  fecours  de  Cordille  qu'il  avoit  fi  maltraitée. 
Cette  genéreufe  prmceffe  fit  fi  bien  auprès  du  roi  fon 
époux  ,  qu'il  rétablit  Leïr  ;  8c  depuis  étant  reftée  veuve 
elle  demeura  ptès  de  fon  pere  ,  auquel  elle  fttecéda  Son 
régne  fut  de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  elle  eut  toujours 
les  aimes  à  la  main  ,  pour  défendre  fes  états  contre  fes 
beaux-freres  ;  mais  bien  que  fes  fujets  fiffent  de  grands 
eftorts  ,  pour  lui  conferver  fa  couronne  ,  ils  furent  vain- 
cus ,  8c  elle  fut  prife  6c  enfermée  dans  une  prifon  ,  où 
elle  mourut  de  déplaifir.  Tous  ces  faits  paroillént  extrê- 
mement fabuleux  ;  car  on  prétend  qu'elle  vivoit  long- 
temps avant  1  ère  chrétienne.  *  Bede  8c  Polydute  Vir- 
gile ,  hift.  d'Ang. 

CORD1LLERAS  ,  montagnes  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  à  l'orient  du  royaume  de  Chili ,  depuis  le  Pé- 
rou jufqu'au  détroit  de  Magellan.  Elles  ont  près  de  mille 
heues  de  latgeur ,  8c  font  connues  fous  divers  noms 
Cordillera  de  los  Andes  ,  Sierra  Nevada,  6e,  Ces  mon- 
tagnes font  extrêmement  froides  ,  6c  on  y  Cent  un  certain 
vent  fi  pénétrant  8c  fi  fubtil,  qu'il  donne  la  mort  ,  gele 
8c  durcit  tellement  les  corps ,  qu'ils  ne  fe  corrompent 
point.  Diegue  Almagro  ,  qui  le  premier  des  Caftillans  , 
pafia  du  Pérou  dans  le  Chili ,  fut  contraint  d'abandonner 
plufieurs  de  fes  gens  ;  6c  lorfqu'il  y  repafla  long-temps 
après,  il  les  trouva,  dit-on  ,  encore  debout.  On  dit 
même  qu'il  y  en  avoit  qui  tenoient  la  bride  de  leurs  che- 
vaux gelés  ,  8c  fur  pied  auffi  bien  que  les  hommes.  A  ce 
vent  près,  quin'eft  pourtant  pas  violent,  ces  montagnes 
font  fertiles  ,  6c  fur-tout  dans  le  bas  ,  oii  l'on  trouve  di- 
verles  mines  conlidérables.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui 
jettent  du  feu.  «  Garcilaffo  de  la  Vega  ,  Sanlbn  Sec 

gO»  CORDILLON  ,  Courdilium ,  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  à  trois  lieues  de  Bayeux  ,  étoit 
anciennement  dans  cette  ville  ;  mais  les  religieufes  s'y 
trouvant  trop  à  l'étroit ,  elles  abandonnèrent  la  maifon 
qu'elles  y  avoient  dans  la  pareille  de  S.  Etienne  ,  dite 
depuis  S.  Sauveur,  6c  allèrent  dans  celle  de  Lingevres 
a  la  prière  de  Guillaume  de  Soiliers ,  chevalier ,  lèioneur 
8c  châtelain  du  lieu.  Ce  feigneur  leur  fournit  au  milieu 
de  fon  bois  une  demeure  plus  éieudile  ,  6c  plus  com- 
mode qu'elles  n'avoient  a  Bayeux.  Il  les  mit  en  pofief- 
fion  de  fon  églil'e  de  S.  Laurent  qu'il  avoit  en  cet  en-  ' 
droït,  6c  leur  donna  les  maifons  6c  les  tertes  qui  l'en- 
vironnent ,  avec  des  droits  de  chauffage  dans  le  bois  8c 
de  pâturage.  On  fixe  l'époque  de  ce  changement  à  l'an 
1 100.  *  Manufcrits  de  M.  Beziers  ,  prêtre  du  diocefe  de 
Bayeux. 

CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  CORDOUAN, 
phare  célèbre  de  France,  bâti  fur  un  rocher  à  l'embouchure 
de  la  Garonne,  à  quinze  lieues  de  Bordeaux.  Cette  tour 
a  é:é  appellée  ainfi  du  nom  du  ptemier  architeâe  qui  l'a 
bâtie  ,  dans  une  ifle  que  la  mer  a  abîmée ,  6c  dont  il  ne 
refte  plus  que  ce  rocher.  On  y  allume  un  flambeau  la 
nuit  pour  fervir  de  guide  aux  vaiffeaux  qui  entrent  dans 
cette  tiviere  ,  aufli-bien  qu'à  ceux  qui  en  fortent,  ce  qui 
rend  la  navigation  fort  commode.  Henri  Il.roi  de  France, 
la  fit  rebâtir:  il  donna  la  conduite  de  cette  conflruction 
à  Louis  de  Foix ,  architefte  de  Paris.  Après  lui,  Henri  IV 
y  fit  encote  travailler  ;  6c  comme  elle  tomboit  en  ruine  , 
Louis  XIV  la  fit  réédifier  entièrement  en  1665,  comme  il 
fe  voit  dans  l'infcription  qu'on  y  a  pofée.  Il  affigna  auffi 
un  revenu  tous  les  ans  pour  l'entretenir  en  bon  état. 
*  Baudrand. 

CORDOUE ,  fur  le  Guadalquivir  ,  ville  d'Efpagne  , 
dans  l'Andaloufie ,  a  porté  autrefois  titte  de  royaume  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Tolède ,  8c  auttefois  fié^e  des 
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tois  Maures.LesLatinslanommentcW^.  Elle  aete  ce- 
Xefous  a  domination  des  Romains  &  des  Maure,;  & 
«  den"  rs  y  bâtirent  une  mofquée,  c,u.  étoit  a  plusb  lie 
SiSenî  après  la  Mecque.  C'étoh  un  bâtiment  art 
t  le  modèle  de  l'ancien  temple  de  Salomon   a  ce  qu  on 
affi  re.  C'elt  aujourd'hui  la  grande  égide.  Cordoue  eft 
célèbre  par  .a  na.ffance  des  feux  Séneques,  le  rhéteur 
&  le  phlofophe  ,  par  celle  du  poète  Lucam  ,  du  grand 
capitaine  GoLa.es1;  de  Juan  de  Mena  ,  poète  Efpagnol 
de  l'hiftorien  Ambroife  Morales ,  qu.  a  écrit  a  1  avantage 
de  fapatrie,  &£  d'autres  grands  hommes.  Averroes  oc 
Avkenne  y'on,  auffi  enfefgné.  Elle  eft  fi»  e dans_un 
plaine,  emre  Anduxar  &  Seville,  qu;  font  auffi  fele 
Guadaiquivir.L'églifeép.lcopale,  qu.  eto.t  Um^ée, 
eft  foutenue  par  un  très-grand  nombre  de  cognes  de 
marbre.  Sa  forme  eft  prei'qne ^  quarree  avec  d.verle  cha- 
pelles autour,  &  une  au  m.l.eu  qu,  eft prefque ,  batte  de 
neuf  &  très-proprement.  Les  voyageurs  votent  ^ 
avec  plaifir  à  Cordoue ,  le  pala.s  des  rois  de  Cordoue  , 
&  a  grande  place  ,  ornée  de  belles  maifons  foutenue, 
de  portiques.  Cordoue  a  auflî  eu  de  grands  eveques, 
entra  Idquels  Ofius  eft  des  plus  célèbres  II  acquit  le  m« 
de  confeleur  de  J.  C.  fous  l'empereur  Diocletien    &  A 
eft  honoré  en  Efpagne  comme  fatnt.  S.  Ahcle,  S.  /.oel 
ou  Zoïle  &  fainte  Victoire  fouffrirent  le  martyre  en  certe 
ville  du  temps  de  l'empereur  Dioclé.ien,  fous  le  gou- 
verneur Dion.  S.  Faufte  ,  S.  Janvier  &  S.  Martyr  y  fu- 
«ntauffi  mar.yrilès  dans  le  même  temps.  Cette  v.l  a 
.  été  foumife  à  des  rois  Maures ,  pendant  deux  ou  trois 
fiécles.  Ils  y  perfécuterent  cruellement  1  eghle,  &  y  ti- 
rent un  très-grand  nombre  de  martyrs   Voie,  les  nom 
des  pri»cipa«  qu.  y  fouffrirent  tous  les  Sarahns ,  ye  s 
le  milieu  clu-neuviéme  fiécle  ;  S.  Euloge,  prêtre  ,  1 W- 
torien  &  l'apologifte  des  autres  martyrs .  du 
liféenSso;  S.  PARFAiT.prêtre  martynfé en 850,  lante 
COLOMBE  ,  vierge ,  martyr^  l'an  85 3  ,  de  }  «£■ 
enoie  Sot  ;  POMPEUSE,  vierge,  rehgieuie  près  de  Cor- 
doue,  martyrifée  deux  jours  après  fente  Colombe 
fente  Flore  tk  fainte  MARIE,  vierges  martynlees  e 
1A  de  novembre  de  l'an  8  5 .  :  la  dern.ere  eto.t  rel.g.euie 
deCu.eclar,  &  fcenr  de  lain.e  Valabcnze  ,  marryr.  ee 
l'année  précédente  ;  S.  [faac;  S.Paul  diacre;  S.  fhco- 
.        !       o.ç  ç'     .   martvrs   en  8  si  ,  au  mois  de 
mir,  moine  ;  &  S.  Sance,  martyrs, en p  , 
juin  ;  S.  Pierre,  S.  Walabonze ,  S.  ^ îftramond ,  S.  Ha- 
ie ne  e  ,  S.  Sab.nien  ,  S.  Jérém.e,  S.  S.tenard  d.acre, 
tous  martyrs  en  85t.  S.  Emila  ,  d.acre  :  S.  Jeramie, 
S.  Chnftophe,  S.  Leuv.gilde  moine,  martyrs  en  ^1 . 
S.  Roger  &  S.  Ser-Dieu  ,  en  la  même  année  :  SS.  Atha- 
nafe  &  Félix;  fainte  Digne,fainte  Ben.lde,la,nte  Faud.lle, 
martynfées  en  8  5  3  ,  au  mois  de  juin  ;  S.  Arg.m.r ,  fente 
Aure  ou  fainte  Aurée  ,  vierge  ,  martyn.es  1  an  856. 
Almanfor,  qui  a  été  un  des  plus  puiflans  des  princes 
Maures,fut  défait  l'an  998,1k  mourut  1  an  iooî,qu.  eto.t 
le  ™i  de  l'hégire.  Son  régne  avoit  ete  de  16  ans.  Ce- 
lui de  fon  fils  ne  fut  que  de  6  ,  &  enluite  les  chrétiens 
Efpagnols  fe  rétablirent  peu  à  peu  &  chaflerent  les  Sa- 
rafins  en  1136.  Le  terroir  de  Cordoue  eft  tres-fertile. 
Certe  ville  eft  au  milieu  ,  entre  Grenade  au  levant ,  ci 
Seville  au  couchant ,  environ  à  10  lieues  de  Chaume. 
*  Strabon   /.  3.  Pline.  Ptolémée.  Antonm.  Jean  de  Gi- 
ronne  7  1  parai,  c.de  flumm.  Ambrofius  Morales.  Ba- 
ronius  Merula.  Pedro  Diaz  de  Riba  ,  antiq.  de  Cord. 
Alfonfe  Garcias  ,  h.Jl.  de  Cord.  Mar.ana  ,  Botero  , 
rd  d'Efp.  Franc.fco  de  Torreblanca ,  de  las  grand,  de 
Cord.  Martin  de  Roa,  princip.  &  anliquid.  de  Cord. 
Baillet ,  topogr,  des  faims. 

Concile   de  Cordoue. 


Le  célèbre  Ofius ,  évêque  de  Cordoue  ,  qur  pref.da 
au  concile  général  deNicée  &  depuis  au  concile  de 
Sardique,  aflembla,  l'an  348  ,  en  fa  ville  epilcopale  un 
fynode,  dans  lequel  il  condamna  ceux  que  le  même 
concile  de  Sardique  avoit  frapés  d'anatheme  ,&  admit 
à  fa  communion  ceux  que  ce  conc.le  ayo.t  reçus.  L  e- 
gUfe  de  Cordoue  étant  affligée  dans  le  IX  ftede  par  la 


perfécution  des  Maures ,  on  y  tint  un  faux  fynode  con- 
tre ceux  qui  s'offraient  au  martyre  ,  pour  la  detenfe  de 
la  religion  catholique.  S.  Euloge,  qui  fut  martyrife  peu-  , 
dant  cette  perfécution,  en  fait  mention.  ^qyeç  ton 
ouvrage  publié  par  Ambrofius  Morales  ,  ht.  1  memor. 
fana.  cap.  9  &  feq.  Baronius,  -4.  £.  85 1,  num.  5,  85^» 
num.  10  &  feq.  ,  ,„... 

CORDOUE  ,  l'une  des  plus  anciennes  maiions  a  d- 
pagne ,  recommandable  par  les  grands  capitaines  qui  en 
font  ilTus ,  par  fes  dignités  &  par  les  alliances  ,  dont  on 
ne  rapportera  ici  la  poftérité  que  depuis  _ 

I  DOMINIQUE  Munoz  ou  Nunez  ,  furnomme  leja- 
meuxAdalid,  qui  étoit  un  emploi  militaire  ,  fe.gneur 
de  Dos  Hermanas,  lequel  ayant  emporté  la  v.  le  de  Cor- 
doue fur  les  Maures ,  dont  fa  poftérité  prit  le  nom ,  1 
en  fut  grand  alguaz.l,  &t  vint  s'établir  en  Andaloufie  U 
époufa  GiU  ou  Giktie  Fernandez  ,  fille  d  Alvare  Colo- 
dro  ,  gentilhomme  du  royaume  de  Galice ,  dont  il  eut 
Ferdinand  ,  qui  fuit. 

II.  Ferdinand  Nunez  ou  Munoz ,  feigneur  de  Dos 
Hermanas,  laiffa  de  Ora  de  Temez,fa  femme ,  I .  Munos 
Fernandez,  feigneur  de  Dos  Hermanas ,  It  H* 
guazil  de  Cordoue,  mort  en  1x7,,  biffant  de  Marie 
fille  de  Jean  Martinez  de  Fermofilla ,  Ferdinand ,  mort 
jeune  ;  Sanche  Se  Eleonore  Munoz  ;  r.  Roderic  Fer- 
nandez, archidiacre  de  l'églife  de  Cordoue,  vivant  en 
nos  ;  1.  Alfonse-Fernandez,  qui  fuir  14.  Elvire; 
s.  Jeanne,  mariée  à  Ferdinand  Inniguez  de  Carcamo; 
6.  Majore  alliée  à  N.  de  Sofa  ,  Portugais  ;  7.  Eleonore, 
qui  époufa  Alfonfe  Perez  de  Saavédra  ;  U  8.  Confiance 

Fernandez.  .  .   T,  „ 

III.  Alfonse-Fernandei,  fe.gneur  de  IJos  Her- 
manas ,  de  Cagnerre,  &c.  grand  alguaz.l  de  Cordoue 
&  adelantade  major  de  la  Frontera ,  v.vo.t  en  oftobre 
î,  z s .  Il  époufa  fhérêfe  Ximenez  de  Gongora  ,  hhe  de 
Louis  Valdohta  de  Gongora ,  ou  félon  d'autres ,  Elvire 
deSotomajor,  fille  de  Pierre-Ahare  de  Sotomajor , 
dont  il  eut  Ferdinand-Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Martin- 

ALFONSE  ,  qui  a  fait  la  branche  des  cornus  cT ALCAU- 
DETE  rapportée  ci.aprh;  J ta- Alfonfe ,  mort  avant 
fon  pere;  Urraq.ec,  mariée  à  Gam*  Melemlez  de  So- 
tomajor ,  feigneur  del  Carpio  &  de  Jodar  ;  Marie  alhee 
à  Roderic  Gonfalez  Meflia ,  feigneur  de  Meffia  &  grand 
commandeur  de'Leon,  &  Confiance. 

IV.  Ferdinand-Alfonse  de  Cordoue  fe.gneur 
de  Cagnerre ,  alcade  major  &  grand  alguaz.l  de  Cor- 
doue, alcade  d'Alcaudere  ,  &cc.  vivoit  en  1343.  II 
époufa  1°.  Urraque  Gonfalez,  fille  de  Gonfalve ,  fei- 
gneur de  Meffia  :  i».  Marie  Ruiz  de  Biedma ,  fille  de  Ro- 
der* Inniguez  de  Biedma,  &  de  Jeanne  Draz  de  Fines.  Du 
premier  ht  vinrent,  Theréfe  Fernandez  ;  Confiance  Se 
Elionore  Fernandez,  mariée  à  Banhelem,  Bocczntgrl 
I  Etdufecondfortirenr,  1.  GoNSALVE ,  qui  fiut  ; ,  l.AI* 
fonfe,  premier  alcade  de  los  Donzelez ,  dont  on  tait  del- 
1  cendre  les  infants  de  Cordoue  ;  3 .  Martin ,  feigneur  de 
Villaverde,  qui  époufa  Eealrix  Fernandez,  de  Car- 
camo, dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Cor- 
doue, dame  de  Villaverde,  mariée  a  ÇomK  de 
Aguayo;  &  4.  D.FGUE  ,  qui  a  fait  ^branche  des  fei- 
gneurs  de  CHILLON ,  marquis  de  Comares ,  &  ducs  de 
Segorbe  &  de  Cantonne  ,  rapportée  ci-apres.  Il  ent  auj/i 
pour  fils  naturel  Rodrigue,  qui  a  fan  la  branche  des 
feigneurs  de  BelMONTE,  &  marquis  de  Moratilla,  rap- 

portée  en  fon  lieu.  . 
V  Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de 

Cagnette  ,  d'Aguilar ,  de  Priego ,  &c.  mourut  en  14». 
Héooufa  Marie-Garde  Carillo  ,  dame  de  Villaquiran, 
&c  fille  de  Pierre  Ruiz  Carillo,  dont  il  eut  Pierre  Fer- 
nandez de  Cordoue,  mort  en  1379  ;  Alfonse,  qu. 
fuir  -  DlEGUE,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
BAENA,  POZA  &  REQUENA,  rapportée  ci-apres  ; 
Urraque  Alonfo  de  Cordoue  ,  mariée  l  .  z  Louis 
Dias  de  Baézas ,  feigneur  de  Guar  .a  :  !»  à  Alfinje 
Boccanegra  ,  feigneur  de  Palma  ;  Eleonore  Fernande  z 
alHée  à  Rodrigue  Gonbhs  Meffia.fe.gneur  de  laGua,- 
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dia  ;  Marie  Garcia  Carillo  ,  qui  époufa  Pierre  Vene^as , 
feigneur  de  Luque  ,  &c  Confiance  Fernandez  ,  mariée  à 
Martin-Alfonfe  de  Cordoue  feigneur  de  Guadakazar. 

VI.  AlîoNSE  Fernandez  de  Cordoue ,  &  Agùilar  , 
feigneur  d'Aguilar,  de  Priego,  de  Cagnetre ,  &c.  rich- 
homme  de  Caftille,  époufa  Thlrift  Venegas,  fille  d'Ega, 
feigneur  de  Luque,  dont  il  eur  I.  Gonfalve-Fernandeç 
de  Cordoue  &  Aguilar,  qui  mourut  avant  l'on  pere, 
ayant  eu  A'Ifaitllt  de  Figueroa,  fille  de  Laurent  Sua- 
rez  de  Figueroa  ,  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  Al- 
fonfe  dit /s  Déshérité;  &  Diegue  Fernandez  ;  i.  Pierre 
qui  fuit  ;  &  3 .  Marie  Garcia  de  Cordoue  ,  alliée  à 
Martin-Alfonfe  de  Montemajor,  feigneur  d'AIcaudete. 

Vil.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  &  Aguilar,  fei- 
gneur d'Aguilar  ,  Priego  ,  Sec.  rich-homme  de  Caftille, 
eut  part  à  la  confiance  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille,  qui  le 
nomma  gouverneur  de  la  perfonne  de  Henri  IV,  fonfils, 
8t  mourut  en  avril  1 414.  II  époufa  Léonore  d'ArelIano , 
tille  de  Charles  ,  feigneur  d'Aguilar  &  de  los  Cameros , 
dont  il  eut  Alfonfe  Fernandez  de  Cordoue  &  Aguilar , 
feigneur  d'Aguilar,  &c.  fnort  fans  alliance  en  1441  ; 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Eléonore  de  Cordoue  ,  mariée  à 
Martin  Fernandez  de  Cordoue  ,  alcade  de  los  Donze- 
los  ;  &  Thcrèfe  de  Cordoue ,  alliée  à  Pierre  Afan  de 
Ribera ,  adelanto  d'Andaloufie. 

VIII.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  Se  Aguilar,  fei- 
gneur d'Aguilar,  Priego,  Sec.  rich  homme  de  Caf- 
tille, mourut  en  1455.  Il  époufa  Elvire  de  Herrera, 
fille  de  Pierre  Nunez  de  Herrera  ,  feigneur  de  Pedraza , 
dont  il  eut  Alfonse,  qui  fuit;  Se  "Gonfalve  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  dit  le  grand  capitaine ,  duc  de  Ter- 
ranova  ,  Sefla ,  S.  Angelo  Se  Torremaggiore ,  marquis 
de  Bitonte,  prince  de  Venoufe ,  de  Squilace,  &c. 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples  ,  dont  l'éloge 
fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  Jèparé.  Il  mourut 
le  2  décembre,  âgé  de  62  ans ,  ayanteu  de  Marie  Man- 
rique ,  fille  de  Frédéric  Manrique  de  Caftille  ,  feigneur 
del  Hito ,  Bagnos ,  Sic.  Marie  morte  jeune  ;  Béatrix  , 
morte  fans  alliance ,  en  1508;  &  Elvire  de  Cordoue, 
héritière  de  fon  pere,  mariée  à  Louis  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  comte  de  Cabra. 

IX.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur 
d'Aguilar ,  alcade  d'Alcala ,  Se  grand  alguazil  de  Cor- 
doue ,  fut  tué  en  ia  guerre  de  Grenade  le  1 6  mars  1  50 1 . 
I!  époufa  Catherine ,  fille  de  Jean  Pacheco  ,  marquis  de 
Villena ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui 
fit  la  branche  des  /ligueurs  /Almunar  ,  rapportée  cl- 
apr'es  ;  Elvire,  mariée  à  Frédéric  Henriquez,  marquis 
de  Tarife  ;  Marie ,  religieufe  ;  &  Louife  de  Cordoue  , 
alliéeà  Louis  Mendez  de  Sotomajor/e'gneur  de  Carpio. 

X.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  d'A- 
guilar ,  Stc.  fe  trouva  à  la  bataille  où  fut  tué  fon  pere , 
dont  il  enleva  le  corps  fur  fes  épaules  hors  de  la  mêlée. 
Il  fut  créé  marquis  de  Priego  en  1 501  ,  &  mourut  le  14 
janvier  I  5 1 7.  Il  époufa  Elvire  Henriquez ,  fille  de  Henri 
Henriquez  &  de  Marie  de  Luna,  morte  en  1511,  dont  il 
eut  Catherine,  qui  fuit;  Marie  Henriquez  de  Cor- 
doue ,  alliée  à  Pierre  Davila ,  marquis  de  las  Navas  ;  El- 
vire de  Cordoue,  mariée  en  15 19  à  Pierre  Manrique, 
comte  d'Oforno  ,  morte  le  1 1  feptembre  1539;  Thérèfi 
Henriquez  ,  fondatrice  des  religieufes' d'Aguilar  ,  morte 
fans  alliance  ;  &  Ifabelle ,  abbefie  de  fainïe  Claire  de  la- 
ville  de  Montilla. 

XI.  Catherine  Fernandez  de  Cordue  Se  d'Agui- 
lar, marquife  de  Priego,  dame  d'Aguilar ,  Sec.  époufa 
en  1518  Laurent  Suarez  de  Figueroa ,  comte  de  Feria , 
dont  elle  eut ,  1 .  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  &  Figue- 
roa ,  comte  de  Feria  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  mort 
avant  fa  mere  en  1552.  ,  ayant  eu  d'Anne  Ponce  de 
Léon  ,  fille  de  Rodrigue ,  duc  d'Arcos ,  Laurent  Suarez 
de  Cordojie  St  Figueroa ,  mort  jeune  ;  &  Catherine 
Fe  mandez  de  Cordoue  St  Aguilar ,  marquife  de  Priego , 
mariée  à  Alfonfe  Fernandez  d'Aguilar,  marquis  de  VÏIla- 
franca,  fon  oncle;  1  Gomez,  qui  fuit;  3.  ALFONSE, 
quia  fait  la  tranche  des  marquis  de  Villafranca  &  de 
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Priego  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Antoine  Fernandez  de 
Cordoue,  jéfuite  Se  fondateur  du  collège  des  jéfuites  de 
la  ville  de  Montilla;  5 .  Laurent  Suarez  de  Figueroa,prieur 
de  S.  Paul  de  Cordoue,  ordre  de  S.  Dominique,  puis 
évêque  de  Segovie;  &  6.  Marie  de  Tolède  Se  Figue- 
roa,alliée  à  Louis-Chriftophe  Ponce  de  Leon,duc  d'Arcos. 

XII.  Gomez  Suarez  de  Figueroa, fut  créé.duc  de  Feria, 
enfeptembre  1  567  „  Se  mourut  le  7  feptembre  1571. 
11  époufa  Jeanne  ,  fille  de  Guillaume  Donner  ,  feigneur 
de  Tameri  en  Angleterre ,  dont  il  eut  Laurent  ,  qui 
fuit  ;  Se  Pierre ,  mort  jeune. 

XIII.  LAURENT-Suarez  de  Figueroa  Se  Cordoue,  duc 
de  Feria  ,  marquis  de  Villalva ,  feigneur  de  Zafra ,  Sec. 
né  le  18  feptembre  j  5  50,  fut  viceroi  de  Catalogne,  puis 
deSiciIe,  Se  mourut  en  janvier  1607.  Il  époufa  i°.  Lfa- 
belle de  Cardenas  ,  fille  de  Bernardin  ,  marquis  d'El- 
che  :  2°.  Lfabelle  de  Mendoza,  fille  d'innlco  Lopez  , 
duc  de  l'Infantado,  morte  le  18  feptembre  1593.  De 
ce  dernier  mariage  ibrtirent  Gomez,  qui  fuit;  tkLnnlco 
Lopez  de  Mendoza  ,  mort  jeune. 

XIV.  Gomez  Suarez  de  Figueroa  Se  Cordoue ,  duc 
de  Fetia,  marquis  de  Villalva,  comte  de  Zafra,  Sec. 
né  le  30  décembre  15  87,  fur  viceroi  de  Valence,  puis 
gouverneur  du  Milanez ,  confeiller  d'état  Se  de  guerre  , 
&  mourut  le  iz  janvier  1634.  Il  époufa  1°.  en  aoûc 
1607  Françoife  de  Cordoue  ,  fille'  d'Antoine  Folcli 
de  Cardonne  de  Cordoue,  duc  de  Seffa  ,  morte  le  15 
janvier  1623  :  1°.  le  9  décembre  162.6  ,  Anne  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  fille  d' Alfonfe  ,  marquis  de  Priego. 
Elle  fe  remaria  a  Pierre-Antoine  d'Aragon  ,  Se  mou- 
rut en  octobre  1679.  Du  premier  lit  étoient  iftùs  Lau- 
rent Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue  ,  né  en  16 16  , 
mort  jeune  ;  Lfabelle  Se  Jeanne  ,  mortes  jeunes.  Et 
du  fécond  fortit  Laurent-BaltHASAR  ,  qui  fuit. 

XV.  Laurent-Balthasar  de  Figueroa  de  Cordoue 
duc  de  Feria ,  mourut  peu  après  fon  pere  fans  alliance. 

Branche  des  comtes  de  Villa-Franc  a  , 
marquis  de  Priego  &  de  Celada  ,  ducs  de  Feria 
&  de  Medina-Celi, 

XII.  Alfonse  Fernandez  d'Aguilar ,  rroifîéme  fils 
de  Catherine  Fernandez  de  Cordoue  Se  d'Aguilar, 
marquife  de  Priego  ,  dame  d'Aguilar  ,  Sec.  Se  de  Lau- 
rent Suarez  de  Figueroa ,  comte  de  Feria  ,  fut  comte 
de  Villa-Franca  ,  Se  époufa  Catherine  Fernandez  de 
Cordoue  Se  Aguilar  ,  marquife  de  Priego ,  fa  nièce  ,  6c 
fille  unique  de  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  ,  Se  Fi- 
gueroa ,  comte  de  Feria ,  fon  frère  aîné  ,  dont  il  eut 
1.  Pierre,  qui  fuit;  1.  Alfonfe  d'Aguilar  Se  de  Cor- 
doue, chevalier  Se  commandeur  de  l'ordre  de  Calatrava, 
qui  fut  créé  marquis  de  Celada  par  le  roi  Philippe  III, 
&  mourut  le  23  décembre  1621.  Il  époufa  An  ne-  An- 
toinette de  Alvarado  &  Velafco  ,  fille  de  Garde  , 
comte  de  Villamor ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  Al. 
fonfe-Gafpard  de  Cordoue ,  marquis  de  Celada  ,  com- 
mandeur de  Bolanos,  ordre  de  Calatrava,  mort  le  2 
novembre  1635,  fans  Ia>(Ier  de  pofterité  de  Françoife 
Portocarrero  ,  marquife  de  Vi'llanueva  del  Frefno. 

3.  Laurent  Suarez  de  Figueroa  ,  mort  fans  alliance; 

4.  Anne  Ponce  de  Léon  Se  Cordoue  ;8t  5.  Catherine 
Fernandez  de  Cordoue ,  religieufe  aux  carmelites-dé- 
chaufîees  de  Cordoue. 

XIII.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  &  Figueroa  , 
marquis  de  Priego ,  feigneur  d'Aguilar  Se  de  Cordoue , 
mourut  le  24  août  1 606.  Il  époufa  Jeanne  Henriquez  de 
Ribera,  fille  de  Ferdinand,  duc  d'Alcala,  dont  il  eut 
ALFONSE,  qui  fuit;  Louis  ,  mort  fans  pofterité  ;  Cathe- 
rine Fernandez  de  Cordoue ,  mariée  à  Henri  de  Cor- 
doue &  d'Aragon  ,  duc  de  Cardonne  &  de  Segorbe  ; 
&  Jeanne  Henriquez  de  Cordoue,  alliée  en  1620  à 
Pierre-André  de  Guzman  ,  marquis  d'AIgave. 

XIV.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  &  Figueroa, 
marquis  de  Priego  ,  duc  de  Feria  après  la  mort  de  Lan- 
rent-Balthafar ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or,  Se  mou- 
rut le  24  juillet  1645.  Il  époufa  Jeanne  Henriquez  de 
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Ribera,  fille  de  Ferdinand,  marquis  de  Tarifa  ,  dont 
il  eut  Pierre,  marquis  de  Montalvan ,  mort  avant  fan 
pere;  Louis-Ignace,  qui  fuit;  Arme  Fernandez  de 
Cordoue,  mariée  1°.  en  l6z6  à  Gome^  Suarez  de  Fi- 
gueroa Si  Cordoue ,  duc  de  Feria ,  &c.  gouverneur  du 
Milanez  :  i°.  à  Pierre-Antoine  ,  d'Aragon  ,  morte  en 
octobre  1 679  ;  Marie  Fernandez  de  Cordoue ,  pre- 
mière femme  de  Pierre  Portocarrero ,  comte  de  Mede- 
lin  ;  Jeanne  Henriquez  de  Ribera  ,  alliée  à  Gafpard 
Guzman ,  duc  de  Medina-Sidonia  ;  Ifaiclle  de  Cor- 
doue qui  époufa  en  1641  ,  François  Fernandez  de 
Cordoue  &  Cardonne  ,  duc  de  Sefla  ,  &  Jofephe 
de  Cordoue,  mariée  à  lnnieo  de  Velafco,  duc  de 
Frias.  „. 

XV.  Louis-Ignace  Fernandez  de  Cordoue  ,  figue- 
roa Se  Aguilar  ,  marquis  de  Priego ,  duc  de  Feria ,  Stc. 
fut  fait  grand  d'Efpagne  de  la  première  clafie  ,  &  mou- 
rut le  12  août  1665.  Il  époufa  Marie-Anne  de  Cordoue 
&  Aragon  ,  fille  S  Antoine  Fernandez  ,  duc  de  Sella, 
dontileutLouis-FRANçoIs-MAURJCE,  qui  fuit;  Al- 
fonfe  d'Aguilar  &t  Cordoue ,  lequel  après  avoir  ete  che- 
valier de  l'ordre  d'Alcantara  &  chanoine  de  Cordoue  , 
fut  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII ,  le  11  juil- 
let 1697,  nommé  grand  inquifiteur  d'Efpagne  en  1699, 
&  mourut  le  19  feptembre  de  la  même  année  ,  âgé  de 
46  ans  ;  Antoine  de  Cordoue  ,  qui  a  époufé  Catherine 
Portocarrero  Se  Guzman,  cointeffe  deTeva  ,  marquife 
d'Ardales,  fille  de  Chriftophe  ,  marquis  de  Montijo  ; 
François  Fernandez ,  chevalier  de  Malte ,  gouverneur  de 
Valence  fur  le  Pô ,  puis  meftre  de  camp  général  de  Me- 
lan ,  gouverneur  de  la  province  de  Guipufcoa ,  capi- 
taine général  d'Eftrémadure  ,  &  commiffaire  général 
de  la  cavalerie  d'Efpagne  ,  en  1703  ;  Jeanne  Fernan- 
dez de  Cordoue  ,  mariée  le  16  feptembre  1669  à  Paf- 
chal-François  de  Borgia  duc  de  Gandie ,  morte  au  mois 
d'août  1710,'âgée  de  68  ans  ;  Jofephe,  morte  jeune  ; 
Marte-Anne  ,  alliée  le  16  janvier  1684  à  Melchtor  de 
Guzman  Oforio  &  Davila,  marquis  d'Aftorga,  de  Ve- 
Iada ,  Villamanque  Se  Ayamonde  ;  Thérife  ;  Anne  Se 
Marie  de  Cordoue ,  religieufes  au  monaftere  de  lainte 
Claire  de  Montilla. 

XVI.  Louis -François-Maurice  Fernandez  de 
Cordoue ,  Figueroa  Se  Aguilar ,  marquis  de  Priego ,  duc 
de  Feria ,  Sec.  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  mourut  le  13 
août  1690.  Il  époufa  en  1675  Felice-Marie  de  la  Cerda 
Se  Aragon  ,  fille  de  Jean-François-Thomas  de  la  Cerda 
duc  dé  Medina-Celi  St  d'Alcala  ,  dont  il  eut  Emanuel 
Fernandez  de  Cordoue-Figueroa  &  Aguilar ,  marquis  de 
Priego,  duc  de  Feria,  mort  fans  alliance  ;  Nicolas, 
qui  fuit  ;  Louis  ;  Marie-Françoife  ;  Se  Marie  de  l'Incar- 
nation Figueroa ,  la  Cerda  Se  Aragon  ,  alliée  à  Via- 
cent-Pierre-Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  &  Portugal , 
comte  d'Oropefa. 

XVII.  Nicolas  Fernandez  de  Cordoue  ■  Figueroa 
8e  Aguilar  ,  marquis  de  Priego ,  duc  de  Feria  &  de  Me- 
dina-Celi ,  &c.  a  hérité  de  tous  les  biens  des  maifons  de 
Cardonne  &  de  Medina-Celi ,  après  la  mort  de  Louis 
de  la  Cerda -Cardonne  ,  duc  de  Medina  Celi ,  mort  en 
171 1.  Il  a  époufé  Hieronyme-Marie  Spinola  ,  fille  de 
Philippe-Antoine  ,  marquis  de  Los-Balbafes ,  dont  des 
enfans. 

Branche  des  marquis  d'Almunar 
et  de  carpio. 

X.  François  Pacheco  de  Cordoue  ,  fécond  fils 
JAlfonse  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  d'Aguilar, 
Sec  Se  de  Catherine  Pacheco ,  fut  feigneur  d'Almunar. 
Il  époufa  Marie  de  Cordoue  ,  fille  de  Diegue  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  comte  de  Cabra  ,  dont  il  eut  Mfonfe 
Fernandez  de  Cordoue  .feigneur  d'Almunar,  qui  mourut 
fans  laiffer  de  pofterité  de  Thirife  de  Hozes-de-Cordoue , 
dame  d'Albaida  ;  DlEGUE ,  qui  fuit  ;  François  Pacheco 
de  Cordoue  ,  évêque  de  Malaca  ;  Catherine  Pacheco  de 
Cordoue  ,  mariéeà  Emanuel  Ponce  de  Léon ,  comtede 
Baylin  ;  Françoife  Sx.  Claire ,  religieufes. 
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XI.  DlEGUE  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  d'Al- 
munar,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  épou  fa  Anne- 
Marie  Laffo  de  Caftllle ,  fille  de  Pierre  Laflb  ,  dont  il 
eutFRANÇOIS  ,  qui  fuit  ;  Diegue  Pacheco  de  Cordoue, 
marquis  d'Almunar  ,  mort  fans  poftérité  ;  Philippe ,  mort 
en  Angleterre  ;  Diegue,  doyen  de  l'églife  de  Cordoue 
Se  de  Seville  ;  Catherine,  mariée  en  1591  à  Pierre 
Manrique  de  Lara  ,  comte  de  Paredes ,  morte  fans  pof- 
terité ;  Marie  ,  marquife  d'Almunar,  alliée  à  Jean-Bap- 
tifle  Centurioni ,  marquis  d'Eftapa  ;  Se  Anne-Marie ,  qui 
époufa  Antoine  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar. 

XII.  François  Pacheco  de  Cordoue,  marquis  d'Al- 
munar, époufa  Marie  Diaz  de  Haro  ,  marquife  del-Car- 
pio ,  Sec.  dont  il  eut  Diegue  Lopes  de  Hato  ,  marquis  del- 
Carpio  ,  feigneur  d'Almunar ,  mort  fans  enfans  de  J eanne 
de  Sandoval ,  fille  de  François  Gomez  de  Sandoval , 
duc  de  Lerme. 

Branche  des  seigneurs  de  Baena  ,  Paz  A 
et  Requena, 

VI.  DlEGUEFernandez  de  Cordoue  ,  troifiéme  fils  de 
Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Ca- 
gnette  Se  d'Aguilar ,  &  de  Marie-Gareie  Carillo  ,  fut 
(eigneur  de  Baéna,  Villaizan,  Villacifla  ,  Mazariegos  , 
Bafcones,  Revenga,  Sec.  maréchal  de  Caftille,  alcade 
de  Los-Donzelos  &  de  Cabra,  Se  grand  alguazil  de  Cor- 
doue. Il  époufa  1°.  Sanche-Garcie  de  Rojas,  dame  de 
Poza ,  fille  de  Sanche  Sanches  de  Rojas ,  &  de  Jeanne. 
de  Tolède  :  1°.  Agnès  d'Ayala ,  dame  de  Cafarubios  , 
fille  de  Pierre  Suarez ,  feigneur  de  Cafarubios.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Baena  ,  rapportée  ci-après  ; 
Sanche  Rojas  de  Cordoue ,  évèque  d'Aftorga  ;  Se  Jeanne 
de  Cordoue  ,  dame  de  Bafcones ,  mariée  à  lnnieo  Lo- 
pez  de  Mendoza  :  Se  du  fécond  fortit Marine  de  Cordoue, 
dame  de  Cafarubios ,  alliée  à  Frédéric  Henriquez ,  amiral 
de  Caftille. 

VII.  Jean  Rodriguez  de  Rojas ,  feigneur  de  Pofa  , 
mourut  vers  l'an  1454.  Il  époufa  Elvire,  fille  de  Gome{ 
Manrique  ,  grand  adelante  de  Caftille  ,  dont  il  eut  DlE- 
GUE ,  qui  fuit  ;  GOMEZ  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
de  RequenA,  rapportée  ci-apris  ;  Marie  Manrique, 
dame  de  Monquillo  ,  alliée  à  Emanuel  de  Benavides  , 
feigneur  de  Javalquinto  ;  Sanche  de  Rojas ,  mariée  à  LaJ- 
con  de  Guevarra  ;  Maxime  de  Rojas ,  qui  époufa  Garde 
Sanchez  de  Arze ,  feigneur  de  Villerias  ;  Mencie  de  Ro- 
jas ,  alliée  à  Loup  de  Mendoza  ;  St  Jeanne  de  Rojas  , 
prieure  de  fainte  Marie  de  las-Huelgas. 

VIII.  DlEGUE  de.  Rojas ,  feigneur  de  Poza ,  Villaqui- 
ran  ,  Villacifla  ,  Sec.  époufa  Catherine  de  Caftille  ,  fille 
de  Pierreàe  Caftille,  comte  de  Pernia  , éveque d'Ofma, 
puis  de  Plaifance  ,  dont  il  eut  Elvire  de  Rojas ,  dame  de 
Poza ,  Villaquiran  ,  &c.  mariée  à  Diegue  de  Rojas ,  fei- 
gneur de  Monzon  ,  dont  font  iffus  les  marquis  de  Poza  ; 
Marie  de  Caftille ,  alliée  à  Jean  de  Zuniga  ,  feigneur  de 
Saint-Martin,  Valueni,&c.  Se  Jeannedt:  Caftille,  nom- 
mée depuis  Catherine ,  mariée  en  1479  à  Jean  Manuel , 
feigneur  de  Belmonte  de  Campos. 

Branche  des  seigneurs  de  Requena. 

VIII.  Gomez  Manrique  ,  fils  puîné  de  Jean  Rodri- 
guez Rojas ,  feigneur  de  Pofa ,  Se  S  Elvire  Manrique  ,  fut 
feigneur  de  Requena,  Se  mourutle  6  décembre  1460.  Ses 
enfans  furent  Antoine  de  Rojas,évêque  de  Majorque,puis 
de  Plaifance  ,  de  Burgos  ,  archevêque  de  Grenade  ,  Se 
patriarche  des  Indes  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  tk  Elvire  de  Rojas, 
religieufe ,  puis  nommée  Ifabelle ,  mariée  à  B ertrand ,  de 
Guevarra,  feigneur  de  Morata.  Il  eut  aufiji  de  Jeanne  de 
Arce  un  fils  naturel  nommé  Diegue  de  Rojas  Manrique, 
qui  fut  légitimé  le  1 1  novembre  I  5  I  5  ,  lequel  époufa 
Marie  de  Contreras  ,  dont  il  eut  Béatrice  Manrique  ,  al~ 
liée  à  Triftan  de  Avellaneda. 

IX.  Jean  Rodriguez  de  Rojas ,  feigneur  de  Requena, 
époufa  Catherine  ,  fille  de  Jean  Manrique ,  dont  il  eut 
Gomei  de  Rojas ,  feigneur  de  Requena,  mort  fans  pof- 
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térité  ;  François  de  Rojas  ;  IfabelLe  ;  Catherine  ;  Marie  ; 
FrançolJ'e,  &  /  nne  de  Rojas-Manrique.  Cette  dame  de 
Requena  fut  mariée  i°.  à  Pierre  de  Velafco  :  i?.  à  Jean 
de  Acugna  Portocarrero  ,  feigneur  de  Pajares,  mort  le 
15  octobre  1580. 

Branche  des  seigneurs  de  Baena 9 
almodavar ,  et  estrella, 

VII.  Pierre  demandez  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de 
DiEGUE  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Baëna, & 
de  Sancher-Garcle  de  Ro)as ,  dame  de  Poza ,  fut  feigneur 
de  Baëna,  &  maréchal  de  Calrilie,  II  époufa  Jeanne  de 
Cordoue  &c  Montemajor  ,  filie  de  Martin- Alfonfe  , 
feigneur  d'Alcaudete  ,  dont  il  eut  Gonsalve  ,  qui  fuit  ; 
Diegue  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Cabra  , 
rapportée  ci-après  ;  Pierre  ,  religieux  ;  Marie  ;  Thérèfe  ; 

5  anche  Fernandez  de  Cordoue  ,  femme  Alfonfe  Fer- 
nandez de  Cordoue  ,  alcade  des-los  Donzeles  ;  &  Gon- 
falve  Carillo  de  Cordoue,  qui  de  Marie ,  fille  de  Gon- 
falve  Cervantes ,  eut  pour  en  tans  Anne  Carillo  ,  mariée 
i°.  à  Jean  de  Caftillejo:  iu.h  Alfonfe  Mendez  de  Soto- 
major  ;  autre  Marie  de  Carillo  ,  alliée  à  Pierre  de  Mon- 
temajor ;  autre  Marie  ,  religieufe  ;  &  Confiance  Cervan- 
tes Carillo  ,  qui  époufa  Jean  de  Herrera. 

VIII.  Gonsalve  Carillo  de  Cordoue  ,  feigneur  d'Al- 
modavar  &  de  Rodrigalvares -,  maître  de  falle  du  roi 
Henri  IV ,  époufa  Jeanne  de  Soufa  &  de  Los-Rios ,  dont 
il  eut  DiEGUE  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ;  Gonfilve  ,  &  Beatrix 
de  Cordoue  ,  mariée  à  Pierre  Venegas  ,  feigneur  de 
Luque. 

IX.  DiEGUE  Fernandez  de  Cordoue  r  feigneur  d'Ef- 
trella,  alcade  d'Almodavar,  mourut  fans  pofterité  de 
Françoife ,  fille  de  Marie  Fernandez  Portocarrero ,  fei- 
gneur de  Palma  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1470. 

Branche  des  comtes  de  Cabra  ,  seigneurs 
de  la  gu  ai  aras  ,  et  ducs  de  sessa  , 
Baena  et  Soma. 

VIII.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  fécond  fils  de 
Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de  Baena  ,  & 
de  Jeanne  de  Cordoue  &  Montemayir  ,  fut  comte  de  Ca- 
bra, vicomte  de  Ifnajar,  feigneur  de  Baëha  ,  Rute  ,  Zâm- 
bra ,  &c.  maréchal  de  Caftille ,  &  algualïl-major  de  Cor- 
doue. Il  époufa  i°.  Marie  Carillo,  fille  d'Alvare  ,  ou 
Pierre  Carillo  d'AIbornoz  :  i°.  Mcncic  fille  de  François 
Ramire  de  Valenzuela  &  Aqmlera.  Du  premier  mariage 
vinrent  Pierre  ,  mort  fans  alliance  ;  Diegue  ,  qui  fuit; 
Martin  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feign&urs  de  Salza- 
EEJOZ  &  la  CAMPANA  ,  rapportée  cl  après  ;  Sanche  , 
quia  fait  celle  des  comtes  de  Casapalma  &  marquis  de 
MlRANDA  DE  AUTA,  au/fi  rapportée  ci-après  ;  Gon- 
jalvc  Carillo  de  Cordoue,  tué  en  un  combat  contre  les 
Maures;  Marie  de  Cordoue  ,  alliée  à  Mardn-Alfonfe 
de  Cordoue,  feigneur  d'Alcaudete  ;  Béatrix  Carillo  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Louis  Portocarrero  ,  feigneur  de 
Palma  ;  &  Sancle  de  Cordoue ,  qui  époufa  François  de 
Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar.  Du  fécond  mariage 
fortirent ,  François ,  Mencie ,  &  Louis  Fernandez  de 
Cordoue,  maître  de  falle  du  roi  Ferdinand,  dit  le  Catho- 
lique. Il  époufa  Confiance,  fille  de  Pierre  Afan  de  Ribera, 
dont  il  eut,  1.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  confeil- 
ler  de  la  cour  de  Grenade,  lequel  à' Anne  de  Trevigno 

6  Loaifa,  eut  pour  fille  unique ,  Elèonore  de  Cordoue  & 
Guzman,  mariée  à  Gonfilve  Uzeda  &  Gongora;  2.  Elèo- 
nore de  Cordoue,  alliée  à  Ferdinandde  Carillo  ;  &  Men- 
cie de  Guzman ,  prévôté  du  couvent  de  la  Mere-Dieu  de 
Baena. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Ca- 
bra ,  &c.  époufa  Marie  de  Mendoza ,  fille  de  DiegueHur- 
tado,  duc  de  l'Infantado  ,  dont  il  eut,  1.  Diegue ,  qui 
lilit;2.  INNICO  ,  qui  fit  la  branche  desfeigneursde  Gue- 
TOR,  SANTILLAN  &  P ALOM  ARES,  rapportée  ci-après  ; 
3.  François  de  Cordoue ,  évêque  de  Plaifance  ,  comte 
de  Pernia ,  qui  fut  pere  de  Diegue  de  Cordoue ,  évéque 
ei'Avila;  4,  Ferdinand,  chevalier  del'ordre  deCalatrava, 
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préfîdent  du  confeil  des  ordres;  5.  Antoine,  qui  fit  la. 
branche  des  J'eigneurs  de  ToRREQUEBRADILLA,  comtuS 
de  Torralva  ,  mentionnée  ci-après  ;  6.  Françoife  ,  re- 
ligieufe ;  &  7.  Brlande  de  Cordoue,  mariée  à  DiegueKd.- 
mirez  de  Guzman ,  comte  de  Teva. 

X.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Ca- 
bra ,  txc.  époufa  Françoife  de  Zuniga-de-la-Cerda,  fille 
de  Diegue  Lopez  de  Zuniga ,  feigneur  de  Villorias ,  dont 
il  eut  1.  Diegue,mon  jeune  ;  2.  Louis, qui  fuit;  3.  JW, 
chanoine  &  doyen  de  Cordoue  ;  4.  Pierre  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  J'eigneurs  de  la  ZuBIA,  rapportée  ci-après; 
5.  AlvARE,  qui  a  fait  celle  de  VALENZUELA,  auffî rap- 
portée ci-après  ;  6.  Gabriel ,  feigneur  de  la  Guajaras,  qui 
époufa  Anne  Zapata  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Fran- 
çoife de  Cordoue ,  mariée  à  Louis  Fernandez  de  Cor- 
doue ,  feigneur  de  la  Zubia ,  fon  coufin  ;  7.  Antoine  ; 
S.  François,  évêque  de  Canarie  ;  9,  Marie,  alliée  à 
François  Pacheco,  feigneur  d'AImugnan  ;  10.  Françoife, 
manéeà  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  marquis  de  Co- 
mares;  11.  Jeanne,  prieure  du  couvent  de  la  Mere- 
Dieu  de  Baëna  ;  12.  Elèonore  ,  alliée  à  Louis  Fajardo  , 
marquis  de  Los- Vêlez  ;  &  1 3 .  Anne  de  Cordoue. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra, 
vicomte  de  Ifnajar  ,  feigneur  de  Baëna  ,  Dona  Mencia  , 
Albendin,  Rute,Zembra,  &c.  mourut  à  Rome  le  17 
août  1 5  26.  Il  époufa  Elvire  de  Cordoue  ,  ducheffe  de 
Seffa  ,  Terranova  &  S.  Angelo  ,  fille  Se  héritière  de  Gon~ 
falve  de  Cordoue,dit  le  Grand  capitaine, duc  de  SefTa,&iC. 
morte  en  couches  en  1524,  dont  il  eut  Gonfilve  Fer- 
nandez de  Cordoue  ,  duc  de  Seffa ,  Terranova ,  S.  An- 
gelo ,  de  Baëna  ,  comte  de  Cabra  ,  marquis  de  Biton- 
te  ,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  du  Mi- 
lanez,  &c.  mort  le  3  décembre  1578  ,  fans  laiffer  de 
poftérité  de  Marie  Sarmiento  de  Mendoza  ,  feeur  de 
François  de  Los-Cobos  ,  marquis  de  Camarafa  ;  Die- 
gue ,  né  &  mort  en  naiflam  avec  fa  mere  ;  Marie  Man- 
rique  de  Cordoue ,  morte  jeune  ;  Françoife  de  Cordoue 
&  la  Cerda ,  duchefle  de  Seffa  &t  de  Baëna  ,  mariée  en 

I  542  à  ALfonJ'c  de  Zuniga  &  Soto  major  ,  tmrquis  de 
Gibraleon  ,  morte  le  9  juin  1597  ,  fans  pûftérité  ;  ÔC 
BÉATRIX  ,  qui  fuit.  . 

XII.  Béatrix  de  Figueroa  fut  mariée  à  Ferdinand 
Folch  de  Cordoue  de  Requefens  ,  duc  de  Soma  ,  comte 
de  Palamos,  Colonge  &  Olivito,  baron  de  Belpuch  & 
de  Linola,  feigneur  du  Val  d'Almonaced  ,  grand  ami- 
rauté de  Naples.  De  ce  mariage  vinrent  Louis  de  Car- 
donne  ck  Cordoue  ,  dut  de  Soma ,  comte  de  Palamos  , 
mort  peu  après  fon  pere  ,  fans  alliance  ;  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  &  Anne,  mariée  à  Jean  Ramirez  de  Guzman,  mar- 
quis des  Ardales. 

XIII.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne 
6<  Requefens ,  duc  de  Soma  ,  fut  auflî  duc  de  Seffa  ,  de 
Terranova  &  de  S.  Angelo  ,  marquis  de  Bitonte,  comte 
de  Cabra ,  vicomte  de  ïliiajar  ,  &c.  par  la  cefîion  que 
lui  en  fit  Françoife  fa  tante,  qui  n'avoit  point  d'enfant 

Alfonfe  de  Zuniga  &  de  Sotomajor  ,  marquis  de  Gi- 
braleon. Il  fut  pendant  14 ans  ambaifadeur  à  Rome,  où 
il  rendit  de  grands  fervices  à  Philippe  II  &  Philippe  III , 
rois  d'Efpsgne  ;  il  fut  depuis  majordome  de  la  reine  Mar- 
guerite ,  &  mourut  le  6  janvier  1606,  âgé  de  55  ans. 

II  époufa  le  19  juin  1578  Jeanne  de  Cordoue  fk  Ara- 
gon, fille  de  Diegue  ,  furnominé  X Africain,  marquis  de 
Comares ,  mort  en  161  s  ■>  dont  il  eut  1.  Louis  ,  qui 
fuit  ;  1.  Diegue  s  mort  jeune  ;  3.  Ferdinand ,  abbé  de 
Rute  Se  archidiacre  de  Cordoue  ,  qui  eut  ^'Anne  Boër 
&  Figueroa  Ferdinand  de  Cordoue  &  Cardonne  ,  mar- 
quis de  Btlfuerte  ;  4.  Gonfilve  Fernandez  de  Cordoue, 
prince  deMaratra,  dit  le  fécond  grand  capitaine ,  qui 
fut  gouverneur  du  Milanez  en  1627  ,  àc  mourut  fans 
alliance  le  16  février  1645  »  5'  Raymond  de  Cardpnne, 
chevalier  de  Malte,  commandeur  del  Vifo  ;  6.-Françols 
de  Cordoue  ,  qui  fut  marquis  de  Poza  par  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  Cordoue  6c  Rojas ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Françoife  de  Cordoue  ,  mariée  à  Frédéric  de 
Tolède  -  Oforio  ,  marquis  de  Villafranca  ,  morte  en 
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,67J7.  Alfonfe,m0n  jeune  à  Rome;  8.  IfMle 
,u/y  »  /'    , -n       .  „  n:-nrrix  morte  leune  ;  10.  Jean- 
morte  jeune  ■*2£JB  de' Velafco  , 

^Tluarezde  Figueroa  &  Cordoue  ,  duc  de  Fena  ;  Se 
"  1  L«  «r  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 

XIV  Louis  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  tk 
Reqùefens  !  duc  de  Soma  ,  de  Sella  &  Baena  ,  comte 
de  Cabri  'toi  amiral  de  Naples  ,  mourut  le  M  ™vem- 
t  Z^ll  époufa  en  >,98  Marie-A^  Bg-j 
fille  &  héritière  de  Fr«f«i«,  marquis  de  Pola  dont 
«ut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Françoife  , 
Pimentel-Hennquez  de  Guzman  ,  marquis  d :Tavara , 
.  l  VMiAs  ■  Se  Jeanne  de  Cordoue  Se  Kojas , 
comte  le  V.Uada  ;j  de  Cordoue 

marquiie  de  Poza  ,  mariée  i  a  *  »  Mnlrn 
kl,"  i  Hurtadode  Mendoza  ci  Moico- 

£  ^d^.™  3°.  à  Meffia  Phihppez 

deXT,rx^^:rn:nd2^ordoue-Cardonnerf 
Requête,  duc  de  Seffa,  Baëna  &  Soma  comte  de 
Palamos  ,  Sec.  vicomte  de  Ifitajar  baron  de  Belpu.g  « 
grand  amiral  de  Naples ,  mourut  le  xo  ,a. vier  1659.  U 
epoîifa  Tkérife  Pimentel  de  Qtunones  hlle  d  Anwme- 
iàmfè,  comte  de  Bénévent ,  motte  le  joaout  168.9, 
Aon  "le*  Louis  ,  comte  de  Palamos  mort  jeune; 
FRANÇOIS  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve  ,  chevaher  de  1  ordre 
deS  Jacques, 'tué  en  .66,  à  la  guerre  d'Eu  rema  dtue  ; 
Diegue  Fernandez  de  Cordoue  ,  marquis  de  Santil Un , 
confte  de  ViUa-Umbrofa  ,  chevaher  des  ordres  de  famt 
Jacques  &  d'AIcantara.II  époufa  1°.  en  avril  1661  Ma- 
ri,L,  fille  de  François  de  B-av.des  comte  de 
S  FfWu  ■  1°  Maris-^fOBiWeNino  de  Portes  Hen- 
Hquez  de  Guzman  de  Villa -Umbro,a  & 

Caftronuevo,  marqu.fe  de  Quintana  , ,  veuv< di .  P, :m< 
Nunez  de  Guzmm  ,  dont  il  n'eut  point  d  enlans ,  Marie- 
7Z  ,  alliée  à  Louis-Ignace  de  Ç°tdoue-F— 
marquis  de  Priego  ;  &  Manuclc  qui l  époufa  Fridem  de 
Toléde-Oforio  ,  marquis  de  Vdla-Franca  ,  motte  en 

l6XVI  FRANÇOIS  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne 
6e  Reqùefens ,  duc  de  Seffa,to.  marquis  de  Tavora,  to. 
préfident  du  confeil  des  ordres  mourut  le  II  leptembre 
Wll  époufa  1°.  en  .64X  //«M/*  Fernandez  de  Cor- 
doue, fille U'Alfmfe,  marquis  de  Priego:  x  .  M» 
d'Avalos ,  motte  religieufe  en  1679  ,  fon  mariage  ayant 
été  déclaré  nul  :  3°.  Anne-Marie  Pimente  Se  Hennquez 
marquife  de  Tavora  &  comtelTe  de  V ,  iada  ,  morte  le  1 6 
mats  .676:49-  en  1683", Mane-AM deGuz»an U 
Zuniga,  fille  de  Louis ,  marquis  de  V.lla-Manr.que.  Du 
premier  mariage  vinrent  ^«<h«,  comte  de  Palamos 
mort  jeune  ;  rfW  ,  mort  jeune  i  François  ,  comte  de 
Cabra,  mort  en  16S5  fans  entans  a Eleonore de  Mofco- 
fo  ,  veuve  de  Gafpari  de  Haro  ,  comte  de  Car.llo  Se 
tille  de  Loup  de  Mofcofo  ,  marquis  d  Almazan  ;  Se  F  é- 
lix ,  qui  luit.  Du  fécond  étoit  iffue  Marie-Reine  ,  reh- 
eieufe  capucine  à  Cordoue.  Du  troifiéme  lortirent  An- 
toine Pimentel  de  Cordoue  ,  comte  de  V.Uada  ,  mort 
jeune  ;  Lotûfi Pimente!  ,  marquife  de  Tavora,  qui  te 
rendit  religieufe  carmélite  déchauffée  en  1693  ;  Marie  , 
morte  jeune  ;  Tkirifi,  religieufe  ;  &  Anne-Marie  Pi- 
mentel de  Cordoue  ,  marquife  de  Tavora,  comiefle  de 
Villada  mariée  à  Antoine  de  Tolede-Oiorio.  Et  du  qua- 
trième mariage  font  ittns  Emanucl  de  Cordoue  &  Guz- 
man,né  en  leptembre  1684  ,  qui  a  epoule  Faufime- 
Dominique  ,  comtelTe  de  Montezuma  Se  Sarm.ento  ; 
Diegue  ,  né  en  16S8  ,  mort  jeune  ;  Se  Tkeri/e 

XVII  FELIX  Fetnandez  de  Cordoue-Cardonne  Se 
Reqùefens  ,  duc  de  Sella  ,  &c.  mourut  en  juillet  1709  , 
âgé  de  «ans.  Il  époufa  1°.  en  1678  Françoife  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  comtelTe  de  Cafapalma  ,  marqu.le  de 
Guadalcazar  ,  morte  en  leptembre  1680:  1".  en  mats 
,68  s  Marguerite  d'Aragon,  fille  de  RaymonJFokh 
de  Cordoue,  duc  de  Segorbe  Se  de  Cardonne.  Dupre- 
mier  mariage  vmt  Françoifi-Maric-Manuel ,  comtdie  de 
Cafapalma ,  marquife  de  Guadalcazar ,  née  le  2 1  juillet 
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1679  i  mariée  en  1693  à  François-Nicolas  de  Ayala- 
Velafco  Se  Cardenas ,  comte  de  Colmenar  :  ôc  du  fé- 
cond font  iffus  Antoine-Michel ,  né  &  mort  en  décembre 
1685  ;  François-Xavier ,  né  en  décembre  1687  ;  Ema- 
nuel,  né  en  leptembre  1689  ;  Antoine- Jofeph  ,  né  en 
avril  1691  ,  mort  jeune;  Jofeph  ,  né  en  juillet  1694; 
Louis , né  en  juin  169^  ;  Joachïm,Yif  enodtobte  1699, 
mort  jeune  ;  Marie- Françoife  de  Cordoue-Borgia ,  née 
en  octobre  1688 ,  mariée  en  1701  à  Pierre  Colomb  de 
Portugal,  marquis  de  la  Jamaïque  ;  Se  Marie-Anne  de 
Cordoue,  née  en  feptembre  1696. 
Branche  des  seigneurs  de  la  Zubia. 

XI.  Pierre  de  Cordoue ,  quatrième  fils  de  Diegue 
Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra,  Se  de  Fran- 
çoife de  Zuniga  Se  la  Cerda,  fut  feignent  de  la  Zubia  Se 
préfident  du  confeil  des  otdres.  Il  époufa  Philippe  Hen- 
riquez  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit;  St.  Anne  de  Cor- 
doue ,  mariée  à  Rodrigue  Venegas  ,feigneur  de  Luque. 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  la 
Zubia  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  Se  comman- 
deur de  Villanova  de  la  Fueme  ,  époufa  Françoife  de 
Cordoue ,  fille  de  Gabriel  ,  feigneur  de  los  Guajaras  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  la 
Zubia ,  grand  porte-étendard  du  royaume  de  Grenade  , 
mourut  fans  poftérité  légitime. 

Branche  des  marqvis  de  Valenzvela. 

XI.  AlvARE  de  Cordoue ,  cinquième  fils  de  Diegue 
Fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Cabra  ,  Se  de  Fran- 
çoife de  Zuniga  Se  la  Cerda  ,  fut  feigneur  de  Valenzue- 
la  ,  Se  époufa  Marie  d'Aragon  ,  fille  de  Jean  Manuel , 
dont  il  eut  I .  Antoine  ,  qui  fuit  ;  £.  Jean  de  Cordoue 
Se  Ara»on,  ambaffadeur  en  France  pour  le  roi  Philippe  IL 
Il  époufa  Marie  de  Ifaguirre  Se  Oquendo  ,  dont  il  eut 
Hélène-Marie  de  Cordoue  Se  Aragon  ,  mariée  à  Fran- 
çois de  Chiriboga  Se  Horaa ,  fe;gneur  de  Clliriboga  ; 

3.  Gonfalve  Fernandez  de  Cordoue ,  mort  fans  alliance  ; 

4.  Philippe  ;  <j.  Diegue  ;  6.  Alvare  de  Cordoue  ,  qui 
époufa  1°.  Hippolyte  de  Cardonne:  z°.  Agnes  de  Aia- 
gon.  Du  premier  lit  vint  Hippolyte  de  Cardonne  Se  Cor- 
doue ,  mariée  à  Louis  Henriquez ,  comte  de  Villaflore  , 
Se  du  fécond  étoit  iffu  Ckriftophe  de  Cotdoue  ;  7.  Jeanne 
de  Cordoue  ,  alliée  à  Claude  Landi ,  prince  de  Val-de- 
Tare;  8.  Marie-Anne  ,  qui  époufa  N.  comte  de  Olan- 
da  ;  9.  Eléonore ,  mariée  à  Alvare  de  Portugal ,  comte 
de  Gelves  ;  10.  Marie ,  qui  ne  fait  point  mariée ,  Se  fon- 
da le  couvent  des  Auguftines  de  Madrid  ;  Se  1 1 .  Fran- 
çoife de  Cordoue  Se  Aragon ,  mariée  à  Jean  de  Acugna, 
comte  de  Buendia. 

XII.  Antoine  de  Cotdoue  Se  Aragon  ,  feigneur  de 
Valenzuela ,  commandeur  de  Mora  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  époufa  Polixene  ,  fille  de  Pierre  Laffo-de-Caftille, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Pierre  de  Cordoue  Se 
Caffille  ;  U-Magdeléne  ,  religieufe. 

XIII.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  Se  Aragon, 
marquis  de  Valenzuela ,  feigneur  de  la  Taha ,  Orgiua  Se 
Bufquitar  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  époufa 
1°.  Louife  de  Ayala ,  fille  d'Alhanafe ,  comte  de  Salva- 
tierra:  i°.  Anne-Marie  de  Cordoue  Se  Oforio:  ^.An- 
toinette de  Bracamonte,  fœur  dejV.  marquis  de  Fuen- 
telfol.  Du  premier  mariage  vinrent  AlvaRE-Louis  , 
qui  fuit  ;  Polixene  ;  Se  Louife  ,  religieufes.  Du  fécond 
étoit  iffue  Urfule  de  Cordoue  ,  mariée  à  Gafpard  de  Te- 
ves_q7ello-de-Guzman  ,  marquis  de  la  Fuente,  morte  en 
1641.  Du  troifiéme  mariage  l'ortit  Jeanne  de  Cordoue, 
alliée  à  Jean  Alvarez  de  Tolède  ,  fils  de  N.  comte  de 
Cedillo. 

XIV.  AlvARE-Louis  Fernandez  de  Cordoue  OC 
Ayala,  marquis  de  Valenzuela,  feigneur  de  la  Taha,  Sec. 
époufa  Anne  de  Caftille  ,  fille  de  Diegue ,  feigneur  de 
Gors ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  Antoine-Domi- 
nique ,  qui  fuit. 

XV.  Antoine-Dominique  Fernandez  de  Cor- 
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doue  &  Ayala  ,  marquis  de  Valenzuela  ,  feigneur  de  la 
iaha,  comnandeur  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  époufa 
Jean*,  Laflb  de  Caftille  ,  fœur  &  héritière  tejofiph 

,f  Vlllaman«que  .  dont  il  eut  Anne  de  Cordouê 
6c  Caftil  e ,  marquife  de  Valenzuela ,  &c.  mariée  en  fé- 
vrier l685  a  CharUs-Jofiph  Venegas  ,  de  Cordoue  & 
Villegas  ,  fe.gneur  de  la  Torre-de-los  Barrios  ;  &  Lomfe- 
Marie  de  Cordoue  &  Caftille  ,  alliée  en  1685  à  Ego- 
Sauveur  Venegas  de  Cordoue,  comte  de  Luque  ,  frere 
aine  de  Charles-Jofepli. 

Branche  des  seigneurs  de  Guetor 
Santillan  &  Palomares. 

X.  Innico  Fernandez  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de 
Diegue  ,  comte  de  Cabra  ,  &c.  &  de  Marie  de  Men- 
doza ,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  confeiller 
d  état  du  roi  Ferdinand  dit  le  Catholique ,  &  fon  ambaf- 

_  iadeur  a  Rome.  Il  époufa  Anne  ,  fille  de  Diegue  de 
Aguayo  ,  feigneur  de  los  Guadapalares  &  de  Viilaver- 
de ,  dont  il  eut  Innico  ,  qui  fuit. 

XI.  Innico  Fernandez  de  Cordoue,  époufa  Mari, 
de  Santillan  dame  de  Coton  ,  Guetor  &  Santillan  , 
dont  il  eut  Innico ,  mort  fans  alliance  ;  Gomez ,  religieux 
de  1  ordre  de  S.  Jérôme  ,  puis  évêque  de  Nicarag,  & 
de  Guatimala  aux  Indes,  mort  en  juillet  i  598  ;  Emanuel 
mort  en  la  guerre  de  Grenade  ;  GoNSALVE  ,  qui  fuit  ' 
Benoit  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  mort  (ans 
poftente  te  Mari,  de  la  Cuéva;  Gabriel ,  mort  fans  al- 

lance  ;  Jérôme  ,  mort  en  Flandre  ;  Pierre  ,  prieur  de 
legtfe  cathédrale  de  Cadix  ;  Françoife,  mariée  à  Jean 
d  Avalos ,  feigneur  de  Cent,  ;  Anne,  alliée  à  Gilles  de 
Boccanegra  ;  Marguerite  ,  Major,  tk  Mari,  ,  reli„it,u. 
les  ;  tei  Lan/lance  ,  morte  fans  alliance. 

XII.  Gonsalve  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur 
c  e  Santulan,  epoufa  Agnh  Mexia  de  las  Roélas  ,  dont 
il  eut  Innico,  qui  fuit. 

XIII.  Innico  Fernandez  de  Cordoue  &  las  Roélas  , 
feigneur  de  Guetor,  Santillan  &  Palomares  ,  mourut 

P°rer"d  ^«""''"-MorU  de  Cordoue, 
fille  de  franco*  Fernandez  de  Cordoue,  comte  de  Gua- 
dalcazar. 

Branche  des  seigneurs  de  Torrequebra- 
dilla  ,  comtes  de  Torralva. 


COR 


125" 

de  S  Do™      '  '*T!  teHSieUX  de  ''"«ire 

allt  ■  H  qUC5  é£<^*«  de  Guadix  ;  &  Marie  , 

XIII.  Innico  de  Cordoue  fut  fait  comte  de  Torralva 
enfeptembrei  fi4o  ;  fut  chevalier  de  l'ordre  d'Alcan- 

£wtaj«  de  Cordoue, feigneur  de  Semotin,  chevalier 
de  1  ordre  d'Alcantara,  &  commnTaire  générai  de  la 
Cruzad    d      ,    ^  &  mp^utTn  ju£ 

let  1702,  âge  de  8o  ans  ;  François  ,  qui  fui,  ■  XJT 
m  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques générât  de  b£ 
«lie ,  &  gouverneur  de  Terre-fenne  Âegu  chf£ 
lier  del  ordre  de  Calatrava  ;  &  Aldonle  de  Cordoue 
(AoTI:  ,R^ÇOIS  de  C™doue,  comte  deTorralv'a, 
feigneur  de  Totanes ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques 

JOSEPH-FRANÇOIS  ,  qui  fuit  ;  Gonfà/ve)  François  , 
chanoine  de  Wn-  Marie- Anne  ,  ^ée  k  Ferdinand^ 
François  teZ*in    fe  de  Cuftn,     &  ^ 

dame  de  a  terne  Mane-Louife ,  puis  religieufe.        J  ' 

XV  Joseph-François  Fernandez  de  Cordoue 
comte  de  Torralva  &  Talata  ,  marquis  de  Fuentes  ' 
Branche  des  seigneurs  de  Salzarejoz 
°  di     Camp  an  A,  vicomtes  de  la  Puebla. 


X.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  &  Mendoza 
cinquième  fils  de  Diegue  ,  comte  de  Cabra,  &c  & 
de  Marie  te  Mendoza  ,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  feint 
Jacques  &  corregidor  de  Tolède.  Il  époufa  Marie  Hur- 
tado  de  Mendoza  ,  fille  &  héntiere  de  Jean  ,  feigneur 
de  Torrequebradilla,  Torralva  &  Torrejo,  ,  don  i 
eut  Jean  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  mort  la, 
avance  ;  D,egue  ,  qui  fui,  ;  U  Marie  de  Cordoue  & 
Mendoza,  dame  de  l'impératrice  Ifabelle,  alliée  à  Baï 
•haiar  Mercader ,  feigneur  de  Buriol 

XI.  Diegue  de  Cordoue  &  Mendoza,  feigneurde 
Torrequebradilla  ,  &c.  chevaher  de  l'ordre  de  S.  JaÏ 

rTo  '  fililatrr  rG'eJ,'/POUfajWar'e  R°tul,°  &  Ca- 
nllo   fille  de  Gafpard,  fe.gneur  de  Semotin  &  Fines 
don,  ,1  eut  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  &  Rotulo  ' 
S", Tortequebradilla  ,  mort  fans  pofténté  dé 
Therefe  de  Cordoue;  Gafpard,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava   mort  en  la  guerre  de  Grenade  ;  Jean ,  che- 
val, r  de  1  ordre  de  S.  Jacques  ,  mort  en  la  guerre  de  I 
lo  tugal;Z>;^„£j  archidiacre  de  Cordoue,  inquifiteur 
de  la  ro,  ;  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  François  ,  commandeur 
d'Anne'^  l  or:'-  d'A1«'«a-  .  mort*»  poftérité  ' 
lierdinaJrt  Mendoza,  alhée 

JZtfT dMAZS°te  '  fei«"eur  de  Cabrignana  ;  Du- 
mienn,  U  lfahellc  ,  religieufes  ;  &  Margiient,  ,  m 
epoufa  Paez  de  Caffillejo,  feigneur  de  Villahurta.  * 

brad  I  a   ^R'El  f  5^d°Ue'  ^S™»  de  TotteqBe- 
Wk  fc  qiGéiBj»,,  Manri      dc  c  1 

Aie  d  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  feigneur  dé 
Çampa„a  ,      lNmco  »»     S  de 

chevaher  de  l'ordre  de  S.  Jacques  •  Gabriel ,  chevalier' 


m,  J'  ^  ri™  f  Cordoue.  "-oifiéme  filsde  Diegue, 
comte  de  Cabra  ,  &c.  S.  de  Marie  Carillo ,  fa  première 
mme    fut  feigneur  de  Salzarejoz  ,  commândLr  d'Ef! 

lll  cluk  t  ,aCt,"eS  '  a,"de  dcT^a.  Bujalan- 
oitr  in"3,',6'"?1*'""6  des  êardes  de  Henri  IV, 
ro,  de  Caftille.  Il  époufa  Marie  Ponce  de  Léon,  damé 
de  la  Campana  fille  de  Jean,  comte  d'Arcos ,  don,  il  Tu 
:  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de' Salzarejoz 
«  oe  la  Campana,  grand  porte-éiendard  de  Cordoue 
mort  fans  poftente  de  Gnïomare  Manrique  ,  fille  de  Gar 
cie  ,  feigneur  d'AmaynoIas  ;  Bernardin  ,  qui  fuit  - 
Pierre  Ponce  de  Léon  ;  &  Marie  de  Canllo  faUiéé  à 
Afa,r<r;  Fernandez  Venegas. 

X.  Bernardin  Fernandez  de  Cordoue-Ponce  de 
Léon  grand  porte-etendard  de  Cordoue,époufa  I  °.  Ma. 
rie  fiUe  de  P«r«  de  Cabrera  :  i  » .  /y„/„&  de  Malgare- 
,o   fille  de  ZW  Ortlz  de  Zuniga.  Du  prenner  hfvi  t 

du  fécond  omrent  Dugue  ,  qui  liut;  Pierre  Fernandez 
Ponce  de  Léon  ,  évoque  dePla.fance,  &  „,q„i(ite„  g 
ncral  de  la  to, ,  Jérôme  ,  qui  s'établit  à  Urrea  ,  ou  if  fe 
maria  &  n  eut  que  des  filles  ;  &  Mari,  de  Canllo  Dre, 
m.ere  femme  te  Jean  Perez  de  los  Roélas  &  Guz/nan 
de  la  mailon  de  Torralva.  ' 

XI.  Di  eg  ue  Fernandez  de  Cordoue-Ponce  de  Léon 
feigneur  des  domaines  de  la  Campana  ,  grand  oone' 
étendard  de  Cordoue  ,  époufa  Aldlnc,  Ma^ir  que'  e 
f  Innico  Mannque  de  Lara ,  feigneur  de  Frig.ha na  dont 

t  i  TTc  ,  ■""">  Wf*  '  '^'-Vnorte  jeune 
&  IfibUl,  Canllo,  mariée  à  G0«e{  de  Cortbue  "ei 
gneurde  Behnonte.  "i"oue,iei- 

XILInn.co  de  Cordoue  Ponce  de  Léon,  feicnieur 
delà  Campana    grand  porre- étendard  de  Cordo ne 
epoufa  de  Cordoue  &  Figueroa  ,  fille  iCAntTn,  ' 

feigneur  de  Behnonte  ,  don,  il  eu,  Di'egue  ,  S 
Af»™,  morte  (ani i  alliance  ;  &c  Aidonce  Mannque  dé 

feigneur  de  Torrequebra  !,lla  :         à  ^  ponce  d| 
Léon  ,  fe.gneur  de  Torre-Rodrico. 

XIII  Diegue  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  cheva- 
her de  1  ordre  de  S.  Jacques  ,  grand  porte-éte,  dard  L 
Cordoue  ,  epoufa  Aldonce  Manrique  de  Cordoue  fi  le 
de  Gome^ ,  leigneur  de  Behnonte  ,  dont  il  eut  Innico 

Wdra  C°rd0Ue  '  mai'ée  3  hm  Perez  dê 

XIV.  Innico  de  Cordoue-Ponce  de  Léon  ri,, 
her  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  grand  porte  e  e„d  dl" 
Cordoue,  epoufa  Major  de  Gongota,  fœur  de  XL  , 
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Pâmas  &  Heredia ,  feigneur  de  Fuen-Real. 

fv  Diegue  de  Cordoue-Poncede  L*™./1™; 
de  l'ordre  de  Cala.rava  ,  grand  P°«'f="^ 
Cordoue  ,  &  gouverneur  de  Malaga  ,  epoufa  ELonore 
Marie  de  Azevedo  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qu. 
(feîar,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  mort  fans 
poftérité  d'£/««o«  Tmoco  ,  vicomtefle 
Ito*  ,  mariée  à  Louis  Orttt  de  Zuniga  ,  marm, de 
Valenzina;  &  alliée  à  ^»«.™  delosR.os, 

vicomte  de  Miranda.  _  .  ,  i 

XVI.  LOUIS  Fernande*  de  Cordoue  ,  vicomte  de  a 
Pueblade  los  Infantes  ,  grand  porte-etendard  de  Co 
doue  ,  époufa  Urraaue  de  Gongora  ,  feu, :  de  A',  mat 
quis  d'Almodavar  ,  dont  il  eut  PtatfW  ,  ^ .  A» 
line ,  Innico  ,  EUonore  &  MlM  de  Cordoue. 

Branche  des  comtes  de  Casapalma. 

IX  SaNCHE  de  Cordoue  &  Rojas  ,  quatrième  fils 
de  DlEGUE  t  comte  de  Cabra ,  &  de  Mane  CaA  , 
fa  première  femme  ,  fut  fe.gneur  de  Cafapalma  V.Ua 
dePNuno  ,  Arroyo  ,  PilBla  ,  Qu.ntan.lla  &  \  flaverie del 
Monte   alcade  de  Cazabonela ,  capitaine  des  gardes 

que  de  Lara  ,  feigneur  de  Fngibana  ;  F™J°'J  ^ 
L   abbeffe  du  couvent  delà  Conception  de  la  V  erge 
SMSÏÏfïtaÙ  ,  abbeffe  du  couvent  de  famte  IfabeUe 
LR  afà  Grenade;  &  Marguerite  de iLemos  ,  abbefe 
du  couvent  de  la  Conception  de  la  V,e,ge  de  Malaga 

"x  s'akch'e  de  Cordoue  &  Rojas ,  feigneur  de  Ca- 
fapïlma  g",  d  porte-étendard  de  Malaga  époufa  Ma- 
Xdë  Mendoza  ,  four  de  N.  marquis  de  Cagneta ,  dont 
il  eut  SANCHE  ,  qui  fuit.  ,  _ 

XI  SanchÈ  de  Cordoue  &  Rojas ,  fe.gneur  de  Ca- 
fanalma ,  &c.  époufa  EUonore  de  Guaman  &  Acuna  , 
e  fe  Rodrigue ,  feigneur  d'Alguve ,  dont  deut  S *nhe 
feigneur  de  Cafapalma  ,  mort  fans  enfans  A'IJahUe  de 
E;  Rodrigue,  qui  fuit  ;  Pierre,  qu,  epoufa 
Thèrlfe  d'Avendagno,  &  s'établit  en  Amérique  ;  Fran- 
ii/,  qui  époufa  Jeanne  de  Ulloa  ;  Marie  ,  alhee  a 
S,  ,  feigneur  de  Monroi  ;  &  France  de  Cordoue  , 

"'xTl  Rodrigue  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Cafapal- 
ma ,  &c.  époufa  Menue  de  la  Cueva  &  Mendoza  fille 
é'Alfonfe  de  la  Cueva ,  feigneur  de  Bedmar  ,  dont  eut 
Sanche,  qui  tomba  dans  un  foffé  ,  &  mourut  fansalhan- 
ce  ;  Alfonfe,mM  jeune  ;  François  qm  fuit  ;  &  «rf- 
"^i f  de  Cordoue.manée  à  Pierre  de  Caftro,  trere  du 

comte  de  Lemos.  ,  , 

Xffl,  FRANÇOIS  de  Cordoue  chevaher  de  1  ordre 
d'Alcantara,  &  grand  porte-étendard  de  Malaga  ut 
créé  comte  de  Cafapalma  en  .63*.  H  epoula  AW 
5w»Jfoi»H/"«  de  Cordoue-Portocarrero ,  fille  deX>«- 
tue  Fernandez,  marquis  de  Guadalcazar ,  dont  ,1  eut 
JOSEPH-DlEGUE  ,  qui  fuit.  .       ,  . 

XIV  JOSEPH -DlEGUE  Fernandez  de  Cordoue- 
Portocarrero  &  Manrique  comte  de  Cafapalma  ,  &c. 
grand  porte-étendard  de  Malaga  epoula  Ekonore-Ma- 
S  deZapa^  &.Silva,  fille  d'A»^  de  Zapata  & 
Mendoza,  comte  de  Bara,as&  delà  Coronne,  dont  ,1 
7,, ,  „,,;„ue  Françoife  de  Cordoue-Portocarre- 
^o  &P  Man  fomuffe  Wcafapalma  &  la  Pofodas  , 
rnauHn'e'Guadalcazar ,  dame  de  Guadame  ena  ,ree 
le  iy  novembre  166», mariée  en  août  1678  .Félix 
Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  &  Aragon ,  duc  de 
Seffa&  de  Baéna,  morte  en  couches  le  11  feptêmbre 
1683. 
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Branche  des  marquis  de  Miranda 

de  AUTA  &  de  COLMENARES. 
X  JEAN  de  Cordoue  ci  Rojas  ,  fécond  fils  de  SAN- 
CHE, feigneur  de  Cafapalma,  &  de  Margmrut Ae Le- 
mos ,  fut  alcade  de  Cazarabonela ,  &£  epoula  Marie  de 
Mendoza  ,  fille  de  N.  comte  de  Teva ,  dont  ,1  eut 
Christophe,  qui  fuit;  Françoife, mariée  i-lna 
Laffo  de  la  Vega ,  dont  la  poftérité  a  poffede  dans  la  Rate 
le  marquifat  de  Miranda;  &  Marguerite  de  Cordoue  , 
alliée  ^Ferdinand  de  Médina  ,  feigneur  de  Caflrejon. 

XI.  Christophe  de  Cordoue ,  fe.gneur  de  Miran- 
da de  Auta,  alcade  de  Cazarabonela,  epoufa  IJahelle. 
Carillo  ,  fille  de  Gontier  Laffo  de  la  Vega ,  le.gneur  de 
Puerollana,  dont  il  eut  Jean  &  Gantier .mort .fans  al- 
liance ;  François ,  mort  fans  pofterite  d  Anne  de  Soto- 
mavor  ;  Gomez  ,  qui  fuit  ;  Diegue ,  provincial  des  Do- 
minicains; Sanche,  provincial  des  Trmrtaires;  tnmee, 
religieux  trinitSire  ;  &  Francoife  de  Cordoue  ,  mariée  a 
Pierre  Coalla-Ponce  de  Léon. 

XII.  GoMEZ  de  Cordoue,  feigneur  de  Miranda  de 
Aula  ,  époufa  Anne  Manrique  ,  fille  de  Gonfalvt  ?a- 
nandez  de  Coéllo  ,  feigneur  de  Colmenares ,  dont  , leur 
Jean  ,  qui  fuit;  Gonfahe,  mort  fans  alliance  ;  U  Marie 
de  Coalla  U  Cordoue,  alliée  à  Pierre  Gonfalez  de 
Ocon  ,  feigneur  de  Villar  del  Olmo ,  dont  la  pofterite  a 
aulli  poffidé  le  marquifat  de  Miranda  de  Auta. 

XIII  Jean  de  Cordoue  &  Coalla  ,  marquis  de  Mi- 
randa de  Auta,  feigneur  de  Colmenares ,  époufa  An- 
toinette Ortiz,  fille  de  Thomas  Ximenes  Ort.z  fei- 
„neur  de  Horihuelos ,  dont  il  eut  Antoine   qu,  fu.t 

XIV  Antoins  de  Cordoue  ,  marquis  de  Miranda 
de  Auta,  vicomte  de  Colmenares,  époufa  Cla.re-H,a- 
cynthe  de  Velafco,  dame  de  Villam.el,  fille  de  Pierre, 
comte  de  Revilla,  dont  il  eut  pour' fille  unique  Jeanne 
Fernandez  de  Cordoue  ,  morte  à  l'âge  de  tro^s  ans. 

Branche  des  seigneurs  de  Chiilon  , 
marquis  de  CoMARES  ,  ducs  de  SeGORBE 
&  de  Cardonne. 

V  DlEGUE  Fernandez  de  Cordoue  ,  dernier  fils  de 
FERD1NAND-ALEONSE,  feigneur  de  Cagnette  ,  &  de 
Marie  Ruiz  de  Biedma  fa  féconde  femme  ,  fut  fe.gneur 
de  Chiilon ,  rich-homme  ,  &  alcade  de  los  Donzeles. 
Il  époufa  Agnes  Martinez  de  Ponte,  dont  il  eut  Mar- 

T1N  ,  qui  fuit.  , 

VI  MARTIN  Fernandez.  de  Cordoue  ,  feigneur  de 
Chiilon  &  alcade  de  los  Donzeles ,  époula  .  .  en 
j,8l  Marie  Alonfo  de  Argore  &  Godoi ,  clame  d  Ll- 
pejo  &  de  Lucena,  fille  de  Jean  Mar.mez  de  Argote, 
&  de  Thir'efe  de  Godoi  :  1°.  Beamx  de  So  .er,  fille  de 
Morfe  Amas  de  Solier ,  comte  de  V.llalpando.  Du  pre- 
mi  mariage  vinrent,  ..  Alfonfeàz  Cordoue ],  alca- 
de de  los  Donzeles,  mort  fans  laiffer  pofterite  Aï  San- 
che Ae  Cordoue,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  tiaena  , 
L  DlEGUE  ,  qui  fui.  ;  3.  Gonfahe  ,  qu,  Ac  Beamx  de 
Angulo,  eut  pour  fils  Louis  de  Angulo  ,  fenateur  de 
Cordouè  ,  lequel  époufa  Marie  de  Torres  &  Portugal 
nie  de  Ferdinand  ,  feigneur  de  Villardompardo  ,  dont 
il  eu,  pour  fille  unique  Eleonore  de  Cordoue ,  mar.ee  a 
Laurent  de  los  Infanta.  Du  fécond  mariage  de  Martin 
fortirent,  I.  Pierre  de  Solier,  évêque de  Cordoue  qui, 
de  Catherine  Guderrez,  eu.  pour  fils  »  ^MARTm- 
Alfonse  ,  gui  fit  la  branche  desfeigneurs  de  ZuHERO,, 
rappZl  c'i-apis  ».  Jean  de  Cordoue  commandeur 
de  Lora  de  l'ordre  de  fain,  Jacques  ;  3  G«f>** 
Uer,  commandeur  de  las  Cafas  de  l'ordre  de  Cala  ,a- 
va-  é  Ferdinand  de  Solier  ,  commandeur  de  Moralla  ; 
,'  Marie  de  Solier,  alliée  à  Louis  Mendez  de  Sotomayor, 
feigneur  deCarpio;  6.  Agnes,  mariée  a  Pierre  Ae  Ve- 
nègàs  ,  feigneur  de  Luque  ;  7.  If** ;  &  8.  Manne  , 
qui  époufa  Alfonfe  Fernandez  de  Argote. 

VII  DlEGUE  de  Cordoue,  feigneur  de  Ch.llon,  de 
Lucena  tk  d'Efpejo  ,  alcade  de  los  Donzeles  epoufa 
Catherine  de  Sotomayor,  fille  de  Game  MendejdeSo- 
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tomayor,  feigneur  de  Carpio,  dont  il  eut  Martin 
qui  fuit;  &  Jf, belle  de  Cordoue  ,  manée  i  Ega  Vene- 
gas ,  feigneur  de  Luque. 

VIII.  Martin  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de 
Chillon ,  Lucena  &  Efpejo ,  &  alcade  de  los  Donzeles , 
epoufa  Ekonore  de  Cordoue  &  Arelano ,  fille  de  Pierre 
Fernandez,  feigneur  d'Aguilar ,  dont  il  eut  Diegue, 
qui  fuit  ;  Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des  fiigneurs  de 
Salares  &  AlgaRROBO  ,  rapportée  ci-après  ;  &  Ma- 
rte  de  Cordoue,  alliée  à  Pierre  Lopez  de  Padilla,  fei- 
gneur de  Mejorada. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de 
Chillon,  Lucena  &  Efpejo,  &  alcade  de  los  Donzeles , 
tiit,  créé  marquis  de  Comares  en  i  5  1 1.  Il  époufa  Jeanne 
Pacheco ,  fille  de  N.  duc  d'Efcalonne ,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  &  Eleonore  Pacheco ,  mariée  à  Manin-Alfonfe 
de  Cordoue  &  Velafco  ,  comte  d'Alcaudete. 

X.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  ,  marquis  de  Co- 
mares ,  feigneur  de  Chillon  ,  &  alcade  de  los  Donzeles , 
epoufa  Françoife  de  Zuniga  &  de  la  Cerda  ,  fille  de 
Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  comte  de  Cabra,  dont 
il  eut  Diegue,  qui  fuit;  Louis  &  Pierre,  morts  jeu- 
nes ;  Jeanne ,  mariée  à  Rodrigue  Portocarrero ,  comte  de 
Medehn  ;  Marie ,  alliée  à  François  Fernandez  de  la 
Cueya ,  duc  d'Albuquerque  ;  &  Anne  de  Cordoue  , 
qui  epoufa  Antoine  Guzman  &  Zuniga,  &  marquis 
oAiarnonte.  1 

XI.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  furnommé 
i  Africain,  marquis  de  Comares,  Suc.  chevalier  delà 
toilcn  dor,  époufa  Jeanne  Folch  d'Aragon ,  duchefîe 
de  Segorbe  &  de  Cardonne,  marquife  de  Pallas  ,  com- 
tefie  de  Prades  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Alfonfe 
mort  en  Hollande  fans  poftérité  ;  Jeanne,  mariée  en 
1 578  a  Antoine  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  &C 
Requefens ,  duc  de  Soma  &  de  SefTa  ;  Françoife ,  alliée 
a  Beltram  de  la  Cueva,  duc  d'Albuquerque  ;  &  Anne 
de  Cordoue. 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue-Cardonne  Se 
Aragon  comte  de  Prades  îc  d'Ampuries  ,  mourut 
avant  fon  pere ,  ayant  eu  à' Anne  Henriquez  de  Men- 
doza,  fille  de  Louis,  amirante  de  Caftillc ,  Diegue  Fer- 
nandez de  Cordoue,  mort  jeune  ;  Henri  ,  qui  fuit  ■ 
Louis  chevalier  de  l'ordre  de  feint  Jacques  ;  Jeanne  \ 
ieconde  femme  de  Jean  Fernandez  de  Velafco,  duc 
de  Frias ,  connétable  de  Caftille;  &  Anne  ,  mariée  à 
t terre  Portocarrero ,  comte  de  Medelin ,  &c. 

XIII.  Henri  Fernandez  de  Cordoue-Catdonne  & 
Aragon  ,  duc  de  Segorbe  &  de  Cardonne  ,  marquis  de 
Comares  &  de  Pallas ,  comte  d'Ampuries  &  de  Pra- 
des ,  connétable  d'Aragon  ,  grand  de  Caftille,  époufa 
I  .  Jeanne  de  Roxas  ,  fille  de  François  ,  marquis  de 
f  oza  ,  dont  il  n  eut  point  d'enfans  :  i°.  Catherine  Fer- 
nandez de  Cordoue  &  Figueroa,  fille  de  Pierre ,  mar- 
quis de  Pnego  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Pierre-An- 
toine d  Aragon ,  vice-roi  de  Naples  en  .666,  qui  mourut 
le  premier  leptembre  i69o,fans  avoir  eu  des  enfans  S  An. 
ne  Fernandez  de  Cordoue,  veuve  de  Game,  Suarez  de 
Figueroa  duc  de  Feria,  morte  en  ,679,  „|  d'Anne- 
CarW  de  la  Cerda  ,  fille  de  Jean-François  ,  duc  de 
Med,na-Cc!.  qu.l  avoit  époufée  en  1680;  Antoine 
d  Aragon  de  Cordoue ,  créé  cardinal  diacre  par  le  pape 
Innocent  X,  le  7  odobre  1647 ,  mort  le  S  oflobre 
1050;  Vincent,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantata  •  Paf- 
cui ,  qui  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII  le 
5  avril  1660  ,  nommé  vice  -  roi  de  Naples  en  166  s 
Fus  mquifiteur  général  d'Efpagne  &  archevêque  de  To- 
lède &  mourut  le  18  feptembre  ,677;  Anne-Fran- 
(oijetl Aragon ,  mariée  à  Rodrigue  Ponce  de  Léon 
duc  d  Arcos; &  Catherine  Fernandez  de  Cordoue  ,  £ 
Carpio  ^  Har°-Sot°™y°'.  marquis  de 

XIV.  Lours  Ramon-Folch-d'Aragon-Cordoue  & 
Cardonne,  duc  de  Segorbe,  Cardonne,  &c.  chevalier  de 
latoifond  or  mourut  le  13  janvier  ,67o.  Il  époufa  1°  en 
1 6 3  0  Marte-Anne  de  SandovaL  ducheffe  de  Lerme  mar 
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qu.fe  de  Dénia,  Cea,  Villamizar,  comteffe  defiuendia  , 
&C  morte  en  ,658  :  z°.  Marie-  Thérife  de  fie„avides,fillê 
de  François,  comte  de  S.  Iftevan.  Du  premier  mariage 
vinrent  Henri ,  comte  d'Ampuries,  né  en [  1 6  J  l ,  mort  en 
637;  François  comte  d'Ampuries,  mort  à  l'âge  de 
14  an  iAnihroife  de  Sandoval  de  Cordoue-Aragon  , 
&c.  duc  de  Lerme,  mortlans  alliance  en  ,660  :  Cathe- 

w"^TT?  JArag0,,"Sandoval'  &c-  duchelTe  de 
Segorbe  &  de  Cardonne    marqiufe  de  D.nia  ,  Coma- 

1    '  ,        f 'ee  3  ^""-^""çois-Thomas  de  la  Cerda 
eue  de  Med,„a-Cel, ,  morte  le  16  février  ,697  ; Ma  ne 
d  Aragon,  a  1I,ee  a  Ferdinand- Joachim  F  ,  mar_ 

qu.s  de  los  Vêlez ,  morte  en  .686  ;  Felicie,  morte  fans 
alliance  ;  Thérèfe  Marie-Manuelle ,  qu,  époufa  en  ,  66, 
Pierre-Damian-Ltugardte  Menefez-Portocarrero,  com- 
te de  Medehn  ;  &  Françoife ,  mariée  à  François  de  Be- 
nav.des ,  comte  de  S.  Iftevan ,  morte  le  i9  janvier  ,697. 
Du  fécond  mariage  (ortirent  Joachim ,  duc  de  Segorbe 
mort  le  5  mars  .670  ;  Antoinette  ,  morte  jeune  ,  Jean- 
ne, mariée  en  .677  à  Henri-Ernefl ,  prince  de  Ligne , 
morteIe    g  l69l  ;  Margulire,  Miée  en  mars 

],tl  «5^*/TanrZ  de  Cordoue  &  Cardonne, 
duc  de  SelTa  ;  &  Angelle,  qui  époufa  Louis  de  Mofco' 
fo  Ofono  ,  comte  d'Altamira. 

Branche  des  seigneurs  de  Salares 

ALGARROBO  &  BeNESC ALERA. 

IX  Pierre  Fernandez  de  Cordoue,  fils  puîné  de 
Mart.n,  feigneur  de  Chillon ,  Lucena  &  Efpejo,  & 
11 £s7a7  dVC°rd0"e  &  Arellano  ,  fut  commandé 
la  GuaS-  'a  ^  Marie  Mexia  ,  de  la  maifon  de 
la  Guardie  ,  dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit 

X.  Diegue  Fetnandez  de  Cotdoue,  dit  Donrel 
fogneur  de  Salares  & -  Algarrobo ,  chevalier  de  l'ordre  dê 
S-  Jacques,  epoufa  Ifabelle  de  Cabeza  de  Vaca  dont 
.  eut  Louis   qui  fuit;  &  Marie  Carillo  de  Cordoue 
îàrdo^t^  ^  >  -mte  de°Vil- 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  dit  Daniel 
mal" 7« de,Sa!ar«  '  &c-  éP°"'ï  rfiUU  Tellez  de  Guzî 
mai, ,  fille  de  Jean  Gutierrez  de  Tellez ,  feigneur  de  Le- 
rena ,  dont  ,1  eut  pour  fille  unique  lfabelk  de  Cordoue  , 

tï  "h  A'ga;r0,!0  &  Benefak-  .  mariée  à 
Antoine  de  Cordoue  ,  (eigneur  de  Belmonte. 

Branche  des  seigneurs  de  dos  Her- 

MAS AS  ,  COMTES  D'ALCAUDETE* 

S„I„V>MAR,TcI,N"i,LrONSE  de  C°<d°™,  mrnommé  le 
Son ,  fécond  fils  d  Alfonse  Fernandez,  feigneur  de  Ca 

gnette  &der/i^XimenezdeGong^aftut  eteu 
de  dos  Hermanas  de  la  Reyna  &  el  Frayle ,  chevalier 
de  1  ordre  de  la  Banda  ,  grand  porte-étendatd  de  Cor- 
doue  ,  &  mourut  le  8  ,u3!|t  vers  l'an  i349.  U  époufa 
Aldonce  Lopez  de  Haro  ,  dame  de  FernL^N uni  t 
Benca  ez,  fille  de  Loup  Gutierrez  de  Haro  ,  dit  le  Vieil 
dont  .1  eut  ,.  Alfonse, qui  fmt;  ».  Lo'up      ;  gfc 

branche  des  nutrqm  de  GuADALCAZaR,  rapporté,  cl 
apres  ;  ,.  Martin  Alfonfe  ,  alcade  major  de  Cordoue - 
4.  Dugue-Alfonfe  feigneur  de  las  Cuevas  ,  qui  fu  perê 
A,  Diegue-Alfonfe  de  Cordoue,  mort  fans  poftéS 
A  Aldonce  Lopez,  morte  fans  alliance ;&  ÂlvirëZ 
Montemajor  dame  de  las  Cuevas,  mariée  à  Jean  Ma- 
nuel^ Lando  ;  5.  Thérife  Alonfo  de  Montemajor  al 
liée  a  Etienne  Venegas  ;  &  6.  Agnès  de  Cordoue  ,  dame 

de  LTr.os  '  ^  e"  1388  iD"P"  Gutimez 
V  Alfonse  Fernandez  de  Montemajor ,  feigneur  de 
dos  Hermanas,  Albendin  &  Montemajor  .  alcade  ma! 
jor  de  Cordoue  ,  adelante  major  des  limites  du  royaume 
fut  feigneur  d'Alcaudete  ,  &  vivoit  en  13,7.  Il  énouS 
Jeanne,  We  de  Jtm  Mmmez  (|e  Le,va/dont7eut 
l.  Martin-AlfoNSE  ,  qui  fuit  ;  2.  Ferdinand-  AlfonCe 
de  Montemajor ,  feigneur  de  Albendin,  qui  époufa  Béa. 
««  de  Cordoue,  dont  ,1  eut  Diegue)  chanoine  de 
Cordoue  ;  Pierre;  Agnès  de  Montemajor,  mariée  t 
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MfovÇe  de  les  Rios  ,  feigneur  de  Fernan-Nunez 
Marie-  J«m  ;  &  Afi*  Fernando  de  Cordoue,  fa- 
£2  d'Aibend,,,  &  de  Monttlvnn  ;,  qui tort  f  ame  :  d 
!    "n  telhment  en  août  ,448  .  f  ^ .  4  ««,«1  Hi- 
neftofa,  fa  femme,  «ftiSfc  de  Montemajor  ,  dame 
"Àlbendm,  mariée  à  Ega  Venegas ,  feigneur  de  Lu- 
le-  &  «A*rf«,  dame  de  Montalvan;  ».  i 
1 2M>  Alonfo  de  Montema  jor.mariée  a  Diegue  Lopez 
de  Antuidi  5.  CW^«,  alliée  à  /««  Perez  de  Go- 
doiïfenenr  de  Efpejo  ;  6.  Aldonee ,  femme  de  Fer*- 
nànd  lnniguez  de  Carcamo ,  feigneur  d'Agu.lareo, 
ZXrmJm  ,  qui  époufa  /£«»Perez  de  Valenzuela,  fei- 
Lur  de  Valenzuela  ;  8.  EUonore;  &  9.  Marie 
S  VI.  Mart.n-AlfoNSE  de  Montemajor  feigneu 
d'Alcaudete  &  de  dos  Hermanas ,  epoufa  i°.Therefé de 
Soto  don.  il  n'eut  point  d'enfans  :  t.*  Marie-Garde  Ca- 
riflo   ffl"  d'^>  F«'™dez  de  Cordoue,  ieigneur 
d' Aguilar,  dont  il  eut  pour  fils  «nique  ALFONSE,  qu. 

flUVH  ^LFONSE  Fernandez  de  Montemajor  feigneur 
d'Alcaudete  ,  de  dos  Hermanas  Montemajor &TW- 
Cardera ,  époufa  Elvire  Ponce  de  Léon ,  fille  de  Pierre , 
comte  de  Medelin  &  d'Arros ,  dont  ,1  eut  AlfonSE  ,  qu, 
ta   MaRT.n-AlfONSE ,  qui  commua  a  poftente ,  que 

•Pe  ez  Ponce  de  Montemajor  ;  Se  £/ft>™«  Ponce  de 
Montemajor  ,  mariée  à  Louis  de  Cordoue ,  fe.gneur  de 

Gl'vinCaALFONSE  Fernandez  de  Montemajor  mourut 
avant  ion  pere  :  il  époufa  Aldonee  de  Rrbera,  fille  de 
Siemu  Cornez  de  R,bera,dont  il  eut  ALFONSE.qm  fuit. 

IX  ALFONSE  Fernandez  de  Montemajor  epouia 
EMUm  delà  Vega  ,  dont  il  eu.  François  ,  qu,  ta. 

X  FRANÇOIS  Fernandez  de  Montemajor  epoufa 
Jeanne  de  Vadilla ,  dont  ,1  eu,  DlEGUE  ,  qu,  ta  ;  Mur- 
Jn-A/fonfe  de  Montemajor  ;  DiegueVm*  de  Léon  de 
Cordoue  ;  Ferdinand  Percz  Ponce  de  Montemajor  8ï 
EUonore  Ponce  ,  mariée  à  Louis ,  fe.gneur  de  Guadal- 

Ca  XI  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  &  Montemajor , 
époufà  Marie  de  Guzman  ,  dont  il  eut  P™r  "Ile  unique 
Françoife  de  Montemajor  ,  mariée  à  Frédéric  Manr.que 
Portocarrero ,  feigneur  de  Guadamelena 


SUITE  DES    SEIGNEURS  D'ALCAUDETE. 

VIII  Martin  -  Alfonse  ,  fécond  fils  d'ALFONSE 
Fernandez  de  Montema,or ,  feigneur  d'Alcaudete ,  &ç. 
&  S  Elvire  Ponce  de  Léon,  fucceda  en  la  ie.gneune 
,V  A  kaudete  ,  fon  frère  aîné  étant  mort  avant  leur  pere. 

é  ,oufa  Marie  Fernandez  de  Carillo  ,  fille  de  Dugu. 
le  Cordoue  ,  comte  de  Cabra  ,  dont  il  eut  ALFONSE  , 
,  u,  ta  '  z.  LOUIS  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Cordoue 
Ponce  de  Léon  JeigneursdeZm-LROS,  rapportée  ci- 
aprhs  ■  3  Pierre  Carillo  de  Cordoue ,  fe.gneur  de  San- 
tomia'  qui  époufa  EUonore  Manrique ,  dame  de  Sala- 
zar  fille  de  Frédéric ,  feigneur  de  Banos ,  dont  ,1  eut  Mar- 
ùn\ morte,,  la  guerre  d'Italie  ;  Anne,  morte  tans  al- 
liance ■  Elvire ,  mariée  à  Bernardin  de  Mendoza  ;  EUo- 
nore ,  religieufe  ;  &  Beatrix ,  alliée  à  Antoine  de  Bote- 
dilla  fe.gneur  de  Pinon;  4.  Franço.Je  Fernandez  df 
Cordoue  ,  mariée  à  François  de  Velalco  comte  de  Si 
rutla  ;  &  5  •  Béatrix  Carillo ,  alliée  a  AIJonJe  de  los  R.os 
feisneurde  Fernan-Nunez. 

IX  ALFONSE  Fernandez  de  Cordoue  &  Montema- 
inr  féieneur  d'Alcaudete  , époufa  Marie  de  Velano  ,  fille 
de  Jean  ,  comte  de  Sirurla ,  dont  il  eut  Martin  ,  qu, 
fuit  ;  tk  Marie ,  alliée  à  François  de  Benaudez  ,  comte  de 

S'  X^MARTtN  Fernandez  de  Cordoue-Montemajor  & 
VV.afco,  fut  créé  comte  d'Alcaudete,  &  mourut  en 
août  t«8.,B  époufa  EUonore  Pacheco  fille  de  Die- 
gue As  Cordoue  ,  marquis  de  Comares  >  dont  ,1  eut  Al- 
|oNSE,<Pifqit;/5;^,évê-quedeCalal,orraent556, 
mort  en  ,  5  5  8  ;  Martin ,  marquis  de  Cortez  ,  par  fa  fem- 
me Hieroeyme  de  Navarre  ,  veuve  de  Jean  de  Benavi- 


des ,  &  fille  de  Pierre ,  marquis  de  Cortez ,  maréchal  de 
Navarre  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  François  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Calatrava. 

XI.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  &  Velalco, 
comte  d'Alcaudete  ,  mourut  en  février  1565,  ayant  eu 
de  Françoife  de  Mendoza ,  fille  S  Antoine ,  vice-roi  des 
Indes,  Martin  &  Antoine,  morts  jeunes;  Alfonfe ,  comte 
d'Alcaudete  ,  mort  à  l'âge  de  19  ans  ;  François  ,  qui 
fuit  :  DlEGUE  ,  qui  a  fait  la  branche  a° AlaGON  ,  comtes 
de  SastaGa  ,  rapportée  ci-aprls  ;  Alfonfe ,  mort  )eune  ; 
EUonore,  alliée  à  François  deRojas,  comte  de  Mo- 
ra  ;  Catherine ,  morte  fans  alliance  ;  &  Elvire  mariée  a 
Diegue  de  Aguayo  &c  Godoi ,  feigneur  de  Villaverde. 

XII.  François  Fernandez  de  Cordoue  &  Velafco, 
comte  d'Alcaudete ,  mourut  le  6  janvier  1631.  Il  épou- 
fa Anne  Pimentel  de  Herrera ,  marquife  de  Viana,  fille 
de  Pierre  ,  marquis"  de  Viana,  dont  il  eut  Alfonfe  oc 
Pierre,  morts  jeunes;  Antoinette  de  Cordoue- Velafco i, 
tk  Pimentel  ,  comtefle  d'Alcaudete  ,  marquife  de 
Viana ,  mariée  à  Jean  de  Zuniga-Requefens  &  Pimen- 
tel ,  marquis  de  Villar ,  de  Gaxane\o ,  morte  en  1 63  3  ; 
ck  Françoife  de  Cordoue. 

Branche  d'Alagon  ,  comtes  de  Sastaga. 

XII.  DlEGUE  de  Cordoue  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava  ,  fécond  fils  d'ALFONSE  ,  comte  d'Alcau- 
dete &c  de  Françoife  de  Mendofa ,  époufa  Agnes  Ala- 
gon ,'  comtefle  de  Saftaga,  dont  il  eut  Christophe  , 

qui  fuit.  , 

XIII.  CHRISTOPHE  de  Cordoue  &  Alagon,comte  de 
Saftaga,  époufa  Eléonore  de  Zuniga  ,  dont  il  eut  Mi- 
chel qui  fuit.  , 

XIV.  Michel  de  Cordoue  &  Alagon ,  comte  de 
Saftaga,  commandeur  de  Montanchuelos  de  l'ordre  de 
Calatrava,  &  gouverneur  de  Valence ,  époufa  en  1671 
Confiance  de  Bazan,  Herrera  &C  Roxas ,  marquife  de 
Penalva  ,  dame  de  Mariotos  ,  Olmos  &  Villantodngo  , 
fille  de  Gafpard  Bazan,  feigneur  de  Penalva,  &c. 
dont  font  iffus  CHRISTOPHE  ,  qui  fuit  ;  Gafpard  ; 
Melchior;  Jean-Antoine  ;  Auguftin-lofcph  ;  EUonore 
de  Cordoue  &  Bazan  ,  mariée  en  1694  à  Aharc 
Sarmiento  de  Mendoza  ,  comte  de  Ribadavia  ;  Baltha- 
fare  ;  Marie  &  Michelle  de  Cordoue  &  Alagon. 

XV.  Christophe  de  Cordoue  &  Alagon,  comte 
de  Saftaga  ,  marquis  de  Penalva  &  Aguilar  ,  comman- 
deur de  Montanchuelos ,  a  quitté  le  part,  du  ro,  d  Ef- 
pagne  pour  prendre  celui  de  l'empereur ,  qu,  l'a  fait  1  un 
de  fes  principaux  chambellans ,  &  l'a  honore  de  plu- 
fieuts  autres  dignités.  Il  a  époufé  Maric-Françoife  de 
Moncajo-Palafox  &  Cardonne ,  fille  de  N.  marquis  de 
Cofcopreta ,  dont  il  a  François  d'Alagon  &  Cordoue  ; 
Chriflophe  ;  Michelle  ;  Marie-Rofe  ;  Marie-Françoife  ; 
&  Marie-Thérife. 


Branche  de  Cordoue-Ponce  de  Léon  , 
feignenrs  de  Zueros. 

IX  Louis-Ponce  de  Léon  &  Cordoue,  fécond 
fils  de  MaRTIN-Alfonse  feigneur  d'Alcaudete  &  de 
Marie  Fernandez  de  Carillo ,  époufa  Aldonce  de  los 
Infantas ,  dont  il  eut  I .  Martin  de  Cordoue ,  qu,  d  Anne 
de  Hoces ,  dame  d'Albaida  ,  eut  pour  hlle  unique  Fhe- 
rife  de  Cordoue  ,  dame  d'Albaida  ,  mar.ee  a  Alfonfe  de 
Cordoue,  feigneur d'Almunna  ;  z  André  ,  qui  fuit;  &c 
3.  Beatrix  Carillo  ,  alliée  à  Alfonfe  de  Cordoue  ,  fei- 
gneur de  Zuheros.  _  '  , 

X  André  Ponce  de  Léon  &  Cordoue  epoufa  C-re- 
gmre  Portocarrero ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  U 
Diegue  mort  fans  enfans  SAlfoncine  de  Cordoue,  fille. 
A' Alfonfe  feigneur  de  Zuheros.         1  , 

XI  Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Léon  epouia 
Elvire  de  Cordoue  ,  dame  de  Zuheros ,  dont  ,1  eut 
Louis,  qui  fuit. 

XII.  LOUIS  de  Cordoue-Ponce  de  Léon ,  feigneur 
de  Zuheros ,  époufa  Philippe  de  Venegas ,  fille :  de  N  fei- 
eneur  de  Luque,  dont  il  eut  Louis  j  qui  fuit  ;  &  Elvire  , 
b  1   7  mariée 
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mariée  à  Jean-Louis  Ponce  de  Meftîa. 

XIII.  Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  feigneur 
de  Zuheros ,  fut  pere  de  Nicolas  qui  fuit. 

XIV.  Nicolas  Fernandez  de  Cordoue-Ponce  de 
Léon,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  général  des 
galères  de  Naples  ,  &  commandeur  général  de  l'infan- 
terie d'Efpagne  ,  époufa  Laurence  Bazan ,  dame  de  la 
Granja  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Granja  &  de 
Catherine  de  Solis  ,  morte  en  1687,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Marie-Anne  de  Bazan  &  de  Cordoue ,  inar- 
quife  de  la  Granja,  mariée  la  même  année  16S7  i  Fer- 
dinand de  Solis,  marquis  de  Rianzuela. 

Branche  des  marquis  de  Gvadalcazar, 
comtes  de  la  PoSADA. 

V.Loup  Gutierrez  de  Cordoue  ,  fécond  fils  de 
Mahtin-Alfonse  de  Cordoue,  fumommé  le  Bon  , 
feigneur  de  dos  Hermanas  ,  fut  feigneur  de  la  Mon- 
tilla,  qu  il  changea  depuis  pour  celle  de  Guadalcazar,  & 
yivoit  en  1409.  Il  époufa  Agnès-Garcie  de  Oces  & 
Lobos,  dont  il  eut  1.  MartiN-AlfonSE  ,  qui  fuit; 
2.  Garcias  Fernandez  de  Cordoue,  qui  époufa  Marie  de 
Ayala ,  dont  la  poftétité  prit  le  nom  ,  &  finit  en  la  troi- 
heme  génération  en  la  perfonne  de  Confiance  de  Ayala 
mariée  a  Inmco  deMendoza,  feigneur  de  Colmenar; 
l.Alfonfe  Fernandez  de  Cordoue,  qui  époufa  Eléo- 
nore  de  Sofia ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Aldonce  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Alfonfe  Ruiz  de  las  Infantas  ,  fei- 
gneur de  cette  mailon,  dont  fbnt  iflus  les  fieigneurs  de 
la  Morena  &t  comtes  de  Fernan-Nunez  ;  4.  Ferdinand 
Lopez  de  Cordoue  ;  5.  Rodrigue, qui  a  faltlabranche 
des  marquis  de  VillaMayor,  Mondejar  &  Agro- 
TOLI,  rapportée  ci-après;  &  6.  Marie  Alonfo  de  Cor- 
doue alliée  à  Diegue.Alfonfe  de  Sofa,  l'un  des  24 
Kich-hoinmes  de  Cordoue. 

VI.  Mai.tin-Alfonse  de  Cordoue,  feigneur  de 
Guadalcazar ,  époufa  Confiance  de  Cordoue,  fille  de 
Gonfalve,  feigneur  d'Aguilar  ,  dont  il  eut  Garcias, 
qui  luit. 

VII  Garcias  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de 
Guadalcazar ,  alcade  major  de  Cordoue ,  époufa  Alionce 
de  Benavules  ,  fille  de  Diegue  Sanchez  de  Benavides  , 
dont  ,1  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Marie,  féconde  femme  de 
tttrrcGon&lezde  Mendofa,  feigneur  de  Monteagudo 
&  dAlmazan;  &  Agnes,  mariée  à  A lyare  de  Sofa, 
Ieigneur  de  Villamor. 

-  V111-  Louis  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar, 
époufa  Eleonore  de  Cordoue,  fille  S  Alfonfe  Fernandez 
feigneur  d  Alcaudete  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
rRANÇots,  qui  fuit. 

IX.  François  de  Cordoue,  feigneur  deGualdalca- 
zar  époufa  Sancio  de  Cordoue ,  fille  de  Diegue ,  comte 
de  Cabra  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit;  Garcias  , 
tige  de  la  dernière  branche  des  marquis  de  GUADALCA- 
ZAR rapportée  ci-après  ;  &  Jeanne  de  Cordoue. 

A  Louis  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadalcazar , 
époufa  Eleonore  Ponce  de  Montemayor ,  fille  de  Fran- 
çois Fernandez  de  Montemayor,dont  il  eut  François 
qui  luit.  v  » 

XI  François  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalca- 
zar chevalier  de  ordre  de  S.  Jacques ,  époufa  Ifabelle 
de  Carvajal,  fille  de  Laurent  Galindez  de  Carvaiai,  dont 
il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Louis ,  qui  continua  la 
après  marq""  ^  GuADALCAZAR  rapportée  ci- 

XII.  Antoine  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadal- 
cazar .  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  époufa  1°. 
Bnande  de  Mendoza ,  fille  de  Frédéric  Mannque  Porto- 
carrero:  xo.  Françojfe  de  Venegas  &  Cordoue,  fille  de 
Martin  Fernandez  de  Venegas,  feigneur  de  Luque,do,it 
ù  n  eut  point  d  entans  ;  ceux  du  premier  lit  furent,  Fï-AN- 
ÇO'S.quifmtjFrerfmcPortocarrerode  Cordoue,  doyen 
de  I  egl.fede  Cordoue  ;  tk  Louis  Fernandez  de  Cordoue 
ne  en  tevner  ,,,,  ,évêquede  Salamanque,  pmsar,  l,e- 
vêquedeCompoftelle&  deSeville.monen  juin  10/5 
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XIIÎ.  François  de  Cordoue,  feigneur  de  Guadal- 
cazar, époufa  Francoife  Melgarejo  de  las  Roélas ,  dont 
il  eut  Antoine  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar  , 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  mort  fans  lainer  de 
poftérité  S  Anne  de  Cordoue,  fille  de  Diegue  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  feigneur  d'Almunar;  DlEGUE  ,  qui 
fuit;  &  Antoinette-Marie  de  Cordoue,  mariée  à  Innico 
Fernandez  de  Cordoue  &  las  Roélas ,  feigneur  de 
Gueior  &  de  Santillan ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

XIV.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue  fut  créé  mar- 
quis d'Alcafar  &  comte  de  la  Pofada ,  tk  fut  nommé 
vice-roi  des  Indes.  II  époufa  Marie-Anne  de  Riederer  de 
Paar,  dame  Allemande  ,  dont  il  eut  1.  François-An- 
toine, qui  fuit;  1.  Marie-Anne-Françoifede  Cordoue 
Portocarrero  fk  Manrique,  alliée  il  François  de  Cor- 
doue &  Rojas  ,  comte  de  Cafapalma  ,  dont  la  fille 
Francoife  fut  marquife  de  Guadalcazar  après  l'extinc- 
tion des  mâles  de  cette  branche  ;  3.  Briande ,  mariée 
a  Bahharar  Alvarez  de  Tolède,  comte  de  Cedillo; 
.4.  Louife ,  morte  jeune. 

XV.  François-Antoine  de  Cordoue,  marquis  da 
Guadalcazar ,  comte  de  la  Pofada,  feigneur  de  Guetor 
&  de  Santillan ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  mou- 
rut en  1650.  II  époufa  Louife  de  Benavides ,  fille  de'iroj 
çois ,  comte  de  S.  Iftevan ,  dont  il  eut  Marie  de  la  O  , 
morte  fans  alliance  en  1655;  &  Anne  de  Cordoue, 
morte  fans  être  mariée. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  marquis  de  Guadalcazar  ■ 
cette  terre,  dont  les  filles  étoient  exclufes  ,  tant  qu'il  y 
aurait  des  mâles  de  cette  branche,  pallia  Louis ,  lequel 
étant  mort  fans  poftérité  mafeuline  en  1071,  elle  fut 
adjugée,  par  fentence  du  mois  de  décembre  1673  ,  à  un 
autre  Louls,a.nfi  qu'on  lepoura  voir  dans  la  fuite  ;  mais 
ce  dernier  Louis  étant  mort  fans  poftérité,  elle  revint  à 
la  petite-fille  de  Marie-Anne-Françoife  de  Cordoue,  qui 
etoit  fille  a.nee  de  Diegue,  marquis  de  Guadalcazar, 
ainfi  qu  il  a  ete  remarqué  ci-devant. 

Suite  des  marquis  de  Guadalcazar. 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  fécond  fils  da 
FRANÇOIS  ,  feigneur  de  Guadalcazar,  &  S  Ifabelle  de 
Carvajal,  epoula  Catherine  Marroqui  de  Montehermo- 
<o ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

XIII.  Fkançois  Fernandez  de  Cordoue,  époufa  Ma- 
rie  de  Santillan  ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit 
1.  ^Mr,0015  Femandczde  Cordoue ,  chevalier  de 
1  ordre  d  Alcantara,  fut  marquis  de  Guadalcazar  après  la 
mort  de  français- Antoine  ,  mort  en  1650  ,  fans  pofté- 
rité '"afoihne  &  m0urut  le  7  «Sobre  167,.  Il  époufa 
Agnès-Marie  Portocarrero  ,  fille  de  Louis-André  .mar- 
quis d  Almenara,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jofephtt- 
Manc ,  morte  jeune.  • 

Branche  des  derniers  marquis  de 
Guadalcazar. 

X.  Garcias  Fernandez  de  Cordoue  8c  Benavides 
fécond  fils  de  François  ,  feigneur  de  Guadalcazar  & 
de  Sancie  de  Cordoue ,  époufa  Jeanne  de  Angulo  dont 
il  eut  Louis  ,  qui  fuit. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  &  Benavides 
epoula  Jeanne  de  Cabrera  &  Torquemada  ,  dont  il  eut 
Gakcias  ,  qui  fuit. 

XII.  Garcias  Fernandez  de  Cordoue  &  Benavides 
fut  marié  a  Catherine  de  Morales-Negrette  ,  dont  il  eut 
Louis,  qui  fuit. , 

XIII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue  &  Benavides 
chevauer  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  fut  marquis  de  Gua- 
dalcazar ,  en  venude  la  fubftitution  faîteaux  aînés  mâles 
de  cette  branche  par  Loup  Gutierrez  de  Cordoue  qui  la 
commença  ,  6>  dont  il  fut  mis  en  poffeffion  par  fentence 
du  13  décembre  1673  .  &  mourut  fans  alliance. 

Branche  des  marquis  de  Villamayor 
Mondejar  et  Agropoli,  * 

VI.  Rodrigue  Lopez  de  Cordoue,  cinquième  fils 
Tome  iy.  Parue  I.  R 
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de  Loup  Gufierrcz  (le  Cordoue ,  feigneur  de  Guadal- 
cizar  8t  $  Agnes-Garde  de  Oces  Se  Lobos,  epouta 
Jeanne  ou  de  Boccanegra,  611e  iJintrotfi. 

feignent  de  Palma  ,  <fo«  on  bV/.«  exactement  la  pojte- 
rièi  ittftB'à  Bernardin  ,  qui  fuit. 

Bernardin  de  Cordoue  Se  Boccanegra  ,  feigneur  de 
la  Mondava ,  époufa  Elvire  Ponce  de  Léon ,  dont  il  eut 
Ferdinand  ,  oui  fuit. 

Ferdinand  Perez  de  Cordoue  SeBoccanegra,  epou- 
fa Béatrix  Pacheco  de  Chaves  ,  dont  il  eut  Nonnio  , 
qui  fuit. 

Nonnio  Pacheco  de  Chaves-Cordoue  Se  Boccane- 
Era,  feigneur  de  Los  Apofteos,  époufa  Marie  Vafquez, 
marquil  de  Villamayor ,  fille  de  François  Vafquez  de 
Coronado  ,  viceroi  de  la  nouvelle  Galice ,  Se  de  Bea- 
trivd'Eftrada,  dont  il  eut  François,  qui  fuit.  _ 

FRANÇOIS  de  Cordoue  de  Boccanegra,  marquis, de 
Viiiamayor,  comte  de  Los  Apofteos ,  Odelante  de  la 
nouvelle  Galice ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques , 
époufa  Jeanne  Colon  de  la  Cutua  ,  fille  de  Charles  de 
Arellano  Se  Luna ,  feigneur  de  Cina ,  maréchal  de  Cal- 
ftille  Se  de  Marie  Colon  de  la  Cueva ,  dont  il  eut  Char- 
les qui  fuit  ;  &  Nonnio  de  Cordoue  &  Boccanegra , 
chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara  ,  général  &  gouverneur 
de  Villeneuve  de  la  Serena  ,  feigneur  de  Santa-Fe ,  qui 
de  Marie  de  Mendoza  Se  Aragon ,  marquife  d'Agropo- 
li  fille  de  Georges  ,  marquis  d'Agropoli ,  eut  pour  en- 
.  fins  Françoife-Jeanne  de  Mendoza  Se  Aragon ,  mar- 
quife de  Mondejar  Se  Val-de-Hermofo,  comteffe  de 
Tandilla,  mariée  1°.  à  François  -  Dominique  de  Cor- 
doue, comte  de  Coruna,  foncoulin:  i8.  à  Diegue  de 
Silva  &t  Mendoza ,  comte  de  Gelves ,  mort  fans  potte- 
tité  en  janvier  1677  ;  &  Marie-Grégoire  de  Mendoza  , 
comteffe  de  Mondejar ,  Sec.  après  la  fœur  ,  mariée  en 
«654a  GafpardAe  Mendoza-Ibanez  de  Segovie  Se  Are- 
»alo  ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara. 

CHARLES  de  Cordoue  &  Boccanegra  ,  marquis  de 
Villamayor ,  comte  de  Los  Apofteos ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jacques ,  époufa  Jeanne-Marie  de  Portugal  & 
Mendoza  ,  comteffe  de  Villardompardo  ,  Corugna  & 
Paredes ,  marquife  de  Vilegna  Se  comteffe  de  Torija  , 
fille  de  Jean  ,  comte  de  Villardompardo  ,  Sec.  dont  il 
eut  François-Dominique  de  Cordoue  ,  comte  de  Coru- 
na ,  mort  fans  poftérité  de  Françoife-Jeanne  de  Mendo- 
za &  Aragon,  marquife  de  Mondejar ,  Sec.  fille  de  Non- 
nio de  Cordoue  ,  Se  Boccanegra ,  fon  oncle  ;  DlEGUE, 
qui  fuit  ;  Se  Jeanne-Thérèfe  de  Cordoue-Portugal  & 
Mendoza  ,  mariée  à  Emanucl  de  Belvis  ,  marquis  de 
Benavettes ,  morte  en  février  169Î. 

Diegue  de  Cordoue-Portugal  &  Mendoza ,  marquis 
de  Villamayor ,  comte  de  Villardompardo  ,  Se  de  los 
Apofteos ,  mourut  en  1696.  Il  époufa  1°.  Honorée  de 
Bergh ,  fille  S  Eugène  ,  comte  de  Grimberg  ,  morte  en 
1689  :  a°.  Marie-Antoinette  de  Mendoza  S:  Camano  , 
fille  S  Antoine,  marquis  de  Villagarcia ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  lit  étoit  ifl'ue  Marie  de  Cor- 
doue de  Portugal  &  Mendoza  ,  mariée  à  Pierre  de  Se- 
govie-lbancz  de  Leguizamon  ,  marquis  de  Gramofa  ,  vi- 
comte de  Las- Vegas  ,  morte  fans  poftérité. 

Premiers  seigneurs  de  Zuheros. 
VIII.  MartiN-AlfonsE  Fernandez  de  Cordoue  , 
fils  naturel  de  Pierre  de  Solier ,  évêque  de  Cordoue ,  Se 
de  Catherine  Gutierrez ,  lequel  étoit  fils  de  Martin^  Fer- 
nandez de  Cordoue  ,  feigneur  de  Chilon  ,  &  de  Béatrix 
de  Solier  fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  Zuheros  , 
&  époufa  Major  de  la  Cueva  Se  Carvajal  ,  fille  de  N. 
feigneur  de  Jodar  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Ifabclle, 
mariée  à  Jean  Diaz  de  Cabrera  ,  feigneur  de  Torres-Ca- 
brera  ;  Eléonore  ,  qui  époufa  N.  feigneur  de  Harina  ;  & 
Marie  de  Cordoue  ,  alliée  à  Pierre  de  Carillo  ,  feigneur 
«le  los  Quartos. 

IX.  Jean  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Zu- 
heros ,  époufa  N.  dont  il  eut  AEFONSE  ,  qui  fuit  ;  Jctô- 
n.t,U  André  Fernandez  de  Cordoue,  qui  de  !f,  de  Ca- 
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hrera ,  dame  de  Torres-Cabrera,eut  pour  (ils  unique  A n- 
dré  Fernandez  de  Cordoue  Se  Cabrera ,  comte  de  Tor- 
res-Cabrera,  mort  fans  poftérité  de  Bernarde-Thérlfc 
de  Hcces ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Hornahuelos. 

X.  AlFONSE  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de 
Zuheros  ,  époufa  Béatrix  Carillo ,  fille  de  Louis  Ponce 
de  Léon ,  dont  il  eut  Elvire  de  Cordoue  ,  dame  de  Zu- 
heros ,  alliée  à  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  ainft 
qu  'il  a  été  ci-devant  remarqué  ;  Se  Alfonjine  de  Cor- 
doue ,  alliée  à  Diegue  de  Cordoue  Ponce  de  Léon. 
Branche  dis  seigneurs  de  Belmonie, 
marquis  de  MarATILLA  ,  comtes  de  PrIEGO. 

V.  Rodrigue  Fernandez  de  Cordoue,  fils  naturel 
de  FeRDINAND-Alfonse  de  Cordoue  ,  feigneur  de 
Cagnete  ,  fut  feigneur  de  Belmonte ,  Se  fénateur  de  Cor- 
doue ,  mais  la  poftérité  eft  inconnue  jufqu'à 

Antoine  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Bel- 
monte  ,  qui  époufa  Marie  de  Figueroa  Se  Venegas ,  dont 
il  eut  GoMEZ  ,  qui  fuit  ;  Se  Afizrie ,  alliée  à  Innigo  de 
Cordoue- Ponce  de  Léon,  feigneur  de  la  Campana. 

GOMEZ  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Bel- 
monte,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  Se  grand 
porte-étendard  de  Cordoue  ,  époufa  Ifabelle  Carillo  , 
fille  de  Louis  de  Cordoue-Ponce  de  Léon  ,  feigneur  de 
la  Campana  ,  dont  il  eut  ANTOINE  ,  qui  fuit  ;  St  M- 
donce  de  Cordoue ,  mariée  à  Diegue  de  Cordoue-Ponce 
de  Léon. 

Antoine  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Bel- 
monte  ,  Moratilla  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava , 
époufa  Ifabelle  de  Cordoue ,  dame  de  Salaras ,  Algarro- 
va  Sec.  dont  il  eut  Antoine ,  mort  fans  alliance  ;  Fer- 
DINAND-AlfONSE  ,  qui  fuit  ;  Louife  ,  Se  Confiance  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Pierre  de  Silva  Manrique. 

FeRDINAND-AlfONSE  Fernandez  de  Cordoue,  fei- 
gneur de  Belmonte  ,  Moratilla  ,  Sic.  époufa  Marie-Anne 
de  la  Cerda  Se  Mendoza  ,  fille  de  Rodrigue  Media  ,  fei- 
gneur delà  Vega,dontil  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Ifa- 
belle ,  mariée  à  Louis  Gomez  de  Figueroa  ,  feigneur 
d'Encinar  ;  Se  Béatrix  de  Cordoue  ,  alliée  à -Oléine  Fer- 
nandez de  Argote  ,  marquis  de  Cafareal. 

FRANÇOIS  Fernandez  de  Cordoue ,  marquis  de  Mo- 
ratilla ,  feigneur  de  Belmonte  ,  Salvares  ,  Algarrova  , 
Benefcalara  ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  , 
époufa  Marie-Sidonie  Garces  de  Carillo  St  Mendoza  , 
fœur  Se  héritière  de  Pierre  ,  comte  de  Priego  ,  dont  il 
eut  Joseph  ,  qui  fuit. 

Joseph  de  Cordoue-Carillo  Se  Mendoza,  comte  de 
Priego  ,  baron  de  Gaibiel  ,  Sainte-Croix,  Sec.  a  époufé, 
le  18  janvier  1690  ,  Marie-Thérife  Pardo  de  la  Caftra  , 
fille  de  ÈxUhâfarVxt&a  de  la  Caftra  Se  Agullar.marquis 
de  la  Caftra  ,  comte  de  Alaquaz. 

CORDOUE  (  Gonfalve  Fernandez  de  )  dit  le  grand 
Capitaine  ,  duc  de  Terranova  ,  de  Seffa  ,  Saint-Angelo, 
de  Terramajor ,  prince  de  Venoufe  ,  de  Squillace ,  Sec. 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples  ,  étoit  fils  de 
PIERRE  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  d'Aguilar,Scc. 
Se  i' Elvire  de  Herrera.  Après  s'être  fignalé  dans  la  guer- 
re contre  les  Portugais ,  il  fervit  fous  le  régne  de  Ferdi- 
nand Se  d'ifabelle  à  la  conquête  du  royaume  de  Grena- 
de ,  où  il  prit  Tajara ,  Lora  ,  Monteferio  ,  Sec.  Ferdi- 
nand V,  roi  d'Aragon  ,  le  mit  à  la  tête  des  troupes  qu'il 
envoya  dans  le  royaume  de  Naples  fous  prétexte  de  don- 
ner fecours  à  Frédéric  Se  Alfonfe  fes  coufins  ,  mais  en 
effet  pour  les  dépouiller  ;  car  il  partagea  le  royaume  de 
Naples  avec  les  François.  Ceux-ci  avoient  Naples  ,  la 
terre  de  Labour ,  Se  l'Abruzze  ;  Ferdinand  eue  pour  par- 
tage la  Pouille  Se  la  Calabre.  Gonfalve  de  Cordoue 
exécuta  les  ordres  de  fon  prince  aveeexaélitude  Se  avec 
fuccès.  Il  emporta  toutes  les  places  qui  dévoient  appar- 
tenir aux  Efpagnols  ,  Se  alla  afliéger  Tarenie  où  étoit 
Alfonfe  duc  de  Calabre  ,  fils  de  Frédéric  roi  de  Naples. 
Il  la  prit  par  capitulation  en  1 501, Se  jura  furlafainte  eu- 
chariftie  au  jeune  prince,  qu'il  lui  laifferoir  la  liberté  de  fe 
1  étirer  par  tout  où  il  voudrait  ;  mais  après  la  reddition  de 


COR 


la  place,  il  feignit  qu'il  avoit  reçu  de  nouveaux  ordres  du 
roi  fon  maître  ,  &  envoya  le  duc  pnfonnier  en  Efpagne. 
Peu  de  temps  après  les  François  fk  les  Efpagnols  eurent 
quelques  différends  au  fujet  du  partage  qu'ils  avoient  fait. 
On  n'avoit  pas  bien  exprimé  quelles  l'eroient  les  limites , 
&  il  furvint  une  nouvelle  conteftation  pour  celles  de  là 
Capitanate.  L'affaire  étoit  de  la  dernière  conféquence  , 
à  caufe  de  la  douane  des  beftiaux  qu'on  y  menoit  paître 
en  hyver.  On  chercha  inutilement  le  moyen  de  la  pou- 
voir terminer.  [1  en  fallut  venir  aux  armes ,  Se  les  Efpa- 
gnols donnèrent  fujet  de  les  ptendre  ,  après  avoir  violé 
deux  fois  la  paix.  On  leur  prit  d'abotd  toutes  leurs  meil- 
leures places ,  &'.  Gonfalve  fut  invefti  dans  Barlere ,  fans 
vivres  &  fans  poudre.  D'Aubigni  l'un  des  généraux  de 
l'armée  de  France  ,  opinoit  à  l'accabler  d'abord  ;  le  duc 
de  Nemours  fépara  mal  à  propos  les  troupes  pour  affié- 
ger  quelques  villes  qui  reftoient.  Cependant  Gonfalve 
temporifant  (stgejnênt,  reçut  un  fecoursde  munitions  des 
Vénitiens,  &  rétablit  peu  à  peu  fes  affaire».  Ferdinand  qui 
doutoit  du  fucces  de  cette  guerre,  perfuada  à  Philippe 
archiduc  d'Autriche  fon  gendre  ,  de  rafler  en  France,  & 
de  terminer  ces  différends  ;  l'archiduc  le  fit  ;  mais  Gon- 
falve qui  avoit  reçu  du  fecours,  fe  moqua  de  ce  traité. 
L'événement  répondit  à  l'opinion  qu'il  avoit  conçue  ; 
car  il  fut  bientôt  reçu  à  Naples  comme  en  triomphe  ,  l'an 
1503,  après  avoir  remporté  deux  victoires  lignalées , 
l'une  auprès  de  Seminara eu  Calabre,  où  il  défit  l'armée 
de  d'Aubigni  ,  qu'il  lit  prifonnier  avec  les  principaux 
chefs,  Sclautre  prèsCirignola  dans  la  Pouille,  où  Louis 
d'Armagnac  duc  de  Nemours,  fut  tué.  Enfin  après  une 
rude  bataille  qui  fut  donnée  près  du  Garillan  ,  oïl  il 
acheva  de  ruiner  les  troupes  françoifes ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Gayette ,  &  éta  iit  dans  le  royaume  de  Naples  la 
domination  efpagnole ,  qui  y  avoit  été  incertaine  fk  dou- 
teule.  On  dit  que  Gonfalve  voulut  fe  rendre  fouverain 
de  ce  royaume,  ou  du  moins  le  remettre  à  l'archiduc 
Philippe.  Soit  que  cela  fut  vrai  ou  non  ,  Ferdinand  qui 
étoit  un  principe  jaloux  &  peu  reconnoiffant ,  vint  à  Na- 
ples ,  fk  obligea  ce  grand  capitaineà  le  Cuivre  en  Efpagne. 
F erdinand  vit  en  panant  le  roi  Louis  XII  à  Savonne  ;  6k 
ce  monarque  qui  avoit  un  fond  admirable  de  généralité  , 
fit  l'honneur  à  Gonfalve  de  le  faire  manger  à  la  table  ,  fk 
de  s'entretenir  très-longtemps  avec  lui.  Lorlque  ce  géné- 
ral fut  de  retour  en  Efpagne ,  il  fe  retira  chez  lui  très-mé- 
content, &  mourut  à  Grenade  le  2  décembre  I  515,  âgé 
72  ans,  ne  laiffant  que  des  filles.  Le  P.  Pbncet,  jéfuite 
a  donné  la.vie  de  ce  gtand  capitaine,  en  1  vol.  in-ii 
imprimés  à  Paris  en  1 7 14.  *  Fourquevaux ,  vie  des  capi- 
taines. Brantôme, rii  des  capitaines étrangers. De  Thou 
hift.  /.  1.  Du  Bellai,  mémoires.  Claude  de  Seiffel.  Jean 
d'Anthon.  Paul  Emile ,  Louis  XII.  Guichardin.  Paul 
Jove.  Mariana.  Jean  de  Saint-Gelais.  Mezerai.  ImhofF, 
familles  d' Efpagne ,  txc.  ♦ 

CORDOUE  (Ferdinmdde)  cnèrcliur  FERDINAND. 

CORDUS  (  Aulus  Cremutius  )  fénateur  Romain  ' 
hillorien  Latin  ,  compofa  du  temps  d'Augufte  ,  l'hiftoire 
des  guerres  civiles  ,  où  il  donnoit  de  grandes  louanires 
a  Brutus  &  à  Cafflus  ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  mort. 
Tacite  en  parle  ainfi ,  dans  le  quatrième  livre  des  anna- 
les :  Sous  le  confulat  de  Cornélius  Cojjks  &  d'Afmius 
Agrippa  ,  Cremutius  Cordus  fia  aceufé  Sun  crime  tout 
nouveau  &  tout  extraordinaire  ,  qui  étoit  d'avoir  loué 
Brutus  &  Cafjius  dans  fes  annales  ;  S-  d'avoir  appelle 
celiu-u  le  DERNIER  DES  ROiMAINS  ,  ultimus  Romano- 
rura.  Satrius  Secundus  &  Pinarius  Natta  ,  deux  créa- 
tures de  S/jan  ,  étoient  fes  aceufateurs ,  ce  qui  caufa  fa 
ruine  ,  outre  que  Tibère  laifja  remarquer  qu'on  ne  lui 
feroit  pasplaifir  de  prendre  fa  dlfenfe.  Nais  Cremutius 
Cordus  ,  réfolu  i  tout  événement ,  parla  ainfi,  &c.  Ta- 
cite rapporte  la  harangue  de  cet  annalifte  ,  &  ajoute 
qu  il  fe  laiffa  mourir  de  faim.  Un  de  fes  crimes  préten- 
dus fut  d'avoir  trois  mois  auparavant  parlé  trop  libre- 
ment de  la  puiffance  de  Sejan.  Suétone  parle  de  Cor- 
dus dans  la  vie  d'Augufte ,  dans  celle  de  Tibère ,  Si  dans 
celle  de  Caligula,  ch.  16,  où  il  dit  que  cet  empereur 
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permit  de  rechercher  fk  délire  les  écrits  de  Titus  La- 
bienus  ,  de  Cremutius  Cordus ,  &  de  Callius  Severus 
quoiqu'ils  euffent  été  fupprimés  &  défendus  par  arrêt 
c  «F?*.  Seneque  parle  au  long  de  la  mort  de  Cordus, 
dans  (a  confolation  à  Marcia  fa  fille  ,  &  Pline  en  fait 
mention.  Le  récit  de  Tacite  nous  apprend  que  Cremu- 
tius Cordus  mourut  1  an  15  de  J.  C.  qui  étoit  celui  du 
confulat  de  Coflus  &  d'Agrippa.  «  Sénéque  ,  fuaf.  6 
Pline,  l.  ,0  ,  c.  26.  Solin  ,  c.  43,  Tacite,  /.  %  annal, 
c  34,  îyï>ueton,mJus.c.3y,  m  Caligula  c  ,6  &c 
CORDUS  (Julius)  gouverneur  d'Aquitaine  , 'l'an 
de  Jelus-Chnft  69  ,  le  fourmi  à  Othon  &  abandonna  le 
parti  de  Galba.  *  Tacite  ,  hill.  /.  1 ,  c  8 

CORDUS  ou  CODRUS  ,  poète  Latin  ,  dont  parle 
Martial ,  vivoit  fous  le  régne  de  Domitien.  *  Voulus 
de  poct.  Lut.  ' 

I  C°*Vy,V*,liusJulius)  M*»*  Latin  ,  vivoit 
dans  le  il!  fiecle  ,  du  temps  des  Maximins  &  des  Cor- 
diens.  Jule  Capitolin  le  cite  deux  fois  dans  la  vie  de 
Uoduis  Albinus ,  en  parlant  des  préfages  pour  l'empire, 
&  de  la  gourmandife  extraordinaire  de  ce  prince  II  eii 
parle  aulli  en  la  vie  des  Maximins ,  dans  celle  de  Macrin 
&  ailleurs ,  fk  ,1  fait  prefque  toujours  connoître  que  cet 
auteur  avoit  écrit  beaucoup  de  chofes  frivoles.  »  Voffius 
'    2  d"  k'fi-  Lat-  du  3  <P-  '79 

™  ,?R»  ,  '  CD11"U  fous  le  nom  <1'EURICIUS  COR- 
DUS ,  fk  dont  le  vrai  nom  étoit  Henri  Urbanus ,  mé- 
decin &  poète  Allemand  ,  étoit  de  Simefufe ,  petit  bourg 
dans  la  Heffc.  Son  pere  avoit  douze  enfans  ,  &  n'avoit 
que  tres-peu  de  bien  :  ce  qu,  fi,  comprendre  à  Cordus  , 
quil  fedevoit  taire  un  établiffement  par  fon  mérite! 
Après  avoir  étudie  dans  les  meilleures  univerfités  d'Al- 
lemagne,  il  s  occupa  à  l'inftruction  de  la  jeuneffe  &  il' 
nous 1  relie  encore  une  lettre  qu'Erafme  lui  écrivit  fur  cet 
emproi.  Vers  lan  ,,2,  il  alla  en  Italie,  y  étudia  en  mé- 
decine a  Ferrare,  &y  reçut  les  honneurs  du  doôorat. 
Enfuite  étant  de  retour  en  fon  pays ,  il  enfeigna  à  Mai- 
puvg  fk  a  Bremen  ,  ou  il  mourut  le  24  décembre  en 
J  5  3  5,dautresd,fenten  I  5  38.  Ses  ouvrages  font-  ,  Bo. 
tanologicon  ,  five  colloquium  de  Herbis  ,  à  Cologne 

'  5  34,l'T  \t  ^"A'  '«.'  '  m-I&  •  avec  >« 

ques  de  Ion  fils  furD10fcor.de.  2.  Nicandri  Theriacab 

Alexipharmaca  in  lalinos  verfus  redaHa  ,  à  Francfort 

1531,  in-8°   3.  Judicium  de  herbis  &  médicament 

Jimphcibus,  dans  1  édition  de  Diolcoride  donnée  à  Franc- 
fort en  1549  ,  m  folio.  4.  De  abufu  ufofeopim  conclu. 

fiones,  earumdemque  enarrationes  .  adverslis  mendacllV. 
mos  erronés  medicajlws,qui  imperitamplebeculam,  vanâ 

Jua  urojcopid  &  medicatione  ,  miferï  bonis  £■  vitâ  fpo 
liant  à  Francfort  ,  M46  in-S° ,  en  latin  &  en  ahe- 
mand.  5.  Ttaité  de  la  Sueur  angloife  ,  en  anglois ,  à  Tu- 

b"1KVIU9'.rf  '  &  à  Fribour!;  >  Ia  '"à"e  année, 
;/i-S  .  6.  Traites  de  la  pierre  &  de  la  pefte,  en  allemand 
a  Francfort,  iwi,  in-^.-j  .Defenfio  contra  maledicunl 
J hiloiunum  Piulymmum  ,  à  Erford  ,  151  5.  g.  Exhor. 
latio  ad  Carolum  V  aliofque  Germaniat  proceres ,  ut  vel 
ram  tandem  religionem  agnofeant  ,  à  Wittemberj; 
1525,  i„.%".  9.  Anti-Luthero-Mafiix  ad  Johannem  Frl 
dencunt  ducem  Saxonne ,  à  Wittemberg ,  1  5  2  5  ,  in-%" 
10.  Opéra  poética  ,  à  Francfort,  1564.  in-S°,  &  par  les' 
foins  de  Henri  Meibomius ,  qui  a  ajouté  la  vie  de  l'au- 
teur , à Helmftadt ,  1616  in-8"  ;  à  Leyde,  1623  in-8°- 
&  dans  le  tome  II  des  Delicice  poetarum  'Cermanorum 
Les  bucoliques  de  Cordus  fe  trouvent  auffi  dans  un  re- 
cueil de  pièces  de  ce  genre , à  Bafle  ,  1  546,^-8°.  *  Ca- 
meramis,  m  vita  Eobam  I.  Georgius  Scenck,  in  biblioth, 
latrie.  Juftus ,  m  ckron.  niedic.  Melchior  Adam  ,,  in  vit 
Germ,  med. 

CORDUS  (Valerius)  fils  d'Euricius  ,  naquit  le  ig 
février  de  l'an  1 5 1 5.  Son  pere  Péleva  avec  foin  ,  en  lui 
apprenant  les  langues ,  &  s'appliqua  à  lui  donner  du  rout 
pour  les  bonnes  chofes.  Au  lortir  de  cette  école,  le  jeune 
Cordus  étudia  à  Wittemberg  fk  ailleurs  ,  &  e'nfuite  il 
expliqua  lui-même  Diofcoride  ,  fk  fe  donna  tout  entier  à 
la  connoiffance  des  plantes.  Pour  y  réuffir ,  il  parcourut 
Tome  IF.  Partie  I,  R  jj 
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toutes  tes  montagnes  d'Allemagne  ,  où  11  rechercha  les 

5  « 1 es  Plus  curieufes  ,  &  depuis  .1  entreprit  le  voyage 

6  à  Florence  Environ  deux  ans  après  ayant  reçu  un 
coup  de  pied  de  cheval  à  la  jambe  ,  lorlqu'd  eto.t  en ,  che- 
XqJ  Rome  ,  fes  amis  lui  confeillerent  de  s'arrêter  a 
Sienne  ,  où  cet  accident  lui  étoit  arrivé  ;  mais  comme  la 
blelïure  étoit  léeere,  .1  ne  voulut  pas  interrompre  Ion 
voyat-e.  Il  partit  donc,  &  .1  arriva  par  malheur ,  qu e- 
tant  obligé  de  paffer  par  des  chemins  difficiles  ou  1  on 
ne  pouvoit  aller  à  cheval  fans  danger,  il  m,t  pied  a  terre, 
&  fut  obligé  de  marcher  long-temps.  Cet  exercée  vo- 
lent enflamma  fa  bleffure  ,  &  lui  donna  la  heyre.  Il  fe  ht 
porter  à  Rome,  où  il  mourut  le  15  leptembre  de  Un 
Ï544,  qui  étoit  le  a9  de  fon  âge.  Son  corps  ut  enterre 
danV&e  des  AUcmans  de  fatnte  Marie  dell  anima.  , 
où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Les  ouvrages  qu  il  a  compofes 
font  i.AnifiWima  "'  Dwfcondis  de  materia  medica 
libros  ,  dans  l'édition  de  Diofcoride  ,  citée  dans  1  article 
précédent  ,  &  à  Paris  «fl.  >»-i6>  dans  le  .B«Wo- 
gicon  de  fon  pere  ;  Se  enfin  dans  le  recueil  luivant.  ».  Va- 
lent Cordi  annotations  m  Pcedacit  Dtojcoridis  de  me- 
died  materid  libros  V  longe  ali*  quant  antehac  funt  evul- 
«M.  miorite  flirpiunt  Ubri  IV pofihumt  ,  nunc  primum 
in  lucem  editi,  adjeclis  ettam  Jiirptum  tconibm ;  &  ht- 
nXmis  annotatiuncults.  Sylva  qtld  rentra  foffilium  m 
Germamà  plurimarum  ,  metallorum  ,  laptdum  ,  t/c.  a 
Conrado  Gifnero  colleHa,  à  Strasbourg ,  in-Joho.  3 .  uij- 
penfatonum  pharmacorum  omnium  quoe  m  ujit  pottp- 
mttmfuntjc.  à  Nuremberg  ,  M35  &  encore 
plufieurs  fois  depuis.  4.  De  halofantko  Jeujpermate  cm 
yulgb  diSa  ,  liber ,  mm  corollario  Gefnert ,  a  la  fuite  de 
l'ouvrage  de  cet  auteur.  De  omni  rerum  foffilium  génère, 
à  Zurich,  1555  'm*.  <,-EPiftolu  ad  Andrew,  Aun- 
fabrum  de  trochifeontm  vipennorum adulteratione  ,  dans 
les  Ep.lhlcc  philofophicc  ,  medicat,  Stc  publiées  par 
Laurent  Scholzius,  à  Francfort,  159S  t"^?-6lL'Z 
cuintusttitpiumdefcriptionisquas  m  Ilaltajlbi  vijas  dej- 
cnbit,  i  Strasbourg  ,  1563.  m  folio  «  Gelner 

&  epill.  J.ifhis  ,  in  chron.  medic.  Vander  Lmden  ,  de 
fcrJ.medtc.UAduotAAzm,  in  vit  Germ  mcd.tsc; 
Voyez  pour  ces  deux  Cordus  le  tome  XXXVII  des  mé- 
moires du  pere  Niceron. 

CORDUS  ,  cherche^  MUT1US. 
CORE    fils  A'Efau  Bf.  ■SOolibama ,  frère  de  Jehul  U 
SHelon  ,  fuccéda  dans  le  royaume  d'Idumée  à  Cerna, 
&  Gathon  à  Coré.  Il  y  a  eu  un  autre  CORE  dont  i  eft 
beaucoup  parlé  dans  l'écriture  fainte  ,  fils  de  Ifaar ,  tiere 
de  Nepheg  &  de  Zechri.  Coré  qui  eto.t  lévite  eut  trois 
fils ,  Afer ,  Elcana  &  Abiafaph  :  .1  fut  aull.  le  chet  de  la 
famille  des  Contes.  CORÉ  fut  un  des  principaux  chefs 
de  la  révolte  de  plufieurs  Ifraélites  contre  Moyfe,  Jaloux 
de  l'autorité  que  ce  lég.flateur  des  Juifs  s^eto.t  acquiie 
parmi  ce  peuple  ,  il  voulut  lu,  difputer  Se  a  Aaron  fon 
frère  le  pouvoir  dont  ils  étoient  revêtus.  Moyfe  tut  ex- 
trêmement touché  de  cette  révolte  ;  il  ordonna  a  Core 
&  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi  de  venir  le  lendemain  a  la 
porte  du  tabernacle  avec  des  encenfoirs  à  la  main  ,  les 
affinant  que  Dieu  feroit  connoitre  celui  qu  il  vouloit 
pour  faire  la  fondion  de  grand  prêtre.  Coré  ne  manqua 
pas  de  s'y  trouver  avec  150  lévites.  Le  feigneur  ordon- 
na à  Moyfe  de  faire  retirer  le  peuple  des  tentes  de  Core, 
de  Dathan  &  d'Abiron ,  St  lui  prédit  qu'il  vouloir  faire 
périr  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  &  imité  Coré  dans  fa 
rébellion.  Moyfe  fit  afiembler  le  peuple  &  leur  déclara 
ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit.  Coré  tut  englouti  tout 
vivant  dans  la  terre  ,  lui  &  tout  ce  qui  lui  appartenoit , 
à  l'exception  néanmoins  de  fes  fils  ,  qui  ne  moururent 
point  Le  Seigneur  fit  auffi  fortir  un  feu  qui  confuma  les 
1  ko  hommes  qui  avoient  fuivi  Coré.  Cet  événement 
arriva  l'an  1536  du  monde  ,  1489  ?vsnt  Jelus-Chr.ft. 
David  fit  de  grands  honneurs  aux  delcendans  de  Core  , 
à  qui  il  donna  l'office  de  portiers  du  temple  ,  &  les  char- 
gea de  chanter  devant  l'arche  du  Seigneur.  Il  y  avoitune 
ville  qui  portoit  le  nom  de  CORÉ  dans  la  tribu  de  Ma- 
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naflé  ,  à  l'extrémité  de  la  tribu  d'Epbraïm.    Genef.  36. 
Exod.  6.  Num.  16  tj  16.  //.  Paralip.  xo. 

CORÉ  ,  fille  de  Cerès  ,  ainfi  nommée  du  grec  zspx, 
qui  fignifie  rajfksîment ,  pareeque  Cerès  produit  les  fruits 
de  la  terre  dont  nous  fommes  nouris  &  ralTafiés.  On  lui 
célébroit  une  fête  que  l'on  appelloit  Corée,  comme  nous 
l'apprenons  du  fchoiiafte  de  Pindare  ,  Olymp.  od.  7 ,  & 
de  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Dion. 

CORÉE  ,  COREA  ,  ou  CORIA  ,  eft  une  prefqu'ifle 
de  la  Chine,  à  l'orient  de  Leaotung  &  de  Xantung  , 
dont  elle  eft  féparée  par  le  golfe  de  Cang.  Quelques- 
uns  difent  que  c'eft  une  ifle  ,  &  prétendent  avoir  navige 
tout  autour  ;  mais  leur  erreur  vient  de  ce  qu'ils  ont  cru 
que  la  grande  ifle  de  Fungma  ,  qui  eft  au  midi  de  la  Co- 
rée ,  étoit  la  Corée  même.  Elle  eft  |ointe  vers  le  fepten- 
trion  ,  au  royaume  de  Niuche  ,  dans  la  Tartane.  Les 
Chinois  ne  la  nomment  point  Corea  ,  mais  Choafien  , 
tk  le  nom  que  nous  lui  donnons  vient  des  Japonois.  Ce 
pays  eft  fous  la  puiflance  d'un  roi  tributaire  de  l'empe- 
reur de  la  Chine.  Toute  la  prefqu'ifle  eft  diviféeen  huit 
provinces.  Celle  qui  eft  au  milieu  fe  nomme  Kinki ,  ou 
eft  la  célèbre  ville  de  Pingiang  ,  féjour  ordinaire  du  roi. 
Il  y  a  plufieurs  villes  fort  peuplées  ,  dont  les  habitans 
ont  les  mêmes  coutumes  tk  la  même  religion  que  les 
Chinois.  Ils  gardent ,  comme  eux ,  les  corps  des  détunts 
trois  ans  après  leur  décès ,  dans  des  cercueils  fort  pro- 
pres ,  en  quelque  endroit  de  leur  maifon ,  &  ne  les  en- 
terrent qu'après  ce  temps,  pendant  lequel  ils  leur  rendent 
des  honneurs  &  des  refpefts  ,  comme  s'ils  étoient  en- 
core en  vie.  La  Corée  abonde  en  froment  Se  en  ris.  Il  y 
croit  de  deux  fortes  de  ris ,  comme  au  Japon  ;  l'un  qui 
eft  femé  &  qui  vient  dans  l'eau  ;  &  l'autre  qui  vient  dans 
les  campagnes  féches  ,  comme  le  froment ,  &  ce  dernier 
eft  bien  meilleur  que  l'autre.  Il  s'y  fait  du  papier  de  dif- 
férentes fortes  ,  Se  d'excellens  pinceaux  de  poil  de  loup , 
dont  on  fe  fert  pour  écrire.  On  y  trouve  de  riches  mines 
d'or  Si  d'argent  dans  les  montagnes ,  &  on  y  pêche  de 
très-belles  verlesdans  l'Océan.  *  Martin  Martini,  defirip- 
tion  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot  ,  vol.  3. 
Voyez  Vkijloire  des  Huns ,  par  M.  Deguignes ,  tom.  I , 
p.  133-144,  H  *°7- 

CORENE  ,  cherche^  CYRENE. 
CORENTIN  (  Saint)  premier  évêquede  Cornouail- 
les  ,  ou  de  Kimper  en  Bretagne  ,  fut  dilciple  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  qui  l'établit ,  à  ce  que  l'on  croit,  évêque- 
de Kimper.  On  honore  fa  mémoire  dans  cette  ville  qui 
a  pris  fon  nom:  On  y  a  confervé  les  reliques  jufqu'en 
966  ,  que  la  crainte  des  Danois  les  fit  tranl'porter  à  Pans, 
où  elles  furent  mifes  par  ordre  d'Hugues  Capet  ,  dans 
l'édile  de  S.  Barthelemi.  On  dit  qu'elles  ont  été  portées 
depuis  à  l'ahbaye  de  S.  Corentin  ,  que  le  roi  Philippe 
Augufte  fit  bâtir  pour  des  filles  ,  près  de  la  ville  de  Man- 
tes,  l'an  i»oi.  Une  pi#e  avoit  été  portée  long-temps 
auparavant  à  Montreuil  fur  mer  en  balle  Picardie.  Quel- 
ques uns  ne  laiffent  pas  de  foutenir  encore ,  que  les  reli- 
ques de  S.  Corenrin  font  maintenant  à  l'abbaye  de 
Marmoutier  près  de  Tours.  *  Argentré ,  Uft.  de  Breta- 
gne. Le  P.  Albert  le  Grand  de  Morlaix,  hiflotrc  eccle- 
!  ftafique  de  Bretagne.  Henfchenius  Si  Bollandus.  Baillet, 
vies  des  Saints  ,  leptembre.  ' 

CORESSIUS  (George)  Grec  fchifmat'ique  de  1  ifle 
de  Chio  ,  qui  prend  la  qualité  de  théologien  de  la  gran- 
de é»life  ,  a  écrit  plufieurs  ouvrages  contre  les  Latins  , 
où  3  fuit  la  méthode  tk  lesexpreffionsdesfcholaftiques, 
parcequ'U  avoit  appris  la  théologie  dans  les  écoles  d'Ita- 
lie. Allatius  ,  qui  a  parlé  de  lui  &  de  fes  ouvrages  dans 
fon  livre  du  confentttnent  perpétuel  de  l'églife  occiden- 
tale &  orientale  ,  le  reprél'ente  comme  un  homme  rude 
&  barbare  dans  fes  expreffions  ,  Se  grand  ennemi  des 
Latins  ,  aufquels  il  étoit  néanmoins  redevable  de  ce  qu'il 
l'avoit.  M.  Simon  a  auffi  parlé  affez  au  long  de  cet  au- 
teur dans  fon  livre  de  la  créance  de  l'églife  orientale  fur 
lu  iranfubftantiation,  où  il  marque  que  Coreffius  eft 
en  partie  l'auteur  de  l'abrégé  de  la  théologie  des  Grecs, 
publié  par  Grégoire  Proto-Syncelle. 
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CORESUS  ,  prêtre  de  Bacchus  ,  dans  la  ville  de 
Calydon  dans  l'Achaïe ,  province  de  la  Grèce ,  eft  cé- 
i  lébre  dans  l'hiftoire  par  l'amour  paflîoné  qu'il  eut  pour 
Caliirhoé  ,  voyci  CALLIRHOÉ. 

CORF-CASTLE  ,  ancien  bourg  du  comté  de  Dor- 
fet  en  Angleterre ,  dans  l'ifle  de  Purbeck.  Il  eft  f.tué 
entre  deux  montagnes  ,  fur  l'une  defquelles  eft  le  châ- 
teau :  il  eft  gouverné  par  un  maire,  &eftà  103  milles 
anglois  de  Londres.  *  Diction,  anglois. 

CORFINIUM  ;  c 'étoit  une  ville  d'Italie  ,  qui  appar- 
tenoit  aux  peuples  nommés  Peligniens.  Strabon  ,  au 
■  liv.  5,  ch.  167,  ditquec'étoit  leur  ville  capitale,  &  que 
s'étant  joints  aux  Samnites  Si  à  d'autres  peuples  ,  ils  l'a- 
yoient  établie  leur  ville  commune  ,  au  lieu  de  Rome  , 
à  laquelle  ils  faiibient  la  guerre  ;  qu'ils  l'avoient  fait  leur 
arfenal ,  lui  avoient  donné  le  nom  Sltalica ,  &  y  avoient 
établi  des  confuls  &  des  préteurs  ;  enfin  qu'ils  réunirent 
.  dans  leur  defTein ,  &  firent  la  guerre  ,  qui  fut  appellée 
Marfique.  Cette  ville  étoit  près  de  celle  de  Sulmone , 
vers  l'occident  d'été.  Ce  n'efî  plus  à  préfent  qu'un  petit 
village  ,  que  l'on  nomme  San-Pclino  ,  dans  l'Abruzze 
citérieure  ,  près  du  fleuve  Pefcara  :  d'autres  difent  que 
c  eft  le  village  Pentina ,  dans  la  même  Abruzze  ,  au  pied 
du  mont  Apennin.  *  Lubin,  tables  géographiques  fur  Us 
vies  de  Plut  arque. 

CORFOU,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  vers  la  côte  de 
l'Epire,  province  de  la  Turquie  méridionale  en  Euro- 
pe, &  à  l'embouchure  du  goife  de  Venife.  Les  anciens 
la  nommoient  Corcyra  &  Phceacia;  &  d'autres  Drepano, 
t]ui  lignifie  en  gtec  unefaulx,  parcequ'elle  en  a  la  figure. 
On  dit  que  la  longueur  de  cette  nie  eft  de  45  ou  de  50 
milles ,  c'eft-à-dire,  d'environ  15  ou  18  lieues,  fa  plus 
grande  largeur  de  24  milles,  &  l'on  tour  de  110.  Elle  a 
deux  principaux  caps  ou  promontoires  ;  l'un  vers  le  fep- 
tentrion ,  nommé  Capo  Bianco  ,  ou  cap  blanc  ;  l'autre  , 
vers  le  midi  &  l'orient,  qu'on  appelle  de  Leucbin. 
Quelques-uns  appellent  celui-ci,  Capo  Bianco  di  Le- 
vante, c'eft-à-dire ,  Cap  blanc  d'orient.  Cette  ifle  eft  di- 
vifée  en  quatre  parties  ,  aufquelles  les  Vénitiens  don- 
nent le  nom  de  Bagtia ,  ou  Reggimento  ,  c'eft-à-dire , 
gouvernement.  Ces  quatre  gouvernemens  fonr,di  Leros; 
di  Mezo,  ou  du  Milieu;  de  la  Guire ,  ou  d'Agiru;  ci 
de  Leuchin.  L'air  eft  par-iout  fort  fain,  &  les  terres  y 
font  très-fertiles.  Il  y  a  quantité  de  cittoniers  &  d'oran- 
gers ,  qui  rapportent  d'excellens  fruits.   C'eft-là  où 
étoient  les  fameux  jardins  du  roi  Alcmoiis.  Les  vins  y 
font  délicieux  ;  tx  on  y  trouve  du  miel ,  de  la  cire ,  & 
de  l'huile  en  abondance.  Le  territoire  de  Leuchm  ren- 
fennoit  autrefois  l'ancienne  ville  épifcopale  de  Gardi- 
chi,quiy  étoitàdeuxmiiles  delà  mer  du  Levant.  On  y 
compte  25  villages  ,  &  environ  dix  mille  ames.  Pota- 
mi  eft  le  plus  gros ,  St  peut  palTer  pour  un  bon  bourg  II 
eft  peuplé  de  perfonnes  riches  &  polies ,  &  il  y  a  un  ca- 
nal allez  profond  pour  porter  des  vailfeaux  jufqu  a  la 
mer.  Agiru  ,  ou  la  Guire  contient  20  villages ,  où  l'on 
compte  environ  huitmille  habitans.  La  contnfe.fi Me», 
ou  du  Milieu ,  eft  la  plus  peuplée.  C'eft  où  eft  la  ville  dé 
Corfou,  capitale  de  l'ifle,  avec  30  villages  qui  con- 
tiennent environ  vingt-cinq  mille  perfonnes.  Leros  a  2s 
villages  ,  &  huit  mille  habitans.  Caftope ,  aujourd'hui 
Caliopo,  en  etoit  la  capitale.  Quoique,  les  Vénitiens 
aient  beaucoup  de  ports  &  de  châteaux  dans  cette  ifle 
il  n'y  en  a  point  qui  égalent  la  ville  de  Corfou.  Elle  eft 
entre  deux  fortereffes',  la  vieille ,  &  la  neuve.  La  for- 
tereffe  neuve  eft  à  l'occident  de  la  ville  fur  l'avenue  qui 
repond  dans  les  terres.  La  vieille  eft  fur  l'entrée  du  port , 
accompagnée  de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  place  de 
guerre  capable  d'une  forte  réliftance.  Cette  ville  eft  fituée 
a  1  extrémité  d'une  prefqu'ifle,  qui  lu,  forme  un  port  vers 
le  leptentnon  &  l'orient ,  dont  l'ancrage  eft  très-bon  II 
y  a  un  archevêque  du  rit  latin ,  &  fa  cathédrale  eft  ma- 
gnifique. Les  Grecs  qui  ylbnt  en  grand  nombre  ,  &  ont 
pour  prélat  un  vicaire  général  qu'ils  appellent  proto- 
papa. Les  anciens  habiians  de  Corcyre  aimoient  la  na- 
vigation &  les  jeux  d'exercice.  Ce  furent  les  Corinthiens 
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qu.  bâtirent  Corfou  ,  fous  la  XIX  olympiade  ,  vers 
l'an  704  avanr  J.  C.  &  depuis.les  habitans  de  cette  ville 
bâtirent  celle  de  Durazzo ,  fous  la  XXXIX  olympiade 
6  24  ans  avant  J.  C.  Thucydide  parle  d'une  longue  guerre 
qu  ils  eurent  contre  les  Corinthiens,  vers  l'an  239  avant 
J.  C  Dans  la  lu.te  les  peuples  de  Corfou  fuient  fous  l'o- 
beillance  des  rois  de  Naples  ;  mais  les  brouilleries  de  ce 
royaume  leur  fournirent  une  occafion  de  fe  donner  à  la 
république  de  Venife  en  juin  13  86.  Le  P.  Giulio  Vanello, 
de  1  ordre  des  Mineurs  conventuels,  contribua  beaucoup  à 
cette  affaire ,  par  les  confeils  &  par  fes  aftions.  Ce  fut  lui 
qui  ht  prendre  pofleflion  de  la  ville  à  Miani  capitaine  du 
golfe,  dans  l'éghle  de  S.  François,  alors  confacrée  fous 
le  nom  de  S.  Angelo ,  où  ce  feigneur  Vénitien  reçut  les 
clefs  pour  la  république.  Pour  en  conferver  la  mémoire 
tous  les  ans,  le  20  de  mai,  ceux  qui  repréfentent  la' 
république,  le  rendent  à  cette  églife,  accompagnés  du 
cierge  :  là  le  proto-papa  ou  fbpérieur ,  fait  un  difcours 
fur  ceuijet,&  les  officiers  de  la  république  donnent  deux 
ducats  de  reconnoiffance  à  l'ordre  de  S.  François  ,  pour 
la  cire  de  l'égide.  LesVénitiens  pofféderent  à  ce  titre  l'ifle 
de  Corfou  ,  jufqu'au  mois  d'août  de  l'aimée  1401  ,  que 
Larliflas  roi  de  Naples  ,  fils  de  Charles  ,  la  leur  céda  en- 
tièrement pour  3  0000  ducats.  Dans  les  derniers  temps  , 
pareeque  la  pu.ffa.ice  des  Tutcs  s  etoit  rendue  formida- 
ble, les  Vénitiens  firent  des  dépenfes  extraordinaires 
pour  rendre  cette  place  imprenable  ;  cat  elle  eft  dans 
un  pofte  propre  à  loutenir  les  autres  états  de  la  républi- 
que. Elle  empêche  d'ailleurs  que  les  ennemis  n'entrent 
dans  le  golfe  de  Venife.  C'eft  pour  cela  que  Corfou  eft 
nommée  par  excellence ,  La  porte  du  golfe  ,  &  le  bou- 
evart  de  1  Italie.  La  république  y  envoie  fix  nobles ,  dont 
e  gouvernement  dure  deux  ans.  Le  premier  a  titre  de 
ba.le;  le  fécond,  de  provéditeur  &  de  capitaine  ;  le  troi- 
lieme  &  le  quatrième  de  confeillers,le  cinquième  eft  Ca- 
puan-brande  dans  la  nouvelle  citadelle  ;  lefixiéme  eft 
caltel  an  ou  gouverneur  du  château  de  la  Campana 
dans  la  vieille  ville.  En  1  537  vingt  einq  millcTurcs  firent 
une  delcente  dans  cette  ifle  vers  la  Campana  :  Soliman  II 
leur  avoir  donné  pour  général  le  fameux  Baiberoulfe. 
La  république  envoya  à  Rome  un  ambafiadeur  extraor- 
dinaire ,  pour  repréfenter  au  pape  &  par  l'on  moyen  à 
1  empereur  ,  de  quelle  conlèquence  étoit  cette  place  , 
pour  la  cçnfervation  du  royaume  de  Naples ,  &  de  toute 
Htalie.  Mais  avant  qu'il  vînt  du  fecours  ,  les  Vénitiens 
forcèrent  Batberoufle  défaire  une  honteule  retraite.  Les 
Turcs  ayant  déclaré  la  guerre  à  la  république  de  Venilè, 
ils  afliegerent  la  ville  de  Corfou  ,  dont  ils  furent  obligés 
d  abandonner  le  fiége  ,1e  22  août  1716  ,  &  y  perdirent 
leurs  canons  ,  leurs  vivres  &  leurs  munirions.  *  Thucy- 
dide ,  l.  1  &  3.Diodore,      12.  Strabon,  /.  7.  Pline 


Paufanias.  Juftin.  Eufebe.  Ortelius.  Metcator.  Le 
M-ire,pol.  ceci.  1  ,&  en  lageograph.  ecc/.Botao  l  1 
de  la  républ.  de  Ven.  Porcaccio.P.  Coronelli  ,  deferip- 
twn  de  la  Morée. 

CORGNE  ,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA  ,  en 
latin  ,  Fulvius  Corneus  ,  dit  le  cardinal  de  Péroufe  vr- 
voit  dans  le  XVI  liécle  ,  &  naquit  dans  la  ville  même 
c  e  Péroufe  ,  le  19  novembre  1517.  Dès  l'on  jeune  âoe, 
il  te  contera  a  Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique  ;  &  Ju- 
les M,  <on  oncle  maternel  ,  ayant  été  fait  pape  ,  lui 
donna  I  eveché  de  Péroufe  ,  puis  celui  de  Spolete  ,  & 
le  ht  enfin  catdmal  en  1 5  j  1.  Fulvio  eut  très-grande  part 
au  gouvernement ,  fous  le  pontificat  de  Jules  III.  Il  avoit 
deux  frères  ,  Jean  &  AscAGNE  de  la  Corgnia  ,  qui 
avoient  la  réputation  d'être  d'excellens  capitaines.  Le 
dernier  avoit  alors  le  gouvernement  du  châieau  de  Ve- 
■  < _cll"  e<î  une  <fes  plus  importantes  places  de  l'Etat 
de  1  Eghfe.  Paul  IV  étoit  fur  le  poinr  de  rompre  avec  les 
Elpagnols  ,  qui  tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti  rica- 
gne  de  la  Corgnia  ,  qui  avoit  quelque  fujet  de  fe  plain- 
dre du  procédé  des  Carafes.  Ceux-ci  s'en  doutèrent;  8t 
ayant  intercepté  quelques  lettres  ,  peifécuterent  la'fa- 
mille  de  la  Corgnia,  fe  failirent  de  leurs  biens  ,  firent 
arrêter  le  cardinal  de  Péroufe,  &  euffent  ttaité  de  même 
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ie  centaine  Afcagne ,  s'il  ne  fe  fût  retiré  dans  le  royaume 
feîfëk.  ,  ou  leV  d'Albe  le  fi.  marech a  l 
fon  année.  Quelque  temps  après  le  "rdmal  de  Pérou  e 
fut  mis  en  liberté  ,  après  avo.r  paye  une  rançon  de  loi 
* nTe  mille  éeus.  Sa  famille  fouffrit  eneore  tous  le  pon- 
tificat de  Pie  IV.  Ces  malheuts  le  firent  rentrer  en  lut- 
mÏme  :  Il  lé  défabufa  des  grandeurs  du  fiéc.e  ,  Si  rélolut 
de  n'avoir  plus  d'ambition  que  pour  les  biens  qui  ne  B- 
niffent  jamais.  Dès  l'an  1«I  U  avo.t  contribue  a  1  eta- 
bliffement  d'un  collège  de  Jéluites  dans  la  ville  de  1  e 
foulé  :  il  voulut  travailler  à  l'agrandiflement  de  celui  de 
Rome  ;  mais  comme  la  fortune  lui  avo.t  enlevé  les 
qu'il  pouvoir  employer  à  cette  œuvre  ,  .1 
une  quête  pour  fnppléer  à  ce  qui  te  manque*.  Ce  car- 
dinal mourat  à  Rome  un  lundi  x  mars  de  1  an  .503  , 
âgé  de  66  ans.  «  De  Thou  ,  hifi.  4».  >M4  &  ?• 
François  de  Bancaire  ,  &.  17.  Onuphre.  Ughel.  Petra- 

mellario.  Auberi ,  Sic.  1,'j.B.. 

CORGNE  ,  prem.er  prennent  art  parlement  de  fa 
ris ,  Si  chancelier  de  France  ,  cherche^  MARLE. 

CORI  ,  anciennement  Atwft"  Se  ^  ,  ville 
d'Afie.eft  une  des  principales  de  la  Géorgie. Efc rett 
capiralè  du  pavs  nommé  Bacatrahi ,  qm  repond  a  1  £be- 
"ePdes  ancie,^  Corieftà  côté  du  lac  d'Exechie,  vers 
l'orient.  *  Santon.  Baudrand. 

CORI  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de 1  Eglife. 
Elle  eft  dans  la  Campagne  de  Rome,  entre  Veto  & 
Anagnie  ,  à  deux  lieues  de  la  première  Si  a  trois  de  a 
dernière.  Cor,  eft  fort  ancienne.  Elle  a  ete  fondée  dit- 
on,  par  les  Troyens,  avant  la  fondation  de  Rome.  JJau- 

^  CORI  ou  K.ORIN  ,  Cornium,  bourg  dans  la  Dal- 
matie  a  été  autrefois  une  ville  confidérable ,  dont  Pline 
&  Ptolémée  ont  fait  mention.  Ce  bourg  qui  appartint 
aujourd'hui  aux  Turcs ,  eft  fitué  fur  une  montagne  a  cinq 
ou  fix  milles  de  Novigrad  ,  comme  nous  1  apprenons  de 
Lucio,  qui  nous  a  donné  une  delcnptton  tres-exafte  de 
ce  pays.  *  Baudrand. 

CORIA  que  les  auteurs  Latins  nomment  Launa  , 
Caumun  ,  Si  Conta  ,  félon  Clufms  ville  d'Etpagne  au 
rovaume  de  Léon  ,  Se  dans  la  province  d  Eftremadure  , 
avec  évéché  fuffragant  de  Compoftelle  ,  &  autrefois  de 
Merida.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d  Alagon  ,  a  fix  ou 
fept  lieues  au-defïïis  de  fon  embouchure  dans  le  Tage  , 
à  quatre  ou  cinq  lieues  des  frontières  de  Portugal.  Pline 
&  Ptolémée  en  font  mention.  ♦  Baudrand. 

CORIA  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloulie.  Il  eft 
fur  le  Guadàlquivfr ,  environ  à  trois  lieues  au-deffus  de 
Séville  ,  Si  à  un  quart  de  lieue  de  la  Puetla  de  Cond  , 
crai  aooaremment  eft  un  de  lès  hameaux.  «  Mati ,  dielwn. 
1  CORIbÂnTES  ,  cherche^  CORYBANTES. 

COR1CÉE  ,  Coriceum  ,  pièces  des  paleftres  des  an- 
ciens Les  grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  fi  - 
gnific'ation  de  ce  mot  :  la  plupart  des  interprètes  le  déri- 
vant du  mot  grec  w'î»  qui  fign.fie  une  jeune  fille  ,  veu- 
lent que  CORICEUM  foit  un  lieu  ou  les  jeunes  fille! 
sexercoient  i  la  lutte  &  a  la  eourfe.  Palladio  eftime  que 
c'étoient  les  petites  écoles  ie  filles.  D'autres  prennent 
fon  étymologie  du  mot  gtec  fcw»  qui  fign.fie  les  che- 
veux   comme  fi  ce  lieu  étoit  deftine  pour  faire  le  poil. 
Mercûrial ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'étymologie , 
veut  que  ce  foit  le  lieu  où  l'on  ferroit  les  habits  de  ceux 
oui  s'èxerçoient  dans  les  paleftres  ou  qui  fe  baignoient  , 
6c  il  n'en  apporte  point  d'autre  raifon ,  finon  que  ce  lieu 
étoit  nécelTaire  dans  les  paleftres  :  mais  Baldus  qui  de- 
rive  ce  mot  Coriceum  ,  du  mot  grec  ,  qu,  ligni- 
fie une  baie  ou  un  éteu  ,  donne  une  explication  plus  juite 
de  cemot  :  c'eft  pourquoi  on  peut  dire  que  Coryceum 
eft  un  /eu  de  longue  paume  ou  de  talon     qui  eft  une 
pièce  elTentielle  Si  néceflaire  dans  une  paleftre.  Anna. 

^COR-TciUS  (  Jean)  vécut  àRome  fous  le  pontificat 
de  Jules  II ,  de  LéonX  Si  de  Clément  VII.  Il  fe  fi.  aimer 
des  gens  de  lettres  ,  par  fafieâion  finguliete  qu  ,1  leur 
porta   ci  ils  lé  louèrent  fi  amplement ,  qu  ils  lui  proçu- 
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rerent  une  très-grande  réputation.  Il  les  aflemblo.t  tres- 
fouvent  dans  fon  jardin  ;  Si  en  faveur  des  poètes  ,  que 
la  libéralité  de  Léon  X  avoit  attirés  à  Rome,  il  établit^ 
un  combat  de  poéfie  ,  qui  iè  célébrait  tous  les  ans  le 
jour  de  fainte  Anne  ,  Si  qui  avoit  pour  mariere  1  éloge 
de  cette  fainte ,  celui  de  la  Vierge  Marie  ,  Si  celui  de 
Jefus-Chrift.  Il  tomba  entre  les  mains  des  foldats,  qui 
prirent  la  ville  de  Rome  ,  l'an  1  ;  17  ,  &  il  lui  en  coûta 
une  très-groffe  rançon.  Il  avoit  caché  fous  le  fetlil  de  la 
!  porte  de  fon  logis  une  partie  de  fon  argent  :  perfonne 
!  ne  le  favoit  que  le  maçon  ,  qui  avoit  ferme  1  ouverture. 
1  Ce  maçon  le  pria  de  lui  prêter  vmgt-cinq  piftoles  qui  • 
i  lui  étoient  néceftaires ,  pour  fe  racheter  des  mains  des 
i  foldats  ;  ci  ne  pouvant  les  obtenir  il  révéla  tout  le  myf- 
I  tere  à  un  capitaine  Efpagnol.  Celui-ci  s'en  alla  au  logis 
de  Coricius  ,  écarta  le  maître  fous  divers  prétextes, 
&  s'empara  de  l'argent  caché.  Coticius  s'en  plaignit  aux 
généraux  ,  Si  n'y  gagna  rien.  Se  voyant  donc  réduit  à 
une  extrême  indigence  ,  il  tâcha  à  (orttr  de  Rome  ci 
après  beaucoup  de  difficultés ,  il  exécuta  ce  deftem.  Il  fut 
entretenu  à  Vérone  pendant  quelque  temps  par  les  libé- 
ralités de  Cahfte  Amadée  ,  Si  comme  il  fe  préparoit  a 
s'en  retourner  à  Trêves  fa  patrie,  il  lomba  malade,  Si 
mourut ,  accablé  de  douleur  8c  de  chagrin  Pierius 
Valeiianus,  lit.  1  de  litteralorum  mfeàcuatc.  PaulJove, 
éloe.  chap.  103.  , 

CORIDERES  ,  montagne  avec  un  bourg  de  même 
nom.  Elle  eft  en  Afie ,  dans  la  Natolie  ,  environ  à  deux 
lieues  d'Ephèfe  du  côté  du  levant.  On  prend  Corideres 
pour  l'ancienne  Coreffus.  '  Baudrand. 

CORIGLIANO  ,  ville  de  Calabre  ,  cherche^  CU1U- 

GLIANO.  ,  „    .     .  c  _  . 

CORINI  (  Antoine  )  chevalier  de  1  ordre  de  S.  Etien- 
ne de  Florence  ,  Si  célèbre  jurifconfulte  ,  a  vécu  vers 
l'an  1610  Si  1615.  H  étoit  Italien,  natif  de  Pontremoli, 
&  fils  de  Blaife  Corini  ,  aufli  célèbre  jurilconfulte.  11 
enfeigna  long-temps  à  Pife  ,  d'où  il  fut  appelléà Sienne 
&  à  Florence  par  Ferdinand  II ,  grand  duc  de  Tofcane  , 
qui  l'honora  du  collier  de  fon  ordre  de  S.  Etienne  ,  Si 
qui  lui  donna  diverfes  charges  confidérables  comme 
celle  de  juge  ou  prévôt  des  marchands  de  Florence. 
Corini  s'en  aquitta  trcVbien,  Si  acquit  beaucoup  de  biens 
Si  de  réputation  à  Florence  ,  où  il  mourut.  Il  a  laifle 
divers  ouvrages ,  Si  fur-tout  de  droit  *  Voye^  fon  éloge 
dans  Jean-V.ftor  Roffi  ,  ou  Janus  Nieras  Eryrhneus  , 
Pin.  III,  irnag.  illujl.  cap.  II. 

CORINNE ,  fille  célèbre  par  fes  talens  pour  la  poehe, 
fille  d'Achélodore  Si  de  Procratie  ,   étoit  de  Tana- 
ere   ville  de  Béotie  dans  le  voifinage  de  Thèbes  ,  ce 
qui  l'a  fait  palTer  pour  Thébaine.  Elle  étoit  contempo- 
raine de  Pindare  ,  avec  lequel  on  aflure  qu  elle  étudia 
la  poéfie  fous  Myrtis  ,  femme  alors  très-diftinguee  en  ce 
genre.  Comme  Pindare  étoit  encore  jeune  ,  Corinne  lui 
donnoit  quelquefois  des  avis  ,  croyant  en  avoir  le  droit, 
foit  comme  plus  âgée  ,  foit  comme  plus  ancienne  eço- 
liere  Plurarque  dit ,  par  exemple,  qu  elle  lu.  conleilloit 
de  s'en  faire  moins  accroire  du  côté  de  l'éloquence  de 
néeheer  moins  le  commerce  des  mules,  d'employer  dans 
fes  méfies  la  fable  qui  devoir  en  faire  le  fonds  principal , 
auquel  les  figures  de  l'élocurion  ,  les  vers  &  les  rythmes 
ne  dévoient  fervir  que  d'affaifonnernens.  Pmdare  dans 
le  deffein  de  profirer  de  cette  leçon  ,  fit  une  ode  que 
nous  n'avons  plus ,  mais  dont  Plutarque  Si  Lucien  nous 
onteonfervé  les  premiers  vers  ;  mais  le  poète  ayant 
montré  cette  ode  à  Corinne  ,  celle-ci  lui  dit  en  riant  qu  il 
falloit  femer  avec  la  main  ,  ci  non  pas  a  plein  lac  , 
comme  il  avoit  fait  dans  cette  pièce  ,  où  il  lembloit  avo.r 
voulu  ramalTer  Si  accumuler  toutes  les  fables  Elle  con- 
çut néanmoins  dans  la  fuite  une  (1  haute  idée  de  Pindare  , 
ou'elle  blâma  Myrtis  d'avoir  ofé  difputer  le  prix  contre 
lui  Corinne  entra  cependant  elle-même  en  lice  contre 
Pindare    &  le  vainquit ,  dit-on ,  jufqu'à  cinq  fois ,  quoi- 
que fort  inférieure  à  ce  poète  en  toute  manière  ;  mais  , 
félon  Paufanias  ,  elle  dut  ce  fuccès  à  fa  beauté  cl  abord  , 
&  enfuite  pareeque  fes  p Délies,  écrites  en  uialeûe  eolien, 
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fe  faifoient  entendre  beaucoup  plus  facilement  à  fa  au- 
diteurs ,  que  celles  de  Pindare  compofées  en  dorien. 
Pindare  ,  félon  les  uns  ,  fouffrant  impatiemment  cette 
préférence ,  taxa  d'ignorance  6k  de  mauvais  gout  les 
juges  qui  lui  avoient  refufé  le  prix  ,  6k  n'épargna  pas 
même  à  fa  rivale  les  qualifications  les  plus  injutieufa  : 
d'auttes  fe  contentent  de  dire  qu'il  appella  feulement  de 
ce  jugement  inique  à  Corinne  elle-même  ,  qu'il  la  fit  juge 
de  la  chofe  ,  ou  qu'il  la  fit  venir  devant  les  juges  ,  fk  fe 
plaignit  de  leur  injuftice  en  préfence  de  fa  rivale.  On 
ignore  en  quel  temps  Corinne  mourut  ;  on  fait  feule- 
ment que  les  Tanagréens  placèrent  fon  tombeau  dans 
l'endroit  le  plus  apparent  de  leur  ville.  Il  y  fubfiftoit  en- 
core du  temps  de  Paufanias  ,  ainfi  que  fon  portrait ,  où 
elle  étoit  repréfentée  la  tête  ceinte  d'un  ruban  ,  pour 
marque  des  prix  qu'elle  avoit  remportés  fur  Pindare  à 
Thèbes.  Elle  avoit  compofé  quantité  de  poëfies  ,  dont 
il  ne  nous  refte  aujourd'hui  que  quelques  fragmens.  On 
peut  voir  le  détail  de  les  poëfies  dans  la  bibliothèque 
grecque  de  Jean  Albert  Fabricius  ,  liv.  z  ,  chap.  1 5  , 
n.  î4-  Il  y  avoit  d'elle  cinq  livres  de  poëfies  épiques  , 
dont  on  cite  Iolas  ,  fk  ksfept  devant  Thèbes ,  plulieurs 
cantiques  ou  nomes  lyriques  ,  des  épigrammes  ,  des  par- 
tkénies  ,  plufieurs  livres  de  mètamorphofes  ,  Sec.  Voyez 
auffi  les  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de 
Plutarque  touchant  la  mufique  ,  dans  le  tome  XIII  des 
Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  fk  belles-lettres, 
pag,  113  &  fuiv. 

CORINNE  ,  beauté  célèbre  dans  les  écrits  d'Ovide, 
étoit  une  maîtreffe  dont  il  cachoit  le  véritable  nom  , 
tomme  il  l'avoue  lui-même. 

Noverat  ingenium  ,  totarn  cantata  per  urbem 
Nomine  non  yero  dicta  Corinnu  mihi. 

îl  en  parle  affez  diverfement  dans  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  Quelques  auteurs  croient  que  cette  Corin- 
ne étoit  Julie ,  fille  d'Augufte.  Catulle  ,  Tibulle  fk  Pro- 
perce ont  auffi  célébré  leurs  maîtteffes  fous  les  noms 
fuppofés  de  Lesbie  ,  Délie  fk  Cinthie  ;  fk  nos  auteurs 
modernes  n'ont  pas  manqué  de  les  imiter. 

CORINNUS  ,  difciple  de  Palamede ,  écrivit  en  vers 
lh.ftoire  du  fiége  de  Troye  ,  fk  y  employa,  dit-on,  les 
lettres  doriques  ,  inventées  par  ce  célèbre  héros.  On 
ajoute  qu'il  décrivit  auffi  la  guerre  de  Dardanus  ,  roi  de 
Troye ,  contre  les  Paphlagons  ,  fk  qu'Homère  s'eft  fervi 
avantageufement  de  fa  poëfies.  Mais  Suidas,  auteur  ré- 
cent, fk  peu  sûr  pour  des  temps  fi  éloignés ,  eft  le  feul  de 
qui  l'on  prend  ce  qu'on  dit  ici.*  WtMwJùftorUns  Grecs 

CORINTHE  ,  aujourd'hui  CORANTHO  ou  CO. 
RINTHO  ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Motée  ,  eft  fituée 
près  de  l'ilthme ,  c'eft-à-dire  ,  de  cette  petite  langue  ou 
col  de  terre,  qui  joint  la  Morée  à  la  Grèce  ,  entre  le 
golfe  de  Lépante  fk  celui  d'Engia.  On  croit  que  Sify- 
phe  fils  d'Eole  ,  la  bâtit  environ  l'an  1438  avant  S.  C. 
&  du  monde  2597.  Elle  fut  appellée  diverfement ,  C'en- 
tayre,  Epopé ,  Ephyre  ;  fk  ayant  été  fauvée  du  feu 
ou  rebâtie  par  Corinthuâ  ,  fils  de  Pelops  ou  d'Orefte  , 
elle  prit  le  nom  de  ce  fécond  fondateur.  On  lui  donna 
auffi  le  nom  d'Héliopolis ,  ou  ville  du  Soleil.  Elle  étoit 
défendue  par  une  citadelle ,  qu'on  appelloit  Acro-Corin- 
the  ,  batte  fur  la  croupe  d'une  montagne ,  dont  la  hau- 
teur etoit  exceffive.  Les  Corinthiens  établirent  diverfes 
colonies  :  la  féconde  année  de  la  XIX  olympiade  ,  6k 
703  ans  avant  J.  C.  ils  bâtirent  la  ville  de  Corcyre  /de- 
puis Corfou ,  dans  l'ifle  de  ce  nom.  Avant  que  de  fe 
former  en  république  ,  leur  ville  avoit  été  gouvernée  par 
des  rois.  Sifyphe  &  fes  fucceffeurs  la  pofféderent  envi- 
ron 30b  ans  ,  jufqu'i  ce  que  les  Héraclides  defeendus 
d  Hercule  ,  s  étant  faifis  du  Peloponnèfe  ,  fous  la  con- 
duite de  Temenus ,  Crefphonte  6k  Ariftodeme  ,  environ 

5  5  ans  après  la  pnfe  de  Troye  ,  Alethes  chaffa  Doride 

6  Hyantides  ,  fk  s'y  établit  l'an  1 130  avant  J.C  II 
régna  3  5  ans ,  6k  eut  pour  fucceffeur  Ixion.  On  compte 
douze  rois  de  cette  famille ,  pendant  313  ans  qu'elle  a 
régné ,  jufqu'à  Automènes ,  qui  ne  régna  qu'un,  an,  Il 


COR  t$s 

mourut ,  félon  les  uns ,  ou  fut  dépofé  ,  félon  les  autres , 
environ  1  an  807  avant  J.  C.  On  lui  fubftitua  un  magiC 
trat  annuel   qu'ils  appelloient  Prytane.  L'an  658  avant 
J.  C.  Cypfele,6k  enfuite  fon  fils  Periandre.ufurperent  une 
elpece  de  tyrannie  fur  les  Corinthiens ,  fk  la  tinrent  l'un 
trente  &  I  autre  quarants-quatre  années.  Voye-t  la  table. 
Corinthe  eut  depuis  beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  fe 
firent  dans  la  Grèce  Leocrates ,  général  des  Athéniens, 
les  défit  tous  la  LXXX  olympiade  ,  l'an  450  avant  J.  C 
Lan  439  avant  J.  C.  &  fous  la  LXXXV  olympiade  , 
la  guerre  de  Cormthe  fut  comme  le  prélude  de  celle  dit 
Peloponnde  f,  célèbre  dans  l'hiftoire  grecque.  L'an  14, 
avant  J  C.  Aratus  ,  préteur  des  Achéens  ,  furprit  la  ci- 
tadelle de  Corinthe ,  6k  en  chaffa  la  garnifon  qu'y  tenoit 
Antigonus  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine.  Cette  ville  avoit 
eu  auffi  part  aux  malheurs  de  la  Grèce,  fous  les  régnes 
de  Philippe  de  Macédoine  fk  d'Alexandre  le  Grand  ,  6k 
de  leurs  fucceffeurs.  Ciceron  dit  que  cette  ville  eft  une 
des  trois  que  les  Romains  reconnurent  feules  capables 
de  foutemrle  poids  d'un  grand  empire,  &  de  s'en  ren- 
dre les  capitales.  Strabon  nous  apprend  qu'on  lui  don- 
noit  ordinairement  l'épithete  de  fourcilleufe  ,  fk  que  la 
f.tuation  de  fon  Acro-Corinthe  la  rendait  comme  une  for- 
terefie  de  toute  la  Grèce  ,  où  elle  a  mérité  feule ,  qu'on 
dit  qu  il  n  étoit  pas  petmis  à  chacun  d'y  aborder  ,  Non 
hcet  omnibus  adiré  Cormthum  ,  ou  ,  comme  dit  plus  élé- 
gamment Horace,  Non  cuivis  homini  continïit  adiré 
Cormthum  D  autres  difent  que  ce  proverbe  prénoit  fon 
origine  de  Lais ,  courtifane  de  Corinthe  ,  qui  demandait 
des  tommes  exceffives  a  fes  amans  ;  ce  qui  fit  dire  à  Dé- 
mo thène  ,  qj  ,1  n  achetoit  pas  fi  cher  un  repentir.  Co- 
rmthe a  produit  d'excellens  ouvriers  ,  6k  fur-tout  des 
peintres,  des  architecte  6k  des  fculpteurs.  Enfin  elle 
(ut  miferablement  détruite  par  les  Romains,  la  troifiéme 
année  de  la  CLVIII  olympiade,  6k  146  ans  avant  J.  C. 
Lucius  Mumm.us  ,  qui  commandoit  l'armée ,  avoit  fou- 
rnis toute  1  Achaie  ,  &  fut  furnommé  Achalque.  On  ne 
iauroit  s  imaginer  combien  de  richeffes  lë  perdirent  6k 
furent  confumées  par  le  feu  à  la  prife  de  Corinthe'.-  il 
fuffit  de  remarquer  que  ce  métal  fi  fameux  ,  qu'on  ap- 
pelle airam  d,  Corinthe,  dont  on  faifoit  tant  d'eftime 
n  etoit ,  comme  plufieurs  l'ont  cru ,  que  des  reftes  de  ce't 
embrafement.  Jule-Céfàr  fit  rebâtir  6k  repeupler  cette 
ville  dont  il  fit  une  colonie  romaine  nommée  Laus  Ju- 
lia  Corinthus   où  S.  Paul  prêcha  la  foi ,  6k  demeura  un 
an8c  demi.  II  écrivit  depuis  aux  Corinthiens  les  deux 
epitres  que  nous  avons  encore.  Sous  les  empereurs  d'O- 
rient  Cormthe  fut  métropole  foumife  au  patriarchat  de 
Conftantinople  ,  fk  eut  pour  fufftagans  ,  Zante  6k  Ce- 
phalonie  :  elle  étoit  métropole  de  la  Grèce  ,  lorfque 
.'  Fal''  y,aIIa  prêcher  l'évangile.  S.  Eraste  le  ttéib- 
ner  ,  S.  Crispe  ,  S.  Caius  étoient  de  cette  ville  de 
même  que  Sosthene  ,  Phebé  6k  d'autres  feints  du 
temps  de  cet  apâtte.  Elle  fut  auffi  dans  la  fuite  une  mé- 
tropole eccléfiaftique  ,  tant  fous  les  empeteurs  de  Conf- 
tantinople  ,  que  fous  les  Vénitiens.  S.  Crifpe  fk  S.  Caius 
furent  baptifes  de  la  main  même  de  S.  Paul  :  ce  qui  eft 
arrivé  à  peu  de  perfonnes.  Le  premier  étoit  chef  de  la 
fynagogue  des  Juifs  de  Corinthe  ;  6k  l'on  dit  qu'il  fut 
depuis  evêque  de  l'ifle  d'Egine  ,  près  de  la  côte  d'Atti- 
que.  S  Caius  etott  Macédonien  ;  mais  il  demeurait  à 
Corinthe,  lorfque  S.  Paul  y  arriva  ,  6k  il  le  logea  chez 
lui.  CeNCHRES  ou  Cenchrée  étoit  un  bourg  où  étoit  le 
port  de  Corinthe,  du  côté  de  l'Afie.  Il  y  avoit  une  églife 
de  fidèles  a  part  dès  le  temps  de  S.  Paul;  Phebé  en  étoit 
diaconeffe.  S.  Denys  futévêque  de  Cotmthe,  du  temps 
de  Marc-  Aurele.  Prime  l'avoit  été  du  temps  d'Adrien. 
S.  Cynaque ,  célèbre  anachorète  de  Paleftine  ,  étoit  né 
a  Corinthe  en  44S.  Cette  ville  tomba  depuis  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens  ;  6k  Mahomet  II ,  empereur  des 
Turcs,  s'en  rendit  maître  en  ^58.  Elle  fut  reprife  en 
1687,  par  les  Vénitiens ,  après  la  viéloire  qu'ils  rem- 
portèrent proche  de  Patras.  Le  feraskier  ayant  perdu  la 
bataille ,  fe  fauva  à  Corinthe  avec  le  refte  de  fon  armée  • 
mais  le  générahffime  Morofini  le  pourfuivit  avec  fa  flote' 
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K„n  ,  m arck  s'avança  pour  s'y  tendre  par  terre  Le  de- 
S™  le  feraskier  fe "vit ,  de  ne  pouvoir  fe  détendre, 
k  poru  i  *««e  le  feu  aux  magafins  &  aux  principaux 
e„  ro  ts  de  la  ville  :  après  quoi  9  prit  la  fuite  vers  les 
"nntagnes  de  Thèbes  ,  &  abandonna  amfr  Corm.he 
£  toute  la  Motée.  Les  Vénitiens  firent  prompt em en 
éteindre  le  feu  ,  Se  fe  rendirent  maîtres  de  la  «lie  t*  de 
Hadelle.  «  S.rabon  ,  fir.  8  >»<^ 

'°77LiS:^  qu'à  donner  la  fucceffion  chrono- 
logique des  tes  de  Co'rinthe  ,  que  nous  emprunterons 
d'IIl.Elle  remonte  très-avant  dans  les  temps  fabuleux: 
am l'on  peut  juger  quel  fonds  on  dort  fatre  fur  les  epo- 
qu  des  L,n,e?s  rois.  Ce  n'eft  proprement  qu'au  temps 
Te  cS  &  de  Periandre  fon  fils  ,que  Moire  com- 
mencé fe  débrouiller.  Cypfele  s'empara  de  la  tyrannie 
ZZ  (iéme  année  de  la  XXX  olympiade  &  6,8  ans 
avant  Jefus  Chrift  :  ainft  en  confervant  aux  Prytanes  & 
aù  o  s  qmles  précédèrent  la  dutée  du  régne  qu  Eufe- 
bëeura'affignie^dyphe  le  premrerro.de  Conn  he 
a  commencé  à  régner  l'an  du  monde  >«g  ,  Jr-W" 
fuccelîeurs  Omynon  ,  Thoas  ,  Damophon  ,  Propodas , 
Dorias ,  &  Hyantidas ,  avant  les  Heraclides. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE    DES  ROIS 
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Ans  du. 
mande 
2905 
2940 

*977 
3014 


Heraclides. 

Ans  avant 
J.C. 

1 130    Alethes  régna 
1095    Ixion , 
1058    Agelas  , 
1021    Prymnis  , 
Rois  Bacchiades. 


Ans 
de  règne 
35 
37 
37 
35 


3 


3049 
3084 
3114 
141 
3"74 
3190 
3113 
3117 


3377 
34°7 


35 

30 

*5 
35 
16 

*5 


COR 


986  Bacchis, 
9;  I  Agelatte, 
9 1 1  Eudeme  , 
896  Ariftodeme, 
861  Agemon, 
845  Alexandre, 

820    Thelefpes,  11  j 

808    Automenes,  1 
Les  magijlrats  appelles  Pr) ""- 
nées  ,  gouvernèrent  enfuite  jufqu'a 
ce  que  Cypfele  s'empara  de  (autorité. 

658  Cypfele,  3° 
618  Periandre  ,  44 
CORINTHE  ,  autre  ville  ;  Apollodore  dit  qu'il  y  en 
avoit  trois  de  ce  nom  ,  une  dans  la  Thefialie ,  l'autte  en 
Epite  ,  &c  la  troifiéme  dans  l'EIide. 

CORIO  (  Bernardin  )  naquit  à  Milan  en  1 46o,d  une 
famille  très-illuftre.  Son  pere  Marc  Corio  fut  employé 
dans  des  affaires  très,  importantes ,  &  eut  beaucoup  de 
part  à  la  faveur  des  ducs  fes  maîtres.Bernardm  parvint  a 
être  fecrétaire  d'état  des  ducs  Galeas  Marie ,  &  Jean  Ga- 
leas  Marie  Sforce.  Le  duc  Louis  Sforce  ,  furnommé  le 
Mort  le  choifit  pour  écrire  l'hiftoire  de  Milan ,  &  lui 
donna  pour  cela  de  gros  appointemens.  Corio  y  travail- 
la avec  application  ;  mais  le  chagrin  vint  troubler  les 
jours    &  fa  vie  fut  courte.  Les  François  s'étant  empare 

du  Milan»  en  1499.  &  le  duc  Louis  Sf°rce  T""  6,8 
fait  pionnier  le  1 1  avril  de  l'année  luivante  Cono  en 
conçut  un  tel  déplaifir ,  qu'il  moutut  peu  après.  Il  avoir 
époulé  Agnès  Fagnani ,  qui  mourut  en  I  soo ,  S  que 
Corio,  qui  lui  furvecut  peu  ,  fit  inhumer  dans  1  egWe  de 
S  Martin  de  Niguarda,  village  à  deux  milles  de  Milan, 


où  il  demeuro'it  pendant  la  belle  faifon.  Les  feuls  ouvra- 
ges qui  nous  retient  de  Corio ,  font  :  1 .  Slorta  dt  Mila- 
no ,  à  Milan  1 503  ,  in-fol.  Cette  première  édition  ,  qui 
eft  belle  ,  eft  rare  &£  recherchée  à  caufe  des  changemens 
qu'on  a  faits  dans  les  fuivantes.  Elle  a  été  en  effet  fuivie 
de  trois  autres,  «-4°,  faites,les  deux  premières  a  Vernie, 
en  1554&  1565,  &  la  troifiéme  à  Padoue  ,  en  1646. 
Le  ftyle  de  Corio  eft  dur  &  impoli  ;  mais  il  montre  par- 
tour  une  grande  attention  à  rapporter  avec  exaéhtude 
jufqu'aux  moindres  circonftances  des  faits  ,  &  il  entre 
dans  des  détails  très-curieux  ;  mais  ,  comme  on  vient  de 
le  dire ,  ces  avantages  ne  fe  trouvenr  bien  que  dans  la 
première  édition  c!e  fon  hiftoire.  X.  Le  vue  degh  impe- 
radori  da  Giulio  Ce/are  fino  à  Federico  Uarberojja  :  ces 
vies  font  jointes  à  fon  hiftoire  de  Milan.  *  Voyez  les 
mémoires  du  pere  N.ceron  ,  tomes  VU  &  X  ,  deuxième  . 
volume.  .  ,  ., 

CORIO  (  Marcellin  )  cardinal,  étoït  de  Milan  ,  ou  il 
naquit  le  6  feptembte  1664.  11  fut  auditeur  de  Rote  à 
Rome  pour  la  nation  milanoife,  &  fut  reçu  en  cette 
place  le  9  juin  1716.  Etant  doyen  de  cette  juriidiftion , 
&  régent  de  la  pénitencerie ,  Clément  XII  le  déclara 
vice-camerlingue  du  faintfiége ,  &  gouverneur  de  Rome 
&  de  Ion  diftrift.  Le  même  pape  le  créa  cardinal  le  15 
juillet  1739,  &  lui  en  donna  le  chapeau  dans  unconli- 
ftoire  public  le  10  du  même  mois.  Le  30  feptembre  fm- 
vanr ,  il  lui  affigna  le  titre  diaconal  de  S.  Adrien.  Le  car- 
dinal Corio  eft  mort  à  Rome  le  27  février  1741 ,  âge  de 
foixante-dis-fept  ans  ,  cinq  mois  ci  un  jour. 

CORIOLAN  (CaïusMarcius)  fameux  capitaine  Ro- 
main ,  rendit  de  grands  fervices  à  fa  parrie ,  dans  l'établit 
femem  de  la  république.  Il  prit  en  l'an  26 1  de  Rome  Sç 
493  avant  Jefus  Chrift .Corioles,  ville  des  Volfques ,  d  ou 
il  acquit  le  nom  de  Conolan.  On  dit  qu'ayant  reçu  de  Poft- 
humius  le  choix  des  récompenfes  qui  lui  étoient  dues  pour 
fes  exploits  de  guerre  ,  il  le  contenta  d'un  cheval  &  de  la 
nermilfion  de  retirer  de  captivité  un  des  ennemis  qui  etoit 
l'on  hôte.lorfqu'il  alloit  en  fon  pays. Quelque  temps  après, 
en  16  3  de  Rome ,  &  49 1  avanr  Jefus-Chnft,  Conolan  ir- 
rité den'avoir  pas  obtenule  confulat  qu'il  demandoit ,  ne 
diftribua  pas  égalemenr  le  bled  qu'on  avoit  fait  venu  de 
Sicile  ,  ou  pour  fe  venger ,  ou  plutôt  pour  faire  enforte 
que  le  peuple  étant  contraint  par  la  néceffité  d'aller  labou- 
rer la  terre ,  ne  s'arrêtât  plus  à  exciter  des  {éditions  dans 
la  ville.  Conolan  fut  banni  de  Rome  ,  après  avoir  été  ac- 
cule devant  le  peuple  pat  le  tribun  Decius  ;  &  s  étant  re- 
tiré chez  les  Volfques ,  il  prit  la  conduite  de  leurs  troupes 
contre  fa  patrie ,  avec  leur  chef  A&'ms  ou  Aufidms  Tul- 
lius.  Certe  armée  vint  camper  à  quatre  milles  de  Rome  , 
où  Coriolan  fe  montra  inflexible  à  toutes  les  pneres  des 
Romains ,  qui  lui  envoyèrent  à  diveries  fois  des  hérauts 
pour  lui  demander  la  paix.  Il  fut  enfin  ému  par  les  larmes 
'<  de  fa  femme  Vollirnnia ,  ci  par  celles  de  fa  mere  Vetuna  , 
■  toutes  deux  fuivies  des  dames  Romaines.  Conolan  pofa 
les  armes&  peu  de  temps  après,  en  164  ou  265  de  Ro- 
me ,  490  ou  489  ans  avant  Jefus-Chrift ,  les  Voliques  le 
firent  mourir ,  comme  un  traître  qui  leur  avoit  fait  aban- 
donner leurs  conquêtes.  Les  daines  Romaines  prirent  le 
I  deuil ,  ci  au  même  lieu'qui  fut  rougi  de  fon  fang^,  on  con- 
!  facra  depuis  un  temple  à  la  Fortune  féminine.  Plutar- 
!  que ,  en  fa  vie.  Tite-Live  ,1.1.  Denys  d  Hal.carnaffe  , 
j  7.  7  &  8.  Aurelius  Vidor  ,  des  hommes  illuflres ,  ch.  19. 

Florus,  /.  I  ,  c.  12. 

CORIOLAN  (  Barthelemi)  gentilhomme  &  cheva- 
lier Romain,  qui  fe  difoit  defeendre  de  Caïus  Marcius 
Coriolanus ,  fameux  capiraine  Romain ,  h  célèbre  dans 
l'hiftoire  II  apprit  le  delfein  &t  l'art  de  la  gravure  en  bois 
dans  l'académie  de  Boulogne ,  fondée  par  les  Caraches. 
Il  exeeUoit  fur-tout  à  graver  en  bois  de  comaieu  ,  ou  clair- 
oblcur ,  &  il  a  furpalté  les  Goltzius  par  la  beauté  de  fes 
tailles ,  &  la  jufteffe  de  fes  rentrées.  L'on  voit  de  les 
gravures  dont  la  date  eft  antérieure  à  l'an  1630.  Papil- 
lon ,  traité  manuferit  de  la  gravure  en  hots. 

CORIOLAN,  cherche^ CORAN  ou  CORIOLAN 

(A»*™*-)  CORIOLES, 
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CORtOLES  ,  ville  dont  parle  Plutarque,  dans  la  vie 
(Se  Marcius,  qui  de  cette  ville  prit  le  (urnom  de  Coriola- 
nus.  C'étoit ,  comme  dit  Plutarque  ,  la  ville  capitale  des 
Volfques.  Stephanusla  nomme  CorioLa  ,  les  auteurs  La- 
tins Corioli  au  plurier.  Il  ne  refte  plus  aucun  vertige  de 
cette  ville.  *  Lubin 9  tables  gêograph.  fur  les  vies  de  Plu- 
tarque. 

CORIPPUS  ,  grammairien  6c  poète  Africain ,  vivoit 
dans  le  VI  fiécle,  du  temps  de  l'empereur  Juftin  II ,  dir  le 
Jeune.  Il  compofa  un  poëme  hiftorique  en  quatre  livres 
à  la  gloire  de  cet  empereur ,  6c  le  dédia  à  Anartafe  quef- 
teur.  Michel  Ruizius  eft  le  premier  qui  ait  donné  ce  poè- 
me au  public  :  Nicolas  Alieman  remarque  dans  la  préfa- 
ce de  l'hiftoire  iecréte  de  Procope  ,  que  ce  Corippe  eft 
auffi  mauvais  poète ,  que  dateur  outré  de  Juftircien  6c  de 
Juftin  :  auffi  Pa-t-on  appelle  grand  dateur,  6c  petit  poète. 
*  Voye^là-dejfus,  Ba\\\çt,jugemens  des  favans,tom.  VI > 
p.  539  ,  édit,  de  Paris.  Voffius  ,  liv.  3  ,  ch.  3  des  hijl. 
Latin.  &  ch.  ç  ,  des  poètes. 

CORIUS  ou  CORIO  (  Bernardin  )  cherche^  CO- 
RIO. 

CORLIN  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie  , 
avec  une  alTez  bonne  fortereffe.  Elle  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Perfant,  vers  Çorlin  6c  Colbert.  Cette  ville  a 
été  autrefois  à  l'évêque  de  Camin,  6c  elle  a  été  cédée  à 
l'électeur  de  Brandebourg ,  par  un  des  articles  de  la  paix 
de  "Weftphalie  en  1648. 

CORMAC  (  Mac  Culinan  )  étoit  defeendu  d'AN- 
GUS  ,  roi  de  Momonie  en  Irlande ,  lequel  avoit  été  con- 
verti à  la  foi  par  S.  Patrice  dans  la  ville  de  Cashel ,  lieu 
de  fa  rélîdence.Ce  prince  reçut  le  Saint  avec  tout  le  ref- 
pecl:  poffible ,  6c  écouta  avec  joie  ,  lui  6c  toute  fa  famille , 
la  parole  de  falut.  Ailbe  ,  Declan  ,  Kieran  6c  Ibar  ,  qui 
avoient  converti  la  plus  grande  partie  de  cette  province 
avant  l'arrivée  de  S.  Patrice ,  vinrent  trouver  cet  apôtre 
à  Cashel ,  ôc  y  tinrent  avec  lui  un  fynode  ,  dans  lequel 
ils  réglèrent  plulleurs  points  importans  de  morale  6c  de 
difeipline.  Cependant  ces  hommes  fï  faims  8c  fi  zélés  fu- 
rent fur  le  point  de  fe  brouiller,  à  l'occafion  de  la  pri- 
mauté accordée  à  S.  Patrice ,  comme  à  l'apôtre  de  toute 
l'ifle  ,  au  lieu  que  les  autres  n' avoient  prêché  la  foi  que 
dans  une  feule  province  ;  mais  ils  avoient  pour  eux  l'an- 
cienneté de  leur  miffion  Se  de  leurs  travaux.  Après  une 
légère  concertation,  les  trois  premiers  fe  fournirent;  mais 
S.  Ibareut  de  la  répugnance  à  reconnoître  pour  patron 
de  fon  pays  un  homme  qui  n'en  étoit  pas  natif.  Enfin 
pourtant  il  (uivit  l'avis  de  fes  confrères.  Ce  fut  dans  ce 
fynode  qu'on  établit  à  Omely  ,  qui  eft  à  dix-huit  milles 
de  Cashel  ,  le  ftége  archiépiicopal  de  Momonie,  qui 
fut  dans  la  fuite  transféré  à  Cashel  même ,  6r  continué 
ainiî  jufqu'à  préfent.  S.  Ailbe  en  devint  premier  arche- 
vêque. On  établit  S.  Déclan  fur  le  fiége  d'Ardmore  , 
S.  Kieran  fur  celui  de  Saigre  ,  qui  fut  enfui  te  transféré 
à  Kilkenny  ,  6c  S.  Ibar  enfin  eut  pour  diocèfe  une  ifte 
fituée  fur  les  côtes  de  Neaford  ,  nommée  Beg-Eri  ou 
petite  Irlande.  Cormac  qui  a  donné  lieu  à  cette  petite 
digreflion  ,  étoit  en  même  temps  éveque  de  Cashel  6c 
roi  de  Momonie  ;  &  cette  coutume  d'unir  le  facerdoce 
à  la  royauté  ,  n'étoit  pas  rare  en  Irlande  dans  ces  fiécles- 
là  ,  fur-tout  dans  la  famille  dont  on  parle  :  car  Olcobar , 
mort  en  851 ,  &  Cenfelad  ,  mort  en  871  ,  tous  deux 
defeendus  d'Angus ,  furent  en  même  temps  évêques  d'O- 
mely  6c  rois  de  Cashel.  Aucun  de  ceux  qui  ont  été  re- 
vêtus de  cette  double  dignité  ne  s'eft  rendu  auffi  illuftre 
que  Cormac,  par  l'éclat  de  fes  vertus  6c  de  fes  connoif- 
fances.  Il  commença  fon  régne  l'an  901.  Ses  vues  étoient 
des  plus  pacifiques  ,  6c  ne  tendoient  qu'à  faire  fleurir 
dans  fon  état  la  piété  ,  la  religion  6c  la  juftice  que  les  fré- 
quentes incurfions  des  Danois  avoient  ou  altérées  quel- 
quefois ,  ou  du  moins  affoiblies  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  de  mettre  la  dernière  main  à  des  oeuvres  fi  falutai- 
res.  La  jaloufie  de  fes  voifins  vint  troubler  le  calme  dont 
fes  fujets  jouiffoient  auffi-bien  que  lui-même.  On  fait 
qu'en  Irlande  il  y  avoit  depuis  un  temps  immémorial  une 
forme  de  gouvernement,  nommée  Pentarchie,  extrê. 
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mement  fujette  aux  horreurs  des  guerres  civiles ,  &  par 
confisquent  bien  préjudiciable  au  repos  auffi-bien  qu'à 
la  forrune  des  peuples.  Comme  cette  ifle  eft  cbmpofée 
de  quatre  grandes  provinces ,  chacune  de  celles-ci  avoit 
fon  roi  particulier ,  mais  de  telle  forte  que  ces  quatre  rois 
provinciaux  étoient  fubordonnés  au  monarque  de  toute 
l'ifle,  dont  la  dignité  étoit  éleflive ,  fe  trouvant  tantôt 
dans  une  famille  ,  tantôt  dans  une  autre  ;  nouvelle  four- 
ce  de  difeorde  &£  de  défordres.  Comme  la  province  de 
Momonie  ,  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  l'ifle , 
eft  la  plus  grande  auffi-bien  que  la  plus  belle  des  quatre  , 
elle  devenoit  fouvent  l'objet  de  la  cupidité  de  ces  mo- 
narques ,  St  le  théâtre  de  leurs  ravages.  En  906  Flan- 
Mac-Melfechlin  ,  roi  d'Irlande  ,  leva  une  grande  armée 
avec  laquelle  il  fit  irruption  dans  la  Momonie  ,  &  rava- 
gea cetre  belle  province  jufqu'aux  portes  de  Limericke  , 
ayant  obligé  Cormac ,  qui  étoit  fans  troupes ,  de  fe  fau- 
ver  dans  des  endroirs  inacceffibles.  Celui-ci  piqué  vive- 
ment d'une  pareille  violence  ,  fe  mit  en  état  de  faire  des 
repréfailles ,  marcha  dans  la  Midie ,  ou  Meath  ,  réfidence 
ordinaire  de  ces  rois  d'Irlande,  à  la  tête  d'une  belle  ar- 
mée ,  remporta  une  viftoire  (ignalée  fur  le  roi  Flan  ,  qu'il 
obligea  de  lui  donner  des  étages  pour  l'obfervation 
exafte  de  certains  articles  de  paix  ftipulés  entr'eux.  Mais 
Flan,honteux  d'une  pareille  défaite,  fe  ligua  ,  nonobftant 
la  teneur  des  articles  &  le  rifque  des  otages ,  avec  les 
rois  de  Lagénie  &  de  Conacte  ,  &  les  engagea  fi  bien 
dans  fes  intéréts,qu 'ils  vinrent ,  avec  leurs  forces  réunies , 
fondre  fur  les  Momoniensle  16  aoûr  908  ,  dans  un  en- 
droit appelle  Moy-jlbe.  On  fe  battit  de  part  &  d'autre 
avec  une  égale  opiniâtreté.  Cependant  l'armée  de  Cor- 
mac fut  enfin  obligée  de  céder  à  la  grande  fupériorité 
de  l'ennemi ,  &  il  périt  lui-même  dans  le  combat  avec 
un  grand  nombre  des  principaux  feigneurs  de  fa  pro- 
vince. On  trouve  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  Cotton  ,  que  cet  évêque-roi  fut  tué  par  un  pârre  pen- 
dant qu'il  étoit  à  genoux  ,  invoquant  ardemment  les  bé- 
nédictions du  ciel  fur  fon  armée;  mais  les  annales  d'Ir- 
lande le  font  mourir  dans  l'action  même,après  avoir  don- 
né des  preuves  fignalées  de  courage  &  de  conduire. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  prince  avoit  fu  joindre  les  plus 
hautes  vertus  à  une  érudirion  rare  pour  fon  fiécle.  Il  étoit 
fur-tout  très-verfé  dans  les  antiquités  de  fa  patrie.  Il  en 
compofa  une  hiftoire  fort  eftimée,qu'on  nomme  le  Pfeau- 
tierde  Cashel,  qui  exifte  encore  en  manuferit.  Elle  eft 
écrite  en  vers  irlandois.  Un  vieux  manuferit  de  la  biblio- 
thèque de  Bodley  à  Oxford  contient  en  191  pages  in- 
folio  une  copie  bien  écrite  d'une  partie  de  cet  ouvrage  , 
qui  mériterait  d'être  ttaduit  en  d'auttes  langues  plus 
connues.  On  attribue  au  même  auteur  un  glofiaire  éty- 
mologique de  la  langue  irlandoife ,  connu  (bus  le  nom 
de  Gloyaire  de  Cormac ,  &un  livre  intitulé  :  De  genea- 
logia  fanctorurn  Hiberniez,  *  Article  fourni  par  M.  l'ab- 
bé Henegan. 

CORMANTIN  ,  bourg  avec  un  fort  des  Hollandois; 
Il  eft  fur  la  côte  d'Or  en  Guinée  ,  environ  à  dix-huit 
lieues  de  S.  George  de  la  Mine,  du  côté  du  levant. 
*  Mari  ,  ditlion. 

COE.MERI  ,  Cormaricum,  bourg  de  France  avec  une 
abbaye  dans  la  Touraine  ,  fur  la  rivière  d'Indre  ,  entre 
Loches  &  Tours ,  environ  à  trois  lieues  de  l'une  &  de 
l'aurre.  *  Mari ,  diction. 

CORMICI ,  bourg  de  France  en  Champagne.  Il  eft 
du  domaine  de  l'archevêque  de  Reims,  &  h'tué  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
diction. 

CORN ARA-PIS COPIA  (Lucretia  Helena)de  l'i'l- 
luftre  famille  des  Cornaro  de  Venife ,  éroit  fille  aînée  de 
Jean-Baptijle  Cornaro  ,  procurateur  de  S.  Marc,&  na- 
quit à  Venife  le  5  juin  1646.  Sa  rare  érudition  ,  jointe  à 
la  connoiflance  qu'elle  avoit  des  langues  latine ,  grec- 
que, hébraïque,  efpagnole  &françoife,  fitquefunive:- 
fité  de  Padoue  fut  fur  le  poinr  de  lui  accorder  une  place 
parmi  les  docteurs  en  théologie  ;  mais  le  cardinal  Ear- 
barigOjévêque  de  cette  ville,  crut  ne  devoir  pas  permet- 
Tomc  IF,  Partit  /,  S 
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tre  qu'elle  fût  admife  à  ce  degré  ;  &  on  fe  contenta  de 
lui  donner  le  bonnet  des  doaeurs  en  philoiophte ,  qu  elle 
prit  publiquement  le  M  de  juin  1678  en  prefence  d  une 
nombreux  affbnbMe  de  favans.de  plufieurs  nobles  Véni- 
tiens, d'autres  lèigneurs  d'Italie,  &  de  plus  de  cent  dames 
de  qualité  ,  qui  étoient  venues  exprès  à  Padoue ,  pour 
voir  une  cérémonie  fi  extraordinaire.  Le  doSeur  Rainal- 
dini  fut  fon  promoteur ,  fk  lui  donna  les  ornemens  du 
doctorat  dans  l'églife  cathédrale,  parcequeles  ialles  du 
collège  ne  pouvoient  fuffire  à  l'afflucnce  du  monde;  elle 
fut  reçue  d'une  manière  qu'on  appelle  à  la  Nobilijia 
c'eft-à-dire  ,  après  avoir  expliqué  deux  paflages  d  Ani- 
tote  à  l'ouverture  du  livre ,  8c  fans  difpute.  Ce  tut  Hyp- 
polite  Marchetti ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  qui  lu,  donna  des 
leçons  fur  la  théologie ,  dans  laquelle  elle  fit  de  grands 
proerès.  Elle  a  été  aggrégée  à  plufieurs  académies ,  com- 
me a  celles  des  Inficoadi  de  Rome  ,  des  Intronati  de 
Sienne   &cc.  Elle  avoit  fait  vœu  de  virginité  dès  l'âge  de 
douze  ans;  mais  dans  la  fuite  elle  y  ajouta  les  vœux  (im- 
pies de  religion,  en  qualiré  à'Oblate  de  lordrecle  S.  Be- 
noit   entre  les  mains  de  Corneille  Codanuu  ,  abbe  de 
S  George.  La  date  de  fa  mort  eft  certaine  :  elle  arriva  le 
a  6  juillet  i  ûb'4 ,  dans  fa  trente-huitième  année.  Elle  fut 
enterrée ,  avec  cette  épitaphe,  à  fainte  Juftine  de  Padoue. 
Helcnœ  Lucmix  CoRNELImPisCOPIM  ,  Joan.Bapt. 
D.  Marci  Procurât,  fil'm  ,  qux  monbus  &  ioïïnna  , 
fuprafexum  ,  &  laureâ  ad  memoriam  pofteritatis  infi- 
gnis ,  privatis  votis  coram  Cornclio  Codanïno  ,  abbate 
S  Georg:  Majoris  emiffis,  S.  Bftudiiïi  infthittùrn  ab 
ineunte  cctate  complexa ,  &  retigiofe profecuta ,  in  Mo- 
nonachorum  condilorium  ,  ut  vivens  optaveral ,  pofi 
acerba  fêta  admijj'a  ejl.  Manachi  H.  M.  P.  P.  an. 
Domini  1684. 
On  a  de  cette  favante  les  ouvrages  fuivans  :  Letlera  o 
■veto  colloquio  di  Chrifio  nojiro  Rcdcnlore  ait  anima  dé- 
volu ;  c'eft  une  traduftionde  l'efpagnol  en  italien  ,  d'un 
ouvrage  très-connu  du  chartreux  Lanfpergms ,  à  Vernie 
en  1673  ,  in-4°.  En  1688  on  adonné  tous  les  ouvrages 
de  Cornara  ,  in-i"  ,  à  Parme.  L'éditeur  eft  Benoît  Bac- 
chini ,  qui  a  mis  à  la  tête  une  vie  fort  ample  de  cette  fa- 
vante. On  y  trouve  un  panégyrique  italien  de  la  ré- 
publique de  Venife  ;  la  lettre  de  Lanfpergms,  dont  on 
vi'nt  de  parler  ;  des  éloges  latins  en  ftyle  lapidaire  ;  des 
lettres  latines  &c  italiennes.  Voye^  auffi  le  pere  Ni- 
céron,  dans  fes  mémoires,  tome  XIX,  &  tome  XX. 
Beaucoup  de  favans  ont  fait  fon  éloge,  devant  &  après 
fa  mort.  Voye{  le  livre  intitulé,  Le  pompe  junebre  célé- 
brait da  fignori  academici  Infécond! ,  per  la  morte  de  ML 
luftnjfima  [ignora  Elena,  &c.  imprimé  à  Padoue  en 
1688.*  Mémoires  hijloriques. 

CORNARDS ,  cherche^  CONARDS. 

CORNAR1US  (Jean)  cherche^  HAGUENBUIT 
ou  HAY APOL  CORNARIUS  (  Jean  ) 

CORNARO  ,  maifon.  La  maifon  de  CORNARO  eft 
des  plus  nobles  &  des  plus  illuftres  de  Venife.  Elle  a 
donné  de  grands  hommes  à  cette  république  ,  entre  lef- 
quels  il  y  a  eu  plufieurs  doges,  comme  Marc  Cornaro , 
qui  fut  duc  de  Venife  en  1365  ,  &  qui  fournit  Fifle  de 
Candie  foulevée  contre  les  Vénitiens.  Il  mourut  l'an 
1368,  ayant  été  duc'pendant  deux  ans  6c  huit  mois.  Un 
autte  Marc  Cornaro,  petit-fils  de  ce  premier ,  fut  pere 
de  Catherine ,  reine  de  Chypre  ,  laquelle  fut  mariée  l'an 
j  470  à  Jacques ,  bâtard  tle  Chypre ,  qui  s'en  fit  roi  ; 
&  la  république  de  Venife  l'adopta ,  &£  la  dota  comme 
fille  de  S.  Marc.  Jacques  mourut  le  5  juin  de  l'an  1473  , 
biffant  fa  femme  groffe.  Elle  accoucha  d'un  fils  qui  ne 
vécut  qu'un  an.  Depuis  elle  gouverna  ce  royaume  avec 
beaucoup  de  difficulté  ,  &t  eut  même  le  chagrin  de  voir 
tuer  dans  une  fédition  ANDRÉ  Cornaro  fon  oncle.  Les 
Vénitiens  craignant  qu'elle  ne  fongeât  à  de  fécondes  no- 
ces ,  lui  envoyèrent  GEORGES  Cornaro  fon  frère  ,  qui 
lm  confeilla  de  venir  paffer  le  refte  de  fes  jours  à  Venife , 
&  de  remettre  à  la  république  l'état,  qu'elle  avoit  gou- 
verné pendant  11  ou  14  ans,  ce  qu'elle  fit.  Georges 
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Cornaro  époufa  Elisabeth  Morofïni ,  &  en  eut  entr*aii= 
très  enfans  ,  Marc  &  François  ,  cardinaux  ,  qui  ont  leur 
article  particulier.  Cette  famille  a  produit  d'autres  car- 
dinaux, André  ,  Louis  &  Frédéric  Cornaro.  ANDRE1 
Cornaro  fut  honoré  de  la  pourpre  facrée ,  par  le  pape 
Paul  III ,  le  19  décembre  de  l'an  1544.  On  dit  qu'il 
étoit  alors  évêque  de  Breice,  qu'il  fut  depuis  administra- 
teur de  l'archevêché  de  Spalato  ,  &  qu'il  mourut  à  Ro- 
me le  30 janvier  de  l'an  1551-  Louis  Cornaro,  né  le 
1 2  février  de  l'an  1 5 1 6  ,  fut  chevalier  de  Malte ,  &  grand 
prieur  de  Chypre  ,  puis  revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape 
Jules  III,en  1 5  5 1 .  Enfuite  on  le  créa  archevêque  de  Zara, 
&  adminifirateur  des  évêchés  de  Trani,  de  Bergame  , 
&c.  &  le  pape  Pie  V  le  fit  camerlingue  de  l'églife.  Il 
mourut  à  Rome  le  1  o  mai ,  jour  de  l'afcenfion  de  l'année 

I  584 ,  étant  alors  en  la  68e  année  de  fon  âge.  Jean 
Cornaro,  après  avoir  exercé  divers  emplois ,  fut  élu  doge 
en  1625  ;  eut  le  bonheur  de  travailler  utilement  pour  la 
république  contre  ceux  qui  la  vouloient  opprimer  ,  5<£ 
mourut  en  1630.  François  Cornaro  fon  fils ,  fut  ho- 
noré de  la  même  dignité  en  1656,  &  ne  la  garda  que 
très-peu  de  temps.  Frédéric  Cornaro,  cardinal,  pa- 
triarche de  Venife ,  aufre  fils  de  Jean,  fut  mis  dans  le 
facré  collège  par  le  pape  Urbain  VIII,  en  1616,  après 
avoir  été  évêque  de  Bergame ,  de  Vicence  et  de  Padoue, 
grand  prieur  de  Chypre ,  abbé  de  fainte  Marie-la-Bonne, 
&  clerc  de  la  chambre  apoftolique.  Il  céda  l'évêché  de 
Padoue  à  un  de  fes  neveux ,  &  fut  fait  patriarche  de  Ve- 
nife en  163  2.  ;  mais  depuis,étant  incommode  de  la  goutte, 
il  s'en  démit  en  1644,  &  mourut  le  5  juin  1653  âgé  de 
78  ans,  étant  évêque  d'Albano,  Georges-Basile 
Cornaro ,  né  le  premier  août  1568,  évêque  de  Padoue  , 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII,  le  22  juillet 
1697  ,  &  mourut  le  10  août  1712,  Voye{  ci-après  fort 
article.  Jean  Cornaro  né  le  4  août  1647  ,  frère  aîné  de 
ce  cardinal ,  qui  avoit  été  élu  doge  de  la  république  le 
22  mai  1709 ,  mourut  peu  de  jours  après  fon  frère  ,  le 
14  août  1722  ,  âgé  de  75  ans,  Ia'nTant  poftérité.  Ils 
étoient  fils  de  Frédéric  Cornaro  ,  &c  de  Cornclle  Con- 
tarini ,  iffus  des  plus  illuftres  familles  de  la  république ,  Se 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  à  Venife  Cafi  V ecchie. 
Louis  Cornaro  de  la  même  famille  ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle ,  compofa  un  livre  des  commodités  de  la 
vie  fobre ,  que  Leflius  traduifir  en  latin  ,  &  qui  l'a  été 
en  franchis  par  François-Sebaftien  Hardy,  fous  le  titre 
de  Traité  de  la  fobrietè  ,  imprimé  à  Paris  en  1 646.  On 
en  publia  une  nouvelle  traduction  en  1701  ,  fous  le  titre 
de  Confeils  pour  vivre  long-temps  ;  &.  l'année  fuivante 
1702  ,  M,  de  la  Bonnodiere  en  donna  encore  une  nou- 
velle traduction.  La  même  année  ,  on  donna  XAnti- 
Cornaro  ,  ou  Remarques  critiques  fur  le  traité  de  la  vig 
fobre  de  Louis  Cornaro,  à  Paris,  in- 12.  Il  mourut  à 
Padoue  ,  le  26  avril  1 566  ,  âgé  de  plus  de  100  ans.  De 
Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  38e  livre  de  fon  hiftoire. 

II  faut  parler,  dit-il ,  de  Louis  Cornaro,  rare  &  mémo- 
rable exemple  d^une  longue  vie  ;  car  il  vécut  cent  ans  , 
fain  de  corps  &  d'tfprit.  Il  étoit  de  la  plus  illuflre  maifon. 
de  la  nohlejfe  de  Venife;  mais  à  caufe  du  défaut  de  fa 
naiffance  ,  il  fut  exclus  des  honneurs  &  de  Vadminif- 
tration  delà  république.  Ilépoufa  à  Udine  dans  le  Frioul , 
Véronique  ,  de  la  maifon  de  Spilimbergo  ;  &  comme  il 
avoit  de  grands  biens  ,  il  mit  toutes  chofes  en  ufage  pour 
en  avoir  des  enfans.  Enfin  par  les  vœux  quilfit  ,  &  par 
l'aide  des  médecins,  il  furmonta  la  froideur  de  fa  femme 
qu'il  aimait  uniquement  ,  &  qui  étoit  deja  vieille  ;  & 
lorf qu'il  y  penfoit  le  moins  ,  il  eut  une  fille  nommée 
Claire,  qu  il  maria  à  Jean  Cornaro  ,fils  de  Fantin,  de 
la  riche  maifon  de  Cornaro  de  Chypre ,  &  en  eut  une 
grande  pofiérité  :  car  Jean  eut  de  Claire  huit  fils  &  trois 
filles.  Au  refile,  Louis  corrigea  par fa  fobriêté&parfion 
régime  de  vivre,  les  infirmités  contractées  par  l'intem- 
pérance de  fa  jeuneffe  ,  &  modéra  par  la  force  de  fa. 
raifon,  l'inclination  qu'il  avoit  à  fe  mettre  prompte- 
nient  en  colère.  De  forte  qu'il  fut  en  fa  viedleffe  d'une 
auffi  bonne  confiitution  de  corps  ,  &  d'un  efprit  auffi 
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doux  &  modéré  qu'il  avoit  été  infirme  ,  &  prompt  à  fe 
fâcher  dans  la  Jlcur  de  fon  âge.  Il  compofa  là- diffus  des 
livres,  étant  déjà  vieux ,  dans  lefquels  il  parle  du  dérè- 
glement de  fa  première  vie ,  &  il  s'y  promet  de  vivre 
long-temps.  En  effet,  il  ne  fut  pas  trompé  ;  car  il  mourut 
fans  douleur ,  &  d'une  mort  douce ,  dgé  de  plus  de  cent 
ans,  a  Padoue  où  il  avait  choififa  demeure.  Sa  femme 
qui  n'etoit  guères  moins  âgée  que  lui  ,  lui  jury •e'quit ,  & 
mourut  quelque  temps  après.  Ils  furent  tous  deux  en- 
terres dans  Céglife  de  S.  Antoine, ,  fans  pompe  ,  comme 
ils  l'avoient  ordonné.  *  Juftimani  &  Bembo.  hïjl.  V&- 
net.  Cabrera ,  in  clog,  Card.  Franc.  Sabellic.  Enneade 
2  ,  lib.  18.  Dandoli  ,  in  chron.  Léo  Mantina  ,  in 
elog.  &c. 

CORNARO  (  Catherine  )  reine  de  Chypre ,  voyc^ 
l'article  précédent. 

CORNARO  (Marc)  cardinal,  évêque  de  Padoue, 
étoit  fils  de  George  Cornaro  ,  &  d'Elijabeth  Morofini , 
neveu  de  Catherine,  qui  fut  reine  de  Chypre,  &  petit- 
fils  de  Marc  Cornaro,  doge  de  Venife.  La  république 
.de  Venife  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  6c  le  pape 
Alexandre  Vile  lui  donna  en  r^oo  avec  le  titre  de 
fainte  Marie-la -Neuve.  Depuis  ,  Cornaro  rendit  de 
grands  fervices  aux  Vénitiens  qu'il  réconcilia  avec  le 
pape  Jules  II.  Il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Padoue  par 
Léon  X  ;  fut  depuis  évêque  de  Vérone,  patriarche  de 
Conftantinople  ,  &  comme  cardinal ,  opta  les  évêchés 
d'Albe  &  de  Paleftrine.  Cornaro ,  en  qualité  d'archidia- 
cre de  l'églife  romaine,  couronna  les  papes  Adrien  VI 
&  Clément  VII,  C'eft  fous  le  pontificat  de  ce  dernier, 
qu'il  mourut  à  Venife  le  20  juillet  de  l'an  1 5  24  étant  en- 
core allez  jeune.  *  Bembo,  in  epift.  Onuphre.  Garim- 
bert,  &c. 

.  CORNARO  (  François)  cardinal,  évêque  de  Brefce; 
étoit  frère  du  cardinal  Marc  Cornaro  ,  &  avoit  été  éle- 
vé dans  les  armes.  En  1509  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Ghiaradadda,  que  les  François  gagnèrent  fur  les  Véni- 
tiens ,  &  recueillit  les  débris  des  troupes  de  la  république. 
Quelque  temps  après,  il  fervit  dans  l'armée  qui  reprit 
Padoue  fur  les  Impériaux,  &  défendit  fi  bien  cette  ville 
qu'elle  ne  put  être  emportée  une  féconde  fois  par  les  en- 
nemis. Cornaro  cultiva  les  lettres  pendant  le  loifir  que 
lui  donna  la  paix ,  &c  enfuite  il  fit  un  voyage  à  la  Terre 
Sainte.  A  fon  retour  il  fut  envoyé  ambafladeur  vers  l'em- 
pereur Charles-Quint,  qu'il  fuivit  en  Allemagne,  en  Ef- 
pagne  &c  dans  les  Pays-Bas  ;  &  en  1 5 17  il  fut  honoré 
du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Clément  VIL  II  eut 
encore  Févêché  de  Brefce  ,  où  il  travailla  à  remplir  par- 
faitement tes  devoirs,  &  fe  fit  extrêmement  confidérer 
par  fon  érudition ,  dans  le  collège  des  cardinaux ,  ou  il 
étoit  confulté  comme  un  oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il 
fut  affligé  de  diverfes  incommodités,  &  fur-tout  de  la 
goutte.  Il  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an  1543, 
âgé  de  65  ans.  *  Jérôme  le  Noir,  inorat.fun.  Fr.Corn. 
Onuphre.  Viftorel.  Ughet.  Auberi,  &c. 

CORNARO  (George-Bafile)  cardinal,  étoit  fils  de 
Frédéric  Cornaro  ,  m  de  Cornelia  Contarini ,  l'un  &t 
l'autre  de  deux  des  plus  illuftres  maifons  de  la  république 
de  Venife.  Né  le  premier  jour  d'août  1658,1!  fut  reçu 
dès  fon  bas  âge  dans  l'ordre  de  Malte  ,  &  eut  la  dignité 
de  grand-prieur  de  Chypre  ,  héréditaire  dans  fa  famille. 
Après  avoir  étudié  les  humanités  à  Vérone  ,  la  philofo- 
phie  &  la  jurïfprudence  à  Padoue,  il  prit  le  bonnet  de 
do&euren  1677,  &  alla  auffitôt  fe  délaffer  de  fes  étu- 
des par  des  voyages  utiles.  A  fon  retour  il  eut  l'intendan- 
ce de  la  marine  en  1685 ,  &  fut  deftiné  à  l'ambafTade 
de  France.  Mais  étant  entré  alors  dans  l'état  eccléfiafti- 
que  ,  il  alla  à  Rome ,  &  y  exerça  plufieurs  charges  qui 
le  conduisent  aux  premières  dignités.  En  1691  il  fut  en- 
voyé ambafladeur  auprès  de  Pierre  II,  roi  de  Portugal , 
&  foutint  fon  carra&ere  comme  il  le  devoit.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  ambafTade ,  il  fut  fait  archevêque  ti- 
tulaire de  Rhodes.  A  peine  en  fut-il  revenu  ,  que  le  pape 
Innocent  XII  le  fit  cardinal  le  22  juillet  1697  ,  &  peu 
après  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Padoue.  Il  eft  mort  le 
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10  aovit  1722.  *  Jacques  Facciolati ,  infunere  Georg. 
cardin,  Cornelii  ,  laudat.  funebr.  avec  les  autres  haran- 
gues de  Facciolati ,  à  Padoue  en  1729  ,  in-%".  Mém.  d& 
Trévoux,  octobre  1730,  art.  95. 

CORNARTISTES,  difciples  de  Théodore  Corn- 
hart  ou  Cornhert ,  fecrétaire  des  états  de  Hollande,  hé- 
rétique enthoufiafte ,  voye{  CORNHERT. 

CORNAZANI  (Antoine)  natif  de  Plaifance,  félon 
Léandre  Alberti ,  ou  de  Ferrare,  félon  Jacques  de  Ber- 
game  ,  Trithème  &  Simler  ,  vivoit  vers  l'an  1490.  Il 
compofa  un  poème  de  la  vie  &  du  trépas  de  la  fainte 
yierge  ,  outre  la  vie  de  Banhelemi  Coglioni  en  profe ,  Se 
plufieurs  autres  ouvrages  en  latin  &  en  italien.  *  Tri- 
thème  ,  au  cat.  Léandre  Alberti ,  page  375,  &c. 

CORNE  D'ABONDANCE  (la)  Cornu  copia, 
félon  la  fable  :  c'eft  une  corne  d'où  fortoit  tout  ce  que 
l'on  pouvoit  fouhaitej  »  par  un  privilège  que  Jupiter  don- 
na à  fa  nourice  ,  qu'on  a  feint  avoir  été  une  chèvre  , 
nommée  Amalthée.  Le  vrai  de  cette  fable  eft  ,  qu'il  y 
a  un  terroir  en  Lybie  de  la  figure  d'une  corne  de  bœuf, 
fort  fertile  en  vins  &  en  fruits  exquis ,  qui  fut  donné  par 
le  roi  Ammon  à  fa  fille  Amalthée,  que  les  poètes  ont 
feint  avoir  été  nourice  de  Jupiter. 

&^CORNEILLAN,maifonau(ïïiIluflre  qu'ancien- 
ne ,  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Comeillan  ,  fituée  dans 
le  bas  comté  d'Armagnac  ,  à  une  lieue  d'Ayre  en  Cha- 
IofTe.  Ses  premiers  feigneurs  étoient  qualifiés  vicomtes  , 
comme  on  le  voit  par  le  cartulaire  de  l'abbaye  defaint 
Mont ,  voifine  de  Comeillan.  Le  premier  de  ces  vicom- 
J  tes  eft  appellé  Guillehnus  Feudacus  vicecomes  caflri  Cor- 
;  ncdlani,  lequel  avec  Gaugis,  fa  femme,  fit  don  à  ladite 
j  abbaye,  l'an  1042,  d'un  bois  &  autres  domaines fitués 
|  dans  fon  vicomté  de  Comeillan  &  énoncés  dans  le  car- 
|  tulaire.  Son  fils  Feudacus  eft  auflî  qualifié  vicomte  de 
;  Comeillan  dans  un  a£te  de  l'an  1084  ,  dont  il  eft  fait 
|  mention  dans  le  Gallia  chrifliana  de  MM.  de  Sainte- 
;  Marthe,  tom.  I.  pag.  103  ,  édit.  de  Paris  1656  ,  par 
!  lequel  il  fit  quelque  don  à  la  fufdite  abbaye, 
j      !»  On  trouve  enfuite  Arsivus  ou  Arsius  ,  qualifié 
nobilis  &  vicecomes  dominas  Corneillani, qui,  l'an  1206 
■  fit  donation  au  chapitre  collégial  de  S.  Nicolas  de  la  vil- 
le de  Nogarol  en  Armagnac  ,  d'une  partie  de  la  dixme 
de  Comeillan  ,  dont  ce  chapitre  jouit  encore.  Aruus 
eut  pour  femme  Marie  de  Vernede  ,  fille  de  noble  Jour- 
dan  de  Vernede  ,  feigneur  de  Vernede  ,  terre  contigue 
à  celle  de  Comeillan.  Les  aïeux  de  ce  Jourdan  de  Ver- 
nede avoient  donné  l'an  1042  une  partie  de  la  dixme 
de  Vernede  au  monaftere  de  S.  Mont.  Arfius  unit  à  fa 
vicomté  de  Comeillan  la  terre  de  Vernede  ,  &  tefta  en 
1234  ,  en  faveur  de  Pierre-Raimond  de  Comeil- 
lan, fon  fils  aîné  ,  &  donna  à  GÉraud,  fon  fécond  fils, 
une  partie  de  la  feigneurie  de  Comeillan  avec  celle  de 
Vernede.  La  poftéritë  de  celui-ci,  rapportée  ci-après,  prit 
le  furnom  de  Vernede  ,  &  réunit  toute  la  vicomté  de 
Comeillan. 

II.  Pierre-Raymond  de  Comeillan  eft  nommé 
parmi  les  feigneurs  qui ,  en  1 2 16  ,  pendant  la  guerre  des 
Albigeois ,  promirent  au  cardinal  légat  du  faint  fiége  , 
de  ne  point  affilier  Raymond  comte  de  Touloufe  ,  ainfî 
qu'il  eft  rapporté  dans  ïkifloire  du  Languedoc  par  dont 
P'aiffett.  Il  laifta  de  fa  femme  Jeanne  de  Lavedan, 
Arnaud  de  Comeillan,  qui  fuit;  &  I^arn  qui  s'établit 
dans  la  province  de  Lauraguais  &  fut  pere  de  Philippe 
de  Comeillan  ,  capitoul  de  Touloufe  en  1 299. 

III.  Arnaud  ,  vicomte  de  Comeillan  ,  6c  fon  frère 
I^arn  ,  font  nommés  parmi  les  gentilshommes  qui  ren- 
dirent hommage  le  13  janvier  1271  ,  lors  delà  réunion 
du  comté  de  Touloufe  à  la  couronne  ,  au  roi  Philippe 
le  Hardi ,  pour  des  biens  qu'ils  pofledoient  dans  la  ban- 
lieue de  S.  Félix  près  Touloufe.  Le  vicomte  Arnaud 
qui  avoit  époufé  Anne  ,  .fille  de  Raymond-Bernard . 
vicomte  de  Tartas  ,  &  de  Mathe  d'Albret ,  tefta  en  oc- 
tobre I29i,&laifta  pour  enfans  1.  ÇagNard  qui  fuit; 
2.  Guillaume  ,  évêque  d'Ayre  en  13  16  ,  qui  tefta  en 
1323  ;  3.  Pierre  de  Comeillan,  chevalier  de  l'ordre  de 
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S.  Jean  de  Jérufalem  ,  grand-maître  de  Rhodes ,  qui 
aura  fon  article  ci-après. 

IV.  Cagnard  ,  vicomte  de  Corneillan  ,  dit  de  La- 
dos,  reçut  en  1 3  20  le  ferment  de  fidélité  de  fes  vaffaux , 
&  pana  l'an  1367  une  tranfa&ion  avec  Jean  ,  comte 
d'Armagnac,  par  laquelle  lui  fitfon  fils  Arnaud- Bernard 
lui  cédèrent  plufieurs  hommages  dans  les  lieux  de  la  dé- 
pendance de  fa  vicomte  ,  &  reçurent  en  échange  la  fei- 
gneurîe  de  S.  Germain  ,  avec  300  florins  d'or.  Ca- 
gnard ,  qui  avoit  époufé  Antoinette  de  Montaut  ,  fit 
fan  teftament  le  28  janvier  1373,  dans  lequel  il  eft  qua- 
lifié  noble  &  puijfant  feigneur.  Il  lama  pour  enfans,  t. 
Arnaud-Bernard  ,  qui  fuit;  2.  Pierre  de  Corneillan  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  comman- 
deur de  Valpargen,en  1 3  5 4; 3 .  Roger,évêque  de  tombez 
en  1354,  mort  en  1 3  6 1 ,  qui  fit  une  fondation  en  l'églife 
de  S.  Jean  de  S.  Mont  ;  4.  Longuette,  mariée  à  Bernard 
de  Vernede-Corneillan  ,  confeigneur  de  Corneillan. 

V.  Arnaud-Bernard  ,  vicomte  de  Corneillan  , 
mourut  fans  laiffer  de  poftérité  de  fa  femme  Claire  de 
Saint-Lanes ,  ayant  tefté  le  20  novembre  1383  ,  en  fa- 
veur de  Manaud  de  Vernede  de  Corneillan  ,  fon  ne- 
veu ,  ifîu  de  la  branche  fuivante. 

Branche  du  surnom  de  Fernede  , 
devenue  l'aînée. 

II.  Geraud  de  Corneillan  ,  fécond  fils  à'Arfîus^ 
eut  la  feigneurie  de  Vernede  dont  lui  &  fa  poftérité  pri- 
rent le  furnom ,  &  partie  de  celle  de  Corneillan ,  com- 
me il  fe  voit  par  un  acre  de  Tan  1260  ,  par  lequel  il 
inféoda  certaines  terres  à  fes  vaffaux  de  Corneillan  ,  & 
par  l'hommage  qu'il  rendit  en  1  267  au  comte  d'Arma- 
gnac. Il  laifla  de  fa  femme  Marie  de  Lupé 

UI.  Jean  de  Vernede  de  Corneillan  ,  feigneur  de 
Vernede  ôt  confeigneur  de  Corneillan  ,  qui  fit  renou- 
veler en  1 297  les  reconnoifïances  de  fes  vaffaux  de  ces 
deux  terres. 

IV.  George  de  Vernede  de  Corneillan  ,  fon  fils 
&C  fon  héritier  ,  époufa  en  13  16  Marie  de  la  Barthe  , 
fille  de  Jean  de  la  Barthe  ,  baron  de  Montcorneil  ,  & 
de  Geralde  de  Noailles ,  comme  ii  fe  prouve  par  le  tef- 
tament de  cette  dame  ,  du  14  feptembre  1326,  par  le- 
quel elle  fonde  des  prières  pour  le  repos  de  l'ame  de 
Jean  de  la  Barthe  &  de  Geralde  de  Noailles,  fes  pere  & 
mère.  Il  tefta  le  10  mai  1345.  Ses  enfans  furent,  1. 
Bernard  de  Vernede  de  Corneillan  qui  fuit  ;  2.  Jean, 
chevalier  de  l'ordre  de  S,  Jean  de  Jérufalem  ,  comman- 
deur de  Livron  en  1369  ;  3.  Bernard ,  prieur  de  faint 
Jean  de  S.  Mont ,  en  1 3  5  2  ,  &  évêque  de  Lefcar  ,  en 
1365. 

V.  Bernard  de  Vernede,  feigneur  de  Vernede  & 
confeigneur  de  Corneil!an,époufa  en  1360  Longuette  de 
Corneillan  ;  alliance  qui  réunit  toute  la  vicomte  de  Cor- 
neillan dans  la  perfonne  de  Manaud ,  fon  fils  aîné.  Son 
teftament  de  l'an  1369  nous  fait  connoître  qu'il  eut 
pour  enfans,  1.  Manaud  de  Vernede  de  Corneillan  , 
qui  fuit  ;  2.  Bernard,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ,  commandeur  de  la  Ville-Dieu  ,  en  1407  ; 
3.  Jean  ,  prêtre  &C  chanoine  de  l'églife  d'Auch  ,  puis 
évêque  de  Lefcar, en  i402,mort  en  1404;  4.  Raimond, 
qui  fut  confeigneur  de  Vernède,  &  feigneur  d'Arlade- 
Cointal;  5.  Jeanne  ,  dite  de  Corneillan  ,  mariée  en  1378 
à  Jean  d'Armagnac  ,  feigneur  de  Termes. 

VI.  Manaud  de  Vernede  de  Corneillan  devint  vi- 
comte de  Corneillan  &c  feigneur  de  S.  Germain  ,  en 
vertu  du  teftament  de  fon  oncle  maternel ,  qui  le  fit  fon 
héritier  unïverfel ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Il  épou- 
fa en  1385  Navarre  de  Saint-Lanes  ,  reçut  en  14041e 
ferment  de  fidélité  de  fes  vaffaux  de  S.  Germain ,  &  ren- 
dit, en  1419  ,  hommage  au  comte  d'Armagnac  de  fon 
vicomte  de  Corneillan  &c  de  la  confeigneurie  de  Ver- 
nede. Manaud  tefta  le  17  janvier  1434-  I'  mt  Pere  de 
Jean  de  Vernede  de  Corneillan  qui  fuit  ;  2.  d'Alain  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Leftoure ,  qui  fît  fou  teftament 
en  1442. 
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VII.  Jean  de  Vernede,  feigneur  de  Corneillan  & 
de  S.  Germain  ,  rendit  hommage  de  ces  deux  feigneu- 
ries  t  à  Jean  comte  d'Armagnac ,  le  17  février  1450  ,  8t 
fît  une  fondation  le  1 1  janvier  1487  en  l'églife  du  mo- 
naftere  de  S.  Jean  de  S.  Mont.  Il  fut  marié  deux  fois , 
comme  il  paroît  par  fon  teftament,  du  14  janvier  i486  : 
la  première  avec  Ifabetlede  Vilheres ,  fille  du  feigneur 
de  la  Graules ,  &  tante  de  Jean  de  Vilheres,  évêque 
de  Lombez  &  cardinal  :  &  la  féconde ,  avec  Louife  de 
Villars ,  fille  de  R aimond, feigneur  de  Villars,&  de  Ma- 
rie d'Armagnac.  Il  eut  du  premier  Kt,  r,  Gèraud  de  Cor- 
neillan,mort  en  1445,  gouverneur  d'Armagnac  ;  2.  Jeant 
prêtre  &  prévôt  en  l'églife  cathédrale  de  Lombez  en 
i486  ,  qui  tefta  en  1498.  Du  fécond  lit  naquit  An- 
toine qui  fuir. 

VIII.  Antoine  de  Vernede  de  Corneillan,  feigneur 
de  Corneillan  ,  S.  Germain  ,  &rc.  fonda  Tan  1 5 10  une 
chapelle  dans  l'églife  de  Corneillan  ,  fe  réfervant  &C  à 
fes  i'ucceffeurs  la  nomination  du  chapelain.  Il  avoit  épou- 
fé en  1482  Jeanne  de  Touzaquet  de  Saint-Lanes  ,  la- 
quelle tefta  le  20  juin  1516,  en  faveur  de  Blaife  de 
Corneil'an  fon  fécond  fils.  Antoine  de  Corneillan, eut 
trois  fils  &  trois  filles  nommés  dans  fon  teftament  du 
19  novembre  1521;  1.  Géraud  de  Corneillan ,  chanoi- 
ne &  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Lombez  en  1  5  2 1  ; 

2.  Blaife  de  Corneillan  ;  3.  Jean,  qui  fuit,  4.  Margue- 
rite de  Corneillan  ,  mariée  à  Bernard,  feigneur  de  Bidos 
en  Béarn  ;  5.  Anne  ,  qui  époufa  Jean  de  Labardac  ,  fei- 
gneur d'Ayflin  ;  6.  Marie  ,  qui  fut  alliée  ,  i°.  kJeande 
Sebiac  :  dit  de  Lufïbn  ,  z9.  à  François  de  Montlezun, 
feigneur  d'Auzan. 

IX.  Jean  de  Vernede,  feigneur  de  Corneillan,  Sfc. 
époufa  le  13  février  15  14  Jeanne-Marguerite  d'Arma- 
gnac ,  foeur  de  Georges  d'Armagnac  ,  cardinal ,  de  la- 
quelle naquit  Jacques  de  Corneillan,évêque  de  Vâbres, 
en  1553)  mentionné  ci-après  dans  un  article  féparé.  Il 
époufa  en  fécondes  noces  Florent  de  Montefquiou,  fille 
de  Jean  ,  baron  de  Marfac  ,  &  de  Ber-trandc  de  Devefe. 
Florette  étoit  veuve  i°.  de  Bernard  de  Caftelbayac  , 
2°.  de  Bertrand  de  Lupé  ,  &c  fe  remaria  en  quatrièmes 
noces  à  Gui  de  Pardaillan-Gondrin  ,  ayant  eu  de  fon 
troifîéme  mari ,  1.  Jean  de  Vernede  qui  fuit  ;  2.  Ma- 
delon  y  marié  en  1553  avec  Jeanne  de  Rhodès  ,  fille 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Montalegre.  Il  fut  pere  de 
George,  feigneur  de  Montalegre,  allié  en  1585  a.  Ju- 
dith deGozon.  Leur  fille  unique  ,  Jeanne,  époufa  le  10 
avril  1600  Hector-François  de  Corneillan  ,  fon  coufin  ; 

3.  Charles  ,  allié  à  Jeanne  de  la  Panoufe  ,  dont  naquit 
Marie  de  Corneillan  ,  mariée  le  30  avril  1  572  à  Jean  de 
Roquefeuil  ,  feigneur  d'Artès  en  Albigeois  ;  4.  Jeanne , 
mariée  à  Jean  de  la  Salle  ,  feigneur  de  Candau  en 
Béarn. 

X.  Jean  de  Vernede  ,  vicomte  de  Corneillan,  étant 
devenu  veuf  fans  enfans  de  Louife  de  Montluc ,  fe  re- 
maria en  1539a  Jeanne  de  Gallard  ,  fille  de  François  , 
feigneur  de  Braffac  ,  &c  de  Jeanne  de  Béarn.  Il  en  eut 
1.  Antoine  de  Vernede,  vicomte  de  Corneillan  , qui 
fuit  ;  2.  François  de  Corneillan  ,  évêque  de  Rhodès 
en  1582,  quiaura  fon  article  féparé  ci-après;  3.  Bernar- 
din ,  abbé  d'Aubrac,  envoyé,  en  1 594 ,  par  le  roi  à  Ro- 
me où  il  mourut  en  1 597;  4.  Jean  de  Corneillan ,  gou- 
verneur de  Rhodès  ,  meure  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  &£  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  qui  époufa 
l'héritière  de  Mondenar.  Sa  poftérité  ne  fubfîfte  plus 
que  dans  deux  filles  qui  ne  font  point  mariées. 

XL  Antoine  de  Vernede,  vicomte  de  Corneillan, 
feigneur  de  S.  Germain  ,  &c.  époufa  le  25  août  1 575 
Jeanne  de  Lau  ,  fille  de  Carbon  ,  baron  de  Lau  en  Ar- 
magnac ,  tx  de  Françoife  de  Pardaillan-Gondrin.  Il  en 
a  eu;  1.  Hector-François  ,  vicomte  de  Corneil- 
lan, qui  fuit  ;  2.  BERNARDIN  ,  évêque  de  Rhodès,  qui 
aura  ci-après  un  article  féparé  ;  3.  Jacques  de  Corneîl- 

Ilan  ,  chevalier  de  Malte;  4.  A  moine-  Arnaud ,  archi- 
diacre de  Conques  dans  la  cathédrale  de  Rhodès  ,  qui 
tefta  en  1632  ;  5.  Jeanne,  mariée  le  4  juin  1608  à 
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David  de  Caftelpers  ,  vicomte  de  Panât  ;  6.  Jeanne 
Roquette  ,  époufe  de  Raimond  de  Saugnac  ,  baron 
d'Empiac  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  ;  7.  Paulatt ,  mariée  le  S  mai  1617a  Jean-Cliarles 
de  Montamat  ;  8.  Françoife ,  religieufe  Maltoife. 

XII.  Hector-François,  vicomte  de  Corneillan, 
colonel  d'un  régiment  de  ion  nom ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  Se  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  s'allia 
le  10  avril  1600  avec  Jeanne  de  Corneillan  de  Mon- 
talegre  ,  fa  parenre  ,  de  laquelle  il  eut  1 .  Jean  de  Cor- 
neillan ,  vicomte  de  Corneillan  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  en  1629  ,  après  fon  père  mort  en 
163  I  ,  fans  avoir  été  marié;  2.  Antoine-Arnaud  , 
qui  fuit;  3.  Jeannée ,  matiée  lé  26  avril  1633  à  Jean- 
Claude  d'Izarn  ,  feigneur  de  Fraixinet ,  Sic.  4.  Hélène  , 
religieufe  Maltoife. 

XIII.  Antoine -Arnaud  de  Corneillan  devint 
vicomte  de  Corneillan  ,  feigneur  de  S.  Germain  ,  Mon- 
talegre  ,  Orlhonac ,  &c.  par  la  mort  de  fon  frère  aîné-  ; 
du  vivant  duquel  il  étoit  prieur  commendataire  de  faint 
Jean  de  S.  Mont,  &c  archidiacre  de  Conques.  Ayant 
quitté  Ces  bénéfices  ,  il  époufa  le  8  avril  1660  Marie 
de  Benoît ,  fille  de  Marc  ,  feigneur  de  la  Garde  &  de 
Marignac  ,  &  d'Anne  de  Frezals.  De  ce  mariage  font 
iortis  ,  1.  Ficlar  de  Corneillan  ,  prieur  commendataire 
de  S.  Jean  de  S.  Mont,en  1682,  qu'il  réfigna  en  1685  à 
fon  frère  ;  2.  Charles-Arnaud ,  prieur  de  S.  Jean  de  faint 
Mont  en  1685  ,  où  il  fonda  une  miffion  de  fept  ans 
en  fept  ans  ,  &  dont  il  enrichit  f'églife  de  plufieurs  dons  : 
il  fonda  auffi  dans  l'égliié  des  pères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne de  Ville-Franche  une  rerraite  de  trois  ans  en  trois 
ans ,  à  perpétuité ,  pour  préparer  les  enfans  à  la  commu- 
nion. Charles-Arnaud  ,  qui  étoit  le  pere  des  pauvres , 
&  le  modèle  des  eccléfiaftiques ,  mourut  le  21  oftobre 
1742.  3.  François-Victor  de  Corneill  an  ,  qui 
fuit;  4.  Marie- Magdelene  ,  alliée  le  11  avril  1684  à 
Jean  de  Pomairols  ,  feigneur  de  Cadars  &c  de  Gra- 
monr  en  Rouergue. 

XIV.  François-Victor  de  Corneillan  ,  vicomte 
de  Corneillan  ,  feigneur  de  S.  Germain  ,  Orlhonac  , 
la  Baftide,  Capdenac  ,  &c.  né  en  mai  1677,  reçu 
page  du  roi  en  fa  petite  écurie  le  10  feptembre  1695  , 
puis  moufquetaite  de  la  première  compagnie ,  fut  pour- 
vu en  1 704  d'une  charge  de  gentilhomme  à  la  vénerie 
du  roi,qu'il  garda  jufqu'en  17 1 3 .  Il  époufa  le  1 2  janvier 
171 1  Jeanne-Fmnçoife  Dupuy,  fille  de  Jean,  feigneur 
de  Barlhe-Cagnart ,  &  de  Marie-Françoife  Caflaing  , 
fœurde  Pierre-Paul  de  Caftaing,  mort  en  1709  lieu- 
tenant des  gardes  du  corps  du  roi  en  la  compagnie  de 
Noailles,  &  d'un  amre  Charles  de  Caftaing,  mort  en 
17 10  brigadier  des  armées  du  roi,  colonel  de  cavalerie. 
De  ce  mariage  font  nés  ,  1.  Jean  de  Corneillan,  vi- 
comte de  Corneillan  ,  feigneur  de  S.  Germain  ,  S.  Pot, 
né  le  6  feptembre  171 2  , 
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.  originaire  de  Daupbmé.  Il  étoit  du  comté  d'Armagnac 
6ç  rroméme  fils  à' Arnaud ,  vicomte  de  Corneillan  & 
cl  Anne  de  Tartas.  Pierre  étant  grand  prieur  de  S.  Gil- 
les dans  la  langue  de  Provence,  fut  élu  grand  ntaîrre  en 
1  3  53  .  aPf«  la  mort  de  Théodat  de  Gozon.  Sa  juftice 
ëi  fa  prudence  lui  firent  donner  le  nom  de  Correcteur 
des  coutumes.  Il  ordonna  que  les  commanderies  &  les 
prieures  feraient  conférés  par  le  grand  maître  &  le  cou- 
vent, &  non  plus  par  les  grands  prieurs  ,  pour  éviter 
les  abus  qui  fe  commettoient  à  l'infu  du  grand  maître 
Sa  mort  arriva  1  an  I  ;  5  5  ;  &  R0ger  de  Pins  fut  élu  en  fa 
place.  Bofio  ,  hifloire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jîru- 
falem. 

&3*  CORNEILLAN  (  Jacques  de  )  évêque  de  Va- 
bres  ,  puis  de  Rhodes ,  étoit  fils  de  Jean  de  Vernede 
vicomte  de  Corneillan  ,  &  de  Jeanne-Marguerite  d'Ar- 
magnac. Après  avoir  fait  fes  études  &  pris  fes  dégrés 
en  1  univerfité  de  Touloufe  ,  il  accompagna  fon  oncle 
maternel  George  d'Armagnac  ,  évêque  de  Rhodès ,  de- 
puis cardinal ,  dans  fon  ambaflade  vers  le  pape  Paul  III , 
qui  le  fit  évêque  in  partibus.  Le  roi ,  en  récompenfe  des' 
fervices  que  lui  avoit  rendu  Jacques  de  Corneillan  pen- 


Orlhonac  ,  la  Baftide  ,  &tc 

reçu  page  du  roi  en  fa  grande  écurie,  le  21  décemb: 
1729. puis  officier  dans  le  régiment  de  Royafla  marine, 
&  de  Gondrin,  infanterie.  Il  a  époufé  le  30  juillet  1748 
Magdeléne-Thérifi  de  Lanttom  ,  fille  de  Jacques ,  fei- 
gneur de  S.  Hubert,  Bruyères,  Sec.  &  de  Jeanne  de  Lan- 
dom-Sauvat ,  dame  de  Mafclac  en  Querci  ;  2.  Fran- 
çois-Jofeph  baron  de  Corneillan,  né  le  18  mars  1714, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Condé ,  infanterie ,  bleffé 
à  la  bataille  de  Parme  ,  chevalier  de  S.  Louis  en  1747 , 
allié  en  juillet  1752  avec  Marie- Antoinette  de  Pomai- 
rol  de  Camboular  ,  &  fille  de  Charles  &  de  Marie-Fa- 
lentinc  de  Puimiffon  ;  3.  Jofeph  ,  dit  le  chevalier  de 
Corneillan,  né  le  25  novembre  17 16,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Joyeufe  infanterie ,  chevalier  de  S.  Louis 
du  2S  août  1752  ;  4.  Anne-Paule,  née  le  15  novem- 
bre 1,711.  Les  armes  de  cette  maifon  font ,  d'or  à  trois 
corneilles  de  fable,  deux  &  une,  écartelé  de  gueules  à  une 
croix  d'or  treffléc.  *  Article  remis  par  M.  de  Chafot 

(K.W  CORNEILLAN  f  Pierre  de  )  vingt-huitième 
grand  maitte  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui 
refidoit  alors  à  Rhodes ,  que  Bofio  dit  mal-à-propos 


dant  cette  ambalTade,lui  fit  don  à  fon  retour  d'une  cha,- 
gede  confeiller  épifcopal  honoraire  au  parlement  de  Tou- 
loufe ;  fk  le  cardinal  d'Armagnac  qui  étoit  adminiftra- 
teur  de  l'évêché  de  Vabres.s'en  démit  en  fa  faveur,  avec 
1  agrément  du  toi,  du  5  mai  1 5  5  3  ,  &  lui  réfigna  en  1  560 
celui  de  Rhodès,avec  la  permifliondu  roi.  Ce  prélatcon- 
tribua  beaucoup  à  l'établifiement  du  collège  des  Jéfuites 
en  fa  ville  épifcopale.  Il  fit  de  grands  dons  a  leur  maifon, 
&  y  unir  plufieurs  bénéfices  fimples  conlidérables.  Ilfavo- 
rifa  auffi  l'établifiement  des  religieufes  de  l'Annonciade 
dans  Rhodès,  &  fit  beaucoup  de  biens  dans  les  deux  dio- 
cèfes  qu'il  gouverna  ,  où  fa  mémoire  eft  encore  en  vé- 
nération. Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Rhodès  le  30 
août  I  582  ,  &  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale.  On  a  de 
lui  des  ftatuts  fynodaux  qu'il  fit  imprimer  en  I  5  57  pour 
fon  diocèfe  de  Vâbres,  &  un  ouvrage  intitulé  ,  Conduite 
que  doivent  mener  les  eccUfiafliqucs  pour  remplir  digne- 
ment les  devoirs  de  leur  état ,  imprimé  en  1 5  59  ,  dont 
il  eut  la  fatisfaaion  de  voir  la  ttoifiéme  édition  ,  faite  à 
Rhodès  &  à  Touloufe.  Il  eft  aufiî  auteur  d'un  livre  im- 
primé l'an  1576  à  Rhodès  ,  intitulé  :  Avis  fur  la  dévo- 
tion &  l'importance  du  recueillement  qu'on  doit  obfer- 
ver  faintement  dans  les  ég/ifes.  *  Article  remis  par  M.  de 
Chafot. 

ÔCÎ»  CORNEILLAN  (  Ftançois  de  )  évêcrne  de 
Rhodès ,  étoit  neveu  du  précédent  ,  auquel  le  roi  le 
donna  pour  coadjuteuren  15Sl.il  avoit  été  long-temps 
chancelier  de  l'univerfité  de  Touloufe  ,  &  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  celte  ville.  Son  attachement  in- 
violable à  la  religion  &  à  la  fidélité  due  à  fon  roi  ,  lui 
artirales  perféculions  des  huguenots  &  des  ligueurs.  Ils 
pillèrent  en  1589  fon  palais  de  Rhodès  ,  d'où  il' fut 
obligé  de  s'abfenter  pendant  plufieurs  années  ,  &  s'em- 
parèrent de  tous  fes  revenus.  Les  troubles  ayant  cefie 
vers  1599  ,  ce  prélat  demanda  pour  toute  récom- 
penfe de  fon  zélé  &  de  fes  fervices  ,  une  amniflie  géné- 
rale en  faveur  de  ceux  de  fon  diocèfe  qui  l'avoient  ofFen- 
fé.  De  retour  à  Rhodès,  il  fit  du  bien  &  accorda  des  grâ- 
ces aux  familles  defquelles  il  avoit  le  plus  de  fujet  de  fe 
plaindre.  Henri  IV ,  en  récompenfe  de  fes  bonnes  ac- 
tions ,  &t  pour  lui  donner  des  marques  de  fon  eftime  , 
1  honora  en  1603  d'un  brevet  de  confeiller  en  fon  con- 
feil  d'état  &  privé.  Cet  évêque  établit  en  tbio  les  Ca- 
pucins dans  Villefranche  ;  &  ayant  été  député  en  1614 
pour  l'aflèmbiée  du  clergé  à  Paris  ,  il  mourut  en  chemin 
le  1 3  feptembre  à  Efpalion  ,  ville  de  fon  diocèfe  ,  d'où 
il  fut  transféré  &  inhumé  dans  fa  carhédrale.  Il  fut  un 
des  plus  favans  &  des  plus  illuftres  prélats  de  fon  temps. 
MM.de  Sainte-Marthe  dans  le  Gallia  chrifliana,  parlent 
de  lui  en  ces  termes  :  Virtutibus  pontifice  dignis  efflo- 
ruit ,  beneficentiâ  erga  pauperes  ,  &  religionis  catho- 
lica:  Telo  adverfùs  novatores.  *  Article  remis  par  M.  de 
Chafot, 
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ÔCf»  CORNEILLAN  (Bernardin  de)  évoque  de 

Rhodès  en  l«I4)  »prfa  f»»«»tl£  F.ranÇols  tle  ,CorI7" 
In,  dont  il  avoir  été  nommé  coadjuteur  en  1601,  rut 
député  en  1610  par  la  province  du  Rouergue  pour  ai- 
Met  aux  états  tenus  à  Paris ,  &  aller  rendre  hommage 
à  Louis  Xlll  à  fon  avènement  à  la  couronne.  Ce  prélat 
établit  plufieurs  féminaires  dans  fon  dioccie  ,  fonda  en 
1611  à  Villefranche  un  collège  qu'il  confia  aux  pères  de 
la  Doarine  chrétienne.  Il  confirma  en  1617  1 .établille- 
ment  fait  dans  la  même  ville  des  religieufes  de  famte  Lr- 
fule  pour  l'inftrucTion  de  la  jeunette  ,  approuva  en  1641 
celui  des  religieufes  de  la  Vifitation  ,  &  mourut  en  octo- 
bre 1645  ,  »ya«  °bte™  tk  roi  la  Permlffion  °,c  ieJch°" 
f,r  pour  éoadjuteut  François  de  Corne.llan-Mondenar, 
Ion  parent ,  qui  ne  lui  fm  véquit  que  quelques  mois.  Ar- 
ticle remis  par  M.  de  Chalot. 

CORNEILLE  (la)  oifeau  de  la  couleur  d  un  cor- 
beau ,  mais  de  taille  un  peu  moindre  ,  croaçant  de 
même  ,  8t  vivant  de  charogne  comme  lu,.  On  prétend 
qu'elle  annonce  la  pluie  par  fon  croacement.  Le  chant 
de  la  Corneille  étoit,  félon  les  Romains,  d  un  mauvais 
préfage  à  celui  qui  commençoit  quelque  entrepr.fe  : 

Sccpiftnillra  cava  priedixit  ai  ilice  cornix. 
Virg.  Eglog.  I. 
Et  quelquefois  d'un  heuteux  préfage  : 
Tarpeio  quondam  aux  fidit  culmine  cormx  , 
EJl  beni  ,  non  potuit  dicere ,  dixit ,  eut. 
Epigram.  Maronis. 
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Cependant  la  Corneille  étoit  en  la  protection  de  la 
Concorde,  comme  le  dit  jElien,  qui  rapporte  que  les 
anciens  avoient  coutume  d'invoquer  la  Corneille  ,  lors- 
qu'ils venoient  à  fe  marier.  Politien  confirme  cette  vé- 
rité, 8c  affûte  qu'il  avoit  vu  une  médaille  d  or  de  la  jeune 
Faufline ,  fille  de  Marc-Aurele  ,  &  femme  de  L.  Verus  , 
fur  le  revers  de  laquelle  étoit  tepréfentée  une  corneille , 
fymbole  de  la  concorde.  _  . 

CORNEILLE  ,  centenier  ou  capiraine  d  une  compa- 
gnie romaine  de  gens  de  pied,  dont  la  cohorte  appel- 
lée  Italienne  ,  étoit  en  quartier  à  Céfaree  en  Palelt.ne  , 
vers  l'an  40  de  J.  C.  Quoiqu'il  fût  du  nombre  des  Gen- 
tils ,  il  avoit  la  connoiiTance  du  vtai  Dieu  ,  peut-  être  par 
la  communication  qu'il  avoit  eue  avec  les  Juifs.  L  écri- 
ture faite  nous  apprend  qu'il  fervoit  Dieu  des-lorsavec 
beaucoup  de  ferveur,  qu'il  faifoit  de  grandes  aumônes  au 
peuple  ,  qu'il  prioit  8c  qu'il  jeûnoit ,  &  que  toute  fa  mai- 
fon  vivoit  dans  la  crainte  du  Seigneur  comme  lui.  Quoi- 
qu'il n'obfervât  pas  la  loi ,  les  Juifs  ne  la.lTo.ent  pas  de 
rendre  un  témoignage  avantageux  à  la  p.ere  8c  a  fa  vertu. 
Dieu  ayant  égard  par  fa  mifér.corde  aux  aumônes  U  aux 
prières  de  Corneille  ,  lui  envoya  un  ange  ,  pour  1  avertir 
d'envoyer  chercher  S.  Pierre  dans  la  ville  oejoppe  8c 
pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  qu'il  devoit  faire.  Cor- 
neille fit  partir  auff.tôt  deux  de  fes  domefl.qi.es  8c  un 
foldat ,  peur  aller  à  Joppé  chercher  S.  Pierre  :  ils  parti- 
rent fur  le  champ,  &  arrivèrent  le  lendemain  a  Joppe 
fur  le  midi.  Pierre,  quilogeoit  chez  un  corroyeur  nomme 
Simon  ,  près  de  la  mer ,  étoit  monté  dans  une  chambre 
haute  pour  prier  à  l'écart ,  pendant  qu'on  lui  préparait  a 
manger.  Il  eut  un  ravinement  d'efprrt  ,  dans  lequel  il 
vit  le  ciel  ouvert  avec  une  nappe  ,  qui  deicendo.l  du 
ciel  pleine  de  toutes  fortes  de  bêtes ,  de  reptiles  &  d  01- 
feaux  ,  Se  dans  le  même  temps  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit'  Liver-vous  ,  Pierre  ,  mi  &  manger^.  Comme  ces 
animaux  étoient  impurs  félon  la  loi ,  Pierre  répondit  qu'il 
n'en  pouvoir  manger ,  8c  qu'il  n'avoit  jamais  r.en  mange 
d'impur.  La  voix  qu'il  avoit  ouïe  lui  repartit  :  N'appelle^ 
pas  impur  ce  que  Dieu  a  purifié.  Cela  étant  arrive  par 
trois  fois ,  la  nappe  fut  retirée  dans  le  ciel.  Peu  après  , 
les  hommes  envoyés  par  Corneille  vinrent  taper  a  la 
porte  du  cotroyeur ,  &  demandèrent  Piètre.  Le  faint 
Efprit  fit  connoitre  à  cet  apôtre ,  que  les  trois  perfonnes 
qui  le  demandoient  étoient  envoyées  par  fon  ordre. 


Pierre  les  reçut ,  6c  ayant  lu  le  fujet  de  leur  voyage, 
les  fit  entrer,  8c  les  retint  pendant  ce  jour-la.  Le  lende- 
main il  partit  avec  eux  ,  &  avec  Sx  chrétiens  de  la .ville 
de  Joppé  ,  &  ils  arrivèrent  le  jour  d'après  a  Celaice. 
Corneille  vint  au-devant  de  faim  Pierre,  le  reçut  dans 
fa  maii'on  ,  8c  lui  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Comme 
S.  Pierre  commençoit  à  l'inftru'.re  avec  toute  la  famille 
qui  étoit  préfente  ,  le  S.  Efprit  détendit  v.tiblement  fur 
eux  •  ce  qui  détermina  faiut  Pierre  à  les  faire  baptifer  fur  le 
champ.  ?*.», ait-il,  refuferle  baptême  a  ceux  que 
ont  reçu  le  S.  Efprit  comme  vous  >  Voila  ce  qui  elt  rap- 
porté de  Corneille  par  S.  Luc,  dans  les  actes  des  apô- 
tres  chap.  10  &  1 1.  On  ne  fait  rien  davantage  de  la 
vie  de  Corneille.  Quelques-uns  difent  qu'il  a  été  depuis 
évêquede  Céi'arée  ;  d'autres,  qu'.Ia  étéeveque  en  Phry- 
eie  ou  dans  l'Afie  mineure.  Les  Grecs  enfont  un  mar- 
tyr. Ces  dernières  circonftances  n'ont  aucun  fondement. 
Du  temps  de  S.  Jérôme ,  il  y  avoit  une  éghfe  a  Cefa- 
rée  ,  que  l'on  prétende»  avoir  été  la  maifon  de  Cor- 
neille   &c  fainte  Paule  la  vifita  par  dévotion  1  an  3S5.  Il 
efl  mis  au  rang  des  Saints,  le  x  février  chez  les  Latins , 
&  le  13  feptembre  chez  les  Grecs.  *  Aâes  des  apôtres, 
ch.  \a&  11.  Baillet,  Fies  des faints. 

CORNEILLE,  patriarche  d'Antioche  ,  vivoit  dans_ 
le  III  fiécle.  Ufuccéda  l'an  1x9  à  Héron  premier,  qui 
fut  martyrifé  ,  &  eut  pour  fucceffeur ,  l'an  143  ,  Hé- 
ron IL  *  Eule.be  ,  m  la  chron.  Baronius  ,  en  Jes  an- 
nales. ■      ci  1 

CORNEILLE  (faint)  pape, Romain  de  nation,  fils  de 
Cattin,  fuccéda  le  30  aviil  de  l'an  x  5 1  à  S.Fabien ,  après 
que  le  liège  de  Rome  eut  vaqué  depuis  le  20  janvier 
de  l'an  X50.  Il  avoit  paffé  par  toutes  les  fondions  ec- 
cléiiaiTiques  ;  êi  parvint  au  pontificat  par  fa  fç.ence  Se 
pat  fa  venu.  Son  éleftion  fut  troublée  par  le  fchlfme  de 
Novatien  ,  choifi  par  quelques  féditieux  ,  à  la  folhcita- 
tion  de  Novat ,  prêrre  de  Cartilage  ,  qui  avoit  ete  de 
la  cabale  &c  du  tchifme  de  Feliciflime  contre  S.  Cy- 
prien. Novatien  ajouta  depuis  l'héréfie  à  la  révolte. 
Corneille  écrivit  aux  prélats  orthodoxes ,  tinr  un  con- 
cile de  60  évêques  à  Rome  en  x  5 1 ,  où  Novatien  fut 
condamné  ,  8t  il  n'oublia  rien  pour  réunir  les  fchlfnu- 
rrques  ,  et  pour  conferver  fon  troupeau  dans  un  temps 
oi.  il  fouffroit  extrêmement  par  la  perfécution  des  em- 
pereurs païens  8c  par  l'obflination  des  hérétiques.  Gal- 
lus  6c  Volufien ,  qui  avoient  fuccedé  à  Dece  ,  renou- 
vellerent  la  perfécution  contre  les  fidèles  avec  une  vio- 
lence extraordinaire.  Ce  pape  ayant  glorieufement  con- 
reffé  le  nom  du  Seigneur ,  au  milieu  de  divers  tourmens , 
par  lefqùels  on  effaya  d'ébranler  fa  confiance ,  fut  envoyé 
à  Centumcelles  ,  que  Leandte  Alberti  appelle  Terrole  , 
81  les  autres  Civita  Vecchia  ,  où  il  mourut  en  exil  le  14 
feptembre  de  l'an  252.  11  y  a  deux  lettres  de  ce  pape 
parmi  celles  de  farnt  Cyprien  ,  8c  Eufebe  tait  mention 
de  trois  auttes  adreffées  à  Fabius  ,  évêque  d'Ant.oche  , 
dans  lefquelles  il  rappotte  ce  qui  s'étoit  paflé  au  con- 
cile de  Rome  ,  enabufant  de  la  fi.nplicité  8c  delà  facilite 
de  trois  évêques ,  l'un  defquels  ayant  reconnu  fa  faute  , 
en  avoit  fait  pénitence.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  des 
petes  une  lettre  attribuée  à  S.  Corneille  ,  adreffée  à  Lu- 
picinus ,  évêque  de  Vienne  ;  mais  cette  lettre  n  efl  point 
de  ce  pape  ,  non  plus  que  les  deux  qui  font  fous  fon  nom 
parmi  les  décrétales.  Le  catdinal  Baronius  dit  que  le  pape 
Corneille  ne  fit  point  d'otdination ,  en  ayant  ete  empê- 
ché pat  le  fchlfme  Se  par  la  perfécution  ;  mais  Analfale 
écrit  qu'il  en  célébra  deux  au  mois  de  décembre  ,  aux- 
quelles il  fit  quatre  prêtres,  quatre  diacres  8c  fept  évo- 
ques ,  pour  diverfes  églifes.  Son  corps  fut  rapporté  a 
Rome  Saint  Luce  lui  fuccéda.  *  Saint  Jérôme ,  ch.  69 , 
des  dut.  eccléf.  S.  Cyprien,  tp.  52  ,  55  ,  57,  fe.  Ba- 
ronius ,  aux  annales.  Bellarrnin  ,  au  cal.  Louis  Jacob , 
biblioth.pontif.p.  59,  S-c.  Tillemont,mOT  pour  l'hifl. 
ecclif.  t.  III.  roysj  Baillet. 

CORNEILLE,  fils  de  Scron ,  ambaffadeur  des  Ju.fs 
auprès  de  l'empereur  Claude.  Il  obtint  que  les  facrifica- 
teurs  garderaient  les  habits  faciès  du  fbuverain  pontife , 
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Se  en  apporta  l'ordre  à  Longinus  &  à  Fadus.  *  Jofephe 
antiq.  liv.  X ,  chap.  i.  ' 

CORNEILLE;  brave  capitaine  Romain,  quivoyant 
fon  frère  Longus ,  au  fiége  de  Jérufalem  par  Tite  Vefpa- 
fien,  expofé  dans  un  portique  du  temple ,  d'où  il  ne  pou- 
voir fortir  fans  le  rendre  aux  ennemis ,  &  où  il  ne  pou- 
voit  être  fecouru  des  liens  :  il  l'exhorta  à  mourir  glorieu- 
fement  plutôt  que  de  flétrir  fa  réputation.  «  Jofephe 
guerre  des  Juifs ,  liv.  XV,  ch.  i  q. 

CORNEILLE,  furnommé  Fauflus  ,  fils  de  Sylla, 
fe  rendit  recoinmandable  au  fiége  que  le  grand  Pompée 
mit  devant  Jérufalem  ,  ayant  été  le  premier  qui  entra 
par  la  brèche  dans  le  temple.  *  Jofephe ,  anûqukh. 
liv.  XIV,  c.  iS.  V  1 

CORNEILLE  (Saint)  abbaye  autrefois  nommée 
Inde  (en  allemand  Cornelis  -  Munfier.)  L'empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  voulant  avoir  auprès  de  lui  S.  Be- 
noît, abbé  d'Aniane  en  Languedoc  ,  fit  bâtir  en  fa  fa- 
veur le  monafiere  d'Inde  ,  à  deux  lieues  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  où  étoit  la  cour.  On  en  jetta  les  fondemens  vers 
1  an  81  5  ,  fur  la  rivière  de  Dente  qui  va  fe  décharger 
dans  leRoerprèsde  Juliers.  Le  Saint  le  fit  dédier  fous  le 
nom  de  S.  Corneille.  Il  y  fur  enterré  l'an  821,  &fon 
corps  s'y  eft  toujours  confervé  depuis.  On  y  apporta  la 
tête  &  un  bras  de  S.  Corneille ,  dont  on  dit  que  Char- 
lemagne  avoit  fait  venir  le  corps  de  Rome.  *  Topoaraph. 
des  faints  de  Baillet.  " 

CORNEILLE  (Corneille)  (ils  de  Pierre,  étoit  un 
habile  peintre  ,  qui  naquit  en  1561.  Quoiqu'il  n'ait  ja- 
mais ete  en  Italie ,  il  a  néanmoins  fait  de  fort  belles  cho- 
ies &  de  bons  difciples.  Il  établit ,  avec  Charles  Van- 
Mandre,  une  académie  de  peinrure  à  Harlem  environ 
1  an  1 5  9  5 .  «  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

CORNEILLE  (Pierre)  célèbre  poète  François , 
de  1  académie  ftançolle,  naquit  à  Rouen  le  6  juin  1606 
Son  pere  qui  s'appelloit  auffi  Pierre  Corneille ,  étoit  maî- 
tre des  eaux  &  forêts  en  la  vicomté  de  Rouen  ,  &  rendit 
endiverfes  occafionsde  fi  bons  fervices  au  roiLouisXIII 
que  ce  prince  lui  donna  des  lettres  de  noblefTe.  Pierre 
Corneille  fon  fils  aîné ,  exerça  quelque  temps  à  Rouen 
la  charge  d  avocat  général  à  la  table  de  marbre,  fans  faire 
connoitre  au  public  &c  fans  connoître  lui-même  le  talent 
extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  poëfie  ,  par  lequel  il  a 
eleve  le  théâtre  françois  au  plus  haut  point  où  on  l'ait 
jamais  vu.  Ce  fut  une  aventure  de  galanterie,  qui  lui 
donna  occafion  de  faire  la  première  pièce  qu'on  ait  vue 
de  lui,  qu.l  intitula  Melite ,  &  qui  fut  t|.a|)oril 
lentee  avec  un  fuccès  fi  prodigieux,  qu'elle  fit  faire  même 
une  nouvelle  troupe  de  comédiens  ,  fur  l'efpérance  que 
1  on  conçut  que  le  théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  que 
jamais   On  navoit  connu  jufqu'alors  qu'un  tragique 
froid  &  languiflant,  ou  un  comique  tout-à-fait  bas 
Hardi,  qui  çloit  I  auteur  le  plus  fameux  de  ce  temps-là 
lurpris  &  jaloux  des  nombreufes  alfemblées  que  cette 
nouvelle  pièce  attirait ,  le  contenait  de  dire  :  Voilà  une 
Jolie  bagatelle.  Corneille  cependant  animé  par  la  réuf- 
frtede  ce  premier  ouvrage,  continua  de  travailler,  & 
donna  fept  ou  huit  pièces  de  théâtre-,  en  cinq  ou  fix 
ans ,  q,„  le  firent  confidérer  comme  un  des  plus  habiles 
poètes  en  ce  genre.  Mais  en  l'année  rS37  fa  réputation 
reçut  un  nouvel  accroiffemenc  par  la  tragédie  du  Cid 
qu.1  fitreprélenter,  &  qui  lui  attira  des  aoplaudiffe- 
mens  fi  univerfels  ,  qu  en  voulant  louer  une  belle  chofe 
on  d.foit  communément  par  une  efpéce  de  proverbe  ■ 
CeU  efi  beau  comme  le  c^.  La  préférence  que  le  public 
lui  adjugea  fur  tous  fes  concurreris  ,  lui  attira  l'envie  de 

crZrTl  TTU  e"u  kfCIUel5 11  y  en  eUt  qu'écrivirent 
contre  le  C,d  L'académie  françoife  fe  vit  même  obli- 
gée par  le  cardinal  de  Richelieu  d'examiner  cette  pièce 
plus  pour  y  trouver  des  défauts,  que  pouf  en  faire  re- 
marquer  les  beautés  dont  elle  eft  remplie.  C'eft  ce  qui 
produifit  le  livre  intitulé  :  Sentimens  de  l ■académie  fran- 
çoife fur  la  tragi-comédie  du  Cid.  Le  cardinal,  maleré 
leftime  qu  il  avoit  pour  Corneille,  à  qui  même  ildonnoit 
pendon ,  voyou  avec  deplaifir  tous  les  travaux  des  autres 
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auteurs  ,  8c  les  fiens  mêmes  effacés  par  ce  dernier.  Ce  mi- 
niftre  fe  piquoit  d'exceller  en  poéfie,  comme  en  toute 
autre  choie.  Mais  on  eut  beau  écrire  &  cabaler  ,  la  tra- 
gédie du  Cid  eut  toujours  une  approbation  générale  ;  ci 
c  eft  ce  qu,  a  fait  dire  au  célèbre  Defpreauxdans  la  neu- 
vième de  fes  iatyres  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  miniftre  fe  ligue , 
Tout  Paris  pour  Chimene  a  les  yeux  de  Rodrigue  ! 
L  académie  en  corps  a  beau  le  cenftrer  ■ 
Le  public  révolté  s 'obftine  i  l'admirer.  ' 
Il  faut  favoir  ,  pour  entendre  ces  vers  ,  que  Chimené 
elt  I  héroïne  de  la  pièce  ,  comme  Rodrigue  en  eft  le  hé- 
ros. Corneille  publia  bientôt  après  la  tragédie  intitulée  les 
Horaces  ;  &  il  courut  un  bruit  qu'on  ferait  encore  des 
obfervations  ,  &  une  nouvelle  critique  fur  cette  pièce 
Comme  l'auteur  ne  doutoit  point  que  la  perfécution  corl- 
tre  le  Cid  n'eût  été  fufeitée  par  le  cardinal ,  &  par  une 
autre  perfonne  de  grande  qualité  ;  il  prévir  que  fi  011  s'é- 
levoit  contre  les  Horaces  ,  ce  ferait  encore  par  le  mou- 
vement de  ces  deux  mêmes  puiffances.  En  écrivant  là- 
demis  à  un  de  fes  amis  :  Horace  ,  dit-il  ,fut  condamné 
par  les  Duumvirs  :  mais  il  fut  abfous  par  le  peuple  Ce 
font  ces  alarmes  &  ces  petits  chagrins ,  que  le  cardinal 
avoit  caillés  a  Corneille,  qui  lui  firent  faire  ces  quatre 
vers  après  la  mort  de  ce  miniftre ,  qu'il  confidéroit  d'un 
cote  comme  fon  bienfaiteur,  &  de  l'autre  comme  for» 
ennemi  : 

Qu'on  parle  mal  ou  bien  du  fameux  cardinal, 
Ma  prof e  ni  mes  vers  n'en  diront  jamais  rien  : 
Il  m' a  fait  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mal; 
lima  fait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien. 
Cinna  qui  fuivit  de  près  les  Horaces,  foutintparfa'te- 
menr ,  &  affermit  même  la  réputation  que  Corneille  s'é- 
toit  acquùe  ,  &  tous  fes  rivaux  demeurèrent  bien  loin 
derrière  lui.  On  ne  vit  prefque  plus  partir  de  fès  mains 
que  des  chefs-d'œuvres  nouveaux  pendanr  plufieurs  an- 
nées ;  &  c  eft-là  préefément  le  temps  qu'on  peut  mar- 
quer pour  celui ,  où  le  théâtre  françois  arriva  au  plus 
haut  point  de  fa  gloire ,  &  infiniment  au-deffus  de  l'an- 
cien théâtre  d'Athènes.  Jamais  homme  n'a  mieux  connu 
&  confervé  les  caraêferes  de  fes  héros  ;  chez  lui  les  Ro- 
mains parlent  en  Romains,  les  rois  en  rois  :  par  tout  de 
la  grandeur  &  de  la  majefté  ;  la  tendreffe  même  y  eft 
traitée  avec  une  noblefTe  ,  qu'on  ne  rencontre  point  ail- 
leurs. Ces  grands  talens  n'empêchèrent  pas  que  quel- 
ques pièces  du  grand  Corneille  compofées  dans  fa  vieil- 
lerie ,  ne  fulfent  reçues  froidement  du  public.  Peut-être 
auroit-.l  dû  fe  retirer  plutôt  de  la  carrière  :  mais  on  peut 
dire,  ques'il  eft  inférieur  à  lui-même  dans  quelques-unes 
de  ces  dernières  pièces ,  il  eft  fouvent  au-deftus  de  ceux 
qui  fe  font  exercés  dans  le  même  genre.  Comme  Cor- 
neille étoit  un  de  ces  génies  extraordinaires  qu'on  ne  peut 
trop  louer,  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  ont  en- 
trepris de  faire  fon  éloge  ;  il  n'y  en  a  point  qui  lui  faffe 
plus  d  honneur,  que  celui  que  M.  Racine  a  tait  de  lui 
dans  un  difeours  qu'il  prononça ,  comme  direcïeur  de 
I  académie  françoife,  le  2  janvier  1685.  C'efi-là  où 
après  avoir  repréfenté  l'état  pitoyable  où  étoit  le  the!atre 
parmi  nous ,  fans  ordre  ,  fans  gout  ,  fans  règle  ,  Si  ce 
qui  étoit  de  plus  pernicieux ,  fans  honnêteté ,  fans  bien- 
feance  ;  il  fait  remarquer  la  force  avec  laquelle  Corneille 
furmontaut  tous  ces  monftres ,  fit  le  premier  paraître  fur 
la  feene  la  raifon  accompagnée  de  toute  la  pompe  ,  & 
de  tous  les  ornemens  dont  notre  langue  eft  capable  :  Il 
n  eft  p  a  s  aifé,  dit-il ,  de  trouver  un  poète  qui  ait  poffédé 
a  la  fois  tant  de  grands  talens  ,  tant  d'excellentes  par- 
ties ,  l'art  ,  la  force  ,  le  jugement ,  l'efprit.  On  ne  peut 
trop^  admirer  la  noblejfe  ,  l'économie  dans  les  fujets  ,  U 
véhémence  dans  les  paffions  ,  la  gravité  dans  les  fenti- 
mens  ,  la  dignité  ,  &  en  même  temps  la  prodigieufe  va- 
riété dans  les  caractères.  Tout  l'éloge  eft  de  la  même 
force  :  mais  ce  peu  de  mots  fuffit  pour  établir  la  gloire 
de  Corneille,  en  faifant  voir  les  fentimens  qu'a  conçus 
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//»  G  aient  du  palais,  com^«  o»^»— ,  - 
f;5r  com.  \hA frag.«*  comique 
Le Cid  trag.  Les  Homes,  trag.  Cinna,  trag.  , 
ttJ  La  mort  de  Pompée         Le  Mente^^ 

L  mntre  livres  de  limitation  de  Jefus-Chrijl . 

^ÏZanchcs,  &  l'office  ie  Usante  Vierge  en 

deSS^fe^éme  fi.  abbé  d'Ai- 
euevive  près  de  Tours ,  &  mourut  en  I 699. 

M.  l'abbé  Granet  a  donné  en  ,738  un  recueil  d  Œ« 

„e  l  ™  La  plus  grande  partie  de  çes  pièces  avo.t  de  a 

&c  'Après  cês  poéfies  furies  yiaoires  fc», 
les  Wte^  Aï""  .  dT  i  8"    Le  refte 

^^dè^i^J 

chaque  pièce  du  recueil.  On  y  trouve  la  vie  de  Corneille 
pa  M  dPe  Fontenelle  ,  fes  dil'cours  ur  k 1  poème  drama- 
Sue  tes  examens  qu'il  a  lui-même  faits  de  fes  tragédies, 
S  .La  vie  de  cA  par  M.  iH»^  ^ 

membrf  de  Pacad  mie  françoife,  de  celle  des  mTcr.p- 
"oû  &  m  dailles  ,8c  eut  beaucoup  de  gout  pour  la  poe- 
fie   Ille  remarqua  dès  fa  jeune*,  lurfqu'etudiant  en 
Set  ri^eehezqics  pères  jéfuites  de  Rouen  ucorapo& 
en  vers  latins  une  pièce  de  théâtre,  que  fon  regen  fou- 
va  fi  for  à  fon  gré  ,  qu'il  l'adopta  &  la  fubfftua  a  cel  e 
qu'  devoit  fa,r°e  r'epléfenter  par  fes ,  fata  .pour h 
diftnbution  des  prix  de  l'année.  En  1670  1  donna  lous 
iè  titre  de  Pièces  choifies  d'Ovide,  traduites  en  vers 
français  ,  une  tradition  libre  des  élégies  4,  14  &  I 1 
du  troifié me  livre,  7, 8  &  19  du  fécond  livre  ,  tk  de  fept 
épi  es  du  même  poète  ;  c'eft  un  volume  m-v  imprime 
l  Rouen.  11  avoit  donné  d'abord  les  quatre  premiers  li- 
vres des  métamorphofes  traduites  en  vers  François,  a 
Paris  l66ç,in-ll.  Le  tout  fut  imprime  en  3  vol.  M-lî 
àParisen  lÉQÎ.Upubuaen  1697  ,  \'h,Jl.  delà  monarchie 
fin  M ^fousle  regnedeLouisXlV.par  Simon  deRien- 
{ortgm  ntéeSpar  Thomas  Corneille  ,  3  vol. 
Mais     qui  a  fait  plus  d'honneur  à  ce  poète,  font  fes  piè- 
ces dethéatre,  au"  nombre  de  36    recueillies  en 5  vol. 
P  uffeu    curent  beaucoup  d'aplaut  iffemen.  ,  fc  furent 
repréfentées  avec  beaucoup  de  tacces  a  la  cour  &  a  Pans 
eiur'au.res,  Bertrand  de  Sigaralc  Timocra , m ion  de 
l'empereur  Commode,  Camma,  l 'Ariane,  le  comte d  Ef- 
iiX  ,6t.  Les  poèmes  dramatiques  ont  ete  réimprimes  a 


Paris  in-4°,  en  1738,  &  en  cinq  vol.  m-ii.par  les  foins 
de  M.  Joly.  Il  Travailla  dans  le  gout  lyrique  ,  témoin  les 
opéra  de  Bellerophon  tk  de  P fiché.  Il  compofa  auffi  un  dic- 
tionnaire des  arts  ,tv.  2  vol.  in-folio,  qui  furent  débités 
conjointement  avec  les  Ivol.  du  diétionnaire  de  l'acadé- 
mie fur  la  langue  françoife ,  Se  un  dictionnaire univerj cl, 
géographique  &  hijlorique  ,  en  trois  volumes  in-foho , 
qu'il  donna  en  1707.  Quoiqu'il  fût  devenu  aveugle  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  il  préparoit  néanmoins  une  féconde 
édition  de  ces  deux  dictionnaires  ,  lorfqu'il  mourut  à 
Andelile  8  décembre  1709,  âgé  de  84  ans.  Il  eut  tou- 
jours un  grand  fond  de  probité ,  de  droiture ,  de  fageffe 
&  de  modeftie.  Ce  qui  eft  extrêmement  rare  ,  c'eft  que 
dans  le  cours  de  fa  vie ,  il  ne  fe  fit  pas  un  feul  ennemi. 
Thomas  Corneille  poffédoit  toutes  les  fineffes  de  la 
langue  françoife,  comme  le  prouvent  les  remarques  qu'il 
fit  fur  celles  de  Vaugelas ,  tk  qui  furent  imprimées  pour 
la  première  fois  en  1687;  elles  ont  été  réimprimées  en 
1738  ,  dans  l'édition  qu'on  a  faite  des  Remarques  de 
Vaugelas fur  la  langue  françoife,  en  3  volumes  in- 1 2. 
*  Mémoires  du  temps. 

CORNEILLE  (  Michel  ,1  peintre ,  à  qui  l'on  prétend 
que  les  Italiens  ont  rendu  beaucoup  plus  de  juftice  que 
les  François ,  étoit  né  à  Paris  en  1 644  d'un  autre  Michel 
Corneille,  bon  peintre  ,  &  l'un  des  douze  anciens  de 
l'académie.  Le  fils ,  élevé  de  fon  pere  ,  remporta  de 
bonne  heure  un  prix  à  l'académie  ,  qui  le  fit  auffitôt: 
nommer  penfionaire  du  roi  à  Rome.  Michel  demeura 
peu  dans  cette  accadéinie,  Ht.  paffa  plufieurs  années  a 
étudier  en  fon  particulier.  Il  faifoit  des  remarques  fur 
tout ,  tk  fe  forma  un  gout  de  deffin  qui  approchoit  de 
celui  des  Carraches.  A  fon  retour  d'Italie  ,  il  fut  reçu  à 
l'académie  en  1663,  &futfaitenfuite  profefleur.  Le  roi 
l'employa  à  Verfailles,  à  Trianon,  à  Meudon  tk  à 
Fontainebleau  où  fes  ouvrages  fe  font  remarquer.  La 
paflion  qu'il  avoit  pour  fon  art  étoit  fi  grande  ,  qu  il 
paffoit  une  partie  de  fon  temps  à  copier  les  tableaux  K 
les  deffins  des  fameux  maîtres ,  Se  cette  pratique  lui 
avoit  donné  une  fi  grande  Facilité  pour  deffiner,  que 
perfonne  ne  s'en  eft  mieux  aquitté.  Son  travail  conti- 
nuel lui  caufala  pierre;  il  fouffrit  l'opération ,  qui, 
quoiqu'heureufe,  lui  laiffa  toujours  de  vives  douleurs. 
Louis  XIV  aimoit  fort  fes  ouvrages ,  &  M.  le  Dauphin 
voulut  qu'il  travaillât  à  une  des  chapelles  des  Invalides. 
Corneille  l'entreprit,malgré  les  douleurs  qu'il  refientoit, 
ce  ce  qu'il  fit  eft  très-eftimé.  Il  mourut  à  Pans  en  1708  , 
âgé  de  66  ans ,  fans  avoir  éré  marié. 

Il  eut  pour  frère  Iean-Baptistï  Corneille,  né  4 
Paris  en  1646,  tk  qui  fut , comme  lui ,  d'abord  élevé 
de  fon  pere  :  il  fut  reçu  à  l'académie  en  1676.  Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  à  Rome  ,  il  revint  à  Paris 
tk  fut  nommé  profefleur  à  l'académie.  On  voit  plufieurs 
de  fes  tableaux  dans  l'églife  de  Notre-Dame ,  dans  celle 
des  Carmes  déchauffés  ,  &  aux  Chartreux.  II  eft  mort  a 
Paris  en  1695  ,  âgé  de  49  ans,  laifïant  plufieurs  entans. 
*  Foyer  ce  que  dit  des  deux  Corneilles  M.  Dezalher 
d'Argenville,  au  tome  fécond  de  fes  vies  des  plus  fa- 
meux peintres ,  page  344  tk  fuivantes. 

CORNEJO  (Pierre)  Carme  Efpagnol ,  eft  connu 
fous  le  nom  de  Cedro  Cornejo  de  Pedrofa.  11  étoit  de 
Salamanque,  où  ayant  été  reçu  dofteur  dans  1  umver- 
fité  il  fut  depuis  ehoifi  pour  y  enfeigner  la  ph.lofophie 
tk  la  théologie.  Il  remplit  les  premières  charges  de  fon 
ordre  ;  tk  mourut  le  3  1  mars  de  l'an  1618.  Il  a  écrit  fur 
S.  Thomas ,  fkc.  *  Alegre ,  mparad.  carm.  Nicolas  An- 
tonio ,  hibliot.  hiff.  6c 

CORNELIE ,  illuftre  dame  Romaine,  femme  de  Sem- 
pronius  Gracchus  qui  fut  confiai  l'an  577  de  Rome  ,  Se 
177  ans  avant  Jefus-Chrift ,  étoit  fille  de  Scipion  1  Afri- 
cain, &  mere  des  deux  Gracques.  Elle  étoit  lavante  tk 
laiffa  quelques  lettres  louées  par  Ciceron  &  par  Quintilien. 
Valere  Maxime  dit  qu'une  certaine  dame  Campanoi'.e 
logée  chez  Cornélie ,  mere  des  Gracques ,  lui  ayant  fait 
montre  de  grand  nombre  de  bijoux  ,  def.rant  qu  a  fon 
tour  elle  lui  fit  aufli  montre  de  fes  richeffes ,  Corneue  lui 
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fit  voir  fe  enfans ,  comme  le  feul  tréfor  qu'elle  efiimoit 
parcequ  elle  le,  avoir  élevés  pour  l'avance  de  fa  patrie 
1  emble  c,ue  Juvenal  l'art  voulu  attaquer  pour  fes  hau- 
teurs &  pour  la  trop  grande  fierté.  •  Dam  la  fat.  6 
y.  '77-  Cicero,  in  Brut.  c.  58.  Quintil.  /.  c.  ,  Val' 
Max.me  /.  4,,.4)^  hv&ch. in  vit.' G^.  &c. 
roy'lfa  ne  plus  au  long  dans  un  paie  livre  latin  de 
faul  Nonntus,  oui  a  pour  titre  :  De  claris  Corneliis 

CORNELIE,  dame  Romaine ,  fille  de  Cinna  fut 
mariée  a  Jules  Céfar  ,  qui  eut  de  ce  mariage  Julie  ,  fem- 
me de  Pompée.  Célar  ,  pour  témoigner  l'amour  qu'il 
avoir  pour  cette  femme  ,  fit  l'on  oraifon  funèbre ,  &  rap- 
pel la  de  1  exil  Cmna  Ion  frère,  vers  l'an  7o8  de  Rome , 
&  46  ans  avant  J.  C. 

CORNELIE  ,  nom  de  plufieurs  dames  Romaines. 
CoRNELIE  de  la  famille  des  Colles,  qui  fut  élue  Vefîale 
en  la  place  de  Ladia  ,  morte  du  temps  de  Néron  ,  &c 
jCne  '       1  5  '  &c-  Cornelie  ,  femme  du 

grand  Pompée.  «Plutarque,  dans  favie.  Cherche*  les  au- 
très  aux  lettres  de  leurs  furnoms. 

CORNELIE  (Maximille)  Veftale,que  l'empereur  Do- 
mit.en  fit  enterrer  toute  vive,  dans  l'extravagante  penfée 
d .  luftrer  fon  fiecle  par  un  tel  exemple.  11  la  fit  acculer  de 
galanterie  avec  Celer,  chevalier  Romain;  &  fans  autre 
formalité  de  procès  ,  il  la  condamna  au  fupplice  des  Vef- 
tales  cnminelles.  Quoi!  Céfar,  s  ecria-t-elle  ,  me  déclare 
tncefueuje  !  mot  dont  les  facrifices  l'on,  fait  triompher. 
Comme  ,1  fallut  l'enfermer  dans  le  caveau  ,  &  qu'en  y 
descendant  fa  robe  fut  accrochée  ,  elle  fe  retourna  &  fe 
deba,  alla  tranquillement.  Le  bourreau  voulut  alors  lui 
prelemerla  main  :  elle  en  eut  horreur,  &  re]etta  l'offre 
comme  fi  elle  n  eût  pu  l'accepter ,  fans  ternir  la  pureté 
dont  eile  faifoit  profeffion  ;  &  fe  fouvenant  jufqua  la 
ta  de  ce  qu  exigeoit  d'elle  la  plus  févere  bienféance 
elle  eut  loin  de  tomber  modeftement.  *  Pline    /  , 
cÂ'h    MinUtu'1  '  di  U  'raduaion  de  Saci. 
CORNELiE,  femme  de  Pompée,  pour  laquelle  il 
eu,  des  tenctoffes  &  des  égards  /qu'il  n'avo,t  'pas  eus 
pour  tout  1  empire.  Il  n'eut  des  appréhenfions  que  pour 
elle  &  lu,  témoigna  des  empreffemens  pour  la  fouftraire 
™  danger  public  ,  &  à  la  ruine  de  l'univers.  Après  la 
perte  de  la  bataille  de  Phariale ,  il  l'anima  à  la  confiance 
u.  représentant  que  fi  elle  avoi,  aimé  la  perfonne  de 
ion  mari ,  elle  n  avoit  rien  perdu  ;  fi  elle  avoi,  aimé  fa 
fortune,  elle  devott  être  bien  aife  de  ne  pouvoir  plus 
aimer  que  (a  perlonne.  Cornelie  s'embarqua  avec  Pom- 
pee  &  qu,„a  l'ifle  de  Lesbos  ,oùelleavo,t  été  comme 
en  dépôt  pendant  la  guerre  ;  ceux  de  l'ifie  regreterent 
généralement  fon  départ,  parcequ'elle  y  avoit  toujours 
vécu  pendant  les  proipérités  de  fin  mari ,  avec  la  même 
modefiie  qu  eUe  eût  pu  faire  dans  l'adverfité  : 

Stantis  adhuefati  vixit  quafi  conjuge  viclo. 

ies  larmes  ,  &  ,1  femblmt  quelle  avoit  autant  d'amour 

P  CORNFMFM?  t  e"  3V0it  eu  P°ur  Pompée 
CORNELIENS.  La  famille  des  Cornéliens  une 

divilee  en  diverfes  branches  ,  dont  il  y  en  eut  auatre 
principales  ;  la  I  ,  celle   des  Ma.uginiens  1^1 

nienl'a      \"  UntaJ?s-  U  Premiere-  des  Maîugi- 
mens  a  eu  Serves  Cornélius  Malugimnsis 
qmfutcontalavec^^^ 

&  Caffiod         \  C-  PenyS  ^KcamaiTe"  Tite-Li, 

primer  par  le  pillage  de  ce  qui  reftoi,  dans  leurs  champs 
Celm-ci  eu,  trois  fils  :  le  premier  fu,  nommé  Marct^Ù 
la.ffa  deux  fils,  dont  l'aîné  P.  Cornélius  fut  dicta- 
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teur  en  345  de  Rome  ,  &  409  anS  avant  J.  C  &  tr  bmi 
militaire  en  346.  L'autre  nommé  Cn.  Cornélius  fit" 
conft  en  345  &  tribun  rmlitaire  en  34g  Leu  oncle 
troifieme  fils  de  L.  Cornélius,  futauffi  mbtmmiftâue  ' 
&  mourut  (ans  pollétité.  La  branche  du  fécond  Aulus 

felÛSf  M  ngine"^  ^  ^-  ^vaiutge  I 
tut  lui-même  confulen  12S  ,  &  A1S  -„,„,  t  r    T  , 

de  la  cavalerie  m  jJ,  ^rtil S 

les  Volfqu  J,  les  U^J^J™^ 
"ompha  ;  &  étant  revenu  à  Rome ,  il  fi,  aUer  Man 
bus  qu,  troublo.t  le  repos  public.  Il  laifla  P.  C  orne" 
Lius  furnomme^wW,  oui  fut  nere  d'An,  t«  V"RNE 

I  année  contre  les  Samnites.  Ce  fut  danS%«,e  ocS 

ZI  TnlTT  ™e  Va"ée  ---ndée  de  ,0l  fe 
parts ,  &  ne  fâchant  alors  quel  parti  prendre,  ,1  fin  dé- 
gage par  un  brigadier  nommé  Decius  :  enfin  e  ayant 
donne  bataille,  ,1  défit  entièrement  fes  ennemis  Cor 
NEUUsfii,  derechef  confulen  4^,  &  puis  diftatemen 
431- H  défi  encore  les  Sammtes,  laiffa  P.  Cornélius 

ts7aan'sqU1  '"r  Cr';l-448  &466  de  Rome, 
306  &2.SS  am  avant  J.C.  L'autre  branche  des  Corne 
.ensMah,g,n,ens,fortisde  Servius  Cornélius  a  p0l 
■ge  MARcus  Cornélius  Maluginenfo t  q[  fuf  un 
des  dix  magiftrats  (ouverains ,  qu'on  établi  An  o4  e 
Rome,&  450  ans  avant  J.  C.  comme  nous  lapprenom  de 
Denvs  d  Halicarnafie,  &  de  Tite-Live.  Son  fils  M  Cor 
nelius  lut  conful  en  3  ,8  avec  L.  Papirius  C  ami's  Ce" 
Im-ci  laiffa  trois  fi!s,  M.  CoRNELIBS%,,i  ft  c  fer 

«w  j"  C  T, ,  s  r       mi'itaire  Cn        ,  &  406  ans 
avant  J  C.  Aulus  Cornélius  ,  pce  de  Cneîus  oui 
fu,  cou  ul  en  345  ,  avec  L.  Fur.  Medull.nus ,  &  deux 
fo,s  tribun  mikaire.  Ser.  Cornélius  Malugmenfs 
fils  de  Pubuus   f„,  f,x  fois  tribun  militaire  ,  g  fVdfe 
hngua  par  fa  probité  &  par  fa  valeur.  M.  CÔrnel,Ûs 
fon  frère  ,  eut  la  même  charge  en  184  &  en  TxZ  A 
Rome,  &  avant J.C.37o&S367  ai^s  4StRy,u  Cor 
nelius  ton  fils  -fa  colonel  de  la  cavalerie  en  „ , 
fous  le  diflateur  T.  Quin.il.us  Panus ,  dans  le  tempsmie 
les  Gaulois  firent  une  troifiémedefeente  en  Italie  Vo  là 
quels  ont  ete  les  hommes  les  plus  iUuffifes  de  c  J 

très  branches  fous  le  nom  de  Lentulus ,  de  Rufi„  &  de 
Scpion.  Les  Cornéliens  on,  publié  diverfes  loi*  durant 
eur  magifîrature,  telles  que  font  :  Cornelia  teffTmZ 
tarta  nummartet  ,  five  de  falfo.  Cornelia  de  'amlùm 
Cornelta  de  ficartts  &  veneficits.  Cornelta  de  ,Jj£ 

Tf  ""n"  itJn*0"*tl't>"-  Cornelia  fttmpLL 
Jtuitetarta.  De  ordtne  magtjlratuum.  De  folit.  Libul 
De  eJtêlts  perpettus  De  captifs.  Deinjunts",  &c 
Confulter  Denys  d'Halicarnaflé,  /.  8  ,  Q  &  IO  T,re' 
Live,  ht  »,  3  ùfea.  Caffiodore,  Fulvius  Urfinu 
Richard  Stremnius  ,  6(c.  ^'""us  , 

KECN°BERGUSSON'  >  ^  ^C- 

CORNELIUS  Gallu,,Nepos,Severus   &c  Cher 
che{  CORNELIENS  aux  lemis  de  leurs  fa„ 
d  CORNELIUS  CALLIDIUS  ,  cherche™ ckhhl- 

CORNER,  connu  fous  le  nom  de  Christopho- 
RUS  Cornekus  ,  Allemand,  miniftre  prorefiant,  étoit 
de  Fach   dans  la  Franconie  ,  où  il  naqiir  e.,,,8  ô 
1  éleva 1  dans  la  théologie  proteftante ,,u'il  e„feig„a  \ 

Y. ?  A  ;,&»depU'S  fl"  miniftre  &  '"""tendant  des 
egl.  es  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Il  mourut  le 
avril  de  1  an  ,594,  &  lailTa  divers  mivr  ^7 
des  commentaires  fur  les  pfeaumes  &  fut  les  épures  Z 
b.  Paul  aux  Romains  &  aux  Galates.  Cantica  rata  fvj 
bola  cecumenica.  Des  notes  fur  les  oraiftm  H»  r  ■  '  J 
Sec.  "Melchior  Adam,  in  vu.  GernfZl  T°"> 
Tome  I y.  Parue  l.  '  J 
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rORNET  (Nicolas)  dodeur  en  théologie  de  la  faculté 
A  P^s  narrait  à  Amiens  le  1 1  fflftobrs  de  l'année  1591, 
S'  S  *  £«*  progrès  dans  lesbellesle.tres, 
&  démena  quelques  années  parm.  les  Jefm.es ,  ou  pro- 
nonça un  di.cours  en  françois,  en  la.nl  &  en  grec.  Il  fer- 
mes Jéfu.res  i  fe  mit  fur  les  bancs  de  Soibonne  &  pa  - 
IL?  enfin  au  degré  de  docleur  en  ...éolog.e  de  a  acuh 
de  Paris  ,  maifon  &  fociété  de  Navarre  en  1616.  Le 
cardinal  de  Richelieu  voulut  lavoir  pour  confeiteur  , 
nna   ce  docteur  refufa  d'accepter  un  emploi ,  dont  1  con- 
nofloit  trop  le  poids  ;  il  fe  contenta  d'entrer  dans  leçon- 
? S  de  ce  cardinal  ,  qui  fe  fervit  de  lu,  .  à  ce  que  ou 
croit  pour  compofer  la  belle  préface  qut  eft  à  la  tete  de 
fon  ivre  de  con.roverfe.  Le  cardmal  Mazarm  le  h  pre  fa- 
de",  de  fon  confeil  de  eonfcience   &  lu,  offr,.  1  arche- 
vêché de  Bourges.  Il  fit  pat  fon  teftament  quant.te  de 
ta,  pieux  %  mourut  dans  le  collège  de  Boncour.  le 
Xv  S  .663.  H  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  collège 
de  Navarre,  où  M.  l'abbé  BolTuet  ,  deputs  eveque  de 
Meaux,  prononça  l'oraifon  funèbre  ,  qu.  nous  fournit 
cet  a  tick,  &quiaété  imprimée  à  Amfterdamen ,698. 
En  .  649    te  fyndtc  de  la  faculté  de  théologie  ,  & 
Setant  aperçu  que  (1uelques  bacheliers  fa.foient  nnpn- 
mér  dauf leurs  t'hèfes  quekiues  propof.ttons  fur  les  ma- 
tières de  la  grâce,  fur  lefquelles  on  etoit  alors 
quoiqu'il  les  eût  rayées  ,  il  s'en  plaignit  a  la  faculté    a  la- 
quelle il  dénonça  en  même  temps  fep.  proposons  dont 
les  cinq  premières  font  celles  qu.  on.  été  condamnées  de- 
puis comme  extraites  du  livre  de  Janfenras. 

CORNETO  ,  en  latin  CormMum  ,v.Ue  d  !*,  dans 
le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Elle  eft  fituée  vers  1  embou- 
chure de  la  Marta  dans  la  mer  de  Tofcane  avec  evc- 
ché  qui  ne  relève  que  du  faint  fiége ,  St  eft  un.  a  ce  nt 
de  Monte-F.afcone4  Elle  eft  for.  pet.te  ci  à  demi  defer e, 
i  ciufe  de  fon  mauvais  air.  Je.ôn.e  Ben.ivogl.o  y  fi.  des 
ordonnances  fynodales  en  M6..  Bw«»*»» 
de  nouvelles  en  ,6».  «  Leand.e  Albert. ,  dtfinpt.  liai. 
Le  Mire ,  ztogr.  ecckf.  .   .  . 

CORNETO  ou  CORNET ANO  (  Jean  )  a.nfi  ap- 
pelle de  Cornuo,  fa  patrie ,  ville  du  patrmiome  de  a,„, 
Pierre ,  étoit  né  d'une  mere  noble,  de  la  famille  des  Vl- 
TELLESCHI.  Il  fit  fes  premières  études  dans  fon  pays  , 
&  alla  étudier  enfu.te  le  droit  à  Boulogne.  Revenu 
dans  fa  patrie  ,  il  prit  le  parti  des  armes  tous  Ta.taha  , 
qui  paffoit  en  ce  temps-là  pou.  un  capitaine  brave  &  ex- 
périmenté. Corneto  voyant  que  deux  radions  d.v.fo.ent 
la  ville  de  fa  na.ffance  ,  &  que  celle  qui  foutenott  le 
part,  de  la  famille  de  fa  mere  éto.t  la  plus  toible  ,  relo- 
lut  de  faire  un  coup  d'éclat.  Il  prit  avec  lu.  un  nombre 
de  foldats ,  excita  du  tumulte  dans  la  ville  ,  défit ,  ou  du 
moins  affoiblit  beaucoup  le  parti  qu'il  voulait  détruire  ; 
&  le  f.en  étant  devenu  plus  fort  ,  .1  domina   Ce  fut-la 
le  commencerae.it  de  fon  élévation  :  ,1  tint  d  abord  un 
des  premiers  rangs  à  Corneto  ;  peu  aptes  Tartalia  obh- 
eea  le  pape  Martin  V  à  donner  à  Corneto  une  charge 
de  protonotaire -S  &  dans  la  fuite  celui-c,  s  mfmua  f. 
avant  dans  l'amitié  du  ca.dinal  de  Vite.be  ,  qui  lut  pape 
après  Martin  V,  qu'ils  devinrent  infépa.ables.  Cette  liai- 
fon  n'empêcha  pas  Martin  d'éloigner  de  Rome  Co.ne- 
to   qu'il  rega.doit  comme  un  homme  fedlUeux  &  en- 
nemi du  repos,  &  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  a  caufe  de 
ce  eenié  entreptenant.  Mais  Eugène  ,  fon  fuccefleur,  le 
rappella,  &  le  fil  évèque  de  Recanati  ;  &  pour  com- 
plaire en  apparence  à  ceux  qui  n'aimoient  pas  aie  voir 
f,  nés  de  Rome  ,  il  lui  donna  la  légation  de  la  Marche 
d'Àncone.  Corneto  s'en  chargea  :  on  fe  plaignit  de  lui 
dans  cette  province  ;  les  plaintes  furent  portées  jufqu  a 
Rome   &  il  fe  vit  obligé  d'y  comparaître  pour  ie  jurti- 


que  l'on  croit  fans  fondement ,  H  le  fit  mourir.  On  pré- 
tend qu'il  fe  vengea  fur  lui  de  la  haine  que  lui  avoit  por- 
tée à  lui-même  'le  pape  Martin  V,  protecteur  d  A.me- 
leo  qui  avoit  rendu  de  grands  femces  a  ce  pape.  1  trai- 
ta auffi  inhumainement  Pierre  Gentihs,  de  a  famille  de 
Varanus,  qui  avoit  commandé  long-temps  jl  Camer.no. 
Ces  cruautés  le  firent  haïr  :  les  peuples  de  la  légation  ne 
1   r,ar-        rUllvm-ent  de  ion  loue  ,  < 


fier.  Il  tourna  cette  affaire  à  fon  avantage:  e  pape  qui 
l'aimoit ,  le  crut  &  le  renvoya  dans  la  Marche  d  Anço- 
ne.  Alors  Corneto  ,  que  ce  jugement  avoit  rendu  plus 
fier',  ufa  de  ion  autorité  avec  plus  de  hauteur  qu  aupa- 
ravant, &  fit  bien  des  choies  qui  furent  blâmées,  il  accu- 
fa  entr'aimes,  un  officier  de  diftinftion ,  nomme  Atmf 
7sr>  ;  d'avoir  tramé  contre  lui  ;  &  fur  cette  acculation  , 
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pouvant  plus  lefupporter,  fe  délivrèrent  de  Ion  joug ,  & 
fe  fournirent  à  l'obéiflance  de  François  de  la  famille  des 
Conti.  Corneto  fut  arrêté  &  délivré  iecrereinent  peu 
après  ;  mais  il  perdit  une  grande  partie  de  ion  bien  ,  K 
&  vit  contraint  de  s'enfui.  à  Venife.  Il  vint  encore  trou- 
ver le  pape  ,  qui  étoit  pour  lors  à  Florence  j  lui  expofa 
ce  qui  venoit  d'arriver ,  donna  tout  le  tort  a  ceux  qu  .1 
avoit  maltraités ,  &  perfuada  f.  bien  Eugène  de  Ion  in- 
nocence prétendue  ,  qu'il  attira  fa  con.pafl.on ,  &  de 
plus  grandes  marques  de  fa  bienveillance.  Ce  pape  le 
fit  archevêque  de  Florence  en  1435  ,  &  peu  après  patr.- 
arche  d'Alexandrie  ;  &  comme  Corneto  ne  pouvo.t  de- 
meurer long-temps  en  place  ,  .1  perfuada  a  Eugène  de 
l'envoyer  dans  le  royaume  de  Naples ,  afin  de  profiter 
de  la  diffention  qui  y  régnoit  pour  foumettre  ce  royau- 
me à  l'obéillance  du  faint  fiége.  Corneto  fe  lait  en  mar- 
che avec  des  troupes  allez  nombreufes  ,  ravagea  les 
premie.es  terres  dans  lefquelles  il  mit  le  pied  ,  obligea 
Jacques  Vicano  à  fe  rendre  ,  le  fit  mourir ,  &  s  empara 
de  tout  ce  qu'.l  put  enlever.  Il  traita  la  v.lle  de  P.re- 
nefte  encore  plus  durement  :  après  l'avou  tenue  pendant 
quatre  mois  affiégée  ,  il  la  prit ,  la  fit  rafer ,  Si  envoya 
les  citoyens  à  Rome.  Il  livra  bata.ile  a  Antoine  I  ifano  , 
qui  s'étoit  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  la  Cam- 
panie  ,  le  battit ,  le  fit  pnl'onnier  &  eniu.te  pendre. 
Après  pluf.eurs  autres  expéditions  femblables  ,  Eugène 
pour  le  récompenfer,l'éleva  au  cardinalat  en  1 437  :  mais 
fes  fuccès  ne  furent  pas  toujours  les  mêmes    II  eto.t  à 
peine  parvenu  à  cette  dignité  ,  qu'il  tut  obl.ge  d  aban- 
donner une  partie  de  fes  conquêtes.  Dans  ces  tt.ftes 
conjonctures  il  abandonna  fon  armée,  monta  fecrete- 
ment fur  un  vaiffeau ,  s'enfuit  à  Venife  ,  &  ai  a  trouver 
Eueène  à  Ferrate  ,  où  ce  pape  tenoit  un  concile,  ba  dé- 
faite   loin  de  le  rendre  plus  timide  ,  lui  avoit  donne 
encore  plus  de  hardieffe.  Il  ajufta  tellement  Ion  rec.t , 
qu'il  fit  croire  qu'.l  n'avoit  pas  ceffé  de  fe  conduire  avec 
prudence  &  avec  courage  ,  &  que  s'il  eut  ete  fécondé  , 
fes  profpé.ités  euffent  été  beaucoup  plus  loin.  A  un 
homme  f.  zélé  pour  les  in.étêts  du  faint  hege  que  ne 
devoit-on  pas  ?  Auffi  ce  pape  ,  aveugle  lu.  on  fujet , 
lui  donna-t-il  la  légation  de  tout  1  état  ecclenaftique. 
Corneto  fit  alliance  avec  les  Vénitiens  &  les  Florentins , 
tourna  toutes  fes  armes  contre  Con.ade  ,  louve.au,  de 
Foli™  le  prit  &  lu,  ôta  la  liberté.  La  citadelle  de  W 
lete  ne  put  tenir  contre  fon  ardeur  de  conquérir  :  ,1  al- 
loit  même  perdre  les  Florentins  ,  &  peut-être  porter 
plus  loin  fes  vues  ambitieufes  fie  fon  humeur  entrepre- 
nante ,  lorfqu'on  découvrit  une  partie  de  les  délieras. 
On  mit  tout  en  œuvre  pour  les  ..averfer ,  &  ce  vain- 
queur de  tant  d'autres  fut  vaincu  lui-même  & jait  m- 
fonnie.  par  Antoine  de  Padoue.  Il  voulut  fe  défendre  ; 
mais  il  reçut  trois  blefTu.es,  don.il  mourut  le  huitième 
jour,  &  non  le  vingtième  ,  comme  l'a  dit  Raynaldus  , 
fous  l'année  1440,  n° .  XI.  On  porta  fon  corps  pen- 
dant la  nui.  dans  le  temple  de  Minerve,  &  ce  ftieétaele 
caufa  beaucoup  plus  de  joie  qu'il  n  apporta  de  trifteffe. 
On  le  tranfporta  à  Corneto  dans  la  fuite,  pu  on  1  inhu- 
ma dans  ledit  cathédrale.  Ciacomus  dit  qu  on  y  voit 
fon  épitaphe,  &  .1  la  rapporte  dans  fes  vies  des  papes 
au  tome  II.  Cet  auteur  s'eft  néanmoins  trompe ,  quand 
il  a  dit  que  Corneto  avoit  été  patriarche  d'Aquilee  :  il 
ne  l'a  été  que  d'Alexandrie.  Barthelemi  Facto  a  fait  la 
même  faute  dans  fon  livre  cinquième  des  aa,ons  du  rot 
Alfonfe.  Celui  qui  a  parlé  le  plus  exaftement  de  Jean 
Corneto  ,  eft  le  célébte  Pogge  Bracc.olm, ,  Florentin  , 
dans  un  ouvrage  fort  curieux  ,  où  il  traite  de  1  mconl- 
tanee  de  ce  que  l'on  appelle  la  fortune  ,  De  varutaU 
fortunœ.  C'eft  dans  le  livre  troiliéme  de  cet  ouvrage  , 
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qui  n'a  été  imprimé  pour  la  première  fois  qu'en  1713  , 
à  Paris  ,  fur  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  Ottoboni , 
&  par  les  foins  de  M.  l'abbé  Oliva ,  bibliothécaire  de 
M.  le  cardinal  de  Rohan. 

CORNETO  (  Adrien  Caftelleli ,  dit  le  cardinal  )  prit 
le  nom  du  lieu  de  fa  naiffance  dans  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  S'étant  pouffé  à  la  cour  de  Rome ,  le  pape  In- 
nocent Vil  l'envoya  nonce  en  Angleterre ,  où  il  devint 
fi  agréable  au  roi  Henri  VII ,  qu'il  eut  les  évêchés  d'Her- 
ford ,  de  Barri  SV  de  Wels.  11  pana  enfuite  en  France 
avec  la  même  qualité.  Etant  de  retour  à  Rome,  après 
avoir  été  clerc  Si  tréforier  de  la  chambre  apoftolique  , 
Alexandre  VI  dont  il  avoit  été  fecrétaire ,  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal  l'an  1503.  Peu  de  mois  après  Cé- 
far  Borgia ,  fils  naturel  de  ce  pape ,  qui  v'ouloit  avoir  de 
la  dépouille  de  Corneto ,  ci  qui  avoit  pris  des  inefures 
pour  l'emp .lifonner  ,  engagea  fon  pere  d'aller  fouper  à 
la  Vigne  d'Adrien  ;  mais  le  fouverain  pontife  qui  igno- 
roit  la  chofe  ,  but  lui-même  du  vin  préparé  pour  ce  fu- 
nefte  deflein,  &  en  mourut.  Le  cardinal  échapé  de  ce 
péril  ,  n'évita  pas  l'inimitié  de  Jules  II,  qui  alla  fi  loin  , 
que  Corneto  fut  obligé  d'aller  fe  jetter  clans  les  monta- 
gnes du  Trentin  pour  s'en  mettre  à  couverr.  Ayant  été 
rappelle  par  Léon  X,  il  eut  l'ingratitude  d'entrer  dans 
une  conjuration  contre  lui  ,  Si  dont  le  cardinal  Petruxi 
étoit  le  chef.  Quelques-uns  difent  qu'il  s'y  engagea  dans 
l'efpérance  d'être  pape  ,  fe  datant  qu'une  certaine  efpe.e 
de  prédiction  ,  qui  promettoit  la  thiare  à  un  Adrien  de 
baffe  naiffance  ,   mais  illuftre  par  fa  doftrine  ,  le  regar- 
dent tel'e  eut  fon  effet  en  la  perfonne  du  pape  Adrien  VI. 
Léon  X  pardonna  à  Corneto,  lui  en  fit  expédier  des  let- 
tres d'abolition,  mais  celui-ci  qui  avoit  avoué  fon  crime 
en  plein  confiftoire  ,  fe  voyant  condamné  avec  le  car- 
dinal Soderin  à  une  amende  de  dix  mille  écus,  crur  ne 
pas  devoir  fe  fier  à  la  parole  du  pape  ;  ainfi  il  prit  le  parti 
de  fortir  la  nuit  de  Rome ,  déguifé  en  moiffoneur  ,  & 
l'on  n'a  jamais  pu  favoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Cela  ar- 
riva en  15 17.  Pierius  Valerianus  qui  écrivoit  en  1534, 
dir  que  l'on  avoit  cru  que  le  valet  de  ce  cardinal  l'avo  t 
affaflïné,  pour  profiter  des  piftoles  que  fon  maître  avoit 
çoufues  dans  fa  chemifette.  Le  P.  Oldoini  a  écrit  que  le 
pape  Léon  X  ayant  dégradé  Corneto  de  la  pourpre  Si 
de  fes  bénéfices  ,  il  craignit  tant  pour  fa  vie,  qu'il  s'en- 
fuit en  Thrace ,  où  il  mourut ,  fans  qu'on  air  fu  ni  le  jour 
ni  l'année.  Ce  cardinal  fut  des  prenvers  qui  mirent  la  main 
à  la  réformation,  du  flyle  latin  :  comme  il  avoit  beau- 
coup lu  Ciceron  ,  il  y  avoit  fait  quantité  d'excellentes 
recherches  concernant  la  pureté  de  la  Lngue  latine,  qu'il 
mir  au  jour  dans  un  traité  qu'il  compofa  pendant  fa  re- 
traite aux  Alpes,  qu'il  intitula,  dt  fermant  latino  ,  &t 
qu'il  dédia  à  Charles-Quint ,  pour  lors  prince  d'Efpàgne. 
Il  avoit  interrompu  pour  travailler  à  ce  traité ,  une  tra- 
duaionlatine  qu'il  avoit  commencée  du  vieux  teftament 
Il  fi'  encore  un  livre  de  vtra  philofophia ,  qui  a  été  im- 
prime a  Cologne  en  1 148.  Corneto  fut  auffi  poète,  té- 
moin fon  traité  dtpaîùs;  fon  poème  fur  la  chajfe  ;  un  au- 
tre intitulé  lur  luUi  II pontificis  Romani  ;  des  vers  à  la 
louange  de  la  fainre  Vierge,  Si  la  defeription  du  palais 
qu  il  avo.t  fait  bâtir  affez  près  du  Vatican  ,  qui  fut  nom- 
me le  palais  Anglais  ,  a  caufe  qu'il  le  légua  au  roi  d'An- 
gleterre, &  qui  a  été  depuis  poffédé  par  la  maifon  de 
Colonne.  *  Pienus  Valerianus  ,  de  infelicitate  iutera. 
to  um.  Oldoini ,  Athen.  Rom.  Paul  Jove ,  vie  de  Léon  X 
Bavle,  diclion.  crû  &c 

CORNHERT  ,  ou  KOORNHERT  t  Théodo^  h4 
retique  emhoufiafte  du  XVI  liécle ,  naquit  en  ls22 
d  une  bonne  Si  ancienne  famille  d'Amflerdam.  Il  fit  dans 
fa  première  j<-uneffe  un  voyage  en  Efpagne  &  en  Por- 
tugal ;  Si  à  Ion  retour  s'étant  marié ,  contie  les  difpofi- 
tions  du  reftamenr  de  fon  pere,  Si  fans  confulter  fa 
mère  a  une  femme  qui  n'avoir  prefque  aucun  bien  ,  il 
fur  ohhge  ,  pour  fubfifter  ,  de  fe  Cire  maître  d'hô- 
tel de  Renaud  de  Brederode,  baron  de  Vianen  ;  mais  il 
le  quitta  peu  après ,  &  fur  s'établir  à  Harlem  ,  où  il  ga- 
gna la  vie  au  métier  de  graveur.  Il  lui  prit  depuis  fan- 
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taifie,  à  l'âge  de  30  ans,  d'apprendre  le  latin  ,  où  il  lit 
en  peu  de  remps  tant  de  p'rogrès.qu'il  traduifit  peu  après 
en  flamand  les  offices  de  Ciceron ,  &  quelques  autres 
ouvrages  En  1501  il  fut  fecrétaire  de  la  ville  de  Har- 
em ,  Bi  deux  ans  après  fecrétaire  des  boureuemeftres  de 
la  même  ville  En  ,565  &  ,,66,  on  le  députa  plu- 
leursfots  vers  le  prince  d'Orange ,  gouverneu; -de  hol- 
lande :  1  eut  pluueurs  conférences  avec  Henri  de  Brede- 
rode ,  fils  de  celui  qu'il  avoir  lèrvi ,  fur  les  mouvemens 
nu  d  y  avoir  alors  dans  le  pays  ;  Si  le  prince  fe  fervit  de 
laphime  de  Cornherr,  pour  composer  le  premier  ma- 
nrfefte  qu  tl  publia  en  ,  566.  La  ducheffe  de  Parme  qui 
le  fut,  e  fit  enlever  de  Harlem  Si  conduire  dans  les 
priions  de  la  Haye,  où  il  demeura  quelque  remps.  Ce  fut 
alors  que  fa  femme  craignant  qu'il  n'en  forrît  jamais 
tacha  de  gagner  la  perte  ,  afin  que  la  lui  communiquant' 
ils  en  mouruffent  l'un  Si  l'autre  :  il  reprir  févérement  fâ 
emme  d  un  deffein  fi  extravagant,  &  fe  défendit  fi 
bien ,  qu  on  le  relâcha ,  fe  contentant  de  lui  défendre  de 
fortir  de  la  Haye  ;  mais  il  s'évada  furtivement,  &  fe 
1-uva  au  pays  de  Cléves  ,  où  il  reprir  fon  métier 
de  graveur  pour  fubfifter.  Les  états  de  Hollande  avant 
lecoue  le  joug  des  Efpagnols  en  1572,  Cornhert  re- 
tourna en  Ion  pays  ,  où  ,1  fut  fait  fecrétaire  des  états 
de   a  province  ;  mais  s'étant  voulu  oppolèr  aux  dé- 
fordres  des  gens  de  guerre,  ceux-ci  le  décrièrent  comme 
un  fauteur  des  catholiques  ,  Si  on  réiolut  de  le  tuer  :  ce 
qm  I  obligea  la  même  année  de  fe  fauver  encore  au  pays 
d  ou  iletoit  venu.  Louis  de  Requefens  l'excepta  de  IW 
nirt.e  qu  ,1  fit  publier  à  Bruxelles  en  1574,  en  faveur  de 
ceux  qui  voudraient  rentrer  dans  le  fein  de  l'églilè  Cet 
homme  qui  avoit  commencé  depuis  quelque  temps  à 
dog.natder,  revint  encore  à  Harlem,  où  il  eur  à  Delft 
«  a  la  Haye  de  grandes  dtfputes  par  écrit  Si  en  paroles 
contre  les  miniftres  prétendus-réformés,  qui  ne  purent 
fouffnr  fes  fentunens  ;  car  quoiqu'il  s'élevât  contre  la 
rel.glon  catholique,  il  ne  laiffoit  pas  de  condamner  les 
entreprîtes  de  Luther  6c  de  Calvin ,  préren  lant  que  fans 
une  million  extraordinaire,  Contenue  de  miracles  per- 
fonne n  avoir  droit  de  s'ingérer  aux  fonftions  du  mtmf- 
tere  evangélique.  Ainfi  en  confeffant  que  les  différentes 
communions  avo.enr  befom  de  réforme  ,  il  auroir  voulu 
qu  eu  artendant  que  Dieu  (incitât  des  réformateurs  fera- 
blables  aux  apôtres,  toutes  les  fedes  chrétiennes  fe  réu- 
nillenr  fous  une  forme  d'intérim  ,  donr  le  plan  étoit 
qu  on  ne  feroir  aurre  chofe  que  de  lire  au  peuple  lé 
texte  de  la  parole  de  Dieu ,  fans  propolèr  aucune  expli- 
cation, fans  rien  prelcnre  aux  auditeurs,  par  manière 
de  préceptes  &  de  défenlès  ,  mais  tout  au  plus  par  ma- 
nière d  avertiffement.  II  ne  croyoir  point  que  pour  être 
ventahle  chrétien  ,  il  fût  néceffaire  d'être  membre  d'au- 
cune eghfe  vifible,ce  qu'il  pratiqua  ;  car  il  ne  communiqua 
ni  avec  les  catholiques  ,  ni  avec  les  proreftans,  ni  avec 
aucune  autre  fefte.  Il  fe  déclara  enfin  conrre  la  rel.gion 
prétendue  -  réformée  ,  Si  nommément  contre  Calvin 
Beze    Lipfe,  &c.  Il  reçut  beaucoup  d'invectives  à  cê 
(met  de  la  part  des  miniftres  calviniftes  ;  mais  on  croit 
que  le  prince  d'Orange  le  foutenoit  en  fecrer  parce- 
que  conno.ffanr  fon  averfion  pour  les  Efpagnols'   il  s'é- 
to.t  fouvent  fervi  de  la  plume  de  Cornherr  pour  écrire 
conrr  eux.  Ce  prince  périt  malheureufement    Si  Corn- 
herr ,  qui  s'étoir  établi  à  Delft ,  reçut  dans  la  fuite  ordre 
des  magiftrats  d'en  fortir  dans  24  heures.   On  vouloit 
même  qu'on  l'enfermât  pour  le  refte  de  fes  jours.  Il 
mourut  le  19  ocrobre  1590.  Ses  œuvres  furent  impri- 
mées en  trois  volumes  in  folio  en  1630.  *  Eayle,  die. 
tion.  crit. 

CORNICUL AIRES  ,  en  latin  Cormcularii,  forte 
d  hutffiers  qui  fe  renoient  à  l'un  des  coins  du  parquet  où 
le  magiftrat  rendort  la  jùftu.e  ,  pour  empêcher  que  per. 
fonne  n'y  entrât ,  Si  qu'on  ne  le  troublât.  Cajfi  ulore 
les  appelle  Cornicularii ,  aida  cornibus  fecretarii  pretta- 
nam  pmtrant.  *  Antiquités  grecques  &  romaines.  ' 

CORNIFICIA,  fœur  du  poète  Cornificius ,  raifoit 
très-bien  des  vers  ,  Si  compofa  plufieurs  épigra  nmes 
Tome  IF.  Parût  I.  1  j. 
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S  Jérôme  parle  d'elle  dans  fa  chronique.  Vincent  de 
Beauvais  la  nomme  Cornificina.  Elle  vivait  fousl  empire 
fTAugufte  ,  vers  l'an  de  Rome  737  ,  &  l7  3.ywl>.  C 
Voffias  croit  que  c'eft  la  même  dont  parle  Gui  de  Bour- 
ges ,  au  titre  de  la  mémoire ,  qui  difoit  que  la  fcience  étoit 
la  feule  chofe  qui  n'étoit  point  en  but  aux  injures  de 
la  fortune.  *  Vincent  de  Beauvais,  lit.  \%Jjpe.  nat.  51. 
Voffius  ,  phil.  c.  l  ,  §  3  ,  &c. 

CORNIF1CIUS  ,  poète  Latin ,  &  homme  de  guerre, 
vivoit  du  temps  d'Augufte,  &  en  même  temps  que  la 
fœur,  dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  doute  point 
que  Cornificius  ne  foit  ce  critique  de  Virgile.  Mais  on  n  eft 
pas  afturé ,  s'il  eft  le  même ,  à  qui  Ciceron  écrit  quel- 
ques lettres  ,  celui  à  qui  on  attribue  la  rhétorique  d'He- 
renrrius  ,  ou  enfin  celui  à  qui  Catulle  fe  plaint  enfa  3  l 
épigramme  en  ces  termes  : 

Mali  ejl,  Cornifici ,  tuo  Catullo, 
Maie  eft,  mehertuli,  &  laboriosi ,  &c. 

Macrobe  cite  des  livres  d'un  Cornificius.  11  a  y  auflï  eu 
deux  confuls  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jérôme  dit  que 
le  poète  Cornificius ,  dont  nous  parlons  au  commence- 
ment de  cet  article  ,  fut  tué  par  des  foldats  ,  pareeque 
fe  moquant  de  leur  lâcheté  ,  il  les  avoit  appelles  dans  fes 
vers ,  des  lapins  armés.  *  Macrobe  ,  /.  3  fatum.  11  ,  & 
1.6,  c.  5.  Crinitus.  Voflius,  Sec. 

CORN1LLAN,  maifon,  cherche^  CORNEILLAN. 
CORNOU AILLE  ou  CORNWALL  ,  province 
d'Angleterre ,  avec  titre  de  comté.  C'eft  la  Cornubia 
des  anciens.  Elle  eft  fituée  vets  la  pointe  la  plus  occi- 
dentale d'Angleterre,  entre  la  mer  d'Irlande  Se  l'océan 
Britannique.  Elle  portoit  auttefois  titre  de  royaume,  Se 
c'étoit  anciennement  le  pays  des  Oftidamniens  Se  des 
Damneniens.  Ses  principales  villes  font  Bodman.Launf- 
ton ,  Camelsford  ,  Helfton  ,  Lot  ,  Sainr-Ithyes,  Sec.  Le 
pays  eft  très-fertile ,  Si  célèbre  par  les  mines  d'étain  fin  : 
on  dit  même  qu'il  y  en  a  d'or ,  d'argent  ,  de  plomb  8c 
d'airain  ,  Se  qu'on  y  trouve  auflï  des  diamans ,  naturel- 
lement polis,  Se  taillés  à  facetes.  Les  habitans  ont  une 
langue  particulière,  qu'on  croit  êtte  l'ancien  langage  de 
l'ifle.  Il  font  fimples  Se  peu  civilifés.  Guillaume  le  Con- 
quérant érigea ,  dit-on  ,  ce  pays  en  comté ,  Se  le  donna 
à  Robert  Moriton  ,  fon  frère  utérin.  *  Speed.  Se  Cam- 
den  ,  defe.  Srit.  Mercator ,  Atlas  mundi,  &c. 

CORNOU  AILLE  ou  QUIMPERCORENTIN, 
ville  de  France  dans  la  baffe  Bretagne ,  avec  préfidial  Se 
évêché  fuffragant  de  Tours.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'O- 
der ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  mer,  entre  Blavet  Se 
Concarnau,  à  l'orient,  Se  Penmark  au  couchant.  C'eft 
le  Cor'wfopitum  Curifolilarum  de  Céfar  Se  de  Pline.  Elle 
eftauffi  nommée  Cornubia  Se  Cornugallue  dans  les  an- 
ciennes chartes.On  la  nomme  aujoutd'hui  pour  l'ordinaite 
QUIMPERCORENTIN  OU  K.EMPERCORENTIN.  Kem- 
per  étoit  le  nom  de  la  ville ,  Se  Corentin  celui  de  fon 
premier  évêque  ,  qu'on  croit  avoir  été  ordonné  par  faint 
Martin  de  Tours.  Cornouaille  eut  auttefois  des  comtes. 
C'eft  une  ville  de  grand  commerce.  Le  reflux  y  fait  re- 
monter de  gtofles  barques ,  Se  le  port  eft  au  confluent 
de  deux  rivières ,  où  eft  le  fauxbourg,  dit  la  terre  du 
due  ,  qui  eft  très-grand  ;  Se  c'eft  l'endroit  ou  demeurent 
les  plus  riches  marchands.  L'églife  cathédrale  eft  an- 
cienne ,  Se  ornée  de  deux  grandes  tours.  Le  chapitre 
eft  compolé  d'un  doyen ,  de  deux  archidiacres ,  d'un 
tréforier ,  d'un  chantre ,  d'un  théologal ,  Se  de  douze 
autres  chanoines.  L'abbé  de  Daoulas  eft  le  premier  cha- 
noine de  l'églife  cathédrale  de  Cornouaille;  il  a  fa 
chaire  jointe  à  celle  de  l'évêque  Se  fous  le  même  dais  , 
&  a  le  droit  d'annates  fut  les  bénéfices  de  la  cathédra- 
le ;  il  marche  à  la  gauche  de  l'évêque  dans  les  procef- 
fio'ns,  &  fes  religieux  à  la  gauche  des  chanoines.  Ces  re- 
ligieux ne  font  point  réformés,  Se  ne  font  cliftingués  des 
chanoines,  par  aucunes  marques  dans  leurs  habits.  Entre 
les  éveques  de  Cornouaille  ,  Corentin,  Guenucus  Si 
Allorus  y  font  reconnus  pour  faints.  Il  y  en  a  eu  d'au- 
tres illuftres  par  leur  qualité  &  par  leur  mérite ,  comme 


COR 


Benoît ,  Onfcand ,  &  Budk  de  Cornouaille ,  tous  trois 
de  lamailbn  des  comtes  de  cette  ville  ;  Bernard  de  Moë- 
lan ,  Thomas  Danaft/,  Alain  Gonthier ,  Gatien  de  Mon- 
ceaux,. Bertrand  de Rofmadec,  Raoul  le  Moël,  dit  k 
Chauve. ,  Claude  de  Rohan ,  Louis  Simonetta  ,  cardi- 
nal ,  &c.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  à  Cornouaille 
plufieurs  autres  églifes  très-belles  ,  divers  monafteres , 
&  un  collège  de  Jéfuites.  On  voit  près  la  porte  ,  dite  de. 
Tourbie ,  une  tour  d'une  largeur  extraordinaire ,  qui  fer- 
voit  autrefois  de  château  à  la  ville  de  Quimpercorentin. 
*  Merula,  cofmogr.  Du  Chêne,  antiq.  des  villes.  Ber- 
trand d'Argentré,  &t  AugulVin  du  Pas  ,  hijl.  de  Bret. 
Sanite-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  tome  II,  p.  551,  &c. 

CORNOUAILLE  (  Richard  de)  dit  Corinlan ,  cher- 
che^  RICHARD. 

CORNU  ou  CORNUT  (  Gautier  )  archevêque  de 
Sens  ,  florifloit  dans  le  XIII  fiécle ,  &  étoit  (ils  de  Simon. 
Cornu,  leigneur  de  Villeneuve,  près  de  Monrreuil. 
Après  avoir  paru  avec  beaucoup  de  réputation  dans  Tu- 
niverfité  de  Paris ,  il  fut  doyen  de  l'églife  de  cette  ville  , 
aumônier  du  roi  Philippe  Auguflefa  puis  archevêque  de 
Sens  en  1 123.  Guillaume  le  Breton  remarque  que  Gau- 
tier Cornu  avoit  été  élu  évêque  de  Paris ,  avant  que  d'ê- 
tre mis  furie  nége  de  Sens-  Ce  prélat  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  temps.  Le  roi  S.  Louis  le  nomma 
en  1239,  pour  aller  recevoir  la  couronne  d'épines  de 
Notre-Seigneur,  qu'on  lui  envoyoit  de  Conftantinople  ; 
&t  par  ordre  de  ce  même  monarque  ,  Gautier  en  écrivit 
l'hiftoire  que  nous  avons  dans  le  volume  des  auteurs  de 
l'hiftoire  de  France.  Il  mourut  le  20  avril  de  l'an  1 241  , 
&  fut  enterré  dans  le  chœur  de  fon  églife.  On  lui  im- 
pute d'avoir  empêché  S.  Louis  de  faire  brûler  le  Talmud  ; 
&  l'on  dit  qu'il  avoit  reçu  pour  cela  de  l'argent  des 
Juifs.  Ceprélat  eut  pour  fuccefTeur  Gilles  ouGillon 
Co-rnu  fon  frère ,  qui  étoit  déjà  archidiacre  de  Sens. 
Il  fut  facré  par  le  pape  Innocent  IV,  l'an  1244 ,  dans  la 
ville  de  Lyon ,  où  il  aflîfta  l'année  fnivante  au  concile 
général.  Enfuite  il  fuivit  le  roi  S.  Louis  en  fon  voyage 
d'Outremer  ;  &£  à  fon  retour  il  travailla  à  rétablir  la  difei- 
pline  dans  fonjdiocèfe  ;  &  il  mourut  en  1254.  Son  corps 
fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  frère,  dans  fon  églife. 
Henri  Cornu  ,  neveu  de  ces  deux  prélats ,  fut  leur 
fuccefleur  dans  l'archevêché  de  Sens.  On  dit  qu'il  fut 
empoifonné  en  1258.  Il  avoit  fix  frères  ,  entre  lefquels 
il  y  a  eu  Alberic  CORNU,  qui  enfeigna  le  droit  à 
Paris  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  qui  fut  depuis 
évêque  de  Chartres,  où  il  mourut  en  1244,  Guillau- 
me Cornu  fut  évêque  de  Nevers  en  125  1 ,  après  Ro- 
bert fon  oncle.  *  Alberic  9  in  chron.  Guillaume  le  Bre- 
ton, liv.  12.  Phil,  Sainte -Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Du 
Boulai,  univ.  Parif.  &c.  LaChaife,  hifi.  de  faint 
Louis ,  liv.  5  ,  art.  4. 

CORNU  ou  DE  CORNE  (Pierre)  connu  fous  le 
nom  de  PetRUS  de  Cornibus,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François ,  &  dofteur  de  Paris  ,  a  vécu  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  étoit  natif  de  Beaune  en  Bourgogne,  &t 
fut  un  de  ceux  qui  prêchèrent  avec  le  plus  de  zèle  contre 
les  hérétiques ,  qui  pour  cette  raifon  ne  l'aimoient  pas. 
C'eft  de  lui  dont  Rabelais  &  quelques  autres  libertins 
ont  fait  des  railleries.  Il  mourut  l'an  1 55  5.  Le  do&eur 
François  le  Picart  fit  fon  oraifon  funèbre.  S.  François 
Xavier  parle  de  lui  dans  une  de  fes  épîtres  :  c'eft  dans  la 
cinquième  du  premier  livre,  datée  de  Cochin  le  12  jan- 
vier de  l'an  1  544.  *  Du  Boulai;,  hijl,  univerf.  Parif.  H't- 
larion  de  Cofte  ,  vu  du  doci.  Franç,  le  Picart ,  &c.  K\o~ 
che,  comp.  temp. 

CORNUTUS  (Cœcilius)  ayant  été  faulTement  ac- 
eufé  de  confpiration  fous  Tibère,  aima  mieux  ,  quoi- 
qu'innocent ,  finir  fa  vie  par  une  mort  volontaire ,  que 
de  fouffrir  les  inquiétudes  d'une  juftification  douteufé, 
auprès  d'un  prince  chez  qui  les  moindres  foupçons  paf- 
foient  pour  des  crimes  avérés.  *  Tacite  ,  ann.  4,  c.  28. 

CORNUTUS,  Africain  de  nation ,  philofophe  ftoï- 
cien  ,  florilToit  à  Rome  fous  l'empire  de  Claude  &  de 
Néron  ,  qui  le  fit  mourir  vers  l'an  de  J.  C.  54.  Cornutus 
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fut  précepteur  du  poète  Perfe.  On  le  met  auffi  au  nombre 
des  grammairiens  &  des  poè'res.  Il  eft  ttès-fouvent  al 

lAniA  nor   Anln  r!allo   T7__/\l__  .  ■ 
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lègue  par  Aulu-Gelle  ,  par  Eufebe,  par  Suidas ,  &  par 
1  auteur  de  la  vie  de  Perle.  Macrobe  citeauffi  un  CrjR- 
NUTUS  ,  qui  fit  des  commentaires  fur  Virgile.  Un  autre 
Cornutus  fut  contemporain  ,  &c  même  émulateur 

„  e'  Ces  cleux  aLireui"S  lifant  leurs  hiftoires  en 

même  temps  ,  briguoient  à  l'envi  les  fuffrages  pour  grof- 
firla  foule  de  leurs  auditeurs.  Suidas  oit  que  Cornutus 
enavoit  davantage  ,  mais  que  ceux  de  Tite-Live  étoient 
gens  choifis.  Quelques  auteurs  confondent  ces  deux 
Cornutus  ;  mais  les  autres  pour  ne  point  pécher  conrre 
la  chronologie  ,  croient  que  ce  dernier  contemporain  de 
Tite-Live  ,  étoit  pere  de  l'autre,  qui  fur  précepteur  de 
Perfe.  Confului  Voffius.  Cicéron  parle  d'un  Cornu- 
tus, préteur.  *  Aulu-Gelle,  l.  1 ,  c.  6 ,  &  /.  a  ,  c.  10. 
Macrobe  Jaturn.  A  5  ,  c.  19.  Eulëbe,  in  chron.  Vof- 
fius,    r ,  de  hijl.  Lat.  c.  26  ,  &c. 

CORNWALL  ,  cherche?  CORNOU  AILLE. 

*  ^,0nRN7^L,S  <,ean>  defcendoit  d'«*  -tienne 
&  .Huître  tamille  de  ce  nom ,  qui  a  fleuri  long. temps  dans 
les  comtes  de  Nortfolck  &  de  Suffolck.  Il  témoigna  beau- 
coup de  coutage  &  fit  des  aftions  fort  hardies  fous  Tho- 
mas, duc  de  Mortfolk,  à  la  prife  de  Morlaix  en  France,  du 
temps  du  roi  Henri  VIII.  Ce  prince  le  fit  chevalier  & 
Peu  après  Ion  letour  il  obtint  la  chatge  de  grand  mairie  de 
la  ina.lon  du  prince  Edouard  fils  de  Henri.  Thomas  Corn- 
TaUis,  chevalier,  étant  shérif  de  Nortfolk  ,  la  dernière 
année  du  règne  d'Edouard  VI  ,  leva  des  troupes  contre 
ceux  qui  s  oppoioient  au  droit  de  la  reine  Marie  qui  foc- 
cedoit  à  Edouard  fon  frère.  Cette  reine  pour  le  récoin 
penfer ,  le  fit  membte  de  fon  confeil  privé  ,  tréforier  de 
Calais  ,&  enluite  contrôleur  de  fa  maifon.  1-rederic 
CoRNWALLls,defcendant  de  cette  famille  ,  ayant  fervi 
le  roi  Charles  I  &  à  la  cour,  &  à  l'armée,  &  ayant 
perdu  les  biens ,  fa  liberté ,  &  étant  enfin  exilé  pour  s'ê- 
tre attache  a  ce  prince,  Charles  II  le  fit  baron  du  royau- 
me, fous  le  titre  de  Lord  Cornwallis  d'Eye  .dans  le 
comté  de  Suffolck.  Il  époufa  1° .  Eli^te.h  ,  fille  Ai  Jean 
Ashburnham  d  Asburnham ,  dans  le  comté  de  SulTex 
chevalier    de  laquelle  il  eut  trois  fils;  Chralfs,  qui 
fuit  George  ;  &  un,  n|je  nommée  ffenr)J^ 

Marie  :  2"  Elisabeth  ,  fille  de  /WCrorts ,  de  Saxbam  , 
dans  le  comte  de  Suffolck ,  chevalier ,  de  laquelle  ,1  eu 
Jeanne.  Etant  mort  en  ,66,,  CHARLES,  fon  fils  aîné 
lu,  fucceaa.  Celui-ci  eut  cinq  fils  ,  Charles ,  qui  a  été  lord 
grès  for, pere;  Frédéric, GuUlmm,,  Thomas  &  George 
OC  une  fille  nommée  Henriette- Marie.  *  Dugdale  ' 

cnu  trot'c  d'Anr,icIue  '  ch^l  VENEZUELA. 

COKCEBUS,  natif  de  la  provmce  d'Ehde ,  fut  le 
premier  q».  fut  couronné  aux  jeux  olympiques  ,  après 
avoir  vaincu  fes  concurtens  à  la  courfe  l'an  778  avant 
h  venue  d„  Mette.  Athénée  dit  dans  fes  dilcours  de 
Dipnolophiftes,  que  ce  Corcebus  étoit  cuifinier  rie  fon 
mener.  Il  y  a  un  autte  Corcîbus  ,  archonte  d'Athènes 
Un  autre  jeune  prince  rué  à  la  guerre  de  Troye  par  Pe  ' 
ne  ée  à  qui  Caffandre  ,  donfil  étoit  amot,  eux",  voit 
prédit  fon  infortune.  C'eft  de-Ià  qu'eft  venu  le  proverbe 

enrTCOR°GÎÎE  ('a)  Vi"e  d'Efpagne 
en  Galice  avec  un  bon  port  ,  qui  eft  très-vafte  ,  clé 
e  cap  d'Ortega  &  celui  de  Finiftere.  La  ville  eft  pà  ! 
•agee  en  haute  8c  baffe.  La  haute  eft  fur  le  penchant 

,""'  eft  au  P^d  ,  <ur  une  petite  langue  de  terre 
que  la  mer  embrafle  de  trois  côtés.  On  convient  que 
,  cette  ville  eft  ancienne  &  du  temps  des  Romains  ■  mais 
on  ne  s  accorde  pas  fur  le  nom  qu'elle  portoit.  L  u 
prétendent  que  c'eft  le  Caronum\  PJémée  £ ™ 
Y^FUv^Brigantium,  que  d'autres  herche, , 
a  Betancos ,  &  même  à  Compoftelle.  Dans  levoifinage 
de  la  Corogne  on  voit  une  carrière  de  jafpe.  *  La  Mar- 
tiniere  ,  dtcl.  géo°r  r 

R  COROMANDEL  (lacôte  de)  pays  del'Indeen 


deçà  du  Gange.  On  appelle  ainfi  la  côte  occidentale  du 
gobe  de  Bengale ,  depuis  la  rivière  de  Narfèpill  qui  borne 
le  royaume  de  Golconde  au  nord-oueft  ,  jufqu'au  pont 
|  d  Adam  ,  ou  commence  la  côte  de  la  Pefcherie.  Le  long 
de  cette  cote,  en  allant  du  nord  aufnd-oueft  &  au 
m,d, ,  on  trouve  de  fuite  les  royaumes  de  Golconde ,  de 
Carnate ,  de  Çing,  de  Tanjaour  &  le  Marava.  Les  prin- 
cipaux ports  de  la  côte  de  Coromandel  fonr,  en  ftiivant 
e  même  ordre ,  Mafuhpatan ,  ou  trafiquent  les  François , 
les  Anglois  &  les  Hollandois  ;  Madras  ou  le  fort  de  Lin 
George  aux  Angles  ;  Saint-Thomé,  ou  Meliapour,  San- 
drahpatan  a  1  empereur  ;  Pondicheri ,  aux  François  • 
Tranquebar  aux  Danois;  ce  Négapatan  ,  aux  Hollanl 
dois.  *  La  Martimere  ,  di.il.  geog. 

CORON  ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la  Morée 
dans  la  province  de  Belvédère,  à  cinq  lieues  de  Modon 
par  terre  ,  &  environ  dix  par  mer.  Les  anciens  la  nom- 
mèrentCoron ,  du  mot  Coronis,  qui  en  grec  lignifie  une 
Comédie  ,  pareequ  on  en  trouva  une  d'airain  en  creu- 
lant  les  fondemens  de  cette  ville.  C'était  autrefois  le 
fieged  un  eveque  fuffragantde  l'archevêché  de  Patras. 
Dans  la  fuite  ,  elle  a  été  érigée  en  métropoliraine.  Elle 
eft  de  la  figure  d  un  triangle,  don,  un  des  angles  re- 
garde un  rocher  efearpé,  fur  lequel ,  en  146.  Ses  Vé- 
nitiens élevèrent  une  bonne  tour.  Les  deux  autres  angles 
font  vus  du  golfe  de  Coron ,  mais  ,1s  ne  fon,  pas  battus 
des  eaux  de  la  mer  ;  &  l'on  peu,  en  les  côtoyant ,  faire 
facilement  le  tour  de  cette  forrereffe.  Coron  fut  foumife 
en  1 204  aux  Vénitiens  ligués  avec  quelques  princes  ,  qui 
partagèrent  avec  eux  les  débris  de  l'empire  grec.  En 
■  208  le  corfaire  Ge„ois,Léon  Vetiano,s'e,npata  de  cette 
place    auffi-bieoque  de  Modon;  mais  la  république  de 
Vemfe  s  y  retab ht  peu  de  temps  après.  Le  fultanBajazetlI, 
ayant  conduis  Modon,  l'ai,  ,498,  tourna  fes  armes  vid 
orieufes  du  cote  de  Coron,  &  s'en  rendit  maître  par 
compofition  En  1 53  3  ,  l'amiral  Doria  qu,  commandoit 
flotte  d  Efpagne   compofée  de  trente-cnq  gros  vaif- 
eauxde  guerre    &  de  quarante-deux  galère! ,  réfolut 
de  l  a  taquet  Les  troupes  efpagnoles  avoient  pour  gé- 
néral Jérôme ;  Mendoza  ;  les  italiennes  obéiffoient  à  Jé- 
rôme 1  uttavjlla   &  au  comte  de  Sarno.  On  foudroya  la 
place  ,  on  ht  brèche  ,  on  donna  l'affaut;  mais  les  Turcs 
rehfterent  avec  beaucoup  de  bravoure  :  les  Efpagnols 
redoublèrent  leurs  efforts,  &  obligèrent  enfin  le  corn! 
mandant  a  arborer  le  pavillon  blanc  ,  pour  capituler.  Les 
infidèles  en  fort.rent  vie  &  bagues  fauves  ,  &  Mendoza 
entra  dans  la  place  ;  mais  quelque  temps  après  les  Tu  s 
la  bloquèrent    &  les  Efpagnols  l'abandonnèrent,  £  ! 
van,  les  ordres  de  empereur ,  qui  ne  vouloir  point  d'en- 
gagemens  qu,  pu ff„t  travcfe,  fa  pais  []e  HV  £n 
.685  ,  le  gênerai  Morolin,  aftiégea  Coron.  Auflitôt  les 
Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terre  fe  pofter  à  une  portée 
de  piflo  et  de  fes  lignes  ,  qu'ils  attaquèrent ,  &  pPnr  „ t 
une  redoute;  mais  à  peine  y  ftrenlils  entés  fq,' 
en  furent  chaffés  ,  après  un  combat  qu,  dura  Trot 
heures.  Les  vainqueurs  les  pourfuivirent,  &  en  ue 
rent  environ  quatre  cens  ,  &  en  bleffere  „  un  pareil 
nombre.  Les  chrétiens  firent  un  riche  butin ,  priremX- 
fept  drapeaux  des  ennemis ,  &  expoferent        tê"  s  de 
Turcs  au  bout  de  leurs  p,qUes,  pour  ,„timide3r 
ges.  La  perte  des  chrétiens  ne  fu,  que  d'environ  o 
hommes  morts  ou  bleffés.  Le  commandeur  de  la  ToUr 
gênerai  de  terre  des  Maltois  ,  y  perd„  ,3  v,e.  Les  Tur« 
qu,  avoien,  été  mis  en  déroute ,  fe  rallièrent ,  &  après 
avoir  fornfie  leurs  troupes,  fejettetentfur les  tralicht 
de  chre.iens  ;  mais  ,1s  furen,  repoulTés  vivement  & 
Hal,  BafX,  vfir  leur  général ,  fut  emporté  d'un  coup  de 
anon.  Morofini  réfolutenfuite  de  challer  les  ennemis  de 
leur  porte ,  ce  qu'il  exécuta  le  7  août.  Les  chrétien  gut 
ne  perdirent  que  ttès  peu  de  monde ,  le  rendire  TS 
très  du  camp  des  infidèles  où  ils  firent  un  riche  bù'rîn 
On  y  trouva  beaucoup  d'artillerie  &  de  munirions  2'S 
de  300  chevaux   les  tentes  ,  les  drapeau,  &  e„feignP  f 
&  lîx  canons  de  bronze.   Mais  ce  qui  rendit  ' 
i  victoire  plus  confidérable ,  fut  la  ptife  de  l'SudaMdu 
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fultan  ,  &  des  queues  de  cheval ,  qui  etoient  les  marque 
de  rau  ontéde  HaHBaffa,  général  des  Turcs  lequel 
avo,  été  tué  dans  la  mêlée.  Les  Vénitiens  ft  préparèrent 
enfuite  à  donner  l'affant ,  qui  lut  foutenu  par  les  affiege 
.*«  une  vigoureufe  réfifanw  ;  mais  enfin  ils  arborèrent 
le  drapeau  blanc  ,  pour  traiter  de  la  capitulation  ,  qu, 
n'eut  point  d'effet  par  la  perfidie  de  ces  barbares.  Les 
Vénitiens  s'en  vengèrent  bientôt,  &  pour  terminer  les 
fatigues  d'un  fiége  de  49  jours,  ils  forcèrent  les  retran- 
chemens  des  ennemis ,  pafferent  au  fil  de  1 epee  toute  la 
Earnifon  ,  &  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  d  habitans.  On 
Couva  dans  la  place  Jl8  pièces  de  canon   &  une  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre  Se  de  bouche  L  éten- 
dard du  fultan  fut  expofé  par  l'ordre  du  fenat  dans  1  e- 
Elife  des  Théatins  à  Venife  ,  pour  y  demeurer  tou]ours. 
On  choifit  ce  lieu  ,  prétérablement  a  tout  autre  parce- 
nue  cette  victoire  fut  remportée  le  jour  que  1  egl.ie  cé- 
lèbre la  fêle  de  S.  Gaétan.  Les  ca^eres  qu,  ion,  gra- 
vés fur  le  coté  droit  delà  lame ,  a  laquelle  1  étendard  eft 
«taché  ,  f.gnifient  en  franchis  :  Au  nom  du  Tris-haut 
Dieu  tout  puiffant,  Dieu  Seigneur  dt  wuus  chofis  ,  & 
As  fénts  Prophéus  élevés  au-dejus  des  *ums  fimts  , 
Mehemet ,  Abubechir ,  Homer ,  Ofman  &  M.Delœ- 
tre  coté  on  voit  le  fens  de  ces  mots  :  Il  n'y  a  point  d  au- 
tre Dieu  qu'un  feul  Dieu,   &  Mehemet  ejl  fin  Pro- 
phète. Notre  Dieu  ,  vous  êtes  le  Créateur  des  nations  , 
vous  êtes  lefiuverain  bien  ,  &  le  difienfiteurdu  bien: 
&  an  bas,  Hali  Bafa.  Les  paroles  brodées  <ur  le  fond 
de  l'étendard  lignifient  :  Il  n'y  a  point  d  autre  Dieu 
au'un  feul  Dieu  ,  &  Mehemet  ejl  fin  Prophète.  Strabon, 
liv.S.  Ptolémée,/<V.  3.  Coronell.  ,  definption  de  la 

Morée.  .   \  ■** 

CORON  A  (Leonardo)  peintre,  naquit  a  Murano 

dans  l'état  de  Veniii  en  ,46..  Il  apprit  à  peindre  a\  e- 
„ife  fous  Roch  de  Saint-Sylveftre ,  &  furpafla  bientôt 
fon  maître  même.  Ce  fut  en  s'attachant  aux  ouvrages 
du  Titien  ,  qu'il  copia  ,  Se  dont  il  nm.atres-bienla  ma- 
nière Se  lè  ?olorïs.  Lorfque  le  palais  de  Vernie  eut  été 
brûlé,  Corona  fut  employé  par  la  repub  , que  pour  y 
peindre  la  fade  du  grand  confeil.  Il  travailla  auffi Uong. 
temps  pour  des  particulier.  ,  peignit  plulieurs  eglifes ,  Se 
rZuL  .  505  âgé  de  44ans.  •  Rodolfi ,  vi„e  depiuor. 

^CORONFE  ,  ville  de  la  Béotie  des  anciens ,  étoit 
fituée  près  de  Leuftres ,  qu'elle  avoit  à  l'orient  &  au  fep- 
tentrion  du  fleuve  Cephife.  Etienne  de  Bylance  dit  que 
Coronée  fut  bâtie  par  un  certain  Coronus ,  fils  de  1  ner- 
fandre.  Tolnudès ,  général  des  Athéniens  ta  tue  de- 
vant cette  ville  la  ieconde  année  de  la  LXXXII l  oi) m- 
piade  ,  l'an  447  avant  J.  C.  Depuis,  Agehlaus  défit  le» 
Béotiens,  près  de  Coronée  ,  l'an  395  avant  1  ère  chré- 
tienne. Elle  eut  vers  le  troifiéme  i.ecle  le  fiége  d  un  évé- 
ché  fuffraeant  d'Athènes.  Aujourd  hui  ce  n  eft  qu  un  mi- 
férable  village  habité  par  quelques  Turcs.  Diodore  de 
Sicile  liv  4.  Etienne  de  Byiance.  Thucydide.  Pline. 
Strabon  ,  Sec.  Il  y  a  eu  une  prefqu'ine ,  Se  quatre  autres 

villes  de  ce  nom. 

CORONEL  (Paul)  eccléfiaftique  Elpagnol ,  natit 
de  Sé»ovie  ,  qui  vivoit  ai,  commencement  du  XVI  fiécle, 
favok  les  langue»  orientales  Se  la  théologie  &  s  apph 
qua  fur-tout  àl'étude  de l'écnture-fa.nte  II  enfeigua  auffi 
dans  l'univerfité  de  Salamanque  ,  &  fut  confidere  du 
cariinalXimenès.quil'employapour  édition  des  bibles 
d'Alcala.  Il  mourut  le  3  o  feptembre  de  1  an  15  34 ,  &  pafla 
pour  auteur  d'une  addition  à  l'ouvrage  de  Nicolas  de  Lir  a 
De  tranfUtionum  differenti.s.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 

^ToRONEL  (  Alfonfe)  grand  feigneur  Efpagnol,  fe 
défiant  de  Pierre  le  Cruel  ,  roi  de  Caftille,  forma  un 
parti  dans  l'Andaloufie  ,  pour  fe  maintenu-  contre  fon  K». 
Il  leva  des  troupes ,  fortifia  des  places ,  Se  envoya  Jean 
de  la  Cerda,  fon  gendre,  en  Mauritanie  pour  demander 
du  lècours.  Il  s'afluroit  principalement  fur  la  ville  d  Al- 
Llar,  où  il  commandoit.  Le  roi  de  Caftille  lu,  avant 
lté  quelques  autres  places ,  fe  prépare* a  mettre  le  uege 


devant  celle-là,  lotfque  des  affaires  plus  prenantes  l'o- 
bligèrent à  inarcher  vers  l'Afturie  ,  où  l'un  de  fes  frères 


Durèrent  a  niatcuci  ïl..  .   -  ,  —  -  — 

s'étoit  foulevé.  Mais  dès  qu'il  eut  pacifié  cette  pre 
vince  ,  Se  les  troubles  qui  étoient  ailleurs  ,il  retourna  e 
Andaloufie  Se  attaqua  Aiguilar.  Coronel  s'y  détendit 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  quatre  mois.  Enfin  , 
la  ville  fut  prife  d'affaut  au  mois  de  février  1353.  Il  en- 
tendoit  la  méfie,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que  les  ennemis 
étoient  entrés  dans  la  ville.  Ce  qui  ne  l'obligea  point  à 
interrompre  fes  dévotions.  11  fe  t,nt-là  jufqu'à  ce  que  la 
méfie  fût  achevée  ,  Se  enfuite  s'enferma  dans  une  tour  , 
où  il  fut  pris ,  Se  fut  puni  du  dernier  fupplice  comme 
criminel  de  léze  majefté.  Marie  l'une  de  fes  filles  ,  mariée 
à  Jean  de  la  Cerda,  eut  tant  de  zèle  pour  la  conferva- 
tion  de  fa  chafteté ,  qu'elle  aima  mieux  fe  faire  mourir , 
que  de  s'expoiér  à  être  infidèle  à  fon  mari  qu,  étoit  ab- 
fènt.  Un  jour  qu'elle  fe  trouva  agitée  de  violens  délits 
charnels,  craignant  d'y  fuccomber  ,  elle  prit  un  tifon 
ardent,  &  l'appliqua  à  l'endroit  où  le  teu  de  fa  paflion  le 
faiioit  plus  vivement  refientlr.  *  Mariana ,  de  reb.  hijp. 

^CORONEL ,  chercher  GARCIAS  DE  SALCEDO. 

CORONELLI  (Vincent)  frère  Mineur  conventuel, 
né  à  Venife  ,  fe  fit  religieux  dès  fa  première  jeunefie  ,  Se 
fut  créé  dofleur  à  l'âge  de  13  ans.  Sa  fcience  dans  les 
mathématiques  l'ayant  fait  connoitre  au  cardinal  d  ti- 
trées ,  cette  éminence  fe  fervit  de  lui  pour  fa.re  des  globes 
pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  Coronelli  fit  dans  ce  défient 
quelque  féjour  à  Paris.  En  ,  68  5  la  république  de  Venife 
le  nomma  fon  cofinographe  ,  &  quatre  ans  après,  (on 
protèfleur  public  de  géographie.  Le  pape  Innocent  XU 
le  fit  défaite!»  général  de  fon  ordre  ,  dont  il  fut  élu 
général  le  1 4  ma,  1 701.  Ce  pere  eft  mort  à  Vernie  en 
1718  ,  au  mois  de  décembre.  Il  a  fondé  une  académie 
cofmographique,  dont  les  membres  prirent  le  nom  d  Ar- 
gonautes. Ses  ouvrages  font  :  Bibliotheea  umverjahs  , 
ordine  atphabetico  difpofita  ,  vol.  45  abfilvenda:  on 
n'en  a  imprimé  que  fept  :  accédant  tabular.  an.  tom,  14, 
rerum  locorumque  preecipuorum  qui  m  tolo  opère  dej- 
criptifunl  ,  icônes  oculis  fubjicientes.  Theatrum  belle. 
14  vol.  Atlas  Vendus,  13  vol.  lier  Ançhcanum.  Ca- 
lendarium  hijloricum  régis  Anglix  Guillelmi  Dux  pere- 
-rinorum  p'er  urbim  Venetiam.  Peloponenfi  definptio  , 
quia  été  traduite  en  francois,  &  imprimée  a  Paris 
1686,  in-X°.  Ceux  qui  ont  examiné  cet  ouvrage,  dl- 
fentqu',1  manque  d'exaaitude.  Epilome  cofmographica. 
Il  a  publié  plus  de  quatre  cens  cartes  géographiques. 
Nomenclature  fuccefiorum  fancli  Francifci.  *  Nova  lit- 
terar.  Lipf.  1719  ,  p.  16. 

CORON1S  ,  fille  de  Phlegyas  ,  fut  aimée  par  Apol- 
lon ,  auquel  elle  manqua  de  fidélité  pour  un  jeune  homme 
de  Theflalie  nommé  Kchis.  Apollon  en  eut  tant  de  dé- 
pit,qu'i!  la  tua  d'un  coup  de  flèche.  Quelque  tempsaprès, 
fe  repentant  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  tua  du  iem  de  Co- 
ronis  l'enfant  qu'elle  avoit  conçu ,  Se  le  fit  élever  par 
Chiron.  C'eft  lui  qui  fut  connu  depuis  fous  le  nom  d  W- 
culape.  Le  corbeau  qui  avoit  fait  le  rapport  de  1  infidélité 
de  Coronis  eut  fon  plumage  blanc  change  en  non.  Co- 
KONIS ,  fille  de  Coronée  roi  de  Phocide ,  fuyant  les  im- 
pommités  de  Neptune,  fut  métamorpholee  en  corneille 
par  Minerve ,  chez  qui  elle  fe  retira.  *  Confia  Ovide  , 
dans  le  II  livre  des  métamorphojes.      ;        _  _ 

CORONIS  ,  déeffe  honorée  en  Sycone,  félon  Pau- 
fanias.  Elle  n'avoir  point  de  temple,  &  on  lu,  facrifioit 
dans  celui  de  Pallas.  *  Annq.  romaines. 

COROPA,  province  de  l'Amérique  méridionale 
dans  la  Guiane  ,  fituée  entre  la  rivière  des  Amazones  Se 
le  lac  ou  mer  de  Parime.  Elle  eft  le  long  de  la  rivière  de 
Corapatube ,  qui  fe  jette  dans  l'Amazone  ,  entre  la  ri- 
vière de  Gempnpe  à  l'orient ,  Se  celle  d'Or.zamine  au 
couchant.  ..  , 

COROZAIM  ,  ville  de  Galilée  ,  de  la  tribu  de  Ma- 
naffé,  &  l'une  des  dix  qui  compofoient  la  contrée  de 
Décapolis.  Elle  eft  fituée  vis-à-vis  de  Capharnaura ,  iur 
le  bsrd  du  Jourdain,  proche  de  la  mer  de  Tibenade, 
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Cette  ville  eto.t  6  plongée  dans  les  débauches ,  que  Je- 
rus-Chnft ,  dont  les  fréquentes  prédications  n'avoient 
point  converti  (es  habitans,  prédit  que'  leur  châtiment 
leroit  plus  fevete  que  celui  des  villes  de  Tyr  &  de  Sidon. 
*  Matth.  ii.  Luc  io. 

CORPOBALIO  (  Céfar)  poète  Italien  ,  qui  fit  une 
peinture  li  vive  de  la  mifere  des  pauvres  gentilshommes 
qui  fervent  les  grands  feigneurs  à  Rome ,  que  ceux-ci 
en  étant  touchés  ,  penferent  tout  de  bon  à  les  mieux 
traiter  ;  mais  Urbain  VIII ,  qui  jugea  bien  qu'après  tout ,, 
ces  gens-là  feraient  toujours  miférables  ,  fonda  un  hô- 
pital pour  leur  fèrvir  de  retraite  fur  la  fin  de  leurs  jours 
De  Vigneul-Marville  ,  mélanges  cthill.  &c.  p  iqo 
CORPS  DE  JESUS-CHRIST  (  religieux  du  )  ou  du 
mat  Sacrement,  ordre  fondé  vers  le  commencement 
du  XIV  fiécle  ;  mais  on  ignore  le  fondateur.  On  croit 
qu  après  que  le  pape  Urbain  IV  eut  inflitué  la  fête  du 
,  écrément ,  il  y  eut  quelques  perfonnes  dévotes  ,  qui  ! 
s  engagèrent  a  une  adoration  particulière  du  S.  Sacre- 
ment,  &  à  en  réciter  le  nouvel  office  ,  compofé  par 
*  J,homas  d  A1uin .  d'où  il  le  forma  une  fociété  ,  qui 
fut  depuis  érigée  en  congrégation  fous  le  nom  de  reli- 
■  peux  blancs  du  S.  Sacrement ,  ou  de  frères  de  l'office  du 
A.  Sacrement,  aufquels  on  donna  la  régie  de  S.  Benoît.  ! 
Leur  premier  couvent  fut  à  Galdo ,  au  diocèfe  de  Noce-  : 
raenOmbrie.d'oùils  furent  transférés  en  117;  en  le-  ! 
g.ilede  feinte  Marie  près  de  Foligni  Le  pape  Bonifa- 
ce  iX  les  unit  en  1395  à  l'ordre  de  Cîteaux,  fous  con- 
dition pourtant  qu'Us  en  feraient  toujours  diffingués  fous 
leur  premier  titre  de  frères  du  corps  de  J.  C.  Leûreériér 
rai  portoit  le  titre  d'abbé  de  fainte  Marie  des  Champs 
qui  était  leur  maifon  près  de  Foligni  :  ,1  s'élifoit  tous  les  1 
trois  ans  :  mais  il  devoir  être  confirmé  par  l'abbé  de  faint 
Sauveur  de  Montaigu  au  diocèfe  de  Péroufe.  Le  pape 
Boniface  IX  fa.foit  mention  dans  fa  bulle  de  douze  mai- 
fons  ,  dont  les  frères  du  corps  de  J.  C.  étaient  alors  en 
poffeilton.  Depuis  ils  en  augmentèrent  le  nombre  •  & 
lorlqu  ils  s'établirent  à  Tod,  en  Ombrie  ,  on  leur  accor- 
da le  privilège  de  porter  tous  les  ans  le  jour  de  la  féte- 
Dieu,  le  S.  Sacrement  dans  la  proceffion  fi ilemnelle,  pré- 
cèdes du  cierge  &  fuivis  de  rout  le  peuple.  L'abbaye  de 
S.  Sauveur  a  laquelle  celle  de  lâinte  Marie  avoir  été  ren- 
due dépendante  ,  ayant  été  ruinée  ,  celle-c,  fui  de  nou- 
veau unie  par  le  pape  Boniface  IX  à  celle  de  S.  Gulgan 
de  V  olrerre  ;  mais  cette  dernière  ayant  eu  auffi  le  même 
lort,  Ie  ,nona(leredefiinte  Marie  des  Champs  fut  dé- 
clare indépendant  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  ce  qui  fut  con- 
firme par  le  pape  Martin  V  en  1410,  &  par  le  pape  Eu- 
gène III  1  an  1 44 ? .  Ce  qui  fubfifla  jufqu'en  ^  que  le 
pape  Grégoire  XIII  unit  cette  congrégation  à  .elle  du 

CORRAUINI  (  Aloïïio/de  Padoue,  célèbre  jurif- 
çonfulte  ,  étoit  fils  d'Hercule  ,  &  enfèign  1  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut  auffi  emp.oyé  dans  Hiver- 
fa  affaires  importantes  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  de 
eptembre  de  1  an  ,6,8  ,  biffant  Hivers  ouvrages ,  entre 
lêfouels  on  n  a  publie  que  la  vie  He  Céfar.  *  Thomafini , 
in  elog.  ULiilt.  vit.  9 

ÇORRADINI  de  Sezza  (Pierre-Marcellm)  cardinal 
de  la  création  du  pape  Innocent  XIII  He  l'année  17, , 
mort  a  R0me  ,e  g  février  ^43  ,  âgé  He  8z  ans ,  7*li 
&  5  Jours ,  étant  ne  le  3  mm  ,658  à  Sezza  ,  ancienne 
colonie  romaine  au  pays  des  Volfques.  Il  s 'étoit  appli- 
quedes  la  première  jeunefle  à  l'étude  de  la  jurifprudence, 
&  >i  devint  un  des  plus  célèbres  avocats  de  Rome  II  tu 

a  teur  du  pape* &  ^  de  h  fi™ 

c  ém ,  xî  TVTm  qu-e  la  confiance  ^  m 

Clément  XI  avo.t  en  lu,,  excitoit  la  jaloufie  de  quelques- 
uns  ,  ,  le  retira   Montefiaf'cone  ,  où  ,1  reprit  l'éti de  des 
be  lcs-lettres&del'hiftoireque  les  occupations  f 
emplois  lu,  avoient  prefque  fait  abandonner.  Il  vivoi 
dans  cette  retraite  ,  lorfql,',l  fa,  élevé  au  cardinalat  en 

eque  Benoît  XIII  tut  élu  ,  &  lu-mème  eut  des  »" 
pour  le  louveram  pontificat.  On  a  quelques  ouvrages  de 
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ce  cardinal ,  favoir  :  foetus  Latium  prophanum  &  fa- 
crum  ,  tomus  I ,  m  quo  de  Latw  genlili  agitur  ,  in  fol  à 
Rome  1704  ;  le  fécond  volume  parut  en  1707  dans  la 
même  ville  L  ouvrage  eft  l'avant  &  plein  de  grandes  re- 
cherches. On  y  voit  que  l'auteur  étoit  également  verfé 
dans  [antiquité  profane  &  eccléfiaffique.  Diciviiate  & 
ucUfia  Settna  àRomt iijo,,^..  C'eft  l'hiftoire 
de  la  patne  de  l'auteur.  On  lui  attribue  une  differtation 
touchant  certains  droits  conteilés  entre  l'empereur  &  le 
pape  de  jure  precumprimariarum ,  imprimée  en  1 707 
fous  le  nom  fuppofé  du  jurifconfulte  Conradus  Oli- 
genius. 

CORRADO  (  Sébaftien  )  profeiTeur  à  Boulogne  en 
Italie  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  de  Caftello  d' Arcetto 
&  étudia  fous  Baptifte  Egnatius.  Il  ernéigna  depui,  les 
langues  grecque  &  Urine  à  Boulogne  ,  &  eut  pour  ami 
Ftaunio  ,  Romulo  Amafieo,  &  Paul  Manuce.  Il  mourut 
le  18  août  1 5  ;6.  »De  Thou,  kilt,  liv  17 

CORREA.  Famille  illuftre  de  Portugal,  &  fort  an- 
cienne ,  qui  commença  à  Payo-Ramires  ,  qui  vivôit 
du  temps  d'Altonfe  VI ,  roi  de  Léon  ,  &  premier  roi  dt 
Cad,  le  ,  mort  en  U08.  Quoiqu'elle  ait  eu  plufieuts 
blanches ,  telles  que  celles  des  châtelains  do  Tavira  ,  des 
feigneurs  de  Bellas  &  d'Alouguia  ,  qui  font  éteinte  ou 
incorporées  dans  d'autres  ma,('ons ,  nous  rapporterons 
feulement  la  généalogie  de  la  fuivante ,  qui  por  e  le  nom 
de  Correa  ,  dits  du  Rio  de  Janeiro  ,  étant  d'ailleurs  une 
branche  de  celle  de  Farrellaens  ,  <k  nous  la  commen- 

I.  Gonçalo-EaneS  da  Corta ,  qui  fut  pere  de 

d  Entre  Douro  &  Mniho  ,  où  eft  la  terre  de  Farrellaens 
qu,  demeurait  dans  fa  terre  de  Pennagoa  près  de  Vitl»! 

'  '  d0,U  VMlt  Sl"ADOR  Correa  de  Sa  ,  nui  fuit. 

UI.  Salvador  Correa  de  Sa  a  fervi  dans  le  Bréfil 
fous  e  gouverneur  général  Mem  de  Sa ,  qu,  par  fon  feu* 
ment  faiten  1  ,69  ,  demanda  au  roi  des  réco,,,  „nfes  des 
.  Iervi.es  de  ce  neveu.  Il  a  été  commandant  d'une  flotte 
qu,  cha  fa  du  I  ,0  de  Janeuo  les  Franco,  qu,  s'y  éS 
établis  fous  V^llegaignon  ,  &  il  peupll  b  ^ 
ba  l,en,en  lu,  donnant  le  nom  dece faint ,  parcequ',1  étoit 

I  oendat     qUî  regn°"  a'0rS  e"  PormSal- 11  y  comnanda 
pendant  plus  de  trente  ans  ,  &  eut  la  finintendance  des 
™>es ,  qui  devinrent  long-temps  après-for.  abondantes. 
ZZ  'P  '?  %e  '  ,',t"0"'dc  "3       '1  épou& 

MarVinG  t Td-Ma"in  Frey'e  >  d°nt  vinrent 
MARTIN  Correa  de  Sa  ,  qui  fuit  ;  &  Gonçalo  Correa 
de  Si  qm  epoula  au  Bréfil  Efpirance  de  Corta  ,  dont  il 
MtriBetn  maneeà  louis  de  Cefpedes  ,  gouverneur 
du  Paraguai ,  morre  fans  poflérité 

IV.  MaRT,n  Correa  He  Sa  ,  commandeur  de  S  Sau- 
veur de  Lagoa  &  He  S  Julien  de  Caffis  rlans  l'ordre  de 
Uinft  ,  &  gouverneur  de  R,o  de  Janeiro ,  où  ,1  naquit  en 
ly5,  epouaA/un.  de.Mendoce  de  Benavides  ,  fille 
BenaV'deS  '  S°uv«""^de  Cad.z  ,  &  de 
CecUe  d  Ormes,  ou  Hermen  ,  Angloife  ,  fille  A'Hu^es 
Eondeman  comte  de  la  Paix  ,  dont  vin,  Salvador 
Correa  de  Sa,  qui  fui,  Martin  Correa  a  fait  bâtir  à  fa 
dépens  es  torts  de  Sainte-Croix  ,  de  Samt-Jacques  &de 
Sa,n,-Se,.afl,en  ,  &  mourut  âgé  He  „  ans ,  en  tt9 
Heiu  He  Ç  CT  c  de  &  de  Avides,  conunan- 

v   ,  e  r  He  Rl'Ve;,r  î  ^  UT>  ^  charelai"  &  ï«* 
guerre  du  ro,  de  Portugal  .  duquel  nous  donnons  un  ar- 
ide c:-apres,eVwh  Catherine  de  Velafco,  fille  du  lie* 
tenant  gênerai  Pierre  de  Velafco,  qui  émit  fils  de  Jean- 
Kam,res  de  Velafco,  gouverneur  de  Tucunian  dans  les 
Indes  occidentales  ,  dont  vinrent  Martin  Correa  de 
£  '       !u"  ;  f'-n  Correa  He  Sa  ,  qui  épnufà  H  Une 
Margueme  Mafcarenhas  ,   fille  S  Antoine  CarcamÔ 
morte  (ans  poffériré  ;  Salvador  Correa  de  Sa  chantre 
de  la  cathédrale  de  Lisbonne  ;  Sêbalhen  de  S-, 
jé&rte  ;  fMAfi  de  Vdafco ,  èWOTiSf^ 
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Telles ,  vice-amiral  &  général  des  armées  navales  de 
Portugal  ,  morte  fans  pollérité. 

'    VI  MARTIN  Correa  de  Sa  I  vicomte  d  Afleca  ,  colo- 
nel d'infanterie  ,  époufa  en  1666  AngtU  de  Mello  ,  fille 
de  Diegue  d'Almeida  ,  dont  font  Mus  Salvador  Correa 
de  Sa  II  vicomte  d' Afleca  ,  mort  jeune  ;  DlEGUE  Cor- 
rea de  Sa ,  qui  fuit  ;  Marie- Antoineut  de  Silva ,  première 
femme  de  Martin  de  Soufa  de  Menefes ,  grand  eenan- 
fon  de  Portugal ,  &  III  comte  de  Villaflor,  morte  avec 
poftérité  ;  Thérife  ,  religieufe  aux  Carmélites  de  S.  Al- 
bert. .  iti/r 

VII.  DlEGUE  Correa  de  Sa,  III  vicomte  d  Afleca , 
de  l'académie  rovale  de  l'hiftoire  de  Portugal  époufa 
Agnh  de  Lancattre  ,  fille  de  Louis-Cefar  de  Menefes  , 
grand  enfeigne  de  Portugal ,  gouverneur  de  Rio  de  Ja- 
neiro ,  d'Angola ,  Se  gouverneur  gênerai  du  Bréfil ,  dont 
font  fortis  Martin  Correa  de  Sa ,  qui  fuit  ;  Loms-Jo- 
feph  Correa  ;  Salvador  Correa  ,  moine  Jeronymite  ; 
Sêballim  Correa  ,  marié  à  N.  d'Amonm  ,  fille  de  Lm- 
d'Amorim  ;  Jofiph  Correa  ,  marié  aux  Indes  orien- 
tales à  N.  fille  de  Ray-Telles  de  Menefes  ,  feigneur  de 
la  terre  de  Danu.  .....  r 

VIII  MARTIN  Correa  de  Sa ,  capitaine  d  infanterie , 
étoit  fiancé  en  .737  à  Marie-Anne  de  Lancaftre  ,  qui 
eft  fa  coufine  germaine,  &  fille  de  Jean  de  Saldanha  da 
Gaina ,  feigneur  d'Alcains. 

CORREA  DE  SA  (Salvador)  H  du  nom,  fils  de 
MARTIN  Correa  de  Sa  I  du  nom  ,  &  de  Marie  de  Men- 
doce  de  Benavides  ,  naquit  à  Cadix  ,  où  fon  grand-pere 
maternel  étoit  gouverneur.l'an  1 ,94.  A  l'âge  de  dix  ans, 
fon  pere,  qui  étoit  allé  dans  fon  gouvernement  de  Rio 
de  Janeiro  ,  l'envoya  chercher  à  Cadix     Se  .1  donna 
dès-lors  des  preuves  de  valeur  dans  quelques  combars  , 
où  fon  pere  remporta  de  glorieux  avantages  contre  les 
Anelois  &  les  Hollandois.  Son  pere  étant  mort  dans  le 
même  gouvernement  l'an  rôle, ,  il  lui  fucceda  dans  cet 
emploi!  &  .1  augmenta  Se  embellit  la  ville  de  S.  Sebaf- 
tien ,  que  fon  gtand-pere  avoit  bâtie  &  tait  peupler.  En 
,01   il  retourna  en  Portugal  &  alla  d'abord  à  Madrid 
rendre  compte  au  roi  d'Efpagne  ,  qui  1  eto.t  encore  de 
Portugal  ,  de  i'état  de  ce  gouvernement  ;  Se  ce  monar- 
que le  nomma  de  nouveau  gouverneur  de  Rio  de  Janei- 
ro   Se  le  fit  vice-amiral  des  côtes  du  fud  au  Brefil  ;  Se 
en  cette  qualité ,  il  s'eft  trouvé  à  la  prife  de  la  baye  de 
Tous  les  Saints  fur  les  Hollandois ,  &en  y  allant  il_  dé- 
livra fur  la  route  la  province  du  Efpirito  Santo  ,  qui  eioit 
fur  le  point  de  Ce  foumettre  aux  Hollandois ,  en  prenant 
ou  coulant  à  fond  huit  vaifleaux  qu'ils  y  avoient  ;  6c  tai- 
fant la  defeente,  il  battit  le  corps  de  troupes  qu  ilsavo.ent 
mis  à  terre.  Quand  il  arriva  devant  la  baye  de  Tous  les 
Saints  ,  y  mouilla  en  même  temps  Frédéric  de  1 olede 
général  de  la  flotte  efpagnole  Se  portugaile    qui  tint  Ion 
confeil  •  Se  l'entreprife  fe  trouvant  plus  difficile  que  1  on 
n'avoir  cru  ,  pareeque  les  Hollandois  avoienr  mouille 
leur  flotte  fous  le  canon  de  la  ville  ,  Se  qu  il  y  avoit  des 
ouvrages  avancés  qu'ils  avoient  fait  conftruire ,  Salvador 
Correa  propofa  d'aller  lui-même  avec  les  troupes  Se  les 
matelots  des  vaifleaux  qu'il  commandoit ,  dans  des  ca- 
nots   mettre  le  feu  aux  vaiffeaux  ennemis  ;  Se  ayant 
réuni  en  elTuyantun  feu  horrible ,  il  fut  la  principale  caule 
de  la  prife  de  celte  importante  place.  Le  roi  d'Efpagne , 
outre  la  charge  d'amiral  de  la  rivière  de  la  Plata  mi  1 
ajouta  à  celle  qu'il  avoit  déjà  ,  le  nomma  auffi  gênerai 
de  l'armée  deftinée  contre  les  Calequiz,  avec  laquelle  il 
battit  Pierre  Chumay  ,  général  de  ces  Indiens ,  en  le 
prenant  prifonnier  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  pied 
&  de  cheval  :  il  reçut  en  cette  rencontre  quatorze  blef- 
fures    la  plupart  dangereufes.  Cette  viaoue  remportée 
l'an  1634,  fut  d'autant  plus  agréable  ,  que  la  guerre 
nue  Chumay  raifort  aux  Efpagnols  duroit  depuis  trente 
ans.  La  province  de  S.  Michel  de  Tucuman  s  étant  fou- 
levée  ,  le  roi  d'Efpagne  le  nomma  général  d  une  armée 
pour  aller  dans  ce  pays-là  ,  qui  eft  dans  les  Indes  occi- 
dentales ;  Se  après  plufieurs  combats  tort  fanglans ,  il 
gagna  une  bataille  mémorable  dans  un  endroit  nomme 
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Palingarta  en  163  5.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette 
province,  il  y  époufa  Catherine  de  Velalco ,  fille  de  Pierre- 
Kamires  de  Velalco ,  gouverneur  du  Chily  ,  avec  la- 
quelle il  retourna  au  Rio  de  Janeiro  ,  dont  il  étoit  tou- 
jours le  gouverneur  avec  l'adminiftration  des  mines  de 
S.  Paul ,  où  il  fonda  la  ville  de  Pernagua.  Peu  de  temps 
après,  il  alla  au  fecours  de  Pernambuco  Se  y  fit  mille  bel- 
les aftions  ;  c'eft  dans  ce  temps  ,  qu'ayant  demandé  la 
récompenfe  de  fes  grands  fèrvices  que  nous  venons  de 
voir  ,  le  roi  Philippe  IV  lui  promit  de  le  créer  comte  Se 
grand  de  Portugal  ,  à  condirion  de  refter  encore  trois 
ans  dans  fon  gouvernement.  Etant  encore  à  la  première 
année,  le  duc  de  Bragance  fut  proclamé  roi  de  Portugal, 
fous  le  nom  de  Jean  I V  ,  le  premier  décembre  1 640  ;  Se 
la  nouvelle  en  ayant  été  portée  au  Rio  de  Janeiro,Correa 
l'y  fit  proclamer, fans  que  l'efpoir  de  la  récompenfe  pro- 
mife  par  le  roi  d'Efpagne  l'ait  fait  héfiter  un  moment  fur 
le  parti  qui  convenoit  le  plus  à  fa  fidélité,  qu'il  fitéclater 
aufli-bien  que  fa  joie  dans  des  illuminations  ,  des  cour- 
fes  de  chevaux ,  Se  autres  réjouiffances  publiques  Se  ma- 
gnifiques ,  fans  oublier  de  jetter  une  quanrité  d'argent 
au  peuple.  Le  nouveau  roi  de  Porrugal  le  continua  encore 
trois  ans  dans  le  gouvernement  qu'il  avoit  ;  Se  étant  re- 
tourné en  Portugal  en  1 644  ,  l'on  créa  en  fa  faveur  l'em- 
ploi de  général  du  convoi  des  flotes  du  Bréfil ,  avec  le- 
quel il  fit  trois  voyages  dans  ce  pays  ,  ramenant  heureu- 
fement  les  flotes ,  malgré  les  Hollandois  ,  qui  tâchoient 
de  l'en  empêcher.  Prelque  dans  ce  temps-là  ,  il  propofa 
au  roi  de  Porrugal  la  découverte  des  mines  d'or  de  S .  Paul, 
par  la  grande  connoiffance  qu'il  avoit  de  ce  pays^;  Se 
dans  une  carte  générale  du  Bréfil  ,  qu'il  leva  lui-même  , 
il  marque  les  mines  dites  générales  dans  le  même  endroit 
où  elles  ont  été  trouvées  environ  quaranre  ans  après  , 
la  carte  étant  faite  en  1674.  Cette  propofition  pour  ce 
qui  regarde  les  mines  de  S.  Paul  fut  agréée  par  la  cour, 
6e  le  roi  lui  donna  par  écrit  une  promené  de  quatre  mille 
cruzades,  ou  huit  mille  livres  tournois  à  perpétuité,  avec 
le  titre  de  comte ,  Se  fi  les  mines  rapportoient  cinq  cens 
mille  cruzades  au  roi ,  le  titre  de  marquis  Se  cinq  pour 
cent  du  produit  de  tout  l'or  que  l'on  retireroit.  Avec 
cette  promené  il  fe  jugea  récompenfé  de  tous  fes  fervices 
Se  de  rous  ceux  de  fes  ancêtres  ,  étant  aflùré  de  la  réuflite 
de  fon  projet:  il  fe  prépara  donc  à  partir  dès-lors  pour 
le  Bréfil ,  mais  la  cabale  de  fes  envieux  l'emporta  fur  le 
mérite  de  Correa  Se  fur  le  fervice  du  roi  Jean  IV.  Ce 
prince  érant  mort  en  1656 ,  la  reine  Louife  de  Gufinan 
prit  la  régence  dans  la  minoriré  de  fon  fils  Alfonfe  VI , 
Se  alors  l'on  trouva  un  beau  champ  pour  empêcher  le 
départ  de  Salvador  Correa  pour  le  Bréfil ,  Se  l'on  profita 
pour  cela  de  l'occafion  fuivanre.  Les  Hollandois  s'étant 
rendu  les  maîtres  du  royaume  d'Angola  en  Afrique ,  dont 
l'importance  eft  d'autant  plus  grande  ,  que  les  mines  6c 
les  plantations  du  Bréfil  couroienr  grand  nfque,  faute  de 
nègres ,  que  l'on  retire  de  ce  pays-là  ,  l'un  des  principaux 
miniftres  d'état  Se  le  plus  grand  ennemi  de  Salvador 
Correa  ,  alla  le  trouver  pour  lui  faire  voir  que  1  expé- 
rience que  l'on  avoit  de  fa  grande  capacité  Se  de  fon  zele 
pour  le  fervice  du  roi  l'avoir  fait  préférer  pour  aller  faire 
bâtir  un  fort  à  Quicongo  ,  pour  lâcher  d'y  faire  la  traite 
des  nègres ,  malgré  les  Hollandois ,  Se  que  faure  d  elçla- 
ves ,  fa  deftination  pour  la  découverte  des  mines  n  au- 
roit  point  d'effet.  Correa  ayanr  toujours  préfère  la  gloire 
à  l'intérêt  ,  accepta  ce  nouvel  emploi  ;  Se  voyant  que  la 
guerre  de  Porrugal  avec  l'Efpagne  Se  avec  la  Hol  ande 
avoit  épuifé  le  royaume  d'hommes  Se  d  argenr ,  lUeva 
un  corps  de  cinq  cens  hommes  choifis ,  la  plupart  a  fes 
dépens  ,  Se  avec  fix  vaifleaux  il  fit  voile  pour  le  Rio  de 
Janeiro  ,  où  il  comptoit  de  renforcer  ce  corps  ,  Se  y 
augmenta  jufques  à  onze  le  nombre  des  bâtimens ,  fans 
pouvoir  renforcer  les  troupes  qu'avec  trois  cens  hommes 
de  plus.  Il  partit  de  Rio  de  Janeiro  au  mois  de  mai  1 648. 
Etant  arrivé  devant  Quicongo  ,  quoiqu'il  eût  perdu  par 
un  gros  temps  fon  vice-amital ,  il  aflembla  le  confeil  ; 
Se  au  lieu  de  battre  le  fort  de  Quicongo ,  il  réfolut  de  ne 
defeendre  à  terre  que  pour  faire  le  fiége  d'Angola,  capi- 
tale 
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taie  de  ce  royaume  ,  fans  que  julques  alors  on  eût  péné- 
tre a  quel  ufage  lerviroient  plufieurs  figures  de  bois  &  de 
paille  qu  ,1  avoit  fait  embarquer  ;  il  les'  mit  fur  le  pont  de 
tes  va.ffeaux  &  entra  dans  le  port';  &  fans  biffer  un  feul 
Homme  a  bord  ,  ,1  s'embarqua  dans  les  chaloupes  &  ca- 
nots qu  il  avoit  menés.  En  même  temps  il  envoya  dire 
au  gênerai  Hollandois,qu'il  comptoir  fi  fort  de  fe  rendre 
maure  du  royaume  d'Angola  ,  que  (ans  attendre  fon 
vice-amiral  ni  les  autres  vaifieaux  ,  qui  croient  reliés  en 
arrière  ,  il  alloit  faire  la  defcente  ,  &  qu'au  cas  de  réiif- 
tance,  il  ferait  malgré  lui  obligé  de  fuivre  fes  ordres,  en 
ne  donnant  quartier  à  perfonne  ;  mais  le  général  répon- 
dit fièrement  en  fe  retirant  dans  la  citadelle  ,  &  Correa 
prit  chemin  faifanr  un  fort,  &  battit  à  plate  couture  un 
corps  de^négres  du  roi  de  Congo  ,  allié  des  Hollandois, 
&  du  même  pas  artaqua  la  citadelle  dont  il  efiùya  tout 
le  feu  à  bout  touchant ,  petdit  beaucoup  de  inonde  ;  mais 
fans  fis  rebuter,  il  alloit  une  féconde  fois  à  l'affaut ,  quand 
les  Hollandois  demandèrent  à  capiruler.  Ils  s'embarar.e- 
renr  dix  jours  après  pour  l'ifle  de  S.  Thomas  qu'ils  avoient 
pnfe  tur  les  Portugais  ;  mais  l'ayant  abandonnée  peu 
aptes  ,  Correa  en  envoya  prendre  poffeffion  par  quel- 
ques-uns de  fes  vaiffeaux.  L'année  fuivante  il  attaqua  'es  j 
troupes  du  roi  de  Congo  &  les  battit  entièrement ,  en  j 
mémoire  de  quoi  le  roi  de  Portugal  lui  permit  d'ajouter  ! 
a  fes  armes  deux  rois  nègres  pour  fupports.  Au  bout  de  < 
trois  ans  il  retourna  en  Portugal  ,  après  avoir  remis  la 
tranquillité  &  établi  le  commerce  d'Angola  ,  fans  que 
tanr  d'affaires  lui  fifTent  oublier  le  foin  des  minions ,  pour 
leiquelles  il  fonda  un  couvent  de  mifiionaires  Capucins 
François  &:  Italiens.  Des  fervices  tmffi  éclatans  ne  firent  j 
qu'augmenter  la  haine  que  le  miniftre  du  roi  Jean  IV  avoir 
fur  Correa  ,  en  lui  refufant  l'accomplilTement  de  la 
promeffe  d'être  créé  comte  &  grand  de  Portugal ,  fous 
prétexte  que  ce  n'avoit  été  que  pour  la  découverte  des 
mines  du  Bréfïl  &  non  pas  pour  l'expédition  d'Angola  • 
mais  ce  grand  homme  ,  fans  fe  reburer  de  pareilles  in- 
juflices ,  fit  entrer  l'on  fils  aîné ,  âgé  de  quinze  ans ,  dans 
le  lervice,  en  lui  faifant  une  Oibftitution  qui  porte  ,  que 
celui  de  les  defcendans  qui  n'aura  fervi  au  moins  dix  ans 
iur  terre  ou  fur  mer  ,  n'en  poura  point  jouir.  Jean  IV 
étant  mort  en  1656,  le  comte  de  Mira  devint  encore 
plus  puiffaur  dans  la  régence  de  la  reine  Louife  de  Guf- 
lnan  ,  &  par  confisquent  plus  en  état  de  nuire  à  Salva- 
dor Cotrea,  Quoiqu'il  eût  été  nommé  dans  ce  même 
temps  confeiller  au  confeil  Ultramarin ,  ou  d'Outremer 
&  confeiller  de  guerre  ,  les  grandes  richeffes  qu'il  avoir 
apportées  des  Indes  occidentales  &  celles  qu'il  avoir 
acquîtes  par  Ion  mariage  ,  &  fur-tout  la  gloire  de  fes 
belles  aftions  firent  que  fes  puiffans  envieux  cherchèrent 
un  pretexie  pour  l'éloigner  de  la  cour  &  du  Portugal  ■ 
&  fous  1  apparence  de  quelques  troubles  fufeités  à  Rio' 
de  Janeiro  par  un  certain  Auguffin  Barbatho ,  qu'ils  firent 
paraître  plus  dangereufes  qu'elles  n'étoient  en  effet  ils 
firent  enforte  que  la  reine  régenre  le  renvoya  une  t'roi- 
lieme  fois  pour  commander  à  Rio  de  Janeiro.  Etant  donc 
parti  de  Lisbonne  en  1 6  57 ,  ,1  y  miva  fans  d'autres  for- 
ces que  le  refpeft  que  fon  nom  infpiroit  ;  ce  qui  fut  effi- 
lant pour  rétablir  le  calme  dansfon  gouvernement.  Pour 
s  amuter  &  faire  voir  fon  talent  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  navigation,  il  tir  conduire  le  plus  gros  vaiffeau  ™'on 
eut  vu  jutques  alors  ,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Père 
éternel  ,  &  l'envoya  en  Portugal  ,  où  fes  ennemis  fous 
prétexte  que  ce  vaiffeau  faifoir  rort  aux  propriétaites  des 
autres ,  en  recevant  lui  feul  plus  de  marchandifes  que 
tout  le  relie  enfemblc ,  ils  le  firent  acheter  pour  le  compte 
du  roi  avec  des  payemens  à  terme  ,  &  peu  de  temps 
après  ,  on  le  fit  défaire  fous  prétexte  que  l'armement  én 
coutoit  des  femmes  immenfes.  La  tranquillité  dont  iouif- 
foit  Correa  a  R,o  de  Janeiro  le  fit  fonger  à  faire  un  voyage 
aux  mines  de  S.  Paul  ;  mais  à  peine  étoit-il  parti ,  qu'An, 
guftin  Barbatho  &  fes  adhérans  remuèrent  de  nouvev, 
en  foulevant  la  ville  de  S.  Sébaflien  contre  fon  gouver- 
neur &  fes  parens  ,  fous  prétexte  qu'il  vouloit  sfen  ren 
dre  maître  des  qu  il  aurait  fait  la  découverte  des  mines 
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ce  que  la  populace  crur  fi  bien  ,  que  Barbatho  fe  fit  re- 
connoitre  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro.  Salvador  Cor- 
rea ,  avant  que  d'arriver  aux  mines  ,  ayant  appris  cette 
nouvelle  ,  retourna  fur  fes  pas  ,  &  ayant  paru  défirmé 
&  prelque  feul  devant  la  porte  de  la  ville  ,  la  garde  qui 
y  etou  voulur  lui  détendre  l'entrée  ;  mais  lui ,  la  regar- 
dant fièrement  ,  demanda  fi  on  le  connoiffoit  ?  Cette 
alfurance  que  donne  la  valeur  &  l'innocence  fut  caufe 
qu  on  le  laiffa  entrer  jufques  à  la  porte  de  fa  maifon, 
ou  un  autre  garde  voulut  lui  défendre  rentrée";  mais  à 
la  fin  ,1  y  entra  ,  Se  fans  autre  effort  le  repos  fut  rétabli 
dans  la  ville.  Correa  fit  mettre  en  ptifon  Atwuftin  Bar- 
batho   &  réfcjut  de  l'envoyer  en  Portugal";  mais  les 
reprefentations  d'Emanud  Freire  d'Andrade ,  comman- 
deur de  la  flore  porrugaife,  &  de  l'auditeur  Sébaflien 
Cardofo,  lu,  firent  changer  de  deffein  ,  &  le  procès  étant 
rait  &  parlait,  Barbatho  fut  convaincu  de  rébellion,  & 
on  lu,  coupa  la  tête.  Les  partifans  de  celui-ci  tâchèrent 
de  noircir  la  réputation  de  Correa  auprès  de  la  reine 
régente,  dont  les  minifires  en  furent  profiter;  car  à  peine 
tut-il  de  retour  à  Lisbonne  ,  qu'on  le  fit  mettre  en  prifon 
a  caufe  delà  morr  de  Barbatho;  &  aptès  avoir  langui 
dans  ta  prifon  ,  ,1  fut  condamné  à  dix  ans  d'exil  en  Afti- 
,  que  Se  a  payer  une  groffe  Comme  d'argent ,  &  pour  ne 
:  point  a  1er  en  Afrique  il  paya  encore  une  l'omine  plus  con- 
nderable  Enfin  la  majorité  du  roi  Alfonfe  VI  étant  ve- 
nue, &le  comte  de  CaAelmelhor ,  favori  de  ce  prince, 
devenant  premier  ininiflre,il  fit  rentrer  Salvador  Correâ 
dans  fes  emplois,  &  rendir  conftamment  juftice  à  fon 
grand  même  ;  mais  quoique  très -puiffant  dans  l'efprit 
du  ro,,,l  lui  falloir  toujours  ménager  les  autres  minifires 
cl  état,  dont  les  créatures  du  comte  de  Mira  avoient  hé- 
rite 1  inimitié  qu  il  avoit  eue  pour  lui.  Correa  confentit 
avec  peine  que  Ion  fils  aîné  Martin  Cortea  de  Sa,  acceptât 
le  t  tre  de  vicomte  d  Affeca  ,  le  comte  de  Caftelmelhor 
ayant  pris  cet  expédient  pour  lui  faciliter  la  grandeffe 
avec  le  „tre  de  comte  dont  il  étoit  digne  par  fa  naif- 

fur  le  point  de  1  obtenir  ,1  en  vit  évanouir  les  efpérances 
par  l  abler.ee  du  comte  de  Caftelmelhor,  &  par  la  dé- 
polit,™ du  roi  Alfonfe  VI,  lequel  étant  près  d'Are 
empnfonne,  manda  Salvador  Correa  pour  l'entendre 
ur  le  part,  que  ce  monarque  malheureux  &  imbécille 

lui  conf  T  r  C°T  'T™!"  V  ^  près  de  80  ans , 
luiconfeihade  prendre  des  réfolutions  vieoureufe  & 
s  offrit  pour  en  donner  l'exécution  ;  mais  les  infultes  que 
Un  voulur  lu,  faire  à  cette  occafion,  obligèrent  Alfonfe 
de  fe  reurer  dans  le  noviciat  des  Jéfuites  avec  deffein  d'y 
fin,  fes  jours  en  fe  faifant  recevoir  dans  lafociété;  mais 
.1  fut  ob.ige  d  en  fortir ,  à  caufe  qu'en  prétendant  affaf- 
ftner  Ion  nls-ainé ,  des  affafuns  l'avaient  bleffé  de  plu- 
fieurs coups  ;  &  reliant  eftropié  on  l'envoya  en  éxil  & 
Ion  permit  a  Salvador  Correa  d'aller  demeurer  dans  fa 
maifon  a  condition  de  n'en  point  fortir.  Telle  étoit  la 
haine  que  quelques-uns  des  minifires  de  l'ancien  gouver- 
nement lu,  portoient.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  pem  s 
a  on  1,1s  d  aller  à  Sétuval  où  fon  régiment  étoit  en  g™ 
nifon  ,  &  ou  ,1  commande* ;  &  ,1  y  mourut  en  petfde 
temps  Letat  ou  reflètent  les  affaires  domefticrues  de 
Salvador  Correa ,  &  le  foin  dont  avoient  befoin  fe 
tits-hls  toucherentfesennemis,&iI  lui  futpermis  défont 
pour  vaquer  a  es  affaires  6V  pour  aller  aux  deux  tribu- 
naux ,  dont  ,1  etoit  membre.  Tan,  d'exemples  d'ingra- 
■tude  &  cl  ,„,uft,ce  „'aya„,  point  rchmé  J      d  g 
me,  il  alla    maigre  fon  grand  âge  ,  s'offrir  à  Pierre, 
prince  & régent  de  Portugal  ,  pour  aller  réduire  lé 
royaume  de  Pale  dans  la  côte  orientale  de  la  baffe  Ethio-  ' 
pie,  qui  s  etoit  foulevé  contre  les  Portugais  ,  &  enfuite 
découvrir  une  communication  par  terre  entre  les  rivières 
de  Cuama  dans  le  Monomorapa  avec  le  royaume  d'An 
gofa ,  mars  ,1  tut  refufé.  Un  de  fes  amis  lui  reprochant 
1  offre  qu  ,1  avoit  faite  de  fa  perfonne  dans  un  âge  auffi 
avance  que  Je  fien  ,  il  répondit  que  c'étoit  pour  mourir 
avec  la  confolation  de  ce  qu  on  auroit  tiré  des  coups  de 
canons  a  fa  mort^  Enfin  ayant  toujours  jout  d'une  bonne 
Tome  ir.  Partie  I.    .  y 
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famé  &  fon  efprit  ne  s'érant  jamais  reffenti  d'une  auffi 
longue  vieilleiTe  ,  il  mourut  à  Lisbonne  l'an  1686  ,  âge 
de  86  ans  ,  fort  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens.  11  a 
été  le  plus  généreux  de  tous  les  homme.5  ;  Se  outre  un 
êrand  nombre  d'aumônes  qu'il  légua  par  fon  teftament , 
il  avoit  fondé  la  maifon  des  Capucins  à  Angola  ,  le  cou- 
vent de  N  D.  da  Penna  dans  la  province  de  Efpiruo- 
Santopour  des  Capuchos  Portugais ,  qui  eft  très-magni- 
fique ,  auffi-bienque  le  collège  des  Jéfuites  à  Saint-Paul. 
Il  a  compofé  des  mémoires  de  fa  vie  qui  n'ont  point  e(e 
imprimés  ;  &  tout  ce  que  nous  venons  de  due  eft  extrait 
de  l'hiftoire  de  Portugal ,  par  le  comte  d'Eticeyra  de 
RochaPitradans  {on  America  Portugueja  ,  deVafcon- 
cellos.  *  Mémoires  manufirits  ,  envoyés  par  M.  le  comte 

d'Ericeyra.  .         .     ,  '  _  .  , 

CORREA  (  Thomé  ou  Thomas)  ne  à  Coimbre  en 
Portugal  a  été  excellent  poète  ci  excellent  orateur , 
connue  le  publient  Rome  ,  Palerme  &  Boulogne.  11  a 
enlèiené  plufieurs  années  dans  la  dernière  de  ces  villes 
les  humanités.  Il  a  eu  l'honneur  de  haranguer  plufieurs 
fois  le  pape.  Il  mourut  à  Boulogne  le  18  janvier  1595, 
âgé  de  s  8  ans.  Il  avoit  été  jéïùite  ,  mais  il  quitta  de  bonne 
heure  la  fociété.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  volumes  en 
profe  &  en  vers.  *  Santa  Maria,  anno  hiflorko. 

CORREA  (Emanuel)  naquit  en  la  ville  d  Elvas  , 
dans  la  province  d'Alentejo  en  Portugal ,  au  XVI  hécle. 
Il  étoit  doaeur  en  droit  canon ,  curé  de  S.  Sebaltien  ,  5t 
examinateur  fynodal  de  Lisbonne ,  &  poffédoit  l'hébreu, 
le  grec  &  le  latin.  Il  étoit  contemporain  du  tameux  Luis 
de  Camoens,  ci  ce  fut  lui  qui  entreprit  le  premier  de  taire 
des  notes  &  de  donner  des  éclaircifiemens  fur  les  Lu- 
fiadas  de  ce  grand  poëie  ,  «quelles  ne  partirent  qu  a- 
près  la  mort  de  Correa.  Pierre  de  Mans  les  fit  imprimer 
à  Lisbonne.  .c  .  n 

CORRE A  (  Gafpard  Pinto  )  Portugais ,  natif  de  Ca- 
rajal  maître-ès-arts  &  licencié  en  théologie  ,  etoit  fils 
de  Gafpard  Vas  de  Soufa,  chanoine ,  pénitencier  dans 
la  collégiale  de  Barcellos.  Il  entra  chez  les  Jeiuues  ci  en 
fortit  aubout  de  vingt  ans.  Il  étoit  bon  poêle  latin  ,  ë£ 
parloit  fort  bien  la  langue  latine.  Il  demeura  nente  ans  a 
Villa-Viçofa  dans  l'Amejo,  &  mourut  dans  la  patrie  avec 
beaucoup  d'édification.  Il  eft  enterré  dans  la  chapellerie 

5  Benoît  qu'il  a  fait  bâtir.  Nous  avons  de  lui  un  panégy- 
rique en  profe  ci  en  vers  portugais ,  à  la  louange  du  duc 
de  Bragance  D.  Theodofe  ;  un  commentaire  fer  Horace, 

6  un  autre  fur  Virgile ,  où  il  explique  ces  deux  poètes 
en  les  traduifant  en  vers  portugais.  On  a  encote  de  lui 
deux  autres  écrits:  t".  Ucrytm  Lufumormn ,  a  la 
mort  du  même  duc  dom  Théodofe  ;  ci  i°.  Lujuama 
rejlaurata.  Il  compofa  lui-même  fon  épitaphe.  La  voici  : 
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Hic  lacet ,  hic  tacitus  loquimrfinc  voce  magifier: 

Milita  hquendo  dédit  ;  plura  tacenio  doue. 
Mltlla  dédit  ealamo  &  linguà  documenta  perorbem  : 

Sed  majora  brevis  dat  documenta  lapis. 
Qui  maie  vixit ,  erit pojl  mortem  mortuus  ;  idem 

Pofl  mortem  vivus ,  fi  ben'e  vixit,  erit. 
Ars  béni  vivendi ,  f>  moriendi  ejl  una  :  vialor  , 

Si  vis  aeternum  vivere ,  difee  mori. 
CORREA  (dom  Payo  Pères  )  naquit  à  Evota  dans 
la  ptovince  d'Alentejo  en  Portugal,  d'une  famille  illuftre, 
étant  fils  de  Pierre  Pères  Correa ,  &  de  D.  Dordea  Pires 
d'Aguilar.  Dès  fon  enfance  il  s'adonna  aux  armes ,  &  les 
aftions  éclatantes  lui  méritèrent  la  croix  de  S.  Jacques , 
dont  il  fut  grand  commandeur.  C'eft  en  cette  qualité 
qu'il  fe  trouva  avec  fes  chevaliers  à  la  pnfe  d'Alcaçar- 
do-Sal  ,  où  il  établit  le  couvent  de  l'ordre  ,  qui  a 
été  depuis  transfeté  à  Mertola.  De  là  il  marcha  vers 
l' Algarve  ,  &  y  prit  fut  les  Maures  les  places  d' Alvor  & 
Eftombar';  &  ayant  mis  le  fiége  devant  le  château  de 
Paderne  ,  les  Maures  revinrent  au  fecours  avec  de  gran- 
des forces  ;  mais  une  bataille  qui  dura  deux  jours  en- 
tiers &  qu'il  gagna  ,  lui  fit  prendre  le  château  ;  &  après 
d'autres  combats  où  il  refta  toujours  vainquent ,  il  prit 
jiuffi  la  ville  de  Tavira  le  1 1  juin  1241.  De-la  il  marcha 


vers  Svlves,  qu'il  prit  par  furprife  en  faifant  noyer  le  roi 
de  Tavira  Aben-Afaudans  la  rivière  qui  porte  encore  fort 
nom.  Sanche  II ,  roi  de  Portugal,  en  reconnoiilimce  pour 
dom  Payo ,  donna  à  l'ordre  de  S.  Auguftin  en  1 139  les 
bourgs  ou  petites  villes  d'Alfajar ,  &  de  Mertola  ,  ou  , 
comme  nous  venons  de  dite  ,  il  transféra  le  couvent  de 
'•ordre  ,  qui  a  été  depuis  transféré  à  Ayamonte  ,  &  en- 
fuite  à  Pahnela.  S.  Ferdinand ,  roi  de  Caftille  ,  dans  le 
chapitre  tenu  à  Merida  en  1141  ,  le  fit  élite  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  ci  c'eft  en  cette  qua- 
lité qu'il  alla  fetvir  ce  monarque  ,  fous  lequel  ,  &  lous 
le  prince  Alfonfe  ,  fon  fils  ,  tl  conquit  le  royaume  de 
Murcie  tt  celui  de  Jaen  en  1143,  &  celui  de  Sevilla 
en  1 147 ,  où  il  retrouva  auffi  le  chevalier  Laurent  Soa- 
res.  Matiana  ,  au  (èptiéme  chapitte  de  l'on  hiftoire  ,rend 
juftice  à  ces  deux  illuftres  Portugais.  Après  avoir  ter- 
miné heureufement  cette  importante  conquête,  il  prit 
les  villes  de  Xeres  ,  Texeda  ,  Arcos  ,  Nebrilïa ,  Bejar  , 
Medina-Sidonia,  &  S.  Lucar ,  ci  il  revint  en  Portugal 
pour  accompagner  le  roi  Alfonfe  III  à  l' Algarve,  ou  il  prit 
la  ville  de  Faro  en  1 149.  Le  roi  commandoit  une  attaque, 
dom  Payo  la  féconde  ,  U  dom  Pierre  Eftaco  la  ttot- 
fiéme;  &  ayant  pris  Loulé  &  Alhufeira ,  ce  monar- 
que refta   pailîble  feignent  du  royaume  de  l'Algar- 
ve.  Il  retourna  en  Caftllle  ,  où  il  fit  tributaire  le  roi 
tle  Grenade  ,  ce  qui  rendit  la  tranquillité  à  l'Efpagne. 
Les  hiftoriens  Efpagnols  le  font  atrêter  le  foleil ,  a  l'e- 
xemple de  Jofué  ,  un  jour  qu'il  coinmençoit  de  vaincre 
les  Saralins  dans  Serra  Morena:  ils  difenl  que  cet  aftre 
(ùlpendit  fa  carrière  jufqu'à  l'entiete  défaite  des  infidè- 
les ;  &  rapportentaqu'un  jour  fon  armée  manquant 
d'eau,  ilfrapa  de  fa  lance,  &  il  en  fortit  une  fontaine  ; 
le  tout  à  la  journée  de  Serra  Motena  en  Elpagne.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ce  grand  homme  alla  à 
Jéiulalem  après  la  guerre  d'Eîpagne  ,  &  qu'il  rendit  des 
fetvices  (ignalés  à  l'empereur  Baudouin  ,  qui  lui  donna 
la  ville  de  Vicoya,  &  lapermiffion  de  fonder  des  cou- 
vens  pour  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jacques  dans, 
tout  l'empire  de  Conftantinople  ,  ci  il  en  fonda  plufieurs 
en  Italie  &  en  Hongrie.  Après  avoir  baifé  les  pieds  au 
pape  Innocent  IV  à  Avignon  ,  qui  lui  confirma  les  dona- 
tions faites  à  l'ordre ,  il  tevint  en  Elpagne  ,  &  fit  trois 
voyages  en  Portugal,  le  premier  en  1152.  Il  obtint  plu- 
fieurs «races  du  roi ,  &  l'évêque  de  Lisbonne  dom  Ayres 
Vafques  lui  céda  les  églifes  d'Almada ,  Cezembra,  Pal- 
mela,  Sétuval,  Belmonte,  Canha,  Alcochere  &  Sébona. 
En  lié  I  il  y  revint  pour  tenir  fur  les  fonts  Denys ,  fils 
aîné  d' Alfonfe  111 ,  ci  ilyretoutna  pour  la  dernière  fois 
pour  le  procès  que  ce  roi  faifoit  fur  les  biens  immenfes 
que  fon  ordre  poffédoit  en  Portugal ,  &  finit  à  fonavan- 
tage  toutes  les  affaires.  Il  mourut  à  Vêlez  ,  couvent  chef 
de  l'ordre  ,  le  I  1  février  1 17  5    après  avoir  été  3  3  ans 
grand-maître  de  S.  Jacques.  *  Mariana.  Fonfeca ,  Evora 
ghruifa  ,  n°  87.  Soates  Tofcano ,  paraltlos.  Btandao  , 
monarch.  Lufitanorum. 

CORREA  (Emanuel)  naquit  à  S.  Paul  de  Loan- 
da  ,  ville  capitale  d'Angola  en  Afrique.  Il  a  été  profef- 
feur  à  Evora  dans  plufieurs  facultés.  Il  y  prit  le  dégré 
de  dodeur  en  théologie,  &  il  a  été  provincial  des  Jé- 
fuites  &  affiliant  du  génétal  de  Rome ,  où  il  moutut 
étant  révifeur  le  1 5  août  1 708 .  Nous  avons  de  lui ,  Idea 
confiliarii.  *  Fonfeca ,  hijloria  iTEvora. 

CORRÉE,  général  des  Bellovaciens ,  anciens  peu- 
ples des  Gaules ,  qui  occupoient  le  pays  qu'on  nomme  à 
préfent  le  Bauvaifis ,  rendit  fon  nom  illuftre ,  par  fon  cou- 
rage &  par  la  vigoureufe  réfiftance  qu'il  fit  à  Céfar.  11  fe 
dégagea  une  fois  d'un  pofte  défavantageux ,  pat  un  ftra- 
tagême  alfez  ingénieux.  Ayant  commandé  aux  foldats 
de  s'enttedonnet  de  mains  en  mains  les  bottes  de  paille , 
ou  les  fafeines  fur  lefquelles  ils  avoient  accoutumé  de 
s'afleoir ,  lorfque  l'armée  demeurait  en  bataille ,  il  les 
fit  ranger  à  la  tête  du  camp  ,  &  les  ayant  fait  allumer 
fur  le  foir,  il  favorifa  par  cet  artifice  la  retraite  de  fes 
ttoupes  ,  la  cavalerie  des  ennemis  craignant  de  paner  à 
travers  ce  grand  feu.  Enfuite  il  prit  un  pofte  affez  avanta- 
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geux,  d'où  il  croyoit  pouvoir  attirer  les  Romains  dans 
quelque  einbufcade  ;  mais  Céfar  qui  avoit  prévu  Tes  def- 
feins,  difpofa  fi  bien  les  chofes ,  que  le  combat  parti- 
culier, qui  ië  donna  dans  la  plaine  que  Corrée  avoit 
choihepour  cet  effet,  devint  une  bataille  générale,  où 
l'armée  des  Gaulois  fut  contrainte  de  plier,  8c  de  s'é- 
carter deçà  &  delà  pour  Je  fauver.  Il  n'y  eut  que  le 
brave  Corrée  qui  rélolut  de  (ë  détendre  jidqu'au  dernier 
foupir.  On  voulut  lui  donner  quartier ,  mais  il  le  refufa, 
&  mourut  les  armes  à  la  main,  *  Hirtius  ,  comm. 

Hv.  y  m. 

CORREGE  (Antoine)  ou  Antonio  de  Corregio  , 
fameux  peintre  à  qui  la  ville  de  Corregio  a  donné  Ton 
nom  .  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  &  au  commen- 
cement du  XVI.  Il  mourut  vers  l'an  15  13  ,  âgé  de 
40  ans.  Le  Correge  peignit  prelque  toujours  à  Parme, 
&  dans  ia  Lombardie.  Ce  qu'il  a  peint  à  frefque  au  dôme 
de  Parme  eft.  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  Son  pin- 
ceau étoit  admirable;  &  il  avoit  pour  des  vierges  ,  des 
faims ,  &  des  enfans  ,  certaines  naïvetés  gracieufes  , 
quï  lui  ont  été  particulières.  *  Vafari ,  vies  des  peint. 
Felibien  ,  entret.  des  peint.  Academia  pici.  erud. 

CORREGIO /ville  &  principauté  d'Italie  dans  le 
IMoclenois,  avec  un  beau  château.  Elle  a  eu  autrefois 
de,  fè:gneurs  particuliers ,  &c  à  préfent  elle  appartient 
au  duc  de  Modène. 

CORREGIO,  famille.  La  famille  des  feigneurs  de 
Corregio  a  produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de 
Corregio  VIÎI  de  ce  nom,  ou  X,  félon  Sanfovin,époufa 
en  fécondes  noces  Véronique  Gambara ,  qui  a  été  re-  ! 
nommée  dans  !e  XVI  fiécle  par  fonefprït  Se  par  fa  vertu;  ' 
&  il  en  eut  Hippoly te ,  mort  en  1551;  8c  Jérôme  de  ! 
Corregio  cardinal.  Ce  dernier  ayant  achevé  fes  études  à 
Boulogne,  alla  à  Rome,  8c  fut  envoyé  par  le  pape 
Paul  III  en  France.  Il  fut  mis  par  Pie  IV  au  nombre  des  , 
cardinaux  en  1561  ,  8c  fut  nommé  "à  l'archevêché  de  1 
Tarente  en  1  569.  Pie  V  l'envoya  dans  la  Marche  d'An-  I 
cone,  pour  y  faire  fortifier  les  places  maritimes  contre 
les  Turcs  ,  qui  menaçoient  d'y  venir  avec  une  puifTante 
armée.  Corregio  s'aquitta  très  bien  de  cette  commifîîon , 
&  après  la  mort  du  pape  ,  il  fut  l'un  de  ceux  qu'on 
propofa,  pour  être  mis -fur  le  trône  pontifical.  U  mourut 
quatre  ou  cinq  mois  après  ,  !e  8  octobre  de  l'an  1571. 

*  (  cnfuiie^  Sanfonvin  ;  Corfo,  qui  a  écrit  la  vie  de  Gil- 
bert III  iieur  de  Corregio  ,  &c. 

CORRESE,  bourg  de  l'Etat  de  l'églife  en  Italje.  Il  eft 
fitué  dans  la  Sabine,  fur  la  petite  rivière  de  Correfe  ,  à 
deux  lieues  de  Tivoli  ducôtédu  nord,  ckàfix  ou  fept  de 
Rome.  On  croit  que  c'efr.  l'ancienne  Cures,  ville épifeo- 
pale,  capitale  de  la  Sabine,  8c  patrie  de  Numa  Pom- 
pihus,  auteur  des  loix  de  la  religion  de  l'ancienne  Rome. 
On  préiend  même,  que  l'ancienne  Cures  ayant  donné 
le  nom  de  Curcnfes  à  tous  les  Sabins ,  ce  nom  fe  chan- 
gea en  celui  de  Quirites ,  qu'on  donna  aux  Romains , 
lorfque  les  Sabins  furent  confondus  avec  eux.  *  Bau- 
drand. 

CORRIERS ,  chercher  COTEREAUX. 

CORROZET  (Gilles)  libraire  de  Paris,  vivoitdans 
le  XVI  liecle ,  &  compoi'a  divers  ouvrages  en  proie  & 
envers;  commet  fleur  des  antiquités  de .  Paris  ;  un 
catalogua  des  villes  des  Gaules  ;  le  tableau  de  Cebés  ,  & 
les  fables  d'Efope  en  vers;  l'abrégé  de  Chijioire  des  rois 
d'Efpagne,  des  rois  de  Bohéme,de  Hongrie  &dcs  maifons 
d 'Augsbourg ;  le  Parnajfe  des  poètes  François;  le  tréfor 
des  kijïotres  de  France,  augmenté  &  continué  par  Jean 
Corrozet  fon  petit-fils ,  &  imprimé  en  1 6 1 7  ,  in-i",  &c. 
U  mourut  à  Paris  le  4  juillet  1568, âgé  de  58  ans,  &  fut 
enterré  dans  le  cloître  des  Carmes  de  la  place  Maubert , 
où  l'on  voit  ton  épitaphe  écrite  en  carafteres  gothiques. 

*  La  Croix  du  Maine,  Si  du  Verdier  Vauprivas,  bi- 
blioth.  françoife. 

CORRUPTICOLES,  fefte  d'Eutychiens  dans  le  VI 
fiécle  ,  qui  diioient ,  que  la  chair  de  J.  C.  avoit  été  cor- 
ruptible &  fujette  à  la  corruption.  *  Prateole,  Sandere 

CORS ,  cherche^  LAMBERT  LI  CORS. 
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CORSALI  (  André)  de  Florence,  vivoit  félon  tou- 
tes les  apparences  dans  le  XV  ou  XVI  fiécle.  Il  avoit 
écrir  une  relation  de  la  navigation  de  la  mer  Rouge  &C 
du  golfe  Perfique.  *  Poccianto  ,  de  fcripl.  Florent.  Vof- 
fius,  de  feient.  math.  §  36  ,  &c. 

CORSCHI,  nom  que  les  Perfes  donnent  aux  ha- 
bitans  du  pays  qui  font  defeendus  des  Turcs,  &  qui  vi- 
vent Ibus  des  tentes  ,  de  même  que  les  Turcomans.  Ils 
pouvoient  fournir  cinquante  mille  hommes  de  guerre  ; 
c'eftpourquoiSehah  Abbas,  roi  de  Perfe  ,  s'attacha  fur- 
tout  à  les  abaiffer  ,  élevant  les  Goulans  ,  &  leur  don- 
nant toutes  les  dignités.  Ces  Goulans  font  des  efcla- 
ves  ,  ou  fils  d'efclaves  de  toutes  fortes  de  nations.  Il  y  a 
environ  vingt-cinq  mille  Corfchi  au  fervice  du  roi  de 
Perfe.  Leur  général  doit  toujours  être  de  leur  corps  , 
j  Si  on  l'appelle  Corfihi-Bachi.  Ils  ont  plufieurs  grands  fei- 
!  gneurs  parmi  eux.  L'année  du  roi  de  Perfe  eft  compo- 
|  lée  de  trois  fortes  de  troupes  ,  dont  les  premières  font 
;  les  Corfchi ,  les  fécondes  les  Goulans  ou  efclaves  ,  Se 
j  les  troifïémes  lesTufenkgi  ou  payfans.  Les  Corfchi  Sdes 
I  Goulans  combattent  à  cheval,  &  portent  un  arc  &  des 
|  flèches  ,  &  quelquefois  une  arquebufe.  Les  Tufenkgi 
;  ont  un  moufquet ,  &  vont  à  cheval  ;  mais  ils  combat- 
tent à  pied.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant,  tome  II. 

_  CORSE  ,  en  latin  Corftca ,  ifle  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  au  midi  de  la  république  de  Gènes ,  à  qui  elle  ap- 
partient ,  &  au  feptentrion  de  la  Sardaigne.  Elle  fut  d'a- 
bord nommée  Tercepne ,  puis  Cyrne  ,  de  Cyrnus ,  fils 
d'Hercule  ,  &  enfin  Corftca ,  d'une  femme  de  Ligurie 
nommée  Cor/a  Bubulca ,  qui  eut  le  courage  d'y  conduire 
une  colonie  de  fon  pays.  Sa  longueur  du  midi  au  fepten- 
trion eft  d'environ  38  ou  40  lieues ,  fa  largeur  de  17,  & 
tout  le  tour  d'environ  90  ou  100.  Elle  n'eft  éloignée  de 
la  Sardaigne  que  d'une  heure  de  trajet.  Ses  villes  célé- 
btes  étoient  autrefois  Aleria  Se  Mariana.  On  dit  que  la 
dernière  fut  bâtie  par  Sylla ,  &  l'autre  par  Marius.  Elles 
n'ont  aujourd'hui  que  peu  de  reftes  de  leur  ancienne 
fpiendenr.  Les  autres  plus  confidérables  font ,  la  Baftia 
qui  eft  la  capitale  de  lifie,  Adiazzo  ,  Nébio,  Calvi,' 
Corte,  Bonifacio,  Sec.  On  y  compte  cinq  évêchés 
Adiazzo,  Aleria,  Sagona  ,  Mariana,  &  Nébio.  Ces 
quatre  dernières  villes  font  ruinées ,  &  les  évêques  font 
leur  demeure  à  la  Baftia  ,  ou  dans  les  villages.  Les  trois 
premiers  évêchés  font  fuffragans  de  Pile ,  &  les  deux 
autres  de  Gènes.  Ceux  du  pays  divifent  leur  ifle  en 
quatre  parties ,  qui  correfpondent  aux  quatre  parties  du 
monde.    Ils  nomment  la  partie  orientale  Banda  di 
dentro  ,  l'occidentale  ,  Banda  di   Fuora  ,  celle  du 
midi  di  la  monti  ,   &  celle  du  feptentrion   di  qua 
monti.  L'air  de  l'ifle  de  Corfe  eft  mal  -  fain  ,  &  le 
terroir  peu  fertile.  On  y  recueille  pourrant  dans  les  val- 
lées ,  du  froment,  du  vin,  de  l'huile  &  des  fruits.-  On 
y  trouve  auffi  des  mines  de  fer  Se  des  beftiaux  de  toutes 
fortes  ;mais  comme  i'air  y  eft  mal-fain  ,  &  la  rend  peu 
habitée,  les  Génois  y  ont  reçu  depuis  quelques  années 
cinq  ou  fix  cens  Magnottes ,  ou  Maniotes ,  qui  vivoient 
en  forme  de  république  fur  les  côtes  de  la  Morée  ,  c'eft- 
à-dire  ,à  l'orient  du  golfe  de  Coron,  depuis  le  cap  de 
Matapan,  juiqu'à  la  rivière  de  Calamata,  Se  qui  ont 
abandonné  leur  pays ,  depuis  la  prife  de  Candie  par 
lesTurcs.  L'ifle  de  Corfe  eft  arrofée  de  quelques  rivières, 
&  entr'autres  de  celles  de  Liamon  &  de  Tavignan , 
qui  ont  leur  fource  au  lac  de  Crena.  Ce  lac  eft  fur  le 
mont  de  Gradaccio,  qui  eft  vers  le  milieu  de  l'ifle  ;  &  on 
y  voit  encore  le  lac  d'Ivo  ,  d'où  fort  la  rivière  da  Guo- 
lo.  On  trouve  dans  cette  ifle  la  pierre  nommée  Catochite 
qui  tient  aux  mains  comme  de  la  glue.  Le  port  le  meil- 
leur Se  le  plus  commode  de  l'ifle  ,  eft  celui  de  Bonifacio  , 
qui  a  auffi  une  bonne  forterefle.  Le  Capo-Corfo,ou  Punta 
di  Morono  ,eft  le  Sacrum  Fromonlorium  des  anciens  ;  Se 
le  capo  di  Manza,  eft  le  Promontorium  Graniacum.  Les 
Tofcans  fe  rendirenr  premièrement  maîtres  de  cette  ifle. 
Les  Carthaginois  la  fournirent  depuis  ;  Se  enfin  les  Ro- 
mains la  conquirent  entièrement  fous  Scipion,  qui  y 
emporta  Aleria  l'an  495  de  Rome  ,  Si  159  avant  J.  C. 
Tome  iy.  Partie  I,         v  ij 
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Dans  le  VIII  fïécle,1es  Sarafins  s'enfaifirent  ;  aras  ils  en 
furent  chaffés  quelque  temps  après.Ceux  de  Gènes  &  de 
Pife  ont  combattu  très- long-temps  pour  la  poffeffion 
de  cette  ifle ,  qui  eft  reliée  aux  preiniers  ,  lelquels  y 
envoient  de  deux  ans  en  deux  ans  un  gouverneur.  Les 
Corfes  l'ont  bons  foldats ,  mais  cruels ,  vindicatifs  ,  et 
mal  polis.  On  croit  que  leurs  ptlleries  ont  fait  donner  le 
nom  de  corfaire  aux  pirates  Ù  voleurs  de  mer.  La  mai- 
fon  d'Ornano  eft  venue  de  cette  ifle  en  France.  Sampie- 
iro  d'Ornano  confeiila  la  conquête  de  Corfe  au  roi 
Henri  II.  Il  conduifit  l'entteptife  ;  &  par  fes  foins ,  on 
emporta  en  1553  plufieurs  places ,  qui  furent  rendues 
par  le  traité  de  paix  de  l'an  1559.  *  Pline,  /.  3.  £.  6. 
Strabon  ,  Uv.  2*5.  Pomponius  Mêla  ,  liv.  2.  Philip- 
pini ,  UJl.  de  Cerf.  Michaél  Metello ,  délia  guerra  di 
Cerf.  Juftiniani ,  UJl.  Venu.  De  Thou ,  hift.  liv.  1 2,  Oc. 
Athènes  ancienne  es  nouvelle. 

CORSETTO  (  Antoine  )  né  à  Nettuno  en  Sicile , 
profeffa  la  jurifprudence ,  &  s'y  acquit  unefi  grande  ré- 
putation ,  qu'il  fut  eftimé  ,  à  ce  qu'on  affûte  ,  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Europe.  On  ajoute  qu'il  fur  empoi- 
.fonné  à  Rome  en  1503.  On  a  de  lui  ,  De  juramento 
(/  ejus  privilegiis  ;  de  Trebellianicà  ;  Singulana  ;  Con- 
filia  ;  Refponfa  ;  Régulée  juris  ;  Deàfiones  Rotce  facm 
Romance.  *  Biblioiheca  ficula.  Dictionnaire  kifloriqiie  , 
édition  de  Hollan  !e  1740. 

CORSETTO  (  Odavio  )  aune  junfconlulte  ,  ne  a 
Palerme  en  1538,  étudia  le  droit  à  Boulogne  ,  tk  s'y 
rendit  allez  habile  pour  s'attirer  l'admiration  même  des 
autres  profeffeurs.  Etant  retourné  à  Païenne,  il  y  exer- 
ça la  charge  d'avocat  avec  beaucoup  de  réputation.  En 
1579  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne,  le  fit  juge  de  Paler- 
me  ,  enfuite  de  la  cour  du  banc  du  roi  ,  &t  enfin  du 
confiftoire  de  confcience.  Corfetto ,  après  avoir  rem- 
pli dignement  ces  emplois ,  les  quitta  pour  ne  plus  vivre 
que  dans  la  retraite.  Il  mourut  à  Païenne,  en  1 587.  On 
a  de  lui ,  Confiliorum  feudalium  volumen  I  :  Quiejliones 
forenfes  fuper  ritum  M.  R.  C.  Confilia  quatuor:  Con- 
filium  non  antea  editum  :  Pro  debiloribus  privait  de- 
linquemis  contra  fifeum.  *  BiUiolheca  ficula.  Diélion- 
nairt  hijloriqui ,  édition  de  Hollande  1740. 

CORSETTO  (  Oftavio  )  noble  de  Palerme  ,  fut 
fecrétaire  de  cette  ville  en  1&22.  Deux  ans  après  ,  en 
1614  ,  il  fut  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques 
de  Spata  ,  &  enfuite  comte  de  Villalta.  Le  1 3  de  mal 
de  l'an  1618,  il  reçut  la  charge  d'infpecteur  de  la  val- 
lée de  Mazara ,  &  de  général  de  l'armée.  Dans  les  an- 
nées 1640,  1644  &  1645  ,  il  fut  fait  vicaire  général 
dans  la  même  vallée  de  Mazara ,  fx  député  de  Sicile. 
En  1666  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  juge  fuprême  à 
Palerme.  Il  mourut  vers  l'an  1682.  On  a  de  lui  :  /«- 
ftru^onipor  le  députait  ,  c  miniftri ,  deW  Hofpitalletto 
eretto  l'anno  1 646  ,  nella  conirada  chiamata  delà  di- 
vift  in  Palermo.  '  Bibliotheca ficula.  Dictionnaire  hif- 
torique  ,  édition  de  Hollande  1 740. 

CORSETTO  (Pierre)  noble  de  Palerme  ,  fils  du 
premier  Octavio  Corfetto  ,  fuivit  l'exemple  de  fon 
pere  ,  &  s'attacha  comme  lui  à  la  jurifprudence.  Il  fut 
fait  à  divetl'es  fois  juge  de  Païenne  &  du  confiftoire  de 
confcience ,  trois  fois  juge  dans  la  cour  fouveraine  ,  &C 
procureur  filial  de  Palerme.  Le  roi  d'Efpagne  le  fit  mem- 
bre de  fon  confeil  privé,  &eniSl5  prélident  du  con- 
fiftoire. Il  vint  enfuite  en  El'pagne  ,  où  le  roi  Philippe  IV 
le  déclara  régent  du  grand  confeil  d'Italie.  Comme 
il  aimoit  les  belles-lettres  ,  il  voulut  y  contribuer  en  ré- 
tablifiant  à  Païenne  l'académie  des  Accefi  ,  qui  s'étoit 
éteinte  en  16  il  ,  &  il  lui  donna  le  titre  de  Reaccep.  II 
fe  fit  nommer  comte  de  Villalta ,  Se  prit  enfuite  l'habit 
de  religieux.  Il  mourut  à  Païenne  le  13  ocifobre  1643  » 
quelques  mois  après  fon  retour  dans  fa  patrie.  On  a  de 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  I.  Propugaatio  vecligalis  af- 
portantibltsfericume  Méfiante  portu  indicli.  2  ProUema 
politicum  ,  quod  Oclavius  ,flve  de  magnanimitate  inferi- 
billtr.  3.  Idea  epifeopi  graphic'e  adumbrata.  4.  Annota- 
tiones  ad  confdia  feudalia  Oclavii  Corfelti  patris.  5. 


Svnopfîs  errorum  prœcavendorum  ab  epifeopo  in  funclio' 
nibus  tum  ordinis  ,  tum  jitrifdiclionis.  6.  AlLegationes 
pro  regio  fifeo.  7.  Senlentiz  breviores  ex-  vitis  paralclhs 
Plutarchi.  ».  Confîlta.  9.  Conftitutionts  fynodales.  Les 
ouvrages  fuivans  font  encore  manuicrits.  Politia  fia- 
lienjis.  Compendium  in  fummam  divi  Thoniz.  Penu  po- 
liticum. De  re  bellicâ.  De  machinis.  De  ludis.  Carmen 
linguâ  etrufeâ  &  latinâ.  De  facramentis.  De  cenfuris. 
De  chriftiani  hominis  offieiis.  Corfetto  eft  encoie  au- 
teur de  quelques  autres  ouvrages  écrits  en  italien  ,  mais 
qui  ne  nous  l'ont  point  connus.  *  Les  mêmes  citations 
que  pour  les  articles  précédens. 

CORSI  (Dominique-Marie)  cardinal ,  évêque'de 
Rimini,  néenlo^,  d'une  des  pliisillnftres  famil'es  de 
Florence  ;  après  avoir  été  clerc  de  la  chambre  apoftoli- 
que  ,  il  fut  nommé  auditeur  de  la  même  chambre  ,*  6c 
créé  cardinal  le  2  lèptembre  1686  par  le  pape  Inno- 
cent XI ,  qui  lui  donna  le  titte  de  S.  Pierte  in  Monte 
aureo.  Il  moutut  dans  fon  diocèfe  le  9  novembre 
1697  ,  âgé  de  6 1  ans. 

CORSIN1,  nom  d'une  ancienne  &  illuftre  famille 
de  la  ville  de  Florence  en  Tofcane  ,  qui  a  donné  en 
dernier  lieu  un  pape  à  l'égiife  en  la  peribnne  de  LAU- 
RENT Corfini ,  cardinal ,  évêque  de  Frefcati ,  qui  a 
été  élevé  fut  le  faint  fiége  le  11  juillet  1730.  Voyei 
CLEMENT  XII.  Le  bienheureux  André  Corfini ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carmes  ,  &  évêque  de  Fiefole  , 
mort  en  1373,  qui  étoit  de  cette  famille  ,  fut  canoni- 
fé  par  le  pape  Urbain  VIII ,  en  1619.  Le  pape  Clé- 
ment Xll  ,  a  eu  enir'autres  ,  pour  frères  &  feeurs, 
François-Marie  ,  marquis  Corfini,  qui  fuit  ;  Ocla- 
vien  Corfini  ,  doyen  des  clercs  de  la  chambre  apoftoli- 
que  ,  qui  fut  déclaré  le  13  février  1690  préfet  de  l'an- 
none  ou  des  vivres ,  o£  qui  mourut  à  Rome  la  nuit  du 
13  au  14  avril  1696;  deux  filles,  religieufes  à  Florence  , 
dont  Tune  nommée  Mane-Rofe  Corlini  ,  ci  abbeffe  du 
monaftere  des  Dominicaines  de  S.  Jacques ,  mourut  au 
commencement  du  mois  d'oftobre  1733  ,  âgée  de  80 
ans  ;  ex  Marie- Magdeléue  Cotfini ,  mariée  avec  Donal- 
Marie  matquis  Guadagni  ,  d'où  eft  venu  Jean-An- 
toine Guadagni ,  évêque  d'Arezzo  ,  créé  cardinal  par 
le  pape  fon  oncle,  le  24  lèptembre  173 1.  Voye^ 
GUADAGNI. 

François-Marie  ,  marquis  Corfini ,  frère  du  pape 
Clément  XII,  mourut  à  Rome  le  19  avril  1723  ,dans 
la  loixante-dméme  année  de  fon  âge.  11  a  laide  pour  en- 
fans  Bar  THE  lemi  marquis  Corfini  ,  qui  fuit  ;  Neree- 
MaRie  Corfini,  cardinal,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ; 
St  Anne-Marie  Corfini ,  qui  a  été  mariée  le  8  février 
1723  ,avec  François,  marquis  Bichi ,  frère  du  cardi- 
nal Vincent  Bichi. 

BartheleMI,  marquis  Corfini,  grand  écuyer  du 
grand  duc  de  Tofcane  ,  fut  déclaré  en  1730  ,  par  le 
pape  CLÉMENT  XII  ,  fon  oncle  ,  capitaine  d'une 
des  deux  compagnies  des  chevaux-légers  de  fa  garde. 
Lui  &  Nerèe  -  Marie  Corfini ,  fon  frère  ,  furent  inf- 
crits  dans  le  livre  d'or  de  la  magiftratute  de  Veni- 
fe  ,  en  qualité  de  nobles  Vénitiens  ;  Se  le  ptemier 
fut  déclaré  de  plus  procurateur  de  S.  Marc,  Se  che- 
valier de  l'étole  d'or  :  il  fut  aufli  aggrégé  avec  toute 
fa  famille  à  la  nobleffe  génoife  le  5  août  de  la  même 
année  1730.  Le  pape  fon  oncle  le  ctéa  duc  de  Sainte- 
Colombe  ,  &t  le  déclata  prince  du  Soglio  ,  pat  un  bref 
du  23  juin  173 1  ;  &  il  alfifta  pour  la  première  lois  au 
trône  pontifical ,  en  cette  qualité,  à  la  chapelle  tenue  le 
28  du  même  mois  ,  pour  les  premières  vêpres  de  la 
fête  de  S.  Pierre.  Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  au  mois 
d'octobre  fuivant  grand  écuyer  de  l'infant  dom  Carlos  , 
nouveau  duc  de  Parme  &C  de  Plail'an.e,  et  grand 
prince  héréditaire  de  Tofcane.  La  femme  de  BARTHE- 
LEMI Corfini ,  nommée  Victoire  Altoviti  ,  lui  a  donné 
un  fils  ,  qui  fuit. 

Philippe,  marquis  Corfini  ,  ci-devant  envoyé  ex- 
traordinaire du  grand  duc  de  Tofcane  à  la  cour  de  Fran- 
ce,  Se  fon  miniftre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cam- 
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brai,  fut  powv»  à  fon  retour  j  F|or  d 

F'3"?  P"  le  PaPe  <°n  grand-oncle,  le  «  min 
«73  >■  Le  même  jour ,  la  charge  de  capitaine  d'une  dé 

fo"  â  on  ïé  aodfem'ffi0n  df  '°n  P"^  &  3  en  fit  les 
ronchons  le  28  fiuvant ,  à  la  cavalcade  faite  à  l'occafion 
d»  a  prefentation  de  la  haquenée  pour  le  ml*,,  ord  ™ 

SiMT  ^  NapfeS-  "  tUt  6"  S»«'homn°e  d  fa 
chambre  de  Kafim  dom  Carlos,  duc  de  Parme  au 
mois  dejum  ,7p.  BàW  ^  ,  R  «j- 

«7*8  ,  avec  OÛW  Strozzi ,  fille  de  LaurentJran  0ls 
S'rozz,  ,  prmce  de  Korano   &  de  Marll.n,rir  ln°" 

O  ,  hent.ere  de  Forano  ,  &  en  a  eu  un  fils  né  à  Florenl 
c  au  mors  de  novembre  ,730  ;  &  M^TUnficL 
An i,  r,eeaRomele3ofeptembrei7,2  7 

■  ^fW™  )  cardinal ,  év^ue  deFlorence 
d T°XV  .,      "  du.  »Vfi«le,  &»  comme  ce  S 

le  degré  de  dofr  ès 

ge  d'auditeur  du  facré  ml,;,      £      r  , 

Florence    &  en,u„e  le  fit  cardinal  en  ,370.  Gloire 
XI  le  fit  evêque  de  Porto  en  1370  Depuis    r  r 
W.t  le  part  de  Clément  VU  ,  ï  mouS  ê'rrt 

1  'ghle  des  Auguft.ns.  [Jghe!  dit  qu'il  tut  depui    port  à 
Florence,  &  enterré  dans  i'égUi  cathédrale    oT  P 
vo„  encore  fon  portra.t  &  g.  épita  1    "lJ  c°a  d  n°" 
Corfm.compofa  les  vies  de  quelques  oaoes  lCa'dlnal 

lelçnitme.    Scipion  Ammirato ,  veft.  di  y0i.  ir„i, 

à  Barthelem,  Corfai  '  perïd'e  PhHiT"6  *"?  ÏÏ^'0" 
dma,  Quirini  ^^^^1 

"ul  11,  publiée  a  Rome  en  1740,  in.,°  cnn 
-  ff  impr,mer  dans  le  wtJ&Zj.  '^K?* 
Ual.enne  de  la  lettre  de  Jean-Anîré    X Sue  " 

zo  en  Tofcàne  fur  nn  Dam!ette  .  «éque  d'Arez- 
xand.e  V      en'  ZT  ,7  P*  le  PaPe  «e- 

Florence  le  19  ieptembre  t678  '       m0llrUt  à 

CORSINI  (Nerée-MarieY fécond  fil,  1  r 
ÇO.S  MARIE  \Mrq„,s  Corfin™en  S7  IZ' 
veudu  pape  Clément  XII    eft  né  i  fi    1  , 
«fai  .685.  B  fo,  nommé  le  .3  «£  ?  •  9 

des  mémoriiuï  m,  I»  „  /•  j  '  ,  73°  (ecretaite 
lui  don™ S'Ûf.  <^  Rivant, 

fore  par  es  main  -  d»  T   ■      !    "         our-la  la  ton- 

ri* dp.  de  p Lt^' v  quaT  d'Aras™ .  ar- 

lais  ,  en  préfcn  e  Tl ,  i '•  ""l0^"™  du  facré  pa- 
d'octobre^t  ttin^t  Y'  ^""V"  ™" 
Félicité ,  &  celle  du  pon  d'Anz  o  fî  de.6i,lte 
d.nal  de  l'églife  romaine  U V' ^  ^  i 
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dans  un  confilîoire  public  ;  &  le  pape  lui  affigna  le  g 

c  ,co„  rerte  des  Pélenns  &  ConvaleLns.  I  avo  t  pr  l 
place  dans  la  congrégation  du  faint  Office  ,  en  qX 
de  députe,  le  14  précédent.  Il  fut  déclaré  ™  mois  de 
foptembre  ,732,  protefteur  du  Collège  ge  m  °  aue 
ongrots.  Il  l'eto.tdéja  de  tout  l'ordre de°S.D 2 3. 
La  charge  de  prétet  delà  fignature  de  iuftce  T, în 7 

^  .e  7  mars  foi  al  ^re  utSs  {6?^^ 
&  S.  Paul  les  ordres  mineurs  le  i,  mai  de  h  m/ 
année    &  les  ordres  lacrés  le  lendeLl  p    les  ma™ 

CORSINS,cW,£î  CAORSINS 

CORTACIUS  (Michel;  prêtre  de  Crete ,  a  corn- 
pofe  une  homehe  for  la  dignité  de  la  prêtrh  ,  t  ui  a 
e  e  mpnmee  a  Ven.fe  en  ,641.  M.  Sunon  s'e'ft  ë  v. 
du  temo.gnage  de  cet  auteur  ,  pour  prouver  que  es 
Grecs  daujourd'hm  croient  la  même  chofe  que  es 
La„„s  fur  le  fojet  de  la  ttanffubftanfation  ,  &  Z'kt 
foventmême  ,  auffi-b,en  qu'eux,  du  mo« 


tranjjubflantiation. 

CORTASSE  (PierreJofeph)  François,  Vit  i  A» 
en  Provence  le  ,,  ma,  -fi/i ,  fe  fit  k,i  e  e  7  dé 
fep  embre  ,699,  &  s'engagea  p'ar  la  profeffio,  foLn 
nelle  des  quatre  vœux  le  2  de  février  xtti    A  ' 
avou  profité  les  humanités  ,  &  fait  faétud'e  'dedS! 
fof     &  I   !  ^^"'eigner  à  Lyon  la  théologie  po- 
imve  &  la  langue  hébra  que.  Denu:s    11  »,»,  5    V  ■ 
ère  de  la  prfdicat.on  plda^u^  ^ZZ 
rut  au  milieu  de  ces  fonftions  ,  à  Lyon  le 
«740.  On  n'a  de  lu.  que  l'otlvrageCa  S 
des  nom  fm*,  OU  de*  perficUo^  divine,  ouvrZ 
(  a  ce  qu,l  d,t)  de  S.  Denys  CMopamù  ZZl 
a  donner  des  Uêes  futlimes  de  Dieu  /&Z  Lr  Zî 
•re  de   grands  fenumens  de  la  religion  ,   Q  lui,  du 
grec  en  franco.s  ,  avec  des  notes  critiques  ,   ,& IoE, 
J-  fc  dogmatiques  ,  à  Lyon,  chez  S£àTl££ 

m  lC°^T.En'  Vi"e  de  r,fle  de  Corre'  E«e  eft  vers  le 
milieu  de  l'.fle ,  &  vers  les  fources  des  rivières  de  Golô 
Lunone  &  Tavignana.  Corte  eft  une  petite  ville  m  i' 
affez  bonne.  Elle  eft  fituée  fur  un  rocher  efcarp  '&  d 
lenduepar  une  citadelle.  La  plupart  des  géographes  la 
prennent  pour  la  ville  nommée  anciennemem  E*Ef 
laquel.e  pourtant  quelques  uns  mettent  h  SxmtJLucU*. 
village  voifin,  où  l'on  voit  quantité  de  ma&res.  •  Bau! 

rabi;0deIEh((rG<;tlifb   néiBefrair.  «Ile  peu  confidé- 
60S   i  II ■       r  'UHa  SPrehe'  ,e  i8  février 

7  'de,'  «™  C°'K  .  marchand  &  aflefieur  du  tribu- 
n  de,uft,ce  de  cette  ville,  étudia  d'abord  dans  le  oï- 
ege  de  fa  patrie  d'où  ,1  fut  envoyé  à  celui  de  Landf- 
berg  ,  fur  la  Warthe  ,  où  il  eu,  de  bons  maîtres  En  nui 
an  ce  dernier  collège  ,  ,1  fit ,  faivmt  1W 
d  Allemagne  une  harangue  dont  il  prit  pour  fuiet  1 
intemperanna  (t  ternperamento  lituLum.  Ce  difcôurs 
lu,  fi.  beaucoup  d'honneur.  Le  ,5oaobre  ,7,,  ftfiS 

reçu  £  d1.arfear' 9*e  'e  ^  novembre  ,718,  il  fut 
eç  ,  la  he  er  en  ph.lofophie  ,  &  que  le  î,  février 

™£i  ?  'î  d°aeUr-  PeU  aPrès- 11  P«Wia  "Ois  d,f- 
putes  A  ufu  orthographia  latml La  première,  qu'il  fou. 
tint  publiquement  le  ,6  novembre  ,720,  lui  valutTe 

fcX  •  m°n,er  3  h  P'US  haUte  Chaire  de  Philo- 

(ophie    &  les  deux  autres  ,  fomentes  le  dernier  d'avril 
«711  ,  &  Ie  ,0,uin  i7n,  le  firent  aggréger  au  corps 
de  cette  faculté.  Jufque-là  cependant  fon  étude  prinS  • 
pale  avo„  été  celle  de  la  théologie,&  ,1  avoit  même  fou 
vent  prêché  i  ma.s  depuis ,  il  joig„,t  à  l'étude  de  iT  il- 


o     c  o  R 

;^TuaS  invké  à  cettedifpute  paru»  pmgram- 
né  où  il  exphquoit  la  loi  J7,  J*.  />.  "S"'»  ff  SJ  11  '  * 
ouit  pas  longtemps  de  ce  pofte  ,  étant  mort  le  avr  1 
•73  ■  •  ¥  ^ement  de  trente  ■  ■ Uavo^ 

fé  depuis  quelques  mois  la  h  le  d  un  nu  ,, 
Penick    bourg  de  Mifnie  ,  dont  il  n  a  po  nt  [aiiie  o  en 

ZfuppUmnmm,  a3.  erudaor.  propofms  » 

J  "  ■   oo    ,    Très  /àry;œ  Memppex.  L.  Anrrni 

'rMr^  ^C:Xulll  animadrerfonurn 

3^S«^— J  dans  les  ^« 
„u    paee  381.  Corte  étoit  1  auteur  de  1  extrait  qu. 

SErf  la  ttoifiémeddition  des  épitres  familières  de  C  - 
'  ce  on    avec  les  notes  de  Chnftophe  Cellarius ,  a  Le.  > 
fie* :  .7»  ,  «  8°-  5-  Cdi  Cri/pi  Sallufut  j»  «fort. 
£  ^«ifa  *  ™Wi«'  •'  declamatto  m  G- 

■  Tonl{fpfJo.Ciccronis  in  SaUufium,  n,c  non 
7ut"  E.fupJanuus  de  UB,  clvilibus  ,  ac  Poraus  La- 
tro  n  Calilinam  :  Accédant  fragmenta  Ma»  &/»™°- 
1  ■  Confiantius  Felictus  Durantes  de  conjura^ 
Catilince  avec  des  notes  de  Corte  ,  à  Le.pfick  i7M  , 
£4»  Cette  édition  ,  fort  eftimée  ,  a  fait  honneur  au 
(avant  éditeur.  6.  Une  édition  du  poète  Lucain ,  a  Leip- 
fek    7  6  ,;,,8°.  Les  notes  que  Corte  preparoit  & 

^^-T^pnck^.^^Çeftunet,^ 

T^P~rz^z'—^ 

^eto'Zd3   avales  notes, 

vans,  à  Amfterdam  i7J4  ,  "t?"        11  ,  ' 

pend  n,  quelques  années  aux  <MaV"dlu>mm  de  Le.p- 
fick *  Son  éloge  dans  les  acla  eruduoram .  del  an  .73  I  , 
dans  le  tome  XIV  de  la  bibliothèque  ratfonnee  desou- 
VraSes  desfavans  de  l'Europe  ;  tk  dans  le  tome  XXXV 
des  mémoires  du  pere  Niceron. 

CORTE  (Jacques  de)  jurifconfulte  ,CA«&tCUR- 
TIUS  ou  DE  CORTE  (Jacques.  ) 

CORTESI  (Paul)  ci  non  CoRTEZ ,  comme  on  le 
noul  dans  ù prkiLteS  éditions  de  ce  , 
étoit  né  en  1465  ,  à  San-Gennn.ano  ,  petit  bourg  de  a 
To  e  oùWàmille,  d'une  nobleffe  dtftmgu.ee  ,  s  e- 
tok  transportée  de  Pavie  dont  on  la  croit  originaire.  Il 
eu  pour  pere  Antomc  Cortefi  ,  &  pour  mère  une  dame 
Te  Florence,  de  la  famille  des  Aldrovandi.  Antoine  eut 
que  ques  emplois  honorables ,  U  1  on  a  de  lu,  des  mftt- 
?„,  et  s  de  morale.  Il  laiffa  trois  fils  ^Alexandre  qui  (e 
dift ingua  par  fes  vers ,  fut  fecrétaire  des  brefs  &  nonce 
aioftolique  ;  Laitance  ,  qui  a  travaillé  fur  les  commen- 
S   s  de  Céfar,  &  Paul.  Celui-ci  fe  fit  de  bonne  heure 

une  C  gïande  «PUHt'on  du  dné  ,deS  '  A""      P  « 

grands8  hommes"  recherchèrent  fon  amitié.  On  compte 
!„,r'a„tres  Philippe  Callimaque  ,  Pompomus  La:tus , 
Ïge Poïto  Volaertan    P,c  de  la  Mrran- 

dole  Hermolaus  Barbarus  ,  Marelle  F.çin  &t  Barthe- 
?  ■  1 ™„nle  II  eut  auffi  de  grandes  haifons  avec  les 
^s  ZI  t  VI,  Pie  M  S  Mes  IL  U  premier 
ouvrai  qu'il  entreprit  devait  être  intitule  /*  Pnncc  ; 
Zi I  ?  r  les  confeils  du  cardinal  Alcagne  Storce,  .1  en 
"hangea  le  titré  ;  &  à  la  faveur  de  quelques  corrections 
Sitions  ,  il  èn  fit  un  traité  fur  le  cardtnalat  qu  ,1  dé- 
dia à  Ju  es  U.  M.  Du-Pin  dans  fa  UUhMff,  des  auteurs 
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udlHBum  du  feiziéme  fiécle ,  dit  que  ce  traité  ne  fut 
imprimé  qu'en  .5.0,  par  Simon Nardi  oe  Sienne  dans 
le  château  de  Corte^  Le  continuateur  de  Cave,  Henri 
Wharton  ,  trompé  par  le  changement  que  Cortefi  fit  au 
titre  de  fon  livre,  l'a  converti  en  deux  écrits  dilie.ens.  31 
l'on  en  croit  quelques  auteurs  Italiens  ,  ce  traite  eft  plein 
d'érudition  ,  de  variété  &  d'élégance.  Naude  dans  fil 
Bibliographie  politique  (édition  de  Cremus  1691,11-4  , 
paee  55î)  &  M.  Du-Pin  ,  dans  l'ouvrage  cité  ,  en  par- 
lent bien  différemment.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c  eft  que 
Cortefi  s'étoit  appliqué  à  former  fon  ftyle  fur  la  lefture 
des  meilleurs  auteurs,  &  en  particulier  de  C.ceron.  Un 
peut  voir  mr  cela  fa  réponfe  à  Ange  Poht.en,  qm  eft  la 
pénultième  lettre  du  livre  VIII,  des  lettres  de  celui-c. 
On  voit  par  le  commencement  de  cette  lettre  ,  que  Cor- 
tefi en  avoit  envoyé  un  recueil  des  Tiennes  a  Pohtien. 
Nous  ignorons  fi  ce  recueil  a  été  imprimé  II  n  avoit 
qu'environ  vingt  cinq  ans,  lorfqu'il  compola  un  d.alo- 
eue  fur  les  favans  dlta  ie  ,  (.  <U  homimbus  doSis  dtalo- 
\us  )  qu'il  communiqua  à  Ange  Politien  ,  qui  lu.  écr.vit 
ciu'.l  regardoit  celte  pmduft.on  comme  fort  fuperieure 
à  fon  âge,  &  non  comme  un  fruit  préioce.  Cette  pièce 
qu,  eft  fort  élégante,  &  utile  pour  l'hifto.re  de  la  litté- 
rature de  ce  temps-là  ,  eft  cependant  demeura  dans 
lobfcurité  julqu'en  .7Î4.  <P'f*  3  été  impnmee  a  Flo- 
rence   in- 40  ,  par  les  foiai  d'Alexande  Pohti  ,  favant 
Italien,  qui  y  a  ajouié  des  notes  &  la  vie  de  1  auteur. 
Dans  la  fuite  Cortefi  compofa  les  quatre  livres  de. Sen- 
tences ,  fomme  de  théologie  ,  qui  tut  imprimée  a  Fans, 
in-fol  en  ,  5 1 3  ,  &  depms  à  Bafle  en  1 540  ,  par  ks 
foins  de  Rhenanus ,  qui  en  fait  un  grand  éloge  que  M. 
Du-Pin  a  rappo  té  dans  fa  bibliothèque.  Wharton  lui 
donne  encore  un  autre  ouvrage  qu'il  intitule :  , Dcjtcra, 
mm  luterarum  omniumque  dijiiphnarum  jcientia  ,  ci 
qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à  Bade  chez  Pierre  Henri  ; 
mais  M.  Politi  doute  que  ce  livre  11  jamais  ex.lle  U  au- 
tres conieftutent  que  ce  pouvoit  être  le  premier  livre  de 
fon  traité  du  cardinalat ,  qui  auroit  peut-être  été  imprime 
féparément,  ce  premier  livre  ne  roulant  en  effer  que  fur 
les  vertus  morales,  la  rhétorique  ,  1  aftrologie ,  la  plu- 
lofophie  ,  &  autres  matières  qui  ne  regardent  pas  plus 
les  cardinaux  que  d'autres.  Quoi  qu'il  en  lo.t,  ces  ou- 
vrages ,  joints  aux  vertus  de  l'auteur ,  le  firent  élever  aux 
premières  dignités  de  l'églife.  Il  fut  fecrétaire  apoftohque- 
fous  Alexandre  VI  ,  &  fous  Pie  III  ,  enfiute  protono- 
taire ,  &  nommé  à  1  evêché  d'Urbin  ;  mais  ,1  n  a  point 
été  cardinaLcomme  ledit  Naudé  dans  l'ouvrage  cite  plus 
haut.  Il  mourut  en  15  10,  dans  la  quarante  -  cinquième 
année  de  fon  âge.  Il  demeurait  alors  dans  le  bourg  de 
Montana- Villa,  fitué  à  deux  mille  pas  de  San-Gemin,ano, 
&  auquel  il  avoit  donné  fon  nom ,  après  en  avoir  tait 
une  efpece  de  forterefie.  C'était  en  quelque  forte  1  afyle 
des  mules.  Cortefi  y  étoit  fouvent  vdué :  par  les  plus 
beaux  efpr.ts  d'Italie,  qui  fe  plaifoient  a  l  écouter  &  a  e 
confulter  *  Foyer  fa  vie  imprimée  avec  fon  dialogue .  la 
bMiothique  raifonnée,  tome  XXVI  ,  première  partie  , 
&  les  autres  écrits  cités  dans  cet  article. 

CORTEZ,  ou  CORTESIO  (  Grégoire)  cardinal  , 
étoit  de  Modène  ,  d'une  ancienne  famille ,  qui  félon 
Plauufius  dans  fon  livre  des  familles  d'Italie  ,  commença 
d'habiter  la  nouvelle  Modène  du  temps  de  Char  ema- 
gne,  lorfque  ce  prince  eut  fait  rebâtir  cette  ville  qu. 
Lit  été  'détruite  par  les  Goths  &  les  Lombards.  On 
affure  eue  le  premier  de  cette  famille  qui  fo:t  connu  ,  ô£ 
nui  enqefl  regardé  comme  la  louche,  eft  Louis  Cortez, 
cWeiller  dl  Pépin  roi  d'Italie  ,  fils  de  Charles  &  que 
ce  fut  lui  qui  le  premier  de  la  même  famille  fit  Ion  le- 
iour  à  Modène.  Grégoire  qui  en  defcendoit  fit  cl  excel- 
Lntes  études  &  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues 
erecque  &  latine.  Il  s'appliqua  avec  le  même  fuccès  au 
droit  civil  &  canonique ,  &  fut  très-utile  au  cardmal  Jean 
de  Médicis ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  A. 
Grégoire  exerça  auprès  de  ce  cardinal  'emploi  d  Audt- 
«L? des  caufes.  Dans  la  fuite ,  fatigue  de  cet  emploi ,  & 
foupirant  après  l'étude  des  feiences  divines,  d  ie  retira 
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a  Padohrone ,  près  de  la  ville  de  Mantoue ,  dans  un  mo- 
naftere  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  &  y  prit  l'habit  de  cet 
ordre.  Son  mérite  le  fit  paner  par  toutes  les  charges  auf- 
quelles  on  put  l'élever.  Enfin  le  pape  Paul  III  le  nomma 
au  cardinalat,  le  i  de  juin  de  l'an  1541.  Grégoire  éto.t 
alors  clans  le  célèbre  monaflere  de  Lerins  en  Provence  , 
ouilséroit  retiré  depuis  quelque  temps,  qu'il  gouvernoit 
avec  beaucoup  de  fagefie  &  de  prudence,  &  dans  le- 
quel il  rétablit  la  piété  &  le  gout  des  fciences.  La  plupart 
des  cardinaux,  &  plufieurs  autres  perfonnes  diflinguées 
lui  écrivirent  pour  le  féliciter  fur  l'on  élévation.  Leurs 
lettres  font  rapportées  parmi  celles  de  Grégoire,  &  l'on 
voit  dans  les  réponfes  de  celui-ci  beaucoup  de  candeur 
&  de  modeftie.  Son  titre  tut  celui  de  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Quiriace.  Son  élévation  ne  fervit  qu'à  faire 
briller  davantage  fon  humilité,  fa  piété  ,  l'innocence  de 
les  mœuts  ,  &  les  talens  qu'il  avoit  acquis.  Il  continua 
de  cultiver  ceux-ci  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  paflbit  fou- 
vent  une  grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit  dans  l'étu- 
de qu  il  accompagnoit  toujours  de  la  prière.  II  mourut  à 
Kome  la  quatorzième  année  du  pontificat  de  Paul  III  , 
cell-à-dire,  l'an  1548  :  il  fut  honorablement  inhumé 
dans  1  eghfe  des  douze  apôtres.  On  dit  dans  les  précé- 
dentes éditions  de  ce  Diclionnaire  ,  que  Paul  III  l'avoit 
envoyé  en  qualité  de  nonce  en  Allemagne  avant  fon  élé- 
vation au  cardinalat  :  cette  circonfhnce  de  la  vie  de  Gré- 
goire Cortez  ,  qui  peut  être  vraie,  n'efl:  point  rapportée 
dans  1  abrégé  de  fa  vie  donné  par  fa  nièce  Hcrjilia  Cor- 
lejia  de  Monte,  qui  eu  au-devant  des  lettres  familières 
de  fon  oncle.  Les  écrits  de  Grégoire  ,  dont  on  rapporte 
les  titres  à  la  fin  du  même  abrégé  ,  font  :  De  théologien 
injluutione  liber.  De  pottfiate  ecclifiafiica  traHatus 
Hymnorum  &  carminum  liber.  TraHatus  Jan3i  Mafia 
de  virginuale  l  graco  in  latinum  verjus,  Epiliolarum  fa- 
miliarium  etrufeo  fermone  liber.  Il  faut  ajouter,  Epilio- 
larum familiarium  (latino fermone)  liber,  à  Vernie 
J  573  '  'n-40.  Ce  recueil  a  été  publié  par  les  foins  de  là 
mece  de  l'auteur,  &  adreffé  par  elle  au  pape  Grégoi- 
re XIII.  On  trouve  à  la  fin  un  traité  de  Grégoire,  adreffé 
au  pape  Adr 

lum  Romœ  Jtiiffe.  Les  lettres  latines  de  Grégoire  Cortez 
font  preuve  de  fes  liaifons  avec  les  favans  de  fon  temps , 
&  de  fon  zèle  pour  les  progrès  des  lettres  facrées  &  pro- 
fanes. On  y  trouve  auffi  quelques  poëfies  iatines  de 
1  auteur,  des  jugemens  fur  plufieurs  ouvrages,  des  élo- 
ges de  quelques  favans  ,  &  divers  faits  qui  concernent 
lhiftoire  de  fon  temps.  On  trouve  dans  le  même  recueil 
beauepup  de  lettres  des  favans  avec  qui  Grégoire  Cor- 
tez étoit  en  relation.  Dans  les  précédentes  éditions  de 
ce  dictionnaire ,  on  ajoute  à  fes  ouvrages,  De  viris  il- 
luftribus  ordinis  monaftici  liber.  On  voit  par  fes  lettres, 
qu  il  avoit  traduit  du  grec  en  latin  le  difeours  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  à  la  louange  de  S.  Cyprien.  Il  parle 
auiii  d  un  ouvrage  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  qu'il  avoit 
entrepris  de  traduire  ;  d'une  paraphrafe  des  morales  d' A- 
nftote  ;  d  un  grand  ouvrage  théologique  qu'il  prétendoit 
diviler  en  fix  livres  &  en  fix  tomes.-  Dom  Liron  ,  bé- 
nédictin ,  dit  un  mot  de  Grégoire  Cortez  &  de  fes 
lettres  ,  dans  les  fmgularités  hijloriques  &  littéraires 
tome  IV,  pages  5  3  1  ,  &  5  3 1. 

COP.TEZ  (Ferdinand  ou  Fernand)  natif  de  Medel- 
lmo,  ville  de  l'Eftrémadure  caftillane  fur  la  Guadiana 
s  eft  rendu  trop  célèbre  dans  le  XVI  fiécle  par  la  conquête 
du  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne ,  pour  ne  pas  parler  de 
(es  exploits  un  peu  amplement.  Il  étoit  fils  d'un  gentil- 
homme nommé  Martin  Cortez,  &  de  Catherine  de 
^izzara-  AItamirano.  Après  avoir  étudié  feulement  deux 
ans  a  Sakmanque  ,  il  fe  dégoûta  des  belles  lettres,  Se  fit 
Wjr  que  ton  penchant  étoit  pour  les  armes.  Pour  y  fatis- 
aire  ,  1!  paffa  aux  Indes  l'an  1084  ;  &  après  avoir  relié 
:|ue>que  temps  à  Saint-Domingue,  il  fe  rendit  à  Cuba 
ou  fes  exploits  furent  fi  heureux,  qu'on  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Brave.  Il  y  époufa  Françoife  Suarez-Pacheco,& 
fut  fait  alcade  de  la  ville  de  San-Jago.  Don  Diego  Ve- 
lafquez ,  gouverneut  de  rifle  de  Cuba ,  la  préféra  quel- 
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que  temps  après  à  plufieurs  prétendans  ,  pour  être  ci 
tame  gênerai  de  l'armée  qu'il  deSmoit  à  la  découverte  de 
nouvelles  terres.  Cortez  accepta  cet  emploi  avec  plaifir  • 
payant  mis  alavoiie  à  San-Jago  le  18  novembre  1 518 
dfe  rendit  a  la  Havane,  où  il  difpofa  fa  petite  armée  en 
onze  compagnies,  don,  ,1  en  plaça  une  fur  chacun  de 
fes  batmiens,  &  partit  de-là  le  10  février  ,,:„.  H  „. 
riva  a  1  aba  co  ,  province  du  royaume  de  Mexique  & 
le  25  mars  ,!  remporta ^  une  fignalée  victoire  fur  les  In- 
diens. De-la  ,1  poilfla  à  Quiabillan  ,  où  .1  fonda  la  vil  e 
de  Vera-Crux  ;  pu,s  ayant  formé,  après  quelques  expé- 
ditions,! étonnante  reiolution  d'aller  à  Mexico  cap-raie 
de  cet  empire   il  fi,  couler  bas  fes  vaiffeaux ,  pour  ô>er  à 
fes  gens  tout  efpoir  de  retour ,  &  leur  fit  entendre  quM  fal 
loit  vaincre  on  périr.  Il  laiffa  donc  dans  fa  nouvelle  place 
de  la  \  era-Crux  cent  cinquante  hommes  de  garnifon  & 
fe  mit  en  marche  avec  cinq  cens  piétons ,  quinze  cava- 
liers &  fix  pièces  de  canon.  Ce  fut  avec  ceite  petite  at- 
mee  qu  il  entra  dans  la  province  de  Tlafcala ,  où  après 
avoir  battu  les  Indiens  au  nombre  de  plufieurs  milliers  en 
deux  combats  &  foutenu  un  affaut  de  nuit  dans  un  lieu 
étroit  ou  1  s  etoit  retranché,  contre  un  nombre  très- 
confiderab  e  d  ent,  eux  ,  il  les  obligea  à  lui  demander  la 
paix.  Ces  barbares  le  reçurent  dans  la  ville  de  Tlafcala 
qu,  le  fournit  a  lui ,  &  .1  y  fit  fon  entrée  avec  pompe  le 
x3  feptembre  ,5,9.  De-là  il  marcha  à  Chalula  ,  où  les 
habitans  qui  I  avoient  appelle  &  reçu  avec  unè  femte 
marque  de  foumifuon ,  lui  drefferent  des  embûches  pour 
e  faire  périr  ;  mais  s'étant  apperçu  de  leur  trahiibn,  il 
la  prévint    &  fit  de  cette  ville  perfide  un  exemple  (è- 
vere^  capable  d  intimide,  les  autres.  Cortez  arriva  en- 
fin  près  de  Mexico  le  8  novembre  ,5,9.  L'empereur 
Motezuma  qu.  avoit  mis  en  ufage  toutes  fortes  de  fein- 
tes &  de  moyens  pour  lui  en  ôter  l'envie,  fe  vit  con- 
tai,,, d  aile,  au-devant  de  lu,  ho,s  les  pottes  de  fa  capi- 
tale :  ,1s  vécurent  quelque  temps  en  allez  bonne  intelli- 
gence. L  Elpagnol  commença  à  fe  défier  de  ce  prince 
fur-tout  loriquii  apprit  qu'un  de  fes  généraux  avoit  (ait 
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laide  batir  la  Vera-Crux,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils 
setoient  fournis  a  lu.  :  que  le  gouverneur  de  la  place 
qu.  avoir  voulu  fecourir  fes  all.és ,  avoit  été  bleffé  à  mort 
en  battant  les  troupes  Mexicaines,  &  qu'enl'uite  ce  gé- 
néral de  Motezuma  avoit  envoyé  à  fon  maître  la  rite 
d  un  Elpagnol  qu  ,1  avoir  fait  pnfonnier  dans  le  combat 
Ami,  Cortez  alla  trouver  ce  monarque  dans  l'on  pilais  ■ 
&  après  lu,  avoir  fait  de  vifs  reproches  de  fa  mauvaifé 
foi ,  .1 1  obligea  de  le  fuivre  au  logement  qu'il  avoit  don- 
ne aux  Espagnols,  tx  l'y  retint  plufieurs  jours  prifbn- 
nier.  Ce  fut  a  la  vérité,  avec  une  el'péce  de  liberté ,  puif- 
qu  on  fouffrir  qu  il  y  vécût  comme  il  auroit  fait  dans  fon 
palais  ordinaire  ;  a  la  fin  pourtant  on  lui  mit  les  fers  aux 
mains ,  jufqu  a  ce  qu'il  eût  fait  venir  le  général  qui  avoit 
fait  1  expédition  contre  les  Indiens  alliés,  pour  le  punir 
de  mort;  ce  qu.  fut  fait  en  place  publique.  On  permit 
après  cette  exécution  à  Motezuma  d'aller  à  fon  grand 
palais ,  au  temple  de  fes  idoles  &  à  quelques  promena- 
des ;  mais  il  falloir  tous  les  jours  revenir  coucher  chez 
Cortez. 

Dans  ces  entrefaites  Cacumazin,  roi  de  Tefcuco  pre- 
mier électeur  de  l'empire,  &  neveu  de  l'empereur  fit 
une  conjuration  pour  tirer  fon  oncle  des  mains  des  Efpa- 
gnols.  Motezuma  ,  bien  loin  d'applaudi,  à  ce  defTein  vou- 
loir faire  Ôter  la  vie  à  fon  neveu  ;  Cortez  l'en  diifuada  ,  fe 
contentant  qu  il  fût  privé  de  fon  royaume ,  qui  fut  donné 
au  frère  de  Cacumazin.  L'empereur  convoqua  enfuite  fes 
états  généraux.  En  leur  préfence  il  fournit  fon  empire  à 
Charles-Qumt ,  roi  des  Efpagnes;  fe  déclarant  dès  ce  mo- 
ment lu.  &  fes  fujets  vaffaux  de  ce  monarque.  Cortez  les 
reçut  en  cette  qualité  au  nom  de  fon  maître ,  &  l'on  drefia 
un  acte  authentique  de  ce  nouveau  vaffelage,qui  fut  publié 
folemnellement  dant  tout  l'empire.  Enfuite  Motezuma  lui 
fit  préfent,  comme  par  efpéce  de  tribut ,  de  plufieurs  ra- 
retés de  fon  tréfor  ,  &  tous  les  nobles  fuivirent  fon  exem- 
ple.Cette  première  contribution  fe  monta  à  600000  écus 
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dont  on  mit  un  cinquième  à  part  pour  le  roi  d'Efpagne,  Si 
de  ce  qui  relia,  on  en  adjugea  un  cinquième  a  Cortez^an 
pour  lui,  que  pour  fubvemr  aux  befoms  publics  ;  le  reliant 
fut  parta-îaux  capitaines  Si  aux  foWats  Efpagnols  ,  y 
compris  ceux  qui  étoient  reliés  à  la  Vera-Crux  ,  après 
pourtant  en  avoir  tiré  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  rem- 
bourfer  les  frais  de  l'embarquement ,  &  aquitter  les  det- 
tes contraaées  pour  cela  à  Cuba.  Ce  partage  ne  la.Ha 
pas  de  caufer  du  murmure  parmi  les  foldats  :  les  moin- 
dres d'entt'eux  fe  plaignoient  de  n'avoir  pas  eu  autant 
que  ceux  qui  s'étoient  diftingués ,  Si  même  que  les  ca- 
pitaines. Cortez  les  appaifa  en  leur  donnant  du  lien 
propre.  .    e  ■ 

La  vue  de  Motezuma ,  en  faifant  ce  qu  il  avoit  fait , 
avoit  été  de  fe  débaraffer  de  Cortez  ;  ainfi  il  lui  confeilla 
de  retourner  en  Efpagne,  n'étant  plus  néceffaire  qu  il  rel- 
iât à  fa  cour,  ayant,  obtenu  ce  qu'il  pouvoit  louhaiter 
de  lui  ;  mais  le  rule  Efpagnol  éluda  le  coup  ,  en  deman- 
dant du  temps  pour  faire  bâtir  les  vaifleaux  qui  lui  etoient 
néceflaires.  Il  vouloit  par-là  attendre  le  retour  d  Alonzo 
Femandez  Portocarrero  &  de  Franço.s  Montejo ,  qu  .1 
avoit  envoyés  de  la  Vera-Crux  en  Efpagne,  pour  infor- 
mer la  cour  des  premiers  fuccès  de  fon  entrepnk.  Mote- 
zuma d'un  autre  côté  impatient  du  départ  d'un  pareil  hô- 
te.donna  l'es  ordres  pour  lui  fournir  du  bois  &  des  ouvri- 
ers à  la  Vera-Cruz,ou  fe  dévoient  fabriquer  les  batimens 
de  mer;  mais  Cortez  donna  fes  ordres  fecrets  aux  Tiens 
de  prolonger  le  plusqu'il  feroit  poflible  cette  fabrique. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  au  Mexique,  Diego  Ve- 
lafquez  gouverneur  de  l'ifle  de  Cuba  ,  jaloux  de  la  gloire 
&  des  avantages  de  Cortez  ,  forma  la  fatale  refolimon 
de  le  traverfer  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  commence  Ion 
expédition  fans  fes  ordres  :  il  envoya  donc  fur  une  flotte 
de  douze  vaifleaux  &  d'autres  bâtimens,un  corps  de  huit 
cens  hommes  d'infanterie  Si  de  quatre-vingt  chevaux, 
avec  douze  pièces  de  canon,  pour  forcer  Cortez  a  quit- 
ter fon  entreprife.  Cette  armée  étoit  commandée  par 
Pamphile  de  Narbaès.  Sitôt  qu'il  eut  pris  terre ,  il  voulut 
.obliger  Gonzal  de  Sandoval ,  nouveau  gouverneur  de  la 
Vera-Crux  ,  à  lui  livrer  la  place,  ce  que  celui-ci  ne  vou- 
lut jamais  faire.  Cortez  averti  de  ce  qui  fe  paffoit ,  en- 
voya pour  traiter  avec  Narbaès ,  &  lui  reprélenter  qu  il 
feroit  bien  mieux  de  fe  joindre  à  lui ,  afin  d'achever  de 
concert  ce  qui  avoit  été  commencé  avec  tant  de  bon- 
heur, que  de  fe  faire  les  uns  aux  autres  une  efpéce  de 
guerre  civile  :  qu'il  étoit  près  de  lui  céder  l'honneur  du 
commandement,  s'il  avoit  des  ordres  du  roi  pour  cela, 
&  qu'il  fe  feroit  un  vrai  plaifir  de  lui  obéir.  Narbaès, 
bien  loin  d'écouter  ces  propofitions ,  menaça  les  envoyés 
de  les  retenir  prifonniers  ;  &  traitant  Cortez  de  rebelle 
&  de  traître  au  roi ,  il  déclara  qu'il  vouloit  lui  faire  la 
guerre  à  feu  ci  à  fang ,  avec  promeffe  de  grande  récom- 
penfe  à  celui  qui  pouroit  fe  faifir  de  lui  ,  mort  ou  vit. 
Sur  ces  nouvelles  Cortez  prit  le  parti  d'aller  au-devant 
de  fon  ennemi,  ou  pour  l'engager  à  accepter  de  bonne 
volonté  la  paix  qu'il  lui  propofoit ,  ou  pour  l'y  forcer 
par  les  armes.  Il  laifia  feulement  quatre-vingts  hom- 
mes à  Mexico ,  fous  le  commandement  de  Pierre  d'Al- 
varedo ,  avec  ordre  de  veiller  fur  Motezuma ,  ci  de  ne 
le  point  laifler  déloger  du  quartier  qu'occupoient  les  Ef- 
pagnols. Ce  prince  parut  entrer  dans  les  intérêts  de  Cor- 
tez ,  &  lui  offrit  même  des  troupes  pour  l'aider  dans  fon 
entreprife,  dont  celui-ci  le  remercia.  Narbaès  étoit refté 
à  Zampoala ,  ci  Cortez  marcha  droit  à  lui ,  ci  n'ayant 
en  tout  que  deux  cens  foixante-fix  hommes.  Aux  appro- 
ches de  la  place ,  il  envoya  encore  offrir  à  fon  ennemi 
des  conditions  de  paix  plus  que  raifonnables ,  puifqu'il 
lui  propofoit  de  le  rendre  maître  de  Mexico  ,  pendant 
qu'il  iroit  avec  fa  petite  troupe  tenter  de  nouvelles  dé- 
couvertes. On  crut  la  paix  faite  ;mais  Cortez  ayant  dé- 
couvert', que  fous  le  prétexte  de  la  négocier,  on  cher- 
choit  à  fe  faifir  de  lui ,  il  rompit  toutes  conférences , 
Si  s'avança  à  une  lieue  de  Zampoala.  Narbaès  fortit 
aufli  pour 'combattre  ;  mais  un  violent  otage  qui  furvmt 
lui  ayant  fait  peur ,  il  rentra  dans  Zampoala  pour  y  paf- 
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fer  la  nuit.  Cortez  ,  qu'aucune  difficulté  ne  pouvoit  ar- 
rêter ,  méprifa  l'orage ,  &  alla  l'aflaillir  au  milieu  de  la 
nuit  dans  un  temple  où  il  s'étoit  retiré ,  comme  dans 
une  efpéce  de  forterefle.  Narbaès  furpris ,  courut  aux 
atmes  ;  mais  un  des  foldats  de  Cortez  lui  allongea  un 
coup  de  demi-pique ,  dont  il  lui  creva  un  œil  ci  le  ren- 
verfa  par  terre  :  on  l'arrêta  prifonnier,  Ceux  qu'il  com- 
mandoit  fe  voyant  fans  chef,  ne  foutinrent  pas  long- 
temps un  combat  qui  n'étoit  pas  de  leur  gout,&  fe  rendi- 
rent. Cortez  leur  offrit  fur  le  champ  de  renvoyer  à  Cuba 
ceux  d'entr'eux  qui  voudroient  y  retourner  :  pas  un  n'ac- 
cepta ces  offres  ;  tous  fe  tangerentfousfes  étendards  ;  ci 
à  l'aube  du  jour  il  fe  trouva  fous  fes  ordres  une  armée 
de  plus  de  mille  Elpagnols ,  avec  onze  vaifleaux  ci  fept 
bngantins. 

A  peine  Cortez  eut-il  recueilli  le  fruit  de  fa  valeur,  qu'il 
apprit  avec  douleur ,  que  les  Mexicains  mécontens  de 
quelques  mauvais  procédés  de  Pedro  d'Alvaredo  ,  s'é- 
toient révoltés  au  commencement  de  juin  1520,  &C 
qu'Us  le  tenoient  alïïégé  dans  le  palais  où  Motezuma 
étoit  enfermé.  Il  crut  donc  devoir  s'y  rendre  avec  tou- 
tes fes  troupes  qui  fe  montoient  à  mille  hommes  d'in- 
fanterie ci  cent  chevaux.  En  palTant  à  Thlalcala ,  on 
lui  offrit  un  fecours  conlîdérable  ,  dont  11  n'accepta  que 
deux  mille  hommes  :  avec  cela  il  entra  dans  Mexico  le 
jour  de  S.  Jean.  Les  révoltés  n'apportèrent  aucun  nbf- 
tacle  à  fon  entrée,fe  flatant  qu'ayant  tous  les  Efpagnols 
dans  leur  ville  ,  ils  s'en  déferaient  bientôt  par  quelque 
coup  de  main.  Cortez  fit  d'abord  tout  ce  qu'il  put  pour 
les  appaifer,  mais  cela  fut  inutile  :  il  fe  vit  aflailli  plu- 
fleurs  fois  dans  le  quartier  qu'il  occupoit ,  &C  les  aflauts 
futent  fi  vivement  réitérés ,  que  lui  ci  les  liens  eurent 
befoin  de  toute  leur  valeur  pour  les  foutenir.  Il  fit  trois 
forties  ,  dans  lefquelles  il  y  eut  un  grand  maffacre  de 
Mexicains  ,  fans  que  ce  carnage  pût  les  réduire  ;  au  con- 
traire, ils  s'animèrent  de  plus  en  plus  ,  ci  il  reçut  dans 
une  de  ces  forties  un  coup  de  flèche  à  la  main  gauche. 
Un  jour  qu'ils  alloient  donner  un  nouvel  aflàut,  Mote- 
zuma qui  crut  que  fa  préfence  pouroit  les  arrêter  ,  le 
prélènta  à  eux  de  deflus  une  terraffe  ,  leur  promit  ,  en 
ayant  parole  de  Correz ,  que  s'ils  vouloient  quitter  leurs 
armes ,  celui-ci  étoit  ptès  de  fe  retirer  de  la  ville  :  ces 
mutins  ne  répondirent  à  leur  fouverain  que  par  des  inju- 
res, des  coups  de  flèches  ci  des  pierres,  une  defquelles 
l'atteignit  à  la  tête ,  ci  le  renverlà  fur  la  terrafle.  Il  en 
mourut  trois  jours  après  ;  ci  Cortez  qui  le  pleura  ,  ren- 
voya fon  corps  à  ce  peuple  ,  qui  lui  donna  la  fépulture.' 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Motezuma  ,  Cortez 
fit  attaquer  un  temple ,  du  haut  duquel  les  Mexicains  l'in- 
commodoient  beaucoup  :  ils  foutinrent  le  choc  avec  vi- 
gueur ,  &  le  général  Efpagnol  courut  ce  jour-là  deux 
grands  rifques  de  fa  vie  ;  le  premier  fut  fur  le  haut  de  ce 
temple ,  où  deux  Indiens  s'étant  approchés  de  lui ,  ci  fei- 
gnant de  lui  crier  merci ,  ils  lui  faifitent  les  jambes  &  fe 
précipitèrent  du  haut  en  bas ,  pout  l'entraîner  avec  eux  : 
ce  ne  fut  pas  fans  une  efpéce  de  miracle  qu'il  fe  déba- 
rafla  d'eux  ;  le  fécond  fut  dans  fa  rettaite  ,  après  avoir 
fait  mettre  le  feu  à  cet  édifice  :  il  tomba  deux  fois  dans 
deux  gros  corps  d'ennemis  qui  l'enveloperent  feul ,  &  il 
ne  s'en  tira  qu'en  fe  faifant  jour  avec  fes  armes.  Les  en- 
nemis après  cela  parlèrent  de  paix  ;  mais  on  connut  que 
ce  n'étoit  qu'une  tromperie,  leur  deffein  étant  d'éluder, 
afin  de  forcer  les  Efpagnols  à  fe  rendre  faute  de  vivres  : 
cela  obligea  le  capitaine  à  opiner  la  rettaite  ,  Si  il  fut 
conclu  que  la  nuit  fuivante  elle  fe  feroit,  Cortez  fe  con- 
formant en  cela  à  la  pluralité  des  voix.  L'exécution  en 
fut  difficile  ,  pareequé  les  Mexicains  qui  prévoyoient 
qu'on  en  viendrait  là,  avoient  rompu  en  quelques  en- 
droits les  chauffées  fur  lefquelles  il  falloit  palier.  On  fut 
obligé  d'apporter  du  bois  pour  jetter  des  ponts  aux 
endroits  rompus  ,  Si  l'on  trouva  différens  corps  de  trou- 
pes qu'il  fallut  percer  ;  ainfi  l'on  combattit  fur  ces  chauf- 
fées jufqu'à  ce  que  l'on  eût  attrapé  terre.  Il  en  courala 
vie  à  mille  Indiens,  ci  à  deux  cens  Elpagnols ,  parmi 
lefquels  il  y  eut  quatre  capitaines  fort  regrettés ,  qui  fu- 
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rent  Araador  de  Lanez ,  François  de  Morla ,  François  de 
Salcedo  ,  &  Jean  Velafquez  de  Léon.  L'on  e  .roula  en 
core  harcelé  en  terre  ferme  ;  &  pour  comble  de  dite  e 
Cortez  trouva  dans  la  vallée  d'Otumba  une  muSede 

ïltl  2  ce"s  miUe  Ind,iens  r** k  h» 

paflage  .  alors  n  y  ayant  plus  d'autre  part,  pour  les  Ef- 
pagnols que  de  vaincre  ou  de  périr  ce  général  n'eu, 
beloin  que  de  fon  exemple  pour  les  animer.  Comme 
ces  barbares  ,g„oro,ent  abfolument  la  manière  de  com- 
battre en  ordre  de  bataille  ,  on  fondit  fur  les  premiers 
qu,ferencont,erent&  qui  turent  bientôt  tenverfés  Cor- 
tez perça  jufqu'a  leur  chef  qu,  tenoit  en  main  le  grand 
étendard  del'emp.re;  étendard  dans  lequel  ces  mlfdéle 

une  e Ipece  de  brancard  élevé  iur  les  épaules  de  les  gens  , 
d  ou  ,1  donnait  fes  ordres.  Cortez  qui  étoit  à  cheval  lè 
renverfadun  coup  de  lance;  &  Jean  de  Salamanque, 
1  un  des  cavaliers  qu,  l'environnoient ,  fauta  de  fon  che- 
val a  .être ,  acheva  de  tuer  ce  général  Indien ,  &  lu  en- 
leva fon  étendard  ,  qu'il  mit  entre  les  mains  du  général 
Eipagnol.  Ç  en  tut  affez  pour  jet.er  la  .erreur  dans  ce 
multitude  de  barbares.  Ils  pr.rent  auffitôt  la  fuite  ■ 
Espagnols  les  pourf„,v,rent  vivement,  &  on  fit  état  que 
le  maflacre  quMs  firent ,  fut  de  près  de  vingt  mille  hom- 
me,. L  empereur  Charles-Qun.t  récompenfa  dan  la  fuûe 
la  bravoure  de  Jean  de  Salamanque  ,  en  lui  donnant 

Après  cette  victoire,  que  l'on  eflime  la  plus  fifmalee 
que  les  Espagnols  a.ent  remportée  en  ce  pa/s-I     g&  " 
les  foldats  firent  un  grand  but,,,,  Cor.ez  qui- y  avôitïec 
une  contufion  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre^  Sg 
h  route  avec  plus  de  tranquillité  ,  &  irriva  lu  les  te  ré 
de  h  repubhque  deTlafcala.  Ces  terres  étoien.  é™r 
de  celles  du  Mex.que,  par  une  forte  muraille  q„éTes  re 
pubhcains  avoient  élevée,  pour  fe  garantir  dl  cour  es 
des  Meneau»  leurs  ennemis  jurés.  Les  Efpagnols  furent 
reçus  avec  de  grandes  acclamations  fureur  de  r  te 
wAm» ,  &  leur  entrée  dans  la  capitale  eut  tout  l'a  d'un 
.r,omphe;ma,s ;  Cortez  y  penfa' mourir  du  coup  nu " 
avo.t  reçu  a  la  téte.  Il  étoit  à  peine  hors  de  S  lo  f 
qu.l  appnt  quà  la  follicitation  des  Mexicain  ?  la  pro 
Sella  Verre'  &«o,t  paff^  po  'r  fe 

etoient  venu  les  joindre  ,  &  les  forçai  l,„  A  i  T 

fuccédé  à  Motezum'a  Te L  G TT  ^  *Vt 
gendre  de  Motezum,         1      Giiatnnozin ,  neveu  & 

Cortez  lu,  envoya  trente  mille  TLr„\J„  ' 
cens  Ef pagno,  fous  les  ordres 

m  me  tf^V  ""î  ''  fut  °U«é  dV  ■&<*  auffi  ÙI 
mm,  &  a  defit  en  ^  re„comres  ,/s  «' 

-âmes.  Les  cacques  voilins  étonnés  de  tant  de  valeur 

MsSSÏÏ  '  V  ^  ^  «  --ntli  ; 
nulle Indiens  fous  fes  ordres ,  avec  fefquels  il  prk  la  ville 

cains       '      PUrgea  *°Ute  cett*  fron.ie.-e  des  Mexi- 

Cortez  ne  faifoit  nUe  mur»  J      • .  c 

Frontera.lorfqu'.l  apprit  cu  l  Z     ,       *  Seg"ra  de  Ia 

TIafcala,  fe  molroit 0     ^"T,"  '  de 

par  fa  prudence  &  fa  £££a£  jLT 

grand  crédit  dans  fa  république    t'  ^  ^ 

Wiféles  Efpagnols.  Cor  èz  V„v  q  t0U,ours 
paguois.  sortez,  aux  premières  nouvelles 
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qu  ,1  eut  du  danger  où  étoit  cet  ami  ,  fit  partir  en  dili- 
gence  le  pere  Barthelemi  d'Olmeda  ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  François,  &  aumônier  de  fon  armée  ,  pour 
prendre  fon,  du  falut  de  l'ame  de  cet  homme  ,  qui  avoit 
toutes  les  verjus  morales.  Ce  pere  agit  en  cela  avec  tant 
de  zele  ,  qu  ,1  perfuada  ce  fage  vieillard  de  demander  ie 
baptême  :  ,1  mourut ,  détenant  le  culte  de  fes  faux  dieux, 
e  hortant  fes ienfcm  d'en  faire  au.ant ,  &  d'être  fidèles 

avoif  P| TI  ,'  PflUdé  '  ai°l,ta-t-il  '  <P»  Dieu  leur 
avo.t  defliné  la  fouveraineté  de  tout  leur  pays.  Le 
général  Efpagnol  vint  à  TIafcala  vêtu  de  demi  aufli- 
Dien  que  (es  pnnepaux  capitaines ,  pour  la  mort  de  fon 
am,  ;  fx  (es  iroupes  en  marquèrent  leur  douleur  en  la 
manière  ufjtee  parmi  elles  :  il  fit  donner  la  place  qu'oc- 
cupoi,  le  défunt ,  à  un  de  fes  fils  qui  demanda  le  baptê- 
me ,  «  ,,t  nommé  dom  Laurent  de  Magifcatzin.  Xi- 
cotenca  le  v,e„x  ,  l'un  des  féna.eurs  ,  fuivit  cet  exem- 
ple :  celm-c,  etoit  un  fage  vieillard  ,  dont  on  rapporte 
un  tta.tb.ennnguber.  Ilavoitun  fils  général  des  armées 
de  la  république  ,  fi  qui  avoit  été  baltu  plufieurs  fois 
par  Cor.ez,  lorfq.,',1  pa(T;l  lapremiere  fois  Jur  (erres 

j-  'fc 3 la,,;" ll"-,ci  a>'^t  ouvert  un  avis  en  plein 
conleil  tp  ,|  fallo,,  écouter  les  propofitions  de  paix  c,ue 
e  Mex,ca,ns  leur  fa.loien,  depuis  la  fort.e  de  Cotiez 
deMex,co,  &  s'un,t  à  eux  contre  les  Efpagnols;  fon 
pere  qu,  eto„  aveugle  en  fut  fi  indigné  ,  qu'il  fe  fi,  porter 
au  ecmfeil  ,™  ,1  demanda  avec  in&nce  'que  fon  fils  fût 
condamne  a  la  mort ,  en  punition  du  mauvais  avis  qu'il 
avo.  tienne.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  de 
qu  ,1  (ç  contentât  qu'on  le  dégradât  honteufement 
du  generala,  ;  cequ,  futfait;  mais  Cortez  eut  la  géné- 
rohte  de  le  (a,re  rétablir  peu  après.  8 
Uans  ces  entrefaites ,  il  lu,  furvint  des  fecours  d'hom- 

voyoït  aNarbaes,  le  croyant  viftoneux  de  Cortez; 
mais  des  q„  ,|s  appt.rent  ce  qui  s'étoit  padé  ,  ils  fe  io,! 
gmren.au vainqueur,  qui  voulut  bien  permettre  à  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étoient  venus  avec  Narbaès  ,  de 
s  en  régner  à  m*  de  Cuba.  Il  écrivit  pour  la  fécon- 
de fo,s  a  Charles-Q,„nt,  pour  lui  rendre  compte  de  tout, 
lu.  demander  fes  ordres  &  de  nouveau* fecours;  &  il  fit 
porteurs  de  fes  dépêches,  Alfonfe  de  Mendoza  &  Diego 
d  Urdaz.qu  ,1  envoya  exprès  en  Efpagneau  mois  d'odo- 
bre  r  5  20  Les  anus  de  Velafquez  n'épargnèrent  rien  pour 
traverler  leur  négociation;  mais  les  députés  de  Cortez 
fécondes  des  deux  autres  qui  les  avaient  précédés ,  &  de 
Martin  Cortez  ,  pere  de  Ferdinand  ,  agirent  fi  bien 
qu  après  avoir  reeufé  l'évêque  de  Burgos  ,  préfiden,  dé 
la  chambre  de  la  contrata,ion,of,  fedevoit]uger  cette  af- 
faire ,  &  qu,  etoit  un  homme  tout  dévoué  à  Velafquez 
cette  chambre  donna  un  jugement  tout  favorable  ai 
conquérant  du  Mexique.  Le  gouverneur  de  Cuba  fut 
t^ame  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue;  l'empereur 
Charles-Quint   u,  écrivit  des  lettres  de  répréhenfion  , 
avec  defenfes  de  troubler  Cortez  dans  fes  entrepnfes. 
Ceiu.-c,  tut  déclare  gouverneur  &  capitaine  général  des 
terres  qu  ,1  ayo.t  conquifes  &  de  celles  qu'il  pouroit  con- 
quérir dans  la  fuite ,  avec  promefle  qu'on  lui  enverroit 
du  fecours.  Ces  depôches  turent  expédiées  le  »  oclo- 
Bre  1 5  n  ;  ma,,  ,1  ,!to,t  dt:;a  redeve'nu  ma;tr|.  Je  Mex;co 
comme  nous  allons  le  rapporter. 

Pendant  que  l'on  agifïbit  amfi'en  Efpagne ,  ce  grand 
homme  s  immortalifoit  par  fes  exploits  dans  le  nouveau 
monde  A  peme  avoit-il  fait  partir  fes  envoyés ,  qu'il 
mi  ma  le  cleflem  de  retourner  à  Mexico.  Dans  cette  vue, 
H  ordonna  la  conftruftion  de  treize  brigantins  pour  s'y 
rendre  par  le  lac  ,  &  n'être  plus  expofé  aux  périls  qu'il 
avoit  courus  ,  fur  les  levées  lorfqu'il  en  étoit  revenu;  8c 
comme  la  poudre  lui  manquoit,  il  trouvale  fecret  d'en  fai- 
re faire  avec  du  foufre  qu'on  avoit  découvert  fur  les  bords 
du  volcan  Popacatepec.  Ce  volcan  étoit  fitué  fur  une 
haute  montagne,  à  huit  lieues  de  TIafcala  ;  &  Diego 
d'Ordaz  avoir  eu  la  hardieffe  d'aller  le  reconnoirre  lorf- 
qu'onpaffa  la  première  fois  par  ce  pays-là,  fans'  êrre 
intimidé  par  les  flammes  qui  fortoient  avec  violence  de 
Terni  IV.  Partie  I,  x; 
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cette  ouverture.  Cortez  s'occupa  enfulte  à  farre  des  or- 
donnancespour  le  règlement  de  (es  troupes  ,  &  de  cel  s 
regardait  comme  auxiliaires.  Il  arriva  encore  heu- 
reufemenl  près  de  la  Vera  -  Cru*  un  vaiffeau  des  Cana- 
ries ,  chargé  d'armes  à  feu ,  de  poudre  &  autres  muni- 
tions de  guerre  ,  qu'il  fit  acheter  ;  Se  quelques  paffagers 
qui  étoient  fur  ce  navire  prirent  parti  avec  lui. 

Cortez  voyant  que  fes  brigantins  etoient  prefque  ache- 
vés ,  partit  enfin  de  Tlafcala  le  *S  décembre  1 5  xo,  avec 
une  armée  de  540  Efpagnols  d'infanterie  ,  4o  cavaliers 
neuf  pièces  de  «non,  &  près  de  60000  Indiens  autels 
il  s'en  joignit  un  fi  grand  nombre,  tous  ennemis  des  Mexi- 
cain* ,  que  lorfqu'.l  acheva  la  conquête  de  Mexico ,  il  y 
avoit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  qui  combattoient 
pour  lui.  Il  s'approcha  de  Tezcuco  ,  première  des  vil  es 
que  l'on  trouve  de  ce  côté-là  fur  le  lac  de  Mexique.  Le 
roi,  après  avoir  vu  les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  contre 
ce  conquérant  miles  en  fuite ,  avoir  abandonne  la  place  ; 
&  comme  c'étoit  un  tyran ,  fes  peup  es  fureur  ravis  de  la 
retraite.  Cortez  s'y  étant  établi,leur  donna  pour  nouveau 
roi  le  fils  de  celui  fur  lequel  le  tyran  avoit  ulurpe  la  cou- 
ronne :  c'étoit  un  jeune  homme  de il  9  à  20  ans  qui mar- 
quoit  de  belles  dil'pofitions.  Cet  afte  de  juftice  de  1  Espa- 
gnol envers  lui ,  le  toucha  :  il  prêta  l'oreille  aux  inftruc- 
tions  qu'on  lui  fit ,  &  peu  de  jours  après  fe  fitbaptiier  pu- 
bliquement. Cortez  fut  l'on  parrein ,  &  le  nomma  Ferdi- 
nand. Après  cet  afte  de  piété  ,  ce  brave  gênerai  voulut 
s'emparer  d'Iztapalapa,  autre  ville  du  lac,  & .  qu,  avoir  dix 
mille  maifons  ;  les  habitans  firent  femblant  de  1  abandon- 
ner •  on  s'y  logea  ;  mais  la  nuit  ils  rompirent  leurs  digues , 
de  manière  que  la  place  fut  en  peu  temps  tellement 
inondée,  que  Cortez  eut  bien  de  la  peme  a  s  en  retirer 
pour  revenir  à  Tezcuco,  dont  il  fit  la  place  d  armes.  La  il 
reçut  des  brigantins  qui  lui  furent  apportes  pendant  quin- 
ze lieues  fur  les  épaules  de  dix  mille  Indiens  de  charge, 
gens  faits  à  porter  des  fardeaux ,  &  qui  luppleent  au  dé- 
faut des  animaux  deftinés  ailleurs  à  ces  befoins. 

Cortez  après  avoir  fecouru  les  provinces  de  Chalco 
U  d'Otumba  contre  les  Mexicains ,  ce  qui  ne  fe  fit  pas 
fans  combattre  ,  mais  d'où  il  tira  beaucoup  de  troupes , 
ilmarchaà  Alcotan,  à  cinq  lieues  de  Tezcuco  :  c  étoit 
une  ville  dans  un  petit  lac,  voifin  du  grand  lac  de  Mexico 
laquelle  ne  communiquoit  à  la  terre  que  par  une  chaul- 
fée  II  rompit  en  chemin  un  corps  de  troupes;  mais  aulli 
il  trouva  qu'elles  avoient  rompu  leur  chauffée ,  &  creu- 
fé  dans  le  lac  un  foffé  fi  profond,  qu'on  ne  pouvoir  le  pal- 
fer  qu'à  la  nage.  Un  Indien  l'avertit  heureufeinent  qu  il 
y  avoitun  gué  :  il  y  envoya  quelques  troupes  qui  pafie- 
rent  ayant  en  quelques  endroits  de  l'eau  jutqu  a  la  cein- 
ture.'Les  Mexicains  furpris  de  ce  paffage  imprévu,  pri- 
rent la  fuite  à  l'aide  de  leurs  canots  ;  &  comme  les  ha- 
bitans  avoient  maltraité  peu  de  jours  auparavant  ceux  par 
qui  il  avoit  envoyé  offrir  la  paix ,  la  ville  fut  donnée  au 
pillage ,  rk  l'on  mit  le  feu  à  leurs  temples  &  autres  prin- 
cipaux édifices ,  pour  donner  plus  d'épouvante  aux  au- 
tres places.  Cortez  prit  encore  trois  autres  villes ,  qu  il 
fit  traiter  avec  plus  de  douceur  ;  mais  ayant  voulu  recon- 
noître  la  ville  de  Tacuba,  qui  étoit  aufïï  confrdérable 
queTezcuco ,  il  courut  rifque  de  fe  perdre  avec  les  vingt, 
mille  hommes  qu'il  avoit  pris  pour  ces  petites  expéditions. 
Cette  courfe  fut  d'abord  heureufe,car  il  battit  une  armée 
confidérable  ,  &  refta  cinq  jours  à  la  vue  de  la  place ,  ne 
penfant  qu'à  harceler  la  garnifon  &  à  la  fatiguer  ;  mais 
ayant  appercu  des  troupes  Mexicaines  fur  la  chauffée  ,  il 
marcha  à  elles.  Ces  barbares  qui  ne  s'étoient  montrés 
que  pour  l'attirer  en  cet  endroit-là ,  feignant  de  fuir  pour 
l'engager  davantage  à  avancer  ,  il  fuivit  fon  courage. 
Alors  il  fut  furpris  de  voir  une  mulriîude  prefque  innom- 
brable de  canots  qui  alTaillirent  cette  chauffée  de  tous  cô- 
tés pendant  que  les  troupes  fugitives  firent  volte-face. 
Le  combat  fut  fort  opiniâtre  ,  &  ce  ne  fut  qu'avec  une 
peine  extraordinaire  &  par  un  grand  carnage ,  que  Cor- 
tez fe  tira  de  ce  mauvais  pas;  il  lui  en  coûta  auffi  bien 
du  inonde ,  &£  il  eut  beaucoup  de  blelTés. 

Revenu  à  Tezcuco  ,  il  y  apprit  qu'il  lui  étoit  encore 
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arrivé  un  vaiffeau  de  fecours  à  la  Vera-Crux  ;  mais 
comme  il  fut  que  pour  lui  couper  la  communication 
avec  Tlafcala ,  par  où  ces  fecours  dévoient  pafier ,  les 
Mexicains  éroienr  enrrés  fur  les  terres  de  ceux  de  Chal- 
co ,  dans  le  deffein  de  s'y  établir,  il  y  envoya  Chriftophe 
de  Sandoval ,  qui  en  deux  ou  trois  expéditions  les  bat- 
tit &  les  chaffa  de  deux  places  où  ils  s'étoient  cantonés. 
Celui-ci  étant  revenu  de  cette  expédition ,  les  Mexicains 
retournèrent ,  ce  qui  obligea  Cortez  de  s'y  rendre  lui- 
même.  Il  partit  le  5  avril"  1 511,  pour  maintenir  par  fa 
préfence  le  cacique  de  Chalco  en  fon  alliance  :  ce  ca- 
cique venoit  de  battre  nouvellement  les  Mexicains  avec 
fes  forces  feules ,  fur  quoi  le  général  Efpagnol  le  féli- 
cita beaucoup  :  de-là  il  paffa  à  Guaftepeque  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  peine ,  car  les  Mexicains  s'étoient  fortifiés  fin- 
ies montagnes  de  fa  route ,  &C  il  les  trouva  acharnés  à 
les  défendre  les  unes  après  les  autres.  Le  cacique  le  re- 
çut avec  joie,  &  lui  prêta  l'obéiflance.  Son  palais  étoit 
auffi  beau  qu'aucun  de  ceux  que  Motezuma  avoit  eus 
dans  le  Mexique ,  £t  fi  vafte ,  que  Cortez  avec  fa  troupe 
y  fut  logé  très-commodément.  Ce  feigneur ,  ourre  ce 
palais ,  avoit  aux  portes  de  la  ville  un  jardin  fi  grand, 
fi  bien  cultivé  tk  fi  fertile ,  qu'on  l'a  toujours  regardé 
depuis  comme  une  des  merveilles  de  ce  nouveau  monde  ; 
il  avoir  plus  d'une  demi-lieue  de  long  &<  prefque  autant  de 
large ,  &T.  étoit  rempli  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  fruits , 
plantes ,  herbes  médicinales  qui  craiffent  dans  le  Mexi- 
que ,  avec  de  beaux  canaux.  Delà  Cortez  voulut  aller 
reconnoître  Suchimilco  ,  ville  importante  ,   fituée  , 
partie  dans  un  des  petits  lacs  qui  regorgent  dans  le  grand 
lac  de  Mexico ,  partie  fur  la  terre-ferme  &  diflante  feu- 
lement de  quatre  lieues  de  la  capitale.  En  chemin  il 
trouva  un  fond  de  plus  de  mille  pas  de  profondeur ,  où 
aboutiffoient  les  torrens  des  montagnes  voiunes  :  les 
Mexicains  ayant  rompu  tous  les  ponts ,  s'étoient  retran- 
chés de  l'autre  côté  de  cet  affreux  foffé  ;  mais  Cortez  les 
fanant  occuper  en  un  endroit  par  les  flèches  de  fes  In- 
diens ,  il  remonta  le  long  de  ce  terrein  ;  8c  ayant  fait 
un  pont  formé  de  trois  grands  arbres  qu'on  coupoit  par 
le  pied  ,  Se  dont  la  tête  tomboit  de  l'autre  côté  du  pré- 
cipice ,  il  paffa  heureufeinent  ;  il  y  eut  même  des  Efpa- 
gnols ,  enrr'autres  Bertrand  Dias  de  Caflillo ,  l'un  des 
hiftoriens  de  certe  conquête,  qui  fe  hafarderent  des  e- 
lancer  par-deffus  le  précipice ,  au  moyen  de  quelques 
branches  d'arbres  ,  dont  une  partie  pendok  de  l'autre 
côté:  les  Mexicains  fe  voyant  ainfi  furpris,  s'échaperent 
dans  les  montagnes. 

Aux  approches  de  Suchimilco,  Cortez  trouva  une 
grande  armée  qui  défendoit  le  paffage  d'un  torrent,  Se 
un  pont  de  charpente  qui  étoit  deffus.  Il  mit  d'abord  cette 
armée  en  déroute,  qui  s'étant  ralliée  fous  les  murs  de  la 
ville  ,  fut  battue  une  féconde  fois  ;  Ci  Cortez  entra  avec 
les  fuyards  dans  la  place  où  il  courut  rifque  d'être  pris  ; 
car  après  de  rudes  combats  qui  fe  donnoient  de  rue  en 
rue  ion  cheval,  qui  éroir  très-fatigué,s'abattit  fous  lui.  Il  fe 
trouva  feul  alors  &  environné  d'un  nombre  confidérable 
de  ces  barbares,  qui  s'efforçoient  de  le  prendre  vif,  pour 
le  conduire  à  leur  empereur,  lorfque  Chriftophe  de  Olea, 
narif  de  Medina-del-Campo ,  reconnoiffant  le  péril  où 
étoit  fon  général,  accourut  &c  fe  fit  jour  à  travers  de 
cette  multitude ,  fécondé  de  quelques  Indiens  de  Tlaf- 
cala ,  &t  le  dégagea ,  bleffé  en  deux  endroits ,  mais  légè- 
rement ;  ce  valeureux  foldat  y  reçut  trois  bleffures  con- 
fidérables.  Pendant  que  cela  fe  paffoit  dans  Suchimilco  , 
les  troupes  qui  éroient  reftées  dehors  pour  affurer  la  re- 
traite  ,  furenr  aflàillies  par  dix  mille  Mexicains ,  prefque 
tous  gens  de  confidération ,  qui  avoient  pris  terre  à  l'ai- 
de de  leurs  canots.  Ils  furent  repouffés  vivement ,  ôt 
obligés  de  regagner  le  lac,  après  avoir  jette  par  terre 
leurs  armes  pour  être  plus  légers  dans  leur  fuite.  Les 
trois  capitaines  qui  commandoient  les  troupes  efpagno- 
les ,  favoir ,  Chriftophe  de  Olid ,  Pierre  d'Alvaredo ,  &c 
André  Tapia,  furent  blefles  dans  ce  combat.  Correz  de- 
meura quatre  jours  dans  la  partie  de  la  ville  qui  étoit  fi- 
tuée fur  la  terre  ferme  ;  mais  ayant  vu  arriva  dans  celle 
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qui  croit  fur  \c  lac ,  plus  de  deux;  mille  canots  qui  appor- 
toîent  un  fecours  confidérable ,  il  lbrtit  en  campagne 
pour  Ce  mieux  mettre  en  bataille  ,  combattit  ce  fecours 
qu'il  obligea  de  prendre  la  fuite,  puis  il  fe  retira  lui- 
même  ,  non  fans  être  harcelé  dans  fa  retraite. 

Il  courut  un  autre  rifque  à  fon  retour  dans  Tezcuco  : 
il  s'y  étoit  formé  une  conjuration  contre  lui  de  la  part 
de  fes  propres  foldats;  ils  vouloient  le  tuer  lui  &  fes  plus 
affidés ,  &  s'élire  un  nouveau  général  qui  les  recondui- 
roit  à  l'ille  de  Cuba.  A-la  veille  de  cette  expédition  ,  un 
des  conjurés  prelTé  par  fes  remords ,  vint  découvrir  toute 
la  trahifon.  On  fe  laifit  d'Antoine  de  Villofana,  qui  en 
avoit  été  le  premier  mobile  ;  on  trouva  fur  lui  l'acte  ligné 
de  tous  ceux  qu'il  avoit  feduits ,  6k  le  confeii  de  guerre  le 
fit  auffitôt  punir  de  mort.  Cortez  en  demeura-là  ;  il  fei- 
gnit d'ignorer  les  noms  de  fes  complices  ,  pour  n'être  pas 
obligé  de  faire  périr  des  gens  qui  lui  étoientnécefïaires 
pour  achever  fon  entreprilé  ;  mais  il  fe  tint  fur  fes  gar- 
des ;  &  les  conjurés  ayant  vu  la  punition  de  leur  chef , 
n'oferent  plus  rien  entreprendre.  D'un  autre  côté  Xico- 
tencal le  jeune,  général  des  Tlafcalains ,  en  débaucha 
plufieurs  compagnies  ,  avec  lefquelles  il  fe  retira.  Cortez 
envoya,  après  lui  des  troupes  eipagnoles  ;  les  propres 
foldats  de  Xicotencal,  qui  ne*le  fuivoient  que  par  force, 
l'abandonnèrent ,  &  il  fut  mis  à  mort ,  fuivant  l'ordre 
fecret  qui  en  avoït  été  donné.  Le  fénat  deTlalcala,  bien 
loin  de  fe  plaindre  ,  prononça  que  l'aftion  de  leur  gé- 
néral étoit  digne  de  la  mort  qu'il  avoit  reçue  \  &  l'on 
remarqua  que  Xicotencal  le  pere  fut  de  cet  avis. 

Pendant  que  toutes  ces  choies  fe  paifoient  ,  on  fe 
prefïbit  de  calfater  les  brigantins  Se  de  les  lefler  ;  &  dès 
qu'ils  furent  en  état  de  naviger,  l'attaque  de  Mexico  fut 
réfolue.  L'armée  étoit  alors  de  yoo  Efpagnols ,  dont  96 
cavaliers  ,  &  dix-huit  pièces  d'artillerie  :  les  troupes  au- 
xiliaires le  montoient  à  cent  mille  hommes.  Cortez  or- 
donna trois  attaques  par  trois  -différentes  chauffées ,  dont 
il  voulait  s'emparer  pour  ôter  la  communication  des 
vivres  aux  afliégés,  Si  l'on  rompit  leurs  aqueducs  pour 
les  priver  d'eau  douce.  On  leur  vit  défendre  leurs  chauf- 
fées en  cléféfperés  ;  elles  furent  prifes  &t  reprifes  plus 
d'une  fois  :  il  y  eut  plufieurs  combats  fur  le  lac  des  treize 
brigantins  contre  les  canots  ,  qui  fe  montoient  quelque- 
fois jufqu'au  nombre-  de  quatre  mille.  11  efl  incroyable  à 
quels  artifices  ces  barbares  eurent  recours  pour  leur  dé- 
fenfe.  Cortez  pénétra  un  jour  jufques  dans  Mexico  ;  mais 
la  fureur  des  habitans  l'obligea  de  céder  à  leur  impétuo- 
fîté  :  il  fut  blefTé  ,  fon  cheval  tué  fous  lui ,  &  le  capitaine 
François  Gulman  ,  qui  accourut  avec  lefien  pour  le  tirer 
du  danger  où  il  étoit ,  fut  pris  &  facrifîé  la  nuit  même 
avec  quarante  Espagnols  par  les  prêtres  de  leurs  idoles  : 
vingt  autres  furent  tués  dans  cette  acnon  ,  plufieurs 
blelîés ,  &  l'on  perdit  une  pièce  de  canon.  Cortez  fentit 
vivement  cet  échec  ;  mais  il  en  fut  confolé  par  la  jonc- 
tion de  nouvelles  troupes  Indiennes  de  diverfes  provin- 
ces ,  dont  il  n'avoit  encore  reçu  aucun  fecours  ,  &  il  fe 
trouva  une  armée  de  cent  mille  Indiens ,  tous  également 
animés  à  la  deftruftion  des  Mexicains ,  dont  les  violentes 
extorfïons  les  avoient  foulevés. 

Avec  ce  renfort,  Cortez  réfolut  de  faire  un  dernier 
effort  par  les  trois  chauffées,  avec  ordre,  en  cas  de  fuccès, 
d'aboutir  tous  à  la  grande  place  de  Mexico  :  cela  fut  exé- 
cuté avec  valeur ,  &  foutenu  par  les  Mexicains  avec  une 
bravoure  étonnante.  Quand  ceux-ci  virent  les  ennemis 
mairres  de  la  plus  confidérable  partie  de  leur  ville  ,  ils  fe 
retirèrent  au  dernier  quartier  pour  défendre  leur  roi  jul- 
qu'au dernier  moment.  Le  général  Efpagnol  les  fit  fom- 
mer  de  fe  rendre  ,  avec  de  nouvelles  offres.de  paix 
avantageufes  pour  eux  :  ils  feignirent  de  vouloir  y  en- 
tendre ,  &  il  y  eut  une  fufpenfïon  d'armes  pendant  qua- 
tre tours  ;  mais  leurs  vues  n'étoient  que  de  gagner  du 
temps  ,  pour  faire  échaper  Guatimofm  leur  roi  ,  &  fa 
cour  :  ils  préparèrent  pour  cela  quelques  pirogues  &  un 
nombre  confidérable  de  canots.  Cortez  qui  s'en  méfioit , 
envoya  de  ce  côté-là  fes'  brigantins,  fous  la  conduite  de 
Gonzales  de  Sandoval  :  celui-ci  ayant  vu  paroitre  la  pe- 
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tire  flotte  ennemie,fonditdeflus,&  Gardas  de  Holguin, 
un  de  lès  capitaines  ,  s'attacha  à  «ne  des  pirogues  :  c'étoit 
celle  du  malheureux  Guatimofin  ;  elle  fut  bientôt  arrêtée  ; 
&  Holguin  ayant  fauté  dedans  ,  l'empereur  vint  à  lui,  & 
lui  dit  :  Je  fuis  votre  prifonnier,  &  mevoilà  pris  d 'aller où 
il  vous  plaira  me  conduire  ;  je  vous  demande  feulement 
d'avoir  linéiques  égards  pour  l'impératrice  &  pour  les 
femmes  de  fa  fuite  :  puis  voyant  que  ce  capitaine  étoit 
attentif  pour  ne  pas  Iaiffer  échaper  aucune  des  pirogues  : 
Ne  vous  embarapi  pas  ,  lui  dit  il ,  de  ceux  qui  me  fui- 
vent  ,  tous  viendront  mourir  ou  leur  prince  mourra.  On 
reconduiiit  Guatimofin  à  la  ville  ;  &£  Cortez  averti  de 
cette  prife  ,  fit  fufpendre  l'attaque  que  l'on  avoit  recom- 
mencée avec  vigueur.  Il  fut  au-devant  de  l'empereur 
qu'il  reçut  avec  beaucoup  de  refpecf  ;  &  ce  prince  dès 
qu'il  fut  à  portée  de  lui  parler,  Qu'attende f  vous,  s'é- 
cria-t-il ,  valeureux  capitaine ,  pour  m  ôter  la  vie  avec  ce 
poignard  que  je  vois  a  votre  côté  ;  des  prifonniers  tels 
que  moi  ,  font  toujours  à  charge  aux  vainqueurs  ,  dé- 
barajfer-vous-en  donctout  d'un  coup  ;  ce  fera  un  grand 
bonheur  pour  moi  de  mourir  par  vos  mains ,  puijqueje 
n'ai  pas  eu  celui  de  mourir  pour  ma  patrie.  Cortez  lui 
répondit ,  qu'il  n'étoit  pas  fon  prifonnier,  &  que  S.  M. 
n'était  pas  tombée  dans  une  fi  grande  indignité  ,puifqu'il 
était  prifonnier  du  plus  puijjant  monarque  qu'il  y  eût 
dans  le  monde,  &  fi  bénin,  qu'il  pouvait  efperer  qu'il 
recevroil  de  lui,-  non-feulement  fa  liberté,  mais  encore  fes 
états,  fans  vouloir  autre  chafe  de  lui  que  fon  amitié:  qu'en 
attendant  qu'il  eût  des  nouvelles  de  C  empereur  fon  maî- 
tre ,  il  le  priait  de  vouloir  refier  parmi  les  Efpagnols ,  de 
qui  il  ferait  honoré ,  &  fini  mieux  encore  que  parmi  fes 
propres  fujels. 

Après  cela  ce  prince  qui  étoit  homme  de  valeur  &  de 
fermeté  ,  pria  Cortez  de  faire  céder  tous  aftes  d'hoftili- 
té  ,  puifque  la  nouvelle  de  fa  prifon  fuffiroit  feule  pour 
obliger  tous  fes  fujets  à  mettre  les  armes  bas  &  à  fe  fou- 
mettre.  Cela  fut  ainfî.  Cortez  fe  retira  enfuite  avec  fon  - 
prifonnier  à  la  ville  de  Guyocan  ,  donnant  les  ordres 
pour  nettoyer  celle  de  Mexico  ,  qui  étoit  déjà  prefque- 
toute  înfeftée  par  la  mifere  qu'elle  avoit  foufferte  Se 
par  le  nombre  prodigieux  qu'on  y  trouva  de  corps  morts  , 
qu'ils  confervoient  dans  l'elpérance  de  leur  donner  la 
fépulture  ,  lorfqu'ils  feraient  plus  tranquilles. 

Cet  événement  heureux  de  la  prife  de  Guatimolîn 
dernier  empereur  du  Mexique  ,  &  de  la  prife  de  la  ca- 
pitale de  ion  empire  ,  arriva  le  13  août  1511,  après 
93  jours  de  fiége ,  prefque  tous  marqués  par  des  com- 
bats flnguliers  :  c'étoit  le  jour  que  l'on  Iblemnilbit  la  fête 
de  S.  Hippolyte  martyr ,  &  ce  faint  fut  choifi  pour  pa- 
tron de  l'églifè  métropolitaine  qu'on  y  érigea.  Tous  les 
princes  tributaires  de  cet  empire  Se  ceux  des  confins 
vinrent  bientôt  fe  foumettre  au  joug  des  Efpagnols  ;  ainlî 
Cortez  immortalifa  fon  nom  par  fa  valeur ,  en  conqué- 
rant pour  le  roi  d'Efpagne  fon  maître ,  une  vafte  monar- 
chie qui  fut  depuis  nommée  nouvelle  Efpa"ne. 

Il  avoit  tiré  dans  toute  l'on  expédition  de  grands  fe- 
cours de  fes  interprètes  ,  dont  l'un  fut  Jérôme  d'Agui- 
lar  ,  diacre ,  natif  d'Ecija  ,  qui  avoit  été  long-temps  cap- 
tif à  Yucatan,  après  un  naufrage  qu'il  avoit  fait  en  paf- 
fant  de  Darien  à  l'ille  de  S.  Domingue  ,  &  qui  fut  dé-  ' 
livré  par  un  bonheur  exttaordinaire  ,  lorfque  Cortez 
paffa  de  ces  côtés-là.  L'autre  interprète  fut  une  Indienne, 
fille  à  ce  que  l'on  crut ,  du  cacique  de  Guafcoalca  ,  & 
qui  étoit  devenue  par  les  guerres  efclave  du  cacique  de 
Tabafco  ,  lequel  en  fit  préiènt  à  Cortez  quand  il  arriva 
dans  cette  province.  Elle  apprit  le  caftillan  en  peu  de 
temps  ,  &  fuivit  ce  conquéranr  dans  toutes  fes  entrepri- 
fes  :  elle  fut  baptifée  &  nommée  donc  Marine.  Cortez 
en  eut  un  fils  naturel  nommé  don  Martin  Cortez  ,  qui 
fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  L'empereur  ré- 
compenfa  les  fervices  de  Fernand  Cortez  en  lui  faifant 
préfent  de  la  vallée  de  la  Guaxara  au  Mexique  ,  que 
S.  M.  érigea  en  marquifat  de  là  valeur  de  cent  cinquante 
mille  livres  de  rente  ;  &  ce  grand  homme  mourut  en  Ef- 
pagne  comblé  de  biens  Scde  gloire  le  2  décembre  ikça 
Tome  IF.  Partie  I.  X  ii 
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âgé  de  63  ans.  Nous  avons  la  relation  de  fon  voyage 
en  quatre  lettres  traduites  en  diverfés  langues.  Bernard 
Diaz  de  Caftillo  ,  l'un  de  Tes  foldats  ,  écrivit  cette  hif- 
toire, qu'il  biffa  à  un  religieux  de  la  Merci ,  &  elle  Kit 
imprimée  long-temps  après  fa  mort.  Celle  qui  parut  la 
première  au  jour ,  fut  compofée  par  François  Lopez  de 
Gomera.  Antoine  de  Herrera  le  fuivit  dans  celle  qu'il 
donna  en  1554.  Barthelemi  Léonard  d'Argenfola  en  fit 
imprimer  une  autre  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  &i  la 
mieux  écrite  fans  contredit,  eft  celle  de  dom  Antoine  de 
Solis  ,  qui  fut  imprimée  en  efpagnol ,  à  Bruxelles  l'an 
ï  70 1  ,  fous  le  titre  à'Hi&OFtq  de  la  conqiujla  du  Mexico. 
Elle  tut  traduite  en  français  &  parut  la  même  année  à 
Paris  en  deux  volumes  in-\\  ,  où  les  actions  de  Cortez, 
depuis  qu'il  s'étoit  rendu  maître  de  Mexico  juiqu'à  fa 
mort,  font  fommairement  rapportées  dans  la  préface. 
Le  grand  Cortez  avoit  épouîé  Jeanne  d'Arellano  ,  fille 
de  Charles  ,  comte  d'Aguilar ,  St  de  Jeanne  de  Zuniga , 
dont  il  eut  Martin  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Fer- 
dinand Henriquez  de  Ribera  ,  duc  d'Alcala  ;  &  Marie 
Cortez  ,  alliée  à  Louis  de  Zuinonez  ,  comte  de  Luna.  // 
laifja  auffi  des  enfans  naturels  d'Ifabelle  ,  fille  de  Mote- 
zuma  ,  l'un  de/quels  nomme  Ferdinand  ,  laiffa  poférité  : 
&  de  Marine  ,  Indienne  ,  il  eut  au  ffi  pour  fils  naturel  , 
Martin  Corte^  qui  fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  : 
il  ejl  marqué  ci-defj us.  Martin  Cortez  de  Monrot , 
marquis  de  Guaxara  ,  époufa  fa  coufine  germaine  Anne 
d'Arellano ,  fille  de  Pierre  ,  comte  d'Aguilar  ,  &  à' Anne 
d'Arellano  ,  héritière  du  comté  d'Aguilar  ,  dont  il  eut 
Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Jérôme  ,  mort  fans  alliance  ; 
Pierre ,  marquis  del  Valle  ,  qui  époufa  Anne  Giron  de 
la  Cerda-la-Teloya,  fille  SAlfonft Telles  Giron;  Anne, 
mariée  à  Pierre  Carillo  de  Mendoza ,  comte  de  Priego  ; 
Angélique ,  époufe  de  Louis  de  Benavides ,  marquis  de 
Fromefta  ;  Anne  &  Catherine  ,  religieufes  ;  &  Françoife 
Cortez  ,  morte  fans  alliance.  Ferdinand  Cortez  de 
Monroi ,  marquis  de  Guaxara  ,  fe  maria  avec  Mencie  de 
Cabrera  la  Cerda  ,  fille  de  Pierre-Ferdinand  Cabrera- 
Bobadilla  ,  comte  de  Chinchon  ,  6V  à! Agnes  Pacheco  , 
fille  de  Diegue  ,  duc  d'Efcalone.  Voye-^  MEXIQUE. 
*  Cofta,  /.  7.  Sponde  ,  A.  C.  1  511 ,  n.  1 1  ;  1  547,  n.  2,9. 
Nicolas  Antonio  ,  bibtioth.  Hifpan. 

CORTEZ  (  Paul  )  cherche^  CORTESÏ. 
CORTONE  ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  eft  le  fiege 
d'un  évêché  érigé  par  le  pape  Jean  XXII  ,  &  fufFragant 
de  Florence.  Côme  Maneberti  &  Laurent  Rabio  y  pu- 
blièrent des  ordonnances  fynodales  ;  le  premier  en  1624, 
&  l'autre  en  1625.  Cortone  fut  bâtie  par  Mifcellus  ,  la 
troifiéme  année  de  la  XVII  olympiade  ,  &  710  ans 
avant  J.  C.  Denys  d'Halicarnaffe  ,  Tite-Live  ,  Poly- 
be  ,  &c.  en  parlent  très-fouvent ,  &  la  nomment  diver- 
fement  Corto  ,  Cortono  ,  Cyrtonium  ,  &c.  Elle  eft  bien 
bâtie  ,  affez  forte  ,  eft  fituée  fur  les  frontières  de  l'état 
du  grand  duc  du  côté  des  terres  de  l'Eglife  ,  &£  vers  le 
Perugin.  Pour  ce  qui  concerne  l'académie  de  cette  ville , 
voyez  l'article  ETRUSQUE  (  académie.  )  Cette  ville  a 
donné  le  furnom  à  la  B.  Marguerite  ,  pénitente  du 
tiers  ordre  de  S.  François  ,  pareeque  ce  fut  le  lieu  de  fa 
pénitence ,  de  la  mort  &  de  fa  fépulture  ,  &  que  cette 
ville  ,  qui  garde  fon  corps  chez  les  Cordeliers  où  on 
I'expofe  tous  les  ans  à  la  vénération  publique  au  jour  de 
fa  fête  ,  eft  le  centre  du  culte  qui  lui  eft  rendu.  *  Denys 
d'Halicarnaffe  ,  antiq.  Rom.  liv.  1.  Tite-Live  ,  liv.  4. 
Pline.  Polybe,  Cluvier.  Silius  Italicus  ,  liv.  8. 
CORTONE  (Pierre  de)  peintre, c^rc/zq  BERETIN. 
CORTUSI  (Guillaume  &  Albriget.  )  On  croit  que 
c'étoit  le  pere  fit  le  fils  ,  quoique  d'autres  prétendent 
qu'Albriget  n'étoit  que  cou  fin  de  Guillaume.  Ils  étoient 
l'un  &  l'autre  de  Padoue  ,  &  vivoient  dans  le  XIV  fié- 
cle  ,  du  temps  des  empereurs  Henri  VIII  &  Louis  IV. 
Leur  famille  étoit  une  des  premières  de  la  ville  ,  &  Guil- 
laume étoit  en  1336  affis  entre  les  juges  pour  le  gouver- 
nement de  (a  patrie.  Il  n'étoit  pas  moins  confidéré  à 
caufe  de  fa  feience.  II  a  écrit  en  latin  l'hiftoire  de  fa  pa- 
trie depuis  fan  1256  ;  6c  étant  mort  avant  de  l'avoir  fi- 
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nie  ,  Albriget  Cortufi,  fon  fils  ou  fon  parent  ,  l'acheva 
jufqu'à  l'an  1364.  Cette  hiftoire  a  été  donnée  au  public 
par  Felis  Olîus,avecplufieurs  autres  hiftoriens, en  1636. 
Mais  en  1728  M.  Muratori  en  a  donné  une  édition  plus 
entière  &  plus  exafte  dans  le  tome  XLI  de  fon  recueil 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Cette  hiftoire  des  deux 
Cortufi  a  pour  titre  :  De  novitatibus  Paduœ  &  Lombar- 
àiœ.  Elle  eft  très-curieufe. 

CORVAISIER  (  René  )  do&eur  &  profefleur  en 
théologie  ,  naquit  à  Angers  en  1580.  Après  fes  humani- 
tés ,  il  étudia  en  théologie  cV  prit  des  dégrés  dans  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ,  félon  le  confeil  que  lui  en 
donna  René  Benoît ,  curé  de  S.  Euftache  à  Paris  ,  & 
mort  en  1600.  Il  alla  jufqu'au  doctorat  inclufivement , 
&  il  fut  enfuite  aumônier  du  roi,  Mais  (bit  dégoût  pour 
la  cour ,  foit  par  quelqu'autre  motif  plus  chrétien ,  il  re- 
vint à  Angers ,  &  fe  confacra  au  fervice  de  fa  patrie.  Il 
s'y  fit  aggréger  à  la  faculté  de  théologie  ,  &  il  profefla 
cette  feience  pendant  trois  ans.  Ce  fut  lui  qui  fit  les  ou- 
vertures des  écoles  pendant  ces  trois  années ,  &  il  pro- 
nonça chaque  fois  une  harangue ,  qui  fut  toujours  écou- 
tée avec  applaudiffement.  Elles  ont  été  imprimées  tou- 
tes trois  en  1619  ;  &  l'on  y  voit  que  Corvaifier  avoit 
l'efprit  net  &  facile ,  qu'il  favoit  le  grec ,  &  qu'il  n'avoit 
pas  négligé  l'étude  des  belles  lettres.  En  1611  l'évêque 
de  Maillezais  en  Poitou ,  dontle  fiége  épifcopal  fut  tranf- 
féré  à  la  Rochelle  l'an  1648  ,  l'ayant  engagé  de  prêcher 
le  carême  dans  la  paroiffe  de  la  Chaftaigneraie  ,  où  il  y 
avoit  beaucoup  d'hérétiques  ,  un  catholique  lui  apporta 
un  de  leurs  libelles  qui  paroiffoit  depuis  peu  ,  &  que  les 
feêhires  vantaient  beaucoup.  Ce  libelle  étoit  intitulé  : 
La  ckafft  de  la  bête  romaine.  L'auteur  étoit  un  miniftre 
nommé  George  Thomfon  ,  &  il  débitoit  avec  confiance 
dans  ion  ouvrage  mille  calomnies  fur  les  dogmes  de  l'é- 
glife  ,  dont  il  paroiffoit  fort  ignorant.  Corvaifier  fe  con- 
tenta d'abord  de  le  réfuter  dans  fes  fermons  ;  mais  ayant 
appris  que  Thomfon  débitoit  par-tout  que  le  dofteur  ca- 
tholique n'ofoit  le  réfuter  par  écrit,  &  n'étoit  pas  en  état 
de  lui  répondre  ,  Corvaifier  fit  une  réponfe  en  forme  , 
qu'il  intitula  :  La  chafie  du  loup  cervier.  Ce  titre  bizarre 
étoit  conforme  au  gout  de  fon  temps  ,  &  d'ailleurs  ré- 
pondoit  à  celui  du  libelle  qu'il  réfutoit.  Thomfon  y  fit 
une  réplique  ,  que  Corvaifier  réfuta  encore  avec  beau- 
coup de  bon  fens  &  d'érudition.  Il  dédia  une  féconde 
réfutation  au  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bour- 
deaux  ,  fk  l'on  y  voit  une  forte  apologie  des  jeûnes  &C 
de  la  pénitence.  *  Mêm,  du  temps. 

CORVIN  (Laurent)  qui  vivoità  Cracovieen  1465, 
publia  une  géographie  du  monde  habité. 
CORVIN  (Matthias)  cherche^  MATTHIAS  Corvin. 
CORVINUS  CLE  MENS  ,  ou  CELER  ,  ami  d'A- 
pulée ,  a  vécu  dans  le  II  fiécle  ,fous  l'empire  d'An  tonna 
le  Philofophe.  Il  étoit  hiftorien  &  poète  ,  &  a  écrit  quel- 
ques ouvrages.  Cufpinien  parle  de  lui  dans  les  commen- 
taires des  confulats  de  Caffiodore ,  vers  l'an  204  après 
Jefus-Chrift.  Confultez  auffi  Pierre  Crinitus  &  Lilio  Gi- 
raldi  9J&r  les  poètes  ;  &  cherchez  les  autres  Corvinus 
fous  le  nom  fous  lequel  ils  font  le  plus  connus. 

CORUNCANUS  (  Titus  )  eft  le  premier  Romain  de 
famille  plébéienne  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  fouverain 
pontife.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  à  Teuca,  ou  Tenta, 
reine  des  Illyriens,  il  fut  maffacré  contre  le  droit  des  gens, 
vers  l'an  526  de  Rome,  Se  228  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Le  peuple  romain  lui  érigea  une  ftatue  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Pline  dans  le  chapitre  6  du  livre  14  de 
fon  hijloire  naturelle.  Ciceron  le  loue  dans  l'oraifon pour 
fa  maïfon.  *  Tite-Live  ,  &c. 

CORUNE  ou  la  CORUNA  ,  ville  d'Efpagne  dans 
la  Galice,  cherchei  COROGNE  (la) 

CORWEI ,  abbaye  d'Allemagne,  chtrchti  CORBIE. 
CORYBANTES  ,  prêtres  de  Cybéle  ,  mère  des 
dieux  ,  pouffés  d'une  fureur  qu'ils  appelloient  divine  ,  cé- 
lébroient  leurs  fêtes  en  battant  le  tambour ,  fautant , 
danfant  &  courant  de  tous  côtés ,  comme  des  perfonneç 
infenfées.  Catulle  dans  fon  poème  intitulé  Atys ,  en  fait 
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une  agréable  defcription.  Maxime  de  Tyr ,  oraifon  M 

>r  que  ceux  qu,  font  pouffés  de  la  fureur  des  C„ yban- 
jes  auffitot  quMs  entendent  le  (on  dune  flf.re ,  (ont 
û.fis  d  enthoufiatae ,  &  perdent  l'agge  de  laraiforî.  Les 
Grecs  fe  fervent  du  mot  «p„ry„,», ,  \0rybanûfir  pou 

démon  Virgile  Horace.  Claud.en,  &c.Natalis  Co- 
WBS  ,  4k.  9  ,wt  7.  Strabon  a  fait  une  cWffion 

.  cuneufe  touchant  les  Codantes  ,  dans  fi»  X  livre, 
etoient  les  gardes  des  premiers  rois  de  Phrygie  ,  &  le 

£        "J*>m  i-uciani ,  te.  //.  pitncus 

COR  YBUT ,  ancienne  &  illuftre  maifon  en  Poloene 
ou  elle  cent  rang  de  prince ,  eft  alliée  aux  rois  qui  ont' 
règne  dans  ce  pays.  CoryBUT  ,  coufin  germam  du  roi 
Lad,flas  IV,  du  Jagellon  ,  appuya  fortement  ledefteu, 
le  ce  prince ,  pour  introduira  des  eccléfiattiques  de  Bo- 
hême dans  la  grande  églife  de  fainte  Croix  de'  Cracovie  , 
afin  d  y  faire  le  fervice  divin  en  langue  vulgaire  qui  étoi 
1  efclavone  ;  ce  qui  arriva  vers  l'an  143        Voyez  La 

g*  dt Ihfl  umv.  La  Pologne  a  eu  depuis  un  roi  de  ce 

RyTut  ^  mèaf.hmi^  ««»  Michel  Co- 
RYBUT  Wietznoviski,  qu,  fuccéda  à  Cafimir  &  oui 
av^ponfé  Une  fœur  de  l'empereur  LiopoU  l  '  * 

X  CE    Corycus  ,  ville  de  Cilicie  ,  célèbre  fous 
le  empereurs  Romams  ,  à  cauli  de  tro.s' prérogative 
d'  rab  eaVoù  ftP™**  V»*#  »  porfconfU 
o  e   lafe,  S  ""T^  entra™™"t  ^purs  une 
«ote  ,  la  féconde,  que  la  ville  étoit  un  afyle  à  ceux  qui  s'y 

par  leurs  loix:  on  apprend  tout  cela  de  leurs  médailles 
tapées  fous  les  régnes  de  Valerien  &  de  Gallien.  On  y 

ï rni„,        DU,C°Up  d>PPare''  ,  la  fête  des  nôces  de  Pro- 
fcrpine  avec  Pluton,  à  ce  que  donne  à  entendre  Poilu* 
q  .  exp  K;ue  aml,  ie  mot/eoraMU  :  mais  comme  c'eft 
Bacchus,  qm  y  eft  repréfenté ,  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  font  les  nôces  de  ce  dieu  Jon  célébroulVo ry! 

COSAQUES  ou  COSAKES  ,  peuples  voifins  de  la 
Pologne,  font.nf,  noramés    à  ^  P     ^™  *f 

ça  Ctys  ou  7C0> ,  veut  dire  une  chivre  en  polonois' 
Des  le  temps  de  Sigilmond  I ,  roi  de  Pologne  les  CoÀ 
ques  habuans  des  fiont.éres  de  Rufîie  ,  deVoï    rie  de" 

ai    t',tmrterPrVmCeS  *  ^  > 
a  mu  qu  ,1s  ont  fa,t  depuis  ,  pour  pirater  fur  la  mer  Noire 

fin  lZ7°rTm  Pre'i'l,e  t0U)°u™  ™  très-grand  K 
m";  q  e  def  ^  fur  ce«e 

On  l'es'a  vt  D1îl    /teST MS  d™  '*  Naî°"- 

de  &  SmooeP  &  f eS  > œm™  Trebilbn- 

diefté  dé T  '  °nt,1même  eu  quelquefois  la  hiu-. 
P     & d>vu"7> U'?à  dCUS  Ueu-  d' Conftantm,- 

Pnnjemps  aux  Mes  &  écuei.s  du  B^fthène  & ^  0uT 

de^hre,,"»;?:;^  "fcX     V'Ue  &,k 
place  d'armes.  Il  eur  Jl ^  fth™  '  P™-"  leur  fervir  de 
&  des  ofSciers  fi£to£"fc"Ê"  "T  "J?»*--* 
viléges  ,  outre  leur  P  «  ordinal  e  lr™   3  tV"S  P" 
chevaux  à  cette  infanterie  rT        l°,gmt  deux  mill< 
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&  par  corruption  Ces  troupes  établies  nour 

œir  Baru&°  k  ie  pays  défert  au-deu 

peuuler  f'-,,,  u »  '  &  K'ovle  '  c0-™nença  à  fe 
ci      ,  X  bî"t  t'1'antité  de  «««  '&  ^  forte  efles 

vices  à  ia  P  Î  a'"fi  reg'ée  '  rendit  de  fer- 

es  armes.  Leur  première  révolte  é  làta  en  "cg' 
^  mort  du  roi  Etienne  Batori.  L  fcSt'e/S 

core  &  1.™  j>  u  Fi  '9   "s  le  'evolterent en- 

lei b'erqU',  'r-S^hommedegue  ire,  l«  irr  ' 
ko  a  '  q  'fl0'^  de  Bvrer  chef  Ne  vaT 
ceflè  '  "  US  C^"^  Pare,"e  à  "*  de  &" 

celle  de  leurs  nriv  t  ?'rf  gt""aux  fut  fuiv«de 

««  la  çaufeq„'0n  remit^t  ,t  m  c  ts'c  ^ 
*  qui  Ion  donna  des  coups  de  bâton.  Le  pere 


a^ ^commencement  de  l'an  ,648  vers  les',1]  s' du  Boryf 

K  H  u»e  année  de  plus  de  cent  mille  hommes  ' 
&  ils  allèrent  affiéger  Zbaras  ,  qui  fou/Frit  les  dS 

urTa  J"  Ler°'.de  Po!oS""'«-r  ™  en 
pour  la  dégager,  s'avança  jnfqu'à  Zboro^v  ,  où  là  S 
□   conclue  le  z7  août  de  l'an  ,649.  Cependant  Kmiel! 
msfc.  recommença  en  165  1  une  guerre  oui  fni  • 
au  mois  de  feptlmbre  pa'r  le  général V£Ly^ 
mourut  eniuue  d'apoplex,e.  Les  Cofaques  reptiremet 
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core  les  armes  en  ,6,2  5e «fïî  ,  &  «m,  «M« 
de.grar.4s  malheurs  à  la  Pologne.  Car  quoiquon  a, 
feit  divers  traités  de  paix  avec  eux  ris  n  ont  pas  tié 
de  fe  révolter  de  temps  à  autre  ,  leurs  troupes  étant 
Profites  par  les  payfam ,  qui  les  joigno.ent  de  tous  cotes. 

Les  Cofaques  habitent  l'Ukraine,  qu.  veut  due  fron- 
ùm ,  Se  c'eft  le  pays  qui  s'é.end  au-delà  de  la  Volhmie 
&e  delaPodolie,  Se  qui  fait  partie  des  palatinats  de 
Kiovie  &  de  Braclavr.  On  nomme  ceux-là  Colaques 
Znporouski  ,  pour  les  diftinguer  des  autres  qu>  font  en 
Mofcovie.,  &  furie  DonouTanais.  Ceft  des  Perçus 
du  Boryfthène  ,  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  de  Zaporouski. 
Car  Poroni  en  rulf.en  veut  Amraclu  mfum»  rock, 
&  ce,  fan,  à cinquante  lieues  de  l'on  embouchure,  e 
traverfé  de  roches  ,  où  le,  Colaques  paflent  quand 
ils  vont  faire  leurs  courfes  dans  la  mer  Noue.  Par- de  a 
les  Poroms ,  ils  ont  dans  les  irtes  leur  Skarbniça  Woy  s- 
kowa  ,  c'eft-à-dire  ,  le  trélor  a=  l'armée  ,  ou  ,1s  ferrent 
«ut  le  butin  qu'ils  font.  Les  habrtans  de  1  Ukraine  qm 
%nt  tous  aujourd'hui  appelles  Cofaques    &  qui  (ont 
gloire  de  porter  ce  nom  ,  font  de  belle  taule ,  robuftes , 
adroits  ,  agiflans  ,  bbéraux  ,  grands  amateurs  de  leur 
liberté,  ne  pouvant  foutfrir  aucun  joug  ,  intat.gables , 
hardis  6c  bons  foldats  ,  mais  ivrognes  ,  périmes ,  6C 
traî.res.  Ils  s'occupent  à  la  chaffe  6c  a  la  pèche,  6c  a 
tous  les  arts  néceftaires  à  la  vie  ruft.que  Se  a  ,a  guerre. 
Ce  qu'Us  on.  de  particulier ,  c'eft  qu'Os  font  es  gens  du 
monde  qui  favent  le  mieux  préparer  le  falpe.re  dont 
leur  pays  eft  abondant  ,  6c  d'où  on  en  tranlportç  en 
plufieurs  endroits  de  l'Europe.  Ce  pays  eft  extrême- 
ment incommodé  en  été,  des  mouches  &  des  au.erel- 
les  :  elles  vont  par  nuées ,  qui  ont  cmq  ou  f,x  heues  de 
long,  Set  rois  de  large,  &  qui  obfcurcnen.  tellement 
l'ai  ,  que  le  temps  le  plus  fetein  en  devient  iombie.  Aux 
endroits  où  elles  fe  pofent,  elles  mouTonnent  en  moins 
de  deux  heures  les  bleds  ,  quoiqu'encore  en  herbe.  Ces 
infedes  ne  v.vent  que  f.x  mois.  Les  grandes  phnes  les 
font  mourir ,  &  les  vents  du  nord  les  chaflent  dans  la 
mer  Noire.  Les  Cofaqnes  font  affligé*  dune  maladie 
qui  leur  eft  particulière  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
GofchM,  6c  les  médecins  plica.  Ceux  qui  en  font  at- 
taqués,  demeurent  un  an  perclus  de  leurs  membres 
comme  des  paralytiques,  fentant  de  grandes  douleurs 
dans  les  nerfs.  Après  ce  temps ,  il  leur  vent  en  une  nuit 
une  grande  fueur  de  tête  ;  de  forte  que  e  mat,,,  ftavant 
ils  trouvent  leurs  cheveux  collés  enfemble.  Alors  le  ma- 
lade fe  fent  beaucoup  foulage  ,  6c  eft  guen  peu  de 
jours  après  ;  mais  fes  cheveux  demeurent  entortilles  ; 
6c  s'il  te  les  faifoit  couper  dans  ce  moment  ,  1  hu- 
meur qui  fe  purgent  par  les  pores  de  la  tête  lu,  tombe, 
roit  fur  la  vue  ,  Se  le  rendrait  aveugle  La  langue  des 
Colaques  eft  un  dialefte  de  la  polonoiie.  El,e  eft  déli- 
cate    6c  remplie  de  diminutifs  ,  Se  de  façons  de  par- 
ler agréables.  Quant  àla  religio»,.ls  font  profeffion  de 
la  grecque  ;  Se  des  évêques  fchifmatiques  ont  fouvent 
fomemé  leurs  révoltes.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les 
Cofaqnes  ont  fongé  à  fe  mettre  fous  la  protection  du 
2rand  duc  de  Mofcovie  ,  qui  profefle  la  même  religion. 
La  meilleure  parrie  de  la  nobleffe  de  1  Ukraine  fait  pro- 
feffion de  la  religion  catholique  ou  de  la  proteftante. 
«Paul  Piafeki,  in  chron.  Pierre  Chevalier,  lujt.  de  ta 
mtm  des  Cofaqnes.  Le  Laboureur  ,  voyage  de  la  mm 
de  Pologne.  Tuldenus,  hit.  nofin  lemp.  ad  an.  1651 , 

'^lU-'fU  propos  de  remarquer  que  ces  Cofaques  font 
les  Ruil'es  ,  dont  parle  Conftantin  Porphyrogenete  , 
dans  fontrairé  du  gouvernement  de  l'empire.  Ils  ve- 
naient dès-lois,  c'eft-à-dire  ,  des  le  dixième  fiecle 
dans  la  mer  Noire ,  6c  même  julqu  a  Conftanunople 
tous  les  ans  ;  mais  les  Patzinacites  les  arrêtoient  fouvent 
dans  leurs  couftes  ;  &C  il  paroit  même  qu'alors  ils  ve 
noient  plutôt  pour  le  commerce  ,  que  comme  puâtes, 
La  manière  dont  cet  auteur  décrit  leur  navigation  lut 
le  Boryfthène  eft  fort  curieufe  ,  mais  elle  eft  trop  Ion- 
eue  pour  avoir  place  ici. 


COSCHOTI  (  Callmoucks  )  chercha^  C  A  L  L- 
MOUCK.S. 


uui-iw.  ■;,  , 

COSCIA  (  Nicolas  )  de  Bénévent ,  ville  du  laint  liè- 
ge, dans  le  royaume  de  Naples,né  le  25  janvier  1681, 
fut  d'abord  domeftique  commentai ,  5c  confident  intime 
du  cardinal  Orfini ,  archevêque  de  Bénévent ,  qui  étant 
devenu  pape  fous  le  nom  de  BenOist  XIII ,  lui  donna 
au  mois  de  juin  1714  la  charge  de  fecrétaire  des  mé- 
moriaux ,  avec  une  abbaye  de  mille  écus  de  rente  ,  pro- 
pofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  le  26  du  même  mois 
l'archevêché  titulaire  de  Trajanople  ,  le  facra  le  2  juil- 
let dans  la  chapelle  du  château  du  Quirinal ,  étant  affifr 
té  de  l'archevêque  d'Embrun  ,  5c  de  l'évêque  de  Gra- 
vina  ,  Se  le  déclara  évêque  affiliant  au  trône  le  1 5 
août  de  la  même  année  1714-  11  le  cri*  .&  déclara 
cardinal  de  la  fainte  églife  romaine  le  11  juin  1715  , 
lui  donna  le  chapeau  avec  les  formalités  accoutumées 
dans  un  confiftoire  public  le  14  du  même  mois,  Se  lui 
affigna  le  13  juillet  le  titre  presbytéral  de  fainte  Ma- 
rie in  Dominiea  ,  dite  la  Naviceella  ,  donr  il  prit  pouef- 
fion  folemnelle  le  1 5  feptembre.  Il  fut  auffi  nommé  le 
1  août  1725  .pourêrre  des  congrégations  des  évêques 
Se  réouliers  ,  du  concile  ,  des  immunités  ecclefiafti- 
quesfdelaconfiftoriale&ede  la  confulte.  Benoit  XIII 
le  déclara  le    S  feptembre  fon  coadjuteur  &C  futur 
fucceffeut  en  l'archevêché  de  Bénévent  ,  Se  le  i  j 
du  même  mois  il  reçut  la  croix  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem ,  que  le  grand- maître  de  cet  ordre 
lui  avoit  envoyée  de  Malte  ,  avec  les  provifions 
d'une  commanderie  de  fix  mille  écus  de  revenu; 
l'ayant  de  plus  honoré  du  titre  de  protecteur  de  fon 
ordre.  Il  fut  pareillement  déclaré  protecteur  de  tout  l'or- 
dre des  religieux  Mineurs  conventuels  au  mois  de  dé- 
cembre ,  6c  prit  poiTeffion  de  cette  charge  dans  l'éghle 
des  douze  Apôtres  ,  le  10  février  1726,  6c  dans  celle 
de  S  Thomas  in  Parione  de,  la  protection  des  écri- 
vains Se  copiftes.  Il  fut  fait  le  1 2  juin  fuivant  préfer  de 
la  congrégation  de  l'état  d'Avignon.  La  grande  autorité 
&  le  crédit  qu'il  eut  pendant  tout  le  régne  de  Benoit 
XIII ,  qui  lui  avoit  donné  route  fa  confiance,  Se  quife 
repofoil  entièrement  fur  lui  du  foin  des  affaires  6c  du 
gouvernement  lui  attirèrent  l'envie  6e  la  haine,  non- 
feulement  des  grands,  mais  de  tout  le  peuple  de  Ro- 
me   6e  de  l'Etat  eccléfiaftique.  Après  la  mort  du  pape 
Ben'oîr  XIII,  arrivée  le  21  février  1730  ,  il  fe  retira 
dans  le  palais  du  marquis  Abbati,  d'où  il  fut  oblige  de 
fe  fauver  le  24  du  même  mois  de  février ,  pour  éviter 
de  tomber  entre  les  mains  de  la  populace  animée  contre 
tous  les  Bénévenrins  ,  5c  qui  étoir  accourue  en  roule  a 
ce  palais  pour  le  chercher.  Il  fe  réfugia  à  Cifterne  chez 
le  prince  de  Caferte  ;  mais  le  facré  collège  lui  ayant 
écrit  pour  l'engager  de  revenir  ,  il  arriva  à  Rome  le 
27  mars  au  foir,  accompagné  du  prince  de  Calerre  , 
avec  une  efeorte  de  huit  hommes  armés  ,  Se  fut  conduit 
par  les  rues  les  moins  fréquentées  pour  éviter  d'êire  m- 
fulté  II  fe  rendit  au  couvent  des  Carmes  de  la  1  ranf- 
pontine  ,  où  les  cardinaux  ,  pour  ne  pas  manquer  au 
cérémonial ,  l'envoyèrent  complimenter  le  lendemain 
matin.  Il  entra  enfuite  au  conclave  le  4  avril  après  la 
concluf.on  duquel  il  eur  ordre  de  relier  au  Vatican, 
d'où  ayant  obienu  la  permiffion  de  fe  retirer  chez  lu.  , 
il  fe  rendir  le  18  juillet  au  foir  en  chaife  a  porteurs  en- 
vironnée de  dix-neuf  valets  bien  armés  à  Ion  palais, 
fur  les  avenues  duquel  on  fit  patrouiller  les  sbires  pour 
le  garantir  des  avanies  de  la  populace  ,  qui  étoit  tou- 
jours fort  animée  con.re  lui.  Il  fit  élever  au  defius  de  la 
porre  de  fon  palais  les  aimes  del'empeteur  Se  du  royau- 
me de  Bohême  ,  pour  lui  fervit  de  fauve-garde ,  6e 
les  cardinaux  Allemans  lui  donnèrent  la  vifire.  Cepen- 
dant le  pape  Clément  XII  exigea  de  lui  fa  démiffion  pu- 
re Se  fimple  de  fon  archevêché  de  Bénévent ,  6c  lui  fit 
défendre  de  fortir  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  lui  ayant 
feulement  permis  d'aller  prendre  l'air  dans  les-fauxbourgs 
de  Rome.  La  nouvelle  s'étant  répandue  à  Bénévent  vers 
la  lin  de  décembre  1730,  qu'il  avo.t  renonce  par  ordre 
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du  pape  a  fon archevêché  ,  le  peuple  monta  fur  la 
tour  de  1  cghle  métropolitaine  ,  fenna  premièrement 
pour  les  morts  :  puis  en  ligne  de  re><nfcnce,  on  y  fit 
rois  proceffions  folemnelles;  la  première  de  la  nobleffe, 
la  féconde  des  bourgeois  ,  &  la  troiliéme  du  menu  peu- 
ple, c*  le  S.  Sacrement  y  futexpofd  pour  rendre  des 
actions  de  grâces.  Quelques  jours  auparavant  le  peuple 
avoit  couru  rumultueufement  au  palais  archiép.fcopal , 
en  avoit  arraché  les  armes  du  cardinal  Cofcia,  nui  tu- 
rent tramées  dans  les  boues  ,  &  aurait  brûlé  le  palais, 
Bfe  commilTaire  apoftolique  ne  l'eût  empêché.  Le  car- 
dinal Co  m  ,  malgré  les  ordres  qu'il  avoir  de  ne  point 
forrir  de  1  Etat  Ecclëfcfliquë ,  partit  de  Rome  fecrete- 
ment  le  31  mars  173  1  ,  fur  les  fept  heures  du  foir, 
avec  une  fuite  de  quatre  perfonnes  feulement,  &  fe 
retira  a  Naples  ou  ,1  arriva  le  4  avril.  Depuis  fon  éva- 
lion  ,1  parut  a  Rome,  le  25  avril,  un  décret  portant 
qu  étant  lorti  de  la  cour  fans  la  permilîîon  ,  &  contre 
la  volonté  exprelle  du  pape  ,  en  exécution  d'un  ordre 
de  propno  motu  de  fa  (ainteté  ,  (Igné  le  13  avril  17, 1 
a  congrégation  de  fi*  cardinaux  déléguée  (pécialeme.û 
le  14*  même  mois  ,  avoit  déclaré  le  cardinal  Cofcia 
avon  encouru  les  peines  de  l'interdit  de  l'églife ,  &  de 
la  pr.v-.ion  de  tous  les  privilèges ,  immunités  ,  induits , 
&c  a  lu,  accordés  pat  le  fiége  apofîolique  ,  avec  ré- 
.  mon  en  tonne  de  fequeftre  de  tous  &  chacuns  les 
truns    ,evenus  &  emolumens  de  tout  office  ,  &  en- 
core de  toutes  les  fermons  &  fruits  eccléliaftiques  qu'il 
pouvo.t  avoir.  Çe  ne  fut  pas  là  la  feule  procédure  qui 
fut  faite  contre  lu,  a  Rome.  Il  parut  encore  le  11  août 
fmvant,  par  ordre  de  la  congrégation  des  cardinaux 
Saper  nonnulàs     un  autre  décret  portant  fufpenlion  & 
inhibition  au  cardinal  Cofcia,  de  pouvoir  exercer  au- 
cunacte  dejur.fd.&on,  foit  fpirituelle  ,  (bit  temporelle  , 
m  de  rien  exiger  fur  les  bénéfices  ,  abbayes  ,    Sic  à 
lu.  conférés  par  le  feu  pape  Benoit  Xlli  ,  fous  peine 
d  excommunication  majeure,  encourue  ipfa  fa3a\  en 
cas  de  contravention  ,  &  réfervée  à  fa  fainteté.  Pendant 
qu  on  procedoit  ainfi  à  Rome  contre  lui  ,   ,|  jouiffoit 
franquîllement  a  Naples  des  revenus  de  fes  bénéfices 
itues  dans  ce  royaume,  dont  le  confeil  de  cet  état 
lui  avoit  fait  main-levée  ,  patceque  le  nonce  du  pape 
navoit  pas  demandé  le  plaça  royal  pour  le  fequeflre 
qu  1  en  avait  fait  faire.  Les  fécondes  lettres  exécutoriales 
de  a  congrégation  Super  nonnullh  contre  le  cardinal 
Colca    par  lefquelles  il  étoit  déclaré  avoir  encouru 
la  peine  de  la  privation  de  tous  les  fruirs  ,  revenus  & 
émolumens  de  tout  office,  biens  eccléfiaffiques ,  pen- 
fions &c.  furent  publiées  à  Rome  ,  le  3  octobre  17,  , 
en  vertu  d  un  ordre  du  pape  du  jour  précédent.  Le 
cardinal  (  oicia  pendant  fon  féjour  à  Naples  ,  fit  folli- 
cter  a  Vienne  par  fes  agens  la  proteftion  de  l'empe- 
reur, mais  ce  fut  fans  fuccès  ;  ainfi  voyant  qu'il 
voit  nen  a  efperer  de  ce  côté-là  ,  il  prit  enfin  le  parti 
dobeir  au  pape  II  partit  pour  cet  effet  de  Naples  les 

RomT|S,,0UrS    ^m°iS  dS  ma"  ,  &  amva  à 

Rome  le  13  avril  de  nu,,.  Il  alla  défendre  au  couvent 
de  (aime  Praxede  d'où  ,1  envoya  auffitôt  à  la  fecrétai- 
tene  d  état  pour  faire  favoir  au  pape  qu'il  étoit  dans 
ce  couvent  a  fes  ordres.  On  lui  figniffa  Q  l6  du  même 
mo,s  un  ordre  de  ne  pomt  fottir,  fous  de  rigoureufes 
peines  ,  des  apparte.nens  qui  lui  étoient  affignés  dans 
ce  couvent.  Cependant  la  congrégation  Super  nonnulOs 
établie  contre  les  malverfations  du  précédent  gouver- 
nement ,  fe  mit  à  travailler  à  fon  affaire  ,  qui  fe  trou- 
vant en  état,  on  commença  à  l'examiner,  6c  à  lui 
faire  fubir  1  interrogatoire  le  5  juillet,  en  préfence  des 
cardinaux  chets  d'ordre  ,  &c  enfuite  on  pofa  à  la  porte 
de  fon  appartement  une  garde  de  douze  foldats  avec 
un  officier  a  la  tête  pour  empêcher  qu'il  ne  parlât  à 
perlonne,  tan,  que  dureroit  fon  examen.  Cette  gatde 
fefilt  levée  que  le  6  octobre  fuivant,  mais  avef  dé- 
fenfe  a  lu,  de  fortir  du  couvent  ,  à  peine  de  perdre 
tout  fon  revenu  &  d  encourir  l'indignation  du  pape 
Cependant  le  ij  du  même  mois  il  obtint  permiflion 
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c.e  fa  faintete  de  fottir  de  temps  en  temps  pour  aller  vU 
fiter  quelques  églifes.  On  ne  laiffa  pas  de  continuer 
d  mit,  une  fon  procès,  pour  l'entiete  décifion  duquel 
la  congrégation  Super  nonnullh  fe  rafiembla  le  z7 
avril  1753  ;  U  après  quelques  jours  de  travail ,  elle  dé- 
clara le  cardinal  Cofcia  coupable  des  chefs  dont  il 
etoit  aceufe     &  fujet  aux  peines  portées  par  les  conf- 
tltutions  apoftohques.  La  ièntence  rendue  comte  lui 
tut  ue  le  9  mai  ,73,  devant  le  pape,  fiéeeant  dans 
fon  trône  de  juft.ce  ,  en  préfence  des  députés  de  la 
congrégation  Super  nonnulUs  ,  des  cardinaux  chefs 
d  ordre,  &  autres  ,  &  de  toute  la  chambre  fecrete 
lar  cette  fentence,  le  cardinal  Cofcia  fut  condamné  à 
tenir  pnlon  pendant  dix  ans  dans  le  donjon  du  .château 
.  AnSe  ;  déclaré  excommunié  ,  fans  pouvoir  être  ab- 
fous  par  autre  que  par  le  pape  ,  hors  à  l'article  de  la 
mort ,  avec  injonction  à  lui  de  reflituet  les  fommes 
prifes  ,  &  les  prefens  reçus  contre  l'équité  &  la  juf- 
t,ce  ,  avant  que  de  pouvoir  être  relevé  ou  abfous  de 
cette  excommunication  ;  condamné  de  plus  pour  les 
autres  profits  illicites  qu'il  avoir  faits ,  à  payer  la  fomme 
de  cent  mille  ducats  ,  argent  du  royaume  de  Naples  , 
applicables  a  des  ufages  pieux.  La  fufpenfion  à  lui  déjà 
enjointe  de  tout  ufage  &  exercice  de  junfdiaion  tant 
fpirituelle  que  temporelle  dans  toutes  fes  abbayes  &c 
bénéfices  a  charge  d'âmes  ,  fmguiierement  dans  celles 
de  famte  Sophie,  &  de  faint  Marc  in  Lamis  ,  fut  re- 
nouvellee  &  confirmée  par  cette  fentence  ,  avec  in- 
hibition a  lui  de  troubler  les  adminifrrateurs  éta- 
blis par  fa  famtete  dans  ces  abbayes  :  &  enfin  par  la 
plénitude  du  pouvoir  dévolu  au  pape,  &  pour  la  era- 
v.te  des  Crimes  &  délits  commis  par  ce  cardinal  ,  ,1 
fut  prive :  de  voix  aftive  &  paffive  pour  l'éleftion  pro- 
chaine d  un  pape  durant  le  temps  de  fa  relégation  au 
château  Sa,nt-Ange  ,  avec  défenfe  expreffe  aux  car- 
dinaux &  a  leur  collège,  de  l'appeller  en  aucune  ma- 
nière au  conclave  &  de  l'y  admettre  ,  de  manière  nue 
s  il  en  arnvo.t  autrement  ,  l'éleflion  faite  par  l'inter- 
vention de  fon  fuffrage  feroit  &  demeurerait  nulle  de 
droit.  Cette  fentence  fut  communiquée  le  même  jour 
après  midi  au  cardinal  condamné  ,  qui  fut  conduit  la 
nuit  Offrante  dans  un  carroffe  de  la  cour  au  lieu  de  fa  nri- 
on  ,  avec  un  prêtte  deftiné  à  le  fervir ,  &  un  valet 
le  tout  fous  l'efeorte  de  vingt  cuiraffiers  à  cheval ,  &  de' 
feize  foldats  a  pié.  Le  pape  déclara  qu'il  vouloit  non- 
feulement  que  cette  fentence  fût  exécutée  dans  toute  fa 
rigueur  ;  mais  encore  que  le  cardinal  Cofcia  fubit  toutes 
es  peines  portées  par  un  décret  précédent  publié  contre 
lu.  ,  pour  être  forri  de  l'Etat  Eccléfiaftique  fins  permif- 
Jion  ,  &  pour  n  être  point  revenu  dans  le  terme  de  fix 
mois,  qu,  lui  avoitété  preferit. 

COSCIA  (  Philippe)  prêtre  du  diocèfe  de  Bénévent  ' 
frère  du  cardinal  Cofcia,  fut  fait  par  le  pape  Benoît  XIIl' 
dont  .1  avo.t  été  domeflique  comme  le  cardinal  fon  frère' 
fon  camerierfecrer  &  fon  vicaire  général,  avec  amnlé 
pouvoir  dans  fon  eghfe  de  Bénévent ,  qu'il  retint  nonob- 
stant fon  exaltation  fur  le  fiege  de  Rome.Philippe  Cofcia 
fut  auffi  déclare  evêque  titulaire  de  Targa  en  Afrique  le 

'  iTi71'!  &  **. facré  le  8  avril  dans  la  cha- 

pelle de  Sixte  du  palais  Vatican  par  le  pape  même ,  affifté 
des  eveques  de  Covenazzo  &  d'Oppido.  Benoît  XIII 
le  nomma  au  mois  d'avril  ,7*9 ,  poUr  être  fon  auditeur  ; 
m3.s  aptes  la  mort  de  ce  pontife,,!  fut  envelopé  dans 
la  d,lgrace  du  cardmal  fon  frère ,  depuis  l'évafion  duquel 
il  eut  ordre  de  fe  rendre  au  couvent  de  fainte  Praxéde  . 
d  ou  il  fut  conduit  prifonniér  au  château  Saint-Ange  lé 
16  juin  1 73  ,.  On  lui  fignifiadans  ce  lieu  le  9  août  fui- 
vant fa  (ulpenfion  i  divinh  ,  &  il  y  fubit  auffi  plufienrs 
mrerrogatoires.  Depuis  le  rerour  du  cardinal  fon  frère  à 
Kome.d  fut  refferré  plus  étroitement  qu'il  ne  l'étoit  aupa 
"  rncVP^,0,ïte  df  la  coni'é^"°"  Super  nonnullis. 

I^USCONIUS,  etoit  un  méchant  faifeur  d'épigram- 
mes ,  qui  vivoit  du  temps  de  Martial.  Peut-être  eft  ce 
un  noin  déguifé.  On  le  trouve  dans  le  deuxième  livre 
de  les  epigrammes ,  dans  la  77e, 
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Cofconi ,  ,»i  lonSa  putas  ' 
VÙUs  ungendts  axibus  effcpcus,  «c 

™çrONIUS  auteur  Latin  ,  eft  allégué  pat  Sol.n 
COSCON1US ,  auic  .        ,  j  av01t  ecnt 

du  pape  G.egmr :  XIII »  CMen  ,  dix 

COSERANS ,  pet..  Pffi^^t  sL.Cette 

^£=-^ 

Coferans  eft  d.v,  e  en  de  ^  forle  ,our , 

dTfint  L  e  dans  la  ville",  dont  elle  porte  le  nom.  Le 
«eft  compofé  de  douze  chanoines ,  dont  le  pre- 
S    ft  arch.diacre,  de  deux  lacnfta.ns   de  deux  ou- 
vriers   de  deux  préchanttes ,  &  d'un  aumomer.  Il  y  a 
Inco  é  v,ntt-quaP,re  prêtres  prébendes    avec  un  cure 
d  ns  chacune  3e  ces  églifes ,  où  l'on  fait  l'office  en  même 
tern  > Chacune  a  fon  lacnftain ,  un  ouvrier  &c  un  pre- 
chTre   On  aflù.e  que  celle  de  Notre-Dame  eft  pro- 
pre m    t  cel!e  de  l'éveque ,  qui  a  fon  ^ft^gg» 
de  l'églife.  Celle  de  S.  Lizer  porte  le  nom  d  un  Je  les 
ïvêcuS  On  croit  ordinairement  que  c'eft  le  cmqu.ëme 
p'éKi  a  gouverné  ce  diocèfe  ,  &  qu.  a  auffi  donne 
Com  à  lagv.lle.  Valere  eft  le  premier  eveque  qu,  y 
orécha  l'évangile  ,  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours , 
Pqu  en  a  .  mention  dans  le  84<  chapitre  de  hghp  d» 
Znfelleurs  ,  où  .1  dit  que  Théodore,  un  de  les  luccef- 
feur^ayan  trouvé  Ion  corps  dans  un  petit  oratoire  fit 
au  même  endroit  conftruire  une  égtfe  en  ion  nom. 
Glicere  iuccéda  à  Valere  ,  h  ioufcrivi.  au  concile  d  A- 
«de    l'an  s 06    Théodore  dont  nous  avons  parle  ,  ut 
v  qu    ptèslu,,  Renvoya  l'an  549  Eleuthere ,  archi- 
diacre ,  pour  fe  trouver  de  l'a  part  au  cinquième  concile 
d'Orléans  ;  fain.  Qui.ien  lui  iuccéda  &  faint  Lizer  qu  on 
nomme  auffi  Licer  ou  Itonu.  S.  L.cer  eft  devenu  le 
p    on  titulaire  de  la  cathédrale  de  Conferans  ;  & .  ç  eft 
Se  lu i  que  la  ville  porte  le  nom  de  faint  L»«rou  lit*. 
ils  o".  eu  d'illuftres  fuccelfeu.s ,  comme  Bernard  Rai- 
A     Lnnmmé  Pdu  ;  Navarre  d'Acqs ,  Arnauld 
Ser.\  Ce  de  Villemu'r ,  Jean  de  Aula  ,  Menait!  de 
Marte "i  ,  Hedor  d'Offun,  Pierre  de  Marca  ,  &cc.  Le 
oavs  de  Coferans  eft  proprement  dans  le  Commmgeois 
Œ  titre  de  vicomté.  On  p.  <e.u qu'il  a  e.epoffed 
S  de  comté  par  Jean  Arnauld  d'Efpagne  tige  de  a 
ma  fen  de  Montefpan  ;  enfuite  .1  paffa  dans  la  tam.lle 
d  s  com.es  de  CarcalTonne.  Roger  H  ,  cornu :  de  C  - 
caflonne  ,  donna  le  pays  &  évêche  de  Cofetans  a  Ber- 
nard ,  fon  «s  puîné ,  avec  le  titre  de  vicomte  ,  vers  1  an 


990.  Depuis,  en  1157,  Efquivar,  comte  de  Bigorre,' 
devint  vicomte  de  Coferans ,  par  la  mort  de  Roger , 
comte  de  Paliers  ,  d'où  cette  fucceflîon  tomba  dans  la 
maifon  de  Navarre.  *  Pline  ,  I.4,  c.  19.  Grégoire  de 
Tours  ,  l.  9  ,  c.  10.  De  Marca ,  hifl.  de  Béam.  Oihe- 
nard ,  not.  utriufquc  Vafcon.  Catel ,  hifl,  de  Lang.  Befle, 
hifl.  de  Carc.  Papyre  Maflon ,  defer.  flitm.  G  ail.  Du 
Chêne  ,  ant.  des  villes.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift. 

COSIMO  (Pierre  de)  célèbre  peintte  d'Italie,  fut 
ainfi  nommé  ,  pa.cequ'il  étoit  difciple  de  Cofme  de  Rof- 
felli.,11  repréfentoit  ordinairement  des  bacchanales,  afin 
d'avoir  la  liberté ,  en  peignant  des  faunes  &  des  faty- 
res ,  de  faire  voir  des  figures  &  des  aft ions  extraordi- 
naires. Il  deffinoit  fouvent  des  monftres ,  &  prenoit  des 
corps  ce  qu'il  y  remarquoit  de  plus  étrange  Se  de  moins 
commun.  Son  efprit  fécond  en  idées  extravagantes  ,  le 
faifoit  fuivre  de  tous  les  jeunes  hommes  de  ce  temps-là , 
qui  lui  faifoient  la  cour  ,  pour  avoir  des  fujets  de  ballets 
&  de  mafearades.  Il  mourut  l'an  1 5  2 1  ,  âgé  de  80  ans. 
On  parle  d'une  forte  de  mafearade  qu'il  inventa  fur  la 
fin  de  fes  jours ,  pour  les  réjouiflances  du  carnaval  dans 
la  ville  de  Florence.  Il  fit  paroîtte  fur  le  foir  un  char  plein 
de  noir  ,  femé  de  croix  blanches  &£  d'os  de  morts ,  qui 
étoit  tiré  par  quatre  bufles  ,  &  au  haut  duquel  il  y  avoir 
une  figure  tenant  une  faulx  à  la  main.  Cette  figure  re- 
préfentoit la  Mort ,  qui  avoit  fous  fes  pieds  plufieurs  fé- 
pulcres  ,  d'où  forioient  à  demi  des  corps  morts  ci  tout  , 
décharnés.  Quantité  de  gens  vêtus  de  noir ,  &c  couverts 
de  mafques  faits  comme  des  têtes  de  morts  ,  marchoient 
devant  &  derrière  ce  char  avec  des  flambeaux  à  la  main. 
Cette  machine  lugubre  étoit  environnée  de  chantres  , 
qui  joignoient  leurs  voix  lamentables  au  fon  enroué  de 
quelquestrompet.es  fourdes.  Un  triomphe  de  cette  na- 
ture jetta  d'abord  l'épouvante  dans  toute  la  ville  ;  mais 
la  nouveauté  de  l'invention ,  &  la  manière  ingénieufe 
avec  laquelle  tout  étoit  conduit  ,  ne  laiflerent  pas  de 
plaire  à  beaucoup  de  monde  &  de  divertir  les  fpeftateurs. 
*  Felibic-n  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

COSIMO  (André)  peintre  Italien  ,  a  été  un  des  pre- 
miers ,  qui  ont  mis  en  ufage  les  ornemens  dans  les  ou- 
vrages de  peinture  moderne ,  &  il  s'y  rendit  fort  habile. 
Il  travailla  auffi  de  clair  obfcur  ,  delà  manière  qu'on  ap- 
pelle égratignée ,  en  iu\ïer\  fgrajïtti.  Il  vivoit  dans  le  XV 
fiécle ,  fk  vécut  64  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

COSIN  (Jean)néàNorv.'ich!e3onovembre  1595, 
fuivit  d'abord  la  religion  anglicane  dans  laquelle  il  fut 
élevé ,  &c  fit  fes  études  à  Cambridge ,  où  il  eut  une  place 
dans  le  collège.  En  1 6 1 6  ,  les  évêques  d'Ely  &  de  Lich- 
field  l'ayant  recherché  pour  être  leur  bibliothécaire  ,  il 
accepta  cette  place  chez  le  dernier,  dont  il  devint  en- 
fuite  le  lïcrétaire,  &  qui  lui  donna  la  ptêtrife.  Apres  a 
mon  de  cet  évêque  en  16.9,  Cofin  lut  fecretaire  de 
celui  de  Durham  ,  Richard  Nell.  Il  fut  depuis  fuccelll- 
vement  archidiacre  d'une  partie  de  la  province  d  Yorck, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Durham,  &  mimftre  de 
la  paroiffe  de  Btangeft.  Il  fe  trouva  à  une  affemblee  d  e- 
vêques  en  1 616,  &  peu  après  le  roi  Charles  I  le  chargea 
de  taire  des  Heures  à  l'ufage  de  l'églife  anglicane,  que 
Cofin  publia  en  1617.  En  1634U  tut  principal  du  col- 
lège de  S.  Piètre  à  Cambridge  ;  fix  ans  après  ,  doyen 
de  l'églife  cathédtalede  Peterborougli ,  en  1640  vice- 
chancelier  de  l'univerfité  de  Cambridge  ;  mais  en  164} 
Charles  I  ayant  eu  le  deffous ,  Colin  qui  s  etoit  dé- 
claré pour  ce  prince  contre  le  patlement  fe  retira  a  Pa- 
ris ou  il  fut  direfteur  fpirituel  de  ceux  des  domeftiques 
de  'la  reine  d'Angleterre  de  la  religion  proteftante.  Ce 
fut  en  ce  tempsdà  qu'il  eut  une  difpute  avec  Robinlon  , 
prieur  des  Bénédiftins  Angtois ,  fur  la  validité  des  ordi- 
nations anglicanes ,  &  il  a  fait  quelques  écrits  tur  ce  fujet 
II  compofa  auffi  pendant  fon  féjour  à  Paris ,  un  traité 
fur  la  tran<ïùbftantiation,qui  a  été  imprimé  a  Londres  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  l'auteur  ,  arrivée  le  1,  )an- 
vier  1671 ,  âgé  de  77  ans.  On  a  encore  de  lu,  une  hf- 
toire  du  canon  des  livres  de  l'écriture  famte  ,  en  anglois. 

Va 
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Vn  petit  traite  latin  des  fentimens  Se  de  la  difcipline  d 
régule  anglicane  en  1707  ,  avec  la  vie  de  l'auteur  ,  par 
Smith.  A  la  fin  de  l'on  hlfioirc  du  canon,  &c.  il  fe  trou- 
ve une  table  chronologique  des  auteurs,que  lepere  Labbe 
critiquée  par  écrit.  *  Vie  de  Cofin par  Smith,  à  Londres 
1 707.  Le  pere  Niceron  ,  au  tome  1  de  fies  mémoires , 
frc.  ou  il  dit  que  l'ouvrage  de  Cofin  fur  la  tranflubftan- 
tiation  fut  imprimé  en  1675,  Peu  avant  la  mort  de  l'au- 
teur, qui  étoit  néanmoins  arrivée  dès  1671  :  ce  qui  eft 
une  erreur. 

COS1NGAS  ,  prince  des  Cerrhéniens  ,  peuples  de 
Thrace  ,  &  prêtre  de  Junon  ,  félon  la  coutume  du  pays , 
savila  d'un  plaifant  artifice  pour  réduire  fes  fujets  re- 
belles. Pendant  qu'il  faifoit  attacher  plufieurs  longues 
échelles  de  bois  les  unes  aux  autres ,  il  fit  courir  le  brait 
qu  il  alloitmonter  au  ciel  vers  Junon  ,  pour  lui  demander 
raifon  de  la  délobéiffance  de  fes  fujets.  Alors  les  Thraces 
naturellement  groffiers  &  ftupides,  craignant  que  Co- 
fingas  ne  fit  ce  qu'il  leurdifoit,  lui  demandèrent  par- 
don, &  s  engagèrent  par  ferment  de  lui  rendre  à  l'avenir 
une  fidèle  obéilTance.  *  Polysn.  /.  1 ,  c.  2. 

COSLIN,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie ,  a 
une  lieue  de  la  mer  Baltique.  Elle  a  été  autrefois  à  l'é- 
vcque  de  Camin  ,  qui  y  faifokfa  réfidence  ordinaire  :  & 
depuis  elle  a  été  cédée  à  l 'élefteur  de  Brandebourg,  qui 
en  eft  le  m3MS,  depu;s  |a  paix  ^  ^ 

Sanlon. 

COSME,  femme  qui  entreprit  d'écrite  une  hiftoire 
a  Egypte  ;  on  ne  la  connoît  que  par  le  fcholiafte  d'Apol- 
lonius qui  la  cite  liv.  1,  fur  la  queftion  fi  inutilement  agi- 
tée, Que)  eftle  peuple  le  plus  ancien» 

COSME  &DAMIEN  (Saints)  frères,  médecins  & 
martyrs,  dont  le  culte  eft  auffi  célèbre  dans  toutes  les 
eghfes,  que  leur  hiftoire  eft  incertaine.  Les  Grecs  hono- 
rent trois  faims  du  nom  de  Cofine,  &  trois  du  nom  de 
IJamien ,  qu'ils  apparient  auffi  enfemble.  Ils  font  la  fête 
des  premiers  au  premier  jour  de  juillet  ;  des  féconds  , 
au  premier  jour  de  novembre;  &  des  troifiémes ,  au  17 
d  octobre.  Ils  prétendent  que  les  premiers  vivoient  à 
Rome,  &  qu  ils  y  furent  martyrifés  fous  l'empire  de  Ca- 
rra ;  que  les  féconds  étaient  d'Afie  ,  où  ils  moururent  en 
paix  ;  &  les  troifiémes  d'Arabie ,  martyrifés  à  Eges  en 
Cihcie  ,fous  1  empereur  Dioclétien  &  le  gouverneur  Ly- 
lias  avec  trois  autres  de  leurs  frères,  qu'ils  nomment 
Anfhime,  Léonce,  &  Euprepeices  derniers  font  les 
feuls  ,  que  les  Latins  reconnoiîTent.  On  tient  que  leurs 
corps  furent  portés  de  C.licie  dans  la  Syrie,  proche  de 
la  ville  de  Cyr;  &  il  eft  certain  que  dès  le  temps  de 
Jheodoret,  il  y  avoit  là  une  églife  bâtie  en  leur  hon- 
neur. Il  y  en  avoit  auffi  une  à  Conftantinople,  que  l'em- 
pereur Juft.men  fit  rebàtir.nagnifiquement.  Le  pape  Fé- 
lix III  en  fit  batir  une  à  Rome  en  5  28.  Leurs  noms  fe 
trouvent  dans  le  canon  de  l'églife  romaine.  Les  hiftoi- 
resde  la  tranflation  de  leurs  reliques,  tant  à  Venife 
qu  a  Luzarches  en  France ,  font  fort  douteufes.  *  Théo- 
'  Te  'V'"1  Luf-  MarccllM  chronic.  Pro- 

dum Bona,  dereb.luurg  Tillemont ,  mem. pour fhilt. 

COSME  ,  I  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple originaire  de  Jerulalem,  fuccédal'an  ,075  à  Jean 
S"',! '  f™'""?  cette  églifejufqu'au  7  mai  1081. 

,I[  lucceda  1  an  1 146  à  Michel ,  &  mourut  dix 
mois  après  en  1 147.  *  Curopalate,  Nicetas,  &  Baro- 
mus,mannal.  ' 

J?™',!1!11'^1™  >  Italien  de  ra,i°n,  «™it 

dans  le  VIII  fiécle.  Il  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarafins , 

tZhY  SraS'  ?Ù  k  P"edeS.JeanDamafce„= 
le  racheta ,  &  lu,  confia  le  foin  de  l'éducation  de  fon  fils. 
Ce  exce  lent  homme  rendu  en  peu  de  temps  fon  difciple 
plus  habile  que  lu, ,  comme  ,1  l'avoue  lui-même  ,  &  fe 
retira  dans  un  monaftere.  Divers  auteurs  croient  qu'il 
eft  le  même  que  ce  Cosme  de  Jérufalem,  dit  Hagiopo- 
lue,  evêque  d  un  diocefe  de  Paleftine,  &  compagnon  du 
même  S,  Jean  de  Damas ,  qui  vivoit  dans  le  VIII  fiécle 
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&  qui  compofa  plufieurs  hymnes.  Nous  en  avons  treize 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Il  eft  auteur  d'une  partie 
des  odes  qu,  (ont  dans  le  Tnodumdes  Grecs.  Il  y  a  dans 
la  bibliothèque  de  Vienne  eu  Autriche  une  explication 
des  pfeaumes  en  vers  ïambes ,  qu,  porte  le  nom  deCof- 
me  de  Jérufalem.  *  Baronius ,  A.  C.  mm.  8  £■  J14 
num,  ï  ,&c.  J  ->  t  > 

COSME  autre  auteur  Grec,  qui  a  écrit  la  vie  de 
S  Jean  Chryfoftome,ou  l'h.ftoire  de  la  tranflation  de  fes 
reliques.  Ce  Colme  étoit  furnommé  Vefidor  II  eft  cité 
dans  le  catalogue  que  l'on  a  mis  devant  la  vie  de  faint 
Chryfoftoine  ,  écrite  par  Georges  d'Alexandrie  au  VIII 
tome  de  l  édition  de  Henri  Savill.  L'éditeur  qui  avoit 
cette  vie  entre  les  mains ,  dit  qu'elle  ne  lui  a  pas  paru 
digne  de  revoir  le  jour. 

COSME ,  furnommé  l'Egyptien ,  étoit  d'Alexandrie 
6c  a  vécu  au  commencement  du  VI  fiécle.  Dans  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  ,  il  voyagea  pour  trafiquer  dans 
Ethiopie  ,  dans  les  Indes  &  dans  d'autres  pays  :  il  em- 
brafta  enlu.te  la  vie  monaftique ,  &  compola  en  s  u  une 
topograph,echrétienne,quele  P.  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  nous  a  donnée  depuis  peu  dans  fa  nouvelle  col- 
lection de  quelques  écrivains  Grecs.  Il  avoit  auffi  fait 
une  cofmograplue  des  parties  aullrales  de  l'Afrique  de- 
puis Alexandrie  julqu'à  l'océan  auftral  ;  des  tables  af- 
ttonomiques  ,  &  un  commentaire  fur  le  cantique  des 
cantiques  ,  ouvtage  dont  il  fait  mention  dans  (à  topo- 
graphie. Le  but  de  ce  dernier  livre,  eft  de  réfuter  ceux 
qu.  loutiennent  que  le  monde  &  la  terre  font  fphériques 
Le  fyfk-me  qu  il  propofe  eft,  que  la  terre  eft  plate  8c 
que  le  ciel  fait  au-deflus  une  voûte  ,  dont  elle  eftla  bafe. 
Dom  Bernard  de  MontfàacoB  ,  eotUHio  nova  patrum 
rhiïC°r'  U  f'^Sr'pUe  du  même  bénUicïm 
COSME  ou  Mundus,  capitaine  Romain  ,  fe  fignala 
du  temps  de  1  empereur  Juftinien  dans  les  guerres  d'Afri- 
que, ou  ,1  fut  tué  avec  fon  fils.  Sa  mort  fit  revivre  les 
elperances  de  tout  le  peuple  qui  étoit  dans  une  grande 
contternauon  ,  depuis  la  conquête  d'Afrique  par  Bé- 
hfaire  fous  I  empereur  Juftinien.  Une  prétendue  pro- 
phétie s  étoit  répandue,  qui  potto.t  ,  qu'après  cette 
conquête  le  monde  devoit  finir  ,  félon  l'interpréta- 
tion de  la  prophétie  de  la  Sybille  ;  mais  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Cofme  fon  fils ,  furprit  agréablement  tout  le 
monde  ,  lorfqu  on  fut  d'un  interprète  que  le  mot  AWal 
repondoiten  latm  au  mot  grec  «Vfc.t,  c'eft-à-dtre ,  Cof- 
me  ,  ce  grand  capitaine ,  qui  étoit  mort  avec  fon  fils  & 
que  cetoit  véritablement  ce  que  la  Sybille  prédifok'par 
ces  vers  :  ,  " 

Afirica  cùmfuerit  Romanis  vicia  fiui  armis  ; 
Tune  Mundus  cum  proie  cadet. 


Voyei  Procope. 

COSME  I  de  ce  nom  ,  grand  duc  de  Tofcane ,  étoit 
fils  de  Jean  II.  Il  fut  fait  duc  de  Florence  après  la  mort 
d  Alexandre  de  Médicis  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la 
guerre  d'Italie  entre  lès  François  &  les  Impériaux.  Il 
avoit  fait  fes  efforts  pour  éviter  de  prendre  parti  ;  mais, 
n  en  ayant  pu  venir  à  bout ,  ,1  fe  rangea  en  1  5  5  ,  du  côté 
de  1  empereur  dans  la  guerre  de  Sienne ,  dont  il  fut 
enfin  maître  en  ,  5  57,  Cofme  fonda  en  ,  5  ,4  ou  l  ,62  , 
1  ordre  militaire  de  S.  Etienne.  Le  pape  p,é  V  le  créa 
lan  15S0  grand  duc  de  Tofcane,  malgré  les  oppofitions 
de  1  empereur  Maximilien  &  de  Philippe  II,  rofd'Efpa- 
gne.  La  connoiffance  qu'il  avoit  acquife  dans  les  teien- 
ces,  tut  caufe  qu'il  aima  les  favans  ,  &  qu'il  les  attira 
auprès  de  lui.  Il  fonda  pour  eux  IWerfité  de  Pife,  & 
mourut  âgé  de  55  ans,  en  1574,  après  en  avoir  gou- 
verne près  de  38  avec  beaucoup  de  bonheur  &  de  ré- 
putation. V ■>yel  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  MEDICIS 
Jean-Baprifte  Adriani,/.  19,  20,  21  ,  &c.  Dethou" 
hiji.  Sponde  ,  aux  ann.  Imhoff. 

COSME  II,  grand  duc  de  Tofcane,  fils  de  FerDi_ 
nanu^  auquel  il  fuccéda  l'an  1609,  étoit  un  prince 
d  un  mente  finguher ,  doux,  honnête,  libéral,  &  qui 
ne  négligea  r,en  pour  entretenir  le  calme  dans  fon  état 
Tome  IF,  Partie  I,  Y  ' 
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Il  fut  prefque  toujours  malade  ,  &  mourut  en  16». 
Voyet  fa  pofterité  à  MEDICIS. 

COSME  III ,  grand  duc  de  Tofcane ,  fils  de  Ferdi- 
NAND  II ,  né  le  i4août  1641  ,  lui  a  fuccédé  en  1670. 
Vaya  MEDICIS.  • 

COSMOPOLITE,  auteur  d  un  excellent  ouvrage 
fur  la  phyfique  &  la  chymie ,  dont  le  titre  eft  ainfi  con- 
çu en  latin,  Cofmopolitani  novum  lumen  chymicum ,  vie- 
tort  Divi  Lefchi  genus  amo.  On  a  cm  jufques  ici  que 
Michel  Sendivogius  en  étoit  l'auteur,  pareequ'on  trou- 
voit  fon  nom  dans  cette  anagramme,qu.  f.gmfie  J  aime  la 
nation  de  S.  Ie/ite,c'eft-à-dire,les  Polonois,  dont  Lef- 
chusa  été  le  premier  roi.  Mais  d'autres  ont  affure  de- 
puis ,  que  Cofmopolite  étoit  Angles ,  &  que  Sendivo- 
èius  n'avoit  eu  que  les  manuferits  de  cet  homme  illuftre , 
qu'il  a  donnés  au  public  fous  l'anagramme  de  fon  nom. 
*  Borel ,  antiq.  G  ail.  &  Franc 

COSNAC  (Bertrand  de)  eveque  de  Commges, 
puis  cardinal ,  étoit  François  de  la  province  de  Limoiin, 
&  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin.  Le  pape  Urbain  V 
l'envoya  en  1370  e»  EfPa8ne-  G,reS°lre  XI  lul 

continua  le  même  emploi ,  &  le  créa  cardinal  en  . 371. 
Il  s'aquitta  rrès-bien  de  la  comm.ffion  qu  on  lui  avoir 
donnée  de  ménager  un  traité  de  paix  entre  les  rois  a  A- 
raeon  &  de  Caftîlle.  A  fon  retour  il  mourut  a  Avignon 
l'an  1 3  64.  *  Auberi ,  hifi.  des  cardinaux.  Viftorel.  Onu- 

PhCOSNAC  (Daniel  de)  archevêque  d'Aix,  forti  de 
la  même  maifon  que  ce  cardinal ,  a  vécu  jufque  dans  le 
X  VU!  fiécle  11  étoit  fils  de  François,  baron  de  Colnac , 
&  de  Lbmotl  de  Taleyran  de  Chalais  ,  veuve  de  Henri 
de  Beaupoil,  feigneur  de  S.  Aulaire.  Il  s  attacha  a  Ar- 
mand de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  &  eut  part  a  la  né- 
gociation du  mariage  de  ce  prince  avec  Anne-Marie 
Martinozzi ,  nièce  du  cardinal  Mazar.n.  Peu  après  il  tut 
nommé  évêque  de  Valence  &  de  Die  qui  étaient  unis 
enfemble.  Dans  la  fuite  il  fut  honore  de  la  confiance  de 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi 
Louis  XIV.  Le  roi  le  nomma  à  l'archeveche  d  A,x  en 
,687  •  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Riquier,  diocèle  d  A- 
miens  en  1695  ,  &  le  fit  commandeur  de  1  ordre  du 
Saint  Efprit  en  1701.  Il  eut  des  démêlés  avec  le 
clergé  régulier  de  fon  diocèfe,  pour  la  v.f.te  qu  ,1  pre- 
tendoit  faire  dans  leurs  églifes;  &  Rome  ne  lui  fut  pas 
favorable ,  non  plus  que  le  confeil  du  roi ,  dans  (es  pré- 
tentions furie  couvent  de  S.  Barthelemi  d  A.x ,  ordre  de 
S  Dominique.  Il  mourut  à  Aix  le  18  janvier  l7o8,enla 
81e  année  ,  étant  alors  le  plus  ancien  prélat  du  royaume  : 
fa  nobleffe  étoit  fi  ancienne  ,  que  fes  preuves  pour  erre 
admis  à  l'ordre  du  S.  Efprit,  contenoient  quatorze  de- 
grés de  génération.  Il  n'eut  que  deux  neveux  il  aine  ne 
laiffa  Ae  Marguerite- Louife  d'Efparbes  de  Luffan  d  Au- 
beterre  que  Marie-Angélique  de  Cofnac  ,  mariée  en 
1607  à  Procope-François ,  comte  d'Egmond ,  prince  du 
S  Empire,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  &  gênerai  delà 
cavalerie  &  des  dragons  du  roi  d'Efpagne  ,  morte  fans 
poftérité  le  14  avril  1717  ,  âgée  de  43  ans  ;  &  le  cadet 
nommé  Gabriel,  lequel  après  avoir  été  agent  général 
du  clergé  a  été  nommé  évêque  de  Die  en  décembre 
1701.*  Le  P.  Sainte-Marthe  ,  G  allia  chrijl.  Mémoires 

du  temps.  ...       r \  -ii 

COSNE  (on  ne  prononce  point  lalettre  I.)  ville 
du  diocèfe  d'Auxerre  fituée  fur  la  Loire ,  à  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  de  Noain ,  Noda  amnis  ,  ce  qui  lui  a 
donnéfon  nom  :  car  elle  eft  appellée.dans  l'itinéraire  d' An- 
tonin  Condate,  ce  qui  ûgmhe  confluent.  Cofne  eft  noir, 
•  mée  Condida ,  dans  les  ftatuts  des  éveques  d  Auxerre  , 
S  Aunaire ,  &  S.  Tetrice  ,  qui  font  des  années  580  & 
700  ou  environ.  Geoffroi  d'Auxerre,  en  la  vie  de  S.  Ber- 
nard a  donné  à  cette  ville  en  latin  le  nom  barbare 
de  Cona  D.  Mabillon  a  publié  ,  ann.  Bened.  t.  II I.  une 
charte  du  roi  Eudes,  datée  de  Colne  le  30  feptembre 
801.  A'dum  Conedœ.  On  trouve  quen  1411  ,  le  dau- 
phin Charles  VU  voulut  afliéger  Cofne  ;  mais  il  leva  le 
fiége  aux  approches  du  roi  d'Angleterre.  Cette  ville  ne 
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fut  pas  fort  peuplée  de  huguenots  au  feiziéine  fiécle ,  ainfi 
que  bien  d'autres  fituées,  comme  elle,  fur  la  route  de  Pa- 
ris à  Lyon  tk  en  Auvergne  :  leurs  entreprifes  fur  cette 
ville  échouèrent  fouvent ,  comme  on  voit  dans  le  livre 
de,M.  leBeuffurles  guerres  des  calviniftes.  Cofiie  eft 
un  grand  paffage  pour  le  Berri ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
pont  fur  la  Loire.  Auxenvirons  font  beaucoup  de  forges 
de  fer  :  ce  qui  donne  la  facilité  d'y  faire  des  ouvrages  de 
coutellerie  qui  y  font  en  réparation.  *  La  Martiniere, 
dicl.  geogr. 

COSPEAN  ,  ou,  dans  fon  origine,  COSPEAU 
(Philippe  de)  natif  dn  Hainaut ,  d'une  famille  noble, 
vint  au  monde  en  1 568  ,  &  fut  difciple  du  célèbre  Jufte 
Lipfe.  Etant  venu  à  Paris,  il  étudia  en  philofophie  St. 
en  théologie  ,  Se  ptit  des  degrés  en  Sorbonne.  Il  fut 
dofteur  en  1604 ,  &  évêque  d'Aire  en  1607  ,  puis  de 
Nantes  5c  enfuite  de  Lifieux.  C'étoit  un  excellent  pré- 
dicateur, &  on  lui  donne  la  gloire  d'avoir  purgé  la 
chaire  du  fatras  des  citations  profanes  ,  &  de  leur 
avoir  fubftitué  l'Ecriture fainte ,  &  en  particulier  l'auto- 
rité de  S.  Paul ,  ci  celle  de  S.  Auguftin  parmi  les  pères. 
11  fut  transféré  d'Aire  à  Nantes,le  17  mars  i6ii,&de 
Nantes  à  Lifieux  au  commencement  de  1636  ,  &  mou- 
rut en  1646  âgé  de  78  ans.  Il  eut  à  fon  avènement  a 
Nantes  un  différend  affez  vif  avec  fon  chapitre  ,  pour 
les  émolumens  du  fceau  pendant  la  vacance.  M.  de 
Colpean  les  demandoit  :  le  chapitre  fe  les  attribuoit ,  & 
fit  imprimer  à  ce  fujetun  long  faaum  en  162.1,  fans  fe 
fouvenir  des  différentes  ordonnances  de  nos  rois,  qui 
défendent  abfolument  aux  évêques  de  faire  profit  de  leur 
fceau  ,  ni  des  mémoires  préfentés  par  le  cierge  qui  trai- 
tent de  gains  honteux  &  fordides  les  profits  que  quel- 
ques évêques  faifoient  de  leur  fecrétanat.  Nous  avons 
fous  le  nom  de  M.  de  Cofpean ,  que  plufieurs  imprimés 
de  fon  temps  nomment  auffi  Cofpean ,  un  Propre  de  1  an 
16 1  x  &  une  inft  ruftion  catéchiftique  pour  la  communion. 
Etant  évêque  de  Nantes ,  il  prit  la  défenfe  des  peres  de 
l'Oratoire ,  contre  les  Carmes  ,  qui  ne  pouvant  fouffnr 
que  M.  de  Bérulle ,  inftituteur  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire en  France ,  &  ceux  de  cette  congrégation  le  fuf- 
fent  chargés  de  la  direftion  des  Carmélites ,  en  avoient 
pris  occafion  de  décriet  M.  de  Berulle  &  les  peres  de 
l'Oratoire.  Lalettre  de  M.  de  Cofpean  a  pour  titre  :  Ré- 
vérend. D.  Phihpp.  Cofpeani  Nannet.  epifeop.  ad  dluf- 
trtlfim.  Galliœ  proteilorem ,  pro  rêver,  patr.  Berullio  , 
epifl  apologctica,  en  1611.  Cette  lettte  eft  approuvée 
des  évêques  de  Poitiets  &  de  Langres  ,  outre  l'appro- 
bation des  dofteurs  de  la  faculté  de  Patis.  Les  Carmes 
ne  demeurèrent  pas  fans  réponfe  à  la  lettre  de  ce  prélat , 
&  le  P.  de  Morainvilliers  de  l'Oratoire ,  dofteur  de 
Sorbonne ,  répliqua  fous  ce  dm:  Réponfe  à  un  libelle 
diffamatoire  fan  fous  le  nom  de  l'ami  de  la  vente ,  con- 
tre la  lettre  de  M.  le  révêrendijfime  évêque  de  Nantes, 
à  monfei-neur  le  cardinal  Bentivoglio.  Il  y  a  eu  encore 
d'autres  écrits  fur  ce  fujet.  *  Hifloire  abrégée  des  évêques 
de  Nantes ,  par  M.  Travers  ,  au  tome  Vil  des  mem.  de 
littéral.  &  d'hijl.  chez  Simart  ,part.  1.  Faclum  du  cha- 
pitre de  Nantes.  Les  articles  préfentés  au  roi  par  le  cierge 
de  France,  &  agréés  l'an  1 574.  L'ordonnance  de  Blois 
&  t'édit  de  1606  ,  art.  1 7 ,  par  Henri  I V ,  Oc.  Lettre  de 
M.  Simon,  édition  de  M.  de  la  Martiniere , tome  1, 
lettre  o 

COSROEZ ,  cherche^  CHOSROES. 
COSS  ville  d'Egypte  dans  la  Thébaide  fupeneure, 
que  les  Arabes  appellent  W^a/a.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  du  Nil ,  &  l'on  dit  qu'après  le  grand  Caire  ,  il  n  y  a 
noint  aujourd'hui  de  plus  grande  ville  en  Egypte.  Il  y  a 
apparence  que  c'eft  l'ancienne  Thébes.  On  donne  a 
cette  ville  61  dégrés  &  30  minutes  de  latitude.  Cette 
ville  eft  aufli  appellée  par  les  Arabes  Ain  al  Schatns, 
&  par  les  Turcs  Gunefch  Coffi ,  comme  qui  diroit  He- 
liopolis  en  grec.  Cependant  les  Grecs  onr  donne  ce  nom 
à  une  autre  ville  ,  qui  eft  fituée  dans  la  baffe  Egypte. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 
COSS  ART  (Gabriel)  Jefuite  ,  né  en  16 1 5  ,  à  Pon. 
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toiCe  dans  le  Vexin  François  ,  d'une  famille  noble,  en- 
tra dans  la  compagnie  de  Jefus  à  dix-huit  ans.  Après 
avoir  enleigné  en  divers  collèges  ,  il  prorèffa  la  rhéto- 
rique a  Pans  durant  fept  ans,  avec  un  fuccès  &  un  ap- 
plaudifieinent  général.  Il  pouvoir  paffer  pour  un  des 
meilleurs  orateurs  ,  &  un  des  meilleurs  poètes  de  fou 
temps  :  on  en  voit  la  preuve  dans  le  recueil  de  fes  oraifins 
6c de  (es  vers,  que  le  P.  de  la  Rue,  Jéfuite ,  donna  en 
1675  >  «  qu'il  dédia  au  fameux  évéque  de  Paderborn 
l  Ferdinand)  baron  de  Furftemberg.  Ce  favant  prélat 
avoit  honoré  le  P.  Coffart  de  fon  effime,  &  lui  avoit  | 
donne  des  marques  de  fa  munificence.  Au'  fortir  de  la  I 
rhétorique,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  conciles,  &  fe  joi-  I 
gmt  au  P.  Labbe ,  pour  en  commencer  une  nouvelle  j 
édition,  beaucoup  plus  ample  que  celles  qui  avoient 
précédé.  Le  P.  Labbe  étant  mort  en  1 667 ,  lorfqu'on  im-  I 
pnmoit  l'onzième  volume ,  le  P.  Coffart  continua  feul  ! 
ce  grand  ouvrage  ,  qui  parut  en  dix-huit  volumes  l'an  ! 
1672  II  mourut  à  Paris  le  iSfeprembre  l674.Onaen- 
core  du  P.  Coffart  ,  la  magnifique  omet  du  roi  &  de  la 
reine  a  Pans,  „,-4°,  ^60.  Ses  harangues  &  fes  poë-  I 
*es  (  orauones  &   carmina  )  ont  été  réimprimées  à  I 
Pans  en  1723,  m-i  j,  On  trouve  à  la  tête  dece  recueil 
dans  1  ancienne  &  dans  la  nouvelle  édition  ,  diverfes 
poefies  a  la  louange  du  P.  Coffart ,  &  l'on  éloge  en  profe 
par  le  P.  delà  Rue.  *  Mem.  hifi. 

COS.SÉ  :  la  maifon  des  feigneurs  de  CossÉ ,  ducs 
de  Brissac  ,  aété  illulrre  par  les  grands  hommes  qu'elle 
a  produits.  Rou.llard  la  faifoit  defcendre  ridiculement 
ce  Cocceius  Nerva;  &  quelques  autres  ont  cru  avec 
aulli  peu  de  fondement,  qu'elle  venoit  des  Colfa  de  Na- 
ples?  quoiqu'apparemment  cette  famille  foit  venue  de 
cet  état;  Coffé  eft  une  terre  dans  le  Maine  ,  près  de 
Saintj-Sufanne,  quia  donné  le  nom  aux  leigneurs  de 
Colle.  L  orffe  contentera  de  rapporter  ici  leur  généalo- 
gie depuis  ° 

X.  Thibault,  feigneur  de  Coffé,  gouverneur  du 
château  &  Cor»é  de  Beaufbrt  en  Vallée,  pour  Jeanne 
de  Laval  veuve  de  René,  roi  de  Jerulale.n  &  de  Si- 
cile, duc  d  Anjou  ,  laquelle,  pour  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  lu,  fit  don  de  la  terre  de  Beaulieu.  Il  époula  Feltce 
deCharno  fille  de  Huguemn  de  Charno ,  IkdeJeanne 
deSainr-Juhen,  dont  il  eut  René,  qui  fuit;  &  Jean  fei- 
gneur de  Coffe ,  fénéchal  de  Provence ,  qui  étoit  l'aîné , 
&  qui  de  Lyortne  du  Four ,  eut  pour  fille  unique  Fran- 
Pllntis    mC      C°<K'  ma-"ée  iJac1u">  feigneur  du 

II.  René  de  Coffé  ,  feigneur  de  Iîriffac,  par  l'acquif,- 
tion  qu  ,1  en  ht  des  feigneurs  de  la  Varenne  puînés  de  la 
maifon  de  Breze ,  fu,  premier  pannetier  de  la  maifon  du 
roi,  &  grand  fauconnier  de  France,  depuis  106  ,uf- 
qu  «  15.*,.  H  avoit  époufé  avant  l'an  I  502  ,  Charlotte 
douter,  gouvernante  des  enfans  de  France,  fille  de 
Guillaume  fe,gneui  de  Boif, ,  &  de  Philippe  de  Mont- 
morenc!'do"t  11  eut  Charles  de  Cofféfl  du  nom 
comte  de  Bnffac  ,  qui  fut,  ;  Philippe  ou  Philibert  évé- 
que de  Coutances,  abbé  du  Mont  laint-Michel  &  de 
Saint  Wfur-Marne,  grand  aumônier  de  France  en 
I  547,  mort  le  24  novembre  ,  54S  ;  Adrienne-Jeanne  , 
TiZTa  R<"C?™A  rfcS—  ^  Bafoges  ;  Anne  allié 
S  ^'  de  Fonfetjue  ,  feigneur  de  Surgere,  ;  &  Art  us 
de  Coffe,fe,gneur  de  Gonnor,auff,  maréchal  de  France 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  qui  étoit  le  fécond  fils  ' 
dont  U  fera  parle  ci-après  dans  un  article  féparé  nu! 
epoufa  1°.  Françoife  du  Bouchet,  fille  de  Charles  fci- 

Guyon  ,  feigncur  de  ChjUou>  domi,  ^  î 
fans.  Il  eut  de  fa  première  femme,  Renée  de  Coffé 
com.effe  de  Second.gni ,  alliée  à  Charles  de  Moum^  ' 
rend    duc  de  Damville,  pair  &  amiral  de  France  ! 
morte  fans  enfans  en  oftobre  .622;  Jeanne,  damé  de  ' 
Gonnor   mariée  1°.  à  Gilbert  Gouffier ,  duc  de  Rouan- 

MalÏi'  2  1"TeJe  m'  COmK  ^  hochepot;  & 
Magdelene  de  Coffe  première  femme  de  Jalquls  de 
1  Hôpital  ,  comte  de  Choifî  ,  chevalier  des  ordres  du 
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roi  ,  gouverneur  &  fénéchal  d'Auvergne. 

III.  Charles  de  Coffé,  I  du  nom  ,  comte  de  Brif- 
lac  ,  Sec.  maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  fera  rapporté 
ci-après  dans  un  article  féparé;  époufa  Charlotte  d'Ef- 
quetot  fille  de  Jean,  feigneur  d'Efquetot  ,  Buglife, 
R.carvlle  &c.  &  de  Magdélene  Picart ,  da,„e  #Efle! 
an,  dont  il  eut  Ttmoleon  de  Coffé  ,  comte  de  Bnffac  , 
colonel  de  1  infanterie  françoife,  grand  fauconnier  de 
France  qu,  fut  tue  au  fîége  de  Mucidan  en  mai  .  560  , 
al  âge  de  vingt-fix  ans,  fans  alliance,  &  dont  l'éloZ 
fera  rapporte ci-apres  dans  un  article fépari;  CHARLES, 
II du  nom,  duc  de  Bnffac,  maréchal  de  France,  qui 

M  fn"l'  rm,er?  kmme  de  CW">  comte  de 
Mansfeld  ;  &  Jeanne  de  Coffé ,  mariée  à  François  d'Ef- 
pma,,  feigneur  de  Saint-Luc  ,  grand-maître  de  l'artillerie 
de  France.  Le  maréchal  eut  encore  trois  enfans  naturels  ■ 
Javoir,  Artus  de  Cojjé,  évéque  de  Coutances;  N.  de 

bTJicu    J      JliV''tS  &  N'  dt  C0jr''  ^"^"^e 

IV.  Charles  de  Coffé ,  II  du  nom ,  duc  de  Briffac , 
pa,r  &  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi 
gouverneur  de  Paris ,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après 
dans  un  amcle  féparé ,  époufa  1"  Judith  ,  damed'A- 
cigne  :  2  Louife  d'Ogmes  ,  fille  de  louis  ,  comte  de 
Chaulnes ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  de  fon 
premier  mariage  François,  duc  de  Bnffac,  qui  fuit; 
&  Clartés  AS  Coffe  ,  marquis  d'Acigné  ,  mort  (ans  en- 
fans d  Hélène  de  Beaumanoir ,  fille  de  Touffaints ,  vi- 
comte de  Beffe.  ™ 

V.  François  de  Coffé ,  duc  de  Briffac ,  pair  &  grand 
pannener  de  France  ,  lieutenant-géné  al  au  gouverne- 
ment de  Bretagne,  mourut  le  3  décembre  165  ■  ,  en  fa 
taxante  &  dixième  année.  Il  époufa  Guyonne  Ruelan  , 
fille  de  Gilles  feigneur  du  Rocher-Portail ,  &  de  Fran- 

i  \  t  %  r ^'T0""  e"'anvier  lS7^  dont  il  eut 
,  Lol,s  de  Coffe  duc  de  Bnffac ,  qu,  fuit ,  Timoleon, 
|  comte  de  Coffe  ,  qui  a  fait  la  hanche  des  comtes  de 
LOSSE  ,  rapportée  ci-apres  ;  Charles,  abbé  de  Maures 
morr  en  leptembre  ,  fie, 3  ;  François  ,  abbé  de  la  Buff.ere, 
grand  v.ca.re  Si  ofhcial  de  Chartres;  Jean- Armand , 
chevaner  de  Malte  ,  mort  le  13  février  1S58  à  l'âge  de 
vmgt-quatre  ans  ;  Marte  ,  alliée  en  mai  .637  à  Charlef 
de  la  Porte  ,  duc  de  la  Meilleraie  ,  pair  &  maréchal  de 
France,  grand-maitre  de  l'artillerie  ,  chevalier  des  or- 
dres du  ro, ,  &c.  morte  le  i4  mai  ,7  ,0,  en  fa  quatre- 
vmgt-neuv.eme  année  ;  Anne-Urfule ,  mariée  Acitar- 
les  de  la  Porte  marquis  de  Vezins  :  2°  à  Henri-Marc. 
Antotne  le  Petit ,  de  Verno  ,  feigneur  de  la  Chauffe- 
rave  ,  morte  k  20  oftobre  1 687  ;  Elisabeth,  femme  de 
François  de  Gonrault,  marquis  de  Biron  ,  morte  le  18 
décembre  ,  679  ;  &  Marguerite  Guyonne  de  Coffé ,  ab- 
belle  de  Chelles ,  morte  le  13  juillet  1707 

VI.  Louis  de  Coffé  ,  duc  de  Bnffac  ,  pair  de  Fran- 
ce, &c.  mo„rut  le  26  février  1 66 1 ,  âgé  de  trente-cincr 
ans.  Il  epoula  Marguerite  de  Gond,,  fille  de  Henri, 
duc  de  Retz  ,  motte  le  30  niai  1 670  ,  dont  il  eut  Henri- 
Alrert,  qu,  fuit;  &  Marie -Marguerite  de  Coffé 
mar.ee île  28  mars  ifi6i  à  François  de  Neufville  ,  duc 
de  V.Ilero.,  pa.r  &  maréchal  de  France,  morte  le  20 
octobre  1708. 

Vil.  Henri-Albert  de  Coffé ,  duc  de  Briffac  ,  paie 
de  France ,  &c.  mort  [ans  poftérité  le  20  décembre  169S, 
âge  de  cinquante  ans.  Il  avoit  époufé  1°.  en  ,663 ,  Ga~ 
bnelle-LomJe  de  Saint-Simon ,  fille  de  Claude  duc  de 
âa.nt-bunon ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &  de  Diane-  Henriette  de  Budos  ,  marquife  des 
Portes,  morteJeiS  février  ifi84:  20.  le  20  juillet  delà 
même  année  ,  Elbaieth  de  Vertamon  ,  fille  de  Michel 
de  Vertamon  ,  le.gneur  de  Breau  ,  maître  des  requêtes 
&  de  Marte  d'Al.gre ,  morte  fans  poftéri.é  ,  le  13  fé- 
vrier 1721  ,  en  fa  foixante-troilîéme  année. 
Branche  des  comtes  de  Cossé,  puis  ducs 

de  BRISSAC. 

V.  Timoleon  ,  comte  de  Coffé,  &c.  chevalier  des 
Tome  IV.  Partie  I,  y  ;j 
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ordres  du  roi,  &  grand  pannetier  de  France  fécond 
fils  de  François  ,  duc  de  Briffac ,  gtc  fc*  de  Guyenne 
Raebn.moorafle  15  W"**  1675.  11  «■*■«?<«>« 
Afara  Charron ,  dame  d'Ormeilles,  morte  en  gui  1679  , 
dont  il  eut  ARTUS-TlMOLEON-LouiS  ,  qui  luit  ;  Lnar- 
les-A/Urt ,  abbé  ;  &  Guyonne- Françoife-  Judith  de 
Colle ,  abbeffe  de  S.  Pierre  de  Lyon  en  1708. 

VII.  Artus-Timolilon-Louis  ,  comte  de  Coile, 
grand  pannetier  de  France  ,  &c.  fut  reçu  au  parlement 
le  6  mai  1700  duc  de  BrilTac  ,  pair  de  France  après  la 
mort  de  Henri- Albert  de  CofTé,  duc  de  Bnflac,  ta» 
fin  germain  ,  &  mourut  fubitement  le  (fermer  juillet 
1709,  à  laee  de  41  ans.  Il  avoit  époulé  en  avril  1691 
Mane-Louife  Be.hameil ,  fille  de  Louis  ,  feignent  de 
Nointel ,  furintendant  des  maifons  &  finances  de  1  hi- 
lippe  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  &  de  Mane  Colbert  , 
dont  il  a  eu  Charles-Timoleon-Louis  de  Cofle  , 
duc  de  Bnflac  ,  qui  fuit  ;  Emanuel -  Henri- Umoleon  , 
né  le  iioftobte  169S,  abbé  de  Fonttroide  &  de  i..  Ur- 
bain ,  nommé  aumônier  du  roi  en  1715  ,  Se  en 1730  , 
agent  général  du  clergé  de  France ,  puis  évêque  de  Con- 
dom  ,  mort  à  Paris  le  17  août  1757  ;  Jean-Paul-Ti- 
MOLEON  ,  jumeau  du  précédent ,  mentionne  aptispn 
frère  aîné  ;  ReNÉ-HuGUES-TiMOLEON  ,  appelle  le 
comte  de  Coffé  ,  mentionné  après  fis  jreres. 

VIII.  CHARLE5-TlMOLEON-LOIJIS.de  Code,  duc 
de  Briffac  ,  pair  &  grand  pannetier  de  France  ,  baron  de 
Lugny  &  de  Montreuil-Belay  ,  feigneur  de  Martigny  , 
Btiant ,  Btegné  ,  Vaucrélien  ,  la  Lande  ,  &c.  qui  avoit 
porté  un  des  honneurs  à  la  pompe  funèbre  du  roi 
Louis  XIV  en  17 15  ,  &  qui  avoit  prêté  ferment  &  pris 
fonce  au  parlement  le  6  février  tftl ,  mourut  a  Paris  , 
après  une  longue  malaclie,le  1 8  avr  il  17  3 1,  âge  de  trente- 
neuf  ans  ,  deux  mois  &  dix-huit  jours.  Il  avon  ete  marie 
le  12  oftobre  1720  ,  avec  Catherme-MaSdelene  0e  I  e- 
coil,néele  5  mars  .707  ,  fille  unique  &  feule  héritière 
de  Claude  Pécoil,  feigneur  de  Ville-Dieu ,  &  de  Ca- 
therine-Marie le  Gendre.  De  ce  mariage  ne  font  venues 
que  deux  filles  ,  Catherine-Françoife-Churlotie  de  Colle 
de  Briffac  ,  accortlée  par  contrat  du  mois  de  mars  1733, 
avec  Armand-Louis  de  Béthune  ,  marquis  de  Charolt  ; 
■&t.Jnne-FrançoiJi-Jlldilhie  Coflé,néek  14  juin  1716, 
&  morte  au  mois  de  mats  1719.        ■       _,     ,  ■ 

VIII.  Jean-Paul-TimoleON  de  Cofle  ,  duc  de 
•Briffac  ,  pair  &  grand-pannetier  de  France  ,  né  à  Pans 
•le  II  octobre  169S  ,  fut  déclaré  grand-pannetiet  au  toi 
du  fol  tiucdt  Briffac,  ion  frère,  le  10  avril  1731,  &  lui 
fuccéda  au  titre  de  duc  &  pair  ,  conformément  a  1  eSit 
de  171 1  ,  touchant  les  pallies ,  au  moyen  de  la  renon- 
ciation &  déliftement  que  fit  en  fa  faveur  labbé  de  Bnflac 
fon  Itère  aîné.  Il  a  été  fait  btigadier  de  cavalerie  le  18 
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oftobre  1734,  maréchal  de  camp  le  20  février  1 743  » 
reçu  chevalier  des  ordres  le  premier  janvier  1744 ,  & 
fait  lieutenant-général  le  premier  janvier  174S.  Il  a  ete 
marié  le  10  juillet  1731 ,  avec  Marie-Jofephe  Durey  de 
Sauroi ,  fille  de  Jofeph  Durey  de  Sauroi  ,  ieigneur  de 
Martigni-le-Comte  ,  Damviile  ,  Montigni,  &c.  comman- 
deur &  iréforiei-  de  Tordre  royal  tk  militaire  de  S.  Louis, 
■&  tréforier  général  de  l'extraordinaire  des  guerres  & 
cavalerie  légère  de  France  ,  &  de  Marie-Claire- J a  feph 
d'Eftaing  du  Terrail.  Ses  enfans  font,  1.  Louis  -  Jojeph- 
Timolêon ,  appelle  comte  de  Briffac  ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  de  fon  nom  ,  né  le  28  avril  1733  ; 
2.  Louis- Hercule  TimoUon  ,  appelle  marquis  de  Ccff  , 
né  le  15  février  1734  ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Caraman,  dragons;  3.  Pïerre-Emanuel-Jojeph-Tuno- 
Léon  ,  appelle  le  marquis  de  Thouarcé  ,  aé  le  1 5  février 

VHl.  René-Hugues-Timoleon  de  Coffé-Briffac, 
feigneur  de  Saulx  &£  de  Rich.bourg,  appelle  k  cornu 
de  Cojj'èt  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  eft  ne 
le  8  feptembre  1701.  Il  a  été  d'abord  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  le  10  feptembre 
1717  ;  maréchal  de  camp  le  l  mai  1744  ,  gouverneur 
de  Salces  en  Roufïïllonie  û  o&Qbre  1745  ;  commandeur 


de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  !e  7  juin  1747; 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  10  mai  1748  , 
Se  menm  de  monfeigneur  le  dauphin  au  mois  d'octobre 
1750.  Il  a  epoufé  le  1 1  février  1744  Marie-Anne  Hoc- 
quart ,  née  le  26  octobre  1726  ,  fille  de  Jean-Hyacinthe- 
Hocquart  ,  feigneur  de  Montfermeil  &  de  Coubron  ,  en 
Tille  de  France  ,  &C  fermier  général.  Ses  enfans  font  , 
1 .  Hyacinthe-Hugues-Timoléon,  né  le  8  novembre  1746; 
1.  Jean-François-Paul-Timolèon  ,  né  le  13  août  1748  ; 
3.  Vrancois-Artus-Hyacinthe-Timalèon  ,  né  le  premier 
leptembre  1749,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité 
le  19  mai  1^50;  4.  £  manuelle- Marie- Anne  ,  née  le  30 
leptembre  1745  ;  5.  Catherïne-Louïje ,  née  le  3 o  novem- 
bre 1750. 

COSSE  (  Charles  de )  I  de  ce  nem  ,  maréchal  de 
France  ,  dit  le  Maréchal  de  Brissac  ,  comte  de 
Bnflac  ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Michel  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  en  Piémont ,  fils  aîné  de  Ren  É 
de  Coffé  ,  feigneur  de  Briffac  en  Anjou ,  premier  panne- 
tier du  roi  &  grand  fauconnier  de  France ,  &  de  Char- 
lotte Gouffier ,  fut  élevé  auprès  de  François  de  France, 
dauphin  de  Viennois  &  duc  de  Bretagne  ,  dont  fon  pere 
avoit  l'honneur  d'être  gouverneur.  Le  chagrin  qu'il  té- 
moigna de  la  mortfuneliedece  prince,  arrivés  en  1536, 
le  porta  à  s'attacher  uniquement  aux  armes  ,  &  c'etl 
par  leur  moyen  qu'il  s'éleva  fi  glorieuiément.  11  fervit 
d'abord  dans  les  guerres  de  Naplcs  &  de  Piémont  ,  Ôt 
entiiite  il  fe  trouva  Tan  1  541  au  liège  de  Perpignan  ,  ou 
il  ié  diftingua  en  qualité  de  colonel  de  l'infanterie  fran- 
çoilé  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  de  quinze  compagnies ,  dites 
les  Enfeignes  jaunes  :  il  y  fut  bleffé  d'un  coup  de  pique  , 
après  avoir  regagné  ,  lui  feptiéme  ,  l'artillerie  ,  dont  les 
ennemis  s'étoient  emparé.  Le  dauphin  Henri  de  France, 
témoin  de  fon  courage  ,  dit  hautement ,  que  s'il  n'étoit 
le  dauphin  de  France  ,  il  fouhaiteroit  d'être  le  colonel 
Briffac.  Charles  de  Coffé  étoit  de  pedte  taille  ,  &  pa- 
loifloit  extrêmement  délicat  :  il  étoit  fi  agréable  de  vi- 
fage ,  que  les  dames  de  la  cour  ne  le  nA\moient  que  le 
beau  Briffac.  On  dit  qu'étant  en  Italie  dans  fa  première 
campagne  ,  un  ofiîcic-r  Efpagnol  ,  qu'on  avoit  fait  pri- 
fonnicr  ,  le  voyant  fi  beau  ,  lui  dit  qu'il  croyoit  que  fa 
iruureffe  Tavoit  envoyé  en  ce  pays  pour  défendre  fa 
beauté.  Briffac  voyant  que  la  lance  de  cet  officier  n'étoit 
,  point  rompue,  lui  répondit  froidement,  qu'il  en  vien- 
;  droit  facilement  à  bout  fi  les  autres  cavaliers  étoient  auffî 
i  peu  courageux  que  lui  ,  &  fe  laiffoknt  prendre  lans 
:  rompre  leur  lance.  Après  le  fiége  de  Perpignan  ,  le  roi 
lui  donna  une  compagnie  d'ordonnance  ,  avec  la  charge 
,  de  colonel  général  de  la  cavalerielégerc  de  France,  dont 
il  s'aquitra  avec  tant  de  réputation  ,  que  les  premiers 
;  gentilshommes  du  royaume  ,  &  Ses  princes  mêmes  ,  fai- 
foient  gloire  d'apprendre  le  métier  de  la  guerre  fous  un 
fi  excellent  capitaine.  En  1543   Tempereur  Charles- 
Quint  ayant  attaqué  Landreci ,  Briffac  y  jetta  du  fecours  ; 
I  &  ayant  été  trois  fois  envelopé ,  il  fe  tira  d'affaire  ,  &: 
vint  joindre  l'armée  du  roi  près  de  Vitri.  François  I  y 
étoit  alors  en  perlonne  ,  &C  fortoit  de  t;;ble  ,  lorfque 
Briffac  arriva.  Il  lui  témoigna  une  reconnoiffance  ex- 
trême du  fervice  qu'il  vértok  de  lui  rendre  ;  &  après 
l'avoir  embraffé  avec  beaucoup  de  tendreffe  ,  il  lui  fit 
l'honneur  de  le  faire  boire  dans  fa  propre  coupe  ,  parce- 
qu'il  revendit  échauffé  de  cette  a&ion  fi  dangereufe. 
Ce  monarque  le  fit  auffi  chevalier  de  fon  ordre.  Quel- 
que temps  après  Briffac  défit  l'arriére- garde  de  Tannée 
de  Tempereur  ,  à  la  levée  du  fiége  de  Guife  ;  fc-courut 
la  ville  de  Luxembourg  ,  &.  fe  fit  admirer  à  la  retraite  de 
Châlons  au  mois  de  juillet  de  Tan  1  544.  L'année  fui- 
vante  ,  il  défit  deux  mille  An^lnis  au  combat  de  Meure 
près  de  Cabis,  &  fut  honoré  par  le  roi  Henri  lien  1 547 
ue  la  charge  de  grand  maître  de  l'artillerie  de  France.  II 
fut  envoyé  en  qualité  d'ambaffadeur  à  Tempereur  pour 
la  paVx  ,  eut  le  gouvernement  de  Piémont  &  lut  lait  ma- 
réchal de  France  en  1550.  Lorfqu'il  fur  arrivé  à  Turin  , 
il  rétablit  la  difcipline  militaire  ,  réforma  les  abus  &  ac- 
coutuma les  foldats  à  la  fatigue ,  les  obligeant  d'être  tou- 
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jours  armés ,  &  d'obéir  bien  exactement  à  leurs  officiers. 
Eniuite  il  ("ecourut  les  princes  de  Parme  &  de  la  Miran- 
dole  ,  fît  té  te  à  Ferdinand  de  Gonzague  ,  puis  au  duc 
d'Albe  ,  généraux  des  ennemis  ;  prit  fur  eux  Quiers  , 
Saint-Damien  ,  Yvrée  ,  Cafal  &  un  très-grand  nombre 
o  autres  places  ,  &  défit  leurs  troupes  en  diverfes  occa- 
hons  ,  fans  avoir  jamais  eu  de  défavantage.  A  Ton  retour 
en  France  après  la  mort  du  roi  Henri  II  en  1 549  ,  il  eut 
le  gouvernement  de  Picardie  ,  Se  continuant  à  rendre 
des  lervices  importans ,  il  contribua  en  1561  à  la  prife 
du  Havre  de  Grâce  fur  les  Angtois ,  &  au  gain  du  com- 
bat de  Châlons  fur  les  Calviniftes.  Le  maréchal  de  Briifac 
étoit  alors  très-incommode  des  goûtes  ,  dont  il  mourut 
à  Paris  le  3  1  décembre  de  l'an  1  563  ,  âgé  de  57  ans. 
*  Du  Bellai ,  mém.  Paul  Jove  &  de  Thou  ,  hift.  Le  Fe- 
ron.  Brantôme.  La  Colombiere.  Godefroi.  Le  P.  An- 
selme ,  &C. 

COSSÉ  (  Artus  de)  maréchal  de  France  ,  comte  de 
Secoiidi^ni ,  &  feigneur  de  Gonnor ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  gouverneur  des  pays  d'Anjou ,  de  Touraine 
&  d'Orléans,  a  été  connu  fous  le  nom  de  maréchal  de 
Coffé.  Il  étoit  fils  de  René  de  Colle  ,  &  frère  du  maré- 
chal de  BrilTac.  En  1  5  5 1  il  fut  établi  gouverneur  de  la 
ville  de  Metz  ,  qu'il  défendit  contre  l'armée  de  l'empe- 
reur ;  &  en  1 554  il  fut  auiïi  fait  lieutenant  de  roi  à  Ma- 
riembourg  ,  puis  grand  pannetier  de  France  ,  &  furin- 
tendant  des  finances.  Brantôme  parle  àinli  de  lui  :  «  Il  eut 
»  deux  gouvernemens  de  place  l'un  après  l'autre  ,  fort 
»  feabreux ,  &  fur  lefquels  l'empereur  jetta  l'œil  incef- 
»  famment  ,  qui  étoient  Metz  8î  Mariembourg  ,  dont 
«bien  lut  fervit  d'être  ce  qu'il  étoit  &  même  à  Mariem- 
»  bourg  :  car  il  étoit  là  bien  à  l'écart ,  &  donnoit  de  la 
»  peine  à  le  fecourir  &  d'hommes ,  &  de  vivres.  Il  avoir 
»  la  tête  aufli  bonne  que  le  bras  ,  encore  qu'aucuns  lui 
»  donnèrent  le  nom  de  maréchal  de  bouteilles  ,  parce- 
m  qu'il  aiinoit  quelquefois  à  faire  bonne  chère,  rire  & 
»gaudir  avec  les  compagnons  ;  mais  pour  cela  fa  cer- 
»  velle  demeurait  fort  bonne  &  faine  ;  ck  le  roi  &  la 
»  reine  lé  trouvoient  bien  de  iés  avis  ,  ce  dilbient  ils. 
»  Aufh"  l'avancerent-ils  ;  car  ils  le  firent  furintendant  des 
»  finances  ,  où  il  ne  fit  pas  mal  les  affaires,  &  mieux  que 
>•  les  miennes ,  ce  difoit-on.  Aulfi  la  fettime  ,  qui  étoit 
«delà  maifon  de  Pui-Greffier  en  Poitou  ,  mal  habile 
j>  pourtant ,  &  n'étant  jamais  venue  à  la  cour  ,  (mon 
v  lorfqu'il  eut  cette  charge  des  finances ,  lorfqu'elle  fit  la 
»  révérence  à  la  reine ,  elle  remercia  d'abord  fa  inajefîé 
»de  l'intendance  des  finances  ,  qu'elle  avoit  donnée  a 
»  fon  mari  :  Ma  foi  ,  dit-elle  ,  nous  étions  ruinés  fans 
»  cela  ,  madame  ;  car  nous  devions  cent  mille  écus  ■ 
»  Dieu  merci  depuis  un  an  nous  en  fotnmes  aquittés ,  &C 
»  nous  avons  gagné  de  plus  cent  mille  écus  pour  acheter 
qtïelqot  belle  terre.  Qui  rit  ià-deflus  ?  ce  fut  la  reine  , 
»  &  tous  ceux  &  celles  qui  étoient  en  fa  chambre  ,  fans 
»  que  fon  mari  qui  ,bien  taché  ,  dir  affefbas  qu'on  l'ouït  : 
>t  Ha  !  p.ii  bieu  ,  madame  la  folle  ,  vous  vuiderez  d'ici , 
»  vous  n'y  viendrez  jamais  ,  qu'au  'diable  foit-elle  ;  me 
»  voilà  bien  accoutré  :  Ja  reine  l'ouït  ,  car  il  difbit  fort 
»  bien  le  mot ,  qui  en  rit  encore  davantage.  Dès  le  len- 
»  demain  il  lui  fit  plier  fon  pacquet,  &c.»  Artus  de  Coffé 
fut  fait  maréchal  de  France  en  1  567.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Saint- Denys  ,  &  à  celle  de  Moncontour  en 
1569.  Avant  cela,  il  s'étoit  oppoféau  prince  d'Orange, 
qui  voulo:t  entrer  en  Picardie  ;  mais  en  1  570  il  tut  défait 
par  les  Calviniftes  au  combat  d'Arnai-le-Duc.  En  1  573 
il  lèrvit  utilement  au  liège  de  la  Rochelle  &  empêcha  le 
feeoara  d'y  entrer.  L'année  lutvante  il  fut  arrêté  ,  &  mis 
à  la  Baftille  ,  d'où  il  ne  fortit  que  par  les  foins  du  duc 
d'Anjou  ,  au  mois  d'avril  de  l'an  1575.  Ce  fervice  l'at- 
tacha à  la  perfonne  de  ce  prince  ,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  III  ,  &  qui  l'honora  en  15  79  du  collier  de  fes  or- 
dres. Le  maréchal  de  Coffé  rendit  encore  quelques  au- 
tres fervices  ,  &  mourut  en  fon  château  de  Gonnor  en 
Anjou,  le  15  janvier  de  l'an  1581.  *  De  Thou  ,  hill. 
Davila.  Brantôme.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

COSSÉ  (  Philippe  ou  Philibert  de  )  évêque  de  Cou- 
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tances  ,  grand  aumônier  de  France  ,  abbé  de  S.  Michel 
enlErm,  &  de  S.  Jouin-fur- Vlarne  ,  étoit  frère  de 
Charles  &d  Artus  de  Coffé  ,  maréchaux  de  France. 
Il  a,mo,t   es  lettres  &  les  favans  ,  &  fut  élevé  en  l'an 

2  h  T  rifSVtICOpal  de  C™«nces,  après  René 
d :k  Tremoille.  C  ell  ce  prélat  qui  perfuadaà  Lotus  le 
Roi  d  écrire  la  ve  de  Guillaume  Budé  ,  &  de  la  dédier 
au  chance her  Poyet  en  ,  fjp.  U  fan,  voir  l'épirre  qui  éft 
k  la  rete  de  ce,  ouvrage  ,  dans  laquelle  Louisïe  Roi  le 
fi  avantageufemen,  de  Philippe  de  Coffé.  SalmonMac  n 
le  loue  auff,  dans  fes  vers  ,  de  la  grande  paffon  c  u  '  iï 
avo.rpour  les  lettres,  &  particulièrement  pour  la  lan- 
gue hébraïque  pour  la  philofophie  &  pour  la  poëfie 
Le  célèbre  Nicolas  Bourbon  fut  aulfi  des  Lis  part,™  i  « 

MacriiwT  f    qU'  m°Urat^rS  1,3,1  1 54S.  *Sahnon 

o  i'  P"*"'  carm-  *•  N,coIa5  Bourbon  ,  /  8 
'TrVccl'  ^°bert  &  Sai«'=-Marthe  ,  Galt.  chril  &l  ' 
COiSE  (Tnnoleon  de)  dit  U  comte  de  BrifiLrmd. 
fauconnier  de  France   colonel  des  bandes  de  Piémont 
etoi,  1,1s  de  Charles  I,  maréchal  de  BritTac  ,  &  dé 
Charlcu  d  Elquetot,  dame  d'Eftelan.  Il  fut  élevé  dans 
es  lettres  U  dans  les  armes ,  s'y  fi,  admirer  ;  mais  il  fut 
■ne  malheureulement  au  ftege  de  Mucidan,  dans  le  Pé- 
ngord  ,  1  an  ,  ,69  ,  âgé  ^eulemen,  de  ,6  ans.  Brantôme 
parle  ami,  de  lu,  :  „  Or  le  comte  de  Bnffac  étant  fous  le 
fouet  &  gouvernement  de  fes  maîtres ,  tout  jeune  qu',1 
».  eto,t   montra  toujours  quelque  chofe  de  gentil    Û  de 
>•  grand  au  jour  ;  &  prêt  à  porter  les  armes ,  pour  fa  pfe- 
»  m.ere  guerre  ,  ,1  v,t  le  fiége  de  Rouen  ,  &  ce  qu,  &  fit 
..devant  Pans  aux  prem.eres  guerres.  En  ces  deux  fac- 
>.  tons  ,  on  noto.t  toujours  en  ce  jeune  homme  une  fort 
»  grande  cunohted  apprentlre  &  de  favo.r  quelque  chofe, 
..  &  de  fe  ten.r  lujet  à  M.  de  Guife  ...  M  de  Guife  l'erî 
..  elhmoit  beaucoup  de  cette  fubjeftion  &  fouci   &  di- 
..lo,t  fouvent,  car  je  l'a,  vu  :  Ce  jeune  garçon  fera 
..  quelque  jour  un  gen.,1  garçon  ,  &  homme  de'  guerre! 
..  Et  en  quo.  ,1  le  pnfojt  le  plus ,  c'étoit  qu',1 
.,  foit  pouit  a  petites  chol'es  &  folâtrerie? ,  ainli  q„c  |es 
..  entan,  d  honneur  comme  lui  ,  qu,  étoient  avec  le  roi 
..  Charles  ;  &  encore  que  pluf.eurs  fulfent  p|us  vieiu. 
..  que  lu,  ,1s  ne  veno.ent  que  for,  peu  fouvent  aux  tran- 
..  cnees  |  &  lu,  tous  les  jours  y  étoit  &  ,,'avoit  peur  de 
..  r,en.  Ayant  vu  ces  deux  faébons  ,  il  fa|lu,  SA  Mît 
»  fane  fa  charge  de  colonel  ;  car  fes  bande,  y  étaient , 
alla  trouver  M.  de  Nemours  ,  qui  étoit  lieutenan 
..  gênerai  du  ro,  vers  le  Lyonnois ,  Forez  &  Dauphiné 
..  Se  le  fit  une  entrepnfe  pour  (urprendre  Lyon  La 
..  pa.x  senlmvit;  nous  fîmes  le  voyage  de  Malte'  où 
..,1  navo.t  po,nt  charge  autrement  ;  mais  peurtam  on 
..  lu,  deterou  au  moins  aucuns  gratuitement  ,  car  nous 
..  et,ons  tous  a  nous  &  à  nos  volontés.  La  féconde  fruerre 
»  cv.le  v,nt  ;  ,1  commanda  à  trois  régimens  ,  mais  tou- 
..  jours  en  titre  de  colonel  général  de  Piémont.  Ces  deUI 
..  armées  firent  peu  de  racbons  ,  finon  le  ficVe  de  Paris 
..ou  le  comte  de  Bnffac  ,  en  plufieurs  efcarmoucl.es  ' 
..  commença  a  le  fa.re  valo.r ,  puis  àla  bataille  de  Saint- 
Denys  ,  ou  ,1  fit  très-bien  ;  puis  au  voya-e  de  Lor- 
..  raine  ,  ou  s  a.dant  quelquefois  de  foi.  mtamerie  quel-' 
..  quefo.s  de  la  compagme  de  gendarmes  &  de  la  no- 
..  bielle  volontaire  de  la  cour  ,  alloit  à  la  guerre   &  en 
..  retournmt  toujours  avec  une  bonne  fortune  &  répu- 
..  tat.on.  Entr  autres  faftions ,  il  défit  à  Saint-Florenf  en 
»  WWhragnè  ,  deux  compagnies  d'huguenots  ;  l'une 
..  de  M.  de  Tors  ,  de  la  ma.lon  noble  de  Montberon  en 
..  Angoumo,s   brave  ,  vaùlant  &  gentil  compagnon  de 
»  guerre    ainfi  que  fes  braves  prédéceffeurs  ;  l'autre  du 
..  baron  de  Bnon  ,  brave  &  vaillant  aufli ,  &  fort  habile 
..  huguenot  ,  &  fi  n'avoit  pas  la  moitié  d'hommes  que 
..  les  autres  :  &  outre  cela  ,  fallut  forcer  le  bourg  gardé 
..  de  plus  de  trois  cens  arquebufiers  ,  &  de  deSx  cens 
>.  gendarmes  huguenots.  La  petite  paix  fe  fit  ,  qui  ne 
..  dura  guères  ,  &  pour  ma  part  ,  comme  l'on  dit.  La 
..  troiliéme  guerre  fe  l'ulcita  ,  en  laquelle  nulle  occa'fion 
..  le  prélenta  de  mener  les  mains ,  que  ledir  comte  ne  s'y 
»  trouvât ,  &  s'y  fit  fignaler  ;  Si  quand  elle  lui  man- 
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»  quoit ,  il  la  favoit  bien  aller  quérir  ,  fût  de  près  ,  fût 
„  de  loin  ,  ou  il  falloit.  A  la  bataille  de  Jarnac  ,  lorlqu  il 
„  falloit  faire  la  charge  de  fon  état  de  colonel  ,  il  la  fit 
>,  très-bien  ;  mais  fût  devant  ou  après  qu'il  vit  qu'il  n  e- 
»  toit  point  néceffaire  ,  il  fit  toujours  radion  d'homme 
„  de  cheval  ,  &;  ne  fit  ,  comme  M.  de  Foix ,  tuer  fes 
»  beaux  chevaux  ;  car  il  voyoit  bien  que  jamais  on  ne 
»  préfumeroit  de  lui  qu'il  s'en  voulût  aider  pour  s'enfuir, 
»  chacun  de  l'armée  le  jugeant  très-mal  propre  pour  faire 
>i  ce  trait  ;  &  auffi  que  de  fon  côté  il  s'affuroit  bien  de 
»  fon  cœur  &  de  fa  réfolution  :  par  quoi  cette  bataille 
»  faite  ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  nulle  apparence  de  com- 
»  battre  en  bataille  rangée  ,  il  monta  à  cheval  pour  tm- 
»  vre  la  vidoire ,  laquelle  certes  il  pourûuvit  très-bien. . . 
>.  Pour  retourner  à  ce  brave  Bnffac  ,  M.  l'amiral  le 
»  voyant  tel  St  (i  chaud  à  la  guette  (  car  ordinairement 
»  il  étoit  fut  fes  bras  ou  des  fiens)  comme  prophétilant 
»  bientôt  fa  mort  ,  il  difoit  un  jour  :  Je  le  veux  tel  & 
»  ainfi  courageux  ;  car  il  n'en  durera  guères ,  &  bien- 
»  tôt  nous  le  perdrons  ,  &  ne  l'aurons  plus  fur  nos  gens , 
»  qu'il  vient  à  toute  heure  fatiguer.  Auffi  n'y  faillit-il  pas  ; 
»  car  étant  venu  au  fiége  de  Mucidan ,  M.  fon  général 
»  ne  le  voulant  ,  &c  tenoit  cette  place  indigne  d'y  en- 
»  voyer  lès  colonels ,  tous  deux  y  allèrent  à  l'envi  l'un 
»  de  l'autre ,  &  le  comte  s'apprêtant  pour  l'affaut ,  armé 
»  de  toutes  pièces  ;  car  il  ne  dédaignoit  nullement  les 
»  armes  ,  qui  étoit  figne  qu'il  en  vouloit  manger  à  bon 
>»  efeient ,  il  eut  un  coup  à  la  tête  près  les  deux  yeux  ; 
»  &c  encore  qu'il  eût  fon  calque  très-bas  &  couvert ,  il 
»  en  mourut.  Un  bon  foldat  Perigourdin  le  tua  ,  qui  étoit 
»  dedans ,  que  l'on  appelloit  Corbonniere  ,  lequel  avoit 
»  été  à  moi  &  de  ma  compagnie  ,  &  étoit  un  des  meil- 
»  leurs  &:  des  plus  juftes  arquebufiers  qu'on  eût  fu  voir, 
»  Se  ne  faifant  autre  chofe  leans ,  linon  qu'étant  affis  fur 
un  petit  tabouret ,  &  la  plupart  du  temps  dînoit  & 
»  foupoit  regardant  par  une  canoniere  ,  que  tirer  incef- 
>»  famment  ,  &  avoit  deux  arquebufes  à  rouet  &  une 
»  mèche  ,  &  fa  femme  &  un  valet  près  de  lui ,  qui  ne  lui 
»  fervoient  que  de  lui  charger  fes  arquebufes ,  &  lui  de 
»  tirer  fi  bien  ,  qu'il  en  perdoit  le  boite  &  le  manger.  Il 
»  fut  pris  ,  &  monfieur  ,  frère  du  roi ,  le  voulut  voir ,  & 
»  pour  avoir  tué  un  fi  grand  perfonnage  ,  commanda 
„  qu'il  fût  pendu. ...  Bref,  ce  comte  de  Briffac  a  été 
»  l'un  des  plus  parfaits  &  accomplis  feigneurs  que  j'aie 
»  point  vu  en  notte  cour.  Je  n'en  ai  guères  vu  qui  en 
»  leur  jeuneffe  n'aient  fait  quelque  tour  de  fottife  ;  mais 
»  jamais  celui-là  n'en  a  fait ,  &c.  »  De  Thou  parje  ainfi 
de  la  mort  du  comte  de  Briffac  ,  au  fujet  du  fiége  de 
Mucidan.  »  De  Pompadour  de  la  première  nobleffe  du 
»  Limofin  ,  y  fut  tué  :  &  comme  de  Briffac  ,  qui  eut. 
»  beaucoup  de  reffentiment  de  fa  mort ,  vouloit  aller  lui- 
,i  même  reconnoîtte  la  brèche  &  le  foffé ,  &  qu'il  fortoit 
'»  de  la  tranchée  couvert  d'un  cafque  &  d'un  bouclier  , 
»  il  fut  tué  d'un  coup  d'arquebufe  ,  qu'il  reçut  dans  la 
»rête,  s'étant  découvert  le  vil'age  fans  y  penfer.  Les 
fiens  le  regrétetent  beaucoup  ;  car  outre  qu'il  étoit  fils 
»  d'un  pere  illuftre  ,  il  s'étoit  déjà  fait  par  fa  vertu  un 
»  chemin  aux  plus  hautes  dignités  ,  bien  qu'il  n'eût  à 
»  peine  que  vingt-cinq  ans.  »  Le  roi  témoigna  un  déplai- 
fir  extrême  de  la  mort  du  comte  de  Briffac ,  dont  le  corps 
fut  porté  à  Paris ,  &  enterré  aux  Céleftins  dans  la  cha- 
pelle d'Orléans ,  où  l'on  voit  encore  fon  épitaphe  ,  que 
le  poète  Jodelle  compofa.  *  Brantôme ,  mèm.  des  hom- 
mes iUull,  Franc.  De  Thou  ,  hijl.  liv.  45.  Le  Laboureur, 
tome  des  hommes  illujl,  Davila ,  Uv.  4 ,  £>c. 

COSSÉ  (  Charles  H  de  )  duc  de  Briffac  ,  pair  &  ma- 
réchal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur de  Paris,  &£c.  étoit  fils  puîné  de  Charles  de  Cof- 
fé  I  du  nom  ,  &  frère  de  TimoUon.  Dès  fon  jeune  âge 
il  porta  les  armes  pour  fe  rendre  digne  de  la  réputation 
de  fes  ancêtres.  En  I  581  il  fe  trouva  au  combat  naval 
donné  le  jour  de  fainte  Anne  contre  les  Efpagnols ,  puis 
fe  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  ;  &  en  1 593  il  dé- 
fendit Poitiers  contre  l'armée  royale.  Enfuite  il  fut  nom- 
mé par  le  duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  Paris,qu'ilre- 
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mit  entre  les  mains  du  roi  Henri  IV  ,  le  21  mars  de  l*an 
1 5  94.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  le  roi  voulant  recon- 
naître ce  bon  fervice  ,  le  fit  maréchal  de  France  ,  puis 
chevalier  de  fes  ordres  en  1 5  9  5 .  Le  roi  Louis  XIII  éri- 
gea l'an  16x0  fa  terre  de  Briffac  en  Anjou ,  en  duché  ôt 
pairie.  En  1621  il  fe  trouva  au  fiége  de  S.  Jean  d'Ange- 
li  ,  &  mourut  la  même  année  à  Briffac. 

COSSE  DE  GENEST  ,  ordre  militaire  inftitué  en 
France,  £c  comme  on  croit,  par  S.  Louis,l'an  1 2.3 ^lors- 
qu'il époufa  Marguerite  de  Provence.  Le  collier  de  cet 
ordre  n'étoit  apparemment  qu'une  marque  d'honneur, 
car  on  ne  voit  pas  qu'en  le  prenant  on  prît  aucun  enga- 
gement particulier.  Il  étoit  fait  en  forme  de  deux  gros 
tuyaux  ronds,  entre  lefquels  étoient  paffées  des  coffes  de 
geneft  doubles  s'entretenant  par  les  queues  ;  &  fur  ces 
coffes  étoient  neuf  potences  garnies  de  pierreries ,  avec 
encore  d'autres  ornemens  qu'on  peut  voir  dans  la  des- 
cription que  le  pere  Meneftrier  a  copiée  dans  les  regif- 
tres  de  la  chambre.  Ce  pere  eft:  tombé  dans  une  affez 
plaitante  erreur  ,  lorfqu'il  a  pris  le  nom  du  roi  Jamès  , 
qu'il  avoit  trouvé  dans  la  defeription  du  collier  deftiné 
pour  lé  roi  d'Angleterre  ,  pour  le  mot  Jamais  ,  qui  au- 
roît  été  la  devife  des  chevaliers.  Quelques  favans  préten- 
dent que  S.  Louis  n'inftitua  aucun  ordre  militaire;  &C 
s'ils  ont  raîfon  ,  on  doit  convenir  que  cet  ordre  eft  plus 
ancien  que  lui ,  puifqu'on  apprend  de  Guillaume  de  Nan- 
gis  ,  hirtorien  contemporain  ,  que  ce  faint  roi  le  conféra 
l'an  1138a  Robert  de  France  ,  &t  l'an  1 167  à  Philippe 
de  France ,  fon  fils  aîné  ,  &  à  plufieurs  princes  de  fon 
fang  ,  &  grands  feigneurs.  *  Heliot ,  hijl.  des  ord.  mon. 
tom.  Vlll ',  ckap.  37.  Guillaume  de  Nangis,  en  la  vie  de 
S.  Louis.  Favin  ,  /.  3  du  théâtre  d'honneur  &  de  cheva- 
lerie, p.  581. 

COSSÉENS  ,  peuples  qui  habitoient  les  montagnes, 
de  Perfe.  Ils  ne  vivoient  prefque  que  de  brigandages. 
Diodore  St  Arrien  dîfent  qu'Alexandre  le  Grand  tranf- 
porté  de  douleur ,  à  caufe  de  la  mort  de  fon  cher  Ephef- 
tion ,  marcha  contr'eux  ;  &  par  un  cruel  maffacre  qu'il 
en  fit ,  les  immola  tous  aux  mânes  de  ce  favori,  *  Dio- 
dore,/. 17.  Polyen,  /.  7.  Arrien  ,  in  exp.  Alexand. 

COSSIR ,  CHOSAIR ,  ALCASSIR ,  ville  d'Egypte.* 
Elle  eft  fituée  dans  une  contrée  qui  porte  ion  nom  ,  fur 
la  mer  Rouge ,  où  elle  a  un  affez  bon  port ,  environ  à 
quatre-vingts  lieues  de  Minio  du  côté  du  levant.  La  plus 
grande  partie  des  géographes  mettent  à  Coffir  l'ancienne 
Bérénice  d'Egypte  ;  mais  les  autres  la  prennent  pour 
l'ancienne  Myos  Hormos ,  qui  étoit  fur  la  même  mer  que 
Bérénice,  *  Baudrand. 

COSSUS ,  nom  d'une  branche  de  la  fam;lle  Corne- 
lia,  à  Rome  ,  de  laquelle  font  fortis  des  confuls  &t  d'au- 
tres grands  hommes. 

COSTA  ,  maifon  illuftre  en  Portugal ,  qui  porte  de 
gueules  à  Jîx  côtes  d'argent ,  qui  fortent  de  Cécu,  trois 
j  &  trois.  Quelques  habiles  généalogiftes  fouttennent  avec 
':  beaucoup  d'apparence  ,  que  cette  maifon  eft  une  bran- 
j  che  de  celle  de  Lemos ,  ancienne  en  Portugal ,  étant  ve- 
j  nue  de  Galice  au  temps  de  Ferdinand  I,  roi  de  Portu- 
gal. Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  nous  contenterons  de  la 
commencer  à 

I.  Alvar  da  Cofta  étoit  chambellan  &  favori  d'E- 
manuel ,  roi  de  Portugal ,  qui  lui  accorda  le  dom ,  &  le 
fit  directeur  des  finances  de  la  reine  Marie  ,  troifiéme 
femme  de  ce  monarque.  Quelques-uns  croient  que  cet 
Alvar  da  Cofta  étoit  natif  de  S.  Vincent  da  Beira,  &:  pa- 
rent des  Coftas  d'Alpedrinha ,  de  la  famille  du  cardinal 
de  ce  nom ,  qui  étoit  fils  d'Emanuel  Antunes ,  &  de  Son- 
horinha  da  Cofta.  Alvar  époufa  Béatrix  de  Paiva  ,  fille 
de  Gilles-Eannes  de  Magalhaens  ,  qui  étoit  chevalier  en 
Angleterre,  dont  vinrent  Gilles-Eannes  da  Cofta, 
qui  fuit;  Edouard  da  Cofta  ,  tige  delà  branche  de 
Y  ARMElROMOR,  rapportée  ci-après;  Emanueldn  Cofta, 
prêtre  ,  mort  jeune  ;  Elisabeth  da  Cofta  ,  époufe  d'E- 
manuel de  Soufa ,  fire  de  Miranda  do  Corvo  ;  Anne  da 
Cofta ,  époufe  de  Ferdinand  de  Norouha ,  grand  cham- 
bellan du  roi  Emanuel  ;  commandeur  de  Villacova  dans 
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Tordre  de  Chrift,  &  gouverneur  d'Azamor  en  Afri- 
que. 

II.  Gilles-Eannes  da  Colla,  chef  du  confeil  des 
finances  du  ro,  Jean III,  de  fon  confeil,  &  ambafiadeur 
auprès  de  1  empereur  Charles-Quint  ,  qui  charmé  des 
belles  qualités  de  ce  miniftre  ,  dit  qu'il  envioit  le  roi  de 
Portugal  davo.r  un  pareil  ftjet.  Il  époufa  i».  Marie 
d  Oute.ro ,  fille  de  Jtàn  d'Outeiro ,  dont  vint  Catherine 
da  Cofta 


époufe  de  Louis  da  Sylva  ,  lire  de  V, 


•    i  "  ~_,.v«  ,  int  uc  vagos  : 

.  Jeanne  Az  Sylva  ,  fille  de  Philippe  de  Soufa  ,  fire  de 
Calhant ,  dont  vinrent  Alvar  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  An- 
•  TOINE  da  Cofta,  qui  hérita  de  la  mbftitution  que  fon 
père  avoir  faite  l'an  i  560 ,  &  dont  nous  rapporterons  ta 
pojteme  après  fon  frère  aîné  ;  Jean  da  Cofta  ,  qui  fit 
la  branche  des  comtes  de  Soure  ,  rapportée  ci-après  ■ 
Gilles-Eannes  da  Cofta ,  dont  nom  rapporterons  La 
pojteme  ct-apris  ;  Philippine  da  Sylva  ,  époufe  de  Fer- 
<iuiWMalcarenhas,  commandeur  du  Rofmaninhal 
gouverneur  d'Arzilla  ,  tué  à  la  bataille  d'Alcacer  en 
1  578  :  il  a  laiffe  poftérité  ;  Jeanne  da  Sylva,  époufe  de 

ÎAlmofter  L'""'"'C!  '  PerPétudle 

III.  Alvar  da  Cofta ,  dit  0  Qiuimado ,  ou  le  Brûlé 
pareequ  étant  entant  il  fe  brûla  le  vifage  avec  de  la  pou- 
dre Pour  complaire  à  fon  pere  il  fe  fit  prêtre  à  caule  de 
a  difformité  de  fon  vifage,  à  condit.on  qu'il  ne  diroit 

jamais  la  meffe.  Il  eut  pour  bâtards  Antoine,  qui  fuit  ■ 
Alvar  ,  ^ut  fut  aufft  ;  Philippine  da  Silva ,  épotfi  de 
George  d  Almeyda  ,  morte  fans  pojlérité  ;  &  plusieurs 
autres,  morts Jans poftérité. 

IV.  Antoine  da  Cofta  hérita  de  la fubftitution  que  Ton 
pere  avoit  faite  &  époufa  Marguerite-MagdclénE :  de 
Mendoça ,  fille  de  Louis  de  Goes  Perdigard,  Mendoça 
dom  vinrent  Jean  da  Cofta,  qui  fuit  ;  Louis  da  Colla 
colonel  de  cavalerie  avec  réputation  dans  ta  guerre  de 
1640  dont  d  ejl  parlé  ci-après;  Marie  de  Mendoça  , 
epoufe  de  Pierre  de  Metlo. 

V  Jean  da  Cofta,  commandeur  dans  l'ordre  de 
Lhr.lt ,  ne  s  eft  point  marié. 

V.  Louis  da  Cofta ,  frère  du  précédent ,  colonel  de 
cavalene  avec  réputation  dans  la  guêtre  de  1640  ,  com- 
mandeur dans  1  ordre  de  Chrift,  époufa  Marie  de  No- 
ronha ,  fille  de  Pierre  da  Cofta  ,  armeiromor  du  roi  de 
Portugal ,  dont  vint  Antoine  ,  qui  fuit 

VI.  Antoine  da  Cofta,armeiromor  dés  rois  Pierre  II 
ix  Jean  V ,  epoula  Magdeléne  de  Mendoça  ,  fa  coufine 
germaine  ,  nlle  $ Antoine-Jofeph  de  Mello ,  dont  vin- 
fans  C0&  '      f0it  '  &  plufeurS  aUtreS  en" 

VII.  Joseph  da  Cofta  ,  armeiromor  du  roi  de  Por- 
tugal,  époufa  au  mois  de  novembre   17, 4  Marie  de 
Noronha  ,  fille  de  Thomas  de  Noronha  JlV  comte  do 
Arcos   grand  de  Portugal,  &  de  l'a  première  femme 
Magdelene-Brune  de  Caftro 

IV.  Alvar  da  Cofta ,  fécond  fils  d'ALvAR  da  Cofta 
o  Queimado  ,  fetvi,  avec  diftinftion  aux  Indes  orienta- 
M  '  j  ,  com™ndeur  dans  l'ordre  de  Chrift ,  &  époufa 
Magdeléne  Pimentel  ,  fille  de  François  Pimêntel  S- 

qui  fuit'  T°rreS-Novas  >  domfo'tit  Antoîne  da  Cofta, 

V.  Antoine  da  Cofta ,  capitaine  d'infanterie,  époufa 
Anne  de  Meneles  fille  A' Alvar  Coutinho  ,  fei^neur 
d  Almourob ,  dont  vinrent  Roderic  da  Cofta,  qui  fuit  ■ 
Vasco-Louis  Coutinho  da  Cofta  dont  il  e  l  parlé 
aprkfon  frère  ;  Edouard  da  Cofta ,  chevalier  de  Malte. 

diftinftl00^;0/3  C°fta  3  fevi  avec  beaucouP  de 
SeVa  &Uefl  Indes  °™ntales  .  où  il  a  été  gouverneur 
gênerai  &  eft  mort  fans  avoir  pris  d'alliance. 

/SZ°-L?m?  Coutinho  da  Cofta,  meftre  de 
camp  direfteur  des  finances  &  gouverneur  des  Indes! 
époufa  dan,  ce  pays  N.  dont  [j  emIj  d  > 
qui  fuit  |  Marie  epoufe  de  Loup.J0feph  $ kXméi,  ^ 
rai  aux  Indes  orientales ,  mort  avec  poftérité  :z°.  Fran- 
çoife  Cortereal  de  Sampayo ,  fille  A'Emanuel  Correreal 
Oe  Sampayo,  dont  vinrent  dom  Roderic  da  Cofta  qui 
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époufa  Marie- Anne  de  Sampayo ,  fille  A'HectorAe  Sam- 
payo, morte  fans  poftérité;  Thérefe  Coutinho  de  Lan- 
caftre  ,  époufe  de  Bernard  Carneiro  de  Soufa  morte 
avec  poftérité. 

VII.  Louis  da  Cofta ,  gouverneur  des  provinces  de 
Salfette  &  de  celle  du  nord  aux  Indes  orientales ,  époufa 
liernarde  de  Sampayo  ,  fille  de  Triflan  de  Mello  de 
Sampayo,  morte  fans  poftérité.  Louis-CajetaN  d'Al- 
meida  gouverneur  de  Baçaim ,  fils  de  l'amiral  Loup- 
Jojeph  A  Almeida ,  hérita  de  cette  maifon  ,  qui  eft  une  des 
plus  riches  de  Goa. 

III.  Antoine  da  Cofta  ,  fécond  fils  de  Gilles- 
Eannes  da  Cofta  ,  hérita  de  la  maifon  de  fon  pere 
pareeque  fon  frère  Alvar  fe  fit  prêtre.  Il  époufa  Marguè 
rue  de  Caftro,  fille  de  Ferdinand  Telles  de  Menelés 
fire  d'Unhao  ,  dont  vinrent  Marie  Ai  Cofta  ,  héritière  dé 
cette  maifon  ,  époufe  de  Jean  Mafcarenhas  ,  fon  coufin 
germain  ;  Jeanne  de  Vilhena  ,  époufe  A' Antoine  de  Sal- 
danha. 

Branche  des  comtes  de  Soure. 

III.  JEAN  da  Cofta,  frère  du  précédent  ,  vivoit  du 
temps  du  ro.  Jean  III  ,  étant  commandeur  dans  l'ordre 
d  Avis.  Il  époufa  1?.  Jeanne  de  Faria  ,  fille  de  Louis  de 
Farra,  commandeur  de  S.  Nicolas  de  Carrazedo  dans 
1  ordre  de  C.r.ft,  &  capitaine  de  galère,  dontvmt  Louife 
de  Fana  rel.g.eufe  a  Ahnofter  :  1".  Antoinette  de  Me- 
nefes  fille  d  Antoine  Correa ,  fire  de  Bellas ,  dont  vin- 
rent Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  François  A* 
Cofta ,  qui  fut  Jefu.te  ;  Alvar  da  Cofta ,  nommé  au  gou- 
vernement de  D.o  aux  Indes  orientales,  mort  fans  pof- 
térité ;  Pk/ippe  da  Cofta ,  tué  dans  le  vaifleau  la  Perle 
dans  un  combat  contre  les  Hollaudois  ;  Marie  de  Mené- 
es ,  epoufe  de  Gafpard  de  Soufa ,  commandeur  de  Sin- 
taens  5;  de  Trovoens  ,  gouverneur  du  Bréfil ,  du  confeil 

A? M  '  Tv  aVeC  Pn°ft"ité  ;  î°-  MarU  d'Arag<™  .  «Ile 
de  Nuno.Rodngues  Barreto,  châtelain  de  Fart,  morte 
fanspoftente  ;  4".  Jeanne  de  Vafconcellos,  fille  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos  ,  morte  fans  poftérité 

IV  Gilles-Eannes  da  Cofta,  chârelain  &' com- 
mandeur de  Caftromanm  ,  époufa  Françoife  de  Vafcon- 
cellos fille  de  Roderic  de  Soufa  ,  châtelain  de  Tomar 
dont  .1  eut  Jean  da  Cofta,  ptemier  comte  de  Soure 
grand  de  Portugal,  qui  fuit  ;  &c  Roderic  da  Cofta,  mort 
jeune.  ' 

,  V;  J,E  *i?  da  Cofta  '  Premier  comte  de  Soure  en  1  6  c  2 . 
gênerai  d  armée  &  ambaftadeur  en  France  ,  dont  nous 
parlerons  dans  un  article  féparé ,  époufa  Françoife  de 
Noronha  ,  troifiéme  fille  de  Pierre  de  Noronha  ,  fei- 
gneur  de  V.llavetde ,  dont  vinrent  Gilles-Eannes  da 
Cofta  qu,  fuit  ;  Pierre  da  Cofta  ,.  mort  jeune  ;  Alvar 
da  Cofta  ;  Roderic  da  Cofta ,  viceroi  des  Indes,  mort 
avec  poftérité  ;  Antoine  da  Cofta  ;  Julienne  de  No- 
ronha ,  époufe  de  Jean  da  Silva  Tello  ,  comte  d'Avei- 
ras  motte  avec  poftérité  ;  Hélène  de  Noronha ,  morte 
en  bas  âge. 

VI.  Gilles-Eannes  da  Cofta ,  II  comte  de  Soure  : 
châtelain  &  commandeur  de  Caftrotnarim  dans  l'ordre 
de  Chrift  ,  époufa  le  njuillet  1671 , Marie-Laurence  de 
Portugal ,  fœur  de  Jean  de  Silva  Tello  ,  comte  d'Avei- 
ras ,  époux  de  la  fœur  de  ce  comte  de  Soute.  II  mou- 
rut a  1  âge  de  17  ans  le  20  janvier  1680  ,  laiflant  pour 
nls  unique  Jean  da  Cofta  ,  qui  fuit. 

VII.  Jean-Joseph  da  Cofta,  III  comte  de  Soure  ' 
naquit  en  1678.  Ilfervit  avec  beaucoup  dediftiuftion  â 
la  guerre  contre  l'Efpagne ,  étant  colonel  d'infanterie  & 
maréchal  de  camp.  La  charge  de  furintendant  des  bâti- 
mens  venant  à  vaquer  par  la  mort  de  Gonçalo-Jofeph 
Carvalho ,  fon  beau-frere ,  Pierre  II  la  rendit  hérédi- 
taire dans  la  maifon  de  Soure.  Il  époufa  Louife-Fran- 
çoife  de  Tavora,  fille  de  Henri  de  Carvalho,  furintendant 
des  bâtimens ,  &  qui  devint  l'héritière  de  cette  maifon  à 
la  mort  de  Gonçalo-Jofeph  Carvalho ,  mort  fans  laifler 
d'enfans  de  Marie-Claire  de  Bretagne  d'Avaugour ,  de- 
puis époufe  du  dernier  prince  de  Courtenay.  Ce  comte 
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JTe  trouvant  i  iWe  commandée  pr  le.  marqua  das 
Minas,  qui  après  avoir  abandonne  Madrid ,  s  etoit  re- 
tiré an  royaume  de  Valence  ,  mourut  a  Dénia  avant  que 
de  s'embarquer  pour  le  Portugal ,  âge  de  zS  ans.  Il  eut 
<le  ce  mariage  Gilles-Eannes  da  Cofta  ;  Gonçalo  da 
Coda  ;  &  Jofephine ,  morts  en  bas  âge  ;  &  Henri- 
François-Joseph  da  Cofta  ,  qui  fuir 

VUl  HENRI-FRANÇOIS-JosEPHda  Cofta  Carvamo 
Patalim  Correa  de  Soufa ,  IV  comte  de  Soure  ,  capi- 
taine  de  cavalerie  Se  fui-intendant  des  bat.mens  du  roi 
de  Portugal  ,  châtelain  Se  commandeur  de  Caftroma- 
rim  Se  des  commanderies  das  Pias  ,  Befelga  Se  de  Soute, 
feignent  d'Azambageira  Se  de  la  tetre  dEsborrenda- 
douro  Se  Patalim  près  d'Evora ,  naquit  a  Lisbonne  le 
17  feptembte  .700.  Il  époufa  l'-Thnfe  de  Mofcofo  , 
fille  de  Vafcn-Fernandes-Céfarie  Menefes  premier 
comte  de  Sabugoza,  viceroi  des  Indes  Se  du  Brefil, 
laquelle  mourut  en  couches  neuf  mois  après  ion  ma- 
riage :  1°.  Antoinette  Rohan,  fille  de  Jofeph-Rode- 
rie  daCamara,  comte  du  Ribcira-grande  ,  &  de  Lonf 
tance-Emilie-Sophronie  de  Rohan-Soubize  ,  dont  vin- 
rent Jean  da  Coda,  qui  fuit;  Confiance  da  Colta  , 
morre  à  l'âge  de  douze  ans  en  173  o  ;  Jofcph  da  Colta , 
mort  jeune  ; /o/yA  da  Cofta,  né  en  17";  GtUes- 
Eannes  da  Cofta,  né  en  1731.  . 
IX.  Jean  da  Cofta,  naquit  à  Lisbonne  au  mois  ce 

février  1717-  .   ,  .  .        1  ri 

VI  Roderic  da  Cofta.fils  puîné  de  Jean  da  Cofta, 
I  comte  de  Soure  ,  hérita  de  la  fubftitution  faite  par 
Gilles-Eannes  da  Cofta,  l'an  M99-  11  fut  gouverneur 
de  fide  de  Madcira  &  du  Bréf.l  en  1704  ,  &  yiceror 
des  Indes  en  1 708  ,  Se  il  époufa  Eleonore- Jofephine  de 
Vilhena  fille  à' E manuel  de  Mello  ,  feigneur  d  Alcube  , 
chef  du  parlement  de  Lisbonne  Se  prieur  du  Crato  après 
la  mort  de  fou  époufe.  11  eut  pour  enfans  J^-Ema- 
NUEL  da  Cofta,  qui  fuit  ;  Manuel-Alexandre  àz Cofta, 
prêtre  ;  Mane-Boniface  de  Vilhena,  epoufe  à.  Antoine 
de  Mello  de  Caftro. 

VII  Jean-Emanuel  da  Cofta,  colonel  d  infanterie, 
commandeur  dans  l'ordre  de  Çhrifl  ,  mort  à  Lisbonne 
en  I?.7  époufa  Anne  de  Mofcofo,  hlle  d  Dresde  Sal- 
danha  d'Âlbuquerque ,  gouverneur  &  capitaine  général 
du  Rio  de  Janeiro,  dont .1  eut  pout  Marie-Eleonorc 
da  Cofta  ,  fiancée  en  1737  à  Emanuel- Antoine  de 
Mello  ,  fils  aîné  de  Jofeph  de  Mello  ,  porteiromor  ou 
grand  huiffier  de  Portugal.  V oyei  MELLO. 

Branche  de  l' Armeiromor. 
IL  Edouard  da  Colla  ,  fécond  fils  d'ALVAR  da 
Cofta,  fut  Armeiromor,  charge  dont  celui  qui  l'occupe 
a  l'honneur  de  mettre  au  roi  de  Portugal  la  cturalle  , 
quand  il  eft  à  l'armée  ,  gouverneur  du  Bréfil  en  1 5  5  5  , 
commandeur  dans  l'ordre  d'Avis  ,  Se  chef  du  tribunal  de 
la  maifon  de  ville  de  Lisbonne.  Il  époufa  Marie  deMen- 
doça  ,  fille  de  François  de  Mendoça ,  charelain  de  Mou- 
rao  ,  gouverneur  d'Ormuz  au  golfe  Perfique ,  dont  il  eut 
Alvar  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  François  da  Colla  dont 
nous  rapporterons  la  pofiiriti  ;  Jean  da  Cofta  ,  gouver- 
neur  de  Dio  aux  Indes  orientales  ,  où  il  mourut  fans 
poftérité  de  Guiomar  de  Noronha  ,  fille  de  Paya  de  No- 
ronha ;  Laurent  da  Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre;  Anne  de 
Mendoça  ,  époufe  à' Antoine  Monis  Barreto ,  gouver- 
neur général  des  Indes  orientales  ;  Marguerite  de  Men- 
doça époufe  à' Edouard  it  Mello  ,  fire  de  Povohde  , 
tué  à  la  journée  d'Alcacer  avec  le  roi  Sébaftien  ;  Jeanne 
de  Mendoça  ,  abefie  d'Odivellas.  .„,,„, 

III  ALVAR  da  Cofta  ,  armeiromor  du  roi  Sébaftien 
auprès  duquel  il  mourut  à  la  bataille  d'Alcacer  en  Afri- 
que époufa  EUonore  de  Soufa  ,  fille  de  Ferdinand- 
Alvares  de  Soufa.fire  de  Labruja.dont  vinrenr  Edouard 
da  Cofta  ,  qui  fe  fit  Jéfuite  ;  Antoine  da  Cofta  qui 
fuit  ;  &  quatre  filles  religieufes  a  1  abbaye  d  Odivellas. 

IV.  Antoine  da  Cofta  ,  commandeur  dans  1  ordre 
de  S.  Jacques,  époufa  Marie  de  Noronha  ,  fille  de  Mi- 
chel Telles  de  Moura ,  morte  fans  poftérité. 


III.  François  da  Cofta,  fécond  filsd'EDOUARB  da 
Cofta ,  fut  gouverneur  de  Malaca  aux  Indes  orie  ntales  , 
armeiromor  du  roi  Henri ,  cardinal  ,  commandeur  de 
Saint- Vincent  da  Beira  dans  l'ordre  d'Avis ,  gouverneur 
du  royaume  d'Algarve  oc  ambafladeur  à  Maroc  où  il  fit 
divers  voyages  pendant  dix  ans  pour  le  rachat  des  fei- 
gneurs  Porrugais  qui  furent  faits  efclaves  à  la  journée 
d'Alcacer  ;  niais  le  fchérif  du  roi  de  Maroc  voyant  qu'il 
ne  lui  donnoit  pas  les  400000  cruzades  ou  800000  liv. 
tournois ,  ce  qui  étoit  devenu  iinpoflible ,  vu  la  mifere 
où  cette  fatale  expédition  avoit  laifté  le  Portugal ,  le  fit 
détenir  jufques  à  ce  qu'il  mourut  à  Maroc.  Il  époufa 
Jeanne-Henriques ,  fille  de  Gonçalo  Vas  Pinto  ,  fire  de 
Ferreiros  Se  Tendaes ,  dont  il  eut  Edouard  da  Cofta  , 
mort  avant  que  de  prendre  alliance  ;  Gonçalo  da 
Cofta  ,  qui  fuit  ;  Alvar  da  Cofta ,  qui  époufa  aux  Indes 
orientales  Elisabeth  d'Eça  ,  fille  d'Edouard  d'Eça  , 
morte  fans  poftérité  ;  Maric-Hcnriques  ,  époufe  de  Marc 
de  Noronha  ,  morte  avec  une  illuftre  Se  nombreufe 
poftériré  ;  Violante-Henriques ,  époufe  de  fon  coufin 
Louis  de  Miranda  Henriques  Pinto ,  fire  de  Ferreiros  & 
Tendaes ,  châtelain  de  Chaves  Se  gouverneur  de  l'hle 
de  Madeira. 

IV.  Gonçalo  da  Cofta ,  commandeur  de  S.  Vin- 
cent d  a  Beira  dans  l'ordre  d'Avis ,  époufa  1".  Jeanne- 
Henriques  fa  confine  germaine  ,  fille  é'Henriques  de 
Miranda  ,  fire  de  Ferreiros  Se  Tendaes  ,  capitaine  du 
vaiffeauleS.  Nicolas  ,  fur  lequel  il  périt  en  1637,  dont  il 
eut  François  da  Cofta  ,  noyé  à  la  côte  de  France, 
mort  fans  poftérité  ;  Magdeléne  -  Henriques  ,  époufe 
i'Alfonfe  de  Torres.  Gonçalo  da  Cofta  a  époufé  1°. 
Françoife  Coutinho  ,  fille  de  Pierre  d'Almeida ,  châte- 
lain de  Torres-Novas ,  du  confeil  d'état ,  chef  de  la 
maifon  de  ville  de  Lisbonne  ;  dont  il  eut  Pierre  da 
Cofta ,  qui  fuit  ;  Edouard  qui  fe  fit  religieux  Auguftin  ; 
&  trois  auttes  religieux  de  différens  ordres  ;  Bernarde 
Coutinho  ,  féconde  femme  de  Noutel  de  Caftro  ;  Eli- 
sabeth Coutinho  ,  qui  époufa  Marc  de  Noronha  fon 
coufin  germain  ;  Se  fix  autres  filles  religieufes. 

V.  Pierre  da  Cofta  ,  Armeiromor  de  Portugal 
commandeur  de  S.  Vincent  da  Beira  dans  l'ordre  d'A- 
vis ,  époufa  Violante  d'Azevedo  ,  fille  de  François  de 
Noronha  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Louife  de  Guf- 
man  ,  époufe  de  Jean  IV  ,  roi  de  Portugal  ,  dont  il  eut 
Emanuel  da  Cofta  ,  mort  fans  poftérité  ;  Marie  de 
Noronha  ,  époufe  de  Louis  da  Cofta  ,  colonel  de  ca- 
valerie dont  nous  avons  parle  ci-  dejfus ,  .Se  c'eft  par 
ce  mariage  que  cette  branche  fe  confondit  avec  celle-là. 

III.  Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  quatrième  fils  de 
Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  a  été  capitaine  ou  gouver- 
neur de  Ceuta  en  Afrique ,  chef  de  la  maifon  de  ville 
de  Lisbonne  au  temps  de  la  pefte  qu'elle  foufftit  l'an 
1 599  ,  Sr  il  relia  avec  le  gouvernement  de  cette  ville  en 
l'abfence  des  gouverneurs  qui  fe  retirèrent  à  caufe  de  la 
pefte  ;  il  a  été  auffi  du  confeil  d'état  du  roi  de  Portugal 
Philippe  I ,  Se  commandeur  de  S.  Michel  de  Linhares 
dans  le  diocèfe  de  Braga,  ordre  de  Chrift.  Il  époufa 
Marguerite  de  Noronha  ,  fille  de  Rodrigue  Lobo ,  dont 
il  eut  Antoine  da  Cofta  ,  qui  fe  fit  Cordelier  au  couvent 
de  S.  François  de  Xabregas  près  de  Lisbonne  ;  RODRI- 
GUE ,  qui  fuit  ;  Gilles-Eannes  da  Cofta  ,  mort  fans 
poftérité  ;  Alvar  da  Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre  Se  fut  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Coimbre  ,  Se  grand  aumônier  de 
Portugal;  Jean  da  Cofta,  chevalier  de  Malte  ;  Marie 
de  Noronha  ,  époufe  de  Pedre  d'Alcaçova  ;  Hélène  , 
religieufeà  Almofter. 

IV.  RODRIGUE  da  Cofta,  commandeur  duMarme- 
leiro  dans  l'ordre  de  Chrift  ,  mourut  aux  Indes  orienta- 
les dans  Un  combat  contre  les  Hollandois ,  après  avoir 
fervi  fur  mer  avec  diftinâion  &  s'être  trouvé  à  la  prife 
de  la  Bahie  en  1 614.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Noronha, 
laquelle  étant  l'hétitiere  de  la  fubftirution  que  fon  grand 
pere  avoit  faite  ,  la  fit  pafler  à  fon  coufin  Rodrigue  da 
Cofta ,  fils  puîné  de  Jean  da  Cofta ,  I  comte  de  Soure  , 
viceroi  des  Indes  orientales,  dont  nous  avons  rapporté 
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l  Martin  Vaz ,  marchand  du  bourg  tMlpedrinha 
dans  la  provmce  da  Beira  ,  fut  pere  de  George  da 
Colla  ,  cardinal ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article 
Jepare.  D'autres  prétendent ,  qu'il  étoit  fils  S  Antoine 
de  Gufman  &c  de  Marie  da  Colla  ,  &  que  celui-ci  étoit 
Efpagnol^&  demeurait  à  Alpedrinha  au  temps  du  roi 
Jean  1,  l'an  140S.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  cette  maifon  a 
commencé  à  Marguerite  Vaz  da  Cofta,  qui  fuit: 
elle  étoit  fœur  de  ce  cardinal. 

II.  Marguerite  Vaz  da  Cofla  ,  époufa  Loup- 
Alvares  Feyo  ,  dont  elle  eut  Jean  da  Cofta  ,  qui  fuit  ; 
Gaspard  da  Cofta ,  qui  fuit  après  fon  frère  aîné  ; 
Apolline  da  Cofta  ,  époufe  A'Antoine-Gil  Freire ,  fire 
d'Aldea  nova  das  Donnas  ;  Jeanne  da  Colla  ,  époufe 
de  François  Freire  Machado. 

j.a1!1'  j,EAN  da  Cofta>  fire  d'Atalaya  ,  bourg  près 
d  Alpedrinha  &  de  Pancas ,  époula  Agnès  de  Noronha , 
fille  de  £<lWWd'Almeida,  commandeur  du  Cazal  & 
de  Seda  dans  l'ordre  d'Avis ,  dont  il  eut  Loup  Vaz  d'Al- 
me,da  ,  mort  fans  poftérité  à  la  bataille  d'Alcacer  ; 
Hélène  ,  qui  hérita  de  la  maifon  de  fon  pere  &C  qui  fut 
epoufe  à.' Emanuel  da  Cunha  ,  fire  de  Taboa  &  com- 
mandeur de  Sortelha  dans  l'ordre  de  Chnft  ,  mort  fans 
poftente.  Elle  époufa  1°.  François  de  Caftellobranco 
en  15S0,  ou  environ,  mort  aufli  fans  poftérité:  30. 
Emanuel  de  Vafconcellos  ,  fire  de  la  terre  d'Efporâo  , 
chef  du  parlement  de  Lisbonne  ,  mort  auffi  fans  pofté- 
rité. Amueile  légua  les  biens  de  cette  maifon  à  Simon 
da  Cofta  Freire  ,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

III.  Gaspard  da  Cofla ,  frère  de  Jean  da  Cofla  , 
dont  nous  venons  de  parler,  a  été  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Porto  :  il  eut  pour  bâtarde  Catherine  da  Colla, 
epoufe  de  Simon  da  Coda  ,  qui  étoit  neveu  de  Alvar 
da  Cofta ,  chambellan  ,  mort  fans  poftérité  ;  il  étoit 
favori  du  roi  Emanuel  ,  lige  de  la  maifon  da  Cofla. 

III.  Apolline  da  Cofta  ,fœur  des p'récédens ,  époufa 
Antoine-GU  Freire  ,  fire  d'Aldea-nova-das-Donnas , 
dont  elle  eut  Michel-Antunes  da  Cofta,  qui  fuit. 

IV.  Michel-Antunes  da  Cofta,  fire  d'Aldea  no- 
va-das-Donnas ,  époufa  Anne  Freire  ,  fille  du  prélident 
Antoine  Soares  de  Brito  ,  auditeur  de  l'infant  Louis  , 
dont  il  eut  Marie  Freire  ,  époufe  de  Christophe  da 
Cofla,  ditcl 'Alpedrinha,  dont  nous  parlerons  ;  Catherine 
Frerre,  époufe  de  Charles  Brandam  ,  foncoufin. 

'"■  Jeanne  da  Cofta,  troifiéme  fille  de  Marguerite 

Vas  da  Cofta,  dont  nous  avons  parlé  ci-dejfttî ,  de«ré  II 
époufa  François  Machado  Freire  ,  commandeur  &  châ- 
telain de  Pena  Garcia  ,  dont  elle  eut  Simon  da  Cofta 
qui  luit  ;  Elisabeth  da  Cofta.époufe  de  Jérôme  Brandam 

IV.  Simon  da  Cofta  époufa  Antoinette  da  Cunha 
fille de  François  da  Cunha,  dont  il  eut  Christophe 
da  Cofla ,  qui  fuit  ;  Marie  da  Cunha ,  époufe  de  Louis 
de  Vafconcellos  de  Soufa  ;  Michel  Freire  da  Cofta  ,  tué 
a  (ajournée  d'Alcacer,  &  d'autres,  morts  fans  alliance 

V.  Christophe  da  Cofta  hérita  de  la  feigneurie  de 
1  ancas  ,  qui  avoit  appartenu  à  fa  tante  ,  U  époufa  Marie 
Freire ,  fille  de  Michel-Antunes  da  Cofla  ,  dont  il  ait 
Simon  da  Cofla,  qui  fuit;  Michel  Freire  da  Cofta 
mort  aux  Indes  fans  poftérité  ;  &  des  filles  religieufes  à 
la  Guarda  ,  &  à  Eftremôs. 

VI.  Simon  da  Cofta  Freire  ,  feigneur  de  Pancas  & 
de  tous  les  biens  SHelene  da  Cofta  ,  morte  fans  poftérité 
de  (es  trois  mans,époufa  1°.  Catherine  de  Sampaio,  dame 
du  Reguengo  de  Trancofo  ,  fille  d'Antoine  Saraiva  de 
Sampayo.morte  fans  poftérité:  1°  Marie  de  Noronha  fille 
d  Antoine  de  Noronha  de  Mattos,frere  de  Ruy  de  Mattos 
de  Noronha,  comte  d'Armamar,  morte  auffi  fins  pofté- 
rité :  3  .  Agnès-Françoife  de  Mellojille  de  Jean  de  Mello 
Marmeleiro  ,  feigneur  da  Torre  de  Coelheiros  ,  &  de 
Brwlangc-Hcnriques,  dont  vinrent  Christophe  da 


Colla ,  qui  fu.t  ;  Bnolange-Hcnriques,  qui  époufa  1 0  fon 
couun  germain  Jean  de  Mello  Cogominho ,  fire  de  Torre 
dos  Coelheiros  ,  mort  avec  poftérité  :  1".  Andres  Lo- 
pes  de  Lavre,  fecrétaire  du  confeil  dit  Uhramarmo, 
ou  d  Outremer,  mort  auffi  avec  poftérité 

VII.  Christophe  da  Cofla  Freire,  fire  de  Pancas, 
gouverneur  du  Maranliam,  &  nommé  au  gouverne- 
ment du  Rio  de  Janeiro  dans  le  Bréfil ,  époufa  en  1677 
Françoife-Thereje  Sottomayor ,  fille  de  François  Correa 
de  Lacerda ,  dont  1  eut  Simon  da  Cofla,  nui  fuit; 
François  da  Colla  ,  qui  fuit  après  fon  frère  ■  Ferdi- 
nand Correa  de  Lacerda  ,  chevalier  de  Malte  •  'Agnès 
époufe  de  Jean  Lobo,  mort  fans  poftérité,  &  denuis' 
de  Purre-Alvares  da  Cunha ,  feigneur  de  Taboa  mort 
avec  poftérité. 

VIII.  Simon  da  Cofta  Freire  ,  feigneur  de  Pancas 
lieutenant  de  vauTeau ,  époufa  Anne  de  Menefès  ,  fillê 
de  Frédéric  de  Menefès ,  feigneur  da  Ponte  da  Barca  , 
mort  fans  poftérité. 

VIII.  François  da  Cofta  Freire  ,  feigneur  de  Pan- 
cas ,  major  de  cavalerie  &  gouverneur  de  rifle  de  Ma- 
dère ,  reçut  des  blefiWs  dangereufes  à  la  bataille  de  la 
Godmha  le  7  ma,  1709.  11  époufa  Marie  de  Menefès  , 
fille  de  Pierre  At  Figue,,  edo  d'Alarcam,  feigneur  de  la 
tour  d  Otta  gouverneur  de  Portalegre,  dont  vint 
KITA  da  Cofta  ,  fille  unique,  qui  fuit. 

IX.  Ri  ta  da  Cofta,  dame  de  Pancas,  époufa  en 
173 1  Roderic  de  Noronha  ,  fils  cadet  de  Marc  de  No- 

rUc^>œrm'e  d°S  ArCOS>  dont  des  en6ns- 
CUS  FA  (Georges  da)  cardinal,né  de  pauvres  pareils 
dans  le  dioede  de  Lisbonne  en  Portugal  ,  fe  rendu  très- 
recommandableparfa  vertu.  Catherine  de  Portugal  fille 
du  roi  Edouard,  laquelle,  après  avoir  été  fiancée  à  Char- 
les de  Navarre ,  prince  de  Viane  ,  &  à  Edouard  IV 
roi  d  Angleterre,  fans  avoir  époufé  ni  l'un  ni  l'autre! 
s  eto.t  rendue  rehgieufe  au  monaftere  de  fainte  Claire 
honora  Georges  da  Cofta  de  fa  confiance.  Elle  lui  procu' 
ra  des  bénéfices,  &  fa  fage  conduite  lui  mérita  depuis  d'ê- 
tre élevé  a  1  archevêché  de  Lisbonne.  Alfonfe  V  roi  de 
Portugal  e  nomma  fon  ambaftadeur  auprès  du  roi  de 
Çalhlle,  le  fit  fon  premier  miniftre,  Se  obtint  pour  lui 
du  pape  Sixte  IV  le  chapeau  de  cardinal,  l'an  i476 
Cette  grande  faveur  lui  attira  des  envieux  ;  &  entr'aul 
très  le  prince,  fils  d'Alfonfe  V  ,  qui  régna  après  lui  fous 
le  nom  de  Jean  II,  conçut  une  haine  très-grande  con- 
tre ce  favori.  Un  jour  que  la  cour  fe  trouvoit  à  la  mai- 
fon royale  de  plailance  d'Almereim,  le  prince  monta  à 
cheval  pour  fe  promener  ;  &  fe  féparant  de  ceux  qui 
lefinvoient,  dit  au  cardinal  da  Cofta  de  lefuivre  ,  s'ar- 
rêta au  pont  d'Alpiaça ,  &  lui  fit  des  reproches  extrême- 
ment durs,  qui  finirent  par  le  menacer  de  le  faire  jetter 
dans  la  rivière  par  quatre  valets  de  pied  ,  ajoutant  que 
la  chofe  etoit  auffi  aifée  de  faire  que  de  perfiiader  le  roi 
qu  il  s  etoit  noyé  en  voulant  pafler  la  rivière.  C'efl  dans 
ce  moment  que  le  cardinal  prit  la  réfolution  de  fe  retirer 
a  Rome,  ce  qu'il  exécuta  en  1480  ,  fans  rien  dire  à  per- 
sonne. Le  moine  bonheur  qu'il  avoir  eu  en  Portugal  le 
fuivit  a  Rome.  Sixte  IV  le  nomma  fon  légat  à  Venife  - 
&  après  la  mort  d'Innocent  VIII ,  il  eur  plufieurs  voix* 
pour  être  élu  pape  ;  mais  il  céda  à  Alexandre  VI  ,  à  con- 
dition néanmoins  qu'il  auroitla  direction  des  affaires  de 

I  ortugal  afin  de  fe  venger  du  prince  qui  l'avoitoffenfé, 
ce  qu  il  a  fait  en  plufieurs  rencontres.  On  dit  que  le  roi 
Jean  II  fe  repentit ,  au  lit  de  la  mort ,  de  la  haine  qu'il 
avoit  portée  à  ce  cardinal,&  qu'il  dit  publiquement  qu'il 
lu,  en  demando.t  pardon.  Le  roi  Emanuel  étant  monté 
fur  le  trône  en  1495  ,  il  chargea  le  cardinal  da  Cofla  de 
rendre  en  fon  nom  l'obédience  au  pape  Alexandre  VI 

II  1  invita  même  à  repafT/er  à  Lisbonne  ,  pour  l'affifler  de 
fes  confeils  ;  mais  fon  grand  âge  le  retint  à  Rome,  où  il 
ne  fut  pas  inutile  au  roi  fon  maître.  Il  a  été  le  plus' riche 
eccléfiaftique  qu'il  y  eût  au  monde:  car  outre  les  béné- 
fices ,  dont  on  n'a  pas  confervé  la  lifte  ,  &  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  il  eut  plufieurs  évêchés  ,  tels  que 
ceux  d'Albano  ,  de  Porto  &  de  Veletri,  comme  doyen 
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du  facré  collège.  En  Portueal ,  il  poffédoit  les  deux  arche- 
vêchés qu'il  y  avoit  alors  en  ce  royaume  ,  c'eft-adire  , 
ceux  de  Brague  &  de  Lisbonne  ,  avec  les  évêchés  de 
Porto  &  de  Vizeu ,  outre  celui  de  Ceuta  en  Afrique  :  il 
jouiffoit  en  même-temps  de  huit  abbayes  de  l'otdre  de 
S.  Benoît ,  de  deuxde  celui  de  S.  Auguftin ,  &  de  fix  dans 
l'ordre  de  Citeaux.  Il  poffédoit  autli  les  doyennés  des 
chapitres  de  Brague ,  Lisbonne  ,  Porto  ,  Lamegc  Guar- 
da ,  Vizeu ,  Silves  &  Burgos  dans  la  vieille  Caftille ,  avec 
le  bénéfice  de  chantre  de  la  même  cathédrale  ;  il  a  eu 
auflï  une  abbaye  à  Vende ,  &  la  feule  abbaye  qu'il  y  ait 
au  royaume  de  Navarre  ,  outre  la  feigneurie  féculiere  de 
la  ville  d'Arpanica  qui  étoit  d'un  gros  revenu.  11  a  joui 
pendant  fa  vie  de  tous  ces  bénéfices  différens  ,  mais  il  y 
renonça  quelques  années  avant  que  de  mourir.  Ce  car- 
dinal étoit  frère  de  Martin  da  Cofta  ,  achevêque  de 
Lisbonne  ,  &  de  Marguerite  Vaz  da  Cofta  ,  époule  de 
Loup-AlvaRES  Feyo  ,  tige  iesfeigneurs  de  PaxcAs, 
qui  prirent  le  nom  de  CosTA.ÏÏ  mourut  à  Rome  âgé  de 
cent  deux  ans  le  i4feptembre  1508  ,  &  eft  enterré  à 
Notre-Dame  del  Popolo  ,  dans  une  chapelle  qu'il  y  fit 
bâtit  de  fon  vivant.  Ce  cardinal  eft  plus  connu  en  Por- 
tugal fous  le  nom  de  catdinal  d'Alpedrinha ,  bourg  de  la 
province  da  Beira ,  où  il  étoit  né  ,  &  non  pas  à  Lisbonne. 
*  Catvalho  de  Parada ,  Vida  do  Thefoureiromor  Bartho- 
lomeo  da  Cofta  ,  diabj.  4.  Ciaconius ,  Auberi  ,  kiftotre 
des  cardinaux. 

COSTA  (Barthélemi  da)  prêtre  Portugais  ,  U  pro- 
che parent  du  cardinal  da  Cofta  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  naquit  à  Caftellobranco  ,  le  jour  ds  S.  Barthé- 
lemi de  l'an  1553.  Il  étoit  fils  de  Simon  da  Cofta,  & 
de  Catherine &z  Cofta,  d'une  famille  très-diftmguée  ;  & 
c'eft  du  côté  de  fa  mete  qu'il  appartenoit  dé  tort  près  au 
cardinal.  Avant  que  d'allet  à  l'univetfité  de  Conimbre  , 
il  fit  beaucoup  d'efforts  pour  entrer  aux  Cordchers  ,  ce 
que  fon  pere  ne  voulut  jamais  permettre ,  mais  il  obtinr 
de  lui  de  prendre  l'ordre  de  la  prètrile.  Il  étudia  le  droit 
canon,  où  il  fit  un  grand  progrès ,  mais  fa  grande  hu- 
milité ne  lui  permit  point  de  prendre  le  degré  de  docteur, 
6til  n'accepta  la  renonciation  que  fon  frère  fit  en  fa  fa- 
veur de  la  dignité  de  grand  tréforier  du  chapitre  de  Lis- 
bonne ,  que  pour  avoir  le  moyen  d'exercer  fon  ardente 
charité  envers  les  pauvres.  Il  continua  toujours  dans  l'exer- 
cice de  toutes  les  vertus  chrétiennes,& fonda  à  Caftello- 
branco un  hôpital  pout  les  pauvres  avec  un  bon  revenu. 
Il  mourut  à  Lisbonne ,  le  17  mars  1608,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans ,  &  ordonna  qu'on  l'enterrât  dans  fon 
hôpital ,  où  il  avoit  deffein  de  fe  retirer  pour  y  fervir  les 
malades.  *  Para ,  vida  doBanholomeo  da  Cofta. 

COSTA  D'ANDRADE  (Sébaftien  da)  Portugais, 
né  à  Lisbonne.  Son  grand  mérite,  &  fa  profonde  doc- 
trine le  rirent  nommer  évèque  des  ides  duCap-Verden 
Afrique ,  mais  il  réfuta  modeftement  cette  dignité.  Nous 
avons  de  lui  un  commentaire  in  threnos  ,  &  orationem 
Hieremice,  De  bulla  emeiata.  *  Fonfeca  ,  Evora  glo- 
nofa.  _ 

COSTA  (domjeanda)  premier  comte  de  Soure , 
grand  de  Portugal ,  étoit  fils  de  D.  Gilles-Eannes 
da  Cofta,  châtelain  ,  &c  commandeur  de  Caltromarim. 
H  naquit  en  161 1  ,  &  n'avoit  que  huit  ans ,  lorfque  Phi- 
lippe III  alla  en  Portugal  l'an  16 19  ,  &£  le  choilit  pour 
l'accompagner  à  fon  retour  à  Madrid ,  &  pour  y  refter  en 
qualité  de  menin  du  prince  fon  fils,  depuis  Philippe  IV,  roi 
d'Efpagne  &  de  Portugal  :  il  futenfuite  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  ,  honneur  qui  étoit  attaché  aux  entans 
des  grands  d'Efpagne.  Après  avoir  féjourné  à  la  cour  de 
Madrid  pendant  douze  ans  ,  ou  environ ,  il  alla  à  Tan- 
ger en  Afrique  pour  y  fervir  contre  les  Maures  fous  dom 
Ferdinand  Mafcarenhas ,  gouverneur  de  cette  place ,  & 
enfuite  premier  comte  da  Torre  ,  grand  de  Portugal  ;  il 
y  fit  voir  beaucoup  de  valeur  &C  de  conduite  dans  les 
combats  que  les  Portugais  eurent  avec  les  Maures.  A  fon 
rerour  en  Portugal ,  il  eut  un  fameux  duel  contre  François 
Moniz  da  Silva  ,  qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 
Peu  de  temps  après ,  il  obtint  une  compagnie  de  cavalerie 
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qu'il  garda  jufqu'en  1640, qu'il  devint  l'un  des  principaux 
feigneurs  qui  contribuèrent  le  plus  pour  faire  proclamer 
roi  de  Portugal ,  le  duc  de  Bragance  qui  fut  Jean  IV  , 
étant  du  nombre  des  quarante  qui  fecouerent  le  joug  des 
Eipagnols ,  le  premier  décembre  de  ladite  année.  Non 
content  de  ce  qu'il  avoit  fait  fur  terre ,  il  fe  rendit  maître 
de  deux  galères  efpagnoles  qui  étoient  dans  leTage  ,  Se 
alla  bruiquement  attaquer  deux  galions  de  la  même  na- 
tion qui  étoient  dans  cette  rivière  :  il  les  prit  tous  deux , 
auffi-bien  que  la  plupart  des  fortereffes  qui  bordent  le 
Tage.  Ces  expéditions  étant  faites,  il  alla  à  Evora  dans 
l'Alentejo  ,  &  y  leva  un  régiment  d'infanterie  dont  il  lut 
le  colonel  ;  &  il  fit  tant  de  belles  aftions  à  la  tête  de  ce 
corps  ,  que  le  nouveau  roi  de  Portugal  le  nomma  géné- 
ral de  la  cavalerie  de  l'armée  de  l'Alentejo  ,  &  confeiller 
de  guerre.  Des  intrigues  de  cour  l'empêchèrent  d'accep- 
ter le  généralat  de  la  cavalerie  &£  le  gouvernement  de 
la  province  de  Beira  ,  auffi-bien  que  l'ambaffade  de 
France  à  laquelle  il  fut  nommé  en  1643  ;  mais  cette  mê- 
me année  ,  il  ne  put  refufer  l'emploi  de  général  de  l'ar- 
tillerie de  l'année  :  en  cette  même  campagne  il  prit  fuc 
les  Efpagnols  les  places  de  Valverde  ,  Alconchel ,  Vil- 
lanueva  del  Frefno  ,  &C  d'autres  moins  confidérables.  Il 
fe  trouva  avec  le  même  emploi  ,  la  campagne  fuivante 
de  1644,  à  la  prife  de  quelques  petites  places,  &  à  la 
fanglante  bataille  de  Montijo  ,  où  il  fît  des  avions  écla- 
tantes ,  y  reçut  un  coup  de  fabre  à  la  tête  ,  fort  dange- 
reux ,  &  y  tua  de  fa  propre  main  celui  qui  l'avoit  blefie. 
Malgré  l'état  où  il  fe  trouvoit ,  ayant  apperçu  que  les; 
ennemis  avoient  pris  deux  pièces  de  canon  qui  étoient 
au  centre  de  l'année  portugaife  ,  la  tête  découverte  fit 
toute  enfanglantée ,  fuivi  d'un  feul  cavalier,  il  mit  l'é- 
pouvante parmi  ceux  qui  les  emrjortoient ,  fk  les  reprît. 
Il  trouva  le  métier  de  l'artillerie  fi  ignoré  ,  qu'il  s'adonna 
tout  entier  à  l'apprendre  à  fes  fubalternes ,  ôt  y  réufiît. 
Tant  de  fervicesfignaléslui  firent  avoir  l'emploi  de  lieu- 
tenant général ,  &  bientôt  après  celui  de  général  d'ar- 
mée ;  ck  quoique  le  Portugal  fe  vît  réduit  à  fe  tenir  fur 
la  défenfive  ,  fa  conduite  &  fa  naiffance  lui  firent  avoir 
la  grandefte  ,  Jean  IV  l'ayant  créé  comte  de  Soure  au 
mois  d'o&obre  16  5  2,  avec  les  deux  commanderies  de 
S.  Pierre  das  Vargeas  de  Soure ,  &£  celle  de  Bezelga  , 
toutes  deux  dans  l'ordre  de  Chrift.  A  la  mort  de  Jean  IV, 
arrivée  en  1659  ,  le  comte  de  Soure  fut  nommé  par  la 
reine  régente  ambafiadeur  auprès  du  roi  Louis  XIV  , 
pour  tâcher  de  faire  entrer  le  Portugal  dans  la  paix  des 
Pyrénées  en  1660.  A  fon  retour  de  France  ,  il  rut  nom- 
mé chef  du  confeil  dit  d'Outremer  ,  &C  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l'infant  Pierre  ,  depuis  roi  de 
Portugal.  Le  roi  Alfonfe  VI  étant  parvenu  à  la  majorité  , 
commença  à  faire  voir  la  violence  de  fon  gouvernement 
par  l'exil  d'un  de  fes  habiles  généraux  &£  de  fes  minis- 
tres ,  tel  que  le  comte  de  Soure ,  que  les  cabales  de  fes 
envieux  firent  aller  à  Loullé  dans  l'Algarve  ,  où  le  cha- 
grin ,  &  la  goutte  qui  le  faifoit  beaucoup  foufFrir  les  dix 
dernières  années  de  fa  vie  ,  jufqu'à  ne  pouvoir  fe  traîner 
fans  l'appui  de  deux  béquilles  ,  le  rendirent  malade.à  ne 
pouvoir  en  revenir.  A  peine  fut-il  de  retour  chez  lui  à 
Lisbonne ,  qu'il  y  mourut  le  2.1  janvier  1 664  ,  âgé  de 
cinquante-deux  ans.  Il  eft  enterré  dans  le  collège  des 
Auguftins  de  Lisbonne,  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 
Poyi^  la  poftérité  ci-deffus  ,  article  COSTA  >  brandit  des 
feigncurs  de  SOURE.  *  Ericeyra  ,  hijioria  de  Portugal 
rejlaurado.  Pedrofa,  nob'Uïarïo.  Mémoires  curieux, 

COSTA  (  Laurento  )  peintre  eftimé  ,  qui  vivoit  dans 
le  XV  fiécle.  Il  peignit  à  Boulogne  &  à  Ferrare  ,  &  eut 
pour  difciple  le  Dofie  &  Hercule  de  Ferrare.  *  De  Piles» 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

COSTA  ,  DA  COSTA  ,  ou  ACOSTA  (  Chrifto- 
phe)  né  en  Afrique  ,  d'un  pere  qui  étoit  Portugais  ,  a 
fleuri  dans  le  XVI  fiécle  ,  yers  l?an  1  580.  Il  étudia  en 
médecine  ;  &  dans  un  voyage  en  Afie  ,  il  fut  pris  par 
les  barbares ,  &  y  vécut  long-temps  en  efclavage.  Dans 
cet  état ,  il  ne  perdit  pas  l'occafion  de  fatisfaire  le  pen- 
chant qu'il  avoit  pour  la  connoifîance  des  herbes  médi- 
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cma  « ,  Se  des  drogues  que  produit  cette  partie  du  mon- 
de. Il  les  remarqua  avec  foin  ;  8c  ayant  trouvé  moyen 
de  lomr  de  captivité  ,  il  voyagea  dans  le  môme  pays  ; 
puis  étant  venu  en  Efpagne ,  ,1  exerça  la  médecine  à 
iiurgos.  C  eft  en  cette  ville  qu'il  publia  ,  l'an  J  578  ,  Ion 
ouvrage  intitulé  :  Tmtado  de  las  drogas  y  medeemas  de 
las  Indias.  Outre  fes  remarques,  il  Te  fervit  d'un  livre 
que  Gardas  de  Orta  avoit  compofé  l'ur  le  même  fujet , 
comme  il  l'avoue  lui-même  de  bonne  foi.  Charles  Ou- 
blis traduifit  en  latin  ce  traité  d'Acofta  ,  qui  compofa 
d  autres  pièces  ,  8c  entr'autres,  une  relation  d'un  voyage 
des  Indes;  un  livre  à  la  louange  des  femmes,  8ec.  On 
dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  dans  une  folitude 
où  il  mourut.  *  Vander  Linden  ,  de  fcripl.  med.  Nicolas' 
Antonio  ,  bMinth.  Hifp.  &-c. 

COSTA  (£  manuel)  jurifconfulte  célèbre,  étoit  Por- 
tugais ,  Se  enfeigna  l'an  1550  ,  dans  l'univerfité  de  Sala- 
manque. Il  avoir  étudié  fous  Martin  Afpilcueta  ,  Se  il  a 
mérité  les  éloges  de  Covarruvias  ,  de  François  de  Sar- 
m.ento ,  Se  de  tout  ce  que  l'E.'pagne  a  eu  dé  plus  conii- 
derable  dans  la  feience  du  droit.  Colla  a  laiffé  divers 
traités  qu'on  recueillit  l'an  1581a  Salamanque  ,  en  deux 
volumes  in-folio. 

COSTA  (Emanuel  à)  Jéfuite  Portugais,  vivoit  en 
1561,  &  a  écrit  en  portugais  une  hiftoire  de  fa  fodété 
en  Orient ,  traduite  en  latin  par  Jean-Pierre  Maffée  ,  ou- 
tre une  autre  hiftoire  des  Indes ,  Se  une  autre  du  lapon 
Alegambe ,  biilioth.  feript.  foc.  Je/.  Nicolas  Antonio , 
biblwth.  feript.  Hifp.  &c. 

COS,TA  ,(Jea")  hiftoriographe  d'Efpagne  ,  vivoit 
en  I  578,  Il  étoit  né  dans  la  province  d'Aragon ,  8t  en- 
feigna la  rhétorique  à  Salamanque.  Depuis  ayant  été  ap- 
pelle à  Saragoffe  ,  il  y  fut  profeffeur  en  droit ,  Se  fut  nom- 
me hiftoriographe  après  la  mort  de  Jérôme  Blanca.  Jean 
Cofta  a  écrit  un  ouvrage  en  deux  livres,  de  conferéenda 
Tcrum  hifioiu.  El  gobieino  ael  Cieudadano  ,  &  divers 
autres  traités.  "Nicolas  katomô,bMu>th.fcriptf(i/p.  &c. 

ÇOSTA  (  Pie  )  natif  de  Païenne ,  entra  dans  l'ordre 
de  S  Benoit.  Il  aima  les  feienecs ,  les  cultiva  ,  s'y  rendit 
habile ,  &  joignit  d'excellentes  mœurs  à  de  gtandes  con- 
noiflances.  Après  avoir  été  prieur ,  il  fut  fait  en  1 5  87  abbé 
du  monaftere  de  S.  Martin  à  Païenne  ,  &  mourut  le  i% 
fepteinbre  1 597.  On  a  de  lui ,  Volumen  afeeticum  defa- 
ero-janél*  euekanjha  ,  &  quelques  ouvrages  italiens  qui 
ont  ete  publiés  fous  un  nom  emprunté. 

1  £SSÏA/Jea?  à'  Ù"'eu*  iur""n<ulte  François  dans 
le  XVI  Se  dans  le  XVII  liécle  ,  étoit  natif  de  Caho-s 
&  étudia  les  humanités  dans  fa  patrie.  11  demeura  en- 
luite  pendant  cinq  ans  à  Bourges,  où ,1  s'appliqua  forte- 
ment 1 1  étude  du  droit  :  après  quoi  il  retourna  à  Cahots 
ou  il  fut  fait  profeffeur  en  droit  en  1503  ou  1,94  En 
•  59?  .1  tut  appellé  à  Touloufe  ,  où  il  enfeigna  le  droit 
pendant  trente-un  ans.  On  le  rappella  à  Cahorsen  16,0, 

t  j,T','Ut  '3  a°ût  l6j7-  °"«ft""=  fon  ouvrage 
urles  IruWes,  «Sent  en  latin ,  &  don,  on  a  une  belle  édi- 
tion m-4  ,  a  Leyde  en  1719.  On  a  encore  de  lu,  :  Corn- 

tarms  ad  décrétâtes ,  6-c.  Jean  d'Aregan  ,  ion  difciple  8e 
premier  proteffeur  en  droit  à  Orléans  ,  nous  a  laiffé  fa 

COSTA  (  François-Antoine  )  noble  de  Melîine  na- 
qu.  an  1  57 1  ,  &  s'attacha  J  h  'jutirpmdence  ™  >  na 
quelle  ,1  excella.  Il  fut  juge  à  Me'ffine"  &  env  ^é  V, ^ 
deux  fois  par  les  v.ce-r„,s  de  Naples ,  en  qualité  de 'vicaire 
général  II  mourut  à  Meffine  en  ,656  ,\é  de  85  an7 

dmon.bus,  volumen.*  Bibliotheca  Jicula.  Dtilonnaire 

UUJI  A  (  Andréa)  Jéfuite  de  Plailance  :  après  avoir 
çln,nge  de  re,,gion  fut  prédicateur  italien  à  Lie  H 
1658  I  abandonna  les  proteftans  en  ,663  ,  alla  àLucer 
ne,&  fut  fecretaired'un  ambaffadeur.  Par  une  fuite  de  fon 
■«confiance,  ,1  tenta  de  repaffer  ï  Zurich  en  ,66s;  mais 
fon  deffem ayant  été  découvert ,  on  le  fixa  fur  les  „alé 
res  ou  on  1  envoya  ,  &  on  l'obligea  de  réfuter  les  ouvra- 


C  O  S  j7ç 


ges  qu'il  avo„  faits  étant  parmi  les  proteftans.  Il  a  fait 
aum  imprimer  un  volume  llf-g"  de  les  fermons;  une  ha- 
rangue latine  ;  un  expofé  des  raifons  qu'il  prétendoit  a  voir 
eues  a  abandonner  la  religion  catholique  ,  &c.  *  Me'm 
du  temps. 

COSTA  (Jofeph-Marie)  noble  de  Meffine  ,  né  le 
premier  de  juin  de  l'an  , 637  ,  entra  chez  les  Jéfuites ,  & 
devint  un  célèbre  prédicateur.  Il  mourut  le  13  aoiït  ,  69S. 
On  a  de  lu,  ,  l  Ineanufuno ,  oratioae  panegyrica  dMa 

ht/torique  ,  édition  de  Hollande,  ,740 

le  XwTA  f  M"Suerite)nativedeRome  ,  a  vécu  dans 
le  XVII  fiecle.  Elle  avoit  du  génie  &  du  talent  pour  la 
poelie  ,  6c  prépara  pour  le  roi  de  France  une  fêté  à  che- 
val ,  en  forme  de  carroufel  &  de  ballet.  Le  fujet  de  cette 
fâç  étoit  un  défi  d'Apollon  Se  de  Mars.  On  en  trouve  la 
deicript.on  dans  les  repréfentations  en  muuque  du  perc 
Meneftner ,  Jéfuite.  L'exécution  de  ce  deffein  ayant  paru 
trop  difficile,  01,  lui, préféra  l'Orphée,  qui  fut  reprélenté 
en  ,647.  On  nelaifla  pas  défaire  imprimer  cette  fête  de 
UJtguoraCoJla,  avec  les  autres  poélies  ,  qu'elle  dédia 
au  cardinal  Mazarin.  *  ^  Reprifentadons  duper, 
Meneflner  ,  Jéjuue.  r 

A  C|'IJ^  ^  An'oine-Rodriguesda)  naquit  à  Setuval 
dans  1  tftremadure  portugaife  le  19  décembre  1656.  II 
alla  a  Lisbonne  étant  tort  jeune  ,  pout  y  étudier  la  gram- 
ma,re  latine  fous  Antoine  Fernandes  ,  qui  l'enfe.gnoit 
avec  applaudiflemem  dans  cette  ville;  la  mort  de  celui- 
ci  ,  ou  quelqu'autre  fujet,  lui  fit  continuer  cette  étude  au 
collège  des  Jefmtes.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  la  langue 
latine  &  dans  la  grecque  ,  lui  acquirent  bientôt  l'eftune 
des  connoiireurs ,  &  des  gens  de  qualité  ,  qui  aimoient 
les  belles  lettres.  A  l'âge  de  vingt-huit  ans ,  ,1  fu,  nommé 
interprète  des  langues  étrangères  du  bureau  du  iecréraire 
d  état:  il  favoit  d'ailleurs  le  francois,  l'italien  &  l'elba- 
gnol.  Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  ,686  ,  il  fut  nom- 
me fecretaire  de  l'ambafTade  du  comte  de  Villarmavor 
auprès  de  I  électeur  Palatin  ,  pour  conduire  en  Portugal 
Marie-Sophie  de  Neubourg  ,  fille  de  ce  prince  ,  &  epouft 
du  roi  Pierre  XL  Sa  droite  &  fon  jugement  le  failbient 
conlulter  par  les  miniflreS  d'élat  dans  les  affaires  les  plus 
importantes ,  &  il  tut  nommé  en  1696  premier  commis 
du  lecretaire  d  érat.  En  1701  leroilui  accorda  une  char- 
ge de  lecretaire  du  tribunal  de  conférence ,  &  ordres  mi- 
litaires ,  avec  le  département  de  celle  d'Avis ,  8c  l'airé- 
ment  de  la  faire  exercer  par  fon  beau-fils  Sébaftien  °Pe- 
reira.  Sans  manquer  au  devoir  de  premier  commis   il  fa- 
voit  prendre  le  temps  pour  l'étude.  Le  roi  Pierre  II  ayant 
conclu  avant  que  de  mourir  le  mariage  du  prince  du  Bré- 
1,1  avec   arclnducheffe  Marie-Anne  ,  fille  de  l'empereur 
Leopold,  Ferdinand  Telles  da  Silva  ,  comte  de  Villar- 
mayor  ,  fut  nommé  ambaffadeur  à  Vienne  pour  conduire 
cette  prmceffe  à  Lisbonne  ;  8c  le  comte  fon  pere  s'étant 
bien  trouvé  d'un  tel  fecrélaire ,  obtint  que  Rodtigues  da 
Colla  retourneroit  en  Allemagne  avec  le  même  emploi 
A  ion  retour  en  Portugal ,  le  roi  Jean  V  le  nomma  con- 
ieilljr  du  conieil  dit  Uluamarlno  ,  ou  d'Outremer  où 
,1  prit  feance  le  15  février  1709.  L'intégrité  qu'il  y  fit 
voir  ,  5c  la  partaite  connoiffance  qu'il  acquit  des  affaires 
d  Afie,  de   Ainénque,  8c  des  étabhffemens  Portugais 
en  Atrique,lui  acquirent  le  7  mai  1728,  par  lettres  pafen- 
tes  du  coniçil  du  roi,  une  châtellenie  ,  8c  unecomman- 
dene  dans  1  ordre  de  Chrift.  En  1720  il  avoit  été  nom- 
me académicien  de  l'académie  royale  de  l'hiftoire  ■  Se 
les  recueils  de  cette  favante  compagnie  font  pleins  de 
pièces  d  éloquence,  &  de  lettres  larines  de  ce  favans 
homme.  Il  avoit  compofé  en  portugais  la  relation  du 
voyage  du  comte  de  Villarmayor  à  la  cour  de  l'élcfteur 
Palatin ,  imprimée  à  Lisbonne.  Le  manifefte  latin  qui  pa- 
rut en  1703  ,  àla  déclaration  de  la  guerre  de  Pierre  Ilà 
Philippe  V,  eft  un  ouvrage  de  Rodriguesda  Cofta,  aulii- 
bien  qu'un  autre  manifefte  en  efpagnol  ,  qui  parut  en 
même  temps ,  8c  qu'on  a  traduir  en  François  ;  mais  fon 
principal  ouvrage,  c'eft  la  vie  tle  Nuno  Alvares  Pereira 
connétable  de  Portugal  ,  imprimée  en  latin  ,  où  l'on 
Tome  II-;  Partie  I,  Z  ij 
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Portugal ,  que  mâlheuieu&fflént  >1  n'avoir  pas  achevé.  11 
mourut  à  Lisbonne  le  10  février  173 1.  •-  . 

COSTAGUTI  (  Jean-Baptifte  )  cardinal  Romain  , 
doyen  des  clercs  de  la  chambre  :  il  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Alexandre  VIII ,  le  1 3  février  1690,  qui  lu. 
donna  le  titre  de  fainte  Anaftafie.  Il  mourut  a  Rome  la 
nuit  du  7  au  8  mars  1704  ,  d'une  attaque  d  if*™  . 
âgé  de  78  ans ,  6c  fut  inhumé  en  l'eglile  de  S.  Charles 
de  Catinari.  ,  _ .         ,    -,    .  , 

COSTANZO  (  Angelodi)  felgneur  de  Cantalupo, 
d'une  des  familles  les  pius  illuftres  &  les  plus  anciennes 
deNaples  ,  naqu.tvers  l'an  1  ^07  ,  d  Alexandre  d, 
Coftanzo  ,  Se  de  Roberte  Sanfremonda.  Ayant  été  obli- 
gé de  fortir  à  l'âge  de  vingt  ans  de  fa  patrie  ,  ou  la pefte 
faifoitde  grands  ravages  ,  li  ft  retira  a  Somma   ville  de 
la  Terre  de  Labour ,  avec  Jacques  Sannazar ,  &  Fran- 
çois Poderico,  qui  lui  perfuaderent  d  écrire  1  hirtoue  de 
Naples.  Coftanzo  fe  rendit  ,  quo.qu  avec  peine  ,  aux 
vœux  de  Ces  amis  ;  6c  quoique  leur  mort  qui  arriva  trois 
ans  après  ,  le  privât  de  leur  fecours  61  de  leurs  lumières, 
il  continua  foi!  travail ,  6c  l'acheva  au  bout  de  enquante- 
trois  ans ,  comme  il  le  marque  lui-même  AmuLorenzo 
Crafloaeutort  de  dire  qu'il  ne  s  appliqua  JMoW 
que  dans  un  âge  fort  avancé.  Coftanzo  fe  delafToit  pat  la 
culture  de  la  poéfie  latine  Se  italienne  ,  &  ,1  reull.t  dans 
l'une  Se  l'autre.  Il  eft  mort  dans  une  grande  vieillelle  , 
&  après  l'an  .590,  puifqu'on  a  une  de  les  lettres  datée 
de  liai  ,  parmi  celles  de  Thomas  Cofto.  Il  avoit  ete 
marié ,  Se  eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes  ,  6c  dont 
la  perte  l'affligea  beaucoup.  Ses  ouvrages  (ont  :  x.  Délie 
illorie  di  Napoli ,  parte  prima,  à  Naples  1572.,  m-4  . 
Cette  première  partie  ne  contient  que  les  huit  premiers 
livres  de  fon  hiftoire  ;  il  n'en  étoit  pas  content  ,  les  re- 
toucha ,  les  augmenta  ,  6e  les  publia  de  nouveau  avec  le 
refte  de  l'ouvrage,  r.  IJlorit  dd  regno  di  Napoli  ,  m 
Aquila  ,  1581 ,  m-folio.  Cette  hiftoire,  rare  même  en 
Italie   eft  divifée  en  vingt  livres  ,  &  s  étend  depuis  la 
mort  de  Frédéric  II,  arrivée  en  iMo,  |ulqua  1  année 
1 489  ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  la  guerre  qui  s  éleva  fous  e 
roi  Ferdinand  I  pour  le  duché  de  Milan.  Cet  ouvrage  de 
Coftanzo  a  éré  réimprimé  à  Naples  en  1710  ,  in-4  , 
mais  peu  correctement ,  6c  avec  une  mauvaile  orthogra- 
phe.  Collenuccio  a  fouvent  copié  cette  hiftoire  :  celle-ci 
n'eft  pas  cependant  fans  faute  ;  Et  Scipion  Am.mrato  en 
a  repris  plufieurs  dans  le  deuxième  volume  de  les  familles 
Napolitaines.  y.  Rime,  à  Boulogne  1709  ,  in-lz  ,  par 
conséquent  long-temps  aptès  la  mort  de  1  auteur.  Ces 
poëftes  avoient  pourtant  déjà  paru  feparement  ,  Se  dans 
différens  recueils.  Il  y  en  a  eu  une  féconde  edmon ,  au.h 
à  Boulogne  en  1 7 1 1,&  une  troifiéme  à  Padçue  en  1 713 , 
augmentée  d'un  fonnet ,  de  quelques-unes  de  fes  lettres  , 
de  quelques  poëftes  ou  lettres  qui  lu.  ont  ete  adteftçes  ; 
&  de  l'éloge  de  l'auteur ,  tité  du  tome  1  du  Journal  de 
Ven.fe.  On  fait  beaucoup  de  cas  des  poëfies  de  Coftan- 
zo 4.  Trois  letttes  ,  dans  le  troifiéme  livre  des  Lelttre 
voleari  di  diverfi,  recueillies  par  Aide  Manuce ,  le  jeune, 
&  imprimées  à  Venife  en  1 564.  Coftanzo  parle  dans  la 
féconde  d'une  comédie  ,  dont  il  fit  le  plan  en  une  nuit , 
mais  qui  n'a  pas  paru  ,  non  plus  que  l'ouvrage  que  Craflo 
prétend  qu'il  avoit  fait  fur  la  chute  Se  les  d.fgraces  des 
maifons  illuftres  du  royaume  de  Naples.  *  Niceron  , 
mémoires  ,  tomes  XI  6c  XX.  Bibliothca  uahana, 

COST  AR  (Pierre)  fils  d'un  chapelier  de  Paris ,  na- 
quit dans  cette  ville  au  mois  de  février  1603.  Son  vrai 
nom  étoit  COSTAUD  ;  mais  le  trouvant  trop  rude ,  il  le 
changea  dans  la  fuite  en  celui  de  CoSTAR  ,  fous  lequel 
feul  il  eft  connu.  Quoique  M.  Girac  ,  dans  fa  réplique , 
l'air  ttaité  continuellement  comme  un  homme  fans  gout , 
fans  difeernement ,  Se  d'une  ignorance  profonde  ;  il  eft 
certain  néanmoins  qu'il  étoit  doué  d'une  belle  mémoire , 
qu'il  avoit  de  l'amour  pour  les  lettres ,  qu'il  s  etoit  allez 
bienfamiliarifé  avec  les  meilleurs  écrivains  Grecs ,  La- 
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tins ,  Italiens  Se  François.  On  fait  aufii  qu'il  avoit  ac- 
quis l'eflime  de  Balzac  ,  de  Voiture ,  &  de  plufieurs  au- 
tres beaux  efprits  de  fon  temps ,  &  qu'il  étoit  reçu  avec 
emprefteinent  à  l'fifiiel  de  Rambouillet  où  les  mufes  de 
fon  fiécle  renoient  de  fi  fréquentes  alîcmbîées.  Ce  qu  on 
ne  peut  nier  ,  c'ell  qu'il  paroît  par  fes  ouvrages  qu'il  étoit 
moins  favant  que  Gnac  ;  qu'il  s'eftlmoit  beaucoup  plus 
qu'il  ne  valoit  ;  que  la  pallion  d'être  regardé  comme 
un  homme  verfé  dans  toutes  fortes  de  connoiffances , 
i'aveugloit  fouvent  Se  te  mettoit  hors  de  lui-même  quand 
il  étoit  contredit ,  Se  qu'il  manquoit  de  cette  modeftie  fi 
convenable  à  tout  écrivain  ,  d'avouer  fes  fautes,  loin  de 
chercher  à  les  défendre.  La  même  pallion  faifoit  qu'il 
n'étoit  point  modéré  dans  la  difpute  ,  &c  que  les  injures 
lui  coutoient  moins  que  les  raiforts.  On  lui  a  reproché 
aufli  d'avoir  été  peu  réglé  dans  fes  mœurs  ;  fit  il  faut 
avouer  que  les  lettres  que  Girac  a  produites  lur  cela  dans 
fa  réplique  ,  montrent  que  ce  reproche  n'étoit  pas  fans 
fondement.  Coftar  avoit  cependant  embraffé  l'état  ecclé- 
fiaftique.  Il  étoit  bachelier  en  théologie ,  d-e  la  faculté  de 
Paris:  il  fut  élevé  au  facerdoce  ; .  6e  eut  plufieurs  em- 
plois eccléliaftiques.  Claude  de  Rueil ,  Parifien ,  évêque 
de  Bayonne ,  auprès  duquel  il  fut  produit ,  le  goûta ,  Se.  le 
prit  chez  lui  en  qualité  d'homme  de  lettres.  Ce  prélat 
ayant  été  transféré  à  Pévêché  d'Angers  où  il  fut  reçu  le 
6  de  juillet  1618 ,  combla  Coftar  de  fes  bienfaits  :  il  lui 
donna  plufieuts  bénéfices  ,  6c  lui  témoigna  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  le  20  janvier  1649  beaucoup  d'eftime  oc 
d'affection.  Coftar  fut  auflï  archidiacre  du  Mans ,  Se 
en  même  temps  curé  ,  fi  l'on  en  croit  Girac  qui  lui  donne 
plufieurs  fois  ce  titre.  Il  prêchoit  avec  une  (brte  d'élo- 
quence qui  lui  acquit  alors  de  la  réputation  ,  mais  qui 
ne  feroit  nullement  goûtée  aujourd'hui  ,  fi  l'on  en  juge 
par  quelques  fermons  qu'on  lui  attribue.  Paul  Thomas, 
fieur  de  Girac  ,  ayant  fait  connoître  avec  liberté  dans 
une  diftëttation  latine  qui  courut  manufetite  en  1650" 
ce  qu'il  penfoir  des  ouvrages  de  M.  de  Voiture,  Coftar 
s'en  irrita ,  Se  prit  avec  une  chaleur  pouftée  au-delà  des 
bornes,  ladéfenfe  de  l'on  ami.  La  première  édition  de  fon 
ouvtage  parut  en  1 6  s,  3  ,  fous  le  titre  de  Défenfe  des  ou- 
vrages de  M.  de  Voilure  ;  mais  M.  de  Balzac  qui  l'avoit 
invité  à  la  faire,  n'eut  pas  lieu  d'en  être  fatisfait.  Elle 
fut  réimprimée  en  1654,  avec  la  differtation  de  M.  de 
Girac,  à  Paris  chez  Courbé.  C'eft  un  volume  in  4°.  Il 
en  donna  une  fuite  en  1655  au  même  lieu  ci  dans  la 
même  forme.  Dans  cet  intervalle  il  publia  en  1655 
chez  Courbé  in-40,  un  volume  de  fes  Entretiens  de  M. 
Coflar,  où  il  attaqua  encore  M.  de  Girac  qui  fe  crut 
obligé  de  fe  défendre,  8c  qui  le  fit  en  1655  même  ,  en 
publiant  la  Riponfe  de  Paul  Thomas ,  fieur  de  Girac  , 
à  la  défenfe  des  œuvres  de  M.  de  Voilure  faite  par  M. 
Coflar,  avec  quelques  remarques  fur  fes  entretiens.  C'eft 
un  volume  in-49 ,  qui  parut  chez  Courbé.  Coftar  fort 
maltraité  dans  cet  ouvrage,  fit  fa  propre  apologie  qui  fut 
imprimée  en  1657  ,  6c  M.  de  Girac  fit  une  féconde  Rc- 
'  ponfe  adreffée  à  M.  Coftar,  en  1659,1/1-4°,  à- Paris 
chez  de  Luyne.  M.  Coftar  fentant  qu'il  avoit  un  advet- 
faire  qui  lui  étoit  fupérieur  ,  fit  interpofer  l'autorité  de 
M.  le  lieutenant  civil ,  qui  défendit  aux  deux  contentlans 
d'écrire  d'avantage  l'un  contre  l'autre,  ce  qui  empêcha 
pour  lors  l'impreffion  de  la  réplique  de  M.  de  Girac  , 
que  celui-ci  fe  contenta  d'envoyer  manufcrite  à  M.  le 
marquis  de  Montaufier ,  gouverneur  &  lieutenant  géné- 
ral pour  le  roi,  d'Angoumois,  Saintonge  &  J/Jace  , 
avec  une  lettre  datée  d5Angoulême  ,  où  l'auteur  demeu- 
rait,  le  premier  de  mars  1659;  mais  cet  ouvrage  fut 
imprimé  dans  la  fuite,  6c  parut  in-%" ,  à  Leyde  en 
1660.  C'eft  la  plus  forte  pièce  de  M.  de  Girac  contre 
M.  Coftar ,  dit  M.  Colomiés ,  qui  y  reprend  deux  fau- 
tes ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  Bibliothèque  choi- 
fie.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cette  réplique  : 
on  y  voit  un  écrivain  verfé  dans  la  connoiffance  des  lan- 
gues favantes ,  &  de  l'antiquité  grecque  &C  romaine. 
Mais  on  ne  peut  niet  qu'il  n'y  ait  trop  de  perfonalités  , 
de  vivacités  Se  d'injures ,  6c  que  l'on  eft  fâché  de  les 
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y  voir.  M  de  Girac  qui  reproche  ces  défauts  à  fon  ad- 
verfaire   fe  fepoil  fait  beaucoup  plus  d'honneur  s'il  eût 
eu  (01„  de  les  éviter  lui-môme.  On  a  encore  de  Pierre 
Coflar  „n  recueil  de  fes  lettres  en  deux  volumes  in-4" 
impnmes  a  Paris  chez  Courbé  en  165  S  &  ifjso  Le 
premier  volume  eft  dédié  à  M.  Foucquer,  furintendant 
des  finances  &  le  fécond  à  M.  de  Lamoignon,  pre- 
mier prefîdenr.  Le  ftile  en  eft  guindé  ,  affeflé  ,  &  nul- 
lement convenable  au  genre  épiftolaire.  On  auroitdû  re- 
trancher de  ce  recueil  toutes  les  lettres  qui  ne  font  que 
de  politefie  ,  &  dans  lefquelles  on  n'apprend  rien ,  ce  qui 
fait  le  plus  grand  nombre.  Dans  les  autres  on  trouve  di- 
verfes  anecdotes  hiftoriques  ou  littéraires,  &  quelque- 
fois de  courtes  diflertations ,  mais  favantes  &  chargées 
de  grec  &  de  latin.  La  feiziéme  lettre  du  premier  vo- 
lume apprend  que  M.  de  Servien  avant  été  deftiné  à 
1  ambaflade  de  Rome ,  offrit  à  Coftar  la  place  de  («re- 
faire de  cette  ambaflade  ,  qu'il  s'exeufa  d'accepter  En 
gênerai  routes  ces  lettres  prouvent  que  l'auteur  avoit 
quelque  haifon  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus 
d.ftuigue  dans  1  état  &  dans  les  lettres.  On  prétend  que 
Coftar  avo.t  reçu  pour  fa  défenfe  de  Voiture  un  pré- 
lent  de  cinq  cens  écus  de  M.  le  cardinal  Mazarin  :  mais 
pour  les  lettres  j  n'eut  pas  même  de  compliniens  d'au- 
cune perfonne  de  bon  gout.  On  affure  qu'il  étoit  forti 
de  fon  caraflere  en  écrivant  avec  tant  de  vivacité  con- 
tre Girac  ;  qu  ,1  etoit  naturellement  doux  &  poli  quoi- 
qu  ,1  n  eut  jamais  pu  s'accoutumer  aux  manières  &  aux 
•liages  du  grand  monde,  excepté  qu'il  étoit  toujours  ha- 
bille avec  une  propreté,  où  quelques-uns  troilvoient 
mené  un  peu  d'affectation.  C'eft  ce  qui  fit  dire  à  M  Cou- 
rait ,  ou  félon  d  autres ,  à  madame  des  Loges  ,  que  c'étoit 
le  pédant  le  plus  galant ,  &  le  galant  le  plus  pédant  qu'on 
put  jamau  trouver.  Coftar  mourut  le  13  de  mai  1660 
lelon  (on  epitaphe  qui  eft  conçue  en  ce  peu  de  paroles  :  ' 
Bicjacetvenerabilis  Dominas •  Petrv s  Costjr 
tresbyur,  Parijmnatm    m  fiera  Théologie  faculate 
Baccalaurcus.  Oi«t  .3  die  Mali  ,  anno  falmisKS&o. 

Il  avoit  réfigné  tous  fes  bénéfices  à  Louis  Pauquet,  fon 
iecreta,re.  Depuis  fa  mort,  on  imprima  à  Touloufê  en 

T  m  j°  T2  1  '  im"llI=  :  Recueil  ia  />'<"  beaux 
endroits de ■  Marnai,  avec  an  traité  de  la  beauté  des  ou- 
vrages defpnt  &  particulièrement  de  l'epigramme ,  tra- 
duit du  lann  &c  L'éditeur  donne  ce  recueil  à  M.  Cof- 
tar &  allure  fur  la  parole  deplulieurs  gens  de  lettres 
qu  .1  en  avoit  fait  de  femblables  fur  piufieurs  autres  poë^ 
tes  Ce  font  les  lieux  communs  dont  il  fe  fervoit  pour 
foulager  fa  mémoire  ,  &  pour  foute,i,r  la  convention  • 
ce  çjm  lui  fut  reproché  par  M.  Boileau ,  frère  de  M.  Def- 
preaux  comme  une  marque  &  un  effet  de  ftérihté. 
de  Hol IZ'  J°'"™[?"J™°ns  de  ,650  ,  édition 
dt  Ho  lande  page  407.  Il  eft  certain  que  cet  ouvrage 
eft  or  imparfait  &  l'on  ne  croit  pas  que  Coftar  eût 
voulu  1  avouer.  Le  traité  delà  beauté  des omra.es d'et 
prit ,  eft  une  ,radua,on  libre  de  la  dilatation  latine  de 
M.  N.cole ,  m,fe  au-devant  de  VEpigrammatum  détails 
que  lon  croit  être  de  M.  Lancelot,  depuis  religieux! 
1  abbaye  de  S.  Cyran.  Rolland  Defmarets ,  frère T Jean 
Defmarets  de  S.  Sorlin,  étoi,  lié  d'amitié'avec  Cofta 
a  qu,  il  donne  de  grandes  louanges  ,  &  qu',,  exhorte  a  Ma 
çompofition  de  quelques  ouvrages  dans  Lis  lettré  nu'  i 
ta  a  adreffées.  Ces  lettres  font  la  trente-fixiéme  lad, 
quante-troifiéme  &  la  cinquante-quatrième  du  deuxième 
1.™  des  lettres  latines  de  Roland  Defmarets,  LT 

C^Tb,  VtmF,i  .LeS  °UvraSes  de  Coftar  &  de 
G  rac.  Bibliothèque  choifie  de  Colomiés ,  p.  „  &  fuiv 
éd.  ,  on  de  Pans    ,73,.  Journal  des  favals ,  édSo  dé 

coIt^cI  1690  »•  *  4o8.' 

<-<~o  l  1K1CA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrio 
m  e  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  de's  plusCnfa- 
les  de  audience  ou  gouvernement  de  Guatimala  & 
eft  fituee  entre  la  mer  du  Nord  ,  &  fa  mer  p  '  |fi 
que  au  couchant  de  Veragua.  Le  terroir  eft  fertile  & 
a  quelques  mines  d'or  &  d'argent.  La  principale  ville 


cos  m 

d!  ?Ttaf  '  fitUf  .f  milieu  de5  '  entre  la  mer 
du  Sud  &  la  iner  duNord  :  c'eft  pourquoi  elle  a  un  port 
S  °h;>™ed«  deux  côtes.  Les  autres  font  Aran.uez  6V 
Nu.oya,lur  la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique;  Caftro  d'A- 
fiuna  dans  les  terres  &e.  On  dit  que  cette  province  eft 
»  pays  ddert&  plein  de  montagnes.  Ainlilenon,  de 
UnZ  '  °U  rC<m:R'dK>  ne  lui  convient  preci- 
fement  que  pour  fes  m.nes.  *  De  Laët ,  hilloire  dunou- 
veau  monde.  Herrera , /.  ij.Sanfon.  J 

COSfE  (Hilario,,  de)  religieux  Minime ,  célébré 
pa  fes  écrits   naquit  à  Paris  le  6  feptembre  >  to\  S 
tome  de  Code,  ,ffu  d'une  famille  noble  du  DaJnhiné 
&  de  Catkenne  Chaillou  ,  petite  n.éce  de  S.  fS 
de  Paule.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  SOUvier  „  "'° 
toit  fon  parein  &  f0„  oncle  0livia  chai„       ^    P  r" 
nome  de  'eg  ,fe  de  Paris,  &  qui  depuis  ent'ra  en  ,604 
dans  1  ordre  des  Minimes.  Le  jeune  de  Cofte  ayant  pe^ 
du  fon  père  dans  fon  enfance,  n'en  fut  pa<  élevé  avec 
moms  de  loin  par  l'attention  de  fa  mère  qui  étoit  recom- 
mandab.e  pour  la  piété.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  vou- 
ant muter  Ion  oncle  Olivier  de  Chaillou ,  il  entra  comme 
1.1  dans  1  ordre  des  Minimes  où  il  prit  l'habit  le  il  oc- 
tobre , 6 ,4 ,  &  fit  profeffion  l'année fuivante  :  on  chan  - 
gea alors  (on  nom  A'Oltvter  en  ccM  d'Htlarion.  Après 
(a  profeffion    ,1  fut  envoyé  à  Nevers  où  il  étudiée,, 
philofoph.e  fous  le  celebrepere  Marin  Merfenne.  Il  paffa 
de-la  au  couvent  de  Vincenncs  pour  y  faire  fa  théolo- 
gie fous  le  pere  Jean  vermarek.  Il  prit  tous  les  ordres 
facres  ,  jufqu  au  facerdçce  .nclufivement,  après  quoi  il 
fut  appelle  au  couvent  de  Paris ,  où  il  a  prefque  tôt  jours 
demeure  depuis  occupé  de  la  direction  des  ames  &  de 
la  compohtion  de  divers  ouvrages.  Il  eft  mort  dans  le 
même  couvent  lanuit  du  11  au  12  août  ,  dans  fa 

foixante-fixieme  année.  C'étoit  un  homme  fort  labo- 
rieux, S;  qu,  avoit  beaucoup  lu;  mais  il  manquait  de 
ermque,  ce  qu,  jo.n,  à  fon  ftile  diffus  &  ennuyeix  a  fait 
tomber  dans  l'oubl,  prefque  tous  fes  ouvrages,  où  on 
ne  huile  pas  de  trouver  des  chofes  curieufes  ,  qu'on  au" 
roi t  de  la  peine  a  trouver  ailleurs.  Ces  ouvrages  (ont  : 
Htfiotre  catholtaue,  ou  font  décrites  Us  ries,  faits 
achons  héroïques  &  fignalies  des  hommes  &  dames  il 
lujtres,  qui  par  leur  piété  oufainteté  de  vie  ,  A  font 
rendus  recommendables  dans  les  feiziéme  £■  dix-Liéme 
Pcles   div.leeen  quatre  livres  ,  à  Paris  l6x*  Ak-filic 
1  y  a  dans  ce  volume  cent  quatorze  éloges.  1.  La  vie  de 
la  bunheureufe  Jeanne  de  France,  duché  fe  de  Berri 
fondatrice  des  religieufes  Annonciades.  Le  pere  Thufû 
her  dans  fon  Diarium  Minimorum,  met  cetK  vie  après 
l  Hjftoire :  catholique    fans  dire  fi  elle  a  été  nnpriinée. 
I.  Vitafarnlai  Zli{abelhœ  Lufaanite  régime,  à  Pa.is 
162  5  in-S  .  a  Aix  1639  L'auteur  donna  cette  fe-' 

conde  ed.t.on  a  A,x  pendant  un  féjour  qu'il  fit  en  Pro- 
vence avec  le  prince  Louis-Emanuel  de  Valois  duc 
dAngouleme,  &  Henriette  de  Guife ,  dont  il  dirUeoit 
la  confeence  4  Les  éloges  &  les  vies  des  reines,  des 
princeffes  4-  dames  illujlres  en  piété,  en  courage  &  en 
doHrtne,  qui  ont  fleuri  de  notre  temps,  &  du  temps  de 
nos  pères  ,  avec  l  explication  de  leurs  devifes ,  emblè- 
mes, hiéroglyphes  &  fymbolcs ,  à  Paris,  rôîoia-a» 
deux  tomes,  &  1647  m-4° ,  deux  volumes.  Cette  fé- 
conde ed,t,on  eft  fort  augmentée  ;  c'eft  fur  cet  ouvragé 
que  Guillame  Colleter  a  fait  l'épigramme  fuivante  , 
adreffee  au  pere  de  Cofte ,  &  imprimée  page  94  des  épi' 
grammes  de  Colletet  : 


Si  tu  devais  ta  vie ,  &  ta  vertu  féconde 
Aufexe  le  plus  fage  &  le  plus  beau  du  monde: 
Vans  tes  doctes  écrits  tu  lui  rends  aujourd'hui 
La  vie  &  la  venu  que  lu  refus  de  lui. 
5.  Les  Régies  des  Minimes  ,  traduites  en  franço:s  à 
Pans,  1630,^-12.  6.  Traitéou  Recueil  de  l'ancien  & 
moderne  ufage  des  canonifations  des  faims     par  I 
pere  François  Vifton  ,  Minime  ,  à  Paris  ,  1634  in  g° 
C'eft  Hdanon  de  Code  qui  a  publié  cet  ouvrai  du' 
pere  Vidon,  fon  coufin,  aura-bien  que  le  fuivant 


m  ces 

rareT  &  curieux  cabinets ,  par  Jacques  de  Bie  ,  calco- 
grapbe  ,  féconde  édition  ,  augmentée  de  nouveau*  pot- 
Lits  ,  &  enrichie  des  vies  des  rois,  par  Hdanon  de 
Colle  ,  à  Paris  .636,  in-folio.  9.  Les  éloges  *  nos  rois 
&  des  erifans  de  France  ,  qui  ont  ete  dauphins  ,  depuis 
André  de  Bourgogne  &  dluphin  de  Vienne  &  d  Albon 
{mon  en  I3f ««4)  k»«  des  remarques 
fur  le  pays  ik  la  nobleffe  de  Dauphme,  &  laftute  de 
gouverneurs  de  Dauphiné,  à  Pans  1643,  <*"4  •  >°;  LJ 
lie  du  R.  P.  Marin  Merjenne,  théologien  ,  phllofophe 
&  mathématicien  détordre  des  pères  Minimes ,  a  Pans 
r649  ,  <«-8"  de  103  pages  fans  l'epitre  dearca  oue  a 
LoS  de  Valois ,  comte  d'A!a,s ,  gouverneur  de  Pro- 
vence, fkc.  Ce  n'eft  proprement  qu  un  éloge  du  pere 
Merienne  ,  fait ,  comme  dit  l'auteur ,  pour  fervir  de :  mé- 
moire à  ceux  qui  voudraient  écrire plus  -f =n» t  a 
vie.  11.  Le  portrait  en  peut  de  S.  Francs  de  F  aide, 
inpmteu,  &  fondateur  de  l'ordre  des  Minimes,  ou\Hf- 
Jire  abrégée  de  fa  ne  ,  de  fa  mort,  &  de  es  mirac  , 
avec  pluficurs  bulles  des  papes ,  patentes  des  rois  ,  titres 
&  autres  pièces,  non  encore  imprimées  ,  pour  finir  de 
preu.es,  Paris  .655,  m-4°-        Le  parfait  ecclejiafti- 
Le ,  ou  milloire  de  la  vie  &  de  la  mort  de  Fran  ois  le 
Pkart,feigneur  d'Alilly  0  de  Villeron     docteur  en 
théoloié dé 'la  faculté  de  Paris,  &  doyen  de  Jamt  Ger- 
main V  Auxerrois  ,  avec  les  annotions  &  les  preuves, 
tirées  de  plufieurs  bons  auteurs ,  Moires ■  ,  titres ,  arrêts 
de  la  cour  du  parlement ,  &  épitaphes    &  es  éloges  de 
quarante  dodeurs  de  la  même  facree  faculté  ,  a  Pa  s 
16,8,  in-%".  Cet  ouvrage  eft  curieux  &  recherche.  En- 
tre les  éloges  qui  font  joints  à  la  vie  de  M.  le  Picard  , 
on  trouve  ceux  de  Pierre  Danès    eveque  ^Lavaur 
de  Jacques  de  B.Uy  ,  abbé  de  S.  Michel  en  1  Herm  5c 
de  Jacques  Amyot ,  évêque  d'Auxerre.  1     La  parfaite 
héroïne  a»  mftoire  delà  vie  &  de  la  mort  d  Elisabeth 
ou  Ifabelle  de  Caftille  ,  reine  d'Efpagne  ,juf,u  a  fa  mon 

en  1504;  à  Paris,  166. ,  tV8°.*Rene  ThuuUer  dm- 
riumMinimorum,&<xmèut  partie.au  zx  du  mois  d  août, 
pag.  70  tk  fuiv.  Le  pere  Niceron  a  extrait  du  même 
ouvrage  l'éloge  du  pere  Hilarion  de  Cofte, donne  dans 
letomeXVlidefesmCW«,&c  _ 

COSTE-BL ANCHE  (Marie)  de  Paris  ,  le  diltin- 
gua  vers  l'an  1 560  ,  par  la  connoiflance  qu'elle  avoit  de 
laphilofophie,  des  mathématiques  &  des  langues  EU 
'  traduif.t  trois  dialogues  de  Pierre  Meff.e  Efpagnol  :  de 
la  nature  du  foleil ,  de  la  terre  ,  &c  Cet  ouvrage  tut 
imprimé  à  Paris  en  I 5  66.  '  La  Croix  du  Marne,  biblioth. 
franc.  Hilarion  de  Cofte  ,  êlog.  des  dames  illuftres 

COSTE  DES  DENTS,  ou  COSTE  DE  LT- 
VOIRE ,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée  ,  entre  le  cap 
des  Palmes,  dans  l'endroit  où  finit  la  côte  de  Malaguete  , 
&  le  cap  des  trois  pointes ,  &  où  commence  la  cote 
d'or.  Elle  eft  nommée  Cofte  des  dents ,  i  caufe  du  grand 
nombre  de  dents  d'éléphant  qu'on  y  trouve,  &  Colle 
de  l'Ivoire  pour  la  même  raifon.  On  la  divife  en  deux 
parties  ,  dont  la  plus  orientale  ,  entre  les  rivières  dos 
Barbos ,  de  Majo  ,  &  de  Siveria,  fe  nomme  Cote  de 
Bonnes-Gens  ;  tk  la  plus  occidentale  ,  depuis  la  même 
rivière  dos  Barbos ,  jufques  à  celle  de  Saint-André  ,  eu 
connue  fous  le  nom  de  Côte  de  Males-Gcns.  Ce  pays 
eft  fort  habité  ,  tk  très-commode  pour  le  commerce. 
Les  François  ,  les  Anglois  ,  les  Hollandois ,  Sic.  né- 
.  godent  fur  cette  côte  ,  d'où  ils  tirent  de  l'ivoire,  des 
cuirs  ,  de  la  cire  ,  de  l'ambre  gris ,  etc.  Il  n'y  a  aucune 
ville  confidérable  ,  mais  feulement  des  villages.  ; 

COSTE  D'OR  ,  côte  d'Atrique  dans  la  Guinée  , 
eft  ainiï  nommée  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  i'oi 
qu'on  y  trouve.  Elle  s'étend  depuis  le  cap  des  trois  poin- 
tes ,  où  finit  la  Cofte  des  dents  ou  de  1  ivoire  ,  julqu  a 
la  rivière  de  la  Volte  tk  le  royaume  de  Bénin  ,  qu  elle 
a  à  l'orient.  Sa  longueur  eft  d'environ  130  lieues,  Cette 
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côte  s'étend  aulïi  dans  les  terres  ,  où  il  y  a  divers  royau- 
mes &£  feigneuries ,  comme  Asbin  ,  Axime  ,  Commen- 
do  ,  Fetu  ,  Acara  ,  Sabou,  Fantin  ,  tkc.  Les  Portu- 
gais y  ont  eu  autrefois  des  forts  confiderables  ,  comme 
celui  de  Saint-George  de  la  Mine  ,  qu'ils  bâtirent  en 
1481  ;  Axime  tk  autres  lieux  ,  que  les  Hollandois  leur 
ont  enlevés  :  ils  y  ont  encore  la  Meure  tk  te  fort  de 
Naffau  ,  Cormentin  ,  Botru  ,  fkc.  Les  Anglois  y  poffe- 
dent  Eniacham  &  Capo  Corlb  ,  &  les  Danois  Frede- 
richs-bourg.  On  tire  de  cette  côte  de  l'or  ,  de  l'ivoire  , 
du  cuir  ,  &£C.  r«s.  tri'c';  »  ,  aiiv 

COSTE  DESERTE.  On  a  donne  ce  nom  a  une 
partie  de  la  Cafrene.  Cette  côte  eft  vers  le  cap  de 
Bonne  Eipérance  ,  entre  le  Capo  de  Intante ,  tk  la  ri- 
vière de  ce  même  nom  ,  qui  la  lépare  de  la  terre  de 
Natal.  C'eft  un  pays  defert  tk  inculte  ,  tk  c'eft  de-la 
qu'il  a  pris  fon  nom.  *  Mati  ,  diction. 

COSTE  DESERTE  :  c'eft  une  partie  de  la  cote  des 
terres  Magellaniques.  Elle  eft  du  côté  de  l'orient  ,  en- 
tre la  rivière  (le  la  Plata  tk  le  Port  defiré.  On  lui  a  donne 
ce  nom  ,  pareeque  les  Européens  n'y  ont  point  de  co- 
lonie, quoiqu'il  l'oit  habité  par  des  Américains.  *Mati, 
dictionnaire. 

COSTE  DE  LA  PESCHERIE  ,  cherchei  PES- 
CHER1E. 

COSTENTIN,  cherche!/  TOURVILLE. 
COSI ER  (  François  )  Jéfuite  ,  natif  de  Malmes ,  fut 
reçu  en  15s  1  Jans  la  fociété  par  S.  Ignace  même  ,  qui 
l'envoya  en  1555  à  Cologne,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  dofteur  ,  tk  où  il  enfeigna  depuis  avec  une  grande 
réputation.  Coder  fervit  beaucoup  à  la  propagation  de  la, 
compagnie  dans  les  Pays-Bas  :  il  eut  la  conduite  de 
cette  provin-e  &  de  celle  du  Rhin  ;  &  Remployant  avec 
un  zèle  extrême  pour  la  détente  de  la  foi  contre  les 
protetlans  ,  il  acquit  le  furnom  de  Marteau  des  héréti- 
ques. Cet  homme  zélé  mourut  à  Bruxelles  en  odeur  de 
fainteté  ,  le  6  décembre  de  l'an  1619  ,  âgé  de  88  ans. 
Il  a  compofé  Enchiridion  controverfiarum  ,  qu'on  a 
traduit  en  diverfes  langues  ,  tk  un  ttès-grand  nombre 
d'autres  ouvrages  ,  dont  on  poura  voir  le  dénombre- 
ment dans  les  auteurs  qui  Suivent.  *  Alegambe ,  biblioth. 
feript.  S.  J.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire ,  de 
fcript.fcec.  XVI.  &c. 

COSTER  (Jean)  prieur  des  chanoines  réguliers  du 
VaWaint-Martin  de  Louvain ,  qui  étoit  la  ville  de  fa 
naiffance  ,  vivoit  dans  le  XVI  f.écle.  Il  fit  imprimeries 
œuvres  de  S.  Ambroife  en  cinq  volumes ,  tk  publia  de- 
puis l'Avertiflement  de  Vincent  de  Lerins ,  avec  un  pe- 
tit commentaire  de  fa  façon  ,  tk  les  œuvres  de  I  abbe 
Guerric.  On  lui  attribue  encore  des  commentaires  lur 
le  cantique  des  cantiques  ,  tirés  de  S.  Ambroife,  Se 
quelques  autres  ouvrages.  Jean  Cofter  mourut  à  Louvain, 
lé  9  mars  de  l'an  1559.  *  Confultei  Voiïziminappar. 
fac.  tk  les  auteurs  cités  après  cet  autre  Jean  CoSTER. 

COSTER  (  Jean  )  qu'il  ne  faut  pas  confondre ,  com- 
me a  fait  Poffevin  ,  avec  le  précèdent,  étoit  d'Aloft ,  tk 
curé  d'Oudenarde.  Il  mourut  le  10  juin  de  lan  1580, 
tk  fut  auteurd'un  ouvrage  intitulé  :  Lnftituuo  de  exitu 
M-ypti  ,  &  fuga  Babyloms.  *  Poffevin  ,  m  appar. 
fac., Valere  André ,  biblioth.  belg.  Le  Mire  ,  fcript.fcec. 
XVI.  &c.  . 

COSTER  (  Laurent  )  Hollandois ,  natit  de  Harlem  , 
à  rftli  ceux  de  fon  pays  attribuent  l'invention  de  l'impri- 
merie Ils  difent  que  dès  l'an  1420, il  forma  les  pre- 
miers caraaères  de  bois  de  hêtre  ,  qu'enlu.te  il  en  fit 
d'autres  de  plomb  tk  d'étain  ,  &  qu  enfin  il  trouva 
l'encre  dont  les  imprimeurs  fe  fervent  encore  aujour- 
d'hui ;  de  forte  que  vers  l'an  1440  ,  cer  art  fe  trouva 
prefque  en  fa  perfeftion.  On  eft  tellement  perfuadé  de 
ces  faits  à  Harlem,  que  le  fénat  a  voulu  éternifer  la 
mémoire  de  Cofter  ,  par  l'infeription  qu'il  a  fait  mettre 
fur  la  porte  de  fa  maifon ,  en  ces  termes ,  avec  les  vers 
fuivans  : 

Mimoriefacmm.  Typographia  ,  Ars  Anium  omnium 
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1  mm  pnmùm  imenta  circd  annum 

Ha  km,  Archaypos  prataaue  nata  ficias 
OiJJimularc  vmm  ,  diffimularc  Dmm  eJl. 
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dev^de^lt"^  ^eV°n  voit  d™  Ia 
ce  v,lle  de  Harlem  ,  on  conferve  avec  un  foin  tout  par- 
ticulier fous  une  envelope  de  foie  dans  un  cofWar 
gen.   leprem.erde  tous  les  livres  (félon  oeuf  de  Ha  . 
ZlTrl ,ama's ^ imprimë : fo"  ,itre  eft 

ceTvre  eft  d  ^  U  ^  d 

ce  livre  eft  donnée  a  plufieurs  magiftrats  ,  qui  ont  cha. 

cun  une  clef  diff  rente  du  Ireu  où  il  eft.'dl  fort  qu'il 

n  eft  pas  a,fe  de  e  voir.  La  ftatue  de  Laurent  Cofte 

fe  vo„  auffi  dans  le  meW  lieu.  Mais  tout  cela  e  do  e 

pas  un  degré  de  vraifemblance  à  ce  qu'on  dit  de  c 

homme.     Mrffon,  voyage  d'ItalU  ,\m,  /,>  2" 

U  rf  C°.ST^  (  Gam'er  de  )  chevalier ,  feiimeur  de 
il  «oit  hls  de  fter^de  Coftes  [>oson«,  «oB/e,,»  ^ 
£  études  à  T0„,rafe,„ï,:;S^-o&1 

«lu  roi.  La  Calprenede,  car  c'eft  fous  ce  nom  nu'on 

pi    d'a7-     n'en'  *  PréciP»a»™  -  -i  ave 

i  i"    ,  ix  m.  de  V  omonere  compofa  le  refte 

te  grand  prince  de  Condé  fe  faifoit  un  plaifir  de  foutn r 
a  la  Calprenede  des  épifodes  pour  fes  ouvra.es  «fut 

cesde/.,deVieuXpoT,tneVr;f:rg„e™?Co,m 
pant,  &  en  fécondes  &  dernière,     T    ,  „ 

<]ue ,  chevalier  ,  feigneur  de  Va„ L'tt  &  d °'rf -  ^ 

KÏS^  •>£  - d;  « 

à^W  de  Couftin  de  BourzXs' dTr  l6Û9 

nfidéles     cet   ri        /  ™Ce      des  '^moires 

=ment.  La  féconde  eft  de  Gui  Pati  7  7"  d"  Pl- 
eures de  tous  les  bruits  vrais  ou h»x  *  ! ^V*/? 
'  décembre         iun  é£"^££#£ 


contra.re  à  la  vérité  :  le  nom  de  M  de  là  £1  t^?*"1 
fe  trouve  point  dans  !•;,„    :    -  j  Calprenede  ne 

«  dStsont  ^"1:  "nC'd70"" 
enterremens  de  la  paroiile  de ?\  I reS  d<i\c°n™5  & 
cette  dame  qu,  denfeuro    non  t  A^fv     *         '  <îUe 
Normandie  ,  étant  venu  Tpans    v     ^  '  "F  ™ 
en.erréele  ,4mat,,^  *  (f 

Chante,  où  elle  fut  tranfportée  de  1% fe  de  S  S ,,  * 
Les  mêmes  re»iftres  en  la  dilin, ,  g  ,  il,lPlce- 
ces  de  .mffire  Gaufc  de  Coft      ch7  ? 

la  citadelle ,  réiolu  de  la  E       ,  S,?"  fe  ret,ra  dans 

«  y  Périt        Igé  y^^* 

emporté  par  une  m.ne  des  affiég  ans  Rico  ^ 
encore  un  autre  frère  ,  S  dTs  H"  T" 

après  avoir  éL.e^dr'oi'tTp  r'  fcà^f?*^ 
confeiller  au  préfidial  de  Sarh,  ç       n- ,   °,u  oufe  '  fut 

ra  proforrde  ^onnoiffal^t't  tl t  "b: LVHr16 ' 
&  prob.té,  fo„  amour  pour  les  pauvres    Z  ' 

vertusTontrendutrès-célébredan.,  Rm" 
en  r68o  ,  à  râeede^  in      da"S  <a,Patrie>  °"  «mourut 

doyen  ^  fa'  conr^  ^i^l  "  -y 

vorent  choilî  pour  être  à  leu  JE,   J  "anS  ' a" 

il-v„,e„t  besoin  ZuZ^SSSS^ 

princ  s  de  palTer  b^^tS?  ^ 
pas  réuffi    ,a  ville  de  Sarlat  fût  TuSTShSH 
1  année  ,  par  l'armée  du  comte  de  Marcbùr  avec  „,f  I 
habrtans  cap.tulerent  le  premier  janvier    6 1 7  ^  V 
heur  ne  fervit  qu'à  relever  le  mér  ,    1         5.3'  ,Ce  mal' 

non,  ce  qui  n'empêcha  nas  n  1 1  1  g  capitula- 
fialTent  la  »arde  d,        P  j  q"        ennem,s  ne  Iul  con- 

il  in  nra  i„,         f7""  a"'ré  la  confian«  ^s  officiers  , 

Heur  de  Chavagnac ,  commandant  de  la  place  pou-  ! 
prmee  de  Condé  ,  fe  ft.fi,  de  lui  ,  &  rem rtla  v.lïe  fous 
loberffance  du  roi ,  dès  le  x3  mars  ,6U.  La  ville  ' 
dépura .  lemême  jour  pour  en  pWr.a  nouvelle ^auro  & 
a  la  reme-mere,  qui  lui  donnèrent  beaurn.m  d 
deftime.  iT^i  *  Cûftes  ^^28^ 
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ff  Jdeux  fils  ■  l'un  nommé  François-Jofeph  de  Colles 
det  C» pTe «de  ,  feigneurde  Maurival  &  d'Eyngnac 
t  fervï  7  am  da'ns  le  régiment  de  Niverno.s  ,  ou  d 
é»"  capitaine  quand  ,1  fe  retira  ;  il  .  te  «ta  d 
le  fetv.ce  :  l'autre  ,  -BcrW  de  Colles  d  Ey ngnac  ,  iert 
deuuil  17 il  ,  d'abord  dans  le  cotps  du  génie  ,  &  a 
Sans  lequel  tl  eft  lieutenant  - colonel  &  directeur 
chef  pour  la  partie  du  génie  a  Calais. 

COSTOBARE  ,  Iduméen ,  epoufa  Woj^^tettt 
j»o  ■  l  r^nrf  nui  le  lit  gouverneur  de  1  Ictumee  , 
lHdeI  Ga  sTfemr  le  répudia  ,  contre  la  coutume 
ts  Juift  t  ùine  permettc.it  le  divorce  qu'aux  hommes , 
des  Ju.ts  ,quin  j ceq„'il  étoit  entré  dans  les 

comte  Hérode.  Ce  prince  fit  depuis  affafliner  Cofto- 

^COVTO&E  VllttL  étoient  deux  frères  Juifs 
d'une  très-illuftre  famille  ,  tous  deux  honores  de  la  fa» 
ncamre  &  proches  parens  d'Agnppa  Ils  remuent  le 
kft  ë  de  leurP  famille  par  une  infinité  de  violences  ;  & 
on  eût  dit  qu'ils  fe  raifoient  un  plaifir  finguher  de  tyran- 
nie peuple  ,  6c  de  le  faire  tyrannifer  par  une  troupe 
dtéens  dëguèrre  ,  gens  perdus  6c  déterm.nés ,  dont  ils 

moins  pour  maintenir  la  ville  de  Jerufalem  6c  les  nabi 
Z    dSns  l'obéiffance  qu'ils  dévoient  aux  Romains  , 

^œtMRSngt^d^tCdl-poéteEfpagnol.que 
ceux  de  fa  nation  nomment  Rodrigo  Cou  el  Zfc  ,  c  eft- 
!  dire   l'oncle ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  de  même 
Lm ,  que  l'on  'në  connoit  plu.  Il  vivoit  versl'an  ,54°  , 
&  co  npofa  divers  ouvrages  de  poefie  ,  , comme  Tra^ 
fomcdia  de  CaUJloyMeliiea,  cornue  fous  le  nom  de 
la  Celefiina,  que  quelques  auteurs  on  voulu  attribuer 
àJean  de  Mena  de  Cordoue ,  fous  le  régne  de  Jean  II, 
"oi  dëcaft>Ue.  Gafpard  Bar.hius  ,  Allemand  6c  grand 
amateut  des  livres  espagnols  ,  a  tradu.t  ce.  ouvrage  en 
latin  ,  &  l'a  publié  fous  le  titre  énergique  de  Forno- 
Zfi  ldafcal.  Ce  tradufteur ,  qui  d'ordma.re  eft  plein 
d=\endrefle  6c  de  bonne  opin.on  pour  les  auteur fur 
lefquels  il  a  travaillé,  ne  fait  po.nt  difficulté  de  due  , 
qu^  cet  ouvrage  efpagno.  eft  un  livre 
Ceft  une  efpéce  de  eu  comique ,  rempli  de  entences 
d'avis  moraux,  d'exemples  6c  dé  figures  ttes- propres 
pour  inftruire  le  leaeur  ;  6c  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'eft  que  la  langue  efpagnole  a  un  avantage  tout  patu- 
cuUerfur  les  autres  pout  les  ouvrages  de  morale;  & 
celui-ci  eft  en  etTerun  des  mieux  écrits  en  cette  langue. 
Audi  les  Efpagnols  comptent  cet  ouvtage  parmi  les  meil- 
leures produite  de  leur  pays.  On  en  a  fait  une :  tra- 
duaion  f.anço.fe ,  imprimée  plus  d  une  fo.s  ;  elle  eft  de 
Jacques  de  Lavardin  du  Pleflis  Bourrot  ;  mais  elle  ne 
conttibue  pas  beaucoup  à  conferver  la  haute  idée  que 
Barthius  a  voulu  nous  donner  de  cet  ouvrage.  Bar- 
thius ,  advtrf.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hijp.  tom.  Il, 

^ISr  CÔTATI  ou  COTATE.ville  de  l'Inde.dans  la 
prefqu'itte  en-decà  du  Gange ,  au  petit  royaume  de  Tra- 
vancor  Elle  eft  f.tuée  dans  les  terres,  a  quatre  lieues 
du  cap  Comonn.  Cette  ville  eft  devenu  tameufe  en 
Europe  6c  dans  toutes  les  Indes ,  par  les  muscles qny 
a  opérés  6c  qu'y  opère  encore  tous  es  Jours  S  Fran- 
çois Xavier.'  Lesléfuites  y  ont  une  égl.fe  dont  le  fanc- 
tuaire  6c  l'autel  fe  trouvent  placés  al  endroit  ou  eto.t 
la  cabane  dans  laquelle  S.  François  Xavier  fe  retirait  la 
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nuit ,  après  avoirprêché  l'évangile  au  peuple  pendant  le 
iour  *  La  Martiniere  ,  diS.  géogr.  .  ,    .  , 

COTATIS  ,  ville  de  la  Mingrelie,  qui  eto.t  la  ca- 
pitale du  petit  toyaume  d'Imirete  ,  6c  qu.  appartient 
maintenant  au  Turc.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  bourg 
oui  n'a  même  ni  fortifications  ,  m  murailles  ,  &  qui  elt 
ouvert  pat-tout,  hormis  aux  endroits  ou  la  nv.ere  du 
Faffo  rkkmontagne  l'enferment.  On  y  compte  environ 
deux  cens  maifons"  de  fimples  habitans  :  celles  des  grands, 
6c  le  palais  où  demeurait  le  roi  d'Im.rete  ,  font  aux  en- 
virons^  à  quelque  diftance.  De  l'autre  cote  du .neuve  , 
fur  une  haute  colline  ,  eft  la  fortereffe  de  Cotatis,  qui  a 
un  double  mur  fort  élevé  ,  avec  des  .ours ,  un  donjon, 
5c  une  bonne  garnifon  turque.  *  Le  chevalier  Chardin, 
voyage  dePerfe  en  1673.  . 

COTBET,  difeours,  par  lequel  les  imans ,  ou  rec- 
teurs des  mofquées ,  commencent  ordinairement  leurs 
prières  du  vendredi.  Mahomet  comme  prophète  6t  chet 
de  fa  religion ,  parloir  aux  peuples  les  jours  d  aflemblee  , 
6c  pour  être  entendu  plus  facilement ,  il  monto.t  fur  une 
eftrade  élevée  de  quelques  degrés.  Son  dilcours  s  eten- 
doit  particulièrement  fur  les  louanges  de  Dieu  ,  6c  fur 
les  grâces  que  les  Mahométans  eto.ent  obliges  de  lui 
rendre  ,  lorsqu'ils  avoient  remporté  quelque  avantage  fur 
leurs  ennemis.  Enfuite  il  propofoi.  les  affaires  qu,  dé- 
voient être  mifes  en  délibération.  Les  cal.tes  Rached  s  , 
comme  on  appelle  ceux  qui  lui  fuccçderent  ;  jmqu  a  l  e- 
tabUffement  de  la  famille  d'Omm.ah  ,  commuèrent  de 
faite  eux-mêmes  cette  fonction,  6c  ils  y  ajoutèrent  les 
louanges  de  Mahomet.  Ils  proposent  en  même  temps 
les  affaires  importantes  aux  peuples,  pareeque  dans  le 
commencement  du  mahometifme  le  gouvernement  né- 
toit  pas  monarchique  ,  6c  que  les  rr.bus  des  Arabes ,  ceux 
de  Medine  ,  delà  Meque  ,  de  Baffora,  6c  quelques  au- 
tres avoient  patt  aux  affaires  qui  après  les  prières  pu- 
bliques ,  étoient  décidées  enfuite  de  la  propofition  que 
les  califes  en  avoient  faite.  , 

L'empire  des  Mahométans  s'étant  fort  étendu  en  très- 
peu  de  temps ,  les  califes  qui  avoient  change  a  première 
orme  du  gouvernement  ,  abandonnèrent  la  coutume 
de  parler  aux  peuples  ,  6c  alors  U  Cotbet  commença  a 
fe  faire  à  leur  nom  par  des  muftis ,  des  mullas  &  d  autres 
officiers  des  mofquées.  On  ajouta  aux  louanges  de  D.eu 
6c  aux  éloges  de  Mahomet  l'éloge  du  cahfe  ;  6c  lorf- 
qu'elle  fe  faifoit  pour  la  première  fois  a  1  avènement  du 
nouveau  calife  ,  lëpeuple  levo.t  les :  mains ,  &  les  me,  oit 
l'une  fur  l'autre  ,  ce  qui  teno.theu  de  ermentde MéHé 
Leur  main  gauche  repréfento.t  le  cal.  e  ,  6c  en  y  tou- 
chant de  la  droite  ,  ils  repréfento.ent  leur  ancienne  ma- 
nière de  prêter  fermenr. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  ,  fait  voir  que  celui  au  nom 
de  qui  fe  faifoit  la  Cotbet,  étoit  par-la  reconnu  fouve- 
raimC'eft  pourquoi  les  princes  delà  maifon  de  Bouiah 
les  Seljukides  ,  6c  les  autres  de  différentes  familles ,  qu. 
fe  révoltèrent  contre  les  califes  de  Bagdad  ,  leur  con- 
fervoient  cet  honneur  de  la  mofquee  Les  enfans  de 
Bouiah,  qui  s'emparèrent  de  toute  l'Afie  foum.le  a  ces 
califes ,'  firent  toujours  faire  la  Cotbet  en  «  ■ 
Le  ca.  b  ou  prédicateur ,  après  avo.r  loue  D.eu  6c  Ma- 
borner  'patloit  premièrement  du  cahfe,  &  =•  ^ £ 
fultan.  Sous  le  régne  des  Seljuk.des ,  don  1  emp.re  s  e- 
,end»it  jufqu'en  Egypte  8c  jufqu'aux  portes  de  Conl- 
tantinople  comme  il  y  avoi.  pluf.euts  prmees  t  .bu  ai- 
res ,  on  faifoit  mention  du  cahfe  pat  religion  du  fultan 
par  devoir  en  reconnoiffance  de  la  fouveramete  ,  6c  en- 
fin  d  rpA.ce  qui  pat-là  reconnoiffoit  le  cahfe  comme 
?o„fupérieur  en  matière  dereligion ,  6clefultan,  comme 

f°nilfn'eVn  étoit  pas  de  même  des  Fatimites  ,  qui  pr'.renr 
le  nom  de  cahfes  en  Egypte  &c  en  Afrique  Se  feparatit 
endéëment  des  cal.tes  de  Bagdad,  1s  firent  fane  la 
Cotbet  à  leur  nom ,  &  en  cela  ils  fe  d «î"^ 
ques.  Nouraddin  ,  fultan  de  Syrie ,  fit  rétablit  la  Cotbe 
au  nom  des  califes  de  Bagdad  dans  Egyp te  ,  auffi.ot 
que  Saladin ,  général  de  fes  armées ,  fe  fu.rendu  maître 
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Ai  Caire.  Son  exemple  fut  fuivi  par  tous  les  princes  Ma- 
hometansqui  s'établirent  en  Méfopotamie ,  en  Syrie  & 
en  Egypte,  jufqu'au  temps  des  Mamelucs  Turcs,  qui 
devinrent  Mtans  d'Egypte  l'an  648  de  l'hégire ,  &  1 1 5  o 
de  Jefus-Chnft.  ' 

Les  Tartares  qui  conquirent  alors  tout  l'Orient  juf- 
qu  aux  frontières  d'Egypte  ,  &  qui  firent  périr  le  calife 
Moitafem  ,  dernier  des  Abbaffides  ,  en  faifant  paffer  fur 
lui  toute  leur  armée  ,  après  l'avoir  enfermé  dans  un  fac 
ayant  détruit  le  califat ,  abolirent  auffi  la  Cotbet;  mais 
au  bout  de  quatre  ans ,  l'an  659  de  l'hégire  ,  i1;9  de 
J.  C.  le  fultan  Bibars-Bondocdari  ,  quatrième  des  Ma- 
melucs  Turcs  ,  revêtit  de  la  dignité  de  calife ,  un  in- 
connu ,  qui  prétendoit  être  de  la  famille  d'Abbas.  Ce 
nouveau  calife  ayant  été  tué  cinq  mois  après ,  Bibars  en 
établit  un  autre  nommé  Hakem ,  qu'il  tint  enfermé  dans 
un  palais  ,  fans  aucune  liberté,  lui  faifant  rendre  néan- 
.  moins  tous  les  honneurs  du  califat ,  &  particulièrement 
celui  de  la  Cotbet.  Les  Mamelucs  Turcs  &  Circaffiens 
conferverent  cette  coutume,  &  les  princes  qui  leur 
etorent  fournis  faifoient  auffi  faire  la  Cotbet ,  en  recon- 
noiffance  du  pontificat  &  de  la  fouveraineté  imaginaire 
de  ce  calife ,  ce  qui  dura  jufqu'à  la  mort  de  Tumàmbei 
dernier  fultan  Circaffien  qui  futpendu  en  1 5 1  5  ,  par  or- 
dre de  Selim  ,  empereur  des  Turcs.  Le  califatayant  été 
déttuit  alors  ,  la  cérémonie  de  la  Cotbet ,  auffi  ancienne 
que  le  mahometilme  ,  fut  fupprimée  entièrement. 

On  remarque  que  les  premiers  califes  ,  en  des  occa- 
fions  imposantes  ,  pour  exciter  le  peuple  par  le  fouvenir 
de  leur  prophète  ,  fe  revêtoient  quelquefois  de  fa  robe 
blanche  ;  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  la  coutume  de 
prendre  un  habillement  particulier.  Les  Abbaffides  ayant 
dépouillé  les  enfans  d'Ommiah,prirentdes  veftes  noires 
Ceux  qui  firent  la  Cotbet  à  leur  nom  ,  montèrent  auffi  à 
la  tribune  ou  manbar  ,  vêtus  de  veftes  noires  ;  &  ainfi 
s  établit  la  coutume  que  les  catibs  prenoient  des  veftes 
de  cette  couleur  dans  tous  les  lieux  où  les  Abbaffides 
■étoient  reconnus  fouverains  dans  le  temporel  ou  dans  le 
fpiiituel.  Le  manbar  même  étoit  couvert  de  noir  & 
c'étoit  en  cette  manière  quefe  faifoit  la  cérémonie  Les 
califes  Fatimites,  qui  traitoient  les  Abaffides  d'héréti- 
ques, avoient  au  contraire  des  veftes  blanches,  fk  gar- 
mffoient  le  manbar  d'un  tapis  blanc  ,  pareeque  le  bianc 
étoit  la  couleur  d'Ali ,  dont  les  feftateurs  portent  encore 
des  veftes  ou  écharpes  blanches. 

Les  premiers  califes  ,  &  particulièrement  Ali,  qui  étoit 
fort  éloquent  en  fa  langue  ,  ayant  affeflé  d'enrichir  fes 
difeours  deplufieurs  traits  d'éloquence  &  de  poëfie  cela 
donna  origine  à  la  coutume  de  les  faire  dans  le  fti'le  le 
plus  poli ,  &  de  les  mêler  de  vers  6c  de  profe.  *  Renau- 
dot ,  relation  des  Indes. 

COTBUTZ  petite  ville  du  royaume  de  Bohême. 
Elle  eft  dans  la  baffe  Luface ,  fur  laSprée  ,  entre  Drefde 
&  Francfort  fur  l'Oder ,  à  quinze  lieues  de  la  première , 

3  T'rf  *,  u  dermere-  Cotbutz  appartient  à  l'élec- 
teur de  Brandebourg.  *  Baudrand. 

COTELIER  (  Jean-Bapffte)  bachelier  en  théologie 
de  la  maiion  &  fociete  deSorbonne  ,  &  profeffeur  royal 
dans  la  langue  grecque  ,  né  à  Nimes  dans  le  Langue- 
doc Un  162b  ,  etoitfils  d'un  miniftre  de  ce  pays  nui 
5  étant,  converti  à  la  foi  catholique,  deftina  fon  fils  à 
fervir  un  jour  1  églife.  Le  jeune  Cotelier  fit  un  fi  grand 
progrès  dans  l'étude  des  langues  ,  que  dès  l'âge  de  douze 
ans  ayant  été  introduit  dans  la  falle  de  l'affemblée  eé- 
nerale  du  clergé  de  France ,  qui  fe  tenoit  à  Mante  en 
î  641  ,  il  expliqua  facilement  le  nouveau  teftament  erec 
a  1  ouverture  du  livre ,  &  la  bible  en  hébreu  ,  &  rendit 
«n  même-temps  raifon  des  difficultés  qu'on  lui  fit  fur  la 
conduction  de  la  langue  hébraïque,  &  fur  ce  qui  dé- 
pendait des  ufages  des  Juifs.  U  fi,  enfuite  quelques  dé- 
.nonftrations  de  mathématiques ,  en  expliquant  les  dé- 
finitions d  Euclide  ;  ce  mu  le  fi,  regarder  dès-lors  comme 
un  prodige  d  efpn  ,  &  lu,  acquit  l'eftime  de  tout  le  clereé 
Depuis ,  ,1  fe  fendit  fort  illuftre  par  fa  feience  &  par  fon 
érudition.  Il  étudia  enfuite  à  Paris,  prit  le  dertré  de  ba- 
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cheher  en  théologie  &  fut  reçu  de  la  maifon  &  fo6étè 
de  Sorbonne.  Il  ne  voulut  pas  faire  fa  licence  ,  pour  ne 
pas  s  engager  dans  les  ordres  facrés.  Il  fe  donna  tout  en* 
lier  a  1  étude  de  l'antiquité  eccléfiaftique  ,  &  fe  rendit 
tres-habile  dans  la  langue  grecque.  Il  fut  choili  pour  Tra- 
vailler avec  M.  du  Cange  à  faire  la  révilion  ,  le  catalo- 
gue t*  les  fomroaires  des  manuferits  grecs  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  &pourvu  en  1676  d'une  chaire  de  lec- 
teur &  profeffeur  en  langue  grecque  au  collège  royal  de 
France  ,  qu  il  exerça  avec  beaucoup  d  affiduité  &  de 
réputation  Le  genre  d'étude  auquel  il  s'étoit  principa- 
lement applique  ,  eft  celui  des  pères  Grecs  ;  il  Iifoi,  avec 
exactitude  leurs  ouvrages ,  tant  imprimés  que  manuf- 
erits; il  fa.foit  fes  obfervations  &  fes  notes,  &  les  tra- 
duifelt  en  latin.  Il  donna  un  effa,  de  fon  travail  en  fai- 
fant imprimer  en  1S61  en  grec  &  en  latin,  quatre  ho- 
mélies de  S.  Chryfoftome  fur  les  pfeaun.es  ,  avec  tout 
le  commentaire  de  ce  pere  fur  le  prophète  Daniel ,  in.46. 
Mais   on  grand  ouvrage  ,  auquel  il  avoit  travaillé  pen- 
dant plufieurs  années ,  eft  fon  recueil  de;  monumens  des 
pères  qui  ont  vécu  dans  les  temps  apoftoliques  ;  (avoir 
de  1  epitre  de  S.  Barnabé  ,  des  lettres  de  S.  Clément 
&  des  autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue  ,  imprimés  & 
non  imprimes  du  livre  d'Hermas,  des  lettres  de  S.  Igna- 
ce &  de  S.  Polycarpe,  &  des  aftes  de  leur  martyre  , 
revus  &  corriges  par  plufieurs  monumens,  nouvellement 
traduits  &  enrichis  de  notes  à  la  fin  ,  en  deux  volumes 
infiào    imprimes  a  Paris  en  1671  ,  &  réimprimés  en 
Hollande  en  l69S.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable 
dans  cet  ouvrage,  ce  font  les  notes  recherchées  &  plei- 
nes d  érudition   tant  fur  les  termes  grecs ,  que  fur  d- 
verfes  matières  d'inftoire  ,  de  dogme  &  de  'lifcipline  ,■ 
dans  lefquelles  ,1  rapporte  en  peu  de  mots  ,  ce  quïl  y  à 
de  plus  curieux  &  de  plus  fingulier  fur  chaque  fujet , 
&  infère  les  remarques  nouvelles  ,  qu'il  avoir  faites  fef 
les  pères  dans  tout  le  cours  de  fes  études  ,  ayant  foin  de 
n=  mettre  que  ce  qu'il  croyoit  n'avoir  point  encore  été 
obferve  par  les  autres. 

Il  a  donné  depuis  trois  volumes  in  -  4°  de  recueils 
de  plufieurs  monumens  del'églife  grecque  ,  tirés  des  ma- 
nufents  de  la  bibliothèque  du  roi  &  de  celle  de  M  Col- 
bert  ,  avec  une  yerfion  &  des  notes  critiques  ,  qui  ne 
font  pas  f,  étendues  ,  mais  auffi  fingulieres  que  celles 
qui  fe  trouvent  dans  fon  grand  ouvrage.  Le  premier  vo- 
lume parut  en  1675  ,  le  fécond  en  .6Si,&  le  troifié- 
me  en  1686.  Il  aurait  continué,  fi  la  mort  ne  l'eût  en- 
levé le  naout  16S6,  dans  un  âge  qui  n'étoit  pas  en- 
core fort  avance  ,  mais  caffé  d'infirmités  &  atténué  de 
travail  :  car  il  pe.noit  beaucoup  en  faifant  fes  ouvrages 
ayant  toujours  le  texte  grec  &  la  verfion  à  côté  de  fa 
main  ,  lorfqu  d  eenvoit ,  ne  citant  rien  dans  fes  notes  , 
qu.1  ne  vérifiât  furies  originaux,  &  étant  quelquefois 
plufieurs  jours  a  chercher  un  paffage. 

Iln'eft  pas  néceffaire  de  parler  davantage  de  fon  éru- 
ditionde  fes  çonnoiffances  dans  la  langue  grecque  & 
dans  1  antiquité  ecclehaftique.  ni  de  fon  affiduité  au  tra- 
vail, &  de  fon  exactitude  :  on  les  connoit  affez  par 
fes  ouvtages.  Mais  ce  que  nous  femmes  obligés  de  re- 
marquer pour  rendre  entièrement  juftice  à  fon  mérite , 
c  eit  qu  il  etoit  d  une  probité  ,  d'une  fimplicité  &  d'un» 
candeur  digne  des  premiers  remps ,  fans  fafte,  fans  of- 
tentation  &  d'une  modeftie  furprenante.  Il  vivoit  dans 
une  grande  retraite,  ne  faifoit  &  ne  recevoit  prefqn* 
point  de  vîntes,  fe  communiquant  peu  ,  &  à  peu  da 
gens  ;  paroiffoit  mélancolique  &  refervé  ,  mais  étoit 
clans  le  fonds  bon  &  familier.  Voycl  fa  vie  écrite  par 
t.tienne  Baluie  ,  quieft  à  la  tête  des  Patres  Apojlolici 
de  1  édition  d'Amfterdam.  *  Mémoires  du  temps.  Du' 
1  m  ,  btbhoth.  des  auteurs  ecclef.  du  XVII fîécle. 

COTEREAUX,  nommés  auffi  COURRIERS,  ou 
ROUTIERS  ,  bandits  qui  infefterent  le  Languedoc  &c 
la  Gafcogne  ,  fur  la  fin  du  XII  fiécle  ,  fous  le  réone  de 
Louis  VII ,  roi  de  France.  Ces  malheureux  fe  louoient  à 
ceux  qui  avoient  befoin  d'eux,  pour  fe  venger  de  leur» 
ennemis,  ou  ravageoient  eux-mêmes  le  pays.  Ils  ne  s'en 
Terni  IK.  Partit  J,  A  a 
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«renoient  pas  aux  biens  feulement ,  mais  aux  perfonnes 
Ls  épargner  ni  âge  ,  ni  fexe  ,  n,  condition.  La  pinçait 
navoient  point  de  religion  ;  ma.s  r  s  affiliaient  les  lie  e- 
tiques ,  pour  avoir  occaf.on  de  plier  les  elercs  &  les 
élfes.  Les  uns  s'appello.ent  Brabançons  :  les  autres  Ara- 
gonois  ,  Navarrois  Si  Bafques  ,  à  caufe  qu'ils  venoient 
le  ces  pays  ,  mais  plus  ordinairement  Cotereaux  ci 
Triaverdins.  Les  Cotereaux  étoient  la  plupart  rantaflins , 
&  les  Routiers  cavaliers.  Henri  II  ,  dit  le  Fietl ,  roi 
d'Angleterre,  prit  à  fon  fervice  en  1 174  '«,L°te,reaf 
&  les  Routiers ,  pour  faire  la  guerre  à  Ion  fils  Richard , 
comte  de  Poitou.  Ils  embrafferent  depuis  les  erreurs  des 
Albigeois.  Le  concile  de  Latran  aflemble  en  1 1 79  ,  tous 
Alexandre  III,  excommunia  les  uns  &  les  autres,  dé- 
fendit de  leur  donner  la  fépulture  ecclefiaftique  &  ex- 
horta les  catholiques  à  les  attaquer  ,  a  fe  fa.fii  de  leurs 
biens,  &  à  mettre  leur  perfonne  en  feivitude  accor- 
dant à  ceux  qui  prendroient  les  armes ,  des  indulgences , 
à  proportion  de  leurs  fervices ,  Si  félon  la  difcret.on  des 
prélats  Le  mène  concile  excommunia  aufli  les  ortho- 
doxes ,  qui  réfuteraient  de  fuivre  les  avis  des  eveques  , 
dans  le  deflein  de  purger  la  terre  de  ces  malheureux  ban- 
dits, Si  priva  de  leurs  dignités  les  perfonnes  ecc  elia  ti- 
ques qui  ne  s'employeroient  pas  avec  zele  pour  les  dé- 
truire entièrement.  Les  habitans  du  Bern  s  étant  afiim- 
blés  avec  les  troupes  du  roi  Philippe Augufit,  tuèrent, 
l'an  1 183  ,  plus  de  7000  de  ces  Cotereaux  ,  qui  dans 
cette  province  faifoient  des  defordres  incroyables  ,  6£ 
qui  s'attachoient  principalement  à  petfécuter  les  eccle- 
fiaftiques.  Il  faut  que  les  courfes  de  ces  pillards  enflent 
du  é  ong-«emps  avant  Alexandre  III ,  puilque  Pierre  de 
Cluni  écrivant  à  Bernard  ,  maître  des  Templiers ,  1  ex- 
horte à  s'oppofer  aux  violences  de  ces 
dits  II  en  écrivit  de  même  au  pape  Eugène  III.  P.erre 
de  Cluni,  /.  6  ,  ».  *7  *  »*•  ■ f-  A"»»™>  '°m-"> 
tU.-j.p.  17-  Sander.Atfr.  148.  Baronius,  A.  t.  1 179 , 

"lis»  COTES  (Roger)  excellent  mathématicien,  &c 
mofeffeur  d'aftronomie  Si  de  ph.lofophie  expérimentale 
dans  l'univerfité  de  Cambridge  ,  fit  paroitre  beau- 
coup d'inclination  dès  fa  jeunefle  pour  les  mathémati- 
ques, en  quoi  il  fut  aidé  6c  encourage  par  Jean  Smith 
?o„  oncleVmas  Plume  ,  archidiacre  de  Rochefter 
avant  fondé  une  chaire  d'aftronomie  a  Cambridge ,  Co- 
tes fut  choifr  en  1 706  pour  en  êtte  le  premier  proteneur  , 
à  caufe  de  fon  grand  mérite  Si  de  fa  profonde  fciençe  dans 
les  parties  les  plus  abftraites  des  mathématiques.  Il  mou- 
rut en  1716  ,  à  la  fleur  de  fon  âge,  fort  regrette  de  Bent- 
ley fon  am. ,  Si  des  favans  d'Angleterre  dont  il  s  etoit 
acquis  l'eftime.  On  a  de  lui  I .  une  excellente  édition  des 
principes  de  Ne«on,  imprimée  à  Cambridge  en  .713  , 
in  4°  a  Harmonie,  menfuramm  ,five  analyjis  &  jynte- 
KslerralionumS-  angulorum  menfuras  promotx  ,  avec 
d'autres  opufcules  de  mathématiques ,  donnes  au  public 
en  17"  par  Robert  Smith  fon  fucceffeur.  3  Defcnp- 
tion  du  grand  météore  ,  qui  parut  au  mois  de  mars  1 7 1 6, 
publiée  dans  les  tranfaftions  philofoph.ques.  M.  Lad- 
vocat,  dicl.hifc.  portatif 

COTHARDI  (Piette)  premier  prefident  au  parle- 
ment de  Paris ,  fuivit  long  temps  le  barreau ,  U  parvint 
l'an  i486  à  la  charge  d'avocat  genetal.  C  eft  dans  1  e- 
vercice  de  cette  charge  qu'il  fut  connu  du  roi  ;  qu  il  eut 
le  bonheur  de  lui  plaire  ,  &  qu'il  fe  fit  aimer  du  peuple. 
Il  fut  fait  premier  préfident  en  1497 ,  Si  mourut  vers  1  an 
jços;  La  famille  de  Cothardi  n'eft  pas  bien  connue. 
♦  Blanchard,  hift.  des  premiers prifidens  du  parlement 

de  Paris.  . 

COTHB-EDDIN  ,  premier  fultan  de  Khouarelme  , 
étoit  fils  de  Boufteghin  Gurgé,  iffu  de  la  race  turque  , 
5C  efclave  de  Balcateghin  ou  Malealeghin ,  qui  étoit 
lui-même  auffi  du  nombre  de  ces  efclaves  de  confidéia- 
tion  qui  poffédoient  les  plus  grands  emplois  de  la  cour 
!  de  Melek  Schak ,  fultan  de  la  dynaft.e  des  Selgiucides. 
Après  la  mort  de  fon  maître  ,  Boufteghm  lui  fucceda 
dans  la  charge  de  grand  échanfon  du  lultan  ;  5c  parce- 


que  les  revenus  de  la  province  de  Khouarefme  étoient 
deftinés  pour  l'entretien  de  cette  charge  ,  il  en  obtint  ai- 
fément  le  gouvernement.  Cothb-Eddin  (on  fils  lui  fuc- 
céda  dans  toutes  fes  charges  ;  Si  comme  il  avoit  de  1  ef- 
prit  Si  de  la  valeur' ,  il  les  foutint  avec  dignité ,  Si  s'ac- 
quit un  grand  crédit  à  la  cour  des  Selgiucides.  Enfin 
fon  crédit  augmentant  toujours  fous  divers  régnes ,  il 
obtint  le  titre  de  Khowarerme-Sthah ,  c'eft-à-dire  ,  rot 
ou  prince  de  Khouarefme.  Ce  titre  eft  toujours  demeuré 
depuis  dans  fa  famille  ,  quoiqu'elle  ait  été  depuis  maî- 
treffe  de  plufieurs  autres  provinces  très-grandes  ;  &  la 
dynaftie  qu'elle  a  établie ,  porte  le  nom  de  Kkouaref- 
miens.  CothbEddin ,  malgté  fa  puiffance  ,  rendit  aflîdu- 
ment  fes  fetvices  aux  fultans  Selgiucides  ,  Si  il  ne  fe  dé- 
partit jamais  de  leur  obéiffance.  Car  pendant  l'efpace  de 
ttente  ans,  il  faifoit  fa  charge  à  la  cour  de  Sangiar  une 
année  ,  &  étoit  relevé  l'année  fuivante  par  fon  fils  Atyi{, 
qui  lui  fuccéda.  Il  mourut  l'an  de  J.  C.  1 127  ,  en  répu- 
tation d'un  des  plus  fages  Si  des  plus  puiflans  feigneuis 
de  fon  temps.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orientale. 

COTHMAN  (  Jean  )  dodetit  en  théologie  de  la 
R.  P.  R.  étoit  de  Roftock.  Il  naquit  en  1 595  ,  &  mou- 
rut en  1650.  11  a  publié  un  traite  de  la  cène.  Une  dtf- 
criplion  du  fondement  du  papifme.  Un  traité  i*  Conju- 
gio  compmignorum  ,  contre  Boblius.  *  Vitte  ,  in  theol. 
p.  747. 

COTHMAN  (  Erneft  )  natif  de  Lemgow  ,  ville  de 
Weftphalie  ,  après  avoir  fait  fes  études  dans  les  univer- 
fités  de  Helmftadt ,  de  Marpurg  ,  Sic.  fut  fait  en  1 584 
dofteur  en  droit  civil  &  canonique.  En  1587  le  duc 
de  Meckelbourg  le  fit  membre  de  fon  confeil  Si  aflef- 
feur  du  tribunal  féculier  &  eccléfiaftique ,  ci  enfuite  fon 
chancelier  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  profeffeur  en  ju- 
rifprudence,  Si  doyen  delà  faculté.  Il  mourut  en  1617. 
On  a  de  lui  :  Refponfa  juris  :  difputaliones  juris  :  corn- 
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mentarius  in  primum  librum  codicis  :  difpi 
Jujlinianum  in  compendium  redaclx,  Sec.  *  Dictionnaire 
hiflorique ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

COTHON  ,  nom  que  l'on  donnait  au  port  de  Car-' 
thage ,  lequel  étoit  diviië  en  trois  parties ,  favoir ,  Byrfa,' 
Mégare ,  Si  Cothon.  Les  Africains ,  félon  Feftus ,  don- 
noient  aufli  ce  nom  aux  havres  ou  ports  de  mer  qui 
étoient  faits  à  la  main ,  Si  par  le  fecours  de  l'art.  Bo- 
chart  ctoit  que  ce  nom ,  qui  n'étoit  point  en  ufage  par- 
mi les  Romains ,  ni  parmi  les  Grecs ,  vient  du  mot  hé- 
breu Katam  ou  Katliam ,  qui  lignifie  couper ,  parcequ'il 
falloit  couper  Si  creufer  la  terre  pour  former  ces  havres. 
On  appelloit  aufli  Cothon  le  port  d'Adtuinete ,  autre 
ville  d'Afrique ,  bâtie  par  les  Phéniciens ,  entre  Carthage 
Si  les  Syrthes  ;  ce  qui  confirme  l'opinion  de  Feftus. 

COTHURNO  (Barthelemi  de)  né  aux  environs 
de  Gènes ,  quitta  fes  biens ,  qui  étoient  confidérables  , 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  S.  François ,  où  il  devint 
auffi  célèbre  dofteur  que  grand  prédicateur.  Son  mérite 
l'éleva  jufqu'à  l'archevêché  de  Gènes ,  Si  enfuite  juf- 
qu'au  cardinalat ,  où  Urbain  VI  le  nomma  le  16  Septem- 
bre de  l'an  1378.  Quelques  années  après  ,  ce  pape 
l'ayant  foupçonné  de  quelque  entteprife  contre  lui ,  le 
traira  avec  dureté.  Charles  de  Durazzo  les  réconcilia  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  pout  longtemps.  Les  foupçons  du  pape 
fe  renouvellerent  ;  il  crut  que  Cothurno  en  vouloit  à  fa 
vie  ;  il  en  eut  quelques  indices  qu'il  crut  fondés  ;  ci 
pour  prévenir  ce  qu'il  craignoit ,  il  fit  ptendte  Cothurno 
àLuceriale  11  janvier  1385,  Si  lui  fit  donner  la  tor- 
ture dans  laquelle  le  cardinal  avoua  la  confpiration.' 
Après  cet  aveu  ,  le  pape  le  fit  noyer  à  Gènes  avec 
quatre  autres  cardinaux  fes  complices  ,  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année.  On  dit  qu'il  avoit  compofé 
Summa  theologica  ;  poflilla  fmnonum  facrorum  ;  com- 
mentaria  in  Cantic.  Canticor.  Si  quelques  autres  ouvra- 
ges. *  "Wading.  Annal.  Minor.  Contelor.  Elench.  car- 
dinal. Jongelin.  Elog.  cardinal,  ordin.  Minor. 

£3=  COTIGNAC  ,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence ,  fur  la  rivière  d'Argent ,  au  diocèfe  de  Frejus ,  à 
trois  lieues  de  Brignolles.  Quelques  géographes  la 


COT 


prennent  pour  l'ancien  Maittaronium.  Ce  lieu  a  ête1 
érigé  en  baronie  en  14S7.  Il  y  a  dans  fon  territoire  fur 
une  montagne  ,  une  chapelle  du  titre  de  N.  D  de  Grâ- 
ce ,  fondée  en  15:9,  par  )e  pieux  RoIin  Feri  ■ 
en  etoit  prieur.  Ceft  un  grand  pèlerinage  :  Louis  XIV 
(x  la  reine  mere  y  vinrent  en  1SS0.  Cette  chapelle  eft 
a  prêtent  deflervie  par  des  prêtres  de  l'Oratoire.  La  ville 
de  Cotignac  tire  un  gros  profit  des  figues  &  des  au- 
tres fruits  qu'on  y  prépare.  *  La  Martiniere ,  diction, 
geogr. 

COT1N  (Charles)  fi  maltraité  dans  les  fatyres  de 
iioileau ,  &  dans  la  fcéne  de  Triuotin  Si  de  Vadius,  qui 
eit  la  cinquième  du  troiliéme  afte  des  femmes  fuyantes 
de  Molière  ,  étoit  Parifien  ,  poëre  &  prédicateur.  Il  prit 
poffeffion  d'un  canonicat  de  Bayeux  eu  1650  ;  mais  n'y 
voulant  pas  réfider,  il  le  réfigna  en  1651.  Il  étoit  con- 
seiller Si  aumônier  du  roi ,  fut  reçu  à  l'académie  fran- 
çoife  le  3  mai  i6;J  ,  Si  mourut  en  janvier  1681.  Il 
s  étoit  ,  dit  -  on  ,  attiré  le  mépris  de  Boileau  Si  de 
Molière,  pareequ'il  avoit  confeillé  durement  &  avec 
aigreur  au  premier,  de  confacrer  fes  talens  à  une  autre 
efpece  de  poéfie  que  la  fatyre  ,  St  que  dans  les  brouille- 
nes  furvenues  entre  les  deux  frères  Gilles  Boileau  &  le 
poète,  il  prenoit  toujours  le  parti  du  premier,  St  n'ou- 
blioit  rien  pour  fufeiter  des  chagrins  domeftiques  au  fé- 
cond. A  l'égard  de  Molière ,  on  prétend  que  Cotin  avoit 
voulu  le  mettre  mal  dans  l'efprit  de  M.  le  duc  de  Mon- 
tauzier ,  Se  qu'il  avoit  affuré  ce  feigneur  ,  que  c  etoit  lui 
que  le  comique  avoit  voulu  jouer  dans  fon  Mifanthrope. 
Quoi  qu'il  en  foit,  l'abbé  Cotin  non  feulement  n  etoit 
pas  ignorant ,  il  etoit  même  allez  verfé  dans  la  philofo- 
ph'e  Si  dans  la  théologie  ;  il  fa  voit  du  grec ,  de  l'hébreu  , 
ou  fyriac  ;   il  étoit  reçu  &  chéri  dans  les  plus  illuf- 
tres  compagnies  ,  où  l'on  ne  faifoit  guères  accueil  qu'au 
mérite ,  chez  madame  de  Guife  ,  chez  madame  de  Ne- 
mours ,  à  l'hôtel  de  Rambouillet,  chez  ma  lemoiielle  de 
Montpenfier.  Il  a  prêché  feize  carêmes  dans  les  meilleu- 
res chaires  de  Paris ,  Si  fes  ouvrages  en  profe  ont  or- 
dinairement un  ftyle  aifé  ,  naïf  Si  même  noble ,  qui  Cent 
fon  Parifien  élevé  avec  foin.  A  l'égard  de  fes  poëfies  , 
qui  font  le  plus  foible  de  fes  ouvrages ,  il  y  a  des  cho- 
fes  très-Spirituelles  Se  bien  tournées.  Ses  ouvrages  font  : 
Théoclée,  ou  la  vraie  philofophie  des  principes  du  mon- 
de, m-40,  en  1646.  Recueil  de  rondeaux ,  in-ll,  en 
1650.  Traité  de  Came  immortelle  ,  in  4° ,  en  1655 
Poëfies  chrétiennes,  in-8°  ,  en  1657.  Oraifon  funèbre 
pourmcfire  Abel  Servien  ,  in-40  ,  en  1659.  Oeuvres 
mêlées,  contenant  Enigmes,  Odes,  Sic.  in-n  ,  en 
1659.  La pajloralefacrée  ,  ou  paraphrafe  du  Comique 
des  Cantiques,  in-12,  en  1662.  Réflexions  fur  la  con- 
duite du  roi  (  Louis  XIV  )  quand  U  prit  le  foin  des 
araires  par  lui-même,  in-4°,  16S3.  Oeuvres  galantes 
en  proje  à-  en  vers,  m-11,  tome  I,  en  1663  ;  tomell  en 
1 66  ; .  Odes  royales  fur  les  mariages  des  prince/es  de  Ne- 
tnours ,  in-8°,  en  1665.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
a  Pans.  La  Ménagerie  ,  in- 1 1 ,  en  1 666.  Ceft  un  libelle 
ou  I  aureur  entalle  injures  fur  injures  ,  pour  fe  venger  de 
1  atbe  Ménage  qui  avoit  fort  méprifé  le  Sonnet  a  laprin- 
cejje  Urame  fur  fa  fièvre  c'efï-à-dire,  à  madeinoifellede 
L0.1guev.lle,  depuis  duchefie  de  Nemours) en  préfence 
de  mademoilelle ,  Si  de  l'abbé  Cotin  même ,  fans  l'avoir 
d  abord  que  ce  fonnet  étoit  l'ouvrage  de  ce  dernier  La 
emique  dêfimèreffèe  fur  les  fatyres  du  temps  ,  in-8°  en 
1666.  Cette  pièce  eft  contre  M.  Boileau.  Salomon  '  ou 
la  politique  royale,  entrais  difeours  en  profe ,  imprimés 
feparement  Si  fans  date.  Poëfies  diverfes ,  dans  les  re- 
cueils de  fon  temps  ,  principalement  dans  le  Recueil  de 
poefus  diverfes,en  trois  volumes  in- 1  i,tome  I  &  tome  III 
Uim,  du  temps.  M.  l'abbé  d'Olivet  ,  dans  fa  conti- 
nuation de  1  h  foire  de  [académie  françoife  de  M  Pel- 
liflon. 

COTIS ,  cherche^  COTYS. 

COTISON ,  roi  des  Daces ,  ayant  envahi  la  Panno- 
nie  avec  fon  armée ,  lut  défait  par  Cornélius  Lentulus 
lieutenant  d'Augulle.  *  Horace,  en  Code  S  du  liv,  3  v  is' 
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Occidit  Dacl  Cotifonis  dgmen. 

Abraham  Mylius ,  en  fon  traité  de  la  langue  Belgi- 
que, c.^  16  dit  que  le  nom  de  Cotifon  vient  de  Gotes 
Jon  ,  ceft-a-dire,  dans  la  langue  teutonique  ,  Fils  de 
IJmi ,  pareeque  ce  roi  Dace  ,  fes  enfans  Si  les  principaux 
de  .on  royaume  ,  vouloient  que  l'on  crût  qu'ils  éloient 
de  la  race  des  Dieux. 

COTOLENDI  (Charles)  prit  naiflance  ou  à  Ai* 
ou  a  Avignon  ;  Aix  tut  la  demeure  de  fa  famille  Si  Avi- 
gnon la  tienne.  Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris.aorès  s'êtra 
tait  palier  avocat.  Renonçant  enfuite  abfolument  au 
barreau  ,  ,1  fe  mir  à  la  co.npofition  de  divers  ouvrages 
qui  le  firent  connoître  dans  la  république  des  lettres  II 
donna  d'abord  les  Voyages  de  Pierre  Texeira,ou  l'HiC 
toire  des  rots  de  Perfe ,  depuis  Kayumarras ,  leur  pre- 
•nier  roi,  jujqu'en  Cannée  1609,  avec  la  relation  de  Co- 
rigme  du  royaume  d'Ormus  ,  &  de  la  fucceffwn  de  fes 
rois  ,  jujques  à  ce  que  les  Portugais  s'en  emparèrent  en 
I  507  ,  urée  de  Chiftoire  écrite  en  langue  perfanne  par 
lorumxa,  roi  du  même  pays,  enfemble  une  autre  rela- 
tion du  même  T exeira  ,  depuis  les  Indes  jufqu'en  Italie 
parterre   en  1600;  le  tout  traduit  de  l'efpagnol ,  Paris 
chez  Barbu,  ,1681,  deux  volumes  in-u.  Cette  traduc- 
tion fut  fuivie  de  la  vie  de  la  ducliefe  de  Monlmorenci 
(la  princelTe  des  Urfins)  Supérieure  de  la  Vifitation  de 
Sainte  Marie  de  Moulins,  Paris  1684,  in-S>  M 
Abelly   evêque  de  Rhodés  ,  confeilla  à  Cotolendi  d'en- 
treprendre la  vie  de  faint  François  de  Sales,  pareeque 
les  vies  de  ce  prélat  qu,  avoient  paru  jufqu'alors  ,  ne  s'é- 
tendoient  pas  affez  fur  fon  épifeopat,  Si  qu'elles  étoient 
pleines  de  engrenions  inutiles.  Pour  mettre  à  exécution 
ce  projet  ,  Cotolendi  lut  avec  foin  tout  ce  qui  a  été 
ecrir  fur  ce  Saint    en  fit  des  extraits  fidèles;  il  lut  auffi 
fes  œuvres    &  les  endroits  des  hiftoires  de  France, 
de  Savoye  &  de  Genève,  où  l'on  décrit  des  affaires 
aulquelles  il  avoit  eu  part  ;  il  reçut  auffi  quantité  d'inf- 
.rucoons  de  quelques  prêtres  d'un  âge  avancé  qui 
avoient  Pu  voir  l'évêque  de  Genève  ,  des  mémoires 
envoyés  par  les  rehgieufes  d'Annecy  qui  avoient  été 
ious  fa  conduite  ,  les  originaux  des  letttes  écrites  à 
madame  de  Villelavin  Si  d'autres  pièces  fournies  par 
M.  de  t-orat  ,  parent  de  ce  Serviteur  de  Dieu.  Il  divifa 
fon  ouvrage  en  trois  livres,  8i  cette  hiftoire  parut  à 
Paris  fous  ce  titre  :  La  rie  de  S.  François  de  Sa/es  ■ 
eveque  de  Genève ,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Vifitation 
de  Sainte  Marie Pari,  ,689,  «.4».  Il  donna  enfuite 
une  tradufl.on  delà  Vie  de  Chriflophe  Colomb  Paris 
deux  volumes  in-i  2.  Arliquiniana  ,  ou  levons  mots', 
les  lujloires  plaifantes  &  agréables  recueillies  des  conver- 
fa  lions  d  Arlequin,  Paris  1 694  ,  in- 1 1  ,  féconde  édi- 
tion augmentée.  Cotolendi  ell  auffi  auteur  du  Livre  fans 
nom,  ouvrage,  d,t-on  ,  plein  de  mauvaifès  plaifante. 
ries,  comme  le  précédent.  Il  avoit  fait  paraître  l'année 
précédente  1693  ,  in-ix  :  La  méthode  pour  affilier  les 
malades,  traduite  du  latin  de  PolanCus.  Enfuite ;  il  pr0  " 
jetta  de  donner  des  réflexions  fur  les  divers  Ailes   &  fur 
la  manière  d'écrire  ;  mais  il  quitta  ce  deffein  ,  Si  com- 
pola  une  critique  des  œuvres  de  M.  de  Saint-Evremonr 
3-   T  j  idonm"  titre  :  Differtadon  fur  les  oeuvres 
de  M.  de  Saint  Evremont,  avec  l'examen  du  faclum 
qu  da  fait  pour  madame  la  ducliefe  de  M ararin  contre 
M.  le  duc  de  Ma{arinfon  mari,  Paris  .1698  ,  in-u 
Il  prit  le  nom  de  Dumont.  On  crut  que  M.  Erard  piqué 
de  la  reponfe  que  M.  de  Saint-Evremo.lt  avoit  faite  à 
Ion  taitlim  ,  engagea  Cotolendi  à  compofer  cet  ouVrage, 
ûi  qu  il  y  eut  même  beaucoup  de  part.  Quoi  qu'il  en 
loit  ,  voici  le  jugement  qu'en  porta  M.  de  Saint-  Evre- 
mont Im-meme.     Je  trouve  beaucoup  de  chofes  dans 
«cet  écrit  bien  cenfurées  ;  je  ne  puis  nier  que  l'auteur 
»  n'écrive  bien  ,  mais  fon  zèle  pour  la  religion  Si  pour 
»  les  bonnes  mœurs  pafie  tout.  Je  gagnerais  moins  à 
«changer  mon  ffile  contre  le  fîen,  que  ma  confeience 
»  comte  la  fienne.  J'eftime  fort  fon  exaétimde  dans  ] 
»  critique  :  il  s'attache  à  cenliirer  des  traités  même  tm! 
Tome  IV.  Partie  I.  A  a  ij 
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»  ne  font  pas  de  moi  :  il  eft  vrai  qu'il  me  donne  trop  de 
«louanges  quelquefois.  Tout  bien  compenle  ,  fa  faveur 
»  paffe  la  févérité  du  jugement ,  fk  je  puis  dire  avec  hn- 
wcérité  que  j'ai  plus  de  reconnoifTmce  de  la  grâce  que 
»  de  reflentiment  de  la  rigueur.     On  peut  voir  la  lettre 
entière  de  M.  de  Saint-Evremont ,  dans  fa  vie ,  par  M. 
des  Maizeaux  ,  page  114  fk  fuiv.  à  la  tête  de  la  der- 
nière édition  in- 1  2  des  ouvrages  de  M.  de  Saint-Evre- 
mont. Cotalendi  ne  pouvoit  fouffrir  que  M.  de  Samt- 
Evremont  eût  fi  fort  abandonné  fes  œuvres  à  l'avidité 
des  libraires  ,  que  de  permettre  que  des  pièces  indignes 
de  lui  après  avoir  couru  le  monde  fans  honneur,  le  vinf- 
fent  réfugier  dans  lès  livres  comme  dans  un  afyle.  M. 
Bo,yer  de  la  Ruviére ,  avocat  au  parlement  de  Pans ,  fit 
l'apologie  de  M.  de  Saint-Evremont  qu'il  intitula  ;  Apo- 
logie des  Œuvres  Je  M.  de  Saint-Evremont,  avec  jon  clo- 
ge&fon  portrait,  &  un  difeours  fur  les  critiques ,  Pans, 
1698,  in-iï.  Voyez  ce  que  M.  de  S.  Evremont,dit  de 
cette  apologie  ,  dans  fa  vie ,  page  2 17.  Enfin  Cotolendi 
mit  au  jour ,  à  la  fin  de  1700  ,  un  volume  1*11  ,  dont 
le  titre  entier  eft  :  Saint-Evrcmoniana  ,  ou  dialogues 
des  nouveaux  Dieux  :  Recueil  de  diverfes  peafecs  &  re- 
marques de  Charles  de  Saint-Denys  ,'fcigneur  de  Saint- 
Evremont  (  auquel ,  à  caufe  de  quelques  dialogues  qui  y 
font  mêlés  ,  on  a  donné  le  fécond  titre  )  avec  une  lettre  de 
M.  de  Saint-Evremont  fur  la  critique  faite  de  fes  ouvra- 
ges par  fauteur  du  préfent  recueil ,  &  la  réponfe  à  cette 
lettre.  Cotolendi  allure  dans  fa  préface  ,que  c'eft  un  re- 
cueil de  plulieurs  choies  que  quelques  perlbnnes  s'étoient 
fouvenues  d'avoir  ouï  dire  autrefois  à  M.  de  Saint-Evre- 
mont. Cet  ouvrage  n'a  pas  été  eftimé ,  c'eft  une  pure  fup- 
pofition  dont  petfonne  n'a  été  la  dupe.  Cotolendi  mou- 
rut au  commencement  du  dix-huitième  ftécle.  *  Des 
Maizeaux  ,  vie  de  Saint-Evremont.  Bougerel ,  mémoires 
manuferits.  Avertiffement  de  l'ancien  théâtre  de  Ghe- 
rardi,  au  tomel,  fkc. 

COTONIO  (  Antoine  )  théologien  de  1  ordre  de 
S.  François  ,  a  profeue  la  méthaphyfique  à  Rome  fk  à 
Padoue  pendant  dix-huit  années.  Il  fut  fort  eftimé  du 
pape  Innocent  XI.  Il  eft  mort  à  Rome  l'an  16S2.  On 
ne  connoît  de  lui  que  l'ouvrage  intitulé  :  Panfopkix 
inftitutiones ,  opus pluribus  voluminibus  comprekenjum. 
*  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande ,  1 740, 
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COTOU  AL  ,  dans  les  Indes ,  eft  le  juge  des  affaires 
criminelles.  Il  s'appelle  en  Turquie  Soubachi ,  fk  en 
Perle  Daroga.  U  ne  peut  faire  mourir  perfonne  ,  qu'il 
n'ait  envoyé  un  Courier  au  roi ,  pour  apprendre  fa  vo- 
lonté fur  le  procès  de  celui  qui  mérite  la  mort.  Ce  Co- 
toual  doit  répondre  de  tous  les  vols  qui  fe  font  dans  la 
ville  ;  c'eft  pourquoi  il  a  des  archers  ,  qui  fe  réunifient 
en  corps  de  garde, &  qui  y  font  la  vifite  trois  fois  la  nuit , 
favoir,  à  neuf  heures ,  à  minuit ,  fkà  trois  heures.*  The- 
venot ,  voyage  des  Indes  ,  tome  III. 

COTTA  ,  nom  d'une  illuftre  famille  de  Rome  ,  qui 
a  produit  plufieurs  confuls  fk  d'autres  magiftrats. 

COTTA  (  Marcus  Aurelius  )  conful  avec  L.  Lucul- 
Ius,  l'an  de  Rome  680  ,  fk  74  avant  la  naiffancede  J.  C. 
fit  la  guerre  contre  Mithridate  avec  très-peu  de  fuccès. 
Il  fut  battu  auprès  de  Chalcédoine  fk  perdit  une  bataille 
fur  mer ,  pendant  que  tout  réurfifloit  à  Lucuilus  fon  col- 
lègue. Trois  ans  après  ,  il  fit-le  fiége  d'Héraclée  ,  qu'il 
convertit  en  blocus.  Enfin  il  la  prit  par  la  frahifon  de 
Connacorix ,  fk  y  exerça  les  dernières  cruautés.  U  re- 
tourna à  Rome  ,  l'an  de  cette  ville  68  5  ,  avant  J.  C.  69, 
&  y  fut  reçu  avec  honneur  par  le  fénat ,  qui  lui  donna 
le  furnom  de  Pontique  ,  à  caufe  de  la  prife  d'Héraclée. 
*  Tite-Live  ,  93.  Orofe  ,  /.  6,  e.  2.  Appien,  in  Mi~ 
thridatic.  C.  Mcmnon  ,  £.53- 

COTTA  (  Caîus  Aurelius  )  frère  du  précédent  ,  fut 
banni  de  Rome  pendant  les  querelles  de  Marius  fk  de 
Sylla.  Sa  mere  l'aiinoit  fi  tendrement  qu'elle  le  fuivit 
dans  fon  exil  ,  d'où  ils  revinrent  lorfque  le  parti  de 
Sylla  triompha.  Il  fut  conful  l'an  de  Rome  679  ,  & 
75  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  Il  eft  probable  qu'il 
mourut  deux  ans  après  d'une  bleffure  qui  fe  rouvrit , 


ce  qui  le  priva  de  la  gloire  du  triomphe  qu'on  lui  avoit 
décerné.  Il  fut  bon  orateur.  Cicéron  en  parle  dans  fon 
livre  de  oratore  c£  in  Bruto  ;  mais  il  n'eft  point  le 
Cotta  interlocuteur  de  Cicéron  dans  fon  livre  de  natura 
Deorltm ,  comme  Glandorf  l'a  débité.  *  Bayle  ,  diction, 
critiq.  art.  Rutilia. 

COTTA  (  Lucius  Aurunculeïus  )  capitaine  Romain, 
fervoit  dans  les  Gaules  fous  Céfar ,  qui  le  nomma  lui  fk 
Titurius  Sabinus  ,  pour  commander  une  légion  qu'il  en- 
voyoit  dans  le  pays  de  Liège.  Ils  ne  furent  pas  plutôt 
campés  ,  qu'Ambiorix  ,  à  la  tète  des  Gaulois  ,  vint  les 
y  attaquer  ;  mais  n'ayant  pas  eu  l'avantage  qu'il  efpé- 
roit ,  il  fit  dire  à  ces  généraux  que  tous  les  Gaulois  s'é- 
toient révoltés  contre  les  Romains ,  fk  que  les  Germains 
arriveraient  dans  deux  jours.  Sabinus  donna  dans  ce 
piège  ,  quoique  Cotta  s'y  opposât  ;  fk  dès  le  lendemain 
ces  deux  chefs  firent  partir  leurs  troupes.  Les  Gaulois 
les  attaquèrent  dans  leut  marche ,  les  défirent ,  fk  Au- 
runculeïus Cotta  y  fut  tué.  Cela  arriva  vers  l'an  700  de 
la  fondation  de  Rome ,  54  ans  avant  la  naiflance  du  Fils 
de  Dieu.  Au  refte  on  croit  que  ce  capitaine  eft  le  même 
qu'Athénée  cite  comme  auteur  d'une  hiftoire  de  Rome. 
*  Cœfar ,  de  tell.  Gai.  I.  5  ,  c.  5 .  Athénée  ,1.6. 

COTTA  (Jean)  poète  ,  Italien  de  nation  ,  dans  le 
XVI  liécle  ,  n'étoit  pas  de  Vérone  ,  comme  on  le  dit 
ordinairement  ;  mais  d'un  village  fur  l'Adige  ,  près  de 
Vérone.  Il  apprit  les  langues  ,  fk  s'acquit  beaucoup  de- 
réputation  par  fes  poélies.  Il  enfeigna  quelque  temps  à 
Lodi ,  où  fa  belle-mere  s'étoit  remariée  :  depuis  il  alla 
joindre  Pontanus  àNaples  ;  puis  il  vint  à  Venife  ,  où  fon 
mérite  lui  acquit  de  l'emploi.  Mais  ayant  été  pris  en 
1 509  par  les  François  à  la  bataille  de  la  Ghiara  d'Adda , 
il  perdit  une  partie  de  fes  écrits.  Il  trouva  pourtant 
moyen  de  fe  rétablir  avec  le  fecours  de  Barthélemi  d'Al- 
vianne  ,  général  de  l'armée  Vénitienne  ,  qui  étoit  l'on 
patron  ,  à  la  fuite  duquel  il  fut  pris.  Ce  général  l'envoya 
au  pape  Jules  II  qui  éroit  à  Viterbe  ,  où  il  mourut  vers 
l'an  1 5 10  ou  1  5  1 1  d'une  fièvre  peftilentielle  ,  n'étant 
qu'en  la  28e  année  de  fon  âge.  Nous  avons  des  épigram- 
mes  fk  des  oraifons  de  fa  façon  ;  mais  nous  avons  perdu 
fa  chorographie  en  vers  ;  fk  des  notes  fur  Pline  ,  qu'il 
avoit  composées.  Latomus  fk  Flaminius  ont  fait  des  épi- 
grammes  en  ion  honneur.  Mais  il  n'en  valoir  guères  la 
peine  ;  car  la  plupart  de  fes  vers  paroiffent  produits  en 
dépit  des  Mufes  fk  d'Apollon.  *  Paul  Jove  ,  elog.  docl. 
c.  45.  Pietius  Valetianus  ,  de  infel.  lilterr.  &c. 

COTTA  (  Catellien  )  a  fait  des  fcholies  ai  Media- 
lanenfium flatuta  ,  fk  un  petit  traité  des  jurifconfultes  , 
où  il  commence  par  Mutius  Scevola,  fk  finit  par  André 
Alciat.  Il  a  fait  auffi  un  livre  intitulé  ,  Memorabilia  ,  qui 
fut  imprimé  à  Venife  l'an  1 572,  m-$°,  the  qui  n'eft  qu'un 
pillage  des  autres  auteurs.  Il  le  reconnoît  au  frontifpice 
de  fon  ouvrage  ,  fk  cela  le  purge  du  crime  de  plagiaire. 
*  Teiffier ,  bibliolh.  Gentilis  ,  in  apologia  Apuleii. 

COTTE  D'ARMES  ,  habit  militaire  que  les  anciens 
appelaient  C0fo4iam,du  mot  grec  .«»5;-,qui lignifie cob- 
pe  ,  parce  que  c'étoit  une  tunique  fans  manches  ,  qui  ne 
defeendoit  pas  jul'qu'aux  genoux.  Elle  n'étoit  pas  en 
ufage  du  temps  des  Confuls  Romains  ,  fk  on  ne  com- 
mença à  s'en  fetvit  que  fous  les  empereurs  ,  qui  la  dé- 
fendirent aux  efclaves  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ser- 
vius  ,  fur  le  premier  livre  de  [Enéide.  Les  gens  de  guerre 


même  n  avoient  pas 


encore  accoutumé  de  s'en  fervir. 


Les  fénateuts  étoient  obligés  de  porter  en  ville  une  pa- 
reille tunique  ,  félon  le  code  théodofien,  liv.  4 ,  t'a.  10. 
Enfuite  les  évêques  s'en  fervirent,  fk  même  le  pape 
Eutychien,  qui  fuccéda  à  Félix  I ,  l'an  275,  ordonna 
qu'on  n'enlèveliroit  à  l'avenir  les  corps  des  martyrs  , 
que  dans  des  tuniques  de  pourpre.  Ce  qui  fut  néan- 
moins aboli  par  S.  Grégoire  le  Grand.  ,  Regijl.  liv.  4 , 
epifl.  48.  La  tunique  eft  aujourd'hui  un  des  ornemens 
eccléfiaftiques  ,  appellée  communément  Dalmatique  , 
dont  le  diacre  fk  le  foudiacre  fe  fervent  quand  il  faut 
officier.  . 
Cotte-d'armes ,  en  termes  de  blafon  ,  fe  dit  d  un 
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habillement  que  mettaient  autrefois  les  chevaliers  fur 
leurs  armes  ,  tant  à  la  guerre  ,  que  dans  les  tournois  , 
fc£  q,„  fe  porte  encore  par  les  hérams-d'atmes  ;  c'eft  ce 
que  les  Romains  appelaient  Sagim.  C'étoit  un  petit 
aantean  qui  defcéridoil  julques  vers  le  nombril,  ouvert 
par  les  cotes  ,  avec  des  manches  courtes ,  comme  des 
manches  d'ange  ,  quelquefois  fourré  d'hermines  &  de 
vair   fur  lequel  s'appliqueent  les  armoiries  du  cavalier, 
brodées  en  or  &  en  argent,  &  avec  de  l'étain  battu 
emaillé  de  couleurs ,  d'où  eft  venue  la  régie  du  bkafon  , 
«e  ne  point  mettre  couleur  fur  couleur  ,  ni  métal  fur 
métal.  Ces  couleurs  éîoient  faites  d'un  étain  battu  & 
emaillé  de  ro„ge,de  verd.de  noir  &de  bleu  :  ce  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom  A'Emaux.Cts  cottes-d'armes  étoient 
volantes,  &  fouventdiverfifiées  de  plufieurs  bandes  de 
couleurs  différentes  ,  altérées  &  miles  en  divers  fens , 
comme  les  drapeaux  font  encore  aujourd'hui  écartelés  ' 
ondes  &  vivrés.  Ces  fortes  d'habits  s'appelloient  Divi- 
Jcs,  parcequ'ils  étoient  compofés  de  plufieurs  pièces  di- 
vilees  &  coulues  enlémble ,  d'oii  font  venus  les  mots  de 
Fajce,  de  Pal,  de  Chevron  ,  de  Bande,  de  Croix 
de Sautoir ,  de  Lofangc  ,  &c.  dont  on  a  fait  depuis  les 
pièces  honorables  de  l'écu.  Les  cottes  -  d'armes  &  les 
bannières  ,  n'ont  jamais  été  permifes  qu'aux  chevaliers 
&  aux  anciens  nobles.  *  Budée  ce  Spcl.nan ,  Hitt.  de 
francs.  J 

KOTtËrER'  °U  KOTTER  (  Chri%h<-  )  ckr*n 
COTTIENNES  ,  A/j,es  Cottiae ,  eft  le  nom  que  les 
anciens  ont  donné  à  une  partie  de,  Alpes  qui  con- 
tient le  mont  Vifo  ,  le  mont  au  col  de  la  Croix  le 
mont  Genevre ,  le  mont  Cenis ,  &  du  coté  d'Italie  ,'les 
Vallées  de  Lucerne  &  de  Péroufe.  Elles  réparent  le  Dau- 
phme  du  Piémont ,  &  comprennent  les  monts  qui  font 
depuis  le  mont  Vifo  ,  au  midi  où  commencent  les  Alpes 
Cottiennes,  jufqu'au  mont  Cenis  au  feptentrion  ,  où  eft 
le  commencement  des  Alpes  Grecques  ou  Grégeoifes. 
Ce  nom  d  Alpes  Cotties  ou  Cottiennes ,  eft  tiré  de  celui 
de  Cottius,  qui  éloit  prince  de  ce  pays.  Sa  fouverai- 
nete  comprenou  douze  villes ,  chacune  capitale  d'une 
petite  province  ;  &  la  ville  de  Suze  étoit  capitale  de  l'é- 
tat. Augufte  avoit  tâché  de  foumettre  Cottius  •  & 
n  ayant  pu  y  réuffir,  il  le  reçut  au  nombre  des  alliés  du 
peuple  Romain.  L'empereur  Claude  donna  à  Julius 
Co„us  le  titre  de  ro,  ,  l'an  de  J.  C.  44  :  &  mts 
la  mort  ou  celle  de  fon  fucceiïeur,  en  65  ,  Néron  réunit 
cet  état  a  1  empire  Suétone  parle  en  la  vie  de  Tibere  de 
Cottius  ,  ro,  de  ce  pays.  C'eft  dans  le  chap.  3,,  & 
dans  la  vie  de  Néron  ,  chap.  18.  Cherche,  ALPES  * 

M      «i  *f  !î  S'?!T'1  4'  T^'<=-Dion.  Ammi'en 
Marcellm.  Aurehus  V.cïor.  Leandre  Alberti.  Chorier 

OÎC.  ' 

COTTIUS,  roi  des  Alpes  Cottiennes,  m,  l'ar- 
ticle précédent.  J  1 

COTTON,  CONTON,ou  COTON  (Robert) 
Anglo.s  de  nation  &  religieux  de  l'otdre  de  S.  Fran- 
çois dans  le  XIV  fiécle,  vers  l'an  ,340,  fut  dofteur  de 
■Wbonne,  &  acquit  le  furnom  de  docteur  agréable  , 
Doaor  amœnus.  Il  laifla  des  fermons  &  des  commentai! 
tes fur  le  Maure  des  (entences  ;  Qmdlitaa fihoUfSca  ■ 
d^ceptationes  magif raies ,  &c.  *  Pitfeus ,  defcnpt.A„4 
■Wadingue,  bibliath.  franc.  &c.  0 

oC°,T,T°^  (Pierre)  !éfaiK  >  confelTeur  des  rois 
Henr,  IV  &  Louis  XIII ,  étoit  d'une  noble  famille  de  la 
province  de  Forez,  &  naquit  le  7  mars  I  564  à  Neron- 
de  près  la  Loire  ,  dont  Gukhard  Cotton  fon  pere  fei- 
gneur  de  Chenevoux,  étoit  alors  gouverneur.  Ayant 
atteint  1  âge  de  vingt  ans,  il  fit,  reçu  parmi  les  Jéfuites, 
au  mois  de  ep.embre  ,583,^  Arone  dans  le  Milanez 
célèbre  par  la  naifiance  de  S.  Charles.  En  fortant  du 
noviciat,  il  alla  eludiet  en  philofophie  à  Milan,  &  de-là 
8  alla  commencer  fon  cours  de  théologie  a  Rome  ,  fou, 
le  P.  Nicolas  Bobadilla,  un  des  premiers  compagnons 
de  S  Ignace.  Apres  que  le  P.  Cotton  eut  pafle  une  an- 
née a  Rome  ,  les  fupéneurs  l'envoyèrent  en  France  , 
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ou  il  acheva  fa  théologie  dans  le  collège  de  Lyon.  Il  v 
fut  deve  a  la  dignité  du  facerdoce.  On  le  chargea  de 
prêcher  un  carême ,  dont  il  s'aquiita  fi  bien ,  que  depuis 
1  fut  toujours  employé  dans  le  mmiftere  de  la  prédica- 
tion. Il  enîeigna  aufl,  les  cas  de  confeience  à  Avignon , 
&  rendu  d'autres  grands  fervices  à  fa  compagnie  &  aÛ 
puolic.  Entre  plufieurs  converfions  qu'il  opéra   ,1  fuffira 
de  cet  celle  de  M.  de  LefdiguieJes ,  q'tu  f4  depuS 
connétable  de  France.  Il  avoir  connu  le'  P.  Cotton  à 
Grenoble;  &  retrouvant  l'an  1603  à  la  cour,  il  parla 
au  ro,  Hem-,  U  Grand  de  ce  favan,  religieux.  Le  roi  qui 
avou  telolu  de  rappelle,  les  Jéfuites  ,  voulut  emendrole 
V.  Cotton,  quon  fit  venir  d'Aix  en  Provence    0,1  il 
etoit  aiors  ;  &  il  fut  fi  fcyy,  de  fon  éloquence  &  de 
la^piete,  qu  ,1  le  choifit  pour  fon  confelTeur.  Il  voulut 
même  le  nommer  à  l'archevêché  d'Arles,  &  lui  procu- 
rer un  chapeau  de  cardinal  ;  mais  ce  bon  pere  sV  op- 
po  a  toujours.  Il  prêchoit  continuellement,  fe  trouvoit 
a  des  conférences  avec  les  hérétiques,  compofoit  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  &  s'étoit  fakune  feli- 
tude  au  inilieti  tle  la  cour.  Aptès  la  mort  funefte  du  roi 
Henr,  le  Grand  en  16 10,  la  reine  Marie  de  Médicis 
régente  du  royaume  ,  fouhaita  que  le  pere  Cotton  con! 
nnuât  a  tendre  les  fervices  ordinaires  au  jeune  roi  Louis 
XIII,  dont  il  futauffi  confelTeur.  Il  accepta  cetemploi 
quoique  fon  mclmation  l'éloignât  de  la  cour.  Après  avoi 
fi  fouvent  demande  d'en  fortit,  il  l'obtint  enfin  en  ,6,7 
&  fe  retita  dans  la  maifon  profeffe  que  fa  compagnie 
poflede  a  Lyon    En  :6z,  il  fut  nommé  refleur§du 
collège  de  Bourdeaux,  &  en  16*3  provincial  de  la 
province  d  Aquitaine.  Au  commencement  de  l'an  ,6lS 
ayant  achevé  Ion  temps  de  provincial  delà  province 
d  Aquitame ,  ,1  eut  le  même  emploi  dans  celle  de- France 
Un  arrêt  que  le  parlement  de  Parisdonna  contre  fa  com- 
pagnie, &  qu,lne  put  éviter,  lui  fit  tant  de  chagrin, 
qu  ,1  en  tomba  malade ,  &  en  mourut  trois  jouts  lès 
Ce  fut  le  ,  9  mars  de  la  même  année  ,6z6  ,  à  l'âge  de 

Pp'K;  ,PTn-°"  ^"fe^eiParisAMK  leglifede 
S.  I  aul.  Il  a  laiffe  quelques  ouvrages ,  comme  du  facrifiez 
de  la  mejfe  ;  Genève  plagiaire  :  La  rechute  de  Gen'eve  pla- 
giaire :  L  injluutwn  catholique  :  Des  fermons,  &c  *  La 

Tf,  1  C?"u"  ',  C°mP°Cie  Par  le  P«e  Pierre  Rover. 
Alegambe  biblioth.fcript.foc.  Jefu.  Le  Mire  ,  defeript. 
Jcc  Xm.  Duplex.  Pierre  de  S.  Romuald.  Vie  dupé  e 
Cotton  ,  par  le  pere  d'Orléans 

COTTON  (Robert  )  chevalier  Anglois ,  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  clans  le  XVIÏ  fiécle ,  par  fon 
érudition    &  par  l'amour  qu',1  a  eu  pour  les  livres.  Il  a 
drefie  une bellebibliorhéque avec  d'excellens  manuferits , 
relies  précieux  des  bibliothèques  des  monafteres  anglois 
qu,  avoient  echapé  à  la  fureur  brutale  de  ceux  qui  pil- 
lèrent les  monafteres  fous  Henri  VIII,  &  que  Cotton 
ramafla  avec  de  grand,  foins  &  beaucoup  de  dépenfe 
Il  mourut  en  1 6 3  1  ,  âgé  de  6 1  ans.  On  donna  en  ,  6 ,  % 
un  recue.l  de  traités  qu',1  avoir  compofés  dans  des  occa- 
fons  ""Portantes   II  y  a  quelques  années  qu'un  bêtifier 
de  la  amille  de  M.  Cotton  fit  à  la  couronne  d'Angleterre 
une  donation  de  la  farneufe  b.bliothéque  que  ceVavant 
Anglois  avoit  amafTee ,  &  de  la  maifon  où  elle  étoit  pla- 
cée, afin  que  le  public  pût  en  jouir.  On  a  depui,  jugé  à 
propos  de  joindre  cette  bibliothèque  à  celle  du  roi  fous 
la  garde  &  la  direction  du  célèbre  M.  Bentley    &  deles 
placer  1  une  &  l'autre  dans  une  maifon  fituée  dans  le  cloî- 
tre de  1  abbaye  de  Weftminfter;  mais  le  feu  ayant  pris  le 
3  novembre  1731  à  la  cheminée  d'une  chambre  au-def- 
ious  de  la  bibliothèque ,  fit  tant  de  progrès  pendant  la 
nuit,  avant  qu'on  s'en  fûtapperçu,  qu'on  eut  bien  delà 
peine  a  I  éteindre  :  quelques  livtes  de  la  bibliothèque 
royale,  &  un  bien  plu,  grand  nombre  de  manuferits  de 
la  bibliothèque  Cottonienne ,  qui  étoit  très  riche  en  ce 
genre,  ont  éié entièrement  confumés.  L'eau  des  pom- 
pes ,  dont  on  s'eft  fervi  pour  éteindre  le  feu ,  a  perdu  de 
,  telle  forre  ce  que  le  feu  avoit  épatgné,  qu'on  ne  peut  plus 
!  hre  ceux  qu,  font  reftés.  Entre  le  petit  nombre  de  ma- 
I  nufents  que  1  on  a  iauvés ,  ,1  faut  compter  le  plus  ancien 
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c  ;  „„>,-  de  la  Bible  que  l'on  contienne  aujourd  hm 

g  remi  pour  cet  effet  au  chevalier  Thomas  Roe ,  alors 
ambaffadeur  à  la  Porte,  Cyrille  Lucar  1  avo.t :  apporte 
d'Alexandrie.  L'antiquité  de  ce  manufent  eft  au  moins 
de  treize  cens  ans  ;  Se  plufieurs  prétendent  même  qud 
eft  antérieur  au  concile  de  Laodicee  qu.  ,W»>W 
lieu  du  IV  fiécle ,  fixa  le  canon  éptftolatre ,  &  n  y  com- 
prit point  les  deux  let.tes  de  S.  Clément  qui  &  trou- 
ventà  la  fin  de  ce  manuferit ,  comme  raitant  pattie  de  la 
S,  fans  aucune  marque  qui  les  difiingue  du  corps  des 
livres  facrés.  *  Mm.  du  temps.  Nom. du  Para  Utm  49. 

Cotelier ,  <»  ^  J<     CUmaU'  '''""S™  "' 

cueil  des  pères  des  temps  apojloltques. 

COTYLE  (la)  du  mot  grec  w*M ,  étott  une  .neutre 
ancienne  des  choies  liqu.des  ,  qui  -menoit  nçu fonces 
d'Italie  ,  c'eft-à-dire ,  une  once  moins  que  1  hém.ne  ro- 
maine. Apulée  veut  que  la  cotyle  &  l'hemme  foient  y- 
nonymes'parmi  les  anciens  &  que  toutes  Repren- 
nent pour  le  demi-fétier.  L'hémtne,  tlit-il ,  eft  la  mo  lie 
du "étier  ;  d'où  vient  que  les  Grecs  l'appellent  cotyle 
c'eft-à-dire  ,  incifan  octdivifon  ,  parcequ'elle  divile  le 
lé  ter  en  deux.  S.  ISdore  dit  auffi  la  même  chofe  dans 
fo  orgues.  S.  Epiphane  dit  formellement  que  la  cotyle 
eft  !a  mouié  du  fetîer,  &  qu'elle  eft  appellee  co  y  , 
parcequ'elle  diyife  le  fétier  en  deux.  Gai, en ,  en  les  - 
vres  de  remèdes  ,  eft  plein  de  fembables exprefl.ons. 
SmL  dit  auflî  que  la  cotyle  s'appelloit  de  Ion  temps 
demi-fétier.  *  Anùq.  grec.  &  rom  \ 

COTYS   roi  de  Paphlagome ,  fit  alliance  avec  Age- 

filaits ,  roi  de  Sparte.  *  Plut.  M  vit.  AgçfiL 

COTYS  ,  roi  de  Thrace  ,  contemporain  de  F hUtppe , 

pere  d'Alexandre  ,  vers  la  première  année  de  la  C  VI 

olympiade,  &  350  ■»  -ant  .  C.  ^ 

cruel  II  régna  14  ans  ,  &  fut  tué  par  un 'certain .Python, 

qmfe  retira  à  iU  Peut-être  eft-ce  celui  don,  P  u- 

tarque  a  fait  mention  dans  fes  apophthegmes.  Ath. 

/         c.%.  Bayle,  dlct.  cru. 

'  COTYS  ,  toi  de  Thrace ,  envoya  fon  fils  au  fecours 
de  Pompée  ,  à  la  tête  de  500  chevaux.      Cadar  ,  de 

lello  civil.  I.  3-  ,  .  .  rn.   „„  A„ 

COTYS  ,  ffls  de  Rhœmetalces  ,  roi  de  Thrace  Au- 
eufte,  après  la  mort  de  fon  pere,  partagea  la  fhrace 
entre  fon  oncle  Rhefcuporis  Se  lui,  .  5  ans  avant  C. 
.  Rhefcuporis  régna  fur  les  montagnes ,  &  Co.)  s  lut  les 
plaines  les  plt,s\-oifines  de  la  Grèce.  Ce  partage  fubfifta 
entr'eux  tant  qu'Augufte  vécut;  mais  après  la  mort , 
Rhefcuporis  prince  ^ès-cruel,  réfolut  de 
veu  ,  &  l'affafiina,  après  l'avoir  fait  pnlonmer  dans  un 
feft.û.  Cette  trahifon  fut  vengée  par  une  autre.  Pompo- 
nius  Flaccus ,  ami  de  Rhefcuporis ,  fut  choifi.  pout  1  at- 
tirer à  Rome  ,  &  on  fit  tuer  ce  prince  a  fon  retour.  Son 
royaume  fut  partagé  entre  Rhœmetalces  Ion  fils  ,  Cx  les 
fils  de  Cotys.  Ce  Cotys  eft  celui  à  qui  Oyide  écrivit 
quelques  élégies  ,  entr'autres  celle  du  deuxième  livre  de 
Ponto  ,  qui  commence  ainfi  ■ 
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Re«ia  progenics  ,  cui  nobilitatis  origo , 

Nomen  ab  Eumolpi  pervenit  ufque  Cotys ,  &c. 


»  Tacite  ,  annal.  l.i,  C  64.  Vell.  Paterc.  I.  1.  Voy 
Bavle,  diB.  cru.  < 

COTYS  fils  du  précédent  ,  après  avoir  partage  la 
Thrace  avec  fon  coufm  Rhœmetalces  fut  obligé  de  la 
lui  céder  par  ordre  de  Cahgula  ,  qui  lui  donna  en  echan- 
«  l'an  38 :  de  J.  C.  la  pente  Arménie,  &  une  partie  de 
P  Arabie  On  voulut  l'élite  roi  de  la  grande  Arménie , 
l'an  47  ,  mais  l'empereur  Claude  lui  détendit  d  y  penfer. 

*  Dion  ,  /  59.  Tadt.  dan- 1 1  >  9- 

COTYS  frère  de  Mithridare ,  rot  du  Bo.phore  fous 
l'empire  de  Claude,  fut  couronné  &  mis  à  la  place  de  fon 
frère ,  qm  avoir  intention  de  fe  révolter  ,  6c  duquel  .1 
avoit  découvert  les  defteins.  *  Tactt-  Mit. IX. 

COTÏS,autie  roi  du  Bofphore ,  dont  Amen  manda 


la  mort  à  l'empereur  Adrien  ,  vers  l'an  de  J.  C.  134. 
*  Arrien  de  Pont. 

COTYTTO  ,  déeffe  de  l'impudence  ,  dont  les 
Baptes  ,  qui  étoient  les  factificateurs ,  célébroienr  pen- 
dant la  nuit  les  fêtes  en  danfant.  Probus  croit  qu'elle  étoit 
une  comédienne  ,  Se  que  ces  Baptes  étoient  des  perfon- 
nes  de  la  même  profeflion.  *  Juvenal ,  en  fi  féconde  fa- 

tire,  v.  91.  ,,„,£•■-? 

COVARRUVIAS  (  Diego  )  eveque  de  Segovie , 
préfident  du  confeil  de  Caftille  dans  le  XV  fiécle  ,  na- 
quit à  Tolède  le  25  juillet, l'an  15  11,  M/ort/e  de  Co- 
varruvias ,  fk  de  Marie  Guttierrez.  Covarruvias  eft  une 
terre  en  Efpagne  ,  dans  le  diocèfe  de  Burgos ,  dont  ceux 
de  cette  famille  portoient  le  nom  ;  Se  ils  avoient  auffi 
celui  de  Levia.  Diego  étudia  à  Salamanque  avec  fon 
frère  ANTOINE,  dont  nous  parlerons.  Il  y  enleigna  le 
droit-canon ,  Se  fut  choifi  pour  être  juge  de  Burgos  puis 
confeiller  de  la  cour  de  Grenade.  En  même-temps  1  em- 
pereur Charles-Quint  le  nomma  à  l'archevêché  de  Saint- 
Domingue  dans  l'ifle  Hifpaniola ,  une  des  Antilles ,  qu'il 
refufa:  mais  en  1559  Philippe  II,  roi  d'Efpagne  ,  lut 
ayant  donné  l'évêché  de  Gudad-Rodrigo ,  il  tut  facre 
le  iS  avril  de  l'an  1 560.  Quelque  temps  après ,  cefavant 
prélat  fut  nommé  pour  réformer  l'univerfité  de  Salaman- 
que ,  &  eut  ordre  de  fe  trouver  au  concile  de  Trente  , 
où  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  de  doctrine  ,  de 
vertu  Se  de  probité  ,  qu'il  fut  commis  pour  drefler  les 
décrets  de  réformation.  11  y  travailla  avec  Hugues  Bon- 
compagno  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Grégoire  XIII,  .Se 
qui  ne  parloir  jamais  de  Diego  Covarruvias ,  que  comme 
d'un  ami  ,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d'aMion. 
Lorfqu'il  fut  de  tetour  en  Efpagne  l'an  1 5  64,1e  même  rot 
Philippe  II  le  nomma  à  l'évêché  de  Ségovie.  Covar- 
ruvias y  étoit  occupé  l'an  1571,  dans  les  fonaions  de 
fon  miniftere,  lorfqu'après  la  mort  du  cardinal  d'Efpi- 
nofa  ,  préfident  du  confeil  de  Caftille  ,  il  fut  choifi  pour 
remplir  cette  charge.  Depuis  le  roi  le  nomma  a  l'évêché 
de  Cuença,&  il  mourut  avant  que  d'en  avoit  pris  poflef- 
fion,  à  Madrid,  le  17  feptembre  de  l'an  1577,  qui 
étoit  le  66e  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porté  à  Ségovie. 
Diego  Covarruvias  favoit  les  langues ,  la  théologie ,  les 
belles-lettres ,  Se  il  avoit  une  connoiflance  du  droit  fi 
particuliere.qu'il  en  a  été  furnbmmé  le  BartoleEfpagnol. 
Ses  ouvrages  ont  été  mis  en  deuil  volumes.  "Morales  , 
antw.  Ht) p.  André  Schottus  &  Nicolas  Antonio,  bM. 
Btfp.  Le  Mire,  defeript.  facul.  XVI.  jEgidius  Gon- 
zaies  d'Avilas  ,  grand,  de  Madr.  &c. 

COVARRUVIAS  (Antoine)  chanoine  de  Tolède, 
étoit  frère  de  l'évêque  de  Ségovie,qu'il  fuivit  au  concile  de 
Trente.  11  avoir  une  nès-vafte  connoiffance  des  fciences, 
&  en  particulier  de  la  jurii'prudence  civile  Se  canonique  , 
qu'il  enfeigna  à  Salamanque.  Depuis  on  le  nomma  con- 
feiller au  confeil  de  Caftille  ,  &  il  fero.t  parvenu  a  des 
charges  plus  confidérables ,  fi  fa  furdité  ne  l'eut  contraint 
de  fe  retirer.  On  lui  donna  un  canonicat  dans  l'éghfe  de 
Tolède  fa  patrie  ,  dont  il  fut  auffi  théologal  ,  Se  il  y 
mourut  fur  lafin  du  mois  de  décembre  de  l'an  1601,  âge 
de  78  ans.  Ses  ouvrages  n'ont  pas  été  publies.  André 
Schottus  6c  Nicolas  Antonio  ,  btbltot.Hifp.  Le  Mire, 
defeript.  fie.  XVII,  &c. 

COVARRUVIAS  (Pierre)  Efpagnol,  rehgierade 
l'ordre  de  S.  Dominique,  au  commencement  duXVl 
fiécle,  prêcha  avec  beaucoup  d'applaudiffeinent ,  &  corn- 
pofa  quelques  ouvrages.  On  met  (a  mort  en  1 5  30.  An- 
toine de  Sienne  ,  de  vtr.  illufi.pmd.  Nicolas  Antonio  , 

*!*CO VARRUVIAS  de  Horofco ,  citrcSejOROSCO, 
(Alfonfe  de)  ,  , 

fey  COUCHOT  (N.)  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  a  donné  au  public  un  Dictionnaire  civile  £•  cano- 
nique de  droit  &  de  pratique  ,  1  vol.  !«-4°  ;  «un  Pra- 
ticien univerfel,  en  deux  volumes  in-40  ,  qu  il  dedta  à 
MM.  du  parlement.  Ce  dernier  ouvrage,  dont  il  y  a  eu 
diverfes  éditions  ,  a  auffi  été  imprimé  en  plufieurs  vo- 
lumes «-11,  La  dernière  édition  a  été  revue  Se  aug- 
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«.entée  par  M.  delà  Combe,  avocat.  On  a  encore  de 
Couchot  un  troue  des  minorités ,  utiles  &  curatcUs 
Knprime  en  .713   en  un  vol.  in-n.  *  Mim.  manufirits 
de  M.  Boucher  d'Afgis. 

COUCO,  pays  d'Afrique,  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  d  Alger,  litué  entre  Alger  &  Bugis.  Ce  pays 
qu  on  appelle  communément  la  Montagne  de  Couco 
«oit  autrefois  un  royaume  qui  a  donné  des  princes  d'une' 
.  grande  réputation,  qui  aidèrent  à  conquérir  l'Etpagne 
Unie  ion  nom  d'une  ancienne  ville,  à  préfent  détruite 
ou  (es  ro.s  fa.fo.ent  leur  féjour  dans  un  fuperbe  palais 
tju  ils  y  avoient  fait  bâtir.  Cette  ville  avoit  un  port  ap- 
pelle Tamagus  ,  où  elle  faifoit  le  commerce  du  miel 
de  la  cire  &  des  cuirs  avec  les  Marfeillois.  A  préfent  les 
Arabes  Bereberes  &  Azagues  qui  habitent  cette  mon- 
tagne ,  quoique  fiers  de  leur  origine  ,  &  aimant  l'indé- 
pendance, font  dans  la  baffeffe  &dans  la  mifere.  *  La 
Marrimere  ,  dm.  geogr. 

COUCI  :  la  maifon  de  Couci  ,  fi  célèbre  par  elle- 
même  &  par  fes  alliances  ,  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de 
Couc.  en  Picardie.  Le  plus  ancien  de  cette  famille  do.it 
nous  ayons  conno.ffance ,  eft  Dreux  de  Couci  fei- 
gneur deBoves,  &c.  qui  vivoit  vers  l'an  ,03  s.  Il  eut 
Enguerrand  I ,  feigneur  de  Couci  ;  Roter,  fei- 
gnent de  Marie  ;  &  Anfelmt  ou  Anfeau  de  Boves. 

Enguerran  de  Couci ,  premier  du  nom,  vivoit 
en  1080.  Ce  fut  lu.  qui  ufurpa  le  château  de  Couci  fur 
un  feigneur  nommé  Alber.c,  à  qui  il  appartenait.  Il 
epoufa  Aide  de  Rouci,  dame  de  Marie,  dont  il  eut 
Thomas  ,  qui  fuit. 

III  Thomas,  feigneur  deCouci,  de  Marie,  de  la 
Fere  c*  deBoves,  comte  d'Amiens,  fit  le  voyage  de 
la  Terre-lainte  en  io9S.  Ce  feigneur ,  dont  le  naturel 
etoit  ctuel ,  fe  révolta  contre  fon  pere.  Il  tua  de  fa  pro- 
pre main  trente  hommes  dans  une  occafion  contre  le 
vidame  &  l  evêque  d'Amiens,  qui  défendaient  les  ter- 
res de  1  eghfe   dont  ilvouloit  s'emparer.  Le  roi  Louis 
le  Gros  entra  dans  ces  guerres.  Thomas  fut  excommu- 
nie par  un  concile  de  Beauvais  en  1 , 14 ,  &  dépouillé 
par  le  ro.  du  comté  d'Amiens.  Il  regagna  les  bonnes 
grâces  des  gens  d'égl.fe  en  dotant  l'abbaye  de  Pré- 
montre  de  plufieurs  biens  en  1,18;  mais  ayant  re- 
commence fes  premières  violences  &  dépouillé  plufieurs 
marchands,  malgré  le  fauf-conduit  du  roi  de  France 
ce  prince  1  alla  affiéger  dans  fon  château  de  Couci  en 
1 1 30.  Il  fit  une  (ortie ,  dans  laquelle  ayant  été  mortel- 
lement bielle  par  Raoul  comte  de  Vermandois   il  éx- 
pra  peu  après  dans  la  vile  de  Laon ,  où  on  l'avôit  con- 
clu, prifonn.er.  Il  avoit  époufé  Yde  de  Haynaut  nuis 
Milegende  de  Creei.  De  la  prem.ére  .1  e"¥de  de  cZ- 
c. ,  qui  epoufa  A  lard  de  Cimai ,  puis  ArWd'Orbais  • 
&  Beatrix,  mariée  à  Everard,  feigneur  de  Breteuil  en' 
feUVj£hV  'eCOnJde'!il  eU'ENGUERRANlI  qu 

1  'ie'8neur  de  B°ves ,  qu.  mourut  dans  'une 
grande  ved  efle,  en  un  voyage  d'outre-mer,  l'ani 
Sa  poflente  fin.t  en  la  per(bnne  de  fon  petit-fils  R„l 
ienll  feigneur  deBoves,  mort  après  l'an  ,246 

Ma  Je'  dTT^?  d"  n°m  '  ^  de  C°™  .  ** 
Marie    delà  Fere,  Vervns,  Creei  &  Pm0„    fit'  du 

hen  à  plufieurs  abbayes ,  fur-tou,  à  celle  de  Préi'non.ré 

&  fut  au  voyage  d'outre-mer  avec  le  roi  de  France  Loui 

l' J'une,  ou  ,1  mourut  avec  Everard  de  Breteuil  fon 

beau-frere.  B  avoit  époufé  ta  tx^Agxès  de  Boifgen" 

lù^tt  t roi  deFrance' dontl1  «  Rao^  q"; 

de  S  DeT'T'  m°rten  "74'  ^terré  dans l'éghfe 
ne  s.  Denys  en  France.  6 

V.  Raoul  de  Couci  affilia  le  roi  Philippe-.te/fc 
en  la  guerre  que  ce  prince  eut  l'an  rrSr  comre  Phil.ppé 
d  Alface    comte  de  Flandre.  Il  fuivit  le  même  ro  Tu 
voyage  d  outremer   &  fut  tué  au  U    j.^  01  au 

"-on  corps  fut  porté  à  l'abbaye  de  Foigni.  C'eft  lui  oue 

Ane,  nS  oemf  &  par  la  Croix  du  Maine  ,  bibl 
fe  ?°ï'  1ue  Raoul  de  Coud  aima  beaucoup  là 
Munedc  Fagel,  pour  laquelle  Ufit  uanttté  dépôts 
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&  que  fe  voyant  bleffé  à  mort  il  ordonna  à  fon  écuyer 
de  porter  fon  cœur  à  cette  dame,  avec  une  lettre  qu'il 
lu,  écrivit  ;  que  cet  écuyer  exécuta  fes  ordres;  &  qu'ap. 
prochant  du  château  qu'habitoit  cette  dame,  ,1  rencon- 
tra Ion  époux,  qu,  le  força  à  lui  remettre  entte  les 
mains  ce  qu',1  portok;  que  le  feigneur  de  Fagel  étan 

TrnT  de  I  6  CœUî'  k  >fiuhaCher  &  fe™  à  «™ 
parmi  de  la  viande  qu'elle  mangea  :  de  quo,  ayant  été 
mftru.te,  elle  fut  fi  (aifie  de  douleur  &de  dé  èfpo  r 
quelle  ne  voulut  plus  prendre  de  nouriture,  &  mou- 
rut Du  Chêne  dans  fon  lujloire  de  la  mai/on de  Couei 
ne  fa.t  aucune  mention  de  cette  aventure.  Raoul  avoit 
epoufe, Agnes  de  Ha,na„t,fille  de  Baudouin  c" 
de  Hainaut ,  don.  ,1  eut  Yolande  de  Couci ,  mariée  à 

et?  fr  r""'  de  ?reUX'  Petit"fi,S  du  ™  ^uis  le 
Gros  Ifabeau,  epoufe  de  Raoul,  comte  de  Couci 
puis  de  Henri  ,  comte  de  Grand-Pré  ;  &  Ade ,  alliée  i 
Ihiern  feigneur  de  Bevre  en  Flandre.  Raoul  époufa 
en  fécondes  noces  Agnes  de  Dreux,  fille  de  Robert  de 
France  comte  de  Dreux,  &  de  fa  troifiéme  femme 
Agnes  de  Brame  ,  &  feur  de  Robert  II ,  qui  époJa " 
fille  a.nee  de  Raoul.  De  cette  féconde  femme  il  eut  En- 
guerran  I  I  ,  qui  foi,  ;  Thomas  ;  tige  des  fei- 
gneurs  de  Vervins  ,  qui  mourut  en  125,    &  fon  fils 

ZTw  '  mmcfn  llJ6-  Cdu™Pour  fils  Tho. 
ma  \ïi  dont  un  fils  auffi  nommé  Thomas,  fut  tué  à  la 
bataille  deCourtraien  ,30!.  La  poflerité  des  comtes  de 

T  4l°n  '  'T™"  Par  Jcan  de  Couri  ,  fé- 
cond fils  de  Thomas  111  ■  mais  du  Chêne  n'a  pu  la 
pour  t,.vre,faute  de  preuves  certaines.  Les  autres  en- 
fans  de  Raoul  lire  de  Couci ,  forent  Raoul ,  que  quel- 
ques-uns difent  avoir  été  évêque  de  Noyon  ;  Robert 
feigneur  de  Pmon,  dont  la  poflér.té  finit  en  .377  •  & 
iTp'aumë!"  ^^^-•-.^neurc'bYte'lain 

le  il'  5NGUERRAN,  de  ^  '  "  da  nom  •  ru™ommé 
le  Grand,  rend.tla  place  de  Couci  plus  forte  qu'elle  n'a- 
vo.tçte  auparavant,  l'enrichit  de  fbmptueux  édifices 
refit  le  château  ,  y  bâtit  une  chapelle  avec  une  groffe' 
&  magmhque  tour,  qu'.l  accompagna  de  quatre  autres 
mo.ndres.env.ronna  la  ville  d'autres  belles  tours  &  for,es 
murailles  ,  &  fit  encore  conftruire  d'autres  châteaux  fur 
fes  terres  ,  avec  une  dépenfe  extraordinaire.  Il  fervit  le 
ro,  Phihppe  Augujle  a  la  bataille  deBouvines,  l'an  .  2 ,4 
&  accompagna  1  année  fuivante  avec  cinquante  chevlî 
hers ,  le  pnnee  Lou.s  de  France ,  depuis  roi  Louis  VIII 
a  1  expédition  d  Angleterre  ;  mais  en  1216   il  f,,t  ex- 
communie par  ordre  du  pape  Honoré  III ,  pour  avoir 
ravage  les  terres  de  1  églife  de  Laon ,  &  pris  le  doyen 
prifonnier  :  il  eu  eut  l'abfolution  l'an  12.8.  Sous  le  roi 

d-         5-'1wl,gua  avec  He"»'»  ,  ™  d'Angleterre,& 
Pierre    dit  Mauclere ,  duc  de  Bretagne  ,  en  apparence 
contre  Thibault  comte  de  Champagne;  mais  le  deflein 
principal  de  la  ligue  etoit  d'ôter  la  couronne  au  roi  Les 
anciennes  chroniques  difent  même  qu'on  l'offrir  à  En 
guerran  de  Couc, ,  &  que  les  principaux  ligués  parlèrent 
de  1  élever  for  le  trône.  La  reine  Blanche  diflîpa  bientôt 
ce  parti  par  la  prudence  ,  &  Couci  rentra  dans  fon  de- 
vo.r.  Le  ro,  le  manda  en  t236  à  Saint-Germain  en 
Laye  afin  de  fervir  la  majefté  contre  le  même  Thibault 
de  Champagne ,  qui  étoit  devenu  roi  de  Navarre,  & 
qui  6rfc.1t  mme  de  remuer.  Il  fut  auffi  appellé  par  le  mê- 
me prince  a  Chmon  l'an  .  242,  contre  Hugues  comte  de 
la  Marche  ,  qui  s  étoit  ligué  avec  Henri  III,  roi  d'An- 
gleterre-  mais  il  mourut  l'an  ,243.  Il  époufa  1°.  Bea- 
ZX,    V'Snori>  ™>ve  de  Jean  I  comte  de  Rouci:  2». 
Maham  de  Saxe  ,  fille  de  Bcmi  de  Saxe  &  de  Mahaut 
d  Angleterre,  &  veuve  de  Geoffroi  \\l ,  comte  du  Per- 
che :  3  H.  Marie  de  Montmirel  ,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Montm.rel  &  d'Oifi  ,  qui  fe  rendit  religieux  à  Lone- 
pont,  &  de  Helvide  de  Dampierre.  II  n'eut  des  en 
(ans  que  de  la  dernière  ;  favoir,  Raoul  II ,  tué  à  la  ba- 
taille de  la  Maffoureen  1250,  fans  laifier  de  pofrérité 
de  Phdippeàe  Ponthieu  fonépoufe;  EnguerranIV 
qui  fuit;  Jean,  qui  fervit  avec  fon  pete  contre  le  comte' 
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de  la  Marche,  Se  qui  mourut  peu  après  \u\  ;  Marte  , 
i iée  .°.  Alunirai,  roi  d'Ecoffe,  Se  qui  fut  mere 
d'Alexandre  III  :  X».  à  -W  de  Brienne,  dit  à  Acre 
prand  bouteiller  de  France,  fils  puîné  de Jean  ro,  de 
Jérufalem  ;  Se  ^&  de  Couci  époufe  , 
comte  de  Guines ,  donr  elle  eut  des  enfans  qui  héritèrent 
de  leur  oncle  Enguerran  IV. 

VU.  Enguerran  de  Couci ,  IV  du  nom  ,  fut  fei- 
gneur de  Couci,  d'Oif.  ,  de  Montmirel  de  Crevecceur 
d'Havraincourt  ,  des  Feriez  Ancoul  Se  Gaucher  ,  de 
Trefmes  5c  de  Condé  en  Brie ,  vicomte  de  Meaux  & 
châtelain  de  Cambrai.  Il   ataott  fi  paffionement  a 
chaffe  ,  que  ttois  Jeunes  hommes  Flamans  ,  qui  e  u- 
dioien.'à  l'abbaye'de  S.  Nicolas  de  Laon     ayant  ete 
furpris  l'an  ,M6  chaflans  fur  les  terres  de  Couci  En- 
guerran les  fit  pendre  :  de  quoi  le  ro.  S.  Louis  tut  fi  m- 
diEné ,  qu'il  lui  auroit  fait  lub.r  la  peine  du  tahon ,  fans 
fa  païens  qui  folliciterent  ce  faint  roi  i  commuer  la 
peine  de  mort  en  une  grofle  amende.  Il  fut  donc  con- 
damné à  fonder  deux  chapelles  pour  les  ames  des  trois 
jeunes  gentilshommes  ,  8c  à  la  fomme  de  ioooo  hv. 
'que  l'on  employa  pour  faire  bâtir  l'hètel-D.eu  de  Pon- 
toife    Se  pour  achever  les  couvens  de  fa.nt  Dominique 
&  de  faint  François  à  Paris  ;  Se  ourre  cela    d  aller  fer- 
vir  quelque  temps  à  fes  dépens  en  la  Terre-fainte  , 
avec  un  certain  nombre  de  chevaliers.  Il  fut  d.fpenfe, 
dans  la  fuite  ,  de  ce  voyage,  par  Raoul  eveque  dE- 
vreux,  fu.vant  le  pouvoir  que  le  pape  lm  en  donna  , 
à  condition  pourtant  d'envoyer  Iiooo  hv.  aux  chré- 
tiens d'ourremer  :  ce  qui  fut  confirme  par  le  ro.  en 
,  16 . .  Il  mourut  enfin  en  .  3  .  o  ,  fans  entans  de  fes  deux 
femmes  ,  qui  furent  Marguerite  ,  fille  A  O  thon  III  com- 
te de  Guelclres ,  Se  de  Marguerite  de  Cleves  :  Se  Jeanne 
de  Flandre  ,  fille  aînée  de  Robert  ,  dit  de  Betlutne, 
comte  de  Flandre  ;  Se  S  Yolande  de  Bourgogne,  com- 
teffe de  Nevers  :  ainfi  fes  biens  pafferent  a  ENGUERRAN 
&  Jtan  de  Guines  fes  neveux  ,  fils  d  Ahx  de  Couci  , 
comteffe  de  Guines.  Jean  fut  vicomte  de  Meaux  ;  mais 
il  n'eut  qu'une  fille ,  Jeanne  de  Guines   dite  de  Couci , 
Vicomteffe  de  Meaux ,  accordée  à  Gaucher  VI ,  feigneur 
de  ChâtiUon. 
Seconde  race  des  seigneurs  de  Covcl. 
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VIII  Enguerran  firede  Couci ,  V  du  nom  ,  etoit 
fécond  fils  d'ARNOUL  III  du  nom  ,  comte  de  Guines , 
&  i' Alite  de  Couci  ,  feeur  Se  héritière  i  Enguerran 
IV  Voyei  GUINES.  Enguerran  prit  le  nom  6c  les 
armes  de  Couci  après  la  mort  de  fon  oncle  maternel , 
ce  partagea  cette  fucçeffion  avec  Jean  fon  frère  .  ayant 
eu  pour  fa  part  les  feigneuries  de  Couc,  de  Marie 
de  la  Fere  d'Oifi ,  &  d'Havraincourt ,  de  Montmirel , 
de  Coudé 'en  Brie  ,  Sec.  Se  l'hôtel  de  Couc,  à  Paris. 
Comme  il  avoit  été  élevé  à  la  cour  d'Alexandre  III ,  ro. 
d'Ecoffe  fon  coufin  germain ,  il  y  fut  marre  avec  Chré- 
tienne de  Bailleul  ,  avec  laquelle  il  repaffa  en  France, 
&  y  mourut  après  l'an  1 311  ,  ayant  eu  GUILLAUME  , 
qui  fuit  ;  Enguerran  ,  qui  fut  ieigneur  de  Conde  en 
Brie  puis  vicomre  de  Meaux,  par  fucçeffion  de  Jean 
de  Guines  fon  oncle  :  il  mourur  en  1 344  >  étant  pere  de 
Philippe  de  Couci ,  vicomte  de  Meaux  ,  qui  ne  laiila 
que  des  filles.  _ 

IX.  Guillaume  de  Couci  prit  le  furnom  Se  les  ar- 
mes pleines  de  Couci  ,  Se  mourur  en  .335  ,  ayant  eu 
d'Ifabeau  de  ChâtiUon  ,  fille  de  Gui ,  comte  de  S.  Paul, 
ENGUERRAN  VI ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  d'Havram- 
court ,  mort  fans  poftérité  aptès  l'an  13  54  ;  Raoul  ki- 
«neur  d'Havraincourt  après  fon  trere  ,  feigneur  aufli  de 
Montmirel ,  de  la  Ferlé-Gaucher  .  d'Encre  ,  Sec.  donr 
les  fils  ne  biffèrent  point  de  poftente  :  un  d  eux  ,  Raoul 
de  Couci ,  fut  évêque  de  Metz  purs  de  Noyon  ,  Se 
mourut  en  1414  i  Aubert ,  quatrième  fils  ^  Guillaume , 
fut  feignent  de  Dronai ,  Se  mourut  en  1388  ,  ne  laiflant 
que  des  filles.  . , 

X,  Enguerran  de  Couci  VI  du  nom ,  fut  marie  par 


les  foins  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  avec  Catherine  d'Au- 
triche fille  de  Léopold  I  duc  d'Autriche  ,  Se  de  Cathe- 
rine de  Savoye  ;  il  n'eut  qu'un  fils  unique  qui  fuit ,  & 
moutut  en  .344.  ; 

XI.  Enguerran  de  Couci  VII  du  nom,  feigneur 
de  Couci ,  de  Marie  ,  de  la  Fere  ,  Se  d'Oifr ,  comte  de 
Solfions  Se  de  Bedford  ,  fut  un  des  plus  considérables  du 
royaume.  Après  la  prile  du  roi  Jean  à  la  baraille  de  Poi- 
tiers ,  Enguerran  de  Couci  paffa  avec  d'autres  otages  en 
Angleterre  ,  pour  la  délivrance  de  ce  prince  :  là  1!  fut  fi 
agréable  au  roi  d'Anglererre  Edouard  III ,  qu'il  le  choiflt 
pour  fon  gendre,  le  fit  comte  de  Bedford  Se  lui  donnais 
comté  de  Solfions  ,  que  Gu.  de  Blois  réfigna  à  ce  mo- 
narque ,  pour  le  tirer  d'otage.  Revenu  en  France ,  6c 
voyant  que  la  guerre  s'allumoit  entre  le  roi  de  France^, 
Se  celui  d'Anglererre ,  il  fe  retira  en  Lombardie,pour  n'ê- 
tre point  forcé  à  prendre  les  armes  contre  fonbeaupere, 
Se  il  prit  le  parti  du  pape  Grégoire  XI  contre  Barnabon 
Vifconti  ;  mais  à  la  fin  il  revint  trouver  le  roi  Charles  V, 
qui  l'envoya  en  Bretagne  pour  des  affaires  importantes 
Fan  1368  ,  Se  qui  lui  donna  même  des  troupes  pour 
pafferen  Allemagne,  &  y  faire  valoir  les  droirs  de  fa 
mere  fur  le  duclié  d'Autriche.  N'ayant  pu  reulhr  à 
moyenner  la  paix  avec  l' Anglererre  ,  il  prit  ouvertement 
le  parti  du  roi,Se  lui  aida  à  reprendre  Cherbourg.Caran- 
tan  Se  autres  places  appartenantes  au  ror  de  Navarre, 
comte  d'Evreux  :  fervices  dont  le  roi  Charles  V  fut  « 
content,  qu'il  voulut  lui  donner  l'épée  de  connétable, 
après  la  mort  de  Bertrand  du  Guefciin  ;  mais  il  remer- 
cia fa  maieflé  ,  difant  qu'Oliviet  de  Cliffon  en  étoit  plus 
capable  que  nul  autre.  Ce  prince  l'inftalla  gouverneur 
de  Picardie  ,  Se  le  roi  Charles  VI  lui  donna  en  1 384  la 
c'haroe  de  grand  bouteiller  de  France.  II  fut  employé 
enco°e  pour  des  négociations  importantes  en  Btetagne 
Se  en  Savoye  ;  puis  à  la  prière  de  Philippe  de  France  , 
dit  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  il  accompagna  Jean 
de  Bourgogne  fon  fils ,  comte  de  Nevets ,  à  une  expé- 
dition contre  les  infidèles  :  le  voyage  ne  fut  pas  heu- 
reux   Se  l'armée  chrétienne  fut  battue  à  Nicopoli  1  an 
1396'.  Enguetran  de  Couci  y  refta  prifonnier  avec  les 
principaux  feigneurs  ,  8c  mourut  le  1 6  février  de  1  année  ' 
liiivante.  Il  avoit  époufé  i°  ,  comme  nous  lavons  dit, 
Ifabelle  ,  fille  d'Edouard  III  roi  d'Angleterre  :  %  .  lja- 
beau  ,  fille  de  Jean  I  duc  de  Lorraine.  De  la  premiers 
il  eur  Marie  ,  qui  fuit  ;  Se  Philippe ,  élevée  en  Angle- 
tetre    où  elle  époufa  Robert  de  Vere,  duc  d  Irlande  , 
marquis  de  Dublin ,  comte  d'Oxfotd  ,  grand  chambel- 
lan d'Angleterre  ;  mais  le  mariage  fut  cane.  De  la  le- 
conde  naquit  Ifabeau  de  Couci  , mariée 1  an  ,409  a 
Philippe  de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers  Se  de  Rethel, 
motte  en  141 1.  , 

XII.  Marie  de  Couci ,  comteffe  de  Solfions ,  dame 
de  Couci  ,  d'Oifi ,  Sec.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  pere 
à  Henri  de  Bar,  fils  aîné  de  Robert  duc  de  Bar  ,  mar- 
quis de  Pont ,  8c  de  Marie  de  France  ,  fœur  du  ror  Char- 
les V  Son  mari  fut  tué  à  la  bataille  de  Nicopoli  en  1 3  96. 
Elle  vendit  en  .400  la  terre  de  Couci  Se  les  chatellen.es 
de  Marie  Se  de  la  Fere  à  Louis  de  France  duc  d  Or- 
léans ,  frère  du  roi  Charles  VI ,  Se  mourut  en  1484. 

Ainfi  finit  la  féconde  famille  de  Couci ,  lortie  en  ligne 
mafeuline  de  celle  de  Guines.  Tous  les  mens  pafferent 
dans  celle  de  Bar  ,  puis  dans  celle  de  Luxembourg  ,  Sr. 
enfin  dans  la  maifon  royale  de  Bourbon  qui  les  a  appor- 
tés à  la  couronne.  *  L'AUouete  ,  htfl.  de  la  maifon  d, 
Couci  Du  Chêne  ,  hifl.  de  la  maifon  de  Couci.  La  Mor- 
liere  des  maifons  illuftres  de  Picardie.  Albert  dAix, 
hift.  Hierof.  1,  9,  c,  7.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Gode- 
froi.  Le  P.  Anfelme ,  Sec.  -  . 

COUDÉE.  On  appelle  ainfi  l'efpace  qui  eH  depuis 
le  pli  du  btas  que  l'on  nomme  coude  ,  jufqu'aubout  du 
doigt  du  milieu  de  la  main.  Les  Hébreux  ,  les  Grecs  , 
les  Babyloniens  Se  les  Romains  fe  fervoient  commune, 
ment  de  la  coudée  pour  mefurer  les  terres  qu'ils  ven- 
doient  ou  achetoient.  La  coudée  des  Hébreux  difieroit 
en  longueur  de  celle  des  Grecs  Si  de  «elle  des  Roma.m. 
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La  plus  grande  qu.  eft  la  coudée  géométrique  dont  fe 
•  fervoiem  les  Hébreux  ,  étoit  de  deux  pieds  deux  pouces 
de  roi.  La  moyenne  avoit  un  p,ed  dix  pouces  ,  &  la  plus 
pente  n  avoir  qu  un  pied  cinq  pouces.  La  coudée  eîl  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  mefures.  Nous  liions  dans 
1  écriture  fainte  ,  que  Dieu  ordonna  à  Noé  de  bâtir  une 
arche  de  300  coudées  de  long  ,  de  50  de  large  &  de  ,0 
ae  Haut  ,  &  d  y  faire  une  fenêtre  d'une  coudée  ;  &  que 
les  eux  furpauYrent  de  1 5  coudées  les  plus  hautes  mon- 
tagnes. LehtdOg,  roi  de  Balan,  étoit  long  de  9  coudées 
f  large  de  4.  Lorfque  les  Hraélitss  pafferent  le  Jourdain 
Jolue  leur  ordonna  de  laitier  une  diftance  de  2000  cou- 
dées entr'eux  ik  l'arche  ,  qui  étoit  longue  de  2  coudées 
&  demie.  Lorfque  Dieu  traça  à  Moyfe  le  plan  du  taber- 
nacle    ,1  fe  fervit  de  la  inefure  d'un  certain  nombre 
de  coudées  pour  lui  en  marquer  l'étendue.  Dans  le  nou- 
veau reftament,  notre  Seigneur  fe  fervoitauflï  de  cette 
melure.Samt  Jean  dans  fou  Apocalypfe  rapporte  que  les 
murs  de  Jérulalem  qu  ,1  avoit  vus  ,  avaient  i44  coudées 
de  long.  Enfin  par  l'un  &  par  l'autre  telîamenr  il  paroît 
que  la  manière  de  mei'urer  par  coudées  étoit  en  ufage 
parmi  les  Hébreux  ;  &  nous  lifons  dans  les  auteurs  Grecs 
&  Latins  que  ces  peuples  fe  fervoient  de  la  coudée  pour 
melurer.     Genef.  6  &  7.  Exod.  26.  Nam.  „/„ 

lîÙ'L  &'  L"C'        Ap"Cal-  Herod^' 

JSSj™™  <  ^  *  )  *" 
COVENTRE,  ou  COVENTRI,  Covcntria,  ville 
d  Angleterre  dans  le  comté  de  Warwick ,  avec  évêché 
uftragant  de  Cantorberi.  Certe  ville  eft  prefque  au  mi- 
r.u  «1  Angleterre.  L'évêché  y  fut  établi  vers  l'an  6,6 
a  Leichfield.  On  en  mit  depuis  un  autre  à  Coventri  & 
enfuite M  ont  été  unis  enfemble.  Cette  ville  a  eu  Gau- 
tier oe  Guillaume  de  Covenrri.  *  Camden 

CQVENTRI(  François  )c'eftle  nom  que  Chrifto- 
phe  Davenp.ort  prend  dans  plufieurs  de  fes  ouvraees 
Cherche^  DAVENPORT.  ouvrages. 

COUET  (Jacques)  Parifien,  qui  a  eu  pour  aïeul 
Philbert  Couet  ,  feigneur  du  Viviers  ,  maître  des  re- 
quêtes de  la  reine  ,  fut ,  dtt-on ,  appelle  en  ,  59o  par  des 
lettres  parentes  de  Henri  IV,  datées  de  S.  Denys  le  17 
Hier  ,  pour  prêcher  devant  lui  avec  quelques  autres 
pafteurs.  Il  n  accepta  pas  la  vocat.on.  Il  fut  pafteur  à 
Halle  pendant  quelque  temps.  Il  eut  de  grands  démêlés 
avec  Antome  I  Efcaille  ,  ancien  de  l'Eghfe  françoifie 
ai,  fujet  de  la  juftificarion,  ce  qui  engagea  Couet  à  pu- 
blier iur  cette  matière  un  ouvrage  intitulé  :  Apologii ck 
nojlmjufiificatan,  coram  Deo.  En  1 599  ,1  fe  trouva  à 
la  conférence  de  Nanc, ,  à  la  follicitation  de  la  princeffe 
Catherine  de  Navarre  fit  de  Bar,  avec  le  far  de  la 
Touche,  mmiftre de  Poitou  ,  pour  conférer  avec  le  pere 
Corne  et  ,éfu,te  &  le  pere  Efprit  capucin.  Couet  nL- 

V  ff  '"TV"  1608  ' 3gé  de  61  a,,s- 11  f«  <™«ré  dans 
1  eghfe  des  Dominicains  ,  où  on  lit  encore  fon  épitaphe 
dans  lequel  on  tait  paffer  fon  obfiination  pour  les  erreur 
de  la  pretendue-retorme  ,  pour  amour  de  la  vérité  ■  & 
ou  I  on  eft  prefque  tenté  d'en  faite  un  fain, ,  quoiquV'ant 

17  V  '1™  Z°U  dT5  rhéréfie  &  dans  feféVolte  ou- 
tre I  eghfe.  *  Mon.  du  temps. 

COUESNON,  anciennement  Lerra  ,  pe,ï,e  rivière 
de  France  en  Bretagne.  Elle  baigne  Fougères  ,  Antrain, 
&  enluite  Pont  Orfon  en  Normandie  ,  &  elle  fe  déchar 
ge  dans  fe  canal  vis-à-vis  de  la  petite  iile  de  Saint-Mi- 
chel. Baudrand. 

COUGHEN  (Jean)  mmiftre  Anglois  ,  avoit  une 
grande  érudition  dont  Une  fe  fervit  que  pour  s'aveu- 
gkr  davantage  (ur  la  rejigion.  II  étoit  bon  pour  le  con- 
tai mais  peu  propre  à  donner  dans  fes  écrits  de  l'ordre 
&  de  1  élégance  a  fes  penfées.  Comme  il  étoi.  du  nom- 
bre de  ces  chercheurs  qm  ,  fans  avoir  ;s  d 
mat  ère  de  re hgton  ,  font  toujours  en  haleine  pour  trou- 
ver la  véritable  ,  a  laquelle  ,1  eft  très-rare  qu'ils  parvien- 
nent ,  parçequ  ils  veulent  tout  foumettre  à  leurs  raifon 
nemens  ,  u  n  eft  pas  étonnant  qu'il  fe  foit  attaché  fuccef- 
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fivement  à  plufieurs  feftes.  L'Angleterre  ,  comme  on 
lait ,  en  eft  remplie  ,  &  fon  fein  les  renferme  lui  feul 
prefque  toutes.  Celle  des  Quakers  ou  Trembleurs  ,  qui 
s  y  eft  élevée  dans  le  dernier  fiiécle  ,  &  qui  devint  dans 
peu  u  années  fi  étendue  jufque  dans  l'Amétique  ,  attira 
aulii  Coughen;  &  fa  convetlion  au  quakcrifme  a  quel- 
que çhofe de  fingulier.  Il  apprit  qu'une  fille  prophétifoit 
dans  es  affemblées  des  Trembleurs  ,  avec  une  éloquence 
capable  d  impofer  ;  car  dans  certe  feéte  de  fanatiques  , 
on  pretendo.t  que  l'efprir  de  prophétie  fe  communiquoit 
Journaheremenr  a  la  multitude.  Coughen  charmé  de  certe 
découverte  ,  le  mêla  dans  la  foule  accourue  pour  enten- 
dre la  prétendue  prophéteffe.  Il  en  fut  content  ,  fàifi 
même  julqu  a  l'admiration  ;  &  fon  cœur  étant  plus  ton- 
che  que  ion  efpnt  n'avoir  été  éclairé  ,  il  quitta  un  riche 
bénéfice  qu  ,1  poftédoit ,  &  fe  fit  le  difciple  &  l'amant  de 
a  jeune  I  rembleuie.  Son  attachement  au  auakenfme  ne 
urvecutpasàfapaffion  qui  s'éteignit  bientôt.  Il  quitta 
la  leete  pour  continuer  dans  fon  incertitude.  Elle  abou- 
tit enfin  a  le  faire  auteur  de  la  religion  nouvelle  des  Pa- 
cificateurs   qui  fubfifte  encore  en  Angleterre.  Leur  but 
elt  de  concilier  entr'elles  toutes  les  relisions ,  &  de  mon- 
trer que  les  feefes  ne  différent  qu'en  desaifputes  de  mots 
ou  Iur  des  articles  peu  importais  ,  ce  qui  marque  leur 
ignorance    ou  leur  extrême  prévention.  La  perte  qui  ra- 
vagea  la  v,  le  de  Londres  en  t665  ,  enleva  Coughen  au 
monde  ci  a  fes  incertitudes.  '  Mém.  du  temps  LeP  Ca 
trou  ,  Jeluite  ,  hijl.  des  Trembleurs ,  liv  2 

m,Ml0VL^AV'lle  &/°yaume  &  l'Inde  dans  la  pref- 
qu  rite  deçà  le  Gange ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Ce  royau- 
me eft  entre  celui  de  Cochin  qu'il  a  au  feptrttrioT& 
celui  de  Travançorau  midi.  La  ville  de  Coulan  a  été 
conliderable  très-riche  ,  bien  peuplée  &  extrêmement 
flonffante,  à  caule  du  commerce  ;  mais  les  labiés  de  ïa 
mer  ayant  prefque  bouché  fon  port  ,  Goa  &  Calicuî 

à  S  lnéS°^  LK  P6"»«*  «  e»  ™  '«rte 'effe 
a  Coulan ,  &  on  affûte  que  par  leur  moyen  ,1  y  a  eu  plu- 
fieurs chrétiens  en  ce  royaume.  *  Maffé  ,  liy.  2.  J,' fie 
6  ,  c.  17.  Barbofa ,  &c.  ' 
0=3=;  COULANGES-LES-VINEUSES ,  petite  vilte 
a  trois  heues  ou  environ  d'Auxerre  vers  le  midi ,  &  dans 
lediocefe  delamêmeville.  Quelques-uns  prônoncen 
Loulange  la  vtneufe  ;  cependant  les  titres  ladns  Ze"t 
au  plunel  C„W  vmof*,  &  par  corruption  CoZZ 
C  eft  une  des  meilleures  terres  du  comté  d'Auxerre.  cf  tfe 
V  Ile  porte  on  éloge  dans  fon  nom.  La  bonté  de  fon  vu, 

ri  V  &  Y  >  °l  Z  &it  r  "ad'"on,que  Hen- 

ri IV  failoit  (a  boiffon  ordinaire  du  vin  de  CouWe 
auff,-b,e„  que  de  celui  d'Irancy.  C'eft  ce  que  noufa  ' 
prend  le  procès  poétique  imprimé  à  Paris  e,  I7I  J  *T* 
Martmiere ,  diS.  giogr 

ger-  COULANGES-SUR-IONNE,  bourg  du  dio- 
cele  d  Auxerre,  à  fept  heues  de  la  ville  épifc„p?ale  v  °s 
k  midi  ,  a,„(,  lurnommé  pour  le  diftuigu'er  des  aule 
Cou  anges  dont  le  nom  latin  eft  ColonÙ.  Celui-ci  eft  fi 
tue  (ur  le  rivage  gauche  de  l'Ionne.  Les  paylans  y  foi  t 
prelque.ous  flotteurs ,  c'eft-à-dire  ,  condufleur,  debo  s 
a  Pans  par  eau.  U  y  a  très-peu  de  vignes.  Sous  lerégne 
oe  Charles  IX,les  Calvm.ftes  y  profitant  du  voifinage  des 
bois,  y  &ent  faire  quantité  d'échelles  pout  efcalader 
Auxerre.  *  La  Martmiere  ,  dtel  «éoor  '"laoer 
COUL ANGES  (Philippe-Emanud  de  )  Parifien  ■ 

fils  de  P.u.ippe  de  Coulanges  ,  confeiller  d'état ,  fecré- 
ta.re  des  finances  &  de  Jmnm  le  Fevre  d'Orrneffon 
H  epoulamademo.  elIeDugué-Bagnols,  méce  ,  par  fa 
mère  ,  de  madame  le  Tellier ,  femme  dû  chanedier  de 
France  de  ce  nom.  Il  mourut  à  Paris  le  dernier  jour  de 
janv.er  ,716   âge  d'environ  85  ans ,  Scfutmhumé  dans 
leglile  des  rehg.eufes  de  Sainte  Marie,  rue  S.  Antoine 
Quoqu  il  eut  beaucoup  d'efpnt ,  &  qu'il  parlât  jiféme» 
&  avec  grâces ,  ,1  n'étoit  nullement  propre  pour  les 
ges  ,  dont  fa  famille  avoit  voulu  le  revêtir  ■  ,1  émir  • 
ami  du  plaifir  &  de  la  liberté  pour  s'appl,qu„  à  d  ^ 
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n'a  plus  brillé  que  lui  dans  le  grand  monde  :  il  avoi.  beau- 
coup f-  entr'autres  M.  de  Lamo.gnon 

mWral  ci  depuis  préfidenr  a  mott.er  ,  M.  le 
Sra»  «  ^  la  Fayette ,  de  SevW, 
k  Louvcis  ,  la  dueheffe  de  Lefdigu.eres  &c.  M  de 
Conlanges  avoir  une  grande  facrhté  à  compofer  des  cl  an 
fons  prtfque  dans  l'inftant  fur  tout  ce  qu.  fe  p.efentoir 
d'agtéabll  &  d'intéreffant ,  &  perfonne  n'a  mieux  revA 
que  lu.  dans  ce  genre  d'écrire.  Je  comtois  deux  éd..  ions 
de  ces  chanfonst  la  première,  en  un  feul  volume  m-1  X, 
Paris  1 696  ;  la  féconde ,  en  deuxvolumes  m-iz  ,  698. 
A  l'âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans  .1  compofa  encore 
£s  parles  fuivan.es,  qu'.l  adrefloit  a  que  ques  ce  ebr 
prédicateurs  ,  qu'il  voyoit  fouvent ,  &  qu.  le  .olhc.toient 
de  mener  une  vie  plus  retirée  : 

Je  voudrais  i  mon  âge  ,    h  voudrais  du  vieil  homme 
Il  en  feroit  tems  ,  Etrefepare: 
Etre  moins  volage  L'  morceau  de  pomme 

Que  les  jeunes  gens,        N'efl  pas  dtgere. 
Et  meure  en  ufage  Gens  de  hen,gens  d'honneur, 

D'un  vieillard  bien  fage  A  voire  [avoir  faire 
Tous  lesfentimens.  Je  livre  mon  cœur , 

Mais  laifti  entière 
Et  libre  carrière 
A  ma  belle  humeur. 

*  Parnalfe  fiançais  ,  de  M.  Titon  du  Tiller ,  in-folio  , 
pages  5  59,  500-Nous  l'avons  rectifié  en  quelques  en- 

'  c'oULIN  (  Guillaume  )  que  les  autres  appellent 
Co'éfin  ou  Coavetf.n  ,  de  Douai  ,  vice- chancelier  de 
l'ordre  de  Malte  ,  vivoit  en  1480.  Il  eft  auteur  de  div  ers 
ouvrages  ,  ck  entr'au.res ,  de  l'h.fto.re  du  liège  de  Rho- 
des   &c  *  Cufpinien  ,  de  Imper.  Valere  André  ,  bibl. 
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'  COULOGNE  ,  bourg  de  France  en  Gafcogne.  Il  eft 
dans  le  pet.t  pays  de  Gaute  ,  à  fept  lieues  de  Touloufe, 
du  côté  du  couchant.  On  le  prend  pour  la  pet.te  vile 
d' Aquitaine  ,  qui  portoit  le  nom  de  Caflnomagum  ,  ta- 
r,nomagus,&Salomacum.*-&™A™n&. 

COULOM-CHA  :  nom  que  l'on  donne  enPerle  aux 
gentilshommes  que  le  roi  envoie  aux  gouverneurs  des 
Provinces  ,  aux  vice-rois  ,  &  autres  petfonnes  conf.de- 
rables  Coulom-cha  f.gnifie  cfclave  du  rot  :  non  pas  qu  ils 
foient  efclaves  ;  mais  ils  prennent  ce  nom  pour  marquer 
uu'ils  font  entièrement  dévoués  au  ferv.ee  de  feur  lou- 
verain.  Ce  font  la  plupart  des  enfans  de  qualité  élevés 
dès  leur  jeuneffe  à  la  cour  ,  pour  s'y  rendre  capables  des 
grands  emplois.  Le  roi  les  envoie  porter  aux  gouverneurs 
lis  préfens  ou  fes  ordres.  Celui  vers  lequel  ils  font  en- 
voyés doit  leur  donner  un  riche  habit  à  leur  arrivée  ,  ck 
un  préfent  convenable  à  leur  qualité  lorfqtuls  s  en  re- 
tournent. Souvent  même  le  roi  taxe  le  prêtait  que  Ion 
doit  faire  à  fon  Coulom-cha  ;  &  quand  cela  arrive  ,  on 
eft  obligé  de  le  payer  d'abord,  comme  une  dette  & 
de  faire  encore  des  libéralités  félon  le  mente  de  1  en- 
voyé ,  ck  le  crédit  qu'il  a  à  la  cour.  *  Le  chevalier  Omi- 
im, voyage  Je  Perfe  en  1673. 

COULON  (Louis)  prêtre  ne  dans  le  Poitou  en 
1 60  s  ,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1 6 10  ,  &  en  /ortit  en 
1640  ou  environ.  Il  profeffa  chez  eux  pendant  quelque 
temps  les  humanités  ,  &  fit  imprimer  une  interprétation 
interlinéaire  de  quelques  parties  d'Homère  ,  avec  des 
notes  ,  à  l'ufage  des  claffes.  Depuis  qu'il  eut  quitté  la 
fociété,  fon  occupation  principale  fut  d'écrire  ,  principa- 
lement fur  l'hiftoire.  On  eftime  affez  fon  Traité  hiftari- 
que  des  rivières  de  France ,  ou  Dtfcription  géographique 
&  hitoriqut  des  cours  &  dibordemens  des  fleures  &  des 
rivières  de  France  ,  fi-c.  deux  volumes  m-8°  ,  à  Paris  en 
1644  H  adonné  de  plus,  une  nouvelle  édition  augmen- 
tée du  Trcfir  de  l'hiftoire  de  France  de  Gilles  Cor.ozet , 
in  8°  en  1645 .  L'Hiftoire  univerfel/e  du  royaume  de  la 
Chine',  traduite  de  l'italien  du  pere  Alvarès  Semedo  , 
Jéfuite  ,  in-4»  ,  en  1645.  L'Introducteur  en  la  cafmogra- 
phie  ,  compofé  ,  comme  on  le  croit ,  par  M.  de  Renti , 


Sr.  revu  ,  corrigé  ck  augmenté  de  plus  des  deu*  tiers  par 
Coulon.  Une  traduaion  de  l'hiftoire  univerfelle  de  Tur-  1 
félin  ,  Jéfuite  ,  continuée  jufqu'en  1647  ,  deux  volumes 
in-H°    en  1647.  Les  Voyages  de  Vincent  le  Blanc,  ré- 
duis fur  fes  mémoires  ,  par  Pierre  Bergeron  ,  revus ,  cor. 
righ  &  augmentés  par  Coulon,  in-4a,  en  1648  &.  1658. 
La  traduction  des  vies  des  papes  de  Platine  ;  &£  de  la  con- 
tinuation d'Onuphre,  de  Ciaconius  &  autres ,  Sic.  avec 
une  continuation  faite  par  Coulon  même  jufqu'à  Inno- 
cent X,  m-40  ,  en  165  1.  Louis  Coulon  a  donné  lui- 
même  une  Hiftoitc  des  vice  despapes  ,  in-l  1 ,  en  1656 , 
tk  réimprimée  pluf.eurs  fois  depuis  avec  des  augmenta- 
tions ,  dont  plufieurs  font  de  différentes  mains.  On  a  aulfi 
de  lui  une  Harmonie  des  IF  Evangéliftesfur  la  Paffton 
de  notre  Seigneur ,  avec  des  éclaircijfemens  ,  in-l  2  ,  en 
1645.  VnLexicon  homericum,  in-8%  en  1643  ;  &cune 
Hiftoire  des  Juifs  ,  en  trois  volumes  in-iz.  Il  n'y  a  que 
les  deux  premiers  qui  foient  de  Coulon  ;  le  troifiéme  qu'il 
n'avoit  qu'ébauché  lorfqu'il  fe  fentitprès  de  fa  fin  ,  a  été 
achevé  par  le  pere  le  Comte  ,  Céleftin  ,  fon  ami.  Ces 
trois  volumes  ont  paru  en  1 66  5  ,  6c  Coulon  étoit  mort 
vers  la  fin  de  1 664.  *  Le  Long  ,  Hblioth.  de  la  France  , 
&  biblioth.facrée.  Le  Clerc ,  biblioth.  de  Richelet. 

COULOUR  eft  un  bourg  dans  le  royaume  de  Gol- 
conde ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Golconde  ,  dans  la 
prefqu'ifle  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  golfe  de  Bengale.  Pro- 
che de  ce  bourg  ,  il  y  a  une  mine  de  diamans ,  que  l'on 
appelle  la  mine  du  Couleur ,  en  langue  perfienne ,  &  <fe 
G  uni  ,  en  langue  du  pays.  Ce  fut  un  pauvre  homme  qui 
la  découvrit  dans  le  XVI  fiécle  ,  en  bêchant  un  bout  de 
terre  ,  où  il  rencontra  une  pointe  naïve  ,  pefant  près  de 
vingt-cinq  carats.  Cette  forte  de  pierre  lui  étant  incon- 
nue ,  &  la  voyant  briller  de  quelque  éclat ,  il  la  porta  à 
Golconde  Se  s'adrefla  fans  le  favoir  à  une  perfonne  qui 
faifoit  négoce  de  diamans.  Ce  marchand  fut  futpris  de 
voir  un  diamant  d'un  tel  poids  ,  pareequ'auparavant  les 
plus  grands  que  l'on  voyoit  étoient  au  plus  de  dix  à 
douze  carats.  Le  bruit  de  cette  nouvelle  fe  répandit  bien- 
tôt dans  le  pays  ,  &  quelques-uns  du  bourg ,  qui  étoient 
riches  ,  commencèrent  à  faire  fouiller  la  terre  ,  où  l'on 
trouva  des  diamans  en  grande  quantité.  On  en  voit  qui 
vont  jufqu'à  quarante- cinq  carats  ,  &  plus.  Et  il  s'y  en 
eft  trouvé  un  qui  étant  brut  ,  pefoit  plus  de  huit  cens 
catats ,  tk  étant  taillé  près  de  deux  cens  quatre-vingt 
carats.  Mirgimola  ,  miniftre  d'état  d'Aurengzeb  ,  grand 
Mogol  de  l'Jnde  ,  en  fit  préfent  à  -cet  empereur.  Les  mi- 
neurs tirent  toute  la  terre  ,  &  la  portent  dans  un  enclos 
préparé  près  de-là ,  où  ils  la  détrempent  &  la  lavent  deux 
ou  trois  fois  ;  puis  ils  la  laiffent  fécher  au  foleil ,  ck  après 
l'avoir  vannée  ,  ils  l 'étendent  avec  une  manière  de  râ- 
teau. Enfuite  ils  la  battent  avec  des  billots  de  bois.  Enfin 
ils  la  vannent. une  féconde  fois  ;  &  l'ayant  étendue  & 
rendue  unie ,  ils  commencent  par  un  des  bouts  à  y  cher- 
cher des  diamans.  Le  négoce  s'en  fait  comme  à  la  mine 
de  Raolconde.  *  Tavetnier ,  voyage  des  Indes. 

COVOLA  ,  château  de  l'état  de  Venife  en  Italie.  Il 
eft  dans  le  Trevifan  ,  aux  confins  du  Vieentin  ,  Se  de 
l'évêché  de  Trente  ,  près  de  la  Brenta  ,  à  une  lieue  au- 
deffus  du  bourg  de  Cifmonte ,  Se  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  ce  nom.  Ce  château  eft  extrêmement,  fort 
par  fa  fituation  fur  une  pointe  de  rocher  ,  fi  efearpée  de 
tous  côtés  ,  que  rien  ne  peut  y  monter  ,  ni  en  dépen- 
dre ,  que  par  une  poulie.  *  Mati,  diction. 

COUPLET  (Philippe)  né  à  Malines ,  entta  jeune 
dans  la  fociété  des  Jéfuites ,  où  il  fit  dans  la  fuite  la  pro- 
feff.on  folemnelle  des  quatre  vœux.  En  1659  ,  ayant 
obtenu  de  fes  fupérieursla  permiffion  d'exercer  les  fonc- 
tions de  miflionaire  hors  de  l'Europe ,  il  alla  en  Chine 
avec  les  pères  François  Rougemont ,  Ferdinand  Verbieft, 
Albert  Dorville ,  &  quelques  autres.  Arrivé  dans  ce  vafte 
royaume  ,  il  s'y  appliqua  avec  foin  à  enlèigner  la  vraie 
religion  tk  à  s'inftruire  de  la  langue  ,  des  mœurs  tk  de 
la  religion  du  pays.  En  1680  il  eut  otdre  de  revenir  en 
France ,  tant  pour  rendre  compte  au  pape  de  l'état  &  des 
affaires  de  la  million  de  Chine  ,  que  pour  chercher  de 
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nouveaux  ouvriers  qui  puffent  travailler  dans  la  même 
million ,  &  l'y  accompagner  Fotfqu'il  y  retourneroit  lui- 
même.  Sorti  de  Rome  ,  il  vint  en  Flandre  ,  paffa  à  Ma- 
linejj  St  y  trouva  que  fon  pere  vivoit  encore,  qu'il 
s  étort  remarié  ,  &  qu'il  lui  avoit  donné  des  frères  qui 
étoient  plus  jeunes  que  lui  de  près  de  foixante  ans.  L'un 
d'eux,  Florent  Couplet,  fut  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Louvain  ,  &  mourut  en  1722,  étant  pafteur 
de  fainte  Catherine  de  Malines.  Le  pere  Couplet  fe  rem- 
barqua à  Lisbonne  en  1692  avec  quinze  compagnons  ; 
mais  le  vaiffieau  fur  lequel  il  étoit  monté  ,  ayant  été  agité 
d'une  furieufe  tempête,  le  pere  Couplet  fut  blefle  ii  dan- 
gereufemenr ,  qu'il  mourut  de  fa  bleffure  au  mois  de  mai 
1693.  Valere- André  dit  en  1692  même.  Avant  fon 
retour  de  la  Chine  en  Europe ,  il  avoit  publié  trois  ou- 
vrages en  langue  chinoife ,  favoir ,  r .  une  explication  de 
la  doftrine  chrétienne  ,  contenue  dans  cent  demandes 
&autantderéponfes  ;  2.  un  calendrier  eccléhaftique  per- 
pétuel ;  3.  un  traité  des  quatre  fins  dernières.  Ses  autres 
ouvrages  font  :  une  vie  de  S.  François  de  Borgia  ,  Jé- 
fùire,  en  chinois  ;  un  abrégé  des  vies  des  faints  pour 
chaque  jour  de  l'année,  en  la  même  langue  :  Catalogus 
patrumfacietatis  Jefu  ,  qui  pofl  obitum  fancli  Francifci 
Xaverii, ab  anno  1581  ufque  adannum  1681, in  impe- 
rio  Smarum  Jefu  Chrifiifidem  propugnârunt ;  ubifingu- 
lorum  nomma,  ingreffus ,  pmdicatio ,  mors  ,fepultura, 
librifinici  editi  recenfentur ,  è  finico  latine  redditus  ,  à 
Paris ,  1 SS6  ,  in-S" .  &  à  Dilingen  en  1 6S7 ,  i/z-40 ,  avec 
l'ouvrage  du  pere  Ferdmand  Verbieft,  intitulé:  Aflrono- 
mia  europxa.  Regguaglio  délie  cofe  piu  notabili  délia 
Cina,  en  1687,  172-4".  Dijfertatio ,  quibus  caufis  mo- 
tus Paulus  V  indulferit ,  linguâ Siiunfibus eruditis  com- 
muniper  indigenas  facer dotes  celebrari  facra.  Cette  dif- 
fertation  eft  imprimée  page  126,  des  prolegomena  ad 
propyUum  Mail  du  pere  Daniel  Papebroch.  Tabula 
chronologica  monarchix  finies  juxta  cyclos  annorum 
LX,ab  anno  ante  Chrifium  2951,  ad  annum  poil 
Chriflum  1683 ,  Auclore  R.  P.  Philippo  Couplet,  Bel- 
gd,  fociet.  Jefu  ,  finenfis  miffwnis  in  urbem  procura- 
tore  ,  mine  primùm  in  lucem  prodit  è  bibliothecd  regia  , 
à  Pans,  1686  in-fol.  Cette  chronologie  eft  précédée 
d'une  préface  utile  &  curieufe.  Tabula  chronologica 
monarchie  finies  ,  ab  anno  pofi  Chriflum  primo ,  ufque 
ad  annum  pmfcntis  feculi  1683  ,  à  Paris ,  1686  in-fol. 
Cette  chronologie  e/1  auffi  précédée  d'une  préface  dans 
laquelle  le  pere  Couplet  donne  une  notice  des  familles 
impériales  de  la  monarchie  Chinoife  qui  ont  fleuri ,  tant 
avant  Jefus-Chrift  que  depuis.  Cette  notice  eft  hiftori- 
que,  &  paraît  bien  faite.  Ces  deux  tables  chronologi- 
ques ne  font  pas  de  Amples  tables  de  noms  &  de  dates  ; 
on  y  trouve  auffi  beaucoup  de  faits.  Confucius  Sina- 
rum  philofophus,fivefcientia  finenfis  latine  expofita , 
fiudw  &  operà  Profperi  Intorcctta ,  Chriftiani  Hcrdtrich, 
Francifci  Rougemont ,  &  Philippi  Couplet,  Patrum 
focietaus  Jefu,jujju  Ludovici  Magni ,  eximio  Mifflo- 
num  oriemalium  &  litterariœ  reipublicas  bono  è  biblio- 
thecd regia  in  lucem  prodit,  adjecTa  efl  tabula  chrono- 
logica Sinicœ  monarchie  ab  hujus  exordio  ad  hece  ufque 
tempora ,  à  Paris  .Daniel  Hormels  ,  1 687, in-folio.  Cet 
ouvrage  eft  compofé  de  diverfes  parties,  1 .  d'une  longue 
épure  dédicatoire  du  pere  Couplet  à  Louis  XIV;  2.  d'un 
écrit  de  plus  de  cenfpages ,  intitulé  :  Operis  origo  &fca- 
pus  ,  neenon  finenfium  iibrorum  ,  inte/pretum ,  fecla- 
rum ,  &  philofophiœ ,  quam  naluralemvocant ,  procemia- 
hs  declaratio  ;  3 .  de  la  vie  de  Confucius  ,  précédée  de 
fon  portrait  gravé  ;  4.  de  l'ouvrage  même  ,  fous  le  titre 
de  Scientiafinica  ,  en  trois  livres.  M.  Léonard  des  Mal- 
pénes  confeiller  au  châtelet  de  Paris ,  a  fait  quelques 
remarques  fur  la  chronologie  chinoife  du  pere  Couplet, 
dans  le  tome  II  de  fon  hvre  intitulé  .•  Effai  fur  les  hié- 
roglyphes des  Egyptiens,  &c.  à  Paris ,  1745,  in-iz. 
Hifloire  a" une  dame  chrétienne  de  la  Chine ,  où  par 
occafion  les  ufagts  de  ces  peuples  ,  ïétabliflement  de  la 
religion ,  les  maximes  des  miffionaires  ,  t>  les  exerci- 
ces de  piété  des  nouveaux  chrétiens  font  expliqués  ,  à, 
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Pans  ,  Etienne  Michallet,  16S8  in-11.  Cette  vie  a  été 
traduite  en  efpagnol  par  le  pere  Jofeph  Alcaraz ,  Jé- 
fuire.  On  en  a  auffi  une  traduction  flamande,  impri- 
mée à  Anvers  en  1S94,  in-iz.  Le  pere  Pierre  Jofeph 
d  Orléans  a  revu  l'original  françois.  La  dame  Chinoife 
dont  cette  hiftoire  eft  l'objet ,  fe  nommait  Candide  Hiu. 

Mémoires  manuferils  latins  du  pere  Oudin,  Jéfuite 
Valent  Andréa:  bibliolheca  Belgica ,  édition  de  1739 
«-4  .  tome  II,  pages  I029  &  ,030.  On  a  auffi  con- 
iulte  pluheurs  ouvrages  même  du  pere  Couplet. 

COUPLET  (  Claude- Antoine)  né  à  Paris  le'20  avril 
1642,  fut  deftiné  par  fon  pere  au  barreau  ,  &  par  la  na- 
ture aux  mathématiques ,  &  principalement  aux  mécha- 
niques.  Celle-ci  prévalut.  Il  fut  reçu  avocat,  &  fit  peu 
d'ufage  de  cette  profeflbn.  M.Buhot,  coimographe & 
ingénieur  du  roi ,  cultiva  fes  difpofitions ,  &  en  i66t 
il  lui  fit  époufer  fa  belle-fille.  M.  Couplet  n'avoit  alors 
que  vingt-quatre  ans,  &  vers  1667  il  entra  à  l'acadé- 
mie des  fciences  ;  on  lui  donna  un  logement  à  l'obferva- 
toire  &  la  garde  du  cabinet  des  machines.  En  1670!  il 
acheta  de  M.  Buhot  la  charge  de  profefleur  de  mathé- 
matiques de  la  grande  écurie  ;  &  dans  le  temps  que  le 
feu  roi  Louis  XIV  fit  faire  à  Verfailles  ces  grandes  con- 
duites d'eau  qui  l'ont  tant  embelli,  il  s'inftruifit  à  fond 
dans  la  feience  des  eaux  &  des  nivellemens.  Il  fe  fervit 
de  cette  feience  pour  faire  venir  des  eaux  dans  quantité 
de  maifons  particulières  :  mais  ce  qui  immortalifera  fou 
nom  à  jamais,  c'eft  qu'il  en  fit  venir  dans  la  ville  de 
Coulanges  les  Vmeufes,  en  Bourgogne,  à  trois  lieues 
d'Auxerre.  Cette  ville,  que  le  défaut  d'eau  défoloit  8c 
rendoit  prefque  déferle ,  fut  fi  tranfportée  de  joie  de  voir 
que  M.  Couplet  lui  avoit  rendu  un  fervice  fi  grand ,  que 
les  plus  fameux  ingénieurs  avoient  avant  lui  tenté  en 
vain  de  lui  rendre,  qu'on  chanta  un  Te  Deum  par  re- 
connoiffance,  &  que  l'allégrefle  publique  fie  cent  folies. 
La  ville  contacta  à  fon  bienfaiteur  une  inferiptiou  &une 
devife  :  l'infcription  eft  ce  diftique  latin  ; 

Non  erat  antèfluens  populis  fitientibus  unda  , 
Afl  dedit  (cternas  arle  Cupletus  aquas. 
La  devife  repréfente  un  Moïfe ,  qui  tire  de  l'eau  d'un  ro-" 
cher  entouié  de  feps  de  vigne ,  avec  ces  mots  :  Utile  dulci. 
M.  Couplet  donna  auffi  à  Auxetre  les  moyens  d'avoir  de* 
meilleure  eau  ;  Se  à  Courfon  ceux  de  rettouver  une  fource 
perdue.  C'eft  dans  ces  fortes  de  ronflions  ,  &  dans  celles 
qu'il  devoir  à  l'académie  Si  à  fa  charge ,  qu'il  a  paffé  une 
vie  toujours  occupée  &  toujours  laborieufe.  Il  ne  fit  ques 
languir  les  deux  dernières  années  de  fa  vie ,  &  il  em- 
ployoit  toujours  à  des  prières  &:  à  des  difcoùrs  édifians 
le  peu  qui  lui  reftoit  d'ufage  de  la  parole.  II  mourut  le 
25  juillet  1722  ,  âgé  de  8r  ans.  Il  étoit  tréforier  de  l'a- 
cadémie ,  &  a  laiffé  un  fils  nommé  Pierre  Couplet  des 
Tartreaux  ,  qui  fut  reçu  à  l'académie  des  fciences  en 
1 696  ,  en  qualité  de  méchanicien.  Celui-ci  fur  auffi  pro- 
feffeur  de  mathématiques  des  pages  de  la  grande  écurie. 
Il  fuccéda  à  fon  pere  dans  l'emploi  de  tréforier  de  l'a- 
cadémie ,  dont  il  a  dignement  rempli  les  fonftions  & 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  à  la  fin  de  décembre 
1744.  *  Eloge  de  M.  Couplet  par  M.  de  Fontenelle 
dans  l'hifloire  de  l'académie  des  fciences. 

COUR ,  en  latin  Curia  ,  lieu ,  félon  Feftus,  où  s'af- 
fembloient  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires  publiques. 
Mais  Curia,  chez  les  Romains,  fignifioit  plutôt  lesper- 
fonnes  qui  compofoient  le  confeil ,  que  le  lieu  où  l'af- 
femblée  fe  faifoit ,  pareeque  ce  lieu  n'étoit  point  fixe  , 
le  fénat  s'affemblant  tantôt  dans  un  temple  ,  tantôt 
dans  un  autre.  II  y  avoit  néanmoins  de  certains  lieux 
appellés  Curiœ  ;  comme  Curia  Hofiilia  ,  Curia  Ca- 
labra ,  Curia  Sallorum  ,  Curia  Pompeii ,  Curia  Au- 
gujïi  ;  mais  on  ne  fait  pas  bien  diftinefement  quels 
édifices  c'étoient.  Ces  lieux,  ou  ces  cours  ,  étoient 
de  deux  fortes  ;  les  Unes  où  les  pontifes  s'afTembloient 
pour  régler  les  affaires  de  la  religion  ,  qu'on  appeiloit 
d'un  motgénéral  Curiœ  Veleres ;  on  en  comptoit  quatre 
favoir  Forienfis,  Ravia ,  F Menfis  Si  Velitia ,  qui  étoient 
Terne  IV.  Partis  I,  B  ],  ij 
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dans  le  dixième  quartier  de  la  ville  :  les  autrês  oùle  fénat 
s'affeinbioit  pour  les  affaires  de  l'état.  Nous  apprenons 
cette  divifion  de  Varron ,  au  livre  quatrième  de  la  langue 
latine  ;  Curiee  duorum  gênent  ;  &  ubi  facerdotes  ris  di- 
yinas  curaraa  ,  ut  Curia  itères  :  &  ubifenalus  luuna- 
nas  ,  ut  Curia  Hoftilia, 

La  Cour  Calabre  fut  bâtie  par  Romulus ,  fur  le  mont 
Palatin  auprès  de  fa  maifon  ,  félon  Varron  ,  ou  ,  félon 
d'autres ,  au  Capitole ,  au  lieu  où  eu"  maintenant  le  ma- 
gafln  du  fel ,  au  logis  des  confervateurs.  Elle  futappeliée 
Calabra,  du  verbe  Calare,  qui  fignifie  Appeller,  pareeque 
c'étoit  le  lieu  défigné  par  Romulus ,  où  le  roi  des  facri- 
ficateurs  convoquoit  le  fénat  &  le  peuple ,  pour  leur  an- 
noncer les  premières  lunes  ,  les  jours  des  facrifices  &  des 
jeux  publics. 

La  Cour  Hoftilie ,  Curia  Hoflilia ,  fut  bâtie  par  Tullus 
Hoftilius ,  en  la  place  romaine  ,  où  le  fénat  s'affembloit 
fouvent. 

La  Cour  de  Pompée ,  CuriaPompeli  ou  Pompeïa ,  tout 
joignant  le  théâtre  qu'il  fit  bâtir  en  la  place  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Campo-di-Fiore.  C'étoit  un  palais  fort  magni- 
fique, oùle  fénat étoitafTemblé  ,  lorfqu'on  affaffina  Jules- 
Céfar ,  qui  arrofa  de  fon  fang  la  ftatue  de  Pompée.  Il  y 
avoit  à  l'entrée  de  ce  palais  un  fuperbe  portique  foutenu 
de  cent  belles  colonnes  ;  il  demeura  en  fon  entier  près 
de  trois  cens  ans ,  &  fut  brûlé  du  temps  de  l'empereur 
Philippe ,  fuccefléur  de  Gordien  IH. 

La  Cour  des  Saliens  au  Palatin ,  Curia  Saliorum  ,  où , 
après  qu'elle  eût  été  réduite  en  cendres ,  on  trouva  la 
litue,  ou  le  bâton  augurai  de  Romulus  en  fon  entier  , 
fans  avoir  été  endommagé  par  le  feu ,  fi  Cicéron  en  doit 
être  cru  dans  fes  livres  de  la  divination. 

La  Cour  de  Jules-Céfar ,  Curia  Jttlia  ou  Julii. 
La  Cour  d'Jugufie ,  Curia  Jugufti. 
La  Cour  d'OHavie  ,  feeur  d'Augufle ,  Curia  Octavia. 
La  Cour  Pompilienne  ,  Curia  Pompiliana, 
La  Cour  de  Caton  ,  Curia  Catonis. 
Il  y  avoit  encore  plufieurs  auttes  cours ,  dont  Vopifcus 
fait  mention  dans  la  vie  des  Gordiens.  Tous  ces  lieux 
avoient  été  bâtis  par  ceux  dont  ils  portoient  les  noms  ,  & 
n'étoient  pas  autrement  confidérables.  Il  falloit  que  ces 
cours  fuffent  dédiées  par  les  augures  ,  afin  que  le  fénat 
pût  s'y  affembler.  *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

COUR  DES  AYDES:  jurifdiaionfouveraine  établie 
pour  connoître  &  décider  en  dernier  reffort  tous  procès 
tant  civils  que  criminels  entre  toutes  perfonnes  de  quel- 
que état,  rang  ,  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  fie 
de  quelque  privilège  qu'elles  jouiffent ,  au  fu jet  des  fub- 
fides  &  impoimons ,  tailles ,  aydes,  gabelles  &£  autres 
fermes  &  droits  du  roi.  Cette  cour  reçoit  les  appels  in- 
terjettes des  fentences  des  élections  ,  greniers  à  fel  & 
autres  fiéges  de  fon  reffort  ;  comme  aulïi  des  jugemens 
des  intendans  8c  commitTaires  départis  dans  les  pro- 
vinces &  généralités  ,  &c  des  cottes  d'offices  par  eux 
faites.  Elle  eft  feule  compétente  pour  juger  du  titre  de 
nobleffe  ;  &  non-feulement  elle  juge  fur  les  conteftations 
des  parties ,  mais  fon  procureur  général  eft  en  droit  d'o- 
bliger tous  ceux  qui  fe  difent  nobles  ,  à  produire  les 
pièces  fur  lefquelles  ils  fondent  cette  qualité.  Les  états  de 
la  maifon  du  roi ,  ceux  des  maifons  de  la  reine  ,  des  en- 
fans  de  France ,  &  du  premier  prince  du  fang ,  doivent 
être  vérifiés  à  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  &  dépotés  dans 
fon  greffe  ;  &£  tous  les  officiers  compris  dans  fes  états  , 
n'ont  pour  juge  en  dernier  refforr,  pour  ce  qui  regarde 
leurs  exemptions ,  que  cette  cour  ,  quoiqu'ils  foient  do- 
miciliés dans  l'étendue  des  autres  cours  des  aydes.  Elle 
connoît  privativement  aux  autres  en  première  inftance  fk 
dernier  reffort ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  de  tous  les 
différends  pour  raifon  des  finances  ,  dont  le  calcul ,  au- 
dition &  clôture  des  comptes  appartient  à  la  chambre  des 
comptes ,  comme  aufli  des  exécutoires  de  cette  chambre, 
&  en  conféquence  de  tous  débats  concernans  le  inani- 
ment Se  l'adminifttation  des  deniers  royaux,  entre  les 
tréforiers  ,  receveurs  généraux  &  particuliers  ,  leurs 
tommis  5c  leurs  cautions  ;  pareillement  de  tous  contrats 
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de  ceflïon  ,  tranfport ,  &  affociation  ,  entre  les  fermiers 
&  mumtionaires  du  roi ,  traitans  &t  ibutraitans  de  fes 
affaires  ,  pour  le  fait  de  leurs  fermes  ,  munitions ,  fk 
traités  ,.  circonftances  £k  dépendances  ,  fous  quelque 
feel ,  privilégié  ou  non ,  que  ces  contrats  aient  été  paffés, 
à  Paris  ou  ailleurs.  Elle  connoît  auffi  en  première  inftan- 
ce &  dernier  reffort ,  exclufivement  à  toutes  autres 
cours  &  juges  ,  de  la  difeuffion  des  biens  de  tous  les 
comptables  &  gens  d'affaires  du  royaume ,  ck  de  leurs 
defeendans  &  héritiers  à  perpétuité  ,  en  quelque  lieu  de 
l'obéiffance  du  roi  que  foient  fitués  ces  biens ,  lefquels  ne 
peuvent  être  purgés  d'hypothéqué  que  par  des  décrets 
faits  en  ladite  cour  des  aydes  de  Paris.  Si  ces  affaires 
font  portées  en  quelque  autre  jurifdiction ,  la  cour  des 
aydes  de  Paris  a  droit  de  les  évoquer ,  aimi  que  toutes 
les  affaires  dans  lefquelles  les  fermiers  généraux ,  ou  le 
controlleur  général  des  reftes  font  parties ,  &  elle  décide 
en  tous  ces  cas  les  appellations  de  toutes  fortes  de  jurïf- 
diéfions.  Elle  feule  peut  juger  en  première  inftance  & 
dernier  reffort,  fes  trois  chambres  affembfées,  toutes  les 
affaires  criminelles,  de  quelque  nature  qu'elles  foient, 
des  préfidens ,  confeillers ,  gens  du  roi ,  &t  autres  offi- 
ciers de  fa  compagnie.  Elle  a  toute  jurifdicUon  &  cor- 
rection ,.  non-feulement  fur  les  officiers  des  fiéges  de  fon 
reffort;  mais  auffi  fur  les  tréforiers ,  receveurs ,  collec- 
teurs &  leurs  commis  ,  dans  ce  qui  regarde  les  fonc- 
tions de  leurs  charges ,  offices  &  cominilïïons;  &  pour 
cet  effet,  elle  a  fon  pilori  dans  la  cour  du  palais,  au  bas  de 
l'efcalier  delà  fainte  Chapelle ,  comme  le  parlement  aie 
fien  au  bas  de  l'efcalier  du  mai  ;  &£  fes  jugemens  por- 
tant condamnation  de  mort ,  ou  autres  peines ,  s'éxécu- 
tent  auffi ,  tant  à  Paris  que  dans  toutes  les  autres  villes 
&c  lieux  de  fon  reffort ,  dans  les  places  où  l'on  a  coutume 
de  faire  les  autres  exécutions. 

Il  y  aeu  de  tout  temps  en  France  des  officiers  commis 
pour  prendre  connoiffance  des  aydes  &  fublîdes ,  les 
levées  extraordinaires  de  deniers  ayant  été  affez  fréquen- 
tes en  ce  royaume ,  à  caufe  des  grandes  guerres  que  nos 
rois  ont  été  obligés  de  foutenir  ;  mais  il  n'y  a  eu  de  lieu 
déterminé  pour  leur  féance  que  fous  le  régne  de  Philippe 
le  5e/,qui  les  fîxaà  Parisdansfonpalais,oùla  cour  desay- 
des  occupe  encore  aujourd'hui  l'appartement  des  reines» 
comme  le  parlement  y  occupe  celui  des  rois.  Dans  une 
ordonnance  de  l'an  1 360 ,  qui  règle  la  manière  de  lever 
les  deniers  deftinés  à  la  rançon  du  roi  Jean  ,  ces  officiers 
font  appelles  Confeillers  généraux  ;  ÔC  Charles  VI  dans 
des  patentes  de  l'an  1 3  8  3 ,  les  nomme  G ènèraux-Confùl- 
lers.  Pendant  plufieurs  années  leur  nombre  ne  fut  pas  fixe: 
il  eft  affez  ordinaire  d'en  trouver  alors  qui  n'avoient  con- 
noiffance que  delà  finance, &  d'autres  feulement  de  la  juf- 
tice  :  quelquefois  dans  chacun  de  ces  diflrifts  il  y  avoit  un 
archevêque  ou  évêque  qui  y  préfidoit  ;  mais  quelquefois 
auffi  il  y  avoit  un  préfident  pour  les  deux  diftrifts,  comme 
en  1 401  &.  1402,  où  cette  préfidence  fut  déférée  fuc- 
ceflivement  à  Charles  d'Albret  ,  &  à  Louis,  duc  d'Or- 
léans ;  le  premier  coufîn  ,  &  le  fécond  frère  du  roi  Char- 
les VI.  En  14x5  Charles  VII  transféra  la  chambre  des 
aydes  à  Poitiers  ,  pareeque  les  Anglois  s'étoient  rendu 
maîtres  de  la  ville  de  Paris,  où  elle  ne  fut  rétablie  qu'en 
i436Tlorfque  les  étrangers  furent  chaftes  de  cette  ca- 
pitale du  royaume:  c'eft  pour  cela  que  la  cour  des  aydes  , 
ainfi  que  celle  du  parlement ,  qui  fut  auffi  transférée  dans 
la  même  ville ,  célèbre  la  fête  de  S.  Hilaire. 

Louis  XI ,  à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  fupprïnaa 
la  chambre  des  aydes  ,  &  en  attribua  la  jurifdiftionaux 
maîtres  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  auxquels  néanmoins 
il  joignit  quelques  officiers  experts  au  fait  des  aydes  & 
finances  :  mais  en  1464  il  établit  la  chambre  des  aydes 
fans  préfidens ,  &  feulement  avec  des  généraux  &t  con- 
feillers fur  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  ,  auxquels  offi- 
ciers il  donna  l'année  fuivante  Louis  Raguier ,  évêque 
de  Troyes  ,  pour  préfident.  Il  paroît  qu'en  1470,  les 
mêmes  officiers  connoiffoient  de  la  finance  St  de  la  juf- 
tice fans  diftinélion ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  à  la  tête  de 
la  compagnie  qu'un  préfident  ;  mais  gomme  fon  état  ec* 
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clefiaffique  1  obhgeoit  fouvent  à  fe  retirer,  à  caufe  des 
affaires  criminelles  qui  occupoient  la  chambre ,  Louis  XI 
créa  un  fécond  pré/ident  pour  le  criminel.  Lorfque  cette 
compagnie  n  éto,tpas  fiuffifamment  garnie  de  confeillers 
elle  appellent  les  gens  du  confeil  &  maîtres  des  requêtes 
de  1  hôtel  du  roi,  comme  elle  peut  encore  les  appeller 
en  cas  de  befom  ;  &  ils  y  fiégent ,  comme  ils  ont  toujours 
tait,  fur  le  banc  des  confeillers,  au  -  deffus  du  doyen. 
Henri  11  ayant,  par  fon  édit  du  mois  de  mars  i  5  5  r  con- 
fine &  augmenté  lajurifdiftiondesaydes.yajouta  une 
leconde  chambre  pour  juger  tous  les  procès  par  écrit ,  & 
créa  un  troifiéme  &c  un  quatrième  préfîdent  pour  y  pré- 
Mer,  comme  auffi  aux  plaidoiries  dans  la  première 
chambre  ,  en  l'abfence  du  premier  &  du  fécond  préfî- 
dent. Il  créa  auffi  par  le  même  édit ,  pour  le  fervice  de 
cette  nouvelle  chambre  ,  huit  confeillers  généraux  (  nom 
que  les  confeillers  de  la  çour  des  aydes  ont  quitté  fur  la 
fin  du  XVII  hecle)  &  donna  à  cette  compagnie  ,  ainf. 
cornpofee  de  deux  chambres  ,  le  titre  de  cour  des  aydes 
&  finances ,  qu  elle  avoit  eu  long-temps  auparavant'  Si 
des  1  an  13  ijç, ,  amfi  qu'il  fe  voit  par  un  de  fes  arrêts  de 
cette  annee-la.  Après  la  mort  de  Henri  III ,  les  fureurs 
de  la  ligue  ayant  mis  tout  en  défbrdre  à  Paris  &  les  fi 
f  r,  fe,r™eurs  du  légitime  roi  Henri  IV  ayant  été 
obliges  defortirde  cette  capitale,  le  parlement  qui  fut 
pour  lors  transfère  à  Tours  ,  connut  pendant  quelque 
temps  par  attribution  que  le  roi  lui  en  fit,  des  affaires  dont 
la  ,unfd,a.on  appartient  à  la  cour  des  aydes  ;  mais  en 
1591  Henri  IV  ayant  réuni  un  nombre  fuffifant  d'of- 
ficiers de  cette  cour  ,  la  rétablit  dans  fa  jurifdiélion 
qu  elle  exerça  dans  la  même  ville  de  Tours  jufqu'en 
1 5  94 ,  ou  elle  fut  rappellée  à  Pans  après  la  rédufficm  de 
cette  ville  fous  l'obéiffance  du  roi.  Enfin  Louis  XIII 
créa  en  I (S36  une  troifiéme chambre,  avec  un  cinquième 
ci  un  fixieme  préfîdent,  &  plufieurs  confeillers  ■  &  de- 
puis ,  le  nombre  des  chambres  de  cette  cour  n'a  pas  au- 
gmente ,  mais  feulement  le  nombre  des  officiers  ■  de 
forte  que  par  différentes  créations ,  la  cour  des  aydes  de 
fans  eft  compofée  prélèvement  de  dix  préfidens  ra- 
voir, du  premier   à  qui  le  roi  donne  ce  rang ,  dont  il 
s  eft  referve  la  difpof.tion  pat  l'édit  de  création  de  la  fé- 
conde chambre  ;  &  de  neuf  autres  préfidens  ,  qu'on 
nomme  fécond  ,  troifiéme ,  &  ainfi  de  fuite  fsivant  l'or- 
dre de  leur  réception  ;  de  cinquante-quatre  confeillers 
de  trois  avocats  généraux,  d'un  procureur  général ,  dé 
deux  greffiers  en  chef ,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  cri- 
minel, &c.  Les  premier,  fécond,  troifiéme  &  qua- 
trième préfidens  fervent  dans  les  deux  autres  chambres 
trois  dans  chacune.  Mais  comme  préfidens  du  corps  & 
compagnie,  ils  peuvent  affilier  aux  grandes  audiences 
dans  la  première  chambre ,  &  même  ils  doivent  y  pré- 
ideren  1  abfencç  des  quatre  autres.  Pour  ce  qui  regarde 

m ifcmf  3  eXCepti°n  d"  ^  &  du  fous-doyen, 
qu,  font  fixes  a  la  première  chambre,  &  des  deux  der- 
niers reçus  qu,  refient  dans  la  féconde  &  dans  la  troi- 
fiéme chambre ,  tous  les  autres  font  fujets  au  fervice  des 
rois  chambres ,  fuivan,  les  migrations  des  tremeftres  de 
janvier  février  &  mars  ;  avril ,  mai  &  juin  ,  &  des  bi- 
meftres  de  juillet  5c  août;  novembre  &  décembre:  car 
ans  les  vacations  de  feptembre  &  oftobre ,  les  trois 
chambres  fe  reduifent  en  une  feule  ,  laquelle  eft  com- 
pose pendant  le  mois  de  feptembre  de  quatre  préfidens 
de  la  première  chambre ,  &  de  vingt-fept  confeillers  -  & 
pendant  le  mois  d'octobre  de  fix  autres  préfidens  &  des 
vingt- lept  autres  confeillers  de  la  compagnie  ;  les  anciens 
ayant  la  liberté  de  cho.fir  l'un  de  ces  deuxmelis  pour  u 
fervice  des  vacations.  F 

Quand  la  cour  des  aydes  envoie  des  députés  à  la  grand- 
chambre  du  parlement  pour  quelque  conférence  ?  ,1s  y 
ont  feance  ;  lavoir ,  les  préfidens  au  côté  droit  des  pré! 
fidens  a  mortier  immédiatement ,  Se  avant  les  maîtres 
des  requêtes  comme  étant  chefs  de  cour  fupérieure 
&  les  confeillers  fur  le  banc  du  bureau 

ni^ZT  \cé'im°f'  '«Préfidens'delacour  des 
aydes  ont  la  r»be  de  velours  noir ,  avec  le  chaperon  de 
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chef  portent  la  robe  rouge  ,  avec  le  chaperon  non  1  la 
longue  cornette.  A  la  mort  des  rois  &  L  reines  to 

amftfn  lit"":  C°Ur  Mt  dro"  d=  *#>  ï 

reee  en  ,437  par  Charles  VII ,  fupprimée  fi^ou  fot' 
années  après,  &  depuis  rétablie  par  Louis  X  e„  2 
On  y  a  un,  au  mo,s  de  juillet  r6x9  la  chambré  dS 
comptes,  qu,  avoir  été  créée  en  .5L  dans  la" 
v  ile,  &  que  cette  cour  des  aydes  'avoit  toujour^! 
cède  comme  étant  de  plus  ancienne  création.'  Ce  leP  de 
Bourdeaux  ,  qu,  fut  d'abord  établie  à  Pengueuxen  s  s  ! 
&  en  1 5  y7,  transférée  à  Bourdeaux.  Celle  de  C  êrmont 
en  Auvergne  qui  y  fut  tranférée  en  1630  de  Mont 
ferrant  ou  elle  avoit  été  établie  en  1 5  57  :  &  celle  t 
Montauban,  qui  ne  fut  établie  dans  cette  vil  qu'™ 

a  Cahots,  ou  elle  avoit  été  créée  en  ,642.  Les  autres 

Le     l;     T        ?T>  aydes  &  fi"»"ces.  \ 
Les  edits  déclarations  &  lettres  patentes  de  not  rois 
fon,  envoyées  aux  cours  des  aydes,  ainfi  qu'a,"  par? 

,  tyc.  ex  les  edus  ,  ordonnance    As  ■  i 

deux  ouvrages  raonn™<"  >  û%  pojîeruurs  a  ces 

aux  étrangers  avec  une  pompe  &  une  magnin 7n  e  dt 

OC de  Noël  Grégoire  de  Tours  remarque  dans  fon  h if- 

Pepindntfacourroyale^'^te^P^Tde'Nr 

écrit  que  Charlemagne  avoit  coutume  de  paroître  dans 
ces  grandes  fêtes  revêtu  d'habits  de  drap  d'or  '  de  bro! 
dequms  brodés  de  perles  ,  &  des  autres  ôrnem  ns 
oyaux,  avec  la  couronne  fur  la  tête.  Lesrois  de  îa 
troifiéme  race  on,  obfervé  cette  coutume ,  avec  au  ait 
ou  plus  de  magnificence  que  leurs  prédéceftêu  s  Heï 
gaud  parle  des  cours  folemnelles  que  le  roi  Robert  tmt 
aux  jours  de  Pâque  en  fon  palais  dé  Paris  ,  où  il  fi  d" 

tnesPdanffe  h  7  ^  ^  *?  F***"  — 
cnur    ,„„v      S      roy=le  ,  comme  il  le  fit  en  cette 

le  roi  de  N  de,0Tllle'    f"'-P"bement'vê,u,  &oi 
fe  tro"a  ta  tout  6-  manulSavtcU 
ckaptl  d  or  fia.  Les  rois  portoient  la  couronne  en  ces  oc- 

vTZ:  T^a  k  rap? °"e  Eginl,ard  >  &  comm=  °n  le 
voit  par  le  teftament  de  Philippe  de  Valou    en  ikq 

eft  pourquoi  on  appelloit  ces  fblemnités ,  Cours  cou' 

ronnees,  Curm  coronat*.  Sous  la  féconde  race  des  rois 

de  france  cette  cérémonie  ne  fe  faifoit  qu'aux  fêtes  de 

Paque  &  de  Noél  ;  mais  dans  la  troifiéme  ,  on  fit  auffi 

ces  affemblées  aux  fêtes  des  Rois  &  de  la  Pentecôte  Le 

hiltonens  remarquent  que  dans  ces  cours  royales  '  il 
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faifoiî  des  feftins  publics ,  où  les  rois  mangeoîent  en  pîé- 
f  e  de  toute  leu'r  fuite  ,  &  où  M*%*™P?  ' 
stands  officiers  de  la  couronne  &  de  1  hôtel  Mats  ce 
Li  faifoit  fur-tout  paraître  la  magnificence  des  princes 
dans  ces  fêtes  royales  ,  c'étoit  les  Itérâtes  qu  ,1s  exer- 
roient  a  l'égard  de  leurs  principaux  officiers ,  en  leur 
donnant  divers  joyaux ,  &  entt'auttes  ceux  qu  ils  por- 
taient fur  leurs  habits.  Outre  cela,  pendant  que  les  hé- 
rauts d'armes  crioient  largefe ,  on  jettoit  au  peuple  une 
grande  quantité  de  pièces  de  toutes  fortes  de  monnoies. 
IAùaee  de  ces  fêtes  fut  introduit  en  Angleterre  par 
Guillaume  le  Bâtard,  après  qu'il  eut  conquis  ce  royau- 
me. Eadmer  parlant  de  Henri  1,  roi  d  Angleterre,  ap- 
pelle ces  jour  s  de  folemnité  ,  Us  jours  de  la  couronne 
du  roi,  patceqne  le  roi  y  paroiffoit  avec  ^  couronne 
fur  la  tête.  *  Du  Cange,  d.jfertauon  rfurl  hfioir,  de 

'COUR  (Didier  de  la)  réformateur  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  en  Lottaine  &  en  France  ,  &  intentent  des 
congrégations  réformées  de  S.  Vanne  &  de  S  Maur, 
naquit  l'an  .  5  5°  à  Monzeville  ,  village  a  trois  het.es  de 
Verdun,  d'une  famille  noble.  Son  pere  fe  nommoit 
Bertrand^  la  Cour ,  &  fa  mere  Jeanne  Bouccart ,  all.ee 
aux  premières  mail'ons  du  pays.  Didier  de  la  Cour  tut 
élevé  à  Monzeville  avec  affez  peu  de  foin  ,  &£  fans  ap- 
plication à  l'étude  des  lettres  jufqu  a  l  âge  de  dix-tept 
ans ,  qu'il  fut  envoyé  à  Verdun.  La  fe  fentant  fortement 
infpiré  de  fe  confacier  à  Dieu  dans  1  ordre  de  S.  Benoit 
il  fouhaita  d'êtte  reçu  frère  convers  dans  1  abbaye  de 
S  Vanne  de  Verdun.  L'évêque  ,  abbé  commendataire 
dé  cette  abbaye  ,  dont  la  manfe  abbatiale  eft  unie  a  1  e- 
vêché  de  Verdun,  &  parent  de  Didier  du  cote  ma- 
ternel ,  fit  plus  qu'il  ne  fouhaitoit  ;  car  il  le  fit  recevoir 
relieieux  de  chœur.  Ce  ne  fut  pas  fans  contrad.ft.on  de 
la  part  des  religieux ,  qui  fouffnrent  impatiemment  qu  un 
jeune  homme  élevé  à  la  campagne  &  fans  étude ,  entrât 
parmi  eux;  mais  cédant  à  l'autorité  de  1 eve-que  ,  ils  fu- 
rent contraints  de  lui  donner  l'habit.  Didier  eut  beau- 
coup à  fouffrir  pendant  fon  noviciat ,  jufqu  a  ce  que  le 
prieur  du  monaftere  nommé  Anfelin ,  &  un  autre  reli- 
gieux nommé  Boncompan  ,  touchés  de  fa  patience  &c 
de  fa  douceur  ,  1=  prirent  en  affeft.on   &  lui  apprirent 
les  premiers  principes  de  la  langue  latine  :    ,1  ob- 
tint enfuite  de  l'évêque  ,  que  le  proteffeur  Chnftophe  de 
la  Vallée     depuis  évêque  de  Toul ,  vint  enfeignet  a 
S  Vanne   pour  le  perfeftionner.  Le  premier  ufage  que 
le  jeune  Didier  fit  de  cette  langue,  fut  d'étudier  avec 
foin  &  de  méditer  avec  application  la  tegle  de  ô.  Be- 
noît. Ayant  compris  toute  l'étendue  des  devoirs  qu  elle 
ex.ee  de  ceux  qui  la  profeffent ,  il  tâcha  de  les  remplir 
avec  une  fidélité  d'autant  plus  louable  ,  qu  il  vivoit  au 
milieu  d'une  troupe  de  religieux  indifciphnes  ,  qui  con- 
tens  de  fauver  les  apparences  ,  n'avoient  rien  de  reli- 
eieux que  le  nom  &  l'habit.  On  1  envoya  a  Pont-a- 
Mouffon  pour  y  achever  Ces  humanités,  accompagne 
d'un  novice  plus  jeune  que  lui ,  nomme  Claude-tran- 
çois   qui  fut  depuis  un  des  premiers  fupeneuts  de  la 
réforme.  Ces  deux  religieux  vécurent  au  milieu  de  la 
diffipation  des  collèges  ,  comme  s'ils  avo.ent  été  dans 
la  folitude  la  plus  profonde  ;  et  fans  oublier  ce  qu  ils  dé- 
voient à  leur  état  ,  ils  s'appliquèrent  à  l'étude  avec 
beaucoup  de  fuccès.  La  pefte  ayant  obligé  le  frère  Didier 
de  la  Cour  de  paffer  à  Reims  ,  il  y  fit  fa  rhétorique  ,  & 
revint  à  Pont-à-Mouffon,dès  que  la  contagion  fut  ceffée, 
pour  y  faire  fon  cours  de  philofophie  &  de  théologie.  Au 
commencement  de  fa  théologie ,  qui  fut  en  l'année  1 5  8 1 , 
il  reçut  l'ordre  facté  de  prêtnfe  ,  âgé  de  trente-un  ans , 
&  fut  employé  pendant  quelque  temps  au  miniftere  de 
la  prédication,  dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  fruit 
&  d'édification.  Sur  la  fin  de  fon  cours  de  théologie  il 
retourna  à  S.  Vanne  ,  dans  une  forte  réfolution  d'ob- 
ferver  la  régie  ,  autant  qu'il  plairait  a  Dieu  lui  en  dé- 
couvrit le  chemin.  Mais  fa  vie  régulière  étant  inlup- 
portable  à  fes  confrères  déréglés  ,  ils  lui  perfuaderent 
de  retourner  i  Pont- à -Mouflon  ,  fous  prétexte  dy 


achever  fes  études  ,  mais  en  effet  pour  fe  délivrer  d  un 
cenfeur  importun.  Ayant  fini  fon  cours  de  théologie  ,  6t 
appris  les  langues  grecque  &  hébraïque ,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie  ,  en  prit  le  bonnet  avec  diflinchon, 
&futle  fécond  de  fa  licence.  Il  revint  enfuite  àS.  Vanne, 
plus  occupé  que  jamais  du  deffein  qu'il  avoit  d'y  rétablir 
une  vie  régulière.  11  en  parla  plufieurs  fois  à  l'évêque 
affez  inutilement.  Le  prieur  Anfelin,  qui  avoit  quelque 
inclination  pour  le  bien,  lui  donna  l'emploi  de  maître 
des  novices  ;  mais  il  trouva  fi  peu  de  d.fpohtion  dans 
les  fujets  qu'on  lui  donna  à  élever,  qu'il  fut  contraint 
de  le  quitter  deux  fois.  Ayant  redoublé  fes  folhcitations 
auprès  de  l'évêque  ,  tout  ce  qu'il  en  put  obtenir  tut 
que  ce  prélat  menaça  les  religieux  de  les  reformer.  Ceux- 
ci  qui  n'appréhendoient  rien  davantage  ,  voulant  fe  dé- 
livrer de  la  crainte  qui  les  agitoit ,  ptefferent  dom  Didier 
delà  Cour  d'entteptendre  le  voyage  de  Rome  ,  pour 
travailler  à  la  défunion  de  la  manfe  abbatiale  defamt 
Vanne  ,  d'avec  la  manfe  épifcopale  de  Verdun.  Didier 
fe  prêta  à  leur  deffein  ,  qupiqu'avec  beaucoup  de  peine 
Se  de  répugnance.  II  partit  de  Vetdun  l'an  1 5  87  ,  félon 
la  chronique  de  S.  Benoît ,  tome  IV  ,  chapitre  7  ,  p.  176. 
Mais  ayant  été  lâchement  abandonné  &  trahi  par  les 
confrères ,  ce  voyage  n'eut  point  d'autre  fucces ,  que 
d'attirer  fur  lui  toute  la  colère  de  l'évêque  qui  étoit  alors 
en  place.  On  ignore  le  nom  de  ce  prélat:  quelques-uns 
prétendent  que  ce  fut  Nicolas  Boucher;  d  autres  au 
contraire  croient  que  cet  événement  arriva  fous  Nicolas 
Boufmard,  ou  Charles  de  Lorraine.  Didier ,  dans  des 
conjonftures  fifâcheufes,  perdant  toute  efpetance  de 
voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  fon  abbaye  ,  rélolut ,  pour 
mettre  fon  falut  à  couvert ,  de  fe  retiter  dans  un  her- 
mitage.  Il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  la  chapelle  de 
S.  Chriftophe ,  proche  de  Rarecourt ,  à  quatre  lieues  de 
Verdun.  11  y  vécut  pendant  dix  mois  fous  la  voûte  de 
la  chapelle  ,  dans  une  féparation  entière  des  ctéatures, 
&  dans  une  pénitence  continuelle  ,  ne  mangeant  que 
d'un  pain  bis  qu'on  lui  envoyoit  chaque  femaine.^  Mais 
pendant  la  ligue  ,  les  foldats  hérétiques  ayant  penetté 
jufqu'au  lieu  de  fa  retraite  ,  il  crut  qu'il  devoit  la  quitter, 
pour  ne  pas  tenter  Dieu  dans  un  lieu  où  fa  vie  n  etoit 
plus  en  fureté.  Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  demeurer  a 
S.  Vanne  ,  où  le  dérèglement  continuoit  toujours,  il 
prit  enfin  la  réfolution  de  changer  d'ordre  &  de  palier 
dans  celuides  Minimes.  Il  en  prit  l'habitle  18  avril  I  590: 
mais  Dieu  qui  l'appelloit  à  l'ordre  de  S.  Benoit,ne  permit 
pas  qu'il  jouît  du  repos  hors  de  fon  centre  ;  de  forte 
qu'après  avoir  demeuré  peu  de  temps  dans  le  couvent 
des  Minimes ,  il  en  fortit  contre  leur  gré  ,  &  revint  fur  la 
fin  de  la  même  année  1 590  à  S.  Vanne,  où  la  providence- 
commençai  lui  donner  des  ouvertures  plus  favorables 
pour  la  réforme.  Le  prieur  Anfelin  s'étant  démis  volon- 
tairement de  fa  charge  ,  en  1 5  98  ,  porta  la  communauté 
à  choifit  dom  Didier  de  la  Cour  pour  fon  fuccefleur. 
Celui-ci  fit  tout  ce  qu'il  put  pout  empêchet  l'effet  de  fa 
nomination,  &  ne  fe  rendit  qu'aux  remontrances  de 
ouelques  perfonnes  de  piété  ,  qui  lui  firent  un  point  de 
confeience  de  fon  refus ,  &  à  l'ordre  qu'il  reçut  de  1  e- 
vêque  d'obéir.  Ce  prélat  étoit  pour  lors  Ernc ,  prince 
de  Lorraine.  Le  nouveau  prieur  s'adrefTa  a  lu.  avec  une 
fainte  liberté  ,  &  lui  repréfenta  que  le  commandement 
qu'il  lui  avoit  fait ,  de  prendre  la  conduite  d  une  maifon 
relâchée   l'obligeoit  de  le  foutenir  dans  la  reforme  qu  il 
y  vouloit  inttoduire.  L'évêque  lui  promit  de  le  féconder; 
H  ne  put  néanmoins  confentir  a l'obfervation  littérale .de 
la  règle  de  S.  Benoît ,  que  le  prieur  defiroit  de  rétablir 
dans  l'abbaye  ;  il  vouloit  qu'on  proposât  feulement  une 
vie  mitigée ,  pour  aider  à  la  pratique  des  vœux  eflen- 
tiels  Mais  on  trouva  encore  tant  de  contradictions  dans 
ce  projet  de  la  part  des  anciens  religieux ,  qu'il  fut  refolu 
de  recevoir  de  nouveaux  fujets  pour  les  élever  dansl  é- 
troite  obfervance  de  la  régie.  La  réforme  de  1  abbaye  de 
S.  Vanne  étant  conclue  fur  ce  pied-là  ,  le  prieur  reçut 
cinq  novices ,  qui  d'abord  promettant  affez  peu   &  pa- 
roiflant  même  affez  chancelans  ,  firent  cependant  pro- 
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feflîon  ,  Se  s'engagèrent  à  obferver  la  règle  de  S.  Benoît 
dans  fa  pureté,  Se  de  la  même  manière  qu'ils  l'avoient 
pratiquée  pendant  leur  noviciat.  Dès-lors  Dieu  bêtif- 
iant la  réforme  ,  Se  infpirant  à  plufieurs  bons  fujets  de 
venir  fe  joindre  aux  premiers ,  1 evêque  de  Verdun  fol- 
licrta  dom  Did[er  d'entreprendre  celle  du  monaftere  de 
Moyen-Mouftier  en  Vofge,  dédié  à  S.  Hydulphe.  Il  le 
nt  avec  fuccès  ;  Se  c'eft  ce  qui  ouvrit  la  porte  à  l'érec- 
tion d'une  nouvelle  congrégation  ,  qui  commença  d'a- 
bord par  l'union  des  deux  rnonafteres  de  S.  Vanne  &  de 
S.  Hydulphe,  La  bulle  en  fut  expédiée  à  Rome  par  le 
pape  Clément  VIII,  le  7  avril  1604;  Scie  3 1  juillet  de 
la  même  année  ,  le  premier  chapitre  général  fut  célébré 
dans  l'abbaye  de  S.  Vanne  ,  où  dom  Didier  fut  élu  pré- 
sident ,  tant  du  chapitre  que  du  régime  ,  &  prieur  de 
S.  Vanne;«dom  Rofèt ,  vifiteur ,  Se  dom  Claude-Fran- 
çois ,  prieur  de  S.  Hydulphe.  Le  cardinal  Charles  de 
Lorraine ,  légat  à  latere  dans  les  diocèiés  de  Metz ,  Toul 
6c  Verdun  ,  oc  dans  les  duchés  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  fe 
iervit  de  l'occafion  de  cette  congrégation  naiflante , 
pour  introduire  la  réforme  dans  les  rnonafteres  de  ta  lé- 
gation. Ayant  obtenu  un  bref  de  Rome  conforme  à  fon 
dellein    en  date  du  17  feptembre  1605,  il  commença 
par  1  abbaye  de  S.  Mihel ,  dont  il  étoit  abbé.  La  réforme 
de  cette  abbaye  fut  fuivie  de  celle  de  pluheurs  autres , 
entr  autres  de  celle  de  S.  Hubert  en  Ardennes,  de  S.  De- 
nys,  Se  des  autres  des  Pays-Bas  ,  érigées  en  congréga- 
tion lous  le  nom  de  S.  Placide.  C'elt  encore  de  cette 
reforme  de  S.  Vanne  ,  que  celle  de  la  congrégation  de 
ô.  Maur  en  France  a  pris  naiflance.  Le  premier  mo- 
naftere auquel  on  accorda  des  religieux  de  S.  Vanne 
fut  l'abbaye  de  S.  Auguflin  de  Limoges,  «11613  Quel- 
ques années  après  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux  em- 
brafia  la  même  reforme.  Les  abbayes  de  Nouaillé  en 
Poitou,  de  Jumiéges  &  de  Bernai  en  Normandie  fuivi-  : 
rent  de  près.  Ce  fut  ce  grand  nombre  de  maifons  qui  ! 
soffroient  tous  les  jours,  qui  obligea  dom  Didier  de  la 
Cour  de  propolir  1  ereftion  d'une!  nouvelle  coneréga- 
tion  en  France  ,  fous  le  nom  de  S.  Maur  ;  pareequ'on 
jugea  qu'il  y  auroit  trop  de  difficulté  Se  d  mconvéniens , 
fur-tout  en  temps  de  guerre  ,  d'entretenir  le  commerce 
&-la  correfpondance  nécelîaire  entre  les  rnonafteres  de 
Lorraine  Se  de  France ,  réunis  dans  une  feule  Se  même 
congrégation.  Ces  deux  congrégations  de  S.  Vanne  Se 
de  S.  Maur  onr  cependant  toujours  confervé  le  même 
efprit  Se  les  mêmes  loix  ,  Se  font  demeurées  unies  de 
fuffrages  Se  de  prières.  Enfin  dom  Didier  de  la  Cour 
mourut  en  odeur  defainteté  le  t4novembre  1613,  dans 
1  abbaye  de  S.  Vanne ,  étant  pour  lors  ftmple  relirieux 
la  ioixante-douziéme  année  de  fon  âge.  *  AVer  le  tiua  ' 
triémetoroe  des  chroniques  de  S.  Benoît,  Se  l'hiftoire 
de  la  mere  de  Blemure.  Chrchei  VANNE  (  la  con 
grégationde  S.)  On  peut  encore  confulter  entré 
ceux  qu,  ont  parlé  de  dom  Didier  de  la  Cour ,  le  voyage 
d  Ahace  Se  de  Lorraine  écrit  en  latin  par  dom  Thierri 
Ruinart  ,  religieux  Bénéd.a.n  de  la  congrégation  de 

T" r?  'ïïpyme  dans  le  tome  111  des  «""es  pofthu- 
mesdu  P.  Mabilon  Sec.  On  y  rapporte,  W 4,0  & 
430,1  ep.taphe  de  dom  de  la  Cour  qui  eft  fur  fon  tom- 
beau ,  au  milieu  du  chœur  du  monaftere  de  S  Vannes 
Cette  epitaphe  fe  trouve  auffi  dans  le  premier  volume  ' 

Ppp" n  i£T  97  î '  du  v W  li"irai"  ^ 
rr.  D.  Martenne  &  Durand ,  Bénédictins  de  la  centré 

gaaon  d,  S.  Maur,  avec  une  longue  lettre  d'un  difcïple 

de  dom  de  laCour,  qui  contient  un  récit  étendu  de  (es 

vertus.  Dom  Ruinart  ,  dans  la  même  defeription  du 

voyage,  dont  nous  venons  de  parler,  dit  qu'il  vit  8c 

parcourut  à  S  Vanne  plufieurs  manuferits  ,  de  la  main 

même  de  dom  de  la  Cour ,  entre  lefquels  fe  trouventune 

méthode  pour  apprendre  l'hébreu,  Se  plufieurs  autres 

monumensqui  prouvent  que  ce  faint  réformateur  n'avoit 

pas  moins  de  penchant  pour  l'étude,  que  d'attrait  pour 

la  pieté.  Fcyn  la  page  43  1  du  voyage  cité. 

COURBON  (  le  marquis  de  )  naquit  à  Châteauneuf 

du  Rhône  ,  petit  bourg  du  bas  Dauphiné.  Son  pere 
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s'appelloit  Bornas  ,  Se  fa  mere  Reynier  ,  tous  "deux 
dune  afiez  médiocre  naiflance,  Se  d'une  fortune  au- 
deflous  de  la  médiocre.  Ils  eurent  trois  fils.  Le  marquis 

oltremCr'   ,°mT  ''  aVOit  de  ''erPrit  '  11  fut  e"™vé 
au  collège  ou  ,1  ne  demeura  pas  long-temps  fans  fe  tié- 

pe-mertt  eSdVT  '  ^  ^  P-ensde  i 

lès  a  mes  t  Cmm  1  "ld™"™  qu'il  <e  fenroi,  pour 
es  armes.  N  ayant  pu  rien  obtenir  d'eux  ,  il  écrivit  fous 
e  nom  de  fon  pere  ,  une  lettre  à  un  marchaS  poS 
le  prier  de  fournir  à  fon  fils  ce  qui  feroit  TéctfZ 
pour  le  mettre  en  équipage.  Après  avoir  reçu  S 
du  marchand     J  acheta  des  habits  Se  de  arm  s  S 
oba  le  cheval  de  fon  frère  ,  Se  alla fervir  coir^è "olon 
taire  dans  l'armée  des  Pays-Bas.  La  paix  avaift  é é  \  e 
bientôt  après  entre  la  France  Se  l'Efpagne ,  ,1  réfo  m 
d  aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  payf  étrangers  En 

voleu  r'  "  "  t0",ba  d™  embufead  de 

voleurs  ,  qu,  lui  ôterent  jufqu'A  fes  habits.  Mal»ré  cette 

h  rlmte  F:0"""1"3  TT*  '  &  fit  ™<  SS 
lermitc  François  nommé  du  Merdier,  qui  le  retint  plu- 

ev  ê  L'h  "r-01'/0'1  reC°mmen ?»  à  *»  des 
vov,;;  r     !  Pr&a  C"KlUante  Piaflres  P<™  fon 

voyage  mais  Courbon  repartant  les  Pyrénées  rencon- 
tra  des  Miquelets  ,  aufquels  ne  pouvant  échaper    il  s'a- 

;  Itk  en dTant'er  d,'Are  "  "  tUs  ^>«pe 
étott  environ  de  trente  hommes.  Y  ayant  été  admis  il 

s  accoutuma  bientôt  à  leur  manière  de  vivre,  Z  é  o 
de  changer  louvent  de  porte,  Se  de  couche?  tantô 
dans  des  cavernes  ou  dans  des  mazures  Se  tantôt  en  rafe 
campagne.  11  ne  fongeoit  cependant  qu'à  apprendre  es 
chemins  pour  leur  échaper.  Voyant  une  nu  ,  qu'ils  dor- 
motenr  d'un  profond  lommeû      (,  ,eya  J  f^  dor 

bruu  ,  gagna  un  fentier  qu,  aboutiffoit  au  grand  chemin 
6c  marcha  avec  tant  de  vitefte  ,  qu'en  ,°u  d'heur  i 
fe  mit  hors  de  danger  Se  arriva  à  Perp.gLn.  Après  s'y 
«ré  repofe  quelques  jours  ,  il  prit  |e'cSemi„  deP  Paris^ 
En  Bourgogne  ,1  rencontra  un  leigneur ,  qui  h,,  p  OPoû 
de  demeurer  avec  lu,  en  qualité  de  fon  gentilhomme 
oe  lu,  omit  des  appointemens  considérables.  Il  v  de' 

empfoi     H  Tv  V  >a  b°Ut  ,dd'qUdS  "  Chercha  »  «S 
emploi     dans  1  efperance  de  trouver  l'occafion  de  s'a- 
vancer Pour  cet  effet  ,1  fe  mit  fur  le  Rhône  Se  défen- 
dit a  Marfedle  ,  où  ,1  fe  préfenta  à  un  capitame  qu  ar- 
moit  une  barque  de  guerre,  contribua  à  l'armemen  en 
donnant  deux  cens  piftoles  qu'il  avoi,  gagnées  en  Bour- 
gogne ,  Se  „,  ,  heureux  que  de  faire  une  prife  ,  dont  il 
eut  dix  nulle  livres  pour  fa  part.  Avec  ce'  fecours  il  fit 
un  voyage  a  Rome  ,  où  les  connoiffances  qu'il  trouva 
1  engagèrent  a  paroi.re  avec  éclat,  Se  à  dépenfer  une 
partie  de  fon  argent.  Quand  il  vit  qu'il  commençait  i 
ht.  manquer    ,  longea  à  faire  une  retraite  honorable, 
&  luppoia  des  lettres  de  fes  parens  qui  le  rappellent* 
A  peine  avo,t-i  fait  trente  milles ,  qu'il  trouva  dans  une 
hôtellerie  une  dame  qu,  alloit  à  Rome  ,  à  eaufe  qu'elle 
s  etoit  broudlee  ayeç  fon  mari.  Il  lui  offrit  d'y  retourner 
avec  elle    ce  qu'elle  accepta,  Quand  ils  y  furent ,  i 
employa  fes  amis  pour  ménager  l'accommodement  dè  la 
dame  avec  fon  époux ,  qui  lu,  envoya  l'argent  nécelîaire 
pour  fon  retour.  Le  marquis  de  Courbon  l'accompagna 
JU  qu  a  Lyon  ,  ou  ,1  voulut  prendre  congé  d'elle  mais 
elle  1  engagea  d  aller  jufqu'à  Paris  ,  Se  Spar  reCo'„noif! 
fance  lu,  fourrât  de  l'argent  pour  fe  mettre  à  l'académie, 
ou  en  peu  de  temps  ,1  apprit  parfaitement  tous  tes  exer- 
cices. Le  comte,  mari  de  la  dame,  qui  avoir  befoin 
d  un  ecuyer     pnt  Courbon  en  cette  qualité  ,  fans  fa- 
voir  qu  il  eut  ete  a  Rome  avec  fa  femme.  I!  ne  l'apprit 
que  par  un  Romain  ,  qui  étant  à  fa  table  ,  y  reconnut 
Bourbon  ,  lequel  après  cette  reconnoiflance ,  demanda 
Ion  congé.  Le  comte  en  le  lui  donnant  ,  s'offrit  de  lui 
procurer  ailleurs  de  l'emploi  ,  Se  lui  procura  en  effet 
une  heutenance  dans  le  régiment  de  Furftemberg  Son 
capitaine  qui  étoit  Allemand  de  nation  ,  p„t  confiance 
en  lui    Se  l'envoya  faire  une  recrue.  Mais  pendant  que 
Courbon  y  travailloit ,  le  capitaine  mourut,  Se  fa  place 
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bon  n'étoir  pas  d'une  aff e .g ande  djige^ 

&  pouvant  fa  place  remplie  par  un  autre ,  ^manda 
«l'on  à  fon  cap.ta.ne ,  le  contraignit  de  me  e  epc  a 
la  mam  &  le  tua.  Appréhendant  d  être  ar  te  .  e 
ftgia  dans  les  états  de  l'évêque  de  Munfter  g* 
alors  la  ïuerre  aux  Provinces-Unies  ,  Se  y  oM  ni  une 
orne!  S  la  fuite  ,  la  cratnte  de  la  pe,ne  qt u  av  , 
méritée  en  tuant  fon  capitaine  ,  l'engagea  a  porte  les 
armes  contre  fon  légitime  fouverain  Peu  s  en  laite  qu 
ne  reçût  bientôt  après  e  c  —     e  «a  faute  car 

CZu:  r^col  ,Pi;  mUe^U  il'fe  trouva  un  de  fes 
parti  de  r  rançois ,  p  >Q     d     fut  de  retour  en 

L^uaTtL       ob  nt  re  liemenance  ^.ayant  donné 

de  renies  de  fa  valeur  ,1  fut  ^f'^X 
taine  de  cavalerie.  Après  la  concluhon  de  la  paix  en  re 
la  France  &  l'Empire  ,  .1  obtint  fon  congé  pour  aller 
voir  fes  païens  Etant  au  bourg  de  Pierre-Latte  en  Dau- 
Xné  -=  H  é.o.t  à  la  fenêtre  du  logis  où  .1  de- 
Curoît  il  apperçntl'hermite  qui  l'avott  h  obl.geam- 
meTtra  té  enEfpagne  ,  lui  rendu  fes  enquante  praf- 

ta  renfort,  que  ta  Turcs  envoyoient  à  leur  armée  qu 
affié  eôit  V.enne.  Après  la  levée  du  fiége    ,1  appât  la 
mè     dû  comte  de  Rimbourg  ,  mimftre  d'e.a,  de  1  em- 
pereur ,  &  grand  maître  de  toutes  les  monno.es  de 
['empre,  Rechercha  fa  veuve  en  mar.age  ;  mars  elle 
«Toute  ïamais  l'écouter  fans  le  confirment  de  la 
c  uTde  V.enne  ,  qui  y  donna  volontiers  les  ma.,.  n 
confédération  des  fervices  qu'elle  avo.t  reçu   de  Co 
bon  Le  comte  de  Rimbourg  avo.t  la.ffe  a  la  comtelle 
des  biens  fort  confidérables ,  qu'il  avo.t  acquis  une  par- 
tie dans  fes  emplois ,  &  l'autre  par  le  fecret  de  changer 
fee  qu'on  dit  ,  les  métaux  en  argent.  Voie,  de  quelle 
mantaeon  raconte  qu'il  appr.t  ce  fecret.  Dès  fa  jeuneffe 
H  pr    l'habit  Se  fit  profeffion  dans  un  c  es  plus  ancien, 
ordres  religieux ,  où  exerçant  un  jour  la  forAon  de  por- 
tier   il  donna  l'aumône  à  une  femme  ,  qui ,  pour  re- 
compenfer  fa  charité ,  l'avertit  d'aller  creufer  en  un  en- 
drmfoùil  trouveroit  une  tête  de  mort,  &  au-dedansun 
papier  qui  lui  apprendroit  un  fecret  de  s  enrichir 
Luva  le  papier ,  le  lu.  &  reconnut  qu  ,1 
de  changer  certains  métaux  en  argent    par  1  moyen 
d'une  poudre  d'.njeft.on.  L'épreuve  qu  .1  en  ht ,  réuffit 
de  telle  forte  ,  qu'en  peu  de  temps  .1  mit  quantité  de 
vafo  d'argent  dans  l'églife  de  fon  monaftere.  La  cour 
de  Vienne  fut  bientôt  qu'il  avoit  ce  fecret    &  lepreffa 
de  le  découvrir.  Sur  le  refus  qu'il  en  fit  ,  elle  s  affura  de 
lui   &  l'obligea  à  y  travailler.  Après  avoir  pane  quelques 
années  dans  ce  travail ,  .1  fut  tenté  de  quitter  le  cloître  , 
obtint  difpenfe  de  fes  vceux,  à  la  recommandation  du 
prince  qu'il  fervoit  ,  &  époufa  la  çomteffe  de  Rofem- 
bere  ,  d'une  des  plus  illuftres  familles  de  Bohême  ,  vécut 
avec  elle  quelques  années  fans  avo.r  d'entans  ,  &  en 
mourant  lm  laiffa  de  grands  biens  &  fon  fecret ,  qu  elle 
cacha  toujours  à  l'empereur ,  Se  ne  le  découvrit  qu  a 
Courbon  en  l'époufant.  Mais  tous  ces  faits  font  contraires 
à  lavéri'é  ,  &  ne  peuvent  s'accorder  avec  ce  que  nous 
venons  rie  due  de  Courbon.  Il  n'y  avoit  pas  long-temps 
ou'il  avoit  époufé  la  comteffe  de  Rimbourg  ,  lorkjue  les 
Vénitiens  obtinrent  la  petmiffion  de  lever  des  regunens 
fur  les  terres  de  l'Empire  ,  &  de  choifir  des  officiers 
pour  les  commander.  Le  marquis  fut  choifi  par  Conta- 
îini ,  ambafiadeur  de  cette  république  ,  pour  être  mis  a  la 
tête  d'un  régiment  de  dragons.  La  marqmle  fon  epouie 
le  fuivit  jufqu'à  Venife  ,  où  elle  loui  une  maifon  pour 
demeurer  ,  pendant  qu'il  iroit  faire  la  campagne  ,  qui 


commença  par  le  fiége  de  la  ville  de  Coron  ,  à  la  prife 
de  laquelle  le  marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup 
par  fa  valeur  Sr.  par  fa  prudence.  La  campagne  fuivante , 
ilîe  iïgnala  à  la  prife  du  nouveau  Navarein  ;  St  pendant 
le  fiége  de  Napoli  de  Romanie  ,  il  perdit  la  marquife  fon 
époufe  ,  qui  mourut  d'une  dyfenterie  contractée  pour 
avoir  mangé  trop  de  raifins  de  Corinthe.  La  douleur  de 
cette  perte  n'empêcha  pas  le  marquis  de  faire  des  cour- 
tes durant  tout  l'hiver  dans  le  pays  ennemi.  La  campa- 
gne fuivante  s'étant  glorieufement  terminée  pour  les 
chrétiens  ,  il  fe  rendit  à  Venife  &  de-là  à  Viènne  , 
pour  fe  mettre  en  poffeffion  des  biens  que  fa  femme  lui 
avoit  laiffes  par  teftament  ,  pour  faire  fa  cour  à  l'empe- 
reur &  au  prince  Charles  ,  &  pour  tirer  raifon  par  les 
armes  du  comte  de  Cartel  qui  l'avoit  offenle.  A  la  fin 
de  l'hiver  il  retourna  à  Venife ,  &  s'y  emiferqua  pour 
rejoindre  l'armée  dii pofée  à  entreprendre  le  fiége  de  Ne- 
grepont.  Un  jour  que  le  marquis  s'étoit  avancé  pour  ve- 
nter les  travaux  des  mineurs  ,  le  canonier  de  la  ville 
qui  Papperçut,  pointa  fi  bien  fon  canon  ,  que  le  boulet 
prit  le  marquis  au-deffous  du  bras  gauche ,  &  l'enleva  du 
monde  en  1 688,  à  l'âge  de  trente-huit  ans.  Au  bruit  de 
cette  mort,  les  affiégés  reprirent  cœur ,  Se  fe  défendirent 
fi  vaillamment ,  qu'ils  obligèrent  les  Vénitiens  à  lever  le 
fiége.  Il  avoit  été  élevé  par  fon  mérite  à  la  charge  de 
maréchal  des  camps  &  armées  de  la  république  de  Ve- 
nife ;  Se  après  la  mort  du  maréchal  de  Conigfmarc  ,  il 
devint  l'un  des  commandans  en  chef  fous  le  généraliffime. 
Il  avoit  une  paffion  démefurée  pour  la  gloire  ,  qui  le 
portoit  toujours  aux  entreprîtes  les  plus  éclatantes.  Il 
briiloit  beaucoup  dans  la  converfation  ,  mais  fans  jamais 
offenfer  perfonne.  11  étoit  magnifique  dans  fa  maifon , 
où  il  entretenoit  plus  de  Contante  perfcnnes ,  parmi  lef- 
quelles  il  y  ayoit  des  joueurs  de  toute  forte  d'mftrumens  ; 
en  forte  que  les  concerts  n'y  manquoient  jamais.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  M.  Aimar ,  juge  de  Pierre-Latte  en  Dau- 
phiné  ,  fon  intime  ami ,  &  imprimée  à  Lyon  ,m-ll, 
en  1691.*  Voyelle  journal  des  J'avans  ,  tonte  XXI , 

page  141.  .  n. 

COURCELLES   (Etienne  de)  originaire  de  Pi- 
cardie ,  né  à  Genève  l'an  1586,  mourut  à  Amfterdam 
l'an  1658.  Après  avoir  été  miniftre  en  France,  pendant 
pluf.eurs  années ,  .1  fut  dépofé  St  fe  retira  en  Hollande  , 
où  il  acquit  une  grande  réputation  dans  le  part,  des 
proteftans  Arminiens.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Am- 
fterdam ,  pour  ceux  de  ce  parti  -  là ,  &c  fuccéda  dans  , 
cette  profeffion  à  Simon  Epifcopius.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  théologie ,  qui  ont  été  imprimés  en  1 67  5  : 
il  y  fuit  les  fentimens  d'Epifcopius ,  qu'il  ne  fait  fouvent 
qu'abréger,  mais  d'une  manière  fort  nette.  Il  avoit  une 
allez  grande  connoiflfance  de  la  langue  grecque ,  St  s'é-  , 
toit  de  plus  appliqué  à  la  critique  des  exemplaires  grecs 
du  nouveau  teftament ,  dont  il  a  donné  une  nouvelle 
édition ,  avec  diverfes  leçons  tirées  de  différens  ma- 
nuferits.  11  a  mis  à  la  tête  de  cette  édition  une  grande 
préface ,  où  il  traite  des  diverfes  leçons ,  &  où  il  remar- 
que entr'autres  chofes ,  qu'il  feroit  à  fouhaiter ,  qu  il  n  y 
eût  aucune  variété  de  leçons  dans  le  livre  du  nouveau 
teftament ,  mais  que  l'expérience  nous  fait  voir  qu  il  y 
en  a  un  affez  grand  nombre ,  &  qui  font  même  très-an- 
ciennes ;  qu'au  relie  il  n'y  a  aucune  de  ces  variétés  qui 
puiffe  nuire  à  la  foi.  Chtiftophe  Sandius  a  mis  mal-a-pro- 
pos Courcelles  dans  fa  bibliothèque  des  Anti-tnnitaires, 
comme  s'il  avoit  en  effet  fuivi  le  lentiment  des  Socin.ens. 
On  peut  voir  là-deffus ,  HUiotkeca  Antt-tnnttanorttm , 
&  la  vie  de  Courcelles ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages , 
dans  une  harangue  compofée  par  A.  Poelemburg  fon 
fucceffeur. 

COURCIER  (Pierre)  né  a  Troyes  en  Champagne 
l'an  1604,  entia  dans  le  fociété  des  Jéfuites  le  10  oc- 
tobre 1614,  Se  fit  fes  quatre  vœux  à  Pont-à-Moulion  le 
o  mars  i64z.  H  a  paffé  la  plus  grande  partie  de  la  vie 
dans  les  écoles  de  théologie  &  de  mathématiques  ;  &C 
après  avoir  gouverné  la  maifon  du  noviciat  de  Nancy, 
&  quelques  collèges,  il  retourna  fans  peine  aux  mêmes 
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claites  où  il  s'étoit  acquis  une  jufte  réputation.  Il  enfei^ 
gnoit  les  mathématiques  au  collège  de  Dijon  en  1670, 
lorfqu'il  fut  élu  provincial  des  maifons  de  fa  fociété  en 
Champagne.  Il  eft  mort  à  Auxerre  le  5  mai  1692.  On 
a  de  lui  :  1 ,  Ajlronomïa  praclica  ,  Jîve  motuum  cœlefuum 
praxes  per  ajlrolabia  qiuzdam  ,  quibus  fyderum  loca  , 
motus  ,  defeclus  ,  citb  &  facile  pro  quolibet  tempore  in 
'  perpetuum  cognofeuntur  ,  à  Nancy  1653  ,  inS°.  ;  &  en 
1655  ,  in-%°.  2.  Negotium  fœculorum  Maria,  jîve  re- 
Tiim  ad  matrern  Dû  fpehlantium  chronologies,  epitome  , 
ab  anno  mundi  primo  ,  adannum  Chrifli  1660,  à  Dijon 
1662,  in-folio,  3.  Opufculum  de  Jecîione  fuperficiei 
fphcericœ ,  per  Juperficiem  fphsricam  ,  cylindricam  ,  co- 
nicam  ;  item  fuperficiei  cylindricai  per  fupsrficicrn  cylin- 
dricam atque  conicam  :  denique  fuperficiei  conicœ  per 
fuperficiem  conicam,  A.  P.  C.  M.  S.  J.  c'eft-à-dire  ,  par 
Pierre  Courcier ,  mathématicien ,  de  la  fociété  de  Jefus , 
à  Dijon  1661,  in  -40.  4.  Supplanentum  fphœrome- 
triœ,Jîve  Triangularium  &  aliarum  in  fphœra  figura- 
rum  quoad  areas  menfuratio  ,  à  Pont-à-Moufïbn  1675  •> 
in-40.  *  Mémoires  communiqués  par  le  pera  Oudin , 
Jé  fuite. 

COURCILLON  (  Philippe  de  )  marquis  de  Dan- 
geau, comte  de  Méfie  &  cle  Civrai,  baron  de  Sainte- 
Hermine,  de  Saint- Armand  &  de  BrelTùire,  feigneur  de 
Chaufferoie ,  ck  de  la  Bourdaifiere ,  naquit  dans  le  pays 
Chartrain,  de  Louis  cle  Courcillon, chevalier,  marquis  de 
Dangeau ,  ck  de  Charlotte  des  Noues.  Il  y  a  eu  dès  le 
VII  uécle  en  Anjou  des  feigneurs  de  Courcillon  qui  y 
ont  fait  une  aiîez  grande  figure;  ck  c'efr  de  cette  terre, 
qui  fut  portée  par  le  mariage  de  l'héritière  de  la  bran- 
che aînée  de  cette  maifon ,  dans  la  maifon  des  comtes 
de  Sancerre .  qu'a  été  formée  en  1667  'a  duché-pairie 
de  la  Valiere  ;  mais  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  Cour- 
cillon dans  les  XVI  &  XVII  fiécles,  n'ayant  pas  pris 
le  foin  de  prouver  qu'ils  defeendoient  de  ces  anciens  fei- 
gneurs ,  on  ne  dira  ici  de  leur  famille  ,  que  ce  que  celui 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article  s'eft  contenté  d'en  faire 
connoître,  pour  jouir  de  l'honneur  que  le  roi  Louis  XIV 
lui  avoit  fait  de  lé  nommer  chevalier  de  fes  ordres.  Il 
prouva  alors  par  des  titres  authentiques  &  publics  ,  que 
Jacques  de  Courcillon, chevalier,  mort  avant  1565  , 
ck  Anne  de  VavalTeur,  eurent,  entr'autres  enfans,  Louis 
de  Courcillon ,  chevalier ,  feigneur  de  Dangeau  ,  la 
Motte-Motreau,  Dizier,  Breniende ,  tk  des  Bardillie- 
res ,  à  qui  le  roi  Henri  IV  adreffa  en  1589  trois  com- 
mifîions  ;  la  première  ,  du  mois  defévrier  ,pour  lever  des 
gens  de  guerre  ,  tant  de  cheval  que  de  pied  ;  la  féconde , 
du  3  mars,  de  capitaine  de  foixante  chevaux -légers; 
&£  la  troifiéme  ,  du  5  mai,  de  capitaine  de  trente  lan- 
ces fournies  des  ordonnances  au  titre  de  cinquante.  Que 
de  Louis  ck  de  Jacqueline  de  Smtrei  naquit  Jacques 
de  Courcillon ,  chevalier,  feigneur  de  Dangeau  ck  au- 
tres lieux ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  ;  &  que  Jacques  eut  de  Suzanne 
de  Baudrès,  Louis  de  Courcillon,  chevalier,  mar- 
quis de  Dangeau,  pere  de  Philippe  ,   à  qui  le  roi 
Louis XIV  écrivit  le  12  novembre  1652  une  lettre  ,  où 
fur  la  confiance  qu'il  avoit  en  fa  fage  conduite  &  en  fa 
prudence  ,  il  lui  marquoit  qu'il  luiferoitc/io/t  agréable  de 
repréfenter  à  la  noblefft  du  pays  Chartrain ,  qui  avoit 
beaucoup  de  croyance  en  lui ,  qu'elle  ne  devoit  pas  s'af- 
fembler  fans  fa  permiflion.  Il  paroît  par  les  mômes  titres 
que  Jacques  de  Courcillon étoit  mortavant  1632,0k  que 
Charlotte  des  Noues,  veuve  de  Louis,  étoit  morte  avant 
le  mois  d'août  1658.  Philippe  leur  fils ,  après  avoir  été 
cornette  fkenfuite  capitaine  de  cavalerie,  fut  fait  en  1665 
colonel  du  régiment  du  roi,  qu'il  garda  jufqu'en  1670. 
Dès  I  année  1666  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de 
Touraine,  avec-celui  de  la  ville  &  château  de  Tours.  En 
1671  ce  prince  allant  en  perfonne  faire  la  guerre  en 
Hollande ,  le  fit  un  de  fes  aides  de  camp  ;  ck  fur  la  fin  de 
la  même  année  ,  il  le  nomma  envoyé  extraordinaire  au- 
près de  l'éle&eur  de  Trêves  ck  de  1  eleéteur  Palatin. 
L'année  fuivante  ,  après  avoir  été  faire  compliment  à 
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lelefieurde  Mayence  fur  .fort  avènement  à  l'éleftorat; 
il  revint  auprès  du  roi ,  qui  après  la  campagne  l'envoya 
a  Modène  pour  faire  le  mariage  de  la  princeffe  Marie 
d  Eft  avec  le  duc  d'Yorck  ,  qui  depuis  a  été1  Jacques  II , 
roi  d  A  ngleterre  ,  où  il  eut  l'honneur  de  mener  la  prin- 
cefle  ;  U  ayant  lervi  en  1 674  en  la  même  qualité  d'aide 
de  camp  ,1  f„t  c„oifi  en  l6?^  pQur  commander  n0„ 
feulementdans  (on  gouvernement ,  mais  dans  ceux  d'An- 
jou ci  du  Saumurais.  La  fagefl'e  &  la  prudence  du  mar- 
quis de  Dangeau ,  dans  toutes  les  rencontres  où  le  roi 
1  honorait  de  fes  ordres  ,  lui  avoit  gagné  toute  la  con- 
fiance de  ce  prince ,  fur-tout,  depuis  qu'il  avoit  renoncé 
a  la  religion  prétendue-réformée ,  dans  laquelle  il  avoit 
eu  le  malheur  d'être  engagé  par  fa  naiffance.  Dès  l'an 
1670  ta  majefté  lui  avoit  accordé  un  brévet  de  permif- 
fion  d'entrer  à  roules  les  heures  ,'& dans  tous  les  lieu* 
ou  elle  pouroit  être  :  il  fut  nommé  en  16S0  pour  être 
auprès  de  monfeigneurle  dauphin ,  en  qualité  de  menin. 
En  1685  le  roi  le  fit  chevalier  d'honneur  de  madame  la. 
dauphme  ;  en  1 688  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Efprit  ; 
en  1693  ,  grand-maître  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont  -  Carmel  &  de  S.  Lazare;  &  en  1696  ,  con- 
feiller  d  état  d'épée.  Il  fut  auffi  chevalier  d'honneur  de 
madame  la  ducheffe  de  Bourgogne ,  qu'il  avoit  été  rece- 
voir en  1 695  avec  la  ducheffe  de  Lude  au  Pont  de  Beau- 
voifin.  Son  mérite  lui  avoit  procuré  dès  l'an-i66S  l'en- 
trée dans  l'académie  françoife  ;  &  il  fut  élu  académi- 
cien honoraire  de  l'acamédie  royale  des  feiences  le  3 
mai  1704.  La  reconnoiffance  des  bienfaits  du  roi  en- 
gagea le  marquis  de  Dangeau  à  écrire  le  caraaere  de  ce 
grand  prince,  &  à  le  repréfenter  principalement  tel 
qu  il  etoit  au  milieu  de  fa  cour  :  cet  ouvrage  qu'on 
peut  appeller  le  journal  de  la  chambre  du  roi,  eft  très* 
curieux  ,  Se  ferait  honneur  à  fon  auteur  ,  fi  on  le 
rendort  public;  11  mourut  âgé  de  84  ans  ou  environ ,  à 
Pans, le  13  ma.  1710,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  pa- 
roifliale  de  S.  Sulpice.  11  avoit  époufé  le  23  mai  1681 
/w«fo,ye  Morm,  fille  de  AT.  Morin,  fermier  général, 
de  qui  il  eut  Marie-Anne-.Jeanne  de  Courcillon  ,  mariée 
en  1694  ï  Honoré- Charles  d'Albert,  duc  de  Luines  ik 
de  Momfort.  Après  la  mort  de  fa  première  femme  il 
epoufa  au  mois  de  mars  1686  la  comteffe  Sophie  de 
Leweftm ,  d'une  branche  de  la  maifon  de  Bavière  ,  qui 
étoit  alors  fille  d'honneur  de  madame  la  Dauphine  ;  & 
de  ce  mariage  naquitPHIHPPE-EGON,marquisdeCour- 
clllon ,  qui  fut  fait  en  1704,  colonel  du  régiment  de  Furf- 
temberg  cavalerie,  eut  une  jambe  emportée  à  la  bataille 
de  Malplaquet  en  1709  ,  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  en 
1 7 10  ;  obtint  en  1 7  z  1  le  gouvernement  de  Touraine  fur 
la  démiffion  de  fon  pere ,  &  mourut  le  10  feptem- 
bre  171 9  ,  ne  laiffant  qu'une  fille  de  fon  mariage  avec 
Françoife  de  Pompadour  ,  fille  de  Léonor-El,e  de  Pom- 
padour ,  chevalier ,  marquis  de  Lauriere ,  gouverneur  & 
fénéchal  de  Perigord,&  de  Gabrielle  de  Montaut  de  Na- 
vailles,  qu'il  avoit  époufée  en  1708. 

^  COURCILLON  (Louis  de)  connu  fous  le  nom 
SAbbl  de  Dangeau ,  étoit  frère  du  marquis  de  Dangeau, 
&  avoir  été  élevé  comme  lui  dans  la  religion  prétendue- 
réformée,  qu'il  profeffoit  encore  en  1667  ,  lorfqu'il  alla 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  en  Pologne  ;  mais  il 
rentra  peu_  après  dans  le  fein  de  l'églife.  11  obtint  en 
1671  l'agrément  du  roi,  pour  acheter  de  la  veuve  du 
préfident  de  Perigni  l'office  de  lefteur  ;  &  ayant  reven- 
du cet  office  en  1685  ,  il  confervales  entrées.  Dès  le  14 
février  1600  le  roi  lui  avoit  donné  l'abbaye  de  Fontaine 
Daniel;  &  au  mois  de  juillet  17 10,  il  lui  donna  encore 
celle  de  Clermont.  Il  fut  auffi  prieur  de  Gournai  &  de 
Saint  Arnoul.  Il  y  a  eu  peu  de  gens  qui  aient  aimé  les  belles 
lettres  autant  que  lui ,  Se  qui  fe  foient  donné  autant  de 
mouvement  pour  en  rendre  l'étude  facile  &  agréable. 
Continuellement  occupé  à  imaginer  de  nouvelles  mé- 
thodes,  fk  n'en  ttouvant  aucune  tout-à  fait  à  fon  gré, 
quoiqu'il  s'en  fût  préfenté  à  lui  plufieurs  qui  avoient  beau- 
coup d'avantage,du  côté  de  la  facilité,  fur  les  anciennes 
dans  le  cours  d'une  longue  vie,  il  eut  à  peine  le  loifir  de" 
Tome  IV.  Partie  I.  Ce 
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donner  quelques  effais  de  géographie  ,  d'hiftoire ,  de 
généalogies,  &  de  l'art  des  armoiries ,  &tc.  Le  pape  Clé- 
ment X:  qui  l'avoit  connu  dans  fon  voyage  de  Pologne : , 
l'avoir  nommé  fon  camérier  d'honneur.  Innocent  Ail 
lui  avoit  accordé  le  même  titre  ;  mais  il  n  alla  jamais  en 
Italie  prendre  polTeffion  de  cette  charge.  Son  mente  lui 
procura  dès  l'an  1681  l'entrée  dans  l'académie  fran- 
coifeiilfutaggrégéen  1698  à  l'académie  des  Ricovma 
de  Padoue;  &  il  forma  chez  lui  une  efpéce  d  académie 
des  feiences  compofée  de  plufieurs  perlonnes  d  elpnt  ci 
de  mérite ,  qui  fe  rendoient  à  fon  hôtel  tous  les  vendre- 
dis :  ce  qui  continua  jufqu'à  fa  mort, arrivée  le  premier 
janvier  !  73.3 .  L'abbé  de  Dangeau  favoit  le  grec  le  Ut- 
tin  ,  l'italien ,  l'efpagnol ,  le  portugais ,  1  allemand  &  les 
langues  qui  en  dépendent.  Il  ne  s'étoit  pas  attache  avec 
moins  de  foin  à  l'étude  de  l'hiftoire ,  du  blafon  ,  de  la 
géographie,  des  généalogies  Se  de  la  grammaire  Iran- 
çoife.  Il  avoit  fait  fur  ces  matières  plus  de  cent  ttaites , 
dont  la  plupatt  font  encore  manuferits  ;  Se  parmi  ceux 
qui  ont  été  imprimés,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  font 
très  -  rares  ,  pareeque  l'auteur  n'en  faifoit  tuer  quun 
petit  nombre  d'exemplaires  qu'il  diftribuoit  a  fes  amis. 
Voici  ceux  que  nous  connoiffons.  I  .  Le  premier  &  une 
partie  du  fécond  des  dialogues  fur  l  immortalité  de 
%me  ,  Sec.  publiés  is-ll ,  en  1684,  &  q»  °n  a»nbue 
à  l'abbé  de  Choifi.  rW  CHOISI.  %.  Cartes  geogra, 
pUqtUs,T<U,lsschonplogiques,TablesgencaloSiques,bc. 

potr  enfeigner  la  géographie  ,  lUfom ,  les  muras  des 
princes,  le  gouvernement  des  ilats ,  première  partie  qui 
C  de "fance  , en ,69î ,  in  -,  ».  É.  livre  n'eft  quele 
projet  d'un  ouvrage  que  l'abbé  de  Dangeau  &  P™Ç*  ' 
d'entreprendre.  3.  Lettre  fur  C  orthographe,  a  M.  de  Pont- 
chartrain,  conseiller  au  parlementa  1693  m-Ito  in- 
flexions fur  toutes  les  parties  de  la  grammaire,  = ' Fans  ™ 
1 604,  in-iz.  A  l'égard  de  l'orthographe,  M.  de  Dangeau 
a  eu  peu  de  partifans  de  celle  qu'il  Cuyo.t,&  qui  «oit  fort 
fineuliere  <.  Nouvelle  méthode  de  géographie  hfonque , 
Zlrappreldrefaeilemem&retenirlagéographemoderne 
ianc,enne,&c.m-(o\.en  r^y.Se  m-8°en  !7o6.6.Z« 
principes  du  blafon  en  quatorze  planches,™ i7o%in-fol. 
féconde édition,m-4° en  1715.  7-  fff™  degrammmre, 
nui  contiennent,  1.  un  difeours  fur les  voyelles,  z.unfur 
lesconfonnes,].  une  lettre  furt  orthographe  A.  un  fupple- 
ment  à  cette  lettre ,  in-8°.  en  J7 1 1  ,  avec  un  petit  traite 
des  particules.  8 .  Réflexions  fur  la  grammaire  Jrançoije , 
en  1717,  «-8°-  ç,.  Difeours  fur  les  voyelles,  en  1721, 
in  8°  io  Difeours  fur  les  confonnes  ,  en  i72l,m-8  . 
,  1  Lille  des  cardinaux  vivans  le  11  mars  r7îi ,  jour 
de 'la  mort  du  pape  Clément  XI,  avec  des  remarques 
mgruSives Ru leur  âge,  h 'emps  de  leur  promotion  au 
cardinalat,  leurs  dires  , leurs  dignités  ,  leurs  maifons  , 
&  un  difeours  préliminaire  fur  les  cardinaux  en  gênerai, 
eni7li  in-li.  il.  Confidcrations  fur  les  diverf es  ma- 
nières de' conjuguer  des  Grecs  ,  des  Latins ,  des  François, 
des  Italiens,  des  Efpagnols  ,  des  Allemans  en  1711  , 
in-i".  Tous  ces  ouvrages  onr  ete  imprimes  a  Paris. 
I ,  Jeu  hiftorique  des  rois  de  France,pour  l'ufage  des  en- 
fans  ,  qui  fe  joue  comme  le  jeu  de  l'oie ,  avec  un  peut 
livre  polir  l'explication.  *  Bibliothèque  françoife,  tome  I, 
page  19  5  ,  tome  11,  page  151.  Niceron ,  mémoires ,  &c. 
tome  XV,  page  177. 

COUR-DIEU ,  abbaye  fituee  dans  1  Orleanois,  a  tu 
lieues  de  laville  d'Orléans  du  côté  du  levant.*  Mati,<fiS. 
COURDIL  (David  )  voye{  l'article  de  G1LLY. 
COUREZE ,  ou  COURRESE  ,  petite  rivière  du 
Limofin  province  de  France.  Elle  prend  fa  fource  au 
boure  de  Coureze ,  arrofe  Tulle  &  Brive  ,  &  peu  après 
elle  le  décharge  dans  la  Vezete.  *  Ma.i ,  d.elton 

COURIER,  que  les  Romains  appelaient  Lurjor , 
dont  Martial  'fait  mention  dans  une  de  fes  épi- 
grammes. 

Curforem  fcxtâ ,  tibi  Rufe  ,  remifimus  horà. 
Tite-Live  nous  apprend  que  Sempronius  Gracchus  ,  le 
plus  difpos  de  la  jeuneffe  ,  fut  choifi  pour  cela  ;  Se  qu'en 
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trois  jours  il  arriva  à  Bella ,  s'étant  fervi  de  deux  chevaux 
difpofés  pour  ce  fujet  :  par  où  l'on  voir  que  long-temps 
avant  Augufte ,  les  Romains  avoient  des  chevaux  de 
pofte  établis  dans  l'empire  romain.  Suétone  en  parle 
auffi.  Xenophon,  livre  de  la  Cyropedie,  dit  que  Cyrus  en 
fut  le  premier  inventeur  :  car  voulant  avoir  plus  promp- 
tement  des  nouvelles  des  lieux  éloignés ,  il  établit  des 
chevaux  de  pofte  de  diftance  en  diftance  ,  avec  un  maî- 
tre de  la  pofte ,  qui  avoir  la  charge  de  recevoir  les  pa- 
quers  des  couriers.  Hérodote,  dans  Uranie  ,  en  attribue 
l'invention  à  Xerxès ,  après  fa  défaite.  *  Anliq.  grec,  ù 
romaines.  Jean  Rofin.  Th.  Dempfter. 

COURLANDE  ou  CUR LANDE,  Curonia,  duché 
entre  la  mer  Baltique  ,  la  Samogitie ,  province  du  royau- 
me de  Pologne ,  6c  la  Livonie.  Goldingen  eft  la  capitale 
de  ce  duché  ,  Se  la  ville  de  Mittau  eft  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  ordinaire  des  ducs  :  les  autres  font  Window  ou 
Wenden,  qu'on  nomme  auffi  Kieff,  Dalen ,  Selburg  , 
Doblin,  Liba ,  Angermund,  Bautzke,  Sec.  Ce  duché  fai- 
foit autrefois  partie  de  la  Livonie ,  de  laquelle  il  eft  fé- 
paré  par  la  rivière  de  Dune  ;  mais  cette  province  ayant 
été  ruinée  par  les  Suédois  Se  par  les  Mofcovites ,  l'arche- 
vêque de  Riga  ,  Se  le  grand  maître  de  l'ordre  de  Livo- 
nie ,  fe  mirent  fous  la  protection  du  roi  de  Pologne ,  avec 
tout  ce  qu'ils  y  poflèdoient  encore.  Alors  Sigifmond 
Augufte  roi  de  Pologne ,  érigea  la  Courlande  en  duché 
en  l'année  1561  ,  Se  la  donna  à  GODARD  Ketler  de 
Neftelrod  ,  dernier  grand-maître  de  l'ordre,  pour  la  tenir 
en  fief  de  la  couronne  de  Pologne  ;  Se  après  l'avoir  obli- 
gé de  quitter  la  dignité  de  grand-maître ,  il  le  déclara 
duc  de  Courlande  Se  de  Semigallie,  ce  qui  paffa  à  fes 
fuccefleurs. 

La  province  de  Semigallie ,  où  eft  la  ville  de  Mittau , 
réfidence  du  duc ,  eft  une  dépendance  de  ce  duché.  Gol- 
dingen eft  la  capitale  de  Courlande  ;  il  y  a  encore  la 
province  de  Pilten ,  qui  étoit  jadis  un  évêché.  Le  duc  de 
Courlande  pouroit  lever  dans  des  occafions  15000 
hommes  de  guerre  ,  et  entretenir  1 5  vaiffeaux.  La  reli- 
gion que  l'on  y  profeffe  eft  la  luthérienne  ,  fuivant  la 
confeffion  d'Augsbourg.  La  noblefle  y  eft  puiflante  ,  Se 
jaloufe  de  fes  droits  Se  de  fes  privilèges  ,  que  chaque  duc 
à  fon  avènement  promet  avec  ferment  de  maintenir. 
*  Olearius  ,  voyage  de  Mofcovie.  Defcrip.  de  la  Livo- 
nie, imprimée  en  1705. 

I.  GODARD  ,  dernier  grand-maître  de  l'ordre  de  Li- 
vonie, Se  premier  duc  de  Courlande,  étoit  iflu  de  la 
maifon  de  Ketler ,  l'une  des  plus  anciennes  &  principa- 
les du  duché  de  Cleves ,  S;  portoit  auffi  le  nom  de  Nef- 
felrod  par  fa  mere.  Il  mourut  en  1 5  87 ,  ayant  eu  i'Anne 
de  Meckelboutg,  fille  d'Albert,  duc  de  Meckelbourg, 
iià'Anne  de  Brandebourg,  qu'il  avoit  époufée  en  I  566, 
Frédéric ,  duc  de  Courlande ,  mort  fans  poftérité  à' Eli- 
sabeth -  Magdeléne,  fille  S Ernefl-Louis ,  duc  de  Pomé- 
ranie-Wolgaft  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée 
en  1586  à  Albert,  prince  de  Radzevill  ,  duc  d'Oli- 
ka;  Se  Elisabeth ,  alliée  en  159;  à  Adam-Venceflas  , 
duc  de  Totchen  en  Siléfie.  ( 

II.  Guillaume  ,duc  de  Courlande , fut  dépofledé 
par  Sigifmond  III ,  Se  par  les  états  de  Pologne  ;  vécut  en 
exil  jufqu'en  1 6 1  o ,  qu'il  fut  rétabli ,  Se  mourut  en  1 643 . 
Il  avoit  époufé  Sophie ,  féconde  fille  S  Albert-Frédéric 
duc  de  Prufle,  Se  marquis  de  Brandebourg ,  Se  de  Marie- 
Eléonor:  de  Cleves,  feeur  aînée  de  Jean-Guillaume  , 
dernier  duc  de  Cleves,  de  Juhers,  Sec.  dont  il  eut 
Jacques,  qui  fuit. 

III.  Jacques,  duc  de  Courlande,  Sec.  ne  en  1610, 
prit  le  parti  de  la  neutralité  lors  des  guerres  de  Charles- 
Guftave  roi  de  Suéde ,  courre  les  Polonois  ;  nonobftant 
laquelle  Robert  Douglas  général  des  Suédois ,  s'empara 
par  furprife  de  Mittau ,  Se  envoya  le  duc  Se  la  ducheffe 
de  Courlande  prifonniers  à  Jwanogrod  ,  où  il  refta 
jufqu'en  1660,  Se  mourut  en  1680.  11  époufa  le  301'ep- 
tembre  1645  Louife-Charlotte  ,  fille  de  Georges-Guil- 
laume ,  éleaeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  eut  Laiiflas- 
Frédéric,  mort  jeune;  Frédéric-Casimir,  qui  fuit; 
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Charles- Jacques,  né  en  1654,  mort  à  Berlin  en  1677; 
Ferdinand  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Alexandre, 
tué  au  fiége  de  Bude  en  1686;  Louife- Elisabeth  ,  née 
en  1646,  mariée  en  166 1  à  Frédéric  ,  landgrave  de 
Hefle-Hombourg  ,  morte  en  1670;  Charlotte-Sophie , 
abbeffe  de  Hereford,  née  le  17  feptembre  165 1  ;  & 
Marie-Amélie  >  née  le  II  juin  1655,  mariée  à  Charles , 
landgrave  de  Hefle-Caflel ,  morte  le  16  juin  17 11. 

IV.  FRÉDÉRlc-CASlMlR,duc  de  Courlande ,  né  en 
1650,  mourut  le  21  juin  1698.  Il  époufa  i°.  en  1675  , 
Sophie-Amélie ,  fille  de  Henri  comte  de  Naflau-Siegen , 
morte  en  1688  :  i".  en  1691  ,  Elisabeth-Sophie ,  fille 
de  Frédéric-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg.  Elle 
prit  ime  féconde  alliance  le  30  oétobre  1703  ,  avec 
Chrijlian-Ernejl ,  marquis  de  Brandebourg-Bareith  :  & 
une  troifiéme ,  le  3  juin  1714,  avec  Ernefl-Lotus ,  duc 
de  Saxe-Meiningen.  Du  premier  mariage  Frédéric-Ca- 
fimir  eut  ,  Marie-Dorothée  ,  née  le  II  juin  1686;  & 
Louife-Amélie  ,  née  le  17  juillet  1687,  mariée  le 
6  mars  1703  ,  à  Frédéric-Guillaume ,  prince  de  Naflau- 
Siegen;  &  du  fécond  vint  Frédéric-Guillaume, 
qui  fuit. 

V.  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Courlande, 
de  Semigallie  ,  de  Pilten  ,  &c.  né  le  19  juillet  1692. 
Son  pays  fouffrit  beaucoup  de  la  part  des  Suédois ,  des 
Polonois  &  des  Mofcovites ,  qui  s'en  emparèrent  tour- 
à-tour.  Il  mourut  le  20  janvier  1711  ,  fans  poftérité 
ci  Anne ,  tille  de  Jean  qui  fut  empereur  de  Mofcovie  ,  le 
1 3  novembre  171  o.  Elle  s'eft  remariée  le  19  avril  17 16, 
à  Charles-Léopold ,  duc  de  Meckelbourg-Swerin. 

VI.  Ferdinand  ,  quatrième  fils  de  Jacques,  duc 
de  Courlande,  &c.  &  de  Louife-Charlotte  de  Brande- 
bourg ,  né  le  1  novembre  1655,  a  fervi  en  diverfes 
occahons  ,  &  a  été  administrateur  des  états  de  Fré- 
déric-Guillaume fon  neveu,  aufquels  il  a  fuccédé  en 
,171 1. 

COURONNE  ,  marque  de  viétoire,  ou  de  dignité  , 
a  été  employée  à  d'autres  ufages.  Les  anciens  difent  que 
Bacchus  &  Janus  furent  les  inventeurs  des  couronnes  : 
que  Bacchus  fe  couronna  de  lierre  ,  après  la  conquête 
des  Indes ,  &  que  Janus,  roi  d'Italie,  s'en  fervit  dans  les 
facrifices.  Les  premières  couronnes  des  Romains  étoient 
compofées  de  deux  ou  trois  rubans  liés  enfemble  autour 
de  la  tête.  Enfuite  ils  en  firent  de  branches  d'arbres , 
puis  de  fleurs  attachées  à  des  branches  de  faule,  de  lierre 
&  d'autres  arbres  qui  ploient  aifément.  Dans  les  feflïns , 
on  compofoit  les  coutonnes  de  fleurs,  d'herbes,  6c  de 
branches  qui  avoient  la  vertu  de  rafraîchir ,  ou  de  for- 
tifier le  cerveau ,  comme  de  rofes ,  de  pouliot ,  de  quin- 
tefeuille,  de  lierre,  d'if,  de  feuilles  d'oliviers ,  &c.  Les 
conviés  portoient  trois  couronnes ,  l'une  qu'ils  placoient 
d'abord  fur  le  haut  de  la  tête  ;  l'autre  dont  ils  fe  ban- 
doient  le  front  ;  &  la  troilîéme  ,  qu'ils  fe  mettoient  au- 
tour du  col.  Pline  rapporte  que  ce  fut  la  bouquetière 
Glycere,  que  le  peintre  Paufanias  aimoitfort,  qui  in- 
venta les  nuances  8t  les  liaifons  de  fleurs,  pour  augmen- 
ter leur  odeur  &  leur  beauté,  par  cet  affemblage  indi-f- 
trieux.  Il  dit  aufli  que  P.  Claudius  Pulcher,  conful  l'an  de 
Rome  569  ,  &  avant  J.  C.  18;  ,  introduifit  la  coutume 
de  dorer  le  cercle  de  la  couronne ,  couvrant  de  feuilles 
d'or  la  branche  de  tilleul ,  ou  le  jonc  auquel  on  attachoit 
les  fleurs.  On  y  ajouta  enfuite  des  rubans  qui  pendoient 
furies  épaules  ,U  qui  étoient  quelquefois  de  laine  ou  de 
lin ,  quelquefois  tiflus  d'or  ou  brodés.  Dans  la  cérémo- 
nie des  noces,  l'époux  portoit  une  couronne;  l'époufe 
en  avoit  deux ,  l'une  de  fleurs  naturelles ,  lorfqu'on  la 
conduifoit  dans  la  maifon  de  l'époux,&  l'autre  de  fleurs 
artificielles  repréfentées  en  or,  &  enrichies  de  diamans. 
Dans  les  temples ,  les  païens  couronnoient  les  ftatues  de 
leurs  dieux.  On  donnoit  à  Bacchus  une  couronne  de 
branches  de  vigne  ou  de  lierre,  à  Saturne  une  couronne 
de  branches  de  figuier  ;  à  Jupiter  ,  de  toutes  fortes  de 
fleurs  ;  à  Apollon  de  laurier  ;  à  Hercule  de  peuplier  ;  à 
Pan,  de  pin  &  d'hiébles  ;  aux  dieux  Pénates,  de  myrthe 
&  de  romarin  ;  à  Gaftor  5c  à  Pollux ,  «le  rofeaux  ;  à  Vé- 
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nus ,  de  rofes  &  de  myrthe  ;  aux  Grâces  ,  de  branches 
d'olivier  ,  comme  à  Minerve  ;  à  Junon,  débranches  de 
vigne;  à  Lucine  ou  Diane,  de  diffama. 

On  orTroit  aufli  des  couronnes  d'or  aux  dieux ,  comme 
celle  qu'Attalus,  roi  de  Pergame,  envoya  à  Rome  pour 
mettre  dans  le  capitole  ,  laquelle  pefoit  246  livres  d'or  ; 
&  celle  que  Philippe  ,  roi  de  Syrie ,  y  fit  porter  par  Ces 
ambafiadeurs  ,  qui  étoit  du  poids  de  cent  livtes  d'or.  Les 
prêtres  6c  les  facrificateurs  étoient  couronnés  pendant 
les  cérémonies  du  facrifice  :  leurs  couronnes  étoient  d'or, 
ou  de  branches  d'olivier  ;  mais  celles  des  flammes  étoient 
de  laurier.  On  couronnoit  même  les  victimes  de  bran- 
ches de  cyprès ,  ou  de  pin.  Dans  les  funérailles  ,  on  met- 
toit  fur  les  fépulcres  des  couronnes  ,  qui  étoient  faites 
de  branches  de  laurier  ou  d'olivier  ,  &  quelquefois  de 
lys.  Cette  coutume  paffa  de  Lacédémone  à  Athènes ,  &c 
d'Athènes  à  Rome.  Les  magiftrats  dans  les  jours  de  cé- 
rémonies  ,  portoient  des  couronnes  d'olivier ,  ou  de 
myrrhe  ;  les  ambafiadeurs ,  de  verveine  ou  d'olivier. 

Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  ici  toutes  les  fortes  de 
couronnes  dont  les  anciens  fe  font  fervi ,  &  leurs  diffé- 
rens  ufages.  Mais  il  eft  bon  de  parler  des  couronnes  mi- 
litaires ,  qui  étoient  données  au  mérite ,  c'efl-à-dire ,  aux 
généraux  d'armées ,  aux  capitaines ,  ou  aux  foldats ,  pour 
récompenfe  de  leurs  belles  aftions.  La  couronne  triom- 
phale étoit  pour  celui  qui  ttiomphoit  ,  après  quelque 
■Huître  viftoire.  Au  commencement  elle  étoit  de  laurier  ; 
puis  on  la  fit  d'or  ;  &  enfuite  on  en  porta  un  grand  nom- 
bre faites  de  ce  métal  ,  devant  le  char  du  triomphant. 
Tite-Live  nous  apprend  qu'on  porta  deux  cens  trente- 
quatre  couronnes  d'or  dans  le  triomphe  de  Scipion  \'A- 
ftatique  ,  l'an  de  Rome  564  ,  avant  J.  C.  190 ,  &  Ap- 
pien  en  compte  deux  mille  huit  cens  vingt-deux  dans 
celui  de  Céfar.  On  repréfentoit  autour  de  ces  couronnes 
les  principaux  exploits  du  triomphateur.  La  couronne 
ovale  ,  que  portoient  ceux  qui  recevoient  l'honneur  du 
petit  triomphe  appellé  ovation ,  étoit  de  myrthe  ,  ou 
quelquefois  de  laurier.  La  couronne  obfidionalc  ,  étoit 
prélèntée  par  les  affiégés  au  capitaine  ,  ou  gouverneur; 
qui  avoit  fait  lever  le  fiége  :  elle  étoit  faite  avec  de  l'her- 
be verte  ,  crue  dans  la  ville  afliégée.  La  couronne  civi- 
que fe  donnoit  parle  général  d'armée,  à  un  citoyen  qui 
avoit  conlervé  la  vie  à  un  autre  ciroyen  ,  en  tuant  fon 
ennemi  :  elle  étoit  de  feuilles  de  chêne  avec  les  glands- 
La  couronne  murale  étoit  pour  celui  qui  avoit  été  le 
premier  à  l'efcalade  ,  &  qui  avoit  monté  fur  les  murs 
d'une  ville  afliégée  ,  ou  entré  par  la  brèche  ;  elle  étoit 
d'or ,  &  fon  cercle  étoit  élevé  en  forme  de  crenaux  de 
murailles.  La  couronne  cajlrenfe  oavallaire  fe  donnoit 
à  celui  qui  étoit  entré  le  premier  dans  les  retranchemens 
des  ennemis  :  fa  figure  repréfentoit  en  or  une  paliflade 
forcée.  La  couronne  navale  étoit  donnée  à  celui  qui 
étoit  monté  le  premier  fur  le  bord  du  vaifleau  ennemi 
dans  un  combat  naval  :  elle  étoit  d'or  &  environnée  de 
petits  éperons  ,  &  de  proues  de  navires  ,  le  tout  de  ce 
même  métal.  Dans  les  jeux  de  la  Grèce  ,  on  couronnoit 
pareillement  le  victorieux  ;  aux  jeux  olympiques  dédiés 
à  Jupiter ,  la  couronne  étoit  d'olivier  fauvage  ;  aux  jeux 
pythiens  en  l'honneur  d'Apollon  ,  pour  avoir  défait  le 
ferpent  Python  ,  elle  étoit  de  laurier  ;  aux  jeux  ifthmient 
en  l'honneur  de  Palemon  ,  qui  fe  donnoient  en  l'ifthme 
ou  détroit  de  Corinthe  (  lequel  fépare  le  Peloppnnèfe  de 
la  terre  ferme  ,  )  la  couronne  étoit  faite  de  branches  de 
pin  ;  &  aux  jeux  Neméens  inftïtués  pour  le  jaune  Arché- 
more  ,  on  donnoit  une  couronne  d'ache  ,  ce  qui  efl  jufli- 
fié  par  ces  quatre  vers  latins  d'Alciat ,  traduits  fur  le  grec 
d'Archias  : 

Sacra  per  Argivas  certamina  quatuor  urbes 
Sunt  ;  duo  faela  Viris ,  &  duo  Cceleftibus. 

Ut  Jovis  &  Phtzbi ,  Mzlicertxque  Archimorique 
Prtemia  funt  pinus  ,  poma  ,  apium  ,  atque  oleai 

On  donnoit  aufli  aux  gladiateurs  qu'on  mettoit  en  liber- 
té ,  line  couronne  de  laine. 

On  a  déjà  remarqué  que  dans  les  feflins  &  réiouiflart- 
Tomi  IV.  Partit  I.  C  c  ij 
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ces  publiques  on  fe  couronnait  de  lierre  ,  de  rofes  & 
d'autres  fleurs  naturelles  Se  artificielles.  Pline  nous  dit 
qu'on  n'avoit  point  l'ufage  de  ces  couronnes  ou  chapeaux 
de  fleurs ,  &£  qu'il  étoit  réfervé  aux  ftatues  des  dieux  au 
ciel  ;  mais  l'on  voit  le  contraire  dans  les  hiftoriens  Grecs 
&  Romains ,  &  dans  leurs  poètes.  Meneftus  &i  Calh- 
maque ,  médecins  ,  écrivirent  contre  l'ufage  des  couron- 
nes de  fleurs  dans  les  feftins ,  prétendant  qu'elles  étoicnt 
nuifibles  au  cerveau  ;  mais  le  médecin  Typhon  ,  &  Aril- 
»on  le  péripatéticien  ont  fûutenu  le  contraire ,  difant  que 
les  fleurs  peuvent  ouvrir  les  pores  du  cerveau  ,  &  «OB- 
US* par  ce  moyen  un  libré-paflage  aux  fumées  des  vian- 
des &  du  vin.  Il  pouroit  arriver  néanmoins  que  quelques 
fleurs  &  quelques  herbes  odoriférantes  feraient  nuifibles 
au  cerveau:  &  on  ne  fait  pas. bien  ,  dit  l'abbé  Panel  , 
6  ce  ne  feroit  pas  pour  cela  qu'on  changea  les  chapeaux 
de  fleurs  en  bandelettes  de  laine  ,  dont  on  fe  ceignoit 
la  tête  dans  la  débauche.  *  Pljne  ,'liy.  là,  chip.  4  ;.  6 
liv.  il, Cl.  Ko!m  ,  anliq.  romaines ,  liv.  10, ■chap.  if. 

COURONNE ,  ornement  du  calque  ,  ou  de  l'écuffon 
des  armoirfes.  Les  couronnes  font  de  plus  ancien  ufage 
fur  les  cafques  que  fur  les  écnffons.  On  en  portoit  ancien- 
nement dans  les  tournois  ,  particulièrement  en  Allema- 
gne ,  où  la  couronne  fur  le  cafque  étoit  une  marque, de 
chevalerie  ;  8c  cet  ufage  étoit  commun  pour  les  gentils- 
hommes de  nom ,  d'armes  ,  &  de  cri ,  il  y  a  deux  ou 
trois  cens  ans.  Ces  couronnes  font  ou  à  pointes ,  comme 
les  anciennes  couronnes  radiales  qu'ont  les  empereurs 
Romains  ,  dans  leurs  médailles  ,  ou  à  fleurons  d'ache  ou 
de  perfil.  Quelques-unes  font  à  fleur-de-lis.  Celle  que 
l'on  voit  encore  à  Châlons  en  Champagne  ,  fur  la  porte 
de  l'hôtel  de  Senecci ,  eft  très-finguliere.  C'eft  une  cou- 
ronne de  vairs  ,  par  rapport  aux  armes  de  Beaufamom, 
qui  font  vairées  d'or  &  de  gueules.  Les  fouverains  por- 
tent auffi  la  couronne,  fur  le  cafque.  A  l'égard  des  armoi- 
ries ,  on  ne' .voit  prefque  point  d'écus  couronnés  ,  que 
depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pourquoi  on  ne  fauroit  trou- 
ver d'armes  couronnées  des  anciens  dauphins  de  Vien- 
nois ,  des  ducs  de  Milan  ,.des  comtes  de  Champagne  &C 
de  Flandre  ,  l'ufage  des  couronnes  n'étant  pas  introduit 
dans  leur  temps  pour  les  armoiries.  C'eft  par  les  înon- 
noies  que  l'ufage  s'eft "introduit  de  couronner  les  écuf- 
fons.  On  commença  fous  Philippe  Je  Valais,  vers  l'an 
1 3  3  o  ,  à  faire  des  gros  ,  dont  le  revers  étoit  une  cou- 
ronne fur  ttois  fleurs-de-lis  fans  éculïbii.  Enfin,fous  Char- 
les VIÏ,  vers  l'an  1450  ,  on  mit  la  couronne  fur  l'é- 
cuflbn  des  trois  fleurs-de-1»  d'or ,  &depuis  ce  temps-là, 
on  a  toujours  continué.  Il  n'y  ivoit  alors  que  les  rois 
qui  minent  des'  couronnes  fur  l'écu  de  leurs  armoiries  ; 
8c  ces  couronnes  étojent  ouvertes  8c  à  bas  fleurons  ; 
mais  depuis ,  cet  ufage  paffa  à  d'autres  ;  &  les  ducs ,  les 
marquis  &  les  .comtes  en  firent  des  marques  de  leurs 
dignités.  Les  rois  d'Efpagne  ont  même  permis  à  quel- 
ques maifons  illuftres'.,  de  porter  la  couronne  royale  fur 
leur  écufton,  comme  à  celle  des  ducs  de  Cardonne  ,  Sec. 
Ils  ont  encore  accordé  ce  privilège  à  plufieurs  villes  , 
avec  le-  titre  de  villes  coutonnées  ,  comme  à  Madrid  , 
à  Tolède  ,  à  Burgos Sec.  L'empereur  Maximilien  a  fait 
une  pareille  concefiïon  à  la  ville  d'Amfrerdam ,  qui  met 
fur  fes  armoiries  -le  diadème  impérial.  L'empereur  Char- 
les-Quint ,  par  fes  lettres  patentes  ,  permet  à  Jean  Cer- 
vellon  ,  feigneur  d'Oropefa ,  de  mettre  ,  lui  &  fes  fuc- 
cefleurs  ,  la  couronne,royale  fur  leurs  armoiries.  - 

Il  y  a  aujourd'hui  en  armoiries  deux  fortes  de  con- 
ronnes  ;  celles  .des  fouverains ,  Se  celles  de  la  nobleffe 
ou  des  dignités.  Toutes. les  couronnes  des  fouverains 
étoient  autrefois  allez  femblables.  Côtoient  des  couron- 
nes ouvertes  à  feuilles  d'ache^çpmme  font  à  préfent  cel- 
les des  ducs.  Aujourd'hui  il  y  a  fept  fortes  de  couronnes 
pour  les  fouverains.  1.  Celle  de  Vempereur  eft  une  ef- 
pece  de  bonnet  entr'ouvert  des  deux  côtés  ,  ôc  dont  le 
milieu  eft  furmonté  de  la  figure  du  monde  ,  fommé  d'une 
croix  ,  ayant  au  bas  un  cercle  de  fleurons.  1.  Celle  des 
rois  de  France  eft  un  cercle  avec  des  fleurs-de-lis ,  fer- 
mé de  fix  ceintres  qui  portent  en  haut  une  autte  fleur-de- 
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lis.  3.  Celle  des  rois  d'Angleterre  eft  un  cercle  de  croîs 
parées  ,  6c  de  fleurs-de-lis ,  fermé  de  ceintres  qui  portent 
un  globe  croifé.  4.  Celles  des  rois  à' Efpagne ,  de  Portu- 
gal ,  de  Dartsmarck  &  de-Suéde ,  ont  des  fleurons  fur 
le  cercle ,  &  font  fermées  de  ceintres ,  avec  un  globe 
çroîfe  fur  le  haut.  5  .  La  couronne  des  ducs  de  Savoye  , 
rois  de  Chypre  ,  3  desileurons  fur  le  cercle  ,  &  eft  fer- 
mée de  ceintres ,  avec  la.  croix  treflée  de  S.  Maurice  i'ur 
le  bouton  d'en  haut.  6.  Celle  Augrand  duc  de  Tofcane  , 
eft  ouverte ,  à  .pointes  mêlées,  de  grands  trèfles  fur  d'autres 
pointes  ,  avec  la  fleur-de-lis  de  Florence  au  milieu.  7.  La 
couronne  des  archiducs  a  un  feul  demi-cercle  en  cein- 
,  garni  de  perles qui  porte  uit  globe  croi-fé  ;  le  refte 
eft  comme  un  bonnet.  Les  couronnes  de  la  nobleffe  font 
de  cinq  fortes  en  armoiries.  1.  La  couronne  ^ducale  eft 
toute  de  fleurons ,  à  fleurs  d'ache  ou-de  pertil.  i.  La  cou- 
ronne demarquis  eft  de  fleurons  &  de  perles  mêlées  al- 
ternativement. 5.  Celle  des  comtes  eft.de  perles  fur  uri 
cçrcle  d'or.  4.  Celle  des  viconites  eft  un  cercle  avec 
neuf  perles  de  trois  en  trois  entaffées.  5.  Enfin  celle  des, 
barons  eft  une  efpece  de  bonnet.,  avec  des  tours  de 
perle  en  bande  furie  cercle.  Les  Flamaris  Scies  Elpagnols 
ont  une  efpeca  de  bonnet,  différent  de  celui-là.  Les  élec- 
teurs de  l'empire  ont  un  -bonnet-particulier  pour  couron- 
nement de  leurs  armoiries.  Il  eftrouge  &  retrouffé  d'her- 
mine ;  mais  il  y  a  d'autres  fouverains  d'Allemagne  qui 
en  portent  un  pareil,  entr'autres,  le  landgrave  de  Heffe  , 
le  marquis  de  Baden,  &c  quelques  autres. 

Les  couronnes  de  dignités  ne  font  pas  les  marnes  ent 
tout  pays.  Eu  Allemagne,  elles  font  de  feuilles  de  per- 
fil de  quelque  condition  que  foient  ceux  qui  les  portent. 
En  Italie ,  il  y  en  a  à  fleurons  de  diverfes  manières ,  &c 
quelques-unes  à  pointes  ,  comme  celles  des  anciens  em- 
pereurs. En  Efpagne  ,  celles  des  ducs  &  des  marquis  , 
font  d'ordinaire  à  fleurons.  Celles  des.  comtes  font  de  per- 
les éloignées  les  unes  des  autres  ,  avec  trois  fur  le  milieu. 
En  Angleterre,  la  couronne  des  barons  eft  un  cercle  ow 
bourlet  à  fix  perles.  La  couronne  des  vicomtes  eft  un  cha- 
pelet de  perles,  fans  nombre.  Celle  des  comtes  eft  un 
cercle  d'or  à  hautes  pointes  ,  foutenant  des  perles.  Celle 
des  marquis  eft  un  cercle  de  feuilles  de  fraifier  ,  avec 
une  grofte  perle  ;  &C  la  couronne  des  ducs  eft  un  cercle 
de  fleurons ,  ou  de  feuilles  fans  perles. 

A  Veftife  ,  aucun  noble  Vénitien  ,  en  quelque  drgciité 
qu'il  foit,  ne  met  de  couronne  fur  fes  armoiries.  Le  doge 
feul  met  fur  les  liennes  le  bonnet  ducal.  A  Gènes  ,  les 
vingt-huit  familles  principales  aufquejles  toutes  les  au- 
tres fe  font  unies ,  mettent  la-couronne  ducale-fur  leurs 
armoiries.  A  Rome  nul  cardinal ,  quoique  prince  ,  ne 
porte  la  couronne  fur  fes  armes.  En  France1 ,  tous  les  pré- 
lats qui  ont  titre  de-ducs  ou  de- comtes ,  mettent  la  cou- 
ronne fur  leur  écuffon.  Les  archevêques  d'Embrun ,  d'Ar- 
les, &  deTarantaife,  les  évêques  de  Grenoble,  de  Genè- 
ve Ék  de  Viviers ,  qui  prennent  le  titre  de  princes ,  por- 
tent la  couronne  ducale.  Cet  ufage  n  eft  établi  que  de- 
puis environ  cent  cinquante  ans  ;  car  on  ne  trouvera  pas 
avant  ce  temps-là,  qu'aucun  prélat  en  France  ,  ait  mis  la 
couronne  fur  fes  armoiries  ,  non  pas  même  les  princes. 
Les  princes  du  fang  en  France  ,  portent  à  préfent  des 
couronnes  de  fleurs-de-lis,  depuis  que  Henri  II,  prince 
de  Coudé ,  eut  été  déclaré  premier  prince  du  fang ,  après 
monfieur  Gallon  de  France,  frère  du  roi  Louis  XIII.  Le 
dauphin  de  France  portoit  unê'  couronne  rehauffée  de 
fleurs-de-lis ,  &  fermée  de  deux  cercles  ou  croix,  avec 
une  fleurs-de-lis  aufommet ,  &t  à  préfent  elle  eft  fermée 
par  quatne  dauphins-,  dont  les  queues  aboutifient  à  un 
bouton  ,  .qui  foutient  la  fieur-de-lis  à  quatre  angles. 

Charles  VIII  eft  le  premier  des  rois  de  France  ,  qui  art 
porté  la  couronne  fermée  ;  &  ce  fut  après  qu'il  eut  pris 
la  qualité  d'empereur  d'Orient  l'an  1495.  Philippe  II,roî 
d'Efpagne  ,  qui  commença  de  régner  en  r^S  ,  portoit 
la  couronne  ouverte  fur  les  réaies  frapées  de  fon  temps  ; 
&  elle  eft  fermée  fur  les  ducats  qui  furent  faits  en  Flan- 
dre fous  fon  régne  :  ce  qui  fait  voir  que  c'eft  lui  qui  en  a 
introduit  l'ufage  pour  les  rois  d'Efpagne.  Le  roî  de  Hoar 
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pie  1»  portoit  ouverte  en  fes  monnoies  de  Tan  i  <66 
fc"e  eft  encore  ouverte  fur  les  monnoies  de  Jean  III,  roi 
Ce  Portugal  ,  vers  Tan  1550.  Sur  les  Jacobus  d'Angle- 
terre &  d  Ecofte  de  1 60 1 ,  la  couronne  eft  fermée  :  aupa- 
ravant elle  étoit  ouverte  fur  les  nobles  Hcsris  &  fur  les 
nobles  a  la  Rofe.  Elle  eft  autfi  ouverte  fur  les  teftons  de 
Navarre  du  roi  Antoine  en  1561.  A  préfent  tous  les  rois 
a  portent  fermée  :  &  c'eft  ce  qui  les  diftintrae  des  autres 
iouverains.  On  voit  dans  l'églife  de  S.  Denys  proche  de 
1  ans ,  la  ftatue  de  .Marie  d'Efpagne ,  femme  de  Charles 
de  France  ,  duc  de  Valois  ,  couronnée  d'une  couronne 
murale  ou  crénelée ,  pour  marquer  fon  origine  de  la  mai- 
lon  de  Caftille.  Sur  les  tombeaux  des  amiraux  de  Hol- 
lande-, il  y  a  des  couronnes  roftrates  ,  c'eft  à  dire  ,  de 
proues  de  vaiffeaux  ,  pour  marquer  leur  dignité  de  furin- 
tendant  de  la  mer.  *  Le  pere  Meneftrier ,  angine  des  or- 
nemens  des  armoiries. 

Des  couronnés  des  àois  DE  France. 
M.  Du  Cange  a  fait  une  favante  diftertation  fur  les 
couronnes ,  dont  nous  avons  tiré  les  remarques  fuivan- 
tes.  Les  rois  c  e  France  de  la  première  race  ont  porté 
quatre  fortes  de  couronnes  ,  de  diadèmes  ou  de  bonnets 
royaux.  La  première  forte  de  couronnes  eft  le  di.dême  de 
perle  fan  en  forme  de  bandeau.qu'on  lioit  au  derrière  de 
a  tête.  Ce  diadème  eft  femblable  à  celui  qui  fe  voit  dans 
la  plupart  des  médailles  des  empereurs  Romains  ,  avec 
cette  différence ,  que  quelquefois  c'eft  un  cercle  d'or  en- 
r.chi  d  un  double  rang  de  perles ,  &  qu'en  d'autres  occa- 
hons  ce  cercle  eft  entremêlé  de  perles  &  de  pierres  pré- 
ceufes  enchaflees  dans  l'or  ;  mais  ordinairement  les  rois 
de  rrance  de  la  première  race  ne  portoient  qu'un  rang 
de  perles  pour  diadème.  La  fecondefone  de  couronnes  eft 
un  cercle  d  ou  s  élèvent  des  pointes  en  forme  de  rayons 
Cet  ornement  a  été  choifi  par  les  rois  de  la  plus  grande 
antiquité   pour  fe  rendre  plus  auguftes  ,  en  paroiffant 
comme  des  foleils.  C'eft  ainlî  que  Virgile  repréfente  la 
couronne  du  rot  Latinus ,  qu'il  compofe  de  douze  rayons 
pareeque  c  etoit  une  opinion  reçue  par  les  anciens  ,  que 
le  foleil  en  avçit  un  pareil  nombre  ,  par  rapport  aux 
douze  mois  de  1  année.  Les  hiftoriens  remarquent  qu'on 
prdenta  en  plein  théâtre  à  Jules  Céfar  une  couronne 
éclatante  de  rayons  ,  &  que  Cahgula  en  prit  une  fan. 
niable   lorfqu  il  voulut  fe  faire  adorer  comme  un  Dieu 
Les  médailles  des  empereurs  Romains  ont  fort  fouvem 
de  ces  couronnes.  La  troificme  forte  de  couronnes  eft  un 
bonnet  enrichi  de  pierreries  ,  dont  le  bord  eft  orné  d'un 
diadème  de  perles  qui  ceint  le  front ,  avec  un  ornement 
a  la  pointe  ,  en  forme  de  panache  ,  ou  toufe  de  plu- 
mes qui  commence  au  derrière  du  bonnet,  &  s'élève 
fur  le  devant.  Tzetzès  dit  que  c'étoit  la  couronne  dont 

les  empereurs  Grecs  fe  fervoient ,  lorfqu'ils  retournoient 
de  leurs  expéditions  militaires ,  après  avoir  remporté  des 
v.ftoires  fur  eurs  ennemis.  La  quatrième  forte  de  cou- 

ufTeff  |0M  r°iS  d,  FranCe  de  h  P™1»™  ™*  "Ht 
ufe ,  eft  le  mortier  ,  tel  que  les  grands  préfidens  du  par- 
lement e  portent  à  préfent.  Cet  ornement  a  été  porté 

hvZrl?R  emPeTS  ^  Confanti»°P'e.  On  voit  clans 
la  ville  de  Ravenne  l'empereur  Juftinien  repréfenté  avec 
ce  mortier  ,  qui  eft  environné  par  le  bas  à  l'endroit  du 
jront    d  un  rang  de  perles ,  8c  d'un  autre  rang  par  le 
haut.  Cette  efpece  de  diadème  a  palTé  dans  la  féconde 
ÛC  dans  la  troilieme  race  des  rois  de  France.  Le  P.  Petau 
nous  a  repréfenté  une  vieille  peinture  qu'il  avoit  tirée 
çl  un  ancien  manuferit ,  où  Charlemagne  eft  figuré  avec 
le  mortier.  Aux  vitres  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris 
Lou,s  7  Paro"  avec  'e  même  ornement  ;  &  l'on  tien 
communément  que  nos  rois  ayant  quitté  le  palais  de  Pa 
ns   pour  en  faire  le  fiége  de  la^uftice  ,  i.s  comm  ntue- 
en,  en  même  temps  leurs  ornemens  royaux  à  ceuxVui 
dévoient  y  prefider  afin  que  leurs  pigcmens  euffen,  2 
d  autorité  ,  &  qu'ils  fulTent  reçus  des"  peuples  ,  connne 
s.ls  avoient  ete  rendus  par  le, prince  même.  Â  VéLl 
des  rois  de  la  féconde  race  ,  les  premiers  rois  &  les  ore 
miers  empereurs  de  cette  famille  paroiffent  dans  leurs 
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prennent  que  Charles  le  Chauve  Tap  &  ,'êr  e'  fe>  * 
ronner  emnereur   n„;t„  1  p       etre  'a,t  cou" 

rois  de  Franc: Il  ^^ËTT  &  !"  ^  ?" 
&les  vêtemens  des  emp «u II  bt  P"  "  d'adêmeS 
tête  étoit  alors  un  bonnet  de  f Le, Si  df"?  7  ? 
pierreries ,  par-detfus  lequel  étoit  U  r         P"ks  &  d* 

la  portoit  ainli.  Le  même  François  I  eft  fi  - M S  ?' 
ques  teftons  avec  un  bonne,  SlrfT  £f  reda'«q"el- 
de  fleurs  de-lis  fur  le  retroums  I ES*  une,coma'™ 


Des  couronnes  ducales  ,  &c 
&LenerPelfbaIetf,e  ^  *  ^i'^  France 

nés  étoien.  feulement  en'r  ch  s  d  '17 !  autres  ro»ron. 

-  ttl6  dtanrTun  "  wÏÏ*",  !  ^  ^ 
den,  en  fes  ^/J^Xt^X  f 
dues  &  des  comtes  font 

contraire.  On  y  lit  que  Charles  7  r?  ^PKmmt  le 
,1  n  1  r*  J  ■  "  ^nanes  U  Chauve  étant  vpm* 
de  Rome  a  Pave  en  876  ,  y  établi,  Bofon  ,  f  e  é  de  fa 
femme,  duc  de  cette  province  ,  ck  le  couronné' 
couronne  ducale.  Il  femV  que  CXZ „ s  du" 
&  les  comtes  ont  eu  le  priviléee  de  „,„  ' 
pour  marque  de  leur  dignité   mais  nL  les  f  7™™ 

.1  eft  remarque  au  commencement  de  cet  article  c'étoit 
une  couronne  de  cafruip    X,  „  "rncie  ,  c  etoir. 

euffon  ■  fV  „,  q  ■'  non  Pas  une  couronne  d'é- 
où  1W  v^lH   3Vem}'""  .  4  les  anciens  tombeaux, 

r,  rétention T™<  ^  '  peUVent  4 
32°/  'I^'lt.es  gentilshommes,  qui  ont  cm 
avoir  droit  de  porter  une  couronne  fur  leurs  armes 
pareeque  leurs  ancêtres  la  portoient  fur  leur  Calque ^  car 
«  n  etolt  alors  qu'une  marque  de  nobleffe  pour  es  een- 
t.  .homme»  de  nom,  d'armés  &  de  cri  ,  £  prin "X 
ment  pour  ceux  qui  avouent  été  couronnés  dans  le  ?our 

êOh  COURONNE  D'ÊPINËS  DE  N  S  J  C 
Quelques  écrivains  modernes  ont  avancé  qu'aucun  aï 
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,eur  plus  ancien  que  le  XII  f.écle  n'en  avoit  prie.  Ce- 
rX  M.  de  Tellement  fait  remarquer  que  S  Gre- 
£h7cfe  Tours  affure  que  de  fon  temps  qui  etoit  le  VI 
fécl=,on  voyo,.  la  lance ,  le  rofeau  ,  'éponge  &  a 
'ouronne  de  Notre  Seigneur  ;  que  même  les  epines  de  la 
couronne  paroiffoient  encore  comme  vertes  ,  confervant 
eur ÏÏ.  naturelle  par  une  vertu  divine.  On  confer- 
Z  avec  vénération  ces  inftrumens  de  lapaffion  fcfe- 

re?y\VXo^  •  Ma'"»  matufeftation  la  plus  célè- 
bre qu^tTLe  de  cette  précieufe  relique ,  arriva  en 
FannS  î»9  ,  fous  le  régne  de  S.  Louis  ,  ro>  de  France 
Après  la  môrt  de  Jean  de  Btienne ,  empereur  de  Conf- 
le  ,  Baudouin  de  Cour.enai   fon  fucceffeur ,  ne 
2  aller  prendre  poffeff.on  de  fon  trône ,  pareeque 
Jean  Ducas  Vatace  ,  fon  concurrent  ,  teno.t  la  ville  ,mpé- 
■a'e  affiéRée ,  vint  à  la  cour  de  France  follic.ter  du  fe- 
cours  &  raffembler  une  armée  de  croifés  pour  paffer  en 
Romaine.  Pour  fubvenir  aux  fra.s  de  fon  voyage  &  de 
hZ  contre  les  Grecs  ,  il  engagea  fon  comte  de  Na- 
ntir au  ro,  S.  Louis ,  dont  il  étoit  parent ,  pour  c.nquan  e 
m  l  e  1  vies  panf.s ,  &  lui  offrit  la  couronne  dépures  de 
N  S  Mais  comprenant  bien  que  le  pieux  monarque  ne 
voud  oit  point  acheter  la  fainte  relique  a  prix  d  argent 
I  nar  a  àinfi  au  roi  en  préfence  de  la  reine  Blanche  fa 
"ste  je  fais  certainement  que  les  feigneurs  affie- 
TJs  dans  Conftantinople  font  réduits  a  une  telle  extre- 
mke    qu'Us  feront  obligés  de  vendre  la  fainte  cou- 
ro,  ne  à  des  étrangers  ,  ou  du  moins  de  la  mettre  en 
gage  -,  c'eft  pourquoi  je  délire  ardemment  de  vousfa.re 
palTe  ce  tréfor,  à  vous,  mon  coufin   mon  feigneur  & 
Cn  bienfaiteur ,  &  au  royaume  de  France  ma  patrie. 
I  Te  vous  prie  donc  de  vouloir  la  recevoir  en  pur  don  » 
S  Louis  l'accepta  avec  aftions  de  grâces  ,  &  députa 
L,  lï  nere  André  de  Lonlumeau ,  de  l'ordre 

mé  frère  Jacques  ,  q.i  ayant  été  fupéneur  a  Conftanti- 
Zp     avoir  Lvèn.  vu  la  fainte  couronne  ,  &  eto.t  bien 
S  u  t  de  ce  qui  la  concernait  L'empereur  Baudouin 
de  fon  côté  fit  partir  un  envoyé  avec  fes  lettres  par 
efquelles  il  ordonnoit  aux  feigneurs qu,  coinmandoient 
ZTià  dans  Conftantinople ,  de  délivrer  aux  deux  reh- 
eieux  la  fainte  couronne  avec  tous  fes  ornemens.  Mas 
I  trouvèrent  que  ces  feigneurs  ,  preffes  dune  extrême 
néceffité  ,  l'avoientdéja  engagée  aux  Vemtiens  pour  une 
g  andèfomrne  d'argent,  à  condmon  que  fi  a  fainte  re- 
Tqûe  n'é.oit  retirée  dans  la  S.  Gerva.s  ,  c'eft-a-d.rc  le  t9 
de  Un,  elle  demeureroit  pour  toujours  aux  Vénitiens  , 
&  que  cependant  elle  feroit  transportée  a  Venife.  Les 
barons  de'conftantincple  ayant  Iules  lettres  de  1  empe- 
reur leur  maître  ,  convinrent  avecles  Vénitiens  ,  que  les 
deux  religieux  envoyés  par  S  Louis  porteraient  la  reli- 
qu.  à  Venife  ,  accompagnés  des  ambaffadeurs  de  1  em- 
pire &  des  plus  grands  de  leurs  citoyens  La  caiffe  qu, 
«ntenoit  ce  précieux  tréfor  ,fu.  fcellée  des  fceaux  des 
feigneurs  François  de  Conftantmople  Le  va.ffeau  part, 
de  Conftantinople  étant  arrivé  heureufement  a  Venife  , 
la  fainte  relique  fut  mife  en  dépôt  dans  le  trefor  de  la  cha- 
pelle de  S.  Marc  ;  &  le  pere  André  y  demeura  pour  la 
earder,  pendant  que  le  pere  Jacques  revenou  en  S  i- 
lence à  Paris ,  pour  apprendre  au  ro,  &  à  la  reine  Blan- 
che l'état  de  cette  importante  affaire  ,  dont  ils  eurent 
une  ïtande  joie.  S.  Louis  &  l'empereur  Baudouin  ren- 
voyèrent inceffamment  le  même  religieux  a  Ven.fe,avec 
de  nouveaux  ambaffadeurs  charges  de  1  argent  neceffaire 
pour  retirer  la  relique.  Ce  ne  fut  qu  a  regret  que  les  Vé- 
nitiens s'en  deffaifirent ,  &  les  députes  ne  tardèrent  pas 
à  fe  mettre  en  chemin.  Lorfqu  ils  furent  arrives  a  Troyes 
en  Champagne  ,  ,1s  envoyèrent  avertir  le  ro. ,  qu,  partit 
en  diligence,  accompagné  de  la  reme  fa  mere  ,  des  pon- 
ces fes  frères  ,  de  Gautier  archevêque  de  Sens,  &  de 
planeurs  autres  évêques  &  feigneurs  de  la  cour.  Ce  fut 
à  Villeneuve-l'Archevêque  ,  à  cinq  heues  de  Sens ,  que 
le  faint  roi  rencontra  ceux  qui  portoientla  ptecieule  re- 


lique. André  de  Lonjumeau  eut  l'honneur  de  la  prefen- 
rer  à  fa  inajefté.  On  ouvrit  la  caiffe  de  bo,s ,  &  on  véri- 
fia les  fceaux  des  feigneurs  François  &  du  doge  de  Ve- 
nife appofés  fur  la  châffe  d'argent  dans  laquelle  etoit  un 
vafe  d'or ,  &  dans  ce  vafe  la  couronne  d'ep.nes.  On  1» 
fit  voir  aux  affiftans  ,  qui  fondirent  tous  en  larmes.  C  e- 
toitlejour  de  S.  Laurent  ;&  le  lendemain  il  août  r  139, 
la  fainte  relique  fut  portée  a  Sens.  A  l'entrée  delà  ville, 
le  roi  &  Robert,  comte  d'Artois ,  l'ainé  de  fes  frères ,  la 
prirent  fur  leurs  épaules  ,  étant  l'un  &  l'autre  nnds  pieds 
&  en  chemife  :  ils  la  portèrent  ainfi  a  1  egl.fe  métropo- 
litaine ,  au  milieu  de  tout  le  clergé  de  a  ville ,  qui  vint 
au-devant  en  proceff.on.  Le  roi  partit  le  11  pour  Pans, 
où ,  le  huitième  jour  après,  fe  fit  la  réception  de  la  lainte 
couronne.  On  dreffa  auprès  de  la  porte  de  1  abbaye  de 
S  Antoine  un  grand  échafaud ,  fur  lequel  etoient  plu- 
sieurs prélats  en  habits  pontificaux ,  qui  montrèrent  la 
châffe  à  tout  le  peuple  affemblé  en  ple.ne  campagne  : 
puis  le  roi  &  le  comte  d'Artois ,  encore  pieds  nuds  &  en 
chemife  ,  la  portèrent  fur  leurs  épaules  à  1  egl.-le  cathé- 
drale de  Notre-Dame  ,  &  de-là  au  palais  ,  cm  elle  fut 
mife  dans  la  chapelle  qui  étoit  alors  celle  de  S.  Nicolas. 
Mais  quelques  années  après  ,  S.  Louis  ayant  reçu  de 
Conftantinople  une  partie  de  la  vraie  croix  bc  pluueure 
autres  reliques  ,  y  fit  bâtir  la  fainte  chapelle  qu  on  «M  a 
préfent ,  rk  y  fonda  un  chapitre  pour  y  faire  tous  les 
fours  l'office  divin.  Ce  faint  roi  d.ftribua  des  épines  de 
cette  couronne  à  quelques  églifes  qu  .1  affecTaonnoit.  Il  y 
a  auffi  fuiet  de  croire  qu'il  en  fit  des  prefens  a  des  parti- 
culier» de  grande  cotifidération  ,  &  c'eft  apparemment 
de-la  que  fera  fortie  cette  épine  que  le  f.eur  de  la  Pote- 
rie ,  pieux  eccléliaftique  ,  confervoit  dans  la  chapelle 
avec  plufieurs  autres  reliques  très-averees   an  milieu  du 
dernier  fiécle.  Il  la  communiqua  au  monaftere  de  fort- 
Royal  de  Paris  ,  où  ayant  été  appliquée  fur  les  demoi- 
felles  Perrier  &  Baudrand  qui  y  étoient  penfionaires  , 
elles  furent  guéries  fubitement  des  maladies  qui  avoient 
réfifté  à  tous  les  remèdes.  Ces  deux  miracles  qui  furent 
divulgués  dans  Paris ,  turent  crus  de  toute  la  cour.  11  s  en 
étoit  fait  aupatavant  un  grand  nombre  d  antres  ,  que  le» 
églifes  de  Paris  &  de  Sens  ont  atteftés  par  leurs  proces- 
verbaux ,  &  qui  furent  publiés  dans  ces  d.ocèfes  en  1 6  56 
&  l6t7  On  célèbre  à  Paris  la  fête  de  la  fufeeption  de 
la  couronne  d'épines  le  onzième  d'août.  *  T.llemont ,  vie 
dt  fainte  Hélène ,  au  tome  VIII  de  fes  ma,,.  P™r  firv,r 
i  Uhilioin  eulifiajUque,  &c.  Fleury,  hijl,  ecckf.  l,v.  81. 
LeP  Touron  ,  vie  du  P.  Andri  de  Lonjumeau  ,  au 
tome  I  de  fes  hommes  illufires.  M.  du  Foffé ,  mem. 

COURONNE  ROYALE  ,  ordre  de  chevalerie  ima- 
ginaire, dont  on  attribue  l'établiffement  à  l'empereur 
Charlemagne.  Marth.  Anconius  dit  que  ce :  monarque 
l'inftitua  pour  récompenfer  le  courage  de  fes  foldats.  Les 
chevaliers  portoient ,  dit-on ,  fur  la  poitrine  une  couron- 
ne avec  ces  mots  pour  devife  :  Coronakuur^  légitime 
cenans.  La  principale  cérémonie  qu'on  obfervoit  en  don- 
nant cet  ordre  ,  étoit  de  mettre  l'épée  au  chevalier  ,  & 
de  lui  ceindre  le  baudrier  :  on  ajouta  depuis  le  barier  cv 
l'accolade.  *  Favin ,  liv.  3  du  Mut.  de  diev.  pag.  5  iS. 

COURSON  ,  comté  dans  l'Auxerrois,  cnerclici  Wl- 
GNET    feigneur  de  la  TuiUerie. 

COURSON  (feigneurs  de)  cherche^  LAMOIGNON . 
COURT  (Benoît  le)  en  latin  Benediclus  Curtms  , 
né  dans  une  petite  ville  du  territoke  de  Lyon  ,  nommée 
S  Symphorien-le-Château  ,  fut  homme  d  efpnt  ix  )uril- 
confulte  habile.  On  a  de  lui  trois  ouvrages  d'un  caractère 
fort  différent.  Le  premier  eft  un  commentaire  latin  iur 
les  Arrêts  d'amour ,  donnés  en  françois  par  Martial  d  Au- 
vergne dit  autrement  Martial  de  Paris  ,  procureur  au 
parlement  &  notaire  au  châtelet  de  Paris.  Cesarrets  font 
des  pièces  purement  badines  ,  &  néanmois  le  Court  y  a 
fait  un  commentaire  fétieux,  dans  lequel  ,1  étale  beau- 
coup d'érudition  ,  Se  y  dévelope  plufieurs  queftions  du 
droit  civil,  dont  peu  de  petfonnes  s'aviferont  d  y  aller 
chercher  la  réfolution.  Les  arrêts  furent  impunies ,  pour 
la  pre  miere  fois  ainfi  commentés,  en  1 5  3  3 ,  à  Lyon, chez 
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Sebaftien  Graphe  ,  u*4«,  &  beaucoup  d'autres  fois  de- 
puis. Les  aras  ayoient  paru  {eu\s  piucleurs  maéf,s  avan[ 
cette  première  edttion  du  commentaire.  Le  fécond  ou- 
vrage  de  Benoit  le  Court  eft  :  Enchiridion  juris  utriuf- 
'^'"omm  ,  a  Lyon  en  i  543.  Le  troifiéme  eft  l'hif- 
toire  naturelle  des  arbres  :  Honorum  libri  XXX,  in 
quitus  comineturarborum  hijloria,  &c.  à  Lyon  ,  in- fol 
en  l560.N,ceron,  mém,  tome  IX ,  article  de  Maniai 
d  Auvergne.  Le  pere  Colonia  ,  Jéfuite ,  W.  littér  de 
Lyon ,  tome  IL 

COURT  (Charles  Caton  de)  étsit  fils  de  Charles 
de  Court ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi  de  France  & 
d  Anne  de  Saumaife.  Il  naquit  à  Pont-de-Vaux  au  mois 
de  mars  de  I  année  ,654,  fitfes  premières  études  à  Bourg 
en  Breue,  fa  rhétorique  &  fa  philofophie  à  Lyon.  Quand 
U  fut  rernurné  a  la  maifon  de  fon  pere  ,  pour  s'y  guérir 
d  une  fièvre  quarte  ,  il  y  lue  par  manière  de  divertiffe- 
aient  es  meilleurs  livres  françois  ,  &  y  apprit  la  pureté 
de  la  langue.  Il  étudia  enfuite  les  originaux  ,  &  profita 
plus   en  litantfeul  les  auteurs  Grecs  ,  qu'il  n'avoit  fait 
dans  les  col  eges  avec  le  fecours  des  maîtres.  A  l'âge  de 
■vingt  ans ,  ,1  fe  rendit  à  Pans  ,  dé,a  for,  favant ,  &°avec 
un  ardent  defir  de  le  devenir  davantage.  Bien  qu',1  fût 
™itrede  fa  conduite  dans  une  ville,  ou  régnent  le  luxe 
&  les  plaifirs ,  ,1  n  eut  point  d'autre  defir  que  d'appren- 
dre Des  vngt-quatre  heures  du  jour ,  il  en  étudioit  quel- 
quefois vtng,    &  donnoit  à  peine  le  refte  à  la  nounture 
&  au  fommeil.  1  appm  les  langues  mortes  &  vivantes  , 
{    P"'C3"ne  deconnoiîances  dans  leurs  propres 

fources.  Il  étudia  les  livres  facrés  dans  leurs  langues  W 
g.nales  .  &  les  lettres  profanes  dans  les  livres  les  plus  ra- 
res &  les  plus  curieux  fur  l'antiquité.  Tout  ce  qu'U  avoit 
lu  lu,  etoi,  préfen.  &  fur  quelque  fujet  qu'on  le  m™ 
en  parloit  de  la  même  forte  que  fi  c'eût  été  fon  unique 
étude  II  fit  un  nouveau  plan  du  droit  civil  &  du  droit 
ecckfiaft,que  ,  &  donna  des  marques  d'une  grande  co,  - 
«oiffance  dans  les  matières  de  religion.  On  ne  pouvoit 

"'cha°mne  II    n,Cnpt,0n  '  ?  *  ^  '        "«lût  fo 
f,  cha™P;.  1  7  a.Y0''  Pe"  de  monument  antique  ,  qu',1  ne 
réparât  S'il  le  délaffoit  d'une  occupation ,  c'étoi  par  une 
autre  Le  butqu  I  fepropofo.t  n'é'toi,  ni'la  répu  a  ion 
m  la  fortune  ;  c'étoit  uniquement  de  découvnr  la  vémé 
&  d  acquérir  la  vertu.  Après  avoir  formé  fon  efprit  H 
voulut  juger  des  mœurs  &  des  coutumes  étrange  es' 
alla  a  Rome,  où  l'architecture,  la  peinture,  &îaf 
tureperfeaionnerentfongout.  Enfermé  près  d'un  an 
dans  le  Vatican   ,1  y  découvrit  des  riche/es  que  peu" 
être  leurs  poffeffeurs  ne  conno.ffoient  point.  I?obfer  ,a 
auffi  la  cour  de  Rome  ,  &  ,âcha  de  pénétrer  fa  p,  ofo,  le 

la  Chine;  mais  ,1  retourna  en  fon  pays  ,  pour  obéir  à 
fon  pere  ,  qu',1  perd,,  bientôt  après.  De-là  il  f  rend  à 

qu.avoien,  le  plus  deréputat.on  ,  voire  rit  e  *  fe 
anus.  Il  le  trouva  au  fiége  de  PhiÙsbourg  avec  le  duc  du 

fat  fon  p0r,ra,t ,  qui  a  été  imprimé ]*-8S  ,  à  Paris  en 
£6£  duquel  nous  avons  ^iré  ce  que  nous «nC 

r™U,RT  (L°U!S  frere  de  Ch"^  Caton  de 

Court,  don,  on  y.ent  de  parlerait  né  à  Pont-de-Vaux 

George-fur-Loire,  ordre  de  S  Au™û^  <  a™ 

U  adem.efrancoite  d'Angers  le  ii  février  ,7o,  •  &  n 
doit  être  mort  vers  t7}z,  puifque  nous  trouvons  que 
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fa  deux  abbayes  ont  été  données  ladite  année.  Il  avorc 
ftc  de  dans  1  académ.e  d'Angers  à  M.  l'abbé  Pelletier; 
réc ifôn        n  d"C°UrS  ^'Vononça  le  jour  de  fa 

dinaire  du  roi ,  &  &  Anne  feSaurn  C   &entllllomme  °'- 

Pièces  ion,  :  DuTerta.ion  fur  ,'immoS  dé  P  a  »e  S 
%t  dune  rraduAondu  chœur  du  fécond  aftê  d'e  la 
Troade  de  Seneque  :  Paraphrafe  de  ce  fécond  JL 
vers  françois  :  Sur  la  fuite  de  toi-même  M  'fvèque 
d  Angers  ,  ode  :  Dilcours  prononcé  par  l'auteur  le  fur 
de  (a  réception  à  l'académie  royale  d'Angers  ■  Comnh 
ment  fa„  à  M.  le  Gendre  ,  l'inteLan.  ,1e  3fo  s  ,  S 
de  a  réception  à  la  même  académie  ,  au  mois  dffi 
Âlu    ?     7  ',ntme  :  Trad»«'°n  en  vers  du  cantique 

d IvEll'ettt '  Cf>.^^,  &c.Trad„S„ 
ael  Lxultet  du  Samed.-faint ,  en  vers  héroïques  •  Tra- 
du&on  >  «  vers  latins,  delà  paraphrafe  du  Pfeaume 
ZWa,  ^r,^  &c.  par  Malherbe  :  Traduffions  aTl 
en  vers ,  de  VExaudtat ,  de  la  Profe  de  pâ  m 

f U  P,fTme  '?  »  *  PfeaUme  37 ,  du  '7P1 
)6.  Règles  de  la  vie  chrétienne,  en  vers  :  Deux  rraduc- 
fons  en  vers  latins,  du  ruiffeau  de  Saïnt-Aminr  Son 
net  fur  un  enfant  qu,  dans  un  naufrage  expofa  la  vie  de 
fon  pere  en  voulant  s'attacher  à  lui  pour  (àuver  la 
nenne:  Sonnet  tur  un  convalefcent ,  &  traduft™  du 
même  fonnet  en  vers  latins  .-les  Rats  agioteurs  feble 

unreçi,i,i„i;,ts,a;eT^X^^ 
recueil  &  mélange  des  pièces  Urieuf;  f,  ,„,  /      7  ' 
M  /}*»»   „,  5'    ■  ■'      ■sJJneuJ'*  fy  amujantes  ,  paf 

vfd   D     '  ri/""""1  '  à  Paris  •  chez  Chriftophe  Da- 

.1  avoit  une  lœur  religieufe  ,  le  pria  de  ne  point  S 
cette  v,e,de  peur  de  réveiller  des  idées  qui  é  oien,  Eff 
ties.  Dans  les  Fariiak  invénieufes     Lr  Z  "tanean- 
grand  nombre  de  pièces  en' pr^f  ^'e^e™  ^m] 
ceux-ci  ,1  y  a  des  vers  latins  ,  diverfes  trad'uffions  de 
Pfeaun.es,  d'Hymnes  de  PEglife  ,  d'Odes  d'Horace 7* 
&  de  quelques  endroits  choifi!  d'autres  poët    »  ,e  5  ' 
des  emgmes,  des  fonnets  en  bouts  rimes,  des  fabl  ' 
des  ep.grammes ,  des  épîtres ,  &c.  Plufieurs  de  ces  piè- 
ces ne  font  point  de  l'auteur  du  recueil.  L'épître  en  Vers 
grecs  a  M.  Dacier  ,  qui  en  fait  partie,  eft  de  Cliall 
Caton  de  Cour,  ,  frere  de  Lo  us  d'e  Cour,  :  el    eft  p  1 
cedee  d  un  long  éloge  en  profe  du  même  Caton  de 
Cour,  par  l'auteur  du  recueil.  Cet  éloge  a  pour  pre 
Portrait  d  un /ayant  connu  dans  la  rÇublâue  deTL 
très.  Il  avoi,  de,a  été  imprimé  in-8\  i  Pa„s  f", 
mre  de  Portrait  de  M.  de  Court  à  fes  'amis  ontenant 
trente-deux  pages;  &  nous  avons  toujours  em^du  due 
quem  écrit  eto.t  de  l'abbé  Geneft  \  non  TlZ 

le  fÎ&e  ^OURflTARVEL  '  'raifo«  très-diftinguée  dans 
rlklTf  Y  PPn"  C|m  Puifcn"no«rer  uneplus  belle 
f  de  ,,res,&  d'à  Lances  illuftres.  Cette  maifon  poffede 
encore  Uncen  château,  &  la  châtellenie  de  fon  nom 
nommée  en  Um  Curia  Ruelli  ;  ce  qui  favorife  la  tradition 
qu,  la  fai,  defeendre  d'un  pairice  Romain.nommé  Roù°l 
qui  commandoit  dans  cette  province.  Quoi  qu'il  en  ,„„' 
elle  remonte  par  titres  fuivis ,  jufqua  ' 
I.  Geoffroy  de  Courtarvel ,  I  du  nom,  chevalier  en 
1*5°  ,  'eigneur  de  Courtarvel,  qui  époufa  Anned'Aum 
Les  armes  de  Courtarvel  qui  font  ,  d'apr  au  fautoir 
d  or  ,  cantonne  défère  lofanges  de  même,  fon,  gravées 
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Geoffroy  naquit  .   ,  R 

II.  GEOFFROY  II ,  chevalier ,  qm  epou.aen  ia7b 

Af d'Aff.gné ,  fille  de  M  baron  de  S^Gmlto. 

Il  fut  chevaher  banneret ,  fous  Philippe  III ,  dit  h  Hardi. 

Son  fils  fut  ir 
m.  ANDRÉ  ,  chevalier ,  qui  epou-a  en  ,1301.,  *o 

Unie  de  la  Voue ,  dont  il  eut        ;  Pierre  ;  «•M*. 

&IV';°  Pierre  I  ,  chevalier  ,  époufa  A  Suranné 
d'Angennes  (  de  Rambouillet  )  .don.  feulement  deu* 
filles  -  &  1°.  Antoinette  du  Bellai ,  d  ou 

V.Fouloues  I ,  chevalier ,  époufa  en.  377 
de  h  Lucafliere  ,  qui  lui  porta  la  terre  de  (on  nom 
quepoffeden.  encore  fes  defcendans.  Un  de  fes  fils  fut 
VI  FOULQUES  II,  chevaher,  gouverneur  de  Beau- 
mont  ,   qui  époufa  en  .406  ham -de  Bo.scornu  , 
d'où  Jeanne ,  mariée  au  feigneur  de  Vaffi  ,  Stj 

VU  Foulques  III,  chevalier,  œfeigne  des  gen- 
darmes du  duc  d'Alencon,  qui  époufa:  ^^TT" 
d'Arquene  ,  &  1°.  Catherine  de  la  Tour.  Du  lecond 
mariage  naquit ,  .  ,      r  A 

Vffl  AMBROISE  I  ,  chevalier  ,  qui  époufa  Anne 
de  Pezé ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Peze  &  de  A 
du  Freine.  Elle  lui  porta  en  .480  ,  cette  baron.e  qui 
a  été  depuis  érigée  en  marquifat  par  lettres  du 
moisdavnl  lô/enrégiilrées  le  , ;  d  août  .66, l&m 
faveur  de  René  II.  Du  mariage  SJtnhrcijt  de  Cour 
tarvel  ,  &  S  Anne  de  Pezé  ,  naquit  ' 

IX.'FOULQUES  IV  ,  chevalier,  qui  époufa  tran 
çoife  d'Avaugour  ,  fille  de  Pierre  ,  grand-chambellan  d. 
Henri  II  ,  &  de  Malhurine  de  S.  Pern    de  laquelle  il 
eut  les  châtellenies  du  grand  Bouchet  &t  de  Bourlay. 
Elle  avoir  trois  fœurs  ,  dont  Jacqueline  ,  1  amee 
femme  de  Pierre  de  Montmorenci ,  marquis  de  Thun 
comte  de  Châteauvillain  ,  &  baron  de  Fofleufe ,  lu. 
porta  les  baronies  de  Courtallain ,  d'Aarou  &  deBois- 
rufiu  Les  deux  autres  entrèrent  dans  les  ma.fons  d  llliers 
d'Entraxes  &  du  Pleffis-Châtillon.  Foulques  de  Courtar- 
vel  commandoit  une  compagnie  d'ordonnance  a  la 
bataille  de  Marignan.  Après  fa  mort ,  Françvfe  A  Avau- 
Eour ,  fa  veuve  ,  fe  remaria  à  un  gentilhomme  de  la  mai 
fon  de  Veuilles  ,  qui  avoit  été  l'un  de  fes  pages ,  ci  en 
eut  une  fille  qui  époufa  N.  du  Rouget  ;  d  ou  ,  MM  du 
Rouge.  Se  du  Pleffis-Bellieres     la  feue  maréchale 
de  Créerai,  &  madame  la  pr.nceffe  dElbeuf.  De  fon 
premier  mariage  avec  Foulques  de  Courtarvel ,  naquit 
Jacques  qui  fuit  :  &  Pierre  ,  qui  époula  Amoimtu 
de  Courbon  ,  d'où  naquit  Jacques  ,  qu.  époufa  en 
i>88  Anne  d'Eftureaux  d'où,  Jacques  ,  qm  époufa 
en  .6.0  Louife  de  Regnard  ,  fille  de  N.  feignent  de 
Courte-iblay ,  d'où  JoACHIM.qu.  époufa  Jeanne  des 
Lo^es,  tille  de  Martin,  &  de  Jeanne  Aies  Pe.lonnes,  d  ou 
quatre  enfans,  dont  la poftérité  eft  tombée  en  quenouille. 

X  Jacques  de  Courrarvel  ,  chevalier  ,  epoulaen 
I  s  44  Suranné  de  Thoifnon  ,  d'où  Charles  ,  louche  de 
la  branche  Je  Peze'  ,  André;  Pierre,  dont  nous 
rapporterons  la  defcendanc.e  ;  Louis,  chevaher  de  Malte; 
Jacques,  Sec. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PEZE'. 

XI  CHARLES  ,  fils  aîné  de  Jacques  &  de  Jeanne  de 
Thoifnon  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  époufa  en 
,  „  GuyonncAz  Trémigon  ,  fille  de  Gui  ,  U  de 
Sonne  de  Bellelme  ,  de  qui  il  eut  ,  outre  René  qui 
fuit  Guyonne  ,  femme  de  Louis  de  la  Voue  ;  Suranné 
femme  de  N.  de  Pleucques  ;  &  Jeanne ,  femme  de 
Emery  de  Tournebut. 

Xl'l  RtNÉ,  chevalier  ,  feigneur  de  Courtarvel  &  de 
Pezé,  époula  en  .6»  Marie  Az  Luf.gnan  de  S.  Ge- 
lais ,  f^i'Amu ,  feigneur  de  Lanfac ,  &  de  Fxaneoije 
de  Souvré  ;  d'où 
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XIII.  René  II  ,  chevalier ,  feigneur  de  Pezé  ,  gen- 
filhomme  de  la  chambre  du  roi ,  époufa  Jacquine  le 
Gros,  fille  du  féncchal  de  Beaufort  en  Anjou  ,  d'où 

XIV.  CHARLES  ,  chevalier  ,  marquis  de  Pezé ,  par 
l'érection  qui  avoit  été  faite  de  cette  terre  en  marqmlat , 
en  faveur  de  fon  pere.  Il  époufa  Marie-Magieléne  de 
Vaffan ,  d'où  pluf.eurs  enfans ,  qui  vivent  encore  ,  ou 
leur  poftérité;  Louis-René  ,  qui  fuit  ;  Hubert,  dit  le 
marquis  de  PerJ  ,  colonel  du  régiment  du  roi  ,  lieute- 
nant général  de  fes  armées  chevalier  de  fes  ordres  du 
a8  odobre  1734  ,  tué  en  Italie  le  18  de  novembre 
fuivant ,  lequel  de  fon  mariage  avec  Lidic-Nicale  Ae 
Beringhen  ,  fille  de  M.  le  Premier  ,  n'a  la.ffé  qu'une  fille  ; 
Louife-Magdeléne  ,    qui  ,  le  14  mai  1743  ,  a  epoule 
Armand-Mathurin  ,vitlame  de  Varie  ,  colonel  du  régi- 
ment de  Picardie  ;  N.  de  Pezé  ,  ci-devant  aumônier  du 
roi ,  &  abbé  commendataire  de  S.  Jean  d'Angeli  ;  £c 
plufieurs  filles  ,  l'une  abbeffe  au  Mans  ;  une  ,  daine  de 
Chanfleur  ;  madame  de  Monforr  le  Rotrou  ,  d'ou  ma- 
dame la  comtelTede  Mura.de  Monfort  d'aujourd  hui, 
mere  de  M.  de  Mura. ,  qui  a  époufé  mademoilelle  de 
Mafcarani ,  déjà  fa  parente  par  les  Courtarvel. 

XV.  Louis-René  ,  marquis  de  Pezé,  a  époule  A. 
Thibaut  de  la  Roche-Tulon ,  veuve  du  marquis  de  Mon- 
tifaut ,  à  qui  il  a  laiffé  trois  enfans  ,  un  garçon  qui  fuit  , 
&  deux  filles.  L'aînée  a  époufé  Joachim  de  Dreux,  mar- 
quis de  Brezé ,  lieutenant  général ,  grand  maître  des 
cérémonies  de  France.  Sa  feeur  n'eft  pas  encore 
mariée.  .  , 

XVI.  N  .  .  . .  marquis  de  Peze  ,  qui  fait  actuelle- 
ment fes  premières  armes  dans  le  régiment  du  roi  que 
commandoit  fon  oncle. 

Seconde  branche. 
XI.  ANDRÉ  de  Courtarvel,  chevalier,  fils  AeJacquesl, 
&  de  Suranné  de  Thoifnon  ,  &  frère  de  Charles ,  fei- 
gneur de  Pezé  ,  époufa  en  1615  Gabrielle  de  Fromen- 
tieres  fille  de  René  &  A' Anne  de  Renti.  De  ce  mariage 
naquirent  ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  chevalier  de 
Malte  ,  Pierre ,  capucin  ;  rk  Gabrielle ,  qui  époufa  A' . 
de  Puiguion  ,  feigneur  de  la  Grange  6c  de  la  Flocel- 
liere  ,  d'où  MM.  de  Puiguion  d'aujourd'hui.  ' 

XII.  JACQUES ,  chevalier ,  époufa  i°.  N.  de  Langard 
de  Boisfeurnier ,  dont  une  fille  ,  qui  époufa  le  marquis 
de  Hautefeuille  ,  à  qui  elle  porta ,  entr'aimes ,  la  terre  de 
S.  Agil  ,  que  MM.  de  Hautefeuille  ont  depuis  vendu 
à  MM.  Angrand.  Jacques  époufa  1°.  la  veuve  du  che- 
valier delà  Valliere,  lieutenant  général. 

Troisième  branche. 
XI  Pierre  de  Courtarvel ,  autre  fils  de  Jacques  I , 
&  de'  Suranné  de  Thoifnon  ,  chevalier  ,  leigneur  de 
Bourfai  ,  époufa  Charlotte  de  Coutance  de  Baillou, 
d'où  FRANÇOIS  qui  fuit  ;  &  Pierre,  qui  époufa  Renée  de 
Marefcot  ,  fille  de  François  U  de  Jacqueline  de  Dam- 
pierre  d'où  Claude  de  Courtarvel ,  femme  de  Denys 
des  Loges,  chevalier,  fils  de  Martin  ,  tx  de  Jeanne 
des  Perfonnes.  . 

XII.  FRANÇOIS  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bourfai  , 
de  la  Mabiliere  &  de  S.  Hilaire  ,  époufa  Renée  Ae  VreÇ. 
neau  ,  fille  de  AT ....  &  de  Renée  de  Racine  de  V.lle- 
gomblam  ;  d'où  ,  François  qui  fuit  ;  Jacques  ;  Claude  ; 
Jean;  René;  Pierre;  Alexis,  dofteur  de  Sorbonne 
Charlotte  &  Cécile,  dont  plufieurs  ont  tait  fouche  ,  a.nu 
que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

XIII  François,  chevalier,  fils  aine  du  précèdent, 
feieneur  de  Bourfai,  époufa  1°.  Marie  Ourceau  ,  fille  de 
François,  maître  des  requêtes,  Se  de  Marte  dAngui: 
z"  Renée  le  Féton  ,  fille  de  Jacques  &  de  Nicole  du 
Chefne.  Du  premier  mariage  il  eut  plufieurs  entans; 
CtbAR,  qui  (M;Pierre;  Gabrielle;  Françoife  ;  Angéli- 
que &  Charlotte ,  qui  époufa  Pomponne  de  Pans ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Guigné. 

XIV  César  ,  chevalier  ,  lieutenant  aux  gardes 
fcmçoifts  ,  feigneur  de  Bourfai ,  de  Lierville  &  ^ 


cou 


S.  Rémi ,  époufa  Marie  de  Coùtance  de  Bailloù  5  fa 
comme ,  d  où 

XV.  César  de  Courtarvel ,  dit  le  marquis  deSaint- 
^emy  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Verde  ,  Lierville  & 
Bouriay  .mortle  8  feptembre  1757., 11  avoit  époufé  le 
10  janvier  1720  ,  Mark-Jeanne  de  Prunelé  ,  née  au 
mois  de  décembre  i6oj  ,  morre  au  château  de  Lier- 
ville  le  18  mai  j73  3  >  ffle  de  JuUs^  m  is  de  pm. 
nele,  chevalier  baron  de  S.  Germain  le  Déliré,  &c 
lieutenant  aux  gardes  françoifes,  &  de  Marguerite  Do- 
rat  Ses  enfans  l'ont,  Jean-Louis-Hubert  qui  fuit: 
M.  Ait  le  chevalier  de  Courtarvel,  qui  a  fervi  dans  le  ré- 
giment de  la  marine  ;  &  une  fille  ,  qui  demeure  aux 
grandes  Cordelières  de  Paris. 

XVI.  Jean-Louis-Hubert  ,  dit/e  marquis  de  Cour- 
tarvel ,  chevalier,  feigneur  de  Lierville ,  &c.  capitaine 
au  régiment  du  roi,  infanterie  ,  &  chevalier  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  S.  Louis ,  a  époufé  le  9  mai  17,-7 
Marie-Lomje  Petit  ,  fille  unique  de  Gilbert  Petit  vi- 
comte de  la  Gmerche ,  &  £  Anne-Marie  de  la  Mauvoi- 
fmiere. 

Quatrième  branche. 
XIII.  René  de  Courtarvel ,  chevalier ,  fils  de  Fran- 

P f  de  Frefte:1U'  ép™fa  en  1640  Claude 

Pelchard  nllede  Jean,  feigneur  des  Rouaudieres  ,  & 
d  Anne  «outrais ,  d  ou  plufieurs  enfans  qui  ne  paradent 
pas  avoir  laiffe  de  lignée  ;  mais, 

XIII.  Je  an  de  Courtarvel ,  chevalier ,  feigneur  de 
V  Hilaire  ,  fon  frère ,  époufa  Marie  Pefehard  des  Rouau- 
dieres ,  fceur  de  la  précédente  ,  d'où 

XIV.  Jean-François  ,  chevalier ,  feigneur  de  Saint- 
Hrlaire  quia  été  marié  &  n'a  point  laine  d'enfans  ; 
Mare- Antoine;  qui  n'a  laiffé  qu'une  fille  ,  mariée  à  N. 
de  Pre  ,  chevalier ,  feigneur  de  Louaville  ,  &  Marie  de 
Courtarvel,  femme  de  Pierre  le  Breton,  feigneur  des 
iiordages ,  dont  la  poftérité  eft  fondue  dans  les  maifons 
d  Arlanges  de  Courcelles  &  d'ALÈs  de  Corbet.  Foyer 
1  article  ALÉS. 

Cinquième  branche. 

XIII  Claude  de  Courtarvel,  chevalier,  feigneur 
deKocheux  &  en  partie  de  Bourlay ,  autre  fils  de 
François,  &  de  Renie  de  Frefneau  ,  époufa  Marie  de 
prennes  ,  fille  de  Henri  &  de  Marie  de  Rouault  ; 
d  ou  plufieurs  enfans  ;  Marie  femme  de  N. .  ; .  de  Che 
nu  ;  & 

XIV  Jean-René  de  Courtarvel,  chevalier,  feigneur 
de  Ro.heux  ,  &  en  partie  de  Bourfay ,  qui  époufa  Marie- 
Anne  de  Vernaizon,  fille  A' Etienne  de  Vernaizon,  écuyer 

fonaltelTe  &  de  Mare  de  Reneaulme  ,  dont  il  a  eu 
tTiENNE  de  Courtarvel,  abbé  commendataire  de  Ver- 
theuil  vicaire  général  du  diocèfe  de  Blois  ;  &  Marie- 
Anne  de  Courtarvel  ,  aujourd'hui  veuve  S  Etienne 
dAguet,  feigneur  de  Beauvoir,  capitaine  au  régiment 

COURTE-CUISSE  (Jeande)  enlatin  Brevis-CoX« 

Coi ç'Tlt  mm"ré         <iUeltlUeS  ™res  <W 

<-ox<e ,  natif  du  Mans  ,  fut  reçu  dans  le  collège  de  Na 
yarreeni367.Ilpaflama;tre-ès-arts  en  ,574, &  A 

LrTsI  M  ç  °&eU\  en1,W°1°gie  de  13  Acuité  'de  Paris 
'  an  1 3SS.  U  fut  un  des  députés  envoyés  par  l'univerfiré 
de  Pans  en  1395  ,  à  Benoît  XII  &  à  Boniface  IX,con- 
tendans  au  pontificat ,  pour  les  engager  l'un  &  l'autre  à 
y  renonce,  Courte  Cuifli  fut  en  réputation  pour  fa 
M  P,7fon  f^«"«.  «3  enfeignala'théolo- 
ch»m  b V  f  £  '^T  PUMICS  '  «tr'autres,  un  tou- 
chant la  fouftraa.on  d'obéiffance  aux  deux  con  endans, 
&  un  autre  contre  les  bulles  de  Benoit.  Il  en  fut  récomî 
penfepar  une  charge  d  aumônier  du  roi.  Il  fi,  les  fondons 
de  chanceher  dans  1  umverfité  de  Paris  ,  en  l'abfence  dê 
Gerfon  ,  &  fut  eleve  l'an  1420  à  l'évéché  de  Paris  Mais 
1  ayant  pas  été  agréable  au  roi  d'Angleterre ,  qui'  pour 
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Germain  des  Prés,  &  aima  mieux  fortir  de  Paris  ,  □„. 
d  obéir  au  roi  d'Angleterre.  Il  s'en  alla  à  Genève  ,  v  lié 
dont .  f„t  falt  evêque  en  l'an  ,4n.Onne  fait  pas  com- 
bien ,1  a  vécu  depuis.  Il  y  a  dans  les  bibliothèques  plu- 

land  trai'té  dee/e/°fte;r;k  P'US  K°Mé^  **> 
grand  traite  de  La  foi  ,  deCéa  >n>     j    r  ■  . - 

%  j,  ■/  \.   JL LeSuJe,  du  fouv train  pontife. 

û"  du  concile,  que  M  Du  Pin  i  fi,-.  *      ■  A"""./* 

1 1    , ,.  ?  ^  ,    m*  ^u  rin  a-  fait  imprimer  dan-:  la 

nouvelle  édition  des  œuvres  de  Gerfnn    r  a 

niana  ,  par  M.  Du  Pin.  J 

COURTELIN,  petite  ville  de  France,  dansleDif. 
Xit  "  '  à  tI01S  HeUeS  dE  Châ«au-Dun  au  cou! 

d,™Ui"?NAI'  dans  le  gouvernement 

de  l  lfle  de  France  ,  &  dans  le  Gâtinois ,  fur  le  r„S 
de  Clan.,  avec  un  ancien  château  fitué  furune  co II  ne 
emre  Sens  au  levant ,  &  Montargis  au  couchant ,  vec 
mre  de  principauté.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donné 
fon  nom  a  la  royale  maifon  de  Courtenai  dont 
rapporte  ainii  la  généalogie.  '  °n 

■  lu'E,'i RE  t  Fr3m:e>  1  du  nom-  Septième  &  der- 

(  rptl  PIERRE)  époufa  Eliraietk  ,  dame  &  héritière' 
de  Courtenar,  de  Montargis  ,  de  Château-Renard  àl 
Champignelles  de  Tanlai,  de  Charni  &  de  Ch/nte- 
coq  ,  fille  ainee  de  Renaud,  feigneur  de  Courtenai  De 
ce  manage  contracté  en  „«  ,gnaqulre„t  cm  qfilT&fa 
niles.  Les  entans  mâles  furent  1  Pifbhc  II  A,.  „ 
«gneur  de  Courtenai ,  qu,  fuit  ;  Robert  ,  quT ! 
la  brandie  dcsjeigneurs  de  Champignelles  rap± 
frtee  «-après-  3.  Pnilippe  GuilLA™  *T* 
Scelle  des  feigneur;  AÏANLAI ,  dont  iljeraladîct 

TV  &  5;  ha"-  L"  Hles  fllrent  «•  ^  ,  variée  à 

I  comte  deJoigni,don,elle  fut  téparle 
&  remariée  My™,  I  du  nom ,  comte  d'AngouSme  ■ 
7- M  mered  ^^^  dela  Marche  en  Hongriefs.  Clei 
™r,c  ,  epoufe  de  V,  comte  de  Tiern  ;  o  N  mi. 
née  a  ^yroo„  III,  feigneur  de  Charros  en  B^erri  ';  Tel 
C  njlance    al  ,ee  I  .  au  feigneur  de  Châteaufor,  près 

&  de  V  h  P  3  "t"'"'  'i-e'g,neUr  de  h  F-té-Arnaud  , 
&deV,lle-Preux;&  n  Eu/lache,  époufe  de  C  W 
de  Bnenne,  feigneur  de  Rameru ,  puis  de  Guillaume  J 
du  nom  ,  comte  de  Sancerre. 

II-  Pierre  II  du  nom  ,  feigneur  de  Courtenai 
comte  deNevers     d'Auxerre  £  de  Tonnerre,  màr- 
q'  is  deNamur    &  empereur  de  Conftantinople  ,  mou- 

1 1S4  Agnis  ,  comteffe  de  Nevers  ,  &c.  fille  de  Gui  I 
comte  de  Nevers&  d'Auxerre,  dont  il  eutiVMWdè 
Courtenai  ,  comteffe  de  Nevers  ,  d'Auxerre  ,  &  de 
Tonnerre   accordée  en  .193  à  Philippe  de  Hainault, 
fécond  fils  de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut    &  ma 
née  en  i,99  ,  à  iWIV,  feigneur  de  Don'zi ,  dont 
elle  refta  veuve    &  fe  remaria  avant  l'an  H16  ,  à  Gui- 
nes  IV,  comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe  rendit  religieufe 
aFomevrault    &  mourut  après  l'an  ,M4.  P.erre  If 
prit  une  féconde  alliance  avec  Yolande  de  Hainaut ,  fille 
de  Baudouin  V  comte  de  Hainaut ,  &  de  Marguerite 
de  Flandre  ,  &  fceur  de  Baudouin  I ,  &  de  de 
Hainaut    empereurs  de  Conftantinople  :  elle  fut  cou- 
ronnée a  Rome  avec  fon  mari ,  par  le  pape  Honoré  III, 
le  9  avril  12.17,  &  mourut  aptès  le  mois  de  juin  1219. 
Leurs  enfans  furent  1.  Philippe  de  Courtenai  ,  marquis 
de  Wamur ,  furnommé  à  la  livre  ,  qui  fuivit  le  parti  dei 
Ferdinand  de  Portugal  ,  comte  de  Flandre  ,  &  com- 
battit pour  lui  contre  fon  oncle  le  roi  Philippe-^^fe 
a  Bovines  l'an  11 14.  Après  le  décès  de  fon  pere  ,°ilre- 
fufa  d'aller  recueillir  la  couronne  de  Conftantinople  & 
eut  de  grandes  guerres  contre  Valeran  II ,  duc  de  Lim- 
bourg,  qui  prétendoit  le  marquifat  de  Namur,  à  caufe 
de  fa  femme.  II  fuivit  le  roi  Louis  VIII  au  fiége  d'Avi- 
gnon ,  &ymouruten  1216.  2.  Pùrre ,  eccléfiaftique  - 
3.  Robert,   empereur  de  Conftantinople  ,  (chercher 
Tome  IF,  Partie  I,  D  i 
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i  Conf- 

UUUUni   ut  ^«ju.v  t   r  - 

tantinople,  mourut  en  1x73.  \  VoyK  BAUDC 

,it  époufé  iH<m'«  de  Brienne  ,  hile  de  /MB  ,  ro.  de 
,  &  empereur  de  Conftantinople ,  dont  il  eut 
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ROBERT  )  4.  Henri  ,  marquis  de  Namur  après  fon 
frère,  mort  en  lizç,  ;  5.  BAUDOUIN,  mil  fiai 6- 
Marlueritl ,  alliée  1°.  à  RaoullU ,  feigneur  d  Iffoudun  : 
î Henri ,  comte  de  Vianden  ;  7.  Elisabeth  ,  mar.ee 
j«'  à  G<o«W  comte  de  Bar-fur-Seine  :  l°.A£uia  I  fei- 
gneur de  Montagu  ;  8.  Yolande ,  féconde  femme  d  An- 
dré II  du  nom  ,  roi  de  Hongrie  ,  morte  en  1 2.3  3  ;  9. 
Af«ni  ,  alliée  à  TWore  Lafcaris  ,  empereur  des  Grecs 
en  Afie  ,  morte  en  liai  ;  10.  Agnès  ,  mariée  a  Gode  roi 
de  ViHehardouin  ,  II  du  nom  ,  prince  d'Achaie  St  de  a 
Morée  'II.  Eleonort ,  première  femme  de  Philippe  de 
Montfort ,  feigneur  de  la  Ferté  Aleps ,  morte  en  1 130  ; 
II.  Omflance  ,  &  13.  Sybille ,  moites  jeunes 

III  Baudouin  deCourtenai,  empereur  d 
mourut  en  1*73-  (^5  BAUDOUIN.) 

Il  avoi 
Jérulalem 

Philippe  qui  fuit.  .1-1 

IV  Philippe  de  Courtenai,  empereur  titulaire  de 
Conltanf.nople,  né  en  iz43  .  6*  d™né  en  otage  par 
fon  pere  à  des  gentilshommes  Vénitiens ,  pour  iurete 
de  notables  femmes  qu'il  avoit  empruntées  d  eux.  Etant 
en  liberté  ,  il  fit  un  voyage  l'an  1169  ,  a  la  cour  d  Al- 
fonfe,  roi  de  CaftiUe,  qui  le  fit  chevalier  &  retourna 
en  Italie  auprès  de  Charles  I,  ro.  de  Naples  &  de  Si- 
cile Là  il  traita  avec  ce  prince  &  les  Vénitiens  ,  pour 
faire  la  Guerre  à  Michel  Paléologue  ,  empereur  de  Con- 
ftantinocle.  Mais  l'événement  des  vêpres  Siciliennes 
emp&ha  l'exécution  de  ce  traité  &  Philippe  mourut 
l'an  ll8s,  laifTant  de  Biamx ,  féconde  fille  de  Chat- 
te I  roi  de  N  .pies  &  de  Sicile  ,  une  fille  unique  CA- 
THERINE de  Courtenai  ,  impératrice  titulaire  de 
Conftantinople,  laquelle  époufa  en  .300  Charles  de 
France  ,  comte  de  Valois ,  fon  coufin  ,  &  mourut  en  jan- 
vier  1308. 

Seigneurs  de  Champignelles. 
II  Robert  de  Courtenai ,  fécond  fils  de  Pierre 
dp  France,  1  du  nom  ,  feigneur  de  Courtenai,  fut  fa- 
veur de  ChampigneHcs ,  &c.  &  bouteiller  de  France. 
■11  fe  trouvai  la  guerre  contre  les  Albigeois  en  11.0, 
&  au  fiége  de  Lavaur.  Il  paffa  enluite  en  Angleterre  au 
fecours  du  prince  Louis  de  France  en  .2.7  ,  fy&ff 
prifonnier.  Revenu  en  France,  le  ro.  Louis  VIII  le  ht 
Lndbo»teiU«  en  IX«.  Il  accompagna  ce  monarque 
l  ,a  guerre  de  Poitou  ,  &  au  fiége  d  Avignon  eh  1 116 


.  Louis  aux 
;  la  ba- 


fervit  utilement  le  roi  S.  Louis,  contre  le  comte  de 
Champagne  ;  le  fuivit  au  voyage  d  Outre-mer  ,  &  y 
mourut  en  H39.  11  avoit  époulé  Mahaud ,  fille  unique 
KSiere  Afre,  «£■*  de  Mehun-lur-Yerre , 
&  de  Selles  en  Berr. ,  dont  il  eut  1 .  P.erre&z  Courtenai, 
feigneur  de  Conciles,  &c.  qu.  fu.v.t  le  ro.  S 
guerres  de  la  Terre-Sa.nte  ,  &  y  mourut  après 
faille  de  laMafToureen  1150.  Il  avoit  epoule  Perrenelle 
de  loigni ,  fille  de  Gaucher  de  loigni  ,  II  du  nom  fei- 
gneur de  Chàteau-Regnart ,  dont  il  eut  AmicieAeLom- 
ïenai    qui  fut  accordée  à  Pierre  ,  fécond  fils  de  Thibaiid 
VI   comte  de  Champagne  ,  &  roi  de  Navarre  ;  mais 
étant  mort  avant  le  mariage,  elleépoulaen  i66ï  Robert 
II  du  nom  ,  comte  d'Artois.  1.  Philippe  de  Courtenai , 
feigneur  de  Cbampignetles  ,  mort  en  1  '.45  ;  3.  Raoul, 
feigneur  d'Ilhers  S;  de  Neufvi  en  Auxerro.s  ,  qui  accom- 
pagna Charles  de  rrance,  comte  d'Anjou  ,  à  la  con- 
mÀe  du  royaume  de  Naples,  où  il  mourut  en  1171  , 
laifTant  S  Alix  de  Montfort,  Mahaud  de  Courtenai, 
mariée  à  Philippe  ,  «'s  puinéde  Guide  Dampierre  ,  II 
du  nom ,  comte  de  Flandre  ,  morte  en  1 300  ;  4.  Ro- 
bert   feigneur  de  Damville  &  de  Nonancourt ,  eveque 
d'Orléans ,  qui  accompagna  le  roi  S.  Louis  au  voyage 
d'Afrique  ,  St  mourut  en  1179  ;  5.  Jean  ,  chanoine  & 
archidiacre  de  Paris ,  puis  archevêque  de  Reims  ,  mort 
en  1 17 1  ;  6.  Guillaume  ,  qui  luit  ;  7.  Blanche,  epoule 
•de  Louis  ,  I  du  nom ,  comte  de  Sancerre  ;  &  8.  IJabeait, 
mariée  i°.  à  Renaud  de  Montfaticon  :  i°.  a  Jean  I, 
comte  de  Bourgogne  tk  de  Châlons. 
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■  III.  GUILLAUME  de  Courtenai  ?  &igneur  de  Cham- 
pignelles, &c.  fuivit  le  roi  S.  Louis  au  voyage  d'Afri- 
que, &  mourut  en  1280.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  veuve  de  Henri  de  Brienne  ,  feigneur  de 
Venin,  &  fille  de  Jean  I,  comte  de  Bourgogne  &  de 
Châlons ,  &  de  Mahaud  de  Bourgogne  ,  fa  première 
femme  :  elle  mourut  après  l'an  1259.  Il  fe  remaria  avec 
Agnes  de  Toci ,  veuve  de  Guillaume  de  Culant,  fille 
ùAnferic  de  Tocî ,  feigneur  de  Baferne.  Du  premier 
lit ,  fortirent  Robert ,  archevêque  de  Reims  ,  qui  facra 
les  rois  Louis  Hutin  ,  Philippe  le  Long ,  Ô£  Charles  It 
Bel  ,6c  mourut  en  1323  ;  Jean  ,  qui  fuit;  Pierre,  mort 
en  1190;  Ifabeau  ,  féconde  femme  de  Guillaume  de 
Bourbon ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Becai,  morte  en  1 296  ; 
ck  Marguerite,  mariée  i°.  au  fils  aîné  de  Raoul  de 

5  ores ,  dit  iïEJlrées,  maréchal  de  France:  20.  à  Re~ 
nauld  de  Trie- 

IV.  Jean  de  Courtenai  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Champignelles ,  la  Ferté  Loupiere,  &c.  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Mons-en-Puelle  ,  l'an  1304,  avec  plufieurs 
chevaliers  à  fa  fuite  ,  &  mourut  en  1  3  18.  Il  avoit  époufé 
en  1290  Jeanne  de  Sancerre,  fille  aînée  &  héritière 
d: 'Etienne ,  II  du  nom ,  feigneur  de  S.  Briçon ,  morte 
en  1 3 1 3  ,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit;  Philippe  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Ferte-Lou- 
piere  ,  rapportée  ci-après  j  Robert,  chanoine  de  Reims 

6  de  Sens ,  prévôt  de  Lille  en  Flandre  ;  Guillaume , 
chanoine  ci  vidame  de  Reims  ;  Etienne  ,  chanoine  &c 
prévôt  de  Reims  ,  élu  archevêque  de  la  même  églife, 
mort  en  1352,  avant  fon  ordination  ;  Pierre  ,  feigneur 
d'Autri,  de  Cours- lès- Barres ,  &;  de  Villeneuve-des- 
Genets,  mort ,  biffant  de  Marguerite  de  la  Loupiere, 
trois  filles  ;  Jeanne  ,  dame  d'Autri ,  mariée  à  Jean  de 
Beaumont ,  feigneur  du  Coudrai  ;  Ifabeau ,  dame  de 
la  Loupiere,  mariée  trois  fois;  &  Jeanne,  relîgieufe; 
une  autre  Jeanne  de  Courtenai ,  fille  de  Jeanl,  fut  reli- 
gieufe  à  Notre-Dame  de  Soiffons. 

V.  J  £  AN  de  Courtenai ,  II  du  nom,  feigneur  de  Cham- 
pignelles,  &c.  mourut  en  1333.  H  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Saînt-Verain ,  dame  de  Bleneau,  fille  de  Phi- 
lippe de  Saint- Verain ,  feigneur  de  Bleneau  ,  dont  il  eut 
Jean,  feigneur  de  Champignelles  &  de  Saint-Briçon  , 
qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356;  fut  en 
Angleterre  un  des  otages  pour  le  roi  Jean;  fervit  en 
Guienne  contre  les  Anglois  l'an  1371  &  1377  ,  &  qui 
mourur  en  1  392  ,  fans  enfans  de  Marguerite  ,  fille  uni- 
que de  Gui  de  Thianges ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Chain- 
palement;  N'.  &  PlEKRE  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  de  Courtenai,  II  du  nom,  feigneur  de 
Champignelles,  de  Saint-Briçon  ,  de  Bleneau,  _&  de 
Nulli,fervit  le  roiJean  contre  les  Anglois,  &  fut  fait  che- 
valier avant  l'an  1 361.  Il  fuivit  Philippe  de  France,  duc 
de  Bourgogne ,  avec  dix-huit  écuyers  ,  fur  ies  frontières 
de  Picardie  en  1369  ;  fetrouvaà  la  bataille  deRofebec- 
que  en  1382,  &  mourut  en  1395-  A  avoit  époufé  Àg- 
nès  de  Melun ,  dame  d'Efprenne  en  Brie  ,  dont  il  eut 
Pierre  III ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  tige  des  feigneurs  de  Ble- 
neau ,  rapportée  ci-après  ;  Marie,  dame  d'Efprenne  , 
mariée  en  1399  à  Guillaume  de  la  Grange;  Agnès  , 
dame  de  Nulli,  époufe  de  Hugues  d'Autrui ,  feigneur  de 
Bnon  ,  puis  de  Jean  de  Saint-Julien,  feigneur  de  Mair- 
roi  ;  &  Anne. 

VII.  P 1  ERRE  de  Courtenai ,  III  du  nom ,  feigneur  de 
Champignelles  &  de  Saïnt-Briçon  ,  chambellan  ordi- 
naire du  roi  Charles  VI ,  mourut  en  1 4 1 1 .  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Braque  ,  fille  unique  &  héritière  de  Blanchit 
Braque ,  maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VI.  Elle  fe  re- 
maria à  Jean  Coligni ,  furnommé  Lourdin  ,  feigneur  de 
Saligni.  Il  laifTa  Jean,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Courtenai,  IV  du  nom,  feigneur  de 
Champignelles  ,  fervit  au  fiége  de  Pontoife  en  1441.  Il 
vendit  dix  ans  après  la  feigneurie  de  Champignelles  & 
la  baronie  de  Saint-Briçon ,  ayant  acquis  par-là  le  fur- 
nom  de  Sans- Terre.  Il  mourut  après  l'an  1472,  fans 

&  fans  bien.  11  avoit  été  marié  i°.  a 
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Ifkbeau  de  Châtillon  ;  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Daift- 
pierre,  amiral  de  France:  i°.  à  Marguerite  David  ,  fille 
unique  de  Henri,  feigneur  de  Longueval ,  de  Frife',  & 
de  Ghifen  en  Flandre,  &  veuve  d'£ tienne  de  Vignoles , 
(urnommé  la  Hire ,  feigneur  de  Montmorillon.  lllaijfa 
Pierre  bâtard  ,  feigneur  des  Efves ,  quiafa.it  la  branche 
des  fugueurs  DU  ChesNE  £■  DE  CHANGI,  rapportée 
'  ci-après. 

Seigneurs  de  Bleneàu. 

VII.  Jean  de  Courtenai ,  fécond  fils  de  Pierre  II 
feigneur  de  Champignelles ,  eut  la  feigneurie  de  Bleneaù 
pour  fon  partage.  Il  fut  auffi  feigneur  de  Tannerre  &de 
Chaffenai ,  de  l'Efpinai,  de  Marquant,  Sic.  obtint,  en 
juftice,  l'an  14 54  ,  par  retrait  lignager,  la  terre  de 
Champignelles.  Il  racheta  auffi  la  Ferré  -  Loupiere  & 
Chevillon  ,  Se  mourut  en  1460.  De  Catherine  de  l'Hô- 
pital fon  époufé ,  fille  de  François ,  feignent  de  Choilî , 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Croque- 
raine,  mort  avantl'an  1 485,  laiflant  deux  filles  ;  Pierre 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  FeRTÉ-Lou- 
PIERE  ,  rapportée  ci-après  ;  Renaud,  feigneur  d'Arra- 
blai,  mort  fans  pollerité  ;  Charles,  auffi  feigneur 
d'Arrabiai ,  qui  fit  tige ,  rapportée  ci  -  après  ;  Si  trois 
filles, 

VIII.  Jean  de  Courtenai ,  II  du  nom,  feigneur  de 
Bleneau ,  Sic.  mourut  l'an  14S0 ,  ayant  époufé'en  1 4Ï7 
Marguerite  de  Boucart ,  fille  de  Lancelot ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Blancafort,  dont  il  eut  Jean  III,  qui  fuit  • 
Marguerite ,  religieufe  ;  Louife,  alliée  à  Claude  de  Cha- 
migm  ,  feigneur  de  Briare  ;  Si  Catherine  de  Courtenai , 
mariée  à  Jean  deLongueau  ,  feigneur  d'Efcrignelles. 

IX.  Jean  de  Courtenai ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Bleneau ,  &c.  commença  à  fervir  en  1 484  ,  fous  le  com- 
mandement de  Jean  d'Amboife  ,  feigneur  de  Buffi  ,  fon 
coufin ,  en  faveur  du  roi  Charles  VIII ,  contre  le  duc 
d'Orléans  ,  6V  mourut  le  7  janvier  1  5  1 1 .  Il  avoit  époufé 
1°.  Catherine  de  Boulainvillier :  1°. Magdeléne  de  Bar, 
dame  de  Planci  St  de  l'Hermite  ,  fille  de  Robert  de  Bar  ] 
feigneur  de  Baugi  St  de  la  Guierche.  Il  eut  de  celle-ci 
François  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  abbé  de  Loroi  ;  Edme , 
cm  fervit  fidèlement  le  roi  Henri  II  dans  les  guerres,St  fe 
diftingua  à  la  prife  d'Ivoi ,  dont  il  eut  le  gouvernement 
en  1551.  Il  fut  auffi  l'un  des  gentilshommes  ordinaires 
de  la  maifon  du  roi  ,  Se  mourut  fans  enfans  de  Vandc- 
hne  de  Nicé  ;  Jean  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
&  Antoinette ,  mariée  à  François  ,  feigneur  de  Mon- 
ceaux, de  Quinquempoix  6k  de  Saint-Cyr. 

X.  François  de  Courtenai,  feigneur  de  Bleneau,Stc. 
fut  gouverneur  &  bailli  d'Auxerre,  &  premier  pannetier 
d  Lleonor  d  Autriche ,  reine  de  France.  Il  avoit  été 
eleve  a  la  cour ,  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XII ,  fe 
trouva  a  la  bataille  de  Marignan  l'an  1 5  1  5  ,  6V  mourut 
en  1561.  Il  avoit  époufé  1°.  en  1517  Marguerite  de 
la  Barre,  fille  aînée  de  Jean ,  comte  d'Eftampes  ,  vicomte 
de  Bndiers ,  baron  de  Verets ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  &  prévôt  de  Paris  ,  morte  avant 
1541:1  .  en  1 5  47 ,  Hélène  de  Quinquet ,  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Mondiaux ,  St  d'Emée  de  Cour- 
tenai-la-Ferté-Loupiere.  Du  premier  lit  il  eut  F rançoife , 
(lame  de  la  Grange  en  Brie  ,  mariée  à  Antoine ,  feigneur 
de  Lignieres ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  tk  gouver- 
neur de  Chartres.  Du  fécond  lit  il  laiffa  Gaspard  , 
qui  luit  ;  Odet,  feigneur  de  Parc-vieil  ,  mort  fans  en- 
tans;  Charles,  mort  fans  êtte  marié  ;  Jean  ,  feigneur 
des  balles  ,  qui  fe  retira  en  Angleterre  avec  Jean  de 
Courtenai  fe.gneur  de  Frauville ,  fon  coufin  ,  St  mou- 
rateniôlS  .ayant  eu  de  Magdeléne  d'Orléans  un  fils 
mort  fans  poflerité  ;  &  deux  filles  qui  ne  laifferent  point 
auffi.  de  pofjente:  Marie-Elisabeth ,  rcanee  à  François 
de  Loron  baron  de  Limanton  ;  Suzanne,  alliée  à  Joa- 
chun  de  Chaftenai ,  feigneur  de  Villars  ;  St  Magdeléne 
de  Courtenai ,  mariée  à  Jacques  de  l'Enfernat ,  baron  de 
l  lloigni  Si  Pruniers. 

XI.  Gaspard  de  Courtenai/eigneur de Bleneauj&c. 
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follicita  Cix  à  fept  ans  ,  fous  le  régne  de  Henri  IV ,  pour 
être  reconnu  prince  du  fang  royal  ,  Sf  ne  put  l'obtenir. 
II  mourut  le  5  janvier  1609,  ayant  eu  d'Emée  du  Chefne, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Neufvi ,  Si  de  Claude  de  Ro- 
chechouart  ,  morte  en  1604  ,  François  ,  feigneur  de 
Neufvi,  mort  jeune  en  Hongrie  ;  Edme',  quiTuir- 
Jeanne  ,  prieure  des  filles  de  S.  Dominique  dé  Mon- 
tais morte  en  1638;  Edmée,  fupérieure  du  même 
monaftere  ,  morte  en  164 1  ;  Claude  ,  mariée  *  Antoine 
de  Brenne  ,  (e.gneur  de  Boneton  ;  5;  Gafparde  deCour- 
tenai,  mariée  1°  à  Claude  de  Bigni:  à  Jacjuts  de 
Boliu ,  (eigneur  de  Longueval  :  30.  à  PaïUAe  Thianees 
felgnéur  de  Çreufet.  Il  fe  remaria  à  Louife  d'Orléans s 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Rere ,  dont  il  eut  trois  enfans 
morts  en  bas  âge, 

XII.  Edme  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bleneau  ,  Sic. 
fit  plufieurs  pourfuites  pour  fon  rang ,  mais  inutilement. 
Il  mourut  en  1640  ,  ayant  eu  de  Catherine  du  Sart  fou 
epoufe,  Gaspard  II ,  qui  fuit. 

XIII.  Gaspard  de  Courtenai ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Bleneau ,  s'attacha  au  cardinal  de  Richelieu  ,  dont  il 
étoit  parent  par  les  Rochechouarts.  La  mort  de  ce  mi- 
niflre  renverfa  les  efpérances  qu'il  avoit  conçues ,  d'être 
reconnu  prince  du  fang  ,  St  il  mourut  en  1 65  5  ,  fans  pof- 
ténté  de  Magdeléne  de  Durfort  ,  fille  de  Godtfioi  de 
Durfort ,  feigneur  de  Civrac. 

Derniers  seigneurs  de  la  Ferté-Loupierz  ; 
ijfus  des  feigneurs  de  Bleneau. 

VIII.  Pierre  de  Courtenai,  feigneur  de  la  Ferté- 
Loupiere  ,  de  Chevillon  ,  de  Frauville  ,  de  Bontin,  &o. 
fut  le  troifiéme  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Bleneau,  St  de 
Catherine  de  l'Hôpital.  II  mourut  en  1  504  ,  ayant  eu  de 
Perrine  de  la  Roche  ,  fille  puînée  de  Vincent,  feigneur 
de  la  Roche ,  &t  de  Marie  de  Trie,  Hector  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  tige  des  feigneurs  de  Chevillon  ,  rapportée 
ci-après  ;  Charles  ,  feigneur  de  Bontin ,  mort  en  1  5  14  ; 
Louis  ,  auffi  feigneur  de  Bontin,  qui  eut  poflerité', 
quife  verra  à  fon  rang;  Pierre,  feigneur  du  Martroi  ; 
Edme,  qui  tut  d'églilè  ,  St  vivoit  encore  en  152S; 
Edmée  ,  mariée  à  Guillaume  de  Quinquet,  feigneur  dé 
Montifaux  ;  St  Blanche  de  Courtenai ,  femme  de  Ma- 
rie de  Matelan,  feigneur  de  Marinville  ,  gentilhomme 
EcofTois. 

IX.  Hector  de  Courtenai ,  feigneur  de  la  Ferté- 
Loupiere ,  vivoit  encore  en  1548.  De  Claude  d'An- 
cienville  qu'il  époufa  en  1 508  ,  il  eut  René  ,  qui  fuit  - 
Philippe,le  igneur  de  Ville-neuve -la-Cornue ,  mort  après 
lan  1551;  Jeanne,  dame  de  Villeneuve-la-Cornue  , 
qui  époufa  i°.  Guillaume  de  Saint-Phale  ,  feigneur  de 
Neuilli&tdeBrion:  2°.  Titus  de  Caftelnau ,  feigneur 
de  la  Pincene  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  St  capitaine 
des  gardes  Suides  du  duc  d'Alençon  :  3°.  François  de 
Vernellil ,  feigneur  de  Saint-Eftin  ;  Marie ,  alliée  à  Jean 
de  Sailli,  feigneur  de  Hartanes  ,  capitaine  de  Soiffons  ; 
Barbe,  mariée  1°.  à  Philippede  Saint-Phale,  feigneur 
de  Thou:  2°.  à  Philippe  de  Boiflerand  ,  feigneur  de 
Laivenac  :  3°.  à  Gilbert  de  Culons  ,  feigneur  de  Seuri  ; 
St  Charlotte  de  Courtenai  ,  auffi  mariée  trois  fois  i°.à 
Jean  des  Marins  ,  feigneur  de  l'Echelle  :  2°.  à  Julien  de 
Condé ,  feigneur  de  Boulages  :  3  ».  à  Nicolas  de  la  Croix, 
vicomte  de  Semoine ,  premier  maitte  d'hôtel  de  la  reine 
Marguerite. 

X.  René  de  Courtenai  ,  feigneur  de  la  Ferté-Lou- 
piere ,  époufa  Anne  de  la  Magdeleine  ,  fille  de  Girard , 
feigneur  de  Ragni ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  Se  fut 
tué  au  fiége  de  Bourges,  l'an  1562. 

Seigneurs  de  Chevillon  ,  iffus  des  feigneurs 
de  la  Fertè-Loupiere. 

IX.  Jean  de  Courtenai ,  feigneur  de  Chevillon  du 
Martroi ,  de  Frauville  ,  et  fécond  fils  de  Pierre  fei- 
gneur de  la  Ferté-Loupiere  ,  mourut  le  24  mai  1534  H 
avoit  époufé  en  1  5  1 3  Louerte  de  Chantier ,  fille  de  Guit, 
hmmt,  feigneur  de  Moulins,  écuyer  du  roi  Charles  VIII. 
Tome  W,  Partie  I,  D  d  ij 
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Elle  fe  remaria  à  François  Girard ,  feigneur  de  Paci.  Ses 
enfans  furent  Jacques  ,  mort  en  Chypre  1  an  1 5  57  ,  al- 
lant vifiter  les  lieux  famts  ;  GB.LLAUME  qui  fuit, 
Sw.fe.mie  de  Jean  de  Sailli ,  feigneur  deGaftmes  , 
&  Marthe  de  Courtenai,  mariée  a  Marc  de  Giverlai, 
feieneur  de  Châtres. 

'  X.  Guillaume  de  Courtenai,  I  du  nom ,  îe.gneur 
de  Chevillon,  ckc.  mourut  le 11  mai  1591,  ayant  eu 
de  Marguerite  Frctel ,  qu'il  époufe  en  1 5  5  5  ,  François , 
morten  .,83  ;  Jacques,  qui  à  l'âge  de  H  ansetoit  co- 
lonel d'infanterie  au  liège  d'IiToire  l'an  1 5  57  ,  &  qui  fut 
bleffé  dangereufement  à  celle  de  la  Fere  en ^580.  Il 
avoir  été  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  III, 
&  follicita  puiffammentavec  fes  confins,  leurs  droits  de 
prince  du  fang:  il  mourut  fans  alliance  e  8  janvier  1617  ; 
René'    -bbé  de  Jumiéges  &  des  Efchalis  ,  prieur  de 

5  Eu'trone  de  Choifi  en  Brie  ci  de  Chevillon  ,  qui  jpi- 
enit  fes  foHicitations  à  celles  de  fon  frère  ,  &  qu,  vivoit 
encore  en  .  6x7  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine ,  mariée 
en  .  598  à  Edmc ,  feigneur  de  Chevn. 

XI  JE  AN  de  Courtenai ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Che- 
villon de  Frauville  ,  &c.  fervit  le  roi  Henri  IV  dans 
fis  Euerres,  depuis  le  commencement  de  fon  règne  jui- 
ou'à  la  paix  de  Vervins.  Ce  fut  celui  de  toute  fa  famille 
tau  ap-ir  avec  plus  de  vigueur  durant  plufieurs  années  , 
pour  obtenir  le  rang  dû  à  leur  naiffance  ;  à  quoi  n  ayant 
pu  réuflir ,  il  demanda  permiffion  de  fortir  du  royaume, 

6  le  retira  en  Angleterre  ,  l'an  .614  ,  avec  fonCOufol 
Jean  de  Courtenai ,  feigneur  des  Salle^Le  roi  d  Angle- 
terre écrivit  en  leur  faveur  au  roi  Louis  XIII.  M  le  prince 
Henri  de  Bourbon  fir  inférer  dans  les  artic  es  de  la  paix 
de  Loudun  quelques  articles  concernant  la  maifon  de 
Courtenai,  à  quoi  les  députés  répondirent  en  marge, 
qu'on  en  parleroit  au  roi.  Mais  la  pnlon  de  M.  le  prince 
l'empêcha  de  folliciter  pour  ces  feigneurs  ,  ainh  qu  il 
l'avoir  promis.  Jean  de  Courtenai  revint  en  France  en 
1617  Se  dès  l'an  1610  il  recommença  fes  pourfuites 
pour  la  gloire  de  fa  maifon  :  il  ne  put  rien  obtenir  & 
mourut  le  3  février  1639.  Bâyojt  eporfe  en  I  599  Mag- 
deline  de  Marie,  fille  de  Jérôme  II  du  nom,  (e.gneur 
de  Verfuzni ,  &  veuve  de  Claude  de  Faulx ,  chevalier  fei- 
eneur  de  Pouailli ,  dont  il  eut  Loi)  is  ,  qu,  fuir  ;  Robert, 
Ibbé  des  Efchalis  en  1617  ,  par  la  demiffion  de  fon  on- 
cle' Ma-deUne  ,  morte  fans  alliance  ;  U  Amicie  de 
Courtenai,  mariée  à  Jacques  Belloi,  feigneur  de  Cal- 
tillon.        s  .  i  r-  r    r  ■ 

XII  Louis  princede  Courtenai ,  comte  de  Celi  fei- 
eneur de  Chevillon,  de  Bleneau,  de  Frauville  &  de 
Briant  né  le  1 S  d'août  1 6 1  o ,  fervit  a  1  attaque  des  bar- 
ricades'deSuze,  l'an  ,6x9,6.  dans  toutes  les  campa- 
gnes depuis  1635,  ci  devint  en  16,  5  le  feulchef  de  toute 
la  poftérité  de  Pierre  de  France ,  feptieme  fils  du  roi 
LOUIS  le  Gros  ,  par  la  mort  de  GafpardAs  Courtenai , 
feigneur  de  Bleneau,  fon  coufin ,  qui  lui  donna  en  1 6  5  3 
la  terre  de  Bleneau.  Il  mourut  le  13  novembre  1611  , 
avant  eu  de  Lucrèce-Chrétienne  de  Harlai ,  fille  puînée  de 
Philippe,  comte  de  Cefr,  ci  de  Marie  de  Bethune- 
Conei ,  qu'il  époufa  en  1638  ,  LoUlS-CHARLES  ,  qui 
fuit  i  Roger,  abbé  des  Efchalis  &  de  S.  Pierre  d  Au- 
lerrê  ,  &  prieur  de  Choifi  en  Brie  ,  né  le  19  mai  1647 , 
mort  le  5  mai  1733,  âgé  de  près  de  quarre-v.ngt-fix 
ans-  Jean- Armand,  né  en  1651,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1656  ,  tué  au  fiége  de  Cambra,  en  1677  ; 
Gabmlle-Charlotte  ,  née  en  1039,  mOTte  en  l65* 
Chrétienne  ,  née  en  1643  ,  morte  fans  alliance  ;  Lucrèce 
née  en  1643  ,  religieufe  à  Notre-Dame  de  Sens  ;  6c 
Elisabeth  ,  née  en  1647  ,  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Louis-Charles  ,  prince  de  Courtenai ,  comte 
de  Cefr ,  Sec.  né  le  14  mai  1 640.  Après  avoir  fait  la  cam- 
pagne d'e  Gigeri  en  1668  ,  il  fuivit  le  roi  en  Flandre  l'an 
1 667  rk  fur  bleffé  au  fiége  de  Beuai .  Il  fe  fignala  encore 
à  celi'i  de  Lille,  en  la  guerre  de  Hollande,  en  1 671,  &c. 
&  mourut  le  18  avril  1713  ,  âgé  de  83  ans.  1  epoufa 
1°.  le  9  janvier  1669,  Marie  de  Lamet,  fille  amee 
cX Antoine-François ,  marquis  de  Buffi  ,  gouverneur  de 


cou 


Jvle2Îeres,  morte  le  10  août  1676:1°.  le  14  juillet  1688, 
Hélène  de  Befançon  ,  fille  de  Bernard  du  PleiTis-Be- 
fancon  ,  lieutenant- général  des  armées  du  roi ,  &t  gou- 
verneur d'Auxonne  ,  morte  le  30  novembre  1713-  -Du 
premier  lit  il  a  eu  Louls-Gajlon  ,  né  le  9  o&obre  1 669  , 
tué  au  fiége  de  Mons  étant  moufquetaire  du  roi  ,  en 
1691  ;  &  Charles-Roger,  qui  fuit.  Du  fécond  lit 
il  eut  Helme  de  Courtenai,  née  le7 avril  1689,  mariée 
le  5  mars  171  z  ,  à  Louis-Bénigne  de  Beaufremont , 
marquis-comte  de  Liftenois,  chevalier  de  la  toiibnd'or. 

XIV.  Charles-Roger,  prince  de  Courtenai ,  né  le 
11  juillet  1671,  aépouféle  ^novembre  1704,  Marie- 
Claire  Geneviève  de  Bretagne  ,  fille  de  Claude,  marquis 
d'Avaugour,  comte  de  Vertus,  &c.  Il  eft  mort  le  7 
mai  1730  ,  fans  poftérité  ,  dans  la  cinquante  neuvième 
année  de  fon  âge. 

Seicneurs  de  Bontin  ,  iffits  des  feigneurs 
de  la  PERTE- LOUPIERE. 

IX.  Louis  de  Courtenai ,  quatrième  fils  de  Pierre  ., 
feigneur  de  la  Ferté-Loupiere  ,  fut  feigneur  de  la  Ville- 
au-Tartre ,  d'Yville-fur-Seine ,  de  Bontin  &  de  la  Car- 
tinîere.  Il  mourut  le  24  feptembre  1540,  ayant  eu  de 
Charlotte  Dumeihil-Simon ,  dame  de  Morogue ,  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  Claude ,  chevalier  de  Malte  ;  Loup ,  fei- 
gneur de  Beaulieu  en  Auvergne  ,  &  de  la  Cartiniere, 
mort  après  l'an  1551;  Barbe  ,  morte  fans  alliance  ;  & 
Jeanne  de  Courtenai,  femme  de  François  de  Roche- 
fort  ,  feigneur  de  Chars  en  Auvergne. 

X.  François  de  Courtenai ,  feigneur  de  Bontin,  &s.' 
embrafla  la  religion  proteftarrte,  &  étoitmort  l'an  1578- 
II  avoït  époufé  Louife  de  Jaucourt,  fille  de  Jean-,  fei- 
gneur de  Villarnoud  ,  dont  il  eut  Frdnçoife  de  Cour- 
tenai ,  mariée  à  Gui  de  Bethune  ,  feigneur  de  Mareuil  ; 
Se  Anne ,  dame  de  Bontin  ,  mariée  le  4  octobre  1 5  8-} 
à  Maximilien  de  Bethune ,  I  du  nom ,  marquis  de  Rôni, 
depuis  duc  de  Suïii ,  pair  6c  maréchal  de  France ,  morte, 
en  juin  1 549. 

Seigneurs  d'Arrablai  ,  iffus  des  feigneurs 
de  Bleneau. 

VIII.  Charles  de  Courtenai,  cinquième  fils  de 
Jean  I ,  feigneur  de  Bleneau  ,  fut  feigneur  d'Arrablaï  , 
del'Efpinai,  &c.  fut  l'un  des  feigneurs  qui  prirent  les 
armes  en  1485  ,  fous  le  commandement  de  François , 
comte  de  Vendôme  ,  contre  Louis  duc  d'Orléans  ,  de- 
puis roi  Louis  XII.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Aubin 
en  1488  ,  &.  mourut  peu  après.  De  Jcannede  Chéri  fon 
époufe,  il  eut  François,  qui  fuit;  &  Jeanne  de  Cour- 
tenai ,  femme  de  Jean  de  Guarchi ,  feigneur  de  Blannai.' 

IX.  François  de  Courtenai,  feigneur d'ArrabJai,&c. 
mourut  avant  l'an  1 5  40,ayant  eu  de  Françoife  de  Meni- 
peni ,  fille  d'Alexandre  ,  feigneur  de  ConcrelTaut  &  de 
Varenne  en  Berri ,  chevalier  d'honneur  de  Marie  d'An- 
gleterre ,  reirre  de  France ,  Gilberte  de  Courtenai ,  mariée 
à  François  de  Chamigni ,  feigneur  de  Briare  :  elle  vtvoit 
encore  en  1 590. 

Anciens  seigneurs  de  la  Ferté-Loupiere, 

fortisde  la  branche  de  Ch AMPIGN ELLES. 

V.  Philippe  de  Courtenai,  fécond  fils  de  Jean  de 
Courtenai,  I  du  nom,  feigneur  de  Champignelles  ,  eut 
la  terre  de  la  Ferté-Loupiere  pour  fon  partage ,  &  ac- 
compagna le  roi  Philippe  de  Valois  au  voyage  de  Flan- 
dre l'an  132S,  combattit  à  Mont-CalTel,  fe  trouva 
avec  Jean  de  France  ,  duc  de  Normandie  ,  au  fiége  de 
Thin4'Evêque  fur  PEfcaut ,  l'an  1 340 ,  &  mourut  après 
1344.  Il  avoit  époufé  Marguerite  d'Arrablai  ,  dont  il 
eut  Marguerite  de  Courtenai ,  dame  en  partie  de  la  Ferté- 
Loupiere  ,  mariée  à  Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis.  D'une 
féconde  femme  ileutjEAN  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  époufe 
de  Gaucher  de  Bruillart,  feigneur  de  Courfant. 

VI.  Jean  de  Courtenai  II  du  nom,  feigneur  de  !a 
Ferté-Loupiere,  m'ourut  avant  1412.  Il  avoit  époufé 
1°.  PerrendU  deManchecourt,  dpnt  il  eut  Jean  H,  qui 


cou 


,  dame  de  Tannere  &  de 


0>[t  :  x<>.  Anne  de  Val 
Chaffenai. 

VII  JEAN  de  Courtenai,  II  du  nom ,  feigneur  de  la 
Ferte-Loupiere  ,  embraffa  le  part,  de  Charles  de  France 
dauphin.  Le  r01  Charles  VI  le  déclara  rebelle  ,  &  con- 
fisqua (es  biens  en  i4r8  ,  qui  lui  furent  raldus  Ie 
dauphin  ,  des  qu'il  fut  parvenu  à  la  couronne.  On  n'a 
point  le  nom  de  fa  femme ,  dont  il  eutdeux  hiies ,  Jean- 
«,dame  en  partie  de  la  Ferlé -Loupiere,  qui  vendit  cette 
pan  a  Jean  de  Courtenai,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Bleneau  :  elle  avoir  époufé  Gui  de  Cournoi ,  feigneur 
de  Bonnelle  ;  &  Miehelle  ,  femme  de  Michelet  Eourdin 
qu,  vendit  auffi  au  feigneur  de  Bleneau  la  part  qu'elle' 
avoit  a  la  Ferté-Loupiere.  l 

Seigneurs  de  Tanlai ,  ijfus  de  Pierre 
de  France. 
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fem^f?  2,afluS'.reig"eUr  d'Entr^«-  Seconde 
iemme  fut  Marguerite  de  Valeri. 

Seigneurs  du  Chesne  et  de  Changi. 


II.  Guillaume  de  Courtenai  ,  quatrième  fils  de 
Pierre  de  France  ,  &  S  Elisabeth  dame  de  Courtenai , 
futleigneur  de  Tanlai,  de  Mailli-le-Château ,  de Joux 
de  Kav,eres  &  mourut  avant  l'an  lï48.  il  avoit  époufé 
Adelme  de  Noyers,  fille  de  Clerambaut,  fire  de  Noyers 
&  d  Alix  de  Brienne ,  dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit  \ 
Jean,  feigneur  de  Joux,  mort  après  l'an  lz48;  Bau- 
douin ,  mort  fans  poftérité;  &  Alix,  mariée  à  Millon 
de  I  onnere  ,  dit  Tourbillon. 

III.  Robert  de  Courtenai ,  feigneur  de  Tanlai  &c. 
mourut  en  .160.  De  Marguerite  de  Mello,  fille  aînée 
de  Guillaume,  feigneur  de  Saint-Prifc,  il  eut  Jean  II, 
qui  fuit  ;  &  Marie  ,  époufe  de  Guillaume  de  Joinville  ' 
feigneur  dejuilli.  ' 

IV.  Jean  de  Courtenai,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
iana,,&c.  mourut  le  15  juillet  1181.  De  Marguerite 
de  Plana ,  dame  de  Saint- Winemer,  il  laiffa  Robert  II 
qui  (mf  Etienne,  feigneur  de  Tannerre,  mort  fans  en- 
tans  ;  Philippe ,  feigneur  de  Ravieres  &  de  Saint- Wi- 
nemer,  mort  fans  poftérité  en  1300;  Jean,  doyen  de 
1  abbaye  de  Quinci,  mort  auffi  en  1300;  Si  Marie, 
alliée  a  Gui  de  Montréal ,  feigneur  d'Atheis. 

V  Robert  de  Courtenai,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
lanlai,&c.  mourut  en  13  ro.  Il  avoit  époufé  Agnes 
deWYon,  dont  il  eut  Guillaume  II,  qui  fuit: 
Philippe,  pneur  dejuilli;  &  Agnès  ,  dame  de  Brage- 
lonne ,  epoufe  de  Robert ,  feigneur  de  Rochefort. 
,  1,  YU,"AU,ME  de  Courtenai ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Tan  ai,  fut  du  nombre  de  plufieurs  feigneurs  du 
comte  d  Auxerre  &  de  Tonnerre ,  qui  fe  liguèrent  en 
13  M  ,  pour  empêcher  quelques  exaflions  du  temps  du 
ro.  Louis  X  furnomme  Mutin.  Il  mourut  avant  l'an  1 ,  *8 
laiffant  dune  femme  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  V 
iert  III ,  qu,  accompagna  le  roi  Philippe  de  Valois  à  la 
guerre  contre  les  Flamans;  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Montcaffel  en  .318  fervit  encore  en  1340  &  ,34,  & 
jnourutfans  poftérité  après  l'an  ,347  ;  $£,    £L £ 
deRaveres,  8c  de  SamtAVinemer    qui  fe  trouva  à 
Montcaffel  avec  fon  frère  aîné,  &  mourut  après  l'a" 
1340,  fans  enfans  d'0^,fillede  Caj.  jg^J 
Pleepape,  m  de  Jeanne  de  Saux  ;  &  P„,l,We qui  fui" 
VII.  Philippe  de  Couttenai,  feigneur  de  Tan  a  ' 
&c.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Creci ,  fe  ,6  août  ,  ,46  ' 
fuivi  d  onze  ecuyers  ,  &  mourut  avant  l'année  lYsV 
\\  avo,t  epou|e?»m,  de  Châteauneuf,  dame  de 
Po,fi,  de  Samte-Savine,  &  de  Poligni ,  dont  il  eut 
Pterre    mort  avant  fon  pere  l'an  ,383  au  fiége  de 

Etienne^  '  °"  r  ^  '=  ™  Chafl«  VI 

t-TIENNE    qu,  fmt  ;  Jeanne,  époufe  de  Jean  de  Cha 

m.gm,  puis  de ■  HuguesVMA,  feigneur d'Ailli  panne" 

&  mourut  fur  la  fin  de  l'année  ,  n'ayant  eu  il  Jeanlell 
Marmeaux  que  Jeanne,  dame  en  paitie  de  Tanlai  ma 
^e  1°.  après  l'an  1393  ,  i  Guillaume  de  Blezi  •  1"  j 


Courte  qU- e"  fin,e '  ét°* iffue  <■<= Pierre  de 

de  CouTte  '  'I1",3*0.")0"5  Paffi  Pour  fils  nalurelde  Jean 
de  Courtenai,  IV  du  nom,  feigneur  de  Championnes. 
Amli  enavo.em  parlé  du  Boucher,  &  le  P  Anfehne 
Ces  feigneurs  du  Chefne  &  de  Changi ,  qm  '«S 
trouves  les  a.nésde  cette  maifon,  fi  celuîlntils,  o  en 
leur  oiigme  eut  ete  légitime,  ne  parurent  point  dans  les 
pourfu,  es  fautes  par  les  feigneurs  de  Bleneau  &  de  Che! 
«lion  dans  le  commencement  du  XVII  fiéc'e  nn„r 
obtenu  le  rang  de  princes  du  fang  ;  &  ]a  dernière  re- 
quête prefentee  par  ceux-ci  au  roi  Louis  XIII  le  iS 
mars  l6z6   fut  f,gnée  de  huit  ^ 

lesfeuls  maies  vivans  de  la  maifon  de  Courtenai  i/Tas  U 
gilunement par  mâles  du  roi  Louis  le  GWlyavoiïpour- 
tant  alors  quatre  â  cinq  -mâles  vivans  de  la  branche  de 
Chang,  preuve  quon  ne  la  regardoit  point  comme  lé- 
guime^  Cependant  comme  il  s'eft  ghffé  dans  l'édition  de 
ce  d,a,onna,re  en  ,704,  que  les  defeendansde  Pierre 

naiffance  r",'-  èT  **  Cbmè  >  a™™'  P™«vé  fa 
na.ffance  leg, tune,  dans  une  inftance  qu'ils  avaient  in- 
tentée au  parlement  contre  la  branche  de  Chevillon  & 
qu  ils  avoient  obtenu  un  airét  en  leur  faveur  ;  on  s'eft 
.ntorme  de  ce  fait,  &  l'on  a  fu  que  la  vérité  eft ,  que  te 
prince  de  Courtena,  Louis-Chlrles ,  avoit  intenté  une 
mftance  aux  requêtes  du  palais ,  contre  ceux  de  Changi 
pour  les  obliger  de  quitter  les  armes  pleines  de  Courte- 
nai, &  de  ne  fe  plus  qualifier/£^£„r/A.  Courtenai  ■  cl 
ceux-ci  avoient  repondu,  qu'ils  avoient  pour  eux  une 
poffeffion  de  près  de  cent  années,  qui  leur  luffifoit noûr 
netre  pomt  doublés:  fur  quoi  &  intervenu  K 
Harla, ,  lors  procureur  général ,  &  depuis  premier  nré- 
fident,  ce  qu,  avoit  fufpendu  le  jugement  demi  affaire 
Mais  tous  ces  fe.gneurs  de  Changf  étant  motts  peu  après" 
&  leur  branche  rttant  trouvé  éteinte ,  l'mftance  „'/ £ 
ete  pourfuivie.  Nous  rapporterons  pourtant  leur  defeen! 

IX.  Pierre  de  Courtenai,  fils  naturel  de  Jean  IV 
fegneur  de  Champ.gnelles  ,  naquit  pendant  le  fécond 
manage  de  ce  fe.gneur  d'une  demoifelle  nommée  Jeanne 
de  la  Brofle.  Son  pere  lui  donna  le  fief  des  Efves  ,  dans  h 
paroUTe  de  Dannemarie  en  Puifaye.  Il  poxta  les  annés 
pour  le  fervice  du  ro, ,  en  qualité  d'archer ,  fous  le  nom 
de  ^rideSaint-RrisonbdeCourienai  iZilcZ 
pagnie  de  gendarmes  de  Philippe  de  Hochberg,  marl 

bâtat/d!  BrgTe  V' a"  M85',danS «Ik  d=  Ma'St 
batatd  de  Bourbon,  1  an  1450,  &  dans  celle  de  François 
de  Bourben,  comte  de  Vendôme,  l'an  ,451.  On  « 
fait  pas  le  temps  de  fa  mort.  De  Denyfe  Charnier,  datn. 
de  la  Chaponiere,  du  Chêne  &  de  Changi,  ,1  eut  e  itr'aù! 
très  entans  Jacques  ,  qui  fuit. 

,tCQf,UES  de  Courtenai,  feigneur  des  Efves  du 
Chêne  lès-Sa,nt-Efoge,  de  Changf,  &c.  vivoi  encore 
en  ,  563  II  epoufa  Chriftine  de  Villeblanche ,  dame  de 
Cerno,  &  d'Auto,  dont-H  ^François,  mort  en  «„ 
fans  enfans;  Jacques  II,  qui  Cwt;  Francoife,  mariée 
en  il6}  k  Bertrand  de  Voues  ,  feigneur  de  M  s- 
herbes  -  Luerece  mariée  le  4  juillet  1 574  à  Louis  d'Or- 
léans ,  feigneur  de  FouTeau;  Marguerite  ,  femme  de 
Ma.W^de  Salazart,  feigneur  de  Ferrïeres,  &  de 
Vendeuses;  &  Jeanne  de  Courtenai ,  alliée  à  Paul  de 
Cofte ,  leigneur  de  Champ-Feftu. 

XI.  Jacques  de  Courtenai  II  du  nom ,  feigneur  du  ■ 
Lhene,  &c.  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Anjou 
trere  du  ro,  Henri  III ,  fut  tué  dans  une  rencontre  lé  ji 
d  août  1  589.  Il  avoit  époufé  en  1  ;77  Mariede  Gauville 
dame  de  Formaville,  fille  de  Jean,  feigneur  de.Javerc'i 
&  de  Moncelart,  &  de  Marie  d'Eftampes  la  Ferté-Im- 
baud,  dont  il  eut  Jacques  III  qui  fuit;  Jofiph  cheva 
lier  de  Maire  ;  Claude ,  mariée  le  13  février  ,60,  i 
Charles  de  Loron  ,  baron  de  Limanton;  &  Amis' de 
Courtenai,  rehgieufe  de  Sainte  Claire  à  Gien. 


2i4  COU- 

fct  mX^«  ^  Loron,' 

l30^  Fmi  esP,  &c.  fille  de  .  fe'S™»»  d= 

?. Montcela..  8r  de  Mo^j-™^ 
/ferme  Guyon  ,  mort  en  1674 ,  dont  « 
de  Courtenai   de  ^^^^mÂ  de 

I^d^^^deW^tte. 

^^tïï^BotScïde^deRocHe- 

Fr^ço-'Scourtenai .feigne*  Je  Changi, 
&CX  "  1=  ro,  Louis  XIII  dans  fes  guêtres  ,8. .  mou- 
rut en  .67..  U  avoir  époufé  1°.  en  .649,  de 
Crépi  veuve  de  Bcmi  de  Bernard  chevalier,  fe.gneur 
d é  Montgermon.  :       en  .653  , 

°h«    W/2.  de  la  maifon  de  Courunat.  Le  P.  Anielme, 
US.  de  la  maifon  royale  de  France. 

yi  y  a  encore  une  branche  de  CoimTEN  A,  en  Angle- 
terre :  mais  elleeft  Corde  de  l'ancienne  ma.fon  de  Cout- 
tenai     d'où  étoit  auffi  iflbe  Elisabeth  de  Courtena,, 

5  poufa  PIERRE  de  France.  Auffi  ceux  de  cette  bran- 
le portent-ils  les  armes  de  cette  ma.fonavec  un  laml  1 
Ils  on.  poffédé  longtemps  le  comté  de  Devonshire  II  y 
a  l /fieurschevaliersde  la  Ja.re.iere  de  «»K 

6  autres  grands  hommes  qu,  ont  eu  de  tnftes  forts  du- 
rant 1  s  guerres  des  ducs  d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Un 
d  e"  p luslonfidérables  fut  Henri  de  Courtena,,  corme 
de  Devonshire  ,  marquis  d'Exefte.  chevaher  de  U  Jar- 
retière que  le  roi  Henn  VIII  ht  decap.tet  en  .538  , 
&  don  le  fils  EDOUARD  de  Courtena. ,  auffi  comte  de 
gevonshire  ,  mourut  fans  pofté.i.é  en  ,  5  56  ,  non  fans 
foupçôn  de  poifon.  Il  en  refte  toujours  une  branche 
dans  ce  comté,  qui  jouit  encore  déplus  de  .50000 
hvres  de  rente!  5  tahof ,  h,Jl.  geneal.  mff*  Brt- 

COURTENAI  (loffelin  de)  comte  d  Edeffe ,  s  eu 
rendu  célèbre  pendant  les  croifades ,  par  fa  vertu  &  par 
fon  courage.  Ce  prince  ,  qu'on  avoi.  rente  dem.-n.or 
&  tout  froide  de  deffous  les  ruines  d'une  fo.tereffe  qu  .1 
avoi.  attaquée  auprès  d'Alep  en  Syne ,  1  an  1 . 3 1  ,  W- 
guiffoit  dans  fon  lit ,  où  il  n'attendo.t  que  la  mott ,  lorl- 
bul    1.   r-..J       J'I^nmm  vnulan 


cou 


ilioit  clans  îuu  in  ■>      11  11   [  - 

'on  vint  lui  dire  que  le  foudan  d'Icon.um,  voulant 


ou  on  vint  mi  une  que  ^  -  —        '  . 

profiter  de  fa  maladie  ,  avoit  mis  1=  fiége  devant  une  de 
L  places ,  appellée  Croifon.  Auffi.ôt  .1  donna  ordre  au 
mince  loffelin  fon  fils ,  d'aile,  promptement  contre  1  en- 
nemi ;  mais  ce  lâche  lui  répondit  qu',1  ne  jugeoit  pas  a 
propos  d'attaquer  un  ennemi  plus  for.  que  Im.  Alors  ce 
généreux  vieillard  ayant  fa.t  promptement  affemble,  fe 
ttoupes  fe  fit  mente  à  leur  tête  dans  une  litière ,  ou  il 
ne  pouvoit  >g*  <P«  d=  »nfe™.t encore 

d™  toute  fa  fo.ee.  Il  marche,,  en  ce.  e.a,  vers  1  en- 
nemi lorfquele  foudan  qu.  en  eut  avs.nofant  fou- 
rem  ïe  comte,  leva  le  fiége  &  fe  .e.ua.  A  ce.re  nou- 
velle, ce  b.ave  comte  fit  mettre  fa  terre  a  terre  au 
milieu  de  l'armée  ;  &  aptes  avo.t  rendu  des  aft,ons  de 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  mourait  en  prince  cro.le ,  rai- 


fant  la  guêtre  aux  infidèles  ,  il  expira  plutôt  pat  1  excès  ce 
fa  joie  ,  que  par  la  violence  de  fes  douleurs.  Son  armée 
vifrorieufe  remporta  fon  corps  dans  fa  litière ,  comme 
fur  un  char  de  triomphe  ,  dans  la  ville  d'Edeffe ,  pour  lui 
rendre  les  honneurs  que  méritoit  une  des  plus  belles  ac- 
tions qui  fe  foient  jamais  faites.  *  Maimbourg,  htji.  des 
Croifades,  liv.  3.  ■/     '  C/_.TT 

COURTENVAUX  (marquis  de)  tkiii{  SOU- 
VRE  &  LE  TELLIER.  . 

COURTET  (Guillaume)  étoit  de  Sengnan  ,  pres 
Beziers  ,  &  entra  parmi  les  Dominicains  au  couvent 
d'Albi ,  dans  le  commencement  de  la  réforme  du  père 
Sebaflien  Michaëlis.  Ses  fupérieurs  connoiffant  fa  pieté 
&  fa  feience  ,  l'envoyèrent  à  Touloufe  ,  pour  y  élever 
les  novices,  &  enfeignet  la  théologie.  U  tut  entmte  fait 
prieur  de  la  maifon  d'Avignon  :  mais  plein  de  zèle  pour 
porter  les  lumières  de  l'Evangile  dans  les  pays  idolâtres  , 
il  paffa  en  Efpagne,  afin  de  trouver  l'occation  d  aller 
au  Japon.  Il  s'embarqua  pour  les  Philippines  avec  vingt- 
deux  religieux  de  fon  ordre,  conduits  par  le  1  .  Diego 
Collado  qui  en  étoit  le  fupérieur.  Le  P.  Courte!  étant 
arrivé  à  Manille  ,  on  le  nomma  lecteur  en  théologie  : 
dans  cet  emploi  il  fe  difpofa  à  fa  million.  Il  partit  le  10 
juin  1636,  avec  deux  religieux  de  fon  ordre  pour  le 
Japon  Vils  y  arrivèrent  le  16  juillet.  On  les  découvrit 
d'abord  &  on  les  mit  en  prifon  ,  où  ils  demeurèrent  un 
an    fouffrant  de  cruels  tourmens.  Par  ordre  de  l  empe. 
reur ,  ils  furent  condamnés  à  mort  ;  &  le  P.  Courtet  fut 
conduit  à  Nangazachi ,  lieu  du  fuppl.ee ,  ou  après  h» 
avoir  fait  fubir  deux  fois  l'horrible  tourment  de  1  eau  on 
lui  enfonça  au  bout  des  doigts  de  longues  alênes   5ç  on 
lui  coupa  enfin  la  tête  le  19  fep.embre  .637.  Hifloirz 
Philip .tom.  I,  B»,%,  ^ap.  <5°  *  «*•  °lTl  , 
minic.  an,,.  .637  ,  17  fiptcmtr    ItXi   àt  Sa.n.e- 
Marie,  vies  des  faims  de  C ordre  de  S.  Dom,n,aue  , 

tome  ///.  ,    -,     ,  t 

COURTILZ  (Gatien  de)  fieur  de  Sandras ,  ne  en 
,  644  à  Paris ,  après  avoir  été  capitaine  dans  le  régiment 
de  Champagne  alla  vers  l'an  .683  en  Hollande  pou» 
v  faire  imprimer  plufieu.s  ouvrages  de  fa  compofition. 
Il  eft  d'autan,  plus  néceffaire  de  faire  conno.t.e  tout  ce 
qui  eft  forti  de  la  plume  de  cet  auteur,  qu  entre  fes  ou- 
vrages il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  ete  publies  fous  difte- 
rens  noms .,  &  qu'ayant  pris  plus  garde  a  y  éviter  ce  ma 
fent  le  roman,  que  dans  quelques  autres ,  quo.qu  .1  ny 
ait  au  fond  guètes  plus  de  vérité  ,  il  a  mis  plus  de  per- 
fores endalger  d'y  être  trompés.  Dès  l'an  .68,  parut 
la  conduite  de  la  France  depuis  la  pa,x  de  N,a,cgue, 
ouvrage  oi.  de  Courtilz  parle  contre  fa  patrie  ,  &  qu  .1 
réfuta  dès  l'année  fuivante  dans  un  ouvrage  qu.l  pubh.1 
fous  ce  titre  :  Réponfe  au  livre  intitule  la  cond.ute  deU 
France  depuis  la  paix  de  Nimégue,  m-.  1 .684  î  h  f£? 
année ,  Monnzl'HiJloircdespromefesdlufiires  depuis 
la  pai*  des  Pyrénées  :  Les  conquêtes  amoureufes  du  grand 
Alcanire  dans  les  Pays-Bas  :  Les  intrigues  amoureufes 
de  la  France.  Il.publia  encore  en  1684 ,  des  M,»»™, 
contenant  plufieurs  éyénemens  arrives  fous  Louis  Air. 
En  ,685  parurent  la  conduite  de  Mars:  les  nouveau, 
intérêts  des  princes  ;  &  la  vie  du  vicomte  de  Turenne 
fous  le  nom  de  M.  du  Buiffon  ,  fous  lequel  cette  même 
vie  reparut  encore  en  .688.  La  vie  de  l  amiral  de  Co- 
Lu ,  eft  encore  un  ouvrage  de  Courtilz  ,  qu,  le  pubha 
en  ,686,  &  qui  s'y  déguifa  ,ufqu'à  par  er  comme  un  re- 
ligionairè,  quoique  devant  &  ap.ès  ,1a*  .ou]Ou.s  fait 
p&'dîla  religion  ca.hohque.  Us  conj.etes  d, 
marauis  de  Grana  dans  les  Pays-Bas  ,  en  .686.  Les 
Zmls  dans  leur  naturel  ,  auffi  en  .686:  Ce  tut  cette 
même  année  qu'il  commença  à  faire  imprimer  un  Jour- 
nal fous  le  ,i...e  de  Mercure  hiflonfic  &  politique  , 
qu'il  ne  put  continuer  que  jufquen  ,688  ,  a  caufe  de  la 
Z  rre  qui  furvin..  En  1687  ,  .1  donna  les  Mémoires  de 
M  le  C  deR.  c'eft-à-dire  de  M.  le  chevahe.,  ou  de  M.  le 
comte  de  Rochefo.t  ;  &  en  .689,  il  ^f^J™. 
Hifloire  de  la  guerre  de  Hollande,  depuis  l  an  léyljuf- 
qu'en  ,677  :  ouvrage  qui  déplut  tellement  a  ceux  avec 
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qui  il  vivoit,  qu'il  fut  obligé  de  revenir  en  France.  II 
n'y  demeura  que  jufqu'en  1594;  &  étant  retourné  en 
Hollande  ,  il  m.t  fous  la  prefie  le  Teftament politique  de 
M.  Colbert.   En  1696  il  publia  le  Grand  Alcandre 
frufire  ,  ou  les  derniers  efforts  de  l'amour  &  de  la  vertu  ; 
&en  1S98  il  commença  à  donner  f 'Elite  dis nouvelles 
deseours  de  l'Europe  ,  dont  il  ne  put  publier  que  quatre 
mois,  la  fuite  ayant  été  fupprimée.  Ce  fut  en  cette  même 
année  que  parurent  les  mémoires  de  Jean-Baptiflc  de  la 
Fontaine,  qui  deux  ans  après  furent  fuivis  des  mémoires 
de  M.  d'Artagnan.  En  1701  il  publia  les  mémoires  du 
marquis  de  Montbrun  ;  ceux  de  madame  de  Frefne  ;  les 
entretiens  de  M.  Colbert  avec  Bauyn  ,  fur  la  fuce'ffion 
d'Efpagne  ;  les  mémoires  du  marquis  D.  &  les  annales 
de  Pans  &  delà  cour,  pour  les  années  1697  £•  1698. 
Mais  il  n'eut  pas  plutôt  fini  tout  cela  ,  qu'il  revint  en 
France,  &  il  fut  arrêté  à  Paris  en  1701  par  ordre  du  roi, 
&  conduit  à  la  Baftille  ,  où  il  fut  enfermé  très-étroite- 
irient  pendant  trois  ans  ;  mais  ayant  obtenu  enfuite  un 
peu  plus  de  liberté  ,  il  fit  connoiffance  avec  le  duc  de 
Tyrconnel,  furies  récits  de  qui  il  compofa  des  mémoires 
fous  le  nom  de  ce  duc.  Il  compofa  encote  d'autres  ou- 
vrages pendant  fa  détention  à  la  Baftille  ,  d'où  il  ne  fortit 
quen  171 1.  On  lui  a  fauffement  attribué  les  mémoires 
de  Vordac,  dont  le  premier  volume  eft  d'un  prêtre  du 
Languedoc,  nommé  Cavard;  &  le  fécond  de  M  Oli- 
vier, chanoine  de  Milli  dans  le  Gâtinois.  Gatien  de 
Courtilz  mourut  à  Paris  le  6  mai  1 71 1 ,  âgé  de  68  ans , 
&  fut  enterré  à  S.  André  des  Arcs.  Après  fa  mort  on 
donna,  en  1 7 1 3 , fon  hiftoire  du  maréchal  de  la  Feui/lade, 
&  une  vie  du  chevalier  de  Rohan.  Il  a  laifîè  manuferits 
les  mémoires  du  maréchal  de  Fabert  ;  ceux  de  Tyrconnel  ■ 
les  anecdotes  et  Angleterre  ;  les  mémoires  d'un  homme 
de  guerre  ,  &c.  *  Lelong  ,  bibliothèque  hillorique  de 
France.  J  ' 

COURTIN  (Antoine  de)  réfident  général  pour  le 
roi  de  France  auprès  des  princes  &  états  du  Nord 
naquit  à  Riom  l'an  1622  ,  &  eut  pour  pere  Antoine 
Courtm,  confeiller  du  roi ,  greffier  en  chef  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  d'Auvergne,  qui  peu  avant 
fa  mort  fut  honoré  par  le  roi  d'un  brevet  de  confeiller 
d  état.  Après  avoir  fait  fes  études  &  fes  exercices  il 
pafTa  en  Suède  ,  l'an  1645 ,  avec  M.  Chanu  ,  alors  ré- 
fident auprès  de  la  reme  Chriftine  ,  puis  ambafTadeur  & 
confeiller  d'état.  Il  profita  fi  bien  fous  cet  habile  miniftre, 
intime  ami  de  fon  pete  ,  que  cette  teine  ayant  eu  occa- 
fion  de  goûter  fon  efprit ,  voulut  l'attacher  à  fon  fervice 
dans  lequel  pourtant  il  ne  s'engagea,  qu'autant  nue  là 
Suéde  (eroit  en  paix  avec  la  France.  1  Elle  le  fit  fecré- 
taire  de  fes  commandemens  ;  &  la  manière  dont  il  exerça 
cette  chatge  ,  augmenta  l'eftime  que  fa  maiefté  avoit 
de,a  pour  lui.  Il  gagna  suffi  l'amitié  des  grands  de  la 
cour,  &  particulièrement  de  Charles-Guftave,  héritier 
prelomptit  de  la  couronne  ,  auprès  duquel  la  reine  le  mit 
en  la  même  qualité  de  fecrétaire  de  fes  commandemens; 
lorfqu  elle  envoya  ce  prince  en  Allemagne  ,  généralif- 
hme  de  fes  armées.  Etant  de  retour  en  Suède  ,  il  reprit 
les  fondions  de  fa  charge  auprès  de  la  reine  ,  qui  le  fit 
noble  Suédois  1  année  16,1 ,  ajoutant  aux  armes  de  fa 
famille,  une  bordure  aux  armes  de  Suède,  &  qui  Iu; 
donna  une  feigneurie  ,  à  laquelle  elle  fit  porter  le  nom 
«e  Courtm.  Quelque  temps  après ,  le  changement  d'af- 
faires qui  furvmt  en  cette  cour,  le  détermina  à  revenir 
en  france :  ;  mais  le  prince  n'y  confentitque  fous  la  pro- 
mefle  qu  il  exigea  de  lui  de  repaiTer  en  Suède  ,  lorfcm'il 
leroit  parvenu  à  la  couronne.  Deux  ans  après  la  reine 
ayant  tait  abdication  de  la  couronne,  le  prince  devenu 
roi    lu,  écrivit  de  fa  propre  main  ,  &  lui  manda  de  fe 
rendre  inceflamment  auprès  de  fa  perfonne.  II  alla  donc 
trouver  Charles-Guftave  en  Pologne,  où  ,1  faifoit  la 
guerre  :  ,1  le  fuivit  dans  fes  expéditions ,  &  eut  l'honneur 
de  fe  trouver  auprès  de  fa  perfonne  en  deux  batailles 
rangées  Ce  prince  avoit  une  (i  parfaite  confiance  en  lui 
qu  il  le  choifit  pour  fon  envoyé  extraordinaire  en  France' 
ou  il  remplit  les  devoirs  de  cet  important  mmiftere  avec 
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toute  la  prudence  &  toute  la  fidélité  poffible  ,  jufriua  la 
mort  de  fa  majeffé  Suédoife.  M.  Colbert  pèû  de  temps 
après  1  envoya  chercher  de  la  part  du  roi  ,  qui  lui  fit 
1  honneur  de  le  déclarer  l'on  réfident  général  vers  les 
princes  &  eta5s  du  Nord.  Quoiqu'il  fût  extrêmement 

fout  enfe    ff™  Un  ^  '  &  de  fe 

tout  entier  a  fon  propre  ro,  ;  ,1  n'accepta  néanmoins  cet 

dé  P  r'la'™UHPrr-enaV0'r  °  )tenU  'Vément  de  la  Suè- 
de ,  a  laquelle  ,1  etort  engagé  ;  de  forte  qu'il  eut  le  bon- 
heur de  fervir  fucceflivement  dans  le  même  emploi  deux 
fouverams  avec  une  égale  fatisfaclion  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Cette  dernière  négociation  étant  heureufement  finies 
&  fa  faute  ne  lui  permettant  plus  de  s'engager  i  d'au- 
tres ,  a  s  appliqua  dans  fa  retraite  à  divers  ouvrages  utiles, 
&  agréables  au  public.  Il  donna  les  traités  de  la  civilité 
du  point  d  honneur,  de  la  pareffe ,  de  la  jaloufte  ,  &  là 
traduction  du  traite  de  la  guerre  &  de  la  paix  de  Grotius' 
divifee  en  trois  livres.  Il  en  a  laifTé  encore  d'antres ,  c|i,è 
Ion  n a  pas  donnes  au  public.  Antoine  Courtm  mourut 
a  fans  en  1685  dans  les  mêmes  fentimens  de  piété  fie 
de  religion  ,  qu  1  avoit  confervés  pendant  toute  fa  vie. 
Il  avoit  epoufe  Marie-Salomé  de  Bauvers  ,  dont  il  n'eut 
point  denfans  En  ,743  on  donna  une  quatrième  édi- 
tion du  Traité  de  la  pareffe  ou  l'art  de  bien  employer  le 
temps  en  toutes  fortes  de  conditions  ,  avec  des  augmen- 
tations eonfiderables,  lefquelles  font  de  l'auteur  même 

?"ire™,rvTSrUrdeSPapierSi0mtSà™  — : 

paSrT™  ( 'Mrquis  de)£W'£î  C0M" 

COURTOIS  (Hilaire)  natif  d'Evreux  en  Norman- 
die  a  ère  avocat  au  châtelet  de  Paris,  &  au  liège  pré- 
fidialdeMante-fur-Seine,  félon  la  Croix-dif-Maine,  dans 
fa  bibliothèque  françoife.  Du  Verdier  ne  lui  donne  que 
la  qualité  d  avocat  au  châtelet  de  Paris.  Celui-ci  lui 
donne  ,/„  publication  de  l'état  de  chancelier  faite  par 
Mercure  ,  arec  quelques  dialogues ,  dont  le  fonds  eft  pris 
de  trois  ep.grammes  latines  du  même  à  la  louange  de 
François  Obvier  ,  chancelier  de  France.  La  Croix  du 
Marne ,  qu,  ne  parle  point  de  cet  ouvrage  ,  imprimé  m-8» 
a  Pans  ,  545  ,  Ie  fait  auteur  ae  p|tlrieurs  épitaphes,  tarit 
en  latm  qu  en  françois ,  fur  la  mort  de  Claude  d'Anne- 
bauld,  amiral  de  France ,  imprimées  à  Paris  en 
Nous  avons  vu  du  même  un  recueil  de  poëfies  latines, 
chez  Simon  Colmes  à  Paris  ,533,  ^  fous  ce  Are  \ 
Hilaru  Cortœfu  Neujlri ,  civis  Ebroïci ,  volantillé.  Il 
paroit  par  plufieurs  endroits  de  ces  poéfies  ,  que  Cour- 
tois avoit  tait  fes  études  à  Patis,  &  en  particulier  au 
collège  du  Pleffis,  qu'il  étoitlié  avecprefque  tous  ceux: 
qui  flotiffoient  dans  les  lettres  à  Paris  ,  &  en  plufieurs 
provinces  ,  &  qu'il  cultivoit  lui-même  la  littérature  avec 
loin.  11  y  nomme  aufîi  avec  honneur  plufieurs  de  fe* 
parens  qu,  avoient  embraffé  la  profeffion  de  la  méde- 
cine ,  comme  Guillaume  Courtois  ,  médecin  à  Orléans 
&  Léger  Courtois,  médecin  à  Dijon.  Dans  l'épilre  dé- 
dicatoire  de  la  première  partie  de  fes  poéfies  ,  adrelte* 
a  Gabriel  le  Veneur  ,  défigné  évéque  d'Evreux,  il  dit 
quil  a  intitule  fon  recueil  VolantilU  ,  tant  parceou'il 
leS>  a  fait  voler  dans  les  mains  de  fes  amis  ,  que  parce- 
quen  les  publiant  ,  elles  voleront  dans  les  mains  des 
cenfeurs.  La  féconde  partie  eft  dédiée  à  Nicolas  d'Hac- 
queville,  avocat,  de  la  famille  de  ce  nom  qui  a  éié  fé- 
conde en  bons  magiftrats.  Les  autres  font  adreftïes  à 
Nicolas  d  Anjou  ,  de  la  maifon  des  rois  de  Sicile  ;  à  IeAn 
Groher   treloner  de  France  ,  dont  on  peut  voir  l'article 
en  Jon  lieu ,  &  enfin  à  plufieurs  autres  perf'onnes  diftin- 
guees  ,a  qu,  l'auteur  parle  comme  ayant  avec  elles  des 
haifons  étroites.  A  la  fin  on  trouve  deux  pièces  que  lé 
même  adrefie  à  Léger  Courtois  par  une  épître  en  profe 
1  une  eft  fur  la  mort  &  à  la  louange  de  la  reine  Claude! 
ducheflede  Bretagne  ;  l'autre  fur  la  mort  &  à  la  Iouancte 
de  Louile  ,  mere  de  François  I.  Excepté  ces  deux  pièces 
qui  font  un  peu  longues  ,  toutes  les  autres  poéfies  de 
Courtois  font  des  épigrammes  ,  des  diftiques  &  autres 
petites  pièces. 
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V  ,  A  .  Il  naffa  les  premières  années  de  fa  vie  a 
£S  l  u  $Sèm*  Le  ,  U  .evit  obligé  de  Havre 
a  p-ofemon  de  fon  pere  ,qui  étoit  un  médiocre  peintre. 
CeP  u  en  Italie  qu'il  acquit  cet  excellent  goût  qui  a  rendu 
fc  ouvrages»  recommandables.  11  s  arrêta  pendant  quel- 
que temps  à  Milan  '.  mi  H  paflaà  Vérone  à  Vernie 
1  Boulogne  ,  à  Florence  ,  &  enfin  à  Rome  ,  &  par-  out 
,1  laiffa  des  marques  de  fon  habileté  dans  ion  art  II  at- 
tacha fur-tout  à  Rendre  des  fu,e.s  de  bâta,  es    q ».  re 

chez'  les  é  ui.es  ,  âgé  de  37  ans ,  en  qualité  de  frere-la.  : 
fy"  tinua  les  grands  talens  ^ 

la  peinture  jufqu'â  fa  mort  ,  qui  atrivaen  léyfc  B« 
frère  nommé  Guillaume  ,  qui  s'appliqua  auffi  a  la  pein 
ture  &  qû fut  difciple  de  Pierre  de  Cortone.  Uataitbeau- 
iï*  d'ou  vrages  à  Rome  dans  le  même  ftylexme  Ion  maî- 
tre H  mourut  dans  celte  ville  en  1679  ,  âge  de  ,  ans. 
*  Pafcoli ,  via  des  peintres  modernes ,  en  italien  ,  in-i,  , 

e" COURTOIS,  doaeut  de  Paris ,  cherche-^  MATU- 

RICOURTOT  Oean)  entra  dans  l'Oratoire  vers  163». 
C'étoit  un  efprit  vif  &  bouillant ,  qui  s'attira  beaucoup 
d'affaires  par  fes  vivacités.  Son  général,  le  pere  Bour- 
lini      «légua  d'abord  à  Joyeufe  ,  &  enfui.e  lu.  donna 
f„  ô  d    Sfion  .  dont  il  appella  à  l'afcniblee  tenue 
Z  illl  à  S.  Magloire  à  Paris.  Courtot  fut  maintenu 
2  s ayant  continué  Ces  imprudences ,  le  pere  Bourgoing 
T      Jn,  mr'fecond  ordre  d'exclufion  ,  dont  il  appe  la 
par  Ïn  e    à  ratublée  de  ,6,  ■  ,  qui  .ne  reçu,  pom. 
fes  p  In     ,  &  à  celle  de  t6> ,  q,u  iejugea  exclus  de 
•Oratôir    I  fit  alors  imprimer  un  fadum  violent  contre 
Loere  Bou  going  ,  &  lu,  intenta  un  procès ,  demandai, 
P Tlui  amenât  Lue  penlion  alimentaire  ;  mais  il  fut 
3ébou     1   ft  daemandeP  Son  6*.  a  pour 
TZkmk  par  M.  Couttot  ,  ci-devant  prere  de  l  Ora- 
CJitÂmblie  générale  de  ladite  congrégation  ,  pour 
Zr'ïeUeZepenJion.  Dèslô,.  il  avoit . ait  un  écrit 
r  donvmë  intitulé  :  Manu.le  eatholieor.tm  ad  devi- 
pfeudonyme  .  uu  e  ,        voam  a0V(M. 

"ndaL'lTl  nSÏÏ  l"  nom  d»^  &  H 
adrênt  c    ouvrage7  pPar  une  longue  épi.re  dédicatoire 
aux  haV  ans  de  P°aris\  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Il  e 
mnrimer  avec  des  augmentations  en  1663  ,  m-b  . 
cXeta  -damné  au  "feu  par  arrêt  de  la  cour.  En 
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mne  au  uw  p«>  c..--   Q 

7ri<  ,  il  fit  encore  imprimer  une  brochure  »4  >  <°us 

lia  mai  fon  de  Paris ,  far  leur  prétendue  reconct- 

ê  fiaLue  de  leurs  anus.  Il  avoit  donné  année  pr  - 
S  un  écrit  très-vif  contte  les  Jefuites 

îou  X  nom  de '/««  Cbn&r  ,  dans  lequel  A  pretendo.t 
déco uvrir  dans  l'Ecriture  &  dans  les  Pères,  des  prophé- 
tie ° "ès-claires  de  la  ruine  prochaine  de  leur  fociete.  Cet 
S  qui  eft  en  latin ,  a  pour  titre  :  W£j 
Sï  fptritualis  everfto  Jeu  Jefumctcfacietatis  brevï 
Sturl  aupiria  ,  te.  Et  peu  après  il  publia  fous  le  mené 
m  de  Jean  Cordier ,  Andoraatunois  ,  de  l'ordre  de 

5  Auguftin  ,  une  apologie  de  Janfénius    ou  .1  mvec- 

,'„n  ordinaire  contre  les  Jéluites  ,  &  fous  le  nom 
S;  Ta  lettre  d'un  eedéfiaftique  à  un  baçhe  ,er 

1        ,C'k    en  1663  ,  pendant  les  dilpuies  fur  le  Jor- 

6  !  «  L We  précédente  i66x,  il  avoit  fait  imprimer 

f  TffioHefcideM.  le  Petit,curé  d'Herbelay,près  de 
laprofe  bon  etoio  &  ^ ^  fonm_ 

Pontoile  ,  lans  lave  ,    »  m  iuumps. 

"rOURTOT  fFian  ol'  Cotdlber  ,,profès  de  !a 
-  1.  a  »  doaéur  de  Par  s  ,  éroit  né  a  Ve- 
3£  Mage  d'Auxerre.  L'ef- 

Sue  qu'il  s'acquit  dans  fon  ordre  ,  fit  qu  on  1  élut  pro- 
vmcial  fin.  avoir  été  gardien  ,  ce  qui  ét«t  contre  1  u- 


fage  obfervé  conltamment  jufque-là.  En  cette  qualité  i 
affilia  au  chapitre  général  tenu  à  Rome  ,  b£  fut  élu  de- 
finiteur  général  de  l'ordre.  Y  étant  en  1676,  ri  prit 
communication  des  mémoires  fur  lefquels  1 .compofa en 
francois  la  vie  du  bienheureux  François  Solano  ,  U0- 
fervandn  ,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1677.  Il  avoit 
déjà  écrit  en  françois  le  récit  du  martyre  de  onze  reli- 
gieux de  l'ordre  ,  appelles  les  martyrs  de  Gorkom  ;  un 
abrégé  delà  vie  de  S.  Pajehal- Baylon  ,  & :  la  v«  de 
S  Pierre  d'Jlcantara  ,  qui  parut  en  1670  ,  dediee  a  a 
reine.  En  1 67S  il  confentit  à  être  maître  des  novices  de  la 
maifon  d'Auxerre  ,  où  il  a  entretenu  la  régulante.  Il  avoit 
enrichi  ce  couvent  d'une  belle  bibliothèque.  Ilcompola 
quelques  autres  ouvrages.entr'autres  unvolume  in- 1 ^.in- 
titulé ,  la  faïence  des  mœurs  ,  qui  patut  en  1694  ,  6C  un 
commentaire  latin  fur  quelques  endroits  de  lEcnture- 
fainte,  qui  a  éré  imprimé  à  Auxerre,i«-4  .  Le  P.  Cour  or 
eft  mort  dans  cette  ville  au  commencement  de  ce  hecle. 
*  Voyei  le  catalogue  des  écrivains  Auxerrois  ,  par 
M  l'abbé  Le  Bœuf,  au  tome  II  des  mémoires  concernant 
fiiiftoire  eccUfiaftique  &  civile  i' Amerri,  page :«»». 

COURTRAI,  fur  la  Lis,  ville  de  Flandre  dans  es 
Pays-Bas ,  avec  une  bonne  citadelle  ,  eft  entre  les  villes 
de  Lille  ,  de  Tourna, ,  d'Ypre  &  d'Oudenarde.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  Conuriacum  U  Curmacum  ; 
ceux  du  Pays  Cortrick.  On  croit  qu'elle  étolt  du  temps  de 
Céfar,fous  la  junfdiaion  des  Nerv,ens  &  desTournifiens. 
Philippe  le  Hardi  y  fit  bâtir  un  château.  Les  François  y 
perdirent  une  bataille  l'an  .  301 ,  pat  leur  trop  gande  pré- 
cipitation. La  ville  de  Couttrai  fut  pi  lee  &  btulee  1  an 
,  81  mais  elle  fut  rebâtie  danslaf„.tedutemps;&  depuis 
elle  devint  très-matchande.  La  Lisdivile  en  deux  parties 
celte  ville  ,  célèbre  par  fes  manufadures  de  draps  &  de 
toiles.  Il  y  a  une  églife  collégiale ,  &t  diverfes  ma.fons 
religieufes.  Les  François  en  .646  prirent  Courttai  qui  fut 
repnfe  en  1647-  Le  roi  Louis  XIV  la  fournit  en  l667,& 
elle  eft  demeurée  fous  la  domination  de  la  France,  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  Depuis  ce  temps  elle 
a  été  fortifiée  ttès-régulierement  ;  mais  ayant  ete  rendue 
aux  Efpagnols  par  le  traité  de  Nimegue    fait  en  1678  , 
&  puis  reprife  par  les  François  ,  ils  ne  la  rendirent  aux 
Efpagnols  que  démantelée  après  la  trêve  de  1684.  Les 
François  s'en  étoient  emparés  pendant  les  dernières 
guerres  ,  &  Us  l'ont  encore  rendue  aux  Efpagnols.  par  la 
paix  de  RuVicken  1697.*  Guichardm  defartptton des 
Pays-Bas.  Gramaye.  Valere  André  ,  tic. 

COURVILLE  (  François- Arnaud  de  1  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  du  Maine ,  fk  brigadier  des  armées 
du  roi,  étoit  de  Provence,  &  d'une  famille  noble.  Il 
enttadé  bonne  heure  dans  le  fervice  ;  &  des  fa  première 
jeunelTe  ,  il  prit  parti  dans  les  moufqueta.res  ou  .1  ne  fe 
diftingua'pas  moins  par  fa  grande  régulant^  fes  moeurs 
faees    que  par  fa  bravoure.  En  1S90,  la  guerre  ayant 
é,rdéclirée?au  duc  de  Savoye ,  M.  de  la  Hoguette ,  qu. 
v  fut  envoyé  en  qualité  de  lieutenant-general  pour  y 
commande?,  choifit  M.  de  Courville  pour  fon  aide  de 
camp ,  &  il  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir.  M.  de  Cour- 
ville  montra  dans  toutes  les  rencontres  beaucoup  de  va- 
leur &  dWtitude.  Il  reçut  un  coup  de  moufquet  dans 
le  corps  à  la  bataille  de  la  Marfaille  donnée  le  4  «Sobre 
.693P;  fk  quelque  temps  après  la  fin  de  a  campagne  , 
,1  Stà  duV-etnemen.  du  fort  de  l'Edu  e  ,  pour  le- 
quel fa  majelé  lui  donna  fon  agrément.  Il  obtint  enluite 
u"n  régiment,  &  en  ,697  il  fe  commande  pour  fetvir 
au  fiéee  de  Barcelone  fous  les  ordres  de  M   de  Ven- 
dôme.' Sa  rroupe  ayant  été  réformée  après  la  paix  ,11 
profita  duloifir  où  ilfe  trouva  pour  fréquenter  un  inonde 
L  l'ennuya  bientôt ,  &  qui  lui  déplut  tellement  enfinte, 
qu'il  prit  le  bon  &  l'excellent  part,  damier  Dieu, 
&  de  n'aimer  que  lui.  Il  s'appliqua  à  la  lefture  de  J  E- 
criture-fam.e,  &  à  celle  des  meilleurs  livres  de  piete: 
,1  fe  lia  avec  ceux  qui  lui  étoient  utiles  pour  1  éclairer  & 
le  bien  conduire  ,  à  rettancha  fans  éclat  es  inutilités  qu. 
ufent  le  temps,  &  les  fociétés  comme  les  occupations 
|  contagieufes.  Ilnetardapasavecdefibeauxco.n,nence- 
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mens  ,  a  aimer  la  pénitence  ;  &  dès  qu'il  l'eut  goûtée  , 
il  la  porta  jufqu'à  l'auftérité.  Ses  prières  devinrent  vives 
&  continuelles,  fes  aumônes  fréquentes  &  abondantes  :  il 
trouvoit  beaucoup  plus  de  délices  dans  les  vifites  qu'il  ren- 
dort aux  pauvres  &  aux  prifonniers,  qu'il  n'en  avoitfenti 
au  milieu  des  plaifirs  du  fiécle.  Cette  piété  6k  ce  genre  de 
vie  ,  loin  de  nuire  à  fon  courage  &  à  fa  valeur ,  fortifiè- 
rent l'un  &  l'autre  5c  les  fanctifierent.  La  guerre  ayant 
recommencé  en  1701 ,  il  demanda  6k  il  obtint  de  fervir 
en  qualité  de  colonel  en  fécond  à  la  fuite  du  régiment  de 
Provence ,  6k  il  eut  la  confolation  de  trouver  dans  ce 
régiment  quarante  foldats  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Frères, 
avoient  établi  entr'eux  une  fociété  de  dévotion  aufli  fo- 
lide  &  éclairée  qu'elle  pouvoit  l'être  dans  des  perfonnes 
de  leur  état.  On  peut  juger  fi  M.  de  Courville  fut  en  profi- 
ter pour  eux-mêmes  6k  pour  lui.  S'il  en  fat  édifié ,  il  les 
édifia  encore  plus,  &  il  devint  leur  protecteur.  Vers  la 
fin  de  la  campagne ,  après  avoir  réglé  quelques  affaires 
domeffiques  chez  lui ,  il  fe  retira  dans  la  maifon  de  No- 
tre-Dame des  Anges,  à  trois  lieues  de  Marfeille,  où  il 
vécut  quelque  temps  dans  une  grande  retraite  6k  dans 
une  grande  pénitence.  Il  étoit  alors  dans  fa  quarantième 
année.  Mais  au  milieu  des  douceurs  qu'il  goutoit  dans 
cette  retraite ,  ayant  appris  que  le  Fort-Louis  étoit  blo- 
qué ,  6k  que  le  régiment  de  Provence  y  étoit  en  garni- 
ion  ,  il  prit  la  porte ,  y  demeura  fix  femaines ,  Si  y  fut 
témoin  6k  participant  de  la  victoire  que  les  troupes  de 
France  y  remportèrent.  Dès  qu'il  fut  libre,  il  vint  à  Paris 
qu'il  quitta  encore  en  1703  ,  pour  aller  en  Flandre  avec 
le  marquis  de  Séguiran  fon  ami ,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  du  Maine  ,  6k  il  y  joignit  la  troupe  qu'il  de- 
voit  commander  en  fécond.  M.  de  Séguiran  ayant  été 
tué  peu  après ,  les  armes  à  la  main ,  M.  de  Courville 
paffa  à  la  téte  du  premier  bataillon ,  où  il  donna  des 
marques  extraordinaires  de  valeur.  11  y  reçut  plufieurs 
bleffures  ;  &  comme  il  avançait  le  bras  gauche  pour  pa- 
rer un  coup  de  fabre  qu'un  officier  alloit  lui  décharger 
fur  la  tête,  il  eut  le  poignet  prefque  entièrement  coupé. 
Cette  nouvelle  bleffure  le  mit  entre  les  mains  des  ennemis: 
il  fut  pris  6k  mené  au  comte  de  Tilly,  général  de  leur 
cavalerie ,  qui  le  traita  avec  beaucoup  de  politelTe ,  &  le 
renvoya  à  Anvers ,  fur  fa  parole,  dès  qu'il  fut  capable  de 
fe  fervir  d'une  voiture.  Les  foldats  qui  l'avoient  cru 
mort ,  ayant  appris  de  fes  nouvelles ,  le  demandèrent  & 
l'obtinrent  pour  colonel  du  régiment  du  Maine,  &  M.  de 
Courville  vint  en  remercier  fa  majeflé  dès  qu'il  fut  en 
état  de  fe  montrer  à  la  cour.  Au  mois  de  novembre  1 703 , 
il  fut  compris  dans  l'échange  qui  fut  fait  des  prifonniers  , 
&  peu  après  le  roi  lui  donna  une  penfion,  la  croix  de  faint 
Louis  ,  6k  une  gratification  d'argent  comptant ,  6k  lui 
ordonna  de  paffer  en  Efpagne  avec  fon  régiment.  M.  de 
Courville  partit  pour  ce  royaume  au  commencement  de 
février  1 704  ;  il  y  fit  éclater ,  comme  il  avoit  fait  jufqu'a- 
lors  fon  courage  &  fa  piété  :  il  y  reçut  plufieurs  bleffu- 
res, &  il  revint  à  Paris  au  mois  de  décembre  1705.  Ses 
infirmités  caufées  par  fes  fatigues,  fes  bleffures,  &  peut- 
ctrefes  auftérités,  l'obligèrent  au  mois  d'août  1706,  de 
prendre  fuccefitvement  les  eaux  de  Barege  6k  deBagnè- 
res  ,  qui  firent  leur  effet  :  il  alla  enfuite  à  Pau  6k  à  Bayon- 
ne  ;  &  après  avoir  fait  une  retraite  utile  dans  la  folitude 
de  Notre-Dame  de  Guaraifon,  à  dix  lieues  de  Pau ,  il  re- 
vint encore  dans  cette  ville ,  en  partit  le  13  mars  1707 
repaffa  en  Efpagne  ,  joignit  l'armée  le  16  avril ,  &  ail 
camp  de  Montalegre  il  ajouta  de  nouvelles  difpofitionsà 
ion  teftaincnt ,  comme  s'il  eût  été  perfuadé  que  la  cam- 
pagne dut  terminer  fes  jours.  Le  24  du  même  mois  d'a- 
vril  jour  de  pâque  ,  M.  le  maréchal  de  Bervick  ,  com- 
mandant 1  ayant  détaché  avec  des  troupes  pour  s'empa- 
rer du  château  d'Ajora  dans  la  nouvelle  Caftille,  il  y 
alla  6k  força  la  garnifon  à  capituler.  Comme  on  travail- 
loit  aux  articles ,  quelques  foldats  des  troupes  de  France 
fans  égard  a  La  foi,  qui,  dans  de  pareilles  conjonctu- 
res, doit  être  mviolablement  obfervée  ,  pillèrent  quel- 
ques maifons  du  village  ;  cela  fit  du  bruit  ;  les  ennemis 
reprirent  les  armes,  ckM.de  Courville,  qui  étoit  à  dé- 
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couvert ,  reçut  un  coup  de  moufquet  qui  lui  caffa  le  bras 
gauche  entre  l'épaule  6k  le  coude.  On  le  tranfporta  le 
lendemain  15  avril,  au  château  d'Almanza  ,  où  il  fallut 
lui  couper  le  bras ,  ce  qui  ne  lui  fauva  pas  la  vie.  Il  la  per- 
dit le  9  de  mai  fuivant,dans  fa  quarante-fixiéme  année.  Sa 
vie  a  été  écrite  d'un  ftyle  fort  léget  par  M.  le  mjrquis  de 
la  Rivière,  &  imprimée  à  Paris  chez  Delefpine,  en 
1719,  m-iS. 

$3*  COURVOL  ,  maifon ,  l'une  des  plus  anciennes 
duNivernois,  6k  des  plus  diftinguées  par  fes  alliances 
&  (es  (ervices  militaires  ,  tk  dont  les  auteurs  ont  pris 
dans  les  temps  les  plus  reculés  ,  le  titre  tle  chevalier. 

Elle  tire  fon  nom  d'une  petite  ville ,  fituée  près  de 
Clamcci ,  au  diocèfe  d'Auxerre  ,  l'une  des  trente-deux 
chatellenies  de  cette  province,  connue  dès  le  commen- 
cement du  V  fiécle  ,  6k  nommée  CarvaUis  ,  CorvaU 
lum  ,  Corvolium  ,  Curvallis  ,  6kc.  en  françois  Corval, 
Corvol,  Courvoul,  Corvaul ,  Courval ,  Courvol ,  Cour- 
vaul,  Courvoult ,  Corvoulx  ,  Courvoul ,  Corvou  ,  6k 
même  Courvou  dans  l'idiome  populaire  ,  laquelle  fut 
donnée  à  l'oratoire  de  S.  Maurice,  par  S.  Germain, 
évoque  d'Auxerre  ,  mort  l'an  448.  On  a  donné  ,  il  y  a 
plus  de  400  ans,  à  cette  ville  ,  l'épithete  de  Courvol  l'or, 
guei/leux,  par  corruption  de  celle  A'Argillcux  ,  pour 
la  difhnguer  de  Courvol-dam-Bcrnard  ,  terre  fituée  à 
quatre  lieues  de  celle-ci  ,  poffédée  auffi  parla  maifon 
de  Courvol,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  6k  qui  en  eft  for- 
tie  depuis  ptes  de  400  ans» 

Hugues  de  Courvol,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
AI  hecle  ,  peut  être  regardé  comme  le  chef  de  cette 
maifon.  On  voit  par  un  titre  du  prieuré  de  la  Charité-fur- 
Lou  e  de  1 an  1 0S8 ,  indication  XII ,  qu'il  tenoit  le  fief  de 
Courvol  (  de  Corvolio  )  de  Robert  des  Oulches  ,  lequel 
en  donna  lamouvance  à  ce  monàftere ,  du  confenteme.it 
d  Agnès  fa  femme. 

I.  Gaucher  de  Courvol ,  I  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Courvol-dam-Bernard  ,  mentionné  dans  un 
titre  de  1301 ,  cite  par  la  Thaumafiere  en  fon  Ufioirc 
du  Bcrn,  page  960,  eut  pour  eufans  ,  1.  Gaucher 
qui  luit;  2.  /^.qualifié  damoifeau  dans  un  titre  de  1330. 

II.  Gaucher  de  Courvol  ,  II  du  nom ,  chevalier , 
fe.gneur  d  Iffenay  ,  rendit  hommage  au  comte  de  Ne- 
verspour  laleigneurie  d  iffenay  ,  l'an  1 3 27.  Il  eutd'//à- 
beau  fa  femme  ,  l.Guy ,  chevalier,  lequel  rendit  hom- 
mage au  comte  de  Nevers  ,  pour  fa  maifon  forte  d'Iffe- 
nay  1  an  1363  ,  6k  eft  nommé  dans  un  afle  du  2 no- 
vembre 1367,  noble  damoifeau.  Il  mourut  l'an  line. 
Le  16  mars  1397,, avoit époufé  Thomafe  de  Difli,  dame 
de  Salheres  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Par  fon  tefta- 
ment  du  2  novembre  .390,  il  inffitue  fon  héritieruni- 
valAGaucherhn  neveu  ,  6k  preferit  toutes  les  cérémo- 
nies qu  .1  veut  être  obfervées  à  fes  funérailles,dans  l'églife 
d  flenay,  6k  entr  autres,^'™  défis  chevaux foi,  conduit 
a  l  offerte,  &  que  celui  qui  le  montera foi,  couvert  de  Ces  ar- 
mes  2.  JEAN  qu,  fuit;  3.  Girard,  lequel  vivoit  en  ,394. 

III.  Jean  de  Courvol  ,  damoifeau  ,  connu  par  la 
1  haumaliere  ,  par  des  titres  des  années  1 377  1 ,7t, 
6k  1 3!>9  ,  eut  pour  fils,  ,,  Gaucher  ,  qui  fuit  H,t 
gueup  manee  a/WWde  GraiTay,  vivante  en  1425. 

IV.  Gaucher  de  Courvol ,  III  du  nom  ,  écuyer 
feigneur  d  Iffenay,  du  Tremblay  ,  Tais ,  ckc.  qualifié 
damoileau  dans  le  teftament  de  fon  oncle  ,  s'allia  le  3 1 
janvier  1401  à  Jeanne  Bidaud  ,  alias  ,  de  Pouffery, 
laquelle  tefta  le  16  janvier  143S.  Il  en  eut,  1.  Jean  , 
écuyer  .feigneur  d'Iffenay ,  6kc.  marié  le  16  juillet 
1441  a  Jeanne  de  la  Tournelle  ,  dont  il  n'eut  point 
dentans;  2.  Philibert  ,  qui  continua  la  poftérité  ; 
3 .  Etienne ,  écuyer ,  connu  par  un  titre  de  1448  ;  4.  HÉ- 
Rard,  auteur  des  branches  fubliftantes  de  cette  mai- 
fon ,  dont  il  fera  parti  ci-apris  ;  5.  Guillaume,  prieur 
de  Commagny,  vivant  en  1445  ;  6.  Catherine  ,  mariée 
le  6  juin  14e  5  à  Jean  de  Marrey  ,  ou  de  Marry,  écuyer 
ieigneur  de  Villaine  ;  7.  Jeanne  ,  alliée  à  Simon  Coi- 
gnet ,  écuyer  ,  feigneur  de  Châtenois  ,  dont  elle  relia 
veuve  le  27  juin  i486. 

Tome  IV,  Partit  I,  f_e 
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Philibert  de  Courvol  éçuyer ; 
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Tremblay,  &c.  obtint  en  1447  du  101  Charles  VU  , 
S  de  b^ir  une  forterelïe  au  Tremblay  ;  ren- 
dit le  r  9  juin  145-  le  dénombrement  des  terres  qu  il 
poffédoit,  à  Louis  de  Beaufort,  comte  d'Alet,  vicomte  de 
Caniltac,  &  en  1454  &  145».  l'hommage  qu  .l  devoit 
au  comte  de  Nevers  ,  pour  la  tour  d'Iffenay.  Il  époufa 
le  10  feptembre  1454-V^  <*e  Saint-Julien,  fille  ie  .hun 
de  S  Julien,  &  d'Agnes de  Courtenai,dont  .1  eut,l.  Gou- 
tter, écuyer ,  feigneur  du  Tremblay,  &c  qui  parta- 
gea avec  fes  frères  le  11  avril  i494  ,  &  furi,  >.<=  " 
juin  1500  fes  terres  du  Tremblay  ,  _  &  de  Tais  a 
Antoine  fon  frère  ;  2.  /«,  écuyer  ,  cite  par  la  Thau- 
mafiere;  3.  Alexandre  ,  l'un  des  gentilshommes  fer- 
vans  du  duc  de  Brabant  ,  comte  de  Nevers ,  dans  un 
état  de  fa  maifon  de  l'an  l477  '  mott  fens  f™a;> 

4.  ANTOINE quiO.it;  5.  Guy,  prieur  commentaire  de 

5.  Victor  de  Nevers  ,  mort  avant  Un  1514  ;  6.  Anne  , 
mariée  l°.le  ,0  juillet  1480  à  Guillaume  ie  Bauldo.n  , 
écuyer  feigneur  dudit  lieu  :  2°  le  14  novembre  1519  a 
jJn  de  F,  anay.écuyer  .feigneur  de  la  Mouche  ;  7.  Jean- 
ne, alliée  le  »7  juin  .486  à  Ortongue  d  Affue,  écuyer. 

VI  Antoine  de  Courvol,  écuyer ,  feigneur  d  Ule- 
nav  &c.  époufa ,  i°.  le  1 2  juin  1 ,00  J  tonne ie  Cefac , 
ou  Sefac  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  »  .  en  .503 
Philiberte  delà  Perrière  ,  laquelle  fe  remaria  a  Jean  de 
Lodines.  Antoine  étoit  mort  le  20  juin  1 5 I 8.  H  eut  de 
fa  féconde  femme  ,  I  Louis  écuyer  .  feigneur  du 
Tremblay,  Iffenay ,  8cc.  marie  le  16  mars  1531  ,  a 
Philippe  àc  Saint-Pere,  dont  il  n'eut  point  d  enfans  ; 
1  /«£««  ,  dame  du  Tremblay  ,  Iffenay  &c.  par  la 
mort  de  fon  frère,  .Liée  f.  le  8  0a0bre  1526,  a 
/«pw  deReugny,  écuyer  ,  feigneur  de  R.egot  & 
de  Lancray  :  »0.Te  .9  juillet  1  55i,à  G,/*c«le  Groing, 
écuyer  ,  feigneur  d' Arculat. 

Branche  issue  des  seigneurs- 
dû  Tremblay. 
V.  HÊRARD  de  Courvol  ,  écuyer  quatrième  fils 
de  Goutter  III  ,  feigneur  du  Tremblay  ,  &c.  5t  de 
Jeanne  Bidaud  de  Pouffery  ,  auteur  de  toutes  les  bran- 
ches Habilitantes  de  cette  maifon  mort  avant  1  an  1 5.5, 
avoitépoufé  le  25  mai  1459,  Pkhbertt  duReau,  dont 
il  eut  1  Philibert  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  écuyer ,  vi- 
vant en  H  ÏO  ,  marié  à  Marie  de  Moulas  ;  3  .  Etienne  , 
écuyer,  lequel  fut  préfent  au  contrat  de  mariage  de  (on 
frère  aîné  -  4.  Jeanne,  ditte  veuve  de  Jean.  Penier , 
écuyer ,  dans  une  reconno.ffance  du  »0  décembre  1529; 
V  W«,  mariée  à  d'Efpenfes  écuyer  ,  dont 
die  étoit  veuve  lors  de  ladite  reconno.ffance  ;  6. 
alliée  à  /«m  de  Bazay  ,  écuyer  ,  comme  il  fe  voit  par 
un  afte  du  19  décembre  1536. 

VI  Philibert  de  Courvol  ,  I  du  nom,  écuyer, 
épouf'a.le  7  août  ^  Jeanneie  Bazay  II  en  eut  : 
1  Claude  qui  fuit  ;  ».  Jean ,  fe.gneur  de  Ruffy  ,1  un 
dés  S  00  archers  des  ordonnances  du  roi  ,  &  employé 
dans  la  compagnie  des  foixante-dix  lances  du  duc  de  N- 
vernois ,  paffée  en  revue  à  Troyes  en  Champagne  le  1 

juin  1*6».  ,  1 

VII  Claude  de  Courvol ,  écuyer ,  acquit  quelques 
biens  de  Jean  fon  oncle,  le  1 5  juin  1 5  5  o.  Il  époufa  1  le 
17  feptembre  de  la  même  année  Rolette  de  Montigny  : 
2°  le  17  feptembre  1 577  Guy  eue  de  Gourdon  ,  veuve 
de  Richard  Scot,  écuyer  ,  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie de  M.  le  grand  écuyer  de  France  II  eut  de  fon 
premier  mariage,  ..  Philibert  qu,  fuit;  ».  Jean 
écuyer  ,  marié  le  3 1  oftobre  1584  a  Edmee  des  Pail- 
lards veuve  de  Charles  de  la  Porte ,  écuyer  feigneur 
de  Servanday  ;  3  •  '"»"'  >  ali''« le  ^9  décembre  . ,  89  , 
i  Claude  de  Fely,écuyer  :  du  fécond  Jean  écuyer  .fei- 
gneur de  Savigny  en  partie  ;  marie  1°.  le  »4  JulUet 
,6o.,à  Edmieie  Gayot  :  »°.  le  .4  novembre  1610  a 
Charlotte  de  la  Bufliere  ,  dont  il  eut ,  Froncées  ,  che- 
valier, feigneur  du  petit  Bafole-Savigny  ,  lieutenant  au 
régiment  de  Langeron  en  163  5  >  ™ort  fans  alliance  ;  Se 


Bénigne  ,  mariée  le  10  avril  1 640 ,  à  Edm  de  la  Buf- 
liere ,  feigneur  de  Guerchy. 

VIII.  Philibert  de  Courvol,  II  du  nom  ,  écuyer, 
feieneur  de  Montas  ,  qualifié  dans  un  aile  du  5  mai 
,599  ,  noble  feigneur  ,  avoitépoufé  le  »6  décembre 
1580",  Louife  de  Bongars  d'Arf.lly.  11  en  eut,  I.  rte- 
libert ',  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  de 
gens  à  pied  le  6  juin  1630,  marié  à  ^flràdeMontfaumn. 
du  Montai ,  laquelle  fit  donation  de  tous  fes  immeubles  a 
Jean  &  François  de  Courvol,  fesbeaux-freres,  le  14  avril 
1641  ,  &  confirma  la  même  donation  le  10  novembre 
1648  ;  2.  Jean  ,  qui  fuit  ;  3.  François  ,  chevalier, 
feigneur  de  Bafole  Si  de  Montas ,  qu.  a  formé  la  branche 
de  Montas, dont  il  fera  parlé  ci-après;  4.  Froacofa 
dame  du  Bouchet,  5.  &  Louife  mortes  fans  alliances 

IX.  Jean  de  Courvol ,  chevalier  ,  leigneur  de 
Grand-Vaux  ,  &c.  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  de  guerre  au  régiment  de  Langeron  ,  le  4  fep- 
tembre 1634,  reconnu  noble  d'extraction  par  ordon- 
nances de  MM.  de  Caumartin  &  Brifacier  ,  comm.f- 
faires  députés  par  fa  majefté  ,  affilia  le  16  octobre 
1635  àl'affemblée  de  la  nobleffe  du  Niverno.s.  On 
voir  par  une  lettre  du  comte  de  Buffi  du  11  novembre 
1653  ,  la  fatisfaction  que  le  toi  avoit  du  fervice  qui! 
lui  avoit  rendu  lors  du  fiége  de  Montrond.  Il  avoit 
époufé  le  19  février  1614  Bénigne  de  Cliafli  ,  dont  .1 
eut,  I.  Gilles  ,  capitaine  au  régiment  de  Langeron  , 
lequel  eut  commiflion  le  il  juillet  1643  de  mettre  fur 
pied  une  compagnie  de  100  hommes  d'augmentation  au 
même  régiment  ;  ».  François  ,  qui  fuit  ;  3.  Jean  , 
mort  avant  l'an  1667  ;  4.  Alexandre  ,  dont  .1  lera 
parlé  ci-après  ;  5.  Gilbert ,  écuyer  ,  fe.gneur  de  Lom- 
braux  ,  cornette  des  chevaux  -  légers  du  marquis  de  la 
Croifette ,  marié  le  3  août  167 1  à  GabrielU  de  Trouf- 
febois  ,  dont  Marguerite  ,  mariée  le  9  janvier  1691  ,  à 
Jean- François  de  Cotignon  ,  écuyer,  fe.gneur  de 
MouafTe  &  de  laFoffe,  morte  en  17 17;  6.  Lazare, 
écuyer ,  marié  le  1 3  feptembre  1 67 1 ,  à  Marte  de  Bre- 
chard  ,  dont  une  fille  mariée  le  1»  avril  1695  à  Jean 
de  la  Venne  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Samfy. 

X.  FRANÇOIS  de  Courvol,  chevalier  ,  feigneur  de 
Grand-Vaux  ,  Lucy  ,  Montas  ,  &c.  fut  confirmé  dans 
fa  nobleffe  le  »7  mars  1667  ,  &l  époufa  le  4  avril 
166»  Marguerite  de  Pagany.  Il  en  eut ,  1.  LAZARE, 
qui  fuit;  r.Jofeph,  mott  le  18  marsl7l4,  lequel 
avoit  époufé  Renie  de  la  Barre  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans;  3.  Claude,  écuyer,  feigneur  de  Vitfaihes, 
allié  le  7  août  1708  à  Etiennette  de  la  Venne  ,  dont  il 
eut,  Geneviève,  morte  le  I7  février  1751  ,  âgée  de 
40  ans ,  tk  Marie ,  mariée  le  11  janvier  175»  a  Edmt 
de  la  Bufliere  ,  écuyer  ,  feigneur  de  la  Bruere.  4.  Fran- 
çois ,  capitaine  au  régiment  d'Agenois  en  170S  ,  ma- 
rié en  1711  à  Anne  Pierre  ,  veuve  de  François  de  la 
Chaffaene ,  écuyer  ,  feigneur  d'Uxeloup  ,  dont  il  n'eut 
point  cT'enfans  ;  5.  Gafparde  ,  marié.-  le  16  janvier 

1693  a  Gafpard- François  de  Champ  ,  écuyer,  fei- 
gneur de  S.  Léger  ;  6.  Geneviève  ,  morte  religieule 
Urfuline  à  S.  Pierre-le-Mouftiers. 

XI.  Lazare  de  Courvol,  écuyer  ,  fe.gneur  de 
Lucy,  &c.  mort  en  1731  ,  avoit  époufé  le  4  c.a0bre 

1694  Françoife-Marie  Pierre,  donr  il  eut,!.  Pierre, 
chanoine  de  l'éghfe  cathédrale  de  Nevers  en  I7I», 
prieur  commendataire  de  Faye  le  1»  feptembre  1710  ; 
2.  Gafpard -Guillaume  ,  mort  le  26  mars  1697; 
1.  Louis-François  qui  fuit ,  4.  François,  morr  le 
22  octobre  1706;  5.  Germain-Gabriel,  am fera, 
rapporte  ci-aprhs  ;  6.N.A<t  Coutvol,  mort  le  23  mars 
170S  ;  7.  8.  Lazare  ,  &  Robert  ,  morts  en  ]anv.er 
1710'  9.  Gabrielte-Marie,  morte  religieufe  à  la  Vifita- 
tion  de  Nevers  le  22  décembre  1750  ;  10.  Françoife  , 
née  en  1700  ;  1 1  •  Marie-Anne  ,  mariée  le  1 9  janvier 
1719  à  Charles  -  François  Save  ,  feigneur  de  Savigny. 

XII.  Louis-François  de  Courvol ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Lucy ,  &c.  né  le  29feprembre  1698, capitaine 
lu  régiment  d'Agenois  le  27  ottobre  17^  >  »  eP0^ 


cou 

le  19  janvier  1745  Marie  -  Anne  de  la  Tournelle i 
dont  il  a  eu  ,  1.  Gilbert ,  né  en  1746  ,  mort  âgé  de 
ûx  femaines  ;  2.  Jean-Baptifle  ,  né  le  25  mai  1751; 

3.  Marie-Anne  ,  née  le  2  mars  1747  , reçue  à  S.  Cyr; 

4.  Marie- Anne  ,  née  le  22  juin  1748  ;  5.  Louïfe-Moni- 
que  ,  née  le  17  août  1749  ;  6.  AT.  de  Courvol ,  née  le 
.22  août  1750. 

XII.  Germain-Gabriel  de  Courvol  ,  écuyer, 
feigneur  de  Montas  ,  frère  du  précédent  ,  né  le  19 
août  1704  ,  brigadier  des  gardes  du  corps  ,  compagnie 
écofïbiié  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  le 
7  avril  1749  ,  a  obtenu  le  brevet  de  capitaine  de  cava- 
lerie le  30  mars  1750.  lia  époufé  le  3  octobre  1740 
Monique  Carpentier.  Ses  enfans  font,  1.  Jean-François  , 
né  le  27  juillet  1745  ,  mort  à  l'âge  de  4  ans  ;  1.  Claude- 
Pierre  ,  né  le  18  octobre  1747  ;  3.  Auguflin  ,  né  le 
12  novembre  1748  ;  4.  Jofeph,  né  le  6  mars  1750  ; 

5.  Françoife  -  Monique,  née  le  3  mars  1741  >  reçue  à 
Cyr  en  1752. 

Branche  des  seigneurs  de  Lucery 
&  des  Au  BUS,  ., 

X.  Alexandre  de  Courvol,  chevalier,  feigneur  de 
Lucery,  des  Aubus,  fkc.troifiéme  ûh de  Jean,  chevalier 
feigneur  de  Grand-Vaux ,  &  de  Bénigne  de  Chaflï ,  fut 
maintenu  dans  fa  nobleffe  les  27  mars  &  8  juillet  1667. 
Il  avoit  époufé  le  29  juin  1655  Marguerite  de  Grandrie  , 
&  mourut  le  25  juillet  1671.    11  eut  pour  enfans, 

1.  Charles  ,  né  le  23  février  1661  ,  mort  le  4  mars 
1662  ;  2.  Jean-Guy-R  Aco ,  qui  fuit  ;  3.  Jeanne, 
née  le  5  juin  1658  ,  morte  le  12  mars  1661  ;  4,  Marie- 
Françoife  ,  mariée  le  28  avril  16S2  à  Philibert  d' An- 
guy  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Monteuïllon  ;  5.  Marie  , 
née  le  5  mai  1670,  mariée  le  29  avril  1686,  hJacques 
de  Jours  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Maflîle  ,  mettre  de  camp 
de  cavalerie  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 

XL  Jean-Gu y-Raco  de  Courvol  ,  feigneur  de 
Croifly ,  Lucery  ,  £kc.  né  le  1 5  novembre  1666  ,  avoit 
fervi  dans  fa  jeuiiefle  ,  &  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  de 
Fleurus.  Il  fe  maria  le  22  février  1694  à  Edmèe-Mag- 
deléne  Befave  ,  &  mourut  en  1714.  U  eut  de  fon  ma- 
riage ,  1.  Philibert ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lugny  , 
Billeron  ,  &c.  né  le  2  novembre  1697  ,  capitaine  au 
régiment  de  la  Sarre  le  1  3  janvier  1729  ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  le  17  feptembre  1740; 

2.  Charles  ,  religieux  bénédictin  delà  congrégation  de 

5.  Maur  ,  né  le  3  janvier  1699  ;  3.  François  -  Raco 
qui  fuit  ;  4.  André  -  François  ,  né  le  18  décembre 
1705  ,  mort  le  26  février  1706  ;  5.  François-Gabriel , 
né  le  9  mai  1709,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 

6.  Jeanne- Françoife  ,  née  le  30  août  1696  ,  morte  en 
bas  âge  ;  7.  Michelle-Françoife-Edmèe ,  née  le  29  fep- 
tembre 1700,  morte  le  4  février  1701  ;  8.  Armande- 
Marguerite  ,  née  le  7  février  1707  ,  religieufe  à  l'ab- 
baye du  Réconfort  en  1724  ,  morte  le  6  juillet  1744. 

XII.  François -Raco  de  Courvol  ,  chevalier, 
feigneur  de  Croify  ,  Herry  ,  &c  ,  né  le  4  août  1702  , 
chevalier  de  Tordre  royal ,  militaire  &  hofpitalier  de 
S.  Lazare  le  8  janvier  1725  ,  nommé  le  28  mai  1734) 
à  la  commanderie  de  Souville ,  avoit  époufé  le  24  juil- 
let 1726  Jacqueline  le  Normand  d'Herry  ,  veuve  de 
Pierre  de  Menou  ,  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre  , 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 

Branche  des  seigneurs  de  Basole 
&  de  Montas. 

IX.  François  de  Courvol ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Bafole  &t  de  Montas ,  troifîéme  fils  de  Philibert  de  Cour- 
vol ,  II  du  nom,  Sec.  &  de  Louife  de  Bongars ,  capitaine 
au  régiment  de  Langeron  le  iôjuin  1632,  époufa  le  26 
juillet  fuivant  Anne  Chevalier.  Il  en  eut,  I.  Charles, 
écuyer,  né  le  iSnovembre  1634,  mort  fans  pottérité  ; 
2.  Léonard  qui  fuit  ;  3.  Lazare  né-IkS  février  1643  ■> 
mort  ians  alliance  ;  4.  Catherine ,  mariée  en  1 66  2  à  Do- 
minique de  Coqueborne,  chevalier, feigneur  de  la  Rippe. 
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X.  Léonard  de  Courvol ,  écuyer ,  né  le  1 1  juillet 
1639,  époufa  le  premier  février  1666,  Claude  de  Quantin 
de  Chicham,  &  mourut  le  27  décembre  1718.  Il  en 
eut ,  1.  Jacques  qui  fuit  ;  2.  Gilbert  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  ;  3.  Marie  ,  laquelle  ligna  au  contrat  de 
mariage  de  fon  frère  en  1707. 

XI.  Jacques  de  Courvol  ,  écuyer  ,  né  le  9  juin 
1669  ,  époufa  i°.  le  14  juillet  1707  ,  Ell^abeth-Thé- 
refe  Bigé  :  20.  le  3  février  1723,  Marie  de  Compaing  des 
Près.  Il  eut  de  fon  premier  mariage,  1.  Jacques,  né 
le  24  août  1709  ,  capitaine  au  régiment  de  Nice  le  2 
mars  1742  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  3  août  1747  ,  bleffé  au  fiége  de  Philisbourg  ,  .&  à  la 
bataille  de  Lawfeld  ,  le  2  juillet  1747,  marié  le  15  jan- 
vier 1746  à  Marie-Anne  de  Moncorps ,  mort  le  16  juin 
1752  ;  2.  Jean-Claude  qui  fuit  ;  3.  Hy acinte- Elisa- 
beth ,  née  le  22  mars  j.71 1  ,  mariée  le  1 2,  juin  1732 
à  Charles  d'Attigny  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lain  : 
du  fécond  mariage  ,  Marie-Edmée  ,  née  le  25  mai 
1724;  ■ 

XII.  Jean  -  Claude  de  Courvol ,  écuyer  ,  né  le 
28  feptembre  1713  ,  capitaine  au  régiment  de  Nice  le 
1 1  juin  1745  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  3  août  1747,  bleffé  à  l'attaque  des  lignes  de  Viflem- 
bourg  en  1 744 ,  reçu  le  5  août  1 747  par  le  roi  ,  à  la 
commanderie  du  Vieux -Jonc,  a  époufé  le  1  5  février 
175 1  ,  Marie- Anne-Confante  de  Mullot  ,  dont  il  a  , 
Jacques- Lazare  ,  né  le  17  décembre  175 1. 

Branche  des  seigneurs  de  Champeaux, 

XI.  Gilbert  de  Coutvol  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Champeaux  ,  fécond  fils  de  Léonard ,  &  de  Claude  de 
Quantin  ,  né  en  1676  ,  fervit  dans  le  régiment  de 
Hainaut ,  &  avoit  époufé  le  14  avril  17 14  Hélène  de 
Compaing  >  &  il  mourut  le  14  mars  1741.  II  avoit  eu 
de  fon  mariage  ,  1.  Jean-Baptïjle ,  né  le  premier  juin 
1717;  2.  Marie-Françoife ,  née  le  5  novembre  1719, 
religieufe  hofpitaliere  à  Nevers. 

La  maifon  de  Courvol  porte  pour  armes,  de  gueules,  à 
la  croix  ancrée  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
d'argent  ,  fupports  deux  licornes  ;  &  cimier  une  licorne 
ifj'antt.  La  généalogie  de  cette  maifon  ,  dreffée  fur  les 
titres  originaux  ,  a  été  imprimée  i/1-40  en  1750  ,  &t 
réimprimée  avec  beaucoup  d'augmentations  en  1753. 

COURZOLA  ,  ifle  ,  avec  une  ville  du  même  nom 
fur  les  côtes  de  Dalmatie.  C'eft  le  fiége  d'un  évêque  , 
furfragant  de  l'archevêché  de  Ragufe.  Elle  appartient  à 
la  république  de  Veniiè  ,  à  qui  celle  de  Ragufe  l'a  cédée. 
Jean  Spon  rapporte  à  cette  occalion  une  hittuire  très- 
finguliere  ,  mais  qui  n'étant  appuyée  que  fur  une  tra- 
dition populaire ,  ne  mérite  aucune  créance.  Courzola 
eft  fort  commode  aux  Vénitiens  ;  car  elle  fert  comme 
d'arfenal  pour  conftruire  &  radouber  leurs  bâtimens, 
étant  prefque  toute  couverte  de  bois  de  haute  futaye. 
Les  fardines  8t  le  vin  en  font  les  principaux  revenus. 
L'églife  cathédrale  ,  les  murailles  de  la  ville ,  &  prefque 
toutes  les  maifons  font  bâties  de  marbre  qui  fe  taille  dans 
I'ifle  même  ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de-là.  Il  y  a  cinq 
villages  peuplés  de  quatorze  ou  quinze  cens  âmes  chacun. 
Comme  I'ifle  eft  pleine  de  bois  ,  on  y  voit  plufieurs  bêtes 
fauvages ,  entr'autres  un  certain  animal  qu'on  dit  être 
fait  comme  un  chien  ,  mais  qui  a  le  cri  d'un  chat  ou  d'un 
paon.  Loriqu'on  allume  du  feu  la  nuit  proche  de  ces 
bois ,  on  entend  crier  un  grand  nombre  de  ces  animaux  , 
tk  leur  cri  approche  de  la  voix  d'un  homme.  On  dit 
auffi  qu'ils  déterrent  les  morts  pour  s'ennourir.  Au  refte  , 
ils  ne  font  bons  à  rien  ,  fî  ce  n'eft  à  faire  quelques  mé- 
chantes fourrures.  Les  Grecs  les  appellent  Zachalia  , 
&  les  Turcs  Thakal.  Plufieurs  croient  que  c'ett  YHyœna 
des  anciens ,  &que  quelques-uns  ont  dit  être  fucceffive- 
ment  un  an  mâle  &  un  an  femelle ,  Ô£  qui  imite  parfaite- 
ment bien  la  voix  d'un  homme.  *  Jean  Spon,  voyage 
d'* Italie  ,  &c.  en  1675. 

COUS  (Antoine  de)  évêque  de  Condom ,  fils  da 
Philippe  j  feigneur  de  Cous  &  du  Tronchet ,  reçut  le 
Terne  1F.  Partie  I,  E  e  ij 
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bonnet  de  docteur  l'an  1592.,  ck  fut  vicaire  général  ck 
grand  archidiacre  de  Condom  ;  puis  en  1603  il  fut 
nommé  coadjuteur  de  Jean  du  Chemin  ,  font  oncle  ma- 
ternel. L'année  fui  vante  il  fut  facré  évêque  de  Condom. 
Il  affilia  deux  fois  aux  états-généraux  ,  défendit  Condom 
de  la  fureur  des  hérétiques  ,  6k  réduifït  les  rebelles  ;  ce 
qui  lui  acquit  l'amitié  du  roi,  qui  écrivit  deux  fois  à  ce 
prélat,  pour  lui  rémoigner  fon  eftime  6k  fa  bienveil- 
lance. Il  aflifta  à  l'aiïemblée  du  clergé  qui  le  tint  à  Paris 
en  1624,  6c  établit  à  Condom  les  pères  de  l'Oratoire 
en  1628  pour  avoir  foin  de  l'inftruéti  on  de  la  jeuneffe. 
Cous  fit  plufieurs  fondations  pieufes  ;  6k  après  s'être 
démîs  de  ion  évêché  en  1647,  mourut  fort  vieux  à 
Caffagne,  un  an  après, &  fut  enterré  à  Condom.  *  Sainte- 
Marthe  ,  gali.  chrifi. 

COUSAN  (  Gui  feigneur  de  )  de  Lugni ,  de  la  Per- 
rière ,  de  la  Baume-d'Autun ,  Poligni  le-Bois ,  ckc.  IV 
du  nom,  coniéillerck  chambellan  du  roi ,  ferviten  1359 
en  Au  vergne  fous  Hugues  de  la  Roche  ,  feigneur  de 
Tournouelles ,  qui  y  étoit  capitaine  général ,  où  il  mena 
de  fon  château  de  Coufan  quatre  chevaliers  bannerets  , 
cinquante  chevaliers  fimples  ou  bacheliers ,  trois  cens 
quatre-vingt-trois  écuyers,  quatre  cens  archers  à  cheval, 
&  huit  cens  fergens  à  pied  ,  qui  fer  virent  à  Clermont. 
Le  roi  lui  donna  la  même  année  une  fomme  de  neuf  cens 
quarante-deux  moutons  d'or  ,  pour  aider  à  payer  fa 
rançon  aux  ennemis  ;  Se  dix  ans  après  ,  l'on  fils  ayant  été 
fait  prifonnier  des  Anglois,  ce  prince  lui  fit  encore  donner 
une  fomme  de  mille  liv.il  fut  pourvu  en  1385  de  la  charge 
de  grand  échanfon  de  France,  &  en  1386  de  celle  de 
fouverain  maître  d'hôtel  du  roi,  &  fervit  en  Flandre  la 
même  année  avec  huit  chevaliers  6k  120  écuyers.  En 
1388  il  accompagna  le  roi  au  voyage  qu'il  fit  en  Alle- 
magne ,  6k  fut  pourvu  en  1401  de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  France ,  à  2000  livres  de  penlion ,  6k  l'e- 
xerçoit  encore  en  1407. 

I.  Il  tiroit  l'on  origine  de  Dalmas  1  du  nom ,  feigneur 
de  Coufan  en  Forez  ,  qui  eft  nommé  dans  une  donation 
faite  à  l'abbaye  de  Cluni  en  1063  ,  par  Almodis ,  com- 
tefTe  de  Rhodez.  De  M:  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  in- 
connu, il  eut  Dalmas  II,  qui  fuit;  6k  Robat,  qui  fit 
le  voyage  d'Outremer  ,  6k  qui  donna  i'an  1 1 06  quelques 
biens  à  l'abbaye  de  Cluni  avec  Lobita  fa  femme. 

II.  Dalmas  II  du  nom ,  feigneur  de  Coufan ,  vivoit 
en  il  13  avec  Laurence  l'a  femme ,  dont  il  eutDALMAS 
III,  qui  fuit  ;  Robert,  vivant  en  1 130,  tkAuxiliande  , 
mariée  en  1 1 13  à  Agne  II  du  nom  ,  feigneur  d'Olier- 
gues. 

III.  Dalmas  III  du  nom ,  feigneur  de  Coufan,  vivoit 
en  1 1  30  ,  &  fut  père  de  Hugues,!  du  nom  ,  qui  fuit;  ck 
de  Robert,  vivant  en  1189. 

IV.  Hugues  Dalmas  ou  Damas!  du  nom, feigneur 
de  Coufan,  donna  en  1160  quelques  héritages  à  l'ab- 
baye de  Cluni,  6k  vivoit  en  1180.  II  époufa  N.  fille 
unique  de  Robert ,  vicomte  de  Chalon  ,  feigneur  de  Mar- 
ciUi ,  dont  il  eut  Albert ,  mort  fans  poftérité  ;  Hugues 
II,  qui  fuit  ;  Renaud,  vivant  en  1212  6k  1226;  6k 
Jeanne  de  Coufan  ,  mariée  à  Jean,  feigneur  de  Blefi. 

V.  Hugues  Dalmas,  II  du  nom,  feigneur  de  Coufan, 
vicomte  de  Chalon,  feigneur  de  Marcilli  ,  vivoit  en 
1226.  De  N.  là  femme,  il  eut  Renaud  ,  qui  fuit; 
&£  Dalmas. 

VI.  Renaud  Dalmas, feigneur  de  Coufan,  vicomte 
de  Chalon  ,  feigneur  de  Marcilli ,  vivoit  en  1243,  6k  eut 
pour  enfans  ,  Gui  I  qui  fuit  ;  Robert  ;  Henri  ,  bailli  de 
Mâcon  en  125 5;  fcjean  de  Coufan,  évêque  de  Mâ- 
con  ,  mort  le  16  janvier  1264. 

VII.  Gui  Dalmas,  I  du  nom ,  feigneur  de  Coufan,  vi- 
comte de  Chalon,  feigneur  de  Marcilli,  de  Moneftei , 
mort  avant  l'an  1  260  ,  époufa  Dauphins  de  Lavieu,  fille 
unique  de  René  de  Lavieu ,  feigneur  de  Saint- Bonnet  de 
Mirebel  en-Forez,  de  Saint  Domingue-de-Laignes ,  6k 
de  Montarchier.  Elle  époufa  2V.  Gui,  fire  de  Baugé, 
dont  elle  eut  Sy bille  ,  dame  de  Baugé ,  mariée  à  Amé  V 
du  nom,  comte  de  Savoye  :  \9.  Jean,  feigneur  de 


Chaftillon-en-Bazois  :  40.  avant  l'an  1277,  Pierre,  fei- 
gneur de  la  Roue,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'elle  eut  de  fon  premier  mariage  furent  Gui  ,  I!du 
nom  ,  feigneur  de  Coufan ,  6kc.  mort  fans  poftérité  après 
l'an  1279;  R-KNAUD  II  qui  fuit;RoBEKT,  qui  fît  la 
branche  des  feigneurs  de  MARCILLI ,  rapportée  ci-après  ; 
ck  Guy  orme  de  Coufan  ,  mariée  en  1279  à  Ber- 
trand II  du  nom  ,  feigneur  de  Chalençon. 

VIII.  Renaud  II  du  nom ,  feigneur  de  Coufan  ,  de 
Lugni  ck  de  Coulanges,  vivoit  ès  années  1 263  6k  1301. 
Il  époufa  Béatrtx  de  Montigni ,  fille  de  Guichard de  Mon- 
tigni ,  dont  il  eutHuGUES  UI,  qui  fuit  ;  Gui ,  chanoine 
de  Clermont  en  Auvergne  en  1317;  ck  Alix  de  Cou» 
fan ,  mariée  à  Gui  Renaud. 

IX.  Hugues  Dalmas,  III  du  nom,  feigneur  de 
Coufan ,  de  Lugni ,  de  Moncelas  6k  de  Mainofac ,  laifia 
de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eu:  ignoré  ,  Gui  III  du 
nom  ,  feigneur  de  Coufan ,  mort  en  1 3  1 3  fans  alliance  ; 
Amé,  qui  fuit;  6k  Ijabeau  de  Coufan,  mariée  en  1 301 , 
à  Louis  de  Thiern ,  feigneur  de  Volor. 

X.  Ame  Dalmas,  feigneur  de  Coufan,  Lugni,  6kc. 
après  fon  frère,  vivoit  en  1314,  6k  eut  pour  enfans , 
Hugues  IV  qui  fuit;  ck  Ifabeau  de  Coufan  ,  mariée 
i°.  en  1337  ,  à  Jean  IV  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Motte-faint-Jean  :  20.  en  1367,  à  Erard,  feigneur  de 
Crux. 

XI.  Hugues  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Coufan,  Lu- 
gni, &c.  mourut  avant  l'an  1350.  Il  époufa  ^ix,  dame 
de  la  Perrière,  fille  de  Gui ,  dont  il  eut  Gui  I V  qui  fuit; 
Jean,  abbé  de  Montier-Ramei ,  puis  de  Cluni, mort  en 
feptembre  1400  ;  6k  Catherine  de  Coufan,  mariée  à 
Jean  ,  feigneur  de  Montagu  en  Auvergne. 

XII.  Gui  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Coufan  ,  la  Per- 
rière ,  ckc.  grand  échanfon  de  France  ,  fouverain  maî- 
tre de  l'hôtel  du  roi  &  grand  chambellan  de  France, 
qui  a  donné  Heu  à  eei  article ,  rut  imarré  trois  fois,  i°.  k 
Marguerite  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand  II  du  nom  , 
feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  6k  d'Ifabeau  de 
Levis  :  20.  en  janvier  1389,  à  Maragde,  fille  unique  de 
Jean  ,  feigneur  de  Caftelnau  ,  de  Caumont,  Saint- 
Santin ,  &tc.  ck  de  Marguerite  de  Villemur  :  30.  en 
i^cjz,  k  Alix  de  Beaujeu,  veuve  de  Jofferand  de  La- 
vieu ,  feigneur  de  Fougerolles  ,  6k  d'Etienne  de  San- 
cerre  ,  leigneur  de  Vailli  ,  &  fille  de  Guichard  de 
Beaujeu,  feigneur  de  Pereux,  6k  de  Marguerite  de  Poi- 
tiers ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon 
premier  mariage,  furent,  HUGUES  V  qui  fuit;  Cathe- 
rine, mariée  i°.  à  Antoine  Fiotté ,  dilFloiton,  feigneur 
de  Revel  ck  d'Efcolie  :  2°.  à  Jean  de  Sainte-Croix  ,  che- 
valier; 6k  Anne  de  Coufan,  morte  fans  allliance.  Du  fé- 
cond mariage  fortit  Antoinette  de  Coufan  ,  mariée  le  1  2 
février  1404  à  Gui  de  Chauvigni  ,  feigneur  de  Châ- 
teauroux  ,  vicomte  de  Broffe ,  vivante  en  1446. 

XIII.  Hugues  V  du  nom ,  feigneur  de  Coufan,  la  Per- 
rière, Lugni,  6kc.  mourut  avant  l'an  1405.  Il  époufa 
Alix  Dalmas ,  troifîéme  fille  de  GirardDahms ,  feigneur 
du  Plefîis,  6k  de  Catherine  de  l'Efginaffe ,  dont  il  eut 
Gui  V  du  nom ,  feigneur  de  Coufan ,  la  Perrière ,  Ôkc. 
mort  fans  alliance  en  1423  ;  6k  Alix  dame  de  Coufan, 
héritière  des  biens  de  fa  maifon  après  la  mort  de  fon 
frère,  mariée  à  Eujlache  de  Levis,  feigneur  de  Ville- 
neuve. 

Seigneurs  de  Marcilli  et  marquis 
de  Thian  ces. 

VIII.  Robert  Damas  I  du  nom ,  fils  puîné  de  Gui  I 
du  nom ,  feigneur  de  Coufan ,  6k  de  Dauphinc  de  La- 
vieu ,  prit  le  nom  de  Damas  ;  fut  feigneur  de  MarciiH, 
vicomte  de  Chalon,  6k  pere  de  Jean  I  du  nom,  qui 
fuit. 

IX.  Jean  de  Damas ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Mar- 
cilli ,  vicomte  de  Chalon ,  fut  pere  de  Robert  II  qui 
fuit.  > 

X.  Robert  de  Damas,  II  du  nom,  feigneur  de 
Marcilli ,  vicomte  de  Chalon ,  6kc.  époufa  IfabdU  de 
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Montagu,  dame  de  Leiiot,  fille  A' Eudes  H  du  nom  , 
dit  Odart ,  feigneur  de  Montagu  ,  iffi  des  premiers  ducs 
de  Bourgogne  ,  bc  de  Jeanne  de  Sainte-Croix  fa  pre- 
mière femme ,  dont  il  eut  Hugues  I  qui  fuit;  Philibert, 
eigneur  de  Montagu  en  partie,  duquel  font  defeendus 
tas  le.gneurs  de  Montagu ,  de  Brèves  &  de  Digoine  ;  & 
Marguerite  de  Damas ,  alliée  à  Jean  de  Nanfon  che- 
valier. 

XI.  Hugues  de  Damas ,  I  du  nom ,  feigneur  de 
Marcilh,  vicomte  de  Chalon,  époufa  en  1361  Philiberte 
de  Crux,  fille  A'Erard  feigneur  de  Crux,  dont  il  eut 
Erard  I  du  nom,  qui  fuit. 

XII.  Erard  de  Damas  I  du  nom,  feigneur  de  Mar- 
cilh,  chevalier  &  chambellan  de  Jean,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  lieutenant  général  pour  le  roi  des  pays  de  Mâ- 
connois  &  A uxerrois,  époufa  ffktelk  d'Avenieres,  fille 
de  Jean ,  feigneur  d'Anlezi ,  dont  il  eut ,  entr'autre's  en- 
fans,  Jacques,  qui  fuit;  &  Jean  Damas,  fei<meur 
d  Anlezi.  " 

XIII.  Jacques  de  Damas  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Mardi, ,  vicomte  de  Chalon ,  &c.  époufa  le  10  février 
1446  Claudine  de  Mello  ,  fille  aînée  de  Jean  de  Mello 
feigneur  des  Prifc,  &  de  Marguerite  de  Ventadour, 
dont  il  eut  JEAN  II  qui  fuit. 

XIV.  JtAN  de  Damas  II  du  nom,  feigneut  de  Mar- 
cilh ,  époufa  le  13  novembre  1471  Anne  de  Digoine 
dame  de  Thianges  ,  fille  de  Chrétien ,  feigneur  de  Thian- 
ges ,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit. 

XV.  Georges  de  Damas,  feigneur  de  Marcilli  & 
de  Thianges,  mourut  en  1552.  Il  époufa  Jeanne  de 
Kochechouarr,  dame  d'Yvoi,  fille  de  François  fei- 
gneur de  Chandenier,  dont  il  eut  Claude  ,  qui' con- 
tinua la  poftérité  des  feigneurs  de  MarcHli  ;  &  Leonor 
qui  luit.  ' 

XVI.  Leonor  de  Damas ,  feigneur  de  Thianges 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de' 
Mayenne,  époufa  par  contrat  du  25  janvier  lsc4 
Claudine  d'Orge ,  dame  du  Deffand ,  dont  il  eut  Fran- 
çois qui  fuit. 

XVII.  François  de  Damas,  feigneur  de  Thianges 
6tc.  epoufa  par  contrat  du  3  1  janvier  1  580  Françoife 
fille  de  Jean  Palatin  de  Dyo ,  &  de  Louiji  de  Chante- 
merle  ,  dont  il  eut  entr'aimes  enfans ,  Charles 

qui  fu:t.  ; 

X  VIII.  Charles  de  Damas ,  marquis  de  Thianges 
&c  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  camp 

«menant  général  des  pays  de  BrefTe  ,  &  de  Charôl- 
fois ,  mourut  le  26  juin  1638.  Il  époufa  Jeanne  de  la 
Chambre,  fille  de  Jean  comte  de  Montfort ,  dont  il  eut 
Jacques  ,  comte  (]e  Chalencé  ,  maréchal  de  camp  ,  tué 
a  la  bataille  de  la  Marfée  près  Sedan  ,  le  6  juillet 
Ï641,  (ans  avoir  été  marié  ;  Claude-LeonOR  ,  qui 

uit ,  &  Edmee-  Catherine  de  Damas ,  morte  fans  alliance 
le  16  janvier  1648. 

XIX.  Claude-Leonor  de  Damas ,  marquis  de 
Thianges  &c  epoufa  en  1655,  Gabrielle  Ae  Roche- 
Chouart,  fille  aine  de  Gabriel,  duc  de  Mortemar ,  pair 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  gouverneur 
de  Paris,  morte  le  .2  feptembre  l693,enfa62=  année, 
dont  ,1  eut  Claude  -  PHIlibert  ,  qui  m-,  Diane- 
VeOruth  ,  mariée  le  1 5  décembre  ,670  à  Philippe- 
Julien  Mancim-Mazarini,  ducdeNevers,  pairdeFran 

ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  morte  le  1 2  janvier 
17  '  5  ;  &  Louife-Adelaide  de  Damas  ,  féconde  femme 
de  Louis  Sforce  ,  duc  d'Ornano ,  comte  de  Santa- 
bte ïSt»       aller  des  ordres  du  roi' ™née  k  s°°&o- 

XX.  Claude-Philibert  de  Damas,  marquis  de 
Thianges ,  comte  de  Chalencé  ,  &c.  fut  colonel  d'un  ré- 
giment en  1688,  brigadier  d'infanterie  en  mars  1693 
maréchal  de  camp  en  janvier  .702  , 1  eutenant  généra 
des  armées  du  roi  en  oftobre  1704,  commandant  poul- 
ie ro>  a  Saint-Malo  ,  &  mourut  le  4  janvier  I7oS  ,  âeé 
de  44  ans.  I  epoufa  1°.  N.  de  la  Roche  Giffard ,  mot! 
en  couches  le  7  juillet  1 686 :  2°.  le  2  nvars  1 69  5 ,  Ge- 
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mvieve-Françoife  de  Harlai,  fille  de  François-Bonaven- 
tare,  marquis  de  Breval  &  de  Champvallon ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi,  &  de  Geneviève  de  Fortia , 
dont  •!  eut  des  enfans  morts  jeunes.  *  Voye,  le  P.  Anfel- 
me ,  ktfi.  des  grands  officiers 

Franche-Comte,  le  2.  janvier  ,506,  de  Claude  Coufin 
magiftra,  de  cette  ville,  &  Ae  Jeanne  Daguet.  S'étant 
tourne  du  cote  de  la  jurifprudence ,  il  alla  l'étudier  à 
IJole  en  1  526  :  mais  dégoûté  de  cette  étude  au  bout  de 
fix  mois  il  s  appliqua  a  la  théologie  &  embraffa  l'état 
ecclefiaftique  ;  &  ayant  connu  Erafme ,  il  entra  chez  lui 
pour  lui  fervirdecopifte.  C'étoiten  1530.  Erafmelui  faci- 
lita la  connoifiance  des  langues  grecque  &  latine,  &  celle 
des  belles  lettres  ;  &  en  ,  5  3  5  ,  Coufin  fut  nommé  par 
René  de  Naflau  ,  prince  d'Orange ,  chanoine  de  S  An- 
toine de  Nozeret.  Il  fut  obligé  alors  de  quitter  Erafme 
pour  qu,  4  a  toujours  témoigné  une  grande  reconnoif- 
fance  ;  &  lorfqu',1  fe  fut  établi  à  Nozeret ,  il  rendit  à  la 
jeuneue  les  mêmes  fervices  qu'il  avoir  reçus  de  ce  grand 
homme,  prit  des  penfionaires  chez  lui,  &  les  iniWnt 

de  Claude  la  Baume,  archevêque  de  Befançon  :  il  fit 
quelque  fejour  a  Padoue  avec  ce  nouveau  prélat   &  re- 

V"fle."[""'/  N,OZe'et'  Etant  devenu  à™  'a  «'uite  fuf- 
peft  d  herefie  fo,t  que  ce  foupçon  fût  fondé  ou  non, 
Pie  V,  par  un  bref  du  8  juillet  I  567,  ordonna  à  l'arche- 
vêque de  Befançon  de  le  laire  arrêter ,  &  Coufin  fut  mis 
en  effet  dans  les  priions  de  l'archevêché  de  cette  ville 
ou  il  mourut ,  la  même  année ,  âgé  de  6 1  ans.  Ses  écrits' 

nom  7  fett  S  r  n°mbre  '  &  "  y  Prend  e"  le 
nom  Ae  Gil  crtus  Cognalus.  On  voit  par  plufieurs  qu'il 
avoit  cultive  la  médecine ,  &  n'avait  pas  quitté  pour  tou- 
jours 1  étude  du  dtoit.  Dès  .  562  on  domi  un  recueil  de 
la  Plus  grande  partie  de  fes  écrits  en  trois  volumes  in- 

rJtl  1  f  "À™"  "T  t0meS  ne  font  1"'""  volume 
raifonnable.  On  trouve  dans  ce  recueil  plurieurs  traduc- 
tions d  auteurs  profanes ,  &  une  d'un  traité  de  grammaire 
attribue  faufiement  à  S.  Bafile  ;  des  difeours  latins  fur  Alt 
ferens  fujets;  des  lettres  ;  plufieurs  traités  hiftonmies  St 
critiques  ;  des  poéfies  latines;  des  écrits  moraux  St 
quelques  autres  theologiques ,  &c.  Le  P.  Niceton ,  dans 
Jes  Mémoires,  a  rapporté  les  titres  de  chaque  traité  con- 
tenu dans  ces  trois  volumes,  avec  les  époques  des  édi- 
tions de  ceux  qui  avoient  déjà  été  imprimés  féparément. 
11  a  rapporte  auffi  avec  la  même  exaftitude  les  titres  des 
autres  écrits  de  Gilbert  Coufin ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  ce  recueil  en  trois  volumes.  Cet  artUe  de  Coufin 
donne  par  le  P.  Nicéron,  eft  d'autant  plus  eftimable' 
que  ce  pere  1  a  compoié  fur  les  ouvrages  mêmes  de  celui 
dont  ,1  parle.  Voyez-le  Ainsle  tome  vingt- quatrième  de 
les  mémoires. 

COUSIN  (Louis)  préfident  en  la  cour  des  mon- 
noies,  ne  a  Pans ,  le  1 2  août  1627,  fembloit  être  defti- 
ne  a  l  état  ecclefiaftique.  Après  avoir  fait  fes  études  d'hu- 
manités dans  1  univerfité  avec  fuccès ,  il  étudia  en  théo- 
ogie  foutintfa  tentative  avec  diftmfiion ,  &  fut  reçu 
bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ayant  été 
enfiute  appelle  à  un  autre  état ,  il  fe  fit  recevoir  avocat 
en 11 646,  Fréquenta  le  barreau  &  plaida  quelques  caufes, 
julqu  ert  16%,  qu'il  traita  d'une  charge  de  préfident  en 
la  cour  des  monnoies  ,  dont  ,1  prêta  le  ferment  le  10 
oûobre  de  la  même  année.  Comme  fa  charge  lui  laif- 
fat  beaucoup  de  temps ,  il  fut  bien  le  ménaget ,  6c 
1  employa  à  la  Mure  des  meilleurs  auteurs  Grecs  &  La- 
tins,  orateurs,  poètes  &  hiftoriens.  Il  s'appliqua  parti- 
culièrement a  l'étude  des  faims  pères ,  &  de  l'hilloire 
ecclefiaftique  ;  de  forte  que  tout  féeuher  qu'il  étoit  on 
peut  dire  qu'il  étoit  bon  théologien  ,  &  trés-verfé  dans 
antiquité  eccléfiaftique.  Il  a  joint  à  cela  la  pureté  du 
langage  &  la  connoilîance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux dans  les  arts  &  dans  les  feiences.  Après  avoir  beau- 
coup lu  ,  il  entreprit  de  traduire  les  anciens  hiftoriens 
ecclefiaftiques  en  françois,  &  commença  par  Eul'ebe  de 
Célarée,  qu'on  peut  appeller  le  pere  de  l'hiftoire  de  le- 
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riife;  il  donna  la  traduction  élégante  & :  fidèle  de  fon 
Loire  en  .671 ,  &  mit  à  la  tête  une  préface,  dans la- 
quelle il  le  juffifie  de  l'arianifi»6-  11  7  avoue  -Ç1  Eufebe 
Jeft  trompé  en  quelques  endroits ,  en  fmvant  Afr.canus 
&  Hesrefippe,  fans  examiner  avec  affez  de  foin  ce  qu  ils 
ont  écnt.  «  a  depuis  publié  en  .676  la  verfion  des  h<T- 
toires  de  Socrates ,  de  Sozomene  ci  de  Théodore! ,  ci 
celle  des  hiftoriens  de  Conftantinople  depuis  le  règne 
de  l'ancien  Juftin,  jufqu'à  la  fin  de  l'empire,  en  neut  vo- 
lumes in-quarto.  Il  avoit  auflî  entrepris  de  traduire  les 
meilleurs  hiftoriens  de  l'empire  d'Occident  ,  depuis 
Charlemagne  jufqu'à  notre  temps  ,  dont  on  a  imprime 
deux  volumes  in-iz  (  le  refte  eft  même  achevé  &  en 
état  d'être  publié  )  fans  parler  de  la  verfion  du  difcours 
d'Eufebe  à  Hierocles,contre  les  miracles  attribues  a  Ap- 
pollonius  deThiane.  Toutes  ces  verrions  font  faites  en 
maître ,  par  un  homme  qui  poffedoit  fa  matière  ,  ci  qui 
loin  de  s'arrêter  trop  fcrupuleufement .  aux  termes  des 
auteurs,  fait,  fans  s'éloigner  de  la  fidélité  a  laquelle  un 
traducteur  eft  obligé  ,  une  hiftoire  bien  écrite  ci  agréa- 
ble, &  qui  peut  parler  pour  un  original.  Sa  critique  elt 
exacte   II  a  encore  traduit  en  françois  ,  Vf/cours  de 
Cttmtnl  Aléxandrin  ,  pour  exhorter  les  païens  a  em- 
Irafflr  la  religion  chrétienne,  in-ll,  Pans  1684.  Les 
principes  &  les  régies  de  la  vie  chrétienne  ,  du  cardinal 
Bona,  in-ll,  Paris  1675 ,  ci  1693  ,  quatrième  édition. 
Sa  fermeté  à  foutenir  les  bons  fentimens  ,  tk  fon  atta- 
chement à  la  dodrine  de  l'églife  gallicane  ,  ci  des  maxi- 
mes du  royaume,  le  firent  cho.lir  pour  cenleur  royal: 
il  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  une  diligence  ,  une  ap- 
plication ,  Ci  une  équité  ,  dont  les  auteurs  qui  pallerent 
par  fes  mains ,  fe  font  toujours  loués.  Il  fut  encore  char- 
gé du  journal  des  favans,  ci  le  fit  fans  difeontinuat.on 
depuis  l'an  1687,  jufqu'en  1701.  Tant  d'ouvrages  écrits 
poliment  en  françois  lui  méritèrent  une  place  clans  aca- 
démie françoife  ,  où  il  fut  reçu  le  1 5  juin  1697  :  il  y  fit 
depuis  diverfes  aftions  avec  éclat.  Il  éto.t  d  une  probité 
fans  égale ,  d'une  jufteffe  d'efprit  admirable  ,  d  un  juge- 
ment droit  ci  fin  ,  &  il  a  fatisfa.t  également  a  la  di- 
gnité de  fa  charge  ,  tk  au  rang  que  fon  mente  lui  avoit 
donné  dans  la  république  des  lettres.  Il  apprit  l'hebreu  a 
l'âge  de  70  ans ,  dans  le  defiein  d'employer  les  dernières 
années  de  fa  vie  à  la  leBure  de  l'écriture  fainte.  Il  mou- 
rut le  16  février  1707 ,  âge  de  80  ans  fept  mois.  Par  fon 
teftament  lia  fait  une  fondation  à  perpétuité  au  collège 
de  Beauvais  ,  pour  fix  bourfiers  deftinés  à  l'état  ecclefiaf- 
tique  ,  qui  feront  nouris  ,  enttetenus  tk  défrayés  de 
tout ,  depuis  la  philofophie  jufqu'à  la  prife  du  bonnet 
de  dodeur  en  théologie.  Cette  fondation  n  ayant  pas 
été  acceptée  au  collège  deBeauvais,elle  a  été  tranfportée 
dans  celui  de  Laon  ,  où  elle  s'exécute.  Il  a  auffi  laiffé  fa 
bibliothèque  à  l'abbaye  de  S.  Viftor,  avec  vingt  mille 
livres ,  pour  faire  un  fonds  ,  dont  le  revenu  doit  être 
employé  tous  les  ans  à  l'augmentation  de  la  bibliothè- 
que ,  à  la  charge  que  l'on  dira  tous  les.  ans  une  meffe 
haute  le  jour  de  fon  décès  ,  ci  que  l'on  fera  le  même  jour 
un  difcours  fur  l'utilité  des  bibliothèques  publiques. 
*  Journal  des  favans  de  Paris  ,1707.  Du  Pin ,  bMtoth. 
desaut.  ecclef.duXVLIfiéde.  Voyez  les  mémoires  du 
P.  Niceron  ,  tomes  XVUl  &  XX. 

COUSIN  (Jean)  célèbre  peintre  François ,  natif  de 
Souci  proche  Sens  ,  favoit  la  géométrie  ,  tk  deffinoit 
parfaitement  bien.  Comme  en  ce  temps-la  on  peignoit 
beaucoup  fur  le  verre ,  il  s'adonna  à  cette  forte  de  tra- 
vail ci  vint  s'établir  à  Paris ,  où  il  fit  quantité  d'excel- 
lens'ouvrages.  Un  des  plus  beaux  que  l'on  voie  de 
lui ,  c'eft  un  tableau  du  jugement  univerfel ,  qui  eft  dans 
lafacriftie  des  Minimes  du  bois  de  Vincennes.  C'eft  lui 
qui  a  peint  fur  les  vitres  du  chœur  de  S.  Gervais  à  Paris , 
le  martyre  de  S.  Laurent,  la  Samaritaine,  tk  l'hiftoire 
du  Paralytique.  Il  a  laiffé  des  marques  de  fon  lavoir  dans 
les  livres  que  nous  avons  de  lui ,  où  il  donne  de  belles 
régies  pour  la  géométrie  ,  pour  la  perfpefiive,  tk  pour  ce 
qui  regarde  l'accroiffement  des  figures.  Ce  peintre  avoit 
encore  le  talent  de  plaire  à  la  cour,  où  il  étoit  fort  aimé, 
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5c  où  il  paffa  une  partie  de  fes  jours  ,  auprès  des  rois 
Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  &£  Henri  III.  Comme 
il  rravailloit  fort  bien  en  fculpture  ,  il  fit  le  tombeau  de 
l'amiral  Chabot,  qui  eft  aux  Céleftins  de  Paris.  Quel- 
ques-uns ont  voulu  faire  croire  qu'il  étoit  de  la  religion 
prétendue-réformée  ,  pareeque  dans  une  vître  de  S.  Ro- 
main de  Sens  ,  où  il  a  repréfenté  le  jugement  univerfel  , 
il  a  peint  la  figure  d'un  pape  en  enfer  au  milieu  des  dé- 
mons ;  mais  il  ne  l'a  fait  que  pour  montrer,  qu'il  n'y  a 
point  de  condition  exempte  des  peines  de^  l'autre  vie. 
On  ne  fait  pas  précifément  en  quel  temps  il  eft  mort , 
mais  feulement  qu'il  vivoit  en  1 5  89  étant  fort  âgé.  *  Feli- 
bien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

COUSINOT  (Guillaume)  feigneur  de  Monftreuil, 
maître  des  requêtes ,  êtc.  dans  le  XV  fiécle ,  natif  de 
Paris  ,  étoit  fils  de  Pierre  Coufinot ,  procureur  général 
au  parlement  de  Paris  ,  neveu  de  Guillaume  Coufinot , 
préfident  du  parlement  en  1430  ,  Si  petit  fils  de  Pierre  , 
procureur  du  roi  à  Auxerre ,  qui  fut  ennobli  par  Char- 
les VI  en  141 1.  H  fut  employé  fous  le  règne  de  Char- 
les VII  &  de  Louis  XI ,  tk  envoyé  l'an  1445  en  Angle- 
terre avec  le  comte  de  Vendôme ,  l'archevêque  de 
Reims ,  tk  le  feigneur  de  Percigni ,  pour  traiter  une  fuf- 
penlion  d'armes.  Il  fit  encore  d'autres  voyages  pour  la 
paix;  mais  aptès  qu'elle  eut  été  malheureufement  rom- 
pue en  1448  parl'Anglois,  le  roi  alla  affiéger  Rouen 
en  1448.  Coufinot  paya  très-bien  de  fa  perfonne  pen- 
dant ce  liège ,  particulièrement  au  premier  affaut.  Enfuite 
le  roi  le  nomma  bailli  de  Rouen  ;  tk  ce  prince  s'étant 
rendu  maître  de  cette  ville ,  y  fit  fon  entrée  ,  où  Coufi- 
not parut  habillé  de  velouts  bleu.  11  pana  l'an  1457  en 
Angleterre ,  tk  s'y  fignala  au  fiége  de  Sandwich.  L'an- 
née précédente  il  avoit  arrêté  le  duc  d' Alençon ,  aceufé 
d'intelligence  avec  PAnglois.  Après  la  mort  du  roi  Char- 
les VII  en  1 460.  Coufinot  continua  de  rendre  fes  fervi- 
ces  au  roi  Louis  XI,  qui  l'employa  l'an  1465  ,  pendant 
la  guerre  dite  du  bien  public.  En  1468  ,  il  fut  nommé 
entre  les  commiffaires  mandés  pour  interroger  le  cardi- 
nal de  la  Balue  ;  tk  en  1 470  il  affifta  aux  états  du  royau- 
me tenus  à  Tours.  Coufinot  fe  trouva  encore  à  ceux  qui 
furent  affemblés  l'an  1484  en  cette  ville ,  fous  le  régne 
de  Charles  VIII ,  ce  que  nous  apprenons  de  Jean  de 
Saint-Gelais ,  qui  parlant  de  ces  états  :  L'ordre  ,  dit-il , 
étant  mis  en  tous  endroits ,  comme  il  appartenait ,  &  s'en 
meloit  fort  un  fort  ancien  homme ,  qu'on  nommait  maî- 
tre Guillaume  Coufinot.  Il  mourut  peu  de  temps  après. 
On  lui  attribue  une  chronique ,  qu'on  trouve  manufente 
dans  le  cabinet  de  quelques  curieux.  *  Alain  Chartier, 
chron.  hift.  de  Charles  VU.  Hift.  fcandaleufe.  La  Croix- 
du-Maine,  biblioth.  franc.  Blanchard,  hift.  des  maîtres 
des  requêtes ,  ôc.  ; 

Les  CoUSlNOT,  médecins  à  Paris,  pretendoient 
être  de  la  même  famille  ;  mais  leurs  armes  font  dif- 
férentes. h,  j 

COUSTANT  (dom  Pierre)  religieux  Benediflm  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  étoit  né  à  Compiegne  en 
1654.  Il  Ht  ptofeffion  en  l'abbaye  de  S.  Remi  deReuns 
le  17  juin  167  1,  Se  mourut  à  Paris  le  18  odobre  1711, 
dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  ,  dont  il  étoit 
doyen.  Ce  favant  Bénédiétin  s'eft  appliqué ,  comme  les 
autres  favans  religieux  de  cette  congrégation,  à  travailler 
fur  les  pères  de  l'églife.  Le  faint  Hilaire  lui  tomba  en 
partage  II  en  donna  une  nouvelle  édition  m-folio  ,  im- 
primée à  Paris  en  1693.  En  1706  il  prit  la  défenfe  du 
P.  Mabillon  au  fujet  des  régies  que  ce  favant  avoit  éta- 
blies pour  difeerner  les  pièces  véritables  des  fuppofees. 
Ce  livre  qui  eft  contre  le  père  Germon  Jéfuite  ,  a  pour 
titre  :  Vindiciœ  manuferipeorum  codicum  à  R.  P .  Bar- 
tholomxo  Germon  impugnatorum  ,  cum  appendice  in  qua 
S.  Hilarii  quidam  loci  ab  anonymo  (  l'abbé  Faydit  ) 
obfcurati  &  depravati  illufirantur  &  explicanlur.  11  a 
donné  en  1715  :  Vindiciceveterum  codicum  confirmât^, 
contre  un  autre  livre  du  même  P.  Germon ,  de  veteribus 
hcereticis  ecclefiafiicorum  codicum  carruptonbus.  On  a 
encore  du  P,  Couftant  le  premier  tome  des  letttes  des 
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papes,  avec  une  préface  &  des  notes  ,  in-folio ,  Paris 

Llïï,''  c'T  H  leStaMeS  des  «""âges  attribués 

fauffement  a  S  Auguftin  ,  pour  l'édition  des  ouvrages 
de  ce  faim  docteur,  donnée  par  les  PP.  BénédiûL 
Voyez  Du  P,n ,  tél.  des  au,,  tcchf.  du  XVII  fiéck  , 
tom.  VII  Voyez  auffi  l'éloge  de  D.  Coudant  ,  qui  fé 
trouve  dans  \yournal  desjavans:  il  eft  de  D.  Simon 
Mopinot ,  qui  fut  chargé  de  continuer  le  recueil  des  let- 
tres des  papes. 

COUSTEL  (  Pierre  )  étoit  de  Beauvais  ,  où  il  naquit 
le  i  oftobre  iSn  ,  furia  paroiflede  S.  Sauveun 
avoir  Sut  6  ph.lofophie  à  Paris,  il  régenta  la  féconde 
».  aeauval!  Pendant  plufieurs  années  avec  diftinc- 
tion.  Mais  fon  humilité  le  porta  à  refufer  même  de  re- 
cevoir la  tonfure  ,  que  fon  évéque  vouloir  lui  conférer , 
afin  de  pouvoir  le  mettre  en  polTefnon  de  quelque  béné- 
fice. Il  fe  retira  dans  la  fuite  à  Port  Royal ,  où  il  fe  char- 
gea d  y  enfeigner  avec  M.  Nicole  &  quelques  autres 
les  humanités  à  plufieurs  jeunes  gens  que  l'on  y  avoit 
mis  pour  y  être  inftruits  dans  la  piété  &  dans  les  lettres. 
M.  Arnauld,  évéque  d'Angers  ,  l'emmena  avec  lui  à 
Rome  Enflure  ,1  tut  choifi  pour  précepteur  des  neveux 
de  Guillaume  Egon   prince  de  Furflemberg  ,  cardinal. 
L  éducation  qu  ,1  procura  à  ces  jeunes  princes  fut  chré- 
tienne &  fohde.  Cette  occupation  l'engagea  à  compofer 
un  ouvrage  utile  ,  qui  eft  intitulé  :  les  régies  de  l'éduca- 
tion des  enfans  ,  ou  il  eft  parlé  en  détail  de  la  manière 
dont  il  Je  faut  conduire  pour  leur  infpirer  les  fentimens 
d  "nefolidc  pieu   &  pour  leur  apprendre  parfaitement 
les  belles  lettres .  Cet  ouvrage  a  éré  imprimé  à  Paris,chez 
Michallet  en  i6S7  ,  en  deux  volumes  ia-ix,  &  l'auteur 
lededia  au  cardinal  de  Furflemberg.  Dès  1666  il  publia 
à  fans  une  traduftion  françoife  des  paradoxes  de  Cicé- 
ron,  avec  des  notes  ,  chez  Savteux  ,  in-ix.  Il  s'y  ca- 
cha fous  le  nom  de  du  Cloufit ,  qui  eft  l'anagramme  du 
lien.  Par  la  préface  il  paraît  qu'il  n'eft  que  le  révifeur  & 
1  éditeur  de  la  traduction  ,  &  qu'il  n'eft  auteur  que  de 
la  préface  même  &  des  notes.  On  croit  en  effet  que  la 
traduftion  venoit  de  M.  le  Maître  de  Saci.  C'eft  ce  qui 
a  fait  dire  à  M.  Baillet ,  dans  fa  lifte  des  auteurs  dégui- 

«   .V  ql"î  Ci"":f"  0U  iu  a°UJ'"  >  fignine  J"">  Couftel, 
&  Ifaaç  le  Maure  conjointement  :  il  devoit  dire  Pierre 
Couftel ,  &  non  Jean.  Ce  fut  néanmoins  M.  Couftel 
qui  demanda  une  permiflion  d'imprimer  ,  &  il  obtint 
deux  privilèges  :  dans  l'un  ,  qui  eft  dut;  novembre 
f»î  >  ™  lui  permet  auffi  de  faire  imprimer  une  tra- 
duction de  quelques  moralités  tirées  des  offices  de  Ci- 
ceron   &  de  quelques-unes  de  Ces  plus  belles  lettres  ; 
enfemble  ,  de  quelques  letttes  &:  extraits  de  Pline  le 
jeune  ,  de  Valere-Maxime  ,  de  Sénéque  ,  deTite-Live 
d  Ifocrate  ,  de  Ménandre ,  &  autres  poètes  Grecs.  Dans 
le  fécond  privilège  ,  qui  eft  du  18  février  1666    on  v 
.  ajoute  une  defeription  de  la  Tetre-fainte ,  de  la  Grèce 
de  1  Egypte    de  l'Italie  ancienne  ,  de  la  France  ,  dé 
1  tfpagne  ,  &  autres  traités  de  géographie  pour  l'inftruc- 
«ion  de  la  jeuneffe  ;  le  rout ,  fous  le  nom  de  du  Cloufei 
Mais  de  tous  ces  éctits  énoncés  dans  ces  privilèges  il 
J  publia  que  les  paradoxes  de  Ciceron ,  comme  on  vient 
de  h  marquer;  les  autres  éroient  encore  en  173  c  ma 
nufems  ent«  les  mains  de  M.  Prevoft  fon  neveu  /pieux 
laïc,  refidant  a  Beauvais,  qui  étoit  encore  dépofitaire 
ctes  manufents  fmvans  ,  dont  fon  oncle  avoit  obtenu 
pareillement  la  permiflion  pour  les  faire  imprimer  dès 
1666  ,  favoir,  une  nouvelle  traduflion  en  françois  des 
offices  de  Ciceron  avec  des  notes  ,  &£  de  quelques  orai- 
lons  &  autres  traités  du  même  orateur  ;  une  traduftion 
de  plufieurs  comédies  de  Plaute  ,  entr'autres ,  celle  des 
Captifs  ;  &  un  traité  intitulé  :  Le  ton  précepteur,  ou  la 
manière  dont  il  faut  fe  conduire  dans  l'éducation  des 
tnfans  Dans  ce  même  temps  on  imprima  à  Paris  une 
traduftion  françoife  de  la  comédie  des  Captifs  de  Plauîe 
avec  un  excellent  avertiffement  ;  mais  nous  n'ofons  aflù- 
rer  que  c  eft  celle  de  M.  Couftel.  Cet  auteur  a  écrit  auffi 
contre  la  lettre  du  pere  Caffaro,  Théatin ,  en  faveur  des 
fpeftades ,  le  peut  ouvrage  intitulé  ;  Sentiment  de  /y. 
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glife&  des  fimts  pères  ,  pour  fervir  de  décijîon  fur  la 
coméd«&  les  comédiens ,  oppofés  à  ceux  de  la  lettre  qui 
ns  Z",{"r  "JT    VT  1ud1""^is  ,  in-n  ,  à  Pa- 
colSé  d9tr   fln'"Pot,SaV0'r  P^pluficurs  années  au 
X  ^raffins  a  P™  ,  <*  U  avoit  eu  plufieurs  jeit- 
"  Beau™  r  fa.COndm.t,e'  ft  voyant  âgé  ,  il  fe  retira 
tonne  &  édifiante.  Il  fe  kvoit  tous  les  jours  à  cina  heu- 
res du  matin  :  ,1  difo.t  enfuite  fon  office' ,  comme  s1!  eut 
«e  bénéficier  ou  dans  les  ordres  facres  ;'  il  éruX,  en- 
luite  jufqu'a  onze  heures  du  matin  ,  alloi.  à  la  mette 
dmoit   &  après  le  repas  il  fe  remettoit  à  l'étude  jt* n'k 
quatre  heures  du  foir  qu'il  alloit  faire  quelques  viS  fi 
fe  retirait  vers  les  cinq  heures  ,  prioit  i  étudioit  jufqul 
foir.  Tel  qu,  a  vu  un  jour  ,  l'avoit  vu  pendant  ou  e  fa 
vie  Une  petite  fièvre  lente  le  confuma  peu  à  peu  &  e 
fitfortirdece  monde  le  16  oftobre  1704    âaé  deV? 
ans.  Il  a  US  beaucoup  de  manuferits  fu^es' bu  nan  tes! 
d  lee0gfP  f  '  &  h  thé0'0gie  mÔmC  <P  «oitbienétu- 
il  T      w        C0'"pter  entre  ces  m™«''crits  ceux  dont 
d  avo,  obtenu  le  privilège  dès  .665  fk  ,<566    co  Z 

-      o    ,   Jon  acade"lle  de  peinture  &  de  fculpture 

iCdte  C    r0",? °Ufl0U  '  en  Bois  %  dê 

Claudine  Coyievox.  I  naqm.à  Lyon  le  9  janvier  ,Sc8, 
&  foi  pere  u,  donna  les  premiers  principes  de  fon  Lt 

t  iens  ,u',T  P"  '°"S-temP!'  [™  ''-«rer  les  heureu,' 
talens  qu  ,1  avoir  reçus  pour  la  fculpture.  Son  premier 
effiu,  q„,  etoit  en  bois ,  8c  qui  reprèfentoit  S.  Etienne 
a  genoux  priant  pour  ceux  qui  le  lapidoient  ,  ffirpiffa 
ce  qu  on  devoir  attendre  de  fon  âge.  Ce  morceau  Zo té 
a  la  porte  de  'attelter  defon  perl,  f,,t  l0lléde  tous  ceux 
rtf^'T^  'eune,C»fl™  ne'fiit  pas  fâche  d'avoir 
»  COndut  f''  devoir  travailler  avec  en- 
core plus  d  application  ,  afin  de  fe  rendre  plus  dime  des 

a  1  académie  de  Rome  ,  où  ,1  relia  trois  ans.  Cefur  peu! 
dant  ce  temps-là  qu'il  fit  cette  ftatue  de  l'empereur  Com- 
mode reprelenté  en  Hercule,  qui  eft  placée  dans  les  iâ" 
dins  de  Verla,  le,  I.  étudia  à  Rome  ^s  meilCniX- 
les  &  les  étudia  avec  tant  de  foin  &  d'avantage  ,  qu'il 
eft  devenu  lui-même  un  modèle  digne  d'être  uni  té  par 
ceuxquiafpirentàlaperfeftion.  if  partit  de  Rome» 
1687  pour  revenir  à  Paris  ;  mais  on  l'arrêta  dix-huit 
mo,s  a  Lyon  ,  &  ,1  y  ht  pour       ,        curieux  freis  fi_ 

gures  de  pierre.  Dès  qu'il  fut  de  retour  à  Paris ,  Louis  XI V 
lui  ordonna  de  travailler  aux  ornemens  de  fculpture  des 
châteaux  de  Verfailles  &  de  Trianon.  En  1691  il  tra- 
vailla aux  cmbellifTemens  de  l'églife  des  Invalidas  oi 
Ion  voit  de  fa  main  dans  la  chapelle  de  S.  Jérôme  plu- 
fieurs grouppes  de  prophètes  ,  plufieurs  figures  de  pierre 
&  de  plomb  fur  le  haut  de  l'églife ,  &  la  figure  de  1  We 
tutelaire  de  la  France  fous  la  tribune  de  la  nef.  En  i6qj 
û  fut  reçu  membre  de  l'académie  royale/ur  un  bas-relief 
de  marbre  ,  dont  le  fujet  eft  une  allégorie  fur  la  couva- 
lefcencedeLouisXlV.En  t695  ,1  fi,  ,  conjointement 
avec  M.  Joly   le  tombeau  du  matéchal  de  Crequy,  qui' 
eft  dans  1  eghfe  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré.  Il 
a  tait  en  1 696  deux  figures  de  pierre  pour  les  religieufes 
de  Moulins ,  1  une  repréfente  S.  Jofeph ,  &  l'autre  S.  Au- 
guftin.  Le  roi  ayant  ordonné  en  1700  quelques  change- 
mens  dans  la  fculpture  du  falon  de  Marli ,  M.  Couftou 
fur  chargé  de  cer  ouvrage.  Il  fut  auffi  chargé  d'achever 
la  figure  de  S.  Louis  ,  pofée  dans  une  des  niches  de  la 
porte  royale  de  l'églife  des  Invalides  ,  que  le  célèbre  Gi- 
rardon  avoit  commencée  ;  il  la  finit  en  1 70 1 .  Il  y  a  dans 
le  jardin  des  Tuilleries  cinq  figures  de  marbre  que 
Couftou  a  faites  entre  1701  &  1710  ,  celle  qui  re- 
préfente la  Seine  ,  la  ftatue  pédeftre  de  Jules  Céfar  le. 
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chafleuY,  pofé  au  bout  de  la  teWaSe  du  côté  du  Pont- 
Royal  &  ^ deux  taues  iui  fonAie  fT  ■  ■  f 

faSfc  du  palais  des  Tuileries.  On  ne  taol. :  point , 
fil  on  vouloit  détailler  tant  d'autres  ouvrages  de  M.  Couf- 
ou  que  l'on  voit  à  Marli ,  dans  plufieurs  éghfc  de  Pa- 
ris ,  8c  dans  quelques  hôtels  de  cette  grande  vue. 
Louis  XIV  ,  qui  fe  plaifoit  à  le  voir  travailler    qui  lui 
faifoit  des  queftions  fiir  fon  art  ,  qui  le  loua  plus  d  une 
fois  ,  mime  en  fa  préfence  ,  lui  avoit  accorde  une  pen- 
f«  de  .000  liv.  &  M.  le  duc  d'Ant.n  le  chargea  ,  lu, 
8c  fon  frère  ,  de  l'exécution  du  vœu  de  Louis  X III.  IN  l- 
co'as  Couftôu  eut  pour  fa  part  la  defcente  de  croK  qu, 
faille  fujet  de  l'autel  de  Notre-Dame  de  Pans  ;  ce  group- 
pe  a  été'fini  en  ,7M.  Le  fculpteur  y  a  ,om.  aux  beau,  s 
5e  l'exécution  l'élévation  des  caraèteres  ,    efpnt  &  a 
vérité  des  expreffions  ,  8c  ce  pathétique  qui  touche  le 
cœur  ,  &  qui  rend  l'âme  attentive.  Il  y  a  dans  la  même 
Life  ûn  S.  Denys  en  marbre  quHl  a  fait  en  .7  J  ,pa 
les  ordres  de  M.  le  cardinal  de  Noail les.  En  .7.  5  &  « 
e tombeau  de  M.  le  prince  de  Conf  ,  qu,  eft  dans  h 
chœur  de  l'églife  de  S.  André.  En  l7xo  ,  M.  le  régent 
lûidônna  la  penfion  de  4000  liv.  que  e  fcufOl  avoit 
accordée  àMPCoyfevox.  llfitdans  ce  m  me  tempslune 
des  deux  figures  de  bronze  qu.  eft  dans  la  place  de  Bel- 
fecour  à  Lyon,  &  le  trophée  de  Minerve  pofe  au  p.é- 
deftal  de  la  fta.ùe  équeftre  de  Louis  XIV  ,  qu.  e  dansk 
mime  place  ;  8c  par  reconno.ffance  ,    a  ville  de  Lyon 
M  accorda  une  penfion  viagère  de  500  hv.  qui  a  ét  con- 
inuée  après  fa  mort ,  à  M.  fon  frère.  Enfin 
foixante  ans  paffés  dans  des  travaux  continuels ,  M.  Coul- 
ou  eft  mottfe  premier  mai  .733  ,âgé  de  fo.xante-qu.nze 
ans  8c  quatre  mois.  11  avoit  exercé  avec  beaucoup  de 
affinai  la  charge  de  profeffeur  de  l'académie  de  pein- 
ture 8c  de  fculpture  ,  8c  les  autres  charges  qui  condui- 
te au  reaora?  auquel  il  avoit  été  élevé  à  tWnut 
des  fuffrages.  Son  génie  étoit  grand    eleve  ,  fon  goût 
étoit  délicat ,  fes  réflexions  é.o.en.  juftes  8c  profo d le.. 
Lafagefiïe  préfidoit  i  fes  ouvrages  ,  dans  lefquels  il  a 
7a„Slé  le'  beau  choix  ,  la  nobleffe ,  a  déhcateffe  la 
cureté  le  feu  ,  la  précif.on ,  la  vérité.  Ses  draperies  font 
S  élégantes,  vraies  8c  moëlleufes.  J  A toujours 
varié  /.ouiolrs  nouveau,  8c  toujours  pie» id'efpnt  dans 
les  carafteres  6c  dans  les  attitudes  de  les  figures  C  ei 
«ne  partie  des  louanges  que  lui  donne  1  auteur  de  fon 
Eloge  hifiorique,  imprimé  en  1737,  à  Paris,»- ÏJ,  Ce 
éloge  eft  de  M.  Couf.n  de  Contamine  ,  de  GrenoHe.  11 
eft  fuivi  d'une  féconde  partie  ,  fous  le  titre  de  Défec- 
tions rdfonnia  de  quelques  ouvrages  de  P«*™'J f 
fculpture,  en  forme  de  lettres.  Les  defcr.pt.ons  font  cel- 
les f  de  Sara  donnant  Agar  pour  femme  a  Abraham  , 
tableau  de  M.  Carlo  Vanloo  ;  d'Hercule  filant  aupre 
d'Omphale  ,  tableau  de  M.  Defavanne  ;  d  une  fta  ne  d 
marbre  ,  tableau  de  M.  Lancret  ;  de  l'autel  de  1  eghfe 
cathédrale  de  Rouen  ,  fait  par  M.  Bouffeau    feu  pt  ur 
du  roi  d'Efpagne ,  8c  de  la  Religion ,  figure  fymbouque, 
parle  même.  Nicolas  Covftou  avoit  pour  frète  iV.  Cou  - 
ton,  qui  s'eft  rendu  pareillement  tres-celebre  dans  la 
fculpture  ;  il  a  été  fculpteur  ordinaire  du  roi ,  refteur  8c 
ancien  direfteur  de  l'académie  royale  de  peinture  8ç  de 
fculpture.  Il  eft  mort  à  Paris  le  11  février  1746,  âge  de 
foixante-neuf  ans.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  i3,en  I  è- 
riife  de  S.  Germain  l'Auxerrois.  11  a  acquis  une  grande 
réputation  par  le  nombre  8c  la  perfeftion  des  ouvrages 
qui  font  fortis  de  fes  mains. 

COUSTURIER  (  Pierre  )  nomme  vulgairement  SU- 
TOR  docteur  de  Sorbonne  ,  8c  enfuite  Chartreux.  On 
affure'qu'u  étoit  né  à  Chemiré-le-Roy  ,  dans  le  Maine. 
Dans  l'épître  dédicatoire  de  fon  antapolog.e  qu  il  adreiia 
à  Charles  Guillard  ,  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  qui 
étoit  Manceau ,  félon  la  Croix-du-  Maine ,  .1  d.t  qu  .1  ne 
pouvoit  pas  dédier  ce  livre  à  un  autre  qu  a  un  perfonnage 
S  excellent ,  fon  compatriote  Se  fon  voifin ,  8cc.  Couftu- 
rier fit  fes  études  à  Pans ,  8c  prit  des  degrés  en  Sorbonne. 
Pendant  fa  licence  ,  il  en  fut  prieur ,  8c  fut  enfuite  doc- 
teur de  la  maifon  8c  fociété.  Il  enfeigna  long-temps  la 
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philofopWe  au  collège  de  Sainte-Barbe.  La  crainte  des 
dangers  du  monde  ,  &c  l'amour  de  la  folhude ,  le  portè- 
rent dans  un  âge  mur  ,  à  fe  retiter  dans  l'ordre  des  Char- 
treux. Ses  fupérieurs  profitetent  de  fon  mérite  pour  la- 
vantage  de  l'ordre.  Ils  le  chargèrent  de  plufieurs  emplois 
importans.  On  trouve  qu'il  étoit  prieur  de  la  maifon  de 
Paris  en  1 5  1 9 ,  de  celle  de  Troyes  en  1 5 1 5  ,  de  celle  du 
Parc  au  Maine  en  I  5  3  1 .  Il  fut  auffi  vifiteur  de  la  provin- 
ce de  France.  C'étoit  un  homme  habile  pour  fon  necle  , 
plein  de  zélé  pour  l'églife  ,  8c  qui  avoit  toujours  eu  une 
grande  innocence  de  mœurs.  Les  places  qu  .1  remplit  chez 
les  Chartreux  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  plufieurs  ont  eu  une 
grande  réputation.  Ces  ouvrages  font  :  I.  Petn  Sutoris 
doaons,heoloSi,profifione  Carthufmnt  ,  de  vua  Car- 
thulîandlibridw.àmz  JeanPetit,  1511-,  m-A  .  G  elt 
une  apologie  des  Chartreux  ,  en  forme  de  dia.ogues  , 
contre  ceux  qui  parloient  mal  de  ces  momes.a  caule  de  la 
grande  auftérité  de  leur  vie.  11  parle  auffi  de  I  origine  de 
fon  ordre,  8c  de  fon  inftituteur  ,  des  écrivains  qui  en 
étoient  fortis ,  8c  fait  en  particulier  l'b.ftoire  de  la  Char- 
treufe  du  Parc.  Il  a  avancé  quelques  fables  dans  cet  ou- 
vra™ ,  comme  celle  du  dofleur  de  Pans  qu. ,  après  f* 
mon,  fit  entendre  ,  dit-on  ,  qu'il  étoit  damne  ;  Se  la  ma- 
nière dont  il  s'efforce  de  foutenir  ce  conte  ,  fait  voir  que 
dès  ce  temps-là  il  n'étoit  pas  généralement  regarde  com- 
me un  fait  réel.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  D.  Guillaume 
Bibauce  ,  prieur  de  la  grande  Chartreufe ,  8c  a  tous  les 
religieux  de  l'ordre.  On  l'a  réimprimé  à  Louvain,  chez 
Jean  Fouller ,  l'an  I  571,  in-8°,  &  à  Cologne  en  1609. 

I  De  triplici  diva  Anna  connuho ,  en  1513.  Cet  ou- 
vrage fort  fingulier  pour  fa  matière  8c  pour  les  preuves 
qu'il  contient  ,  eft  contre  le  Fevre  d'Etaples  qui  croyoït 
que  fainte  Anne  n'aroit  jamais  eu  qu'un  mari  :  notre 
Chartreux  fomienr  qu'elle  a  été  mariée  trois  fois  :  dupute 
pour  le  moins  inutile.  3.Do.n  Couftuner  fort  mécontent 
de  la  nouvelle  traduftion  du  nouveau  teftament  faite  8c 
publiée  par  Erafme ,  qui  avoit  déjà  été  attaquée  avec  ai- 
greur par  Edouard  Lée  ,  Anglois  ;  Jacques  Latomus  , 
dofteur  de  Louvain;  8c  Jacques  Lopès  Stumca  ,  Efpa- 
gnol  ,  écrivit  contre  cet  ouvtage ,  8c  publia  le  fien  in- 
folio,  à  Paris  ,«11515,  fous  ce  titre  :  De  iralanone  k- 
blite  &  novarum  reprobatione  inurprelatianum  ,  Parijus, 
typis  Pétri  Viiouzi ,  impenjis  Jouants  Puni.  11  le  dé- 
dia aux  théologiens  de  la  maifon  8c  fociété  de  Sorbonne. 

II  y  a  bien  des  vivacités  dans  cet  ouvrage  ,  8c  beaucoup 
de  termes  de  mépris  contre  Erafme  8c  le  Fevred'Eiaples. 
Le  premier  répondit  par  une  apologie  qui  n'eft  guéres 
moins  vive.  D.  Coufturier  fit  une  réplique  fort  aigre  qui 
parut  en  1 5  l6,irc-4°,à  Paris,  fous  ce  titre  :  Adversus  m- 
fanam  Erafmi  apologiam  ,  Pétri  Sutorts  antapologta.il 
dédia  ce  nouvel  ouvrage  au  préfident  Charles  Guillard  , 
pere  de  Louis  Guillard ,  depuis  éveque  de  Chartres  II 
protefte  avec  ferment  qu'il  étoit  faux  ,  comme  Erafme 
l'en  avoit  aceufé  dans  fon  apologie  ,  qu'il  n'eût  prefque 
fait  que  copier  dans  fa  critique  ce  que  Lée ,  Latomus  8c 
Stunica ,  avoient  déjà  écrit  contre  lui  fur  ce  fujet ,  8c  qu  il 
n'avoit  pas  même  vu  les  écrits  de  ces  auteurs.lorfqu  il  fit 
le  fien.  Cependant  M.  Du  Pin  a  répété  la  même  aceufa- 
tion  fans  avoir  égard  au  ferment  du  Chartreux.  Ce  que 
cet  habile  critique  ajoute  fur  cet  auteur  n'eft  pas  exact. 
„  11  fut  de  fon  temps ,  dit-il ,  un  des  plus  zèles  adverlai- 
«  res  d'Erafme,  contre  lequel  ilécr.v.tune  apologie  pour 

tavulgate.me  anlapologie  imprimée  à  Pans  en  1 513, 
»  8c  un  traité  de  la  traduBon  de  la  bible  ,  8c  de  la  eon- 
„  damnation  des  nouvelles  éditions  ,  imprimé  en  1 5  z  5 .  » 
l«  L'antapologie  ne  parut  qu'en  1516.  1°.  L'apologie 
8c  le  traité  de  la  traduaion  ,  8cc.  ne  font  qu'un  feul  8c 
même  ouvrage.  Petreius  s'eft  trompé  auffi,lorfqu  il  a  pré- 
tendu que  l'antapologie  fut  faite  contre  Luther.  3.  La 
même  année  1 516  ,  D.  Coufturier  donna  au  public  a 
Paris,chez  Jean  Petit,»**»  ;  fon  Apologetteum  in  novos 
antieomaritas  ,  prœclaris  beatifimœ  Vtrgims  Marm  lau- 
dibus  ietrahentes,  in  quo  &  multa  injeruntur  qux  ad 
rutfrwia  ,  mérita  ,  yenerationemquefanélarum  rehiuia- 
J  m   a    '  *  (umt 
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Tum  ,  &  im.ap.num  pertinent.  Jean  Richard ,  doreur  de 
Sorbonne  ,  atni  de  l'auteur ,  prit  loin  de  l'édition  de  cet 
ouvrage ,  qu'il  dédia  à  Etienne  Gentil ,  prieur  de  S.  Mar- 
tin des  Champs.  5.  Apologia  Pétri  Sutoris  ,  docloris 
theologi ,  Carthufianœ  profejjionis  ,  advenus  damnatam 
Lutheri  hsrejim  de  votis  monafiicis ,  à  Paris ,  chez  Pon- 
cet  Lépreux,  153  I  ,  in-8°.  Hubert  Sufanneau  de  Soif- 
fons ,  dédia  ce  livre  à  Guillaume  Bibauce  ,  prieur  de  la 
grande  Chartreufe  :  c'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  ne 
D.  Coufturier.  6.  Pétri  Sutoris  Carthujiani  de  poujiate 
ecclejîce  in  occultis ,  à  Paris,  chez  Denys  Gaignor  ,1534 
ïn-%9.  Il  y  en  a  eu  une  féconde  édition  en  1546.  Cet 
ouvrage  eft  dédié  à  Louis  Guillard  ,  évêque  de  Char- 
tres ,  fils  du  préfident.  M.  Du  Pin  s'eft  encore  trompé 
fur  cet  ouvrage  ,  en  le  faiiantpafîer  pour  un  traité  de  La 
puiffance  de  Véglife  en  général.  Il  y  a  beaucoup  à  profi- 
ter dans  ce  livre.  II  eft  bon  de  remarquer  que  dans  le  pri- 
vilège donné  par  le  parlement  de  Paris  pour  Fimpreffion 
de  cet  ouvrage  ,  l'auteur  eft  nommé  par  ion  vrai  nom... 
Permis  de  faire  imprimer  &  expofer  en  vente  un  livre  de 
théologie  ,  intitulé^  t&ç.fait  &  compofé  par  M*  Pierre 
Coujlurier  ,  docleur  en  théologie  ,  &  prieur  de  la  Char- 
treufe de  Notre-Dame  du  Parc  ,  au  comté  du  Maine. 
D.  Coufturier  mourut  le  iS  de  juin  1537.*  D.  Liron  , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  a  donné  une 
notice  curieufe  des  ouvrages  de  ce  Chartreux  ,  dans  les 
Jïngularitês  hifloriques  &  littéraires  ,  tome  III. 

COUTANCES,  en  latin  Conflantia,  ville  de  France 
dans  la  baffe  Normandie ,  avec  élection  ,  bailliage ,  pré- 
fidial  &  évéché  fufïragant  de  Rouen.  Elle  eft  lîtuée  fur 
une  montagne  ,  à  une  lieue  ou  deux  de  la  mer  ,  &  eft 
capitale  d'un  petit  pays  nommé  Coutantin  ,  qui  eft  le 
dernier  bailliage  de  la  province  du  reffort  du  parlement 
de  Rouen.  Ce  pays  eft  limité  au  feptentrion  par  la  mer 
Océane  \  au  midi,  par  le  détroit  de  ïéez  ;  au  levant,  par 
Jes  Gue2  furnommés  de  S.  Clément  ^  paria  ville  de  Tho- 
rigni  ,  &  la  vicomté  de  Vire  ;  &  au  couchant,  par  la 
Bretagne.  Le  fiége  du  bailli  eft  à  Coutances  -,  &  le  Cou- 
tantin eft  encore  un  comté  que  Robert  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  engagea  ,  voulant  faire  le  voyage  d'Outremer 
avec  Godefroi  de  Bouillon.  Quelque  temps  après  ,  il  en- 
gagea encore  le  refte  du  duché  à  Guillaume  le  Roux  ion 
frère ,  pour  dix  mille  marcs  d'argent.  Volaterran  &  quel- 
ques autres  fe  font  imaginé  que  Coutances  eft  XAugufla 
Romanditorum.  On  dit  qu'elle  eut  depuis  fon  nom  de 
Conftantin  ou  Confiance  ,  empereurs.  Auflï  Ammien 
Marcellin  l'appelle  au  livre  1 5  e  Caflra  Conflantia.  Quel- 
ques autres  difent  qu'elle  eft  la  Érioveris  des  anciens. 
S.  Ereptiole  en  fut  le  premier  évêque  ,  puis  Exupere  , 
&  enfuite  Leoncien  ,  qui  afiifta  au  premier  concile  d'Or- 
léans l'an  5  1 1 .  Ils  font  reconnus  pour  faims  ,  auffi-bien 
que  Laudus  ou  Lauto  ,  Rumpharius ,  Urficin  ,  &  Ulpho- 
bert  ;  &  ils  ont  eu  d'illuftres  fucceffeurs  ,  comme  Go- 
defroi le  Bon  ,  Algarus ,  Hugues  de  Morville  ,  Robert 
de  Harcourt ,  Gilles  des  Champs,  cardinal ,  Philibert  de 
Momjoyeux  ,  Jean  de  Châtillon  ,  cardinal  ,  Richard 
Olivier ,  Philippe  de  Coffé  ,  grand  aumônier  de  Fran- 
ce ,  &c.  L'on  regarde  aufli  comme  des  fatnts  de  ce  dio- 
cèfe,  pour  le  culte  qui  leur  eft  rendu  ,  S.  Paterne  & 
S.  Scubilion,  qui  appartiennent  à  celui  d'Avranches  ;  ck 
S,  Marcou  deNanteuil  ,  tranfporté  au  diocèfe  de  Laon 
a  Corbigni.  Coutances  eft  une  ville  ancienne  ,  ôt  les 
aqueducs  qu'on  trouve  dans  fon  territoire  en  font  un  té- 
moignage indubitable.  Elle  eft  environnée  de  prairies  & 
de  ruiffeauxdont  Robert  Cenalisnous  a  laiffé  une  pein- 
ture ingénieufe  dans  fes  écrits.  La  ville  eft  affez  grande 
&  bien  peuplée,  mais  fans  murailles.  Le  roi  Louis  XI  les 
fit  ruiner ,  pareeque  Coutances  s'étoit  déclarée  en  faveur 
du  prince  Charles  fon  frère.  Cette  ville  fouffrit  auffi  beau- 
coup pendant  les  guerres  des  Anglois  ;  elle  fut  fouvent 
expofée  aux  courtes  des  Bretons  ,  fous  le  régne  du  même 
Louis  XI,  &  en  1561  élis  fut  emportée  par  les  Calvi- 
niftes.  Philippe  de  Coffé,  qui  en  étoit  évêque  ,  l'avoit 
défendue  avec  allez  de  foin  ;  mais  Colombieres  l'ayant  ! 
afliégée,  il  fut  obligé  de  fe  rendre,  &  fut  mené  prifon-  ! 
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nier  à  Saint-Lo  ,  d'où  il  Ce  ftuva  peu  de  temps  après. 
L'églife  de  Notre-Dame,  cathédrale  de  Coutances,  eft 
bien  bâtie, &  embellie  de  trois  greffes  tours.  Celle  du  mi- 
lieu eft  un  ouvrage  admirable.  Les  deux  autres  élevées 
fur  le  grand  portail ,  fe  termmenr  en  belles  piramidesde 
pierre.  Le  diocèle  eft  diviié  en  quatre  a.ch.diaconés  Se 
doyennes  Outre  cette  églife  ,  il  y  a  les  paroiffes  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Nicolas  ,  divers  monafteres ,  &  un  col- 
lège tonde  par  le  fieur  Jean  Michel ,  chanoine  de  cette 
ville.  Robert  Ceualis ,  hijt.  De  Thou ,  hift.  liv.  ,0.  Du 
Chêne  ,  antiq.  des  villes  de  France.  Robert  &  Sainte 
Marthe ,  GalL.  chrifi.  &c. 

COUTELIER  (Jean)  cherche^  CLEMENT 
COUTIGNAC  (  Arnaud  de  )  gentilhomme  Proven- 
çal vivent  dans  le  XIV  fiécle  ,  &  fe  d.ftingua  par  fes 
poefies  a  la  cour  de  Jeanne  I ,  reine  de  Naples ,  comteffe 
de  Provence.  Elle  l'employa  contre  ceux  de  Tende  qui 
s  etoicnt  révoltes  ,  &  il  fervit  avec  tant  de  prudence  &: 
de  zèle.que  cette  princeffe  le  combla  de  biens.  On  affine 
qu  Arnaud  de  Coutignac  fit  un  voyage  au  Levant ,  qu'il 
compoia  divers  ouvrages  en  vers  ,  &  qu'il  mourut  l'art 
13  H-  Noftradamus ,  hift.  des  poites  Provençaux.  La 
Cro.x-du-Mame  ,  &  du  Verdier- Vauprivas ,  bibliothèque 
jrançoife. 

COUTÏNHO  (  dom  Goncalo  )  étoit  fils  de  dora 
Gaston  Coutinho  ,  commandeur  de  Vaqueiros  d'une 
branche  de  1  iljuftre  tamille  de  Coutinho  en  Portugal 
aujourd'hui  éteinte.  Il  fut  gouverneur  de  la  place  de  Ma- 
zagan  en  Afrique  ,  &  enluite  de  l'Algarve ,  &  du  con- 
feil  d'état  de  Philippe  III ,  roi  de  Portugal.  Il  a  compofé 
un  livre  de  mémoires  ,  contenant  ce  qui  s'eft  paffé  dans 
ion  gouvernement  de  Mazagan.  Ce  livre  eft  intitulé  • 
Difcorjo  dajornada  de  D.  Gonçalo  Coutinho  À  villa  de 
Ma^gan  ,  ejeu  gouverna  nella.  Il  a  fait  auffi  des  romans 
de  chevalerie  ,  que  ceux  qui  les  ont  lus  ,  difent  être  fort 

"^r^-r'^h?  éC'T  i™'S  'k  n'0nt  Pas  été  imprimés. 

COUTO  (Diego  de)  de  Lisbonne  en  Portugal  né 
en  1 541 ,  fut  élevé  auprès  des  princes  de  Portugal  Se 
apprit  la  philoiophie  tous  le  célèbre  Bitrthelemi  cks  Mar- 
tyrs ,  depuis  archevêque  de  Brague.  Dans  la  fuite,  s 'étant 
engagé  dans  les  affaires  ,  il  fit  divers  voyages  dans  les 
Indes,  où  il  te  maria  à.Goa,  &  il  y  mourut  le  10  dé- 
cembre de  l'an  1616  ,  âgé  de  74  ans.  Il  ne  laiffa  point 
d  entans  de  Louijedc  Mello  l'on  épouiè.  Diego  de  Cou- 
to  eut  des  emplois  confidérables  à  Goa  ,  &  s'y  occupa 
à  continuer  l'hiftoire  des  Indes  de  Jean  de  Baros  dont 
nous  avons  la  IV ,  la  V  ,  la  VI  &  la  VII  décade.  Il  cotn- 
pofa  les  autres  ;  mais  il  n'y  a  que  la  XII  feule ,  imprimée 
a  Rouen  en  1645.  "«*  a™ns  d'autres  pièces  de  fa  fa- 
çon ,  comme  l'abrégé  de  l'hiftoire  des  Indes ,  un  traité 
contre  la  relation  d'Ethiopie  de  Louis  de  Urreta,  Sic. 
"  Emanuel  de  Faria  ,  difeurf.  polit.  Nicolas  Antonio  " 
bwl.fcript.  Hifp.  &c.  * 

COUTO  (  Sébaftien  do  )  né  à  Olivença  dans  I'A- 
lentejo  en  Portugal ,  entra  chez  les  Jéfuites  à  Evora  le  S 
décembre  1581.  Il  enfeigna  dans  cette  univerfité  les  hu- 
manités ,  &  enluite  la  théologie  ,  &  y  prit  le  dé»ré  de 
dofteur  le  24  juillet  1596.  Il  mourut  le  1  r  novembre 
1639.  Ceftlvi  qui  a  compofé  la  logique  de  l'ouvraire 
intitulé  :  CurJusConimbriccnfis.*  Voyez  Fonfeca  Evo- 
ra gloriofa. 

COUTO  (Louis  do  )  ou ,  Louis  do  Couto  Félix , 
gentilhomme  Portugais ,  feigneur  de  la  terre  de  Saint- 
Maur  auprès  d'Ourem  ,  a  eu  l'emploi  de  garde  de  Par- 
chive  du  royaume.  Il  étoit  né  à  Lisbonne  au  mois  d'août 
1642,  d  Antoine  do  Couto  Franco  ,  &  $  Elisabeth 
Carvalhaes  Pita  Barbofa.  Ses  ancêtres  avoient  tèrvi  les 
ducs  de  Bragance;  &  Jean  IV,  à  fon  avènement  à  la 
couronne,  nomma  Antoine  do  Couto  fecrétaire  pour  les 
affaires  de  la  maifon  de  Bragance.  Louis  l'on  fils  étudia 
la  philofophie  à  Evora  ,  k  prit  dans  l'univerfité  de 
Coimbte  le  dégré  de  dofieur  en  droit  civil  à  l'aee  de 
dix-huit  ans,  I[  fit  auffi  de  grands  progrès  dans  la  rhéo 
logie.  Il  favoit  fort  bien  l'hébreu  ,  le  grec  ,  &  il  écrivoit 
&  parloit  purement  &  avec  facilité  le  latin  l'italien  ' 
Tome  IK  Partie  I,  ff.  » 
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l'efpagnol  &  le  françois.  Il  a  traduit  Tacite  en  portugais,  I 
mais  d'un  ftyli  fi  laconique  ,  qu'il  a  rendu  cet  auteur  en-  j 
core  plus  obïcur.  Dès  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  il  expli-  j 
quoit  cet  ancien  hiftorien  dans  l'académie  des  (binaires  j 
de  Santarem  ,  dont  il  étoit  membre  dès-lors.  Il  fut  enfuite 
de  l'académie  des  Généteux  de  Lisbonne.  11  mourut  à 
Ouremle4août  1713-  Nous  avons  de  lui  les  trois  pre- 
miers livres  de  Tacite ,  &  un  poème  de  1 500  couplets 
en  efpagnol ,  intitulé  :  Affectas  del  arrependimiento .  Ces 
deux  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lisbonne  depuis  fa 
mort.  Sa  vie  écrite  par  Jules  de  Mello  de  Caftro  ,  eft  à 
la  tête  de  fa  tra-.îuftion  de  Tacite. 

COUTRAS  ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne ,  près 
des  frontières  du  Périgord  ,  eft  fitué  au  confluent  des  ri- 
vières de  Drôme  &  de  l'IUe.  11  eft  célèbre  par  la  bataille 
que  Henri,roi  de  Navarre  ,  &  depuis  de  France ,  y  gagna 
le  10  oftobre  de  l'an  I  587.  Le  duc  de  Joyeufe ,  général 
de  l'armée  royale  ,  y  tut  tué. 

COUTURE  (Jean-Baptifte)  profeffeur  de  grande 
réputation  dans  l'univerfité  de  Pans.  Sa  naiffance  eft  très- 
obfcure.  Il  a  fouvent  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  fur  l'O- 
céan ;  que  l'on  pere  ,  Gilles  Couture ,  étoit  un  fort  ma- 
telot des  environs  de  Notre-Dame  de  la  Délivrande  , 
pèlerinage  fameux  fur  la  côte  de  baffe  Normandie  ; 
qu'il  avoit  une  barque  à  lui  dans  laquelle  il  portoit  tous 
les  ans  en  Angleterre  des  toiles  &  autres  marchandifes 
Semblables  ;  que  fa  mere  ,  impatiente  d'avoir  des  nou- 
velles de  fon  mari ,  pendant  un  defes  voyages  qui  avoit 
été  plus  long  que  de  coutume  ,  s'émit  embarquée  ,  quoi- 
que greffe ,  &  avoit  accouché  à  fon  retout  vers  le  détroit 
de  Gibraltar ,  oùun  ouragan  avoit  porté  le  vaiffeau  qu'elle 
montoit.  M.  Couture  ajoutoit  à  ce  ré-it,qu'ayant  perdu 
fa  mere  à  l'âge  de  trois  ans ,  St.  fon  pere  s'étant  remarié, 
fa  belle- mere  qui  ne  l'aimoit  pas  ,  l'avoit  envoyé  dans 
l'Amérique  ,  &  i'uppofé  qu'il  s'étoit  noyé  :  Que  cepen- 
dant un  matelot  de  Cherbourg  le  reprit  au  fleuve  de 
Saint-Laurent  dix-huit  mois  après  ,  &  le  ramena  à  fon 
pere  ,  qui  le  confia  à  madame  la  marquife  de  Cauvigni , 
laquelle  le  fit  élever.  Voilà  ce  que  M.  Couture  a  fouvent 
raconté  plus  au  long  ;  &c  cependant  ,  comment  accorder 
ce  récit  avec  deux  enquêtes  trouvées  jointes  à  tes  lettres 
de  tonfure  &  de  maîtteès-arts  ,  l'une  de  1671 ,  l'autre 
de  1696  ?  Toutes  deux  font  à  la  requête  même  de 
M.  Couture,  qui  expofe  dans  la  première  au  curé  de 
Langrune ,  diocèfe  de  Bayeux  ,  qu'il  étoit  né  le  1 1  no- 
vembre 1 6  5 1  ,  de  Gilles  Couture  ,  fk  de  GuiUtmutc 
Meriel  fa  première  femme  ,  au  hameau  de  S.  Aubin ,  dé- 
pendant de  la  pareille  de  Langrune  ;  qu'il  avoit  été  bap- 
tifé  trois  jours  après ,  niais  que  n'y  ayant  point  alors  de 
regiftres  en  règle  ,  il  n'avoit  jamais  pu  y  trouver  la  preu- 
ve de  fon  baptême.  L'enquête  de  1696  confirme  la  pre- 
mière. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  M.  Coutute 
fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfmtes ,  &  fa  philofo- 
phie  fous  le  célèbre  M.  Cally.  M.  de  Luc  ,  gentilhomme 
qualifié  des  environs  de  Caen  ,  lui  confia  à  l'âge  de  vingt 
ans  ,  l'éducation  de  fes  deux  fils  ;  &  peu  api  ès,l'univer- 
flté  de  la  même  ville  lui  déféra  la  place  de  régent  de  fé- 
conde au  collège  des  arts.  La  ville  de  Vernon  l'enleva 
à  celle  de  Caen  pour  lui  donner  la  chaire  le  rhétorique  , 
avec  des  appointemens  confidérables.  Mais  elle  ne  jouit 
pas  long-lemps  de  fa  conquête.  L'univerfité  de  Paris  lui 
donna  la  chaire  de  rhétorique  au  collège  de  la  Marche , 
où  M.  Coutute  a  profeffé  plus  de  vingt  ans.  Pendant  ce 
long  efpace ,  il  fut  élu  recf  eur  de  l'univerfité  ;  il  fut  connu 
à  Patis  de  prefque  tous  les  amateurs  des  letttes  ;  on  l'ap- 
pella  au  palais  royal  pour  y  travailler  fur  les  principes  de 
la  rhétorique  avec  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  qui  conferva 
toujours  pour  lui  beaucoup  d'eftime  fk  de  bonté.  Il  en- 
tra dans  un  grand  commerce  de  littérature  &  d'amitié 
avec  M.  l'abbé  Bignon  ,  qui  lui  procura  une  chaire  d'élo- 
quence au  collège  royal  ,  dont  il  fut  enfuite  nommé 
infpecieur  ;  une  des  premières  places  d'aflbciés  à  l'aca- 
démie des  inferiptions  Se  belles  lettres  ;  le  titte  de  cen- 
feur  royal,  avec  une  penfion  fur  le  fceau.  Il  quitta  le 
collège  de  la  Matche  quand  il  eut  été  nommé  à  l'acadé- 
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îTÙe  des  inferiptions ,  mais  il  eut  toujours  un  tres-grana 
nombre  d'auditeurs  au  coilége  Royal.  On  y  voyoit  quel- 
quefois des  prorelTeurs  même  ;  les  uns  curieux  de  tranl- 
porter  dans  leurs  leçons  ces  traits  d'une  éloquence  &c 
d'une  érudition  peu  commune  ,  qui  brilloient  toujours 
clans  les  fiennes  ;  les  autres  charmés  de  prendre  de  lui 
ce  ton  de  maître  ,  qui  fouvent  n'eft  pas  la  moindre  par- 
tie de  l'art  d'enfeigner.  En  1689  il  avoit  remporté  le 
prix  du  Palinocî  à  Caen  ,  par  une  ode  allégorique  fur 
l'immaculée  Conception  :  elle  eft  en  vers  françois,  C'eft 
la  feule  pièce  de  ce  genre  que  l'on  connoilfe  de  M.  Cou- 
ture :  il  en  a  fait  plufieurs  en  vers  latins.  On  en  a  impri- 
mé quatre  dans  les  felecla  carmina  ,  publiés  en  1717 
à  Paris,  par  les  foins  de  M.  Gauliier.  La  première  a  pour 
titre  :  Via  laclea  ;  elle  eft  de  Tan  1683  ,  félon  l'éditeur 
de  ce  recueil ,  &c  de  1684,  félon  M.  de  Boze  ,  dans  l'é- 
loge qu'il  a  faitdeM.  Couture.  La  dernière  eft  de  1698. 
En  1 69  3  il  avoit  donné  la  traduction  latine  du  petit  traité 
des  Automates  de  Héron  d'Alexandrie.  Il  eft  mort  le  16 
août  1718  ,  à  l'âge  de  77  ans  prefque  accomplis.  On 
trouve  plufieurs  diflertations  de  lui  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres ,  fur  les  faftes 
&  fur  la  vie  privée  des  Romains ,  fur  leurs  vétérans ,  & 
fur  quelques  endroits  de  Denys  d'Halicarnaffe  ,  dont  il 
avoit  promis  une  traduction  qu'il  n'a  point  faite  ,  enfin 
fur  les  cérémonies  de  religion  ,  pour  lefquelles  les  Ro- 
mains ont  eu  recours  à  la  dictature.  *  Voye^  fon  éloge 
dans  le  tome  VIII  des  mémoires  de  l'académie  des  inf- 
cript,  ■&  belles  lettres  , pag.  405  &  fuiv.  Selon  M.  l'abbé 
Lenglet  (  méthode  pour  étudier  Vhïfioirê,  tome  III,  in-40, 
page  159)  on  attribue  à  M.  l'abbé  Couture  l'ouvrage 
intitulé  :  Abrégé  de  Chifoire  de  la  monarchie  des  AJJy- 
riens  ,  des  Perfes ,  des  Macédoniens  &  des  Romains  , 
par  J.  E.  A.  G.  ira-i  2  ,  à  Paris  1699. 

COUTURES  (Jacques  Parrain  ,  baron  des)  d'une 
famille  noble ,  étoit  d'Avranches.  Il  porta  les  armes  dans 
fa  jeunefle  ;  6c  dans  la  fuite  ayant  quitté  le  fervice  ,  il 
coinpola  divers  ouvrages.  Le  pere  le  Long  en  cite  deux 
fur  1  écriture- fain te  ;  le  premier  intitulé  :  VEfprit  de  Cécri- 
ture-fainte  ,  ou  examen  de  plufieurs  endroits  des  livres 
faims  ,  à  Paris  1686,  ira-il.  Le  fécond  eft  la  Genïfe  m 
latin  &  en  françois  avec  des  notes  littérales  furies  en.' 
droits  plœ  difficiles  à  Paris  ,  1687  ,  quatre  volumes 
ira- 12.  On  en  fit  une  féconde  édition  en  1688.  Ses  au- 
tres ouvrages  font  :  La  vie  de  la  fainu  Vierge  ,  à  Paris 
169 1  ,ira-l  2.  La  morale  d'Epicure  ,  avec  des  réflexions, 
par  l'auteur  de  la  vie  d'Epicure  ,  à  la  Haye ,  1686  in- 1 2. 
La  vie  d'Epicure  avoit  paru ,  fans  doute  ,  quelque  temps 
auparavant.  Ucf prit  familier  de  Socratz  ,  a" Apulée  ,  en 
latin  &  en  françois  ,  avec  des  remarques  &  fa  vie  ,  à  la 
Haye  1701  ,  in-i  2.  Lucrèce  s  de  la  nature  des  ckofes  , 
en  latin  &  en  françois  ,  avec  des  remarques ,  à  la  Haye 
168  5 ,  deux  volumes  ira- 12  ,  &  en  1708  ,  deux  volumes 
ira-12,  &  en  Hollande  1692,  deux  volumes  ira- 12. 
M.  le  baron  des  Coutures  eft  mort  en  1701. 

COWBRIDGE  ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 
Glamorgan  ,  au  pays  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  eft 
capitale  de  fa  contrée  ,  &c  eft  gouvernée  par  des  baillis 
qu'on  choifit  tous  les  ans  ,  &  qui  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  connétable  député  fous  le  comte  de  Pem- 
brock.  Elle  eft  à  136  milles  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

COUVIN  ,  bourg  de  Pévêché  de  Liège.  Il  eft  entre 
la  Sambre  &£  la  Meule  ,  à  une  lieue  de  Mariembourg  , 
fur  les  confins  du  Hainaut ,  dont  il  dépendent  autrefois. 
Mais  il  fut  vendu  à  l'évêque  de  Liège  par  Baudouin  , 
comte  de  Hainaut, l'an  1090.  *  Mati,  dictionnaire. 

CONVIE  ,  bourg  de  l'Ecofte  feptentrionale.  Il  eft  fur 
la  côte  de  la  province  de  Mernis ,  où  il  y  a  un  affez  bon 
port ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Montrofe  ,  &  environ  à 
cinq  de  celle  ci'Aberdeen.  *  Mati ,  dictionnaire. 

COWLEI  (Abraham)  naquit  à  Londres  en  1618. 
Il  fut  élevé  dans  l'école  de  NVeftminfter  ,  &  dans  le  col- 
lège de  la  Trinité  à  Cambridge ,  où  il  fit  de  grands  pro- 
grès. Dans  le  temps  des  guerres  civiles ,  fa  fidélité  pour 
fon  prince  le  fit  aller  à  Oxford  ,  où  le  roi  Charles  I  fai- 
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(bit  Ton  féjour  ordinaire.  Son  ('avoir  lu!  acquit  Te/lime 
des  gens  de  la  cour.  Il  entra  enfuite  dans  la  maifon  du 
lord  de  Saint-Albin  ,  &  fuivit  la  reine  ,  lorfqu'elle  fut 
obligée  de  fe  retirer  en  France.  Il  fut  douze  ans  abfent 
de  fon  pays  ,  pendant  lefquels  il  fut  toujours  employé 
dans  les  affaires  de  fon  prince  ,  en  Flandre ,  en  Hollan- 
de ,  en  Ecoffe  ,  &c.  &  fouvent  occupé  à  déchiffrer  les 
lettres  que  le  roi  Stla  reine  s'écrivoient.  Quelque  temps 
avant  le  rétabliffement  du  roi  Charles  II ,  il  fut  envoyé 
en  Angleterre  pour  examiner  la  fituation  des  affaires  , 
mais  il  ne  fut  pas  long-temps  à  Londres  fans  être  décou- 
vert &  pris.  Le  parti  du  protecteur  voulut  le  gagner  ;  ôt 
ne  pouvant  réunir  ,  il  fut  mis  en  prifon   d'où  il  fortit  à 
lafai  'eur  d'une  caution.  On  prétend  que  c'étoit  un  hom- 
me fans  ambition  ,  &£  que  fon  (avoir  ne  rendoit  ni  vain  , 
ni  impoli.  II  avoit  un  génie  extraordinaire  pour  toutes 
fortes  de  poëfies  ,  excepté  la  dramatique.  Il  avoit  une 
imagination  belle  &  riche  ,  un  jugement  folide  ,  un  ftyle 
agréable  ,  &  propre  à  fon  fujet.  Ses  maitreffes  étant  le 
fujet  ordinaire  de  fes  premières  pièces  ,  elles  font  les 
moins  importantes  de  toutes.  Le  mélange  qu'il  faifoit  de 
l'écriture  avec  des  fujets  peu  graves  ,  étoit  un  défaut 
confidérable.  Dans  un  âge  plus  avancé  ,  fa  mufe  devint 
plus  févere.  Il  avoit  défiera  de  rechercher  les  fentimens 
&  les  coutumes  des  chrétiens  des  quatre  ou  cinq  pre- 
miers fiécles  ,  &  d'y  joindre  fes  remarques  ;  mais  il  fut 
prévenu  par  la  mort.  Il  vécut  environ  cinquante  ans. 
Outre  fes  ouvrages  imprimés  in-folio,  en  anglois,  il  écrÙ 
vitunpoëme  enlatin  en  fîx  livres  fur  les  plantes.*  Foye* 
fa  vie  mile  au-devant  de  lès  ouvrages. 

COUVORDE  ,  ou  COEVORDEN  ,  petite  ville 
&  forte  place  ,  des  plus  régulières  de  l'Europe  ,  en  la  i 
province  d'Over-IfTel,  aux  Pays-Bas.  C'eft  la  capitale  du  j 
.  pays  de  Drenten  ,  &  fon  affiéte  au  milieu  d'un  grand  • 
marais  en  rend  les  approches  très-difficiles.  Couvorde  | 
fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles  des  Pays-Bas. 
Les  Hollandois  s'en  emparèrent  en  i  57g  ,  &  la  jugeant 
d'une  grande  importance  pour  le  paffage  ,  la  firent  forti- 
fier. Le  comte  de  Reneberg  ,  qui  commandoit  pour  les  1 
Efpagnols,  la  leur  enleva.  Maurice ,  prince  d'Orange  ,  j 
fils  de  Guillaume  I ,  la  reprit  fur  les  Efpagnols  l'an  1592; 
&  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  l'ont  poffé- 
dée  depuis.  L'évcque  de  Munfter  ,  affilié  des  forces  de 
la  France  ,  la  prit  l'an  1671  ;  mais  elle  fut  rendue  deux 
ans  après.  Elle  eft  (ituée  aux  frontières  de  Weftphalie 
&  du  diocèfe  de  Munfter  :  elle  fert  de  boulevard  à  Gro- 
llingue  &  aux  villes  voifines  ;  &  c'eft  le  grand  paffage 
pour  l'Allemagne ,  quoique  par  un  chemin  fort  étroit 
entre  les  marais.  *  Hugues  Grotius  ,  livre  1  de  fon  làf- 
toire.  Reiclanus,  in  annal. 

COUVOYON  (faint)  premier  abbé  de  Redon  en 
Bretagne  ,  dans  le  IX  fïécle  ,  étoit  fils  d'un  gentilhomme 
de  Bretagne  nommé  Conon.  Il  fit  fes  études  à  Vannes 
ou  il  fut  élevé  aux  ordres  (âcrés  ,  &  fait  archidiacre  de 
cette  eghfe  ;  mais  il  quitta  bientôt  cette  place  ;  renonça 
entièrement  au  monde  ,  &  fe  retira  dans  la  folitude  de 
Redon  ,  ou  il  bâtit  un  monaftere ,  dont  il  obtint  le  fonds 
dun  des  feigneurs  du  pays  nommé  Rare-il.  Cou- 
voyon  fut  troublé  dans  la  poffeflîon  de  cette  terre  :  il  ne 
laiffa  pas  néanmoins  de  continuer  de  bâtir  fon  monaftere, 
&  d  y  établir  la  régie  de  S.  Benoît.  Enfin  le  duc  de  Bre- 
tagne &  le  roi  de  France  confirmèrent  la  donation  faite 
par  Rawil ,  qui  mourut  dans  cette  abbaye  ,  &  y  laiffa 
encore  d'auttes  biens.  Couvoyon  fit  un  voyage  à  Rome 
en  S4b  pour  y  faire  décider  la  queflion  :  Si  un  évique 
pouvait  fans  (imonie  recevoir  des  prèfens  de  ceux  a  qui 
il  confirent  les  ordres.  Le  pape  Léon  IV  condamna  cette 
pratique  dans  un  fynode,  où  S.  Couvoyon  fut  admis.  Le 
duc  de  Bretagne  Nomenoius ,  qui  avoit  la  qualité  de  roi, 
ht  en  confequence  citer  Suzan ,  évêque  de  Vannes  &  Fe- 
Iix,evêque  de  Cornouaille  ou  Kimper,&  deux  autres  évê- 
ques  de  Bretagne,accufés  par  S.  Couvoyon  ;  les  priva  de 
leur  dignité  ,  nomma  quatre  autres  évêques  à  leur  place 
créa  trois  nouveaux  évêchés  enBreragne  ,  Saint-Brieux' 
f  reguier  Sr.  Dol ,  &  donna  le  titre  d'archevêché  à  cê 
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dernier.  Les  evêques  dépofés  portèrent  leur  plainte  a 
Charles  le  Chauve ,  &  leur  caufe  fut  foutenue  dans  un 
concile  de  Tours.  Quand  les  Normans  &  d'autres  bar- 
bares vinrent  ravager  les  côtes  de  la  Bretagne  en  865  , 
S.  Couvoyon  fe  retira  près  de  Salomon  ,  duc  de  Breta- 
gne, qui  lui  donna  un  lieu  pour  bâtir  un  nouveau  mo- 
naftere. Ceft  a  prêtent  l'abbaye  de  S.  Maixent.  Saint 
Couvoyon  s  y  renferma  ,  &  y  mourut  l'an  8b8,  âgé 
i  environ  80  ans,  le  5  de  janvier.  L'abbaye  de  Redon 
fut  rebâtie  dans  le  X  fiecle.  Ou  fait  la  fête  de  S  Cou 
voyon  le  28  décembre  ,  qui  eft  le  jour  de  la  tranllation 
de  fon  corps  ,  de  Saint  Maixent  à  Redon.  *  Sa  vie  eft: 
écrite  par  deux  auteurs  dans  le  pere  Mabillon ,  in  fisc  IV 
ord.  S.  Benedilii.  Baillet,  vies  des  faims 

COVTON  (  Robert  )  de  l'ordre  des  Frères  mineurs 
cherclui  ROBERT.  ? 

COXAM  (Hercule)  hérétique,  qui  futdétenu long- 
temps pnfonn.er  en  Angleterre ,  à  caufe  des  erreurs  qu'il 
oloit  foutemr.  Il  prêchoit  qu'il  n'y  a  ici-bas  aucun  autre 
pafteur  des  aines  que  Jefiis-Chrift  ,  &  qu'il  inftruit  fuffi- 
iamment  par  1  onétion  du  S.  Efprit  ;  que  tous  les  diman- 
ches &  toutes  les  fêtes  font  abolies  entièrement  ■  qu'il- 
ne  faut  point  admettre  d'autre  pénitence  pour  les  élus  nue 
la  (unification  ;  que  ces  faims  enfans  du  Pere  éterm-1  ne 
doivent  prier  qu'en  louanges  &  actions  de  grâces  •  que 
la  cène  ne  confine  que  dans  le  pain  &  le  vin  ,  &  que 
ceft  idolâtrie  de  la  recevoir  à  genoux.  Ce  fanatique  pU- 
™,c«  e/reurs  ™«  l'an  161 9.  *  Gautier,  chron.  du 
-a  A  Ujicck  s  c.  2.2. 

1  V,  ,:  („M,',chf')  ««lient  peintre  Flamand I,  étoit 
de  Malin».  Il  alla  à  Rome  ,  où  il  peignit  fous  Raphaël  , 
&  il  en  rapporta  pluheurs  deffins,  qu'il  avoit  faits  d'a- 
près les  ouvrages  des  meilleurs  peintres  d'Italie  ,  &  dont 
.1  fe  fervit  heureufement  dans  la  compofitiou  de  fes  ta- 
bleaux. Il  mourut  à  Anvers  l'an  :  592  ,  âgé  de  ,«  ans. 
Felibten ,  entretiens  Jur  les  vies  des  peintres  " 

d'O     1  lati"  C°y"cum  >  Place  dans  le  diocèfe 

d  Oviedo  ,  en  Efpagne  ,  célèbre  par  un  concile  que  tous 
les  prehts,  abbes  &  princes  d'Efpagne  y  tinrent  l'an 
1050.  On  y  dreffa  treize  chapitres  fur  la  difeipline  ecclé- 
f.aftique  &  la  police  du  royaume  ,  fous  le  nom  de  Fer- 
dinand 1,  furnommé  le  Grand,  roi  de  Caftille   &  de  & 
femme  Sanche  ,  fille  d'Alfonfe,  roi  de  Lécm.  *  Èaronius 
tome  XI  annal,  ecclef.  A.  C.  1  50;.  * 
COYET  (Pierre.Jules)  mimftre' d'état  fous  Charles 
Guftave  &  tous  Charte  XI,  roi  de  Suéde  ,  étoit  origi- 
naire du  Brabant ,  d'où  fes  aïeux  étaient  paffés  en  Suéde 
pour  caufe  de  1  eligion,  fous  le  roi  Eric  XIV.  Jules  Coyet 
un  c  e  fes  ancêtres  ,  s'eft  rendu  célèbre  par  la  vidoirè 
qu  il  remporta  fur  les  Maures  ,  près  de  la  Goulette  en 
1535.  Il  etoit  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &  général  d'ar- 
mée. Il  paffa  enfuite  au  fervice  du  czar  Michel  Federo 
Jitz  ,  du  contentement  de  Charles  IX  ,  roi  de  Suéde 
Ci  rendit  de  grands  fervices  à  la  Mofcovie  contre  la  Po  * 
logne.  A  l'égard  de  Pierre-Jules ,  il  naquit  à  Mofcou  en 
1618.  Aptes  la  mort  de  fon  pere ,  il  entra  au  fervice  de 
la  reine  Chriftme  ,  qui  le  chointpour  fon  fecrétaire  du 
cabinet.  Charles  Guftave,  roi  de  Suéde  ,  l'envoya  en 
Angleterre  en  i6H,  avec  le  caraaere  d'ambaffadeur 
extraordinaire ,  pour  féliciter  Cromwel  fur  le  Protectorat. 
Cette  ambaffade  lui  valut  la  Jarretière,  qu'il  porta  toute 
fa  vie.  En  r658  il  fut  envoyé  en  ambaffade  en  Dane- 
mark avec  Stenon  Bielken  ,  tréforier  du  royaume  & 
négocia  fi  prudemment ,  que  l'ifie  d'Huene  tomba  fous 
la  domination  des  Suédois.  Il  fut  auffi  un  des  protecteurs 
du  favant  Samuel  Pufiendorff,  &  de  fon  frère  Efaie:  le 
premier  fut  gouverneur  de  fon  fils  ,  &  le  dernier  fon  fe- 
crétaire. Coyet  fut  envoyé  en  ambaffade  en  Hollande  en 
1 66 1 ,  en  Angleterre  en  1 664 ,  &  derechef  en  Hollande 
en  1667.  Dans  cette  dernière  ambaffade  il  travailla  très- 
férieufement  à  la  pacification  de  Breda  ;  mais  il  n'en  vit 
pas  la  conclufion  ,  étant  mott  le  2  juin  de  la  même  an- 
née. Charles  Guftave  près  de  mourir ,  lui  avoit  fait  l'hon- 
neur de  lui  écrire  de  fa  propre  main  ,  pour  lui  recom- 
Tome  IK  Partie  I,  F  fi; 
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mander  le  falut  de  fon  royaume.  *  PuffendofT,  Mj* 
CeroliGuftari,  &c.  Spicdeg.  controverf.  Baibeyrac , 
préface  delà  traduclwndu  droit  de  la  nature  &  des  gens 
de  M.  Puffendorff. 

COYPEL  (Noël)  le  premier  de  tous  ceux  de  ce  nom 
qui  s'eft  adonné  à  la  peinture ,  étok  fils  de  Guyon  Coy- 
pel ,  cadet  d'une  famille  de  Cherbourg  en  Normandie. 
Il  naquit  à  Paris  le  a,  décembre  1658.  Montrant  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe  du  gout  U  des  difpofittons  heureufes 
pour  la  peinture  ,  il  en  apprit  les  élémens  chez  un  nom- 
mé Guillerié  qui  eft  peu  connu  d'ailleurs.  Ses  progrès  fu- 
rent rapides.  En  1 646 ,  n'ayant  encore  que  d.x-hu.t  ans , 
il  fut  agréé  pour  travailler  aux  décorations  qu  on  prepa- 
roit  alors  pour  l'opéra  d'Orphée  ;  &  depuis  ce  temps-la, 
il  fut  fouvent  employé  aux  ouvrages  des  maifons  royales. 
En  16  S  s.  il  fit  plulieurs  tableaux  pour  1  Oratoire  du  Lou- 
vre ,&  pour  la  chambre  du  roi.  Lors  du  mariage  de 
Lotus  XIV  ,  il  peignit  dans  le  même  château  tous  les  ta- 
bleauxdes  plafonds  de  l'appartement  de  la  reine  ;  ceux 
de  la  fale  des  machines  du  palais  des  Tuileries  plufieurs 
morceaux  de  l'appartement  de  la  reinc-mere  a  Fontaine- 
bleau  &  chez  Monfieur ,  frère  unique  du  roi.  L  acadé- 
mie dê  peinture  établie  en  1648  ,  étoit  affez  célèbre  pour 
mériter  l'attention  de  M.  Coypel.  Il  s'y  prefenta  le  6  de 
feptembre  r659  ;  mais  comme  itérait  alors  occupe  aux 
travaux  aufquels  fa  majefté  l'employo.t,  .1  différa  fa  ré- 
ception jufqu'au  3 1  mars  1663.  Long-temps  aprçs  ,1  pre- 
fenta à  cette  compagnie  un  tableau  représentant  le  meur- 
tre d'Abel  tué  par  Gain  ,  &  ce  prefentfut  reçu  avec  de 
grandes  marques  d'eft,me&  de  reconnoiffance.  En  1660 
il  fit  orner  fur  les  deffins  l'appartement  du  roi  aux  Tui- 
leries. En  1672.  fa  majefté  qui  veno.t  de  lui  donner  un 
logement  aux  galeries  du  Louvre     le  nomma  tous  a 
futintendance  de  M.  Colbert ,  direBeur  cle  1  académie  de 
Rome,  dont  l'établiffement  commence  par  M.  fcrrard 
n'émit  point  encore  à  fa  perfeftion.  Dans  cette  place 
M  Coypel  fit  honneur  à  la  nation  françoiie ,  t*  le  h 
eftimer  des  Italiens.  Ce  fut  pendant  fon  direftorat  qu  il 
fit  cinq  tableaux  qui  ornent  la  fale  des  gardes  a  Veuil- 
les Le  13  août  1695,  aprèslamortdeM  Mignard  le 
roi  nomma  M.  Coypel  direûeur  perpétuel  de  acadé- 
mie   &  lui  affigna  une  penfion  de  mille  ecus.  A  1  âge  de 
77  a'ns  il  peignit  encore  deux  grands  morceaux  qui  font 
au-deffus  de  l'autel  de  l'églife  des  Invalides ,  fk  qu,  re- 
préfentent  l'Affomption  de  la  Vierge.  H  mourut  en  1 707, 
le  xs  de  décembre.  11  avoir  été  marié  deux  fois  :  la 1  pre- 
mière en  1657,  avec  AfarrA/^  Hérault ,  qui  s  çft  diftin- 
cuée  dans  la  peinture ,  rk  encore  plus  par  la  piété.  11  en 
eut  Antoine  Coypel ,  premier  peintre  du  roi,  dont  on 

,  Noël 

Coypel  époufa  en  .685  Anne-Françoije  remn  ,  qui 
cultiva  suffi  avec  fuccès  l'art  de  la  peinture.  Il  en  eut 
quatre  enf 
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oarle  plus  bas.  Sa  première  temme  étant  .morte  ,  JN- 
Coypel  époufa  en  16S5  Anne-Francoife  Perrin  , 
,uffi  avec  fuccès  l'art  de  la  peinture.  Il  en 
nfans ,  Jnne-Françoife  ,  depuis  veuv  e  de  Fran- 
çois Dumont ,  fculpteur  du  roi ,  mort  à  l'âge  de  36  ans  ; 
Noël-Nicolas,  dont  nous  patlons  à  l'article  fuivant  ; 
Charlotte-Catherine ,  fk  Françoife-Aimée.  Noël  Coypel 
prononça  en  1670  ,  dans  une  alîemblée  de  l'académie 
de  peinture  du  premier  de  février  ,  un  difeours  fur  la 
peinture  ,  qui  a  été  imprimé  en  1741  ,  dans  le  tome  XI 
d'un  ouvrage  périodique  ,  intitulé  :  jimufemens  du  cœur 
&  de  l'efprit.  On  trouve  avant  ce  difeours  tin  abrégé  de 
la  vie  de  l'auteur  ,  dont  on  a  tité  ce  que  l'on  vient  de 
rapporter.  On  avoit  déjà  un  mémoire  fur  fa  vie  parmi 
ceux  qui  ont  été  ajoutés  au  livre  de  M.  de  Piles. 

COYPEL  (  Noël-Nicolas  )  fils  de  Noël  Coypel  dont 
nous  parlons  plus  haut ,  eft  mort  le  14  décembre  1734, 
—     ■   * — ; —        Il  étoit  de  l'académie 


,ê  d'environ  quarante-cinq  ans. 


royale  de  peinture,  &  profeffeur  en  la  même  académie. 
On  dit  dans  le  mercure  de  janvier  173  ;  ,  qu'il  poffédoit 
à  un  haut  dégté  l'heureux  talent  que  la  nature  a  donné 
à  ceux  qui  portent  fon  nom.  Son  deffin  ,  ajoute-t-on , 
eft  correa  ,  élégant  tk  agréable  :  l'on  voit  de  fes  com- 
pofitions  bien  raifonnées  ,  &  auffi  piquantes  que  gra- 
cieufes.  On  trouve  dans  le  même  mercure  des  ftances 
irrégulieres  que  M.  Jouffin  a  compofées  à  fa  louange  , 


Se  où  il  en  fait  un  porttait  des  plus  avantageux  ,  qu  on 
poura  confulter.  On  attribue  à  Noël-Nicolas  Coypel  un 
difeours  fur  le  coloris  ,  imprimé  dans  le  tome  VIII  des 
Amufemens  du  cœur  &  de  l'efprit. 

COYPEL  (  Antoine  )  premier  peintre  du  roi ,  né  en 
1661  ,  n'avoir  qu'onze  ans  lorfque  le  roi  nomma  Noël 
Coypel  fon  pere  pour  être  directeur  de  l'académie  de 
Rome.  M.  Colbert  remarquant  dans  ce  jeune  homme 
des  difpolitions  favorables  pour  la  peinture  ,  confeilta  à 
fon  pere  de  le  mener  avec  lui  en  Italie  :  il  y  fit  des  étu- 
des au-deffus  de  fon  âge  fur  les  ouvrages  de  Raphaël  , 
de  Michel-Ange  ,  d'Annibal  Carache  ,  fk  fur  les  liâ- 
mes antiques.  Le  chevalier  Bernin  conçut  pour  lui  une 
forte  amitié  ,  fk  préfagea  dès-lors  ce  qu'il  feroir  un  jour. 
Après  ttois  années  de  féjour  à  Rome  ,  le  jeune  Coypel 
s'arrêta  dans  la  Lombardie  ,  pour  y  étudier  les  divers 
chefs- d'eeuvres  du  Corrége,  du  Titien  fk  de  Paul  Ve- 
ronelë.  Enfin  il  revint  en  France  ,  et  fit  connoître  au 
public  par  plufieurs  grands  ouvrages  ,  qu'il  avoit  heu- 
reufement  employé  fon  temps  en  Italie.  Il  peignit  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans  le  tableau  que  les  orfèvres  avoient  cou- 
tume de  ptéfentertous  les  ans  à  l'églife  de  Notre-Dame 
de  Paris,  le  premier  jour  de  mai.  L'année  fuivante  il  fit 
trois  grands  morceaux  pour  l'églife  du  monaftere  des  re- 
ligieufes  de  l'Affomption  de  la  rue  S.  Honoré  ;  un  ta- 
bleau pour  les  Chartreux  ,  fk  peu  de  temps  après  un 
plafond  à  Choilî.  Il  émit  fort  jeune , lorfque  Philippe  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV, 
lui  accorda  l'agrément  de  la  charge  de  fon  premier  pein- 
tre. La  vivacité  de  fon  efprit ,  fk  fon  amour  pour  l'étu- 
de ,  engagèrent  M.  le  duc  d'Orléans  régent ,  de  lui  ac- 
corder  la  protection  dont  il  l'a  toujours  honoré  :  ce  prince 
lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du  palais  royal ,  Si  l'ho- 
nora d'une  penfion  en  1719.  Il  peignit  la  voûte  de  la 
chapelle  de  Verfailles  ,  enfuite  de  quoi  il  fut  occupé  à 
une  fuite  de  grands  tableaux  des  principaux  fujets  de 
l'écriture  fainte  ,  qui  ont  été  exécutés  en  tapiffetie  aux 
Gobelins  ,  rel  qu'Atalie  ,  le  facrifice  de  Jephté  ,  Sufanne 
aceufée  ,  le  jugement  de  Salomon ,  Efther  ,  Tobie  ,  Ja- 
cob ,  Laban ,  fkc.  L'académie  de  peinture  tk  fculpture 
l'élut  directeur  en  17 14.  L'année  fuivante  il  fut  nommé 
premier  peintre  du  roi  ,  fk  fut  ennobli  par  fa  majefté. 
Tous  ces  honneurs  femblerent  animer  fon  génie  de  nou- 
veau ,  fk  lui  firent  entteprendre  une  nouvelle  fuite  de 
grands  tableaux  des  plus  beaux  fujets  de  l'Iliade  ,  qui  eût 
été  fans  doute  fon  plus  bel  ouvrage.  De  tous  les  honneurs 
que  lui  avoit  procuré  fon  art ,  il  n'y  en  eut  point  qui  lui 
fût  plus  fenfible  que  celui  d'être  choili  pour  revoir  les 
deffins  des  médailles  de  l'hiftoire  de  Louis  XIV ,  faits  par 
Sébaftien  le  Clerc  ,  fk  d'en  faire  auffi  lui-même  quel- 
ques-uns ,  fk  à  l'avantage  qu'il  eut  d'enfeigner  la  peinture 
à  M.  le  duc  d'Orléans  régenr.  Antoine  Coypel  dédia  à 
ce  prince  vingt  difeours  remplis  de  préceptes  fur  la  pein- 
ture ,  confirmés  par  des  exemples  ,  fk  fur-tout  par  ceux 
des  plus  grands  peintres.  Ces  difeours  imprimés  in-^",i 
Paris  en  1711,  fous  le  titre  de  :  Difeours  prononcés  dans 
les  conférences  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  fculp- 
ture ,  par  M.  Coypel ,  fervent  de  commentaires  à  une 
fort  belle  épître  en  vers  fur  la  peinture  qu'il  avoit  adref- 
fée  à  fon  fils  ,  fk  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  ces  difeours. 
L'épuifement  dans  lequel  l'avoient  jetté  fes  prodigieulës 
études  ,  fk  le  chagrin  de  la  mort  de  fa  femme  ,  le  firent 
tomber  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  à  une  fin 
auffi  chrétienne ,  que  fa  vie  a  été  laborieufe  ,  le  7  jan- 
vier 17 11 ,  en  fa  foixante-uniéme  année.  Il  fut  inhumé 
à  S.  Getmain  l'Auxerrois  ,  laiffant  poftérité  de  Marie- 
Jeanne  Bideau  ,  morte  au  mois  d'avril  précédent.  *  Mé- 
moires du  temps. 

f£g*  COYPEL  (Charles)  né  à  Paris,  peintre  &  poète 
François  ,  étoit  (ils  d'Antoine  Coypel ,  premier  peintre 
du  roi.  Il  a  rempli  avec  diftinaion  les  places  de  premier 
peintre  du  roi ,  fk  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  — 


comme  celle 

de  dire'aeur  de' l'académie  royale  de  peinture  fk  de  fculp- 
ture ,  dont  fon  pere  avoit  été  revêtu.  Il  joignoit  au  talent 
de  la  peinture,  celui  d'écrire  très-élégamment,  &  avec 
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beaucoup  d'efprit.  Outre  plufieurs  difcours  qu'il  a  pro- 
noncés dans  l'académie  ,  &  qu'on  trouve  dans  les  mer- 
cures  de  France  ,  il  a  compofé  quelques  comédies.  La  pre- 
mière qu'il  donna  au  théâtre  italien  en  1 7 1 8,  eft  intitulée, 
les  amours  i  la  chajfe  ;  la  féconde  intitulée,  les  folies  de 
Carienio  ,  comédie  héroïque  en  profe  ,  fur  repréfentée 
le  30  décembre  1720  au  château  des  Tuilleries  ;  la  rroi- 
fîéme  intitulée,  le  triomphe  de  la  raifon ,  eft  une  co- 
médie héroïque  en  profe  ,  qui  fut  jouée  devant  la  reine 
le  17  de  juillet  1730,  dans  la  fête  que  lui  donna  made- 
moilélle  de  Clermont  dans  le  labyrinthe  de  Verfailles. 
*  M.  Titon  du  Tillet,  fécond  fupplément  au  Pamaffe 
françois. 

COYSEVOX  (Antoine)  fculpteur  du  roi  de  France, 
Efpagnol  d'origine ,  naquit  à  Lyon  en  1S40.  Ses  jeux 
furent  dans  fon  enfance  une  étude  fi  fohde  des  principes 
de  la  fculpture,  qu'à  l'âge  de  dix-fept  ans  il  fut  en  état 
de  venir  travailler  à  Paris  fous  M.  l'Eramber ,  &  les  au- 
tres maîtres  qui  étoient  alors  les  plus  célèbres  dans  cet 
art.  Le  progrès  qu'il  y  fit  fut  fi  rapide  ,  qu'à  l'âge  de 
vingt-fept  ans  ,  M.  le  cardinal  de  Furftemberg  l'envoya 
en  Allemagne ,  où  il  lui  confia  les  ouvrages  dont  il  vou- 
loir décorer  fon  fuperbepalais  à  Saverne.  Pendant  quatre 
années  que  M.  Coyfevox  demeura  en  ce  lieu  ,  il  laifia 
tant  de  monumens  de  grande  capacité ,  qu'on  ne  fait 
ce  qu'on  doit  le  plus  admirer  de  fon  extrême  habileté,  ou 
de  fa  furprenante  diligence  dans  le  travail.  De  retour  en 
France  en  1671  ,  on  y  reconnut  bientôt  ce  qu'il  venoit 
de  taire  admirer  en  Allemagne  ,  qu'il  potTédoit  toutes 
les  parties  de  fon  art ,  tant  celles  que  doit  fournir  la 
beauré  du  génie  ,  que  la  dextériré  dans  l'exécution. 
Outre  l'exactitude  de  fon  deflîn  ,   t'es  compolitions 
étoient  heureufes  dans  fes  bas-reliefs ,  qui  ralicmblent 
l'art  de  la  peinture  &  de  la  fculpture.  La  naïveté  régnoit 
toujours  dans  fes  ejpreffions  ,  &  il  répandoit  des  grâces 
proportionées  au   fujet  qu'il  avoit  à  traiter.  Toujours 
noble  dans  les  objets  qui  demandoient  de  la  dignité  ,  & 
fier  dans  ceux  où  il  fallait  exprimer  de  la  force ,  par  le 
choix  des  carafteres  ,  celui  des  parties  &  des  mouve- 
mens  des  mufcles  qu'il  rendoit  toujours  véritables  par 
une  exafte  élude  de  l'anatomie.  On  ne  doit  point  être 
furpris  qu'après  avoir  donné  tant  de  marques  de  fa  ca- 
pacité ,  il  ait  été  employé  à  faire  la  moitié  des  figures 
&  des  ornemens  en  bronze  &  en  marbre  du  grand  ef- 
calier  de  Verfailles.  Le  rrophée  de  la  Minerve,  le  bufte 
de  Louis  XIV  ,  la  moitié  des  trophées  de  la  grande  ga- 
lerie de  Verfailles ,  vingt-trois  enfans  fur  la  corniche  ;  & 
beaucoup  d'aurres  dans  les  jardins  de  Verfailles  &  ail- 
leurs ,  font  fee  ouvrages.  Il  fur  reçu  dans  l'académie  de 
peinture  &  de  (culpture  en  1 676  en  qualité  de  profeffeur 
ians  le  faire  paner  par  d'autres  dégrés  ;  &  il  a  éré  rec- 
teur  direfteur  ,  &  enfin  chancelier  perpétuel  de  cette 
académie.  Il  a  fait  plufieurs  buttes  de  Louis  XIV  celui 
de  la  renie  Marie-Thérefe  d'Autriche,  de  monfei'gneur 
ion  fils  ,  âge  de  quinze  ou  feize  ans  ;  ceux  de  meilleurs 
les  princes  de  Condé,  de  Turenne,  du  maréchal  de 
Crequi     de  M.  Colbert ,  furintendant  des  finances  : 
quatre  de  M.  le  chancelier  le  Tellier,  de  M  de  Lou- 
vois,  mimftre  de  la  guerre,  de  meilleurs  le  Brun,  Man- 
iart ,  de  Cotte ,  du  célèbre  M.  Arnauld  le  doâeur  ,  &c 
Il  a  érigé  plufieurs  des  maufolées,  que  l'on  admire  le 
plusaPans.  On  voit  dans  plufieurs  cours  del'Europeun 
nombre  confidérable  de  têtes  d'empereurs,  de  grands 
capitaines ,  d'orateurs  &  de  philofophes  ,  copiées  d'après 
1  antique.  M.  Coyfevox  confervoit  beaucoup  d'humilité 
au  milieu  de  la  gloire  qui  l'accompagnoit,  &  des  louanges 
quil  recevo.t  ians  ceffe  de  fes  beaux  ouvrages.  Il  étoit 
compatiflant  pour  les  pauvres,  affidu  aux  exercices  de 
la  religion,  exact  a  en  remplir  les  devoirs.  Quelqu'une 
félicitant  a  la  fin  de  fa  vie  fur  fon  habileté  :  Si  j'en  ai 
eu     repondlt-l]  ,  c' eft  par  quelques  lumières  qu'il  a  plu 
al  Auteur  de  la  nature  de  m' accorder ,  pou,  ,n' en  f.rvir 
comme  de  moyens  pour  ma  fubfifcance  ;  ce  vain  fantôme 
ejtpret  a  difparoarc  auffi-bien  que  ma  vie,  &  i  fe  dir 
Jiper  comme  une  fumée.  Il  eft  mort  dans  ces  fentimens 
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après  de  longues  fouffrances  Apportées  patiemment, 
âge  de  So  ans,  en  1710.  *  Eloge  funèbre  de  M.  Coy- 
fevox ,  par  M.  Fermelhuis  ,  imprimé  eni7zi. 

COYTIER  (  Jacques)  fut  médecin  du  roi  Louis  XL 
&  .1  eut  le  fecret  d'en  tirer  ce  qu'il  voulut ,  en  le  mena- 
çant de  la  mort.  Philippe  de  Commines  dit  qu'il  reçut 
de  ce  prmce  jufqu'a  30000  écus  par  mois  ;  ce  qui  étoit 
une  femme  immeme  pour  ce  temps-là  ,  fans  des  béné- 
fices ,  des  eveches ,  &  des  charges  ,  dont  il  fit  dit-il 
pourvoir  largement  tous  ceux  qui  lui  appartenaient  ;  & 
qui  étaient  de  Jonfang;&  c'était  merveille  devoir  comme- 
ce  bon  roi  le  craignait  tant  &  redoutoit  fes  menaces  lui 
qui  n  avait  peur  de  rien  ,  &  quifaifoit  trembler  tout  U 
monde.  Le  roi  Louis  XI  en  revint  pourtant ,  &  débouté 
de  Coytier  ,  il  donna  ordre  à  fon  prévôt  de  l'en  défaire 
lourdement.  Le  médecin  avetti  par  ce  prévôt  fon  bon 
anu    des  ordres  fâcheux  qu'il  avoit  reçus ,  fongea  à 
éluder  le  malheur  qui  le  menaçoit  ;  &  connoiffant  la 
foiblefle  que  le  roi  avoit  pour  la  vie ,  il  dit  au  prévôt 
que  ce  qui  laffligcoit  le  plus,  c'en  qu'il  avoit  remarqué 
par  une  lcience  particulière  qu'il  avoit  depuis  long- 
temps, que  le  roi  ne  vivroir  que  quatre  jours  après  lui,  6c 
que  c  eto.t  un  fecret  qu'il  lui  vouloitbien  confier  comme 
a  un  ami  fidèle.  Le  prévôt  donna  dans  le  panneau  & 
avertit  le  roi ,  qui  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  ordonna  qj'on 
lailsat  Coytier  eu  repos  ,  mais  qu'il  ne  fe  prél'entât  plus 
devant  lu,.  Le  médecin  obéit  de  bon  cœur,  fe  retira 
avec  des  biens  confidérables,  fit  bâtir  une  maifon  dans 
la  rue  S.  André  des  Arcs  ,  tk  fit  mertre  au-deffus  de  la 
porte  pour  devife  un  abricotier,  pourmontter  que  Coy- 
tier eto.t  a  V abri  ou  en  fureté  dans  ce  lieu  éloigné  de  I* 
cour.  On  voyoït  encore  il  y  a  quelques  années  cette  in- 
scription fur  fa  maifon  ,  Jacobus  Coytier  miles  £■  conft- 
Liarius  ,  ac  vice  prœfes  camem  computorum  Parirtenfts  , 
aream  émit ,  &  in  ei  œdificavit  hanc  domum ,  an.  1490 
ence  ,  dejcriptwn  de  Paris. 

COZBI ,  fille  de  Zur ,  prince  Madianite  ,  fe  proftitua 
dans  le  camp  des  Hébreux.  Phinèes  fils  d'Eleazar.voyant 
que  Zambri  de  la  tribu  de  Snnéon  ,  entroit  effrontément 
clans  un  heu  public,  pour  pécher  avec  cette  Madianite 
les  perça  tous  deux  de  fon  poignard.  *  Nombres ,  chapitrl 
35.  Tonne! ,  A.  M.  1383  ,  n.  19. 

£2?r?rC°IS  '  héréticlues»  cherc/iet  BAGNOLOIS. 
COZRI ,  quelques  Juifs  prononcent  Curari,  ef}  le  titre 
d  un  excellent  livre  juif  compofé  il  y  a  plus  de  cinq  cens  . 
ans  par  R.  Juda ,  lévite.  Il  contient  une  difoiite  en  forme 
de  dialogue  ,  touchant  la  religion  ,  où  l'on  défend  celle 
des  Juifs  contre  les  philofophes  Gentils ,  tk  où  l'on  s'ap- 
puie principalement  fur  l'autorité  &  fur  la  tradition  n'é- 
tant pas  poffible  ,  félon  cet  auteur  ,  qu'on  éublifle  au- 
cune religion  fur  les  feules  principes  de  la  railon.  C'elî 
pourquoi  il  attaque  en  même  temps  la  fefte  des  Juifs  qu'on 
nomme  Caraues  ,  &  qui  ne  reconnoiflent  que  l'écriture 
fainte,  fans  les  traditions  juives.  On  Trouve  dans  ce  même 
ouvrage  un  abrégé  affez  exaft  de  la  créance  des  Juifs 
Il  a  ete  écrit  premièrement  en  arabe  ,  puis  traduit  en 
hébreu  de  rabin ,  par  R.  Juda  Ben-Tibbon  ,  dont  il  y  a 
une  édition  de  Ven.fe,  qui  ne  contient  que  le  texte  de 
1  auteur.  Il  y  en  a  une  autre  de  la  même  ville  ,  avec  le 
commentaire  d'un  rabin  nommé  Juda  Mufcato.  Buxtorf 
a  aulfi  fait  imprimer  à  Balle  en  1 660 ,  avec  une  verfion 
latine ,  &  des  notes.  On  en  trouve  encore  une  traduction 
efpagnole ,  faite  par  le  Juif  Aben-Dana ,  qui  y  a  joint  des 
remarques  écrites  en  efpagnol.  *  Simon  Buxtorf,  biblio- 
theca  rab. 

COZZA  (Laurent)  né  à  Saint-Lautent-de-Ia-Grotte, 
petit  heu  dans  le  diocèfe  de  Montefiafcone ,  le  3  1  mars 
1654  ,  entra  dans  l'ordre  des  religieux  Mineurs  de  l'é- 
troite obfervance  de  la  régie  de  S.  François  ,  fous  le 
nom  de  frère  François-Laurent  de  S.  Laurent;  &  après 
avoir  paffé  par  les  charges  de  profefieur  en  théologie  , 
de  gardien  de  la  Terre-fainte  ,  tk  de  vice-commiffaire  ' 
il  fut  élu  miniftte  général  le  I  5  mai  1723.  II  rempliffoit 
encore  ce  pofte  lorfqu'il  fut  créé  cardinal  le  9  décembre 
1716 ,  par  le  pape  Benoît  XIII,  qui  fit  le  même  jour  la 
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cérémonie  de  lui  donner  la  barrette.  Il  reçut  k  chapeau 
d'ans  uncenfiftoire  public  le  rz;  &le  16  du  même  mes 
fa  fainteté  lui  aff.gna  le  titre  presbyteral  de  S.  Laurent 
in  paru  &  Ptma.  Il  fut  mis  en  même  temps  dans  les 
congrégations  du  faint  office  ,  des  éve-ques  &  réguliers, 
de  la  dil'eipline  régulière  &  dt  propagande  fia,.  11  quitta 
fon  premier  titre  ,  &  opta  celui  de  Sainte  Mme  m  Ara 
Cœli  le  10  janvier  17x7.  Il  mourut  à  Rome  le  ib  jan- 
vier I7J9  après  midi  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans  , 
neuf  mois  &  dix-huit  jours  ,  &  de  cardinalat  deux  ans , 
un  mois  &  neuf  jours.  Ses  obféques  fuient  célébrées  le 
zodans  l'églifede  S.  Barthelemi  en  1  nie  des  Mineurs 
obfervans  de  S.  François,  dans  le  couvent  defquels  il 
faifoit  fa  réfidence,  &  le  foir  du  même  jour  fon  corps 
v  fut  inhumé.  Ce  cardinal  eft  auteur  de  phlueurs  ou- 
vrages de  théologie,  qu'il  avoit  donnes  au  public  ,  t*  tait 
imprimer  en  neuf  volumes  avant  fa  promotion  au  car- 
dinalat. 
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/CRABBE  ou  CRABBIUS  (Pierre)  de  Malines,  re- 
ligieux  de  l'ordre  de  S.  François,  dans  le  XV I  fiecle, 
fe  diftmgua  dans  fon  ordre  ,  &  y  fut  élevé  aux  premières 
chaînes.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  loin ,  pour  s  op- 
pofer  aux  proteftans  dans  les  Pays-Bas.  Il  a  auffi  recueilli 
une  colle&OIl  des  conciles,  dont  il  a  donne  deux  édi- 
tions ;  la  première ,  en  1 5  3  8  à  Cologne ,  2.  vol.  m-Jolw  ; 
lafecondeen  1551 ,  en  trois  volumes.  Sunus  y  en  ajouta 
depuis  un  quatrième.  Pierre  Crabbe  mourut  a  Malmes 
l'an  âgé  de  83  ans. *  Valere  André,  hélwth 

t%.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac.  XVI.  Willo.  ,  Ath. 

^CRABBE  ou  CRABIUS  (Jean)  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  étoit  de  Louvain,  ou  il  naquit  en 
1 S43.  Dès  l'on  jeune  âge  ,  il  témoigna  une  averlion  ex- 
trême contre  les  novateurs ,  &  depuis  qu'il  le  fut  conla- 
cré  à  Dieu  dans  l'ordre  des  hermiies  de  S.  Augultin , 
il  les  pouffa  encore  avec  plus  de  force.  C'étoit  un  des 
hommes  de  fon  temps  qui  prêchoit  avec  le  plus  de  fa- 
cilité &  d'éloquence.  Les  hérétiques  n'y  trouvant  pas 
leur  compte ,  fe  déchaînèrent  contre  le  P.  Crabbe.  Ils  le 
prirent  l'an  1 571 ,  à  Dordrecht  en  Hollande,  &  le  jette- 
lent  dans  une  baffe  foffe ,  où  il  languit  pendant  deux 
ans  Enfuite  ayjnt  trouvé  moyen  de  fortir,  il  continua 
à  rendre  fes  fervices  à  l'églife ,  dans  le  miniftere  de  la 
prédication.  11  fervit  aufli  fon  ordre ,  dans  lequel  il  exer- 
ça les  dignités  de  provincial  &  de  prieur ,  &  mourut 
en  1598-  On  a  de  lui  quelques  ttaités  manulcrits ,  en- 
tr'autres  un  journal  de  controverfes  contre  les  proteftans 
intitulé  :  Dianum  controvcrfiamm.  *  Cornélius  Cur- 
ùm,lnelog.  vir.  ïllufir.  Augnjl.  Le  Mire ,  in  bM. franc . 
CRAC ,  cherchez  PETRA. 

CRACKOW  (  Georges  )  chancelier  de  l'électeur  de 
Saxe  ,  naquit  à  Stettin  en  151;.  Après  avoir  achevé  les 
études  à  Wittenberg  &  à  Francfort  fur  l'Oder ,  il  fut  ap- 
pelle en  I  548  à  Grypfaald,  pour  y  être  profeffeur  en 
langue  grecque  &  en  mathématiques.  En  1549,  on  le 
fit  profeffeur  d'éloquence  à  Wittenberg  ,  &  peu  après  il 
y  fut  fait  affeffeur  confiftqrial,  docteur  &  profeffeur  en 
jurifprudence ,  &  avocat  de  la  chambre  du  confeil. 
Dans  la  fuite  l'éledeur  Augufte  l'appella  à  Drefde  ,  le 
fit  d'abord  confeiller  de  la  cour  ,  &L  en  1565  membre 
de  fon  confeil  privé  ,  fk  chancelier.  Dès  1561  il  avoir, 
affilié  de  la  part  de  la  maifon  électorale  de  Saxe  à  l'af- 
-  femblée  des  proteftans  tenue  à  Naumbourg  ,  où  il  ha- 
rangua en  latin  les  légats  du  pape  Pie  IV ,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvoit  le  cardinal  Commendon.  Soupçonne 
depuis  de  vouloir  introduire  la  réformarion  dam  la  Saxe , 
il  fut  arrêté ,  &  détenu  prifonnier  dans  le  château  de 
Pleiffenbourg  à  Leîpfick.  Il  y  fut  fort  maltraité  ,  &£  mou- 
rut miférablement  en  1 575.  On  dit  même  qu'il  avoit 
voulu  fe  tuer ,  pour  ne  rien  découvrir.  Il  avoit  une  gran- 
de connoiffance  des  langues,  écrivait  bien  en  latin,  6k 
étoit  bon  orareur.  On  affure  que  lorfqu'en  1571  l'élec- 
teur fit  recueillir  6c  dreffer  les  conftitutions  du  pays, 
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Georges  Crackow  lui  fut  d'un  grand  fecours  dans  cette 
entreprife.  *  Dictionnaire,  historique, ,  édition  de  Hollan- 
de, 1740. 

CRACKOW  (  Joachim-Erneft  de  )  général  des  trou- 
pes de  l'empire,  né  en  1601,  fut  d'abord  an  iérvice  de 
Bogiilas,  duc  de  Poméranie,  en  qualité  de  capitaine 
d'infanterie  ,  &  enfuite  de  commandant  de  Greiffenha- 
gen ,  qu'il  fut  obligé  de  rendre  en  1630  au  général  Tor- 
quatus  Conti.  Lorfque  Guftave-Adolphe  vint  en  Alle- 
magne,Crackow  prit  du  (érvice  (bus  lui ,  comme  colonel 
de  cavalerie  ,  &  il  fe  trouva  à  toutes  les  expéditions  de 
ce  monarque,  &  en  particulier,  à  la  bataille  de  Leip- 
fick.  En  163  1  il  fe  trouva  à  la  prilé  de  la  ville  de  Wins- 
heim.  En  1633  il  battit  en.  Silélie  un  régiment  des  Im- 
périaux, commandé  par  le  comte  de  Buchheim.  En 
1634  illervitious  le  général  Bannier,&  lé  trouva  au  fiége 
&  à  la  priié  de  Francfort  fur  l'Oder,  où  il  reçut  une 
bleflùre  dangereuié  au  cou.  Depuis  il  fut  encore  blefle 
confidérablement  au  combat  de  Wiftok.  Il  lé  démit  alors 
de  fon  emploi,  fe  retira,  tx  demeura  dans  la  retraite 
jufqu'en  1643  ■>  Hus  l'empereur  Ferdinand  III  le  Ht  gé- 
néral-maréchal des  logis.  Il  leva  quelques  troupes  pouf 
l'empereur ,  &:  tâcha  par  quelque  (écrette  intelligence* 
de  fe  rendre  maître  de  la  ville  tTOlmutz  en  Moravie  , 
&c  de  l'enlever  aux  Suédois.  En  1645    fut  envoyé  enSi- 
léfie  ,  &  il  fit  une  invafion  dans  la  Poméranie  ultérieure. 
Kcenigihiarck ,  général  Suédois  ,  marcha  contre  lui ,  re- 
prit ce  dont  il  s'étoit  emparé  ,  ik  le  força  de  fe  retirer 
avec  perte.  Depuis  ce  moment ,  Crackow  voyant  qu'il 
n'avoit  plus  aucun  crédit  à  la  cour  de  l'empereur ,  aban- 
donna pour  toujours  le  fervice,  &fe  retira  à  Dantzick, 
où  il  mourut  en  1645  même.*  Dictionnaire  hijloriqui, 
édition  de  Hollande,  1740. 

CRACOVIE  ou  KRAKOW ,  fur  la  Viftule ,  Craco- 
via  ,  ville  dans  la  haute  Pologne ,  capitale  du  royau- 
me, avec  univerfité ,  5c  éveché  fuffragant  de  l'archevê- 
que de  Gnefne.  Elle  fut  autrefois  la  demeure  ordinaire 
des  rois  de  Pologne;  mais  aujourd'hui  ils  font  prefque 
toujours  leur  réfidence  à  Varfovie.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pour  le  Corrodunum  de  Ptolémée.Elle  eft  fituée 
à  neuf  lieues  de  la  Siléfie ,  &c  un  peu  plus  de  la  Hongrie* 
Cracus ,  premier  prince  de  Pologne  ,  jetta  vers  l'an  700 
les  fondemens  de  cette  ville  ,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom.  Depuis ,  elle  a  été  augmentée  très-confidérable- 
ment.  Elle  eft  diviiée  en  quatre  villes ,  qui  ont  chacune 
leurs  officiers  difîérens ,  favoir,  Cracovie,  Cazimirie  , 
Stradomie ,  &  Cleparia.  La  première  eft  environée  de 
murailles  fortifiées  de  quelques  tours  rondes  de  brique, 
avec  des  fofîes,  mais  de  peu  de  défenfe.  Elle  enferme 
le  château  bâti  fur  un  rocher ,  qui  a  environ  un  mille  de 
circuit,  C'eft  un  grand  corps  de  bâtimens  de  pierres  de 
taille  ,  avec  deux  ailes ,  autour  d'une  grande  cour  quar- 
rée,  où  l'on  voit  trois  galeries  foutenues  de  colonnes, 
&  pavées  de  marbre  blanc  &  noir.  Elles  donnent  dans 
les  appartenons ,  &î  font  ornées  de  diverfes  peintures  &t 
ftatues.  11  en  eft  de  même  de  tous  fes  appartemens  ,  &C 
fur-tout  de  celui  des  rois,  qui  eft  au  fécond  étage,  où 
l'on  eftime  la  délicateffe  des  lambris.  L'églilé  cathédrale 
de  S.  Staniflas  eft  très  -  belle  &  très  -  magnifique.  Elle 
eft  environée  de  chapelles ,  avec  divers  tombeaux  des 
rois  de  Pologne.  Celle  de  S.  Staniflas  eft  à  main  droi- 
te ,  contre  la  clôture  du  chœur.  Cette  églife  eft  encore 
renommée  par  fon  chapitre  ,  où  l'on  fait  preuve  de  no- 
blefle,  St  par  fon  tréfor.  Il  y  a  plus  de  cinquante  autres 
églifes  à  Cracovie  ,  qui  ont  toutes  quelque  chflfe  de  fin- 
gulier ,  comme  celle  des  Dominicains  qui  poffede  le 
corps  de  S.  Hyacinthe  Polonois.  L'églife  cathédrale  eft 
enfermée  dans  le  château,  &  celle  de  Notre-Dame  eft 
dans  la  grande  place.  Elle  eft  très-vafte,  répond  à  dix 
grandes  rues,  &£  eft  environée  de  quatre  fuperbes  rangs 
de  palais  à  l'italienne.  L'académie  de  Cracovie  fut  fon- 
dée l'an  1 364  par  Cafimir  I ,  roi  de  Pologne ,  qui  obtint 
du  collège  de  Sorbonne  à  Paris ,  des  profeiTeurs  ,  qui 
ont  été  les  principaux  auteurs  de  la  haute  réputation  que 
cette  univerfité  s'eft  acquife.  Aufli  Cracovie  par  excel* 
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lence  eft  appelle  la  Rome  de  Pologne  ,  &  fon  académie 
la  vdle  Je  Sorbonne.  Cette  ville  fouffre  des  Juifs  qui 
ont  une  fynagogue  à  Cazimirie  :  ils  portent  un  chapeau 
avec  une  traite  au  cou  ,  &  une  longue  robe  notre.  Les 
Suédois  prirent  Cracovie  en  l'an  1655,  après  un  lîége 
et  environ  cinqlemames.  La  partie  nommée  Stradomie  fut 
pretque  toute  ruinée.  Les  habitans  donnèrent  trois  cens 
mille  nchedales,  pour  fe  racheter  du  pillage.  Ils  font 
prefque  tous  marchands  8t.  étrangers.  Le  roi  de  Polo- 
gne leur  donne  des  lettres  de  naturalité.  Les  maifons  y 
font  de  pierres  Se  affezbien  bâties  :  il  y  a  auffi  de  beaux 
pa'ais  ,  Si  la  campagne  a  des  maifons  très-agréables. 
S.  StaniOas  fut  fait  évêque  de  Cracovie  l'an  1071  & 
facré  l'année  fuivante.  Son  prédécelTeur  Lampen  pour 
avoir  négligé  de  demander  le  Pallium ,  fut  calife  que 
Cracovie  ne  fut  plus  qu'évêché  ,  d'archevêché  qu'il 
avoir  été  fous  les  évêques  précédens.  S.  Hyacinthe 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  fut  chanoine  de  Cracovie 
fous  l'évêque  Yves  deKonski  fon  oncle,  avant  que  de 
fe  rendre  religieux.  11  mourut  en  1257,  dans  la  même 
ville ,  ou  1  on  a  depuis  gardé  fon  corps.  *  Cromer  de 
fituPolon.  De  Thou ,  hift.  I.  5  5 .  Le  Laboureur ,  voyage 
de  la  reine  de  l'ologne.  Cluvier,  &c.  Bailler  Upog. 
des  Jatnts.  ?.  0 

CRACUS, premier  prince  de  Pologne,fut  élu  par  les 
Palatins,  environ  l'an  700.  Cracus  11 ,  fon  frère,  lui  fuc- 
ceda  ;  mais  ,1  ne  porta  pas  long-temps  la  couronne  :  car 
il  tut  allamné  a  la  châtie  par  Lt  ch  Ion  frère ,  qui  ufurpa 
par  ce  tratncide  ,  la  fouverame  puiffance.  C'eft  Cracus 
qui  a  bati  la  ville  de  Cracovie ,  &  qui  [uialaiffé  fon  nom 
Cellario  ,  nova  defe.  Polon.  Cromer  ,  liv.  1  Mi- 
cllou  ,1.1. 

CRAFTHEIM,  cherche^  CRATON. 
CRAFURD  ;  c'eft  le  nom  d'un  comte  nui  eft  chef 
des  Und/eis,  ancienne  tk  noble  famille  d'Ecoffe.  Cam- 
den  dit  que  le  châreau  de  Crafurd  tirué  dans  le  Clidef- 
dale ,  avec  le  titre  de  comté  ,  fut  conféré  par  Robert  [I 
roi  d'Ecoffe,  à  Jacques  Lindfei,  à  caufe  de  la  valeur  qu'il 
avoit  fait  paraître  dans  un  combat  fmgulier ,  contre  un 
Anglois  nommé  le  baron  de  Wdfa;  &  félon  ce  récit 
ceux  de  cette  famille  ont  été  comtes  l'efpace  de  400  ans' 
Il  ajoute  que  ces  Lindfeis  avoient  rendu  de  bons  fervi- 
ces  a  leur  patrie  ,  &  étoient  d'une  ancienne  famille 
depuis  que  Guillaume  de  Lindfei  époufa  une  des  héri- 
tières de  Guillaume  de  Lancaflre,  lord  de  Candale  en 
Angleterre   dont  la  nièce  au  troiliéme  dégré  s'étoit  ma- 
riée dans  1  illuftre  famille  de  Couci  en  France.  (  Can.den 
Bman.  )  Buchanan  ,  dans  l'hiftoirede  Jacques  11,  parlé 
du  comte  de  Crafurd  ,  qui  conjointement  avec  les  Dou- 
glas ravagea  les  tetres  de  Jacques  Kennedi ,  évêque  de 
Samt-Andre  leur  ennemi ,  &  méprifa  fon  excommuni- 
cation. Ma.s  (on  fils  Alexandre  Lindfei  ayant  été  dé- 
poffole  de  fa  charge  de  shérif  d'Aberbrothock  par  ce  mo- 
narque en  taveur  d'un  Ogylvi ,  il  furvint  une  euerrrè  en- 
tre les  Lindle.s  &  les  Ogylv,s:  &  furie  point  que  le  s  deux 
partis  alloient  en  venir  aux  mains ,  le  comte  de  Crafurd 
quietoitun  homme  d'une  grande  autorité,  fe  mit  entre  le! 
deux  partis.dans  le  deffem  déporter  fon  fils  &  les  Ovylvis 
a  un  accommodement  ;  mais  ayant  été  tué  dans  ce  ino- 
rnent par  un  foldat  du  parti  contraire ,  les  Lindfeis  tom- 
bèrent lut  leurs  ennemis  ;  &  après  un  fanglanteombat  ils 
remportèrent  une  victoire ,  qu'ils  pouffèrent  autant  qu'Us 
purent.  Le  même  auteur  parledans  l'hiftoire  du  même  re 
gne  d  une  ligue  entre  les  comtes  de  Crafurd,  de  Roff 
&  de  Douglas,  qui  éto.ent  alors  les  familles  les  plus  re- 
marquables &  les  plus  puiffantes  d'Ecoffe.  Cette  ligue 
irrita  fort  le  roi  contre  Douglas,  qui  étant  allé  à  EdL! 
bourg,  fur  la  ro, d'un  fauf  conduit  fut  poignardé  par  le 
ro,  lui-meme  en  1  an  ,45.,  p„c  \ 
rompre  la  ligue.  Sur  cela  le  relie  des  Douglas  ,  le  comte 
de  Craturd  &  leurs  autres  alliés  prirent  lesarmes.  Le  rô 
I  avant  pas  affez  de  forces  pour  leur  réfifter  ,  attendit  la 
venue  d  Alexandre  Gordon,  comte  de  Huntlei  qui 
avoit  levé  une  grande  armée,  pour  le  recourir  ;  mais 
comme  il  traverfoitle  comté  d'Angus ,  le  comte  de  Cra- 
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fiird  lui  livra  bataille  à  Brechin,  força  ,'a  meilleure  par- 
tie des  troupes  du  ro,  à  reculer ,  &  auroit  apparemment 
remporte  la  victoire,  fiCo!ace,  qui  comm^doit  l'a  e 

non  r  ™  I  *  •  6  CrafUrd  '  "e  ''eÛt  Pas  Adonne 
pour  quelque  mécontentement,  enforte  que  Gordon 
remporta  la  victoire.  Enfuite  étant  obligé  de  reiourner 
lut  fes  pas  pour  défendre  Ibn  propre  pays ,  qui  avok  éS 

Crafurd  s  empara  des  châteaux,  &  pjlla  ks  j* 
ceux  t]u.  1  avoient  abandonné.  Après  cela  Ctafurd  &  les 
autres  gentilshommes  du  parti  de  Douglas  ,  furentdé 
clares  rebelles  par  une  affembléedes  états  tenue  à  sTermr 
&  on  leva  une  armée  pour  les  pourfuivre.  Le  comte  dé 
Crafurd  ennuyé  de  la  guêtre ,  s'adreffa  au  roi  &  obtint 
fon  pardon ,  Jacques  Kenned, ,  évêque  de  Saint- André 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit ,  &  toute  la  nobleffe  d'An' 
gus  ayant  intercédé  pour  lui,  afin  de  prévenir  la  perte 
d  une  fi  ancienne  &  fi  iuuftre  famille.  Crafurd  ayam  ot 
tenu  fort  pardon  fit  bientôt  pencher  la  balance  du  côté 
du  ro,  ,  &  ag,t  fi  efficacement  pour  lui,  que  la  guerre 
fut  bientôt  terminée.  Il  en  ufa  avec  tant  de  complat! 
fance  5t  de  civilité  avec  la  nobleffe  de  fon  vbifoage  dans 
la  uite  ,  qu  étant  mort  peu  de  temps  après ,  il  fut  gêné' 
ralemem  regrete  du  roi  &  de  ton,  le  peuple  Jacques  III 
étant  en  différend  avec  la  nobleffe ,  tâcha  d'en  gagner 
,elques-uns  par  fes  complaifances ,  &  en  leur  conférant 
Cra  UT'  PVm"'  "&  DavidLi"^  comte  de 
oouvo  r  A  f  "tr°S  'P"^"'l  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  dans  fon  canton.  Les  archives  &  les  titres  qui 
pparreno.ent  à  cette  famille,  ayant  été  d.flipés  pend?" 
les  vingt  années  de  prifon  du  dernier  duc,  pour  avoir  de 

en  due  de  plus  grandes  particularités.  Le  comte  de  Cra- 
ies^ V'V01t  M™"  E,  1701  '  Vécut  de  tou- 
sses affaires  publiques  durant  les  régnes  de  Charles  II 
&  de  Jacques  II  pareequ'il  étoit  non?conformile.  Mais 
au  mpsde la  revo  u.ion  ,  la  faveur  du  ro,  Guillaume  II 
&  I  choix  du  peuple  le  firent  préfiden,  de  toutes  les  juft- 
ces  lu  royaume  à  l'exception  de  celles  des  communs 
plaidoyers.  La  demeure  ordinaire  de  cette  famille  eft 
a  S.ruhers  dans  le  comté  de  Fife.  Le  fils  ainé  du  der- 
nier comte   dont  nous  venons  de  parler,  portoit  le  - 

dltP°s.  J"-  *  Camden-  Buchana"'  «S 
CRAGIUS  (  Nicolas)  &  non  Crajus  ,  comme 
plufieurs  1  ont  nommé  ,  eft  un  favant  fort  connu  par  fa 
ouvrages.  I  étoit  fils  d'un  bon  bourgeois  de  Rypen  en 
Jutlande  ,  ou  ,1  naquit  vers  l'an  1  ,4,,  I|  a||,  2,"  T 
études  à  Wittemberg  où  Melanch.hol  altiroi, b  au  oup 
d  jeuneffe  ,  &  ,|  y  reçut  le  dégré  de  maître  ès-arts  en 
I57Ï-  Revenu  en  Danemarck  en  1576  ,  on  le  fit  rec 
teur  de  l'école  de  Copenhague.  Il  fe  maria  e^  ,578  & 
peu  après  ,1  quitta  le  rectorat ,  &  fe  mit  à  voyager  Dans 
la  route  ,1  reçut  le  dégré  de  docteur  endtou  f  on  croi 
que  ce  fut  a  Bourges ,  &que  ce  fu,-là  auffi  qu'il  lia  amkié 
avec  Scahger.  A  fon  retour  il  trouva  chez  lu,  deux  - 
&ns  qui  ne  lu,  appartient  point ,  &  qu'il  ne  fut  point 
d  avts  d  accepter  11  s'en  délivra ,  auff-bien  que  deZ 
mere  en  taifant  déclarer  fon  mariage  nul,  L  oepub  u 
époufa  une  perfonnede  naiffance  mérite.  En^  o 
1  fut  faitprofeffeur  en  grec  dans  l'univerfité  de  Copen- 

T  rî  a  ■tr°'lTlnS  aprés  '  °"  le  ^S<*  d'y  enfeignêr 
auffi  l  h.fto.re  Nicolas  Kaas  ,  chanceL  du^oyaume 

avant  rfU'  ^S  ftVa"S'  &  k  fcn  en  F»»iculier  ,  lu! 
ayant  trouve  du  genie  pour  les  affaires  ,  le  fit  nommer 
pour  accompagner  M.  Sienon  Bilde  que  l'on  envoyoit 
ambaffadeur  en  Ecoffe  pour  y  foutenir  les  droits  de  la 
reine,  pnnceffç  Danoife  ,  contre  l'infraction  que  l'on 
taifoit  aux  conditions  qui  avoient  été  ftipulées  dans  fon 
contrat  de  mariage.  Cragius  s'aquitta  fort  bien  de  cette 
négociation  deheate,  &  depuis  il  tint  tète  ,  ,u  péril  de 

ci,ééej'dTmtedef°thWel'JtlUi  d^uneféd,î,„„  ex- 
citée a  defcin ,  voulut  entrer  de  force  dans  le  pala,s  du 
ro,.  Il  donna  auffi  de  fi  bons  confeils  au  prince  ,  que  le 
comte  futobbgé  d'unplorer  la  clémencede  fon  fotw  - 
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tain ,  &  de  venir  à  fes  pieds  fe  foumettre  aux  conditions 
qui  furent  écrites  par  [es  ambaffadeurs  Danois.  Cette 
négociation  terminée  ,  Cragius  fe  livra  de  nouveau  aux 
lettres,  comme  s'il  n'eût  point  eu  d'autre  talent.  Comme 
le  roi  étoit  mineur  ,  ceux  qui  gouvernoient  lui  donnè- 
rent des  lettres  d'hiftoriographe  ,  avec  des  gages  de  fix 
cens  écus  du  pays  ,  qui  étoit  alors  une  fomme  confidé- 
rable.  On  le  chargea  d'écrire  l'hiftoire  de  Danemarck , 
&  de  commencer  par  les  deux  derniers  rois  Chriftiern  III 
&  Frédéric  II  ;  les  archives  lui  furent  ouvertes,  &  on  lui 
fournit  tous  les  fecours  néceffaires.  Cragius  voulant  ré- 
pondre à  ce  que  l'on  attendoit  de  lui ,  amaffa  beaucoup 
de  matétiaux  pour  fon  ouvrage ,  01  en  forma  d'amples 
recueils ,  dont  la  plus  grande  partie  périt  depuis  dans 
l'incendie  de  Copenhague.  Ils  étoient  dans  la  bibliothè- 
que académique  qui  fut  confumée  alors.  L'application 
qu'il  donnoit  à  ce  travail ,  lui  faifant  négliger  fes  fonc- 
tions de  profeffeur ,  fes  collègues  s'en  plaignirent ,  &  il 
fut  obligé  d'obtenir  de  la  cour  des  ordres  qui  enjoignoient 
aux  autres  profefieurs  de  fuppléer  ou  de  pourvoir  à  fes 
fonftions  lorfqu'il  ne  pouroit  les  remplir.  En  1 597  on 
l'envoya  en  Pologne  pour  quelques  affaires  auxquelles 
le  roi  s'intéreffoit  ,  &  en  même  temps  pour  les  affaires 
publiques.  En  1598  le  roi  le  chargea  d'aller  en  Angle- 
terre réclamer  divers  effets  des  marchands  Danois  pillés 
par  les  vaiffeaux  anglois  ,  c£  demander  que ,  conformé- 
ment aux  traités ,  la  pèche  fût  interdite  aux  Anglois  près 
de  la  Nonvége.  L'ambaffade  ne  réuffit  pas  ;  mais  Cra- 
gius plut  fi  fort  à  Elizabeth  ,  que  cette  reine  voulut  avoir 
une  copie  de  la  harangue  qu'il  lui  fit  ;  &  l'orateur ,  en  la 
lui  envoyant ,  l'accompagna  d'une  lettte  fort  galante. 
Au  retour  d'Angleterre  ,  les  magiftrats  de  Leyde  le  réga- 
lèrent magnifiquement  dans  leur  ville.  Peu  après  ,  on 
l'envoya  à  Embden  pour  affifter  à  une  conférence  avec 
des  envoyés  d'Angleterre  ,  que  les  Danois  attendirent 
inutilement  un  mois.  En  1600  il  retourna  en  Pologne 
avec  Henri  de  Luck  ,  fénateur  Danois ,  pour  foutenir  & 
recommander  les  droits  de  Joachim  Frédéric,  élefteur 
de  Brandebourg ,  fur  la  fucceflion  de  Pruffe.  Cragius  ha- 
rangua en  cette  oecsfion  dans  le  fénat  ;  &  fa  harangue 
qui  déplut  aux  feigneurs  Polonois  qui  la  trouvèrent  trop 
vive ,  ne  laifia  pas  que  de  faire  un  bon  effet.  Quand 
il  fut  revenu  ,  il  reprit  fes  occupations  littéraires  &  fes 
fonaions  académiques.  Le  reftoratlui  échut  peu  après^; 
cile  roi  Chriftiern  IV  voulut  affifter  à  la  cérémonie  qu'il 
y  eut  à  cette  occafion ,  de  même  qu'à  la  harangue  que 
Cragius  prononça  pour  la  dédicace  des  nouveaux  audi- 
toires de  l'univerfité.  Vers  la  fin  de  1 60 1  ,  la  charge  de 
principal  du  collège  de  Sora ,  érigée  depuis  en  académie 
par  Chriftiern  IV ,  jayant  vaqué  par  la  mort  de  Jean 
Michaélius  ,  précepteur  du  roi ,  elle  fut  donnée  à  Cra- 
gius, qui  n'en  jouit  pas  long-temps ,  étant  mort  lui-même 
le  l^mai  1601.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Une  grammaire 
latine ,  imprimée  en  1578.  1.  Tili-Livii  Palavinifm- 
untiosi  dicta ,  avec  des  fentences  tirées  de  Sallufte  , 
en  1581.  3.  Différends  Ciceronis  ,  en  1589.  Cragius 
ne  fut  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage  ,  qui  roule  fur  la  pro- 
priété ce  la  lignification  des  mots  latins  :  on  croit  que 
c'eft  l'écrit  d'un  Danois  du  moyen  âge.  Dans  la  dédi- 
cace au  roi ,  Cragius  parle  du  deffein  où  il  étoit  de  pu- 
blier une  hiftoire  romaine  ,  compofée  par  un  Danois 
nommé  Esbern  :  on  ignore  ce  qu'elle  eft  devenue.  4.  De 
republica  Lacedœmoniorum  ,  ouvrage  très-eftimé ,  im- 
primé d'abord  à  Heidelberg  en  1591  ,  &  plufieurs fois 
réimprimé  depuis ,  avec  les  traités  fuivans  traduits  par  le 
même   favoir  :  Heraclides  Ponticus  de poliliis ,  ù  Ex- 
cerpta  'ex  Nicolao  Damafeeno.  5.  Panegyricus  Chri- 
liiano  IV,  Danite,  &c.  régi  diclus  ,  in  dedicatione  nova 
académie, in-/^. (s.  Saharangue  prononcée  devant  Eli- 
zabeth,  eft  dans  le  grand  recueil  de  Rymer.  7.  Anna- 
lium  libri  VI ,  quitus  res  DanictB  ,  ab  exceffu  régis  Fri- 
derici  I,  uc  deindt  à  glonofiffimo  rege  Chrijliano  III, 
ge/lx  ,  adannum  ufque  1550  tnarrantur ,  à  Copenha- 
gue 1737 , in-folio.  Cette  hiftoire  de  Chriftiern  111  n'a- 
voit  point  été  achevée  par  Cragius ,  et  c'eft  une  des  rai- 
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fons  pour  lefquelles  elle  a  été  fi  long-temps  dans  l'oubli: 
On  l'en  a  tirée  enfin  en  1737  ;  ce  que  l'on  doit  aux  foins 
de  M.  Gramm  ,  confeiller  de  jnftice  ,  bibliothécaire, 
garde  des  archives  ,  ce  hiftoriographe  du  roi  de  Dane- 
marck ,  o£  profefleur  en  grec  dans  l'univerfité  de  Co- 
penhague. Ce  favant  éditeur  y  a  joint  une  continuation 
de  l'ouvrage  de  Cragius  par  Etienne-Jean  Stephanius  , 
cf  diverfes  additions  ,  entr' autres  beaucoup  de  détail  fur 
la  vie  &  les  ouvrages  de  Cragius.  *  Voye{  la  préface 
de  M.  Gramm  ,  c£  la  bibliothèque  germanique,  tome 
XLVIII,  article  premier. 

CRAGIUS  ou  CRAIG  (Thomas)  jurifconfulte 
Ecoflois  ,  né  à  Edimbourg  l'an  1  548  ,  fit  fes  études  de 
droit  en  France ,  &  il  s'y  rendit  très-habile.  Retourné 
dans  fon  pays ,  il  y  fut  confulté  de  toute  part.  Sa  réputa- 
tion engagea  le  roi  Jacques  d'Angleterre  ,  et  le  parle- 
ment d'Ecofte  ,  à  le  choilir  en  1604 ,  pour  travailler  à 
l'union  des  deux  royaumes.  Etant  donc  paffé  en  Angle- 
terre ,  le  roi  le  fit  chevalier.  L'amour  de  la  pattie  le 
rappella  quelque  temps  après  à  Edimbourg  ,  où  il  mou- 
rut en  1608  ,  âgé  de  foixante  ans.  Il  a  laiffé  divers  ou- 
vrages fur  plufieurs  matières  importantes ,  entr'autres 
un  traité  du  droit  de  fuccéderau  royaume  d'Angleterre, 
qui  ne  fut  imprimé  qu'en  1704  en  un  volume  in-folio  , 
&  qui  a  été  traduit  auffitôt  en  anglois.  Cragius  a  fait 
aufli  un  favant  traité  des  fiefs  d'Angleterre  &  d'Ecoffe  , 
que  l'on  a  réimprimé  à  Leipfick  en  1716,  m-40. 

CRAINBURG,  ou  KRAINBURG ,  ville  d'Alle- 
magne dans  le  cercle  d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Carnio- 
le  fur  la  Save ,  au  couchant  de  la  ville  de  Laubach  , 
dont  elle  eft  éloignée  environ  de  huit  lieues.  Cette  ville 
eft  fortifiée ,  &  elle  a  donné  le  nom  aux  anciens  marquis 
de  Crainburg ,  qui  ont  été  les  maîtres  de  toute  la  Car- 
niole.  *  Mati,  dictionnaire. 

CRAINTE ,  déefie  adorée  des  Gentils.  Elle  avoit  un 
temple  à  Spatte ,  dans  lequel  on  lui  rendoit  un  culte  re- 
ligieux ,  fondé  fur  la  prévention  où  l'on  étoit  que  c'étoit 
elle  qui  maintenoit  le  plus  les  hommes  dans  leur  devoir, 
ci  qui  leur  infpiroit  les  act ions  les  plus  louables.  On 
croyoït  même  parmi  les  Grecs ,  que  la  valeur ,  la  har- 
dieiîe&le  courage  n'étoient  que  des  effets  de  lacrainte 
qu'on  avoit  d'être  blâmé  ,  d'être  vaincu  ,  ci  d'être  des- 
honoré ;  car  il  eft  certain  que  ceux  qui  craignent  le  plus 
le  reproche  &  la  honte ,  font  ceux  qui  font  les  plus  grands 
efforts  pour  l'éviter.  Les  Lacédémoniens  ne  révéraient 
donc  pas  la  Crainte  comme  une  de  ces  divinités  perni- 
cieufes ,  qu'on  ne  prioit  que  pour  en  détourner  les  effets  , 
mais  plutôteomme  le  principe  de  toutes  [es bonnes  actions. 
C'eft  pour  cela  que  les  éphores  avoient  placé  le  temple 
de  la  Crainte  auprès  du  palais  ,  où  ils  tenoient  leuts  féan- 
ces  ,  foit  pour  avoir  toujours  devant  les  yeux  la  crainte 
de  faire  quelque  chofe  d'indigne  de  leur  rang ,  foit  pour 
mieux  infpirer  aux  autres  la  crainte  de  violer  leurs  loix, 
&  leur  ordonnances.  Les  Romains  avoient  aufli  dreffé 
un  temple  à  la  Crainte  ,  fous  le  régne  de  Tullus  Hofti- 
lius  ;  mais  il  femble  qu'ils  ne  la  regardoient  que  par  fora 
mauvais  endroit  :  fuivantle  témoignage  de  S.  Auguftin, 
qui  en  parle  de  la  forte  :  Hoftilius  mit  au  nombre  des  di- 
vinités ,  la  Crainte  &  la  Pâleur,  deux  des  plus  dangercu- 
fes  papous  auxquelles  les  hommes  foienl  fujets ,  la  pre- 
mière étant  une  émotion  fâcheufe  &  involontaire  de  V ame 
épouvantée  ;  &  t autre  étant  moins  une  maladie ,  qu'un, 
coloris  défagréable  qui  défigure  le  corps.  Ainfi  la  Crainte 
révérée  à  Rome  étoit  reconnue  fous  l'idée  d'une  paffion 
fervile  ,  foible  &£  baffe;  au  lieu  que  celle  que  les  Lacédé- 
moniens aJoroient ,  étoit  un  fentiment  louable ,  d'une 
ame  bien  née.  L'idée  que  S.  Auguftin  donne  delà  crainte 
&  de  la  pâleur  eft  confirmée  par  une  médaille  qu'on  peut 
voir  dans  les  recueils  des  médailles  confulaires.  *  Plutar- 
que,  fur  Cléomen.  S.  Auguftin,  de  la  cité  afe  Dieu,  l.  5  , 
cliap.  10. 

CRAMAUD,  d'autres  lifent  CRÉMAUD  (Simon 
de  )  cardinal ,  étoit  natif  de  Cramaud  ou  Crémaud ,  pro- 
che de  Rochechouart  dans  le  Poitou.  Il  fut  favant  & 
zélé  pour  le  bien,  6c  fon  mérite  lui  acquit  l'euime  des 
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papes  8c  des  rois.  Il  fut  maître  des  requêtes  Se  chance-^ 
lier  de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou 
Se  d'Auvergne ,  &  fils  du  roi  Jean  ;  &  il  pofféda  fuccef- 
fivement  les  églifes  d'Agen ,  de  Beziers  ,  d'Avignon  & 
de  Poitiers.  Benoît  XIII  ayant  été  élu  pape  le  28  de 
feptembre  1394,  transféra  la  même  année  Pierre  de 
Saint-Martial ,  évêque  de  Carcaffone,  àl'archevêché  de 
Touloufe,  8c  nomma  en  même  temps  pour  administra- 
teur perpétuel  de  l'églife  de  Carcaffone  Simon  de  Cra- 
maud.  Pendant  la  tenue  du  concile  de  Pife  ,  auquel  ce 
prélat  fut  envoyé  ,  il  fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Reims  ,  8c  enfuite  créé  patriarche  d'Alexandrie.  Il  fut 
fait  cardinal  en  1413  ,  par  le  pape  Jean  XXIII.  Simon 
de  Cramaud  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  fe  fit 
en  France  pour  faire  ceffer  le  fchifme  qui  affligeoit  l'é- 
glife. Il  affifta  à  l'affemblée  des  prélats  qui  fe  tint  à  Paris 
fur  cette  matière.  Les  docteurs  de  l'univerfîté  de  cette 
ville  le  députèrent  en  1394  au  roi  Charles  VI ,  quiétoit 
alors  à  Perpignan,  pour  lui  remontrer  la  néceffité  de 
réprimer  les  entreprifes  de  l'anti-pape  Benoît  XIII.  Il  fe 
trouvai  une  autre  afTemblée  compofée  de  l'empereur 
Wencïflas ,  de  Charles  VI ,  roi  de  France  ,  de  Char- 
les III ,  roi  de  Navarre,  des  princes  6e  des  plus  grands  du 
royaume  ;  Se  il  eut  en  cette  occafion  l'honneur  d'être  à 
la  table  de  cet  empereur,  6c  de  deux  rois.  Il  fut  envoyé 
en  Angleterre  5c  en  Efpagne ,  pour  engager  ces  deux 
royaumes  à  embralïer  la  fouftraction  d'obéiffance  à  Be- 
noît XIII.  Enfin  le  roi  6e  l'églife  de  France  le  députè- 
rent vers  Benoît  lui-même  pour  le  même  fujet  ;  &  Simon 
de  Cramaud  n'ayant  pu  le  porter  à  renoncer  au  fouve- 
rain  pontificat ,  il  publia  un  traité  dans  lequel  il  prouve  la 
néceffité  de  refufer  l'obéiffance  à  cet  anti-pape.  Ses  tra- 
vaux ne  furent  pas  inutiles.  Charles  VI  convoqua  une 
nombreufe  afTemblée  de  prélats  6c  de  docteurs ,  qui  com- 
mença le  22  mai  dans  la  petite  fale  du  palais  qui  don- 
noit  fur  la  rivière.  Cramaud  fit  l'ouverture  de  cette  af- 
femblée  par  un  difeours  françois  ,  où  il  rapporta  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  depuis  la  mort  de  Clément  VII ,  8e 
conclut  pour  la  fouftraction  d'obéiffance  à  Benoît  :  ce 
qui  fut  accepté  dans  une  féconde  afTemblée  ,  où  il  fut 
réfolu  d'ôter  à  cet  anti-pape  la  collation  des  bénéfices , 
&C  tout  exercice  de  fon  autorité.  On  envoya  enfuite 
deux  commiffaires  à  Avignon  pour  lignifier  à  Benoît  cette 
réfolution  ;  mais  celui-ci  perfîftant  dans  le  deffein  de 
mourir  pape  ,  on  tint  en  1406  une  afTemblée  du  clergé 
de  France  à  Paris  ,  dans  laquelle  on  choilît  douze  théo- 
logiens &  canoniftes ,  dont  les  uns  parlèrent  pour  Benoît, 
les  autres  contre.  Simon  de  Cramaud  fut  le  premier  qui 
parla ,  Se  conclut  pour  la  fouftraction  d'obéiffance.  Celle- 
ci  fut  enfin  ordonnée  par  le  concile  de  Pife  en  1409  , 
&  le  décret  en  fut  lu  publiquement  par  Simon  de  Cra- 
maud,  dans  la  neuvième  feffion  ,  tenue  le  17  de  mars 
de  la  même  année.  Simon  de  Cramaud  mourut  en  1419. 
Jean  Befly  dit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
de  Poitiers ,  Se  il  rapporte  fon  épitaphe',  où  on  ne  lit  au- 
cune date.  »  Hifioire  eccléftaflique  O  civile  de  Carcaffone  , 
par  le  pere  Bouges,  in-f.  page  166.  Jean  Befly ,  ivêques 
de  Poitiers  ,  page  196.  Ciaconius ,  in  Joann.  XXIII. 
Spondé,  in  annal.  Sainte-Marthe,  Gallia  chriftiana.  Du 
Pui ,  hifloire  du  fchifme. 

CRAMER  (Jean- Jacques)  naquit  le  14  janvier  de 
Un  1 673  ,  à  Ellg  dans  le  canton  de  Zurich  ,  où  fon  pere 
etoit  pafteur.  Après  fes  premières  études  il  alla  à  Altorf 
écouter  Wagenfeil  6e  Stunne  ,  Se  fit  enfuite  un  voyage 
en  Hollande  ,  où  il  vifita  les  académies  de  Leyde  8c 
d  Utrecht.  Il  revint  enfuite  dans  fa  patrie  ,  d'où  il  re- 
tourna à  Altorff  pour  y  trouver  de  quoi  féconder  davan- 
tage fon  gout  pour  les  langues  orientales  ,  dans  Iefquel- 
les  il  devint  très-habile.  Il  parcourut  enfuite  l'Allema- 
ne ,  la  Hongrie  ,  les  Pays-Bas ,  l'Angleterre  &  la  France. 
Iletoit  a  Pans  en  1696,  lorfque  le  confeil  de  Zurich  lui 
offrit  une  chaire  de  profeffeur  des  langues  orientales. 
Cramer  exerçoit  à  peine  cet  emploi ,  que  le  prince  de 
Naffau  lui  offrit  celui  de  profefTeur  en  théologie  aux 
langues  orientales  ,  &  en  hifioire  eccléfiaflique  dans  l'aca- 
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démie  de  Herborn.  Il  accepta  cette  offre ,  8e  eii  pafTant  al 
Bafle  il  prit  le  dégré  de  dofteur  en  théologie.  Sa  famé 
fe  trouvant  extrêmement  altérée  dès  1698  ,  il  revint  à 
Zurich  cette  même  année  pour  y  refpirer  l'air  natal  » 
mais  il  n'y  fit  quejanguir  ,  &  il  y  mourut  le  9  février  de 
1  an  1701.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  ExercitalioneS 
de  ara  exterwre  rempli  fecundi  ;  Se  theologia  Ifnûlis. 
Nnva  luterar.  Hclvet.  ad  an.  1701. 
CRAMER  (Jean-Rodolphe)  né  à  Elcau  le  14  fé- 
vrier 1678  ,  éto.t  fils  de  Jean-Jacques  Cramer    6c  de 
Dorothée  Huldrich.  Son  pere  fut  fon  premier  maître 
pour  les  langues  grecque  &  latine,  8c  l'envoya  enfuite, 
en  1691  ,  à  Zurich  où  le  jeune  Cramer  logea  chez  fon 
oncle  Jean- Jacques  Huldrich,  chanoine  &  pafteur  de 
l'églife  du  S.  Elprit.  Sa  famille  8c  fes  amis  vouloient 
le  déterminera  l'étude  de  la  médecine  ;  mais  par  les  con- 
feils  de  Jean-Jacques  Cramer  fon  frere,il  fe  livra  à  la  théo- 
logie ,  après  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  1693  ,  &c 
il  fut  reçu  au  nombre  des  miniftres  en  1699.  La  même 
année  il  vint  demeurer  à  Herborn  avec  fon  frère  qui  y 
etoit  appelle',  pour  enieigner  la  théologie,  8c  il  fit  de 
grands  progrès  fous  la  diredion  de  ce  frère  qui  étoit 
un  homme  fort  favant ,  8c  fous  celle  de  MM.  Hilde- 
brand  ,  Flotin  ,  Kirchmeyer  ,  Duker  Se  Schramme. 
Apres  deux  ans  de  féjour  dans  cette  ville  ,  fon  frère  lui 
confolla  d'aller  à  Leyde  ,  afin  d'y  profiter  des  leçons 
des  favans  qui  s'y  diftinguoient  ,  8c  de  fe  perfeftioner 
fous  eux  dans  les  antiquités  hébraïques.  Ceux  que  Cramer 
fréquenta  le  plus  dans  cette  ville  furent  MM.  Trigland  , 
Marke  8c  Witfius  ,  par  les  avis  defquels  ,  de  même  que 
par  les  confeils  de  fon  frère  ,  il  publia  à  Leyde  en  1702  , 
un  ouvrage  qui  fervit  de  preuve  des  grands  progrès  qu'il 
ayolt  faits  dans  la  langue  6c  dans  l'érudition  hébraïque. 
Ce  (ont  fept  differtations  fur  les  Hilcoth  Biccurim.  Il  les 
dédia  au  magiftrat  de  Zurich.  La  même  année  fon  frère 
étant  mort  à  Zurich  où  il  enfeignoit  l'hébreu  depuis 
quelque  temps  ,  Jean-Rodolphe  fut  nommé  unanime- 
ment pour  remplir  le  même  pofte ,  Se  à  fon  retour  à 
Zurich,  il  préfenta  le  livre  qu'il venoitdefaire  paroîtrei 
Leyde ,  Se  il  commença  les  exercices  de  fon  nouvel  em- 
ploi le  1 8  feptembre  ,  par  un  difeours  de  philologis  à  re- 
Jormatione  m  fcholâTigurinà  claris.  En  1703  il  époufï 
Dorothée  Werthmuller,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans.  En 
ironie  chargea  d'enfeignerl'hifloirefacrée  Scprofane, 
8c  1  année  fuivante  il  eut  la  chaire  d'hébreu  dans  le  collège 
fupeneur.  En  17 17  il  fut  reçu  dans  le  collège  des  cha- 
noines. En  1725  on  le  fit  profeffeur  de  théologie  ,  ou 
profeffeur  de  l'ancien  teftament ,  après  la  mort  de  Jean- 
Jacques  Lavater  ,  le  pere  -,  qu'il  avoir  aidé  fouvent  dans 
fes  fonctions  durant  les  infirmités  de  ce  théologien.  En 
173 1  il  eut  la  dignité  de  doyen  du  chapitre  des  chanoi- 
nes ,  après  la  mort  de  Hol^halbius  ;  6c  enfin  après  celle 
d'Hottinger,  il  fut  fait  en  1735  profefTeur  du  nouveau 
teftament.  Il  languit  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  8c 
mourut  le  14  juillet  1737.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Decas 
theftum  theologicamm  ,  1704  ,  in-4°.  Cramer  avoit  fou- 
tenu  ces  thèfes  fous  la  préfidence  de  fon  frère.  2.  Dif- 
fertatio,Filium  Dei,eccleftœ  non  novi  tantùmjïd  &  vêler, 
teftam.  pratfentetn  exhihens  ,  1701,  i/1-40.  C'efr  encore 
une  thèfe ,  foutenue  à  Herborn  ,  fous  la  préfidence  de 
fon  frère.  3.  Conftitutiones  de  prim'uivis  R.  Mofls  F. 
Maimonis  ,  qwz  inter  litulos  III partis  operis  MaimO- 
niani ,  tyc.  habenlur ,  cum  verftone  S-  notis  philologicis, 
à  Leyde  1702 ,  in-^a.  4.  Henrici  Âltinpi  hiftorix  facrx 
&  profana:  compendii  ,ul&J.  H.  Suiceri  hijloriœ  ecclef. 
chronologictc  dtlineationis,  conlinuatio  &  fiipplcmentum 
ufque  ad annum  1707,  à  Zurich  1707,  in-%" .  5.  Dif. 
fertatio philologica  de  lege  dejuvencâ-decollandd  ob  rc- 
pertum  in  agrocadaver,  1708  M-40.  6.  Dijfertatio  theo- 
logica  de  certitudine principiorum  religionis  verè  chrif- 
tiana:,  1724,  in-40.  -j.DiJfert.de  Filio  Dei  falvatore 
noftro  ,fub  veter.  teftam.  jam  facerdote  ,  1724  ,  in*AQ. 
S.  Defummâprcedicationis  apofiolicce  ,  qubd  Jefus  fît 
Chriftus ,  172  5  ,  i/2-40.  9.  De  genuinâindole  fidei  Jefum 
ceu  Chriftum  recipientis ,  en  deux  parties   1726  6CIV7 
Tome  IF.  Partie  I.  Ce 
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in  f°  io.  Difenaliones  iheolog.  VII,  de  benedicHone 
MoOs  in  tnbum  Levi  enunciald  ,1715  ,  1756  ,  m-4  • 
„  J  Poruionts  theolog.  cxpajlorali  infiruêtwnc  fandi 
PauliadTitumdala,  excerplx ,  1717,11-4  ■  """f 
monllral  theol.  quitus  in  rebusverce  religions pmjtantia 
poninda  /< ,  1718  ,  &  années  fuivantes.  13  .  De  non- 
mdlis  Anlickrifii  characleribus ,  1719  ,  IB-4  .  «4-  ^e 
primariisreliewniseapitibus,  1730.  I  yTh^esexepiJt. 
S.  Judce  afoftoli  ,  &c.  1731,^4°-  ib.PofmoM 
theolog.  dereligione,  >733  »  >7;  £««-«ï»W 

re&ir«^«  ,  &c.  1734 ,  «-4°-  M-  CrT,er  3  fa" 
imprimer  unrecueild'opufcules  ph.lologico-theolog.ques 
defon  frère,  dont  il* été  parlé  c-deffus  en  .705 ,  m-4  , 
à  Francfort  &  Leipfick.  On  y  trouve  le  d.fcours  oulo- 
raifon  funèbre  du  défuntpar  f.  Henr.  Schram.ne.  19.  On 
a  aulfi  neufharangues  de  Jean  Rodolphe  Cramer.  1  De 
pkilologis  à  refermatione  mfchoU  Tigunna  clans.  C  elt 
celle  qu'il  prononça  le  18  feptembre  1701, &  dont  on 
a  parlé  J.  De  ' chrifiianomm  velerum  fejlum  pajehaus 
diem  eelebrandi  modo  ne  riiibus ,  prononcée  le  il  mars 
1704  3  Sur  les  oppofitions  de  la  France  aux  prétentions 
des  papes  fur  le  temporel  des  rois,  en  latin  prononcée 
le  li  feptembre  1704.  La  quatrième  fur  le  S.  Efpnt ,  le 
«mai  171 1.  La  cinquième  fur  le  droit  naturel,  le  il 
fentembré  1718.  La  fixiéme  fur  la  manière  dont  on  s  y 
prenoit  dans  la  primitive  églife  pour  apparier  ou  arra- 
cher les  fchifmes,le  18  janvier  1714-  Lafeptieme  de 
experientiitkcologicd,\<e  11  feptembre  17*5  La  hui- 
tième eut  unio  inter  prouvantes  optatum  Juccejjum 
nondum  plenl  fit  confecula  ,1e  27  janvier  IJX9.  La 
neuvième  a  pour  titre  ,  Je  fifuns  Sioms  nojin  ,  le  27 
Janvier  .735.  Depuis  la  mort  de  Cramer  on  a  imprime 
de  lui  meditatio  facra  in  verbafancli  Pauli ,  quœ,  s,  ad 
Corinthios  V,  l  ,  Bealiludinem  in  Domino  morienimm 
yeram  ac  certam  demonfrat,  à  Zurich  1717,  «-4  •  Dv 
a  auffi  du  même  quelques  ouvrages  écrits  en  allemand. 
Jean-Jacques  Zimmerman  a  prononce  Ton  ora.lon  fu- 
nèbre *  Voyez  l'extrait  hiftorique  de  cette  p.ece  ,  en 
latin  'dans  le  recueil  intitulé  ,  Tempe  Helvetica,  tome  III, 
feaiôn  1  ,  pag.  I51&fuiv.page  1 60,  &  le  même  re- 
cueil ,  tome  II ,  pages  1  5 1  ,  I  5  5  j  <°™  1  '  PaSes  9*  > 
,AO  444  On  trouve  un  extrait  de  la  harangue  de 
M  Zimmerman  ,  dans  la  bibliothèque  germanique, 

'""CRAMER  (Jean-Frédéric)  jurifconfulte  Allemand , 
fe  profeffeur  à  Duisbourg,  fk  confe.ller  du  roi  de  Pruffe 
électeur  de  Brandebourg,  depuis  confe.ller  du  confiai 
nour  le  gouvernement  du  duché  de  Magdebourg ,  5c 
enfin  refluent  du  roi  de  Prufle.à  Amfterdam.  Il  avoit  une 
parfaite  connoiflance  de  la  langue  latine  fk  des  mé- 
dailles fk  avoit  acquis  dans  fes  voyages  lamine  de 
prefquè  tous  les  favans  d'Allemagne  &  de  France.  Fré- 
déric I  roi  de  Pruffe  ,  qui  connoiffoit  fon  mente  ,  le 
donna  pour  précepteur  au  prince  royal  Pendant  qu'.l 
étoit  à  Amfterdam  ,  il  s'y  occupa  à  ecrrre  1  hiftoire  du  ro. 
fon  maître  ;  mais  le  monarque  étant  mort ,  la  fituation 
de  Cramer  changea  tout-à-coup.  Onlui  ôta  fa  penfion  :  il 
fut  hors  d'état  de  payer  même  les  dettes  néceffaites  qu'il 
avoit  faites ,  tomba  inalade  de  chagrin ,  &  mourut  d'une 
hémorragieà  la  Haye, le  171113131715.  On  a  de  lui  , 
j  Vindic'ue  nominis  Germanici  contra  quofdam  oblrec- 
tatores  G  allas.  Cet  écrit  eft  principalement  contre  cette 
queftion  du  pere  Bouhours  ,/  un  Allemand pouvoit  être 
belefprit  ?  C'eft  une  lettre  adreffée  à  Benoît  Carpzovius , 
fk  imprimée  à  Berlin  en  1694,  in-folio.  1,  Une  ira- 
duftion  latine  de  l'introduction  à  l'hiftoire ,  par  Puffen- 
dorf.Cette  traduftion  a  été  imprimée  à  Utrecht  en  1 70  3 , 
in-%°  fk  à  Francfort  en  1704,  in-S°.  Son  hiftoire  du  roi 
de  Pruffe  Frédéric  I ,  par  les  médailles  ,  eft  demeurée 
manuferite.  *  Mifiellanea  Lipfienfim  ,  tome  I ,  pages 

^CRAMER  (Daniel)  né  à  Retz  en  Neumarck  le  10 
janvier  1568,  étudia  en  partie  fous  les  yeux  de  fon  pere, 
fk  en  partie  à  Lansberg  ,  Stettin  Se  Dantzick.  Revenu 
ehez  lui ,  il  y  exerça  quelque  temps  la  charge  de  refteur 
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des  écoles  publiques  ,  après  quoi  il  alla  à  Roftock  pouf 
y  acquérir  de  nouvelles  connoiffances.  On  lui  confia  la 
conduite  du  (ils  de  Georges  Rofënkians ,  miniftre  d'état 
du  roi  de  Danemarck.  Après  avoir  été  reçu  maître-ès- 
arts  à  Roftock ,  il  alla  avec  fon  élevé  à  Wittemberg ,  où. 
il  fut  fait  profeffeur  d'éloquence.  Il  y  fut  depuis  revêtu 
de  l'emploi  d'infpefleur  des  étudians  qu'on  nomme 
Bourfiers.  Ayant  été  appellé  à  Stettin  ,  il  y  remplit  les 
charges  de  premier  doyen,  de  profeffeur  fk  d'affeffeur 
conf.ftorial.  En  1597  il  fut  miniftre  de  Marienkerk,  & 
infpeaeur  du  collège.  En  1598  il  reçut  à  Wittemberg 
le  dégré  de  doaeur  en  théologie.  Il  mourut  la  même  an- 
née le  5  oaobre.  On  a  de  lui:  Difputationes  \%  ,  de 
preecipuis  logiez  Ariftolelis  partibus  :  Ifagoge  in  meta- 
phyficam  Ariflotelis  :  Traclatus  de  fablimicorporis  bea- 
torum  fpiritualis  rnyjlerio  :  Sana  Joclrina  de pmdeftina- 
tione  :  Scholtz pmpiettfte  :  Arbor  hxrtticte  confanguini- 
tatts ,  &  quelques  autres  ouvrages  en  allemand.  *  Dic- 
tionnaire hifiorique  ,  édirion  de  Hollande  ,  1740. 

CRAMMER  ou  CRANMER  (Thomas)  archevê- 
que de  Cantorbeti,  né  à  Nottingham  le  2  juillet  1489, 
forroit  d'une  noble  famille  dans  la  province  de  Notting- 
ham ,  qui  avoit  paffé  en  Angleterre ,  à  la  fuite  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Dès  fon  jeune  âge ,  il  fit  du  pro- 
grès dans  les  lettres ,  fk  embraffa  l'état  eccléfiaftique.  II 
vint  enfuite  à  la  cour  dans  le  temps  que  le  roi  Henri  VIIÏ 
étant  devenu  amoureux  d'Anne  de  Boulen ,  cherchoit  a 
faire  diffoudre  fon  mariage  avec  Catherine  d'Aragon , 
pour  époufer  fa  maîtreffe.  Crammer  crut  que  cette  con- 
jonaure  lui  étoit  favorable ,  pour  s'avancer  auprès  du 
prince.  Il  trouva  le  moyen  d'approcher  Anne  de  Bou- 
len ,  &  il  agit  avec  tant  d'adreffe ,  que  Henri  l'envoya 
à  Rome ,  pour  y  folliciter  la  diffolution  de  fon  mariage. 
A  fon  retour ,  il  obtint  l'archevêché  de  Cantorberi  en 
1 5  3 1 ,  à  la  follicitation  de  la  même  Anne  de  Boulen , 
après  la  mort  de  Guillaume  "Varham.  Quelque  temps 
après  il  prononça  la  fentence  de  divorce  entre  Henri  fk 
Catherine  ,  déclarant  nul  leur  mariage ,  fk  leur  permet- 
tant d'époufer  qui  il  leur  plairoit.  Depuis,  Crammer  ap- 
puya le  reffentirnent  du  roi,  qui  fe  révolta  contre  l'églife  ,' 
fk  il  époufa  une  fille  qu'il  avoit  amenée  d'Allemagne. 
Au  commencement  du  régne  de  Marie  ,  fille  de  Hen- 
ri VIII ,  il  fut  atrêté.  L'efpérance  de  fauvet  fa  vie,  lui  fit 
rétraaer  fa  doarine  ;  &  par  un  3&e  ligné  de  fa  main, 
il  reconnut  qu'il  avoit  changé  dix-fept  fois  de  religion. 
Mais  voyant  que  cette  démarche  n'étoit  pas  capable  de 
le  fauver  ,  il  profeffa  de  nouveau  fa  doar.ne  hétérodo- 
xe fk  fut  biulé  à  Oxfott  le  1 1  mars  de  l'an  1556.  Cram- 
mer avo.t  compofé  plufieurs  ouvrages.  *  Sanderus ,  de 
fchifm.  Angl.  Holand ,  herool.  Angl.  De  Thou  Mel- 
chior  Adam.  . 

CRAMOISI  (Sébaftien)  célèbre  imprimeur  de  Pa- 
ris ,  étoit  un  des  principaux  de  fa  profeffion.  Quoique  fes 
éditions  n'euffent  ni  l'exaftitude  ,  ni  la  beauté  de  celles 
qui  éto.ent  forties  des  imprimeries  des  Eriennes ,  des 
Manuces,des  IJlantins,  fk  des  Frobens ,  néanmoins  il 
avoit  une  capacité  plus  qu'ordinaire ,  qui  non-feulement 
le  faifoit  confidérer  comme  le  chef  de  la  célèbre  fociété 
du  Grand  Navire,  c'eft-à-dife ,  des  plus  confidérables 
libraires  de  Paris,  mais  qui  fut  caufe  encore  qu'on  jetta  les 
yeux  fur  lui ,  pour  lui  donner  la  direaion  de  la  plus  belle 
imprimerie  du  monde ,  nouvellement  établie  au  Louvre  , 
par  la  magnificence  du  roi  Louis  XIII.  Le  catalogue  de 
fes  éditions  a  été  imprimé  plus  d'une  fois  ,  tant  par  lui 
que  par  fon  petit-fils ,  qui  lui  fuccéda  dans  la  direaion 
de  l'imprimerie  royale.  Il  avoit  été  échevin  de  la  ville  de 
Paris.  Il  mourut  au  mois  de  janvier  1669.  *  Ba.llet ,  ju- 
gemens  des  favans  fur  les  imprimeurs. 
CRANA,  cherchei  CARNA. 
CRANAUS  ,  fécond  roi  d'Athènes,  fuccéda  à  Ce- 
crops ,  l'an  15 17  du  monde  ,  &  1 508  avant  J.  C.  Sous 
fon  régne  arriva  le  déluge  de  Deucalion  en  Theffalie. 
Ce  Deucalion  fauvé  du  déluge  ,  fe  retira  à  Athènes ,  la 
neuvième  année  du  régne  de  Cranaiis.  Il  avoit  un  fils 
nommé  AmphiSion  ,  qui  époufa  la  fille  de  Cranaiis,  à 
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qu!  il  fuccéda  *  Caftor  cité  par  Eufebe  in  chrôn. 

CRANBOURN ,  ville  avec  marché,  dans  le  comté 
de  Dorfet ,  la  capitale  de  Ton  canton.  Elle  eft  à  lafource 
d'une  rivière  ,  qui  fe  jette  dans  la  Stowre.  Elle  eft  an- 
cienne ,  &  fituée  à  quatre-vingt-cinq  milles  angiois  de 
Londres.  *  Diction,  anglois. 

CRANBROOK  ,  ville  avec  marché  dans  la  contrée 
du  comté  de  Kent  en  Angleterre ,  qu'on  nomme  Surrei- 
Lath,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Medwai,  à  44 milles 
anglois  de  Londres.  Dicl.  angl. 

CRANENBOURG ,  bourg  du  cercle  de  Veflphalie 
en  Allemagne.  Il  eft  dans  le  duché  de  Cleves  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  cou- 
chant. On  ie  prend  pour  l'ancien  Burcinacium  ou  Bitr- 
ginacium ,  lequel  pourtant  Sanfon  croit  avoir  été  au  lieu 
où  efl:  maintenant  le  tort  de  Skenck.  *  Baudrand. 

CRANEVELD  (François  )  confeiller  au  grand  con- 
feilà  Malines,  étoit  de  Nimegue.  II  étudia  à  Louvain,  & 
depuis  fut  penfïonaire  de  Bruges, avant  que  d'être  conlëil- 
ler  de  Malines ,  où  il  mourut  le  4  oftobre  1 5  64.  On  dit 
qu'il  apprit  la  langue  grecque  iùr  la  fin  de  fa  vie  ;  & 
l'ufage  qu'il  fit  de  cette  étude ,  fut  de  traduire  les  fix  li- 
vres de  Procope  des  édifices  de  Juftinien  tk  trois  ho- 
mélies de  S.  Bafile.  *  Le  Mire,  elog.  Bdg.  Melchior 
Adam,  in  vit.  junfc.  Germ.  Valere  André,  biblioth. 
belgic. 

CRANGANOR ,  royaume  dans  la  prefqu'ifle  de 
l'Inde  ,  en  deçà  du  golfe  de  Bengale  ,  fur  les  côtes  de 
Malabar ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  appartenoit 
aux  Portugais  qui  pofledoient  prefque  tout  le  pays, 
mais  aujourd'hui  les  Hollandois  en  font  les  maîtres. 
Les  peuples  y  font  prefque  tous  chrétiens.  L'évêque 
d'Angamale  y  fait  fouvent  fa  réfidence,  depuis  1609. 

*  Jarric,  liv.  6,  c.  14.  Govea,  progrès  de  Veglife, 
l.  z  ,  c.  19, 

CRANOSTAAV,  Cranoflavia,  ville  de  Pologne, 
dans  la  Rufîîe  noire.  Elle  efl:  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Wieprz  qui  y  forme  un  étang,  ce  qui  contribue  à 
la  rendre  très-forte.   Cranofta'W  efl:  aujourd'hui  le 
épifcopal  de  Chelm  ,   qu'on   y  a  transféré. 

*  Sanfon. 

CRANTOR,  natif  de  Solos,  philofophe  académi- 
cien ,  difciple  de  Xenocrates ,  florifToit  fous  la  CXVI 
olympiade,  vers  Pan  316  avant  J.  C.  &  fut  compagnon 
de  Cratès  &  de  Philemon.  Il  avoit  laiiTé  des  commen- 
taires ,  qui  alloient  jufqu'à  trente  mille  lignes  ,  outre  plu- 
sieurs poèmes  qu'il  fcella  de  l'on  cachet,  &  qu'il  mit 
dans  le  temple  de  Minerve.  On  dit  qu'il  étoit  très  ingé- 
nieux à  inventer  des  mots.  Diogene  Laërce  marque 
qu'on  eftimoit  particulièrement  un  livre  de  la  confola- 
t-on^  qu'il  avoir  fait.  Il  mourut  d'hydropifie  ;  mais  on  ne 
fait  en  quelle  année.  Il  fut  le  premier  qui  compofa  des 
commentaires  fur  Platon.  Il  laiffa  à  Arcefilas  tout  fon 
bien,  qui  inontoit  à  douze  talens.  *  Diogène  Laërce, 
/.  4 ,  de  la  vie  des  Phiiofophes. 

CRANZ,  cherche^  KRANTS. 

CRANUS  ,  fils  de  Crana  &  de  Janus,  &  non  pas 
fon  frère,  comme  dit  Bérofe.  Il  rendit  à  Crana  toutes 
fortes  d'honneurs  ,  lui  ayant  dédié  un  bois  furies  bords 
du  Tibre ,  &  inftitué  une  fête  tous  les  ans.  Il  régna  cin- 
quante-quatre ans  fur  les  Aborigènes.  *  Ant,  grecques  & 
romaines. 

CRAONfur  l'Oudon, petite  ville  de  France  en  Anjou, 
vers  les  frontières  du  Maine  &  de  la  Bretagne ,  a  donné 
fon  nom  à  la  maifondes  barons  de  Craon  ,  allez  re- 
nommés dans  notre  hiftoire.  Cette  baronie  de  Craon 
enttaen  1386  dans  la  maifon  de  la  Tremoille,  par  le  ma- 
riage de  Gui  VI,  fire  de  la  Tremoille,  avec  Mark  de 
Sulli ,  fille  unique  &  héritière  de  Louis  de  Sulli,  fk  d'Jfa- 
belU  de  Craon.  Marie  de  Sulli  avoit  été  accordée  avec 
Charles  de  Berri  ,  comte  de  Montpenfier,  fils  de  Jean  de 
France,  lequel  mourut  en  1383.  La  ville  de  Craon  fouf- 
frit  beaucoup  en  1561  durant  les  guerres  civiles. 

I.  RoBfcRT  ,  furnommé  le  Bourguignon  ,  feigueur  de 
.Craon,  fils  puîné  de  Renaud  I  du  nom,  comte  de 
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Nevers  ,  &  d'Adèle  de  France ,  fœur  de  Henri  I  du 
nom  roi  de  France ,  fur  élevé  auprès  d'Agnès  de  Bour* 
gogne,  comteffe  d'Anjou  ,  fa  grande  tante ,  &  fort  confî- 
deré  de  Geofrdi,  dit  Martel,  comte  d'Anjou, qui  le  maria 
kAvoife,  dame  de  Sablé  ,  lui  donna  la  baronie  de 
Craon  en  Anjou ,  confifquée  fur  Guerin  de  Craon.  Il  fit 
le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1098,  &  eut  pour  enfans  Renaud  II  du  nom,  dit  le 
Bourguignon ,  qui  fuit  ;  Robert  ,  furnommé  Vejlrob  , 
qui  a  donné  origine  aux  feigneurs  de  Sablé ,  rapportés 
par  M.  Ménage  en  fon  hiftoire  de  Sablé;  Henri,  fei- 
gueur du  Lion  d'Angers;  tzBiatnx,  mariée  à  Geoffroi, 
feigneur  de  Châteaugonthief. 

II.  Renaud,  dit  le  Bourguignon,  II  du  nom  fei- 
gneur de  Craon  ,  dont  la  poftérité  prit  le  nom  ,  fut  au(5 
feigneur  de  Brion  &  du  Lion  d'Angers ,  &  fonda  l'ab- 
baye de  la  Rue ,  dans  le  voifinage  de  Craon  en  1096. 
Il  avoit  époufé  avant  l'an  1078  Enneguen  de  Vitré, 
furnommée  Domite  &  Domitille ,  dame  de  Craon  ,  fille 
de  Robert ,  feigneur  de  Vitré,  &  de  Berthe,  dame  de 
Craon ,  dont  il  eut  Mahaui  de  Craon ,  mariée ,  félon  la 
Morhere,  à  Raoul,  feigneur  de  Crequi  ;  Maurice  I 
du  nom,  qui  fuit;  Henri,  &  Robert  de  Craon,  qui  fut 
fiancé  à  la  fille  unique  de  Jourdain  Efchivat  II  du  nom, 
feigneur  de  Chabanois  &  de  Confolant  ;  mais  voyant 
qu'on  lui  manquoit  de  parole ,  il  s'en  alla  de  dépit  en  la 
Terre-fainte ,  où  il  prit  l'habit  de  Templier  ,  &c  fut  le 
fécond  des  maîtres  des  Templiers ,  dits  autrefois  du  Tem- 
ple ,  depuis  l'an  H3ojufqu'en  1149. 

III.  Maurice  I  du  nom ,  feigneur  de  Craon,accorn- 
pagna  Foulques  V  du  nom  ,  conte  d'Anjou ,  depuis  rot 
de  Jerufalem,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contte Henri I  du 
nom  ,  roi  d'Angleterre.  Il  époufa  l'an  1 100  Typhaine 
de  Chantocé  ,  furnommée  Y  Anguille ,  dame  de  Chari- 
tocé  &  d'Ingrande  ,  fille  de  Hugues  feigneur  de  Chan- 
tocé, Jkc.  dont  il  eut  : 

_  IV.  HUGUES  ,  feigneur  de  Craon,  de  Chantocé  ,  & 
d'Ingrande,  qui  époufa  i°.  Agnès  de  Laval,  fille  de 
Gui  III  du  nom ,  fire  de  Laval ,  &  d'Emme  de  Mortain  : 
*  •  Iftb'Ui,  dite  Marquife.  De  fa  première  femme 
vint  Renaud  de  Craon,  mort  jeune.  De  la  féconde  for- 
cirent Maurice  II  du  nom,  qui  fuit;  Foulques ,  mort 
fans'  poftérité  ;  Gui,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte 
en  II  91  ;  Robert,  chanoine  d'Angers  en  1 190;  &  Mar- 
quife de  Craon ,  mariée  à  Hugues ,  feigneur  de  la  Guer- 
che ,  de  Pouancé  &  de  Segré. 

V  Maurice  H  du  nom  ,  feigneur  de  Craon,  &c. 
étoit  mort  en  1 1 1  5  ,  ayant  eu  à'Ifabelle  de  Meullence , 
dite  de  Beaumont ,  Maurice  III  du  nom ,  fire  de  Craon  , 
mort  fans  poftérité  ,  avantl'an  1 114  ;  Pierre ,  avant  l'an 
m  5  ;  Amauri  I  du  nom  ,  lire  de  Craon  ,  qui  fuit; 
Havoife  ,  mariée  l".iGui,  VI  du  nom, fire  de  Laval: 
2.0.  à  Yves  le  Franc  ;  &£  Confiance  de  Craon,  vivante 
en  1 216. 

VI.  Amauri  Idu  nom,  feigneur  de  Craon,  Chan- 
tocé, Ingrande,  &c.  fénéchal héréditaire  d'Anjou,  de 
Touraine  &  du  Maine ,  fit  la  guerre  en  1 222 , à  Pierre 
de  Dreux  dit  Mander ,  duc  de  Bretagne ,  qui  le  fit  pri- 
fonnier;  &  étant  forri  de  prifon  l'année  fuivante  ,  après 
avoir  payé  une  groffe  rançon ,  il  mourut  le  1 1  mai  1 226 
fur  le  point  de  faire  un  voyage  contre  les  Albigeois.  Il 
avoit  époufé  avant  l'an  1214  Jeanne  des  Roches  , 
dame  de  Sablé,  de  Briolé ,  de  Châteauneuffur-Sarte, 
&c.  fille  aînée  &  héritière  de  Guillaume  des  Roches  , 
feigneur  de  Sablé,  &c.  fénéchal  héréditaire  d'Anjou ,  de 
Touraine  &c  du  Maine,  &  de  Marguerite ,  dame  de  Sa- 
blé ,  dont  il  eut  Maurice  IV  du  nom,  fire  de  Craon 
&  de  Sablé  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  fiancée  à  Artus ,  fécond 
fils  de  Pierre ,  duc  de  Bretagne  ;  &  Ifabelle  de  Craon , 
mariée  i°.  à  Raoul,  feigtleuf  de  Fougères  :  2°.  à  Caron 
de  Bodegat,  chevalier  Breton,  avec  lequel  elle  vivoit 
en  1257. 

VII.  Maurice  IV  du  nom,  fire  de  Craon,  de  Sablé, 
cVc.  fénéchal  héréditaire  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du 
Maine ,  époufa  Jeanne  ,  dont  la  famille  n'eft  pas  connue. 
Tome  ly.  Partie  /,  G  g  i] 
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Il  en  eut  Amauri  il  du  nom  ,  fire  de  Craon  Sec.  fene- 
chal  d'Anjou  ,qui  étoit  mon  en  12,69,  ans  la.fler  pofle- 
rké  ï Yolande  de  Dreux,  fille  de  Jean,  II  du  nom,  comte 
de  Dreux  ;  Se  i     ,   _  „  ,, 

VIII  Maurice  V  du  nom,  lire  de  Craon,  Sec.  ie- 
néchal  'd'Anjou,  &c.  qui  mourut  en  lî8i.  De  lui  & 
A'IfaieJle  de  Lufignan  ,  fille  de  Hugues  X  du  nom ,  dit 
le  Brun  ,  comte  de  la  Marche ,  Se  d'ifabelle ,  comteffe 
d'Angoulême,  morte  le  14  janvier  1x99,  vinrent  Mau- 
rice VI  du  nom,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  Craon ,  mariée 
à  Gérard  Chabot,  II  du  nom ,  feigneur  de  Retz ,  de  Ma- 
checoul ,  Sec.  R  ci 

IX.  Maurice  VI  du  nom,  fire  de  Craon  ,  ûcc.  te- 
néchal  héréditaire  d'Anjou  ,  Sec.  fit  fon  teftament  le  pre- 
mier février  1  xai  au  retour  de  fon  ambaffade  d  Angle- 
terre ,  Se  mourut  dix  jours  après.  Il  avoit  épouie  en 
1177  jKeto/de  Marines,  fille  de  Gaulther  Btrthoul, 
feigneur  de  Mal.nes,  &  de  Marie  d'Auvergne,  morte 
le  2.8  feptembre  1306,  dont  il  eut  AMAURI  III  du 
nom ,  qui  fuit  i  Marie ,  alliée  le  15  août  1303  à  Robert 
de  Brienne,  vicomte <>e  Beaumont-au-Maine,  etc.  morte 
le  1 1  août  1 3 1 1  ;  Ifabelle  ,  mariée  à  OUvier  feigneur 
de  Cliffon,  morte  le  30  juillet  1350;  Se  Jeanne  de 
Craon,  morte  fans  alliance  le  25  août  1311. 

X  AMAURI  III  du  nom  ,  fire  de  Craon ,  ÔCC.  féné- 
chal  héréditaire  d'Anjou ,  Sec.  fut  nommé  avec  quelques 
autres  feigneurs ,  pour  terminer  le  différend  qui  etoit  en- 
tre le  roi  Philippe  U  Long,  Se  Eudes  ,  duc  de  Bourgo- 
gne &  les  nobles  de  Champagne  Se  de  Brie ,  au 
des  hommages  Se  de  la  manière  de  les  faire.  Il  tut  le 
dernier  de  fa  maifon  ,  qui  pofféda  la  charge  héréditaire 
de  fénéchal  d'Anjou,  Touraine  &  du  Maine,  ayant 
cédé  celle  de  Touraine  au  roi  en  1 313  ,6e  échange  en 
1330  celles  d'Anjou  &  du  Maine  avec  le  roi,  &  mou- 
rut le  %6  janvier  1 3  3 » ,  âgé  de  5  3  ans.  I!  époufa  1°  .  IJa- 
telleàe  Sainte-Maure  , dame  de  Sainte-Maure  ,  Marcil- 
lac,  Montbafon,  Montcontour,  Jarnac  ,  Sec.  fille  uni- 
que Se  héririere  de  Guillaume  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Saime-Maure.Scc.  morte  le  1 3  décembre  1310:2°.  Béa- 
trix de  Rouci,  fille  de  Jean  IV  du  nom.comte  de  Rouci , 
oc  de  Jeanne  de  Dreux.  De  fa  première  femme  vinrent 
Maurice  VII  du  nom  ,  fire  de  Craon  ,  qui  fuit  ;  Se 
GuiLLAU  ME  de  Craon  ,  furnommé  le  Grand ,  feigneur 
de  Sainte-Maure  ,  oui  fit  la  branche  des  vicomtes  de 
CHASTEAUDUN  ,  rapportée  ci-aprés.  De  la  féconde 
fouirent  Simon  de  Craon ,  dit  auffi  Maurice  ,  mort  le 
î6  janvier  1330,  à  l'âge  de  fept  ans;  PIERRE,  qut  a 
fait  La  branche  des /ligueurs  de  la  SuZE  ,  rapportée  et- 
après  ■  Jean,  évèque  du  Mans,  puis  archevêque  de 
Reims,  mort  le  i&  mars  1373;  Béatrix,  mariée  à 
Eon  feigneur  de  Loheac  Se  de  la  Roche-Bernard , 
mortèle  16  feptembre  1356;  Ifabeau ,  morte  fans  al- 
liance en  1333  ;  6t  Marguerite  de  Craon  ,  deftmee  re- 
ligieufe  à  Longchamp  près  de  Paris ,  où  elle  mourut  le 
16  août  1336.  ,j 

XI.  Maurice  VII  du  nom,  fue  de  Craon,  de  Sa- 
blé, Sec.  mourut  le  8  août  13  30.  U  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Mello,  dame  de  Sainte  -  Hermine  ,  fille  de 
ZJrtMjrdeMello,  feigneur  de  Château-Chinon  ,  Sainte- 
Hermine  ,  Sec.  &  d'Eléonore  de  Savoye,  dont  il  eut 
AMAURI  IV  du  nom  ,  fire  de  Ctaon ,  qui  fuit  ;  Ifabeau 
dame  de  Craon,  après  la  mort  de  fon  frère,  mariée 
1°.  à  Gui  de  Laval ,  XI  du  nom  ,  fire  de  Laval,  de  Vi- 
tré', de  Gaure  Se  d'Aquigni  :  1°.  à  Jean  Bertrand  de  Bri- 
quebec ,  vicomte  de  Fauquernon  :  3". à Louisl  du  nom  , 
fire  de  Suffi,  morte  le  2.  février  1 3  94  ;  &  Yolande  de 
Craon  ,  dont  l'alliance  eft  ignorée  ,  vivante  en  1404. 

XII.  AMAURI  IV  du  nom ,  lire  de  Craon,  de  Sainte- 
Maure  ,  Chantocé,  Ingrande  ,  Sablé ,  Sec.  fervit  les  rois 
Philippe  de  Falois,  Jean  fon  fils,  Se  Charles  V  dans  leurs 
armées  ;  fut  auffi  chef  de  guerre  Se  capitaine  fouverain 
enXaintonge,  Poitou,  Anjou,  Se  baffe  Normandie  ; 
demeura  pril'onnier  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  6c  mou- 
rut le  30  mai  1373  ,  fans  poftérité  de  Perronelle  de 
Jhouats  ,  fille  aînée  de  Louis,  vicomte  de  Thouars,  oc 
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de  Jeanne  ,  comtefTe  de  Dreux  ,  qu'il  avoit  époufee  en 
1324. 

Branche  des  vicomtes  de  Chasteaudun. 

XI.  Guillaume  de  Craon  I  du  nom  ,  furnommé  U 
Grand t  feigneur  delà  Ferté-Bernard,  de  Sainte-Maure  , 
fécond  fils  d'AMAURY  ,  Hl  dunom  ,fire  de  Craon  ,  &c. 
ôc  <lV  Ifabelle  dame  de  Sainte  -  Maure  ,  &c.  fa  pre- 
mière femme  ,  fut  chambellan  des  rois  Philippe  de  Falots 
&:  de  Jean  fon  fils,  &;  l'un  des  favoris  de  Louis  ,  I  du 
nom  *  duc  d'Anjou.  Il  acquit  les  terres  de  Dommart 
de  Bernarville  en  Ponthieu^,  &  vivoit  encore  en  1382.. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Flandre  ,  vicomtefle  de 
Chafteaudun,  fillepuînée  de  Jean  de  Flandre  ,  feigneur 
de  Nelle  &  de  Tenremonde ,  vicomte  de  Chafteaudun , 
&c.  &  de  Béatrix  de  Châtî  lion- Saint- Paul ,  dont  il  eut 
Guillaume  II  du  nom,  qui  luit;  Pierre,  qui  fit  la 
branche  desfeigneurs  de  la  FERTÉ-BERNARD  ,  qui  fera 
rapportée  ci-après  ;  Jean,  feigneur  de  Dommart,  âge  des 
feigneurs  de  DoMMART  ,'auffi  rapportée  ci-après  ;  Gui, 
feigneur  de  Samte-Julite ,  chambellan  du  roi  Charles  VI , 
qui  fit  fon  teftament  en  1 401 ,  &  mourut  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Chourfes ,  fceUT  de  Jean  ,  feigneur  de  Ma- 
licorne  ;  Marie ,  dame  de  Saint-Aignan ,  mariée  en 
1373  à  Hervé,  feigneur  de  Mauni  &  de  Thorigni , 
morte  en  1401  ;  &  Béatrix  de  Craon  ,  mariée  à  Re- 
naud ,  feigneur  de  Maulevrier  &  de  Toureil. 

XII.  Guillaume  de  Craon  II  du  nom,  vicomte  de 
Chafteaudun  ,  feigneur  de  Marcillac  ,  de  Montbafon  , 
de  Sainte-Maure,  de  Jarnac,  6îc.  chambellan  du  roi 
Charles  VI  ,  époufa  Jeanne  de  Montbafon  ,  fille  de 
Renaud,  feigneur  de  Montbafon  ,  &  iïEuftache  d'An- 
thenaife  ,  dont  il  eut  Guillaume  de  Craon  ,  III  du 
nom  ,  vicomte  de  Chafteaudun,  feigneur  de  Sainte- 
Maure  ,  &c.  mort  fans  lignée  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Margue- 
rite de  Craon  ,  dame  de  Montbafon  ,  de  Sainte- 
Maure,  &ic.  après  la  mort  de  Jean  fon  frère,  mariée 
à  Gui  VIII  du  nom,  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ; 
Ifabeau,  alliée  à  Guillaume  Odart,  feigneur  de  Verriè- 
res ;  Marie  dame  de  Précigné  ,  de  Verneuil  ik  de  Fer- 
rieres ,  puis  de  Jarnac ,  de  Montforeau  &  de  Montcon- 
tour, mariée  i°.  en  1396  à  Maurice  Mauvinet ,  cheva- 
lier:!0, à  Louis  Chabot,  feigneur  de  la  Grève;  ÔC 
Louife  de  Craon,  alliée  i°.  en  1404,  à  Miles  de 
Flangeft,  dit  Rabâche,  feigneur  d'Avefnecourt,  écuyer 
d'écurie  du  roi  :  20.  à  Jean  de  Mailli ,  feigneur  d'Auvil- 
lers,  de  Maurez  ,  &c.  avec  lequel  elle  vivoit  en  1413  , 
que  fes  biens  furent  confifqués  &  donnés  à  Thibault  Cha- 
bot, feigneur  de  la  Grève  ,  à  caufè  qu'il  tenoit  le  parti 
des  ennemis. 

XIII.  jEAN.de  Craon,  feigneur  de  Montbafon  ,  de 
Sainte-Maure,  &c  puis  vicomte  de  Chafteaudun  après 
la  mort  de  fon  frère  aîné ,  fut  établi  grand  échanfon  de 
France  en  1413,  &  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1 4 1 5  ,  fans  poftérité  de  Jacqueline  de  Montagu ,  fille  de 
Jean,  feigneur  de  Montagu  de  Marcoullis ,  grand 
maître  de  France  ,  qu'il  avoit  épouléelë  7  nov.  1 3  99- 

Branche  des  seigneurs  de  la  Fertè- 
Bernard. 

XII.  PIERRE  de  Craon,  feigneur  de  la  Ferlé-Ber- 
nard ,  de  Brunetel ,  de  Sablé  ,  &c.  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  féparé,  étoit  fécond  fils  de  GUIL- 
LAUME de  Craonldunom,  vicomte  de  Chrilleaudun, 
&  de  Marguerite  de  Flandre ,  &  époufa  Jeanne  de  Châ- 
tillon,  dame  de  Rofoi ,  troificme  fille  de  Gaucher  de 
Châtillon,  fire  de  Rofoi ,  vidame  de  Laon,  &c.  &  de 
Marie  deCouci,  dont  il  eut  ANTOINE  ,  qui  fuit;  Se 
Marie  de  Craon,  qui  étoit  une  fille  très-belle,  félon, 
l'auteur  anonyme  de  la  vie  de  Charles  VI. 

XIII.  Antoine  de  Craon  ,  feigneur  de  Beauverger 
par  acquifition  ,  chambellan  du  roi ,  fut  reçu  pannetier 
deFranceen  1411,  ck  en  fut  deftitué  en  141 3.  Il  tenoit 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  qui  l'érablit  gouverneur 
de  SouTonsen  141 3  ,  &C  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  141  5  ,  kns  poftérité  de  Jeanne  de  Hondefchote. 
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Branche  des  seigneurs  de  Dommart. 

XII.  Jean  de  Craon  I  du  nom  ,  feigneur  de  Dom- 
mart, Bernarville  ,  Claci ,  Montforeau,  Sec.  vidame  de 
Laon,  troifiéme  fils  de  GUILLAUME  de  Craon  ,  I  du 
nom ,  vicomte  de  Chafteaudun  ,  &  de  Marguerite  de 
Flandre,  étoit  mort  en  1400.  Il  avoit  époufé  en  1364 
Marie  de  Châtillon,  fille  aînée  Se  héritière  de  Gauchir 
de  Châtillon  ,  vidame  de  Laon ,  feigneur  de  Rofoi , 
8ec.  8c  de  Marte  de  Couci ,  dont  il  eut  Jean  8e  Aubert , 
morts  jeunes  ;  Simon  ,  feigneur  de  Dommart  Se  de  Cla- 
ci ,  tué  à  la  journée  d'Azincourt  en  141  5  ;  Guillaume , 
feigneur  de  Montforeau  8e  de  Nouaftre;  Jean  II  du 
nom  ,  qui  Cuit  ;  Marguerite  ,  alliée  I  °.  en  1 3  S I  ,  à  Ber- 
nard ç\e  Dormans ,  feigneur  de  Soupi ,  8c  chambellan  du 
duc  d'Anjou  :  z°.  à  Jean,  feigneur  de  Croi  &  de  Renti, 
grand  bouteiller  de  France  ;  Marie ,  femme  de  Gaucher 
de  Thorotte  ;  Jeanne ,  abbeffe  d'Origni  ;  iV.  abbeffe 
d'Avenai  ;  Agnis  ,  abbeffe  de  Meffines  ;  8c  Blanche  de 
Craon  ,  doyenne  Se  grande  prieure  de  Fontevrault 
en  143 1 . 

XIII.  Je  AN  de  Craon  II  du  nom ,  dit  le  Jeune  ,  fei- 
gneur de  Dommart ,  Sec.  demeura  prifonnier  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  141 5  ,  Se  mourut  en  1410.  Il 
époufa  Guyotte  de  Lonroi ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Lonroi ,  Se  de  Marie  de  Querieu,  dame  de  Monfures, 
dont  il  eut 

XIV.  Jacques  de  Craon,  feigneur  de  Dommart, 
8ec.  qui  fut  député  par  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  avec  plufieurs  feigneurs,  pour  l'alfemblée  des  ! 
notables,  qui  fe  tint  à  Arras  en  1435,  8c  mourut  à  ■ 
Rhodes  en  allant  à  Jerufalem ,  avant  le  12  feptembte 
1440.  Il  avoit  époufé  en  1417,  Bonne  de  FolTeux,  i 
fille  puînée  de  Jean ,  feigneur  de  FofTeux ,  8c  de  Jeanne 
dame  de  Prcure,  dontil  eut  Antoine  ,  qui  fuit;  Pierre,  j 
nommé  dans  leteftamentdefonpere;  Jeanneàe  Craon, 
dame  de  Preure,  de  Dommart  8c  de  Claci,  mariée  à 
Jean  de  Solfions,  feigneur  de  Moreil ,  chambellan  du 
roi  ;  8c  Marie  de  Craon  ,  deflinée  à  être  religieufe  par  le 
teftament  de  fon  pere.  On  ajoute  Calherine  de  Craon  , 
mariée  1°.  à  Jean  de  Wafïenaër,  feigneur  de  Lande  : 
1°.  à  Jean  de  Hallwin  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

XV.  ANTOINE  de  Craon,  feigneur  de  Dommart , 
Bernarville ,  Claci ,  Sec.  bailli  d'Amiens,  né  en  1434, 
fuivit  le  parti  de  Jean  duc  de  Bourgogne  contre  le  roi 
Louis  XI,  à  caufe  de  quoi  les  biens  furent  confifqués , 
&  mourut  fans  enfans  de  Claude  de  Crevecceur,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  Crevecceur. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Sv se. 

XI.  Pierre  de  Craon,  feigneur  de  la  Sufe,  de  Chan- 
tocé  ,  d'Ingrande,  &c.  troifiéme  fils  d'AMAURI  III  du 
nom  ,  (ire  de  Craon ,  8cc.  Se  de  Béatrix  de  Rouci  fa  fé- 
conde femme  ,  mourut  le  13  novembre  1376.  Il  époufa 
1°.  Marguerite  de  Pons ,  fille  de  Renaud,  fire  de  Pons  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2°.  Calherine  de  Mache- 
coul,  fille  unique  de  Louis ,  feigneur  de  Machecoul  la 
Benafte  ,  8cc.  8c  de  Jeanne  de  Bauçai ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit;  Pierre,  mort  fans  alliance  vers  l'an  1393  ;  8c 
Jeanne  de  Craon, mariée  l°Ji  Ingcrgerd'Amhcnk  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Rochecorbon  :  20.  à  Pierre  de  Beau- 
veau  ,  feigneur  de  Montpipeau  &  de  la  Roche-fur-Yon  , 
fénéchal  d'Anjou  Se  de  Provence ,  morte  le  28  décembre 
1421  ,  de  l'opération  céfarieime. 

XII.  Jean  de  Craon  ,  feigneur  de  la  Sufe  ,  de  Chan- 
tocé  ,  Sec.  chevalier  banneret  en  141 1  ,  mourut  le  1  5 
décembre  1432.  Il  époufa  1°.  Béatrix  de  Rochefort , 
morreen  1421:  2°.  Anne  de  Sille  ,  veuve  de  Jean,  fei- 
gneur de  Montejan ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  8c  eut 
de  fa  première  Am  auri  ,  qui  fuit  ;  Se  Marie  de  Craon  , 
alliée  1°.  versl'an  1404,  à  Gui  de  Laval ,  feigneur  de 
Blafon  Se  de  Rans  :  20.  à  Charles  d'Eftouteville ,  feigneur 
de  Villebon  ,  morte  fans  enfans. 

XIII.  AwMAURJ  de  Craon  ,  feigneur  de  BriSIé  ,  Sec. 
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mourut  k  la  bataille  d'Azincourt  en  ,4,  j  ,  f3ns  enfansde 
Jeanne  du  Pui-d'Amboife.  Toycl  M.  Ménage  ,  hifloire 
de  Sable;  le  pere  Anfelme,  hifloire  des  grands  offickrs  ; 
M.  de  Thou  ,  livre  30  ,  &c. 

de  ^f°v  ^'er«  Rigueur  de  la  Ferré-Bernard  , 
de  Sable,  ton  dent  lapoftérité  a  été  rapportée  ci-deffus  , 
s  étant  attache  a  la  perfonne  de  Louis  d'Anjou  ,  fuf  en- 

ZT,eA  I    r""  /™cetlui        en  Italie,  avec 

ordre  de  lu,  faire  venir  de  l'argent  8c  du  fecours  mais 
au  heu  de  hâter  fon  voyage  ,  il  s'amufa  à  fe  divertir  avec 
es  cournlanr.es  de  Venife  i  de  forte  que  ce  prince 
1  ayant  attendu  long-temps,  fans  en  avoir  eu  de  nou- 
velles ,  mourut  de  chagrin.  Ce  retardement  rendit  Craon 
évidemment  coupable  de  la  perte  de  ce  prince ,  Se  le  duc 
de  Bern  1  avoir  menacé  de  le  faire  pendre  ;  mais  la  gran- 
deur de  fa  nauTance  Se  de  fes  richefTes,  le  tira  de  ce 
danger.  C  etott  fous  le  régne  de  Charles  VI,  pendant 
es  années  ,384  Se  ,  392.  Depuis  ,  Pierre  de  Craon 
ombadam  a  difgrace  du  duc  d'OrIéans,Se  croyant  que 
le  connétable  de  Cliffon  lui  avoit  rendu  de  mauvais  of- 
fices ilrefolut  de  s'en  venger.  Le  foirdu  14  juin  1381, 
fête  du  S.  Sacremenr,  il  attaqua  le  connétable  en ?  tra- 
hison ,  dans  une  rue  a  Paris,  affilié  de  vingt  eftafiers  , 
qu  ,1  avoit  fait  aflembler  dans  fon  hôtel.  Le  connétable 
néanmoins  ne  mourut  pas  de  fes  bleffures  ,  8c  fit  faire  le 
procès  a  Prerre  de  Craon.  Ses  biens  furent  confifqués  , 
8c  donnes  au  duc  d'Orléans  ;  fon  hôtel  changé  en  un  cù 
metiere  ,  pour  1  églife  de  S.  Jean  en  Grève,  Se  fes  belles 
marions  de  la  campagne  démolies.  Il  ne  put  fauver  nue  fa 
perfonne,  s  étant  retiré  vers  le  duc  de  Bretagne  ,  qui  le 
tint  foigneulement  caché.  Quelques  années  après,  le  roi 
lu,  accorda  fa  grâce  ,  ala  prière  même  du  ducd'Orléans. 
Avant  cetaflafimat,  il  avoit  obtenu  du  roi  Charles  VI 
qu  on  donnerait  des  confeffeurs  aux  criminels  qu'on  me' 
noit  au  fupphçe.  Mezerai,  en  l'abrégé  chronologique  , 
au  règne  de  Charles  VI  S  1  > 

CRAON  ou  CREON  (Pierre  de)  ancien  poète  Fran- 
çois ,  vivoit  dans  le  XIII  liécle  ,  en  1250.  11  eft  Couvent 
cite  pat  les  auteurs  de  ce  remps  ,  8c  on  lui  attribue  nuel- 

qU?S"7na,g?c*  V"y^  Fauchet  &  la  Croix-r'u-Maine. 
CKAPACS,  monts,  cherché^  KRAPACS 

.  %RrAP°^:  La  ftmille  (k  Crapone  eft  'originaire 
de  Pile  en  Italie ,  Se  s'eto.t  attachée  à  la  maifon  d'Anjou. 
L/epuis,  un  FREDERIC  Craponefuivit  leroi  Charles  VIII 
a  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Il  vint  s'établir  en 
France  ou  Gérard  Crapone  ,  fon  frère .  étoit  comman- 
deur de  S.  Jean  de  Marfeille  de  l'ordre  de  Malte  Fré- 
déric demeura  à  Montpellier  ,  où  il  époufa  Charlotte 
d  Andréa  ,  dont  il  eut  Guillaume  Crapone  ,  qui  fe 
maria  l'an  1518a  Salon  en  Provence  ,  avec  Marie  de 
Marc,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Château-neuf.  Il  eut 
de  ce  mariage  Adam  ,  dont  nous  allons  parler ,  ScFre- 
deric  Crapone  II  de  ce  nom.  Ce  dernier  s'établit  à 
Montpellier ,  8c  y  époufa  en  1  5  50  Claire  de  la  Cofte  , 
dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Jeanne,  qui  fut  héri- 
tière de  fon  oncle  Adam  Crapone.  Elle  prit  alliance  avec 
Jean  de  Grignan,  donr  la  poflérité  réfîde  encore  à  Salon 
*  Bouche,  hifloire  de  Provence.  L'Hermite,  Tofcan'e 
Françoij'e. 

CRAPONE  (Adam  de)  gentilhomme,  natif  de  Salon 
en  Provence  ,  fut  célèbre  par  fon  efprit  Se  par  fes  ou- 
vrages dans  le  XVI  fiécle.  Ce  fut  en  1558  qu'il  tra- 
vailla au  canal  appellé  de  fon  nom.  Il  avoit  auffi  entre- 
trepris  de  joindre  les  deux  mers  en  France  ;  &  le  roi 
Henri  II  lui  donna  pour  cela  des  commiffaires  ,  qui 
avoient  même  commencés  faire  travailler.  C'eftlui  qui 
fit  écouler  des  eaux  croupifTantes  près  de  Frejus ,  &  qui 
travailla  encore  à  Nice  8e  ailleurs  à  plufieurs  autres  ou- 
vrages dignes  de  mémoire.  Il  entendoit  très -bien  les 
fortifications  ;  8c  le  roi  Henri  II  le  préférait  aux  étran- 
gers ,  que  la  reine  Catherine  de  Médicis  protégeoit  en 
France.  Mais  fa  trop  grande  capacité  lui  devint  funefte 
car  le  roi  l'ayant  envoyé  à  Nantes  en  Breragne  pour  y 
démolir  les  travaux  d'une  citadelle,  qu'on  avoit  com- 
mencé fur  un  très -méchant  terrein  ,  il  fut  empoifonné 
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par  les  premiers  entrepreneurs  ,  en  la  quarantième  année 

deCRAPONE,  eft  le  nom  d'un  canal  de  France  en 
Provence  ,  tiré  de  la  rivière  de  Durance  julquçs  a  Arles 
r     t  ro,  duite  d'ADAM  DE  CRAPONE,  qui  lui  donna 

Ses  au-deffus  de  l'embouchure  de  la  Durance  dans  le 
Rhône,  &  qui  porte  l'abondance  dans  des  campagnes 
ftériles:  il  fert  à  faire  tourner  des  moulins  &  eft  dune 
rès  grande  utilité  pour  les  villes  de  Salon  &  d  Arles ,  & 
pour  les  villages  d!Aiguiers  ,  de  Grans  &  d  Irtres. 
P  CRASSlTlUS(Lucms)  de  Tarente  ne  d  une  fa- 
mille affranchie,  prit  le  furnom  de  Pannes.  11  vivo 
fous  l'empire  d'Augufte ,  &  fut  très-bon  grammairien  II 
enfeigna  !  Rome  foi.  il  fut  précepteur  de  Juhus  Mm 
nius  ,  fils  de  Marc-Antoine  ,  &  enfuite  .1  s  adonna  tout- 
à  fait  à  la  philofophie.  *  Suétone  ,  des  illuflres  gram- 
mairiens ,  chapitre  18. 

CRASSO  (  François)  cardinal ,  ne  a  Milan  d  une  ra- 
mille  noble  &  ancienne ,  fut  d'abord  avocat ,  purs  con- 
feiller  au  fénat  .procureur  gênerai  du  duché,  &  pre- 
fident  au  criminel.  Depuis  ,  s  étant  fait  connoitre  a  1  em- 
pereur Charles-Quint,  il  eut  une  des  premières  places 
dans  le  confeil  de  ce  prince  ,  dont  il  fit  1  MauSm  funèbre 
enI,„.L£  pape  Pie  IV,  qui  l'avoit  beaucoup  eftime  , 
lerappella  à  Rome,  lorfqu'il  fut  veuf  ,&  lu,  donna  le 
gouvernement  de  Boulogne.  Craffo  remplit  fi  bien  les 
devoirs  d'un  bon  gouverneur,  que  le  pape  en  étant  fa- 
tisfait,  le  mit  dans  le  facré  collège  en  1565-  ^mourut 
à  Rome  le  premier  feptembre  1  566.  Son  corps  fut  tranl- 
porté  à  Milan  dans  l'églife  des  religieux  de  S.  François  , 
où  l'es  fils  Pierre  ,  Antoine  &  Hyppohle  firent  élever 
Un  tombeau.  *  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux.  Petra- 

mellario.  •    A- Y'  <j  : 

CRASSO  (Jules -Paul)  de  Padoue  ,  médecin  cé- 
lèbre   vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  11  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation ,  &  compofa  divers  ouvrages  remplis 
d'une  grande  érudition.  Craffo  favoit  les  langues  &  les 
belles-lettres.  Il  mourut  en  1574.  Paul  Craffo  a  traduit 
divers  ouvrages  de  plufieurs  anciens  médecins  Grecs , 
comme  d'Areraus  de  Cappadoce  ,  de  Rufus  d  Ephefe, 
de  Palladius ,  &  de  Théophile  ou  Ptolemee ,  de  Gahen 
&  d'Hippocrate ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Vander 
Linden.  Nous  observerons  ,  par  rapport  à  fa  traduction 
d'Aretaîiis  ,  que  dans  la  première  édition  de  cette  verfion 
faite  à  Venife  en  1 5  5 1 ,  in-i," ,  il  manque  cinq  chapitres. 
Mais  Jacques  Goupil  ayant  donné  le  même  auteur  en- 
tier en  1554 ,  &  Pour  la  feconde  tolS  f  V67?  C", 
revit  alors  fa  traduaion,  &  y  ajouta  celle  des  cinq  cira- 
pitres  qu'il  n'avoit  pas  traduits  d'abord.  Son  intention 
étoit  de  publier  cette  verfion  complette  ;  mais  ayant  ete 
prévenu  par  la  mort  ,  Celfo  Craffo  ,  l'on  fils ,  la  donna 
à  Balle  en  1581.  *  Ricobon  ,  de  illujlr.  Patav.  Impe- 
riahs  ,  in  muf.  hijl.  Caftellan  ,  in  vit.  iltufi.  medie. 
Vander  Linden  ,  de  fiript.  medic.  Thomas  Remehus, 
apud  Konie.  bibliolh.  vit.  &  nov.  p.tf. 

Cette  famille  de  Craffoa  euNicOLO  CRASSO, 
célèbre  jurifconfulte  ,  qui  eft  peut-être  celui  dont  on  lit 
l'épitaphe  à  la  page  401  d'un  recueil  intitulé ,  Horlus 
variarum  inferiptionum  veterum  &  novarum  ,  «-c.  in 
certos  locos  digejlarum ,  ab  Ottone  Jicher ,  bénédicti- 
ne &c.  Selon  cette  epitaphe  ,  Nicolo  Craffo  eft  mort 
en' 1563  ;  elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Nicolaus 
Crajfus  forum  primùm  ,  navigationem  deinde  fecutus  , 
ab  adverfa  forluna  fortunis  omnibus  fpoliatus ,  ad  forum 
iterum  reverfus,  hune  poftremà  locum  (Venife)  laiomm 
omnium  &  miferiarum  quiettmfibi  & pojl. p.MDLXIII. 
*  M.  l'abbé  Goujet  ,  mémoires  manujerics. 

CRASSO  (  Laurent  ou  Lorenzo  )  Italien  ,  a  donné 
les  éloges  des  hommes  de  lettres ,  qui  parurent  dans  la 
ville  de  Venife  ,  en  deux  volumes  in  -  40  ,  l'an  1 666. 
Cet  ouvrage  eft  écrit  en  italien  ,  &  l'auteur  y  a  recueilli 
les  principales  adions  &  les  écrits  des  auteurs  dont  il 
parle.  Mais  il  eft  plein  de  Lûtes  conhderables ,  ci  les 
iavans  en  font  peu  de  cas,  . 
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CRASSO  PADUANO  ,  cherche^  CRASSUS  PÂ- 
DUANUS.  ,    ,a  , 

CRASSOT  (Jean)  né  à  Langres  ,  enfeigna  la  philoio- 
phie  dans  l'univerfité  de  Paris  pendant  plus  de  trente  ans. 
Il  étoit  profeffeur  au  collège  de  fainte  Barbe  dès  1 587. 
Il  mourut  le  l4août  del'année  1616.  Après  fa  mort  on 
publia  les  ouvrages  philofophiques  qu'il  avoit  compofés. 
Sa  logique  parut  en  .617,  &  faphylîqueen  1618, l'une 
&  l'autre  in-%:  On  y  remarque  de  l'efprit  ci  de  la 
netteté  ;  mais  elle  eft  gâtée  par  un  trop  grand  nombre 
de  divifions  ,  ainfi  que  l'a  obfervé  l'auteur  de  1  Art 
de  penfer ,  part.  II. 

CRASSUS ,  furnom  qu'ont  pris  fk  cosfervé  long- 
temps quelques  familles  romaines  des  plus  illuftres  , 
comme  celles  des  Papiriens,  des  Véturiens ,  des  Clau- 
diens  &  des  Otaciliens ,  U  fur-tout  celle  des  Liciniens. 
Une  branche  de  cette  dernière  famille  s'eft  rendu  le  nom 
de  CRASSUS  tellement  propre  .  qu'elle  n'eft  point  connue 
fous  d'autre.  Le  premier  des  Liciniens  ,  que  l'on  trouve 
dans  l'hiftoire  avec  le  furnom  de  Craffus  ,  eft  P.  Lici- 
nius CRASSUS ,  conful  l'an  549  de  Rome,  &  105  avant 
J.  C.  Plufieurs  autres  du  même  nom  ont  depuis  exerce  la 
même  dignité  ;  Pub.  LiciniuS  Crassus  ,  en  l'an  58? 
de  Rome  ,&  avant  J.  C.  171.  C.  Licinius  Crassus 
en  586.  P.  Licinius  CRASSUS,  dont  nous  parlerons 
dans  un  article  exprès,  en  613  de  Rome,  &avantJ.  C. 
1 3 1  ;  P.  Licinius  Crassus  en  657  de  Rome,&  avant 
J.C.  97.  M.  Licinius  Crassus,  dont  nous  ferons  l'hi- 
Jloire plus  bas  ,  en  684  &  699  de  Rome,  &  avant  J.  C. 
70  &  5  5.  M.  Licinius  Crassus  en  714  de  Rome  , 
&  avant  J.  C.  30.  M.  Licinius  CRASSUS  en  740  de 
Rome,  &  avant  J.  C.  14.  M. Licinius  CRASSUS, 
fous  Tibère,  l'an  17  après  J.  C.  Licinius  Crassus 
Frugi,  fous  Néron  en  64,  outre  quelques  autres  diftingués 
par  d'autres  endroits  que  par  le  confulat ,  defquels  quel- 
ques-uns trouveront  leur  place  dans  des  articles  féparés. 

CRASSUS  (Publius  Licinius)  giand  pontife  Si  très- 
habile  jurifconfulte  ,  fut  créé  coniul  en  623  de  Rome  , 
&  1 3  1  avant  J.  C.  avec  L.  Valerius  Flaccus.  11  y  eut  dif- 
pute  entre  ces  deux  collègues  ,  à  qui  prendrait  le  com- 
mandement de  l'armée  deftinée  contre  Ariftonicus.  Craf- 
fus l'emporta  fur  Flaccus  ,  qui  étoit  prêtre  de  Mars ,  & 
lui  défendit  ,  en  qualité  de  grand  pontife,  de  fortir  de 
Rome  ,  où  les  fondions  du  facerdoce  l'attachoient.  Ce- 
pendant il  abandonna  lui-même  celle  du  pontificat  (  ir- 
régularité fans  exemple  jufqu'alors  )  &  paffa  en  Allé  , 
où  il  commença  par  apprendre  la  langue  grecque  avec 
tant  d'exactitude,  qu'il  en  pofféda  les  cinq  dialectes  en 
très-peu  de  temps ,  &  fe  vit  en  état  de  traiter  avec  fes 
alliés '/ans  interprète.  Cet  avantage  ne  rendit  pas  Ion 
expédition  plus  heureufe;  car  l'année  fuivante,  quoique 
foutenu  par  les  troupes  des  rois  de  Bithynie ,  de  Pour, 
de  Cappadoce  &  de  Paphlagonie  ,  il  fut  vaincu  dans  une 
grande  bataille ,  &  fut  pris  par  les  Thraces  qui  étoient  a 
la  folde  d' Ariftonicus.  Alors  ne  fongeant  qu'à  éviter  ,par 
fa  mort ,  la  honte  de  la  captivité ,  il  donna  de  fa  houlfine 
dans  l'œil  d'un  Thracequi  le  conduifoit,  &  qui  fe  tentant 
frapé,le  tua  d'un  coup  de  poignard.  La  tête  de  Craffus  fut 
portée  à  Ariftonicus ,  &£  fon  corps  fut  enterré  à  Smyrne. 
♦  Ciceron,  Philipp.  II.  Tite-Live  ,  /.  59.  Val.  Max. 
I.  3;  ;  «.  »';  */.  8 v  <à  7.  Quintilien ,  /.  1 1  j  c.  1.  Flor. 
/.  l'c.  10.  Strabon,  /.  14.  Juftin,  /.  36  ,  c.  4. 

CRASSUS  (L.  Licinius)  excellent  orateur,  lequel  eft 
loué  par  Ciceron  dans  fes  livres  de  oratore ,  &  ailleurs. 

CRASSUS  (P.  Licinius)  fuivit  le  parti  de  Marms 
contre  Sylla  ,  &  fe  tua  de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis. 

CRASSUS  (M.  Licinius)  célèbre  par  fes  malheurs, 
par  fes  richeffes  &  par  fon  avarice  ,  époufa  la  veuve  de 
fon  frère ,  tk  fit  commerce  d'efclaves  pour  s'enrichir.  On 
dit  que  lorfqu'il  commença  d'avoir  part  aux  affaires  pu- 
bliques ,  il  étoit  riche  de  trois  cens  talens ,  c'eft-à-dire  , 
de  cent  quatre-vingt  mille  écus.  Depuis  il  acquit  de  fi 
grands  biens,  quil  fit  un feftin public  au  peuple  romain, 
tx  donna  à  chaque  citoyen  autant  de  bled  qu'il  en  pou- 
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Voit  confommer  flurant  trois  mois.  Lorfqu'il  marcha 
contre  les  Parthes,  il  fit  l'inventaire  de  fes  biens ,  & 
trouva  cjuil  étoit  riche  de  fept  mille  cent  talens  ,  c'efî- 
à-dire,  de  quatre  millions  deux  cens  foixante  mille  écus. 
II  difoit  ordinairement  ,  comme  le  remarque  Ciceron , 
qu'il  n'eftimoit  pas  un  homme  riche ,  s'il  n'avoit  de  quoi 
entretenir  une  armée.  Ne  pouvant  vivre  en  fureté  à 
Rome  ,  fous  la  tyrannie  de  Cinna  &  de  Marins ,  en  668 
de  la  fondation  de  Rome,&  86  ansatfânt  J.  C.  il  fe  retira 
en  Efpagne  ,  où  un  de  fes  amis ,  nommé  Vibius ,  le  tint 
caché  pendant  huit  mois  dans  une  caverne.  De-là  il  pafTa 
en  Afrique  vers  Sylla,  qui  lui  donna  de  l'emploi.  Il  donna 
fur-tout  des  marques  de  fon  courage  dans  la  guerre 
centre  les  efclaves  fugitifs  conduits  par  Spartacus  :  ce  qui 
lui  fit  mériter  l'honneur  du  petit  triomphe.  Ce  fut  pen- 
dant fa  préture  en  683  de  Rome  ,  &  7 1  avant  J.  C.  qu'il 
décima  les  foldats  fugitifs  ,  défit  Spartacus ,  &C  fit  mourir 
en  croix  ceux  qui  avoient  évité  la  mort  dans  le  combat. 
Il  fut  confiai  l'année  fuivante  avec  Pompée ,  puis  cenfeur, 
&  enfuite  il  exerça  une  efpéce  de  triumvirat  avec  le 
même  Pompée  &  Céfar.  Cette  union  ne  dura  pas  long- 
temps ;  mais  CrafTus  s'étant  ligué  avec  le  premier  ,  ob- 
tint le  confulat  l'an  699  de  Rome ,  &  5  5  avant  J.  C. 
La  Syrie  fut  le  partage  de  CrafTus  ;  &  comme  fon  avari- 
ce étoit  infatîablëjil  pilla  le  tréfor  du  temple  de  Jérufalem, 
&  emporta  de  la  Judée  des  richefies  ineftimabtes  en 
l'année  700.  Son  avidité  lui  avoit  infpiré  la  penfée  d'en- 
treprendre la  guerre  contre  les  Parthes  ,  quoique  tous 
les  préfages  fuïïènt  funeft.es  pour  luï.  Il  réduira  quelques 
villes  de  la  MéTopotamie  ;  &  au  lieu  de  fuïvre  le  cours  de 
fes  victoires,  il  donna  le  temps  aux  foldats  Romains  , 
de  s'amollir  dans  les  délices  de  Syrie  ,  &£  aux  Parthes  de 
fe  préparer  à  la  guerre.  Orodes ,  qui  étoit  leur  roi ,  en- 
voya des  ambaffadeurs  à  CrafTus  ,  pour  fe  plaindre  de 
fon  invafion  dans  la  Méfopotamie,& porta  la  guerre  pour 
faire  diverfiondans  les  états  d'Artabaze  ,  roi  d'Arménie, 
&  allié  des  Romains.  CrafTus  dévorant  en  efpérance 
toutes  les  richefTes  des  Parthes,  refufa  la  paix  que  leur 
roi  lui  offroit;  &  méprifant  les  confeils  falutaires  d'Ar- 
tabaze, &  du  quefteur  CrafTus  ,  dont  l'un  lui  confeîlloit 
de  le  venir  joindre  en  Arménie  ,  &;  l'autre  d'aller  droit 
à  Seleucie,  il  s'avança  contre  Surena  ck  Sillaiis ,  géné- 
raux des  Parthes.  Il  laifla  l'Euphrate  derrière  lui ,  &  fit 
engager  le  combat ,  près  la  petite  rivière  appellée  Ba- 
lifius ,  par  fon  fils ,  qui  fut  tué  en  cette  occafion.  Les  Ro- 
mains qui  voulurent  venger  fa  mort,furent  défaits.  Qua- 
tre mille  foldats  qui  étoient  demeuré  dans  le  camp  fu- 
rent taillés  en  pièces ,  fk  CrafTus  lui  -même  ayant  été 
conduit  par  le  traître  Andromachus  dans  des  défilés  in- 
connus aux  Romains ,  y  fut  inverti  par  les  Parthes.  Il  fe 
laiffa  tirer ,  fous  prétexte  d'une  conférence  ,  des  pofles 
avantageux  qu'il  occupoit ,  &  fut  tué  près  de  Sinnaca  , 
ville  de  la  MéTopotamie  ,  l'an  701  de  Rome  ,  Sr.  avant 
J.  C.  53.  De  cent  mille  hommes,  dont  étoit  compofée 
l'armée  romaine,  à  peine  en  revint-il  dix  mille  en  Syrie. 
On  dit  que  les  Parthes  ayant  coupé  la  tête  à  CrafTus ,  la 
portèrent  à  Orodes  leur  roi ,  lequel  fit  couler  dans  fa 
bouche  de  l'or  fraîchement  fondu ,  afin ,  difoit-il ,  que 
comme  Ton  eTprit  avoit  brûlé  d'un  infatiabie  defir  d'a- 
voir de  l'or ,  Ton  corps  auffi  épuifé  de  fang  fk  de  vie 
fût  brûlé  avec  le  même  métal.  *  Plutarque ,  en  fa  vie'. 
Florus  ,  /.  3  ,  c.  i\.  Jofephe,  /.  14  des  antiquités  ju- 
daïques. Dion.  /.  4.  Appien,  inParthico. 
^CRASSUS  (  Publius  Licinius  )  fils  du  précédent, 
s  étoit  diftingué  dans  les  guerres  des  Gaules  fous  Jules 
Cefar  ,  fk  avoit  amené  en  Afie  mille  hommes  de  cava- 
lerie ,  pour  fervir  dans  la  guerre  des  Parthes  où  il  Tut 
tué  ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Il  étoit  augure ,  & 
eut  Ciceron  pour  fucceffeur  dans  cette  dignité.  *  Plutar- 
que ,  en  la  vie  de  M.  Licinius  Crajfus  ;  &  in  Cicérone. 
Ctefar ,  de  bello  gallico. 

CRASSUS  (  M.  Licinius  Prugi  )  étoit  un  homme 
auffi  bete  (  fi  l'on  en  croit  Sénéque  )  que  l'empereur 
Claude ,  qui  lui  fit  couper  la  tète  ,  l'an  de  J.  C.  47 ,  après 
lavoir  élevé,  fk  l'avoir  honoré  deux  fois  des  ornemens 


C  R  A  239 

du  triomphe.  Sa  femme  Scribonia ,  Ton  fils  ,  gendre  de 
l'empereur,  qui,  pour  avoir  été  adopté  dans  la  famille 
des  Pompées,  s'appelloit  Cn.  Pompeïus  Mag  nus  ,  fk 
plufieurs  autres  Crajjus  ,  furent  envelopés  dans  fa  con- 
damnation. *  Senec.  Lud.  in  mort.  Claud.  Ccrfar.  Suit. 
I.  5  ,  c.  77  &  27. 

Outre  Cn.  Pompeïus  Magnus  ,  M.  Licinius  CrafTus 
Frugi  ,  duquel  on  vient  de  parler,  eut  encore  pour  fils 
M.  Licinius  CrafTus  Frugi ,  qui  fut  conful  en  64  après 
J.  C.  Tous  l'empereur  Néron  qui  le  fit  mourir  ;  fk  L.  Pi- 
Ton  Frugi  Licinianus  ,  qui  fut  adopté  pour  fils  &  fuccef- 
feur  de  l'empereur  par  Galba  ,  &  tué  auflitôt  par  les  fol- 
dats de  la  fadion  d'Othon  ,  l'an  de  J.  C.  69.  *  Dion 

64.  Senec.  ibid.  Sueton.  in  vit.  Calb 

CRASSUS  PADUANUS  ou  CRASSO  ,  religieux 
de  Tordre  de  S.  François ,  étoit  de  Barlette  dans  le  royal-» 
medeNapIes.  Il  vivoit  en  1540,  fkfe  fit eftimer pari. n 
éloquence  &  par  divers  ouvrages  qu'il  publia  ,  comme 
la  ooncôrde  des  épîtres  de  S.  Paul  ,  tirée  des  écrits  de 
S.  Auguftin,  &  des  autres  faims  dodeuts.  De  republica 
ecclefiajlica.  Enehiridion  ecclefiafticum,  &c.  *  WiUot  in 
Alh.  Franc.  Le  Mire ,  de  feript.  fac.  XFI. 

CRASSUS  (  Marcel  )  né  à  Palerme ,  vivoit  en  1 6 1 0  : 
il  étoit  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Do- 
minicains. Il  enfeigna  publiquement ,  Se  avec  un  grande 
réputation ,  la  philofophie  &  la  théologie.  Il  étoit  fort 
verfé  dans  l'hiftoire  eccléliaftique  fk  dans  le  droit  canon. 
On  a  de  lui ,  Examen  ad  audiemiam  confeffionis  expo* 
nendorum  ,  per  modum  dialogi  habiti  inter  Rll.  exami- 
natores  &  patres  confifarios.  Confiitutiones  &  décréta  , 
plendfynodo  Agrigentinâ  digejla.  En  italien  ,  confcffw- 
nano  overo  aceufatorio  per  ordine  di  precetti  del  deealo- 
go  ,  cfelte  peccati  mortali.  '  Bibliothcca feula.  DiSion. 
naire  hifiorique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CR  ASTON  (Jean)  Carme,  de  Piaifanc'e.  Cet  au- 
teur eft  le  premier  ,  félon  Henri  Etienne,  qui  a  fait  un 
lexicon  grec  &  latin  ;  mais  cet  ouvrage  eft  Tort  défec- 
tueux ,  pareeque  l'auteur  n'a  produit  aucun  endroit  des 
auteurs  ,  pour  en  faire  connoître  la  lignification  ou  Tufa- 
ge  des  mots  grecs ,  par  leur  autorité.  *  Henric.  Stephan. 
Epijl.  deftatu  typogr.Jim,  &  de  thfauro  ling.  gnec, 
pag.  1  56. 

CRATE  ,  en  latin  Crathes  ou  Cratis  ,  rivière  de  la 
Calabre  citérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Elle  fort  du  mont  Apennin  ,  baigne  Cofence ,  Bifignano 
fk  S.  Marco  ;  &  après  s'être  enrichie  des  eaux  de  plu- 
fieurs petites  rivières  ,  elle  Te  décharge  dans  le  golTe  de 
Tarente  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  RofTano  ,  du  côté 
du  Nord.  Leandre  Alberti  affure  que  cette  rivière  s'ap- 
pelle Gratli.  Euftathe  dit  qu'elle  paffoit  par  Sibaris ,  ville 
autrefois  fi  célèbre  par  la  molleffe  de  Tes  habitans.  La 
rivière  Crathis  ,  dans  le  pays  occupé  d'abord  par  les 
Ioniens  ,  fk  enfuite  par  les  Achéens ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
la  partie  la  plus  occidentale  fk  la  plus  feptentrionale  du 
Péloponnèfe ,  avoit  donné  fon  nom  à  la  rivière  d'Italie  , 
ainli  qu'on  l'apprend  d'Hérodote,  liv.  1,  qui  eft  fuivi  par 
Strabon  ,  par  Paufanias ,  par  Euftathe  ,  fkc. 

CRATÉE  ou  CRETÉE ,  fils  de  Minos  &  de  Pafi- 
phaë  ,  fille  du  Soleil ,  étoit  frère  de  Deucalion  ,  avec 
lequel  il  partagea  la  fouveraineté  de  Tifle  de  Crète. 
Ayant  confulté  l'oracle  fur  fon  deftin  ,  il  apprit  qu'il  fe- 
rait tué  par  un  de  fes  enfans.  Il  avoit  un  fils  nommé  Al- 
themenes  ,  fk  trois  filles.  Althetnenes  fâchant  le  malheur 
dont  fon  pere  étoit  menacé  ,  fe  bannit  lui-même  &  fe 
retira  à  Rhodes.  Il  tua  l'une  de  fes  feeurs  ,  qui  avoit  été 
violée  par  Mercure  ,  &  les  deux  autres  furent  mariées 
à  des  princes  étrangers  ,  fk  hors  de  leur  patrie.  Ainfi 
Cratée  fembloit  être  en  fureté  ;  mais  le  déplaifir  qu'il 
eut  de  Tabfence  de  Ton  fils  ,  l'obligea  à  équiper  un  vaif. 
feau  pour  aller  le  chercher.  Il  aborda  en  l'ifle  de  Rho- 
des ,  dont  les  habitans  prirent  auffitôt  les  armes  pour  Te 
défendre,  dans  la  penfée  que  c'étoit  un  ennemi.  Althe- 
menes  y  accourut  pour  faire  Ton  devoir  ,  fk  tira  une  flè- 
che contre  le  plus  apparent ,  qui  étoit  Cratée  ,  lequel 
mourut  de  cette  bleffure.  Alors  Althemenes  ,  dit-on  , 
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.  T  i.  J.  rat  le  laiffer  furv'ivre  à  fon  pere ,  5c 
*^^i"MSSÎS  pou,  l'englouti,  i  Apo.- 

l0dCRÂTERijS  ,  favori  d'Alexandre 
ce.  é«îd  rival  d'Ân.ipater.  Pour  les  concilier  enfemble , 
Atodre  difoit  qu'Antipater  étoit  1W  d'Alexandre  , 
&  Crafems  l'ami  du  roi ,  c'eft-à-d.re ,  qu'Antipater  eto.t 
^ufernent  attaché  à  fa  perfonne  ,  &  Cra.erus  a  fa  digni- 
té. C'étoitun  feigneurdont  l'efprit  étoit  extrêmement 
élevé  ,  ik  dont  le  cœur  méprifoit  les  plus  grand  dan- 
gers. Après  la  mort  d'Alexandre,  ,1  fut  tue  dans  un  com- 
bat contre  Eumenes  ,  lequel  l'ayant  remarque  e  p  r  nt 
dans  la  mêlée  ,  defcer.dk  de  cheval  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  , 
bon attribue  à 
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&  le  fit  inhumer  honorablement.  St 


Craterus  une  lettre  à  fa  mere 
■Ariftopatré  fur'ks"  chofes  merveilleufes  des  Indes ,  qu'il 
copie  fouvent.  *  Quint.  Curt  Amen. 

CRATERUS  ,  habile  médecin  ,  dont  fe  fervent  I . 
Pomponius  At.icus  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Cice- 
ron T.  en  parle  dans  fes  lettres ,  au  fujet  de  la  maladie 
d'une  „Ue  du  même  Atlicus.  Horace  en taM 
au  liv  l  fat.  3-  Perfe .  dans  la  trolfieme  fatyre  ' ,e  iaJ 
d  rmoîpour'dire  un  médecin  Porphyre  parfe  auffi 
j  u  „ Trarerus  ciui  vivoit  1  an  760  de  Rome  ,  oc 
ta^ntTc  dar.êqpremier  livre  L  l'abftinence  de 
la4ch™  es  animaux.  Il  y  a  eu  encore  deux  Craterds  , 
'un  fculpteur,  &  l'autre  peintre  ,  tous  deux  loues  par 
Pline. '  Ciceron,/.  n,*P'fi-  "3  &  '4-  P1'ne  '  *■  35  ' 

*'  CRATFRÙs'  ,'  auteur  d'un  recueil  de  décrets  du 
peuple  d'Athènes.  *  Plutarch.  in  Arijl. 

r  RATÉS  difciple  de  Diogène  U  Cynique  ,  etoit 
Thébafn  fitd^fcLdus,&vfvo.tfouslaCXIIIo.ym- 
piade  ,  3Î8  ans  avant  l'ère  de  J.  C.  Ant.fthcue  dit  dans 
fes  ruccemons  ,  que  Cratés  ayant  vu  dans  une  comédie, 
qu'un  certain  Telephas  ,  qui  teno.t  un  pamerrempli  de 
bijoux  précieux,  s'étoit  tout  d'un  coup  mis  aluivre  a 
philofophie  cynique  ,  il  vendit  tous  fa  biens  6c  en  fi.  de 
même.  Quelques  auteurs  difent  qu'il  jetta  fon  argent 
dans  la  mer  ;  U  les  autres  affûtent  que  ayant  remis  a 
un  banquier ,  il  lui  donna  ordre  de  le  rendre  a  les  enfans, 
s'ils  n'avoient  point  d'efprit  ;  mais  s  ils  devenoient  phi- 
lofophes ,  il  l'engagea  à  diftribuer  au  peuple  cet  argent , 
pareeque  fes  enfans  en  ce  cas  n  auraient  befoin  de  rien. 
Nicodrome  joueur  d'inftrumens  ,  lui  ayant  donne  un 
foufflet  qui  lui  fit  enfler  la  joue  ,  il 
n  mroles  :  Nicoiromc  1  a 


avec  ces  pa: 


il  mit  deflus  un  écriteau 
aroles  :  Nkodromt  fa  fait.  Alexandre  lui  de- 
mandant "s'il  vouloir  qu'on  rebâtît  fa  patrie  .1  répondit 
qu'U  ne  s'en  foucioit  pas ,  pareequ  un  autre  Alexandre  la 
ruinerait  encore.  Il  ajouta  que  le  mépris  de  la  gloire  & 
la  pauvreté  étoit  fon  pays  ,  &  qu  il  ne  tomberait  jamais 
entre  les  mains  des  ennemis.  D.ogene  Laerce  parle  de 
lui  dans  le  f.xiéme  livre.  La  célèbre  H.ppar chie  etoit 
femme  de  ce  Cratés.  Voy'l  H  PPARCHIE. 

CRATÉS  philofophe  académicien ,  fils  d  Anttgonus 
étoit  d'Athènes ,  félon  Diogène  Laerce  ou  plutôtd'ur 
village  nommé  Trie.  Il  fut  difciple  de  Polemon ,  &  fon 
fucceffeur  dans  fon  école.  Polémon  mourut  fous  la 
CXXVII  olympiade  ,  tk  environ  17»  ans  avant  J.  U 
ce  qui  fixe  le  temps  auquel  Cratés  a  vécu.  Ces  deux  phi- 
lofophes  s'aimèrent  toujours  avec  une  extrême  tendrefle, 
&  leurs  corps  furent  mis  après  leur  mort  dans  le  même 
tombeau  Cratés  en  mourant  laiffa  ,  au  rapport  d  Apol- 
lodore  plufieurs  ouvrages  de  philofophie  ,  outre  quel- 
ques comédies.  Il  compofa  auffi  plufieurs  harangues  qu  .1 
récitoit  devant  le  peuple  ,  &c  d'autres  qu  il  fit  dans  fes 

ftrrs  ,  comme 
chef  d'une 
Lilio  Giraldi  6 


àmbaÈdësril  a  eu  des  difciples  très-Ulufti 
Arcefikuis  9  Bion  de  Borifthcne ,  Théodore 
feâe.  *  Diogène  Laerce ,  au  liv,  4- 
des  poètes.  Hefychius. 

CRATÉS  ,  furnommé  Hallotts ,  fils  de  Timocrates , 
étoit  grammairien  &  philofophe  ftokien.  Attate  l'en- 
voya à  Rome  ,  comme  le  remarque  Suétone  dans  la 
vie  des  iltuftres  grammairiens.  Pline  le  cite  au  liv.  4  , 
f.  iz  ,  fit  Vatron  en  fait  mention  ,  aufli-biea  que  Stra- 


bon.  Ce  même  Cratés  fut  furnommé  Homérique  ,  pour 
avoir  écrit  neuf  livres  de  corrections  fur  l'Iliade  &  l'O- 
dyffée  d'Homère.  Il  vivoit  fous  la  CLV  olympiade ,  6c 
160  ans  avant  J.  C.  *  Varron  ,  1.8  de  lingua  Ut.  Stra- 
bon,  /.  1  ,  3  ,  1 3  &  14.  Voffius ,  des  hijloricns  Grecs  , 
/,  5  ,  des  poètes  ,  c.  8. 

CRATÉS  ,  Athénien  ,  poète  comique ,  fut  le  premier 
qui  fit  paroître  des  ivrognes  fur  le  théâtre.  Ses  pièces 
étoient  divertiffantes ,  mais  fort  fatyriques.  *  Plutarque. 
'  CRATÉS  ,  natif  de  Pergame  ,  hiftorien  Grec  ,  fit  un 
ouvrage  des  chofes  admirables  qui  fe  voient  dans  divers, 
pays.  Pline  en  fait  mention  ,  /,  7^  C  a ,  auffi-bien  qu'E- 
Hett  dans  le  liv.  des  animaux ,  c.  9.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  Diogène  Laérce  parle  auffi  d'un 
CratÈS  ,  qui  avoit  excellé  dans  l'ancienne  comédie  , 
qui  eft  apparemment  le  précédent  ;  d'un  orateur;  d'un 
ingénieur  ,  qui  fervit  dans  les  armées  d'Alexandre  h 
Grand  ;  d'un  philofophe  péripatéticien  ;  d'un  philofo- 
phe académicien  de  Tharfe  ;  d'un  poète  ,  qui  avoit  fait 
des  épigrammes  ;  &  d'un  géomètre.  C'eft  dans  la  vie 
de  Cratés  l'académicien  ,  au  livre  4.  *  Pline ,  /.  7 ,  c,  1. 

CRATESIPOLIS  ,  femme  8 Alexandre  ,  tyran  de 
Sicyone  ,  fe  maintint  dans  la  poffeffion  de  ce  royaume  , 
après  la  mort  de  fon  mari  qui  avoit  été  affafinié  ,  &  fit 
pendre  trente  ou  quarante  des  plus  considérables  d'entre 
les  féditieux.  *  Diodore  ,  liv.  10. 

CRATEVAS  ,  chercha  CRATIVAS. 
CRATILE ,  cherche^  CRATYLE. 
CRATINUS  ,  Athénien  ,  poète  de  l'ancienne  comé- 
die ,  cornpofa  vingt-une  pièces  ,  &  fut  neuf  fois  victo- 
rieux. De  vingt-une  comédies  qu'il  avoit  faites  ,  il  ne 
nous  refte  qu'un  petit  nombre  de  vers  qui  ne  font  pas 
fiiffifans ,  pour  nous  faire  reconnoître  ion  caractère.  IL 
étoit  ferme  &  hardi  en  fes  comportions  ,  dit  M.  le  Fe- 
vre  ,  &  n'épargnoit  pas  même  les  premiers  officiers  de 
la  république.  Plutarque  dit  en  la  vie  de  Périclès ,  que  ce 
dernier  ne  fut  point  exempt  de  la  cenfure  de  Cratinus. 
Quint'ilien  faifoit  tant  de  cas  de  fes  comédies  ,  qu'il  en 
recommandoit  particulièrement  la  lecture  à  ceux  qu'il 
vouloit  former  pour  l'éloquence.  Ariftophanes  remarque 
qu'il  mourut  lorfque  les  Lacédémoniens  firent  leur  pre- 
mière defeente  au  pays  d'Attique,c'eft-à-dire,  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponnèfe  ,  qui  s'éleva 
fous  la  LXXXVIl  olympiade  ,  &  43  1  ans  avant  J.C. 
Ce  poète  vécut  plus  de  95  ans,  &  fut ,  dit-on  ,  un  des 
plus  grands  buveurs  de  fon  temps-  Horace  le  remarque 
dans  une  de  fes  épîtres  à  Mécenas  ,  /.  I ,  epijî.  19 ,  &C 
fait  encore  mention  de  Cratinus  dans  fes  fatyres  ,  /.  î  , 
fat.  4.  Quint'ilien  ,  inflit.  orat.  I.  10,  c.  I.  Tanaq.  le  Fe- 
vre ,  vie  des  poètes  Grecs.  Baillet ,  jugement  des  favans 
fur  les  poètes  ,  tom.  V,pag.  179. 

CRATIPPUS  ,  hiftorien  Grec  ,  étoit  contemporain 
de  Thucy  dides ,  Se"  vivoit  fous  la  XCII  olympiade  ,  l'an 
41 2  avant  J.  C.  H  recueillit  avec  foin  dans  fes  écrits  ,  ce 
que  Thucydide  a  oublié  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Denys  d'Halicarnaffe  ,  au  jugement  de  l'hiftoire  de  Thu- 
cydide ,  &  de  Marcellin  ,  en  la  vie  du  même  auteur, 

CRATIPPUS  ,  natif  de  Mitylène  ,  philofophe  péri- 
patéticien ,  enfeigna  la  philofophie  dans  cette  ville  ,  &C 
fit  les  mêmes  fonctions  à  Athènes  ,  où  il  eut  pour  difci- 
ple le  fils  de  Ciceron  ,  qui  par  reconnoifiance  lui  obtint 
le  droit  de  bourgeoifie  romaine  ,  &  engagea  les  juges 
de  l'Aréopage  à  faire  un  décret ,  pour  engager  Cratippe 
à  refter  à  Athènes  pour  y  inftruire  la  jeuneffe  du  pays. 
Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  les  perfonnes  les  plus 
confidérables  de  fon  temps ,  comme  Brutus  &  Pompée  , 
fe  faifoient  un  plaifir  d'être  fes  auditeurs.  II  confola  aufïi 
Pompée  qui  s'étoit  retiré  à  Mitylène ,  après  la  bataille 
de  Pharfale  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque  ,  vie 
de  Pompée.  *  Bayle ,  diction,  critiq. 

CRATIVAS  ou  CRATEVAS  ,  médecin  ,  vivoit  du 
temps  d'Hippocrate  ,  fous  la  XCI  olympiade  ,  vers  l'an 
416  avant  J.  C.  Il  fit  une  étude  particulière  de  la  bota- 
nique ,  &  eft  cité  par  D'iofcoride  &  par  le  fcholiafte  de 
Nicandre.  *  Con fuite?  auffi  Caflelian,  in  vit.  medic. 

J     \  CRATON 
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CRATON  (Jean)  médecin  célèbre,  étoit  furnom- 
mé  de  Crafftheim.  Il  naquit  à  Breflau  le  2.0  novembre 
1 5 19  ,  de  Chrijlophe  CrafTï ,  &  d'Anne  Biedermann  ,  de 
familles  honnêtes  ,  mais  peu  aifées.,  Après  avoir  fait  Tes 
premières  études  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à  Wittemberg  , 
où  ,  à  la  faveur  des  libéralités  de  quelques  perlbnnes ,  il 
s'appliqua  pendant  fix  ans  à  la  théologie  fous  Luther  , 
&  aux  belles-lettres  fous  Mélanchthon.  Ce  temps  écoulé, 
&  dégoûté  de  la  théologie  ,  il  fe  livra  à  la  médecine  , 
qu'il  étudia  fucceflivement  à  Wittembcrg  ,  à  Leyde  &  à 
Vérone  enltalie,  fous  Jean-B.iptifte  Montani ,  profefleur 
de  grande  réputation.  Revenu  en  Allemagne  ,  il  prati- 
qua d'abord  la  médecine  à  Augsbourg  ,  &  enfuite  à 
Breflau ,  où  le  9  décembre  1 5  50  il  époufa  Marie.  Scharff , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean-Baptife  Craton ,  &  deux 
filles  mortes  dans  l'enfance.  Son  lavoir  &  fa  capacité  le 
firent  produire  à  la  cour  de  l'empereur  Ferdinand  I ,  qui 
le  prit  pour  fon  médecin.  Ce  prince  étant  mort  le  15 
juillet  1  564 ,  Craton  ,  qui  vouloit  fe  retirer ,  fut  retenu 
en  la  même  qualité ,  par  le  nouvel  empereur  Maximi- 
lien  II ,  Si  il  exerça  encore  le  même  emploi  auprès  de 
Rodolphe  II ,  qui  fuccéda  à  Maximilien  en  1 5  76,  Il  per- 
dit fa  femme  le  3  juin  15S5  ,  &  lui-même  mourut  à 
Breflau  où  il  s 'étoit  retiré  le  9  novembre  de  la  même 
année  1  585,  âgé  de  foixante-lixans.  Voici  fes  ouvrages  : 
ï.  Ifagoge  medicina  ,  à  Venife  1560  ,  in-S°  ;  &  à  Ha- 
novre 1  59  5  ,  in  8°.  2,  Periocka  mzthodica  in  G  aient  Vi- 
bras de  démentis  ,  natura  humana  ,  atra  bile  ,  tempera- 
mentis  &  facultatibus  naturalibus  ,  à  Balle  ,1563  i/z-8°, 
&  à  Hanovre  en  1  595  ,  in-8°,  avec  une  lettre  du  même 
fur  la  manière  de  lire  utilement  les  ouvrages  de  Galien  , 
&  un  écrit  de  Montani  fur  le  même  Galien.  3.  In  Clau- 
dii  Galeni  divinos  libres  method.  thzrapzuticzs  période 
mzthodica  ,  &c.  à  Balle  1563  ,  in-%°.  4.  Parva  ars 
medic'inalis  ?  à  Francfort  1595  ,  in-%Q  ,  par  les  foins 
de  Laurent  Scholzius ,  &  à  Hanovre  en  1609  &  1646  , 
in-S°.  5.  Confdiorum  &  epifolaram  librifeptem  ,  impri- 
més encore  par  les  foins  de  Scholzius,  à  Francfort,  i/z-8w; 
le  premier  livre  en  1  591  ,  &c.  &  le  fécond  en  1592; 
le  troinéme,  la  même  année  ;  le  quatrième,  en  1  593  ;  le 
cinquième,  en  1593  ;  le  fixiéme,  en  161 1  ,  à  Hanovre  ; 
le  feptiéme,  la  même  année,  &  dans  la  même  ville.  Les 
fept  livres  enfemble  ont  paru  à  Francfort  en  1654  &  en 
167 1.  6,  /.  B.  Montant  confultationum  opus ,  totidem 
Joannis  Cratonis  auctum  ,  à  Balle  1583  ,  in-fol.  &  à 
Francfort  1587,  in-fol.  7.  7.  B.  Montant  in  nonum  ti- 
brum  Rajis  ad  ALmanforem  regzm  txpofido  ,  integritati 
fuce  à  Joanne  Cratone  reflituta  ,  à  Bafle  1  *j6z  ,  in-8°. 
8.  De  morbo  gallico  commentarius  ,  publié  par  tes  foins 
de  Scholzius  ,  à  Francfort  1  594  ,  in-S°  ;  &  à  Hanovre, 
1619  ,  i/z-8°.  9.  De  vera  pmcavendi  &  curandt  febrzm 
pejiilentem  contagiofam  ratione  ,  &c.  c'eft  la  traduction 
d  un  écrit  allemand  :  elle  fe  trouve  dans  les  Confdia 
medicinalia  ,  recueillis  par  Scholzius,  à  Francfort  1598, 
in-folio.  10.  Affzrtio  pro  libdlo  fao  germanico  in  quo 
pejiilentem  febrem  putridain,  ab  ea  quœ  à  contagions 
ontur  lateque  dijfeminatur ,  difczrnit ,  6k c.  à  Francfort 
1585  &  1  595  ,  in- 8°.  il.  Methodus  therapzutica  ex 
0 'aleni  &  Montant  fententia  ,à  Francfort  1608,  in-  8°. 
12.  Idea  Hyppocratica  de  generatione pituitœ ,  de  vicias 
ratione  ,  una  cum  methodo  de  humore  melancholico  ,  à 
Bafle  1555  &  1563  ,  in-$°t  13.  Epifiolxduœ  ad  An- 
dream  MatthioLum  ,  dans  les  lettres  de  Matthiole,  édi- 
tion de  Lyon  1 564 ,  i/2-80.  14.  Epiflola  adGefnerum 
de  vita  Joannis  Moibani ,  à  la  tête  de  l'ouvrage  inti- 
tule ,  Diofcoridis  parabilium  medicamentorum  libri  très, 
interpretibus  Joann.  Moibano  &  Conrado  Gefnero  ,  à 
Strasbourg  1565  ,  in-S°.  15.  O ratio funebris  de  Maxi- 
miliano  II,  imperatore,  à  Breflau  1577,^-8°.  16.  Epif- 
lola ad  Jufluni  Lipfîum  ,  dans  le  fyLloge  epifiolariim 
collecta  per  Petrum  Burmannum  ,  tome  I  ,  à  Leyde  , 
1717,  in-40.  17.  On  a  aufli  de  Craton  quelques  poëfies 
latines ,  &  c'eft  lui  qui  a  publié  les  Sermones  convivales 
Lutheri  ,  où  il  rapporte  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  à 
Luther  dans  les  conventions  fréquentes  qu'il  avoit  eues' 
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avec  lu  i.  *  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XLIII. 

CRATOR  ,  affranchi  de  l'empereur  Marc- Aurele  , 
a  vécu  d  rns  le  II  fiécle.  II  fie  une  defeription  affez  exafte 
des  noms  ,  &  du  temps  des  confuls  tk  des  autres  ma- 
giftrats  Ro  mains  ,  depuis  l'établifiement  de  la  républi- 
que, jufqita  fon  temps.  *  Théophile  d'Antioche  ,  au 

3,«  Autolicus.  Voftîus,  des  h'ift.  Grecs  ,lz  e  u 
&l.4,c.  17.  >  ■>  ■  1. 

CRATS  (Jean-Philippe)  comte  de  Schapfenftein 
fut  colonel  dans  l'armée  du  général  Tilli ,  &  fe  fignala 
en  diverfes  rencontres.  Il  reprit  Fridberg  &  Lanfper»  fur 
les  Suédois ,  s'empara  de  "VeifTembourg ,  &  rendit  d'au- 
tres grands  fervices  à  l'empereur  &  au  duc  de  Bavière 
qui  lui  confia  en  1633  la  garde  d'une  de  fes  forterefies  : 
mais  ce  comte  aima  mieux  faire  la  guerre  ,  que  de  gar- 
der des  citadelles  ,  &  demanda  fon  congé  ,  fous  prétexte 
de  retourner  en  Bohême  pour  défendre  fes  terres  du  pil- 
lage. II  paffa  à  Ratisbonne  ,  fans  attendre  la  réponfe  ,  Se 
fe  rendit  enfin  au  camp  des  Suédois  qui  lui  donnèrent  de 
l'emploi.  Il  fut  pris  à  la  bataille  de  Nordlinguen  ,  &  eut 
la  tête  tranchée  dans  les  prifons  de  Vienne  ,  la  même 
année  1 6  3  4.  *  Le  Blanc ,  hijioire  di  Bavière,  &c. 
^  CRATYLE  ,  philofophe  d'Athènes  ,  fut  difciple 
d'Héraclite  ,  &  précepteur  de  Platon  ,  après  la  mort  da 
Socrate.  Il  vivoit  fous  la  XCIV  olympiade  ,  vers  l'an 
404  avant  J.  C.  Platon  a  écrit  un  livre  intitulé  de  fon 
nom  Cratylus,  *  Diogene  Laërce  ,  vie  de  Platon  au 
liv.  3. 

CRAU  (  la  )  grande  campagne  en  Provence  ,  où  efl 
la  ville  de  Salon,  Elle  a  fept  ou  huit  lieues  d'étendue  &C 
eft  toute  pleine  de  pierres  ,  entre  lefquelles  rl  croît' un 
peu  d'herbe  ,  qui  eft  excellente  pour  le  pâturage.  Stra- 
bon  affine  qu'un  grand  vent  faifoit  rouler  les  pierres  ; 
mais  fi  cela  arrive  ,  c'eft  fort  rarement.  Les  anciens  ont 
recherché  la  raifon  de  cette  prodigieufe  quantité  de  pier- 
res ,  fans  pouvoir  la  découvrir.  Ariftote  croyoit  qu'elles 
y  avoient  été  pouffées  par  ces  fortes  de  tremblemens  de 
terre,  qui  en  élèvent  quelquefois  un  grand  nombre 
que  le  vent  poulie  enluite  comme  une  pluie  dans  les 
plaines.  Poflîdonius  s'imaginoit que  cette  campagne  avoit- 
été  autrefois  un  lac  qui  s  etoit  deffeché.  Mais  Èfchyle 
à  qui  il  étoit  permis  de  feindre ,  auffi  bien  qu'aux  autres 
poètes  ,  raconte  que  pendant  qu'Hercule  combattoit 
contre  les  Liguriens ,  Jupiter  voyant  fon  fils  en  danger 
fit  tomber  une  fi  grande  pluie  de  pierres  ,  qu'il  en  acca- 
bla tous  fes  ennemis.  *  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie  i6jr 

CRAVÈTA  (Aymon)  de  Saviliano  dans  le  Pié- 
mont, vivoitau  XVI  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Jean  Cra- 
véta  ,  habile  jurifconfulte.  Né  avec  une  complexion 
extrêmement  délicate  &  foible  ,  fa  mere  craignant  de 
le  perdre  fi  on  l'appliquoit  à  l'étude  ,  réfolut  de  l'en  dé- 
tourner ;  mais  ayant  confulté  auparavant  un  homme  de 
mérite  en  qui  elle  avoit  confiance  ,  celui-ci  lui  confeilla 
de  biffer  à  fon  fils  la  liberté  de  fe  livrer  à  la  jurispruden- 
ce ,  pour  laquelle  il  montrait  de  l'inclination  ,  &  l'affùra 
qu'il  deviendrait  un  jour  un  dofleur  célèbre.  Elle  fuivit 
ce  confeil ,  fon  fils  étudia  le  droit  fous  Jean- Antoine  Ru- 
beus  ,  &  fous  Jean-François  Curtius  ,  &  il  fut  en  peu  de  > 
temps  en  état  de  l'enfeigner  lui-même  publiquement  à 
Turin.  Dès  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  profeffa  le  droit  civil 
à  Coni ,  où  fon  pere  l'avoit  enfeigné  quelques  années 
avant  lui  ;  &  depuis  il  fuivit  le  barreau  à  Turin  ,  en  qua- 
lité d'avocat ,  fk  s'y  acquit  une  grande  réputation.  Au 
commencement  de  (a  trente-troifiéme  année  ,  il  époufa 
la  fille  d'un  prélîdentdu  même  fénat,  qui  étoit  lui-même 
un  célèbre  jurifconfulte.  Vers  l'an  15  38  il  fe  retira  à  ' 
Grenoble  ,  où  il  travailla  fept  ans  à  revoir  Se  à  mettre 
dans  un  ordre  convenable  fes  Confeils,  qu'il  fit  imprimer 
à  Lyon.  Ayant  féjourné  à  Avignon  ,  fon  mérite  y  fit  tant 
d'éclat  ,  qu'on  l'engagea  d'accepter  une  chaire  de  droit 
qui  venok  de  vaquer  par  la  morr  d'Emilius  Ferretus  • 
mais  ayant  voulu  combattre  les  Opinions  de  ce'jurifcon-' 
fuite  ,  fes  auditeurs  qui  avoient  une  grande  vénération 
pour  le  défunt,  ne  purent  le  fouffrir  ,  &c  Cravéta  fut 
obligé  de  fe  retirer.  Il  alla  à  Ferrare  ,  où  il  fut  concilier 
Tome  IV,  Partie  I.  H  h 
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An  duc  ,  fa  y  profeffa  le  droit  quelque  tèmpsi  fte  Fer-" 
tare  il  alla  à  Pavie  ,  d'où  le  duc  de  Savoye  1  engagea  de 
fe  rendre  à  Mondouy  où  ce  prmce  vouloir  établir  un 
nouveau  collège.  Cravéta  enfeigna  depuis  fuccefuvement 
i  Montréal  &£  à  Turin ,  5c  refufa  une  chaire  a  Boulo- 
gne avec  treize  cens  écus  d'or  d'honoraire.  11  mourut  a 
Turin  en  1569  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  C'étoit  un 
homme  extrêmement  fobre,  &  qui  avoir  l'air  enjoué  , 
malgré  fon  application  continuelle.  *  Extrait  des  vies  «<* 
jurifconfuttes  anciens  C£  modernes  ,  par  Taifand,  édi- 
tion de  M.  deFerrieres,  pag.  143  &  Nantes.  Outre 
fes  Confeils ,  fxquelques  autres  ouvrages ,  il  compofa un 
livre  de  iurifprudence  ,  dont  nous  avons  vu  une  édition 
qui  porte  ce  titre  :  TraSatus  de  anûqmtanbus  umpmum 
domini  Jymonis  Cravettat  a  Saviliano  ,  jureconfuln 
clariffimi  &  fenatoris  illufirijfimi  ducu  Ferrarunjis. 
Quillio  item  in  utramque  partent  fuper  ftatuto  Ferra- 
rienfi,  de  mulierum  indemnilatibus .  Quitus  D.  Cravata 
repetilionem  miriez  de  legatis  primé  ,  novi  adjecimus  ; 
à  Lyon  ,  Antoine  de  Harfy  ,1581,  tn-S  . 

CREAGH  (  Richard  )  fils  d  un  marchand  aile  ,  OC 
de  bonne  famille  ,  de  Limerick  en  Irlande ,  étoit  defti- 
né  par  fon  pere  à  fuivre  la  même  profeffion.  11  conférait 
même  à  l'exercer  pendant  un  peu  de  temps  ;  mais  s  en 
étant  bientôt  dégoûté ,  il  fe  rendit  à  Louvam  pour  ache- 
ver fes  études  ,  &  il  y  fit  des  progrès  merveilleux  auffi 
bien  que  dans  la  piété.  Après  avoir  pris  les  ordres  facres, 
il  retourna  dans  fa  ville  natale  ,  où  il  ouvrit  une  école 
célèbre  pour  l'inftruftion  de  la  jeunette  catholique  de 
ion  canton  ,   félon  la  pratique  d'autres  prêtres  ver- 
tueux de  fon  temps ,  qui  garantiffoient  par  ce  moyen  es 
enfans  des  catholiques  du  danger  dette  réduits  par  les 
hérétiques.  Au  bout  de  quelques  années  M  Creagh  alla 
à  Rome  ,  dans  le  deffein  de  pafferle  refte  de  fa  vie  dans 
quelque  ordre  auftere  ;  mais  le  fouverain  pontife  ,  in- 
formé de  fes  talens  &de  fa  haute  vertu    1  en  détour- 
na &  le  nomma  primat  catholique  d  Irlande  ,  le  liège 
d'Àrmagh  étant  pour  lors  vacanr.  Apres  avoir  éclaire 
&  édifié  les  catholiques  des  trois  royaumes  par  (a  doc- 
trine &  fes  exemples  ,  il  mourut  prifonmer  dans  la  tour 
de  Londres  en  1585  ,  après  avoir  refufe  diverfes  fois 
lesoffresrlateufes  qu'onlui  avoit  faites  de  jouir  (ans  con- 
trainte des  grands  revenus  de  fon  archevêché  ,  à  condi- 
tion qu'il  hnpoferoit  les  mains  à  Parker  ,  premier  arche- 
vêque proteftant  de  Cantorberi.  On  prétend  même  que 
ce  fut  lui  qui  détourna  par  fes  exhortations  &  fes  me- 
naces l'évêque  de  Landalfe  ,  de  participer  a  ce  facnlege. 
On  a  de  ce  faint  homme  une  hiftone  eccléfiaftique  ,  un 
livre  de  controverfes ,  une  chronique  d'Irlande   les  vies 
des  famts  de  ce  pays ,  un  catéchifme  en  irlandois  ,  & 
cmelques  autres  traités  dont  la  plupart  font  reftes  manuf- 
crits/La  vie  de  ce  prélat ,  &  fes  fouffiances  pour  la  caufe 
de  la  foi ,  font  décrites  afiez  au  long  par  M.  Rothe  , 
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évéqued'Offory,  dans  le  livre  intitulé  .Analeclafa 
"     ■      " mé  à  Cologne  en  1617  , 


„  w  &c.  imprime 
mamfcrits  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

CRECI  ou  CRESSI ,  fur  l'Authie,  Canfiacum,  bourg 
de  France  en  Picardie  ,  dans  le  comté  de  Ponthieu  &  le 
bailliage  d'Abbeville,  entre  cette  même  ville  &  Hefdin. 
Autrefois  ce  n'étoit  qu'un  village,  qui  devint  célèbre  par 
la  fameufe  bataille  que  Philippe  de  Valois  y  perdit  contre 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,le  16  août  de  l'année  1 346. 
Du  côté  des  François  il  demeura  fur  la  place  30000  hom- 
mes de  pied  ,  1 100  de  cheval,  &  80  baniéres.  Jean,  roi 
de  Bohême  ;  Charles ,  comte  d'Alençon  ,  frère  du  roi  ; 
Louis  comte  de  Flandre  ,  &  dix  ou  douze  comtes  des 
plus  ilîuftres  y  perdirent  la  vie.  Le  roi  Jean  a  tout  aveu- 
cle  qu'il  étoit ,  y  combattit  fort  vaillamment ,  ayant  fait 
Lâcher  fon  cheval  par  le  frein  à  celui  de  deux  de  fes 
plus  braves  chevaliers.  Ce  lieu  eft  différent  de  CRESSI 
en  Brie  ,  qui  eft  un  bourg  de  Brie  ,  dans  le  gouverne- 
ment  de  Champagne ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Meaux  , 
§c  fur  la  petite  rivière  de  Morin.  Quelques-uns  1  ont 
confondu  avec  Querfi  fur  l'Oife  ,  Carifiacum  ad  Ifaram, 
«ù  il  a  été  tenu  quelques  conciles.  Il  y  a  encore  un  autre 


CrÉCI  ;  Ou  plutôt  Cressi  fur  Serre  dans  la  Tïeraché  9 
proche  de  Laon.  *  Froiffart ,  hifi.  Du  Chêne ,  des  ville* 
du  comté  de  Ponthieu  ,  ckap.  1 .  Mezerai ,  kijl.  de  France^ 
en  Philippe  dé  Valois ,  &c. 

CRECI  (Hugues  de)  feigneur  de  Creci,de  Gomets  & 
de  Châteaufort,  étoit  fénéchal  de  France  en  1107.  Il  fe: 
rendit  fi  redoutable  ,  qu'il  ébranla  la  couronne  par  les 
divers  mouvemens  qu'd  fufeita  dans  l'état ,  ainii  que  le! 
témoigne  la  chronique  de  l'abbaye  de  Morigni.  I!  fit  mou- 
rir Milès  ,  vicomte  de  Meaux ,  fon  c'oufin  ;  puis  il  fe  re- 
tira dans  un  monaftere  de  Clunr ,  pour  y  faire  pénitence 
de  fes  péchés  ;  &  il  y  mourut ,  fans  avoir  laifïé  d'enfans 
de  Luciane  de  Montfort  fa  femme.  *  Le  P.  Anfelme  , 
hijloire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

CREDI  (Lorenzo  di)  célèbre  peintre  de  Florence 
en  Italie,  s'attacha  à  imiter  les  ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci ,  &  en  fit  de  fi  belles  copies ,  que  l'on  avoit  peine 
à  les  diftinguer  des  originaux,  II  étoit  long-temps  at- 
taché fur  un  même  tableau  ,  pareequ'i!  prenoit  plaïfir  h 
le  bien  finir.  Il  mourut  en  1530,  âgé  de  78  ans.  *  Feli- 
bien ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

CREDITON ,  ville  avec  marché  en  Angleterre,  dans 
le  comté  de  Devon,furles  rivières  de  Crédit  &  de  Forion: 
elle  eft  la  capitale  de  fon  canton.  C'étoit  autrefois  un 
éveché,  que  le  roi  Edouard  le  Confejfeur  transféra  à 
Excefter.  Elle  a  une  belle  églife  en  forme  de  cathédrale  ; 
eft  bien  peuplée  ;  a  un  terroir  fertile ,  &  fait  un  bon  né- 
goce de  ferge.  Les  deux  rivières  dont  nous  avons  parlé  , 
fe  déchargent  dans  l'Ex.  Crediton  eft  à  148  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Dictionnaire  anglais. 

CREDO  ,  nom  d'une  montagne  de  Bugei ,  au  piedl 
de  laquelle  paffe  le  Rhône,fur  le  grand  chemin  de  Lyorï 
à  Genève ,  entre  le  fort  de  la  Clufe  &  Châtillon  de  Mi- 
chaille.  C'eft  où  commence  proprement  la  longue  tC 
droite  chaîne  du  mont  Jura ,  qui  fépare  le  comté  de  Bour- 
gogne d'avec  la  Suifle.  *  Baudrand. 
CREDOCES ,  cherche^  CRIOLES. 
CREECH  (Thomas)  favant  Anglais ,  naquît  l*ail 
1659  à  Blandford,  ville  du  comté  de  Dorfet ,  en  An- 
gleterre, de  Thomas  Creech ,  gentilhomme.  Après  avoir" 
appris  la  grammaire  de  Thomas  de  Curganven  de  Sher- 
beurne,  il  entra  au  collège  de  "Wadham  à  Oxford  l'an 
1675,  ^     ^exze  ans'  ^  ^ut  reiïu  ma'tre  ès-arts  au  moisi 
de  juin  1 68  5 ,  &  quelque  temps  après  il  devint  membre 
du  collège  de  toutes  les  ames.  Il  fe  mit  depuis  à  com- 
pofer  divers  ouvrages ,  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  vivre 
toujours  dans  une  efpece  d'indigence.  Pour  furcroît  d'in- 
fortune, il  devint  en  1700  amoureux  d'une  fille  dont 
il  ne  put  fe  faire  aimer ,  quoique  bien  d'autres ,  dit-on  9 
trouvaffent  aifément  accès  auprès  d'elle.  Il  en  conçut  un  ft 
grand  défefpoir  ,  qu'il  fe  pendit  fur  la  fin  de  juin  de  la 
même  année.  On  a  de  lui  :  1.  une  édition  des  fix  livres 
de  Lucrèce  ,  avec  une  interprétation  &  des  notes ,  à  Ox- 
ford 1695  ,  in-8°.  &c  à  Londres,  17 17,  in-S°.  Cette 
féconde  édition  eft  plus  ample  que  la  première.  M.  Ha- 
vercamp  ,  Hollandois  ,  a  fait  réimprimer  les  notes  de 
Creech  ,  &ï  celles  de  plufieurs  autres  favans ,  dans  l'édi- 
tion de  Lucrèce  qu'il  a  donnée  à  Leyde  en  1715,  in-^9^ 
deux  volumes.  2.  Avant  cette  édition  de  Lucrèce  , 
M.  Creech  avoit  donné  le  même  poëte  traduit  par  lui 
en  versanglois  ,  avec  des  notes  ,  à  Oxford  1682. ,  //z-8°, 
&  réimprimé  en  1683  dans  la  même  ville  &  dans  la 
même  forme.  L'auteur  de  la  bibliothèque  angloife,  qui 
dit  un  mot  de  cette  traduction  (tome  I,  page  338,  ) 
dit  que  le  traducteur  étoit  prêtre  de  l'égliïe  anglicane. 
3.  Dans  un  livre  anglois ,  intitulé  :  Mélanges  de  poéjies  , 
contenant  une  nouvelle  traduction  des  éclogues  de  Vir- 
gile, des  élégies  d'Ovide,  des  odes  d'Horace  6c  d'autres 
auteurs  ,  à  Londres  1684,1/2-8°.  on  trouve  de  Creech 
les  traductions  de  la  deuxième  élégie  du  premier  livra 
des  élégies  d'Ovide,  des  6e ,7e, 8e  &  1 1  eélégies  du-deu- 
xiéme  livre  ;  de  la  féconde  &  de  la  troifîéme  éclogue  de 
Virgile;  de  l'hiftoire  de  Lucrèce,  tirée  du  fécond  livre, 
des  faftes  d'Ovide.  4.  Les  odes ,  les  fatyres  &  les  épîtres 
d'Horace ,  traduites  eu  anglais  ?  3  Londres  ;  i_6§4  wjSJil 
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5-  La  même  année  ,  il  publia  une  traduction  angloife 
des  idylles  de  Théocrite  ,  &  de  la  diflertation  latine  du 
nere^Rapin  ,  Jéfuite  ,  fur  la  poëfie  paftorale,  à  Oxford  , 
je-8°.  6.  Traduction  angloife  de  la  vie  de  Pelopidas  ,  par 
Cornélius  Nepos  ,  dans  la  traduction  de  ce  dernier  faite 
en  anglois  par  diverfes  perfonnes ,  &  imprimée  à  Oxford 
in-S".  7.  La  treizième  fatyre  de  Juvenal ,  en  anglois  , 
avec  des  notes  ;  dans  la  traduction  de  Juvenal  &  dePerfe 
par  Jean  Dryden,  à  Londres  1695.  S.  Traduction  an- 
gloife des  vers  qui  font  au-devant  du  livre  des  Jardins 
par  M.  de  la  Quintinie,  dans  la  verfion  angloife  de  ce 
livre,  à  Londres  1690 ,  in-folio,  9.  Dans  la  traduction 
angloife  des  vies  de  Plutarque,  à  Londres  1683  &  1684, 
celles  de  Solon  &  de  Pelopidas  font  de  M.  Creech! 
10.  Dans  la  traduction  des  morales  de  Plutarque  ,  en 
anglois,  1684/^8°,  à  Londres  ,  les  apophtegmes  laco- 
niques ,  ou  les  dits  remarquables  des  Lacédémoniens  ; 
le  difcours  fur  le  démon  de  Socrate  ,  &  les  deux  pre- 
miers livres  des  fympoliaques ,  font  de  la  traduftion  de 
Creech.  *  Athenx  Oxonimfis ,  tome  H  ;  bibliothèque 
angloife  ,  tome  I.  Les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome 
XXXI. 

CREIL ,  en  latin  Creoliurn  ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Valois  ,  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'Oyfe  ,  qu'on  y  paffe 
fur  un  pont  entre  le  Pont  Sainte-Maxence  &  Saint-Leu 
fur  la  même  rivière ,  à  deux  lieues  de  Senlis ,  &  un  peu 
plus  de  Crefpi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CREKELADE,  ville  &  marché  en  Angleterre  dans 
la  contrée  du  comté  de  Wilt,  qu'on  appelle  Higworth. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  prelque 
toute  environée  d'eau ,  &  a  6  ;  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Dictionnaire  anglais. 

CP.ELL  (Paul)  ou  Paulus  Creliius  ,  miniftre protes- 
tant d'Allemagne  ,  étoit  d'illebe ,  où  il  naquit  le  5  fé- 
vrier I  53  I.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Virtemberg  ,  Se 
eut  de  pramles  rlifnntpç  avi 
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grandes  difputes  avec  les  calviniftes,  qui  écri- 
contre  lui.  Crell  laiffa  quelques  traités  de  la  juf- 
tification  ,  de  la  pénitence ,  des  bonnes  œuvres ,  Sec.  & 
mourut  d'apoplexie,  le  14  mai  de  l'an  1579,  iW  de 
49  ans. 

CRELL  ou  CRELLIUS  (Nicolas)  chancelier  de 
Chnftiern,  élefteur  de  Saxe  ;  lequel  eut  la  tête  coupée 
en  1592,  pour  avoir  voulu  introduire  la  doctrine  de 
.Calvin  dans  la  Saxe. 

CRELL  (Louis-Chrétien)  philofophe, naquit  le  18 
mai  1 67 1  ,  à  Neuftadt  dans  la  principauté  de  Cobourg  , 
ou  fon  pere  Henri  Crell ,  étoit  pafteur  &  furintendant 
Apres  avoir  été  aux  écoles  de  Meinungen  Se  de  Zeits  , 
il  alla  en  1690  à  Leipfick ,  où  il  profita  des  meilleures 
leçons  pour  les  hum  mités ,  la  philofophie  &  la  théolo- 
gie ;  Se  en  1693  il  y  prit  le  dégré  de  maître  ès-arts. 
Ayant  diiputé  depuis  publiquement,  Se  donné  des  le- 
çons pour  lesfeiences  Se  les  langues,  il  fut  établi  en 
1696  conrecteur  de  l'école  de  S.tNicolas  à  Leipfick  Se 
reçu  en  1697  membre  du  petit  collège  des  princes. 
En  1699  on  lui  donna  le  rectorat  de  l'école  de  S  Ni- 
colas ,  &  la  dignité  d'affefTeur  de  la  faculté  de  philo- 
iophie  ;  en  1708  la  profeffion  extraordinaire  en  philo- 
fophie;  Se  [ordinaire  en  1714.  Dès  1S95  la  faculté  de 
théologie  lui  avoir  donné  le  titre  de  bachelier,  &  elle 
lui  conféra  depuis  les  licences.  Il  mourut  le  15  novem- 
bre 1 73  5  ,  après  avoir  été  quatre  fois  doyen  &  deux  fois 
vice-chancelier  de  la  faculté  de  philofophie.  Ses  écrits 
font  pour  la  plupart  des  differtations  philologiques  Se 
philologiques.  Les  fujets  font  :  Dt  mis  innocentis  in 
mmus  hojluim  ad  nervum  lradiiwne.De fcyiala  laconica 
JJeprovidenua  Dei  circa  reges  conjiitumdos.  De  eo  quoi 
in  Anacnonu  vcrmjlum ac ddicatum  eft&ec.  11  a  fait auffi 
plufieurs  poemeslatins.  It  a  laiffé  trois  fils  :  l'aîné  ,  Henri. 
Chreuen  .  mourut  le  l4  janvier  1736  ,  redeur  de  l'école 
de  Francfort  fur  1  Oder;  le  fécond  ,  Chnliophe  -  Louis 
etoit  en  1738  docteur  Se  profeffeur  en  droit  à  Vittem- 
herg  ;  Se  le  troifîeme  étoit  dans  le  même  temps  docteur 
&  profeffeur  en  médecine  dans  la  même  académie 
Supplément  françois  de  Bajle, 
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CRELLIUS  (  Jean  )  eft  celui  de  tous  les  unitaires  ou 
fociniens  ,  qui  eft  le  plus  eftimé  parmi  ceux  de  cette  fecte 
après  Socm.  C'eft  pourquoi  fes  ouvrages  tiennent  le  fé- 
cond rang  de  la  bibliothèque  des  Freres-Polonois  ,  où 
1  on  trouve  principalement  ceux  qu'il  a  écrits  fur  le  nou- 
veau teftainent,favoir,furles  quarre  premiers  chapitres  de 
S.  Matthieu  ,  &  le  commencement  du  cinquième ,  & 
fur  les  trois  premiers  chapitres  de  l'épitre  de  S .  Paul  aux 
Romains  Se  trois  verfèts  du  quatrième,  &  fur  les  autres 
épîtres  de  S.  Paul.  Il  étoit  né  en  1 590  dans  un  village 
près  de  Nuremberg.  Après  avoir  été  élevé  dans  cette 
ville ,  où  il  tomba  dans  les  fentimens  de  Socin  ,  il  alla 
en  Pologne  en  16 1 1  &  s'établit  à  Cracovie ,  où  les  uni- 
taires avoient  une  école.  Il  en  fut  régent,  &  puis  mi- 
niftre ,  &  y  mourut  à  l'âge  de  41  ans.  Grotius  ayant 
écrit  un  livre  de  la  fatisfaclion  de  Jefus-Chrifi  ,  contre 
le  (intiment  de  Faufte  Socin ,  Creliius  y  fit  une  réponfe  , 
qui  ne  fut  pas  fort  défapprouvée  de  Grotius ,  dont  on 
trouve  quelques  lettres  écrites  à  Creliius  ,  où  il  femble 
lin  donner  trop  de  louanges.  Ce  qui  fit  foupçonner  à  bien 
des  gens  ,  que  Grotius  n'étoit  pas  fort  éloigné  des  fenti- 
mens des  unitaires ,  dont  il  difoit  trop  de  bien.  Creliius  a 
auffi  écrit  far  la  morale  chrétienne,  Sefes  livres  font  fort 
recherchés  ;  car  c'eft  celui  des  unitaires  qui  a  écrit  avec 
le  plus  de  fens.  On  en  peut  voir  le  catalogue  dans  la  bi- 
bliothèque des  écrivains  Anti-trinitaires.  Sa  vie  eft  im- 
primée dans  la  bibliothèque  des  Freres-Polonois.  *  Mé- 
moires des  favans. 

CRÉMAUD  (Simon  de)  cardinal,  cherche!  CRA- 
MAUD. 

CRÈME ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Venife ,  avec 
eveché  érigé  par  le  pape  Grégoire  XIII ,  Se  fuffragant 
de  Boulogne,  eft  capitale  d'un  petit  pavs  que  les  Ita- 
liens appellent  Cremafco.  Crème  eft  fituée  fur  la  rivière 
deSeno.qm  fe  jette  dans  l'Adda ,  à  l'entrée  du  Milanez, 
Se  eft  remarquable  par  fon  palais,  fon  château  Se  fes 
fortifications.  Autrefois  ce  n'étoit  qu'une  fimple  ville  ou 
caj/euo  ,  comme  difènt  les  Italiens  ;  Se  on  la  mettoit  au 
nombre  des  trois  villes  d'Italie,  qu'on  pouvoir  comparer 
aux  cités.  Ces  trois  ,  félon  Léandre ,  font  Barlette,  Prato 
en  Tofcane.Se  Crime  dans  la  Lombardie.  On  dit  auffi  que 
le  nom  de  Crème  efi  celui  qu'on  lui  do:ma,Iorfqu'c-lleeut 
ete  rebâtie  fur  les  ruines  d'une  ville  hérétique  ,  que  l'ar- 
chevêque de  Milan  fit  brûler  l'an  951.  Elle  fut  premiè- 
rement foumife  aux  empereurs  ,  puis  aux  vicomtes  de 
Crémone  Se  de  Plaifance,auxducsdeMilan,&  enfmalix 
Vénitiens.  Jean-Jacques  Diedi ,  évêque  de  Crème  ,  y 
publia  des  ordonnances  fynodaies  en  1590  Se  1609. 
*  Merula  ,  des  vicomles  ,  liy.  4,  6,  7  ,  8  ,  &c.  Blondus, 
Uv.  14.  Leand.  Alberti,  defeription  de  la  Lombardie,  Le 
Mire  ,  géographie  eccléjiaflique  ,  &c. 

CREME  (Gui  de)  antipape,  cherche^  PASCHAL 
anripape. 

CREMENELA,  château  ou  palais  du  grand  duc  de 
Molcovie  ,  dans  la  ville  de  Mofcou.  Ce  palais  eft  envi- 
roné  de  trois  enceintes  de  murailles  ,  Se  les  remparts 
font  bordés  de  quantité  de  pièces  de  canon.  L'efface 
qui!  renferme  eft  d'une  très -grande  étendue,  Se  peut 
palier  pour  une  petite  ville  dans  une  grande.  Au  milieu 
de  la  cour  on  voit  deux  belles  tours  ,  dont  le  toit  eft  cou- 
vert de  cuivre  doré.  La  plus  haure  eft  appellée  Jean- 
Wchke  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Grand-Jean.  Dansl'autre  il  y  a 
une  cloche  d'une  grandeur  Se  d'un  poids  extraordinaire. 
On  prétend  qu'elle  pefe  trois  cens  trente-fix  quintaux. 
Il  faut  vingt-quatre  hommes  des  plus  forts  pour  la  mettre 
en  branle;  Se  cela  ne  fe  fiait  qu'aux  grandes  fêtes  ,  au 
couronnementdugrand  duc,  à  l'entrée'desambauadeurs, 
ou  dms  quelqu'autre  cérémonie  IWeranelle.  Le  palais  du 
grand  duc  eft  fur  le  derrière  du  château..  Il  a  d'un  côté 
l'hôtel  du  patriarche ,'  Se  de  l'autre  des  pavillons  qui  fer- 
vent d'appartemens  aux  Knez  &  aux  Bojares  c'eft-à- 
dire,  aux  feigneurs  les  plus  confidérables  de  la  cour 
Vers  l'an  1630  on  y  bâtit  un  palais  de  pierre  de  taille" 
à  l'italienne  ,  pour  le  jeune  prince.  L'ancien  eft  bâti  dé 
bois,  que  l'on  a  cru  être  plus  fain  que  la  pierre.  Les 
Tome  IF.  Partie  I,  H  h  ii 
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I  olace  on  voit  la  chambre  du  treior  du  grand 
S?n  y"  a  tla'ns  l'enceinte  du  château  plus de  cinquante 
chapelles  ou  petites  égl.fes,  toutes  bâties  de  pierre  & 
couvertes  de  cuivre  doré.  La  plus  confiderableeft  celle 
de  S-  Michel,  où  font  les  tombeau,  des  czars.  On y  voit 

tre  de  filles,  qui  fuivent  la  régie  de  S.  B.iile  ,  6t  le  rit 
grec  ainfi  que  toutes  les  autres  égl.fes  de  Mo  covie  A 
la  porte  du  château  &  hors  de  fes  muradles  du  cote  du 
™d°  fe  voit  une  belle  églife  dédiée  à  la  Trinité  ,  &  com- 
Inéme™  appellée  jJL-e.  C« 
de  Mofcou.  On  affurequele  grand  duc  Jean-BafdoWz 
qu,  la  fit  bâtir  vers  l'an  1 5  3o ,  fut  tellement  charme :  d  la 
flrufture  qu'il  fiterever  les  yeux  a  l'architecte,  pour  era- 
p  cher  qu'  1  n'en  bâtît  de  femblables.  Auprès  de  cette 
Sfon  deux  groffes  pièces  d'artillerie,  qu,  font  poin- 
^  vers  l'endroit  où  les  petits  Tartates  avo.en,  accou- 
tumé de  fa,te  leurs  irruptions.  *  Oléanus ,  voyage  de 

^CREMERA  ,  petite  rivière  de  Tofcane,  eft  célèbre 
dans  l'hiftoite  romaine  ,  par  la  défaite  des  trois  cens  Fa- 
b  e"  s  qui  tombèrent  dans  une  embufeade  des  ennemis 
&  qu  f  irent  tous  tués  fur  fes  bords,  l'an  de  Rome  17  7, 
&  ^7  avant  J.  C.  Cette  difgrace  caufa  tant  de  douleur 
^Romains,  qu'ils  m»rq»eten«ce,our-l»  entre  esjou» 
detrifte  augure,  &  qu'ils  nommèrent  la  porte  par  ou  es 
Fabiens  dictent  fottis ,  fiel eram  ,  ç'eft-a-d.re,  malU.  - 
reufi.  Cette  rivière  eft  appellée  à  préfen.  Bagano ,  ou  la 
vlua  ,  du  nom  d'un  petit  bourg  ou  elle  pane  .  elle  Je 
jette  dans  le  Tibre  à  cinq  nulles  au  -  deflus  de  Rome. 
?Tîte -  Li«.  Ovide  ,  au  àv.  l  des  frfrs.  Juvenal , 

^'CREMONE1',  près  du  Pô  ,  ville  d'Italie  dans  le  Mi- 
lanez,  capkale  du  Lemonois,  avec  évêché  fcffragant de 
S,  étoit  anciennement  colonie  des  Gaulois  Seno- 
no  s  ,  &  puis  des  Romains.  Crémone  eft  l.tuee  dans  une 
grande  plaine  près  de  la  rivière  du  Pô  ,  avec  laquelle 
f  le  eft  jointe  par  le  canal  d'Ogl.o,  qui  remplit  d  eau 
les  foffés  de  la  ville  ,  don.  le  circuit  eft  de  ptes  de  cinq 
„   Son  château  eft  très-fort,  &  fa  tour  eft  ex- 
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mi  e  pas.  ^on  uuuc«m  ul        ——j  -  - 
«êmement  haute.  Prefque  toutes  fes  rues  font  larges  & 
droites,  ornées  de  grands  édifices    d V ghfes  magn ifi- 
ques ,  &  de  belles  places.  Le  porta.l  de  là  cathédrale  et 
élevé  fur  pluf.eurs  colonnes  de  marbre  ;  &  %f»»^f 
eft  d'un  gout  excellent.  On  conferve  dans  1  eghfe  collé- 
giale de  S.  Pierre,  un  corps  que  l'on  prétend  «notai  de 
feinte  Marie  Egyptienne.  Les  voyageurs  y  adm.ren :  la 
mailon  épifcS,  &  les  couvens  des  Auguftins  de 
Carmes  ,  des  Dominicains  &  des  Jeronym.tes ,  qui  font 
auffi  extrêmement  magnifiques.  Crémone  a  e.e  fillette  a 
de  grandes  révolutions.  Elle  ne  fouffrit  pas  feulement 
lorlduAnnibal  pana  en  Italie  ,  mais  encore  du  temps 
d'Ausufte  ,  pareeque  fes  habitans  avoient  pris  le  part, 
d'Antoine  contre  lui.  Cet  empereur  étant  devenu  maure 
du  pays ,  diftnbua  les  terres  des  habitans  a  fes  foldats  vé- 
térans ;  mais  comme  ces  terres  ne  fuffifoient  pas  pour  la 
quantité  du  monde,  Augufte  y  joignit  encore  les  terres 
qméto.ent  aux  environs  de  Mantoue ,  lans  nulle  autre 
taifotl ,  que  parcequ'elles  fe  trouvoient  proche  de  celles 
de  Crémone.  Ceft  cequ,  a  fait  dire  à  Virgile,  eghgue  9, 

*  ^Mantua  ,  v*  ,  mifirse  nimmm  vkinaCremonx. 

Crémone  fouffrit  encore  du  temps  de  Vi.el  .us.  Dans 
la  fuite  des  temps  elle  fut  ravagée  par  ksGoths  &  fut 
entièrement  ruinée  parles  Efelavons  &  les  Lombards  , 
vers  l'an  030  ;  ce  qu'on  poura  vo,r  plus  au  long  dans 
Paul  Diacre,  Corio  ,  tcc.  Amfi  Crémone  enfevehe  dans 
fes  mafures  ,  fut  rebâtie  l'an  .184  par  les  lo.ns  de  1  em- 
pereur Frédéric  Barberouffe,  qui  fit  élever  cette  tour, 
qu'on  conf.dere  comme  une  des  plus  hautes  de  1  Lurop  . 
Depu  s  el  e  a  eu  fes  vicomtes ,  &  on  l'a  vue  (oumile  au 
François ,  aux  Vénitiens ,  puis  aux  ducs  de  Milan.  Les 


François  &  les  Modenois  l'affiégerent  en  1648,  fans 
pouvoir  la  prendre.  Au  commencement  de  1  année  1 701 
elle  fut  furprife  par  les  Impénaux ,  commandes  par  le 
prince  Eugène,  qui  y  entrèrent  par  trahifon  au  nombre 
île  cinq  à  fa  mille  hommes.  La  garmlon  compolee  de 
François  &c  d'Irlanlois  ,  qui  teno,ent  cette  v.Ue  pour 
Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne  ,  défit  &  chaffa  les  ennemis , 
par  des  efforts  de  valeur  prefque  incroyables  quoi- 
qu'elle eû,  été  furprife  pendant  la  nuit  ,  &  qu  elle  fe 
trouvât  difperfée  lorfqu'elle  fut  attaquée  Cette  garn.fon 
combattit  avec  tant  de  vigueur ,  depu.s  la  pointe  du  jour 
iul'qu'à  la  nuit .  U  fit  un  f,  grand  carnage  des  Allemans  , 
qu'ils  furent  obligés  de  fe  rerirer ,  &  d  abandonner  une 
entrepnle  qui  paroiffoit  f,  bien  concertée.  Cette  aa,on 
paffe  pour  une  des  plus  hardies  &  des  p!  us  extraordi- 
naires des  guerres  de  ce  fiécle  *  T.te-Live ,  hv.  xo  £■ 
17,  Tacite,  liv.  3  &  5  'le  Chijl.  Pline,  chap.  il  du 
liv.  3.  Strabon,  liv.  5.  Polybe.  Sabelhcus ,  hy  3  En* 
mai.  7.  Paul  D.acre ,  liv.  4.  Blondus ,  hv.  9  ;  &  Cono, 
/  part  KM.  Leandre  Alberti,  defcr.Ital.  Antonio  Campo, 
hit.  Crern.  Lou.s  Cavitell,  a  fait  les  annales  de  cette  v.lle, 
depuis  fa  fondation  jufqu'à  l'année  1583.  Memo.res 

du  temps,  ,  ■<   r    y  ** 

CREMONINI  (Céfar)  célèbre  plulofnphe  ,  naquit 
à  Cento  dans  le  Modenois  en  ,550.  Dès  fon  jeune  âge, 
,1  lémoiena  beaucoup  d'incl  nation  pour  les  fciences.  u 
eut  de  uès-ét.oues  ha.lons  à  la  cour  des  princes  d  Eft 
avec  le  Pigna  ,  avec  le  Taffo  ,  &  avec  les  au.res  favans 
hommes  qu'on  y  trouvo.t  alors.  Cremon.m  "ttaDhapar-  . 
nculiérementà  la  ph.lofoph.e  d'Anftoie ,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu'on  le  confidera  comme  un  des  pre- 
miers  p'er.patéticiens  de  fa  nation.  Il  enle.gna  d.x-fept 
ans  à  Ferrare  ,  &  fut  attité  par  les  Vénitiens  dans  leur 
univerfité  de  Padoue  ,  où  il  protefla  pendant  quarante 
ans.  Il  s'acquit  tant  de  répu.at.on  ,  que  les  princes  &  les 
rois  voulurent  avoir  fon  portrait.  Au  refte  lerud.t.on 
de  Cremonin,  étoit  oWcurcie  par  de  grands  défauts  U 
étoit  naturellement  malfaifant ,  envieux  ,  d.ffimule  ,  me- 
difant,  &£  avo.t  très-peu  de  religion  :  ce  qu  on  peut  con- 
noitre  par  fon  traité  de  l'âme  ,  qu'il  ■  royou  «te  capable 
de  corruption,  &  mortelle auffi-bien  que  celle  des  bru- 
tes,  en  cas,  difoit-il,  pour  fe  fauver  par  cette  fric- 
tion captieufe  ,  qu'il  fallût  fu.vre  les  pnn.ipes  d  Ariftote. 
Outre  ce  traité   .1  en  a  compofé  d  autres  ,  qu,  n  ont  pas 
foutenu  l'eftime  que  leur  auteur  s'éto.t  acqu.le  ,  favoir. 
de  ccelo  ;  defenfibus;  de  calido  innato  ;  de  Jem.ne  ,  bc. 
Céfar  Cremonmi  nrourut  en  1630  ,  a  1 âge  de  80  ans 
durant  cette furieufe  perte,  dont  la  ville  de  Padoue  fut 
affli.ée  II  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  (amte  Jutt.ne, 
autrael  il  laiffa  tous  fes  biens.  *  Imperial.s,  .n  muf.  h.Jt. 
Lorenzo  CralTo ,  elog.  d'huom.  Utur.  part.  U  ,  tf  c 

CREMPEN  ou  KREMPE,  Crempa  ,  pente  ville ^du 
Holftein  ,  dans  laptovmce  de  Stormaren  ,  au  ro.  de  L>a- 
Lt  Elle  eft  'très-bien  fortifiée,  &  eft  fuuee  fur  a 
rivière  de  Stoer  ,  qu.  fe  jette  enlu.te  dans  1  Elbe  ,  près 
de  Glukftad.  *  Sanfon.  Baudrand 

CREMUTIUS  CORDUS,  h.ftonen,  cherche^  COR- 
DUS  CREMUTIUS. 

CRENIUS  (Thomas)  l'un  des  plus  grands  compi- 
lateurs qui  ait  paru  dans  ces  derniers  temps  ,  etoit  Bran- 
debourgeois,  félon  quelques-uns,  ou  Hongrois ,  félon 
d'autres   Charles  Arndius  dans  les  d.jjenanones  eptflo. 
lit*  de  clans  Marchés,  ayant  dit  que  Crenms  e  toit 
Hongrois  ,  il  en  fut  repns  par  George-P.erre  Schultz  , 
dofteuren  philofophie  &  en  médecine  ,  qu,  lu,  prouva 
nue  Crenius  étoit  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Arnd.us 
a  répondu  que  fon  deffein  avoit  été  feulement  de  faite 
entendre  que  Crenius  étoit  Hongrois  par  le  mmiitere  , 
c'eft-à-dite  ,  qu'il  avoit  été  envoyé  par  les  théologiens 
de  Vittemberg  en  Hongrie  ,  pour  y  exercer  le  mmrl tere 
de  la  parole  ,  &  qu'il  y  feroit  demeuré  long-temps  1 1  on 
ne  l'eût  pas  exilé  de  ce  pays.  Quoi  qu'il  en  fort  de  la  fo- 
Udité  de  cette  réponfe  ,  il  eft  donc  certain  que  Crenms 
,,'étoit  point  Hongrois  de  nation   &  que   on  a  au  con- 
traire des  preuves  qu'il  étoit  de  la  Marche  de  Brands-, 


C  R  E 

bourg.  Onaflure  que  fon  vrai  nom  étoit  Thomas-Theo- 
dorc,  Cru siu s  ,  &  qu'il  ne  prit  celui  de  Crenius  que 
lorsqu'il  s'établît  en  Hollande.  On  ignore  les  raifons  dé 
ce  crnngement  de  nom.  Il  étudia  dans  plufieurs  uni- 
verfités  d'Allemagne ,  la  théologie  6k  les  langues  orien- 
tales ;  &  il  donna  lui-même  des  leçons  de  philofophie  à 
Gieflen  ,  l'an  1669.  II  devint  depuis  miniftre  à  Blumen- 
lage  près  de  Zell ,  &c  enfui  te  refteur  à  Eperies  dans  la 
Hongrie  fupérieure.  Sorti  de  Hongrie  Si  retiré  en  Hol- 
lande ,  il  fut  correcteur  d'imprimerie  à  Rotterdam  &  à 
Leyde ,  &  depuis  maître  de  penfion  &  répétiteur  dans 
cette  dernière  ville  ,  où  il  eft  mort  âgé  de  80  ans  ,  le  Z9 
mars  de  Tan  1718.  Bayle  ,  à  qui  il  a  fourni  quelques 
citations  pour  fon  Dictionnaire  ,  ne  loue  guères  que  fon 
zèle  pour  l'avancement  des  fciences  ;  &c  dans  fes  lettres , 
il  en  parle  encore  plus  féchément.  Marchand  ,  dans  fes 
notes  fur  ces  lettres ,  donne  la  lifte  fuivante  des  ouvrages 
de  Crenius ,  qui  étoient  venus ,  dit-il ,  à  fa  connoiflance. 
r.  Fafciculi  dijfertadonum  hiflorico  -  critico  - philologi- 
carum,  à  Rotterdam   1691  &  années  fui  van  tes ,  dix 
volumes  m-8°.  %,  Animadverfones philologicœ.  &  hijlo- 
ricce ,  cum  epijïolis  virorum  doctorum  ,  hinc  inde  col- 
ieciis,  à  Amfterdam  ,  à  Rotterdam  ,  &c  à  Leyde  1695 
Ê£  années  fui  vantes  jufqu'en  1713  ,  dix  -  huit  volumes 
in -8°.  3.  Fafcis  exercitaticnum  philologico  -  hijlori- 
cantm  ,  à  Leyde  1697  &  1700,^-8°,  cinq  volumes. 
4.  Mufœum  philologicum  &  h'tjloricum  ,  à  Leyde  1699  , 
i/2-80  ,  deux  volumes  (  il  falloit  dire  que  le  fécond  vo- 
lume eft  de  1700.  )  5.  Analecla  philologlco- critïco- 
hijlorica,  à  Amfterdam  1699  ,  i/z-8°.  Nous  avons  vu  ce 
volume  ;  Marchand  ajoute  à  l'année  1699  celle  de  1705, 
ce  qui  fait  croire  que  ce  recueil  a  eu  une  fuite.  6.  Tke- 
jkurtis   libromm   philologicorum  &  hijîoncorum  ,  à 
Leyde  1700 /#-8°  ,  deux  volumes,  y.  Commentationes 
philologie^  &  hifioticœ,  à  Amfterdam  171 1  ,  trois  vo- 
lumes in-H°.  8.  Conjîlia  &  metkodi  aurea.  &  fludiorum 
optiniè  inflituendorum  ,  ab  todtm    Crenio  collecta  & 
illujlrata  ,  à  Rotterdam  1692,  in-40.  9.  Dephilologid, 
Jludûs  Lbtralis  doclrinœ  ,  informations  &  educatione 
litttrarid ,  tratïatus  varii  ab  eodem  Crenio  collecïi  & 
notis  illujirati,  à  Leyde  1696,  //2-40.  10.  De  érudi- 
tions comparandâ  ,  traclatus  varii  ,  ab  eodem  Crenio 
collecïi  ,  &  notis  illujirati  ,  à  Leyde  1696,  in-jf. 
Ces  trois  derniers  volumes  fur  la  manière  d'étudier  les 
différentes  fciences  ,  contiennent  ce  qu'on  a  de  meilleur 
furcefujet,  &  cette  colle&ion  eft  recherchée.  II.  Exer- 
citat'wnes  très  de  libris  feriptorum  optimis  &  utiliffimis  , 
à  Leyde  1704  &  1705  «2-8 0  ,  trois  volumes.  11.  De 
Jinguïaribus feriptorum  dijj'ertatio  ,  à  Leyde  1705,  ïb-8°. 
13.  De  furibus  librariis  dijfertationts  très  ,  à  Leyde 
1 7 1 6  ,  in- 1 2.  14.  Joannis  Sauberti  de  facrificiis  vettrum 
mifcellanta  ,  &  de  facerdotibus  &  facris  Hebrceorum per- 
foms  commentqnus ,  cum  Crenii prœfationc  ,  nous  &  in- 
dicibus  ,  à  Leyde  1699  ,  in-Su.  I  5.  Angeli  Caninii  Hel- 
lenijmus  ,  ex  recenjione  &  emendatïone  Crenii  ,  cum  ejus 
notis  &  prœfatione  in  qud  de  claris  Angeds  differitur , 
à  Amfterdam  1700  ,  tra-8°.  16.  Chriflophori  Hehici 
Elenchi  Judaïci.  Marci  Antonii  Probi  oratio  de  monar- 
ckiâ  regni  Ifraëlis ,  &  RapkeUÎis  Eglini ,  Iconii  Tigu- 
rini  ,  Captivitatis  Babylonicœ  hijloria  ,  cum  prœfatio- 
ne ,  notis  &  indicibus  Crenii ,  à  Leyde  1702  ,  in-S°. 
17.  Exerciùa  facra  ,  priera  queedam  Mojis  tniUantia  , 
à  Leipfick  1704  ,  wz-ï8.  18.  De  furibus  plagiants  ,  où 
1  auteur  parle  de  plus  de  cent  auteurs  accules  de  pla- 
giat ,  en  1705  ,  àz-8°.  19.  Tkefaurus  latinitads  ,  &c. 
Crenius  a  publié  fous  le  nom  de  Dorothtus  Sicums ,  qui 
eft  l'anagramme  du  fien  :  1.  De prudendâ  eccLJîaJlicd, 
Z.  De  origine  atheifmi  in  romand  &  prottjiantium  ec- 
cltjïis.  *  Outre  les  lettres  de  Bayle  avec  les  notes  de 
Marchand  ,  citées  dans  cet  article  ;  voyez  Caroli  Arndii 
linguetfanctœ  &  théologies  catecheticce  proftff.  in  acadsm. 
Rofiechienjt  objervado  de  Thomâ  Crenio  ,  Hungaro  ail- 
cubi  appellato  :  c'eft  la  première  pièce  du  tome  XI  des 
mifcellanea  Lipjîenjta  ,  à  Leipfick  172a  }  in-$°.  Voyez 
aufll  le  Jupplémcnt  francois  de  Bajh, 
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CREOLES ,  cherche?^  CRIOLES. 

CREON  ,  roi  de  Thèbes ,  fils  de  Ménecée  ,  &  frère 
de  locafte ,  s'empara  du  gouvernement  du  royaume  , 
après  la  mort  de  Laïus  ,  mari  de  Jocafte  ,  tué  par  l'on 
fils  Oedipe  ;  il  le  céda  enfuite  à  Oedipe,  qui  avoit  ex- 
pliqué l'énigme  du  fphinx,  &  qui  époufa,  fans  lefavoir, 
fa  mère  Jocafte.  Oedipe  ayant  reconnu  les  fautes  qu'il 
avoit  commifes  en  tuant  fon  pere,  &  en  époufant  fa 
mere,  fans  avoir  connoifTance  ni  de  l'un  ni  de  l'autre, 
fe  creva  les  yeux,  félon  quelques-uns  ,  fe  retira  à  Athè- 
nes, &  laifla  fon  royaume  à  Ethéocle  &  à  Polynice, 
à  condition  qu'Us  régneroient  l'un  après  l'autre.  Mais 
Ethéocle  s'étant  rendu  feu!  maître  ,  chaffa  Polynice 
qui  vint  avec  les  princes  d'Argos  faire  la  guerre  à  Thè- 
bes ,  l'an  3463  de  la  période  julienne  ,1151  avant  J.  C. 
Ethéocle  &  Polynice  s'étant  tués  tous  deux  dans  un 
combat  fi ngulier  ,  Créon  reprit  le  gouvernement  du 
royaume  de  Thèbes.  Il  fit  mourir  Antigone  6k  Agrie  ; 
l'une  pour  avoir  enfeveli  fes  frères ,  &  lautre  fon  époux  : 
ce  qui  parut  fi  cruel  que  Thefée,  à  la  prière  des  dames 
Thébaines  ,  lui  ravit  le  feeptre  &  la  vie.  Stace  en  fait 
fouvent  mention  dans  fa  Thébaïde. 

CREON,  roi  de  Connthe ,  que  Medée  fît  mourir 
avec  fa  fille  Creùïe  ,  qu'on  avoit  mariée  à  Jalon.  Séné- 
que ,  &r.  les  autres  poètes  en  parlent  affez  fouvent  Foyer 
CREUSE.  x- 

CREON,archonte  ou  préteur  d'Athènes.  Les  archon- 
tes qui  l'avoient  devancé  ,  avoient  gouverné  durant  dix 
ans  ;  mais  Erixias  étant  mort ,  ou  ayant  été  dépofé ,  fous 
la  XXIII olympiade,  on  luifubftitua  des  archontes,  qui 
ne  gouvernèrent  que  durant  un  an;  &  Créon  fut  lepre- 
mier  de  ces  magiftrats,  la  première  année  de  la  XXIV 
olympiade ,  et  684  ans  avant  J.  C.  Voyer  ARCHON- 
TES. 

CREON  ,  poète  François  ,  cherche^  CRAON. 

CREOPHYLE  ,  hôte  &  ami  d'Homère  ,  étoit  de 
Samos  ou  de  Chio,  comme  veulent  quelques  uns.  Les 
autres  dilént  qu'il  étoit  gendre  ou  ami  d'Homère ,  qui  lui 
fit  préfent  de  fon  poëme  (ur  la  prife  d'Oechalie.  Les  an- 
ciens eux-mêmes  n'ont  pu  convenir  entr'eux  lî  ce  poëme 
étoit  d'Homère  ou  de  Créophyle.  Callimaque-I'a  at- 
tribué au  dernier,  6V  c'eft  apparemment  fon  autorité  qui 
a  porté  Paufanias  à  citer  Créophyle  plutôt  qu'Homère 
fur  la  fituation  d'Oechalie.  *  Strabon,  liv.  14.  Panfa- 
nias ,  in  Meffen.  Suidas. 

CREOPHYLE  ,  hiftorien  Grec  ,  dont  Athénée  fait 
mention ,  liv,  8. 

CREPI,  cherche^  CRESPI. 

CREQUT.  La  maifon  de  Crequi ,  très-ancienne  &:  il- 
luftre  par  elle-même  &  par  fes  alliances  ,  a  pris  fon  nom 
de  la  feigneurte  de  Crequi  en  Artois  ,  d'où  elle  a  pafle 
en  Picardie  &  dans  plusieurs  autres  provinces  du  royaume. 
Les  anciennes  généalogies  donnent  plufieurs  dégrés  au- 
deflus  de  Ramelin  II  du  nom,  fire  de  Crequi  ;  mais 
comme  ils  ont  été  confondus  &  tranfpofés  ,  ainfi  que 
le  prouvent  plufieurs  chartes ,  on  fe  contentera  de  com- 
mencer la  généalogie  de  cette  maifon  à 

I.  Ramllin  II  du  nom  ,  fire  de  Crequi  &  de  Frefîin  , 
qui  fonda  l'abbaye  de  RuiîTeauville  en  986  ,  &  à  qui  Ton 
donne  pour  femme  Alix ,  fille  de  N.  feigneur  d'Oifi  & 
d'Honnecourt ,  dont  il  eut , 

II.  Baudouin,  I  du  nom ,  ftre  de  Crequi  &  de 
Freflin,  qui  fe  trouva  en  1007  avec  l'armée  fr.inçoife  , 
commandée  par  Baudouin  IV  du  nom  ,  comte  de  Flan- 
dre ,  au  fîége  de  Valenciennes  ,  contre  l'empereur 
Henri  U[.  Il  époùfa  Marguerite  de  Louvain,  dame  de 
Bierback  ,  fille  de  Henri  comte  de  Louvain  ,  dont  il  eut 
Bouchard,  qui  fuit;  Henri,  feigneur  de  Bierback, 
qui  laifla  poilérité ,  &  Anne  de  Crequi ,  mariée  à  Warin. 
ou  Gutrin  ,  lire  de  Craon. 

III.  Bouchard  ,fire  de  Crequi  &  de  Freflin,  vivoit 
en  1052  ,  &  époufa  Richilde  de  S.  Pol ,  fille  d'Herme^, 
comte  de  S.  Pol ,  dont  j!  eut  entr'aimes  enfans 

IV.  Gérard  ,  fire  de  Crequi  &  de  Frefôn  ,  Sec.  qui 
fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte  en  1096 ,  &  époufa  I  0- 
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ta  Je  fille  de  Baudouin,  III  du  nom ,  comte  de  Hamaut, 
U  SYoUtUt  de  Gucldres  ,  dont  il  eut  RADULPHE 
oaKAOVLMmiGeofi^s  BauJoumjMJclm  ;  Sc 
Mahaud  de  Crequi ,  alliée  a  Baudouin  de  Saint-Omer. 

V  Radulphe  ou  Raoul  ,  fire  de  Crequi,  de 
Freffin  ,  Sec.  mourut  en  1 181  ,  ayant  eu  de  Mahaud 
fille  de  Renaud  ,  fire  de  Craon,  5c  SEnnoguen  de  Vi- 
tré BAUDOUIN  II  du  nom  ,  qui  luit  ;  Wann  ;  Arnoul; 
&  Geofkoi  de  Crequi ,  duquel  on  fait  delcendre  la 
branche  des  feigneurs  de  Boyer  en  Bourgogne. 

IV.  Baudouin  II  du  nom  ,  fire  de  Crequi,  ëcc. 
vivoit  en  1 198,  &  époufa  1°.  Clémence  dont  on  ne 
fait  pas  le  nom  du  pete  :  2°.  Alix  de  S  Orner  fille 
de  Guillaume  châtelain  de  S.  Orner ,  Se  de  Ides,  d  A- 
vênes,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu  il 
eut  de  fa  première  femme  ,  furent  Baudouin  III  du 
nom  ,  qui  li.it  ;  Se  Alix  de  Crequi ,  mariée  a  Baudouin 
de  S.  Orner,  feigneur  de  Péennes 

VII  Baudouin  ,  II  du  nom ,  fire  de  Crequi  Se  de 
Freffin'  dit  le  Jeune,  vivoit  en  13.37.  11  aTOlt  éP°ufe 
Marguerite  de  S.  Orner  ,  fœur  S  Alix  (a  belle  -  mere, 
dont"  il  eut  Philippe  qui  fuit;  Baudouin  ,  vivant 
en  1 241  qui  fit  la  branche  des  ieigneurs  de  Torchi  Se 
de  Royon,  finie  en  1465  ;  5c  Guillaume  de  Crequi , 
prévôt  d'Aire  en  1156.  .  »•  .       à  a. 

VIII.  Philippe,  fire  de  Crequi  Se  de  Freffin,  6cc. 
mourut  en  1 15  5  ,  ayant  eu  pour  enfans  A' Alix de  Pe- 
quigni ,  feeur  de  Gérard ,  vidame  d'Amiens ,  qu  .1  avoit 
Ipoufée  en  .  114  ,  Baudouin,  IV  du  nom  ,  qu.  fu.t  ; 
Hugues  ,  feigneur  deRaimboval ,  mort  en  1 196  ,  dont 
lapoftérité  afubf.ftéjufqu'en  1615  ;  Philippe,  feigneur 
de  Hechin  ,  vivant  en  1270  ;  Enguerrand,  evêque  de 
Cambrai ,  puis  de  Therouenne  ,  vivant  en  1 3  17  i  Mar- 
guerite, alliée  1».  à  M  fils  aine  du  feigneur  de  Guif- 
telles:  2°.  à  Jacques,  feigneur  de  Harchicourt  :  3  .à 
Valeran  de  Bevre  :  4°-  à  fe'gneur  de  Trafign.es  ;  & 
Alix  de  Crequi,  mariée  à  Vamier  ,  feigneur  de  V.gna- 

court.  ,  ,    ^       ■  ja 

IX  Baudouin,  IV  du  nom,  fire  de  Crequi ,  de 
Freffin,  de  Beaurain,  Sec.  vivoit  enl206,  Se  epoula 
'Alix   dame  de  Heilli  5c  de  Rumilli ,  dont  il  eut  Jean  , 

I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Philippe  de  Crequi ,  qui  eut  en 
partage  la  terre  de  Heill.  ,  dont  il  prit  le  nom  oc 
les  armes  Se  continua  la  maifon  de  Heilli,  rapportée Jous 
le  nom  de  HEILLI  ;  6e  Est  H  EU  IL  de  Crequi  feigneur 
de  Mareuil ,  dont  il  prit  auffi  le  nom,  Se  dont  la  pofte- 

rité  eft  inconnue.  .  „  . 

X  Jean,  I  du  nom  ,  fire  de  Crequi,  de  Freffin  ,  Sec. 
furnommé  l'Etendard,  eft  nommé  entre  ks  feigneurs 
qui  tenoient  le  parti  de  Robert  ,  comte  de  Flandre  , 
LtreGuillaume,  comte  de  Hamau,  Se  de  Holland 
en  13 10  Se  époufa  Marguerite  de  Beauvais  ,  fille  c  e 
GmUaume ,  II  du  nom  ,  châtelain  de  Beauvais  ,.6t  de 
Honore  Crefpin ,  dame  de  Ferrieres  dont  il  eut  Jean  , 

II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume,  feigneur  de  Tron- 
quoi;  Enguerrand  ,  feigneur  de  Canten  ,  tous  deux 
morts  fans  pofténté  ;  Catherine  ,  mariée  en  1 3 17  '  <"»'■ 
Jaunie  ,  lire  de  Breauté  ;  Marie  ,  all.ee  a  Bertrand,  fel- 
cneurde  Briançon  ;  Ide ,  femme  de  Hume, .feigneur 
de  Monchi  ;  5c  Jeanne  de  Crequi ,  mariée  a  Jean,  fei- 
gneur de  Bouberck  ou  Boubers.  . 

XI  Jean,  II  du  nom,  fire  de  Crequi,  de  Freffin,  Sec. 
eft  nommé  entre  les  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  en  ■  3  40 
à  la  journée  de  Saint-Omer,  contre  Robert  d  Artois  ; 
Froiffart  dit  qu'il  accompagna  le  feigneur  de  Charm , 
gouverneur  de  Picardie  ,  àl'entreprife  qu  .1  ht  fur  la  «lie 
de  Calais  en  .  348  ,  5c  Belleforeft  dit  qu  .1  y  mourut.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Pequign.  ,  daine  de  Cana- 
ples  ,  Sec.  veuve  de  Jean  de  Ma.U, ,  feigneur  de  Tal- 
mas ,  fille  de  Jean  de  Pequigni ,  fe.gneur  de  Saint-Hum, 
&  de  Marthe  d'Amiens ,  dame  de  Canaples.  Elle  prit 
une  troifiéme  alliance  avec  Henri  de  Bevre  ,  feigneur 
de  Difquemue  ,  5c  vivoit  encore  en  1373  >  a7ant  eu 
de  fon  fécond  mari,  Jean  III  du  nom,  qui  luit  ;  En- 
guerrand, &  U  Bègue,  mort  fans  poltémé  ;  Se  Margue- 
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me  de  Crequi,  mariée  i°.en  1347,  à  Jean,  fire  de  Drm-» 
kam  :  2°.  à  Gérard  de  Guiftelles ,  feigneur  d'Efclebeck  , 
vivant  en  1386. 

XII.  Jean  ,  III  du  nom  ,  fire  de  Crequi ,  de  Freffin 
de  Canaples,  ôtc.  étoit  à  la  garde  des  portes  de  Paris 
en  1370  avec  plufieurs  feigneurs,  lorfque  les  Anglois 
vinrent  jufqu'aux  fauxbourgs  de  cette  ville,  après  avoir 
parcouru  prefque  toute  la  France  ,  6c  étoit  mort  en  1377- 
II  avoit  époufé  en  1366  Jeanne  de  Haveskerke  ,  dame 
de  Flechin  ,  Sec.  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Fontaines  , 
5c  de  Jeanne,  dame  de  Moliens.  Elle  vivoit  encore 
en  1425  ,  5c  eut  pour  enfans ,  Jean  IV  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  autre  Jean  ,  dit  le  Jeune  ,  feigneur  de  Moliens , 
mort  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5  ;  5c  Jacques  de. 
Crequi ,  religieux  en  l'abbaye  de  S.  Jean-au-Mont. 

XIII.  Jean  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Crequi ,  de  Freffin  , 
de  Canaples ,  Sec.  fut  l'un  des  chefs  de  l'année  drefiee 
contre  les  Anglois  par  Valeran  de  Luxembourg,  comte 
de  Saint-Paul  en  1405,  6c  mourut  en  141 1.  Il  avoit 
époufé  en  1395  Jeannedc  Roye , fillede  Jean,  feigneur 
de  Roye  ,  du  Pleffis ,  de  Beaufault  5c  de  Breteuil ,  Se 
de  Jeanne  de  Bethune,  morte  en  1434  ,  dont  il  eut 
Raoul ,  lire  de  Crequi  6c  de  Freflin,  furnommé  ['Eten- 
dard ,  comme  fon  trifaieul,  pour  avoir  conquis  plufieurs 
drapeaux  fur  les  Anglois  ,  mort  à  la  journée  d'Azincourt 
en  141  5,  laiffant  de  Jeanne  Quieret  fa  femme ,  un  6U 
unique  nommé  Antoine  ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  V  du  nom, 
qui  fuit  ;  autre  Jean  dit  le  Jeune  ,  abbé  de  Saint-Jean  au 
Mont  ;  Raoulequin  ,  feigneur  de  Villers  -  au  -  Bocage  , 
mort  en  1472  fans  enfans  de  Jacqueline  de  Lalain  , fille 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Houdain  ,  6c  de  Marguerite 
de  là  Hamayde;  Arnold,  feigneur  de  Queant ,  mort 
fans  alliance  ;  Jeanne,  mariée  i°.  à  Robert,  fire  de 
Vaurin  ,  fénéchal  de  Flandre  :  2°.  à  Guillaume  de  La- 
lain ,  feigneur  de  Buignicourt  6c  de  Fontaines  ,  gouver- 
neur 6c  bailli  du  Hainaut  5c  de  Hollande  ;  Perrone  r 
alliée  à  Andrieu  ,  fire  de  Rambures  ,  Il  du  nom  ;  autre 
Jeanne  ,  mariée  en  1425  à  Jean  de  la  Tremoille  ^fei- 
gneur de  Dours  ;  6c  Marguerite  de  Crequi ,  religieufe. 

XIV.  Jean  ,  V  du  nom  ,  fire  de  Crequi  ,  de 
Freffin  5c  de  Canaples  ,  confeiiler  5c  premier  cham- 
bellan de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  qui  le 
nomma  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  à  la  première  créa- 
tion qu'il  en 'fit  à  Bruges  en  1420.  Il  le  fuivit  au  (iége 
de  Calais  en  1436,  fut  envoyé  en  1 461  porterie  collier 
de  cet  ordre  au  roi  d'Aragon  ;  futambaffadeur  auprès  du 
roi  Louis  XI ,  en  1464  ;  fe  trouva  à  la  Bataille  de  Mont- 
lherien  1465  ,  6c  mourut  fort  âgé  en  1474.  Il  époufa  i°. 
Marguerite  de  Bours,  fille  5c  héritière  de  Guillaume,  fei- 
gneur de  Bours,  dit  Wicart,  chambellan  du  roi,5e  de  Ca. 
'therine  de  Pouques  ,  dont  il  n'eutpoint d'enfans  :  2°.  en 
1430,  Eouife  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand,  feigneur  de 
la  Tour ,  comte  de  Boulogne  5c  d'Auvergne,  Se  de  Jac- 
queline du  Pefchin,  dont  il  eut  Jean,  VI  du  nom, 
qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  de  Pondormi ,  Sec.  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  fait  prifonnier  à  la 
bataille  deNancien  147Û  ,  6c  mourut  en  1480  fanspof- 
térité  ;  François  ,  feigneur  de  Douriers ,  Sec.  gouver- 
neur 5c  fénéchal  du  Boulonois ,  confeiiler  5c  chambellan 
du  roi  chevalier  de  fon  ordre  ,  vivant  en  I  5  1 8  ,  6c 
mort  fans  pofténté  de  Marguerite  Blondel  ,  dame  de 
Longuilliers ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Longuilhers  ,  5t 
de  Catherine  de  Courtehenfe,  dame  d'Antigme,  qu  il  . 
avoit  époufée  en  1473  ;  Louis  ,  prévôt  5c  grand  archi- 
diacre de  Sainte-Croix  de  Liège  ;  Bertrand  ,  chevalier 
de  Rhodes  ;  Charles  ,  grand  doyen  de  Tournai  ,  puis 
évêque  de  Therouenne  ;  Louife ,  nommée  au  teftament 
de  fon  pere  ;  6c  Jacqueline  de  Crequi ,  dame  d'Applain- 
court ,  du  Verger  5c  du  Rozel ,  mariée  à  Jacques  de 
Beaufort ,  marquis  de  Canillac  ,  morte  fort  âgée  en 
1 509 ,  fans  laiffer  de  pofténté. 

XV.  JEAN  VI  du  nom,  fire  de  Crequi,  Freffin  ,  Ca- 
naples ,  Sec.  fit  fon  teftament  en  1483.  Il  époufa  1°,  en 
1478  Françoife  de  Rubempré  ,  dame  de  Bernieules  5C 
deBlequin,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Bievres  ,  che- 
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vàlier  Je  la  toiforî  d'or,  gouverneur  d'Yvoi,  Se  de  Cathe- 
rine dame  de  Bernieules,  morte  en  mai  1 503  :  20.  Marie 
d'Amboife  ,  dame  de  Ricei ,  veuve  de  Robert  de  Sar» 
rebruche  ,  comte  de  Braine  ,  St  fille  de  Charles  d'Am- 
boife ,  feigneur  de  Chaumont ,  &c.  &  de  Catherine  de 
Chauvigni ,  morte  en  1  5  1 9.  De  fa  première  femme  vin- 
rent Jean  VII  du  nom  ,  fire  de  Crequi  ,  qui  fuit; 
Philippe,  qui  a  fait  les  branches  de  Bernieules  &  de 
Chemont;  G 'abrielle ,  dame  de  Mefnil-Argence ,  morte 
fans  alliance;  Catherine,  dame  de  Villers-au-Bocage , 
mariée  en  1 503  à  Jean  de  Neufville  ,  feigneur  de  Bour- 
bers  ;  &  Antoine  de  Crequi ,  dit  le  Hardi ,  qui  étoit  le 
fécond  fils,  feigneur  de  Pontdormi ,  gouverneur  de  Pi- 
cardie ,  bailli  d'Amiens  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  tué 
au  fiége  de  Hefdin.  Il  avoit  ép»ufé  en  I  5  1 1  Jeanne  de 
Saveufe,  fille  Se  héritière  de  Fini,  feigneur  de  Saveufe, 
Se  de  Charlotte  de  la  Vieuvilie  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Anne  de  Crequi ,  mariée  à  Guillaume  du  Bellai , 
feigneur  de  Langei ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  Se  fon 
lieutenant  en  Piémont,  morte  fans poftérité.  Dufecond 
lit  fortir  Georges  de  Crequi,  qui  fit  la  branche  des 
feignetirs  de  Ricei ,  finie  vers  l'an  1610. 

XVI.  Jean  ,  VII  du  nom,  lire  de  Crequi ,  de  Freflîn , 
de  Canaples  ,  Sec.  furnommé  te  Riche ,  gouverneur  de 
Montreuil  ,  fit  fon  teftament  en  1543.  Il  avoit  époufé 
en  1 4Ç)jJojfine  de  Soiffons  ,  fille  &  héritière  de  Jean  de 
Soiffons,  prince  de  Pois,  feigneur  des  Quefnes  ,  de 
Moreuil ,  Sec.  Se  de  Barbe  de  Châtillon  ,  dame  de  Dom- 
mart ,  Bernarville,  Sec.  dont  il  eut  Jean  ,  VIII  du  nom 
qui  fuit  ;  François  ,  évéque  de  Therouenue  ,  mort  avant 
fon  pere  ;  Louis ,  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de 
Cobrieu  ,  qui  furvéquit  tous  fes  frères  Se  neveux  ,  Se 
vivoit  encore  en  1579  ;  Antoine  ,  évêque  de  The- 
rouenne  après  fon  frère  ,  puis  de  Nantes  ;  Charles  ,  fei- 
gneur de  Moreuil  Se  de  Beauval ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  Se  les  armes  de  fa  mere  ,  qui  fut  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  fous  fon  pere ,  Si  mourut 
fans  enfans  de  Magdeléne  Picart ,  veuve  de  Charles  de 
Boiffei ,  baron  de  Maignieres  ;  François ,  feigneur  de 
Douriers ,  Sec.  colonel  des  légionaires  de  Picardie  , 
mort  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Cleri ,  dame  d'Efne  ; 
Se  Marguerite  de  Crequi ,  religieufe  à  la  Sauffaye  près 
Paris. 

XVII.  Jean  ,  VIII  du  nom ,  fire  de  Crequi ,  Freffiif, 
Canaples  ,  prince  de  Poix ,  feigneur  de  Pontdormi ,  Sec. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maifon  du  roi ,  fervit  avec  fes  oncles  en 
Picardie  dès  l'an  15 13  contre  les  Anglois ,  Si  à  la  ba- 
laille  de  Pavie  en  1515  ;  fut  envoyé  ambaffadeur  en 
Angleterre  avec  l'amiral  d'Annebaut ,  pour  y  voir  jurer 
la  paix  au  roi  Henri  VIII  ;  fervit  dans  les  armées ,  com- 
mandant les  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi, 
&  les  gardes  Françoifes  Se  Ecoffoifes,Sc  mourut  601555. 
Il  avoit  époufé  en  1  5  z;  Marie  d'Acigné  ,  dame  du  Bois- 
Joh,  fille  de /«an,  lire  d'Acigné,  Se  de  Gillette  de  Coét- 
men ,  morte  en  1 5  5  8  ;  dont  il  eut  Jean  ,  IX  du  nom , 
lire  de  Crequi ,  prince  de  Poix,  feigneur  de  Canaples , 
&c.  qui  à  l'âge  de  dix-fept  ans,  fut  guidon  des  gen- 
darmes du  duc  de  Guife  au  fiége  de  Metz  ;  eut  en  1  5  5  3 
une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  avec 
laquelle  il  le  trouva  en  une  efearmouche  ,  commandée 
par  le  prince  de  Condé  contre  les  Impériaux  ,  près  la 
ville  de  Doutlens ,  où  il  demeura  prilbnnier  pour  s'être 
trop  avancé  à  la  pourfuite  des  ennemis ,  Se  mourut  à  la 
journée  de  S.  Quentin  ,  dite  de  S.  Laurent  en  1557, 
étant  alors  fiancé  à  Henriette  de  Savoye ,  fille  iV Ho- 
norât ,  comte  de  Tende  ,  amiral  de  France  ,  Se  de 
Françoife  de  Foix,  laquelle  époul'a  depuis  1".  Melchior 
des  Prez  ,  feigneur  de  Montpezat  :  1°.  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Mayenne  ;  Antoine  de  Crequi ,  cardinal 
Se  eveque  d'Amiens  ,  dont  il  fera  parti  dans  un  article 
Jepare;  Louis,  feigneur  de  Pontdormi ,  mort  en  1557 
à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  près  du  comte  d'Enguyen 
ion  colonel  ;  Se  Marie  de  Crequi  qui  fuit.  Il  eut  auffi 
unif.lle  naturelle  rwmmée  GuiUcmette  ,  mariée   1°.  i 


lierre  Lyon  ,  feigneur  Je  Varennis  :  1°.  à  Jean  SOieni 
fort,  feigneur  de.  Granvilliers  ;  30.  à  Jean  deRiveri  fei- 
gneur de  Potonvilk.  lieuienànt  pour  le  roi  à  Brouage. 

XVIII.  Marie dè Crequi,  dame  de  Moreuil ,  épdufà 
en  janvier  1543  Gilbert  de  Blanchefort  ,  feigneur  de 
Saint-Janurin  ,  baron  de  Mlrebeau  Se  de  Saint-Severe  H 
Sic  mourut  fott  âgée,  le  z4  décembre  161 3,  Se  eut 
entr  autres  entans  Antoine,  qui  fuit.  y0ye?  BLAN- 
CHEFORT. ETHJ"W 

XIX.  ANTOINE  Je  Blanchefort ,  feigneur  de  Saint» 
Janunn,  Sec.  fut  mftitué  héritier  de  tous  les  biens  de  là 
maifon  de  Crequi,  par  le  cardinal  de  Crequi  fon oncle 
maternel ,  a  condition  par  lui  8e  fes  fUccelTeurs  de  porter 
le  nom  Se  les  armes  de  Crequi.  Il  époufa  en  novembre 
1571  Chrétienne  d'Aguerre  ,  fille  de  Claude  >  fei«neuf 
de  Vienne-le-Chaftel,  Se  de  Jeanne  de  Hangeft-Moyén- 
court.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  François- 
Louis  d  Agoult ,  comte  de  Sault,  duquel  elle  eut  un  fils 
mort  fans  enfans,  qui  inffitua  fa  mere  fon  héritière  ert 
tous  les  biens  qu'elle  donna  au  fils  de  fon  premier 
mari ,  qui  fut  Charles  ,  qui  fuit, 

XX.  Charles  I  du  nom  ,  fire  de  Crequi,  prince 
de  Poix  ,  duc  de  Leldiguieres  ,  pair  Se  maréchal  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Sec.  dont  il  ferrt 
parle  ci-apris  dans  un  article  fipari  ,  époufa  ,*  ert 
mars  1595    Magdeléne  de  Bonne,  fille  de  François,' 

ArT  VefdIFiereS>  I™r  &  "nnétable  de  France,  & 
de  Claudine  BeKngev,  fa  première  femme:  2.°.  en  dé- 
cembre ,6*5,  Françoife  de  Bonne  fa  belle-fœur ,  fille 
du  même  connétable  ,  Se  de  Marie  Vignon  fa  féconder 
femme  ,  qu,  avoit  été  fiancée  à  l'âge  de  huit  ans  à 
Charles-Rene  du  Pu,  ,  fcigHcur  de  M"mb  &  dont 
e  mariage  n  avoir  point  été  confommé.  Il  n'eut  des  en- 
fans que  de  fa  première  femme  ,  qui  furent  FRANÇOIS 

t  tneT  M  T'  '  d  AS°ult  -  ^-  Vefc  ,  de  Mont- 
laur  fce  de  Montauban,  duc  de  Lefdiguieres,  pair  de 
France  >  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  qu,  cominuar 

GUIERES.  Charles  ,  II  du  nom,  fire  de  Crequi  Se 
de  Canaples  qui  fuit  ;  Françoife  de  Crequi,  mariée  en 
feptembre  I6o9  a  Maximilien  de  Béthune,  II du  nom  „ 
marquis  de  Roln,  ,  Sec.  grand-maître  de  l'artillerie* 
morte  le  13  janvier  1657;  Se  Magdeléne  de  Crequi  J 
mariée  en  juillet  .617  à  Nicolas  de  Neufville  ,  duc  de 
Villeroi  pair  Se  maréchal  de  France,  Sec.  morte  le  j  ti 
janvier  1675,  âgée  de  66  ans. 

XXI.  Charles  II  du  nom,  (ire  de  Crequi  8c  dé 
Canaples,  meftre  de  camp  du  régiment  des  gardes,' 
mourut  de  la  bleffure  qu'il  reçut  au  fiége  de  Chamberf 
la  nuit  du  ,4  au  15  mai  .630,  ayant  eu  d'Anne  dut 
Roure,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Bonneval  Se  de 
Combalet  ,  8c  de  Marie  d'Albert-Luines  ,  qu'il  avoit 
epoufee  en  mai  1610,  Se  morte  le  1 8  février  i£,86\- 
Charles,  III  du  nom,  duc  de  Crequi,  qui  fuit  - 
François ,  mort  jeune  ;  Alfonfe  de  Crequi ,  comte  il 
Canaples  ,  qui  devint  duc  de  Lefdiguieres  pair  de 
France ,  par  l'extinction  des  branches  aînées  de  f* 
maifon  ,  mort  le  5  août  1 7 1 1 ,  âgé  de  8  5  ans  ,  fans  poP 
tente  de  Gabrielle-Ficloire  de  Rochechouart,  fille  de 
Louis  duc  de  \  ivonne  Se  de  Mortemar,  pair  Se  maré- 
chal de  France  ,  Se  i' Antoinette  de  Mefmes ,  qu'il  avoit 
epouieele  11  feptembre  1701;  Se  François  de  Cre- 
qui, maréchal  de  France  ,  dont  la  poftérité  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XXII.  Charles,  III  du  nom,  duc  de  Crequi ,  pair 
de  France ,  prince  de  Poix,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  gouverneur  de 
Pans  ,  Sic.  commanda  la  cavalerie  dans  les  armées  de 
Catalogne  Si  dans  celles  d'Italie  ,  où  il  fut  bleffé  d'un 
coup  de  moufquet  au  fiége  d'Orbitelle  ;  après  quoi  le 
roi  Louis  XIV  le  nomma  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées. Ce  prince  le  fit  duc  Se  pair  «11653,  chevalier 
de  les  ordres  en  1 66 1 ,  Si  gouverneur  de  Paris  en  1 67  5 , 
Il  fut  auffi  ambalfadeur  extraordinaire  à  Rome  puis 
en  Angleterre;  Se  en  i«So  il  fut  nommé  pour  aller  à 
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mariée  le  3  avril  1675  *  CWiS'?'y?Talmond  ,  duc 
h  Tremoil  e  ,  prince  de  Tarente ,  &  de  Talmond  ar  c 
de  Thouars ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  ro. ,  morte 

1  XXU  François,  fire  de  Çrequi  marqnis  de  Ma- 

aprh  dans  un  article  flpari ,  epoufo  Kou 
gé,  fille  de  lU|*j  fe,gneurduPleffis-Be Dg£ft  de 
l«>Me  de  Bruc,  morte  le  5  avril  .7  3  ,  do « il _ eut 
François-Joseph  ,  marquis  deCreqm,  « 
Nieolas-Ckarles,  fire  de  Crequ,  marquis  de  manche 
for. ,  comte  du  Paffage  baron  de  Dommar,  &c.  ma 
rérhil  de  camp  des  armées  du  roi,  mettre  de  camp  nu 
Sf,  de  cavalerie  d'Anjou,  &  commandant  a  ca- 
ÏC  *£ù  l'Efout  M  la  Lys ,  «  fa« jau»» 
à  Tournai  le  ■  6  mars  1696,  âge  de  17  ans ,  en  repu 
ralon  de  l'un  des  plus  brades  gentilshommes  de  1  armée 

dUXXIII  François-Joseph  marquis  deCrequi,  Stc. 
r  •Vn  .  fiSl  colonel  du  régiment  de  la  Fere  en  .677,  & 

des  armées  du  roi ,  fut  tué  au  combat  de  Luzzara  en 
lie  Te  M  août  17k,  extrêmement  regretté  pour  fa  va- 

Tilf»;  nnnce  de  Poix,  ôcc.  cardinal,  evctjut  c 
pu?s'dÇAmiens,  abbé  de  S  Julien  de  Tours  de  Selm- 
?oùrt  &  de  V  Uoires ,  &  chancelier  de  l'ordre  de  lamt 
Mlchef  fils  de  Jean  VIII  de  ce  nom  ,  fire  de  Crequ, 
&  de  Marie  d'Acigné ,  hénta  des  grands  biens  de  fa 
maifon  après  la  wSt  de  fa  deux  treres  &  les  laifla  a 
7*£i      Blancheforr,  fils  de  fa  fœur.  S'etan  çonf 

cSpe  muta  pour  celui  d'Amiens  Biffe.  Depuis ,  le 
^Charles  IX  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal  que 
le  napePielV  lui  donna  le  II  mars  de  lan  1565.  Il 
S  à  fonéghfe,  àlaquelleil  acquit  de  grands 
biens ,  &  il  mourut  le  5  juin  de  l'an  I 574,âgé  de  43  ans 
Wiès  Séguier,  chanoine  &  chancelier  d'Amiens ,  fi 

dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Moteuil ,  prés  de  cette  ville  , 
felon  quelques  auteurs.  Il  portoit  pour  devile  la  colon 
oui  «fit  de  guide  au  peuple  d'Iirael ,  avec  ces  mots  : 
Trifealù*,  Z  * >a  Moihere 

d'Amiens.  Auberi,  fa>  As  «ta  Fnzon,  G  ail.  purp. 
Sainte-Marthe,  Gall.  chrifi.  &c.  ■  ■ 

rRFOUI  (Charles  de)  I  de  ce  nom,  fire  de  Crequ,  & 
A  fCn-inles  prince  dePoix,  duc  de  Lefdiguieres,  pair 
&maréc  a  de' France,  comte  de  San,.,  chevalier  des 
oX  d  u  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées  &  gou- 
verneur du  Dauphiné  ,  a  été  l'un  des  plus  célèbres  ca- 

SSSWdCffq*  contre  dom?Ph,l,p- 
pin ,  bâtard  de  Savoye  ,  qu'il  tua  en  1 599,  eft  tres-con- 
L  Le  fujet  venoit  d'une  éeharpe.  Le  feignent  de  Lef- 
dïguieres  ayant  emporté  un  for. ,  dit  Chamoujjet ,  que 


C  R  E 


les  troupes  de  Savoye  avoient  élevé  fur  les  bords  de  11- 
fere,  dom  Philippin  qui  y  é.oit,  prefie  de  le  retirer 
changea  fort  habit  pour  celui  d'un  fimple  foldat  ,  K  lui 
laiffa  ou  par  oubli,  ou  autrement,  une  belle  eçha.pe , 
qui  par  la  prife  de  ce  foldat ,  devint  le  partage  d  un  ler- 
gen!  du  régiment  de  Crequi.  Crequi  avoi,  ferv,  a  a 
prife  de  ce  fort;  &  le  lendemain ,  lorfqu  un  trompet  é 
des  troupes  de  Savoye  vint  demander  les  morts  ,  il  le  . 
chargea  de  d.re  de  fa  par.  à  dom  Philippin    d  être  une 
autre  fois  plus  exaft  à  conferver  les  faveurs  des  dames. 
Cet  avis  venant  de  la  part  d'un  ennemi ,  etoit  un  repro- 
che offenfant.  Le  bâtard  de  Savoye  en  fut  outre  ;  8£ 
deux  on  trois  ans  après  ,  lorfque  la  paix  fut  conclue  a 
Vervins ,  il  vint  chercher  Crequ, ,  qu.  le  porta  par  terre 
d'un  coup  d'épée ,  &  qui  lu,  donna  la  vie  avec  un  chi- 
rurgien pour  le  panfer.  Le  duc  de  Savoye  lâchant  ce 
combat ,  &c  étant  extrêmement  pique  contre  dom  PI  - 
lippin  du  défavantage  qu'il  avo.t  eu    lu,  ht  défendre 
de  le  voir  ,  qu',1  ne  l'eût  réparé ,  fa  colère  s  augmentant 
par  le  bruit  qui  couroit,  que  Crequi  s  etoit  vante  d  a- 
voir  du  fang  de  Savoye  ;  de  forte  que  dom  Plu  hppin 
l'ayant  fait  appellerune  féconde  fois    fut  tue  près  du 
Rhône,  où  ils  (ébattirent.  Le  feigneur  de  Crequ,  accom- 
pagna ên  .601  le  maiéchal  de  B.ron,  dans  ambafTade 
d'Andeterre.  En  1606  il  fut  mettre  de  camp  du  régiment 
des  gardes,  &  fut  reçu  en  furvivance  de  la  heutenance  de 
Dauphiné.  En  1 620  il  fe  fignala  au  combat  du  Pont  de  Ce, 
fut  bleffé  l'année  fuivante  au  fiége  de  Saint- Jean-d  An- 
eeli,  &  reçut  en  1612.  le  bâton  de  maréchal  de  France 
Depuis  ilfe  trouva  au  fiége  de  Montpellier;  &  ayant 
été  envoyé  en  Piémont,  il  fecourut  Aft  &  Verrue  en 
,62,  contre  les  Efpagnols.  Il  fut  aufii  1  an  163c »  1  un 
des  lieutenans  généraux  de  l'armée  que  le  ro,  la.fla  en 
ce  pays  ,  &  prit  Pignerol  &  la  Maunenne.  En  1 6  3  3  ,  le 
ro.  l'envoya  ambaffadeur  extraordinaire  ai .  pape  Ur- 
bain VIII.  On  trouve  dans  les  mélanges  de  M.  de  Bo.l- 
fieu  ,  l'inftruétion  qui  lui  fut  donnée  pour  cette  amba- 
fade,  &  le  difcours  que  M.  de  Crequi  fit  au  pape  le 
z,  de  juillet  1633.  M.  deCrequi  fe  ht  adm.ter  a  Rome 
pat  fon  honnêteté  &  par  fa  magnificence  auffi-b.en 
qu'à  Venife ,  où  il  vint  l'année  fuivante.  A  fon  retour 
u  remporta  dans  le  Milanez  divers  avantages  fur  les  U- 
pagnols  qu'il  défit  au  combat  du  Tefin  le  12  juin  1636  , 
&  il  contribua  à  la  vifto.re  gagnée  fur  eux  a  Montai- 
bon  le  S  feptembre  1637.  Enfuite  voulant  jetter  du  e- 
cours  dans  la  ville  de  Crème  affiégee  par  les  Efpagnols  , 
il  fut  rué  d'un  coup  de  canon  ,  le  17  mars  de  1  an  1 638. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  chapelle  du  château  de  Lef- 
diguieres. Le  maréchal  de  Crequ,  avo.t  naturellement 
beaucoup  d'éloquence ,  &  avo.t  l'ait  de  pe.luader  fans 
peine  ce  qu'il  vouloit.  •        ,  ,  ,  ,  ■- 

CREQUI  (  François  marqms  de)  maréchal  de  fran- 
ce  ,  fut  fait  lieutenant  -  général  des  armées  du  ro,  en 
l6,5  ,  créé  général  des  gaietés  en  1661  ,  &  maiecha 
de  France  en  1668.  Dans  les  guerres  qui  fuiv.rent ,  .1 
fe  trouva  dans  toutes  les  occalions  importantes.  En 
,67,  ,  il  fut  défait  au  combat  donné  le  1 1  août  près  de 
Confarbrick  fur  la  Sarre.  Enfuite  il  e  V^^f^ 
ves,  que  les  ennemis  avoient  aff.egee  ,  &  dont  ,1  ne 
voulu?  jamais  figue,  la  capitulation.  En  ,  76  d  fa- 
dans  l'aimée  du  roi  au  fiége  de  Conde  &  a,  leurs  L .  an- 
née d'après  ,1  fut  fait  gouverneur  de  Metz ,  de  Bethune 
^uveineur  général  de  Lorraine,  Baicns     comte  de 
gCh,n  ,duchéBde  Luxembourg  &  du  p>ys  MeffmA  com- 
manda les  armées  de  fa  majefté  dans  la  Lorraine  &  en 
AUêmaalW.  Les  Allemans  qui  étoient  venus  en  Lorraine 
fo  „s  le  prince  Charles  en  .678  >ten.  contraints  d  a- 
bandonner  leurs  pro,e.s  d'é,ao!,lîement  &  de  conquête 
en  ce  pays.  Le  maréchal  de  Crequi  les  ob.erva  avec 
tant  de  loin ,  qu',1  rompît  toutes  leurs  meiures  ;  fie  qu  a- 
piès  une  perte  de  plus  de  hiut  nulle  des  leurs  ,1  les  obll- 
S  a  de  lePre„rer  de-là  le  Rhin.  Il  leur  tua  fep.  ou  huit 
eens  honnnes  au  combat  de  Kocberg  ,  puis  ,1  s  avança 
dan  leur  pays ,  &  leur  enleva  Fi.bourg  au  comment  - 
men.  du  lis  de  novembre.  I.  prit  » 
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Luxembourg ,  capitale  du  duché  de  même  nom.  Enfin , 
après  avoir  fervi  le  roi  &  l'état  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  diffinftion,  il  mourut  à  Paris  le  4  février  1687. 

CRÉS  ,  un  des  Curetés ,  premier  roi  de  Crète  dans  le 
temps  fabul  eiwc,  donna  Ion  nom  à  cette  ifle.  Il  bâtit  la 
ville  de  Gnoffe ,  &  un  temple  à  Cybele ,  mere  des 
dieux.  *  Eufebe,  m  la  chron. 

CRESCENS,  philofophe  cynique  ,  vivoit  dans  le  II 
fiécle  en  154.  C'étoit  un  homme  infâme  pour  fes  vices , 
&  qui  chargea  les  chrétiens  de  tant  de  calomnies ,  que 
S.  Juftin  pour  les  repouffer  écrivit  fa  féconde  apologie , 
qu'il  adrefla  aux  empereurs  &  au  fénat  :  ce  qui  fut  la 
caufe  de  la  mort  que  ce  faint  fouffrit  giorieufement  pour 
Jefus-Chrift,  le  13  avril  de  l'an.  163.  *  Eufebe,  m 
la  chron. 

CRESCENT  (  faint  )  étoit  difciple  de  S.  Paul.  Cet 
apôtre  dit  dans  la  féconde  épître  à  Timothée  ,  qu'il 
avoitété  envoyé  en  Galatie ,  ou,  comme  dit  S.  Epi- 
phane,  dans  la  Gaule  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que 
S.  Crefcent  avoit  annoncé  l'évangile  dans  nos  Gaules. 
On  lui  attribue  la  fondation  des  églifes  de  Vienne  &  de 
Mayence;  mais  c'eft  fans  aucun  fondement,  fi  l'on  en 
croit  la  plupart  des  modernes.  S.  Paul ,  difent-ils  ,  parle 
de  la  Galatie  d'Ane ,  que  l'on  appelloit  auflî  Gaule  ,  & 
non  point  de  nos  Gaules ,  qui  n'ont  reçu  tes  lumières  de 
l'évangile  que  long-temps  après  S.  Paul.  *  Epifi.  II  ad 
Timoth.  c.  4,  v.  10.  S.  Jérôme,  in  catalog.  Baron.  A. 
C.  1 10.  Martyrologe  romain ,  au  27  juin,  Sainte-Mar- 
the, Gallia  chrijl.  tom.  /,  p.  791.  De  Tillemont,  mé- 
moires pour  fervir  àVhif.  ecclèjîaftique.  Baillet,  vies  des 
fahics ,  Juin. 

CRESCENTINO ,  petite  ville  des  états  de  Savoye  , 
eft  fituée  dans  le  marquifat  d'Yvrée ,  fur  le  Pô ,  vis-à- 
vis  de  Verrue.  On  croit  que  c'eft  la  Quadrata  de  l'an- 
cienne Gaule  Subalpine.  *  Baudrand. 

CRESCENTIO  (Marcel) cardinal,  évêquede  Mar- 
fico  dans  le  royaume  de  Naples ,  naquit  à  Rome ,  où  fa 
famille  étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes.  Dès 
fon  jeune  âge  ,  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  lettres, 
&  particulièrement  dans  lajurifprudence  civile  &  cano- 
nique, llavoitun  canonicatdans  l'églife  de  faïnte  Marie 
majeure,  lorfqu'onlui  procura  une  charge  d'auditeur  de 
Rote.  Depuis,  le  pape  Clément  VII  le  nomma  à  l'évê- 
ché  de  Marfico,  &  le  pape  Paul  III  le  créa  cardinal  le 
1  juin  de  l'an  1  542.  Crefcentio  fut  protecteur  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  légat  perpétuel  à  Boulogne  ,  évoque  de 
Conferans,  &c  Jule  III  le  nomma  légat,  pour  préfider 
au  concile  de  Trente ,  &  il  y  préfida  à  cinq  feinons  , 
qui  font  la  XI ,  la  XII ,  la  XIII ,  la  XIV  &  la  XV.  Cette 
dernière  finit  en  1552,  &  le  cardinal  Crefcentio  de- 
meura malade  à  Trente.  On  publia  que  fa  maladie  étoit 
venue  de  ce  qu'après  avoir  travaillé  prefque  toute  la 
nuit  le  26  de  mars  pour  écrire  au  pape  ,  comme  il  fe  le- 
voit  de  fon  fiége ,  il  s'imagina  voir  un  chien  qui  ouvrait 
effroyablement  la  gueule  ,  &c  qui  lui  parut  les  yeux  en 
feu ,  &  les  oreilles  baiflees ,  prêt  à  fe  jetter  fur  lui , 
comme  s'il  eût  été  enragé.  En  même  temps  Crefcentio 
appella ,  dit-on  ,  fes  valets ,  &  fit  apporter  de  la  lumière  ; 
mais  ce  chien  ne  fe  trouva  point  :  de  forte  que  le  cardi- 
nal épouvanté  de  ce  fpeclre  tomba  dans  une  grande  rê- 
verie ,  &  de  cette  rêverie  ,  dans  une  maladie  qui  lui 
fit  en  même  temps  défèfpérer  de  fa  guérifon,  quoi- 
que fes  amis  &  fes  médecins  l'afluraiTent  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre.  Mais  on  regarde  ce  récit  comme  un 
conte,  Crefcentio  mourut  à  Vérone  le  premier  juin  de 
l'an  1552.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Rome  *  Ughel , 
Ital.fac.  Bzovius  &  Sponde ,  in  annal.  Auberi ,  hifloirt 
des  card.  De  Thou,  L  5 ,  8  &  9.  Slçîdan,  /.  23. 
D'Aubigné  ,  /.  1 .  La  Roche-Pozai ,  nomencl.  card.  Vic- 
torel ,  &c. 

CRESCENTIO  (Alexandre)  cardinal,  Romain, 
fut  maître  de  chambre  du  pape,  patriarche  d'Alexan- 
drie en  1670,  d'Antioche  en  1671  ,  fut  nommé  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Prifque  par  le  pape  Clément  X  le  27 
piaj  1675  3  évêquede  Lorette  &  de  Recanatien  1676, 
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En  célébrant  la  mefle  le  7  mai  1 688  ,  il  tomba  en  apo- 
plexie,  mourut  le  foir  ,  âgé  de  8 1  ans ,  &  fut  inhumé  en 
t'églife  de  S.  Philippe  de  Neri. 

CRESCENTIUS  NUMANTIANUS ,  patrïce  Ro- 
main, vivoit  fur  la  fin  du  X  fiécle.  S'étant  emparé  du 
château  Saint- Ange  à  Rome,  il  y  exerçoit  une  tyran- 
nie incroyable  vers  l'an  985  ,  de  forte  que  le  pape.  Jean 
XV  ayant  été  mis  fur  le  fiége  pontifical,  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  en  Tofcane.  Il  fut  pourtant  rappelle 
quelque  temps  après  ,  &  Crefcentius  vécut  allez  bien 
avec  lui.  Après  la  mort  de  ce  pontife,  Grégoire  V  fut 
élu  ;  mais  le  tyran  lui  oppofa  un  Jean  ,  Calabrais ,  natif 
de  Roffano ,  &  évêque  de  Plaifance ,  qui  fut  nommé 
Jean  XVI.  L'empereur  Othon  III,  indigné  contre  Cref- 
centius, vint  au  fecours  de  Grégoire  fou  cou(în,&  fit  mou- 
rir l'anti-pape.  Le  tyran  ayant  été  pris  dans  fon  fort ,  fut 
jette  du  haut  d'une  tour  en  bas ,  traîné  de  côté  &  d'au- 
tre ,  Se  enfin  pendu.  C'eft  ce  que  rapporte  Glaber  Ro- 
dolphe ;  mais  le  cardinal  Pierre  Damien  affure  dans  la 
vie  de  S.  Romuald,  que  l'empereur  promit  à  Crelceu- 
tius  de  lui  fauve  r  la  vie,  pourvu  qu'il  lui  remît  le  châ- 
teau Saint -Ange,  &c  que  malgré  cette  promette  il  lui 
fit  couper  la  tête.  *  Léon  d'Oflie  ,  hijl.  I.  2 ,  c.  18.  Si- 
gonius ,  hifl.  Baronius ,  A.  C.  98  y  ,  986. 

CRESCENTIUS  (Pierre)  ou  de  Crefcentiis ,  comme 
il  fe  nommoit  lui-même  ,  étoit  de  Boulogne  ,  &  étudia 
dans  fa  jeunefle  la  philofbphie ,  la  médecine  &  le 
droit.  Enfuite  pour  fe  dérober  aux  troubles  dont  fa 
patrie  étoit  agitée  ,  il  voyagea  pendant  trente  ans  en 
diverfes  provinces  ,  exerçant  les  fondions  d'avocat  , 
donnant  des  confeih  à  ceux  qui  gouvernoient ,  &  fai- 
fant  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  maintenir  les  droits  &  la 
tranquillité  des  villes.  Il  lut  quantité  de  livres  anciens 
ck  modernes  ,  &  fît  beaucoup  d'attention  aux  divers 
uiages  de  l'agriculture,  qu'il  vit  pratiquer.  Il  écrivit  fur 
cetre  matière  lorfqu'il  fut  de  retour  dans  fa  patrie  , 
quoiqu'il  eût  alors  foixante-dix  ans  ;  &  il  dédia  fon  li- 
vre à  Charles  II ,  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile ,  qui  ré- 
gna depuis  1287  jufqu'en  1308.  Cet  ouvrage  eft  inti- 
tulé :  Kuralia  commoda^  opus  vifum  ,  Itclum  ,  exami- 
natum  6'  approbatum  ,  pu  fapientifimum  virum  fra- 
trem  Aymericurn  ,  magijlrum  ordïnis  fratrum  Prœdica-' 
torum  ,  &  per  prudenti'J'unos  fratres  ejus  ;  itemque péri- 
tos  in  fcienûâ  naturali  univerjitatis  fckolarum  civitatis 
Bononienjïs.  M.  Gefner  a  fait  imprimer  cet  ouvrage' 
en  1735  à  Leipfick,  dans  fa  collection  des  auteurs  La- 
tins qui  traitent  du  ménage  &  des  occupations  de  la 
campagne.  *  Bibliothèque  raifonnée  ,  &C.  tome  XVI, 
pages  108  I09.  Supplément  françois  de  Bajle. 

CRESCENTIUS  (  François  )  médecin  célèbre  , 
natif  de  Païenne ,  vivoit  en  1^75.  Après  fa  mort,  on, 
publia  un  ouvrage  qu'il  avoit  compofé  fous  ce  titre  ; 
De  morbis  epidemicis  qui  Panonni  vagibantur  anna 
l 'jj^yfeu  de  pejle,  ejufque  naturâ  &  prœcautione  ,  trac- 
tatus.  *  Dictionnaire  hijîoriquc  ,  édition  de  Hollan- 
de, 1740. 

CRESCIMBENI  (  Jean-Mario  )  né  le  9  octobre 
1663  àMacerata,  ville  capitale  de  la  Marche  d'An- 
cone  ,  de  Jean- Philippe  Crefcimbeni  ,  jurifconfulte  , 
&  d'Anne- Virginie  Barbo ,  eut  pour  parrein  Jérôme 
Cafanate,  depuis  cardinal ,  &  reçut  les  noms  de  Jean- 
Marie-J rérôme-Ignace-Xavier- J rofeph- Antoine ,dont  il  ne 
retint  que  ceux  de  Jean-Marie ,  encore  changea-t-il 
|  depuis  le  dernier  en  celui  de  Mario.   Après  les  pre- 
'  miers  élémens  de  la  grammaire  qu'il  apprit  dans  fa 
'  patrie,  Antoine-François  Crefcimbeni ,  fon  oncle,  le 
!  fît  venir  en  1674  à  Rome,  où  il  exerçoit  la  profeffion 
d'avocat  ;  maïs  en  1675  fon  pere  &  fa  mere  le  rame- 
nèrent à  Macerata,  où  il  continua  fes  études  fous  les 
Jéfuites.  Il  eut  pour  profeffeur  en  rhétorique  le  pere 
Charles  d'Aquino ,  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès 
dans  l'éloquence  &lapoëfîe.  II  fît  dès-lors  une  tragédie 
dans  le  gout  de  Séneque  ,  qu'il  intitula  :  La  défaite  du 
]  Darius ,  roi  de  Perfe ,  &  traduifit  les  deux  premiers 
I  livres  de  la  Pharfale  de  Lucain  en  vers  italiens  ;  6k  ces 
Tome.  IV*  Partie  /,  I  i  ^ 
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«iécesluifaifantde  la  réputation  l'académie  des  Dtf 
lofli    le  la  ville  de  «fi  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  e 
mÎau  nombre  de  fi,  membres  en  ,678,  quo.qu  d 
L'eût  encore  que  quinze  ans.  Il  prit  alors  pendant  huit 
mois  des  leçons  for  l'éloquence  latine  &  italienne  de 
Nicolas-Antoine  Rafaël!.  ,  Se  fit  en  meme^ temps  fa 
philoibphie.  Son  pere  voulut  enfoite  qu  il  s  appliquât 
au  droit,  qu'il  profefïoit  lui-même  ;  &  Crefcimbeni  fut 
en  effet  reçu  dofteur  le  3  d'oftobre  1679 ,  &  la  même 
année,  il  fut  chargé  d'expliquer  les  Influas ,  ce  qu  il 
fit  pendant  un  an.  Son  oncle  le  fit  alors  revenir  a  Rome , 
où  Crefcembeni  partagea  fon  temps  entre  la  junlpru- 
dence  &  les  belles -lettres  ;  5c  en  16S5    l'académie  des 
Inféconde  de  cette  ville,  le  reçut  dans  fon  fein.  Jufque- 
là  il  avoit  fuivi  dans  fa  poéf.e  un  gout  d enflure  Se  de 
pointe ,  peu  convenable  &  même  dangereux  ;  mais 
après  avoir  lu  en  r6S7  les  écrits  des  mei  leurs  poètes 
Italiens,  non-feu!ement  il  changea  lui-même  de  mé- 
thode &  de  flyle  ,  il  entreprit  même  de  combattre  le 
mauvais  gout  &  de  donner  des  règles  du  bon.  Ce  tut 
en  partie  par  ce  motif  qu'il  fe  donna  tant  de  inouve- 
mens  pour  faire  établir  une  nouvelle  académie  fous  le 
nom  SÂratiu,  dont  les  membres  s'appelleroient  les 
Bemrs  d'Arcadie ,  Se  prendraient  chacun  le  nom  d  un 
bercer,  Se  celui  de  quelque  lieu  de  l'ancien  royaume 
d'A'rcadie.  Cette  académie  fut  en  effet  établie  le  5  octo- 
bre 1600.  Quatorze  favans  s'unirent  pour  la  former  ; 
le  nombre  ?en  augmenta  depuis  ,  &  bientôt  le  bon 
gout ,  banni  depuis  près  d'un  fiécle  -des  ouvrages  d  el- 
prit  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Italie    reprit  le  def- 
fus  ;  &  l'on  déclara  fans  ménagement  la  guerre  a  la 
barbarie,  &  i  ces  pompeufes  extravagances  des  taux 
brillans  ,  que  l'ufage  avoit  établis,  &  que  1  on  avoit 
tort  d'admirer.  Ctefcimbeni  fut  nomme  directeur  de 
cette  fociété  par  des  letttes  f.gnées  de  tous  ceux  qui 
avoient  concouru  à  fon  établiffement.  Pendant  trente- 
huit  ans  qu'il  conferva  ce  pofte ,  il  n'oublia  rien  de  tout 
ce  qui  pôuvoit  contribuer  à  la  gloire  de  a  nouvelle 
Arcadie  ,  &  la  répandit  par  toute  l'Italie.  Plus  de  qua- 
rante villes  des  plus  conlidérables  de  ce  pays  ,  te  firent 
un  honneur  d'aggréger  leurs  académies  a  celle-ci  fous 
le  titre  de  colonies  ,  &  ne  dédaignèrent  point  de  rece- 
voir d'elle  leurs  loix  &  leurs  ftatuts.  Crefcimbeni,  que 
ces  occupations  retirèrent  infenf.blement  t  e  la  ]urif- 
prudence,  ayant  embraffé  depuis  l'état  ecdefiaft.que; 
le  pape  Clément  XI  lui  donna  en  1705  un  canorarat 
de  feinte  Marie  in  Cofmeiin  ,  auquel  il  joignit  en 
1710,  l'archiprêtré  de  la  même  ville.  Crefcimbeni  prit 
alors  les  ordres  facrés ,  &  même  le  fecerdocc.  Etant 
tombé  malade  au  commencement  de  1718 ,  il  ht  durant 
cette  maladie  les  vœux  fimples  des  «fuites  entre  les 
mains  du  pere  François-Marie  Galluzzi,  &  mourut  e 
8  mars  de  la  même  année  ,  âgé  de  64  ans.  Il  eto.t  de 
la  plupart  des  académies  d'Italie ,  &  de  celle  des  Çwwx 
de  là  nature ,  en  Allemagne.  Voici  lal.fte  de  fes  ouvra- 
ges.   I .  Canine per  la  nafeita  dcl  feren.  real  principe 
de  rallia  ,   di  Varimaco   Cognimembrefi     a  Rome 
1688  irc-8°.  i.  VElvw ,  favola  paf  orale  di  Aljefbeo 
Caria,  cuflodc  dArcadia  ,  à  Rome  1695  ,  ?»?4  • 
,   Rime  di  Alfefibeo  Cario  (  c'étoit  fon  nom  acadé- 
mique )  à  Rome  1695,  in-ix  ;  Se  féconde  édition  ,  a 
Rome  1704,  i/z-ii,  augmentée  :  troiliéme  édition 
en  dix  livres ,  à  Rome  .7x3  ,  m  -  8°.  4-  L  ljlona  délia 
volgar  poïfia,  à  Rome  l6»8,  ">-4°-  Cette  hifto.re 
eft  divifée  en  fix  livres,  &  fort  eftimee  ;  elle  a  ete  reim- 
primée ,  corrigée  ,  réformée  &  augmentée  en  1714  ,  a 
Rome    in -A°   8.  Commentarii  di  Giovanne  -  Mario 
Crefcimbeni,  intomo  alla  fualjloria  delta  volgar poefta, 
à  Rome  17OZ  Se  17-10,  l  volumes  «-4  .  On  trouve 
dans  le  deuxième  une  tradition  italienne  des  vies  des 
poètes  Provençaux  de  Jean  Noftradamus ,  avec  les  addi- 
tions de  Crelcimbeni.  Le  fécond  volume  eft  partage  en 
deux  parties  :  il  lut  fuivi  d'un  tro.fiéme  volume  ,  im- 
primé en  1711  ;  auffiàRome,  in-i".  d'un  quatrième 
volume ,  la  même  année  ;  &  d'un  cinquième,  encore  en 
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171 1.  Le  tout  fut  réimprimé  corrigé  ,  &  augmente  ,  en 
1731a  Venife ,  en  fix  tomes  in-i".  Cette  dernière  édi- 
tion eft  commode  en  ce  que  le  commentaire  fe  trouve 
joint  à  l'hiftoire.  Le  fixiéme  volume  contient  d'ailleurs 
La  bellc{\a  délia  volgar  poefta  ;  une  vie  fort  étendue 
de  Crefcimbeni ,  par  François-Marie  Mancurti ,  Se  plu- 
(ieuts  pièces  qui  ont  rapport  à  l'académie  des  Arcadiens. 
6.  La  Bellerta  délia  volgarpoïfea  avoit  patu  dès  1700, 
in-f  à  Rome,  Se  avec  des  corrections  &  augmentations 
en  1711  aufïï  à  Rome  ,  in-i  .  7.  Corona  renter-^ta  en 
Iode  di  N.  S.  papa  Clémente  XI ,  à  Rome,  1701 ,  m- 
4  .Ce  font  quarante  fonnets  d'autant  d'académiciens 
Arcadiens  ,  avec  une  églogue  de  Crefambeni^  8  ./61- 
voclu  Olimpici  in  Iode  di  papa  Clémente  XI ,  a  Rome  , 
1701  ,  in-i".  à  la  tête  eft  une  ode  de  Ctelcimbem.  9. 
I cento  apologhi  di  monfignor  Bernardino  Baldt ,  abbate 
di  Guallalla  ,  portali  m  verfi  da  Giov.  Mario  Crefcim- 
beni ,  colle  moralila  di  Malatejla  Slrinalt  ,  a  Rome 
1701    IB-lî  10.  Lettcra  di  Giov.  Mur.  Crejcimb.  in- 
tomo et  doHorato  in  fihfofia  &  théologie,  deW  lUufl.ab- 
baie  Annibale  Albani  ,  nipote  dcl  papa  Clémente  XI,  a 
Rome  1703,  iVll.  H.  Academiad'Armie  dilaterez 
fatta  da  nobili  Convittori  del  Semmano  Romano  ,  a 
Rome  1703  ,  in-lï.  il-  £<  omilie  ed  ora-foni  dipapet 
Clémente  XI,  volgarinate ,  à  Florence  1 704  ,  en-joleo  ; 
nouvelle  édition  augmentée  ,  à  Venife  1714, 
13.  Noritie  iftoriche   di  dherfi  capitam  il/itjln ,  à 
Rome  1704  ,  in- A  ■  M-  jettera  feritta  da  Pondi/cert 
a  10  diFebbraio  1704,  del  dottore  Giovanni  Borgkefi 
medico  délia  mifjione  Jpedita  alla  China  da  Clémente 
Y/,&c.  Cette  lettre  traduite  du  latin  en  italien,  Bt 
imprimée  en  1705  à  Rome ,  in-ir  ,  confient  la  rela- 
tion d'un  voyage  aux  côtes  des  Indes  orientales  ,  6C 
des  obfervations  de  médecine  ,  de  botanique,  &c. 
15.  Racconto  di  mita  [opera(wne  per  VUeva-tiont  c 
abbaTiimento  délia  colonna  Antonina ,  à  Rome  1705, 
in-A°,  &  dans  le  tome  V  ,  partie  7  ,  de  la  Galeria  de 
Minent».  16.  I  Givochi  Olimpici  en  Iode  de  gli  Arcadi 
defnnti ,  à  Rome  1705  ,  in-4".  17-  Le  vite  de  gh  Ar- 
cadi illultri ,  &c.  en  plufieurs  parties ,  a  Rome  ,  in-A'; 
la  première  en  1705  ,  la  féconde  en  1710  ,  la  troifieme 
en  1714,1a  quatrième  en  1717.  Crefcimbeni  elt  auteur 
de  plufieurs  de  ces  vies  ;  les  autres  font  de  diverles  au- 
tres plumes.  18.  VArcadia  di  Giov.  Mar.  Crefcimbeni, 
à  Rome  1709  ,  in- A'  ,  Si  nouvelle  édition  augmentée, 
à  Rome  171 1  ,  in-i"  ;  c'eft  l'hiftoire  de  1  académie  des 
Arcadiens ,  faite  dans  le  gout  de  \' Arcadie  de  Sannazar. 
10   /  Givochi  Olimpici  in  Iode  de  gli  Arcadi  dejunti , 
à  Rome  ,1710,  in-4"  ■  M  ^'o^  dcs  Arca[!iens  morts 
depuis  1705.  10.  Brève  noli(ia  dello  flato  ancico  e  mo- 
derno  delCadunanja  de  gl 'Arcadi ,  à  Rome  ,  en  1711, 
in-ll.  11.  VIftoria  délia  bafilica.  .  .  di  S.  Maria  m 
Cofmedin  'di  Roma  ,  à  Rome  ,171,,  'm-4°-  fJOa- 
ria  deU'antidiiffima  chîefa  di  S.  Giovanni  avanti  Porta 
Lalina  di  Roma,  litttlo  cardinali(io  ,  divifa  in  cinque 
m,  &c.àRome,  l7l6>-4°-        Memorie  iflori- 
che  delCimagine  miracolofa  di  S.  Maria  délie  Gratte, 
nel'achiefadiS.Salvatorein  Lauro ,  à  Rome  1716, 
in-8»   14  Le  rime  de  gli  Arcadi,  à  Rome,  neuf  tomes 
in-fr.  depuis  17 16  jufqu'en  1711.  On  y  trouve  despoe- 
fies  de  l'éditeur,  avec  celles  des  autres  Arcadiens.  15. 
Leprofe  de  gli  Arcadi  ,  à  Rome  1718,  trois  tomes 
in-H     16.  Stato  délia  bafilica  ...diS.  Maria  m  Cof- 
medin diRomanelprefeme  anno  17 1 9,  Sic  in-4   :  on 
v  trouve  des  correffions  Si  additions  pour  1  hifto.re  de 
la  même  églife  que  l'auteur  avoit  donnée  ,  St  pour  celle 
de  S  Jean  Porte-Latine.  17.  Notifie  de  gli  Arcadi  mor- 
ti   à  Rome  ,  trois  tomes  in-S"  ,  les  deux  premiers  en 
1710,1e  troifieme  ep  1711-        Vita  di  monftgnore 
Giov.  Maria  Lancift ,  medico  di  papa  Clémente  XI,  a 
Rome  172.1 ,  in- A"  8c  dans  le  quatrième  volume  des 
vies  des  Arcadiens.  19.  /  Givochi  Olimpici  in  Iode  de 
papa  Innocenro  XIII,  i  Rome  1711 ,  «;4°-,  3°-  Co- 
rona tinurffu  in  Iode  Slnnocenro  XIII  ,  a  Rome 
1721,  in-4".  ih  -Arcadum  carmma;  pars  prtor,  i 
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Rome  1721  ,  in-S°.  31.  Urje  nouvelle  édition  de  fa 
traduction  des  vies  des  poètes  Provençaux  ,  donr  on  a 
xléja  parlé,  à  Rome  1711,  in-4".  33.  L'IflorU  délia 
iafUtca  di  S .  AnaJIafla  ,  con  la  notifia  tCallre  chiefe , 
à  Rome,  1722,1/2-4°.  34.  Stalodclla  facro-fanta  chicfa 
papale  Lateranenfe  nd  anno  1713,  à  Rome  1724» 
2/2-4°.  3  5.  Abrégé  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge  ,  en  ita- 
lien ,  à  Rome  1724,  2/2-16.  36.  Vaa  di  Gabriello  Fi- 
lippucci ,  à  Rome  1714,  2/2-4°.  37.  Atti  délia  coro- 
na^ione  dd  cavalier pcrfetti ,  falta  in  Campidoglio  ,■  à 
Rome  1725,  1/2-4°.  "fi.  Componimenti poêtieincl  gct- 
tarjî  la  prima  pietra  né  fondamenti  del  nuovo  teatro 
■d'Arcadia  ,  ckc.  à  Rome  1725  ,  2/2-8°.  yçj.J Giyothi 
olimpici  in  iode  di  Giovanni  v.  Ré  di  Pottogallo  , 
à  Rome  1726  ,  ««1-4».  *  Niceron  ,  mcm.  t.  XXXI. 

CRESCIM1R  I,  petit-fils  du  roi  Paulimir,  &  fils  de 
TlfcSCEMIR ,  qui  ne  pofléda  qu'une  très-petite  partie 
(le  la  Dalmatie  ,  paroît  avoir  été  élevé  à  la  cour  de  Ci- 
domir,  ban  de  Croatie,  l'on  aïeul  maternel ,  qui  en  mou- 
rant lui  briffa  cette  province  ,  laquelle  comprenant  alors 
ia  Paganie  s  etendoit  jufqu'à  la  rivière  de  Narenta.  Les 
défotdres  de  la  Servie  donnèrent  à  Crefcimir  la  facilité 
de  reprendre  auffi  la  Eofnie ,  pendant  que  l'on  frère  Pre- 
demir  au-delà  de  la  Narenta  ,  fe  faifoit  reconnoître  par 
loutce  qui  avoit  été  fournis  atlttefois  au  roi  Paulimir  :  & 
ainfi  le  royaume  de  Dalmatie  rétabli  par  ces  deux  frè- 
res ,  fut  partagé  en  deux  royaumes ,  l'un  de  Dalmatie 
&  de  Croatie ,  où  les  defcendans  de  Crefcimir  régnè- 
rent quelque  temps ,  fans  prendre  le  titre  de  rois  avant 
Dircifîas ,  &  l'autre  de  Servie.  Crefcimir  mourut  fort 
âgé ,  après  l'an  980,  &  Etienne  fon  fils  lui  fuccéda.  *  Le 
prêrre  deDiocIée,  hijl.  de  Dalmatie. 

CRESCIMIR  II,  l'utl  des  fils  ^Etienne,  fouve- 
rain  de  Dalmatie  &  de  Croatie,  &  petit-fils  de  Cres- 


cjmir  I, 


qui  rétablit  ce  roya 


régnoit  dès  l'an 


994.  André  Dandulo  l'appelle  Murcimir ,  &  l'un  des 
rois  les  defcendans  lui  donne  le  furnom  de  Grand.  La 
pofleffion  d'une  partie  des  états  de  fon  pere  lui  fut  dif- 
putée  par  Surigura  fon  frère  ,  qu'il  obligea  de  prendre  la 
fuite.  Il  eut  guette  avec  les  Vénitiens ,  qui ,  autorités 
par  les  empereurs  de  Conftantinople  ,  le  contraignirent 
d'abandonner  fes  prétentions  fur  les  places ,  qui  jufqu'a- 
lors  avoient  fait  partie  du  thème  de  Dalmatie.  On  ne 
fait  comment  M.  Ducange  a  pu  le  confondre  avec  un 
Crefcimir  ban  de  Croatie,  qui  vivait  avant  Conftantin 
Porphyrogenete ,  fk  même  avant  Bafile  de  Macédoine , 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  à  l'article  de  la  Croatie.  Il  y  a 
entr'eux  une  différence  d'un  peu  plus  de  150  ans;  mais 
ce  n'elf  pas  la  feule  faute  que  cet  habile  moderne  a  faite 
en  parlant  de  la  Dalmatie.  Crefcimir  laiffa  fes  états  à 
fon  fils  nommé  Dircislas  ;  ce  qui  montre  la  fauffeté 
de  ce  qu'Orbino  a  écrit ,  qu'il  n'eut  qu'une  fille  ,  ma- 
riée au  roi  de  Hongrie.  *  Jean  Lucio ,  de  la  Dalmatie. 
Dandulo  ,  annales  de  Venifc  ,  mjf. 

CRESCIMIR  III  ,  fils  de  MlROSTHLAs  ,  qui  lé 
premier  reprit  le  titre  de  roi  de  Croatie  Se  de  Dalma- 
tie ,  lui  fuccéda  l'an  10 1 5  ,  &  eut  guerre  avec  les  Véni- 
tiens -,  autotifés  par  les  empereurs  de.  Conftantinople  ,  à 
l'empêcher  d'inquiéter  Zara,  fk  quelques  autres  places 
maritimes ,  muguetées  par  ce  roi ,  comme  par  fes  prédé- 
ceffeurs. 

Crefcimir  n'en  fut  pas  quitte  pmlr  la  peine  que  lui  fit 
cette  république;  l'empereur  Bafile  dégagé  de  la  guerre 
de  Bulgarie  ,  ne  l'eut  pas  plutôt  conquife  ,  qu'il  fit  mat- 
cherfes  troupes  dans  la  Dalmatie,  &  dès  l'an  1024  elle 
tut  toute  réunie  à  l'empire.  On  dit  qiie  Crefcimir  s'étant 
tendu  de  bonne  heure  ,  fut  conduit  à  Conftantinople  , 
DÛ  on  le  confola  de  la  pette  de  fes  états  par  quelques  di- 
gnités dans  le  palais  de  l'empereur.  Etienne  fon  frère 
tentra  quelque  temps  après  dans  fon  royaume  par  la  con- 
cevoir des  empereurs.  *  Ducange,  familles  Syfani 

CRESCIMIR  IV,  nommé  auffi  PIERRE,  fils  d'E- 
TIFNNE  II,  roi  de  Dalmatie  &  de  Croatie  ,  Se  petit-fils 
deC.RESCIMIRlI!,régnoir  dès  l'an  1059  dans  la  dépen- 
dance des  empereurs  de  CoHftantinople  ;  mais  il  s'en  dé- 
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livra  au  plus  tard  l'an  1069.  On  a  de  lui  plufieurs  aftés  t 
qui  font  les  plus  fûrs  monumens  de  l'hifloire  de  la  Dal- 
matie ,  parcequ'il  y  rappelle  la  mémoire  de  fes  prédecef- 
feurs.  Son  régne  fut  tranquille.  Il  mourut  apparemment 
1  an  1073  ,  &  l'on  croit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'églife  dè 
S.  Etienne  à  Salone.  *  Ducange ,  familles  By{ant. 

CRESCONIUS,  évêquede  Todi,  vivoit  dans  le 
V  fiécle.  Le  pape  Anaftafé  l'envoya  en  497  légat  en 
Orient  à  l'empereur ,  auffi  nommé  Anaftafé.  Germain 
de  Capoue  l'accompagnoit ,  &  ils  avoient  ordre  de  tra- 
vailler à  faire  quitter  à  ce  prince  la  protection  des  héréti- 
ques. Il  les  reçut  bien  ,  fk  les  retint  jufqu'à  la  fin  de  l'an- 
née fuivante ,  fous  l'efpérance  de  procurer  la  réconcilia- 
tion des  éghfes  ;  mais  ce  n'étoit  en  effer  qu£  pour  trou- 
ver moyen  de  porter  le  pape  à  fouferire  l'édit  de  Ze- 
non ,  s'étant  fervi  pour  cela  du  parrice  Feftus  ,  qui  avoit 
accompagné  les  légats ,  comme  le  remarquent  Théo- 
dore le  lecfeut  &  Nicephore.  Ce  deffein  rendit  inutiles 
les  foins  de  Crefconius  fk  de  Germain.  *  Théodore  lé 
lecfeur,  <ru  livre  2  de  la  colleclion  des  canons;  et  Ni- 
cephore, liv.  16  ,  ch.  3^ 

CRESCONIUS  ou  CR1SCONIUS  ,  évêque  d'Afri- 
que, vivoit  fur  la  fin  du  VU  fiécle,  fous  l'empire  de 
Léonce,  qui  fut  mis  fur  le  trône  en  l'année  695  ,  que 
Juftinien  le  Jeune  fut  envoyé  en  exil.  Il  fit  une  collection 
de  canons  ,  qu'on  appelle  communément  le  livre  ou 
la  concorde  des  canons  ,  compofée  de  deux  parties  dif- 
férentes :  la  première  intitulée ,  Abrégé  du  droit  canoni- 
que, contient  les  litres  qui  indiquent  les  matières  avec  les 
citations  des  canonsda  féconde  contientles  canons  mêmes 
rapportés  dans  toute  leur  étendue  ;  celle-ci  eft  intitulée  , 
Concordia  canonum  &  colleclio  Crefconiana.  Cet  auteur 
a  auffi  décrit  en  vers ,  l'hiftoire  des  progrès  de  Jean,  pa- 
trice,fur  les  Sarafms  en  Afrique.  Ce  que  Cedrene  met 
fous  l'animée  696.  Baronius  parlant  de  l'abbé  Denys  , 
&  des  autres  qui  ont  fait  des  colleètions  de  canons , 
parle  auffi  de  celle  de  Crefconius ,  qu'on  voit  manuferite 
en  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce  cardinal  en  rapporte 
l'infct  iption  en  ces  termes  :  La  concorde  des  canons  faite 
par  Crefconius,  &  divifée  en  trois  cens  chapitres.  Le  même 
auteur  a  décrit  en  vers  hexamètres  la  relation  de  la  guerre 
&  des  victoires  remportées  fur  les  Sarafms  par  le  patrice 
Jean.  Cette  collection  de  canons  fut  imprimée  à  Paris, 
l'an  1609,  avec  l'abrégé  de  Fulgence  Ferrand.  Pierre  Pi- 
thou  en  avoit  publié  l'abrégé  dés  l'an  1588.  Depuis,  l'ou- 
vrage entier ,  tiré  de  la  bibliothèque  des  PP.  Jéfuites  du 
collège  de  Clermont ,  Sx.  de  celle  de  M.  de  Thon  ,  a  été 
donné  au  public  en  1661,  dans  la  bibliothèque  du  droit 
canon  de  Juftel  &  Voël.  *  Baronius  ,  A.  C\  27.  Vof- 
frus,  Pirhou,  Juftel,  &c. 

CRESPET  ( Pierre )  clerc  de  Sens,  &  enfuite  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Céleftins,  où  il  fit  profeffion  le  25 
janvier  1  562  dans  le  couvent  de  Paris  ,  s'eft  difringué 
par  une  piété  confiante  ,  &  par  une  feience  peu  com- 
mune ;  dans  un  fiécle  où  les  belles  lettres  ne  commen- 
çoient  prefque  qu'à  revivre.  Sa  fageffe  &  fa  prudence 
l'ont  fait  eftimer  des  citoyens  &  des  grands  même  , 
dans  les  temps  les  plus  difficiles,  comme  dans  les  an- 
nées 1589  Se  1590,  où  toute  la  France  étoit  dans  le 
trouble.  En  I  590  il  retira  dans  fon  monaftere  de  Paris  , 
dont  il  étoit  fupérieur  ,  les  Minimes  de  Nigeon,  que 
les  approches  dé  la  guerre  avoient  obligés  de  fuir  de 
chez  eux ,  &  il  les  nourit  comme  fes  propres  frères  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  les  logea.  Henri-Gaétan  ,  car- 
dinal, légat  en  France  de  la  part  du  pape  Sixte  V,  dans 
le  temps  du  fiége  de  Paris  ,  l'ayant  emmené  avec  lui  à 
Rome  cette  même  année  I  590,1'introduifit  devant  Gré- 
goire XIV,  qui  voulut  lui  donner  un  évéché ,  que  lé 
pere  Crefpet  refufa  conftamment  :  il  fe  contenta  de  de- 
mander un  bref  qu'il  obtint ,  polir  confirmer  les  privi- 
lèges &  les  ufages  de  fon  ordre.  De  Rome  il  alla  au 
royaume  de  Naples ,  Se  vifira  routes  les  folitudes  où  il 
crut  trouver  le  plus  de  piété  Se  de  ferveur;  &  étant  re- 
venu en  France  au  mois  de  juillet  1592  ,  il  y  mourut 
dans  le  Vivarès  en  1594,  âgé  de  51  ans.  Malgré 
)         Tome  IF,  Partie  fi  I  i  ij  0 
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fes  occupation,  Se  les  troubles  dont  toute  la  France  ut 
aeitée  de  l'on  temps  ,  il  a  beaucoup  ecnt  foit  en  francois, 
foit  en  latin.  Ses  ouvrages  latins  font ,  une  fomme  it 
lafiicathoUam  ,  <P=  le  pere  Camptgny  a  revue  6c 
fait  imprimer  en  .598.  Abfolmiffimt  legis  evangeUc 
pand,iœ,fguris,propheliisbfannXjcriptumteftimonas 

ducidati  ,  à  Paris  en  1  566.  Dans  les  prolégomènes  de 
cet  ouvrage,  il  eft  traité  de  l'autorité  de  l'Ecriture-lamte, 
des  oracles  des  Sybilles ,  Se  des  quatre  Evangeuttesi 
mais  cet  ouvrage  n'eft  point  imprimé.  Ceux  qu  il  a  tait 
imprimer  en  franqois  font ,  la  pomme  de  grenade  myjti- 
que  ;  ce  titre  bizare  annonce  l'indruffion  d  une  vierge 
chrétienne.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  15S5  K 
159s  ,  &  à  Rouen  en  1605.  Le  jardin  de  plaiftr ,  f  re- 
création fpiriluelle  ;  c'eft  un  traité  où  Ion  apprend  les 
moyens  de  déraciner  les  vices ,  Se  de  planter  les  vertus 
dans  foname,  deux  volumes  in-S  '.  a  Pans  en  1 587,  6c 
en  1601  ,  nouvelle  édition  augmentée.  On  trouve  a  a 
(in  du  fécond  volume  un  traité  de  l'excellence  de  la. 
virginité.  Le  triomphe  de  Jefus  ,  &  voyage  de  L  ame  dévote 
au  calvaire ,  à  Paris  en  1 586,  &  1 ,88  ,  augmente.  11  y 
en  a  une  troifiéme  édition  à  Lyon  en  1 5  94 ,  Se  une  qua- 
trième à  Paris  en  1 5  99.  Le  triomphe  de  Marie  ,  mere  de 
Jefus  ;  c'eft  un  recueil  de  méditations  fur  les  vertus  de 
la  fainte  Vierge ,  à  Paris  en  1 588 ,  1 594  &  1606.  Lmf- 
traction  de  la  foi  chrétienne  contre  l'alcoran  ,  traduite 
du  latin  du  pape  Pie  II,  Se  enrichie  de  notes  ,  a  Pans 
en  1589.  Trois  livres  du  faint  amour  de  Dieu,  f  du 
pernicieux  amour  deja  chair  &  du  monde,i  Paris  en  1  5  90, 
Deux  livres  de  la  haine  defatan  ,  &  des  malins  ejpnts 
'  contre  l'homme,  à  Paris  en  1690.  Le  triomphe  des  faillis; 
ce  font  des  difeours  pour  leurs  fêtes ,  à  Anvers  en  1 5  94, 
Se  à  Paris  en  1595.  Difeours  catholiques  de  l  origine, 
de  felfence ,  excellence  ,fin  &  immortalité  de  l'ame  ,  a 
Paris  en  1 604 ,  deux  volumes  in-%".  Doure  dialogues  de 
lavertu,  traduits  du  tofean  du  pere  Marcellini,  delordre 
des  Freres-Mineurs,  àParisen  1604,/B-I*.  Difcoursjur 
la  vie  &  le  martyre  de  fainte  Catherine  ,  en  vers  héroïques 
françois.  Traité  &  panégyrique  de  l'état  &  excellence  de  la 
virginité.  Traité  de  la  patience  aufaint  marzyrçtradml  du 
latin  de  Tettullien,  chezlean  Savine,  àSensen  1 577,  ut- 
il. L'hijloire  des  guerres  de  Flandre,mdur.edel'eipagnoi 
de'dom  Bernardin  deMendoze,  à  Paris  en  1  59 1 ,  in-o°. 
Il  a  laifTé  plufieurs  autres  ouvrages  manuferits.  *  Becquet, 
hiflor.  Caleftin.  congregat.  Gallican,  pag.  172.,  Sec. 

CRESPHONTE  ,  roi  de  Meffène  dans  le  Pélopon- 
nèfe  ,  étoit  frère  de  Temene ,  tous  deux  Héraclides,  c'eft- 
à-dirê ,  defeendans  d'Hercule.  Il  tira  au  fort  avec  les  en- 
fans  d'Ariftodeme  pour  favoir  à  qui  écbéroit  la  Meffe- 
nie,  mais  d'une  manière affez  extraordinaire.  Ils  convin- 
rent que  l'on  jetterait  leurs  noms  dans  un  feau,  Se  que 
celui  dont  le  nom  ferait  tiré  le  premier,  pofféderort  le 
royaume.  Crefphonte  eut  l'adreffe  de  fane  graver  fon 
nom  fur  une  pièce  de  brique  ,  Se  celui  de  (es  concurrens 
fur  un  morceau  d'argile.  Les  noms  étant  jettés  dans 
l'eau  ,  l'argile  vint  à  fe  diffoudre  ,  6c  la  brique  demeura 
entière  ;  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  nom  de  Crelphonte 
qui  parut.  11  fut  affaffiné  depuis  avec  tous  fes  enfans ,  à 
la  rçferve  d'Epytus.  *  Paufanias,  in  Mejfeniac. 

CRESPI,  dite  en  Valois,  petite  ville  de  France, 
capitale  du  Valois,  en  l'Ifle  de  France,  à  fept  lieues  de 
Meaux ,  au  feptentrion,  en  tirant  vers  Compiegne,  dont 
elle  n'eft  qu'à  cinq  lieues  ,  8c  à  treize  de  Paris  à  l'orient. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Crepiacum.  Elle  a  pré- 
vôté &  châtellenie.  Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'or- 
dre de  Cluni.  Les  anciens  comtes  de  Valois  portoient  le 
titre  de  comtes  de  Crefpi.  Voye^  VALOIS. 

CRESPI  bourgade  de  France  en  Picardie  dans  le 
Laonnois.  EMe  n'eit  qu'à  une  lieue  de  Laon ,  en  allant 
à  la  Fere.  C'eft  en  cet  endroit  que  le  roi  François  I  con- 
clut la  paix  avec  l'empereur  Charles  V, le  18  leptembre 
de  l'an  1 544.  Pour  la  diftinguer  de  l'autre  de  ce  nom  , 
on  l'appelle  Couvent  Crefpi  en  Laonnois.  *  Baudrand. 

CRESPI  (Liliard  de)  évêque  deSoiffons,  cherche^ 
LISIARD. 
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CRESPI  BORIA  (Louis)  évêque  de  Placentia  en 
Efpaune ,  excellent  prédicateur ,  étoit  de  Valence  ,  où  il 
eniéigna  la  théologie.  Il  eutl'atchidiaconé  de  Morviedro, 
dans  l'églife  de  cette  même  ville  ,  6c  y  fut  écolâtre  ,  ou 
préfet  des  écoles  :  ce  que  les  Efpagnols  nomment  Par- 
bardre.  Il  fonda  les  pères  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe 
d»  Neri  à  Valence  ,  6c  entra  parmi  eux.  On  lui  donna 
l'évèche  d'Onvellaenl'an  16  5 1 ,  &  celui  de  Placentia  en 
1658.  Quelque  temps  après  on  l'envoyai  Rome,  au 
fujet  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge. 
A  fon  retour  en  Efpagne  il  mourut ,  vers  l'an  1665  ,  à 
Novès  près  de  Tolède ,  en  allant  de  Placentia  à  Ma- 
drid. Louis  Crefpi  a  compofé  divers  ouvrages  ;  un  de  h 
Conception  contre  Hyacintbo  Horpaleguo  ,  fous  le  ti- 
tre de  Propugnaculum  theologicum  ;  un  autre  intitulé  , 
Quafliones  feleclœ  morales  contra  Caramuel ,  &c.  Il  pu- 
blia auflî  fous  le  nom  de  Silvio  Ciprès  de  Povar,  qui 
eft  l'anagramme  du  lien  ,  un  ouvrage  qui  a  pour  t.tre  : 
Trailalus  de  origine  &  progriffu  pmpofituramm  S.  Va- 
lentint:  ecclefm.  Ce  prélat  étoit  frère  de  Chriftophe 
CRESPI  de  VALDAURA,préfident  du  confeil  d'Aragon, 
qui  eft  l'auteur  d'un  ouvrage  en  deux  volumes  in-folto , 
imprimés  à  Lyon  en  1661  fous  ce  titre  :  Obfervatwnes 
Ultlfiram  decijiombus  facri  fupremi  Aragonum  concilu  , 
&c  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  HiJ'p. 
CRESPIN,  citrc^CRISPIN. 
CRESPIN ,  cherche^  BEC  CRESPIN  ,  famille. 
CRESSI  en  Brie ,  cherche^  CRECI. 
CRESSI  fur  Serre  ,  cherche^  CRECI. 
CREST  ou  LE  CREST,  prèslaDrome  ,  Cnflt- 
dium  ,  Crejlum  Se  Crifta  Arnaldi  .ville  de  France  dans 
le  Dauphiné  ,  fituée  dans  le  Valentinois ,  à  cinq  lieues 
de  Valence ,  &  à  un  peu  plus  de  diftance  de  Montelt- 
mart.  Dès  le  XII  fiécle"bn  y  voyoit  une  tour  &  un 
château  ,  qui  la  rendoit  la  meilleure  place  que  les  Valen- 
tinois poflédaffent  alors.  Le  comte  de  Monfort  l'affiegea 
dans  le  XIII  fiécle  fans  pouvoir  la  prendre.  La  juridic- 
tion fupérieure  des  comtés  de  Diois  6c  de  Valentinois 
s'eft  long-temps  exercée  à  Creft ,  où  Jean  Rabot  mtro- 
duifit  en  1469  un  nouveau  règlement,  Se  un  nouveau 
ftyle  ■  le  tout  divifé  en  cent  articles,  que  le  parlement  ho- 
mologua. Dans  le  XVIfiéde,  cette  ville  s'étoit  déclarée 
pour  la  ligue;  Se  en  1589  Ciermont-Montoifon ,  qmy 
commandoit ,  reconnut  le  roi  Henri  le  Grand.  Depuis  011 
a  démoli  la  tour.  *  Choner, hijloire du  Dauphme.  Videl, 
hifloire  du  connétable  de  Lefdiguieres. 

CREST.  On  a  appellé  dans  le  dernier  fiécle  la  BER- 
GERE DE  CREST  ,  une  fille  nommée  Ifiibeau  Vincent, 
qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  par  fes  prétendues  prophé- 
ties. Son  pere  étoit  catdeur  de  laine  à  Saou ,  au  chocefe 
de  Die,  dans  les  montagnes  de  Dauphiné.  Née  dans 
la  religion  prétendue-réformée ,  on  l'inftrurfit;  elle  fit  ab- 
juration, rk  parut  profiter  du  foin  que  l'on  eut  de  l'é- 
clairer. Mais  la  mifere  l'ayant  obligée  de  fortir  de  la 
maifon  ,  elle  fe  réfugia  chez  un  laboureur  Ion  parrein, 
qui  lui  donna  fes  moutons  à  garder.  Ce  fut-là  qu'un  in- 
connu lui  apprit  le  métier  de  prophéteffe ,  qu  elle  a  fait 
depuis.  Elle  fit  fes  premiers  effais  dans  des  ma.fons  ob- 
feures  ,  où  le  voifmage  étant  affemblé  ,  elle  fe  jettoit  fur 
un  lit ,  Se  dans  un  fommeil  contrefait  elle  prechoit  6t 
prophétifoit  à  fon  aife.  Tout  fon  difeours  ne  conhfto.t 
d'abord  qu'en  quelques  paroles  mal-atrangees  ,  ou  il 
n'y  avoit  ni  fuite  ,  ni  liaifon  :  Repe„te^-vous  ,  mes  frères, 
forte?  de  Babylone  ;  c'eft  une  idolâtrie  d  aller  a  lamejje, 
&c   Cependant  on  crioit  par- tout  au  miracle.  Le  rffl- 
niftre  Jurieu  ,  qui  a  adopté  tant  d'autres  extravagances , 
fe  déclara  auffi  pour  celle-ci.  La  Bergère  ,  quoiqu  elle 
n'eût  qu'environ  feize  ans  ,  animée  par  la  réputation 
qu'elle  avoit  acquife  ,  enfla  fon  ftyle  ,  Se  joignit  a  quel- 
ques textes  de  l'écriture ,  qu'on  lut  avoir  appris ,  des 
lambeaux  de  fermons  &  des  railleries  froides  contre  e- 
glife  romaine ,  auxquelles  néanmoins  lesaffiftans  applau- 
d.ffoient.  On  donnoil  ce  fpeétacle  aux  petfonnes  les  plus 
apparentes  de  la  contrée.  On  y  appelloit  les  amis.  Les 
uns  y  venoient  par  curjof.té ,  6c  les  autres  par  dévotion. 
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Quand  elle  veilloit ,  elle  ne  parloit  que  le  langage  du 
pays  ;  mais  dans  fes  feints  enthoufiafmes  ,  elle  s'expri- 
moit  en  ftançois.  Elle  parloit  quelquefois  fi  vîte  ,  qu'il 
étoit  impoflible  de  comprendre  ou  de  retenir  ce  qu'elle 
difoit ,  &  que  quatre  bouches  pouvoient  à  peine  fuffire 
à  débiter  tant  de  paroles.  Sur  la  fin  des  périodes  ,  elle 
bégayoit  &t  cherchoit  le  fil  de  fon  difcours ,  comme  fi 
la  mémoire  lui  eût  manqué.  Elle  prenoit  le  ton  &  imi- 
toit  les  geftes  d'un  miniftre  en  chaire.  Elle  touiîbit  quel- 
quefois &  ne  crachoit  jamais.  Tantôt  elle  élevoit  fa  voix 
cV  fes  mains  ,  tantôt  elle  s'appuyoit  d'un  bras  fur  le 
chevet  &  gefticuloit  de  l'autre.  De  temps  en  temps  elle 
s'agitoit  en  parlant  ;  &  comme  elle  devenoit  un  peu 
rouge,  tous  les  aflîftans  s'écrioient  :  Qu'elle  eft  belle  dans 
fon  extafe  !  Souvent  elle  hauffoit  le  drap  dont  elle  étoit 
couverte  ,  de  peur  qu'il  ne  fe  paffât  rien  contre  la  mo- 
deftie.  Sur  -  tout  ,  elle  n'ouvroit  jamais  les  yeux  ,  fk 
malgré  tous  ces  mouvemens,  elle  contrefaifoit  bien  l'en- 
dormie. Le  fleur  Cerlan,  avocat  du  Dauphiné  ,  admi- 
rateur de  cette  fille ,  a  donné  une  relation  des  grâces  ima- 
ginaires qu'il  prétend  que  Dieu  a  répandues  liir  elle  ,  & 
il  y  rapporte  entr'autres  une  longue  féance  à  laquelle  il 
aflîfta ,  Sx  où  il  fe  dit  bien  des  pauvretés,  que  l'on  écouta 
néanmoins  férieufement.  M.  Bouchu  ,  intendant  de  la 
province  ,  étant  à  Creft  ,  peu  de  temps  après  cette 
féance ,  &  en  ayant  eu  avis ,  donna  ordre  qu'on  lui 
amenât  cette  fille.  Après  plufieurs  queûions  auxquelles 
elle  fatisfit ,  étant  interrogée  fur  les  difcours  qu'elle  te- 
noit ,  elle  répondit  avec  les  apparences  d'une  grande 
(implicite' ,  qui  ne  laiflbit  pas  d'être  affoaée ,  qu'à  la 
vérité  elle  avoit  ouï  dire  qu'elle  prophétifoit  en  dormant  ; 
mais  qu'elle  ne  le  croyoit  pas,&  ne  le  pouvoir  pas  favoir,' 
puifqu'on  ignore  ce  qu'on  fait  en  dormant.  On  ne  put 
tirer  d'elle  d'autre  réponfe.  Cependant  le  maître  chez 
qui  elle  demeurait,  &  fur  qui  tomboit  le  principal  foup- 
ç,on  de  cette  friponerie,  prit  la  fuite.  Cette  jeune  fille 
fut  conduite  à  l'hôpital  général  de  Grenoble ,  où  elle  a 
avoué  qu'elle  avoit  été  dreffée  à  ce  manège  par  un 
homme  qu'elle  n'a  point  nommé  ,  mais  dont  elle  a  dé- 
crit la  figure.  Après  cet  aveu  ,  on  lui  repréfenta  la 
honte  delà  conduite  ,  dont  elle  parut  fe  repentir  fi  fin- 
cerement ,  que  fa  vie  a  été  même  édifiante.  *  Mémoire 
fur  la ^  Bergère  de  Creft,  adreffé  à  M.  de  Montauzier  , 
parU.  Fléchier,  évêque  de  Nîmes  ,  page  399  du  tome 
premier  des  lettres  de  ce  prélat. 

CRESTE ,  village  Sx  abbaye  de  France  dans  le  Bafli- 
gm  en  Champagne  fur  le  Rognon ,  à  trois  lieues  de 
Chaumont  vers  le  levant.  L'abbaye  eft  de  l'ordre  de 
Citeaux.  *  Mati,  diclion. 
CRESUS ,  chercha  CRCESUS. 
CRETE,  ifle  de  la  mer  Méditerranée,  au  midi  de 
la  mer  Egee  ou  Archipel,  connue  préfentement  fous  le 
nom  de  Candie  qui  lui  vient  de  fa  ville  capitale,  bâtie 
par  les  Sarafins  dans  le  neuvième  fiécle.  On  en  a  déjà 
parle  fort  au  long  fur  l'article  de  Candie,  &  il  ne  refte 
a  en  dire  que  ce  qu'il  y  a  déplus  confidérable  depuis  le 
premier  temps  où  on  la  connoît,  jufqu'à  celui  où  elle 
changea  de  nom.  Tout  ce  qu'on  en  dit  avant  Minos  eft 
tres-obfcur,  Sx  il  paroit  impoflible  d'y  démêler  la  vé- 
rité davec  la  fable.  Ce  prince  qui  regnoit  en  Crète 
profitant  de  la  fittiation  de  cette  ifle  ,  qui  paroiffoit  faite 
pour  dominer  fur  tout  l'archipel,  fe  rendit  maître  de 
toutes  les  .Iles  qui  y  font  en  fi  grand  nombre  ,  &  obligea 
aulii  les  peuples  maritimes  de  l'Alîe  mineure  à  fe  fou- 
metttea  lui;  mais  il  ne  paraît  pas  que  fes  fuccefTeurs 
aient  conferve  cet  empire,  qui  eft  le  plus  ancien  de  ceux 
que  nous  connoifîbns  en  Europe.  11  y  a  apparence  que  ce 
qui  en  caufa  la  ruine ,  fut  le  changement  qui  arriva  dans 
le  gouvernement  de  l'aie.  Minos ,  dit  Ariftote ,  l.  z  de 
Jes  politiques ,  avoit  donné  des  loix  aux  Cretois-  il 
avoit  mis  toute  l'autorité  entre  les  mains  des  Cofmes 
qui  dévoient  être  choifis  dans  cettaines  familles  & 
qui  rerenoient  cette  dignité  tant  qu',1  leur  plaifoit  ■  Sx 
d  un  cçmfeil  compofé  de  ceux  des  Cofmes  qui  avoient 
abdique  volontairement.  Cet  auteurajoute  que  peu  aptes 
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on  ne  voulut  plus  de  rois  dans  cette  nie;  &  il  obferve 
encore,qU'enrre  les  Cretois  il  y  avoit  des  efpeces  de  (èrfs 
appelles  Perueques,  attachés  aux  terres  qu'ils  cultivoient, 
&  dont  les  fruits  étoient  livrés  par  euxauxmagiftrats,  qui 
en  faiioientdeuxparts;  l'une  deftinéeau  culte  des  dieux; 
&  1  autre  refervée|pour  la  nouriture  des  habitans.  Il  eft 
aile  de  juger  que  ceux  qui  n'étoient  ni  ferfs  ni  du  confeil . 
jouifioient  d  un  grand  loifir,  dans  un  temps  où  le  com- 
merce occupoit  beaucoup  moins  qu'il  ne  fait  préfente- 
ment, &  où  l'on  ignorait  les  divers  emplois  qui  occu- 
pent aujourd'hui  tant  de  gens.  Aufli  l'ifle  étoit  toute 
pleine  de  gens  remplis  de  vices  ,  Sx  des  vices  les  plus 
honteux.  On  lait  ce  que  c'étoit  que  les  amours  de  ces 
mlulaires  :  ils  n'avoient  rien  qui  les  détournât  de  s'y 
abandonner,  que  la  raifon  naturelle  ,  qui  a  toujours  agi 
toiblement  dans  les  efprits  de  ceux  qui  n'étoient  pas 
inflruits  de  la  véritable  religion;  caries  exercices  qu'ils 
etoient  obligés  de  faire  de  temps  en  temps ,  ne  fervoient 
qu  a  animer  leurs  pallions  brutales.  Un  autre  fruit  de  ce 
loifir,  fut  les  fréquentes  révoltes  dont  l'ifle  fut  agitée  • 
tout  y  eto.t  en  défordre ,  à  la  réferve  des  Periaiques  ,  nui 
toujours  fournis  à  leurs  maîtres,  les  regardoient  tran- 
quillement s'égorger  pour  forcer  les  Cofmes  à  renoncer 
a  une  autorité  qui  paroiffoit  trop  grande,  quand  elle 
étoit  toujours  exercée  par  une  même  perfonne.  Voilà  l'i- 
dée qu  Ariftote  donne  du  gouvernement  Sx  des  moeuts 
des  Cretois.  Saint  Paul  qui  envoya  Tite  fon  difciple  en 
Crète  ,  pour  leur  prêcher  la  foi  chrétienne  ,  n'avoit  pas 
meilleure  opinion  d'eux  ;  Sx  il  ne  croit  pas  s'écatter  de 
la  venté  ,  en  aflùrant  qu'un  poète  qui  les  haïffoit,  quoi- 
qu  il  fût  né  parmi  eux ,  avoit  eu  railbn  de  dire  qu'ils 
eto.ent  toujours  difpofés  à  mentir;  que  c'étoient  des  ef- 
pnrs  difficiles  &  farouches ,  Sx  que  leur  gourmandife  les 
rendoit  extrêmement  pareflèux.  Leur  mauvaife  foi  étoit 
pafleeen  proverbe.  Polybe  écrit  que  leur  avarice  leur 
rendoit  le  gain  agréable  de  quelque  côté  qu'il  vînt; 
Sx  long-temps  encore  après  ,  c'eft-à-d,re  ,  au  temps 
de  Conltantin  Porphyrogenete  ,  on  difoit  qu'il  y  avoit 
trois  peuples  également  méchans,  dont  les  noms  com- 
mençoient  par  la  même  lettre  ;  favoir  ,  les  Cretois 
les  peuples  de  Cappadoce  ,  Sx  ceux  de  la  Cil.cie! 
Tous  ces  défauts  n'empêchoient  pas  qu'il  n'y  eût  quel- 
que chofe  d'eft.mable  en  eux.  Ils  étoient  bons  foldats 
Sx  Idomenee  ,  l'un  des  plus  puiffans  de  cette  ifle  fe  dif- 
tingua  entre  les  héros  Grecs  au  fiége  de  Troye  ,  non- 
feulement  par  fon  intrépidité,  mais  par  les  autres  quali- 
tés qu,  font  les  grands  hommes.  Didrys  qui  avoit  écrit 
une  nutoire  de  ce  fameux  fiége ,  étoit  auffi  de  Crète  ;  8c 
il  y  a  eu  d'autres  perfonnes  illuftres  qui  y  ont  pris  n'aif- 
fance.  On  prérend  que  Philopœmen ,   préteur  des 
Aehéens ,  Sx  l'homme  de  fon  temps  qui  favoit  le  mieux 
faire  la  guerre ,  s'étoit  formé  fous  la  difeipline  des  Cre- 
tois. Ce  fut  fans  doute  moins  la  fituation  avantageufe  de 
leur  ifle,  que  la  prudence  de  leurs  magiftrats ,  qui  fut 
caufe  qu'ils  conferverent  long,  temps  leur  liberté  II  y 
avoit  long. temps  que  tous  les  peuples  voifins  l'av'oient 
perdue  .lorlque  Metellusles  domta  Sx  les  fournit  aux  Ro- 
mains, a  quiils  étoient  alliés  depuis  long-temps/ans  autre 
obligation  que  de  leur  fournir  quelques  foldats  pour  tirer 
del  arc  ,  en  quoi  ils  ont  toujours  excellé.  Il  ne  paraît  pas 
qu  il  y  fo.t  nen  arrivé  de  confidérable  jufqu'au  temps 
que  les  Sarafins  s'en  rendirent  les  maîtres.  On  apprend 
feulement  de  Fellus  Rufus,  &  de  la  notice  des  dignités 
del  empire,  que  cette  ifle  fit  partie  du  grand  gouverne, 
ment  dlllyne,  lorfque  Diocletien  dépeça  ,  pour  ainfi 
dire  les  provinces  ;&  que  lorfque  l'empire  fut  partagé  , 
elle  tut  dépendante  de  l'empire  d'Orient.  *  Chevreau  , 
hijtoire  du  monde.  Foye^  CANDIE. 

CRETEE,  Crelea,  contrée  d'Arcadie  ,  aux  envi- 
rons du  mont  Lycée ,  où  les  habitans  de  ce  lieu  affurent 
que-Jupiter  fut  élevé,  Sx  non  pas  dans  l'ifle  de  Crète 
en  Candie.  *  Paulanias  ,  liv.  S. 

CRETENET  (Jacques)  mftituteur  de  la  congrégation 
des  prêtres  miffionaires  de  S.  Jofeph  ,  naquit  au  bourg 
de.  Champlite ,  dans  le  comté  de  Bourgogne,  l'an  1603  - 
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^5"  4"      .        .  ,,     ,  fo  oncles  les  premiers  élé- 

&  après  avoir  appas  4  un  d=  <"  °      er  j  £,ap« ,  où 

n  ap?nt  la  c h.rurg.e.  Le  taran  Ce  &  ufo  ^ 

cnliite  au  château  de  1  A-     •  »  fâ  ^ 

d'où  il  forint  en  1619  pour       aty    .  ^ 

fort  de  grands  ravages.  Les  ferv  ces  qv ^  r  ^ 

occafion,  furent  récc^penfés p  r  de s  le  & 

trife,  qui  lui  furent  accorde  e p r  le ,  rlche 

épçn.fa  dans  ce  ^S^^SJ^^ 
qu'il  avo.t  guérie.  M.  Crète. e ^  connoi(. 
de  vertu  dès  fa  plus  grande  eun e l  e  ^ 
fances  qu'il  fit  à  Lyon  ave      elques  p  F  ^  fi 

achevèrent  de  le  perfea  one  , 
haute  eftime  de  lu.  ,  que  «*r  ,ui  £onfier  la 

homme  d'un  grand  même .    c  ■      fon  abfe„ce. 

conduite  de  cette  foce.e  naillan te  pe 
La  fageffe  que  le  t  p*o r  «  ^  m_ 

pé  de  f"f  "-'^0  1  ecc>éfiaft.ci«es ,  juftifia  le 
,re   étemelles  ■      '  plufieurs  écoliers  voulurent 

cho,x  qu'on  avo.t  artd .m,  ,        ,[é  ( 

aufli  fe  mettre  fous  la  conduite  cccléfiaftique  , 

&  la  plupart  '^«g^Jafa.  en  plufieurs 
allèrent  fous  fes  ordres  tarte  c  fi  miffions 
endroits.  Le  fruit  ^«-J^J  ^m  ffionaires  &  leur 
„e  put  pourtant  empêcher  que les  ^ 
chef  ne  fuffent  perfecu.e  .  L  ^ffi  ,1  déclara  ex- 
informé, publia  »».^Œe&  de  gou- 
«SSSt  »  mêmes  prêtres  de 
verner  des  prures ,  et  u  ^  d  lel)r 

fe  conduire  à  F»-^  1  r£ndre  compte 
ordonna  de  comparaître  devant  l    P  ^ 

de  ce  qui  s'étoit  paffe  ,™.s  cet >rete„et,  &  le  prélat, 
nneux  connoître  le  mente  de  M  C  etene  p^ 
défabufé  par  les  f*™*™^  "mandement ,  Se 
qu'on  lui  -°!^s  '  rr^  donnade  très-amples 
permit  aux  mifl.onanes,  q  auparavant. 
pouvoirs,deconlnl.erleurd,rea      corn        p  ^ 

H  y  a  V^l^llS  Z  «  «  Prince  de  Con.i 
n'auro.t  |arna.s  f|rt  d  mb  ™"  'Ku   *  leur  obtint  des 

meurer  avec  eux,  «  .        fous  la  protec- 

ieff.on.  C»»*»^  £  ,  endroits  on  ap- 
tionde  S.  Joleph,  &  que  dans        1        ffemens  hors 

T11,6  on  Ut fonî  g-  un  général.  Leur  infti- 

de  Lyon,  tx  ionr  guuv         t  L'année  fui- 

.«teur  ne  perdu  fa  r^  '  e  ^  res  facrés  ,  &  il 

'   vante,  au  mois  d  août,  il  reçut  tes  o 

mourut  le  premier  ^^  ^T^Crl 
ton  foixante-trois  ans.     N,  Urame , 

'"CRETHÉE,  fils  SSoU,  &  petit-fils  d;ft//«  ,  ™ 
tKt  1  ,  ?  r„j„  nofféda  la  province  d  lolcos 
^'"V'Theffalie  S  f  rmue  De nodfce  aceufa  fauffe- 
tnVle^t  Pnty^  M***,  &  "-eu  de 
C  ê  h  e  ™«ir  voulu  commettre  un  incefte  avec  elle 
r  la  crut  trop  légèrement  &  le  deftina  a  la  mort  ; 

C  Phrvxu  s  éctapa  ce  danger  (voye{  fon  article  ;) 
Tcre  e  aya,  depuis  connu  l'innocence  de  fon  ne- 
fit  mourir  fa  femme  Démodice,  &  fe  remua 
""'T/;™  de  fon  frère  Salmonie.  Il len  eut  trois 
;;t^d^i:ainé£soN,h,ifuccéda.*Appo..o<lore. 


'  '  '  r  R  ^  THÈI^™émmè  de  Theffalie ,  de- 

'   ,  ue  le  mariage  étoit  fur  le  point  de  s  accomplir  hn- 
trop  facilement  cette  calomnie  ,  ,  aban- 


donna a»  défefpolr  &  fe  fit  mourir  elle-même.  Ce  ta 
méchante  femme  fe  plaignit  enfuite  à  Acafte  que  Pelée 
avoit  voulu  la  fubomer ,  &  gagna  de  faux  temorns  pour 
foutenir  cette  aceufation.  Acafte  trop  crédule  condam- 
na Pelée  à  être  expofé  aux  centaures  ;  mats  ce  généreux 
p  inc  re  ournaiaorieuxde  ce  combat ,  k  tua  Cre- 
E  en  préfence  de  fon  mari,  puis  Acafte  même.  Apol- 

l0dCRiTH'ok,filsde  Diodes,  partrtavee  fon  frère 
Orfiloque"  pour  'porter  du  feeours  aux  Grecs  quiaffie- 
geoiènl  la' ville  d'e  Troye.  ^  deux  frères  gonflant 
un  peu  trop  fur  leurs  forces  ne 

d'en  venir  aux  mains  avec  Enée  qui  les  tua lur .  &1  au^ 
tre    pour  les  punir  de  leur  témérité.  Menelas  &  An 
toque' eurent  encore  bien  de  la  peme  a  -tirer  leurs 
corps  morts  d'entre  les  mains  des  ennemis.  Homer. 

^CRFTIN  (Guillaume)  poète  François.  Son  vrai 
JïïàZ  Bois.  Il  fttt  éZ^Cri^  ,  figmfie 
en  notre  langue  un  peut  panur.  On  ne  la.  d  ou  lu 

de  celle  de  Vincennes.  Les  poe.es  de  «JW,^ 
donné  de  grands  éloges ,  entr'autres ,  Clément  Maro t  , 
ou  Tu  a  adreffé  fon  recue.l  d'épigrammes  ,  6c  qu.  lu, 
donne  la  qualité  de  fouverain  p oïu  Francs.  Cepen- 
dan"on  trouve  trop  de  jeux  de  mots  dans  fes  poel.e 

o  d"  pointes  &  d'équrvoques,  comme  RabeU« il. 
remarqué  dans  fon  Pan,aërué,  0* ■  i ïï^f^ 
fous  le  nom  de  vieux  Rominagrohs.  C  elt  a  franco.* 
Charbonnier  feerétaire  de  François  I,  pour  lors  doc 
de :  VÏÔ  "  &  ami  de  Crétin  ,  que  nous  lommes  rede- 
vable d  fes  poëfies.  On  lésa  imprimées  plufieurs  I» 
Ifder.  ère  édition  eft  celle  de  Paris,  »»,«>  m* 
cl«z  U  bain  Coutelier.  Cette  édit.on  eft  augmentée  de 
d  ,x  lettres  à  M»  ,  chanome  de  Valenc 

ne  &  d'une  réponfe  de  ce  dernier  t.rée  de  tufatt  & 
SFÏs    info    en  M  3.  à  Paris.  On  trouve  dans  plufieurs 

vers ,  par  Crétin.  Ce  poète  eft  mort  en  .  51  -  M.  Ba.Het 
n'en  à  point  parlé  dans  fes  jugemms  des  f  «ans. 

CREVACORE ,  bourg  d'Italie  :  .1  eft  dans  la  pt.n- 
cinauté  de  Maffei-an  ,  enclavé  entre  les  états  de  Milan  5c 
leP  SavoyeV  fur  la  riv.ere  de  Seffera  ,  env.ron  a  fept 
eues  de  B  elle  du  côté  du  levant.  Crevacore  a  t.tre  de 
rrnu  at   II  eft  fortifié  Se  défendu  par  un  bon  cha  eau 
CREVANT  ,  fur  la  rivière  d'Yone,  pente  v.lle  de- 
France  en  Bourgogne  dans  l'Auxois ,  eft  renommée  dans 
SB?  par  1  combat  qui  s'y  donna  au  mo,s  de 
Vl  -4M  ,  dans  lequel  le. Franco, .  condug 

CREVANT.  La  maifon  de  Crevant  ,  originaire 
d,  Touraine,  eft  noble  &  ancienne.  , 

fuit-  &M«r?«"-i«  de  Crevant, all.ee  en 
^^^dfc^ndunom,,^ 
1p  Raiiché  fervit  le  ro.  en  fes  guerres ,  &L  eto.t 
^'fon  o  de  BÔuvmes  en  ,340.  B  époufa  CoUuc 
d"e  Me ,  dont  il  eu,  HUGUES  ,  qui  fuit  ;  Ofta*.  v.vanr 
en  .  79  ;  &  Guillaume  de  Crevant  qu.  ferv,.  en  Berr. 
&  e,  Auvergne  fous  le  fe.gneur  de  Sancerre  en  .367  , 
ts  Rie  d°,e  d'Anjou  en  .  379  .  &  »  fiéSe  *  Bour- 
^f^^^^t^igneutdeBatjché^ort 
en  369!  avoir  époufé  Jeanne  de  Montrochier,  dont 
en  1309 ,  a   „  jl        ES   [[  du  nom ,  qui  fuit. 

^Hoows  de  Crevan,  ,  II  du  noii  ,  feigneur  de 
ùïïU,  faS  au  fiége  de  Partena.  en  .4-9 ,  &  epoula 
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Miche/le  de  Châjeau-Chalon  ,  morte  en  1441  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Philippe, ,  feigneur  de  Puygirault , 
■  mort  iàns  alliance  en  1477  '•>  Hdïon,  mort  fans  pofté- 
rité;  GuilUmttu  ,  mariée  à  René,  feigneur  de  Laage 
&  de  Chazelles  ;  &  Jeanne  de  Crevant ,  alliée  à  René 
d'Alogni ,  feigneur  de  la  Groye. 

V.  Jean  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché,  fer  vit  le 
roi  aux  iiéges  de  Beauvais ,  Gerberoi ,  Louviers ,  Dam- 
ville  &  autres  lieux  ,  &  mérita  d'être  fait  chevalier.  Il 
fervit  auflifous  le  maréchal  de  Saintrailles ,  en  1460, 
Tous  le  bâtard  d'Armagnac  en  1461 ,  &  mourut  en  no- 
vembre i48ç.Ilavoît  époufé  en  1439  Catherine  Bra- 
chet, élIIc  de  Jacques',  feigneur  de  Peroufe  &  de  Ma- 
gnac,  &  de  Marie  de  Sulli,  dont  il  eut  Jean  ,  H  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Cimjîophe ,  mort  fans  alliance  ;  Louis  9 
abbé  de  Conches  ,  puis  de  Vendôme  ;  Jacques  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  ClNGE  &  des  ducs 
^'Humieres  ,  rapportée,  ci-après  ;  Pothon  ,  chevalier 
de  faintJeandeJérufalem;  Marguerite,  alliée  à  Poncet, 
feigneur  de  Lefpinace;  Catherine  &  Jeanne  de  Crevant, 
religieufês. 

VI.  Jean  de  Crevant ,  II  du  nom, feigneur  de  Bau- 
ché, obtint  en  1485  droit  de  foire  &  démarché  pour 
fa  terre  de  Bauché  ,  &  mourut  le  20  février  1 49 1 ,  ayant 
eu  de  Catherine  de  la  Jaille  ,  dame  de  la  Mothe  ,  fille  de 
Pierre  ,  feigneur  de  la  Jaille  ,  morte  en  mars  1528  , 
JFRATîÇpIS  ,  qui  fuit  ;  Jean  3  mort  fans  alliance  ;  Charles, 
abbé  de  Ferrieres  ;  Louis  ,  abbé  de  Tyron  ;  Margue- 
rite- Anne;  Antoinette,  dont  les  alliances  font  in- 
connues ;  Ifab  eau  ,  mariée  a  Claude  Berruyer ,  feigneur 
de  Saint  Germain  près  Loches;  &  Claude  de  Crevant, 
feigneur  de  la  Mothe,  Novaflre  &  des  Roches ,  qui  fuivit 
le  roi  François  I  en  Italie  ;  &  Ce  trouva  à  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  fut  bleffé,  &  vivoit  encore  en  i  544  avec 
Renée  Frefneau  ,  dame  de  la  Frefnaye  fa  femme  ,  dont 
il  eut  Marie  de  Ctevant ,  alliée  à  Léonard  Gumn ,  fei- 
gneur de  Poifieu  ;  Claude  de  Crevant  ,  feigneur  de  la 
Mothe  ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui  de  Mar- 
guerite de  Halluyn ,  fille  S  Antoine  ,  feigneur  de  Pien- 
nes,  St  de  Louife  de  Crevecceur  ,  ne  laill'a  que  deux 
filles ,  l'avoir ,  Léonore  de  Crevant ,  mariée  à  Charles 
Turpin  ,  comte  de  Criffé  ,  Sic.  Si  Gabrielle  de  Crevant, 
alliée  en  1583  à  François  de  la  Grange  ,  feigneur  de 
Montigny,  maréchal  deFrance  ,  morte  en  mai't  643. 

Vit.  François  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché  , 
mort  le  15  octobre  1543,  zvoitépout'é  Marguerite  d'Ar- 
chiac  ,  fille  d'Odet ,  feigneur  d'A vailles  ,  &  de  Jeanne 
de  Vivonne,  dont  il  eut  François  ,  II  du  nom  ,  qui 
fuit;  autre  François,  tué  à  la  journée  de  S.  Quentin  ; 
Michelle  de  Crevanr ,  mariée  à  Jean  Brachet ,  feigneur 
de  Perufe,  morte  le  5  avril  1 5  6  5  ;  &  autres  enfans  morts 
fans  alliance. 

VIII.  François  de  Crevant,  II  du  nom,  feigneur 
de  Bauché  ,  époufa  Claude  de  la  Marthonie  ,  fille  de 
Geofrai,  feigneur  delà  Marthonie  ,  Si  ds:  Marguerite  de 
Mareuil ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  &  Serene  de 
Crevant ,  alliée  à  François  de  Chabannes  ,  comte  de 
Saignet. 

IX.  Louis  de  Crevant ,  feigneur  de  Bauché ,  époufa 
Marguerite  Olivier  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Leuville , 
&  de  Sufanne  de  Chabannes  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans  , 

X.  Louis  -  Archambault  de  Crevant,  III  du 
nom  ,  marquis  de  Bauché  ,  qui  époufa  en  1617  Louife 
de  Villautrais,  fille  de  Louis,  confeiller  au  parlement, 
&  de  Marguerite  Boiffon  ,  morte  le  9  janvier  1683  , 
dont  il  eut  Louis- Archambault  ,  III  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  &  Magdeléne  -  Angélique  de  Crevant ,  mariée  à 
Pierre  de  Vaffé ,  marquis  de  Saint-Georges  &  de  Fou- 
letorte. 

XI.  Louis  -  Archambault  de  Crevant ,  III  du 
nom,  marquis  de  Bauché  ,  mort  en  1681  ,  avoir  époufé 
Catherine  de  Fleuri,  dont  il  eut  Angélique -Magdeléne 
de  Crevant. 
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Branche  des  seigneurs  de  Cingè  ,  puis 

marquis  &  ducs  d'HuMIERES. 

VI.  Jacques  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé  Si  du 
Gueret ,  fils  puîné  de  Jean  de  Crevant ,  feigneur  de 
Bauché,  &  de  Catherine  Brachet,  étoitmott  en  1501. 
Il  avoir  époufé  en  janvier  -1484  Ifabeau  de  Salignac, 
fille  aînée  &  héritière  de  Pons  de  Salignac  ,  feigneur  de 
Cingé  ,  &  de  Françoife  de  Sulli ,  dont  il  eut ,  entr'autres 
enfans  François  ,  qui  fuit  ;  Si  Louis  de  Crevant  abbé 
de  Vendôme. 

VII.  François  de  Crevant,  feigneur  de  Cint»é, 
Jumilhac,  Chaulmes ,  &c.  vivoit  en  1567.  II  avort 
époufé  en.mars  1531,  Louife  de  Ronfard  ,  daine  de  la 
Villegaye  ,  fille  de  Lwùs  ,  feigneur  delà  Poifloniere,Stc. 
maître-d'hôtel  du  roi,  fk  de  Jeanne  Chaudrier  ,  dont  il 
eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Si  Antoinette  de  Crevant,  dame 
duGuerret ,  Sarcelles  ,  Sic.  mariée  en  1 559  kPierrcde 
Saltun,  feigneur  de  Fontenailles. 

VIII.  Louis  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé ,  Azay- 
le-Feron  ,  Sic.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  époufa  en  juillet  1561  Jacquette de fteiflaé ,  dame 
de  Brigueuil,  fille  de  François,  feigneur  de  BrigueMil  , 
vicomte  de  Merinville,  Se  d'Anne  de  Mortemer  ,  dont 
il  eut  Louis  ,  H  du  nom  ,  qui  fuit;  René,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  ClNGÉ  ,  rapportée  ci-apréi  ; 
Françoife  ,  alliée  en  1588  a  Imberl  de  Rochefort ,  fei- 
gneur de  la  Croifette,  Sic.  tk  Magdeléne  de  Crevanr, 
mariée  à  Martin  Fumée  ,  feigneur  des  Roches-Saint- 
Qttentin. 

IX.  Louis  de  Crevant ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Bri- 
gueuil ,  feigneur  d'Azai  ,  Argi  ,  &c.  gouverneur  de 
Ham ,  puis  de  Compiegne  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  & 
de  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  ,  mourut 
le  1  novembre  1648,  âgé  de  83  ans.  II  avoir  époufé 
en  159",  Jacqueline  d'Humieres  qui  devint  héritière  de 
fa  maifon  ,  fille  de  Jacques  ,  l'ire  d'Humieres ,  marquis 
d'Ancre  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sic.  Si  de  Renée 
d'Averton  ,  dame  de  Bclin  ,  dont  il  eut  Charles-Hercules 
de  Crevant,  marquis  d'Humieres ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Compiegne  ,  Sic. 
tué  au  ficge  deRoyanle  11  mai  1611;  Si  ' 

X.  Louis  de  Crevant,  III  du  nom,  feigneur  d'Aroi 
puis  marquis  d'Humieres,  premier  gentilhomme  de'lâ 
chambre  du  roi ,  &  capitaine  des  cent  gentilshommes 
de  fa  maifon  ,  qui  mourut  le  10  mars  1  548  âgé  de  içt. 
ans.  Il  avoit  époufé  en  juillet  1617  Ifabelle  Pheïypeaux, 
fille  de  Raimond  ,  feigneur  d'Herbault  ,  St  de'  Claude 
Gobelin,  dont  il  eut  Louis,  IV  du  nom,  qui  (uit  ; 
Jacob  ,  marquis  de  Preuilli ,  chef  d'efeadre,  Si  lieute- 
nant -  général  des  armées  navales  du  roi ,  abbé  de  faint 
Maixant,  mort  à  Mefline  en  167;;  Rager .chevaliet 
de  Malte;  Ballharar,  auffi  chevalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur de  Villiers-au-Liege,  abbé  de  S.  Maixant  V 
de  Preuilli  ,mort  en  feptembre  1684  ;  Raymond-Louis 
marquis  de  Preuilli  ,  feigneur  de  Laffigni ,  lieutenant- 
général  des  armées  navales  du  roi,mortîe  10  juin  1688; 
François  ,  baron  de  Contai  ;  Marie,  rehgieulè  à  Bloîs  ; 
Ifabelle,  religieufe  à  Jouarre  ;  Si  Jeanne  de  Crevant 
d'Humieres. 

XI.  Louis  de  Crevant  d'Humieres ,  IV  du  nom 
duc  d'Humieres  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  vi- 
comte de  Brigueuil ,  baron  de  Preuilli  ,  Sic.  chevalier 
des  ordres  du  roi,  grand-maître  de  l'artillerie  ,  gouver- 
neur de  Bourbonnois  ,  puis  de  Flandre  ,  Hainault  8c 
pays  conquis ,  &  des  villes  de  Lille  &£  de  Compiegne, 
Si  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi , 
fervit  auxprifes  des  villes  d'Aire,  fonde  Linck,Saint- 
Guillain,  Hombourg  ,  Bitfche,  Courtrai ,  Dixm  de, 
Si  à  la  bataille  de  Caffel.  Il  fut  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  1657,  lieutenant  de  roi  en  Picardie 
après  le  traité  des  Pyrénées ,  créé  maréchal  de  France 
en  1668  ,  grand-maître  de  l'artillerie  en  1 6g  5  ,  Se  elle- 
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valierdes  ordres  du  ro.  en  .638   Sa  te 

r1"e    fille  d'to  de  la  Châtre  ,  comte  de    ancg,  & 
d«  Cugnac-Damgerre  , 

Luxembourg  en  1684  ,  LoBK-.rre»s  M„B.;,.TiUrè/e, 
de  Brigueuil ,  mortle  7  feptembre  1679  '  '7  j  -  V  2 
mariée8  le  ro  février  1677  ^f^tuoS, 
pri.ce  dtfenghien  >f '^f^'  XI  ^.^1 

*mÏÏSjSïïî'l«'-  JttM  de  Crevant,  ducheffe 
d'Humieres ,  fuivan,  les  lettres  d'éreftion  du  mots  d  aou 
f  600  obte  rues  pat  le  maréchal  fon  pere  ,  qu.  portent 
™e9ce  du  hé  pafleroit  à  elle  U  à  fon  man  ,  à  la  charge 
T  l  e  nom  &  les  armes  d'Humieres,  6c  a  leurs 
eX  mâ  les  ETleaépoufé  en  ,690  Lof-***,™ 
d'Aumôn  ,  duc  d'Humieres  ,  àcaufede  fa  femme,  gou- 
veteTir  des  ville  &  château  de  Comp.egne  dont  elle 
verneur  a  .  enoaobre  1708,  a  1  âge  de 

'    ïSs-lTiïfi.'^M*™™  d'Humieres , 
q     V  en mars  171°  à  I0Wi-y,««W™^<Ie  Gram- 

zr/drdeG—t.d^^^^. 

IX  René  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé ,  &c  fils 

m  dont  il  eut  ,  mort  page  de  la  chambre  du 
^  Î63  I  chevalier  L  Lite  ;  HiRCW» 

Charles  ,  qui  fuit  ;  hançois-Mtxandr,  .  chevalier  de 
Make  de  Crevant ,  mariée  en  1632a  Loi» 

Cill  er  ,  baron  de  Mauzai,  marqms  de  Vule-D.eu  Se 
cS-5<.»^««  de  Crevant,  feigneur  de  Bru.  les  , 
Z  d'ivetot  qui  époufa  en  juin  1648  Marie  d  Ap- 
pXoîfin d"ne  Se  la'diaftaig  eraye  k  de  la  Mothe- 
Rouff eau   fille  de  René  d'Appelvoif.n  &  de  Ma«  de 

I"  Sahi.-Forgeux,  morte  le  23  novembre  1698,  ageede 

l8x"  Hercules  -  Charles  de  Crevant  baron  de 
feinté  vivant  en  .  644 ,  époufa  Marguerite  de  la  Brouffe. 
f  X'Jle  pere  Anfelme  ,  hiftoire  des  grands  officiers 
Le  chevalier  l'Hermite  Souliets ,  hifiom  de  la  noileffe 

d' CREVECŒUR  ,  Crepicordium  ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Cambrefis ,  eft  célèbre  par  la  victoire 
„ue  Charles  AW  y  remporta  en  717.  Ce  n  eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bourg  fi.ué  auprès  du  mont  Revellon. 
I ' ?  voit  une  citadelle  de  même  nom  en  Hollande  fur 
faMeufe  ,  à  une  lieue  de  Bofieduc;  mais  les  François  qui 
.  n,  en  1672  laraferent  entièrement  en  1674. 
l3C   i   cÔrlemoi,  hifloire  de  France.  Baudrand. 

CREVECŒUR ,  maifon  illuftre  établie  au- 
trui en  Lorraine.  Elle  defcend  de 
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nr-fl  hm  en  Lorr  jhic.    .„ 

-  T  Baudoin  ,  comte  de  Clennont  en  Beauva.fis 
m'  'avoir  époufé  Adelle ,  fœur  de  Thibault,  comte  de 
f  hampàsne   Ils  vivoient  en  974  ,  &  eurent  pour  fil 
iT  cilduin  .comre  de  Germent  &  de  Breteuil, 
■  L  Chartres    feignent  de  Creil ,  du  Puifet ,  6tc. 

T  l  ufeux  cm  br  ve  >  ht  beaucoup  de  bien  à  l'ab- 
fotauffi  pieux  que  nta    ,  ^  y^ 

Loïve  ,  anTete's  «aiarauïs  de  là  noUe$e  beau.o, 
jfa-k.  liv.  I  ,  6t  Du  Chine  ,  hijloire  généalogie  de 


la  maifon  de  Dreux,  liv.  r .  G.ldu.n  fit  en  994 une  do- 
nation à  l'abbaye  de  S.  Florent ,  par  laquelle  il  confirme 
l'aumône  faite  en  974  à  cette  abbaye  ,  pat  Baudouin 
&  AdeUe ,  fes  pete  &  mere.  On  voit  par  cet  acte  ,  que 
la  femme  de  Gilduin  fe  nommoit  Emelme.  Ses  entans, 
qui  y  font  auffi  mentionés  ,  furenr  Renaud  ,  tige  de  la 
branche  aînée  des  comtes  de  Clermont  :  voj^Cler- 
MONT  :  EVRARD  ,  qui  fuit  ;  &  Enguerrand,  qu.  fe 
trouva  avec  fon  pere  à  la  bataille  de  Bar  en  1037. 
où  .1  fut  laiffé  parmi  les  morts.  Il  fe  fit  enfuite  religieux 
à  S.  Vanne  ,  dont  il  devint  abbé,  après  la  mort  de  S.  Kl-, 

Chffl'  Evrard  de  Bteteuil ,  fils  puîné  de  Gilduin,  eue 
de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  entr  autres  en- 
fans  ,  Valeran  ,  qui  fuit. 

IV.  Valeran  I,  comte  de  Breteu.1 ,  accompagna 
le  duc  de  Notmandie  à  la  conquête  d'Angleterre.  1  fit 
en  1063  une  donation  de  quinze  livres  de  rente  a  l  ab- 
baye de  Breteuil.  Ses  enfans  furent  Gautier,  qui  fut 
un  des  principaux  chefs  de  l'armée  conduite  en  la  1  errer 
fainte  par  Pierre  l'Hermite  ;  et  VALERAN  II ,  qu,  fuit.  _ 
V  VALERAN  II ,  chevalier ,  comte  de  Breteuil,  qui 
de  fa  femme  nommée  Judith  ,  eut  entrWres  enfans 

VI.  EVRARD  II ,  comte  de  Breteuil ,  qualifie  dans, 
fes  aaes  venerabilis  miles  &Jlrenuus,  fervit  dans  les 
croifades,  &c  fut  fait  prifonnier  dans  une  bataille  don- 
née contre  les  Turcs  au  mois  de  janvier  1 146.  Il  époufa 
Bhmx.GOt  de  Thomas  dit  de  Marie,  comte  d  A- 
miens  &  de  la  Fere  ,  &  feigneur  de  Coucy  ,  &  d  lie  de 
Hainault  :  il  eut  entr'auttes  enfans  Hugues   qu.  fuit. 

VII  Hugues,  chevaliet  ,  ttoifieme  fils  du  précè- 
dent ,'  étant  devenu  polTeffeut  de  la  terre  de  Creve- 
cœur ,  prit  le  nom  U  les  atmes  de  Ctevecceur.  Il  tran- 
fiSea  en  M  57  avec  l'abbé  de  S.  Symphor.en  au  fujet 
de  la  cure  de  Contev.Ue  ,  &  donna  a  1  abbaye  de  S.  Lu- 
cien de  Beauvais ,  la  terte  de  Marmo.fon  :  ce  que  1  e- 
vêque  de  Beauvais  confirma  en  1.68.  Sa  femme  ie 
nommoit  Ade.  11  en  eut  Evrard;  ANGUERRAND  qui 
fuit  ;  Hathilde  ,  Sara  &  Perronelle  de  Crevecœur. 

VIII  ANGUERRAND  de  Crevecœur  ,  employa  beau- 
coup de  bien  pour  la  défenfe  de  la  Terre-famte  Avant 
que  d'en  faire  le  voyage  ,  il  fit  de  grandes  largeffes  aux 
abbayes  de  S.  Lucien  ,  S.  Paul ,  Lannoy  ,  de  Beaupré  , 
rk  de  S.  Symphorien.  Sa  femme  fe  nommoit  Clémence, 
de  Gerberoy  :  elle  étoit  fille  de  Guillaume  ,  &  n.ece  de 
Pierre,  dernier  vidame  de  Gerberoy.  Ses  entans  furent 
JEAN  ,  qui  fuit  ;  Eudes  ,  feigneur  de  Ronquerolles  mort 
fans  pôftérité  ;  Guy  ,  qui  a  tonne  la  branche  de  LeiS- 
QUEV1N  ,  rapportée  ci-apres  ;  &c  Pierre  ,  mort  ians  pof, 

'"ÎX.  Jean  I ,  feigneur  de  Crevecœur  fit  de  grands 
biens  aux  abbayes  de  S.  Germer  de  S.  Luc.er 1  &  de 
Beaupré,  en  li^l  ,  .^3.  "3^  &  n39-  û&tlun 
des  feigneurs  mandés  en  1 136  pour  fe  trouver  a  S.  Ger- 
main en  Laye,  trois  femaines  après  la  pentecote  pour 
rendre  fervice  où  il  feroit  ordonné  Les  Jacobin  de 
Beauvais  le  regardent  comme  un  de  lents  fondateurs  11 
époufa  Ali,  &  Fouilleufe ,  de  laquelle  .1  eut ,  entr  autres 

'"X.  RENAUD  ,  I  du  nom ,  qui  fut  feigneur  de  Crevé-' 
cœur,  &c  fitpluf.eurs  donations  aux  abbayes  de  Beau- 
pré ,  de  Lannoy ,  de  S.  Lucien  &  à  l'eghfe  de  Beau- 
vais en  1240,  *43  &  1 146.  « vivoit  encore  en  1281. 
L ^av'ok  épotfé  Perron,  de  Sain.-Sanfon  ,  de  laquelle  .1. 

eut  Jean  II,  qui  fuit.  , 

XI.  Jean  II,  feignent  de  Ctevecœut  céda  au  mo.s 
de  juillet  .281  à  l'abbé  de  S.  Lucien  le  droit  de  chaffe 
qu'il  avoi.  dans  fes  bois.  Il  fut  pere  de  Renaud  II  , 
nui  fuit  ;  SHoudart  de  Crevecœur ,  feigneur  d  Hctto- 
Lnil,  mort  en  1342,  &  ^Antoine  de  Ctevecœut, 
prévôt  de  Paris  depuis  1348  ,  jufqu  en  1353- 

XII.  RENAUD  II  ,  feigneur  de  Crevecœur  eft 
nommé  par  Belleforeft  entte  les  feigneurs  qui  fe  diftm- 
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Flandre  ,  contre  Guillaume  de  Hainault ,  atf  fujet  de  1». 
Zélande.  Sa  femme  eft  ignorée.  Ses  enfans  furent, 
Dreux  ,  qui  fervit  en  l'oft  de  Bouvines ,  depuis  le  18 
mai  i  340 ,  ju  (qu'au  30  feptembre  fuivant ,  &  qui  époufa 
une  dame  nommée  Ifabcau ,  &  Jean  III ,  qui  fuit. 

XII.  Jean  III, dit  Flnmenc  ,  feigneur  de  Crevecceur, 
demeura  prifonnitr  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356  : 
il  ne  vivoit  plus  en  1 370.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Jeanne  Dargies  ,  dont  il  eut ,  1 .  Dreux  ,  feigneur 
de  Crevecceur ,  qui  étoit  mort  en  1383  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Ponthieu  fa  femme,  fille  de  Guillaume  de 
Montenay,  dit  de  Ponthieu,  feigneur  de  Pierrecourt, 

de  Jeanne  de  Coucy,  damedePinon  ;  2.  Guillaume 
de  Crevecceur  ,  évêque  de  Coutance  ;  3.  Renaud*; 
4.  Jean  IV  ,  qui  fuit  ;  <}.  Jeanne  de  Crevecceur.  En 
fécondes  noces  il  avoit  époufé  Jeanne  de  Beauvais ,  fille 
de  Guillaume ,  châtelain  de  Beauvais ,  Se  de  Jeanne 
d'Eftouteville ,  dont  il  eut  Colardde  Crevecœur  :  &  en 
troiiîémes  noces  Jeanne  Crefpin  ,  veuve  de  Raoul,  dit 
Herpin  ,  feigneur  de  Saint-Soufftieu ,  dont  il  eut  Agnes 
de  Crevecceur,  qui  fut  mariée  au  fleur  du  Hamel. 

XIII.  Jean  IV  ,  feigneur  de  Crevecceur,  de  Thois  t 
de  Profart  &  Dons-en-Bray ,  porta  aufli  le  furnom  de 
Flamenc.  Il  fervit  fous  l'amiral  de  Vienne  ,  avec ,  fix 
écuyers  ,  depuis  le  28  juin  1 3  8  3  ,  jufqu'au  20  feptembre 
fuivant  ,  &  fous  le  châtelain  de  Beauvais  avec  neuf 
ecuyers  ,  ên  l'armée  levée  en  1386  pour  paner  en  An- 
gleterre. Il  mourut  en  1401  ,  laiffant  de  Blanche  de 
Saveufe ,  dame  de  Belloy ,  fa  femme ,  fille  de  Guillaume 
de  Saveufe  ,  feigneur  de  Flexelles  ,  ck  de  Renaude  d'In- 
chy  ,  1.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  1.  Guillaume  ,  qui  fut  fei- 
gneur de  Neelle.  3.  Jean  ,  feigneur  de  Profart  ,  qui 
époufa  Marguerite  de  Neelle  ,  fille  de  Raoul  de  Neelle  , 
feigneur  de  Saint-Crefpin  ,  dont  il  eut  Claude  de  Creve- 
cceur, dame  de  Profart ,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Craon, 
feigneur  de  Dommart  ,  bailli  d'Amiens  :  20.  à  Pierre 
Bloffet ,  feigneur  de  Conches  &  de  Breteuil ,  confeiller 
çk  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Caux.  4.  Marguerite 
de  Crevecceur  ,  mariée  à  Robert ,  feigneur  d'Efneval. 

XIV.  Jacques, feigneur  de  Crevecœur  ckde  Thoîs, 
chevalier ,  confeiller  &£  chambellan  du  roi  &  du  duc  de 
Bourgogne ,  fut  capitaine  de  Compiegne  ,  &  commanda 
en  1421  les  troupes  de  ce  prince.  Il  eut  le  gouverne- 
ment de  la  ville  &  du  comté  de  Clermont  pour  le  roi 
d'Angleterre  en  1428.  Le  duc  de  Bourgogne  l'honora 
du  collier  de  fon  ordre  de  la  toifon  d'or  en  1433,  &  le 
fit  fon  ambaftadeur  en  Angleterre  pour  traiter  de  la 
paix  entre  les  deux  couronnes  ,  à  la  conclufion  de  la- 
quelle il  aflïfta  à  Arras  en  143  5  ,  avec  le  duc  feulement. 
L'année  fuivante  il  accompagna  ce  prince  au  liège  de 
Calais ,  &  fe  trouva  depuis  à  toutes  les  expéditions  mi- 
litaires qui  fe  rirent  contre  les  Anglois ,  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Normandie.  Il  futchoifi  en  1439  pour  aller, 
avec  la  comteffe  de  Namur  ,  recevoir  à  Cambrai  Ca- 
therine de  France ,  fille  du  roi  Charles  VII ,  future  époufe 
du  comte  de  Charolois.  Il  mourut  vers  fan  1441  ,  laif- 
fant de  Bonne  de  la  Viefville  ,  dame  de  Thiennes  & 
de  Calonne  ,  fille  de  Jean  de  la  Viefville  ,  feigneur  de 
Thiennes  ,  &  de  Marguerite ,  dame  de  la  Vacquerie  fa 
première  femme  ,  ANTOINE  de  Crevecceur,  qui  fuit; 
&  Jacqueline ,  qui  époufa  Jean  de  Hangeft ,  feigneur 
de  Genlis  :  &  de  fa  féconde  femme  ,  qui  fut  Marguerite 
de  la  Tremoille  ,  veuve  de  Philippe  du  Bos-d'Anne- 
quin,  &t fille  de  Jean  de  la  Tremoille  ,  baron  deDours, 
&  de  Jeanne  de  Crequi ,  il  eut  Philippe  de  Crevecœur, 
feigneur  des  Querdes  &  de  Lannoy ,  maréchal  &i  grand 
chambellan  de  France ,  dont  on  parlera  dans  un  article 
particulier ,  mon  en  1494,  fans  laifier  d'enfans  tflfa- 
heau  d'Auxi  ,  fa  femme  ,  fille  de  Jean  ,  lire  de  Ber- 
d'Auxi ,  maître  des  arbalétriers  de  France  ,  &  de  Jeanne, 
dame  de  Fleury. 

XV.  Antoine  ,  feigneur  de  Crevecœur ,  de  Thien- 
nes, de  Thois ,  Sic.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  fon 
confeiller  &  grand -chambellan  ,  &  grand-louvetier  de 
France,  époufa  en  première^  noces  Jeanne  de  Ber- 
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njeulles ,  fille  de  Jean. ,  feigneur  de  Berniéulles  ,  &  d'idW 
d'Abbeville  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  en  fécondes 
nôces,  Marguerite  de  la  Tremoille  ,  fille  unique  de  Jean. 
de  la  Tremouille,  baron  de  Dours ,  &  de  Marguerite  de 
Couray,  de  laquelle  il  eut  :  1.  Jean.,  qui  mourut  fans 
alliance  ;  2,  François  ,  qui  fuit  ;  3.  Philippe  de  Cre- 
vecceur ,  dame  de  Dours  ,  qui  époufa  Charles  d'Ailly» 
baron  dePiccjuigni,  vidame  d'Amiens  ;  4.  Louife,  mariée 
en  1493  à  Jean  Dubois  ,  feigneur  de  Tanques,  &C. 
dont  elle  fut  la  première  femme  ;  5 .  Jeanne  ±  qui  époufa 
i°.  en  i^^  Jean,  feigneur  de  Clery  ,  près  Peronne  f 
vicomte  de  Jj.aon  :  &T.  i°.  Antoine  du  Jay ,  feigneur  de 
Fercourt  en  Beauvaifis  .&  de  Château-rouge. 

XVI.  François  ,  feigneur  de  Crevecœur  ,  d'En- 
goudeffen ,  de  Thois  ,  de  Thiennes  ,  &c.  après  fon 
frère  aîné,  mourut  à  l'âge  de  22  ans  ;  laiffant  de  Jeanne 
de  Rubempré,  fille  de  Charles  de  Rubempré,  &  de  Fran- 
çoife  de  Mailly,  une  fille  unique,  nommée  Louife,  la- 
quelle époufa  en  premières  nôces  Guillaume  Goufïîer  „' 
feigneur  de  Bonniver ,  amiral  de  France  :  &  en  fécondes 
nôces  Antoine  de  Halwin ,  feigneur  de  Piennes ,  grand-: 
louvetïer  de  France. 

Branche  des  barons  de  Leisquevin* 

IX.  Guy  de  Crevecœur  ,  fils  puîné  d' ' Anguerrand  de 
Crevecœur  ,  &  de  Clémence  de  Gerberoy  ,  époufa  par 
contrat  du  dimanche  d'après  pâque  de  l'an  1237,  Ifa- 
belle  deLeifquevin,  fille  &i  unique  héritière  de  Thibaut* 
lire  de  Leifquevin ,  baron  de  Montfaucon ,  &  cYAlix  de 
la  Rochefoucault,  fa  femme  ,  à  la  charge  de  prendre  le 
nom  &£  les  armes  de  Leifquevin,  qu'il  a  tranfmis  à  fà 
poftérité.  De  ce  mariage  eft  iffu 

X.  Colard  de  Leifquevin  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Courtrai,  comme  on  l'apprend  d'un. brevet  de  pen- 
fion  accordé  à  GlLLON  *  fon  fils ,  par  Philippe  ,  roi  de 
France^  en  1 305.  Il  époufa  Sibylle ,  fille  de  Matthieu  d» 
Montmorenci ,  III  du  nom  ,  &  de  Jeanne  de  Brienne  9 
fille  &  Evrard  de  Brienne  ,  ck  de  Philippe  de  Cham- 
pagne. De  ce  mariage  eft  né 

XI.  GlLLON  de  Leifquevin ,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Crecy  ,  le  1 6  août  1 3  46 ,  comme  on  le  voit  par  un 
brevet  depenfion  daté  du  19  feptembre  1  3  50,  accordé  k 
Amélie  de  Neelle  ,  fa  veuve.  Ses  enfans  furent  Fourci, 
qui  fuit  ;  Se  Matthieu. 

XIL  Fourct  de  Leifquevin  fut  tué  en  combattant 
contre  les  Turcs  ,  à  la  journée  deNicopolis,  en  1396. 
Il  avoit  époufé  Marie  d'Amerval ,  laquelle  fit  fon  tefta- 
ment  le  4  mai  1398.  Son  fils  fut  Gobert  ,  qui  fuit. 

XIII.  Gobert  de  Leifquevin  reçut,  le  25  juil- 
let 1418,  une  commiffion  fignée  de  Charles,  dauphin 
de  Viennois ,  régent  du  royaume  ,  pour  commander  à 
Peronne.  Ce  prince  l'appelle  fon  très-cher  &  bien  amé± 
&  fon  pannetier.  Sa  femme  fe  nommoit  Ifabelle  de  Be- 
thhy.  Il  en  eut  Jacques  qui  fuit,  &  Gilles. 

XIV.  Jacques  de  Leifquevin  ,  époufa  par  contrat 
du  12  novembre  143  1  ,  Françoife  d'Ailly ,  dont  il  eut 

XV.  Philippe  de  Leifquevin  ,qui  fut enfeigne  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances  du  foi^ 
fous  la  charge  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme. Son  épitaphe ,  accompagnée  de  fes  armoiries ,  fe 
voit  en  l'églife  de  fainte  Catherine  du  Mont  à  Rouen 
elle  eft  conçue  en  ces  termes:  Cy  gij}  Philippe  de  Leif- 
quevin ,  qui  fut  un  brave  chevalier.  Il  trèpaffa  céans % 
après  maint  beaux  faits  d'armes,  le  2  décembre  1496$ 
âgé  de  63  ans  :  prie^  Dieu  pour fon  ame.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  17  feptembre  1480,  Marguerite  de  Vig- 
nacourt ,  fille  de  Juan  de  Vignacourt ,  &  de  Marie  de 
Berghes  -  faint  -  Vinox.  Ses  enfans  furent,  1.  Jean , 
comte  de  Leifquevin  ,  capitaine  de  cent  hommes  de 
trait  au  fervice  de  l'empereur  Maximilien  ,  qui  époufa 
par  contrat  du  1  5  décembre  1495  ,  Ifabcau  de  Mont- 
plajnchamps ,  dont  il  eut  Philippe  comte  de  Leifquevin  i 
lieutenant  de  deux  cens  chevaux  -  légers  au  fervice  d* 
l'empereur  Maximilien  ,  qui  époufa  le  10  mai  1515 

Tome  If,  Partie  I,      '  Kk 
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lie  de  LunadeCarano;i.P«%«j8c3-  CHARLES, 

qui  fuit.  .  r .  , 

XVI.  Charles  de Leifquevin ,  écuyer ,  feigneurde 
Baconval ,  écuyer  de  la  princeffe  Marie  de  Luxembourg, 
comteffe  de  Vendôme  ,  &  gentilhomme  ordinaire  de 
Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  ,  époufa,  par 
contrat  du  19  juin  1498  ,  J 'canot  de  Sacquefpée ,  dont 
il  eut  Adrien  ,  qui  fuit. 

XVII.  Adrien  de  Leifquevin  ,  feigneur  de  Ba- 
conval ,  fut  confeiller ,  intendant,  maître  &  chef  général 
des  hôtel ,  maifon  6t  finances  de  Louis  de  Bourbon , 
premier  prince  du  fang  ,  &  de  Catherine  de  Bourbon,  fa 
fille  unique.  II  époufa  le  premier  feptembre  1 518  ,  en 
conféquence  du  contrat  paffé  le  8  août  précédent,  An- 
toinau  Girault ,  fille  de  Charles  Girault ,  chevalier  ,  fei- 
gneur d'Argenville  ,  &  de  Jeanne  de  la  Viefville.  H  eut 
de  ce  mariage,  Charles,  qui  fuit. 

XVIII.  Charles  de  Leifquevin  ,  feigneur  de  Ba- 
conval,  époufa  par  contrat  du  14  décembre  1591  Marie 
de  la  Motte,  dont  il  eut  Henri ,  comte  de  Leifquevin, 
chevalier  ,  feigneurde  Lan,  &  meftre  de  camp  au  fer- 
vice  d'Efpagne  ;  Adrien  ,  baron  de  Leifquevin  ,  cheva- 
lier ,  aufli  meftre  de  camp  au  fervice  d'Efpagne ,  & 
Louis ,  qui  fuit. 

XIX  Louis  de  Leifquevin  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Baconval ,  Lannoy  ,  Vercourt  &  Eftalon  ,  né  le  1 5  jan- 
vier l503  ,  fut  lieutenant -colonel  au  régiment  de 
Schulembere  ,  &  commandant  au  gouvernement  de 
Marfal  ,  puis  en  celui  d'Arras.  Il  époufa  en  pre- 
mières noces,  par  contrat  du  30  novembre  1641  , 
Louife  le  Comte,  fille  de  Charles  le  Comte,  écuyer, 
feigneur  de  Tarteron,  &C  A'Hyppoàte  d'Amerval,  dont 
il  eût  Marie  de  Leifquevin  ,  qui  fut  mariée  à  Jeao  de 
Forceville,  chevalier ,  feigneur  &;  vicomte  de  Merli- 
mont ,  U  Jean  de  Leifquevin  ,  écuyer  ,  ieigneur  de 
Lannoy,  qui  eut  pour  fils  Jean-Pierre  Leifquevin  ,  qm 
a  formé  la  branche  fubfiftante  aujourd'hm  en  Picardie. 
Il  époufa  en  fécondes  nôces  ,  par  contrat  du  ib  no- 
vembre 1675 ,  Anne-Marie  Tervenus  ,  dont  il  eut  Bal- 
thazar-Louis  ,  qui  fuit;  fk  Charles-Alexandre, 
dont  la  pojlérài  fera  rapportée  après  celte  iefonfrtrt 

aîné.  ,  , 

XX.  Baltbazar-Louis  de  Leifquevin ,  chevalier, 
feigneur  de  Baconval  &  de  Bouzainville,  capitaine  de 
cavalerie  au  fervice  de  France  ,  époufa  par  contrat  du 
19  feptembre  1700  ,  Jeanne  de  Lefpée  ,  fille  de  Jean- 
Philippe  deLefpée ,  écuyer ,  feigneur  de  Germiny ,  voué 
de  Viterne  &c  de  Crefpy,  dont  il  a  eu  Louis  de  Creve- 
cceur  .prêtre,  mort  au  mois  d'octobre  1757;  &  Hu- 
BfcRT  ,  qui  fuit.  _  ,  - 

XXI.  Hubert  de  Leifquevin ,  marquis  de  Creve- 
cœur ,  chevalier,  baron  de  Leifquevin,  né  le  9  mai  1 7 1 6, 
feigneur  de  Thault,  Oyrers,  Vroncourt,  a  repris  le  nom 
&  les  armes  de  Crevecœur ,  &  porté  les  titres  de  mar- 
quis, baron,  chevalier.  Il  a  époufé  en  1737  Marit- 
Thérefe  Symon  ,  de  laquelle  il  a  eu  Charles-Hubert  de 
Crevecœur,né  le  premier  février  17  40  ;  Jeanne  de  Cre- 
vecœur ,  née  le  19  février  1739. 

XX.  Charles- Alexandre  de  Leifquevin,  fé- 
cond fils  de  Louis  de  Leifquevin  &  A' Anne-Marie  Ter- 
venus  ,  fieur  de  Baconval,  chevalier,  feigneur  de  Bou- 
zanville ,  5c  capitaine  d'infanterie  au  fervice  de  France. 
Il  a  époufé,  par  contrat  du  7  juin  1704,  Marie-Thérefe 
de  Gauthier,  fille  de  Jofiph  de  Gauthier  ,  écuyer,  fei- 
gneur de  Birfontaine ,  dont  il  a  eu  :  1.  Jofeph-  Charles  , 
mort  fans  poftérité  ;  x.Gerlruie  ;  ^.Marie-Catherine, 
qui  a  époufé  Charles-Antoine  de  Martîmprey ,  cheva- 
lier, feigneur  de  Milberr  &  autres  lieux  ;  4.  Marie-Thé- 
re/e',  qui  a  époufé  Jean-André  Brigeot ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Couture;  ;.  Jean -François  de  Leifquevin, 
chevalier  ,  qui  a  époufé  Jugu/tine- Antoinette-Jeanne- 
Félicité  ,  née  barone  de  Steincalenfelds  ;  à.  Léopold- 
Nicolas  de  Leifquevin  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bacon- 
val ,  Vaudeville ,  Bouzanville  6c  aurres  lieux ,  qui  a 
époufé  Marie-Magdeléoe-Francoife-Jofephe  Duberon  , 
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fille  <3e  Henri  -  Ignace  Duberon  y  chevalier  ,  feigneur 
DurafTeau. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Crevecœur  font  :  écarteli 
au  premier  &  quatre  de  gueules,  femé  de  trèfles  d'or,  à 
deux  bars  adofjés  de  même  métal  ;  au  deux  &  trois  de 
gueules  à  trois  chevrons  d'or,  *  Extrait  des  lettres  pA-^ 
tentes  >  &c.  où  font  les  preuves  de  la  généalogie  des  an- 
ciens comtes  fouverains  de  Clermont  &  de  Breteuil ,  vi- 
comtes de  Chartres  ,  fins  de  Crevecœur ,  &ù.  en  Beau- 
vaifiïs  ,  données  en  17$  f  ,  &  imprimées  la  même  année 
à  Nancy. 

CREVECŒUR  (Philippe  de)  feigneur  des  Querdes, 
maréchal  de  France  dans  le  XV  fiécle  ,  s'attacha  au  fer- 
vice de  Charles  le  Hardi  on  le  Téméraire  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  lequel  il  combattit  à  la  bataille  de  Mon» 
thleri  en  1465.  Deux  ans  après  ,  pendant  la  guerre  con* 
tre  les  Liégeois  ,  il  eut  la  conduite  des  francs-archers  dtt 
ce  prince ,  qui  le  pourvut  du  gouvernement  d'Artois  » 
&  l'honora  du  collier  de  la  toifon.  Après  la  mort  du  duc 
tîe  Bourgogne  en  1 477,11  paffa  au  fervice  du  roi  Louis  XI, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Picardie ,  &  le  fit  che- 
valier de  fon  ordre  de  S.  Michel.  Il  fournit  pluiîeurs  pla- 
ces de  l'Artois  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  à  la  bataille 
de  Guinegate  près  de  Therouane  ,  en  1479.  Depuis 
ayant  été  fait  maréchal  de  France  en  1483  ,  il  comman- 
da les  armées  du  roi  en  Picardie  ,  où  il  s'oppofa  aux 
forces  que  Maximilien  d'Autriche  y  voulut  faire  entrer 
en  i486  ,  &c  l'année  fuivante  il  fit  prifonnîers  près  dé 
Béthune  le  duc  de  Gueldres  &  le  prince  de  NafTau.  Il 
furprit  Sa'int-Omer  Se  Therouane  ;  mais  il  manqua  Nien- 
port  en  1489.  Enfuite  accompagnant  le  roi  Charles  VIII 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ,  il  mourut  à  la 
Brefle  près  de  Lyon  en  1494  ,  &  fon  corps  fut  porté 
dans  Féglife  de  Notre-Dame  de  Boulogne ,  où  il  efr,  en- 
terré. Philippe  de  Commines  lui  donne  la  qualité  d'horn- 
me  fage  ;  &  le  roi  Louis  XI  un  peu  avant  fa  mort  *  le 
recommandant  au  dauphin  fon  fils  ,  lui  confeilla  de  fe 
fervir  du  maréchal  de  Crevecœur  ,  comme  d'un  fage 
&  vaillant  chevalier.  *  Commines.  Mezerai. 

CREULLY,  bourg  de  baffe  Normandie ,  dans 
le  diocèfe  de  Bayeux  ,  fitué  entre  cette  ville  6c  celle  de 
Caën ,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  C'eft  une 
ancienne  baronie  que  Henri  I  ,  roi  d'Angleterre  &  du<£ 
de  Normandie,  fils  du  fameux  Guillaume  le  Conquérant  s 
donna ,  il  y  a  près  de  700  ans,  à  fon  fils  narurel  Robert 
de  Kent  ,  comte  de  Gloceflxe.  Elle  eft  poffédée  pféfen* 
tement  en  titre  de  comté  par  les  héritiers  de  M.  de  Sei- 
gnelay  -  Colbert  3  qui  l'avoit  achetée  par  décret  à  la  fini 
du  fiécle  dernier.  On  voit  dans  l'églife  paroifliale  des 
deux  côtés  du  fancluaire  ,  deux  beaux  maufolées  en  mar- 
bre Se  en  carreau  ,  qui  y  ont  été  élevés  pour  MM.  de 
Sillans  ,  derniers  barons  de  Creutly  :  le  plus  beau  eft  ce- 
lui d'Antoine  de  Sillans  &  de  Silvïe  de  Rohan  fon  époufe, 
qui  ont  fait  bâtir  les  halles  de  ce  bourg ,  les  plus  belles 
de  balTe  Normandie  ,  &  fait  faire  des  embelliffemens  Se 
augmentations  confidérables  à  leur  château.  Ce  château 
bâti  à  l'antique  fur  le  penchant  d'une  colline ,  eft  revêtu 
de  hautes  murailles  ,  flanquées  de  plufieurs  tours  ,  ÔC 
environné  de  larges  foftes  ,  excepté  vers  le  couchant» 
qu'il  eft  défendu  par  la  rivière  de  Seulle  qui  paffe  au  pied 
de  la  colline.  On  tient  à  Creully  un  marché  tous  les 
mercredis  de  chaque  femaine  ,  &  une  foire  tous  les 
premiers  mercredis  de  chaque  mois  ,  &  les  droits  &  les 
coutumes  en  appartiennent  au  feigneur.  M.  Huet  dans 
fon  livre  des  origines  de  Caén  ,  dit  que  Creully  s'appelle 
Curleium  dans  les  vieux  titres.  Or  Curleiim  ,  félon  lui  £ 
vient  de  l'anglo-favon  ,  Churl  >  qui  fignifie  payfan  r 
rujlique  ,  ou  de  profefïion  ou  de  mœurs.  Peut-être  , 
ajoute-t-il ,  pareeque  ce  canton  étoît  fort  peuplé  de  la- 
boureurs ,  comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui ,  ou  à  caufe 
de  la  rufticité  &t  groftïereté  des  habitans.  *  Mém.  mjf, 
de  M.  l'abbé  Beziers ,  de  Bayeux. 

CREUSE  ,  Crofa  ,  ou  Crofia  ,  rivière  de  France  ,  a 
fa  fource  dans  la  haute  Marche  ,  à  cinq  lieues  au-deffus 
de  Feillfitin,  Elle  paffç  4  Aubuflon,  à  Ahun3  à  Glenic 
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où  elle  a  par-tout  des  ponts  ;  &  au-deffous  de  Frofeline, 
elle  reçoit  une  autre  petite  rivière  nommée  la  petite 
Creuse.  Celle-ci  accrue  par  le  Veiron  ,  &  par  quel- 
ques autres  ruiffeaux  ,  augmente  la  grande  Creufe  ,  qui 
coule  à  Argenton  ,  puis  au  Blanc  en  Berri.  Elle  s'avance 
eniuite  à  Iferre  ,  à  la  Roche-Pozai ,  à  la  Haye  en  Ton- 
raine ,  au  port  de  Piles ,  &ci  puis  ayant  reçu  la  Gartam- 
pe  ,  le  Claife ,  diveries  autres  rivières  ,  elle  Te  jette 
dans  la  Vienne.  *  Papire  Maffon  ,  dcfcripe.flum.  Gall. 

CREUSE  ,  fille  de  Creon  roi  de  Corinthe  ,  fut  ma- 
riée à  Jafon.  Ce  qui  irrita  h  tort  Médée  ,  répudiée  par 
Jafon  ,  que  ,  pour  s'en  venger  ,  elle  remplit  la  maiïbn 
royale  de  meurtres  &  de  morts ,  par  la  force  de  fes  char- 
mes magiques.  Créoir  périt  miférablement  ;  &  Creiife 
fut  confumée  par  les  feux  d'une  robe  empoifonnée  de  la 
mam  de  Médée.  *  Ovide  ,  /.  7 ,  métam.  fab.  2,0  &  fuiy, 

CREUSE  ,  fille  de  Priant  &  femme  d'Enée  ,  périt 
durant  f  embraiément  de  la  ville  de  Troye,  dans  te  temps 
qu'elle  fuyoït  pour  l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans 
le  II  livre  de  l'Enéide  ,  ôt  feint  qu'elle  difparut  &  fut 
tranfportée  par  Cybele.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle 
fut  tuée  par  Enée  même  ,  de  concert  avec  les  Grecs  , 
afin  qu'il  ne  reftât  perfbnne  de  la  race  de  Priam.  D'au- 
tres cliient  qu'elle  ne  fut  pas  tuée  ,  mais  abandonnée  par 
Enée  ;  Ô£  de  deffein  formé  ,  afin  que  cette  femme  ne 
fût  point  un  obftacle  à  Enée  dans  la  néceiïîté  où  i!  étoit 
de  chercher  une  nouvelle  habitation  ,  &  un  nouvel  éta- 
bliffement  dans  des  pays  éloignés  :  ce  qui  ne  peut  guères 
réuffir  que  par  un  mariage. 

CREUSE  ,  fille  CiEreclée  ,  roi  des  Athéniens  ,  étoit 
femme  de  Xuthus  ,  lequel  ayant  été  chafté  de  la  Thef- 
fahe,  s'étoit  réfugié  dans  le  Péloponèfe  :  ellefut  mere 
d'Achasus  &t  d'Ion.  *  Apollodor.  /.  1 ,  c.  7. 

CREUSEN  ,  château  du  cercle  de  Franconie  en  Al- 
lemagne ,  dans  le  marquifat  de  Culembach  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Bareuth  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati, 
dictionnaire. 

CREUTZ  ,  Ville  du  royaume  de  Hongrie  ,  eft  capi- 
tale du  comté  de  Creutz  ,  &t  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Hun ,  à  douze  lieues  d'Agram  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati, 
dictionnaire. 

CREUTZ  (le  comté  de)  petite  province  de  Hon- 
grie ,  partie  en  Croatie  ,  6c  partie  en  Sclavonie.  Elle 
s'étend  d'orient  en  occident  ,  depuis  le  comté  de 
Poftega  ,  jufqu'à  celui  de  Sagor.  Celui  de  Varadin  le 
borne  au  nord  ,  &  celui  de  Zagrab  au  midi.  Creutz ,  qui 
lui  donne  le  nom  ,  en  eft  le  feul  lieu  confidérable.*  Mati, 
diciion.  De  Lille  ,  carte  de  Hongrie  ,  1717. 

CREUTZBERG  ,  bourg  de  Siléfie  ,  eft  fur  la  rivière 
de  Brinnitz  ,  dans  la  principauté  de  Brieg  ,  ÔC  à  douze 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  levant.  *  Bau- 
drand. 

CREUTZNACH  ,  ville  du  cercle  éleftoral  du  Rhin 
'  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Palatinat ,  fur  la  Nave, 
à  trois  lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin  ,  &  de 
la  petite  ville  de  Bingen.  Creutznach,  capitale  d'une  pré- 
fecture ,  qui  a  celle  de  Simmerin  au  nord ,  &c  celle  de 
Meiffeneim  au  midi ,  eft  féparée  par  la  Nave  en  deux 
parties  fortifiées  &  défendues  par  la  citadelle  de  Kau- 
femberg.  La  ville  appartient  toute  entière  à  l'élecleur  pa- 
latin ;  mais  le  marquis  de  Bade  a  fa  part  à  la  citadelle. 

*  Baudrand. 

CREWKERN  ,  ville  avec  marché  en  Angleterre  , 
capitale  de  fon  canton  ,  eft  limée  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Parret  ,  à  133  milles  delà  ville  de  Londres. 

*  Diciion,  anglois. 

CREXUS  ,  poëte  muficien  ,  dont  Jean- Albert  Fabri- 
cius  n'a  point  parlé  dans  fa  bibliothèque  grecque  ,  n'eft 
connu  que  par  le  peu  de  circonftauces  que  Plutarque 
nous  en  apprend  dans  fon  dialogue  touchant  la  mufique. 
Il  y  fait  Crexus  contemporain  de  Philoxene  &  de  Timo- 
thée  ,  &V  lui  attribue  ,  ainfl  qu'à  ces  deux-ci  ,  des  inno- 
vations hardies,  faites  fur  le  rhythme  ou  la  cadence 
muficale  ,  les  qualifiant  tous  trois  de  trop  hardis  ,  trop 
préfomptueux  ,  &  amateurs  des  nouveautés,  il  ajoute  , 
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qu'Archiloque  ayant  imaginé  de  faire  prononcer  ou  dé- 
clamer une  partie  des  ïambes  au  fon  des  inftrumens  à 
cordes ,  &  de  faire  chanter  le  refte  au  fon  des  mêmes 
inftrumens ,  Crexus  adopta  cette  invention  &  l 'introdui- 
fitdans  la  poéfie  dithyrambique.  Celui-ci ,  continue  Plu- 
tarque ,  eft  regardé  comme  le  premier  qui  ait  (épaté  du 
chante  le  jeu  des  inftrumens  ;  car  chez  les  anciens ,  dit- 
il  ,  ce  jeu  accompagnoit  toujours  la  voix  ,  c'eft-à-dire  , 
félon  toutes  les  apparences  ,  que  quand  les  voix  avoient 
chanté  un  ftrophe  de  quelque  ode, par  exemple , Crexus 
faifoit  quelquefois  répéter  aux  inftrumens  feuls  ce  que 
l'on  venoit  de  chanter  ;  ce  qui  n'smpêchoit  pas  qu'en 
d'autres  temps  ils  ne  s'uniftent  aux  voix  pour  leur  fervîr 
d'accompagnement.  Mais  cet  accompagnement  ,  fort 
différent  du  nôtre  ,  fe  conformoit  fcrupuleufement  au 
chant  même  des  voix  avec  lefquelles  il  s'accordoit  fon 
pour  fon.  *  Voyez  fur  Crexus  les  remarques  de  M.  Bu- 
rette fur  le  dialogue  de  Plutarque  cité  dans  cet  article  , 
imprimées  dans  {es  mémoires  de  l'académie  des  inscrip- 
tions &  Belles  lettres  ,  tome  XIII ,  pages  199  &c  200 

CREYGHTON  ou  CHRICHTON  (  Robert)  étoit 
fils  de  Thomas  Creygthon  ,  d'une  famille  illuftre,& 
de  Marguerite  Stuart ,  qui  fortoit  de  la  maifon  royale  de 
ce  nom.  Il  naquit  vers  Tan  1 593  ,  à  DunkekJ  ,  ville  de 
la  partie  feptentrionale  de  l'Ecoffe ,  fit  fes  premières  étu- 
des à  Weftminfter  ,  &t  fut  reçu  en  1 6 1  3  dans  le  collège 
de  la  Trinité  à  Oxford  ,  où  il  prit  des  dégrés  dans  les 
arts.  Il  fut  enfuite  profefteur  de  la  langue  grecque  à  Cam- 
bridge, &  le  17  décembre  1631  il  prit  poffefîion  de  la 
dignité  de  tréforier  de  1  eglife  cathédrale  de  Wells  ,  qui 
lui  fut  conférée  pendant  la  vacance  du  (iége ,  par  l'arche- 
vêque de  Cantorberi.  En  1637  il  fut  fait  doyen  de  S.  Bu- 
rien  dans  le  comté  de  Cornouaille  ,  &  vers  le  même 
temps  il  prit  le  dégré  de  doefeur  en  théologie  ,  &  eut 
encore  un  bénéfice  dans  le  comté  de  Sommerfet.  Dans 
le  temps  des  guerres  civiles ,  fidèle  à  fon  roi ,  il  fe  retira 
auprès  de  lui  à  Oxford  ,  &£  fut  quelque  temps  fon  cha- 
pelain. Il  accompagna  Charles  II  dans  fon  exil ,  &  le  fer- 
vit  aufti  en  qualité  de  chapelain  à  la  Haye  ;  tk  lorfque 
ce  prince  eut  été  rétabli,  il  fut  nommé  fucceffivement 
doyen  de  Wells ,  tk  évêque  de  cette  ville  &  de  Bath. 
Ilrutfacré,  fuivant  le  rit  anglican,  le  19  juin  1670.  Il 
mourut  le  21  novembre  1672  ,  âgé  d'environ  79  ans- 
Son  principal  ouvrage  eft  une  édition  grecque  &  latine 
de  l'iiirtoire  du  concile  de  Florence  ,  par  Sylveftre  Sgu- 
ropulus  ,  qu'il  publia  l'an  1660  à  la  Haye  in-folio  &C 
qu'il  accompagna  de  notes.  Léo  Allatius  y  répondit  par 
des  exercitations  latines ,  qu'il  publia  en  1665  ,  irt-A$,  à 
Rome  :  Creyghton  répliqua ,  &C  la  difpute  n'alla  pas  plus 
loin.  Ce  prélat  a  donné  aulfi  des  fermons.  *  VoyezFafi 
Oxonienfes  ,  tom.  /,  pag.  243.  M.  Salmon ,  dans  fon 
catalogue  des  principaux  auteurs  des  collections  des  con- 
ciles ,  à  la  fin  de  fon  traité  de  VEtude  des  conciles  ;  le 
pere  Niceron  Barnàbite  ,  au  tome  XXI 11 de  fes  mémoi- 
res pour  ftrvir  à  Vhtfloïre  des  hommes  illuihes. 

CRI  D'ARMES  ,  ou  CRI  DE  GUERRE  ,  certaines 
paroles  pour  animer  au  combat ,  ou  pour  fe  faire  con- 
noître  dans  les  batailles  &  dans  les  tournois.  Le  cri  an- 
ciennement étoit  une  fuite  de  la  bannière  ,  pareeque  nul 
n'étoit  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom,  d'armes  &t 
de  cri ,  s'il  n'avoit  droit  de  lever  bannière  ,  l'un  &  l'au- 
tre fervant  à  mener  des  troupes  à  la  guerre ,  &:  à  les  ral- 
lier. Dans  les  batailles  les  bannières  faifoient  le  cri  ;  de 
forte  que  dans  une  armée  il  y  avoit  autant  de  cris ,  qu'il 
y  avoit  de  bannières  ou  enfeignes.  Mais  outre  ces  cris  par- 
ticuliers ,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  général  pour  toute 
l'armée;  &f  c'étoit  celui  du  général  d'année  ,  nu  celui 
du  roi ,  s'il  y  étoit  en  perfbnne.  Quelquefois  il  y  avoit 
deux  cris  généraux  dans  une  même  année,  lorfqu'elle 
étoit  compofée  de  deux  différentes  narions.  Ainli  en  la, 
bataille  qui  fut  donnée  entre  le  bâtard  Henri  de  Caftille, 
&  le  roi  dom  Pierre  en  1  369  ,  on  cria  de  la  part  des 
Efpagnols  du  parti  de  Henri  ,  Caflille ,  au  roi  Henri  ;  &C 
de  la  part  des  François  qui  étoient  à  fon  fecours ,  fous 
la  conduire  de  Bertrand  du  Guefclia  ,  on  cria  Xvtre- 
Tome  IF.  Partie  I,  K  k  il 
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Dame  ,  Guefclin.  Le  cri  géné 


ral  fe  faifoit  unanimement 


par 


tous  les  foldats  en  même  temps 


,  clans  l'inftant  de 


la  mêlée.  Cequi 


i  le  fajfbjt ,  tant  pour  implorer  l'afliftance 


ombaitre. 


du  Dieu  des  armées  ,  que  pour  s  animer  a  e 
Cette  coutume  eft  fort  ancienne ,  &  a  été  obiervee  par 
toutes  fortes  de  peuples.  Le  cri  de  guerre  de  l'armée  de 
Gédéon  dans  le  combat  .qu'il  donna  contre  les  Madians- 
tes ,  étoit  Domino  ,  &  Gedeoni;  à  Dieu  &  à  Gédéon 
(  Juges  ,c.j.)  Jofeph  à  Cofta  raconte,  qu'en  la  bataille 
que  les  Mexicains  livrèrent  auxTapaneques ,  fous  la  con- 
duite du  roi  Ifcoalt ,  ils  crièrent  tous  d'une  voix  ,  Mexi- 
que ,  Mexique  Dans  les  tournois,  c'étoient  les  hérauts 
d'armes  qui  faifoient  le  cri ,  lorfque  les  chevaliers  etoient 
près  d'entrer  en  lice.  Le  cri  de  la  famille  appartenoit  a 
l'aîné  ;  &  les  puînés  ne  prenoient  le  en  de  leur  maifon , 
qu'en  y  ajoutant  le  nom  de  leur  feigneune. 

Enfin  le  roi  Charles  VIÏ  ayant  établi  des  compagnies 
d'ordonnance  vers  l'an  1450  ,& ayant  difpenfe  les  gen- 
tilshommes bannerets  d'aller  à  la  guerre  &  d  y  conduire 
leurs  vaffaùx ,  l'ufage  du  cri  d'armes  a  été  aboli  ;  mais 
il  s'eft  confervé  dans  les  armoiries  ,  auquel  on  joint  fou- 
vent  le  cri  de  la  maifon.  Le  cri  le  plus  ordinaire  des 
princes  ,  des  chevaliers  &  des  bannerets  ,  étoit  leur 
nom.  Quelques-uns  ont  pris  le  nom  des  maifons  dont 
ils  étoient  fortis  ,  quoiqu'ils  euflent  d'auttes  noms.  PIu- 
fieurs  ont  pris  le  nom  de  certaines  villes ,  parcequ'ils  en 
portoient  la  bannière.  Ainfi  le  comte  de  Vendôme  cnoit, 
Chartres.  Les  princes  &  feigneurs  très-confïdérabies  ont 
crié  leurs  noms  ,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales  avec 
une  efpece  d'éloge.  Ainfi  le  comte  de  Hainaut  crioit  , 
Hainaut ,  au  noble  cornu.  Le  duc  de  Brabant ,  Louvain, 
au  riche  duc  ,  &c.  (ce  mot  riche ,  fignifioit  puijfant.  ) 
La  féconde  manière  du  cri  étoit  celui  S  invocation.  Les 
feigneurs  de  Montmorenci  crioient ,  Dieu  aide  ,  &t  en- 
fuite  Dieu  aide  au  premier  chrétien  ,  parcequ'ils  préten- 
doient  qu'un  feigneur  de  cette  maifon  fut  le  premier  qui 
reçut  le  baptême  après  le  roi  Clovis.  La  maifon  de  Bauf- 
fremont  en  Lorraine  &  en  Bourgogne  ,  avoit ,  dit-on  , 
un  cri  femblable  ,  Bauf remont ,  au  premier  chrétien  ,  à 
caufe  ,  peut-être  ,  qu'un  de  cette  maifon  fut  le  premier 
d'entre  les  Bourguignons  qui  embraiTa  îa/oi  chrétienne. 
Les  ducs  de  Normandie  crioient ,  Die{  aye ,  Dam  Dit^ 
aye ,  c'eft-à-dire  ,  Dieu  nous  aide  ,  U  Seigneur  Dieu 
nous  aide;  car  Dam  fignifioit  Seigneur  ;  &  la  Colom- 
biere  s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  ainfi  expliqué  ce  cri ,  Dieu 
&  Notre-Dame  nous  aide.  Le  duc  de  Bourbon  crioit , 
Notre-Dame  ,  Bourbon  ;  le  duc  d'Anjou  ,  S.  Maurice. 
La  troifiéme  efpéce  étoit  un  cri  de  réfolution ,  comme 
"  celui  que  prirent  les  croifés  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
fainte  ;  du  temps  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  Dieu  le  volt, 
ou  Dieu  le  veut.  La  quatrième  forte  de  cri  eft  celui  d'ex- 
hortation ,  tel  eft  celui  du  feigneur  de  Montoifon  de  la 
maifon  de  Clermont  en  Dauphiné  ,  à  qui  le  roi  Char- 
les VIII  cria  dans  la  bataille  de  Fornoue  ,  A  la  ncouffè 
Montoifon.  Et  celui  des  feigneurs  de  Tournon ,  Au  plus 
drux ,  c'eft-à-dire ,  au  plus  épais  &  au  gros  de  la  mêlée. 
La  cinquième  efpece  eft  le  cri  de  défi ,  comme  celui  des 
feigneurs  de  Chauvigni,CAeva/ie«  pleuvent,  c'eft-à-dire, 
viennent  en  foule.  La  fix'iéme  forte  de  cri  eft  celui  de 
terreur  ou  de  carnage  :  aînfi  les  feigneurs  de  Bar  crioient, 
Au  feu  ,  au  feu.  Les  feigneurs  de  Guife  ,  Place  à  la  ban- 
nière, Charles  de  France  ,  duc  de  Normandie  ,  crioit  , 
Auvaillant  duc.  La  feptiéme  efpece  eft  des  cris  dVvene- 
msnf,comme  celui  de  Prye,  Cant  V oij eaux ,  pareequ'un 
feigneur  de  cette  maifon  avoit  chargé  l'ennemi  dans  un 
bois  où  chantoient  des  oifeaux.  La  dernière  forte  de  cri 
étoit  celui  de  ralliement ,  comme  celui  de  Momjoie  faim 
Denys  ,  c'eft-à-dire  ,  rangez-vous  fous  la  bannière  de 
S.  Denys.  Voyt^  MONTJOIE.  *  Du  Cange  ,  differ- 
tation  XI  fur  Vhifioire  de  S.  Louis.  Le  pere  Ménétrier, 
origine  des  ornemens  des  armoiries. 

CRIASE  ou  PE1RASE  ,  cinquième  roi  des  Argiens, 
fuccéda  à  Agée  ,  ou  Agus  fon  pere  ,  l'an  du  monde 
2392,  &  avant  J.  C.  1643  ï  &  régna  543ns.  Pborbas 
tint  le  feeptre  après  lui,  *  Jule  Africain,  dansja  chron. 


CRÏBELLI ,  cherche^  LODRISIO  CRIBELLÏ. 
CRICKHOWEL  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  principauté  de  Galles  ,  &î  dans  le  comté  de 
Brecknok  ,  eft  capitale  de  fon  canton.  Le  marquis  de 
"Worcefter  y  a  un  château.  Cette  ville  eft  à  148  milles, 
anglois  de  Londres. 

CRILLON  (  Louis  DE  BERTON  DE)  d'une  il- 
luftre  famille  de  Provence,  chevalier  de  Malte,  a  été 
un  des  plus  fameux  capitaines  du  XVI  fîécle.  Il  fervoit 
dès  l'année  1557,  &  il  fe  trouva  au  fiége  de  Calais, 
n'étant  âgé  que  de  quinze  ans  ;  6c  depuis  il  combattit 
contre  les  huguenots  dans  les  batailles  de  Dreux  en  1561, 
de  Jarnac  en  1 568  ,  St  de  Moncontour  en  1  569.  Après 
quoi  faifant  fes  caravannes ,  il  fe  diftingua  tellement  à 
la  bataille  de  Lépante  en  1 571  ,  qu'on  le  choifit ,  quoi- 
que blefl'é  ,  pour  porter  la  nouvelle  de  la  victoire  que 
l'armée  chrétienne  venoit»de  remporter  ,  au  pape  &  au 
roi  de  France.  On  le  trouve  deux  ans  après,  en  1 5  73 ,  au 
fiége  de  la  Rochelle  ,  &  dans  prefque  toutes  les  autres 
rencontres  confidérabies,  Son  extraordinaire  bravoure 
lui  attira  l'eftime  de  Henri  III,  qui  après  l'avoir  fait  meftre 
de  camp  du  régiment  des  gardes ,  le  nomma  chevalier 
de  fes  ordres  à  la  promotion  de  1585.  Crillon  joignoit 
à  plufieurs  bonnes  qualités  un  inviolable  attachement 
pour  fon  roi ,  qui  prévalut  en  lui  tur  la  haine  qu'il  avoit 
toujours  eue  pour  les  huguenots.  Les  belles  apparences 
de  la  Ligue  ne  le  féduihrent  pas  ;  &c  rien  ne  fut  capable 
de  le  faire  renoncer  à  la  fidélité  qu'il  avoit  promile  à 
Henri  III ,  qu'il  fervit  utilement  contre  les  faux  zélés  à  la 
journée  des  barricades  ,  à  Tours  ,  &  ailleurs.  Le  pere 
François  Bening ,  Jéluite  ,  qui  dans  l'éloge  funèbre  de 
Crillon  ,  imprimé  en  16 16  ,  à  Avignon  ,  fous  le  titre  de 
Bouclier  d'honneur ,  a  décrit  les  principales  avions  de 
ce  grand  homme  ,  obièrve  qu'il  fut  conlèiller  d'état ,  & 
le  premier  colonel  général  de  l'infanterie  françoife  ;  mais 
il  n'a  pas  dû  poffeder  long-temps  cette  dernière  charge  , 
qu'on  croit  communément  avoir  été  inftituée  par  Hen- 
ri III  pour  le  duc  d'Epernon,  qui  la  pofTéda  effectivement 
fous  ce  régne.  Lorfque  Henri  IV  fut  parvenu  à  la  cou- 
ronne ,  Ctillon  lui  fut  aufli  fidèle  qu'à  fon  prédécefleur  : 
il  repoufla  les  ligueurs  de  devant  Boulogne  ;  &  l'armée 
de  Viliars  ayant  invefti  Quillebœuf  en  1592  ,  il  y  entra 
lui  troifiéme  dans  un  petit  bateau  ,  répondit  aux  aflié- 
geans  lorfqu'ils  fommerent  la  garnifon  ,  Crillon  ejl  de- 
dans &  l'ennemi  dehors  ,  &  fit  enforte  que  le  confeil  de 
guerre  fe  détermina  à  défendre  la  place.  Les  grandes 
maladies  dont  il  fut  attaqué  enfiute  ,  ne  lui  permirent 
plus  de  fervir  aufli  alfidument  fon  roi ,  qui  nel'appelloit 
pas  autrement  que  le  brave  Crillon  :  il  en  eut  enfin  une 
qui  dura  fept  ou  huit  ans  ,  &£  qui  le  mit  au  tombeau  le  2 
décembre  161  5,  dans  la  74e  année  de  fon  âge.  *  Voyez 
fon  éloge  funèbre. 

CRIMÉE  (Tartaresdela)ou  PETITS  TARr 
TARES  ,  appelles  aufli  Précopites  ,  à  caufe  du  fofle  qui 
fépare  la  prefqu'ifle  qu'ils  habitent ,  &  que  l'on  nommoit 
autrefois  Cherfonnèfe-Taurique  :  on  les  nomme  encore 
les  Tartares  de  Sa-porovi ,  à  caufe  que  par  rapport  aux* 
Polonois ,  qui  leur  donnent  ce  nom  ,  ils  habitent  au-delà 
des  cataractes  du  Boryfthêne.  Ce  font  ceux  dont  on  a 
eu  pendant  long-temps  le  plus  de  connoiflance  en  Eu- 
rope ,  à  caufe  de  leurs  fréquentes  invafionsdans  la  Polo- 
gne ,  la  Hongrie  &  la  Ruffîe.  Ils  font  préfentement  par- 
tagés en  trois  branches  ;  la  première  ,  celle  des  'Tartares 
de  Crimée ,  dont  il  eft  ici  queftiou  ;  la  féconde,  celle  des 
Tartares  de  BudziaC  ;  6c  la  troifiéme,  celle  des  Tar- 
tares Kotjbans  ,  dont  nous  parlerons  à  leur  titre 
particulier.  Les  premiers  font  les  plus  puiffans  :  ils  occu- 
pent la  prefqu'illede  la  Crimée  ,  avec  la  partie  de  Terre- 
ferme  au  nord  de  cette  prefqu'ifle.  De  tous  les  Tartares 
mahométans  ce  font  ceux  qui  refTemblent  le  plus  aux 
Callmoucks  ;  mais  ils  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  laids. 
Ils  portent  aufli  à-peu-près  les  mêmes  habiltemens  ,  & 
ont  les  mêmes  ufages.  Ils  élèvent  leurs  erifans  avec 
beaucoup  de  dureté  ,  &  les  exercent  dès  l'âge  de  fîxans 
à  tirer  de  l'arc.  Ils  font  profeflion  du  culte  mahométan9 
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&  font  alTez  attachés  à  leur  religion.  Ils  obéifîent  à  un 
kan  qui  prétend  être  itTu  de  Mengh-Garay-kan  ,  fils  de 
Hadfi-Garay-kan.  11  çft  allié  de  la  Porte  ,  &C  l'on  pays 
eft  fous  la  protection  des  Turcs ,  qui  traitent  les  kans  de 
Crimée  à-peu-près  comme  les  grands  vifïrs  :  car  aux 
moindres  raifons  que  la  Porte  ottomane  croit  avoir  d'être 
mécontente  de  la  conduite  du  kan  ,  il  eft  dépofé  &  con- 
finé en  quelque  prifon  ;  ibuvent  même  il  eft  étranglé. 
Cependant  on  oblèrve  toujours  que  le  kan  qu'on  nom- 
me à  la  place,  foit  de  la  famille  des  kans  de  Crimée. Le 
fuccelfeur  prélbmptif  du  kan  eft  toujours  appelle  fultan- 
Galga  ,  &  les  autres  princes  de  là  famille  portent  funple- 
ment  le  nom  de  fultan,  C'elt  dans  la  ville  de  Bafcïa-Sa- 
ray  ,  iituée  vers  ie  milieu  de  la  prefqu'ifle  ,  que  le  kan 
fait  ordinairement  fa  rélidence.  Les  Tartares  qui  habi- 
tent la  Crimée,demeurent  dans  des  villes  &  des  villages  ; 
mais  leurs  maifons  font  communément  de  miférables 
chaumières.  Ceux  qui  occupent  la  Terre-ferme  ,  n'ha- 
bitent pour  la  plupart  que  lous  des  huttes ,  à  la  manière 
des  autres  Tartares  vagabonds  ,  &  lé  nounifent  de  leur 
bétail ,  lorfqu'ils  n'ont  pas  d'occahon  de  piller  leurs  voi- 
sins. Lorfqu  il  s'agit  de  faire  quelque  courte  dans  les  états 
voifins  ,  chaque  Tartare  fe  pourvoit  de  deux  chevaux  de 
main  ,  qui  font  dreftes  à  le  fuivre  partout ,  fans  qu'il  ait 
befoin  de  les  mener  à  la  main.  Sur  ces  chevaux  il  charge 
un  fac  rempli  de  farine  d'orge  ,  un  peu  de  biicuit  ÔC  du 
fel.  C'eft  toute  fa  provifion.  Dans  la  marche  il  n'y  a  que 
les  plus  confidérables  parmi  eux  qui  aient  une  petite 
tente  pour  s'y  mettre  à  couvert  pendant  la  nuit  ,  avec 
un  matelas  pour  fe  coucher.  Les  autres  fe  font  des  tentes 
de  leurs  manteaux ,  en  les  étendant  fur  quelques  piquets, 
dont  ils  font  toujours  pourvus  à  cet  effet.  La  feile  leur 
fert  de  chevet ,  &i  une  eipece  de  couverte  d'une  grolïe 
étoffe  de  lame ,  qu'ils  mettent  ordinairement  fous  la  (elle, 
pour  qu'elle  ne  blefte  point  le  cheval ,  eft:  leur  couver- 
ture. Chacun  attache  lés  chevaux  avec  une  aifez  longue 
corde  à  des  piquets  ,  auprès  de  l'endroit  ou  il  fe  couclie , 
£i  là  ils  paillent  l'herbe  qu'ils  trouvent  fous  la  neige  , 
qu'ils  écartent  avec  leurs  pieds  ,  &  lorfqu'ils  qnt  foif , 
ils  mangent  de  la  neige  pour  fe  dél'altérer.  Si  un  de  leurs 
chevaux  devient  las  ,  ils  le  tuent  fur  le  champ  &  le  par- 
tagent entre  leurs  amis.  En  ces  occafions,  ils  coupent  la 
meilleure  chair  de  deffus  les  os  par  pluiieurs  tranches  de 
l'épaifleur  d'un  bon  pouce  ,  les  rangent  fort  également 
fur  le  dos  de  leur  cheval  fous  la  felle  ,  &  obfervent  de 
ferrer  la  fangle  le  plus  qu'ils  peuvent.  Après  avoir  fait 
trois  ou  quatre  lieues  ,  ils  ôtent  la  felle  ,  tournent  les 
tranches  de  leur  viande  ,  &  prennent  bien  foin  d'y  re- 
mettre avec  le  doigt  l'écume  que  la  fueur  du  cheval  a 
fait  venir  à  l'entour  de  la  viande.  Après  quoi  ils  remettent 
la  felle  comme  auparavant ,  &  font  le  refte  de  la  traite 
qu'ils  ont  à  faire.  A  la  couchée  ce  ragoût  fe  trouve  tout 
prêt  ;  ils  le  regardent  comme  un  mets  délicieux.  Le  refte 
de  la  chair  qui  eft  à  l'entour  des  os  eft  cuit  avec  un  peu 
de  fel ,  ou  faute  de  marmite  rôti  à  quelque  bâton  ,  & 
mangé  fur  le  champ.  De  cette  manière  ils  font  alternent 
des  courfes  de  deux  &  trois  cens  lieues.  De  crainte  d'être 
découverts ,  ils  ne  font  point  de  feu  pendant  la  nuit , 
quoiqu'ils  ne  falïent  communément  leurs  courfes  que 
dans  l'hiver  ,  lorlque  tous  les  marais  &  les  rivières  voi- 
lînes  font  gelés  ,  afin  de  ne  trouver  en  chemin  rien  qui 
puiffe  les  arrêter.  A  leur  retour  le  kan  prend  la  dixme 
de  tout  le  butin,  qui  confifte  ordinairement  en  efclaves. 
Le  murfe  de  chaque  horde  en  prend  autant  fur  la  part  qui 
revient  à  ceux  qui  font  fous  fon  commandement.  Le  refte 
eft  partagé  également  entre  ceux  qui  ont  été  de  la  cour- 
-fe.  Les  Tartares  de  la  Crimée  peuvent  mettre  jufqu  à 
quatre-vingt  mille  hommes  en  campagne.  Voyez  la  def- 
cription  de  l'Ukraine  de  Beauplan.  *  Hijloire  généalo- 
gique des  Tatars,pzg.  469  &  futv.  On  trouve  une  fuite 
des  kans  de  Crimée ,  dans  V  hijloire  des  Huns ,  par  M.  de 
Guignes,  tome  I ,  pag.  293  & fuiv. 

CRIMINAS  (  Antoine  )  Jéfuite  ,  naquit  à  Sife  dans 
le  duché  de  Parme  ,  le  7  février  1  520  ,  fut  reçu  dans  la 
compagnie  de  Jefus  à  l'âge  de  22  ans  par  S.  Ignace,  qui 
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le  deffina  d'abord  à  la  million  des  Indes  ,  £c  l'envoya 
achever  fon  noviciat  &  fa  études  à  Conimbre.  I!  arriva 
à  Goa  ou  mois  de  feptembre  i  545  ,  d'où  S.  François 
Xavier  l'envoya  au  cap  de  Comorin;  il  y  travailla  à  la 
vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  qui  lui  mérira  d'être  le 
premier  de  (a  compagnie  qui  ait  verfé  fon  tang  pour  J.  C. 
en  1 549.  Les  Bâclages  étant  venus  fondre  for  Pumicaël 
qui  etoit  le  lieu  de  fa  million  ,  &  les  Portugais  voulant 
1  obliger  a  fe  fauver  dans  un  efquif,  il  ne  put  jamais  «ra- 
lentir a  abandonner  fon  troupeau  dans  le  temps  où  il 
avoit  plus  de  befoin  de  lui ,  &  comme  un  bon  pafteur  il 
donna  fa  vie  pour  les  ouailles  qui  lui  étoient  confiées.  Ale- 
gambe.  Orlandinus  ,  hijlaria  focietalis  Jcfu. 

CRINAS  ,  médecin  fous  le  régne  de  Néron.  Pline 
l'hiftorien  met  ce  médecin  au  nombre  de  ceux  qui  panent 
pour  auteurs  de  feftes  particulières  dans  la  médecine  H 
étoit  de  Marfeille  ,  &  floriffoit  au  temps  de  Démofthène 
le  médecin,  dès  le  commencement  du  réonc  de  Néron 
&  même  avant.  Il  alla  à  Rome  fous  ce  "prince  &  y  fit 
connoître  l'on  nom  ,  déjà  un  peu  célèbre  dans  les  Gaules 
Pluie  dit  que  lorfqu'il  paroifToit  dans  les  rues  de  cette  ca- 
pitale du  monde  chrétien  ,  il  étoit  fuivi  d'une  multitude 
de  peuple  ,  comme  fi  ç'eût  été  un  comédien  qui  alloit 
au  théâtre  ,  ou  un  athlète  qui  alloit  au  cirque.  Il  avoit 
joint  l'étude  des  mathématiques  &  de  l'aflrologie  à  celle 
de  la  médecine ,  &  il  fe  régloit  fur  le  cours  des  affres 
i  dans  tout  ce  qu'il  ordonnoit  à  fa  malades  .jufqu'au  boire 
&  au  manger.  Il  mourut  fort  riche  ,  puifqu'il  légua  en- 
viron douze  cens  mille  livres  de  notre  monnoie  pour  les 
fortifications  de  Marfeille  ,  &  qu'il  en  avoit  dépenfé 
preiqu'autant  pour  faire  fortifier  d'autres  villes.  Il  y  avoit 
peu  de  temps  que  ce  médecin  étoit  mort ,  lorfque  Pline 
écrivoit  fon  biltoire ,  fous  le  régne  de  Vefpafien  ,  vers 
l'an  74.  *  D.  Rivet ,  hijloire  littéraire  de  la  France  , 
tome  1. 

CRINIS ,  prêtre  d'Apollon  ,  dans  l'ifle  de  Crète 
ayant  négligé  les  facrifices  de  ce  dieu  ,  en  fut  puni  ;  car 
il  ne  put  rien  recueillir  de  tous  fe  bleds  pendant  une 
année  ,  pareeque  les  fouris  &  les  rats  avoient  mangé 
tous  fes  grains.  Ce  prêtre  touché  d'un  fi  grand  défaite 
fe  remit  à  fon  devoir  ,  &  offrit  avec  beaucoup  de  reli- 
gion les  facrifices  ordinaires  à  Apollon.  Ce  prétendu  dieu 
auflitôt ,  pour  marquer  à  Cnnis  qu'il  lui  pardonnoit  fa 
négligence  paffée  ,  tua  tous  ces  animaux  à  coups  de  flè- 
ches. D'où  il  lui  eft  refté  le  nom  d'Apollon  Smintheus  ; 
car  ceux  de  Crète  nomment  Sminthes  les  rats  &  les  fou- 
ris. *  Jean-Jacques  Honrnan  ,  lexicon.  unlverf 

CRINISUS  ,  ou  CRIMISUS  ,  rivière  dans'la  partie 
occidentale  de  la  Sicile  :  on  la  nomme  aujourd'liui  // Be- 
lici  dejlro.  Elle  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Mazare  à 
15  milles  de  Palerme ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Tunis.  Servius  récite  cette  fable  du  fleuve  Crinifus.  Lorf- 
que Laomédon  eut  refufé  à  Neptune  &  à  Apollon  la  ré- 
compenfe  qu'il  leur  avoit  promife  pour  avoir  bâti  les 
murailles  de  Troye  ,  Neptune  irrité  de  cette  injuftice 
envoya  un  monftre  marin  qui  défoloit  cette  ville.  L'ora- 
cle confulté  lùr  ce  malheur,  répondit ,  que,  pour  s'en 
délivrer  ,  il  falloit  expofer  à  ce  monftre  ,  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  filles  Troyennes.  Hippores  ,  un  des  plus 
confidérables  d'entre  les  Troyens ,  craignant  que  le  fort 
ne  vînt  à  tomber  fur  fa  fille  Egefte  ,  aima  mieux  l'expo- 
fer  dans  un  vaiffeau  à  la  merci  de  la  mer  ,  &  la  foumet- 
tre  au  danger  de  périr  loin  de  lui ,  que  de  la  voir  dévorer 
à  fes  yeux.  Par  bonheur  elle  aborda  en  Sicile ,  où ,  dit 
la  fable  ,  le  fleuve  Crinifus  devint  amoureux  d  elle  ,  fk 
en  jouit  fous  la  forme  d'un  chien ,  ou ,  comme  d'autres 
veulent ,  fous  celle  d'un  ours.  Il  en  eut  Aceile,  roi  de  Si- 
cile. *  Virgile ,  au  cinquième  livre  de  l' Enéide. 

Trota  Crinifo  conceptum  Flumine  mater 
Qltem  genuit. 
Servius  ,  in  hune  locum. 

CRINITUS  (  Pierre  )  de  Florence  ,  vivoit  vers  l'an 
I  504.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  eiprit 
ce  par  Ion  l'avoir.  Son  véritable  nom  étoit  Riccio  ,  com- 
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golmVériW,  qu.  en  &«  mE"™"l  le,  lettres  à  Florence  ; 
S  Ange  ril»*  ,  ^^Œ^ell.  de  tomesles 
ilBb  fe  «        CmPT  t  Jlunès  gens  dont  il  avo.t  la 
brutalités,  à  corrompit  te  K  mort.  Car  étant  à  la 
conduite  :  ce  qu.  fut  curie  def mort .  ^ 
campagne  avec  fes  écoliers  ,  &  Jeu!  parla        ^  ^ 
librement  durant  le  repas  ;  un  d  eu,    a  qm 
échauffé  la  tête  ,  lui  donna  un  grand  coup  de 
fur  le  viftgé  :  cet  affront  fut  &J^£Z  àge!  JU 
en  mourut  de  dép'a.fir ,  en  la  4°  année  5  ^ 

,ove  conte  la  choie  un  peu  autrement^  ^  ^ 
tus  mourut  vers  1  au  1  W  ,  fraîche  ,  qu'un  de 

faififfement  quM  eut  f^^^tA^ 
fes  difciples  lu,  avou  ,et  tee  au  v.la  ^  m 
croyant  fe  divertir  avec  lu,.  H  a  co  p  r  /a_ 

»  livres.  De  W  ^Un-S &  d'au- 

dW.en  5-  Il  promet»  t  la  Me  des  S  ,  ft  rcé 

,res  pièces  q^»X^^W 
■  ^ns  divets  £^£3£,4,  <  **  I 

més  au  premier  tome  des  a  r  entièrement 

&  LitoSWd,  »™^m  pourtant^  mieux  que 
i  rentrer  mai  qu  lU ne  »  ^  ^  ^  ^  ^  & 
fa  profe.  OttK trouve fo  autres  compo- 
les  mêmes  qualité  s id '"P"^1  &  de  riches  promefles , 
fitions ,  beaucoup  d  often  ,,»„  K  _  ^ 

conçues  en  des  «prenions  »  QU 

«oufours  empoulées  ,  de  Gi- 

de la  bagatelle.  Bomçhiu  trouve .ce ^  g 
raidi  un  peu  trop  fevere  :  que.  ra    en  .0   ,  y 

de  la  med.ocn  e  ^'  ^«  U.Lttius  Giraldus ,  l  I 
nus  Vernnus ,_/.  1-  '  u  <bMioth.  I.  7 , 

des  poètes  de  fin  temps-J^ema  ,        1,1,  , 

f„,un  cél*re  doaeu/en  phUofophie  &  en  médecine , 
vers  l'an  1,8,.  Dans  le  temps  que  François  Biflus de 
Pa  erme  premier  médecin  de  Sicile  ,  communiquoit  a 
Pa  1  Reftila  un  difeours  qu'il  avoit  fait  lut  l'erefipele  qm 
Paul  Kel  ma  un  (U^fc  donna  une  ceniure  de 

regnoit  alors  en  Sicile  ,^  C  ■  ^ 

Cg££  Sr'ardColumba,  de  Meffine  ,  prit  b  ça* 
François  Biffus  ,  &  écrivit  une  apologie  contre  la  cen 

krrimi  ,  pro  Ulujlri  dommo  Fmnctfic  MyW1  ^ 
dli*  b  infuUruii  eoadjacenuum  proto-mcd,co  Bc- 
motlaficuU.  Diclionnacre  ktftonaue  de  Hollande, 
1740. 


TrilOLES  ,  CREOLES  ou  CREDOCES  ,  nom 
-T l'on  donne  aux  familles  détendues  des  premiers 
EfLnols  ,  qui  fe  font  établis  dans  le  Mexique  en  A- 
„Se.  IÎ  faut  remarquer  qu'il  y  a  trois  fortes  d  Elpa- 
eno  s  quifonthabitansde  L'Amérique  :  les  Elpagno s  , 
fes  Metifs  &  les  Cnoles.  Ces  derniers  font  en  bien  plus 
grand  nombre  que  les  deux  autres  ;  mais  ils  ne  peuvent 
famais  parvenir  à  aucune  dignité  conf.derable.  C  eft  ce 
au.  fait  qu'il  y  a  une  antipathie  éttange  entre  ces  anciens 
Efo  gùo  L  &  les  Espagnols  européens.  La  ha.ne  eft  fi 
tipaguus  c  F  ° s  recevraient  ,  s'ils  pouvoienr , 

flr,:paTs  q  efquf .«ion  que  ce'fû,  de  l'Europe  , 
pourvu  'qu'a  ce  pnx  ils  puffent  le  fouftraire  a  I» .domina- 
tion ries  Efpagnols  européens.  Aufii  les  rois  d  t  pagne 
veillent  avec  une  attention  extraordinaire  ,  afin  qu  au- 
cun des  Crioles  ne  fort  v.çeroi ,  ni  chef  de  la  «at.on. 


*  George  Horn.  orb.  polit.  Jean  Jacques  Hoffman,  U- 
xic.  unLverf.  édit.  de  Leide  en  1698. 

CR1P1US  (Guillaume)  penlionaire  de  Delft  ,  puis 
coiiléiller  au  fuprême  conleil  de  Hollande  ,  &  enhn  ch  in- 
ceher  de  Gueldre  ,  s'eft  diftingué  dans  lefeiziéme  (iécle 
par  l'on  éloquence  ex  fes  talens  pour  la  poëfie.  On  a  de 
lui  des  épigrammes  où  l'on  admire  la  délkateffe  île  l'on 
el'pnt  &  celle  de  l'on  fiécle.  On  lui  doit  une  édition  des 
poëlies  de  Mitulle  &  de  Jean  Second  ,  qu'il  donna  en 
1561  ,  avec  une  préface  fort  élégante.  On  n  eftune  pas 
.noms  l'on  petit  traité  De  confolalioni  excarom.  Lecon- 
feil  de  Gueldre  ayant  éié  transféré  d'Arnhei  n  à  Rure- 
monde  ,  &  l'office  de  chancelier  ayant  vaqué  long- 
temps ,  Cripius  en  fut  revêtu  le  1  5  leptembre  1  581.  Il 
mourut  dans  un  âge  fort  avancé  ,  le  15  janvier  1610. 
*  Valere  André  ,  bibliothecu  Belgtca  ,  édition  de  1739  , 
1V40, tome  I  ,  page  397. 

CRIPIUS  (Guillaume)  fils  du  précèdent  ,  excelloit 
dans  la  cbnnoiflànce  de  l'huioite  &  de  la  poétique.  Il 
avoit  entrepris  un  ouvrage  ,  De  Pmemiaatm  &*» 
Çiûhalia  Hifpaniamm  :  mais  la  mort  l'empêcha  de 
l'achever.  On  ne  connoït  de  lui  qu'un  abiégé  de  la  vie 
de  S.  Gerlac  ,  extrait  d  un  ouvrage  plus  é  endu  ,  com- 
pofé  par  un  anonyme  vers  l'an  1230.  Ce!  abrégé  a  été 
imprimé  à  Cologne  en  .007.  *  Vaie  e  André  bMio- 
l  ,eca  Belgica  ,  édition  de  1739  ifl-40  ,  tome  1  ,  page 

39CRlSPEou  FLAVIUS  JUL1US  CRISPUS,  fils  de 

Cmpnun  fit  de  Minernne  la  première  femme,  naquit 
lorlque  l'on  pere  étolt  en  ôiage  auprès  de  Uioclétien 
ou  de  Galère- Maximioi  ,  ce  qui  montre  qu'on  a  eu 
tort  de  faire  honneur  de  fa  naiffance  à  Ailes.  Conlian- 
tin  l'Honora  de  la  dignité  de  Céfar  avec  Confra.mn 
U  Jeune  l'on  frère  &c  Licinius  le  Jeune  ,  le  premier  mars 
3  !7    &  il  eut  en  même  temps  le  commandement  des 
armées  dans  les  Gaules ,  dont  il  chalîa  ou  écarta  les 
François  et  les  Allemans  ,  à  qui  il  accorda  enfin  la  paix 
en  310.  Il  eut  enfmlele  commandement  de  laflotiedans 
la  guerre  contre  Licinius  ;  &  fe  montrant  suffi  habile 
fur  mer"  que  fur  terre ,  il  battit  les  ennemis  au  mois i  d'août 
de  l'an  314  ;  mais  peu  après  la  malheureule  paflion  de 
Faufta  la  belle-mere  caufa  fa  mort.  Celte  impératrice 
qui  voyoit  avec  peine  en  lui  un  ptince  capable  de  dif- 
puter  la  poffeffion  entiete  de  l'empire  à  les  enfans ,  re- 
iolut  pour  le  perdre ,  de  l'acculer  d'avoir  voulu  la  cor- 
rompre ,  &  elle  eut  trop  de  facilité  à  le  pertuaoet  à 
Çonftantin.  Ctifpus  fans  être  entendu  ,  tut  condamne  a 
la  mort  ;  on  l'empoifonna  ,  &  fon  innocence  fut  recon- 
nue peu  après.  Il  avoit  éponfé  Hélène  ,  font  il  eut  un 
fils  ou  une  fille  l'an  321.  Eufebe  ne  pailem  de  la  part 
qu'eut  Crifpus  dans  la  guerre  contre  Licmius ,  m  de  fa 
mort  ;  fans  doute  pour  ne  pas  défigurer  l'éloge  quil 
s'étoit  propofé  de  faire  de  Çonftantin.  C'eft  appa-em- 
ment  fon  lilence  qui  a  porté  Evagre  à  nier  cette  mort; 
mais  elle  n'eft  que  trop  avérée.  *  Zozune  ,  Uv.  1.  Amm. 
Marcettin  ,  liv.  14.  Eutrope.  Ph.loftorge.  Sozomene  , 
Ùv.  1,  Aur.  Viétor.  Sidon.  Apolhn.  Uv.  5  ,  epijt.  8, 

/iv.,7 ,  epili.  18.  .  \- 

CRISPE  SALLUSTE  ,  hiftorien  Latin  ,  cherche^ 

SALLUSTE.  ,    i-l.-y ■  . 

CK-ISPE  chef  de  lafynagogue  des  Juifs  de  Connll.e 
en  Achaïe  ,  lorfque  S.  Paul  vint  prêcher  l'évangile  dans 
cette  ville  ,  embraffa  avec  toute  la  famille  la  loi 1  de  J  .  C. 
&  fut  haptifé  pat  cet  apôtre.  On  dit  qu  .1  1  établit  evê- 
que  d'Eg.ne  dans  le  golfe  de  Saron  lur  les  cotes  de 
FAttique.  On  fait  fa  fête  au  4  d'odobre.  Jet.  chap  18, 
v.  8.  /  Corinth.  c.  I  ,  v.  14.  Confi.  apolog.  Uv.  7 ,  ch.  46. 
Bailler ,  vies  des  faims.  . 

CRISPIN  hiftorien  Grec  ,  eft  auteur  de  la  vie  de 
S  Paternius ,  évêque  de  Lampfaque  ,  que  nous  avons 
en  latin  dans  Simeon  Metaphrafte  ,  dans  Sutius  &  dans 
Bollandus  ,  tomel,  au  7  février.  On  ne  fait  en  quel  temps 

il  a  vécu.  .       t  .  'jiu;.,'.      ,     ■  ^  '  \ 

CRISPIN  ou  CRESP1N  (Jean)  imprimeur  a  Ge- 
nève ,  natif  d'Arras ,  vivoit  dans  le  XVI  iiecle ,  ck  fa- 
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voit  afTez  bien  le  droit  6c  les  belles  lettres.  ïï  s'établit  à 
Fans ,  où  il  fut  quelque  temps  clerc  du  célèbre  Charles 
Dumoulin,  &  fe  fit  enfuite  avocat  au  parlement.  De- 
puis ayant  fait  am.tié  avec  Théodore  de  Beze,  il  em- 
brafla  fes  fentnnens  &  fe  retira  à  Genève  vers  l'an 
M4»,  dans  le  deffein  d'y  faire  profeffion  ouverte  de 
la  prétendue-réforme.  Il  s'y  appliqua  à  l'imprimerie,  & 
s  acqmt  de  la  réputation  par  plufieurs  ouvrages  qu'il  y 
imprima  ,  entre  lefquels  font  l'hiftoire  des  prétendus 
martyrs  du  Calvinifme ,  8c  un  Lexicon  grec  Se  latin  II 
mourut  de  la  perte  l'an  Euflache  Vignon  fon 

gendre  ,  continua  de  conduire  l'imprimerie  de  Crifpin 
après  fa  mort.  *  Valere  André ,  biblioth.  tel*.  Balduini 
in  refp.  ad  Caïv.  La  Croix-du-Maine  ,  biblioth.  franc 
Melchior  Adam,  in  vira  Be^t,  &c.  Pofiera  Scaligerana, 
pag.  1J.  Colomiez  ,  biblioth.  choif.  pag.  79  80  ,  IOO 
Bayle,  £B.  crit.  Foye^  auffiU.  Bùlkt ,  jugemens  des 
Javans  fur  les  imprimeurs  de  France. 

CRISPO  (Tiberio  )  cardinal,  archevêque  d'Amalfi 
ne  a  Rome  le  3  1  janvier  1498,  avoir  beaucoup  d'in- 
clination pour  les  belles  lettres  ;  Se  par  le  progrès  qu'il 
y  ht ,  ,1  s  introduit  chez  le  cardinal  Farnèfe.  Ce  prélat 
ayant  été  élevé  au  pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  III 
donna  plufieurs  emplois  importans  a  Crifpo  &  le  fit 
enfin  cardinal  au  mois  de  décembre  I  544.  Depuis 
Crifpo  fut  encore  pourvu  de  l'archevêché  d'Amalfi! 
des  eveches  de  Sutri,  de  Sabine,  Sec.  6c  mourut  à  Su- 
tn  le  6  octobre  1566,  en  la  foixante-neuviéme  année 
de  Ion  âge.  Auberi ,  hifioire  des  cardinaux.  Petramel- 
lario.  Viétorel ,  &ic. 

CRISPUS  ou  CRISPO  (  Jean-Baptifte  )  théologien 
,  P01i;e  '  ?m  flonflblt  dans  '«  XVI  fiécle.  Crifpus  était 
trallipoh  ,  au  royaume  de  Naples.  II  embrafla  l'état 
ecclefiartique  ,  &  fon  mérite  lui  procura  à  Rome  la 
connoiffance  6c  l'amitié  des  plus  favans  hommes  de  fon 
temps  ,  &  en  particulier  du  cardinal  Jérôme  Séripando 
dont  il  fut  quelque  temps  fécretaire.  Plufieurs  perfort- 
nes  de  confidération  de  la  même  ville  le  recherchè- 
rent ,  pour  leur  enfeigner  la  jurifprudence  ,  la  philofo- 
phie  Se  la  théologie.  Crifpus  mourut,  comme  on  le 
croit,  en  1  595,  dans  le  temps  que  le  pape  Clémertt  VIII 
penfoit  féneufement  à  l'élever  à  l'épifeopat.  Les  ouvra- 
ges de  Crifpus  lont,deux  harangues  en  italien  fur  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  imprimées  à  Rome  l'an  1 594  ,  in.,' 
De  média  laudibus ,  oralio  ad  cives  Gallipolitanos 
imprimée  à  Rome  l'an  1,91,  in-r.  La  vie  de  Sanna- 
zar ,  en  italien ,  imprimée  à  Rome  l'an  i  583  ,  &  réim- 
primée à  Naples  l'an  .633  ,  in-%".  Le  plan  de  la  ville 
de  Gahpoli,  aufli  en  italien  dédié  à  Flaminius  Carac- 
cioh,  le  premier  janvier  1591.  Quelques  vers  italiens 
dans  un  recueil  publié  par  Seipicn  de  Monti ,  fous  ce  ti- 
tre :  Le  RLrne  ,  verjî  in  Iode  deW  SU.  fign.  donna  Gio- 
vanna  Lafmota  Carrafa  ,  duchejfa  di  Nocetà  ,  Sec 
1  585  ,  Ur-4  .  Une  édition  des  poéfies  italiennes  SAf- 
camo  Pignalellt  ,  à  Naples  ,  1  593  ,  in-f ,  &  à  Vi 
cencè  1603  ,  ÏB-ii,  avec  une  épître  dédicatoire  de  l'é- 
diteur  datée  de  Naples  le  lomars  I593.  Mais  le  prin- 
cipal des  livres  de  Crifpus,  eft  celui  qui  fut  imprimé  à 
Rome  1  an  l_ 594  ,  en-fol.  De  elhnicis  pkilofophis  cauti 
legendts ...  C  eft  un  ouvrage  de  critique  fur  le  difcêrne- 
ment  Se  la  précaution  qu'il  faut  apporter  dans  la  lec- 
ture des  philofophes.  Poffevin  dit  que  cet  ouvrage  eft 
très-bon,  &  qu',1  n'y  a  point  d'école  dans  toute  la  chré- 
tienté  ou  ce  livre  ne  doive  être  lu  &  mis  en  pratique 
pour  le  bien  du  public ,  6c  celui  des  particuliers.  Il  ajoute 
que  cet  auteur  eft  un  homme  d'un  jugement  fort  W 
car  U  tres-exquis.  Etquant  aux  précautions  Se  aux  maxi- 
mes qu.l  apporte  ,  elles  font  tirées  du  fond  de  la  véri- 
table philofophie  ,  c'ert-à-d.re ,  de  l'écriture  fainte  ,  des 
conciles    des  faints  pères  &  des  théologiens  ;  de  forte 
que   félon  lu, ,  ,1  ne  fe  peut  rien  lire  de"  plus  utile  que 

Sa3ft  '  T,  f.C0UVnr,  *?.  C6të  '«  erreu"  des 
philofophes  ;  Se  de  I  autre  ,  la  vérité  qu'on  cherche  dans 

b  phdofophie.  Le  P.  Merfenne  le  cite  comme  un  très- 

Hon  ouvrage.  Ce  livre  eft  mis  au  nombre  des  plus  rares, 
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tZ  ve  df  ertat:°,n  D\ im  *****  >  ™Pri"^ 

M  t  ,u'  Pag"  ,l64  deS  Am*™*«s  Uttcrariae  de 
M  Scelhorn,  a  Leipfick  t7z6,  in-S".  Confultez  Pof- 

TÙ£i  ?J^.M%à>*ttS-  U7-  Merfenne,  à 
b  fin  de  les  àbfervetiones  £■  emendationis  inproblemlta 
Georgu  Knett  m  Genefim.  Voyez  la  vie  de  Crifpo  p  r 
Dominique  de  Anselis  •  da>,/ 1„  t.  j  ,  "  Par 
vite  de  fer„r,r;  c  /  '•  l r  'econd  volume  des 
vue  de  Letterau  Salennm  ,  à  Naples  171 ,  ,  in-.°  ■  & 

CRISPUS  (  Jean  )  natif  de  Trapano  en  Sicile  étoit 
philofophe  &  l'un  cfes  plus  habiles  médecins  de  fon 

arirde  lui°f0'tVerS  l'anu'63Û-  Flan?0's  V"'«fe 
parle  de  1m  d  une  manière  honorable.  On  a  de  Crif 

pus      de  aquis  thermalibus  compofuiones  ,  ouvrai 

qu  Anto.ne  Crifpùs,  qui  fuit ,  adonné  au  ^bfic.  Sn 

a  encore  de  Jean,  de  fanélorum  Cofmi  i  Damiani 

thermakbus  aq,us   •  BMiorheca  Sicula.  DWonaZ 

hjlonque ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 

CRISPUS  (Antoine)  Sicilien  de  naiffancè,  parehti 

comme  on  le  croit,  du  précédent,  fe  dirtingu'/p  r  f 

connoifTances  dans  la  théologie  ,  la  phil.fo^hieP&  a 

médecine,  tl  mmrrut  en  ,688  ,  âgé  de  88  L.  On  * 

de  fa  composition  :  Hypomnemata  duo  de  paronde  la- 

bonofs  .n  febnbus  fupervenienu  j,lxta  Hippo  ral  m 

D'f  bnbus.  De  enfibus.  De  variolis  £■  morbilUs.  *  BU 

CRISSA  ,  ancienne  villè  dè  Grèce  dans  i'Arhp',>  - 
eft  entre  les  ruines  de  Delphes  &  le  goïfe  dèttae* 

"cr'is^^ 

fa  ntéce  h  rend";  ^'"^  ^  * 
f  l  Z'-,  -  M  "mte  ;  P°ur  couv"r  foii  honneur. 
.1  la  maria  à  PAemits  ,  célèbre  grammairien  de  la  vTê 
de  Smyrne.  L'enfant  fut  nommé hlelefigne, 
etoit  ne  fur  le  bord  du  fleuve  Mêlés ,  qui  baigneTs 
murs  de  cette  ville,  &  prit  mCm  J'fffZl 
qui  fignifie  en  grec  aveugle  ,  lorfqu'il  eut  perdu  la  vue* 
C  eft  ce  que  rapporte  Hérodote  ;  mais  Anrtore  en  parte 
autrement  dans  le  3  liv.  de  fa  poilue.  *  roJ%£ 
mere  ;  Plurarch.  m  vite  Homeri.  71  ' 

■,?R\T,HS^  >  m  des  P"ncipaux  citoyens  d'Ocanté  'g 
ville  d  Achaie  fufa  fa  fille "  Tkemi/o  i  Phricod femô 
qui  la  lu,  avoir  demandée  en  mariag^  pour  Philon  Z 

le s  HU  d?  C  T  ,diement  Ce,^ran  '  fit  tou" 
es  fils  de  Cnthon  ,  en  préfence  de  leur  pere.  *  Po! 
lyen  ,  Jlratàgem.  I.  S.  *  ■ 

1  ^n'jîflî le  prCni'er  des  trerite  tyn«»  Âabiis  fe 
a  ville  d  Athènes  après  qu'elle  eut  été  prifè  par  lll 
La  edemoniens  ,  étoit  un  homme  de  naiflfnce  &  d'ef! 
prit  adroit    éloquent   mais  dangereux,  avare ,  vio- 

les  d  Athènes ,  ,1  y  rempilt  toue  dé  mcanre    &  a 

fui  nui  fec0  ,eêU«  Pour  "ùauté.  Ce  fut  encore 
lu.  qui  procura  a  mort  d'Alc.biade  8c  celle  de  Thera- 
néne     deM  ch  ft  ^  , .  ^ 

tite  tyrannique  II  poufîa  l'inhumanité  jufqu'à  pourfuivro 
les  bannis  d'Athènes,  dans  les  lieux  mêmes  où  ils  s'é- 
toieut  réfugies,  &  empêcher  par  fes  brigues  qu'on  ne 
les  reçut  dans  aucune  ville  de  la  Grèce.  Cette  violence 
tut  un  des  principaux-  motifs  qui  les  réunit  en  corps 
d  armée.  Us  entrèrent  dans  l'Attique,  fous  la  conduite 
de  1  hrafybule  ,  &  attaquèrent  le  port  de  Pvrée  où 
Cnnasfut  tué  en  le  défendant ,  la  première  amiée  de  la 
AC  V  olympiade ,  Si  400  ans  avant  J.  C.  Philortrate  j) 
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■  .     ,„  m   Ravie   aue  Cntias  .  nls  de  ^aiejcnnu  , 

'««  ciue  ce  Critias  ,  qui  avant  que  d  ufurpcr  la  ty 
-  Se,  Lit  été  difciplede  Socrate.  »  Xenophon  £ 

Corn.  Nep.i  Tto»  &  «  f 
Plùtatch/m  JktoJ:Ck*.  m  Bruto.  Baylc ,  ,*& 

* CRITIAS  ,  auteut  d'un  traité  hiftorique  du  gouver- 
nement des  divers  peuples,  & -'"^hénee  1 .'. 
moniens.  Pollux  le  cit.  I.  7 ,  c  13  ,  &  Athénée  ,  MJj 
S  Clément  d'Alexandrie  en  a  conferve  un  beau  trag 
ment T&  liv.  des  Stomates  ;  &  c'eft  apparemment  en- 
core cet  écrivain  que  Plutarque  cite  dans  les  vies  de 

LŒÀ^  fn^S  de  Marfeille  ,  cherche^  OU- 

N  CRITIQUE,  art  de  juger,  que  l'on  applique  parti- 
CulSmentau  jùgemen!  qle  l'on  fait,  fa  des  ouvrage, 
des  auteurs  foit  du  fens  ou  de  la  manière  de  lire  quei- 
nues  paffag  s  ,  foit  de  quelque  point  d'hiftoire.  Les  an- 
SWraakiens  avoient  fpécialemen. 
Zn  s  Leur  art  confiftoit  principalement  à  corriger  les 
Ses  des  auteurs  &  à  en  juger.  Pohtien ,  au  rapport 
de  Scioppius,  a  été  le  premier  des  critiques  modernes  , 
m.i  ait  examiné  &  corrigé  les  anciens  auteurs,  en  les  fai- 
£  tim  rte,  Les  grands  critiques  des  derniers  fiée  es 
ont  été  Erafme  ,  Lipfe  ,  les  deux  Scahgets  pere  &  fils  , 
Eudeé  ,  Turncbe  ,'saumaife  ,  Cafaubon  &  plufieurs 
autres.  Il  faut  autant  de  bon  fens  que  d'érudition  ,  pour 
bien  réuffir  dans  la  critique. 

CRITIQUES  de  l'hiftoire  Byzantine.  On  a  cho  fi 
pour  formeT  ce  beau  corps  d'hiftoire  ,  ceux  qu,  on,  le 
Sx  travaillé  fur  chacun  des  auteurs  qu,  le  compo- 
fa,t  Ainfi  il  fuffira  de  les  nommer  pour  les  faire  connoi- 

tteï.  Charles  de  Chantecler  ,  Henri  de  Valois  , 
&  Philippe  Labbe  ,  ont  fait  les  notes  &  les  correc- 

L  X  y  »  imPriraé"  furles  TT  dcsimbf 

recueillis  par  les  ordres  de  Conftamin  Porphy- 

'Tphil.  Labbe  en  a  fait  fur  ce  qu'il  y  a  d'OW* 
V»«  de  Candide  VlfawUn.Ae  Thtophane,U  de  Suidas. 

3'  Jean  Meursius,  fur  Hefychius  l'rUuftre  ,  tou- 
chant l'origine  de  Byzance. 

T  Claude  Maltrait  ,  Jefuite  ,  fur  le  Procope  en- 
tier i  &  Nicolas  AlaMANNI  ,  fur  les  anecdotes  en  par- 

tiCU5UB;naven.ureVuLCANros,furl'^i««eI'h;f- 

toire  de  l'empereur  Juftimen. 

6.  Ws  Pontanus  ,  Jéfui.e ,  &  Charles-Anmbal 
Fabrot  ,  célèbre  avocat  d'Aix  en  Provence,  fur  le 
Thcophylaéte  Simocatte. 

7  MatthieuRADERUs  ,  &  Phil.  Labbe  ,  tous  deux 
Jésuites  fur  la  chronique  d'Alexandrie  :  mais  1  impri- 
merie du  Louvre  n'a  point  encore  donné  le  jour  a  cet 

^Jacques  Goar  ,  célèbre  Jacobin,  furie  Georges 
Svn'celle.  On  dit  que  Jean-Baptifte  Hautin  ,  confeiller  au 
r&telet  V  avoit  auffi  travaillé ,  &  qu'on  avoit  pareille- 
ment quelque  chofe  du  pere  Petau  ;  mais  on  n  en  a 

rieo7acquesG0AR,  &  François  Combefis  Jaco- 
bins fur  Theophanes  le  confeffeur  :  On  dit  que  J.  Bau- 
càrd  ou  Bouchard  avoit  commence  quelque  chofe  fur 


CCt ,oU.  Denys  Petau  ,  Jéfuite ,  fur  Nicephore ,  patriar 
che  de  Conftantinople. 

,,.  Guillaume  Xylandir  ,  Jacques  Goar  ,  6c 
Chailes-Annibal  FaBROT  ,  fur  Georges  Cedrene. 

,i.  Jacques  Goar,  &  Charles-Annibal  FabrOT  , 
fur  Jean  Scy&tff  Curopalate, 


13.  Jean  Leunclavius,  &  Philippe  Labbe  ,  SU 

Michel  Glycas.  -  f. 

14.  Charles  du  Frefne  ,  fieur  DU  CaNGE  ,  fur  3m 
de  Zonare.  Il  a  été  imprimé  au  Louvre  en  1685  ,  avec 
les  notes  que  Jérôme  WOLFIUS,  Jacques  GOAR  ,  « 
Phil.  LABBE  avoient  données  fur  cet  auteur. 

15.  Pierre  PossiN  ,  ou  de  Pouffines ,  Jefuite ,  lut 
Anne  Comnene.  r  T 

,6.  Charles  du  Frefne  ,  fieur  du  Cange  ,  fur  Jean 

à.  Jean  Meursius,  Jean  Léunclavius  Char- 
les-Annibal  Fabrot  ,  &  Léon  Allatius  ,  fur  ConJ- 
tantin  Manalfés.  „__,, 
18.  Jérôme  Wolfius  &  Charles-AnnibalFABROT, 
fur  Nicetas  Acominat ,  dit  Chômâtes. 

il.  Théodore  Douza,  &  Léon  Allatius  ,  fut 
Georges  Logothete  Acropolile,  fur  la  chronologie  de 
Joèï.&tfmJeanCananus. 

10.  Pierre  PousslNES,Jéfuite,fur  Georges  Pacymere, 
incorporé  à  cette  hiftoire ,  quoique  de  1  édition  de  Rome. 
On  fe  difpofok ,  dit  M.  Baillet ,  à  donner  au  Louvre  en 
l6S  t  la  verfion  de  Jean  Tarin.  Jérôme  Wclhus  ,  le 
pere  Petau  &  Léon  Allatius,  avoient  fait  aufiî  des  notes 
fk  des  correftions  fur  cet  auteur. 

».  Jean  Meursius  ,  fur  Théodore  Mctochuc. 
11.  Jérôme  Wolfius,  Se  Charles- Annibal  FABROT, 
fur  Nicephore  Grcgoras. 

13.  Jacques  Pontanus,  Se  Jacques  Grestlr,  Jé- 
fuites  ,  fur  Jean  Camaeuneie. 

14.  Charles- Annibal  FABROT  ,  avec  la  verfion  do 
Conrad  Claufer  ,  fur  Laonique  ChaLondyh.       _  _ 

15.  Ifmaël  BouiLLIAUD,  célèbre  mathématicien^ 
fur  la  chronique  anonyme  des  Turcs. 

16.  Jacques  PONTANUS  ,  Jéfuite  ,  fur  George, 

P"i7njacques  GretseR  ,  Jéfuite  ,  Jacques  Goar  } 
Jacobin ,  avec  quelque  chofe  de  Muret  ,  &  du  JJu- 
jon  ,  quoique  peu  eftimée  ,  fur  Georges  Codin. 

18.  Pierre  Lambecius,  bibliothécaire  de  1  empereurj 
fur  le  même  Codin,  des  origines  &c  antiquités  de  Conf- 
tantinople. _  rr  .  d 

19.  Léon  Allatius,  fur  Georges  HamartoU ,  otf 

le  Pécheur.  „    ,  ,  . 

,o.  Le  même  Allatius  ,  fur  le  Continuateur  A6 
Theophanes,  que  quelques-uns  croient  être  Léonce  d, 

^Pierre  PoussiNES,  Jéfuite  ,  &  Charles  du  Frefne 
DU  CANGE ,  fur  le  Nicephore  Brienne  ,  imprime  avec  el 
Procope  ;  mais  ce  qu'a  fait  M.  du  Cange  eft  avec  Ifl 
Cinnamus.  J-  '       ,  _  .  .  . 

3 1.  François  COMBEFIS ,  fur  Léon  le  Grammairien} 
imprimé  avec  Theophanes,  fur  le  Continuateur  A<e  Conf 
tantin  Porphyrogenete  ,  &t  divers  autres  monumens  de 
l'hiftoire  Byzantine.  ,.  ,  „ 

33.  Ifmaél  BouiLLIAUD,  fur  1  hiftoire  de  Ducas , 
imprimée  avec  Georges  Acropohte. 

34.  Boivin,  fur  la  continuation  de  /.onare  ot  au- 
tres traités  hiftoriques.  .  , 

„.  Anfelme  Banduri  de  Ragufe  ,  morne  Bénédic- 
tin, fur  les  auteurs  &  monumens  qu'il  a  donnes  fous  le 
titré  à'hnperium  Orientale,  en  deux  volumes  in-jol. 
imprimés  à  Paris  en  171 1. 

De  tous  ces  critiques ,  les  deux  plus  confidences 
font  le  pere  Goar  ,  qui  étoit  très-verfe  dans  ce  qui  re- 
garde l'hiftoire  de  l'églife  orientale  dont  nous  avons 
encore  des  notes  critiques  fur  Veuchologe  des  Grecs  Le 
fécond  eft  de  M.  Fabrot,  tres-habile  junfconlulte  , 
nui  a  donné  au  public  l'édition  des  Bafilique. s,  en  f.x 
volumes  ,  &  grand  nombre  d'autres  ouvrages  dont  nous 
parlons  à  fon  article  particulier.  *  Baillet ,  jugemens  des 
favans  fur  Us  critiques  grammairiens ,  ckap.  C03  , 

P"  Cr'iTIQUES  dauphins ,  que  l'on  appelle  auffi  Scho- 
li  astes  ou  Interprètes  Dauphins.  C  eft  par  1  or- 
dre de  Louis  XIV,  pour  l'ufage  de  Monseigneur  le 
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Dauphin  Ton  fils,  fous  la  conduire  de  M.  de  Montaufier 
&  de  M.  Bnfîiiet ,  évèque  de  Meaux  ;  6k  fuivant  les 
avis  de  .M.  Huet ,  que  ceux  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  , 
ont  travaillé  fur  difTérens  auteurs  profanes. 

L'abbé  Danet  (  Pierre)  a  donné  le  Phèdre  en 
1675  ,  revu,  corrigé  6k  augmenté  par  le  P.  Fabre  prêtre 
de  l'Oratoire  ,  en  1726  ,  6k  un  Dictionnaire  latin-fran- 
çois ,  &  un  françois- latin  ;  il  eft  aufïi  auteur  du  Diction- 
naire français  des  antiquités  romaines  &  grecques. 

Daniel  Cri  a  wn  a  donné  l&SalluJle  en  1674,  ckl'0- 
yide  en  1689. 

Nicolas  le  Camus  a  donné  en  1675  ^e  Terencc, 

Nicolas  Courtin  ,  le  Cornélius  Nepos  en  la  même 
année. 

Le  F.  Robert  Riguez,  Jéfuite  ,  adonné  le  VelleiuS 
Paterculus  en  fa  même  année. 

Le  P.  LA  Rue  ,  le  Virgile  en  la  même  année. 

Le  P.  Jofeph  Cantel,  Jéfuite,  mort  en  1684,  a  pu- 
blié le  Jujlin  en  1677  ,  6k  le  Valere-AIavime  en  1679. 

Le  P.  Michel  Tlllier,  Jéfuite  ,  a  publié  le  Quint- 
Curceen  1678. 

Pierre  Danet  adonné  le  Plante  en  1679. 

Michel  LA  Faye  a  donné  le  Manilius  ,  avec  des  no- 
tes de  M.  Huet,  en  1679. 

Louis  Desprez  a  donné  le  Juvenal  6k  le  Perfe,  en 
16^4,  6k  V Horace  en  169 1 . 

G.  Pyron  a  donné  le  Claudien  en  1677. 

Vincent  CoLLESSON  a  donné  le  Martial  en  1680. 

Jean  Doujat  a  donné  le  Tite-Live,  avec  les  iupplé- 
mens  de  Freinshemius ,  des  commentaires  ck  des  cor- 
rections fort  amples ,  en  fix  volumes ,  en  1679. 

Jacques  de  la  Baune  ,  Jéfuite ,  a  donné  les  Panegy- 
rici  vettres  ,  en  1671. 

Ce  critique  s'eft  diftingué  entre  les  autres  par  fon  éru- 
dition, qui  paroît  dans  l'éclaitciiTement  de  quantité  de 
fairs  hiftonques  6k  chronologiques  du  bas  empire  ,  6k 
dans  quelques  autres  points  de  critique. 

Anne  LE  FhVRE  ,  femme  de  M.  Dacier  ,  a  donné 
le  Floms  en  1674  ,  1' ' Aurelius  Victor ,  en  i{58i  ,  le 
D'-clys  Cretenjîs  en  1680,  6k  XEutrope  en  1683  ,faus 
parler  du  Callimaque  grec. 

André  Dacier  ,  de  l'académie  françoife  ,  a  donné 
Pomptius  Fcjîus  ,  6k  Vahrius  Flaccus  en  1681. 

Philippe  Dubois  ,  de  l'académie  françoife  ,  a 
donné  Catulle  ,  Tibulle  &  Properce  ,  en  16S5 
deux  vol. 

Auguftin  Ba.bf.lon  a  donné  le  Suétone  en  1684. 

Le  P.  Charles  Merotjville,  Jéfuite,  a  donné  en 
1684,  en  trois  volumes,  Ciceronis  orationes,  où  il  donne 
une  bonne  analyfc  de  chaque  oraifon  de  Ciceron  ,  avec 
«ne  explication  courre  6c  nette  des  endroits  difficiles ,  6k 
des  principaux  points  d'érudition. 

L'abbé  JulienPiCHON  a  donné  le  Tacite  en  1684  , 
4  volumes. 

Jean  Hardouïn,  Jéfuite,  a  donné  le  Pline  en  cinq 
volumes  in- 4°  en  1685  ,  6k  en  trois  volumes  in-folio  en 
1723. 

Jacques  Proust,  Jéfuite,  V Aulu-Gelle ,  6k  les  li- 
vres de  Ciceron ,  qui  appartiennent  à  l'art  oratoire ,  en 
1682 ,  2  vol. 

On  peut  joindre  à  ces  auteurs  le  pere  Rodeille 
(Pierre)  Jéfuite,  qui  a  fuivï  la  même  méthode  dans 
fon  édition  à'Horace faite  en  1680. 

On  a  encore  le  Lucrèce  par  M.  de  LA  Faye,  en 
.  1680,  le  Boèce ,  par  Pierre  Calli  ,  profeiîéur  à  Caen  , 
en  1680,  le  Prudence,  p^rleP.  Chamillard,  Jéfuite, 
en  1687;  les  commentaires  de  Cefar,  par  GODUIN  ,  en 
167S;  le  Stace  ,  par  Claude  Bf.R;  lt,  en  1685  deux 
volumes;  V Apulée,  par  Julien  Fleuri,  chanoine  de 
Chartres  ,  en  1688,  ck  YAufone,  parle  même  ,  revu, 
corrigé  6k  augmenté  par  M.  Souchai  ,  de  l'académie 
des  belles  lettres  ,  en  1730.  Les  épîtres  familières  de  Ci- 
ceron ,  par  le  P.  Philippe  Quartier,  Jéfuite  ,  en  1685. 

Voici  ce  qu'on  a  oblérvé  dans  l'édition  des  livres  à 
l'ufage  du  dauphin.  On  y  a  premièrement  donné  le 
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texte,  dont  on  a  fait  enfuite  une  paraphrafe  fuivie  de 
notes ,  &  à  la  fin  de  l'ouvrage  des  index,  contenant  gé- 
néralement tous  les  mots  contenus  dans  l'ouvrage,  6k 
renvoyés  à  leurs  pages.  Ils  ne  font  pas  tous  delà  même 
force  ,  ni  d'un  mérite  égal.  *  Bailiet,  jugemens  des  fa- 
vans  fur  les  critiques  grammairiens.  Bayle  ,  dictionnaire 
critique  ,  ck  nouvelles  de  la  république  des  lettres  ifep- 
tembre  1640. 

CRITOBULE,  médecin  célèbre,  vivoit  Tous  la  CX 
olympiade, 340  ans  avant  J,  C.  Il  tira  fi  adroitement  une 
flèche  d'un  œil  de  Philippe  de  Macédoine,  qu'on  ne 
pouvoit  juger  qu'il  eût  été  blefle.  Peut-être  eft-ce  le 
même  dont  parle  Quint  -  Curce  ,  /.  9  ,  c.  4 ,  qui  guérit 
Alexandre  d'une  dangereufe  blcflure  qu'il  reçut  à  l'atta- 
que de  la  ville  des  Oxydraques,ou  plutôt  des  Malles, ainfi 
que  Pobferve  Arrien ,  liv.  4.  Pline  fait  mention  de  lui 
dans  le  feptiéme  livre  de  fon  hiftoire  naturelle  ,  cha- 
pitre 37. 

CR1TOBULË,  fils  duphitofophe  Criton ,  6k  difei- 
ple  de  Socrate,  dont  parle  Diogène  Laërce  dans  la  vie 
de  Criron  ,  /.  4. 

CRITODEME  ,  ancien  écrivain  ,  dont  Pline  feul 
fait  mention ,  liv.  7 ,  ch.  56.  Ce  qu'il  en  dit,  montre  que 
cet  auteur  eft  comtemporain  de  Berofe,  puifqu'il  comp- 
I  toit  480  ans  de  l'ère  de  Nabonaflar  ,  dont  la  féconde 
année  eft  fixée  à  la  féconde  année  de  la  VIII  olym- 
piade. 

CRITOGNATE,  feigneur  Auvergnat,  fe  déclara 
pour  la  liberté  de  fa  nation ,  6k  fuivit  la  fortune  de  Ver- 
cingentorix.  L'année  gauloife  que  Céfar  tenoit  afliégée 
dans  Alexi  ou  Alcfia,  (maintenant  Alité  dans  le  duché 
de  Bourgogne)  venant  à  manquer  de  vivres  r  S;  la  plu- 
part des  avis  allant  à  fe  rendre,  ou  à  faire  une  fortie  gé- 
néreufe  pour  mourir  les  armes  à  la  main,  Crirognate 
dit  qu'il  ne  pouvoit  approuver  ni  l'un  ni  l'autre  ;  que 
ceux  qui  avoient  été  du  premier  avis ,  ne  méritoient 
pas  le  nom  de  Gaulois  ,puifqu'ils  vouloient  fe  jetter  dans 
une  fervitude  honteufe,  6k  que  les  autres  qui  vouloient 
mourir  les  armes  à  la  main  ,  paroifloient  ne  chercher 
la  mort,  que  pour  fe  délivrer  bientôt  de  l'incommodité 
d'un  fiége ,  ce  qui  étoit  une  foiblelfe  ;  que  pour  lui  il 
étoit  d'avis  de  porter  la  dérenfe  à  toute  extrémité, &  d'i- 
miter en  cette  rencontre  le  courage  des  anciens  Gaulois 
qui,  fe  voyant  renfermés  dans  leurs  villes  ck  réduits  à 
une  extrême  néceflïté  par  les  Teutons  6k  les  Cimbres, 
fe  sourirent  de  ceux  qui  n'étoient  pas  en  âge  de  com- 
battre. On  prit  cette  réfolution,  ck  les  Gaulois  furent 
bientôt  fecourus ,  mais  inutilement  ;  car  ceux  qui  vin- 
rent pour  les  dégager  ne  purent  jamais  forcer  les  retran- 
chemens  des  Romains.  *  Jules-Céfar  ,  de  bel.  Gai, 
lib.  7. 

CRITOLAUS  ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Il  rendit  ion  nom  recommandable  par 
un  traité  des  Epirotes,  dont  Plurarque  cite  le  rroiliéme 
livre.  Il  compofa  auifi  un  ouvrage  d'aftronomie,  intitulé 
Phénomènes ,  que  le  même  Plutarque  cite  encore  dans 
la  vie  de  Periclcs.  Aulu-Gelle  qui  en  a  fait  de  même 
mention  ,  6k  qui  en  cite  un  endroit  confidérable ,  liv, 
1  i ,  ch.  9,  parle  auffi  d'un  CritoLaus  péripatéticien , 
6k  marque  qu'il  fut  envoyé  à  Rome  avec  Diogène  le 
iioïcien ,  6k  Carnéade  l'académicien.  Macrobe  dit  le 
même  dans  le  premier  livre  des  Saturnales.  11  eft  difficile 
de  dire  fi  l'hiftorien  6k  le  philofophe  ne  font  qu'un  même 
homme.  Il  eft  fûr  qu'il  y  a  plufieurs  auteurs  de  ce  nom , 
&  entr'autres  ,  un  grammairien  cité  dans  l'étymologie. 
*  Plutarch,  in  parait,  c.  6  &  9.  Aulu-Gelle,  liv.  9» 
c.  5  ;  liv.  y ,  c.  14;  &  liv.  u  ,  ch.  9.  Diogène.  Vof- 

flUSj  &c 

CRITOLAUS,  fils  de  Reximachus,  citoyen  de  la 
ville  de  Thégée  en  Arcadie  ,  étoit  l'aîné  de  deux  autres 
frères,  avec  lefquels  il  combattit  contre  les  trois  fils  de 
Damoftrate  ,  citoyen  de  Phénée,  autre  ville  d'Arcadie, 
pour  terminer  par  ce  combat  la  guerre  qui  duroit  depuis 
long-temps  entreces  deux  villes.  Les  deux  frères  de  Cri- 
tolaiis  étant  demeurés  fur  la  place  ,  après  avoir  bleiïe 
Tome  IV,  Partie  I%  L 1 
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motique  ,  W ■  Demodice  qui  éto.t  promife 

rSé"o«S"4£  feule  de  le  réjoui  de  fa  ,id«; 
L  nui  irrita  li  fort  Crkolaùs ,  qu'il  la  ma.  Sa  mère  1  ac- 
cufa  dèvan,  le  féna.  de  la  ville  ;  mais  les  Thegeates  ne 
Surent  fe  réfoudre  à  condamner  un  homme  qui  veno.t 
£*£  rendre  la  liberté  ,  &  d'affuret  ^jffigg 
,re  leurs  ennemis.  On  dit  qu'étant  général  des  Acheens , 
s'emnoifonnade  chagrin  d'avoir  été  vaincu  au  pallage 
A  s  Xlpyles  par  Cec.  Metellus  la  troifiéme  année 
de  la  CLVIII  olympiade,  &  .46  ans  avant  J.  C. 
*  Plutarch.  in  parall.  Tite-Live.  Paufan.  „„ 
'  CRITON;  pythagoricien,  floruToiJ  fous  la  LXX 
olympiade,  vers  l'an  ;oo  avant  Jefus-Chnit 

TRITON,  médecin  ,  difciple  d'Acror,  d'Agngente 
vivo.t  fous  laLXXXVIH  olympiade  ,  lan  «8  avant 
Ï  C  Ce  Criion  dégrada  la  médecine  ,  jufqu'à  la  aire  fe  - 
^  àl^mbelliffement  des  corps ,  c'e(U-d,re  qu  il  fut  me- 
Icin  de  toilette,  &  (,u'il  compofa  des  tards  pour  procure 
&conferver  labèauté.  lllaiffa  même  des  préceptes  fur  ce, 
^t  ,  ou  l'on  ne  voit  rien  que  de  tres-vam,  pour  ne  nen 

dirCrrRlÏ6N  ,  Athénien,  philofophe  vWt  fous  la 
XCIV  olympiade  ,  veis  l'an  404  avant  J.  C.  Il  etoit  un 
Je7  lifcipL  les  plus  zélés  de  Socrate;  St  u  en  eu.  un 
fi  «and  foin,  qu'il  lui  fournilToit  tout  ce  dont  il  avoit 
tfoin  CrÙoU-,  Hermogène,  C.efippe  h  Ep.genes 
fe  enfans  ,  furent  les  difSpîes  de  ce  grand  nomme 
Criton  compofa  dix-fept  cualogt.es,  don.  Diogène 
Laérce  rapporte  les  titres  au  liv,  X.«  Xenophon , 

&  CRITON  (Quttus)  hiftorien ,  né  à  Piérée  dans  la 
Ma«do  ne,  apparemment  depuis  la  venue  de  Notre- 
Se kneur,  pmfqu'aucun  ancien  auteur  n'en  fait  mention, 
compofa  plufieurs  ouvrages ,  dont  nous  n'avons  que  les 
Tulius  Pollux  liv.  10 ,  cite  ion  lufloire  de  Meffene. 

encore  ™e  kiloirt  de  PatUnt ,  une  dePerfe,  une  de  SU 
X  ladcfirpdondeSyraeufe,  f«»  de  là  mm. 
Zù ,  un  1,<À  de  hmpirP  de.  Macédoniens.  Voffius , 
lib.  3  ,  de  hill.  Grxc.  pag.  3,  9-  . 

TRITON  ,  prince  des  Rug.ens ,  bâtit  la  ville  de  Lu- 
beck  C£  fut  un  cruel  perfécuteur  des  Chrétiens  Apres 
S' tué  Buthucé,  prince  des  Obotn.es  ,  ,1  s  empara 
de  fes  états.  Mais  Henri,  frère  du  défunt ,  vengea  fa 

tort  en  «**  C»ton'  11  fut  *M         -T*  T? 
par  Flavine  femme  de  Criton ,  que  Henri  épouf,  enfui.e. 
S  c  lui-ci  fuccéda  RAZON ,  ou  fon  fils   OU  Ion  pare,,  , 
ponce  belliqueux,  fondateur  de  Razebourg  ,  dans  e 
XII  fiécle.  *  Phil.        Spener  ,  jyll.  genealog.  hf.  m. 

^ctrroN^ 

fiécle  II  étoit  fils  de  Robert  de  la  familleroyale  deStuart, 
&  avoit  fait  de  fi  merveilleux  progrés  dans  la  connoil- 
fancedetou.es  fortes  defciences&d'arts.qu'll  paffoit  pour 
in  prodige.  On  dit  qu'à  l'âge  de  v.ngt-unans ,  ■  par  oit 
de  d  x  fortes  de  langues ,  favoit  la  philofophie ,  la  theo- 
W Vies  mathématiques  ,  les  belles  lettres  ,  jouoit 
irfs-bien  des  inftrumens ,  favo.t  danfer ,  monter  ache- 
vai faire  des  armes  ,  Se  poffédoit  enfin  toutes  les  bon- 
«s'qualités  qu'un  jeune  homme  pouroit  louhaiter.  Les 
terres  civiles  pour  la  religion  l'ayant  oblige  de  fort»  At 
L  pays  il  fe  retira  en  Italie  &  alla  à  Veniie.  De-la  .1 
fe  un  Voyage  àPadoue,  où  les  plus  habiles  docteurs 
1  y  étoienï  alors ,  admirèrent  le  génie  merveilleux  de 
S  lune  homme,  qu'ils  connurent  dans  les  entretiens 
"Sers  &  dans  les  difputes  publiques.  Quelque 
fem  s  P  è  ,  Cn.on  revint  à  Venife ,  &  y  fou..,,,  des 
S  plu  qùes  fur  .ou.es  fortes  de  feiences  :  ce  qui  re- 
theles  puunq  orod  ee  qu'on  avoit  autre- 

?0UVdmir?en  P  i  *  MirandcL  'Etant  allé  à  Man- 
ouSe  ,  r  y  faue  ptifir  au  duc  Guillaume  de  Gonza- 
«e,  H  y  rut  tué  par  un  accident  ftmefte.  Jacques  Cn- 
fon  fe  promenoir  tout  feul  durait  la  mut,  comme  c  eft 
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la  coutume  des  Italiens ,  n'ayant  que  (on  epee  &  une 
cuit-tare.  Le  prince  Vincent  l'ayant  rencontre  en  cet 
état  voulut  éprouver  fi  ce  jeune  homme  avoitautant  de 
courage  que  d'efprit.  11  commanda  à  deux  de  les  gens 
qui  l'accompagnoient  de  le  charger,  &  le  mit  en  état 
de  les  foutenir.  Criton  pouffa  fi  bien  <es  agreffeurs, 
qu'il  les  obligea  dé  prendre  la  fuite  ;  &  fe  retournant  vers 
le  prince ,  qu'il  ne  connoiffoit  pas  ,  ,1  le  mit  en  état  de 
ne  pouvoir  le  tirer  d'affaire  ,  qu'en  fe  fa.lant  connaître. 
Le  jeune  homme  en  fut  au  défefpoir  ;  .1  fe  jetta  aux  pieds 
de  Vincent ,  pour  lui  demander  pardon  ;  mais  ce  prince 
outré  de  ce  qui  veno.t  d'arriver ,  lui  donna  brutalement 
un  coup  d'épée,  qui  le  jetta  mort  par  terre.  C  étoit  au 
commencement  du  mois  de  juillet  de  l'an  ,  683,qu.  «■ 
toit  que  le  vingt-deuxième  de  l'âge  de  Criton  Aide  Ma- 
nuce'm  no,,  in  cpifi.dedU.paradàx.  Cuer.  Joannes  lm- 

P  CRITOPULE ,  cherei^  METROPHANE. 

CRITTON  (Georges  )  profeffeur  en  langue  grec- 
que dans  le  collège  royal  à  Paris  ,  âvoit  époufe  la  fille 
d'Adam  Blacuod  ,  Ecoffois,  &  confeiller  au  prefidial 
de  Poitiers.  Il  mourut  le  13  avril  16.  Bayle,^»». 
entiqut.  On  a  de  lui  différens  ouvrages,  entr  autres  .rois 
pièces  de  vers  latins  imprimés  à  Pans ,  en  1606  ,  ,n-% 
fous  ce  titre  :  BaptijUrin  lu/lrico  nommahorum  d,e  Del- 
phino  FraneU  infirifta.  Critton  nous  apprend  quelques 
circonflances  de  fa  vie  dans  un  écrir  qu  ,1a  compote  ,  J 
qu'il  a  intitulé  :  ASio  G.  CrUeonu  profejjons  regu  ad- 
versis  trtsjuris  pomificii  anucefores    ad  pnneipem 
rmatum.in-u.  C'eft  une  requête  de  Cntton  contre 
les  trois  profeffeurs  en  droit  canon  qui  enfe.gnoient  alors 
à  Paris.  En  voici  l'occafion  rapportée  dans  la  pièce 
même ,  page  I .  &  fuivantes.  Critton ,  qui  «oit  protei- 
feur  en  langue  grecque  &  latine ,  avoit  chez  lui  quelques 
écoliers  quS,lenfeignoit  en  particulier,  mais  quiavoient 
fait  le  cours  ordinaire  des  claffes.  Le  pere  d  un  de  ces 
écoliers  ayant  demandé  i  Critton  s  ,1  pouvo.t  aufli  en- 
feigner  à  fon  fils  les  élémens  du  droit  civil  &  du  droit 
canon ,  Critton  répondit  qu'il  le  pouvo.t ,  pu.fqu  i  avoit 
enfeigné  l'un  &  l'autre  à  Toulouie  ,1  y  avoit  plus  de 
vingt  ans,  &  que  depuis  qu'il  étoit  à  Par.s,,l  avoit  fouvent 
traité  de  ces  matières.  Cette  demande  jointe  a  1  igno- 
rance de  l'écolier,  qui  avoit  cependant  étudié  les  inc- 
lûtes de  Juftinien  dans  l'école  de  droit  a  Paris  ,  tk  la  m.- 
.lieence  des  profeffeurs  engagèrent  Critton  a  demander 
I  ceux-ci  qu'ils  vouluffent  bien  fouffnr  qu  .1  fit  preuve  de 
fa  feience  en  ce  genre  ,  en  enfeignant  quelquefois  dans 
leur  école  fans  intérêt.  Sur  leur  refus   A  demanda  d  è- 
tre  reçu  en  forme  au  nombre  des  profeffeurs,  &  quils 
l'adopiaffent  uniquement  par  honneur ,  ians  prétendre 
partager  avec  eux  leurs  émolumens  ;  crue  fon  intention 
étoit  d'expliquer  quelques  chapitres  de  Gratien   fans  au- 
cune foldè  ni  récompenfe  :  on  le  refula  encore  fous  pré- 
texte qu'il  n'étoit  pas  dofteur  en  dro,t    &  qu  il  n  avoit 
pas  pris  fes  dégrés  comme  les  autres.  Cntton  voyant  ce 
Pefu?,  leur  P™Pofa  de  leur  donner  la  même  fomme 
qu'ils  tecevoient  de  ceux  qui  prenoiem  des  degrés  ;  &C 
fur  cette  offre  ils  furent  plus  traitables.L'ur,  d  eux  voulant 
même  paroître  généreux,  lu,  dit  que  chacun  de  ceux 
nui  prenoient  le  bonnet ,  donnoit  à  chaque  proleffeur 
?„quan,e  écus  d'or;  mais  qu'en  faveur  de  fa  cience 
&  de  fa  répu.a.ion,  on  ne  lu,  demando.t  que  cent  livres 
Critton  le?  promit  :  .1  fe  préparoit  a  difnuter  pendan 
nos  jours ,  felonl'ufage  ,  lorfque  le  profeffeur  qu.  avoit 
"  Il  montrer  quelque  défin.éreffement   lu,  dit  dans 
?e.  in.etvalle.qu'outre  ces  cent  livres ,  les  difoutans  don- 
noient  pour  chaque  difpute  à  chaque  profeffeur  cinq 
écus  d'or.  Critton  refula  cette  condition  ,  mais  promit 
nue  l'on  ferait  fatisfait  U  qu'il  agirait  noblement,!*  1  ou 
en  paffa  par-là.  Le  i7  décembre  fut  pris  pour  commen- 
cer la  d.fpu.e  :  Critton  fit  imprimer  fes, heles.lesdftr.bua, 

compta  l'argent  don,  on  éto.t  convenu  ,  alla  voir  les  pro- 
feffeurs ,  &  les  engagea  à  amener  ceux  qu  ils  voudra  en, 
pour  di fouter  comte  lui.  Les  profeffeurs  lurent  festhèfes 
en  fa  préfence,  les  louèrent  beaucoup,  s  étonnèrent 
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même  de  la  multitude  &  de  l'ordre  des  pofîtions ,  qui 
étoient  au  nombre  de  cent-cinquante,  diitribuces  félon 
l'ordre  du  droit  univerfel  tant  civil  que  canonique.  Mais 
le  troiiiéme  jour,  ces  thèfes  qu'ils  avoient  tant  admirées  , 
ils  les  acculèrent  de  contenir  bien  des  paradoxes  &  des 
principes  contraires  aux  lôix  du  royaume  &  aux  arrêts 
(lu  parlement  ;  &  par-là  ils  empêchèrent  la  difpute  publi- 
que. Critton,  juftement  irrité  ,  répéta  l'argent  qu'il  avoit 
donné  ;  &  fur  le  refus  qui  fut  fait  de  le  lui  rendre,  il  pré- 
senta cette  requête  où  il  demande  qu'on  lui  rende  fon 
débourfé ,  qu'on  l'indemnife  des  frais  de  (es  thèfes  &  au; 
très  ,  &  qu'on  condamne  les  profefïeurs  à  tons  dépens, 
&  même  à  lui  payer  le  quadruple  de  ce  qu'il  avoit  don- 
né ,  puifqu'on  avoit  exigé  de  lui  le  double  de  ce  qu'il 
auroit  dû  payer.  Il  accule  les  profeffeurs  d'intérêt  fordi- 
de  &  d'ignorance,  &  de  manquer  à  s'aquitter  des  de- 
voirs de  leur  état ,  &  ne  craint  point  de'dire  qu'ils  n'ont 
empêché  la  difpute,  que  pareequ'ils  n'étoiesit  point  en 
état  d'entrer  en  lice  avec  lui.  Il  dit,  page  30 ,  qu'il  avoit 
été  autrefois  à  Rome;  &  page  34,  qu'il  avoit  enfeigné 
publiquement  à  Touloufe  pendant  quatre  ans ,  &  qu'en 
conféquence  on  lui  avoit  accordé  gratis  le  degré  de 
docteur  en  droit  civil  ;  &  qu'enfuite  on  avoit  arrêté 
qu'on  ferait  la  même  chofe  à  ceux  qui  auroient  enfei- 
gné le  même  temps  de  fuite.  H  ajoute  qu'il  y  avoit  alors  . 
(lors  de  cette  requête)  plus  de  vingt  ans  ,  qu'il  enfei- 
gnoit  à  Paris  ;  d'où  il  conclut  qu'il  inériteroit  bien  le 
même  honneur  qu'on  lui  avoit  fait  à  Touloufe.  A  la  fin 
de  l'épltre  dédicatoire  à  Nicolas  Perrot,  confeiller  au 
parlement  de  Paris  ,  qui  elt  au  devant  de  la  harangue  la- 
tine que  Critton  prononça  au  collège  de  Harcourt  le 
11  novembre  15S3,  il  dit  qu'il  étoit  né  le  premier  jan- 
vier. Cette  harangue  apprend  auffi  quelques  circonftan- 
ces  de  la  vie  de  Critton  ;  mais  on  peut  les  voir  dans  le 
tome  XXXVII  des  mémoires  du  pere  Niceron,  où  elles 
font  rapportées.  Le  pere  Niceron  n'a  point  faitufage  de 
■ce  qu'on  lit  dans  VAilio  adversits  très  juris  pontificii  an- 
tecejjores ,  &c. 

CRIVELLI  (Alexandre)  cardinal,  étoit  de  Milan ,  \ 
■de  la  famille  qui  a  donné  à  l'églife  le  pape  Urbain  III.  Il  : 
étoit  fils  d'Antoine ,  comte  deLumelio,  &  porta  d'a- 
bord les  armes  pour  l'empereur  Charles-Quint,  auquel 
il  rendit  de  grands  fervices.  Depuis  ayant  quitté  cet  exer-  ' 
cice,  il  devint  fénateur  du  confeil  fouverain  de  Milan. 
Il  étoit  déjà  marié  &  avoit  trois  fils ,  Antoine  ,  Jérôme , 
&  Louis  Crivelli.  Il  perdit  fa  femme  un  peu  après  que 
Pie  IV  eut  été  fait  pape.  Ce  pontife  qui  avoit  toujours  1 
eu  beaucoup  d'amitié  pour  Alexandre  Crivelli ,  l'appella  j 
pour  lors  à  Rome  ,  lui  donna  les  évêchés  de  Cariate  &  [ 
de  Girace  dans  le  royaume  de  Naples ,  enlùite  l'envoya  | 
nonce  en  Efpagne.  &  lui  donna  enfin  le  chapeau  de  ! 
cardinal  en  1 5  6  5 .  Â  fon  retour ,  Crivelli  logea  à  Milan  ' 
dans  l'archevêché  avec  faint  Charles  ;  &  ce  fut  dans  ce  | 
temps  que  Farinula  voulant  aflafliner  le  faint  archevêque,  ( 
s'arrêta  dans  la  chapelle  où  il  le  croyoit  feul.  Le  voyant 
à  genoux  avec  le  cardinal  Crivelli ,  il  craignit  de  prendre 
l'un  pour  l'autre.  Ce  dernier  mourut  à  Rome  le  11  dé- 
cembre de  l'an  1 574.  *  Auberi,  kifi,  des  card.  Petramel- 
lario ,  &c. 

CRIVELLI   (  Leodrifio  )   cherche*  LODRISIO 
CRIBELLI, 

CROATIE  ou  CHROBATIE  ,  eft  le  nom  que  les 
Grecs  donnoïent  au  pays  voifïn  des  monts  Crapacks  ou 
Chrobates ,  qui  féparent  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Une 
nombreufe  troupe  des  hahitans  de  ces  montagnes  les 
ayant  quittées  vers  l'an  620  de  J.  C.  Heraclius  leur  per- 
mit de  s'établir  dans  la  Libumie  ,  &  dans  la  partie  la  plus 
proche  de  la  Daimatie ,  que  les  Avares  avoient  en- 
vahie. Leurs  chefs  étoient  cinq  frères  ,  dont  l'unfut pere 
de  Porga ,  qui  demeura  feul  maître  du  nouveau  peuple 
avec  le  titre  de  ban,  ou  duc.  Le  pays  qu'ils  occupè- 
rent, appellé  depuis  Croatie  ,  s'étendoù  le  long  des  cô- 
tes depuis  l'Iftrie  jufqu'à  la  rivière  Cettina  ,  &  il  éteit 
borné  à  l'orient  parla  Save  ,  par  FUnu,  &  par  une  ligne 
iirée  des  fources  de  l'Unu  à  celles  de  Cettina.  Les  Croa- 
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tes  fe  contentant  d'en  occuper  ce  que  les  Avares  en 
avoient  occupé  avant  eux,  laifferent  aux  empereurs 
Grecs  les  ifles  voifines  ,  &  quelques  places  du  continent 
delà  Daimatie  enclavée  dans  leur  état,  comme  Trau  , 
Spalato  &  d'autres  encore.  Ils  permirent  auffi  dès-lors 
qu'on  leur  prêchât  la  religion  chrétienne  ,  &  plufîeurs 
d'entr'eux  reçurent  le  baptême  ;  mais  le  paganifme  ne 
fut  aboli  parmi  eux  ,  que  du  temps  de  Baille' de  Macé- 
doine. Porin  étoit  alors  ban  de  Croatie.  On  ne  fait 
quand  cette  province  devint  membre  du  royaume  de 
Daimatie  ;  maison  apprend  que  fous  le  régne  de  Cha- 
ranernir,  les  François  s'en  rendirent  les  maîtres,  &que 
ce  roi  fut  tué  en  les  combattant.  On  nomme  ces  bans  de 
Croatie  ,  qui  reconnoiffoient  la  fouveraineté  des  empe- 
reurs d'Occident:  Borna,  appellé  duc  de  Daimatie  (k 
de  Liburnie  par  nos  hiftoriens  ,  en  817  ;  Ladufclas ,  fon 
petit  fils, en  821  ;  Mijlas  ou  Muifclas ;  Tirpimiren  837  ; 
Crefcimir,  fils  de  Tirpimir.  Ce  fut  du  temps  de  celui-ci , 
ou  de  fon  prédécefïeur ,  que  Crepimir  roi  de  Daimatie, 
reprit  la  Croatie ,  &  qu'il  en  chaHa  les  François  après 
une  rude  guerre  qui  dura  ièptans.  Ce  roi  laiffa  la  Croatie 
à  fes  bans.  Crefcimir  eut  un  fils  nommé  MîrèJ$htast  qui  y 
après  quatre  ans  de  régne ,  fut  tué  par  Pribun,  Celui-ci 
fe  révolta  contre  Rodollas ,  roi  de  Daimatie  ,  qui  entra 
dans  la  Croatie  avec  Ciaflas  fon  fils,  &  la  ravagea  toute 
entière.  Ce  font-là  les  malheurs  de  la  Croatie  dont  a. 
parlé  Conftantin  Porphyrogenete  ,  qui  la  dépeuplèrent, 
pareeque  Ciaflas  fit  vendre  les  prifonniers  de  guerre. 
Ciaflas  étant  mort ,  tous  les  bans  fe  rendirent  indépen- 
dans.  On  nomme  ceux-ci  dans  la  Croatie,  Porin,  qui 
vécut  vers  l'an  868  du  temps  de  Bafile  de  Macédoine  , 
ck  du  roi  Paulimir  ,  à  qui  il  (e  fournit  apparemment 
comme  les  autres  bans  ;  Domogau  :  ce  fut  de  fon  temps, 
ou  de  celui  de  fon  prédeceffeur  ,  que  l'empereur  Baliie 
permit  aux  Croates  cle  fe  faire  payer  un  tribut  par  les 
nabi  tans  des  ifles  &  des  enclaves.  Paulimir  étant  mort, 
lui  ou  fon  fucceffeur  Sedefclas  ,  qui  chaffa  fes  enfans  + 
fut  indépendant.  Sedefclas  fut  chalfé  lui-même  par  Brâ- 
n'unir.  Le  pape  Jean  VIII  écrivit  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces 
bans  ,  qu'il  appelle  comtes  des  Efclavons,en  879  ;  ce  qui 
fait  voir  que  c'eft  à  cette  année  qu'on  doit  fixer  la  fin  de 
l'un  ,  &:  le  commencement  de  l'autre.  André  Dandulo  » 
qui  les  appelle  princes  des  Efclavons ,  infinue  auiïi  qu'ils; 
étoient  maures  de  la  Paganie  ,  ou  Narenta  ,  puifque  les 
Vénitiens  fe  prirent  à  eux  de  tous  les  défordres  commis 
par  les  corfaires  de  Narenta.  On  trouve  après  Branimir 
wn  Mue- Bonne ^  tken  9 12  Michel,  qui  peut  être  le  même 
que  Cidomir.  Ce  Cidomir  maria  fa  fille  à  Tiefcemir ,  roï 
légitime  de  la  Daimatie  ,  qui  n'en  occupoit  que  très-peu. 
de  places  dans  fa  partie  la  plus  méridionale  ;  fit  de  ce 
mariage  naquirent  deux  enfans  mâles ,  Crefcimir  &c  Pre- 
demir,  qui  rentrèrent  dans  tous  les  états  que  Paulimir 
leur  aïeul  avoit  poiTédés.  On  nomme  quelques-uns  des 
bans  de  Croatie ,  qui  la  gouvernèrent  depuis  fous  l'auto- 
rité des  rois  de  Daimatie;  Pribinnafiuffich  &  Godomir  y 
fous  le  régne  de  Dirciflas  ;  Pierre  qui  eut  des  démêlés, 
avec  le  roiSlavifon,  vers  l'an  1073  ;  Luinimir  qui  lui 
fuccéda ,  &  devint  en  1075  ,  roi  de  Daimatie.  Les  Hoa-> 
grois  ayant  détruit  ce  royaume  après  fa  mort ,  furent  tou- 
jours depuis  maîtres  de  ce  qu'on  appelle  encore  préferi- 
tement  la  Croatie,  c'efi-à  dire. ,  de  cette  partie  de  la 
Croatie,  qui  eft.  au  nord  de  la  Zermagna.  Le  rcfte  leur 
fut  difpute  long-temps  parles  Vénitiens ,  qui  en  font  de- 
meuré maîtres;  &  l'on  commença  dès  le XIV  fiécleà 
regarder  tout  ce  qui  eft  au-delà  de  cette  rivière  jufqu'à 
la  Cettina,  comme  une  portion  de  la  Daimatie.  Voyei^ 
DALMATIE.  *  Conftantin  Porphyrogenete,  du  gou- 
vernement de  L'empire.  Le  prêtre  de  Dioclée ,  hifloire  de 
Daimatie.  André  Dandulo  ,  annales  manuferits.  Jean, 
Lucius,  de  la  Daimatie.  Du  Cange  ,  familles  By^ant. 

Ces  deux  derniers  auteurs  n'ayant  pu  concilier  Con- 
ftantin Porphyrogenete  avec  le  prêtre  de  Dioclée,  paree- 
qu'ils confondoient  les  rois  avec  les  bans ,  &  qu'ils  igno- 
raient combien  de  temps  les  rois  de  Servie  ont  éré  maî- 
tres de  la  Daimatie  ,  ont  commis  une  infinité  de-fautes 
Tome  IV.  Partie  /,  L  [  \\ 
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&  dans  Moire  Se  dans  la  chronologie.  On  a  rectifié 
tout ,  &  concilié  parfaitement  ces  deux  écrivains  ,  en 
"marquant  d'une  par. ,  que  Confiant»,  Porphyrogene 
ne  parle  de  l'état  de  la  Servie,  que  depuis  le  regne_  de 
BalL  jufqu'à  fon  temps  ;  Se  de  l'autre  que  le  prêtre 
de  Dioclée  s'eft  borné  a  donner  la  fuite  des  tois  de  Dal- 
matie  ,  fans  s'arrêter  à  décrire  ce  qui  arriva  pendanr  le 
temps  qu'ils  ne  jouiffoient  pas.  Les  annales  manufcrites 
de  Dandulo  ont  fourni  les  noms  des  bans  de  Croatie 
qu'on  ignorait  jufqu'à  cette  heure.  „„_,  Ic  .„ 
S  CROCODILONou  CROCODILOPOLIS,  ville 
de  la  Thébaide  ou  haute  Egypte,  f.tuée  fur  le  bord  du 
Nil ,  &  ainfi  appellée ,  parceque  les  crocodiles  y  etoient 
adorés  comme  des  dieux.  *  Strabon,  hv.  7. 

CROCQUET  (André)  de  Douai ,  prieur  d  un  mo- 
naftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît.dans  le  Hamaut  eto.t 
en  fon  temps  un  doBeur  fort  célèbre  &  grand  théolo- 
gien. Ileft  mort  de  la  pefte  à  Valenciennes  en  1580. 
On  a  de  lui  :  Catechefis  ckrijliane.  Cet  ouvrage  efl .tire 
principalement  des  homélies  de  Matthieu  Galen,  doc- 
teur en  théologie,  qu'il  avoit  eu  pour  maître  :  il  a  ete 
imprimé  à  Douaient  575  ,  in-A°.  Commentant  tnepif- 
tolam  Pauli  ad  Romanos,  à  Douai  1577 ,  m-8  .  com- 
mentais in  epiftolarn  Paldl  ai  Hebmos,zV>ow  I  578, 
in-%°.  Paraphrafes  ou  trente-neuf  fermons  fur  les  lept 
pfeaumes  de  la  pénitence  ,  en  françois  ,  à  Douai  1 579  , 
in-%".  *  Valere- André ,  bibliotheca  belgica ,  edit.  1739, 

tome  I ,  p.  51* 

CROCUS  ,  jeune  homme  eperdument  amoureux 
de  la  nymphe  Smilax  ,  fut  changé  en  cette  herbe  ,  que 
nous  appelions  faffran  ;  Se  cette  nymphe ,  en  1  arbre  que 
nous  nommons  if-  «Ovide,  Liv.  4,  metarn.  v.  183- 

CROCUS  (Corneille)  d'Amfterdam  ,  Jefmte,  mort 
en  I  5  K  o ,  peu  après  être  entré  dans  la  fociété  ,  âgé  d'en- 
viron ïoans.  Il  montrait  delà  piété,  même  avant  ta 
profeflion.  Le  zèle  lui  avoit  fait  concevoir  le  deflem  de 
bannir  des  écoles ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  les  livres 
de  grammaire  ,  compofés  par  les  hérétiques  ou  par  les 
libertins.  Ain»  il  avoit  fait  une  grammaire  pour  lop- 
pofer  à  celle  de  Melanchthon  ,  qu'on  enfeigno.t  publi- 
quement; des  formules  oufaçons  déparier,  Se  des  col- 
loques à  l'ufage  des  enfans ,  pour  tâcher  d'abolir  ceux 
d'Erafme  ;  un  dictionnaire,  &C  un  autre  recueil qu  lia  ap- 
pelle Farrago  fordidorum  verborum  ,  ou  lima  barbarui. 
On  dir  qu'il  écrivoit  avec  beaucoup  de  netteté  de  ftyle  ; 
6c  Adrien  Junius  ou  de  Jonche  ,  quoiqu'hérétique ,  dit 
que  Crocus  étoit  fi  fleuri  ,  qu'il  fembloit  avoir  voulu 
exprimer  tout  Térence  &  tout  Ciceron.  *  Adrian.  Ju- 
nius in  Bataviafna.  Phil.  Alegamb.  bibliolh.  Joc.  Jej. 
,Valere  André ,  biblioth.  belg.  Alard.  Amftelod.  apud 
Phil.  Alegamb.  Adrien  Baillet  Jugtmens  desfavansfur 
les  grammairiens  latins,  chap.  654,  p.  93. 

CRODIELDE  ,  fille  de  Cherebert ,  roi  de  France , 
•cherche^  BAZINE  Se  LUBOVERE. 

CRODO  ,  faux  dieu  des  anciens  Saxons ,  etoit  par 
ticuliérement  révété  par  ces  idolâtres  dans  la  ville  d'Aï- 
tembourg  ,  fous  la  figure  d'un  vieillard  qu'ils  repréleiv 
toient  debout  fur  un  poiflon  qu'on  appelle  Perche  ,  te 
nant  d'une  main  une  roue ,  Se  de  l'autre  une  urne.  Plu 
fieurs  croient  avec  raifon  que  c'étoit  l'idole  de  Saturne  j 
car  outre  que  le  nom  de  Crodo  a  quelque  rapport  à 
ïp-V  en  grec,  qui  fignifie  Saturne  ;  il  eft  certain  que 
tous  les  attributs  de  cette  divinité  des  Saxons  convien- 
nent à  ce  dieu  du  temps.  Il  n'y  a  rien  de  plus  vieux  que 
le  temps  fignifié  pat  ce  vieillard ,  le  poiflon  &£  la  roue 
en  marquent l'inconftance,  Se  l'urne  l'abondance  qu'il 
produit.  L'empeteur  Charlemagne  ayant  fubjugué  ces 
peuples ,  détruifit  cette  idole  avec  les  autres  du  pays. 
*  Crantz  ,  in  Saxon,  1.1,  t.  11. 

CROESE  (Gérard)  naquit  à  Amftetdam  le  17  avril 
1641.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie  , 
il  alla  les  continuer  à  Leyde ,  où  il  étudia  les  belles  let- 
tres fous  Jacques  Frédéric  Gronovius  ,  Se  George  Hor- 
nius  ;  Se  la  théologie  fous  Coccejus ,  Se  Hornbeck.  Lorf- 
.qu'il  eut  été  mis  au  nombre  des  propofans,  il  s'embarqua 
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pour  aller  à  Smyrne  avec  Ange  de  Ruyter ,  fils  du  fametrx 
amiral  de  ce  nom.  A  fon  retour,  il  s'arrêta  en  Angle- 
terre ,  où  l'on  vouloit  le  fixer  à  Norwick  ;  mais  il  pré- 
féra le  féjour  de  fa  patrie  ,  où  il  fut  fucceftivement  mi- 
niftrc  des  troupes  HpUandoifes  ,  qui  étoient  en  garnifon 
à  Ypres ,  Se  miniftre  du  bourg  d'Alblas  dans  la  Hollande 
méridionale  ,  voilin  de  Dordrecht.  Il  fit  fa  demeure 
ordinaire  dans  cette  ville,  Se  il  y  mourut  d'apoplexie  le 
10  mai  1710  ,  âgé  de  68  ans.  Il  a  écrit  en  latin  une  hif- 
toire  des  Quakers  ,  depuis  leur  origine  ,  en  trois  livres , 
imprimée  à  Amfterdam,  in-%°  ,  en  1695.  Avant  lui  Ro- 
bert Barclai  avoit  fait  connoître  les  dogmes  de  cette 
fecte ,  dont  il  étoit ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Théolo- 
gie verè  chrijlianai  apologia  ,  à  Amflerdam  en  1676  , 
in-n",  Se  qui  a  été  ttaduit  en  françois.  L'hiftoire  com- 
pofée  par  Croefe  ,  a  été  traduite  en  anglois,  Se  im- 
primée en  cette  langue  à  Londres  en  1696.  Un  quaker 
zélé  pour  fa  feéie  ,  a  prétendu  en  relever  plufieurs  fautes 
dans  un  livre  fait  exprès ,  intitulé  :  Dilucidationes  quee- 
dam  valde  necefjdricc  in  Gerardi  Crocfii  hijlor.  Qua- 
kerian.  éditai  à  Philaleûia  ,  à  Amfterdam  ,  en  1696 , 
in-S".  Les  autres  ouvrages  de  Croefe  fonr  :  Homerus 
Hebrœus  ,Jîve  hijloria  Hebraiorum  abffomero  ,  hebratas 
nominibusac  fententiis  confcripla,  in  Odyjjea  &  Iliade  , 
expofita  &  illufirata,  à  Dordrecht  en  1704:  Undifcours 
au  fynode  de  Leerdam ,  Se  quelques  diflertations  in- 
férées dans  la  bibliothèque  de  Brème.  *  Niceron  ,  mé- 
moires pour  fervir  à  l'hijhire  des  hommes  illujlres  dans 
la  république  des  lettres  ,  tome  VI ,  page  147  ,  tome  X , 
part,  I ,  page  168  ,  1  part,  page  109. 

CRCESUS  ,  cinquième  Se  dernier  roi  de  Lydie ,  de 
la  famille  des  Mermnades ,  fuccéda  à  Alïattes  fort 
pere,  l'an  3478  du  monde  ,  Se  557  avant  J.  C.  étant  âgé 
de  trente-cinq  ans.  11  s'aflùra  d'abord  la  fuccelhon  par  la 
mort  d'un  riche  feigneur  de  la  cour ,  qui  avoit  fait  beau- 
coup d'efforts  auprès  d'Alyattes  pour  l'engager  à  laifler 
fes  états  à  Pantaleon  fon  fécond  fils  ,  Se  il  s'appliqua 
enfuite  à  étendre  fa  domination.  Le  fuccès  avec  lequel 
il  le  fit  eft  furprenant  :  les  Ephéftens  qu'il  attaqua  les  pre- 
miers ne  conferverent  leur  liberté  qu'en  confacrant  leur 
ville  à  Diane  ;  toutes  les  autres  villes  d'Ionie  furent 
forcées  de  recevoir  le  joug  ;  celles  de  l'Eolide  ,  Se  de  la 
Doride  ne  réfifterent  pas  long-temps  ;  les  Phrygiens , 
les  Myfes  ,  les  Chalybes  ,  les  Paphlagones,  les  Thynes 
Se  Bithynes ,  les  Pamphyliens ,  en  un  mot  tous  les  peu- 
ples de  l' Afie  en-deçà  du  fleuve  Halis ,  hors  les  Lyciens , 
fe  fournirent  à  lui,  le  reconnurent  pour  leur  fouverain,  Se 
lui  payèrent  tribut.  Crcefus  devenu  un  des  plus  puiflans 
princes  du  monde, en  devint  bientôt  le  plus  magnifique  &C 
le  plus  libéral.  Il  n'y  avoit  point  de  temple  célèbre  dans  la 
Grèce  où  il  n'envoyât  des  préfens  dignes  d'un  grand  roi. 
Il  attira  les  plus  favans  hommes  à  fa  cour ,  Se  voulut 
ptofiter  de  leurs  entretiens.  Sa  grande  puhTance  ne  l'é- 
blouit  pas  tellement  ,  qu'il  n'approuvât  la  liberté  avec 
laquelle  ils  lui  parloient.  Solon  lui  aflùra  impunément , 
qu'il  faifoit  peu  de  cas  de  fon  bonheur  ;  Se  Bias  ou  Pit- 
tacus  gagna  fes  bonnes  grâces ,  en  lui  faifant  fentir  par 
une  altez  vive  raillerie  la  témérité  de  l'entreprife  qu'il 
étoit  près  de  former  fur  les  ifles  voifines  du  continent  de 
l'Afie.  Son  bonheur  fut  troublé  d'abord  par  la  mort  du 
feul  de  fes  fils  qui  fût  capable  de  régner  après  lui.  Atys  , 
c'étoit  le  nom  du  jeune  prince  ,  s'étoit  diftingué  à  la 
tête  des  années  ;  mais  un  fonge  fâcheux  qui  le  menaçoit 
de  périr  par  le  fer ,  engagea  le  roi  fon  pere  à  le  rappeller 
à  la  cour;  on  le  maria,  Se  il  n'avoitpasmêmela  liberté 
defortir  du  palais.  Crcefus  lui  permit  enfin  d'aller  à  la 
chafle ,  &  le  fit  accompagner  par  Adrafte,  prince  du  fang 
de  Phrygie  ,  qui  s'étoit  retiré  à  fa  cour,  après  avoir  tué 
fon  frère  par  mégarde.  Cet  homme  né  malheureux  , 
voulant  fraper  un  fanglier ,  perça  Atys  de  fa  lance  ;  Se 
quelque  modération  que  Crœfus  lui  fit  voir  ,  il  fe  donna 
la  mort  à  lui-même  fur  le  tombeau  du  prince.  Deux  ans 
après  ce  funefte  accident ,  Aftyages  fut  détrôné,  Se  l'em- 
pire des  Medes  détruit  par  Cyrus.  Crcefus  ,  beau-trere 
i'JJljages,(M  moins  touché  de  fon  malheur,  que  des 
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progrès  du  nouveau  conquérant,  &  le  defïr  d'ajouter  îa 
Cappadoce  à  les  autres  états  fe  joignant  encore  à  la  ja- 
loufîe  qu'il  avoit  conçue  contre  Cyrus ,  l'engagea  enfin 
dans  mie  guerre  qui  lui  fut  fatale. 

Xenophon  ,  qui  a  donné  une  hiftoire  de  la  vie  de  Cy- 
rus ,  ne  parle  point  de  la  deftruction  de  l'empire  des 
Medes  ;  il  le  fait  regarder  au  contraire  comme  fubfiftarat , 
&  parle  de  Crœfus  comme  d'un  prince  allié  de  l'empe- 
reur d'Anyrie,  ennemi  des  Medes  &  des  Pertes,  *<  Cy- 
»  rus  ,  dit  cet  auteur ,  remporta  d'abord  de  grands  avan- 
tages fur  les  Aflyriens  ;  &  Crœfus  qui  s'étoit  avancé 
»  pour  fe  joindre  à  eux  ,  fe  retira  avec  précipitation  lorf- 
»  qu'il  eut  appris  leur  défaite.  Peu  après  le  roi  d'Affyrie 
»  lui  envoya  de  grands  tréfors,  &  lui  donna  le  com- 
«  mandement  général  de  toutes  les  troupes  des  alliés. 
»  Les  Cappadoces,  les  OHciens,  les  Arabes  ,  les  Pbé- 
»  niciens  étoient  du  nombre  de  ces  alliés  :  Crœfus  prit 
»  encore  à  fa  folde  de  nombreufes  troupes  d'Egyptiens 
»  &  de  Tbraces  ;  mais  une  feule  bataille  difîîpa  tout  ce 
»  grand  corps ,  &  réduifit  fon  empire  à  la  feule  ville  de 
»  Sardes ,  qui  tut  prife  prefque  auilitôt  après.  Cyrus  , 
»  maître  de  la  peribnne  de  Crœfus,  le  traita  avec  beau- 
»  coup  d'humanité  ,  &c  le  tint  toujours  auprès  de  lui.  » 
Voila  ce  que  Xenophon  a  écrit  de  plus  au  long  touchant 
ce  prince,  liv.  6  &  7  delà  Cyropédie. 

Ctéfias  qm  mérite  moins  de  croyance  que  Xenophon, 
puifque  dans  une  hiftoire  affez  étendue  de  la  vie  de  Cyrus 
il  ne  parle  point  du  tout  de  la  deftruc"î.ion  de  l'empire  de 
Eabylone,  ne  marque  point  quel  fujet  eut  Crœfus  de  lui 
déclarer  la  guerre  ;  mais  en  récompenfè  il  raconte  plu- 
lieurs  particularités  qu'on  croira  fi  l'on  veut.  On  ne  com- 
prend pas  ce  qu'il  dit  qu'Oebares ,  un  des  principaux 
officiers  de  l'armée  de  Cyrus ,  fit  paraître  fur  les  murs 
de  Sardes  des  ftatues  de  bois  ,  dont  les  habitans  furent 
tellement  effrayés  qu'ils  demandèrent  à  capituler.  Crœfus 
aulfi  épouvanté  que  fes  fujets  donna  fon  propre  fils  pour 
ôtage  ;  &  peu  après  ,  Cyrus  pour  le  punir  des  délais 
qu'il  apportoit  à  livrer  la  place,  ordonna  qu'on  fit  mourir 
ce  jeune  prince.  Un  fi  tragique  événement  jetta  la  reine 
fa  mere  dans  le  défefpoir.  Elle  fe  précipita  des  murs  de 
Sardes ,  &  cette  chute  ne  lui  ayant  pas  procuré  fur  le 
champ  la  mort  qu'elle  cherchoit ,  elle  aima  encore  afTez 
le  peu  qui  lui  reftoit  de  vie  pour  vouloir  la  conferver  , 
Iorique  la  ville  fut  prife  :  elle  fe  réfugia  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  où  elle  finit  peu  après  fes  jours.  Crœfus  qui 
s'étoit  retiré  dans  le  même  afyle,  s'y  vit  chargé  par  trois 
fois  de  chaînes ,  &  par  trois  fois  il  les  vit  tomber  à  fes 
pieds.  On  mit  enfuite  le  fceau  aux  portes  du  temple  ,  & 
l'on  en  confia  la  garde  à  Oebares,qui  vit  bientôt  échaper 
fon  prifonnier.  Le  vainqueur  irrité,  fit  trancher  la  tête  à 
tous  les  Lydiens  qui  avoient  eu  la  même  prifon  que  leur 
roi ,  &  il  le  fit  conduire  dans  le  palais  ,  où  on  l'enchaîna 
encore  plus  étroitement  qu'on  n'avoit  fait  ;  mais  les 
éclairs  &  les  tonnerres  furvenus  tout-à-coup ,  rirent  enfin 
comprendre  à  Cyrus ,  qu'il  devoit  plus  de  ménagement 
à  ce  prince  ;  &  après  lui  avoir  donné  plufîeurs  marques 
de  bonté  ,  il  le  gratifia  d'une  grande  ville  voifine  d'Ec- 
batane ,  nommée  Barene  ,  où  l'on  pouvoit  lever  jufqu  a 
cinq  mille  chevaux,  &  dix  mille  hommes  de  pied. 

Hérodote  dont  nous  avons  pris  ,  (/ivre  1)  toutee 
que  nous  avons  dit  ci-deflus ,  parle  tout  autrement  que 
Ctéfias  &c  que  Xenophon  de  ce  grand  événement  qui 
rendit  Cyrus  maître  d'une  grande  partie  de  l'Afie  mi- 
neure. »  Crœfus,  dit-il,  ayant  entrepris  .d'arrêter  les 
»  conquêtes  des  Perfes ,  fit  alliance  avec  le  roi  de  Ba- 
»  bylone ,  avec  Amafias  roi  d'Egypte  &  avec  les  Lacé- 
»  démoniens ,  &  fans  attendre  les  troupes  qu'ils  dévoient 
»  lui  envoyer ,  il  marcha  contre  la  Cappadoce,  Il  eut  de 
»  la  peine  à  palTer  le  fleuve  Halys  ;  mais  lorfqu'il  fut  au- 
wdelà  ,  rien  ne  put  lui  réfïfter  ;  toutes  les  villes  de  ce 
»  pays  furent  obligées  de  le  recevoir.  Pterie,l'une  des  plus 
»  confidérables,  qui  étoit  fort  proche  de  Sinope ,  lui  parut 
»  propre  à  fervir  de  place  d'armes,&  il  réfblut  d'y  attendre 
»  les  Perles.  11  ne  tut  paslong-tems  fans  les  voirparoître 
»  &  félon  l'ufage  de  ce  temps-là  les  deux  princes  enga- 
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»  gèrent  prefqu'auflitôr  la  bataille.  La  viftoire ,  dit  notre 
»  auteur  ,  ne  fe  déclara  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre ,  &  la 
»  nuitfèpara  les  deux  armées;mais  les  foldats  de  Crœfus 
»  lui  témoignèrent  du  mécontentement  de  ce  qu'il  les 
»  avoit  fait  combattre  avec  une  armée  plus  nombreufe 
»  que  celle  qu'ils  compofoienr;  &  pour  les  fatisfaire  il 
»  prit  le  parti  de  rentrer  dans  fes  érars  pour  attendre  les 
»  fecours  de  fes  alliés.  On  ne  fait  fi  Cyrus  craignit  de 
fe  battre  une  féconde  fois  ,  ou  s'il  voulut  tromper  ion 
ennemi  ;  mais  il  ne  s'oppofa  point  à  fa  retraite ,  &  Crœfus 
fut  fi  perfuadé  que  la  campagne  étoit  finie  ,  qu'il  li- 
cencia auffitôt  toutes  fes  troupes.  Il  n'eut  prefque  pas  le 
loifir  de  fe  repenrir  de  fa  précipiration.  Les  Perfes  at- 
tentifs à  toutes  fes  démarches  ,  entrèrent  dans  la  Lydie 
&  mirent  le  fiége  devant  Sardes, avant  qu'on  eût  pu  rap- 
peller  les  troupes  débandées.  Crœfus ,  quoique  furpris , 
fe  prépara  néanmoins  à  faire  une  vigoureufe  réfifiance 
&  il  ofa  bien  entreprendre  de  combattre  Cyrus  avec  les 
feuls  habitans  de  la  ville.  Ils  étoient  aufii  dans  ce  temps- 
là  les  meiileuts  cavaliers  du  monde  ,  &  Cyrus  ne  trouva 
pas  d'autre  moyen  de  s'oppofer  à  leur  violence  ,  que  de 
faire  placer  les  chameaux  à  l'avant-garde  ,  pareeque  les 
chevaux  ne  peuvent  fupporter  ni  la  vue  ni  l'odeur  de  ces 
animaux.  Le  fiége  de  Sardes  ne  dura  que  quatorze  jours  : 
la  ville  fut  prife  par  un  endroit  qu'on  ne  gardoit  pas  , 
pareequ'il  paroiffoit  inacceflible.  Crœfus  près  d'être  tué 
alors  par  un  foldat  Perfan  qui  ne  le  connoifioit  pas ,  fut 
délivré  de  la  mort  par  le  feul  fils  qui  lui  reftoit ,  qui  avoit 
été  muet  jufqu'alors  :  ce  prince  effrayé  au  dernier  point 
de  cefpeèlacie,  s'éctia  par  un  effort  merveilleux  que  la 
nature  fit  en  lui  :  Artëte  ,  foldat ,  ne  porte  point  ta  main, 
fur  mon  pere. 

Crœfus  comptoit  alors  la  quatorzième  année  de  fon 
régne  ;  ce  fut-là  que  finit  le  royaume  de  Lydie  , 
l'an  3491  du  monde,  544  avant  J.  C.  On  le  mena  de- 
vant Cyrus,  qui  fit  élever  auilitôt  un  bûcher  pour  l'y 
briller  avec  quatorze  jeunes  Lydiens  ;  &  ce  fut  alors  que 
reconnoiffant  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui  avoit  dit 
qu'on  ne  pouvoit  affurer  de  peribnne  avant  fa  mort  qu'il 
fût  heureux,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  O  Solon, 
Solon.  Cette  parole  remarquée  par  Cyrus  lui  fauva  la 
vie  :  on  obligea  Crœfus  de  déclarer  ce  qui  le  faifoit 
s'écrier  ainfi  ;  &  fon  vainqueur  prenant  des  fentimens 
plus  humains ,  ordonna  qu'on  éteignît  le  feu ,  ce  qu'on 
n'auroit  pu  faire  ,  fi  une  pluie  abondante  n'avoit  favorifé 
l'empreffement  des  Perfans.  Crœfus  délivré  pour  la  fé- 
conde fois  de  la  morr ,  entra  bientôt  dans  la  confidence 
de  fon  nouveau  maître  ,  par  les  avis  qu'il  lui  donna  pour 
conferver  les  richeiTes  de  la  ville  de  Sardes  ,  &  pour 
empêcher  les  Lydiens  de  fe  révolter.  Il  l'accompagna 
enfuite  dans  toutes  fes  expéditions ,  &  en  particulier 
dans  celle  que  ce  conquérant  entreprit  contre  les  Mafia- 
getes  :  occafion  où  il  fit  paroître  tant  de  prudence  &  de 
grandeur  d'ame  ,  que  Cyrus  près  d'expofer  fa  vie ,  juwea 
à  propos  de  la  conferver  à  l'abri  du  danger ,  pour  fervir 
de  confeil  a  Cambyfes  fon  fils.  Celui-ci ,  après  avoir 
traité  quelque  temps  Crœfus  comme  il  le  méritoit ,  lui 
fit  enfin  fenrir  le  poids  de  la  fervitude  (Hérodote ,  /.  3  :) 
car  s'offenfant  des  fages  confeils  qu'il  lui  donnoir  il  fè 
faifir  de  fon  arc  pour  le  percer  d'une  flèche  ,  &  le  voyant 
échapé ,  il  ordonna  qu'on  le  fir  mourir.  Herodore  ne 
dit  plus  rien  de  Crœfus  ,  finon  que  ceux  qui  recurent 
cet  ordre  ne  l'exécutèrent  pas ,  &  que  Cambyfes  charmé 
de  le  revoir ,  punit  néanmoins  de  mort  ceux  qui  l'a- 
yoient  confetvé.  On  ne  fait  pas  quand  il  mourur  ;  mais 
il  y  a  apparence  qu'il  furvéquit  peu  à  Cambyfes,  puif- 
qu'on  ne  le  retrouve  plus  fous  le  régne  de  Darius.  *  Ju- 
ftin ,  /.  1  ,  c.  7.  Hérodote  ,  /.  I  ,  ou  Clio.  Plutarque  en 
Solon.  Valere-Maxime.  Aulu-Gelle.  Pline. 

CROI  (Jean  de)  en  latin  Croïus ,  minifire  de  Be- 
ziers ,  puis  d'Uzez  ,  dont  il  éroit  natif,  vivoit  dans  le 
XVII  fiécle.  Il  a  laiffé  quelques  ouvrages  de  controverfe 
en  françois ,  &  quelques  autres  de  critique  en  latin.  Le 
plus  confidérable  eft  :  Obfervationts  facrot  &  hiftorica 
innovum  tejiarnentum,  *  CoîoinieZj  GaUia  orientais.  Il 
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mourut  le  «août  16 59.  *  Bayle  ,  diction,  ail, 

CROISADE:  on  adonné  ce  nom  aux  expéditions 
que  les  chrétiens  ont  entreprifes  contre  les  infidèles , 
pour  la  conquête  de  la  Terte-fainte,  parceque  ceux  qui 
s'y  engageoient,  portoient  une  croix  fur  leur  habit ,  & 
dans  leurs  étendards.  Voici  quelle  fut  l'occalion  de  la 
première  croifade. 

Première  croisade. 

En  1080  ,  pendant  les  divifxons  des  Grecs ,  fous  les 
empereurs  Michel  Ducas  fk  Nicephore  Botoniate,  qui 
fut  dépofé  par  Alexis  Comnène,  Soliman  ,  prince  des 
Turcs ,  établit  à  Nicée  le  fiége  de  Ion  empire ,  ou  plutôt 
de  fa  tyrannie  ,  fous  laquelle  géminoienrl'Afie  ,  la  Syrie 
6c  la  Paleftine,  &  principalement  Jérulalem.  Parmi  un 
grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  vifnoient  alors  les  faillis 
lieux  de  la  Paleftine,  un  François  d'Amiens  en  Picardie  , 
nommé  Pierre  l'Ermite  ,  parcequ'U  étoit  folitaire  de  pro- 
feffion  ,  fit  en  1093  le  voyage  de  Jérulalem ,  &  y  con- 
féra avec  le  patriarche  Siméon,  s'offrant  de  porter  des 
lettres  au  pape  ,  &  à  tous  les  ptinces  chrétiens  d'Occi- 
dent ,  pour  les  exciter  à  chaffer  de  la  Terre-fainte  ,  cette 
nation  barbare  &  infidèle.  Ce  bon  patriarche  accepta 
volontiers  ces  offres ,  &  donna  à  Pierre  l'Ermite  toutes 
les  dépêches  qu'il  avoit  demandées.  Pierre  s'embarqua 
fans  différer  ,  &  fe  rendit  à  la  cour  du  pape  ,  où  il  pré- 
fenta  les  lettres  du  patriarche  de  Jérufalem  à  Urbain  II , 
qui  témoigna  beaucoup  d'ardeur  pour  une  fi  lainte  expé- 
dition. Environ  vingt  ans  auparavant  ,  c'eft-à-dire  en 
1074, le  pape  Grégoire  VII  avoit  entrepris  d'unir  tous 
les  peuples  chrétiens  dans  une  guerre  contre  les  infidè- 
les  &  les  croifés  étoient  déjà  au  nombre  de  plus  de  cin- 
quante mille  ;  mais  la  défiance  qu'il  eut  des  mauvais 
deffeins  de  l'empereur  Henri  IV ,  qui  refufa  de  s  unir 
avec  lui  ,  l'avoit  obligé  de  fufpendre  ce  projet  ,  pour 
s'appliquer  à  la  défenfe.  de  l'églife.  Urbain  II  ne  trou- 
vant pas  les  mêmes  obftacles ,  réfolut  d'exécuter  ce  def- 
fein ,  &  envoya  Pierre  l'Ermite  dans  toutes  les  pro- 
vinces en-deçà  &  au-delà  des  Alpes  ,  pour  traiter  en  par- 
ticulier avec  les  princes  ,  &  pour  prêcher  publiquement 
la  croifade.  D'ailleurs  l'empereur  Grec ,  Alexis  Com- 
nène ,  follicitoit  le  pape  de  lui  procurer  unpuiffant  fe- 
cours  contre  les  Turcs  &  contre  les  Sarafins ,  qui  fai-  | 
foient  des  ravages  continuels  jufqu'aux  murs  de  Conf- 
tantinople.  Urbain  convoqua  un  concile  à  Plail'ance ,  Se 
avertit  cet  empereur  d'y  envoyer  fes  ambalfadeurs  -  afin 
que  leur  demande  fervît  d'ouverture  à  la  guerre  fainte, 
pour  empêcher  les  infidèles  de  pouffer  leurs  conquêtes 
jufque  dans  l'empire  d'Occident ,  qu'ils  fembloient  déjà 
menacer.  Ce  concile  fut  tenu  en  mars  1095  ,  &  il  y  vint 
de  toutes  les  provinces  d'Italie ,  de  France  &t  d'Alle- 
magne ,  près  de  quatre  mille  eccléfiaftiques ,  &  trente 
mille  laïcs.  Tous  ceux  qui  apprirent  le  deffeindupape, 
témoignèrent  beaucoup  d'empreflement  pour  une  fi 
lainte  entteprife  ;  mais  Urbain  jugea  à  propos  de  con- 
voquer encore  un  concile  à  Clermont  en  Auvergne  ,  où 
il  préfida  lui-même ,  comme  il  avoit  fait  au  précédent. 
Pendant  ce  concile  tenu  en  novembre  1095  ,  il  fit  un 
difeours  dans  la  grande  place  de  la  ville  ,  &  anima  telle- 
ment toute  l'affemblée ,  qu'une  infiniré  de  perfonnes  s'é- 
crierent  tous  enfemble  comme  de  concert ,  Dieu  le  veut, 
Dieu  le  veut.  Le  pape  voulut  qu'une  parole  de  fi  heu- 
reux préfage  fût  la  devife  de  toute  l'armée ,  qu'on  la 
portât  fur  les  drapeaux  Se  fur  les  étendards ,  c£  qu'elle 
fût  le  cri  des  foldats  &c  des  chefs  dans  les  combats  ,  pour 
s'animer  à  bien  faire.  Il  voulut  aufli  que  ceux  qui  s'en- 
rôleroient  dans  cette  milice ,  portaffent  une  croix  rouge 
fur  l'épaule  droite ,  pour  montrer  qu'ils  étoient  les  fol- 
dats de  celui  qui  avoit  vaincu  par  la  croix.  On  fit  en- 
fuite  dans  les  autres  féances  du  concile  de  nouveaux  dé 
crets  en  faveur  des  croifés ,  &  l'on  y  confirma  fur-tout 
celui  de  la  paix  &  de  la  trêve  :    voye^  TRÊVE, 
ordonnant  que  la  trêve  durerait  pour  les  croifés ,  pen- 
dant tout  le  temps  de  leur  fervice  ,  &  qu'on  ne  pouroit 
Jcs  attaquer,  ni  dans  leurs  perfonnes,  ni  dans  leurs 
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biens ,  jufqu'à  leur  retour  de  la  Terre-fainte.  Enfuîte  lô 
pape  nomma  Aymard  de  Monteil ,  évêque  du  Pui ,  pour 
être  fou  légat  apoftolique  dans  cette  fainte  expédition  , 
que  l'on  appelloit  communément  le  voyage  ou  la  voie 
de  Dieu. 

Il  y  eut  plufieurs  princes  qui  fe  croiferent ,  £k  qui  fu- 
reur conjointement  tes  chefs  cle  cette  fainte  entrepnfe  , 
fans  qu'aucun  prétendit  avoir  le  droit  de  commander  aux 
autres.  Ces  princes  furent  Hugues  le  Grand ,  comte  de 
Vermandois  &  frère  de  Philippe  I ,  roi  de  France  ;  Ro- 
bert ,  duc  de  Normandie  ;  Robert ,  comte  de  Flandre  ; 
Raymond  ,  comte  de  Touloufe  &  de  Saint-Gille  ;  Go- 
defroi  de  Bouillon ,  duc  de  la  baffe  Loraine  ou  du  Bra- 
bant ,  avec  fes  frères  Baudouin  &  Euftache  ;  Etienne, 
comte  de  Chartres  &  de  Blois  ;  Hugues  ,  comte  de 
Saint-Paul,  avec  un  très-grand  nombre  de  feigneurs  de 
la  première  qualité.  Pierre  l'Ermite  qui  avoit  été  le  pré- 
dicateur de  la  croifade,  fut  aulTi  chef  d'une  grande  ar- 
mée,par  un  zèle  qui  ne  convenoit  guères  à  faprofeffion, 
puilqu'il  étoit  prêtre  ;  &  un  gentilhomme  François  nom- 
mé Gautier  ,  &  furnommé  Sans-avoir  ,  parcequ'il  étoit 
pauvre  ,  en  conduifït  un  autre  corps.  Tous  ces  croifés 
firent  le  voyage  par  différentes  routes ,  pour  fe  joindre 
tous  enfemble  à  Conftantinople.  Le  premier  des  princes 
qui  fît  avancer  fes  troupes  ,  fut  l'illuftre  Godefroi  de 
Bouillon  ,  qui  eut  plus  de  part  que  tous  les  autres  à  cette 
première  croifade  ,  bien  qu'il  n'eût  pas  le  commande- 
ment général  de  l'armée  des  croifés ,  comme  on  le  croit 
communément.  Ilfemk  en  marche  le  15  d'août  1096, 
avec  une  puiffante  armée  de  dix  mille  chevaux  ,  rk  de 
foixante  <k  dix  mille  hommes  de  pied,  tous  aguerris, 
&  la  plupart  choifis  de  la  nobleffe  de  France  ,  de  Lor- 
raine &c  d'Allemagne.  Outre  fon  frère  Baudouin  ,  il 
avoit  en  fa  compagnie  Baudouin  du  Bourg  fon  coufin, 
comte  de  Rhetel  ,  les  comtes  Hugues  de  Saint-Paul  „ 
Bertaud  de  Toul,  Baudouin  de  Mons,  &  plufieurs  au- 
tres feigneurs.  Hugues  le  Grandi  frère  du  roi  de  France, 
fe  mit  en  chemin  au  mois  de  feptembre  ,  accompagné 
de  Robert,  duc  de  Normandie;  d'Etienne,  comte  de 
Chartres  ;  du  prince  Euftache  de  Boulogne  ,  frère  de 
Godefroi  de  Bouillon ,  6c  de  Robert ,  comte  de  Flandre. 
Lorfque  les  princes  François  traverferent  l'Italie  ,  pour 
paffer  au  Levant ,  Boémond  ,  prince  de  Tarente ,  ayant 
fu  leur  deffein  ,  voulut  être  de  ce  voyage  ;  &  laiffant  au 
fiége  d'Amalphi  fon  oncle  Roger,  comte  de  Sicile,  il 
paffa  la  mer  peu  de  temps  après  Hugues  le  Grand.  Il 
avoit  dans  fon  armée  dix  mille  chevaux, &  beaucoup  plus 
de  fantaffins  ,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  nobleffe 
de  Sicile  ,  &  les  princes  Normans  ,  dont  les  princi- 
paux étoient  le  brave  Tancrede  fon  neveu  ,  &  le  comte 
Richard  fon  coufin.  Il  arriva  à  Conftantinople  un  peu 
après  pâquedel'année  1097. Robert,  comte  de  Flandre, 
s'y  rendit  prefque  en  même  temps  ,  Ô£  enfuîte  Ra'unond, 
comte  de  Touloufe  ,  accompagné  d'Aimard,  évêque  dut 
Pui  &  légat  du  pape,  &  de  Guillaume,  évêque  d'O- 
range ,  des  comtes  Gérard  deRouffdlon,  Guillaume  de 
Montpellier  ,  &£  de  plufieurs  autres  iiluftres  feigneurs, 
tant  de  Gafcogne  que  de  Provence.  Robert  duc  de  Nor- 
mandie ,  Etienne  comte  de  Blois  ,  &  le  prince  Euftache  , 
qu'on  attendoit  avec  impatience ,  arrivèrent  à  Conftan- 
tmople ,  fur  la  fin  de  mai ,  avec  le  refte  de  l'année  chré- 
tienne. Avant  l'arrivée  de  ces  princes  à  Conftantinople, 
le  duc  Godefroi  &  Tancredeavoient  paffé le  détroit, 
&  avoient  commencé  le  fiége  de  la  ville  de  Nicée  dès 
le  6  mai.  Ce  fut- là  où  on  découvrit  la  trahifonde  l'em- 
pereur Alexis ,  qui  après  avoir  fait  de  belles  promeffes 
aux  Francs ,  ne  fongeoit  qu'à  en  tirer  tout  l'avantage 
qu'il  pouroit ,  en  attendant  l'occafion  de  les  faire  tous 
périr.  On  fut,  que  dès  le  commencement  du  iîége,  cet 
empereur  avoit  fait  fecretement  folliciter  les  afïiégés 
par  fon  lieutenant  ,  de  fe  rendre  à  lui,  &  de  refufer 
d'obéir  aux  Francs.  Les  croifés  ayant  reconnu  fa  mau- 
vaife  foi ,  ne  laifferent  pas  de  confentir  que  la  ville  lui 
fût  rendue  ,  après  fept  femainesde  fiége.  De-là  les  prin- 
ces chrétiens  conduiiirent  leur  année  vi&orieufe  par, 
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l'Alie  mineure ,  entrèrent  dans  la  Syrie ,  &  prirent  là 
ville  d'Antioche  ,  qui  fut  cédée  i  Boémond ,  &  EdefTe 
que  l'on  donna  à  Baudouin  l'an  1099.  La  v'"e  de  'éru- 
falem  fut  prife,  &  Godefroi  de  Bouillon  en  fut  élu  roi. 
Peu  de  temps  après  ,  les  chrétiens  gagnèrent  la  célèbre 
bataille  d'Aicalon  ,  contre  le  foudan  d'Egypte;  &  cette 
viétoire  lut  la  fin  de  la  première  croifade  :  car  les  princes 
&  les  feigneurs  ,  &  ceux  qui  les  avoient  fuivis  ,  croyant 
avoir  pleinement  accompli  leur  vœu  ,  prirent  congé  du 
roi  Godetroi ,  pour  s'en  retourner  en  leur  pays.  Avant 
que  les  princes  pafîaflent  le  détroit  ,  les  croilès  qui 
avoient  marché  fous  les  ordres  de  Pierre  l'Ermite  &  de 
Gautier  Sans-avoir ,  avoient  été  taillés  en  pièces  par  le 
foudan  de  Nicée.  *  GuiUélm.  Tyr.  Abbas  Guibertus  , 
hifi.  Hurofol.  Albertus  Aqnenfis.  Robertus  Monaclius. 
Notitia  concilior.  Baldricus  archiepifcopus.  Anna  Com- 
rien.  AUxiad. 

Seconde  croisade. 

La  féconde  croifade  fe  fit  en  1 1 44 ,  après  la  prife  de  la 
ville  d'Edefle  fur  les  chrétiens  par  l'Atabek  Zenghi, 
nomme  Sanguin  par  nos  hirtoriens,  qui  faifoit  toujours 
de  nouvelles  conquêtes.  Louis  VII,  roi  de  France, 
ayant  été  averti  que  ce  conquérant  menaçoit  la  ville 
d'Antioche,  fotma  le  défiera  d'aller  lui-même  fecourir 
les  chrétiens ,  fk  pour  cet  effet ,  il  convoqua  à  Bourges , 
pour  les  fêtes  denoél,  une  grande  afTemblée  de  princes, 
de  feigneurs  &  de  prélats  de  ton  royaume  ,  où  il  voulut 
que  S.  Bernard  fe  trouvât.  La  croifade  y  fut  rétblue  ; 
mais  le  feint  abbé  fur  d'avis  que  l'on  confultât  le  pape  fur 
ce  delfein  ,  avant  que  de  l'entreprendre  :  c'eft  pourquoi 
le  roi  envoya  Ces  anibalTadeurs  au  faim  pere ,  pour  avoir 
fa  réponfe.  Eugène  III  loua  fort  les  bonnes  intentions 
du  roi ,  &  envoya  un  bref  apoftolique  à  S.  Bernard , 
par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  prêcher  la  croifade  en 
France  &c  en  Allemagne ,  &  d'exhorter  les  peuples  & 
les  princes  à  prendre  la  croix.  Louis  VII  convoqua  une 
affemb'ée  générale  à  Vezelai  en  Bourgogne  ,  pour  pâ- 
que  de  l'année  1 1 46.  Le  roi  y  prit  la  croix  :  ce  que  fi- 
rent enfuite  tous  les  grands  du  royaume  ,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Robert ,  comte  de  Dreux ,  frère  du  roi  ; 
Alfonfe,  comte  de  Saint-Gilles  ;  Thierri,  comte  de 
Flandre  ;  Gui ,  comte  de  Nevers  ;  Renaud  fon  frère 
comte  de  Tonnere  ;  Yves  ,  comte  de  Soldons  ;  Guil- 
laume comte  de  Ponrhieu  ;  Henri,  fils  de  Thibaud  comte 
deBlois  ;  Guillaume,  comte  de  Varennes  ;  Archambaud 
de  Bourbon  ;  Enguerrand  de  Couci  ;  Hugues  de  Lu- 
fignan  ;  Guillaume  de  Courtenai  ;  &  enrre  les  prélars , 
Simon  ,  évêque  de  Noyon  ;  Godefroi,  évêque  de  Lan- 
gres;  Aluin,  évêque  d'Arras;  Arnoud ,  évêque  de  Li- 
lieux.  Le  roi  voulut  encore  délibérer  fur  ce  fujet,dans  une 
autreanemblée  qu'il  convoqua  à  Chartres  ,  où  prefque 
tous  les  archevêques  &  évêques  fe  trouvèrent ,  comme 
dans  un  concile  de  toute  la  France.  La  réfolution  du  roi 
y  fur  généralement  approuvée  ;,&  l'on  y  téfolut  que 
S.  Bernard  auroir  le  commandement  général  de  toute 
l'armée  ;  mais  ce  faint  abbé  en  écrivit  au  pape ,  qui  le 
difpenfa  même  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-fainte , 
à  caufe  de  fa  complexion  fortfoible  ,  &  qui  lui  ordonna 
feulement  de  ptêcher  la  croifade  en  Allemagne  ,  où  il 
engagea  dans  la  guerre  fainte  l'empereur  Conrad  III 
fon  frère  Henri ,  duc  de  Souabe ,  fon  neveu  Frédéric ,  & 
la  plupart  des  princes.  Leur  exemple  fut  fuivi  du  célèbre 
Othon,  évêque  de  Frifingue  ,  frère  utérin  de  l'empe- 
reur, des  évêques  de  Ratisbonne  &  de  Paflau ,  &  d'une 
infinité  de  feigneurs ,  de  gentilshommes  &c  de  foldats. 
Labuflaïïs  duc  de  Bohême';  Odoacre  marquis  de  Stitie  ; 
&  Bernard  ,  comte  de  Carinthie,  prirent  la  croix  peu 
de  temps  après. 

Au  mois  de  février  1 1 47  ,  le  roi  de  France  fit  affem- 
bler  les  états  du  royaume  à  Etampes ,  où  il  choifit  Su- 
ger,  abbé  de  S.  Denys  ,  pour  être  régent  du  royaume 
en  fon  abfence.  Il  reçut  enfuite  la  bénédicrion  du  pape 
Eugène  III ,  qui  vint  en  France  un  peu  après  la  renue 
des  états  ;  puis  il  alla  prendre  l'oriflamme  à  S.  Denys. 
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Tout  étoit  prêt  pour  (on  voyage  :  il  partit  après  les  tê- 
tes de  la  Pentecôte,  vers  la  mi-juin  ,  pour  le  rendre  à 
Metz  ,  où  étoit  ie  rendez-vous  général  de  toutes  les 
troupes  :  tandis  que  l'empereur  Conrad  ,  félon  qu'on  en 
etoit  convenu,  marchoit  déjà  avec  toutes  les  tiennes 
vers  Conuantinople,  où  ils  dévoient  fe  rencontrer.  Ce 
prince  étoit  parti  de  Nuremberg  fur  la  fin  de  mai ,  avec 
une  armée  de  foixante  dix  mille  gendarmes,  tous  cui- 
rafïiers ,  fans  compter  les  chevaux-légers ,  avec  une  in- 
fanterie la  plus  nombreufe  qu'aucun  empereur  ait  jamais 
eue.  Cependant  une  flotte  compofée  de  plus  de  cent 
vaifTeaux  ,  que  des  particuliers  Allemans,  Anglois,  Fla- 
mans  &  François  ,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  mille 
hommes  ,  avoient  armée  ,  pour  faire  le  voyage  de  Conf- 
tantinople  par  mer  ,  &c  qui  étoit  partie  d'Angleterre  au 
mois  d'avril ,  fur  agitée  par  des  vents  contraires  ,  &  obli- 
gée d'entrer  dans  la  rivière  de  Lisbonne ,  pour  s'y  ra- 
fraîchir. Elle  y  trouva  une  année  de  chrétiens  fous  la 
conduite  d'Alfonfe  ,  fils  du  comte  Henri ,  &  premier  roi 
de  Portugal ,  qui  aiïïégeoit  la  ville  de  Lisbonne  occupée 
par  les  Maures.  Ces  croifés  trouvant  en  Europe  ce  qu'ils 
alloient  chercher  en'Afie,  réfolur<nt  de  combattre  ces 
infidèles  ;  ce  qu'ils  firent  avec  un  très-grand  fuccès  ;  car 
ils  exterminèrent  les  Sarafins  ,  Se  établirent  ce  nouveau 
roi  fur  fon  trône.  Mais  pareequ'après  les  victoires  qu'ils 
y  remportèrent ,  il  étoit  trop  tard  pour  faire  le  voyage 
de  la  Paleftine ,  la  plupart  s'en  retournèrent  en  leur  pays  , 
&  d'autres  demeurèrent  en  Portugal.  L'empereur  Con- 
rad étant  arrivé  à  Conftantinople  ,  efpéroit  d'etre  bien 
reçu  de  l'empereur  Manuel  ,  qui  étoit  fon  beau-frere  : 
mais  cet  ennemi  caché  des  Francs ,  employa  toute  forte 
d'artifices  pour  ruiner  l'armée  des  croifés.  Dès  qu'il  eut 
appris  que  l'on  faifoit  en  Occident  les  préparatifs  de 
cette  croifade ,  il  envoya  fecrettement  en  donner  avis 
au  fttltan  de  Coni  ;  &  lorfque  les  troupes  de  Conrad  fu- 
rent fur  fes  terres ,  il  leur  donna  pour  guides  des  traîtres 
qui  les  livrèrent  entre  les  mains  des  Turcs ,  en  les  con- 
duifant  de  Nicomedie  dans  des  pays  déferts  où  ces  infi- 
dèles vinrent  les  invertir,  &  en  firent  un  fi  grand  car- 
nage ,  que  Conrad  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  avec 
la  dixième  partie  de  fon  armée ,  laquelle  il  ramena  vers 
le  camp  des  François ,  qui  étoient  alors  près  de  Nicée. 
Les  feigneurs  Allemans  demandèrent  leur  congé,  fous 
prétexte  qu'ils  n'avoient  plus  d'équipage  ,  &c  l'empereur 
Conrad  fut  obligé  de  retourner  à  Conftantinople. 

Cependant  l'armée  du  roi  de  France  marcha  vers 
Antioche,  où  il  n'arriva  prefque  que  la  cavalerie,  toute 
l'infanterie  ayant  été  taillée  en  pièces  en  diverfes  ren- 
contres :  ck  de-là  elle  s'avança  jufqu'à  Jérufalem.  Le 
roi  y  fut  reçu  en  1 148  par  Baudouin  IÏI  du  nom,  roi  de 
Jérufalem  ,  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Enfuite 
les  princes  chrétiens  &  les  prélats  tinrent  une  affemblée 
générale  à  Ptolémaïde  ,  pour  y  prendre  une  dernière 
réfolution ,  fur  ce  qu'il  falloit  entreprendrepour  la  fureté 
des  chrétiens  en  Orient.  L'empereur  Conrad  s'y  trouva 
accompagné  du  cardinalTheodin  &  des  grands  de  l'em- 
pire ,  qui  étoient  reliés  auprès  de  lui  ;  car  un  grand  nom- 
bre de  feigneurs  Allemans  s'étoient  retirés  en  leur  pays. 
Le  roi  Baudouin  y  arMa  avec  la  reine  fa  mere,  le  pa- 
triarche de  Jérufalem  ,  les  archevêques  de  Céfarée  & 
de  Nazareth,  les  couves  de  Napolï,  de  Tiberiade  ,  de 
Sidon,  de  Beryte  &  de  Céfarée  ,  le  connétable  Manaf- 
fès,  &  les  grands  maîtres  de  S.  Jean  de  Jérufalem  &  du 
Temple.  On  y  conclut  qu'il  falloit  afïiéger  Damas  en 
Syrie  :  mais  cette  entreprife  eut  un  mauvais  fuccès  ;  par 
la  trahifon  des  Syriens,  &  particulièrement  parcelle  de 
Raymond ,  prinœ  d'Antioche  ,  qui  avoit  conçu  quelque 
haine  contre  le  roi  Louis  VII.  Ces  Syriens  contrefai- 
fant  fort  les  zélés  pour  le  bien  public  ,  firent  accroire  au 
confeil  de  guerre  qu'il  falloit  attaquer  la  ville  d'un  au- 
tre côté  que  celui  qu'on  avoit  choiiî  :  mais  cet  avis 
ayant  été  fuivi,  on  reconnut  que  c'étoit  l'endroit  le 
mieux  fortifié  :  ce  qui  porta  les  François  &  les  Alle- 
mans à  lever  le  fiége  fur  le  champ  ,  en  reprochant  aux 
Syriens  leur  lâcheté  &C  leur  perfidie.  Ainfi  l'empereur^ 
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Conrad  prit  congé  du  roi  de  France,  &J?™B*jT 
djouin  nu,  étoit  innocent  de  la  rrahifon  des  fiens    5c  le 
Samùa  fur  les  vaiffeaux  de  Manuel  on  beau-frere  , 
avecîe. uel  il  s'aboucha  dans  l'Achaie  ,  d'où  il  retourna 
eu  Allemagne.  Quant  au  ro.  de  France  il  demeura  en- 
core à  Jérufalem ,  jufqu'après  la  fete  de  paque  de  an- 
née l  I4Q  ,  pour  attendre  l'occafion  de  rendre  quelque 
fignalé  ferme  aux  chrétiens  de  Paleft.ne  :  .nais  voyant 
qu'un  plus  long  féjour  y  fêroit  inutile  en  1  état  ou  il  e 
trouvoir ,  parceque  le  comte  de  Dreux  fon  frère  ,  &  la 
plupart  des  princes  &  grands  feigneurs  s  enetoient  déjà 
«tournés,  il  réfolut  de  revenir  inceffamment  en  fort 
royaume,  où  l'abbé  Suger  le  fuppliolt  de  (e  rendre  au 
plutôt.  S 'étant  donc  embarqué  au  port  de  Pto  ema.de, 
il  aborda  au  mois  de  juillet  en  Calabre,  d  ou  il  prit  Ion 
chemin  par  Rome.  Après  avoir  confère  avec  le  pape,  il 
fe  rendit  en  fon  royaume,  ne  remportant  pour  tout 
fruit  de  fon  voyage ,  que  la  fatisfadion  d  avoir  vilite  les 
lieux  faints.  Alors  une  infinité  de  gens  s  emportèrent  con- 
tre S  Bernard,  le  traitant  même  de  taux  prophète,  parce- 
nu'ilavoit  promis  que  cette  croifade  auroit  un  heureux 
fuccès  Mais  ce  faint  abbé  fe  juftifia ,  en  remontrant  a 
ceux  qui  faifoient  ces  plaintes ,  qu'il  n'avoit  pas  été  1  au- 
teur  mais  le  prédicateur  de  la  croifade,  en  quoi  ilavoit 
obéi'au  pape  :  Qu'à  l'égard  du  fuccès  il  étoit  arrive  quel- 
nue  choie  de  femblable  aux  lfraehtes ,  a  qui  Moue  pro- 
mit folemnellement  que  Dieu  les  conduirait  dans  un 
pays  très-abondant ,  ou  ils  feraient  heuteux  ;  5c  que 
néanmoins  ces  gens-là  périrent  dans  les  delerts ,  &  ne 
virent  point  cette  terre  promife ,  qui  ne  lut  que  pour 
leurs  enfans.  Il  ajouta  que  comme  les  lfraehtes  durant 
ce  voyage  firent  mille  chofes  contre  Dieu,  Se  méritèrent 
cette  punition  au  lieu  du  bonheur  dont  ils  auraient  joui , 
s'ils  avoient  été  fidèles  à  fes  commandemens  ;  de 
même  les  crimes  Se  les  grands  déi'ordres  de  la  plupart 
des  croifés  avoient  attiré  la  vengeance  de  Dieu  fur  leur 
armée.  *  Vincent  de  Beauvais  ,/fiaO.  hiftor.  Otho  Fri- 
imgenfis ,  Je  geftis  FreJenci.  Gaufred    yua  fancu  Ber- 
nard Odo  de  Diogil.  Je  profit.  LuJov  fil.  Sanflus 
Bemardus  ,  in  epifl.  Petrus  Cluniacenfis ,  m  e,yMis. 
Matthteus  Parilienfis.  Guillelmus  Tyr.  Nicetas ,  m  Ma- 
nuele.Gejla  LuJov.  VU. 

Troisième  croisade. 
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La  troifiéme  croifade  fe  fit  en  .  1 88 ,  après  a  pnfe  de 
Jérufalem  par  Saladin  fultan  d'Egypte.  Gu  laume  ar- 
chevêque de  Tyr  en  Syrie  ,  5c  le  cardinal  Albano ,  lé- 
gats du  S.  fiëge,  vinrent  en  France  pour  traiter  la  paix 
entre  Philippe- Auplfe  ,  roi  de  France  ,  &  Henn  II  >oi 
d"ÀneIete,re,afindelesun,rdansl'entreprifedelaguerre 

fainte  contre  Saladin.  Ces  légats  obtinrent  une  entrevue 
des  deux  rois  dans  la  plaine  de  Gifors  ;  Se  l'archevêque 
de  Tyr  fit  un  difcours  f,  fort  Se  fi  touchant,  que  ces  rois 
s'élant  embraffés  fe  préfenterent  les  premiers  pour  rece- 
voir la  croix.  Richard,  fils  du  ro,  d'Ang  eterre  Se  duc 
de  Guienne  ,  la  reçut  en  même-temps  de  la  main  des  lé- 
gats, comme  firent  auffi  Philippe  comte  de  Fhndre  ; 
le  duc  de  Bourgogne  ;  les  comtes  de  Blo.s  de  Dreux , 
de  Champagne ,  de  Soiffons ,  du  Perche ,  de  Clermont , 
de  Bar  de  Beaumont,  de  Nevers;  Jacques,  feigneur 
d'Avênes  Se  prêfque  tous  les  grands  ieigneurs  de  Fran- 
ce d'Angleterre  &  de  Flandre ,  qui  fe  trouvèrent  a  cette 
affémblée.  Pour  fe  diftinguer  les  uns  des  autres,  il  lut 
arrê'é  que  les  François  prendraient  la  croix  rouge, 
comme  on  la  portoit  en  la  première  croifade  ;  que  les 
Anlis  en  auraient  une  blanche  ;  Se  que  celle  des  Fla- 
g  fcroii  v  'rte.  Et  pour  rendre  étemelle  la  mémoire 
TZ fi£ÏÏ5&» ,  on  fit  drefier  une  croix  &  bâ- 
tir une  éghlè  au  milieu  de  ce  champ  de  la  conférence 
dés  deux  rois,  qu'on  appella depuis Lejhampficre.  En- 
ïu,  e  de  ceh  lis  rois  de  France  Se  d'Angleterre ,  pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  guerre.firent  puolierune  ordon- 
nance, qu,  portoit  emr'au.res  choies  que  ceux  qu,  ne 
feraient  Las  de  la  croifade ,  même  les  ecclenaftim.es , 
(excepté  les  Chartreu*,  les  Bernardins,  6c  les  religieux 


de  Fontevraud)  payeraient  une  fois  la  dîme  de  leur  re- 
venu :  ce  qui  fut  depuis  appcllé  La  Jime  Salaâme  ,  par- 
cequ'on  la  payoit  à  l'occafion  de  la  guerre  contre  ba- 
ladin  Cette  ordonnance  défendoit  aufii  exprellement 
tous  les  jeux  de  hafard ,  les  jurem,-ns  ,  les  blaiphemes , 
Se  de  mener  aucune  femme  à  la  lune  de  1  armée  ,  ahn 
d'éviter  les  déi'ordres  Se  les  crimes  qui  avoient  attire  la 
vengeance  de  la  jurtice  divine  fur  les  Chrétiens  dans  la 
féconde  croilade.  Cette  alliance  des  deux  rois  tut  bien- 
tôt rompue  par  Henn  II,  5c  la  guerre  qui  le  renouvella, 
retarda  la  croifade  de  France  6c  d  Ang.eterre.  Cepen- 
dant le  cardinal  d'Atbapo,  5c  Guillaume  ,  archevêque 
de  Tyr,  légats  du  S.  fiége ,  panèrent  en  Allemagne, 
pour  porter  auffi  l'empereur  a  lentrepr.le  de  la  guerre 
fainte.  A  uffitôt  que  la  propolition  en  eut  ete  faite  dans  une 
affemblée  générale  tenue  à  Mayence  l'anl  1 88.1  empereur 
Frédéric  Barberoufje  reçut  la  croix  par  les  maurs  des 
légats  :  ce  que  fit  auffi  Frédéric,  duc  de  Souabe  Ion 
fécond  fils ,  avec  la  plupart  de  ceux  qui  le  trouvèrent  à 
cette  alTemblée  ,  dont  les  principaux  turent  Leopold  , 
duc  d'Autriche  ,  Berthold  ,  duc  de  Moravie;  Herman, 
marquis  de  Baden  ;  les  comtes  de  Naffau  ,  de  1  burin- 
ée  de  Milîen  ,  de  Hollande  ,  Se  plus  île  foirante  autres 
des'  plus  figna'és  princes  de  l'empire    avec  les  evéques 
de  Befancon,  de  Cambrai,  de  Munfter  d  Olnabruck  , 
de  Miffen  ,  de  PalTati  ,  de  Wisbourg  ,  Se  planeurs  au- 
tres L'empereur  Frédéric  parfit  de  Ransbonne  vers  la 
fin  d'avril   1189,  palTa  viftoneux  dans  la  f hrace  , 
malgré  l'empereur  Grec  ,  Se  de  là  d,  ns  l  Afie  mineure  , 
où  il  défit  le  fultan  d'Icône  :  mais  approchant  delà  Sy- 
rie, il  mourut  l'an  nç,o.  Son  fils  Fiédénc,  duc  de 
Souabe  ,  mena  l'armée  à  Antioche  ,  puis  à  Tyr,  5c  de- 
là au  camp  devant  Acre  ou  Ptolémaide  ,  que  Gui  de  Lttll- 
gnan,roide  Jérufalein.afliégeoit  depuis  deux  ans.  lierait 
déjà  arrivé  deux  flottes  au  fecours  de  Gui  .le  Lul.gnan. 
La  première  des  Danois  &  des  Frifons,aufquels  eto.ent 
joints  ceux  d'entre  les  Anglois  qui  voulurent  partir  mal- 
gré le  retardement  de  la  croifade ,  5c  quantité  de  vaii- 
feaux  qui  portoient  un  grand  nombre  de  nobleffe  volon- 
taire ,  Se  de  foldats  ,  fous  plulieurs  princes  &c  leigneurs 
François ,  dont  les  principaux  étoient  Robert  II ,  comte 
de  Dreux,  &  fon  frère  Philippe  ,  évêque  de  Beauva.s , 
confins  durai;  Thibaud,  comte  de  Chartres  ;  Etienne, 
comte  de  Sancerre  fon  frère  ;  Raoul,  comre  de  Cler- 
mont en  Beauvoifis  ;  Gui  de  Châtillon  (ur  Marne  ;  ci 
fon  frère  Gaucher  III ,  qui  fut  depuis  comte  de  S.  Paul  ; 
Se  autres  vaillans  hommes.  Ces  généreux  François  ne 
purent  attendre  que  Pbjlippe-^»e«/&  fût  en  état  d'ac- 
complir fon  vœu,  Se  arrivèrent  à  la  rade  de  Ptolemai- 
de ,  en  même-temps  que  les  Danois ,  les  Fnlons  Se  les 
An'fdois.  L'autre  flotte  étoit  des  Allemans  qui  avoient 
pris"  la  mer,  pour  renforcer  celle  de  l'empereur,  tous  la 
conduite  du  landgrave  de  Thur.nge  ,  Se  du  duc  de 
Gueldre.  . 

Pendant  que  ces  armées  chrétiennes  atliegeoient  i  to- 
lema'ide ,  Frédéric ,  duc  de  Souabe,  fut  reçu  au  camp 
avec  toutes  fortes  d'honneurs ,  Se  propolà  de  donner  un 
aflaut  général ,  ce  que  l'on  fit  par  terre  Se  par  mer  ;  mais 
l'entreprife  ne  réullit  pas.  Ce  fut  la  dernière  aa.on  mili- 
taire de  Frédéric  ,  car  la  maladie  qui  fe  mit  au  camp 
l'enleva  peu  de  jours  après.  Certe  mort  fut  ttès-funefte 
à  l'armée  chrétienne  ,  parceque  les  Allemans  déiefpé- 
rés  d'avoir  perdu  leur  empereur  Se  leur  prince  ,  ne  vou- 
lurent plus  reconnoître  de  chef  Se  s'en  retournèrent ,  à 
la  réferve  de  quelques-uns  qui  demeurèrent  fous  la  con- 
duite du  duc  Léopold  d'Autriche.  Ainli  les  chrétiens  ne 
firenr  autre  chofe  que  de  fe  défendre  dans  leurs  retran- 
chemens  contre  les  infultes  de  Saladin ,  Se  contre  les 
forries  des  affiegés ,  jufqu'à  l'arrivée  des  rois  de  France 
Se  d'Angleterre.  Richard  Cœur  Je  Lion  ,  qui  avo.t  luc- 
cedé  à  fon  pere  Henri  II ,  en  1 1 S9  ,  s'appliqua  dès  le 
commencement  de  fon  régne  à  faire  les  p.éparatits  pour 
la  guerre  fainre.  Il  fit  v.n  grand  amas  d'or  Se  d  argent  , 
non  pas  en  chargeant  fon  peuple  par  lexaftion  rigou- 
reufe  de  la  dîme  Saladu.e ,  cuie  l'on  avoit  toute  employée 
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à  la  guerre  qui  s'étoit  faite  entre  les  deux  couronnes , 
mais  en  vendant  tout  ce  qu'il  put  de  dignités ,  de  char- 
ges &  de  terres  de  fon  domaine  ;  &  il  équipa  une  (lotte 
compofée  de  cent  cinquante  grands  vaiffeaux  ,  &  de 
cinquante-trois  galères,  outre  les  barques  &  les  tartanes 
&  autres  bâtnnens  pour  porter  les  vivres  Si  les  muni- 
tions, En  même  temps  Philippe-  Augufie  leva  une  puif- 
fante  armée  des  deniers  de  Ion  épargne  &  de  ce  qui 
reftoit  encore  dans  fes  coffres  de  la  d'une  Saladine.  Il 
fut  accompagné  des  grands  du  royaume,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Eudes,  duc  de  Bourgogne;  Pierre,  comte 
deNevers;  Renaud,  comte  de  Chartres;  Geofroi  , 
Comte  du  Perche  ;  Matthieu  de  Montmorenci ,  depuis 
connétable  de  France  ;  Si  plufieurs  autres  feigneurs.  Phi- 
lippe arriva  le  16  feptembre  au  port  de  Melfine  en 
Sicile  ,  où  les  deux  rois  avoient  concerté  de  fe  rendre  & 
Richard  y  entra  Ijpit  jours  après.  Au  mois  de  mars  1 i 9 1 
le  roi  de  France  partit  de  Meffine  avec  toute  fa  flotte  & 
arriva  la  veille  de  pâque  devant  Pto!émaïde,où  if  fut  reçu 
des  autres  croifésavec  des  tranfports  incroyables  d'allé- 
gteffe.  En  peu  de  temps  il  y  fit  une  brèche  confidéra- 
ble ,  &  les  François  fe  préfentoient  pour  donner  l'af- 
faut  :  mais  on  réfolur  d'attendre  l'arrivée  du  roi  d'An- 
gleterre ,  quis'étoitarrêté  dans  l'ifle  de  Chypre ,  laquelle 
il  avoit  conquife  fur  le  tyran  Ifaac  ,  prince  de  la  maifon 
des  Comnenes  du  côté  de  fa  mere.  Une  partie  de  la 
flotte  de  Richard  parut  devant  Acre  le  premier  juin,veilie 
de^la  pentecôte  ,  &  ce  prince  y  arriva  lui-même  le  8  du 
même  mois.  Ainfi  l'armée  chrétienne  qui  étoit  compofée 
de  plus  de  300000  hommes,  fe  voyoit  en  état  de  triom- 
pher bientôt  de  Saiadin  ,  fi  la  difcorde  n'eût  formé  plu- 
fieurs partis  entre  les  princes  chrétiens.  Les  rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  eurent  de  grands  différends  enfem- 
ble  ;  &  cette  divifion  fur  augmentée  par  celle  qui  étoit 
entre  Gui  de  Lufignan  ,  &  Conrad ,  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  au  fujet  du  royaume  de  Jérufalem  ,  que  l'un  pré- 
tendoit  retenir ,  &  dont  l'autre  vouloit  s'emparer.  Cette 
difcorde  néanmoins  ne  dura  pas  long-temps  ;  &  la  paix 
étant  conclue,  du  moins  en  apparence  &  pour  un  temps 
entte  les  deux  rois ,  on  s'appliqua  à  prefTer  le  fîége  de  la 
ville  qui  fe  rendit  le  1 1  juillet  1 191.  Philippe- Mguk 
étant  malade  ,  fe  retira  après  cette  conquête ,  laillant 
en  Syrie  une  bonne  partie  de  fon  armée  fous  le  coin 
mandement  du  duc  de  Bourgogne.  Il  partit  le  premier 
août,  pafTa  par  Rome  ,  où  il  falua  le  pape  Celeftin  III 
qui  approuva  fon  retour.  Ce  prince  arriva  en  France 
dans  le  mois  de  décembre.  Richaid  ,  roi  d'Angleterre 
demeura  en  Syrie  encore  plus  d'un  an  ;  mais  enfin  il  fit 
une  trêve  avec  Saiadin  ,  dont  les  conditions  furent  Qui 
toute  la  cou,  depuis  Jaffa  jufqua  Tyr ,  cÙmttt&oi, 
aux  ckrituns,  &  tout  le  refle  de  la  Paie/line  à  Saiadin 
excepté  Afcalon  oui  ferait,  après  la  trêve  expirée  a  celui 
qui  je  trouverait  alors  le  plus  puifint ,  &  que  les  chrétiens 
pauroient  entrer  librement  i  petites  troupes  dans  Jéru- 
falem ,  pour  y  faire  leurs  dévotions  pendant  la  trêve  qui 
ferait  de  trois  ans,  trois  mois,  trois femaims  &  trois 
jours.  Enluite  le  ro.  Richard  partit  au  mois  d'oêb  bre 
ïlai,  laiffant  le  royaume  de  Jérulalem  au  comte  de 
Champagne  fon  neveu,  &  celui  de  Chypre  à  GuideLu- 
fignan.  *  Sanutus.  Godefiid.  Monachus.  Matthieu»  Parif. 
Urfperg.  Nicetas.  Tagenon  ,  defeript.  expédie.  Afiai. 
Quatrième  croisade. 
La  quatrième  croifade  fut  entreprife  en  110e  après 
la  mort  de  Saiadin.  Le  pape  Celeftin  III  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  attendre  de  fecours  ni  de  la  France ,  ni  de  l'An- 
gleterre   envoya  un  légat  à  l'empereur  Henr,  VI  ,  qui 
déclara  fa  relolution  fur  la  guerre  fainte  dans  une  diète 
générale  qu  il  convoqua  à  Wormes  ,  où  ,1  prit  la  croix 
que  prirent  en  même-temps  tous  les  princes  féculiers  & 
eccleliafbques  de  I  empire  ,  don,  les  principaux  étoient 
.Henri ,  duc  de  Saxe;  Othon  ,  marquis  de  Brandeboure  : 
Henr,    comte  Palatin  du  Rhin  ;  Herman  ,  landgrave 
<le  Ihurmge;  Henri,  duc  de  Braban,;  le  duc  de  Ba- 
vière; Frédéric,  fils  de  Léopold,  duc  d'Autriche;  Va- 
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leran  fils  du  duc  de  Limbourg ,  &  plufieurs  autres, 
avec  es  évoques  de  Virsbourg ,  de  Bremen ,  de  Verden  , 
d  Ha berftad,  de  PaiTau,  &  de  Ratisbonne.  Ce  qu'il  y 
eut  de  plus  extraordinaire,  c'eft  que  Bela ,  roi  de  Hon- 
grie, étant  mort  un  peu  après  certe  diète,  la  reine  Mar- 
guerite de  France  fa  veuve,  fœur  de  Ph,lippe.^«/?e, 
s  engagea  folemnellement  à  la  guerre  fainte \ ,  &  .oignit 
(es  troupes  à  1  armée  des  princes  croifés.  L'empereur 
mit  fur  pied  trois  grandes  armées.  La  première  prit  for, 
chemin  par  terre  jufqu'à  Conftantinople  ,  d'où  elle  p-.ffa 
a  Ant.oche,  puis  à  Tyr,  &  de-là  à  Ptolémaïde  ou 
acre.  La  féconde  fut  une  armée  de  mer,  qui  après 
avoir  côtoyé  les  Pays-Bas  ,  l'Angleterre  ,  la  France  & 
1  htpagne ,  repnr  en  paffant  la  ville  de  Sylves  en  Portu- 
gal, que  les  Sarafins  poffédoient  alors  :  après  quoi  elle 
continua  fon  voyage  jufqu'au  port  d'Acre.  La  troifiéme 
paifa  en  Sicile ,  où  l'empereur  qui  la  conduifoit  en  per- 
ionne  ,  vouloir  entièrement  exterminer  la  race  des  prin- 
ces Normans.  Après  y  avoir  fait  périr  par  de  cruels  fup- 
plices  ceux  qui  s'étoient  ligués  contre  lui ,  il  fit  embar- 
quer une  grande  partie  de  fon  armée  ,  qui  arriva  en 
peu  de  jours  a  Ptolémaide.  Les  chrétiens  gagnèrent  plu- 
fieurs batailles  contre  les  infidèles,  &  prirent  un  bon- 
nombre  de  villes.  Mais  la  nouvelle  que  l'on  reçu,  err 
1 19S  de  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI ,  obligea  les 
princes  ctoifés  de  s'en  retourner  promptement  en  Alle- 
magne. *  Godefrid.  Monach.  Matth.  Parif  Otto  à 
S.  BLifw.  Heroldus.  Ville-Hardoum.  Albericus  Mona« 
nacrais. 

Cinquième  croisade. 


La  cinquième  croifade  fut  publiée  par  ordre  du  pape 
Innocent  III,  en  1 198.  Ce  fût  Foulques ,  curé  de  Neuiili 
fur  Marne ,  qui  la  prêcha  par  toute  la  France  avec  un 
zde  infatigable  ,  pendant  que  d'autres  fùfoient  de. 
même  dans  les  autres  états  chrétiens.  Thibaut,  comte 
de  Champagne  ,  &  Louis,  comte  de  Blois  &  de  Char- 
tres,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  croix  en  1199 
En  même  temps  plufieurs  (èigneurs  &£  barons ,  princi- 
palement de  l'ifle  de  France  S(  de  la  Picardie  ,  fe  joigni- 
rent à  ces  deux  princes.  Bientôt  après  Baudouin  ,  comte 
de  Flandre  &  de  Hâinaut  ,  s'emtagea  dans  la  guerre 
fainte,  avec  la  plupart  des  feigneurs  Flamans.  Le  comte 
de  Champagne  fut  élu  chef  de  la  croifade  ,  &  l'on  ré- 
folut  d'entreprendre  le  voyage  par  mer ,  pou,  fe  ga- 
rantir des  maux  que  l'on  avoit  foufferts  par  terre  dans  les 
Croilades  précédentes.Pour  cet  effet  les  princes  croifés  en- 
Voyerent  des  députés  à  la  république  de  Venilè  ,  qui  prO* 
mit  de  fournir  des  vaiffeaux ,  &  de  joindre  à  l'armée 
de  terre  cinquante  galères  bien  équipées  &  fournies  de 
foldats^,  à  condition  de  partager  également  toutes  les 
conquêtes  que  l'on  feroi,  durant  l'année  de  leur  confé- 
dération. Dans  cet  intervalle,  le  comte  de  Champagne 
vint  a  mourir,  après  avoir  nommé  le  comte  Raoul  de 
Dampierre ,  pour  faire  en  fon  nom  le  voyage  d'outre- 
mer avec  fes  troupes  particulières  ,  dont  il  lui  donna  la 
conduite.  On  élut  alors  pour  chef  de  la  croifade'  le 
marquis  Boniface  de  Montferrat ,  parent  du  roi  Phi- 
bppe-Augie/le,  Les  princes  croifés  ptirtirent  en  1101  ' 
vers  la  pentecôte ,  pour  fe  rendre  à  Venife  ,  où  les  Véniî 
tiens  les  prièrent  de  fe  joindre  i  eux  ,  afin  de  reprendre 
Zara  ville  de  Dalmatie,qui  s'éroit  révoltée  contre  la  ré- 
publique. Les  François  ne  pouvant  s'exempter  d'y  con- 
fentir ,  à  moins  que  de  rompre  l'entreprife  ,  s'accordé- 
renr  à  ce  qu'on  demandoit ,  à  condition  qu'après  la  prife 
de  Z,ara ,  les  V  enitiens  noient  avec  eux  attaquer  l'Egypte 
dont  on  efperoit  que  la  conquête  ferait  très-facile. 

.  Dandolo  ,  doge  de  Venife,  fut  fi  charmé  de  cette  gé- 
néralité des  François ,  qu'il  prit  lui-même  la  croix ,  quoi- 
qu'il fût  dans  un  âge  très-avancé.  En  même  temps  on 
vit  arriver  une  ttoupe  choifîe  de  feigneurs  Allemans  oc- 
Brabançons  ,  avec  Conrad  ,  évêque  d'Halberftad  ■  & 
Bertold ,  comte  de  Catzenelbogen  ;  de  forte  que  l'ar- 
mée fe  trouvant  complète,  elle  fortit  du  port  de  Ve- 
nife au  mois  d'octobre  ,  fur  une  flotte  compofée  d'en- 
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virai  trois  cens  vaiffeaux,  &  alla  mettre  le  fiége  de- 
vant Zara  ,  qui  le  rendit  à  compofition.  Comme  la  lai- 
fon  émit  trop  avancée  pour  fa.re  la  guerre  en  Egypte , 
on  réfolut  de  pafler  l'hiver  à  Zara.  Pendant  qu  on  y  fai- 
foit  tous  les  préparatifs  néceflaires ,  il  vint  des  ambaffa- 
deurs  de  l'empereur  Philippe  de  Souabe  ,  pour  prierks 
princes  croilés  de  rétablir  le  prince  Alexis  fur  le  trône 
de  Conftantinople ,  que  fon  oncle  Alexis  l'Ange ,  lur- 
nommé  depuis  Commue  ,  avoit  ufurpé.  Les  princes 
François  h.  les  Vénitiens ,  perfuadés  que  le  vrai  moyen 
de  délivrer  la  Terre-fainte ,  étoit  de  s'affuier  du  cote 
de  Conftantinople,  s'obligèrent  de  rétablir  le  jeune  Alexis 
en  chafiant  l'ufurpateur.  Quelques-uns  néanmoins  vou- 
lurent pourfuivre  leur  voyage  en  Syrie  ,  &  quittèrent 
l'armée  des  confédérés ,  qui  arriva  au  port  de  Chalce- 
doine  le  jour  de  S.  Jean  Baptifte  de  l'année  1 103  ,  d  ou 
elle  paffa  le  détroit,  &  affiégea  Conftantinople.  La  ville 
ayant  été  prife  ,  Ifaac  l'Ange  &fon  fils  Alexis  furent  ré- 
tablis fur  le  trône.  Après  leur  mort  les  confédérés  chaf- 
ferent  le  tyran  Murtzufle  ;  &  Baudouin ,  comte  de  Flan- 
dre ,  fut  élu  empereur  de  Conftantinople  l'an  1104. 
Ainfi  cet  empire  fut  tranfporté  des  Grecs  aux  François 
çoo  ans  après  fon  établiffement  fous  U  Grand  Conftan- 
tin  ;  &  une  fi  illuftre  conquête  fe  fit  en  une  feule  cam- 
pagne. Pendant  que  les  princes  confédérés  faifo'ient  la 
guerre  aux  tyrans  de  Conftantinople ,  ceux  qui  s'étoient 
féparés  d'eux  pour  aller  dans  la  Paleftineouqui  s'étoient 
rendus  fous  d'autres  chefs  ,  firent  des  efforts  inutiles  pour 
la  conquête  de  la  Terre-fainte.  Jean  de  Nêle  qui  com- 
mandoit  la  grande  flotte  qu'on  avoit  équipée  en  Flandre, 
arriva  à  Ptolémaïde  un  peu  après  Simon  de  Monttort, 
Renaud  de  Dampierre  ,  &t  les  autres  feigneurs  qui 
avoient  quitté  les  confédérés  avant  leur  départ  de  Vç- 
nife.  Le  moine  Herloin  y  avoit  atlffi  conduit  une  grande 
multitude  de  Btetons  ;  de  forte  qu'il  y  avoit  plus  de 
forces  qu'il  n'en  falloit  pour  chaffer  les  infidèles  de  la 
Paleftine.  Mais  la  pefte  fit  périr  une  grande  partie  des 
croifés  ;  une  autte  fe  rembarqua  U  reprit  le  chemm  de 
l'Europe  ;  &  les  princes  chrétiens  du  pays  fe  firent^  la 
enterre  l'un  à  l'autre,  où  s'engagèrent  auffl  les  croifés  , 
prenant  différens  partis  dans  cette  fatale  divifion  ; 
de  forte  qu'il  ne  fut  pas  difficile  au  foudan  d'Alep  de 
défaire  toutes  leurs  troupes  en  1 104.  Le  brave  Simon  de 
Monttort  qui  fe  rendit  fi  célèbre  depuis  dans  la  guerre 
contte  les  Albigeois,  fut  contraint  de  revenir  en  Fran- 
ce ,  fans  avoir  rapporté  de  fon  voyage  autre  chofe 
que  le  regret  de  n'y  avoir  rien  fait.  Voye^  les  auteurs 
cités  à  la  fin  de  la  quatrième  croifade. 
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Sixième  croisade. 


Le  pape  Innocent  III  fâchant  combien  il  étoit  né- 
ceffaire  d'envoyer  du  fecours  aux  chrétiens  de  la  Terre- 
fainte  ,  écrivit  en  1113  des  lettres  circulaires  à  tous  les 
fidé'es  ,  pour  les  exciter  à  courir  promptement  dans  la 
Paleftine.  Ces  lettres  ne  produifirent  aucun  effet,  &  fu- 
rent au  contraire  l'occafion  d'un  très-grand  détordre  ; 
car  il  arriva  que  par  une  étrange  illufion ,  une  infinité 
de  jeunes  enfans  fe  mirent  dans  l'efprit  que  Dieu^vou- 
loit  fe  fervir  d'eux  pour  retirer  le  S.  Sépulcre  d'entte 
les  mains  des  Sarafins.  Il  s'en  affembla  jufqu'à  trente  mille 
en  France ,  &  plus  de  vingt  mille  en  Allemagne  ,  qui 
prirent  tous  la  croix  ,  fous  la  conduite  de  plufieuts 
eletes ,  &t  même  de  quelques  prêttes.  Mais  la  plupart 
de  ceux  d'Allemagne  périrent  de  mifere  parles  chemins, 
ou  furent  dépouillés  par  les  voleurs.  Ceux  de  France 
qui  allèrent  jufqu'à  Marfeille  ,  fe  mirent  entre  les  mains 
de  deux  marchands  ,  infignes  fcélérats ,  qui  leur  ayant 
promis  de  les  pafler  gratuitement  dans  la  Paleftine  ,  en 
chargèrent  lèpt  de  leurs  vaiffeaux  ,  dont  deux  firent  nau- 
frage avec  perte  de  tous  ces  enfans  qu'ils  portoient  ;  & 
les  cinq  autres  arrivèrent  en  Egypte  ,  où  les  traîtres  les 
vendirent  aux  Sarafins.  Le  même  pape  continua  tou- 
jours d'agir  avec  zélé  pour  procurer  du  fecours  aux  chré- 
tiens de  l'Orient  ,  &  fit  un  décret  pour  une  croifade 
générale,  dans  le  concile  de  Latran,  tenu  en  1 11 5. Sa 


mort  étant  furvenue  ,  Honoré  III ,  qui  lui  fuçcsda  ett 
1116,  envoya  des  légats  à  tous  lesptinces  chrétiens  ;  OC 
une  infinité  de  croifés ,  particulièrement  des  nations  lèp- 
tentrionales,  fe  trouvèrent  ptêts  àpattirau  premier  com- 
mandement. L'empereur  Frédéric  II ,  qui  s'étoit  croife 
des  premiers ,  devoit  êtte  leur  chef  :  mais  comme  il  n'a- 
voit  pas  encore  reçu  à  Rome  la  couronne  de  l'empire  , 
André  ,  roi  de  Hongrie  ,  prit  fa  place  ;  rk  fut  l'unique 
entre  tous  les  rois  de  l'Europe ,  qui  fe  mit  à  la  tête  des 
croifés  ;  les  autres  en  étant  empêchés  pat  des  inteiêts 
particuliers  ,  qui  ne  leur  petmettoient  pas  de  s'enga- 
ger dans  cette  guerre  contre  les  infidèles.  Le  roi  de 
Hongrie  fut  accompagné  des  ducs  d'Autriche  ,  de  Ba- 
vière, de  Moravie  ,  de  Brabant ,  de  Limbourg ,  du  comte 
Palatin  du  Rhin ,  des  comtes  de  Juliets  &  de  Hollande  , 
du  matquis  de  Bade  ,  avec  l'archevêque  de  Mayence  ; 
les  évêques  de  Bamberg ,  de  Paffau*  de  Strasbourg  , 
de  Munlter  &  d'Utrecht ,  &  la  plupart  des  prélats  de 
Hongrie  qui  voulurent  fuivre  leur  roi.  Le  rendez-vous 
de  foutes  les  troupes  étoit  dans  l'ifle  de  Chypre ,  ou 
vers  la  fin  defeptembre  1117,  elles  panèrent  en  Syrie, 
&  entrèrent  dans  le  port  d'Acre.  Hugues  de  Lufignan,. 
roi  de  Chypre  ,  les  y  accompagna  ;  &  Jean  de  Brienne, 
roi  de  Jérufalem ,  y  mena  quelques  jours  après  le  peu  de 
troupes  qu'il  avoit ,  avec  les  chevaliers  du  Temple  &L 
de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  &  les  TéUtoniens  ou  cheva- 
liers Allemans.   L'armée  chrétienne  ne  put  rien  faire 
cette  année,  fk  le  roi  de  Hongrie  fe  vit  obligé  de  s'en 
retourner  dans  fon  royaume ,  où  fa  préfence  étoit  nécef- 
faire.  11  partit  en  1x18  ,  fitôt  que  la  faifon  fut  propre 
pour  navieer.  Mais  cette  perte  fut  réparée  par  le  fecours 
qui  vint  peu 'de  temps  après  ;  car  la  flotte  feptentrionale 
des  croifés  conduite  par  le  comte  de  Hollande  ,  qui  s'é- 
toit arrêtée  en  Portugal ,  où  elle  avoit  aidé  les  Portu- 
gais à  remporter  une  victoire  contre  les  Mores^  d'Alca- 
zar    arriva  heureufement  pour  renforcer  l'armée  chré- 
tienne. On  réfolut  alors  de  porter  la  guêtre  en  Egypte, 
d'où  venoient  toutes  les  grandes  armées  des  foudans  , 
afin  de  détruire  le  mal  dans  fa  fource  ;  &  l'on  com- 
mença par  le  fiége  de  Damiete  ,  qui  dura  dix-huit  mois. 
Durant  ce  temps  il  vint  de  nouveaux  fecours  de  Rome 
&t  de  toute  l'Italie  ,  de  la  Fiance  ,  de  l'Allemagne  ,  des 
Pays-Bas ,  fk  d'Angleterre.  Le  cardinal  d'Albano  ,  lé- 
gat du  pape  ,  étant  arrivé  avec  une  puifiante  armée  , 
voulut  commander  toutes  les  troupes  ;  mais  le  roi  de 
Jérufalem  y  conferva  l'autorité  qui  lui  avoit  été  donnée. 
S.  François  d'Aflife  y  vint  en  1 1 19,  pour  animer  les  chré- 
tiens ,  &  dans  le  deffeinde  gagner  la  couronne  du  mar- 
tyre, en  ptêchant  la  foi  aux  infidèles.  Enfin  la  ville  de 
Damiete  fut  prife  le  5  novembre  1119,  &  attribuée 
du  confentement  du  légat  &:  de  toute  l'atinée,  au  royaume 
de  Jérufalem.  ,  . 

Après  que  l'armée  eut  paffé  l'hiver  a  Damiete,  plu- 
fieuts des  croifés  s'en retoutnetent  en  leur  pays;  fk  le 
roi  de  Jérufalem  reprit  le  chemin  de  la  Paleftine ,  pro- 
mettant de  tevenir  au  plutôt.  C'eft  pourquoi  le  légat 
écrivit  au  pape  pour  lui  démander  du  fecours.  Le  pape 
en  obtint  de  l'empereur,  qui  envoya  à  Damiete.  Louis 
duc  de  Bavière  ,  avec  d,:  belles  troupes  &  quarante-trois 
galères  bien  équipées.  Les  Vénitiens  ,  les  Génois  &  les 
Pifans  y  menèrent  en  même  temps  un  grand  lecours  , 
&  le  roi  de  Jérufalem  revint  quelques  jours  après.  On 
tint  alors  confeil  :  l'avis  du  légat  fut ,  que  l'on  donnât  ba- 
taille à  Meled.n,  foudan  d'Egypte  ;  &  celui  du  rot  de 
Jérufalem  étoit  que  l'on  retournât  à  la  conquête  de  la 
Terre-fainte  ;  mais  le  légat  fit  tant  qu'il  eniraina  les 
chefs  de  fon  côté.  Ainfi  au  mois  de  juillet  I  il  1  ,  l'année 
des  croifés  fe  mit  en  marche  pour  aller  vers  Babylone  à 
trente  lieues  de  Damiete  ,  où  étoit  le  foudan.   Mais  a 
moitié  chemin  elle  fut  obligée  de  s'atrêter  à  la  rencon- 
tre de  Meledin ,  &  d'accepter  une  trêve  de  huir  ans 
à  condition  de  lui  rendre  Damiete.  En  11x8  l'empe- 
reur Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  la  Terre-lainte ,  dont 
il  avoit  fait  vœu  dès  le  commencement  de  cette  croi- 
fade ;  6c  l'année  fuivante  il  conclut  avec  le  foudan  une 
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trêve  pour  dix  ans  ,  à  ces  conditions  :  Que  le  foudan  ci- 
déroit  la  ville,  de  Jérufalem  à  Frédéric  ,  avec  les  villes 
de  Bethléem  ,  de  Nazareth  ,  de  Thoron  &  deSidon  ;  mais 
que  le  temple  de  Jérufalem  demeurerait  aux  Sarajins  , 
pour  faire  librement  tous  les  exercices  de  leur  loi,  Enfuite 
l'empereur  revint  en  Allemagne  ,  fans  avoir  rétabli  les 
murailles  de  Jérufalem  ,  ni  celles  des  autres  villes  qu'on 
lui  avoit  cédées  ;  de  forte  que  les  chrétiens  n'en  étoient 
les  maîtres  qu'en  apparence. 

L'an  1 134  le  pape  Grégoire  IX  convoqua  une  grande 
affemblée  de  prélats  à  Spolete  ,  où  l'empereur  même  af- 
filia ,  avec  les  patriarches  de  Confiant  inople  ,  d'Anrio- 
che  &  de  Jéruialem  ,  que  le  pape  avoit  fait  venir  pour 
délibérer  avec  eux  fur  les  affaires  d'Orient.  Là  il  fut  ré- 
folu  qu'on  recommenceroit  la  guerre  dans  la  Palestine, 
dès  que  la  trêve  ferait  expirée,  c'eiï-à-dire  ,  en  1239, 
&c  que  cependant  on  publierait  la  croifade.  Thibaud  V 
du  nom  ,  comte  de  Champagne  &  roi  de  Navarre ,  fut 
le  chef  des  princes  croifés  ,  dont  les  principaux  étoient 
Hugues ,  duc  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Dreux  ,  duc  de 
Bretagne  ;  Jean  fon  frère  ,  Comte  de  Mâcon  ;  Henri  , 
comte  de  Bar;  Gui,  comte  de  Nevers  ;  le  connétable 
Amauri ,  comte  de  Montfort  ;  les  comtes  de  Joigni  & 
de  Sancerre ,  &  plufieurs  barons  de  France  ,  de  Na- 
varre &  de  Bretagne  ,  avec  une  multitude  infinie  de 
croifés  François  &  Allemans  ,  qui  n'attendoient  qu'un 
général  de  cette  réputation  pour  les  conduire.  Il  y  avoit 
iujet  d'efpérer  un  très-heureux  fuccès  :  mais  par  une  fâ- 
cheufe  rencontre,  le  pape  fut  obligé  de  publier  en  mê- 
me temps  une  autre  croifade,  pour  fecourir  Baudouin  II, 
empereur  de  Conllantinople  ,  attaqué  par  deux  puiffans 
ennemis  ,  Jean  Ducas  ,  îurnommé  Vatace  ,  empereur 
des  Grecs  ;  &  Azen,  roi  des  Bulgares.  Ainfi  la  plupart 
des.  croifés  pour  la  Terre- fainte,  s'engagèrent  pour  Conf- 
lantinople  ,  entr'autres  Pierre  de  Dreux,  duc  de  Breta- 
tagne  ;  &  au  lieu  d'une  grande  croifade  qui  pouvoit 
réuiïir ,  ou  dans  la  Palelfine  ou  dans  la  Grèce  ,  fi  l'on 
n'eût  eu  qu'un  même  deffein  ,  il  s'en  forma  deux  mé- 
diocres ,  qui  n'eurent  ni  en  Grèce  ni  en  Syrie  le  fuccès 
que  l'on  efpéroit. 

La  divifion  qu'on  vit  naître  de  nouveau  entre  le  pape 
fk  l'empereur ,  fk  qui  donna  lieu  aux  factions  des  Guel- 
phes  &.  des  Gibelins  ,  affoiblit  encore  l'armée  des  croi- 
fés. Ils  ne  perdirent  pas  néanmoins  courage  ;  &  s'étant 
partagés ,  les  uns  s'embarquèrent  à  Marfeiîle  ,  &  les  au- 
tres allèrent  par  terre  en  Syrie.  Lorfqu'ils  furent  arrivés 
à  Ptolémaïde  ou  Acre ,  ils  marchèrent  vers  Afcalon  , 
pour  en  rebâtir  les  murailles  &  la  fortifier.  Cependant  le 
duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  de  Bar  ,  &  le  connétable 
Amauri  de  Montfort  fe  féparerent  du  gros  de  l'armée, 
&  voulurent  furprendre  la  ville  de  Gaze  ;  mais  ils  y  furent 
défaits  par  l'armée  du  foudan  de  Babylone.  Le  relie  de 
l'armée  qui  étoit  à  Afcalon,  reprit  le  chemin  d'Acre  ,  où 
l'on  fit  deux  traités  avec  les  infidèles  ,  qui  furent  fort 
honteux  aux  chrétiens  ;  car  les  Templiers  qui  avoient 
pour  eux  une  partie  de  l'armée  chrétienne,  rirent  trêve 
avec  Nazer ,  foudan  de  Damas ,  à  condition  qu'il  leur 
rendrait  le  territoire  de  Jérufalem  ,  avec  les  châteaux  de 
Eeaufort  &  de  Sephet ,  &  qu'ils  le  ferviroient  aufïi  de 
toutes  leurs  forces  contre  le  foudan  de  Babylone,  Et  les 
Hofpitaliers  foutenus  du  roi  de  Navarre  ,  des  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  ,  &  de  l'autre  partie  de  l'ar- 
mée ,  firent  trêve  avec  Melech-Salah ,  foudan  de  Baby- 
lone ,  contre  le  foudan  de  Damas  ;  après  quoi  le  roi  de 
Navarre  ,  le  duc  de  Bretagne ,  &  la  plupart  des  croifés 
s  étant  embarqués  au  port  d'Acre,  retournèrent  en  leur 
pays  ,  prefque  au  même  temps  que  Richard  ^  comte  de 
Cornouaille,  &  pere  de  Henri  III  roi  d'Angleterre ,  ar- 
rïvoit  dans  la  Paleftine  avec  de  bonnes  troupes  de  croi- 
fés Anglois.  Ce  prince  connut  bientôt  que  pendant  la  di- 
vifion  qui  continuoit  toujours  entre  les  chefs  ,  &  fur- 
tout  entre  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers  ,  il  n'y  avoit 
nulle  apparence  qu'on  pût  réuflîr  par  les  armes.  C'eft 
pourquoi  voyant  que  le  foudan  de  Babylone  offrait  de 
renouveller  la  trêve  avec  de.  nouveaux  avantages  pour  les 
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chrétiens ,  il  réTotlit  par  l'avis  du  duc  de  Bourgogne  , 
du  grand  maître  de  l'Hôpital  fk  de  la  plupart  des  croi- 
fés, de  l'accepter  à  ces  conditions:  Que  l'on  rendrait 
de  part  S-  d'antre  tous  les  prifonniers  ,  &  fur-  tout 
ceux  qui  avoient  été  faits  à  la  bataille  de  Gaie  ,  entre 
lefquels  étoit  le  connétable  de  Monttbrt  ;  &  que  les 
chrétiens  jouiroient  de  quelques  terres  que  le  foudan 
pojféioil  dans  la  Paleftine.  Après  cela  Richard  re- 
monta fur  fa  flotte  en  1141  ,  &  cingla  vers  l'Italie. 
L'an  11-44  les  Corafmierts  ,  chafl'és  de  la  Perfe  par 
les  Tartares ,  patlerent  l'Euphrate ,  ck  vinrent  deman- 
der quelques  terres  au  foudan  d'Egypte  ,  qui  leur 
abandonna  la  Pale/fine  ,  OÙ  ils  firent  d'abord  irrup- 
tion. Alots  toutes  les  forces  dés  chrétiens  s'étant  join- 
tes pour  réfilter  à  ces  barbares  ,  on  leur  donna  ba- 
taille auprès  de  Gaze  ;  mais  l'armée  chrétienne  y  fut 
défaite  ,  &  il  ne  fe  fauva  qu'un  fort  petit  nombre  de 
chevaliers ,  avec  le  connétable  ;  le  comte  Philippe  de 
Montfort  prince  de  Tyr  ;  le  patriarche  Robert ,  une  par- 
tie des  évéques  &  quelques  cent  foldats.  Les  grands- 
maîtres  du  Temple  &  des  chevaliers  Teutons  y  demeu- 
rèrent fur  la  place  ;  fk  celui  de  S.  Jean  de  Jérufalem  fut 
mené  dans  les  fers  à  Babylone  avec  l'illuftte  Gautier 
de  Brienne  ,  comte  de  JafFa  &  neveu  du  roi  Jean*  Ni. 
cetas.  Alberic.  Sanut.  Nangis ,  èkc. 

Septième  croisai)  ê. 
La  nouvelle  de  cette  défaite  ayant  été  portée  au  papé, 
le  fit  réfoudre  à  convoquer  un  concile  général  qui  iè 
,  tint  à  Lyon  en  114;  ,  où  l'on  fît  un  décret  pour  une 
nouvelle  croifade  contre  les  Sarafms.  Mais  le  fecourâ 
j  qu'on  envoya  à  Conftantinople  contre  Vatace ,  empe- 
I  reur  Grec  ,  les  troubles  d'Allemagne  Se  d'Italie,  &  la 
[  croifade  particulière  que  le  pape  fit  publier  contre  l'em- 
I  pereur  Frédéric  ,  furent  comme  autant  de  diverfions  qui 
!  affaiblirent  tellement  la  principale  croifade  ,  que  de  tous 
|  les  rois  de  l'Europe  il  n'y  eut  que  le  roi  S.  Louis,  qui 
j  avec  les  feuls  François  entreprit  cette  guerre  fainte.  Les 
j  plus  illuftres  d'entre  ceux  qui  prirent  la  Croix  à  fon  exem- 
ple ,  futent  les  trois  princes  ,  frères  du  roi  ;  Alfonré  , 
|  comte  de  Poitiers;  Robert,  comte  d'Artois  ;  &  Char- 
les ,  comte  d'Anjou  ;  avec  Hugues ,  duc  de  Bourgogne  ; 
Pierre  duc  de  Bretagne  ;  Guillaume  ,  comte  de  Flan- 
dre ;  Hugues  de  Châtillon ,  comte  de  S.  Paul  ;  Hugues 
de  Lufignan  ,  comte  de  la  Marche  ;  les  comtes  de  Dreux, 
de  Bar,  de  SoilTons  ,  de  Blois,  de  Rhétel  ,  de  Mont- 
fort &£  de  Vendôme  ;  le  connétable  de  Beaujeu  ,  &  plu- 
fieurs autres  feigneurs  fk  grands  officiers  de  la  couron- 
ne ;  outre  Jean  (ire  de  Joinville,  fk  quantité  de  prélats 
qui  iuivirent  le  cardinal  légat ,  que  le  pape  avoit  envoyé 
pour  publier  la  croifade  en  France.  Le  roi  S.  Louis  ayant 
fait  les  préparatifs  nécefïaires ,  fk  ayant  pourvu  au  gou- 
vernement du  royaume  ,  dont  il  déclara  régente  la  reine 
Blanche  fa  uiere  ,  fe  vit  en  état  de  partit  après  la  pen- 
tecôte  de  l'année  1  248.  Il  s'embarqua  à  Aigues-mortes 
le  15  aoùr,  où  la  plus  grande  partie  de  fa  fîorte  l'attert- 
doit  ;  l'autre  étant  à  Marfeiîle  ,  pour  y  recevoir  le  refte  de 
l'armée.  Il  arriva  vers  la  mi-féptembre  en  Pifle  dé  Chy- 
pre ,  où  les  auttes  vaifieaux  le  joignirent  peu  de  temps 
après.  Les  feigneurs  de  fon  armée  &  les  barons  du 
royaume  de  Chypre  l'obligèrent  à  y  demeurer  jufqu'i 
l'été  de  l'année  fuivante  ,  qu'il  fe  rembarqua  avec  Henri 
roi  de  Chypre ,  &  parut  à  la  vue  de  Darrtietc  après  les 
fêtes  de  la  pentecôte  de  l'année  1149.  Cette  ville  fut 
bientôt  prife  ,  &  on  réfolut  d'aller  droit  à  Babylone  qui 
étoit  la  capitale  du  royaume  :  mais  On  trouva  les  Sara- 
fins  campés  auprès  de  Mafloure  ;  &  après  plufieurs  ba* 
tailles,  la  maladie  s'étant  mife  dans  le  camp  des  dire-* 
tiens ,  le  roi  fut  contraint  de  faire  une  retraite  ,  dans  la- 
quelle il  tut  pourfuivi  par  les  infidèles  qui  firent  un 
étrange  miflacre  des  chrétiens ,  fk  prirent  le  foi  ,  avec 
les  feigneurs  de  l'armée  en  1150.  Alors  on  fit  un  traité, 
par  lequel  il  fut  arrêté:  Qu'il  y  aurait  trêve  pour  dix- 
ans  ;  que  les  chrétiens  poftederoient  paisiblement  toutes 
les  places  qu'ils  tenaient  dans  la  'Paleftine  &  dans  U 
Tome  IK  Partie  I.  M  m  ij 
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Syrie  ;  que  le  roi  paytroh  huit  çtnt  mlk  beytns  <*V  » 
c'ert-à-dîre ,  environ  quatre  cens  nulle  livres  (don  quel- 
ques uns ,  ou  quatre  cens  mille  ecus  dor,  lelon  d  au- 
tres )  pour  la  rançon  de  toits  les  prifonmers-;  &  que  pour 
la  penne  ,  il  rendroit  Damiete  au  foudan.  Ainfi  après 
trente-deux  jours  de  captivité,  le  roi ,  tous  les  princes 
Se  les  fei»neurs  de  Chypre  &  du  royaume  de  Jeruia- 
lem  ,  St  le  peu  de  foldats  qui  refloient  d'une  li  grande 
défaite  furent  délivrés  ;  les  comtes  de  Flandre  ,  de  Bre- 
tagne 8c  de  Soiffons  ,  accompagnés  de  plufieurs  grands 
feigneurs  ,  pnreut  congé  du  Toi ,  &  firent  voile  vers  la 
France  ;  mais  le  roi  voulut  paffer  en  Syrie  ,  Se  arriva  en 
peu  de  jours  au  port  d'Acre.  Après  y  avoir  uns  les  pla- 
ces maritimes  en  état,  il  revint  en  France  1  an  1154. 
*  Sanut.  Matth.  Parif.  JoinviUe.  Nangts  ,  &c. 
Huitième  et  dernière  croisade. 
L'an  il 'H  les  Vénitiens  Scies  Génois  qui  étoient  en 
Syrie  ,  fe  firent  une  cruelle  guerre  ,  où  les  princes  Se  les 
chevaliers  d'outre-mer  s'engagèrent;  les  uns  pour  les 
Vénitiens  affiliés  des  Pifans ,  5c  les  auttes  pour  les  Gé- 
nois. Cette  guerre  dura  fort  long-temps  ,  6c  çaufa  la 
perte  de  la  Terre- fainte  :  car  Bendocdar ,  foudan  d  h- 
«yp.e  ,  profita  de  cette  divifion  ,  &  fe  préfenta  en  I  262 
Ivec  trente  mille  hommes  devant  Ptolémaide  ,  dont  il 
ruina  les  fauxbourgs.  Enfuite  il  prit  la  ville  de  Cefaree  , 
le  château  d'Affur  ,  8c  la  fortereffe  de  Sephet  Conti- 
nuant Tes  conquêtes  ,  il  s'empara  du  château  de  Jatta , 
de  la  plupart  des  places  des  Templiers  ,  6c  entra  de  la 
ville  d'Anûoche  en  1 168.  Le  pape  Se  le  toi  de  France 
étonnés  de  ces  progrès  ,   formèrent   e  deffein  dune 
nouvelle  croifade  ;  8c  pour  cet  effet  Clément  IV  envoya 
le  cardinal  de  Sainte-Cécile  ,  légat  en  France  ,  Se  le  car- 
al  Ottobon  en  Angleterre  ,  avec  ordre  de  palier  de- 
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là  en  Efpagne  &£  en  Portugal  ;  puis  il  ordonna  aux^  reli- 
gieux de  S.  Dominique  Se  de  S.  François  ,  de  prêcher 
la  croifade  par  route  l'Allemagne,  &. jufqu'en  Dane- 
marck  8c  en  Pologne.  Mais  tous  ces  foras  n  eurent  de 
fuccès  qu'en  France  ,  ou  par  le  zélé  8c  par  l'exemple  du 
roi  S.  Louis ,  qui  prit  la  croix  ,  la  plupart  des  princes  ci 
des  feigneurs  fe  croiferent.  Les  principaux  furent  les  trois 
princes  fes  enfans  (  favoir  ,  Philippe  ion  aîné  ,  Jean 
Triftan,  comte  de  Nevers  ;  Se  Pierre  comte  d  Alençon;  ) 
Alfonfe  comte  de  Poitiers  5c  de  Touloule  ,  fon  frère  ; 
TKibaud,  roi  de  Navarre,  8c  comte  Palatin  de  Champa- 
gne  fon  gendre  ;  Robert ,  comte  d'Artois ,  fon  neveu  : 
Jean,  fils  du  duc  de  Bretagne  ,  6c  gendre  du  roi  d'Angle- 
terre ;  les  comtes  de  Flandre  ,  de  Nemours ,  de  Laval 
&  de  Montfort  ;  les  feigneurs  de  Courtenai ,  de  Beau- 
jeu  ,  de  Montmorenci ,  6c  quantité  d'autres.  Tout  étant 
difpofé  pour  une  li  grande  entreprife  ,  le  roi^  partit  le 
premier  mars  1 170,  accompagné  du  cardinal  d'Albano  , 
que  le  pape  avoit  nommé  légat  pour  la  croifade  ,  6c  fe 
rendit  à  Aigues-mortes ,  où  il  s'embarqua  au  commence- 
ment du  mois  de  juillet ,  en  même  temps  que  l'autre  par- 
tie de  la  flotte  partit  de  Marfeille.  L'armée  chrétienne 
étant  arrivée  à  Gagliari  dans  l'ifle  de  Sardaigne  ,  le  roi 
tint  confeil  de  guerre  ,  où  on  réfolut  l'entreprife  de  Tu- 
nis en  Afrique.  La  flotte  parur  à  la  vue  de  Tunis  8c  de 
Carthage  vers  le  10  juillet  ;  8c  l'ons'empara  d'abord  du 
port  de  Carthage  ,  puis  de  la  tour  ,  6c  enfuite  du  châ- 
teau. Mais  on  différa  d'affiéger  la  ville  de  Tunis  ,  jufqu'à 
l'arrivée  du  roi  de  Sicile  ,  qui  ne  vint  qu'un  mois  après 
le  roi  de  France,  8c  qui  fut  caufe,  par  un  fi  long  retarde- 
ment ,  du  malheureux  fuccès  de  ce  voyage  ,  qu'il  avoit 
lui-même  confeillé  avec  beaucoup  d'empreffement  ;  car 
comme  on  étoit  au  fort  de  l'été  ,  8c  que  l'on  manquoit 
d'eau  douce  ,  les  maladies ,  8c  principalement  la  dyfen- 
terie  Se  les  fièvres  aigu'és  fe  mirent  dans  l'armée  ,  où 
elles  firent  en  peu  de  temps  un  furieux  ravage.  Jean 
Triftan,  comte  de  Nevers  ,  prince  âgé  de  vingt  ans  ,  en 
mourut  le  3  août  ;  le  cardinal  légat  ne  furvécut  ce  jeune 
comte  que  de  quatre  ou  cinq  jours  ;  8c  S.  Louis  peu  de 
temps  après  laiffa  fon  armée  dans  une  extrême  défola- 
tionpar  fa  mort ,  qui  arriva  le  15  du  même  mois.  Char- 


les ,  roi  de  Sicile ,  parut  avec  une  allez  belle  flotte ,  au 
même  temps  que  le  roi  fon  frère  rendoit  l'efprit ,  8c  pria 
le  roi  Philippe  le  Hardi,h\s  aîné  8c  fuccefleur  de  S.  Louis, 
d'achever  une  guerre  fi  importante.  On  s'avança  donc 
vers  Tunis  ,  pour  la  ferrer  de  plus  près  ,  6c  on  donna 
plufieurs  combats  contre  les  Maures ,  qui  avoient  tou- 
jours du  défavantage.  Le  roi  de  Tunis  craignant  l'ilTue 
de  cette  guerre ,  envoya  demander  la  paix ,  ou  du  moins 
la  trêve.  Après  avoir  tenu  confeil ,  les  deux  rois  de  Fran- 
ce 8c  de  Sicile  accordèrent  à  ce  barbare  une  trêve  pouf 
dix  ans ,  à  ces  conditions  :  Qu'il  délivrerait  tous  les  ef- 
claves  chrétiens  qui  étoient  dans  fon  royaume  ;  Qu'il 
permettrait  aux  religieux  de  S.  Dominique  &  de  S.  Fran- 
çois d'y  prêcher  l'évangile  ,  d'y  bâtir  des  monajleres ,  & 
d'y  donner  le  baptême  à  ceux  qui  voudraient  le  recevoir; 
&  qu'il payeroit pour  tribut  au  roi  Charles  tous  les  ans 
Us  40000  écus  ,  que  ce  roi  payoit  au  pape  pour  Naples 
&  pour  Sicile.  Enfuite  les  deux  rois  s'embarquèrent  pour 
retourner ,  l'un  en  Sicile  ,  6c  l'autre  en  France.  Mais  le 
prince  Edouard  d'Angleterre  ,  qui  arriva  devant  Tunis 
avec  fa  flotte  ,  lorfque  ce  traité  fut  conclu  ,  voulut  faire 
voile  vers  Ptolémaïde  ,  où  il  prit  terre  avec  Jean ,  fils  du 
duc  de  Bretagne.  Ses  troupes  qui  n'étoient  que  de  trois 
cens  chevaliers  ,  tant  Anglois  que  François  ,  furent  de- 
puis fortifiées  de  cinq  cens  Frilbns  ,  6c  d'un  autre  petit 
renfort ,  que  le  prince  Edmond  fon  frère  lui  amena  d'An- 
gleterre. Ce  fecours  empêcha  que  Bendocdar  n'affiégeât 
la  ville  d'Acre  ;  mais  enfin  ,  Hugues  roi  de  Chypre  & 
de  Jérufalem  ,  ne  fe  voyant  pas  allez  fort  pour  s'oppo- 
fer  aux  conquêtes  de  ce  foudan ,  obtint  de  lui  une  trêve 
en  1 17 1  ,  8c  le  prince  Edouard  s'en  retourna  en  Angle- 
terre ,  pour  prendre  pofleflîon  du  royaume  que  Henri 
fon  pere  lui  avoit  laille.  Ainfi  cette  ctoifade  ne  produi- 
fit  aucun  effet  pour  la  délivrance  de  laTerre-fainte.  En 

I  291  la  ville  d'Acre  fut  prife  6c  faccagée  par  le  foudan 
d'Egypte,  8c  les  chrétiens  perdirent  tout  ce  qu'ils  avoient 
dans  la  Syrie.  Depuis  ce  temps-là  ,  il  ne  s'eft  fait  aucune 
croifade  ,  quoique  les  papes  aient  fouvent  fait  de  grands 
efforts  ,  pour  y  exciter  les  chrétiens ,  comme  Nicolas  IV 
en  1 19 1 ,  Clément  V  en  1 3  1 1 ,  8c  plufieurs  autres  pa- 
pes. Outre  les  hiftoriens  cités  ci-deflus  ,  confulte^  Maim- 
bourg  ,  hift.  des  croifades. 

CROISILLES  (  Jean  Claude  de  )  chevalier,  feigneur 
8c  patron  de  Bretheville  ,  6cc.  préfident  au  ptéfidial  de 
Caën  ,  de  l'académie  de  cette  ville ,  naquit  le  1 2  janvier 
1654  ,  de  Robert  de  Ctoifilles  8c  A' Anne  de  Cairon. 

II  étoit  d'une  ancienne  nobleffe ,  8c  reçut  une  éducation 
convenable  à  fa  naiffance.  Il  fit  fes  études  dans  l'univer- 
fité  de  Caën  ,  Se  les  fit  avec  un  grand  fuccès.  Sorti  de 
fes  études ,  il  employa  les  années  depuis  1674  jufqu'en 
1 686  à  fetvir  le  roi  dans  l'arriere-ban  ,  Se  à  voyager.  En 
1686,  revenu  à  Caën,  il  y  fut  nommé  échevin  de  la. 
nobleffe  ,  5c  il  donna  dans  cette  place  toutes  les  mar- 
ques de  fermeté  8c  de  défintérefiement  que  l'on  peut 
fouhaiter.  Le  régiment  du  roi  étant  venu  à  Caën  durant 
fon  adminiftration  ,  M.  de  Montchevreuil ,  qui  en  étoit 
colonel,  voulut ,  contte  l'ufage  ,  choifir  8e  diftribuer  les 
logemens  à  fon  gré.  Comme  cette  prétention  blefioit  les 
droits  de  la  ville  ,  6c  l'intétêt  des  particuliers ,  M.  da 
Croifilles  s'y  oppofa ,  6c  fa  fermeté  lui  attira  un  ordre 
qui  le  reléguoit  au  château  de  cette  ville.  11  juftifia  fa  con- 
duite :  on  lui  rendit  la  liberté  ,  8c  il  fortit  du  château ,  à 
l'acclamation  du  peuple  Se  au  contentement  de  tous 
les  gens  de  bien.  En  1690  il  fut  fait  avocat  du  roi  aupré- 
fidial  ,  8c  il  s'acquit  dans  ce  pofte  une  eftime  univerlëlle. 
M.  de  Croifilles  exerçacette  charge  jufqu'en  1703  ,  qu'il 
fut  pourvu  de  celle  de  préfident  du  prélidial.  Devenu 
par-là  chef  de  compagnie  ,  Se  juge  fupérieur  ,  il  fongea 
moins  à  foutenir  les  prérogatives  de  fon  pofte ,  qu'à  don- 
ner des  preuves  nouvelles  de  fa  capacité  Sede  fon  amour 
pour  la  juftice.  Quelque  pofte  qu'il  ait  rempli ,  il  n'a  ja- 
mais ceffé  de  cultiver  les  belles-lettres  ,  autant  que  fes 
autres  occupations  lui  en  laiflbient  la  liberté  ,  Se  tous 
ceux  qui  avoient  du  gout  pour  ce  genre  d'étude  deve^ 
noient  à  ce  feul  titre  les  amis.  Quand  les  mules  eurent 


I 


C  R 


O 


perdu  M.  de  Segrais ,  elles  retrouvèrent  chez  M.  de  Croi- 
fflles  ,  fonbeau-frere  ,  un  afyle  nouveau,  &qm  ne  leur 
fut  pas  moms  agréable.  L'académie  de  Caën  n'avoir  été 
ju(qu  alors  qu.un  commerce  de  gens  de  lettres  que  l'a- 
mour leul  des  Casas*  avoir  établi ,  &  que  ja  Zfcace 
de  M.  de  Segrais  avoit  entretenu  ;  mais  après  fa  mort 

I  on  longea  a  donner  à  cet  établiffement  une  forme  qui 
eut  1  autorité  royale  même  pour  appui.  M.  Foucault 
alors  intendant  de  Caën  ,  obtint  en  1 705  des  lettres  pa- 
tentes  ,  &  M.  de  Croililles  qui  avoit  concouru  avec  lui 
pour  faire  réuffir  ce  projer ,  offrit  fa  maifon  aux  acadé- 
miciens ,  qui  l'acceptèrent.  Ils  tinrent  donc  leurs  affem- 
blees  dans  I  appartement  qui  leur  fut  deftiné  ,  &  M  de 
Crom  les  s'y  attira  fouvent  lui-même  lesapplaurfnTemens 
du  public.  Il  mourut  le  11  janvler  1735  ,  âgé  de  81  ans. 

II  avo.t  epoufe  en  premières  nôces  mademoifelle  du 
Mefnil-Vitey,  &  en  iecondes,  mademoifelle  deBénou- 
Vule  VoycX  on  éloge  par  M.  Dutouchet ,  fecrétaire 
de  1  académie  de  Caën,  dans  les  nouvelles  littéraires  de 
Caen ,  pour  1  année  1744  ,  feuilles  XIII  &  XIV. 

RENCIISILLES  ^  fe'gneurs  de  )  c,:erc/lH  MONTMO- 
CROISSANT,  ordre  de  chevalerie  inftitué  à  An- 
gers en  1448  ,  par  René  d'Anjou  ,  dit  le  Bon  ,  roi  de 
Side,  duc  d  Anjou  ,  &  comte  de  Provence.  Le  fymbole 
de  cet  ordre  étoit  un  croiffant  d'or  ,  fur  lequel  étoit 
eent  en  lettres  bleues  Lor  en  croiffant ,  qui  eft  une  forte 
de  rébus  ,  lignifiant  qu'on  acquiert  lor  ou  louana  ,  en 
croiffant  en  vertu  &  gloire.  On  attachoit  à  ce  croiffant 
autant  de  bouts  d  aiguillettes  d'orémaillés  de  rouge  que 
les  chevaliers  de  l'ordre  s'étoient  trouvés  en  de  dange- 
reuses occafions  ;  de  forte  que ,  par  le  nombre  de  ces 
petites  branches  pendantes ,  on  pouvoit  facilement  juger 
de  leur  valeur  ,  &  des  belles  aftions  qu'ils  avaient  faites. 
Les  chevaliers  portoientauff.  le  manteau  de  velours  cta- 
mo.fi  rouge,  _&  le  mantelet  de  velours  blanc  ,  avec  la 
doublure  &  foutane  de  même  ,  &  fous  le  bras  droit  un 
croiffant  d  or  pendant  à  une  chaîne  de  même,  attaché 
fur  le  haut  de  la  manche.  L'ordre  étoit  compofé  de  cin- 
quante chevaliers  ,  en  y  comprenant  le  chef  qu'on  nom- 
ment lefenateur ,  ou  pour  mieux  dire  le  préfatnt  ■  car 
on  doit  remarquer  que  le  roi  René  ,  qui  fit  cette  inftitu- 
tion  ,  ne  prit  point  ce  titre  ,  ma.s  feulemenr  celui  de 
manulenteur  ou  entreteneur,  fous  la  protection  de  S  Mau 
rice,  auquel  il  voulut  attribuer  la  gloire  d'être  le  chef 
de  cette  chevalerie  ,  dont  le  premTer  article  étoit  lue 
nul  nypût  être  reçu,  ni  porter  cet  ordre ,  s'il u  étoit  lue 
prince,  marquis,  comte  ,  vicomte  ,  ou  ffu  d'ancienne 
chevalerie  ,  gentilhomme  de/es  quatre  îgnhs  ,  Tque 
fa  perfonne  fut  fins  vilainscas  de  reproche.  Voici  le  li- 
ment en  bref ,  tel  que  les  chevaliers  le  faifoien,  & 
qu  on  le  trouve  dans  des  manul'erits  ,  qûi  font  d  '  £ 
iibhothéque  de  1  abbaye  de  S.  Vicfor  de  Paris 

La  meffenuir,  ou  pour  Dieu  tout  donner 
Dire  de  Notre-Dame  ,  ou  manger  drou  le  jour , 
Que  pour  lefouverain  ou  maijlre ,  ou  fa  cour, 
Armer  les frères ,  ou  garder  fin  honneur  , 
Fftes  &  dimanches  doit  le  croiffant  porter  , 
Vbeirjans  contredit  toujours  au  fenateur. 

d-AlThlé^cKt0te^nn  uommoitaum  l'ordre 
*Ma, Zr  '     f?"  m  1         de  S'  Ma»"«  d'Angers 
Manufcn tsd é   abbaye  de  S.  Ficlor  de  Paris.  S£ 

I,omR^ISSA,NT,DOUBLÈ'»i>o^iH  Croissant 

CR0Ï«.  "  tS  Cl?ev,î'er'e  1  cherche?  NAVIRE 
Il  eft  '   r  '""""S  de  France  dans  la  Bretagne 

V  eft  a  une  lieue  &  demie  de  la  peiite  ville  dp  <~„  ° 
de  ,  entre  l'embouchure  de  la  Lente &   elt  de"™f 
aine.furla  cête   où  il  y  a  un  port  fôtt  grand &  en  mt 

CROISSI  (  marquis  de)  cherche^  ÇOLBERT. 
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CROrX.  Lacroix  étoit  un  fupplice  ,  par  lequel  on 
&.o,t  mourir  les  criminels,  que  lajuftice  avoit  condam- 

Î  f  et/     '/"•"'Z*™  16  V°y°ns         Varron  ;  & 

ron  ,  Plante    Tacite ,  &  autres.  Les  Grecs  l'appello.ent 

Z7  K  Ya^'c  deJ'a  Cr°ix  3  été  différente  .félon  les 
emps  &  la  d.verfite  des  nations.  La  plus  ancienne  "'é- 
toit  qu  un  pal  de  bois  tout  droir ,  fur  lequel  on  attachoit 
le  criminel  ,  ou  avec  des  cordes  par  le!  bras  &  p Tr  1 
jambes,  ou  avec  des  doux  dans  les  mains  &  dans  es 
p.eds  :  on  s'eft  même  fouvent  fervi  des  arbres  pou  cela 
afin  davo.r  plutôt  tait.  Il  y  en  a  quantité  d'exemple  ' 
&1  empereur  Tibère  en  fournit  un.  Il  fit  amli  mol  i 
quelques  prêtres  de  Saturne,  qui  facrifioient  des  enfan 
lorfqu.l  n  etoit  encore  que  proconful  en  Afrique.  Le 

de  trois  lottes  de  figures.  L'une  étoit  comme  un  X  ou 
ce  quoi,  nomme  fautoir en  terme  de  blafon  :  c'eft'elle 
que  nous .appelions  aujourd'hui  croix  &  S.  André  L'au- 
tre etoit  faite  en  T  c'eft  à-dire  ,  que  l'une  des  deu, 
p.eces  de  bois  étoit  droite,  &  l'autre  étoi,  en  , ta  ers 

faue  d^h  b0Utde  ""e-U- U '«-ifiérae  enfin é,oS 
faite  de  te  le  manière  ,  que  la  pièce  de  bois  qui  étoit  en 
ravers  n  etoi,  pas  fur  le  haut  de  la  pièce  dr'o.te  ;  mais 
le  bout  du  bo,s  droit  de  la  croix  pallo.t  un  peu  a  ,-d-là 
du  bois  en  travers  ;  &  c'eft  de  cette  dernière  figu.e  que 
Ion  croit  qu'éto.t  la  croix  où  Jefus-Chriff  fut  a,  ac  é 
comme  on  le  peut  conjurer  par  i'infeription  que  Pi! 

Jelus-Chnft.  Tous  les  anciens  écrivains  ecclcliaftiques 

teu  le  plus  hautes  eto.ent  les  plus  mfames.  On  cruci- 
fio.t  de  différentes  manières  ,  foit  en  empalant  les  I  ,p. 
pu  .es  foi,  en  les  pendant  par  les  bras  ou  par  les  piedsP, 
loi.  en  les  attachant  à  la  croix  avec  des  cor  les ,  ou  avec 
des  doux  ■  ordinairement  il  y  avoit  un  poteau  ou  une 
Planche  fous  les  pieds  du  patient  p„ur  £  foute„ir.  Le 
fupp1.ee  de  la  croix  eft  un  des  plus  anciens.  Ou  ne  voit 
pas  néanmoins  clairement  qu'il  ai.  été  bien  ancien  parmi 
les  u.fs,  car  ce  qt.icftd.t  dans  la  Genèfe  ebap^o 
v.  19  du  pannetier  de  Pharaon ,  fuivant  notre  vul.ate 
auferet  caput  tuum  ac  fufpendet  te  in  cruce  &  iLr  2 
bunt  volucres  carnes  tuas  ,  ne  marque  poin  que  ce  pan- 
netieranete  crucifié  comme  quelqu^uns  l'on  o  - 
tendu.  Le  terme  de  la  croix  n'eft  ni  dans  l'hébreu^  ni 
dans  la  verfion  des  feptante  ;  &  tout  ce  qu'on  peut  in- 
férer de  ce  paffage  eft  que  le  corps  du  panne.ier,  après 
qu  .1  eut  ete  exécuté  à  mort ,  fut  attaché  ou  fufpéndu  i 
un  poteau  ;  &  expofé  a  être  mangé  par  les  oZu7du 
cel.  Ce  qu,  eft  dit  dans  le  livre  des  Nombres  ch,ip  „ 

que  pluheurs  Ilrael.tes  avo.ent  eu  avec  des  femmes  Moa- 
buides    ordonna  de  pendre  les  principaux  à  des  poten- 
ces. Snjpende  eos  contra  folem  m  patibulis  ,  n'a  aucun 
rapport  avec :  le  fuppl.ee  de  la  croix  ;  non  plus  t.ué  ce 
qu. efl -M IReg -  c.  », ,  v.  6, du  fuppiieedes  d  -f  e  " 
dans  de  Saul  que  David  livra  aux  Gabaonites  ;  ca   à  , 
■eu  q„,  y  a  dans  la  vulgate  qu'ils  furent  crucifiés  ,  le 
texte  hébreu  &  toutes  les  autres  verfions  portent  qu'As 
furent  pendus  ou  égorgés.  L'exemple  d'Aman  ,  Efflr, 
7,  9  6- 10  ne  prouve  pas  davantage.  Cette  pièce  de 
bo.s  haute  de  50  coudées ,  qu'il  av°oit  fait  drelL  pou 
Mardochée,  &  à  laquelle  il  fu,  pendu  ,  n'étoit  point 
une  croix,  mais  plutôt  une  potence.  Les  rabbins  croient 
qu  an:,enneme„t,av.mt  que  de  pendre  les  criminels,  on 
es  fa.  o.t  moutir ,  f'o.t  en  les  lapidant ,  foit  par  quelqu'au- 
tre  fuppl.ee  ,  &  qu'enfuite  on  attachoit  leur  corps  à  un 
poteau  pu  a  une  potence.  Enfin  nous  n'avons  point 
d  exemple  certain  du  fupplice  de  la  croix  parmi  les  Juifs 
avant  le  règne  d'Alexandre  Jannacus  ,  (ils  d'H.rcan  III 
qui  fit  crucifier  jufqu'à  800  de  fes  fujets  rebelles  On  né 
peut  pas  d.re  que  le  fupplice  dont  on  fe  fervit  en  cette 
occafion  fut  autre  que  celui  de  la  croix,  car  outre  que 
Jolephe,  antiquités, /h.  i>cl,ap.  I2,  fc  fe„  du  J£ 
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S^«:.me^  Peine:  tl  dedans 
dou ^commun  aepùis  ce  temps-là  ,  pu.lque  les  Juifs  de. 
IZ  c  cent  à  Pilate  que  J.  C.  fût  cruche  ,  &  qu  .1  y  eu 
deu larron»  auffi  crW  à  Ces  côtés  daiisle  heu  ou  le 
feifoient  les  exécutions.  Nous  liions  dans  D.odore  de  &- 

entré  dans  la  Médie  avec  une  pu.ffan.e  armée  Phar,  us 
mi  étoit  roi  du  pays ,  vint  à  la  rencontre  avec  toute  (es 
forces  ;  &  que  lui  ayant  lrvré  la  bata.Ue  ,  ilfut  vaincu  & 
te  prifonrSr  avecïep.  fils  qu'il  aven  qu,  £ren  enfoe 
tous  crucifiés  avec  leur  pere  par  1  ordre  de  N  s. 

Ce  fupplice  étoit  encore  uflte  parmi  les  Egypnens.  Ils 
en  punirent  même  les  femme,     pufque  Juftm  rap- 
porte qu'Agathoclée  ,  concubine  d'un  ro.  d  Egypte  fut 
attachée  à  une  croix.  Il  étoit  ordinaire  chez  les  Perfes. 
Hérodote  rapporte  que  pendant  la  guerre  de  Darius  con- 
îrcteGrJT  Har  agis  un  de  fis  chefs     fi.  crucifier 
H  ft  ledeMdet.  Alexandre  d'Alexandr.e  toWcenA 
S  Darius  condamna  à  la  croix  Intendant  de  1  Eol.de 
parcequ',1  s'é.oit  latte  corrompre  par  argent ,  pour  juger 
Sèment  une  affaire.  Ce  fut  ainfi  que  mourut  Poly- 
3*  de  Samos.  Il  avoi.  été  heureux  pendant  toute 
fa  v  eT«  avoit  pratiqué  des  intelligences  avec  Orete 
louve  neur  pour  le  roi  de  Perfe  de  la  ville  de  Sardes  ; , 
frut Tue  ce  gouverneur  lui  devort  remettre  entre  les 
^ins  tous  te. réfors  du  roiCambyie  Ion  martre :;, ^par- 
tit de  Samos  pour  les  aller  recevoir  ;  mais  à  peine  Ion 
vain-eau  fut-il  entré  au  port  de  Magnéfie  ,  qu'il  fut  pris 
&  ni   en  croix  ,  oi.  il  mourut.  Chez  les  Scythes  &  chez 
te  S armâtes  on  crucifiait  auffi  ;  car  s  il  en  faut  croire 
Drodore  de  Sicile  ,  Cyrus ,  roi  de  Perfe , fut  crucifié  par 
un  roi  des  Scythes ,  ou  par  une  reine ,  encore  qu  Hero 
dote  racon.efa  mort  autrement.  Outre  cette  autorité 
nous  avons  celle  de  Srrabon  ,  qui  parle  d'un  fleuve ,om- 
mé  Lethé  ,  qui  eft  en  ce  pays-là  ,  au  pied  d  une  monta- 
geappelîée'  Thorax  ,  fur  laquelle  ,  dit.l  ,  on  prétend 
que  fut  autrefois  crucifié  un  grammairien  ,  qui  s  appel- 
?oit  Dapluta  ,  pour  avoir  fait  des  vers  contre  les  rois, 
d'où  eft  venu  ce  proverbe  dont  parle  Erafme,  «- 
,P«nsg«rdti  Thorax,  oubien  gare  7to,qu. 
fe  dit  à  ceux  qui  ofent  parler  des  puuTances  ,  fans  le  ref- 
pea  qui  leur  eft  dû.  Chez  les  Grecs  ,  Xantippe  gêne- 
rai des  Athéniens  ,  fit  mourir  fur  une  croix  Arôayte  , 
Perfan  ,  gouverneur  d'Eolie  pour  le  ro.  Xetxès  ,  parce- 
S  av'oh  pillé  le  ternole  &  le  fépulcre  de  Protefllas 
?  Hcrodo,.  in  Calliopc.)  Chez  les  Carthaginois  U  mort 
de  Bomilcar  eft  fameufe.  Ce  grand  capitaine  fils  d  Ain.l- 
car  ,  étant  foupçonné  à  Carthage  ,  de  coilfp.ter  contie 
fa  patrie  ,  fut  crucifié  au  milieu  de  a  place  publique  ,  ou 
avant  qu   d'expirer ,  il  reprocha  de  deffus  la  cto.x  a  fes 
concitoyens  ,  leur  ingratitude  &  leur  .nhuman.te  Nous 
Kfons  outre  cela  dans  Juftin  ,  le  fuppl.ee  de  Cat.halon  , 
eue  fon  pere  Mâchée  ,  général  des  troupescartliag.no.- 
f-s    fit  mourir  fur  une  croix.  Chez  les  Romains  il  y  avoir 
une  loi  qui  condamnoit  les  rebelles  à  la  croix,  félon  e 
témoignage  de  Ciceron.  L.  Imbricus  fit  crucifier  Val- 
Beflnu    pareequé  fon  (ils  Rufcius  lui  ayant  ete  donne 
en  garde  ,  il  l'avoit  tué  ,  pour  prendre  une  quantité  d  or 
ciu'il  avoir.  Les  femmes  même  étoient  crucifiées  a  Rome, 
comme  il  paroît  par  l'hiftoire  de  ce  Dec'.us  Mundus  jeune 
Romain  ,  qui  étant  devenu  éperdument  amoureux  de  la 
belle  Pauline  ,  femme  de  Saturnin  ,  fe  ferv.t  de  1  adrette 
d'une  affranchie  de  fon  pere  nommée  Ida   pour  corrom- 
pre les  ga.diens  du  temple  de  la  deeffe  lus    afin  qu  ,1s 
perfuadaflent  à  Pauline  ,  que  le  d.eu  Anub.s  ex.geo. 
ou'elle  couchât  une  nuit  dans  fon  temple.  Apres  quoi  il 
fut  introduit  dans  le  temple  où  Pau  me  etolt  venue  ,  & 
où  elle  reçut  Mundus ,  dans  la  penféé  que  c  étoit  ce  dieu. 
Cette  fourbe  ayant  été  découverte    1  empereur  Tibère 
ordonna  que  ces  m.n.ftres  fcélérats  du  temple  dlfis  fuf- 
fent  c,  urinés  ;  &  que  la  méchante  Ida  ,  qu.  ayo.t  trouvé 
la  première  cette  dangereufe  invention  ,  tut  crucifiée 
avec  eux.  Il  eft  inutile  de  mettre  ici  encore  plus  d  exem- 
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pies  ,  comme  on  en  pouroit  trouver  une  infinité  ,  pour 
montrer  que  l'ufage  de  crucifier  les  criminels  a  été  pra- 
tiqué chez  toutes  les  nations. 

Les  Gentils  les  la'.ffoient  pour.r  fur  la  croix  ,  a.nh  que 
nous  le  témoignent  plufieurs  paffages  de  divers  auteurs  , 
entre  lefquels"Valere  Maxime  décrit  d'une  manière  bien 
vive  le  fpeaacle  hideux  du  corps  de  ce  Pol.crate  roi 
de  Samos ,  dont  nous  avons  parlé  ,  tombant  par  lam- 
beaux de  deffus  la  croix  ,  où  Orele  l'avoit  fà.t  mourir. 
Les  Juifs  avoient  foin  de  les  ôtet  des  croix  lefoirmeme, 
principalement  avant  le  jour  du  Sabbath  ,  pareequ  ,1s 
regardoient  un  pendu  comme  un  objet  de  malédiction  , 
MaUmusomnh  qui  pmdain  ligne.  S.  les  cruches  n  e- 
toient  pas  encore  morts  ,  on  leur  rompoit  les  os  pour 
achever  de  les  faire  mourir.  Le  vin  ,  dans  lequel  on  met- 
toit  de  la  myrrhe  que  les  Juifs  donno.en.  quelquefois 
aux  pat.ens ,  n'étoit  pas  tant ,  comme  quelques-uns  1  ont 
cru  ,  pour  les  faire  vivre  ,  que  pour  les  affoup.r ,  ou 
étourdir,  afin  qu'ils  fouffriflent  moins  ,  comme  M  le 
Fevre  &  Baronius  l'ont  fait  voir  :  car  la  myrrhe  ,  (elon 
Diofcoride,  a  une  vertu  caroride.  On  leur  donnoit  en- 
core d'autres  foulagemens  ;  c'eft  ainfi  que  1  on  ptefenta 
du  vinaigre  à  Notte-SeigneUr.       ,     .  „  , 

Le  fupplice  de  la  croix  éto.t  le  plus  infâme  de  tous  , 
fk  fervoit  à  punir  les  crimes  les  plus  od.eux  ,  comme  te 
vols  de  grand  chemin  ,  les  traînions  ,  &c.  ainfi  qu  on 
le  voit  par  les  loix  des  peuples.  Les  Romains  en  ulo.ent 
à  l'égard  de  leurs  efclaves ,  &  non  à  l'égard  des  citoyens 
Romains.  Ciceron  fait  un  crime  énorme  à  Verres  d  avoir 
crucifié  un  Citoyen  Romain;  tic  Valere  Maxime  remar- 
que   comme  une  chofe  extraordinaire  ,  que  Scip.on 
Y  Africain  ,  qui  faifoit  exercer  la  difcipline  militaire  avec 
une  rigueur  qu,  tenoit  quelque  chofe  de  lacruaute ,  ayant 
pris  Carthage  ,  &  tenant  en  fa  puiffance  tous  les  deler- 
ïeurs  de  l'armée  romaine  ,  il  les  partagea  en  deux  trou- 
pes ■  dans  l'une  il  mit  les  foldats  Romains  ;  dans  1  autre 
les  foldats  étrangers  ;  &  ayant  fait  couper  la  tête  a  ceux- 
ci  ,  pour  avoir  manqué  de  foi  au  parti  auquel  i  s  eroient 
enea-és ,  il  fit  cruefier  les  autres  comme  coupables  d  un 
crime  plus  honteux  ,  pour  avoir  abandonne  la  defenle 
de  leur  propre  patrie  ,  &t  pour  avoir  porte  les  armes 
contre  elle-même.  Nous  lifons  auffi  dans  La.npr.de  ,  que 
l'empereur  Alexandre  Severe  ,  ayant  demande  a  plu- 
fieurs rois  quel  étoit  chez  eux  le  fupplice  des  voleurs ,  ils 
répondirent  tous  que  c'étoit  la  croix. 

C'eft  cependanr  ce  genre  de  mort  quil  a  plu  au  fils 
de  Dieu  de  choifir  pour  racheter  le  genre  humain.  Il  s  ejt 
abaitfi  ,  comme  dit  S.  Paul ,  en  prenant  la  forme  d  un 
cfclavc  ,  &  Us'efi  humilii  jufqui  fouffnr  la  mort  ,  6f 
encore  la  mort  de  la  croix.  Tant  que  le  pagamlme  a  été 
dominant  dans  l'empire  ,  &  dans  les  pays  oulechr.lt.a- 
nifine  n'avoit  point  été  reçu  ,  le  fupplice  de  la  croix  a 
continué.  Conftantin  le  Grand  l'abolit  dans  tout  em- 
pire. Sous  fon  régne  ,  Hélène  fa  mere  étant  allée  a  Jeru- 
falem  pour  y  vif.ter  les  faints  lieux  ,  y  découvrit  la  vraie 
croix  de  Notre-Seigneur.  Ce  fut  ,  félon  les  hiftoriens 
eccléfiaftiques  ,  l'an  de  Notre-Seigneur  316  ,  to  »J_  de 
l'empire  de  Conftantin  ,  le  13  du  pontificat  de  S.  c.yl- 
veftre  le  premier  après  la  célébration  du  concile  de 
Nicée.  Il  eft  étonnant  qu'Eufebe  qui  rapporte  la  décou- 
verte du  fépulcre  de  Jefus-Chrift ,  &  ce  que  fit  Hélène 
à  Jéruialem  ,  ne  parle  point  de  l'invention  de  la  croix. 
Voie,  ce  que  les  autres  hiftoriens  eccléfiaftiques  &  les 
pères  en  ont  écrrt.  . 

Cette  princeffe  âgée  de  79  ans  ,  entreprit  le  voyage 
de  Jérufalem  avec  un  zèle  ardent  ;  &  étant  montée  iur 
la  montagne  de  Golgotha  ,  brûlant  du  defir  de  trouver 
la  croix  du  Sauveur  ,  elle  furmonta  toutes  les  difficultés 
qui  fembloient  devoir  la  rebuter  de  fa  recherche.  Ces 
difficultés  étoient  fort  grandes ,  à  caufe  ,  dit-on  ,  que 
les  Gentils,  en  haine  du  nom  chrétien  ,  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  pour  cacher  le  lieu  même  ou  eto.t  le  lepul- 
cre  de  J.  C.  Ils  y  avo.entfait  apporter  quantité  de  terre 
&  de  pierres  ;  enforte  qu'ils  avoient  confiderablemçnt 
élevé  le  terrein  fut  cet  endroit-là.  Non  contens  de  cela, 
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ils  avoient  bâti  un  temple  à  Venus  ,  fur  la  même  mon- 
tagne de  Calvaire,  où  Notre-Seigneur  avoit  été  cruci- 
fié, afin  que  ceux  qui  y  viendroient  pour  adorer  J.  C. 
parurent  y  venir  rendre  leurs  hommages  à  une  idole  de 
marbre  ,  qu'ils  tenoient-là  confacrée  à  cette  fauffe  divi- 
nité. S,  Jérôme  rapporte  qu'ils  avoient  placé  la  ftatue 
de  Jupiter  fur  le  même  endroit  où  Notre-Seigneur  étoit 
reffulcité  ,  &  que  cette  ftatue  y  demeura  environ  180 
ans  ,  depuis  l'empereur  Adrien  jufqu'à l'empereur  Conf- 
tantin.  Les  païens  ,  dit  ce  pere  ,  croyaient  par-là  faire 
prendre  le  change  aux  chrétiens  ,  &  abolir  la  mémoire  & 
la  foi  de  ces  deux  grands  myjleres  de  la  mort  &  de  la  ré- 
furreclion  du  Fils  de  Dieu.  Mais  Hélène  ne  voulant  rien 
épargner ,  pour  venir  à  bout  de  fon  pieux  deflein  ,  con- 
fulta  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux  environs  de  Jérufalem  de 
perfonnes  capables  de  lui  donner  quelques  lumières  tou- 
chant les  moyens  de  découvrir  le  tréfor  qu'elle  cher- 
choit  ;  &  comme  elle  s'informoit  non-feulement  entre 
les  chrétiens  ,  mais  encore  entre  les  Juifs  ,  il  fe  trouva 
parmi  ceux-ci  un  curieux  de  l'antiquité  ,  dont  Sozomene 
&  Grégoire  de  Tours  font  mention  ,  qui ,  fur  des  mé- 
moires qu'il  avoit  eus  de  les  prédécelïeurs  ,  trouva  quel- 
ques indices  du  lieu  où  la  croix  qu'on  cherchoit  devoit 
être  cachée  ,  c'eft-à-dire  ,  du  lieu  où  le  corps  de  Notre- 
Seigneur  avoit  été  enterré.  Car  c'étoit  une  choie  sûre  , 
que  fi  on  trouvoit  le  lieu  du  i'épulcre ,  on  trouveroit 
aufii  tous  les  inftrumens  du  fupplice  ,  à  caulé  que  c'étoit 
de  tout  temps  la  coutume  des  Juifs  de  faire  une  grande 
ouverture  dans  la  terre  ,  auprès  du  heu  où  ils  avoient 
enterré  le  corps  du  criminel  qu'ils  avoient  fait  mourir, 
&  d'enfouir  là-dedans  tous  les  inftrumens  qui  avoient 
fervi  à  fon  fupplice  ,  regardant  tout  cet  attirail  comme 
des  objets  de  malédiction  ,  qu'il  falloit  ôter  de  deifus  la 
terre  ,  ainfi  que  nous  avons  dit  du  corps  même  du  cri- 
minel. 

Comme  l'impératrice  eut  fait  creufer  bien  avant  en 
un  certain  endroit  fur  les  indices  du  Juif,  ayant  aupara- 
vant renverfé  toutes  les  idoles  que  les  païens  y  avoient 
mifes  ,  &  fait  applanir  &  nettoyer  le  terrein  ;  on  trouva 
effectivement  trois  croix  ,  &C  auprès  de  ces  croix  ,  le  bois 
fur  lequel  étoit  l'infcnption  que  Pilate  avoit  fait  mettre 
au-defïùs  de  la  tête  de  Notre  Seigneur  :  ce  qui  donna  à 
connoître  que  l'une  de  ces  trois  croix  étoit  celle  qu'on 
cherchoit ,  &  les  deux  autres  celles  des  deux  larrons. 
C'eft  ainfi  que  tous  les  anciens  écrivains  rapportent  la 
chofe;  il  n'y  a  que  S.  Ambroilè,qui  ait  dit  que  1  inferip- 
tion  fe  trouva  attachée  à  l'une  des  croix  ,  &  que  ce  fut 
à  ce  figne  que  l'on  reconnut  celle  du  Sauveur.  Tous  les 
autres  auteurs  du  même  temps  ,  comme  S.  Paulin  ,  évê- 
que  de  Noie ,  Sulpice  Severe  ,  Ruffin  ,  ck  enfuitë  Théo- 
dore t  ,  Socrate  ,  Sozomene  ,  diient  que  la  croix  du  Sau- 
veur fut  reconnue  par  un  miracle  ,  ou  même  par  deux 
miracles  ,  dont  l'un  eft  écrit  par  les  uns  ,  l'autre  par  les 
autres  ,  &C  tous  les  deux  par  Nicephore.  C'eft  que  l'im- 
pératrice ,  après  avoir  trouvé  ces  trois  croix  ,  étant  en 
peine  de  découvrir  quelle  étoit  la  croix  du  Sauveur ,  Ma- 
caire  évéque  de  Jérufalem,  à  qui  elle  demanda  confeil, 
fut  d'avis  qu'en  les  fît  toucher  toutes  les  trois  à  des  ma- 
lades :  ce  qui  ayant  été  exécuté  ,  une  dame  de  grande 
confidération  ,  qui  étoit  alors  à  l'agonie  ,  recouvra  fur 
le  champ  une  parfaite  fanté,  par  l'attouchement  de  l'une 
des  trois  ,  au  lieu  que  les  deux  autres  furent  appliquées 
inutilement  :  après  quoi  pour  s'affurer  encore  davantage 
on  mit  des  corps  morts  fur  ces  croix  ,  &  la  feule  qui 
avoit  déjà  fait  le  premier  miracle,  reffufeita  celui  qui  fut 
mis  fur  elle.  Nous  pavions  ici  fous  filence  grand  nombre 
d'hiftoires  fufpeftes ,  qui  fe  hfent  touchant  le  bois  dont 
la  croix  du  Sauveur  étoit  faite  ,  &  même  touchant  la 
manière  dont  elle  fut  trouvée  ;  &  nous  nous  y  arrêtons 
d'autant  moins  ,  que  le  pape  Gelafe  en  fon  décret  des 
livres  apocryphes  ,  les  a  jugé  fi  douteufes  ,  qu'il  a  Iaiffé 
au  difeernement  d'un  lecteur  habile,  le  foin  de  diftinguer 
le  vrai  d'avec  le  faux. 

L'impératrice  Hélène  ayant  trouvé  la  croix  ,  fit  bâtir 
«ne  éghïe  au  même  endroit  où  elle  l'avoit  trouvée ,  &: 
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dans  cette  égiife  elle  remit  ce  bois  facré  avec  toutes  les 
marques  d'une  profonde  vénération  ,  l'ayant  fait  en- 
chafler  le  plus  richement  qu'il  lui  fut  poflible  ,  non  fans 
en  avoir  pris  auparavant  une  partie  confidérable  qu'elle 
apporta  à  l'empereur  Conftantin  fon  fils.  Ce  prince  per- 
fuadé  qu'd  ne  pouvoit  donner  une  plus  grande  marque 
de  ion  atfeftion  à  la  ville  de  Conftantinople  ,  que  d'en- 
fermer dans  fes  murs  un  tréfor  fi  précieux  ,  comme  une- 
fauve-garde  alïïlrée  contre  toutes  fortes  de  dangers  cou- 
pa une  petite  partie  de  ce  bois  de  la  croix  ,  8t- l'enferma 
dans  fa  propre  ftatue  placée  dans  cette  ville  ,  fur  une 
magnifique  colonne  de  porphyre ,  au  milieu  de  la  place 
appellée  de  Conftantin.  Le  refte  fut  placé  à  Rome  dans 
une  égiife  fomptueufe  ,  que  cet  empereur  y  fit  bâtir  ex- 
près, St  qui  fut  appellée  pour  cela  l'églife  defainte  Croix 
de  Jérufalem.  Outre  cela  il  en  fit  bâtir  une  autre  très- 
magnifique  en  l'honneur  de  la  même  croix  ,  au  milieu  de 
la  ville  même  de  Jérufalem  ,  où  Hélène  en  avoit  déjà 
élevé  une.  Ce  fut  alors  que  l'empereur  Conftantin  abo- 
lit entièrement  le  fupplice  de  la  croix  ,  8c  défendit  par 
unéditde  jamais  à  l'avenir  condamner  dans  tout  l'em- 
pire aucun  criminel  à  ce  genre  de  mort  :  ce  qui  a  depuis 
été  obfervé  dans  tout  le  chriftianifme.  Cela  lé  doit  en- 
tendre des  croixqui  s'appellent  proprement  croix  dans 
le  temps  où  nous  femmes ,  &  qui  tout  faites  comme  celle 
où  eft  mort  le  Sauveur  du  monde  ;  car  il  y  en  a  d'autres 
figures  dont  nous  avons  parlé  ,  qui  font  encore  en  ufa» e. 
L  égiife  fit  encore  plus  en  l'honneur  de  la  fainte  Crofx  : 
elle  inftitua  des  fêtes  pour  être  célébrées  tous  les  ans 
dont  la  première  ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle  avoit  été' 
trouvée  ,  eft  celle  que  nous  célébrons  le  3  mai  ,  &  les 
Grecs  le  14  feptembre  ,  auquel  jour  la  féconde  fut  infti- 
tuée  depuis  ,  en  mémoire  de  l'exaltation  de  cette  même 
Croix.  Encore  que  cette  féconde  fête  ,  au  rapport  de 
Nicephore ,  liv.  S  ,  ckap.  %H  ,  foit  auflï  ancienne  que  la 
première ,  comme  ayant  été  ordonnée  en  mémoire  du 
jour  qu'on  expol'a  pour  la  première  fois  avec  cérémonie 
la  croix  à  la  vénération  du  peuple  ,  dans  la  ville  de  Jé- 
rufalem où  elle  avoit  été  en  horreur  ;  néanmoins  la  fo- 
lemnité  de  cette  fête  â  été  redoublée  dans  l'églife  depuis 
le  miracle  que  cette  facrée  Ctoix  fit  en  la  perfonne  de 
l'empereur  Héraclius. 

L'an  618  ,  le  fameux  roi  de  Perfe  Chofroës  s'étoit 
rendu  maître'  de  l'Egypte  &  de  l'Afrique  ,  fur  la  fin  de 
l'empire  dePhocas,  &  ayant  taillé  en  pièces  un  grand 
nombre  de  chrétiens ,  il  avoit  tourné  fes  atmes  contre 
la  ville  de  Jérufalem.  Il  avoit  pris  &  faccagé  cette  ville 
&  avoit  enlevé  &  emporté  en  Perfe  cette  grande  partie 
de  la  croix  de  Notre-Seigneur ,  qu'Hélène  avoit  laiffée 
dans  fon  égiife  fut  la  montagne  de  Calvaire.  Alors  l'em- 
pereur Héraclius  ,  qni  avoit  fuccédé  à  Phocas  ,  ayant 
imploré  le  fecours  du  ciel  par  des  jeûnes  &  par  des 
prières  contre  ce  formidable  ennemi  de  la  chrétienté 
leva  trois  puiffantes  années  avec  une  humble  confiance 
en  Dieu  ;  &  en  trois  batailles  il  défit  entièrement  trois 
généraux  de  Chofroés  ,  lequel  ayant  été  enfuite  tué  par 
l'un  de  fes  fils  ,  qui  malfacra  aulfi  fon  frère  pour  monter 
fur  le  trône  de  Perfe  ,  l'empereur  n'eut  point  de  peine  à 
faire  avantageufement  les  conditions  de  la  paix  avec  ce 
nouveau  roi  ;  &  la  première  de  ces  conditions  fut  que 
la  croix  du  Sauveur  du  monde  feroit  rendue  aux  chré- 
tiens ,  qui  en  étoient  privés,  il  y  avoit  déjà  14  ans.  Cela 
ayant  été  exécuté,  la  croix  fut  d'abord  portée  à  Conftan- 
tinople en  grand  triomphe  ,  les  chemins  étant  par-tout 
bordés  d'une  foule  de  chrétiens  ,  qui  faifoient  des  accla- 
mations de  joie  &  chantoient  des  louanges  à  Dieu  : 
après  quoi  l'empereur  voulut  avoir  l'honneur  de  rappor- 
ter à  fa  première  place  fur  fes  épaules  ce  facré  fardeau 
que  le  Fils  de  Dieu  avoit  porté  fur  les  tiennes  ;  mais  on 
dit  que  lorfqu'il  fut  arrivé  à  la  porte  de  Jérufalem  par  où 
il  falloit  fortir  pour  aller  au  Calvaire  ,  il  fut  arrêté  par 
une  force  invifible  ,  &t  que  quelqu'effort  qu'il  fît ,  il  lui 
fut  impoflible  de  palfer  outre.  Il  eft  aile  d'imaginer  l'é- 
tonnement  où  il  fe  trouva  ,  aulfi  bien  que  la  nombreufe 
affiftance  qui  accompagnoit  la  croix ,  lorfque  le  patriar- 
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habit  fort  (impie  ,  étant  même  nuds  pieds  ,  il  le  ternit 
fo il  préceufe  cbarge  qu'il  avoir  P-^-s-h 
«hev,  Ls  nul  obftacle  de  la i  porter  I u  = -place. 

Wd»*y2SS  SiÏSSùÏ  commune  de 
S:UfeaPnV  an  e  q'U?nl  arconftance  peu  imporran- 
1  eglile  ,  n  y  uungc  i         7,pl,ar;e  dt-i  ,  étant  alors 

Ce  n'eft  pas  ici  le  6*  de  rapporter  les  autres  mira- 
cles opéré  par  la  croix  de  Notre-Seigneur  :  il  (uffira  de 

marqu  r  que  de  cette  partie  que  'impératrice  Hélène 
T\ Ma à Jérafilem  ,  on  en  a  coupé  depuis  une  infini  e 
5,  morceaux  étant  même  la  coutume  des  évêques  de 
tZ™  ;  d'en  donner  à  tous  les  fidèles  qui  venoien, 

oui  avant  butîert  la  mort  lur  ce  même  bois ,  1  a  lurmon 
Së  pi  une  r"  furreaion  glorieufe.  Les  paroles  de  ce  pere 
fom.rop  belles,  pour  n'êtte  pas  rapportées  ici  en  o„- 
linal    Cru*  in  mima  infenfita  vim  v«K«*  .  «* 

deTéruiaîem'méme ,  &  témoin  oculaire ,  * 
rites  narties  de  ce  bois  ,  pnles  de  celle  qu,  eft  dans  cette 
v  l  -là  ont  rempli  toute  la  tetre  ,  fans  qu'il  pato.ffe 
qu'on  en  a  ôté  Jérufalem ,  &  il  compare  ce  miracle  a 
SuTdes  cinq  pains  dont  cin,  mille  hommes  forent  nou- 
ris  •  c'eft  dans  les  catécheles ,  4 ,  106C.13. 

Pour  qi"  "8a'de  kS  Cl0U"  'e-fqU  5  ' 
du  monde  tu.  attaché  à  la  ctoix ,  les  mêmes  auteuts  que 
Savons  cités ,  dilént  qu'ils  forent  aitément  dift.ngues 
de  ceux  qui  avoient  ferv  au  crucifiement  des  deux  lar- 
ron ,  pa^eeque  les  uns  é.oient  tout  manges  de  touille  , 
au  1  eu  que  les  autres  s'étoien.  miraculeulement  corner- 
lés  Au  relie ,  les  chrétiens  conviennent  qu'il  n  y  eut  pas 
plus'  de  quattê  doux  ,  ni  moins  de  trois.  Les  principales 
ràifons  de  ceux  qui  en  mettent  quatte  ,  fe  redu.ient  a 
S,  s  la  ptemiete  ,  que  la  coutume  éto.t  ptefque  «ou- 
ou  s'de  cmc.fier  avec  quatre  doux  ;  la  féconde  ,  qu  en 
rfe,  cette  manière  eft  plus  facile  ,  mettant  un  clou  a  cha- 
„,,fli  bien  qu'à  chaque  main  ;  la  troiheine , 
que  pied  ,  aufl.-b  en  q  4  ^ 

que  les  ancienne  cloux .  ce  ,Jfe  voit  par- 

S  reem  n  Zs'é  lue  de  Notre-Dame  de  Lorette. 

^SoâŒ^^ 

ÎJ  Nr  enhore  &  Zonare  ,  &  par  l'ufage  prefque  uni- 
verfeï  de  repfofenter  Jésus-Christ  cruche  avec  trois 
^feulement.  S,  Ambrotle  &  S.  Grégoire  deNazianze 


affûtent  que  feinte  Hélène   ne  trouva  que^o*  c1ou| 
avec  la  «oi*  ;  &  leur  autorité  eft  ttès-confidetable  On 
répond  à  ceux  qui  ont  un  fentiment  contraire  ,  que  les 
révélations  de  feinte  Brigitte  qui  le  fondent ,  ne  contien- 
nent pas  des  vétités  toiit-à-Sit  cettames  ;  que  le  pape 
;IocPen,ma  patlé  avec  doute  ;  que  S  Bonavenuire 
n'écrit  pas  en  hiftorién  ,  mais  en  contemplatif  ,  &  qu  a« 
crucifix  de  l'éelife  de  Lorette  ,  on  ne  voit  point  quatre 
doux  et  apte  qu'à  Boulogne,  dans  la  bibliothèque 
de  feinte  Marie  des  Grâces  ,  on  garde  un  anoen  1 vre  , 
où  il  eft  écrit  que  les  folda.s  avoient  préparé 
mais  que  Notre-Seigneur  mit  lui-même   on  pied  d  o  t 
fu,  le  gauclie.  Enfin  on  a  remarque  dans  les  lain,  Smn- 
res  de  Befançon  &  de  Turin  ,  que  la  plaie  du  pied  droit 
paroît  plus  ouverte  Se  plus  latge  que  celle  dupied  ga - 
die  ,  pareeque  celui-c.  ne  fut  percé  que  par  la  pointe  du 
clou  ,  qui  eltroit  pat  le  pied  droit  Les 
btoifè  Se  S.  Grégoire  de  Nazianze  rapportent  que  feinte 
Hélène  fit  mettre  nn  des  doux  for  le  calque  de  1  empe- 
reur Conftantin   fon  fils  S  qu'elle  en  fit  attacher  un 
autte  au  mords  du  cheval  de  cet  empereur  ,  &  q  ,  Ue 
jetta  le  trodiéme  dans  la  mer  Adnatique  ,  pou,  appaifer 
une  tempête.  Ce  clou  ,  dit  la  tradition ,  ne  tut  nom.  per- 
u  ,  &  revint  fur  l'eau,  comme  autrefois  la  hache  du 
pf0phé,é  Elifée  ,  de  forte  que  feinte  Hâene  efl migm 
que  le,  autres  ,  &  le  donna  à   'éghfe  de  T.e»«,  dont 
S  Àgrice  é.oit  archevêque.  Elle  ht  enfuite  prefent  a  1  e- 
alife  de  La.ran  de  celui  qui  avoir  été  mis  au  calque  de 
f  empereur  ,  Se  envoya  à  l'églife  de  Milan  celui  que 
•0„Pavoitat'.achéau  mords  du  cheval  de  Conftantin 
Quoi  qu'il  en  foit  du  nombre  de  trois  ,  ou  de  quatre  il 
eft  certain ,  dit  Gretfer ,  qu'il  n'y  a  point  d  auteur  catho- 

ot  e  qu  e'n  mette  davantage-  Que  «  Plf™« 
S  dans  leur  tréfor ,  qui  von.  au-delà  de  ce  nom- 
bre ,  celavien.  de  ce  qu'ayant  eu  quelque  partie  d  un 
clou  de  la  croix,  ils  l'ont  enfetmée  dans  un  autre  ou 
entier  ,que  l'on  a  regardé  enfuite  comme  un  clou  facre 
ou  bien  ce  font  des  cloux  qu,  attachoient  le  titre  de  la 
croi  le  billot  fur  lequel  pofoient  les  meds  de tjefu  - 
Ch  ft ,  ik  même  les  divers  morceaux  de  bois  don.  a 
cro  "  toit  compofée.  On  les  a  tous  appelles  des  cloux  de 
No  e-Seigneur  Quelques-uns  appottent  encore  une 
m  <ïZ  Les  Grecsïchifmaliques  fiche,,,  tous  les  ans 
des  doux  dans  le  pavé  de  l'égide  du  fijmt  Sept, lere  J. 
Vendredi  faint,  pour  marquer  l'anathême  qu  ils  oient 
Mmmercontre'le!  catholiques;  &  ,1  fe  peut  fa.re  ^ 
quelques  peletins  de  laTetre-lainte  en  aient  attache  ,  Se 
qS  leurPa,t  donné  le  nom  de  cloux  de  Notre-Setgn  u^ 
parcequ'ilsvenoientde  l'églife  du  Sépulcre  de  Nom* 
Sekneur    Se  qu'ils  y  avoient  été  mis  dans  le  temps  de 

Sauna  évêque  de  Toul  ;  mais  s'il  y  a  quelques  doux 
de  ce,  e  forte  ,  cela  ne  peu.  venir  que  de  h«D>gje£ 
peuple  ,  qui  a  introduit  cette  opinion  laquelle  s  eft  con- 
fervPe  pareequ'on  n'a  pas  pu  éclairer  la  vente  de  leur 
orig  ne  On  en  doit  dite  autan,  de  la  confine  de  qu* 
au  -uns,  qui  difent  que  l'on  a  pu  nommer  cloux  de 
None  Seigneur  ceux  ivec  lefquels  es  tofs  M  , queU 
quefo.s  attaché  à  une  croix  l'image  de  Jefus-Ch  ,ft  & 
Ee  des  enfans  chrétiens ,  en  haine  de  notre  religion  , 

"SS'u^trtn^redesc^ 
ie  W-Seigneur^  -^ffî 
Set?U  d  t  «Te  e7s  utï  fe  vantent  d'avoir  celui 
u,  fa  ms  uq, o'ds  du  cheval  de  Conftantin;  que 
cëùx  de  Catpentras  affûtent  avoir  ce  même  clou  ; 
„SÏ  v  en  a  un  à  Rome  dans  l'églife  de  feinte  He- 
^  y&  un  autte  dans  celle  de  feinte  Ctoix  ;  un  à  Sienne 
&  un  autre  à  Venife  ;  trois  en  Allemagne  ,  fevoir  ,  un 
TCologne  ;  un  en  l'églife  des  trois  Maries ,  &  un  autre 
à  Tr  ves  ;  qu'on  en  voit  un  à  Paris  dans  la  feinte  Cha- 
neUe  du  palais  ;  un  autre  aux  Carmes   &  un  troif.eme 

é  lïfePde  S.'Denys  en  France  ;  qu M  s'en  tronv 
à  Bouges  ;  un  au  v.llage  de  la  Tenaille,  &  ™ ^ autre  à 
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Draguignan.  Mais  cette  énumération  n'eft  pas  tout-à-fait 
Julie  ;  car  on  n'a  point  oui  parler  d'aucune  conteftation 
entre  ceux  de  Milan  &  de  Carpentras  pour  le  même 
clou.  L'éghfe  de  fainte  Hélène  à  Rome  eft  la  même  que 
1  eghfe  de  famte  Croix.  Il  ne  paraît  point  qu'il  y  ait  un 
cloua  Sienne,  ni  à  Venife,  ni  à  Cologne,  ni  aux  Car- 
mes de  Paris  ,  non  plus  qu'à  la  fainte  Chapelle ,  où  l'on 
conierve  la  couronne  6V.  le  fer  de  la  lance.  Le  clou  de 
S.  Denys  en  France  ,  qui  eft  plus  petit  que  les  autres , 
croit,  dit-on,  au  titre  de  la  croix.  Il  n'y  en  a  point  à 
Draguignan,  &  l'on  ne  fait  point  où  eft  ce  village  de  la 
Tenaille. 

_  A  l'égard  du  clou  que  l'on  garde  à  Trêves ,  fainte  Hé- 
lène le  donna  ,  dit-on  ,  pour  honorer  ce'te  églife ,  dont 
Agrece  ou  Agrice  étoit  alors  évêque,  &  qu'elle  confi- 
déroit,  parcequ'elle  étoit  née  dans  cette  ville.  Depuis , 
versl'an  iooo  ,  S.  Gerald,  évéque  de  Toul ,  obtint  une 
partie  du  clou  de  Trêves,  qui  en  eft  la  pointe.  Pour  le 
clou  de  S.  Denys  en  France  ,  on  dit  que  ce  fut  Charles 
le  Chauve  qui  le  donna  à  cette  églife  ,  après  l'avoir  rap- 
porté d'Aix-la-Chapelle  ,  où  l'empereur  Charlemagne 
I'avoit  dépofé. 

Après  tout ,  il  faut  avouer  qu'il  y  a  bien  de  l'incer- 
titude dans  la  plupart  des  miracles  &  des  faits  rapportés. 
On  a  fouvent  débité  pour  du  bois  de  la  vraie  croix  ,  ce 
qui  n'en  étoit  pas  ;  donné  pour  des  doux  de  Jefus-Chrift 
des  doux  ordinaires ,  &  pour  des  inftrumens  de  la  paffion 
de  Notre-Seigneur ,  des  chofes  qui  n'y  ont  jamais  fervi. 
Si  le  culte  de  la  croix  n'a  pas  été  établi  dès  le  commen- 
cement de  l 'églife ,  il  eft  certain  qu'il  eft  tres-ancien  par- 
mi les  chrétiens.  Dans  le  VII  fiécle ,  les  évêques  de 
France  ,  qui  ne  reconnoiffoient  point  le  culte  des  ima- 
ges ,  ont  avoué  qu'il  falloit  excepter  la  croix.  On  s'eft 
même  fervi  du  terme  à' adoration  à  l'égard  de  la  croix  ; 
mais  l'adoration  intérieure  fe  rapporte  à  J.  C.  &  celle  de 
la  croix  ne  confifte  que  dans  des  figues  extérieurs  de  ref- 
peft  &  de  vénération  ,  que  l'on  rend  à  la  croix  ,  pour 
témoigner  les  fentimens  intérieurs  d'amour,  de  recon- 
îraflânce  &  d'adoration  que  l'on  a  pour  Jefus-Chrift 
même.  Les  croix  fimples  font  plus  anciennes  dans  l'é- 
'  ghfe  que  les  crucifix ,  (k  les  crucifix  qui  repréfentent  Jefus- 
Chrift  mort,  plus  anciens  que  ceux  qui  le  repréfentent  vi- 
vant. Dès  les  premiers  fiécles ,  les  chrétiens  avoient  cou- 
tume de  faire  très-fréquemment  des  figues  de  croix  fur 
eux,  comme  Tertullien  6c  les  anciens  l'ont  remarqué. 
Mais  il  ne  fe  faifoit  pas  alors ,  comme  on  le  fait  commu- 
nément à  préfent  ;  ce  n'étoit  qu'un  funple  figne  de  la 
main  ou^du  pouce  ,  ainfi  ils  le  faifoientfur  eux  de  la  ma- 
nière qu'on  le  pratique  encore  dans  les  cérémonies  de 
l'éghfe ,  où  les  prêtres  font  le  figne  fur  eux ,  fur  les  évan- 
giles 6c  fur  les  choies  qu'ils  confacrent ,  ou  bérihTent. 
On  peut  lire  là-deffus  le  cardinal  Bellarmin  ,  de  cultu 
imaginum  ,  àb.  2  ,  c.  27.  Vafquez ,  de  adorât,  lib.  3  , 
&  plufieurs  auteurs  qui  en  ont  écrit.  *  Ancien  teftament. 
Deuteronom.  21.  E^ech.  9.  Amos.  2.  Proverh.  vit 
Talmud  ,  tu.  Avel.  Kabbat.  cap.  1.  Phil.  de  fpecial. 
leg.  Tertullien  contre  Marcion  ,  l.  3  ,  c.  11.  Le  même 
apol.  c.  o.^aftance  Firmien,  divin,  inftit.  l,l,c.li'. 
Jofephe,  de  bello  judak.  1. 13  ,  c.  11  £-22.  Le  même! 

antiq.judaic.  I.  6  ,  c.  I  5.  S.  Auguftin  ,firm.  63  adfratr. 
in  erem.  S.  Ambroife  ,  orat.  infun.  Theodof.  Le  même 
exhort.  ad  Virg.  S.  Chryfoftome  ,  homel.  1  ,  de  cruce  & 
latrone,& hom.  yj  ,  in  cap.  i^Matth.  S.  Cyrille  de  Jé- 
rulalem  ,  catech.  1  5.  S.  Paulin,  ep.  1  \,adSever.  Severe 
hift  àv  2.  Fulgence  ,  3 .  mythol.  8.  Ruffin ,  l.  1  ,  c.  7 
*8;  fl  2,  19.  Socrate,/.  %,ç.  13;  &  /.  5,  c.  17. 
Theodoret,  /.  i,c.  18.  Sozomene, /.  i,c.  I.  Nicephore, 
1.8,  c.  19.  Theophane,/.  18.  Cedren.  an.  18  Heractil 
Grégoire  de  Tours,  deglor.  mari.  c.  6.SeiKque,decon/bl 
ad  Martmm.Mma],  l.  i4,pigram.  Pline,/.  14  c  il- 
/.  13,  c.  1  ;  &  l.  3  v,c.  1 ,.  Diofcoride,/.  5,c.  14.  Athénée! 
I.  1 1 ,  c.  20.  Plaute,  in  Mujlel.  Diod.  de  Sicile,  /.  2,  antiq. 
c.  I.  Le  même,  A  3.  Sabell.  /.  1 .  Juftin,  hit.  1. 18,  »»  &  ,0. 
Alexanderab  Alex./.  3,  c.  5.  Strabon,  /.  4  «•  14.  Dénys 
d'Halicarnafle  ;  /.  3 ,  Valere-Maxime ,  /.  1 ,  c,  7  ;  &  1,  6 
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c*P- •<"■  Digeft.  nov.  de pœnis  ,  lib.  capitali  ,  n.  28. 
Tnom.  "Waldenfis,  tom.  III  oper.  tit.  10  ,  cap.  158. 
Eprirent.  Syrus,  lib.  de  vera punit,  c.  4.  Arnold.  Mer- 
mannius  tract,  de  S.  Cruce.  Juft.  Lipf  Gretfer.  Thom. 
Boiius  ,  Je  Cruce.  Baronius  ,  annal,  ecclef.  Lettres  de 
Saumatfe  a  Bartolin,de  Cruce.  M.  du Sauffai ,  évêque 
de  foui ,  de  bipartito  Domini  clavo.  Dom  Calmet ,  dif- 
fertatwn  fur  lesfupp/ices  ,  à  La  tite  de  fon  commentaire 
jur  le  Deuteronome. 

CROIX  (  filles  de  la)  filles  vivant  en  communauté, 
dont  1  occupation  eft  de  tenir  des  écoles  chrétiennes  8c 
d'mftruire  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Cet  inftitut  a  com- 
mencé l'an  i6i5,àRoyeen  Picardie,  &  eft  venu  de- 
la  à  Pans  en  1643.  N.  Guerin ,  curé  de  Roye ,  en  eft 
1  mftituteur  &  madame  de  Villeneuve ,  Marie  Luillier,  lui 
procura  l'établiffement  de  Paris  ;  mais  celle-ci  fit  faire  à 
une  partie  des  filles  les  trois  vœux  fimples  de  pauvreté,  de 
chaft été  &  d'obéiffance,  &  les  autres  voulurent  conferver 
toute  leur  liberté,  Ce  qui  les  obligea  de  fe  féparer.  Les 
unes  6c  les  autres  ont  fàit  divers  établifiemens  ,  6c  cha- 
cune des  deux  congrégations  a  un  fupérieur  qui  gouverne 
toutes  les  maifons  qui  en  dépendent.  *  Héliot ,  luft.  des 
ord.mon.  tom.  VIII ,  c.  18. 

RO?E-0CR01xereS  Rofe-Croix>)  ch"ch'l 

CROIX  DE  CASTRIES  (la)  maifon  noble  &  an- 
cienne en  Languedoc,  dont  quelques  auteurs  attribuent 
1  origine  aux  anciens  comtes  de  Montpellier.  On  pré- 
tend même  que  S.  Roch,  fils  de  Jean  de  la  Croix,  gou- 
verneur de  Montpellier  pour  les  rois  de  Majorque,  fei- 
gneurs  alors  de  cette  ville ,  étoit  de  cette  maifon ,  & 
que  c  eft  de  la  croix  que  ce  faint  apporta  fur  fon  eftomac 
en  venant  au  monde ,  que  les  feigneurs  de  la  Croix  ont 
pris  dans  la  fuite  leur  nom  &  leurs  armes  :  c'eft  ainfi 
qu  en  parle  Andoque  dans  fon  hifloire  du  Languedoc , 
/.  II.  Il  y  a  une  autre  tradition  dans  la  maifon,  qui  porti- 
que le  nom  de  la  Croix  leur  eft  refté  d'un  de  leurs  ancê- 
tres ,  qui  au  retour  des  croifades  ,  conferva  toujours  la 
croix  qu  il  avoit  prife  fur  fa  cotte-d'armes  ,  ce  tranfrait 
a  fa  pofténté  le  nom  ce  les  armes  de  la  Croix.  • 

L  Jean  de  la  Croix  ,  chevalier,  vivoit  en  1310  & 
poffédoit  plufieurs  terres ,  partie  defquelles  il  tenoit  à 
foi  ce  hommage  de  Bertrand  de  Goth,  vicomte  de  Lo- 
magne  :  on  ignore  le  nom  de  l'on  fils. 

III.  Jean  de  la  Croix,  II  du  nom ,  petit-fils  du  pré- 
cèdent ,  fut  baron  de  Caftries ,  félon  la  généalogie  de 
cette  maifon,  que  M.  d'Hozier  dreffa  en  1637.  Les 
chroniques  de  France  font  une  honorable  mention  de 
lui ,  pour  s'être  fignalé  à  la  bataille  de  Baugéen  Anjou, 
fous  le  roi  Charles  VI,  en  141 1  ,  par  la  vigoureufe  ré- 
flftance  que  lui  5c  fes  gens  firent  dans  une  églife  :  ce  qui 
fut  caule  du  gain  delà  bataille  fur  les  Anglois.  Ce  géné- 
reux chevalier  vivoit  encore  en  1424 ,  6c  laiffa  un  fils  , 
qui  fuit.  ' 

IV.  Jean  de  la  Croix  ,  III  du  nom,  baron  de  Caf- 
tries, époufa  Judith  dePierrefort,  dont  il  eut  Guil- 
laume, qui  fuit. 

V.  Guillaume  de  la  Croix ,  baron  de  Caftries  de 
Gourdieges  &  de  la  Roquete  ,  feigneur  de  Saint-Brez  5c 
autres  lieux,  fut  gouverneur  &  fénécha!  pour  le  roi  des 
villes,comtés  6c  baronies  de  Montpellier  &  Homelas.  Il  fe 
trouve  qualifié  en  plufieurs  titres  de  noble  ,  haut ,  magni- 
fique &  pmffant feigneur  ;  &  une  délibération  des  états 
généraux  de  Languedoc  ,  tenus  à  Montpellier  en  1  503 
peu  de  temps  après  fa  mort,  en  faifailt  mention  de  lui ,  le 
traite  de  monfeigneur.  Son  teftament  eft  de  1496.  Il  laiffa 
deFrançoife  Cezelli ,  dame  de  S.  Aunez  8e  de  Figaret 
qu  il  avoit  époufée  en  1476  ,  Louis ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
chevalier  de  Malte  ;  Etienne ,  protonotaire  du  S.  Siège  ; 
8c  Geofroi  ,  qui  étoit  le  troifiéme ,  &  qui  s'étant  allé 
établir  en  Champagne  ,  fit  la  branche  des  barons  de 
Planci  8e  de  Riquebourg,  vicomtes  de  Semoine  dont 
étoient  Claude  de  la  Croix  ,  baron  de  Planci ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  premier  écuyer  de  la  reine  Mar- 
guerite, mort  en  1571,  5c  qui  a  laine  poftérité  •  6c 
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Nicolas  de  la  Croix ,  vicomte  de  Semo.ne  suffi  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  ,  &  premier  martre  d  hôtel  de  la 
même  reine,  lequel  époufa  en  i<6l,Chàrlom  de 
Cour.enai,  fille  d'Heclor ,  feigneur  de  la  Ferte-Loupte- 
re  :  cette  branche  finit  en  la  perfonne  de  Marie  de  la 
Croix  vicomteffe  de  Semoine ,  mariée  en  1 604  a  Ga- 
briel de  Guenegaud ,  feigneur  du  Pleflîs-BelleviUe  ,  tré- 
forier  de  l'épargne.  .  0 

VI.  Louis  delà  Croix ,  baron  de  Caftries,  &c.  qui 
tefta  en  1 s 11 ,  avoit  époufé  Jeanne  de  Montfaucon  ,  fille 
unique  cohéritière  iéCtaude,  baron  d'Alais  de  Vezeno- 
bre  \  de  Miremont,  &  S  Anne ,  dame  d  Uffel ,  dont 
il  eur  HENRI ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  feigneur  de  1- igaret , 
exécuteur  du  teftament  de  fon  neveu  ;  Honorade ,  femme, 
de  Raimoni  de  Berenger ,  feigneur  deMontmouton  ,  te 
Françoife&ouie  de  Jac^s.feigneur  de  Belloi,chevaher 
de  l'ordre  du  roi ,  maître  d'hôtel  ordinaire  de  fa  ma,elte. 

VII  HENRI  de  la  Croix,  dit  l/ffcl,  bâton  de  Caftr.es, 
«ui  tefta  en  .54»  ,  fut  tué  fort  jeune  en  Allemagne 
étant  guidon  des  gendarmes  du  comte  de  Sancerre  :  le 
archives  de  Montpellier  le  qualifient  de  monjetgneur.  \\ 

avoit  époufé  en  ,535  C M  t™\'J  eut 
Jacques,  chevalier,  feigneur  de  Monjuftm ,  dont  .1  eut 
Jacques  ,  qui  fui.  ;  Jean  de  la  Cro.x  au,  a  fan  la 
branche  desfeigneurs  .TAnGLARS  en  Limofin  ;  Fran- 
ioT,  feigneur  d°e  Saint-Prez ,  exécuteur  du  teftament  de 
fon  frère  avec  fon  oncle.  ,   r-  n  ■  a 

VIII  Jacques  delà  Croix,  baron  de  Caftnes  &c. 
fot  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  pa  rie 1  maréchal  de 
Damville ,  qui  en  eut  commiffion  de  Charles  1A  en 
date  du  z.  novembre  1568.  Ilfutauffi  capitaine  de  cin- 
quante homme  d'armes,  gouverneur  des  villes,  châ- 
teaux &  citadelles  de  Sommieres ,  G.gnac  &  Fronfgnan; 
fu,  député  plufieurs  fois  à  la  cour ,  comme  un  des  prm- 
cLux  barons  des  états  du  Languedoc  ;  ck  «entretint 
longtemps  pour  le  fervice  de  nos  ro.s  des  troupes  qu  ,1 
ivoitlev"  à  fes  dépens.  Il  tefta  le  5  octobre  «7», 
&  laiffa  de  Diane  d'Aubenas,  qu'il  avoit  epoufee  en 
7,6,, Jean,  qui  fuit;  Se  Gaspard-François  âge 
des  feigneur!  de  MeYRARGUE,  de  SUELLES ,  &  de 
Candillargues,  qui  mourut  en  1513. 

IX  Jean  de  la  Croix,  IV  du  nom,  baron  de  Câlines, 
caoitaine  de  150  lances  des  ordonnances,  h  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  dura.,  epoula  en 
Zo  Marguerite  de  la  Voglia,  fille  de  P.erre  le.gneur 
delaLauze  ,  premier  préfident  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Languedoc.  Il  mourut  âgé  de  x.  ans  en  1591, 
laiffant  un  fils  unique,  qui  fuit.  .  -à. 

X  Jean  de  la  Croix  V  du  nom ,  comte  de  Caftnes 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  colonel 
Ses  légionaires  de  Languedoc  ,  qui  fit  fes  premières  ar- 
mes guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de 
Monfmorenci  ;  mais  ayant  été  oblige  par  fa  mauva.fe 
fanté  de  quitter  le  fervice ,  il  fe  retira  .dans  fa  province , 
gratifié  par  le  roi  Louis  XIII  d'une  penfion  de  3000 
livres  Le  malheur  du  duc  de  Monlmorenci,  dont  la 
femme  étoit  proche  parente ,  entraîna  fa  d.fgrace.  Le 
comte  de  Caftties  fut  privé  du  droit  que  lui  donnoit  la 
baroniede  Caftries,  d'enrrer  aux  états  de  Languedoc , 
&  tefta  le  .6oaobte  1640.  Il  avoit  époufe  en  1609 
Lomfe  de  V  Hôpital  ,  fille  aînée  de  Jacques  ,  comte  de 
Choifi  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  &  grand 
fénéchàl  d'Auvergne  &  chevalier  d'honneur  de  la 
reine  Marguerite ,  &  de  Magdelene  de  Colle  ;  cette  da- 
me eut  en  1619  un  brevet  de  dame  d  honneur  de  la 
reine  Leurs  enfans  furent  Jacques,  comte  de  Gour- 
dieees  colonel  d'infanterie  ,  tue  au  f.ege  de  Maftnck 
en  i6u  ;  René-Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  baron 
deVillebreffe,  capitaine  de  cavalerie  ,  emporte  d  une 
volée  de  canon ,  au  fiége  de  Tarragone  en  1 64 1  ;  &  Ni- 
colas-François, chevalier  de  Malte,meftre  de  camp  de  ca- 
valerie, lué  au  combat  delà  porte  S.  Antoine  en  1652. 

XI  René-Gaspard  de  la  Croix,  marquis  de  Caf- 
tries baron  de  Gourdieges,  de  Caftelnau  ,  &cc.  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi,  suffi  lieutenant  gêne- 


rai en  Languedoc ,  chevalier  des  ordres ,  gouverneur  de> 
Sommieres  &£  de  Montpellier,  fit  fes  premières  campa- 
gnes l'an  1636,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compa- 
gnie franche  de  chevaux-légers ,  &  fe  trouva  par  la  fuite 
aux  fiéges  de  Corbie  ,  de  Landrecies  ,  du  Catelet ,  de 
Turin ,  de  Perpignan  ,  &  donna  par-tout  des  marques 
d'une  grande  valeur.  Le  roi  récompenfa  fes  fervices  en 
1 6  3  9  ,  par  le  don  du  marquifat  de  Varembon  ,  qui  etoit 
confilqué  au  profit  de  fa  majefté ,  &  le  reçur  au  nombre 
des  gentilshommes  ordinaires  de  fa  chambre.  En  1643 
il  fut  rétabli  par  des  lettres  patentes  au  droit  d  entrer 
aux  érats  de  Languedoc,  comme  fes  ancêtres,  OL  gra- 
tifié deux  ans  après  d'une  penfion  de  3  000  livres ,  qui  tut 
augmentée  d'autant  en  1 6  5  5  •  Il  avoit  été  fait  gouverneur 
de  Sommieres  en  1 646 ,  &  la  nobleffe  de  la  fénéchauflee 
de  Monrpellier  l'avoir  député  aux  états  généraux  du 
royaume ,  convoqués  en  165 1  ,  ce  qui  lui  mérita  un  bre- 
vet de  confeiller  d'état.  Il  fut  fait  auffi  la  même  année 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  Gafton  de  France  , 
duc  d'Orléans,  &  en  1660  il  fut  pourvu  du  gouver- 
nement de  Montpellier ,  Est  créé  chevalier  des  ordres 
l'année  fuivante.  La  lieutenance  générale  du  Languedoc 
lui  échut  en  1668;  &  en  1670,  il  reçut  ordre  de  fe. 
rendre  en  Vivarais  ,  pour  réduire  à  l'obéiffance  du  roi 
un  canton  qui  s'était  révolté.  Le  marquis  de  Caftries  y 
marcha  d'abord  fuivi  de  la  principale  nobleffe  du  bas 
Languedoc  ;  mais  peu  après  fa  majefté  lui  envoya  des 
troupes  réglées  avec  une  parriede  fa  maifon  ;  &  avec  ce 
fecours  il  diffipa  les  rebelles  ,  rétablit  la  tranquillité  dans 
rour  le  pays,  &  fit  prendre  le  chef  de  cette  révolte, 
nommé  Roure  ,  qu'il  fit  exécuter  dans  Montpellier.  En 
1672 ,  la  province, ayant  levé  deux  régimens  à  fes  dé- 
pens pour  le  fervice'  du  roi  ,  le  marquis  de  Caftries  eut 
ordre  de  la  cour  d'en  nommer  tous  les  officiers  ;  &t  l'an- 
née 1674  fa  majefté  lui  permit  de  mettre  fur  pied  un 
régiment  d'infanterie ,  &  un  de  cavalerie  de  fon  nom. 
Il  eut  l'honneur  de  tenir  plufieurs  fois  en  chef  les  états 
généraux  de  fa  province ,  &  il  s'y  diftingua  toujours  par 
fon  zèle  pour  le  fervice  du  roi ,  autant  que  par  fon  at- 
tention à  ménager  les  intérêts  du  peuple  :  ce  qui  le  fit 
regretter  univerfellement  après  fa  mort  arrivée  le  11 
août  1674,  à  l'âge  de  633ns.  Il  avoit  époufé  i°.,en 
1637  Ifabelle  Brachet ,  fille  de  Gui  ,  baron  de  Peruffe 
&t  de  Diane  Maillé  de  la  Tour-Landri,&£  veuve  de  Fran- 
çois d'Aubuffon,  comte  de  la  Feuillade ,  morte  en  no- 
vembre 1638  :  19.  en  1644  ,  Elisabeth  de  Bonzi,  fœur 
du  cardinal  de  ce  nom  ,  &  fille  de  François  ,  comte 
de  Bonzi  ,  &  de  Chrijline  Riari  ,  morte  le  1 3  no- 
vembre 1708,  âgée  de  80  ans,  dont  il  eut  Joseph- 
François,  qui  fuit  ;  Armand- Pierre ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  abbé  de  Moneftier  Se  deValmagne  ,  grand  ar- 
chidiacre de  Narbonne ,  &£  premier  aumônier  de  mada- 
me la  ducheffe  de  Berri,  nommé  archevêque  de  Tours 
&  du  confeil  de  confeience  en  février  1 7 1 7  ,  puis  nommé 
archevêque  d'Albi  au  mois  de  novembre  de  la  même 
année,  prélat  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit,  en 
1733  ;  Louis-Languedoc ,  chevalier  de  Malle,  mort  en 
bas  âge  ;  Louife  fk  Marie ,  fucceflîvement  abbeffes  de 
Saint-Geniés  ;  Renée-Angélique  ,  abbelfe  de  Gigean  ; 
Marie-Henriette  St  Gabrielle,  religieufes  de  Sainte  Ma- 
rie ;  Elisabeth  ,  veuve  de  Louis Jofefh  de  Pujols  ,  de 
Panât    de  Caftelpers  &  de  Levi,  marquis  de  Ville- 
neuve ,  vicomte  de  Lautrec  Se  Môntredon  ,  baron 
des  états  de  Languedoc ,  lieutenant  du  ro.  en  cette 
province  ;  &  Françoife  ,  femme  de  Louis,  marquis  de 
Doni,  d'une  ancienne  &  îlkiftre  maifon  de  Florence, 
établie  à  Avignon  à  la  fin  du  XV  fiéde. 

XII.  Joseph-François  de  la  Croix  ,  marquis  de 
Caftries ,  baron  de  Caftelnau ,  le  Crez  &  Salezou ,  baron 
de  Gourdieges  ,  feigneur  d'Efpei  ,  de  Saint -Brez  ,  Fi- 
garet ,  &c.  lieutenant  de  roi  en  Languedoc ,  gouverneur 
&  fénéchàl  de  Montpellier,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi,  chevalier  d'honneur  de  madame  la  ducheffe 
d'Orléans ,  Françoife-Marie  de  Bourbon ,  légitimée  de 
France   fut  pourvu  en  1674  d'un  régiment  d'infanterie 
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«Se  Ton  nom  ,  à  l'âge  d'onze  ans.  Il  fc  trouva  à  la  tête  de 
ce  régiment  en  1684  au  combat  du  Pont-Major,  &  à 
l'aflàut  de  Girone  en  Catalogne  ;  &  en  1689  à  la  re- 
traite de  Nuys  dans  l'éleftorat  de  Cologne ,  où  il  eut 
l'avantage  ,  par  fa  valeur  &  ferme  contenance ,  de  fau- 
ver  l'infanterie  qu'il  commandoit,  ayant  été  attaqué  en 
rafe  campagne  par  quatre  à  cinq  mille  chevaux  des  en- 
nemis. Le  roi ,  pour  le  récompenfer,  le  fit  brigadier  de 
les  armées,  &  l'honora  d'un  brevet  de  ftyle  particulier, 
dans,  lequel  toute  l'action  eft  détaillée.  La  même  année, 
il  fe  trouva  avec  fbn  régiment  dans  Bonne ,  &  il  y  donna, 
pendant  tout  le  iiége ,  de  nouvelles  marques  de  fon  cou- 
rage. Ce  fut  lui  qui  eut  l'honneur  de  négocier  avec  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  une  capitulation  très-honorable 
à  la  garnifon  de  cette  place.  En  16901!  commanda  une 
brigade  d'infanterie  à  la  bataille  de  Fleurus  ,  où  il  fut 
bleile ,  &  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En  1 69 1  il  fervit 
au  liège  de  Mons ,  &t  en  1693  il  fut  fait  maréchal  de 
camp.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3  juin 
1714.  Ce  feigneur  mourut  à  Paris  le  24  juin  1718  ,  âgé 
■de  6)  ans,  fuivant  l'infcription  mife  fur  fon  cercueil. 
Il  époufa  i°.  le  20  mai  1693  Mârih-Mli[abetk  de  Ro- 
chechouart-Mortemar  ,  fille  de  Louis  -  Victor ,  duc  de 
Vivonne ,  pair  &i  maréchal  de  France ,  &  d'Antoinette 
de  Mefmes  ,  morte  le  4  mai  17 18  ,  âgée  de  5  5  ans  :  i°.  le 
njanvier  172.2,  Marie- Francoife  ,  fiîle  de  Charles-Eu- 
gène,  marquis  de  Levis  ,  comte  de  Charlus,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  ,  gouverneur  de  Mezieres  : 
cette  dame  eft  morte  à  Paris  la  mut  du  premier  au  deux 
décembre  172S,  âgée  de  30  ans.  Du  premier  mariage 
étoit  étoir  iflu  Jean-François-Joseph  ,  qui  fuit;  du 
fécond  mariage  font  venus  Armand  -  François  de  la 
Croix ,  marquis  de  Caftries,  né  le  1 8  octobre  1725  ,  qui 
a  été  pourvu  après  le  décès  de  fon  pere  du  gouverne- 
ment de  la  ville  ,  citadelle  &  diocèfe  de  Montpellier 
en  1728;  Charles-Eugene-Gabriel  de  la  Croix,  né  le 
2.5  février  1717;  &  Louis- Augujlin  de  la  Croix,  poft- 
hume  ,  né  le  5  octobre  1728. 

XIII.  Jean-François-Joseph  delà  Croix,  comte 
de  Caftries ,  mourut  làns  poftérité  le  25  feptembre  17 16. 
11  avoit  époufé  le  20  janvier  1716  Marie-Marguerite- 
Charlotte  du  Mouceau,  fille  de  Charles  du  Mouceau  de 
Nollanr ,  iéigneur  d'Ollinville ,  Efgli ,  &ic.  intendant  des 
armées  du  roi, S:  de  Marie-Charlotte  Camus  desTouches, 
morte  le  8  août  fuivant.  *  Chroniques  de  France.  Ando- 
que,  hiftoire  de  Languedoc.  P.  Benoit,  Dominicain ,  hijï. 
des  Albigeois.  Généalogie  par  M.  d'Hozier  en  1637.  Nobi- 
liaire de  Picardie.  Nobiliaire  de  Champagne.  Procès  ver- 
taux  des  étals  de  Languedoc  ,  &  archives  de  Montpellier. 

CROIX-CHEVRiERESsfamiUe  noble  &  diftinguée 
du  Dauphiné  ,  laquelle  a  produit  de  grands  hommes. 
Son  premier  furnom  étoit  celui  de  Guerre  ,  qui  ne  lui 
fert  aujourd'hui  que  de  cri  :  elle  le  changea  en  celui  de 
LA  Croix  au  commencement  du  XVI  fiécle ,  en  vertu 
d'une  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette  condition. 

I.  Pierre  de  Guerre,  natif  de  Voreppe  en  Dau- 
phiné ,  fe  trouve  nommé  le  troiliéme  des  cinq  gentils- 
hommes qui  habitoient  ce  lieu  ,  dans  un  dénombrement 
de  l'an  1335  ,  qui  eft:  confervé  dans  la  chambre  des 
comptes  de  cette  province.  Il  époufa  le  22  mai  13  52 
Béatrix  de  Chypre,  fille  de  Guillaumedc  Chypre,  du 
lieu  de  Chirefte  en  Dauphiné.  Il  vivoit  encore  en  1 3  69, 
&  fut  pere  de  Jean,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  Guerre  ,  I  du  nom ,  eft  qualifié  fils  de 
Pierre ,  dans  fon  contrat  de  mariage  du  13  octobre  1396, 
avec  Louife  Lambert,  fille  de  Louis  Lambert  ,  &c  de 
Françoife  de  Villeines.  La  qualité  de  noble  lui  eft  donnée 
dans  les  actes  de  lui  du  2  juillet  1406,  22  janvier  1426 
&  24avril  1438.  Il  fut  pere  de  PitRRE  ,  qui  fuit  \  & 
d'Hugues  de  Guerre,  qui  en  1450  étoit  chanoine  de 
S,  Chef,  chapitre  où  l'on  fait  preuves  dejioblefle. 

III.  Pierre  de  Guerre,  II  du  nom,  fervit  en  Italie 
dans  les  troupes  que  le  roi  Charles  VII  avoit  données  à 
René  ,  roi  de  Sicile ,  comte  de  Provence,  &  à  fon  retour 
il  s'établit  à  Romans  par  le  mariage  qu'il  y  contracta  le  6 
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oâobre  1452,  avec  Catherine  Chomard,  fille  de  Hugues 
Chomard,6c  de  Catherine  Copier.il fut  connu  du  dauphin 
Louis ,  depuis  roi  XI  du  nom.  Pendant  le  féjour  que  ce 
prince  fit  dans  cette  province  ,  8c  par  Ion  crédit ,  il  lui 
fit  donner  une  Comme  confidérable  par  la  ville  de  Ro- 
mans. Il  fuivit  le  dauphin  en  Flandre ,  d'où  il  revint  en 
Dauphiné.  Il  fe  jetta  enfuite  parmi  les  troupes  que  le 
comte  de  Cominges  ,  gouverneur  du  Dauphiné  ,  com- 
mandoit contre  le  duc  de  Savoie  ;  euten  r  47  s  une  com- 
pagnie de  gens  de  pied ,  qu'il  conduifit  en  Savoye ,  lorf- 
que  Louis ,  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de  Rouflïllon  8c 
amiral  de  France  ,  eut  ordre  de  fefaifirde  cet  état.  L'an- 
née fuivame  il  foutint  à  main  armée  dans  la  ville  de  Ro- 
mans les  intérêts  du  roi ,  contre  les  prétentions  du  pape 
fur  le  comté  de  Valentinois  ,  Se  moûtutl'an  1491,  pere 
de  Jean  ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  de  Guerre ,  II  du  ndm  ,  (leur  de  Guerre  8s 
delaRuiniere,pritle  furnom  de  LA  Croix, qu'il  tranf- 
mit  à  fa  poftérité  ,  au  moyen  de  la  donation  qui  lui  fut 
faite  fous  cette  condition  ,  par  un  gentilhomme  de  ce 
nom.  Il  fe  trouva  en  qualité  de  volontaire  à  la  bataille 
de  Ravenne  en  15  1 2 ,  Se  à  la  journée  de  Marignan  en 
15  15  ;  fut  enfuite  capitaine  d'infanterie,  8e  relia  pri- 
fonnier  à  la  bataille  de  Pavie  en  février  152.4,  vieux 
ftyle.  Enfin  il  mourut  capitaine  de  cavalerie-,  des  bleftù- 
res  qu'il  reçut  au  paffage  de  Suze  l'an  1536.  Il  avoit 
époufé  le  7  mars  1498  Drevonne  de  Moniflrol ,  fille  der 
Ponfon  de  Moniftrol ,  du  lieu  de  Saint-Donat ,  &  de 
Jeanne  de  Leuflë.  Elle  tefta  le  5  avril  I  5 35.  Leurs  en- 
fans  furent  1 .  Pierre  de  la  Croix  qui  commanda  des  com- 
pagnies de  gens  de  pied  Se  de  cheval  aux  batailles  de 
Renti ,  de  Dreux,  de  S.  Denys ,  de  Jarnac  ,  Se  fut  tué 
à  celle  de  Montcontout  en  1569.  Il  s'étoit  marié  près 
de  Chartres  en  Beaufle ,  où  il  s'établit.  Son  fils  Claude 
de  la  Croix ,  fieur  de  Mourvilliers  ,  tranfigea  le  1  5  juil- 
let 1584  ,  avec  Jean  de  la  Croix  fon  coufin  germainy 
fur  la  fucceffion  de  leurs  aïeul  Se  aïeule  ;  2.  Félix 
qui  fuit  ;  3.  Gérard  ,  chanoine  facriftain  de  S.  Bernard 
de  Romans  ,  chanoine  de  S.  André  de  Grenoble  ,  8c 
prieur  de  S.  Romain,  qui  tefta  le  3t  août  1551  ;  Se 
4.  Artaud  As  la  Croix,  chanoine  de  Romans. 

V.  Félix  de  la  Croix,  iéigneur  de  Chevrieres  ,  par 
la  vente  que  lui  en  fit  Diane  de  Poitiers  ,  ducheffe  de 
Valentinois ,  en  avril  I  560 ,  fut  reçu  confeiller  au  par- 
lement de  Dauphiné  le  8  mai  I  543  ,  &£  nommé  par  le 
roi  François  I,  le  8  février  1544  ,  pour  l'un  des  commit 
faires  qui  dévoient  faire  le  procès  au  chancelier  Poyet.  Il 
fut  enfuite  membre  de  la  chambre  de  juftice  ,  établie 
pour  juger  quelques  criminels  d'état,  entr'autres,  le  ma-* 
réchal  du  Biez  Se  Vervins  fon  gendre  ;  fut  fait  avocat 
général  au  parlement  de  Grenoble,  par  lettres  du  3  jan- 
vier 1 549  ,  Se  y  fut  reçu  le  18  décembre  1 5  5 1.  S'étant 
défait  de  cette  charge  ,  le  roi  le  fit  conlèiller  d'état ,  Se 
feul  maître  des  requêtes  du  dauphin  ,  c'eft-à-dire,  in- 
tendant de  juftice  ,  police  ,  Se  finances  de  la  province  du 
Dauphiné.  Ses  lettres  pour  cet  office  font  du  10  août 
1553,  confirmées  par  d'autres  du  14  juin  1  5  54.  Il  tefta 
le  13  février  1569;  mais  il  ne  mourut  qu'en  1583.  Il 
époufa  le  19  juin  r  541  ,  Guigonnt  Portier,  dame  de  Brie 
en  Dauphiné  ,  fille  Se  héritière  de  Jacques  Portier ,  fieur 
de  Brie,  Se  de  Catherine  de  Merard  d'Arces ,  dont  il  eut 
Félix ,  colonel  de  ttois  cens  hommes  de  pied  ,  par  com- 
miflion  du  5  août  r  5  76  :  il  prit  Morefte ,  place  fur  la 
frontière  du  Dauphiné  du  côté  de  la  Savoye  ,  Si  y  re- 
çut fept  coups  de  moufquet ,  8c  fut  tué  au  fiége  d'IÎToire 
en  Auvergne,  l'an  1590,  (ans  avoir  été  marié  ;  Jean, 
qui  fuit  ;  André,  fieur  de  Satuzange  ,  mort  fans  alliance; 
Se  Guigonnt  de  la  Croix,  mariée  iù.le  6  avril  1580a 
Gabriel-Ode  de  Trieft  :  2°.  à  Hugues  de  Dorgeoiie  , 
fieur  de  Tivohere  ,  gouverneur  de  Montelimarr. 

VI.  Jean  de  la  Croix  III  du  nom  ,  fieur  de  Chevrie- 
res ,  de  Brie ,  de  Chantemerle-lès-Cottanes ,  Faramans , 
Lieu-Dieu  ,  Ornacieux  Se  Pifançon ,  baron  de  Serve  Se 
de  Clerieu,  comte  de  Saint- Vallier  Se  de  Vais,  mort  évê- 
que  de  Grenoble ,  fe  rendit  recommandable  dans  tous 
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juillet  ,  ,78 ,  Pu's  a  le!tres  du  20  novembre 

^sTTtut^t  Lire  des  requêtes  &  intendant  des 
financés  dans  l'armée  que  le  duc  de  Mayenne  comman- 
twDaaphiné.  Le  roi  Henri  IV  l'é.ab ht  tonrendan 
de  fes  finances  en  cette  province ,  par  lettres  du  . 3  lep 
tembre  i  595,  &  lui  donna  en  même  temps  d 
confeiller  d'état.  Ce  monarque  ayant  conquis :la  Savoye 
y  établi,  un  confeil  &  un  parlement,  & 
Laux  le  fieur  Chevrieres  ,  par  lettres  du  -  dp  fep 
tembre  ,600.  La  paix  s'étant  faite  ,  il  rend»  les  fceaux 
au  chancelier  de  France  ,  &  s'en  fit  d  charger  e  xâ o  - 
tobre  iêoi.  Il  eu,  un  fécond  brevet  de  confeiller  duat 
e 78  décembre  fuivan. ,  &  fut  commis  en  cette  qualité 
p^ur  traiier  avec  les  députés  du  duc  de  Savoie  pour 
rexécution  de  la  paix.  Le  roi  le  recompenfa  par  une 
charge  de  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Gre- 
noble,, décembre  .605.  En  cette  qualité  le  parle- 
nt 6c  les  états  de  la  ptovince ,  le  députèrent  a  la  te  e 
de  quatre  autres,  pour  pourfuivre  auprès  du  rot,  a 
jonffion  des  pays  de  Brelfe  ,  Bugei  ,&  autres  échange 
par  le  traité  de  paix,  au  gouvernement ,  refforts  &  e.a, 
du  Dauphiné  ;  mais  ils  ne  réunirent  pas,  6c  ces  pays 
furent  unis  au  gouvernement  de  Bourgogne   Le  roi  le 
Sa  de  ce  peu  de  fuccès  en  le  nommant  le  »  ma, 
TâoS  l'on  ambaffadeur  extraordinaire  auprès  du  duc  de 
Savoye  ,  &  l'y  chargea  de  plufieurs  commuions  lectetes 
™  Retrouvent  danslespapiets  de  tes  defcendans  A  for, 
?etourle  roi  le  fâchant  veuf ,  le  nomma  a    eveche  de 
Grenoble  ,  don.  .1  obtint  les  bulles  le  , ,  ,u,l  et  607.  B 
réfigna  fon  office  de  préfident  le  l  octobre  luiyant,  6c 
le  même  jour  le  roi  le  maintint  (fans  tirer  a  confequence) 
dans  les  rangs  de  fa  féance  où  .1  eto.t  auparavant ,  tant 
au  parlement  de  Grenoble  ,  que  dans  tous  les  ati.respar- 
lemens  du  royaume  ;  ce  qui  fut  vérifie  a  celui  du  Dau- 
phiné au  mots  de  décembre  fuivant   rk  a  celui  de  Par 
le  23  février  1609.  Lareine-mereManedeMedicis,  le 
cho.fi,  pour  être  de  fon  confeil  ordinaire,  &  Ul  en  ht  ex- 
pédier le  brevet  le  25  juin  161 .  ,  6c  par  un  autre  du  l7 
Septembre  161  2  il  fut  fait  confeiller  d  état  ordinaire, 
avec  une  penfion  de  2000  livres.  Il  affilia  aux  états  gé- 
néraux en  ,6 . 5  ,  &  à  l'affemblée  des  notables  tenue  a 
Rouen  en  ,618.  Il  mourut  à  Pans  durant  laffemblee 
du  clergé  ,  au  mois  de  mai  .619.  Son  cœur  fut  mis 
chez  les  Jacobins  de  la  rue  S.  Honore  ,  &  (on  corps  tut 
porté  en  Dauphiné  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  en 
Péglife  de  S.  Bernard  de  Romans.  Il  avoir  fait  fon  tet 
tament  dès  le  21  mars  ,609.  Ç'eft  lu.  qui  acquit  de  a 
maifon  de  Poitiers  ,  les  comtés  de  S.  Value,  6c  de  Val , 
aveclabaronie  de  Clerieu  &  la  terre  de  Pifancon  en 
JS84  6c  M 86,  &  les  terres  d'Ornacieux ,  Faramam, 
ci  la  baronie  de  Serve  de  la  maifon  de  Chau.nont.  Ce- 
'     toit  un  homme  d'un  efprit  excellent ,  d  un  jugement  tres- 
fohde  Se  d'un  favoir  fort  étendu.  Il  lifo.t  toutes  fortes  de 
livres ,  difant  n'en  avoir  jamais  lu  de  h  mauvais ,  qu  il 
n'y  eût  trouvé  quelque  chofe  de  bon.  Il  y  a  dans  Gui- 
Pan»   un  commentaire  fous  fon  nom  ,  &  il  en  fit  un  fur 
le  Lut  du  toi  Louis  XI  touchant  les  donations  entre- 
vifs  ,  fuivant  l'ufage  du  Dauphiné.  Il  «voit  epoufe  le  7 
feptembre  ,  577,  Barbe  d' Arzac  fille  de  Joachun  d  Arzac 
il  la  Cardoniiiere,  &  de  Claudine  de  Collaing  de  Pu- 
lionan  Elle  tefta  le  3  février  158,  ,  mais  ne  mourut 
qu'en  K94-  ^urs  enfans  furent  Feux,  qui  fuit  ;  AU 
fonfe,  feu  d'Ornacieux  ,  des  Cottanes     de  Barbn, 
Faramans  &  Lieu-Dieu.  Il  fut  nomme  coad)uteut  de  fon 
pere  en  l'évêché  de  Grenoble  le  3  o  avril  16 1 1  ;  Fut  iacre 
en  qualité  d'évêque  de  Chalcédome  a  Lyon,  le  9  no- 
vembre ,6,5  ,  Accéda  à  fon  pere  en  ,6,9  ;  fe  demi 
en  ,620  ;  eut  le  brevet  de  confeiller  d'état ,  6c  les 
prieurés  de  Notre-Dame  de  Groffe  en  Normandie de 
Beaulieu  dans  la  ville  d'Angoulême,  d  Aub.gni  en  Niver- 
nois  ,  6c  de  S.  Pierre  de  Joigni  au  Perche  ;  mourut  a 
S.  Marceltta  en  Dauphiné  l'an  1637  ;  J«v  ,  heur  de 
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Pifancon  ,  fut  meftre  de  camp  d'infanterie ,  &  laifla 
S  Anne  Bailli,  Gabriel,  fieur  de  Pilançon,  préfident  a 
mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  pere  par  Mxgde- 
line  de  Sayve  ;  de  Jean-Bernard  de  la  Croix  ,  fieur  de 
Pifancon ,  vivant  en  février  17x3  ,  préfident  à  mortier 
honoraire  au  même  parlement ,  pere  de  quelques  enfans  ; 
Catherine ,  mariée  à  Pierre  de  la  Baume ,  morr  confeiller 
d'état ,  6c  doyen  du  parlement  de  Grenoble  ;  Margue- 
rite de  la  Croix,  alliée  par  conttat  du  24  avril  161 8, 
à  Laurent  de  Rabot  d'Aurillac  ,  fieur  de  Veiffiheu  &  de 
Buffieres ,  confeiller  au  même  parlement. 

VII.  FELIX  de  la  Croix ,  II  du  nom  ,  fieur  de  Che- 
vrieres 5c  de  Chantemerle  ,  baron  de  Serve  8c  de  Clei 
rieu  ,  comte  de  S.  Vallier  6c  de  Vais  ,  tur  pourvu  d  un 
office  de  confeiller  au  parlemenr  de  Grenoble ,  le  24 
novembre  ,608  ,  devinr  avocat  général  au  grand  confeil 
le  1 7  février  1613  ,  maître  desrequêres  le  iojuinlôio, 
fit  fon  teftament  le  premier  oftobre  1 6 14 ,  &  mourut  a 
Grenoble  le  13  novembre  1627-  11  «Poma  Pa,r  c°ntr,at, 
du  1 1  juillet  1610  Claudine  de  Chiffé  ,  fille  de  Michel 
de  Chiffé  ,  baron  de  la  Marcouffe  ,  8c  de  Claudine  in 
Montainard,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Fmnçois-Oc- 
tavien,  baron  de  Clerieu  ,  enfeigne  de  la  meftre  de  camp 
du  régiment  des  Gardes,  mort  au  fiége  d'Arras  Jeanne, 
mariée  à  Félicien  deBoffin,  baron  d'Hunage ,  avocat- 
général  au  parlement  de  Grenoble.  Etant  devenue  veuve 
elle  s'appliqua  avec  un  foin  particulier  à  l'éducation  ce 
à  la  conduite  des  nouveaux  convertis  ,  &£  ce  tut  par  ion 
moyen  qu'il  s'établit  dans  Grenoble  une  maifon  de  la 
propagarion  de  la  foi  ;  Catherine,  qui  époufa  Annet  de 
la  Baume  de  Suze ,  comte  de  Rochefort  en  Languedoc, 
baron  de  Lupé  ci  de  S.  Julien  en  Fotez ,  meftre  de  camp 
d'infanterie  ;  Barbe ,  religieufe  de  la  Vifitation  de  fainte 
Marie  à  Grenoble  ;  Marie  8c  Françoifc  de  la  Croix , re- 
ligieufes  de  S.  Dominique  à  Montfleun  ,  près  de  Gre- 
noble. . 

VIII.  Jean  de  la  Croix  ,  IV  du  nom ,  fieur  de  Che- 
vrieres ,  Chantemerle ,  Blanieu ,  Lieu-Dieu,  Beaumont , 
Monteux,  Croies, Faramans  6c  les  Cottanes  ,  baron  de 
Serve  8c  de  Clerieux,  comte  de  S.  Vallier  8c  de  Vais, 
marquis  d'Ornacieux  ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Grenoble  en  1633  ,  puis  préfident  à  mortier  au  par- 
lement de  Dijon  en  1642.  Le  roi  l'envoya  à  Rome  en 
1644  pour  des  affaires  importantes  ,  6c  le  fit  a  fon  re- 
tour confeiller  d'état  en  1645.  U  obtint  la  même  an- 
née l'éteâion  de  fa  terre  d'Ornacieux  en  marqmiat.  L  an 
1 648   la  reine-mere  Anne  d'Autriche  le  fit  confeiller  de 
fon  cônfeil  d'état,  6c  le  25  juin  ,650,  il  fut  fait  pré- 
fident à  mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  ou  il  mourut 
en  1680.Il  avoit  époufé,  par  contrat  du  29  avril  1642, 
Marie  de  Saive ,  fille  unique  6c  héritière  de  Jacques  de 
Saive  ,  fieur  d'Echigei ,  de  Chamblanc  ,  Confeigneux  , 
8c  Caffei ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 
En  vertu  de  cette  alliance  il  fut  convenu  que  le  fécond 
fils  qui  en  naîtrait ,  ferait  obligé  de  porter  le  nom  6c  les 
armes  de  Saive.  De  ce  mariage  font  nés  plufieurs  en- 
fans, favoir,  1.  PlERRE-FELIX  ,  qui  fuit  ;  z.  Jacques. 
Benoit ,  qui  fut  d'abord  hétitier  de  la  maifon  deSa.ve, 
fuivant  le  contrat  de  mariage  de  fa  mere  ,  &  mourut  en 
Efpagneen  1667:  3.  François,  qui  fut  héritier  du 
nom  6c  des  armes  de  la  maifon  de  Saive ,  après  la  mort 
de  Jacques- Benoit  fon  frère  ,  &  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Saive  6c  marquis  d'ORNACiEUX,  r^ort « 
ci-apris   4  Jean-Baptifte  ,  d'abord  chevalier  de  Maire, 
enfuite  prieur  de  S.  Vallier  ,  dofteur  de  Sorbonne,  dé- 
puté à  l'affemblée  générale  du  clergé  de  France  en  1 67  J, 
aumônier  du  roi ,  6c  enfin  évêque  de  Québec.  Ce  tut  un 
des  prélats  les  plus  diftingués  &  les  plus  édifians  du  der- 
nier fiécle.  Sa  vertu  lui  mérita  les  bonnes  grâces  6c  la  con- 
fiance la  plus  marquée  du  feu  roi  Louis  XIV ,  lequel  tenta 
inutilement  plufieurs  fois  de  lui  faire  accepter  des  évéches 
en  France  ,  ci  ne  put  furrnonter  fon  humilité  ,  qu  en  lui 
offrant  celui  de  Québec,  que  la  feule  vue  de  la  gloire 
de  Dieu  lui  fit  accepter,  comme  un  emploi  propre  a 
fatistaire  fon  zèle.  Après  avoir  fignalé  fon  ep tftopat  par 
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tous  les  travaux  d'un  homme  vraiment  apoftolique ,  il 
eft  mort  à  la  fin  de  l'année  ijxj  ,  dans  l'hôpital  de  fa 
ville  épifcopale  qu'il  avoit  fondé  ,  et  où  il  avoir  fixé  fa 
demeure,  après  avoir  quitré  le  féjour  de  fon  palais  épif- 
copal.  Il  a  biffé  dans  l'efprit  de  tous  fes  diocéfains ,  & 
particulièrement  des  Sauvages  du  Canada  ,  une  mémoire 
univerfelle  de  fes  venus  ,  donr  le  temps  n'a  pu  jufqu'ici 
affaiblir  l'imprcffioii  &  le  lullvenir.  5.  Barbe -Marie, 
qui  époufa  en  1 664  Louis  de  Pontevez ,  chevalier ,  mar- 
quis de  Buoux,  baron  de  S.Martin,  enfeigne  des  Gen- 
darmes de  la  reine-mere  Anne  d'Autriche  ,  époufé  de 
Louis  XIII.  6.  Magdeléne ,  religieufe  de  la  Vifitation. 
7.  Anne  ,  qui  époufa  Gabriel  de  Prunier ,  chevalier- 
baron  de  Saint-André  en  Bochaine  ,  feigneur  de  la  Buif- 
fiere ,  Bellecombe  ,  ôcc.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils, 
6c  préfident  à  monier  au  parlement  de- Grenoble.  8.  Ifa- 
belle  ,  religieufe  à  Montfleuri ,  près  Grenoble.  9.  Angé- 
lique ,  époufe  de  Louis  Roftaing  de  Clermont ,  chevalier 
comte  de  Montoifon.  10.  Ther'efe  ,  morte  jeune. 

IX.  Pierre-Félix  de  la  Croix  de  Chevrieres ,  che- 
valier, comte  de  S.  Vallier,  colonel  d'un  régiment  petit- 
vieux  corps  d'infanterie  de  fon  nom ,  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils  d'état  ,  5t  capitaine  des  gardes  de  la 
porte  de  Sa  Majellé ,  né  à  Grenoble  en  1 644 ,  embraffa 
la  profeflion  des  armes ,  &  fervit  d'abord  en  Afrique 
fous  le  duc  de  Beaufort,  puis  en  Flandre  fous  le  maréchal 
de  Créqui ,  6t  en  Franche  Comté  à  la  prife  de  Dole  , 
où  il  fit  avec  fon  régiment  le  logement  fur  la  contref- 
carpe  en  préfence  de  Sa  Majefté ,  6c  enfin  au  fiége  de 
Candie  ,  où  il  commanda  à  la  défenfe  d'une  attaque  fous 
le  maréchal  duc  de  Na vailles.  Il  fut  pourvu  en  1670  de 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte  de  Sa  Ma- 
jefté ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  1  avril  de  la  même  an- 
née. Il  fuivit  le  roi  dans  les  campagnes  fuivantes  de 
Hollande ,  de  Flandre ,  &  de  Franche-Comté.  Il  mourut 
à  Grenoble  le  16  juin  1699.  Il  avoir  époufé  en  1675 
Jeanne  de  Rouvroy  ,  fille  de  Pierre  de  Rouvroy ,  che- 
valier feigneur  de  Puis  &  de  Froifiy  ,  maréchal  des 
camps  ck  armées  du  roi  ,  capitaine  au  régiment  des  gar- 
des ,  &  de  Marie-Urfule  de  Gontery  ,  dont  il  a  eu  trois 
fils  6t  deux  filles.  1.  Jean-Baptifte ,  qui  mourut  jeune. 
2.  Henri-Bernard  ,  qui  fuit  :  3 .  François-Paul,  dit  le 
Chevalier  de  Saint-Vallier ,  colonel  du  régiment  de  Bre- 
tagne ,  &  depuis  maréchal  des  camps  ckarmées  du  roi, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  &  de  celui  de  S.  Lazare, 
tué  en  1 741 ,  dans  la  dernière  guerre  de  Bohême  par  un 
parti  de  houffards ,  en  fervant  fous  les  ordres  de  M.  le 
maréchal  de  Maillebois.  Quanr  aux  deux  filles  ,  l'une 
a  ét»  mariée  A  médire  de  Prunier  ,  feigneur  de  Lemps 
en  Dauphiné  ,  6t  l'autre  a  époufé  le  marquis  de  Mont- 
gontier  ,  de  la  même  province. 

X.  Henri-Bernakd  delà  Croix, chevalier, marquis 
de  Chevrieres  6k  de  Clerieux,  comte  de  Saint-Vallier  6c 
Vais  ,  baron  de  Serve  6c  de  Chantemerle ,  feigneur  de 
Crofes  ,  Chavas,  Curfon  ,  Beaumont ,  Monteux,  occ. 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  &  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom,  né  en  1678, 
embraffa  d'abord  l'état  eccléfiaftique ,  qu'il  quitta  après 
la  mort  de  Jean-Baptijle  fon  frère  aîné.  Il  fervit  avec 
diftinction  en  plufieurs  campagnes ,  6c  entr'autres  au 
fiége  de  Fribourg  «11713,  fous  le  maréchal  de  Villars , 
6{  mourut  à  Grenoble  en  1754.  Il  avoit  époufé  en  1711 
Denyfe-Renée  de  Louviers  ,  fille  de  François,  marquis 
de  Louviers  &  de  Vauchamp ,  &  de  Marie-Elirabeth  de 
Louviers,  fon  époufe.  De  ce  mariage  il  a  eu  trois  en- 
fans  :  I.  Jean-Claude  ,  né  en  1714  ,  dit  l'Abbé  de 
Saint-Vallier,  dofteur  de  Sorbonne  ,  &  abbé  commen- 
dataire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Ardcnne ,  diocèfè 
deBayeux;  z.  Nicolas,  qui  fuit;  3.  Jean-Baptifle- 
Paul-Charles  ,  né  en  1721  ,  dit  le  chevalier  de  Saint- 
Vallier,  qui  eft  entré  dans  le  fervice ,  6t  eft  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Clermont-Tonnerre  , 
ck  chevalier  de  S.  Louis. 

XI.  Nicolas  de  la  Croix,  comte  de  Saint-Vallier 
marquis  de  Chevrieres  ck  de  Clerieux,  baron  de  Serve  \ 
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5tc.  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  capitaine 
de  dragons  dans  le  régiment  de  Beaufremont ,  né  en 
1718  ,  a  époufé  en  1755  Jeanne-Gabrie/le  de Groflée, 
il  ue  _d  une  maifon  très-illuftre  de  la  province  de  Dau- 
phme ,  dont  il  a  Jean-Denys  ,  né  en  1756. 
Branche  de  Saive  ,maRÇluis  d'Ornacievx. 

IX.  François  de  la  Croix-Chevrieres ,  comte  de 
Saive  .marquis  d'Ornacieux,  &c.  confeiller,  puis  pré- 
hdent  a  morrier  au  parlement  de  Grenoble ,  mort  le  1 1 
janvier  1695  ,  ayant  fait  fon  teftament  le  6  août  précé- 
dent. Il  avoit  époufé  Antoinette  de  la  Tour-Vidaud 
fille  de  N.  delà  Tour-Vidaud,  procureur  général  au 
parlement  de  Grenoble,  vivante  en  février  1713.  Les 
enfans  qui  relièrent  de  cette  alliance  font ,  Jean-Do- 
minique ,  qui  fuit  ;  Gabriel ,  comte  de  Matigni ,  mort 
abbe;  Pierre-Félix,  né  le  17  avril  1686,  dit  le  che- 
valier  de  Suive  ,  colonel  d'infanterie  au  fervice  du  roi , 
qui  a  parte  en  Efpagne  ,  où  il  eft  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  d'Efpagne,  dans  lefquelles  il  a  fervi  avec 
la  plus  grande  diftinction  pendant  les  dernières  guerres  ; 
Matthieu  de  Saive  ;  autre  Matthieu  de  Saive  ,  dit  le 
chevalier  d'Ornacieux  ,  capitaine  de  cavalerie  ;  Ni. 
colas-Amedee  ,  dit  le  chevalier  de  Marigni,  auffi  capi- 
taine de  cavalerie ,  tous  deux  dans  le  régiment  commif- 
fa.re  gênerai  ;  Gabrielle  ,  religieufe  de  la  Vifiration  k 
Grenoble  ;  6t  Anne  de  Saive  ,  prieure  perpétuelle  du 
monaftere  de  S.  Benoît  à  Lyon. 

X.  Jean- Dominique  de  la  Croix-Chevrieres, 
comte  de  Saive  ,  marquis  d'Ornacieux,  confeiller,  puis 
prelident  a  mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  mort  en 
1740  ,  avoit  époufé  N.  de  la  Poype  de  Saint-Julien  de 
Graminonr ,  fille  d'un  préfident  à  mortier  au  même  par- 
lement ,  dont  il  a  eu  Artus-JosepH  ,  qui  fuit ,  un  au- 
tre fils  &  deux  filles. 

.  XI-  Artus-Joseph  de  la  Croix ,  marquis  d'Orna- 
cieux ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble  a 
époufé  N.  Pupille,  dont  il  a  Jofepk-Arius  de  laCroii 
né  en  1746;  Matthieu  de  la  Croix,  né  ai  170  & 
une  fille.  /53' 

_  Les  armes  de  la  Croix-Chevrieres  font  dV;«r  a  U 
tête  es  col  de  cheval  animé  d'or  ,  au  c/iefcoujh  Je  meu- 
les, chargé  de  trois  croifettes  d'argent.  Pour  devife"  In. 
domilum  domuere  crûtes.  *  Confultei  le  fieur  All'ard 
qui  a  drejfé  la  généalogie  de  cette  famille  en  1678  * 
CROIX  DU  MAINE  (  François  de  Grudé  fieur  de 
la  )  naquit  dans  la  province  du  Maine  en  1551,  Dès 
fon  jeune  âge  il  eur  une  extrême  pafliônpour  les  feien- 
ces  6c  pour  les  livres ,  qu'il  chercha  avec  un  très-grand 
foin.  Voici  comment  il  en  parle  lui-même.  «Je  dirai  que 
»  dès  l'an  de  mon  âge  dix-fept ,  favoir  eft  l'an  de  falut 
»  1 569  ,  étant  envoyé  en  l'univerfité  de  Paris  pour  faire. 
»  profit  aux  lettres  ,  j'étois  fi  curieux  d'avoir  toutes  for- 
»  tes  de  livres  ,  non  feulement  en  grec  ,  latin  &  autres 
»  langues,  6c  fur-  tout  en  françois  ,  qu'en  fin  l'amas  qu» 
»  j'en  fis  étoit  fi  grand ,  que  le  catalogue  d'iceux  fe  mon. 
»  troit  tenir  plus  d'un  julle  volume.  De  façon  qu'il  me  prit 
»  dès-lors  envie  de  mettre  à  part  les  Grecs  6c  les  La- 
»tins  ,  cW'unaurrecôté  les  François  ou  auteurs  qui 
»  avoient  écrit  en  notre  langue ,  fans  parler  des  Italiens 
»Efpagnols,ckc.  »  Il  publia  en  1584  fa  Bibliothèque 
françoife,qui  eft  un  catalogue  général  de  toutes  forres 
d'auteurs  qui  ont  écrit  en  notre  langue.  Il  promettoit  en- 
core une  bibliothèque  latine  des  auteurs  François  qui 
ont  écrit  en  latin ,  6k  divers  autres  ouvrages ,  comme  la 
recherche  des  bibliothèques  ou  cabinets  des  plus  renom- 
més de  France ,  avec  la  déclaration  des  livres  rares,  mé- 
dailles ,  portraits,  jlatues  ou  effigies , pierreries ,011  au- 
tres gentillejfes  ou  gentilles  curiofités ,  qui  fe  voient  h 
inaifons  des  princes  &  autres  ,  qui  font  amas  de  telles 
magnificences.  Ce  font  fes  propres  termes.  La  Croix  du 
Maine  n'avoit  pour  lors  que  3 1  ans.  Son  nom  de  famille 
étoit  Grudé.  Il  ne  l'a  pourtant  pris  nulle  part,  6c  s'eft  con- 
tenté de  le  défigner  par  la  lettre  initiale  G.  uniquement 
à  la  tête  du  difeouts  préfenté  l'an  1579  ,  à  René  de 
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Voyer ,  vicomte  de  Paulmy.  Cet  1er*  eft  daté  le  17 

novembre .  579.  &  fct  imPr,mf  '?  memc  T"*  ^  Z' 
■°o  L'auteur  y  donne  un  ttès-long  catalogue  de  quan- 
ti d'ouvrages  ,  qu'il  dit  avoir  compote  :  il  n  avoit 
cependant  alors  que  vingt-fept  ans  :  on  n  a  rien  vu  des 
écrits  qu'd  y  annonce,  &  l'on  a  toujours  ete  perfuade 
eue  ce  n'étoit  qu'une  fanfaronade.  Comme  il  avoir  une 
petite  terre  dans  le  Maine ,  ptès  de  Connere  ,  qui  s  ap- 
p-lloit  La  Croix  ,  il  aima  mieux  fe  taire  appe  ler  La 
Croix  du  Maine  ,  qui  eft  le  feul  nom  fous  lequel  .1  fo.t 
connu.  Outre  ®hMioïkii[U,  dont  on  vient  de  parler,  fk 
le  difcùurs  que  nous  venons  de  citer ,  1  on  a  encore  de 
la  Croix  du  Marne  ,  I.  un  petit  volume  1*1-4  imprime 
à  Paris  en  1 ,83  ,  fous  ce  titre  :  DefTans  ou  projets  du 
fleur  de  la  Croix  du  Maine ,  prefentes au  res-Chretun 
roi  'de  France  &  de  Pologne  Henn  III  du  nom  ,  pour 
Ire  fer  une  btbliothéque  parfaite ,  &c.  2.  Une  longue  epr- 
raphe  latine  du  poète  du  Monin,  qui  fut  affaffuie  a  Pans 
la  nuit  du  mercredi  5  novembre  t  <t6.  La  Croix  du  Marne 
eut  le  mène  fort  à  Tours,  le  parlement  y  feant ,  vers  1  an 
«ijiy  quoique  le  pere  Nicéron  ,  dans  ks  mémoires  , 
tome  XXIV  &  plufieurs  autres  avant  lui ,  drfent  qu  on 
ignore  le  temps ,  le  lieu  fk  le  genre  de  fa  mort. 

CROIX  (Marc  delà)  Bourguinon.ne  a  Pondevaux, 
étudia  en  médecine  à  Valence  ,  fous  Laurent  Joubert  , 
s'y  rendit  habile ,  8c  vint  enfuite  1  exercer  a  Cha.ons .  Le 
pere  Jacob  dans  fes  écrivains  Chalonnors ,  dit  que  la 
Croix  avoit  une  grande  connoiffance  de  la  langue  grec 
nue  &  de  la  langue  latine  ,  fk  que  Joubert  en  faifort  une 
eftime  particulière.  La  Croix  mourur  Calvmifte  a  Cha- 
tons en  1634,  âgé  de  plus  de  quatrevmgt-tro.sans.il  a 
fait  la  préface  ci  le  premier  livre  de  Varwla  magna  , 
oui  eft  dans  le  traité  de  Joubert  fur  la  même  matiete  , 
imprimé  à  Valence  en  .  5  8 1 .  Il  a  hm  Olf erronés  ret 
medicce  varice  adTheopkilum  Cruceitmfiàum  doewrem  me. 
dicum.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
CROIX  (  Jacques  de  la  )  £c  d'autres ,  chercha  CRU- 

CROIX,  maifon  confrdérable  de  la  châtellenie  de 
Lille  ck  admife  dans  tous  les  chapitres  nobles  des 
Pays-Bas.  On  en  trouvera  la  généalogie  à  la  fin  de  cette 
première  partie.  a 

CROMARTI ,  petite  ville  du  comte  de  RoU.  Elle  elt 
fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom  ,  où  elle  a  un  des  meil- 
leurs &  des  plus  attirés  ports  de  toute  l'Ecoffe  lepten- 
trionale.  *  Baudrand.  '  _ 

CRO  MER  (  Martin  )  Polonois,  fecretaire  du  roi  bl- 
EÏfmond  II  fk  enfuite  évêque  de  Varmie  après  le  car- 
dinal Hofius ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  D  écrivit  I  hif- 
toire  de  Pologne  en  30  livres  ,  depuis  1  an  550.  Elle 
finit  à  la  mort  du  roi  Alexandre  ;  c'eft-a-dire  en  I  506. 
Mais  il  fit  depuis  l'oraifon  funèbre  de  Sigifmoild  1 ,  qm 
peut  être  regardée  comme  une  fuite  de  fon  ouvrage  juf- 
qu'en  1 548.  Cromer  donna  un  autte  ouvrage  de  la  ii- 
tuation  ,  des  coutumes  ,  des  peuples  ,  8cc.  du  même 
royaume.  Il  publia  quelques  ttaités  de  controverfes  con- 
tre les  proreftans ,  Colloquiomm  de  religwne,  lit.  IV.  De 
ccelibatu  faceriotum  ,  &c.  Martin  Cromer  mourut  le  13 
mars  de  l'an  I589.*Le  Mire,  de  fcript.fac.XVI.  Mat- 
tin  Zeiller ,  de  hiflor.  &c.  Hartknoch.  de  ong.  reltg.  ch. 

in  Pruff.  ,  ■      ,  , 

CROMER ,  ville  d  Angleterre  avec  eveche  ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Nortfolk ,  qu'on  nomme  North- 
Erpingham.  Elle  eft  fur  la  mer ,  à  loi  milles  de  Londres. 

^ROMMELIN  (  Pierre  )  pafteur  &  profeffeur  dans 
l'églife  ck  dans  l'académie  de  Genève ,  naquit  à  Lyon 
en  1683.  Armand  ou  Aman  Crommelingb ,  ion  tris- 
aïeul vivoit  de  fes  rentes  à  la  campagne ,  aux  environs 
de  Courtrai  en  Flandre  ,  lorfque  le  duc  d'Albe  voulut 
introduire  l'mquifition  dans  lés  Pays-Bas.  Cet  Armand 
laiffa  cinq  fils  ,  qui  s'établirent  en  divers  endroits.  Jean 
fixa  fon  féjour  à  S.  Quentin  ,  où  étant  naturalrfe  Fran- 
çois ,  il  retrancha  les  deux  dernières  lettres  de  fon  nom. 
Jl  eut  trois  fils,  dont  chacun  fut  la  tige  d'une  nombreufe 


poftérité.  Adrien  ,  l'un  des  trois  ,  fe  maria  à  S.  Quentin, 
&  entr'autres  enfans  il  eur  Piehre-Etienne  Cromme- 
lin  qui  fit  fon  domicile  à  Lyon.  Il  fut  le  pere  de  celui 
dont  il  s'agit  ,  qui  eut  pour  mère  Fm/içoife  .SeigpoKt, 
Cette  dame  mena  fon  fils  âgé  de  deux  ans  à  Laufane  : 
il  y  commença  fes  études,  fk  les  acheva  à  Genève.  En 
1706  ,  il  reçut  l'impolïtion  des  mains  pour  le  miniftere  , 
fk  il  deffervit  consécutivement  trois  églifes  dans  la  cam- 
pagne ,  jufqu'en  1718,  qu'il  fut  appelle  dans  la  ville 
pour  y  faire  les  mêmes  fonctions.  On  affure  qu'il  avoit 
dans  lès  difeours  beaucoup  d'onaion  &  de  délicateffe, 
jointe  à  une  noble  fimplicité  ,  fk  qu'il  excelloit  fur-tout 
dans  les  détails  de  morale.  Son  inclination  le  portoit  à 
fe  borner  à  ces  fonctions  &  à  la  conduite  de  fon  églife  ; 
mais  fes  amis  qui  connoiffoient  la  variété  de  fes  talens 
ck  de  fes  connoiffances  ,  lui  firent  prendre  le  parti  de 
difputer  la  chaire  de  profeffeur  en  belles-lettres  ,  lorf- 
qu'elle  fut  devenue  vacante  parla  promotion  deM.  Mau- 
rice à  celle  de  profeffeur  en  langues  orientales.  M.  Crom- 
melin fe  fit  honneur  dans  fon  examen  ,  fk  il  fut  élu  pro- 
feffeur en  1719.  H  eroit  d'autant  plus  capable  de  rem- 
plir cette  chaire  avec  diftinftion ,  qu'il  étoit  fort  labo- 
rieux ,  fk  qu'il  avoit  toujours  cultivé  les  humanités ,  au 
milieu  même  de  fes  auttes  occupations.  Il  n'y  a  point  , 
dit-on ,  d'auteur  grec  ck  latin  qu'il  n'eût  lu  la  plume  à  la 
main ,  Se  il  n'a  ceffé  d'étudier  ,  que  lotft  u'il  a  ceffé  de 
vivre.  A  tanr  de  connoifTances ,  il  joignit  le  talent ,  plus 
rare  qu'on  ne  penfe  d'ordinaire ,  de  faire  goûter  aux  au- 
tres ce  qu'il  favoit ,  fur-tout  aux  jeunes  gens.  Toutes  les 
harangues  qu'il  a  compofées  durant  le  temps  de  fo  exer- 
cices étoient  écoutées  avec  plaifir.  Il  réuflift'oit  égale- 
ment dans  les  fujets  gais  fk  enjoués  ,  8c  dans  les  fujets 
graves  &  férieux.  11  en  a  prononcé  dans  le  dernier  genre 
en  qualité  de  redeur  de  l'académie  ,  où  l'on  voyoit  une 
érudition  bien  choifie,  ornée  d'une  latinité  pure  &  élé- 
gante ,  fans  parler  de  diverfes  autres  qu'il  faifoit  comme 
profeffeur  ,  pour  répondre  aux  queftions  de  littérature 
ou  d'hiftoire  qu'on  lui  propolbit.  Les  qualités  de  fon 
cœur  n'étoient  pas  moins  eftimables  que  celles  de  fon 
efprit.  On  peut  voir  ce  qu'on  en  dit  dans  fon  éloge  im- 
primé dans  le  Journal  Helvétique  du  mois  de  janvier 
1739.  M.  Crommelin  eft  mort  ù  Genève  le  lundi  lîde 
janvier  1739,  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Il  a  laifle  un  fils 
fk  une  fille.  Quelques  jours  après  la  morr  du  pere  ,  le 
confeil  accorda  au  fils  le  titre  de  profeffeur  honoraire  en 
hiftoire.*  /•'oycjleloge  de  M.  Crommelin  que  l'on  vrent 
de  citer.  M.  J.  Verner,  pafteur  diftingué  dans  l'églife  de 
Genève  ,  a  fuccédé  à  M.  Crommelin  dans  la  chaire  des 
belles-lettres. 

CROMWEL  (  Thomas  )  Anglois  de  nation ,  fils  d  un 
maréchal ,  a  été  célèbre  fous  le  règne  de  Henri  VIII  , 
roi  d'Angleterre.  Il  avoit  été  domeftique  du  cardinal  Wol- 
fei  ;  &  c'eft  fous  ce  politique  qu'il  apprit  l'art  de  fe  con- 
duire à  la  cour.  Le  roi  Henri  VIII  s'éroit  alors  déclaré 
pour  Anne  de  Boulen.  Cronwel  s'attacha  à  cette  dame, 
ck  fut  un  des  premiers  qui  fe  fentit  du  pouvoir  qu'elle 
avoit  fur  l'efprit  du  roi  ;  car  ce  prince  voyant  que  cet 
homme  étoit  agréable  à  fa  maitreffe  ,  réfolur  de  fe  fer- 
vir  de  lui.  Il  lui  donna  en  1 5  3  6  ,  la  barome  d'Oukam  , 
dans  la  petite  province  de  Rutland,  ck  quelque  temps 
après  rl  l'établit  garde  des  chartes  royales.  Enfuite  il  le 
fit  fecrétaire  d'état,  puis  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière, comte  d'Effex,  grand  chambellan,  fk  garde  du 
fceau  privé  ;  enfin  il  le  choifit  non  feulement  pour  pre- 
mier mimftre  dans  les  affaires  d'état ,  mais  encore  pour 
fon  vicaire  général  dans  les  affaires  fpintuelles  fk  eccle- 
fiaftiques ,  de  forte  qu'à  parler  proprement ,  Crorrrwel 
fuccéda  à  l'autorité  fk  au  crédit  du  cardinal  Wolfer.  Il 
avoit  toujours  eu  du  penchant  pour  les  opinions  nouvel- 
les de  la  religion  ;  fon  crédit,  lbn  nouvel  emploi  8c  fon 
ambitionle  retinrent  dans  ces  fentimens  ,  fk  le  rendirent 
protecteur  de  ceux  qui  étoient  contre  le  pape  ck  contre 
les  eccléfiaftiques.  Le  roi ,  qui  s'étoit  déclaré  chef  de  1  é- 
glrfe  anglicane ,  voulue  qu'on  traitât  de  fa  primauté  dans 
des  conférences  particulières  ;  fk  ayant  établi  CronweJ 
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fon  vicaire  général  dans  les  affaires  eccléfiaiïiques ,  il  lui 
donna  un  fceau  particulier  pour  l'expédition  des  affaires 
de  cette  nature.  11  voulut  même  qu'il  prélidât  au  fynode 
&  à  l'affemblée  des  évêques  qui  devoit  fe  tenir ,  quoi- 
qu'il fût  (éculier,  &  qu'il  eût  peu  de  connoiffance  des 
lettres.  Enfuite  Cromwel  drdfa  des  ordonnances  ecclé- 
fiaftiques  qu'il  appella  Injonctions  ,  icellées  de  fon  fceau  , 
&  y  fournit  les  prélats  &î  tout  le  clergé  d'Angleterre. 
Toutes  ces  démarches  plaifoient  extrêmement  à  Henri. 
Cromwel  aigrifloit  fon  efprit  contre  les  catholiques  ,  Ôc 
tâcha  de  l'unir  avec  les  proteftans  d'Allemagne  ,  par  une 
ligue  contre  l'empereur  Charles-Quint.  Pour  en  venir  à 
bout,  il  lui  propofa  le  mariage  d'Anne  de  Cleves.  Le  roi 
y  confentit  &  l'époufa.  Ce  fut  alors  que  Henri  donna  à 
Cromwel  le  comté  d'Effex ,  &  la  charge  de  grand  cham- 
bellan le  13  avril  de  l'an  1540.  II  honora  encore  fon 
fils  de  la  qualité  de  baron ,  &.  lui  fît  d'autres  grâces  con- 
sidérables. Cinq  jours  après  le  parlement  s'affembla. 
Cromwel  y  tenoit  le  premier  rang  en  faveur  &c  en  au- 
torité. Il  contraignit  l'aifembiée  d'accorder  au  roi  la  di- 
xième partie ,  &  quatre  de  quinze  de  tous  les  biens  de 
fes  fujets.  Enfuite  il  continua  à  perfécuter  les  catholi- 
ques, &  en  fit  mourir  plufieurs  avec  une  cruauté  odieu- 
fe.  Sur  ce  qu'on  en  fauva  quelques-uns  dans  le  temps 
qu'il  étoit  arrêté  au  lit  par  la  goûte  ,  il  confeilla  au  roi 
de  faire  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il  déclara  que  les 
fentences  rendues  contre  les  criminels  de  léfe-majeflé  , 
quoiqu'abléns  ÔC  non  détendus  ,  feroient  de  pareille  force 
que  celles  des  douze  juges ,  qui  eft  le  plus  célèbre  tri- 
bunal d'Angleterre.  La  providence  fit  tourner  ceconfeil 
contre  fon  auteur  ;  car  Henri  commençant  à  fe  dégoû- 
ter d'Anne  de  Cleves ,  réfolut  d'en  époufer  une  autre  , 
&  de  perdre  Cromwel  qui  l'aveit  porté  à  ce  mariage. 
On  prit  pour  prétexte  la  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  de 
figner  au  nom  du  roi  le  fécond  traité  de  ligue  avec  les 
proteftans  d'Allemagne,  contre  l'empereur.  On  lui  fît 
fon  procès ,  fans  lui  permettre  de  fe  défendre  ,  de  peur 
que  pour  fe  jufrifier  de  ce  crime,  &  de  plufieurs  autres 
dont  il  étoit  accufé  ,  il  n'alléguât  qu'il  n'avoit  rien  tait  que 
par  ordre  &du  contentement  du  roi.  Ainii  tout  étant  pré- 
paré pour  la  ruine  de  ce  malheureux  le  H  juillet ,  le  roi , 
après  lui  avoir  témoigné  plus  de  bienveillance  que  ja- 
mais, lui  commanda  de  le  venir  trouver  le  lendemain  à 
fon  lever ,  parcequ'il  avoit  des  affaires  de  conféquence 
à  lui  communiquer.  Cromwel  y  vint  accompagné  d'un 
nombreux  cortège.  Enfuite ,  lorfqu'il  eut  pris  fa  place  au 
confeil ,  &  qu'il  eut  commencé  à  y  parler  ,  Thomas  Ho- 
ward, duc  de  Nortfolck,  V interrompit,  ck  lui  dit  qu'il  s'a- 
giffoit  d'examiner  fes  trahifons ,  &  qu'il  le  faifoit  prison- 
nier de  la  part  du  roi.  Cromwel  étonné  d'un  événement 
fi  peu  attendu ,  eut  à  peine  la  force  de  proférer  une  pa- 
role ;  &  contraint  par  la  néceflîté  ,  il  fuivit  le  duc  de 
Nortfolck ,  qui  le  fit  conduire  dans  la  tour  de  Londres. 
Dix  jours  après  fa  détention  ,  le  roi  l'ayant  accufé  lui- 
même,  le  parlement  le  condamna  à  mort  pour  crime 
d'héréfie ,  de  trahifon  ,  &  de  félonie  ,  qui  comprend  le 
vol,  l'homicide  &  le  péculat.  Par  un  jufle  jugement  de 
Dieu ,  il  paffa  le  premier  par  la  rigueur  de  la  loi  qu'il 
avoit  établie,  &  fut  condamné  fans  être  entendu.  Neuf 
jours  après  on  lui  coupa  la  tête  publiquement  en  1  540  , 
trois  mois  après  que  Henri  l'eut  élevé  au  comble  de  la 
fortune  ôî  de  la  gloire.  Tous  fes  biens  furent  confifqués. 
*Sanderus ,  defckifm.  Angl.  Hûllandus,  hereol.  Angl. 
Du-Chêne  ,  hifl.  dAngl.  Burnet ,  hîfloire  de  la  réforma- 
tion d'Angleterre.,  Imhoff,  en  fes  pairs  d'Angleterre. 

CROMWEL  (  Olivier  )  protecteur  de  la  république 
d'Angleterre  après  la  mort  du  roi  Charles  I ,  naquit  en 
1603  ,  &  fut  mis  au  collège  dès  fon  jeune  âge,  où  il 
fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres  ;  on  affure  pourtant 
qu'il  négligea  la  jurifprudence,  qu'il  appelloit  une  feience 
à  charge  &  inutile  à  l'état,  &  qu'il  n'eut  de  gout  que 
pour  les  livres  de  politique  &  pour  l'hiftolre.  11  fe  ma- 
ria en  1630,  avec  N.  Bourchier  ;  &  après  avoir  fait 
une  campagne  en  Hollande  en  163  1  ,  il  revint  en  An- 
gleterre ,  &  y  prit  l'habit  eccléfiaflique  dans  l'efpérance 
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d'y  faire  fortune  ;  mais  cela  ne  lui  réuflit  pas  :  il  le  quitta 
en  1641  ,  &talla  iervir  en  Irlande  fous  les  ordres  du 
comte  de  Straffort.  Au  retour  il  fut  un  des  membres  de 
la  chambre  baffe  du  parlement ,  au  parti  duquel  il  s'atta- 
cha contre  Charles  I,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ayant 
affrégé  la  ville  de  Hull ,  Cromwel  alla  s'y  jetter  avec 
douze  cavaliers  feulement ,  traverfa  toute  l'armée  royale  ; 
&:  quoiqu'il  effuyât  une  grande  multitude  de  moufque- 
tades,  il  ne  perdit  qu'un  de  fes  gens.  Il  fit  pendant  le 
relie  du  fiége  des  prodiges  de  valeur;  &  on-  peut  dire 
qu'il  fauva  la  ville  :  aulli  fut-il  fait  colonel  pour  récom- 
penfe,par  Roberrd'Evereux ,  vicomte  d'Herefort  de- 
puis comte  d'Effex,  généraliflirne  de  l'armée  du  parle- 
ment ,  fous  les  ordres  duquel  il  fe  (îgnala  dans  un  com- 
bar  que  le  roi  gagna  le  13  octobre  de  la  même  année. 
Cromwel  y  fut  bleffé  légèrement  à  la  jambe  d'un  coup 
de  moufquet ,  à  l'épaule  d'un  coup  de  piftoler ,  &  eut  un 
cheval  tué  fous  lui.  Après  en  avoir  repris  un  autre,  &  à  la 
tête  de  cinquante  des  liens  ,  il  alla  (è  jetter  jufqùe  dans 
le  régiment  du  roi  qui  étoit  affez  éloigné  &  y  fit  un  »rand 
carnage  :  il  y  perdit  pourtant  la  moilié  de  fes  gens  ,  & 
eut  bien  de  la  peine  à  s'en  retirer  à  la  faveur  de  la  n'uit. 
En  1644  il  fe  trouva  encore  à  une  baraille  ,  où  il  gagna 
lui-même  trois  drapeaux  ,  deux  de  cavalerie  &  un  d'in- 
fanterie, fans  avoir  reçu  qu'une  légère  bleffureau  bras. 
La  même  année  on  l'envoya  à  Cambridge  &  à  Oxford 
dent  U  traita  très-indignement  les  univerfîtés  &  en  vrai  ■ 
tyran  ,  quoiqu'il  fût  dofteur  de  celle  de  Cambridge  ,  où 
il  avoit  étudié.  S'étant  mis  à  la  tête  de  cent  chevaux 
qu'il  avoit  levés  à  fes  dépens,  il  fut  déclaré  lieutenanc 
général  fous  les  ordres  d'Edouard  de  Montagu  ,  comte 
de  Manchefter ,  lequel  éroit  devenu  géuéraliffune  par  la 
dépofition  du  comte  d'Effex  ,  qui  venoit  d'être  battu  par 
le  prince  Robert  Palatin  ,  ci  qui  trois  mois  après  que  la 
parlement  lui  eut  redemandé  fa  commiffion  ,  mourut  non 
fans  foupçon  de  poifon.  La  même  année  Cromwel  cou- 
rut rifque  d'être  pris  par  le  prince  Robert ,  dans  une  vic- 
toire que  le  roi  remporta  le  %  mai  ;  &  le  1 3  juin  fuivant 
il  reçut  encore  dans  une  bataille  donnée  près  d'Yorck 
unedangereuiè  bleffure  au  bras,  d'un  coup  de  piftoler  que 
lui  lâcha  le  marquis  de  Montrofe  :  l'armée  parlemen- 
taire fut  mife  en  déroute,  &  Manchefter  prit  la  fuite  ; 
mais  Cromwel  ,  fans  attendre  qu'on  eût  bandé  fa  playe, 
courut  à  ce  généraliflirne  pour  le  faire  revenir  au  co  .i- 
bat.  Il  ramena  les  fuyards,  &  le  lendemain  on  donna 
une  féconde  bataille  ,  où  ces  rebelles  défirent  entière- 
ment l'année  royale  ;  après  quoi  Manchefter  fe  démit  du 
généralat,  qui  fut  donné  à  Thomas  Fairfax.  Cromwel 
refta  fon  lieutenant,  &  défit  peu  après  un  corps  de  iîooo 
chevaux  ,  que  le  colonel  Goring  conduifbit  :  il  ne  s'en 
fauva  que  zoo  qu'il  fit  prifonniers ,  &  700  qui  prirent  la 
fuite.  La  même  année  il  maria  Brigitte,  fa  fille  aînée,  qui 
étoit  née  en  1630  ,  à  Jean  Irreton ,  qu'il  avoit  fait  nom- 
mer membre  delà  chambre  baffe.  L'an  1645  il  battit 
le  duc  Hamilton  ,  qui  s'avançoit  avec  6000  hommes 
pour  fecourir  Colchefter  afliegée  par  Fairfax  ,  &  ce  duc 
fut  pris  dans  le  combat.  II  entreprit  enfuite  d'enlever  le 
roi  de  Ntesbi  où  il  s'éroit  retiré  ;  &  fans  l'adrefle  de  Bar- 
Ieton ,  valet'de  chambre  de  fa  majefté  ,  qui  mit  le  feu  au 
châreau  ,  afin  que  dans  le  mouvemenr  de  l'incendie  fon 
maître  pût  fe  fauver  plus  facilement ,  Cromwel  réuïïïf- 
foir  dans  fon  entreprife.  Irrité  d'avoir  manqué  fon  coup, 
il  fe  jetta  avec  fureur  fur  l'armée  royale  qui  étoit  com- 
pofée  de  8000  hommes  :  il  n'avoit  que  6000  chevaux  ; 
les  princes  palarins  Robert  &  Maurice  ,  neveux  du  roi  , 
furent  bleffés  dès  le  commencement  du  combat ,  ce  qui 
déconcerta  les  troupes  ;  de  forte  qu'en  moins  de  fix 
heures  tout  fut  taillé  en  pièces,  à  l'exception  de  1400  , 
qu'on  fit  prifonniers,  &r  de  1800  qui  trouvèrent  leur  fa- 
lut  dans  la  tuite  :  la  caffette  du  roi  fut  prife  &  envoyée 
au  parlement.  Ce  fut  la  dernière  déroute  de  ce  prince  , 
qui  pritle  parti  de  s'aller  jerter  entre  les  mains  des  Ecof- 
fois.  On  affiégea  Oxford.  Cromwel  y  tua  de  fa  propre 
main  le  fameux  colonel  Legde  dans  une  fortie;  iy  la 
ville  étant  prife,  il  alla  au  parlement  (olliciter  la  dégra- 
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dation  du  roi  ,  qui  fut  prononcée  en  .646.  L'année  fui- 
Wte  les  Ecoffo.s  eurent  la  lâcheté  de  livrer  ce  pnnce  in- 
fortuné aux  Anglois  moyennant  deux  millions,  Fairrax 
renonça  au  généralat,  &  Cromwel  fe  fit  proclamer  ge- 
néraliffime  par  l'armée.  Les  états  avoient  demande  que 
les  troupes  fuffent  congédiées.  Cromwel  avoit  femble 
entrer  dans  leur  fentiment ,  pendant  qu'il  portoit  les 
troupes  à  la  révolte,  &  qu'il  leur  avoir  fait  demander 
l'exclufion  d'onze  membres  du  parlement.  Il  conduuit 
l'année  droit  à  Londres ,  où  par  les  cabales  il  avoit  feme 
delà  divifion:  ainfi  le  parlement  fut  forcé  d  approuver 
le  choix  que  les  troupes  avoient  fait.  Le  nouveau  gene- 
rahfiïme  fit  bientôt  parler  de  lui  :  il  alla  dans  la  pro- 
vince de  Galles  en  1 648  ,  &  là  il  defitle  duc  de  Buckm- 
cham ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne  pour  tirer  de  prifon 
le  roi  fon  maître  ,  &  qui  peu  auparavant  avoir  battu  les 
troupes  parlementaires.    Dans  ce  combat  Cromwel 
courut  des  périls  extraordinaires,  car  on  en  vouloit  à 
fa  perfonne  ;  Se  les  royaliftes  mettoient  tout  en  ufage 
pour  l'avoir  mort  ou  vif.  11  y  tua  plus  de  douze  officiers 
de  fa  main  ,  entr'autres  les  colonels  d  Igbi  &  d  Alberr , 
&  le  frère  du  duc  de  Buckingham.  Cet  événement  fut 
fuivi  de  la  défaite  du  comte  de  Holland ,  que  les  troupes 
de  Cromwel  battirent ,  fk  firent  prilbnnier ,  &;  de  celles 
du  marquis  Hamilton  ,  général  des  Ecolîois ,  qui  fut 
fait  auffi  prifonnier.   Revenu  comme  en  triomphe  a 
Londres ,  il  fur  commis  pour  examiner  les  papiers  du 
'  roi   auxquels  il  donna  la  plus. maligne  interprétation 
qu'Ù  fût  poflible  ,  &  conclut  que  ce  prince  étoit  indigne 
de  porter  plus  long-temps  la  couronne.  Sachant  même 
que  quelques  membres  du  parlement  parloient  d'accom- 
modement avec  leur  fouverain  ,  il  s'y  oppofa  fortement, 
&  de  fa  propre  autorité  il  fit  enlever  le  roi  de  l'ille  de 
Vight,  où  il  s'étoit  fauvé  ,  après  s'être  évadé  du  châ- 
teau d'Holembi ,  où  Cromwel  l'avoit  fait  mettre.  Le  rulé 
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politique  avoit  donné  en  fecret  les  mains  à  cette  evanon , 
afin  d'avoir  un  prétexte  de  publier  dans  la  fuite ,  que 
Charles  I  ne  prenoit  la  fuite  que  pour  perdre  l'état ,  en 
le  jettant  dans  une  plus  ctuelle  guerre.  Il  le  fir  donc 
transférer  de  l'ifle  de  "VVight  où  il  avoit  été  arrêté ,  par 
ceux-mêmes  qui  avoient  feint  lui  vouloir  donner  afyle 
au  château  de  Hurts  ,  puis*  à  celui  de  Carisbrac  ,  d'où 
ce  prince  penfa  encore  échaper  ,  &  enfin»  à  celui  de 
AVindfor  ;  &c  comme  il  vit  que  le  parlement  n'étoit  point 
porté  à  faire  le  procès  à  fon  fouverain  ,  il  s'emporta  fi 
fort  dans  la  chambre  ,  que  fi  Irreton  fon  gendre  ne  l'a- 
voit retenu  ,  il  caffoit  le  parlement  de  fa  propre  autorité  ; 
mais  il  fit  avancer  l'armée  dans  Londres  ,  &  y  fir  conduire 
le  roi  par  elle  ;  enfuite  il  fit  jetter  en  prifon  quarante  des 
membres  du  parlement  :  plufieurs  autres  prirent  la  fuite  , 
enforte  qu'il  n'y  refta  plus  que  1 54  députés.  Il  fit  trancher 
la  tête  au  roi  fon  maître  le  9  février  1649 ,  dont  l'on 
peut  voir  le  détail  à  l'article  de  CHARLES  I.  Après 
ce  coup  qui  n'eut  jamais  d'exemple ,  il  fit  abolir  la  cham- 
bre haute  ,  permettant  feulement  que  les  pairs  puffent 
être  élus  par  les  villes  6c  communes  pour  membres  de 
la  chambre  des  communes  ;  &  le  17  mars  il  fit  abolir  la 
,.  monarchie  &  établir  un  confeil  d'état ,  donnant  à  ceux 
qui  le  compofoient  le  titre  pompeux  de  protecteurs  du 
peuple  &  de  iéfenfeurs  des  loix.   Le  23  mars  il  fit 
couper  la  tête  au  duc  Hamilton,  au  comte  de  Holland 
6t  au  baron  Capel.  Après  ces  exécutions ,  il  partit  avec 
la  qualité  degénéraliflime  pour  l'Irlande  ,  où  il  fit  lever 
le  fiége  de  Dublin  ,  Se  défit  le  marquis  d'Ormond.  Il  ne 
fut  pas  moins  heureux  en  Ecolîe ,  où  les  états  avoient 
pris  les  armes  pour  Charles  II ,  leur  roi.  Il  y  battit  leurs 
troupes  le  13  {èptembre  1650,  &  leur  tua  4000  hom- 
mes ,  en  fit  8000  prifonniers ,  &  leur  prit  trente  pièces 
de  canon  :  il  eut  deux  chevaux  tués  ibus  lui  en  cette 
occafion.  A  fon  retour  dans  Londres  il  cafla  fièrement 
le  parlement,  en  chafla  honteufement  les  députés  ,  ferma 
lui-même  la  chambre  de  l'affemblée ,  &  fit  mettre  au- 
deffus ,  Maifon  à  huer.  Dans  la  fuite  il  réforma  le  con- 
feil de  fa  propre  autorité ,  dépouilla  de  leurs  charges  lèize 
çonfeillers,  &  y  en  fit  mettre  feize  nouveaux;  puis  il  établit 


la  liberté  de  confeience  par  toute  l'Angleterre  ,  à  1  ex- 
ception des  catholiques.  Irreron  fon  gendre  érant  mort 
cette  année-là  ,  il  remaria  fa  veuve  à  Charles  Fleed- 
wood  ,  homme  de  baffe  naiffance ,  mais  d'un  grand  cou- 
rage. Le  roi  Charles  II  ayant  étérappellé  par  les  Ecof- 
fois  en  165  I ,  Cromwel  eut  peur  ;  ce  qui  lui  fit  con- 
voquer un  nouveau  parlement ,  duquel  il  obtint  tout  ce 
qu'il  voulut.  Auflîtôt  il  marcha  au  roi ,  &  le  battit  ptes 
deWorcheller  par  la  trabifon  des  Ecoffois  ,  qui  mirent 
bas  les  armes  ,  quelque  chofe  que  pût  faire  pour  les  en 
empêcher ,  le  jeune  duc  Hamilton  qui  les  commandent , 
âgé  feulement  de  vingt  ans.  L'année  fuivante  il  fit  la 
guerre  aux  Hollandois  ,  lefquels  ayant  perdu  leur  gé- 
néral Tromp  en  1653  ,  fongerent  à  faire  leur  paix.  Ces 
fuccès  firent  que  le  parlement  offrit  à  Cromwel  la  cou- 
ronne d'Angleterre  qu'il  refufa ,  fe  contentant  du  titre  de 
Protecteur,  qu'on  lui  donna  le  12  décembre,  dont  il 
prêta  ferment  le  6  janvier  1654,  &  maria  Ifabelle  fa 
féconde  fille  à  Thomas  Bellaffife ,  qui  fut  déclaré  vicomte 
de  Falcombridge  ,  &C  que  Cromwel  fit  tréforier  &  pré- 
fident  du  confeil  d'état.  Ifabelle  mourut  le  ijmarsljlî, 
âgée  de  80  ans.  La  même  année  1654  il  manqua  d'être 
tué  par  une  demoifelle ,  qui  lui  tira  un  coup  de  piftolet , 
lorfqu'il  alloit  en  triomphe  à  la  maifon  de  ville.  Ayant 
conclu  la  même  année  la  paix  avec  la  Hollande ,  il  vou- 
lut licencier  le  parlement ,  qui  de  fon  côté  vouloit  deji 
lui  ôter  le  titre  de  protecteur  ;  ainfi  entrant  dans  la  falle 
des  communes ,  il  leur  dit  fièrement  :  J'ai  appris  , 
Mefficurs  ,  que  vous  ave{  réfolu  de  m  ôter  les  lettres  de 
protecteur;  Us  voilà  ,  dit-il ,  les  jettant  fur  la  table ,  je  • 
ferai  bien-aife  de  voir  s'il  fe  trouvera  parmi  vous  quel- 
qu'un api  hardi  pour  les  prendre  ;  &  les  menaçant 
enfuite ,  il  exigea  d'eux  le  ferment  de  fidélité  &c  d'obéif- 
fance  au  prorefteur  ;  après  quoi  il  les  renvoya  chez  eux, 
&T.  caffa  ce  parlement.  Il  perdit  fa  mère  fur  la  fin  de  cette 
année,  &  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles.  En  1656 
il  envoya  Henri  fon  fécond  fils  vicetoi  en  Irlande  ;  con- 
clur  l'année  fuivante  une  ligue  avec  la  France ,  tk  déclara 
la  guerre  à  l'Efpagne.  Cette  même  année  1657  ,  il  con- 
voqua un  parlement ,  qui  déclara  la  qualité  de  protec- 
teur héréditaire  dans  fa  famille ,  d'aîné  en  aîné.  Ses 
troupes  aidèrent  les  François  à  prendre  Mardick  ,  dont 
ont  mit  les  Anglois  en  poffeffion  ,  de  même  que  de  Dun- 
kerque ,  que  fa  flotte  &t  fes  troupes  aidèrent  à  prendre 
en  1658  ;  mais  il  fit  laifTer  Mardick  aux  François.  Enfin 
il  mourut  d'une  rétention  d'urine  le  1  3  feptembre  1 6  ;  8  , 
&  confeilla  en  mourant  à  MM.  du  confeil  d'état  &  aux 
principaux  officiers  de  l'armée,  de  choifir  un  autre  pro- 
reaeur  que  fon  fils  Richard ,  auffi  ne  le  fut-il  que  juf- 
qu'au7  juin  1659,  qu'on  le  dépofféda.  Cromwel  rnom- 
pha  de  fes  ennemis  ,  &  maintint  fa  tyrannie  jufqu'au 
dernier  foupir  dé  fa  vie  ;  mais  après  le  retour  du  roi 
Charles  II ,  le  corps  de  cet  ulurpateur  fut  déterré  par  une 
ordonnance  du  parlement ,  &  attaché  aux  fourches  pati- 
bulaires.tx  fes  effigies  pendues  &£  brûlées  dans  toutes  les 
villes.  Sa  veuve  fortit  du  royaume ,  ci  fe  retira  à  Ham- 
bourg avec  ce  qu'elle  pur  emporter  de  meilleur ,  &  y 
époufa  un  miniftre  de  village.  Richard  &;  Henri  fes  deux; 
fils  s'enfevelirent  eux-mêmes  dans  une  obfcunré  volon- 
taire ;  une  partie  de  leurs  parens  difparut,  &  les  autres 
prirent  leur  ancien  nom  de  William,  pour  être  moins 
odieux ,  &  faire  oublier  qui  ils  étoient.  *  Raguenet, 
hijloire  de  Cromwel.  Greg.  Leti,  vie  de  Cromwel.  Imhoff, 
en  fes  pairs  d' Angleterre,  &c. 

CROMWEL  (Richard  )  fils  aîné à'Olivier.  Sonpere 
l'ayant  nommé  fon  fucceffeur  durant  fa  vie ,  il  fut  pro- 
clamé par  ordre  du  confeil-privé  lord  proteft eur  d'An- 
gleterre avec  beaucoup  de  folemnité  ,  &  reçut  enfuite 
les  complimens  de  félicitation  fur  fon  élévation  ,  &  de 
condoléance  en  même-temps  fur  la  mort  de  fon  pere , 
du  lord  maire ,  des  aldermans  de  Londres  ,  &c.  On 
lui  préfenta  après  cela  prefque  de  toutes  parts  des  adref- 
fes ,  où  on  lui  promettoit  de  le  maintenir.  La  première 
cho'fe  qu'il  fit ,  fut  de  célébrer  les  funérailles,  de  fon  pere 
avec  tant  de  magnificence,  qu'on  dit  qu'il  en  coûta  près 
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ide  60000  livres  fïerling.  On  penfa  après  cela  à  ccmvô- 
quer  un  parlement  pour  établir  ce  nouveau  protecteur. 
11  s'afîembla  à "Weftmunfter  le  27  janvier  1659.  Après 
que  Richard  l'eut  harangué  ,  &  après  lui  le  lord  com- 
mhTaire  Fiennes  ,  on  paiTa  un  bill  pour  le  reconnoître 
pour  protecteur  ,  &:  pour  rétablir  la  chambre  des  fei- 
gneurs  ,  qui  avoit  été  abolie  fous  le  gouvernement  du 
pere.  Il  y  iurvint  eniuite  des  diiputes  pour  mettre  des 
bornes  au  pouvoir  des  magirtrats  ,  &  de  la  chambre 
haute.  Le  parti  de  Richard  demandoit  qu'on  bornât 
cette  autorité  ,  conformément  à  la  demande  &  à  l'avis 
de  fon  pere  dans  le  dernier  parlement.  Le  parti  con- 
traire foutenoit  que  ce  n'étoit  pas  là  une  loi.  Il  obtint 
donc  par  force  ce  qu'il  demandoit ,  &  enfui  te  l'excluiîon 
de  plus  de  cent  membres  du  parlement.  On  ôta  en  même- 
temps  la  bourfe  à  la  chambre  des  communes  ,  en  accor- 
dant à  une  feule  perfonne  pour  toujours  un  million  trois 
cens  mille  livres  fterling  par  an.  Richard  prit  enfui  te  fes 
mefures  pour  mettre  &  la  flotte  &  la  milice  dans  fes  in- 
térêts. Il  penfa  auffi  aux  moyens  d'abolir  toutes  les  loix 
aufujet  des  impôts  &c  des  droits  de  la  coutume  de  trois 
en  trois  ans.  On  élargit  plufieurs  perfonnes  ,  qui  avoient 
été  emprifonées  contre  les  loix  ,  &  le  protecteur  ôc 
ceux  de  fon  parti  témoignèrent  leur  reflentiment  à  ceux 
qui  avoient  été  caufe  qu'on  avoit  envoyé  dans  des  plan- 
tations contre  leur  volonté  des  perfonnes  libres  nées  en 
Angleterre.  Ces  procédures  firent  naître  de  la  jaloufie 
entre  le  protecteur  &:  fon  armée.  Le  confeil  général  des 
officiers  tint  fes  afîemblées  à  Wallingfard-noufe  ;  &c  le 
protecteur  &  fon  parti  à  Whitehall  pour  les  contre- 
jniner.  Cela  caufa  une  remontrance  de  l'armée  à  Ri- 
chard, où  lui  repréfentoit  le  danger  dans  lequel  fe  trou- 
voient  leur  caufe,  leur  parti  ,  &  en  particulier  les  juges 
roi  ;  qu'on  privoit  à  deflein  l'armée  de  fa  paye  ,  pour 
la  porter  à  fe  mutiner.  Cette  remontrance  fut  appuyée 
par  Tycbburhe,  lord  maire  de  Londres.  Lui  &  les  of- 
ficiers de  la  ville  fe  déclarèrent  pour  Fleetwood  &  pour 
l'armée  ;  &  affiftés  de  Lambert ,  ils  réfolurent  de  fe  dé- 
faire de  Richard.  On  confeilla  à  celui-ci  de  fe  faîfir  de 
leur  perfonne.  Mais  fon  peu  de  courage  ,  &  la  confiance 
qu'il  avoit  en  Fleetwood  &  en  Desboroug,  qui  étoient 
de  fes  parens,  lui  firent  négliger  cet  avis  :  ce  dont  ilfe 
repentit ,  mais  trop  tard.  La  chambre  des  communes  ré- 
solut de  faire  favoir  aux  officiers  ,  qu'elle  les  regardoit 
encore  comme  étant  à  fon  fervice ,  &  déclara  qu'aucun 
n'auroit  de  commandement  dans  l'armée ,  qu'après 
avoir  juré  qu'il  n'interromproit  point  les  aftemblées  li- 
bres du  parlement.  Les  diiputes  augmentèrent  entre  le 
protecteur  &  les  officiers  de  l'armée  ,  enforte  que  les 
uns  &  les  autres  avoient  des  gardes  pour  veiller  jour 
&  nuit  réciproquement  fur  leurs  actions.  Il  défendit  aux 
officiers  de  s'aiTembler  ,  conformément  à  ce  que  la 
chambre  avoit  voté.  Les  chofes  continuèrent  de  même 
jufqu'au  iiavril,  que  Fleetwood  beau-frere  du  protec- 
teur ,  &  Desboroug  fon  oncle  l'abandonnèrent  &  en- 
traînèrent après  eux  une  grande  partie  de  l'armée.  Par- 
là  il  fe  vit  contraint  de  donner  à  Desboroug  &c  à  quel- 
ques autres  le  pouvoir  dediiToudre  le  parlement,  ce  qui 
fut  exécuté,  malgré  toute  la  répugnance  &  toutes  les 
oppoiitions  de  la  chambre  des  communes.  Cela  fait , 
Fleetwood ,  Desboroug ,  Se  les  autres  officiers  dépofe- 
rent  Richard,  fk  prirent  le  gouvernement  en  main.  Mais 
voyant  que  le  peuple  n'étoit  pas  content  de  leurs  pro- 
cédures militaires ,  ils  convoquèrent  autant  de  membres 
du  long  parlement,  qu'ils  en  trouvèrent  dans  la  ville  de 
Londres;  s'étant  alTemblés  ils  fe  déclarèrent  pour  la  re- 
ligion ,  la  liberté ,  &:  les  privilèges  de  la  nation ,  contre 
un  roi ,  le  commandement  d'un  ièul ,  &  la  chambre  des 
pairs.  Ils  ne  permirent  à  aucun  de  leurs  partifans  de 
prendre  féance  ,  s'il  ne  fouferivoit  l'engagement,  &  s'il 
n'avoit  déjà  été  de  leur  afTemblée  en  164S.  Alors  ils 
choifirent  un  confeil  d'état  de  deux  perfonnes ,  après 
quoi  ils  vendirent  les  biens  du  roi,  6c  les  autres  biens 
publics.  Us  députèrent  à  Richard  pour  l'obliger  à  fe  dé- 
mettre du  gouvernement,  &  à  donner  un  état  de  fes 
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dettes,  tl  répondit  au  premier ,  qu'il  avoit  appris  à  ne 
s'inquiéter  de  rien  fous  la  conduite  de  Dieu  ;  qu'il  fe 
conduirait  paifiblement ,  fous  le  gouvernement  dont  il 
attendoit  la  proteftion.  Ils  le  déchargèrent  defes  dettes, 
&  lui  donnèrent  une  proteftion  pour  fix  mois.  Sur  cela  , 
il  enleva  tous  les  meubles ,  toute  la  vaiffelle  d'ar- 
gent, &c.  qu'il  trouva  à  Vhitehall  ;  après  quoi  ilfe  re- 
tira à  la  campagne  ,  où  il  vécut  dans  la  retraite  ,  &  mou- 
rut le  24  juillet  1702 ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  *  Li- 
te, elenckm  moluum.  Mémoires  ils  Vhittock.  Dugdale, 
courte  description ,  &c. 

CRONACH ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de 
Ftanconie.  Elle  eft  dans  l'évêché  de  Bamberg ,  à  9 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  nord.  Conach 
fituée  au  confluent  des  rivières  de  Radach ,  de  Hallac 
&  de  Cronach ,  eft  une  place  bien  fortifiée  ,  &  défen- 
due par  une  bonne  cidatelle,  conftruite  fur  une  petite 
montagne  qui  domine  la  ville.  *  Mari  ,  diction. 

CRONEMBURG  ,  château  conlidérable  de  l'ille  de 
Séeland  en  Danemarck ,  fur  le  détroit  du  Sund.  Frédé- 
ric II ,  roi  de  Danemarck ,  le  fit  bâtir  en  1  577  &  le  for- 
tifia avec  foin.  Il  eft  à  cinq  lieues  de  Copenhague ,  pro- 
che de  la  ville  d'Elfeneur  ;  dé-là  on  s'oppofe  à  ceux  qui 
voudraient  attaquer  le  pays,  foit  du  côté  de  l'Océan, 
fait  du  côté  de  la  mer  Baltique.  On  y  paye  les  droits  au 
roi  de  Danemarck.  Les  Suédois  prirent  cette  fortereffe 
durant  les  guerres  du  XVII  fiécle  en  1659  ,  ck  la  rendi- 
rent quelque  temps  après, 

CRONEMBURG ,  cherche^  DESSENIUS. 

CRONIES  ,  Cronia  ,  étoient  des  fêtes  en  l'honneur 
de  Saturne,  qui  fe  célébraient  à  Romele  xiv  des  calen- 
des de  jauvier,ainfi  appellées  du  grec  Wtk  Kpo!n,c'eft-à- 
dire,  Saturne  :  ces  fêtes  s'appellent  Saturnalia.  Macrobe 
en  fait  mention,  l.  1  ,  c.  7 ,  extr.  &  cite  fur  cela  le 
témoignage  d'un  ancien  poète  dans  lequel  il  avoit  lu  : 
Maximapars  Grajùm  Satutno ,  &  maxima  Athencz 
Conjiciunt  fixera  ,  qux  Cronia  appellamur  ab  iitis. 

VoyezSATURNALES.  *  Macrobe,  antiquités  grecques 
&  romaines. 

CRONIUS,  phiiofophe,  écrivit  des  principes  de  la 
philofophie  de  Platon  &  de  Pythagore.  Les  anciens 
parlent  fouvent  de  lui  ;  mais  on  ignore  en  quel  remps  il  a 
vécu.  *  Voflîus,  de philofoph.fecl.  S  ici 

CRONSTAT,  cherche-^  BRASSA\V. 

CROPIDLO  (Jean)  duc  d'Opelein ,  Opolium,  en 
Siléfie,  évêque  d'Uladiflaw  en  Pologne,  fe  rrouva  au 
concile  de  Confiance,  où  il  avoit  à  fa  fuite  vingt-deux 
perfonnes.  Cet  évêque  eut  bien  des  traverfes.  Il  avoit 
été  auparavant  évêque  de  Pofnanie,  à  la  recommanda- 
tion de  Louis  ,  roi  de  Hongrie  ik  de  Pologne ,  que  le 
pape  Urbain  VI  vouloit  retenir  dans  fon  obédience. 
L'archevêque  étant  mort  en  1389  ,  Boniface  IX  étai 
blit  Cropidlo  dans  cet  archevêché  contre  le  gré  du  cha- 
pitre, fx  fans  l'agrément  de  Ladiflas,  pour  lors  roi  de 
Pologne.  Ce  prince  irrité  de  ce  mépris ,  fit  arrêter  Cro- 
pidlo ,  le  dépouilla  de  tous  fes  biens  &  le  bannit.  Après 
quelques  années  d'exil ,  le  roi  lui  permit  de  retourner  à 
fon  évêché  d'UladifiW.  Ce  prélat  avoit  gagné  les  bon- 
nes grâces  d'Alexandre  Witoud,  grand  duc  de  Lithuanie  , 
à  qui  il  étoit  principalement  agréable  par  fes  bons  mots. 
On  dit  qu'un  jour  que  Ladiflas  régaloit  Sigifmond, 
aptès  que  la  converfation  eut  été  égayée  par  le  vin 
Cropidlo  dit  en  pleine  table  :  «  Si  Dieu  m'avoit  donné  le 
»  pouvoir  de  femer  des  rois,  je  ne  femerois  point  de  La- 
»  dislas  &c  de  Sigismonds;  mais  je  femerois  bien 
des  VtTOUDS.  »  Il  eut  une  fàcheufe  aventure  en  141 1. 
Les  ducs  d'Opelein  fes  frères ,  ayant  faifi  quelques  mar- 
chandifes  qui  appartenoient  aux  citoyens  de  BreûW 
ces  derniers  s'en  vengèrent,  en  retenant  Cropidlo  pri- 
fonnier  dans  la  maifon  de  ville  pendant  un  an  entier. 
Il  demeura  à  Conftance  pendant  tout  le  concile  £k 
mourut  en  142 1.  *  Mart.  Hanck.  de  Silef.  indien 
erudil.  cap.  22.  Lenfant,  hijl.  du  concile  de  Confiance  ' 
tome  II 9gag.  }8f  ,  dernière  édition.  ' 
Tome  If.  Partie  I.  O» 
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CROOUANS  ,  fobriquet  qui  fut  donné  à  quelques 
Eenrilshommes  de  Guienne ,  parceque  durant  les  trou- 
bles oui  agitèrent  la  France  au  commencement  du  règne 
de  Henri  le  Grand,  ils  dévoraient  les  pauvres  gens  de 
la  campagne.  *  Mezerai ,  au  règne  de  Henri  IV. 

CROS  (Pierre  du)  cardinal,  évêque  d'Auxerre , 
étoit  François ,  &  natif  de  la  province  de  Limofin.  H 
étudia  à  Paris,  où  il  fut  reçu  dofteur  de  Sorbonne  ;  il 
eut  enfuite  le  doyenné  de  l'églife  de  Paris,  &  fut  enfin  élu 
évêque  de  Senlis  le  19  mai  de  l'an  1 345.  H  pafla  a  ce- 
lui d'Auxerre  en  1349  ,  fut  fait  cardinal  en  13  50  par 
le  pape  Clément  VI,  &c  mourut  de  pefte  a  Avignon, 
le  13 Septembre  de  l'an  1361.  *  Baluze  ,  vital  pap.  Ave- 
mon.  tome  I.  .  r 

CROS  (  Jean  du  )  cardinal ,  evê que  de  Limoges ,  fa- 
voit  le  droit  canon  &  civil ,  qu'il  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  le  mit  fur  le  f.ege  de  1  egl.le  de 
Limoges  eri  1348  ,  &  le  PaPe  GrCSoire  XI  ^ 
fon  parent  le  fit  cardinal  en  1 3  7 1 .  Quelque  temps  après , 
ayant  opté  l'évêché  de  Paleftrine ,  il  fut  encore  pourvu 
de  l'office  de  grand  pénitencier  de  l'églife.  Jean  de  Cros 
fe  trouva  à  la  création  d'Urbain  VI  ;  &  ayant  enfuit, 
protefté  de  la  violence  qu'on  avoit  faite  au  lacre  collège, 
il  donna  fa  voix  à  Clément  VI ,  qui  l'envoya  légat  en 
France.  Depuis  étant  revenu  à  Avignon,  il  mourut  le 
z  z  novembre  de  l'an  1383.*  Bofquey  «  VUa  Greg.  XI. 
Du  Chêne ,  hifl.  des  cari.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Sainte- 
Matthe  Gall.  chrift.  Auberi ,  hifl.  des  card.  Saxi ,  pon- 
cif. Arllat.  Du  Pui ,  hifl.  dufchifme.  Ciaconms ,  &c. 

CROS  (Pierre  du)  cardinal ,  archevêque  d  Arles  , 
étoit  frère  de  Jean,  &  François  de  nation  II  fe  fit  tel,- 
eieux  de  S.  Benoît ,  dans  le  monaftere  de  S.  Martial  de 
Limoges ,  d'où  il  pafla  àcelui  de  Rouffac  , enfuite  a celui 
de  Tulle  ;  Scayant  été  honoré  de  divers  emplois,  ilfut  élu 
prieur  de  la  Voûte ,  &  en  1 3  5 1  ,  abbé  de  ToUTOUS.  Dix 
ans  après ,  en  1361 ,  on  le  choif.t  pour  être  évêque  de 
S  Papoul  De  cet  évêché  il  pafla  a  1  archevêché  de 
Bourges  en  .370,  après  la  mort  du  cardinal  Pierre 
d'Eftaing.  L'année  fuivante  le  pape  Grégoire  XI  le  fat 
fon  camérier  ,  &  en  1383  il  fut  tait  cardinal  par  Clé- 
ment VII.  Comme  c'étoit  durant  le  fchifme ,  on  ne  1( 
compte  pas  ordinairement  au  nombre  des  cardinaux. 
Pierre  du  Cros  s'acquit  beaucoup  d'eftime  par  fa  piete  & 
par  fa  fageffe  ,  &  moutut  l'an  1 38S  à  Avignon,  oui  on 
voit  fcn  épitaphe  dans  l'églife  de  S.  Martial.  *  Baluze, 
yitte  pap.  Aven. 

CROSNE  ,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruflie  noire  , 
&  la  châtellen'ie  de  Przemiuie ,  eft  fituée  au  pied  des 
monts  Krapacs  fur  la  rivière  de  Viflac ,  &  près  des  fron- 
tières de  la  haute  Pologne  &c  de  la  Hongrie.  Santon. 

BaCROSPIERE,  ou  CROPIERRE  ,  petite  ville  de 
France  ,  dans  l'Auvergne  fur  la  rivière  de  Dore ,  à  deux 
lieues  au-deffus  de  Thiers ,  &  à  fur  de  Clermont  du  cote 
de  l'orient.  *  Baudrand.        .  Y 

CROSSE ,  ou  bâton  paftoral  ,  dont  fe  fervent  les 
évêques  dans  les  cérémonies.  Quelques-uns  fuppofent 
cet  ufage  établi  dès  le  temps  des  apôtres  ;  rriaw  c'eft  fur 
des  hiftoires  fabuleufes  :  on  ne  trouve  point  qu'il  en  foit 
fait  mention  avant  le  XI  fiéele.  On  donnoit  la  croffe  & 
l'anneau  à  un  évêque  ,  en  le  mettant  en  pofleflion  de  fa 
iurifdiftion  épifcopale.  Chez  les  Grecs ,  il  n'y  avoir  que 
les  patriarches  qui  portaffent  des  croffes  :  chez  les  Latins 
au  con'raire  ,  les  abbés  fe  font  auffi  arrogé  le  droit  d'en 
pottet.  Les  premières  croffes  n'étoient  que  de  fimples 
bâtons  qui  avoient  la  forme  d'un  T  ,  dont  on  fe  fer- 
voit  poùr  s'appuyer  :  depuis  on  les  a  faites  plus  longues , 
recourbées  par  le  haut,  &  pointues  par  le  bas.  Autrefois 
elles  n'étoient  que  de  bois  &  toutes  fimples ,  depuis  on 
les  a  ornées  de  différentes  manières  &  couvertes  d'ar- 
pent •&  quelquefois  d'or.*  Louis  Thomaffin,  difcipàne 
ecclifiaftique  ,  tome  I ,  l.  I  , C  jjji  *  «m.  Z. 

t^g*  CROSSEN,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Sile- 
fieffux  l'Oder,  au  confluent  du  Bober.  Elle  eft  la  capi- 
tale' d'un  duché  qui  appartient  depuis  1538a  l'électeur 
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de  Brandebourg ,  roi  de  Pruffe ,  ic  qui  dépend  de  la 
régence  de  Brandebourg.  *  Nicolle  de  la  Croix ,  geogr. 
moderne  ,  1. 1  ,  p.  5  54. 

§3=  CROT  (Lazare  du  )  avocat  en  parlement  ££ 
ez  confeils  du  roi ,  a  donné  au  public  plufieurs  ouvrages  : 
favoir,  un  flyle  des  confeils  d'état  &  prive  du  roi  ;  xmftyle 
du  grand  confeil  du  roi ,  imprimé  en  1 6  3  8  ;  un  autre  du 
parlement,  de  la  cour  des  aides  ,  des  requêtes  du  palais 
&  du  chitelel  de  Paris  ;  enfin  ,  un  autte  flyle  des  re- 
quêtes de  [hôtel  à  l'extraordinaire  ,  imprimé  en  1645 } 
un  traite  des  aides  ,  tailles  &  gabelles ,  où  font  fpéci- 
fiés  tous  les  droits  du  domaine  ,  leur  origine  &  revenu  , 
&  un  l'ommaire  des  baux  à  ferme  ,  des  tailles  &  gabelles, 
depuis  qu'elles  étoient  en  parti.  *  Mim.  manujents  de 
M.  Boucher  d'Argis. 

CROTALE  ,  elpéce  de  caftagnettes  en  ufage  chez  les 
anciens.r<y£ïrarticledesCASTAGNETTES,ounous 
donnons  une  deicription  de  cet  inftrument. 

CROTONE,  ville  de  cette  partie  d'Italie  ,  qu on 
appelloit  la  grande  Grèce  ,  fut  bâtie ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  par  Diomede ,  &  félon  le  fentiment  de  Denys 
d'Hal.carnaffe.parMyfcellus,  fous  la  troifiéme  année 
de  la  XVII  olympiade ,  qui  étoit  la  quatrième  du  règne 
deNuma  Pompilius ,  roi  de  Rome ,  &  la  710  avant 
J.  C.  Elle  fur  renommée  par  fes  athlètes ,  dont  il  y  en 
eut  fept ,  félon  Strabon ,  qui  remporterez  le  prix  en  un 
même  jour  :  de-là  vint  qu'on  difoit  en  proverbe ,  que  le 
plus  faible  des  Crotoniates  étoit  le  plus  fort  des  Grecs. 
Pline  croit  que  cet  avantage  venoit  de  la  bonté  de  1  air. 
Milon  fi  tenommé  par  fa  force,  étoit  de  cette  ville , 
aufli-bien  qu'H'chomachus  ,  T.ficrate  ,  Aftole  ,  fameux 
athlètes,  ci Démocede  médecin  ,  fott  confidere  de  Po- 
lycrate  ,  roi  de  Samos,  &  de  Darius ,  roi  des  Perfes. 
Alcmon  ,  autte  médecin  ,  difciple  de  Pythagore  ,  dont 
parle  Favorin  ;  Orphée  poète ,  &  grand  nombre  d  autres 
orands  hommes  ,  ont  rendu  le  nom  de  cette  ville  rrès- 
célébre.  Thucydide ,  Strabon  ,  Pline ,  Denys  d  Hahcar- 
naffe,  Pomponius  Mêla,  Ptolemée ,  Tite-Live  &c. 
font  mention  de  Crotone.  Elle  avoit  anciennement  douze 
milles  de  circuit,  &  étoit  divifée  en  deux  parties ,  par  la 
rivière  d'Efaro.  Aujourd'hui ,  quoiqu'extrêmement  di- 
minuée ,  elle  eft  pourtant  une  des  meilleures  villes  de  la 
Calabre  ultérieure ,  avec  une  fortereffe  &  un  eveche 
f'uffragant  de  Reggio.  *  Denys  d'Hahcarnaffe,  l  z  ,hifl. 
Strabon  ,1.6.  Pline  ,  /.  1  ,  c.  98.  Hérodote ,  /.  3 .  T.te- 
Live,  Leandre  Alberti ,  &c. 

CROTOPE,  huitième  roi  des  Argiens,  Se  fils  d  A- 
eenor,  fuccéda  l'an  2  5 17  du  monde  ,  1 508  avant  J.  C. 
à  Triopas ,  qui  avoit  régné  feize  années ,  &  en  régna  lui- 
même  il  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Eufebe  ,  après 
Jule  Africain. 

CROTOY  (  le  )  bourg  de  France  dans  la  Picardie  , 
fur  l'embouchure  de  la  Somme  ,  vis-à-vis  de  S.  Valeri , 
&  à  quatre  lieues  au-deffus  d'Abbeville.  Cluvier  croit 
que  c'eft  en  ce  lieu  qu'étoit  la  ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que nommée  Caracotinum  ou  Gravinum ,  que  les  autres 
géographes  mettent  au  Havre  de  Grâce,  U  avec  plus 
de  raifon ,  puifque  ce  Caracotinum  éroit  dans  la  Gaule 
Lyonnoife  ,  fuivant  l'itinéraire  d'Antonin,  &  que  le 
Crotoy  eft  de  ce  qu'on  appelloit  autrefois  la  Belgique. 
CROTUS  (Jean)  cherche?^  JEGER  (Jean). 
CROU  ou  LE  CROU ,  Crodoldus,  petite  rivière  dans 
l'Ille  de  France.  Elle  paffe  à  Louvres  enPanfis  ,  à  Châtil- 
lon  ,  à  Goneffe  ,  à  S.  Denys  ,  &c.  &  accrue  par  les  eaux 
de  quelques  ruilïeaux,  elle  lé  jette  dans  la  .Seine.  C  eft  un 
abbé  de  S.  Denys,  qui  a  fait  ramafler  les  eaux  de  plu- 
fleurs  fontaines ,  &  conftruire  le  canal ,  pour  la  commo- 
dité de  fon  abbaye  Se  de  la  ville  de  S.  Denys.  Papyre 
Maffon  ,  defcript.flum.  Gall. 

CROUVÊ  (Guillaume)  prêtre,  Anglois  proteftant 
&  régent  à  Croydone  ,  a  fait  un  catalogue  des  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  bible  ,  fous  ce  titre  ,  Elenchus  Jcrip- 
torum  in  S.fcripturam  ,  imprimé  à  Londres  en  <67ï.  11 
y  marque  leur  pays  ,  leur  profeffion  &  le  temps  de  leur 
mort  II  fait  connoître  la  communion  ou  la  fefte  de 
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chaque  écrivain;  celle  des  catholiques  par  un  V i  qui 
veut  dire  chez  eux  un  papijh  ;  celle  des  luthériens  par 
Une  L  ;  celle  des  calviniftes  par  un  C ,  ck  celle  des  foci- 
jniens  par  une  S,  Il  donne  les  titres  de  leurs  ouvrages  > 
leurs  volumes  êk  leurs  éditions  :  il  y  a  mêlé  les  éloges 
de  quelques-uns  de  ces  auteurs  qui  Te  fout  le  plus  diftm- 
gués  dans  l'intelligence  de  la  bible.  Mais  comme  il 
en  a  oublié  un  grand  nombre ,  le  pere  le  Long  ,  prêtre 
de  l'Oratoire,  pour  rendre  ce  travail  plus  utile  &  plus 
complet ,  nous  a  donné  en  latin  un  ouvrage  de  ce  même 
genre,  en  deux  volumes  in-S°,  beaucoup  meilleur  ,  im- 
primé à  Paris  en  1 708  ,  &  puis  en  Allemagne  avec  quel- 
ques augmentations  en  1709  ,  que  l'on  a  réimprimé  in- 
folio  en  ,  augmenté  confidérablement-  Koyc7^\c 
LONG.  Crouveus  fe  pendit  de  défefpoir  l'an  1677. 
*  Bailiet^jugeTTiens  des favans  furies  critiques  hiûoriquis, 
CROWLAND,  ville  d'Ang!eterre,avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Lincoln  ,  qu'on  appelle  EDow  > 
iiir  la  rivière  de  'Weeland ,  clans  un  tond  bas  ck  maré- 
cageux. Les  plus  belles  rues  font  féparées  les  unes  des 
.autres  par  des  canaux  d'eau  courante  ,  à  peu  près  comme 
à  Vemfe  ;  ck  les  chauffées  font  fi  étroites  ,  qu'un  cha- 
riot n'y  fauroit  pafTer,  ce  quijyâifie  le  proverbe ,  que  tous 
les  chariots  qui  parlent  par  Crosvland  font  garnis  d'ar- 
gent. Ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  cette  ville  eft  un  pont 
triangulaire  ,  qui  répond  aux  trois  principales  rues.  Elis 
eft  éloignée  de  88  milles  anglois  de  Londres.  angl. 

CROUZAS  (Jean-Pierre  de)  célèbre philofophe  ck 
mathématicien ,  d'une  famille  noble  ,  étoit  né  à  Laufane 
le  13  avril  1663.  Il  étoit  fils  d'ABRAHAM  de  Crouzas, 
colonel  d'un  régiment  de  fufiliers,feigneur  de  Saint-Geor- 
ges ,  ck  lieutenant  -ballival  à  Laufane,  ck  cVEli^abith 
François.  Né  avec  un  tempérament  délicat ,  que  les 
remèdes  aftbiblirent  peut-être  encore,  on  ne  Iaiffa  pas 
de  cultiver  fon  efprit  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fit  fes 
clafïes  avec  diftin£tion ,  ck  en  fortit  à  l'âge  de  treize 
ans.  Son  pere  qui  le  deftinoit  à  la  profefïion  des  armes, 
lui  fit  apprendre  tout  ce  que  cet  état  demandoit  ;  mais 
le  jeune  Crouzas  ne  foupiroit  qu'après  la  profeflion  des 
lettres  ,  ck  l'on  fut  obligé  de  lui  laiffer  la  liberté  de  fuivre 
ion  inclination.  Il  acheva  fon  cours  de  philofophie  à 
l'âge  de  quinze  ans  ;  ck  dans  les  théfes  qu'il  foutint ,  le 
préfident  le  iaiffa  parler  feul.  La  philofophie ,  telle  qu'on 
î'enfeignoit  alors  dans  les  écoles ,  ne  le  fàtisfaifoit  point  : 
cependant  il  en  trouva  une  plus  raifonnabîe  dans  les 
écrits  du  célèbre  Defcartes ,  ck  il  les  lut  avec  avidité  s 
ck  les  médita.  Il  y  puifa  le  gour  des  mathématiques  , 
qu'il  a  fi  bien  lu  depuis  mettre  à  profit.  La  théologie 
fcholaftique  n'eut  pas  pour  lui  plus  d'attraits  que  la  phi- 
lofophie qu'il  avoit  étudiée  d'abord  ;  ôk  il  s'en  dédom- 
magea en  Ufant  avec  réflexion  les  effais  de  morale  de 
M.  Nicole.  Agé  de  feize  ans ,  il  fit  fa  première  propo- 
rtion ,  6k  alla  enfuite  à  Genève  où  il  entendit  les  difpu- 
tes  fur  la  grâce  ,  fort  agitées  alors,  ck  fur  lefquelles  il 
crut  ne  devoir  prendre  aucun  parti.  Depuis  ,  il  écouta 
à  Laufane  les  leçons  de  M.  Merlat ,  dont  le  iyftême  fur 
la  prédeftination  t'éclaira  peu,  ck  le  troubla  beaucoup. 
Il  voulut  alors  connoître  par  lui-même  les  fyftêmes  des 
autres  théologiens  ,  ck  l'efprit  rempli  de  ces  différentes 
opinions ,  il  commença  fes  voyages  le  13  mars  1682. 
Il  fe  rendit  à  Leyde,  où  voyant  de  nouvelles  dïvifions 
entre  les  théologiens ,  il  fe  contenta  ,  dit-on  ,  de  con- 
noître en  quoi  elles  confïftoient ,  ck  d'approfondir  tout 
ce  qui  fert  à  établir  la  divinité  des  faintes  écritures  :  ce 
fut  dans  cette  vue  qu'il  lut  avec  beaucoup  d'application 
la  cléinonftratïon  évangélique  du  favant  M.  Huet.  De 
Hollande,  M.  Crouzas  vint  à  Paris  ,  vit  à  Charenton 
quelques  miniftres  proteftans  ,  entr'autres  MM.  Claude 
ck  Ménard ,  entendit  quelques  fermons  du  dernier  ;  ck  fit 
connoiffance  à  Paris  avec  le  célèbre  pere  Mallebranche , 
ck  le  pere  le  Vaffor  ,  prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  firent  des 
efforts  inutiles  pour  le  gagner  à  la  religion  catholique, 
que  le  VafTor  abandonna  lui  -  même  quelques  années 
après  par  des  motifs  qui  ne  lui  ont  pas  fait  d'honneur. 
De  retour  dajis  fà  patrie  >  M,  de  Crouzas  époufa  le  21 
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août  1684  demoifelle  Lbuife  Loys,  fille'  de  noble 
homme  Jean-Louis  Loys  ,  controlleur  général  6k  feU 
gneurdeMarnand  ,  ckc.  Peu  après,  il  reçut  l'impofitiori 
des  mains  ,  £c  fut  établi  profeffeur  honoraire.  Il  fervit 
l'églife  de  Laufarte  durant  quatorze  ans,  &  dans  cet 
intervalle  il  fut  nommé ,  le  1 2  février  169 1 ,  pour  aller 
diiputer  à  Berne  la  profeffion  en  hébreu ,  ce  qu'il  fit  avec 
honneur.  Le  30  mai  1699  il  fut  fait  profeffeur  en  grec 
ck  en  philofophie  ;  ck  quoiqu'il  fût -nommé  le  11  fé- 
vrier 1700,  pour  remplir  une  chaire  de  théologie  ,  il 
préféra  celle  de  philofophie.  En  1706  l'académie  lui  con- 
féra le  redorât ,  qu'il  garda  trois  ans;  Cette  dignité  lui 
fut  encore  donnéele  12  février  1722  ;  mais  il  nelacon- 
ferva  que  deux  ans ,  à  caufe  de  fes  autres  occupations , 
qui  étoient  fort  grandes.  Il  y  eut  fous  fon  fécond  reftorat 
des  difputes  à  Laufane  ,  à  l'occafiori  de  l'exaftion  de 
la  iïgnature  du  Conftnfus  ,  ou  formulaire  de  foi  ck  de 
doctrine  des  églifes  proteftantes  de  la  Suiffé  :  fur  quo.î 
l'on  peut  voir  le  livre  intitulé  :  Mémoires  pour  fervir  à 
Vkifioirc  des  troubles  arrivés  en  Suijfe  à  Voccafion  du 
Confenfus  ,  à  Amfterdam  1726.  Dès  1705  ,  réuniffant 
les  théfès  de  philofophie  qu'il  avoit  fait  foutenir ,  théfes 
que  les  feigneurs  de  Berne  ont  fait  imprimer  à  leurs  dé- 
pens,  il  en  forma  une  logique  entière  en  vingt  -  deux 
théfes  ,  in-4*.  Dans  la  même  année  1705  ,  ck  les  deux 
années  fuivantes,  il  fit  un  abrégé  de  logique  en  douze 
théfes  par  demandes  ck  par  réponfes.  On  ne  parle  pas 
des  autres  théfes  en  affez  grand  nombre  y  qu'il  a  fait 
foutenir  fur  la  métaphyfique  ck  la  phyfïque.  En  1712, 
il  donna  en  françois  une  logique  fous  ce  titre  :  Syjlèmc 
de  réflexions  qui  peuvent  contribuer  à  la  netteté  &  à  Vè- 
\  tuds  de  nos  connoiffances  ,  ou  nouvel  effai  de  logique  > 
'  à  Amfterdam,  2  vol.  in-B°.  Cette  logique  fut  réimpri- 
mée en  1710  a  Amfterdam,  eu  3  vol.  in-iz.  Il  y  en  a 
^  une  troifiéme  édition  en  quatre  volumes  ,  vers  1725, 
i  ck  une  quatrième  en  fix  volumes  en  1741.  En  1724 
j  il  en  donna  une  efpéce  d'abrégé  en  latin,  à  Genève, 
i  fous  ce  titre  :  Syflema  logicœ  ,  jUXta  pnneipia  ab  autort 
!  in  gallico  opère pofita.  Le  récit  que  M.  le  baron  de  Stain 
!  lui  fit  d'un  palais  où  toutes  les  régies  de  l'art  étoient  ob- 
I  fervées  fans  qu'on  fût  frapé  de  fa  beauté  ,  l'engagea  à 
rechercher  les  fondeinens  du  beau  ;  ce  qui  produilît , 
en  171  5  ,  un  traité  fur  ce  fujet  ,  réimprimé  avec  des 
augmentations  en  1724,  fous  ce  titre  :  Traité  du  Beau, 
oul'on  montre  en  quoi  conftjle  ce  que  Von  nomme  ainfi » 
par  des  exemples  tirés  de  la  plupart  des  arts  &  des  feiencts, 
à  Amfterdam  1714  ,  deux  volumes  in-n.  On  trouve  à 
la  fin  du  deuxième  volume,  1.  Lettre  de  l'auteur  à  un 
de  fes  amis,  où  l'on  examine  les  idées  de  Socrate  fur  le 
beau ,  ck  à  cette  occafion  on  réfléchit  fur  la  méthode  de 
ce  philofophe.  2.  Dialogue  de  Platon,  du  beau ,  en  fran^ 
çois  ,  avec  des  remarques.  En  1718,  il  publia  un  traité 
ironique  ,  intitulé  ;  Nouvelles  maximes  fur  l'éducation 
des  infans  ,  à  Amfterd.  in-$°.  Mais  dans  la  fuite,  traitant 
cette  matière  férieufement,  il  donna  fon  livre  fi  connu,  de 
l'éducation  des  enfans,  à  la  Haye  1721,  2  vol.  in-i  2.  En 
1 7  1  8  il  avoit  donné  un  Examen  du  traité  de  la  liberté  de 
penfer,A  Amfterd. in-S°.  contre  le  difeours  fur  la  liberté  de 
penfer,  ckc.  d'Antoine  CoIIins ,  Anglois.  M.  de  Crouzas 
y  réfute  auffi  la  lettre  du  médecin  Mahométan  à  un  fa- 
meux profeffeur  de  l'univerfité  de  Hall  en  Saxe ,  fur  les 
reproches  faits  à  Mahomet  de  fon  recours  aux  armes  , 
de  la  pluralité  des  femmes ,  de  l'entretien  de  fes  concu- 
bines ,  ck  de  l'idée  de  fon  paradis.  Cette  lettre  (  de 
M.  Réland)  eft  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Collins  ,  du 
moins  dans  la  troifiéme  édition  de  la  traduction  fran- 
çoife  du  difeours ,  ckc.  faite  en  1714,  in-S°.  La  même 
année  1718  ,  M.  de  Crouzas  donna  la  Géométrie  des  li- 
gnes &  des  furfaces  reclilignes  &  circulaires  ,  à  Amfter- 
dam ,  2  vol.  in-S°.  En  1724 ,  il  fut  appelle  pour  être 
profeffeur  à  Groningue  en  mathématiques  ck  en  philo- 
fophie ,  avec  1500  florins  de  Hollande  de  penlïon  ;  6k 
leurs  excellences  de  Berne,  en  lui  permettant  d'accepter 
ce  pofte  ,  lui  accordèrent  auffî  la  liberté  de  faire  remplir 
fa  chaire  de  Laufane  par  M.  fon  fils  aîné  ,  durant  uns, 
Tom&  iy%  Partie  /,  O  o  ij 
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année,  jufqu'à  ce  qu'il  vît  fi  l'air  de  Gromngue  lu.  fe 
rott  favorable,  il  partit  le  4  août  avec  une  parue  de  la 
famille  /&  le  14  °«<>bre  il  prit  polMion  de  ion  nouvel 
emploi  par  un  difeours  ,  De  logiez  cum  pkyjicu  ,  &  de 
matUfih»  cm  MriV"  >  *  umujque  cum  mathejt 
reciproco  nextt.  Ce  difeours  eft  imprimé.  En  1716  il 
fut  nommé  affocié  étranger  de  l'académie  royale  des 
feiences  de  Paris.  La  même  année  il  fut  choifi  pour  gou- 
verneur du  prince- Frédéric  de  Heffe-Caffel ,  fe  rendit 
en  conféquence  à  Caffel  fur  la  fin  d'avril ,  &  donna  tous 
.1  .     ...  „     ..       .  ~  .    Cette  der- 
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fes  foins  à  fon  illuftre  élevé  jufqu'en  173 
niere  année  ,  le  roi  de  Suéde  le  fit  confeillerde  les  » 
baffades.  Le  6  feptembre  de  ladite  année  ,  il  alla  a  Ge- 
nève avec  fon  élevé,  y  demeura  un  an,  &  revint  en- 
i'uite  à  Laufane.  Le  roi  de  Suède  lui  témoigna  par  une 
lettre  très-gracieufe  combien  il  étoit  latisfait  des  lervices 
qu'il  avoit  rendus  au  prince  ,  neveu  de  ce  monarque  ,  & 
le  prince  Guillaume  de  HeiTc  Caffel ,  père  du  prince 
Frédéric  ,  lui  continua  pour  toute  la  vie  ,  la  penlion 
de  884  écus.  En   1735  il  fut  fait  membre  de  1  aca- 
démie royale  des  feiences  de  Bourdeaux.  En  1737  on 
le  nomma  ,  fans  concours  &  fans  difpute  ,  à  une  chaire 
de  philofophie  à  Laufane  ,  vacante  par  la  mort  de 
M.  Traytorrens;  &  les  feigneurs  de  Berne  lui  permi- 
rent de  choifir  un  vicaire  pour  en  remplir  les  fonffions  , 
lorfque  l'âge  ou  les  infirmités  l'empê;heroient  de  les 
faire  lui-même ,  en  lui  confervant  le  titre  de  protefleiir 
honoraire  ,  ci  la  penlion  en  fon  entier ,  lors  même  qu  il 
feroit  obligé  d'abandonner  tout  exercice.  En  17449" 
n'avoit  pas  encore  eu  befoin  de  profiter  de  ce  privilège; 
&  l'on  allure  qu'il  étoit  encore  plein  de  fanté  en  1746. 
11  eft  mort  dans  un  âge  fort 'avancé,  au  mois  de  mai  1750. 
Voici  la  lifte  des  ouvrages  qu'il  a  compofés ,  &  dont 
nous  n'avons  point  encore  parlé  :  I.  Cinq  fermons  far 
U  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  avec  un  fixiéme  tuf. 
cours  fur  la  pefle  qui  affligea  Marfeille,  in-S",  17x1. 
1.  Nouveau  volume  des  fermons  ,  avec  un  difeours  fur 
l'éducation  des  enfans ,  in-8u '.  1713.  ^.  Summalogicce, 
cum.  adjunclâ  pmfatione  de  logici  officia  ,  &  logiex  uti- 
liter  exponendtz  verâ  methodo  ,  à  Groningue  1714. 
4.  Compendium  logietz  in  afum  academicte  juvemutis  , 
à  Groningue  1715.  5.  De  phyjcca  utilitate.  6.  Tenla- 
men  novum  metaphyficum.  7.  Réflexions  fur  l'ufage  & 
fur  l'abus  du  jeu.  8.  Sermon  fur  la  gloire  de  ceux  qui 
connoiffent  l'évangile  ,  &  qui  s'y  foumetlent.  9.  Effai 
de  rhétorique  contenu  dans  la  traduction  de  quatre  ha- 
rangues de  Tue-Live.  Tous  ces  écrits  parurent  à  Gro- 
ningue en  1725  ,  de  même  que  le  fuivant.  10.  Effai  fur 
le  mouvement.  1 1 .  Réflexions  fur  [utilité  des  mathé- 
matiques ,  &  fur  la  manière  de  les  étudier,  avec  un 
nouvel  ejjai  d'arithmétique  démontrée  ,  à  Amfterdam , 
1715.  12..  De  mente  humanâ  fubjlantia  à  corpore  dif- 
tïnclà  &  immortali;  differtatio  philo fophico-theolopca , 
à  Groningue  17*6*  in-11.  13.  Traité  d'algèbre ,  à  Pa- 
ris 1716.  14.  Examen  du  pyrronifme  ancien  &  mo- 
derne ,  à  la  Haye  1734,  in-folio.  L'auteur  y  examine 
en  détail  tout  ce  que  le  fameux  Bayle  a  répandu  dans 
{es  ouvrages  en  faveur  du  pyrronifme.  15.  Syjlêmc  de 
logique  abrégé    avec  une  préface  fur  l'ufage  6c  l'abus 
des  abrégés  ,  à  Laufane  1735-  16.  Oeuvres  diverfes , 
1737,  deux  volumes  :  on  y  trouve  plufieurs  difeours 
qu'il  avoit  prononcés  dans  le  temps  de  fon  rectorat, 
£c  quelques  autres  difeours ,  entr'autres  un  fur  la  pé- 
danterie. 17.  Examen  de  V effai  fur  l'homme  ,  poème  de 
M.  Pope  y  à  Laufane  1737.  18.  Commentaire  fur  la 
traduction  en  vers  de  M.  l'abbé  du  Kefnel ,  de  VÏffai  de 
M.  Pope  fur  f  homme, k  Genève.  1738, «z-ii»  ly.LJora- 
tiilogica,  &c.  à  Laufane  1739-  10.  Traité  deVefprithu- 
main,  &c.  à  Balle  1741 .  L'auteur  y  combat  vivement 
les  hypothèfes  de  M.  de  Leibnitz  &  de  M.  Wolff 
touchant  l'harmonie  préétablie.  2.1.  Réflexions  fur  la 
belle  Wrolfienne  ,  fur  le  même  fujet  ,  &  contre  les  me- 
mes,en  1 743 . 1 1.  Diverfes  diffe nations  qui  ont  remporté 
le  prix  de  l'académie  de  Bourdeaux ,  favoir  :  Dijfcrtation 
fur  lis  taufes  du  1  effort ,  en  1721,  Diffirtation  fur  la. 


•nature,  l'acîien  &  la  propagation  du  feu  ,  1729.  D\fi" 
fertalion  fur  La  nature  &  les  cattfes  de  la  liquidité  &  de- 
là folidité ,  1735.  23.  Dijjkrtation  fur  le  principe  ,  la 
nature  &  la  communication  du  mouvement,  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  en  1720, 
à  Paris  1722  ,  in-40.  24.  Commentaire  furl'analyfe  des 
injinimens petits.  *  Cet  article  eft  principalement  extrait 
du  jupplément  françois  de  Bafle,  On  peut  voir  dans  le 
même  ouvrage  ce  qui  regarde  la  famille  ou  les  enfans 
de  M.  de  Crouzas. 

CROY  ,  eft  un  village  de  France  dans  la  Picardie ,  à 
deux  ou  trois  lieues  d'Amiens ,  &  c'eft.  de  ce  village  que 
la  maifon  de  Croy  dans  les  Pays-Bas  ,  a  tiré  fon  nom. 

CROY  ,  maifon.  La  maifon  de  Croy  a  tiré  fon  nom 
du  village  de  Croy ,  que  le  roi  Henri  IV  érigea  l'an  1598 
en  duché  ,  pour  Charles  de  Croy,  duc  d'Arfchot. 

On  donne  diverfes  origines  à  cette  maifon.  L'on  en 
voit  à  Havré,  près  des  tombeaux  des  ducs  de  ce  nom  , 
une  généalogie  depuis  Adam  jufqu'à  André  II ,  roi  de- 
Hongrie  ,  de  qui  on  prétend  que  fortent  les  feigneurs  de 
Croy  ,  par  le  fils  puîné  de  ce  roi  ,  que  l'on  dit  s'être 
retiré  fur  les  terres  des  Vénitiens ,  &  avoir  eu  un  fils 
nommé  Marc ,  qui  vint  s'établir  en  France,  où  il  époufa 
l'héritière  de  la  maifon  de  Croy.  Sans  donner  dans  ces 
fables,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce  qu'il  y 
a  de  fûr  de  cette  maifon. 

I.  Marc  ,  fortides  terres  de  Venife,  époufa  en  France 
Catherine  ,  héritière  d'Araines  Si  de  Croy ,  dont  il  eut 
deux  enfans,  qui  prirent  le  nom  &  les  armes  de  leur 
mere  ;  Jean ,  fire  d'Araines ,  qui  fuivit  le  roi  Philippe- 
Augufe  à  la  bataille  de  Bovines  en  1 2 1 4  ,  &£  qui  mourut 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Beaumonti  ik  GUILLAUME  , 
qui  fuit. 

II.  Gullaume  ,  flre  de  Croy,  époufa  en  1220 
Anne  de  Guifnes ,  fille  d'Amoul  comte  de  Guifnes ,  & 
de  Béatrix  ,  vicomtefTe  de  Bourbourg  ,  dont  il  eut 

III.  Jean  de  Croy.  Il  hérita  de  fon  oncle,  &  époufa 
Jeanne  d'Araines,  qui  le  rendit  père  d'ANTOiNE  , 
qui  fuit. 

IV.  Antoine  de  Croy,  baron  d'Araines  ,  burgrave 
de  Gervelingen  &  de  Bourbourg,  fut  marié  avecMar- 
guerite  de  SoifTons ,  dame  de  Moreuil ,  ck  il  en  eut 

V.  Jacques  de  Croy,  I  du  nom.  II  époufa  Marie 
de  Peduignt ,  fille  du  vidame  d'Amiens,  dont  il  eut 

VI.  Guillaume  de  Croy ,  II  du  nom  ,  baron  d'A- 
raines ,  Sfc.  fervit  les  rois  Philippe  de  Valois  ,  &C  Jean, 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  gendarmes  l'an  13^0,  &fc 
&  époufa  en  1354  IJ'abeau  ,  fille  &  héririere  d'André, 
baron  de  Renti ,  &t  de  Marie  de  Brimeux.  Il  en  eut 

VII.  Jean  ,  fîre  de  Croy ,  II  du  nom ,  feigneur  d'A- 
raignes  &  deRenti.  Il  fut  confeiller  &  chambellan  de 
Philippe  le  ffardi,&(]eiea.n  duc  de  Bourgogne.  Ce  der- 
nier lui  procura  en  141 1  la  charge  de  grand-bouteillier 
de  France.  Il  fut  aufli  gouverneur  des  comtés  d'Artois  &C 
de  Boulogne,  &  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141  5. 
Il  avoit  époufé  Marie  de  Craon  ,  veuve  de  Gaucher, 
feigneur  de  Thorotte  ,  &c  fille  de  Jean  de  Craon ,  I  du 
nom  ,feigneurde  Dommart,  &  de  Marie  de  Châtillon, 
dont  il  eut  Archambault ,  tué  auprès  de  fon  pere  ;  AN- 
TOINE ,  qui  fuit  ;  JeaN  ,  tige  des  comtes  de  CHTMAI  , 
dont  la pojUritè  fera  rapportée  ci  après  ;  Léon  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  grand  bailli  &  capitaine  de  Hainaut  ; 
Jeanne,  mariée  zJean  de  Lannoi ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  :  20.  à  Jean  de  Sombreife  ;  Agnès  ,  dame 
d'honneur  d'Ifabelle  de  Portugal,  duchefle  de  Bour- 
gogne ;  Jacqueline ,  femme  d'Antoine  de  Rubempré  ; 
Jeanne  ,  époufe  de  Louis  de  Bournel  ,  feigneur  de 
Thienbrune  ;  &  quatre  autres  morts  en  jeunefle. 

VIII.  Antoine  ,  fire  de  Croy  &  de  Renti ,  comte 
de  Porcean  ,  de  Guifnes  ,  &c.  fut  premier  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  &C 
puis  grand-maître  de  France  en  1463  ,  par  la  faveur  de 
Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  fort  âgé 
en  1475.  Ce  feigneur  avoit  épouie  en  premières  noces 
Marie  de  Roubais,  fille  de  Jean,  feigneur  d'Herze!e5 
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5c  d'Agnès  de  Lannoi ,  qui  le  fit  pere  de  Marie ,  alliée 
à  Henri ,  vicomte  de  Mont  fort  en  Hollande.  Ii  prit  une 
féconde  alliance  en  1432.  avec  Marguerite  de  Lorraine, 
dame  d'Arfchot  &C  de  Bierbek  ,  fille  aînée  d! 'Antoine , 
comte  de  Vaudemont ,  6c  de  Marie  de  Harcourt ,  dont 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Rœux  , 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  RtftUX  ,  rappor- 
tée ci  -  après  ;  Charles,  mort  jeune;  Jeanne,  femme 
de  Louis  de  Bavière  ,  dit  le  Noir,  comte  Palatin  de 
Deux-Ponts;  Marie,  alliée  i°,  à  Guillaume  de  Los  , 
comte  de  Blankenheim  ,  20.  à  Georges  comte  de 
"Wernembourg  ;  ïfabelle  ,  mariée  à  Guion  d'Eftou- 
teville  ,  feigneur  de  Moyon  ;  Jacqueline  ,  époufe 
de  Jean  ,  baron  de  Ligne  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ; 
&  Jeanne  ,  religieufe  au  Moncel,  puis  au  monaftere  des 
Cordelières  du  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris,  où  elle 
fut  abbefTe  durant  dix  ans,  &  où  elle  mourut  en  1  5  1 2. 

IX.  Philippe,  ïdece  nom,  lire  deCroy,  d'Arf- 
chot, de  Renti,  &tc.  mourut  en  1  5  1 1.  Il  époufà  en  145  5, 
Jacqueline  de  Luxembourg  ,  fille  de  Louis  ,  comte  de 
Saint-Paul ,  &c.  connétable  de  France,  &  de  Jeanne 
de  Bar,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Henri,  qui 
fuit  ;  Antoine  ,  évêque  de  Therouanne  ,  mort  le  11  fep- 
tembre  1495  en  Pille  de  Chypre,  revenant  de  la  Terre- 
fainte  ;  &c  Guillaume  ,  feigneur  de  Chievres ,  mort  le 
28  mai  1  511  ,  fans  laiiïer  poiîérité  de  Marie  de  Hamal 
fa  femme.  Voye^fon  article  ci-après. 

X.  Henri  lire  de  Croy,  &c.  mourut  en  1514, 
étant  encore  jeune.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Châ- 
teaubriant ,  dame  de  Longni  au  Perche,  fille  aînée  de 
René  ,  feigneur  de  Longni,  &  d 'Hélène  d'EftoutevïlIe, 
&  laifïa  Philippe II,  qui  fuit;  Charles ,  comte  de  Por- 
cean ,  qui  vint  s'établir  en  France  ,  où  il  époufa  Fran- 
Çoife  d'Amboife,  dont  il  sut  Antoine,v^\\  fe  fitproteftant , 
fuivit  le  parti  des  Coligni ,  &  mourut  à  26  ans ,  le  5  mai 
1467,  fans  poftérité  de  Catherine  de  Cleves,  comteffe 
d'Eu  ;  Guillaume  ,  cardinal,  voye%_  fon  article  ci-après  ; 
Robert ,  évêque  de  Cambrât  en  1 5 19  ,  par  réfignation 
de  fon  frère  :  il  publia  des  ordonnances  fynodales  en 
15^1,  &  mourut  le  3  1  août  de  Pan  1556  ;  Charles, 
évêque  de  Tournai ,  mort  le  2  décembre  1564;  Jac- 
queline, femme  d'Antoine,  marquis  de  Berghes  fur 
1  Efcaut ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ;  Charlotte  ,  ab- 
befTe de  Gilhengien  ;  &  Hélène  mariée  à  Jacques  de  Lu- 
xembourg IH  du  nom,  feigneur  de  Fiennes  ,  comte  de 
Gavre  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

XI.  Philippe,  fire  de  Croy,  II  de  ce  nom,  premier 
duc  d'Arfchot,  grand  d'Efpagne ,  ôtc.  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  fut  créé  duc  d'Arfchotpar  l'em  pereur  Charles- 
Quint  qui  fe  fervit  de  lui  en  diverfes  occaiîons.  11  mourut 
en  avril  1  549, ayant  époufé  i°.  en  1  5  20,  Anne  de  Croy, 
princefle  de  Chimai,  fille  aînée  de  Charles ,  &  de  Louife 
«PAlbret,  morte  le  6  août  1539:  20.  le  9  juillet  154b' , 
Anne  de  Lorraine  ,  veuve  de  René  de  Naflau , 
prince  d'Orange  ,  £k  fille  d'Antoine ,  duc  de  Lorraine , 
laquelle  mourut  en  1568.  Du  premier  lit  il  eut  Charles, 
aiTaffiné  en  1  5  5  I ,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Louife  de 
Lorraine-Guife,  ni  d  Antoinette  de  Bourgogne-la- Vere , 
fes  deux  femmes  ;  Philippe  III ,  qui  fuit  ;  Antoine  &c 
Louis ,  morts  en  enfance  ;  Guillaume  ,  marquis  de  Ren- 
-ti,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  qui  eut  d'Anne  de  Ren- 
neffe  fa  femme ,  une  fille  unique ,  Anne  de  Croy , 
marquife  de  Renti ,  mariée  i°.  à  E manuel  de  Lalain  , 
feigneur  de  Montigni ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  : 
0°.  à  Philippe  de  Croy  ,  comte  de  Solre  auflï  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  ;  &  Louife  de  Croy ,  née  en  1  5  24 , 
mariée  i°.  à  Màximilien  de  Bourgogne,  marquis  de 
Vere ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  :  20.  à  Jean  de 
Bourgogne ,  feigneur  de  Froimont.  Du  fécond  lit  de 
Philippe  II  naquit  un  fils  pofthume  Charles-Phi- 
lippe ,  tige  des  marquis  ^'HavrÉ  ,  dont  la poftérité  ejl 
rapportée  ci-après. 

XII.  Philippe  III  du  nom ,  fire  de  Croy  ,  duc  d'Arf- 
chot, prince  de  Chimaï ,  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
grand  d'Efpagne ,  &c.  mourut  le  premier  décembre  de 
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l'an  1595,  après  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation 
durant  les  troubles  des  Pays-Bas.  Il  époufa  1°  Je  anne- 
Mariette ,  dame  de  Halluyn ,  fille  de  Jeun ,  feigneur  de 
Comines ,  morte  en  1581:1?.  en  1581,  Jeanne  de 
Blois,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Trelon.  Du  premier  ' 
lit  il  eut  CWm,  duc  de  Croy  &  d'Arfchot,  chevalier 
delà  toitond'or,  &c.  mort  en  1611,  fans  laiffer  li- 
gnée de  Marte  de  Brimeu,  ni  de  Dorothée  de  Croy- 
Havré,  lés  femmes;  Marguerite,  alliée  i".  en  1584 
à  Pierre  de  Hennin,  comte  de  Boffut  :  i?.  à  Vratillu, 
comte  de  Furftemberg,  chevalier  de  la  toifon  d'or;  & 
Anne  l'aînée  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon 
de  Ligne  par  fon  mariage  avec  Charles  de  Ligne ,  prince 
d'Aremberg,  dont  la  poftérité  fubiifle  encore.  Vovett 
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Marquis  d'HavrÎ-,  éteints^ 

XII.  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Ha- 
vre, chevalier  de  la  toifon  d'or,  fils  pofthume  du  fé- 
cond lit  de  Philippe  de  Croy  II  du  nom  ,  fut  ambaffa- 
deur  d'Efpagne  à  la  diète  de  Ratisbonne.  L'empereur 
Màximilien  I,  par  un  diplôme  daté  de  l'an  i486  ,  jour 
de  fon  couronnement  à  Aix-la- Chapelle  ,  le  créa  prince 
du  feint  empire.  Rodolphe  II  le  confirma  dans  cette 
dignité  à  la  diète  de  Ratisbonne,  par  un  autre  diplôme 
du  6  août  1  594.  Il  mourut  en  1 6 1 3  ,  ayant  eu  de  Diani 
de  Dompmartin  fon  époufe  ,  comteffe  de  Fontenoi  , 
&  dame  en  partie  de  Viftingen,  ChaRLES-AlexaN- 
DRE,  qui  fuit;  Ernest,  dont  nous  parlerons  dans  U 
fuite  ;  Dorothée  ,  féconde  femme  de  fon  coufin  Charles 
duc  de  Croy  &  d'Arfchot,  morte  en  1661;  &  CAre- 
tienne,  époufe  du  rhingrave  Philippe-Othon  ,  comté  de 
Salm,  morte  en  1664. 

XIII.  Charles-Alexandre,  fire  &  duc  de  Croy  ^ 
marquis  d'Havre  ,  prince  &  maréchal  héréditaire  du 
faim  Empite,  comte  de  Fontenoi,  vicomte  d'Havra- 
che ,  châtelain  héréditaire  du  château  de  la  ville  de 
Mons ,  feigneur  d'Acai ,  Invenbak ,  B'ecourt ,  &c.  pair 
du  pays  &  comté  de  Cambrefis,  du  confeil  de  guerre 
du  roi  d'Efpagne  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'archiduc  Albert,  capitaine  d'une  Compagnie  d'hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances  ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or,  né  en  1  ;  8 1 ,  prit  le  nom  de  duc  de  Croy  (terre 
fituée  en  Picardie,  érigée  en  duché  au  mois  de  juil- 
let 1598.)  après  la  mort  du  duc  Charles  fon  coufin  Se 
fon  beau-frere.  L'archiduc  Albert,  gouverneur  des 
Pays-Bas ,  fe  fervit  fouvent  de  fes  confeils  dans  fon 
gouvernement.  Le  duc  de  Croy  lui  rendit  aufli  de  grands 
fervices  dans  lés  armées.  Il  fut  fait  par  le  roi  d'Efpagne 
Philippe  III ,  confeiller  d'état,  fur-intendant  des  finan- 
ces ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  &t  grand  d'Efpagne. 
Après  s'être  fignalé  à  la  bataille  de  Prague  ,  il  fut  tué 
dans  fon  palais  d'un  coup  de  moufquet  qu'on  lui  tira 
par  une  fenêtre  le  9  novembre  1614.  Il  avoit  époufé 
lv. Yolande  de  Ligne,  fille  de  Lamoral  prince  de  Ligne 
&  du  fainr  empire,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Se  de 
Marie  dé  Melun  :  2°.  par  contrat  du  6  janvier  1617, 
Geneviève  d'Urfé,  fille  aînée  de  Jacques  comte  d'Urfé  , 
marquis  de  Bagé ,  &c.  confeiiler  du  roi  en  fon  confeil 
d'état ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances ,  bailli  de  Forez  ,  &  de  Marie  de  Neufville-Ma- 
gnac.  Elle  fe  remaria  à  Antoine  ,  comte  de  Mailli , 
vice-amiral  de  France.  De  fa  première  femme  il  eut 
Marie-Claire  de  Croy  ,  mariée  1°.  à  Charles-Philippe 
de  Croy  ,  marquis  de  Renti  :  i°.  à  Philippe-François 
de  Croy  ,  vicomte  de  Langle  ,  feigneur  de  Turcoin  , 
frère  de  pere  de  fon  premier  mari.  Elle  mourut  à  Nanci 
au  mois  de  feptembre  1664.  De  la  féconde  femme 
étoit  iffu  Ferdinand-Philippe  de  Croy  ,  mort  jeune. 

Ducs  DE  Croy  ,  fortis  des  marquis 
d'HAVRÈ.  Ils  font  éteints. 

XIII.  Ernest  de  Croy ,  fils  puîné  de  Charles- 
Philippe,  marquis  d'Havré,  fut  baron  de  Feneftrange. 
Après  avoir  époufé  en  1619  Aimée  de  Poméranie, 
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fille  de  Boitillas  XIII  du  nom ,  duc  de  Pomérame ,  8t 
de  GUin  de  Brunfv/ick,  H  prit  le  titre  de  due  de  Croy  , 
&  mourut  le  7  octobre  1633  ,  biffant  un  fils  unique. 

XIV  ErneST-Bogeslas ,  duc  de  Croy ,  pnnee  de 
Neugar'de  &£  de  Mafïbvie  en  Poméranie  ,  fut  évêque 
de  Camin ,  &  mourut  le  6  février  1 584  ,  fans  avoir  été 
marié  ,  laiffant  un  fils  naturel ,  qui  fi  fit  catholique  ,  b 
rntra  chel  les  Jéfuites  en  1679. 

•Seigneurs  de  R&ux^ 
IX.  Jean  de  Croy  ,  fils  d'ANTOiNE  II ,  fire  de 
Croy,  de  Rend,  de  Porcean ,  de  Guilnes  8cc.  fut 
feigneur  de  Rœux,  &  époufa  Jeanne,  dame  de  Crefeques 
en  Artois  &  de  Clarques ,  dont  il  eut  FERRI ,  qui  fuit; 
Jean  ,  feigneur  de  Crefeques ,  qui  a  fait  la  branche  des 
Ceigmurs  de  CreseQUES  ,  mentionee  ci-après  ;  ÔC 
Yolande  de  Croy,  m.riée  à  Claude  de  Baudoche,  lei- 
«neur  de  Moulins  en  Lorraine. 

X  Ferri  de  Croy ,  feigneur  de  Rœux  ,  de  Beau- 
tain  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  chambellan  de 
l'empereur  Maximilien  I,  maîrre  d'hôtel  de  l'empereur 
Charles-Quint,  gouverneur  d'Artois,  mourut  le  17 
juin  1  514.  H  avoit  époufé  Lamberte  de  Brimeu  ,  fille  de 
Gui,  comte  deMeghen,  feigneur  d'Humbercourt ,  & 
S  Antoinette  de  Rambures  ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui 
fuit  ;  Ferri ,  feigneur  de  Fremeffen ,  mort  lans  alliance  ; 
Eujlache  ,  évêque  d'Arras  ,  mort  le  5  novembre  1538; 
ÊC  Marie  de  Croy ,  dame  de  Longpré ,  mariée  à  Adrien 
de  Boullainvilliers,  vitomte  de  Dreux  ,  feigneur  de  la 
Coudraye. 

XI.  Adrien  de  Croy,  feigneur  de 
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fait  chevalier  de  la  toifon  d'or,  par  l'empereur  Charles- 
:1e  Rœux ,  fon  chambellan ,  Ion 


Quint ,  qui  le  fit  comte  d  ,  

premier  maître  d'hôtel ,  fon  premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  &  gouverneur  des  villes  de  Lille  ,  Douai  ci 
Orchies.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  débaucher  le  con- 
nétable de  Bourbon  ,  ayant  traverfé  toute  la  France  en 
payfan  pour  le  venir  trouver  en  Bourbonnois  ,  &  taire  le 
traité  de  ce  prince  en  1513.  Il  mourut  en  r  553  ,  ayant 
époufé  le  9  août  1531  Claude  de  Melun  ,  fille  de  F ra n- 
fois,  comte  d'Efpinoi,  chevalier  de  la  toifon  dor,  iS 
de  Louife  de  Foix-Candale  fa  première  femme,  dont  il 
eut  Jean  de  Ctoy  ,  comte  de  Rœux  ,  gouverneur  de 
Tournai  &  de  Flandre  ,  mort  en  I  '  8 1  ,  fans  poftérite  de 
Marie  de  Recourt,  fille  de  Jacques  ,  baron  de  Liques , 
&  A'Jfabelle  de  Fouquefolle  ;  Eujlache  de  Croy ,  comte 
de  Rœux  après  fon  frère ,  mort  en  1 609  ,  auffi  fans  laitier 
de  poftérité  de  Louife  de  Ghiftelles ,  fille  de  Louis,  fei- 
gneur de  la  Motte ,  &  d'Hélène  de  Baénft  ;  Gérard  de 
Croy ,  feigneur  de  Fremeffen,  prévôt  de  Lille ,  chanoine 
de  Tournai  &  de  Saint-Omer,  puis  comte  de  Rœux  après 
les  frerei  ,  mort  fans  lignée  le  1 3  novembre  1585;  Lani- 
lerline  de  Croy ,  mariée  I  °.  à  Antoine  de  Croy  ,  fei- 
gneur de  Fontaine-l'Evêque  :  i".  à  Gilles ,  comte  de 
Berlaymont ,  feigneur  d'Hierges  ,  fans  enfans  ;  Claude 
de  Croy ,  marié  à  Antoine  de  Rubempré  ,  feigneur  de 
Bievre ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  ;  Marie  &C  Louife 
4e  Croy  ,  mortes  fans  alliance. 

Seigneurs  de  Creseques  ,  puis  comtes 
de  RtEUX  ,  aujourd'hui  aînés  de  la  niaifon. 

X.  Jean  de  Ctoy  ,  deuxième  fils  de  Jean  de  Croy, 
feigneur  de  Rœux ,  &£  de  Jeanne ,  dame  de  Crefeques  , 
fut"  feigneur  de  Crefeques  par  fa  mere.  Il  époufa  Eléo- 
nore  de  Thiennes,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Loubez,  dont 
il  eut  Eu  STAC  ME,  qui  fuit  ;  ht  Marie  de  Croy,religieufe. 

XI.  EuSTACHE  de  Croy ,  feigneur  de  Crefeques , 
époufa  1°.  Louife  d'Ognies,  fille  de  Jean,  feigneur  d'O- 
gnies,  gouverneur  de  Tournai,  &  de  Marguerite  de 
Lannoi  "dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2°.  Anne  ,  dame 
de  Northoud  &  de  MelifTent ,  fille  S  Antoine ,  feigneur 
de  Northoud,  &  d'Antoinette  de  Floris  :  3e '.  Anne  de 
Bernemicourt ,  veuve  de  Louis  de  Loiigueval ,  feigneur 

-    de  Mendies,  &  fille  de  François,  feigneur  de  Thieu- 
loi,  6k  de  Louife  de  Çanteleu ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 


fans. Ceux  qu'il'  eut  de  fa  féconde  femme ,  furent  Anne 
de  Croy,  mariée  1°.  à  Louis  de  Longueval ,  feigneur 
d'Efcornais  :  ZQ.  si  Philippe  de  Rubeinbré,  comte  de 
Vittaing  ;  Marie ,  religieufe  à  Warft  ;  Jeanne  de  Croy, 
mariée  à  Antoine  du  Châtel ,  feigneur  de  la  Hourderie  , 
de  Haut-Bourdin  ;  CLAUDE ,  qui  fuit  ;  &£  François- 
Henri  ,  comte  de  Meghem ,  feigneur  de  Crefeques  , 
&c.  qui  d'Honorine  de  Withem  ,  laiffa  Albert-François 
de  Croy  ,  prince  du  faint  empire ,  comte  de  Meghem  , 
gouverneur  de  Namur ,  &:  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
mort  en  oftobre  1674,  fans  enfans  de  Marie-Magde- 
léne-Eugénie  de  Gand-Vilain ,  fille  de  Philippe  Lamo- 
ml,  comte  d'Ifenghien  ,  &  veuve  de  Ferdinand-Phi- 
lippe de  Merode  ,  marquis  de  'Werfterloo  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1 6  5  9  ;  Magdeléne-Cécile-Dorothée  de  Croy, 
chanoineffe  à  Nivelle,  puis  mariée  en  1643  à  Charles- 
François  de  Dicdeghen  ,  comte  de  Warthou,  &cj 
Anne-Alexandrine  de  Croy  ,  mariée  en  1650  à  dora 
Antonio  de  la  Cueva  ,  lieutenant  général  de  la  cavale» 
rie  du  roi  d'Efpagne  aux  Pays-Bas. 

XII.  Claude  de  Croy  fut  comte  de  Rœux  par 
la  mort  de  fes  petits  coufms ,  fils  d'Adrien  de  Croy  , 
&  mourut  en  1609.  Il  époufa  Anne  d'Eftourmel ,  fille 
de  Jean,  baron  de  Douxlieu,  dont  il  eutEusTACHE, 
qui  fuit  ;  Louis ,  mort  évêque  d'Ypres  en  1 647  ;  Char- 
les de  Croy ,  colonel  d'un  régiment  allemand  ,  tué  en 
défendant  Dunkerque  en  1658  ;  Jacques-Philippe 
de  Croy  ,  baron  de  Millendonck  ,  qui  a  fait  la  brancha 
des  princes  &  dues  de  Croy,  rapportée  ci-après;  Jean- 
nt-Françoife-Marie ,  alliée  à  René  de  Thiennes ,  baron 
de  Heukeleu  ;  Claire-Eugène-Françoife  ,  chanoineffe  à 
Nivelle  ;  Floris ,  baron  de  Clarques ,  tué  fur  le  rempart 
à  la  prife  de  Rhimberg  en  1671  ;  &  Claude  de  Croy, 
baron  de  Clarques  après  fon  frère ,  fergent  major  en 
Efpagne  ,  qui  de  Francifea  Manciador ,  veuve  du  comte 
de  Hanaps ,  fille  de  Jean  ,  fecrétaire  d'état ,  &  d'Eu- 
génie de  Wolquelaire  ,  a  eu  pour  fils  Henri  de  Croy, 
baron  de  Clarques. 

XIII.  Eustache  de  Croy  ,11  du  nom,  comte  de 
Rœux  ,  &  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  de 
Lille  &  de  Douai,  mort  en  1653  ,  laiffa  de  Théodore- 
Gertrude-Marie ,  tille  de  Guillaume ,  baron  de  Ketter 
&t  de  Laghen ,  &  d'Elisabeth  Bronchorft  ;  Claude- Al- 
bert ,  mort  fans  alliance  en  ié6o  ;  Ferdinand-Gas- 
TON-LaMORAL  ,  qui  fuit;  Philippe-François ,  marquis 
de  NVarenck  ,  qui  a  été  marié  ;  Marie-Léopoldinc  , 
époufe  de  N,  marquis  de  Lannoi  ;  Charlotte-Henriette- 
Marie  ,  morte  jeune  ;  Catherine-Françoife-Eli^abeth- 
Adarie,  époufe  de  Walrad,  prince  de  Naffau-Ufingen  , 
morte  en  1686  ;  6c  Marie-Philippe-Hippolite ,  chanoi- 
neffe de  Mons. 

XIV.  Ferdinand-Gaston-Lamoral  de  Croy,' 
comte  de  Rœux  ,  prince  du  faint  empire  ,  grand  d'Ef- 
pagne ,  baron  de  Beaurain,  Ville,  Langhen  ,  &c.  che- 
valier de  la  toifon  d'or,  pair  de  Hainaut,  confeiller 
du  roi  d'Efpagne  pour  la  guerre  ,  général  de  fes  armées , 
gouverneur  de  Mons  &T.  du  Hainaut ,  chef  de  toute  la 
mai/on  de  Croy  ,  mort  en  octobre  1697,  des  bleffures 
qu'il  avoit  reçues  au  combar  donné  entre  les  Impé- 
riaux fk  les  Turcs,  avoit  époufé  Anne  -Antoinette  de 
Berghes ,  fille  d'Eugène ,  comre  de  Grimberghen,  morte 
le  30  août  1714  ,  dont  il  eut  N.  prince  de  Croy,  &c. 
meftre  de  camp ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  15  no- 
vembre 1703;  N-  mort  jeune;  Philippe,  qui  fuit; 
Marie-Philippe ,  alliée  le  1  février  1709,  à  Gillon- 
Oton,  marquis  de  Trazegnies  ;  &  N.  de  Croy,  cha- 
noineffe de  Mons. 

XV.  Philippe  ,  prince  de  Croy,  &c. 

Princes  de  Croy  ,  fortis  des  comtes  de  Rœux. 

XIII.  Philippe  de  Croy, dernier  fils  de  Claude, 
comte  de  Rœux ,  portoit  le  nom  de  comte  de  Croy  , 
lorfqu'il  reçut  de  l'empereur  Léopold  le  titre  de  prince  da 
faint  empire  ,  fk  mourut  en  1681  ,  ayant  époufé  en 
1641  Jfabelle  de  Bronchorft ,  fille  de  Jeun-Jacques, 


CRO 

comte  d'Anliolt,  qui  lui  apporta  la  feigneur'ie  de  Miî- 
lendonck.  Leurs  enfans  forent  Charles-Eugène  ; 
qui  fuit;  Cajimir  ,  mort  en  1689  ;  Maurice,  tué  à  la 
levée  du  fiége  de  Vienne  en  168;  ;  Philippe-Henri , 
chanoine  tk  fous-doyen  de  Cologne  ;  tk  Jean-Jac- 
ques ,  suffi  chanoine  de  Cologne  ,  mort  peu  avant 
ion  pere. 

XIV.  Charles-Eugène  duc  de  Croy,  prince  du 
faint-empire  ,  marquis  de  MontcDrnet  &  de  Renti ,  li- 
bre baron  de  Millendonck,  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
&c.  a  fervi  le  roi  de  Danemarck  contre  les  Suédois  , 
tk  ce  prince  le  fit  lieutenant  général  de  fes  armées  ,  tk 
gouverneur  d'Elfinbourg.  Après  la  paix  il  s'attacha  au 
iervice  de  l'empereur,  qui  lui  ordonna  en  1690,  de  le 
jetter  dans  la  ville  de  Belgrade  afliégée  par  les  Turcs ,  ce 
qu'il  exécuta  le  8  octobre  ;  mais  le  feu  ayant  été  mis 
par  les  bombes  aux  magafins  de  poudres ,  tout  fauta  ; 
la  ville  fut  prife  dans  le  tumulte  ,  tk  ce  duc  eut  bien  de 
la  peine  à  fe  fauver.  Il  commanda  l'armée  impériale  en 
chef  dans  la  Hongrie  en  1693  ,  ouvrit  la  tranchée  de- 
vant Belgrade  le  13  août  ;  mais  il  leva  le  fiége  le  I  o 
feptembre  fuivant.  Le  czar  de  Mofcovie  le  nomma  de- 
puis généraliflime  de  l'armée  de  Livonie  ;  mais  Char- 
les XII,  roi  de  Suéde,  ayant  forcé  en  perfonne  les  Mof- 
covites  à  la  levée  du  fiége  de  Netva  le  30  novembre 
1700,  ce  duc  fut  fait  pnibnnier  tk  envoyé  en  Suéde, 
où  il  mourut  à  Revel  le  30  janvier  1701.  Il  époufa  en 
168 1  ,  Julie  fille  de  Henri ,  comte  de  Berg,  &  veuve  de 
Bernard,  comte  de  Witgenftein. 

Comtes  de  Chimai  ,  fortis  des  premiers  feignturs 
de  CROY  ,  éteints . 

VIII.  Jean  de  Croy,  feigneur  de  Thou  fur  Marne, 
-troifiéme  fils  de  Jean  lire  de  Croy,  II  du  nom  ,  fut  fait 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  à  la  première  promotion  , 
en  1430 ,  &  créé  comte  de  Chimai  en  1473  >  Par  Ie  duc 
de  Bourgogne  Charles  le  Hardi.  Il  fut  gouverneur  du 
Hainaut,  tk  époufa  Marie  Lalain,  dame :  de  Quievrain , 
dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  Jacques,  évêque  tk  duc 
de  Cambrai ,  (  voye{  fon  article  ci-après  ;  )  PHILIPPE 
qui  fuit  ;  &  Michel ,  feigneur  de  Sera  pi,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ,  iriort  fans  enfans  d'Ifabelle  de  Rotzelaër. 

IX.  PHILIPPE  de  Croy,  comte  de  Chimai  ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  ,  mort  le  18  feptembre  1481, 
avoit  époufé  V ilpurge  comteffe  de  Mœurs  ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  Antoine,  tige  des  comtes  de 
Solre,  rapportés  ci- après  ;  Catherine,  mariée  à  Ro- 
bert de  la  Marck  ,  feigneur  de  Sedan  ;  Françoife  , 
femme  A' Antoine  de  Luxembourg ,  comte  de  Charni  ; 
&  Marguerite  de  Croy ,  alliée  à  Jacques  de  Homes. 

X.  Charles  de  Croy,  fait  prince  de  Chimai  par 
l'empereur  Maximilien  I,  en  148S  ,  fut  fait  aufii  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or.  Il  tint  fur  les  fonts  de  baptême 
l'empereur  Charles-Quint,  tk  mourut  en  1  511  ,  ayant 
eu  de  Louife  d'Albret  plufieurs  enfans  qui  moururent 
jeunes.  Il  ne  refta  qu'Anne ,  princefie  de  Chimai ,  mariée 
à  Philippe  de  Croy  ,  II  du  nom  ,  duc  d'Arfchot  fon 
coufin  ;  tk  Marguerite ,  dame  de  Vaurin  ,  époufé  de 
Charles  ,  comte  de  Lalain. 

Comtes  de  Solre  ;  fortis  des  comtes  de  Chimai. 

X.  Antoine  de  Croy,  fécond  fils  de  Philippe, 
comte  de  Chimai ,  fut  feigneur  de  Sempi ,  &  mourut 
en  1546.  Il  époufa  i°.  Louife  de  Luxembourg  ,  veuve 
de  Jean  de  Ghiftelles ,  feigneur  de  Dudgele ,  fille  de 
Jacques  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Richebourg,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  tk  d'ifahelle ,  dame  de  Rou- 
baix:  1°.  Anne  Vandergracht ,  dame  de  Lenuverghen. 
De  la  première  il  eut  Jacques,  qui  fuit.  De  la  fécon- 
de ,  Anne  de  Croy,  mariée  à  Martin  de  Hornes ,  comte 
de  Houtekerke. 

XI.  Jacques  de  Croy,  feigneur  de  Sempi  ,  tkc. 
époufa  i°.  Anne  Hennin,  dame  de  Fontenoi,  dont  il 
eut  Antoine ,  feigneur  de  Fontenoi  ,  mort  fans  pofté- 
rité  :      Anne  de  Hornes dame  de  Pamele  ,  dont  il 
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oit  pour  fille  unique  Anne  de  Croy ,  dame  de  Berme- 
ramg  &  de  Pamele ,  mariée  à  Nicolas  de  Montmorenci , 
feigneur  de  Vengedis  ,  chef  des  finances  des  archiducs 
d'Autriche,  morte  fans  poftérité  le  12  avril  16 18: 
3  °.  Yolande  de  Lannoi ,  dame  de  Molembais  tk  de  Sol- 
re, qui  fut  mere  de  Philippe,  qui  fuit. 

XII.  Philippe  de  Croy  fut  créé  en  1592  comte 
de  Solre,  tk  mourut  le  4  février  161 2,  ayant  été  ma- 
rié trois  fois,  i°.  à  Anne,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
Beauforr  tk  de  Ranfart  :  2°.  à  Anne  de  Croy ,  fille  tk 
héritière  de  Guillaume  marquis  de  Renti ,  veuve  d'E- 
manuel  Lalain ,  comte  de  Montigni  :  30.  à  Guillemette 
de  Couci ,  dame  de  Biez.  Du  premier  lit  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  N.  qui  mourut  fans  enfans  de  Magdtléne  de 
Lens  ;  Jacques,  qui  fe  mafia  en  Efpagne  à  la  marquife 
de  Falces  ,  dont  il  eut  un  fils ,  Diegue  de  Croy  de  Pe^ 
ralto  tk  dé  Mendoza  ,  marquis  de  Falces  en  Navarre, 
tk  de  Mondejar  en  Caftilie  ,  grand  d'Efpagne  ,  mort 
en  1678 ,  fans  poftérité  de  fon  époulé  de  la  famille  de 
Mendoza  &  de  Tendille.  Du  fécond  lit  il  eut  Anne  , 
dame  de  Pamele  ,  mariée  à  Claude  d'Ognies  ,  comte  de 
Coupigni;  tk  Charles-Philippe- Alexandre  ,  marquis  de 
Renti.  Il  époufa  fa  coufine  Marie-Claire  de  Croy ,  fille 
tk  héritière  de  Charles-Alexandre ,  marquis  d'Havré ,  tk 
mourut  en  1642  ,  Iailfant  Philippe-Eugène  ,  marquis  de 
Renti ,  qui  fit  profeffion  de  Carme  déchauffé  en  leur 
couvent  ptès  de  Valenciennes le  24  juillet  1655,  fous  le 
nom  de  pere  Philippe  de  Saint-Jofeph  ,  &I  qui  mourut 
à  Madrid  le  18  décembre  166;  ;  ik  Marie-Fcrnandine , 
marquife  de  Renti,  mariée  en  1659  à  Philippe-Louis  , 
comte  d'Egmont,  prince  de  Gaure,  grand  d'Efpagne, 
tk  viceroi  de  Sardaigne  ,  dont  elle  refta  veuve  en  i(582. 
Enfin  le  comte  de  Solre  eut  de  fon  troifiéme  lit  Phi- 
lippe-François ,  qui  commença  une  nouvelle  bran- 
che des  ducs  <z"HavRÉ  ,  rapportée  ci-apres. 

XIII.  Jean  de  Croy,  comte  de  Solre  ,  baron  de  Mo- 
lembais ci  de  Beauforr  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
mourut  en  1540,  ayant  eu  de  fon  époufe  Jeanne  de 
Lalain,  damedeCondé,  fille  d'Emanuel  de  Lalain, 
feigneur  de  Condé  ,  tk  d'Anne  de  Croy  ,  Philippe- 
E MANUEL ,  qui  fuit  ;  Marie-Philippe  ,  mariée  à  Albert 
deLongueval,  comte  de  Buquoi  ;  tk  Anne-Marie  de 
Croy ,  époufe  d'Antoine  de  Crequi,  feigneur  d'UroIanr, 
morte  en  1700,  âgée  de  près  de  cent  ans. 

XIV.  Philippe-Emanuel  de  Croy,  comte  de 
Solre  tk  de  Buren  ,  tkc.  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  Walonne, 
fk  grand  véneur  héréditaire  des  pays  &  comté  de  Hai- 
naut,  mourut  le  19  janvier  1670.  Il  avoit  époufé  Ifa- 
btlle-Claire  de  Gand- Vilain  ,  fille  de  Philippe-Lamoral , 
comte  d'Ilènghien  ,  6k  de  Marguerite- Ij abelle ,  baronne 
de  Merode  tk  du  faint-empire  ,  cointefiV  douairière 
d'Ifenghien.  Leurs  enfans  furent  ,  Philippe-E?,ia- 
NUEL-FeHDIN  AND,  qui  fuit;  BALTHASAR,qui  a  fait  lit 
branche  des  barons  de  Molemeais  rapportée  ci-apres  ; 
Louis  ,  mort  chanoine  de  Tournai  ;  Albert ,  mort  en 
Hongrie  ;  Marie-Jeannc,èpou{e  de  N.  prince  de  Hornes 
morte  le  31  janvier  1704;  Marie-Philippe  ,  femme  de 
Philippe  de  Montmorenci,  prince  de  Robecq,  morte  ; 
tk  Dorothée  ,  mariée  à  N.  marquis  de  Leide. 

XV.  Philippe  Emanuel-Ferdinand  de  Croy, 
comte  de  Solre  tk  de  Buren ,  baron  de  Molembais  &  de 
Beaufort ,  feigneur  de  Condé ,  fkc.  grand  véneur  héré- 
ditaire de  Hainaut ,  tk  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  de  France  ,  chevalier  de  fes  ordres ,  lieutenant  gé- 
néral pour  fa  majefté  au  pays  de  Santerre,  gouverneur 
tk  grand  bailli  de  Peronne  ,  fk  de  Roye,  fur  pris  dans 
Valenciennes  en  1677,  étant  colonel  d'un  régiment 
Walon  pour  le  roi  d'Efpagne  ,  tk  mourur  à  Paris  le  22 
décembre  1718  ,  âgé  de  77  ans.  Il  époufa  en  1672 
Anne-Marie-Françoife  de  Bournonville ,  fille  d'Alé- 
xandre ,  prince  de  Bournonville,  tk  de  Jeanne-Ernef- 
tine-Franqoife  d'Aremberg  ,  dont  il  eut  Pkilippe- 
Alexandre  ,  qui  fuit;  N.  chevalier  de  Solre ,  briga- 
dier des  années  du  roi  ôc  colonel  d'infanterie  ,  tué  à  la. 
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bataille  de  Malplaquet  près  de  Mons  le  U  ftPK«*« 
,70c,  ;  A7",  comte  de  Beaufort  ,  colonel  d  infan  er  e 
S  là  mort  de  fon  frère  ;  &  A/,  de  Croy ,  mariée  le 
7z  janvier  1704  à  CW«  de  Montmorena,  ponce 
de  Robecq,  Sec.  , 
XVI.  Philippe-Alexandre  de  Croy ,  comte  de 
Solre  ,  Sec.  né  en  l677  ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi. 

Barons  de  Molembais  ,  finis  des  comtes 
de  Solre. 

XV.  BALTHASARde  Croy,fecondfikde  Ph.lipPE- 

EMANUEL,  comte  deSolte,&d''!/;'fa//i:-a'"r,!cleGand" 
Vilain,  fut  baron  de  Molerrfcris,  &  mourut  en  1704. 
Il  époufa  Marie-Philippe-Anne  de  Crequ,  ,  a>"ee 
d' Antoine,  feignent  d'Urolant,  Era.n  Sic. 
Marie  de  Croy-Solre  ,  dont  ,1  a  eu  Ferdinand-J  ofiph, 
marquis  de  Croy,  mettre  de  camp  de  cavalerie  au  er- 
vice  de  France  ,  mort  de  la  pente  vetole  en  oftobre 
,7,I  ;  Philippe,  qui  fuit;  Guillaume,  chanoine  de 
Lille  ■  N.  religieux  en  l'abbaye  de  S.  Berlin  en  Flandre  ; 
Jacqiies-Bertin  ,  chevalier  de  Malte ,  Se  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  de  fon  frère  aîné  ;  N.  fils  ;  V.rehgieu- 
k  aux  filles  de  feinte  Marie  d'Amiens  ;  M  chanomefle 
à  Maubeuge;  Se  N.  de  Croy,  chanomeffe  a  Mons , 
puis  mariée  en  1710  à  A7,  de  Wignacourt.  _ 

XVI.  PHiLlPPEmarquisdeCroy.capitaineauxgar- 

des  Walonnes  du  roi  d'Efpagne. 
Derniers  ducs  d'Havre  ,  finis  des  comtes 

de  S  o  L RE. 
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XIII.  Philippe-François  de  Croy ,  fils  du  troi- 
iiéme  lit  de  Philippe  ,  comte.de  Solre  ,  tut  vicomte  de 
Langle  ,  Si  feignent  du  Turquoing.  Il  tut  aufli  chevalier 
de  la  toifon  d'or,  gouverneur  des  duché  de  Luxembourg 
&  comté  de  Chini,  &  mourut  le  19  juin  1650,  ayant 
époufé  1°.  Mane-Magdeline  de  Bailleul:  1  .  en  1643  , 
UmtO&it»  Croy  ,  ducheffe  d'Havre  ,  veuve  de  Ion 
frère,  dont  il  eut  Ferdinand-François-Joseph, 
qui  Cuit  ;  &  Liopoldine-Willelmim-Claude-ljaMle. 

XIV.  Ferdinand-François-Joseph  de  Croy  , 
duc  d'Havre,  prince  Si  maréchal  de  l'empire  grand 
d'Efpagne,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  colonel  du  ré- 
giment Wallon  ,  né  en  1644  ,  mourut  le  10  août  1694, 
ayant  époufé  le  29  odobre  1668  Jofephe  -  Barbe :  de 
Halluyn,  dernière  de  fa  maifon  ,  fille  d  Alexandre , 
feiimeiirdeWalli,  Si  d'I'oWede  Baffompiere  ,  dont 
il  a  eu  Charles-Jofiph,  duc  d'Havré,  Sic.  né  te  I  5  !» 
1683  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  d  Llpagne , 
colonel  des  gardes  Valonnes  de  fa  majefte  catholi- 
que ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon  a  la  bataille  près  de 
Saragofle  le  2oaoût  1710;  Kan-BaptiSTE-JosepH, 
qui  fuit  ;  Ferdinand-Jofeph-Francois,  ne  en  i<Sb8  ;  Ma- 
rie-Thérefe-JoJiphe,  née  en  .  671 ,  élevée  fille  d  honneur 
de  la  reine  d'Efpagne  ,  Se  mariée  en  1691  a  Anas- 
Gonfalve  d'Avila ,  marquis  de  Cafa-Sola  ;  Maue-zr- 
œltine- Jofephe  ,  née  en  1673  ,  mariée  en  1693  ^  Phi- 
lippe landgrave  de  HeOfe  ,  de  la  branche  de  Darmftad  ; 
Marie-Claire- Jofephe,  née  en  1679  ;  Mane-Magdelene- 
Jofephe ,  née  en  168 1 ,  alliée  en  décembre  17 1 1  a  P<f 
chai  Caëtano  d'Aragon  ,  comte  d'Aliffe  ,  fils  aine  du 
duc  de  Laurenzano;  Se  Marie-Eli^beth-Jofephe ,  née 

en  1682.  , 

XV.  Jean-Baptiste- Joseph  de  Croy,  duc  d Ha- 
vré  Se  de  Croy  ,  prince  &  maréchal  de  l'empire  ,  grand 
d'Efpagne  ,  fouverain  de  Feneftrange  ,  comte  de  Fon- 
tenoi,  vicomte  de  Langle ,  feigneur  de  Wall, ,  te.  né 
en  1686,  eft  mort  en  1717.  Il  avoit  ete  deftine  a  lé- 
tal eccléfiaftique,  &  fut  chanoine  de  Cologne.  Il  prit  le 
patti  des  armes  après  la  mort  de  fon  frère ,  ci  épaula  en 
min  171 1  Marie- Anne-Ci1  farine  de  la  Rouere  ,  fille 
£  Antoine ,  duc  de  Bonmars ,  prince  de  Belmont,  mar- 
quis de  la  Roche-Sinibalde  ,  Sec  chevalier  de  1  ordre  du 
S.  Efprit ,  Se  de  Louifi-AngUique  de  laTremoille ,  dont 
il  a  eu,t.  Louis-Ferdjn and-Joseph,  duc  d  Havre  Se 


de  Crûy  ,  qui  fuit  ;  1  Jtan-Juft-Ferdinand-Jofeph ,  ne 
en  février  1714,  d'abord  mettre  de  camp  du  régiment 
royal  de  Berry ,  cavalerie  ,  brigadier  des  armées  du 
roi.  Il  a  patte  depuis  au  fervice  d'Efpagne  ,  où  par  fon 
mariage  avec  Marie-  Bethléem-  Ferdinande  de  Lenti, 
fa  coufine,  fille  unique  de  Louis  de  Lentidela  Rouere  , 
duc  de  Santo-Gemini ,  prince  de  Belmonte ,  qu'il  époula 
le  1 2  février  1741 ,  à  la  charge  de  portet  le  nom  Se.  les 
armes  de  Lenti  la  Rouere ,  il  a  eu  le  comté  de  Priégo  , 
avec  une  grandefle.  Il  eft  actuellement  (  1758  )  colo- 
nel des  gardes  Walonnes.  3.  Marie-Lomje- J ofiphe  , 
mariée  au  marquis  de  Tana  ,  d'une  famille  très-illuftre  , 
en  Piémont.  4.  Marie-Anne-Charlotte ,  mariée  en  Efpa- 
gne  ,  à  Joachim-Antoine  Ximenés  ,  marquis  d'Aritza  , 
grand  d'Efpagne  de  la  première  claffe.  5.  Pauline- Jo- 
fephine ,  prieure  des  Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle. 

XVI.  Louis-Ferdinand-Joseph  de  Croy,  duc 
d'Havré  Se  de  Croy  en  Picardie  ,  fouverain  ou  libre  ba- 
ron en  partie  de  Feneftrange ,  marquis  de  Wailly ,  comte 
de  Fontenoy ,  vicomte  de  Langle  Se  autres  terres  , 
prince  de  l'empire  ,  né  au  mois  de  mars  171 3  ,  eft  de- 
venu grand  d'Efpagne  Si  duc  d'Havré  par  la  mort  de 
fon  pere,  en  1717.  Il  a  été  fait  colonel  lieutenant  do 
régiment  de  la  couronne  en  1735  ;  brigadier  d'infante- 
rie le  20  février  1743  ;  maréchal  de  camp  le  premier 
mai  1745  ;  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  10 
mai  1 748  ;  gouverneur  de  Schéleftat  en  1 75  3 .  Il  a  épou- 
fé le  8  janvier  1736,  Marie- Louifi- Cunegonde  de 
Montmorency-Luxembourg  ,  fille  du  maréchal  de  Mont- 
morency- Luxembourg ,  Se  de  N.  de  Harlay  ,  petite  fille 
du  dernier  premier  préfident  de  ce  nom.  Ses  enfans 
font  ,  ,.  Joseph-Anne-Auguste-Maximilien, 
né  le  noaobre  1744.  1.  Marie- Anne-Chrifline-Jofi- 
phine,  chanoinefle  de  Remiremont.  3.  Emanuele-Lout. 
fi-Gabrielle-Jofiphine ,  religieufe  à  la  Vifitation  à  Pans  , 
rue  du  Bacq.  4.  Marie-Charlotle-Jofiphine-Saline^  cha- 
noinefle de  Maubeuge.  5.  Louifi  -  Elisabeth  -  Félicité- 
Françoife  -  Armande-Anne  -  Marie  -  Jeanne-Jofiphine. 
*  Jean  Scohier,  comport.  des  armes.  François  l'Al- 
louette ,  "ineal.  de  C'roy.'Jean-Baptifte  Maurice,  des  che- 
valiers delà  toifon  d'or.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le 
pere  Anfelme.  La  Roque.  Chifflet.  Imhoff  ,  notitia. 

imper.  .  , 

CROY  (Jacques  de)  évêque  Se  premier  duc  de 
Cambrai,  fils  aîné  de  Jean,  comte  de  Chimai ,  fut 
pourvu  de  cette  dignité  en  1502.  Les  chanoines  qut 
avoient  élu  François  de  Melun ,  Si  le  magiftrat  de  la 
ville  s'étant  oppofés  à  la  réception  de  Jacques  de  Croy  , 
il  fulmina  plufieurs  excommunications  contt'eux ,  6e  mit 
en  interdit  fon  évêché  :  ce  qui  dura  jufqu'au  10  mars  de 
l'an  1 504,  que  l'accord  fut  fait.  De  fon  temps  1  empereur 
Maximilien  érigea  la  ville  de  Cambrai  en  duché.  Ce  pré- 
lat mourut  en  ï  5  16 ,  âgé  de  80  ans.  *  Guil.  Gazet ,  hijl. 
iccl.  des  Pays-Bas. 

CROY  (  Guillaume  de  )  feigneur  de  Chievres  ,  duc 
de  Soria  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  fils  de  Philippe 
premier  du  nom,  lire  de  Ctoy  Si  d'Arlchot,  fut  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  d'Autriche  ,  qui  fut 
depuis  empereur  Si  nommé  Charles- Quint.  Il  le  ligna  a 
fous  les  rois  de  France  Charles  VIII  Se  Louis  XII  a  a 
conquête  de  Naples  ,  Se  au  recouvrement  du  duché  de 
Milan  ,  après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  fon  maî- 
tre l'archiduc  Philippe  d'Autriche,  fils  unique  Se  fuccef- 
feur  de  Marie  de  Bourgogne.  La  première  rupture  (urvint 
peu  de  temps  aptès  entte  la  France  Si  1  Efpagne  ;  Se 
Jeanne  d'Aragon  ,  femme  de  l'archiduc ,  étant  devenue 
hétitiere  de  la  dernière  de  ces  monarchies  ,  Chievres 
difeontinua  de  porter  les  armes  pour  les  François ,  Se  fe 
retira  dans  la  province  de  Hainaut  ;  mais  1  archiduc  1  en 
tira  pour  lui  donner  une  commiflîon ,  qui  marquoit  allez 
que  ce  prince  le  préféroit  aux  plus  grands  leigneurs  des 
Pays-Bas.  Il  l'y  laifla  pour  gouverneur ,  lorqu  il  pafla  en 
Efpagne.  Philippe,  archiduc  Si  roi  de  Caftille.étantmort, 
laifla  deux  fils.dont  l'aîné  nommé  Charles  n  avoit  que  lix 
;  ans  On  lui  avoit  donné  le  nom  de  duc  de  Luxembourg  - 
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&  il  prit  le  titre  d'archiduc  ,  après  la  mort  de  foîi  pere. 
ChieVres  fut  choifi  pour  être  (on  gouverneur  &  fon  tu- 
teur. Après  s'être  acquis  une  grande  réputation  dans 
toute  l'Europe ,  &  avoir  rendu  des  fervices  très-confi- 
dérables  à  ce  prince  devenu  l'empereur  Charles-Quint , 
il  mourut  à  Wormes  au  mois  de  mai  I 5 iï  ,  d'un  poifon 
que  fes  ennemis  lui  avoient  donné,  à  l'âge  de  63  ans. 
Le  duc  d'Arfchot  fon  neveu  lui  fuctéda  dans  fes  char- 
ges &  dans  la  faveur  de  l'empereur.  *  Mezerai  , 
hijloire  de  France.  Varillas ,  éducation  de  Charles-Quint. 

CROY  (  Guillaume  de  )  cardinal  ,  archevêque  de 
Tolède  ,  évêque  de  Cambrai ,  fils  de  HENRI  de  Croy, 
comte  de  Porcien  ,  Se  de  Charlotte  de  Châteaubriant  , 
&  frère  de  Philippe  ,  duc  d'Arfchot,  fut  élevé  à  Louvain, 
où  le  célèbre  Jean-Louis  Vives  Efpagnol ,  fut  fon  pré- 
cepteur ;  &  dès  l'an  I  5 1 6  ,  n'étant  qu'en  la  dix-huitiéme 
année  de  fon  âge  ,  il  fut  nommé  évêque  de  Cambrai , 
^près  la  mort  de  Jacques  de  Croy  fon  oncle.  L'année 
Tuivante  le  pape  Léon  X  le  fit  cardinal ,  à  li  prière  de 
Charles,  roi  d'Efpagne  ,  puis  empereur.  Ce  prince  éleva 
encore  Guillaume  de  Croy  à  la  dignité  d'archevêque  de 
Tolède  ,  primat  d'Efpagne ,  &  ajouta  à  ces  dignités  celle 
de  chancelier  de  Caftille.  Mais  ce  jeune  prélat  jouit  peu 
de  tous  ces  honneurs.  Pendanr  la  diète  de  Wormes  en 
1511  ,  étant  allé  à  la  chaffe  ,  il  tomba  de  cheval  le  6 
janvier  ;  &  s'étant  rompu  ,  de  cette  chute  ,  une  veine  , 
ou  ,  félon  d'autres  ,  une  côte,  il  mourut  peu  de  jours 
après  ,  en  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'églife  des  Céleffins  que  fon  pere  avoit 
fondés  à  Heverde  ,  près  de  Louvain.  *  Sanderus ,  in 
elog.  card.  Gazet ,  hi/l.  eeelef.  des  Pays-Bas.  Frizon  , 
Gall.  purp.  Auberi,  hiji.  des  card.  Sainte-Marthe,  Gall. 
chnjl.  &  m.  I.  zS.  Bembe ,  Viaorel ,  &c. 

CROYANTS  ,  Credemes  ,  nom  que  l'on  donnoiten 
Lombardie  à  ceux  que  l'on  appelloit  Kaudois  en  France 
&  en  Allemagne. 

CROYDON  ,  ou  CROYDEN ,  en  latin  Neoma- 
gus  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans  le  comté  de 
Surrei ,  &  capitale  de  fon  canton  ,  tout  près  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Vandle  ,  à  neuf  milles  anglois  de  Lon- 
dres. L'archevêque  de  Cantorberi  y  a  une  maifon  de 
campagne.  IJ,y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres  Si  une  école 
libre  pour  les  enfans,  fondée  par  l'archevêque  Whitgift. 
*  Dïclion.  anglois. 

CROYE  ,  ou  CROIE  ,  Croïa ,  qu'on  croit  être  l'E- 
ribée  des  anciens ,  ville  capitale  d'Albanie ,  fous  la  domi- 
nation du  Turc.  Volaterran  dit  qu'elle  fut  aufîi  nommée 
Troye.  Elle  fut  long-temps  le  fèjour  du  brave  Georges 
Caftriot ,  dit  Scanderbeg  ,  quatrième  &  dernier  des  en- 
fans  de  Jean  Caftriot ,  prince  d'Albanie.  Après  la  mort 
de  Scanderbeg,  Mahomet  II  prit  Croye  en  1477.  Elle 
étoit  autrefois  ville  épifcopale ,  fous  l'archevêque  de  Du- 
razzo.  Croye  eft  arrofée  de  la  rivière  de  Lizane  ,  &  eft 
la  même  que  Chalcondile  nomme  Crua.  *  Leunclavius 
pand.Turc.  cap.  126.  Le  Mire,  geogr.  ncc/c/VoIaterran' 
/.  8.  geogr. 

CROZE  (Mathurin  Veyssiere  la)  naquit  à  Nan- 
tes en  Bretagne  le  4  décembre  de  l'année  16Ô1  ,  de 
Léger  Veyftiere  la  Croze ,  marchand  dans  cette  ville  , 
Se  de  Jeanne  de  l'Attoue.  Son  pere  ,  homme  lettré  Sx. 
qui  poffédoit  bien  les  auteurs  Latins  ,  eut  un  grand  foin 
de  l'éducation  de  fon  fils.  Celui-ci  fit  allez  rapidement 
une  partie  de  fes  humanités  dans  la  maifon  paternelle  ; 
mais  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  fouhaitant  de  voyager,  & 
rebuté  des  manières  dures  du  maître  qu'on  lui  avoit 
donné  ,  il  réfolut  d'aller  aux  ides  Antilles  où  fon  pere 
cégocioit.  Il  s'engagea  fur  un  vaiffeau  françois  ,  n'em- 
portant de  livres  d'érudition  avec  lui  ,  que  les  colloques 
d'Erafme  ,  &  le  Gradus  ad  Parnajfum.  Durant  le  féjour 
qu'il  fit  à  la  Guadeloupe  ,  il  emprunta  tous  les  livres  la- 
tins qu'il  put  trouver ,  &  les  lur  avec  avidité.  L'avan- 
tage le  plus  réel  qu'il  tira  de  fon  féjour  en  Amérique ,  fut 
qu'il  y  apprit  i'anglois  ,  l'efpagnol  &  le  portugais.  Il  ap- 
prit auffi  l'italien, & dans  la  fuite  il  acquit  la  connoiffance 
de  l'allemand  ,  du  fclavon  ,  de  l'angle-faxon  ,  &  du 
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bafque  ;  &  fe  livrant  aux  langues  que  l'on-  nomme  fa- 
van  tes  ,  il  fe  familiarifa  avec  le  grec  ancien  &  vulgaire  \ 
l'hébreu  ,  l'arabe  ,  le  fyriac  ,  le  cophte',  l'arménien, 
&  même  tivec  le  chinois.  Il  revint  en  1677  à  Nantes  , 
où  après  êrre  demeuré  un  an  ,  il  entra  en  1678  chez  les 
Bénsdiftins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  fit  fon 
noviciat  à  Saumur  ,  &  apparemment  auffi  fa  profeffion. 
A  Marmoutier  il  fut  difciple  de  D.  Jacques  Lopin  ,  &  fit 
fon  cours  de  théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  du 
Mans  fous  D.  Michel  Piette.  Il  demeura  auffi  dans  l'ab- 
baye de  Landcvertec  près  de  Breft  en  Bretagne  ,  &  il  y 
examina  ,  dit-on ,  avec  un  œil  critique  toutes  les  chants 
de.cette  abbaye,  On  l'envoya  à  Paris  en  1681  ,  &:  il 
trouva  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  tous  les 
fecours  qu'il  pouvoit  defirer  pour  acquérir  une  érudition 
étendue  &  folide.  Il  s'y  appliqua  en  particulier  à  la  con- 
noiffance &  à  l'étude  des  manuferits  ,  &  il  entreprit  de 
travailler  à  procurer  de  nouvelles  éditions  des  oeuvres 
de  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  &  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.  D.  Jacques  de  Frifche  avoit  entrepris  de  travail- 
ler lur  ce  pere  ;  mais  il  en  avoit  à  peine  formé  le  deffein 
lorfqu'il mourut  en  1693.  M.  la  Croze  fe  chargea  de 
l'exécuter  avec  un  de  fes  confrères,  D.  François  Louvard 
qui  eft  mort  long-temps  depuis  ,  le  zz  avril  1739,  à 
Schonaw  ,  près  de  la  ville  d'Utrecht.  Le  ttavail  de  M.  la 
Croze  fur  S.  Grégoire  ne  dut  pas  être  pouffé  bien  loin  , 
puifqu'en  1696  ,  l'efprit  d'indépendance ,  &  ,  à  ce  que 
l'on  prétend ,  quelques  mécontentemens  qu'il  eut  dans 
fa  congrégation  ,  &  qu'il  s'étoit ,  dit-on ,  attifés ,  le  por- 
tèrent à  renoncer  à  fes  engagemens  &  à  fortir  de  France» 
On  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers  un  ouvrage  contre  la 
tranfubftantiation  écrit  de  fa  propre  main  ,  on  jugea  qu'il 
en  étoit  l'auteur  ;  mais  on  a  lu  depuis  qu'il  l'avoit  feule- 
ment traduit  de  I'anglois  de  Stillingfleet ,  à  la  prière  d'un 
de  fes  confrères.  Il  prit  le  carroffe  de  Dijon  le  14  mai 
1696  ,  &  arriva  le  mois  fuivant  à  Balle  en  Suiffe.  Son 
premier  foin  fut  d'y  vifiter  quelques  favans  ,  de  voir  la 
bibliothèque  publique  dont  il  examina  à  la  hâte  les  prin- 
cipaux manuferits  ,  &  les  cabinets  les  plus  confidérables. 
Ce  fut  à  Batte  qu'il  abjura  la  religion  catholique  dans  la-  - 
quelle  il  étoit  né  ;  St  comme  il  deliroit  de  demeurer  dans 
cette  ville  ,  il  s'y  fit  immatriculer  comme  étudiant  de 
[académie  de  Baflc.  Il  changea  auffi  de  nom  ,  fit  prit  ce- 
lui  de  le  Jeune.  Son  abjuration  fe  fit  dans  un  confiftoire 
en  préfence  des  pafieurs  &  anciens  de  l'églife  ,  à  qui  il 
adreffa  un  difeours  latin  dans  lequel  il  tâcha  de  décorer 
comme  il  put  fon  apollafie.  Après  avoir  demeuré  envi- 
ron quatre  mois  à  Balle ,  il  prit  des  cettificats  de  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  entr'autres ,  de  M.  Buxtorf,  profeffeur 
en  hébreu  ,  &  de  M.  Werenfels ,  alors  doyen  de  la  fa- 
culté, de  théologie  de  Bafle  ,  où  on  lui  donne  de  grands 
éloges  que  fa  démarche  ne  méritoit  affurément  point. 
Muni  de  ces  certificats ,  il  quitta  Balle  vers  la  fin  de  fep- 
tembre  1696  ,  &  le  retira  à  Berlin  ,  où  pour  fe  faire  con- 
noitre  &  s'acquérir  des  protecteurs  ,  il  fe  mit  à  enfei- 
gner  de  jeunes  gens.  Comme  il  avoit  en  effet  de  grands 
talens,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs  bien  recommandé  ,  il  eue 
dès  le  commencement  de  l'année  fuivante  1697  la  char- 
ge de  bibliothécaire  du  roi  de  Pruffe  ,  avec  une  penfion  , 
mais  qui  étant  alors  très-modique  pourfubfifter  commo- 
dément ,  l'obligea  de  continuer  encore  quelques  années 
à  fe  charger  de  l'inflruftion  de  plufieurs  jeunes  gens  de  ■ 
diftinftion  ,  qui  étoient  en  état  de  le  dédommager.  Au 
mois  de  juin  de  la  même  année  ,  il  fit  un  voyage  à  Franc- 
fort fur  l'Oder  avec  feu  M.  Lenfant ,  pour  voir  les  fa- 
vans de  cette  univetfité  &  la  belle  bibliothèque  acadé- 
mique dont  on  a  publié  l'hiftoire.  Il  paffa  auffi  une  quin- 
zaine de  jours  a  Brandebourg  ,  où  l'on  gout  pour  l'anti- 
quité eut  de  quoi  fe  fatisfaite  ;  &  le  z  r  de  novembre 
de  la  même  année ,  pour  confommer  fon  renoncement 
à  la  vraie  religion  qu'il  avoit  abandonnée  ,  il  fe  maria 
avec  Elisabeth  Rolè ,  demoifelle  du  Danphiné.  Jufques- 
là  il  n'avoit  point  encore  fait  part  au  public  du  fruit  de 
fes  études;  mais  il  commença  en  1698  à  fe  montrer 
comme  auteur  ,  en  publiant  un  petit  livre  fous  le  titre 
Tome  IV.  Partie  I.  P  p 
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dV3«f>  la  maifon  de  Bouillon  ,  à  Cologne. 

Ce  Dent  livre  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  lettre 
adrcffée  à  feu  M.  du  Bois  de  Saint-Gélais  ,  lecretaire 
de  l'académie  de  peinture  à  Paris  ,  fut  imprime  a  Berlin, 
à  la  follicitation  &  aux  dépens  de  M.  de  Gagnieres  qui 
avoit  engagé  l'auteur  à  l'examen  de  ces  titres  lorfquil 
étoit  encore  à  Paris.  Il  n'y  a  de  M.  la  Croze  que^a  pré- 
face ,  Si  l'écrit  qui  commence  à  la  page  113.  J'ai  bien 
part  au  refle  ,  dit-il ,  mais  il  a  été  interpolé  par  ^  M.  de 
Gagnieres  ,  qui  n'enlendoil  pas  fort  bien  de  quoi  il  s  a- 
sifloit.  M.  la  Croze  attaquoit  particulièrement  dans  cet 
ouvrage  les  pères  Mabillon  &  Ruinart ,  &  M.  Baluze , 
mais  fur-tout  le  dernier.  En  1701  M.  la  Croze  fit  parei- 
tre  fous  le  nom  SAcolzer,  qui  eft  l'anagramme  de  Ion 
nom  ,  une  lettre  contenant  quelques  remarques  de  litté- 
rature :  dans  l'une  il  corrige  un  paffage  de  Ciceron  au 
commencement  de  fon  premier  livre  de  la  nature  des 
Dieux  ;  dans  la  féconde  il  corrige  un  autre  -paflage  du 
même  ,  de  l'épitre  première  du  livre  VIII.  La  troifiéme 
remarque  regarde  la  correffion  d'un  paflage  des  Nuées 
d'Ariftophane  ,  faite  par  M.  Barbeirac  ,  &  inférée  dans 
les  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  du  mois  de  jan- 
vier 1701.  M.  la  Croze  n'étoit  point  fatisfait  de  la  cor- 
reaion  ,  &  il  en  donne  les  railbns.  M.  Barbeirac  y  re- 
pondit dans  le  mois  de  février  du  même  journal.  M.  la 
Croze  répliqua  dans  le  mois  de  feptembre  ,  mais  par  oc- 
cafion  ,  dans  une  lettre  à  M.  Bernard  où  .il  relevé  prin- 
cipalement quelques  fautes  de  M.  Ruchat.  La  même  an- 
née il  traduilit  de  l'allemand  en  françois  ,  1  Inftoire  du 
couronnement  du  roi  de  Pruffe  ,  écrite  par  M.  Befler  , 
poète  diftingué  en  Allemagne.  Ceft  encore  de  la  même 
année  ,  le  11  d'avril ,  qu'en  la  lettre  que  M.  la  Croze 
écrivit  à  Bayle,  Se  quife  trouve  dansle  tome  III  page  959 
du  recueil  des  lettres  de  celui-ci ,  de  l'édition  de  M  Des 
Maifeaux  :  elle  contient  plufieurs  remarques  que  Bayle 
n'a  pas  eu  le  temps  d'inférer  dans  le  Amplement  de  Ion 
diftionnaire.  En  1707  M.  la  Croze  publia  à  Roterdam 
un  volume  in-%°  contenant  des  Differtations  hijloriques 
fur  divers  fujets.  Il  y  a  trois  diflertations  :  la  premiere.lur 
le  focinianifine  &  le  mahométifme  :  on  y  montre  beau- 
coup de  conformité  entre  ces  deux  fedes.  La  leconde 
differtation  eft  un  Examen  abrégé  du  nouveau  fyjleme 
du  pere  Hardouin  fur  fa  critique  des  anciens  auteurs.^  La 
troifiéme  eft  intitulée  :  Recherches  hiftoriques  fur  l'état 
ancien  &    moderne  de  la  religion  chrétienne  dans  les 
Indes.  Ces  diflertations  furent  attaquées  avec  beaucoup 
de  vivacité  par  l'auteur  d'une  pièce  inférée  dans  la  Bi- 
bliothèque choifte  de  M.  le  Clerc  ,  tome  XIV  ,  tk  qui 
a  pour  titre  :  Sentimens  d'un  doÈcur  de  Sorbonne  ,  fur 
un  libelle  intitulé  ,  Diffcrtations  hiftoriques  fur  divers 
fujets.  L'auteur  y  accuié  MM.  la  Croze  &  de  Leibnitz 
de  focinianifine,  &  prétend  que  les  paffages  que  le  pre- 
mier a  allégués  comme  étant  du  pere  Hardouin  ,  font 
fuppofés.  M.  la  Croze  ne  répondit  pas  avec  moins^  de 
chaleur  à  l'anonyme  dans  le  volume  fuivant  du  même 
journal.  L'année  fuivante  1708  ,  il  attaqua  d'une  ma- 
nière plus  directe  le  pere  Hardouin  Se  fon  fyftême  ex- 
travagant ,  dans  un  ouvrage  latin ,  intitulé  :  V indiciae 
yeterum  feriptorum  contra  }.  (Joannernj  Harduinurn 
S.J.  {Societatis  Jefu  presbyterum)  à  Rotterdam  170S, 
in-i  2.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  favant  Gisbert  Cuper  , 
boureuemeftre  de  Deventer.  On  peut  voir  fur  cet  ou- 
vrage &  le  précédent  ,  les  cinq  premières  lettres  de 
M.  Cuper ,  dans  le  recueil  des  lettres  de  celui-ci ,  "z-40, 
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..  M.  Alfonlé  des  Vignoles  ajouta  aux  Vindiciz  une 
longue  lettre  latine  intitulée  :  Epjftola  chronologica  ad- 
venus Harduinurn.  Ce  fut  principalement  cet  ouvrage 
qui  occafionna  la  rétractation  que  le  pere  Hardouin  don- 
na en  1708  ,  Se  qui  fut  (ignée  de  M.  Tournely  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  afin  de  lui  donner  de  l'authenticité. 
Cette  rétractation  a  été  imprimée  dans  divers  ouvrages. 
Le  pere  Hardouin  eut  néanmoins  alors  un  défenfeur  dans 
la  perfonne  d'un  Allemand  nommé  Oelven  (que  M.  Baf- 
nage  de  Beauval  nomme  Ocluet  )  qui  avoit  été  capi- 
taine de  cavalerie.  Cet  Allemand  attaqua  maufladement 


M.  la  Croze  ;  mais  on  confeilla  à  celui-ci  de  mépruef 
fes  injures  Se  fes  impertinences  ,  Se  il  fuivit  ce  conicjl. 
L'écrit  de  cet  officier  eft  intitulé  :  De  genio  ftzeuli  Xlil, 
ad  mentent  &  modulum  Harduini  contra  autorem  Gal- 
lum  pantomaftigem  ,  Sic.  M.  la  Croze  a  fait  connoître 
l'auteur  tel  qu'il  étoit  dans  fes  Entretiens  dont  on  par- 
lera plus  bas.  M.  la  Croze  termina  cette  année  fon  Dic- 
tionnaire fclavon  Sr.  latin  ,  qui  eft  encore  manuferit. 
Dans  une  differtation  latine  en  forme  de  thèfes  ,  que 
M.  Sartorius,  profefleur  de  Dantziclc,fit  foutenir  par  fon 
fils  en  17 10  ,  de  OJlracifmo  litterario  ,  en  partie  contre 
le  fyftême  du  pere  Hardouin  ,  8c  laquelle  a  été  imprimée, 
on  trouve  une  lettre  ,  aufli  latine  ,  de  M.  la  Croze  ,  où 
ce  favant  foutient ,  contre  le  Jéfuite  ,  l'authenticité  d'un 
fragment  d'hiftoire  de  Ptolémée  Evergete  I.  Ce  fragr 
ment ,  fouvent  imprimé  ,  eft  connu  fous  le  nom  de  Mo- 
numentum  Adulitanum  ;  on  peut  le  voir  dans  la  biblio- 
thèque grecque  de  Fabricius  ,  tome  111  ,  chap.  25.  hif 
lettre  de  M.  la  Croze  a  été  réimprimée  dans  l'hiftoire 
de  fa  vie  par  M.  Jourdan.  Dans  le  tome  I  des  Mémoires 
de  l'académie  royale  de  Berlin  ,  imprimés  en  1710  ,  on 
a  inféré  deux  pièces  de  M.  la  Croze  ,  favoir ,  l'explica- 
tion d'un  bas  relief  de  la  colomne  de  Marc  Aurele  ,  Se: 
l'hiftoire  des  livres  chinois  qui  font  dans  la  bibliothèque 
du  roi  à  Berlin,  avec  des  remarques  fur  un  Dictionnaire 
chinois  ce  efpagnol  du  pere  François  Diaz  ,  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  La  même  année,  M.  la  Croze  eut 
part  aux  Mémoires  fur  les  dernières  révolutions  de  Polo- 
gne ,  où  l'on  juftifie  le  retour  du  roi  Augufte  ,  par  un 
gentilhomme  Polonois  :  c'étoit  M.  Przbendowsky  ,  dif- 
ciple  de  M.  la  Croze  ,  qui  avoit  compofé  ces  mémoires 
fous  les  yeux  Se  la  direction  de  fon  maître.  En  171  ï 
M.  la  Croze  publia  à  Amfterdam  fes  Entreliens  fur  di- 
vers fujets  d'hiftoire  ,  Sic.  '  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  parties  ;  la  première  contient  quatre  entretiens  de 
théologie  ,  d'hiftoire  ,  d'antiquités  eedéfiaftiques  ,  avec 
un  Juif  ;  la  féconde  ,  une  differtation  fur  l'athéifine  Se 
fur  les  athées  modernes.  Tout  le  troifiéme  entretien  eft 
deftiné  à  relever  les  fautes  que  l'auteur  croyoit  avoir 
apperçues  dans  l'hiftoire  des  Juifs  de  M.  Bafnage  qu'il 
ne  ménage  aucunement.  En  17 12  notre  favant  réfugié 
mit  la  dernière  main  à  fon  Dictionnaire-arménien  qui 
lui  avoit  coûté  douze  ans  de  travail.  Il  y  a  mis  une  pré- 
face latine  où  il  traite  de  l'antiquité  Se  de  l'ufage  de  la 
langue  arménienne  ,  &  y  fait  beaucoup  de  remarques 
qui  peuvent  fervir  à  illuftrer  l'hiftoire  des  Arméniens  Se 
des  Médes.  Tout  l'ouvrage  eft  en  deux  volumes  rrc-40, 
grand  papier.  Le  16  de  juin  171 3  il  acheva  la  traduc- 
tion d'un  manuferit  arménien  dont  voici  le  titre  :  Com- 
pofitio  melrica  narrationis  hiftorica  de  génère  Armeno- 
rum  &  de  ftirpe  Arfacidarum  ab  initio  ad  finem  verfibus 
deferipta  ,  auclore  Nerfe  fratre  Domini  Gregorii  Catko- 
lici  Armenorum.  Ceft  donc  un  poème  hiftonque  de 
Nersès  ,  patriarche  des  Arméniens  ,  mort  l'an  r  1 7  3 .  Le 
traducteur  y  a  joint  beaucoup  de  remarques ,  Si  la  tra- 
duction d'un  autre  poème  de  Hairhon,  toi  de  la  petite 
Arménie  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  :  plus  ,  des  ob- 
fervations  hifloriques  ,  avec  un  arbre  généalogique  en 
arménien  Se  en  latin ,  de  ces  rois  qui  régnoient  dans  la 
petite  Arménie.  Pour  prendre  quelque  relâche  après  un 
travail  fi  confiant ,  M.  la  Croze  alla  en  171 3  à  Ham- 
bourg ,  où  entr'autres  favans  il  vit  fréquemment  le  cé- 
lèbre Fabricius.  La  même  année  il  envoya  à  M.  Mafldn, 
auteur  de  YHiJloire  critique  de  la  république  des  lettres  , 
l'Oraifon  dominicale  dans  la  langue  de  la  province  Chio- 
chiu  ,  tirée  d'un  manuferit  écrit  à  la  Chine  par  un  mif- 
fionaire  Efpagnol.  Voyez  le  tome  III  du  Journal  cité.  Il 
a  écrit  fur  le  même  fujet  une  lettre  qui  fe  trouve  dans 
un  recueil  d'oraifons  dominicales  dans  prefque  toutes 
les  langues ,  que  M.  Chamberlayn  fit  imprimer  en  171  5. 
11  prouve  fur-tout  dans  cette  lettre  ,  que  les  carafteres 
des  langues  de  l'Afie  orientale  font  imités  ou  pris  des 
carafteres  fyriacs  ;  il  en  excepte  la  chinoife  Se  l'ar- 
ménienne. En  1714  il  fit  la  copie  d'un  manuferit  efpa- 
gnol ,  dont  le  titre  eft  :  Hijlona  Hifpan'mfcripta  àRajî 
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Mahumedano  ,  quifubfinem  dccimi fitadi  fioruk ,  5cc. 
&  il  y  joignit  d'autres  morceaux  d'hiftoire  copiés  de  fa 
main  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  fa  vie.  Dans  le 
tome  VI  de  la  Bibliathéque  grecque  de  Fabricius  ,  il  y  a 
une  lettre  latine  de  M.  la  Croze  fur  un  roman  attribué  à 
Athenagore  ,  dont  il  prouve  la  fuppofition.  C'eft  encore 
à  lui  que  l'on  doit  les  écrits  fuivans  :  I.  Réflexions  iùr 
la  nouvelle  édition  du  traité  de  la  mort  des  perfécuteurs, 
imprimées  avec  une  differtation  de  D.  Nicolas  le  Nourri, 
Bénédiftin  :  dans  le  Journal  littéraire  de  la  Haye  , 
tome  VII ,  première  partie.  D.  le  Nourri  répondit  à  cette 
critique  dans  le  Journal  des  favans  du  mois  de  juin 
*7  .     x;  ^ne  'ettre  1l"  contient  l'hiftoire  abrégée  de  la 
bibliothèque  royale  de  Berlin,  adreffée  en  17 1 5  à  M.  Ber- 
ger. 3.  Remarques  fur  les  deux  lettres  arméniennes  qui 
fe  trouvent  dans  le  tome  X  de  X'HiJloire  critique  de  la 
république  des  lettres,  dans  le  Journal  littéraire  de  la 
Haye,  tome  VIII,  première  partie ,  article  V.  4.  Défenfe 
.de  la  mémoire  de  feu  M.  Ludolfe ,  contre  les  accufations 
que  M.  l'abbé  Renaudot  lui  a  intentées  dans  fon  Hiftoire 
des  patriarches  d'Alexandrie,  &dans  les  deux  volumes 
de  fon  recueil  de  liturgies  orientales  :  dans  le  Journal 
littéraire  ,  tome  IX ,  première  partie  ,  article  XI.  C'eft 
contre  cet  écrit  que  M.  Renaudot  a  fait  la  défenfe  de 
1  hiftoire  des  patriarches  d'AIexandrie,&c.  5.  M.  la  Croze 
y  répondit  dans  l'Europe  favante  ,  tome  X  ,  féconde 
partie  ,  article  VI ,  &  tome  XI,  première  partie  ,  arti- 
cle III.  La  réponfe  eft  intitulée  :  Examen  défmtércffe  du 
livre  de  M.  Renaudot.  6.  Lettre  (  latine  )  fur  Jordanus 
Brunus ,  où  l'on  montre  qu'il  avoit  été  brûlé  convaincu 
d  athéifme,  dans  les  Aftes  philofophiques  ,  en  allemand, 
de  M.  Heumann ,  profeffeur  à  Gortingtn  ,  dixième  & 
onzième  partie  ,  imprimés  à  Hall  en  1716.  7.  Lettre  à 
MM.  Beaufobre  &  Lenfant  ,  auteurs  de  la  verfion  fran- 
«joife  du  nouveau  teftament ,  fur  la  verfion  arménienne 
du  nouveau  teftament ,  dans  la  préface  de  la  verfion  de 
MM.  Beaufobre  &  Lenfant  ,  page  CCXI.  8.  Lettre 
(  latine)  fur  un  manufcrit  du  nouveau  teftament  qui  eft 
a  Berlin ,  dans  les  Mémoires  littéraires  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  tome  III ,  page  ;.  Cette  lettre  eft  du  mois 
de  janvier  1710.  Il  y  en  .  a  une  féconde  du  même 
fur  le  même  fujet ,  dans  YHiftoire  du  voyage  littéraire 
du  heur  Jourdan ,  imprimée  en  1 7  ;  5  ,  page  1 5 2.  9.  Lexi- 
con  aigyptiaco-lalinum ,  ex  veteribus  illius  lingual  monu- 
menlisfummo  fiudio  colleclum  ,  &  elaboratum.  Ce  Dic- 
tionnaire eft  encore  manufcrit.  On  a  feulement  impri- 
mé la  préface  dans  le  tome  V  de  la  bibliotheca  lujlo- 
nço-philologica  Bremenfis.  10.  Lettre  du  pere  Couplet, 
Jefuite ,  à  la  propagande  fur  l'état  des  millions  de  la 
Chine  ,  avec  des  notes  de  M.  la  Croze  ,  &  une  differ- 
tation de  celui-ci  Dcfcripterc  qucefiwnum  ad  orthodo- 
xes ,  dans  la  Biblioth.  Bremenf.  tome  V.  Dans  la  dif- 
fertation ,  M.  la  Croze  montre  que  l'ouvrage  dont  il 
s  agit  eft  de  Diodore  de  Tarie,  n.  Lettre  fur  des  ma- 
nulçrits  trouvés  près  de  la  mer  Cafpienne  ,  &  alphabet 
de  la  langue  tangutique,  dans  les  Afles  de  Leipfick  pour 
année  1722.  12.  Hiftoire  du  chriftianifme  des  Indes  ,  à 
la  Haye,  1724,^-8°.  13.  Additions  à  cette  hiftoite 
écrit  de  quarante-deux  pages  in-$» ,  à  Hall  &  à  Amfter- 
dam ,  1737.  M.  Chauvin,  profeffeur  de  philofophie  au 
collège  françois  établi  à  Berlin  ,  étant  mort  en  1724 , 
M.  la  Croze  fut  nommé  pour  le  remplacer  ,  6c  il  s'atta- 
cha alors  à  compofcr  un  cours  de  philofophie  qui  n'a 
«e  que  pour  fes  difciples.  14.  Lettre  (  latine  )  fur  les 
écrits  &  la  perfonne  de  Neftorius,dans  le  Mufœum  theo- 
logicum  de  Théodore  Halïus  ,  tome  I.  1  5.  Differtation 
fur  un  Pnape  confervé  dans  le  cabinet  du  roi  de  Pruffe  • 
on  a  un  extrait  de  cette  differtation  dans  un  Recueil  de 
littérature,  de  philofophie  &  d'hiJioire,[mpnmé  en  1730  à 
Amfterdam  ,  page  62.  16.  Hiftoire  du  chriftianifme 
d  Ethiopie  &  d'Arménie  ,  à  la  Haye  ,  in-g°,  divifé  en 
quatre  livres  :  le  premier  contient  l'hiftoire  du  mono- 
phyfifme  ;  le  lecond  ,  la  relation  du  patriarche  Bermu- 
des ;  le  troifiéme  ,  l'hiftoire  des  progrès  &  de  la  déca- 
dence de  la  million  portugaife  ;  le  quatrième  ,  les  mif- 
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fions  d'Arménie  C"  ouvrage  parut  l'année  même  de  la 
mort  de  M.  la  Croze ,  qui  arriva  le  2,  mai  17,9  •  il 
etoit  âge  de  fo,xante-dix-ièpt  ans  ,  cinq  mois  &  d.x-fept 

tire  de  1  Hijloirc  delà  vie  «•  des  ouvrages  de  M  la  Crore 
donnée  au  public  par  M.  Jourdan,  fon  ami  &  fon  dif- 
c.ple  ,  imprimée  à  Amfterdam  en  I74r  in-'H"  On 
trouve  dans  cette  hiftoire  diverfe  lettres  de  M.  la  Croze 
&  des  remarques  du  même  fur  divers  fujets  ,  a„ffi-bien 
que  plufieurs  autres  monumens  ,  entr'amres  une  lettre 
latine  diflee  par  la  chanté  la  plus  tendre  ,  &  envovée 
a  M.  la  Croze  par  D.  Bernard  Pez  ,  Bénédiétin  d'Aile 
magne,  fort  connu  par  fes  ouvrages,  pour  engager  M  la 
Croze  a  rentrer  dans  le  fein  de  l'éghlè  qu'il  «oit  eu  le 
malheur  d  abandonner  ,  &  la  réponfe  que  le  favant  ré- 
fugie fit  a  cette  lettre  ,&  dans  laquelle  on  voit  tout  ce 
que  defuneftes  engagerons  entraînent  après  eux.  On 
vo.tauff,  dans  la  même  hiftoire  ,  que  M.  la  Croze  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à  l'hiftoire  de  Bretagne  donnée  par 
L,ob'"«u  ,  qui  auroit  du  en  faire  mention.  Les  let- 
tres de  M.  Cuper,  imprimées  en  1 741,^-4",  à  Amfter- 
Mlâ  Croze01*"61"  '  &  ho"oratleraent     mention  de 

\^01f  X  velChi°?  àt }  prétre  '  reIiSieu*  P™f«  de 
1  abbaye  de  S.  Viflor  de  Marfeille,  &  lin  des  mem- 
bres de  1  académie  de  la  même  ville ,  naquit  à  Pertuis  le 
12  février  1682,  de  Jean-Baptiste  de  Croze  &  de 
Claire  d  Audnc.  La  famille  de  Croze  établie  à  Pertuis 
a  fourni  plufieurs  officiers  au  ferv.ee  du  roi  dans  fes  ar- 
mées. Le  pere  de  Melchior  a  ferv,  long-temps  dans  un 
régiment  de  cavalerie  que  commandoit  Melchior  de 
Croze  fon  frère  Celui-ci  ayant  été  blefle  dangereufe- 
ment  a  la  bataille  de  Senef,  le  roi  en  confidérat.on  de 
;  fes  fervices   que  les  bleffures  le  .nettoient  hors  d'état  de 
î  commuer  lu,  accordale  gouvernement  du  fort  de  Notre- 
j  Dame  de  la  Garde,  avec  une  penlion  de  2000  livres 
Joseph  de  Croze ,  neveu  de  ce  dernier ,  &  frère  de  l'a- 
cadémicien ,  après  avoir  fervi  plufieurs  années,  d'abord 
dans  le  régiment  de  fon  oncle  ,  enfuite  dans  les  mouf- 
quetaires  ,  &  enfin  dans  l'infanterie  ,  obtint  en  1707  le 
même  gouvernement  dont  on  vient  de  patler.  Melchior 
de  Croze,  dont  ,1  s'agit ,  fit  fes  études  chez  les  pères 
de  1  Oratoire  de  Marfeille ,  &  entra  dans  leur  congré- 
gation en  1698  :  ,1  en  fottit ,  à  caufe  de  la  foibleffe  de 
&  faute  en  1706;  &  lorfqu'il  eut  été  promu  à  la  prêtrife 
il  vint  a  Paris  ou  .1  commença  de  compofer  &  de  prêcher' 
car  il  avoit  dirige  principalement  fes  études  du  côté  de' 
a  chaire.  Il  fe  fit  de  la  réputation  à  Paris  ,  fur-tout  pour 
les  panégyriques  ,  ci  il  fut  écouté  avec  empreignent 
dans  différentes  villes  du  royaume  ,  où  l'on  donna  de 
grands  éloges  à  fon  éloquence  &  à  la  folidité  de  fes  dif- 
cours.  M.  le  cardinal  de  Janfon  qui  honorait  fa  famille 
ayant  procuré  à  M.  de  Croze  une  place  dans  l'abbaye 
de  S.  Vidor  de  Marfeille  ,  il  vint  commencer  fon  novi- 
ciat en  1712,  &  fit  fa  profeffion  un  an  après.  M  l'abbé 
de  Croze ,  fixé  à  S.  Viflor  ,  fut  allier  avec  les  fondons 
de  fon  état  l'étude  des  lettres.  Il  fe  lia  avec  ceux  qui  les 
cultivoienr ,  &  il  fut  un  des  vingt  premiers  citoyens  de 
Marfeille,  qui  s'unirent  pour  demander  au  roi  l'établiffe- 
ment  d'une  accadémie  littéraire  en  cette  ville  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  fut  un  des  académiciens  de  fondation  II  fut 
tou]ours  depuis  très-aflîdu  aux  affemblées  de  cette  com- 
pagnie ,  &  il  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  génie  8c 
de  fon  talent  pour  l'éloquence  dans  les  difeours  qu'il  a 
prononcés  ou  lus ,  foit  dans  les  affemblées  publiques 
loit  dans  les  féances  particulieres,en  qualité  de  directeur' 
de  chancelier  ou  d'académicien  zélé.  Il  avoit  nouri  fon 
talent  par  beaucoup  de  connoiffances  acquifes  :  il  avoit 
beaucoup  lu  ,  St  il  y  paroifloit  dans  tout  ce  quiforloit  de 
fa  plume.  Il  étoit  chancelier  de  l'académie,  lorfque  fon 
alteffe  royale  D.  Philippe,  infant  d'Efpagne,paffa  par  la 
ville  de  Marfeille,  &  il  avoit  préparé  pour  cette  circonf- 
tance  une  harangue  qui  a  été  généralement  applaudie 
de  tous  ceux  qui  l'ont  lue  ;  mais  la  maladie  dont'il  étoit 
déjà  attaqué  ,  le  mit  hors  d'état  de  la  prononcer.  Il 
Tome  IF.  Partie  I.  P  P  ij 


CRU 


:  ■  *a  i  *  Extrait  de  fon  éloge  lu  par 

nlêrnRUAS£'bourg  de  France ,  f.tué  dans  le  Vivarez  fur 
,e  Staîfi  ttoisLes  au-deffus  de  V*ta J.  U  7  »  »« 

fort  eft.mée  :  fes  notes  ne  fon  pas  affcz  . 
Gronovius  l'a  bien  remarque  Cur. 
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CRUCIFERES,  cherche-^  PORTE-CROIX, 
CRUCIGER  (  Gafpard  )  Allemand ,  naquit  a  Leip- 
fek   le  nremtr  janvier  de  l'an  1504.  J*  d= 

'  SL„  les  langues  dans  les  mathématiques  6c 
r^^^edTpmtefem.dont  il  tâcha  de  dé- 
dans la  théologie  de  p  ,  ;[  £  a 

aulli  a  mag         g  g  de  45  ans.  Cruciger 

:t^fébS™^WleSpfea4u5mesdeDav,d 
a  compote  (ur  la  première  épitre  de  famt 

^rïtle^T.'MelchLr  Ad-?*.* 

G  rRUCIUS  ou  LA  CROIX  ,  vulgairement  Van  dm 
*W è  o-  fous  le  nom  de  brta  a»*  ,  d'Où- 
S,  &;  curé  de  Bofcep  ,  vivoit  vers  l'an  1 548  ,  6c 
"'divers  tvaités  de  ^.  *  Valere  André ,  H- 

WiCRUctuS  ou  CRUCEIUS  ,  Délia  Croc,  (Annibal) 
de  Milan,  fecrétaire  de  la  ville,  vivoit  dans  le  XV 
fi  cle  6c' mourut  de  pelle  en  W.ïgé  de  cent  un 
ans  U  a  écrit  au  nom  du  fénat  de  Milan  pfcrS™  s  let- 
tre en  latin  au,  papes  ,  aux  empereurs ,  cardinaux ,  prm- 
ces  &  républiques  "il  aauff,  fait  imprimer un  livre  de 
noënes  latines  Outre  cela  Cruceius  a  traduit  du  grec  en 
fatin es  huit  livres  du  roman  de  Chtophon  6c  Leucippe , 
compofi ItAchilUs  Statius ,  avec  tant  de  bonheur ,  au 
Sent  de  Ghilini  ,  que  fa  trader»  prefque  de 
Z  avec  fon  original; mais  l'on  ne  dent  pas  s  arrêter 
beaucoup  au  jugement  de  Ghilini  y.  ~ 
mé  à  louer  les  ouvrages  mec  10c tes  Ge  ol .  Otata ai, 
theatr.  Shuom.  tour.  ami  Il ,  p-  ».  Anr.  I  entier, 

RlTciUS  fTulius  Céfar)  ou  de  la  CROIX  ,  fur- 
0ommS>ivtS  d'un  maréchal  de  Boulogne  ,  eut 
«71  génie  poûr  la  poëlie  ,  quoiqu'il  n'eût  point  etu- 
d I  ,  qu'on  a  compté  jufqu'à  468  de  &  Plte  en  vers. 
S  Lellire  ,  defiript.fac.  XTI.  Bumald. ,  Mtadu^ 
non.  Janus  Nicius  Erythrisus  ,  /, 

*"  CRUCIUS  ou  LA  CRUZ  (Louis)  léfuite  né  à 
Lisbonne ,«!»»,  &«*  '«  ^S"" .  k  'he°log";  - 
gdes  belles  lettres.  Il  traduif.t  les  pleaurnes  de  David 
fouven.  imprimés  à  Ingclfadr  à  Naples ,  a  Milan  a 
Lvon  ,  &  compofa  des  tragédies  facrees ,  6cc.  On  a 
encore  de  lui  diverfes  tragédies ,  ou  comédies ,  ou  pie- 
ces  dramatiques  imprimées  à  Lyon  en  1605  ,  m*  .  U 
,  choifi  des  fujets  pieux  ,  conformément  a  fes  inclina- 
tions 6c  à  la  famteté  de  fa  profeffion.  Mais  quoique 
'  Poffevin  loue  fort  fes  ouvrages ,  Crucius  n  a  point  u 
les  régies  du  théâtre  ,  ni  les  maximes  des  maîtres  de 
l'art.  Louis  de  la  Cruz  mourut  a  Coimbre  le  .8  jwBet 
de  l'an  1604.  *  Ribadeneira  ,  &  Alegambe  ,  hblioth. 
feripr  foc  }'["■  Poffevin.  m  apparat.  Nicolas  Antonio. 
LeMire,&c.  Baillet,  jugemens desfavansfurlespoues, 

'"  CRUCIUS  ( Jacques)  favaut  Hollandois ,  étoit  de 
Delft  en  Hollande,  fils  d'un  autre  /^«Cracfl*.,  & 
frère  de  Jean  Crucius,  pafteur  de  leghte  françoile  a 
Harlem,  tic  de  Guillaume  Crucius.  Son  vrai  nom  etoit 


la  Croix,  puifqu'il  ligne  ainfi  dans  plufieurs  de  fes  let- 
tres écrites  en  françois.  Il  eut  pour  premier  maître  Luc 
Trelcatius  le  pere  ,  de  Leyde ,  dont  il  déplore  la  mort , 
arrivée  au  mois  d'août  1602. ,  6c  dont  il  fait  un  éloge 
magnifique  dans  une  lettre  à  fon  frère  Jean  Crucius  au 
premier  livre  de  fes  lettres.  Il  fut  envoyé  enfuite  à  Fra- 
necker  où  il  fe  livra  aux  études  les  plus  feneufes  de  la 
théologie  6c  des  langues  hébraïque  6c  grecque  ,  foui 
Drufius  6c  plufieurs  autres  qu'il  nomme  dans  (es  lettres , 
&  dont  il  ne  manque  jamais  de  faire  1  éloge  lorfqu  il 
vient  à  en  parler.  Il.lifoit  aulS  les  philolbphes,  les  hif- 
toriens  5c  les  poètes ,  6c  il  s'amul'oit  quelquefois  a  écrire 
en  vers  latins.  On  trouve  de  lui  plufieurs  pièces  en  ce 
genre  dans  le  recueil  de  fes  épîtres.  Revenu  dans  (a  pa- 
irie ,  il  fe  maria ,  6c  l'on  a  plufieurs  de  fes  lettres  datées 
de  1 6  3 1 ,  adreffées  à  un  de  fes  fils ,  nomme  comme  lui 
Jacqiui ,  6c  qui  étudioit  dès-lors  en  théologie,  a,  Leyde. 
Dans  le  IVe  livre  ,  ce  fils  adreffe  à  fon  pere  une  lettre 
latine  ,  où  il  lui  marque  qu'il  étoit  près  de  loutenir  une 
thèfe  de  théologie  ,  de  culiu  Dci ,  6c  qu  ,1  le  prie  d  en 
accepter  la  dédicace.  Ce  Jacques ,  fils  de  Crucius  mou- 
rut à  Leyde,  au  mois  de  juillet  1634.  Jacques  Crucius 
le  pere  avoir  dans  le  même  temps  un  autre  fils  nommé 
Jean  qui  étudioit  alors  à  Ifelmonde.  Il  paroit  par  la  dé- 
dicace du  fécond  livre  de  fes  épitre!  ,  datée  de  l6  jî  , 
qu'en  cette  armée  il  y  avoit  déjà  du  temps  qu  il  etoit 
pafteur  à  Delft ,  6c  nous  ne  voyons  point  qu  il  ait  rem- 
pli d'autre  pofte.  Quant  à  fes  lettres   la  première  édi- 
tion n'eft  pas  de  1635  ,  comme  on  le  ht  dans  Valere- 
André,  mais  de  1633  ,  fous  ce  titre:  Jacoh  Crucueprf- 
lolarum  libndV,  cum  dupïici  indice  ,  Delpnis  ,  1633  , 
in  i".  Le  cinquième  livre  de  les  lettres  tut  publie  en 
,6so  ,  6c  le  fi.iéine  en  1653  ,  in- n.  La  pénultième 
lettre  de  ce  f.xiéme  livre ,  eft  du  dernier  décembre 
I  &  so  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Crucius  ne  palla 
guéres  cette  année.  Ces  lettres  furent  réimprimées  eri, 
,661,  non  en  1É64,  comme  le  dit  encore  Valere- An- 
dré, fous  ce  titre  :  Jacobi  Crucii  Uercurms  Bâtons, 
five  epiHolamm  opus  ,  MM*  théologien  ,  ethicis ,  po- 
litieis ,  xconomuis  referlum  ,  ediûo  aucla  &  recogmta, 
à  Amflerdam  1 66 1 ,  m- 1  %.  Ce  titre  ne  dit  rien  de  trop  : 
ce=  lettres  font  pleines  d'avis  importans  6c  de  réflexions 
judicieufes  :  il  y  a  auff.  des  anecdotes  hiftor.ques  6c  lit- 
téraires en  affa  grand  nombre  ;  6c  le  ftyle  d  ailleurs  en 
eft  agréable.  On  doit  cependant  les  lire  avec  précaution  , 
pareequ'on  y  fent  trop  que  c'eft  un  calvinifte  qu.  écrit: 
c'eft  par  cette  raifon  que  la  ledure  de  ces  lettres  a  ete 
détendue  par  un  décrel  de  la  congrégation  de  1  index ,  du 
l ,  janvier  de  fan  1 684.  Le  recueil  des  lettres  de  Crucius 
en  contient  auffi  beaucoup  de  celles  qui  lui  ont  ete  adref- 
fées ,  favoir  d'André  Rivet,  d'Andté  Colvius ,  d  Ar- 
noul  Lanoy ,  de  Claude  Saumaife ,  de  Corneille  de  So- 
meren  ,  d'Ericius  Puteanus  ,  de  Gerard-Jean  Volhus ,  de 
Jean  Se  de  Samuel  Cabeliavius ,  de  Polyander ,  de  Louis 
de  Dieu  ,  6c  de  plufieurs  autres.  On  a  encore  de  Jac- 
ques Crucius ,  un  recueil  de  harangues ,  intitulé  :  Suada 
Delphiea  ,J!vt  orationes  LXIX  varu  argument  ,  ad 
ufum  Audiofo  juventutis,  à  Amfterdam  1675  ,  "«*< 
Ce  receuil  a  eu  plufieurs  éditions.  *  Valeru-Anirece  bi- 
Hiotheca  Belgica  ,  édition  de  1739 ,  tome  I ,  page  511; 
mais  il  faut  confulter  principalement  les  lettres  mêmes 
de  Crucius.  ,  , 

CRUCQUIUS  (Jacques)  de  Meeffene  en  Flandre, 
qui  vivoit  vers  l'an  162.1  ,  a  fait  des  corrections  6c  des 
notes  fur  Horace ,  qui  font  affez  eftimees  On  y  trouve 
néanmoins  des  choies  alTez  inutiles,  6c  ,1  auroit  pu  yen 
ajouter  d'autres  plus  importantes  &  plus  neceflaires  a  Ion 
fujet.  *  Baillet ,  jugement  des  /avons  Jur  les  critiques 
grammairiens.  '     .  , 

CRUMATA  ,  efpéce  de  caftagnettes.  Voyt{l  articlt 

C^SACRUMLAAV ,  CRUMAU ,  ouKRUMLOW, 
villéde  Moravie  ,  fur  un  ruiffeau  près  de  K«unœ  à  trois 
milles  de  Znoim.  Elle  a  appartenu  à  Bertold  de  Lippe, 
ou  de  Leippe,  maréchal  héréditaire  du  royaume  de  Bo-, 
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tèine  qui  y  tenoit  fa  cour.  Mais  comme  il  s'engagea  dans 
1  affaire  de  l'électeur  Palatin ,  il  fue  privé  de  fes  biens ,  de 
forte  que  celui-ci  paffa  à  la  maifon  de  Lichtenftein.  *  La 
Marrimere ,  die},  géogr, 

CRUMMTJS ,  ou  CRUMNUS ,  roi  des  Bulgares  en- 
core païens ,  fut  continuellement  en  guerrre  avec  Nice- 
phore  I  empereur  de  Conftantmople,  &  prit  Sardique 
lur  lui.  La  perte  qu'il  fit  d'une  bataille  en  l'an  811  ,  le 
força  de  demander  la  paix  ;  &  défefpéré  du  refus  qu'on 
lui  fit  ,  il  donna  pendant  la  nuit  fur  le  camp  des  Grecs, 
qu  il  força  ;  jufque-là  même  qu'il  attaqua  la  tente  de  Ni- 
cephore ,  &  le  tua  avant  qu'il  eût  le  loifir  de  fe  recon- 
noife-  Il  défit  enfuite  toute  fon  armée,  Se  fit  palTer  au 
fil  de  l'épée ,  ou  emprifonner  tous  les  grands  de  l'empire, 
qui  avoient  fuivi  l'empereur.  Il  remporta  cette  gtande  vic- 
toire, où  Staurace,  fils  de  l'empereur  &  empereur  lui- 
même,  fut  blefie  très-dangereufement  ;  &  pour  en  laiffer 
une  marque  à  la  poflérité  ,  après  avoir  expofé  quelque 
temps  fur  un  gibet  la  tête  du  malheureux  Nicephore  ,  il 
fit  faire  une  raflé  de  fon  crâne  enchaffé  dans  de  l'argent 
afin  que  lés  fucceffeurs  s'en  ferviffentauffi-bien  que  lui 
dans  leurs  fertms,  pour  boire  à  la  fanté  de  leurs  fujets 
qui  fe  feraient  fignalés  à  la  guerre.  Il  voulut  contrain- 
dre  les  prilonmers  à  racheter  leur  vie  &  leur  liberté 
par  1  apoftafie  ;  mais  ces  généreux  capitaines  aimèrent 
mieux  fouffrir  les  plus  cruels  fupplices,  &  moururent 
martyrs  Michel  Rhangabe  ,  gendre  &  fucceffeur  de 
Wichephore,  voulut  inutilement  en  avoit  fa  revanche. 
Des  la  même  année  il  perdit  Mefembrie  ,  Se  les  fédi- 
tions  ne  lui  permirent  pas  de  faire  de  grands  efforts 
avant  l'année  813.  Crumme  qui  remporta  encore  cette 
année-là  une  victoire  complette  à  Andrinople,  n'en  jouit 
pas  long-temps  :  il  mourut  peu  après ,  &  fon  royaume 
paffa  a  Doucome. 

HEN™^"0  re'igleUX  ^  CîteaUX'  Chm^ 

de  C™GNET¥ESdeeaftagnetteS-  ^ 

CR.USCA  (la)  célèbre  académie  à  Florence  en  Ita- 
lie ,  s  ert  àffinguée  fous  ce  nom  ,  qui  fignifie  du  fon  ,  & 
tout  ce  qui  relie  de  la  farine  lorlqu'elle  eft  blutée,  pour 
marquer  le  foin  qu'elle  prend  à  épurer  la  langue  tofeane. 
Le  heu  ou  les  académiciens  ont  accoutumé  de  s'affem- 
bler,  eft  orné  de  devifes  quifontallufianau  mot  de  Cru- 
fca, &  chaque  académicien  y  prend  un  nom  qui  répond 
a  cefujet  Les  fiéges  font  faits  en  hottes  à  portet  le  pain, 
&  leur  dofiïer  en  pelles  à  remuer  le  bled  ;  les  grandes 
chailes  en  façon  de  cuves  d'olier  ou  de  paille  ,  où  l'on 
garde  le  bled;  les  couffins  des  chaifes  des  princes  de 
1  académie  (ont  de  fatin  gris  en  forme  de  facs  ;  ôi  l'on 
met  les  flambeaux  dans  des  étuis  qui  reffemblent  à  des 
lacs  de  farine.  Le  didionnaire  de  la  Crufca,  Vocabo- 
lario  degh  academici  délia  Crufca ,  a  donné  beaucoup  de 
g7d'lcalil  3  CettC aCad'm'e'  *  Monronys , premier  voya- 

CRUSCIANUS ,  ou  TRUSIANUS  ,  célébreméde- 
cin  de  Florence,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle.  Il  étoit  dif- 
cple  de  Matthieu  ,  que  Trithéme  &  Volaterran  nom- 
ment lhadee,  &  qui  enfeignoit  à  Boulogne  avec  gran- 
de réputation.  Cruicianus  fe  dégoûta  fi  fort  du  monde 
qu  il  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux ,  où  il  mourut 
laintement.  Il  avoir  compofé  quelques  traités  de  méde- 
cine, f  Trithéme ,  des  écriv.  ecclef.  Sponde ,  A.  C. 
1 187  ,  n.  4.  Petreïus ,  bibiwth.  Carih.  p.  4q  &  10 ,  ' 

CRUSENIUS  (Nicolas)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin ,  étoit  de  Maftricht ,  &  a  été  célèbre  par 
ia  pieté  &  par  fon  érudition.  Il  fut  docteur  de  Pavie 
prieur  des  monafteres  de  Bruxelles  &  d'Anvers,  &  en'- 
■fuite  vifiteur  général  de  fon  ordre  ,  dans  l'Autriche  & 
la  Bohême.  L  empereur  Ferdinand  II  le  fit  fon  hifto- 
nographe,  &Ie  retint  à  Vienne  en  Autriche,  où  le 
pere  Nicolas  Crufenius  mourut  en  1619.  H  a  écrit  Afo- 
naflicon  Auguflinianum.  *  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fe 
Xm.  Valere-André  ,  biblioth.  Eelg.  &e.  ' 

CRUSER  (Herman)  natif  de  Campen  dans  les 
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Pays-Bas,  a  vécu  dans  1=  XVI  fiécle.  ï!  apprit  fe  tan- 
gues,  la  plulofophie  &  la  médecine;  &  s'étant  en. 
lu.te  attaché  à  lajurKprudence,  il  fut  docteur  ès  droits, 
&  confeiller  de  Charles  ,  duc  de  Gueldres ,  puis  de 
Guillaume  ,  duc  de  Cleves.  Sa  doftrine  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation.  En  1573,  il  accompagna  Marie- 
Eleonore  de  Cleves  ,  mariée  à  Albert-Frédéric  de  Bran- 
debourg,  duc  de  Prude  ,  &  en  revenant  il  mourut  à 
Conisbergen  1574.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  , 
Commet,  m  Hippoc.  l,b.  I  &  III,  de  morbis  yuLrL 
bus  S-  m  hb  de  dieta.  Crufer  a  traduit  feize  livres  de 
Malien  ,  qui  font  quatre  traités  différens  fur  le  pouls  II 
a  auffi  traduit  les  vies  &  les  morales  de  Plutarque  Lés 
fentimens  ont  été  partagés  fnr  fa  verfion ,  les  uns  la  met- 
tent au-deffus  de  celles  de  Guillaume  Xilander  ;  mais 
d  autres  ont  remarqué  qu'il  avoit  fait  beaucoup  de 
fautes  ,  pour  n'avoir  pas  bien  fuivi  fes  auteurs  & 
n  avoir  pas  affez  bien  entendu  le  grec.  Outre  cela  il  a 
encore  changé  l'ordre  des  vies  de  Plutarque  ,  &  fouvent 
es  penfées  &  les  expreflions  de  cet  auteur.  *  Panta- 
leon,  liv.  3  ,  prof.  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  Melchior 
Adam  ta  va.  Germ.  medic.  Valere-André  ,  biblioth, 
Belg.  &c  P.  D.  Huet,  de  claris  interprelibus  ,  lib  2  , 
P.  174.  Adrien  Ba.llet  ,  jugemens  desfay.  fur  les  trad. 
latins,  p.  217. 

CRUSIUS  ou  KRAUS  (  Martin  )  eut  pour  aïeul 
Pierre  Cmhm,  braffeur  à  Botteinftein  dans  les  monta- 
gnes de  levêchéde  Bamberg,  né  vers  l'an  1460,  &t 
mort  en  1  5  1  5  ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Pierre  eut 
de  fa  femme  Marguerite  Schaller  ,  qui  vécut  jufqu'en 
1  5  3  6  ,  un  fils  nommé  Martin  Crufius ,  né  vers  l'an  1 490 
qui  après  avoir  fait  fes  études  en  divers  endroits ,  fut  or- 
donne prêtre  à  Wittemberg  l'an  1 5  , 6 ,  embrafla  depuis 

c  ÔFr™?-  A%  Luther  > fut  k  Premier  q"i  l'établit  k 

Schhcht,  heufitué  a  deux  milles  d'Amberg,  dont  on 
1  avoit  fait  pafteur ,  &  mourut  le  7  mars  1 5  5  3 .  Ce  Mar- 
tin Crufius  eut  de  fa  femme  Marie-Magdeléne  Trummer, 
Martin  Crufius ,  dont  il  s'agit  ici.  Il  naquit  le  19  fep- 
terabre  1 5  26  a  Grébern  ,  heu  éloigné  de  trois  milles  de 
Botteinftein ,  dans  l'évéché  de  Bamberg.  Son  pere  fut  fon 
premier  maître ,  &  l'envoya  enfuite  à  Ulm ,  où  il  étudia 
les  langues  latine  &  grecque,  fous  Grégoire  Léonard. 
Son  application  au  travail  lui  mérita  de  la  part  des  féna- 
teurs  d'Ulm  une  penfion  ,  qui  le  mit  en  état  de  con- 
tinuer plus  commodément  fes  études.  En  1  545  il  alla 
a  Strasbourg ,  y  donna  d'abord  quelque  temps  aux  belles- 
ettres,  paiTa  enfuite  à  l'étude  de  la  théologie  &  de  la 
langue  hébraïque  ,  demeurant  dans  un  collège  où  il 
etoit  entretenu  aux  dépens  de  la  ville  d'Ulm  ,  &  entra 
en  1  547,  en  qualité  de  précepteur,  chez  une  perfonne  de 
condition.  Quelques  années  après,  en  1553  ,  il  fut  char- 
ge de  régenter  la  quatrième  ,  &  en  15  54  il  accepta 
a  Memraingen  la  direflion  de  l'école  de  ladite  ville  ; 
mtroduifit  dans  cette  école  les  pratiques  qu'il  avoit  vu 
obferver  à  Strasbourg,  6c  la  rendit  par  ce  moyen  très- 
célébre.  En  1558,  il  époufa  Sibylle  Ronner ,  &  en 
étant  devenu  veuf  en  1561  ,  il  fe  remaria  en  I  5  63,  avec 
Catherine  Vogler  de  Tubinge ,  après  la  mort  de  laquelle 
il  pnr  pour  troifiéme  femme ,  Catherine  Vetfchet  d'Eilin- 
gen.  Dès  1559,  onl'avoit  nommé  pourremplir  la  chair» 
de  proreffeur  en  morale  &  en  langue  grecque  à  Tubinge,' 
vacante  par  la  mort  de  Matthias  Garbicius  ,  &  il  en  prit 
poffeffion  le  premier  aoûr.  En  1 566  la  pefte  ayant 
obhge  les  profeffeurs  de  fe  retirer ,  il  alla  à  Fnbourg ,  à 
Balle ,  &  en  1 567  à  Eflingen ,  jufqu'en  1  568 ,  qu'il  alla 
avec  les  autres  profeffeurs ,  reprendre  fes  fonftions  à  Tu- 
binge A  l'âge  de  8 1  ans  ,  voyant  qu'U  étoit  près  de  fa 
fin  ,  il'  fit  affembler  l'univerfité  ,  avec  le  refteur  à  la  tête, 
le  traïKi  magnifiquement ,  &  lui  fit  préfent  d'un  gobelet 
eftimé  cent  florins.  Il  mourut  le  15  février  1607  ,  dans 
la  quatre-vingt-unième  année  de  fon  âge.  La  bibliothè- 
que qu'il  laifïa  ,  fut  eftimée  deux  mille  florins.  Outre 
les  largues  favantes  ,  il  avoit  appris  aulfi  fort  bien  la 
langue  françoife.  Il  avoit  acquis  une  grande  connoiffance 
du  grec  vulgaire,  &  c'eftlui  qui  le  premier  l'a  enfeigné 
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^  O  2  _  Commaltarius 

en  Allemagne^  ouvrage, Mb«  ■  ^ 

4.  Grammatici  grue  Poematurn 
in-S°.  &  encore  plufieurs  fo a  depuis.  5. 

avec  les  poèmes  I^J-ggWfe,  Jhl  MMi«,, 
Mm£  ,1583,  «j-8».  8.         «  J    ^  font  des  tra. 

J578,  qu'd  a  appe  lee  Jt  une  1=t[re  de 

ce  Grec  décru  u  p"^  tmiliéme  ivre  du  re- 

cueil  eft  intitule ,  Hijtoire  a  y 

ttople  >  depuis  'fl^Xu^cJ^ 
CU  ZL T  on W.1  confifte  en  planeurs 

é  éere  grecque  ,  adrellee  a  v^<cim> 
U  mon  desttois  filles  de  ce  favant,  Angele,  Cïhe  ,  t* 
la  mort  ces  ui  AmmatMO  httmma  de 

S  i  de  vivacités  &  à  des  injures  '»^.de  <0" 
"si  i  t  *  .JfiJjL  mr^Urgen- 

S  rè  -eft  mc&Ve"  commun.  ,3 .  Piufieurs  harangues, 

î,       nées  depuis1,  594  ,  iutqu  en  rfo»,  £ 

et    comme  ,  £  ^-"""5 

,ets   comi  J  J       Jkfacftl,  Lai  &  JUchtl i  * 

i£3  •  1  *S  *  1«  >  * 

ïïZri.  *«rW~- 

■■•,„..  r.tfis  Uecnia  (uni  ,  gmu  £.'  latine  ,  a  «  n 
T  /  60     -   4°-  tomes  :  ce  font  encore 

^ferlons  ,  adÛÎ,  3e  l'allemand  ,  ou  copiés  lorfcp'on 
des  lennons  fi.  Pyraj  ;  c'eft  une  harangue 

l:^Z^Z,,iJmm  Dornavu  tome  I 
?6  B    voir  fa.,  des  commentaires  fur  tout  Homer 

greeearum  hiuramm  &  poefcos  Per  Germa.- 


niatn  A  Triumviris  litumnis  Mart.no  Crufio ,  MihaeU 
Neaniro  ,  Laurentio  Rhodomanno  mfitf*,™  1603  , 
;„.4°,  par  Jean  Conrad  Dietericus.  Mémoires  du  pere 

Niceron,  tome  XIV.   , 

CRUSSOL ,  maifon.  La  maifon  DE  CRUSSOL prend 
fonnom  de  la  terre  de  CRUSSOL  ,  qui  eft  fituee  dans 
Vvarais ,  près  du  Rhône    &  qui  a  "re  de  comte. 

I  GERAUD-BASTET  I  du  nom  ,  fire  de  Cruftol ,  M 
voit  en  1 1 .  o ,  &  laiffa  de  MarguAl  Pagan  fon  epoule 

Îl  Jean-Bastet  j  fire  de  Cruffol ,  qui  prit  alliauce- 
wtcBéatrix  de  Poitiers,  dont  vint 

III  Geraud-Bastet  ,  II  du  nom  ,  lire  de  Crullol 
&  deBeaudifner,  époufa  ^-  de 

riiàreauneuf .  dont  il  eut  ,  r 

LhIV  Gera^-Bastet  ,  III  du  nom , 
Alix  de  Laftic ,  fille  SEtitnnt ,  feigneur  de  ^ 
ifrendit  pere  dè  Lou.s  de  Ctuffol ,  qui  fui.  ;  &  de  &- 
rmd  de  Cmffol,  archevêque  de  Tours,  1»'™^ 
d'Antioche  ,  évêque  de  Valence  6c  de  Die,  mort  le  x8 

août  de  l'an  1472-  -  ,  i.DMn. 

V.  Loutsde  Cruffol,  feigneur  de  Cruffol  de :  Beau 
difner  de  Levi,  de  Florenfac,  s'éleva  par  for .mente  dans 
a  cour  du  roi  Louis  XI  ,  qui  le  fit  fon  chambellan  & 
Vnd ^annetier  de  Francien  ,46t.  Bta  »^g- 
fe  gouvernement  de  Dauphin  en  .47  .  '=  fit  <f"^ 
degPo,tou  &  général  de  l'artillerie  de  France  & ^1  m 

Poi  1er     dont  il  eu'  JACQUES  ,  qut  ^François 
fe^eur'de  Laleu  ,  ta.  mort  fans  pofténte  de  » 
de  Salagnac  ;  &  ,  ™riée  en  1478  »  dansais 

de  la  Rochefoucaud  ,  I  du  nom. 

VI  JACQUES,  fire  de  Cruffol,  grand  pannetierde 
France  ne  vivo,,  plus  au  mois  d'0aobre  U  epou- 

rarS  ,  vicoLeffe  d'Uzez  fille  unique  &  héri- 
tière de  Jean  &  de  Jeanne  de  Brancas ,  dont  ,1  eut 
CHARLES  ,  qui  fiât  ;  André  fe.£neur  de  Beaudifner^ 
mon  ftns  lignée  de  Ferennelle  de  Levi-Ven.adour  ;  8c 

ÏÂrusr   fille  de  grand  maître  de  1  artillerie, 

&  .rand  écuyer  de  France ,  &  leurs  enfans  turent  A«- 
ÏomÈ  qui  -it;  W,  feigneur  de  Beaudifner ,  qut 
Ito,  mo'rten  15^  ;  ««W».  «T"? 

femme  de  fa^<  de  Cardaillac ,  feigneur  de  Peyre  , 
&  Margturiu  ,  qui  ne  (ut  point  mariée 

VUl-  Antoine  de  Cruffol,  premier  duc  d  Uzez,  eut 

m  vîlf  UctuES  de  Cruffol ,  fon  frère ,  auquel  il  fauva 

mes  des  ordonnances,  &  chevalier  ^S;Efpn^«to 
^léptfa^C^^^ 

mË',  tome  de  de  Chabamres  marqua 
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Mine  baron  du  Tor  ;  &  Elisabeth ,  qui  époufa  François 
de  Louange  ,  feigneur  de  Sainte- Alvére  en  Perigord. 

IX.  Emanuel  de  Cruffol ,  I  de  ce  nom  ,  duc  d'U- 
zez ,  pair  de  France ,  Sec.  fut  nommé  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Anne  d'Autriche,  St  fut  honoré  du 
collier  des  ordres  du  roi  en  16 19  ,  &  mourut  le  i9  juil- 
let 1657.  Il  époufa  i°.  ÇWeEbrard,  dame  de  Saint- 
Suphce ,  fille  de  Bertrand ,  lieutenant  de  roi  en  Querci, 
&  de  Marguerite  Balaguier  ,  dame  de  Montfalez  ': 
i  .  Marguerite  de  Flageac ,  veuve  de  Chrifiophe,  comte 
d  Apchier,  &:  fille  de  Pierre,  marquis  de  Flageac.  Du 
premier  lit  il  eut  1.  François, duc  d'Uzez ,  qui  fuit  ; 
z.  Jacques-Christophe,  qui  a  fait  la  branche  dès 
marquis  de  Saint-SuPLICE  ,  rapportée  ci-après  ; 
3.  Louis,  abbé  de  Figeac,  nommé  depuis  le  marquis 
de  Cruffol,  mort  le  8  oftobre  1704,  laiffant  de  Char- 
lotte Vernou  de  la  Riviere-Bonneuil,  morte  le  28  jan- 
vier 1699,  âgée  de  89  ans;  Charles-Emanuel ,  dit  le 
marquis  de  Cruffol,  tué  dans  une  occafion  en  Allema- 
gne le  30  oûobre  1674,  âgé  de  22  ans;  4.  Alexan- 
dre-Galliot,  marquis  de  Montfalez,  mort  en  1680,  qui 
a  fait  la  branche  des  marquis  de  MontSALEZ  ,  rap- 
portée ci-apris;  5.  Anne-Gafton  ,  feigneur  de  Floren- 
ce   tué  au  fiége  de  Turin  l'an  1640;  6.  Louife  de 
Crullol     mariée  en  premières  nôces  avec  Antoine- 
Hercule      Budos,  marquis  de  Portes  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  vice -amiral  de  France,  Sic.  &  en  fé- 
condes nôces,  avec  Charles,  marquis  de  S.  Simon, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de  Senlis, 
morte  en  avril  1695  ;  7.  du  fécond  lit ,  Armand,  dit  te 
conued'UVi,  qui  a  biffé  un  fils  mort  fans  pofîérité. 

X.  François  de  Cruffol ,  duc  d'Uzez ,  pair  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1661 ,  chevalier  d'hon- 
neur de  lareine  Anne  d'Autriche,  mortle  ^juillet  1680, 
âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  Louife- Henriette  de  la' 
Châtre,  de  laquelle  il  fut  féparé ;  Se  fe  maria  avec 
Marguerite  d'Apcher,  fille  unique  de  Jean  II,  baron 

°d  Apcher,  morte  le  17  avril  1708  ,  âgée  de  91  ans  , 
dont  il  a  eu  1.  Emanuel  II  qui  fuit;  1.  Louis,  qui  a 

fait  la  branche  des  marquis  de  FlorENSAC  ,  rapportée 
ci-apres;  3 .  Galliot  ,  dit  Yabbé  d'Ure^,  mort  ;  4.  Mar- 
guerite Carmélite  à  Paris  ;  5.  Anne-Louife  ,  religieufe  à 
la  V.lle-l'Evêque  ;  6.  Marie-Rofe  de  Cruffol,  mariée 

1  .  le  10  janvier  1668,  avec  François  -  Jofeph  tle 
l'orcellet,  comte  de  Laudun ,  marquis  de  Servies  :  & 

2  .  avec  Charles  marquis  de  Murviel ,  baron  des  états 
&  lieutenant  de  roi  de  la  province  de  Languedoc,reftée 
veuve  de  lui  au  mois  d'oftobre  17 13  ,  Se' morte  à  Be- 
21ers  au  mois  d'août  1713  ;  7.  Suranné,  ancienne  ab- 
beffe  d  Hyeres. 

XI.  Emanuel  de  Cruffol ,  H  du  nom ,  comte  de 
Crufiol  duc  d  Uzez,  &c.  pair  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  gouverneur  de  Saintonge  &  d'Angou- 
mois  ,  qui  s'eft  hgnalé  dans  les  armes ,  mourut  à  Paris 

e  premier  juillet  ,692,  âgée  de  50  ans.  Il  avoit  époufé 
le  I S  mars  1 664  Jules-Marie  de  Sainte-Maure  ,  fille  uni, 
que  &  héritière  de  Charles,  duc  de  Montaufier  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,  &  de  Julie-Lucie  d'Angennes, 
marquife  dé  Rambouillet  &  de  Kfani ,  morte  le  ,  4  avril 
1G95  agee  de  48  ans ,  dont  il  eut  I .  Louis  de  Cruffol' 
duc  d  Uzez  tué  à  la  tête  de  fon  régiment,  à  la  bataille 
de  Nerv/inde  ,  le  29  juillet  1693  ;  2.  Jean-Charles 
qui  fuit  ;  3.  Julie-Françoife  de  Cruffol  ,  mariée  le  n 
août  1686  à  Louis-  Antoine  de  Gondrin  de  Pardaillan 
duc  d  Antm  ,  morte  à  Paris  le  6  juillet  1 742  ,  âgée  dè 
73  ans:  4.  Louis,  abbé,  mort  le  9  juin;  1694  ;  f.Fran- 
çois  comte  d'Uzez  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  &  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  héritier  du  duché 
de  Montaufier,  mort  le  2  avril  ,736  ,  qui  avoit  époufé 
e  27  décembre  ,705  Charlotte-Magdeline  Paquier  de 
Francheu  des  Bergeries ,  veuve  de  Nicolas  Hamelin 
ermier  général    morte  le  3  r  mars  i7I3,  dont  Louis'. 

hurles  de  Cruffol ,  né  le  28  oaobre  1706  ,  marquis  de 

Montaufier  ;  N.  de  Cruffol,  comte  de  Salles ;  ;  &  CharUs 
Hyacinthe  ,  chevalier  de  Majte  ;  6.  Felix-Louis,  cha- 
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nome  de  Strasbourg ,  abbé  de  Lezat ,  mort  en  171 2  j 
7. Catherme-Louife-Marie ,  mariée  le  1 2  novembre  1 69 1 
a  Louis-Françoisle  Tellier ,  marquis  de  Barbezieux,  & c. 
ecrétaire  d'état,  commandeur  des  ordres  du  roi,  morte 
le  4  mai  1694,  âgée  de  20  ans. 

XII.  Jean-Charles  de  Cruffol,  comte  d'Uzez,  pre- 
mier pair  de  France,  tut  pourvu  du  gouvernement  gé- 
néral des  provinces  d'Angoumois  Se  Saintonge  ,  &  du 
gouvernement  particulier  des  villes  &:  châteaux  de  Sain- 
tes &  d'Angoulême,  Se  fait  colonel  du  régiment  de 
L.rufiol ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  au  mois  d'août 
1693-  Il  Servit  depuis  à  la  tête  de  ce  régiment  jufqu'au 
mois  de  décembre  1702  ,  qu'il  le  vendit  avec  l'agrément 
du  roi  ,  ayant  été  obligé  de  quitter  le  fervice  par  une 
chute  de  cheval  qu'il  avoit  faite  pendant  la  campagne  au 
camp  de  Haguenaw.  Il  prit  féance  &  prêta  ferment  au 
parlement  de  Patis  en  qualité  de  pair  de  France  le  14 
mai  1706  ,  porta  les  honneurs  à  la  pompe  funèbre  du 
roi  Louis  XIV,  en  171  5  ;  S:  ayant  été  propofe  le  2  fé- 
vrier I724  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi ,  il  en 
reçut  la  croix  &  le  grand  collier  le  3  juin  fuivant.  Ce  fei- 
gneur cft  mort  le  20  juillet  1739.  Il  avoir  époufé  1°  le 
18  juillet  1696  Anne  -  Hyppolite  Grimaldi ,  fille  de 
Louis  ,  prince  de  Monaco,  morte  en  couches  le  23 
juillet  1700 ,  dont  il  a  eu  un  fils  mort  en  naiffant  ,  & 
deux  filles  mortes  jeunes.  Il  avoit  époufé  en  fécondes 
noces  le  13  mars  1706,  Anne  -  Marie  -  Marguerite  de 
Bulhon,  fille  de  C  hurles- Deny  s  ,  feigneur  de  Bonnelles 
marquis  de  Gallardon,  prévôt  de  Paris,  gouverneur" 
du  Maine,  Perche  &  comté  de  Laval,  Se  de  Marie- Anne 
Rouillé.  Il  a  eu  de  ce  fécond  mariage,  Charles-EmA- 
NUEL,  duc  d'Uzez,  qui  fuit  :  Anne-Marie  Louife  de  • 
Cruffol    née  le  5  août  1708,  &:  morte  peu  après; 
Anne-Louije-Hortenfe,  &c  Anne- Marie- Antoinette  de 
Crufiol,  jumelles,  nées  le  25  juillet  1709,  &  mortes 
ta  lemaines  après  ;  Louis-Emanuel  de  Cruffol ,  appelle 
d  abord  le  comte  d' Apchier ,  puis  le  marquis  de  Floren- 
fac  ,  né  à  Uzez ,  le  14  mars  17 1 1  ,  mort  à  Uzez  le  22 
novembre  1743  ,  fans  avoir  été  marié  ;  François- 
Alexandre  de  Cruffol  ,  appellé  le  marquis  d'Acier, 
né  à  Uzez  le  21  feptembre  171 2,  &  mortle  21  décem- 
bre 1 7 1 4  ;  Anne-Julie-Françoife  de  Cruffol-d'Uzez,  née 
a  Pans  le  1 1  décembre  171 3  ,  &  mariée  le  19  février 
1 73  2 ,  avec  Louis-Cefar  de  la  Baume-le-Blanc  de  la  Val- 
here ,  duc  de  Vaujours  ,  pair  de  France  ,  gouverneur  Sc 
fénéchal  de  la  province  de  Bourbonnois  en  furvivance  , 
6f  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ;  Se  Anne- Char- 
lotte-Emilie de  Cruffol,  née  le  13  mai  1717  ,  Se  morte 
a  quinze  mois. 

XIII.  Charles-Emanuel  de  Cruffol  de  Saint-Su- 
phee ,  duc  d'Uzez ,  premier  pair  de  France,  baron  de  FIo- 
renfac ,  né  le  1 1  janvier  1707  ,  porta  d'abord  le  titre 
de  comte  de  Crufjol  ;  Si  ayant  été  pourvu  en  furvivance 
des  gouvernemens  de  fon  pere  ,  il  prêta  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  roi  ,  le  29  feptembre  1720. 
Son  pere  s'étant  démis  en  fa  faveur  de  fon  duché- 
pairie  ,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Cruffol,  au  commen- 
cementde  l'année  1725  ;  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  Medoc  ,  intanterie  ,  au  mois  de  janvier  1729  rut 
député  des  états  de  la  province  de  Languedoc  poùr  la. 
noblefie ,  6c  eut  en  cette  qualité  audience  du  roi  le  if> 
août  de  la  même  année  1729.  Il  a  été  marié  le  4  jan- 
vier 1725  avec  Emilie  de  la  Rochefoucaud  ,  fille  de 
François  ,  duc  de  la  Rochefoucaud  ,  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  grand  -  maître  de  fa 
garderobe  ,  &  de  MagJeléne  -  Charlotte  le  Tellier  de 
Louvois  ,  St  en  a  eu  François  -  Emanuel  de 
Cruffol ,  qui  luit  ;  Charles  -  Emanuel  de  Cruffol ,  né 
le  29  décembre  1730,  admis  chanoine  de  Strasbourg, 
au  moisde  feptembre  1732  ,  mort  à  Paris  le  16  mai 
1 743  ,  %é  de  1 3  ans  ;  &f  Emilie  de  Crufiol ,  née  le  1 S 
octobre  1732. 

XIV.  François-Emanuel  de  Cruffol,  né  le  pre- 
mier janvier  1728  ,  a  fait  la  campagne  de  1746,  en  qua- 
lité de  moufquetaire,  &  a  obtenu  en  1747  le  régiment 


^  T  »  A.  fnn  nom.  Au  mois  de  mai  17J3  >  «  a 
de  cavalerie  de  fon  nom  des        nces  de 
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:  ta7W'e  fLtlTgou"  nem^nt  despro'vinces  de  | 
prêté  fermem  P  -       s           ^  dac  j.rj      fon  pere 
Saintonge  ot  ftngolu        »,     ,t ,  „„  «arlement  duc 


j-  5f°U,'IÎ?r S  II  a  été  reçu  au  parlement  duc 
&  Fjc™ii-,  «-riet  ,7,v  II  aepoufele8)an- 
vier  1753  '  f'P    ,,,    .    r„™-,   duc  d  Annn,  pairde 

né  le  30 décembre  1756- 

BRANCHE  DES  UAKOVtS  M  FEORENSAC 

VI  I  ouïs  de  Cruffol,  fécond  fils  de  FRANÇOis.duc 
OTf«  &Ie IterpuÀ,  dApcher,.utmarqu,s  de 
■d'Uzez,  Ot  oe  ma'B  ,,      des  eieneurs 

FlorenlaC,  ta.  >^*fô%£  £L  auprès 
nommés  par  1=  roi  Louis  »  .  , 

t  7'r/dTs en» «  e  fille  'de  Jfc» ,  marq^de  Châ. 
loni/ide  Sen naerr,  ft  e  tenant  de  roi  du 
,eauneuf ,  v,com.ç  de  Le(  rang  ^ 

haut  P»'t™',&,^"S°s  dont  ,1  eut  François-Ema- 
let  17o,  ,  ^'«XÏÏ'ta  de  Cruffol,  mariée 
OTV  ;"à  Armani-Louis  de  Vigneio. ,  comte 

^^S^^Smat.uisde 

at  moams'diX  Jours.  Il  époufa  le  ,7 
Site  16.4 Cclbert,  nlle  de  Purrc, 
décembre  ViUacerf  ta.  premier  maître  d'hotel  de 
marquis  de  V  illacer ,  K  .  1  ^  de  ^ 

■    madame  la  dauphme    &  de^ ■       J       d  comte 

s^s.&jw""*»"*'  ie  ,4,mrs  ,yi9- 

Àuwi»  mi  iu*«rt*  m  j^t-^p««. 

X  jACQUES-CHRtSTOPHE  de  Cruffol ,  màrqu.s  de 
<:  C :  SuXe  mort  au  mois  de  juillet  ,680, fécond 
^ k  cl  Ê MANUEL  de  Cruffol  ,  duc  d'Uzez  pa.r  de  Fran- 
«  t  &taU  d'Ebrard  de  Sain.  Sup  .ce  ta  première 
c   '  ir^Mté  en  1617  Louile  d'Amboile  ,  nlle 

tX^SX  eoinLd'Aljoux,  baron  de 
Cafaubon,  colonel  des  légionaires  de  Languedoc  & 
V  ,  ,  "L  1  evis  8c  fœur  de  François-Jaçqius  d  Am- 
t\  d'Aubijoux,  dont  elle  fut  héritière.  De  ce 

,b0lfe  ,  comte  d  A fV>»  >     .  Charles    marquis  de 
mariage  vinrent  .fcMA» y        de  Cruffoi 

comte  a  AmDoue  ,  G       met    comte  de  Ma- 

VeU«   filfe  de  jJL  de  Baudan  ,  tréforier  de  France  | 
ïuZSm ri  JrU**  de  Vignobles  i  elle  mourut 
1MIV,T  Françoise  Cruffol  de  Saint-Supl.ce  ,  eccle- 
en  1717  .  Alexandre-Galliot 

S^QTrfTfcS II M        cornus  d'AM- 
»  autre  fik  ,  fénéchal.de 
Tou loufe  ,  mort  fans  poftérité  ;  Georges  de  Cruffol  fa- 
Tne"   de  Montmaur    mort  au  mois  de  juillet  .69. 

de  Cruffol, mariéeavec/«»i?«*f<>« 
de  Boffucjouls  ,  marquis  de  Roquelaure  en  Rouergue  , 
&  morte  en  .683  ;  &  trois  autres  filles  rel.gieules,  ou 

"TeTanUEL- Charles  de  Cruffol,  marquis  de 
q       Suolice  ,  mort  à  Albi  au  mois  de  mai  1 694 ,  avoit 

S  %,  Ciron  préfident  au  parlement  de  Touloufe , 
1%  deL  enfans  mo'rts  au  berceau  ;  JofiPh  , 

ôc  en  avou  c  ,  a  pans 

di*  ",r,fri^ fdfcr'uffol,comJe9de  Mon.fort 
en  1691  ,  f  •  de  Caftelnau ,  la 

nrqGraumet',  &c  baron  rïes  états  de  Languedoc, 
nfefto^     d'abord  officier  dans  le  régiment  du  ro, 
puis  colon  1  d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devan  la 
Chaftre  ,  par  commiff.on  du  4tévner  «702  ,  mort  le  9 
^in  de  a  même  année  des  bleffures  qu'il  avoitrec,ues 


le  rr  niai  précédent ,  dans  une  orne  au 
Tert,  fan"  avoir  été  marié  ^f^.^^Ù 
marquis  de  Sainr-Suplice  ,  qu,  ftit  ;  D'aJ^  'd 
Cruffol    mariée  le  7  février  1692  ,  avec  Jtan-^ujpa 
dîco  «    marquisde  Marignane  en  Provence  ,  gou- 

ri  ad  e  maréchal  de  camp ,  &  lieutenant-general  des 
brigad.e  marec  _  J  MontpelUer  au  mois  de 
armées  du  roi.  t.ue  moiutu  r  rhtrlnut 

juillet   .707  ;  Lo,nfe-M*r«  ;M«rS«^  & -.Ou* ^ 

0"kn  pS^E-EmaNUEL  de  Cruffol,  marqu.s  de 
S  fpheep  r  a  moi,  de  fonfrere  ,  dont  il  obtint  le  reg. 
nemt  mPoisde  juin  .70,, 

auparavant  dans  les  moufquetaires.  U  quitta  c  'ervlce  ^ 

marié  le  s  mai  1715, avec .  lieutenant-général 
fille  de  François ,  comte  d  tltaing  ,  neuiouw  b 
d    atée  du  roi  &  au  gouvernement  des  pays  Meffm 
1  Vè"  m  ois  ,  gouverneur  de  durions  en  Champagne 
&I  Doua  en  Flandre  ,  &  en  dernier  lieu  chevahe 
,        T      \r  h  maiefté"    8c  de  Mark  de  Nettancourt 
arHtff-dle,  dTvaiibtourt.  De  ce  mar.age  font 
venus  deux  fils  Se  deux  filles. 

Branche  des  comtes  d'Akboise. 


XI.  Alexandre-Galliot  de  Cruffol  ,  comtS 
d'Amboile  ,  feigneur  de  Montmaur,  Valans ,  Valmai- 
i  tc.  quarnéme  fils  M^^f^fj* 
Cruffol ,  marquis  de  Saint-Suphce ,  Se  de.  Lou.fi  à  Am^ 
Se  ,  prit  le  titre  de  cornu  d' Amho.fi  ,  ayant  ete  ap- 
pellé  par  le  teftanlent  de  fa  mere  aux  nom,  aimes  8t 
Pb  ensde  cei.ema.fon.  Il  mouru,  le7  -n.  ,703.  lavoit 
époufe,  1°.  une  fille  de  la  maifon  de  Montai  de  Co 
teufe  ,  dame  de  Velan  en  Auvergne  ,  morte  fans  enfans 
en  1694;  &  i°.  par  contrat  du  premier  ]u.n  1694,  "ar- 
LJjncUc  de'  Timbtune  de  Valence  fille  de  Jean- 
Emanuel  de  Timbrune,  marqms  de  Valence    8c  de 
Oharlotu-Rink  de  la  Rochefontemlles.  De  cette  der- 
nière ,  outre  deux  fils  h  une  ^""ç  «T^L 
iffus  Jean-Emanuel  comre  d'Amboife  ,  qui  fuit ,  ûc 
François  de  Cruffol  de  Saint-Suplice  ,  ne  le  M, le- 
vier .  702  ,  qui  s'étant  engagé  dans  les  ordres  faces  en 
I7147  forma  con.re  le  duc  d'Uzez.  la  demande  de  la 
jouiffancede  quat.e  baronies  d'environ  douze  mdl  - 
Ires  de  rente,  léguées  par  Antoine  Ebrard  de  Sam  - 
Suplice,  un  de  leurs  grands-oncles  marerne  s,  eveque 
dePCahôrs,  à  un  eccléfiaftique  de  leur  famille  lorfijuil 
y  en  auroit  un  ,  &c  à  fon  défaut  à  1  aîné  de  la  maifon 
Mais  il  fut  débouté  de  fa  demande  par  fentence  des  re- 
Ses  du  palais  du  parlement  de  Pans  du  24  Janvier 
I  ■       fugea  que  le  demande»  fe  trouvant  a  la  qua- 

1  Sue  génération ,  8c  les  b.ens  en  queftion  fe  trouvan 
en  paysSde  droit  écrit,  la  fubftuu.ion  n'avo.t  ph.sheu.ll 
pourvu  de  l'abbaye  de  Charroux  ordre  de  S.  Be- 
noî.P,  diocéfede  Poiners,  au  mois  d'août  ,  nommé 
en  .  73-4  i  l'évêché  de  Blois  ;  à  l'abbaye  de  S.  Ge,  main 
dVxerre  en  .740,  &en  ,753  à  ''^hédejou- 
lnufe  II  eft  mort  à  Patis  ,  au  palais  de  1  archevêché  la 
Si  zo  aT/o  avril  17,8,  U  a  été  inhumé  le  premier 
mil  on  VpoWCe  des  Barnabites. 

""Xi!.  jïS-EMANUELde  Cruffol -d'Uzez  comte 
d'Amboife,  né  le  2,  janvier  ^99  .  capi.a.ne  dans  le 

MlïïtF^rfii-e'de  Vu*  Mabou| =  fe.gneur 
natronde  Grip  ,  marquis  de  Fors ,  maure  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  dr,  roi,  mort  ^décembre  17*1 , 
U  S  Anni-ManU  de  Catheu  de  Fors ,  Se  en  a  eu  un  fils 

"Tu  Înne-Emanuel.François-George  de 
Cruffol'- d'Uzez -d'Amboife,  né  le  30  mai  .7*6 .  »P" 
taine  de  gendarmerie  ,  qu.a  epoufé  *.  Berlin. 

Branche 
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Branche  des  marquis  de  Montsalez. 

X.  Alexandre  -Galliot  de  Cruffol  de  Bala- 
guier,  marquis  de  Montfalez,  feigneur  de  la  Broffe  en 
Saintonge  ,  quatrième  fils  d'ËMANUELde  Cruffol ,  duc 
d'Uzez  ,  pair  de  France ,  Se  de  Claude  d'Ebrard  de  Saint- 
Suplice  la  première  femme ,  fut  dans  fa  jeuneffe  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  6k  mourut 
vers  le  commencement  du  mois  de  juillet  i68o.  Il  avoit 
été  marié  le  6  avril  1 647 ,  avec  Rofe  d'Efcars ,  dame  de 
Caubon  ,  Taleane ,  S.  Jerau,  Caftelnau ,  Sec.  fille  de 
Jacques  d'Efcars  ,  marquis  de  Merville  ,  baron  de  Ro- 
quebrou  ,  Se  de  Magdelène  de  Bourbon-Malaufe.  Elle 
mourut  à  Paris  le  22  février  1696 ,  âgée  d'environ  70 
ans,  Se  fut  inhumée  le  lendemain  à  S.  Sulpice  ,  ayant 
eu  pour  enfans  Emanuel,  marquis  de  Montfalez  ,  qui 
fuit  ;  Louis  de  Cruffol  ,  dir  le  cornu  d'Ef^ei ,  né  le  1 8 
juin  1653  , mort  le  28  oftobre  1712,  fans  poftérité.  11 
avoit  été  marié  le  26  oefobre  1697  avec  Judith  d'Au- 
male,  veuve  de  Jean  deMaubert,  feigneur  de  Boifgi- 
baut ,  &  fille  de  Louis  d'Aumale ,  feigneur  de  Perrhe  St 
de  Gondreville ,  Se  de  Jeanne  de  Pas-Feuquieres  ;  une 
fille  morte  à  fept  mois  Se  demi  à  Paris ,  St  enterrée  à 
S.  Sulpice  le  25  août  1655  ;  Se  Marie-Félice  de  Cruffol, 
née  à  Paris  le  27  août  1656,  mariée  1°.  avec  François- 
Jugujle  de  Pontac,  feigneur  de  Salles  en  Guienne,  mort 
au  mois  de  janvier  1694,  fans  enfans  :  Se  20.  en  1700 
avec  Louis  de  Pardaillan ,  dit  le  comte  de  Gondrin  , 
comte  de  Cere ,  Se  de  Beaumont-Roquefort ,  fénéchal 
des  Lannes  Se  de  Bayonne  ,  veuf  de  Jeanne-Marie- 
Jofeph  de  Baylens  de  Poyanne. 

XI.  Emanuel  de  Cruffol  de  Balaguier  ,  marquis 
de  Montfalez,  mourut  vers  l'an  1 7 1 3  ,  &  laiffa  de  Marie- 
Magdeline  Fouquet,  mortele7  feptembre  1720  ,  fille  de 
Afco/ajFouquet,  vicomte  de  Vaux,  marquis  deBelle- 
Ifle  en  mer  ,  ancien  procureur  général  au  parlement  de 
Paris  ,  miniftre  d'état  &  furintendant  des  finances ,  Se 
àe  JUarie  -  Magdeléne  de  Caflille  fa  féconde  femme  , 
qu'il  avoit  époufée  au  mois  de  juin  1683 ,  Louis- Ale- 
xandre, matquis  de  Montfalez ,  qui  fuit;  Se  MarU- 
Magdeléne  de  Cruffol  de  Montfalez  ,  mariée  par  contrat 
du  28  juin  1707  avec  Thomas  marquis  d'Efcars ,  fei- 
gneur de  la  Motte,  Aucanville,  S.  Cezert,  Puifegur , 
Belle-Serre ,  Beauvais  .  Luffac  ,  Taillekavat  &  Saint- 
Geraud. 

XII.  Louis-Alexandre  de  Cruffol 
Montfalez,  fut  marié  au  mois  di 


narquis  de 
e  mai  171  y  ,  avec  une 


fille  de  Charles  -  Barthelemi  de  la  Tour,  dit  du  Pin  de 
Bourbon,  marquis  de  Gouvetnet  en  Dauphiné  ,  St  de 
Senevion  en  Quercy  ,  feigneur  de  Chonas ,  Vaugry  Se 
Marennes  ,  baron  des  baronies  d'Aix  Se  d'Obbevires  , 
fénéchal  de  Valentinois  Se  Diois ,  mort  au  mois  de  dé- 
cembre 1702  ,  Se  AeLouife-Emélie  de  Goufféde  laRo- 
che-Allart,8e  en  aeu  Louis  de  Cruffol,  marquis  de  Mont- 
falez ,  mort  de  la  petite  vérole  au  collège  des  Jéfuites  à 
Paris  le  6  feptembre  1728  ,  à  l'âge  de  douze  ans;  Se 
Charles Jmable  de  Cruffol  d'Uzez  ,  mort  à  Paris  le  24 
août  1743  ,  âgé  de  24  ans ,  fans  avoir  été  marié.  Sa 
branche  s'eft  éteinte  par  fa  mort. 
CRUX ,  cherche^  CRUCIUS. 

C  S 

CS  ACKI  DE  KERESZTSZEGS  (Emeric  des  comtes) 
Hongrois  ,  feigneur  perpétuel  de  la  tetre  de  Scepufe  , 
cardinal-prêtre  de  la  fainte  églife  romaine  ,  du  titre  de 
S.  Eufebe,  archevêque  de  Colcocza  St  de  Bath,  unis,ad- 
mimftrateur  de  l'évêché  du  gtand  Waradin  Se  de  la  pré- 
vôté de  Ptesbourg,  abbé  de  S.  Gothard ,  comte  fouve- 
ram  &  perpétuel  des  comtés  de  Bath  Se  de  Bifar  ,  con- 
fedler  aftuel-intime  d'état  de  l'empereur,  Sec.  étoit  né 
dans  la  terre  de  Scepufe  en  Hongrie  le  28  oftobre  1672 
d'une  des  plus  anciennes  familles  de  ce  royaume.  U  fut 
d'abord  chanoine  de  l'églilé  d'Agria  ,  Se  enfuite  nommé 
à  l'évêché  du  grand  Waradin  ,  dont  il  fut  facré  évêque 
le  5  août  1702.  Depuis  il  eut  encore  l'archevêché  de  Co- 
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locza,  avec  lequel  il  retint  l'évêché  de  Waradin.Se  la  pré- 
voté  de  Presbourg  fous  le  titre  d'adminijlrateur.  Le  pape 
Clément  XI  le  créa  cardinal  le  12  juillet  1717;  mais 
il  ne  le  déclara  que  le  premier  odobre  fuivant ,  Se  la 
barrette  lui  ayant  été  envoyée  de  Rome ,  il  la  reçut  le  24 
avril  I7i8,dans  l'églife  des  Auguftins- Déchauffés  à 
Vienne  ,  des  mains  de  l'empereur ,  avec  les  cérémonies 
accoutumées.  Après  la  mort  de  Clément  XI ,  il  fe  rendit 
à  Rome  ,  &  fe  trouva  au  conclave  ,  dans  lequel  Inno- 
cent XIII  fut  élu.  Ce  nouveau  pape  fit  la  fonaion  de 
lui  donner  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  le  10 
juin  1721  ,  Se  celle  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche 
le  16  luivant,  Se  lui  affigna  enfuite  le  titre  presbytéral 
de  faint  Eufebe  du  Mont-Efquilin  ,  dont  il  prit  poffef- 
fion  folemnelle  le  22  du  même  mois  dans  l'églife  de  ce 
nom  ,  deffervie  par  des  religieux  Céleftins ,  Se  le  lende- 
main il  prit  la  route  de  l'Allemagne  pour  fe  rendre  àfon 
archevêché  en  Hongrie.  Il  avoit  été  déclaré  le  2 1  précé- 
dent membre  des  congrégations  des  évêques  Se  réguliers 
de  propaganda  Fide  ,  de  l'indice ,  des  indulgences  Se 
famtes  reliques.  L'empereur  lui  donna  au  mois  de  juillet 
1723  la  riche  abbaye  de  S.  Gothard ,  de  trente  mille  flo- 
rins de  revenu.  Il  mourut  en  Hongrie  le  28  août  1732 
âgé  de  cinquante -neuf  ans,  dix  mois,  Se  de  cardinalat 
quinze  ans,  un  mois  Se  feize  jours.  Il  venoit  d'achever 
la  vifite  de  fon  diocèfe  de  Waradin  ,  où  il  voulut  .avant 
que  d'en  partir ,  laiffer  à  la  poftérité  un  monument  étemel 
de  fon  zcle,en  faifant  reconflruire  au  grand  "Waradin  l'é- 
glife collégiale ,  à  préfent  cathédrale ,  dédiée  à  l'Affomp- 
tion  de  la  Vierge,  Se  que  les  Turcs  avoient  ci-devant 
rafee  Se  détruite  jufqu'aux  fondemens  par  deux  fois. 
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CTEATE ,  pere  d'Amphimaque  ,  fut  l'un  des  quatre 
gémeaux  des  Epéens ,  qui  menèrent  quarante  na- 
vires à  la  guerre  de  Troye.  *  Homère. 

CTESI  AS  ,  médecin,  natif  de  Gnide ,  vivoit  du  temps 
de  Xenophon  ;  car  il  fut  pris  en  cette  bataille  que  Cyrus 
le  Jeune  donna  la  quatrième  année  de  la  XC1V  olym- 
piade ,  Se  401  ans  avant  J.  C.  à  l'on  frère  Artaxetxès 
dit  Mnemon,  Se  il  guérit  ce  .dernier  d'une  blefiure  qu'il 
avoit  reçue  au  combat.  Depuis  ,  il  s'arrêta  près  de  ce 
roi,  Se  exerça  durant  173ns  la  médecine  en  Perfe.  Il 
compofa  en  23  livres  une  hiftoire  des  Affyriens  Se  des 
Perfes  avec  quelques  autres  ouvrages.  Diodore  de  Sicile 
Se  Trogue  Pompée  ont  fait  tant  d'eftime  de  cette  hiftoire 
qu'ils  ont  mieux  aimé  la  fuivte  que  celle  d'Hérodote  \ 
pareeque  Ctefias  affure  qu'il  avoit  pris  tout  ce  qu'il 
avance ,  dans  les  archives  de  la  maifon  royale.  Mais 
cet  endtoit-là  même  devoir  le  rendre  fufpeft  ,  puifque 
ces  archives  étoient  chimériques.  On  fait  qu'Hérodote 
en  donnant  l'hiiîoiré  de  Cyrus  environ  foixante  Se  dix 
ans  après  fa  mort ,  fut  forcé  de  choifir  entre  quatre  di- 
vetfes  manières  dont  on  la  racontoit  en  Perfe.  On  voit 
auffi  par  le  livre  d'Efdras  ,  qu'il  ne  reftoit  point  de  mo- 
nument de  la  libertèque  ce  prince  avoit  rendue  aux  Juifs 
Se  que  doit-on  penfer  des  événemens  plus  anciens  ?  Auffi 
n'ajoutons-nous  aucune  foi  à  ces  liftes  d'empereurs  d'Af- 
fyrie  Se  des  rois  des  Médes,  qui  font  toutes  contraires 
à  Phiftoire  fainte.  Antigone  de  Caryfte  ,  Alexandre  Po- 
lybifror.  Se  plufieurs  auttes  anciens  étoient  convaincus 
qu'il  ne  méritoit  aucune  créance  ;  Se  c'eft  préfentement 
l'opinion  commune  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
bâtiffe  encore  des  fyftêmes  fur  ce  qu'il  y  a  dans  fes  ou- 
vrages de  plus  fabuleux.  Les  efforts  que  font  ceux  qui 
fuivent  la  chronologie  de  la  vulgate  ,  St  qui  veulent  y 
accommoder  cet  auteur ,  font  étonnans  ;  Se  l'on  ne  com- 
prend pas  fur  quel  fondement  ils  peuvents'imaginer  être 
en  droit  d'adopter  une  partie  de  fes  liftes  ,  Se  de  rejetter 
le  refte ,  feulement  pareeque  ce  partage  leur  donne  à 
peu  près  le  nombre  d'années  qu'ils  cherchent.  Ceux  qui 
fuivent  la  chronologie  des  Septante ,  ne  fe  fervent  pas 
plus  heuteufement  de  cet  auteur  ;  &  ce  n'eft  que  par  la 
violence  qu'ils  font ,  pour  ainfi  dire  ,  à  l'écriture  qu'ils 
Tome  IF,  Partie  /,  Q  9 
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trouvent  qu'on  y  peut  ajouter  ce  qu'on  trouve  dam  Cte- 
faU«  A  des  Modes.  Une  refte  de  tes  ouvrages  que 
des  extraits  faits  par  Photo  qu,  ne  1  el  une  pas  beau- 
cotra,  Se  tes  liftes  conlervees  par  Euiebe  Diodo  e  , 
°  '1&l4.  Strabon,  /.  14.  P^tius,  coiâz.  Suidas. 
Vo'ffius,  de  ki».  Gr.  t.  I,  c.  5,  «•  /.  3-  *  te"**» 

6-  ««i/rWre  fceiwifiù  />«r  Defmolits  y  de i  Ora- 

toire. On  y  trouve  1°.  une  diftertat.on  de  M.  G  ou  jet  , 
chanoine  'de  S.  Jacques  l'Hôpital  ,  en  faveur  d  Hé- 
rodote contre  Ctefias  :  l».  une  téponfe  a  cette  dota- 
tion ,  par  M.Freret  de  l'académie  des  mlcnpt.ons,  6e 
une  réplique  de  M.  Goujet  :  3°.  une  dotation  fur  em- 
pire des  Affyriens  favorable  à  Ctéfias  ,  par  M.  labbe 

SegCTÉSlAS.  Athénée  ,  fi».  10,  cite  un  traité  de  Cte- 
fias touchant  les  tributs  qu'on  payoit  en  Ahe  :  Etienne 
de  Byzance  Se  Harpocrafon  en  citent  un  autre  des  Pé- 
riples :  Plutarque  au  livre  defium.M  mention  des  lrv  es 
deP  Ctefias  touchant  les  fleuves ,  Se  d  cte  encore  de  lut 
un  trattédes  montagnes  ,  que  Stobee  eteplote  auffi  au 
chapitre  de  la  maladie.  De  tous  ces  traites  A  n  y  a  que 
le  dernier  qu'on  d.fe  être  de  Ctefias  de  Gn.de  ,  Se  ,1  eft 
difficile  de  dire  fi  on  doit  lui  attribuer  tous  les  autres , 
pàrceque  Plutarque  cite  une  hilloire  de  Perte  d  un  autre 
Ctefias  qu'il  diftingue  du  premier ,  en  duant  qu  il  eto.t 
d'Ephèfe  Mais  peut-être  eft-ce  une  méprife  de  cet  au- 
teur•  car  tous  les  traités  cités  ont  pu  faire  partie  du 
erand  ouvrage  de  Ctefias ,  qui ,  de  même  qu  Hérodote , 
fc  feroit  écarté  de  la  fuite  de  l'hiftotre  ,  pour  décrire- 
divers  pays.  Suidas  dit  que  Pamphila  avott  fait  un  abrégé 
de  l'hiftoire  de  Ctefias.  . 

CTESIBIUS,  ancien  hiftorien.  Hermippe  de  Smyr- 
ne  qui  vivoit  du  temps  de  Ptolémée  Evergete  ,  l'avoit 
cité  touchant  Démofthènes ,  ainf.  qu  on  1  apprend  de 
Plutarque  dans  la  vie  de  ce  célèbre  orateur  ce  qui 
montre  qu'il  floriffoit  à-peu-près  du  temps  d  Alexandre. 
Apollodore  dans  fes  chroniques  affûte  qu  il  vécut  104 
ans  Se  fi  l'on  en  croit  Lucien  in  Macrobus ,  il  en  vé- 
cut 1x4;  mais  le  premier  eft  le  plus  croyable. 

CTESIBIUS  d'Alexandrie,  mathématicien,  tut  le  pre- 
mier inventeur  de  ces  orgues  hydrauliques  qui  jouoient 
par  le  moyen  de  l'eau,  dont  Nétonretrotlva  1  invention  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Suétone  dans  la  vie  de  cet 
empereur.  Il  vivoit  du  temps  de  ftolemee  ,  ro.  dE- 
evnte  dit  Phyfion  ,  environ  1  ro  ans  avant  la  naillance 
3u  Fils'  de  Dieu ,  Se  fous  la  CLXV  olympiade.  Vitruve, 
Pline  ,  Athénée,  Sec.  parlent  de  lui.  Ctefibius  compofa 
un  traité  de  géodéfie,  ou  de  la  fc.ence  de  diviler  Se  de 
mefuter  les  corps.  Poitevin  dit  que  ce  traite  fe  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  VitrUve,/.  9,  c  9 
Pline ,  /.  7,  *.jg.  Athénée ,  t.  4.  Poitevin  ,1.  9.  b,bl 
feleB.  c.  S  Voffius ,  de  fixent,  matkem.  cap.  4»  ,  ^  9  ,  » 

cap.  x%  ,  S  7 1  de  ar,ib-  fOP-%-}1-   ,  ,  . 

CTES1CLES,  général  Athénien,  fut  envoyé  au  re- 
cours de  Corfou  ,  que  Mnafippe  ,  général  des  troupes 
deLacédémone,  avoit  affiégé.  Iljetta  du  fecours  dans 
cette  ville  ;  enfuite  de  quoi  dans  un  combat  il  tua  Mna- 
fippe ,  &  obligea  les  ennemis  de  fe  refuer ,  la  troifiéme 
année' de  la  Cl  olympiade  ,  374  ans  avant  J.  C.  *  D10- 
dore  de  Sicile,  /.  15. 

CTESIDEME  ,  fameux  peintre  ,  fe  diltmgua  par  fes 
ouvrages ,  Se  eut  Antiphile  pour  élevé.  Pline  parle  de 

lui  au/.  .35,  «V-  10&11.        ;  . 

CTESILOQUE  ,  peintre ,  peignit  Jupiter  coefte  en 
matrone  ,  Se  fe  plaignant  au  milieu  des  fages-femmes  , 
tout  prêt  d'accoucher  de  Bacchus.  *  Pline,  lib.  35  , 

"^CTESIPHON ,  ancienne  ville  d'Affyrie ,  près  du 
Tigre  On  dit  que  les  Parthes  la  firent  bâtir  en  haine  de 
Seleucus,  pour  l'oppofer  à  Seleucie.  *  Strabon,  l.  15. 
Pline,  /.  6.  Ammien  Marcellm.  - 

CTESIPHON ,  fameux  architecte ,  qui  eft  au»  nom- 
mé Cherfiphron ,  donna  fes  deffins  du  célèbre  temple 
de  Diane  d'Ephèfe,  qui  fuient  exécutés  en  partie  fous 
à  conduite ,  &  en  partie  fous  celle  de  fon  fils  Metagene , 
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Se  autres  architectes.  Ctefiphon  inventa  une  machine 
dont  il  fe  fervit  pour  tranfporter  les  colonnes  qui  dé- 
voient fervir  d'ornement  à  ce  temple,  les  ayant  fait 
amener  depuis  les  carrières  où  on  les  prenoit  jufqu'à 
Ephèfe  ;  mais  n'ofant  pas  fe  fier  à  des  charrettes ,  parce- 
qu'il  prévoyoit  que  les  chemins  étant  peu  feimes ,  la  pe- 
fanteur  des  fardeaux  qu'il  avoit  à  conduire  feroit  enfon- 
cer les  roues  ,  il  affembla  quatre  pièces  de  bois  de  qua- 
tre pouces  en  quarré ,  dont  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient 
jointes  en  travers  avec  les  deux  autres  qui  étoient  plus 
longues ,  &  égales  au  fût  de  chaque  colonne.  Il  ficha 
aux  deux  bouts  de  chaque  colonne  des  boulons  de  fer 
faits  à  queue  d'aronde ,  Se  les  y  fcella  avec  du  plomb  , 
ayant  mis  dans  les  pièces  de  bois  traverfantes  des  an- 
neaux de  fer ,  dans  lefquels  les  boulons  entroient.  De 
plus  ,  il  attacha  aux  deux  bouts  de  la  machine  des  bâ- 
tons de  chêne ,  enforte  que  lorfque  les  bœufs  la  tiraient 
par  ces  bâtons,  les  boulons  qui  étoient  dans  les  anneaux 
de  fer  y  pouvoient  tourner  allez  librement  pout  faire  que 
les  fûts  des  colonnes  roulaffent  aifément  fur  la  terre  ;  &C 
ainfi  il  fit  amener  toutes  les  colonnes. 

Plutarque  parle  d'un  autre  CTESIPHON ,  qui  étoit 
hiftorien ,  &£  qui  avoit  compofé  une  hiftoire  de  la  Béo- 
tie  ,  dont  il  cite  le  dixième  livre  au  1 1"  clrnp.  des  petits 
parallèles.  Et  il  eft  difficile  de  dire  fi  c'eft  le  même ,  dont 
le  traité  des  plantes  Se  des  arbtes  eft  cité  au  liv.  de 
flumin.  *  Vitruve,  inprcef.  I.  7.  Pline,  /.  7,  c.  37  & 
l.  36  ,  c.  14. 

CTESIPHON  ,  d'Athènes  ,  perfuada  à  fes  citoyens 
de  faire  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  fût  arrêté  que 
Démofthène  feroit  couronné  en  pleine  affemblée  d'une 
couronne  d'or  ,  pour  jufte  récompenfe  de  fes  fervices  Se 
de  fon  mérite.  Mais  Efchine,  ennemi  de  Démofthène, 
ne  pouvant  fouffrir  qu'on  lui  fît  cet  honneur ,  aceufa 
Ctefiphon,coaime  auteur  d'une  fédition,  Se  Démofthène 
le  défendit  de  cette  calomnie  dans  cette  belle  harangue 
qu'il  a  intitulée  de  la  Couronne.  *  Démofthène,i/z  Corona. 
Ciceton. 

CTESIPPE ,  fils  de  Chabrias ,  après  la  mort  de 
fon  pere  fut  reçu  dans  la  maifon  de  Phocion ,  qui  avoit 
été  fon  ami,  avec  toutes  les  marques  d'une  rendre  &  fin- 
cete  affection.  Ce  vertueux  Athénien  vouloit  retirer  ce 
jeune  homme  de  la  débauche  où  il  le  voyoit  plongé  ; 
Se  quoique  le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe  fît  avorter 
tous  fes  foins ,  il  ne  laiffa  pas  de  cacher  Se  de  fupportet 
long-temps  tous  les  défauts  de  fon  élevé  ;  mais  enfin  on 
tient  que  la  modération  de  Phocion  ,  le  plus  patient 
des  hommes,  ne  put  tenir  contre  l'indiferétion  de  ce 
jeune  éventé  ;  un  jour  qu'il  fut  importuné  par  de  fotes 
demandes ,  tandis  qu'il  vaquoit  à  une  affaire  d'état ,  il 
ne  put  s'empêchet  de  s'écrier:  O  Chabrias  ,  Chabrias  Je 
te  paye  au  doublet  amitié  que  tu  m'as  témoignée ,  lorf- 
que je  fouffre  ainfi  les  folies  de  ton  fils  !  *  Plutarch.  in 
Phocion. 

CTESIPPE ,  hiftorien  Grec ,  qui  compofa  un  traité 
des  Scythes.  On  nefait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu,  mais 
feulement  que  Plutarque  le  cite  ,  lib.  de  fiumin. 

CTIMENE ,  cherche^  ANTIPHUS. 
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CTJAMA  ou  COAMA,  fleuve  quitraverfe  le  royau- 
me de  Sofala  en  Afrique.  On  prétend  qu'il  tire  fa 
fource  dulacSachaf,  où  il  a  le  nom  de  Zambcr ,  vers  le 
mont  de  la  Lune  ;  qu'un  autre  fleuve,dit  de  SpintufanSo, 
en  fort  de  même  ;  Se  que  tous  les  deux  renferment  les 
états  du  roi  de  Monomotapa.  Vincent  le  Blanc  de  Mar-, 
teille  fe  vante  dans  fa  relation,  d'avoir  remonté  par 
le  fleuve  de  Cuama  jufqu'au  lac  où  on  place  la  fource 
du  Nil ,  Si  d'avoir  fait  defeendte  enfuite  fes  vaiffeaux 
jufqu'à  Alexandrie  d'Egypte.  Si  ce  fait  étoit  véritable , 
il  donneroitréclaitciflèment  de  deux  difficultés.  On  trou- 
verait par  ce  fleuve  une  jonction  des  deux  mers  ,  que  les 
anciens  ont  ignorée  :  on  dépendrait  le  Nil  depuis  fa 
fource  ;  les  chutes  nommées  Catadupes,  ne  fe  rencon- 
treraient qu'en  quelques  bras  de  ce  fleuve ,  Se  il  y  en 
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suroît  d'autres  navigables  ;  mais  le  Blanc  n'explique  pas 
nettement  ces  difficultés.  *  Sanut, /.  13.  Pigafette,  12. 
Magin.  Linlchot  ,  &c. 

CUBA  ,  ille  de  l'Amérique ,  &  la  plus  grande  des 
Antilles  dans  la  mer  du  nord,  a  environ  130  lieuës  de 
longueur  ,  40  de  largeur  aux  endroits  les  plus  larges  ,  &£ 
15  aux  plus  étroits.  Elle  appartient  au  roi  d'Efpagne, 
&  fut  découverte  par  Criftophe  Colomb.  Son  terroir 
eft  fertile,  &  l'air  y  eft  plus  fain  qu'à  l'ifie  Hiipaniola. 
Elle  eft  divilëe  par  une  chaîne  de  montagnes  ,  d'où  naif- 
fent  un  grand  nombre  de  torrens ,  &  plufieurs  rivières 
remplies  de  très-bon  poiflon  ,  principalement  de  Lifas  , 
ou  Barbeaux ,  &  de  Sabalasou  A  lofas.  On  voit  dans  les 
forêts  quantité  de  cèdres  d'une  hauteur  &  d'une  grofleur 
extraordinaire ,  dont  les  infulaires  Ce  fer  voient  pour  faire 
des  canots,  c'eft-à-dire,  des  bateaux  faits  d'un  tronc 
creufé  qui  contiennent  jufqu  a  50  hommes.  Il  y  aauiïi  une 
grande  abondance  de  vignes  l'auvages  ,  qui  portent  des 
raifins  aigres  ,  faute  dêtre  cultivées.  Le  Caninga  qui  y 
croît,  eft  un  arbre  dont  l'écorce  a  le  gout  de  la  canelle  & 
du  clou  de  girofle ,  dont  on  fe  fert  pour  affaifonner  les 
viandes  &  pour  remède  au  lieu  de  caflè.  Les  pâturages 
y  nouriflent  quantité  de  bétail  ,  dont  on  trafique  les 
peaux.  Du  côté  du  midi, il  y  a  un  grand  nombre  de  petites 
ifles,  que  les  Efpagnols  nomment  jardinât  la  Reyna, 
où  il  fe  trouve  des  tortues  de  mer  fi  grofTes  &  fi  fortes , 
qu'elles  portent  aifément  cinq  hommes  fur  leurs  écail- 
les,  &  marchent  en  les  portant.  Cette  ifle  eft  eftimée 
riche  en  métaux  ;  car  elle  a  plufieurs  rivières  qui  por- 
toient  de  l'or  très-fin.  Elle  étoit  autrefois  divuee  en 
plufieurs  provinces  qui  obéiftbient  chacune  à  leur  caci- 
que ou  prince  ,  favoir  ;  Mayzi,  Bayamo ,  Cucyba  ,  Ca- 
magueya  ,  Macacam  ,  Xagua  &  Uhima.  Le  fleuve  Cau- 
re  y  eft  remarquable ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
crocodiles  qu'il  nourit,  Enrre  les  villes ,  la  plus  ancienne 
eft  celle  de  San-Jago  ou  S.  Jacques  ,  qui  fut  bâtie  l'an 
1 5 14  au  fond  d'un  port  qui  eft  des  plus  grands  &  des 
meilleurs  de  l'Amérique.  Elle  a  une  églife  cathédrale  , 
dont  i'évêque  eft  ilinragantrle  l'archevêque  de  S.Domin- 
gue  ,  avec  un  couvent  de-Cordeliers.  A  trois  lieues  de 
San-Jago  ,  il  y  a  des  mines  de  cuivre  tres-abondantes.  La 
ville  de  San  Salvador,  dans  la  province  de  Bayamo, 
eft  à  30  lieues  de  la  ville  de  S.Jacques,  dans  un  ter- 
roir très-fertile  &  très  agréable.  On  trouve  fur  le  che- 
min de  San-Salvador  à  San-Jago ,  une  grande  quantité  de 
cailloux  de  divedès  grofleurs ,  mais  tous  parfaitement 
ronds  :  de  forte  qu'on  pouroit  s'en  fervir  comme  de 
boulets  à  canon.  La  plus  forte  ville  de  l'ifle  eft  la  Hava- 
7ie,dont  le  port  eft  renommé  par  la  bonté  de  (es  fonds,& 
par  les  deux  châteaux  qui  peuvent  empêcher  le  paflage  à 
la  plus  grande  flotte  du  monde.  La  ville  eft  aufli  défendue 
par  un  château  très  -  bien  fortifié ,  &  tellement  oppofé 
au  devant  des  navires  qui  approchent  du  port ,  qu'il  peut 
les  battre  en  proue  ,  pendant  que  les  autres  châteaux 
les  battroient  en  flanc.  Toutes  les  flottes  d'Efpagne  qui 
viennent  de  la  terre-ferme ,  de  l'Amérique  méridionale , 
de  la  nouvelle  Eipagne  ,  &  des  ifles,  ont  coutume  de 
fe  retirer  à  la  Havane,  &  d'y  demeurer  pour  prendre 
de  l'eau  &  des  rafraîchi flemens  ;  &  de-là  au  mois  de 
feptembre  elles  gagnent  par  le  dérroit  de  Bahama,  la 
mer  du  nord  ,  &  s'en  vont  en  Efpagne.  Le  gouverneur 
de  Tifle  &  les  autres  officiers  royaux ,  y  font  leur  féjour 
ordinaire  ;  &  c'eft  une  des  plus  riches  villes  de  l'Amé- 
rique ,  à  caufe  de  la  fureté  de  fon  port ,  &  du  grand 
commerce  qui  s'y  fait.  11  y  a  Cik  bourgs  ou  habitations 
principales  de  chrétiens,  S.Jacques,  Baracoa ,  Baya- 
mo, le  port  des  Princes,  le  S.  Eipnt  &c  la  Havane, 
qui  ont  chacun  trente  ou  quarante  chefs  de  familles ,  ex- 
cepté ceux  de  S.  Jacques  &  de  la  Havane  ,  qui  ont  en- 
viron quatre-vingts  maiibns  chacun.  Il  y  a  peu  d'ef- 
daves ,  pareeque  plufieurs  fe  font  pendus  pour  fè  déli- 
vrer des  imlères  qu'on  leur  fait  fouffrir  dans  lés  mines. 
On  dit  qu'un  commandant  ou  intendant  d  un  des  plus 
riches  habitaiis  de  Pifle ,  fâchant  que  les  Indiens ,  qui 
étoient  fous  fa  charge",  avoient  réfolu  de  fe  pendre ,  alla 
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les  attendre  avec  un  cordeau  à  la  main,  au  lieu  où  ils 
dévoient  exécuter  cette  funefte  réfolution  ;  &  qu'auflt- 
tôt :  qu'il  les  vit  venir,  il  s'avança  vers  eux,  leur  difant 
qu'ils  ne  dévoient  pas  s'imaginer  qu'aucun  de  leurs  def- 
ieins  échapât  à  fa  connoiuance;  &  qu'il  venoit  fe  pen- 
dre avec  eux  pour  les  tourmenter  en  l'autre  monde  cent 
fois  plus  qu'il  ne  l'avoit  fait  dans  celui-ci.  Ce  difeours 
leur  ht  abandonner  le  defTein  qu'ils  avoient  pris,  &  les 
fit  reveniravec  lui  pour  travailler  fous  fes  ordres.  *  Linf- 
chot ,  ch.  4.  Herrera  ,  ch.  6.  Oviedo ,  lin  7.  De  Laët , 
hijîoire  du  nouveau  monde. 

CUBWE,  déeffe,  cherche^  EDUZE. 

CUBLAI,  grand  kan  de  Tartarie  vers  l'an  iijS, 
reçut  le  baptême  &  établit  le  chriftianifme  dans  fon 
royaume,  à  la  follicitation  de  Hayton  ,roi  d'Arménie. 
Depuis  il  envoya  fon  frère  Haolone  avec  une  puiffantè 
armée  en  Arménie  ,  poury  défendre  ce  roi  contre  les  in- 
vafions  des  Sarafms  qui  ravagoient  fes  provinces.  Foyer 
HAOLONE.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

CUBLAK.HAM ,  cherche,  COBLA. 

CUBO-SAMA  ,  étoit  autrefois  la  première  dignité  de 
l'empire  japonois.  Cuba  veut  dire  chef  de  milice ,  & 
Sama  lignifie  feigneur.  Vers  la  fin  du  cinquième  fiècls 
un  cubo-fama  ufurpa  l'empire  fur  le  Dayro ,  à  qui  ce- 
pendant il  laiffa  fon  nom  &  tous  les  dehors  de  la 
royauté  ,  &  retint  le  titre  de  cubo  -  fama.  Les  hiftoi- 
res  que  nous  avons  de  ce  peuple  ,  nous  parlent  de 
dieux  cubo-fama,  dont  l'un  fut  tué  en  combattant 
contre  deux  de  fes  favoris  qui  étoient  venu  l'attaquer 
dans  fon  palais  en  1565  :  l'autre  qui  étoit  frère  du  pré- 
cédent, Se  avoit  été  bonze  ,  fut  détrôné  par  Nobuvau- 
gar ,  roi  de  Boari ,  qui  l'avoit  placé  fur  le  trône ,  Se 
qu'il  paya  d'ingratitude ,  jufqu'à  vouloir  le  perdre.  *  So- 
lier.  Trigault.  Craffet.  De  Charlevoix ,  hift.  du  Japon 
Bartoli,4&.  .  1  "7" 

CUBR1CUS,  en  grec  KiÇmi,  C'eft  le  nom  qu'avoit 
l'héréliarque  Manès  étant  encore  enfant.  C'eft  du  moins 
ainfi  qu'on  le  lit  dans  S.  Cyrille,  S.  Epiphaiie,  fk  dans 
quelques  autres.  Dans  la  tlilpute  qu'eut  Archelaùs ,  évè- 
que de  Mélbpotamie  ,  contre  cet  hérétique  ,  il  eft  nom- 
mé Cobricius.  *  Voye^fon  hijîoire  à  l'article  MANÈS 

CUCO  ,  cherche^  COUCO. 

CUCUBAO ,  difciple  de  Xaca  ,  avec  fon  compa- 
gnon nommé  Cambadagi  ,  introduifit  dans  le  Japon 
le  culte  de  l'adoration  des  diables.  *  K.ircller  de 
la  Chine. 

CUCUSE  ,  ville  de  la  petite  Arménie  ,  fur  les  fron- 
tières de  Cilicie  &  de  Cappadoce  ,  avoit  autrefois  titre 
d'évèehé  ,  tk  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  ,  pareeque  c'eft  le 
lieu  où  S.  Paul,  évèque  de  Conftantinople,  fut  relégué, 
puis  étranglé  par  les  Ariens  l'an  351.  S.  Jean  Chryfofto- 
me,  évèque  de  la  même  ville,  y  fut  relégué  aufli  l'an  404; 
mais  on  ne  l'y  laifta  point  mourir.  *  Baillet ,  top.  des 
Saints.  ,  . 

CUDWORTH  (Rodolphe)  philofophe  &  théolo- 
gien Angloii,  naquit  l'an  1617  à  Aller,  dans  le  comté 
de  Sommerfet.  Il  étoit  fils  de  Rodolphe  Cudvorth  ,  li- 
cencié en  théolçjgic ,  qui  fut  d'abord  membre  du  collège 
d'Emanuel  à  Cambridge ,  Se  en  même  temps  miniftre 
de  l'églile  de  S.  André  dans  cette  ville,  d'où  il  paffa  à 
Aller ,  pour  y  ex«cer  fon  miniftere.  Il  fut  auflî  un  des 
chapelains  du  roi  Jacques  I.  On  a  de  lui  un  fupplément 
au  commentaire  de  Guillaume  Perkins  fur  l'épitre  aux 
Galates  ,  fk  ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  le  conunemaire 
même ,  St  quelques  autres  ouvrages  de  ce  fameux  théo- 
logien Anglican  ,  qui  avoit  été  fon  intime  ami.  Le  mê- 
me Rodolphe  Cudworth  ,  pere  ,  avoit  époufé  une  de- 
moifelle  de  la  famille  des  Machell ,  laquelle  fut  nourice 
du  prince  Henri,  fils  de  Jacques  I,  qui  mourut  le  i  z  no- 
vembre 161 2,  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  la  laifla  veuve, 
lorfque  Rodolphe  Cudwonh,  fon  (ils,  étoit  encore  en  bas 
âge,  &  elle  iè  remaria  avec  le dofteur  Stoughton,  grand 
prédicateur,  &  membre  du  collège  d'Emanuel  à  Cam- 
bridge. Ce  tut  lui  qui  fervit  de  pere  au  jeune  Cudvorth 
qui  ibrtoità  peine  de  fa  treizième  année  lorfqu'ilfut  reçu 
Tome  IF,  Partit.  I,  Q  l 'j 
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&  la. nculé  comme  étudiant  dans  IWverhte  de 
r  nT-ir »e   Se  en  1639  il  fot  reçu  maître  es  arts.  Pref- 
STd  S  ^me  tem'ps ,  il  fut  fait  membre  du  collège 
d'Emanuel  ,  Se  on  lui  vit  bientôt  ]u(qu  a  vingt-huit  dit- 
ciples  à  la  fois,  choie  rare  alors.  Parmi  ces  jeunes  gens 
fe  trouva  Guillaume  Temple ,  devenu  depuis  fi  ce  ebre. 
Cudworth  obtint  depuis  la  place  de  refteur  de  North- 
Cadbury  dans  le  comté  de  Sommerfet ,  bénéfice  qui 
valoi.  3  00  livres  fterling  par  an.  Il  fut  fait  auffi  baçhe  er 
en  théologie  ,  &  en  1644  ,  P™cpal  de  Uave-Hal  dans 
IWiverfité  de  Cambridge,  &  ,1  eut  alors  fous  a  direc- 
tion Jean  Tillotfon  ,  qui  devint  depuis  primat  d  Angle- 
terre. En  1645  1*  '  5  odobre ,  il  fut  nomme  a  une  chaire 
de  profeffeur  royal  en  langue  hébraïque  En  165 1 .1  ob- 
tint:  le  déeré  de  docteur  en  théologie.  En  1654  on  lui 
dom'a  h  prlcipali.é  du  collège  de  Chrift.  11  le  maria  la 
mêmeannée,  Se  eut  de  fon  mariage   entr  autres  enfans 
une  fille  nommée  Damans ,  qui  s  eft  rendue  célèbre  par 
fon  favoir  :  elle  a  compofé  en  anglois  un  difcours  fur  1  a- 
mour  divin  ,  dont  M.  Cofte  a  donne  en  1705  ,  une  tra- 
dition francoife.  Rodolphe  Cudw.h  mourut  a  Cam- 
bridge le  16  juin  1688  ,  âgé  de  7.  ans.  Il  reumftoit  en 
lui  des  connoiffances  qui  ne  fc  trouvent  gueres  jointes 
enfemble.  Grand  littérateur,  tres-verfe  dans  les  langues 
favantes,  Se  dans  les  antiquités  il  etoit  en  même  temps 
mathématicien,  philofophe  fubtil  ,  8c  metaphyfrc  en 
profond.  Il  défendit  la  religion  naturelle,  &  la  révéla» 
lion  avec  zèle.  La  philofophie  qu  on  appelle  méchant- 
cme  8c  circulaire ,  fut  celle  à  laquelle  il  s  attacha,  8c  ,1 
travailla  beaucoup  à  l'éclaircir.  Pour  ce  qui  regarde 
Dieu,  les  intelligences,  les  idées  primitives,  en  un 
mot  lès  principes  de  toutes  les  connoiffances  humaines , 
il  fuivit  fur-tout  Platon  ;  mais  il  porta  trop  loin  fon  at- 
tachement pour  ce  philofophe  :  .1  en  défendit  tous  les 
dogmes,  même  les  plus  feux.  Ses  ouvrages  font  :  l .  Dif- 
cours où  l'on  donne  une  jufte  idée  de  la  ta.nte  cene  en 
anglois,  imprimé  dès  164».  &  encore  ^ff*  t0'S  ^ 
ouïs   8c  traduit  en  latin  par  Jean  Laurent  Mosheim ,  qui 
y  a  joint  des  obfervations  8c  une  prelace    a  lene  1733 
in-fol.  à  la  fuite  de  la  traduBion  du  fyfteme  mte  leftuel. 
i.  L'union  typique  de  Jefus-Chr.ft  6c  de  1  eg  ,1e  en 

anglois  (È4x  ,'»-4°-  &  traduit  en,latm  ?"  M',f°S- 
heun  ,  àléne  1733  ,  '"-/"'■  avec  1  ouvrage  précèdent. 
,  Le  fyftême  intelleduel  de  l'univers,  première  partie  , 
dàns  laquelle  on  réfute  toutes  les  râlions  Se  tome  la 
philofophie  des  Athées  ,  8c  l'on  démontre  1  nnpofl.bihte 
de  l'athéifme,  en  anglois,  à  Londres  .678  ,  in-fol.  & 
réimprimé  pluf.eurs  fois  depuis.  Cet  ouvrage  a  ete  auffi 
traduit  par  Jean-Laurent  Mosheim  ,  qui  y  a  joint  des  ob- 
fervations 8c  des  differtations  que  Ion  eftime  beau- 
coup,  à  Iéne  im,  in-fol.  deux  volumes.  Thomas 
Wile  a  donné  en  anglois  un  abrège  du  même  ouvrage 
de  Cudworth,  à  Londres  1706,  m-40 ,  deux  volumes. 
Cet  abrégé  paffe  pour  très-bien  fait.  Il  y  a  une  introduction 
deftinée  a  défendre  la  mémoire  8c  la  doftrme  de  Cuci- 
wth  contre  les  aceufations  de  fes  ennemis  .  4.  Flatté 
de  l'éternité  8c  de  l'immutabilité  du  jufte  8c  de  1  mjulte , 
en  anglois,  à  Londres  1731,  m-S°,  8c  traduit  en  latin 
par  Mosheim  ,  qui  y  a  joint  quelques  notes ,  &c  une  pré- 
hcaEduardi  tfifcopi  Dunelmenfîs ,  zlane  l7l]  in-Jol. 
à  la  fuite  du  fyltème  intellectuel.  5.  Sermon  fur  la  relur- 
reaion  des  morts.  On  ne  connoît  pas  ce  lermon  ,  non 
dus  que  quelques  autres  que  l'on  ne  doute  point  qu  il 
n'ait  compofés.  Il  eft  parlé  dans  la  bibliothèque  an- 
eloife ,  tome  V,  d'un  qu'il  avoit  prononce  en  1 647,  de- 
vant la  chambre  des  communes.  Le  Clerc  ,  préface  du 
tome  IX  de  la  Bibliothèque  choifte  ,  dit  qu  il  avoir  aullt 
donné  un  traire  de  l'Euchariftie  .  avec  quelques  fer- 
mons. Enfin  M.  Cudwth  a  laiffe  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  n'onr  point  été  imprimés.  *  Voyez  fa  vie 
par  Mosheim,  à  la  tête  de  la  traduction  latine  du  fyfteme 
intelleftuel,  8c  les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  t.  XXX  V  I. 
CUENC  A  ,  en  latin  Concha ,  ville  d'Efpagne  dans  la 


CUE 


Caftille  neuve  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Tolède  ,  eft 
fituée  fur  une  colline  entre  deux  rivières  8c  de  hautes 
montagnes.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Valérie  ,  qui 
ayant  été  détruite  par  les  Maures ,  fut  rebâtie  par  Al- 
fonfe  IX ,  8c  honorée  d'un  fiége  épifcopal  ,  par  le  pape 
Luce  III.  *  Le  Mire  ,  géographie  ccdéjîajliqiu.  Lucius 
Marinteus.  Mariana ,  8cc. 

CUENCA  ,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  eft  dans  la 
province  de  Quito ,  environ  à  quarante  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  midi ,  Se  fur  les  confins 
du  pays  de  los  Quixos.  *  Mati ,  diction. 

CUÉVA .  La  maifon  de  la  Cuéva  ,  qui  tire  fon  nom 
de  la  Cuéva  ,  bourg  dans  la  Caftille  ,  eft  très-confidé- 
rable  en  Efpagne.  L'on  n'en  rapporte  ici  la  poftérité  que 
depuis 

I.  Diegue-Fernandez  de  la  Cuéva ,  qui  fut  créé 
vicomte  de  Huelma  en  1460,  8c  laiffa  de  Major ,  fille 
de  Jean  Alonfo  ,  feigneur  de  Mercàdo ,  fa  femme  , 
Jean  ,  qui  fuit  ;  BELTRAM  ,  qui  donna-  origine  à  la  bran- 
che des  ducs  a'ALBUQUERQUE  ,  rapportée  ci-après; 
Gonthier,  évêque  de  Palencia  ,  mort  en  1469  ;  Die- 
gue  ,  gouverneur  de  Carthagène  ;  Marine  ,  alliée  à 
Dieguc  Sanche  de  Carvajal ,  feigneur  deNodaor  ;  Lèo- 
nore  mariée  à  Etienne  de  Villacrece  ;  êc  Ifabelle  de  la. 
Cuéva  qui  époufa  Jean  Manrique. 

II.  Jean  ,  feigneur  de  la  Cuéva  Se  de  Solera,  com- 
mandeur de  Bedmar  8c  d'Albanchez  ,  mort  en  1476, 
époufa  Léonore  fille  de  Roderic  de  Saint-Martin  ,  dont 
il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Argenté  ,  mariée  à  Diegue-Fer- 
nandei  de  Iranzo  ;  8c  Diegueia  la  Cuéva,  qui,  de  Marie 
de  Ribera  8c  Bedmar,  eut  pour  enfans ,  Louis-Guntiet 
Se  Jean  de  la  Cuéva  ,  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  morts  fans  enfans. 

III.  Louis  feigneur  de  la  Cuéva  8c  de  Soléra  ,  com- 
mandeur de  Bedmar  Se  d'Albanchez ,  qui  époufa  Marie- 
Manrique ,  fille  de  Jean-Alfonfe  de  Bénavidez ,  feigneur 
de  Javalquinto,  dont  il  eut  JEAN,  qui  fuit  ;  Emanuel, 
tué  par  les  Maures  en  1 5 18  ;  Diegue  ,  tué  au  fiége  de 
Fontarabie  ;  Beitram  ,  mort  fans  poftérité  de  Margue- 
rite vicomtelTe  de  Xelua  ;  ALFONSE  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  marquis  de  BedMAR  ,  rapportée  ci- après; 
Jeanne ,  morte  fans  alliance  ;  Françoife  ,  mariée  à  Ade- 
lante  Alvaredo  aux  Indes  ;  Bèatrix  ;  Léonore  ,  alliée  à 
Pierre  de  Bazan  ;  8c  Clirijlophe  de  la  Cuéva  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  qui,  de  Théréfe  de  Guzman, 
fille  de  Pierre-Diai  de  Guzman ,  eut  Mencie  ,  alliée  à 
Ferdinand-Rodrigue  de  las  Varillas,  feigneur  d'Aranzo; 
Ifabelle ,  mariée  à  Louis  Fagiardo ,  feigneur  de  Mon- 
tealegre;  Jeanne,  qui  époufa  Pierre  de- Aiala,  feigneur  de 
Peromoro  ;  8c  Pierre  de  la  Cuéva ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jacques ,  qui ,  d' Ifabelle  Ordonez,  fille  ci  Antoine- 
Rodrigue  de  las  Varillas,  feigneur  d'Aranzo ,  eut  Chrijlo- 
phe  ;  Jeanne  ;  6c  Jofephe  de  la  Cuéva  8c  Guzman, 
mariée  à  Emanuel  de  Bénavidez  ,  marquis  de  Javal- 
quinto. 

IV.  JEAN  ,  feigneur  de  la  Cuéva  8c  de  Solera,  Sec. 
mort  en  1511,  époufa  Mencte-Emanuele  de  Bazan,  fille 
d' Abeart ,  feigneur  de  Finelas ,  dont  il  eut  Jean  ,  fei- 
gneur de  Solera  ,  mort  fans  poftérité  ;  8i  Ifabelle  de  la 
Cuéva,dame  de  Soléra,  mariée  à  François  de  Bénavidez, 
comte  de  Sant-Iftevan,  morre  en  1599. 

Seigneurs  et  marquis  de  Bedmar. 

IV.  ALFONSE  de  la  Cuéva  8c  Bénavidez  ,  fils  puîné 
de  Louis  ,  feigneur  de  la  Cuéva  8c  de  Soléra  ,  8c  de 
Marie-Manrique  de  Bénavidez,  fut  feigneur  de  Bedmar, 
&  mourut  le  10  feptembre  1565.  Il  époufa  Jeanne  de 
Mendoza  ,  fille  de  Pierre  Manrique  ,  feigneur  de  Gene- 
villa  ,  qui  étoit  fiis  naturel  de  Pierre  Manrique  de  Lara  , 
duc  deNagera,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  François, 
furnom'mé  {'Africain  ;  Marie-,  alliée  à  Sanche  de  Caf- 
tella  ,  feigneur  de  Gor  ;  Mencie  ,  qui  époufa  Rodrigue 
de  Cordoue  ,  feigneur  de  Cafapalma  ;  Ifabelle  8c  Ber- 
nardine de  la  Cueva.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel,  Jean 
i  de  la  Cueva  ,  mort  à  Noyarre  en  1593. 
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V.  Louis  de  la  Cuéva  &  Benavidez,  feigneur  de 
Bedmar   cheva  ,er  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  mort  le 
>7  "Sobre  I  59S  ,  époufa  Elvire  Canllo  ,  fille  de  Jean 
de  Mendoza   dont  rieur  Alfonfe ,  marquis  de  Bedmar, 
crée  cardinal  en  1622  ,  mort  le  10  août  165  ;  ,  dont  U 
jera parle  ci-après  dans  un  article  fcparè ;  Jean  ,  marquis 
de  Bedmar,  mort  en  1626  fans  poflérité  de  Marie-Anne 
«eKibera,  veuve  de  M.  comte  de  Mora,  &  fille  de 
François  Barrofo  de  Ribera  ,  marquis  de  Malpica  •  Ber- 
trand ,  morr  fans  alliance  ;  Diegue ,  chevalier  de  S.Jean  ■ 
r terre  ,  chevalier  de  S.  Jacques  ;  Emanuel  ;  François  '■ 
Louis    morts  jeunes;  Gaspard,  qui  fuit  ;  Jeanne' 
féconde  iemmede  Jean  d'Aragon  &  Tagliavia,  duc  de 
ierranova;  Anne,  religieufe;  Marie,  alliée  à  Pierre 
Canllo  de  Mendoza,  comte  de  Pnego  ;  Hteronyme , 
mariée  à  fa/co  Mafcaregnas  ,   comte  d'Obedos  •  (k 
Menue  de  la  Cueva,  dame  de  la  reine  de  Hongrie 
morte  fans  alliance.  °  ' 

VI  Gaspard  de  la  Cuéva  &  Mendoza,  marquis 
de  Bedmar,  &c.  mourut  en  juillet  1664.  Il  époufa  Ema- 
nuek  Hennquez  Oforio  ,  fille  de  Rodrigue  ,  marquis  de 
VaIdunqu.Ho,  morte  le  njuin  1691,  dont  il  eut  Isi- 
dore, qui  fu.t;  Melchior,  mort  fans  alliance  ;  Fran- 
f  ot/e  ,  mar.ée  à  Pierre  de  Acuna  ,  marquis  de  Semar  ; 
Marte,  alliée  a  Antoine  de  Aiala,  Velafco  &  Cardenas 
comte  de  Fuenfalida  ;  Elvire  ,  morte  fans  alliance 
Anne  ;  Jeanne  ;  If  «belle ,  religieufes ,  &  Eugénie  de  la 
Cueva ,  morte  jeune. 

VII.  Isidore- Jean-Joseph-Dominique  de  la 
Cueva  de  Bénavrdez,  marquis  de  Bedmar ,  né  le  23 
mai  1652  ,  fervit  dans  fa  jeuneffe  dans  l'état  de  Milan 
en  qualité  de  capitaine  d'infanterie ,  d'où  il  paffa  en 
i-landre,  ou  ,1  fut  fucceflivement  mettre  de  camp  d'une 
terce  d  infanterie  efpagnole  ,  général  de  bataille,  gou- 
verneur de  Bruxelles,  capitaine  général  de  l'artillerie 
&  gouverneur  général  des  armes.  Il  fut  nommé  com- 
mandant des  Pays-Bas  pendant  l'abfence  du  duc  de  Ba- 
vière en  mars  1701  ;  fur  fair  grand  d'Efpagne  en  mai 
1702  ,  dont  il  ne  prit  polTellion  que  le  22  mars  1708 
conle.ller  d'étaren  feptembre  1703,  viceroi  de  Sicile  en 
feptembre  i7o4,ck  recutle  collier  de  l'ordre  du  S.Efprit 
le  0  mars  1705  ;  fut  nommé  vicaire  général  de  l'Anda- 
loul.e  en  avril  1709 ,  préfident  du  confeil  des  ordres  en 
décembre  171 1  ,  avec  la  penniffion  de  continuer  l'exer- 
cice de  ceile  de  minilîre  de  la  guerre,  en  laquelle  il  fut 
conftirué  en  février  17, 5  ,  &  fut  nommé  prélident  du 
conled  de  guerre  en  janvier  1717.  Il  mourur  le  2  juin 
1723  en  la  foixante-onziéme  année ,  defquelles  il  en 
avoit  pane  cinquante  -  deux  au  fervice  des  rois  s'élanr 
attire  dans  tous  ces  différens  emplois,  par  fa  prudence 
&  par  fon  intégrité  ,  l'effime  générale  &  l'approbation 
de  leurs  majefles.  Il  époula  1».  le  19  novembre  ,697 
Emanuele  d  Acuna  fa  nièce ,  fille  de  Pierre ,  marquis  de 
Sentar,  &  de  Françoife  de  la  Cueva,  morte  à  Bruxelles 
le  13  jurllet  1702:  2°.  le  24  novembre  1703  ,  Fran- 
f^Henriquez  de  Velafco.  Du  premier  manage  font 
-ri  ZaJP^\  ^  'a  Cue"-A"'«  ,  morre  jeune  ;Marie- 
Tkerèfe  de  la  Cuéva,  &  Marie-Françoife  ,  qui  a  hérité 
de  cette  ma.fo-n.  Elle  a  époufé  le  marquis  de  Moya 
cadet  du  duc  d  Efcalone ,  qui  après  la  mort  de  fon  beau- 
pere  a  porte  le  titre  de  marquis  de  Bedmar. 

Ducs  d'Albuquerque. 
II.  Beltram  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  Diegue- 
rERNANDEZ  de  la  Cueva ,  vicomte  de  Huelma  tut 
favori  de  Henri  IV,  dit  CImpuiffant,  roi  de  Caftille 
qui  le  créa  comte  de  Ledefma  en  1462,  duc  d'Albu- 
querque en  1464,  &  ki  donna  ,a  grande  de 
lordre  de  S.  Jacques ,  avec  plulieurs  terres  conlidérables 
On  tient  que  ce  roi  ,  quiétoit  impuilTant ,  perfuada  à  là 
reine  Jeanne  de  Portugal  fa  féconde  femme.de  permettre 
que  le  dued  Albuquerque  habitâr  avec  elle  ,  &  qu'elle 
eut  de  ce  commerce  Jeanne,  dire  la  Bâtarde,  qui  difnuia 
lacouronne  à  Elizabeth  ,  feeur  du  roi  Henri  IV.  Le  duc 
d  Albuquerque,  qui  mourut  le  premier  novembre  1492, 
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epoufa  i».  Mencie  de  Mendoza,  fille  de  Diegue.  Hurtado 
de  Mendoza,  duc  de  l'Infantado  :  2°.  Mencie  Hennquez, 
Mie  de  Garcte-Alvarer  de  Tolède,  duc  d'Albe:  3°.  Marie 

&  fill  t' P  VelU?  de  ^  Pacheco  >  duc  ^'Efcalone, 
Caft  t  -r f'£TC-Ar'"^'î  ^  Velafco,  connétable  de 
n7n  „     Prf"erLrar'age  vi,,rent  Fkançois-Fer- 

tt *f •?  q  r  BrMnd'  '  mwée  à  FerdinandGo- 
rldAv,\î>  ff«Wfr  de  Villadoro;  tk  Majore  de  la 
Cueva    albée  à  Pierre  de  Navarre.  Du  .touiLe  fort Ï 

Sirue,  a  T°PH"  '  3  &it  'a  '"""*«  d"  suites  de 
MRUELA,  rapportée  ci- après  ;  Antoine,  qma  fait 
celle  desmarautsde  Ladrada  ,  auffi  mentiZnX  7 
après;  Eneco   vifiteur  général  de  la  milice  au  royaume 

d  „?d'Aa.     \  &  ^  h  Cuéva  '  Sfand  ~" 

ueur  d  Alcantara. 

III.  François-FernandeZ  de  la  Cuéva ,  duc  d'Al- 
buquerque ,  marquis  de  Cuellar ,  comte  de  Ledefma 
époula  Françoife  de  Tolède,  fille  de  Garcie-Alvare,  il 
Tolède,  duc  d'Albe,  dont  il  eut  t.  Beltram  ,  qui 
luit;  2  Menue  alliée  à  iWFajardo,  marquis  de 
Las-Velez  ■  3  Louis  qui  ,  de  Jeanne  de  Tolède  ,  fille 
/7"  omb,  duc  de  Veraguas ,  eut  pour  fille  uni- 
que Marte  de  la  Cercla  ,  fecendé  femme  de  Charles  de 
Arelano  (eigneur  deCiria;  4.  Barthelemt,  cardinal, 
dont  il  fera  parle  dans  un  article  féparé  :  s.  DlEGUE 
qui  continua  la  pofléritè  des  ducs  </'Albuquerque  ' 

porter  e  ,  7  Therefe,  mariée  à  Ferdinand  de  Cabrera  Se 
Bobadilla  comte  de  Chinchon  ;  8.  Marie  de  la  Cuéva 
alliée  .  Jean-Te^  Giron,  comte  de  Urena ,  morte  le' 
'9  avril  156S.  ' 

IV  BELTRAM  de  la  Cuéva,  duc  d'Albuquerque, 

ragon    &  de  Navarre     mourut  en  1559.  Il  époufa 
Lfaoelle  G.ron  ,  fille  de  Jean-Telle^  ,  comte  de  Uréna, 
dont  ,1  eut  1.  François-Fernandez ,  qui  fuit:  2 
Juin  mort  fans  poftérité  ;  3.  Gabriel,  qui  continua 

lapojtente  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aini  ;  4 
Françoife,  manee  1°.  à  Bernard  de  Sandoval,  co.nre 
de  Lerme  .-  2°  a  Claude  de  Quignones ,  comte  de  Lima 
morte  e  I ,  janvier  1572  ;  6t  5.  Léonore  de  la  Cué- 
va, albee  a  Pierre-Fernande?  de  Cartro  ,  comte  de 
Lemos. 

V  FRANÇOIS-FERNftNOEZ  de  la  Cuéva  ,  IV  duc 
d  Albuquerque  ,  marquis  de  Cuellar,  époufa  1°.  ConC- 

Ttf  r^™  «,  fi"?  d'* ■moin<  .  P™«  d'Afcol,  : 
2  .  Marie- Fernande^  de  Cotdoue  ,  fille  de  Louis-Fer- 
nande^ marquis  de  Comares.  Du  premier  mariage  vin- 
rent Beltram  &  Ifabelle  ,  morts  jcllnes.  Du  fjfâ  fortk 
ljabelle  de  a  Cueva ,  mariée  en  1 5  73  à  Beltram  de  la 
Cueva  VI  duc  d'Albuquerque,  dont  elle  fut  la  pre, 
miere  femme.  r 

V.  Gabriel  de  la  Cuéva  fuccécla  à  François- 
Fernandez  fon  frère  ainé  ,  fut  V  duc  d'Albuquerque  , 
v.cero,  de  Navarre  ,  gouverneur  du  Milanez  en  .  ,64 
fx  mourut  en  1 5  7 1  H  époula  Jeanne  de  la  Lama  ,  fiîe' 
dtGonfalvedc  la  Lama  &  X Ifabelle  -  Benoîte  de  la 
Cueva  dame  de  Ladrada,  dont  il  eut  Anne  de  la  Cuéva 
marqu,  e  de  Ladrada  ,  alliée  à  Jean  de  la  Cerda,  duc 
de  Meclina-Ceh  ;  &  Marie  de  la  Cuéva 

IV.  Diegue  de  la  Cuéva  ,  fils  puîné  de  François- 
FERNANDEZ  duc  d'Albuquerque  ,  fut  commandeur  de 
la  1  uebla-de-Sancho-Perez  <le  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  & 
epoufa  Marte,  We  de  Jean  de  Caftella  ,  dont  il  eut  BeL- 
TRAM  ,  qui  fuit  ;  Ifabelle,  mariée  à  Pierre  Giron,  duc 

Porrilb  &  Villarroél ,  feigneur  de  Villavidas. 

V.  Beltram  de  la  Cuéva  ,  VI  duc  d'Albuquerque, 
viceroid  Aragon,  mourut  le  !  3  mars  161 2.  Il  époufa  1° 
en  1573  Ifabelle  de  la  Cuéva  ,  fille  de  François  Fer- 
nandez  ,  IV duc  d'Albuquerque:  2°.  Françoife  de  Cor- 
doue ,  fille  de  Diegue  Ferna.idez ,  marquis  de  Comarez 
duc  de  Cardonne  &  de  Segorbe.  Du  premier  mariage 
vuuimt,  François-Fernandez  ,  qui  dit; Dkgu, , 
chevalier  de  S.  Jacques;  Maurice;  Antoine,  quia 


2 1  ô      C  TJ  Ë 

portée  ^ *i>  M. me au  perez 

ta  ,  qui  ép'oufa  k«*>s»  Pacheco  ,  marquis,  *  Cer- 

"  Vl' Franço.s-Fernandez  delà Cuéva  VII duc 

Albuquerque;  viceroi  de  Catalogne ,  puis  de  Sicde 
époufaV.  en  .,98,  Aneotneu,  de  Tolède  , jœur 
Antoine  V  duc  d' Albe,  morte  fans  poftente  .  a  .A™ 
ilte'edePadilla,  fille  de  Mamn,  comt  e  de  S  Gadea 
,°  en  1614,  Anne  Henriquez ,  fille  de  ta"  ,  amiral 
le  CaftHle  Du  fécond  mariage  fortit  ^Utam-Chrfa- 
%e,  marquis  de  Cuellar ,  mort  le 
âgé  de  feize  ans.  Du  tro.f.éme  virent  FR  »ÇO  « 
HANDEl  ,  qui  fui.  ;  Balthafar en  .689  ,  fans  en- 
fans  de  ihirefc-Marit  de  Savedra  ,  ma.qu.fe  de  Mala- 
lon  veuve  dé  Louis  d'Alencaftro  ;  Melchior,  qui 
gon  ,   eu  Albuqoerque  ,  Mp- 

Polugai  du  de  vl'agua  ;  &  Anne  Hennquez  de  a 
Cuéva  ,  première  femme  de  Jean  Henr.quez-de-Al- 
manza-Borgia ,  marquis  d'Alcaniles 

VII  FRANCOIS-FERNANDEZdelaCueva,VIIlduc 

d'Albuauerque  ,  grand  d'Efpsgne ,  mort  en  août  I 67  b  , 
P:Tiif^  ^ Armandanz 
marquife  de  Cadé.ey.a  &r  cornteffe  de la  To  .e , 
morte  le  .5  feptemb.e  .696  ,  dont  ,1  eut*»/* '»  de 
la  Cueva-A.mandariz-Ribera  marquife  de  Cadég ta  , 
&  cornteffe  de  la  To.re ,  mariée  à  Melcluor  de  la  Cuev  a 

fovTlCMELCH.OR  de  la  Cuéva  fuccéda à  fon  frète 
aîn^FRANcOls-FERNANDEz,  VIII  duc  d  Albuquerque, 
don.  ilepoufa  RofalU,  fa  fille  unique  ,  awji  quil  vient 
AVe  «S^W,  &  mourut  le  il  oBobre  f£ 
faut  pour  enfans,  François-Fernandez  mu  luit ,  6c 
Tanne  Rofalie  de  la  Cuéva,  mariée  en  1686  a 
aSS*  de  Mauleon  ,  Navarre-Haro  &  Avellaneda, 
feigneur  de  Caftrillo.  ,      v  , 

W  FrançOIS-FeRNANDEZ  de  la  Cueva,  X  duc 
d' Albuquerque  ,  viceroi  de  la  nouvelle  Efpagne  en  avril 
,7oz, Chevalier'  de  la  toifon  d'or  en  avril  .707,  P°f 
le76  février  .684  Jeanne  de  la  Cerda ,  fille  de  Jean- 
Louis  ,  duc  de  Médina-Céli ,  don.  ,1  a  eu  BtWJB**J 
marquis  de  Cuellar ,  né  en  novembre  ,691  ,  & 
de  la  Cuéva  ,  née  en  janvier  .690,  qui  a  ^P°™° 
Chartes-Mroifi  Spinola ,  marquis  de  los-Ba  baxe  ,  am- 
baffadeur  en  Portugal ,  &  grand  écuyer  de  la  pr.nceffe 
des  Afturies  ,  dont  des  enfans. 

Marquis  de  Flores-d'Avila. 


VI  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  Beltram, 
VI  duc  d' Albuquerque  ,  'fut  commandeur  de  Renia  en 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  &  époufa  Majore- Ranurer  de 
Zumga,  marquife  de  Florés-d'Avila  ,  fille  de .Bernard- 
Rimrtl  de  Vargat  &  Mendoza ,  feigneur  de  Caftillejo , 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit. 

Vil  PIERRE  de  la  Cuéva  &£  Zun.ga  ,  marquis  de 
Florésd'Av.la,mort  le  .  1  oftobre  1669,  époufa  1  ■  Men- 
cie  de  Mello  ,  fille  de  François  de  Mello  fer.  Portugal , 
marquis  de  ViUefca  :  zK  Françoife  de  Silva-Manrique 
Ta  rude  d'Aguilar ,  cornteffe  de  Caftagneda  fille  de 
TrZrd  de  Silva  ,  marquis  de  Elifeda  ,  morte  le  30  no- 
vembre 169S.  De  ce  dernier  mariage  vinrent  AntOINI- 
Ferd.nan'D,  qui  fui.;  de  Zun.ga-Man- 

rigue,  né  en  1660,  chanoine  de  Tolède. 

VI 1  Antoine-Ferdinand  Mannquede  laCueva- 
Silva  &  Zuniga  ,  comte  de  Caftagneda,  marquis  de 
Florés-d'Avila  ,  d'Aguilar  h  de  Elifeda.  comte  de  Buel- 
„a  ,  grand  d'Efpagne  ,  né  en  1656  mourut  en  novem- 
bre ïW  11  époufa  en  .688  Caihenne  Giron  & San- 
doval  ,  i.llede  G^WTellezGl.on,  duc  dOflone, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
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Comtes  de  Siruéla. 
III  Christophe  de  la  Cuéva  fer  Vélafco  ,  fils  de 
BELTRAM  de  la  Cuéva,  duc  d' Albuquerque,  &  de 
Mark  deVelafco,  fa  troif.éme  femme  époufa  Leono,e  àe 
Velafco  ,  fille  &  héritière  de  François  de  Vêla  co ,  corn  e 

de  Siruéla,  feigneur  de  Roa  qui  époufa  . 
Mexia-Carillo:  hlle  de  RadngHeUw*  -  Car.llo  fei- 
gneur de  la  Guardie  :  z".  Mtnac  de  Cardenas,  fil  e  de 
Bernardin  ,  duc  de  Maqueda  don.  .  eut  point  d  en- 
fans ■  Gabriel,  qui  fuit;*&  Mane-Angele  de  Ve- 
lafcô  ,  atliée  à  b&gue-Lofà  de  Ha.o  ,  marquis  de 

CTgabr.el  de  Vélafco  &  Cuéva  com.e  de  Si- 
ruéla époufa  thirïfe  ii  Zumga,  fille  de  Pierre,  fei- 
gne'u  dliuila-Fueni,  don.  il  eu.  Ch^h^ 
fuit;  Gabriel;  Jeanne;  Honore,  mariée Jean  Suarez 
de  Carvaial  /feigneur  de  Pegnalver  ;  &  Mag4fne,An. 
gel ilé  Velafco  fqu,  époufa  Me»  Daza  //  eut 
ooar       naturel ,  François  ,  É&MW"  Je  Sevdle. 

V  C  H  iu  S  T  o  R  H  E  de  Vélafco  &  Cuéva,  comte  de 
Sirléla   é  ô"a  ^.  de  Po.res  &  Medrano  ,  dame 

ÏA  ;I  l'.A»'*mqU=  deVargas  Du  pre- 
mig?nanage  vin.  GABR.EL,  qui  fuit.  Du  fécond  or- 
tie,[  F raneois;  Antoine, qui  continua  la  pofienuaue 
fera  'rapport  après  celle  de  {on  frère  aine;  &c  Anne 

^'GABRIEL  de  Vélafco  &  Cuéva    feigneur  d£ 
eoncillo  ,  comte  de  Siruéla,  &c.  époufa  F.élo.re  Pa- 
fheco  &  Colonne  ,  fille  de  Jean  Pacheco    marquis  de 
Cerralvo,  don.  ,1  eu.  Chriftophe ,  &  Sétajlien  ,  ao«s 
Lnes  ;  Jean  de  Vélafco  &  Cuéva  ,  comte  de  Situe  a  j 
'gouverneur  du  Milanezen  .64.  ,  mort  en  .  6,0  ,  fan 
alliance  ;  Gafpard  de  la  Cuéva ,  comre  de  Siruéla  ,  mort 
affiaacef  Annexa,  cornteffe  de  Suuela  qui 
éDOiif    n  1  %  4  Bernardin  de  Vélafco  ,  comte  de  Fuen- 
ZtoÏÏiïi*  &  honore  de  Vélafco,  com.efie  de 
Siruéla,  morte  fans  alliance.  rë»Vi*A*W»2 
VI  Antoine  de  la  Cuéva,  fils  de  Christophe  , 
comte  de  Siruéla,  &  JM«  Mannque  de  Vargas,  fa 
feetnde  fenime  ,  époufa  Eùenneue  de  Mento  dame 
du  Majorât  de  Noqueros  ,  dont  .1  eut  CHRISTOPHE 

qUVlL  CHRtSTOPHE  de  Vélafco  &  Cuéva,*.  comte 
de  Siruéla,  après  la  mort  SEUonore  fa  confine,  5c 
époufa  Afarie  de  Arellano  &  Tolède  ,  dont  ,1  eut  pour 
fils  uniciue  ANTOINE,  qui  fuit. 

V  ï  ANTOINE  de  Vélafco  &  Cuéva,  fut  comte  de 
Siruéla,  feigneur  deRoa  &  Cervéra,&  epou  a  Lomfl  de 
A  arcon  ,  cornteffe  de  Valverde  ,  dont  il  eut  pour 
H  unique  ,  Jofeph  de  Vélafco  U  Alarcon,  mar.ee  en 
,701  à  Ferdinand  de  Silva  U  Menesès ,  comte  de  Cl- 
fuentes  ,  marquis  d'Alconchel ,  &c. 


Marquis  de  Ladrjda. 
111  ANTOINE  de  la  Cuéva,  fils  puîné  de  BELTRAM  , 
I  S  Alhunueroue  &  de  Marie  de  Vélafco  la  troif.eme 
emme  ^oufa'^«re  d'Ayala,  fille  de  Jean ^ 
de  Cebolla  ,  dont  il  eut  FRANÇOIS  ,  qui 
morr  fans  noftérité  de  Mdfie  de  Molma  fille  de  ttan- 
^  (eîgnePur  de  Cor.ijo  ;  &  de  la  Cuéva ,  mar.ee 

3  irÂl^stu  Cuéva,  feigneur  deLadrada, 
éçllhJeannl  Por.ocarrero  ,  fille  de  Pierre  feigneur 
7e  Moguer,  dont  .1  eut  ..  ANTOINE,  qui  fuit;  Z.  D,e- 
„  e  marquis  de  Ladradra  ,  après  fon  frère  aine^o 
?a„s'enfans  de  N.  Smgler;  3.  Hyeron.e 
de  Molma  ,  fille  de  François,  feigneur  de  Cortuo,  eut 
delà  Cuéva,  mariée  à  rYjerTe  de  Bnceno- 

de-Mendoza;  &c  4.  IfabelU-Benoiu  de  la  &.eva  '  mar- 

«uife  de  Lad  ada  après  fes  frères  ,  qui  époula  Gonfahe 
Lama  ,  d'où  fortit  Jeanne  de  la  Lama  marqt,,  e  de 

Ladrada  ,  mariée  à  Gabriel  de  la  Cuéva  V  duc  d  Albu- 

querque. 
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V.  Antoine  de  la  Cuéva  ,  marquis  de  Ladrada, 
mourut  fans  laifter  de  poftérité  de  Petronille  Pacheco  , 
filie  de  Jean  ,  feigneur  de  Montalvan.  *  Foyei  Imhoff,' 
en  fes  vingt  familles  d'Efpagne  ,  &c. 

CUEVA  (Barthélemi  de  la)  Efpagnol  ,  cardinal 
archevêque  de  Siponte ,  naquit  le  24  aoûrde  l'an  1499. 
L'empereur  Charles-Quint  lui  procura  le  ch  apeau  de 
cardinal ,  que  le  pape  Paul  III  lui  donna  le  19  décem- 
bre 1544.  Depuis  il  fut  viceroi  de  Naples,  évêque  de 
Cordoue,  d'Avellino,  &  enfin  archevêque  de  Siponte. 
Il  mourut  à  Rome  le  dernier  jour  du  mois  de  juin 
en  1  562. 

CUEVA  (  Alfonfe  de  la  )  cardinal,  évêque  d'Oviédo 
&  de  Malaga   en  Efpagne,  &  de  Paleftrine  dans  la 
Campagne  de  Rome  ,  a  été  long-temps  connu  fous  le 
nom  de  marquis  de  Bedmar,  &  fut  envoyé  par  Phi- 
lippe III  roi  d'Efpagne,  ambaffadeur  à  Venife.  Ce  fut 
lui  qui  en  l<3 1 8  avec  le  duc  d'Offone  gouverneur  de 
Naples ,  dreffa  le  plan  de  cette  conjuration  ,  qui  penfa 
ruiner  Venife.  Ils  y  entretenoient  des  intelligences  fe- 
cretes  :  ils  y  avoient  fait  entrer  des  gens  de  guerre  ,  & 
leurs  menues  étoient  très-bien  prifes  ;  car  on  devoit 
mettre  le  feu  au  fameux  arcenal  de  la  république  ,  tk  fe 
faifir  des  portes  les  plus  importans  ,  dans  le  temps  qu'une 
armée  navale  qu'ils  faifoient  avancer ,  pouroit  venir  les 
foutenir.  La  providence  permit  que  cette  déteftable  conju- 
ration fût  découverte  par  deux  François.  Nous  en  avons 
une  hiftoire  particulière  en  notre  langue.  Le  marquis  de 
Bedmar  prit  la  fuite,  pour  fe  dérober  aux  juftes  reuen- 
tnnens  des  Vénitiens.  La  haine  qu'il  avoit  conçue  con- 
tre cette  république  le  porta  à  écrire  un  traité  italien,  où 
il  examine  fa  liberté  ;  au  moins  l'opinion  la  plus  com- 
mune lui  attribue  cet  ouvrage ,  qui  efl  intitulé ,  Squit- 
timo  délia  libcna  Veneta,  Sx  qui  a  été  traduit  depuis  en 
françois ,  par  M.  Amelot  de  la  HoufTaye.  On  pré- 
tend que  les  Vénitiens  n'oferent  répondre  à  cet  ouvra- 
ge ,  qui  à  la  vérité  eft  très-fenfé,  Sx  écrit  en  apparence 
avec  beaucoup  de  fang  froid.  Le  pape  Grégoire  XV  fit 
Alfonfe  de  la  Cuéva,  cardmal  en  1622  ,  à  la  follicitation 
du  roi  d'Efpagne ,  qui  l'envoya  enfuite  gouverneur  dans 
les  Pays-Bas.  11  s'y  fit  des  affaires  par  fa  conduite  un 
peu  trop  lévere.  Les  Flamans  allèrent  porter  leurs  plain- 
tes à  la  cour  d'Efpagne,  &  le  cardinal  de  la  Cuéva  fut 
difgrac.é.  Il  le  retira  à  Rome  ,  &  eut  enfuite  l'évêché  de 
Paleftrine  Sx  de  Malaga.  Il  mourut  le  10  août  1655 
en  fa  83e  année.  *  Hiftoire  de  la.  confp.  de  Fenife.  ' 

CUFAH ,  ville  d'Alie  dans  la  Chaldée  ,  ou  province 
d  Yerac ,  eft  fituée  fur  l'Euphrate ,  vers  les  frontières  de 

I  Arabie  déferre  ;  &  les  Turcs  qui  l'ont  enlevée  aux 
Perfes  ,  en  lont  aujourd'hui  les  maîtres.  Cufa  a  été  au- 
trefois une  ville  confidérable  ,  Si  le  fiége  des  califes 
durant  quelque  temps;  mais  aujourd'hui  elle  eft  beau- 
coup déchue  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

CUGNIERES  ou  CUGN1ER  (Pierre  de)  avocat 
&  confe.ller  du  roi ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris ,  étoit  un  homme  d'un  mé- 
rite fmgulier,  grand  jurifconfulte  ,  Sx  magifltat  intègre 

II  entreprit  de  foutenir  devant  le  roi  Philippe  de  Fa/ois 
en  1329,  que  la  jurifdicrion  eccléfiaftique  étoit  une  ufur- 
pation  iùr  les  droirs  des  fouverains.  U  commença  fon  dif- 
cours  par  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Reddite  auxfunt 
Cajaris  Cafari ,  &  qua  fum Dei  Deo  ;  Sx  dans  la  fuite  il 
s  emporta  contre  les  prélats  Sx  parla  très-défavantageu- 
fement  de  leur  conduite  Si  de  la  juftice  fpirituelle ,  qu'il 
nomma  une  ufurpation  téméraire.  Pierre  Bertrand  l'an- 
cien lui  répondit  avec  tant  d'éloquence  ,  &  établit  avec 
tant  de  force  la  jutildiftion  eccléfiaftique ,  que  le  roi 
nnprouva  la  harangue  de  Cugnieres  &  prononça  en  fa- 
veur de  Bertrand.  Celui-ci  eut  pour  récompenfe  le  cha- 
peau de  cardinal ,  &  l'autre  a  été  mis  par  quelques- 
uns  au  nombre  des  hérétiques,  quoique  fans  raifon  lé- 
gitime. L'hiftorien  Dupleix  ayant  raconté  ce  qui  fe 
pafla  dans  cette  afl'emblée ,  ajoute  ceci  :  «  Au  furplus  , 
»  Pierre  de  Cugnieres  fe  rendit  fi  odieux  au  clergé  par 
>'  cette  action, que  par  dérifion  on  le  nomma , "maître 
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»  Pierre  de  Cugnet ,  donnant  le  même  nom  Sx  fobriquet 
»  a  une  penre  ftatue  de  marmoufet ,  qu'on  montre  en- 
»  core  aujourd'hui  en  un  coin,  fur  le  devant  du  chœur 
»  de  leghfe  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  au  nez  duquel 
»  on  éteint  les  cierges  qui  fervent  à  l'autel  prochain  , 
..  afin  de  le  rendre  plus  difforme.  „  La  Croix  du  Maine 
dit   «  que  ce  Pierre  de  Cugnieres  étoit  feigneur  de 
«Santmes,  près  de  Verberie,  dans  le  duché  de  Va- 
»  lois ,  qu  il  fur  archidiacre  en  l'églife  de  Notre-Dame 
»  de  Pans,  Sx  que  depuis  il  fe  maria  avec  Jeanne  de 
»  Mert.  „  Il  promettent  fa  vie  parmi  celles  des  hommes 
detatqu.  n'ontpas  étépubliées.  *  La  Croix  du  Maine 
biblwth.  Franc.  Bzovius ,  A.  C.  1327,  n.  8.  Sponde' 
A.  C.  1327.  Genebrard,  in  Joan.  XXII.  Duoleix 
t.  II,  hift.de  France.  P  * 

CUHIUNG .  viHe  de  la  province  de  Junan  dans  la 
Chine,  eft  capitale  du  territoire  du  même  nom,  &  com- 
mande à  fix  cités.  Ce  pays  eft  fertile  Sx  très-agréable. 
On  y  rrouve  du  lapis  la[Uli ,  Si  de  fort  beau  verd  pour 
les  peintres.  Il  y  a  auffi  quelques  mines  d'argenr.  Au 
feptentrion  de  ce  territoire  étoit  autrefois  le  royaume 
de  Kinchi,  c'eft-à-dire  de  dents  d'or,  ainfi  nommé , 
pareeque  ces  peuples  garniffoient  leurs  dents  de  petites 
plaques  d  or.  Encore  à  préfenr  on  y  obf'erve  une  cou- 
tume fort  particulière  proche  du  Nangan ,  une  des  fix 
cites.  Ils  couvrent  d'or  tous  les  ans  une  groffe  pierre 
quils  adorent.  Cette  pierre  a  environ  dix  perches  de 
hauteur,  &  ils  l'appellent  Xinle,  terme  qui  fignifie  pierre 
Jpmtuelle.  *  Martin  Martini ,  defcriptwn  de  la  Chine 
dans  le  recueil  de  Thevenot ,  tom.  III. 

v^JAS  (JaccIues)  Ie  Pl"s  «lébre  jurifconfulte  du 
AVlfiecie,  etoit  de  Touloufe  ,  où  il  naquit  en  1520 
de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Mais  ta  nature  ,  dit  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe ,  l'avantagea  d'un  efprit  extrê- 
mement élevé,  pour  le  confoler  de  la  baffe  fe  de  fa  con- 
dition. Ce  qui  doit  paroître  extrêmement  furprenant, 
c  eft  que  tans  le  fecours  d'aucun  maître,  il  parvinr  à  cette 
grande  connoiffance  du  droit  ancien ,  dont  il  a  dévejopé 
tous  les  myfteres.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût  étudié  quelque 
temps  fous  le  favant  Arnoul  Ferrier;  mais  le  peu  qu'il 
avoir  appris  fous  ce  profeffeur ,  n'avoit  fait  que  lui  don- 
ner une  plus  grande  envie  de  s'appliquer  profondement 
a  la  junlprudence.  Après  y  avoir  fair  par  lui-même  de 
très-belles  découvertes ,  il  eut  fujet  de  fe  plaindre  de 
1  ingratitude  de  fa  patrie  ,  où  on  lui  refufa  une  chaire  de 
profefleur,  pour  en  honorer  Etienne  Forcadel ,  qui 
au  refte  n'étoit  point  un  compétiteur  à  méprifer.  II  en- 
feigna  dans  plufîeurs  auttes  univerfités  :  les  étrangers 
venoient  de  toutes  parts  pour  étudier  fous  lui  ;  &  les 
plus  célèbres  magiftrats  que  la  France  eût  alors ,  avoient 
«e  faits ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  main  de  cet  incompara- 
ble ouvrier.  Cujas  ayant  enfèigné  quelque  temps  à  Tou- 
loufe ,  fut  appelle  dans  l'univerfité  de  Cahors ,  puis 
dans  celle  de  Bourges ,  enfuite  à  Valence  en  Daupbmé 
a  Turin,  Sx  encore  à  Bourges.  Bertrand  de  Simiane  ' 
feigneur  de  Gordes ,  lieutenant-général  au  gouverne- 
menr  de  Dauphiné,  l'avoit  attiré  à  Valence.  Le  roi  lui 
permit  de  prendre  féance  avec  les  confiâtes  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  Sx  d'y  paroître  fur  les  fleurs  de  lis 
comme  un  des  plus  illuftres  interprètes  des  loix  ;  privi- 
lège qu'il  ne  refufa  point ,  mais  dont  il  ne  voulut  point 
fe  fervir.  E.nanuel-Philibert ,  duc  de  Savoye  ,  l'attira  à 
Turin  ,  Sx  eur  pour  lui  toute  la  c-onfidération  qui  étoit 
due  a  fon  mérite.  Le  pape  Grégoire  XIII  qui  étoit  lui- 
même  un  excellent  jurifconfulte  ,  fouhaitant  avec  une 
paillon  extrême  de  faire  valoir  l'univerfité  de  Boulogne  , 
fa  patrie,  en  lui  procurant  Cujas  pour  profefleur;  &  ce  ju- 
rifconfulte même  ne  s'y  feroir  pas  oppofé ,  fi  fes  incom- 
modités Sx  fon  grand  âge  lui  euflent  permis  d'acceprer 
des  offres  fi  avantageufes.  Il  refta  à  Bourges ,  où  il  fe  fal- 
loir un  très-grand  plaifir  de  communiquer  familièrement 
a  fes  amis  Sx  à  fes  écoliers  ce  qu'il  avoit  découvert 
dans  le  droit.  Il  leur  frayoir  des  voies  courtes  &  faciles 
pour  y  arriver ,  Sx  fouvent  il  alloit  boire  &  manger  avec 
ces  jeunes  gens ,  pour  leur  infpirer  un  plus  grand  amour; 
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T  Tu  Cu\L,  du  JofephScaliger,  toit  m  S  bon 
'Tmn^  c "toi  le  pere  des  écoliers,  teû  a  perdu 
Il  pluUe  quatre  nulle  franc,  pour  avoir  prête  a  de  jeu- 
nes étudlns.  Il  prêtoit  auffi  des  livres  àtous  ceux  qu 
:ïu  n  demandoient,  &c,„  Jacques  Cu,« —ta 
Bourges  le  4  odobre  de  l'an  .590,  « 
Papire  Maffon  a  écrit  fa  vie  ,  où  l'on  vo.t  Inapte 
que  Pithou  confacra  à  fa  mémoire.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes  : 

Tlwlofa  illius  ,  dum  quondam  PalladUfuit , 
Alumno  fubcinericio ,  hceredique  ex  affepoflhumo  , 
Romani  uns  à  fummis  conditoribus  inrerpreu  primo 
Et  ulumo  : 
Cui  quidquid  pure  natheque  lucis  &  fcientie 
Undecunqueacccffit,  m*  fi*  débet   pojlera  etiam , 
Si  lia  Ugkm  cura  manu,  debuura  f. 
y.  P.  Pithlus  P.  F.  Doclori  défi  Uni,  de  htteris omnibus 
merito , 
M.  P. 

yale,CvJKCl,nosleordinequemDeus&naturajuJent, 
Cunclifequemur. 
Decetfu  IF  Non.  OBob.  annos  nul.  P.  M.  IXTU1. 

CIj  Ij  xc. 

CUJACI,  Themidifque  vides  commune fepulcrum  ; 
Conduntur  fimul  hic  qui  periere  jimul. 
Cuias  avoir  époufé  en  premières  noces  MagdeUne  Rou- 
«  'fi  le  d'un  médecin  d'Avignon ,  de  laquelle  4  eu.  un 
fils' qui  mourut  jeune.  Depuis,  étant  veut ,  il  le  rema- 
riai Bourges  avec  GabnelL  Hervé    dont  ,1  eut  en 
!  c87  ,  une  fille  nommée  Sufanne  ,  à  qu,  fes  deregle- 
Jens  acquirent  deputs  une  très-mauva,  e  reputa non 
Sébaftien  Nivelle  imprima  les  œuvres  de  Cuj s    1  an 
,  cKa   à  Paris ,  en  cinq  volumes  mfoL  Depuis  ,  le  ce 
ébre  Charles-Anmbal  Fabrot  ayant  recueilli  les  autres 
ouvrages,  publia  toutes  fes  œuvres  en  1658  &  en  1659  a 
Paris  en  dix  volumes.  Cujas  toit  de  ces  génies  heureux, 
Z  apprennent  tout  d'eux-mêmes  ;  .1  fe  perfections 
lus  les  langues  grecque  ^fïf^^Jl 
reearde  les  belles  lettres,  fans  l'aide  de  perfonne.Cett 
celui  de  tous  les  jurifconfultes  modernes  qui  a  pénètre 
le  plus  avant  dans  les  origines  &  les  fources  des  loix  & 
du  droit  romain  :  il  fe  fervoit  pour  cela  de  deux  choie 
de  l'analogie  des  mots  ,  &  de  la  conno.lfance  de  lh,f- 
toire,  fufvant  la  méthode  des  anciens  jurilconlu  tes. 
Avec  toutes  ces  bonnes  qualités ,  on  ne  peut  le  déten- 
dre de  le  blâmer  de  fon  indiftérence  lur  la  religion  , 
&  la  réponlè  qu'il  faifoit  à  ceux  qui  lu.  demandèrent  Ion 
Liment  fur  l'héréfie  qui  feifoU  de  fi  grand. leva- 
ges en  France  ,  que  cela  ne  regarde..!  point .  1  ecl  t  ou  p  e 
leur  (Mhil  hoc  ad  edillum prêtons)  pnfe  à  la  lettre, 
ferait  croire  qu'il  n'étoit  pas  bien  fur  du  part,  qu  ,1  de- 
voit  fuivre.  *  Papire  Maffon,m  ru  Jac.  C«/««.  Samte- 
Marthe  ,  in  elog.  dort.  Coll.  I.  4.  De  Thou  ,  hfi.  La 
Cro.x  du  Maine,  &  du  Verdier  Vaupriv» ,  hU.  *r, 
Joannes  Imperialis ,  m  muf.  hîjl.  Le  Mire.  Fabrot ,  &c 
Milane.es  d' hittoire  &  de  Unirai,  recueillis  par\ igneuil 
de  Manille  ,  idil.  de  Rouen ,  m- il  1699.  Menagiana, 

tom.  III.  .       ,  _  ,         ru  v.r 

jV-J»  CUJAVIE  ,  province  de  Pologne,  fur  la  V,l- 
uilftux  confins  de  la  Prulfe.  Elle  comprend  deux  pa- 
latinats,favoir,d'Inowladulaw  &  de  Brzefce.  Cette  pro- 
vince donne  le  titre  à  un  éveque  que  l'on  appelé  I  e- 
vêque  de  Cujavie ,  &  dont  la  réfidenceeft  àWladuW. 
«LaMartiniere,  df-g'°Sr- 

CU1CK.IUS  ,  cherchei  CV\  CK. 
CULANT  mailon  qui  tire  Ion  nom  de  la  terre 
de  ce  nom,  l'une  des  plus  confidérables  du  Bern ,  a 
donné  à  la  France  un  grand  maître  de  la  maifon  du 
roi  deux  maréchaux  de  France  ,  un  amiral  &  plu; 
(leurs  grands  capitaines.  On  en  rapporte  la  poftente 
depuis 
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I  Guillaume  ,  fire  de  Culant ,  qui  fonda  ave.  Ion 
fils  ainé  l'abbaye  de  Buffieres ,  &  vivoit  en  «88  .ayant 
eu  pour  enfans,  Renoul  I  du  nom  ,  qu,  fuit  ;  Helie  , 
rimtd  ■  Se  Guillaume  de  Culant. 

H  REKOUL  I  du  nom  ,  fire  de  Culant,  laifla  de 
Biatrix  h  femme,  HaLIE  ,  qui  fuit;  fud;GuUluu- 
me  auquel  on  donne  pour  femme  Agnes  de  loci  , 
H  e'  SAnfeni,  feigneur  de  Baferne  &  de  Guillel- 
nL  de  Mon.faucon  ;  &  Raoul  de  Culant ,  prieur  de 

V  uT'Helie  ,  fire  de  Culant ,  «voit  en  1  xvj ,  &  fut 
oere  de  Renoul  II ,  qui  fuit;  &  de  N.  de  Culant. 
P  I  V  RENOUL II  du  nom ,  fire  de  Culant ,  de  Chateau- 
neuf  fur-Cher  &  de  Saint-Defiré,  qui  viyo.t  en  1253  , 
énou ^Marguerite  de  Mirebeau  :  a".  Cathenne  i^ 
de  Carenc. ,  dont  il  n'eu,  point  d'enfans,  &  eu.  de  fon 
premier  mariage  Renoul  III  ,  qu.  fui. , 
P  V  RENOUL  III  du  nom ,  lire  de  Culant ,  de  Cha- 
reau-'neuf  &  de  Saint-Defiré ,  vivoit  en  H70.  llepoula 
si  le  ,  don.  .1  eut  RenOUL  IV,  qui  lui.  ;  &  Mahaud 
dé  Culant ,  mariée  à  Renaud  te  Toc, ,  leigneur  de  Ba- 

rat  sTE     rapportée  ci-apris  ;  Rollin  ,  /eigneur  de 
CMffemas,  vTvan,  £«,po;  Guyot ,  feigneur  de  la 
Crefte   qu'il  donna  à  Guichard  fon  neveu  ;  Hugues 
,  d'Orléans    mort  à  la  bataille  de  Crée,  en 

^''^VÈl^^nomTfireiculant.laloignesAc; 
fervi  le  roi  contre  les  Angloi, ,  &  ne  vi  voit  plus  en 
,  Vx.  Ilépoufaen  juillet  ^  ^.ff^ 
! 34  J„  Ti  ™r,pfort  &  de  Sav  sn  en  Bern,  fille  d  Hugues 

Barres  "ont  il  eu.  Jean  qui  fui.;  Eudes,  quia  con- 

5  «  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine  ; 
Hu  f  Gaucelin,  chanoine  de  Bourges  ;  Bmn^ 
fneur  de  Lenginerie  près  d'Orléans  archidiacre  deBou- 
C  l'éghfedeTherouanne,  &  chanoine  de  Pa- 
nTLo«  avan.  l'an  ;  Jofftnum. ,  quifervt  le  ro, 
Philippe  de  Valois,  dans  fes  guerres,  &  vivoit  en 

Marie,  alliée  à  N.  Boudet,  leigneur  de  la  Fro- 
lUl'&Alù  de  Culant,  mariée  l",  à  Gode  roi  de 
Surge'res  :  a"  à  François  de  Lmieres  ,  leigneur  de  Rou- 

P  Vm  '  JEAN  II  du  nom  ,  fire  de  Culant,  de  Rome- 
fort  de'Savigni,&e.mourutle  x7  novembre  1 347, 1*1- 
&i  'd'2ni'5  de  Sancerre,  de.M=ne.ou-Sa Ion  ,  Renoul, 
V  du  nom  lire  de  Culant,  mort  fans  alliance  ,  après 
Fan  .347  «Oej  &  Agnès  dame  de  Cu.an, ,  morte 
après  tl  I J  5  »,  fa.«  enfans  de  Loua  te  Sancerre  ,  fei- 
gneur  de  Menetou-Salon.  «"'ijit.'awl 
g  VIII  EUDES  fire  de  Culant,  &c.  fils  pu.rie  de  JEAN  I 
du  nom  ,  fire  de  Culant ,  fuccéda  à  Agnes  dame  de  Cu- 

Tniéce ,  fervit  le  roi  dans  fes  années  en  Guienne 
Po  tôu  &  Xaintonge,  &  mourut  en  .  3  80.  Il  epoufa  .  , 
n,     1    dpBeauieu    veuve  de  Jean  de  Linieres ,  fei- 
de  Brec    a»  Ifabelle,^  cohéritière  de  Robert, 
fire  de  Charôt ,  morte  après  1  an  .  370.  3  -Murguenle 
de  Joinville ,  fi  le  à' Anne,  leigneur  de  Mer.  U  d  Eftrael- 
fes  Du  fécond  mariage  vint  Gilbert  leigneur  de  Clan  , 
'V  Ln  .^i  Du  troifiémeforrirent/M/i«,  morte 
^„S  Sncib:  &  ^-dame  deCulan.      e  » 
teauneuf ,  de  Romefort,  Savign. ,  &  manee  .  .  a  Plu- 
Ze  ïelaTremoille,  leigneur  de  Montréal  :  »y  Gui- 
chad 'Dauphin  II  du  nom  ,  fire  de  Jahgn. ,  grand  mai.re 
de  France  &  gouverneur  du  Dauphiné, morte  fans  en- 
ans  en  .lao  "ayant  infiitué  fon  héritier  en  tous  fes 

6  Lotis  de  Culant  fon  coufin,  qu.  fut  depuis  amt- 
al  de'  France,  6>  dont  il  fera  parle 
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Seigneurs  de  S.  Amand  et  de  la  Creste. 

VII.  Gaucelin  de  Culant,  fécond  fils  de  Renoul, 
IV  du  nom  ,  fire  de  Culant ,  eut  en  partage  la  terre  de 
Saint-Amand,  &c  vivoit  en  13  5  3.  II  époufa  N.  de  Bar- 
bezieux,  fille  de  /^ivie/z,feigneur  de  Barbezieux,&  d'jE- 
norde  Sulli,  dont  il  eut  GuiCHARD,  qui  luit  ^  &T.  Char- 
les de  Culant ,  feigneur  de  Dervant. 

VIII.  Guighard  de  Culant ,  feigneur  de  S.  Amand, 
de  Chaugi ,  étoit  encore  jeune,  lorfquc  Guyot  de  Cu- 
lant ,  fon  oncle,  lui  fit  don  de  la  terre  de  la  Crefte.  Il  fut 
depuis  capitaine  du  château  de  Chalucet  en  Guienne,, 
fervit  en  Flandre  fous  le  duc  de  Berri,  tk  mourut  avant 
l'an  141 3,  ayant  eu  d'Ifabeau  de  Brofife  fa  femme, 
fille  de  Louis,  feigneur  de  Saint-Severe ,  Se  de  Confiance 
de  la  Tour,  Jean,  qui  luit;  Louis  y  amiral  de  Fran- 
ce ,  qui  fut  inftitué  héritier  en  tous  les  biens  de  la  mai- 
fon  de  Culant,  par  JEnor,  dame  de  Culant,  de  Châ- 
'teauneuf,  de  Romefort ,  Savigni,  &c.  fa  coufine.  Il  fut 

amiral  de  France  tk  mourut  en  1444,  fans  laiffer  de  pos- 
térité de  Jeanne  de  Châtillon,  dame  de  la  Palifle  en 
Bourbonnois ,  veuve  de  Gaucher  de  PafTac  ,  feigneur  de 
la  Creuzette  ;  &  Marie  de  Culant,  alliée  à  Helie  deCha- 
nac ,  duquel  elle  étoit  veuve  en  141 9.  Il  eut  aujjî  pour 
enfans  naturels,  Pierre  ,  Anne  &  Marguerite  de  Cutant , 
aufquels  il  donna  la  terre  de  Lamburai  en  1404. 

IX.  Jean  de  Culant ,  feigneur  de  la  Crefte  ,  vivant  en 
141 3,  avoit  époufé avant  l'an  1407, Marguerite  de  Sulli, 
fiile  de  Guillaume ,  feigneur  de  la  Chapelle  &  de  Vouil- 
lant ,  d'Ifabeau  de  Marigni ,  fa  féconde  femme  ,  dont 
il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  tk  Philippe  de  Culant ,  fei- 
gneur de  Jaloignes ,  de  la  Creuzette ,  de  Saint-Amand  tk 
de  Chulus ,  qui  fut  capitaine  de  la  groiîe  tour  de  Bour- 
ges ,  &  fénéchal  de  Limoiin.  II  rendit  de  grands  fervi- 
ces  au  roi  Charles  VII ,  en  la  guerre  contre  les  Anglois  ; 
&  fut  fait  maréchal  de  France  en  1441  pendant  le  fiége 
de  Pontoife.  Il  fuivit  le  dauphin  en  Allemagne  au  fe- 
cours  du  duc  d'Autriche  en  1444  ;  d'où  étant  de  retour 
il  commanda  l'armée  du  roi  au  fiége  de  Mante ,  dont 
il  fut  gouverneur  après  fa  réduction.  Il  fe  fîgnala 
à  la  réduction  de  toute  la  Normandie  ;  ne  fervit  pas 
moins  à  la  conquête  de  la  Guienne  ,  ayant  été  l'un  des 
capitaines  qui  aidèrent  le  plus  à  chaffer  les  Anglois  de 
France,  &  mourut  en  I454,laifi*ant  à' Anne  deBeaujeu, 
fille  d'Edouard ,  feigneur  d'Amplepuis,  tk  de  Jacqueline 
dame  de  Linieres,  qu'il  avoit  époufée  en  1441 ,  Marte 
de  Culant,  dame  de  Jaloignes ,  la  Creuzette,  tkc.  ma- 
riée à  Jean  de  Caftelnau ,  feigneur  de  Bretenoux  &  de 
Caumont,  vivante  en  1466. 

X.  Charles  fire  de  Culant,  de  Châteauneuf ,  &c. 
par  la  donation  que  lui  en  fit  Louis ,  amiral  de  France, 
fon  oncle ,  fut  chambellan  du  roi ,  gouverneur  de  Man- 
tes ,  de  Paris  &  de  Chartres,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  ,  tk  fut  nommé  grand  maître  de  France  en 
1449 ,  &  mourut  en  juin  1460.  Il  époufa  i°.  en  1453 
Btlle-affe^  de  Sulli ,  dame  de  Cluys  ,  de  Boueffe  tk 
de  Magnac ,  fille  aînée  tk  héritière  de  Geofroi,  feigneur 
de  Cluys  ,  &  de  Catherine  de  Vaulée  ,  fille  d'Antoine  , 
feigneur  de  Caftelnau ,  tk  de  Caumont ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  , 
furent  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  CHATEAUNEUF,  rapportée  ci-après  ;  Mar- 
guerite, dame  d'Aifnai-le-Vieil ,  mariée  à  Louis,  fei- 
gneur de  Belleville ,  de  Montagu  Se  de  Cofnac,  dont 
elle  étoit  veuve  en  1473  ;  Georgette  ,  qui  époufa  le  7 
décembre  1456  ,  Pierre  de  Pocquieres  ,  feigneur  de 
Bellarbre  ;  Agnès ,  religieufe  à  Caflel  ;  Anne  ,  mariée  à 
François  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Linieres  tk  de  Rezai  ; 
Catherine;  Jeanne ,  &  Dauphine  de  Culant,  alliée  à 
Pierre  de  Villiers ,  feigneur  de  Beauvoir. 

XI.  Louis  feigneur  de  Culant  &  de  S.  Defiré,  vi- 
vant en  1487  ,  avoit  époufé  le  20  juin  1468  Michelle  de 
Chauvigni ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  Blot,  laquelle 
vivoit  en  1499  ,  ayant  eu  de  ce  mariage  Gabriel  ,  qui 
fuit  j  Claude  j  Bertrand  j  Anne  ,  mariée  i°.  à  Gilbert 
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de  Rochefort ,  feigneur  de  Châteauneuf  :  z°.  le  19  fep- 
temhre  1 5  08 ,  à  Guyot  duBus  ,feigneurdeTifon  ;  Frart- 
çoijè  ,  alliée  eu  1492  à  Gilles  de  Maumont  ,  feigneur 
de  Vil-Iars  ;  &  Lfabelle  de  Culant. 

XII.  Gabriel,  feigneur  de  Culant,  de  Mirebeau,&o 
vivoit  en  1553  ,  tk  époufa  i°.  Marguerite  d'Efpinai: 
2°.  Franqoife  de  Peru fie -Ef cars  ,  qu'on  dit  veuve  dufei* 
gneur  de  la  Fayette.  Du  premier  mariage  vinrentPierr^, 
feigneur  de  Culant ,  mort  fans  enfans  de  N.  fille  d'^«- 
gujh  d'Azai ,  feigneur  d'Entraigues  ;  tk  Charles  ,  qui 
fuit. 

XIII.  Charles  de  Culant  fervit  le  roi  dans  fes 
guerres  ;  demeura  prifonnier  au  fiége  de  Hefdin  en  1553:. 
Sa  prifon  fut  longue  ,  &£  le  payement  d'une  grotte  ran- 
çon diminua  fon  bien  notablement.  Il  époufa  le  9  février 
1529  Gabrielle  d'Apcher  ,  dame  de  Breci,  de  Moulins 
tk  de  Sainte-Solenge  ,  dont  il  eut  Silvain  ,  mort  fans  li- 
gnée ;  Jean  ,  qui  fuit ;  tk  François  de  Culant,  feigneur 
de  Saint-Defiré  ,  qui  de  Charlotte  de  Grailli ,  dame  de 
la  Forêt ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chalette  ,  tk  de 
Claude  de  Beaumont  ,  eut  pour  fille  unique. Françoi/h 
de  Culant  ,  mariée  à  Amador  de  la  Porte  ,  feigneur 
d'Iflertieux. 

XIV.  Jean  de  Culant,  feigneur  de  Brcci ,  de  Mou- 
lins &  de  Sainte-Solenge,  gentilhomme  de  la  chauîbre 
du  roi ,  mourut  en  1605.  Il  époufa  i°.le  13  août  1573, 
Anne  d'Agurande  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Plez  : 
20.  le  1  5  feptembre  1  584  ,  Claude  de  Gamaches ,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Jufïï ,  vicomte  de  Remond  , 
&  de  Philippe  du  Pui.  Du  premier  mariage  vint  Mar- 
guerite de  Culant ,  alliée  à  Charles  Tranche-Lyon  ,  fei- 
gneur de  Boifuart.  Du  fécond  fortirentLouis  ,  qui  fuit; 
tk  Philippe  de  Culant ,  mariée  le  3  mars  16 1 2  ,  à  Char- 
les de  la  ChafTaigne  ,  baron  de  Château-GeofFroi. 

XV.  Louis  de  Culant ,  baron  de  Breci  ,  de  Mou- 
lins ,■  de  Sainte-Solenge,  &c.  gentilhomme  de  la  cham- 
bre dw  roi  en  1619  ,  capitaine  des  gardes  deM.  le  prince 
en  1621  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  d'Enghien  eu 
1637,  tk  capitaine  du  ban  tk  arriere-ban  de  Berri  , 
époufa  Renée  de  Clèves  ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Rqzoi ,  &  de  Guyonne  de  la  Grange-Monùgni ,  dont 
il  eut  Louis  ,  mort  jeune  ;  Antoine  ,  feigneur  de  Breci , 
mort  fans  enfans  de  Gabrielle  de  Contremoret ,  fille  de 
Gabriel ,  feigneur  de  Savoye  ,  &  de  Geneviève  Boiier, 
qu'il  avoit  époufée  le  14  avril  1654  ;  Edme  ,  qui  fuit  ; 
&  François-Henri  de  Culant,  feigneur  de  Sainte-Solen- 
ge ,  mort  fans  alliance. 

XVI.  Edme  de  Culant ,  baron  de  Breci ,  tkc.  épou- 
fa Franqoife  Guyot  ,  dont  il  eut  Louis-Françots  , 
qui  fuit. 

XVII.  Louis-François  de  Culant,  baron  de  Bre- 
ci ,  a  des  enfans. 

Seigneurs  de  Châteauneuf; 

XI.  Jean  de  Culant ,  fils  puîné  de  Charles  ,  fire 
de  Culant ,  tk  de  Bdle-affe^  de  Sulli ,  fut  feigneur  de 
Châteauneuf-fur-Cher ,  de  Samt-Jidien  ,  &  de  Beauvoir- 
fur-Amon  ,  &  époufa  le  23  octobre  1480  ,  Anne  de 
Gaucourt,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Gancourt,  tk 
de  Colette  de  Vaux ,  dont  il  eut  1 .  Claude ,  feigneur  de 
Châteauneuf ,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  de  Ce- 
nefme  i  2.  François  ,  feigneur  de  Châteauviollet  tk  de 
Bois-Grenon  ,  qui  époufa  Pernelle  de  Chauvigni-Blot, 
laquelle  fe  remaria  à  Gilbert ,  feigneur  de  Chaugi ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Françoife  de  Culant ,  alliée 
le  25  juillet  1  540  à  Jacques  ,  feigneur  de  Chaugi  &  de 
Durbife  ,  fils  de  fon  beau-pere  i'3.  Bertrand,  qui 
fuit  ;  4,  Ifabeau  de  Culant ,  mariée  à  N.  d'Anlezi,  fei- 
gneur du  Bois-Buarf. 

XII.  Bertrand  de  Culant  ,  baron  de  Château- 
neuf, &c.  fut  afTafliné  le  29  juillet  1 5 19  par  les  habitans 
de  Châteauneuf,  en  haine  d'un  procès  qu'il  avoit  con- 
tr'eux.  Il  époufa  le  14  avril  1 5  16  ,  Louife  Aubert,  veuve 
de  Jean  du  Pui  ,  feigneur  de  Barmont  ,  laquelle  prit 
une  troifiéme  alliance  avec  Joachim  Girard  ,  feigneur 
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de  Chavenan ,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  Fran- 
çois ,qu'i  fuit. 

XÎII.  François  de  Culant  ,  baron  de  Château- 
neuf,  6cc.  n 'avoit  que  quatorze  ans  ,  quand  fon  beatt- 
pere  &  fa  mere  rengagèrent  de  contracter  mariage  le 
14  janvier  1532.»  avec  Gilbert Girarde  ,  dame  de  Saint- 
Franchi ,  filie.de  Joachim  Girard  ,  feigneur  de  Chave- 
non  ,  &fc.  &  de  Mark  de  la  Perrière,  fa  première  fem- 
me ;  mais  ce  mariage  ne  fut  pas  heureux  :  car  outre 
qu'il  n'en  eut  point  d'enfans  ,  il  eut  un  procès  crimme] 
contre  fa  femme  &  François  Girard  fon  beau-irere,  qui 
par  jugement  du  prévôt  des. maréchaux  de  Bourges, 
rendu  par  contumace  le  14  avril  1 5  5  1  ,  furent  condam- 
nés ,  favoir  ledit  François  Girard  à  avoir  la  tête  tran- 
chée comme  atteint  des  iniîdiations  ,  excès  ,  voies  de 
fait ,  &  énormes  blefïures  proditoirement  commifes  en 
fa  perfonne  ;  ôt  fadite  femme  condamnée  à  faire  amen- 
de honorable, l'audience  tenant,  au  bailliage  de  Château- 
neuf  ,  &  à  perdre  fa  dot  &  fon  douaire.  II  confentit  en 
1565  ,  que  la  vente  qui  avoit  été  faite  des  terres  de 
Châteauneuf  &  de  Beauvoir  à  Claude  de  Laubefpine , 
fût  exécutée  ,  &  mourut  quelque  temps  après  fans  pof- 
térité.  *  Voyez  la  Thaumafiere,  hijl,  de  Berri  ;  le  père. 
Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  ,  &c. 

CULANT.  On  trouve  en  Brie  des  feigneurs  de  ce 
nom  ,  qui  y  ont  polTédé  ,  il  y  a  plus  de  trois  riécles  , 
les  terres  de  Bernay ,  Saint-Cyr ,  Saint-Ouyn  ,  BuiTe- 
rolles  ,  du  Perron ,  la  Motte  d'Atilly  ,  Bauchery ,  Chan- 
taloup  ,  la  Brofle  ,  Conrgivoir.  &  autres  confuiérables  , 
&  ont  confervé  jufqu'à  préfent  celles  de  Savins  Ô£  de 
Juftigny  en  cette  province.  Cette  maifon  a  donné  à 
l'état  plufieurs  capiiaines  illullres  ,  &  à  la  religion  nom- 
bre de  chevaliers-commandeurs  de  MaLte,avec  un  grand- 
prïeur  de  Champagne  dans  le  dernier  iîécle.  On  fe  con- 
tentera d'en  Commencer  la  généalogie  à 

I.  Guillaume  premier  du  nom  ,  écuyer,  feigneur 
de  Saint-Cyr  ,  de  Bernay  ,  &c.  étoit  en  1404  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  Philippe  de  France  ,  duc 
de  Bourgogne.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Dicy  , 
dame  d'Atilly  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Montgermont 
en  Gâtinois ,  &  de  Marie  de  Pacy,  dame  d'Atilly  :  elle 
vivoit  veuve  le  21  juillet  1428  ,  qu'elle  rendit  hommage 
au  roi  de  fa  terre  d'Atilly.  De  cette  alliance  fortit  1 .  Clau- 
de de  Culant ,  feigneur  de  Bernay  ,  qui  rendit  hommage 
au  roi,  à  caufe  de  fa  châtellenie  de  Tournan,  le  2 1  octo- 
bre 1428  ,  fuivant  un  regirtre  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ;  2.  Philippe  de  Culant ,  feigneur  de  Saint- 
Ouyn  &  de  Saint  Cyr ,  lequel  fit  hommage  de  cette  der- 
nière terre  &  de  celle  de  la  Motte  d'Atilly  à  Catherine 
d'Alençon ,  duchefTe  de  Bavière  ,  à  caufe  du  château  de 
Coulomiers  ,  devant  Bonnyer,  notaire  audit  Heu  ,  le  6 
janvier  1443  ;  3.  Guillaume  de  Culant,  II  du  nom, 
qui  fuit  ;  4.  Louis  de  Culant  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Bernay,  Savins  ck  Juftigny  ,  tige  desjiigneurs  de  Ber- 
nay ,  de  Savins  &  de  Justigny  ,  rapportée  ci- 
après. 

II.  Guillaume  de  Culant  II  du  nom ,  feigneur  de 
Saint-Ouyn ,  de  Saint-Cyr  ,  Buflerolles  ,  du  Perron- 
Gaurré  6t  de  la  Motte  d'Atilly  ,  époufa  Marguerite  de 
Thumery.  De  ce  mariage  fortirent  Claude  de  Cu- 
lant ,  feigneur  de  Saint-Ouyn  ,  qui  fuit  ;  Eutrope  de 
Culant ,  feigneur  de  Saint-Cyr  ,  tige  des  feigneurs  de 
Saint-  Cyr  ;  Martin  de  Culant ,  qui  vendit  à  Claude 
de  Culant ,  fon  frère  aîné  ,  la  maifon  qu'il  avoit  à  Paris 
appellée  l'hôtel  de  Culant  ;  &c  N. ...  de  Culant ,  femme 
de  Jean  de  la  Roque,  feigneur  de  Bufly-Saint-Georges. 

III.  Claude  de  Culant  ,  feigneur  de  Saint-Ouyn  , 
du  Perron  ,  de  BufTerolles  &  du  Perron-Gaurré ,  rendit 
hommage  pour  l'a  terre  du  Perron  le  25  janvier  1471  à 
Jean,  comte  de  Roucy  ,  feigneur  de  Montmirail  6c  de  la 
Ferté.  -  Gaucher  :  il  fe  maria  à  Jeanne  de  Veros ,  dame 
de  Vaucourtoysr  &  il  voulut  par  a£te  du  4  janvier  1 486 
que  la  maifon  nommée  l'hôtel  de  Culant ,  fitu.ee  en  la 
vieille  rue  du  Temple  à  Paris ,  acquife  de  fon  frère  Mar- 
tin de  Culant ,  avant  fon  mariage ,  devînt  commune  à 
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fa  femme  :  leurs  enfans  forent ,  Claude  de  Culant  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Saint-Ouyn,  nommé  le  premier  octo- 
bre 1 509  ,  avec  les  nobles  du  bailliage  de  Meaux  ,  dans 
le  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  dudit  bail- 
h?^-,  Robert  de  Culant  ,  feigneur  du  Perron,  marié 
avec  Claude  de  Marconville  ;  Nicolas  de  Culant  fei- 
gneur de  la  Brofle  ,  qui  fuit  ;  Denys  de  Culant ,  l'ci/neur 
de  Iniflerolles  ;  Jeanne  de  Culant ,  femme  i°.  de  Jean 
de  Lames  :  lJ.  de  Jean  Desguerres  ;  &  Claudine  de 
Culant. 

IV.  Nicolas  de  Culant  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Samt-Ouyn  &  de  la  Broffe  ,  commença  à  fervirdans 
la  compagnie  d'ordonnance  du  marécbal  de  la  Marck  , 
dont  il  devint  enfeigne.  Il  mourut  le  premier  jour  dê 
(  an  1541 ,  &  avoit  époufèEdmie  de  Blocqueaux,  dont 
il  eut  1.  François  de  Culant ,  feigneur  de  Saint-Ouyn  , 
marié  en  i  547  avec  Marie  le  Verjeur ,  fille  de  Guillau- 
me,  feigneur  de  Perthes  ,  &  de  Jeanne  Gigaulr,  dame 
dOrinvilIe;  2.  Nicolas  de  Culant  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  3 .  Roberte ,  femme  de  Charles  de  Combault ,  fei- 
gneur de  Vaffeux ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi;  4.  Marguerite  de  Culant,  femme  de  Jean. 
de  Lezigne,  feigneur  de  Mefchemin  en  1548. 

V.  Nicolas  de  Culant  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Brofle  ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  époufa  Louife 
de  Poftel  ,  fille  de  Jean,  feigneur  d'Ormoy,  &  de  Marie 
Sanguin.  De  ce  mariage  font  iffus  Jacques  de  Culant  ; 
&  Louis  de  Culant ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  Culant  I  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Brofle  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  roi  , 
époufa  Catherine  de  Brefne,  dame  de  Monceaux  ,  fille 
de  Pierre  de  Brefne ,  feigneur  de  Marchais,  de  Bouti- 
gny,  &  A' Anne  de  Lanharé.  De  cette  alliance  vinrent 
onze  enfuis  ;  1,  Louis  de  Culant  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

2.  François  de  Culant,  feigneur  de  Monceaux  ,  qui  de 
Marie  Dulaurens ,  fa  femme,  laifla  Louis  de  Culant  , 
feigneur  de  Monceaux,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
menr  d'Enghicn  ,  puis  colonel  du  régimenr  de  Coulan- 
ges  après  la  bataille  de  Senef ,  tué  en  Allemagne  après 
avoir  donné  des  marques  d'une  valeur  à  toute  épreuve; 
Hubert  de  Culant ,  chevalier  de  Malte  ;  Claude  de  Cu- 
lant, femme  S  Antoine  dé  Veclû  ,  feigneur  de  Pafly; 
Marie  &  Crefiienne  de  Culant ,  religieufes  à  Senlls  ; 

3 .  Antoine  de  Culant  ,  qui  fut  prieur  de  Monceaux  ; 

4.  Nicolas  de  Culant ,  commandeur  de  Puviers  fk  de 
Vaumien ,  capitaine  de  la  Capitanne  à  Malte ,  où  il  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  diftinftion  ;  5.  Guillaume  de  Cu- 
lant ,  commandeur  d'Abbeville  &  receveur  de  l'ordre 
au  grand  prieuré  de  France  ;  6.  Pierre  de  Culant ,  com- 
mandeur d'Auxerre  ;  7.  Nicolas  de  Culant  ,  capitaine 
au  fervice  de  la  Hollande  ;  8.  Louife  de  Culant,  reli- 
gieufe  au  Paraclet  ;  9.  Marguerite  de  Culanr  ;  10  &c 
1 1 .  Cathtrine  &  Gabridlt  de  Culant ,  mortes  jeunes. 

VII.  Louis  de  Culant  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Brofle  fut  d'abord  lieutenant  de  la  compagnie  des  che- 
vaux légers  du  baron  de  Lignietes,  puis,  capitaine  de  ceux 
du  duc  d'Angoulême  ,  maréchal  général  des  logis  de  la 
cavalerie,  &  député  de  la  noblefle  du  bailliage  de  Sezan- 
ne  aux  états  généraux  qui  dévoient  s'aflembfer  en  1640, 
mais  qui  n'eurent  pas  lieu.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Ve- 
clû ,  fille  d'Etienne  de  Veclû ,  feigneur  de  Pafly  ,  &  de 
Marie  de  Lamet  :  ils  eurent  Louis  de  Culant  III  du 
nom ,  qui  fuit. 

VIII.  Louis  de  Culant  III  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Brofle-,  puis  de  Savins  &  de  Juftigny  ,  à  caufe  de  la 
donation  qui  lui  en  fut  faite  par  Paul  Stuatt  fon  cou- 
fin  ,  feigneur  de  Vezine  ,  petit-fils  de  Marguerite  de  Cu- 
lant, par  afte  du  3  août  1637  ,  portant fubftitution  à  fes 
defeendans,  acceptée  le  14  feptembre  fuivant.  II  époufa 
par  contrat  du  1 1  juillet  1654  Anne  d'Elbêne,  fille  de 
Guy,  feigneur  de  Villeceaux  ,  &  de  Charlotte  deRefuge, 
dont  il  eut  Louis  de  Culant  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  AU 
fonfi  de^  Culant ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de 
Coulomiers ,  puis  grand-prieur  de  Champagne  ,  décédé 
au  fiége  de  la  Canée  fur  la  fin  du  fiécle  paffé  ;  AntoU 
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nette  ;  Magdeléne  ;  Claude-Jeanne  ;  &c  Ânnz-Franqoife 
de  Culant. 

IX.  Louis  de  Culant ,  quatrième  feigneur  de  Savins 
&  de  Juftigny ,  s 'eft  marié  par  traité  du  4  avril  1 68  3  , 
avec  VaUntine  le  Sec  du  Tart  ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique 

X.  LouiS-ALFONSE  ,  marquis  de  Culant ,  feigneur 
de  Savins  &  de  Juftigny ,  marié  par  contrat  du  4  Sep- 
tembre 17 14  avec  Marie-Emée  Chevalier  de  Ribour- 
dïn  ,  devenue  veuve  depuis  le  2  août  1742..  Elle  eft  tille 
'd'Augufe  Chevalier  de  Ribourdin ,  feigneur  dudit  lieu  , 

&  d'Anne-Françoife  de  Blanchefort.  De  cette  alliance 
fontfortis,  i.Louis-Nicolas-Auguste-Valentin, 
marquis  de  Culant ,  qui  fuit  ;  2.  Hubert-Louis  de  Cu- 
lant ,  né  le  17  Septembre  1 7 1 9 ,  reçu  chevalier  de  Malte 
en  1713  ;  3.  Marie-Thérèjè-Emée ,  damoifelle  du  Cu- 
lant ;  &  4.  Marie-Anne  de  Culant ,  damoifelle  de  Saint- 
Ouyn ,  née  le  1 3  mai  172$. 

XI.  Louis-Nicolas-Auguste-Valentin  ,  mar- 
quis de  Culant,  feigneur  de  Savins  Se  de  juftigny,  eft 
né  le  2  octobre  171 5. 

Seigneurs  de  Bernay  en  Brie. 

II.  Louis  de  Culant,  feigneur  de  Bernay ,  Savins  & 
Juftigny  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Culant  I  du 
nom  ,  &  de  Marguerite  de  Dicy  ,  époufa  Ethnnette  de 
Vaux ,  dame  en  partie  des  terres  de  Savins  &  de  Jufti- 
gny  ,  fille  ftQudart  de  Vaux  ,  écuyer ,  &  de  Jeanne  de 
Mitois.  Il  reçut  quittance  le  24  juillet  1440  de  Gilles 
Lorraine  ,  receveur  du  roi  au  bailliage  de  Meaux ,  pour 
une  fomme  de  10  liv.  qu'il  devoit  à  fa  majefté  ,  au  fujet 
du  rachat  de  la  moitié  des  héritages  qui  avoient  apparte- 
nu dans  le  territoire  de  Savins  &  de  Juftigny  à  feu  Gilles 
de  Vaux,  écuyer ,  fon  beau-frere.  Ils  eurent  1.  GUIL- 
LAUME de  Culant ,  écuyer  ,  feigneur  de  Bernay,  qui 
fuit  ;  2.  Jean  de  Culant ,  feigneur  de  Savins  &  de  Jurti- 
gny  ,  qui  fe  maria  ,  mais  qui  apparemment  n'eut  point 
de  poftérité  ,  puifque  fes  biens  pafferent  à  la  ligne  colla- 
térale ;  3 .  Jacques  de  Culant,  feigneur  de  Savins ,  de 
Juftigny  &  de  Fontenailles  ,  tige  des  jeigneurs  &  barons 
de  CyrÉ  en  Saintonge,  rapportée  ci-après  ;  4.  Agnès  de 
Culant ,  dame  en  partie  de  Fontenailles  &  de  Juftigny  , 
mariée  avec  Antoine  de  Veres  ,  écuyer ,  feigneur  d'At- 
tilly ,  le  22  feptembre  1503. 

III.  Guillaume  de  Culant,  écuyer,  feigneur  de 
Bernay  ,  Bauchery  ,  Chantaloup ,  Fontaines,  Charle- 
maifon  ,  Grateloup  ,  Defqueux ,  Merouart ,  &  en  partie 
de  Juftigny  ,  époufa  Catherine  de  Girefme  ,  dame  de 
Bauchery  &.  des  terres  ci-defuis ,  fille  de  N...  de  Giref- 
me ,  écuyer  ,  feigneur  defdits  lieux  ,  &  de  Blanche  de 
Vaudray  ;  il  fit  hommage  au  roi  le  16  oclobre  1477 
de  fa  feigneurie  de  Bernay  ;  &  le  29  de  mars  14S1  ,  il 
fatisfit  au  même  devoir  pour  fes  terres  de  Bauchery  & 
de  Chantaloup,  mouvantes  de  la  châtellenie  de  Provins  ; 
il  tranfporta  à  Etiennette  de  Vaux  ,  fa  mere  ,  par  a&e 
du  4  novembre  1482  ,  des  droits  qu'il  avoit  à  Juftigny; 
eut  un  procès  pour  la  pêche  de  la  rivière  de  Rolby  ,  &C 
pour  le  droit  de  mettre  un  pilori  à  Bernay,  avec  Jean  de 
Courienay  ,  feigneur  de  Bîeneau  &  de  la  Grange  en 
Brie  ,  qui  fut  terminé  par  arbitrage  la  même  année  1482. 
Catherine  de  Girefme  fe  difoit  veuve  dans  des  aêfes 
d'hommages  rendus  pour  les  terres  de  Chantaloup ,  Def- 
queux ,  de  Fontaines ,  &c.  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  des  1  &£  5  décembre  iK  10.  Leurs  enfans  furent 
Pierre  de  Culant ,  mort  jeune  oc  fans  alliance  ,  &  autre 
PitRRE  de  Culant ,  puîné  ,  qui  fuit. 

IV.  PiERRt  de  Culant  le  jeune  ,  eft  nommé  avec 
Pierre  fon  frère  dans  un  titre  de  l'an  15  14:  il  fut  feigneur 
de  Bernay,  la  Maifon-Rouge  ,  Chantaloup  ,  Charles- 
Maifon  ,  Defqueux  ,  Richebourg  ,  Fontaines ,  &  de  Ta- 
chis  :  il  avoua  tenir  le  27  décembre  1 5  29  de  noble  hom- 
me Jean  Bnçonnet,  préfident  des  comptes,  fk  de  da- 
moiielle Louife  Régnier  fa  femme  ,  dame  de  Coufture  , 
les  biens  qu'il  avoit  en  ce  territoire  y  fut  appelle  en  1 547 
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au  ban  rk  arriere-ban  du  bailliage  de  Provins  :  il  avoit 
époufé  Suzanne  de  Sorbiers ,  &  vivoit  encore  en  1552. 
Ils  furent  inhumés  en  l'églife  de  S.  Pierre  de  Bernay ,  en 
face  du  grand  autel.  Pierre  eftrepréfenté  fur  fon  tombeau 
avec  fa  cotte  d'armes  ,  &  à  côté  de  lui  fa  femme  vêtue 
d'une  longue  robe  ,  femée  de  fes  armes  :  en  lui  finit  la 
branche  des  feigneurs  de  Bernay. 

Seigneurs  et  barons  de  Coulonges 
et  de  Ciré. 

III.  JACQUES  de  Culant,  écuyer,  fetgneur  de  Fon- 
tenailles ,  de  Savins  ,  Juftigny  ,  Coulonges  ,  Soutien- 
ne, &c.  troifiéme  fils  de  Louis  de  Culant  ,  feigneur 
de  Bernay ,  &  d'Etiennette  de  Vaux  ,  dame  en  partie  de 
Savins,  fe  fixa  en  Saintonge  par  fon  mariage  avec  Fran- 
çoife  Chaudrier  ,  dame  de  Coulonges  &c  de  Soubrenne 
en  cette  province.  Il  étoit  mort  en  1  5 17  que  fa  veuve  , 
comme  gardenoble  de  fes  enfans ,  obtint  la  même  année 
fentence  de  main-levée  de  Louis  Durand  de  Vilgaignon  , 
écuyer  ,  licencié  ès-loix,  lieutenant  de  la  ville  de  Meaux; 
au  fiége  de  Provins ,  pour  les  faifies  des  terres  de  Savins 
&  de  Juftigny  ,  faute  d'hommages ,  &  dont  la  fuccef- 
fion  lui  revenoit  par  la  mort  de  Jean  de  Culant  fon  beau- 
frere.  Ils  eurent  pour  enfans,  1.  Louis  de  Culant,  écuyer, 
feigneurde  Fontenailles,  mineur  en  1 517,  mort  en  1  53  1; 
2.  René  de  Culant , écuyeï ,  feigneurde  Coulonges, dé- 
cédé fans  alliance  après  1 548  ;  3.  Jacques  de  Culant, 
aufîi  mineur  en  1 5  17  ;  4.  Olivier  de  Culant,  feigneur 
de  Coulonges,  qui  fuit  ;  5.  Adagdeléne  de  Culant,  dame 
d'Atilly ,  dont  les  biens  ont  depuis  paffé  par  alliance  en 
la  maifon  de  Brichautau-Nangis  par  celle  de  Veres  i 
6.  Marguerite  de  Culant  étoit  fous  la  garde-noble  de  fa 
mere  en  1  5  17 ,  mariée  i°.  à  Pierre  delà  Touche ,  écuyer, 
feigneur  de  Cyré  ,  mort  (ans  enfans  en  1 53 1  \  i°.  en  la 
même  année  à  André  de  Hay  ,  écuyer ,  EcofTois  d'ori- 
gine ,  depuis  feigneur  de  Savins  &c  de  Juftisny  ,  fils  de 
Guillaume  de  Hay ,  écuyer  ,  feigneur  de  Brouville  au 
pays  Chartrain ,  &.  de  Marguerite  Leydet.  André  de  Hay 
laifla  de  Marguerite  de  Culant,  Anus  de  Hay  ,  mort  fans 
alliance  ;  &  Roberie  de  Hay  ,  héritière  de  fes  pere  &C 
mere  ,  par  le  décès  de  fon  frère ,  dame  de  Savins  &c  de 
Juftigny,qui  époufa  Guillaume  Stuart ,  fils  de  Jean  Stuart, 
chevalier ,  &  de  Claude  d'Halluyn,  &eneut  /W/Stuart, 
chevalier ,  feigneur  de  Vezines  ,  lequel  fe  voyant  fans 
enfans, choifit  pour  fon  héritier  des  terres  de  Savins  &  de 
Juftigny ,  Louis  de  Culant  III  du  nom,  feigneur  de  la 
Bioffe  ,  fon  coufin  ,  par  donation  entre-vifs  du  29  août 
1637,  rapportée  à  fon  article. 

IV.  Olivier  de  Culant  ,  feigneur  de  Coulonges  , 
de  Cyré ,  &c.  époufa  par  contrat  du  27  octobre  1 5  47  , 
Marie  de  la  Rochebeaucourt,  fille  de  François  de  fa  Ro- 
chebeaucourt ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  roi,  fénéchal  de  Saintonge  6c  d'Angou- 
mois  ,  nièce  de  Jean  de  la  Rochebeaucourt ,  gouverneur 
de  S.  Jean  d'Angely  pour  ceux  de  la  religion,  qui  le  don- 
nèrent pour  tuteur  à  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Cou- 
dé. Olivier  de  Culant  s'engagea  dans  le  parti  huguenot , 
dont  il  devint  un  des  principaux  chefs,  Il  eut  pour  fils 
Ifaac  de  Culant ,  qui  fuit  ;  &  Gabriel  de  Culant ,  qui  ftii- 
vit  la  religion  de  fes  pere  &  mere,  &  fut  tué  à  ladéfenfe 
de  S.  Jean  d'Angely. 

V.  Isaac  de  Culant,  chevalier,  feigneur  de  Cyré, 
de  Fontigno ,  &£c.  fit  partage  des  biens  de  fes  pere  &C 
mere  le  21  mars  1  581 ,  &  époufa  i°.iV....Baftard  ,  dont 
il  eut  deux  filles  }  l'une  mariée  au  feigneur  de  Magné  , 
&  l'autre  au  feigneur  de  Roufîillon  de  Blois  ,  qui  d'un 
premier  ht  avoit  eu  Marguerite  de  Blois ,  féconde  femme 
d' Ifaac  de  Culant,  qui  en  eut,  i.GeoFROY  de  Culant, 
qui  fuit  ;  2.  HeNRI  de  Culant ,  tige  de  la  branche  de  Car- 
dre^  ;  3.  René  ou  Ifaac  de  Culant ,  tué  au  fervice  de  la 
Hollande;4.  Marguerite  de  Culant.,  mariée  au  feigneur 
de  Lefcure  du  Brueil  ;  5.  Gabrielle  de  Cillant. 

VI.  Geofroy  de  Culant,  chevalier,  feigneur,  baron 
de  Cyré  ,  époufa  Jacquctte  Mehé ,  dont  il  eut  1 .  René 
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de  Culant ,  qui  fuit  ;  2.  Ifaac  de  Culant  ;  3  &  4  Mar-  , 
guérite  &  Magdeléne  de  Culant. 

VII.  RtNÉ  de  Culant,  chevalier,  baron  de  Cyréj  a 
fervi  le  roi  en  qualité  de  volontaire  en  plufieurs  campa-  i 
gnes  ,  &c  le  maria  par  traité  du  2  novembre  163  } ,  avec 
Magdelène-Henri ,  dont  trois  enfans  ,  favoir  René  de  I 
Culant  II  du  nom  ;  Henri  de  Culant ,  Se  Magdeléne  de 
Culant. 

Seigneurs  de  Cardrez. 

VI.  HENRI  de  Culant ,  feigneur  du  Cardrez ,  fécond 
fils  d'ISAAC  ,  baron  de  Cyré,  Se  de  Marguerite  de  Blois, 
fa  féconde  femme,  époufa  Françoife  de  Livefnes ,  dont 
des  enfans. 

CULEMBACH  ,  fur  le  Me'm  ,  petite  -ville  d'Alle- 
magne dans  la  Franconie  ,  avec  titre  de  marquifat.  Elle 
eft  fituée  près  de  la  fource  d'une  des  rivières  qui  forment 
le  Mein ,  Se  qu'on  appelle  le  Mei/z  rouge  ,  entre  Bam- 
berg  Se  Coburg  ,  &  donne  fon  nom  aux  marquis  de  Cu- 
lembach ,  de  la  maifon  de  Brandebourg,  Ce  marquifat 
renferme  un  allez  grand  territoire ,  les  fortereffes  de  Baf- 
femburg  ,  de  Bareith,  Sec.  Le  marquis  eft  directeur  du 
cercle  de  Franconie  avec  l'évéque  de  Virtzbourg.  Cher- 
che{  BRANDEBOURG.  *  Sanfon  Scia  Martiniére. 

CULEMBOURG  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  la 
province  de  Cïueldre  ,  avec  titre  de  comté  :  elle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Leck ,  à  une  lieue 
de  Bttren.  Il  v  a  une  fortereffe.  *  Sanfon. 

CULEMBOURG  (Affuerede)  éveque  d'Utrecht , 
étoit  fils  de  Gérard,  feigneur  de  Culembourg  ,  £k  admi- 
niftra  cet  évêché  fept  ans  ;  mais  il  n'en  fut  que  dix  mois 
feigneur  temporel.  Car  ayant  abandonné  la  ville  ,  fans 
vouloir  y  revenir  ,  il  fut  privé  de  tous  fes  droits  tempo- 
rels Se  eccléfiaftiques ,  par  les  états  d'Utrecht  :  ce  qui 
fut  confirmé  par  le  pape  Eugène  IV  ,  qui  lui  donna  néan- 
moins le  titre  d'évêque  de  Céfarée.  Il  en  appella  au 
concile  de  Bafle  ,  mais  il  mourut  bientôt  après  en  1432. 
*  "Wilhel.  Heda  ,  hifl,  Ultraject.  Jean-François  le  Petit , 
grande  chronique  de  Hollande,  de  Zélande,  d'Utrecht }&c. 

CULIACAN  ,  ou  Saint  Miguel  de  Culiacan  ,  pro- 
vince de  l'Amérique  fepientrionale  dans  la  nouvelle  Ef- 
pagne.  Elle  eft  proprement  comprife  fous  l'audience  de 
Guadalajara  ,  Se  a  le  nouveau  Mexique  au  leptentrion, 
la  mer  Vermeille  au  couchant ,  la  nouvelle  Bifcaye  au 
levant  oc  la  province  de  Chiamelan  au  midi.  Son  princi- 
pal bourg  eft  Culiacan  ;  les  autres  fout  S.  Miguel ,  Qui- 
nola  ,  Sec.  11  y  a  par-tout  de  riches  mines  ,  des  fruits  , 
du  maïs ,  du  coton  ,  Sec.  *  Laët.  Sanfon. 

CULLEN, bourg  du  vicomté  de  Banf ,  dans l'Ecoffe 
feptentrionale.  11  efl:  fur  la  côte  entre  l'embouchure  de 
la  Spei  Se  celle  du  Dovern.  On  affure  qu'il  a  été  autre- 
fois une  ville  confidérable.  Il  a  confervé  féance  Se  voix 
dans  le  parlement  d'Ëcoffe,  jufqu'à  l'union  des  deux  cou- 
ronnes fous  un  même  parlement.  *  La  Marlïniere  ,  dicï. 

CULLl ,  petite  ville  de  Suiffe  fur  le  lac  de  Genève , 
fituée  près  de  Venai.  dans  le  canton  de  Berne ,  eft  agréa- 
ble Se  bien  bâtie.  Près  de-là  croît  le  meilleur  vin  de  toute 
la  Suiffe ,  Se  qui  eft  en  effet  très-excellent  :  auffi  ceux 
de  Culli  ont  pour  leurs  armes  une  grappe  de  railîn. 
*  Plantin  ,  defeription  de  la  Suijjé. 

CULM  ,  ville  épifcopale  de  Pologne ,  dans  la  Pruffe 
loyale,  eft  capitale  du  petit  pays  de  Culmie  ,  que  les  habi- 
tans  nomment  Colmifchfîand.  L'évêché  fut  autrefois  fuf- 
fragant  de  la  ville  de  Riga  en  Livonie  ;  mais  depuis  ta  paix 
conclue  Tan  1466  entre  les  Polonois  Se  les  Porte-Croix 
de  Pruffe  ,  on  le  reftitua  à  la  métropole  de  Gndhe ,  de  la- 
quelle il  avoit  été  féparé  pendant  deux  cens  ans.  Cette 
ville  ayant  été  prefque  ruinée  durant  les  guerres  des  Sué- 
dois ,  l'évêché  a  été  encore  transféré  dans  un  bourg  voi- 
lin.  Culm  eft  fur  la  Viftule  ,  à  cinq  lieues  au-deiïous  de 
Thorn.  *  Cromer  ,  deferip.  Polon.  Sponde  ,  A.  C. 
1466.  Le  Mire  ,  géogr,  eccl. 

,  CULMSEE  ,  CULMENSÊE ,  Se  COLMENSÉE  , 
petite  ville  de  la  Pruffe  royale  ,  fituée  dans  le  palatinat 
de  Culm  ;  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  Se  en- 
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viron  à  quatre  de  Thorn,  Culmfée  eft  le  fiége.  de  Pëv3- 
ché  de  Culme  :  celui  de  la  Pomerellie  lui  a  été  uni  ,  ik 
ils  font  fuffVagans  de  Gneihe.  *  Mati,  diction. 

$£3*  CUMANA  (la)  ou  CoMANA  ,  pays  de  l'A- 
mérique méridionale.  La  cote  de  Cumana  fut  découverte 
en  1499  ,  par  Alfonfe  de  Ojéda  ,  qui  étoït  accompagné 
d'Amenc  Vefpuce.  Dans  la  fuite  on  y  bâtit  une  ville  fous 
le  nom  de  nouvelle  Cordoue ,  mais  le  nom  de  Cumana 
eft  plus  en  ufage.  Tout  ce  pays  fut  concédé  lous  le  nom 
de  nouvelle  Andaloufie  à  Alfonfe  de  Ojéda  en  1509. 
La  province  de  Cumana  eft  terminée  à  l'orient  par  l'O- 
renoque  ,  &  à  l'occident  par  la  province  de  Caracas. 
En  1521  Jacques  de  Caftalon  ,  Efpagnol ,  bâtit  un  fort 
à  l'entrée  de  la  rivière  de  Cumana  :  c'eft  de  ce  fort  que 
s'eft  formé  depuis  la  ville  de  Cumana.  *  La  Martiniére  , 
diction,  géogr. 

CUMANO  (  Raphaël  )  très-docte  jurifconfulte  ,  a 
laifle  divers  traités  de  la  ia^on  ,  &  vivoit  à  Padoue ,  vers 
l'an  1420. 

CUMANUS  ,  gouverneur  de  Judée  ,  fuccéda  à  Ti- 
bère Alexandre.  Il  s'éleva  de  fon  temps  une  furieufe  fé- 
dition  à  Jérufalem  ,  à  l'occafion  d'un  Foldat  qui  commit 
une  horrible  infolence  à  la  fête  de  Pâque.  Voici  comment 
la  chofe  fe  paffa.  Comme  Cumanus  avoit  mis  une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre  ,  pour  faire  garde  à  la  porte 
du  temple  ,  afin  qu'il  ne  s'y  paftât  aucun  défordre  ,  un 
foldat  fut  fi  effronté  que  de  fe  découvrir  à  nud  devant 
tout  le  monde  ,  Se  de  montrer  ce  que,  la  bienféance  ÔC 
la  pudeur  obligent  de  cacher.  Cette  aftion  irrita  fi  fort 
le  peuple  ,  que  tous  commencèrent  à  crier ,  que  cet  ou- 
trage ne  tomboit  pas  feulement  fur  eux,  mais  que  c'é-' 
toit  s'en  prendre  à  Dieu  même.  Il  y  en  eut  qui  aceufe- 
rent  Cumanus  d'en  être  l'auteur  ;  Se  quelque  exeufe  & 
proteftation  qu'il  pût  faire  ,  le  peuple  parut  fi  prévenu 
contre  lui  ,  qu'il  ne  voulut  jamais  lui  donner  créance. 
On  en  vînt  jufqu'à  lui  dire  mille  injures ,  ce  qui  l'obligea 
de  commander  à  fes  troupes  de  fe  rendre  dans  la  forte- 
reffe  Antonia.  Une  telle  précaution  épouvanta  fi  fort  le 
peuple  ,  que  tous  fe  mirent  à  fuir ,  dans  la  croyance  qu'ils 
étoient  perdus  Se  qu'on  alloït  les  maffacrer  tous  ;  Se 
même  on  fe  preffa  tellement  dans  les  rues  étroites  ,  qu'iL 
y  en  eut  vingt  mille  d'étouffés.  Ce  Cumanus  commit 
contre  les  Juifs  des  injuftices  Se  des  extorfions  horribles  , 
non-feulement  dans  la  province  ,  mais  encore  contre  les 
Samaritains ,  qui ,  à  la  fin  ,  s'étant  joint  à  ceux  de  Jéru- 
falem,en  portèrent  leurs  plaintes  à  Quadratus  gouverneur 
de  Syrie.  Celui-ci  fit  prendre  Cumanus  avec  quantité 
d'autres  minlftres  de  fes  cruautés ,  Se  les  envoya  à  l'em- 
pereur Claude  chargés  de  chaînes.  Cet  empereur  exila 
Cumanus,  &  donna  le  gouvernement  de  Judée  à  Clau- 
dius  Félix ,  frère  de Pallas.  *  Jofephe,  antiquit.  liv. XX7 
chap.  5. 

CUMBERLAND,  en  latin  Cumbria,  Cum- 
berlandia ,  province  maritime  d'Angleterre  du  côté  du 
nord,  dans  le  diocèfe  de  Chefter  Se  Carlifte.  Elle  eft 
bornée  par  l'Ecoffe  au  nord  ,  par  la  mer  d'Irlande  ,  à 
l'oueft  ,  par  les  provinces  de  Northumberland ,  de  Dur- 
ham  Se  de  Veftmorland  à  l'eft  ,  Se  par  celles  de  Weft- 
morland  Se  de  Lancaftre  au  fud.  Quoique  cette  province 
foit  fort  avancée  au  nord  ,  elle  ne  lailîe  pas  d'être  affez 
fertile.  Ses  montagnes  fourniffent  de  bons  pâturages ,  Se 
fes  vallées  abondent  en  bled,  tl  y  a  auffi  une  grande 
quantité  de  volaille  ,  de  gibier  &  de  poiffon.  Cette  pro- 
vince fut  occupée  par  les  Bretons  juiqu'au  régne  d'Ed- 
mond ,  roi  d'Angleterre  Se  fils  d'Ethelftan  ,  qui  en  fit 
la  conquête  en  946.  Sa  ville  capitale  eft  Carlifte.  *  La. 
Martiniére ,  dicï.  géogr. 

CU  MBERLAND  (  Richard  )  fils  d'un  bon  bourgeois 
de  Londres ,  naquit  dans  cette  ville  en  1632.  En  fortant 
de  l'école  de  S.  Paul ,  où  il  avoit  fait  fes  premières  étu- 
des ,  il  entra  dans  le  collège  de  la  Magdeléne  à  Cam- 
bridge ,  où  il  fe  fit  des  connoiffances  utiles  qui  fe  firent 
un  devoir  de  l'avancer.  Le  chevalier  Jean  Nonvich  le 
nomma  à  l'églife  de  Brampton  ,  qu'il  quitta  dans  la  fuite 
pour  remplir  celle  de  $umford,  qui  lui  fut  procurée  par 
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Ion  protecteur  le  chevalier  Orland  Bridgeman  ,  garde 
des  fceau* fous  le  r01  Charles  II.  Pendant  qu'il  é.oit curé 

caTun  V    Mmbndge  'e  P™  de  fo»«™  des  ÏÏ£ 
TV11'.'  >  «  **>  «'  «  1680.  Il  en  feutint 

n'avoir  d  '    P'^0"  Pr0Uver  Ve  Jelus-Chnft 

n  avoir  donne  aucune  jurildiftion  à  S.  Pierre  fur  les  au- 

que  de  fe  reparer  de l'éghfe anglicane.  Excefuvemen,  zélé 
pour  larehg.onproteftante  ,  Cumberland  déelamoit  à 

qui  ,1  lu,  pla.ro»  d'imputer  tout  ce  qu'elle  n'en  feigne 
P0,nt,  &  ce  qu'elle  réprouve  même.  Mais  à  S& 
modérer  a  l'avénement  du  roi  Jacques  à  la  cou™  ne 
pareeque  ce  pnnee  favorite  la  religion  catholique  quiî 
profeftoit.  Malheureufementla  révolution  empêcha  que 

ÎL7gne  n;  fong- Gu,llaume  m  > m 

trône  rendit  1  efpnt  aux  proteflans ,  &  le  docteur  Cum- 
berland crut  devotr  réparer  le  temps  où  ,1  avo.t  été  for- 
ce  de  garder  une  elpece  de  hlence  ,  en  augmentant  l'es 
déclamations  calommeufes  contrel'égliiè  romaine  Nam 
tellement  timide  &  pacifique  ,  il  n^Toh  que  ,'r  c  ae 
matière  qu',1  nepouvoitfe  conteur.  Telle  eft  la  force 
des  préjuges.  Son  zélé,  foutenu  d'ailleurs  d'un  rnéZ 
teel    unnerttal'évéché  de  Peterboroug  qu'il  conte  a 

&£&t "^T  'V9'  ^  de  S  ans'Qu"tre 
amavantquil  mourut  il  voulut  étudier  la  langue  copti- 
'  %afin  ^ pouvoir  entendre  le  nouveau  teftament  eue 
le  docteur  Vilhns  avoit    blié  dans  ^ 

y  teuffit.  Nous  n'avons  de  lu,  que  trois  ouvragfs  le  pré 
mier  eft  unedifquifition  ph.lofopluque  fur  lef  lo.'v  de  là 
nature  daits  laquelle  il  réfute  Hobbes  avec  beau  coup 
de  lohdite.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  De  legibus  Tamrl 

ete  traduit  en  anglois  d'abord  ,  par  Jean  Maxwel  cha 
pela.n  de  milord  Carteret ,  alors  viceroi  d'Irlande  £ 
cette  ttaduftion  fu,  imprimée  à  Londres  en  ,7  7  avec 
des  notes.  Depuis,  M.  Barbeyrac  en  a  fait  ,L  .  1 
«,on  francoife  ,  qu'il  a  enrichi  de  fa  p  o  re  '  1  7e  & 
de  celles  du  traduBeur  Anglois  :  il  v  [  a,„,"  °  & 
de  Cumberland  ttaduite  def  anglois  d^e  M.  P^yne  Ccue 
*aduchon  tranço.le  a  paru  à  Amfterdam  en  ,S 
Le  fécond  ouvrage  de  Cumberland  eft  un  traiJË's poids 
à-  des  mejures  des  Juifs  M  R,.r,,  „J  "'"""/>»M 

ce  One,  Le  troifiéme  eft  intitulé  :  l'jy/   ^  ^  Z 

de  l'auteu/en  '  7 ,0  il  P  l  \  "  f"  ^  apr"  k  m°« 
^^^^^ 

pâme  EHe  vcT  ^°UrS  Pr"  de  CumeS  da»s  «i— 
c'elà-d  re  '""P*  T"    »"*  d"  Tro>'e  > 

qu'Enée  alla  la  confulter  II  faut  la  d        '     , TÇ' 

OnuphreF  Blonde, ,  tr^7a  " 

CUMES  ,  ville  ruinée  d'Italie  ,  prés  de  Nanle,  • 
™  évéché  qu,  a  été  uni  à  celui  d'Averl'a  Le  w  ° 
auteurs  Grecs  &  Latins  font  g^T& 
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^^ou^Sie^de^-S^ 

CUMO  (  Guillaume)  jurifconlulte  François  vivoir 
au  commencement  du  XIV  hécle  ,  vers  l'an  ', 
enfeigna  à  Orléans,  &  compofa  d„  ers  ouvrage  3  \ 

de  feript.  ecctej.  Iamt) 

dam '  la^f (  W  l""ftonfulte,  étoit  de  Fleffingue 
dans  la  Zélande  ,  ou  ,1  naquit  en  1  5X6.  H  fit  de  grand! 
Ingres  dans  es  belles  lettres  ,  &  principale,,^!  d 
les  langues  II  appnt  d'abord  la  latine  &  a  grecque  & 
enfuite  1  hébraïque  ,  la  chaldaïque  ,  &  la  fS* 

eaa  Drulius  ;  &  avec  ce  fecou'rs ,  ,1  s'acquu  "m  gta  l 
çonnoifcnce  ries     ^  ^  ^a„ 

Veillèrent  d  apprendre  le  droit  :  en.uife  de  quoi  ,1  fù  Zé 
tt  ï  161  5  de  l'enfeigner  dans  l'univLfi.é  de  ljv 
den  ,  ouil  avoitdeja  enfe.gné  la  langue  latine  &  la  poil 
■que.  Cunteus  continua  d'exercer  cet  emploi ,  j  ,  i  utu 
mo,s  de  novembre  de  l'an  ,63  8  ,  qu'il  mourut  â  é  de  ï 
ans  Ilavoit  compofé  divers  ouvtlges.  sJXX 
S  aur,  M^n  ln  ful  Jkadi  hJlms  f  <- 

les  Celars  de  Julien,  &  des  remarquer  e  TD\ t ^ ' 
VUS  de  Nonmus.  *  Meutfius ,  Ath.  Bala*.  Valer71  " 
dre ,  MM.  to,  Le  Mire ,  de  finpt.  fr*  X7l7  £ 
On  trouve  dans  le  .crue  FI  des  JJires  pour  lit  i 
Iujl„m  des  hommes  illujlres  dans  U  répuUlqJd  tel 
très ,  un  article  de  Cunaïus  ,  pl„s  détaxé  que  celuî  aL 
nous  venons  de  donne,  Le  P.  Niceron  y  a  oubhé    p^  ! 
m,  les  ouvrages  de  Cu„a,us ,  le  recueil  L  lettres  leP  ce 
(avant ,  pnbhees  pat  P.erre  Burman  ,  fous  ce  titre  :PeÂ 
Cm*     elonuenuae  t  juns  rom.ni  auonda,n  h>  Aca. 
denua  BMa„a  profejjons  ,  &  dofloJn  rirorum  adeÙL 
den  epfoU    quéus  accéda  oraùo  in  omZ  BonaZ- 
tora  rulcanu  ,  nuncpnnmm  eduz  curd  Puri  Burma". 
-,  a  Leyde  17x5  ,  „;-8°.  Ces  lettres  contiennent  beau- 
coup de  faits  qu,  concernent  principalement  l'hiifoir  ^lit- 
téraire du  temps  où  elles  ont  été  éctites  ,  &  M.  B    m L 
y  ajoute  quelquefois  des  notes  cutieulés.  On  a  join  Tce 
recueil  le  d.fcouts  que  Cunaïus  avo.t  prononcé  i  l'occa 
fion  delà  mort  de  Bouaventure  Vulcanms  ,  protelleur 
de  langue  grecque  ,  &  qui  n'avoit  point  encore  é;é  irï 
prime.  On  n  y  apprend  prefque  rien  de  la  vie  de  Vul- 
camus  ,  a  plus  grande  partie  de  ce  difeours  ne  roulant 
que  fur  les  nuleres  de  la  vie  ,  fur  le  bien  de  la  mort  ,  & 
lut  les  avantages  de  la  fc.ence  qui  procure  une  efpece 
d  immortalité  a  ceux  qui  s'y  font  appliqués  avec  foin 
pendant  leur  vie.  . 
fi,,C,UNEGONDE  ,  de  la  maifon  des  comtes  palatins 
fille  iv&gtf*»   le.gneut  palatin  ,  &  pmmer  lm™> 
Luxembourg ,  fu,  manée  à  l'empereur  Heur,  II    &  Je 
eut  en  perpétuelle  virginité  avec  lui.  On  d,t  que  ce  prince 
a};ant  eu  quelque  foupçon  contre  fa  vert,^  elle  e ,  "e! 

chaZs  ^  ,MrCher  ™  &  P^nce  fûTd  S 

cha  bons  ardens  ,  ou  comme  les  autres  dirent ,  elle  p„t 
avec  (es  mains  une  batre  de  fet  ardente.  Après  la  n  o„ 
de  1  empereur,  arrivée  en  loM,  Conrad  ayant  été  élu 
en  (a  place  en  ip«  ,  Cunegonde  pa/îi,  le  k-fte  de  f'eS 
jours,  qu,  fuient  de  quinze  années  ,  dans  un  monaflere 
de  hlles ,  qu  elle  avoit  fondé  ;  elle  y  prit  le  voile  de  re- 
l'gieufe  ,  (x  y  pratiqua  tous  les  exercices  de  piété  &  dP 
religion.  Confidu,  le  manyrologe  romain  ,  au  3  mars 
Baro„,us,^.C.,oi4,  ,0x4,  .oM;lWeurde,aJe* 

■     V  ,,r,°NI?E  '  Wle  de  l'empereur  W« /// 
epoula  Albenc  ,  due  de  Bavière  vets  l'an  1487.  C  "pî 
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3       .  ■  f  (r,mant   &  Calvifius  après  lui  ,  qu'elle 

"  ^nNFRUS  f  Petrus  )  cherche^  PETRI.  . 

OJNGChVnG  ,  ville  de  la  Chine.  C'eft  la  c,n- 
JS ^"vinc'e  de  Xenfi  ,  &  elle  a  une  grande 
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:  autres 


deGuei,  environ  à  6oheuesau-deflus  de  Sigan.  Ma  , 
^CTkHA.Mailon.rè.-ancienne.^^^^en 

£fl  f  "rnmr^t'oÏF^Guuerres,  qu'il  avoir  eu 
vitJe  avec  des  ««tas  ,  on  gros  coins  de  mire  :  A  a  ete 

a^^tdj^i 

e,NaND-Paes  da  Cunha  ,  qui  feh  ;  &  A«r  F**  £ 
Cunha  ,  félon  Sandoval  ,dans  Mo,r=  de  la  ma,  on  de 
Cunha  qui  dit  que  l'an  no!  pendant  le  règne  de  Fer- 
Siand'^W  ,  roi  de  Caft.Ue  ,  Peayo  -  ^ 
Gu.terres    fe  trouva  avec  ce  monarque  a  la  pnfe  de 

aSS,  &  q-1  ** comte  de  Tr/amare' f,ie  t 

liZ  ainl.  l'origine  de  cette  maifon  eft  très-ancienne  & 
ÎTre  evé  ,  pto  venant  dès  fon  commencement  des  plus 
Uufte  des  Go.hs.  Le  favant  Louis  de  Sa  azar  a  la.ffe 
dltellens  mémoires  pour  Moite  de  la  mailon  de 

CTl  FERD.NAND-PAES  da  Ciinha  époufa 
duffes,  fille  de  Renduffes  Col*..  &  de  Axa  don 
v  nt  LauRENT-FeRNANDES  da  Cunha  ,  qui  ta.  Le 
nobiliaire  du  comte  Pierre  de  Barcellos  ,  imprimé  a  Ma- 
dridl'an  r646,  dit  que  la  femme  de  ce  feigneur  a  ete 
Sancha  Pitardes ,  fille  de  Girard  Nunes. 

Ht  LauRENT-F  tR"N  an  DES  da  Cunha  fe  trouva  a 
la  or.fe  de  Sév.lle  :  il  époufa  Marie-Laurent  de  Maceira , 
fille  de  Laurent-Gomes  de  Maceira  ,  dont  vinrent  Go- 
mes-Laurent  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Vasco-Lau- 
RtNT  da  Cunha  ,  qui  fait  la  branckt  des.Jègnars  eu 
TAKOA  ,  rapportée  à-afris  ;  Marie-Laurent  epoufe 
$Emmx  de  Lavandeira  ,  morte  avec  poftente  ,  Ura- 
me-Laurent ,  féconde  femme  de  Martin  Dade  .châte- 
lain de  Santarem  ;  Martin-Laurent  da  Cunha,  cm 
l  la  branche  des  feigneurs  Je  PoMBElRO  tonte  i 
E-ar  Gomes  da  Cunha  ,  mort  fans  poften.e  légitime. 

IV  Gomfs-Laurent  da  Cunha  a  ete  for.  renom- 
mé ,  fort  riche ,  &  a  tenu  fur  les  fonts  de  bapte".w  le 
r„,  Denys.  Il  époufa  Thérife-Gillcs  à  Aroes  fille  de 
CMes-Guedes  d'Aroes ,  dont  il  eut  Vafca  da  Cunha  , 


SzGoncalo-Gomes  da  Cunha  ,  morts  fans  poftente  , 
Aldoncc- Gomes  ,  époufe  de  Martin  MartmsZott  , 
morte  avec  poftérité  ;  Marie-Gomes  ,  époufe  AtJean- 
Eannes  Redondo  ;  Marie-Gomes  ,  époufe  de  Ferdinand- 
Gonçales  de  Moreira  ,  morte  avec  poftente.  Il  epou  a 
^.Marie-Marlins  do  Vinhal ,  fille  de  Jean  Gomes  do 
Vinhal ,  morte  fans  poftérité. 

Seigneurs  de  Taboj. 


IV  Vasco-Laurent  da  Cunha  ,  fécond  fils  de 
Laurent-Fernandes  da  Cunha  ,  fucceda  dans  la 
feigneurie  ci  biens  de  la  maifon  de  fon  pere  ,  aufl,- 
bien  qu'à  celle  de  fon  frère  Jean-Laurent ,  faute  d  héri- 
tiers mâles,  qui  avoir  fubft.tué  la  terre  de  Taboa  comme 
l'on  voit  par  fon  teftament  fait  en  .  3  oc  ,  &  qW  eft  dans 
l'archive  du  monaftere  de  Souto.  Il  époufa  Therefe-P,- 
res  fille  de  Pierre-Rodrigues  Portocarrero ,  dont  il  eut 
Etienne-Vafques  da  Cunha  ,  mort  fans  poftérité  ;Agnis- 
Vafques  ,  époufe  d'Alfonfe-Mendes  de  Mello Sanchl- 
Vafques  da  Cunha  ,  époufe  de  Ferdinand  Gonçalves 

Coronel.  .   ,  .    ,  _ 

V  Martin-Vasques  da  Cunha ,  châtelain  de  Ce. 
lorico  ,  éooufa  Jeanne-Rodrigues  de  Navaes  ,  fille  de 
Rodri-ues-Martm  de  Navaes  ,  dont  vinrent  VasCO- 
Martins  da  Cunha  ,  qui  fuit  ,  dit  le  Sec  ;  Ruy ,  00 
Rodnmes-Martins  i^ona  i  Béatrix-Martins ,  epou- 
fe de  Ruy-Martins  de  Teixeira  ;  Thérèfe-Maruns,  epou- 
fe de  Gonçalo-Fernandes  Chameinho. 

VI  Vasco-MaRTINS  da  Cunha  ,  dit  le  Sec  ,  fet- 
eneur  de  la  fubftitut.on  de  Taboa ,  châtelain  de  Lisbon- 
ne ,  charge  dont  Pierre  I  ,  roi  de  Portugal  ,  le  revêtit 
l'an  h  <.  7  ,  ci  lui  donna  auffi  le  Preft.mo  de  Cunha  en 
UOt  époufa  Senhorinhe-Fernandes  de  Chacun  ,  fille 
il  Mor.Mfonfe  de  Cambra  ,  dont  .1  eut  MartiN-VaS- 
OUES  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Jeanne-Vafques  ,  epoufe  de 
Ruy-Fafques  d'Afevedo  ,  morte  avec  poftente  ;  Beren- 
gueire-rafques  ,  époufe  de  Goncalo-Fafques  d  Afevedo, 
frère  du  précédent ,  morte  auffi  avec  poftérité.^  _ 

Vil  Martin-Vasques  da  Cunha  ,  châtelain  de 
Lamego  en  1410  ,  époufa  riolante-Lopes  Pacheço ,  fille 
de  Loup- FernandesPzcheco,  fue  de  Ferreira  d  Aires  , 
dont  il  eur  VasCO-MartINS  da  Cunha  ,  qui  fuit.  Elle 
fe  remaria  à  Diego-dtftmfi  de  Soufa. 

VIII  Vasco-MartiNS  da  Cunha  ,  feigneur  de  Ta- 
boa ,  de  P.nheiro  ,  Anjeja,  &c.  a  vu  les  régnes  de  Pier- 
re I ,  Ferdinand  &  Jean  I ,  fe  trouvant  aux  états  de 
Coimbre  quand  celui-ci  fut  proclamé  roi  de  Portugal.  II 
époufa  Bêatrix  Lopes  d'Albergaria,  fille  de  Loup-Soares, 
f-ianeur  d'Albergaria  ,  dit  le  Jeune  ,  Si  de  Marie  Rodn- 
jués,  dont  il  eut  Martin-VasQUES  da  Cunha  ,  qui 
luit  •  EriENNt-SOARES  da  Cunha  ,  qui  fit  la  branche 
des'felgneursdeTLBOA  ,  rapportée  ci-apris  ;  Vafco-. 
Maruns  da  Cunha  ,  feigneur  de  Lanholo  ,  dont  la  pofté- 
rité ne  fubfifte  plus  ;  Gilles-fafques  da  Cunha  grand 
enleigne  du  ro.  Jean  I ,  &  feigneur  de  Bafto  &  Monte- 
loneo  ,  dont  la  poftérité  entra  par  le  mariage  de  fa  petite- 
fille  Marie  da  Cunha.dans  la  maifonde  Coutinho,  LouP- 
Vas  da  Cunha  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de :  Buert- 
diaenEfpagne.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Therefe 
à'Albuqmrque  ,  bâtarde  de  Ferdinand-Altonfe  d  Albu- 
querque  ,  grand  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  en  Por- 
tugal, dont  il  eut  Picrre.Vafquts&z  Cunha,  ou /W 
da  Cunha,  dont  la  poftérité  eft  éteinte  ;  Goncalo-V^ 
da  Cunha  ,  évêque  de  Guarda    qu,  fit  donation  de  la 
terre  d'Affôres  ,  &  de  celles  de  BanafTal  &  de  Femo- 
telheiro  à  fon  neveu  Martin  Soares  da  Cunha  1  an  1 410  ; 
Jfabelle  da  Cunha,  époufe  de  Goncalo-Va^  de  Mello 
le  Jeune ,  feigneur  de  Povos  &  de  Caftanheira. 

IX  Martin -Vasques  da  Cunha  poffeda  plu- 
fieurs'feigneuries  en  Portugal  ,  &  fignala  fon  courage 
en  plufieurs  rencontres  ,  comme  le  marque  la  chronique 
de  Jean  I  ,  avec  lequel  il  fe  trouva  aux  batailles  de  fran- 
cofo  &  d'Aliubarota  ;  mais  quelque  mécontentement 
qu'il  «eut  de  ce  monarque  l'obligea  de  quitter  fon  fer- 
vice,  &  de  prendre  celui  de  Henri  III,  ro.  de  Caft.Ue,  en 
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1594  ,  qui  lui  donna  le  comté  de  Vallença  de  Campos, 
&  à  fon  frère  Gilles  Vafques  da  Cunha  qui  le  ftivit  en 
Caftille ,  les  feigneuries  de  Roa  &  de  Mantilla  ,  &  Loup- 
Vazda  Cunha  fon  autre  frère  ,  qui  prit  auffile  fervice 
de  Caftille,  fut  feigneur  de  Buendia  :  Jean-Fernandes 
Pacheco  ,  lire  de  Ferreira  d'Aires  ,  &  Loup-Fernandes 
Pacheco  ,  qui  prirent  le  même  parti ,  font  la  tigedeplu- 
lieurs  des  premières  maifons  d'Efpagne.  Il  avoit  époufé 
en  Portugal  Tkérife-Telles  Giron,  611e  à'Mfonfe-TeU 
/«  Giron,  celui  que  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille,  avoit 
tué  à  Toro  ,  dont  vinrent  Alfonse-Telles  Giron  , 
qui  fuit  ;  EUonor  da  Cunha  ,  époufe  du  fameux  jurif- 
confulte  Jean,  das  Regras ,  lire  de  Cafcaes  ,  de  Lourin- 
ham  ,  fk  de  la  fubftitution  de  S.  Matthieu ,  &  en  fécon- 
des noces  elle  époufa  Jean  de  Caftro  ,  fire  du  Cadaval  ; 
Beatrix  da  Cunha,  époufe  de  Jean  de  Valença ,  grand 
maréchal  de  Çamora  ,  morte  avec  poftérité  en  Elpagne  ; 
Genebre  da  Cunha  ,  époufe  de  Sanche  Manuel ,  fils  de 
Jean-Sanche  Manuel  ,  comte  de  Carrion  ,  &  en  fécon- 
des noces,  de  Diegue-Lopes  de  Haro  ,  feigneur  de  Bufto 
8c  de  Ribilla.  Il  époula  1°.  en  Caftille  Marie  de  Portu- 
gal, comtefle  &  darne  de  Valença  de  Campos,  fille  de 
Jean  infant  de  Portugal,  qui  étoit  fils  du  roi  Pierre  I  , 
&  de  la  belle  ck  malheureufe  Agnès  de  Caftro ,  donr  il 
eut  Pierre  da  Cunha  de  Portugal ,  qui  fit  la  branche 
des  comtes  de  VALLENÇA  de  Campos  en  Caftille  , 
incorporée  dans  la  maifon  du  duc  de  Naxera  ;  EUonor 
da  Cunha  de  Portugal ,  époufe  de  Pierre  de  Quignones , 
meirino-mayor  des  Afturies  ,  &  feigneur  de  Luna. 

X.  Alfonse-Telles  Giron ,  feigneur  de  Frechofo 
«  de  Belmonte  en  Caftille ,  où  il  fuivit  fon  pere ,  prit  le 
nom  de  la  maifon  de  fa  mère ,  Se  rendit  de  grands  fer- 
vices  au  roi  de  Caftille  Jean  II  ,  qu'il  accompagna  à  la 
guerre  de  Grenade  en  143  1 ,  &  fit  des  aaions  héroïques 
a  la  bataille  de  Higuera.  Il  époufa  Marie  Pacheco,  dame 
de  Belmonte  ,  &  fille  de  Jean-Fernandes  Pacheco  ,  fei- 
gneur de  Ferreira  d'Aires  en  Portugal ,  qui  s'étoit  mis 
au  tervice  du  roi  de  Caftille  avec  Martin- Vafques  da 
Cunha  fon  neveu,  dont  il  eut  Jean  Pacheco,  qui  fait 
la  branche  des  marquis  de  VlLLENA,  ducs  d'Efcalona  en 
L'pagne,  &  Pierre  Giron  ,  qui  fait  la  branche  des  ducs 
d  Ossone  ,  auffi  en  Elpagne. 

Seigneurs  de  Basto  ,  et  de  Montelongo. 

XI.  Gilles  Vafques  da  Cunha  ,  troifiéme  fils  de 
Vasco-Maktins  da  Cunha  ,  fuivit  fes  frères  en  Caf- 
tille ,  &  il  y  a  été  feigneur  de  Roa  Se  de  Manzilla  ; 
mais  ayant  abandonné  ces  feigneuries  ,  &  quitté  le  fer- 
vice  du  roi  de  Caftille  ,  il  retourna  en  Portugal  ,  où  il  a 
ete  feigneur  de  Bafto  ,  &  de  Montelongo  ,  grand  enfei- 
gne  du  roi  Jean  I.  Il  époufa  Pereira,  fille  SAl- 
var-GonJalves  Pereira ,  grand  prieur  du  Crato  ,  &  fœur 
du  fameux  connétable  Nuno-Alvares  Pereira  dont  il 
eut  Ferdinand-Vaz  da  Cunha,  qui  fuit;  Jean-Pe- 
REIra-Agos tim  ,  qui  fuit  après  ;  Philippine  da  Cun- 
ha ,  epoufe  de  Ferdinand  de  Sa  ,  châtelain  du  Porto  • 
Marie  da  Cunha  ,  époufe  de  Martin  d'Ocem.  Il  époufà 
2.  .  Eleonor-Gonçalves  de  Moura  ,  fille  SAlvar-Gon- 
çalvesde  Moura  ,  feigneur  de  Moura  ,  morte  fans  pofté- 
rité. Ce  Gilles- Vafques  da  Cunha  s'eft  trouvé  à  la  ba- 
taille de  Trancofo  &  à  la  prife  de  Ceuta  avec  le  roi 
de  I  ortugal  Jean  I ,  &  a  été  feigneur  de  Selorico. 
_  X.  Ferdinand-Vaz  da  Cunha  ,  feigneur  de  Selo- 
rico &c.  s'eft  trouvé  à  l'efealade  de  Tanger  ,  tk  fut 
tue  dans  un  combat  à  Ceuta  ,  aufli  en  Aftique.  Il  époufa 
Blanche  de  Vùhn3,  fille  de  Henri-Manuel,  comte  de 
Cea  fx  de  Cintra  ,  dont  vint  Mark  da  Cunha  ,  nui  hé- 
rita de  cette  maifon  ;  tk  par  fon  mariage  avec  Ferdi- 
nand Cout.nho ,  fils  du  maréchal  Goncalo-Var  Cou- 
<mho ,  elle  fut  confondue  avec  celle-ci. 

Seigneurs  de  Taboa. 

IX.  Etienne-Soares  da  Cunha  ,  fécond  fils  de 
Vasco-Martins  da  Cunha  ,  époufa  Confiance  d'Ef- 
colar,  fille  de  Jean-Alfonfe  d'Efcolar,  dont  vinrent 
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Loup  da  Cunha  ,  mort  fans  poftérité  de  Marie-Gilles  de 

V  U       1     Je  ^"'"-Laurent  de  Gomide  ,  fire  de 

V^/VMA,RTIN-SoARES  da  Cunha  ,  qui  fort; 

dontla  n  ft  Un  ,n'.qUi  fuit  aPrès  ;  GUUs  ^  Cunha 
dont  la  poftente  illégitime  ne  fubfifte  plus. 

BarTa/af  &  F  N"S°ulRES  daCunha  '  <'eiSneur  A'M^'-> 
lo  V   1  C    în°,e  h"r°  '/rfs  d0nt  f°»  onde  Gonça? 

veffi  ure  n  ,a^V&Jl,e  ^  G™A*  >  lui  do'™  >' <- 
vel hture  par  une  donation  de  l'an  1410    a  été  officier 

de  la  maifon  de  Henri ,  infant  de  Portugal   II  ép  "trfa  en 

mourant  Beatr,x.Annes ,  dont  il  eut  Louis  da  Cunha 

qui  for,;  £Wda  Cunha  ,  époufe  de  Martin- Ma  ftZ's 

de  Vaiconcellos  ,  châtelain  de  Sabugal  ;  Blanche  da 

Cunha,  époufe  de  iW  Machado. 

XI.  Lo  uis  da  Cunha  fut  feigneur  de  Taboa  après  un 

long  procès  qu'il  gagna  contre  la  maifon  d'Abreu  qui 

1  feen  o,t  par  les  femmes  de  fon  oncle  Vafco-Marl 

ma£ m •  /P°/a  M"rie  da  Clmha>  fa  coofincgqp 

2  ht ftt'^Tt*  Clmha'  ™°»e  fans  poftérité; 
res  da  Ciinh  Utl°n  ^  Tab°a  ^  3  f°"  brau W  Ay- 
pofTeffe  ™    '  C°mme  a"  P'US  Pro<:1>e  parent  du  dernier 

s£'7jf°r  da  CUnha  '   ,r0'^me  fiis  d'ETIENNE- 

SOARts  da  Cunha ,  a  vécu  du  temps  des  rois  de  Por- 
tugal Edouard  &  Alfonfe  V.  11  éfoni Marie-Ziri^l 
dame  du  palais  de  la  reine  Eléonor ,  &  fille  de  RuTf  I 

zilla  en  Afrique  ,  fans  avoir  pris  d'alliance  -Pierre  da 
Conta  religieux  de  S.  François  ;  Ferdinand  da  Cun- 
ha qui  fmt  ;  Ayres  da  Cunha  ,  qui  fuit  aurès  •  c" 
thenne  da  Cunha  ,  époufe  i'Alfi'njtJnnZ Minnf 
receveur  de  la  douane  de  Lisbonne ';  Mecie  da  Cunha 

Kd'llmXrd  AbrMCheS  ;  IfMl^  C™ha  "  aV. 

XI.  Ferdinand  da  Cunha  vivoit  du  temps  du  roi 
de  Portugal  Jean  II.  Il  époufa  Ifabelle  da  Fouceca  ,  fi  lé 
de  Loup  dz  Fonceca  ,  préfiden,  au  parlement  de  L  ! 
bonne  dont  vint  Guiomardz  Cunha,  époufe  de  Fer- 
dinand da  Silveira  ,  morte  fans  poftérité 

XI.  Ayres  da  Cunha  prir  le  nom  que  fes  ancêtres 
avoien,  porté  ,  mais  il  ne  l'obtint  qu'après  avoir  S 
un  procès  au  parlement  de  LUbonhe  contre  les  gensdu 
roi.  Il  fut  auffi  commandeur  de  S  Martin  A,,  c  l 
dans  l'ordre  de  Chrift  ;  &  a  la  m'orf  de  lotus'  cti- 
ha    fon  çoufin.germain  ,  ,1  hérita  de  la  fubftitution  de 
Taboa  :  ,1  s  eft  trouvé  à  l'efealade  de  Tanger  en  Tl„ 
Il  époufa  .»  Mor-Alfanfe,me  d W 
ham ,  dont .1  eut  Antoine  da  tunha ,  qui  ,4  j %Z 

"d'  J'r!mb''!Sad°r/u  P«S°  '  &  chancelier  du 
Portugal  du  temps  du  roi  Jean  III  &  du  roi  Sébaffien  ; 
Çaflo  da  Cunha  ,  badl,  de  Leffa  dans  l'ordre  de  Malte 
PlERR  e  da  Cunha    dont  nous  rapporterons  la  pofiiriti  ■ 
Marie  da  Cunha ,  epoufe  de  fon  oncle  Louis  di  Cun 
ha,  morte  ians  poftérité.  Il  époula       Marie  de  Brito  , 
fille  de  ^c.u  Peftana  ,  juge  de  la  balance  de  la  cham- 
bre des  Indes  a  Lisbonne  ,  dont  vint  Martin  da  Cunh, 
mort  fans  poftérité  Û'EIM  d'Andrade  fon  époufe.  ' 

XII.  Antoine  da  Cunha  ,  feigneur  de  Taboa  ,  vi- 
Z<  IT'Tr  *  hl?'lI-  lU^P^'Pplne-Henri- 
Z    LJ  /  6  ïeami°  '  Sèment  de  Cafim  , 

&  anadelmor  dos  beficiros  ,  ou  général  des  arbalé- 
triers, dont  vint  Emanuel  da  Cunha,  qui  fuit  Cet 
Antoine  da  Cunha  a  fervi  avec  diffusion  aux  Indes 
orientales  fous  le  gouverneur  Jean  de  Caftro  en  1  s  47 
Ci  a  ete  commandeur  de  Soutos  dans  l'ordre  de  Chrift! 

XIII  Emanuel  da  Cunha  ,  feigneur  de  Taboa 
commandeur  de  Sortelha  dans  l'ordre  de  Chrift,  a  ferv! 
en  Afrique.  Il  époufa  Hélène  de  Noronha ,  fille  &  hiril 
tiere  de  Jean  da  Cofta  ,  feigneur  de  Paneas  ,  laquelle 
époufa  en  fécondes  noces  François  de  Caftelbranco  tk 
en  troifiémes  ,  Emanuel  de  Vaiconcellos  ,  morte  fans 
poftérité  d'aucun.  La  fubftitution  de  Taboa  fut  héritée 
par  Ion  coulin  Emanuel  da  Cunha  ,  fécond  fils  de  Pierre 
da  Cunha  ,  &  commandeur  de  Dornes  ,  &  d'Almala 
gues  dans  l'ordre  de  Chrift  :  il  fut  fait  efclave  à  la" 
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.Léed'Alcaceren  ^78  ,  ci  mourut  en  odeur  de 
Sainteté  ,  fins  avoir  ete  marie. 

SEIGNEURS  DE  TAROA  d'à  PRESENT. 

XII  Pierre  da  Cunha,  quatrième  fils  de  Attres  da 
cSfSvit  avee  diffinffion  aux  Indes  cnema te  & 
de  retour  en  Portugal ,  ,1  commanda  une  .ta* 0*  a, 
en  Flandre.  Il  fut  enfuite  général  des  gai «es  go e 
de  Ceuta  en  Afrique,  confe.ller  detat     ÇC m,  an? 
de  Carrezedo ,  ci  de  Monténégro  dans  1 ord  de 
Quand  le  roi  Sebaffien  alla  en  Afrique 
à,  périt  en  M78  .  »  chargea  Pierre  da  Cunha  du  co 
mandement  des  forées  du  Portugal  .  «Mgg^  Jans 
d'Albe  s'empara  de  ce  royaume     .1 }  e™P"'°™  ^ 
la  tour  de  Bellem,  où  ,1  mourut  II  avo  t  poule  r 
de  Menefes ,  fille  S  Emanuel  de  Men  fes    ci  de 
•    i   17-11  jnnf      eut  Louis  cla  i^unna  ,  "»^' 

cimouru, fans  «^K^fSuq^que  Coelho.  Il 

c  ate.-afndeSi.ves  ,  8,  Coutmho ;  o 
il  eut  loà  di  Cunha  ,  mort  fans  avoir  pris  d  alliance, 
R»d rime da  Cunha  ,  inqu.fiteur  de  l'inqu.fit.on  de  Lis- 

qùi  fûft;  da  Silva,  époufe  d'.to.WaGama, 

"  XnrlAURftEKT  da  Cunha  ,  alla  fervir  aux  Indes 
l', où  fl  fut  capitaine-major  ,  ou  commandant 
dé  fi  floue'de  1  cô  edu  nord  ,  &  il  époufa  dans  ce  pays 
Uab- UeSk aEon  ,  fille  de  Frédéric  Carneiro  d'Aragon , 
S  X  paes',dont  vint  AntOINE-Alvares  da 

CXIV    ANTOtNE-ALVARES  da  Cunha  ,  capitaine 
d'infanterie   &  enfuite  de  cavalerie  dans  la  guerre  de 
t  n4t  c  "«ré  l'Efpagne  ,  colonel  d'un 
r-s   feieneur  d'Ouguella  ,  commandeur  de  S.  Michel  de 
ces,  teigneur        g  Carreco  dans  l'ordre 
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de  Vide;  tf.    mariée  â*  Antoine  Sodré  Pereira,  fei- 
eneur d'Aquas-Bellas.  ,  , 

XVI.  Antoine-AlvarEs  da  Cunha,  feigneur  de 
Taboa  &c.  capitaine-lieutenant  de  vaiffeau  ,  écuyer 
tranchant  du  roi  de  Portugal ,  n'a  pas  encore  pns  d  al- 
liance en  1738. 

X  Jean-PeREIRA-AGOSTIM  ,  frère  de  Ferdinand 
da  Cunha  ,  feigneur  de  Bafto  ci  de  Montelongo,  a  ete 
fort  renommé  par  fa  vaillance  ;  &  l'on  croit  que  le  fur- 
nom  SJgtfim  lui  fut  donné  à  l'ocçafion  d'avoir  vamc» 
en  duel  un  brave  Anglais  nommé  Agojhm.  Ilferv.tdans 
les  guerres  de  France  ci  d'Angleterre    &  s  eft  trouve 
auffiaux  deux  fiéges  de  Ceuta  &  a   elealade  de  Tan- 
ger avec  les  deux  infants  de  Portugal  Henri  &  Ferdi- 
nand.en  ,437.  Ilépoufa  >».  IfabeUe-Fernande,  teUm? 
ra  ,  fille  SAhar-Lncahcs  de  Moura    qui  etoi,  (œur 
de  fa  belle-mere,  morte  fans  pofter.te  :  Z  Beamx- 
Gonfalves,ti\e  de  Ruy-Gonfalves  de  Galatura  ,  ^ 
gneur  de  là  fubftitution  de  Medello  ,  dont  vint  NuNO 
da  Cunha ,  qui  fuit-  .    .  , 

XI  NÙNO  da  Cunha ,  commandeur  d'AlluM  dans 
l'ordre  de  S.  Jacques ,  grand  chambellan  de 
dmand  peredu  roi  Emanuel,  époufa  Catherine  1  Albu- 
querque,  fille  de  Louis-Alvares  ^iZ^^'aZ 
grand  maître  des  cérémonies  du  ro,  Alfonle  V  dont 
il  eut  Tristan  da  Cunha  ,  qui  fait  la  brandit  des  Jet- 
meurs  de  Gestaco  &  Penajoya  ,  rapportée  "-f/f  i 
Simon  da  Cunha,  dont  nous  rapporterons  la  poftéraê 

Jeanne  d'Albuquerque  ,  époufe  de  Loup-Soares  d  Al- 
varenga,  gouverneur  des  Indes  orientales  en  1505. 
Seigneurs  de  Gestaco. 
XII.  Tristan  da  Cunha ,  feigneur  de  Geftaqo  ,  8Î 
de  Penajoya,  grand  chambellan  du  duc  de  Vlfeu  frète 
du  roi  Emanuel ,  commandant  d'une  flotte  pour  les  In- 
des orientales ,  avec  laquelle  il  prit  la  forlereffe  de  Zo- 
cotora,  ambalïadeur  du  roi  Emanuel  de  Portugal  au 


ces ,  leieneiu  ^1  -  , -- 

Nogueira,  &  de  fainte  Mane  de  Carre 

Chrift    écuver  tranchant  des  rois  Jean  IV  ,  Alton 
fe  VI  i  Pierre'll ,  devenu  héritier  de  la  ttb<w£ 
Tab  a7à  la  mort  'de  fon  oncle  Emanuel  da  Cunha   n  - 
cuit  à  Goa  ,  ci  revenu  fort  jeune  en  Portugal ,  llfut  éle- 
vé dans  la  maifon  de  fon  oncle  Rodrigue  da  Cunha, 
1    -  1 de  Braeue    ci  enfuite  de  Lisbonne.  Il  epou- 
iXr^Â  Vi.hena,  fille  de  Chnjlophe-  Ma 
nue I    U  de  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Fana  ,  dont 
^Jean-Laurent  da  Cunha ,  mort  aux  Wes  onen 
Ses  fans  poftérité  ;  PlERRE-ALVARES  da  Cunha,  qu 
£?;  TS  de  Vi'llena  ,  féconde  femme  d< :  fon  onc e 
S  anche-Manuel  de  Villena ,  premier  comte  de  Villaflor , 
tu     a  Cunha,  de^Ufgador  do  Paço 
dans  l'ordre  de  Chrift,  envoyé  extraordinaire  en  Angle- 
terr     ambaffadeur  extraordinaire  &  plémpotentiaue  au 

Sli^ferêTcSety^; 

^ràatr^nS^ 
tous  ces  emplois  ;  IfabeUe  d'Aragon ,  rehgieufe  a  fainte 
riaîre  de  Lisbonne.  ,  T 

XV  P.ERRE-ALVARES  da  Cunha  ,  feigneur  de  Ta- 
bBt  &  d'Ouguella,  écuyer  rranchant  des  rois  Pierre  II 
R  I  V  colonel  d'infanterie  ,  &  gouverneur  de  1  tfle 
^e  Madlrè,  é  oufi  ^s-Mane  de  Mel.o ,  ffl.e de 
Jï,  a  1..  Cofta  Freire  ,  feieneur  de  Pancas ,  ci  d  A- 
CTj Z    tl  Beira   dônt  il  eut ,  Antoine-Alvares 

époufe  S  Antoine  d'Afevedo  ,  gouverneur  de  Caftello 


cotora,  amnauaucui  uu  .u.  ~   —  ^ 

pape  Léon  X  ,  lequel  l'invita  d'accepter  le  commande- 
ment d'une  flotte  contre  les  Turcs,  ce  qu'dfefufa.  Il 
éTènterré  dans  l'églife  des  Cordel.ers  de  X| .  regas 
n.ès  de  Lisbonne.  Il  époufa  AntowettcVM,  «le  de 
Pierre-Gonçalves,  fecrélaire  du  ro.  AllonfeV,  &  d .  E- 
&WPaez  ,dont  il  eutNuNO  da  Cunha  ,  qui  fuit  ; 
SIMON  da  Cunha  ,  qui  fait/,  branche  de  foroLtUE- 
?',ERRE-VAZ  da  Cunha  qui  fait  celle 
fMitution  de  PAYO-PIRES,  toutes  deux  rapportées 
J d'après.  Il  eut  entr'autres  bâtards  Gu.omar  da  Cunha, 
au, l  époufa  François  de  Carvalho ,  fils  £ ^Alvar  de  Car-, 
valho  ,  gouverneur  £Aleajfer  en  Afnque. 

XIII.  NUNO  da  Cunha ,  fameux  gouverneur  des  In- 
des orientales ,  chef  du  confeil  des  finances  du  roi  de 
Portugal  Jean  III  ,  commandeur  de  Fon.earcada  dans 
fordre  de  Chrift,  feigneur  deGeftaço  &  de  Penajoya; 
époufa  Marie  da  Silveira ,  fille  de  Marun  da  Sdveira 
châtelain  de  Terena ,  don.  il  eut  Pierre  da  Cunha ,  qu. 
fuit  ;  Marie  da  Cunha,  époufe  SAlvar  da  Sdva  troi- 
Sme  comte  de  Portalegre.  Il  époufa  X°.  IfabeUe  de 
V Tlhena  fille  de  Nuno-Manins  da  Silveira  ,  (e.gneur 
de  GÔes',  don,  vin,  Jean-Nunes  da  Cunha,  qui  fait/« 
hanche  des  comtes  deSA^T-Vlvc^T,  quiluit. 

XIV.  Pierre  da  Cunha ,  feigneur  de  Gefaço  &cj 
énoul'a  1».  Louife  de  Caftro,  fille  de  Pierre  de  Caftro 
'roi  me  comte  de  Monfan.o  ,  de  laquelle  .1  n'eu,  point 
d'enfens  -  1°.  Mane-Hennaues,  fille  As  Ferdinand  de- 
M  a,  fi  commandeur  de  Samte-Manc  de  Povos , 
dont  vinrent  TRISTAN  da  Cunha,  qu,  fuit  ;  Guiomar- 
Henriqûes,  époufe  SEminuel  de  Mello,  grand  veneur 

deXVUSTRlSTAN  da  Cunha,  II  du  nom  feigneur 
de  Geftaco  ,  &c.  commandeur  de  Saint  -  Sauveur  de 
Sangu  nedo  dans  l'ordre  de  Chrift ,  châtelain  de  Te- 
rena époufa  ,°.  Béauix  de  Moura,  fillede  Ferdinand- 
Rodk Tes ^d'Almada ,  provétot  de  la  chambre  des  Irl- 
deTàLisbonne.ducoi&.l  de  Philippel. ,  comme™,  de 
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Portugal,  dont  vinrent  deux  filles  mortes  fans  avoir 
pris  d'alliance.  Il  époufe  1°.  Marguerite  da  Silveira ,  fille 
de  Ruy  de  Soufa  de  Carvalho  ,  gouverneur  de  Tanger 
en  Afrique  ,  dont  il  eut  Pierre  da  Cunha  ,  qui  fuit  ; 
Nuno  da  Cunha ,  mort  fans  poftérité  ;  Louis  da  Cunha , 
abbé  de  Cadaneflas  ;  Etienne  da  Cunha ,  député  de 
lmquilîtion,  nommé  àl'évêché  de  Mirande. 

XVI.  Pierre  da  Cunha,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Geftaço ,  &c.  châtelain  de  Terena ,  époufa  Catherine 
de  Menefes,  fille  de  Gonçalo-Pires  de  Carvalho,  pro- 
véditeur  ,  ou  fur-intendant  des  bâtimens  royaux ,  &  de 
Camille  de  Noronha,  dont  il  eut  Trijlan  da  Cunha  , 
tue  a  Lisbonne  fans  avoir  encore  pris  d'alliance  ;  Gon- 
çalo- Vaques  da  Cunha,  colonel  d'infanterie,  lequel 
ayant  hérité  de  la  maifon  de  fon  pere  au  mois  d'août 
1665,  mourut  fans  s'être  marié. 

Branche  de  Saint  -  Vincent ,  fortiê  de  celle 
de  Gestaço. 

^  XIV.  Jean-NuNES  da  Cunha  ,  troifiéme  fils  de 
NUNO  da  Cunha  ,  feigneur  de  Geftaço  ,  &  gouver- 
neur des  Indes  orientales ,  &  de  fa  féconde  femme  Ifa- 
belle de  Vilhena  ,  vivoit  du  temps  du  roi  Sébaftien1.  Il 
époufa  Philippine  de  Mendoça  ,  fille  A'Emanuel  Cor- 
tereal ,  feigneur  des  ifles  Terceres  ,  &  de  celle  de  Saint- 
Georges  ,  dont  font  iffus  Nuno  dà  Cunha ,  qui  fuit  ; 
Louife  de  Vilhena  ,  féconde  femme  à'Emanuel  de  Vaf- 
concellos  ,  feigneur  de  la  fubftitution  d'Efporam  ;  Marie 
de  Mendoça ,  époufe  de  Bernardin  de  Soufa. 

XV.  Nuno  da  Cunha  I  du  nom  ,  époufa  Elèonor  de 
Soufa ,  fille  de  Jacome  de  Soufa  de  Refoyos ,  dont  vin- 
rent Jean-NuNES  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Marie  de  Vil- 
hena, époufe  de  Charles  de  Noronha  ,  Bèatrix  de  Vil- 
hena ,  époufe  de  Rodrigue-Lopes  da  Veiga  le  Borgne. 

XVI.  Jean-Nunes  da  Cunha  ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  la  fubffitution  de  Refoyos ,  do  Ladeiro ,  6t  comman- 
deur de  S.  Vincent  de  la  Beira,  &c.  époufa  Vincence 
de  Caftro^,  fille  de  Henri  Correa  da  Sylva,  dit  Birnbal- 
ratm ,  châtelain  de  Tavira,  dont  vinrent  NUNO  da 
Cunha ,  qui  fuit  ;  Clément  da  Cunha ,  qui  ne  laiffa  point 
de  poftérité  de  Marie-Antoinette  de  Mello  ,  fille  de 
Chriftophe  d'Almada ,  provéditeur  de  la  chambre  dés  In- 
des à  Lisbonne. 

XVII.  Nuno  da  Cunha  ,  II  du  nom ,  époufa  Fran- 
çoife  de  Lima  ,  fille  de  Jean-Gonjalves  d'Attâide  ,  cin- 
quième comte  d'Atouguia ,  dont  il  eut  Jean-Nunes  da 
Cunha ,  qui  fuit  ;  Nuno  da  Cunha  ,  qui  mourut  aux  In- 
des orientales,  après  avoir  été  marié  à  Julienne  de  Me- 
nefes ,  fille  de  Ruy  Perdra  da  Silva  ,  fans  laiffer  de 
poftérité.  Ce  Nuno  da  Cunha  périt  à  la  côte  de 
France  fur  la  flotte  commandée  par  Emanuel  de  Me- 
nefes. 

XVIII.  Jean-Nunes  da  CÎmha ,  III  du  nom  ,  pre- 
mier comte  de  S.  Vincent ,  grand  de  Portugal ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Théodofe,  prince  du 
Bréfil ,  député  du  tribunal  des  trois  états ,  gouverneur  de 
Setuval,  vice-roi  des  Indes  en  1666,  mort  à  Goa  en- 
viron un  an  après  fon  arrivée.  Il  époufa  Ifabelle  de 
Bourb'on ,  fille  de  Louis  de  Lima  de  Britto  ,  premier 
comte  dos  Arcos,  &  de  Victoire  de  Cardaillac  de  Bour- 
bon d'Aquin  ,  dame  Françoife  ,  dont  vint  Marie- 
Gayetane  de  Vilhena  da  Cunha,  qui  fuit. 

XIX.  Donne  Marie  -  Gayetane  de  Vilhena  da 
Cunha,fecondecomteffe  deS.  Vincent,époufa Michel- 
Charles  da  Tavora,  fécond  fils  S  Antoine-Louis  de 
Tavora,  comte  de  S.  Jean  de  Pefqueira,  &  à  caufe  de 
ce  mariage  comte  de  S.  Vincent,grand  de  Portugal,  dont 
il  eut  Jean-Albert  da  Cunha  de  Tavora ,  qui  fuit  ; 
EmanUel-Charles  da  Cunha  de  Tavora,  qui  fuit 
après  fon  frère;  Joseph  -  Bernard  de  Tavora  ;  Ifa- 
belle de  Tavora,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-So- 
phie de  Neubourg-Baviere,  &  qui  fe  fit  religieufe  Car- 
mélite DéchaufTée  à  S.  Albert  ;  Archangele  de  Tavora 
époufe  de  Trijlan  da  Cunha ,  premier  cômte  de  Po- 
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volide,  morte  avec  poftérité;  Victoire,  de  Tavora, 
époufe  de  Rodrigue  Telles  de  Caftro ,  comte  d'Unham , 
dont  des  enfans  ;  Ignacie  de  Tavora  ,  morte  fans  avoir 
pris  d'alliance. 

XX.  Jean-Albert  de  Tavora,  troifiéme  comte  de 
S.  Vincent  ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  de 
Portugal,  tué  au  combat  de  Broças  en  1706,  fort  re- 
gretté à  caufe  de  fa  bravoure.  Il  époufa  Bernarde- 
Jofephine  de  Tavora  ,  fille  A' Antoine-Louis  de  Ta- 
vora ,  fécond  marquis  de  Tavora ,  fans  laiffer  de  pof- 
térité. 

XX.  EmanueL-Charles  da  Cunha  de  Tavora,' 
quatrième  comte  de  Saint  Vincent ,  grand  de  Portu- 
gal ,  colonel  d'infanterie  du  régiment  de  la  marine  ,  vice- 
amiral  des  armées  navales  du  roi  de  Portugal,  a  fervi 
fur  terre  avec  diftinftion ,  &  s'eft  fort  diftingué  dans  la 
viftoire  que  la  flotte  des  chrétiens  remporta  fur  les  Ot- 
tomans dans  le  Levant  en  1717.  Il  époufa  Ifabelle  de 
Noronha,  dame  du  palais  de  la  reine  de  Portugal  Ma- 
rie-Sophie, &  fille  de  Marc  de  Noronha,  troifiéme 
comte  dos  Arcos ,  dont  vinrent  Michel-Charles  , 
qui  fuit  ;  Jean-Côme  de  Tavora ,  deftiné  à  l'état  ecclé- 
fiaftique;  Antoine-Louis  de  Tavora,  qui  fert  dans  le 
régiment  de  la  Marine  ;  Anne  de  Tavora  ;  François  de 
Tavora ,  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  ;  Thérlfe  de  Ta- 
vora ,  fiancée  à  Antoine  de  Caftro  ,  feigneur  de  Reris 
ôi  de  Refende,  amiral  héréditaire  de  Portugal. 

XXI.  Michel-Charles  da  Cunha  de  Tavora, 
cinquième  comte  de  S.  Vincent,  capitaine  de  cavale- 
rie, époufa  Rofe-Léonarde  d'Attâide  ,  fille  de  Jérôme 
d'Attâide,  comte  d'Atouguia,  dont  font  îlTus  Emanuel- 
Charles  da  Cunha  dé  Tavora;  Marie- Anne  de  Tavora; 
Jérôme  de  Tavora  ;  &  Ifabelle  de  Tavora. 

Branche  de  Povolide  ,  fonte  de  celle 
des  feigneurs  de  Gestaço. 

XIII.  Simon  da  Cunha,  troifiéme  fils  de  Tristan 
dà  Cunha,  feigneur  de  Geftaço  ci  de  Penajoya,  a  fer- 
vi aux  Indes  orientales  avec  fon  frère  Nuno  da  Cunha, 
gouverneur  de  ce  pays,  où  il  fut  commandant  des  for- 
ces navales  des  Portugais  ,  ck  mourut  de  chagrin  du 
malheur  qui  lui  arriva  dans  rifle  de  Eaharem  ,  quoiqu'il 
eût  fait  de  fon  côté  tout  ce  que  l'on  pouvoit  efpérer  d'un 
grand  courage  ,  &  d'une  illuftre  naiftance.  Il  a  été  com- 
mandeur de  Torres-Vedras ,  &  écuyer  tranchant  du  roî 
Jean  III ,  &  a  époufé  Ifabelle  de  Menefes ,  fille  de  Ro- 
drigue-Gomes  da  Gran,  tk  de  Marie  de  Menefes,  dont 
il  eut  Tristan  da  Cunha,  qui  fuit  ;  Ruy-Gomes  da 
Cunha  ,  dont  nous  rapporterons  la  pojleritê  •  Antoinette 
de  Menefes  ,  époufe  de  Diegue-Lopes  de  Soufa,  fei- 
gneur d'Oliveira ,  mort  fans  poftérité  de  cette  dame  qui 
fut  fa  première  femme. 

XIV.  Tristan  da  Cunha  ,  commandeur  de  faint 
Pierre  de  Torres-Vedras  ,  époufa  Hélène  d'Attâide  , 
fille  tYAlfonfe  d'Attâide  ,  feigneur  de  la  maifon  d'A- 
touguia, dont  il  eut  Simon  da  Cunha,  qui  fuit;  Nuno 
da  Cunha ,  gouverneur  de  Sophala ,  mort  dans  les  ri- 
vières deCuama;  Ifabelle  de  Menefes ,  troifiéme  femme 
de  Louis  d'Attâide ,  troifiéme  comte  d'Atouguia ,  fon 
oncle  ,  à  la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  de  la  Mere 
de  Dieu.  Ce  Tnftan  da  Cunha  fut  tué  à  la  journée  d'Al- 
cacer  avec  le  roi  Sébaftien,  en  1577. 

XV.  Simon  da  Cunha,  commandeur  de  S.  Pierre 
de  Torres-Vedras,  &  feigneur  de  la  fubflitution  de  Po- 
volide à  caufe  de  fon  mariage  avec  Agnès  de  Mello  , 
fille  Ék  héritière  d'Edouard  de  Mello  ,  feigneur  de  Po- 
volide ,  de  laquelle  il  a  eu  Tristan  da  Cunha  d'At- 
tâide ,  qui  fuit  ;  Marguerite  de  Mendoça ,  féconde  femme 
de  Simon  de  Caftro  ,  feigneur  de  Reris. 

XVI.  Tristan  da  Cunha  d'Attâide,  II  du  nom 
feigneur  de  Povolide,  commandeur  de  S.  Côme  de 
Gundar  dans  l'ordre  de  Chnft,  fut  furnommé  Bra-s d'ar- 
gent ,  parcequ'il  en  portoit  un  de  ce  métal,  ayant  per» 
du  le  fien  en  162.0.  Il  époufa  Antoinette  de  Valconcel- 
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los  fille  de  Damien  d'Aquiar  Ribelro ,  grand  chance- 
lier de  Portugal,  fit  de  fa  féconde  femme  Françoife  de 
Vafconcellos ,  donr  vinrent  Louis  da  Cunha  d'Attaide , 
qui  fuit  ;  NiJNO  da  Cunha ,  comte  de  Pontevel ,  dont 
nous  rapporterons  T alliance  ;  Françoife  Az  Vafconcel- 
los, époufe  A'Emanuel-  Childe  Rolim  ;  Emanuel  &£ 
Pierre  da  Cunha  ,  tous  deux  religieux  Trinitaires  ;  deux 
filles  religieufes  à  Sainte-Marthe  ;  &  une  à  l'Incarnation 
de  Lisbonne. 

XVU.  Louis  da  Cunha  d'Attaide,  feigneur  de  Po- 
volide  ,  Sic.  époufa  Guiomar  de  Lancaftre  ,  fille  de 
Alvar  d'Abranches  da  Camara ,  fit  de  fa  première 
iemme  Marie  de  Lancaftre  ,  dont  il  eut  Tristan  da 
Cunha  ,  qui  fuit  ;  Alvar  d'Abranches  qui- ne  prit  point 
d'alliance  ;  Nuno  da  Cunha ,  grand  inquifiteur  de  Por- 
tugal ,  évéque  de  Targa,  &  cardinal  du  dire  de  Sainte 
Anaftafie  ,  grand  aumônier ,  confeiller  d'état  fit  miniftre 
du  cabinet  du  roi  Jean  V,  qui  s'eft  toujours  diftingué  par 
fa  probité  &  par  toutes  les  autres  qualités  qui  rendent 
accompli  le  prélat  fit  le  miniftre  ,  eft  allé  à  Rome  lors 
de  l'élection  d'Innocent  XIII,  &  a  fait  voir  dans  cette 
cour  fa  magnificence  &  fa  libéralité;  Marie  de  Lan- 
caftre ,  époufe  de  fon  cou  fin-germain  Charles  de  No- 
ronha  ,  fécond  comte  de  Valladares  ,  morte  avec 
poftérité. 

XVUI.  Tristan  da  Cunha  d'Attaide ,  feigneur  & 
premier  comte  de  Povolide,  grand  de  Portugal ,  colo- 
nel d'infanterie  en  1704.  Il  époufa  Archangete- Marie 
de  Tavora  ,  fille  aînée  de  Michel-Charles  de  Tavora  , 
fécond  comte  de  S.  Vincent,  dontvinrent  Louis-Vas- 
ques  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Michel-Charles  da  Cunha , 
profefleur  en  droit  canon  à  l'univerfité  de  Coimbre  , 
&  qui  entra  chez  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguf- 
tin  à  Sainte  Croix  de  Coimbre  ;  Maru-Gayetane  de 
Tavora  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie- Anne  d'Au- 
triche ,  &  époufe  de  Blaife-Balthaiard  da  Silveira  , 
lieutenant-général  des  armées  de  Portugal  ;  Nuno  da 
Cunha  ,  qui  fe  fit  Jéfuite. 

XIX.  Louis-Vasques  da  Cunha  d'Attaide  ,  fé- 
cond comte  de  Povolide ,  capitaine  d'infanterie ,  & 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  d'Antoine  ,  in- 
fant de  Portugal ,  époufa  Hélène  de  Noronha  ,  fille  de 
fon  coufîn- germain  Michel-Louis  de  Menesès ,  troifiéme 
comte  de  Valladares,  dont  eft  forti Triflan-Joj'eph  da 
Cunha  né  en  173 1. 

Branche  de  Pontevel  ,  éteinte. 

XVII.  Nuno  da  Cunha,  fils  puîné  de  Tristan  da 
Cunha  d'Attaide ,  feigneur  de  Povolide ,  fervit  avec 
diftinélion  dans  la  guerre  que  les  rois  Jean  IV  &  Al- 
fonfe  VI  foutinrent  contre  l'Efpagne.  Il  fut  général 
de  l'artillerie ,  chef  du  fénat  de  Lisbonne  &  du  tribu- 
nal du  commerce  du  Bréfil,  comte  de  Pontevel,  grand 
de  Portugal  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Elvire  de 
Mendoce,  fille  de  Jean  de  Soufa,  châtelain  de  Tho- 
mar ,  morte  fans  poftérité.  Lui  &  fon  époufe  accom- 
pagnèrent en  Angleterre  l'infante  Catherine ,  lorfqu'elle 
époufa  Charles  II,  &  en  1673  il  fut  confeiller  de  guerre 
&  gouverneur  de  l'Algarve. 

XIV.  Ruy-Gomes  da  Cnnha ,  fécond  fils  de  Si- 
MON  da  Cunha  ,  &  à'Ifabdle  de  Menefès ,  a  été 
grand  échanfon  des  rois  de  Portugal  Jean  III  &  Sébaf- 
tien,  &  commandeur  de  S.  Jean  d'Abrantes  dans  l'or- 
dre de  Chrift  ,  commandant  d'une  flotte  pour  les  Indes 
orientales  en  1 566.  Il  époufa  Jeanne  de  Mendoça,  fille 
de  Trijlan  de  Mendoça  ,  gouverneur  de  Chaul ,  dont 
il  a  eu  Triftan  da  Cunha  ,  tué  à  la  journée  d'Alcacer  en 
j  ^  étant  fiancé  avec  Françoifc-Henriques ,  fille  de 
Pierre  Botelho  ,  gouverneur  de  fille  de  S.  Thomas; 
Simon  da  Cunha,  qui  fuit;  Marie  de  Mendoça, 
époufe  Edouard  da  Gama  ,  commandeur  d'Acon- 
gues  dans  l'ordre  de  Chrift. 

XV.  Simon  da  Cunha,  I  du  nom,  écuyer  tranchant 
de  Philippe  II  &  de  Philippe  III ,  comme  rois  de  Portu- 
gal ,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Monforte  dans  l'or- 
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dre  de  Crift,  époufa  Louife  d'Almeida ,  fille  de  Simon- 
Ferreira  ,  fecrétaire  d'état  aux  Indes  orientales ,  fit  de 
Guiomar  de  Sequeira,  dont  vinrent  Pierre  da  Cunha, 
qui  fuit;  EmanuclAz  Cunha ,  inquifiteur  évêque  d'El- 
vas  ,  grand  aumônier  du  roi  Jean  IV ,  du  confeil  d'étar , 
fit  nommé  à  l'archevêché  de  Lisbonne  ;  Nuno  da  Cun- 
ha ,  Jéfuite  ;  Trijlan  da  Cunha  ,  mort  aux  Indes  orienta- 
les fans  avoir  pris  d'alliance  ;  Marie-Anne  de  Mendoça , 
époufe  de  Ferdinand  Telles  daSilva,  I  comte  de  Villar- 
mayor,  morte  avec  poftérité;  Jeanne  Si  Catherine, 
religieufes  à  l' Annonciade  de  Lisbonne  ;  Ifabelle ,  reli- 
gieufe  de  la  Mere  de  Dieu. 

XVI.  Pierre  da  Cunha,  I  du  nom,  écuyer  tran- 
chant de  Jean  IV  ,  premier  maître  d'hôtel  ou  veaior 
de  la  maifon  de  la  reine  Louife  l'on  époufe  ,  comman- 
deur de  S.  Pierre  de  Montforte ,  époufa  Hélène  de  Men- 
doça ,  fille  de  Pierre  de  Mendoça  ,  dit  Larirn  ,  gouver- 
neur de  Chaul  aux  Indes  orientales ,  fit  de  Marie-Anne 
de  Mendoça  ,  dont  il  eut  Simon  da  Cunha,  qui  fuit; 
Tristan  da  Cunha  ,  colonel  d'infanterie  &  gouver- 
neur d'Angola ,  qui  fuit  après  fon  frère. 

XVII.  SIMON  da  Cunha  ,  II  du  nom  ,  commandeur 
de  S.  Pierre  de  Montforte  ,  fe  défit  de  fa  charge  d'é- 
cuyer  tranchant,  en  l'échangeant  avec  Antoine-Àtvares 
da  Cunha ,  feigneur  de  Tavora,  contre  la  commanderie 
de  Sainte  -  Marie  de  Carrero.  Il  époufa  Françoife  de 
Mendoça ,  fille  de  François  de  Mello  ,  grand  véneur 
de  Portugal ,  morte  fans  poftérité. 

XVII.  TRISTAN  da  Cunha  ,  frère  du  précédent  ; 
colonel  d'infanterie  &  gouverneur  d'Angola  en  Afrique  , 
fie  enfuite  de  la  province  de  Tras-los- Montes  en  Por- 
tugal,  époufa  Jeanne-Louife  de  Mendoça  ,  fille  de  Pierre 
de  Mello,  gouverneur  de  Rio  de  Janeiro,  dont  il  a  eu 
Pierre,  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Louife  de  Mendoça  ,  qui 
époufa  en  premières  nôces  George  de  Mello  ,  fils  puîné 
de  Garcie  de  Mello  ,  grand  véneur  de  Portugal ,  mort 
fans  poftérité  :  fie  i°.  Martin  de  Soufa  de  Menefès, 
comte  de  Villaflor ,  grand  échanfon  de  Portugal ,  mort 
avec  poftérité. 

XVIII.  Pierre  da  Cunha  de  Mendoça  ,  colonel 
d'infanterie  ,  maréchal  de  camp  fit  gouverneur  de  la 
place  d'Olivença ,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine 
de  Portugal  Marie-Anne  d'Autriche  ,  feigneur  de  Val- 
dije ,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Morufe  dans  l'ordre 
de  Chrift,  époufa  i".  Louife  de  Menesès,  fille  de 
Jofeph  de  Menefes  de  Tavora  ,  morte  avec  poftérité  : 
1°.  Marie- Anne  de  Mendoça,  fille  de  Garcie  As 
Mello  ,  grand  véneur  de  Portugal ,  morte  fans  poftérité. 

XIX.  Beatrix  da  Cunha,  fille  unique  fit  héri- 
tière de  PIERRE  da  Cunha  de  Mendoça,  feigneut  de 
Valdije ,  Sf  de  fa  première  femme  Louife  de  Menesès  , 
époufa  fon  oncle  maternel  Charles  de  Menefès ,  pre- 
mier maître  d'hôtel  de  la  princeffe  du  Bréfil  en  1719, 
dont  font  fortis  PiERR  E  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Trijlan  de 
Menesès,  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique.  J 

XX.  PIERRE  da  Cunha,  feigneur  de  Valdije,  na 
pas  encore  pris  d'alliance  en  1738. 

Seigneurs  de  Payo-Pires. 

XIII.  Pierre-Vaz  da  Cunha ,  cinquième  fils  de 
Tristan  da  Cunha ,  feigneur  de  Geftaço  &t  de  Pena- 
joya,  a  été  grand  écuyer  du  roi  de  Portugal  Jean  III. 
Il  a  été  capitaine  d'un  des  vaiffeaux  de  guerre  de  la 
flotte  commandée  par  fon  frère  Nuno  da  Cunha,  lors- 
qu'il alla  aux  Indes  orientales  en  qualité  de  gouverneur 
général  de  ce  pays ,  l'an  1518,  6c  s'eft  diftingué  à  la 
priie  de  Mombaça ,  où  il  mourut  de  maladie.  Il  avoit 
accompagné  fon  pere  à  fon  ambaffade  de  Rome  auprès 
de  Léon  X,  fit  époufé  Beatrix  de  Soufa  ,  fille  A' André 
de  Soufa,  feigneur  de  Mirande  du  Corvo,  dont  vin- 
rent André  da  Cunha,  mort  fans  avoir  pris  d'alliance; 
fit  Jérôme  da  Cunha,  qui  fuit. 

XIV.  Jérôme  da  Cunha,  feigneur  delà  fubftitutiori 
de  Payo-Pires,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Mark  da 
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S  il  va,  fille  &  héritière  de  George  Correa  \  dit  h  Bel, 
dont  vint  Louis  da  Cunha,  qui  luit. 

XV.  Louis  da  Cunha,  feigneur  de  Payo-Pires, 
époufa  Jeanne  de  Menefes ,  fille  de  Bernardin  Ribeiro- 
Pacheco ,  &  Ton  unique  héritière,  dont  il  a  eu  Tristan 
da  Cunha ,  qui  luit. 

XVr.  Tristan  da  Cunha  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Payo-Pires ,  époufa  Antoinette  da  Silva ,  fille  d' Anton 
d'AImada,amba(Tadeur  en  Angleterre, dont  il  a  eu  Louis 
da  Cunha,  tué  à  la  bataille  de  Montijo  en  1644,  fans 
poftérité;  Emanuel  da  Cunha ,  qui  fuit;  Matthias  da 
Cunha  ,  gouverneur  général  du  Bréfil  ;  IfabelLe  da  Sil- 
va, époufe  tfEmanud  de  Soufa,  châtelain  de  Tho- 
mar,  morte  fans  poftérité. 

XVII.  Emanuel  da  Cunha  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Payo-Pires ,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  de  Por- 
tugal Marie-Françoife  de  Savoye-Némours  ,  époufa 
Françoife  d'AIbuquerque ,  dame  du  palais  de  la  reine 
Louife  de  Gufman ,  fille  de  Martin  Correa  da  Silva, 
châtelain  deTavira,  gouverneur  del'AIgarve,  dont  il 
a  eu  Tristan-Antoine  da  Cunha,  qui  fuit;  &  Vio- 
lante, qui  mourut  jeune  en  16S0. 

XVIII.  Tristan-Antoine  da  Cunha ,  feigneur  de 
Payo-Pires ,  époufa  Eléonore-Thomafe  de  Tavora ,  fille 
de  Louis- Alv ans  de  Tavora ,  premier  marquis  de  Ta- 
vora ,  &  ^Ignace-Marie  de  Menefes ,  dont  il  eut  Ema- 
NUEL-Ignace  da  Cunha,  qui  fuit;  Louis-Alyares  de 
Tavora  da  Cunha ,  mort  jeune  ,  étant  deftiné  à  l'égH- 
fe  ;  Matthias  da  Cunha  ,  maréchal  de  camp  des 
armées  de  l'empereur  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
Françoife  de  Tavora ,  époufe  de  Louis-Jofeph  d'Al- 
mada  ,  feigneur  de  Pombalinho  ,  morte  avec  pof- 
térité. 

XIX.  Emanuel-Ignace  da  Cunha  de  Menefes, 
feigneur  de  Payo-Pires,  châtelain  &  commandeur  de 
Tavora  dans  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  colonel  d'infante- 
rie ,  &c.  époufa  Tliêréfe  de  Menefes  de  Tavora  ,  fille  de 
Jofeph  de  Menefes  de  Tavora  ,  dont  font  iffus  Joseph- 
Felix  da  Cunha  de  Menefes  ,  qui  fuit;  Eléonore  de 
Menefes  ;  &  Ignacée  de  Menefes. 

XX.  Joseph-Felix  da  Cunha  de  Menefes,  capi- 
taine d'infanterie,  fiancé  en  1738  à  Confiance  de  Me- 
nefes ,  fille  de  Louis  de  Menefes  ,  cinquième  comte 
d'Ericeira. 

XIX.  Matthias  da  Cunha,  fécond  fils  de  Tris- 
tan-Antoine da  Cunha  ,  feigneur  de  Payo-Pires,  bri- 
gadier d'infanterie  en  Portugal  où  il  perdit  une  jambe 
au  fiege  de  Badajox  en  1705  ,  colonel  &  maréchal  de 
camp  dans  les  troupes  de  l'empereur,  foutint  vigoureu- 
fement  le  fiége  de  Brindifî  au  royaume  de  Naples  , 
où  il  commandoit  en  1734.  Il  époufa  à  Vienne  N. . . . 

XII.  Simon  da  Cunha,  fécond  fils  de  Nuno  da  Cun- 
ha ,  commandeur  d'Aljuftrel  &  grand  chambellan  de 
l'infant  Ferdinand,  pere  du  roi  Emanuel,  époufa  Mar- 
guovftdeFigueiredo,  fille  de  Henri  de  Figueiredo,  gref- 
fier du  confeil  des  finances ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Guiomar  da  Cunha  ,  époufe  de  Henri  de  Menefes  , 
dit  le  Roxo  ou  Vermeil ,  gouverneur  des  Indes  orien- 
tales au  temps  du  roi  Jean  III ,  mort  avec  poftérité. 

La  branche  des  Cunha  ,  feigneurs  de  Pombeiro , 
commence  à  Martin-Laurent  da  Cunha,  fécond 
fils  de  Laurent-Fernandes  da  Cunha,  &  de  Marie- 
Laurent  de  Maceira  au  degré  troifiéme,  &  finit  à  Mat- 
thieu da  Cunha,  dont  la  fille  Marie  de  Britteiros  qui 
avoit  été  mariée  en  premières  noces  à  Jean  d'Almei- 
da ,  époufa  depuis  Antoine  de  Caftello-Branco  qui  de- 
vint feigneur  de  Pombeiro ,  dont  les  defeendans  devin- 
rent enfuite  comtes  de  Pombeiro  ,  grands  de  Portugal. 
*  Pour  ce  qui  regarde  la  maifon  da  Cunha ,  ou  Acuna  en 
Efpagne  ,  on  n'a  qu'à  confulter  les  ouvrages  généalogi- 
ques de  Louis  de  Salafar ,  de  Caftro  ,  ImhofT  &  Alonfo 
Lopes  de  Haro  ,  &c. 

CUNHA  (  Rodriguez  da  )  archevêque  de  Brague  en 
Portugal ,  étoit  fils  de  Pierre  da  Cunha  ,  feigneur  de 
Taboa,  de  l'illuftre  maifon  dont  nous  venons  de  donner 
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la  généalogie ,  &  de  Marie  de  Silva.  Il  naquit  à  Lis- 
bonne en  1  577.  Son  pere  &  fa  mere  le  deftinetent 
à  l'éghfe  ;  il  s'avança  dans  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence  canonique.  On  le  nomma  en  1615  à  l'évêché 
de  Portalegre  ;  trois  ans  après  il  eut  celui  de  Porto  fur 
le  Douero,  fx  enfin  en  1627  il  obtint  l'archevêché  de 
Brague  ,  qui  eft  le  liège  primatial  de  Portugal.  Cette 
dignité  devoit  fatisfaire  Rodriguez  da  Cunha  :  cepen- 
dant l'amour  de  fa  patrie  la  lui  fit  quitter  ,  pour  accep- 
tet  l'archevêché  de  Lisbonne,  où  il  mourut  le  4  jan- 
vier 1643.  Il  devoitfes  emplois  au  miniftere  efpagnol  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fur  un  des  plus  zélés 
partifans  de  la  maifon  de  Bragance ,  fx  c'eft  dans  fon 
palais  archiépifcopal  de  Lisbonne  ,  que  fe  tinrent  les 
conférences  pour  délibérer  des  moyens  de  faire  pro- 
clamer Jean  IV;  fx  lorfque  ce  prince  eût  été  reconnu 
roi  en  1640  ,  Rodriguez  da  Cunha  fut  nommé  avec 
l'archevêque  de  Brague,  gouverneur  de  Portugal  juf- 
qu'à  l'arrivée  du  prince.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
la  façon  de  ce  prélat ,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  en 
latin,  Super  primant  P.  decreti  Grariani  commette.  De 
conf effaras  follkitantibus.  De primatu  ecclejtx  Bracha- 
renfis.  Les  autres  en  pottugais  ,  font  l'hiftoire  des  évê- 
ques  de  Porto  :  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Brague  : 
celle  de  Lisbonne  ,  txc.  *  Nicolas  Antonio  ,  b'M. 
hifp.  &C. 

CUNIBERT  ou  HUNEBERT  (Saint)  évêque  da 
Cologne,  dans  le  VII  fiécle,  naquit  de  parens  fort  nobles 
&  très-pieux  en  Auftrafie,  fous  la  fin  du  régne  de  Chil- 
debert  H;  fut  fait  diacre  de  l'églife  de  Trêves  ,  fx  élu 
évêque  de  Cologne  en  623 .  Il  affila  au  concile  de  Reims 
en  625  ,  fx  fut  enfuite  choilî  par  le  roi  Dagobert ,  pour 
être  à  la  tête  de- fon  confeil.  Ce  prince  fe  fervit  utile- 
ment de  fes  confeils  ,  fx  le  donna  pour  gouverneur  à 
Sigebert  ,  roi  d'Auftrafie.  U  s'aquitta  dignement  de 
cet  emploi  ;  &  après  la  mort  de  Dagobert ,  il  partagea 
avec  Pépin  le  gouvernement  du  royaume  d'Auftrafie 
fx  continua  à  être  dans  un  grand  crédit ,  tant  que  Sige- 
bert vécut.  Après  fa  mort ,  Grimoald  fils  de  Pépin , 
ayant  ôté  la  couronne  à  Dagobert  ,  fils  de  Sigebert  \ 
pour  la  mettre  fur  la  tête  de  l'on  fils  Childebert,  S.  Cu- 
nibert  lé  retira  dans  fon  évêché.  Clovis  II  ,  frère  de  Si- 
gebert ,  fx  après  lui  Clotaire  III ,  régnèrent  feuls  ;  mais 
l'Aufttafîe  ayant  été  donnée  à  Childeric  ,  fils  de  Clo- 
vis II  ,  Cunibert  fut  encore  chargé  des  affaires  du  gou- 
vernemenr.  Il  mourut  le  12  novembre  de  l'an  663. 
*  Vita  apui  Sur.  Baillet ,  vies  des  fiants  ,  mois  de  no- 
vembre. 

CUNIBERT ,  fils  de  Pertarith  ,  roi  des  Lom- 
bards, fut  affocié  à  la  fouveraineté  ,  vers  l'an  680.  II 
régna  feul  après  la  mort  de  fon  pere  en  689.  Alahis, 
duc  de  Trente  ,  à  qui  il  avoit  fauvé  la  vie  ,  fe  révolta 
contre  lui  en  69 1  ,  ôc  lui  enleva  la  ville  de  Pavie ,  qu'il 
perdit  quelque  temps  aptès.  Cet  ingrat  reprit  encore  les 
armes  contre  Cunibert  ,  qui  le  défit  en  694  dans  une 
bataille  où  il  perdit  la  vie.  Enfuite  ce  roi  régna  allez 
paifiblement ,  fx  mourut  en  701.  *  Paul  Diacts,  hijl. 
des  Lombards.  Sigonius ,  hïjloïre  d'Italie 

CUNIMOND  ou  GUIMOND  ,  roi  des  Gepides  , 
qui  vivoit  dans  le  VI  hecle ,  fit  la  guerre  aux  Lombards , 
fx  fut  depuis  vaincu  par  le  roi  Alboin  l'an  571.  Ce  der- 
nier qui  avoit  époufé  Rofemonde ,  fille  de  Cattimond , 
la  voulut  obliger  de  boire  dans  le  crâne  de  ce  malheu- 
reux prince  ,  dont  il  avoit  fabriqué  une  tafie  garnie  d'or. 
Cette  action  infpira  à  Rofemonde  une  fi  grande  hor- 
reur pour  le  meurtrier  de  fon  pere ,  qu'oubliant  qu'il 
étoit  fon  mari ,  elle  le  fit  aflafimer  en  574.  *  Paul  Dia- 
cre ,  /.  2  des  gejles  des  Lombards.  Sigonius ,  hijl.  d'Ita- 
lie ,  &c. 

CUNINE,  déefle,  qui,  félonies  anciens  païens, 
avoit  le  foin  des  enfans  dans  le  berceau  appellé  en  latin 
Cuntz ,  &  qui  les  confervoir  contre  tous  les  accidens 
qui  pouvoient  leur  arriver.  C'eft  la  même  que  la  déefle 
Cubine,  dont  nous  parlons  à  l'article  Eduse. 

CUNINGHAM  ,  province  de  l'Ecoffe  méridionale, 
Totne  ir.  Punit  I,  Sfij 
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<*eWHTZ  (Marie)  fille  aînée  d'un  doaeuren  méde- 
cine ,  naquit  en  Sitéfie  au  commencement  du  XVII 
fiécle',  Si  fut  élevée  avec  tant  de  foin,  qu'elle  parvint 
à  entendre  l'allemand  ,  le  polonois ,  le  françois  ,  1  ita- 
lien ,  le  latin  ,  le  grec  &  l'hébreu.  Elle  apprit  avec  un 
fuccèségall'hiftoire,  la  médecine,  les  mathématiques, 
&  cultiva  la  peinture ,  la  poéfie ,  la  mufique  ,  les  inftru- 
mens  ;  mais  elle  fit  fa  principale  occupation  de  agro- 
nomie ,  &  donna  dans  les  horofeopes  &  dans  1  altro- 
logie.  Elle  fe  fit  eftimer  des  plus  habiles  aftronomes 
de  fon  temps  ;  elle  leur  communiqua  les  lumières  & 
profita  des  leurs,  fur-tout  de  celles  &E  Le  de  Lewen, 
docteur  en  médecine  ,  qui  l'épouia  vers  1  an  1630.  La 
guerre  d'Allemagne  ayant  pénétre  quelque  temps  après 
dans  la  Silène  ,  notre  couple  aftronomique  fe  retira  en 
Pologne ,  où  il  fut  reçu  avec  bonté  dans  un  couvent 
de  fi'îies  où  deux  abbefles  conlecutives  1  entretinrent 
honorablement.  Ce  fut  dans  cette  retraite  que  Marie 
Cunitz  compofa  les  tables  agronomiques ,  qui  turent 
impnmées  en  1650  à  Oels  en  Silène,  (ous  le  titre  de 
Urania  propitia ,  avec  une  întroduttion  en  latin  ci  en 
allemand,  le  tout  dédié  à  l'empereur  Ferdinand.  Cet 
ouvrage  a  été  réimprimé  quatre  ans  après.  M.  de 
LeTOi ,  mari  de  cette  favante  ,  l'avoit  revu  ,  &  en 
avoit  fait  la  préface.  Marie  Cunitz  mourut  à  Piftehen 
le  il  août  1664,  étant  veuve.  *  Voyc{  la  Bithoth. 
Germanique, 'tome  III,  pag.  163.  Mercure  de  février 
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CUNNON  ,  chercher  CONON. 

CUNON  ,  pape  ,  cherche^  GONON.  é 

CUPER  ou  CUYPER  (  Laurent  )  ,  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes'dans  le  XVI  fiécle,  étoit  natif  de 
Grantmont ,  ou  Geersberg  ,  en  Flandre.  Il  mourut  a 
Bruxelles  le  19  mars  de  l'an  1594,  âgé  de  66  ans 1, 
après  avoir  compofé  les  chroniques  de  Brabant ,  la  vie 
&  généalogie  de  feinté  Anne  ,  des  fermons ,  &c.  *  Lu- 
cius  ,  in  bihlioth.  catrncl.  Valere  André  ,  bihl.  belg.  Le 
Mire.  Alegre ,  &c. 

CUPER  (Gisbert  &>  non  Gilbert)  naquit  le  14  fep- 
tembre  1644,  àHemmen,  petit  bourg  fitué  dans  cette 
partie  du  duché  ds  Gueldre  ,  qu'on  appelle  leBitau. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  la  maifon  de 
fon  pere,  il  allaàNimégue,  où  il  fit  fa  rhétorique,  un 
cours  de  philofophie  ,  un  autre  de  mathématiques  & 
d'hiftoire,  un  troifiéme  de  junfprudence ,  ci  un  qua- 
trième de  théologie.  Mais  comme  il  avoit  plus  de  gout 
pour  les  belles  lettres ,  il  s'y  appliqua  plus  particulière- 
ment, &  au  fortir  de  Nimégue  il  alla  en  prendre  des 
leçons  à  Leyde  ,  fous  le  célèbre  Gronovius  le  pere.  Il 
vint  enfuite  à  Paris,  Se  ayant  été  nommé  pour  remplir 
une  chaire  de  profeffeur  en  hiftoire  à  Deventer  dans  le 
temps  qu'd  fe  dilpofoit  à  partir  pour  l'Italie  ,  il  alla  oc- 
cuper ce  nouveau  pofte ,  quoiqu'il  n'eût  encore  qu'envi- 
ron vingt-cinq  ans.  Il  pafla  dans  la  fuite  de  cette  chaire 
aux  premières  magiftraturcs  de  la  ville ,  &  fut  chargé 
plufieurs  fois  de  commi  (lions  importantes  par  les  états 
d'Overiffel.  Quand  le  feu  roi  eut  permis  à  l'académie 
des  Infcriptions  d'ajouter  à  la  datte  des  académiciens 
honoraires  quelques  étrangers  célèbres  par  leur  érudi- 
tion ,  M.  Cuper  fut  choifi  auflîtôt.  Il  étoit  déjà  depuis 
long-temps  en  relation  avec  plufieurs  académiciens. 
Ce  favanteft  mort  à  Deventer  le  il  novembre  171S  , 
dans  fa  73e  année.  Ses  ouvrages  font  :  trois  livres  d'Oi- 
lervations  fur  diprens  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  in-l  1, 
•  à  Utrecht  en  1670.  Un  volume  in-40  en  trois  parties  , 
dont  la  première  intitulée  Harpocrates  ,  contient  toute 
la  mythologie  de  cette  divinité  égyptienne  ;  la  féconde 
eft  un  recueil  de  divers  monumens  antiques ,  qui  n'a- 
voient  point  encore  été  publiés  ;  &  la  troifiéme  eft  une 
diflertation  qui  lui  avoit  été  adreflee  ftir  les  Ménalepho- 
res ,  efpece  de  prêtres  qui  portoient  des  vêtemens  noirs. 
Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Utrecht  en  1676 ,  6c  réim- 
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primé  dans  la  même  ville,  augmenté  de  plufieurs  mo- 
numens anciens,  en  1687.  Un  quatrième  livre  d'Obfer* 
vations,k  Deventer,  167S.  L'explication  du  fameux  mo- 
nument de l'apothéofe  d'Homere,irc-4°,  à  Amfterdam  en 
1683.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  volume  quantité  de  mo- 
numens antiques ,  un  difeours  fur  l'utilité  que  les 
ibuverains  pouroient  retirer  de  cette  forte  d'étude.  No- 
tes fur  le  traité  de  Laitance ,  De  mortibus  perfecuto- 
nun  ,  à  la  fin  de  l'édition  de  ce  traité  faite  à  Abo ,  ca- 
pitale de  Finlande  ,  en  1684  ,  par  les  foins  de  M,  Co- 
lombus  Suédois.  Ces  notes  ont  été  réimprimées  avec 
des  augmentations  dans  l'édition  du  même  traité  faite 
à  Utrecht  en  1692.  La  préface  de  cette  édition,  qui  eft 
un  excellent  morceau,  eft  au  flï  de  M.  Cuper.  Une  hif- 
toire des  trois  Gordiens,  en  1697,  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  M.  Cuper  a  laiffé  des  augmentations  pour 
tous  fes  autres  ouvrages  ;  des  diftertations  fur  la  géogra- 
phie d'Homère,  fur  les  douze  Célars,les  Thérapeutes  de 
Philon ,  des  recueils  d'inferiptions ,  &c.  Son  éloge  ,  par 
M ,  de  Boze ,  dans  le  t,  III  des  mém.  de  l 'académie,  des 
Infcript. 

Les  autres  ouvrages  dont  M.  Cuper  eft  encore  au- 
teur, font  :  Projet  d'une,  nouvelle  édition  de  l'hijloirz  des 
trois  Gordiens  ,  avec  un  Projet  de  réponfe  pour  défen- 
dre la  même  kifloirc  ,  contre  l'hiftoire  des  quatre  Gor- 
diens de  M.  l'abbé  du  Bos  :  l'un  &  l'autre  en  latin  dans 
Vhijîoire  critique  de  la  république  des  lettres  ,  par  Maf- 
fon  ,  tome  XI.  De  elephantis  in  nummis  obviis,  exer- 
eitationcs  duce,  dans  le  tome  III  des  antiquités  romaines 
de  M.  de  Sallengre.  M.  Cuper  avoit  donné  un  projet  de 
cet  ouvrage  dans  le  tome  X  de  YHiJioire  critique  de  la 
république  des  lettres.  Traduction  de  diverfes  lettres  la~ 
tincs  fur  £  anciennes  infcriptions  trouvées  en  Orient^ 
adrejjee  à  M.  Hmty  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  mai 
1703.  Onçe  lettres  latines  dans  le  recueil  intitulé  :  Ce- 
leberrimorum  virorum  epijîolcs  ,  de  re  numifmaticâ ,  ad 
M.  Zackanam  Go'éfium,  à  Wittemberg  1716,  in-S". 
Extraits  de  plufieurs  lettres  de  A4.  Cuper  à  Ai,  Jurieu9 
fur  rhifioire  critique  des  dogmes  &  des  cultes  bons  & 
mauvais;  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres, aoûtSt  feptembre  1704.  Lettre  à  M.  Bafnagefur 
fon  hifloire  des  Juifs ,  dans  Vhijîoire  des  ouvrages  des  fa- 
vans  ,  novembre  1706.  Lettres  à  M.  Maffon  fur  quel- 
ques points  de  littérature  ;  dans  Vhijîoire  critique  de  la 
république  des  lettres  ,  tome  IV.  Deux  lettres  latines  à 
M.  Mathurin  Veyffiere  la  Croze  ,  fur  les  difputes  de 
celui-ci  avec  le  pere  Hardouin  ;  dans  le  recueil  de  lit- 
térature ,  de  philofophie  &  d'hiftoire  ,  imprimé  à  Amf- 
terdam  en  1730.  Ces  lettres  ont  été  écrites  en  1708. 
Trente-trois  lettres  latines  fur  differens  fijjets ,  &£  prin- 
cipalement fur  divers  points  de  littérature  &  d'antiquité  , 
écrites  à  Jean-Jacques  Scheuchzer  depuis  1 707  juiqu'en 
I7i8,dans  le  tome  II  du  recueil  intitulé  :  Joannis  Gcor- 
gii  Schelhornii  amoznitates  hiflor'm  eçclefiajlicx  &  litte- 
rariœjd  Leipfick  1 73  8,/'/z-8°.  On  y  trouve  auïïi  les  lettres 
de  M.  Scheuchzer  à  M.  Cuper ,  &  une  préface  de  Scel- 
horn,  où  l'on  fait  l'éloge  de  ces  deux  favans.  Deux  autres 
lettres  latines  ,  l'une  à  M.  Tentzelius  ,  &C  l'autre  à  M.  de 
Leibnitz,  fur  divers  monumens,  &  quelques  faits  concer- 
nant l'hiftoire  des  Gordiens ,  les  diftertations  fur  les  élé- 
phans ,  &c  dans  YHiJioire  de  la  vie  &  des  ouvrages  ds 
M.  delà  Oo^par  M.  Jourdan,  féconde  partie  ,  à  Am- 
flerdam 1741 ,  i/z-8°.  On  a  donné  à  Amfterdam  en 
I742,  in-4.0.  un  recueil  confidérable  des  lettres  de 
M.  Cuper.  Ce  recueil  où  l'on  n'a  point  réuni  les  lettres 
citées  plus  haut,  adreffées  à  Jean-Jacques  Scheuchzer, 
contient  des  lettres  de  critique  , d'hiftoire, de  littérature, 
&c.  écrites  à  divers  favans  de  l'Europe.  On  doit  ce 
recueil  à  M.  de  Beyer,  confeiller  &  échevin  de  Nimégue, 
petit-neveu  de  l'auteur ,  qui  y  a  joint  une  préface  curieu- 
fe  &c  inftrucYive  où  il  apprend,  entr'autres  chofes,  que  les 
favans  dont  il  tient  le  plus  grand  nombre  des  lettres  de  ce 
recueil  font  M.  du  Mont,  pafteur  &  profeffeur  en  hiftoire 
eccléiiaftique  &  en  langues  orientales  à  Amfterdam , 
&  M.  l'abbé  d'Olivet  ;  de  l'académie  françoite.  Au  lieu 
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dune  vie  détaillée  de  M.  Cuper,  l'éditeur  s'eff  con- 
tente de  faire  réimprimer  les  éloges  de  fon  grand  on- 
cle par  M.  de  Boze  fx  par  le  pere  Niceron.  M.  de 
tieyer  fe  propole  ,  à  ce  que  l'on  affine  ,  de  donner  un 
fécond  recueil  des  lettres  de  M.  Cuper,  où  l'on  verra 
les  correlpondances  de  celui  ci  avec  plufieurs  autres  fa- 
vans  du  premier  ordre.  M.  Targioni ,  docteur  en  mé- 
decine &  profelfeur  de  botanique  à  Florence  ,  a  déjà 
donne  en  1745  des  preuves  de  la  correlpondauce  qui 
etoit  entre  M.  Cuper  &  le  favant  Antoine  Magliabechi 
en  publiant  les  lettres  qu'il  a  pu  recouvrer  du  premier 
adreffées  à  M.  Magliabechi ,  dans  le  tome  I  des  lettres 
des  favans  des  Pays-Bas  au  même  M.  Magliabechi  à 
Florence ,  r/2-80.  ' 

CUPIF  (François)  docteur  de  Sorbonne  ,  apoftat. 
il  etoit  natif  d'Angers  ,  fils  de  François  Cupif'de  la  Be- 
raudiere  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  fx  de  Renée 
Seguin.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  dofteur  dans  la 
faculté  de  Pans  ,  il  fut  pourvu  de  la  cure  de  Contigné 
chocefe  d'Angers  ,  vers  l'an  1630.  lien  fit  bâtir  le. pref- 
bytere  ,  un  des  plus  beaux  de  l'Anjou.  Ilprêcha  plufieurs 
fois  dans  la  cathédrale  d'Angers  &  dans  d'autres  villes 
du  drocèie  avec  applaudiffemcnt.  Etant  devenu  amou- 
reux de  mademoifelle  Rite,  qui  profeffoit  la  religion 
calvinifte  ,  la  demoifelle  promit  de  l'époufer  s'il  chan- 
geoit  de  religion.  Cupif  fe  prêtant  à  cet  appas  fédufteur, 
on  ne  fin  pas  long-temps  à  s'appercevoir  de  fon  change- 
ment. Prêchant  à  Châteaugont.er ,  il  infinua  affez  ouver- 
tement les  dogmes  de  la  nouvelle  réforme.  M.  de  Rueil, 
évoque  d'Angers  ,  informé  de  ce  fcandale  ,  lui  fit  faire 
des  montrions  canoniques  ,  que  l'on  conferve  encore 
dans  la  bibliothèque  du  féminaire  d'Angers ,  pour  le  por- 
ter a  retraiter  fes  erreurs  ;  mais  cette  démarche  ne  fervit 
qu  a  endurcir  le  rebelle  ,  qui  fe  déclara  plus  hautement 
en  faveur  du  parti  calvinifle.  Alors  il  fomma  la  demoi- 
felle Rite  de  fa  parole  ;  mais  celle-ci  s'en  moqua  ,  &  fe 
contenta  de  lui  répondre  que  le  voyant  infidèle  à  fa  re- 
ligion ,  elle  ne  devoir  pas  efpérer  de  le  voir  plus  fidèle  à 
ion  epoufe.  Cupif  quitta  alors  l'Anjou  &  fe  retira  à  Pa- 
ris ,  ou  M.  le  cardinal  de  Bouillon  le  fit  chercher  pour 
1  arrêter  Le  duc  de  Bouillon  lui  donna  retraite  dans  fon 
fiotel ,  fx  le  mena  enfuite  à  Sedan  ,  d'où  il  paffa  en  1637 
en  Hollande.  Il  y  fut  à  peine  arrivé  qu'on  le  fit  minute 
a  la  Haye    ou  il  fe  maria,  ia  faculté  de  théologie  de 
i-ans  ,  mftruite  de  fon  apoftafie  ,  fit  publier  cette  même 
année  un  décret ,  par  lequel  elle  le  déclarait  dégradé  & 
déchu  de  tous  fes  privilèges  de  dofteur.  En  ce  même 
temps  Cupif  adreffa  à  M.  de  Rueil  ,  fon  évèque,  une 
déclaration  imprimée  ,  dans  laquelle  il  déduit  les  raifons 
quil  avaient  ,nu  i  fe  féparer  de  l'églife  romaine  four 
embrajjer  la  réformée.  Le  prélat  eut  la  charité  d'envoyer 
eu  Hollande  M.  Arthaud  ,  un  de  fes  archidiacres ,  pour 
tacher  de  lui  faire  reconnaître  fes  égaremens.  Les  raiforts 
de  M .  Arthaud  I  ébranlèrent  ,  mais  ne  1=  convertirent 
pas.  Voila  monficur,  lui  dit-il ,  en  lui  montrant  fa  fem- 
me Ci  fesenfans  ,  des  liens  trop  forts  pour  pouvoir  les 
rompre.  On  affure  qu'il  a  fait  encore  depuis  la  même  ré- 
ponse a  un  capitaine  d'infanterie  qui  fervoit  dans  la  guer- 
re de  Hollande  en  1672.  Cupif  avoit  époufé  l°.  made- 
moiselle Dorfelles  :  1°.  une  demoifelle  de  la  maifon  de 
ÎV°'S  *  Trdtgo ,  dont  le  grand-pere  avoit  été  amiral  de 

rt'lD  '    Memoir"  mf  de  M-  àa  Mabaret. 
rj   V VDON  >  divinité  que  les  anciens  croyoient  pré- 
fider  a  1  amour ,  cherche^  AMOUR 

.tCXm'-  m'CrVPlS  (fe^ominique)  cardinal, 
eto.tRornain.il  fut  très-habile  jurifconfblte  ,  protono- 
taire  apoitohque,  évêque  d'Adiia ,  adminiflrateur  des 
eghfes  de  Nardo  de  Recanati ,  de  Macerata,  de  Mon- 
tepelufo,  fxde  Çamenno ,  puis  archevêque  de  Trani 
Après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l'éghfe  ,  le  pape 
Léon  X  le  fit  cardinal  en  1  5  , 7.  Ii  eut  la  légation  de  la 
Marche  en  1  y ;  7  ,  fx  le  gouvernement  de  Tivoli  l'année 
lutvante.  11  affilia  aux  conclaves  d'Adrien  VI  de  Clé 
ment  VII ,  de  Paul  III  &  de  Jules  III ,  fx  mourut  doyen 
«les  cardinaux,  eveque  d'Albç  fx  de  Paleftrine,  le  1 9  dé: 
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cembre  1553,  ayant  alors  la  proteflion  des  affaires  de 
France  en  la  cour  de  Rome.  Janus  Vitalis  compofa  en 
fon  honneur  une  oraifon  en  vers.  Il  y  a  eu  de  fon  nom 
i  osce  &  Paul  de  Cupis ,  tous  deux  évêques  de  Re- 
canati ,  1  un  avant  le  cardinal ,  &  l'autre  aorès  lui  ;  Ber- 
nardin eveque  d'Ofimo  en  1  5  5 ,  ;  Théodore  ,  Jé- 
fuite  dans  le  XVII  fiécle  ;  Pierre  ,  abbé  de  S.  Laurent 
extra  muros ,  fx  Jean-Dominique  de  Cup,s ,  tous 
deux  vivans  en  1 66  5.  *  Michel  Juftiniani ,  hifloire  des 
gouverneurs  de  Tivoli  Ughel  ,  Ltal.  fter.  Ciaconius. 
Victorel.  Auberi ,  hijl.  des  cardinaux  &c 

CURAÇAO  ou  CURASSAW  ,  'iflede  l'Amé.ique 
méridionale  ,  cil  une  de  celles  qu'on  nomme  I (les  de 
Sottovento.  Elle  eft  vis-à  vis  la  province  de  Venezuela 
entre  llfle  de  Bonnaire  fx  Doraba.  LesEfpagnols  en  ont 
ete  autteto.s  les  maîtres;  mais  les  Hollandois  la  leur  en- 
levèrent en  163  1,  fx  l'ont  gardée  depuis.  *  Laët.  San- 
lon. 

CURATEURS.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  A 
Rome.  Curatores  omnium  tribuum  ,  c'étaient  les  fyn- 
dics,  qui  étoient  comme  les  protefleurs  <!es  quartiers 
de  Rome  ,  aufquels  répondent  les  Quartinie,s  de  Paris 
fx  de  quelques" autres  villes. 

Curatores  operum  publicorum.  Les  furintendans  des 
ouvrages  publics ,  qui  en  prenoient  le  foin 

Curatores  Alvei ,  Tiberis  ,  &  Cloacorum.  Les  corn- 
millaires  pour  le  nettoyeinent  du  canal  public  ,  &  des 
egouts  de  la  ville  Suétone  nous  apprend  qu'ils  furent 
établis  par  Augufle.  Nova  officia  excogitavit  ,  curam 
operum  publicorum  ,  viarum  &  aqu.irum  Alvei  &  Ti- 
beris. 

Curatores  viarum  ,  extra  urbem.  Les  commiffaires 
des  grands  chemins  hors  de  Rome  ,  fx  des  ponts  fx 
chauffées.  r 

Curatores  denariorum  flandorum  ,  qu'on  trouve  ex- 
prime par  ces  trois  letttes  dans  les  inferiptions  antiques  - 
. ,  U'.f-  """rades  nonmies,  qui  font  encote  appel- 
les vinmonetales,  qu,  avo.ient  le  foin  de  faire  battre 
monnoie.  On  trouve  dans  les  inferiptions  des  pièces  d'or 
(x  d  argent  anciennes  ,  ces  cinq  lettres  A.  A.  A  FF 
quifigmfientvE™,  Argento,  Auro  ,fiando  ,  feriundo. 
L.  elt-a-dire ,  commis  a  faire  fondre  ù  battre  les  cfpéces 
de  cuivre  ,  d'argent  ,  &  d'or, 

Curatores  Iialendarii.  Ceux  qui  donnaient  l'argent 
de  la  maifon  de  ville  à  ufure  ,  fx  qu'on  payoït  aux  ca- 
lendes ou  le  premier  jour  du  mois  ,  d'où  ils  ont  été  .om- 
îtes iialendarii.  *  Anliq.  rom. 

CURBICUS  ,  eft  le  véritable  nom  de  rhéréfiarque 
Mancs ,  lorfqu  il  etoit  efclave  ,  cherche?  MANES 

CURCE  ,  cherche^  CURTIUS. 

CURCHUS  ,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de  la 
Pmile  ,  qui  le  faifoient  préfîder  au  boire  fx  au  mander 
Ces  peuples  après  avoir  fait  la  récolte  des  fruits  de  la 
terre  ,  lui  en  offroient  les  prémices.  Ils  erttretenoient 
auffi  un  feu  perpétuel  en  fou  honneur  ,  &  lui  éri»eoient 
tous  les  ans  une  ftatue  nouvelle  ,  brifant  celle  qu'ils 
avoient  adorée.  *  Hartknock ,  differt.  de  cultu  deorum 
Pruf. 

CURDES  ,  peuples  du  Curdiflan  ,  qui  fe  font  auffi 
repanmis  dans  la  Mélopotamis  ou  le  Diarbeck  ,  dans 
1  Arménie  fx  dans  la  Syrie  ,  vivent  fous  la  proteflion 
du  roi  de  Perte  &  parlent  une  langue  qui  approche 
allez  de  la  perfienne.  Les  uns  font  Mahométans  fx  les 
autres  Jafides.  Les  Curdes  Mahométans  font  eouvernés 
par  des  émirs  ou  princes  ,  qui  font  prefque  iouverains 
dans  leurs  prujcipautés,  &  comme  indépendans  du  grand 
feigneur.  Il  y  a  de  ces  émirs  jufques  à  la  ville  d'Aifan  , 
a  fix  journées  de  Diarbekir  ,  aux  environs  de  laquelle 
on  voit  auffi  un  grand  nombre  de  chrétiens  Neflorieru , 
Jacobites  fx  Arméniens.  Les  Çurdes  Jafides  font  de  cinq 
fortes  ,  favoir  ,  les  Dacenies ,  ies  Saclielies  ,  les  Denne- 
dies  ,  les  Caledies  ,  &  les  Errans.  Ils  font  Parthes  d'ori- 
gine ,  fx  en  partie  Manichéens  de  religion  ;  ils  adorent 
Dieu  ,  mais  ils  ont  auffi  de  la  vénération  pour  le  diable 
qu'ils  craignent  comme  autsw  du  mal.  Il  y  en  a  qui  ado! 


CUR 


226 

rem  le  (blell ,  Se  on  les  appelle  Chamfis  ,  < 
Xareursdu  foleil.  Jas.des  lignifie  difcrplesde  JESUS  , 
iZoTZfid,  qui  veut  due  Jésus  en  langue  curde  ; 
&  "eut  du  œJfr  ,  qui  f.gnifie  le  même.  Ils  recon- 
„oS  la  divinité  de  Jefus-Chrift  &  fon  or.gme  du  Pere 
étemel.  Ils  croient  auffi  comme  les  cathohques   qu  ,1  e  t 
néde  la  Vierge  Marie  ,  laquelle  ils  nomment  Meyrene. 
L«  DaCENIES  ont  leur  principale  demeure  a  une  dé- 
tournée de  Moful ,  qui  eft  la  nouvelle  Nimve.  Ces 
for  es  de  Curdes  reçurent  le  chriftiamfme  le  jour  même 
de  la  defcente  du  S.  Efprit ,  Se  font  nommes  dans  e- 
triture ,  entre  les  narions  qui  virent  le  miracle  de  la  Pen- 
tecôte   le  mot  Parthi  ,  qui  eft  dans  le  fécond  ch  pitre 
desAd.es  des  apôtres,  eft  traduit  du  fynac  W  , 
qui  ftgnifie  Curdes,  Se  ce  fentiment  eft  appuyé  fur  1  h  f- 
X  re    qui  nous  apprend  que  l'emp.re  des  Partîtes  a  ete 
établi  par  des  fugitifs  de  la  Sey.hte   &  que  cet  empire 
Rendit  iufqne  dans  l'Affyrie  &  la  Méfopotamie.  Les 
Jafidesfontdoncvenusdes  Partîtes  ,  Se  particuhetement 
de  Affytiens  appelles  Daceniçs  ,  qm  reçurent  encore 
ks  lumières  de  là  foi  par  S.  Jude  ou  Thadee    en  1  hon- 
neur duquel  ils  ont  bâti  un  temple  ,  qui  eft    unique  de 
"oute  leur  fefte.  Ils  nomment  cet  apôtre  en  leur  langue 
Clmi-AJi  LesDacenies  aiment  autant  les  chrétiens  , 
qu'ils  haiffent  les  Mahométans  ;  &  comme  ils  ont  1  hu- 
meur fort  guerrière ,  Se  le  courage  des  anciens  Parthes , 
on  leur  enLd  quelquefois  dire  que  fi  les  Francs  venoient 
en  leur  pays  ,  ils  extermineraient  ces  infidèles.  Les  JA- 
SIDES  S  ACHELIES  ont  un  fort  fur  le  mont  Sangare  qui 
e  oit  autrefois  une  fortereffe  des  Romains  dans  la  Méfq- 
potamie.  Cette  montagne  dont  l'étendue  confent  envi- 
ron trois  journées  de  chemin  ,  a  de  fertiles  plaines  lut  fa 
hauteur  ,  Se  eft  revêtue  de  vignes  Se  d  arbres  fruitiers. 
Au  bas,  il  y  a  encore  une  grande  plaine  tres-abondan- 
te  en  bled.  Ainfi  cette  nation  fe  foutient  par  elle-même. 
Elle  eft  partagée  en  un  grand  nombre  de  vil  âges  ,  ou  ïes 
enfans  s'exercent  à  manier  les  armes  des    âge  de  fept 
ans.  Les  hommes  ont  de  longs  cheveux  a  la  façon  des 
François  ,  Se  les  femmes  ,  qui  fe  fervent  des  armes  a  feu 
avec  autant  d'adreffe  que  les  hommes ,  ne  portent  point 
de  longs  voiles  ,  comme  toutes  les  autres  de  1  Orient. 
Pour  peu  que  les  Turcs  approchent  de  leur  pays    ils  ne 
perdent  point  l'occafion  de  courir  fur  eux  ;  ceft  pour- 
quoi le  grand  feigneur  ne  leur  fait  point  payer  de  tribut 
&t  fe  contente  d'un  prélent  qu'ils  lui  portent.  On  dit 
communément  qu'un  Sachelie  battroit  fans  peine  cinq 
ou  fix  Turcs,  tant  on  eft  perfuade  de  ladreffe  &  du 
courage  de  ce  peuple.  Les  JasideS  DennedieS  font 
les  payfans  des  Curdes  ,  dont  quelques-uns  demeurent 
à  une  ournée  de  Mard.n  ,  proche  la  rivière  deChobar , 
qui  a  fon  cours  vers  Bagdet  Se  fe  jette  dans  1  Euphrate 
Il  y  en  a  d'autres  qui  habitent  la  terre  de  Serouge  ,  a 
une  demi-journée  de  l'Euphrate  ,  où  fe  voient  les  reftes 
de  l'églife  du  célèbre  évêque  Jacques  de  Serouge  ,  lur- 
nommé  le  Docteur  ,  qui  a  laiffé  de  favans  ouvrages  aux 
Chaldéens  8c  aux  Syriens.  Il  vivoit  dans  le  V  fiecle  ,  Se 
s'acquit  une  réputation  qui  dure  encore  ,  quoique  les 
Grecs  aient  de  l'averfion  pour  la  mémoire  de  cet  eve- 
que.  Les  Caledies  font  au-deffus  de  Diarbekir  ,  vi- 
vent de  brigandages  ,  et  font  des  coutfes  dans  la  Syrie 
Se  dafls  la  Méfopotamie.  Quelques-uns  les  appellent 
Calcthlies  ou  Calelies  ,  Se  croient  que  ce  font  les  affaffms 
fi  renommés  dans  l'hiftoire  des  Croifades.  Ces  bandes 
de  brigands  ,  qui  fuivent  en  ce  temps-ci  les  caravanes , 
fuivoient  les  pèlerins  dans  les  auttes  fiécles  ;  &  l'on  voit 
encote  aujourd'hui  leur  ancien  château  au-de(Ius  de 
Tortofe  en  Syrie.  Les  Jasides  Errans  ,  que  les 
Turcs  nomment  Couchar  ,  changent  de  demeure ,  félon 
les  faifons  ,  pour  trouver  de  bons  pâturages    &  vont 
depuis  Moful  jufqu'à  Arzerum  ,  dans  1  efpace  de  vingt- 
cinq  journées  de  chemin.  Ils  paffent  fouvent  auprès  du 
mont  Achout ,  où  il  y  a  plus  de  10000  grottes  d  autres 
Jafides  ,  qui  y  vivent  fans  religion  ,  à  la  referve  qu  ils 
ont  de  la  vénération  pour  Jafid ,  Se  pour  le  diable  qu  ils 
craignent  comme  l'auteur  de  tous  les  maux.  Ces  Jafides 
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errans  ont  une  demeure  très-agréable  dans  une  terre 
appellée  Bengueil ,  c'eft-à-dire  ,  Mille  fontaines.  On  y 
voit  une  colline  revêtue  de  beaux  atbres  Se  d'une  infi- 
nité de  fleurs ,  où  l'on  compte  mille  bannis  8c  mille  four- 
ces  d'eau  ,  qui  coulant  dans  le  vallon ,  fe  joignent  en 
quatre  endroits  ,  8c  formenr ,  dit-on  ,  quatre  grandes 
rivières  :  le  Tigre  ;  l'Euphrate  ;  le  Guoëfo  ,  Se  le  Cahctl , 
dont  les  eaux  s'étant  plufieuts  fois  perdues  fous  terre  , 
Se  paroùTant  de  nouveau  après  plulieurs  détours,  vont 
enfin  fe  rendre  à  Balfora  dans  l'Yerack.  Ce  paradis  ter- 
reftre  eft  habité  par  les  Curdes  errans ,  dans  les  grandes 
chaleurs  de  l'été.  Les  Jafides  foraient  dans  leurs  dévo- 
tions nocturnes  une  manière  de  danfe  ,  au  fon  de  leurs 
petits  tambours.  Leut  turban  Se  leurs  habits  font  noirs  ; 
&  lorfque  les  enfans  des  Turcs  ,  ou  des  Arabes  les  ren- 
contrent dans  les  rues  ,  ils  leur  jettent  des  pierres  en 
criant ,  Dieu  confonde  le  diable.  Ils  croient  que  le  dé- 
mon fe  réconciliera  avec  Dieu  ,  &  ne  peuvent  fouffrir 
qu'on  le  maudiffe  ,  dans  la  crainte  qu'ils  ont  de  fa  cotere. 
Ces  peuples  ont  un  Scheile  ou  prélat  ,  qui  eft  auHi  le 
orand  fupérieur  de  tous  les  moines  Jafides.  *  Relation 
"de  la  miflien  de  Mardin  ,  1681.  Voyez  l'UJlom  des 
Huns ,  par  M.  Deguignes. 

CURDISTAN  ,  ou  PAYS  DES  CURDES  ,  yafte 
pays  d'Ane  ,  s'étend  en  pattie  dans  la  grande  Arménie  , 
&  en  partie  vers  la  Perfe  ,  même  jufqu'à  Bagdad ,  ou  il 
comprend  le  royaume  de  Carnaba."  Sanfon.  Baudrand. 

CURDO  ,  anciennement  Niphaus  mons.  Ceft  une 
longue  chaîne  de  montagnes  ,  qui  fair  partie  du  mont 
Taurus.  Elle  s'étend  depuis  l'Euphtate  jufqu'aux  mon- 
tagnes de  Tchildir ,  qui  font  les  monts  Cafpiens  des  an- 
ciens. Ces  montagnes  féparoient  autrefois  la  grande  Ar- 
ménie de  la  Méfopotamie  Se  de  l'Affyrie  :  aujourd'hui 
elles  féparent  entte  l'Euphrate  &C  le  Tigre  ,  la  Turco- 
manie  du  Diarbeck  ,  Se  en/uite  elles  traverfent  le  pays 
des  Curdes  ,  d'où  elles  prennent  le  nom  de  Curdo. 
*  Baudrand. 

CURE  ,  petite  rivière  de  France.  Elle  coule  le  long 
des  confins  de  la  Bourgogne  Se  du  Nivernois  ,  baigne 
Vezelai ,  Se  fe  décharge  dans  l'Ionne  ,  un  peu  au-deffus 
de  Crevant.  Ceft  le  village  de  Cure  ,  avec  abbaye ,  à 
deux  lieues  au-deffus  de  Vezelai  ,  qui  donne  le  nom  a 
cette  rivière.  , 

CURE  ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  bénéfices  , 
dont  le  titulaire  a  le  foin  de  la  conduite  des  ames  dans 
une  cettaine  étendue  de  terre  ,  qu'on  appelle  une  pa- 
roiffe.  Les  curés  font  auffi  anciens  que  l'églife.  Car  les 
apôtres  établiffoient  dans  les  églifes  nouvellement  éta- 
blies ,  des  prêtres  pour  les  gouverner  conjointement 
avec  le  premier  évêque.  Cet  évêque  avoit  le  pouvoir 
d'en  ordonner  quand  il  étoit  befoin  pour  le  gouverne- 
ment de  l'églife.  Dans  la  fuite  ,  l'églife  Se  le  nombre  des 
fidèles  fe  multioliant  ,  il  fallut  bâtir  plufieuts  églifes  dans 
une  même  ville  ,  celle  de  l'évêque  n'étant  pas  fuffifante, 
&  établit  des  prêttes  pour  gouverner  des  églifes  dans 
la  campagne.  On  voit  qu'il  y  avoit  à  Rome  du  temps 
d'Optat  quarante  bafiliques  ,  qui  étoient  régies  par  des 
prêtres  ;  Se  le  pape  Corneille  dans  fon  épître  à  Fabius  , 
affure  qu'il  y  avoit  quarante-fix  prêtres  dans  l'eghfe  de 
Rome.  11  y  avoit  des  curés  à  Alexandrie  des  le  temps  de 
S.  Athanafe.  Il  y  en  avoit  auffi  aux  environs  de  la  Ma- 
reote.  Ces  prêtres  avoient  chacun  une  éghfe  ,  dans  la- 
quelle ils  affembloient  le  peuple.  Cela  eto.t  général  dans 
toute  l'églife.  Il  y  avoit  des  piètres  de  la  ville  ,  dont  les 
uns  étoient  dans  l'églife  épifcopale ,  les  autres  ayo.ent 
leurs  ég'ifes  ou  leurs  ritres  dans  la  ville  ,  Se  quantité  d  au- 
tres qui  étoient  dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci ,  il  y 
en  avoit  de  plus  confidérables  que  l'on  appelloit  chore- 
vêques ,  aufquels  ont  fuccedé  les  doyens  ruraux.  Les 
théologiens  regardent  les  curés  comme  les  (ùcceffeurs 
des  71  difciples  de  Notre-Seigneur  ,  &  les  cro  enr  de 
droir  divin.  Ceft  en  particulier  le  fentiment  de  la  fa  .ulte 
de  théologie  de  Patis.  Les  curés  avoient  droit  d'affem- 
bler  le  peuple ,  de  leur  adminiflrer  les  facremens  dans 
leurs  églifes  ,  Se  d'excommunier  les  coupables.  On  a 
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tlonc  ,  depuis  le  VIII  fiécle ,  uni  des  cures  à  des  chapi- 
tres Si  à  des  monafteres.  Mais  depuis  on  a  exclu  les 
moines  de  l'adminifrration  des  cures.  Les  chanoines  ré- 
guliers fe  fonr  maintenus  dans  le  droit  de  pofféder  des 
cures.  Les  chapitres  Si  les  monafteres  qui  ont  des  cures , 
font  obligés  d'y  nommer  des  vicaires  perpétuels.  Les 
curés  ne  font  point  amovibles  :  ils  dépendent  des  évê- 
ques  ;  mais  pour  les  deftituer,  il  faut  un  jugement  cano- 
nique. Les  droits  fpirituels  des  curés ,  font  de  gouverner 
les  fidèles  qui  dépendent  de  leur  paroiffe  ,  pour  ce  qui 
regarde  le  fpirituel ,  de  leur  adminiftrer  les  facremens  , 
de  les  confiner  &  communier  à  Pàque.  Les  temporels 
font  de  percevoir  les  groffes  dixmes  ,  à  moins  qu'elles 
n'aient  été  aliénées  ,  (  &  en  ce  cas  les  gros  décimateurs 
ibnt  tenus  de  leur  faire  une  penfion  congrue,  )  de  jouir 
des  novales  menues  ,  &  autres  dixmes  ,  Si  du  creux  de 
l'églife  ,  c'eft-à-dire  ,  des  offrandes  ,  des  droits  de  bap- 
tême ,  de  mariage  ,  de  mortuaires  ,  &c.  *  Thomaffin  , 
difcipime  de  l'églife.  Filefac ,  &  autres. 

CUREAU  de  la  Chambre  ,  ehmhei  CHAMBRE 
(  Cureau  de  la  ) 

CUREQTIS  ,  en  grec  n*pi  (  de  Kvtmrt;  ,  c'eft-à- 
dire ,  l'aftion  de  tondre  )  étoit  le  troifiéme  jour  des  Apa- 
turies  ,  qui  étoient  certaines  fêtes  que  les  Athéniens  cé- 
lébraient pendant  quatre  jours.  Les  pères  amenoienr  ce 
jour-là  leurs  enfans  pour  être  raies ,  &  pour  être  enfuite 
reçus  dans  les  tribus  du  peuple.  Car  julqu'à  l'âge  de  pu- 
berté ils  entretenoient  leur  chevelure  en  l'honneur  de 
quelque  divinité  ;  lorfque  le  temps  étoit  venu  de  la  faire 
rafer  ,  cela  fe  faifoit  dans  le  temple  de  cette  même  divi- 
nité ,  à  laquelle  ils  l'avoient  confacrée.  C  'étoit  le  plus 
fouvent  à  Apollon  ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  loi  pour 
cela.  Le  petit  peuple  d'Athènes  confacroit  fa  chevelure 
à  Hercule  ,  6t  les  principaux  de  la  ville  à  Apollon  Py- 
thien  ,  dans  le  temple  de  Delphes.  Mais  pour  ce  qui  e(l 
du  jour  nommé  Curcotis,  Hefichuis  dit  clairement  qu'ils 
avoient  accoutumé  de  confacret  leur  chevelure  à  Diane 
Voyti  APATURIES. 

CURES  ,  ancienne  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Sa- 
tins, qu'on  croit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidius.  En 
la  feptiéme  année  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  7473ns 
avant  Jefus-Chrift,  Tatius  roi  des  Sabins ,  quitta  Cures 
pour  venir  demeurer  avec  les  peuples  à  Rome  ,  d'où  les 
Romains  prirent  le  nom  deÇ«/WreJ  .Numa  Pompilius  étoit 
natif  de  Cures  ,  &  cette  ville  a  été  depuis  ruinée.  Lean- 
drc  Alberti  a  cru  que  cette  ville  étoit  bâtie  dans  l'endroit 
ou  eft  le  v,IIage  dit  Torre  ;  &  d'autres  croient  que  c'é- 
to.t  où  eft  le  bourg  de  Cureffe  ,  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  c'eft  (ur  les  ruines  de  Cures  qu'on  bâtit  de- 
puis la  ville  de  Vefcovie  ,  où  a  été  l'évêché  de  Sabine 
Vefcovie  n'efl  aujourd'hui  qu'un  bourg 

CURETES  ,  peuples  de  l'ifle  de  Crète  ,  ordinaires 
du  mont  Ida  ,  célébroient  leurs  fêtes  au  fon  des  inftru- 
mens  ,  a  la  façon  des  Corybantes.  On  dit  qu'on  leur 
donna  le  foin  de  Jupiter  nouvellement  né  ,  &  qu'ils  fu 
rent  mmiftres  de  Cybele.  *  Strabon,  tiv.  10. 
v,£V^US  (Joacllim)  médecin  Allemand  dans  le 
,      "ecle  >  ne  a  Freiftat  en  Silène  ,  le  13  oftobre  1532 
eto.t  fils  de  Grégaire  Cureus  ,  qui  étoit  un  ouvrier  en 
laine  ,  mais  qui  avoit  étudié  ,  &  qui  aimoit  les  lettres 
Il  tut  élevé  avec  foin ,  &  alla  enfuite  confulter  les  favans 
à  Italie  dans  les  plus  célèbres  univerfités  ,  principale 
ment  dans  celle  de  Padoue  ,  où  il  étudia  en  philofophie 
c£  en  médecine.  Depuis  étant  revenu  en  fon  pays  ,  il 
exerça  la  médecine  avec  réputation  ,  Se  mourut  le  21 
janvier  1573   âgé  de  41  ans.  Joachim  Cureus  compofa 
les  annales  de  Silène  &  de  BrelW  ,  que  Henri  Rattel 
tradu.fi,  en  allemand,  l'an  1585,  &c  que  Jacques  Schik- 
tufius  augmenta  depuis  ,  &  publia  à  léne  l'an  16,,  • 
outre  cesannales,ilavoit  entrepris  d'autres  ouvrages  hifl 
toriques  qui  fe  font  perdus.  *  Joannes  Berinarius  in 
cru.  de  vieil  &  moru  Car.  Raderus.  Melchior  Adam 
m  vu.  med.  Germ.  &c.  ' 

CURIACES  ,  trois  frères  de  la  ville  d'Albe  ,  foutin- 
rent  en  combattant  ,  les  intérêts  de  leur  patrie  contre 
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les  Romains.  Ces  derniers  ,  fous  le  roi  Tullius  Hoftilius, 
avoient  déclaré  la  guerre  à  ceux  d'Albe;  mais  comme 
les  forces  de  ces  deux  peuples  fe  trouvèrent  égales ,  ils 
convinrent  entr'eux  que  trois  frères  gémeaux  de  chaque 
part,  lout.endroient  les  prétentions  de  lent  nation  ;  trois 
Cur.aces  pour  ceux  d'Albe  ;  trois  Horaces  pour  les  Ro- 
mains. Lecombar  qui  fe  donna  l'an  85  de  Rome,  & 
669  avant  Jefus-Chrift/ut  long-temps  douteux.  Les  trois 
premiers  etanr  bleffés  ,  fk  deux  des  derniers  tués  celu'' 
des  Horaces  qui  reftoit ,  joignant  l'adreffe  à  la  valeur, 
teignit  d  avoir  peur  Si  de  prendre  la  fuite  ;  &  ayant  par 
cette  feinte  extrêmement  fatigué  les  Curiaces  ,  les  atta- 
qua l'un  après  l'autre  ,  &  les  tua.  *  Florus  c  3 
Tite-Live  ,  l.  1.  Denys  d'Halicarnafle  ,  &c. 

CURIATIUS  MATERNUS  ,  poète  Latin  ,  vivoit 
du  temps  de  l'empereur  Vefpafien  ,  vers  l'an  70  après 
Jefus-Chrift.  Ses  ouvrages  font  perdus ,  Si  nous  n'avons 
quune  rragédie  de  Médée  ,  citée  par  l'auteur  des  caufc 
de  1  éloquence  corrompue  ,  au  dial.  6,  &  par  Voffius 
des  poètes  Latins  ,  chap.  3 . 

CURIE  :  Romulus  divifa  le  peuple  Romain  en  trente 
curies  ,  dont  il  y  en  avoit  dix  dans  chaque  tribu  ,  afin 
que  chacun  fît  les  cérémonies  des  fêtes  &  des  facnfices 
dans  le  temple  ,  ou  dans  un  lieu  facté  ,  deftiné  pour 
chaque  curie  ,  dont  le  piètre,  ou  facrificateur,  s'appelloit 
curion  ,  àfacris  curandis  ,  parcequ'il  avoit  foin  des  fa- 
cnfices. Le  peuple  s'affembloit  par  curies  ,  pendant  les 
premières  années  de  la  fondation  de  Rome  ,  parcequ'il 
n'y  avoir  poinr  encore  de  centuries  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
alors  que  trois  rribus.  Ainfi  on  créoit  les  lois  Si  les  ma. 
giftrats  ,  on  faifoit  les  loix  Si  les  ordonnances ,  &  on 
rendoit  la  juftice  dans  les  afTemblées  des  curies  ,  lorfque 
1  on  prenoit  (es  fuffrages  du  peuple.  Mais  enfin  on  ne  tint 
plus  ces  afTemblées  ,  que  pour  faire  certaines  loix ,  ou 
pour  créer  les  flamines  &  le  grand  curion  ;  car  les  cu- 
rions particuliers  étoient  élus  par  chaque  curie.  On  re- 
noit  ces  afTemblées  en  un  lieu  appellé  Comitium  ,  qui 
etoit  dans  la  place  romaine.  *  Rofin  ,  antiq.  rom.  liv.  6 
c/iap.  3  &  5. 

CURIEL  (  Jean-Alfonfe  )  chanoine  de  Salamanque  , 
profeffeur  en  théologie  ,  étoit  Efpagnol ,  &  natifde  Pz- 
lentiola  ,  petit  bourg  dans  le  diocèfè  de  Burgos.  Il  étoit 
déjà  maitre-ès-arts  &  docteur  en  théologie  ,  lorfqu'il 
s'affocia  avec  les  Bénédictins  ,  quoiqu'il  portât  feule- 
ment l'habit  eccléfiaftique.  Enfuite  il  eut  un  canonicatà 
Burgos,  Si  puis  un  autre  dans  l'églife  de  Salamanque. 
Depuis  étant  choifï  pour  enfeigner  la  théologie  dans 
l'univerfité  de  cette  ville  ,  il  fut  profeffeur  durant  plus 
de  trente  ans ,  Siy  mourutle  28  feptembie  de  l'an  1609. 
Jean  Alfonfe  Curiel  avoit  une  très-belle  bibliothèque  , 
qu'il  laiffa  aux  Bénédictins.  De  tous  les  ouvrages  qu'il  à 
compofés,  on  n'en  a  publié  que  deux.  Leclurce  in  D. 
Thomce  102,  &  controverfiœ  in  diverfo  loca  S.  Scriptural. 

*  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Hifp.  Le  Mire  ,  de  fcript  fec 

XVII,  &c.  >   J  r -j  . 

^  CURIEUS  ,  fils  de  Cinyras  ,  roi  de  Chypre  ,  qui 
bâtit  une  ville  dans  cette  ifle  ,  qu'il  nomma  Curium  , 
K»(w»r ,  fi  l'on  en  croit  Etienne  de  Byfance  ;  mais  cet 
auteur  &  les  autres  Grecs  modernes  ne  manquent  ja- 
mais de  favoit  les  noms  des  fondateurs  des  villes.  Bo- 
chart  tire  celui  de  Curium  d'un  mot  phénicien ,  qui  li- 
gnifie Poiffonneux.  *  Chômait ,  lih.  1  ,cop.  3 . 

CURIEUX.  On  appelloir  ainfi  cettains  conttolleurs 
qui  avoient  l'œil  fur  les  voitures  publiques  ,  Si  en  géné- 
ral fur  tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  de  l'empereur. 

♦  Fleuri  ,  hifl.  eccléfiafi.  liv.  ri,  „°.  5i.D.  Ceillier, 
hijl.  des  oui.  faerés  &  eccléfiafi.  tome  IV,  page  dr^, 

CURIGLIANO  ou  CORIGLIANO  ,  en  latin  Co~ 
riolamim  ,  petite  ville  fur  une  rivière  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  la  Calabre  citérieure,  province  du  royau- 
me de  Naplcs  ,  à  une  lieue  du  golfe  de  Tarente  ,  &  à 
deux  de  la  ville  de  Roflano ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati, 
dicîion. 

CURION  ,  nom  que  les  Romains  donnoient  au  fa- 
crificateur de  chaque  curie.  Romulus  ayant  divifé  le  peu- 
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pie  en  trois  tribus  &  en  trente  curies  ,  ordonna  quecha- 
W  =  uroi.  fon  temple,  ocelle  feroi.  fes  facnfice 
q    - c  -         „..-  1»  mWdlere  d'un  facrilrcateur  ,  qui  1, 
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ion  leuiijsc  ,   . 

&  fes  têtes  ,  par  le  miniftere  d'un  facrificateur  ,  qu.  fe- 
rai nommé  Curion.  Ainfr  il  y  avoit  trente  curions ,  qu, 
« «voient  les  ordtes  du  grand  cunon  élu  par  ou.  s 
)e«  curies  affemblées  ,  pour  être  le  chef  de  toutes  le  au- 
tres. Jule  Capitolin  nomme  ainfi  certains  cneurs  publics  , 
qui  hloient  dans  les  jeux  les  requêtes  que  les  "mediens 
faifoient  au  prince  ou  au  peuple.  *  Denys  dHahcar- 
naffe ,  liv.  1.  Feftus.  .    .  , 

CURION  f  C.  )  orateur  Romain  ,  vivoit  du  temps 
de  Jules  Céfar,  en  l'année  700  de  Rome  ,  H  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  &  étoit  fils  d'un  autre  orateur  de  ce  nom. 
Il  étoit  naturellement  éloquent ,  comme  Cicero,  le  té- 
moigne. Tacite  ditqu'ilétoitde  ces  orateurs,  qui  avoent 
mis  leurs  talens  à  prix  d'argent  ^remarque  que  Clau 
dius  &  lui ,  ptenoient  de  grandes  fommes  pour  plaider. 
Ce  fut  Cunon ,  qui  dans  une  harangue  appella  Ce  a  , 
l'homme  de  toutes  les  femmes  ,  6  la  femme  de  tous  les 
hommes.  *  Tacite ,  B.  ,  I  ,  annal.  Suétone  ,  en  la  vie  de 
Jules  Céfar,c.  49-  C>c<=™  ,  m  Bmlo. 

CURION  (  C.  Scribonius)  tribun  du  peuple  hls  d« 
l'orateur  ,  contrada  de  grandes  dettes  &  pour  s  en  de- 
livre ,  ,1  porta  Céfar  à  entteptendte  la  guerre  civile  , 
omm'e  cfcéron  s'en  plaint  ,  en  envan, .frète 
Ouintus.  Depuis  ,  Curion  ayant  ete  envoyé  en  Afrique 
combattu  avec  coutage  contre  Varus ,  qu'il  mit  en  fuite 
mais  fe  voyant  furpris  par  Juba  ,  .1  punit  par  fa  mon 
Wudence  qu'il  avoit  eue  d'expofer  fon  armée  ,  1  an 
7o6Pde  Rome',  Se  4«  avant  Jefus-Chrift  Plutarque 
dans  la  vie  de  Pompée  &  de  Jules  Cefar.  Florus ,  ep .  &  c. 

CURION  (  Jacques)  médecin  Allemand  ,  naquit  en 
,497.  Ayant  appris  les  belles  lettres  il  s  attacha  a  fa 
m?decine  &  aux  mathématiques  ,  qu'il  enfeigna  a  In- 
Eolftad  &  à  Heidelberg  ,  où  ,1  mourut  le  premier  m  let 
f  in  TU*  âeé  de  7  5  ans.  Il  fut  enterre  dans  l'egl.fe 
de  S  Pierre    ol  l'on  voit  fon  tombeau  avec  fon  épi* 

phCURION  (  Cœlius-Secundus)  le  dernier  de  vingt- 
,rot  enfans  de  Jacques  Troter  Curion,  de  famille  no- 
ble   naquit  le  premier  de  mai  .503  ,  à  San-Chinaco 
dans  le  Piémont  .  Il  fut  élevé  à  Moncalher  jufqu  a  la  mort 
de  fon  pere  ,  après  laquelle  ,1  alla  à  Turin  ,  ou  ,1  s  ap- 
pliqua pendant  quelques  années  à  l'éloquence    à  la  poe- 
à  l'hiftoire  ,  &£  au  droit  civil  qu'il  étudia  fous  Fran- 
çois Sfondrate,  qui  fut  depuis  cardinal.  Le  bruit  que 
faUoient  les  livres  de  Luther  &  de  Zuingle  1  ayant  fra- 
pé    excitèrent  fa  curiofité.  Quoiqu'il  eut  a  peine  vingt 
ans     &  qu'il  n'eût  aucun  principe  de  théologie  ,  ,1 
chercha  ces  livres ,  les  lut  ,  en  adopta  les  fentimens , 
&  .éfolut  de  pafîer  en  Allemagne  pour  les  profeffer 
tvec  liberté.  H  partit  avec  deux  jeunes  gens  engages  dans 
les  mêmes  opinions  ,  &  ils  prirent  leur.route  parle  Val- 
d'Aofte.  Fiers  de  leur  prétendue  fcience  . heologique  , 
ils  déclamo.ent  en  chemin  avec  une  grande  liberté  con- 
tre ceux  qui  ne  penfoient  pas  comme  eux  ,  &  n  exami- 
naient point  devant  qu,  ,1s  s'entretenoient.  Leur  impru- 
dence leur  coûta  la  liberté  :  l'évêque  d'Yvree  les  fit  en- 
fermer  dans  le  château  de  Capnano  ;  mais  deux  mois 
aorès    Curion  qui  avoit  des  amis  patmt  la  noblefle  du 
pays  ,  obtint  fa  liberté  ;  &  l'évêque ,  après  1  avoir  aver- 
ti d'être  plus  fage  ,  l'envoya  à  1  abbaye  voif.ne  de  S  Bé- 
nigne. Curion  ne  paya  cette  attention  que  par  un  facri- 
le«  ■  il  vola  &  difperfa  des  reliques  de  S.  Agapet  &  de 
S  Tiburce  que  l'on  confervoit  dans  cette  abbaye  & 
mit  en  leur  place  une  bible  qu'il  avoit  tirée  de  la  biblio- 
thèque ,  avec  cette  infcnytion  :  Hœe  eft  area  Jœderis  , 
ex  lia  ver'e  fiifcUari  oraaila  lieeat    &  m  qua  verte  funt 
Sanclorum  reliauw.  La  crainte  dette  découvert  le  fit 
paffer  peu  après  à  Milan  ,  d'où  ,1  alla  a  Rome  ,  &  par- 
courut'la  plupart  des  villes  d'Italie  II  revint  enfuite  a 
Milan  ,  où  il  Ajourna  plufteurs  années ,  &  fe  fit  beau- 
coup eftimer  par  fon  efprir  U  par  la  fcience.  Il  s  y  maria 
en  1,30,  fort  avantageufement;  &  après  cet  etabliffe- 
nient ,  il  fe  retira  avec  fa  femme  a  Cafal  ,  capttale  du 


Montferrat.  Il  y  avoit  déjà  quelques  années  qù  il  y  de- 
meurait ,  lorl'qu'il  prit  la  réfolution  de  retourner  dans  la 
patrie, &  defefaire  rendre  compte  du  bien  de  fes  parens, 
dont  l'unique  feeur  qui  lui  reftoit  s'étoit  emparé.  Mais 
la  crainte  d'être  pris  comme  hérétique  ,  que  fa  feeur  aug- 
menta beaucoup  ,  le  chaffa  bientôt.  Il  ne  fe  retira  ce- 
pendant qu'à  Ramoni ,  ptès  de  Moncallier ,  &  peut-être 
y  feroit-il  demeuré  en  fureté  ,  fans  le  chagrin  qu'il  donna 
à  un  Dominicain ,  à  qui  il  fit  voir  publiquement  que  plu- 
fleurs  opinions  monftrueufes  qu'il  avoit  attribuées  a  Lu- 
ther ,  &  qu'il  avoit  prétendu  démontrer  par  fes  ouvra- 
ges ,'n'avoienr  rien  de  réel ,  &  que  cet  hérétique  avoit 
même  enfeigné  le  contraire.  Ce  religieux  indigné  de  la 
confufion  qu'il  avoit  foufferte  ,  &  des  mauvais  traite- 
mens  de  la  populace  qui  s'étoit  jettée  fur  lui ,  en  porta 
fes  plaintes  à  l'mquifiteur  de  Turin  ,  &  Curion  futarrê- 
té  &  gardé  à  vue.  Mais  ayant  trouvé  moyen  de  fe  fau- 
ver  pendant  la  nuit ,  il  fe  rendit  à  Salo  dans  le  duché 
de  Milan ,  de-là  à  Pavie  ,  d'où  le  pape  l'obligea  de  for- 
tir  trois  ans  après ,  enfuite  à  Vemfe,  à  Ferrare  ,  a  Lau- 
fane  en  Suifle  ,  où  il  fut  fait  principal  du  collège  ;  Si  en- 
fin à Bafleoù Up.ffa eh  1 547  ,  y  profeffa  pendant  vingt- 
deux  ans  l'éloquence  &  les  belles  lettres ,  &  y  mourut 
le  14  novembre  1569,  dans  fa  foixante  &  feptiéme  an- 
née. Il  a  fait  un  allez  grand  nombre  d'écrits  «n  latin  , 
dont  une  partie  a  été  imprimée  en  un  volume  in-%  ,  a 
Balle  en  i544>  fous  le  t,,re  d'O/w/Mw.  On  lu,  attri- 
bue d'avoir  recueilli  toutes  les  pafquinades  qui  fe  trou- 
vent dans  le  recueil  intitulé  :  P afqudlorum,  tomt  duo,  &c. 
à  Balle  en  1544  ,  i»-8°-  Forum  Romanum  ,  in-folio, 
qui  n'eft  autre  que  le  tréfor  de  la  langue  latine  de  Robert 
Etienne.  Il  a  donné  auffi  des  fcholies  &  des  notes  fur 
plufieurs  ouvrages  de  Ciceron  ,  fur  Juvenal ,  fur  Perfe  ,' 
fur  Tite-Live  ,  &c.  Celui  de  fes  ouvrages ,  qui  a  fait  le 
plus  de  bruit ,  eft  fon  traité  de  YEtendue  du  bienheureux 
royaume  de  Dieu.  (  De  amplitudine  beau  regm  Del , 

libri  duo ,  )  en  1 5  5  4  ,  «-°°-  11  le  6it  fl  ?endu  '  ^  "î 
prétend  que  le  nombre  des  élus  furpaffe  infiniment  celui 
des  réprouvés  ;  ce  qui  eft  entièrement  contraire  a  la  pa- 
role de  Dieu.  Pierre- Paul  Vergerio  l'attaqua  ,  &t  Curion 
fit  fon  apologie  ,  qui  n'eft  pas  plus  orthodoxe.  Le  pere 
Niceron  ,  Barnabite  ,  a  donné  une  lifte  exaBe  des  écrits 
de  Curion  ,  dans  le  tome  XXI  Az  fes  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l'hilloire  des  hommes  illujlres  ,  &c.  Nous  y  ren- 
voyons ,  en  obfervant  que  ce  pere  a  oublié  un  ouvrage 
de  Curion  ,  qui  eft  une  édition  d'Apulée ,  dont  M.  Scel- 
horn  ,  qui  donne  une  notice  de  cet  ouvrage  rapporte 
ainfi  le  titre  :  Lucii  Jpule.i  Platoniei  &  Anjîotelici pht- 
lofiphi  epitoma  divinum  de  mundo  feu  cojmographia  , 
duiïu  Conradi  Celtis  imprejfum  ,  Vienne  1 497  ,  m-jolw. 
*  Voye?  aufli  Scelhorn  ,  dans  fes  Amœmtates  luterarue  , 
tom.  I,p.  S08  ,  bfuiv.  &C  les  tomes  XII  &  XIV. 

Il  eft  bon  de  dire  un  mot  des  enfans  de  Curion  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  fcience.  - 

Cœlius-Horace  Curion,  nélan  15 14,  a  Calai, 
fut  reçu  à  Pife  dofteur  en  philofophie  &  en  médecine,  a 
l'âge  de  vingt  ans  ;  paffa  en  Allemagne  ou  il  fut  bien 
venu  à  la  cour  des  empereurs  Ferdinand  &  Maximilien  , 
&  mourut  à  trente  ans  le  1  5  février  1 5  54.  "  a  ttaduit 
de  l'italien  en  latin  les  difeours  de  Marf.ho  Andreafio  , 
De  amplitudine  mifirkordit  Ddj  trois  fanons  de  Ber- 
nardin Ochin  ,  De  offieio  chriftian,  prmcipis  tsc 

CŒLIUS-AUGU5TIN  Curion  ,  ne  a  Salo  dans  le  Mi- 
lanez  l'an  1538,  fait  profeffeur  d'éloquence  a  Batte  en 
1 ,6s  ,  &  morr  le  z4  odobre  1 567  dans  fa  vingt-neu- 
vieme  année  ,  a  compofé  Hyemgliplueomm  Un  duo  , 
à  la  fuite  de  ceux  de  Pierius  Valerianus.  Saraeenuœ  hijlo- 
rie  libri  très  ,  avec  plufieurs  pièces  fur  le  même  lujet , 
à  Francfort  en  1596,  in-folio. 

LÉON  Curion  ,  né  auffi  à  Salo  le  I  ;  janvier  1536  , 
paffa  une  partie  de  fa  vie  en  Pologne  ,  où  il  fut  employé 
dans  le  fervice  &  dans  les.  négociations.  Il  revint  a  Balle 
en  .  ,67  ,  s'y  maria  ,  &  y  mourut  le  6  oètobre  160. 
âgé  de  65  ans.  Marguerite  ,  l'une  de  fes  filles  ,  epoufa 

Jean  Buxtotf,  profeffeur  à  Balle. 

r  Violante 
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Violante  Curion,née  à  Céva, clans  le  Piémont,  le  S 
novembre  i  53  2, fut  élevée  à  Laufane  depuis  l'âge  de  dix 
ans,  &  mariée  à  Balle  en  1553,3  Jérôme  Zanchius,  qui  y 
était  profeffeur  en  théologie  :  elle  mourut  en  1  5  56. 

Angélique  Curion,  née  à  Laufane  le  15  iéptembre 
1 543,  fut  les  langues  allemande,  italienne,françoife  &  la- 
tine,&  eut  une  grande  connoiffance  des  belles  lettres.  Elle 
mourut  le  3 1  juillet  1 564.  On  trouve  trois  de  fes  lettres 
dans  les  Amœnitates  Htterarue  de  Scelhorn ,  tome  JCÎV. 

CURIOSOLITES  ,  peuples  d'entre  les  Celtes  ,  qui 
habitoient  cette  partie  de  la  Bretagne  Armorique  ,  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  diocefe  de  Cdrnouaille  , 
ou  de  Quimpercorentin ,  comme  qui  diroit  la  Corne  ou 
pointe  des  Gaules.  Cherche^  CORNOUAILLE. 

CURISCH-HAFF  ,  Lacus  Curonenfis  ,  lac  de  la 
Pruffe  ducale  près  de  la  mer  Baltique ,  où  il  fe  décharge 
près  de  la  fortereffe  de  Memel.  Il  reçoit  plusieurs  petits 
ruifleaux ,  &  eff.  fort  long  ,  mais  peu  large  ,  n'y  ayant 
qu'une  langue  de  terre  ,  ou  plutôt  de  fable  entre  ce  lac 
&  la  mer.  *  Baudrand. 

CURISCH-NERUNG  ,  prëfqu'îfle  de  la  Pruffedu- 
cale  en  Pologne.  Elle  eft  entre  le  lac  de  Curifch-hafF , 
&  la  mer  Baltique;  Cette  prëfqu'îfle  a  environ  vingt 
lieues  de  long  ,  mais  elle  n'en  a  pas  plus  d'une  dans  (à 
plus  grande  largeur.  II  y  a  quelques  villages ,  dont  Sarc- 
kaw  6c  Roffiten  font  lés  principaux.  *  Mati,  diction, 

CURIUS  DENTATUS  (Marcus  Annius  )  citoyen 
Romain  ,  fut  trois  fois  conful  l'an  464  ,  479  ,  480  de 
Rome  ,  &  290  ,  175  ,  274 avant  Jefus-Chrift.  Il  vain 
quit  les  Samnitës  5c  les  Sabins ,  &  mérita  l'honneur  du 
triomphe  ,  pour  avoir  été  victorieux  des  Lucaniens.  Il 
difiribua  quarante  arpens  de  terre  à  chaque  citoyen  ,  &c 
n'en  réferva  pas  davantage  pour  foi ,  difant ,  que  celui- 
là  ne  méritoit  pas  le  nom  de  Romain  ,  à  qui  cette 
quantité  nepouvoit  fuffire.  Après  avoir  vaincu  les  enne- 
mis de  fa  patrie  ,  il  fe  retira  à  la  campagne.  Un  jour  les 
ambaffadeurs  des  Samnites  l'ayant  trouvé  dans  le  temps 
qu'il  faifoit  cuire  des  raves  dans  un  pot  de  terre  ,  lui 
offrirent  des  vafes  d'or  pour  l'obliger  de  les  fuivre.  Cll- 
rius  les  refufa  généreufement ,  &  leur  dit  qu'il  préférait 
fa  vailfelle  de  terre  à  la  leur  ,  pouvant  avec  fa  pauvreté 
commandera  ceux  qui  pofTécloient  des  richefles  infinies. 
Il  défit  Pyrrhus  ,  près  de  Tarente  ,  l'an  479  de  Rome  , 
&  275  avant  Jefus Chrift.  *  Plutarque  ,  en  lavie  de  Ca- 
ton  le  etnfmf.  Aureliils  Victor  ,  en  fa  vie  des  hommes 
illuflres  ,  c.  3  3 .  Tite-Live.  Florus',  &c. 

CURIUS  FORTUNATIANUS,  hirtoriën,  fémble 
avoir  vécu  dans  le  III  fiécle  ,  dit  temps  de  Gordien  & 
de  Philippe  Y  Aruba  ,  comme  on  le  peut  recueillir  de  ce 
que  Jules  Çàpitolin  dit  de  lui  eii  la  vie  de  Maxime  & 
de  Baljbin.  Il  a  écrit  lui-même  la  vie  de  Maxime  &  de 
Pupien  ,  6c  Voffuis  témoigne  que  cet  ouvrage  fe  con- 
ferve  encore  dans  la  bibliothèque  de  l'empereur.  *  Vof- 
fins  ,  de  hijî,  Lat.  t.  2. ,  £,  3') 

CURLANDE  ,  cherche^  COURLANDE. 
CUROPALATE  i  hiftorien  Grec  ,  cherchez  SCY- 
LITZES. 

CURSEURS  APOSTOLIQUES ,  officiers  du  pape, 
qui  repréfentent  les  anciens  curfeurs ,  dont  l'hiftoire  ec- 
cléfiafïique  fait  mention ,  Êc  qui  du  temps  des  perfécu- 
tions  ,  portoient  les  lettres  des  éveques  ,  pour  avertir 
les  fidèles  de  fe  trouver  aux  fynaxes.  De  même  les  cur- 
feurs apoftoliques  avertifTent  les  cardinaux ,  les  ambaifa- 
deurs ,  ck  les  princes  du  trône  de  fe  trouver  aux  confif- 
toires  ,  aux  cavalcades  &  aux  chapelles  papales  ;  & 
quand  ils  s'aquittent  de  ces  fonctions  ,  ils  ont  une  robe 
violette ,  tk  un  bâton  d'épines  en  main.  Lorfqu'on  en 
reçoit  un  ,  le  plus  ancien  des  curfeurs  le  préfente  au 
pape  ,  en  lui  difant  :  Beatiffime  Pater  ,  ifle  ejl  Curfor 
novus  qui  kumiliter  à  Sanclitateveflra  petit  ofculum pe- 
dis.  Deux  curfeurs  vont  tour  à  tour  au  palais  ,  pour  re- 
cevoir les  ordres  du  pape.  Si  l'on  doit  tenir  confiftoire  , 
ils  font  introduits  à  l'audience  par  le  maître  de  chambre , 
&  ayant  les  genoux  en  terre  ,  ils  difent  à  fa  fainteté  : 
Sanitas  6r  lon°a  vita  ,  Beatiffime  Pater ,  crus  erit  con- 
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fifiomm  ?  Le  pape  en  leur  donnant  fa  bénédiction  leur 
répond  ,  Erit  conjifiorium.  Pour  lors  ils  vont  intirher  le 
confiftoire  à  tout  le  facré  collège  ,  au  tréforier  de  lâ 
chambre  ,  à  l'auditeur  de  la  chambre  ,  St  au  gouver- 
neur de  Rome.  Chaque  cardinal  eft  obligé  de  leur  don- 
ner audience  fur  le  champ  ,  en  tel  état  qu'il  foie ,  fans 
les  faire  attendre  ,  &  eft  debout  tk  découvert.  Les  cur- 
feurs ont  un  genouil  en  terre  ,  8c  difent  :  Eminentijfuni 
ac  Reverendifftme  Domine  ,  crajlind  die  ,  kora  N.  erit 
canfiflorium.  Si  c'eft  pour  donner  le  chapeau  à  un  car- 
dinal ,  ils  difent  à  celui  qui  le  doit  recevoir  :  Salus  & 
gaudium  :  EminentiJJime  ae  ReverendiJJîme  Domine 
die  N.  erit  conjijiorium  puhhcum  ,  ihvuo  SS.  D.  nofler 
tradet  pikum  rubrum  Eminenlix  vejirx  ,  ae  aliis  Emi- 
nentijjimis  nuperrime  ereatis.  Si  c'eft  pour  une  chapelle 
papale ,  ils  obfervent  les  mêmes  cérémonies ,  n'y  ayant 
que  le  compliment  de  changé  ;  mais  aux  ambafladeurs 
&  aux  princes  du  trône  ,  ils  ne  mettent  pas  un  gedouil 
en  terre.  Ils  intiment  auffi  lés  obféques  d'un  cardinal  à 
tout  le  facré  collège  Se  aux  quatre  ordres  mendia'ns  ;  et 
les  héritiers  du  cardinal  défunt  font  obligés  de  leur  don- 
ner dix  ducats  di  caméra  ,  14  livres  de  cire  ,  &  8  ducats 
di  moneta.  Chaque  nouveau  cardinal  leur  doit  dix  du- 
cats di  caméra.  Ils  affilient  encore  aux  cavalcades  ,  où 
le  pape  eft  préfent  ;  ils  entourent  fa  litière  ,  revêtus  de 
leur  robe  violette  ,  tenant  en  main  une  mafte  d'argent , 
montés  fur  des  mules.  Us  font  au  nombre  de  19  ,  dont 
l'un  exerce  pendant  trois  mois  l'office  de  maître  ;  Se  c'eft 
à  lui  feul  que  font  adreffées  les  commiffions  qui  font  fi- 
gnées  par  le  pape  ,  ou  par  le  cardinal  préfet  de  la  figna- 
ture  de  juftice.  *  Carlo  Bartol  Piazza ,  Eufevolog.  Rom. 
tracî.  Il ,  cap.  16. 

CURSINET  (***)  célèbre  fourbiffeur  à  Paris ,  était 
en  réputation  vers  l'an  i6âo  pour  les  ouvrages  de  da- 
mafquinerie.  Cette  forte  de  travail  a  pris  fon  nom  de  la 
ville  de  Damas  en  Syrie ,  Se  les  anciens  s'y  font  fort 
adonnés.  C'eft  un  aflemblage  de  filets  d'or  &  d'argent 
appliqués  dans  des  hachures  ou  creux  taillés  fur  le  fer  , 
pour  y  faire  des  ornemens  arabefques ,  morefques  ou 
grotefques.  Ces  ouvrages  font  plats ,  ou  de  bas  relief. 
Ceux  que  Curfinet  travailloit ,  étoient  incomparables  , 
tant  pour  le  deffin  ,  que  pour  la  belle  manière  d'appli- 
quer fon  or,  Se  de  cizeler  de  relief  par  deffus.  «  Feli- 
bien ,  principes  des  arts. 

CURSOL  (Guillaume  de)  cherche-  PINTO. 

CURSOLAIRES  (les)  que  les  Italiens  nomment 
Cur^olari,  &  que  les  Latins  appelloient  Echinades , 
font  cinq  petites  ifles  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  golfe 
de  Lepante ,  autrefois  de  Corinthe.  Ce  fut  auprès  dé 
ces  ifles  que  les  chrétiens  gagnèrent  en  1  57  r  cette  fa- 
meufe  bataille  de  Lèpante,  contre  l'armée  des  Turcs  ^ 
Commandée  par  HaIi,fous  Selim  II.  L'année  précéden- 
te, les  Turcs  qui  s'étoiént  rendu  maîtres  de  l'iUe  de  Chy- 
pre, faifant  quelque  féjour  dans  cette  rade,  allèrent in- 
fulter  ces  ifles ,  &  voulurent  attaquer  la  principale  ; 
mais  elle  fur  garantie  par  une  aventure  digne  d'admi- 
ration. Antoine  Balbo  ,  gouverneur  de  cette  ifle ,  s'é- 
toit  enfui  la  nuit  au  premier  bruit  de  la  flotté  turque , 
&  avoit  été  fuivi  par  les  principaux  habitans.  Leurs 
femmes  fermèrent  les  portes  ;  &  par  le  confeil  d'un 
prêtre  nommé  Antoine  Rofoneo ,  qui  avoit  tâché  inu- 
tilement de  retenir  le  gouverneur  ck  les  bourgeois,  elles 
prirent  les  habits  &  les  armes  de  leurs  maris  ,  montè- 
rent fur  les  murailles  ,  Se  firent  contenance  de  gens  qui 
vouloient  fe  défendre  :  ftratagême  qui  fut  fécondé  par 
un  coup  fort  heureux  ;  car  une  de  ces  femmes  voyant 
les  galères  ennemies  s'approcher  des  murs ,  mit  hardi- 
ment le  feu  à  une  pièce  de  canon  ,  qui  fe  trouva  poin- 
tée vers  la  flotte.  Il  arriva  par  bonheur  que  ce  coup 
rompit  le  mit  d'une  des  galères  :  de  forte  que  les  infi- 
dèles perfuadés  que  la  garnifon  étoit  nombreufe,  Se 
enréfolution  de  fe'hien défendre  ,  fe  retirèrent  fans  met- 
tre pied  à  terre.  Le  fénat  de  Venife  fut  tellement  fatis- 
fair  de  cette  action  ,  que  quelque  temps  après ,  lorfque 
les^habitans  de  Curzolari  prelfés  par  une  grande  diiètte  - 
Tome  ir.  Partie  I.  T  t 
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envoyèrent  demander  quelques  bleds  à  la  république, 
on  leur  répondit  qu'ils  n'avoient  pas  affez  bien  fervi  1  e- 
tat ,  pour  mériter  cette  grâce  ;  mats  qu'ils  dévoient  em- 
ployer la  faveur  de  leurs  femmes ,  à  la  valeur  delquelles 
ils  étoient  redevables  de  leur  falut,  &£  dont  la  républi- 
que reconnoîtroit  la  bravoure.  *  Gratiani  ,  hifloue  de 

Chypre.  *',,-, 
CURSON,  CURTON,  CORCON ,  en  latin  de 
Corconai  Robert)  cardinal,  AnElois,  qui  fortoit  d'une 
famille  noble  Se  illuftre ,  étudia  dans  l'univerfité  d  Ox- 
ford ,  puis  vers  l'an  1 1 80  à  Paris ,  oit  il  fut  docfeur  Se 
chancelier  de  l'églife  Se  de  l'univerfité.  Le  pape  Inno- 
cent III  qui  l'y  avoit  connu ,  le  fit  venu  a  Rome ,  lorf- 
qu'il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  &  le  fit  car- 
dinal en  Illi.    Robert  Curfon  avoit  toujours  té- 
moigné beaucoup  d'ardeur  pour  le  recouvrement  des 
lieux  faims  qui  étoient  retombés  fous  le  pouvoir  des 
infidèles.  Son  zélé  le  fit  choifir  par  Innocent  III  pour 
publier  la  croifade  en  France.  Il  tint  un  concile  à  Pans 
en  1 1 1 1 ,  Se  y  fit  faire  de  beaux  réglemens  pour  la  cor- 
reaion  des  mœurs;  il  en  tint  encore  d'autres  ailleurs  : 
mais  dans  celui  qu'il  avoit  convoqué  à  Beziers ,  il  fe  ren- 
dit fi  odieux  par  fes  entreprifes  contte  les  droits  de  1  é- 
slife  Gallicane,  que  l'on appella de  fes  procédures.  Les 
députés  du  clergé  de  France  pouffèrent  l'appel  avec  vi- 
gueur, &  confondirent  de  telle  forte  ce  cardinal  dans 
une  affemblée  générale  qui  fe  tint  à  Rome  ,  que  le  pape 
les  pria  de  fe  relâcher  fur  les  gtiefs  dont  ils  fe  plai- 
smoient.  Curfon  mena  beaucoup  de  croués  en  1114  à 
Simon  ,  comte  de  Montfort,  qui  faifoit  la  guerre  aux 
Albigeois.  Il  paffa  encore  en  Angleterre ,  Se  fut  en- 
voyé légat  en  Orient,  ou  il  mourut  ptefque  en  arri- 
vant à  Damiette  l'an  1118.  On  attribue  divers  ouvra- 
ges à  ce  cardinal ,  comme  Summa  théologie!  ,  qui  le 
trouve  manufcrite  dans  la  bibliothèque  de  S.  Viftor 
de  Paris ,  &  qui  a  été  citée  par  M.  de  Launoi.  LeHumjo- 
lemnes.  An  Origines  falvus fit  >  Defeptemfeptenis,  &c 
*  Jacques  de  Vitri ,  hïjl.  orient.  Matthieu  de  Weftminf- 
ter   in  annal.  Onuphrius ,  in  chron.  Le  continuateur  de 
la  chronique  d'Auxerre  ,  an.  m 5.  Bakeus  Se  Pitfeus , 
de  fcript.  Angl.  Aubery ,  hiji.  des  cardm.  Godvin, 
des  cari.  Angl.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eulef.  XllI 
(iicle.  Bayle  ,  diclion.  crie.  Oc. 
CURSOR,  cherche^  PAPIRIUS. 
CURTESIUS  ,  poète  Italien  ,  natif  de  Padoue ,  où 
il  floriffoit  au  commencement  du  XVII  fiécle ,  &  où  il 
mourut  le  4  févtier  de  l'an  16 18  ,  âgé  de  68  ans,  a 
écrit  divers  ouvrages ,  comme  un  poème  de  la  vie  de 
Ste  Juftine ,  les  amours  d'Oreftille ,  Sec.  *  Thomafim , 
/.  P.ehg.  docl. 

CURTI  (Guillaume)  cardinal ,  eveque  d  Albi,  fur- 
nommé  le  cardinal  blanc,  parcequ'il  étoit  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  Se  avoit 
fait  profeffion  dans  l'abbaye  de  Bolbone.  Il  étoit  natif 
de  Touloufe  ou  du  diocèfe.  Benoît  XII  le  nomma  l'an 
1337  à  l'évêché  de  Nîmes,  Scie  3  décembre  de  la 
même  année  à  celui  d'Albi.  Le  même  pape  le  fit  cardi- 
nal le  i8fuivant,Se  en  1341  Clément  VI  l'envoya  légat 
en  Italie ,  où  il  rendit  de  grands  fervices  au  S.  fiége. 
A  fon  retour  ,  il  fit  continuer  l'églife  des  Bernardins 
de  Paris  ,  que  le  pape  Benoît  avoit  commencée.  11 
donna  des  livres  à  la  bibliothèque  ,  &t  fonda  un  re- 
venu fuffifant  pour  l'entretien  de  feize  écoliers  en  théo- 
logie •  il  mourut  à  Avignon  le  II  juin  de  l'an  1361. 
♦Bofquet,  in  vit.  Bcne'iicl.XII  &  Clément.  VI.  Fri- 
zon.  Gall.  purp.  Du  Chêne.  Auberi ,  hiji.  des  card.  Ba- 
luze  ,  viw  pap.  Aven.  t.  I 

CURTISIUS  (  Titus  )  foldat  prétorien ,  fut  le  pre- 
mier auteur  de  la  révolte  des  efclaves  en  Italie ,  la  10= 
année  de  l'empire  de  Tibère  ,  Se  la  14e  de  J.  C.  Il  en 
ietta  les  fondemens  à  Brindes  Se  aux  environs ,  par  des 
affemblées  fecretes ,  Se  fit  enfuite  courir  des  libelles , 
pour  exciter  tous  les  peuples  de  la  campagne  à  prendre 
les  armes  ,  Se  à  recouvrer  leur  liberté  ;  mais  Cunus 
Lupius  quefteur  défit  ces  rebelles ,  Se  envoya  leur  chef 


c  u  s 


à  Rome.  *  Tacite,  ann.l.4,  c.  17. 

CURT1US,  nom -d'une  illuftre  famille  de  Rome," 
vint  du  pays  des  Sabins  s'établit  dans  cette  ville,  fous 
le  règne  de  Romulus  :  elle  produifit  depuis  des  confuls 
Se  d'auttes  magifttats. 

CURTIUS  (Quintus)  chevalier  Romain,  qui  vi- 
voit en  l'an  391  de  Roma,  &  36a  ans  avant  J.  C.  fe 
dévoua  pour  le  falut  de  fa  pattie.  La  terre  s'étoit  en- 
t'rouverte;  Si  l'oracle  interrogé  là-detïus,  avoit  répon- 
du ,  que  ce  gouffre  ne  pouvoit  êtte  comblé ,  qu'en  y  jet- 
tant  ce  que  le  peuple  Romain  avoit  de  plus  précieux. 
Q.  Curtius  méditant  fur  ces  paroles ,  conclut  que  la 
ville  de  Rome  n'avoit  rien  de  plus  excellent  que  les  ar- 
mes Se  la  valeur  :  de  forte  que  s'équipant  comme  s'il 
eût  eu  deffein  d'aller  au  combat ,  il  monta  à  cheval;  Se 
le  pteffant  des  épetons ,  il  fe  précipita  avec  lui  dans  cet 
abîme  :  après  quoi  on  ajoute  que  la  terre  fe  referma. 
*  Valere  Maxime ,  l.  5 ,  c.  6  ,  ex.  1. 

CURTIUS  (Matthieu)  célèbre  médecin  de Pavie  , 
dans  le  XVI  fiécle ,  mourut  à  Pife  en  1  544 Se  laiffa 
des  ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation. 
Les  plus  confidétables  font ,  In  mundini  anatomm  ex- 
pheatio.  De  curandis  febribus.  Ars  medica.  De  ftpti- 
meflri  partit.  Uethaius  dofandi ,  &c.  *  Juftus ,  in  chron. 
tnedic.  Vander  Linden  ,  de  fcript.  medic.  &c. 

CURTIUS  ou  DE  CORTE  (Jacques)  jurifeon- 
fulte  de  Bruges  dans  le  X  VI  fiécle  ,  étudia  à  Orléans, 
Se  fut  confeiller  de  fon  pays  ,  où  il  vivoit  en  1550.  Il 
compofa  quelques  ouvrages,  Sinottw  fi«  conjecluralium, 
lib.  III.  &c. 

CURTIUS  (Cornélius)  religieux  de  l'ordre  defamt 
Auguftin ,  natif  de  Bruxelles ,  fe  diftingua  par  fa  feience 
Se  par  fa  piété ,  Se  moutut  au  mois  d'oftobre  de  l'an 
163  3  âgé  de  47  ans.  Nous  a,vons  divers  ouvrages  de  fa 
façon,  De  Claris  dominicis  ,  imprimé  in- Il  à  Mona- 
co, avec  figures,  en  1611 ,  où  il  difeute  fij.  C.  a  été 
attaché  à  la  croix  avec  trois ,  ou  quatre  doux ,  Se  fe  dé- 
termine pour  la  dernière  opinion.  Poëmatum  ,  lib.  III. 
Elogiaviromm  illuflrittm  ordinis  fanili  Augujlini,  &c: 
*Valere-André,  biblioth.  belg.he  Mire,  de  fcript.  fax. 
XVII 

CURTIUS  LANCINUS  ,  cherche^  LANCINUS 
CURTIUS. 

CURTIUS MONTANUS, orateur,  citr£lt{MOK- 
TANUS  CURTIUS. 

CURTIUS  NICIAS  ,  grammairien  ,  cherche^  NI- 
CIAS  CURTIUS. 

CURTIUS  (  Benediaus  )  cherche^  COURT  (  Be- 
noît le).  „   

CURTON ,  catdinal ,  cherche?^  CURSON  Se  CHA- 
BANNE. 

CURUBE ,  Cttrobis  Se  Cumiis ,  petite  ville  d  Afri- 
que ,  fur  la  mer ,  au  cap  de  Mercure  qui  regardoit  la 
Sicile ,  à  dix  -  fept  lieues  environ  de  Carthage.  Ce 
lieu  qui  étoit  un  peu  défert ,  mais  agréable  Se  en  bon 
air ,  eft  devenu  célèbre  par  le  banniffement  de  S.  Cy- 
prien ,  qui  y  fut  relégué  par  le  proconful  Paterne ,  le  1 5 
feptembre  de  l'an  257  ,  un  an  avant  fa  mort.  On  en  a 
fait  depuis  une  ville  épifcopale  :  elle  fut  appellée  dans 
la  fuite  Cdlibia.  *  Baillet ,  topographie  des  faims. 

CURZOLA,  cherche^  COURZOLA. 

CUSA  (  Nicolas  de  )  catdinal ,  cherche^  NICOLAS. 

CUSANI  (Auguftin)  Milanois,  né  le  10  oaobre 
1615.  APr"  avoir  été  P'^ent  de  la  chamlîre  apoflo- 
lique  de  Rome  Se  du  bon  régime  ,  fut  fait  clerc  de  la 
même  chambre  au  mois  de  feptembre  1695,  &  nommé 
nonce  ordinaire  à  Venife ,  Se  archevêque  d'Amafie  au 
mois  de  février  1696.  Depuis  il  fut  déclaré  nonce  ordi- 
naire en  France  le  17  mai  1706.  Il  fit  fon  entrée  publi- 
que à  Paris  le  11  oaobre  1708  ,  Se  eut  fa  première 
audience  du  roi  le  23  fuivant.  Enlùite  ayant  été  nommé 
à  l'évêché  de  Pavie  ,  il  prit  fon  audience  de  congé  du 
roi  le  14  novembre  171 1.  Le  pape  Clément  XI  le 
créa  cardinal  le  1 8  mai  1 7 1 1  ;  Se  à  fon  retour  à  Rome  il 
reçut  le  chapeau  avec  les  cérémonies  accoutumées,  le 
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'17  novembre  de  la  même  année.  Le  pape  fit  la  cérémo- 
nie de  lui  fermer  la  bouche  le  11  du  même  mois  de 
novembre  ,  &  celle  de  la  lui  ouvrir  le  30  janvier  171 3  , 
&  lui  aiïigna  en  même  temps  le  titre  presbytéral  de 
Sainte-Marie  du  Peuple.  Il  fut  aufïi  déclaré  légat  de  Bou- 
logne le  16  avril  17 14.  Il  exerça  cette  légation  quel- 
ques années  ,  &  fe  retira  enfui  te  à  fon  évêché  de  Pa- 
vie  ,  dont  il  envoya  fa  démiffion  au  pape  Benoît  XIII  le 
9  août  1 7 14 ,  en  fe  réfervant  deffus  une  penfion  de  deux 
mille  cinq  cens  écus.  Il  mourut  à  Milan  le  28  décembre 
1730.  Il  étoit  dans  la  foixante-quinziéme  année  de  fon 
âge ,  6c  dans  la  dix-huitiéme  de  fon  cardinalat.  Il  fut 
inhumé  le  30  fans  cérémonie ,  dans  l'églife  de  fainte 
Praxede  des  Capucins  de  Milan  ,  lieu  de  la  fépulture 
de  fa  famille. 

CU SCO  ou  CUZCO,  ville  du  pays  de  Cufco, 
dans  îa  province  de  Lima  au  Pérou,  étoit  autrefois  la 
capirale  du  Pérou,  &  le  féjour  des  Incasou  empereurs 
du  Pérou.  Elle  eft  environée  de  montagnes  ,  ôc  fes 
premiers  édifices  furent  bâtis  fur  le  penchant  de  celle 
qu'on  nomme  Sacfa-huama  ,  où  étoit  une  fortereffe, 
dont  les  reftes  font  connoître  que  c  "étoit  un  ouvrage 
d'une  ftruefure  furprenante.  La  ville  eft  divifée  en  deux 
parties  ,  dont  l'une  eft  appeïïêe'Hanczn-Czifco  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  kaut-CuJ'co  ;  &c  l'autre  ,  Hurin-Cujco  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  bas-Cufco,  Le  palais  des  Incas  étoit  dans  la 
fortereffe  de  Sacfa-huama  ,  6c  étoit  compote  de  trois 
châteaux  difpofés  en  triangle  ,  dont  celui  du  milieu  leur 
fervoit  d'appartement.  Les  murailles  étoient  couvertes 
d'or  Se  d'argent ,  &  embellies  de  diverfes  figures  d'ani- 
maux. On  alloit  d'un  château  à  l'autre  par  des  fouter-  I 
reins  ,  qui  faifoient  plufieurs  tours  6c  retours  en  forme 
de  labyrinthe.  Les  Efpagnols  ont  détniit  ce  fuperbe  bâ- 
timent, Se  en  ont  emporté  quantité  de  pierres  dans  la 
ville  pour  y  bâtir.  Ils  n'y  ont  lahTé  que  les  murailles, 
dont  ils  n'ont  pu  remuer  les  pierres  ,  qui  font  d'une 
grofteur  ôc  d'une  grandeur  prodigieufe.  Les  maifons  de 
Cufco  font  bâties  de  vives  roches  fort  maflives ,  l'ar- 
chitecture en  eft  fort  belle.  La  grande  place  de  la  ville 
eft  quarrée  ,  &  regarde  quatre  chemins  tracés  au  cor- 
deau ,  qui  vont  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Le 
plus  fameux  des  anciens  temples  de  cette  ville  étoit  dé- 
dié au  foleil,  qu'ils  nommoient  Curiacancke.  C'étoit 
un  édifice  magnifique  &£  rempli  de  richeffes,  où  les  In- 
cas faifoient  iàcrifîer  des  entans  à  cette  fauffe  divinité 
qu'ils  yadoroient.  Ils  y  renfermoient  aufïi  les  idoles  des 
peuples  qu'ils  avoient  fubjugués ,  comme  des  trophées 
érigés  en  l'honneur  de  leur  dieu.  Pendant  le  règne  des 
Incas ,  on  y  apportoit  tout  l'or  &  l'argent  des  autres  pro- 
vinces du  Pérou.  Il  s'y  voit  plufieurs  caves  &  lieux  fou- 
terreins ,  où  les  Efpagnols  ont  trouvé  des  tréfors  im- 
menfes  qui  y  avoient  été  gardés.  Cette  ville  eft  main- 
tenant le  fiége  d'un  évêque  fufïragant  de  l'archevê- 
que de  Lima.  Il  y  a  huit  paroiffes ,  quatre  couvents 
de  religieux  de  feint  Dominique,  de  feint  François , 
de  faint  Auguftin  Ôc  de  la  Merci ,  un  monaftere  de 
reli^ieufes  ,  &c  un  collège  de  Jéfuites.  On  y  remarque 
aufti  un  hôpital  pour  les  Indiens  ,  qui  eft  extrêmement 
riche.  L'air  y  eft  un  peu  froid ,  mais  fain,  6c  rien  n'y 
manque  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  Au  mi- 
lieu de  la  ville  il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  fait  un 
fel  excellent.  On  compte  environ  trois  mille  Efpagnols 
dans  Cufco ,  &C  dix  mille  Indiens  qui  obéiflent  à  un  cor- 
régidor  ou  gouverneur ,  établi  par  le  viceroi  du  Pérou , 
dont  le  féjour  eft  à  Lima.  Le  terroir  de  Cufco  eft  fer- 
tile 6c  agréable  par  la  diverfité  des  arbres  &  des  fleurs 
qu'il  produit.  A  quatre  lieues  de  la  ville  eft  la  vallée  de 
Yucai,  qui  eft  un  lieu  délicieux  pour  la  beauté  de  fes 
jardins  &  pour  la  bonté  de  l'air  qui  y  eft  fort  tempéré. 
Elle  eft  environée  de  hautes  montagnes  qui  font  cou- 
vertes d'arbres,  ÔC  d'où  fortent  plufieurs  ruiffeaux.  Les 
Incas  y  prenoient  fouvent  leurs  plaifirs  ,  &c  l'on  y  voit 
encore  quelques  reftes  desbâtimens  fuperbes  où  ils  fai- 
foient quelque  féjour.  Les  principaux  de  Cufco  ont  aufïi 
«u  fouvent  le  deflein  d'y  établir  leur  demeure.  Les  In- 
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cas  avoient  dans  cette  même  vallée  une  fortereffe  bâtie 
fur  un  haut  rocher ,  entouré  d'autres  roches  qui  fot- 
moient  une  efpece  de  couronne ,  6c  fur  lefquels  on  avoit 
taillé  des  figures  de  lions  8c  d'autres  animaux  fauva- 
ges ,  qui  tenoient  diverfes  armes  dans  leurs  pattes.  Les 
Efpagnols  cultivent  avec  foin  cette  vallée,  où  ils  fement 
du  bled  ,  &  plantent  des  cannes  de  fucre.  On  a  coutu- 
me auffi  d'y  mener  les  malades  pour  recouvrer  plus 
promptement  leur  famé.  *  De  Laét ,  hifl.  du  nouveau, 
monde. 

CUSPINIEN  (Jean)  Allemand  de  Sweinfurt  en 
Franconie,  philofophe,  hiftorien ,  orateur,  poëte  6c 
médecin,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle  8t 
fut  très-confidéré  de  l'empereur  Maximilien  I,  qui  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations.  Il  compofa  un  com- 
mentaire des  confuls,  des  Céfars  ôt  des  empereurs  Ro- 
mains, une  hiftoire  d'Autriche, où  il  parle  des  marquis, 
ducs  6c  archiducs  de  cette  maifon  ;  une  hiftoire  de  l'ori- 
gine des  Turcs ,  de  leur  religion ,  6c  de  la  tyrannie 
qu'ils  exercent  contre  les  chrétiens ,  6c  plufieurs  autres 
ouvrages.  Nicolas  Gerbel  a  compofé  la  vie  de  Cufpi- 
nien  ,  que  l'on  trouve  à  la  tête  de  fon  livre  des  Céfars. 
Jean  Cufpinien  mourut  en  1529a  Vienne  en  Autriche  , 
où  il  étoit  confeiller.  *  Paul  Jove  ,  élog.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  philof.  Germ.  Voffius ,  de  hifl.  Lut, 

CUSPIUS  Fadus,  fut  envoyé  par  l'empereur  Claude 
après  la  mort  du  grand  Agrippa  ,  pour  gouverner  la  Ju- 
dée, Sr  s'aquitta  très-dignement  de  cet  emploi.  A  fon 
arrivée  il  fit  prendre  Ptolémée  chef  des  voleurs  qui 
ravageoient  les  côtes  de  l'Idumée  6c  de  l'Arabie.  Il  ap- 
prit auffi  qu'un  enchanteur  nommé  Theudas ,  faifoit  le 
prophète,  Se  qu'il  perfuadoit  aux  peuples  de  le  fuivre 
avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de  biens ,  leur  promettant 
d'arrêter  d'une  feule  parole  les  eaux  du  Jourdain,  6c  de 
leur  faire  paner  ce  fleuve  à  pied  fec.  Il  envoya  quel- 
ques cavaliers  après  ces  pauvres  abufés ,  qui  les  furpri- 
rent ,  en  tuèrent  une  partie ,  firent  plufieurs  prifonniers  , 
6c  mirent  les  autres  en  fuite.  Theudas  fut  arrêté  6c  eut 
la  tête  tranchée.  Cufpius  eut  Alexandre  Tibère  pour 
fuccelfeur.  *  Jofephe ,  anùq.  liv.  XX  ,  chap.  3  &  5. 

§3»  CUSSET  ,  ville  de  France  fur  les  confins  du 
Bourbonnois,  au  diocèfe  de  Clermont ,  à  une  deini-lieue 
de  l'Allier.  Le  roi  6c  l'abbeffe  de  CufTet  en  font  fei- 
gneurs.  Elle  doit  fon  origine  à  l'abbaye  de  Cuflet ,  mo- 
naftere de  filles  de  l'ordre  de  S.Benoît,  qui  fut  fondé  pat 
Emmené  ,  évêque  de  Nevers ,  lequel  obtint  eu  886  de 
l'empereur  Charles  le  Gros  ,  que  jamais  aucun  évêque 
de  Nevers  ne  pouroit  y  changer  l'ordre  monaftique  , 
6c  qu'on  n'y  établiroir  jamais  d'autre  religieux  ;  enfin, que 
1  évêque  ne  pouroit  en  aucune  manière  leur  donner 
d'abbefle  tirée  d'une  autre  maifon ,  à  moins  qu'elles  n'y 
confentiflent.  Il  fut  aufli  arrêté  que  ces  religieufes,  en 
reconnoiflance  de  leur  fubordination  à  l'évêque  ,  lui 
payeroient  chaque  année,  au  jour  de  S.  Martin  ,  1 1  de 
novembre ,  une  livre  d'argent ,  moyennant  laquelle  on 
ne  pouroit  exiger  d'elles  aucune  cenfives  ni  aucunes  dé- 
cimes. *  Mabillon  ,  annal,  t.  III ,  p.  257.  LaMarcin. 
dicl.  géog. 

CUSTINE ,  fief  du  pays  de  Liège ,  où  les  filles  ont 
droit  de  primogéniture  au  défaut  des  mâles  ,  porte 
à'argent  à  la  bande  cotticé  de  fable  êcartelè  de  même  , 
ferne  de  fleurs  de  lys  d'argent.  Cuftine ,  château  fîtué 
à  deux  lieues  de  Charlemont,  efl  la  première  pairie  du 
comté  de  Rochefort;  il  a  fous  fa  dépendance  plufieurs 
fiefs  qui  relèvent  de  lui  :  fes  droits  feigneuriaux  s'éten- 
dent jufque  dans  la  ville  de  Virton ,  où  les  feigneurs 
de  Cuftine  ont  les  droits  de  hallage  pour  la  moitié  avec 
les  comtes  de  Chiny,  comme  il  eft  porté  par  les  anciens 
documens  de  cette  ville  6c  de  la  terre  ,  notamment  de 
ceux  de  l'an  1 100  6c  fuivans.  L'ancienneté  de  la  maifon 
de  Cuftine  fe  prouve  par  fes  alliances ,  par  fes  emplois 
6c  par  les  grandes  terres  qu'elle  pofîedoit  dans  le  pays 
de  Liège  6c  en  Lorraine. 

I.  Gérard  de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftine ,  pre- 
mier pair  du  comié  de  Rochefort.  II  avoit  pour  époufe 
Tome  IV.  Partie  I,  T  t  ij 
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Gertmde  d'Egmont,  fuivant  fon  contrat  de  mariage  de 
Tan  1131  ,  &  en  eut , 

II  Guillaume  de  Cuftme  ,  qui  epoufa  Jeanne 
d'Egmont  ,  amfi  qu'il  eft  prouvé  par  une  fondation 
qu'ils  firenr  en  l'abbaye  de  Grandprey  près  de  Namur, 
d'une  méfie  à  l'autel  de  S.  Roch  pour  le  repos  de  (on 
ame  &  de  fa  défunte  époufe.  La  fondation  eft  de  1  an 
I 174  :  ce  qui  fait  connoître  que  la  maifon  de  Cuftme 
étoit  en  grande  confidération  ,  puifque  celle  d'Egmont , 
l'une  des  premières  de  Hollande  ,  &  qui  depuis  a  monté 
fur  le  trône  de  Gueldres ,  donnoit  en  ce  temps  fes  tilles 
en  mariage  aux  Cuftines.  Par  la  charrre  de  fondation 
dont  on  vient  de  parler,  Guillaume  de  Cuftme  recom- 
manda à  fes  enfans  Charles  qui  fuit  ,&  Godefroy 
de  Cuftine,  dont  il  fera  parlé,  détenir  la  main  a  fa 
pieufe  difpofition.  „ 

III  Charles  de  Cuftine ,  feigneur  de  Cuftine  , 
premier  paire  du  comté  de  Rochefort ,  eut  en  partage 
les  feigneuties  du  pays  de  Liège  ,  &£  eft  mort  fans 

enfans.  „.  ,        •  ir 

III  Godefroy  de  Cuftme,  le  cadet,  qui  parla  en 
Lorraine  fous  le  règne  du  duc  Raoul  en  1 3  31 ,  y  pof- 
féda  celle  de  Lorraine.  Il  époufa  Floride  de  Crouy ,  6£ 

'"/v!  FERRI  de  Cuftine,  qui  époufa  Ifabelle  de  Bar- 
bançon,  dont  il  eut,  ... 

V  Gille  ,  feigneur  de  Cuftine  ,  premier  pair  du 
comté  de  Rochefort,  feigneur  de  Ver  ,  de  Haulroué, 
de  Malvendechg  ,  après  la  mort  de  fon  grand-oncle 
Charles  de  Cuftine  ,  décédé  fans  hérmers  :  il  epoufa 
Marguerite  Defpontin  ,  U  en  eut  1.  Pierlot  de  Cuf- 
tine, qui  fuit;  1.  Matilde  de  Cuftine,  époute  de  Jean 
de  la  Marck  d'Aremberg. 

VI  PIERLOT  de  Cuftine ,  feigneur  dudit  lieu  ,  pre- 
mierpair  du  comté  de  Rochefort ,  feigneur  de  Grimo- 
fars,  de  Comfons  ,  de  Romeric ,  du  Sart,  de  Ver  , 
Haulroué  ,  de  Malvendechg  ,  époufa  Hennemengarde 
de  Lombu ,  dame  &  héritière  de  la  maifon  &  feigneu- 
rie  de  Lombu  ,  &  dernière  de  ce  nom.  Elle  apporta 
tous  fes  biens  à  la  maifon  de  Cuftine  ,  aux  conditions 
qu'ils  écarteleroient  des  armes  de  fa  maifon  qui  fonr  de 
fable  femé  de  fleurs  de  lys  d'argent,  dont  la  maifon  de 
Cuftine  écarrele  encore  aujourd'hui,  &en  eut  I.  Fran- 
çois de  Cuftine,  qui  fuit;  z.  Jean  de  Cuftine ,  qui 
époufa  Marie  de  Lindre,  mort  fans  entans  ;  3.  Pierkn 
de  Cuftine  ,  comme  il  fe  lit  par  le  teftament  de  Pierlot 
leurpere,  de  l'an  143 1  ,  par  lequel  il  prend  la  qua- 
liré  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 

René  I.  „,  -, 

VII  François  de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftme , 
Btc  époufa  Agnès  de  Tonneletil ,  fille  de  Richier  de 
Tonneletil ,  feigneur  de  Piez  &  de  Frenoy-la-Monta- 

'  gne ,  &  de  Marieite  de  Failly  la  mere  :  il  en  eut  1 .  Co- 
Lar't  de  Cuftine  ,  qui  fuit  ;  1.  Henri  de  Cuftine,  fei- 
gneur de  Vivier  ,  qui  en  1490  époufa  Alix  de  Pouilly 
fille  de  Nicolas  de  Pouilly  ,  feigneur  d'Ymées ,  &  de 
Françoife  de  Monteville ,  dont  il  eut  Gérard  de  Cuf- 
tine, mort  fans  laiffer  de  poftérité. 

VIII.  COLART  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Cuftine , 
&c.  premier  pair  de  Rochefort,  feigneur  de  Lombu, 
de  Domey,  de  Bioncourt,  baron  de  Cons ,  du  Sarrs , 
de  Rouvroy  ,  de  Vaudrond  ,  eft  le  même  qui  paraît  au 
rang  des  gentilshommes  dans  le  procès-verbal  de  la 
coutume  de  S.  Mihiel  :  il  époufa  en  1467  Marguerite 
de  Villy ,  fille  de  Jean  de  ViUy ,  &  de  Catherine  de 
Srudinan'  ou  Stedheim  :  par  fon  alliance  elle  apporta 
les  feigneuries  de  Villy ,  de  Domey  ,  &  d'Offlance  à 
la  maifon  de  Cuftine.  Ils  eurent  pour  enfans  1.  Fran- 
çois de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftine,  qui  fuit; 
1  Thiebault  de  Cuftine,  qui  fuivra;3.  Jacques 
de  Cuftine  ,  feigneur  d'Offlance ,  qui  a  formé  la  hanche 
'rapportée  ci-après.  _ 

IX.  François  de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftine, 
époufa  Idelem  de  Nicé  ,  fille  de  Guillaume  de  Nicé  & 
de  Bèatrix  des  Armoifes ,  6c  en  eut  quatre  filles  ; 
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I.  Hélène  de  Cuftine  ,  dame  de  Cuftirfe  &  d'Affleville, 
mariée  à  Jean-Humbert ,  baron  de  Moitrics ,  à  qui  elle 
porta  les  terres  de  Cuftine  &  d'Affleville  :  l'on  a  vu  ci- 
devant  que  la  feigneurie  de  Cuftine  eft  un  fiet  où  les 
filles  on  droit  de  primogéniture  au  défaut  des  mâles  ; 
z.  Agnès  de  Cuftine  mariée  à  Ckriflophe  des  Armoifes 
de  Hannoncel;  3.  Jeanne  de  Cuftine  fut  mariée  à 
Adrian  de  Namur  ;  4.  Jeanne  de  Cuftine ,  mariée  à  Gille 
de  Sondeve. 

VIII.Thiebault  de  Cuftine,fecond  (ils  de  Colart 
de  Cuftine,  ôc  de  Marguerite  de  Villy,  devenu  l'aîné 
de  la  maifon  par  la  morr  de  fon  frère  François  de  Cuf- 
tine ,  eut  pour  fon  partage  les  feigneuries  de  Bioncourt, 
de  Villy ,  la  barome  de  Cons  ,  dite  la  Grandville  ,  de 
Lombu  ,  &c.  gouverneur  de  Chauvency  ,  &  genul- 
homme  de  la  chambre  du  duc  René  II.  Il  époufa  en 
1 504  Claude  d'Efpinal ,  fille  de  Gérard  d'Efpinal ,  fei- 
gneur &£  baron  de  Cons  en  partie  &  Darmengey  de 
Malberg ,  fille  de  Jean  de  Malberg  ,  feigneur  de  Saint- 
Max  &  de  Veffe.  Il  en  eut  1.  Martin  de  Cuftine, 
qui  fuit  ;  z.  lit  de  Cuftine  ,  mariée  à  Gille  de  Sapou- 
gue  :  &  en  fécondes  noces  à  Jean  de  Pouilly  ;  3 .  Nicole 
de  Cuftine  époufa  en  premières  noces  Henri  de  Lutz, 
&  en  fécondes  noces  Jean  de  Montigny, 

IX.  Martin  de  Cuftine  ,  baron  de  Cons  ,  feigneur 
de  Viily,  de  Bioncourt,  &  de  Grand-Failly,  Darey, 
d'Ugnies ,  de  Cofne ,  de  Vaux ,  de  Varimont ,  de  Tal- 
lencourr ,  de  Vinqtiel ,  capitaine  &  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  grand  duc  Charles,  époufa 
en  1545  Françoife  de  Guermange,  fille  unique  héri- 
tière de  Hanus  de  Guermange  ,  feigneur  dudit  lieu  de 
Bioncourt,  &  d'Alix  de  Leocourt  :  il  en  eut  1.  Louis 
de  Cuftine,  baron  de  Cons,  feigneur  de  Villy  &  de 
Domey,  chambellan  de  Charles  III,  fie  fonambaffa- 
deur  pendant  les  guerres  en  différentes  cours  de  l'Eu- 
rope ,  bailli  de   Saint-Mihiel  ,  conlèiller  d'état  en 

I  599  »  gouverneur  de  Longuay  en  1  596  ,  &c  capitaine 
de  Bruy"  en  1591.  H  époufa  Catherine  de  Gournay, 
fille  de  Jacques  de  Gournay  ,  &  dame  de  Lenoncourt. 

II  mourut  en  l6zz ,  fans  laiffer  d'enfans.  Son  tombeau 
eft  à  la  Grand- Ville.  1.  Adam  de  Cuftine,  qui  fuit; 
3 .  Jean  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Bioncourt ,  qui  eut  de 
Dorothée  de  Ligneville  trois  enfans  ;  un  fils  nommé 
Louis-Théoiore  de  Cuftine,  qui  ,  en  l'année  1619 
époufa  René  de  Serocourt,  fille  de  Richard  de  Sero- 
court ,  confeiller  d  état ,  gouverneur  de  la  Mothe  ,  Se 
eft  décédé  fans  poftériré  le  14  décembre  1637.  Les 
deux  filles  de  Jean  de  Cuftine ,  feigneur  de  Cons ,  dit 
la  Grand-Ville  ,  &  de  Bioncourt ,  qui  fuivent ,  em- 
portèrent les  terres  de  Cons ,  dit  la  Grand- Ville  ,  de 
Bioncourt ,  &  d'autres  hors  de  la  maifon  de  Cuftine  ; 
z.  Marguerite  de  Cuftine ,  fille  de  Jean  de  Cuftine,  de- 
venue héritière  par  la  morr  de  Louis-Théodore  de  Cuf- 
tine leur  frère ,  laquelle  étoit  abbeffe  du  chapitre  de 
Bouxiere  ,  époufa  en  1641  Jean  de  Lambertye  ,  ma- 
réchal des  camps  Se  armées  du  roi  de  France  /  gouver- 
neur de  Longuay,  &  lieutenant  du  roià  Nancy,  lui  porta 
la  terre  de  la  Grand-ville ,  première  origine  de  meilleurs 
les  marquis  de  Lambertye  en  Lorraine  ;  Suzanne  de 
Cuftine  ,  fa  fœur ,  époufa  Ferry  d'Haraucourt  de  Cham- 
blée  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  très-chré- 
tien, &  bailli  de  Nancy. 

X.  Adam  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Guermange ,  de 
Vuarife  ,  de  Vanemonr ,  de  Cofne  &  de  Pouligny  , 
époufa  en  1581  Anne  de  Roucelz  ,  fille  de  Philippe  de 
Roucelz  ,  feigneur  de  Verneville ,  de  Mauvilly  ,  &  de 
Magdeléneie  Chahanay  :  il  en  eut  1.  Barbe  de  Cuftine  , 
fupérieure  des  Dominicaines  à  Nancy  ;  2.  Philippe 
de  Cuftine,  qui  fuit;  3.  Louis-Philippe  de  Cuftine  , 
qui  fuivra  ,  &  qui  a  formé  la  branche  de  meffteurs  de 
CuSTINE,<te  PONTIGNY  &  de  MARCILLY. 

XI.  PHILIPPE  de  Cuftine  ,  feigneur  de  Guermange  , 
époufa  Anne-Suranne  de  Lutzelbourg ,  &  en  eut 

XII.  ADAM-PHILIPPE,  comte  de  Cuftine,  feigneur 
de  Guermange  rx  de  Sareck  ,  qui  époufa  Marie.Ger. 
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trude  de  Caba  de  Caberque ,  fille  aînée  de  Philippe, 
comte  de  Caba  de  Caberque  ,  général  au  fervice  de  fa 
majefte  tmpenale  ,  &  de  Jacobé  de  Knipenberg  ;  cette 
alliance  procura  la  qualité  de  comte  à  la  maifon  de 
Cuftme  :  il  en  eut 

XIII  Antpine-Philippe,  comtede  Cuftine  ,  fei- 
gne™ de  Guermange  &  de  Sareck  ,  capitaine  comman- 
dant pour  le  fervice  du  roi  au  régiment  de  Roze  a 
époufé  Marie-  Jofeph  Trefca  ,  fille  de  Gafpard  de  Trêf- 
ca  :  il  eft  inhumé  à  l'égide  de  S.  Nicolas  de  Valencienne 
étant  mort  des  bleffures  qu'il  reçut  le  1 1  feptembre  1700' 
a  la  bataille  de  Malplaquet  :  il  eut  pour  fils 
_  XIV.  Philippe  François- JosEPH,comte  de  Cuf- 
tine  ,  feigneur  de  Guermange  ,  Sareck,  Cheuby,  Hel- 
merange ,  &£c.  grand  fauconnier  du  roi  de  Pologne ,  duc 
de,  Lorraine  &  de  Bar ,  qui  époufa  Anne- Marguerite  de 
Magu.n  ,  fillede  François  de  Maguin  ,  feigneur  du  com- 
te de  Rouffy ,  connu  ci-devant  fous  le  nom  du  comté 
de  S.  Paul  ,  &  de  Marguerite  de  Wolter.  Ce  mariage 
a  apporte  le  comté  de  Rouffy  à  la  maifon  de  Cuftine  ■ 
leurs  enfans  font  I.  Jean-Philippe  de  Cuftine  ;  2  Chrif- 
tophe-François-Philippe  de  Cuftine  ;  3.  François-Phi- 
lippe de  Cuftme  ;  4.  Adam-Philippe  de  Cuftine  :  ; .  Blai- 
eard-Phdippe  de  Cuftine. 

Branche  de  Pontigny. 
XI.  Louis-Philippe  de  Cuftine ,  feigneur  de  Pon- 
tigny, &c.  fils  cadet  A' Adam  de  Cuftine,  feigneur  de 
Guermange  &  à' Anne  de  Roucelz  ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  haut  Allemand  pour  le  fervice  de  l'a  ma- 
jelfe  catholique  ,  époufa  en  1626  Gabrielle  de  Sero- 
court ,  fille  de  Richard,  baron  de  Serocourt ,  &  feigneur 
de  Romain  confeiller  d'étal ,  &  gouverneur  de  la  Mo- 
the ,  &  de  Gabrielle  de  Raigecourt  :  il  en  eut  1 .  Louis- 
^abbiel  ,  qui  fuit  ;  2.  Marie-Eli^beth  de  Cuftine 
chanomeffe  d'Elpinal ,  &  depuis  mariée  à  François-  Jo- 
Jcpti,  baron  de  Srainchamps  ;  3.  l-'irgi  nie-i/rfu/e  ,  cha- 
nomeffe de  Bourre  ,  &  enfuite  mariée  i  François- 

Ph  lippe  de  Cuftme  ,  feigneur  de  Marfilly  ,  qm  a  for. 
me  la  branche  qui  fuit.  ' 

XII  Louis-Gabriel  de  Cuftine  époufa  en  ,6,6 
Dorothée  de  Caba  de  Caberque  ,  fille  cadette  du  comte 
de  Caba  de  Caberque  général  au  fervice  de  fa  majefté 
5  ™  f  ^/«»«  de  Knipenberg ,  feeur  de  Marie- 
Gemude  de  Caba  ,  qu,  époufa  Adam-Philippe  de  Cuf- 
tine :  il  eut  pour  enfans  I.  Louis-Philippe  de  Cuftine 

1  r  f1'  ^  lnhllme  a  Saint-Omer;  2.  Jean-François 
de  Cuftme  ,  lieutenant-colonel  commandant  le  régiment 

t  fi  °r"',"cTïr  le  fervice  de  h  ""Périale  ,  tué 

au  fiege  d  tffeck  ;  3  Christophe  ,  marquis  de  Cuf- 
tme, qu,  fuit  ;  4.  Henri-Théodore, conte  de  Cuftme 

.eutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  de  leurs  ab 
telles  royales  les  ducs  Léopold  &  François  ,  „oïfiéme 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Nancy  ,  &  ba.'l,  de  Cha! 
tel  fur-Mozelle,  mort  non  marié;  5.  Charles-Euféde 
Cuftme  ,  capitaine  de  cu.raffiers  pour  le  fervice  de  fi 

na  efte  impériale  a  été  tué  en  !7o3  à  une  bataille  con- 
te les  rebedes  de  Hongrie  ;  6.  Urfule  de  Cufti„e,mor"e 
al.heffe  de  VergaviHe  ;  y.  ,ro,s  filles  religieufes  -  S  îo ,ti 

XIII.  Christophe  ,  marquis  de  Cuftine  ,  feigneur 
CofirenI,f  V  ^  "'iir-Mozelle  ,  des  Etangs  de 
Colne  ,  de  R„pt ,  Kanquerkein  ,  LelftrofF,  Makef,  & 
gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Nancy  ,  colonel 
du  regimen,  aux  gardes  de  leurs  altelTcs  royale  les  duc 
leopo  d&  François  III,  leur  premier  chambellan  ,  & 
corneille,  d  etat  :  ,1  fut  employé  par  la  reine  duchelfe  au 
«nouvellement  de  la  ligue  ,  &  envoyé  à  ce,  effet  à  la 
Haye.  Cette  pnnceffe  le  nomma  conjointement  avec  le 
comte  de  Stamyille  pour  être  auprès  de  la  perfonne  de 
fon  alteffe  royale  Léopold  I ,  fon  fils ,  &  pour  le  finvre 
pendant  fes  campagnes  ;  ,1  paffa  en  Lorraine  avec  ce 
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prince  &  à  fon  entrée  dans  fes  états ,  il  l'envoya  dans 
toutes  les  cours  étrangères  faire  part  de  fon  mariage  avec 

ro  alè  I  ,CharI°tle  d  ?rléMS  m  '70X.  Son  alteffe 
royale  le  députa  pour  a  1er  cherche,  le  corps  de  Char- 
les V  a  nlpruck  ,  &  l'amener  à  Nancy.  Le  duc  Léo- 
pold voulant  récompenferfes  fervices,  lui  érigea  en  ,,° 

de  Cufti'  t  II       Urr"M0ZeUe  e"  »  C™  ** 

de  Cuftine.     époufa  en  ,704  Antoinette  de  Nettan- 

filîërd'J!    fhonneur,defi"> alteffe  roy.le  Madame  & 

m  à  Emont  comte  de  Nettancourt  /baron  de  Frêne 

■eigneur  de  Condé-fur-Mozelle ,  &  de  Marie  de  S  ' 

gouvernante  des  filles  d'honneur  de  fon  alteffe  royllê 

Madame,  &  en  eut  : .  Louis-Charles,^^  de  Cuftme 

mort  non  marie  ;  2.  Marc,  marquis  de  Cuftme  ,  colonel 

du  régiment  de  Hainault  pour  le  fervice  de  fà  majefté 

tres-chretienne  ;      Jeanne-Louife  de  Cuftine  ,  abbeffe 

du  chapitre  &  chanoineffe  de  PoulTay. 

Branche  de  Marcilly. 

.,X!,'-  Antoine-Philippe  de  Cuftine  ,  feignen,  de 
Marfilly    fécond  fils  de  Louis-Phil.ppÈ  de  Cuftme 
R      Y^f^^Swocourt ,  époufa  en  ,66,  Claude  il 
Roucelz  fihe  de  Jean-Philippe  de  Rouœlz   fei       r  de 
Verneville  Daubigny  ,  &  de  Barbe- Judith  dé  Gournay 
&  en  eut  1.  Jean-François  de  Cuftme  ,  qui  fuk  - 
2.  Louis  comte  de  Cuftine,  feigneur  de  Morville  ,  lieu- 
tenant-colonel commandant  la  compagnie  des  cadets 
gentilhomme  de  leurs  alteffes  royales  les  ducs  Léopold 
v7nSï'S  '  &„IeUr  chambe"™  '  «-or,  fans  être  marié. 

A,  (Y  ni  *  ,ANÇ°IS.'  com,e  de  Cu!lme  <  {e]S>™ 
de  Marfilly  epou la  en  ,  6S7  Urfule  de  Srainchamp ,  fille 

de  Louis  ,  baron  de  Srainchamp  ,  feigneur  de  Brabant  , 
fanf.  &  e"  eu'PIufi™*  ^! 

Branche  d'Offlance. 


IX  Jacques  de  Cuftme  ,  feigneur  d'Offlance  ,  de 
Vilk-le-Rond  ,  capitaine  d'Ivois  ,  fils  cadet  de  ColÀrt 
de  Cuftine  ,  &  de  Marguerite  de  VSly  ,  époufa  Jacaul 
line  de  Fuquemont,  fille  de  Vautrin ie  Faquemont  ca- 
pitaine de  Bncy  ,  feigneur  de  Malatour ,  &c.  &  de  F, an. 
çoijc  de :  Houffe  lk  en  eut  ,.  BèatrU  de  Cuftine  ,  qui 
époufa  CWeDaugy;  2.Lou,s  de  Cuftme,  qiniiut; 
3 .  Jde de  Cuftine ,  mariée  à  Antoine  Dalamont ,  feigneur 
de  Malandry  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  Va- 
lonne    maréchal  des  camps  &  armées  du  ro,  d'Elbagne 

X.  Louis  de  Çuftu,e,feigneurd'Offlance,époufaMw. 
delene  de  Val  &  en  eut  ,.  Ferry  de  Cuftine ,  qui  fin,  ; 
2 .  /e™  de  Cuftme,  qui  décéda  fans  lauTer  d'enfans  de 
Llirijrine  de  la  Mothe  ,  fon  époufe 

XI.  Ferry  de  Cuftme,  feigneur  d'Offlance  ,  époufa 
en  15S7  Claude  de  Bauvais ,  fillede  François  de  Bm- 
vais  &  de  Louife  de  Chamifot ,  &  en  eut  ,.  Louis  de 
Culline  qu.fuit;  2.  François  de  Cuftine  ,  qui  eut  de 
Nicole  de  PouiUy  Claude  de  Cuftme  ,  reçue  chanoineffe 
d  Endeune  en  ,6  jo  ;  3.  Nicolas  de  Cuftme  ,  tué  au  fer- 
vice de  Charles  IV,  &  non  marié. 

XII.  Lou,s  de  Cuftine  II  du  nom  , feigneur  d'Offlan- 
ce meftre  de  camp  de  trois  mille  hommes  d'infanterie 
^ -alonne  pour  le  fervice  d'Efpagne  ,  époufa  en  ,6, S 
ftœfttf  Dalamont ,  fille  de  Jean  Dalamont ,  feignent 
de  Malandry  ,  gouverneur  de  Montmedy  ,  &  de  Phil- 
^  de  Lenonconrt,  fille  de  Bernard  de  Lenoncourt, 
&  de  Claude  de  Choifeuil  de  Lanque ,  &en  eut  Chrillo- 
phe  de  Cuftme  ,  feigneur  d'Offlance  &  de  Buzy  ,  colo- 
nel pour  le  fervice  de  fa  majefté  catholique  ,  qui  époufa 
Marguerite  de  Vuiltz,  fille  S  Alexandre,  comte  de  Vuiltz  , 
H  de  Barbe-Françoife  Dandelot ,  ci  en  eut 

XIII.  Théodore  de  Cuftine  ,  comte  de  Vuiltz  fei- 
gneur d  Offlance  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  nui 
époufa  en  ,6S4  Françoife  de  Choifeuil  ,  fille  de  Ferry 
de  Choifeuil ,  premier  gentilhomme  de  là  chambre  de 
Jean-Baptifte  Carton  ,  duc  d'Orléans  ,  &  en  eut 
*  Mémoire  manufcrit  duR.  P.  dom  Remi  Ceillier ,  prieur 
titulaire  de  f  lavigny  en  Lorraine. 


^«SlatodC  fyhode  qu'il  avort  tenu en 

*  Pitfeus ,  *  Voffius  '  ^' 

CUTBERT  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  qui 
vivohln  740  ,  com^fa  la  v,e  du  vénérableBede ,  dont 

^Sivilled'Aflyrie ,  ^nabùans 
forent  «ranfportés  en  Samarie  par  Me™f»"^ 
que  les  Samaritains  furent  l°"f-'7PSRao7;Ue^f  T4 

CUTHBER1  (.Saint  ;       1  u  Merche 

guerre,  qu,eto,«  ne  parm^^  fut  employé 

petite  ptov.ncede  1. E  0 H e  n  ,      fe  ^ 

dans  fa  jeunefl e  a  gard  e^  des  P           ^  ^  m<)_ 

distarne  ,  q      6  r      CulUtrù,  Bollandus.  Ma- 

tains  pu  ts  >  °  .  f  fc^„;„  «fc  «  royaux. 

K  d^ns  une  Tff-biéequi  d tint  dans  la  même 

gé  CUY&7Hermi)  fécond  évêque  de  Ruremonde  , 
natif  de  Culembourg  ,  dans  le  pays  d'TJtrecht,  fut  doç- 
ûet  &  profeffeur  en  théologie  ,  puis  chancelier  de  1  um- 
ve tfi.é  dPe  Louvain  ,  doyen  de  S.  P.erre  ,  grand  v.caue 
de  Kvêque  de  Malines  &  enfin  évêque  en  .  596.  Apre 
avoir  travaillé  à  remplir  les  devoirs  d'un  ia.nt  pafteu,  ,1 
mourut  au  mois  d'oftobre  ,609.  Henr.  latiï .  imn  u» 
vtages,  Qu^iones  ,uodlibmca  it  cmno juhUo.  Or*. 

laneevricz.  Epi(l°l*  parxnatca  ,  &c.  11  fit  im- 
Z  rTe  œuvre  de  taffien  ,  &  quelques  traités  de 
Hern   d*  Atnoldus  Havenfius ,  A  f  2 
Gazet ,  hijt.  desPays-Bas  Valere  André 
Le  Mire.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  eulef.  du  XVII  Jie- 

^CUYCK  (  Jean-Van  )  né  à  Uttecht  fat  un  homme 
«kfavant ,  ke  qui  a  rempli  plufieur,  poftes  honorable 
dans  fa  patrie.  On  trouve  de  fon  temps  deux  Jean  Cuyck 
qurontI.écon.eMers,juges&confuls.Nousneparleto,  s 

Te  de  Jean,  fils  d'Angine,  &  pere  d  ANTOINE,qui  Aut. 
Il  fut  confeiller  à  Utrecht  dans  les  années  1534,  M35  . 
«78,  1S39  &  M63  ■■  «r  cette  mag.ftra.ure  eto.t  alors 
annuelle  ;  mais  on  pouvoit  la  rempl.r  plufieurs  fots. 
Cuvck  fut  échevin  dans  les  années  1536,  15  37,  «Î4« 
& T<4*  ,  &  conful  en  1 544-  H, mourut  e  1 5  des  ca  en- 
7  A  dirpmbre  m66.  RolVeide  en  parle  fouvent dans 
te8 1  es  nnS  Palfin  ;  &  dans  fa  préface  ,  i>  l'appeHe 
fon  concitoyen.  Manuce  en  fait  un  grand  éloge  dans  fes 
eûtes  t  G™vius  dans  un  de  fes  ducours  académiques. 
rdke'ntr'autres,qu'dfut  l'ami  particuuer  de  Levinus 
Torrents  ,  d'Adrien  du  Jon  ,  &  de  beaucoup  d  autres 
fav  ns  diftingués  ;  qu'il  a  fait  peu  d'écrits    mais  excel- 
ens  ,  pleins  d'érudition  ,  &  qu.  (emblent  être  1  ouvrage 
des  mules  &  des  gtaces  ,  qu'il  avott  fan  des  notes  exqu, 
fes  encore  manufeutes ,  fur  Prudence ,  fur  1  ouvrage  de 


CU  Y 


VarronA  tmwilaùnâ,  &  fur  Sof.pater  ; 

"clairet  1  corrige  la  plupart  des  autevg La ms 
On  compte  entt'auttes,  Prudence  ,  Cenfor.n  Chanta» , 
c  f  J  Aufone  &c.  De  tout  ce  travail ,  il  paroit 
P„nn  ntvon"  que  fes  remarques  fur  les  offices  de 
S  eton ,  a  ÂnCchea  Plantm  .",68  ,  U  une  édition 
fort  éftûu'ée  &  peu  commune  de  Cornehus  Nepos  ,  a 

UCOTc£(i£frV«0  d'Utrech,  fils  de/,» 
Cuvck  conful  d-Uttecht ,  &  SElM  Van  Mœten- 
dael  Vaflk  prefque  toute  fa  vie  à  mfttuite  la  jeuneffe 
d  n  VaP  pa.rPe  ou  il  conduif.t  une  école  publique  ,  filon 
ercronCius  &  Valere-  André.  D'autres  croient  que 
1?  donné  lieu  à  cette  con,eaute  de  Swemus  A 
Zt  Cuyek  a  donné  une  grammaire  :  ce  ferort  un  tonde- 
menrDeu  foli.le.  Selon  d'autres  ,  l'on  voit  Cuyck  oceu, 
Ter  la  P"a  e  de  fyndie  des  ordres  de  la  province  dU- 
Techt  P&  Gratviu»  dans  une  de  fes  harangues, le  nomme 
confc  &  fyndie  ordinaire  de  la  province  d  Utrecht 

S    &  qu'il  en  remplit  les  fc.nft.ons  ]ufqu  en  :  ,75  . 
ni  „'o&e  ffnnée  de  fa'mort.  On  adelu^une  gtannnaite 

ôffice's  de  Cceron  ;  mais  Burman  dit  qu'elles  font  de 
Jf  an  Cuvck,  dont  nous  venons  de  parler 

CUYCK  (Tim.nn  Van)  fils  &Anu»m  ,  etoit  de 
Harlem  «on  Valeie-Andté  ;  mais  Gafp.r  Burman  pte- 
"„d  qu  1  étoit  né  à  U.rech,  où  fon  pete  avoit  ete  con- 
feÛler    &  fon  aïeul  confiai.  Lui-même  fut  fait  en  16. 1 

mourut  le  i4)um  I6l6.  Un  aoenu  ,  , 

^CuS^r^^DECULEO. 
CUYPER ,  chercha  CUPER. 

diftinftion  peu  commune  ;  &  que  lotiqu  eu 
ré  dû  facetdoce  ,  .1  voulut  renoncer  à  tout  ce  qu  .1  pou- 

même  temps  les  pères  Baerts ,U   annmg  pere 

„„î,rp  à  la  Doftét  té  comme  un  des  plus  lavans  oc  aes 
Ts  inÛ  cieux  crû  ques  de  no.re  fiécle.  S.  Jean  Gualber, 
fiSÏÏ  la  cqongréga,r  de  Vallombreufe  ^ 
prera,er  dont  il  fut  charg  d  exammer       fte^  ^dato 
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Hermites  de  S.  Auguftin  ,  en  Portugal  ,  ayant  publié 
deux  difterrations  contre  le  fentiment  qu'il  avoit  adopté  , 
il  y  répondit  dans  le  dernier  volume  du  mois  de  juillet. 
L'hiftoire  chronologique  des  patriarches  de  Conftanti- 
nople  ,  qui  fe  voit  à  la  tête  du  premier  volume  du  mois 
d'août,  eft  encore  un  des  chefs-d'ceuvres  du  pere  Cuy- 
pers. L'examen  qu'il  a  fait  des  afles  de  S.  Dominique , 
envers  lequel  il  conçut  dès-lors  une  tendre  dévotion  ,  lui 
ayant  fait  naître  des  doutes  que  ce  faint  patriarche  appar- 
tînt à  l'illuftre  maifon  de  Guzman ,  il  s'exprima  naturel- 
lement fur  ce  fujet ,  tel  qu'il  penfoit.  Cette  liberté  offenfa 
quelques  membres  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  qui  fi- 
rent entendre  leurs  plaintes  avec  trop  d'aigreur  &  de  vi- 
vacité dans  plufieurs  écrits  qui  furent  rendus  publics. 
Nous  avons  vu  entr'autres  deux  lettres  latines  qui  ne 
viennent  pas  certainement  d'un  cenfeur  modéré  ,  impri- 
mées en  1734 , 111-4°,  'ous  ce  titre  :  Chrifiiani  catholici 
ad  viras pacificos  Antuerpienfes  aclorum  fanclorum  edi- 
tores ,epiJlolœ  cenforiat  ,  quibus  eorum  in  fcribendo  aber- 
rationes ,  commenta  ,  inepties  ,  iniqua  parcïum  Jludia  , 
mordax  ,  &  irreverens  jlylus  ,  aliaqut  idgenus  vicia  bene 
milita  ftftive  aperiuntur  ,  deridentur  ,  emendantur.  Le 
fiyle  de  ces  lettres  répond  à  ce  titre.  Le  pere  Cuypers  ne 
s'amufa  pas  à  répondre  à  ces  déclamations  ;  mais  le  fage 
ck  judicieux  pere  Touron  ayant  traité  le  même  fujet  avec 
beaucoup  de  modération  ci  de  décence  dans  fa  vie  de 
S.  Dominique  ,  écrite  en  françois  ,  &  imprimée  in-/f, 
en  :739  ;  principalement  dans  une  dilïertation  critique 
fur  ce  fujet ,  imprimée  à  la  fin  de  cette  vie  ,  le  pere  Cuy- 
pers crut  devoir  répliquer  à  un  écrivain  qui  parloit  raifon , 
&  gardoir  les  bienféances.  Le  quatrième  volume  du  mois 
de  juillet ,  eft  en  bonne  partie  l'ouvrage  du  favant  Milite. 
Il  y  traite  entr'autres  deux  articles  qui  demandoient  de 
grandes  recherches  Se  beaucoup  de  critique  ;  la  fépara- 
tion  des  apôtres  pour  aller  prêcher  l'évangile  ,  8t  l'hif- 
toire du  prophére  Elie.  Dans  le  fîxiéme  volume ,  la  dif- 
cuffion  de  ce  qui  regarde  le  lieu  de  la  naiffance ,  &  les 
parens  de  fainte  Anne ,  mere  de  la  fainte  Vierge  ,  eft 
encore  du  pere  Cuypers.  Cet  habile  homme  ,  après  plu- 
fieurs maladies  dangereufes  ,  fut  artaqué  d'une  hydro- 
pifie  qui  le  conduifit  au  tombeau  le  1 1  de  février  1741  , 
dans  la  cinquanre-cinquiéme  année  de  fon  âge  ,  Se  la 
trente-feptiéme  depuis  fon  entrée  en  religion.  *  Extrait 
de  l'éloge  du  pere  Cuypers  ,  imprimé  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  d'avril  1744.  Lettres  latines  citées 
dans  cet  article.  L'éloge  hiftorique  imprimé  dans  les 
mémoires  fufdirs  ,  eft  lui-même  extrait  d'un  éloge  plus 
ample  dH  pere  Cuypers ,  donné  en  latin  dans  le  tome  VI 
des  aères  des  faints  du  mois  d'août. 
CUZCO  ,  cherche^  CUSCO. 
CUZT  ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  eft 
fituee  vers  le  midi  ,  à  l'orient  de  Temefne  :  on  croit 
qu'elle  eft  appellée  ainfi  ,  parcequ'elle  eft  d'une  grande 
étendue  ;  car  Curt  lignifie  beaucoup  en  langue  du  pays. 
Elle  a  quatre-vingt  lieues  de  long  ,  depuis  la  rivière  de 
Gureygure  ,  jufqu'à  celle  d'Efaha  ,  &  comprend  tous  les 
fommets  du  mont  Atlas  ,  quifont entre  ces  deuxrivieres. 
La  nobleffe  y  eft  fort  guerrière  ,  8c  le  roi  de  Fez  s'en  fert 
avantageufement  contre  ceux  d'Alger.  Les  principales 
villes  font ,  Tezar  ou  Teza,  Sofroi,  &c.  *  Marmol  de 
V Afrique  ,  l.  4, 
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CYAMON  ou  CHELMON  ,  montagne  &  ville 
près  d'Efdrelon  &  de  Béthulie ,  où  Holoferne  avoit 
mis  une  partie  de  fes  troupes  ,  lorfqu'il  affiégea  cette  der- 
niere  place.  *  Judith.  VÙ,  x, 

CYANE  ,  nymphe  de  Sicile  ,  s'étant  voulu  oppofer 
au  raviffement  de  Proferpine  ,  fut  ,  fi  on  en  croit  les 
poètes ,  métamorphose  en  fontaine  par  Pluton.  *  Ovi- 
de ,  liv.  5  ,  metam.  fab.  6. 

CYANÉE  ,  fille  du  fleuve  Méandre  ,  époufa  Milet 
fils  d'Apollon  ,  de  qui  elle  eut  Caune  &  Biblis.  *  Ovide' 
liv.  9  ,  metam.  ' 
CYANÉES ,  Mes,  cherche^  SYMPLEGADES, 
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CYANIPPE  ,  de  Syracufe  ,  méprifa  les  fêtes  de  Bac- 
chus  :  en  punition  de  quoi ,  ce  dieu  le  frapa  d'une  fi  forte 
yvrefte  ,  que  dans  l'égaremenr  de  fa  raifon  il  viola  fa  fille 
Cyane.  Quelque  temps  après  la  pelle  défola  la  ville  Se 
es  environs  avec  une  violence  extrême  ;  &  les  habitans 
lurent  de  l'oracle  ,  que  le  ciel  ne  pouvoir  s'appaifer  que 
par  e  facnfice  de  l'inceftueux.  Cyane  traîna  fon  pere 
par  les  cheveux  fur  un  autel ,  l'égorgea  &  fe  tua  enfuite 
elle-même.  Plutarque  fait  mention  de  cet  événement  dans 
les  parallèles  ,  où  il  parle  d'un  autre  Cyanipe  ,  qui  fe 
tua  fur  le  corps  mort  de  fa  femme  ,  que  les  chiens  avoient 
déchire. 

C YATHE  ,  en  latin  Cyathus ,  petit  vafe  avec  lequel 
on  puifoit  le  vin  d'un  autre  plus  grand.  Le  Cyarhe  con- 
tenoir  une  once  Si  demie  de  liqueur.  *  Amiq.  rom. 

CYAXARES  I ,  roi  des  Médes ,  fuccéda  à  fon  pere 
Phraortes  ,  qui  venoit  d'être  tué  aufiége  de  Ninive 
lan  du  monde  3399,  8c  avant  Jefus-Chrift  635.  Dès 
qu  il  fut  monté  fur  le  trône  ,  il  fe  prépara  à  la  guerre 
contre  les  Affyriens  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  pere  , 
&  les  vainquit  dans  une  grande  bataille  ;  mais  en  affié- 
geant  Ninive ,  il  fur  attaqué  lui-même  Se  défair  par  In- 
dathyrfe  ,  roi  des  Scythes ,  aufquels  cette  vifloire  fou- 
rnit l'empire  de  l'Afie  pour  vingt-huit  années.  Au  bout 
de  ce  terme  ,  Cyaxares ,  fécondé  des  Médes  fes  fujets  , 
extermina  entièrement  cette  nation  ,  l'an  du  monde 
3429  ,  avant  J.  C.  606,  &  eut  enfuite  une  guerre  de 
cinq  années  contre  Halyattes ,  roi  de  Lydie  ,  qui  avoit 
donné  retraite  à  quelques-uns  d'eux.  Après  divers  fuc- 
cès ,  la  paix  fe  fit  entre  ces  deux  princes  ;  Se  Halyattes 
pour  la  mieux  établir ,  donna  fa  fille  Ariane  à  Aftyages  ) 
fils  de  Cyaxares  ,  qui  mourut  après  un  régne  de  qua- 
rante ans  ,  l'an  du  monde  3440  ,  &  avant  J.  C.  <qe 
Hérodote, /.  1,  1,  j  ,  4)  6c.  ■" 
CYAXARES  II ,  roi  des  Médes ,  fils  d'AsTYAGEs; 
pet.t-fils  de  Cyaxares  I  ,  8c  frère  de  Mandane  ,  mere 
de  Cyrus  ,  naquit  l'an  du  monde  3435  ,  Se  avant  J.  C. 
600.  Il  fuccéda  à  fon  pere  ,  l'an  du  inonde  3475 ,  avant 
L  C.  560  ;  8c  quatre  ans  après  ,  affilié  de  fon  neveu 
Cyrus  ,  il  défît  Evdmerodach ,  fils  du  roi  de  Babylone 
8c  Crefus ,  roi  de  Lydie.  Lorfque  Cyrus  fe  fur  rendu 
maître  de  Babylone  &  de  toute  la  Chaldée  ,  il  en  céda 
I  empire  à  Cyaxares  fon  oncle  &  fon  beau-père  ,  qui 
mourur  l'an  du  monde  3499  ,  &  avant  J.  C.  536.  C'eft 
ce  Cyaxares  que  Daniel  nomme  Darius  le  Mede  ,  fils 
d'Affuerus  ou  Aftyages.  Mais  Hérodore  ,  plus  croyable 
que  Xenophon  ,  ne  reconnoîr  point  ce  fécond  Cyaxa. 
res ,  fils  d'Aftyages  ,  oncle  de  Cyrus  ;  &  tous  les  au- 
teurs anciens  conviennent  que  ce  fut  Aftyages  Se  non 
pas  Cyaxates  ,  qui  fut  dépouillé  de  l'empire  par  Cyrus. 
Dans  l'hiftoire  de  Sufanne ,  il  eft  dit  que  Cytus  fuccé- 
da à  Aftyages.  *  Daniel,  cap.  4,5*9.  Xenophon, 
m  Cyroptedia.  Ctefias.  Juflin.  Diodore.  Polyen.  Afri- 
canus.  Eufebe. 

CYBELE  ,  que  l'on  dit  fille  du  ciel  &  de  la  terre  ,  8c 
femme  de  Saturne  ,  appellée  autremenr  Ops  ,  Rhée  , 
Vejla  ,  la  bonne  déejfe  ,  la  mere  des  dieux ,  Dindimenc 
&  Idéenne  ,  Berecynthe  ,  avoit  tiré  fon  nom  de  la  mon- 
tagne de  Cybelus  en  Phrygie  ,  où  on  dit  qu'elle  avoit 
été  expofée  après  fa  naiflance  ,  Se  nourie  par  des  bêtes 
fauvages ,  puis  par  la  femme  d'un  berger  qui  l'avoit  trou- 
vée. Elle  étoit  honorée  d'une  manière  particulière  en  ce 
lieu.  On  la  repréfentoit  avec  une  tour  fur  la  rête  ,  une 
clef  à  la  main  ,  8c  un  habit  parfemé  de  fleurs ,  ailife  fur 
un  char  traîné  par  quatre  lions.  Le  pin  lui  étoit  confàcré, 
pareeque  le  jeune  Atys  qu'elle  aimoit  avec  paffion,  avoit, 
félon  les  poètes  ,  été  métamorphofé  en  pin  ,  ou  ,  félon 
d'autres  auteurs ,  pareeque  pour  éviter  les  pourfuites  de 
Cybele  ,  il  s'étoit  mutilé  fous  un  pin.  Du  temps  de  la 
féconde  guerre  Punique ,  les  Romains  avertis  par  les  li- 
vres des  Sybilles  ,  qu'ils  ne  pouroient  pas  chalTer  les 
Carthaginois  d'Italie  ,  s'ils  ne  faifoient  venir  à  Rome  la 
mere  Idée  ,  envoyèrent  des  députés  à  Pefinunte  en  Phrv- 
gie ,  où  le  roi  Attalus  leur  livra  une  pierre ,  que  les  habi- 
tans du  lieu  difoient  être  la  mere  des  dieux,  Elle  fut  r&. 
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fpiïtaÏÏÏÏeS*  qu.l  y  eû,  à  R.«.  Cette  déej 
Tjm  nrêtres  &  des  facrihces  particuliers.  Ces  pre- 

porto"...  fa  ftatue  par  les  rues  ck  par  les  places  publi- 
as, en  infant  autour ,  (allant  des  contorf.ons  jouant 
L  timbales  ,  fe  déchiquetant  &  ayant  grand  fan ,de 
demander  l'aumône.  Les  facr'.fices  qu'on  ofetacette 
déeffe  étaient  appellés  ÏWoioW  ou 
p  equ'on  lui  immoloi.  un  taureau  ou  une  chèvre  fu 
une  folTe  couverte  de  planches  percées  ,  &  que  le  lang 
de  ces  anLaux  découloit  fur  le  prêtre  qm  eto.t  au-def- 
fousaansIfolTe.  Les  préteurs  Romains  lui  ta.fo.ent  faire 
Incor  tous  les  ans  un  l'acrifice  d'une  truye ,  qui  e.oi.  .m- 
molée  par  un  prêtre  &  une  prêtrelTe  venus  de  Phrygie. 

Lesmythologiftesont  cherché  des  railons  na.urellçs 
dans  le  fymboles  &  dans  les  attributs  de  Cybele.  Par  la 
cou  onne  de  tours  &  de  villes  que  'on  donne  a  Cybele , 
on  a  v"l  marquer  que  la  terre  hab.rable  en  eft  cou- 
v  i  La  clef  qu'on  lui  met  à  h  -  ,  marque  que  du- 
ra,   l'hiver  elle  renferme  cette  fécondité  des  lemences  , 
^  ÎV  le  printemps  commence  à  germer  ;  Se  alors  on 
£S,W»  Cet  habit  Peint  de  différentes 
coule  rs  qu'on  lu.  donne  ,  Couvent  parfaitement  a  la 
W  qui  eft  émailiée  de  tant  de  fortes  de  fleurs  ;  les  bons 
nu  tirent  l'on  char ,  déf.gnen.  ton  empire  lur  les  an.maux 
Sé  produit  &  qu'elle  nourit.  Enta  Saturne  qui  fign.- 
fië  e temps ,  eft  dit  mari  de  cette  déeffe  ,  pour  fign.he 
,  terre  ne  produit  qu'avec  le  temps.  Eufebe  cro.t 
avec  plus  de  raifon  ,  après  D.odore  de  Sicile  ,  que  Cy- 
blle  eFtoit  une  femme  qui  avoit  des  remèdes  tres-laluta,- 
«  pour  les  petits  enfans  ,  U  que  le.  ancens  t.rerent 
de  cette  fource  toute  leur  théologie  *  Eufebe ,  pr*, 
Zang.  D.odore  ,  liv.p  Hef.od.  Ap^dore  Titei.ve 
décade  UI,  lit.  9-  Sue.ontus ,  m  Tjbm*  II.  S.lms  Ita- 
liens ,  lit  17  M  P"»'"'  VirS,k-  °ïlde- LUCam' 
"aCYCL  ADES ,  illes  de  la  mer  Egée ,  dite  aujourd'hui 
VArcUpel,  ont  été  ainfi  nommées    parcequ  elles  font 
un  cercle  dans  la  mer  autour  de  Me  de  Delos    ou  les 
habitans  envoyoient  toutes  les  années  leur  jeuneffe  pour 
fo  trouver  aux  fêtes  qu'on  y  célèbre,,,.  Les  plus  connues 
font  la  même  ifle  de  Delos  ,  où  Apollon  &  Diane  avo.ent 
prLai.ïance  :  (  on  la  nomme  aujourd'hu,  Sd.Ue  )  Paras 
eft  .née  pour  fon  marbre  blanc,  Andros,  Zea  ou  C.a  , 
Mi  oh,  Naxia,  Quiniminio,  Siro  ,  T.ne,  Serphone  , 
Siuhanè    &c.  Les  poètes  &  les  géographes  ancens  joi- 
Z>«  d'ordinaire  les  Sporades  aux  Cyclades  ;  car  les  an- 
c  èns  donnoient  ce  nom  de  Cyclades  aux  cinquante-trois 
Mes  de  la  mer  Egée  ,  depuis  Tenedos  juiqu  a  Crète. 
Horace  donne  l'épithéte  de  munies  ,  ballantes,  aux 
ifles  Cyclades  ;  tk  ce  font  proprement  les  Sporades  , 
nui  font  blanches  &  lumineulès  de  l'argue  dont  elles  font 
lines  :  ce  qu.  a  donné  lieu  à  Denys  le  géographe  de 
es  comparer  à  des  aftres  :  Jprïs  les  Cyclades  ,  d.t,,l , 
on  voit  reluire  Us  Sporades  ,  comme  les  aftres  dans  un 
,\t  ferein   lorfque  le  violent  Borée  a  chaffe  les  n  nages 
humides.  «  Horat.  lit.  I  ,  U  XIV,  v.  I*  Dacir  r  ,  re- 
marques furies  œuvres  d'Horace,  3=  eda.  de  Pans  , 1709. 
Pline    »  4,  «*•  II.  Strabon,  Uv.  10.  D.onyl.  Mêla. 

CYCLE  DU  SOLEIL  :  révolution  de  vingt-huit  ans, 
après  lefquels  l'année  ajuftée  au  cours  du  foleil  par  le 
b.ff-xte  précédent ,  recommence  au  même  jour  de  la 
femaine  •  par  exemple  au  dimanche.  Pour  entendre  ceci , 
il  faut  favoir  que  l'année  ordinaire  eft  compofee  de  365 
iours  qui  font  51  femaines  &  un  jour  ;  d'où  vient  que 
le  dernier  jour  de  l'année  eft  le  même  que  le  prem.er  ; 
&  l'innée  fuivante  commence  par  un  autre  jour  que 
l'année  précédente.  S'il  n'y  avoit  point  d'autte  change- 
ment le  cycle  du  foleil  fe  ferait  en  fept  ans  ;  mais  les 
biffextes  que  l'on  infère  de  quatre  ans  en  quatre  ans  , 
rendent  l'année  plus  longue  d'un  jour ,  &  alors  1  année 
.ne  finit  pas  par  le  même  jour  que  le  premier  ,  mais  par 
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le  fuivant  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  aller  nfipftjl .nombre 
de  2,8  (  qu'"  ^  quatre  tois  fept  ou  fept  fo.s  quatre  ;  atin 
de  revenir  juftement  au  même  commencement  d  année 
Mais  il  eft  à  remarquer  que  ceci  regarde  le  calendrier  de 
Jules-Céfar  ;  car  depuis  la  réformat.on  du  calendrier  par 
e  pape  Grégoire  XIII ,  le  cycle  folaire doit  être  de  qua- 
tre  cens  ans,  &  il  faut  que  ce  nombre  d'années  s  écoule  , 
Ivan,  que  là  lettre  dom.nicale  ,  c'eft-à-d.re  ,  ce  le  qui 
marque  le  dimanche  ,  revenue  au  même  point  qu  aupa- 
ravant Ce  cercle  de  quarre  cens  ans  commença  1  an 
îi  .0  &  fe  terminera  l'an  zooo  ;  &  durant  ce  temps  es 
années  .700  , .««00  &  .900  ne  feront  po.nt  b.flext.Ies. 
Voy'l  ANNÉE  SOLAIRE.  »  P.  Pe.au,  de  doêlnna. 

""CYCLE  LUNAIRE  :  révolution  de  19  ans  ,  après 
lefquels  la  nouvelle  lune  revient  au  même  j"**"*» 
de  l'an  folaire  (  mais  près  d'une  heure  &  demie  plutôt 
q  e  dans  le  cycle  précèdent.  )  Ce  cycle  eft  compote  de 
d  x  neuf  ans  lunaires ,  dans  lefquels  il  y  a  fept  embo hf- 
m  s  ou  fept  mois  inférés  :  ce  qui  fait  deux  cens  trente- 
Sq  mo',sPlunaires ,  qui  valent  fi.  mille  neuf  cens  «rente- 
nerf  jours  ,  feize  heures  ,  trente-deux  m.nutes  Or  d  x 
neuf  ans  folaires ,  félon  le  calendrier  Julien  ,  font  t.x  m.lle 
„     cens  trentelneuf  jours  &  dix-huit  heures  :  d ^o»  i 
s'enfuit  que  ce  cycle  de  d.x?euf  ans  du 
eft  moindre  de  prefque  une  heure  &  demie,  C  dl  pou 
quoÏÏe  pape  Grégoire  XIII  ordonna  la  réformat.on  du 
calendrier  en  i,8z  ,  où  il  fe  trouva  qu'en  l'elpace  de 
"o    e  c-s  cin  uan'e-fept  ans  écoulés 
de  Nicée  ,  célébré  en  3  M  .  cette  heure  &  dem'î  / 
gle  avoit  caul'é  une  an,.cip'a..on  de  quatre  jours  ;  de  forte 
que  la  nouvelle  lune  é.oit  marquée  par  le  nombre  d  or 
quatre  jours  trop  tôt  ,  &  qu'ami,  on  n  oblervou  pas 
L  régies  établies  pour  la  folemn.té  de  Paque.  Ce  fut 
Me  on  ,  fils  de  Paufanias  ,  qui  inventa  le  cycle  luna.re. 
^  METON  ,  &  NOMBRE  D'OR.  *  P.  Petau  , 

de  doclr.  temp.  .      ,  „ ,  >rt^  1 

CYCLE  PASCHAL  :  révolution  de  531  années ,  a 
la  fin  defquelleslafête  de  Pâque  revenoit  au  même  jour 
de  dimanche.  Denys  le  Périt  &  e  vénérable  Bede  ont 
travaillé  fur  ce  fujet  ;  &  le  prem.er  a  donné 
nériode  Dionyfienne  ,  compolee  des  cycle  du  foleil  bC 
lune,  multiphés  l'un  par  l'autre  ,  &  tellement  d.fpo- 
foe   que  fon  commencement  a  été  fixé  en  l'année  de 
nScarnation  &  naiffance  de  Jefus-Chr.ft  ,  qm  précède 
immédiatement  la  première  année  de  1  ère  chret  enne. 
Cette  période  étant  achevée  en  l'an  5  31 ,  .1  en  fut  com- 
mencéune  autre,  &  aprèseela  une  tro.fiéme, 
foire.  Mais  elle  n'eft  plus  en  ufage  depuis  l  an  1  Oi  z  ,  au 
tiuel ,  par  le  commandement  du  pape  Grégoire  XUl ,  on . 
retrancha  du  calendrier  dix  jours  ent.ers   11  faut  néan- 
moins la  favoir  ,  à  caufe  de  Pâque  &  des  autres  feres 
mobiles ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoue  ancienne  que 
'on  ne  peu.  connoître  sûrement  fans  ce  fecours.  Ajou- 
tez qu'encore  maintenant  quelques  nations  n  ont  po.nt 
voulu  recevoir  la  réformation  du  pape  Grego.re  XU1, 
&  fe  fervent  toujours  de  la  vieille  année  Julienne  :  de 
forte  qu'.ls  célèbrent  leur  Pâque  en  un  autre  jour  que  les  - 
catholiques  ,  &  font  quelquefois  éloignes  d  un  mo.s  en- 
ie  d  notre  Pâque.  C'eft  ce  qu.  les  oblige  de  marque 
ns  les  aaes  publics  ,  &  dans  leurs  lettres  m.ffives  les 
deux  ftyles ,  l'ancien  &  le  nouveau,,  le  Julien  Se  le  Gre- 
eonen  *  P.  Petau  ,  de  doclr.  temp. 

CYCLE  CHINOIS  :  période  de  foixante  années  , 
dontl'ufageadurapportà  celui  des  olympiades,  des 
mdiftions ,  du  cycle  folaire  ,  du  cycle  luna.re  ,  ou  du 
nombre  d'or.  Ce  cycle  eft  compolé  de  d.x  lettres  répé- 
tées &  de  douze  carafteres  chinois  ,  qu.  hgn.nent  les 
heures.  Nous  repréfenrerons  ici  ces  lettres  par  les  dix 
premières  de  notre  alphabet,  &  ces  carrières  par  les 
douze  premiers  chiffres.  Chaque  année  eft  marquée  par 
une  lettre  &  par  un  chiffre  ,  continuant  jufqu  a  ce  que 
Vl  revienne  à  une  année  qui  ai.  laprem.ere  lettre  &  le 
premier  chiffre  :  ce  qui  fe  fait  après  fo.xante  ans.  En  voie, 
la  table.  ^ 
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Ces  cycles  ont  une  révolution  perpétuelle  de  foixante  ans  en  foixante  ans  ,  &  font  des  régies  très-certaines 
pour  la  chronologie.  Car  marquant  le  nombre  du  cycle  avec  la  lettre  &  le  chiffre  de  l'année  ,  on  donne  une 
connoiflânce  infaillible  du  temps  auquel  une  chofe  s'eft  faite  :  par  exemple  ,  en  difant  j.  cycle  ,  K..  2.  nous 
marquons  l'an  ;o  du  premier  cycle  ,  lequel  commence  l'an  2697  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  l'an 
,50  de  ce  cycle  ,  eft  l'an  1648  avant  le  Meffie  ;  ce  que  l'on  connoît  en  ôtant  49  de  2697.  Pour  entendre  mieux 
cette  fupputation  ,  nous  ajouterons  ici  un  parallèle  des  commencemens  de  chaque  cycle  ,  avant  les  années 
o  avant  ou  après  Jefus-  Chrift. 

Commencemens  des  Cycles^ 
t. 
II. 

Hr. 


iv. 
v. 

,VL 

VII. 

VIII, 

IX, 

X. 

XI. 

XII, 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII, 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

XXXII. 

XXXIII. 

XXXIV. 

XXXV. 


Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 
Cycle 


i.  ail.  2697; 

fec.  an. 

2696, 

1 .  an. 

1637. 

fec.  an. 

1636. 

1.  an. 

2577* 

fec.  an. 

2576. 

I.  an. 

1517, 

fec.  an. 

15 16. 

j;  an. 

M57- 

fec.  an. 

2456. 

I.  an. 

2397. 

fec.  an. 

2396. 

t.  an. 

1337; 

fec.  an. 

2336. 

1.  an. 

1277. 

fec.  an. 

2276. 

1.  an. 

22J7i 

fec.  an. 

22 16. 

1.  an. 

2157. 

fec.  an. 

1156. 

I.  an. 

2O97. 

fec.  an. 

2096. 

1.  an. 

1037* 

fec,  an. 

2036. 

1.  an. 

1977. 

fec.  an. 

1976. 

1.  an. 

1917. 

fec.  an. 

19 16. 

1.  an. 

1857, 

fec.  an. 

1856. 

z.  an. 

1797. 

fec.  an. 

1796. 

i;  an. 

1737. 

fec.  an. 

1736. 

1.  an. 

1677. 

fec.  an. 

1676. 

1.  an. 

1617; 

fec.  an. 

1616. 

1.  an. 

M57- 

fec.  an. 

1556. 

i.  an. 

H97- 

fec.  an. 

1496. 

1.  an. 

M37- 

fec.  an. 

1436. 

1.  an. 

■377- 

fec.  an. 

1376. 

1.  an. 

1317. 

fec.  an. 

13 16. 

1.  an. 

1257, 

fec.  an. 

1256. 

t.  an. 

11 97. 

fec.  an. 

1196. 

1.  an. 

1137, 

fec.  an. 

1 136. 

1 .  an. 

1077. 

fec.  an. 

1076; 

I.  an. 

1017. 

fec.  an. 

1016. 

1.  an. 

937* 

fec.  an. 

936. 
896. 

i.  an. 

«97' 

fec.  an. 

1.  an. 

«37* 

fec.  an. 

836. 

1.  an. 

777- 

fec.  an. 

776. 

i.  an. 

717. 

fec.  an. 

-716. 

I,  an. 

657. 

fec.  an. 

636* 

Ans  avant  JESUS-CHRIST. 

troif.  an.  1695.' 
troïf.  an.  263  5. 
troif.  an.  1575* 
troif.  an.  2515. 
troif.  an.  245 
troif.  an.  2395. 
troif.  an,  2335; 
troif.  an.  2275. 
troif;  an.  221  5. 
troif.  an.  21  5  5. 
troif.  an.  2095. 
troif.  an.  203  5. 
troif.  an.  1975. 
troif.  an.  1 9 1 5 . 
troif.  an.  1855. 
troif.  an.  1795; 
troif.  an.  173  f , 
troif.  an.  1675, 
troif.  an.  161 5. 
troif.  an.  1  55  5, 
troif.  an.  I495. 
troif.  an.  143  5. 
troif.  an.  1 375; 
troif.  an.  13  1  5. 
troif.  an;  1255. 
troif.  an.  1 195; 
troif.  an.  1135. 
troif.  an.  1075. 
troif.  an.  loi  5. 
troif.  an.  93  5. 
troif.  an.  895. 
troif.  an;  83 5; 
troif.  an,  77Ç. 
troif.  an.  71  f . 
troif.  an.  655. 
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quârr.  an.  2694J 
quatr.  an.  2634;. 
quatr.  an.  1574. 
quatr.  an.  2.514. 
quatr.  an.  2454. 
quatr.  an.  2394=. 
quatr,  an.  2334. 
quatr.  an.  2274;. 
quatr.  an.  2214. 
quatr.  an.  2 154. 
quatr.  an.  1094. 
quatr.  an.  2034^ 
quatr.  an.  1974,. 
quatr.  an.  1914. 
quatr.  an.  1854. 
quatr.  an.  1794. 
quatr.  an.  1734;, 
quatr.  an.  1674. 
quatr.  an.  16 14, 
quatr.  an.  1  554. 
quatr.  an,  1494. 
quatr,  an.  1434; 
quatr.  an.  1 374; 
quatr.  an.  13  14- 
quatr.  an.  1254» 
quarr.  an.  1 1941, 
quatr,  an.  1 13  ±t 
quarr.  an.  1074; 
quatr.  an.  10144' 


quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
Vu 
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834. 

774' 
7'4- 
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XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII. 

XXXIX. 
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XLIV. 
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depuis  Jésus 
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XLVIII. 
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LXVIL 

LXVIII. 
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LXX. 

LXXI. 

LXXII. 

LXXIII. 

LXXIV. 


Cycle  , 
Cycle , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Christ. 


597- 
5  37- 
477- 
417. 

3  57- 
197- 
137. 
177. 
117. 
57- 


fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 
fec.  an. 


596, 
556. 
476. 
416. 
356. 

296. 

176, 
56. 


troif.  an.  59^ 
troif.  an.  535. 
troif.  an.  475. 


troif.  an. 
troif-  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 
troif.  an. 


4M- 
355« 

295. 
135. 

?7"5- 
115. 


quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 


,94- 
534- 
474- 
414. 

354. 
294. 
234. 

174. 

114. 


11  La58e  année  de  ce  cycle  eft  la  première. 


Ans  depuis  Jesus-Christ. 


Cycle  ,  1  •  an-     *a  4e  ^ePu's  Jesus-Christ.  fec.  an.  de  ce  Cycle ,  5-.  depuis  J.  C  &cV 


Cycle , 
Cycle,  . 
Cycle  , 
Cycle , 
Cycle  , 
Cycle, 
Cycle , 
Cycle , 
Cycle , 
Cycle , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle , 
Cycle  , 
Cycle , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  ; 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle , 
Cycle , 
Cycle  , 
Cycle  , 
Cycle  , 
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244. 
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H4- 
604. 
664. 
r.an.  724. 
1.  an.  784. 
1.  an.  844. 
1.  an.  904. 
1.  an.  964. 
I.  an.  1014. 
1.  an.  1084. 
1.  an.  1 144. 
1.  an.  1204. 
1.  an.  1  264. 
1.  an.  1324- 
1.  an.  1384. 
ï.  an.  1444* 
I.  an.  1504. 
1.  an.  1564. 
1.  an.  1624. 
1.  an.  1684. 
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9.  an.  1691. 
13. an. 1696. 
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fec.  an. 
fec.  an. 
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605. 
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905. 
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1025. 
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1445. 
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1625. 
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1689. 
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troif.  an. 
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troif.  an. 
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troif.  an, 
troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 

troif.  an. 
7.  an. 
11.  an. 
1 5.  an. 


66. 
1 26. 
186. 
246* 
306. 
366. 
426. 
486. 
546. 
606. 
666. 
726. 
786. 
846. 
906. 
966. 
1016. 
1086. 
1 146. 
1206. 
1266. 
1326. 
1386. 
1446. 
1 506. 
1566. 
1626. 
1686. 
1690. 
1694. 
1698. 


quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
quatr.  an. 
8.  an. 
12.  an. 
16.  an. 


67. 
117. 

»87. 
147. 
307. 

3*7- 
417. 

487- 
547. 
607, 
É67. 

7*7- 
787. 

847- 
907. 
967. 
1017. 
1087. 
1147. 
1207. 
1167. 
1317. 
.387. 
1447. 
1507. 
1567. 
1627. 
1687. 
1691. 
1695. 
1699. 


Ainfi  ,  par  exemple  ,  l'année  1699  eft  la  feiziéme  du  74e  cycle  chinois.  *  Philip.  Couplet ,  Jéfuite  ,  Confudus 
Sinarum  philo fophus. 


Le  père  Martini  a  écrit  que  ce  cycle  fut  inventé  par 
Hoarati ,  qui  régnoit  dans  la  Chine  2697  ans  avant  Je- 
fus-Chrift  ;  mais  le  pere  Couplet  dit  qu'il  le  perfeftiona  , 
ce  qui  le  fuppofe  plus  ancien.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  prévu 
les  difficultés  qu'on  pouvoit  faire  là-deffus.  Il  eft  nécef- 
faire  ,  fi  on  les  croit ,  de  fuivre  la  chronologie  des  lep- 
tante  ,  &c  de  rejetter  celle  du  texte  hébreu  &  de  la  vul- 
gate.  D'ailleurs  ,  comment  ont-ils  pu  croire  qu'un  cycle 
fi  compolé  ait  été  perfedtioné  en  fi  peu  de  temps  ,  fur- 
tout  après  avoir  dit  que  ce  fut  fous  ce  même  régne  que 
l'arithmétique  fut  inventée.  Les  hiftoires  chinoifes ,  d'où 
ils  ont  pris  ce  qu'ils  difent ,  dévoient  leur  être  fufpecr.es. 
N'avoient-ils  pas  remarqué  qu'elles  attribuent  aux  pre- 
miers empereurs  de  la  Chine  ,  planeurs  inventions  que 
l'écriture  fainte  attribue  à  d'autres  }  Si  ces  hiftoires  leur 
ont  paru  fabuleufes  dans  tous  les  temps  qui  ont  précédé 
le  régne  de  Hoamti ,  quelles  pteuves  ont-ils  eu  qu'elles 
étoient  plus  véritables  depuis  ?  S'ils  emploient  pour 
preuve  la  fuire  réglée  de  ces  cycles  ,  on  leur  objeae 
qu'elle  n'eft  réglée  que  depuis  quelque  temps  &  par  les 
Européens.  Les  premiers  voyageurs  qui  font  entrés  dans 
la  Chine  les.  deux  derniers  fiécles  ,  trouvèrent  que  les 
Chinois  comptoient  880063  ans  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'en  1  594  ,  ce  qu'ils  ne  Éaifoient 
qu'après  avoir  déjà  diminué  beaucoup  du  prodigieux 
nombre  d'années  qu'ils  comptoient  au  temps  d'Ulug- 


beg,&t  qui  l'an  1444  de  J.  C.  montoientà  8  86  3  9860  ans. 
On  ajoute  à  cela ,  qu'il  faut  ,  en  fuivant  même  les  hif- 
toires chinoifes  ,  que  ce  cycle  ait  été  bien  imparfait  pen- 
dant plufieurs  fiécles ,  puifqu'elles  reconnoiffent  que  cinq 
cens  ans  après  Hoamti ,  les  aftronomes  Chinois  ne  pu- 
rent prédire  une  éclipfe  qui  arriva  fous  l'empereur  Chou- 
kang  ,  qui  pour  cela  les  fit  mourir.  *  Renaudot  ,  relut, 
des  Indes. 

CYCLOPES  ,  premiers  habitans  de  la  Sicile  avec  les 
Leftrigons.  On  les  fait  dans  la  fable  fils  du  ciel  &  de 
la  terre  ,  félon  Héfiode  ,  ou  fils  de  Neptune  &  d'Am- 
phitrite ,  félon  Euripide  &  Lucien  ;  &c  on  prétend  qu'ils 
n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front  en  forme  ronde  , 
d'où  ils  ont  été  appellés  Cyclopes.  On  feint  qu'ils  ont 
été  les  forgerons  de  Vulcain  ,  &  qu'ils  travailloient  à 
faire  les  foudres  de  Jupiter,d'où  les  trois  principaux  Cyclo- 
pes font  appellés  Broutes  ,  Steropes  ,  &  Pymchmonides 
par  les  poètes.  On  rapporte  qu'Apollon  les  tua  à  coups 
de  flèches ,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  Efculape  , 
que  Jupiter  avoit  tué  d'un  coup  de  foudre ,  qu'ils  avoient 
forgé.  Polyphéme ,  amant  de  Galathée  ,  à  qui  Ulyffe 
creva  l'œil ,  eft  aufli  fameux  parmi  les  Cyclopes ,  dans 
les  ouvrages  des  poètes  :  c'eft  ce  que  la  fable  nous  ap- 
ptend  des  Cyclopes.  Quant  à  l'hiftoire  ,  ce  que  l'on  en 
fait ,  c'eft  que  ce  font  des  premiers  habitans  de  Sicile  , 
qui  k  rendirent  redoutables  à  leurs  voihns.  Quelques-uns 
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croient  qu'ils  furent  appelles  Cyclopes,  parcequ'ils  avoient 
toujours  l'œil  au  guet ,  pour  fuiprendre  &  voler  leurs 
voifins.  On  leur  donne  une  figure  gigantefque  à  caufe 
de  leur  force.  Ifidore  place  d'autres  Cyclopes  dans  les 
Indes  ,  &  Arrftote  dans  la  Thrace.  *  Héliode  ,  en  fa 
theog.  Homère,  odyjf.  I.  9,  Virgile  ,  l.  8.  Ovide ,  l.  4. 
fajlor.  Stacs  ,  /.  1 .  Claud.  de  tertio  Honorii  confalatu. 
Apollodore.  Thucydide,  /.  1 .  Juftin,  /.  4.  Natalis  Cornes. 
Leandre  Alberti,  defcrlpt.  d'Italie.  Jacquelot ,  differt.  de 
l'exijl.  de  Dieu. 

CYDESSA ,  grand  bourg  près  de  Gifcala  ,  dans  la 
tribu  d'Afer,  aux  confins  de  celle  de  Nephtali.  Il  ap- 
pattenoit  aux  Tyriens ,  &  les  habitans  avoient  toujours 
été  ennemis  des  Galiléens.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs , 

/.  ir.  c  9. 

CYD1AS,  peintre  fameux,  avoit  fait,  entr'autres 
ouvrages ,  un  tableau  des  Argonautes  ,  dont  l'orateur 
Hortenfius  donna  une  fomme  très-confidérable.  On 
croit  que  ce  peintre  vivoit  vers  la  CVI  olympiade ,  du 
temps  d'Euphranor  auffi  peintre  célèbre,  &  vers  l'an 
356  avant  J.  C.  *  Pline,  liv.  3  5  ,  chap.  1 1. 

CYDIPPE,  hiftorien  ,  natif  de  la  ville  de  Mantinée, 
eft  mis  par  Clément  Aléxandrin  ,  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  traité  des  inventeurs  des  chofes.  *  Liv.  1  des 
tapijjeries. 

CYDIPPE ,  cherchei  ACONCE. 

CYDNUS  ,  rivière  de  l'Afie  mineure  dans  la  Cili- 
cie ,  félon  Pline ,  fk  non  de  la  Bilhynie ,  comme  le 
veut  Etienne  de  Byzance  ,  fott  du  mont  Taurus  ,  cf. 
palTe  à  Icône  &  à  Tarfe.  Ses  eaux  font  fi  froides , 
qu'Alexandre  le  Grand  s'y  étant  baigné ,  en  fut  mala- 
de à  l'extrémité.  Il  fut  même  abandonné  d'une  partie 
de  fes  médecins,  &  ne  fut  guéri  que  par  un  breuvage 
que  Philippe  lui  donna.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
les  eaux  de  cette  rivière  firent  mourir  l'empereur  Bar- 
be roujfe ,  à  fon  retour  d'Orient,  vers  l'an  1100.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Carafu.  *  Quint-Curce,  liv.  3. 
Strabon.  Arrien.  Pline,  &c. 

C  YDON ,  ou  Cydonia ,  félon  Strabon ,  &  Cyionis , 
félon  Ptolémée ,  une  des  principales  villes  de  rifle  de 
Crète  ,  fut  ainlï  nommée  de  Cydon  ,  fils  d'Acacallis, 
&  de  Mercure  ,  ou  d'Apollon.  On  la  nomma  aulli 
Apollonia.  Elle  étoit  bien  fortifiée ,  avec  un  havre  ca- 
pable de  contenir  un  grand  nombre  de  vaifTeaux.  C'en: 
aujourd'hui  la  Canée,  place  renommée  en  Candie,  que 
les  Turcs  enlevèrent  aux  Vénitiens  l'an  1646.IIV  avoit 
une  autre  ville  de  ce  nom  en  Sicile.  Koyer  CANÉE  (la) 
'Etienne  de  Byzance.  Strabon,  /.  10. 

CYDONIUS  ,  chercher  DEMETRIUS  CYDO- 
NIUS. 

CYGNUS  ,  roi  des  Liguriens  ,  fut  métamorphofé 
par  Jupiter  en  oifeau  de  fon  nom  ,  pour  avoir  pleuré 
l'aventure  de  Phaëton  &  de  fes  fceurs.  Ovide  en  fait 
mention  dans  le  fécond  livre  des  métamorphofes  ,  & 
il  parle  dans  le  quatrième  du  fils  d'Hirée,  changé 
en  ce  même  oifeau  ,  &  dans  le  douzième  d'un  autre 
Cygnus,  fils  de  Neptune  ,  tué  par  Achille.  Les  poè- 
tes ont  regardé  le  cygne  comme  le  fymbole  de  la  mélo- 
die,&  fe  font  imaginé  qu'il  ne  chantoit  jamais  plus  ten- 
drement que  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  mourir  ;  fic- 
tion que  détruifent  les  obfervations  des  naturaliftes 
qui  n'ont  jamais  ouï  former  à  cet  oifeau ,  qu'une  ef- 
pécede  cri  très-défagréable.  Le  cygne  étoit  auffi  con- 
facré  à  Vénus ,  &  étoit  ordinairement  attelé  à  fon 
char. 

rviLADARUS' n0m  ^figuré,  toye{ l'article  qui  fuit. 

CÏLARABES  >  roi  d'Argos ,  fuccéda  à  fon  pere 
Sthenelus  ,  &  réunit  les  diverfes  parties  de  ce  royau- 
me ,  qui  avoit  été  partagé  en  trois  fouverainetés ,  dont 
I  une  avoit  été  poffédée  par  les  defcendans  de  Melam- 
pe,  1  autre  par  les  defcendans  de  Bias  ;  &  la  troilié- 
me  ,  qui  étoit  la  plus  grande  ,  par  les  defcendans  de 
Prcetus.  Cyanippe ,  le  dernier  delà  race  de  Melampe 
&  de  Bias ,  n'ayant  point  lailïè  de  poftétité ,  le  feul 
Perlée  aurait  eu  droit  fur  ce  royaume  ,  à  caufe  de  Da- 
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nae  ,  fille  d  Acrife  ;  mais  il  y  renonça  pour  aller  ré- 
gner  à  Mycêne,  l'an  du  monde  2713  ,  &  1311  avant 
J.  C.  de  forte  que  tous  fes  états  furent  réunis  fous  la 
domination  de  Cylarabes.  Il  féduifit  Egialé  pendant 
lablence  de  fon  mari  Diomèdes  qui  étoit  au  liège  de 
Troye.  Depuis  n'ayant  biffé  aucun  enfant,  fa  couron- 
ne pafla  dans  la  famille  de  Pelops.  *Paufanias. 

CYLLENE,  montagne  d'Arcadie,  célèbre  parla 
nafflance  ou  1  éducation  que  Mercure  y  reçut.  Cyllen, 
fils  d'Elathus  ,  roi  d'Arcadie  ,  lui  donna  ce  nom  II  y  a 
aulîi  eu  une  ville  d'Elide  de  ce  nom,  que  le  Noir  nomme 
Antravida.  *  Paufanias.  in  Arcad.  Pomponius  Mêla 
Virgile.  Ovide ,  &c. 

CYMBALES,  inftrument  compofé  de  deux  pièces 
(épatées.  Le  mot  de  cymbale  vient  du  grec»>S*Ao!.  qu; 
figmfie  creux  ,  parcequ'elles  étoient  faites  comme  deux 
petites  écuelles  de  bronze  :  ce  qui  a  fait  qu'on  les  ap- 
pelloit  quelquefois  fimplement  Aira.  Elles  étoient  ron- 
des ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  figures  que  nous 
en  avons ,  &  par  ce  vers  de  Properce  : 

Quâ  numerofa  fides ,  qudque  ara  rotunda  Cy bêles. 

Caffiodoreen  fait  la  defcription,  &  leur  donne  le 
nom  dacaaiula,  la  boéte  des  os.  Fulpence ,  dans  le 
premier  livre  de  fa  myrhologie ,  dit  que  les  deux  lè- 
vres font  comme  deux  cymbales  qui  forment  les  fons, 
&c  que  la  langue  eft  comme  l'archet ,  qui  coupe  &  par- 
tage ces  fons.  Ovide,  dans  le  ttoifieme  livre  de  l'art 
d  aimer ,  leur  donne  un  nom  qui  paraît  affez  obfcur 
en  leur  donnant  l'éphhete  de  geamlia,  apparemment 
parçeque  les  cymbales  étoient  d'ufage  dans  les  nôces 
Ci  dans  les  autres  divertiffemens.  *  Antiq.  grecques  & 
mm.  Laurent  Pignorius  ,  comment,  de  Servis,  a  donné 
grave  fur  l'airain  ,  la  figure  des  cymbales.  Rofin  ,  andq. 
liv.  1 ,  c.  4. 

CYNA ,  fille  de  Philippe  II  roi  de  Macédoine ,  & 
fœur  d  Alexandre  le  Grand,  époufa  Amyntas,  fils  de 
Perdiccas  III,  qui  étoit  le  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne que  Philippe  avoit  ufurpée.  Elle  fut  enfuite  ma- 
riée a  Lagee  roi  des  Argiens.  C'étoit  une  princeffe  d'un 
courage  mâle  &  héroïque ,  qui  commanda  des  armées 
remporta  plufieurs  viftoires ,  &  tua  de  fa  main  Cceria  ' 
reine  des  Illyriens.  Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand 
fon  frère  ,  la  première  année  de  la  CXIV  olympiade, 
&  3 14  ans  avant  J.  C.  elle  ne  put  fouffrir  que  fes  royau- 
mes vinffent  en  d'autres  mains  qu'en  celles  de  fes  en- 
fans  ,  &  elle  s'oppofa  fortement  aux  prétentions  de 
Perdiccas ,  qui  la  fit  tuer.  *  Plutarque.  Juftin. 

CYNEAS,  Theffalien,  SidifcipledeDémofthènes 
vivoit  fous  la  CXXV  olympiade ,  &  vers  l'an  isà 
avant  Jelus-Chnft,  &  fut  mimftre  de  Pyrrhus  ,  roi  des 
Epirotes.  Ce  prince  l'envoya  à  Rome ,  pour  deman- 
der la  paix  qu'on  étoit  fur  le  point  d'accorder  à  fon  élo- 
quence, &  qu'on  lui  refufa  néanmoins  à  la  perfuafion 
du  vieillard  Appius  Claudius.  Pline,  citant  la  mémoi- 
re de  Cynéas ,  comme  un  prodige  ,  dit  que  le  jour 
après  fon  arrivée  à  Rome  ,  il  falua  rous  les  fénateurs 
&  les  chevaliers ,  &  les  nomma  tous  par  leur  nom 
Cynéas  écrivit  avec  Pyrrhus  un  traité  de  l'art  militaire  " 
cité  par  Ciceron  dans  une  de  fes  lettres  à  Papirius  Vx- 
tus.  Strabon  parle  d'une  hiftoire  remplie  de  fables 
compofée  par  un  Cyneas  ;  mais  on  ne  croit  pas  que  cê 
foit  ce  fectétaire  de  Pyrrhus ,  qui  étoit  homme  d'ef- 
put.  *  Plutarque ,  dans  Pyrrh.  Pline  ,  l.  j  ,  c.  24 ,  & 
l-  1 4 ,  c.  1 .  Cicero,  l.  9  ,  epifl.  2 5 .  Strabon,  /.  7.  VolTius 
en  parle  auffi  au  l.  4  ,  c.  11,  des  hifi.  Grecs. 

CYNEGIRE,  foldat  Athénien ,  fignala  fon  intrépi- 
dité contre  les  Perfes  à  la  bataille  de  Marathon,  donnée 
la  troifiéme  année  de  la  LXX  olympiade  ,  &  498  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Il  pourfuivit  les  ennemis  jufque 
dans  leurs  vaifTeaux ,  faifît  de  la  main  droite  un'  des 
vaiffeaux ,  &  ne  quitta  prife  que  quand  cette  main  lui 
fut  coupée:  alors  il  le  reprit  encore  de  la  gauche  ;  &  après 
qu'elle  lui  eut  été  coupée ,  il  le  faifit  avec  les  dents. 
*  Juftin  ,  liv.  2  ,  chap.  9.  Valere  Maxime ,  liv.  3  chap 

2,£*  2J. 

Tome  IV.  Partie  I.  V  u  ij 


uo     C  Y  N 

CYNETHE  ,  poète  Grec ,  natif  de  Ville  de  Ch.o  ou 
Srio  toi.  pré™"  qui  raffembla  à  Syracule  des  vers 
d'Home  e  &  les  récita  en  public.  On  ne  fait  en  quel 
vécu  ,  comme  le  témoigne  Pindare  ,  Jur  la  * 
07*  Meurfius  ,  des  archontes  d'Athènes  >->,'•>■ 
CYNETHON  de  Lacédémone ,  poète  Grec ,  vi- 
voit  fous  la  troifiéme  année  de  la  V  olympiade ,  5c 
758  ans  avant  J.  C.  Il  compofa  quelques  ouvrages  Cl- 
tés  par  Eufebe  ,  en  fa  chronique. 

CYNIQUES  ,  feae  de  philofophes ,  fondée  par  An- 
tifthènes  d'Athènes ,  qui  vivoit  fous  la  XUV  oiym- 
p  de  ,  vers  l'an  404  avant  I.  C.  Le  fameux  D.ogene  , 
Monine  deSyracufe,  Cratès  de  Thèbçs  Hipparchie, 
fa  femme,  Oneficrate,  Menippe,  Si  plufieurs  autres , 
fureù  les  plus  illuftres  membres  de  cette  feéte.  Elle  a  pris 
fonnom  Julie» où  Annfthènes  faifoit  fa  leçons.qu, ^ 
fort  peu  éloigné  de  l'une  des  portes  d'Athènes,  5c  qu  fe  | 
nommoit  Cjt/if^c'eu-à.dire,^  chiens  ;  quoiqu  on 
âkTdepuis  que  la  façon  de  vivre  trop  libre  6c  comme  ! 
canine  ,  que  pratiquent  ces  Cyniques    les  fit  appeller 
Snfi    ou  bien  à  c'atrfe  que  ces  philofophes  é.o.ent  mor- 
dans'   Si  parcequ'.ls  aboyaient  après  tout  le  monde 
comme  des  chiens.  Quoi  qu'il  en  foi, ,  ceux  de  cette  pro- 
feflion  fe  moquo.ent  de  ce  titre  in,ur,eux  ;  6t  D.ogene  a 
fait  fouvent  de  plaçantes  réparties  a  ceux  qu.  croyoïent 
Piniurier  enle  nommant  Cynique.  On  dit  qu  il  demanda 
àAexandre/£  G^W,  quil-étoit  venu  voir  s.lnavoit 
point  eu  peur  que  le  ch.en  ne  le  mordit.  Au  refte ,  de 
Coûtes  lefparto  de  la  philofoplne,  les  Cyniques  ne 
envoient  que  la  morale,  fe  moquant  de  ladialeftique 
&  de  la  phyfique,  &  même  des  arts  libéraux ,  de  la  mu- 
Le,  de  la  géométrie,  de  l'aftrolog.e,  fie.  Cette mo- 
de n'étoit  pourtant  pas  exemte  de  beaucoup  de  fan- 
es Rien  n'étoit  plus  aigre  &  plus  offenfant  que  leur 
maniete  d'agir  pour  rendre  un  homme  fage.  Ils  vou- 
loient  qu'il  commençât  par  un  très-grand  mépris  de 
foi-même,  6c  pour  l'y  accoutumer,  leurs  leçons  te- 
noient  plus  de  l'inlulte  que  de  la  remontrance  Outre 
cela   leur  morale  avoir  des  vues  ttès-extraord.naires  ; 
car  'par  exemple ,  en  pofant  pour  fondement  que  tous 
les  biens  de.ee  monde  appartiennent  a  Dieu,  Bc  que 
l'homme  fage  étoit  Ion  image  &ï  fon  ami  intime ,  ils  con- 
cluoient  que  ,  comme  toutes  chofes  font  communes  en- 
tre les  amis ,  le  fage  pouvoit  fe  fervir  de  tout  ce  qu.  eft 
en  ce  monde,  comme  d'un  bien  qui  etoit  a  lui  .Un  les 
blâme  encore  d'avoir  voulu  faire  palier  pour  indifféren- 
ts beaucoup  d'adions  deshonnêtes  ci  fales  qu  ils  <ou- 
enôient  par  cet  argument.  «  Ce  qui  efl  bon  d.foient- 
„  Us    eft  bon  par  tout.  Il  eft  bon  de  boire ,  de  manger , 
„  de  faire  les  aa.ons  naturelles  :  Il  n'y  a  donc  point  de 
,,  mal  Je  manger  dans  les  rues ,  &  de  faire  en  plein  mar- 
„  ehé    comme  le  refte  des  animaux,  tout  ce  que  les 
„  hommes  ne  pratiquent  ordinairement  que  dans  les  te- 
„  nebres  >»  Hipparchie  fe  la.ffa  conno.tre  a  Crates  de- 
vant tout  le  monde ,  6c  on  veut  que  Diogène  a.t  faa 
une  aaion  femblable  dans  un  lieu  public.  Plufieurs  au- 
teurs prétendent  exeufer  ces  fautes  des  Cyniques  ,  & 
ouelques  pères  parlent  de  leur  patience  dans  la  pauvreté 
&  la  mendicité.  L'empereur  Julien  les  compare  a  ces 
boéres  peintes  de  grotefques  par  dehors  ,  qui  n'ont  rien 
de  curieux  en  dedans.  Ils  fe  vantoient  de  vivre  félon  la 
parfaite  vertu,  qui  étoit  la  fin  de  leur  fefte.  *  ConfulU7_ 
Dioeène  Laérce,  ries  des  philofophes ,  l.  6.  Arnen, 
des  propos  d'Epiclete  ;  &  fur-tout ,  au  f  lir.  chap.il. 
Suidas  Sec  Se  entre  les  modernes  ,  Voflius ,  des  jectes 
desphilofophes,  c.  lï  ;  SilaMothele  Vayer  ,f  fa  ver- 
tu dis  païens  ,  féconde  partie,  de  Dwgene,  &  de  lajecte 
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^  OYNIRE  Cyniras  ,  roi  de  Chypre  ou  d'Affyrie  , 
felon  d'autres,  fut  aimé  de  fa  fille Mynfa ,  qu'il  reçut 
dans  fon  lit  fans  la  connoitre ,  5c  de  laquelle  il  eut  Ado- 
nis 11  étoit  fi  puiffant ,  que  les  richefles  ont  donne  heu 
au 'proverbe  ,  Cymm  opes.  On  dit  encore  que  fon 
royaume  fur  ruiné  parles  Grecs,  aufquels  il  avoit  man- 
qué de  parole,  après  s'être  engagé  de  leur-  fournir  des  vi- 


vres au  f.ége  de  Troye.  On  le  compte  parmi  les  anciens 
devins,  Si  l'on  veut  qu'il  ait  été  l'amant  6e  le  prêtre 
de  Vénus ,  Si  qu'il  ait  eu  cinquante  filles  métamorpho- 
fées  en  alcyons ,  ou  en  pierres.  Quant  aux  rapports  pré- 
tendus que  quelques  auteurs  trouvent  entre  Cynire  5c 
Noé,  ils  foni  fi  forcés,  que  ce  ferait  une  grande  inutilité 
d'en  faire  la  difeuffion  ;  car  ,  fans  s'arrêter  aux  difficul- 
tés ,  comment  les  partifans  de  cette  application  fe  dé- 
baràfferont-ils  de  l'anachronifme  groffier  dans  lequel 
ils  s'engagent  ?  Noé  vivoit  au  temps  du  premier  délu- 
ge ,  Se  Cynire  floriffoit  pendant  la  guerre  de  Troye.  , 
Eft-il  aifé  de  rapprocher  deux  hommes  fi  fort  éloignés 
l'un  de  l'autte  ;  5c  de  fuppofer  avec  vraifemblance , 
qu'ils  aient  été  contemporains  ?  Mais  c'eft  la  manie  de 
la  plupart  de  nos  antiquaires  myftiques ,  d'appliquer  , 
bon  gré  mal  gré  ,  aux  anciens  patriarches  les  plus  01- 
zares  événemens  de  la  fable.  *  Erafm.  adag.  ut. 
Dïvïtice.  .  „ 

CYNISCA ,  fille  d'Archidamus ,  roi  de  Sparte ,  6c 
feeur  d'Agis  5c  d'Agefilaiis ,  fut  la  première  femml:  qui 
entra  dans  la  carrière  des  jeux  olympiques  ,  5c  çjuî  y 
remporta  le  prix  de  la  courfe  ;  ce  qui  obligea  les  Lacé- 
démoniens  à  lui  ériger  une  ftatue  ,  pour  eternifer  fa^ 
mémoire.  Elle  vivoit  vers  la  LXXX1V  olympiade  ,  &.* 
environ  444  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias  ,  m  La- 

conic.  -te 

CYNOCEPHALE,  étoit  la  figure  d  un  animal  fa- 
buleux ,  que  les  Egyptiens  avoient  en  vénération  :  il 
avoir  une  tête  de  chien  :  quelques-uns  ont  cru  qu'il  re- 
préfentoit  Anubis  ;  d'auttes  ,  Mercure.  Le  Cynocé- 
phale ,  dans  l'hilloire  des  animaux ,  eft  une  efpece  de 
finge.  On  a  dit  de  cet  animal ,  qu'il  rendoit  fon  urine 
douze  fois  par  jour  par  intervalles  égaux  ,  6c  que  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu ,  fuivant  l'imagination  de  quelques- 
uns  ,  aux  Egyptiens  de  partager  le  jour  en  douze  heu- 
res. Pline,  5c  quelques  anciens  ont  dit  qu'il  y  avoit 
des  hommes  qu'ils  nomment  Cynocéphales ,  dans  les 
montagnes  de  l'Inde  5c  d'Ethiopie ,  c'eft-à-dire  dans 
les  montagnes  qui  font  au-deffus  de  la  fource  de  1  Inde, 
qui  avoient  des  têtes  de  chien ,  qui  aboyo.ent  de  a 
même  forte ,  qui  étoient  très-farouches  ,  5c  dont  la 
morfure  étoit  fort  dangereufe  ;  mais  les  relations  de  tous 
les  modernes  n'en  font  aucune  mention.  *  Pline ,  hv.  6, 

chap.  30,  /.  7  ,  c  1. 

CYNOCEPHALE,  ou  tête  de  chien,  certaine  con- 
trée de  la  Béotie  ,  où  le  poète  Pindare  mourut  félon 
Etienne  de  Byzance.  Elle  eft  différente  d  une  colline  de 
la  Theffalie ,  près  de  laquelle  le  proconful  Quintius  ga- 
gna la  bataille  contre  Philippe.  Tite-Live ,  Polybe ,  Juf- 
tin  ,  Sec.  en  font  mention.  *  Tite-Live ,  lir.  13.  Polyb. 
/.  19.  Etiennede  Byzance. 

CYNOPOLIS ,  ville  d'Egypte  en  la  partie  occi- 
dentale du  Nil ,  où  Anubis  ,  Dieu  des  Egyptiens  étoit 
adoté  Les  chiens  y  étoient  nouris  des  deniers  du  pu- 
blic KuvoWiç  ngnifie  ville  des  chiens.  *  Slrabon  ,  /.  7. 
Plutatch ,  de  lfid.  0  Ofirid.  Foye-t  Saumaife,  fur  So- 

lin,pa£.4*l.  , 

CYNORTAS  ,  un  des  anciens  rois  deLacedemone, 
frère  d'Argalus ,  fils  d'Amyclas ,  5c  petit-fils  de  Lacédé- 
mon,  vivoit  long-temps  avant  la  guerre  de  Itoye, 
vers  l'an  3^0  de  la  période  ,ul,enne  1 18  de  1  ère  at- 
tiaue  II  eut  pour  fucceffeur  CEballus.  Joh.  Marsham  , 
canon,  chron.  frc.  IX.  Du  Pin,  bibl.  uni?,  des  hijl. 

proph.  &c.  '  .  . 

CYNOSURE ,  Cynofura  :  c  eft  un  nom  que  les 
Grecs  ont  donné  à  la  petite  Ourfe.  Ilfignifie  queue  de 
chien  -  c'eft  une  conftellation  la  plus  voilme  de  notre 
pôle  qui  a  fept  étoiles  ,  dont  quatre  font  difperfées  en 
quarré ,  5c  les  trois  autres  en  long ,  qui  reprélentent  un 
timon  :  ce  qui  fait  que  les  payfans  appellent  cette  etç.le 
le  chariot;  5c  c'eft  du  nombre  de  ces  fept  étoiles  qu  on 
a  appellé  le  pôle  feptenttional ,  toute  la  partie  du  ciel  qui 
's'étend  jufqu'à  la  Ligne.  Les  poètes  content  que  Cy- 
nofure  étoit  une  nymphe  du  mont  Ida,  5c  une  des 
nwrices  de  Jupiter ,  6c  qu'étant  devenu  maître  du  ciel, 
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elle  fut  changée  en  étoile  de  ce  nom  ,  ainfi  qu'Aglaof- 
ilhène  le  dit  dans  Hygin ,1.1. ,  afiron.poït.  c.  2.  Ovid 
/.  3  ,fajl.  v.  170.  Valer.  Flac.  t.  l,v.lf. 

CYNTHE  ,  que  les  Latins  appellent  Cynthus  ,  & 
les  Italiens ,  Monte  Cincio  ,  eft  une  montagne  au  mi- 
lieu de  l'ifle  de  Delos ,  où  félon  la  fable ,  Latone 
donna  la  naiffance  à  Apollon  &  à  Diane.  Les  païens 
y  bâtirent  un  temple  fort  célèbre ,  Si  pour  lequel  on 
avoir  tant  de  vénération ,  que  les  Perfes  mêmes  ve- 
nant faire  la  guerre  en  Grèce  avec  une  flotte  de  plus 
de  vingt  mille  voiles  ,  n'y  abordèrent  qu'avec  des  fenti- 
mens  de  religion  &  de  refpeft.  *  Strabon.  Jacob  Spon. 

CYNTHIEN  &  CynthUnne,épiïhêles  qu'on  donne 
a  Apollon  &  à  Diane  ,  à  caufe  d'une  montagne  nom- 
mée Cintlic  dans  l'iile  de  Delos ,  où  ils  avoient  été  éle- 
vés ,  cV  où  le  premier  avoit  un  temple 
CYNTHIUS  ,  iherch^  GIRALDUS. 
CYPARISSE,  ville  deMeffenie,  aujourd'hui  Ar- 
cadia  ,  ou  Philatra  &  S.  Elie,  donnoit  Ion  nom  à  un 
cap,  nommé  préfentement  cap  Gonello,  &c. 

.  CYPARISSE  ,  jeune  garçon,  très-bien  fait,  qui  fut 
aimé  d'Apollon.  Il  nouriffoit  un  cerf  qu'il  tua  par  mé- 
garde  ,  &  en  eut  tant  de  regret ,  qu'il  voulut  fe  donner 
la  mort.  Apollon  touché  de  pitié,  le  métamorphol'a  en 
un  arbre  appelle  Cyparifus ,  ou  Cyprès,  de  le*  nom, 
qu'on  porta  depuis  dans  les  pompes  funèbres  ,  &  qui 
fut  conlacré  aux  morts.  *  Ovide  ,  Liv.  10 ,  métamorph 
fab.  3. 

CYPRE ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  cherche? 
CHYPRE.  t 
>  CYPRIANUS  (Jean)  théologien  de  la  confeffion 
dAugsbourg,  né  le  24  oftobre  1641,  à  Rayiez  ou 
RaWitz  dans  lepalatinat  de  Pofnanieen  Pologne,  étu- 
dia à  Breflaw  en  Siléfie,  à  Leipficfc  6c  à  Iéne.  Il  fut  fait 
dofteur  en  1675,  au  petit  collège  des  princes;  en 
1676,  profeffeur  en  phyfique;  en  1678,  licencié  en 
théologie;  en  1670  ,  doéteur  au  grand  collège  des 
princes  ;  en  1 699 ,  dofteur  en  théologie ,  Se  en  1 7 1  o , 
profeffeur  en  1a  même  faculté.  Il  mourut  le  11  mars 
1723.  On  a  de  lui  :  Continuatio  ki/lorix  facree  anima- 
hum  Wolfgangi  Franiii;  Difputaùones  defignis  ;  De 
indifferent  'tfmo  morali;  De  contradiclione  enunciatio- 
num  ;  De  panium  hominis  numéro  ;  Hifloria  Caroli 
Gujlayi;  De  voce  }ny/  &  *£»f  ;  De  laniena  Parifienfi  ; 
Defenfii  £■  cognitione  brulomm  ;  De  vocatione  Iwmi- 
num  univerjkli;  De  prœfagio  mords  ;  De  arle  nature 
annula  ;  De  nomine  \XS,„S  ;  De  analyfi  fidei  chnjlia- 
nœ  ;  De  Baptifmo  projetytorum  judaïco  ;  Orationes  ; 
Programmata  ,  &c.  *  Diclionnaire  hiflorique  ,  édition 
de  Hollande ,  1740. 

CYPR1EN  (faint)  natif  d'Afrique ,  évêque  de  Car- 
tilage ,  a  vécu  dans  le  troifiéme  liécle  de  Férfrfè  II 
s'appelloit  de  fon  nom  Tafcius  ,  tk  prit  lé  nom'de  Ce 
efhtis ,  du  prêtre  Cécile  qui  le  convertit.  Avant  que 
«1  être  chrétien  ,  il  enfeigna  la  rhétorique  avec  beau- 
coup de  réputation.  Dès  qu'il  fut  catéchumène,  il 
fe  rélolut  de  vivre  en  continence  ,  croyant,  comme 'dit 
Ponce  Diacre  qui  a  écrit  fa  vie,  qu'il  étoit  prefque  impof- 
lible  d  arriver  autrement  à  la  connoiffance  de  la  vérité 
Auffitôt  qu'il  fut  baptifé  ,  il  vendit  tous  fes  biens  pour  af- 
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iiiter  les  pauvres  ;  il  fut  enfuite  ordonné  prêtre  ;  &  opres 
la  mort  de  Donat ,  évêque  de  Carthage ,  il  fut  élu  évê- 
que en  fa  place  l'an  148 ,  par  les  fuffrages  du  clergé  & 
du  peuple  de  Carthage  ,  &  fon  élection  fut  confirmée 
par  un  grand  nombre  d'évêques  qui  fe  trouvèrent  alors 
en  cette  ville.  La  perfécution  de  Dece  ayant  commen- 
ce deux  ans  ou  environ  après  fon  ordination,  il  le  re- 
tira de  Carthage  &  il  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite  , 
plufieurs  lettres  a  fon  peuple ,  à  fon  clergé ,  aux  confié 
leurs  &  au  cierge  de  Rome.  Quand  la  perfécution  fut 
ralentie  ,  J  revint  a  Carthage ,  &  y  affembla  un  concile 
l  an  2 5  1 ,  le  1 5  de  mai  ,  dans  lequel  il  régla  avec  les 
eveques  fes  collègues,  ce  qui  regardoit  la  pénitence 
de  ceux  qui  étoient  tombés  durant  la  perfécution  ,  foit 
en  prenant  des  billets  ou  des  atteftations  des  magif- 


trats ,  qui  témoignoient  qu'ils  avoient  idolâtré ,  foit  en 
offrant  publiquement  de  l'encens  fur  les  autels  des 
dieux,  ou  en  mangeant  des  viandes  immolées.  A  l'é- 
gard des  premiers ,  ils  ordonnèrent  qu'on  les  réconci- 
lierait. Mais  pour  les  derniers,  ils  jugèrent  à  propos 
demies  laiffer  en  pénitence,  &  de  ne  les  réconcilier 
qu  en  cas  qu  ,1s  tombalTent  malades  ,  &  encore  pourvu 
qu  ils  euffent  commencé  à  faire  pén.rence  avant  que  de 
,eî»      eS,ecdé,laftltIues  1al  étoient  tombés  dans  l'i- 
dolâtrie, furent  exclus  pour  toujours  du  clergé.  Le 
prêtre  Féliciffime  qui  avoit  excité  des  troubles  dans 
1  éghfe  de  Carthage  pendant  l'abfence  de  S.  Cyprien 
y  fut  condamné  avec  Privât ,  hérétique  de  la  colonie 
de  Lambefe ,  lequel  avoit  déjà  été  condamné  dans  un 
fynode  précédent  de  quatre-vingt-dix  évêques.  En  ce 
temps-là  Corneille  venoit  d'être  élu  évêque  de  Rome, 
&  Novatien  lui  difputoit  le  faint  fiége ,  fbutenu  par 
le  parti  de  Novat,  qui  refufoit  la  grâce  de  la  réconcilia- 
tion a  ceux  qui  étoient  tombés  dans  des  crimes  après  le 
baptême.  S.  Cyprien  &  les  évêques  d'Afrique  ,  après 
s  erre  informés  de  l'éleftion  de  Corneille  fe  déclarè- 
rent pour  lui.  Les  Novatiens  pour  fe  venger  de  S.  Cy- 
prien ,  firent  élire  un  certain  Maxime  ,  évêque  de  Car- 
thage ;  &  d'un  autre  côté  Féliciffime  fit  auffi  ordonner 
un  certain  Fortunat  par  Privât  de  Lambefe.  Néanmoins 
S.  Cyprien  fut  mis  en  poffeffion  du  fiége  de  Canhage, 
Scaflembla  en  252  un  concile  de  66  évêques,  dans  le- 
quel on  fit  quelques  réglemens  touchant  le  prêtre  Vic- 
tor &  le  baptême  des  enfans.  La  même  année  il  affem-  ' 
Ma  un  autre  concile  pour  la  réconciliation  générale  des 
pemtens ,  en  confidération  de  la  perfécution  prochaine  : 
elle  arriva  (ous  l'empire,  de  Gallus.  Corneille  fut  en- 
voyé en  exil  fur  la  fin  de  252  ,  &c  fouffrit  le  martyre  la 
même  année.  Lucius  qui  lui  fuccéda  fut  auffi  envoyé 
en  exil ,  d'où  il  revint  ;  mais  il  mourut  au  commence- 
ment de  l'an  253.  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  Ce  fut 
fous  ce  pape  que  s'éleva  la  célèbre  difpute  de  la  vali- 
dité du  baptême  des  hérétiques ,  entre  l'églile  d'Afrique 
&  l'églile  de  Rome.  S.  Cyprien  &  les  autres  évêques 
d  Afrique  foutinrent  fortement  l'ufage  de  rebaptilèr 
ceux  qui  avoient  été-baprifés  par  les  hérétiques,  éta- 
bli en  Afrique  par  un  concile  tenu  fous  Agrippin. 
Etienne  au  contraire  foutint  la  validité  du  baptême  des 
hérétiques,  fuivant  la  tradition  de  l'églile  de  Rome, 
&  refula^non-feulement  la  communion,  mais  encore 
le  droit  d'hofpice  aux  députés  des  Africains.  Saint  Cy- 
prien &  les  évêques  d'Afrique ,  fans  fe  départir  de  leur 
ufage  qui  fut  confirmé  dans  un  concile  général  d'Afri- 
que,proteiterent  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  léparer  de  la 
communion  ie  l'évêque  de  Rome  ,  ni  de  celle  de  ceux 
qui  étoient  dans  une  pratique  contraire,  mais  qu'ils 
vouloient  entretenir  l'union  &  la  paix  avec  leurs  frères  : 
en  quoi  S.  Auguftin  qui  n'a  pas  été  de  leur  avis  ,  loue 
leur  charité.  Dans  le  temps  de  la  perfécution  de  Valé- 
rien,  S.  Cyprien  fut  relégué  l'an  257,  le  30  août,  à 
Curube  ,  ville  diffame  de  dix  à  douze  lieues  de  Cartha- 
ge ,  par  le  commandement  du  proconfùl  Afpafius  Pa- 
ternus.  Après  y  avoir  demeuré  onze  mois ,  il  fut  rappelle 
par  le  proconfùl  Galère  Maxime  ,  qui  lui  ordonna  de 
demeurer  dans  des  jardins  qu'il  avoit  auprès  de  Car- 
thage. S.  Cyprien  ayant  appris  que  le  proconfùl  avoit 
envoyé  des  foldats  pour  le  prendre  Se  l'amener  à  Uri- 
que ,  .1  (e  retira  dans  un  lieu  cajié,  afin  de  ne  pas  fouf- 
fnr  le  martyre  hors  de  fon  éghfe,  &  autre  part  qu'en 
la  prefence  de  fon  peuple  :  enfin  étant  revenu  dans  fes 
jardins^,  après  le  retour  du  proconfùl  à  Carrhage  ,  il 
fut  arrêté  &  mené  devant  lui,  &  ayant  cortfeffti  géni 
reufemenr  la  foi  de  JeùVChrift,  il  eut  la  tête  tranchée 
dans  un  lieu  appelle  Sexti ,  proche  de  la  ville  de  Cari 
thage  ,  le  14  f'eprembre  de  l'an  258  ,  fous  le  confulat 
de  Tufcus  &  de  Baffus. 

Le  corps  de  S.  Cyprien ,  après  avoir  demeuré  quel- 
que temps  expofé  dans  le  lieu  de  l'exécution ,  fut  en- 
terré par  les  chrétiens  dans  une  place  des  Aires  du 
procurateur  Candide,  fur  le  chemin  de  Mappalie  près 


T  TLTX^  V^rJi^U  où  étoit 
même  de  fon   .       r  ,  ^  ^  &  { 

{m  3f  &fon  nom  a  été  inféré  clans  le  canon  de 
;re  egUe,  s,eft  confervé  à  Carthage  fflf- 

la  mette.  î>on  corps  »  Charle- 
qu'au  commencement  du  IX  ^  ^  -  Lyon , 
magne,  ,1  ta  ttanlpor.e  a  f '«^1  lefi  *  à 
d'où  l'on  prétend  que  Charles  le  Chau, In  p  ^ 

fieurs  traités  ,  ta^Sta^^  eu'  a\ec  cet 
tient  la  relation  d un qn  ^ 

im'.'  Pe™:  ,,aTéPdesP effets  merveille»*  de  ce  facre- 
aPfrnt  UdéXtec  loquence  le  péril  que  Ton  court 
ment  .1  décrit  av       h  œs  (, 

dans  le     P^'^  fecellence  &  le  bonheur  de 


C  Y  P 


conlacrenr  au  »»•>■--   -  , 

'-  .    ■      J,„c  U  rerraite  ,  à  renoncer  au  monde , 

S  Fét-  ,  t  des  c'hef  d'œuvres  en  leur  genre. 
L  prem  efeft  contre  Fél.ciff.ine,  qu  accordoit  trop 
Le  premier  réconciliation  a  ceux  qui 

C  ''Tèm0  d  .'Xua^rtrès-ut-des  L'exhortation 
iJrT  adrefféeà  Fottuna.ien  ,  eft  un  recue.l  des 

L  reenes  de  GaV.us,  de  Volufien  &  de  Galhen,  eft 

2  SSEuïrion  que  ion  faifoi,  contr  eux  , 
les  chrétiens  contagion.  Le  traite  des 

ittTmSlrt  6c  de  l'aumône  eft  un  des  plus 

tce"  ompoTàtccà^n  de  la  queftion  ,  fur  ,a  réi- 
téra fon  du  bap.âne  des  hérétiques ,  contient  les  lo.x 
g  ■  érales  fur  la  patience  des  chrétiens  Le  ivre  de 
l'envie,  compofé  quelque  temps  après  ce  m  de  la  pa 
ience  eft  une  forte  exhortation  aux  chrétiens  pour 
s  détourner  de  ce  vice  ,  &  pour  les  engager  a  prati- 
quer l'humilité  chrétienne.  Il  y  a  plufieurs  autres  traites 
attribués  fauffement  à  S.  Cypnen.  . 

Samt  Cyprien  eft  1=  premier  des  auteurs  chrétiens 
J  ait  été  véritablement  éloquent,  comme  Laitance 
?"  remarqué.  S.  Jérôme  dit  que  fon  dilcours  reffemble 
fJtaine  d'eau  pure,  dont  le  cours  eft  doux  & 
'Se  n  peut  lire  Suffi  'qu'.'  -ffemble  très-fouvent 
à  un  tor  ent  impétueux ,  qui  entraîne  tout  ce  qu  ,1  ren- 
cont  e  étant  capable  d'exciter  de  grands  mouvemens 
comte ,  c         r  fon  éloquence  eft 

C  &  ,rèséô,"ée  du  ftylê  d'un  déclamateu, 
naturelle  &  trê  elm  n  y  ^ 

^Ïiï  ^KdLré  de  Te?,u,^  qu'il 
appfuSt  lui-même  fon  maître  ;  mais  .1  a  poh  & _em- 
S "es  penfées ,  &  a  évité  fa  défauts.  H  raiionne 


prefque  toujours  avec  beaucoup  de  jufteffe  ,  eft  exempt 
non  feulement  d'erreurs  groflieres  ,  mais  auffi  de  celles 
qui  font  légères  &  communes  dans  les  pères  des  trois 
premiers  f.écles  ,  à  l'exception  de  ce  qu>_  regarde  le 
baptême  des  hérétiques.  Il  traite  de  quantité  de  points 
de  difeipline  &  de  morale.  Il  y  a  beaucoup  a  apprendre 
dans  la  lecture  de  les  ouvrages. 

La  première  édition  de  S.  Cypnen,  faite  peu  de 
temps  après  qu'on  eut  trouvé  l'art  d'imprimer ,  ne  porte 
ni  le  nom  de  l'imprimerie  ,  ni  celui  de  la  ville  ou  elle  a 
été  faite.  Elle  eft  plus  correfte  &  plus  exempte  de  taures 
que  les  tavan.es.  La  féconde  édition  eft  celle  qu.  a 
été  faite  par  V.ndelin  de  Spire,  l'an  lj.f  l.liMe  eft  pleine 
de  fautes.  Ces  deux  éditions  font  tmvies  de  celle  de 
Rembolde  de  l'an  151Z.  Erafme  1  ayant  revue  en 
donna  une  édition  en  .  5  zo  ,  qu,  fut  fume  dans  les  édi- 
tions fuivantes  jufqu'à  celle  qu.  fut  fa.te  a  Rome  en 
,  563  ,  par  les  foins  de  Paul  Manuce   augmentée  d  un 
cinquième  livre  de  lettres.  L'édition  de  Morel  faite nk 
Paris  l'année  fuivante  ,  eft  plus  ample  &  revue  plus 
exaftement.  Pamelius  fit  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  S.  Cyprien ,  dans  laquelle  il  difpofa  les  lettres  dans  un 
autre  ordre,  donna  une  vie  de  S.  Cypnen  ,  &  joignit  <k 
longues  obfervat.ons  au  texte.  Cette  édition  parut  d  a- 
bord  à  Anvers  en  1  5  68 ,  &  a  été  réimprimée  depuis  plu- 
fieurs fois.  M.Rigaut  a  ttavaillé  utilement  fur  f>.  Cypnen 
&  fans  rien  changer  à  l'ordre  obfervé  par  Pamelms ,  .l  a 
corrigé  feulement  les  ouvrages  de  cet  auteur  fur  les  dif- 
férentes leçons  de  deux  manuients  d  Italie   &  y  ajo.n 
des  notes  nour  expliquer  les  endro.ts  difficiles,  &  des 
obfervat.ons  pour  éclaircir  la  difeiphne  qu.  eto.t  en  vi- 
gueur du  temps  de  S.  Cyprien    Cette  édition  parut 
à  Pans  en  1648.  En  168,  ,  Jean  Pearfon  evequed  O*- 
ford,&  JeanFell,  évêque  de  Chicefter,  firent  paroi  re 
une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Cypnen ,  plus 
exafte  &  plus  ample  que  tou.es  les  précédentes.  Le 
texte  y  eft  imprimé  en  beaux  caraaeres  ,  revu  fur  qua- 
tre nouveaux  manuferits.  Les  différentes  leçons  y  font 
marquées  exaftement ,  &  l'on  a  inféré  les  meilleures  no- 
tes de  Pamelius  &  de  Rigaut.  La  vie  de  S.  Cypnen  5c 
l'hiftoire  d'Afrique  qui  le  regarde    s  y  trouvent .dans 
un  ouvrage  qu'il  on.  intitulé  ,  Annal»  Cypnanut 
M   Baluze  travailloit  lors  de  fa  mort  a  une  nouvelle 
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édition  des  œuvres  de  S.  Cyprien  qu  .1  avo.t  de,a 
vue  fur  un  grand  nombre  de  manuferits,  &  qui  a  ete 
publiée  en  *7l6  ,  par  les  foins  de  don,  Maraud  Bene- 
aiffin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  mfi  .  de  1  m- 
primene  royale.  M.  Lombert  a  donné  une  belle  traduc- 
tion en  françois  de  toutes  les  œuvres  de  ce  famt  eve- 
nue  ik  a  rangé  les  lettres  dans  un  ordre  nouveau  fur 
ls  Mémoires  de  M.  le  Maître.  On  a  change  quekjive 
chofe  à  cet  ordre  dans  l'édition  d'Angleterre  A&s 
2  martyr,  S.  Cyprin.  Vu  Je  fauu  Cyprun  par 
Ponce  Diacre.  Laftant.  infi.  dinn.  1.  5  ,  c.  4-  Samt 
Jérôme.  Baronius.  T.llemont.  Baillet, 
Té  feptembre.  S.  H.eronym.  de  vms 
Augu  lin  m  plufieurs  endroits.  Préface  de  M.  Lombert 
fur  fa  verfion.  Annales  CyprtanUt.  Du  Pu»,  bM.  des 
aut.  eeclef.  des  III  prem.  fiecles. 

CYPRIEN  (Saint)  auteur  d'un  poème  fur  la  relur- 
recY.on  des  morts,  v.voit  dans  les  premiers  fiecles .  de 

S  Cyprien  de  Carthage  ,  quoique  l'auteur  femble  avoir 
vécu  vers  le  même  ,e^Ps ,  &  du  moins  dans  ce  u,  ou  a 
nerfécution  contre  les  chrétiens  éto.t  le  plus  allumée 
Quelques-uns  on,  foupçonné  ,  que  ce  pouvo.t  en  le 
S.  Cyprien,  qui  avoi.  été  auparavant  un  fameux ^mag  - 
cien  &  dû  manyre  duquel  on  a  imprimé  les  afles 
dans'le  tome  III  des  anecdotes  des  pères  Martenne  &c 
Durand  mais  on  n'en  a  point  de  preuves  Ce  poème 
Ad  Felicem  de  refurreilwne  mortuorum  .  Ce  rouve  a  a 
(hke  des  œuvres  de  Ter.ullien  ,  de  qu.  .1  n'eft  point, 
™s  fort  différent  pour  le  ftyle  de  celu.  qu.  fe  rouve 
dan  les  manuferits  ,  &  qui  a  été 
me...  à  ceux-ci ,  en  .73  3 .  V™  >  au  tome  IX  de  ' Am 
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pliffma  colleclio ,  &C.  des  pères  Minterme  &  Durand. 
CYPRIEN  (Saint)  évêque  d'Antioche,  étoit  ori- 
j  ■     gmaire  de  la  même  ville  ,  qui  n'étoit  pas  affurément 
Antioche  la  grands ,  mais  peut-être  celle  de  Phénicie. 
Illuftre  par  fa  naifTance  ,  par  fon  crédit  &  par  fon  ef- 
pnt ,  il  profana  d'abord  ces  avantages  en  les  confacrant 
au  démon  ,  &  en  les  employant  à  fouiller  dans  les  myfte- 
resdu  pag;nifme.  Perfoiinen'étoitplusverfé  que  lui  dans 
les  fecrets  abominables  de  la  magie  ;  auffi  ,  pour  en  épui- 
ser la  connoiiTance  ,  n'avoit-il  épargné  ni  voyages ,  ni 
argent,  ni  crimes,  jufqu'à  facrifier  des  hommes,  des 
femmes ,  des  filles  ,  &  fur-tout  des  enfans.  Il  étoit  d'ail- 
leurs ennemi  déclaré  des  chrétiens,  blafphémant contré 
leurs  dogmes  facrés  s  perfécutant  leurs  miniftres  ,  &c  s'oc- 
cupant  à  corrompre  leurs  vierges  ;  mais  il  fut  enfin  défar- 
■mé  par  la  vertu  d'une  d'entr'elles  appellée  Juftine.  En 
voulant  fervir  un  de  fes  amis  auprès  d'elle  ,  il  en  de- 
vint éperdument  amoureux  ,  &  mit  en  œuvre  pour  s'en 
taire  aimer ,  rous  les  refforts  de  fon  art  criminel  :  ce  fut 
inutilement,  la  chafteté  de  Juftine  fut  inébranlable  ;  & 
Cypnen  confus  de  voir  la  force  de  fes  charmes  &  le 
pouvoir  de  fes  démons  céder  aux  prières  d'une  fille  chré- 
tienne, rompu  les  chaînes  du  péché,  &  fe  fournit  tout 
entier  a  J.  C.  Il  avoua  fes  crimes,  abjura  l'idolâtrie,  brûla 
les  livres  magiques  ;  &  après  s'être  tait  baptifer ,  il  con- 
vertit lui-même  un  grand  nombre  de  perfonnes  Dieu 
qui  en  avoit  fa.t  un  vafe  d'élection  ,  voulut  confommer 
ton  choix   en  l'appellant  à  l'épilcopat  de  la  ville  où  il 
eroit  ne.  Il  la  gouverna  faintement  jufqu'à  ce  qu'ayant 
ete  pris  en  même  temps  que  Juftine  ,  fous  la  perlëcu- 
tion  de  Dioclétien,  il  fut  mené  devant  le  juge  d'An- 
tioche. Ce  magiftrat ,  après  leur  avoir  fait  fouffrir  plu- 
heurs  genres  de  fupplices ,  les  envoya  à  Dioclétien 
qui  leur  fit  enfin  trancher  la  tête  à  Nicomédie,  l'an  de 
J-  C.  304.  Ce  famt  Cyprien,  û  fa  vie  tx  fon  marryre 
iont  rapportes  fidèlement  par  S.  Grégoire  de  Nazianze 
(arat   18  )  &  par  Eudocie  ,  dans   l'extrait  qu'en 
fait Phofius   (cod.  18-4  )  eft  certainement  différent  de 
*•  \YP"<™  de  Cartilage,  11  n'a  jamais  éré  évêque  d'Ah- 
tioche     quo.qu'Eudocie  le  dife.  Saint  Cyprien  fut 
martynfe  a  Carthage  ,  &  celui-ci  à  Nicomédie  ;  le  pre- 
mier ,  pendant  la  perféemion  de  Dece  &  l'autre  long- 
temps après  ,  dans  la  perfécution  de  Dioclétien  Mats 
peut-être  eft:.l  plus  vraifemblable  que  les  Grecs  qui 
avoientpeu  de  connoiiTance  de  ce  qui  s'étoit  paffe  en 
-Uccident,  avoient  feintées  circonftances  de  la  vie  de 
V  Cypnen,evêque  de  Carthage.  Eu  effet,  S.  Grégoire 
de  Naz.anze  dit,  que  celui  dont  il  parle  étoit  évêque 
«e  Carthage.  Ce  qui  fait  voir  ou  qu'il  a  attribué  à  l'évê- 
que  de  Carthage ,  ce  qui  convenoit  à  un  autre  Cyprien 
ou  qu  1  a  eu  de  mauvais  mémoires  fur  les  circonftan- 
ces de  la  vie  &  du  martyre  de  S.  Cyprien ,  évêque  de 

con/eff.  Greg  Nazianz.  oral.  :8.  Du  P,n,  bibliath.  des 
auteurs  ecclej.  des  III  premier  féales. 

1  VIY?R!EN,,'  archevêt!ue  d=  Bourdeaux ,  vivoit  dans 
le  VI  fiécle.  I  fe  trouva  au  concile  d'Agde  ,  tenu  l'an 
50S  &  au ,  célèbre  fynode  d'Orléans,  affemblé  l'an 
511, tous Clovisl.  On  croit  même  qu'il  y  prèfida.  Il 
avoir  fuccede  a  Léonce  I,  ouplutôt  à  Ameliusicat  Léon- 
ce  Ine  tint  le  liège  qu'après  Cyprien.  Nous  ne  lavons 
pas  brale  temps  de  fa  mort.  *  Sainte-Mârthe  ,  Gall 
chrijt.  Jérôme  Lopès,  ilog.  de  Bourd 

83-  CYPRIEN  (Saint)  de  l'illuftre  famille  de 
Montoheu  de  Marfeille ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle  II 
avoit  ete  moine  du  monaftere  de  Toulon  ,  &  en  fut  tire 
en  ,iç  ,  pour  être  fait   évêque  de  cette  églife.  Il 

£  3,1  ï*«  aU  Condl=  f  Arles  ,  &  en  p9S  à  celui 
dûrange>  &  plm  a        de  Va|ence  &  ^ 

mo  ru,  vers  an  545.  S.  Cyprien  a compofé  la  vie  de  faint 
Ce  aire  d  Arles  :  ,1  fut  aidé  dans  ce  travail  par  deux 
eveques  Finninus  &  V.ven.ius ,  par  un  prêfre  nom- 
me Meffianus  ,  &  un  diacre  appelle  Etienne.  Les  an- 
ciennes éditions  de  cette  vie  n'étoient  point  exaftes  ■ 
mais  elle  a  été  donnée  dans  fa  pureté  par  les  Bénédic! 
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tins ,  a  la  fin  du  premier  volume  des  aftes  des  faints  dè 
jeu.  ordre.  Quelques-uns  en  font  un  martyr  tué  par  les 
Lombards  ou  par  les  Sarafms  ;  mais  celui-ci  eft  diffé- 
rent de  I  évêque.  Quelques-uns  dlftinguent  trois  faims 
du  nom  de  Cypnen  à  Toulon,  l'évêque,  l'abbé,  & 
marryr.  On  fait  la  fête  de  l'évêque  au  troifiéme  pur 
d  oftobre  Sa  viea  çté  écrite  par  un  inconnu,&  eft  pl  ine 
d  faulW  *  Baille,,  vies  des  faints.  D.  Rivet,  hifl. 
Litter.  de  la  France ,  tome  III.  J 

CYPRIEN  de  Sainte-Marie  ,  religieux  du  tiers  ordre 
de  S.  franço.s ,  Efpagnol  de  la  province  de  Grenade 
docteur  en  théologie  ,  a  vécu  dans  le  XVII  fiécle  II  à 
compofé,  DiLgens  compendium  ,  auo probatur  myfte- 
rtum  unmaculatae  Conceptionis  B.  F.  Maria: ,  effe  propi 
dejimbi/e,  imprimé  à  Grenade  l'an  16;  1  :  un  autre 
traite  en  langue  efpagnole  ,  imprimé  à  Grenade  en 
4'  '  *  'Avance  que  la  bienheureufe  Vierge  n'eft 
point  reffulctee  en  terre,  mais  au  ciel,  où  les  anges 
ont  e  levé  Ion  corps  de  la  terre  :  un  autre ,  auffi  en  ef- 
pagnol,  contenant  une  apologie  fur  la  révélation  de 
s  abftemr  pluheurs  jours  de  manger ,  f,  elle  eft  de  Dieu 
ou  du  démon  ,  imprimé  l'an  1649. 

CYPRON  ,  château  ou  palais  très-magnifique  au- 
près de  Jencho,  qu'Herode  le  Grand  fit  bâtir  à  l'hon- 
neur de  la  mere  Cypros.  »  Jofephe,  antia.  liv.  XVI 
chap.  o.  •  ■    r  * 

CYPROS  ,  mere  d'HERODE  le  Grande  des  Juifs 
eto.t  d  une  des  plus  illuftres  maifons  de'l'Idumée  Ellé 
epoula  Amipater,  &  fut  mere  d'Hirode ,  de  Phafril 
dePheraras,  de  Jofiph ,  &  de  Salami.  *  Jofephe' 
annaiul.  I.  XPt ,  chap.  o.  ^olcptle, 

CYPROS  ,  fille  d'HERODE  le  Grand,  roi  des  Juifs, 
&  de  Manantne    feur  d'Alexandre  &  d'Ariltobule 

7™  d^""f""  >      de  Salami.  Elle  eu,  une  fille 
appellee  auffi  Cypros.  *  Jofephe  ,  antijuk.  liy  XVI 
chap.  2  ;  &  hv.  XFII,  chap  7  ' 
CYPROS    fille  de  P„ASAEl ,  frere  d'HERODE  à 

&  de  Manamne,  fœur  d'Alexandre  &  d'Ariftobule 
Elle  lut  femme  du  grand  Agrippa,  &  mere  d'Agrippa 
le  Jeune  AeDruJus,  de  Bérénice  ,  de  Manamne!^ 
rv&  r Jo<ephe  '  antiiui'"  '  li™  X?XI,  ch.  7 
j  u  ,'■  r°'  d  Arcad'e  '  P°ur  ferles  violen- 
ces des  Herachdes  ,  donna  fa  fille  à  Crefphonte  ,  fils 

CYPSELE  ou  CYPSELUS  I  ,  fils  'xEitL  ou 
Auion  ,  eto„  de  Corm.he.  On  dit  que  fa  naiffance  fun 
P  dit  pari  oracle  de  Delphes,  lequel  étant  confulté 
par  ton  pçre  .  répondit  que  l'aigle  produirait  une  pierre 
qui  accablerait  les  Corinthiens.  L'aigle  marquoitEëtion 
don  le  n01    approchoit  d.AlT;t  f  M  u  >  ^  • 

mal  ft?,P  I  r ql"  ?Pnr  ^UnSi  '  ou  'bu™™ns 
magiltra  s  de  Connthe.  Les  Corinthiens  épouvantés  de 
cet  oracle  ,  tâchèrent  de  le  faire  mourir  ;  mais  ,1s  ne  pu- 
rent exécuter  leurdeffein.  On  dit  qu'il  fut  appelle  Cyp- 
Jde  pareeque  fa  mere  le  cacha  quelque  temps  dans  un 
coffre  ,  pendant  qu'on  le  chercholt  pour  lui  ôter  la  vie 
JW"  fn  §rec  f,gnin'e  un  'offre  £t  une  ruche.  Dans  la' 
luitejl  s  empara  de  la  principauté  de  Corinthe  ,  la  an- 
née de  la  XXX  olympiade  ,  &  la  658e  avant  J  C 
Apres  trente  ans  de  régne  ,  ou  vingt-huit ,  félon  Eufebe" 
U  la,lla  ce  royaume  a  Périandre  fon  fils ,  &  fa  fucceffion 
commua  juiqu'à  un  autre  Cypfele  ,  fils  de  Périandre 
U.ogene  Laerce  vus  des philofaphes ,liv.  , .  Ariftote' 
liv.  5  ,  ch.  11.  Paulan.  m  Corinth.  z 

CYPSELE .II  f„,  fi|s  &fuccefleurdePÉRIANDRE, 
roi  de  Connthe  &  de  l'ifle  de  Corcyre.  Quelque  temps  . 
après  que  Penandre  eut  tué  fa  femme  Meliffe  à  coups  de 
p.eds ,  Cypfele  &  fon  frere  Lycophron  furent  envoyés 
a  la  cour  de  Patrocles  ,  tyran  d'Epidaure  ,  &  pere  de 
cette  princefie  ,  qui  leur  repréfenta  la  cruauté  de  Périan- 
dre envers  leur  mere.  Cypfele  n'en  parut  pas  fort,  tou- 
ché; mais  Lycophron  jura  qu'il  ne  retournerait  jamais 
a  Connthe  ,  tant  que  fon  pere  vivrait.  Périandre  avant 
ete  averti  de  cette  réfolution  ,  promit  de  céder  la  com 
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fit:  mais  les  Corcyr ns      S  ^ 

avant  JefeCbrifc  Dans  la  date  Cyplele  cevint.n.en 
♦  Hérodote  ,  in  Thalta  ,  £rc.  ,  . 

'    CYPSELE ,  ville  de  Thrace  ,  dont  Belon  tait  me 

tion,£v.  i,chap.  61.  .  ,,,1p„njrie,fefer- 

CYR  (  fain.)  martyr  ,  «^^gC  malades 

voit  de  l'a  profeflion  pour  annoncer  la  foi 

qu'H  vfi.0...  On  dénonça  ce  famt  aux  magift , , 

firent  chercher,  &  djjeWt; 

foufFrir  plufieurs  tourmens  ,  &  enfin  trancne 

S'd£  «S  &  de  .eurs  images.  Mats  £  * -  " 
oofés  en  grec  par  Sophrone  ,  dont  on  a  tire  tout  cet 
fon  avance  de«s  lamts  &  de  leurs  miracles ,  ayant  ère 
fcL  dans  un  temps  éloigné  de  ce  nt  des :  mar ty & 
par  un  homme  facile  &  tres-credu  e     ne  m  ente  p 
Laucoup  de  croyance  Le  ^%f»^n%yt.  Les 
fon  collègue  eft  fort  c  lébre  en  Egypte  &  en  >yr  . 
Grecs  &  les  Lanns  célèbrent  leur  fte  kg  g*  ^ 
y  a  une  éghi'e  tous  le  nom  de  S.  Cyr  dans 
Lme  ,  ouB  on  prétend  que  les  re  « £,es  de  ces  *gy 

ont  été  *>$^*™^r&^*fM#., 

confiances  de  cette  ,ra„aar»om   Ba.l  t, 

CYR  Cyr,  v  lie  &  évêché  de  Syrte  ,  eus  e  pa- 
«i^iattfAnnoche.  C'eft  la  même  dont Thec ,  o  ta 
été  évêque.  Les 

&  quelques  autres  croient  que  c  elt  le  y  > 
d'hui   Procope  de  Céïarée  ,  hb.de  adif.  Jujtin.  dit 
qu'  ie  fut  batie  par  les  Juifs  qui  lu,  donnèrent  ce .o, 
pqour  témoigner  ,eur  «connoiffance  ^^Jt 

bla  un  lynode  contre  Pierre  le  Foulon  ,  vers  1  an  47&- 

*  Aubert  le  Mire  ,  géogr  ecclej. 
CYRAN  (abbédeS.)  clurch^DXJ  VERGER. 
CYRANO  DE  BERGERAC  ,  f^ranço.s 

d'un  caraétere  fmgulier ,  a  fleur,  dans  le  XVII  f.eclc.  U 
naquit  à  Bergerac  dans  le  Périgord  ,  vers  ,  »  .  6»o  Se 
fut  mis  par  ion  pere  qu,  étoitun  bon  gent.lhomm c  ez 
„n  prêt  e  de  la  campagne  ,  qui  avoit  plufieurs  penf.oi  ai- 
res qu'"  inftruilbit.  Son  pere  le  tira  de  chez  cet  eccle- 
fiaft.que  ,  chez  lequel  il  avott  fait  peu  de  progrès  Se 
l'enviya  à  Pans ,  où  ,1  s'abandonna  a  U  débauche  Un 
de  l'es  amis  lui  confeilla  de  prendre  de  l'emploi ,  &  le  fit 
entrer  cadet  au  régiment  des  Gardes ,  qui  etoit  alors  le 
porte  où  la  jeune  nobleffe  fa.foi,  Ion  appren.ilTage  d 
«mes.  Cyrano  n'avoir  que  dix-neuf  ans  ,  lorfque  M.  de 
Carbon -Calrel-Jaloux  le  prit  dans  fa.  compagnie  ;  Se  les 

•  '  Ga cons  qu,  composent  prefque  leuls  cette  compagme  , 

Regardèrent  bientôt  comme  le  démon  de  la  bravoure  , 
parcfqu'il  ne  fe  paffoit  prelque  point  de  ,our  ,  quU  M 
fe  battit  en  duel  ;  ce  qui  étoitdans  ce  temps  deplotable 
fe  plus  prompt  &  prelque  l'unique  moyen  de  faire  on- 
noitre  fon  courage!ce  qu'il  y  a  de  moins  blâmable  clan, 
Cyrano  ,  c'eft  qu'il  n'eut  jamais  une  querelle  de  fon 
chef ,  te  qu'il  ne  fit  tant  de  combats  cra  en  qj>aUte  de  fe- 
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cond  ,  étant  naturellement  très-brave  ,  8c  ardent  a  ferv.r 
fes  amis.  Il  en  donna  entr'autres  une  grande  WW*  »™ 
jour ,  où  cent  hommes  s'étant  attroupés  fur  le  fofle  de  a 
porte  de  Nèfle  ,  pour  infiltrer  un  de  fes  amis  ,  ,1  les  <W- 
perfa  lui  feul ,  en  ayant  tué  deux  fur  la  place  ,  6c  bielle 
fept  daiigereufement.  M.  le  Bret  qui  rapporte  ce  combat 
prelque  incroyable  ,  dit  que  plulieurs  perfonnes  de  d,l- 
Snaion  en  furent  témoins  ,  entr'autres ,  M.  de  Bourgo- 
gne   mettre  de  camp  du  régiment  d'infanterie  deCont,, 
qui  donna  à  Cyrano  le  nom  d'/nr«>iA.Cyrano  fe  trouva, 
au  fiége  de  Mouzon  ,  où  il  reçut  un  coup  de  moulquet 
au  travers  du  corps  ;  Se  enfuite  étant  au  fiége  d  Arras 
en  1640 ,  il  y  reçut  un  coup  d'épée  dans  la  gorge.  Les 
incommodités  que  lui  biffèrent  ces  deux  plaies ,  le  peu 
d'efpérance  qu'il  avoit  d'être  confidéré  ,  faute  de  patron  , 
Se  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  lettres  ,  le  firent  entière- 
ment renoncer  au  métier  delà  guerre.  Il  coinpofa  depuis 
plulieurs  ouvrages,  où  l'on  découvre  un  feu  prodigieux , 
&  une  imagination  très-vive.  Le  maréchal  de  Galhon  , 
qui  aimoit  les  gens  d'efprit  8c  de  coeur ,  fouhaita  d  avoir 
auprès  de  lui  Cyrano ,  que  fon  humeur  libre  Se  indé- 
pendante empêcha  d'accepter  ce  parti.  Néanmoins  pour 
plaire  à  fes  amis  qui  le  preffoient  de  fe  faire  un  patron  à 
la  cour,  il  fe  mit  auprès  du  duc  d'Arpajon  ,  en  1053. 
C'eft  à  ce  duc  qu'il  dédia  fes  ouvrages  en  la  même  an- 
née ;  car  il  n'avoit  encore  jufque-là  rien  fait  imprimer. 
Ses  ouvrages  éroient  plufieurs  lettres  faites  en  difterens 
temps  dans  fa  première  jeuneffe  ,  &c  une  tragédie  en  vers 
intitulée,  La  mort  d'Agrippine  ,  veuve  de  Germamcus. 
Il  fit  depuis  imprimer  une  comédie  en  profe  intitulée  * 
Le  Pédant  joué.  Et  ce  n'a  été  qu'après  (a  mort,  que  e 
public  a  eu  les  autres  pièces  qu'il  avoit  compofees.  M.  le 
Bret  fon  ami ,  donna  en  1656  l'hifrire  comique  des  états 
^empires  de  la  lune.U  en  1661  on  .mprima \hfmre. 
comique  des  états  &  empires  dufoleil;  plufieurs  lettres 
oui  n'avoient  pas  encore  été  imprimées  ;  Un  petit  recueil 
i' entretiens  pointus  ,  8c  un  fragment  de  phyfique  I  out 
cela  dans  un  volume  que  le  libraire  dédia  a  M.  Cyrano 
de  Mauvieres  ,  frère  de  l'auteur.  Ce  fragment  de  phyfi- 
que ,  auffi  bien  que  ces  luftoires  comiques  montrent 
que  Cyrano  favoit  fort  bien  les  principes  de  Defcartes  ; 
aufli  étoit-rl  ami  particulier  de  l'illuftre  Rohaut  ,  grand 
partifan  de  ce  philofophe.  La  mort  de  Cyrano  arriva  en 
,Sss    en  la  35e  année  de  fon  âge  ;  on  croit  quelle  fut 
caufée  par  un  coup  d'une  pièce  de  bois   qu'il  avoit  reçu 
par  inadvertance  fur  la  tête,  quinze  ou  feue  mois  ïupa- 
ravant.en  lé  retirant  un  foir  de  chez  M.  le  duc  d  Arpajon. 
Il  s'étoit  défabufé  ,  avant  que  de  mourir  ,  de  plufieurs 
maximes  très-dangereufes  fur  la  religion  ,  8c  ,1  avoit  re- 
noncé au  libertinage  dont  il  avoit  ete  foupçonné ,  pour 
mener  une  vie  plus  chrétienne.  Il  eto.t  fort  fobre  dans 
(on  manger  ,  &  ne  buvoit  du  vin  que  rarement.  M.  le 
Bret  dans  la  préface  des  états  &  empires  de  la  lune  ,  en 
a  (vtïtàDae  ,  qu'on  poura  confulter.  Les  ouvrages  de 
Cvrano  font  remplis  de  pointes  Se  d'équ,voques ,  ce  qui 
n'eft  guères  du  gout  d'à  préfent.  *  Mém.  du  temps. 

CYRBES  8c  AXONES.  Nom  que  1  on  donna  aux 
loix  faites  par  Solon ,  pour  les  Athéniens  (ainfi  que  les 
loix  de  Lycurgue ,  fondateur  de  celles  de  Sparte  ,  turent 
nômméesVL.)  C'eft  des  unes  8c  des  -'-s  que  es 
Romains  tirerenr  leurs  loix  fomptuaites ,  que  le  dateur 
Sylla  remit  en  vigueur,  comme  le  remarque  Ammie» 
Marcellin    Uv.  16.  Les  "Athéniens  donnèrent  le  nom 
S  Atones  'aux  loix  de  Solon,  parcequ'elles  e.oien.  écri- 
re, en  des  taHes  de  bois ,  qui  etoient  faites  en  triangles. 
I  es  Cvrbes  contenoient  ce  qui  regardoit  particulière- 
ment le  fervice  des  dieux  ,  8c  toutes  les  autres  01* 
Lient  compnfes  dans  les  Axones.  On  garda  ces  loix 
Z  rAc,opPolis ,  qu,  étoit  la  forrereffe  d'Athènes ,  où 
i'on  tenoit  les  archtves.  Depuis ,  Ephialte  entranfporta 
des  copies  au  Prytanée  ,  laiffant  les  originaux  dans  I  A- 
cropolis.  Au  refte,  ces  loix  éto.ent  écrite»  de  telle  ma- 
rne e    que  la  première  ligne  alloit  de  la  gauche  a  la 
Xo,  e  ,  &  la  féconde  de  la  droite  à  la  gauche  &amf. 
de  fuite  ,  comme  les  bco*  fom  I-  ^  »  bb«ram. 
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Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Solon  ,  dit  qu'on  voyoît  en- 
core de  l'on  temps  quelques  reftes  de  ces  tables.  *  F.  Rof- 
feus  ,  archxol.  liv.  5.  Bochart,  géogr.faer. 

CYRE  (fainte)  anachorète  ,  ckctchc\  MARANNE 
(  fainte  ) 

CYRE  (  faint  )  l'un  des  chefs  de  la  confpiration  d'Am- 
boife  ,  chercher^  SAINT-CYRE. 

CYRENAIQUES  ou  CYRENÉENS  ,  feftede  phi- 
lofophes  ,  ainfi  nommés  de  leur  fondateur  Ariftippe  de 
Cyrène  ,  difciple  de  Socrate  ,  qui  vivoit  fous  la  XCVI 
olympiade  ,  Se  environ  396  ans  avant  J.  C.  Ils  mettoient 
deux  mouvemens  dans  l'ame  ,  la  douleur  Se  le  plailir ,  dé- 
finiflant  le  plaifîr  un  mouvement  de  douceur  ,  Se  la  dou- 
leur un  mouvement  de  violence,  Se  alfurant  que  les  plai- 
ilrs  étoient  femblables ,  &  que  l'un  ne  différait  en  rien 
de  l'autre.  Ils  ne  faifoient  état  de  la  vertu  ,  qu'autant 
qu'elle  pouvoit  fervir  à  la  volupté  ;  comme  on  n'eftime 
une  médecine ,  qu'à  caufe  qu'elle  eft  utile  à  la  fanté  ,  fé- 
lon leur  comparaifon  ordinaire.  Ils  méprifoient  la  phyfi- 
que,  Se  plufieurs  même  d'entr'eux  rejettoient  de  la  même 
façon  la  dialectique  ,  comme  veut  Méleagre  ,  rapporté 
par  Diogène  Laérce.  Ariftippe  eut  plufieurs  difciples  ou- 
tre fa  fille  Areta  ,  5c  entr'autres  ,  Hégélias  ,  le  même  qui 
repréfentoit  fi  fortement  les  calamités  de  cette  vie  ,  que 
la  crainte  d'y  tomber  portoit  fouvent  fes  auditeurs  à  fe 
donner  une  mort  volontaire.  Ce  qui  obligea  un  des  Pto- 
lémées  à  lui  défendre  de  plus  examiner  en  public  cette 
matière.  Celui-ci  fut  le  chef  de  la  feète  des  Cyrenéens , 
nommés  Hégéfiaques.  Annicere  Se  Théodore  ,  difciples 
du  même  Ariftippe  ,  formèrent  la  fefte  des  Anniceriens 
Se  des  Théodoriens  ou  Athées.  *  Diogène  Laërce ,  vie 
d "Ariftippe  au  liv.  1.  Hefychius.  Suidas.  Ciceron  ,  & 
Voffius  ,  des  fecles  de  phil.  c.  9  ,  p.  58  &  fuiv.  George 
Hornius  ,  hift.philof  I.  3  ,  c.  17. 

CYRENE ,  aujourd'hui  CAIROAN ,  ou  C ARVAN, 
ville  d'Afrique  ,  en  Barbarie,  dans  le  royaume  de  Barca. 
On  croit  qu'elle  fut  conftruite  par  les  Theréens  ,  Grecs 
de  nation  ,  qui  s'habituèrent  en  l'ifle  de  Platée  ,  d'où  ils 
pafferent  en  Afrique.  Depuis  ,  à  la  perfuafion  des  Li- 
byens ,  ils  pafferent  dans  la  contrée  appellée  Trafa  ,  où 
ils  fondèrent  la  ville  de  Cyrène  ,  fous  la  conduite  de 
leur  premier  roi  Battus ,  la  féconde  année  de  la  XXXVII 
olympiade,  8c  631  ans  avant  J.C.  Battus  régna  40  ans, 
6c  eut  pour  fucceffeur  fon  fiis  Arcefilaùs  ,  qui  en  régna 
16.  Ce  dernier  laiffa  le  royaume  à  un  autre  Battus  ,  fon 
fils  ,  furnommé  Eudemon ,  fous  lequel  les  Grecs  accou- 
rant en  foule  ,  ravagèrent  la  Libye,  où  ils  s'étendirent. 
La  famille  de  Battus  pofféda  Cyrène  fous  huit  rois,  pen- 
dant le  cours  de  ïoo  ans ,  jufqu'à  Arcefilaùs  IV ,  qui  fut 
tué  par  fes  fujets  la  féconde  année  de  la  LXXXVII 
olympiade  ,  Se  43 1  ans  avant  J.  C.  Enfuite  elle  fut  quel- 
que temps  libre  ,  puis  foumife  à  divers  tyrans.  Un  d'eux 
nommé  Nicocrate  ,  fut  amoureux  d'Aretaphile  ,  femme 
de  Phedine.  Il  fit  mourir  celui-ci  pour  époufèr  fa  mai- 
treffe  ,  laquelle  le  fit  fouffrir  quelque  temps  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  trouva  moyen  de  s'en  défaire  ,  Se  de  remettre  fa 
patrie  en  liberté.  Depuis  ,  Cyrène  fut  foumife  à  Alexan- 
dre le  Grand  ,  puis  aux  Ptolémées.  Un  de  ce  nom ,  fur- 
nommé  Apion  Se  frère  bâtard  de  Lathurus ,  étoit  roi  de 
Cyrène  ,  en  658  de  Rome ,  Se  96  ans  avant  J.  C.  Il  fit 
héritier  le  peuple  Romain ,  Se  le  fénat  ordonna  que  les 
villes  de  ce  petit  état  feroient  libres.  Mais  Cyrène  s'é- 
tant  révoltée  ,  les  Romains  la  ruinèrent ,  puis  la  rétabli- 
rem.  Enfin  elle  paffa  aux  Arabes .  &  d'eux  elle  eft  tom- 
bée fous  la  puiffance  des  Turcs.  La  Libye  Cyhenaî- 
que  ,  que  l'on  a  depuis  nommée  Pentapole ,  Se  aujour- 
d'hui Meftrata  ,  comprenoit  cinq  belles  villes ,  Bérénice , 
Teuchire  ,  Ptolemaïs ,  Apollonie  &  Cyrène.  Les  quatre 
premières  font  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ;  celle-ci 
en  eft  à  dix  lieues,  fituée  fur  une  colline  ,  près  du  fleuve 
Droëfus.  Elle  devient  tous  les  jours  moins  confidérable. 
Strabon  nous  affure  que  Cyrène  fut  îlluftre  par  la  nai!- 
fmee  d' Ariftippe,  difciple  de  Socrate,  &  chef  de  la  fefte 
des  philofophes  Cyrénéens  ;  par  celle  d' Areta ,  fille  d'A- 
nftippe  ,  qui  lui  fuccéda  dans  la  profeffion  delà  philofo- 
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phie  ;  par  celle  de  Callimachus  ,  d'Eratofthène  ,  de  Car» 
néades ,  &  de  plufieurs  autres.  On  prétend  que  S.  Mari 
l'évangelifte  étoit  de  cette  ville  ,  où  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  Juifs.  Il  en  fût  depuis  le  catéchifte  Se  l'apô- 
tre ,  Se  il  y  fit  beaucoup  de  convenons.  *  Strabon  au 
hv .17  fur  la  fin.  Mêla  ,1.1  ,c.$.  PHne  ,  l.  1  ,  c.  t. 
Ptolemee  ,  /.  4.  Tite  Live.  Juftin.  Eufebe.  Le  P.  Pétau, 
Marmol ,  l.  8  ,  c.  I  o ,  &c.  Bailles ,  topographie  des  faims. 

CYRENIUS  ,  ou  CYRNIUS  ,  gouverneur  de  Syrie 
cherche^  QUIR1NUS.  T? 

CYRIAC,  ckerct^  QU1RIACE. 

CYRIADE  ,  forti  d'une  famille  très-noble  de  Syrie 
vivoit  dans  le  III  fiécle.  On  dit  que  fuyant  la  colère  d<3 
fon  pere  ,  qu'il  avoit  affligé  par  fon  luxe  Se  par  fes  dé- 
bauches ,  il  fe  retira  chez  les  Perfes  avec  de  grandes  ri- 
cheffes  qu'il  avoit  emportées.  Il  s'inlînua  dans  la  confi- 
dence du  roi  Sapor  ;  Se  après  lui  avoir  fuggéré  la  pen- 
fée  de  faire  la  guerre  aux  Romains ,  il  fervit  de  guide  à 
Odenat  ,  encouragé  contre  les  Romains  par  Sapor ,  Se 
enfuite  à  ce  prince  lui-même.  Les  Perfes  après  avoir 
pillé  une  parrie  de  l'Orient,  y  laifferent  Cyriade ,  qui 
fe  fit  nommer  Céfar  ,  Se  puis  Augufte  ;  mais  comme  V;  - 
lerien  approchoit  avec  fon  armée  ,  il  fut  tué  par  ceux  de 
fa  fuite  ,  l'an  169.  *  Trebel.  Pol.  des  trente  tyrans  ,  c.  1 . 

CYRIAQUE ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle  ,  pendant  que 
S.  Macaire  étoit  évêque  de  Jérufalem.  Il  fe  nommoit 
auparavant  Jade  ;  Se  après  s'être  converti ,  il  prit  le  nom 
de  Cyriaque  au  baptême.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  en- 
(eigna  à  fainte  Hélène  le  lieu  où  l'on  avoit  caché  la  vraie 
croix  de  Notre-Seigneur ,  qui  fut  trouvée  en  3  26  ,  de  la 
manière  que  S.  Ambroife  ,  S.  Paulin  ,  Rufin ,  Socrate 
Théodoret  Se  Sozomene  le  rapportent.  On  prétend  en- 
core que  ce  Cyriaque  fut  alors  inftituteur  des  religieux 
Porte-croix,  à  qui  le  pape  Alexandre  III  donna  depuis 
des  conftirutions  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  en  IT60. 
*  Grégoire  de  Tours,/.  I  ,  c.  36.  Baromus  ,  A.  C.  316. 
Baillet ,  vies  des faints ,  feptembrt. 

CYRIAQUE  r  dans  le  IV  fiécle  ,  évêque  d'Adéne , 
ou  Aden  en  Cilicie  ,  fut  envoyé  par  les  prélats  d'Orient, 
qui  avoient  afiemblé  un  fynode  à  Conftantinople  ,  pouf 
fe  trouver  à  un  autre  que  le  pape  Damafe  tenoit  l'an 
3  8 1  à  Rome ,  avec  les  évêques  d'Occident ,  Se  pour  leur 
expliquer  ce  qui  fe  paffoit  en  Orient  ,  au  fujet  de  la 
promotion  de  Flavien  au  fiége  d'Antioche.  *  Baronius 
ad  an.  383. 

CYRIAQUE  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  vivoit 
dans  le  VI  fiécle  ,  Se  fut  ordonné  l'an  595  après  Jean 
le  Jeûneur  ,  qui  avoir  pris  le  nom  A' évêque  oecuménique  , 
ou  univerfel.  Auffitôt  qu'il  fut  élu ,  il  envoya  deux  dé- 
putés au  pape  ,  qui  étoit  alors  S.  Grégoire ,  favoir  Gré- 
goire prêtre  ,  Se  Théodore ,  diacre  de  fon  églife  ,  pour 
lui  porter  fa  profeflion  de  foi.  Le  faint  pontife  lui  fit  une 
réponfe  pleine  d'amitié  ;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  donnât  ordre  à  Sabinien  fon  nonce,  de  ne  pas  af- 
filier à  la  célébration  des  faints  myftéres  que  ferait  Cy- 
riaque ,  s'il  ne  renonçoit  au  titre  d 'évêque  univerfel. 
Depuis  ,  ce  prélat  fit  tenir  un  fynode  à  l'infu  de  S.  Gré- 
goire ^lequel  craignant  qu'il  ne  s'y  fît  confirmer  le  même 
titre  ,  écrivit  aux  prélats  d'Orient  de  s'y  oppofer.  Ce- 
pendant l'empereur  Phocas  ayant  attaqué  les  immunités 
Se  les  privilèges  de  l'églife  ,  le  patriarche  s'y  oppofa  gé- 
néreufement.  Cette  réfiftance  fâcha  Phocas,  qui,  pouf 
s'en  venger ,  fit  un  édit ,  par  lequel  il  défendit  de  donnef 
le  nom  A'œcuménique  à  un  autre  évêque  qu'à  celui  Ai 
Rome  ,  ce  qui  parut  fi  rigoureux  à  Cyriaque  ,  qu'il  en 
mourut,  dit-on ,  de  déplaidr  l'an  606.  *  Nicephore  , 
liv.  18.  Théophanes.  Cédrénus  Se  Baronius. 

CYRIAQUE  ,  d'Ancone  ,  que  la  grande  rechercha 
qu  il  faifoit  des  antiquités ,  fit  nommer  Antiquaire,  vi- 
voit dans  le  XV  fiécle.  Il  voyagea  par  toute  l'Europe 
dans  une  partie  de  l'Afie  Se  de  l'Afrique  ,  6e  fit  une  rela- 
tion fort  curieufe  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu.  Cette  relation 
adreflee  au  pape  Eugène  IV  en  forme  de  lettre  a  été 
imprimée  en  1741,  à  Florence  ,  par  les  foins  de  M.  Lau- 
rent Méhus  ;  le  titre  eft  :  Kyriaci  Anconitani  itimri. 
Tome  ly.  Partie  I,  Xx 
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tum  ex  Ufaftréi™  danffimtqm  btroms  Phi- 

lippi  Stofch.  Ediùonem  reeenfuit ,  ammadverjionibus  ae 
pmfaàmt  illuftravit  ,  nonnullifque  ejufdem  Kyriaei 
epillolis  partim  edkis  ,  partim  ineditis  locupletavtt  Lan- 
rentius  Mclms  ,  Emifiœ  aeademia  Cortonenfis  foetus , 
Ïn-S°.  Antoine  Àuguftin,  &  d'autres  difent  ,  qu'il  étoit 
peu  fidèle ,  &  qu'il  inventoit  plufieurs  chofes.  Il  compola 
en  italien  les  vies  des  empereurs ,  jufqu'à  Frédéric  Bar- 
beroufe  ,  Sec.  &c  mourut  en  1445  ,  ou  l'année  fuivante. 
*  Léandre  Alberti  parle  fort  avantageusement  de  lui ,  en 
fa  defcript.  d  Italie  ,  pag.  285.  Voulus  ,  des  lujl.  la,. 

liv.  Ç  ,  C.  IO.  ,  _. ,  »       ,  "«  jt*< 

CYRIAQUE  DE  MANGIN  (Clément)  ne  a  Gi- 
gny-fur-Saone  ,  à  trois  lieues  de  Châlons  ,  après  avoir 
fait  fa  philofophie  à  Châlons ,  vint  à  Paris  ,  y  étudia  les 
mathématiques  &  la  théologie  ,  &  fe  mit  a  voyager.  Il 
parcourut  l'Italie,  l'Allemagne,  la  Pologne  ,  les  Pays- 
Bas   reçut  le  degré  de  dofteur  en  médecine  a  Boulogne 
le  22  juin  1600  ;  &  après  rant  de  courtes    il  revint  à 
Paris    où  il  fixa  enfin  fon  féjour.  Le  cardinal  du  Perron , 
&  plufieurs  autres  perfonnes  di'ftinguées  ,  lui  donnèrent 
des  marques  de  leur  eftime.  Il  étoit  habile  dans  les  lan- 
gues hébraïque  ,  grecque  6t  latine.  Jacques  Guijon  fait 
l'éloge  de  l'es  poéfies ,  6c  le  qualifie  Apollo  trdmgtas. 
(  C'eft  dans  fa  lettre  à  Jean-Baptifte  Lantm  ,  conleiller 
de  Dijon  ,  inter  Guijoniomm  opéra ,  page  6  5 .  )  Le  pere 
Jacob  loue  fon  efprit  6c  fon  érudition  ;  mais  il  l'accule 
de  légèreté  &c  d'inconftance.  Il  dit ,  fur  le  témoignage 
de  M  Hardy  ,  confeiller  au  châtelet  de  Pans,que  les  ou- 
vrages qui  avoient  paru  fous  le  nom  d'Henrion  ou  d'Héri- 
gone    étoient  de  Cyriaque.  Celui-ci  mourut  à  Paris  ,  au 
collège  de  Bourgogne  ,  le  24  0a0bre  1641,  âge  de  près 
de  foixante-douze  ans ,  6c  fut  enterré  à  S.  Corne.  Il  a  fait 
imprimer ,  félon  le  pere  Jacob  ,  un  livre  intitulé  :  Proble- 
mata  duo  nobilijfima  ,  quorum  née  analyfim  geomem- 
cam  yidenturtenuiffe  Joannes  Regiomontanus  &  P.  Non- 
nius  ,  nee-non  dtmonftrationtm  fatis  accuracam  repm- 
fentalfe  Francifcus  Vieta  &  Marinas  GethalJus  ,  mmc 
demhm  i  Clémente  Cyriaeo  diligentiùs  elaborata  ,  &• 
novis  anafyfeon  formis  exculta.  Infcriptiones  prœterea 
figurarum  non  injueundoe ,  à  Paris ,  1616  ,,n-4*.  Dans 
la  préface  de  ce  livre ,  il  paroît  que  Cyriaque  avoit  com- 
pofé de  plus  ,  Problematum  opus  amplijjunum  ,  5c  Sehe- 
diafmata  poïtiea  &  eritiea.  *  Papillon  ,  Bibliothèque  des 
tuteurs  de  Bourgogne. 

rYRIAOUE  ,  que  quelques  modernes  font  pape  , 
cherehe^  remarque  après  ANTERE ,  ou  ANTEROS , 
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1 CTRILLE  (  faint)  patriarche  d'Antioche ,  illuftre  en 
dodrine  5c  en  fainteté  ,  vivoit  dans  le  III  f.écle.  Il  fuc- 
céda  à  Timée  l'an  179  ,  &  mourut  1  an  3  01.  Eufebe , 
en  la  ehron.  &  hift.  I.  7  ,  c.  26.  Baronius  ,  A  C.  283  , 
n.  9  ;  &  299  ,  n.  9.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfialliques. 

CYRILLE  (  faint  )  patriarche  de  Jerufalem  ,  après 
avoir  été  ordonné  prêtre  par  Maxime  ,  évêque  de  cette 
ville  ,  ne  voulut ,  fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme  ,  faire 
que  l'es  fondions  de  diacre  ,  pendanr  que  cet  évêque 
vécut  Après  fa  mort  ;  il  fut  mis  en  fa  place  ,  l'an  350, 
par  Acace  6t  par  les  évêques  de  fon  parti  :  ce  qui  rendit 
fa  foi  fiifpefte  aux  catholiques.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
temps ami  d' Acace.  Les  différends  qu'ils  eurent  pour  les 
prérogatives  de  leurs  fiéges  ,  6c  touchant  les  ordinations 
des  évêques  dans  la  Paleftine  ,  les  brouillèrent.  Acace  fit 
dépofer  S.  Cyrille  dans  un  concile  ,  tenu  l'an  357,  lous 
prétexte  qu'il  avoit  vendu  les  ornemens  de  l'éghle  &  les 
vafes  facrés  ,  pour  affilier  les  pauvres  dans  un  temps  de 
famine  II  mit  en  fa  place  Eutychms ,  qui  étoit  apparem- 
ment évêque  d'Eleutéropole.  S.  Cyrille  mterjetta  appel 
de  la  fentence  de  ce  fynode  à  un  concile  plus  nombreux  ; 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Tarfe  ,  ou  il  demeura 
quelque  temps  avec  Silvain  ,  éveque  de  cette  ville  ,  qui 
lui  permit  de  célébrer  les  faints  myfteres ,  Se  de  prêcher 
dans  fon  diocèfe.  Il  fe  tint  en  ce  temps-la  un  fynode  a 


Melitine  ,  ou  Malathia  ,  compofé  d'évêques  du  parti 
d' Acace  ,  où  S.  Cyrille  fe  trouva.  Il  vint  enfuite  a  celui 
de  Seleucie  ,  où  il  fut  reçu  entre  les  évêques  par  Baffle 
d'Ancyre  ,  Euftathe  de  Sebafte  &  les  autres  ,  que  1  on 
appelle  demi-Ariens.  Acace,  pour  fe  venger,  fe  jetta  dans 
le  parti  d'Eudoxe ,  ôc  fit  dépofer  S.  Cyrille  dans  le  con- 
cile de  Conftantinople.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l'on 
ordonna  Herennius  évêque  de  Jérufalem  ,  pareequ'ap- 
parerainent  Eutychius  n'avoit  pas  voulu  quitter  fon  egli- 
fe.  Après  Herennius  ,  il  y  eut  un  nommé  Héraclius  fur 
le  fiége  de  Jérufalem  ,  6c  à  celui-ci  fuccéda  un  Hilaire. 
Après  la  mort  de  l'empereur  Confiance,  Julien,  fonfuc- 
ceffeur  ,  ayant  rappelle  les  évêques  exilés ,  S.  Cyrille  tut 
rétabli ,  Se  demeura  en  poffeffion  du  fiége  de  Jerulalem 
jufqu'à  l'empire  de  Valens.  Il  en  fut  chaffé  une  troifieme 
fois  fous  cet  empereur ,  5c  ne  revint  à  Jérufalem  qu  après 
la  mort  de  ce  prince  en  378. 11  fe  tint  en  379  un  concile 
à  Antioche  ,  où  l'on  parla  îles  églifes  de  Jérufalem  ,  qui 
étoient  dans  le  trouble  ,  &  S.  Grégoire  de  Nyfle  y  alla 
pour  l'appaifer.  Enfin  S.  Cyrille  fut  confirme  ,  6c  Ion 
ordination  approuvée  par  le  concile  de  Conftantinople  , 
tenu  l'an  38  I.  Il  mourut  le  1 8  mars  de  l'an  386,  6c  eut 
pour  fucceffeur  Jean.  S.  Jérôme  nous  aflure  que  Y .Cy- 
rille avoit  compofé  des  catéchèlës  dans  la  jeunefle.  N  ous 
en  avons  préfentement  dix-huit  adreffées  aux  catéchu- 
mènes ,  6c  cinq  autres  appellées  myftagogiques  ,  qui 
font  pour  l'inftruftion  des  nouveaux  baptilés.  Les  pre- 
mières font  citées  par  Théodoret  &  par  d'aurres  anciens. 
Les  dernières  font  promifesdans  les  précédentes.  Celles- 
ci  font  citées  par  les  anciens ,  &e  elles  font  de  même 
ftyle.  Quelques  critiques  proteftans  affinent  que  ces 
dernières  ne  font  pas  de  S.  Cyrille  ;  mais  les  conjeaures 
qu'ils  allèguent  ne  font  pas  affez  fortes,  pour  en  détruire 
l'autorité  ;  &  l'intérêt  qu'ils  ont  à  les  combattre  ,  parce- 
qu'elles  établifient  clairement  la  préfence  réelle  du  corps 
de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie ,  rend  leur  critique  ful- 
pede.  Nous  avons  une  lettre  de  S.  Cyrille  à  l'empereur 
Confiance  ,  fur  le  fujet  de  l'apparition  d'une  croix  Iumi- 
neufe  ,  qui  fut  vue  dans  la  ville  de  Jérufalem.  On  attri- 
bue à  S.  Cyrille  un  fermon  fur  la  préfentation  de  Jefus- 
Chrift  au  temple  ,  qui  n'eft  pas  fi  certainement  de  ce 
pere   La  lettre  qui  porte  fon  nom  ,  adreffée  à  S.  Au- 
Buftin  ,  touchant  les  miracles  de  S.  Jérôme  ,  eft  visible- 
ment fuppofée.  Leftyle  des  infttuaions  de  S.  Cyrille  eft 
ffinple  &c  naïf  :  il  rapporte  clairement  la  do£rnne  de 
l'édite   &t  réfute  folidement  les  etreurs  des  hérétiques. 
Jean  Grodécius  eft  le  premier  qui  ait  traduit  ces  caté- 
chèfes  ,  fur  un  manuferit  grec  du  cardinal  Holius.  Elles 
furent  imprimées  en  1564,  à  Anvers.  Morel  donna  l'ori- 
ginal grec  des  onze  premières  ;  5c  des  cinq  dernières  , 
fur  un  manuferit  delà  bibliothèque  de  M.  de  Mefme. 
Jean  le  Prévoft  ,  Bourdelois  ,  les  ayant  trouvées  toutes 
dans  un  manuferit  du  Vatican  ,  les  fit  imprimer  à  Paris 
en  1609.  On  a  fuivi  cette  édition  dans  celle  de  163  1  , 
Se  l'on  ttouve  toutes  les  œuvres  de  S.  Cyrille  ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
M  Grancolas  ,  dofteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  a  donné  une  traduftion  françoife  des  catechèfes 
de  S  Cyrille  avec  des  nores ,  imprimée  à  Pans  en  17 1 5  , 
6cle'pereTouttée,Bénédiain  de  la  congrégation  de 
S  Maur ,  a  donné  une  nouvelle  édition  grecque  6c  la- 
tine de  tous  les  ouvrages  deS.  Cyrille,  m-foùo  , a  Para, 
en  1710.  H  a  corrigé  le  texte  fur  plufieurs  manufents  , 
fait  une  nouvelle  verf.on  ,  6c  compofé  des  notes  pour 
l'éclairciffemenr  du  texte.  *  S.  Jérôme    en  la  ehron  6- 
aueat.c.  1 1 2.  S.  Epiphane ,  hteref.  66  &  73-  > 
/  1   c  23  S.  Jean  de  Damas,  0;.  ■}  ,  des  tmag.  Bellar- 
min',  des  èeriv.  Baronius ,  A.  C.  3  5 1  "3  53  ,  3«  ' .  )ff 
Du  Pin    biblioth.  des  auteurs  ecclefiafl.  du  IV  Jiecle. 
Baillet ,  vies  des  faints.  De  Tillemont ,  mem.  pour  l  hif. 

"'CYRILLE  (Statius  ouTatius)  hiftorien,  qui  vivoit 
du  temps  de  Conftantin  le  Grand  ,  dans  le  IV  fiecle, 
traduif.t  de  grec  en  latin  les  vies  des  empereurs  Romains , 
comme  il  eft  aifé  de  le  juger ,  par  ce  que  dit  Jules  Capi- 
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tolin  en  la  vie  des  deux  Maxïmins.  *  Vofîius  le  remarque 
de  même  ,  liv.  2,  des  hiflor.  Lat.  c.  7. 

CYRILLE  (faînt)  patriarche  d'Alexandrie  ,  a  vécu 
dans  le  V  fiécle.  Il  fuccéda  le  6  octobre  de  l'an  412  ,  à 
Théophile  frère  de  fa  mere  ;  &  à  peine  fut-il  inftallé  , 
qu'il  chafia  les  Novatiens  de  la  ville  ,  &C  dépouilla  leur 
évêque  Teopemptus  de  fes  biens.  Peu  après  ,  les  Juifs 
ayant  infùlté  les  chrétiens  d'Alexandrie  ,  il  fe  mit  à  la 
tête  des  chrétiens  ,  enleva  aux  Juifs  leurs  fynagogues  , 
les  mit  en  fuite ,  &  Iaifta  piller  leurs  biens  ,  ce  qui  le 
brouilla  avec  Oreftes ,  gouverneur  d'Alexandrie.  Cette 
défunion  forma  deux  partis  dans  la  ville  :  cinq  cens  moi- 
nes attroupés  ,  pour  venger  leur  évêque  ,  bleilerent 
Oreftes  dans  ion  chariot ,  &  la  célèbre  phiiofophe  Hy- 
patie  fut  mafîacrée  dans  une  fédition  populaire.  Ce  qui 
rendit  S.  Cyrille  plus  célèbre ,  fut  la  querelle  qu'il  eut  à 
foutenir  contre  Neftorius.  Cet  évêque  de  Conftantino- 
ple  ayant  fourfert  que  fon  prêtre  Anaftafe  &C  l'évêque 
Dorothée  prêchafient  hautement ,  que  la  Vierge  Marie 
ne  devoit  point  être  appellée  mere  de  Dieu  ,  &:  ayant 
lui-même  appuyé  ce  fentiment  dans  fes  fermons  ,  fean- 
dalifa  fon  égîife.  Le  clergé  ,  les  moines  ck  le  peuple  s'y 
oppoferent.  La  difpute  paffa  en  Egypte ,  où  les  partifans 
de  Neftorius  avoient  envoyé  fes  fermons.  Quelques 
moines  d'Egypte  prirent  parti  pour  lui.  S.  Cyrille  leur 
écrivit  contre  la  doctrine  de  Neftorius.  Après  plufieurs 
écrits  faits  de  part  &C  d'autre  ,  l'affaire  fut  portée  à  Rome 
au  pape  Céleftin.  S.  Cyrille  y  envoya  le  diacre  PolTi- 
donius  ,  &C  Nefîorius  lui  écrivit  auflî  de  fon  côté.  Cé- 
leftin ayant  reçu  des  inftrudions  de  part  &  d'autre  ,  af- 
fembla  un  concile  à  Rome  au  mois  d'août  de  l'an  430  , 
dans  lequel  la  doctrine  de  Neftorius  fut  condamnée  ,  &t 
celle  de  S.  Cyrille  approuvée.  Ce  dernier  fut  commis  par 
le  pape  ,  pour  exécuter  le  jugement  rendu  contre  Nefto- 
rius  ,  qui  portoit ,  qu'il  feroit  dépofé  &  privé  de  la  com- 
munion, fi  ,  dix  jours  après  lafignification  de  la  fentence, 
il  n'acquïefçoit  au  jugement  du  concile  de  Rome.  S.  Cy- 
rille ne  manqua  pas  de  le  faire  fignifier  à  Nefîorius ,  & 
dreffa  douze  anathématîfines  contre  la  do&rine  de  Nefto- 
rius.  Cette  conteftation  s'étant  échauffée ,  pareeque  les 
évêques  d'Orient  prenoient  parti  pour  Neftorius ,  l'em- 
pereur Théodofe  crut  devoir  aiTembler  un  concile  géné- 
ral pour  l'appaifer  :  il  l'indiqua  par  fa  lettre  du  19  novem- 
bre 430,  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fm- 
vante.  S.  Cyrille  y  préfida  ;  quelques-uns  difent  que  ce 
fut  au  nom  du  pape ,  mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence 
que  ce  fut  en  fon  nom.  Neftorius  y  fut  condamné  Se  dé- 
pofé ,  &£  les  anathématifmes  de  S.  Cyrille  y  furent  ap- 
prpuvés.  Jean  d'Antioche  Se  les  autres  évêques  d'Orient, 
fe  féparerent  de  ce  concile  ,  foutinrent  Neftorius ,  & 
tinrent  un  fynode  à  part,  où  S.  Cyrille  fut  dépofé.  La 
cour  de  l'empereur  fut  d'abord  favorable  à  Neftorius ,  6c 
fe  déclara  enfuite  pour  S.  Cyrille.  Les  évêques  d'Orient 
réfifterent  quelque  temps  ;  mais  enfin  ils  s'accommodè- 
rent avec  S.  Cyrille  ,  par  l'entremife  de  Paul  d'Emefe. 
Neftorius  qui  avoit  été  l'auteur  de  tous  ces  troubles  ,  fut 
re'.é^  \è  à  Oafîs  ,  Ô£  fes  livres  furent  condamnés  au  feu. 
S.  Cyrille  continua  de  gouverner  le  iîége  d'Alexandrie 
pfqu'c-n  l'année  444 ,  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Nous 
avons  fes  œuvres  en  grec ,  avec  une  traduction  latine  en 
fix  volumes  ,  qui  font  fept  volumes  in-folio  ,  recueillies 
&  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Aubert ,  chanoine  de 
Laon  ,  l'an  1638.  Le  premier  tome  contient  les  livres  de 
l'adoration  &  du  culte  de  Dieu  en  efpnt  ck  en  vérité  , 
avec  les  Glaphyres  ou  commentaires  fur  les  cfnq  livres 
de  Moïfe  ;  le  fécond  ,  le  commentaire  fur  Ifaïe  ;  le  troï- 
fîéme  ,  un  commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes  ; 
le  quatrième  ,  un  commentaire  fur  l'évangile  de  S.  Jean  ; 
le  cinquième  tome  eft  divifé  en  deux  parties ,  qui  font 
deux  volumes  ,  le  premier  contient  le  tréfor  &  les  dialo- 
gues fur  la  Trinité  &  fur  l'Incarnation  ;  &  le  fécond ,  fes 
homélies  &  fes  lettres  ;  le  iixiéme  tome  renferme  les  trai- 
tés contre  Neftorius  ,  les  livres  contre  Julien  ,  un  traité 
contre  les  Antropomorphites ,  &  un  ouvrage  fur  la  Tri- 
nité. II  y  a  quelques  autres  ouvrages  attribués  à  S.  Cy- 
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rille  ,  qui  ne  font  pas  de  lui ,  &  on  en  a  perdu  plufieurs 
véritables.  S.  Cyrille  avoit  une  merveilleufe  facilité  pour 
compofer ,  &  s'étoit  appliqué  à  un  genre  d'écrire  ,  où  il 
eft  facile  de  fournir  ;  car  ou  il  copie  les  palTages  de  l'Ecri- 
ture ,  ou  il  fait  de  grands  raifonnemens ,  ou  il  débite  des 
allégories,  lls'étoitfait,  comme  remarque  Photius  ,  un 
ftyle  tout  particulier  :  il  avoit  un  génie  fubtil  &  méta- 
phyfique  ,  &:  débitoit  facilement  la  plus  fine  dialeftique. 
Il  y  a  un  lexicon  &  un  traité  des  animaux ,  qui  portent  le 
nom  de  Cyrille  ;  mais  c'eft  apparemment  d'un  autre 
que  de  notre  patriarche  d'Alexandrie.  Le  ménologe  des 
Grecs  en  fait  mémoire  le  9  de  juin ,  &  l'églife  latine  le  28 
janvier.  Evagre ,  Nicéphore  &  Socrate  parlent  de  lui  dans 
leur  hiftoire.  Ce  dernier  ne  lui  rend  pas  toujours  juftice  , 
&  quelques  autres  auteurs  ,  entr'autres  ,  S .  Ifidore  de  Da- 
miette  ,  lui  ont  reproché  le  trop  de  chaleur  avec  laquelle 
il  agifîbit  dans  fes  démêlés.  *Gennade,c.  57  ,  deshomm. 
illuflr.  Photius ,  dans  fa  biblioth.  Sigebert ,  c.  14 ,  des 
écriv.  ecclef.  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4  ,  biblioth.  A.  C.  43  2. 
Trith  eme  fit  Bellarmin  ,  au  catal.  Baronius ,  depuis  l'art 
411  ,jttfqa'en  444  ;  &  au  mart.  28  janvier.  Godeau  , 
hift.  ecclef.  tome  ///.Du  Pin,  biblioth.  ecclef.  Differtat. 
f"r  Hypatie ,  par  M.  Goujet  ,  dans  les  mém.  de  littir. 
&  cThifc.  torn.  V ,  part.  1. 

CYRILLE  ,  diacre  de  l'églife  d'Héliopolis  ,  proche 
du  Liban ,  fous  l'empire  de  Conftantin  ,  excité  parun  zèle 
indiieret ,  brifa  pluiîeurs  fimulacres  adorés  par  les  païens. 
Ceux  -  ci  s'en  ibuvinrent  ,  lorfque  leur  religion  fut 
dominante  fous  l'empire  de  Julien  ;  &  ils  s'en  vengèrent 
avec  beaucoup  de  fureur ,  puifque  non  contens  de  le  tuer  y 
ils  l'éventrerent  &£  lui  mangèrent  le  foie.  Tous  ceux  qui 
eurent  part  à  cette  a&ion  en  furent  punis  d'une  façon 
étonnante.  Ils  perdirent  d'abord  toutes  les  dents,  enfuite 
la  langue  ,  &c  enfin  les  yeux.  Alcyonius  aflure  que  Cy- 
rille, avant  que  de  faire  cet  exploit  contre  ces  idoles, 
avoit  été  banni  de  l'ifle  de  Naxos  ,  &  que  Julien  com- 
manda lui-même  qu'on  le  tuât ,  St  que  fes  courtifans  fe 
repuflent  des  entrailles  de  ce  faint  homme.  On  ne  trouve 
point  cela  dans  Théotloret.  *  Théodoret ,  hijl.  ecclef. 
I.  3  ,  c.  7.  Petrus  Alcyonius ,  fol.  104.  Bayle ,  dict.  crit. 

CYRILLE  ,  moine  de  Paleftine  ,  &  difciple  du  grand 
Euthyme  ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  Il  a  écrit  la  vie  de  fou 
maître,  que  Surius  &  BoHandus  rapportent  au  20  jan- 
vier ;celle  de  S.  Sabas ,  &  celle  de  S.  Jean  ,  que  fort 
admirable  amour  pour  le  filence  fit  appeller  le  Silenliairc; 
&  Surius  les  a  miles  toutes  deux  dans  fon  recueil  ,  fous 
le  1 3  mai  &  le  5  décembre.  La  vie  de  S.  Euthyme  a  été 
donnée  auffi  par  M.  Cotelier  au  fécond  volume  des  mo- 
numens  grecs ,  Se  depuis  plus  correfte  par  D.  Jacques 
Loppin  dans  fes  anaieftes  grecs,  Baronius  a  fait  l'éloge 
de  cet  écrivain  ,  &  il  croit  que  la  vie  de  S.  Théodofe 
le  Cénobite ,  &  celle  de  S.  Cyriac  ou  Quiriace ,  font  en- 
core de  lui.  *  Baronius ,  A.  C.  475  ,  401  &  5  1 1.  Vofîius, 
liv.  2  des  hiftoriens  Grecs  ,  c.  11. 

CYRILLE  ,  pattiarche  d'Antioche  ,  qui  fuccéda  l'an 
1619a  fon  frère  Athanalé  ,  &  fut  troublé  par  Ignace  , 
qui  le  fit  mourir  l'an  1628  ,  &  qui  le  mit  en  fa  place. 
*  Gautier ,  chron.  XFll ficelé. 

CYRILLE  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  II  de  ce  nom  ,' 
vivoit  dans  le  XVII  fiécle.  Il'étoit  hérétique  Eutychien  , 
&t  tenoit  le  fiége  vers  l'an  1618.  *  Gautier  ,  chron. 

CYRILLE  LUCAR  ,  patriarche  d'Alexandrie ,  & 
puis  de  Conftantinople  dans  le  XVII  fiécle ,  naquit  dans 
l'ifle  de  Candie  le  12  novembre  1572.  A  l'âge  de  1 1  ans 
il  fut  envoyé  à  Venile  ,  &  de-là  à  Padoue ,  pour  y  faire 
fes  études  ,  fie  y  eut  pour  maître  le  célèbre  Margunius  , 
évêque  de  Cythere.  Quand  il  eut  achevé  fes  études  ,  il 
alla  en  Allemagne  ,  où  il  eut  une  grande  liaifon  avec  les 
proteflans ,  fk  porta  leur  efprit  &  leur  doflrine  en  Grèce. 
Il  fut  fait  prêtre  fie  puis  archimandrite  par  fon  parent  Me- 
letius  Piga  ,  alors  protofyncelie  ,  &  depuis  patriarche 
d'Alexandrie  ,  qui  l'envoya  en  Lithuanie  ,  où  il  s'oppofa 
à  la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Romains.  Comme 
il  fut  foupçonné  de  favorifer  les  Luthériens  ,  il  donna 
une  confellîon  de  foi  conforme  à  la  doctrine  de  l'églife 
Tome  IF,  Partie  I,  X  x  ij 
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romaine ,  fur  les  points  controverfés  entre  les  Luthériens 
&les  Catholiques.  Etant  retourne  a  Conftantinople  ,  il 
y  trouva  Meleiius  Piga  ,  qui  y  faifoit  alors  les  fondions 
£atriarchale.s,à  l'extrémité.  Après  fa  mort,,  fut  élu  patriar- 
che d'Alexandrie.  11  fe  rendit  en  cette  ville ,  &  mi  gou- 
verna l'églife  pendant  quelque  temps.  En  1611  ,  Néo- 
phyte, patriarche  de  Conftantinople ,  ayant  été  relègue 
dans  l'ille  de  Rhodes  par  le  grand  feigneur  Achmet ,  Cy- 
rille fut  chargé  du  gouvernement  de  L'égide  de  Conftan- 
tinople.  Après  la  mort  de  Néophyte  ,  il  fut  propoie  pour 
remplir  le  fiége  de  cette  ville  ;  mais  Timothée  ,  eveque 
de  Patras,  l'emporta.  Cyrille  fe  retira  en  Valach.e  ,  ci 
de-là  vint  à  Alexandrie.  Après  la  mort  de  Timothee  ar- 
rivée en  162 1  ,  il  trouva  moyen  de  fe  faire  élire  patriar- 
che de  Conftantinople  la  mime  année.  11  continua  d  avoir 
des  liaifons  avec  les  proteftans,  &  enfeigna  leur  nouvelle 
doftrine  dans  l'églife  grecque.  Les  évêques  Grecs  &  le 
clergé  s'y  oppoferent  :  il  fut  dépouille  du  patnarchat ,  & 
envoyé  en  exil  à  Rhodes.  Anthime  ,  eveque  d  Andnno- 
ple  fut  déclaré  patriarche  de  Conftantinople  en  la  place. 
Quelque  temps  après  ,  l'ambalTadeur  d'Angleterre  ayant 
obtenu  fort  retour ,  Anthime  fe  retira   fk  Cyrille  fut  ré- 
tabli. Quand  il  fut  paifible  poffelTeur  du  fiege  de  Con  tan- 
tinople   il  voulut  faire  imprimer  des  catechilmes  de  la 
façon    &  on  rendit  publique  une  confellion  de  foi ,  qu  il 
avoit  faite  conforme  aux  dogmes  des  proteftans.  En  1636 
il  fut  relégué  à  Tenedos  ,  ik  rappellé  trois  mois  après  ; 
mais  il  ne  fut  pas  long-temps  en  repos  après  Ion  retour  : 
car  dès  le  17  juin  de  1637  ,  il  fut  enlevé  de  Conftanti- 
nople ,  &:  étranglé  ,  félon  quelques-uns ,  fur  le  vauleau  ; 
&  félon  les  autres,  envoyé  en  prifon  dans  un  château  tur 
la  mer  Noire  ,  où  il  fut  étranglé  en  ■638.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Cyrille  Contari ,  dont  nous  parlons  dans  1  ar- 
ticle fuivant ,  qui  tint  en  1638  un  fynode  à  Conftantino- 
ple ,  dans  lequel  ,1  fit  analhématifer  Cyrille  Lucar.  Ce 
Cyrille  Contari  fut  relégué  à  Tunis  ,  &  Parthen.us  , 
évêqued'Andrinople,misenfaplace.  Parthenius  épar- 
gna la  mémoire  de  Cyrille  Lucar  ;  mais  il  condamna  a 
œnfeflîon  de  foi ,  dans  un  fynode  tenu  en  1642 ,  dont  le 
décret  fut  reçu  en  Moldavie  ,  &c  confirme  dans  le  fynode 
de  Jaffi.  *  Gautier ,  chron.  Xfllfiècle ,  col.  4  ,/>ag.  S60, 
861,  864.  Sponde,^.  C.  1617  ,  n.  9  ;  1638  , «.  14;  " 
l6->o   n.  il.  L'auteur  de  la  réponfe  au  mimltre  Clau- 
de' Sic.  Jean  Claude  ,  dans  fa  réponfe  à  la  perpétua: 
de  la  foi.  Jean-Henri  Hottinger ,  analecla  hijlonca  theo- 
loe.  Thomas  Smith ,  abrégé  de  la  vie  de  Cyrille  Lucar. 
Défenfe  de  la  perpétuité  de  la  foi  de  M.  faite  Renati- 
dot   contre  le  livre  intitulé  :  Monumens  authentiques  de 
la  religion  des  Grecs.  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafti- 
ques  du  XVUlfiècle  de  M.  Du  Pin 

CYRILLE  CONTARI ,  patriarche  de  Conltantmo- 
ple  naquit  à  Bérée  ,  aujourd'hui  Veria ,  ville  de  Macé- 
doine :  e'eft  de-là  qu'on  le  nomme  aura  Cyrille  deSerec. 
Il  fit  fes  premières  études  fous  la  conduite  d'un  moine 
Grec  ,  Se  les  acheva  fous  celle  des  Jéfuites  aulquels  il 
s'attacha.  Il  fut  depuis  nommé  à  l'évêché  de  Bérée  ;  & 
ayant  prétendu  dans  la  fuite  à  l'archevêché  de  Theflalo- 
nique  ,  il  voulut  mettre  dans  fon  parti  Cyrille  Lucar  , 
patriarche  de  Conftantinople  ,  qui  refufa  de  le  favorite. 
Contari  s'en  vengea ,  en  caufant  beaucoup  de  peines  à 
Cyrille  Lucar  ;  &  il  fit  même  tant  ,  qu'on  chafia  ce  pa- 
triarche en  1635.  Contari  eut  fa  dignité  de  patriarche^ 
mais  fes  défordres  Se  les  emportemens  le  firent  bientôt 
haïr  fi  fortement,  qu'il  fut  dépofé  en  1 6  3  6  ,  Si  que  Lucar 
fut  rétabli.  Contan ,  intriguant  à  l'excès  ,  fit  de  nouveau 
chafler  Lucar  ,  &  fut  caufe  qu'on  le  tua.  Alors  il  reprit 
le  patriarchat,  &  tint  un  concile  contre  Ion  prédécelîeur , 
comme  nous  le  difons  dans  l'article  précédent.  Il  jouit 
peu  de  fa  dignité  ;  car  l'empereur  Turc  étant  de  retour 
cle  l'expédition  de  Perfe ,  ce  miférable  fur  aceufé  devant 
ce  prince  de  tant  de  crimes  ,  qu'il  fut  relégué  à  Tunis , 
où  on  le  fit  étrangler.  *  Mémoires  du  temps. 

CYRSILLE  Athénien  ,  fut  aliomme  a  coups  de 
pierres ,  en  punition  du  lâche  confeil  qu'il  donna  à  les 
citovens.  Les  Athéniens  voyant  qu'il  leur  etoit  impolii- 
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ble  de  tenir  bon  dans  leur  ville  contre  les  Perfes ,  avoient 
réfolu,  à  la  follicitation  de  Thémiftocles,  de  la  leur  aban- 
donner, &  de  mettre  leurs  femmes  Sr.  leurs  enfans  en  fureté 
dans  Thrcezéne,  pour  monter  enfuite  fur  leurs  vaiffeaux  , 
&£  défendre  la  Grèce  par  mer  ,  plus  furement  qu'ils  ne  le 
pouvoienr  faire  par  terre.  Cyrfille  voulut  leur  perfuader 
d'attendre  le  roi  Xerxès,  &  s'attira  par  cet  avis  l'indigna- 
tion de  tout  le  peuple ,  qui  le  lapida  fur  le  champ  ,  la 
première  année  de  la  LXXV  olympiade  ,  Se  480  ans 
avant  J.  C.  *  Ciceron  ,  au  3  liv.  des  offices. 

CYRS1LE  ou  CERSILE  de  Pharfales  ,  auteur  con- 
temporain d'Alexandre  le  Grand  ,  dans  les  armées  de 
qui  il  fervit.  Il  écrivit  ce  qu'il  obferva  dans  les  pays  par 
où  il  pafla  ;  &£  Strabon ,  liv.  1 1 ,  emploie  ce  qu'il  avoir 
remarqué  des  antiquités  d'Arménie. 

CYRUS  ,  roi  des  Perfes  ,  dont  le  nom  fignifioit  So- 
leil, félon  Ctéfias ,  naquit  de  Cambyfes  ,  fils  d'Acha> 
menès ,  Se  roi  des  Perfes  ,  &  de  Mandane ,  fille  d'Aftya- 
ges,  roi  des  Médes  ,  l'an  du  monde  343 S  ,  &  avant 
Jefus-Chrift  599.  A  l'âge  de  feize  ans  ,  étant  auprès  de 
fon  aïeul ,  il  porta  les  armes  pour  la  première  fois  ,  Se 
eut  part  à  la  défaite  d'Evilmerodach  ,  fils  de  Nabucho- 
donofor  ,  roi  d'Aflyrie  ,  qui  avoit  fait  des  courfes  dans 
la  Médie.  Peu  après  il  fut  rappellé  par  fon  pere  ,  qui  le 
fit  élever  avec  un  foin  extrême  dans  tous  les  exercices 
capables  de  former  un  grand  prince.  En  l'année  3476 
du  monde  ,  la  féconde  de  la  LV  olympiade  ,  &  la  5  5  9e 
avant  J.  C.  il  prit  le  commandement  de  l'armée  des  Per- 
fes &  de  celle  des  Médes  ,  pour  faire  la  guerre  à  Neri- 
gliffore  ,  roi  de  Babylone  ,  avec  Cyaxarès  fon  oncle  ma- 
ternel. Les  années  fuivantes  ,  il  défit  Crœfus ,  &  les  au- 
tres alliés  de  Nerigliffore ,  ravagea  les  environs  de  Baby- 
lone ,  &£  prit  quelques  places.  Lorfque  l'empire  de  Baby- 
lone eut  pafle  à  Nabonidus ,  Cyrus  continuant  la  guerre, 
défit  Crcefus  ,  général  des  Babyloniens ,  près  du  fleuve 
Halys,  fur  les  confins  de  la  Médie  oc  de  la  Lydie  ,  5c 
le  fit  prifounier  ,  l'an  du  monde  3491  ,  &  avant  J.  C. 
544.  Il  condamna  ce  prince  à  être  brûlé;  et  lui  ayant 
fait  grâce  fur  le  bûcher  ,  il  fe  fervit  enfuite  de  lui  dans 
toutes  fes  expéditions.  Pendant  fon  féjour  à  Sardes,  ca- 
pitale de  la  Lydie  ,  il  appaifa  par  les  armes  les  diffenfions* 
civiles  des  Cariens ,  marcha  enfuite  à  Ecbatane ,  défit  par 
fes  lieutenans  les  Lydiens  qui  s'étoient  révoltés  ,  leur  in- 
terdit l'ufage  des  armes  pour  les  punir ,  Se  les  appliqua 
aux  exercices  les  plus  mois  Se  les  plus  infâmes.  Ce  fut 
en  3491 ,  Se  543  ans  avant  J.  C.  qu'il  fournit  l'Ionie  , 
par  le  moyen  d'Harpagus ,  général  de  fes  armées.  De- 
là il  tourna  encore  fes  armes  contre  Nabonidus ,  défit  ce 
prince ,  l'afliégea  dans  Babylone  ;  Se  ayant  pris  cette 
ville  ,  il  éteignit  l'empire  des  Babyloniens  l'an  du  monde 
3497',  &  avant  J.  C.  538.  lien  lailïa  la  fouveraineté  à 
fon  oncle  Cyaxarès  ou  Darius  Méde  ,  dont  il  époufa  la 
fille  unique  ,  Se  régna  depuis  fur  l'Arabie  ,  les  deux 
Phrygies,  l'Ionie,  la  Lydie ,  la  Carie,  l'Eolide ,  la  Paphla- 
gonie,  la  Cilicie  Se  l'ille  de  Chypre.  Enfin  après  avoir 
levé  une  armée  de  600000  hommes  d'infanterie  ,  de 
1 10000  de  cavalerie  ,  Se  1000  chariots  armés  de  faux , 
pour  réduire  tous  les  peuples  qui  s'étendoient  depuis  la 
Syrie  jufqu'à  la  mer  Rouge  ,  il  fuccéda  à  fon  pere  Cam- 
bviés,Se  à  fon  beau-frere  Cyaxarès,quivenoientde  mou- 
rir, Se  réunit  ainfî  la  monarchie  de  tout  l'Orient.  La  même 
année  il  permit  aux  Juifs  difperfés  dans  fon  empire  de 
retourner  à  Jérufalem,  Se  d'y  rebâtir  le  temple  de  Dieu 
fous  la  conduite  de  Zorobabel  ;  &  ce  fut  alors  que  finit 
la  foixante-dixiéme  année  de  la  fervitude  de  Babylone. 
Enfin  peu  après  la  révolte  d'Amafis  ,  qui  retourna  en 
Egypte ,  où  il  le  mit  fur  le  trône  ,  Cyrus  mourut  âgé 
de  70  ans  ,  l'an  3  5  06  du  monde  ,  529  avant  J.  C.  trente 
ans  après  avoir  commandé  pour  la  première  fois  les  ar- 
mées des  Perfes  &  des  Médes  ;  neuf  ans  depuis  la  prilé 
de  Babylone  ,  Se  fept  ans  depuis  la  réunion  de  tout 
l'Orient  fous  fa  puiflance.  Son  fils  Cambyfes  lui  fuccé- 
da. Les  auteurs  varient  extrêmement  fur  la  manière  dont 
mourut  Cyrus.  Hérodote  Si  Juftin  difent  qu'ayant  été 
vaincu  par  Tomyns  ,  reine  des  Maflagetes  ou  Scythes  , 
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elle  lui  fit  couper  la  tête  ,  5c  la  plongea  dans  un  outre 
rempli  de  fang,  pour  lui  reprocher  la  foif  qu'il  avoit  eue 
du  fang  humain.  Diodore  dit  aue  l'ayant  fait  prifonnier 
elle  le  fit  crucifier.  Défias  rapporte  que  dans  un  com- 
bat contre  les  Derbices  ,  peuples  voifins  de  l'Hyrcanie  , 
Cyrus  fat  bleue  d'un  coup  de  trait ,  dont  il  mourut  trois 
jours  après.  D'autres  difent  qu'il  fut  tué  dans  une  bataille 
navale  contre  les  Samiens.  Xenophon  le  fait  mourir  dans 
la  Perlé  ,  de  mort  naturelle.  C'eft  l'auteur  que  l'on  a 
faivi  jufqu'ici  dans  cet  article.  Les  autres  auteuts  difent 
qu'Aftyages  épouvanté  par  un  fonge  ,  maria  fa  fille  à 
Cambyfes  ,  Perfe  de  baffe  condition  ;  qu'il  fit  expofer 
dans  un  bois  Cyrus ,  qui  fortoit  de  ce  mariage  :  mais 
que  ce  jeune  prince  confervé  par  Harpagus ,  détrôna  de- 
puis fon  aïeul  Affyages ,  fk  fonda  l'empire  des  Perfes  fur 
les  ruines  de  celui  des  Médes.  La  première  année  de  fon 
régne  en  Perfe  fk  en  Médie,  eft  la  5  59e  avant  J.  C.  L'em- 
pire de  Babylone  fubfifta  encore  vingt-un  ans.  Cyrus  le 
conquit  fur  Nabonide ,  l'an  5  3  8  avant  J.  C .  &  réunit  les 
empires  d'Afiyrie  ,  de  Babylone  ,  de  Médie ,  de  Perfe 
Svne  fk  di»  tnntp  I'AIîa  II   r..:*~  
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de  Syrie  Se  de  toute  l'Afie.  Il  régna  enfuite  encore  neuf 
ans.  Il  fut  tué  dans  la  guêtre  qu'il  fit  aux  Scythes  ,  l'an 
519  avant  J.  C.  C'efl-là  l'hiftoire  la  plus  véritable  de 
Cyrus.»  Xenophon  ,  in  Cyrppœdia.  Joféphe  ,  /.  1 1  des 
ant.  Eufebe  ,  en  la  chron.  I.  60.  Pmp.  evang.  Héro- 
dote ,  l.  1  ou  Clio.  Diodore  de  Sicile  ,  1. 1.  Juftm,  l.  1. 
Ctéfias  cité  par  Photius.  Scaliger,/iv.  5  deemend.  temp. 
Petau ,  liv.  iode  la  doêlr.  des  temps.  Ufferius  ,  in  anna- 
libus.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  hijloriens. 

CYRUS,  dit  le  Jeune,  étoit  fils  puîné  de  Darius 
Nothus.  Dès  l'âge  de  16  ans  ,  l'an  du  monde  3  52g, 
la  féconde  année  de  la  XCIII  olympiade ,  fk  407  ans' 
avant  J.  C.  il  fut  fait  gouverneur  des  côtes  d'Afie  & 
des  provinces  voifînes  par  le  roi  fon  pere  ,  avec  ordre 
de  fecourir  les  Lacédémoniens  contre  les  Athéniens  ; 
ce  qu'il  exécuta.  Trois  ans  après,  il  fut  aceufé  d'avoi? 
confpiré  contre  fon  frère  Artaxerxès  Mnemon ,  fueccef- 
feur  de  leur  pere  Darius  ;  Se  il  ne  fut  fauve  du  fupplice , 
que  par  les  prières  de  leur  mere  Paryfatis.  A  peine  fut- 
il  retourné  en  Lydie  ,  qu'il  leva  fecrétement  des  trou- 
pes, fk  après  avoir  fait  foulevet  les  villes  d'Ionie  eu  fa 
faveur ,  il  marcha  droit  à  fon  frère  par  la  Cilicie ,  où  fa 
flolte  vint  aborder  près  la  ville  diffus.  De-là  il  s'avan- 
ça en  Syrie  vers  Babylone ,  jufqu'à  Cunaxa ,  où  il  don- 
na bataille  à  fon  frère  ,'la  première  année  de  la  XCV 
olympiade ,  &  la  400e  avant  Jefus-Chrift.  Son  armée 
étoit  compofée  de  cent  mille  barbares ,  &  de  treize 
mille  Grecs,  ou  de  dix  mille,  félon  d'autres;  celle 
d' Artaxerxès  étoit  de  quatre  cens  mille  hommes ,  fk  l'on 
combattit  de  part  fk  d'autre  avec  beaucoup  d'opiniâ- 
treté. Cyrus  avoir  même  bleffé  Artaxerxès  de  fa  main  ; 
mais  après  cer  avantage,  s'expofant  avec  trop  de  té- 
mérité ,  il  fut  tué  par  un  foldat  inconnu  ,  fk  laiffa  la 
viBoire  à  fon  frère,  qui  pilla  fon  camp  ,  fk  fir  prifon- 
nierela  célèbre  Afpafie,  fille  d'Hermonime,  dont  il 
devint  auffi  amoureux,  que  Cyrus  l'avoir  été.  Cepen- 
dant les  Grecs  combartoient  dans  une  autre  aîle  ,  &  ils 
avoient  même  vaincu  TiiTaphernes ,  qu'ils  avoient  en 
lete.  Lorfqu'ils  eurent  apptis  la  morr  de  Cyrus ,  ils  ne 
perdirenr  point  courage  ,  fk  prirent  la  réfolution  de  fe 
retirer  en  Grèce.  Le  perfide  Tiffaphemes ,  qui  leur 
avoit  juré  de  les  efeorter ,  en  fit  périr  deux  mille  avec 
leurs  chefs.  Xenophon  fut  élu  chef  de  ceux  qui  ref- 
toient ,  &  leur  fit  faire  cette  belle  rerraite ,  qu'il  a  lui- 
même  décrite  dans  un  ouvrage,  qui  en  porte  le  nom. 

Uefias  ,  apud  Photium.  Plutarch.  in  Artaxerx.  Xe- 
nophon, retraite  des  dix  mille. 

CYRUS  ,  natif  de  Panopolis  en  Egypte ,  dans  le  V 
iiecle  ,  le  fit  connoitre  par  fon  efprit  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Théodofe  le  Jeune;  &  par  la  facilité  merveil- 
le ufç  avec  laquelle  il  faifoit  des  vers ,  il  mérita  l'ellime 
de  1  impératrice  Eudoxe.  Il  commanda  les  troupes  ro- 
maines en  Atnque  ,  à  la  prife  de  Carthage  ;  fur  conful 
en  441  ,  Se  enfuite  préfer  de  la  ville  de  Conftantinople. 
Après  cet  étrange  tremblement,  qui  la  ruina  prefque 


toute  I  an  446 ,  il  la  répara  fi  avantageufement  par  de 
nouveaux  ouvrages ,  que  le  peuple  en  préfence  de  l'eut» 
pereur  qui  étoit  dans  l'hippodrome,  s'écria  :  Contlan- 
un  l  a  bàu    &  Cyrus  l'a  réparé.  Ce  qui  donna  tant  de 
jaloufie  a  Théodofe,  qu'il  lui  ôta  la  préfeéïure  ,  & 
confifqua  tous  fes  biens  ,  fous  prétexte  qu'il  éroit  idolâ- 
tre. Mais  ce  qu,  ruina  fa  fortune  en  ce  inonde  ,  fut  caufe 
de  fon  falut  pour  1  éternité  ;  car  fe  voyant  abandonné 
des  hommes,  ,1  eut  recours  à  Dieu,  chercha  fon  âfile 
dansleglife,  reçut  le  facrement  de  baptême,  fk  fut 
eveque  de  Smyrne  ,  félon  Nicephore.  Suidas  ,  fk  l'au- 
teur de  la  vie  de  S.  Daniel  Stylite ,  rapportée  par  Surins 
après  Metaphrafte,  le  fonr  évêque  de  Cotye'e  dans  Z 
Phrygie.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit  qu'il  mourut  faiif 
tement.    Evrage,/iv.  t,ch.  19.  Nicephore,  liv.  ,4 
ch.  46.  Sunus,  addiem  n  decembris ,  &c> 

a  u-  YR,US  '.  °vêque  fA,m"dnc  &  Manque  Mono- 
thelite  dans  le  VII  fiécle,  infinua  fes  erreurs  à  Tempe- 
reur  Herachus  qui  pour  récompenfe  le  fit  patriarche 
a  Alexandrie.  Au  commencement,  il  contrefit  l'ortho- 
doxe &  feignit  d'embraffer  la  domine  du  concile  de 
Chalcedoine  ;  mais  cette  piété  apparente  n'avoit  pour 
but,  que  de  tromper  les  fidèles.  Le  pape  Honorius  , 
qui  gouvenio.r  alors  l'églife,  employa  tous  fes  foins  à 
combattre  les  erreurs  de  ce  prélar,  dont  la  mémoire  fut 
condamnée  dans  le  VI  concile  général,  tenu  en  681. 
Cyrus  eto.t  mort  des  l'an  640  ,  après  avoir  tenu  .  o  ans 
le  fiege  d  Alexandrie.  *  Baronius ,  A.  C.  siq  „„ 
Ï33  »  ï4£>,-58a.  VIe fynode,  «M.  ij.        _  53  * 

CYRiU?,'„  pa"iarche  t,e  Conftantinople,  avoit  été 
moine  de  l'ifle  d'Ameftnade ,  &  vivoitdans  le  VU 
fiecle.  11  tur  fait  patriarche  à  la  follicitation  de  Juffinier, 
Khmotmete  auquel  ,1  avoir  prédit ,  qu'il  feroit  rérabli  fut 
fon  troue.  Il  alla  au-devant  de  Conftantin  ,  qui  vin  à 
Conftantinople  l'an  7.0,  fk  l'année  fu.'vame  il  fut 
chaffe de  fon  fiege  par  Philippique  Bardanes,  qui  avoit 
ufurpe  l'empire.  *  Baronius ,  A.  C.  703 ,  n  3  ■  7™ 
«.  I,  &  712  ,  m  1.  Bauduri  ,  imper,  orient,  'liy  g  ' 
comment.  °* 

CYRUS  ,  auteur  Grec  ,  qui  a  écrit  quelques  vies  des 
faints.  Simeon  Metaphrafte,  fkSurius,  (bus  le  18  juin 
rapportent  la  vie  de  S.  Léonce  &  de  fes  compagnons 
écrite  ou  commuée  par  Cyrus.  Il  y  a  un  autre  CyrvI 

l^tlTmdlCe  de  Carie'  affifa  au  ™-<° 

CYTHARE ,  ou  plutôt  CITHARE  ,  inftrument  à 
cordes,  de  figure  triangulaire  ,  qu'on  rouchoir  avec  un 
archet  ,  comme  ,1  eft  écrit  dans  une  lettre  attribuée  à 

7olne-  Ori  pe«  juger  par  ce  que  dit  Paufanias  . 
que  la  cythare  fk  la  lyre  étoient  deux  inftrumens  fort 
d.fferens ,  Se  que  Mercure  fut  l'inventeur  de  la  lyre  fk 
Apollon  de  la  cythare.  Cependant  la  plupart  des  poè- 
tes confondent  ces  deux  inftrumens,  pareequ'ils  font  à 
peu-prcsfemblables,  fk  que  leur  figure  n'éft  pas  fort 
différente;  la  cythare  étant  triangulaire  fk  la  Ivre 
ayant  la  figure  de  deux  SS  oppofées.  On  voit  même 
des  fiarues  ou  des  médailles,  où  Apollon  eft  repré- 
lente  la  lyre  a  la  main,  auffi-bien  qu'avec  la  cythare 
Antiquités  grecques  &  romaines.  Joann.Rofin,  Thom. 
Demplfer.  :  aralipom. 

CYTHERE,  ifle  de  la  Grèce  ,  au  midi  du Pelopon- 
nefe  .fur  aulfi  appellee  Porphyris.  Ce  fur  près  dVB 
que  Venus  ,  félon  la  fable  ,  fut  formée  de  l'écume  de  la 
mer  ce  qu,  la  fit  furnommer  Cythérée.  Les  habitans  de 
Cythere  adoraient  cette  déeffe  ,  dans  un  temple  qu'ils 
lui  avoient  confacré,  fous  le  nom  de  Kenus  Uranie. 
Cette  .(le  eft  nommée  aujourd'hui  CERIGO.  *  Etien- 
ne  de  Byzance.  Ptolém.  /.  3.  Pline,  /.  4. 

CYTHERON ,  montagne  de  Béoiie  ,  célèbre  dam 
les  écrits  des  poètes,  qui  feignoient  qu'elle  étoit  confa- 
crée  à  Bacchus.  Ovide  en  parle  dans  le  troifiéme  livre 
des  métamorphofes.  Junon  eft  appellé  Cythéronienne* 
pareequ'un  certain  Cythéron  confeilla  à  Jupirer  qui 
étoit  en  divorce  avec  Junon  ,  de  feindre  qu'il  vo'uloit 
s  engager  dans  un  nouveau  mariage ,  afin  de  ramenet 
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cette  déeffe.  Ce  confeil  fut  fmvi ,  &  réufftt  Parfa,te- 

nobles  qui  l'éleverent  dansl'héréfie  de  Calvin, 
grfo  tanee'T  ,  ans  à  un  gentilhomme  for,  ri- 
che   nonTmé  de  Combe,  avec  lequel  elle  eut  .an.  a 

o^qu'au  bout  de  .8  mois  ,  .1  fallut  es  feparer 
Mais  fix  mois  après  ,1  la  laifla  veuve.  Le  tore  de  fe» 
fon  mari  l'amena  en  France  ,  ou  ayan  connu  les  er 
teurs  qu'elle  avoir  fucées  avec  le  lait,  elle  en  ht  abjura 

ion  àqPar,s;  ce  qui  lui  attira  de  "-"'^"Li  - 
fo parens    iufqu'à  lui  rerufet  la  nour.ture  Mais  le  cuit 

de  S  Suîpîce  ,  fut  la  paroiffe  duquel  elle  demeurait ,  fe 

charge   rî    o'n  inftXn  &  de  fa 

viidigtci  vi  ^orhpe  &  retirée.  Dieu  ml- 

Ils  U femmes  pécherefles  ,  qui  vouloient  aire  peiu- 
tence  -volontaire  de  leurs  dereglemens ,  &  en  peu  ne 
emos  elle  en  forma  une  efpéce  de  communauté , 
Se  nomma  du  Bon  Pafteur.  Le  Seigneur  ayant 
Sri  ta  œuvre,  .1  fallut  penfer  à  avoir  une  maifon 
plus  étendue.  Le  roi  averti  de  cet  heureux  iuccès  ,  don- 
Œ  ,  une  maifon  file  au  fauxbourg  S.  Germain , 
"ueChaffenùdi,  qui  appar.enoi. .  à  „n  C  a  vin  ifte  qui 
«Vroit  retiré  du  royaume  ,  ajoutant  une  ordon 
nance  de    ,°o  ''«es  pour  les  réparations  :  c'eft-la  que 

'TyZICIN,  auteur  natif ^d'Athènes  ,  vivoit  fous  la 
CV  olympiade,  environ  360 ans  avant  J.C.  Il  cultiva 
avectccL  l'étude  des  mathématiques ,  &  de  la  géo- 
métrie. *  Voulus,  du  mathématiques  ,  ch.  1},$  5> 
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&  Sandotnir  ,  mais  plus  prés  de  cette  detn'iere  ville. 

*  Sanfou.  B  .udrand. 

CZEREV1ISSES  ,  peuples  de  la  Rudie ,  cltercnei 
CEREM1SSES.  ■ 

CZER1M  ou  CZEHRYN  ,  &£  qu'on  pronotice  Cher- 
ftm  ;  en  latin  ,  C^rmum  ,  étoit  autrefois  ur.e  ville  for- 
te de  PoloE-e  dans  l'Ukraine,  fur  la  rivière  de  Taf- 
min,  éloignée  du  Boryfthéne  de  deux  lieues  de  Polo- 
gne   &  lept  de  Czyrkaflî  vers  le  midi.  Les  murailles 
en  ont  été  démolies  par  les  Turcs  ,  qui  la  prirent  fur 
les  Mofcovtes,  tk  la  prife  de  cette  importante  place 
fut  le  dernier  coup  fatal  porté  à  la  province  d  Ukrai- 
ne  Le  leraskier  Kara  Muflapha  Pacha  1  affiegcoit  avec 
une  armée  formidable  ;  &  le  général  des  Molcovites  la 
couvrait  avec  des  forces  très  nombreufes,  dont  il  intro- 
duifit  des  détachemens  dans  la  ville  ,  pour  rafraîchir 
fucceffivement  les  troupes  qui  la  défendoient.  Le  gênerai 
Turc  s'appercevant  de  ces  fecours,  fe  fervit  d  une  rufe,  5c 
fit  femblant  d'abandonner  l'entreprife  en  fe  retirant  de 
devant  Cherfim.  Le  Mofcovite  jugeant  mal  de  cette  dé- 
marche ,  fe  retira  auffi,  après  avoir  change  la  garr 


ciu'il  cr 


:   le  rerira  aum,  .......  -      n-     , , 

■oyoit  fatiguée  ,  &r  mis  à  fa  place  de  nou 


elles 


TyIÏOUE  ,  ville  d'Ane  ,  bâtie  fous  la  XXIV  olym- 
■  V  ci t  vers  l'an  6S4  avant  1.  C.  fur  la  Proponttde 
ou  met  cfe  Marmora ,  étoit  l'une  des  villes  les  plus  c  - 
Wb  és  del'Hellefpont,  &  elle  fut  louvent  un  fujet  de 
luetre  entre  les  Grecs.  Elle  étoit  lituee  dans  une  ifte 
^Alexandre  U  Grand  joignit  au  continent  pat  le 
q  „  de  deux  ponts  ,  &  elle  fut  nommée  ArUonnt- 
7J Z *•  ^IStrahon  du  feulement  qu'une 
1  '  „ï  voifme  fut  nommée  ArSton  Oros  ,  mont  des 
métropolitaine  fous  le  pattiarche 
?e  Conftan  inopleP  Aujourd'hui  elle  eft  encore  renom- 
me P u  e  petite  .Ile  fuuée  vis-à-vis  de  (es  ruines  , 
S  fC  ire  L  marbre  appelle 1  de  Cyz.que^  •  Tfiucy- 
,  ,  ;  >i  Pinet  cofmogr.  Ptolemee ,  Sic. 
d' cVaOUÉ !  »  de  la  prefqu'ifle  de  la 

Proponrde,  traua, nagnifiquemen.  les  Argonautes  «u 
Tboid  eut  fur  fes  terres  en  allant  à  a  conquête  de  la 
toifon  d'or.  Ces  héros  étant  partis  &  ayant  vogue  un 
our  entiet  ,  furent  repouffés  de  nu.. .  «U  la  cote  de  la 
'ptëfqu'ifle  /par  un  coup  de  tempête  Cyzique  craignant 
Sue  ce  ne  Ment  des  ennemis ,  ou  des  pirates  U  vou- 
lant les  empêcher  de  prendre  terre ,  fut  tue  dans  le 
combat  Jalon  le  reconnut  le  lendemain  parmi  les  morts , 
&  lui  fit  de  fupetbcs  funérailles.  "Hygin.  , 

C7  ASLA  W  ,  ville  de  Bohême  ,  &  une  des  prefec- 
.  «  d„  oavs  renferme  Kuttemberg  &  quelques  au- 
^  b  r  H,e  eft  alfa  grande  &  bien  peuplée  ,  8c 
fituée  fur  un  ruiffeau  dit  Cmitmk.  C'ert  en  cette  ville 
'u'eft  enterré  le  célèbre  Jean  Ztfca,  chef  des  Huffites. 
*  Sanfon.  Baudrand.  ,M 
'    r7PHRYN  .  chercha  CtrirllM. 

CZENS  TOCHOW  ou  CZESCHOW ,  monaftere 
A,  Pnrdre  de  S  Paul  hermite  ,  dens  la  haute  Pologne  , 
fi  ué  tr  une  colline,  au  pied  de  laquelle  coule  une 
Tiviére.  Ses  fortifications  ont  retenu  long-temps  l  armée 
dè  Suéde,  durant  les  guerres  du  XVIifiecle.  Czenfto- 
thov  eft  dans  le  Palatinat  de  Ctacovie,  entre  Cracovie 


troupes,  qui  n'étoient  point  aguernes.  La  nouvelle  qut 
en  fut  poriée  au  féraskier ,  lui  fit  juger  que  la  place  ne 
lui  coûterait  plus  tant ,  &  que  les  Mofcovites  en  facili- 
teraient eux-mêmes  la  prife.  En  effet ,  1  armée  des  Turcs 
y  retourna  btufquement ,  tk  emporta  la  place  en  peu  de 
iouts  à  la  vue  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes 
accourus  pour  la  fecourir.  *  Baudrand.  Mémoires  de 

Beaujeu.  1    tr  • 

CZERNICH,  château  du  royaume  de  Hongrie, 
dans  l'Efclavonie,  entte  la  ville  de  Poflega  &  celle  de 
Gradifca  Quelques-uns  croient  que  c'eft  l'ancienne 
tniarum  &  Incerum  ,  ville  de  la  Pannonie  Sav.enne  , 
que  d'autres  placent  à  Garnock  ,  dans  le  comté  de 
PoiTeKa    *  Mati  ,  &  la  Mattiniere  ,  diilion. 

CZERNIKOU,  en  latin  C^ernichovia ,  petite 
villedu  duché  de  même  nom  ,  fur  la  rivière  de  Defna, 
aux  confins  du  palatinat  de  Kiovie.  Elle  eft  a  trente 
milles  polonois  de  Kiovie,  &  à  cinq  du  Nieper  _ 

fey  CZERNIKOU  (le  duché  de)  C[trmchovitn- 
nsducams,  eft  une  province  de  la  Mofcovie  méridio- 
nale. Ellefaifoit  auttefois  partie  de  la.Sevene  Cette 
province  ayant  été  conquife  par  le  roi  Uladiflas  ,  tut 
unie  à  la  Lithuanie  ,  dont  elle  fait  partie  ;  mais  le  czar 
Alexis  Michealowitz  l'ayant  reprife  ,  la  réunit  a  la 
Mofcovie  ,  à  qui  elle  appartient  encore.  La  Martl- 
niéte  dict.  vèovraph. 

CZERS1C  ou  CZERSKO  ,  ville  de  Pologne  ,  qui 
étoit  bâtie  de  brique ,  mais  qui  eft  ruinée  préientement  , 
U  dont  les  mafures  des  tours  &  des  murailles  ,  mar- 
quent encore  fa  première  grandeur  Elle  eft  a  une  de- 
mi-lieue de  Goura,  fur  une  pUe-  forme.  Elle  eft  titre 
d'un  caftelan  de  Mafovie  ,  &  un  Groae  ou  bailliage 
confulérable  ,  appellé  fpécalement  Grr.de  de  M^ovie. 
Cette  ville  eft  en  effet  beaucoup  plus  ancienne  que 
Varfovie.  *  Mimoircs  du  chevalier  de  B""1'"'- 

CZERWINiK ,  ville  de  Pologne  ,  cherche^  GHtR- 

^CmCHOV,  cUrM  CZENSTOCHOV 

CZEZEV  ,  ville  de   Pologne  ,   cherche^  DIK- 

CHCZnrC  ou  CZYCK ,  ville  de  Tranfylvanie.  Elle  eft 
capitale  d'un  des  comtés  des  Sicules  ,  lequel  eft  entre 
ceux  de  Kyfdi  &  d'Utxva.bel.  *  Mat,  diction. 

CZIRKN1TS ,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  d  Au- 
t„che  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  bafte  Carmo- 
Së   près  le  bord  occidental  du  lac  de  Czitknitz  ,  auquel 

11  'Saa^A»"^?  ™» 
Lu.eum  ou  Lugea,  grand  lac  de  la  Carniole  province 
d'Allemagne,  vers  l'Italie.  Il  a  qua.te  milles  déten- 
due ntrede  montagnes  &  des  bois,&  eftrrès-célébre, 
parèeque  tous  lesansln  fait  la  pêche,  on  y  chaffe  & 
on  y  ecueille  du  bled  ;  les  eau,  ayant  un  flux  &  te- 
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flux  fort  extraordinaire.  Vers  le  printemps,  on  voit  def- 
cendre  des  montagnes  voifîngs  pluiîeurs  petits  ruif- 
feaux,  trois  du  côté  de  l'orient ,  &  quatre  du  côté  du 
midi.  L'eau  de  ces  ruifTeaux  diminue  à  mefure  qu'ils 
coulent ,  parceque  la  terre  en  boit  une  partie  ;  &  enfin 
ils  fe  déchargent  dans  des  folTes  de  pierres  qui  femblent 
être  taillées  par  la  main  des  hommes.  Lorique  ces  fof- 
fes  font  remplies ,  il  arrive  une  chofe  digne  d'admira- 
ration  ;  car ,  non-feulement  les  eaux  fe  répandent  dans 
le  lit  du  lac  ,  mais  celle  qui  e(r  dans  les  foiTes  ,  en  ref- 
fort ,  avec  une  violence  &  une  rapidité  prodigïeufe  ; 
&  les  ruifleaux  ayant  ceiTé  de  couler ,  toutes  ces  eaux 
forment  un  lac.  Dans  les  endroits  les  plus  profonds, 
ces  eaux  font  hautes  de  huit  coulées,  6c  ailleurs  d'en- 
viron cinq  pieds.  Quelque  temps  après  ,  les  eaux  de  ce 
lac  fe  retirent  dans  Jes  fo/Tes ,  pendant  qu'une  partie  fe 
perd  fous  terre.  Alors  on  fait  la  pêche  du  poiffon  qui 
y  eft  demeuré,  &  ceux  qui  l'ont  voilins  de  ce  lac  ,  v  fe- 
ulent des  bieds.  La  terre  y  efï  fi  fertile ,  que  vingt  jours 
après  Aavoir  femé ,  on  fait  la  mohTon.  Lorfque  les 
bleds ™  „it  coupés,  les  chaffeurs  y  pourfuivent,  le  gi- 
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hier  qui  fort  des  forêts  d'alentour.  Ainfi  ce  lac  eft  un 
lieu  de  pêche  fk  de  chaffe ,  &  une  terre  labourable. 
*Lazius.  Sanfon. 

CZONGRAD,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie. 
Elle  eft  capitale  du  comté  qui  porte  fon  nom ,  fk  eft 
fituée  fur  la  Teiffe  ,  à  cinq  ou  fîx  lieues  au-deflus  de 
Segedln,  *  Mari ,  diction. 

CZONGRAD  (  le  comté  de  )  petite  province  de 
la  haute  Hongrie.  Elle  eft  prefque  renfermée  entre  le 
Marofc ,  le  Keres  ,  &  la  Teiffe.  Cette  dernière  la  fé- 
pare  au  couchant  des  comtés  de  Eodrog  &  de  Zolnoc. 
Elle  a  au  nord  celui  de  Turtur  ,  &  celui  de  Kalo, 
lequel  la  confine  auflî  du  côté  du  levant.  Elle  a  du 
même  côté  &  au  midi  le  comté  de  Chonad.  Outre  la 
petite  ville  de  Czongrad ,  qui  en  eft  capitale  ,  on  y 
voit  encore  Giula ,  Jena ,  fk  Sarawas.  *  Mati ,  diction. 

CZYRKASSI,  ville  de  Pologne,  au  palatinat  de 
Kiovie.  Elle  eftfituée  fur  le  Boryfthène,  au-deffous  de 
Kiovia ,  &  a  été  fouvent  expofée  dans  le  XVII  (iécle 
à  la  fu  reur  des  Mofcovites  &i  des  Cofaques,  *  Sanfon. 
Baudrand. 


Addition  à  la  page  286,  colonne  1. 


&3P  CROIX  ,  maifon  l'une  des  plus  anciennes  6k 
des  plus  confidérables  d'Artois  ,  en  la  chàtellenie  de 
Lille  ,  où  elle  eft  connue  dès  le  XII  fiéde  ,  en  la  perfonne 
d'Euftache  ,  par  lequel  nous  commençons  cette  généa- 
logie. 

I.  Eustache  ,  feigneur  de  Croix  &  de  Mandre , 
chevalier ,  fuivit  Baudouin,  comte  de  Flandre  fk  de  Hai- 
naut ,  à  l'expédition  de  Conftantinople  ,  8c  mourut  en 
l2o2,laiffant  de  Mathilde,  fa  femme, i.  Gilk,  feigneur 
de  Mandre  ,  mort  fans  poftérité  mafeuline  ;  2.  Jean  , 
qui  fuit  ;  &  3 .  Waiier  ,  évêque  de  Tournay ,  mort  en 
1161. 

II.  Jean  ,  feigneur  de  Croix,  chevalier ,  confentit  en 
1 243  ,  avec  fon  fils  aîné  ,  à  l'amortiffement  de  la  dixme 
de  Fiers  ,  fk  paroît  encore  ,  par  titre  de  l'an  1247.  Il 
époufa  ïfabeau  de  Lannoy ,  dont  il  eut  1 .  Jean  II ,  qui 
fuit;  2.  Gautier  ,  mort  fans  poftérité  mafeuline  ;  J.Jean- 
ne ,  morte  fans  alliance  ;  &  4.  Béatrix  de  Croix  ,  ab- 
beffe  de  Marquette,  morte  en  129t. 

III.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  de  Croix  ,  de  Fiers  &c 
de  Durtnez  ,  chevalier  ,  mourut  avant  la  mi-carême 
1288,  fk  époufa  Jeanne  Magret  ,  due  la  Viefvilte  , 
qui  paroit  fa  veuve  par  titres  des  années  1289  ,  1298 
&  1301  ,  fille  de  Pierre  Magret,  dit  la  Fie/ville,  che- 
valier.fk  de  Marie  Vreté.  Leurs  enfans  furent,  I .  Je  AN  III 
qui  fuit  ;  2  &  3.  Jeannet  tk  Jacques  ,  morts  fans  allian- 
ces ;  4.  Olivier  ,  tige  des  feigneurs  de  Durmez  , 
dont  nous  parlerons  ci-apris  ;  fk  5.  Ifabdle  de  Croix, 
élue  abbeffe  de  Marquette  en  1  3  1 8 ,  morte  en  1 3  2  3 . 

IV.  Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Croix  fk  de  Fiers, 
chevalier ,  paroît  encore  vivant  par  titre  de  l'an  13  10. 
Il  époufa  Marguerite  de  Hallevrin,  dont  il  eut  1 .  Jean  IV, 
qui  fuit;  2  &  3.  Jacques  fk  Pierre ,  morts  fans  allian- 
ces ;  fk  4,  Alard  de  Ctoix  ,  dont  la  poftérité  mafeuline 
eft  éteinte. 

V.  Jean  IV  du  nom  ,  feigneurde  Croix  fk  de  Fiers  , 
chevalier ,  mourut  en  1325  ,  fk  laiffa  S  Agnes  de  Bail- 
leul,  fa  femme,  \.  Hector, .feigneur  de  Croix  fk  de  Fiers, 
mort  en  1 372  fans  poftérité  de  Marie  de  Hem,fa  femme  ; 
2.  Waflan  ,  chevalier  ,  mort  en  1340  fans  alliance  ; 
fit  3.  Isabelle  de  Croix,  qui  fuit. 

VI.  Isabelle  de  Croix  hérita  des  terres  de  Croix  fk 
de  Fiers,  par  la  mort  fans  enfans  d'Hector,  fon  frère.  Elle 
époufa  en  premières  noces  Jacques  ,  feigneur  de  la  Pon- 
tennerie  ,  chevalier,  dont  elle  ne  laiffa  pas  d'enfans  :  & 
en  fécondes  noces,  Guillaume  ,  feigneur  du  Mez,  d'une 
ancienne  npbleffe  de  la  châtellenie  de  Lille.  De  ce  fé- 


cond mariage  eft  defeendue  toute  la  maifon  du  Mez  ; 
qui  prit  le  nom  fk  les  armes  de  Croix  en  1430  ,  fk  qui 
fubiifte  encore  aujourd'hui  en  la  p'erfonne  de  JoSEPH- 
Ferdinand  de  Croix  ,  comte  de  Mauve  ,  tk  feigneur 
de  Dadizelle  en  Flandre ,  dit  le  comte  de  Croix  ,  allié  en 
1752  a  Marie- Albertine ,  née  barone  de  Plotho  fk  de 
Dingelmunfter. 

Branche  des  seigneurs  de  Durmez 

ET  DE  WASqUEHAL. 

IV.  Olivier  de  Croix  ,  feigneur  de  Durmez  ,  qua- 
trième fils  de  Jean  II ,  feigneur  de  Croix ,  fk  de  Jeanne 
Magret ,  dit"/»  Viefville  ,  paroît  par  titres  des  années 
1289 ,  1299  ,  1320  fk  1322.  Il  époufa  Agnès  deLan- 
glée ,  dite  de  Waurin  ,  qui  patoît  encore  vivante  fk 
veuve  de  lui  en  1342,  fille  de  Gauwain  ,  feigneur  de 
Langlée  ,  tk  de  Marie  Clauwet ,  dite  SOrchus.  De  ce 
mariage  vinrent  I.  Jean  III,  qui  fuit;  &  2.  Marie  de 
Croix,  vivante  en  1342. 

V.  Jean  de  Ctoix,  III  du  nom,  feigneur  de  Durmez 
fk  de  Bercus ,  vivoit  encore  en  1 3  50  ,  fk  paroît  par  titre, 
de  l'an  1339  ,  avec  Marie  de  Bercus  là  femme  ,  qui  le 
rendit  pere  1 .  d'OLl vi  ER  II ,  qui  fuit  ;  tk  2.  de  Bernard 
de  Croix,  dit  de  Durme{,  mort  fans  poftérité. 

VI.  Olivier  de  Croix  II  du  nom  ,  feigneur  de  Dur- 
mez ,  vivoit  encore  en  1389  ,  fk  époufa  Marie  de  Beau- 
repaire  ,  dont  il  eut  I.  Jean,  feigneur  de  Durmez  , mort 
fans  alliance  en  14 14  ;  2.  Otte,  feigneur  de  Durmez  par 
la  mort  de  fon  frère  Jean  ,  puis  de  Beray  &  du  Moulin 
qu'il  aliéna  ,  lequel  paroît  encore  vivant  par  titre  de  l'an 
'457  >  &  mourut  fans  alliance  ;  3.  Gautier,  qui  fuit  ; 
4.  Pierre ,  abbé  de  S.  Guiflain,mort  en  1456;  <j.  Jeanne, 
morte  fans  alliance  en  1464,  âgée  de  99  ans  ;  fk  6.  A'... 
de  Croix  ,  femme  de  Denys  de  Lefpierre. 

VII.  Gautier  ou  Vatier  de  Croix,  feigneur  de 
Vafquehal,  de  la  Haverie  ,  du  Moulin  ,  de  la  Motte- 
Iette  ,  fkc.  fit  pattage  avec  Otte  ,  fk  Jeanne  de  Croix  , 
fes  frère  fk  fœur ,  le  19  novembre  1419  ,  paroît  encore 
vivant  par  titre  de  l'an  1473  >  &  mourut  en  1478,  ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Jeanne  Yfeulx,  dame  de  la  Vech- 
ten  fk  des  deux  Treilles  ,  fille  de  Jean  Yfeulx  ,  feigneur 
de  Cantigny  ,  fk  d'Yolande  de  la  Candie ,  1 .  Otte  ,  dit 
de  Durme^  ,  feigneur  de  Vafquthal ,  mort  fans  alliance 
en  1481  ,  lequel  laiffa  plusieurs  enfans  naturels  ,  de  l'un 
defquels  defeendent  les  Crolx-Durmez,  comtes  de  Cler- 
fayt  ;  2.  Bauduin  ,  qui  fuit  ;  3.  Jeanne  ,  dame  des 
deux  Treilles,  laquelle  époufa  en  145  1  Jean  le  Mon- 
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„fier  ,  dit  de  Herime^ne^  de  Fafche  ;  4.  Michelle, 
hquelle  époufa  en  .45«  Jacques  de  la  Hama.de ,  fei- 
,   •  ^.Ifabeau,  religieufe  à  Marquette; 


de  Cheren 


1  6  jKriu  de  Croix  ,  femme  de  George  Gommer 

VIII  BAUDUIN  de  Croix  ,  feigneur  de  Walquehal , 
la  Frefnoye  ,  la  Haverie  ,  la  Vechten  ,  &c.  mourut  en 
,  <  ,6    ayant  fait  en  I  ï  1 3  un  teftament  conjointement 
avec  Marguerite  de  Landas  ,  dame  du  Bus ,  fa  femme  , 
fille  de  Jacques  ,  feignent  de  Corbion  ,  &  de  Catherine 
Gommer,  laquelle  mourut  en  1,4,  ,  &  fut  mere  de 
,  Jean  IV,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume  ,  fe.gneur  de  la 
Haverie  ,  mort  fans  alliance  aux  guêtres  d'Italie  au  fer- 
vice  de  l'empereur  Charles-Quint;  3  Jacques  ,  mort 
à  la  bataille  de  Pavie  en  1514  ;  4-  P'ERRE  ;  "S'/" 
feigneurs  de  AzFresnOYE  ,puis  de  MalaNNOY,  dont 
Jus  parlerons  ci-aprïs  ;   5.  Gautier    mon  fans  al- 
liance à  la  pffe  de  Rome  en  tpgi  6-  PJ^PP'  , 
auffi  (ans  alliance,  en  France,  au  ferv.ee  du  duc  de  Bar 
7  Bauduin  ,  religieux  à  l'abbaye  de  S.  Gmfia.n  ;  8.  Hen- 
ri  *  religieux  à  S.  Auberr  à  Cambray  ;  9.  W  ALLER  AND, 
tige  des  feigneurs  J'OyeMBOURG   dont  nous  parlerons 
ci  après  -10.  Antoinette  ,  femme  de  Michel- Bernard  , 
feianeur  Defquclmes  ;  &  1 1 .  Magdeléne  de  Croix ,  fem- 
me  i°  de  Charles  du  Bois ,  feigneur  de  la  Longrie  :  & 
1»  'de  Georges  de  Guifelin  ,  feigneur  de  Bousbecque. 

IX  JEAN  de  Croix  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Waf- 
ouehal  &  de  la  Haverie  ,  mort  en  1560  ,  époufa  par 
contrat  du  7  janvier  .518,  Marie  de  Tenremonde,  dame 
de  la  Réandrie  ci  de  la  Baudne  ,  f.lle  de  Henri,  fei- 
gneur defd.ts  lieux,  &  de  Jeanne  Defcretons.  De  ce 
mariage  vinrent  1 .  Walkrand  ,  mort  en  Italie  au  lervice 
de  l'empereur  Charles-Quint,  fans  alliance  ;  2.  P.ERRE 
qui  fuit  •  3.  François ,  feigneur  de  la  ReandnC  ix  de  la 
Haverie  allié  à  Cécile  de  Wytz  ,  morte  en  1 60 1 ,  dont 
il  ne  biffa  que  des  filles  ;  4.  Jean  ,  feigneur  de  Gorgue- 
metz  tué  à  la  ptife  de  la  Goulette  en  Afnque,l  an  1573, 
fans  alliance;  5.  Marguerite ,  femme  de  Pierre  de  Lon- 
eueval ,  feigneur  de  le  Concile  ;  6.  Magdeléne  .laquelle 
époufa  en  premières  noces  François  du  Bois  ,  feigneur 
de  la  Croix  :  &  en  fécondes  noces ,  Philippe  de  Levai  , 
feigneur  de  Graincourt  ;  U  7.  plufieurs  autres  filles  reli- 
eieufes  ,  ou  mortes  fans  alliances. 

X.  Pierre  de  Croix  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  W- 
quehal  Gorguemelz  ,  Stc.  mort  en  1617  ,  époufa,  par 
contrat  du  24  novembre  1 5  66  Louife  de  Wignacourt , 
dame  de  Bunette  ,  Belfage  ,  Blancquemam  ,  Courtois  , 
Avelettes  ,  &c.  fille  S  Antoine  ,  feigneur  defdits  lieux  , 
&  de  Marie  le  Martin ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
I  Antoine,  mort  fans  alliance  ;  2.  Jacques,  feigneur 
de  Vafquehal  ,  mort  en  1616  ,  auffi  fans  alliance; 
1.  Adrien  ,  qui  fuit  ;  A.  Jean  ,  fe.gneur  de  Bunette  , 
mott  fans  alliance  ;  5 .  François ,  tué  au  f.ege  d  Held.n  , 
fans  alliance  ;  6.  Louis ,  feigneur  de  Gprguemetz  mort 
en  1662 ,  auffi  fans  alliance  ;  &  7.  Catherine  de  Croix, 
femme  de  Gérard  de  Harchies  de  Ville  ,  feigneur  de  Ba- 
finghien  ,  fils  S  Arnonld ,  chevalier  ,  feigneur  de  Milo- 
mez  ,  &  de  Guillemeite  de  Cleves. 

XI.  Adrien  de  Croix ,  chevalier ,  feigneur  de  'SVaf- 
quehal ,  Efcou  ,  Bunette,  Belfage,  Blancquemain,  Cour- 
tois ,  Avelette  ,  &C.  mort  en  1 6  3 1  ,  époufa  par  contrat 
du  i'i  octobre  1595  Marguerite  de  Sandelin  ,  morte  en 
j  6  s  1  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Herentault  ,  &  de 
Lievine  de  Bronchorft  ,  d'où  vinrent  t.  Jacques  ,  qui 
fuit  ■  1.  Adrien  ,  feigneur  des  Blonderies  ,  chevalier  de 
Malthe  ,  tué  fur  la  mer  de  Chypre  dans  un  combat  con- 
tre les  Turcs  en  1631  ,  failant  fa  troifiéme  caravane  ; 
■>  François  ,  feigneur  de  Belfage  ,  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  franche  du  comté  de  Naffau  ,  morr  en 
1 664  fans  pottérité  de  Jeanne  de  Fourmeftraux,fa  femme, 
veuve  d'Emanuel  de  la  Biche ,  feigneur  de  Certontame, 
qu'il  avoit  époufée  en  1649  ;  4-  **»  >  k'gneur  de  Bu- 
nette, capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  Wallone  , 
mort  en  167 5, fans  poftériré  de  Barbe  de  Beugm,fa  rem- 
111e  ,  fille  du  feigneur  de  Ponches  ;  f.  Louife  ,  religieufe 
au  Nouveau  cloître  à  Berghes  S,  SVinocq  ,  morte  en 


1650  ;  6.  Antoinette  ,  morte  fans  alliance  en  1651  ï 
7.  Jeanne-Catherine ,  dame  du  Bteucq  ,  morte  fans  al- 
liance en  1682  ;  8.  Marguerite  ,  femme  de  Pierre  de 
Croix  ,  feigneur  de  Préfeau  &  Doyembourg  ,  fon  pa- 
rent ;  &  9.  Marie  de  Croix ,  religieufe  Urfuline  à  Saint- 
Omer. 

XII.  Jacques  de  Croix  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Wafquehal ,  Efcou  ,  Blancquemain  ,  Courtois  ,  Ave- 
lette ,  &c.  capitaine-enfeigne  de  300  hommes  de  bas 
Allemans  ,  mort  le  1 6  novembre  1 669,  époufa,  pat -con- 
trat du  16  oBobre  1618  ,Marie  de  Croix  fa  coufine  , 
mortele  11  oaobre  1681  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur 
d'Oyembourg  ,  &  d'Anne  de  Baudrenghien  ,  dame  de 
Préfeau.  De  ce  mariage  vinrent  1.  Pierre  II,  qui  fuit; 
2.  Louis  ,  feigneur  d'Efcou,  Gorguemetz  ,  &c.  capitaine 
de  cavalerie  au  fervice  d'Efpagne  ,  mort  fans  alliance 
en  171 2  ,  âgé  de  74  ans  ;  3.  Adrienne-Anne  ,  morte 
fans  alliance  en  1669  ;  4.  Antoinette  ,  femme  de  Re- 
nom-François de  Beauffort  ,  comte  de  Moulle  ;  5,  Mar- 
guerite-I/rfule  ,  chanoineffe  de  la  noble  abbaye  dnive(- 
nes-lez-Arras  ;  6.  Marie-Catherine  ,  femme  de  Michel- 
Ange  ,  baron  de  Woerden  ;  7.  Catherine-Ifabelle  ,  cha- 
nometTe  de  la  noble  abbaye  d'Avefnes-lez-Arras  ;  & 
8.  Marie-Marguerite  de  Croix  ,  femme  de  Michel  de 
Lannoy  ,  feigneur  du  Carnoy. 

XIII.  Pierre  de  Croix  ,  II  du  nom ,  chevalier  ,  fei- 
gneur &  comte  de  Croix  &  de  Wafquehal ,  feigneur  de 
Marcq  en  Barœul ,  Bunette  ,  Belfage  ,  Avelette  &c  autres 
lieux,  colonel  du  régiment  de  Royal-Wallon,  cavalerie , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  fit  en  1678  le  retrait  ligna- 
ge? de  la  terre  de  Croix  ,  vendue  en  1677  Par  Eugène 
de  Noyelle  ,  marquis  de  Lisbourg  ,  iffii  par  femmes 
d'Ifabelle  de  Croix  ,  héritière  de  la  branche  aînée. de 
cette  maifon ,  &  moutut  en  1688  ,  ayant  époufé  en 
1663  Claire-Florence  Ai  Steenhuys  ,  fille  de  Guillaume, 
baron  de  Poederlé  rk  de  Walburge  de  Snoy.  De  ce  ma- 
riage ne  naquirent  que  des  filles  ,  qui  furent  1.  Mane- 
Philippine  ,  laquelle  potta  la  terre  de  Croix  à  Charles- 
Adrien,  comte  de  Croix ,  feigneur  de  Préleau ,  fon  man  ; 
2.  Jeanne-Florence ,  femme  de  Philippe-Charles  de  Har- 
chies   chevalier  ,  commandant  pour  le  roi  à  Samt-Ve- 
nant,  fans  enfans  ;  3.  Barbe- Alexandrine  ,  femme  de 
Gédéon  de  Grailly  de  NVaudricourt ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Bellefontaine  ;  ci  4.  Anne-Marie  de  Croix  ,  mariée, 
par  contrat  du  21  mars  171 1  ,  à  Jean-Gabriel  marquis 
de  Roquefeuil ,  d'où  Marie-Claire-£li{abelh ,  de  Roque- 
feuil ,  mariée  en  173 1  à  Jean-Baptifte ,  marquis  de  Cha- 
bannes-Curton  ,  avec  pofténté. 
Branche  des  seigneurs  de  la  Fresnoye 

ET  DE  MâLANNOY. 


IX.  PIERRE  de  Croix  ,  feigneur  de  laFrefnoye,  qua- 
trième fils  de  Bauduin  ,  feigneur  de  Wquehal ,  &de 
Margueritede  Landas ,  mourut  en  1 567.  Il  époula Mar- 
guerite de  Rewel ,  dame  de  le  Court  &  de  le  V.gne  , 
morte  en  1 5  5  8  ,  fille  d'HeHor  ,  feigneur  defdits  lieux  , 
&  de  Marie  d'Affiches ,  dont  il  eut  1 .  François  ,  qui 
fuit  ■  2.  Jean  ,  feigneur  de  le  Court ,  gentilhomme  de  la 
chambre  des  archiducs  Mathias  &  Maximilien  ,  enfans 
de  l'empereur  Maximilien  II  ,  mort  lans  alliance  en 
1 ,72  ;  l.MtU,  mort  fans  alliance  ;  4-  Claire  ,  reh- 
eieufe  à  l' Ablette  à  Lille  ;  5 .  Antoinette  ,  femme  de  Gml- 
L,«  Hangouart,  fe.gneur  de  Piètres  &  des  Pomme- 
reaux  ■  6  Marguerite  ,  femme  de  Henri  de  Preudhom- 
me  ,  feigneur  de  la  Ghennerie  ;  7  Anne  ,  femme  de 
Geor-e  de  Maubus ,  feigneur  de  Coffaux  ;  8 .  Magdeléne, 
femme  de  George  de  Ulaminlporte  ,  feigneur  de  Frami- 
court  ■  9  Catherine  ,  femme  de  Jean  de  Baudrenghien , 
feigneur  de  Préfeau;  &  10.  lfabeau  de  Croix,  femme 
de" Louis  Allegambe  ,  feigneur  de  Baffinghien. 

X  François  de  Croix  ,  feigneur  de  la  Frefnoye , 
de  la  Bourfene  ,  d'Olha.n ,  &c.  époufa,  par  contrat  du 
„  février  1564  Catherine  de  prey,  dame  delà  Woef- 
tine  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  le  Dalle  ,  &  de  Mag- 
deléne Vilain,  dont  il  eut  1.  Pierre  II  ,  qui  fu.t  ;  & 

2,  Magdckne 


?..  Magdclcne  de  Croix  ,  laquelle  époufa ,  par  contrat  du 
1 3  décembre  1583,  Wallerand  du  Bois  ,  dit  de  Fiennes, 
feigneur  de  Cerfontaine  &C  de  Bauffremez  ,  fiis  d: 'An- 
tome  ,  feigneur  defdits  lieux  ;  Se  de  Philippote  de  Lan- 
das  ,  fa  première  femme. 

XI.  Pierre  de  Croix ,  II  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  la  Frefnoye  ,  Malanuoy ,  Bourech ,  le  Dalle  , 
le  Waftine,  Sec.  fit  fon  teftament  le  6  mai  1621 ,  & 
mourut  la  même  année.  Il  avoit  époufé  en  1 60  r  Magde- 
Une  de  Thienhes ,  fille  de  Philippe  ,  chevalier ,  iéigneur 
de  Lombefe,  Villerzie,  &c.  Se  de  Marguerite  de  Gui- 
felin  ,  d'où  vinrent ,  I.  Thomas  ,  qui  fuit  ;  2.  Anne  , 
femme  de  Philippe  Vandermeer  ,  chevalier  ,  iéigneur 
de  Huytfgrave  ,fils  aîné  de  Jacques ,  chevalier ,  feigneur 
dudit  lieu  ;  Se  d'Anna  du  Châtel-Blangelval,  la  première 
femme  ;  3.  Marguerite,  morte  jeune  ;  Se  4.  Antoinette 
de  Croix,  laquelle  époufa  en  premières  noces  en  1634 
Sébajlien  de  Voordt ,  chevalier,  feigneur  de  Hancourt, 
S.  Soupplis  ,  &c.  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Bucquoy,  dis  de  Pierre,  feigneur  defdits  lieux,  Se  de  N... 
de  \Vancquetin  ;  Se  en  fécondes  noces,Jacqttes-Philippe 
de  Tenremonrle  ,  chevalier,  feigneur  de  Bercus  ,  Anvin 
Se  Hornain  ,  veuf  de  Marguerite  de  Boubais  ,  Se  fils  ca- 
det de  Philippe  de  Tenremonde ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Bachy  ;  &  de  Catherine  ,  héritière  de  Bercus. 

XII.  Thomas  de  Croix  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Frefnoye,  Malannoy,  Bourech,  le  Dalle,  Sec.  mort  le 
24  juillet  1671 ,  époufa  au  mois  de  mars  1633  Marie- 
Anne  de  Warluzel ,  fille  de  Jean-Antoine  ,  feigneur  de 
Varluzel ,  &c.  chevalier ,  &  d'Anne  le  François  de  Sep- 
meries ,  dite  de  Vooght.  De  ce  mariage  vinrent  1 .  Phi- 
lippe-François,qui  fuit  ;  2.  Antoine- Adrien,ie\trnew 
de  la  Frefnoye ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  en  Allema- 
gne en  1675  S  3'  Severin ,  religieux  de  l'abbaye  d'An- 
chin  ,  mort  prieur  d'Aimeries  en  1687  ;  4.  Paul-Domi- 
nique ,  religieux  Récollet ,  mort  en  1716  ,  gardien  du 
couvent  de  Namur  ;  5 .  Anne-Adrienne  ,  chanoineffe  de 
la  noble  abbaye  d'Eftrun- lez- Arras  ,  morte  en  1700  , 
âgée  de  5 1  ans  ;  6.  Antoinette-Ifabelle  ,  femme  de  A'... 
dePreudhomme  ,  feigneur  de  Werquigneul  ;  &  cinq 
autres  enfans  morts  en  bas  âge. 

XIII.  Phtt  tppe-Fo  amçoic  c.^u  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Malannoy  ,  Bourech  ,  la  Frefnoye  ,  le 
Dafie  ,  &c.  né  le  premier  août  1635,  m°urut  le  12  dé- 
cembre 1682.  Il  avoit  époufé  Marie-Caiherine-Thérefe 
le  Merchier,  fille  d'Alexandre,  feigneur  d'Hercheval, Sec. 
laquelle  mourut  le  13  février  1701  ,  Se  fut  mere  de 
I.  Maximilien-ThOMAS  ,  qui  fuit  ;  2.  Marie-Jo- 

fephe-Maximilienne  ,  chanoineffe  de  la  noble  abbaye 
d'Eftrun  ,  morte  âgée  de  17  ans;  3.  Marie-Thérife  ,  re- 
ligieufe  à  fainte  Catherine  à  Saint-Omer ,  morte  en  1 709; 

4.  Marie-Françoife-Séverine  ,  chanoineffe  de  ladite  ab- 
baye d'Eftrun  ,  morte  en  1699  ,  âgée  de  20  ans  ■  Se 

5.  Marie-Catherine-Claire  de  Croix  ,  chanoineffe  d'e  la 
même  abbaye  d'Eftrun  ,  morte  le  25  décembre  1749  , 
âgée  de  68  ans. 

XIV.  Maximilien-Thom AS  de  Croix ,  chevalier , 
feigneur  Se  comte  de  Malannoy  ,  feigneur  de  Bourech , 
le  Dafle  Se  autres  lieux  ,  chef  du  nom  &  des  armes  de 
fa  maifon  ,  mort  le  30  octobre  1756  ,  âgé  de  83  ans  , 

époufa  ,  par  contrat  du  février  1694  ,  Marie- Anne- 

Françoife  de  Cramet ,  barone  de  Blaireville  ,  dame  de 
la  Creffoniere  ,  Malboutry  ,  Sec.  morte  le  28  octobre 
1716  ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  de  Cramet,  ba- 
ron Se  feigneur  defdits  lieux  ;  &  de  Marie-Anne  de  la 
Houffaye.  De  ce  mariage  font  venus  I.  Marie-Anne- 
Françoife-Jofephede  Cioix,  héritière,  morte  en  1735  , 
laiffant  des  enfans  du  mariage  qu'elle  avoit  contracté  en 
1723  avec  Chrijlophe- Louis,  ,  comte  de  Beauffort ,  de 
Croix  ,  de  Moulle  Se  de  Buiffcheure  ,  vicomte  de  Houlle 
&  de  la  Jumelle  ,  baron  de  la  Motte  ,  Grincourt  &  au- 
tres lieux,  fils  de  Renom-François  ,  comte  de  Moulle  Sec. 
6c  d'Antoinette  de  Croix  de  Vafquehal  ;  2.  Marie- 
Catherine-Louife- Antoinette  de  Croix,  dite  mademoifelle 
de  Malannoy ,  vivante  en  1758  ;  3.  Marie-Martine- Jo- 
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fephe ,  religieufe  de  la  Préfentation  de  Notre  -  Dame  à 
Aire  ,  morte  en  1754;  4.  Maximilienne-Jofephe-  Alexis 
de  Croix ,  religieufe  Urfuline  à  Saint-Omer ,  vivante  en 
1758  ;  Se  5.  un  garçon  6c  fix  filles;  morts  en  bas  âge. 

Branche  des  seigneurs  d'OyembovrG 

ET  DE  PrÈSEAU. 

IX.  Vallerand de  Croix,  feigneur  d'Oyembourgj 
neuvième  fils  de  BaudUIN  ,  feigneur  de  Vafquehal  , 
Se  de  Marguerite  de  Landas  ,  mourut  en  1560.  Il  avoit 
époufé  en  1  541  Catherine  de  Vaes  ,  dame  de  Trietres 
Se  Defferans ,  veuve  de  Jean  de  la  Rivière  ,  feigneur 
de  Warnes ,  ce  fille  dé  Laurent  de  Vaes  ,  feigneur  de 
Vackene  &  de  Walleghem ,  Se  de  Marie  Duprêt ,  damé 
de  Trietres  Ôc  Defferans.  Elle  mourut  en  1 587,  ce  fut 
mere  de  I.  Bauduin  II ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  feigneur  de 
Defferans ,  mort  fans  alliance  en  1598  ;  3.  Pierre,  fei- 
gneur du  Bus,  lige  des feigneurs  de  HeuCHIN  ,  dont 
nous  parlerons  ci-apres  ;  4  ,  5  ,  6  &  7.  Jacques  ;  Gau- 
tier ;  Jean  Se  Marguerite  de  Croix  ,  morts  jeunes  ;  Se 
8.  Antoinette  de  Croix, femme  de  Jérôme  d'Ennetieres, 
feigneur  des  Loges. 

X.  Bauduin  de  Croix,  II du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur d'Oyembourg  ,  Has  ,  Trietres  ,  Sec.  mort  en 
1 6  26  ,  époufa  en  premières  noces  Ifabeau  de  Thieulai- 
ne,  dame  de  la  Maillardrie  ,  morte  en  1583  ,  fille  dé 
Wallerand ,  feigneur  d'Aigremont  :  en  fécondes  noces, 
Marie  de  Haynin  ,  morte  en  1587  ,  fille  de  Guijltin  , 
feigneur  du  Brœucq  :  Se  30.  Catherine  de  Vlieghe  , 
dame  de  la  Gruerie  ,  fans  poftérité  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  la  Gruerie.  Du  premier  lit  vint  1.  Pierre  de 
Croix,  qui  fuit  :  dufecond  lit  fortit,  2.  Philippe  de  Croix, 
feigneur  de  Has  ,  mort  en  1626  fans  poftérité  de  Marie 
de  Pronville  ,  dame  de  la  Hautoye  fa  femme  ,  fille  dé 
JeaA ,  feigneur  de  la  Hautoye  ,  Se  d'Hélène  de  Mon- 
cheaux. 

XI.  Pierre  de  Croix ,  chevalier ,  feigneur  d'Oyem- 
bourg ,  Trietres ,  Defferans ,  Has  ,  Sec.  mort  le  1  2  juin 
1638  ,  époufa  Anne  de  Baudrenghien  ,  dame  de  Pré- 
feau  ,  morte  en  1672,  fille  Se  héritière  de  Jean ,  feigneur 
de  Préfeau  ,  Se  de  Catherin?  A*  rvrD;„.  r>*  eé  uidiiaKe 
vinrent  1.  Bauduin  ,  religieux  à  l'abbâye  de  S.  Jean  h 
Valenciennes ,  mort  en  1680  ;  2.  Pierre  II ,  qui  fuit  ; 
3 .  Philippe-Charles,  mort  au  fiége  de  Sayes  en  Efpagne, 
en  1639,  fans  alliance  ;  4.  Hubert,  chanoine  de  la  collé- 
giale de  S.  Pierre  à  Lille  ,  mort  en  1670  ;  5  Se  6.  Ca- 
therine Se  Antoinette  de  Croix ,  chanoineffes  de  l'abbaye 
de  Meffines-lez-Ypres ,  mortes  fort  vieilles  ,  la  première 
en  1686  ,  Se  la  féconde  en  1689  '  7*  Marie  de  Croix 
laquelle  époufa  en  1628  Jacques  de  Croix  ,  feigneur  de 
Vafquehal ,  Sec.  fon  parent  ;  8.  Fliçaheth  ,  morte  fans 
alliance  en  1644  ;  9.  Anne  ,  religieufe  à  Roesbreuch  à 
Ypres  ;  10.  Magdelcnc,  religieufe  au  Nouveau  cloître  à 
Berghes  S.  Winocq  ;  I  1 .  Françoife  ,  laquelle  époufir  en 
1634  Arnould  Van-der-Haer  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Boufferie,  mort  en  1685  ;  Se  12.  Anne-Eléonore  de 
Croix  ,  morte  en  bas  âge. 

XII.  Pierre  de  Croix  ,  II  du  nom,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Préfeau ,  Oyembourg  ,  Trietres ,  Sec.  mort  le 
7  mai  1 687  ,  âgé  de  79  ans  ,  époufa  Marguerite  de  Croix, 
fa  parente  ,  fille  d'Adrien ,  feigneur  de  Vafquehal ,  Sec. 
8e  de  Marguerite  de  Sandelin  ",  d'où  vinrent  1.  Pierre  , 
baron  de  Pottes  ,  Sec.  mort  en  1706  ,  âgé  dé  52  ans  , 
fans  poftérité  de  Bonne  de  Keffel,  fa  femme,  fille  de  Mi- 
chel de  Keffel ,  feigneur  de  Vattignies  ,  Se  de  Bonne- 
Françoife  de  Haynin  ,  dame  de  Lefquin  ;  Se  2.  ChAR- 
les-Adrien,  comte  de  Croix,  qui  fuit. 

XIII.  Charles-Adrien,  comte  de  Croix  ;  feigneur 
de  Préfeau ,  Oyembourg  ,  Trietres  Se  autres  lieux ,  mort 
le  6feptembre  1717,  âgéde62ans,  époufa,  par  con- 
trat du  13  novembre  1688,  Marie-Philippine  ,  héritière' 
de  Croix  ,  de  Vafquehal  Se  autres  lieux  ,  fa  coufine 
fille  de  Pierre  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Croix  Se  de  Vaf- 
quehal ;  Se  de  Claire-Florence  de  Steenhuys.  De  ce  ma- 
riage ne  vinrent  que  deux  filles  ,  favoir,  1.  Claire-Aï^- 

Tome  IV,  Partie  l.  Y  y 


3  S  4 

GÉLlQUE,qui  fuit  ;  &  2.  Françoife-Louife  de  Croix  ma- 
riée en  1irJd4^W«^to^»m™deBau& 
fremez,  baron  d'Efne,  &c.  dont  une  fiUe  unique  ,  & 
1°  en  1 714  à  François-Eugène-Dominique  de  Bethune, 
comte  de  S.  Venant,  feigneur  de  Penin ,  &cc.  fans  enfans. 

XIV  Claire-Angélique  de  Croix  ,  dame  de 
Croix,  de  Wafquehal  ,  Marcq  en  Bareul ,  Oyembourg 
fie  autres  lieux,  époufaen  17 16  Chrijhphe-Louis ,  comte 
de  Beauffort,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  tris  ca- 
det de  Renom-François  ,  baron  de  Beauffort ,  comte  de 
Moulle  ,  &c.  &  d'Antoinette  de  Croix  de  Walqueha 
elle  mourut  en  1 721  ,  &  n'ayant  point  denians  ,  elle 
fit  don  en  1717  de  la  terre  de  Croix  a  Louis-Franco.s 
de  Beauffort ,  comte  de  Moulle ,  frère  ame  de  Ion  mari , 
dans  la  rmifon  duquel  cette  terre  eft  encore  aujourd  hui. 

Branche  des  seigheurs  de  Hevchis. 

X  Pierre  de  Croix,  feigneur  du  Bus,  Frelinghien, 
la  Prévôté,  Set.  troinéme  fils  de  WALLERAND  ,  fei- 
gneur d'Oyembourg  ,  &  de  Catherine  de  Vaes,  mou- 
rut en  1610.  11  avoir  époulë  par  contrat  du  premier  mai 
1,86  Herlin,  fille  de  Michel ,  feigneur  de  Jeul- 
lain, la  Tourotte,  Gouy,  &c.  De  ce  mariage  vinrent 
1.  Baudoin  II  ,  qui  fi&  ;  IJabeau  femme  àHermle 
d'AŒgnies ,  chevalier  ,  feigneur  d  O  lewaigne  ,  \Vm- 
cly  &c.  fils  S  Antoine  II ,  feigneur  deidits  lieux  &  de 
Vannes  ,  &  de  Barbe  le  Borgne  àmJAufcy;  & 
,  Antoinette  de  Croix  ,  femme  de  Philippe  ue  1  hien- 
nes  ,  feigneur  de  Warelles  &  de  Lombile. 

XI  Bauduin  de  Croix  ,  II  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
eneur'de  Heuchin  ,  la  Prévôté ,  Frelinghien,  Honcourt, 
Jeullain  ,  Beauffart ,  la  Tourotte ,  &c.  le  trouva  aux  ba- 
tailles de  Rocrov  &  de  Tournay  ,  &  mourut  en  1637. 
Il  énoufa,par  conttat  du  22  oàlobre  16 1  hAnne  de  Loc- 
quenghien,  fille  de  Philippe  Ber  de  Flandre 1,  dit  ftre 
d'Oui-.narde ,  baron  de  Pamele  ,  &c.  &  de  Valeria  de 
Cottereau  ,  d'où  vmrent  l .  Pierre-François ,  mort  jeune 
en  1617  '  2  Philippe,  feigneur  de  Heuchin  ,  capitaine 
au  régiment  du  comte  du  Roeux  ,  tué  à  la  pr.fe  du  châ- 
teau de  Confines  ,  fans  alliance  ;  3.  Alexandre  ,  fei- 
micu,-  Jo  I~JU-  .  d„  Ruts  .  la  Tourotte ,  &c.  mort 
fans  alliance  en  r684  i  4-  Guillaume-Ignace ,  mort  en- 
fant- 5.  Pierre-Feux  ,  qui  luit  ;  6.  Pierre-François, 
né  en  1628  ,  mort  fans  alliance  ;  7.  Marie- Falena  , 
morte  en  1667  ,  fans  enfans  de  Gilles  d'Oftrel  ,  dit  de 
Lieres  ,  feigneur  de  Frefay  ,  fon  mari  ;  8.  Antoinette  , 
femme  de  Florent  de  Jonglet  ,  feigneur  de  Mo.enne- 
vflle  &  de  Marets  ,  mort  en  1694  ;  9-  «ligieu  e 
à  Labiette  à  Lille  ;  10.  Marie-CLure ,  chanoineffe  de  la 
noble  abbaye  d'Avefr.es-lez-Arras  en  1633  ;  11.  Mar- 
truerite-Uabeau,  morte  fans  alliance  ;  1 2.  IfabelU,  née 
en  1624  ,  morte  en  1667  ,  lailTant  des  enfans  ee  fon 
mariage  avec  Jean-George  de  Preffy  ,  baron  de  Re.ny, 
feigneur  de  Flenques  ,  &c.  mort  en  1685  ,  fi  s  de  Char- 
les, feigneur  defdits  lieux  ,  &  de  Françoije  du  Peut 
Cambray,fa  première  femme;  &  1 3 .  Catherine  de  Croix, 
clianoinèffe  de  ladite  abbaye  d' Averties.  _ 

XII  Pierre-Felix  de  Croix  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Heuchin ,  des  Prévôtés  ,  Frelinghien  ,  Beauflart , 
Alennes  ,  &c.  capitaine  d'une  compagnie  de  deux  cens 
hommes  de  pied  Wallons ,  mort  en  mars  1 677 ,  époufa, 
par  contrat  du  13  décembre  1662,  Anne-Eléonore  de 
Sainte-Aldegonde,  fille  S  Albert-André,  baron  deMain- 
«oval  &  de  Fromelles  ,  feigneur  de  Genech,  Bours,  &c. 
le  d'Anne  d'Ongnies  ,  d'où  vinrent  I.  ALEXANDRE- 
FRANÇOIS  ,  qu'Huit  ;  l-  Jofeph-Albert  ,  feigneur  de 
Jeullain  ,  mort  fort  avancé  au  fervice  de  l'empereur  ,  a 
Vienne  en  Autriche  en  1721  ,  fans  alliance  ;  3 .  Eugène- 
François,  dit  le  chevalier  de  Croix  ,  reçu  chevalier  de 


Maltecn  1691  ,  mort  lieutenant-  général  des  armées  du 
roi  d'Efpagne  en  1726  ,  fans  alliance  ;  4-  Ballha^ar- 
Pierre-Féiix  ,  feigneur  de  Beauflart  ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Fiennes  ;  5 .  Marie-Phtlippe-Aldegon- 
de ,  laquelle  époufa  par  contrat  du  9  mai  1 684  BruUCOis* 
.WjsdeWignacourt,  comte  de  Fleures,  'eigneur  de 
Marquillies ,  Marcq  ,  &c.  grand  baill.  des  ville  tkcha- 
telleniede  Caffel  ;  6.  Marie-Claire-Florence  laquelle 
époufa  en  1696  Oilave-Eugène,  marquis  de  Nedonchel , 
baron  de  Bouvigrais  &  de  Ravesbergue  ,  &c.  7.  Marie- 
Claire-Scholapque ,  laquelle  époula  en  1695  Hubert- 
Antoine-Jofeph  du  Châtel  ,  chevalier  ,  vicomte  de  a 
Hovarderie  ,  fils  de  F erdinand-François ,  feigneur  de  la 
Hovarderie, vicomte  de  Hautbourdin, &c.  UdeJeanne- 
Thérife  d'Oftrel  ;  8.  Catherine-Eugène ,  religieufe  a  La- 
biette-à  Lille  ;  &9.  Ifabelle-Claire-Thérèfe  de  Croix, 
mariée  par  contrat  du  4  janvier  1692  a  Philippc-Eug.nc 
de  Jauche,  chevalier,  comte  de  Maftaing  ,  baron  de 
Herimetz,  feigneur  de  Mametz  ,  &c.  mort  en  I70l,hls 
cadet  de  Jean-François  ,  comte  de  Maftaing  &  de  Lier- 
des  feioneurde  Herimetz  &  de  Brugelette  ,  gouverneur 
de  Courtray  ,  &  de  Marie-Françoife  d'Eftourmel. 

XIII  Alexandre-François  de  Croix  ,  cheva- 
lier ,  marquis  d'Heuchin  ,  feigneur  des  Prévôtés  ,  Fre- 
linahien  ,  Halennes  ,  Beauffart ,  Tourotte  ,  &c.  guidon 
delà  compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances 
du  roi,  fous  le  titre  des  Anglois  ,  mourut  en  1690 ,  laïf- 
fant  de  fon  mariage  avec  Magielène-Françoije  de  Fien- 
nes qu'il  avoit  conttaaé  en- 1684  ,  fille  de  Maximilien 
de  Fiennes ,  comte  de  Lumbres ,  lieutenant-general  des 
armées  du  roi ,  &  de  Catherine-Cécile  de  Guernonval  ; 
1  Alexandre-Maximilien-François  ,  qui  fuit; 
z  Jofeph-Albert ,  dit  le  comte  de  Croix ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  d'Efpagne  ;  3  &  4  Anne-Mag- 
deléne  &  Marie-Maximilienne ,  chanoinelles  du  noble 

6  illuftre  chapitre  de  Nivelle  ;  &  5.  Marie-Claire  de 
Croix,  dite  mademoifelle  d' Alennes  ,  chanoineffe  du 
noble  &  illuftre  chapitte  de  Mons. 

XIV  Alexandre-Maximilien-François  de 
Croix  ,  chevalier,  marquis  d'Heuchin  ,  feigneur  des  Pré- 
vôtés, Frelinghien  ,  &c.  a  époufé  en  1724  IJabelle- 
Llatre-E,isi,i.  U^.h\~  ,  «1»  >ï"-<-  d-  r  o„„-Fran- 
çois  Jofeph,  marquis  de  Longâtre  ,  feigneur  de  Dannézm, 
député  «énéral  &  ordinaire  pour  le  corps  de  la  noblefie 
des  états  d'Artois,  &  de  Marie- Jofephe- Théréfe  de  Tien- 
nes ,  héritière  de  Berthes  ,  dont  il  a  1.  ALEXANDRE- 
LoÙis-FraNÇOIS  ,  qui  fuit;  2.  Philippe-François.,  dit 
le  comte  de  Croix  ,  colonel  au  fetvice  d'Efpagne  ,  ma- 
rié en  Efpagne  ;  3.  Ernejl-Etig'ene  ,  dit  le  chevalier  de 
Croix,  capitaine  au  régiment  d'infanterie  dutoi  ;  4.  Théo- 
dore-François ,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  ,  lequel 
fert  aulfi  en  Efpagne  dans  le  régiment  des  gatdes  Wailo- 
nes-^.Hermcncgïlde-Florenl-Louis^hanomede  S.  Pierre 
à  Lille  •  6.  Maximilicn-Guiflain-Omer ,  abbé  de  Croix; 

7  Loùife-Ifabelk-Florence  ,  chanoineffe  du  noble  &  il- 
luftre chapitre  de  Mons  ;  8.  A  melie-Ifabelle- A  Ibérique  , 
chanoineffe  dudit  chapitre  de  Mons  ;  &  9.  Feriinandine 
de  Croix ,  chanoineffe  du  noble  &  illuftre  chapitre  de 

Denain.  . 

XV.  ALEXANDRE-LOUIS-FRANÇOIS,  marquis  de 
Croix  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Beauvil- 
liers,  &  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis , 
a  époufé  en  juin  1750  Marie-Anne-Françoife  de  Groes- 
bek ,  fille  aînée  d'Alexis-François  ,  comte  de  Groes- 
beck  Sx  du  faint  empite  ,  vicomte  d'Aublain  ,  &c.  & 
d' Eliiabeth-Catherine-Barbe  ,  née  batone  de  Schueren 
St  du  faint  empire  ,  dont  il  a  I.  Alexanire-Eugine- 
Louis,  né  en  juin  1754;  2.  un  autre  fils  ,  né  en  1757; 
et  3.  une  fille  ,  née  en  1755. 


Fin  de  la.  premiers  Partie  du  Tome  IV. 
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CETTE  lettre  eft  une  de  celles  qu'on 
nomme  muettes,  &  quelques-uns  di- 
fent,  qu'elle  écoit  autrefois  repréfen- 
[ée  par  trois  étoiles  mifes  en  triangle, 
Se  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  les 
3recs  ont  marqué  leur  grand  D  par 
cette  figure  a.  Cette  exprefllon  ve- 
nait, dit-on,  des  Egyptiens,  &c  ce  hiéroglyphe  étok  ce- 
lui de  Dieu;  pareeque  dans  leur  théologie,  on  prétend 
qu'ils  avoient  quelque  connoiffance  de  la  Trinité  des 
perfonnes;  mais  rout  cela  fe  dit  fans  aucun  fondement , 
Se  l'ancien  D  grec  étoit  rond  ,  &  non  pas  en  triangle. 

Cette  lettre  avoit  diverfes  lignifications  dans  les 
inferiptions  des  anciens.  Ainfi  D.  M.  fe  prenoit  pour 
DiisMambus  ;  D.  pour  Divus  ;  D.  N.  pour  Dominas 
Nofler,  en  parlant  des  empereurs  Romains.  Chez  les 
Latins  ,  le  D  marque  le  nombre  de  cinq  cens  ;  parce- 
quon  a  joint  l'l3  pour  en  former  un  D  :  chez  les 
Grecs,  le  S  fîgnine4i  &  avec  une  barre  deflbus , 
quatre  mille  :  comme  chez  les  Latins,  D.  avec  une 
barre  deflus ,  cinq  raille.  Le  D  fe  change  fouvent  en  T  , 
&c  fë  prononce  de  même.  Le  a  chez  les  Grecs  fignifioit 
4000.  Les  curieux  pouront  confulter  Pierius.  *  Pierius  , 
hier.  lib.  37 ,  c^.  3  o  ,  &  lib.  48  ,  cap.  46.  Muret ,  var. 
lect.  lib.  1 5  ,  cap.  1 9.  Martini ,  EtymoL.  &c. 

DAAMS  (  Pierre  )  d'Anvers,  religieux  de  la  char- 
treufe  de  Lire  ou  Liere  dans  leBrabant,  a  compofé  en 
vers  héroïques ,  Encomiaflicum  foLitudinis  Cartufïanœ. 
Cet  écrit  a  été  imprimé  à  Anvets  en  161$ ,  «z-40. 
L'auteur  n'y  a  pas  mis  fon  nom ,  mais  il  s'y  fait  con- 
noîrre  par  cette  devife  ,  ou  cet  anagramme,  Spesme 
durât.  *  Valere-André  ,  bibliotheca  Belgica,  édition  de 
1739  ,  in-40  ,  tome  I ,  page  971  &:  971. 

DABILLON  (André)  fur  pendant  quelque  temps 
le  compagnon  de  Jean  Labadie,  avant  que  celui-ci 
eût  quitté  la  religion  catholique.  Il  fit  avec  lui  une 
million  à  Abbeville  ;  mais  il  n'eut  aucune  part  ni  aux 
erreurs  ,  ni  aux  defordres  aufquels  Labadie  s'aban- 
donna ,  quoiqu'en  fecret,  autant  qu'il  lui  fut  poffible. 
Lorfqu'il  s'en  fut  apperçu,  il  le  quitta  &  renonça  à  fa 
fociété.  Il  avoit  été  auiîï  jéfuïte,  de  même  que  ce  fa- 
natique ;  mais  M.  de  Caumarcin  ,  évêque  d'Amiens , 
faifant  le  discernement  qu'il  devoit  faire  entre  l'un  & 
l'autre ,  pourfuivit  Labadie  comme  coupable  d'avoir 
enfeigné  des  erreurs,  &  de  s'être  abandonné  à  une  con- 
duite rrès  -  irréguliere  ,  pendant  qu'il  reçut  Dabillon 
auprès  de  lui ,  &  le  fit  fon  grand-vicaire.  C'eft  le  titre 
que  Dabillon  prend,  avec  celui  de  docteur  en  rhéolo- 
gie ,  à  la  tête  d'un  ouvrage  intitulé  :  Le  Concile  de  la 
Grâce  ,  ou  Réflexions  théologiques  fur  le  fécond  Concile 
d'Orange ,  &  le  parfait  accord  de  fes  décijions  avec  celles 
du  Concile  de  Trente,  in-40 ,  à  Paris  en  1645.  M.  du 
Pin  s'eft  ttompé  en  donnant  cet  ouvrage  dans  fon  Hif 
toire  eccléjiaftique  du  XVll  fiécle  ,  tome  4  ,  page  6 $6  , 
à  M.  de  Barcos,  neveu  de  Jean  du  Verger  de  Haurane, 
abbé  de  Saint  Cyran.  Mauduit ,  qui  avoit  connu  par- 
ticulièrement Labadie  &  Dabillon  ,  dit  dans  fon  Avis 
charitable  à  meffieurs  de  Genève  ,  couchant  le  premier  , 
que  le  dernier  fui  dans  la  fuire  curé  dans  Tille  de 
Magné  en  Saintonge  ,  où  il  mourut,  ajoute-il,  bon 
catholique.  Il  ne  dit  pas  en  quelle  année  ,  mais  ce  fut 
avant  1664,  puifque  Y  Avis  charitable  eft  de  cette  an- 
née. *  Koyei  auiïi  une  lettre  fur  Jean  Labadie ,  par  M. 
Goujer/chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital, dans  le  tome  10 
des  Mémoires  du  P.  Niceton ,  barnabite ,  pour fervir  à 
fhiftoire  des  hommes  illujlres  dans  la  république  des  lettres. 
DABIR  ou  DEBIR ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  dans 
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la  Paleftïne  ,  près  de  celle  d'Hebron  ,  avoit  aufli  été 
connue  fous  le  nom  de  Kiriath  ou  Cariât  fepher  ,  c'eft- 
à-dire,  ville  des  livres  :  foit  pareequ'on  y  avoit  inventé 
les  premiers  caractères  des  Chananéens ,  comme  de 
Lira  ,  &  quelques  autres  interprètes  le  croient  ;  foie 
pareeque  c'éroir  en  cette  ville  que  ce  peuple  avoit  fes 
écoles,  ce  qui  eft  le  fentiment  de  Salian  &  de  grand 
nombre  d'autres  interprètes.  Cette  ville  fut  prife  Se 
rafée  par  Jofué,  l'an  du  monde  1570,  avant  J.C.  1445  » 
&  vingr  années  après  elle  fut  encore  aftiégée  par  le 
juge  Caleb  ,  qui  promit  de  donner  en  mariage  fa  fille 
Axa  ,  à  ceîui  qui  s'en  rendroit  maître.  Othoniel  monta 
le  premier  à  l'alfaut  ,  &  remporra  le  prix  que  Caleb 
avoit  promis.  *  Jofué,  c.  1 ,  Juges ,  c,  1 .  UÛer  ,  w  annal. 

DABIR  ,  roi  d'Eglon  ,  &  un  des  quatre  princes 
qu'Adonifedec,  roi  de  Jérufalem,  alfenibla  contre  Jo- 
fué. Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  ,  les  ayant  enfermés 
dans  une  caverne  en  1574  du  monde  ,  &  1451  ans 
avant  J.  C.  les  fie  mourir  ,  après  avoir  défait  leurs 
troupes  ,  &  fait  arrêter  le  foleil,  pour  avoir  le  temps 
de  les  pourfuivre.  *  Jofué ,  c.  10.  Uflèr.  in  annal. 
DAfeO,betite  ville  d\Mface;cW^DACHSBOURG. 
DABRONE  ou  DAVRONE  ,  rivière  de  la  Mom- 
monie ,  province  d'Irlande.  C'eft  aujourd'hui,  félon 
Safifon,  celle  que  l'on  nomme  Brodvvater  ,  appellée 
auparavant  Avanmorre  ,  c'eft-à-dire  ,  grand fleuve ,  qui 
paffe  par  le  comté  de  Cork.  Mais  Camden  croit  que  la 
Dabrone  eft  le-Sauchen  au  même  pays.  *  Ptol.  Camden. 

XS'  DABUL  ou  DABOUL,  ville  maritime  d'Afie, 
dans  le  Vifapour  ,  royaume  de  la  côte  de  Malabar.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Kalewacko,  au  midi  du  golfe 
deCambaye.  Les  Portugais  s'en  rendirent  maîtres  fous 
leur  général  Alméida  ,  qui  l'enleva  à  Hidalcan  ,  lequel 
regnoit  alorsàGoaen  1508.  Les  Indiens  y  font  rentrés 
depuis  ce  temps-là,  &  le  Savagi  en  eft  le  maître.  Les  ha- 
bitans  de  Dabul  fontpaïens  ou  mahométans  :  leur  prin- 
cipal trafic  eft  le  poivre  Ôclefel  qu'on  leur  apporte  d'O- 
ranubammara.  lien  partoit  autrefois  plufieurs  bârimens 
pour  le  golfe  perfique  &  pour  la  mer  Rouge  ,  mais  le 
commercey  eft  fort  déchu.  Le  fieur  laBoulaieleGouz, 
qui  paifa  par  certe  ville  en  1641  ,  dit  qu'elle  apparte- 
noit  alors  au  roi  de  Bijapor.  C'eft  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  Vifapour.  *  La  Martiuiete  ,  dicl.  geogr. 

DABUSIJAH  ou  DABUSCA  ,  ville  de  la  grande 
Tartarie.  Elle  eft  dans  le  Mawaralnahar ,  au  feptentrioiï 
oriental  de  la  ville  de  Bochara  ,  à  quelques  lieues  d'un 
lac ,  où  la  rivière  de  Sog  fe  joint  à  celle  de  Jehan  , 
félon  la  carte  de  M.Witfen. 

DAC  (  Jean  )  peintre  Allemand ,  ainfi  appelle  à  caufe 
que  fon  père  étoit  d'Aix-la-Chapelle,  que  les  Alle- 
mands nomment  Aken.  Pour  lui  il  naquit  à  Cologne 
en  1556.  Après  avoir  été  quelque  temps  fous  la  difei- 
piine  du  peintre  Spranger  ,  il  alla  étudier  fa  prorefliori 
dans  les  principales  villes  d'Italie.  De-là,  îlrepaiÏÏxen 
Allemagne,  où  l'empereur  Rodolphe  le  prit  en  affec- 
tion ,  &  le  renvoya  à  Rome  ,  pour  y  defïïner  les  an- 
riques.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  des  foins  où  defeen- 
doit  ce  prince ,  pour  avancer  les  ouvriers  en  qui  il 
voyoit  du  génie  ;  car  il  aimoit  pafîionément  les  beaux 
arts  &  s'y  connoilfoit  très- bien.  Jean  Dac  à  fon  retour 
fit  beaucoup  d'ouvrages  pour  cet  empereur ,  qui  font 
très-dignes  de  louange  ,  &  qui  le  firent  paflêr  pour  le 
plus  habile  de  fon  temps.  Sa  prudence  le  mit  en  grande 
confidération  auprès  de  ce  prince  :  mais  il  ne  fe  fervic 
de  fon  crédit ,  que  pour  obliger  plufieurs  perfonnes 
de  mérite.  Il  mourut  à  la  cour  impériale,  comblé  d'hon- 
neurs &  de  bitns.  *  De  Piles ,  abr.  de  la  vie  des  peintres. 
Tome  IV,  Partie  IL  A 
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DACA  ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  Bengale,  au  confluent  de  la  nviere  de 
Caor  avec  l'embouchure  orientale  de  Gange,  entre 
ia  ville  de  Gouro  Si  celle  de  Charlgan  ,  environ  à 
foixante  lieues  de  l'une  Si  de  l'autre.  Daca  eft  une  des 
plus  confidérables  villes  du  royaume  de  Bengale. 
*  Mati ,  diction. 

DACE,  ouDACIE,  grand  pays  ,  qui  avoir  pour 
bornes  au  nord,  les  monts  Carpatiques  ,  Curputhicu 
ou  Surmuticujuga,  &  le  fleuve  Prut  ;  à  l'orient  la 
même  rivière  avec  le  Danube  qui  lui  fervoir  aulli  de 
bornes  du  côté  du  midi  ;  Si  au  couchanr  la  Teifle.  De 
nos  jours  une  parrie  de  la  Hongrie,  de  la  Ttanfylvanie, 
de  la  Valachie  ,  Si  prefquc  route  la  Moldavie  font  ren- 
fermées dans  les  bornes  de  l'ancienne  Dacie.  Elle  etoir 
efois  divifée  en  rrois  parries.  La  première  qu  on 
Ripenfe  ,  comprenoir  une  parrie  de  h  Hon- 
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gne  Si  de  la  Valachie  d'aujourd'hui.  Ses  peuples  étoient 
les  Prendaveliens,  les  Albocenfes,  lesSaldenfiens,  les 
Tervin^iens ,  les  Burrhiens  ,  Si  les  Singufiens.  Dans  la 
féconde  qu'on  appelloit  Alptftn,  &  qui  répond  à  une 
partie  de  la  Valachie  Si  à  la  Moldavie  ,  on  y  ttouvoit 
les  Piephigiens  ,  les  Siginniens ,  les  Sinfiens ,  Sic.  La 
Tranfylvanie  étoit  dans  la  troiliéme  parrie  :  on  la 
nommoit  Dacie  Méditerrunie  ou  Gepide ,  Si  elle  ren- 
fermoit  les  Tauriques  ,  les  Biephiens ,  &c.  Varhel , 
ville  de  Valachie  ,  que  d'auttes  nomment  diverfemenr , 
étoit  la  capitale  de  la  Dacie  :  on  l'appelloit  ZarmiSt- 
getkufu,  Si  depuis  Trajan  qui  en  fit  une  colonie  ro 
maine  ,  Ulpiu  irajana.  Les  fleuves  les  plus  célèbres 
font  le  Marifius,  aujourd'hui  lu  Murife,  que  les  Alle- 
mans  appellent  Murifch ,  &  les  Hongrois  Maros  ou 
Murons  ;  Si  Alute ,  que  ces  derniers  nomment  Oit ,  & 
les  autres  Die  Alt.  Pline  afliire  qu'on  donna  d'abord  le 
nom  de  Geies  a  ces  peuples  de  Ducie  ;  &  que  les  Ro- 
mains leur  donnèrent  depuis  celui  de  Duces.  Ils  eu- 
rent des  rois  jufqu'à  ce  que  Trajan ,  l'an  98  de  J.  C. 
réduifit  leur  pays  en  province  ,  ayant  vaincu  Decebale 
que  la  lâcheté  de  Domitien  avoir  rendu  extrêmement 
orgueilleux.  Les  Gorhs  attaquèrent  vivement  cette 
province  du  temps  de  l'empereur  Philippe  ,  qui  eut 
peine  à  foutenir  leurs  efforts,  Si  qui  pour  retenir 
les  habirans  dans  le  devoit  ,  leur  accorda  l'exemption 
des  tributs  dont  jouiffoient  les  habitans  de  l'Italie  :  ce 
qu'on  apprend  des  médailles  de  ce  prince  ,  où  la  Dace- 
commence  à  être  appellée  heureufe  ,  Félix.  Ce  fur  aufli 
pour  la  même  raifon ,  qu'on  y  distribua  des  rerres  aux 
vétérans  des  légions  ,  cinquième  de  Macédoine  ,  Si 
treizième  Jumelle,  qu'on  établit  à  Viminace.  Trajan 
Dece  qui  commandent  alors  dans  la  province  ,  a 

l'apprend  de  Jornandes ,  tout  obfcut  qu'il  ell , 
■  J"  peine  à  cou 
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fut  peu  après  empereur,&  neur  pas peudepi 
ferver  la  Dace ,  qui  étoit  la  première  expofée  aux  in 
curfions  des  barbares.  Les  guerres  civiles  qui  agitèrent 
enfuite  l'empire  ,  rendirent  la  confervarion  de  cetre 
province  plus  difficile;  &  enfin  Aurelien  l'abandonna 
mais  d'une  manière  exrraordinaire  ;  car  il  fit  palTer  le 
Danube  aux  habirans ,  Si  il  les  y  établit  dans  une  par- 
tie de  la  Méfie  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Dace. 
C'eft  cette  nouvelle  province  que  Dioctétien  parragea 
en  Dace  Ripenfe  ,  Si  Dace  Médirerranée ,  lefquelles 
formèrent  depuis  deux  provinces  du  grand  gouverne' 
ment  de  l'Illyrie,  comme  on  l'apprend  de  Feltus  Rufus 
On  appella  même  Dace  un  des  diocèfes  de  ce  gouver- 
nement ;  &  ce  diocèfe  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  la  No 
tice  ,  fut  compofé  de  deux  provinces  de  ce  nom  ,  de 
la  première  Melîe  ,  de  la  Dardanie ,  &  de  la  Prévali 
tane,avec  parrie  de  la  Macédoine  falutaire.  Les  peuple; 
qui  vinrent  s'établit  dans  l'ancienne  Dace ,  en  prirenr 
le  nom  ou  du  moins  les  Romains  les  appelloient  ainfi 
Saint  Nicetas  les  convertit  à  la  foi ,  Si  fut  leur  premier 
évèque ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Paulin.  Ils  ne 
furent  pas  toujours  conftans  dans  la  religion  ortho 
doxe.  *  S.  Paulin ,  pujfim  in  epiflolis  ,  &  in  curm'me  ud 
S. Nicu.  redeuntem  in  Duc'mm.  Pline,  I.4  ,c.  il.  Stra- 


bon,  l.  7.  Ptolemée  ,  l.  3  ,  c.  8.  Dion  Caffius,  /.  68. 
Baronius,  A.  C.  396.  Vopifcus ,  in  Aureliuno.  Notitia 
dignit.  iinp.  Banduri  ,  numij'm.  ïmp.  Rom. 

DACHAU  ,  gros  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
Bavière  ,  fur  la  rivière  d'Amber ,  à  deux  milles  de  Mu- 
nich. Il  a  eu  autrefois  fes  fergneurs  particuliers  ,  en- 
rr'autres  Conrad ,  qui  fe  difoir  duc  de  Croarie  &  de 
Dalmatie  ,  Si  qui  mourut  à  Bergame ,  au  fervice  de 
Frédéric  I.  Après  la  mort  de  fou  fils  de  même  nom, 
Uthilde  ,  mere  de  ce  fils ,  vendit  le  château  de  Dachau 
avec  toutes  fes  dépendances  ,  à  Qthon  de  Wittelfpach, 
alors  duc  de  Bavière.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  gèogr. 

Kf-  DACHSBOURG  ,  ou  DACHSPERG ,  château 
de  la  bafle  Alface  ,  fur  la  fronnere  de  Lorraine.  Il  eft  la 
réfidence  des  comtes  de  Linange-Dachsbourg  ,  qui  ont 
ce  titre  depuis  que  la  branche  des  premiers  comtes  de 
Dachsbourg  éranr  éteinte  après  l'an  1 1 44  ,  l'héritière 
de  ces  comtes  nommée  Jeunne  de  Dachsbourg ,  époufa 
Frédéric,  comte  de  Linange.  Leur  fils ,  nommé  Geo- 
froi ,  fur  dans  le  XIII  fiécle  tige  des  comtes  de  Linange- 
Dachsbourg  ,  qui  ont  toujours  poilédé  cette  feigneurie 
comme  vaifiux  immédiats  de  l'empire  ,  Si  membres 
du  cercle  du  haut  Rhm,  jufqu'en  1680  ,  qu'ils  furent 
réunis  à  l' Alface  par  un  arrêt  du  confeil  royal  de  cette 
province ,  rendu  cette  année  le  9  août ,  qui  fut  exécuté. 
La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

Kf  DACHSTEIN,  ville  dans  la  bafle  Alface  ,  à 
deux  milles  de  Molfzheim ,  dont  le  château  appartient 
à  l'évêque  de  Strasbourg.  Elle  eft  nommée  dans  les 
vieux  titres  Dubickfiein.  Quelques-uns  croient  qu'elle 
avoir  d'abord  été  nommée  Dugoberjlein  ,  du  nom  du 
roi  Dagobert ,  qu'ils  dlfent  en  avoir  été  le  fondateur. 
*  La  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 

DACI A  (  Pierre  de  )  philofophe  Si  aftronome ,  cher- 
cltel  PIERRE  DE  DACIA. 

DACIEN ,  gouverneur  d'Efpagne  pour  les  empe- 
reurs Dioctétien  Si  Maximien  ,  vivoit  fur  la  fin  du  III 
fiécle.  Il  perfécurales  chrétiens  avec  une  fureur  érrange. 
Ce  fut  lui  qui  fit  mourir  S.  Vincent  Se  plufieurs  autres 
fidèles.  *  Prudence  ,  perijleph.  hymn.  4  &  5  ,  in  laud. 
XVIII.  Murtyr.  Cafur  -  Augujlunoriun ,  &c.  Meta- 
phrafte  ,  Surius  &  Bollandus  ,  an  u  junv. 

DACIER  (André)  éroit  né  à  Cadres  le  6  avril  1 6  j  1  ,& 
fils  d'un  avocat  de  la  chambre  de  l'édit  à  Cadres.  Il  éru- . 
dia  au  collège  de  cette  ville ,  qui  étoit  encore  compofé 
moitié  de  catholiques  ,  Si  moitié  de  proreftans  ;  Si 
lorfque  par  arrêr  du  confeil  du  17  novembre  1664, 
la  direction  de  ce  collège  eut  été  donné  aux  feuls  jé- 
fuites  ,  il  alla  à  Puylautens  ,  Si  enfuite  à  Saumur,  où 
il  fe  perfectionna  dans  les  humanités  fous  le  célèbre 
Tanneguy  le  Févre  ,  dont  il  époufa  dans  la  fuite  la 
fille,  en  1683.  Cette  dame  &  fon  mari ,  qui  étoient 
l'un  &  l'autre  de  la  religion  proreftante ,  rentrèrent 
dans  la  communion  romaine  ,  Si  tous  deux  firent  abju- 
ration à  Caftres ,  vers  le  milieu  de  l'année  16S5.  Nous 
parlons  de  madame  Dacier  à  fon  article  particulier. 
cherche^  FEVRE  (  Anne  le)  M.  Dacier  fuccéda  à  M.  Fé- 
libien  dans  l'académie  des  inferiptions  Si  belles  lettres 
en  1695  ,  à  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris,  dans 
l'académie  françoife ,  &  à  M.  l'abbé  de  Lavaur ,  dans 
la  place  de  garde  du  cabinet  du  Louvre.  M.  Dacier  efl 
mort  le  18  feptembre  1711  ,  âgé  de  71  ans.  Il  s'eft 
diftingué  par  plufieurs  belles  éditions  des  anciens  au. 
teurs  ,  par  des  traductions  qui  font  fort  recherchées 
à  caufe  de  leur  fidélité ,  &  par  quelques  ouvrages  de  fa 
compofition.  C'efl  lui  qui  a  donné  le  Verrius  Haccusà 
l'ulage  de  monfeigneur  le  Dauphin  ,  avec  des  nores 
rrès-îavantes  ,  Se  des  corrections  fort  judicieufes.  Dès 
1 68 1  il  publia  une  nouvelle  traduction  d'Horace  avec 
des  remarques  critiques,  qu'il  a  beaucoup  augmentées 
depuis  dans  l'édition  de  1709  ,  qui  le  cède  néanmoins 
à  celle  d'Amflerdam  en  1716.  11  a  travaillé  auflï  fur 
Théociite  ,  mais  ce  qu'il  a  fait  n'a  point  été  imprimé. 
Ses  obfervations  fur  Longin  ont  paru  dignes  à  M.  Def- 
pteaux  d'entrer  dans  toutes  les  éditions  que  ce  célèbre 
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poè're  a  données  de  fes  œuvres.  Les  autres  ouvrages  de 
M.  Dacier  font  :  Lettre  contenant  quelques  nouveaux 
éclairciffemens  fur  les  œuvres  d'Horace  ,  in-12  ,  en  1708. 
Sancli  Anajiajïi  Sinaïtcz  anagogicarum  contemplationum 
in  hexameron  ,  liber  XII,  haclmus  defidcratus  ,  tumno- 
tis  &  interprétations  laùna  ,  à  Londres  en  i582,  in- 
quarto.  Rijiixïons  morales  de  C  empereur  Marc-Antonin  , 
avec  des  remarques,  en  1691 ,  2.  vol.  in-11.  LaPoéti- 
que  d'Arijlote  ,  traduite  en  François  avec  des  remar- 
ques, i/z-40  ,  en  1691.  L'Oedipe  Se  C  Electre  ,  Tragédies 
de  Sophocle  ,  traduites  en  François ,  avec  des  remar- 
ques ,  in- 11  ,  en  1691.  Les  œuvres  d 'Hippocrate  ,  en 
rrançois  avec  des  remarques  ,  en  1697.  Les  œuvres  de 
Platon,  en  François,  avec  des  remarques,  &  la  vie 
de  ce  philoiophe  ,  Sec.  Il  n'y  a  que  deux  volumes  in- 1  1, 
qui  ne  contiennent  qu'une  très-petite  partie  des  œu- 
vres de  Platon  :  ils  ont  paru  en  1699.  La  Fie  de  Pytha- 
gore  ,fes  fymkoles  ,fes  vers  dorés  j  la  Vie  d'Hierocles  & 
[on  commentaire  fur  les  vers  dorés  ,  en  1706.  Le  Manuel 
d'Epitetle,  avec  cinq  traités  de  Simplicius  ,  &  des  re- 
marques ,  en  171 5.  Son  plus  grand  ouvrage  auquel 
madame  Dacier  a  travaillé  avec  lui,  eft  fa  traduction 
des  vies  de  Plutarque  avec  des  remarques,  en  huit  vo- 
lumes in-**  ,  à  Paris  en  1711 ,  Se  neuf  volumes  in-ii , 
à  Amfterdam  en  1713.  Les  auteurs  du  journal  inritulé 
Europe  favante  ,  en  ayant  critiqué  quelques  endroirs, 
M.  Dacier  fit  une  réponfe  à  cerre  critique  qui  a  été  im- 
primée. Il  a  travaille  auffi  aux  explications  hiftoriques 
qui  fe  trouvent  dans  l'hiftoire  de  Louis  XIV  par  mé- 
dailles. Nous  ne  parlons  point  de  fes  difeours  pronon- 
cés dans  l'académie  françoife  ,  ni  de  fes  dilferrations 
qui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
belles  lettres,  où  Ton  peut  les  voir.  *  Voye^-y  fon  éloge 
par  M.  de  3oze  ;  &  le  P.  Nicéron  ,  barnabite  ,  dans  fes 
Mèm.  pour  fervir  à  Fhijloire  des  hommes  illujlrcs  dans  La 
république  des  lettres  ,  tome  3. 

DACIUS  ,  évêque  de  Milan,  dans  le  VI  fiécle,  gou- 
verna cette  églife  ,  depuis  environ  l'an  527  jufqu'en 
5  5 2  ou  555.  Il  anima  les  habitans  de  cette  ville  à  fe 
défendre  contre  l'armée  des  Goths  qui  les  alliégeoit. 
Mais  fes  foins  furent  inutiles  :  cette  malheureufe  ville 
fut  emportée  ,  rrois  cens  mille  perfonnes  y  furent  égor- 
gées ,  au  rapport  de  Procope  ,  &  Dacius  fe  vit  con- 
traint de  fe  fauver.  Il  prit  le  chemin  de  Conftantino- 
ple  ,  Se  palfant  à  Corinrhe  ,  il  logea  dans  une  maifon 
habitée  par  des  phantômes  ,  Se  T'en  délivra  ,  fi  l'on 
en  croit  les  dialogues  de  S.  Grégoire.  L'empereur  Juf- 
tinienj  qui  avoir  publié  un  écrit  en  forme  de  confti- 
tution  ,  contre  les  trois  chapitres ,  voulut  l'obliger  à  le 
ligner  ;  mais  ce  prélar  le  refufa  abfolutnent.  Victor 
évêque  d'Afrique  parle  de  lui  en  fa  chronique  ,  Se  met 
fa  morr  dans  l'année  55;.  S.  Grégoire  en  fair  mention 
dans  le  j  livre  de  fes  dialogues  au  chapirre  4,  qui 
commence  ainfi,  Ejufdan  quoque  principts  tempore,  &c. 
On  artribue  à  Dacius  une  chronique ,  qui  n'a  point  en- 
core été  imprimée  ,  5c  que  l'on  dit  être  dans  la  biblio- 
thèque de  Milan.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  dans  certe  biblio- 
thèque une  chronique  manufeure  de  ftx  cens  ans,  qui 
porte  le  nom  de  Dacius  j  mais  le  titre  eft  écrit  d'une 
main  beaucoup  plus  récente  ,  Scelle  eft  de  différentes 
écritures  Sede  chrTérens  aureurs  :  car  la  première  partie 
eft  écrite  par  Landulphe  ;  la  féconde  par  Arnulphe ;  Se 
la  troifiéme  par  Landulphe  le  jeune.  Cette  chronique 
contient  l'hiftoire  de  leglife  de  Milan ,  depuis  le  hui- 
tième fiécle  jufquà  l'an  1067.  Nous  avons  une  lerrre 
deCafhodore  à  Dacius  ,  que  d'autres  nomment  Darius* 
*  Caffiodore  ,  L  11 ,  var.  ep.  17.  Baronius ,  A.  C.  5  j8  , 
$  3  9  >  S  46  *  &c  Jur  us  martyrolog.  au  1 4  janv.  Bellar- 
min  ,  des  écriv.  teeltf  Vofîïus  ,  de  hijl.  lut.  1. 1 ,  c.  19. 
Procope  ,  l.  z  ,  de  la  guerre  des  Goths.  Ripamontius  , 
kifl.  Méd.  dec.  i.  lib.  7.  Le  Mire.  Ferdinand.  Ughel, 
&c. 

DACRYEN,  cherche^  BLOSIUS. 
DACTYLES  IDÉENS  ,  pretres  de  la  déefTe  Cybelle , 
qui  demeuto,ieoj  au  pied  du  mont  Ida.  Quelques  pce- 
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tes  les  font  fils  du  Soleil  &  de  Minerve  ,  Se  d'aurres  j 
fils  de  Saturne  &  d'Alciope.  Sophocle  en  compte  dix  * 
cinq  garçons  &  cinq  filles;  d'où  vient  qu'on  les  appella 
Dactyles ,  du  mot  grec  àU*.™x»<;  ,  qui  lignifie  doigt  ^ 
pareeque  l'homme  a  dix  doigts ,  cinq  à  la  main  droite  j 
Se  cinq  à  la  main  gauche.  Les  noms  de  ces  cinq  prêtres 
étoient ,  Hercule,  Peon  ,  Epiméde  j  Jofiits  &  Idas.  On 
les  appelloit  autrement  Corybantes-,  Voye^  ce  mot*. 
*  Lilio  Giraldi.  Srrabon ,  /.  io. 

DACTYLIS ,  ou  félon  la  correction  du  P.  Hardouini 
Dereglis,  célèbre  fculpreur  ,  dont  on  voyoit  des  Athlè- 
tes dans  les  jardins  de  Servilius.  *  Pline      56  ,  c.  \. 

DADASTANE  ,  étoit  un  lieu  fîtûé  entre  la  Galariè 
Se  la  Bithynie.  L'empereur  Jovien  étant  à  Antïocheeii 
362,  &  s'appliquant  à  rétablir  le  culte  de  la  religion 
chrétienne  ,  que  Julien  Vapoflat  fon  prédécelfeur  avoir 
tâché  de  détruire  ,  réprima  les  hérétiques  Ariens  Se 
Macédoniens  ;  rappella  les  évèques  exilés  j  Se  rendir  aux 
eccléflaftiques  les  privilèges  qui  leur  avoienc  été  ac- 
cordés par  les  précedens  empereurs.  Peu  après  il  vint 
à  Dadaftane ,  où  il  mourut  le  17  février  564.  *  GodeaUj 
hijl.  de  l' églife  du  iVfiécle  ,  /.  4 ,  c,  37. 

D ADIVAN ,  plaine  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  cir- 
cuit, entre  Schiras  Se  Lar  ,  villes  de  Perfe  dans  le  Far- 
fîftan.  La  plus  grande  partie  de  cette  campagne  eft  cou- 
verte d'orangers ,  de  citronniers  Se  de  grenadiers;  il  f 
a  de  ces  orangers  que  deux  hommes  auraient  beaucoup 
de  peine  à  embraflér  ,  Se  qui  font  aufti  hauts  que  nos 
plus  grands  noyers.  Le  refte  de  la  campagne  eft  femé 
de  ris  Se  de  bled.  C'eft  le  lieu  qui  fournir  rout  Ifpahairi 
d'oranges  ,  de  citrons  Se  de  grenades  ,  Se  c'eft  vérita- 
blement un  féjour  de  délices,  ou  du  moins  un  des  plus 
délicieux  de  toute  la  Perfe.  La  rivière  qui  traverse  la 
plaine  eft  abondanre  enpoiifon,  Se  l'on  y  trouve  des 
carpes ,  des  brochets ,  des  barbeaux ,  Se  quantité  d'écre- 
vifïes.  Les  Anglois  Se  les  Hollandois  qui  fonr  à  Onuus* 
vont  fouvent  paifer  la  fin  de  l'été  dans  cette  plaine ,  où 
l'on  teçoit  de  la  fraîcheur  des  arbres  Se  de  la  rivière  ,  & 
où  il  vienr  des  baladines  des  environs  ,  pour  diverrir 
les  habitans  par  leurs  danfes.  *  Tavernier  ,  voyage  de 
Perfe. 

It^DADON  ,  évêque  de  Verdun  dans  le  X  fiécle  t 
fut  inftruir  dans  l'école  de  certe  cathédrale,  fous  la 
direction  de  Berhard,  évêque  de  Verdun  ,  fon  oncle  , 
auquel  il  fuccéda  immédiatement.  Dadon  fut  otdonnê 
au  plus  tard  en  879.  Il  avoir  une  grande  étendue  d'efprit, 
à  quoi  il  joignit  encore  une  plus  grande  fainreté  de  vie  , 
qui  faifoir  que  les  prélats  fes  collègues  avoienr  une  fïn- 
guliere  vénération  pour  lui.  Cet  évêque  fut  un  de  ceux 
qui  en  8*8  compoferent  le  concile  de  Metz  :  St  faptans 
après ,  en  895  ,  il  fe  trouva  encore  à  celui  de  Teuver 
près  Maïence.  Il  mourur  en  923 ,  après  un  peu  plus  de 
quaranre  trois  ans  d'épifeopat.  En  893  Dadon  dreflà 
un  mémoire  hiftorique  pour  inftruire  la  poftérité  de 
ce  que  fes  deux  derniers  predéceffeurs  Hatton  Se  Ber- 
hard avoienr  fait  de  plus  mémorable  en  fsveur  de 
leur  églife,  Se  de  ce  qui  s'éroit  palfé de  plus confidéra- 
ble  fous  fon  propre  gouvernement  jufqu  a  ce  temps-là. 
Laurenr  de  Liège  connoiifoic  cet  ccrir ,  Se  en  a  profité 
pour  fon  hiftoire.  Vaifebourg  en  a  publié  un  fragment 
confidérable  que  MM.  de  Samte-Marrhe  Se  D.  Calmer 
ont  fait  réimprimer  d'après  lui ,  les  uns  dans  leur 
Gallia  chrijliana  ;  l'autre  parmi  les  preuves  du  premier 
volume  de  fon  /ufloire  de  Lorraine.  Dadon  avoir  auflï 
compolé  un  poè'me  en  vers  élégiaques  fur  les  malheurs 
arrivés  à  l'églife  de  Verdun  ,  tant  fous  fon  épifpopat, 
que  fous  celui  de  fes  prédéceffeurs.  Il  ne  paroîr  point 
que  ce  poeme  exifte  aujourd'hui  nulle  part.  *D. Rivet, 
hiu.  Huer,  de  La  France  ,  Tome  VI. 

DADON,  cherche^  OUEN  (faint). 

DADUCHUS,  grand  prêtre  d'Hercule  parmi  les 
Arhéniens.  *  S.  Clément.  Alex.  2.  Strom.  Quelques  an- 
ciens appellent  Daducques ,  ceux  qui  portoient  les  flanv 
beaux  dans  les  fêres  folemnelles  de  Cerès  Eleufine* 

DAELHEM  (Melchior)  cherche^  DALEM. 

Tome  IV.  Pan.  IL  A  îj 
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DAEMEN  (Adam)  né  i  Amfterdam  ,  ctoit  d'une 
famille  honnête  Se  tiès-aifée. Pour  l'avancement  de  les 
études   on  l'envoya  hors  de  fa  patrie ,  &  il  fut  ordonne 
prêtre    &  fait  licencié  en  droit  civil  Se  canonique. 
On  lui  donna  aufli  un  canonicat  à  Cologne.  Lotfque 
Théodore  Cock  ou  le  Kok  fut  obligé  ,  félon  les  pla- 
cards ,  de  fe  retirer  de  Hollande  ,  M.  Daemen  le  lo- 
gea de'ux  années ,  &  lui  procura  toutes  les  autres  né- 
ceflîtés  de  la  vie.  Depuis  ,  Daemen  devint  chanoine  Se 
doyen  de  l'églife  archldiaconale  d'Emmerik  ;  &  enfin , 
après  la  mort  de  Gérard  Potkamp  ,  arrivée  en  1705  , 
il  fut  établi  par  le  nonce  Bufly  ,  vicaire  général  dans  les 
Provinces-Unies.  Le  15  décembre  1707,  îlfutfolem- 
uellement  facré  archevêque  d'Andtinople  ,  &  com- 
mença à  en  exercet  les  fondions  en  Hollande.  Mais 
comme  les  états  avoient  en  1702  déclaté  que  petfonne 
tie  feroit  reconnu  pour  vicaire  que  celui  qui  auroit  ete 
élu  dans  les  formes  félon  les  ulages  reçus  dans  la  pro- 
vince ,  Se  admis  par  les  confeillers  députés  ;  &  M.  Dae- 
men n'ayant  pas  été  ainfl  élu ,  il  lui  fut  défendu  de 
faire  aucune  fonction  de  fa  charge,  fous  peine  d'être 
puni  félon  l'exigence  du  cas.  Le  vicaire  &  ceux  de  fon 
parti  firent  ce  qu'ils  putent  pour  obtenit  une  fufpenfion 
ou  un  adouclûement  du  placard;  mais  leurs  folhcita- 
tions  furent  inutiles,  &  on  lui  fit  itès-exprelfes  défenfes 
de  venir  dans  le  pays  ,  qu'il  n'eût  auparavant  renoncé 
au  vicariar  par  écrir.  En  verru  de  cet  ordre ,  il  fe  défifta 
dudit  vicariat  à  Cologne  le  11  août  1709  ,  quoiqu'il 
n'eût  point  obtenu  du  pape  la  peimillion  de  fe  défifter. 
Il  mena  depuis  une  vie  paifible  ,  faifant  du  bien  à  tour 
le  monde ,  &  fur  tout  à  fes  compatriotes.  Il  fit  bâtit 
l'abbaye  de  Leurik  fur  le  Rhin.  Il  mourut  à  Cologne 
le  ;  o  décembre  1 7 1 7  ,  &  il  y  fut  entetté  dans  l'églife 
cathédrale  *  Supplément  fmnçois  de  Bajle ,  tome  II , 
pages  45.5  Se  456.  Batavia  facra ,  Sec. 

DAE.N  MAALLÉ ,  prince  Indien ,  frère  de  Craé'n 
Sombanco  ,  toi  de  Macaçar  ,  &  pere  des  deux  jeunes 
princes  Louis  Dac'n  Rourou  ,  &  Louis  Dauphin  Dacn 
Toulolo,  que  le  roi  Louis  XIV  fit  élever  aux  jéfuites 
du  collège  de  Clermonr  à  Pans.  11  devoit  fuccéder  a  la 
couronne  après  la  mort  de  Sombanco  ;  car  là,  comme 
dans  la  plus  grande  partie  des  Indes ,  les  frères  fucce- 
dent ,  à  l'excîufion  des  enfans  du  défunt.  Mais  les  Hol- 
landois  qui  l'appréhendoient  extrêmement ,  à  caufe  de 
fon  courage  &  de  fa  prudence  ,  trouvèrent  moyen  de 
le  rendre  ïùfpeéc  à  fon  frère  ,  &de  l'éloigner  de  la  cour, 
&  ce  fut  fon  abfence  qui  donna  lieu  à  Cracn  Bifet,  fils 
unique  de  Sombanco ,  de  monter  fur  le  trône.  Lorf- 
qu'U  fur  contraint  de  s'enfuir  de  la  cour ,  il  fe  rerira 
en  l'ifle  de  Java ,  où  il  époufa  la  fille  d'un  des  plus 
grands  feigneurs  du  pays.  Après  avoir  demeuré  trois 
ans  dans  cette  ifle  ,  les  Hollandois  menacèrent  le  fou- 
verain  qui  lui  avoir  donné  rerraite ,  de  lui  faire  la  guer- 
re ,  s'il  ne  faifoit  fortit  Dacn  Maallé  de  fes  états.  Ce 
prince  obtint  fon  congé ,  pour  lailfer  fon  bienfaiteut 
en  repos ,  Se  fe  réfugia  à  Siam  ,  où  il  fut  très-bien  re- 
çu en  1 664.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  Doja-Pacdi, 
qui  eft  à  Siam  le  grand  ttéforiel  de  la  couronne  ;  Se 
ayant  donné  des  terres  à  ceux  de  fa  fuite  ,  il  leur  or- 
donna de  lui  rendre  les  mêmes  devoirs ,  Se  de  lui  payer 
les  mêmes  tributs,  qu'ils  lui  payeroienr,  s'il éroir  leur 
roi  dans  l'ifle  de  Macaçar.  Dacn  Maallé  reconnut  fes 
bienfaits  pat  fa  fidélité  &  par  fes  fervices  pendant  plu- 
sieurs années  :  mais  le  zèle  de  la  religion  mahométa- 
ne  ,  dont  il  faifoit  profeflîon  ,  le  porta  à  foutenir  la 
révolte  des  Marates  contre  fon  bienfaiteut.  La  confpi- 
ration  des  chefs  des  rebelles  ayant  été  découverte  ,  le 
roi  fit  grâce  aux  conjurés  :  mais  Dacn  Maallé  refufa  d'a- 
voir recours  à  la  clémence  de  ce  prince  ,  pareequ'il 
nioir  d'être  coupable.  Il  fe  retira  dans  une  place  forte  , 
où  il  fut  aflîégé  par  les  troupes  du  roi  :  il  fut  enfin  tué 
dans  un  combat  avec  tous  les  gens.  Mais  les  deux  prin- 
ces fes  fils  fe  fauvetent  en  France.  Le  roi  Louis 
XIV  ,  &  monfeigneur ,  Dauphin  de  France  ,  fon  fils  , 
ont  été  leur  plains  *  Defcription  du  royaume  de  Macaçar. 


DAES ,  auteur  Grec  ,  étoit  natif  de  Colone,  ville  du 
Peloponnèfe.On  ne  fait  pas  précifémenc  en  quel  temps 
il  a  vécu,  &  on  le  croit  hiftotien ,  parle  témoignage 
que  Sttabon  cire  de  lui  ,  touchant  le  temple  d'Apol- 
lon Cilléen.  *  Voffius  ,  liv.  4  des  lùflor.  Grecs  ,  pag.  5  1  I. 

DAFFIS  (  Jacques  )  avocat  général  au  parlement  de 
Touloufe  ,  fut  éttanglé  le  10  février  15S0,  dans  la 
conciergerie  du  palais.  Ce  fut  le  même  jour  qu'Etienne 
Dutanti ,  premier  président  du  même  parlement,  avoit 
été  tué  aux  Jacobins,  pendant  les  troubles  de  France, 
fous  le  règne  de  Henti  III ,  pout  s'être  oppofé  aux  fé- 
ditieux  qui  avoient  ptis  les  atmes  contre  leur  prince. 
Leurs  corps  furent  traînés  dans  les  rues  avec  l'effigie  dS 
roi,  Se  furent  pendus  au  gibet.  *  Mezerai. 

DAGALAIPHE  ,  l'un  des  généraux  de  l'empereur 
Julien,  dans  fon  expédition  contre  les  Perfes,  l'an  de 
Jefus  -  Chrift ,  )6i  ,  le  diftingua  fous  les  règnes  fui- 
vans  ,  à  la  tête  des  années ,  dont  il  eut  fouvent  le  coin- 
mandement.  *  Amm.  Marcell.  I.  z6  ,  &  fuiv. 

DAGELIUS  ,  hiltorien  latin  ,  cherche^  GELLIUS 
FUSCUS. 

DAGEROORT  ouDAGHEROORT  ,  château  de  la 
Suéde ,  fitué  dans  l'ifle  de  Dagho ,  fur  la  pointe  occi- 
dentale ,  à  laquelle  il  fait  porter  lenom  de  cap  de  Da- 
geroott.  *  Baudrand. 

03"  DAGEST  AN, DAGHESTAN, ou  DAGUESTAN, 


pays  qui  .  . 

tro  ,  qui  tombe  dans  la  mer  Cafpienne ,  jufqu  aux  por- 
tes de  la  ville  de  Derbenr ,  &  en  largeur  depuis  le  ri- 
vage de  la  mer  Cafpienne  jufqu'à  fix  lieues  de  la  ville 
d'Erivan.  Quoique  rempli  de  montagnes  ,  il  ne  laifle 
pas  d'être  d'une  grande  fertilité  dans  les  endroits  où 
il  eft  cultivé.  Les  Tartates  qui  occupent  à  préfent  ce 
pays ,  font  les  plus  laids  de  tous  les  Tartares  mahomé- 
tans.  Leuts  chevaux  font  fort  petits ,  mais  extrêmement 
vîtes  &  adroits  à  gravir  les  montagnes.  Ils  ont  de  grands 
troupeaux  de  bétail,  dont  ils  abandonnent  le  foin  i 
leuts  femmes  Se  à  leurs  efdaves.  Les  hommes  fe  mèt- 
rent fous  les  armes  dès  le  matin  ,  &  ne  font  rien  pen- 
dant toute  la  journée  ,  qu'épiet  l'occafion  de  faire  quel- 
que coup  de  leur  façon,  qui  font  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  de  nos  voleurs  de  grand  chemin.  Tous  les 
éttangets  qui  tombent  entte  leurs  mains  font  entière- 
ment dépouillés  &  mis  en  efclavage  :  ils  ne  perdent  mê- 
me aucune  occafion  de  voler  des  femmes  &  des  en- 
fans  dans  la  Circaifie  ,  la  Géorgie  ,  &  les  autres  pays 
voilîns  ;  Se  au  défaur  de  tout  cela  ils  s'entrevoient  les 
femmes  &  les  enfans  les  uns  anx  autres ,  &  vont  les 
vendre  à  Derbent ,  à  Etivan  ou  à  Teflis  Ils  font  pto- 
felfion  du  culte  mahométan  ;  néanmoins  ils  ne  fe  pi- 
quent pas  d'obferver  beaucoup  l'alcoran.^lls  obéiflent 
à  divers  perits  princes  de  leur  nation  qui  prennenr  le 
nom  de  Sultan  ,  &  font  aufli  grands  voleurs  que  leurs 
fujets.  Entre  ces  princes  il  y  en  a  un  qui  efl  comme  leur 
Kan  ,  Se  a  une  efpéce  defupérioritc  fut  tous  les  autres. 
On  le  nomme  Schemkal ,  fa  dignité  eft  élective.  L'é- 
lection fe  fair  par  le  moyen  d'une  pomme  que  le  chef 
de  la  loi  jette  au  milieu  d'un  cercle  où  rous  les  prin- 
ces de  la  nation  font  aflemblés  pour  cela.  C'eft  une  ef- 
péce  de  fort  :  mais  le  chef  de  la  loi  fait  bien  jetter  la 
pomme  en  forte  qu'elle  ne  touche  qne  celui  à  qui  il 
veut  faire  écheoir  cette  dignité.  Mais  les  autres  princes 
n'obéiffent  au  Schemkal  qu'autant  qu'il  leut  plaît.  Ces 
Tartares  obfervent  foigneufement  une  fort  bonne  cou- 
tume qui  eft  établie  parmi  eux ,  c'eft  qu'aucun  d'eux 
ne  peut  fe  marier  avant  que  d'avoir  planté  cent  arbres 
fruiriers ,  en  un  endroit  qui  lui  eft  marqué  :  c'eft  pour 
cela  qu'on  trouve  par  tout  dans  les  montagnes  du  Da- 
gheftan  de  grandes  forêts  d'arbres  fruitiers  de  toute 
efpéce.  Leurs  forces  peuvent  monter  à  vingt  mille  hom- 
mes tout  au  plus.  Ils  habitent  dans  des  villes  Se  villa- 
ges bâtis  à  peu  ptès  à  la  manière  des  Perfans  \  mais 
moins  proprement.  La  ville  de  Boinac  eft  la  réfidence 
du  Schemkal,  &  celle  de  Tarku  eft  la  plus  confidéra- 
I  ble  ville  du  pays.  Ils  fe  font  confervés  jufqu'ici  dans 


i'étend  en  longueur  depuis  la  rivière  de  Buf- 
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Une  entière  indépendance  :  en  quoi  les  montamies  du 
pays,  inacceffibles  à  tous  autres  qu'à  ceux  qui  en  con- 
,  leur  ont  toujours  été  d'un  grand 


liftent  les  fentiers 


montagnes  que  le  pays  tire  le  nom 


fecours.  C'eft  de  ces 

qu'il  porte  à  prêtent ,  Tag  voulant  dite  en  langue  tur- 
que une  montagne  ,  Se  Taghsfiatl  ou  Daghejlan  ,  comme 
on  le  prononce  communémenr ,  un  pays  de  montagnes. 
*  Hijtoire  généalogique  des  Tartares  ,  pag.  3  1 1 ,  &  j'uiv 
DAGNO  ou  TERMIDAVA  ,  petite  ville  de'  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  eft  dans  l'Albanie ,  entre  le  Drin 
blanc  ,  &  le  Drin  noir ,  vers  le  confluenr  de  ces  deux 
rivières.  *  Mati,  dut. 

DAGO  ou  DAGHO  ,  Daghoa  ,  Me  de  Livonie.  Elle 
eft  en  forme  de  triangle,  fituée  à  l'entrée  du  golfe  de 
Riga ,  &r  les  côtes  de  la  Livonie,  au  feprenttion  de 
l'ille  d'Oé'fel.  Ses  principaux  bourgs  font  Dageroort  Se 
Pade.*  Sanfon.  Baudrand. 

DAGOBERT  I  de  ce  nom ,  fils  de  Clotaire  II ,  & 
de  Bertrude  fa  féconde  femme.  Du  vivant  de  fon  pere 
il  fut  fait  roi  d'Auftrafie  ,  l'an  Su  ,  fous  la  condui- 
te de  S.  Arnoul  évêque  de  Metz ,  &  quatre  ans  après 
il  époufa  Gomatrude  ,  fceur  de  la  reine  Sichilde  fa  belle 
mere  ,  mais  il  la  répudia  depuis  ,  parcequ'elle  étoit  fté- 
rile.  Clotaire  étant  mort  en  6ii,  Dagobert  luifuccéda 
aux  royaumes  de  Neuftrie  ,  de  Bourgogne  &  d'Aquitai- 
ne ;  mais  il  céda  une  parrie  de  ce  royaume  à  Charibcrl 
ou  Aribert  fon  frère  puîné ,  qui  mourur  peu  après  ne 
lailfanr  qu'un  fils  nommé  Chilpéric,  lequel  mourut  très- 
jeune  peu  après  fon  pere. Dagobert  ne  gouverna  que  par 
les  confeils  de  Pépin  ,  maire  d'Auftrafie,  de  S.  Arnoul 
évèque  de  Merz  ,  de  S.  Cuniberg  évêque  de  Cologne 
&  de  Didier  qui  futdepuis  évèque  de  Cahors.  Ce  prin- 
ce avoir  de  bonnes  qualités  ;  mais  il  fe  livra  à  la  paflion 
pour  les  femmes,  jufqu'à  en  avoir  trois  qui  porroienr 
le  nom  de  reine ,  outre  plufieurs  maîtrelles.  La  pre 
miére  de  toutes  &  la  feule  légitime ,  fut  Nanti/de 
qu'il  époufa  peu  après  avoir  répudié  Gomatrude  ,  Se 
dont  il  eut  Clovis  lï.  On  a  cru  qu'il  l'avoit  enlevée  d'un 
monaftere,  mais  il  eft  vrai  que  c'étoit  une  des  filles 
d'honneur  de  la  reine  :  la  mépnfe  d'un  copifte  qui  avoit 
écrit,  dans  Aimoin  puellam  de  monajierio ,  pour puellam 
de  minijlerio ,  avoit  donné  lieu  à  l'erreur.  La  féconde 
fut  Ragnetrude ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Sigcbert. 
Celui-ci  fut  fait  roi  d'Auftralie  dès  l'an  6 3  i  ,  Se  ce  qui 
y  donna  occafion ,  fut  le  mécontentement  des  Auftra- 
fiens  qu'il  avoit  accablés  d'impôts  :  pour  Clovis,  il  fur 
réglé  en  S53  qu'il  fuccederoit  aux  royaumes  de  Bour- 
gogne Se  de  Neuftrie.   Dagobert  eut  guerre  avec  les 
Efclavons  Vinides ,  dont  le  roiSamon  ,  qui  étoit  Fran- 
çois, lui  fit  beaucoup  de  peine.  Il  aida  aufli  Sifenande 
à  s'emparer  du  royaume  des  Goths  en  Efpaane ,  Se  à 
détrôner  le  roi  Suinrila  ,  &  il  fournit  les  Gafcons  :  mais 
le  maflacre  de  près  de  neuf  mille  Bulgares,  à  qui  il 
avoir  permis  de  pafler  l'hyver  en  Bavière ,  fans  qu'on 
voie  qu'ils  aient  caufé  aucun  defordre ,  ne  lui  fait  pas 
honneur.  Dagobert  tomba  malade  en  163 S  à  Epinay  , 
maifon  de  plaifance  fur  la  Seine  auprès  de  Paris.  Il  fe 
fît  portet  à  l'églife  de  S.  Denys ,  &  mourut  à  S.  Denys 
le  1  9  janvier ,  après  avoir  régné  feize  ans ,  fix  du  vivant 
de  fon  pere ,  Se  dix  après  fa  morr.   Il  fur  enterre  à 
l'abbaye  de  S.  Denys  qu'il  avoir  fondée.  Entre  fes  maî- 
trenes,  on  nomme  Woljgonde  Se  DortiLde  ou  Étroit, 
On  lui  donne  quelques  filles,  entr'autres  fainre Irmine 
qui  mourut  à  Trêves  le  14  décembre,  félon  le  marryro- 
loge  romain  ;fainte  Modifie ,  religieufe  au  même  lieu  ; 
Adèle,  grand-mere  de  S.  Grégoire,  évêque  d'Urrechr  ; 
&  d'aurres  que  les  cririques  de  ce  temps  n'avouenr  pas 
pour  relies ,  Se  que  l'on  donne  auffi  à  Dagoberr  II  roi 
d'Auftrafie,  voyej  FRANCE.  "Aimoin,/.  4.  Fréde- 
gaire ,  en  la  chron.  ,c.i7  grfuiv.  Henfchenius ,  des  trois 
Daeob.  Val  ois.   Le  P.  Anfelme,  Gouye  de  Longue- 
mare  ,  differt,  fur  la  chronologie  des  rois  Mcrovin  «)ens. 

DAGOBERT  II ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  France  étoit 
fils  de  Childebert  ,  furnomme  le  Jeune ,  fuccéda  au 
nom  de  roi  '}  l'an  7 1 1  pendant  que  les  maires  du  palais 
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regnoient  en  effet.  Griinoald  qui  gouvernoit  fous  fon 
nom  ,  ayant  été  airafliné  en  714,  Theodoalde  fon  petit 
fi.s ,  fut  fait  maire  du  palais  par  Pépin  ,  ce  qui  fur  fuivi 
de 
d'ê 

_      —  — - ...-uu ,  ii„  1^  jdim 

mme,  que  quel- 


-  „  palais  par  repin  ,  ce  qi 
de  grands  defordres  ;  mais  Dagobert  mourut  avant  que 
I  être  rémoin  de  ces  malheurs ,  le  1 9  janvier  715.  Il 
laiira  un  fils  nommé  Thieriu,  de  fa  femme,  que  quel- 
ques modernes  appellent  Clatitdt  de  Saxe.  *  Grégoire 
de  Tours,  App. ,  c.  103.  Aimoin,  A4,  c.  49,  ,a  <? 
51.  Adrien  de  Valois,  tom.  3.  Mezerai ,  litjloire  de 
France,  &c. 

DAGOBERT  I ,  roi  d'Auftrafie ,  cherche^  DAGO- 
BERT I  roi  de  France. 

DAGOBERT  II  de  ce  nom ,  roi  d'Auftrafie  ,  que 
les  chroniques  de  la  Fontaine  ,  de  Beze  Se  de  S,  Béni- 
gne de  Dijon  appellent  le  Jeune,  étoit  fils  de  Sigebert 
III.  Il  naquit  vers  l'an  64S.  Son  pere  érant  mort  en 
65  6,  le  laiifa  à  l'âge  de  huit  ans  fous  la  conduite  de  Gri- 
moald,  maire  du  palais,  qui  mit  fur  le  trône  Childe- 
bert fon  fils,  &  enferma  dans  un  monaftere  Dagoberr , 
fous  la  garde  de  Didon  évêque  de  Poitiers  ;  enfuite  de- 
quoi  il  l'envoya  en  Irlande.  La  reine  Iinnechilde ,  veu- 
ve de  Sigeberr,  vint  à  Paris  fe  réfugier  auprès  du  roi 
Clovis  II  ;  &  les  Anftrafiens  fe  faifirenrde  Grimoald  Se 
de  Childebert ,  Se  envoyerenr  le  premier  au  roi  Clovis, 
qui  le  fir  mettre  en  prifon ,  où  il  mourut.   Ce  prince 
chafli  enfuite  Childeberr  ;  &  fur  un  faux  bruit  qui 
avoir  couru  de  la  morr  de  Dagobert ,  il  fe  mit  en  pof- 
feffion  du  royaume  d'Auftrafie  ,  dont  fon  fils  Clotaire 
III ,  &  enfuite  fon  fécond  fils  Childeric ,  jouirenr  pen- 
danr  que  Dagoberr  vivoit  inconnu  dans  un  endroir  de 
l'Irlande  ,  ou  il  époufa  Mathilde,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans.  Après  la  mort  de  Childeric,  Dagobert  revint 
en  «73  &  fut  remis  en  poueffion  de  l'Auftraûe,  après 
un  exil  de  dix-fept  ans.  Ce  fut  un  prince  pieux,  qui 
fonda  divers  monafteres,  &  qui  gouverna  fon  peuple 
en  paix.  Mais  fes  généraux  ayanr  déclaré  la  guerre  £ 
Thierri  roi  de  France ,  Se  venanr  lui-même  en  perfonne 
a  l'armée ,  il  fut  auaiïiné  dans  une  embufeade  par  ordre 
d'Ebroin,maite  du  palais, l'an  67S  ou  «79,âgé  de  vinur- 
fix  ou  vingr-fepr  ans.   On  croit  que  c'eft  fui  que  l'on 
trouve  marqué  en  divers  calendriers  &  martyrologes 
au  i)  décembre.  Dom  Mabillon  croir,  avec  les  plus 
dodïes  cririques  de  ce  remps  ,  que  ce  Dagoberr  eft  ap- 
paremmenr  le  même  qui  eft  à  Stenai ,  où  il  eft  honoré 
comme  martyr.  Les  curieux  pouronr  confulter ,  outra 
ces  aureurs,  Adrien  de  Valois  en  fon  Berengarius  Au- 
gu/lus ,  &  au  premier  rome  des  geftes  des  anciens  Fran- 
çois ,  le  pere  Jordan  jefuite ,  dans  fon  hiftoire  de  Fran- 
ce ,  Se  la  diflertation  du  pere  Henfchenius  des  rrois  Da- 
geberrs.   Ce  favanr  homme  ,  dans  fa  préface  du  III 
volume  des  vies  des  faints  du  mois  de  mars ,  attribue 
au  même  Dagobert ,  les  fils  fuivans ,  1 .  Sigeberl ,  qui 
mourur  en  même  temps  que  fon  pere  ;  1.  Clotaire  IV 
roi  de  France  ;  3  .fainte  Iremine  ,  abbelfe  du  Grenier  \ 
qui  mourut  à  Trêves  le  24  décembre ,  nous  ne  favons 
pas  l'année;  4.  Adèle,  grand-mere  de  î.  Grégoire ,  ad- 
miniftrateur  de  l'églife  d'Urrechr  ;  $ .  Ragnetrudc  ;  Se 
6.  Rotilde.  Mais  ces  opinions  manquent  de  preuves 
bien  fures.  *  Le  pere  Mabillon  ,  préface  du  3 .  tome  des 
•fiiclu  BenediB.  Le  pere  le  Coinre.  Actes  de  S.  Agobert , 
bliés  par  le  P.  Alexandre  Wiltheim.  Voyez  la  vie  de  S. 
Menge  évêque  de  ChAlons ,  &■  la  vie  de  S.  Vilfride. 

DAGOBERT  prince  de  France ,  éroir  fils  du  roi 
Chiiperic  I  &  de  Fredegonde.  Il  mourur  de  dyfente- 
rie  à  Braine  en  580  ,  &  fut  enterré  à  S.  Denys-lès- 
Paris.  Forrunat  de  Poitiers  fit  Ion  épitaphe,  Se  celle 
le  fon  frère  Childebert,  qui  mourur  peu  de  temps 
près  lui. 

DAGON,  idole  des  Philiftins,  repréfentée  fous  la 
figure  d'un  homme  qui  avoit  les  jambes  jointes  aux 
aînés ,  Se  n'avoit  point  de  cuifles.  Depuis  les  reins  SC 
le  bas  du  ventre,  elle  avoit,  à  la  referve  des  jambes  , 


la  forme  d'un  poifTon  couvert  d'écaillés ,  dont  la  queue 
relevoit  par  derrière.  Dagon  en  hébreu  iîgnifie  poiffbn. 
Quelques  modernes  ont  confondu  Dagon  Se  Atergatis  * 
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mais ,  felonBochart,  il  vaut  mieux  fume  e  fournie. t 
des  anciens  qui  les  diftmguoient  comme  le  frète  &  la 
feu  Wcntute  nous  apprend  que  les  MoGftuH  s'étaut 
faifis  de  l'arche  d'alliance  ,  la  placetent  dans  le  temple 
de  Daron  :  mais  que  cette  idole  n'en  put  foutenir  1  al- 
peft  &  fut  bril'ée  en  morceaux.  *  1.  Usa,  chap S- 
kiichsi, OcJipus^£gjptiacus,tom.i.Se\den,  de  dus 

^DAGON  ,  forterelïe  dans  les  plaines  de  Jerichc >  du 
partage  de  la  tribu  d'Eplitaim  ,  où  Ptolemée  fils  d  A- 
Lbi  Te  réfugia,  l'an  du  monde  j887  ,  avant  Jeius- 
Chr.ft  i  i  S  ,  après  qu'il  eut  fait  mourir  fou  beau-pere 
Simon  MachJee.  11  y  fie  mourir  fa  belle-mere  Se  deux 
de  fes  beaux  frères.  Hyrcan  fils  de  Simon  alla  1  y  athé- 
es* ,  pour  venger  la  mort  de  fes  parens  ;  mais  1  année 
iabbanque  étant  venue  ,  .1  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec  le  déplaifir  de  n'a.-oir  pu  tirer  vengeance  d  une 
f,  grande  méchanceté.  *  1.  Mach.  XVI.  Jofephe, 

antiq.  L.  XIII,      M-  .     ,     ,    .  , 

DAIBERT,  ou  THEOBERT ,  patriarche  Latin  de 
Jérufalem  ,  étoit  auparavant  évèque  de  Pife.  Le  pape 
Urbain  I'  lui  ayant  donné  le paliuun  d  archevêque ,  le 
nomma  légat  du  faint  flége  en  Orient.  Depuis  dans 
une  aflemblée  générale  des  princes ,  tenue  après  le  jour 
de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  ,  l'an  1099,  ce  prélat 
fut  mis  fur  le  flége  de  Jérufalem  ,  d'où  l'on  avoir  chatte 
un  certain  Arnoul  ou  Arnulphe.  Le  zèle  qu  il  eut  pour 
mauire.nr  les  droirs  de  fon  églife  ,  le  mit  mal  avec  M 
roi  Baudouin.  Il  fut  renvoyé  par  l'artifice  d  Arnoul ,  « 
paiïa  en  Italie  avec  Boe'mond  ,  prince  d'Antioche  qui 
Venoit  en  France  époufer  Confiance ,  fille  du  roi  Phi- 
lippe I,  Se  faire  dans  le  même  temps  un  tecond  maria- 
ge  de  Cécile ,  autre  fille  du  roi ,  avec  fou  neveu  Tan- 
Ire'de.   Le  pape  Pafchal  II  qui  avoitfuccedé  àUrbain  , 
reçut  favorablement  le  patriarche  Daibert ,  qui  fut  ren- 
voyé en  for.  fiége  ,  Se  qui  mourut  en  Sicile  pendant 
Ion  voyage  ,  l'an  1 107.  *  Guillaume  de  Tyt,  l.  8  ,  9  > 
10    Barcfnius ,  tom.  XL  ann.  Ckrijl.  1055  ,  loj>8  ,  & 
tom.  XllA.C.  1.04,  1  lot.  Berthold,  lez.   ^  _ 

DAILLÉ,  (Jean)  miniftre  de  Charenton  ,  «oit  de 
Châtellereaut ,  où  il  naquit  le  S  janvier  de  l'an  l  594. 
Son  pere  ,  qui  étoit  receveut  des  conhgnations  a  l  01- 
tiers,  Se  qui  l'avoit  deftiné  à  des  emplois  fcculiers  , 
crut  néanmoins  ne  devoir  pas  s'oppofer  au  penchant 
de  fan  fils  pour  les  feiences.  Dès  l'âge  d'onze  ansDaille 
étudia  à  Saint-Mexent ,  enfuite  à  Poitiers ,  puis  a  Châ- 
tellereaut &  enfin  à  Saunaur  ,  où  il  entra  l'an  16 12. 
chez  du  Pleflis-Mornai ,  qui  en  étoit  gouverneur  pour 
veiller  à  l'éducation  de  deux  de  fes  petits  hls  ,  MM.  de 
Saint-Germain  Se  de  Sainte-Hermine.  Depuis  en  1 6 1 9 
il  fit  avec  eux  le  voyage  d'Italie  ,  te  de-là  ils  panèrent 
en  Allemagne  ,  en  Hollande  &  en  Angleterre.  Daille 
eut  foin  de  voir  Se  de  confulter  les  gens  de  letttes  dans 
les  villes  où  il  s'arrêtoitl  Se  étant  à  Venife ,  il  y  ht 
amitié  avec  le  célebte  pere  Paul  Servite  connu  fous  le 
nom  de  Fra-Paolo  ,  qui  voulut  inutilement  l'engager 
à  s'établir  dans  cette  ville.  En  1  Si  l  lotfque  Daillé  hit 
arrivé  en  France  ,  du  Pleflis,  qui  falfoit  alors  fa  de- 
meure en  fon  château  de  la  Forèt-fur-Saïve ,  dans  le 
bas  Poitou,  le  fit  recevoir  miniftre  de  laR.  P.  R.  en 
ifiij.  Ce  feigneur  mourut  quelque  temps  après,  en- 
tre les  bras  de  Daillé ,  qui  employa  une  partie  de  l'an 
1624  à  mettre  par  ordre  les  Mémoires  de  du  Pleiïis , 
qu'on  imprima  alors  en  deux  volumes.  On  avoir  cru 
qu'il  étoit  auteur  de  la  vie  de  ce  gentilhomme  ;  mais 
il  eft  fùr  que  cet  ouvrage  eft  de  la  façon  d'un  gen- 
tilhomme ,  nommé  Je  Ligues ,  domeftique  de  du  Plef- 
lis ,  &  que  Daillé  ne  fit  alots  que  le  revoir.  En  1S25  il 
fur' miniftre  de  Saumur ,  &  en  1S2S  le  conljftoire  de 
Pans  l'appella  pour  exercer  le  même  emploi  à  Charen- 
ton ,  où  il  pafla  tout  le  relie  de  fa  vie.  Son  mérite  Se 
la  confidérarion  que  ceux  de  fa  communion  avoient 
pour  fa  probité  ,  le  rendirent  l'arbitre  de  leurs  diffé- 
rentes a  fanes.   Il  fur  partifan  de  la  grâce  umverfelle , 
Se  écrivit  contre  un  profeffeur  de  Leiden,  déteufeur 


de  l'opinion  contraire.  Son  livte  eft  intitule ,  Apologie 
desfynodes  J'Alenço.t  &  de  Charenton.   Daille  mourut 
à  Pans  le  mardi  1 5  avril  de  l'an  1 570,  âgé  de  77  ans.  H 
a  compofé  divers  ouvrages  en  françois  &  en  latin  ;  un 
traité  de  l'emploi  que  l'on  doit  faire  de  la  lecture  des 
ouvrages  des  faims  pères.  Apologie  des  églifes  refor- 
mées  De  palis  6fatisfaïïionibns  humants.  De  lions 
fuppoftùs  Dionyfw  Areopagitce ,  &  Ignaao.  Dejejumis 
6  quadrageftma.  De  cultu  religiofo.  De  fidet  ex  Scrtp- 
tuns  demonlirattone.  De  confamatwne  6  extrema-unt- 
tione.  De  confefjlone  6c.  M.  de  la  Mare  dit  dans  fes 
mémoires  manuferits  ,  que  Jean  Daillé  a  laine  parmi 
fes  papiers  un  petit  écrit  fur  l'.nfttuccion  d  un  enfant 
qu'on  veut  nourrir  dans  les  belles  lettres.  Il  eut  pour 
fils  Adri  an-  Daillé ,  né  en  1  «28,  qui  fut  reçu  miniftre  a 
la  Rochelle  en  1  «5  )  ,  &  devint  collègue  de  fon  pere  a 
Paris  l'an  l<S(8  :  mais  après  la  revocation  de  ledit  de 
Nantes  ,  il  fe  retira  en  Suiffe  ,  où  il  mourut  a  Zurich 
l'an  1S90.   Tous  fes  manuferits,  parmi  kfquels f  ï 
avoit  pluf.eurs  ouvrages  de  fon  pere  fureur  portes  dans 
la  bibliothèque  publique.  Il  avoit  fait  1  abrège  de  la 
vie  de  fon  pere-.  *Bayle  ,  OSum.  crut,.   M.  labbe 
Joly  ,  remarques Jur  ce  dictionnaire. 

DAILLON  ,  maifon ,  a  été  féconde  en  hommes 

illufttes.  .    .  o. 

I  Jean  deDaillonl  de  ce  nom,  vivoit  en  1410  ,  « 
biffa  de  Philippe  de  la  Jumeliere  de  la  maifon  de  Mon- 
refpedon  ,       ,  . 

t.  Gules  deDaillon,  fe.gneur  du  Lude  en  Anjou, 
qui  étoit  en  confidération  fous  le  règne  de  t  harles  VII. 
Il  époufa  Marguerite  de  Montberon ,  &  en  eut  _ 
III.  Jean  de  Daillon  II  de  ce  nom.   C  eft  celui  qui 
eut  tant  de  paît  aux  bonnes  grâces  du  roi  Lotus  XI. jt 
fallait  bien ,  dit  Brantôme,  quilfàt  quelque  tht.fi  de  poids; 
car  ce  roi  fi  connoijoit  en  gens  de  tien.  11  avoir  ete  nourri 
auprès  de  ce  monarque  ,  dont  il  fut  chambellan ,  &  qui 
le  fit  capitaine  de  la  porre  ,  &  de  cent  hommes  d  ar- 
mes ooiivetneur  d' Alençon ,  du  Perche ,  de  Dauphine, 
en  1471  de  la  ville  d'Arras  &c  comté  d'Attols.en  i477  i 
&  lieutenant  général  de  fe;  armées  en  Picardie,  & 
avant  cela  dans  le  Roufïillon  ,  ou  il  avoir  pris  Perpi- 
gnan en  1473-  Philippe  de  Comm.nes  parle  de  t., 
dans  fes  mémoires  :  «  Monfeigneur  du  Lude  (  diril  ) 
„  éroit  en  grande  autorité  avec  le  roi  (  loi  etolt  fort 
„  agréable  en  aucunes  chofes,  aimoit  fott  fon  profit 
..  particulier  ,  &  il  n'aimoir  jamais  à  abufer  ni  a  trom- 
,.  per  perfonne  ,  auffi  légèrement  croyolt  ,  &  etolt 
ttompé  bien  fouvent.  il  avoir  éré  nourri  avec  le  roi 
..  en  fa  jeunelïe  ,  il  lui  favoir  rrès-bien  complaire  ,  « 
„  éroit  homme  très-plaifant. Jean  de  Daillon  mou- 
rut de  dyfenterie  à  Rouflillon  en  Dauphine r  l'an  1480. 

II  avoir  époufé  en  145  9  Marie  de  Laval ,  fille  de  Cm 
de  Laval  II  du  nom  ,  feigneur  de  Loué,  morte  en  14S  S, 
dont  il  eut  deux  fils  Se  trois  filles  ;  Jacqoes  ,  qui  luit  ; 
loum ,  femme  d' André  de  Vivonne,  feigneur  de  la 
Chaftaigneraye  ,  fénéchal  d'Anjou,  Se  gouverneur  de 
François  de  France  ,  Dauphin  de  Viennois  laquelle 
eft  célèbre  dans  les  mémoires  de  Brantôme  fon  petit 
fils  ■  Jeanne  ,  mariée  i  Jacques  de  Miolans  ;  Françoije  , 
alliée  1  ».  Jacques  vicomte  de  Rohan  :  20.  a  Joachim  , 
feh.neut  de  Matignon  ,  lieutenant  du  101  en  Noiman- 
die°  Se  François  de  Daillon  ,  feigneur  de  la  Crotte ,  ca- 
pitaine de  cinquante  lances  ,  qui  fe  fignala  aux  batall- 
fes  de  fainr  Aubin  du  Cormier  ,  de  Fornoue  ,  &  de  Ra- 
venne  où  il  fut  tué  en  M  1 2.  Brantôme  en  parle  ainli  : 
,.  Or  ce  monfieur  Jacques  Daillon  ,  que  je  puis  propre- 
ment appeller  ce  grand  M.  du  Lude,  eut  un  jeune 
frère  qu'on  appella  monfieur  de  la  Crorre ,  très-brave 
Se  rrès-vaillant ,  Se  qui  alloit  plus  vite  que  l'aîné  , 
ainfi  que  j'ai  oui  due  à  ma  gtand-mere  ,  fa  feeur ,  & 
comme  j'ai  connu  par  aucunes  lettres  que  leldlts 
frères  lui  écrivoient.   Nonobftant  qu'il  fut  un  peu 
plus  bouillant  que  l'aîné,  fi  eft-ce  que  le  roi  Louis 
XII  voulut  que  pour  fa  valeur  Si  fuffifance    il  fin 

,  lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d  armel 
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..  de  M.  le  Marquis  de  Montferrat ,  le  fit  gouverneur  de 
■.Lignage,  terre  appartenante  aux  Vénitiens  ,  &  qui 
>.  leur  avoir  été  ptife  par  force.  Il  l'a  gardée  très-bien. 
>.  Il  cuida  y  mourir  pourrant  d'une  forre  maladie  qui 
>.  le  prit  :  mais  le  Dieu  des  armes  ne  voulur  que  la  mort 
>■  hideufe  ^&  afffeufe  d'une  maladie  &  d'un  lir  en 
triomphât  :  mort,  cerres ,  par  trop  indigne  de  fa  va- 
>.  leur  :  devenu  fain,  Iota  du  lit,  &  le  pritpar  la  main 
■•  &  le  mena  mourir  plus  glorieufemenr  à  la  bataille 
■>  de  Ravenne,  en  combattant  très-vaillammenr.  Il  fut 
».  un  des  premiers  qui  donna  la  première  charge  avec 
».  fa  compagnie  ,  où  il  fut  bleffé  ;  &  ainlî  qu'on  lui  dit 
»  qu'il  fe  retirâr.  Rien,  rien,  dit-il,  je  veux  faire  ici 
».  mon  cimetière,  &  mon  cheval  me  fervira  de  tombe  Sec. 
~  On  appelloit  communément  meilleurs  de  Bayart,  de 
»»  la  Crotte,  &  le  capitaine  de  Fontrailles ,  chevaliers 
>.  fans  peur  Se  fans  reproches  :  qualités,  cènes,  très 
>.  belles,  &  des  plus  belles  du  monde  ,  cvc. >. 

IV.  Jacques  de  Daillon,  feignent  du  Lude,  &c. 
confeiller&  chambellan  des  rois  Louis  XII &FrançoisI, 
fénéchal  d'Anjou  ,  Se  gouverneur  de  Fonrarabie  ,  fe 
diftingua  dans  toutes  les  occafions,  par  fa  conduite  ,  & 
par  la  bravoure.  C'eft  lui  qui  défendit  en  1 5  21  Fonra- 
rabie afliégée  par  les  Efpagnols  :  « 11  fut  allïégé  (  dir 
»  Martin  du  Bellai)  par  les  tfpagnols  dans  certe  place 
l'an  1 5  z  i  durant  dix  ou  douze  mois  ,  où  il  fit  (î  bien 
»  fon  devoir  en  ce  li  ge  Se  fupporta  telle  extrémité  , 
=»  qu'il  ne  s'en  étoit  vu  de  pareille  de  fon  temps.  ..  Il 
avoit  auflî  défendu  le  château  de  Brefce  en  Italie.  Bran- 
tôme qui  l'a  remarqué ,  ajoute  enfuite  :    Ces  exploits 
•>  avec  plulîeurs  autres  ,  donnèrent  grande  réputation 
..  de  vaillance  &  de  conduite  à  M.  du  Lude:  enforte 
»>  que  quelque  temps  après  le  roi  François  l'envoya 
».  dans  Fonrarabie  fon  lieutenant  général ,  que  l'Efpa- 
»>  gnol  vinr  affiéger  ,  où  il  fit  très-bien  ;  car  il  endura 
».  le  fiége  l'efpace  de  treize  mois  ,  combattant  Se  fou- 
■<  renanr  tous  lesaflauts,  plus  que  vaillant  homme  ne 
■-  fauroir  faire ,  n'étant  pas  feulement  aflailli  Se  com- 
>.  battu  de  la  guerre,  mais  de  la  famine,  jufques-là 
».  qu'il  leur  convint  manger  les  chats  &  les  rats,  juf- 
..  ques  aux  cuirs  Se  parchemins  bouillis  &  grillés ,  Sec. 
Le  feigneur  du  Lude  mourut  en  r  ;  3  1.   Il  avoit  époufé 
en  1491  Magdel.ne,  dame  d'Illiers ,  fille  de  Jean  Se  de 
Marguerite  de  Chourfes,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ■ 
Antoinette  ,  rroifiéme  femme  de  Nicolas  ,  dir  GuiXVl 
comte  de  Laval;  Se  Anne,  mariée  à  Louis  d'Eftiflàc. 

V.  Jean  de  Daillon  III  du  nom,  premier  comre  du 
Lude,  baron  d'Illiers,  &c.  fut  fénéchal  d'Anjou ,  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  , 
gouverneur  du  Poirou ,  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Au- 
nix  ,  lieutenant  général  en  Guienne,&c,mourut  à  Bour- 
deaux  le  11  août  1557,  ayant  eu  dAnne  deBatarnai  , 
fille  de  François,  baron  de  Bouchage  ,  Se  de Françoife 
de  Maillé,  quarre  fils&  trois  filles  :  1.  Gui ,  qui  fuit  ■ 
2.  René,  éveque  de  Bayeux,  commandeur  des  ordres 
duroi,  morrle  SmarsiSoi;  5.  François,  feigneur  de 
Briançon ,  rué  au  fiége  de  Poitiers  le  1  S  août  155-9- 
4.  un  autre  François,  feigneur  de  Sautré  ,  mort  fans 
lignée  de  Jacqueline  de  Montigni;  $.FrançoiJe,  fem- 
me de  Jacques  de  Matignon ,  maréchal  de  France  • 
6.  Anne,  alliée  à  Philippe  de  Voluire  ,  marquis  de 
Ruffec,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Se  (Gouverneur 
d'Angoulème  ;  &  7.  Françoife  ,  mariée  à  Jean  de 
Chourfes  ,  feigneur  de  Malicorne. 

VI.  Gui  de  Daillon,  comre  du  Lude  ,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Poirou  ,  fénéchal 
d'Aniou ,  donna  très  fouvenr  des  preuves  de  fon  cou- 
rage ,  à  la  défenfe  de  Metz  ,  a  la  bataille  de  Rentl 
a  la  pnfe  de  Calais  ,  de  Guines  ,  de  Marans  de 
Brouage  ,  &  au  fiége  de  Poitiers  ,  qu'il  défendit 
contre  les  Huguenots  en  i59ff,  depuis  le  11  ju,L 
1er  jufqu'au  7  ieptembre.  Il  mourut  à  Briançon  le  1  1 
juiller,  ayant  eu  de  Jacqueline  de  la  Fayette,  dame  de 
Pontgibaud  qu'il  avoit  époufée  en  1559,  François  , 
qui  fuit;  Anne ,  femme  de  Jean  de  Beuil,  comte  de 
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Sancerre,  &c ,  grand  échanf  n  de  France  ;  Diane  rna* 
née  i  Jean  de  Levi ,  comte  de  Charlus  ;  Se  Antoinette; 
mariée  à  Philibert  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Chaumonc 
Se  de  la  Paliffe  ,  grand-maître  d,  l'artillerie  de  France. 

VII.  François  de  Daillon ,  comte  du  Lude  ,  marquis 
dIUiers  fe.g  eur  de  Pontgibaud  &  de  Briançon  .fé- 
néchal d  Anjou  fetvit  en  plulîeurs  rencontres  les  rois 
Henri  III  Henri  ,  V  &  Louis  XIII ,  &  fur  fait  gouver- 
neur de  Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans.  11  éooufa 
Françoife  de  Schomberg,  fille  de  Gafpard ,  comte  de 
Nanteuil  ;  &  de  Jeanne  Chafteigner-Ia-Rochepofai 
donc  il  eut  Timoleon  ,  qui  fuir;  Roger,  baron  dé 
Ponrgibaud ,  morr  fans  lignée  ;  Erafme  ,  comte  de 
Briançon,  mort  fans  pofténré  de  Marguerite Hurault 
fille  de  Henri,  comte  de  Chiverni  Sec.  gouverneur 
du  pays  Charrrain,  &  de  Marie  Gaillard,  fa  féconda 
femme  qu'il  avoit  époufée  le  17  feprembre  itfjj.  Ella 
prit  une  féconde  alliance  en  février  1  '..  37  avec  Charles 
marquis  d'Aumonr,  lieutenant  général  des  armées  dû 
roi  do.u  elle  n'eur  poinr  d'enfans  ;  Se  G.fpar.l  de 
Daillon,  eveque  d'Albi ,  commandeur  des  ordres  du 
roi,  morrle  24 juillet  1676. 

_  VIII.  Timoleon  de  Daillon,  comte  du  Lude  &c 
epoufa  Marie  Feydeau  ,  fille  d'Antoine,  feigneùr  dû 
Bois -le- Vicomte,  morte  en  juiller  lûSj  ,  dont  il  eut 
Henri  ,  qui  fuit;  Françoife ,  morre  fans  enfans  de  Louis 
de  Bretagne  ,  marquis  d'Avaugour  ,  &  comte  de  Ver- 
tus ;  &  Charloite-Marie  de  Daillon  ,  alliée  le  1 7  feptem- 
bte  1  «5  ;  i  Gafton  ,  duc  de  Roquelaure  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  Sec.  morre  d'une  couche  avant  terme 
le  15  décembre  1657  âgée  dé  11  ans. 

IX.  Henri  de  Daillon  ,  duc  du  Lucie,  &c.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  grand-maîrre  de  l'artillerie  de 
France,  capuaine  des  châteaux  de  faint  Germain  en 
aye  &  de  Verfaillcs  :  après  avoir  été  premier  <»en- 
rilhomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIV,  fur  pourvu 
en  icTtîç,  de  la  charge  de  grand-maîrre  de  l'artillerie 
après  avoir  rendu  de  grands  fervices  en  diverfes  occa' 
ions  importantes.  Sa  majefté ,  qui  l'avoir  fait  cheva- 
lier de  fes  ordres  en  KSi  ,  lui  donna  un  brevet  de  duc 
&  pair  en  iS7s.   Il  mourut  la  nuit  du  ;  9  au  30  août 
(«S;  ,  fans  lailler  de  poltérité  de  Renèe-Eleonore  de 
Bouille,  fille  unique  de  René  marquis  de  Bouillé 
morte  le  12  janvier  168 1  âgée  de  49  ans  :  ni  de  Ma'. 
gueme-Louifede  Berhune,  veuve  du  comte  de  Guiche 
qui  fut  nommée  dame  d'honneur  de  madame  la  d.ui- 
jhine,  alors  ducfieffé  de,  Bourgogne  en  1697.  *PM- 
ippe  deCommines,  /.  j  ,é.  lo&i}.  Marrin  du  Bel- 
lai ,  l.  i.des  mém.   Brantôme ,  vie  des  hommes  illttfires 
François.  De  Thou.  Davila.  Sainte-Marrhe.  Le  P 
Anfelme.  Godefroi,  &c. 

DAILLON  DU  LUDE,  (René  de)  éïêque  de 
Bayeux  ,  abbé  de  Châteliers,  Sec.  commandeur  des 
ordres  du  roi ,  éroit  fils  de  Jean  de  Daillon,  comte  du 
Lude  ,  &  d'Anne  de  Bararnai  du  Bouchage.  Il  fe  fie  efti- 
mer  par  fon  mérite  ,  &  par  fon  zèle  pour  la  foi ,  du- 
rant les  guerres  conrre  les  hérétiques.  Vers  l'an  '1587 
il  fur  nommé  à  l'évêché  de  Luçon  ;  Se  enfuite  il  naffà  à 
celui  de  Bayeux,  par  la  réfignation  de  Charles,  cardi- 
nal de  Bourbon.  Le  roi  1  lenri  III  l'honora  de  fon  ordre 
du  Sauir-Efpnr ,  à  la  première  création  qui  fe  fit  le  ;  1 
décembre  de  l'an  1578.  René  de  Daillon  mourur  le  S 
mars  de  l'an  i«oi.  *  Sainte-Marche,  Gall  chri/l 

DAIMACHUS,ouDEIMACHUSouDAMACHUS 
de  Platée ,  fut  ambalfadeur  de  Seleucus ,  auprès  d'Alli- 
trocade  ,  roi  des  Indes,  &  fils  de  cet  Androcode  ou 
Sandrocore  dont  Juftin  fait  mention  dans  le  quinziè- 
me livre,  qui  vivoir  vers  la  CXIV  olympiade,  envi- 
ron l'an  5 14  avant  Jefus-Chrift.  Daimachus  compofà 
ffiiftoire  des  Indes;  mais  le  peu  de  connoiffance  qu'il 
avoir  des  mathématiques  lui  fît  faire  de  grandes  bé- 
vues ,  Se  il  mêla  auffi  tant  de  fables  dans  fon  ouvrage , 
qu'au  jugemenr  de  Strabon ,  (  liv.  1.)  H  eft  celui  de 
tous  ceux  qui  ont  écrir  de  ce  pays-là ,  qui  mérite  le 
moins  de  créance.  Athénée  &  le  fcholialte  d'ApoIlo- 
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r  Ae  Bviance  ,  fut  le  mot  Lacede-  ' 

— ues.  *  Paufan.^A-.  Un  autre 
SIimehes  que  Denys ,  tyran  de  Syracufe ,  fit  mourir, 

d  un  payfan.  J*^*^»^  en  France  ,  &en- 
changea  en  ce  u,  de  <  ^  ietemeut  bat- 

:ra  Pr"  t  ™,  le  t  nd  t  oigueiUeuï,  comme  il  arrive 
b.et  Sa  favem  e  t  ^ 

d  ordinal    a  «  g       conf,dcKibles ,  &  prit 

vetnemens     1  a  qmt  fe. 

f'°T    B  Its  XI  liUvoit  fait  don,  à  la  chatge 
k  m  d  o   de  t  devance.  Sa  conduit*  &  fa  va- 
d  "m  .  fit ent  h  u  de  ont  le  monde.  Il  prit  «  HT»  U 

t^nt  fa  le  procès  à  cet  infoW  nuniftre ,  qu'on 
parlement  nt  le  ptoc  Ce  fot  pour  tvoit  ibofé 


n.i'i  eut  1  m  uinvAiurc  ut  wn*.  «"*  7-  q 

^«TSégoiteideLiége.religieuxdeldt 
dte  des  hemuces  de  S.  Auguftin ,  docteur  en  théologie  . 
Z£  en  1  abbaye  de  S.  Hubert  >  «oit  nedans  le 
Sème  fiécle ,  &  eft  more  avant  le  milieu  du  d.x-lep 
tî  me  On  a  de  lui  :  Epkomc  hljloriarum  vue  monaftx* 
fi%KM**tmi,  imprimé  avec  un  ouvrage  de  Jean 
alez  deCrkana  **  infuuùonc  *  *U*pu*u  fi- 
XTtnB  Augufini,  à  Anvers  .Six.  l.TraSaeus  de 
tïlnunio  ,  ,  anSeOco  *  hu^o  mais  dont 

1,  première  patrie  feulement  a  paru  ,  a  Licge  iS5î>  «. 

Ce  ce  première  partie  traite  de  Mundo  ta» 
Î>W>  bibliothèque  Belgique  de  Valere-Andrc 

"^'^^'nourTepôS^^s  empereurs 
Jaîono  s   0en  les  croyolt" descendus  du  foie,  ;  &  on 

l 'empire  du  Japon  appartenoit  a  la  famille  de  ce  pun 
«  l  a  été  ufiLé  par  les  prédécelTeurs  de  l'empereur 
oui  rtne   préfeL  Le  palais  du  Dairo  eft  dans  la  ville 
ffico  ;  l  celui  de  l'empereur  dans  la  ville  de  do 
nui  eft  maintenant  la  capitale  du  Japon.  La  iaintete 
nC  les  Japonois  attribuent  à  leur  Dairo  eft  G  grande , 
£fl  ne  tant  pas  que  fes  pieds  touchent  la  terre ,  qu  le 
?oleil  donne  L  fa  tète ,  qu'il  fou  jamais  découvert  à 
l  air   qu'on  lui  coupe  ni  les  cheveux,  m  la  barbe  .1 
le  oncles.  Les  viandes  qui  font  portées  fur  fa  table 
feZ  toujours  avoir  été  apprêtées  dans  de  nouveaux 
«Dts    Se  mlfes  dans  de  nouveaux  plats.    Loilque  ce 
Se  fort ,  c'eft  toujours  dans  une  llt.ere  faite  a  peu 
près  comme  nos  carolfes ,  &  donc  les  colonnes  font 
5v    maffif.  Les  dehors  de  l'impériale  font  enrichis  de 
«Meurs  fi»ures  de  même  métal,  &  la  Utiere  eft  en- 
Urée  dune  étoffe  f,  fine  ,  que  le  Dairo  peur  voir  ton 
e  monde  fans  être  vu.    Ce  prince  eft  porté  dan  a 
htiere  pit  quatorze  gentilshommes  des  plus  qualifiés 
de  &  cS       U  eft  précédé  de  fes  foldats  ,  &  fmv,  d  un 
caroffe  tiré  par  deux  chevaux  ,  dont  les  hourtes  font 
contes  femées  de  perles  &  de  diamans     Deux  gen- 
tilshommes en  tiennent  les  renés,  pendant  que  de 


deux  autres  qui  marchent  toujours  »  cote ,  1  un  remue 
fans  ceffe  un  évantail  pour  rafraîchir  1  au ,  &  1  au  tre 
poire  un  parafol.  Ce  beau  caroffe  eft  pour  la  femme 
ou  Dairo  &  pour  des  concubines.  PlufieurS  belles 
calèches  auffi  tirées  par  des  chevaux ,  fuivent  ce  magni- 
fique carolfe.  Ces  calèches  loue  entomrees  d  une  cer- 
taine étoffe,  au  travers  de  laquelle  les  dames  voient 
fa     être  vues.  *Ambafade  des  HoUando»  au  Japon. 

SW DALAI-LAMA> c'eft  lefouverainponci  ede  tous 
les  Tarcares  païen- .  U  fait  fa  rélidence  dans  le  royau- 
me  ae  Tangur ,  au  fud  des  déferts  de  C  obi   ou  Xamo 
vers  les  frontières  de  la  Chine  ,  auprès  de  la  ville  de 
Poutala   dans  un  couvent  qui  eft  fur  le  fommet  d  une 
tenante  montagne  ,  dont  le  pied  eft  habite  par  pbs 
de  vingt  mille  Lamas  ,  ou  prêtres  païens  de  fon  culte. 
Ces  derniers  demeurent  en  planeurs  enceintes  a  l  en- 
foui- de  eue  montagne  ,  félin  que  le  rang  &  lesdigni- 
és  qu'Us  occupent  les  rendent  plus  dignes  dappro  her 
de  la  perfonne  de  leur  fouverain  pontife.  Le  Dalal- 
lama  lie  fe  mêle  en  aucune  manière  du  temporel  de 
(  s  états ,  qui  iont  le  Tangut  &  le  Tibet ,  fc  .  «  ouf- 
Ire  pas  qu'aucun  de  fes  Lamas  s'en  mêle  non  plus  II  les 
ra/gouverner  par  deux  Kans  des  Cajlmoucfa  ,  qui 
doivent  lui  fournir  de  temps  en  temps  tout  ce  dont  il 
peut  avoir  befoin  pour  l'entretien  de  fa  maifon. 
F  C'eft  ce  Dalai-Lama  qu'on  a  appelle  mfquicl  1  rcie- 
Gchan  ,  &  par  corruption  f^^^^t 
cfément  en  quel  endroit  du  monde  .1  falloir  le  placer 
S  mutile  d'alléguer  ici  tous  les  contes^ M* 
dont  on  a  amufé  le  publie  à  fon  occalion  dara les i  Cè- 
des paffés.    Le  mot  Lama,  en  langue  moungale  veut 
dire  un  Prêtre  ,  &  Dalài  lignifie  une  vajlc  étendue  ,  ou 
?  1    en  la  même  langue;  de  même  que  le  terme 
Cchan  frmlfie  une  Yafi  iteniue  ,  dans  la  langue  du 
nord  deslndes  :  enfor/e  que  Valai-Lama  veut  due  le 

'tZlÎL  parte  pour  immortel  dans  l'efprk  du 
peuple  Ceux quifont  auprès  de  fa  perfonne  ont  fo  n 
ni  d  1  meurt ,  de  lui  en  fubftuuer  un  autre  qui  lui 
£        1  d'alfurer  que  fon  amç  anime  un  au ue 
orps,  fuivant  la  doctrii  de  la  métemp.ycofe  a i  U- 

un  Fo  vivant.  i_ar  '  l,  Ta  r  carie  &  du  nord  desIndes. 

tl u.  avec  £  grands ffî££%*£&ï£ 

çhent  fur  les  ic m  ^  ^  ^  chevem  u 

leur  ,  qui  a  deuxdoiD  sa  e  B  chapeaux 
h  bMb^Ll"^,  c    u  uVsenlPeurrmains  de  grands 

T  KZtZTJm  "  "pour  entrer  dans  un  autre  , 
forte  rée  l ^£™±£lols.  Comme  leur  culte  pa- 
m"S  ''t  beaÙcou7de  apport  avec  la  religion  chré- 

«J'âS^lSïïS  du  royaume  deTangut. 
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lîu  Tibet,  dont  il  jouit  comme  de  fon  patrimoine. 
Cependant  le  Contaifch  ,  comme  grand  Kan  des 
Callmoucks,  ne  laiffe  pas  de  garder  une  efpéce  de  fu- 
périorité  fur  ce  pays.  Il  rient  la  main  à  ce  que  les  Kans 
qui  ont  l'adminiftration  du  temporel  du  Dalai- 
Lama  ,  n'abufent  point  de  leur  pouvoir  :  &  tou- 
tes les  fois  que  l'envie  leur  prend  de  vouloir  fe  rendre 
àndépendans,  ce  qui  leur  arrive  aflez  fouvenr,  il  fait 
bien  les  remetrre  dans  leur  devoir.  Voye^  les  titres 
-  Tangut  &  Kutuchta.  *  Hijhire  généahgique  des 
Tatars ,  pag.  41  &  fuiv.    Géographie  moderne ,  rom.  II. 

DALANGUER  ,  (  les  montagnes  de  Dalanguer  ou 
de  Naugracut  )  c'eft  une  grande  chaîne  de  montagnes  , 
dans  le  Mogoliftan  en  Ahe.  Elle  environne  la  province 
de  Naugracut  du  côté  du  nord,  &  en  partie  du  cou- 
chant, &  la  fépare  du  pays  de  Kakares.  Au  relie  , 
quelques  géographes  donnent  le  nom  de  Dalanguer  à 
toute  la  chaîne  de  montagnes  ,  qui  fépare  le  Mogolif- 
tan de  la  grande  Tartarie  ,  lefquelles  on  appelle  plus 
communément  Caucafe.  *  Baudrand. 

DALEBOURG  ,  petite  ville  de  la  Dalie  ,  province 
de  Suéde.  Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac  Wener, 
à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Brette ,  du  côté,  du  nord. 

*  Mati ,  diction, 

DALECARLIE,  grande  province  de  Suéde,  quia 
la  Norvège  au  fepcenrrion  &  au  couchant  \  l'Heltîn 
gieà  l'orient  \  Se  au  midi  le  Wermeland,  province 
de  la  Gothie.  C'eft  un  pays  de  montagnes,  ou  il  n'y  a 
que  de  petits  villages,  dont  les  principaux  font  ldra, 
Funefdalh ,  Serna ,  Ôc'c.  La  rivière  de  Dalecarlie  eft  des 
plus  confidérables  de  la  Suéde.  Elle  donne  le  nom  à 
cette  province  qui  eft  célèbre  peur  fes  mines  ,  qui  four- 
nirent du  cuivre  à  toute  l'Europe.  Les  habitans  font 
plus  belliqueux  que  tous  les  autres  peuples  de  Suéde. 

*  Du  Maurier  3  mètn.  de  Hamb.  p.  zjS.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

DALECHAMPS  (Jacques)  naquit  à  Caenl'an  1513 
d'une  bonne  famille  de  cette  ville.  Il  fut  reçu  docteur 
de  là  faculté  de  médecine  de  certe  même  ville  en  1 3  60. 
Ces  circonstances  fembloient  devoir  l'attacher  pour 
toujours  à  fa  patrie  \  cependant  il  préféra  de  demeu- 
rer à  Lyon.  Il  s'y  établit ,  s'y  maria,  Se  y  pratiqua  la 
médecine  avec  beaucoup  de  fueeès  II  y  mourut  en 
1 5  y 8  ,  le  premier  jour  de  mars,  âgé  de  75  ans.  Tous 
fes  papiers  furent  porrés  à  Caen  après  fa  mort.  Daie- 
Lhamps  joignoit  à  la  feience  de  la  médecine,  la  connoif- 
fance  de  la  langue  grecque  ,  dont  il  avoit  fait  une  étude 
profonde,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages  dont 
nous  allons  donner  le  catalogue  fur  celui  que  M.  Mi- 
chault ,  avocat  à  Dijon ,  en  a  donrîé  à  la  futee  de  l'ar- 
ticle de  Dalechamps ,  qui  fait  partie  des  éloges  de 
quelques  auteurs  François,  publiés  à  Dijon  en  1740 
in  8  0  par  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au- 
Riche  de  la  même  ville,  u  PauLi  Mginettz  med ici  opé- 
ra j  Joanne  Guinterio  Andernaco  mcdïco  interprète ,  ejuf- 
dem  Guinterii  &  Jani  Cornarii  annotationes  ,  item  Ja- 
cobi  Goupili  &  Jacobi  Dalecampii  fcholia  in  eadem  opera^ 
à  Lyon,  1551,  1^7  ,  1589,  m-$°.  Jean  Defmou- 
lins  qui  a  donné  l'édition  de  1 567,  loue  beaucoup  les 
notes  de  Dalechamps  fon  ami ,  &  s'arrête  principale- 
ment au  fméme  livre  d'^Eginete ,  qu'il  dit  que  Dale- 
champs a  traduit ,  corrigé  &  commenté  avec  beaucoup 
de  foin  &  d'érudition.  2.  De  pejîe  ,  libri  très ,  in  quibus 
etiam  continetur  Raymundi  thalin  de  vinario  liber  de 
pejle  in  latinam  linguam  converfus  ,  à  Lyon  ,  1551 
&  15  iï  m-16.  î.  Claude  Galien  ,  de  l'ufage  des  par- 
ties du  corps  humain  ,  traduit  du  grec ,  Lyon ,  i$663 
i/2-80.  4.  Les  neuf  livres  d'adminiftratioris  anaromi- 
ques  de  Claude  Galien,  tranftatées  &  corrigées,  à  Lyon 
1566  in-S°:  5.  Les  deux  livres  de  ladiffecLion  des  muf- 
cles,  traduits  de  Claude  Galien  ,  à  Lyon,  1 564  in-$°, 
6.  Chirurgie  françoife  avec  plufieurs  figures,  à  Lyon, 
1 5  6ç)  i/z-S°  :  c'eft  le  fîxiéme  livre  de  Paul  Eginete  ,  tra- 
duit en  françois,  &  enrichi  de  favans  commenraires. 
Cet  ouvrage  fut  augmenté  confidérablemem  dans  fedi- 
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non  de  Pans  iSio  fe-4°  ,  avec  beaucoup  de  figures 
dinitmmens  communiquées  par  Ambroife  Pare  & 
Jacques  Roy,  &  une  favante  préface  de  Dalechamps 
far  la  chirurgie-.  Dalechamps  prend  au  titre  la  qualité 
de :  lecteur  ordinaire  de  chirurgie,  à  Lyon.  7.  cjti  Ait- 
rcitam  utemm  „l  acutarum  paffionum  libri  «•  ejuf- 
dçm  chromeon  ,  five  lardarum  pafonum  libri  Fad  fi- 
dem  exempter*  mant,Jcripti  cafiigati  ,  *  anrimàionM 
Jacobi Dalccampi,  tiluftrali,  à  Londtes,  i<79  fort. 

'  Pf^f  fQT  "mnJ'  nbri  37  .  *»  mrtis  Uc 
tionibus  V  adJUtwu.mius  D.  Jacobi  Dalecampii  à  Lyon 
1587  m-folio  ,  Colonim  Allobrogum     iffoô    fui  & 
161 S  fil.  à  Genève  iSj  1  ,  fit.  i  Francfort  ,  ,'55  'fol 
On  a  joint  ici  aux  notes  de  Dalechamps  celles  d'un  ano- 
nyme que  les  uns  croient  être  Jean  Grutcr  ,  d'autres 
Jean-Matthieu  Wacherus,  junfconfulte.  On  trouve 
auHi  dans  cette  édition  ,  &danscellede  iSoSàFranc- 
toir    les  obfervations  de  Pintianus,  ivecks pra-leclio 
neslault  Cigaânt,  de  patrid ,  fijc  £,  aucloraale  Plmii 
On  a  encore  d'autres  éditions  de  Pline  de  Dalechamps 
lur  lequel  on  a  porté  des  jttgemens  bien  différens  Se 
dont  on  peutdire  en  général  qu'il  a  été  trop  loué  pai 
les  uns    mais  plus  encore  trop  blâmé  par  d'autres  en 
particulier  par  le  pere  Hardouin.  Ce  qui  eft  vra,  c'eft 
que  perfonne  avant  Dalechamps  n'avoir  mieux  expl,- 
que :  ou  corrige  Pline   ,   Ackaioii  DeipnofiphijlaLn 
llbn  Xf,  interprète  Jacobo  DaUcampio ,  à  Lyon  M  S  , 
fit.  hem     a  recenfione  Ifaaci  Cafiuboni  ,  \um  lus 
conjectura  &  varus  leclionibus,à  Genève  1,87  fol  deux 
volumes  avec  le  te.te  grec  ,  révu  &  corrige' par  Ca- 
faubon,  a  Lyon,  i6u,  16^,  fol.  Se  deux 
volumesm^  Cette  dernière  édition  eft  accompa- 
gnée ,  félon  M.  Huet  ,  de  remarques  de  L   J  & 
&  de  Paul  Fermât,  confe.ller  au  parlement' de  Tou- 
loufe  Le  tnre  entier  de  l'édition  de  ,S„  qiie  noui 
avonsfous  les  yeux  ,  eft  :  Aiicneei  Deipnofi'piiiflarum 
libri  XV  am  Jacobi  Dakchampu  Cadomenfts  latind 
imerpmauone  ,  uUUmïm  ab  autore  recoghiu,  &  nous 
ejujdem  ad  «dam  remiffis.  Editio  poflrema.  In  auà  ul- 
tra ea  quai  ante  Ifaacus  Cafaubonus  recenfuit    &  «  aa 
tiauis  membrane  fupplerit,  auxitque  ,  adjc3œfunt  mar- 
gmi  exejujuem  Cafauboni  inauclorcn  animadverfionum. 
libris  Xrvartie  lecliones  &  conjectura:.  Accefcrunt  m 
textu  nota:  adjtngulas  voces  &  ipfius  autborisloca  quar 
m  us  tibrts  traitamur  &  exammanmr.  Lugdun,  a„ud 
viduau,  Antomi  de  Harft,  l6li  m  fil.  gr.  &  l'„/IO_ 
HMom  generalis  plmuarum  ,  fe  libros  XFlIIper  certas 
claj/es  awfiaos'c  dïgefla  ,  omnes  qua:  ai  antiquts  feripto- 
ribus  Cricas  ,  Latims  nommantur ,  nec  non  cas  quai  in. 
Unentis  atque  Occidentis  partibus  ante  fœculumfuum  tn- 
cogmtis  repente  Juerunc ,  exlitbens,  cum  nominibus  & 
defcripnombus,  à  Lyon ,  1585  ,  is8S&  ,;87,  in_fii 
2  vol.  cum  iconibus.  Appendix  hijlonœ  generalis  planta 
rum^  Lugduni  édita: ,   i  Lyon.  Dalechamps  ,  trop  oc- 
cupe ,  n'ayant  pu  achever  cet  ouvrage  ,  ce  fut  fur  fes 
avis    &  en  parrie  fous  fa  direftion,  que  Jean  Defmou- 
lms,  lavant  médecin,  y  mit  la  dernière  main.  Jacques 
Pons,  médecin  de  Lyon  ,  &  Galpatd  Bauhin,  ont  pu. 
bhe  enjatm  des  remarques  &  des  notes  critiques  fur 
cette  hiftoire  des  plantes,  l'un  à  Lyon  en  i<îo0  l'au 
tre  a  Francfort  en  1S0..  Jean  Defmoulins  a  traduit 
cette  hiftoire  en  françois  ,  à  Lyon ,  1 6 1 5  fil.  &  ,  6 < , 
deux  volumes  in-filio  avec  figures.  La  première  eft 
préférable  pour  le  papier  &c  la  netteté  des  figures.  1 1 
L.  Annan  Semas  philofophi  ,  &  M.  AnnaiSenece  rke- 
toris  opéra  qiu  extant  omnia  ,  cum  omnibus  commenta- 
is ,  &c ,  acceferunt  Golofredi  notee ,  Dalecampii  fi. 
Thoma:  Déjuges  varia:  lecliones  &  notai;  à  Genève  1S28 
UZ-fil,  dejçî volumes.  II.  Enarraliones  in  Diofioridem 
de  medica  maleria ,  ab  Amato  Luf.tano  ,  acceferunt  prê- 
ter conecliones  lemmatum  Roberti  Conjlantini ,  annota- 
tiones Fuchjii  &  Dalecampii,  à  Lyon,  1558  fe-S".  , 
Jacobi  Dalecampii  epilloU  ad  varios ,  &  variorum  ad 
dlum.  Ces  letttes  font  encore  manuferites.  Dalechamps 
a  laine  auili  un  traité  manufcrit  ds  ayibus  &  pi&ibl. 
Tome  IK.  Part.  //,  £  w 
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koit  encore  dans  le  fiécle  dernier  le ,  dtt-fcptie. 
S  confervé  dans  le  cabinerde  M.tkÇhabjuies  ,  con- 
S,  «ndre  de  l'auteur.  Voyez /«««r*  A 
£y»«  ,  PU'  le  pere  ^  Coloma,  jéfuire ,  tome  II ,  page 
799  ;  &  M.  Huer  dans  les  origines  de  Um  ,  féconde 

'dDALEM ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  dans  le  duché  de 
Limbourg,  fous  la  domination  des  Hollandois.  Elle 
eft  fituéei'urune  petite  rivière  ,  à  deux  lieues  de  Liège, 
Se  à  trois  d'Aix-la-Chapelle.  Dalem  eft  défendue  par 
un  bon  chareau,  Se  outre  le  ntre  de  comte,  elle  a  m- 
rifdia.on  fur  un  très-grand  territoire  ,  qui  comprend 
divers  villages  au-deli  de  la  Meufe.Henri  H  duc  de Jra- 
bant ,  ayant  pris  certe  ville ,  l'avolt  unie  a  fes  états  , 
mais  aujourd'hui  elle  eft  du  duché  du  Lunbourg.  San- 
lbn.  Baudrand.  .  , 

DALEM  ou DAELHEM  (Melchior)  Flamand,  ne  a 
Haffelr ,  pente  ville  du  diocèfe  de  1  lége,  fe  fit  reli- 
gieux de  Tordre  des  termites  de  S.  Auguftm.  Il  a  en- 
&iené  durant  planeurs  années  la  jeunette  ,  tanr  a  Bru- 
xelles qui  Louvain.  Il  écrivoit  avec  une  grande  faci- 
lité &  avec  affez  d'agrément  ,  tant  en  profe  qu  envers. 
Ileft  mort  a  Haiîelt  en  xSf  6  le  1 3  de  février,  al  âge 
de  cinquante-fi?  ans.  Il  a  mis  au  jour  deux  panégyri- 
ques latins  pour  le  collège  de  Bruxelles ,  l'un  adre  le  au 
fénar  même  de  Bruxelles ,  l'autre  à  Foulcard  Van  Ache- 
len ,  afiefleur  du  confeil  eccléfiaftique.  Eplcedion  m  obi- 
tum  Maria:  Deckherias ,  d  Louvain  1S14UZ  4°-  Marie 
Deckher  étoit  nièce  de  Jean  Van  Pede  ,  confeiller  au 
confeil  de  Brabant.  Dalem  a  compofé  aufii  plulieurs 
tragédies  &  comédies,  qu'il  a  fait  repréfenrer  ,  &  un 
grand  nombre  de  poëfies  dont  il  faifoit  parr  a  fes  amis: 
on  n'en  connoît  point  d'imprimées.  Enfin  il  atraduir 
en  latin  un  petit  livre  françois  d'un  de  fes  confrères  , 
nommé  Georges  Maigret  ,  concernant  l'etabllilemcnr 
&  les  prérogarives  de  la  confrérie  de  la  ceinture  de  S. 
Audiftin  :  la  rraduction  larine  a  pour  ntre  :  Arca  hono- 
ra.™ Chrifli  acfanclorum,  orlum  auclumque  Zonigerat 
fodalitatis  fancli  Auguflinicondnens  ,  à  Louvain,  1618 
in-i".  Nous  connoifions  un  livre  françois  fur  le  même 
fujer  compofé  par  frère  Maurice  de  la  Mere  de  Dieu  , 
Au=ufrin  déchaufle ,  mais  que  nous  ne  croyons  pas 
avoir  éré  imprimé  avant  1641.  *  Foyer  Valere  André, 
bibliothèque  Belgique  ,  édirion  de  173?  W-4°  tome  II 

F1 DALIBRAY  (  Charles- Vion  de  )  narif  de  Paris  ,  fils 
d'un  audireur  des  comptes  ,  &  frère  de  madame  de 
Saintot ,  qui  a  eu  tant  de  paît  aux  lettres  de  Voiture  , 
a  compofé  quelques  poëfies  françoifes  qui  lui  ont  ac- 
quis de  la  répurarion  dans  le  XVII  fiécle  ,  &  non  dans 
le  XVI  comme  le  dir  M.  Tiron  du  Tiller  dans  fon  Fur. 
nu([e  françois.  Il  a  fait  entr'autres  foixante-treize  epj- 
m-ammes  contre  Pierre  Montmaur  ,  profeffeur  au  col- 
lège royal  à  Paris ,  &  fameux  parafite  ,  entre  lesquelles 
eft  celle-ci  : 

Révérend  pere  confejfeur 
J'àifait  beaucoup  de  medifances. 
Contre  qui     contre  un  profeffeur. 
La  perfonne  eft  de  confèquence  , 
Contre  qui  ?  ccfl  contre  Gomor. 
Achever ,  votre  Confiteor. 
C'eft  un  dialogue  enrre  lui-même  &  fon  confefleut, 
avec  qui  il  avoir  eu  un  entrerienréelfur  ce  fujet  qu'il  ne 
fit  prefque  que  rimer.  Il  a  rraduir  de  l'efpagnol  en  fran- 
çois   1   Les  lertres  d'Antonio  Perez ,  mimftre  dii- 
gracîé  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne.  2.  L'examen  des 
efprirs  pour  les  feiences ,  écrir  en  efpagnol  par  Jean 
Huarre  La  tradition  a  été  imptimée  i  Pans  en  1 650 
in-%  °  1 .  Il  a  traduir  de  l'italien  du  comte  Gui  Bonarel- 
li    l'ouvra»e  inritulé  :  L'amour  divifi  ou  la  dlfenfe  de 
Cilié ,  à  Paris  en  1 6<  3  in-t  '  ■  M.  Titon  n'a  point  parle 
de  ces  deux  derniers  ouvrages  dans  fon  Parnajjefran- 
(  ois.  Il  y  a  auffi  un  recueil  des  Oeuvres  poétiques  de  Char- 
les Mon  de  Dalibray ,  imprimé  à  Pans  en  iCjj.dont 


le  même  n'a  rien  dit  :  c'eft  un  volume  in-S  "  ,  imprimé 
chez  Jean  Guignard. 

DALIE,  province  de  Suéde  dans  le  Wefttogotland, 
c'eft-à-dire  ,  Gorhie  occidentale  ,  entre  le  lac  Wener, 
&  le  gouvememenr  de  Bahus.  Le  bourg  le  plus  confi- 
dérable  de  ce  pays  eft  Daleborg.  Les  auttes  font  Holm, 
Killen ,  &c.  *  Sanfon.  ■■  . 

DALILA,  Philiftine,  femme  de  Samlon  ,  juge  des 
Ifraélites  ,  grand  ennemi  des  Philiftins  ,  qui  pour  s'en 
défaire ,  gagnèrent  Dalila ,  qui  étoit  de  leut  pays.  Cette 
femme  infidèle  ayant  fu  que  la  force  de  Samlon  conlil- 
roir  en  fes  cheveux  ,  les  lui  coupa  &  le  livra  i  les  en- 
nemis ,  l'an  du  monde  1887  ,  &  avanr  Jefus  -  Chrift 
1 1 17.  Chtfcktz  SAMSON.*  Juges  ,  chap.  iS. 

DALKETH  ,  petite  ville  de  l'Ecoffe  méridionale. 
Elle  eft  dans  la  Lothiane  ,  fut  la  rivière  d'Efk ,  à  deux 
lieues  d'Edimbourg,  vers  le  midi  oriental.  *  Bau- 
drand.  _  , 

DALLION  ou  DALLON,  médecin  ,  eroir  Grec  de 
nation.  On  ne  fair  pas  en  quel  remps  il  a  vécu.  Pline  , 
{liv.  10)  dit  qu'il  s'appliqua  i  la  connoillance  deslim- 
ples,  &  il  rapporte  de  lui,  (  au  liv.  6  chap.  50) I  une 
obfervation  fur  les  peuples  qui  habiroient  au  midi  du 

f®"'  .     ,  ,  r 

DALMACE,  archimandrire  des  monaftercs  de  Con- 

ftantinople  ,  après  avoir  vécu  dans  le  fiécle  &  avoir  ça 
marié  fe  rerira  avec  fon  fils  Taulte  en  383  fous  la  dll- 
cipline  de  l'abbé  Ifaac.  Dalmace  vécut  comme  Am- 
ple religieux  dans  ce  monaftere  ,  jufqu'à  ce  quil  luc- 
céda  l'an  410  à  Ifaac ,  &  prit  foin  non  feulement  de 
ce  monaftere,  mais  des  autres  de  Conftanrinople.ee 
qui  lui  fit  donner  la  qualité  d'archimandrire.  Il  en  bâ- 
tit un  nouveau  ,  qui  fut  appelle  de  fon  nom.  Il  vivoit 
encore  du  temps  du  concile  d'Ephcfe ,  &  fut  un  dçs 
plus  zélés  adverfaires  de  Neftorius.  Il  fomt  exprès  de 
Ion  monaftere  avec  planeurs  de  fes  religieux,  pour 
aller  en  cour  détromper  Théodofe,  qui  etoit  prévenu 
contre  faint  Cyrille  ,  fit  favoir  au  concile  ce  qu'il  ayolt 
fait  &  fur  nommé  par  les  pères ,  pour  agir  en  leur 
„™  V Cnnftantinonle.  Dalmace  étoit  alors,  c'eft-à- 
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nom  à'Conftanrinople.  Dalmace  étoit  alors,  celt-a- 
dire  en  430  ,  âgé  de  So  ans.  On  croir  qu'il  eft  mort 
peu  ae  temps  aptès  :  les  Grecs  font  fa  fête  le  troifiéme 
d'août.  D.  Anfelme  Bandutia  fait  imprimer  fa  vie  écri- 
re en  grec  par  un  homme  qui  paroîr  avoir  eu  de  bons 
mémoires,  au  fécond  tome  de  Yimperium  orientale.  * 
Ailes  du  concile  d'Epliefe.  Sozomene  ,  liv.  6  chap.  40  , 
~'      '   -        - -,  Buîteau ,  ejfai 


liv.  S  ch.  10.  Theodoret,  liv. 
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de  l'hijl.  monajl.  d'Orient.  Bailler ,  vies  des  faims,  mois 
d'août.  .         i      .     ,  . 

■    D ALM  ACE  ou  D ALMAS ,  en  latin  Dalmatius, ao\z 
un  famt  évèque  de  Rhodes  vêts  le  milieu  du  VI  fiécle 
del'églife.  Amalatic,  roi  des  Viligoths  ,  maigre  fon 
zèle  o°utré  pour  fa  feèïe,  &  fon  averfion  pour  la  reli- 
gion orthodoxe ,  rendit  honneur  à  la  vertu  de  ce  ptelat 
Sans  une  occafion  importante.  Dalmace  ,  alors  fournis 
au  métiopolitain  de  Narbonne  qui  l'avoir  ordonne  1  an 
,24    étant  obligé  d'aller  dans  cerre  dernière  ville  ,  a 
la  co'ur  de  ce  prince  ,  foit  pout  l'es  affaires  de  fon  dio- 
cèfe  ou  pour  la  défenfe  des  carholiques  ,  en  fut  reçu 
avec'  de  grandes  marques  de  diftinftion.  Un  accueil 
f,  extraordinaire  donna  lieu  de  croire  que  ce  roi  étoit 
catholique  dans  le  eccut,  ou  du  moins  qu'il  n était  pas 
éloiané  de  le  devenir  ;  mais  fes  violences  Se  fa  dureté 
à  l'é^aid  de  la  teine  Clotilde  fa  femme ,  font  voir ,  fé- 
lon Ta  remarque  de  l'auteur  de  la  vie  de  fainr  Dalmace, 
que  le  refpeft  de  ce  prince  pour  ce  prélat  étoir  moins 
i'erTer  de  fon  amour  pour  la  religion  catholique  ,  que 
du  changement  que  Dieu  avoit  opéré  dans  fon  cœur 
envers  ce  faim  évèque  ,  donr  il  vouloir  faire  refpefter 
la  verru.  Dalmace  fouferivir  au  concile  de  Clermonr 
en  Auvergne  ,  qui  fut  tenu  l'an  535  par  les  évèques  de 
la  domination  du  roi  Théodeberr  ,  qui  avoir  luccede 
a  Thierri  fon  pere  dans  le  royaume  d'Auftrane.  Vers 
l'an  170  le  même  prélar  revendiqua  le  pays  d'Arfar  qui 
fut  uni  au  royaume  d'Auftrafie,  ou  du  moins  la  partie 
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qui  avoit  appartenu  anciennementà  fon  diocèfe  ,  mais 
on  ne  fait  s'il  obtint  fa  demande.  Ce  qu'il  y  a  devrai, 
c'eft  que  l'évêché  d'Arfat  fubfifta  long-remps  après  ,  Se 
qu'Emmon  en  étoit  évêque  l'an  fiij.  On  ne  rrouve 
plus  depuis  ce  remps-ld  aucune  menrion  de  cet  évêché. 
Il  fut  réuni ,  fans  doute  ,  aux  diocèfes  voifins ,  &  en 
particulier  à  ceux  de  Nîmes  ou  d'Ufez ,  donr  il  paraît 
qu'il  avoit  éré  démembré  pour  la  plus  grande  patrie. 
'*  Hijîoire  de  Languedoc ,  par  des  bénédictins  de  la  con- 
grégarion  de  S.  Maur ,  tome  lien  plufieurs  endroits. 

DALMACE  ou  DALM  AS,  en  latin  Dalmalius ,  célè- 
bre abbé  régulier  de  la  Grafle  ou  N.  D  d'Orbieu  ,  ab- 
baye du  diocèfe  de  Carcaflonne ,  affilia  en  lotfS  ,  peu 
après  qu'il  eue  éré  mis  en  polfellion  de  fon  abbaye  , 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  concile  de  la  province  de 
Narbonne  ,  tenu  à  Gironne  par  le  cardinal  Hugues  le 
Blanc  ,  légat  du  pape  Alexandre  II ,  Se  donr  Raymond 
Berenger,  comre  de  Barcelone,  &  Almodis  fa  femme 
furent  les  principaux  promoteurs.  On  dreffa  quatorze 
canons  dans  ce  concile  ,  coinre  ceux  qui  avoienr  répu- 
dié leurs  femmes  pour  en  époufer  d'autres ,  défotdre 
alors  forr  commun  ;  conrre  la  fimonie ,  les  mariages 
inceftueux,  &c.  Dalmace  fut  élu  archevêque  de  Nar- 
bonne en  10S  i  ,  au  mois  de  feprembre  ,  après  la  dépo- 
firion  de  Pierre ,  auparavant  évêque  de  Rhodès ,  Se 
qui ,  quoiqu'excommunié  par  le  pape  Grégoire  VII , 
&  par  deux  conciles  romains  qui  î'avoient  dépofé  , 
ufurpoir  depuis  deux  ans  le  fiége  de  Narbonne.  Mal- 
gré l'élection  de  Dalmace  ,  Pierre  fe  maintenoir  par 
fon  propre  crédir  Se  celui  d'Aimeric  I  du  nom  ,  vi- 
comte de  Narbonne  fon  neveu.  Grégoire  VII  en  écri- 
vir  à  Raimond  de  Saint-Gilles ,  comte  particulier  de 
cette  ville  ,  Se  à  Bernard  comre  de  Bezalu,  qui  parta- 
geoienr  enrr'eux  la  principale  autorité  dans  Narbonne , 
Se  qui ,  félon  les  defirs  du  pape ,  employèrent  leur 
autorité  pour  introduire  le  nouveau  prélat  dans  fa  ville 
épifcopale  ,  Se  le  faire  jouir  des  revenus  de  fon  arche- 
vêché. Dalmace  ,  félonie  témoignage  des  papes  Gré- 
goire VII  Se  Urbain  II  ,  étoit  également  recomman- 
dable  par  fa  piéré  ,  la  pureté  de  les  mœuts ,  &  fon  ta- 
lent pour  la  prédication.  Il  garda  l'abbaye  de  la  GraCTe 
depuis  fon  élection  jufqu'au  mois  de  mai  1086,  que 
Robert  lui  fuccéda.  Ce  qui  l'engagea  fans  doute  à  gar- 
der cette  abbaye  pendant  cet  intervalle ,  étoit  la  nécef- 
fité  de  fubfifter,  pareeque  Pierre  étoit  toujours  en 
polfeuion  du  tempotel  de  l'évëché,  &  que  Dalmace 
ne  furpaifiblepofleffieur  qu'en  1086, comme  on  le  croit. 
Dans  la  même  année  io8«  il  donna  à  l'abbaye  de  S, 
Victor  de  Marfeille ,  Se  à  Richard  fon  abbé  ,  l'églife  de 
fainte  Marie  de  Narbonne  pour  y  érablir  des  moines, 
au  lieu  des  clercs  qui  I'avoient  pofledée.  Au  mois  de 
feptembre  fuivant ,  il  préfida  à  un  concile  ou  à  une  af- 
femblée  qui  fe  rinr  alors  dans  l'abbaye  de  fainr  Etien- 
ne de  Bagnols  ,  au  diocèfe  de  Gironne.  Plein  d'ardeur 
pour  détruire  la  fimonie  qui  étoit  extrêmement  répan- 
due ,  fon  zèle  alla  jufqu'à  refufer  de  confacrer  Artaud 
évêque  d'Elne,  élu  en  10S7,  fous  prérexre  que  ce 
prélat,  après  fon  élection,  avoit  fait  un  ferment  pour 
la  confervarion  des  biens  de  fon  églife  ,  Se  qu'il  crai- 
gnoir  que  ce  fermenr  ne  vînr  de  quelque  convention  fi- 
moniaque  ;  &  il  fallut  qu'Artaud  fe  juftifiât  pleinement 
avant  que  Dalmace  voulût  le  reconnoîtte  pour  palleur 
légirime ,  quoique  le  pape  Urbain  II  l'eûr  confacré 
à  Rome.  Il  ne  s'oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  aux 
entreprifes  de  Berenger  évêque  d'Aufonne  ,  fon  fuffra- 
ganc  ,  fur  fa  jurifdiction.  Mais  en  1090  il  ne  réunit 
cas  à  empêcher  le  rétabllllement  de  la  métropole  de  j 
Taragone  ,  quoiqu'il  eûr  été  exprès  à  Rome  ,  pour  re- 
préfenterau  pape  Urbain  II  qu'il  feroit  un  rorr  confi- 
dérable  à  fon  églife  ,  s'il  reriroit  les  évèques  de  la  Gau- 
le Taragonoife  de  fa  jurifdiction  métropolitaine.  Ce 
prélat  mourut  à  Rieux  ,  dans  fon  diocèfe  ,  à  quatre 
lieues  de  Narbonne  ,  le  17  janvier  1096,  ou  1057  fé- 
lon notre  manière  de  compter ,  aptès  feize  ans ,  trois 
mois  &  feize  jours  d'épifeopat.  La  vie  exemplaire  qu'il 
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avoit  menée  fit  qu'on  lé  regarda  comme  Saint  après 
fa  mort ,  &  il  eft  qualifié  Bienheureux  dans  un  mar- 
ryrologe  de  Ion  églife.  *  la  nouvelle  liifi.  de  Laii- 
guedoc ,  par  les  bénédictins ,  t.  Il ,  en  plufieurs  endroits. 

DALMACE  Moner;  naquit  au  bourg  de  fainte  Co- 
lombe de  Farues,  proche  de  Gironne; l'an  1189.  ii 
commença  fes  études  dans  fon  pays,  &  vint  les  conti- 
nuer à  Montpellier.  Après  les  avoir  achevées  ,  il  retour- 
na à  Gironne,  &  enrra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique 
à  l'âge  de  25  ans.  Il  fe  rendit  îllultre  par  fes  miracles  ; 
car  on  dit  qu'il  guerifloir  les  malades ,  rendoit  la  vue 
aux  aveugles ,  appaifoit  les  tempêtes ,  &  qu'il  avoit 
même  le  don  de  prophétie.  Le  roi  d'Aragon ,  &  les 
feigneurs  du  pays  l'honorèrent  de  leur  amitié.  Dalma- 
ce mourur  faintement  le  24  feptembre  1541  âgé  de  52. 
ans.  Quoiqu'il  ne  foir  ni  béatifié  ni  canonifé  ,  on  l'ho- 
nore en  la  ville  de  Gironne  comme  un  faint  ;  Se  fi 
fete  fe  célèbre  avec  folemnité  le  jour  de  fon  décès.  * 
Martyrolog.  Hifp.  nfcpt.  Diar.  Dominic.  Diag.  hijlor. 
Prov.  Aragon,  Lib.  1  cap.  S9 ,  90  ,  &c.  Lop.  3  p.  hifi.  S. 
Dominic.  Lib,  1  cap.  11,  11. 

.  DALMANUTHA,  ville  de  la  tribu  de  ManalfédeJ 
là  le  Jourdain,  C'eit-là  où  les  Pharifiens  vinrent  trouJ 
ver  Jesus-Chiust  ;  dans  le  deuein  de  le  furprendre  ■ 
commencerenr  par  lur  demander  qu'il  leur  fit  voir 
quelque  figne  du  ciel.  Mais  le  feigneur  déplorant  leur 
aveuglement ,  les  alfura  qu'il  ne  leur  en  feroit  point 
donné  d'autre  que  celui  du  prophére  Jonas.  Il  les  laif- 
fa  enfuire  &  s'en  alla.  ♦  Matth.  XVI  1 .  Marc  VIII 19, 
DALMAS  cherche^  DELMAS. 

DALMAS  ou  DAMAS  ,  maifori ,  cherche^  CÔUSAN: 
DALMATIE  :  ce  ne  fut  d'abord  qu'un  très-petit  pays 
voifin  de  la  Liburnie  entre  les  rivières  de  Cerca  &  de 
Cerrina;  mais  depuis  on  a  donné  ce  nom  à  rour  le  pays 
qui  s'érend  le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  la  Cer- 
ca jufqu'au  Drin.  La  Cerd,  &  une  ligne  rirée  de  cette! 
rivière  au  confluenr  du  Drin  &  du  Lim  ,  féparoienr  la 
Dalmarie  de  la  Liburnie  &  de  la  Pannonie  :  elle  étoit 
féparée  de  la  Macédoine  par  le  Lim ,  par  les  monta- 
gnes qui  régnent  depuis  les  fources  du  Lim  jufqu'aii 
Drin ,  &  par  le  Drin  même  qui  décharge  fes  eaux  dans 
la  mer  Adriarique  :  deforre  qu'elle  étoït  fituée  entre  lé 
34  &  le  3  S  degré  de  iongitude  ,  Se  entre  le  41  |  &  lé 
44  j  de  latitude:  On  a  confervé  les  noms  des  anciens... 
peuples  de  la  Dalmatie,:  entre  la  Cerca  Se  la  Certina  t 
iesTariores,  les  Hylles ,  les  Dalmares,  les  Derriens4 
les  Ditiones  ,  les  Mazéens ,  les  Sardiates  :  entre  la  Cer- 
tina Se  la  Narenta  ,  les  Ceraunes ,  les  Daorizes ,  les  De- 
firiares  ,  les  Docleates  ,  les  Dererins ,  les  Deremiftes 4 
les  Dindares  ,  les  Glindiriones  ,  les  Melcomans  ,  les 
Naorfiens  ,  les  Scurares ,  les  Siculotes  ,  les  Vardées  ;  Se 
dans  une  antiquité  plus  reculée  les  Ozuées,  les  Parrhé- 
nes ,  les  Hémalîns  ,  les  Arthites  Se  les  Armiftes:  entres 
la  Narenra&  le  Drin,  les  Labéates,  les  Endétoduns  j 
les  Gtabées  ,  les  Illytiens  Se  les  l'irées.  Les  plus  puiftanst 
de  ces  peuples  fuient  les  Illyriens  :  leurs  rois  furent 
pendant  quelque  temps  maîtres  de  route  la  Dalmarie 
Si  de  la  Liburnie  :  à  quoi  ils  ajourerertr  encore  quel- 
ques places  de  la  Macédoine ,  Àpollonia  Se  DuràzzOj 
dont  les  habirans  éroienr  nommes  Taulanriens  ,  &  les 
Dafiareres.  On  nomme  un  de  ces  rois  d'illyrie  Agron  t 
Se  l'on  dit  que  Teuca  fa  veuve,  ayant  fait  moutif  les  am- 
baifadeurs  des  Romains  ,  arrira  leurs  armes  dansl'Illy- 
rie  l'an  ji4  de  Rome,  130  avant  Jefus  -  Chrifti  Qri 
poutoit  ctoite  que  la  Libutnie  fe  remir  alors  en  liberté} 
du  moins  il  paroît  que  foixante  ans  après,  Genluis ,  der- 
nier roi  d"Ilylrie ,  ne  polfédoit  tien  au-delà  de  la  Cer- 
ca. Ce  roi  fur  dépouillé  de  fes  états  ,•  Se  fait  prifonnier 
l'an  586  de  Rome,  168  avanr  Jefus-Chrift ,  par  les 
Romains ,  qui  rendirenr  la  liberré  à  tous  les  peuples 
d'illyrie.  On  ne  fair  pas  précifément  quels  établiue- 
mens  les  Romains  firenr  dans  la  Dalmarie  jufqu'au  rè- 
gne d'Augufte  ,  qui  en  fit  la  conquête.  Elle  ne  fut  toute; 
foumife  que  la  feptiéme  année  de  Jefus-Chrift  ;  Se  l'ori 
dir  que  les  Daorizes  Se  les  Defiriates  défendirent  létif 
Terni  IV.  Punie  II,  g  ij 
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liberté  avec  nn  courage  extraordinaire.  Elle  devint 
alors    avecla  Uta»,  une  province  de  1  empire  ro- 
tZ'.  On  nomme  trois  villes  principales    ou  les  ma- 
Sfetsadr^îftroientk  juilice  aux  peuples  ;  Scardc, 
n"  pour  la  Lrburnie  ,  Salone  &  Narente  pour  la  Dalma- 
ne Diociétien  ayant  changé  la  forme  du  gouverne- 
ment   la  Dalmane  devint  une  province  du  grand 
oouvernement  d'illyrie,  qui  jufque-li  n'avoir  ete  que 
Fa  Dalmarie  même  ;   &  elle  fut  gouvernée  comme  au- 
paravant par  un  préf.deut ,  n'ayant  point  fouftert  d  au- 
tre changement  que  d'être  appellée  les  Dalmaties 
au  lieu  de  la  Dalmatie  ,  &  que  l'on  en  prit  la  patrie  la 
plus  méridionale  arrofée  par  la  Serne,  pour  en  fa»  ? 
îa  province   appellée  Prevalitane    L  empire  romain 
ayant  été  partagé  entre  Arcadius  &  Honorms ,  I  an  3  95 
de  Jefus-Chriil,  la  Dalmatie  devint  une  des  provin- 
ces de  l'empire  d'occident,  &  quatre-vingts  ans  aptes, 
cet  empire  ayartt  été  détruit  par  Odoacre  ,  les  empe- 
reurs de  Conftantmop'.e  ia  reprirent,  ou  prêt  ndirent 
la  reprendre.  Si  l'on  en  croit  le  prêtre  deDioclee  cet- 
te provrnce  devint  aunîtoc  le  théâtre  dune  fanglante 
euerre  entre  les  Grecs  Se  les  Barbares;  &  la  manière 
Sont  il  en  parle  ne  s'accorde  gueresavec  ce  quon  ap- 
prend de  Procope.Cet  hiftorien  infniue  que  les  Gorhs 
devenus  maîtres  de  l'Italie,  crurent  que  la  Dalmane  , 
comme  membre  de  l'empire  d'occident ,  devoir  leur 
apartenit.  Marcdhen  ,  dit-il ,  ancien  ami  °,A™us 
avoir  fair  foulever  les  peuples  :  les  Goths  le  dénient , 
prirent  Salone  &  quelques  auttes  places.  Juftinien  leur 
ayant  déclaré  la  guerre  en  $  J5  ,  chargea  le  gênerai 
Monde  de  leur  enlever  la  Dalmane,  Se  cette  expédi- 
tion où  la  fortune  balança  long-temps  entre  les  deux 
partis ,  fe  tetmina  enfin  par  la  conquête  de  la  province, 
que  les  Grecs  réunirent  1  leur  empire.  Ils  ne  la  confér- 
èrent pas  long-temps  :  les  généraux  a  qui  ils  en  con- 
fièrent le  gouvernement,  agiifoient  en  fouverams. 
On  le  dit  en  particulier  SAcumz  ,  Hun  de  nation  , 
appellé  maître  de  la  milice  par  Théophane  ,  &  roi , 
par  C  edrene  ,  qui  fur  rué  vers  l'an  539^  en  combat- 
tant une  troupe  de  Bulgares,  qui  s  établit  dans  a 
Libumie.  On  ne  peut  marquer  en  détail  tous  les  mal- 
heurs dontliDalmatie  fut  accablée  après  la  mort  deJul- 
tinien.  Les  Avares  ou  Huns  y  commirent  des  dclor- 
dres  horribles  jufqu'au  règne  d'Heraclius,  qui  ne  le  dé- 
livra d'eux  qu'en  abandonnant  aux  Croates  Se  aux  ôer- 
viens  les  pays  ou  ces  barbares  fembloienr  vouloir  s  e- 
tablir  ,  après  les  avoir  dépeuplés  piefque  entière- 
ment. Les  Croates  occupèrent  la  Libumie ,  Se  par- 
tie de   la  Dalmatie  jufqu'à  la  Cettina.  On  parlera 
d'eux  dans  un  article  féparé.  Les  Serviens  prirent  pof 
feffion  du  relie  de  la  Dalmatie.  Les  uns  &  les  autres 
laiirerenr  aux  empereurs  quelques  places,  dont  fur 
compofé  le  thème  de  Dalmatie.  On  ni  rien  dit  ml- 
qu'ici  de  raifonnable  touchant  la  Dalmane  Se  les 
princes,  depuis  que  les  Serviens  y  furent  entres ,  )ui- 
qu'au  règne  de  Bafile  de  Macédoine.  Elle  fut  pattagee 
en  fix  ntmvernemens ,  quatre  eu  deçà  des  montagnes  , 
&  deux  au.  delà  :  la  Paganie  ,  autrement  Arenta ,  entre 
la  Certina  &  la  Nareura  :  le  pays  des  Zachlumes ,  de- 
puis la  Narenra  jufqu'i  Ragufe  :  la  Terbunie  ou Trebl- 
ine    depuis  Ragufe  jufqu'i  Cataro  :  la  Dioclee  de- 
puis Cataro  jufqu  auprès  duDrin  ,  au-deça  duquel  les 
Grecs'  renoienr  quelques  places ,  qui  faifoient  partie  du 
thème  de  Durazzo.  Le  pays  où  éroient  les  deux  autres 
gouvernemens  s'appelloir  Surbie ,  ou  pays  des  Sorabçs  : 
il  s'érendoir  au  nord  jufqu'i laSave ,  au  fud-efi  jufqu  au 
Vadar   &  coniprenoir  une  petite  parne  de  la  Panno- 
ni'e   St  nne  partie  confidérable  de  la  Dardame  :  le  gou- 
vernement de  la  Bofnie  étoit  au  nord  ,  celui  de  Rafcie 
au  midi.  Les  bans  au  gouverneurs  de  ces  provinces  en 
furent  prefque  Toujours  propriétaires,  fous  la  fouveral- 
neté  des  rois  de  Dalmatie  :les  empereurs  de  Conlian- 
linople  y  confervoient  quelques  places  fur  les  cotes  , 
&  ion  reconnoilfoiten  eux  une  prérogative  de  dignité 
&  denobleffe ,  qui  faifoient  refpeûet  les  gouverneurs 
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qu'ils  envoyoient  dans  ces  villes,  &  les  mettoit  à  cou- 
vert d'infulte.  Le  piètre  de  Dioclée  donne  ainfi  la  fuite 
des  rois  de  Dalmatie. 

Suumir  qui ,  félon  ce  qu'on  dit  des  années  de  les 
fucceifeurs ,  fut  contemporain  d'Heraclius.  Budimir  qui 
lui  fuccéda ,  régna  40  ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'égllfe 
de  Dioclée.  Sjaolic  ,  fils ,  régna  1 1  ans.  Vladijlas ,  fils  , 
fe  tua  en  tombant  de  cheval  à  lachallè.  Tonujlas  ,  qu'on 
nomme zuiiiPolijlas  ,  frère,  régna  17  ans.  SeieJlas.  Os, 
re.ma1.4ans.  Rabifvoi  Se  Vladimir,  fils  de  Sebellas  , 
Se" frères  jumeaux,  partagèrent  les  états  de  leur  pere. 
Rabifvoi  eut  les  provinces  maririmes,  Se  Vladimir  la 
Surbieice  dernier  recueillit  la  fucceflion  de  fon  frère  au 
bour  de  fept  ans ,  &  régna  enfuite  vingt  ans.  Charam- 
mir  ,  fils  :  de  fon  temps  les  Croates  fe  révoltèrent ,  Se 
Charanimit  fut  rué  dans  une  bataille  qu'il  leur  livra. 
Tuardollas,  fils,  mourut  fans  enfans.  O/Znvo; ,  fils  de 
fa  finit ,  régna  21  ans.  Toli,mr,h\s ,  régna  1 1  ans.rn- 
billas,  fils ,  s'éiant  fait  haïr  par  fes  fujets ,  fut  aflaffine. 
Utfamt,  fils ,  vengea  fa  mort  avec  l'aide  du  ban  de  Bot- 
nie. Les  Allemans  entrèrent  alors  dans  la  Croatie  & 
furent  challès.  Il  régna  10  ans  &  un  mois  de  plus.  Suc- 
wrude ,  fils  :  liodojlas  ,  fils  :  de  fon  remps  les  Croates  fe 
révoltèrent  :  il  les  défit,  &  pat  lui-même  ,  Se  pat  fon 
fils  Ciajias  ;  mais  ne  voulant  pas  permettre  aux  loldats 
de  vendre  les  prifonmers  de  guerre ,  il  s'attira  leur 
haine.  Son  propre  fil,  fe  fir  chef  de  la  révolte,  châtia 
fon  pere  ,  &  lui  fuccéda.  11  fut  fait  ptifonmer  lui  -  mê- 
me ,  Se  piécipité  peu  aptes  dans  la  Save  pat  les  Hon- 
orais. Tous  les  feigneuisou  jupans  fe  rendirent  alors 
mdépendans  ,  &  entr'auttes  Tycomil,gendte  de  Ciaf- 
las,fe  cantonna  dans  la  Rafcie.  Quelques  années  après 
le«  iaïalîns  coururent  toutes  les  cotes  de  Dalmane  Se 
y  firent  de  glands  ravages.  Les  peuples  effrayés  implo- 
rèrent le  fecours  des  Grecs ,  Se  appelèrent  à  la  cou- 
ronne Paulimir  ,  petit  fils  de  Rodoflas  ,  qui  fut  cou- 
ronné à  Trebigne  .reprit  la  Rafcie  ,  qui  feule  refufoit 
de  le  reconnoitre  ,  après  la  mort  de  fon  ban  ;  fir  la  paix 
avec  les  Hongrois,  avec  qui  il  convinr  que  la  Save  fc- 
pareroir  les  deux  états  ,  6c  enfin  fut  inhumé  dans  1  é- 
glife  de  S.  Michel  i  Tiebigne. 

Voilà  la  fuite  des  rois  de  Dalmatie  ,  appelles  par  le 
prêtre  de  Dioclée  ,  rois  de  Servie  ,  jufqu'au  règne  de 
Bafile  de  Macédoine.  Car  ce  qu'on  dit  de  la  détente  des 
Satafins  dans  cette  province  ne  convient  qu'à  ce  temps  ; 
Se  par  conféquent  Paulimit  regnoir  en  Tiebigne  ,  en 
même-temps  que  Bafile  à  Conftannnople.  Les  peuples 
érablis  alors  dans  la  Dalmarie  érant  incontellablemenr. 
des  Serviens  ,  ce  royaume  doit  avoit  été  démembré 
d'srflez  bonne  heure  de  celui  de  Servie  ;  car  on  trouve 
d'aunes  rois  dans  la  Servie  ,  &  ceux-ci  n'y  pouedoient 
rien  ainfi  que  norre  hiftorien  le  fait  voir  à  iarncje  de 
Rabifvoi  &  de  Vladimir.  Ce  qu'il  écrit  des  Croates 
lied  pas  exaft.  Il  a  dû  dire  que  la  Croatie  fut  conqulfe 
par  les  François  fous  le  règne  de  Charanimir ,  &que 
Crepimir  ,  l'un  de  fes  defeendans  ,  la  reprit. 

La  foiblefle  de  l'empire  de  Conftannnople  dans  le 
commencement  du  IX  fiécle  ,  lui  attira  le  mépris  des 
Efclavons  ;  &  les  villes  mêmes  qui  lui  avoienr  Toujours 
éré  foumilés  ,  commençoienr  à  fe  remettre  en  hbeite  : 
mais  le  befoin  que  les  uns  Se  les  autres  eurent  des  em- 
pereur! pour  fe  défendre  des  Sarafms ,  les  fir  rentier 
dans  le  devoir.  Bafile  qui  commença  à  régner  en  867 , 
remit  les  villes  fous  fa  fouverainete ,  Se  fe  fitrefpecier 
des  peuples  qui  ne  lui  éroient  pas  fournis. 

On  dit  enfuite  que  Paulimir  en  mourant  laifla  la 
reine  aro(fe  ,  Se  qu'elle  accoucha  fept  jouis  après  d'un 
enfant"mâle  ,  qu'on  nomma  TUfiemir  ,  Se  qui  ne  fut 
reconnu  que  d'une  très-petite  partie  de  la  Dalmatie. 
Ce  Tiefcemir  époufa  la  fille  de  Cidomir ,  ban  de  Croa- 
tie, de  qui  il  eut  deux  fils ,  Prédemir  ,  Se  Crefcinur. 
Notre  hiftorien  ne  s'étant  propofé  que  de  donner  a 
fuite  des  rois,  ne  parle  poinr  de  ce  qui  arriva  dans  la 
Dalmarie  après  la  morr  de  Paulimir  jufqu'au  règne  de 
ces  deux  frères  :  mais  on  apprend  de  Conftantm  Pot- 
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phyrogenere ,  que  les  rois  de  Servie  furent  maîtres  aïors 
de  lïx  gouvernemens ,  Se  que  la  Croatie  eut  des  bans 
particuliers.  Il  nomme  entr  autres  ,  les  bans  de  Tre- 
bigne,  Bela,  qui  vivoit  du  temps  de  Paulimir  j  Crainani 
fon  fils ,  gendre  de  Blaftemir  roi  de  Servie  ,  qui  le  dé- 
chargea de  tout  hommage  j  Phalimir  »  fils  de  Çraïnan , 
T^utyLrnïr  ,  fils  de  Phalimir  ,  qui  vivoit  de  Ton  temps. 
On  donnera  ailleurs  les  bans  de  Croatie;  Cidomir  le 
dernier  d'enrr'eux ,  eut  pour  fuccefîeur,  Crefcimir ,  fils 
de  fa  fille,  qui  reprit  la  Paganie  ,  le  pays  des  Zacbiu- 
mes  ,  &  la  Bofnie  ,  en  même-temps  que  Prédemir  fon 
frère  reprit  la  Trebigne  &  la  Rafcie. 

La  poilériré  de  ces  deux  frères  régna  dans  la  Dalma- 
rie ,  qui  depuis  ne  fe  tronvaplus  route  fous  la  puilTance 
d'un  leul  homme.  Crefcimir  eutpourfuccefïèur  Etien- 
ne „  fon  fils  j  Se  i  celui-ci  fuccéda  fon  fils  -Vernir ,  qui 
mourut  fans  laifTer  de  poftéricé.  On  nomme  aufiî  ceux 
qui  régnèrent  après  lui ,  Crefcimir  II \  fon  frère  ,  fur- 
aommé  le  Grand  ;  Dircijîas  ,  fils  de  Crefcimir  ,  qui 
commença  à  régner  l'an  1000  de  J.  C.  Crefcimir  III , 
fils  de  Dirciflas  ,  qui  fut  fait  prifonnier ,  Se  conduit  a 
Conftantinople ,  par  les  généraux  de  l'empereur  Bafile 
l'an  1014. 

Prédémir  en  mourant  partagea  fes  états  entre  fes 
quatre  fils  qui  furent  tous  tués ,  fans  qu'il  fe  pût  fauvei 
de  cette  famille  que  Sylveftre ,  fils  de  Boleflas ,  l'un  de:, 
quatre  frères.  Après  leur  morr,  Leget  fils  naturel  du 
roi  Etienne ,  régna  peu  de  temps,  Se  mourut  de  pelb 
avec  fes  fept  enfans.  SyLve{h&  fut  appelle  alors  à  la 
couronne ,  Se  il  eut ,  à  ce  qu'on  prétend,  pour  fuccef- 
feurs  Tugomir  ,  fon  fils ,  qui  enleva  le  pays  de  Zachlu- 
mes  aux  rois  qu'on  vient  de  nommer  j  HraLimir ,  fils 
de  Tugomir;  Pétrifias ,  fils  de  Hralimir;  Vtamir,  fils 
de  Pétrifias ,  qui  fut  fait  prifonnier  par  Samuel  roi  de 
Bulgarie ,  puis  fe  lailïà  furprendre  par  Viadiflas  dernier 
roi  du  même  pays ,  qui  lui  fit  trancher  la  tète  le  2 1  mai 
de  l'an  1015  ,  Se  Draghimir ,  autre  fils  de  Hralimir 
qui  fe  préparant  à  rentrer  dans  fes  états  après  la  def- 
truction  du  royaume  de  Bulgarie ,  fut  afTainué  à  Cataro. 

L'empire  de  Conftantinople  ne  s'étoit  vu  de  long- 
temps li  tforilTant  :  Bafile  y  réunit  en  peu  d'années  la 
Bulgarie,  la  Bofnie  ,  la  Rafcie  Se  toute  la  Dalmatie 
où  fes  predéceffeurs,  depuis  Héraclius,  ne  confervoient 
que  quelques  places,  fouvént  envahies  dans  les  der- 
niers temps  par  les  rois  dont  on  vient  de  parler.  On 
j>eut  voir  ailleurs  comment  fes  fuccefTeurs  perdirent 
ces  belles  provinces  :  ils  rendirent  à  Etienne  II  tous  les 
états  dont  Crefcimir  fon  pere  avoir  joui  ;  Se  Crefci- 
mir IV  fon  fils  qui  lui  fuccéda  ,  regnoit  avanr  l'an 
105 y,  Se  fe  montrant  peu  reconnoirïànt  envers  les 
Gtecs,  céda  de  reconnoître  leur  fouveraineré  l'an  1067. 
Il  vivoit  encore  en  1073.  Slavifon ,  qu'on  met  au  rang 
des  rois  de  Dalmatie  ,  doit  lui  avoir  fuccédé  $  &  c'elt 
probablement  lui,  qui  fut  fait  prifonnier  en  1075  par 
le  comre  Ami  ,  gentilhomme  Normand.  Ziun'umr 
fuccéda  à  Slavifon ,  mit  la  Dalmatie  fous  la  protection 
du  faint-fiége  ,  à  qui  il  s'engagea  de  payer  tous  les  ans 
un  tribut,  Se  fut  le  dernier  roi  de  cette  partie  de  la 
Dalmatie  ;  car  Etienne  III  qui  lui  fuccéda  ,  &  qui  pa- 
roîc  avoir  été  fils  de  Crefcimir  IV  ,  ne  fut  roi  que  de 
.nom.  Zumimir  vivoit  encore  en  1080,  Se  ce  fut  de 
fon  temps  que  Bodin,  roi  de  Servie  ,  ou  de  l'autre 
partie  de  la  Dalmatie ,  détacha  de  celle-ci  la  Bofnie 
qui  en  avoit  toujours  dépendu.  Sa  veuve  traitée  d'une 
manière  peu  convenable  à  fa  dignité  fous  le  règne 
d'Etienne ,  appella  à  fon  fecours  Ladijlas  roi  de  Hon- 
grie fon  frère  y  qui  envahit  prefque  tout  le  royaume. 

Par  ce  . qui  a  été  dit  ci  -  deifus  ,  on  voie  que  ce 
royaume  ne  comprenoit  plus  alors  que  la  Croatie  Se 
la  Dalmatie  jufqu'à  la  Narenta.  On  va  continuer  de 
décrire  les  révolutions  qui  y  font  arrivées,  avant  de  re- 
prendre la  fuite  des  fuccefieurs  de  Prédemir  dans  la 
Dalmarie  méridionale.  Les  Vénitiens  avoient  eu  occa- 
fion  d'y  mettre  le  pied  pout  le  fervice  des  empereurs 
Grecs  dès  le  règne  de  Crefcimir  II  3  &  ils  y  avoient 


pris  quelques  places  où  il  femble  qu'ils  aient  confervé 
depuis  quelque  autorité.  Le  royaume  étant  détruit ,  ces 
places  goûtèrent  la  douceur  de  la  liberté  pendant  quel- 
ques années  ;  pareeque  Ladillas  détourne  par  d'autres 
guerres ,  ne  pur  porrer  fes  armes  jufque-là  ;  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  ne  s'appella  roi  que  de  la  Croatie  ; 
mais  Caloman  fon  neveu  Se  fon  fuccelfeur ,  étant  entré 
dans  ce  pays  l'an  noi,  &  ayant  défait  Pierre ,  qui  por- 
toit  le  titre  de  roi ,  obligea  routes  les  places  de  fe  fou- 
mettre  ,  &  fe  fit  folemnellement  couronner  roi  de  la 
Croarie  &  de  la  Dalmarie  à  Belgrade  ,  ville  épifcopale  4 
dont  le  liège  a  été  transféré  depuis  à  Scardonne.  On  re- 
marque que  ce  prince  fit  alors  un  rraité  avec  les  Véni- 
tiens pour  la  confervation  des  places  maritimes,  que 
les  Normans  paroilfoient  muguetter  ;  mais  que  ces  ré- 
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&  Zara  fe  livrerenr  à  eux ,  Se  elles  furent  f 
reniement  de  leur  révolte.  Le  mauvais  fuccès  de  lapre 
miere  enrrepnfe  ne  rebura  pas  la  république.  Le  doge 
Ordelafe  Falrer  fe  fit  autorifer  en  ni;  par  Alexis 
Comnene  pour  envahir  la  Dalmarie  :  il  pfrt  Zara,  Bel- 
grade ,  Trau ,  Spalato  ;  fe  fit  appeller  duc  de  Dalmatie 
Se  de  Croatie ,  Se  fut  enfin  tué  les  armes  à  la  main ,  l'an 
1 1  17.  Ce  ne  fut  plus  eofuite  que  troubles  Se  que  con- 
fufion  ;  les  Vénitiens  chalfés  plus  d'une  fois ,  s'obftine- 
rent  à  reprendre  les  places  qu'ils  avoienr  eues  une  fois 
en  leur  pouvoir;  &  Néeman,  roi  de  l'aurre  parrie  de 
la  Dalmarie ,  y  formant  des  prétentions  pour  lui-même, 
augmenta  le  défordre,  qui  devinr  extrême,  quand  Bela 
frère  d'Etienne  roi  de  Hongrie  ,  prétendit  que  ces  pays 
dévoient  lui  être  accordés  pour  apanage.  L'empereur 
Manuel ,  donr  Bela  étoit  gendre ,  s'intéceflant  pour  lui , 
entta  dans  la  Dalmatie  vers  l'an  i  rffo  ,  &  ne  ménageant 
pas  plus  les  Véniciens  que  les  Hongrois,  prir  aux  uns 
Se  aux  autres  jufqu'à  cinquante-feptplaces.  Trau  ,  Spa- 
lato, Salone  ,  Sebenico,  Scardonne  ,  furent  du  nombre. 
Les  Vénitiens  en  reprirent  quelques  unes ,  les  Hongrois 
d'autres  :  enfin  Manuel  mourut  en  nSo,  &  l'année 
fuivante  Bela  ayant  fuccédé  à  fon  frère  au  royaume  de 
Hongrie,  les  Grecs  fe  retirerenr  ,  &  il  n'y  eut  plus  de 
guerre  qu'entre  lui  &  les  Vénitiens.  Ce  n'eftpas  ici  le 
lieu  de  marquer  en  détail  combren  de  fois  chaque 
place  fut  priie  Se  reprife  par  les  uns  &  par  les  autres; 
ils  ne  purenr  jamais  s'accorder,  Se  les  papes  eurent 
beaucoup  de  peine  à  ménager  entr'eux  quelques  ttéves 
de  peu  de  durée.  Emeri ,  fils  du  roi  Bela  ,  fut  pendant 
quelques  années  gouverneur  de  la  Dalmarie.  slndréhn 
frère  qui  lui  fuccéda  avec  le  titre  de  duc  d'Efclavonie, 
y  réunit  quelques  places  du  pays  de  Chelm,  de  l'aurre 
partie  de  la  Dalmarie.  On  dir  que  la  même  qualiré  fut 
donnée  à  Caloman  fils  d'André  ;  que  les  gouverneurs 
qui  y  furent  envoyés  depuis  de  Hongrie,  furent  appelles 
bans  de  l'EfclaVonie  ;  Se  on  en  nomme  deux ,  Ladijlas , 
vers  1145  ,  Se  Etienne,  vers  11(1.  Il  y  furvint  bien- 
tôt de  nouveaux  defordres  :  les  peuples  mécontens  du 
gouvernemenr  eurenr  pour  ban  Jiadic  oa  Stejrcon ,  qui 
devine ,  aux  dépens  des  Hongrois  ,  un  des  plus  puillans 
princes  de  fon  temps  :  car  tenant  fous  fa  main  tout  ce 
qu'ils  avoient  poifédé  au  midi  de  la  Save  ,  il  fut  martre 
de  toute  la  Croatie,  de  la  Dalmatie  jufqu'à  la  Narenta, 
du  pays  de  Chelm  ,  &  de  la  Bofnie  que  les  Hongrois 
avoient  prife  dès  l'an  1 1 54.  Il  n'ofa  pourtanr  fe  déclarer 
fouverain  de  ces  pays  ,  &  reconnur  la  fupérioriré  des 
rois  de  Servie.  Il  eur  deux  fils ,  Paul  Se  Grégoire  :  le  pre- 
mier laiilant  à  fon  frère  le  ritre  de  comte  maritime  avec 
une  ombre  d'auroriré  ,  fut  en  effet  maître  de  tout  :  Se 
\tladin,(an  fils,  fut  pendant  quelques  années  aufîî  gtand 
maître  que  Paul  &  que  Stepcon.  On  dit  que  dans  ce 
temps-ci  Grégoire  ,  neveu  de  Mladin  ,  comte  ou  gou- 
verneur des  villes  de  la  Croatie  ,  entre  Zermagna  &  la 
Cerca  ,  s'étant  fait  donner  le  ritre  de  comte  de  Dalma- 
tie, ou  des  villes  de  la  Dalmatie,  par  le  pape  Boni-, 
face  VII ,  ce  pays  commença  à  êrre  regardé  comme 
une  porrion  de  la  Dalmatie  Mladin  eut  plufieuts  dé- 
mêlés avec  les  Vénitiens  qui  l'inquiétèrent ,  comme  ils 
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avoient  inqi.ié«  les  rois  de  Hongrie  ;  mais  fon  info- 
îence  feule  le  perdit.Lesfeigneurs  s'etant  revo  tes  contre 
1  "  i  fe  v    en  moins  de°nen  exclus  de  la  plupart-dés 
n lace'   &  en  l'an  .>»  U  fut  obligé  d'implorer  lesfe- 
Lurs  de  IM  roi  de  Hongrie  ,  qui  le  rerint  en  pri- 
fon  &  remit  fous  fa  fouverameré  toutes  les  provinces 
cu'il  avoir,  perdues  au  commencement  de  fon  règne. 
louis,  fils  de  Charles ,  enleva  aux  Vémriens  toutes 
les  places  qu'ils  tenoient  dans  la  Dalmane  ,  &  les  força 
en  fan  ,,8«  d'accepret  un  traité,  par  lequel  les  Doges 
renoncerez  à  leurs  prétentions  Se  au  titre  de  ducs  de  la 
Dalmarie  &  de  la  Croatie  qu'ils  avoient  confervc  ,ui- 
eu'alors.  La  Bofme  devint  en  .  3  66  par  &  concerne»  un 
royaume  féparé  de  la  Dalmane  ;  Se  après  fa  mort  le 
pays  de  Chelm  fut  uni  au  royaume  de  Bofme.  Peu 
après,  les  diverfes  prétentions  de  Sigifmond ,  de  La- 
diflas  roi  de  Naples ,  qui  fe  difputo.ent  la  couronne  de 
Hongne,  donnèrent  occafion  aux  V  nmens  de  rentrer 
dansb  Dalmane.  Ladiflas  leur  vendit  Zara  en  ,409  , 
&  les  années  fuivantes  ils  prirent  toutes  les  places  ma- 
ritimes ,  que  les  rois  de  Hongrie  n  ont  pu  reprendre 
d-puis    bornés  au  vain  titre  de  ban  de  Dalmane  qui 
a  pane  avec  leurs  droits  aux  princes  de  la  malfond  Au- 
triche. Sultan  Mahometayant  détruit  en         le  royau- 
me de  Bofme  ,  en  fir  un  beglierbeghcz ,  d  ou  dépend 
tour  ce  que  les  Turcs  prirent  en  même -temps  dans  la 

D  Avant'que  de  reprendre  la  fuire  des  fuccerteurs  de 
Prédémir,  il  eft  nécelfaire  d'examiner  pourquoi  ces 
princes  furent  appelles  rois  de  Servie.  Il  eft  terrain  que 
le  prêtre  de  Dioclée  a  eu  tort  d'apppeller  amh  les  pre- 
dé  efleurs  de  Prédémir,  pmfqu'll  y  avoir  alors  d  autres 
rois  dans  la  Servie  ;  Se  l'on  ËUt  auffi  que  Prédémir  & 
ceux  qui  lui  fnecéderent ,  ne  poflederent  rien  dans  la 
Servie  que  dans  le  treizième  hécle   ceft-a-dire,  après 
le  temps  où  le  prêtre  de  Dioclée  écrivent.  Il  a  donc 
fallu  que  ce  ti«e  ait  été  donné  à  ces  fois,  parcequ.ls 
avoient  fuccédé  aux  droits  des  rois  de  Servie  ;  &  com- 
me le  royaume  fut  enrierement  détruit  du  temps  de 
Prédémir  ,  il  eft  probable  que  c'eft  lui  qui  a  acquis  ces 
dtoits.  On  peut  voir  a  l'article  de  la  Rafcie ,  comment 
il  a  pu  les  acquérir.  Ce  qu'on  dit  ici  fufhr  pour  faire 
voir  que  le  prêtre  de  Dioclée  ne  s  eft  trompe  que 
parcequ'il  a  cru  que  les  prédeceffeurs  de  Predenur 
avoient  eu  le  même  titte  que  lui.  On  a  déjà  parle  de 
-quelques  fuccefléurs  de  ce  prince  :  en  voici  a  fuite. 

El .mm  Dobroflas,  appellé  aulh  Boe/Iklas  ,  fais  de 
Drachimir,  s'étant  échapé  de  Conftantinople  ,  entra 
dans  les  états  de  fon  pere  ,  y  rétablit  le  royaume  de 
Servie  vers  l'an  1 040  ,  Se  battit  plu  leurs  fois  les  Grecs. 
Michel,  fils,  vers  l'an  1050.  Confianun  Boim  Us. 
vers  1080.  Mkhdlï,  fils,  vers  1,06.  Dobroflas  II 
petit-fils  de  Dobroflas.  Vladimir  II ,  petlt-hls  de 1  Mi- 
chel I.  Geortre ,  frère  de  MichelII ,  vers  1 1 1 5  -Gribefja , 
-  atriere-petit-fils  de  Dobroflas  I.  George,  rétabli  vers 
1 1  la  Draghinia,  frère  de  Grabeffa,  vers  1 144-  K"d°J' 
Aallfonfils,  vers  1155.  Bodin  avoir  ajoure  vers  1  an 
1080  la  Bofme  aux  états  que  fon  pere  lui  avoir  failles , 
&il  poirédoit  aullî  quelques  places  voitines  de  la  Ralcie 
au-deli  de  la  Motava  ,  comme  NailTe  ,  &  le  petit  can- 
ton de  Dendra:  mais  fes  enfans  fe  rendirent :  odieux, 
&  les  divifions  enrre  les  princes  cauferent  des  deiordres 
qui  auroienr  ruiné  ce  royaume,  s'il  avolt  été  attaque 
au  dehors.  Rodoflas  n'étant  plus  inquiète  par  les  prin- 
ces du  fang ,  fut  détrôné  par  quarre  frères ,  hls  d  Urofe , 
qu'on  nomme  Bela  ,  Defa  ,  Pnmflas  Se  Urofe  Geiza 
roi  de  Hongrie  ,  qui  les  favorlfa ,  eut  d  eux  la  Bolme 
&  l'empereur  Manuel  ne  s'y  oppofa  pas ,  parcequiis 
lui  cédèrent  le  canron  de  Dendra.  Defa  reprir ,  dir-on , 
prefqu'auffitot  ce  petir  pays ,  &  après  qu  il  eut  été  con- 
duitâ  Conftantinople  en  1 . 7  i  ,  Neeman  fon  fils  ,  at- 
taqué  par  Manuel  qui  fe  déclara  pour  Rodoflas   ne  fe 
tira  de  l'embaras  où  la  mauvaife  toi  de  loti  pere  1  avoir 
ietté  que  par  fes  foumillions.  On  dit  qu  il  fe  fit  appeller 
gtand  jupan  de  Servie,  Se  qu'il  établie  fon  uege  a  Prei- 


tme  dans  la  Rafcie.  Ses  fuccefléurs  furent  en  iiS* 
TtàomUt ,  fils  ;  en  1 1 90  Symhn  ,  frère  ;  Etienne ,  fils  „ 
vers  1198;  Vuk  ou  Vulcan  ,  frère  ;  Etienne  ,  rétabli 
vers  1104;  NeémanU  ,  furnommé  Crapale ,  fils  ,  vers 
1 1  3  1  ;  Etienne  Urofe  ,  fils ,  vers  1 M  4-  Urofe  MUuun , 
fils  vers  11S8  ;  Rodoflas  ,  dernier  roi  de  la  première 
racé  ,  ne  mourut  que  du  temps  d'Etienne  I    à  qui  les 
Hongrois  enlevèrent  une  partie  du  pays  de  Chelm , 
dont  le  telle  fut  tenu  en  propriété  par  des  comtes.  11 
n'eut  le  titre  que  de  gtand  jupan  de  Servie  :  fon  frère 
Vulc  qui  en  même-tems  étoit  appelle  roi  de  Dalmane 
Se  de  Dioclée ,  le  dépouilla  de  fes  étais  vers  lan  1 101  ; 
mais  il  y  rentra  depuis,  Se  vers  l'an  121.0  il  fut  cou- 
ronné roi  de  Servie  de  l'aurorité  du  pape  Honor.us  III. 
Nééman  Crapale  ,  fon  fils,  ajouta  à  fes  états  quelques 
places  qu'il  enleva  aux  Grecs  dans  l'Albanie  Se  la  Ma- 
cédoine ,  l'ancien  royaume  de  Servie  ,  &  une  partie  de 
la  Bulgarie  ,  au-delà  de  la  Morava.  Urofe  I  étant  mort 
vers  Sn  iï88  ,  Erienne  Dragurin,  l'aine  de  fes  hls, 
renonçant  à  la  couronne  ,  ne  retint  que  l'ancien  royau- 
me de  Servie  ,  qui  de  fon  nom  tut  appelle  la  Terre  du 
roi  Erienne.  Urofe  le  reprit  après  fa  mort  ,  lan  1509, 
Se  neuf  ans après  ,  Charles  ro.  de  Hongrie,  favonfant 
,     ,     ,  r  1  r.  (-,,:...,„. ,.-c     p  Çnrr^  détournent 


Se  neuf  ans  après  ,  ^.n;ui«       —  „™6-.-,;- 
la  révolte  de  plufieurs  feigneuts,  le  força  defoumettre 
fon  royaume  i  celui  de  Hongrie.  VlaiijU,  S"  Etien- 
ne Dragurin  ,  fuccéda  à  fon  oncle  au  mois  de  novem- 
bre de!' an  ■  5  21  ;  mais  fa  cruauté  aliéna  les  peuples  de 
lui  Se  dès  l'année  fui  vante  on  lui  fit  (ucceder  Etienne  111, 
fils  naturel  d'Urofe.  Ce  fur  fous  le  règne  de  celui-ci 
que  les  bans  de  Bofme  commencèrent  a  fe  rendre  maî- 
tre du  pays  de  Chelm  ;  Se  ils  achevèrent  de  1  envahir 
du  temps  d'Etienne  Dufikn  ,  qui  détrôna  fon  pere  en 
,  i,  . ,  &  fur  le  plus  illuftre  des  rois  de  Servie.  Com- 
me on  doit  parler  ailleurs  de  lui ,  il  fufEt  de  dire  ici, 
que  pendant  les  troubles  il  prit  aux  Grecs  1  Acarnanie 
la  Macédoine,  la  Theffïl.e,  Se  fe  fit  appeller  empe- 
reur des  Romains  Se  des  Serv.ens.  Il  fe  preparoit  à 
achever  de  détruire  l'empire  de  Conftantinople  lorl- 
qn'il  mourut,  le  18  décembre  de  l'an  1 5  SS.  Urofe  111 
fon  fils  ,  fut  le  dernier  roi  de  Servie  :  Simfcien  fon  on- 
cle lu,  difputanr  la  couronne  ,  les  Grecs  reprirent  lut 
lui  la  Thelnihe.  Enfi-ute  voulant  dépouiller  un  feigneur 
nommé  Vucafcin ,  à  qui  il  avoir  donné  le  titre  de  craie 
ou  roi  de  Servie,  inférieur  a  celui  d  empereur  qu  il 
avoir  retenu,  il  perdit  la  bataille ,  &  fut  faupt.fon- 
nier  par  ce  Vucafcin ,  qui  pour  n'avoir  plus  rien  a  crain- 
dre de  lui ,  le  fit  afferomer  l'an  1 5S8.  On  verra  ailleurs 
ce  que  devinrent  après  fa  morr  les  provinces  qui  ne 
fondas  delà  Dalmane.  La  Zenta  continua  dette  gou- 
vernée par  des  comtes ,  qui  turent  bientôt  fous  la  dé- 
pendance des  rois  de  Bofme  ,  Se  elle  ftitpnfe  en  même- 
temps  que  la  Bofme  pat  les  Turcs  ,  qui  1  ont  mife  fous 
le  bUlerbeghcz  de  Macédoine.  On  parlera  en  ion 
lieu  d°e  ce  qui  regarde  Ragufe  Se  fon  état.  *  Pline  E#,  3 . 
Velleius  Paterculus.  Suétone.  Conftannn  Porphyrog 
du  muvernement  de  Vemp.  Le  prêtre  de  Dioclée  ,  luJL 
de  la  Dalmatie.  Du  Cange ,  familles  ByMt. 

DALMATIN  (  George  )  miniftre  lurhcnen  dans  1» 
haute  Carmole  ,  &  maîrte-ès  arts    éto.t  un  homme 
favant   Se  principalement  dans  les  langues  modernes. 
A         radmr  enP,  5  80  la  bible  allemande  de  Lurher  en 
langue  efclavonne,  qu.  eft  fur-tout  en  ufage  dans  la 
Stifie,  la  Car.nthie  Se  la  Carmole    les  états  du  pays 
voulurent  la  faire  imprimer  par  Jean  Man  lus  im- 
primeur de  Laubach  ,  Se  le  premier  qui  eur  etabU  une 
fmpnmerie  en  ce  lieu  ;   mais  1  archiduc  Châtie 
d'Anttiche  s'oppofa  à  cette   impreffion.  Cependant 
Tes  états  perfévérant  dans  leur  deffein,  firent  tecevolt 
cette  tradUion  en  1  j  8 .  ,  Se  en  ■  s  8 ,  ils  envoyèrent 
Dalmatin  Se  Adam  Bohor.tfch  d  Wlttembetg ,  ou  1  im- 
preffion en  fut  commencée  le  il  mai  1  s  8  <  ,  Se  ache- 
vée en  fix  mois.  Dalmatin  dédia  cet  ouvrage  aux  erars 
de  Stirie  ,  Carinthie  &  Carmole.  Cette  verfion  eft  en- 
core en  ufage  dans  la  Carmole  parmi  les  ecclefiaftiques. 
Dalmatin  eut  eufuite  le  paftorat  de  S.  khaziam  ou  Ca- 
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tiani ,  près  d'Aurfperg  ,  dans  !e  dïocèfe  du  patriarche 
d'Aquilée.  Nous  ignorons  le  temps  de  fa  more. 

DALMATIQUE ,  ornement  d  eglife  que  portent  les 
diacres  Se  les  foudiacres  quand  ils  artilleur  le  prêtre 
qui  chante  une  melfe  ,  ou  lorfqu'il  va  en  quelque  pro- 
cefllon  ou  cérémonie.  On  peint  S.  Etienne  revêtu  d'une 
dalmatique.  Du  Cange  dit  que  les  empereurs  Se  les  rois, 
dans  leurs  facres  Se  autres  grandes  cérémonies ,  étoienc 
vêtus  de  dalmariques.  Cet  ornement  n'appartenoic  au- 
trefois qu'aux  diacres  de  l'égiiie  de  Rome.  Les  autres 
ne  le  pouvoient  porter  que  par  induit  &  concefïïon  du 

Îiape ,  dans  quelque  grande  foîemuité.  Herbert  dit  que 
a  tunîque  étoitle  propre  des  foudiacres  ;  la  dalmati- 
que des  diacres  ,  Se  la  chafuble  des  prêtres.  Le  pape 
Zacharie  avoir  coutume  de  la  porter  fous  la  chafuble  , 
Se  les  évêques  en  portenr  encore.  C  croit  un  ornement 
facerdotal ,  qu'on  a  pris  fouvent  pour  la  chafuble  ,  qui 
étoit  blanc ,  moucheté  de  pourpre  j  Se  c 'étoit  aupa- 
ravant un  habit  militaire  ,  à  ce  que  dit  Amalarius.  Al- 
cuin  dit  que  le  pape  Sylveftre  en  introduifit  le  premier 
l'ufage  dansl'églife  :  mais  elleétoit  différente  de  celles 
d'à-préfent.  Elle  étoit  faite  en  forme  de  croix  ,  avoit  du 
côte  droit  des  manches  larges  ,  Se  du  côté  gauche  de 
grandes  franges ,  lefquelles  fignifioient ,  fuivanc  ce  que 
dit  Durandus ,  les  foins  Se  les  fuperrluités  de  cette  vie. 
On  n'en  mettoit  point  par  confisquent  du  côté  droit, 
à  caufe  que  l'autre  vie  en  eft  exempte.  Les  chappes  des 
crieurs  Se  des  maîtres  de  confiâmes,  font  faites  en 
forme  de  dalmatique  ou  de  tunique.  L'ufage  en  eft 
venu  originairement  de  Dalmatie ,  ce  qui  leur  a  donné 
ce  nom,  à  ce  que  difent  Ifidore  Se  Papias.  EnBerriSc 
en  Touraine  on  l'appelle  Courtibaut.  Les  payfans  de 
Berri  &  autres  lieux  de  la  Loire  ,  ont 'des  habits  en 
forme  de  cafaques  longues,  qu'ils  appellent  Daumais  , 
ce  qui  eft  apparemment  un  mot  corrompu  de  dalma- 
rique. 

DALMATÎUS  ou  DELMATIUS  ,  fils  de  l'empereur 
Conftance-C/z/ore  ,  Se  de  Théodore  belle-fille  de  Maxi- 
mien-/7e/'c«/c  ,  écoit  frère  de  Conftantin  le  Grand.  Il 
porta  la  pourpre  Se  le  titre  de  nobiLifjîme  >  Se  eut  deux 
fils,  dont  l'un  fe  nomma  Delmatius  comme  lui ,  Se 
l'autre  Annibalkn.  Le  premier  qu'on  avoit  créé  Céfar 
vers  l'an  335  ou  336",  fut  alTafiiné  par  ordre  de  fon 
coufîn  Confiance,  fils  de  Conftantin  le  Grand ,  l'an 
3  3  8.  Le  nom  de  Daimatius  eft  corrompu  j  on  ne  trouve 
fur  les  médailles  que  celui  de  Delmatus.  *  S.  Jérôme, 
en  fa  ckron.  Zofime,  /.  2.  Eutrope ,  /.  10.  Orofe,  /.  7. 
c.  28.  Victor,  epijh  Bullenger,  tmp.  Rom.  I.  2,  c.  10. 

DALMATIUS  ou  DELMATIUS  ,  éveque  de  Cli- 
que ,  dans  le  V  fiécle ,  affilia  au  concile  d'Ephèfe. 

DALTON  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Lancaftre  ,  qu'on  nomme  Lanf- 
dale  :  elie  eft  firuée  dans  une  campagne  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  la  mer.  Il  y  a  un  ancien  château  où  l'on 
conferve  les  regiftres  ,  Se  où  l'on  enferme  lesprifju- 
Jiiers  pour  dettes.  Elle  eft  à  200  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Diction,  angl. 

DALY  (  Daniel  ô  )  en  entrant  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  prit  le  nom  de  Dominicus  à  Rofario.  Il  étoit 
né  dans  le  comté  de  Kerry  en  Irlande  ,  Se  avoit  paffé 
quelque  temps  dans  le  couvent  que  fon  ordre  confer- 
voit  encore  à  Traly  ;  mais  il  dut  la  principale  pan  de 
fon  éducation  à  la  Flandre.  C'eft  de-là  qu'il  fut  invité 
de  pafTer  à  Lisbonne  pour  y  encourager  Se  avancer  la 
nouvelle  fondation  du  couvent  que  Philippe  IV  avoit 
réfolu  de  bâtir  pour  les  Dominicains  Irlandois  ,  ce 
prince  étant  pour  lors  maître  du  Portugal,  Le  pere  ô 
Daly  eut  radreife  de  s'infinuer  fi  bien  dans  l'efprit  de  la 
duchelfe  de  Mantoue,  coufine  germaine  du  roi ,  à  la- 
quelle Philippe  avoit  confié  le  gouvernement  de  ce 
royaume  ,  qu'elle  n'épargna  rien  pour  perfectionner 
Se  achever  cet  érablifiement.  Etant  fini  ,  elle  fit  nom- 
mer ce  religieux  pour  en  être  premier  fupéneur.  Ce 
couvent  s'appelle  Corpo-Sancèo.  C'eft  par  fon  crédit 
suffi  que  fut  fondé  un  monaftere  du  même  ordre  nom- 
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mé  Bon  -  Succès  ,  pour  des  religieufes  Irlandoifcs. 
Lorfque  le  duc  de  Bragance  monta  lur  le  trône,  le 
pere  ô  Daly  devint  confeffeur  de  la  nouvelle  reine , 
Se  eut  tellement  la  confiance  6e  leltinie  du  roi ,  qu'il 
l'employa  dans  les  affaires  de  la  plus  grande  confé- 
quence  pendant  tout  le  refte  de  fon  règne.  En  1655  il 
l'envoya  en  qualité  d'amballadeui  auprès  de  Louis  XIV 
roi  de  France  ,  pour  négocier  un  traité  d'alliance  Se 
d'affinité  entre  les  deux  cours.  Arri.-j  à  Paris  ,  il  ne 
voulut  pas  déroger  aux  régies  de  fon  ordre  :  c'eft  pour- 
quoi il  fe  choifit  un  logement  dans  la  maifon  des  Ja- 
cobins de  la  rue  S.  Honoré.  Il  cunfentit  néanmoins 
d'aller  à  l'audience  du  roi  avec  l'éclat  d'un  ambalfa- 
deur.  Son  maître  étant  mort  le  6  novembre  1656,  il 
célébra  avec  beaucoup  de  magnificence  l'avènement  de 
fon  fils  Se  héritier  au  trône  de  Portugal  ,  ayant  fait 
de  grandes  largeifes  au  peuple,  &  des  illuminations 
fuperbes  fur  la  Seine.  Les  auteurs  de  la  bibliothèque 
dominicaine  prétendent  qu'il  mourut  la  même  année 
à  Paris  ;  mais  ils  le  trompent,  puilque  l'infeription 
qui  fe  lit  fur  fa  tombe  à  Lisbonne  le  fair  vivre  juf- 
quen  i:j6l.  Un  écrivain,  nommé  Baronius ,  dansfon 
Apolog.  lib.  i,Jlct.  1  &  jf,  prolonge  mal-à-propos  fa 
vie  julqu'eu  1666 ,  Se  en  fait  un  magnifique  éloge  par 
rapport  à  fon  intégrité  ,  fa  modeftie  ,  Se  fon  mépris 
pour  les  chofes  temporelles.  «  Il  vint ,  dit-il ,  fort  jeune 
»  d'Irlande  en  Efpagne  ,  où  étant  admis  dans  l'ordre 
»  de  S.  Dominique  ,  il  continua  fes  études  dans  la  pro- 
»  yince  de  Caftille  ,  &  y  jerta  de  telles  femences  de 
»  piété  Se  de  fageife  ,  qu'elles  devinrent  l'adnntation 
«  de  Louvain ,  de  Madrid,  de  la  France,  Scdeptefque 
»  toute  l'Europe.  Ayant  été  nommé  archevêque  de 
»  Goa ,  il  refufa  cette  dignité.  Enfuite  dt;quoi  il  fut 
»  ambalfaueur  de  Portugal  auprès  du  roi  très -chrétien  , 
<>  où  il  devint  l'amour  6e  la  vénération  de  toute  la  cour, 
»  qui  'ui  donna  ce  bel  éloge,  que  perjbnne  n'a  jamais 
<>  ju  faire  une  union  plui  heureuf  de  la  pute  avec  la  pru- 
»  denec  ,  dî  la  modtjîie  &  de  [hunulué  retigicujc  avec  la 
»  gravité& la Jagejje  d'un  ambajfadeur,  Csc.  »  Cette  mo- 
deftie cependant  ne  l'empêcha  pas  d'exercer  les  fonc- 
rions  ou  charges  de  fon  ordre.  Il  fut  cenfeur  de  l'in- 
quihcion  ,  vilîteut  général  Se  vicaire  général  du 
royaume.  Il  mourut  le  3  o  juin  1661 ,  âgé  de  foixante- 
fept  ans  j  Se  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fon  couvent, 
fous  un  monument ,  fur  lequel  fe  voit  l'infeription 
fui van te. 

Hic jacet  venerab'dis  P.  M.  DoMINICUS  ô  Daly  , 
hujus  &  conventus  monialium  Boni  fuccefjîts  fund-tor  ; 
in  variis  rtgum  legacionihiis  felix ,  èpifeopus  c  onimbri- 
etnfis  eleclus  ,  v.r  virtute,  licteris  &  religione  confpicuus. 
Obiii  anno  ,  atat.  67.  On  ne  connoît  d'ouvrage 
de  fa  façon  que  celui  qui  a  pour  titre  :  initium  ,  inert- 
mentum  ,  6-  exiuts  fa/nilie  Giialdinorum  DefrnoaiiZ 
comitum  Palatinorum  Kyernd  in  Hibcrnia  ,  ac  perfecu- 
ttonis  kœreticoruni  dtfcnptio  ,  ex  nonnuLis  fragmentis 
collecla  ac  latinitate  donata  ;  Ulyffpone ,  1655  ,  i/z-8Q. 
*  Mémoires  communiqués^!  un  favant Irlandois. 

DAM,  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  à  une  lieue  de  Bru- 
ges ,  Se  à  deux  lieues  de  l'Eclufe ,  fur  le  confluent  du 
vieux  canal  qui  mené  de  Bruges  à  Gand ,  avec  celui  qui 
va  de  Bruges  à  l'Eclufe.  C'eft  aufïi  le  nom  d'un  bourg  de 
la  province  de  Groningue. 

DAMALA  ou  PLEDA  ,  anciennement  Troe\en  Se 
Troe\ena  ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elie  eft 
dans  la  Zacanie  en  Morée ,  près  de  la  côte  ,  environ  à 
quinze  lieues  de  Napoli  de  Romanie ,  du  côté  du  le- 
vant. *  Baudrand. 

DAMAN  ,  que  les  Portugais  appellent  Damaon  , 
ville  du  royaume  de  Guzarate  ,  dans  l'Inde,  au-deçadu 
Gange,  eft  limée  fur  la  côte  du  golfe  de  Cambaïe,  à 
vingt  lieues  de  Surate.  Son  port  eft  très  commode  ,  Se 
fa  citadelle  eft  bien  fortifiée.  Les  Portugais  qui  ont  bâti 
cette  ville  ,  l'ont  confervée  jufqu'â  préfent,  malgré  les 
efforts  des  Indiens.  Les  habitans  qui  paftent  pour  les 
meilleurs  cavaliers  des  Indes  3  réfiftere-nt  fur  la  lin  du 


i6  DAM 

y  VII  fiécie  ,  à  quarante  mille  hommes  que  le  grand 
S«  M 'envoyé»  pour  les  afliéget.  Il  n  ya  quune 
3  de  canon  de  la  mer  à  Daman  &  l'on  volt  de 
f°, tre  côté  du  rivage  le  fort  de  S.  Jérôme,  (pu  dé- 
fend la  ville.  Les  Portugais  eftiment  plus  cette  place 
o^  o  u  s  celles  qu'ils  polïédent  en  Orient.  Elfe  eft 
Stdée  par  quatre  cens  foidats  blancs ,  Se  Ion  n y  lai ffe 
^oint  entrer  les  noirs.  •  Dellon  ,  reUtion  des  Indes 
■orientales.  ,  .  i 

DAMARIS  ,  femme  d'Athènes  ,  fur  convertie  pal  la 
prédication  de  S.  Paul ,  comme  on  le  voit  dans  le  17 
Sap.  des  actes  des  Apôtres.  Quelques  faims  pères  ont 
cru  lans  beaucoup  de  fondement,  que  cette  femme 
Lit  iWe  de  S.  Denys  PAréopagite  Le  menologe 
des  Grecs  marque  fa  fête  au  4  oftobre.  *  £<«  &  Am- 
broife,  ep.  adEugen.  Saint  Auguftm ,  ferm.  aeje,m. 
S  Chrvf.  defacerd.  .  ... 

"DAMAS,  Damafco  ou  Darmfuc  ,  autrefois  ville 
capitale  de  Syrie  ,  aujourd'hui  de  la  Phénicie  ,  eft  des 
plus  grandes  &  des  plus  magnifiques  du  Levant.  Les 
Turcs  qui  en  font  maîtres  depuis  plus  de  deux  cens  ans, 
la  nomment  Scham  ou  Scam  Damufco Se  y  ont  un 
baffa.  Autrefois  elle  étoit  la  neuvième  métropole  Ions 
le  patriarchat  d'Antloche.  On  ctoit  qu'elle  fut  baue  par 
Eus    fils  d'Aram  ,  petit  fils  de  Noe  ,  comme  lerap- 


DAM 


porte  Joféphe  dans  fe  premier  livre  des  antiquités  ,u 
laïques.  L'apôtre  S.  Paul  fut  baptifé  en  cette  ville  pa 
Ananias,  fcy  prêcha  l'évangile  :  mais  ayant  été  averti 
du  deffein  que  les  Juifs  avoient  forme  conrre  la  vie  ,  iS- 
Wils  faifoienr  garde  nuit  Se  jour  aux  portes  pout  le 
mer,  les  d.fciples  le  firent  fornr  durant  la  mut  par 
demis  les  muradles  dans  une  corbeille.  Damas  eft  ûtuee 
dans  une  plaine  très-fertile ,  au  pied  du  mont  Liban 
Elle  elf  enfermée  de  collines  ,  à  la  façon  d  un  arc  de 
rtiomphe ,  &  eft  attofée  de  la  rivière  que  les  anciens 
ont  nommée  Cliryforrhoas ,  comme  qui  d.ro.r  coulant 
d'or:  cette  tiviére  s'y  divife  en  divers  canaux.  Damas 
a  encore  un  très  -grand  nombre  de  fontaines  qui  la  ren- 
dent extrêmement  agtéable.  Ses  campagnes  fernles  bc 
délicienfes,  couvertes  de  fleurs  &  de  fruits ,  contri- 
buent beaucoup  à  la  rendre  fameufe.  Ceft  pour  cela 
nue  l'écriture  la  nomme,  ville  célèbre ,  ma  fon  de  plaijir 
&  de  volupté;  Se  que  divers  auteurs  l'appellent  le  pâmais 
du  monde.  Le  commerce  qui  s'y  fair  de  vin ,  de  fruits  , 
de  foyes  ,  de -laines ,  de  ptunes  ,  de  raifins ,  d  eaux  de 
fenteuts     de  fabres  ,  d'autres  armes ,  &c ,  y  attire 
nombre  de  marchands ,  &  porte  fon  nom  pat  tout.  Ses 
maifons  font  plus  belles  au  dedans  qu'elles  ne  le  paroil- 
fent  au  dehots.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  un  très-beau 
château  bad  par  un  Florentin,  ï  ce  qu'on  dit.  Le  né- 
goce eft  alfez  floriflant  à  Damas ,  ou  les  Juifs  fonr  les 
principaux  marchands.  Prefque  toutes  les  feûes  des 
chrétiens  orientaux  y  ont  quelque  etabhflement.  On  y 
trouve  auffi  des  catholiques;  &  les  cordehers,  les  jç- 
fuites  &  les  capucins  y  ont  chacun  un  hofpice.  Voila 
l'état  moderne  de  la  ville  de  Damas,  qui  a  foufterr  de 
très-grands  changemens ,  auflt-bien  que  les  auttes  villes 
de  la°Sytie  Se  de'la  Phénicie  Elle  a  été  ptife ,  repaie  , 
ruinée  &  rétablie  allez  fouvent  par  les  Alfynens,  par 
-   les  Babvloniens  ,  par  les  Perfes ,  par  les  Macédoniens  , 
par  les  Romains  ,  par  les  Parrhes  ,  par  les  Sarafms,  par 
fes  Tartares  ,  Se  par  les  foudans  d'Egypte  ,  dont  elle  ï 
étéfujette,  jufqu'au  règne  de  Sehm  I  empereur  des 
Turcs ,  qui  s'en  rendit  le  maître  en  1 5  1 7  ,  &  depuis  ce 
temps-la  les  Turcs  l'ont  toujouts  gardée  ,  &  la  polïé- 
dent encore  à  préfent.  Elle  eft  le  fiége  d'un  begherberg 
ou  gouverneur  général  de  ces  quartiers-la  :  mais  non- 
obftant  cela  ,  elle  eft  allez  déchue ,  quoiqu'elle  foit 
encore  forr  habitée  ,  étant  prefqu'au  milieu  ,  entre  An- 
tioche  au  feprenttion  &  Jerufalem  au  midi ,  environ  a 
cenr  quaranre  mille  pas  de  chacune  de  ces  villes ,  a 
deux  cens  quaranre  d'Alep ,  aufli  au  midi ,  &  a  fçixante 
deBarut,  &  de  la  côte  de  la  met  de  Syrie  au  levant 
Lebeglierbeg  de  Damas  ,  que  l'on  prononceroit  en  la 
rin  Damafci  pmfectura  ,  eft  une  province  ou  un  gou- 


vernement général  de  la  Turquie  ,  en  Afie  ,  «iafi  nom- 
mée de  la  ville  de  Damas  fa  capirale.  Il  a  fous  lui  dix 
fantnacats  ou  gouvetnemens  particuliers ,  qui  compren- 
nent la  partie  méridionale  de  la  Soutie  ,  avec  la  Terre- 
fainte  ,  félon  le  fieur  Ricaut  Se  d'autres  :  mais  U  y  a 
quelques-uns  de  ces  gouvernemens^  qui  font  hérédt- 
raires  ,  &  font  plutôt  des  principautés. 

Damasdevint  vers  l'an  1891  du  monde,  1044  avant 
J  C.  la  capitale  d'un  royaume  qui  fut  fonde  par  Ralin, 
général  des  troupes  d'Adarefer ,  que  David  yenoit  de 
défaire  Ileutd'illuftresfuccelfenrs.  Benadad  fon  petit- 
fils  ayant  fait  alliance  l'an  94°  avant  Jefus-Chtlftavec 
Ali  toi  de  Juda  ,  put  plulieurs  places  du  royaume  d  II- 
raèl   &  après  de  longues  guerres,  il  affiégea  enfin  Sa- 
marie  ;  mais  il  fur  contraint  de  lever  le  fiége  ,  &  erant 
revenu  une  féconde  fois ,  il  fut  fait  prilonmer.  H  vécut 
peu  après  avoir  obtenu  fa  liberté.  Hazaél  gênera  de 
les  troupes  lui  fuccéda,  Se  l'an  S84  avant  J.C,  il  dent 
les  rois  d'Ifrael  &  de  Juda  alliés  contre  lui  :  mais  U 
abufa  de  fes  victoires  en  commettant  des  cruaures 
inouïes.  Ses  fuccelfeuts  furent  moins  heureux  que  lui 
à  la  guerre ,  même  vers  l'an  8  3  S  avant  J.  C.  Damas  fur 
pnfe  par  Jérobam  II  roi  d'Ifrael.  L'an  74-  avant  J.  C. 
iz,<  du  monde  ,  Rafad  dernier  roi  de  Damas,  aille 
avec  Phacée  roi  d'Ifraè'l,  ofa  entreprendre  le  fiege  de 
Jérufalem  ;  il  fur  rèpoulfé  ,  Se  deux  ans  après  Ion 
royaume  fur  détruitpar  Theglarphalafar  roldAllyne 
&  lui  défait  &  tué.  Depuis  Damas  fut  la  capitale  de  la 
Syrie    avant  qu'Antioche  eûr  eu  cer  honneur ,  fous  les 
rois  sêleucides  :  elle  l'a  depuis  été  de  l'empire  des  Sara- 
fins fous  les  califes  Ommiades ,  Se  elle  l'eft  encore  de  la 
l'ncnicie.»Jofef>he,  l.l,ant,c.  6.  Acles  des  Apôtres,  c.  9. 
Uflerius.  Pline.  Sttabon.  Ptolemée ,  &c.  Le  Mite,  geog, 
ecclef.  Belon ,  /.  obferv.  c.  94  &fuiv.  Sanfon.  Baudrand. 

DAMAS  ,  hiftorien  Grec  ,  auteur  de  la  vie  d  Lu- 
deme  Rhodien  ,  difciple  d'Ariftote ,  &  le  même  qu'Au- 
lu-Gelle  appelle  Menédeme.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  *  Aulu-Gelle  ,  au  livre  1  3  ,  ch.  5 .  Vol, 
dus  ,  au  liv.  3  des  hift.  Gr.  page  350. 

DAMASCENE,  partie  de  laSyne  ,  nommee  autre- 
ment  Cctlefyrk ,  c'eft-a-dire  ,  creufe  ou  enfoncée.  Elle 
prend  fon  nom  de  la  ville  de  Damas  fa  capitale. 

DAMASCENE ,  cherchei  S.  JEAN  DE  DAMAS ,  Se 
NICOLAS  DE  DAMAS. 

DAMASCIUS,  de  Damas,  vivoir  dans  le  iixieme 
fiécle,  du  temps  de  f  empereur  Juttinien.  Il  écrivit  un 
ouvrage  en  quatre  livres  des  chofes  extraordinaires  Se 
furprenantes.  Le  premier ,  qui  contenoit  3  41  chapitres , 
étoit  Acs0ions  incroyables.  Le  fécond ,  des  narrations 
incroyables  des  démons ,  en  avoir  j  1 .  Le  troifiéme  de  ff} 
ttaitoit  des  apparitions  incroyables.  Et  enfin  le  dernier 
de  10  <  chapitres  ,  parloir  des  chofes  qui  furpajjent  la 
portée  de  la  nature.  Ceft  ce  que  Photius  nous  apprend 
dans  le  130  chapirre  de  fa  bibliothèque  :  il  marque 
dans  le  1 80  ,  que  le  même  Damafcius  avoit  écrir  la  vie 
d'ifidore,  dont  il  rapporte  quelques  ftagmens  dans  le 
chapitre  14*. 

Quelques  auteuts  croient ,  avec  taifon  ,  que  ce  Da- 
mafcius eft  le  même  philofophe  ,  natif  de  Syrie ,  que 
Suidas  dit  avoir  été  de  la  fefte  des  Stoïciens  Se  dilcl- 
ple  de  .'implicius  &  d'Elamite  ,  tous  deux  Phrygiens. 
En  effet  il  vivoit  du  temps  de  1  empereur  Juftinien  , 
comme  Agathias  le  remarque  dans  le  fécond  livre  de 
fon  hiftoire  ,  où  il  le  nomme  entre  les  illuftres  philo- 
fophes  de  fon  fiécle.  Suidas  affûte  qu'il  écrivit  une 
hiftoire  philofophique ,  qui  comprenoir  autant  les  vies, 
que  les  fentences  des  philofophes.  Ceft  aulli  le  fenri- 
ment  de  Volîius  ,  au  l.  a  des  hifi.  Grecs  ,  ch.  22  , 
p.271  6173.  '  -  , 

DAMASE  ,  évêque  de  Rome  ,  croit  Elpagnol,  lelon 
Anaftafe  &  l'auteur  du  pontifical,  &  avoit  une  fœur 
nommée  Irène ,  qui  fir  vœu  de  virginité  ,  Se  motitut  à 
vin^t  ans.  On  dit  aulli  que  fon  pere  fur  diacre  ,  &  prê- 
tre cle  l'êglife  de  Rome;  mais  rout  cela  eft  forr  incer- 
tain :  on°fait  feulemenr  qu'il  fur  fair  diacre  de  cette 
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églife  de  Rome  fous  le  pape  Libère ,  &  qu'il  accompa- 
gna ce  pape  dans  fon  exil.  Libère  étant  mort  le  24lep- 
tembre  3  66  ,  Damafe  fut  élu  en  fa  place  quelque  temps 
après  fa  mort ,  par  la  plus  grande  partie  du  clergé  Se  du 
peuple  de  Rome ,  &  ordonné  par  des  évêques  ;  mais 
d'un  autre  côté  Urfin  ou  Urficin  ,  qui  avoir  fait  fa  bri- 
gue pour  être  pape  ,  fe  fit  ordonner  par  quelques  autres 
évêques  dans  l'égiife  de  Sicine.   Cette  conteftation 
excita  une  grande  divifion  dans  la  ville  de  Rome  ,  &  y 
caufa  même  une  fédition ,  qu'on  eut  de  la  peine  à  ap- 
paifer  :  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains,  &  il  y 
eut  un  gtand  nombre  de  chrétiens  tués  dans  les  églifes 
de  Rome ,  pour  cette  querelle.  Le  gouverneur  de  Ro- 
me ,  nommé  Prétextai ,  voulant  l'appaifer  ,  envoya  LTr- 
ficin  en  exil  par  ordre  de  l'empereur.  Son  exil  ne  calma 
pas  enriéremenc  cette  émotion  ;  car  les  partifans  d'Ur- 
îicin  s'atTemblerent  dans  les  églifes ,  dont  ils  étoient  en 
polfeifion ,  fans  vouloir  jamais  communiquer  avec  Da- 
mafe ;  Se  l'empereur  ayant  ordonné  de  leur  ôter  ces 
églifes,  ils  firent  leurs  allèmblées  hors  de  la  ville  :  de- 
forte  que  l'on  fut  contfaint  de  les  challer  tout-à-fait  de 
Rome.    Tout  cela  n'empêcha  pasUriicin  d'avoir  des 
partifans  fecrets  en  Italie  &  à  Rome.  L'évêque  de  Pou- 
zolles,  appelle  Florentins,-  Se  celui  de  Parme  ,  étoient 
les  plus  zélés  pour  fes  intérêrs  ;  ils  furent  condamnés 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an  372  ,  Se  enfuite  relé- 
gués par  l'autorité  de  l'empereur.  Néanmoins  ils  trou- 
vèrent moyen  de  revenir  dans  leur  pays ,  Se  y  excitèrent 
de  nouveaux  troubles.  Ils  firent  accufer  de  quelque  cri- 
me le  pape  Damafe  par  un  Juif  nommé  tfaac.  L'accufa- 
tion  fut  examinée  dans  un  concile  d'évêques ,  tenu  à 
Rome  l'an  5  7  S  ,qui  déclara  Damafe  innocenr.Ce  concile 
écrivit  une  lettre  à  l'empereur  Gratien,  pour  le  prier 
de  rétablit  la  paix  de  l'égiife  de  Rome.  Cet  empereur 
leur  écrivit,  qu'Urlîcin  étoit  retenu  à  Cologne  ,  qu'il 
avoit  ordonné  quliaâc  feroit  relégué  dans  un  coin  de 
l'Efpagne  ,  &  que  les  évêques  de  Pouzolles  Si  de  Par- 
me ,  feroient  chalTés  de  leur  pays.  Cependant  Urficin 
ne  lailTa  pas  de  revenir  en  Iralie  l'an  381.  Il  excita  de 
nouveaux  troubles  Se  tâcha  de  prévenir  l'empereur  ; 
mais  les  évêques  d'Italie  atfemblés  dans  le  concile  d'A- 
quilée  l'an  381  ,  lui  écrivirent  fi  fortemenr,  qu'il  le 
bannit  pour  toujours ,  &  lailTa  Damafe  paifible  polfef- 
feur  du  fiége  de  Rome.  Damafe  tint  un  concile  à  Rome 
en  369,  dans  lequel  Urface  Se  Valens  Ariens  furent 
condamnes.   Il  en  tint  un  autre  en  370  contre  les 
Ariens ,  dans  lequel  Auxence  ,  évêque  de  Milan  ,  fut 
excommunié.   Damafe  reçut  Valenen  d'Aquilée  ,  Si 
Pierre  d'Alexandrie  à  Rome  ;  &  prit  le  parti  de  Paulin 
contre  Meleçe.  Il  futprefque  furpris  par  Vital  Apolli- 
narifte  3  mais  ayant  connu  l'arrilice  de  cet  hérétique  , 
il  condamna  en  un  concile  tenu  en  377  Apollinaire  ' 
Viral  &  Timothée.  En  381  il  établit  Afchole  &  Any- 
Cus  évêques  de  Thelfalonique  fes  vicaires  en  Illyrie.  Il 
fe  déclara  contre  les  Luciferiens.  Il  eut  un  illuftre  fecré- 
taire  en  la  perfonne  de  S.  Jérôme.  Après  avoir  oouver- 
né  l'égiife  de  Rome  pendant  dix-huit  ans ,  il  mourut 
l'an  38+ ,  &  fut  enterré,  fi  l'on  en  croit  Anaftafe ,  dans 
le  cimetière  qui  porte  le  nom  de  Damafe.  Saint  Jé- 
rôme met  Damafe  au  nombre  des  écrivains  eccléfiaf- 
tiques,  à  caufe  de  plufieurs  opufcules  très-court?  qu'il 
avoit  compofés  en  vers  héroïques ,  aufquels  on  peut 
ajoutet  fes  lettres.  Il  y  en  a  deux  adreûees  à  S.  Jérôme 
dans  les  œuvres  de  ce  pere.  La  troifiéme  ell  écrire  au 
nom  de  ce  pape ,  &  des  autres  évêques  d'occident , 
,  allemblés  à  Rome  en  370,  fur  la  condamnation  d'Au- 
xence  ,  &  adreffée  aux  évêques  d'Illyrie.  Elle  efl  rap- 
portée par  Theodoret ,  /.  2  ,  c.  12  de  fon  liilloite  ,  Si 
par  Sozomene  ,  /.  6 ,  c.  23 .  La  feptiéme  lettre  de  Da- 
mafe eft  contre  Vital ,  Se  adtellée  à  Paulin  ,  évêque 
d'Antioche.  Il  envoya  en  même  temps  des  arîathema- 
tifmes,  rapporréspar  Theodoret  au  c.  1 1  du  tir.  5  de 
fon  hiftoire  ,  Se  en  latin  par  Holftenius.   On  croit  que 
ce  font  ces  anathematifmes,  qui  font  appellés  le  tome 
des  Occidentaux  dans  le  concile  de  Cunftantmople.  On 
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a  encore  une  lettre  de  Damafe  ,  rapportée  par  Theo- 
doret, /.  5  ,  c.  10,  écrire  contre  1  heodorer.  Toutes 
les  autres  lettres  attribuées  à  Damafe  ,  font  fuppofées. 
Les  décrers  qui  lui  font  attribués  dans  la  collection  de 
Gratien  n'ont  pas  plus  d'autorité.  Il  avoit  écrit  en  vers 
un  poème  de  la  virginité ,  dont  il  ne  nous  telle  rien. 
On  lui  attribue  des  épigrammes  &  des  epitaphes  en 
vers  ,  rapportées  par  Baronius  &  par  Gruter  ,  comme 
tirées  d'inferiptions  de  tombeaux  de  martyrs  ,  recueil- 
lies par  Mario  Milelio  Sarrazanio  avec  fes  lertres ,  Se 
impiimées  à  Rome  en  16  38,  mais  il  eft  certain  qu'elles 
ne  font  pas  de  lui  :  Se  on  ne  peut  douter  qu'elles 
ne  foient  d'un  Damafe,  poète  Efpagnol  qui  vivoit  du 
temps  d'Eutrope  ce  d'Orofe,  comme  Suidas  l'a  obfer- 
vé.  Les  ouvrages  du  pape  D.-vmafe  ont  été  réimpri- 
més à  Paris  en  1S72  i«;S".Certe  édition  crt  ornée  de  fa 
vie  airez  bien  détaillée.  Le  pontifical  où  l'hiftoire  des 
papes  qu'on  lui  artribue ,  n'eft  point  cerrainement  fon 
ouvrage.  Prudence  a  fait  une  deicription  du  baptiftére 
qu'on  croyoït  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Rome.  On  tienc 
aulli  qu'il  y  fit  conftruire  deux  églifes,  &  qu'il  otna  le 
tombeau  de  S.  Pierre  Si  de  S.  Paul,  qu'il  fit  chanter 
les  pfoaumes  fuivant  la  correction  des  Septante,  faire 
par  S.  Jérôme  ,  &  qu'il  introduifîtla  coutume  de  chan- 
ter X  alléluia  pendant  le  temps  de  Pàque  ;  mais  tout  cela 
n'eft.  fondé  que  fur  des  témoignages  fort  incertains. 
*  Confultei S-  Jérôme  ,  1. 10}  du  icriv.  ceci,  en  la  chron. 
Saint  Athanafe,  ep.  ad  Afr.  Saint  Ambroife  ,  ep.  30. 
Optât,/.  2.  Ruffin,/.  l,c.io.  S.  Auguftin  ,  ep.  1S4. 
Marcellini,  lib.prec.  Sulpice  Severe.  Socrate.  Sozo- 
mene. Thecdorct,&c.  Bellarmin  &  Trithême,  des  icriv. 
eccl.  Ciaconins  ,  in  Damafo.  Baronius ,  depuis  l'an  3  5  9 
jufqu'en  384.  Godeau,  hifi.  eccl.  ,i.i,/,4.  Poitevin. 
Bini.  Voflius,  des  liijl:  Lat. ,  /.  2  ,  c.  8  ,p.  100.  Louis 
Jacob, bibliotli.poniif.&c.  Tillemonr.  Bailler.  Du  Pin, 
biblioth.  des  auteurs  eccl.  du  IKJïicle. 

DAMASE  II  pape,  auparavant  évêque  de  Brixen  , 
ou  ,  comme  les  autres  difent ,  d'Aquilée ,  vivoit  dans 
le  XI  fiécle.  Il  croit  nommé  Popon ,  Se  fut  envoyé  a 
Rome  par  l'empereur  Henri  III ,  dit  le  noir,  dans  le 
temps  que  Benoît  IX  s'étoit  mis  pour  la  troifiéme  fois 
fur  le  fiége  ponrifical ,  après  la  mort  de  Clément  II. 
Popon ,  qui  lut  élu  légitimement ,  prit  le  nom  de  Da- 
maje.  Se  mourut  de  poifon ,  à  ce  qu'on  croit,  vingt- 
rrois  jours  après,  à  Paleftiine,  l'an  104S.  Pendant  le 
refte  de  l'année  ,  le  fiége  fut  vacant ,  ou  occupé  par  le 
même Benoir,  qui  continuoit dans  fes  défordres.  *Léon 
d'Oftie  ,1.1,  c.  82.  Hermann ,  en  la  enron.  Onuphre. 
Genebrard.  Ciaconius.  Baronius,  A.  C.  1040.  Du  Pin, 
biblioth.  des  aut.  eccl.  XI jlicle. 

DAMASIE  ,  éroit  une  ancienne  forterefie  des  Lyca- 
riens  dans  la  Vindelicie  fur  le  Lech  ,  au  lieu  où  depuis 
a  été  bâtie  la  ville  d'Augsbourg,  félon  le  fentiment  de 
Cluvier ,  Se  de  quelques  aunes  géographes.  Quelques- 
uns  aulli  tiennent  que  Damdie  eft  l'ancien  nom  de 
Diejjen,  ville  desRhetiens  ouGrifons,  appellée  depuis 
Pontes  Thejfenii ,  aux  confins  de  la  Vindelicie.  CUrcliez 
AUGSBOURG.  * 
DAMASIENS  (les  monts)  montagnes  de  l'Afie. 
Elles  font  vers  les  fources  des  rivières  d'Hoang  Se  de 
Kiang,  Si  s'étendent  du  notd  au  fud,  entre  la  Chine 
Se  l'Inde  de  là  le  Gange.  *  Mati ,  diction. 

DAM  ASIPi'E ,  général  des  armées  de  Philippe  I  toi 
de  Macédoine ,  fut  honteufement  banni  du  royaume 
pour  fes  débauches. 

DAMASIPPE  ,  homme  de  bas  lieu  à  Rome ,  qui  par- 
vint à  l'honneur  de  la  prérure.  Il  prit  l'infâme  com- 
milliun  d'égorger  comme  des  victimes ,  les  plus  nobles 
ciroyens  qui  avoient  favorifé  le  parri  de  Sylla.  Il  maf- 
facra  Arvina  rribun  du  peuple  ,  Se  fir  traîner  fon  corps 
par  route  la  ville  ;  enfin  Sylla  eut  le  deflus  ,  &  Dama- 
lippe  reçur  le  châtiment  que  méritoienr  fes  cruautés 
la  672  année  de  Rome  ,  Se  la  82  avant  Jéfus  Chtift. 

DAMASIPPE,  nommé  autrement  Lucinius ,  féna- 
tetir  Romain  ,  qui  accompagna  le  roi  Juba  qui  entroit 
Tome  1P .  Partie  II.  Q 
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victorieux  dans  Urique  ,  &  depuis  mourut  =n  Afrique 
Tvtc  Scipion ,  l'an  708  de  Rome  *  4*  ans  avant  Jé- 
fus  Chriffc  *  Cxfar  ,  A  btU.  civil,  hb.  ». 

DAMASIPPE  ,  ancien  curieux  fous  l'empire  d  Au- 
tmfte  de  l'efpéce  de  ceux  que  nous  appelions  du  nom 
italien,  Brocanteurs.  Horace  en  fait  mention  dans  la 
III  fatite  du  1  /iv. 

/«/!««  rettr«  /taSS  Damafippus  emendo.^ 
Il  faifoit  trafic  de  toutes  fortes  d'antiquités ,  &  c  elt  de 
lui  apparemment  que  Ciceron  fe  plaint  d  avoir  achète 
certaines  pièces  curieufes  dont  il  n'étoit  pas  content. 
*  Ciceron ,  epift.  B  7  ,  adFab.  Gall.  Horace  ,fit,r.  5  , 
lib.  z.  Lambin  ,  in  Floral.  m-ii+a  : 

DAMASTES  de  Sigée,  hiftorien  Grec  El»deOlfflLg- 
pe  ,  &  difciple  d'Hellanicus  ,  Honlloit  fous  la  LXXVIl 
olympiade  vers  l'an  43  <-  avant  Jéfus-Chrift.  U  Com- 
pte divers  traités  de  la  Grèce  ;  une  efpcee  de  généalo- 
gie de  ceux  qui  avoient  été  au  f.ege  de  Fraye  5  un  cata- 
logue des  villes  &  des  peuples  ,  des  Poètes,  &  des  So- 
phiftes,  &c.  *Denys  d'Halicatnaffe  Uv. 1  de  antiq. 
Labon,  liv.  i4-  Valere  Maxime  Uv  S  ,  chap  15 
Pline.  Plutarque.  Suidas.  Vofl.us,  des  hijlortens  Grecs, 
liv.  !,  eh.  5,  &  des  math.  ch.  «•>,§.  t. 

DAMATRION  ,  femme  de  Sparte  ,  qui  tua  ion  Ws 
de  fa  ptopre  main  ,  pareequ'il  s'étolt  comporte  la 
chement  dans  la  guette  entre  les  Spartes  &  les  MelTe 
mens.  On  mit  fur  fou  rombeau  une  epitaphe  grecque 
'qu'on  a  aififi  traduite  eu  vieux  françois. 
Damatrion  tua  et  gendarme  fuitif, 
Combien  au  il  fut  fini  de  fin  ventre  fidelle  , 
El  puis  le  vint  jetter  dans  ce  vallon  chetif, 
Comme  du  tout  indigne  &  défi  ville  &  d'elle  _ 
Fulgofe   liv.  5  ,  ehap.  8  ,  nous  l'a  donnée  alISiî  en  latin 
Hune  limidum  mater  Damairio  ipfi  perenut , 
Indignum  maire  hoc  atque  Lacedemone. 


ploi  qui  lui  pàtoifToit  fi  peu  convenable  a  fa  profeffion 
8c  à  Tes  études.  Cet  habile  homme  eft  mon  a  Anvers 
le  ZI  janvier  1 5  S  1 .   Il  avoir  époufé  Louife  de  Chan- 
traines  de  Eroucfaulx,  qui  eft  morte  le  10  juin  1585. 
Les  ouvrages  de  Damhoudete  font  :  1.  Patroeimum  pu- 
pillorum ,  minorum  &  prodigorum  ,  à  Bruges ,  1  s  44  m- 
folio ,  i  Anvers  1 5-4* ,  &  encore  ailleurs.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  français,  Se  imprime  ainfi  a  Anvers 
, .  67  ,  Se  à  Bruges  1 7  3  °  ,  fous  ce  nrre  :  Le  refuge  &  ga- 
rand  des  pupilles  ,  orphelins  &  prodigues.  Dans  cette  tra- 
duction on  nomme  l'auteur  Damhoudier.  z.  Subhafia- 
lionum  exegefis  compendiofi ,  à  Louvain  iyt-8,  &  en 
françoisAGand  r  s<54«-8a.  Cer  ouvrage  acte  réimpri- 
mé à  Bruges  en  ■  7  ;  o.  3 .  Enchiniion  rerum  cnminalium, 
à  Anvers  ,  à  Lyon  &  ailleurs;  en  françois  a  Lçuvam 
1  î  1 4  ,  en  flamand  à  Louvain  ,  &  en  allemand  a  Franc- 
fort I  (  «  i .  Ce  livre  fut  mis  en  1  Cz  S  a  l'index  des  livres 
défendus ,  à  Rome ,  jufqu'à  ce  qu'il  tût  corrige.  4.  Frl- 
xis  rerum  eivilium,  avec  les  notes  de  NicoIasTuldenus, 
àAnvers  l6t7  î«-4°,  &  »  i«+S,  &  réimprime 
svec  la  Praxis  rerum  criminalium.    ySimdia  tf  paru 
juris  ntriufque  ,  i  Anvers  ifiol  in-f.  avec  les  notes  de 
Tuldenus.  S.ParenœfesChriftianz,  i  Anvers  H7Ï  "* 
-'eft  un  ouvrage  de  pietc , 
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DAMBÈE-  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans  le  pays 
des  Abyffins.  Les  dernières  relations  qui  nous  viennent 
de  ce  pavs  tâ ,  alliirent  que  c'eft  allez  fouvent  le  fejour 
duNegus.  Marmol  en  parle  auffi.  On  affure  qu  il  y  a 
un  lac°!u  même  nom  ,  que  le  Nil  traverfe  &  que  ç 
lac  a  vhvt-Utie  ifles  ,  dont  la  principale  eft  nommée 
Dek.  *  M°armol ,  /.  9-  Ifaac  Voffius ,  de  Nilo.  ^ 

DAMGARTEN,  petite  ville  de  la  Pomeranie  royale 
en  Allemagne.  Elle  eft  fltuée  a  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  llecknirz,  dans  le  comté  de  Batdt,  a  neur 
lieues  de  la  ville  de  Stralfund  ,  du  côté  du  couchant. 
*  Mari ,  diction.  r  , 

DAMHOUDERE  (Joue  de)  eclebre  jurifconlulre 
qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.   Quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'il  éenvoit  lui-même  fou  nom  Damhou- 
dier ;  mais  dans  fou  epitaphe  françoife  rapportée  dans 
UbibUothéqueBelgiquè.H  eft  aamwJofec&-I>amhou- 
dere,Se  on  lui  donne  les  qualirés  de  chevalier,  docteur 
en  deux  droits ,  confiiller  &  commis  des  finances ,  tant  de 
feu  de  tris-haute  mémoire  l'empereur  Charles-le-Quint 
comme  auffi  du  roi  catholique  fin  fis  ,  roi  d'Efpagne.  Il 
naquira  Bruges  le  zS  novembre  1507  d'une  famille 
illuftre ,  &  après  le  cours  ordinaire  des  études  ,  il  s  ap- 
pliqua à  celle  du  droir  civil  en  1 5  z7  à  Louvain  fous  les 
plus  célèbres  dofteurs  qui  y  enfeiguoient  alors ,  &  en 
particulier  fous  Nicolas  Heems  ,  de  Bruxelles  ,  qui  le 
prit  chez  lui  en  penfion.   Damhoudere  alla  enfuite  a 
Orléans  ,  où  il  reçut  le  dégre  de  docteur  en  l'un  &  l'au- 
tre droit.  Rendu'à  fa  patrie  ,  il  fut  d'abotd  fyndic  ou 
penfionaire  de  la  république  de  Bruges  ;  &  enfuite 
depuis  le  6  janvier  1 S  S 1  il  fut ,  comme  on  l'a  du  con- 
feiller  &  commis  des  finances  durant  30  ans  de  Char- 
les-Quint, Se  de  Philippe  IL  Voici  ce  que  Damhou- 
dere nous  apprend  lui-même  fur  cela  dans  la  préface 
de  fa  pratique  civile  ■  il  dit ,  que  Marie  d'Autriche , 
veuve  du  roi  de  Hongrie  ,  ayant  ete  appe  lee_  par  fon 
frère  au  gouvernement  des  Pays-Bas,  elle  le  ht  entrer 
.dans  l'adminiftrarion  des  finances  ,  fans  écouter  les 
itaifons  qu'il  apportoit  pour  s'exeufer  d'accepter  un  em- 


tiré  principalement  de  l'ancien  &  du  nouveau  tefta- 
ment.  7-  Demagnificenliâ  politie  civita'is  Brugarum  ; 
cet  ouvrage  a  été  imprimé  depuis  en  flamand  a  Aml- 
terdam  in  4".  l'an  i6SS,fousle  ritre  de  Chronique  des 
comtes  de  Flandre  &  ducs  de  Brabant,  Sec.  S.  Orauo 
panegyriea  in  laudem  Hifpanorum  negouatorum  ,  a  Lou- 
vain . ,  (  S.  9.  Spéculum  confiientm  :  cet  ouvtage  eft 
refté  manufcrit.  Damhoudere  fut  tranfporte  après  fa 
mort  i  Bruges  ,  où  il  a  été  inhumé.  Il  lailfaun  hls  qui 
étoit  confeUler  au  confeil  fouveram  de  Handre.  Voye{ 
la  bibliothèque  Belgique,  édition  de  173  9,  tam.  II 
in-i"  ,  pag.  7«<S  &  fuiv.  . 

DAMIANISTES,  certaine  fede  d'hetetiques  qui 
fuivoient  les  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI  fiecle. 
*  Nicephore,  /.  iS,  c.  49-  Baronius ,  A.  t.  5 3  s ■ 

DAMIE  ,  étoit  un  nom  qu'on  donnolt  a  a  bonne 


déeff"»  ;  en  latin,  Damia.  Sa  ptetteffe  s appelloit  aull 
D  unie  ,  Damias,  &  le  facrifice  qu'on  lui  faifoit  etolt 
encore  nommé  Damie  ,  Damium.  Feftus  qui  rapporte 
ces  particularités  ,  prétend  que  ces  noms  étaient  pris 
du  mot  grec  M««  .  f^mte  public  , 

pour  exprimer  pat  une  contre-vérité    celui  de  tous  les 
Lrifices  qui  étoit  le  moins  public  &  le  plus  fecret  ;  car 
on  ne  facrifioit  â  la  bonne  décile ,  que  dans  des  mat 
fons  particulières ,  porres  &  fenêtres  fermées ,  fans  qu  il 
fit  permis  à  aucun  homme  d'être  prefent  au  facrihee  ; 
&  il  école  défendu  aux  femmes  ,  qui  feules  y  pouvoient 
affilier   de  révéler  ce  qui  s'y  pafToit.  C'eft  peut-être 
pour  cela  qu'on  a  fi  peu  de  connoifTance  de  ce  qui  re- 
garde la  bonne  déeffe.  Quelques-uns  difent  que  cette 
Damie  étoit  une  Dtyade,  femme  de  Faune,  qui  fut  il 
chatte  &  fi  retitée  ,  qu'elle  ne  vit  jamais ,  ni  n  entendit 
nommer  aucun  homme  que  fon  mari.  De-là  venoit  ce 
otand  foin  d'exclure  les  hommes  de  fes  fêtes,  &  de 
voiler  même  dans  la  chambre  où  on  les  célebroit ,  tout 
ce  qui  pouvoir  avoir  la  forme  de  mâle  ;  (on  en  peinture, 
aravure  ,  fculpture  ou  autrement.   Les  femmes  feules 
magnifiquement  parées ,  fe  donnoient  alors  toute  forre 
de  iîcence  pendant  neuf  jours  &  neuf  nuits ,  danfant , 
chantant ,  Se  faifant  ce  qui  leur  plaifoit.  Feftus. 
Alexand.  abAlex,  liv.  6,  c.  8. 

DAMIE ,  nom  défiguré ,  voyei  LAMIE  dans  1  article 

AUXESIE.  ,.    ,      t     .     mm)  de 

DAMIEN  ,  (  Pierre  )  cardinal ,  cherchei  PIERRE- 
DAMIEN ,  auteur  Grec  ,  mathématicien  &  philofo- 
phe ,  étoit  fils  d'Heliodore  de  Lande.  11  compofa  deux 
livres  d'optique  qui  font  dans  la  bibliothèque  du  Cardi- 
nal François  Barberm  ,  &  qu'Ifaac  Voflms  fit  tranferire 
pour  les  donner  au  public,  comme  Jean-Gerard  Vol- 
fius ,  pere  du  premier ,  l'allure  au  traite  des  mathemau- 
.  ques  3  ch.  Ci  ,  §  1. 
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DAMIEN,  fophifte  qui  étoit  d'Ephèfe,  a  été  loué 
de  Philoftrare,  non  tant  à  caule  de  foi)  éloquence  ,  que 
pour  l'inclination  qu'il  avoit  à  faire  du  bien  à  cous  ceux 
qui  croient  dans  la  peine.  Il  dépenfa  une  tomme  d'ar- 
gent trèsconfîdérable ,  pour  faire  réparer  le  temple  de 
Diane  à  Ephèfe  :  il  en  prêta  à  la  république ,  &  laifla 
plusieurs  autres  monumens  de  libéralité,  que  le  même 
Philoftrare  remarque ,  /.  3  des  vieS  des  Sopàijles. 

DAMIEN  Se  FULGATIUS,  furent  envoyés  dans  la 
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pour  prêcher  l'évangile  ,  à  la  prière  de  Eucius  roi 
de  ce  pays.  Ils  y  baptiferent  ce  roi  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  &  tous  fes  fujers ,  Se  abolirent  le  faux  culte  des 
idoles ,  en  érigeant  des  autels  au  vrai  Dieu.  *  Poiydoer 
Virgile  ,  hifi.  I.  2. 

DAMIEN  ,  chef  d'une  troupe  de  voleurs  ,  qui  vou- 
lant fe  fîgnaler  par  quelque  action  hardie ,  refolut  en 
3537  d'aller  tuer  Soliman  II  dans  fa  tente,  au  milieu 
de  fon  armée  ,  qui  étoit  campée  fur  le  rivage  de  la  mer 
Ionienne,  proche  de  la  ville  de  Butronto  en  Albanie. 
Il  communiqua  fon  deflein  à  quelques-uns  de  ces  peu- 
ples fauvages  ,  qui  nabitoient  fur  le  mont  de  la  Chi- 
mère ,  dans  la  même  province  j  Se  leur  repréfentant  la 
gloire  Se  le  profit  qu'Us  recueilleroient  de  cette  action , 
il  les  fit  réfoudre  à  entrer  dans  fon  entreprife.  Mais  ce 
malheureux  étant  defeendu  des  montagnes ,  pour  dé- 
couvrir précifément  l'endroit  où  étoit  la  tente  de  ce 

E rince  ,  Se  étant  monté  fur  un  arbre  ,  dont  quelques 
ranch.es  s'éclatèrent ,  le  bruit  le  fie  découvrir  aux  ja- 
nifTaires  ,  qui  fe  faifïrent  de  lui ,  Se  qui  à  force  de  tour- 
na ens  ,  lui  tirent  déclarer  fa  confpiration.  Soliman  le 
fit  dévorer  par  une  bête  féroce  qu'il  venoït  de  prendre , 
Se  détacha  quelques-unes  de  fes  troupes  pour  aller 
exterminer  ces  peuples  ,  qui  étoient  complices  de  cette 
perfidie.  *  Jovius  Pontanus  ,  l.  36. 

DAMIEN  DE  GOEZ  ,  Portugais,  cherche^  GOEZ. 
DAMIETE,  ville  d'Egypte,  lur  la  mer,  Se  dans  le 
gouvernement  de  Garbia.C'eft  la  Tamiathis  des  anciens 
iituée  vis-à-vis  de  Pelufe,  que  l'on  confond  quelque- 
fois avec  cette  ville.  Damiete  fuivie  La  deftiiiée  des 
autres  villes  de  ce  royaume  ,  lorfque  les  Saraiîns  s'en 
rendirent  maîtres.  Les  Chrétiens  croifés  l  alfiégerent 
l'an  1 1 1  j ,  Se  s'en  rendirent  maîtres  l'année  d'après. 
Elle  fut  rendue  au  fui  tan  l'an  1221.  Depuis ,  le  roi  S. 
Louis  palla  en  Egypte,  Fan  1249  ,  &  aborda  le  4  juin 
à  la  rade  de  Damiete ,  que  les  Sarafins  lui  abandonnè- 
rent. L'année  fuivante  ,  ce  prince  ayant  été  fait  pri- 
ionnier,  il  la  rendit  pour  fa  rançon  aux  barbares  qui 
y  mirent  le  feu,  comme  difent  quelques  auteurs,  crai- 
gnant qu'elle  ne  fût  à  l'avenir  le  fujet  d  une  guerre 
fatale  à  leur  pays.  Damiete  a  été  depuis  réparée  ,  Se  eft 
encore  aujourd'hui  grande,  bien  p.'uplée  ,  Se  une  des 
clefs  du  pays  ,  à  caufe  de  l'importance  de  fa  foliation 
Se  de  fon  port  fur  la  mer  Méditerran  e.  Cette  ville  a  été 
métropole.  *  Holftenius  ,  annotât,  ad  geogr,  facrarn. 
Joinville ,  mtm.  Jacques  de  Vitri ,  hijl.  or.  I.  3 ,  S.  An 
tonin  ,  t'a.  19 ,  c.  3.  Elondus,  /,  2  ,  dec.  7.  PaulEmile, 
Sanut,/.  3, par,  iz,c.^.  Le  Moine  de  Padoue  ,  en  la 
chron.  I.  2.  Sponde  ,  aux  annal.  &c. 

DAMIGELLA  TRIVUIZI,  cherchei  TRIVULCE. 
DAMINO  ou  DAMINI  (  Pierre)  peintre,  Italien 
de  nation,  étoit  de  Caftel-Frnnco ,  Se  fils  de  Damino 
Damini.  Il  naquit  en  592,  fit  un  très-grand  progrès 
dans  la  peinture,  Se  fe  fignala  par  divers  ouvrages  à 
Padoue,  auiîî- bien  qu'à  VKence  ,  à  Crème  &  ailleurs. 
Il  peignoir  avec  beaucoup  de  facilité ,  &  polfédoit  allez 
bien  Fhiftoire  Se  la  fable.  Il  mourut  de  pefte  Tan  1  6  3 1 , 
aufli- bien  qu'un  de  fes  frères,  nommé  Georges  Dami- 
ni ,  qui  étoit  aufli  peintre.  *  Rodolfi ,  vit.  de  Put. 

DAMIS  ,  Aflyrien  ,  vivoit  dans  le  premier  fiécle  ,  Se 
croit  ami  d'Apollonius  de  Tyane.  Il  écrivit  même  un 
livre  de  fes  difcours  Si  de  fts  prophéties.  Philoftrare 
en  fait  mention  dans  le  livre  de  la  vie  d'Apollonius  ,  Se 
Suidas  en  parle  après  lui  :  Eufebe  le  cite  aufli  en  écri- 
vant contre  Hierodes,  Il  eft  différent  de  Damis  phi- 
lo fophe. 


DAMISQUE,  Damifcus,  de  MefTene ,  ville  de  Grèce;, 
dans  le  Peloponcfe  ,  âgé  feulement  de  1 2.  ans,  remporta 
le  prix  de  la  courfe  aux  jeux  olympiques  ,  un  an  après  le 
rétabliflement  de  Meilene,  la  quatrième  année  de  la 
Cil  olympiade ,  &  369  ans  avant  J.  C.  Parcequ'après 
cette  victoire,  ce  jeune  homme  en  rapporta  encore 
cinq  autres  ,  tant  aux  jeux  qui  fe  faifoient  à  Nemce  , 
ville  de  la  même  province  ,  qu'à  ceux  qu'on  célébroit 
dans  l'Ifthme  de  Connthe  ,  les  Metleniens  lui  érigè- 
rent une  ftatue.  *  Paufanias  ,  in  EUac.  1. 

DAMMARTIN ,  bourg  de  fi- 
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de  liûe  de  France,,  avec  titre  de  comté,  eft  iïtué  fur 
une  hauteur  à  fept  lieues  de  Paris  ,  Se  à  quatre  de  Nan- 
teuil  le  Haudouin.  Il  y  a  un  bailliage  ,  auquel  furent 
unies  en  1633  les  jufUces  de  Mori ,  S.  Mefme  ,  S.  Su- 
plex,  Sec.  Se  uneégliie  collégiale,  compolée  d'un  doyen» 
d'un  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Martin  aux  Bois ,  pre- 
mier chanoine  prebendé ,  8c  de  quatre  autres  chanoines 
féculiers ,  qui  fut  fondée  par  les  comtes  de  Chabannes*. 
Il  y  a  aufli  à  Dammartin  un  prieuré  confidérable. 

Le  bourg  a  donné  fon  nom  aux  anciens  comtes  de 
Dammartin ,  dont  l'on  rapporte  la  poftérité  depuis 

I.  Manasse's  comte  de  Dammartin  ,  qui  foufetivit 
en  1028  ,  avec  plufieurs  grands  du  royaume  ,  la  charte 
de  confirmation  que  le  roi  Robert  accorda  à  Fabbaye 
de  Coulombes  de  tous  les  dons  qui  y  avoient  été  faits 
par  Roger  évàque  de  Beauvais  j  Se  lut  pere  de  Hugues 
I,  qui  luit. 

IL  Hugues  I  du  nom  ,  comte  de  Dammartin  ,  vivoit 
en  108  1  ,  Se  eut  entr'autres  enfans  de  Raide  fa  femme  , 
Hugues  II ,  qui  fuit. 

III.  Hugues  II  du  nom  ,  comte  de  Dammattin  , 
laifla  de  Rothuilde ,  fa  femme  ,  Alberic  I  du  nom  , 
qui  fuit, 

IV.  Ai.bericI  dunom,comte  de  Dammartin,  cham- 
brier  de  France  ,  vivoit  es  années  1 1 62  Se  1 181 ,  $C 
époufa  Clémence  de  Bar ,  veuve  de  Renaud ,  comre  de 
Clermonc  en  Beauvoilïs  ,  Se  fille  de  Renaud  I  du  nom> 
comte  de  Bar ,  Se  de  Gillc  de  Vaudemont ,  donc  il  eue 
Alberic  II ,  qui  fuit. 

V.  Alberic  II  duiiom ,  comte  de  Dammartin  ,  mort 
vers  l'an  1200 ,  lailfa  de  Maf.aut}(a.  femme,  Renault, 
qui  fuit  ■  Simon  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  d'Avux- 
le  &  de  Ponthieu  ,  rapportée  ci-ap'.es  ;Alix ,  mariée  à 
Jean  II  du  nom  ,  feigneur  de  Tue  Cv  de  Mouci ,  dont 
le  fils  continua  la  pojtéritè des  comtes  de  Dammarttnj 
(  Vaye-^  TRIE)  j  Agnes  3  alliée  à  Guillaume  ,  leigneur 
de  Fiennes  j  Se  Clémence  de  Dammartin  ,  qui  époufa 
Jacques  de  Samt  Orner. 

VI  Renault  comte  de  Dammartin  ,  époufa  1.  Ma- 
rie de  Châcillon  ,  fille  aînée  de  Gui  II  du  nom,  feigneur 
de  Châtilion  ,  Se  à' Alix  de  Dreux  ,  qu'il  répudia  pour 
époufer  Ide ,  fille  Se  principale  héritière  de  Matthieu. 
de  Flandre,  comte  de  Boulogne ,  lors  veuve  de  Gérard > 
comte  de  Gueldres ,  Se  de  Bertrand  duc  de  Zeringhen, 
dont  il  eut  Ma/M///,comteire  de  Dammartin  Se  de  Bou- 
logne ,  mariée  1 .  à  Philippe  de  France ,  comte  de  Cler- 
mont :  1.  à  Alfonje  III  du  nom  ,  roi  de  Portugal,  mor- 
te fans  poftérité  de  fes  deux  maris  avant  Fan  125  ÎL 

Après  fa  mort  Matthieu  ,  feigneur  de  Trie,  luî 
fuccédaau  comté  de  Dammartin  ,  ainlî  qu'il  vient  d'ê- 
tre remarqué  j  &  ce  comté  refta  dans  la  maifon  de  Trie, 
jufqu'àce  que  Blanche  de  Trie  ,  comtelfe  de  Dammar- 
tin, Se  dame  de  Nèfle,  le  porta  à  Charles  ,  feigneur  de 
la  Rivière  :  laquelle  étant  morte  fans  enfans ,  ce  comté 
échut  aux  defeendans  de  Jacqueline  de  Trie  fa  tante  > 
qui  avoït  époufé  Jean  de  Châtilion,  comte  de  Porcean, 
repréfentés  par  Jean  de  Fayel ,  vicomte  de  Brereuil  , 
qui  en  jouit  peu  de  temps,  étant  mort  fans  poftérité,& 
Marguerite  de  Fayel  fa  fœut  ,  mariée  à  Renault  de 
Nanteuil,  feigneur  d'Aci,  qui  fuivit  le  parti  du  roi 
Charles  VII ,  Se  qui  n'en  put  jouir  ,  le  roi  d'Angleterre 
l'ayant  donné  à  Antoine  de  Vergi ,  feigneur  de  Cham- 
plite ,  gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie.  Mais 
Marguerite  de  Nanteuil  leur  fille  unique ,  y  rentra ,  . 

Tomeir.  Parus  IL  C  ij 
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porta  ce  comté  en  mariage  «•***!>,*  Antoine  de 
H  bannes ,  grand  pannetiet  de  France  d  ou.  jtgfi. 
dans  la  rnaifon  d'Anjou-Mezieres,par  le  mariage  d  An- 
toinette te  ehàbannes  avec  René  d  Anjou,  leigneur 
de  Mezieres,  &c.dont  vinr  entre  autres  enfans  ,*ran- 
coife  d'Anjou  ,  cornteue  de  Dammarrm  ,  mariée  i.  a 
Philippe  feigneur  de  I  oullainvilliers  8t  de  Courrenal  : 
2  i  Jam  111  du  nom  ,  fire  de  Rambures  ,  grand  maître 
dès  eaux  Se  forêrs  de  Picardie,  de I quels  elle  étu  des 
enfans.  Ceux  du  premier  lit  vendirent  ce  comre  a  An- 
ne duc  de  Monrmorena  ,  connérable  de  France  ,  par 
contrats  des  années  i  s  s  +  ,  .  S  5  s  *  i  s«  i  ,  &  ceux  du 
fécond  lit  le  vendirent  au  duc  de  Guife  ,  ce  qui  tut  le 
(met  d'un  grand  procès,  entre  ces  deux  maifons  ;mais 
il  fur  adjugé  au  connétable,  Se  confifque  en  «Ste  , 
lots  de  la  rnort  du  maréchal  de  Montmotenci  j  &  eft  a 
préfent  polTédé  par  la  rnaifon  de  Bourbon  Conde.a  qui  le 
roi  Louis  XUI,en  fit  don  après  la  mort  de  ce  maréchal. 

COMTES  D' AV MALE  ET  DE  PoNTHltU. 

VI.  Simon  de  Dammartin  ,  fécond  (ils  d'ALBERic  II 
du  nom  comte  de  Dammaitin.fut  comte  d'Aumale,  ce 
mourut  en  1 1;  9-  Il  époufa  Marie  comreue  de  Ponthieu , 
fille  de  Guillaume  comre  de  Ponthieu,&  d'Alix  de  Iran 
ce-EUe  prit  une  féconde  alliance  avec  «tt milieu  deMonr 
morencl ,  feigneuc  d' Arrichi ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage ,  Jeanne  comteile  de  Ponthieu  &  d'Aumale  , 
féconde  femme  de  Ferdinand  III  du  nom  ,  roi  de  Caf- 
tille,  morte  en  ri7Jj  ^tfc  ,  qui  épotifa  Jean  vi- 
comte de  Chatelleraur  ;  Philippe  ,  mariée  1  a  Raoul 
II  du  nom ,  comre  d'Eu  &  de  Guynes  :  a.  à  Raoul  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Couci,  de  Marie,  Se  de  la  Fere  :  J 
i  Othon  III  du  nom,  dir  le  Boiteux,  comre  de  Guel- 
dres&  de  Zutphen;  Se  Marie  de  Ponthieu  ,  alliée  à 
Jean  II  du  nom  ,  comte  de  Rouci.  *  Sainte-Matthe  , 
hûoire  de  la  rnaifon  de  France.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Du  Chêne  ,  kifl.  de  Châl.  De  Thou  ,  liv.  1 5 .  Le  P.  An- 
felme  ,  hifloire  des  grands  officiers ,  &c. 

DAMMIUS  ou  DAMM  (Daniel)  profeffeur  en  droir, 
&  philofophe  ,  naquit  iWitmarfum  en  Frife  l'an  15,92. 
Son  pere  y  éroir  miniftre  ,  Se  il  lui  fuccéda  en  1625. 
Trois  ans  après,  il  fur  appellé  àNiewland  ;  &  en  16  3  1 
il  fur  fair  profeffeur  en  philofophie  Se  en  langue  grec- 
que à  Franeker.  En  1 6 j  9  il  fut  nommé  fous-régenr  du 
•  collège  de  Leyde  ,  Se  en  1S41  on  le  fit  profeifeur  or- 
dinaire en  philofophie  dans  le  même  collège.  Il  mou- 
rut le  1 1  juin  de  la  même  année.  *  Dictionnaire  hijlori- 
que  ,  édirion  de  Hollande,  1740. 

DAMNA  ,  ville  de  Paleftine  firuée  dans  la  tribu  de 
Zabulon,  &  donnée  aux  Lévites.  *  Jofui ,  11,  1.5. 
DAMNA,  ville  de  Turquie,  cherche^  DELM1NO. 
DAMN1ENS,  peuples  de  l'ifle  nommée  première- 
ment Albion,  Se  depuis  Grande-Bretagne.  Ils  habi- 
toient  le  pays  appelle  àpréfenr  Weftmorland.  Baudrand 
après  Camden,  les  mer  dansl'Ecoffe  méridionale,  où 
font  aujourd'hui  lespays  de  Sterling,  Menrrith  ce  Chiy- 
defdale.  *  Camden  ,  Baudrand. 

DAMNIO  ,  ville  de  Turquie ,  cherchei  DELMINO. 
DAMNONlENS.peuples  de  l'iûè  d  Albion,  appellée 
aujourd'hui  Angletette,  occupoienc  les  pays  nommés 
à  préfcntDevonshire  Se  Cornouaille.  *  Cunfulle{Q.zvc\- 
den  ,  qui  fair  aufli  menrion  du  promonroire  nomme 
par  les  anciens  Damonium  Se  Ocrinum. 

DAMO  ,  fille  du  philofophe  Pythagote  ,  vivoitfous 
laLXX  olympiade,  vets  l'an  500  avant  Jefus-Chfift. 
Elle  avoir  beaucoup  d'efnrir ,  de  prudence  o;  de  fidélt- 
té  -  &  ce  fut  à  elle  que  Ion  pere  confia  rous  les  fecrets 
de  fa  philofophie  ,  6c  même  fes  écrits  en  mourant , 
avec  défenfe  de  jamais  les  publier.  Elle  obferva  fi  in- 
violablemenr  ces  ordres ,  que  fe  trouvant  dépoutvue 
des  biens  de  la  fortune ,  &  pouvant  tirer  une  grande 
femme  d'argent  de  ces  livres.elle  préfera  fon  indigence 
&  la  dernière  volonté  de  fon  pere  à  rous  les  biens  du 
monde.  Elle  garda  fa  virginité  roure  fa  vie  par  ordre  de 
Pythagore,  6c  prit  fous  fa  conduite  nombre  de  filles , 
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qui  firent  comme  elle  profefiïon  du  célibat.  *  Diogcne 
Laécce  ,  liv.  8  de  la  vie  des phil.Pyth. 

DAMOAN  ,  eft  une  monragne  d'Arménie  en  Afie. 
Son  fommet  s'élève  en  forme  de  pyramide ,  Se  pafle en 
hauteur  rour  le  refte  du  mont  Taurus.  L'on  dit  qu'on 
découvre  de  cerre  monragne  la  mer  Cafpienne  ,  qui  en 
eft  à  foixaure  lieues.  Le  haut  eft  tout  de  fourbe,  ce  qui 
fait  que  la  nuit  elle  jette  de  la  clarté  ,  Se  paroirenreu 
comme  le  mont  Etna.  Toute  la  Chaldée  &  la  Petfc 
vient  en  ce  lieu  pout  fe  fournir  de  fouffte.  Il  y  a  aulli 
des  bains  chauds  fut  la  croupe  de  certe  monragne,  donc 
quelques-uns  fonr  réfervés  pour  les  perfonnes  de  quali- 
té :  les  auttes  font  pout  le  commun  du  peuple.  T. 
Hetbert ,  relation  de  la  Perfe.  . 

DAMOCLES  ,  flareur  de  Denys  le  Tyran ,  aftectoit 
d'admirer  la  forrune de  ce  prince.  Ilchangeade  fenri- 
ment  lotfqu'étant  aifis  fur  un  lie  magnifique  ,  dans  un 
feftin  où  Denys  l'avoit  convié ,  il  appetçut  au-dellus  de 
fa  tète  une  épée  nue  qui  ne  tenoit  qu'à  un  petit  fil  :  alors 
il  pria,  dit-on  ,  le  tyran  de  le  remettre  dans  ion  pre- 
mier état,  pour  jouir  de  la  médiocrité  de  fa  condition. 
*  Perfe,  _/<u.  3. Horace,  A  1  od.  1. 

DAMOCRITE,  hiftorien  Grec  ,  rendit  fon  nom  cé- 
lèbre par  deux  ouvrages;  le  premier  de  l'arr  de  ranger 
une  armée  en  bataille  ;  le  fécond  des  Juifs ,  ou  il  rap- 
porte qu'ils  adoroienr  la  tète  d'un  âne  ,  Se  qu  ils  pre- 
noienr  rous  les  ans  un  pèlerin  qu'ils  facnfioient.  On  lie 
fair  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Suidas.  Voulus ,  des 
Ut.  Grecs,  t.  i,  p.  350.  ,  ,    .  _ 

DAMCXRITE  ou  DAMOCRATE,  médecin.  On 
ignote  en  quel  temps  il  a  vécu;  mais  on  fait  feulement 
q°uil  écrivit  un  ttaité  de  médecine  en  vets ,  comme 
Galhenle  dit  allez  fouvent  dans  fes  éctus;  Se  Pline ,  au. 

I  DAMOCRITE  ,  étant  piéteut ,  ou  génétal  des  Eto- 
liens  ,  pendant  la  guette  qu'ils  firent  aux  Romains  , 
avec  Aitiochus  le  grand ,  roi  de  Syrie  ,  la  première  an- 
née de  la  CXLVII  olympiade ,  Se  192  ans  avant  Jelus- 
Chrift  ,  porta  fes  ciroyens  à  fe  joindre  avec  ce  prince. 

II  avoir  tépondu  i  T.  Quinams ,  ambatïadeur  des  Ro- 
mains, qui  lui  demandoit  copie  de  la  rcfolution  des 
Etohens  en  faveur  d'Anriochus ,  qu'il  la  donnerait:  en 
Italie,  lotfque  les  Etoliens  y  feroienr  campes.  Mais  il 
fut  pris  par  Acilius  Glabrio  au  fiége  d'Heraclee  ville 
d'Erolie,  &  fut  emmené  captif  à  Rome,  pour  y  lui- 
vre  fon  triomphe.  11  s'échapa  de  ceux  qui  le  gardoient  , 
&  ayant  été  repris  ,  il  fe  rua  en  fe  perçant  de  fon  epee. 
*Tite-Live,  /.  31,  j«  c>  <7-  '  .', 

DAMOCRITE  ou  DEMOCRITE ,  dame  de  Lace- 
démone ,  voyei  ALCIPE ,  Lacédémonien. 

DAMON  ,  philofophe  de  la  fe&e  de  Pythagote ,  Ho. 
riffoir  fous  la  XCV  olympiade,  vets  l'an  400  avant  Je, 
fus-Chriir.il  contta&a  une  fi  étroire  amitié  avec  ly- 
thias  infttuit  dans  l'école  du  même  philofophe  que 
Deny's  le  Tyran  ayant  réfolude  faite  mourir  l'un  deux, 

6  ayant  petmis  à  Damon  d'aller  avant  fa  morr  en  fa 
rnaifon  donner  ordre  à  quelques  affaires  domeftiques 
l'aurre  lui  fervir  volontiers  de  caution  ,  &  le  mit  en  la 
place  fous  la  puiffance  du  tyran.  Damon  revint  preclle- 
ment  à  la  même  heure  qui  lui  avoir  ete  marquée  par 
Denys  ,  lequel  admirant  la  fidélité  de  ces  deux  amis 
pardonna  en  faveur  de  l'amitié  à  celui  qui  croir  deftine 
i  la  morr  ,  les  pr.anr  de  l'affocier  dans  cette  bienveil- 
lance réciproque.*  Valere-Max.me    /  4C.7".  .0. 

DAMON  hiftorien  Grec,  etoitde  Cytene,  éclallla 
une  hiftoire  des  philofopr.es ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Diogène  Laérce ,  vie  de  ThaCes.  Arhence  le  cire 
dans  le  Im.  ?.,«*  »  dit  que  Damon  avoir  parle  de 
Byfance.  On  ne  fait  en  quel  liécle  1  a  deuri.  Vnye^  auffl 
Plutarque  en  la  vie  de  Thefée  Se  de  Nam..    Pline  ,  /. 

7  c  x.  Voulus ,  des  hiflor.  Grecs ,  /.  3  />.  3  S  '  >  **; 
DAMON   delavitledeChaMonée,  futunrejerton 

desdefeendans  du  devin  Péripolras ,  qui  ayant  mené 

dans  la  Béotie  le  toi  Opheltas  Se  lespeuples  qui  croient 

fous  fon  obélrtauce  ,  y  laifla  une  poftetlte  qui  Heur.c 
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long-temps  depuis  ,  Se  dont  la  plupart  s'habitua  dans 
la  ville  de  Cnjcronéc  ,  qui  fut  la  première  conquête  far 
les  barbares,  qu'ils  en  chaÛerent.Ceiffl  de  cette  maiion, 
qui  croient  prelque  tous  des  gens  de  cœur  ,  s'expofe- 
rent  tellement,  du  temps  que  les  Médes  raifoient  des 
coudes  dans  la  Grèce,  tk  dans  les  guerres  courre  les 
Gaulois  ,  qu'ils  y  périrent  prefque  tous  ;  il  ne  relia  que 
Damon ,  orphelin  de  pere  Se  de  mère  ,  Se  qui  fut  fur- 
nommé  Peripaltas ,  à  caufe  du  devin  chef  de  fa  race. 
Il  furpalToit  tous  les  autres  jeunes  hommes  en  beauté 
corporelle  Se  en  grandeur  de  courage  ;  mais  il  étoit 
extrêmement  lier  bc  rude.  Un  Romain  ,  capitaine  d'in- 
fanterie ,  qui  étoit  en  garnifon  dans  Chxronée ,  de- 
vint amoureux  de  lui,  dans  le  temps  qu'il  fortoit  à  peine 
de  l'adolefcence  ;  Se  comme  ce  brutal  n'en  put  venir 
a  bout  par  prières ,  on  craignit  qu'il  n'employât  fa  for- 
ce. Dainon  réfolut  de  s'en  venger.  Il  s'aliocia  quinze 
jeunes  hommes  de  fon  âge  ,  &  afin  que  la  chofe  fût 
plus  difficile  à  découvrir,  ils  fe  barbouillèrent  le  vifage 
de  luye  ,  &  dès  le  matin  au  point  du  jour  ils  fe  jette, 
renr  lur  ce  Romain  ,  comme  Ufaifoit  un  facnfice  dans 
la  place  publique  ,  &  le  tuèrent ,  lui  Se  un  grand  nom- 
bre de  fes  gens.  Ils  s'enfuirent  enfuite  hors  de  la  ville , 
qui  fut  extrêmement  troublée  de  ce  meurrre,  craignant 
la  vengeance  des  Romains.  Pour  la  prévenir,  le  confeil 
s'aflembla  ,  &  condamna  fur  le  champ  Damon  &  fes 
corn  lices..  Mais  le  même  foir,  comme  les  officiers  de 
la  ville  qui  avoient  donné  ce  jugement ,  foupoient  en- 
femble  félon  la  coutume  ,  Damon  Si  fes  gens  fe  jette 
rent  fur  eux  6c  les  aUbmmetent,,  puis  forment  tout  de 
nouveau  de  Chieronée.  Lucius  Lucullus  qui  alloit  à 
quelque  expédition  militaire,  pana  par  cette  ville  avec 
fon  armée  ,  pour  s'informer  de  la  vérité  du  fair  :  Se 
voyant  que  les  habitans  n'étoient  point  coupables ,  il 
continua  fon  chemin  ,  Se  emmena  la  garnifon  avec  lui. 
Cependant  Damon  couroir  ik  pilloir  tout  le  pays  ,  en 
for  e  qu'il  réduilit  les  habitans  à  députer  vers  lui'  &  à 
tâcher  par  de  douces  paroles  Se  par  des  décrer-  favo- 
rables ,  de  l'attirer  dans  leur  ville.  Quand  il  y  fur  re- 
tourné ,  ils  l'élurent  gymnafiarque  ou  maîrre  des  exer- 
cices, &  peu  de  temps  après,  comme  il  fe  faifoit  frot- 
ter d'huile  dans  une  étuve  ,  ils  le  tuèrent  en  trahifon. 
Les  defeendans  de  ce  Damon  furent  appelles  Asbo  ome- 
nci ,  comme  qui  diroit  les  barbouillés  de  fuye  ,  à  catlfe 
que  Damon  Se  fes  compagnons  s'en  barbouillèrent 
quand  ils  attaquèrent  le  capitaine  Romain  Se  fes  gens! 
*  Plutarque  ,  dans  la  vie  dr.  Cimon. 

DAMON,  poète  muficien,  qui  fut  précepteur  de 
Périclés  ,  eft  vraifcmblablement  celui  qu'Etienne  de 
Eyzance  fait  fils  de  Damonide ,  &  originaire  d'Oa 
bourg  de  l'Atnque,  de  la  tribu  Pandionidc.  C'étoit 
un  fophifte  habile  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  joignoit  l'étude 
de  1  éloquence  â  celle  de  la  philofophie  ,  fur-tout  de  la 
politique,  il  étoit  de  plus  fi  grand  muficien,  que  dans 
cet  art  il  devinr  chef  d'une  feéce  i  laquelle  on  donna 
fon  nom.  Périclés  Se  Socrate  furent  fes  difciples.  Ce 
dernier  l'appelle  fon  ami ,  dans  un  dialogue  de  Platon" 
où  Nicias  ,  l'un  des  interlocuteurs ,  apprend  à  la  com- 
pagnie que  Socrate  lui  avoit  donné  pout  enfeioner  la 
rnulique  à  fon  fils,  Damon  élevé  d'Agarocle,  &  qu'il 
joignoit  à  fon  habileré  dans  cet  arr  toutes  les'  qualités 
qu'on  pouvoit  fouhaiter  dans  un  homme  d  qui  l'on  con- 
fioit  l'éducation  des  jeunes  gens  d'un  rang  diftinoué. 
Damon  avoir  cultivé  fut-tout  cette  partie  de  la  nnifi- 
que  ,  ou  il  eft  queftion  de  l'ufage  qu'on  doit  faire  du 
rhythme  ou  de  la  cadence  ;  &  c;eft  un  détail  fur  lequel 
Plaron  renvoie  â  ce  muficien,  comme  à  un  grand  maî- 
tre. Celui  ci  fit  voir  que  les  fons ,  en  verru  d'un  cer- 
tain rapporr ,  ou  d'une  cerraine  relfemblance  qu'ils 
acqueruient  avec  les  qualités  morales  par  un  chant 
fuivi&  connnu,  pouvoient  former  dans  la'jeunelle 
&  me  me  dans  des  fujers  plus  âgés,  des  mœurs  qui  n'y 
exiftoient^  point  auparavanr ,  ou  qui  n'étoienr  point 
enrore  dévelopées.  On  dir  en  effet  que  voyant  de 
jeunes  gens  que  les  vapeurs  du  vin  Se  un  air  de  flûte 
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joué  fur  le  ton  phrygien  avoient  rendus  cxtravacins  , 
li  les  ramena  tout  d  un  coup  d  un  état  de  tranquillité  ' 
en  railant  jouer  un  air  fur  le  ton  donen.  Selon  Plutar- 
que, Damon  étoit  très-intelhgent  dans  la  politique , 
&  fous  le  nom  de  muficien  rl  prétendoit  cachet  â  là 
multitude  fa  profonde  capacité.  11  fe  lia  avec  Périclés 
bc  le  forma  au  gouvernement;  mais  ,[  fur  découvert! 

6  fut  bann,  du  ban  de  YOjlraeifme ,  comme  fe  mêlant 
de  trop  dintngues,  Se  favonfant  la  tyrannie.  Par-li  il 
fevit  en  but  aux  brocards  des  poètes  comiques  :  Sctm 
deux  nomme  Platon  dans  une  de  fes  pièces  intro- 
duit quelqu  un  fur  la  fcène  ,  qui  s'adrellant  a  Damon 
1  apostrophe  amfi  :  «  Premièrement ,  dis-moi    je  t'en 

conjure;  eft  il  vrai  que  tu  as  été  comme  un  aurre  Chi 

7  rC"  '  lZnaaulT'ei  de  1>cnd«  ?  »  Le  poète  fe  joue  fur 
le  mot  Chmm  ,  qui  en  grec  eft  un  nom  propre  &  un 
comparatif  qui  lignifie  plus  méchant.  *  On  peut  conful- 
ter  au  iujet  de  Damon,  les  notes  de  Me.bomius  fur 
lurAriftide-Quintihen,  cS:les  remarques  de  M.  Buret- 
te lur  le  dialogue  de  Phitarque,  touchant  lamufiiue 
imprimées  dans  le  tome  X  II  des  Mémoires  de  l'acadi', 
mie  des  belles-lettres  ,  page  M+   &  fiantes. 

DAMOPHILE,  femme  favanre  de  Lesbos  ,  écrivait 
fort  bien  en  vers.  Elle  vivait  en  même  temps  que  Sa- 
pho,  ceft-a-dire,  fous  la  XL.II  olympiade  &  vers 
an  SoS  avant  Jefus  Chnft.  Pamphile  étoit  le  nom  de 
on  mari.  Philoitrate  en  fait  mention  en  la  vie  d'Apol- 
Ion  nis.  r 

DAMOPHILE,  philofophe  Se  fophifte,  vivoit  dans 
le  II  hcele ,  du  temps  (TAntonin  à  Pinhfophe.  llcompo- 
la  un  traite  du  choix  des  livres,  un  delà  vie 'des  an- 
ciens Se  quelques  autres.  *  Smdas.  Voffius,  des  hiflo- 
riens  Grecs,  /.  2,c.  14.  J 

DAMOSTRATE,  citoyen  de  la  ville  de  Phenée  en 
Atcadie  ,  fut  pere  de  trois  fils  qu'on  appella  les  trois 
Damoitrares  ,  qui  combattirent  contre  Critolaiis  &  fes 
ceux  frères  ,  pour  terminer  la  guerre  qui  duroit  de- 
puis long-temps  entre  lesTegéens&  les  Phenéens.  Ce 
combat  eut  a  peu  ptès  un  pareil  fuccès  que  celui  des 
Horaces  &  des  Curiaces.  f«yaj  CRITOLAUS  &  DE- 
MOD1CE.  *  Plutar  que  }  in  parait, 

DAMOSTRATE,  fénareur  Romain,  denr  le  fléchi 
nous  eft  inconnu ,  écrivit  un  livre  de  la  pêche  :  un  de 
1  hydromantie  ,  ou  l'art  de  deviner  par  l'eau  ;  &  quel- 
ques œuvres  mêlées.  ♦  Suidas.  Elicn  hifl,  animal  l  1 , 
c  il-,  &L  9.  J  !' 

03"  DAMOSTRATE,  poète  Grec  dont  on  lit  quel- 
ques pièces  dans  l'anthologie  manuferite  qui  eft  d  la 
bibliothèque  du  roi.  Il  n'en  eft  point  fait  mention  dans 
1  anthologie  imprimée.  *  M.  l'abbé  Goujet   mém  mlT. 

DAMOUT  ou  DAMUT-,  ville  Se  royaume  d'Afrique 
dans  la  haute  Ethiopie.  Il  a  été  autrefois  de  l'emnire  des 
Abyfiins  :  mais  on  dit  qu'aujourd'hui  il  eft  fournis  i 
d'autres  rois.  Damut  eft  vers  le  lac  de  Zembre  ou  Zaire, 
&  il  y  a  grande  quantité  de  mines  d'or.*  Jetôme  Lobo' 
hijl.  d  Ethiopie. 

DAMOXENE,  poète  comique  d'Athènes,  vivoit  du 
temps  de  Ptoiémée  Phdadelphe ,  fous  la  CXXVII  olym- 
piade ,  &  vets  l'an  i-x  avant  Jefus  -  Chnft.  Athénée 
nous  a  confervé  dans  le  III  livre ,  environ  foixanre  Se 
dix  de  fes  vers ,  &  c'eft-lâ  qu'il  dit  qu'un  cuifinier  ap- 
prit fon  att  d'Epicure. 

DAMPIERRE  fur  Boutonne  ,  eft  une  baronie  ,  dans 
le  pays  d'Aunis.  Elle  éroit  de  la  maifon  de  Maingot , 
&  elle  pana  dans  celle  de  Clermont  en  Dauphiné  Tpar 
le  mariage  i'Jimar  de  Clermont  avec  Jeanne  Maingot, 
dame  de  Surgeres  &  de  Dampierre.  C'eft  de  cette  al- 
liance que  font  defeendus  les  feigneurs  de  Surgeres  & 
de  Dampierre  ,  fi  renommés  dans  notre  hiftoire.  Leur 
poftérité  finit  en  la  perfonne  de  Claude  -  Catherine  de 
Clermonr ,  dame  de  Dainpierre ,  alliée  I .  à  Jean  d'An- 
nebaur,  baron  de  Retz,  pair  &  maréchal  de  France  : 
1.  iAlben  de  Gondi,  duc  de  Retz ,  pair  &  maréchal  de 
France  ,  moire  au  mois  de  février  de  l'an  1 60  j  â"ée  de 
tfo  ans.  Foyer  CLERMONT.  * 
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DAMPIERRE  (  Gui  de  )  comte  de  Flandre  ,  étoit  fé- 
cond fi   de  Gu.1l  aux.  de  Dampierre    &  de  Mur- 
omteffe  de  Hainaut,  Guillaume  ,  fon  frère  aine, 

5  , f£»  &  fans  poftérité  de  JJ««™  de  Btabant 
fo»  Life.  Alors  Gui,  défigné  comte  de  Flandre  du 
vivant  de  fa  mere ,  en  fit  le  ferment  au  roi  S.  Louis  , 

6  aprcs  la  mott  de  la  comtede  Marguerite  ,  J  prêta  un 
nouvel  hommage  en  iz95.  Depuis  .1  fe  bgaJ  -avec 
l'Aiielois,  &  avec  divers  autres  princes  aflembles  a 
Camgbtar ,  contre  le  roi  Philippe  U  Bel.  Il  fa  tog* 
fermier  ,  &  ayant  été  mené  i  Compiegne  ,  il  y  mou 
l'an  .505  âgé  de  So  ans  ,  lorfqu'il  érolt  fur  le  point 
d'Être  mis  en  liberté ,  par  un  traité  qu'on  lui  avoir  per- 
mis d'aller  lui-même  ménager  en  ^<k^h*& 
en  premières  nôces  Mahaud  de  Béthune  ,  fille  & :  Ma- 
tière de  ilek«,  avoué  d'Arras ,  feigneur  de  Béthune , 
dont  il  eut  Robert ,  dit  de  Béthune ,  III  du  nom  comte 
de  Flandre  ;  Guillaume  ,  feignent  deTenremor.de  & 
deRichebourg,  qui  latffa  poftérlté  ;  Baudouin  mort 
jeune  ;  /a»  féveque  de  Metz  ,  puis  de  Liège  ;  Philip- 
pe   comte  de  Thiete  &  de  Lorerre  ;  Marguerite ,  fian- 
cée à  Ffom  ou  ,  comte  de  Hollande ,  &  mariée 
à  Jean  I  du  nom  ,  duc  de  Brabant  ;  Beatrix  .alliée  1  .a 
Hueues  de  Châtillon  :  i.  ^Florent  comte  de  Hainaut& 
de  Hollande  :  &  Marà  ,  femme  de  Guillaume  comte  de 
Mers  ,  pu.s  de  Simon  ,  feigneur-  de  Chateauvi an  Le 
comte  Gii  prit  une  féconde  alliance  avec  Ifiabelle  de 
Luxembourg,  fille  de  Henri,  dit  Blondel   comte  de 
Luxembourg  &  de  la  Roche  ,  dont  il  eut  Jean  ,  comte 
de  Namur,  &  feignent  de  l'Eclufe;  Gui  ,  comre  de 
Zélande;  Henri,  comte  de  Los  ;  deux  fils  ,  morts  jeu- 
nes :  Marguerite ,  alliée  1 .  avec  Alexandre ,  fils  d  un  au- 
tre Alexandre,  roi  d'Ecoffe  :  2.  à  Renaud  comte  de 
GaeUr^  Jeanne,  religieufe  à  Fîmes;  Beamx  fem- 
me i  Hugues  de  Chârilloil  II  du  nom ,  comte  .le :  Mois, 
feigneur  de  Guife  ,  d'Avènes,  &c  ;  Philippe   alliée  a 
£,Wi  prince  d'Angleterre  ;  IfiMÙ  ,  femme  de  Jean 
feigneur  de  Fiennes  ,  &c  ;  &  une  aurre  fille  morte  jeu- 
ne. *  Confultei  Meier  ,  le  Mire,  du  Chcne ,  &c. 

DAMPIERRE  (  Jean  )  en  larin  Dampetrus,  nant  de 
Blois  ,  avocat  au  confeil ,  puis  cordelier  ,  noruTolt  lotis 
le  règne  de  François  I.  Il  avoir  beaucoup  de  génie  pou. 
la  poefie  latine,  &  compofa  des  vers ,  dont  le  carac- 
tère approchoit  fort  de  celui  de  Catulle.  Il  s  appliqua 
principalement  au  droit ,  dont  la  connoiffance  le  rendit 
célèbre  entre  les  avocars  du  grand-  confeil.  S'etant  re- 
tiré chez  les  cordeliers,il  fut  dke&eur d'un monaftere 
de  religieufes  d'Orléans,  où  il  mourut  avant  l'an  1 5  5  o , 
connue  on  le  croit.  11  s'y  étoit  lié  d'amitié  avec  Ger- 
main Audebert,  qui  étoit  dans  la  réputation  dette 
également  dofte  &  pieux ,  &  qui  eut  foin  de  recueillir 
le  peu  de  poïfies  que  nous  avons  de  Dampierre  ,  &  qui 
fe  trouvent  au  premier  tome  des  délices  des  poètes 
latins  de  laFtance.  Denys  Faucher  ,  religieux  de  Le- 
rins ,  homme  d'une  rare  piété  &  d'une  doctrine  lingu- 
liére ,  éroit  en  gtande  liaifon  avec  Dampierre  ,  a  qui 
ilécrivoit  encore  en  154;  ,  ce  qui  prouve  que  celui- 
ci  n'étolt  donc  pas  mort  avant  1540,  comme  pluneurs 
l'onr  dit.  *  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  m  elog.  doet. 
Gall.  Le  Mite  ,  deficript.fiec.  XFI,  &c  D.  Liton  ,  bibl. 
Chart. 

DAMPMARTIN  (  Pierre  )  confeiller  du  roi ,  &  gou- 
verneur de  Montpellier ,  vivoir  dans  le  feiziéme  fie- 
dea  &  au  commencement  du  dix-feptiéme  où  il  eft 
mort.  En  1  j  99  il  publia  un  volume  111*4'  intitulé  ,  la 
Vie  de  cinquante  perfonnes  itlujlres  ,  avec  l'entre-deux  des 
temps.  Cet  ouvrage  ,  dédié  au  roi  Menti  IV  ,  eft  divifé 
en  cinq  livres,  &  contient  la  vie  des  empereurs  AuguJ- 
te  Tibère,  Vefipafien  ,  Nerva  ,  &  celle  des  Antonins. 
L'àuteur  y  fuit  la  méthode  de  Plutarque  qu'il  avoit  pris 
pour  modèle  II  entre  dans  la  vie  privée  des  princes 
donr  il  donne  l'hiftoire  ;  &  pour  lier  fon  recir,  il  mar- 
que les  grands  événemens  arrivés  dans  l'intervalle  d  un 
règne  à  l'autre  :  c'eir  ce  qu'il  appelle  l'entre  -  deux  des 
temps.  Il  préparoit  neuf  autres  cornes  dont  chacun  au- 


rait contenu  la  vie  de  cinq  hommes  îlluftres ,  choifis 
dans  tous  les  états  de  l'Europe  ,  pout  fervir  d'exemple 
au  prince  à  qui  il  vouloir  être  utile,  maisll  mourut 
fans  avoir  pu  exécuter  fon  projet.  Dans  l'cpitre  dedica- 
toiredu  premier  tome,  il  dit  à  Henri  IV  •  «  Je  ferai 
voir  un  jour  ,  Dieu  aidant ,  les  merveilleufes  pamcil- 
larités  dé  votre  tegne ,  par  le  récit  des  choies  ou  ,  at 
„  eu  quelque  patt ,  ayant  commence  il  y  a  trente  ans 
par  le  voyage  que  je  fis  en  Angleterre  fous  le  com- 
„  mandement  de  la  reine  votre  mere ,  &  depuis  fous 
vos  yeux ,  ayant  eu  l'honneur  d'être  employé  a  la  né- 
gociation de  plufieurs  grandes  affaires ,  tant  dedans 
„  que  dehors  le  royaume,.  Dans  une  autre  epitre  a  MM. 
des  états  du  Languedoc,  il  dit:  «  L'obligation  que  ,  ar 
„  à  cette  province  où  je  fuis  né  ,  &  ou  mon  pere  mon 
„  aïeul  &  mon  bifaieul  ont  exerce  des  charges  hono- 
„  rables   m'a  fair  rechercher  tous  les  moyens  que  j  at 
,  pu  de  lui  être  utile.  Mais  les  occupations  que  j'ai  eues 
„  dès  ma  jeunelfe  ,  tant  dedans  que  dehors  le  royaume, 

„  &  les  calamités  publiques  m'ont  prefqne  ren- 

.,  du  étranger  dans  ma  patrie,  &c.  »  «  promet   ur  la 
fin  de  cette  épitre  de  parler  des  anciennes  ramilles  du 
Languedoc,  en  traitant  de  fes  confins ,  des  viLcs  pla- 
ces , 'fiorweijes  qui  y  fient.  Ce  fut  en  .585  que  Damp- 
mamn  fut  pourvu  de  l'office  de  gouverneur  de  Mont- 
pellier; Scdans  les  regiftres  du  palais  de  cette  ville, 
il  eft  qualifie  procureur  général  du  feu  duc  d  Anjou, 
c'eit-à  dire  Henri  III.  Nous  trouvons  un  DaMpmar- 
t,n,  procureur  du  duc  d'Alençon  ,  frère  du  roi  Heur. 
III    auteut  d'un  livre  int.tulé  ,  le  Bonheur  de  la  Cour, 
réimprimé  avec  des  changemens  pour  le  fty le ,  &  des 
additions,  par  Charles  Sorel,  fous  ce  titre  :  fVftmwe 
de  la  cour,  ou  dificours  curieux  entre  lesfieursdeBufiy 
d'Amboili  ,  &  de  la  Neuville,,  {ur  le  bonheur  &  le  mal- 
heur  des  favoris  ,  i.P»*,  1641  «-8°  .  ,& 
&  par  les  foins  de  M.  Godefioy  ,  avec  les  Mémoires  de 
la  , eine  Marguerite,  a  Bruxelles,  t7^in-ii.*Woi- 
reecclifiallique  de  Montpellier,  patM.de  Grefeiulle.livre 
XII  pag  3 77.  Sorel ,  bibliothèque  firanco.fi ,  féconde  edi- 

C1°dÀM-REMI  ou  DOM-REMI-LA-PUCELLE  vil- 
lage de  F  tance  ,  fitué  dans  le  duché  de  Bar ,  fur  a  Meu- 
le   entre  Neufchârel  8c  Vaucouleurs.  Ce  village  eft 
célèbre  pour  avoir  donné  la  na.iranceà  Jeanne  d  Arc 
connuelous  le  nom  de  lapucelled^eans  'Matl.Af?. 
DAM  VILLE,  voyei  MGNTMORENCI. 
DAMVILLIERS ,  roye{  DANV1L1.IERS. 
DAMUT,  vove{DAMOUT. 

DAN,  mKipKKJugement,\'  hls  de  Jacob,  &  le  pre- 
mier de  Bala,  fervante  deRachel,  naquit  1  an  du  monde 
zi+,  Se  avant  J.C.  1788  ,  &  mourut  âge  de  izyans.La 
bénédiftion  de  fon  pere  le  compare  au  ferpenr  &  au 
cerafte,felon  quelques-uns,a  caufe  de  Samlon  qui  tur  de 
fa  rnbu ,  ou  plurôr  à  caufe  de  l'inclination  des  hommes 
de  cette  tribu,  chap.  9-  d<=  G,e"efe;  »  "*  ^ *" 
partage  de  fa  tribu ,  dans  le  1 9  chap.  du  IV.  de  Jofue , 
&  dans  le  16  du  liv.  des  Juges.  *  Confiul,e{  aufli  Salian 
ScTorniei,^.  M**W«"«*;»J'4j        6  >  25S'- 

"'dAN  ville  firuée  à  l'exrtémiré  feptenttionale  du 
pays  d'ifrael ,  dans  la  tribude  Nephtali  Pour  marquer 
les  deux  extrém.rés  de  la  terre  promife,  1  écriture  fe 
fert  fouvent  de  cette  manière  de  parler  depuis  Z?û« 
.ufiqu'a  Beerfiabbk.  Dan  étoit  au  nord  &Beedjbbç« 
\i  midi.  La  première  étoit  au  pied  du  Liban,  fui  le 
ruiffeau  de  Dan  ou  du  Jourdain.  El  e  ctoit  a  quatre 
milles  de  Panéas,  du  côté  de  Tyr  Jéroboam  I  m,  un 
Tes  veaux  d'or  dans  cette  ville  ,  &  l'autre  dans  Bethel. 
Dan  portoitle  nom  àelefiem,  avant  que  la  tribu  de 
Dan  f  eût  conquife.  *  Jofiul  XIX ,  *  47.  Le  torde  Da- 
mas la  pilla  fous  le  règne  d'Aza ,  roi  de  Juda.  *  Reland, 

DANAÉ  ,  fille  d'Acrife  roi  d'Argos  ,  &  d  Enridice 
fille  de  Lacédémon,  fondateur  de  Lacedemone ,  fut 
enfermée  dans  une  tour  d'airain  par  fon  pere  qui  avort 
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appris  de  l'oracle ,  qu'il  feroit  tué  par  l'enfant  qui  for- 
tiroit  de  fa  fille.  Maigre  ces  obftacles ,  Jupiter  devint 
amoureux  de  Danaé  j  Se  pour  en  jouir  fe  transforma  en 
pluie  d'or.  Elle  accoucha  de  Perfée*,  Se  Acrife  au  dé- 
iefpoir,  fit  enfermer  la  mère  6c  l'enfant  dans  un  coffre^ 
&  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Ce  coffre  aborda  dans  l'iile 
de  Seriphe  ,  une  des  Cyclades  ,  où  commandoit  Poly- 
deéte  ,  qui  époufa  Danaé.  Voye{  PERSEE.  *  Apoilodo- 
re,  Ovide  ,  L  +  des  métam.fab.  16.  Horat; /.  3  carm. 
od,  16. 

DANAÉ  ,  fille  de  Leontlutn  ,  courtïfanne  Arhénien- 
ne,  mena  la  vie  de  fa  mère.  Elle  devint  concubine  de 
Sophron ,  gouverneur  d'Ephèfe.  Elle  s'infinua  aufli  dans 
les  bonnes  grâces  de  Laodice,  jufqu'àêtre  fa  confeille- 
re  Se  la  confidente  de  tous  fesfecrets.  Ayant  fû  que  Lao- 
dice vouloir  faire  mourir  Sophron ,  elle  lui  fit  fïgne  de 
fe  retirer.  Il  comprit  le  péril  dont  elle  l'avertiifok ,  Se 
il  feignit  d'avoir  oublié  quelque  chofe ,  fans  quoi  il  ne 
pouvoir  pas  répondre  fur  la  matière  qu'on  donnoit  à 
examiner.  Il  obtint  du  temps  pour  rappeller  fes  idées, 
mais  il  ne  comparut  plus.  Il  fe  fauva  de  nuit  à  Corin- 
the,  Laodice  n'eut  pas  plutôt  découvert  que  Danaé 
avoit  été  caufe  de  cette  evafion,  qu'elle  la  condamna 
à  être  précipitée.  Danaé  iacliant  le  péril  qu'elle  courait, 
fut  affez  hére  pour  ne  vouloir  rien  répondre  aux  ques- 
tions de  Laodice  j  mais  elle  ne  fut  pas  muette  en  allant 
au  fupplice.  Il  lui  échapa  un  murmure  très-iniolent 
contre  la  divinité  ,  parcequ'elle  permertoit  qu'elle  fût 
punie  ,  pour  avoir  fauvé  fon  mari  de  la  mort ,  pendant 
que  Laodice  qui  ,avoit  fait  mourir  le  lien ,  jouifïoit 
d'une  grande  dignité.  *  Athénée  ,  /.  13. 

DAN  AIDES  ou  BELIDES  ,  étoient  cinquante  fœurs, 
filles  de  Danaiis,  qui  épouferent  leurs  cinquante  cou- 
fins  germains,  fils  d'Egyptus.  Ce  dernier  étoit  frère 
de  Danaiis,  tous  deux  fils  de  Belus  Egyptien,  (illus 
de  Neptune  Se  de  Libye ,  fille  d'Epaphe  ,  dont  la  mere 
fut  Io  ,  )  &  de  Memphis  fille  du  Nil.  Ces  cruelles  fem- 
mes ,  par  ordre  de  leur  pere  qui  craignoit ,  félon  l'ora- 
cle ,  d'être  dépolfédé  d'Argos  par  un  gendre  j  dès  la 
première  nuir  de  leurs  noces  égorgèrent  leurs  maris  , 
excepté  la  feule  Hypermneûxe  qui  fauva  Lincée,  dont 
elle  eue  Abas  j  Se  celui-ci  d'Ocalea  ,  fille  de  îvlantinée, 
eur  Pretus  &  Acrife  ,  pere  de  Danaé-  La  fable  dit  que 
leur  fupplice  en  enfer,  éroitde  travailler  éternellement 
à  remplir  une  cuve  percée.  Voye^  les  auteurs  cités  dans 
l'article  DANAUS. 

DANAUS  ,  roi  d'Argos,  étoit  Egyptien  de  nation. 
Quelques  -uns  croient  qu'il  étoit  nommé  Armais  dans 
fon  pays ,  Se  qu'il  fut  frère  de  Rame  (les  ,  appeilé  par 
les  Grecs Egyptus.  Ilsajoutent  qu'il  régna  fur  l'Egypte 
conjointement  avec  fon  frère  pendant  neuf  années,  au 
bout  desquelles,  pourfuivi  par  RamefTés,  il  fut  con- 
traint de  chercher  un  afyle  dans  le  pays  d'Argos,  dont 
il  fonda  le  royaume  l'an  du  monde  1559,  Se  avant  Je- 
fus-Chrift  1476.  Dans  la  fuite  il  feignit  de  fe  reconci- 
lier avec  fon  ftere  ,  &  donna  même  cinquante  filles 
qu'il  avoit  à  cinquante  de  fes  neveux  :  mais  avec  ordre 
à  chacune  de  tuer  fon  mari  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Cet  arrêt  barbare  fut  exécuté ,  Se  le  feul  Lincée 
qui  fuccéda  depuis  à  Danaiis ,  fut  fauvé  par  fon  époufe 
Hypermneftre.  Danaiis  régna  50  ans.  Les  poètes  pla- 
cent les  Danaïdes  fes  filles  aux  enfers  ,  en  punition  de 
leur  cruauté.  *  Eufebe ,  in  ckron.  Hérodote  ,  /.  2.  Dio- 
dor.  Sicul. /.  1.  Apollodor.  /.  ï. 

DANCALA ,  ville  d'Afrique  dans  la  Nubie  , 
fur  la  rive  orientale  du  Nil.  Quelques  -  uns  croient 
que  c'eft  le  Tenupjis  de  Pline.  *  LaMartiniere  ,  diction, 
géogr. 

D  ANC  A  LE ,  DANCALI  ou  DANGALI ,  royau- 
me d'Erhiopie  fur  la  mer  Rouge,  à  l'oueft  du  détroit  de 
Babel-Mandel.  Il  eft  gouverné  par  un  roi  mahométan, 
fous  la  dépendance  des  Tutcs  qui  font  maîtres  de  toute 
cette  côte.  C'eft  dans  ce  royaume  qu'eft  la  Terre  de  fel, 
ainfî  nommée ,  parcequ'il  y  a  des  mines  dont  on  tire 
du  fel  en  abondance  >  que  l'on  tranfporte  ailleurs  fur 
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des  chameaux  ,  Se  dont  il  fe  fait  un  grand  commercer 
*  La  Martiniere ,  dicî.  géogr. 

DANCASTER,  ville  d'Angleterre,  cherche^  DON- 
CASTER. 

DANCHET  (  Antoine)  de  l'académie  des  inferip- 
tiorïsc'i  belles  lettres,  Se  l'un  des  quarante  de  l'acadé- 
mie françoife,  naquit  en  1671  à  kiom  en  Auvergne, 
de  parens  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune. 
Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris  ,  Se  commença  dès  fa 
plus  tendre  jeunelfe  à  fe  faire  un  nom  dans  la  républi- 
que des  lettres.  Etant  écolier  de  rhétorique  au  collège 
de  Louis  le  Grand  en  1691 ,  dans  le  temps  que  Louis 
XIV  prit  Mons  ,  Se  que  la  ville  de  Nice  en  Piémont  fut 
emportée  ,  il  fit  un  poëme  latin  fur  ces  conquêtes ,  que 
les  jéfuires  trouvèrent  digne  d'être  publié}  ils  le  firent 
imprimer  chez  la  veuve  Martin  ,  &  le  jeune  poé'te  le' 
dédia  au  pere  de  la  Chaife  ,  fous  ce  titre  :  Expugnatis 
in  Hannonici  Montibus ,  capta  in  Pedemonào  Nlcceâ  , 
Ludovico  Magno  Epinkium.  En  foreant  de  philofophie, 
Se  n'ayant  alors  que  dix-neuf  ans  ,  le  principal  du  col- 
lège de  la  ville  de  Chartres  pria  le  p^re  Jouvency  ,  jé- 
fuite  très-capable  déjuger  des  talens  de  l'efprit  nécef- 
faires  pour  Pmftméhon  de  la  jeunelîe,  de  lui  choifir 
un  profefTeur  pour  fon  collège  j  ce  pere  choifit  M. 
Danchet.  Celui-ci,  pour  juftifier  ce  choix,  fit  une 
élégie  latine  fur  la  mort  de  M.  de  Neuville  éveque  de 
Chartres,  Se  fur  M.  Godet  Defmarais  qui  lui  fuccé- 
doit  ;  il  la  traduifit  enfuite  en  vers  françois ,  Se  elle 
fur  imprimée  en  l'une  &:  l'aurre  langue  à  Chartres  j 
c'en:  une  profopopée  de  la  Beauce.  Pendant  quatre  an- 
nées qu'il  pL-ofeffa  la  rhétorique  à  Chartres ,  il  fit  plu- 
fieurs  pièces,  entr'autres  un  pocnie  héroïque  fur  le 
même  fujet ,  Se  une  ode  latine  fur  les  conquêtes  du 
roï,  qui  furent  encore  imprimées  à  Chartres.  Il  fit  aufïl 
quelques  elEais  de  piécês  de  théâtre  ,  qui  n'étant  delli- 
nés  que  pour  ceux  qui  étudioient  fous  lui ,  n'ont  point 
été  imprimés.  M.  l'abbé  de  Tallard  foutenant  des  thè- 
fes  de  philofophie  au  collège  du  PleiEs  à  Paris,  Se  M. 
Danchet  étant  alors  dans  ce  collège,  chargé  de  quelque 
éducation  ,  il  fit  une  ode  latine  a  fa  louange ,  qui  fut 
traduite  en  vers  françois  par  M,  l'abbé  Nadal  j  enfuite 
une  féconde  ode  en  vers  latins  ,  Se  qu'il  traduifit  en 
vers  françois  pour  M.  le  comte  de  Touloufe  ,  qui  ho- 
noroit  de  la  préfence  une  difpute  de  philofophie  ,  que 
fou&enoit  M.  i'abbé  de  Cocdogon.  Depuis  ,  M.  Danchet 
a  donné  divers  drames  ,  ou  poèmes  lyriques,  tels  que 
ceux  quifuivent:  1  t'émis ,  tète  galante,  que  madame 
la  duchefîe  de  la  Ferré  fit  repréfenter  en  préfence  dé 
M.  le  dauphin,  lotiqu'elle  eut  l'honneur  de  recevoir 
ce  prince  chez  elle.  2.  Hejîone ,  tragédie  avec  un  pro- 
logue ,  repréfentée  fur  le  théâtre  de  l'opéta  le  21  dé- 
cembre 1700.  5.  Arethufe ,  ballet ,  avec  un  prologue, 
repréfenté  en  1701.  4.  Les  fragmens  de  Lulli ,  repré- 
fentés  le  10  feptembre  170 a.  Cefl  une  texture  de  la 
compofition  de  M.  Dancher ,  donnée  à  plufieurs  mor- 
ceaux féparés  Se  tirés  des  opéra  de  Lulli.  Il  y  a  de  plus 
trois  aètes  entiers  de  M.  Danchet  j  vénus,  fete  galan- 
te la  Sérénade  Vénitienne ,  &  le  Bal  interrompu.  5. 
Tancréde,  tragédie  avec  un  prologue,  repréfentée  par 
l'académie  royale  de  mufique ,  le  7  novembre  1702. 
6.  Les  A'fufes ,  ballet ,  avec  un  prologue,  repréfenté; 
le  a8  oétobre  1703.  7.  Le  Carnaval  &  la  folie,  comé- 
die-ballet, avec  un  prologue,  repréfencée  le  3  jan- 
vier 1704.  S.  Iphigénie  en  Tauridc ,  tragédie  avec  un 
prologue,  repréfentée  le  6  mai  1704.  Cet  opéra  a  été 
commencé  par  Duché  Se  Defmarets  ,  Se  fini  par  Dan- 
chet. 9.  Télémaque  ,  ou  les  Fragmens  des  modernes  , 
ballet,  repréfenté  le  1 1  novembre  1704.  10.  Alcine, 
tragédie  avec  un  prologue,  repréfentée  le  1 5  janvier 
1705.  il.  Les  fêtes  Véniùennes  ,  repréfentées  le  \~f 
juin  1710.  Cet  opéra  confifte  en  un  prologue  &  plu- 
fieurs aéVes  ,  intitulés  :  la  Feu  Marine  :  les  Joueurs  &  là 
Sérénade  :  l' Amour  Saltinbanque  :  le  Jaloux  ;  l'Opéra  : 
le  Bal  :  les  Devins ,  &  le  Philofophe.  Ce  divercilTemerit 
a  été  repréfenté  une  année  entière.  12.  Idoménée ,  k&j 
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éédié,  avec  un  prologue,  repréfentée  le  ix  janvier 
°,  ! ,   ,  ; .  Les  amours  de  rénus  &  de  Mars ,  ballet,  avec 
un  prologue,  repréfenté  le  6  feptembre  iji».  C*T* 
tàje    tragédie  ,  avec  un  prologue  ,  reprelentee  le  18 
novembre  1713.  i<-  C<.mi«i ,  tragédie  ,  avec  un  pro- 
logue ,  repréfentée  le  9  novembre  17'7-  1*  Les  nou- 
veaux fragmens ,  ballet,  avec  un  prologue,  représente 
le  19  juillet  1729.  17-  A»  *  DeUamte ,  tragédie 
avec  un  prologue,  repréfentée  le  14  février  1755s  H 
y  en  a  peut-être  eu  encore  depuis.  iS.  La  première  des 
cantates  de  M.  Campra ,  intitulée,  Hêti ,  &  la  Cantate 
de  la  Bohémienne  ,  chantée  pour  la  première  fois  dans 
lesfragmens  de  Lulli,  font  de  la  compofitlon  de  M. 
Danchet.  Le  même  a  donné  quatre  tragédies  au  théâtre 
francois.  ..  Cyrus ,  repréfentée  en  ,706 ,  imprimée 
la  même  année.  ».  Les  Tyndarides ,  repréfentée  en 
170S,  imprimée  la  même  année.      Les  Heracltdcs , 
repréfentéè  en  1719-  i-N.thétis  ,  repréfentée  en  171J, 
&  1714 ,  imprimée  en  1714.  On  a  encore  du  même 
diverfes  poches  dans  le  recueil  des  œuvres  de  Sanreul, 
&  ailleurs   M.  Danchet  fut  reçu  élevé  a  l'académie  des 
belles-lettres  en  1705  ,  affocié  en  170S,  &  vétéran  en 
1 7 1  ;  Il  avoir  été  reçu  à  l'académie  françoile  en 1 7 1 :  j . 
il  étoit  né  en  1 67 1  ,  &  il  eft  mort  i  Paris  le  1  1  février 
174S.  11  avoir  une  place  à  la  bibliothèque  du  roi  bon 
éW  a  été  lu  par  M.  Fréter ,  dans  la  féance  publique 
de  l'académie  des  belles-lettres,  renue  après  Paque 
de  la  même  année  1748.  On  a  tiré  principalement  ce 
qu'on  vient  de  lire,  ..  âu  vingt-BèUVléme  Dukgttt  itts 
nvans,  par  l'abbé  Bordelon  ;  1.  des  tomes  »  Se  3  des 
Recherches  de  M.  Godard  de  Iieauchamps>r  les  théâ- 
tres de  France  :  Se  du  fécond fupplcment  au  parnalle  tran- 
coisde  M.  Titon  du  Tillet. 

*  DANCKELMANN.  Cette  famille  qui  a  produit 
plufieurs  grands  hommes  ,  éroir  confideree  des  le  felr 
ziéme  f.écle  parmi  l'ancienne  noblelle  de  Weltphahe. 
•     Jean  de  Danckelmann,  né  en  1490  àTelgt,  dans  1  eve- 
ché  de  Munfter  ,  fut  furnommé  Y  Homme  dejer ,  parce- 
qu'U  quittoit  rarement  fa  cuitalTe.  Il  fe  diftingua  dans 
les  guerres  du  temps  ,  Se  affilia  au  fac  de  Rome ,  &  au 
fameux  fiége  de  Munfter.  S'étant  retire  enOver-Yflel 
i  caufe  de  la  religion  ,  il  mourut  à  Vollenhovem. 
Svlveftre  de  Danckelmann  ,  pere  de  huit  fais  qui  le 
font  diftingués  dans  le  dernier  liécle  ,  étoit  confeiller 
de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  &  du  prince  d  Orange 
juge  provincial  &  gouverneur  du  comté  de  Lingen.  Il 
étoit  homme  d'efprit  Se  favant.  On  lit  fon  éloge  dans 
les  poèfies  de  Barlée.  En  16+0  il  dreifa  un  pro,er  de 
-paix Générale  en  Allemagne,  Se  dans  les  Pays-Bas ,  qui 
tut  préfenré  en  1  «41  à  l'empereur  ,  auquel  il  agréa. 
De  fes  huir  fils  ,  deux  font  particulieremenr  connus  : 
Eberhard,  qui  étoit  le  quatrième,  8c  Daniei-Lu- 
dolphe  ,  qui  fuivent.  ,  . 

Ebeiihard  de  Danckelmann  naquit  en  1643.  il 
peut  tenit  fa  place  parmi  les  enfans  célèbres  par  leurs 
études,  puifqu'à  l'âge  de  11  ans,  il  foutint  publique- 
ment à  Utrecht  des  thèfcs  de  droir ,  de  jure  emphyteu- 
tico.  Sa  réputation  crut  en  fi  peulde  temps  ,  &  l'on  eut 
une  fi  haute  opinion  de  fon  mérite  à  la  coût  de  1  élec- 
teur de  Brandebourg,  qu'à  lage  de  vingt  ans  on  ui 
confia  l'éducation  d  a  prince  Frédéric  ,  alors  fécond  fais , 
■  &  depuis  fuccefleur  de  l'électeur.  Sa  conduite  dans  ce 
polie  confirma  l'idée  que  l'on  avoir  de  lui ,  M.  de  Bef- 
fer ,  poète  ,  Se  maître  des  cérémonies  à  la  cour  de 
'  Prulfe  ,  rémoigne  que  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  princi- 
palement les  grandes  qualités  qui  firent  eftlmer  le 
jeune  prince.  Comme  ce  pofte  étoit  impottant ,  M.  de 
Danckelmann  eut  des  envieux  qui  le  peiïécutçrent  de 
bien  des  manières ,  mais  qui  ne  purent  ni  le  détacher 
de  fon  prince  ,  ni  dégoûter  le  prince  de  fes  iervices. 
Frédéric  fembla  même  l'eftimer  davantage ,  a  propor- 
tion qu'il  approchoir  du  trône  de  plus  près.  Charles 
Emile  fon  frère  aîné  étant  mort ,  Frédéric  devint  prince 
électoral.  AlorsM.de  Danckelmann  demandalon  congé 
-qui  lui  fut  refufé.  La  fuite  fit  voit  que  h  providence  j 


en  avoir  ainfi  ordonné  pour  le  bien  du  prince.  En  iSîj 
attaqué  d'une  efpéce  d'apoplexie,  Se  la  refpiration  com- 
mençant à  lui  manquer,  aucun  médecin  n'ofoir  hafar- 
der  une  (signée,  Danckelmann  la  fit  fane ,  &  elle  reuf- 
fir.  Frédéric  devenu  électeur  en  itfSS  ,  voulut  le  faire 
fon  premier  miniftre ,  mais  il  le  refufa  ,  &  n'accepra 
que  la  dignité  de  confeiller  privé.  Il  engagea  l'électeur 
à  conferver  les  mimftres  de  fon  pere,  &  l'on  régla 
feulement  que  les  plus  jeunes  membres  duconlell  opi- 
neroienr  les  premiers  ,  courre  ce  qui  s'érolt  prarique 
jufqu'alors.  Il  difpofa  de  plus  l'élefteur  à  oublier  les 
chaotins  qu'il  avoir  reçus ,  d'où  il  réfulta  une  grande 
union  dans  la  maifon  électorale.  Ce  fut  aufll  par  les, 
confeils  que  l'on  continua  la  guerre  comte  la  France 
pendanc  neuf  ans.  Il  augmenta  les  états  de  fon  maure; 
il  y  encouragea  les  manufactures  Si  le  commerce  ;  il 
y  rétablit  la  police  :  les  finances  furent  adminiftiees 
avec  une  fage  économie  ;  Se  les  peuples  ne  furent 
point  furchargés  ,  malgré  la  magnificence  &  es  gran- 
des entrepnfes  du  fouverain.  L'éreû  on  de  la  Poli  a 
en  royaume  fut  en  partie  fon  ouvrage.  Jaloux  de  là 
gloire  de  Frédéric  ,  il  ofa  n'èrre  point  dateur    &  n  e- 
pargnoir  pas  même  les  remontrances   lorfqu  elles 
croient  nécelfaires.  Il  étoit  fi  attentif  dans  la  distribu- 
tion des  emplois ,  que  l'électeur  difoit  que  jamais  il  ne 
lui  avoir  recommandé  un  fujet  incapable.  Il  aimoit  les 
favans ,  vouloir  les  connoître  ,  &  leur  procurait  des 
libéralités  confidérables;  fouvent  il  leur  en  falloir  lui- 
même.  Aufli  en  fur-il  beaucoup  aimé  &  loue   non  pat 
flaterie  ,  mais  par  reconnoiffance.  En  1695  lut  les  or- 
dres réitérés  de  1  électeur ,  il  fur  obligé  d'accepter  les 
charges  de  premier  miniftre  ,  &  de  grand  prel.dent; 
mais°il  refufa  la  dignité  de  comte  de  l'empire  que 
l'empereur  lui  offroit.  Frédéric,  à  fon  avènement  au 
trône  électoral  ,  voulut  lui  donner  cent  mille  ecus  : 
le  préfent  lui  parur  rrop  confidérable  pour  1  accepte! 
en  une  fois,  &  il  n'en  reçtir  la  valeur  que  peu  a  peu  , 
en  fiefs  dévolus  à  la  nomination  du  fouverain.  11  re- 
fufa encore  le  comté  de  Spielberg  que  fon  prince  lui 
offrir.  Comme  fes  frères  avoienc  tous  beaucoup  de 
mérite  ,  &  qu'ils  pouvoient  être  utiles  à  l'état,  il  con- 
tribua à  leur  élévation.  De  fept ,  trois  fureur  confeillers 
privés   trois  préfidens  ,  un  confeiller  &  chancelier, 
Se  rous  remplirent  dignement  ces  emplois  imporrans 
Se  difficiles.  Malgré  rant  de  qualités  excellentes ,  M.  de 
Danckelmann  fut  expofé  à  de  grands  revers.  Ane» 
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éclairé  pour  les  prévoir  ,  il  voulut  s'en  garantir  .en  le 
retirant  de  lui-même  ,  Se  il  demanda  en  effet  à  lelec- 
teut  la  bermiffibn  de  le  faire  ,  ce  qu'il  lui  accorda  ; 
mais  en  lui  donnant  une  penlion  très  -  con  idetable 
quelques  jours  après,  fes  ennemis  vinrent  a  bout :  de le 
rendre  fufpeft  de  crimes  d'état.  On  1  arrêta  &  les 
biens  furent  confifqtiés;  mais  fon  innocence  fur  lans 
doure  reconnue,  puifqu'auffitotque  le  feu  roi  Frédéric 
Guillaume  eut  fuccédé  i  Frédéric  I  ,;  .1  recouvra  une 
enriére  liberté  dont  il  a  joui  avec  honneur  le  relie  de 
fa  vie  On  lui  permit  de  venir  faite  fa  demeute  a  Berlin, 
où  il  elt  mort  le  31  avril  171 1  ,  i  l'âge  de  foixante-dix- 
neuf  ans.  foye^  les  remarques  h.ftotiques  fut  les  mé- 
dailles Se  les  monnoies  par  Jean  David  ka-hler  &  les 
notes  fur  cet  ouvrage  dans  le  tome  L  de  la  bibliothèque 
Germanique  ,  où  l'on  reétifae  M.  Kcçhler  ,  Ion 
veiwe  M.  de  Danckelmann  courre  quelques  accu- 
fations  formées  contre  lui  ,  &  l'on  corrige  quel- 
ques inexactitudes  ,  ou  quelques  omiffions  de  M. 
Kcehler  fur  les  noms  &  la  poftente  des  fept  frères  Danc- 
kelmann. ., 

Daniel-Ludolphe  ,  baron  de  Danckelmann  ,  1 un 
de  ces  frères ,  né  le  8  d'octobre  16^,  après  avoir  fait 
fes  études  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  &  de  fa  mere 
Béate  de  Dieventhal  ,  il  fut  envoyé  avec  fon  frère 
Georges  i  l'école  illuftre  de  Ste.nfurr,  ou  il  fe-ij&ç 
Krands  progrès  pour  fe  voir  en  étar  en  Sf«,  dallifter 
aux  leçons  publiques  des  profetïems ,  &  d  en  profiter. 
S'étant'appliqué  m  an  &  demi  J  lajurlfprudence;  ™ 
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l'envoya  en  1665  â  Heidelbetg  ,  où  il  acheva  routes 
fes  études  en  1669.  Il  alla  enfuite  avec  le  comte  de 
la  Lippe -Schaumbourg  vifiter  diverfes  cours  d'Alle- 
magne ,  d'où  il  fe  rendit  par  la  Suiflè  en  France  où  il 
le  perfectionna  dans  toutes  fortes  d'exercices ,  &  par- 
ticulièrement dans  les  langues.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  fa  patrie  ,  l'électeur  de  Brandebourg  lui  confia 
l'inftrudtion  du  margrave  Louis  fou  fécond  fils.  Peu 
après  il  fut  fait  confeiller  de  la  régence  d'Halberftad , 
&  enfuite  confeillet  de  la  chambre  de  juftice  de  Berlin. 
Il  fut  auflï  confeillet  privé  du  margrave  Louis,  Se en- 
fuite  de  fa  veuve.  L'électeur  Frédéric  ,  depuis  roi  de 
PruMe  ,  le  fit  en  xoT8  sî  maîtte  des  requêtes  ,  en  1691 , 
membre  du  confeil  privé  ,  Se  duconfeil  de  nuerre  Se 
commiflaire  général  pour  la  guerre.  A  la  dédicace  de 
l'académie  de  Hall,  il  en  fut  fait  curateur.  En  1S98 
l'électeur  lui  donna  le  gouvernement  de  la  principauté 
d'Halberftad ;  Se  l'ayant  rappellé  trois  ans  après,  il  le 
fit  préiïdentdu  confiftoire  de  Berlin.  II  mourut  le  14 
février  1709.  *  Voyez  le  Dictionnaire  hijïorique  de  la 
dernière  édition  de  Hollande. 

DANCOURT  (Florent  Carton)  cherchât  ANCOURT 
(  Flotent  Carton  fieur  d' ) 

DANDERI  ,  etoit  un  fou ,  qui  fuivoit  la  cour  de 
l'empereur  Théophile  vers  l'an  830,  &  divertilfoit  ce 
prince  par  fes  naï  vetés.  Comme  il  avoit  la  liberté  d'aller 
par-tout,  il  entra  un  jour  brufquement  dans  le  cabinet 
de  l'impératrice  Theodora,  lotfqu'elle  faifoit  fes  priè- 
res devant  un  oratoire  orné  de  très-belles  images  qu'el- 
le gardoir  fort  fecretement,  pour  empêcher  que  l'em 
pereut  qui  étoit  iconoclalle  n'en  eûr  connoillànce.  Ce 
fou  qui  n'avoir  pas  accoutumé  de  voir  des  images ,  lui 
demanda  ce  que  c'étoit ,  à  quoi  Theodora  Iufrépon- 
dit  ,  que  c'étoient  des  poupées  qu'elle  préparoit  pour 
fes  filles.  Sur  cela  Danderi  étant  allé ,  félon  fa  coutu- 
me, au  dîner  de  l'empereur,  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé 
l'impératrice  qui  baifoit  Se  embraifoit  les  plus  jolies 
poupées  du  monde.  Mais  Théophile  qui  fe  douta  que 
c'étoient  des  images  que  Theodora  révéroit  en  fecret, 
fe  leva  promptement  de  table ,  &  alla  trouver  l'im- 
pératrice ,  à  laquelle  il  fit  de  rudes  réprimandes  :  l'im- 
pératrice lui  dit  en  riant  que  ce  fou  s'étoit  trompé 
agréablement,  en  prenant  pour  des  poupées  les  ima- 
ges de  fes  filles  ,  avec  lefquelles  elle  étoit  devant  le 
miroir.  Théophile  croyant  une  chofe  qu'il  trouvoit 
plaifante  ,  fe  prit  à  rire  &  s'en  retourna.  Cependant 
Theodora  refléchilfanr  davantage  furie  danger  qu'elle 
avoit  couru,  que  fur  le  menfonge  qui  l'en  avoit  tiré 
&  voulant  éviter  à  l'avenit  un  femblable  péril ,  fit  fî 
bien  châtier  ce  fou ,  pour  lui  apprendre  à  ne  plus  par- 
ler de  poupées,  qu'aulfitot  qu'on  lui  en  parloir ,  il  met- 
toit  le  doigt  fur  la  bouche  ,  &  n'ofoit  patler.  *  Maim- 
bourg  ,  hijl.  des  IconocLijles. 

DÀNDINI  (Jérôme)  cardinal ,  né  en  1509  i  Céfe- 
ne ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne ,  étudia  en  droit 
à  Boulogne ,  &  étant  allé  i  Rome ,  il  s'y  avança  à  la 
  &  f"t  évêque  de  Caifano  &  puis  d'Imola  Le 
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pape  Paul  III  l'envoya  nonce  en  France.  Jules  III  fe 
fervir  auffi  de  lui  ,  &  le  créa  cardinal  en  l'an  ij;  1. 
Dandini  eut  depuis  d'auttes  emplois ,  &  mourut  à  Ro- 
me le  4  décembre  de  l'année  1559.  *  De  Thou  hifl 
l.  8.  Ughel ,  liai.  fier.  Aubeti ,  hijl.  des  card.  Ônu- 
phte.  Petramellario ,  &c. 

DANDINI  (Jérôme)  jéfuite,  étoit  de  Céfene  ,  de 
la  même  famille  que  le  cardinal  ci-demis,  de  laquelle 
font  fortis  des  comtes,  qui  fe  font  diftingués  dans 
l'état  ecclefiafhque.  Il  fe  fit  jéfuite  en  156-9.  Il  fut  rec- 
teur de  collège  à  Ferrare  ,  à  Fotli ,  â  Boulogne  a  Par- 
me &  à  Milan,  vifiteur  dans  la  province  de  Vemfe 
dans  celle  de  Touloufe,  &  dans  celle  de  Guienne  & 
provincial  en  Pologne,  Se  au  Milanez.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  l'envoya  l'an  1504  au  mont  Liban  ,  en  qua- 
lité de  nonce  chez  les  Maronites.  A  fon  retour  il  mou- 
rut à  Forli  le  iS novembre  de  l'an  16(4,  âgé  de  8;  ans. 
lia  compoféun  traité  de  philofophie,  Se  la  relation 


dè  fon  voyage  au  mont  Liban ,  qu'on  a  imprimée  l'an 
r  5  s  6  à  Céfene.  Cette  relation  eft  en  italien.  Nous  en 
avons  une  traduétion  françoife  de  Richard  Simon , 
avec  des  remarques  qui  four  rout  le  prix  de  ce  voyage, 
tlle  a  été  imprimée  à  Paris  en  .«75  ,  &  a  la  haye  en 
1SS4.  *Bayle,  dut.  crit. 

DANDOLO    famille.  La  famille  de  Dandoli  ou 
Dandolo    a  ete  féconde  en  perfonnes  illulfres,  &  a 
donne  pluheurs  doges  à  la  république  de  Venife  ;  en- 
tr  autres  Henri  Dandolo ,  dont  nous  parlerons  dans 
un  article  expris  .  Jean  Dandolo  fucceda  à  Jacqu-s 
Contarmi  en  12S  ,.  Il  rit  la  guerre  aux  lftnens  révoï- 
res ,  envoya  du  fecours  aux  chrétiensde  la  Terre-fain- 
te  ,  fut  le  ptemier  qui  fit  battre  des  ducats ,  &  mou- 
rut l'an  1190.  François  Dandolo  ,  que  fa  fidébre  fit 
îurnommer  le  Chien ,  adoucit  par  foumiŒon  l'efprit 
du  pape  Clément  V  extrêmement  indigné  contre  les 
Vénitiens.  Il  acquit  plufieurs  villes  à  la  république  ,  Se 
mourut  l'an  1539  après  avoir  gouverné  onze  ans.  Un 
de  leurs  defeendans  ,  Nicolas  Dandolo,  commandent 
lan  1570  dans  Nicofie  ,  lorfqu'elle  fur  pr.fe  par  les 
Turcs  ,  &  contribua  â  la  perte  de  cette  place  par  fa  né- 
gligence. Il  ramalla  néanmoins  des  troupes  dans  la  pla- 
ce ,  où  Andté  Pefaro  manqua  de  le  tuer  ,  lui  repro- 
chant que  c'etoit  pat  fa  lâcheté  que  la  ville  étoit  tom- 
bée entte  les  mains  des  ennemis.  Dandolo  fut  tué  p-u 
de_  temps  après  parles  Turcs,  qui  le  furpnrent  fous 
prétexte  d  une  compofition. 

DANDOLO  (Henri)  doge  de  Venife,  gouvernoit 
depuis  neuf  ans  cette  république  ,  lorfque  les  princes 
croiles  y  envoyèrent  des  députés  en  1 .01.  C'etoir  un 
prince  dune  grande  majefté,  qu'une  vieillefTe  de  plus 
de  quatre  vingts  ans  rendoir  encore  plus  vénérable 
Son  âge  11  avoir  point  diminué  la  force  de  fon  corps  Se 
avoit  augmenté  celle  de  fon  efprit.  Il  avoit  une  pru- 
dence conlommée,  un  courage  invincible  &  une  fer 
meté  inébranlable  dans  les  réfolutions  qu'il  ptenoii 
pour  le  bien  de  fa  patrie  :  il  éroit  d'ailleurs  aufl,  erand 
capitaine  qu'habile  pohnque.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fur 
prenant ,  c'eft  qu'il  agiffs.it  en  toutes  choies  avec  une 
vigilance  admirable  ,  quoiqu'il  eût  prelque  perdu  l'u- 
fagede  javue  Car  5  o  ans  auparavant ,  étant  ambaf- 
ladeur  a  Conftantmople ,  ou  il  foutenoit  *énéreufe- 
ment  les  intérêts  de  la  république  ,  le  perfide^mpereur 
Manuel  lu,  avoir  fait  mettre  une  lame  d'airain  arden 
re  devant  les  yeux,  pour  le  rendre  aveugle.  Ses  yeux 
demeurèrent  parfaitement  beaux  ,  mais  extrêmement 
affo.bhs     defortequil  ne  voyo.t  prefque  pas.  Les 
chefs  de  lacroifade  lui  ayant  fait  lavoir  leurs  inten 
rions  ,  il  n'accorda  pas  feulement  les  yaifleaux  qu'ils 
demandoie.it,  pour  palfer  en  Syrie  ou  en  Ecypte  ■  mais 
il  ajouta  ,  que  la  république  ,  pour  contribuer  à  cette 
lainte  entreptife ,  joindroit  à  l'armée  des  croifés  cm 
quante  galères  bien  équipées   &  bien  aimées  pou» 
combattre  pat  mer  ,  en  même  temps  que  les  François 
agiro.ent  fur  terre  :  à  la  charge  de  partager  également 
avec  eux  les  conquêtes  que  Ton  feroit  durant  l'année 
de  cette  confédération.  Il  fit  bien  plus  ;  car  l'année  fui 
vante,  en  une  grandealfemblee dufénar ,  des  feieneurs 
croife  Se  des  principaux  du  peuple  ,  dans  l'églife  de 
S.  Marc   il  monta  a  la  tribune  ,  &  malgré  fon  extrê- 
me veillefle  Se  l'affoibliifement  de  fa  vife  ,  il  Z  a 
la  république  de  lin  permettre  de  prendre  la  croix  Se 
de  conduire  en  perfonne  l'armée  vénitienne,  en  bif- 
fant fon  fi  s  a  Venife  pour  y  tenir  fa  place.  Cequ'ayanc 
obtenu  ,  ,1  fe  fit  attacher  la  croix  fut  fon  bonne!  ducal 
afin  quelle  fut  vue  de  tout  le  monde.  A  l'alfaut  de 
Conftantmople  en  1103,  il  fit  une  action  qui  mérire 
que  toute  la  poftérité  honore  fa  mémoire.  Tout  caifé 
de  vieillerie  qu'il  étoit ,  il  s'avança  armé  de  toutes  pié 
ces  &  1  epée  nue  fur  la  proue  de  la  capitanaffe  avec 
le  grand  étendard  de  S.  Marc,  qu'on  portoit  devant  lui 
&  commanda  abfolument  qu'on  le  mîtpromptementâ 
terre  ,  ou  il  attita  par  cet  exemple  tous  ceux  de  fa  fior 
te  qu,  forment  avec  précipitation  hors  des  galères" 
Tante  1K  Partie  II.  p    Ë  » 
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pour  courir  à  l'affaut  après  leur  chef.  Les  François  fo- 
CSi.  voir  tout  à  coup  le  grand  étendard  de 
S  Mue  arboré  fur  une  tour  ;  Se  cette  vue  leur  donna 
encore  plus  de  courage.  Dandolo  s'etant  rendu  maître 
de  vin»t-cinq  tours ,  des  cent  dix  qui  etoient  de  ce 
côté-là"  le  long  du  port ,  apprit  enluite  la  lorne  de 
l'empereur  de  Conftantmople  ,  &  fe  fit  prompteme.it 
mener  au  camp  des  François  ,  qui  n'étoit  pas  loin  de 
fon  pofte  ,  pout  foutenir  avec  eux  l'effort  de  1  ennemi , 
lequel  bientôt  après  fit  fonner  la  retraite ,  Se  rentra 
dans  la  ville.  Après  la  prife  de  Conftantmople  ,  on  nom- 
ma douze  élefteurs  pour  élire  un  empereur  comme 
on  étoit  convenu  ,  dès  que  l'on  entreprit  ce  liege.il  y 
en  eut  fa  du  coté  des  Vénitiens ,  Se  f.x  du  cote  des 
François.  Les  fix  électeurs  Vénitiens  concourent 
tous  en  la  perfonne  de  Dandolo  leur  doge  ;  qui  quoi- 
que vieux.ne  kiffoit  pas  d'être  très-capab le  de  gouver- 
ner un  grand  empire  ;  mais  fuivant  l'avis  de  leur  doge , 
avec  lequel  ils  en  avoient  conféré  auparavant ,  &  de 
concert  avec  les  François  ,  ils  nommèrent  le  comte 
Baudouin ,  qui  fut  en  même  temps  proclame  empe- 
reur de  Conftantmople.  *  Nicetas.  Blondus.  Egnatius. 
Sabellicus.  Maimbourg,  Ai/?,  des  croifades ,  àv.i. 

DANDOLO  (  André  )  doge  ou  duc  de  Vernie  ,  luc- 
céda  l'an  I  J4}à  Barthelemi  Gradenigo.  La  république 
par  fes  confeils  fit  une  ligue  avec  le  pape  Llcment  VI, 
Se  envoya  une  puilfante  armée  au  levant.  Il  eft  au- 
teur d'une  petite  chronique  des  belles  aftions  des  Vé- 
nitiens, que  Pettarque,  Blondus,  Juftmien,  Sabelli- 
cus   Léandre  Se  Cufpinien  cirent  avec  éloge.  Baronms 
en  fait  auffi  mention  dans  le  IX  tome  des  annales  de 
leglife,  fous  l'an  IJSS-  Ce  doge  mourut  l'an  1354 
après  avoir  gouverne  pendant  douze  ans.  Sa  chronique 
commence  à  S.  Marc  ,  Se  va  jufqu'en  1339.  M.  Mu- 
ratori  l'a  fait  imprimer  dans  fon  recueil  des  écrivains 
de  l'hiftoire  d'Italie ,  avec  une  continuation  jufqu'en 
13  88  pat  Raphaïno  Carefino.  *  Pierre  Marcel,  en  la 
vie  des princes  de  Venifi.  Sanfovin,  l.  z  chron.  Merula 
Part.  1  Ital.  Gafpard  Contareno ,  de  repub.  Ven.  Vof- 
fius,  de  hift.lat.  l.),C9,  ,      ,     .  .„ 

DANEAU  ,  en  latin  Danaus  (  Lamberr  )  mimftre 
calvmifte  natif  d'Orléans ,  étudia  en  droit  en  cette 
ville  ,  fous  Anne  du  Bourg  ,  confeiller  clerc  au  parle- 
ment de  Patis,  qui  fut  pendu  Se  brûlé  en  1 S  5  9  pour 
avoir  foutenules  fentimens  de  Calvin;  Daneau  qui  les 
embrafla  dans  ce  temps-là  même  ,  fe  rerira  en  i  jÈo  ; 
Genève ,  où  il  fut  miniftre  &  dofteur  en  théologie 
qu'il  alla  depuis  enfeigner  à  Leiden  en  Hollande.  En- 
fuite  ilvintàGand;  &  en  ayant  été  chiffe  par  les  guer- 
res civiles,  vers  l'an  i5Sz,  il  alla  dans  le  Bearn ,  & 
fut  appellé  l'an  1554a  Cadres  en  Languedoc    ou  il 
mourut  deux  ans  après  en  1 5  96'.  Daneau  étoit  lavant , 
&  a  écrit  divers  ouvrages  ,  entte  lefquels  il  y  en  a  plu- 
fieurs  contre  les  luthériens.  On  a  de  lui  des  commen- 
taires fur  l'évangile  de  faint  Matthieu  &  de  faint  Marc. 
Loci  communes.  Harmonia [ne  tabulez  inSalomoms  Pro- 
verbia  &  Ecclefiaflen.  Géographie  poïdex  lit.  I V .  VetuÇ- 
tijjîmarum  mundi  antiquitalum  lia)  IV.  Elenchus^  hœ- 
raicorum.  Melhodusfterce  feripturte  ,  &c.  *  La  Croix  du 
Maine ,  bibl.franç.  De  Thou  ,  kijl.  I.  117.  Meurfius  , 
Ath.  Belg.  I.  z.  Melchior  Adam ,  in  vil.  theol.  exter.  &c. 
Teiftier,  ilog.lom.  s. 

DANEBROG  ou  DANEBORG.  L'ordre  des  cheva- 
liers de  Daneborg  en  Danemarck  ,  fut  fondé  le  jour  de 
la  fête  de  S.  Laurent  en  1 1 1 9  ,  par  Waldemar  II  roi  de 
Danemarck  ,  à  cette  occafion.  Waldemar  ayant^  été 
obligé  d'en  venir  aux  mains  avec  les  infidèles  de  Livo- 
nie,  comme  ceux- ci  difputoient  la  victoire  ,  on  dit 
qu'il  tomba  du  ciel  un  drapeau  fur  lequel  on  voyoltune 
croix  blanche.  Cette  merveille  ranima  les  Danois  ,  & 
effraya  les  Livoniens ,  Se  Waldemar  demeura  vido- 
rieux.  Ce  drapeau  fut  appellé  en  langue  du  pays  Dane- 
brog  ou  Danenburg,  c'eft-à-dire  ,  la  force  ou  le  jort  des 
Danois.  Depuis,  on  le  fit  toujours  porter  dans  les  ar- 
mées à  la  tête  des  troupes,  jufqu'à  ce  que  le  roi  Jean  le 


perdit  en  mil  cinq  cens.  Waldemar  établit  auffi  un 
ordre  de  chevalier*  ,    qui  portent  le  nom  de  che- 
valiers de  Danebrog  ;  Se  cet  ordre  s'étant  peu  à  peu 
éteint,  Chtiftiern  V  ,  roi  de  Danemarck  ,  le  renouvel- 
la  à  la  naiflance  de  fon  premier  fils  en  1 67 1 .  Les  che- 
valiers de  cet  ordre  portent  dans  les  folemnités  ,  outre 
l'habit  particulier  à  l'ordre  ,  une  chaîne  compofée  des 
lettres  W  &  C ,  entrelacées  l'une  dans  l'autre  :  la  pre- 
mière défigne  le  nom  de  l'inftltuteur  ,  Se  la  féconde 
celui  du  reftaurateur  de  cer  ordre.  La  marque  ordi- 
naire qui  diftingue  les  chevaliers,  eft  une  croix  blan- 
che émaillée  Se  bordée  de  rouge  ,  garnie  d  onze  dia- 
mans.  Ils  la  portent  pendue  à  un  ruban  blanc  borde 
de  rouge,  qui  va  de  l'épaule  droite  vers  le  cote  gauche. 
Le  côté  droit  du  devant  du  jufte  au-corps  de  ces  cheva- 
liers eft  encore  chargé  d'une  étoile  à  huit  rayons  bro- 
dée en  argent  ,  furmontée  d'une  croix  d'argent  bordée 
de  rouge!  &  de  ces  paroles  :  C.  F.  ReJStUtor.  Le  roi 
de  Danemarck  ne  s'attache  pas  uniquement  a  la  «allian- 
ce dans  la  réception  des  chevaliers  ,  mais  il  iufht  d  a- 
voir  rendu  des  fervices  utiles  au  royaume  pour  en 
pouvoir  être  honoré.  *  Thon»  Barthohnl  dijjertatio 
de  origine  ordinis  Danebrogii. 

DANECHE-MEND-KAN ,  philofophe  Mogol,  mé- 
rite que  fon  nom  fou  tranfmis  à  la  poftérité  ,  par  rap- 
port à  l'opinion  qu'il  avoit  fut  l'exiftence  des  choies, 
qui  marque  une  vigueur  de  génie  Se  de  pénétration  peu 
commune ,  &  dans  le  gout  du  caractère  d  efprlt  des 
orientaux.  Voici  ce  qu  en  dit  Bernier  dans  fon  extrait 
de  la  philofophie  de  Gaffendi ,  édition  de  Paris  1S74. 
page  188...  Le  raifonnement  de  Daneche-Mend-lsan, 
•  dit-il ,  un  des  plus  favans  hommes  de  l'Afie  ,  Se  des 
.  plus  orands  omrahs  de  la  cour  du  grand  Mogol  ,  eft: 
.  tel:  S'il  y  a  quelque  chofe  qui  doive  faite  l'etonne- 
,  ment  d'un  philofophe,ce  n'eft  point  tant  de  ce  qu'il  y  a 
.  un  Dieu,  un  être  éternel.nécellaire  &  intelligent,  que 
„  de  ce  qu'il  y  a  quelque  chofe,  ou  quelque  être  en  natu- 
„  te  ■  car  il  femble ,  me  difoit  ce  grand  homme,  qu  il  ne 
„  devroit  abfolument  rien  y  avoir  hors  du  néant ,  m 
..  Di-u  ,  ni  atomes  ,  ni  monde.  Or  puifqu'll  faut  ce- 
pendant de  nécellîté  avouer  non- feulement  qu'il  y 
,.  a  eftèaivement  quelque  chofe  ,  mais  encore  qu'il  y 
„  a  quelque  chofe  d'éternel ,  d'incréé ,  de  neçeOaire  , 
„  &  d'indépendant,  Dieu  ou  les  atomes  ;  il  lemble 
..  qu'étant  d'ailleurs  inconcevable  que  l'ordre  &la  dif- 
„  pofitiofl générale  dumonde,la  difpofition particulière 
des  parties  du  corps  des  animaux  parfaits,& cette  for- 
..  ce  de  l'entendement  humain,  puilféntêtre  l'effetd'un 
,.  concours  fatal  &  aveugle  des  atomes.qui  ne  fonr  que 
..de  très-petites  fubftances  très  imparfaites,  folides, 
,.  dures    impénétrables ,  infenfibles  .errantes,  fl  vous 
,.  voulez.çà  Se  là  à  l'aventure,  &  indifférentes  de  foi  au 
„  mouvement  &  au  repos,  &  à  une  telle  ou  une  telle 
„  figure  :  il  femblc,dis-je,  ajoutoit-il,qu'ileft  bien  plus 
„  ràifonnable  d'admertre  cet  être  fouvetain  qui  fou  le 
„ptemier  moteur  des  atomes,  le  formateur  ou  deter- 
.,  minateur  de  leurs  innombrables  figures  différentes , 
„  la  caufe  difpofitrice  des  parties  du  monde  ,  de  celles 
„  du  corps  des  animaux ,  Se  la  fource  primitive  de  tout 
„  fens&  intelligence,  que  d'attribuer  tout  cela  au ieul 
„  mouvement  .Egare ,  concours  Se  difpofition  naturel- 
„  le  &  particulière  des  atomes.  Cela  même  ,  dl  oit  -  il 
,.  encore  ,  nous  met  en  repos  du  cote  de  cet  ordre  ad- 
„  mirable  des  parties  ,  tant  du  monde  que  du  corps  des 
,.  animaux ,  qu'on  ne  fauroit  confidérer  ,  fans  erre 
,.  comme  forcés  en  même  temps  de  reconnoitre  quel- 
„  que  ordonnateur  très-fage  ,  très-prudent  ,  &  nous 
.,  délivrer  de  ce  remors  importun  qui  doit  travailler 
„  fans  ceffe  l'efprit  d'un  athée  ,  pour  peu  qu'il  foit  ca- 
,.  pable  de  réflexion.  *  M.  Jouin  ,  dans  le  mercure  de 
France ,  août  1740. 

DANEMARCK  ou  DANNEMARC ,  Dama,  royau- 
me d'Europe,  a  pour  bornes  l'océan  au  couchant  & 
au  feptentrion  ,  fa  mer  Baltique  à  1  orient ,  &  1  Alle- 
magne ,  au  midi.  On  croit  que  le  Danemarck  eft  {< 
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pays  des  anciens  Cimbres.  Les  Danois  ont  été  autrefois 
rrès-puiffans,  &  onr  fouvent  fait  des  delcentes  en  An- 
gleterre 8c  en  Etoffe.  Leur  royaume  n'a  aujourd'hui 
qu'environ  80  ou  90  lieues  du  midi  au  foptentrion,  & 
45  ou  50  lieues  d'orient  en  occident,  depuis  Copen- 
hague jufqu'i  la  côte  occidentale  du  diocefe  de  Ripen. 
On  a  autrefois  divifé  le  Danemarck  en  trois  parties, 
j .  en  Jutland  ,  1 .  en  ifles ,  Se  j .  en  Schonen  j  mais  cette 
dernière  a  été  cédée  aux  Suédois  par  le  traité  de  Copen- 
hague en  1660  ,  Se  le  Bléking  par  la  paix  de  Roskild 
en  1658.  Ainfi  le  Danemarck  n'a  que  la  prefqu'ifle  de 
Jutland,  Bcles  iJl  jï  qui  font  i  l'orient.  Le  Jutland,  qu'on 
appelloitautrefois    herfonèfe  Cimbrique,  fediviië  en 
fud- Jutland  &  en  nort- Jutland,  c'eft-à-dire,que  l'un  eft 
au  midi  }Sc  l'autre  au  feprentrion.  Les  principales  ides 
font ,  Zeeland ,  Langcland,  Laland  3  Fuinen  ,  Mone  , 
Falfter  ,  Arfen  ,  Bornholm,  Femeren,  Anhoult,  Leflo 
Arroë  ,  Wendans,  Helelo  ,  &c.  Le  détroit  du  Sund  eft 
entre  Tifle  de  Zeeland  &  la  province  de  Schonen.  Il  y 
en  a  quelques  autres,  comme  celui  de  Belt ,  de  petit 
Belt,  &c.  Copenhague  ell  la  capitale  de  Danemarck  , 
dansl'ifle  de  Zeeland.  Les  autres  font ,  Elfeneur  ,  Rof- 
kdd,  Sec.  Le  Jutland  a  quatre  diocèfes  vers  le  fepten- 
trion ,  Ripen ,  Arhufen  ,  Alborg  Se  Viborg  ,  avec  deux 
duchés  vers  le  midi ,  Slefwic  Se  Holftein.  Quoique  ce- 
lui-ci appartienne  au  roi  de  Danemarck  ,  il  dépend 
néanmoins  de  l'empire ,  Se  fait  partie  du  cercle  de  la 
baife  Saxe.  Le  roi  eft  auflï  fouverain  de  la  Norwége, 
du  Groenland  ,   des   ifles  d'iflande  Se  de  Fero  ,  du 
nouveau  Danemarck  dans  l'Amérique  ,  Se  de  quelques 
places  dans  la  uuinée.  Il  prend  aufh  le  titre  de  comte 
d'Oldembourg  &  de  Delmenhorlt ,  non  que  ce  foient 
des  fiefs  de  la  couronne  ,  mais  à  caufe  de  la  maifon  de 
Holftein.  L'air  du  Danemarck  eft  extrêmement  froid  } 
mais  le  pays,  quoiqu'entouré  de  mers  eft  peu  maréca- 
geux ,  Se  afTez  fertile  en  grains  Se  en  pâturages.  Il  y  a 
quantité  de  cerfs  Se  d'élans,  beaucoup  de  chevaux  Se 
de  bœufs ,  que  les  étrangers  y  vont  acheter  ;  de  forte 
cjue  l'on  en  emmené  tous  les  ans  plus  de  cinquante 
mille  en  Allemagne.  La  pèche  y  eft  auflî  très  bonne ,  Se 
fur-tout  celle  des  harengs.  Le  négoce  n'eft  pas  grand  en 
Danemarck  ,  Se  le  plus  grand  revenu  du  roi  fe  tire  du 
tribut  que  payeritles  marchandées  au  détroit  du  Sund, 
qui  eft  la  clef  de  la  mer  Baltique.  Ce  revenu  n'eft  pas 
pourtant  fi  confidérable  depuis  que  les  Suédois  n'y 
payent  plus }  &  il  le  fera  encore  moins  ,  fi  on  fait 
réuflir  le  deflein  que  l'on  a  eu  de  joindre  la  mer  Balti- 
que à  l'Elbe  ,  par  le  moyen  du  lac  de  Swerin  ,  fi  l'on 
continue  le  tranfport  des  marchandifes  par  terre  de 
Hambourg  à  Lubeck ,  8c  lî  l'électeur  de  Brandebourg 
peut  venir  à  bout  du  canal  qu'il  a  commencé  à  Mulraa, 
pour  tranfporrer  les  marchandifes  de  Pologne  Se  de 
Siléfie ,  de  l'Oder  dans  l'Elbe.  Les  Danois  onr  à  peu  près 
les  mtimes  inclinations  que  les  Suédois  8c  lesAllemans. 
La  noblefte  eft  vailhnte  8c  magnifique  ,  p.iflîonnée 
pour  la  chalTe,  6c  n'affe&e  point,  comme  ailleurs,  les 
diftincrions  que  donnent  les  titres  de  marquis  ,  de 
comtes  8c  de  barons.  Le  peuple  en  général  eft  bon  8c 
affable  ,  laborieux  8c  ménager  ,  docile  Se  fort  fournis 
aux  volontés  de  fon  prince.   On  y  a  vu  quantité  de 
gens  de  lettres  ,  comme  les  Bartholins  pour  la  méde- 
cine, Ticho-Brahé  pour  les  mathématiques,  Sec.  Ce 
royaume  qui  a  été  de  tout  temps  électif,  eft  héréditaire 
depuis  l'an  1660  ,  &  la  nobleffe  n'y  a  plus  les  préro- 
gatives dont  elle  jouifToit  depuis  fi  long-temps,  1  e  roi 
d'aujourd'hui  eft  defcendu  de  la  maifon  des  comtes 
d'Oldembourg,  dont  nous  rapportons  toute  la  fuccef- 
fion  fous  le  mot  HOLSTEIN. 

Les  auteurs  Danois  font  un  grand  dénombrement 
des  roie  fabuleux  depuis  Dan  lequel  ,  félon  eux  , 
regnoit  environ  1 100  ans  avant  la  naifTance  de  J.  C. 
i  &  a  donné  fon  nom  au  pays  :  maïs  pour  ne  point  en 
impoler  au  public  ,  en  marquant  les  noms  de  ces 
princes  imaginaires,  nous  avons  cru  qu'il  fufhfoit  d'en 
rapporter  ici  la  fucceflïon  chronologique  ,  depuis  Ha- 
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roid  ou  Herold  VI  de  cènom,  qui  te  fie  chrétien, 
8c  qui  commença  de  régner  vers  l'an  930. 
Succession  Chronologique  des  Rois 
de  Danemarck  depuis  Van  ç)io. 
Vers  l'an  930  Herold  Vi.     '  regna-jo  ans. 

980  iuen  ou  Suenon  II. 
1014  Canut,  dit  le  Grand, 

1036  Canut  III.  » 
1045  Magnas  tç  Norvégien  ,  j 
1049  Suen  ou  Suenon  iîl.  17 

1074  Herold  Vil  dit  le  Fainéant^  z 

1075  S.  Canut  IV,  Z 
10S5  Olaiis,  ,j 
1093  Eric  III.  7 
1 1  o  2  Herold  VIII ,  ou  Nicolas  ,  , , 
11 JS  Eric  IV,  , 
Hj9EricV,  g 
1 147  Canut  V,  g 
1  '  5  5  Suen  ou  Suenon  IV, 
11 57  ValdematI, 
11S5  Canut VI, 
1201  Valdemar  II, 
1241  Eric  VI , 

1150  Abel, 

1151  Chriftophe  I, 
1259  Eric  VII,  dit  le  Vieil, 
1  z8S  Eric  VIII  ,  dit  le  Jeune  , 
Ij2i  Chriftophe  II, 
1  j  J  j  Valdemar  III , 
1  i76  Marguerite  avec  Aquin  , 
1412  Eric  IX  fe  dépofaen  14381 

Anarchie  de  G  ans. 
1445  Chriftophe  III.  3 
1448  Chriftiern  ou  Chrétien  I ,  j± 
1482  Jean ,  ^  1 

1515  Chriftiern  II ,  le  Néron  du  Nord ,  dépofé  ,  j  o 
1 S  2  3  Frédéric  I ,  dit  le  Pacifique  ;  j  1 


18 
18 
40 


7 
27 
55 
12 

42 
il 


'554 


Chriftiern  ni 


24 

»? 
60 
22 
29 
3  1 
Iff 


1559  Frédéric  II, 
1588  Chriftiern  IV, 
1*48  Frédéric  III , 
1 670  Chriftiern  V, 
1699  Frédéric  IV, 
1730  Chriftiern  VI , 
1746  Frédéric  V. 

*  Saxon  le  grammairien.  Adam  de  Bremen,  &  Albert 
Crantz.  Aiugrinus  Jonas ,  deJJland.  Jonas  Zoldingen- 
fis,  dej'e.  Dan.  Jean  Martin,  chron.  Nortveg.  Joannes 
Lifcander,  de  antiq.  Danic.  Pontanus  8c  Meuilius,  hijl. 
Dan.  JanusSuaningius,  chron.  Dan,  Ziegler ,  de  Schon- 
dia ,  &c.  Zeiller  ,  de  regno  Daniae ,  Colnitz  ,  géegr.  I.  2. 
c.  10  ,  Cluvier  ,  German.  Bertius  ,  l.  1.  comment.  Ger- 
man.  &c.  M.  des  Roches,  hijloire  de  Danemarck  avant 
0-  depuis  l ' êlabiiffemenl  de  la  monarchie  ,  9  vol.  ùt-li, 
KF  DANEMARCK.  (  le  nouveau)  On  appelloit  ainfi 
la  côte  de  terres  reconnue  par  l'amiral  Jean  Muncken 
1  6  s  u  ,  &:  dont  il  prit  poflèflîon  au  nom  du  roi  de  Da- 
nemarck. Cette  cfite  eft  au  nord  de  l'Amérique,  fur  la 
baye  de  Hudfon  ,  à  laquelle  Jean  Munck  avoit  donné 
le  ,10m  de  mer  Chrifiiane  ,  du  nom  de  Chriftiern  IV. 
Ce  pays,  au  relie,  eft  moins  un  établiflement  utile 
au  roi  de  Danemarck  ,  qu'un  honneur  &  droit  de  dé- 
couverte que  cette  couronne  poura  faite  valoir  avec 
le  temps.  *  La  Martiniere  ,  dik.  géogr. 

DANÈS  (  Pierre)  évêque  de  Lavaur,  étoir  Parifîen, 
Se  eut  pour  maîtres  Budé ,  Jean  Lafcaris ,  Se  quelques 
autres  favans  de  fon  temps.  Le  roi  François  Ile  fit  pro- 


felfeu 


ur  en  langue  grecque  en  i  jîo 


Se  il  c 


1  occupa  la 


chaire  pend-mt  cinq  ans.  Henri  II  le  nomma  pour  être 
précepteur  du  dauphin  François  II.  Le  cardinal  de 
Tournon  l'aimoit  &  le  protégeoit.  On  le  choifit  pour 
L-tre  envoyé  au  concile  de  Trente  ,  où  il  prononça  en 
546  un  très  -  beau  difcours  qui  fut  imprimé  dès  la 
même  année  à  Paris,  &  en  1567  à  Louvain  ,  avec  les 
Tome  1K  Part.  IL  D  ij 
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•  aères  de  ce  concile.  Pierre  Danès  fur  cure  de  S.  Jolie  , 
comme  le  prouvent  les  regiftres  de  cette  paroilTe  dc- 
«mVlZlIH  ,  fuï<p'«î  1 S  57  «âJ  tut  nomme  évcque 
*de  Lavaur.  Genebrard  qui  parle  fouvent  de  lu.  dans 
&  chronologie,  lui  dédia  l'an  r  5  7  S  fon  livre  de  la 
Trinité,  &  ht  depuis  fon oraifon  funèbre.  C«ft4i  9» U 
cite  une  réponfe  ingénieufe  de  Danès  ,  que  Sponde  a 
au'ffi  rapportée  dans  fes  annales  après  le  préfident  de 
Thou.  Dans  le  temps  que  ce  prélar  étoit  au  concile  de 
Trente  ,  Nicolas  Pfeaume  ,  évêque  de  Verdun  ,  parla 
avec  allez  de  liberté  contre  les  abus  qtu  fe  commet- 
toient  i  la  -cour  de  Rome  an  fujer  des  bénéfices.  Ce 
difcours  ne  fut  pas  du  gout  de  1  évêque  d'Orviette  qui 
re°-a.rd.mt  les  François  avec  un  founre  amer  ,  lui  dir , 
(  en  faifant  une  froide  allunon  au  mot  Gallus ,  qui  veut 
dire  François  Se  Coq)  Gallus  cantal.  Ce  n  elt  cm  un 
Coq  oit  un  François  qui  chante.  Utinam  ,  reprir  l  évc- 
que de  Lavaur  ,  adijiud  gallkinmm  Petrus  rejipijcem  / 
Plût  à  Dieu  que  ce  chant  du  coq  pût  exciter  Pierre  a 
la  pénitence.  Turnebe  dédia  auih  un  ouvrage  a  Danès , 
&  de  Thou  parle  de  lui  en  divers  endroits  de  ion 
hiftoire.  Ce  favant  prélat  mourut  à  Pans  le  1;  avril 
M77   âgédeSzans.  Son  corps  fut  enterre  dans  1  eghle 
Ile  l'abba"ve  de  S.  Germain  des  Prés  ,  où  l'on  volt  fon 
tombeau  près  du  grand  autel,  dans  l'endroit  ou  eft 
aujourd'hui  la  chapelle  de  S.  Cafimir.  *  Genebrard , 
in  chron.  Turnebe  ,  in  Loc.  Cicer.  Sponde   «  annal.  De 
Thou  ,  luit.  Sainte-Marthe  ,  en  elog.  doit.  Gai.  6- 1 .  UL. 
Gai.  ehnfi.  Le  Mire  ,  defcript.  fie.  XVI  &  mem  du 
concile deT rente.  Voyez  auilî  les  mémoires  d'Amelor, 
tamel ,  édirion  d'Amfterdam  ,  17)1  .  p-l°?  bjuiv. 
où  il  eft  parlé  allez  au  long  de  Pierre  Danès. 

On  a  de  Pierre  Danès  plufieurs  opufcules  recueillis 
&  imprimés  «11731,  in-V,  par  les  foins  de  Pierre- 
Hilaire  Danès ,  dont  nous  parlerons  plus  basx.  Ces  opul- 
-cules  font  une  épigramme  en  bons  vers  latins  au-devant 
de  l' Ifagogica  terminorum  interprelalio ,  de  Nicolas  Me- 
nue! de  Troyes ,  profeneur  de  rhétorique  au  collège 
de  Navarre  ;  plufieurs  lettres  latines  ,  comme  celle  qui 
eft  au-devant  de  YOfjîcina  de  Ravifius  Textor;  la  pré- 
face de  l'édition  de  Pline  de  l'an  1 5  5  1 ,  fous  le  nom 
de  Bellocinm;  cette  édition  eft  de  Pierre  Danes  lui- 
même,  qui  a  pris  le  nom  de  BilLcirius,  c'eft-i-dire  , 
Bellkiere,  qui  eft  le  nom  d'un  de  fes  domeiriques ,  à 
qui  le  prélat  lailfa  un  legs  conlidérable  par  un  codicille  ; 
une  lettre  latine  de  Danès  à  Jacques  Colin ,  quife  trouve 
auffi  dans  les  Epifiolœ  fileclie  claiorum  virorum  ,  impri- 
mées à  Paris  en  15  5  S  ;  une  lettre  apologétique  du  mê- 
me pour  François  I ,  contre  CM^SfWl  ec"te  f 
la  même  langue;  un  fragment  latin  du  même  fur  a 
fubftance  ;  une  harangue  latine  prononcée  au  concile 
de  Trente;  une  inftruérion  pour  MM.  de  Lanfac  Se  de 
Lille  ,  ambalïadeurs  à  Rome  &  au  concile  de  Trente  , 
ès  années  15S1  Se  1 561 ,  enfrançois.  Cette  inftiuclion 
fe  trouve  encore  dans  les  Mémoires  d'Amelot  à  l'en- 
droit cité  plus  haut.  Piette  Danès  a  beaucoup  aidé  aufti 
George  de  Selve,  évêque  de  Lavaur,  dans  la  tradu&ion 
des  œuvres  de  Plutarque ,  dont  ce  prélat  donna  le  pre- 
mier rome  à  Paris,  chez  Vafcofan ,  en  1 5  î  5  •  Le  recueil 
de  ces  opufcules  contient  auili  un  abrégé  de  la  vie  de 
Pierre  Danès  ,  Se  une  dilfertation  où  l'on  tâche  de 
prouver  que  c'eft  Pierre  Danès,  quia  compilé  le  gros 
ouvrage ,  de  ritibus  eceleftct ,  &  qui  a  le  plus  contribué 
à  fa  compofirion.  M.  i'abbé  Lenglet  du  Frefnoi 
ihode pour  étudier  iHifloire ,  tome  IV  ,  page  6 1  ,  édition 
1/2-4"  de  1735)  dit  qu'on  lui  attribue  Apohgia  pro 
HenricoII,  contra  Caifarianos  ,  in  qua  de  caufis  belli 
inter  Regem  &  Cafarem  ont  agitur ,  Paris ,  1 5  5 1 ,  <«-+", 
&  traduite  la  même  année  en  françois,  auffi  imprimée 

a  Paris  ,1151,  «-V  i  &  encore  ■  A0*&*  f*W  Pr0 
Rege  Chriftianifftmo  contra  Ctzfarianos  ,  la  même  année 
irc-°4°  ,  &  de  même  rraduite  en  françois. 

DANÈS  (  Jacques  )  évêque  de  Toulon  ,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  étoit  néàPariseu  1001  ,  de 
Jacques  Danès ,  feigneut  de  Marty-la-ville  ,  comte  de 


Méfies ,  baron  de  Oftémont ,  &  qui  a  été  confeiiler  a» 
parlement  de  Paris  ,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes,  prévôt  des  marchands  ,  Se  confeiiler  d'etar. 
C'étoit  un  homme  favant ,  fur-tout  dans  la  langue  grec- 
que ,  &  dans  les  belles  lettres.  Henri  Erienne  lui  dédia 
l'édition  de  Macrobe.de  1581.  Jacques  fon  fils ,  fut 
d'abord  élevé  dans  le  fiécle  ,  &  fut  préfident  des  com- 
ptes Se  intendant  en  Languedoc.  En  iSz5  ,  il  époufa 
Magdeléne  de  Thou ,  fille  de  Jacques- Augujle  de  Thou , 
préfident  à  mortier  du  parlemenr  de  Pans ,  Se  en  eut 
un  fils  qui  fe  noya  par  accident  à  l'âge  de  feue  MU. 
Maodeléne  de  Thou  éranr  morte  peu  d'années  après , 
Jacques  Danès  enrra  dans  le  clergé ,  &  fur  fair  prefqua 
auflîtot  maître  de  l'otatoire  du  roi ,  confeiiler  d'état 
ordinaire  ,  &  enfin  nommé  à  l'évêché  de  Toulon ,  pour 
lequel  il  fut  facié  le  6  mai  1640  ,  par  Nicolas  Sanguin, 
évcque  de  Senlis.  Il  fut  un  prélat  ferme,  zélé  pour  les 
intérêts  de  l'églife  ,  comme  il  le  fit  voir  dans  la  célèbre 
allémblée  de  Maure  en  1641  ,  &  néanmoins  tres-fou- 
mis  aux  volontés  du  prince  quand  il  les  crut  conformes 
aux  véritables  intérêts  du  clergé.  En  rff;« ,  fe  fentant 
infirme,  il  donna  fa  démlflion  de  l'évêché  de  Toulon  , 
Se  de  la  charge  de  maître  de  l'oraroire  du  toi  ;  il  quitta 
tous  fes  équipages  &  jufqu  a  la  moindre  marque  de  fa 
orandeur  palfée  ;  ilrépandit  abondamment  dans  le  fein 
des  pauvres  ,  les  grands  biens  qu'il  avoir  reçus  de  fes 
pères;  il  fir  plufieurs  fondations  pieufes,  Se  acheva 
le  refte  de  fes  jours  dans  fes  exercices  de  chariré ,  dans 
l'auftcntc  ,  dans  la  retraite  Se  dans  la  prière.  Il  mourut 
à  Pans  en  odeur  defainreté  le  j  juin  1S61 ,  âgé  de  6z 
ans ,  6c  fur  enterré  dans  le  chœur  de  l'églife  de  feinta 
Geneviève  des  Ardens ,  auprès  de  laquelle  il  demeurait, 
Se  où  l'on  voyoit  fon  épitaphe  en  latin.  C'eft  en  partie 
fur  les  mémoires  de  ce  prélar  ,  Se  fur  ceux  de  Pierre 
Dupui ,  bibliothécaire  du  roi  de  France ,  que  M.  Danès, 
confeiiler  -  clerc  au  parlement  de  Paris ,  a  donné  un 
abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danès  ,  évêque  de  Lavaur, 
en  1751.*  Mémoire  fur  les  principales  actions  de  Jacques 
Danès,  dans  le  recueil  cité  à  l'article  de  Pierre  Dancs. 
Ce  mémoire  eft  de  M.  Danès ,  confeiller-clerc  au  par- 


lemenr  de  Paris. 

DANÈS  (Pierre-Hilaire)  de  la  même  famille  que 
les  précédais ,  fur  reçu  do&eur  de  la  maifon  &  fociété 
de  Sorbonne.le  1 1  avril  ii;9S,&y  profetTa la  théologie. 
Depuis  il  fut  confeiiler  clerc  au  parlement  de  Pans. 
Sa  morr  arriva  la  nuir  du  3 1  décembre  17  3  7  au  premier 
ianvier  1738.  Il  étoit  âgé  d'environ  66  ans.  C'efta  lui 
qu'on  eft  redevable  du  recueil  des  opufcules  de  Pierre 
Danès  ,  donné  en  173 1  ,  in-+°  ,  &  donr  nous  avons 
rendu  compte  à  l'arricle  de  ce  dernier.  Il  y  a  mis  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  prélar.  Il  y  donne  auffi  ,  avec 
des  corrections,  la  dilfertation  imprimée  en  1701  ,  où 
l'on  tâche  de  prouver,  contre  M.  Du  Pin  &  l'auteur  des 
effais  de  littérature,  que  ce  n'eft  pas  le  préfident Duranti, 
mais  Pierre  Danès,  qui  a  compilé  le  gros  ouvraoe^  de 
ritibus  ecclefue  calholiea: ,  Se  qui  a  le  plus  conttibue  à  fa 
compofition.   M.  Danès  s'y  déclare  auteur  de  cette 
dilfertation.  , 

DANET  (Pierre)  parifien ,  fut  long-temps  cure  a 
Paris ,  d'abord  de  Sainte-Croix  dans  la  Cité ,  &  enftute 
de  S. 'Martin  ,  au  cloître  S.  Marcel.  Il  fur  auffi  abbé  de 
S.  Nicolas  des  Prés  de  Verdun  ,  Se  prir  pofleffion  de 
cette  abba'ye  en  1674.  U  a  donné  un  dictionnaire  larin 
&  françois  ,  &  un  diaionnaire  françois  Se  larin  ,  à 
l'ufaoe  de  monfeigneur  le  dauphin  Se  des  princes  fes 
fils.  Depuis  il  corrigea  &  augmenra  confidérablement 
ces  deux  dictionnaires.  On  trouve  que  fon  di&ionnaire 
larin  eft  plus  exact  que  ceiui  qu'il  a  fait  en  françois.  Cet 
auteur  avoir  donné  un  effai  de  ces  dictionnaires  dans 
un  petit  volume  in-i  "  ,  latin  &  françois ,  inritnlé  ,  les 
racines  de  la  langue  latine.  Il  a  encore  donné  un  diûion- 
naire  françois  des  antiquités  grecques  &  romaines,  a 
l'ufaoe  de  monfeigneur  en  169S  ,  in-4°.  Danet  eftaulll 
du  nombre  des  interpreres  Dauphins ,  choihs  par 
M.  le  duc  de  Mantaufier ,  pour  éclairar  les  auteurs, 
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a  l'ufage  de  monfeigneur  le  Dauphin  ;  il  eût  en  partage 
le  Phèdre,  qu'il  donna  avec  une  interprétation  &  des 
notes  latines.  Cet  auteur  eft  mort  à  Paris  en  1709. 
*  Mém.  du  temps.  Voyez  Critiques  Dauphins.  Baillet , 
jugern.  fur  Us  gram.  Lat.  art.  658,*.  3,/.  65. 

OANGEAU  ,  bourg  de  France  dans  le  Perche.  Il  eft' 
fur  la  rivière  d'Cuzanes,  environ  â  trois  lieues  de  Châ- 
teaudun  du  côié  du  nord.  *  Mati ,  dici. 

DANGEAU  (  1  abbé  de  )  cherchei  COURCILLON 
(  Louis  de) 

DANGICOURT  {  Piètre  )  né  à  Rouen  d'une  famille 
proreftante,  vers  l'an  1666 ,  éuidia  avec  fuccès  les  hu- 
manités ,  ôc  enfuite ,  par  le  confeil  de  fon  précepteur  , 
il  s'appliqua  aux  mathématiques  qu'il  a  toujours  cul- 
tivées depuis  ,  &  dans  lefquelles  il  a  fait  de  grands 
progrès.  Après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes ,  fon 
père  le  mena  à  Berlin  ,  où  il  arriva  le  50  feptembre 
i6$6.  M.  Dangicourt  y  continua  fon  étude  favorite, 
&  il  fut  afiocié  à  l'académie  des  feiences  de  Berlin  au 
mois  de  juillet  1701.  Ses  connoi  (Tances  dans  la  phy II- 
que  ,  l'algèbre  ôc  toutes  les  parties  des  mathématiques, 
qui  augrnihtoient  chaque  jour  par  fa  grande  applica- 
tion à  l'étude  ,  ôc  par  la  vivacité  de  la  pénétration  de 
fonefprit,  le  lièrent  avec  les  plus  habiles  mathéma- 
ticiens de  fon  temps ,  Ôc  en  particulier  avec  le  favant 
M.  de  Leibnitz,  qui  avoit  en  lui  une  confiance  particu- 
lière, comme  on  le  voit  parles  lettres  qu'il  lui  a  écrites. 
Nous  avons  de  M.  Dangicourt  un  problème  fur  les 
fevtions  coniques  ,  dont  nous  ignorons  fi  l'on  a  donné 
la  lolution  j  5c  l'on  peut  voir  dans  le  premier  volume 
des  Mifcdlanea  Berolinenjîa  ,  page  356,  le  tour  fingll- 
lier  qu'il  donne  à  Y  Arithmétique  binaire,  dont  M.  de 
Leibnitz  étoit  originairement  l'inventeur.  M.  Dangi- 
court avoït  auflï  beaucoup  de  capacité  pour  les  affaires 
civiles;  ce  qui  le  fie  charger  de  diverfes  commillions 
importantes  dont  il  s'aqiutta  toujours  a  la  fatisfac- 
tion  de  ceux  qui  l'avoient  employé.  Les  minières  d'état, 
chefs  des  affaires  françoifes  ,  ayant  fait  connoître  au 
roi  fon  mérite,  fa  majefté  le  nomma  fon  confeiilerdu 
tribunal  françois  de  révifion  ,  le  4  feptembre  1722. 
Vers  la  fin  de  j  724  ,  un  des  directeurs  de  l'académie 
des  feiences  ayant  perdu  la  vue  ,  le  roi  nomma  pour 
le  remplacer  M.  Dangicourt ,  qui  eut  alors  le  titre  de 
directeur-adjoint  à  la  claffe  des  mathématiques  j  ôc 
durant  tout  le  temps  qu'il  remplit  cette  place,  il  fut 
très-utile  à  la  fociété  par  fes  lumières,  &  s'en  fit  ai- 
mer par  fa  modeftie  &  fa  politeflè.  Il  mourut  le  lundi, 
douzième  février  1727.  *  Voye^  la  bibliothèque  Ger- 
manique, ou  hiftoire  littéraire  de  l'Allemagne,  ckc, 
tome  XIX  ,  page  70. 

DANG1E  (Matthieude  la)  furnomme  Ranch  y  , 
fortoit  d'une  ancienne  noblelfe  de  la  paroiffe  de  Ran- 
chy,  dans  le  voi  Image  de  Bayeux.  Il  croit  docteur  en 
théologie  de  l'uaiverficé  de  Caen ,  ôc  avoir  embraffé 
la  profeffion  rcligieufe  dans  l'abbaye  de  S.  Etienne  de 
Ja  même  ville.  Il  fut  aulïi  célérier  de  cette  maifon.  Il 
avoir  fait  fes  études  au  Mans  ,  à  la  Flèche  ôc  à  Paris. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  prit  le  degré  de 
bachelier  en  théologie.  Il  dédia  fa  thèfe  ,  appellée 
Tentative,  au  roi ,  ôc  en  la  lui  préfentant ,  il  le  haran- 
gua avec  efprit.  Il  foutint  cette  thèfe  le  22  février  16 20. 
Il  employa  les  heures  que  les  fonctions  de  fon  état  lui 
laiffoient  libres  ,  à  l'étude  des  canons  ,  de  l'hiftoire 
ecclédaftique  ,  &  principalement  des  droits  ôc  privi- 
lèges de  fon  ordre.  Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  un 
traité  où  il  prétend  défabufer  de  la  fauiFe  opinion  où 
l'on  eft  à  Caen  ,  fur  l'origine  d'une  croix  qui  fur  ruinée 
par  les  proteftans  en  1562  ,  &  que  l'on  appelloit  La 
Croix  pkunufe.  Plufieurs  hiftoriens  qui  en  ont  parlé , 
prétendent  qu'elle  fut  élevée  ôc  ainfi  nommée  en  mé- 
moire de  ce  que  Matfnlde  ,  femme  de  Guillaume  le 
Conquérant  ,  ayant  été  perfuadée  par  le  comte  du 
Mans  de  lui  demander  à  fon  arrivée  d'Angleterre,  le 
tribut  des  bâtards:  ce  prince  ,  bâtard  lui-même,  fe 
fentanc  ofFenfé  de  ces  paroles  a  l'attacha  par  les  che- 
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veux  à  la  queue  de  fon  cheval ,  &  la  traîna  jufqu'au 
lieu  où  eft  cette  croix.  C'eft  cette  fable  que  Matthieu 
de  la  Dangie  a  réfutée  folidementî  il  a  tait  voir  que 
tour  ce  que  l'on  difoic  de  Guillaume  fur  ce  fujet  étoit 
faux.  Ce  fut  auffi  par  fes  foins  ,  ôc  ceux  de  fon  con- 
frère D.  Jean  de  Baillehache  ,  que  le  tombeau  du  duc 
Guillaume  fut  rétabli  en  itî}7)dans  l'étac  où  on  le  voit 
aujourd'hui  à  Caen  ,  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
S.  Etienne.  De  la  Dangie  mourut  le  2  octobre  1657, 
âgé  de  74  ans,  dans  la  cinquante-unième  année  de  fa 
profelfion  religieufe.  *  Foye^  M.  Huet ,  dans  fes  Origi- 
nes de  Caen  ,  féconde  édition, 

JCF  DANGILON  ou  DAM-GILON,  chapelle  & 
ville  de  France ,  dans  le  Berri ,  en  latin  Capdla  Do- 
mini  Gïlonis,  Cette  ville  doit  fon  origine  à  S.  Jacques 
l'hermite  ,  qui  vécut  en  ce  lieu  pendant  quelques  an- 
nées ,  ôc  y  fut  enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avoit 
fait  bâtir.  Après  fa  mort ,  le  grand  nombre  de  pèlerins 
qui  venoient  de  toutes  parts  faire  leurs  prières  à  fon 
tombeau,  fut  caufe  que  l'on  bâtit  quelques  maifons, 
ôc  infenfi blême nt  il  s'y  forma  une  ville  qu'on  appella 
la  Chapelle,*  caufe  de  celle  que  S.  Jacques  l'hermite 
avoit  fait  bâtir,  Ôc  on  y  joignit  celui  de  Dam-Gilon  , 
pareeque  ce  fut  Gilon ,  feigneur  de  Seuli  ,  lequel  vi- 
voit  vers  l'an  1 179  ,  qui  fit  bâtir  la  nouvelle  égUfe  ÔC 
le  châreau.  *  La  Marnniere,  dtcl.géogr. 

DANHAWER  (  Jean-Conrad  )  né  en  1603  ,  &mort 
en  1666  ,  profefia  la  rhéologie  à  Strasbourg  pen- 
dant plufieurs  années.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages 
au  public.  Collegium  phyjîcologium  :  tdea  boni  difputa- 
toris:  Difpuiationes  decalogiccs  :  Chriftojbphia  Antichrif- 
tofophia  :  Chrifieis.  Balthazar.  Bebelius  ht  fon  oraifoa 
funèbre.  *  Spizefius,  in  templo  honoris.  Reiferus ,  in, 
epifc.  ad  Spi^.pag.^i}. 

DANIEL,  le  quatrième  en  nombre  entre  les  grands 
prophètes,  étoit  de  la  tribu  de  Juda  ,  Ôc  i(fu  ,  à  ce 
que  l'on  croit,  de  la  race  des  rois  de  Juda.  l!  naquit 
en  Judée  vers  la  vingt- cinquième  année  du  règne  de 
Jofias.  Lorfque  la  ville  de  Jérufalem  fur  prife  par 
l'armée  de  Nabuchodouofor ,  l'an  du  monde  3419, 
&  avant  J.C.606,  Daniel  fut  conduic  captif  à  Babylone 
avec  le  roi  Joachim  ôc  les  plus  confidérables  de  la  no- 
blelfe: il  n'étoit  âgé  que  de  dix  ans.  Depuis,  il  fut 
choifi  pour  être  du  nombre  des  jeunes  gens  que  Na- 
buchodonofor  deftinoir  à  fon  fervice  (ÔC  fut  nommé 
BaLtha-rar)  avec  Ananlas  ,  Mifacl  ,  &  Àzarias  ,  qui  fu- 
rent nommés  Sidrach ,  M'ifach  ôc  Abdena»o.  L'eunuque 
Afphenès  ayant  reçu  ordre  du  roi  de  leur  donner  des 
maîtres  qui  leur  appriifent  la  langue  Ôc  les  feiences  des 
Chaldéens,  ôc  de  les  nourir  des  viandes  les  plus  délï- 
cares  que  l'on  fervoir  à  fa  table,  Daniel  ne  voulant 
pas  fe  fouiller,  en  mangeant  de  ce  qu'on  fervoit  à  un 
roi  idolâtre ,  pria  l'eunuque  de  ne  lui  donner  pour  nou- 
riture  ,  à  lui  ôc  à  fes  compagnons  ,  que  des  légumes , 
ce  qu'Afphenès  lui  refufa  :  mais  Malazar  ,  qui  étoit 
fous  Afphenès  ,  le  lui  accorda,  ayant  connu  par  expé- 
rience ,  Ôc  après  l'alfurance  que  lui  en  avoit  donnéô 
Daniel ,  que  cette  nouriture  leur  caufoir  plus  d'em- 
bonooint,  que  s'ils  avoient  été  traités  comme  les  autres. 
La  iage  conduire  du  jeune  Daniel  l'infinua  dans  ieS 
bonnes  grâces  du  roi,  qui  le  préféra  à  tous  ceux  qui 
approchoient  de  fa  perfonne ,  &  qui  lui  donna  des 
emplois  confidérables.  A  l'âge  de  douze  ans ,  il  délivra 
Sufanne  de  la  calomnie  des  vieillards  (  fi  toutefois  le 
jeune  Daniel  qui  confondit  les  vieillards  ,  faux  aceufa- 
teurs  de  Sufanne,  eft  le  même  que  le  prophète.)  Depuis 
il  expliqua  à  Nabuchodonofor  le  fonge  de  cette  flatue 
myftique  ,  qui  iignifioit  la  durée  des  quatre  monar- 
chies j  &  ce  prince  fut  fi  content  de  l'interprétation, 
de  Daniel ,  qu'il  le  déclara  chef  des  mages,  ôc  préfet 
de  la  province  de  Babylone  ,  l'an  du  monde  3401  ,  ÔC 
avant  J,  C.  603.  Quelques  années  après  ,  le  même 
prince  vainqueur  de  grand  nombre  de  nations ,  Voulut 
fe  faire  adorer  comme  un  Dieu.  Il  fit  faire  une  ftatue 
d'or ,  Ôc  par  un  édit  public  ,  il  commanda  à  tous  fes 
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fnjets  de  l'adorer.  Les  compagnons  Je  Daniel ,  qu. a- 
S.  refufé  ,  furent  jetté»  dans  une  fournaife  a  Je.re  , 
d?ôù  ôn   es  rit.  fa»  q«HU  biffent  btttlés.  Quelque 
tmpsâpres,  le  ...Cme  Nabuchodonofor  Ht  en  Sfa» 
,,  arbre  ,  dont  la  tête  touchoit  le  ciel,  qm  couvrent 
la  terre  Je  fes  branches,  &  à  l'ombre  duquel  tous  les 
animaux  fe  retiraient  ;  mais  qui  fut  coupe  en  un  mo- 
ment. Daniel  intetpréta  au  pnnce  ce  fouge  ,  par  rap- 
port au  changement  qui  Jevoit  arnvet  en  fa  perlonne 
royale  II  lut  auiïi  à  Balthafar  les  cataiceres  qu'une  main 
értivit  fur  la  muraille  ,  &  qui  étoient  l'arrêt  Je  con- 
damnation de  ce  prince  profanateur.  L  envie  que  les 
grands  du  royaume  lui  portèrent  fous  Darius  Mrie, 
tut  caufe  qu'on  le  conJamna  à  cire  ,ette  dans  la  folle 
aux  lions;  mais  ces  animaux  perdant  leur  férocité 
reflétèrent  fa  perfonne  ,  &  ne  lu.  firent  aucun  mal 
Cette  d.fgrace  lui  arriva  pour  avoir  fait  connoitre  la 
mal.ee  des  prêtres  Je  Bel.  Cet  endroit  de  for.  blflotre 
neft  point ,  non  plus  que  l'h.fto.re  de  Sufanne  ,  dans 
le  texte  hébreu  ,  n.  chaldaïque  ;  mais  feulement  dans 
14  verf.on  de  Théodotion  &  dans  la  vulgate.  Daniel 
prophétifa  jufquau  règne  de  Cyrus,  &  mourut,  a- 
Le  l'on  croit ,  vers  la  fin  du  règne  de  ce  pnnce, 
Sfee  d'environ  88  ans.  Les  Juifs  ne  le  mettent  pas  au 
nombre  des  prophètes,  peut-être  parcequ'il  n  a  pas 
vécu  à  la  manière  des  autres  prophètes  ,  ou  pour '  d  au- 
nes raifons.  Mais  Jefus-Chnft  lu.  donne  la  qualité  de 
orophéte,  &  on  ne  peut  douter  que  (on  livre  ne  (oit 
une  prophétie  ,  comme  les  Juifs  même  en  conviennent. 
Ses  prophéties  ont  paru  fi  claires,  que  les  ennemis 
même  de  la  foi  ont  cru  ,  qu'il  n'avoir  fait  qu  écrire  ce 
qui  étoit  déjà  arrivé.  La  plus  célèbre  Je  fes  prophéties 
ift  celle  Jes  feprante  femaines ,  a  la  fin  defquelles  le 
Mcffle  devoit  mourir.  L'Ange  Gabriel  les  lu.  avoir  ré- 
vélées.  Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  c  elt  de  la 
vinor  ou  vingt-unième  année  Ju  règne  d'Artaxerxcs  , 
dition?'«  main,  qui  eft  la  4!  i  avant  Jeftis  -  Cnillt , 
«ne  les'plus  Joftes  chronologies  ,  après  les  anciens 
pères,  comptent  ces  mêmes  femaines.  Elles  font quatre 
cens  quarre-vingt-dix  ans  hébreux  ou  lunaires  ;  èe  J.  C. 
avant  été  baptiié  au  commencement  Ju  loixante-  di- 
xième  fut  ciucifié  la  ttoifiéme  année  fuivante.  Ce  qui 
vérifie 'htiéralemenr  la  prophétie,  qui  porte  qu'au  mi- 
lieu Je  la  dernier»  femaine,  l'hoftie  &  le  facrifice  dé- 
voient cefler,  c'eft-à-dire  ,  par  l'oblation  Je  celui , 
dont  Us 'crient  la  figure.  Pererius  prouve  fondement 
Cette  op.nion,  qui  eft  la  plus  claire  &  la  plus  fuivie 
C'eft  dans  lés  commentaires  fut  Daniel ,  (  c.  o.  )  ou  il 
réfute  les  autres  fentimens.  Théodore!  dit  que  le  même 
prophète  voyant  que  Cyrus  avo.t  délivré  les  Juifs  de 
la  caprïvité,  dans  laquelle  ils  languiflolent  Jepuis  70 
ins   lui  "montra  Jans  ffaïe  fon  nom  ,  Se  la  prédiétlon 
de  ce  retout.  Quelques  auteurs  ont  cm  que  les  Juifs  ne 
tenoient  pas  pout  canonique  le  livre  Je  Daniel ,  parce- 
nu'ils  le  mettent  dans  le  nombre  des  livres  ,  qu  ils 
nomment  Cketouhim  ,  mot  que  quelques-uns  tradui- 
fent  par  celui  S  Agiographes  ou  Saints  écrits  :  néan- 
moins il  eft  Jans  leur'canon  Jes  livres  facrés  comme 
dans  le  nôtte.  On  a  fort  douté  autrefois  de  la  vérité 
des  deux  derniers  chapitres  qui  contiennent  l'h.ftoire 
de  Sufanne  ,  Si  Je  l'idole  Je  Bel.  Jules  Africain  ,  Eufe- 
be  ,  &  Apollinaire  ont  rejette  ces  narrations  ;  Si  il 
femble  que  S.  Jérôme  étoit  de  même  fentiment  dans 
fa  préface  fur  Daniel.  Origène  a  défendu  la  vérité  de 
cette  hiftoite  ,  fans  néanmoins  afiurer  qu'elle  fût  cano- 
nique. L'auteur  du  livre  des  chofes  merveilleufes ,  at- 
tribué à-S.  Auguftm  ,  ('»'"•  »*.  $»••)  ne  parle 
teoirit  de  l'h.ftoire  de  Bel.  Théodore!  expliquant  Da- 
niel ne  dit  pas  un  mot  de  ces  hiftoires.  Nicephore 
rnet'cette  de  Sufanne  entre  les  livres  apocryphes.  Mais 
l'action  Je  Sufanne  eft  rapportée  &  louée  par  S.  Clé- 
ment   liv.  4  Strom.  par  Tertullien ,  livre  de  la  couron- 
ne ,  ch.  4,  par  S.  Cyprien ,  tp.  4,  par  S.  Auguftin ,  firm. 
11S  ,  pat  S.  Bafile,  //'.'.  3  du  S.  Efpnt ,  ch.  7.  par  S. 
Ambroife  ,l.i.duS.  Efprit ,  pat  S.  Chryfoftome  sdans 


uneliômelie  aui  ijl  au  tome  5  ;parS.Gregoire  JeNazian- 
ze  ,  dans  l'oraifon  19  ,  par  Avitus ,  dans  l'épilre  à  fa 
Jœùr  ,  par  S.  Flllgencé  ,  dans  fis  riponfes  à  Ferrand ,  Se 
par  BeJe.  L'auteur  de  l'abrégé  attribué  à  S.  Athanafe  Se 
Ruffin  femblentlesreconnoître  pour  un  livre  canoni- 
que ,  auilï -bien  que  S.  Ambroife  &  Sulpice Severe.  Le 
premier 

chapirre&lefecond,jufqu'auquatriémeverfet,  - 
font  écrits  en  hébreu  ;  les  fuivans  jufqu'au  huitième  , 1 
en  chaldaïque ,  à  l'exception  du  cantique  des  enrans 
dans  la  fournaife  ,  qui  n'eu  qu'en  grecj  l'original  des 
fuivans  eft  hébreu  :  les  Jeux  Jemiers  ne  fe  trouvent 
que  Jans  les  exemplaires  grecs.  Les  auteurs  apocry- 
phes des  livres  Jes  prophètes  ,  Jifent  que  Daniel  fut 
enterré  à  Babylone ,  &  que  l'on  y  voyou  fon  fepulcre :  : 
mais  il  nous  apprend  lui-même  ilque  fur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  habita  Jans  une  ville  fituée  fur  le  Tigre  ,  ou 
il  eut  fes  Jernieres  vifions.  Les  Grecs  &  les  Mofcoyi- 
tes  fonr  la  fête  Je  ce  prophète  le  1 7  Je  décembre.  Elle 
eft  marquée  dans  quelques  martyrologes  au  10  d'avril-,  • 
dans  d'antres  au  2.  juillet,  &  Jans  pluhems  antres  au 
11  Jécembre.  *  Daniel,  aux proph.  Ezecluel ,  14  £■  1 
I.  Jes  Machabées ,  2.  Saint  Epiphane  ,  en  la  vie  des  pra- 
phctes.Si'mc  Hmrae,prcef.du  corn,  fur  Dan.Szml  H1J0- 
re  ,  de  la  vie  &  mort  des  faims.  Torniel  &  Salian  ,  ann. 
de'puisl'an  141S  jufqu'à   5515.  Bellarmin  ,  des  {cm. 
eccl.  Pererius ,  aux  corn,  fur  Dan.  Sulpice  Severe  ,  nv. 
1.  hifl.facr.Vetzu,  l'A.  12  de  doit.  temp.  car.  i2  6> 
/t./itjellarmin  ,  lit.  1  de  verho  Dei ,  c.  9,  &c.  Du  Pin  , 
diffère,  prilim.fur  la  bible.  D.  Ceillier ,  hijl.  des  aut.Jacr. 
&  ccclef.  t.  1 . 

DANIEL,  grand  Juc  Je  Mofcovie  Jans  le  XIV  lie- 
cle  ,  tranfporra  le  f.ége  Je  fon  empire  à  Mofcow  .  qu'il 
enferma  Je  murailles  ,  y  fit  bâtir  un  chîteau ,  &  fut  le 
premier  qui  prit  le  nom  Je  granJ  prince  de  Wolodi- 
mire ,  &  de  Mofcow.  Il  eut  pout  fucceffeur,  Jean 
Kaletri. 

DANIEL,  clerc  qu'on  fit  roi  Je  France,  clitrcne{ 
CHILPERIC  II.  ,!,   j  ' 

DANIEL  ,  futnommé  Stylile,  faint  moine  Ju  V  l.e- 
cle  ,  fut  imitateur  Je  la  vie  &  Jes  vertus  Je  S.  Snneon 
Stylile ,  &  habita  ,  comme  lui ,  fur  une  haute  colonne , 
élevée  fur  l'embouchure  Je  la  mer  Noire.  Gennadius 
évêque  Je  Conltantinople ,  ayant  connu  fa  verru,  le  fit 
prêtre.  Il  Jélivra  Je  la  poflêflion  Ju  Jémon  ,  une  fem- 
me qui  l'avoir  calomnié ,  &  opéra  un  nombre  infini  J» 
merveilles  ,  rapporrées  par  l'auteur  de  fa  vie  ,  que  Su- 
rins rapporte  au  onzième  jour  de  décembre.  *Baromus, 
au  martyrol.  &  aux  annal.  J.  C.  446  ,  n.  19  ,  460  ,  n. 
10 ,  Se  480  ,  n.  4,  &c.  Bailler,  vies  des  faims ,  11  de 
décembre..  .        t  .  • 

DANIEL  ,  Jofteur  Syrien  ,  de  la  feèfe  des  Jacobites, 
a  compofé  un  abrégé  des  conftitutions  de  l'éghfe  des 
Jacobites  ,  éctit  en  atabe  ,  &  tradu.r  par  Abraham 
Ecchellenfis ,  qui  en  avoir  un  exemplaire.  *  Ebed-Jelu, 
catalogue  des  écrivains  Chaldéens. 

DANIEL  BAR  MARIAM ,  écrivain  Syrien  ,  a  com- 
pofé une  hiftoite  eccléfiaftique  divifée  en  quatre  tomes, 
&  un  autre  livre  de  chroniques.  V<m  Ebed- Jefa  dans 
fon  catalogue  des  écrivains. 

DANIEL  ,  moine  Je  Raïte,  près  Je  la  mer  Rouge, 
vers  l'an  tfoo  Je  J.  C.  écrivit  la  vie  de  S.  Jean  Clima- 
que  ,  que  Surins  &  Bollandus  rapportent  au  jo  mars. 
Le  cardinal  Baronius  en  fait  auflï  mention ,  écrivant  lut 
le  martyrologe  romain ,  &  parlant  de  S  Jean  Cl.ma- 
que  ,  au  jouï  où  les  Grecs  célèbrent  fa  fête  :  Daniel , 
ait-il,  a  repréfentéla  vie  &  lesverms  de  ce pere  ,  &c.  au 
trentième  mars. 

DANIEL  évêque  Je  Wincheller  ,  en  Angleterre  , 
éroit  contemporain  Je  BeJe ,  Jans  le  VIII  fiécle.  Il  écri- 
vit quelques  ouvrages  hiftonques ,  qui  font,  de  rébus 
geltiê  AuliraliumSaxonum.  Hijloriafia:  province.  De 
°nfula  Ma.  De  vita  S.  Ceddz  cpfe.  De  ohm  fanili 
Adhelmi  ,  liber  unus ,  &c.  Divers  aureurs  parlent  de 
ce  Daniel ,  qui  gouverna  41  ans  fon  éghfe  ,  &  mourut 
en  740.  Baronius  rapporte  une  ép.tre  qu  il  écrivit  à  S. 
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Boniface  ,  pour  l'inftruction  des  infidèles.  *  Balœus  & 
Pitfeus  ,  de fcript.  Angl.  Baronius ,  A.  C.  724.  Voffius , 
/.  2  de  kïjl.  Lat.  c.  zS  ,  &c. 

DANIEL,  archevêque  de  Narbonne  dans  le  VIII 
fiécle.  Il  avoir  fuccédé  à  Aiubert  vers  l'an  769.  Il  le 
trouva  en  cette  qualité  à  un  concile  tenu  à  Rome  cette 
même  année.  PÏulieurs  années  après  ,  il  entreprit  par 
une  dévotion  peu  éclairée ,  mais  commune  en  ce  temps- 
là ,  d'aller  en  pèlerinage  à  Jérufaem  j  Se  avant  fon  dé- 
part il  commit  le  foin  des  affaires  de  fon  églife  à  un 
procureur  ou  avoué  ,  nommé  Arluin.  Milon,  comre 
de  Narbonne  ,  profita  de  la  longue  abfence  de  ce  pré- 
lat, pour  envahir  les  terres  de  fon  éghfe.  Il  les  demanda 
au  roi  Charlemagne,  comme  vacantes,  Se  ce  prince 
les  lui  accorda  en  bénéfice,  Arluin  porta  fes  plaintes  à 
une  allemblée  folemnelle  qui  fe  tint  à  Narbonne  le  3 
juin  de  la  quatorzième  année  du  règne  de  Charles  , 
c'eft-à-dire  ,  de  l'an  82.  Le  comte  Milon  y  voulut  dé- 
fendre fa  caufe  :  on  lui  demanda  fes  titres  ,  il  avoua 
qu'il  n'en  avoir  point  d'autres  que  la  donarion  du  roi. 
Arluin  prouva  que  c'était  une  ufurpation ,  Se  démontra 
la  juftice  de  la  poffeilion  de  ces  biens  par  l'archevêché 
de  Narbonne.  L'examen  fait ,  l'alfemblée  jugea  en  fa- 
veur d'Arluin,  Se  Milon  reftitua  les  biens  ulurpés,  & 
foulcrivit  même  au  jugement  rendu  contre  lui.  Daniel 
revint  quelque  temps  après  que  ce  différend  eut  été  ter- 
miné, Se  continua  à  gouverner  fon  églife  avec  fageffe 
ôc  avec  zèle.  Pendant  ce  temps-là  Félix  évêque  d' Jr- 
gel ,  dont  l'églife  étoit  alors  foumife  au  métropolitain 
de  Narbonne  ,  ayant  enfeigné  cette  erreur  :  que  Jefas- 
Chrijl ,  félon  l.i  nature  humamt  ,  n  *  étoit  que  U  fis  adop- 
tif  de  Dieu  ;  ce  qui  renouvelloit  Phéréfie  de  Neftorius, 
qui  admettoit  deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift  j  Se  Eli- 
pand  archevêque  de  Tolède,  ayant  répandu  cette  erreur 
en  Efpagne  ,  le  pape  Adrien  1  en  écrivit  aux  évêques  , 
tant  d'Elpagne  que  de  France  ,  pour  les  exhorter  à  em- 
pêcher le  progrès  de  certe  erreur.  Il  écrivit  en  parti- 
culier fur  ce  fujet  à  Daniel,  archevêque  de  Narbonne  j 
&  comme  l'erreur  ,  fuivant  les  canons,  doit  être  con- 
damnée dans  les  lieux  où  elle  prend  nailfance  ,  Daniel , 
zélé  d'ailleurs  pour  la  vérité  ,  aflembla  un  concile  dans 
fa  ville  épilcopale  avec  la  permiffion  du  roi.  Ce  concile 
fe  tint  dans  l'églife  métropolitaine  des  faines  Juff  Se 
Paffeur ,  au  mois  de  juin  de  la  vingt-troifiéme  année 
du  règne  de  Charlemagne,  c'eft-à-dîre  ,  l'an  jft, 
Daniel  y  préfida,  Se  pluiieurs  évêques  des  provinces 
voifinesy  ailîfterent.  On  ne  doute  point  que  l'erreur  n'y 
ait  été  condamnée  ,  mais  nous  n'avons  plus  les  actes  de 
ce  concile.  Daniel  mourut  vers  l'an  798.  Nebridius 
fon  iuccelfeur  occupoit  fur  émeut  le  fiége  de  Narbonne 
en  799.  Le  pape  Etienne  dans  une  bulle  de  l'an  896 
adreiïée  à  Arnufîe  ,  archevêque  de  Narbonne,  appelle 
Daniel  un  homme  de  fainre  mémoire.  *Hijloire  de  Lan- 
guedoc ,  par  quelques  Bénédictins  ,  tome  1  ,  en  plujîeurs 
endroits  ,  &  tome  2  dans  les  preuves ,  pag,  29. 

DANIEL  (  Gautier)  religieux  de  Tordre  de  Cîteaux, 
dans  le  XII  fiécle  ,  mourut  vers  l'an  1 1 70.  Il  compofa 
divers  ouvrages.  De  concepùont  B.  Maries.  De  virgi- 
mtate  ejufdem.  De  vera  amïcitia ,  &c.  *Pitfeus ,  de  fcript. 
AngL  Charles  de  Vifch  ,  biblioth.  Cijlerc.  &c. 

DANIEL  (Arnaud)  de  Tarafcon  ,  gentilhomme  Se 
pocte  Provençal,  vivoit  dans  le  XII  fiécle,  fous  le  rè- 
gne d'Ildefonfe  ,  ou  Alfonfe  premier  de  ce  nom  ,  comte 
de  Provence.  Quelques  auteurs  ont  dit ,  qu'il  étoit  de 
Montpellier,  d'autres  le  font  Limofin  ,  Se  il  y  en  a 
même  qui  ont  cru  qu'il  avoir  pris  naiffance  dans  le  Pé- 
rigord  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  étoit  de  Tarafcon.  Il  com- 
pofa plufieurs  ouvrages  en  vers ,  qui  ne  fervirent  pas 
peu  à  Pétrarque,  lequel  faifoit  gloire  de  les  imiter.  Ce 
fameux  poëte,  nommant  les  célèbres  poètes,  dans  le 
chapitre  4  du  triomphe  d'amour  ,  avoue  qu'Arnaud 
Daniel  étoit  celui  de  fa  nation  ,  qui  avoir  le  plus  de  mé- 
rite. Le  poète  Dante  parle  auffi  très-avanta»eufement 
de  Daniel.  Entre  fes  ouvrages ,  on  diftingue'celui  qu'il 
avoir  compofé  contre  les  erreurs  du  paganifme  ,  fous 
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le  titre  de  Las  Pha.ntauina.rias  delpaganifmo.  Il  en  écri- 
vit un  autre  de  morale,  qu'il  dédia  au  roi  Philippe 
Augufe>  Se  il  mourut  vers  l'an  1 189.  *  Dante  ,  nel Can, 
16  ,  Purg.  Noftradamus ,  hiji.  de  Provence. ,  &  vies  des 
poètes  Prov.  La  Croix  du  Maine  ôc  du  Verdier  Vau- 
privas,  biblioth.  Franç.  Grc. 

DANIEL  (Samuel)  hiftorien  &  poëte  Anglois  ,  né 
en  1 5  61  près  de  Taunton  dans  le  comté  de  Sommerfet;. 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  fut  reçu  au  collège  appelle 
la  Halle  de  Marie-MagdeUne  ,  à  Uxfurd.  li  embraiïa, 
tout  genre  d'études  :  mais  U  en  fit  une  particulière  de 
l'hiftoire  Se  de  la  poëfïe.  il  fit  des  vers  effimés  dès  lage 
le  plus  tendre.  Après  trois  ans  de  féjour,  il  quitta  l'uni- 
verfité,  &  difparut  fans  qu'on  ait  fu  où  il  s'étoit  retiré, 
ni  à  quoi  il  s'étoit  occupé.  En  1585  il  publia  à  Lon- 
dres une  traduction  angloife  du  traité  du  P.  Gove  de 
TeJJens ,  avec  une  belle  préface.  Peu  après  il  kir  appellé 
à  la  cour,  Scy  eut  l'emploi  de  gentilhomme  de  [a  cham- 
bre de  la  reine,  dont  il  acquit  l'eftime.  Il  fe  fit  d'ail- 
leurs tant  de  réputation  par  fes  talens ,  qu'il  palfoit 
pour  le  plus  habile  hiftorien  Se  le  meilleur  poète  de  fort 
temps.  Il  fut  ami  de  Camdên ,  d'Owen ,  Se  de  tous  les 
favans  illuftres  de  fon  pays  qui  vivoient  alors.  Las  enfin 
du  tumulte  de  la  cour  ,  il  fe  retira  dans  une  maifon  de 
campagne  qu'il  avoir  dans  le  viilage  de  Bekington  ,  où 
il  mourut  au  mois  d'octobre  1619.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  anglois.  Le  plus  conhdéra- 
ble  eft  fon  poème  héroïque  fur  le  fujet  de  la  querelle 
entre  les  maifons  de  Lancaftre  Se  d'Yorck  ,  en  8  livres. 
Toutes  fes  poefies  ont  été  recueillies  en  un  vo'Iume  in- 
quarto  ,  imprimé  à  Londres  en  1 M 4.  Il  a  écrit  en  profe 
la  collection  de  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  Edouard  III ,  in-fol.  Cet  ouvrage  a 
été  continué  par  Godwm,  Truffe!  Se  quelques  aurres. 
*  Ant.  Wood  ,  Antiquit.  Oxonicnf  &c. 

DANIEL,  Se  non  deDaniel)  ni  Danielis  ,  comme 
le  dit  M.  Baille t  (  Pierre)  avocat  à  Orléans,  Se  bailli  de 
la  juftice  temporelle  de  Tabbayede  S.  Benoît-fur-Loire, 
après  le  milieu  du  XVI  fiécle  ,  étoit  un  homme  d'une 
littérature  non  commune  dans  un  fiécle  afTez  ignorant. 
Pour  fatisfaire  à  fes  deux  fonctions  d'avocat  &:de  bailli, 
il  partageoit  fa  vie  entre  le  féjour  d'Orléans,  Se  celui 
de  S.  Benoît.  Son  gout  pour  les  belles  lertres ,  Se  l'étude 
qu'il  en  avoir  faite,  lui  avoient  acquis  la  connoiflance 
Se  l'eftime  du  cardinal  de  Chàtillon  ,  qui  étoit  le  Mécè- 
ne de  fou  temps  \  Se  les  fervices  qu'il  lui  rendoit  dans 
l'exercice  de  fa  juftice,  lui  faifoienr  trouver  la  fureté 
de  fa  perfonne  &  de  fes  biens  au  milieu  des  temps  en- 
nemis de  fa  religion.  Les  Huguenots  en  1562  ayant 
pillé  l'abbaye  de  S.  Benoît ,  dont  le  cardinal  de  Chàtil- 
lon étoit  alors  abbé  ,  diflîperent  aulîl  la  bibliothèque  , 
qui  étoit  tiche  en  manuferits  :  mais  Pierre  Daniel  en 
détourna  une  partie  ,  Se  en  racheta  beaucoup  d'autres  à" 
vil  prix,  des  foldats  qui  n'en  connoifïoient  pas  la  va- 
leur j  Se  ce  qu'il  put  fauver  de  ce  naufrage  ,  il  le  fie 
tranfporter  à  Orléans,  où  il  établit  le  fiége  de  fa  biblio- 
thèque. Comme  il  avoir  du  gout,  de  l'érudition,  un 
talent  particulier  pour  connoître  les  bons  auteurs,  & 
un  difeernement  plus  qu'ordinaire  pour  diftinguer  les 
manuferits  de  bonne  note  ,  il  fit  parr  d'une  partie  de 
fon  tréfor  littéraire  au  public.  Il  en  tira  la  comédie 
intitulée  :  Aulularia  Plauti>  qu'il  fit  imprimer  en  1 5(54. 
Cette  pièce  avoit  été  jufque-là  enfevelie  dans  la  pouf- 
fiére  des  bibliothèques  depuis  le  temps  du  jeune  Théo- 
dofe  où  elle  fut  faire.  Pierre  Daniel  accompagna  cette 
édition  de  notes.  Il  tira  pareillement  de  fes  manuferus 
les  commentaires  de  Servius  fur  Virgile,  qu'il  publia 
en  1  <5oo.  Les  épîrres  de  Loup  abbé  de  Ferrieres ,  don- 
nées par  Papire  Maifon  en  1588  j  le  Juftin  revu  fur 
deux  manuferits  par  Bongars,  Sec.  Se  pluiieurs  autres 
auteurs  font  encore  fortis  de  cette  bibliothèque.  Pierre 
Daniel  laifla  encore  des  notes  fur  le  Satyricon  de  Pé- 
trone ,  qui  parurenr  après  fa  mort,  en  1629  dans  le 
Pétrone  de  Loriehius.  Ce  favant  étant  mort  à  Paris  en 
1603  ,Paul  Petau  3  confeiller  en  la  cour  de  parlement, 
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&Jacqv*S  Bongars,  tous  deux  fes  amis  &Tes  compa- 
triote?, achetèrent  fa  bibliothèque  &  la  partagèrent 
-  entr'eux  La  part  de  Paul  Petau  tomba  après  Ion  deces 
en  la  poiteffion  d'Alexandre  Petau  fon  fils  ,  qui  en 
accommoda  dans  la  fuite  ,  pour  les  manufcrits  feule- 
ment la  reine  Chriftine  de  Suéde,  qui  les  a  tait  tranl- 
porce'r  à  Stockholm  où  ils  font.  Jacques  Bongars  fit  voi- 
ture! les  fiens  à  Strasbourg ,  6c  après  fa  mort  ils  furent 
tranfoortés ,  avec  le  refte  de  fa  bibliothèque  à  Heictel- 
ber»  dans  la  bibliothèque  Palatine.  Mais  le  duc  de  Ba- 
vière ayant  plis  cette  ville  en  itfîl  ,  il  s'empara  de  la 


bibliothèque,  &  en  fit  préfent  au  pape  Grégoire XV 
qui  la  mit  au  Vatican.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  la 
t  de  Paul  Petau  eft  auffi  maintenant  au  m:me  lieu  . 


admiré  portée  à  Rome  par  les  foins  de  la  reine  Chrit 
,  qui  la  légua  ,  dit-on  ,  en  mourant  au  pape  :  c  elt 


Hefdin ,  où  il  enfeigna  pendant  cinq  ans  les  humanités 
Se  la  rhétorique.  Il  enfeigna  encore  la  rhétorique  deux 
autres  années  au  collège  de  la  ville  d'Eu,  Se  fit  fes  étu- 
des de  théologie  à  Paris  pendant  quatre  ans  ,  félon 
l'ufage  de  la  fociéré.  Ayant  achevé  fa  ttoifiéme  année 
de  noviciat ,  il  fut  protelfeur  de  philofophie  pendant 
fix  ans ,  tant  à  Rennes  qu'à  Pans  j  Se  ce  fut  dans  la 


fellion  folemnelle  des 


tine  ,  qui  la  ieguct  ,  ,  -         -  i  i 

le  fentimenr  des  pères  D.  Martenne  8c  D.  Durand  ,pag 
66  de  leur  voyage  littéraire  ,  tom.  i  ,  au  heu  que  D. 
Etiennot,  dans  une  lettre  où  il  fait  l'hiftoire  des  ma- 
nufcrits de  S.  Benoît-fur  Loire,  tom.  i  des  œuvres  pol- 
thumes  duP.MabillonSc  du  pere  Ruinait,  page  461  , 
dit  que  la  paît  de  M.  Petau  eft  encote  a  Stockholm. 
*  Voyez  le  voyage  littéraire  du  P.  Martenne  8c  du  P. 
Durand  ;  la  lerrre  de  D.  Etiennot,  aux  endroits  cités 
dans  cet'article  ;  Se  Bailler  Jugent,  desfavans  ,tomex, 
édition  in-4.  pag.  ;  J  j .  : 

DANIEL  de  S.  Jofeph ,  carme,  ne  a  S.  Malo.  Son 
nom  de  famille  étoit  le  Gouverneur  ;  Se  il  émit  neveu  de 
Guillaume  le  Gouverneur  ,  évêque  de  S.  Malo ,  dont 
les  ftatuts  ont  été  impnmés  pour  la  féconde  fois  en 
161S.  Il  étoit  né  en  iSoi  ,  &  il  avoit  été  baptifé  fous 
le  nom  de  Jofeph.  11  entta  dans  le  noviciat  des  carmes 
de  Rennes  à  l'âge  de  quinze  ans  ,  &  il  n'en  avoit  pas 
vinot-quatre  lorfqu'il  fut  choifi  pour  ehfeigner  la  phi- 
lofophie aux  religieux  de  fon  ordre  à  Caen.  Il  leur  en- 
ferma enfuite  la  théologie.  Il  patut  avec  tant  d'éclat 
dans  les  difputes  publiques  ,  que  plulieuts  externes 
voulurent  anfli  prendre  fes  leçons ,  &  qu'il  s'acquit  une 
grande  réputation.  Il  entreprit  de  réduire  la  fomme  de 
S.  Thomas  en  une  forme  plus  convenable  à  Fufage  de 
l'école  ,  Se  il  en  donna  le  premier  volume  à  Caen  en 
1649.  'On  dit  qu'il  a  achevé  cet  ouvrage  ,  Se  qu'on  le 
conferve  manuferit  dans  quelque  maifon  de  fon  ordre. 
Son  ftyle  eft  affecté  Se  allez  mauvais.  Ses  fermons  , 
pleins  d'ailleurs  de  folidicé,  péchoient  par  trop  d'arr , 
&  d'un  art  ttop  découvert ,  Se  par  trop  d'otnemens  , 
plus  ptopres  à  un  déclamareur  novice  qu'à  un  orateur 
chrétien.  Ses  panégytiques ,  où  l'on  trouve  rous  ces 
défauts  ,  parurenr  en  lôfio.  En  i«j  S  il  publia  le  livre 
intitulé  :  Le  théologien  françoisfur  le  myjlere  de  lafainte 
Trinité.  Il  étoit  alots  ptovincial  de  la  province  de  Tou- 
loufe.  Son  oncle ,  évêque  de  S.  Malo  ,  voulut  l'obliger 
d'acceptet  fa  théologale ,  mais  il  la  refufa  toujours  par 
humilité  ;  Se  fur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  terira  dans  une 
petite  maifon  de  fon  otdte  ,  appellée  le  Gui/do ,  proche 
de  S.  Malo ,  Se  y  mourut  âgé  de  66  ans  ,  le  5  février  de 
Tan  1666.  *  Voyei  M.  Huet,  dans  fes  origines  de  Caen , 
féconde  édition. 

DANIEL  (  Marguerite  )  femme  de  René  Rondeau  , 
du  bourg  du  Plefié ,  dépendant  du  marquifat  de  Blin , 
étant  devenue  grofte  l'an  itïS  5  environ  le  1 8  octobre  , 
Se  ayanr  fenti  remuer  fon  enfanr  le  jour  de  la  Chande- 
leur entendit  le  vendredi  faine  fuivant  ,  ttois  cris 
fortir  de  fon  ventre.  Depuis,  fon  enfant  continua  de 
faire  les  mêmes  cris ,  rrois  ou  quarre  fois  le  jour ,  Se  à 
chaque  fois  quatre  ou  cinq  ctis ,  Se  quelquefois  jufqu  a 
huit  ou  neuf  fort  diftincls ,  Se  comme  d'un  enfant  nou- 
vellement né  ;  mais  quelquefois  avec  de  tels  efforts , 
qu'on  voyoit  l'eftomach  de  cette  femme  s'enfler ,  com- 
me fi  elle  eût  dû  étouffet.  *  Journal  desfavans.  Jour- 
nal de  médecine  de  Paris. 

DANIEL  (  Gabtiel  )  jefuite ,  célèbre  pat  fes  écrits  , 
naquit  à  Rouen  le  8  février  1649.  Il  enrra  au  noviciat 
des  jéfuites  de  Paris  le  4  feptembre  iC«7.  Après  fes 
deux  années  de  noviciat ,  fes  fupérieurs  l'envoyèrent  à 


première  ville  qu'il  fit  la  pro! 
quatre  vœux  le  15  août  de  l'an  1683.  II  fut  en- 
voyé enfuite  à  Rouen  pout  y  enfeigner  la  rhéologie ,  Se 
il  y  commença  par  ordre  de  M.  Colbert,  archevêque 
de  cette  ville,  un  abrégé  de  théologie,  à  l'ufage  du 
cletoé  de  ce  diocèfe  3  mais  il  diicominua  cet  ouvrage 
par  l'ordre  du  même  prélat  qui  l'en  avoit  chargé,  & 
il  fe  tourna  alors  du  coté  de  l'hiftoire  de  France,  fans 
rompre  néanmoins  avec  les  travaux  théologiques.  Après 
avoir  demeuré  plufieurs  années  à  Rouen  ,  il  fut  envoyé 
à  la  maifon  ptofefle  de  Patis ,  pour  y  êtte  bibliothé- 
caire. Devenu  enfuite  fupérieur  de  cette  maifon,  il 
la  gouverna  pendant  trois  ans.  Vers  l'an  1725  il  eut 
une  atraque  d'apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyfie.  Il 
en  eut  enfuite  une  féconde  ,  Se  enfin  une  troifiéme 
attaque  qui  l'emporta  le  2 3  juin  1718.  Voici  la  lifte  de 
fes  ouvrages ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  prefque  tous 
bien  écrits,  Se  qui  montrenr  une  vie  très-laboiieufe, 
Se  quelle  étoit  la  multiplicité  Se  l'étendue  de  fes  con- 
noilfances. 

1.  Voyage  du  monde  de  Defcartes ,  à  Paris  1690  in- 
1 1.  C'eft  une  réfutation  du  fyftême  de  Defcartes ,  en- 
velopée  fous  une  ficbion  ingénieufe. 

2.  Nouvelles  difficultés  propojées  par  un  Pêripatéli- 
cien  à  l'auteur  du  voyage  du  monde  de  Defcartes ,  tou- 
chant la  connoiffance  des  bêtes  ;  avec  la  réfutation  des 
deux  défenfes  du  fyflème  général  de  Defcartes ,  à  Paris 
1693  i/z-12.  L'auteur  revit  cet  écrir  8c le  précédent ,  Se 
les  publia  de  nouveau  en  deux  volumes  in-11  fous  le 
titre  de  voyage  du  monde  de  Defcartes ,  à  Paris  i;oi  & 
170a  in-U  ,à  Amfterdam  17 15  Se  1732  in-\  2  ,  à  Lon- 
dres 1739  in-n.  Le  P.  Ignace  Cholet ,  jéfuite  ,  tra- 
duifit  cetouvtage  en  latin,  fous  ce  titre:  Peregrinatio 
per  mundum  Lartefianum  ,  ex  gallico  patris  Daniel  ,  à 
Vienne  en  Autriche.  On  en  a  encore  une  tfaduétion, 
intitulée  :  lier  per  mundum  Cartejti  ,  à  Amfterdam  in- 
1 2  deux  volumes  ,  Se  en  italien  par  Dominico  de  Geor- 
gis,  Viaggioper  ilmondo  di  Carlejîo,  à  Gènes  1703  in- 8°. 
Il  a  auffi  été  traduit  en  anglois  pat  un  docteur  d'Ox- 
ford ,  Se  imprimé  à  Londres. 

3.  Lettre  fur  une  ancienne  hêréjîe  renouvellce  depuis 
peu  ,  169 1  in-l  2. 

4.  Differtalio  de  judiciis  crilicorum ,  &  nuperi  inter. 
pretis  Gallici  ,fuper  loco  fancli  Chryfoftomt ,  ex  homilia 
terlia  in  epiflol.  adHcbrccos  ,  à  Paris  1691  1/2-4''.  Cette 
lettre  françoife  8c  cette  dillértation  latine  ont  le  même 
objet ,  de  cenfurer  un  endroit  de  la  traduction  fran- 
çoife des  homélies  de  S.  Jean  Chryfoftome  fur  les  épi- 
nes de  S.  Paul  à  Timothée  ,  à  Tite  ,  à  Philémon  &  aux 
Hébreux  ;  dans  lequel  endroit ,  le  tradufteur  en  s'ex- 
Drimanr  mal ,  renouvelloit  fans  le  vouloir ,  l'héréfie  du 
neftorianifme  ,  ou  de  deux  perfonnes  en  Jéfus-Chrift , 
la  perfonne  divine  &  la  perfonne  humaine  fubfiflantes 
par  elles-mêmes.  Le  P.  Daniel  découvre  cette  erreur 
dans  fa  lettre  ;  Se  dans  la  dillértation  latine ,  il  établit 
le  vrai  fentiment  de  S  Chryfoftome.  Au  fécond  cha- 
pirre  de  cette  même  dillértation  ,  il  fait  une  digrefîion 
fur  le  fymbole  de  S.  Athanafe,  dans  laquelle  il  prouve 
que  la  réfutation  claire  &  diftinéle  des  erreurs  des  Nef- 
toriens ,  des  Eutychiens  &  des  Monorhélires ,  n'eft  pas 
une  raifon  pour  ôter  ce  fymbole  à  ce  faint  docteur. 

5 .  Lettre  apologétique  de  l'auteur  du  voyage  du  monde 
de  Defcartes ,  accuféfauffement  dans  un  écrit  intitulé  :1e 
Roman  fédideux  du  Neftorianifme  renaifiant ,  d'avoir 
fait  le  Nefbrianifme  renaiffant ,  &  d'en  vouloir  à  M. 
Arnauld ,  1S93  in-li.  Le  Neftorianifme  renaifiant, 
dénoncé  à  la  Sorbonne,  1693  m-12  contre  le  fufdit 
traducteur  des  homélies  de  S.  Chryfoftome  ,  étoit  l'ou- 
vrage 
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Vrage  du  père  Ecïme  Rivière ,  jéfuite  :  U  Roman  fîâi- 
tkux ,  Sec ,  eft  un  petit  écrit  du  pere  Pafquier  Quefnel, 
prêtre  de  l'Oratoire. 

6.  Entretiens  de  Cléandre  &  d'Eudoxe  fur  Les  lentes 
au  provincial,  (  de  M.  Pafcal)  à  Cologne,  (Rouen) 
1694  in-i  2. ,  féconde  édition,  fous  ce  titre  :  Réponfe 
aux  lettres  provinciales  de  Louis  de  Montalte ,  (nom  qu'a- 
voic  pris  M.  Pafcal ,  )  ou  Entretiens  de  Cléandre  &  d'Eu- 
doxe,, à  Cologne,  (Rouen)  1696  &  '.697  i/i-11.  Les 
•lettres  au  provincial  ont  été  traduites  en  latin  ,  en  ita- 
lien, &  en  efpaguol  :  les  Entretiens  onr  aulïi  été  tra- 
duits en  latin  par  le  pere  Jouvency ,  fous  ce  titre  : 
Cleander  &  Eudoxus,feu  de  provmcialibus,  quas  vocani, 
litteris ,  dialogi.  Puteolis ,  169^  in-\.i.  Ausufce  P"tnde- 
Licorum,  &  Dilingce ,  1^95  bt-ix  en  anglois  j  &  en 
efpagnol  par  le  pere  Jofeph  Alcaraz  ,  jéfuite  ,  qui  s'eft 
déguifé  fous  le  nom  de  Jofeph  de  Torquemada  ,  à  Ma- 
drid ,  1 697  ira-40.  Le  pere  Daniel  a  joint  à  fa  réponfe 
te  ois  differrarions  j  1 .  De  la  diflinciion  du  probable  eh 
pratique  &  du  probable  enfpéculation.  1.  De  la  direction 
d'intention.  3.  Des  équivoques  6'  des  refirictions  mentales. 
Dom  Matthieu  Petit-Didier ,  mort  évêque  de  Macra, 
a  fait  une  réponfe  aux  Entretiens  de  Cléandre  &  dEu- 
doxe.  yoyt^j'on  article. 

7.  Traduction  du  jyjlême  d'un  docteur  Efpagnol fur  ta 
dernière  pdque  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrijl t  avec  une 
dijfertation  fur  la  difeipline  des  Quartodècimans  pour  la 
célébration  de  la pdque ,  à  Paris ,  1 6  9  j  in- 1 2 .  L'écrivain 
Efpagnol  eft  Louis  de  Léon. 

8.  Deux  differtations  préliminaires  pour  une  nouvel- 
le, hjîoire  de  France  depuis  Ultabliffement  de  la  mo- 
narchie dans  les  Gaules a  à  Pans,  i6y6  in-i%.  Dans 
la  première  dilîerrarion,  le  pere  Daniel  traite  du  fon- 
dateur de  la  monarchie ,  &  prétend  que  c'eft  Clovis. 
Dans  la  féconde ,  il  examine  Se  réfute  ce  que  quelques- 
uns  de  nos  écrivains  ont  avancé  aufujet  du  roi  Childé- 
ric  Se  du  comte  Gilles. 

9.  Hijioire  de  France  depuis  l'établi (fement  de  la  monar- 
chie françoife  dans  les  Gaules  ,  avec  des  notes  &  des  dif- 
fenations fur  divers  points  de  cette  hijioire ,  tome  l  à  Pa- 
ris, 1696  i/ï-4°.  Ce  volume,  qui  ne  contient  prefque 
que  ThiCtoire  des  règnes  de  Clovis  Se  de  fes  enfans ,  n'a 
point  eu  de  fuite  \  on  y  trouve  huit  di lier rations.  1. 
Quel  prince  a  eu  le  premier  établifièment  fixe  dans  les 
Gaules,  Se  quel  eft  le  véritable  fondateur  de  la  mo- 
narchie françoife  ?  1.  De  ladépoûtipu  duroiChilde- 
ric  ,  pere  de  Clovis ,  &  de  l'élection  du  comte  Gilles , 
général  de  l'armée  romaine  ,  pour  être  mis  en  fa  place 
fur  le  trône  des  François.  3 .  De  l'antiquité  Se  de  l'infti- 
cution  de  la  loi  faliqu  ï.  4.  Sur  les  médailles  ou  les 
monnoies  de  Théodebert  1  roi  de  la  France  Auftrafîen- 
ne  ,  &  petit-fils  de  Clovis,  Se  des  lettres  CONOB, 
qui  font  empreintes  fur  plufieurs  pièces  de  monnoie.  5 
Sur  les  médailles  de  Childeberr  I,  Se  fur  celles  de  Clo- 
taire  I.  6.  Sur  le  nom  de  Bretagne.  7.  Touchant  les  rois 
de  la  petite  Bretagne.  8.  Childebert  a-t-il  bâti  leglife 
de  Notre-Dame  de  Paris  ?  Ces  diuenations  font  précé- 
dées d'une  préface  fur  la  manière  d'écrire  i'hiftoire. 

10.  Lettre  au  R.  P.  Alexandre  {dominicain)  en  faveur 
de  l'auteur  de  la  nouvelle  Réponfe  aux  lettres  provinciales, 
(Rouen)  1697  in-i  1.  Cette  lettre  a  été  fuivie  de  neuf 
autres  écrites  la  même  année ,  Se  imprimées  enfemble 
dans  la  fuite. 

11.  Lettres  théologiques  au  R.P '.  Alexandre  ,  oùjefait 
h  parallèle  de  la  doctrine  des  thomifles  avec  celle  des  jéfui- 
tes  ,  fur  la  morale  &  fur  la  grâce  ,  à  Cologne  ,  (  Rouen  ) 
le  Lyon,  1698  in-iz,  traduites  en  latin  par  le  pere 
Jouvency  ,  in-i  z  ,  Se  en  italien  in-11. 

11.  Lettre  de  M.  l'abbé  de  ***  àEudoxe  ,  touchant  la 
nouvelle  apologie  des  lettres  provinciales  ,  (  par  D.  Mat- 
thieu Petit-Didier)  1699  td-ti.  U  y  a  eu  une  Réponfe 
d'Eudoxe  ,  qui  eft  du  pere  du  Cerceau ,  fur  le  même 
fujet.  (       •  ,  r:. 

1  3 .  Remontrances  à  M.  l'archevêque  de  Reims  (  Mau- 
rice le  Tellier  )  fur fon  ordonnance  du  1 5  juillet  1 6  9  7 ,  à 
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Paris,  1697  zra-40  ,  Se  in-n  ,  traduites  en  latin  par 
le  pere  Jouvency  ,  i/z-S°,  &  en  italien  parle  pere  Jean- 
Baptifte  de  Benedictis ,  au  m*  jéfuite.  Il  y  a  eu  contre  ces 
remontrances  une  requête  préfentèe  au  parlement  par  M. 
L'archevêque  de  Reims,  imprimée  avec  l'acte  de  la  fatis- 
faclion  que  les  jéfuites  ont  faite  à  ce  prélat  ,  au  mois  de 
janvier  1698  ot-4°.  de  douze  pages.  C'eft  à  la  même 
occafion  que  l'on  a  fait  un  autre  écrit  qui  a  pour,  titre: 
Hijioire  du  procès  gagné  depuis  peu  par  M.  l'archevêque 
de  Reims  contre  les  jéfuites  ,  à  Rotterdam ,  1 69  8  in- 1 2  j, 
de  quatre-vingt-deux  pages. 

14.  Lettre  du  pere  Daniel  à  M.  r  archevêque  de  Paris 
(Louis-Antoine  de  Noailles)  1699  in-iv.  Il  y  déclare 
qu'il  n'eft  point  l'auteur  du  Problême  eccléjûifique. 

1 5 .  Hijioire  apologétique  de  la  conduite  des  jéfuites  à 
la  Chine  ,  1 700  in-i  z. 

16.  Lettre  à  M.  ***  touchant  l'explication  inférée  dans 
tes  mémoires  de  Trévoux ,  d'une  médaille  de  Gratien  ,  mé- 
moires de  Trévoux,  juillet  Se  août  1701  ,  page  175. 
Cette  lettre  a  été  traduite  en  latin  dans  les  Electa  rei 
nummaria  ,  à  Hambourg,  1709. 

17.  Apologie  pour  la  doctrine  des  jéj "tûtes  ,  à  M.  V évê- 
que d?Arras  ,  à  l'occafion  de  la  cenfure  qu  'il  a  faite  du  li- 
vre d'un  cajiufe  Allemand ,  à  Liège  ,  1703  in-ix. 

18.  Déjenje  de  S.  Augufin  ,  contre  un  livre  qui  a  pa- 
ru depuis  peu  fous  le  nom  de  M.  de  Launoy  ,  où  l'on  fait 
paffer  ce  pere  pour  un  novateur  fur  la.  prèdeftination  & 
fur  lagrace,  àParis,  1.704' io-x  2.  Le  livre  fauffement 
attribué  au  docteur  de  Launoy  ,  eft  intitulé  :  La  vérU 
table  tradition  de  l'égttfe  fur  la  prèdef  tnation  &  la  grâ- 
ce ,  à  Liège  ,  ijoiin-n. 

19.  Lettre  du  P.  D.  jéfuite,  au  T.  R.  P.  Antonin. 
Cloche ,  général  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  touchant  Le. 
livre  dit  pere  Scrry  contre  le  fleur  de  Launoy  ,  &  touchant 
une  lettre  imprimée  contre  les  jéfuites  ,  attribuée  à  ce  reli~ 
gieux,  ijid  in-ïi.  Le  pere  Jacques-Hyacinthe  Serry 
ayant  répondu ,  cette  difpute  a  produit  une  Réponfe 
du  pere  Daniel  à  la  Lettre  que  le  R.  P.  Serry ,  docteur 
&  profeffeur  dans  Puniverfitè  de  Padoue ,  lui  a  écrite  » 
1705  in-n  ,  &  enfui  te  une  féconde  de  unetroifîéme 
Lettres  du  même  pere  Daniel  au  pere  Serry  3  Tune  en 
1705  ,  l'autre  en  1706. 

10.  Traité  thêologique  fur  l'efficacité  de  la  grâce,  où 
l'on  examine  ce  qui  ef  de  foi  fur  ce  fujet  ,  &  ce  qui  n'en 
eji pas  ,  cequi  eft  de  S.  Augujlin  &  ce  qui  n'en  efi pas,  à  Pa- 
ris 1705  in-i  t  ;  à  Bruxelles,  (  Luxembourg)  1705  in-11. 

11.  Traité  thêologique  touchant  t  efficacité  de  la  grace> 
tome  II,  où  l'on  répond  au  livre  du  pere  Serry ,  intitulé  : 
ScholaThomiflica  vindicata,  à  Paris,  1706  in-11. 

z  z .  Explication  de  deux  médailles  faites fous  un  Char- 
les ,  roi  de  France ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  3  du 
mois  d'août  de  l'année  1701. 

2  3  .  Hijioire  de  France  depuis  l'êtablijfement  de  la  mo- 
narchie françoife  dans  les  Gaules ,  à  Paris  ,  1713  in-fcL 
trois  volumes.  Le  premier  volume  a  deux  préfaces, 
l'une  critique  ,  fur  la  manière  d'écrire  Thiftoire ,  l'au- 
tre hiftorique,  qui  traire  1.  du  premier  fondareur  de  la 
monarchie  françoife  dans  les  Gaules.  z.De  la  dépofitioii 
de  Childéric.  3.  Du  droit  de  fuccéder  à  la  couronne. 
L'hifoire  de  France  a  été  réimprimée  à  Amfterdam  en. 
1720  ira- 12,  C  volumes.  Edition  revue,  corrigée  ÔC 
augmentée,  à  Paris ,  1711  -,  7  vol.  in  40.  Le feptiéms 
volume  contientle  journal  hiftorique  du  règne  de  Louis 
XIII,  6c  les  faites  du  règne  de  Louis  XIV  :  à  Amfter* 
dam  ,  1725  in~4?f  7  vol.  àPatis,  1729,  in-40  10.  vol. 
confidérablemenr  augmentée.  Enfin  cette  bîftoire  a  été 
réimprimée  à  Paris  en  17  volumes  i/2-4  '.Se  a.  paru  en 
1756.  Le  P.  Griffer  chargé  de  cette  édition,  l'a  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  di  (Ter  tarions,  dont  on  peut 
voir  l'objet  Se  le  détail  dans  fon  profpeétus  publié  en 
1755.  Le  même  P.  Griffer  eft  auteur  de  l'hiftoire  du 
régne  de  Louis  XIII ,  qui  fert  de  continuation  ,  &  du 
journal  hiftorique  de  Louis  XIV.  On  a  fait  fur  cet  ou- 
vrage celui  qui  a  pour  titre  :  Comparai/on  des  deux 
hiâo  'tres  de  M.  de  Mènerai  &  du  P.  Daniel  3  (  par  Daniel  ' 
Tome  If.  Partie  II.  E 
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&dr«m  de  dom  Liron  ,  bénédictin  ,  il  y  a  «ne  allez 
Lmte  dlflertarion  fur  le  fondateur  &  le  commence- 
ment de  la  monarchie  francoife  dans  les  Gaules  ,  pour 
répondre  à  la  préfacehiftonque  du  P.  Daniel.  En  1714 
le  P.  Daniel  donna  un  Abrégé  de  fon  hiftoire  ,  W-I». 
réimprimé  en  1717  ,6  vol.  ;«-+«•  "731  >  «"-4°  9  ToL 
&eni7ji,  11  vol.  ia-u.  avec  la  continuation  par  le 
P.  d'Otival.  Cet  abrégé  a  été  traduit  en  anglois ,  5  vol. 

i/1-80.  .       J   r  J 

24.  Differ  talion  théologique  fur  cet  axiome  dei.Au- 
gujltn  :  (luodampliùs  nos  Méfiai ,  fecundàm  id  opere- 
mur  mugi  eft,  1714.  w-n-i Paris. 

25.  Differlalion  théologique  fur  la  necejjite  morale  es 
l'impuiB'ance  morale  par  rapport  aux  bonnes  œuvres,  à  Pa- 
ris ,  1 71 4  ,  in- 1 1  •         de  aœ  DiJm-  »  Paris  1 7 1 4  > 

16  Plan  d'un  nouvel  ouvrage fur  l'histoire  de  France, 
entrepris  par  le  P.  Daniel ,  b  fur  lequel  il  demande  quel- 
ques lumières,  Sec.  Mémoires  de  Trévoux  ,  feptembre 

17  27.'  Examen  du  livre  intitulé  :  Du  Témoignage  de  la 
vérité  dans  féglife,  à  Paris,  1715  >  "M*         .   \  , 

l  S  Lettre  à  une  dame  d:  qualité ,  où  l'on  examine  juj- 
qu'à  quel  point  il  efl  permis  aux  dames  de  raifonner furies 
matières  de  religion ,  i  Paris  , 1 7 1 5  ,  m- 1 1 . 

19.  Lettre  touchant  la  fréquente  communion  ,  a  un 
homme  du  monde  qui  s'efl  mis  dans  le  bien,  à  Paris  ,171s 
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,0  Diffenation  fur  £  anciens  bas-reliefs  trouves  dans 
l'églife  cathédrale  de  Paris ,  mémoires  de  Trévoux,  avril 

17  \\'.  Examen  d'une  médaille  de  petit  bronie.  Dans  les 
mémoires  de  Trévoux,  janvier  1721. 

52.  Lettre  d'un  théologien  jèfuite  ,  à  M.  l'archevêque 
duc  de  Reims  (  François  de  Mailly  )  en  forme  de  reponje 
à  la  dénonciation  qui  lui  a  été  préfentée  par  la  facilite  de 
théologie  de  Reims,  de  plufieurs  proposions  qu'elle  pré- 
tend avoir  été  enfeignèes  par  lesjéfuites  de  la  mime  ville 
à  Reims  ,  1715  ,  in-fol. 

33.  Hiftoire  de  la  milice  françoife  &  des  changemens 
qui  syfont  faits  depuis  1  '  ètablift'cment  de  la  monarchie 
dans  les  Gaules  ,  jufqu'a  la  fin  du  règne  de  Louis  le 
Grand ,  à  Paris  ,  1 7 1 I  ,  '"-4°-  1  vol.  &  à  Amfterdar- 
1714,  i/z-45.  l  volumes. 

3  4.  Recueil  de  divers  ouvrages philofophiques  ,  theolo 
giqttes ,  hilloriques ,  apologétiques  &  de  critique  ,  à  Paris . 
1724,  i/i-4".  3  vol.  C'eft.  une  collection  de  la  plus 
grande  partie  des  opufcules  mentionnés  aux  différens 
nombres  cottés  ci-deuus.  Ce  que  ce  recueil  conrient 
de  nouveau  ,  c'eft  1 .  traité  métaphyfique  de  la  nature  du 
mouvement,  dans  le  tome  premier  :  2.  Hiftoire  du  con- 
clu de  Paie/line ,  ou  de  Diofpolis ,  dans  lequel  le  Pélagia 
niftnefut  condamné,  &  Pélage  abfous ,  avec  quelques  dif 
Jertations  fur  ce  concile ,  dans  le  tome  premier  :  3.  Ttat- 
té  théologique  des  péchés  d'ignorance ,  dans  le  tome  pre 
mier.  Le  P.  Daniel  a  fait  encore  une  diflertation  fur 
les  monnoies  d'or  des  rois  de  France  de  la  première  ra- 
ce, avec  l'explication  d'une  monnoie  ,  ou  lettre  d'un 
Charles ,  roi  de  France.  *  Extrait  de  l'éloge  du  P.  Da- 
niel ,  dans  les  Eloges  de  quelques  auteurs  François  ,  par 
M.  l'abbé  Joly.  La  lifte  des  ouvrages  du  P.  Daniel,  qui 
eft  à  la  fuite  de  cet  éloge  ,  eft  du  P.  Oudin ,  Jéfuite. 

DANIELLI  (  Etienne  )  né  de  parens  honnêtes  à  B11- 
drio  ou  Buttio  ,  ville  du  territoire  de  Boulogne,  le  pre- 
mier de  juin  1556  ,  fit  fes  humanités  fous  lesjcfuites, 
&  fa  pliilofophie  fous  Jérôme  Baftana  ,  dominicain.  Il 
étudia  enfuite  la  médecine  fous  Jérôme  Navalée ,  &  il 
fit  connoître  de  bonne  heure  fon  mérite  par  des  thèfes 
qu'il  foutint  dans  le  principal  collège  de  Boulogne,  où 
il  parut  plufieurs  fois  avec  diftin£tion,mcme  avant  que 
d'avoir  pris  le  degré  de  docteur.  Il  y  fut  enfuite  pro- 
fefleur  en  anatomie  ,  &  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion ,  que  de  fon  vivant  même ,  on  érigea  en  fon  hon- 


neur unmonument  aumême  lieu  avec  cette  infeription; 
D.  O.  M. 

S.  V.D.Stephano'DK^-L-Li,cetalisLXly,Pliilofophi!e, 
Et  Uedicmcz  doclori,  civi  Bononienfi ,  mufis  amicijfimo, 
Inllituli  feientiarum  academico  honorario  , 
Recîoris  meritifjimo  : 
Ob  cadaveris  humani feclionem ,  pluries  exhibitam  , 

Multos  difcipulos  hic  tît  domi  edoBos  : 
Lnanatomicam  cathedramfemel  itemmque  afeenfum  j 
Frequentiorem  in  thealro  anatomico 
Argumcntationem  ; 
In  pmeeptorem  fuum  Sbaraleam  gratum  animum  ; 

Edilaque  opéra  : 
Devinclianimi  ergo  Antonius  Ronclii  Mutinenfis  , 
Prior  ceftivus  ,  ac  ulraque  artijlarurn 
Univerjîtas 
Poni  curavit , 
Anno  falutts  M  D  C  C  XIX. 
Danielli  étoit  membre  de  Knftitut  de  Boulogne   le  il 
a  fouvent  été  médecin  des  caidinaux  qui  ont  ete  légats 
en  cette  ville ,  Se  des  princes  qui  y  ont  demeure.  Ses 
écrirs  ne  lui  ont  pas  moins  acquis  de  réputation  que 
l'exeteice  de  fa  profeflion.  Outte  plufieurs  ditlertations 
que  l'on  trouve  dans  quelques  journaux  d'Italie  ,  A  a 
publié  :  Animadverfw  hodierni  ftatûs  médian,,  pradicte, 
aVenifeen  1709.  Animadverjtoni  pmdicla:  addilw ,  en 
l7iç,.rkaprœceptorisfuiSbaraleœ,m  17  lo.Avenamen- 
ti  per  chi  voleffe  renderfi  ben  informato  délia  callfa  trat- 
tata  de  Francefo-Simoni ,  i  Pietro-Egidio  Olandi ,  &ç. 
en  1722.  Raccoltadiqueftioniinternoàcofedibotanica, 
filofophia ,  &c.  en  1 72  3 .  Danielli  vivoit  encore  en  1 7  3 1 , 
mais  accablé  d'infirmités.  Il  a  eu  une  fille ,  nommée 
Laure  ,  de  l'éducation  de  laquelle  il  a  pus  foin  lui-mc- 
me  ,  &  que  l'on  peut  mettre  entre  les  favantes  de  Bou- 
logne ,  &  entte  les  auteurs.  Ourre  plufieurs  langues 
qu'elle  a  bien  appnfes ,  elle  a  fait  de  très-grands  pro- 
grès dans  la  pliilofophie  &  dans  la  géométrie.  *  l' oye^_ 
M  Manger  ,  dans  fa  bibliothèque  des  médecins,!.',. 

D  ANNEAU  (  Jean  )  dit  Goujon  ,  étoit  du  pays  de 
Tiétache,  8c  fut  ennobli  pat  le  roi  Charles  VU.  Les 
lettres  d'ennobliffiment  fonr  datées  de  Limoges ,  au 
mois  demarsdel'an  1438.  Elles  portent  que  fa  ma- 
jefté  ennoblit  Danneau  &  toute  fa  poftéritc  malculine 
&  féminine  ,  née  en  loyal  mariage  ,  en  faveur  des 
fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'état  pendant  vingt  ans  , 
fous  la  charge  de  Porhon  de  Xaintraille  (  ou  Saintrail- 
les  )  premier  écuyer  de  France ,  &  pour  avoir  fait  prl- 
fonriier  de  guerre  Jean  de  Talbot ,  un  des  plus  fameux 
chefs  de  l'armée  angloife  en  la  baraille  de  Paray.  (  In 
quo  loco  de  Patay  diclus  Joannes  dominum  de  Tatbo  An- 
glicum  &  inimicum  noftrum  ejus  poteftate  &  ftrenuilale 
in  prifonnatium  cepit.)  Il  eft  auffi  fait  mention  de  ce 
Jean  Danneau,  &  des  ralfons  pour  lefquelles  il  tut 
ennobli ,  dans  des  lertres  données  par  Henri  IV  ,  le  4 
de  mai  de  l'an  161 9  ,  en  faveur  de  Jacob  Garrault  , 
lieur  de  Villefranche  ,  fils  d'un  confeiller  de  Bretagne  , 
&  de  Jaquette  Danneau.fille  de  il&te'Danneau,lieur  de 
Nonneville  &  de  Ville-Couche  ,  lieutenant  dugrand- 
prevôc  des  maréchaux  de  France  ,  &  de  Jaquette  Com- 
pain  ,  qui  lui  donna  8  enfans.  *  De  la  Roque  ,  traite  de 
la  Nobleffe ,  chapitre  XLVIII  ,  page  1 66. 

(KT  DANNEBERG ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  la  baffe  Saxe ,  fituée  fur  la  rivière  de  Tetze , 
qui  fe  jette  dans  l'Elbe  ,  à  deux  milles  au-deflous.  Cette 
ville  eft  capirale  d'un  comté  de  même  nom  qui  s  étend 
le  loncr  de  l'Elbe ,  Se  a  pour  bornes ,  au  feptenttion  , 
le  ducïié  de  Meckelbourg  ;  à  l'orient  &  au  midi  la  Mar- 
che de  Brandebourg,  &  a  l'occident  le  duché  de  Lu- 
neboum.  C'eft  un  pays  fertile  Se  riche  par  fa  htuation  , 
Se  quitté  long-temps  poffedé  par  des  feigneurs  parti- 
culiers jufau'i  Nicolas.  Celui-ci  n'ayant  point  d'enfims 
en  fit  donation  i  Othon  U  Belliqueux,  duc  de  Bruni- 
v/ick ,  moyennant  une  penfion  viagère  de  douze  marcs 
d'argent.  Ce  comté  apparrient  à  l'elefteur  de  Brunl- 
Wick-Hanovre.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  geogr. 
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DÀNSE  (la)  fe  trouve  en  ufage  chez  tous  les  peu- 
ples ,  tant  cîvilifés  que  barbares.  Elle  a  été  en  honneur 
chez  les  Grecs  j  mais  les  Romains  n'avoient  que  du 
mépris  pour  cette  force  d'exercice  ,  &  la  gravité  de 
leurs  mœurs  faifoic  qu'Us  y  attachaient  une  efpéce 
d'infamie.  Socrate  apprit  à  danfer  d'Afpafia.  Ceux  de 
Sparte  6c  de  Crète  allaient  à  I'ailauc  en  danfant.  Au 
contraire  ,  Cicéron  fait  reproche  à  Gabinius  ,  homme 
confulaire  s  d'avoir  danfé.  Tibère  chafla  de  Rome  les 
danfeurs.  Domiden  ôca  du  fénat  quelques  fénateurs , 
pour  avoir  danfé.  Les  anciens  avoient  trois  fortes  de 
danfes  ;  l'une  grave  ,  nommée  Emméik ,  qui  répond  à 
nos  balles  danfes  &  pavanes  \  la  féconde  qu'ils  nom- 
moient  Cordax  cto'iï.  gaye  ;  elle  répond  à  nos  gaillardes, 
voltes  ,  couranres  6c  gavottes  j  fa  troiliéme  nommée 
Sùcinnis  entremêlée  de  gravité  &  de  gayeté ,  qui  ré- 
pond à  nos  branles.  Néoptolemus,  fils  d'Achille ,  en-» 
feigna  à  ceux  de  Crète  une  danfe  appellée  Pyrrichie^ 
ou  la  danfe  armée,  pour  s'en  aider  à  la  guerre.  Mais 
la  fable  dit  que  les  Curétes  ,  pour  empêcher  qu'on 
n'entendît  les  cris  du  petit  Jupiter ,  inventèrent  cette 
danfe  ,  dans  laquelle  ils  frapoient  en  cadence  fur  leurs 
boucliers  avec  leurs  épées.  Numa  inftitua  auffi  une 
danfe  pour  les  Saliens  prêtres  de  Mars  ,  qui  fervoient 
avec  des  armes  j  &  de  ces  danfes  on  en  a  compofé  une 
qu'on  appelle  des  boutions ,  &  matalîins ,  dontles  dan- 
feurs  font  vêtus  de  petits  corcelets  avec  des  morions 
dorés,  des  fonnettes  aux  jambes ,  avec  l'épée  &  le  bou- 
clier à  la  main.  On' y  fait  plufieurs  paiîages,  dont 
Thoinot  Arbeauadonné  la  tablature  en  fon  Orchcfo- 
graphie.  Lucien  en  fait  un  traité  6c  Julius  Poîlux  un  cha- 
pitre, lien  eft  auffi  parlé  dans  Athénée,  Cœlius  Rho- 
diginus ,  6c  Scaliger.  On  rient  que  la  déefie  Rhea  fut  la 

fremiere  qui  fe  plut  à  l'exercice  de  la  danfe ,  6c  qu'elle 
enfeigna  à  fes  prêtres  en  Crète  6c  en  P.irygic. Quelques- 
uns  en  attribuent  l'invention  à  Minerve,  qui  danfade 
joie  après  la  défaite  des  Titans  j  d'autres  à  Caftor  5c  à 
■PoIlux,  On  a  donné  en  françois  depuis  quelques  aimées 
<leux  traités  à'OrcliejbgmphU  ou  de  la  danfe ,  où  l'on 
voit  par  certaines  marques,  les  pas  s  la  mefure,  6c  les 
cadences  de  cet  art. 

DANSEURS  DE  CORDE ,  cherchez  SCHOENO- 
EATES. 

DANTE  ,  petite  ville  où  les  Portugais  ont  une  for- 
terefle.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Congo  en  Ethiopie  ,  aux 
confins  du  royaume  d'Angola.  On  pêche  à  Dante  des 
fardines  qui  ont  plus  d'un  pied  de  longueur.  *  Mati , 
diction. 

DANTE  ALIGHIERI ,  un  des  rares  efprits  de  fon 
temps,  grand  poète  Tofcan  ,  &  bon  philofophe,  à 
vécu  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  ,  &  au  commencement 
du  XIV.  Il  naquit  à  Florence  l'an  i  265  ,  6c  fut  un  des 
gouverneurs  de  cette  ville  ,  pendant  les  factions  des 
noirs  ,  ou  Guelfes ,  6c  des  blancs ,  qui  étoient  la  plu- 
part Gibelins.  Charles  de  France  ,  comte  de  Valois , 
que  le  pape  Boniface  VIII  avoir  fait  venir  l'an  1  ;oi  à 
Horence ,  pour  diflïper  les  factions  dont  cette  répu- 
t-Uque  écoit  horriblement  tourmentée  ,  ne  put  empê- 
cher, ou  confentit  peut-être  que  les  noirs  proferivif- 
fent  les  blancs  ,  6c  ruinalfent  leurs  maifons.  Dante  qui 
étoit  de  la  faction  des  blancs  ,  quoique  d'ailleurs  il 
fût  Guelfe ,  fe  trouva  dunombre  des  bannis ,  fa  maifon 
Fut  abattue  ,  6c  toutes  fes  terres  furent  pillées.  Il  s'en 
jirit  au  comte  de  Valois  ,  comme  à  l'auteur  de  cette  in- 
juftice  ,  6c  elfaya  de  s'en  venger  fur  toute  la  maifon 
Ae  France  ,  en  parlant  très-mal  de  fon  origine  dans  fes 
ouvrages:  ce  qui  auroit  fait  fans  doute  impreffion  dans 
les  efprits,  fi  des  preuves  très -claires  ne  diffipoient 
cette  calomnie.  Cette  animofitén'eft  pas  la  feule  ,  qui 
défigure  les  ouvrages  de  Dante  :  fes  emportemens 
contre  le  faint  liège  ,  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des 
auteurs  cenfurés.  A  cela  près ,  il  avoir  beaucoup  de 
génie.  Pétrarque  dit ,  que  fon  langage  étoit  délicat  j 
mais  que  la  'pureté  de  fes  mœurs  ne  répondoir  pas  à 
celle  de  fon  ftile.  Il  mourus  à  Ravenne  l'an  1  j  2.  i?  en  la 


cinquantè-fixicme  année  de  fon  âge ,  au  retour  dé  Ve- 
nife  ,  ou  Gui  Polentan ,  prince  de  Ravenne ,  l'avoir  en- 
voyé pour  dérourner  la  guerre  donc  la  république  le 
menaçoir ,  fans  y  avoir  réuiTi ,  &  fans  avoir  pu  fe  faire 
rappeller  de  fon  exil.  Danre  s'éroir  lui-même  compofé 
cerre  épitaphe  ,  un  peu  avant  que  d'expirer. 

Jura  Monarchie  ,fuperos  ,  Phlegetlwnla  lacufque 
Lujlrando  cecini ,  voluerunt  fata  quoufque. 
Sed  quia  pars  cejjlt  melioribus  hofpità  cajlris  , 
Aucioremquc  fuum  petiit  fdicior  ajîris, 
Hic  claudor  Dames  ,  patrùs  extorris  ab  oris 
Quem  gênait  parvi  Florentia  mater  amoris. 

Plufieurs  écrivains  ont  penfé  que  Dànre  croit  vénii 
à  Paris,  &  qu'il  y  avoir  étudié  fous  le  célèbre  Btunertd 
Latini.  Le  voyage  de  Danre  à  Paris  eft  certain  :  Boccace 
en  parle  en  termes  non  équivoques  dans  le  quinzième 
livre  de  fa  Généalogie  des  Dieux  :  il  y  dit  que  ce  poète 
aimoit  à  argumenter  dans  les  difputes  ou  thèfes  publi- 
ées que  l'on  foutenoit  dans  l'uruverlité.  Dante  -lui- 
même  ,  au  dixième  chant  de  fon  Paradis ,  nous  fait 
entendre  qu' il  avoir  écouté  à  Paris  les  leçons  d'un 
habile  philofophe  nommé  Scguier,  dans  les  écoles  de  la 
rue  du  Fouare.  Mais  fi  le  voyage  de  Danre  à  Paris  eft 
certain,  il  ne  le  parait  pas  moins  qu'il  n'a  pu  y  étudier 
fous  Brunetto  Latini.  Il  eft  fûr  d'abord  qu'il  n'a  pu  y 
étudier  fous  cet  habile  homme ,  depuis  fon  exil,  qui 
arriva  en  1301  ,  puifque  Brunetto  étoit  morr  en  1195. 
Qu'il  ait  été  fon  difciple  en  cette  ville  dans  fa  première 
jeunette  ,  j'y  vois  encore  de  très-grandes  difficultés  , 
pour  ne  pas  dire  de  l'impoflibilité.  Brunetto  s'étoit  ré- 
fugié en  France  dès  uSo  ;  mais  il  revint  a  Florence 
après  la  morr  de  Mainfroy  ,  tué  dans  la  bataille  que 
gagna  fut  lui  Charles  d'AnjJa  en  11S6.  Ainfi  Danre  n'a 
pu  être  fon  difciple  que  dans  l'école  que  cefavanr  avoir 
ouverte  à  Florence  depuis  fon  rerour.  Danre ,  de  Flo- 
rence fe  rendir  à  Vérone  avec  toute  fa  famille  ,  foit  . 
avant,  foit  après  fon  voyage  en  France.  Il  y  acheta 
une  maifon,  &  y  fut  reçu  avec  fes  defeendans  au  nom- 
bre des  citoyens  de  la  ville.  On  croit  que  ce  fut  là  qu'il 
commença  l'on  poëine,  intitulé  :  Comédie  du  Purgatoire^ 
de  l'Enfer  &  du  Paradis.  Jean  Villani  dit  que  ce  fut 
l'an  1301.  Ge  ferait  par  conféquent  immédiatement 
après  fon  banniflement  de  Florence.  C  eft  à  cette  épo- 
que que  le  poète  fait  allulion  ,  dit  le  même  hiltorien 
Iorfqu'il  dit  dès  le  commencement  de  ce  poème,  qu'il 
fe  trouvoit  au  milieu  du  chemin  de  fa  vie  : 
Nel  me^o  del  cammin  di  noflra  vita. 
Il  dédia  la  troiliéme  partie  de  fon  poème  i  Can  de  la 
Scale  ,  prince  de  Vérone.  Cette  épître  dédicaroire  fe 
trouve  dans  un  écrit  publié  en  i  700  dans  le  tome  III  j 
Délia  Galeriadi  Minerva.  Danre  n'auroit  jamais  quirté 
Vérone, fi  une  mauvaife  langue  ne  lui  avoir  fait  perdre 
la  faveur  de  Can  delà  Scale,  dont  il  avoir  été  jufque- 
là  chéri  &  eftimé.  Pétrarque  rapporte  que  le  poète  fe 
rrouvaur  dans  le  palais  des  Scales,  en  préfence  du 
prince  de  Vérone  que  l'on  vient  de  nommer,  celui-ci 
fut  furpris  de  voir  qu'un  bouffon  recevoir  beaucoup 
d'accueil  de  la  parr  des  alîiftans,  &  que  fe  Tournant 
vers  Dante  ,  il  lui  dit  :  Pourquoi ,  vous  qui  êtes  un 
homme  favant  &  f.ige  ,  n'êtes- vous  pas  chéri  de  rous, 
comme  cet  infenfé  ?  d  quoi  Dante  répondir  :  Ceft 
pareeque  chacun  chérie  celui  qui  lui  reffemble. 

Les  ouvrages  de  Dante  font  1.  La  divina  Cotnmcdia 
di  Dante  :  c  eft  celle  dont  on  a  parlé  :  il  y  en  a  eu 
beaucoup  d'éditions ,  Se  l'on  a  fait  fur  ce  poëme  un 
grand  nombre  de  commentaires.  On  peut  en  voir  le  dé- 
tail dans  la  Notifia  de  '  libri  rari  nella  lingua  italiana,  Sec. 
édition  de  Venife,  172  S  ,  ,  pagesS6,S7,& 

fjil.  On  y  donne  la  lifte  de  ces  éditions  depuis  celle 
de  i+7i,in-folio,  jufqu'à  celle  de  Padoue  i7z7,i«-81'. 
On  y  voit  aufii  les  diftèrens  commenrairesfairs  fur  cet 
ouvrage.  Comme  ce  poè'mea  occafionné  de  vives  con- 
tcftations  entre  plufieurs  favans  Italiens ,  &  donné  lied 
à  un  grand  nombre  d'écrits  pour  le  critiquer,  le  di 
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tendre  &  l'expliquer  ;  M.  Fomanmi ,  dans  la  notice 
citée  pas.  1 60  Se  fuivantes ,  a  raflerablé  les  titres  d  en- 
viron cinquante  de  ces  écrits.  Le  pocme  de  Dante  a  été 
aufli  traduit  en  vers  françois,  avec  des  notes  lavantes , 
par  Balthaiac  Grangier,  conTeiller  s  aumônier  du  roi , 
abbé  de  S.  Barrhelemi  de  Noyon  ,  Se  chanoine  de 
l'é^life  de  Paris.  Cette  dernière  qualité  eft  donnée  à 
Grangier  dans  le  privilège  qui  kii  eft  accordé  'pour 
rimprefïion  de  fa  traduction  ,  datée  du  mois  d'août 
1594.  Grangier  dédia  fa  traduction  à  Henri  IV 
publia  en  1596  à  Paris,  «-8°.  i.Sonettie  Canzo, 
Mverji  Autori  Tofcani  in  X  libri  ,  cioè  di  Danti  Ali- 
ghieri,  ôcc,  raccolti  da  Bcrnardo  Giunta,  à  Florence, 
1527  ,  in-S°.  J.  Quindici  Can^oni  di  Dante,  avec  fa 
vie  en  italien  ,  imprimée  à  Florence  en  1 576  ,  wz-8*. 
4.  Proje  antkhedi  Dante,  Petrarca,  e  Boccaccio ,  Sec, 
à  Florence,  1547,  "*-4-  S-  VAmorofo  convivio  di 
Dante,  à  Florence,  149°,  i'«-4u  ,  &  à  Vemfe  ,  1519, 
ta-8%  &  1 53 1 ,  aufli  i«-8o.  6.  Dante  délia  yolgan 
khqUtma  tradotto  in  italiano  e  publicato  -di  G'wvanne 
Georgio  Trijjino ,  à  Vicence  ,  1529  ,  infolio,  &àFer- 
rare  en  1 5  S 3  ,  in-i *.  7.      Monarchia  mundi,  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1744  à  Venife  ,  i«-S° 
n'eft  pas  moins  auteur  de  cet  ouvrage  que  de  fon  p. 
nommé  d'abord  :  perfonne  n'a  prétendu  lui  oter  celui- 
ci  ,  que  le  P.  Hardouin  dans  fes  Doutes  propofés  fur 
lâ*e  de  Dante  ,  imprimés  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  d'août  1727.  On  peut  lire  la  réfutation  de  ces 
doutes  ,  dans  la  Bibliothèque  françoife  ,  ou  Htfloire  de 
U  Littérature  françoife  ,  Sec ,  tome  VII ,  page  102  Se 
fuivantes.  On  trouve  une  lettre  iralienne  de  Dante  , 
ftdreirée  aux  princes  Se  aux  peuples  d'Italie,  dans  le  re- 
cueil intitulé  Mifcellaneorum  ex  manuferiptis  libris  bi 
bliothccœ  collegii  Romani  focietatis  Jefu  ,  tome  I ,  im- 
primé à  Rome  en  1754*  L'éditeur  y  parle  de  plufteurs 
autres  lettres  de  ce  pob'te. 

Lorfque  Dante  quitta  Vérone  ,  il  y  laifla  fa  famille 
qui  y  eft  demeurée  jufqua  fon  extinction.  On  croit 
que  quelques-uns  de  fes  fils  naquirent  dans  cette  vi 
Pierre  Dante  eft  compté  entre  les  écrivains,  à  caufe 
•de  fes  poê'fîes  qui  font  citées  dans  le  dictionnaire  d 
l'académie  de  La  Crufca  ;  Se  dans  le  commentaire  de  la 
pâne  académie  fur  le  pob'me  de  Dante  Aligheri ,  il  eft 
fait  mention  de  l'épitaphe  de  Pierre  ,  qui  fe  lit ,  ou  le 
lifoit  àTrcvife,  où  il  eft  mort.  Jacques,  autre  fils  de 
Dante,  eft  encore  compté  entre  les  écrivains ,  pour 
diverfes  poches  qu'il  a  compofées  ,  de  même  qui 
abrégé  en  vers  du  pocme  de  ion  pere.  Il  y  en  a  cepei 
dant  qui  croient  que  Pierre  Se  Jacques  font  un  feul  Se 
fnêrne  écrivain ,  qui  fe  nommait  Pierre- Jacques.  Pierre 
s'appliqua  à  l'étude  du  droit ,  comme  il  eft  dit  dans 
fon  épiraphe.  Dans  un  acte  du  fenat  ou  confeilfuprême 
de  Vérone  ,  de  l'an  1 3  37  ,  il  eft  nommé  entre  les  trois 
ptemiers  juges  de  Vérone  (  Prafeniibus  fapientibus  viris 
dorninis  Pctro  de  Alegeriis  judice  commuais  Ferons,  ) 
Il  mourut  en  1 361.  Sa  mort  eft  ainfi  marquée  dans  un 
pécrologe  :  Obitus  domini  Pétri  Dantis  de  Aligeris 
pauis fororum  Aligeriœ  ,  Gemma  &  Luciœ.  De  Pierre 
defeendoir  Pierre  Dante  II,  qui  fit  fon  teftament  en 
142S.  De  ce  Dante  II  eft  venu  Léonard  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  vie  du  poète  Dante  ,  écrite  par  Léonard 
Aretin.  Léonard  tefta  en  1439  ,  Se  eut  pour  fils  un 
autre  Pierre ,  à  qui  Marie  Philelphe  adrefïa  la  vie  de 
Dante  :  il  tefta  en  1476.  Ces  teftamens  ont  été  brûlés 
dans  l'incendie  des  archives  de  la  ville  de  Vérone.  De 
pierre  II  vint  Pierre  Dante  III ,  qui  mérite  une  place 
Jionorable  entre  les  écrivains  de  Vérone  ,  à  caufe  de 
fes  poëlîes  iraliennes  Se  latines  dont  Grégorio  Giraldi 
fait  mention  ,  de  même  que  Pierius  Valerianus.  M.  1 
marquis  Scipion  MafFei  parle  de  plufieurs  de  les  écrits 
dans  fa  Verona  illuftrata.  Ce  Pierre  Dante  III  eut  trois 
fils  ,  tous  gens  de  lettres ,  Pierre  ,  Louis  Se  François 
gui  fuivent.  Pierre  fut  provédireur  de  la  ville  en  1 5  3 
Louis  fut  docteur  en  droit ,  Se  un  excellent  jurifeon- 
fuite.  Il  fut  ficaire  des  marchands,  dignité  cooiîdéra. 


ble  à  Vérone,  Se  l'une  des  principales  de  la  ville:  it 
fut  aufli  ambaftadeur  à  Venite.  On  voir  par  les  lettres 
que  le  comte  Nogarola  lui  écrivoit ,  qu'ils  avoient  en- 
femble  un  commerce  plein  d'érudition.  Il  avoit  époufé 
Léonore,  fille  du  comte  Antoine  Bevilacqua ,  &  n'en 
ayant  point  eu  d'enfans  ,  il  fît  fon  frère  héritier  par 
fon  teftament  de  l'an  1547.  François  fut  le  plus  fa- 
vant  des  trois  frères.  Il  traduifit  Vitruve  Se  y  joignit 
d: 


obfervations.  On  voit  en  effet  par  les  lettres  du 
;omte  Nogarola,  que  Daniel  Barbare  s'étoit  adreiTé  au 
pour  le  prier  de  chercher  quelque  homme  ha- 
bile de  Vérone  qui  pût  l'aider  à  traduire  cet  auteur  fur 
lequel  il  travaillait  :  à  quoi  le  comte  lui  répondit  1 
Vttruvium  jam  v'tdi  à  Bernardino  Donato  noflro  m  lin- 
uamhetrufcam  converjb,  add'uis  etiam  nonnuUls  fclwliis, 
quœ  quidem  omnia  fufpicor  inaniter  periiffe.  Hoc  idem 
pofleàfech  rogatu  Altxandri  Vitellii  Ffancifcus  Dantes 
Aliger  ,  quo  neminem  Ferons  aibitror  ad  Vitruvu  intel- 
gentiam  propiàs  accedere.  Cum  hoc  viro  dochjjîmo  ma* 
gnus  ol'un  mihi  fuit  ufus ,  nunc  verb  nullus  ;  nam  rurt 
commenter  vilain  agit ,  nec  mjî  rarb  ad  nos  revertitur  :fë 
farté  tamen  accidat,  ut  urbem  répétât ,  kominem  aggrediar . 
C'eit  dans  ce  François  Dante  qu'a  fini  la  poftérité  mat 
culine  de  cette  famille.  Pierre ,  l'aîné  des  ttois  frères 
ont  on  vient  de  parler  ,  n'eut  qu'une  fille  de  fa  femm© 
Théodore  Frifoni ,  laquelle  époufa  le  comte  Marc-An- 
toine Sâtégo.  Ainfi  les  comtes  de  ce  nom  refterent  hé- 
ritiers des'biens  de  ladite  famille  ,  Se  du  fur  nom  $  Ali- 
gheri. *  La  Verona  illujlrata  de  M.  le  marquis  Scipion 
MafFei ,  au  livre  des  écrivains  de  Vérone,  édition  in* 
folio ,  page  5  o  Se  fuivantes ,  Se  les  autres  ouvrages  cités 
dans  cet  atiicle. 

DANTE  (  Pierre-Vincent  )  natif  de  Péroufe  ,  éto« 
de  la  famille  des  Rainaldi.  Il  fe  diftingua  par  fon  efprir, 
>ar  fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  &  par  fon  habi- 
eté  dans  les  mathématiques  Se  dans  l'architectute ,  Se 
furtout  par  fa  délkatefle  dans  la  poé'fie.  Il  y  étoit  Ci 
expert,  qu'il  furpaftoit ,  ou  du  moins  égaloit  le  fameux 
Dante  ,  dont  on  lui  donna  le  nom.  Il  inventa  auflî  plu> 
fieuts  machines,  Se  compofa  un  commentaire  fur  la 
fphere  de  Jean  de  Sacro  -  Bofco.  Il  mourut  fort  âgé 
l'an  1 5 12  ,  Se  laifFa  un  fils  nommé  Jules  Dante  ,  très- 
habile  dans  l'architecture  Se  dans  les  mathématiques, 
qui  compofa  un  livre  de  alluvione  Tyberis ,  Se  des  notes 
in  ornamenta  Architeciurœ  ,  Se  mourut  en  1-575-  Ce 
dernier  eut  un  fils  nommé  Ignace,  dont  il ejî parlé  dans 
l'article  fuivant.  Pierre- Vincent  Dante  eut  auffi  une  fille 
appelle  Theodora  Dante,  qui  s'eft  rendue  illuftre  par- 
mi les  favans^à  caufe  de  fon  habileté  dans  les  mathéma- 
tiques, dont  elle  compofa  planeurs  ouvrages  à  la  cam- 
pagne ,  où  elle  s'étoit  retirée  ,  à  caufe  de  la  pefte  ,  qui 
déïola  la  ville  de  Péroufe  où  elle  demeuroit  en  1497. 
*  Athenœum  Auguflum  Auguftini  Gldoini.  Bayle  ,  dicl. 
critique,  2  édition. 

DANTE  (Ignace)  de  Péroufe  en  Iralie  ,  religieux 
de  l'ordre  de  S,  Dominique  ,  au  couvent  de  Péroufe. 
Comme  il  étoit  habile  théologien ,  bon  philofophe  , 
Se  fort  verfé  dans  les  mathématiques,  il  rut  fort  con- 
fidéré  des  ducs  de  Tofcane  Cofme  I  Se  François.  L'an 
1583  ,  il  furnomméévêqued'Alatri  par  Grégoire  XIII. 
Il  gouverna  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  charité  fon 
troupeau.  Il  mourut  le  19  octobre  1586  ,  âgé  de  49 
ans,  &  fut  enterré  dans  fa  cathédrale.  *  Ughell.  hal, 
fac.  t.  l .  Fernand.  concert. pmdicat.  Font,  theat.  Dominic. 
p.  1 1  ,  &  hijloire  Prov.  Rom.  p.  364. 

DANTE  { Vincent  )  fils  de  Jules  Dante,  petit  fils 
de  />i'errs-/^'n«/îï,favantmathématicien,&tres-habile 
architecte ,  fculpteur  &  peintre.  Il  fit  à  Péroufe  une 
ftatue  du  pape  Jules  III ,  que  l'on  a  regardée  comme  un 
chef-d'œuvre  defculpture.  Philippe  II , roi  d'Efpagne, 
lui  offrit  des  penfions  confidérables  pour  l'attirer  en 
Efpagne ,  afin  d'y  achever  les  peintures  de  l'Efcurial  y 
mais  Dante  n'eut  pas  affez  de  lancé  pour  accepter  ces 
offres.  Il  refta  à  Péroufe ,  où  il  mourut  l'an  1 576  ,  âgé 
de  46  ans.  Dante  s'appliqua  à  la  poefie  Se  aux  mathe- 
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manques.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  ,  &  entr'autres 
la  vie  de  ceux  gui  ont  excellé  dans  ledeûîn  des  ftatues. 
*  Oldoini  Athcrazum  Augufum.  Bayle  ,  diction,  cric. 
z  édition. 

DANTE  ( Jean-Baptifte  )  natif  de  Péroufe  s  excellent 
mathématicien ,  dont  on  ne  fait  point  la  famille  ,  Mo- 
rillon; à  la  fin  du  XV  fîécle.  Il  inventa  une  manière  de 
faire  des  aîles  artificielles  ,  fi  exactement  proportion- 
nées à  la  péfanteur  de  fon  corps,  qu'il  s'en  fervir  pour 
voler  en  l'air  ,  &  en  fit  plufieurs  fois  l'expérience  avec 
fuccès  fur  le  lac  de  Thrafiméne.  Il  voulut  donner  ce 
fpetStacle  à  la  ville  de  Péroufe  ,  dans  le  temps  de  la  fo- 
lemniré  du  mariage  de  Barchelemi  d'Alviane.  Il  s'éleva 
très-haut  en  l'air,  Sç  vola  par-delfiis  la  place,  mais  ie 
fer  avec  lequel  il  dirigeoit  une  de  fes  aîles,  s  étant  caffé , 
Dante  ne  pouvant  plus  balancer  la  péfanteur  de  fon 
corps  ,  tomba  fur  FegUfe  de  Notre-Dame  ,  &  fe  brifa 
une  qjiflê ,  dont  il  rut  guéri  par  d'habiles  chirurgiens. 
Après  cette  guerifon  il  profeflà  les  mathématiques  à 
Venife,  &  mourut  âgé  de  40  ans.  *  Oldoini,  Athmtzum 
Augujlum.  Bayle  ,  1  édition  de  fon  dictionnaire  critique. 

DANTECOURT  (Jean-Baptifte)  né  à  Paris  le  24 
juin  1643  ,  entra  le  8  feptembre  1661  chez  les  cha- 
noines réguliers  de  S.  Auguftin  dans  la  congrégation 
de  fainte  Geneviève.  Il  fut  fait  chancelier  de  l'uni  verfité  , 
,  de  Paris  en  1680  ,  &  curé  de  S.  Etienne  du  Mont  à 
Paris  en  161)4.  Il  a  fait  deux  Faciums  pour  la  défenfe 
de  la  preféance  de  fon  ordre  fur  les  religieux  bénédic- 
tins aux  états  de  Bourgogne  ■  te  un  livre  de  controverfe , 
qui  porte  pour  titre,  Défenfe  de  fèglife  contre  le  livre 
de  M.  Claude  ,  intitulé,  Défenfe  de  la  réformation  , 
imprimé  àParts  en  1689.  U  quitta  la  cure  de  S.  Etienne 
en  1710  ;  &  sécant  retiré  à  fainte  Geneviève  ,  il  y 
mourut  le  5  avril  1718,  âgé  de  près  de  7  j  ans.  *  Du 
Pi  n  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccl.  du  XfH jiécle>  tome  5 
■Rcgif.  de  fainte  Géneviéve. 

D'ANTHON,  cherche^  ANTHON. 
O^T  D A NTI.SC K  ou  DANTISCUS  (Jean)  évêque 
de  Warmie  en  Pologne,  dans  le  XVI  liécle,  fut  em- 
ployé cîans  diverfes  ambafiades  ,  &  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fon  efprit ,  par  fa  prudence  ,  &c  par 
fes  poefies.  On  en  trouve  plufieurs  parmi  celles  de 
George  Sabinus,  qui  lui  a  pareillement  adrefle  pîufieurs 
de  fes  pièces.  Les  unes  &  les  autres  apprennent  diverfes 
circonftances  de  la  vie  de  Dantifck.  Pluiïeurs  des  piè- 
ces de  celui-ci  font  datées  de  1546.  *  Paul  Jove,  in 
elog.  c.  ult.  Starovolski,  Sec.  M.  l'abbé  Goulet ,  mém 
Vf- 

DANTZ  ouDANZ  (Jean-André)  favanr  Allemand, 
dont  la  feience  Se  les  talens  ont  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  l'nniverfité  de  Iéne  ou  Jéna  ,  naquit  le  premier 
février  de  l'an  1Û54  à  Sandhufen ,  village  près  de 
Gotha.  Ce  fut  par  ordre  &  aux  dépens  du  duc  Fré- 
déric qu'il  fut  appliqué  aux  études ,  &  il  avoit  toute 
la  capacité  requlfe  pour  y  réullir.  Aufortir  des  écoles  , 
il  alla  à  Wittembetg  ,  où  il  fut  reçu  maîtte  ès-arrs  l'an 
1676.  Son  inclination  pour  les  langues  Se  les  antiquités 
hébraïques  l'engagea  de  fe  ctanlporter  à  Hambourg  j 
afin  d'y  ptofirer  des  lumières  d'EfdrasEdzardi.  Il  fe  fer- 
vir aulli  de  quelques  Juifs  pour  fe  rendre  habile  dans 
la  lecture  des  Rabbins.De  Hambourg  il  alla  à  Leipfick , 
Se  enfuite  à  Iéne ,  d'où  il  partit  en  1683  ,  pour  vifïrer 
la  Hollande  &  l'Angleterre.  Il  acquit  dans  ces  pays 
l'eftime  &  l'amitié  des  favans  qui  y  floriflbient  alors. 
Revenu  en  Allemagne  ,  il  fit  quelque  féjout  à  Brème  , 
à  Hambourg  Se  à  Helmftadr.  Ayant  pris  enfuire  la  réfa- 
lution  de  fe  fixet  a  Iéne  ,  il  y  fut  d'abord  profeflèiir  ex- 
traordinaire des  langues  orientales  ,  &  enfuite  profef- 
feur  ordinaire  après  la  mort  du  favant  Frifchmnth.  Il 
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une  grande  réputation  par  fes  leçons ,  &  forn 


fe  fit 

un  grand  nombre  de  difciples.  Dans  lâ  fuite  il  palïa  ï 
une  chaire  de  théologie ,  qu'il  remplit  avec  une  égale 
diltinérion.  Une  attaque  d'apoplexie  l'enleva  tle  ce 
monde  le  10  de  décembre  del'an  1727.  Il  avoit époufé 
en  îSjj  jt/Mt-ifedwidgeLulitet ,  fille  de  GabrklLu- 
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ther  ,  confeiller  de  cour  de  réleâeur  de  Brandebourg  , 
de  laquelle  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Voici  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  ;  I .  Sincerilas  J'acrœ feripturce  vtieris 
lefiamentitriujnpkans,cujllsprodromus  Smceritas  fèriptu- 
rx  vetens  teflamenti prxvalente  Keri  vaàllans ,  à  Iéne  , 
«713,1/7-4°.  i.Dès  1679,  il  avoit  publié  à  Wittem- 
betg deux  dilfertations  latines  comte  les  juifs,  j.  Autres 
dllfet  rations ,  lavoir  :  De  funilione  pontijicis  maximi  ilt 
adylo  anniverfaria  ,  ad  Heorxos  IX ,  7,  en  i48j.  Par- 
ais Ktrgiais  ntiraculofiis ,  adEf.  Fil.  1 4,  a  Iéne  ,  1700. 
Divina  Elohlm  inter  coxquales  de primo  homme  condendo 
dehberatio  ,iLéne ,  17111  InauguralioCliriJlihaudob- 
feurior  mofaïcà,decem  dijfertatiombus  affèrta  pro  doctrines 
evangelicx  «u»iic<«  à  Iéne  ,  1717,  tn-^".  Davidis  in 
Ammonitas  deviclos  miùgata  crudelilas  ,  en  1713.  Il  a 
fait  auffi  quelques  traductions  des  traités  de  Maimo- 
nides  fur  le  mariage  ,  &  de  plufieurs  auttes  ouvrages 
de  Rabbins.  Chnitianus  Richardus  ,  dans  fon  livre 
intitulé  :  Commentaiio  de  vita  &  feriptis  profiffomm  Ie- 
nenfmm,  page  ^5  &  Clivantes,  donne  la  lifté  des  ou- 
vrages de  Danrz  demeurés  manufents.  Vqyt\  auffi  la 
Bibliothèque  Germanique,  ou  Hijloire  littéraire  d'Alle- 
magne, Sec,  tome  XVII,  page  119  &  fui  vantes ,  Se 
l'ouvrage  de  Jean-Albert  Fabricius  touchant  les  écri- 
vains qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne,  édition  de  Hambourg,  1725  ,  in-4», 
pages  510  ,  585  ,  &  fur-tout  la  page  607. 

DANTZICK  ,  ville  que  les  auteurs  latins  nomment 
Gedanum  Se  Dantifcum  ,  capitale  du  palatinat  de  Po- 
métanie  ,  fe  tient  fous  la  protection  de  Pologne.  C'eft 
une  ville  libre  ,  l'une  des  quarte  capitales  anieatiques  , 
grande ,  belle  ,  riche ,  &  des  plus  marchandes  de  tout 
le  Septentrion.  Elle  eft  fituée  fur  la  Viftule  ,  qui  lut 
appotte  tout  le  commerce  de  la  Pologne,  à  une  lieue» 
de  la  mer  Balrique  ,  au  golfe  de  Dantzick ,  où  elle  a  un 
ttès-bon  potr,  &  un  rrès-beau  canal ,  pour  le  tranfport 
des  matchandifes;  mais  dont  l'enttée  eft  difficile,  parce- 
qu'il  n'y  a  pas  aifez  d'eau  pour  les  grands  vaillêanx. 
Outre  la  Viltule  ,  il  y  a  encote  deux  petites  rivières  , 
qui  font  la  Rodaune  &  la  Motlaw.  Le  canal  divife  la 
ville  en  deux  parties  ;  dans  l'une  il  y  a  une  ifle  où  font 
les  magafins,  &  le  refte  n'eft  pas  habité  ;  l'autre  a  fu 
grandes  rues ,  qui  traverfent  tout  ce  côté  de  la  ville. 
Se  qui  aboutiilent  au  quai  de  ce  canal,  toujours  cou- 
vert  de  navires ,  qui  y  viennent  de  toutes  les  patries  de 
l'Europe.  Les  égales  ,  les  bâtimens  publics  y  font  ma- 
gnifiques, Se  les  maifons  bien  bâties.  Les  Dantziquois 
etoient  tous  catholiques,  mais  en  l'an  1^15  ils  em- 
brallerent  les  erreurs  de  Luther.  On  y  tolère  la  reli- 
gion catholique  &:  la  fefte  calvinifte  ,  quoique  les  lu- 
thériens y  adminiftrent  féuls  le  gouvernement.  L'églife 
des  catholiques  eft  deftervie  parles  dominicains  :  c'eifc 
leur  paroilfe  ;  outre  laquelle  il  y  a  encore  dans  le  faux- 
bourg  une  maifon  de  jéfuites  ,  qui  ont  un  collège  i 
Dantzick  :  il  y  a  auflï  un  monaftete  de  teligietlfes.  C'eft 
une  chofe  remarquable  qu'à  Dantzick  ,  les  luthériens 
reconnoiflent  le  nonce  du  pape  ,  qui  eft  en  Pologne  , 
pour  plufieurs  affaires  eccléfiaftiques ,  comme  pour 
avoir  difpenfe  des  mariages  au  degré  défendu.  Les 
Polonois  nomment  Dantzick  ,  GoANsk.  L'églife  de 
S.  Pierre ,  la  maifon  de  ville  ,  l'arcenal  ,  la  bôurfe  où 
les  marchands  s'afiemblent  ,  le  quai  &  la  place  de 
S.  Dominique  ,  fonc  les  édifices  que  les  voyageurs  y 
voient  avec  plus  de  plaifit.  On  croit  que  les  Danois 
fitenr  bâtir  une  fortetefle  dans  l'endroit  où  eft  Dantzick, 
qu'ils  nomment  Dans  -  Wik  ,  comme  qui  diroit  les 
bourgs  des  Danois.  C'eft  ce  mot  Dans  ,  que  les  Ptuf- 
fiens  6c  les  Polonois  prononcent ,  Cdam  ,  Gdans  ,  Se 
Gdansk,{e[on  la  dialecte  de  la  langue  efclavone.  De-là 
on  a  formé  le  moc  latin  Gedanum  Se  le  vulgaire  de 
Dantrick.  On  dit  que  Subiftaiis,  petit-fils  de  Suantibo- 
rus  ,  vers  l'an  1 1 86  ,  enleva  aux  Danois  cette  fottereffè 
qu'il  agrandit  confidérablement.  Depuis ,  les  Polonois 
s  en  rendirent  maîttes  ,  Si  Primiflas  en  fir  une  ville  en 
1295.  Les  chevaliers  Teutoniques  l'ufutperent  vers 
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rL  nos  ,  &  l'entourèrent  de  mtlraihes  en 
Mds  Caf  mit  ffl  ,  rot  de  Pologne  ,  la  reprit  vers  1  an 
Z 4  î  accord»'  de  grands  privilège,  aux  habitans 
leur  t'en  it  un  tribut  qu'ils  payoïent  ,  &  leur  donna  la 
ia"de  d"  la  mer  ,  avec  la  petmiilion  dimpoter  une 
forte  de  tribut  nommé  Zulag.  C'eft  pour  cette  raifon 
au'en  lia  ceux  de  Dantzick  s'oppofetent  a  1  impôt 
Sue  Ladiflas-Slgifmond  ,  roi  de  Pologne,  avoir  mis 
iur  les  marchandées  qui  parferaient  a  la  nouvelle  ville 
d'Wlaflavie.  Le  droir  du  roi  fut  très-bien  établi  par 
Daniel  Ctufius.  Les  Dantziquois  s'étoient  déclare  pour 
Maxumlien  d'Autriche,  élu  «ntte  Etienne  Bathott. 
Ce  dernier  les  fit  ptofetite  à  la  d.éte  de  Thon,  en 
„76  ,  les  aflîégea  en  .577  ,  &  lef  a  k"  ?T. 

mander  pardon  ,  à  lui  jurer  fidélité  ,  à  payer  tilbutde 
leur  PortF,  &  le  recevoir  fans  condition ,  à  donner  cent 
millf  écus  d'amende  ,  Se  vingt  mille  autres  ,  pour  la 
réparation  de  l'abbaye  d'Oliva,  qu'ils  «oient  ruinée 
bepuis ,  ceux  de  Dantzick  ont  recouvre  leur  première 
liberté ,  battent  moiinote  au  ce»  du  roi  de  Pologne 
&  adminiftrent  la  juftice  en  fon  nom.  Ils  font  un  de 
mmbres  de  l'état,  &  ont  été  reçus  en  itfji  a  donner 
ieurfuffrage  pour  l'élection  du  roi ,  aufh  - bien  que 
£eux  de  CÏacovie  ,  Se  ceux  de  Wllna  en  Lithuame.  Le 
coi  y  prend  la  moitié  des  droits ,  fur  les  entrées ,  &  lut 
la  douane.  Dantzlck  rcf.it»  courageufemenr  aux  Sué- 
dois l'an  .«5  5  ,  &  témoigna  une  grande  fidélité  pou 
le  roi  Cafimir  fon  prince  ,  qui  y  ht  fon  entrée  le  15 
novembre  de  la  même  année.  Elle  eft  tres-bien  fom- 
fiée    Se  elle  le  feroir  davantage  ,  fi  elle  n  etoit  com- 
mandée pat  quelques  collines,  qu'on  garde  en  temps 
de  guerre  ;  outre  que  les  remparts  ,  qui  font  extrême- 
ment élevés  ,  du  côté  de  ces  collines    convient  ttes- 
bien  la  ville.  11  y  a  auili  un  château  à  1  embouchure  de 
la  Viftule  dans  le  golfe  de  Dantzick.  Les  Polonais  tl- 
xent  de  cette  ville  ,  les  draps,  les  foyes   les  cuirs,  le 
papier,  les  huiles,  le  fucre  ,  &  toutes  les  épiceries 
dont  ils  fe  fervent  pour  aflaifonner  les  viandes  &  le 
poirfon.  Ils  n'y  prennenr  point  des  vins ,  des  eatix-cte- 
îie  ,  ni  du  fel  ,  qu'on  y  porte  de  France  ,  &  qui  n  y 
vaut  qu'un  ccu  le  muid,  p.ircequ'ils  n  aiment  que  le 
vin  de  Hongrie  ,  qu'Us  font  de  l'eau-de-vie  ayeedu 
bled  ,  &  ont  beaucoup  de  fel.  *  Hameberger iefirigt. 
Boruff.  Cluvier  ,  dejïript.  German.  Berthius  ,  l.  3  , 
comment.  Germ.  Etafmus  Suella  ,  de  anltq.  BorujJ.  Le 
Laboureur  ,  voyage  de  la  reine  de  Pologne  ,  &c.  Voyez 
encore  la  defeription  allemande  de  Dantzick  pat 
R.  Curicken  ,  imprimée  à  Amfterdam  en  16U  ,  ou 
l'on  voit  auffi  l'hiftoire  de  cetre  ville. 

DANUBE    en  latin  Danubius  ,  un  des  plus  glands 
fleuves  de  l'Europe,  eft  UJhr  des  anciens,  UDaunavv 
des  AUemans ,  &  le  Dttnai  des  Hongrois.  Strabon  & 
Pline  croient  que  ce  fleuve  s'appellou  IJlcr  des  fon  en- 
trée dans  la  Pannonie  ,  maintenant  la  Hongtie.  Appien 
Alexandrin  ne  s'éloigne  pas  de  ce  fennment ,  puilqu  il 
demeure  d'accord ,  que  c'étoit  dans  l'endroit  ,  ou  il 
.reçoit  le  Save  auptès  de  l'ancien  Taurunum  ,  à  prclent 
Belgrade.  Prolémée  lui  laifle  pafler  Belgrade  ,  &  ne 
lui  donne  ce  nom  que  lotfqu'il  eft  arrivé  à  Axiopo- 
lis  ,  ville  de  l'ancienne  Mcefie  inférieure  ,  aujourd'hui 
la  Bulgarie.  Pline  &  Prolémée  le  font  entrer  dans  le 
PonrEuxin  ou  mer  Noire  ,  par  fix  embouchures  feule- 
ment, &  Ammien  Marcellm  par  fept.  Acronfur  Ho- 
race ,  dit  qu'on  l'appelloit  Tanais  ,  &  il  eft  certain  que 
Zofime  lui  a  donné  ce  nom  dans  l'endroit  de  fon  hif- 
toire    où  il  parle  de  Trajan  Dece.  Selon  la  géogra- 
phie moderne ,  le  Danube  a  fa  fource  en  Allemagne 
dans  le  comté  de  Bar  en  Souabe ,  qui  eft  la  forêt  Noue  , 
au  pied  d'une  montagne  nommée  Die-Baau  ,  que  les 
anciens  appelloient  Abnoba  ,  ou  Aubnoba.  Il  traverfe 
la  Souabe   la  Bavière  ,  l'Autriche ,  la  Hongrie ,  la  Ser- 
vie,  la  Bulgarie  ,  &  va  fe  jetter  par  fix  canaux  princi- 
paux dans  la  mer  Noire  ,  après  avoir  reçu  environ 
foixante  rivières  ,  dont  il  y  en  a  plus  de  trente  navi- 
gables. Les  principales  font  l'Inn,  Hier ,  le  Leck,  l'Ens, 


le  Morave ,  le  Vague ,  le  Drave ,  le  Save  ,  le  Tibifque, 
Sec.  On  du  que  ce  neuve  fe  décharge  avec  tant  de  ra- 
pidité dans  le  Pont-Euxin  ,  que  fes  eaux  gatdent  en- 
core leur  doiiceut  dans  la  mer  l'el'pace  de  vingt  lieues 
de  France.  Le  Danube  commence  d'être  navigable  à 
Ulm  en  Souabe.  L'on  compte  plus  de  700  lieues  depuis 
fa  fource  jufqu'i  fon  embouchure,  &  toute  cette  éten- 
due renferme  un  ttès-beau  pays.  Les  principales  ville» 
que  le  Danube  arrofe,  font  Ulm,Donaverr,lngolftat, 
Rausbonne,  PafTati ,  Lints ,  Vienne,  Presboutg,  Ko- 
more  ,  Grand ,  Btlde ,  Belgrade ,  ta.  Les  anciens  n'ont 
pas  connu  le  Danube  fi  exactement  que  les  modernes. 
*  Pline,  A4,  c.  11.  Tacite  ,  de  mor.  Gei m.  Ortehus.  Clu- 
vier. Sanfon.  Baudrand,  &c. 

DANVILLIERS  ou  DAMVILLIERS ,  petite  ville 
du  Pays-Bas  dans  le  Luxembourg.  Les  auteurs 
latins  la  nomment  Dampvillermm  Se  DonviUeratm, 
Elle  eft  fituée  dans  un  pays  marécageux  ,  à  qua- 
rte lieues  de  Verdun,  Se  cinq  de  Luxembourg.  L'em- 
pereur Charles-Quint,  la  fit  foitifiet  en  1 518  ,  comte 
les  François,  qui  l'ont  ptife  deux  ou  trois  fois,  &  en- 
tt'auttes  en  1S57.  Elle  leut  eft  reliée  par  la  paix  des 
Pyrénées  de  iS;  9.  Ce  qui  eft  marqué  dans  l'art.  3  8. 

DAOIZ  (  Etienne  )  chanoine  de  Pampelune  ,  dans  la 
Navarre  ,  où  il  avoir  pris  naiuance,  floriftoit  au  com- 
mencement duXVIIliéde.  Nous  avons  de  lui,  Index 
juris  eivilis  ,  tam  textûs  quàm  glojj.  en  2  tomes  m-fol. 
Se  Index jura  pontificii ,  auffi  en  deux  tomes.  *  Nicolas 
Antonio  ,  bibliotk.  Hifp. 

jg-  DAOULAS  ,  en  latin  Daoulapum ,  abbaye  de 
Fiance  en  Btetagne  ,  dans  l'évêché  de  Quimper-Co- 
rentin  ,  à  rrois  lieues  de  Landetnau ,  vêts  le  midi.  Elis  . 
eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  ce  fut  fondée  en  m  5 
par  Alain,  vicomte  de  Rohan ,  Se  Confiance  de  Bre- 
tagne ,  fa  femme.  Elle  eft  à  préfent  unie  à  la  maifon 
desPP.jéXuitesdeBreft.  *  La  Martiniere ,  diêl.ge'ogr. 

DAPF1IDE  ,  certain  fophifte ,  confulta  l'oracle  d'A- 
pollon a  Delphes  pout  faite  de  fes  réponfes  un  fujer, 
de  railleries.  N'ayant  point  de  cheval ,  il  lui  demanda , 
s'il  en  pouroit  ttouvet  un  î  L'oracle  lui  dit  que^oul,  Se 
que  ce  cheval  le  fcroit  tomber.  Il  revint  er.  fe  moc- 
quant  de  l'oracle ,  dont  il  ctoyoït  avoir  trompe  la 
fcience  ;  mais  il  tomba  entte  les  mains  d'Attalus ,  roi 
d'Afie  ,  dont  il  avoit  fo'uvent  médit  ,  qui  le  ht  préci- 
piter du  haut  d'un  rocher,  qu'on  appelloit  Cheval.  * 
Valete  Maxime  ,  /.  I ,  c.  1  o,  ex.  14. 

CeDAPHioi  eft  peut-être  le  même  que  Daphitas  , 
poète  &  grammairien  ,  q  li  fut  crucifié  fur  une  mon- 
tagne de  Magnefie,  nommée  Thorax ,  parcequ'il  avoit 
mal  parlé  de  quelques  princes;  Voulus  en  fait  mention  , 
des  poètes  Grecs,$$. 

DAPHNÉ ,  fille  du  fleuve  Pénée ,  fuyant  la  pour- 
fuite  d'Apollon  amoureux  d'elle,  fut  transformée  en 
laurier,  qui  eft  le  fymbole  de  la  pureté.  *  Ovide, 
mstam ,  /.  1 .  .  r     .  . 

DAPHNÉ,  fille  du  devin  Tlrefias,  prophetiloit  a 
Delphes ,  &  acquit  le  nom  de  fibylle.  On  dit  qu'elle 
employoir  des  vers  d'Homère,  dans  les  réponfes  qu'elle 
faifoit.  *  Diod.  Sictll.  rerum  antiq.  1. 

DAPHNÉ  ou  NERO  ,  lieu  agtéable  près  de  la  ville 
d'Antioche  en  Syrie  ,  fur  le  botd  de  la  rivière  d'O- 
ronte.  C'étoit  un  village  avec  un  bois  de  dix  nulles 
de  ciicuit  qui  paftoii  pour  un  des  fauxbouigs  de  cette 
ville  ,  dont  il  étoit  éloigné  de  quarante  ftades  ,  ou  cinq 
milles.  Le  bois  de  cyprès  qu'il  entourait,  etoltconfa- 
cté  i  Apollon  &  à  Daphne  ,  dont  ce  faux  dieu  des 
païens  avoir  été  amoureux  ,  félon  la  fable  rapportée 
pat  Ovide.  On  y  voyoit  un  fupetbe  temple  dédie  a 
Apollon  futnommé  Daphnéen  ,  dontlaftatue  égaloit 
er f  grandeur  celle  de  Jupitet  Olympien  ,  avec  un  autre 
temple  confacié  à  Diane ,  fœur  d'Apollon  ,  &  une  fon- 
taine qu'on  nommolt  la  fontaine  de  Daphne.  Ce  lieu 
délicieux  dans  lequel  on  n'entrait  point  fans  aie  ac- 
compagné de  maltreues,  &  qui  ne  fembloit  être  def- 
iméqtfauïpUiliri,  ne  lùfloitpai  dette  fortifie.  Il  % 
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avoit  même  une  légion  romaine  pour  le  garder  ;  mais 
l'empereur  Alexandre  Sévère  s'érano  appe'rçuque  plu- 
heurs  foldats  en  étoient  devenus  lâches  &  efféminés  , 
fit  mourir  quelques-uns  de  leurs  officiers  ,  pour  n'a- 
voir pas  empêché  ce  défordre.  Long-temps  aupara- 
vant, Pompée  le  Grand,  charmé  de  la  beauté  de  ce 
lieu,  avoir  donné  de  nouvelles  terres  aux  habirans,  afin 
de  rendre  ce  village  plus  fpacieux  Se  plus  agréable.  Le 
nom  de  Niro  lui  rut  auffi  donné  à  caufe  de  l'abondan- 
ce de  fes  eaux  ;  car  Ner  en  fyriac  fignifie  fontaine  ou 
fleuve ,  Se  Nero  dans  la  langue  grecque  moderne  veut 
dire  eau.  En  un  mot ,  ce  que  Bayes  croit  à  l'égard 
de  l'Italie,  &  Canope  à  l'égard  de  la  ville  d'Alexan- 
drie ,  Daphné  fauxbourg  d'Anrioche  l'était  à  l'égard  de 
la  Syrie  ;  c'ell-à-dire  des  lienx  de  plaifirs  Se  de  délices  : 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe ,  Vivre  à  la  Daphné , 
Daphnicis  moribus  vivere.  Capitolin  ,  en  parlant  de 
Marc-Anronin ,  dir  que  cet  empereur  vivoit  délicieu- 
femenr  à  Anrioche  Se  à  Daphné  ,  in  deliciis  apud  An- 
tioeh'iam  &  Daphnen  vixit.  En  effet,  tout  confpiroir  à  en 
faire  un  lieu  agréable  ;  l'air  y  étoit  le  meilleur  du 
monde  ;  le  terroir  admirable  de  fa  nature,  le  devenoit 
encore  plus  par  l'art ,  &  étoit  propre  à  fournir  routes 
forres  de  fruits  ,  pour  farisfaire  le  gout  le  plus  délicat. 
Deux  chofes  fur-rout  rendoient  ce  heu  charmant  ;  les 
arbres  de  haute  futaye ,  accompagnés  de  mille  perits 
bocages  ;  Se  une  abondance  furprenante  des  meilleurs 
eaux  de  ia  rerre.Tant  de  commodités  qui  fe  rrouvoienr 
ramalfées  dans  le  feul  fauxbourg  de  Daphné ,  y  atti- 
roient  une  infinité  de  ces  fortes  de  gens,  qui  ne  fou- 
pirent  qu'après  une  vie  aifée  &  tranquille  ;  en  forte 
que  ce  lieu  fembloic  être  le  fem  même  de  la  nature, 
ou  l'on  fembloii  renaître  ,  dès  qu'on  en  avoir  goûté 
l'air  ;  c'eft  à  peu  près  la  peinture  qu'en  fair  Procope. 
Pendant  le  règne  de  l'empereur  Confiance ,  Gallus 
crée  Céfar  en  y j  ï,  fit  tranfporrer  à  Daphné  le  corps  de 
faint  Babylas,  patriarche  d'Anrioche  ,  qui  avoit  fouf- 
ferr  le  martyre  fous  l'empereur  Philippe  en  25 1  :  alors 
Apollon  ceifa  de  rendre  les  oracles  dans  fon  temple. 
En  361  l'empereur  Julien  VApojlat  oïAonna.  aux  chré- 
tiens de  rranfporrer  ailleurs  les  reliques  de  ce  martyr. 
Ils  furenr  conrraints  d'obéir  :  mais  auffitôt,  par  un  mi- 
racle vilîble  ,  le  ronnere  tomba  fur  le  temple  d  Apol- 
lon ,  qui  fut  confumé  pat  le  feu.  Du  temps  de  lainr 
Chryfofbme ,  vers  l'an  ;  8  5  ,  il  ne  reftoir  plus  qu'une 
feule  colonne  de  ce  gtand  édifice  ,  Se  maintenant  il 
n'y  en  a  plus  aucun  veftige.  Les  empereurs  qui  fuccé- 
derenr  à  Julien ,  fondèrent  en  ce  lieu  les  églifes  de  fain- 
te  Euphemie,  Se  de  faint  Michel.  *  l'rocop.  Perfuor.  lit. 
i,cap   18.  Sozomene,  hijl.  I.  5.  Saint  Chryfoftonie , 
horn.  in  Génies.  Baronius  ,  A.  C.  jSi. 

DAPHNÉ,  château  bâti  dans  la  Thrace,  fur  les  bords 
duDanube,  du  temps  de  Conftantm  qui  lui  donna  fon 
nom  ;  car  on  le  trouve  nommé  Conjlantiniana  Daphné 
fur  les  médailles  de  ce  prince.  Il  y  avoit  des  troupes 
pout  le  garder  ,  qu'on  appelloir  les  Daphnenfes  de 
Conftantin  ,  &  les  Daphnenfes  Baliltaires  ,  ainfi 
qu'on  l'apprend  de  la  norice  des  dignités  de  l'Empire. 
Procope  (lib.  4  de  adif.  Jujl.  )  plaCe  ce  châreau  au-delà 
du  Danube  fur  fon  bord  ieptentrional ,  mais  Ammien 
Marcellin  le  place  en  deçà  du  même  fleuve.  Ortelius 
qui  ne  connoiffbic  pas  ce  châreau  ,  s'étoit  imaginé  que 
c'étoit  du  fauxbourg  de  Daphné  qu'il  étoit  fair  men- 
tion fut  les  médailles ,  &  beaucoup  de  gens  l'avoient 
fuivi. 

DAPHNIS  ,  originaire  de  Sicile,  &  fi!s  de  Mercure , 
ayant  promis  fidélité  â  une  nymphe,  &  fouhaité  par 
une  efpéce  d'imprécation,  dette  privé  de  la  vue  s'il 
manquoir  de  conllance,  devint  aveugle  ,  en  punition 
de  fon  changement.  Suidas  en  fait  mention.  Diodore 
de  Sicile  le  fait  inventeui  des  vêts  bucoliques,  liv.  4  , 
hijl.  chap.  S4.  Voyez  l 'hifioire  de  Daphnis  par  M.  Har- 
dion,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions 
&  belles  lettres  ,  tome  VI.  Tout  ce  qui  peut  concerner 
Daphnis,&toutce qu'onenadityeflexpofé  &  difeuté. 
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DAPHNOMELE  (Euftathe)  gouverneur  d'Acre  dé 
la  parr  de  l'empereur  Balile.  L'an  1017,  Ibatzès  Bulga- 
re ,  allié  à  la  famille  royale  ,  n'ayant  pu  voir  patiem- 
ment fa  nation  foumife  aux  Romains ,  le  révolta.  Com- 
me cette  rébellion  donnoit  beaucoup  d'inquiétude  à 
1  empereur  ,  Daphnomele  raffina  le  prince ,  &  lui  pro- 
mit de  lui  livrer  ce  chef  des  fédirieux  :  voici  de  quelle 
manière  il  s'y  prit.  Il  favoit  qu'Ibatzès  avoit  une  cer- 
raine  devorion ,  qu'il  célébrait  avec  une  folemniré  par- 
neuhere  la  fête  de  l'alfomption  de  la  Vierge ,  &  que 
ce  jour-là  il  recevoir  fur  la  montagne  tous  ceux  qui  vou- 
loient  prendre  part  à  fa  dévotion.  Daphnomele  s'y  ren- 
dit ,  de  même  que  beaucoup  d'autres.  Cependant  les 
fentinelles  mifes  en  faction  par  Ibatzès ,  l'ayant  recon- 
nu, voulurent  l'arrêter;  mais  il  leur  déclara  ,  fans  don- 
ner le  moindre  ligne  de  frayeur ,  qu'il  n'étoit  venu  que 
pout  s'édifier  de  la  piété  Se  delà  magnificence  de  leur 
chef.  Ibatzès  furpns  de  la  témétité  avec  laquelle  il 
s'expofoit,  ne  le  foupçonna  d'aucun  mauvais  delfein, 
furtout  au  milieu  d'un  concours  fi  nombreux  :  il  eur  à 
fon  rour  allez  de  téménré  lui-même  pour  lui  donner 
une  audience  particuliéte  dans  un  lieu  écarté.  Daph- 
nomele profitant  de  l'occafion  ,  le  renverfa  au  moment 
qu'il  s'y  attendoit  le  moins,  iedeux  hommes  qu'il  avoit 
apoftés,  étant  venu  le  féconder  ,  ils  lui  enfoncèrent 
leurs  habits  dans  la  bouche  avec  tant  de  violence  ,  que 
les  yeux  du  malheureux  Ibatzès  lui  fortitent  de  l'a  tête 
par  les  eftorrs  qu'il  fouffrit.  Ses  cris  Se  le  mouvement 
qu'il  fe  donnoit  ayant  bientôt  raffemblé  autout  de  lui 
un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  Daphnomele  fe  réfu- 
gia avec  fes  deux  compagnons  dans  fa  chambre  la  plus 
haute  d'fbatzès ,  réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  la  morr. 
Comme  les  Bulgares  attroupés  ctioient  qu'il  falloir  leur 
faire  fouffrit  les  routmens  les  plus  cruels ,  Daphnomele 
fe  montra  ,  Se  faifant  figue  de  la  main  pour  fe  faire 
™ute.r>      :  "  Je  ne  fuis  point  étonné  que  l'action  que 
»  je  viens  de  faite  ,  vous  fouleve  Se  vous  irrire  conrte 
•*  moi  ;  peut-être  votre  indignation  augmentera-r  elle 
»  fi  je  vous  dis ,  que  loin  de  vouloir  du  mal  à  Ibarzès  , 
»  j'étois  un  de  fes  amis  ;  mais  j'ai  cru  devoir  lui  préfé- 
»  rer  l'empereur  Balile  ,  dont  il  étoit  devenu  fujet  par 
«  droit  de  conquête  ,  Se  pat  la  fourmilion  volontaire 
»  de  tout  le  cotps  des  Bulgares.  Ce  ptince  ,  à  qui  nous 
■>  obéiifons,  m'a  chargé  d'éteindre  cette  étincelle  avant 
u  qu'elle  eut  fotmé  une  incendie:je  ne  vous  confeille  pas 
»  de  tourner  votte  vengeance  contre  lui, il  eft  ttop  fot t  Se 
»  trop  piiillant  pour  vous.  Vengez-vous,  fi  vous  le  jugea 
"  à  propos ,  de  ceux  qui  ont  éxécuté  fes  ordres  ;  nous 
m  fournies  prêts  à  nous  défendre  jufqu'au  dernier  foupir; 
»  mais  craignez  le  reflentiment  de  Bafile.  »  Ce  difeours 
prononcé  d'un  ton  ferme, appaifa  en  utlinftant  la  fureur 
des  Bulgares.  Les  plus  rimides  fe  retirèrent  d'eux-  mê- 
mes ,  les  autres  approuvèrent  Daphnomele.  Tous  ju- 
rerenr  une  obéilTance  entière  à  l'empereur ,  Se  abandon- 
nerez Ibarzès ,  que  Daphnomele  conduific  à  Bafile.  Le 
monarque ,  pour  récompenfer  Daphnomele  ,  lui  donna, 
le  gouvememenr  de  Dyrrachium,  avec  tous  les  biens  dit 
prifonnier.  *  Exrrait  de  la  continuation  de  l'hiftoire 
romaine  de  Laurenr  Echard ,  par  M.  l'abbé  Guyon  , 
rome  XII,  livre  X,  chapirre  IV,  nombre  XLVIII,  page 
1 5  8  Se  fuivantes. 

DAPHNOPATA  (  Théodore  )  premier  fecrétaire  Se 
parriceà  Conflantinople ,  tlorilloir  en  956.  Jean  Scy- 
litzes  Se  George  Cédrene  en  font  mention  dans  les 
avant-propos  de  leurs  hifloires.  Il  tient  auffi  un  rang 
confidérable  entre  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'hiftoire  By- 
zanrine.  Le  difeours  qu'il  a  fair  fur  la  main  de  S.  Jean- 
Baptifte  que  l'on  conférvoit  avec  foin  dans  i'églife  de 
S.  Pierre  à  Antioche  ,  Se  qu'un  diacre  de  cette  ville  en- 
leva ,  nous  fait  connoître  le  temps  où  il  a  vécu.  Car  on 
y  voir  qu'il  prononça  ce  difeours' au  jour  anniverfaire 
du  rapporr  de  cette  relique  de  Chalcédoine  à  Anrioche, 
Se  ce  rapport  avoit  été  tait  avec  beaucoup  de  folemnité 
vers  l'an  9 , 6  félon  Cédrene.  Nous  avons  perdu  la  chro- 
nique de  Byzance  que  Daphnopata  avoic  compoféc; 
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Von  conferve  encore  dans  différentes  bibliothe- 
Seurf  ouvrages  manufcrits  de  cet  auteur;  en- 
q„es  plufeur   o uvra„  ^  ^ 

deTI -  Sr  foftome,  parmi  les  manufcnts  de  a 
bMothéoue  Bodléjeue,  &  atileurs.  Cet  ouvrage  fe 
Sv  imprimé  en  partie  dans  l'édition  grecque  des 
^"eVK  ChryfoFtome  ,  donnée  par  Saville 
y II  &  dans  celle  de  Fronton  du  Duc,  »»»  '  ° 
difcôuts  fur  la  matn  de  S.  Jean-Bapffte ,  perdue &  re- 
couvrée ,  eft  au  «»»  IV  de  Laurent  Surius  :  Léo  AUa- 
nus  en  parle  dans  fa  diffettarion .^ym,cmUmfrym. 
Ce  favaW  parle  au  même  endroit  d  un  autre  d  cour 
fc  la  nativité  de  faim  Jean-B.pt.fte ,  y*»»*»* 
Daphnopata;  mais 

porte  le  non' de  TW»r«  évêque  deCyr.  Léo  Altatt 
Loir  eu  plus  de  raifon  de  donner  a  Daphnopata  1  éloge 
de  S  Paul  (  tomto  S.  PautiapoJïoà,ex  dtverfis  col- 
)  dontil  parle  dans  la  même  differtafon  &  que 

l'on  trouve  dans  les  4?^"."»" fu^S 
dans  fon  édition  des  ouvrages  de  S.  Jean  Ch 'J^mc. 
On  cro.t  que  Théodore  Daphnopata,  »r^*™"*« 
long-temps  à  la  cour  de  l'empereur  qu  tta  U  fiecle 
pom  embrafler  la  vie  monaftique,  dans  laquett i« 
n»  févéré  julqu'i  fa  mort.*  KOTce  qu'en  ditCaf.mir 
Curdin,  dans fon  Comme*****  defcnptortbus  ecclejtaf- 
rieis,  in-folio,  tome  a.  , 

DAPHNUS  ,  d'Ephèfe  ,  médecin  célèbre  dans  le  11 
fiécle ,  d  qu,  fa  capacité  avoit  tait  mériter  les  honneurs 
dWins  eft  l'un  des  actettrs  du  dialogue  des  Uetpno- 
Sophtlles  d' Athénée.  Il  préféroit  aux  repas  du  jour  le 
repasse  nuit ,  pareeque  j  difott-d  ,  la  lune  qu.  put  he 
de  fa  nature  ,  aide  en  ce  temps  à  la  digefaon.  Athe- 

nC'DAPPERs'(  Olivier  ou  Olfert)  médecin  d'Amfter- 
dam.qoine  profefla  aucune  religion    fit  qui  mourut 
en  xi 9o  ,  s'eît  rendu  célèbre  par  fes  delcnprions  Re- 
connues du  Malabar ,  du  Coromandel ,  de  1  Afrique  , 
de  l' Afie  ,  de  la  Syrie  ,  de  la  Paleftine  &  de  1  Amérique. 
Cependant  il  n'avoir  jamais  vu  les  pays  donr  il  parle. 
Ce  n'eft  guères  qu'une  compilat.on  des  antres  voya- 
geurs ,  mats  que  l'on  elHme  beaucoup.  La  defcription 
t'Afie  parut  Ufil.  en  i«7l ,  en  flamand.  Celle  de  Sy- 
rie Se  de  Paleftine  ,  eft  en  la  même  langue.  Elle  partit 
infol.tn  1677.  L'auteur  y  compare  lérar  ancien  de  la 
Paleftine  avec  l'état  prêtent.  La  defcription    auffi  en 
flamand ,  de  l'Arabie ,  de  la  Méfopotamie  ,  de  la  Baby- 
lonie  de  l'Affyrie ,  de  l'Anatolie,  fut  publiée  en  iSSo , 
infol.  Celle  de  l'Afrique  étoit  publique  des  îSSb  ,  <*• 
fol  Elle  a  été  traduire  en  françoisSc  imprimée  en  liii. 
On  l'avoit  déjà  donnée  en  allemand  en  1670.  La  ciel - 
eviption  de  l'Amérique  eft  de  l'an  .«73.  Ceux  qui  ont 
h,  ces  ouvrages  en  flamand,  ont  toujours  defirc  quon 
les  donnât  en  notre  langue  ,  de  même  que  la  féconde 
êclarroifiéme  ambaffade  de  la  compagnie  des  Indes 
vers  les  empereurs  de  la  Chine ,  que  Dappers  a  écrites 
aufli  en  flamand,  &  qui  onr  paru  en  cette  langue  ,m- 
fol.  en  1671.  Tous  ces  ouvrages  ont  ete  imprimes  a 
Amfterdam. 

DAPS  (Emengard)  dixième  grand-maître  de  1  or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem,  fuccéda  l'an  "87,3 
Garnier  de  Naples  ,  &  fut  le  dernier  grand-maître  de 
ceux  qui  réfiderenr  dans  la  ville  de  Jérufalem.  Dès  la 
première  année  de  fon  règne,  cette  ville  fut  prife  par 
Saladin,  qui  tenoit  ptifonnier  Gui  de  Lufignan  ,  roi 
de  Jérufalem.  Les  habirans  fe  voyanr  privés  de  tout 
fecours ,  furent  conttaints  de  fe  rendre  par  compoli- 
tion  le  !  octobre  1 187.  Alors  toutes  les  religions  mih- 
t  ures  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  du  Tem 
pie  du  faint  Sépulcre  ,  de  faint  Lazare ,  &  de  feinte 
Marie  des  Teutons,  chercherenr  une  retraire  ailleurs. 
Le  grand-maître  Emengard  Daps  alla  s'établir  à  Mar- 
gar  en  Phénicie  ,  pendant  quatre  ans ,  &  puis  à  Pto- 
lemaide.autremenr  nommée  Acre.Ilmourur  l'an  1  igi 
&  eut  pour  fucceffeur  Geoftoi  de  Donjon.  *  Bolio 
bijloire  de  Vordrt  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat  ,/>r<- 
yilcges  de  tordre. 


DARABEGERD  ,  ville  du  royaume  de  Perfe  en  Afie. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Kerman  ,  vers  les  contins 
du  Failiftan ,  à  vingt  lieues  de  Lar ,  vers  le  midi  orien- 
tal. Quelques  géographes  prennent  cette  ville  pour 

Snc\lnne>#A.  <Fe  C>™s  r0\de  P«letonda- 
&  dans  laquelle  il  fut  enfeveli.  Mais  d  autres  mettent 
l'ancienne  Vaffagarda  à  Chabonlçara  ,  ville  de  la  même 
province,  fituée  environ  à  30  lieues  de  Darabegerd, 
du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

DAR.APS ,  roi  des  Gangarides,  ayant  ete  bielle  dan- 
gereufement  dans  une  guerre  des  Perfes ,  envoya  fon 
général  Datis  avec  des  ttoupes  au  fecours  du  roi  de 
Perfe,  contre  Aétus  &  les  Argonautes.  *  Valet.  Hacc 
AreoLm.  1.6.  Cet  aureur  dit  en  un  endtoit  que  Daraps 
fut  ptéfent  au  combat ,  qu'il  tua  Latagus ,  6c  qu  il  ht 

f"  DARBl'ou  DARBISHIRE  ,  éitchtx  DERBY. 

DARDANE,  ville  de  la  Troade  hmee  fur  la  mer  , 
dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Sylla.Sttabon  (  ttv. 
tmJm  )  remarque  que  c'étoit  un  lieu  tres-ancien  ti- 
que l'on  en  faifolt  tî  peud'eft.me  ,  que  fes  gouverneurs 
ailoient  fouvent  demeurer  àAbyde  &  obligeo.en  fes 
habirans  de  faire  de  mêmeTriennede  Byaanct =  dit J eh 
le  s'appelloit  auparavant  Teucrts,  Se  qu  elle  a  donne  a  la 
régicfncirconvoVinele  nom  de  Onta  Cette  place 
a  fans  doute  donné  le  nom  aux  Dardanelles  qui  lont  a 
ptéfent,  l'une  au  même  heu  ,  l'autre  vis-a-vis  dan 
ta  Thtace.*Lubin  ,  tables  graphiques Jur  Us  vus  de 

DARDANELLES,  châteaux  fur  les  deux  bords  du 
détroit  de  Gallipoli ,  enrre  l'Archipel  &  la  rnetde^ Mar- 
mora.  A  l'entrée  de  ce  déttolt,  on  trouve  deux  cha- 
«a.  x  nouvellement  bâtis ,  dont  l'un  eft  appelle  le  cha 
Lu  neuf  d' Afie  ou  de  Natolte,  l'autre  te  cluueatt  neuf 
d'Europe  ou  de  Romtlte.   Mahomet  IV  qui  tut  dcpofc 
en  .«7 ,  les  avoit  fait conftruire  en  K S 8   après  avoir 
reconnu  que  les  deux  anciennes  forterelïes  qui  font 
^     avant  dans  le  déttoit    n'étoient  pas  fl.lbfantes 
pour  empêcher  le  paffage  de  la  mer  deMarmo  a.  Ces 
deux  nouveau,  chareaux  font  vis-â-vis  l'un  de  1  autre 
t ï  trajet  de  l'un  à  l'autre  eft  d'environ  cmqquarrs  de 
lïene     Celui  d'Afie,  que  les  Turcs  nomment  Natolte 
Iski  -tITar  ,  eft  placé  fur  une  langue  de  terre  qu.  s  avance 
dans  la  me  ,  te  fes  murailles  font  flanquées  de  bonnes 
ton  s     don   quelques-unes  font  quattées  Se  d  autres 
ronde  .  Elles  font  garnies  de  canons  braques  &  char- 
lés    pour  tirer  fur  ceux  qui  renteroient  le  paffage  fans 
permilîïon.    Mais  ces  canons  ne  font  btaques  que  fur 
Se  Etoffes  pierres  ou  morceaux  de  bois  quarres,  &ns 
aucun  affût;  deforte  que  leurs  premiers  coups  étant 
Ses    il  faut  un  temps  contidérable  pour  les  recharger 
&  es  rebraquer  ;  &  "dans  cette  mtetvalle  ,  une  bordée 
de  canons  bien  charges ,  tirés  d'un  vaiffeau  qu.  feroir 
devant    pouroit  facilement  abattre  une  bonne  parne 
de  la  muraille  ,  &  mettre  ce  château  en  état  d  erre  pris 
d'emblée.   La  mofquée  de  cette  fortereffe  eft  aifez 
belle    &  placée  au  bout  d'une  grande  rue.  Entre  ce 
château  dePNatohe ,  &  le  cap  de  Janmzati  qu.  eft  vers 
le  midi ,  il  y  a  un  périt  village  qui  n  a  rien  de  confidc- 
abîe  que  huit  moulins  à  vent.  Ces  moulins  ont  chacun 
huit  ai  es ,  comme  dans  toute  la  Turquie    ce  qu.  les 
fort  aller  p  us  vite ,  &  moudre  avec  plus  de  force  :  d  ou 
1  arrive  auffi  ,  que  le  fon  eft  rtès-dehe  ;  c  eft  pourquoi 
e  pain  des  Turcs  n'eft  pas  S  blanc  que  le  norre ,  parc e- 
oue  ce  fon  patte  avec  la  farine.  Le  château  neuf  d  Eu- 
rope ou  de  homélie  ,  que  les  Turcs  appel  eut  RotuneU 
isïi  -itTar,  eft  fltué  proche  du  cap  des  Grecs,  &  eft 
lté  forme  rout-â-fait  irréguliere    II  renferme  dans 
Z  circuit  quelques  maifons  pont  l'aga  &  les  officiers 
avec  une  mofquée ,  dont  le  dôme  &  le  minaret  paroif- 
fa  t  beaucoup  en  dehors  ,  auff-bien  que  les  autres  edi 
S:  parcequ'ils  font  la  plupart  bâtis  fut Te  haut  de  la 
p  ace   d'où  ,  par  de  grands  dégrés  on  defeend  aux  em- 
Dures  des  canons  qui  fonr  à  fleur  d'eau.   On  voit  de 
«  t  teau  un  petit  village  qui  n'a  rien  de  recomman- 
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dable.    En  avançant  dans  le  détroit ,  on  trouve  deux 
autres  forrereûes  ,  qu'on  appelle  tes  vieux  châteaux  ou 
Dardanelles ,  fuuées  vis-à-vis  lune  de  l'autre ,  à  une 
demi-lieue  de  diftance.  Les  Turcs  nomment  ces  forte- 
refles  Boghafc-lffari ,  c'elt-d-dire ,  château  du  Gofier  ou 
détroit.  Le  vieux  château  de  Natolie ,  que  les  Turcs 
appellent  Natoli  Is-ki-ifar ,  Se  que  quelques  -uns  nom 
ment  Aiydo  ou  Avido ,  efl:  d'une  figure  quarrée  ,  flan 
qué  aux  quarre  coins  de  rours ,  donr  celles  qui  don- 
nent fur  la  mer  font  quarrées  ,  les  aurres  rondes.  Il  y  a 
au  milieu  de  ce  château  une  grande  tour  en  donjon  , 
d'une  figure  quarrée ,  fur  la  plate-forme  duquel  on  a 
placé  quelques  coulevrines.  Derrière  le  château  eft  un 
gros  village  qui  eft  peuplé  de  Turcs  ,  de  Juifs ,  &  d'un 
petit  nombre  de  Chrétiens.  Cette  place  n'eft  confidéra- 
ble  que  pour  fa  firuarion,  Se  la  plupart  de  fes  canons 
font  fans  affût.  11  y  en  a  vingt-huit  ou  trenre  ,  dont  le 
moindre  calibre  efl:  de  foixante  livres ,  &  qui  porrent 
d'Afie  en  Europe  ,  malgré  la  péfanreur  des  gros  boulets 
de  pierre  donr  on  les  enarge.  Le  vieux  château  d'Eu- 
rope ou  deRomelie,  que  les  Turcs  appellent  Roumeli 
Is-kt-ijfar ,  &  que  quelques-uns  nomment  Sejlo ,  '  eft: 
placé  lur  le  penchant  d'une  colline.  Il  eft  d'une  forme 
triangulaire  ,  &  fon  donjon  eft  d'une  figure  ronde.  On 
y  voit  environ  trente  canons  du  même  calibre  Se  de 
même  portée  que  ceux  du'château  d'Afie.  Ils  font  tous 
braqués  obliquement ,  de  peut  qu'en  tirant,  ceux  d'un 
château  n'oftenfenr  l'autre.  Plufieuts  croient  que  ces 
deux  châteaux,  Se  les  deux  villages  qui  font  auprès 
fonr  firués  fur  les  mines  de  deux  anciennes  villes,  de 
Sejlos  Se  Abydos  ;  mais  cela  n'eft  pas  certain.  Lorf- 
qu'un  vaifleau  marchand  approche  des  châreaux,  il 
doir  les  faluer  de  cinq  ,  ou  au  moins  de  trois  coups  de 
canon  ;  fi  c'eit  un  vaifleau  de  guerre ,  il  doir  en  tirer 
onze ,  neuf  ou  fepr ,  aufquels  les  châreaux  répondent  de 
cinq,  de  trois  ou  d'un  ;  le  vaifleau  le  remercie  de  trois, 
de  cinq ,  ou  de  fepr  coups  :  après  quoi  il  continue  fa 
route  ,  fi  c'eftpour  aller  à  Ccnftanrinople.  On  oblige 
les  vailfeaux  marchands ,  &  quelquefois  ceux  de  ouerre, 
qui  fortent  de  cette  ville  ,  à  relier  rrois  jours  devant  le' 
château  d'Afie,  pour  erre  vifirés,  &  pour  payer  les  droirs 
du  nalfage.  *  Grelot  ,  voyage  de  Conflantinople. 

DARDANIE  ,  ancien  pays  de  la  haute  Mœfie ,  qui  fit 
enfuite  partie  de  la  nouvelle  Dace.  Les  peuples  de  ce 
pays  ne  furenr  fournis  aux  Romains  que  vers  l'an  Sjy 
de  Rome,  75  avant  J.C.  par  C.  Scribonius  Curio.  Ou 
détacha  une  pattie  de  cette  province  pour  en  faire  la 
Dace ,  fous  le  règne  d'Aurelien ,  Se  lorfque  l'empire  fut 
partagé  en  diocèfes ,  la  Datdanie  fut  de  celui  de  la  Dace. 
C'eft  propremenr  la  partie  méridionale  de  la  Servie 
d'auj  ourd'hui ,  où  font  Nizza  &  Ufchub. 

DARDANIE,  étoit  aufli  une  province  de  la  Troade, 
avec  une  ville  appellée  Dardanos  ,  bâtie  parDardanus! 
Strabon,  Pline,  Pomponius Mêla,  Plutarque ,  &c.  fonr 
mention  de  cesDardanies. 

^  DARDANUS ,  étoit  fils  de  Jupiter  ,  &  d'Electre  fille 
d'Atlas.  Eran'  affligé  de  la  morr  de  fon  pere  Jafion  ,  il 
ibrti.t  de  Crète  ou  de  Samothrace ,  &  fonda  le  royaume 
des  Troyens  en  Phrygie  province  d'Afie ,  l'an  *{<j  du 
monde  ,  Se  1 4S0  avant  J.C.  Il  époufa  Bâtée ,  fille  de 
Teucer,  qui  regnoir  en  ces  pays-là,  auquel  après  la 
morr  de  ce  prince,  il  fit  donner  le  nom  de  Dardanie. 
Il  avoir  aufli  bâti  au  pied  du  mont  Ida  une  ville  qu'il 
nommzDcirdanie  011  Dardanus  ,  qui  fut  depuis  appellée 
Troye  ,  du  nom  de  Tros,  un  de  fes  fucceffeurs.  Son  rè- 
gne fur  d'environ  rrenre-un  ans  ;  &  ce  royaume  dura 
deux  cens  quatre-vingt  feize  années.  Ilus  Se  Ericrhon 
lui  fuccéderent.  *  Eufebe ,  en  la  chron.  Apollodor  ,  A  3 
Ovidius, fajlorum.  /.4,  „.  }l  Virgil.  JEneid. 

t.8,v.  34. 

DARDANUS ,  que  d'autres  nomment  Dornadille  , 
roi  d'Ecoffe ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  l'ère  chré- 
tienne. On  dit  qu'ayanr  commencé  fon  règne  par  des 
aérions  de  prudence  &  de  généralité  extraordinaires 
il  s'abandonna  depuis  à  tant  d'infamies  &  de  cruautés  ' 
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qu'on  le  fît  moutir  pour  s'en  délivrer.  *  Dempfter  & 
Buchanan ,  hifloire  d'Ecojfe. 

DARDANUS ,  (  Claudius  Pofthumus  )  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules,  engagea  le  tyran  Jovin  qui  avoir  pris 
les  ornemens  impériaux  dans  les  Gaules  vers  l'an  411, 
de  renoncer  à  l'alliance  d'Araulfe  roi  des  Goths ,  Se  en- 
suite le  fir  mourir  à  Narbonne  en  41  3  ,  comme  nous 
1  apprenons  de  la  chronique  de  Profper,  Se  des  extraits 
dOlympiodore.  Le  code  théodofien  fait  mention  de 
la  dignité,  en  la  loi  CXVII  d'Honorius,  de  Decurion. 
On  voit  dans  la  Provence,  près  deSifterort  ,  une  inf- 
cnption  de  ce  Dardanus.  Elle  eft  rapportée  par  le  P. 
Sirmond,  dans  fes  nores  fur  Apollinaris  Sidonius  Se 
&  Par,B°uc'^  >  en  f°n  l'ijlotre  de  Provence.  S.  Angu'ftin 
Se  S.  Jérôme  écrivirent  à  ce  Dardanus.  Le  même  Apol- 
linaris Sidonius  parle  aufli  de  lui  en  ces  rermes  ,  lib.  j 
JRIftSi  Cùm  in  Conjlantino  inconjlantiam  ,  in  Jovino 
facilitaient  ,  in  Geronlio  perfidiam  ,fingiila  in  fmaulis 
omnia  m  Dardano  criminafimul  execrarentur ,  &c.  qui 
le  repréfente  comme  le  plus  méchant  homme  de  fon 
fieclf 


DARES  ,  prêtre  Troyen  ,  célébré  par  Homère ,  écri- 
vit l'hiftoire  de  la  guerre  de  Troye  en  grec.qu'on  voyoit 
encore  du  temps  d'Elien  ,  comme  il  l'affûte  lui-même. 
Photius  en  parle  aufli  dans  fa  bibliorhéque.   Cette  hif- 
toite  eft  perdue  ;  car  celle  que  nous  avons,  &  que  quel- 
ques-uns difent  être  une  Traduction  deCorneliusNepbs 
eft  un  ouvrage  fuppofé  ,  courre  lequel  les  fa  vans  le  font 
lnlcrirs  en  faux,  &  que  Glandorpius  a  voulunéanmoins 
foutenit.  Marhurin  Heret  &  Jean  de  la  Lande  tradui- 
firent  dans  le  XVI  lîécle  l'hiftoire  de  Dares  en  françois. 
La  meilleure  édirion  eft  celle  qui  a  été  corrioée'à  l'ufagè 
de  M.  le  Dauphin  ,  par  mademoifelle  le  Fevrc.  Outre 
Dates,  plufieurs,  comme Dicrys  de  Crète,  Corinnus 
Se  Sifiphe  ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  ont  écrit  avant 
Homère  de  la  guerre  de  Troye.   Foyel  là  deifus  Joh. 
Marsham,  canon,  chron.  fœc.  XK,  où  il  parle  aufli  du 
poète  Hefiode.  *  Elien,  hijl.  div.  £",,',& ï.  Phorius  , 
cod.  ijo.  Glandorpius,  in  Onom.  Louis  Vives,  de  trad 
dijcip.  t.  3 .  Voffius  ,  de  hifl.  Lai.  lib.  }  ,  &  de  Graec.  lib. 
c.i,  &c.  Du  Pin,  biblioth.  des  hifioriens  profanes 
DARHA ,  pays  d  Afrique  ,  dans  le  Biledulgerid,  avec 
une  ville  &  une  rivière  de  ce  même  nom.  Il  eft  fitué 
entre  les  royaumes  de  Maroc ,  de  Theffer  &  de  Segel- 
meffe  ;  &  eft  divifé  en  rrois  parries,  dont  l'une  eft 
appellée  Darha  propre  ,  l'aurre  llata ,  Se  la  dernière 
Tujilei.  Le  roi  de  cette  dernière  parrie  l'eft  aufli  des 
autres,  qui  ont  été  foumifes  aux  icherifs  de  Fez  Se  de 
Maroc.  Le  Darha  propre,  aux  environs  de  la  rivière  de 
même  nom  ,  a  les  villes  de  Darha,  Benifabih  01:  Mucu- 
bach  ,  Quiteva ,  Taragalel ,  Tinzulin ,  Tigumeder,  &c. 
Les  habirans  de  ce  pays  demeurent  prefque  rous  fur  les 
bords  de  la  rivière ,  où  ils  fonr  des  levées  pour  empê- 
cher fes  débordemens  qui  font  grands  en  hyver  ■  au 
heu  qu'en  éré  on  la  paflé  à  pied  en  plufieurs  endroirs. 
Elle  commence  à  croître  dès  les  premiers  jours  d'avril  ' 
&  ellearrofe  rour  le  pays.  Lorfque  fon  inondarion  eft 
grande ,  on  recueille  beaucoup  de  bled  ;  mais  fi  elle 
vienr  à  manquer,  la  moiifon  eft  forr  perite.  Les  palmiers 
fonr  le  principal  revenu  de  cerre  province  ;  pareeque 
les  dates  en  font  excellentes  Se  forr  greffes ,  &  fe  con- 
fervenr  plus  long-remps  que  par  rout' ailleurs.  On  plante 
ces  arbres  enforte  que  le  mâle  foir  proche  de  la  femelle: 
car  les  mâles  ne  jettent  que  des  fleurs  ,  Se  les  femelles 
porrenr  du  truir  :  mais  pour  le  rendre  bon  ,  on  dit  qu'il 
faut,  lorfqu'll  efl:  en  fleur,  y  enter  un  brin  de  la  fleur 
du  mâle  :  ce  qui  rend  la  datte  groin;,  Se  d'un  troue 
;>lus  agréable.  On  y  voir  beaucoup  de  Juifs ,  tant  arti- 
fims  que  marchands ,  &  particulièrement  des  orfèvres. 
On  y  recueille  aufli  quantité  d'indigo  qui  ferr  aux  rein' 
rures,  comme  le  paftel.   Ces  peuples  nouriffent  des 
troupeaux  d'autruches  qui  onr  de  belles  plumes  noires 
blanches  &  quelquefois  grifes  ;  mais  leur  chair  n'eft 
pas  bonne  à  manger.  «Marmol,  de  [Afrique,  livre 
Jean  de  Léon.  Diego  de  Torrez. 

Tome  If.  Part.  II.  p 
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■ra-DARIEN  ,  ™lfe  ^  l'Amérique  méridionale  à 
53-DAK.  tlN  ,  e  p_  0n  le  nomme  dans 
^  UviW dGX,  à  caufe  d'une  place 
qUElïô  cônf  diable  &  alors  capitale  du  royaume.  La 
Ma  ,e  le  DARIEN  prend  fa  four  ce  dans  les  monta- 
"Vê  au.  fonfà  l'orient  mérrdronal  de  l'audience  de 
Cama  &  coulant  fud  fc  nord,  elle  va  fe  perdre 
feo&  de  Darien,  Les 

l'embouchure  de  cette  WW^g  .  mals  k' 
nu  ils  nommèrent  SanBl-Marm  du  i>  , 

^  nSlES  conful  de  Marfeille ,  fécondé  d'un  certain 
d  avril  de  Un   5  S  ,  *  *P     ^ fcéiéra(s  furent 

r|3fe^; 

^coXmné^pendusauxliambeaux.^e.erar, 
^iRI^cS^lmédecm.néàPomar  prèsde 

^^^^meTra^ 
ï  radier  en  parlent  dans  leuts  bibliothèques,  & 

&  M  Papillon  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de 

niai  mchoandts ,  a  Lyon  ,1557  ™  4  ,  , 

ce  livre  a  été  traduir  en  françois    &  imprime  a  Lyo 

ren  de  celui  qui  elc  marqué  au?>.  i.)Dcp»r«v  « 

:  le  premier  a  été 
&  imprimé àLyon  en  iS8.i,  4  Lagrandecnutugiede 
Pa  acelfe,  mile  en  François,  à  Lyon  1593  f»"4 «V 
du  t  en  f  anço.s  de  la  verjïon  laune  Je  Jojqum  d  Alem 
^Znd'oiilfrauc  ,  e-c.Plus ,  un  dtfcours  de  la  goutte 

l6oi  in-i°.  Se  iSoSaMonrbehardm-S».  Voyez  les 
■^tireurs  cités  dans  cet  article.  , 

D  ARIUS  furnommé  le  Mede ,  eft  le  même  félon 
Jws  ^ .  que  Cyaxaies  II  fils  d'Aftyages  &  oncle 
Snel  de  Cyrus  qui  régna  dans  Babylone.  Ce  fur  lu 
nui  fir  jetter  Daniel  dans  la  folle  aux  bons,  E»<*»P* 
Sa  H  malice  des  envieux  de  ce  prophète  qu  il  combla 
5=Puis  de Grands  biens,  &  «fll  éleva  à  des  emplois 
Xonfidlrables.  Quant  au  détail  de  fes  autres  aj =  on s 
^CYAXARES  II.  Le  canon  mathematique.Be.o  e, 
Tofenh  Sulpice-Severe ,  S.  Maxime ,  Scahger  1  etàu  , 
Sol!  ,  Z  croient  que  Darius  le  Mede eft  le  même 
nue  Nabonidus,  contre  Pererius ,  Tormel ,  Sahan 
c  j  iTITprins  Sec  Ce  dernier  fyfteme  eft  le  plus 
SibUWe  Lab^rfoarchodus,  fiïs  de  Nerighffor, 
I  d e  Babyloniens ,  ayant  été  tué  par  une  confp.rauo, 
des  feieneuts  Babyloniens ,  un  des  conjures  âge  de  <Sj 
des  lei^neu        ;  Babylonien ,  mais 

Se Inle ,  0.50*»  Mede ,  nfmé  ^ontde 
pat  lesBAfe  »S ,  &  Darius  par  les  Modes.  Cyrus  1 
£L qui  ïe  prit  dans  Berfippes  où  il  s'étoit  réfugie  c. 
k  ^gouverneur  de  la  Caramanie :  :  ,  y  mourut  âge  de 
80  IL  On  accotde  par-là  tous  les  hiftonens  11  fu 
mis  en  la  place  de  Laborofoarchodus  1  an  .54  avant 
t  C.  ,  dépolïedé  par  Cyrus  fan  H 8- *Jo% bn,  l  .0, 
ant.  ud.  c.  ,  o.  Hérodote.  Berofç.  Megaftliene  S.  Je- 
Sto,»!)»  <■  !  Tormel.  Sahan.  Sponde  A 
tLi^WX.mK^    S.  Maxime,  Uecomp. 


'"DARWS 'premier  de  ce  nom,  fils 
dStbS^te?4Ç 

ronronne  a  celui  dont  M  «lev  r  Qebi_ 


i  celui  dont  le  cncvai  --  r-  , 

Pp  n'e    deïorte  que  cet  ouvrage  s'achevç 1  la [  fix.em 
"    \     i      n       A*  Dqrius    la  féconde  de  la  lavi 

J.  7n,,vre  Depuis  il  tourna  fe  armes  conrre  les  ocytnes, 
deZ.opyre.uepui»ii  Médie  v  avoient  exer- 

Ca  ede  laLXVIII  olympiade,  f*££*£ 
fnsChnft  avec  une  armée  de  700000  hommes,  lans 

ne  rut  pai  a"  m„nde    &  en  s  en  retournant  il 

perdit  beauœup  de  monde   K  e  ^ 

ï  quelques  bar :   s  ^       h  'rem  ére 

guerre,  dans  laquelle  U  c :      g  ffl  avalu  Jefus- 

changea  peu  acres  d   J>arn.  C  e  pe  ^ 

J'AAènes  &  par  les  autres  bannis  de  la  Grèce. 

Pifle  deyiypre  ^  con tt a  ™  de  ,a  LXX  olym. 

L  année  fuiyan e  qm«  DudÉta»  ,  Abydos, 

piade    les  genoux  °u  ^.^^    ^  for  ^ 
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ïmpofa  un  tribut  fixe  fut-  les  provinces ,  Se  fur  les  villes 
quil  avoir  foumifes ,  Se  donna  le  commandement  de 
les  troupes  à  Mardonius  ,  qui  d'abord  fournit  les  Tha- 
fiens  par  mer ,  &  les  Macédoniens  par  terre  ;  mais  fa 
flotte  far  battue  d  une  furieufe  tempêté  ,  qui  lui  fit  per- 
dre trois  cens  vai'Jeaux  Se  vingt  mille  hommes ,  près 
du  mont  Athos;&  les  Btyges  ,  peuples  de  Thxace, 
ayant  attaque  fon  armée  de  terre  dans  la  Macédoine  , 
lui  défirent  quelques  troupes-.  Darius  continua  fes  pré- 
paratifs contre  la  Grèce,  pendant  que  les  Lacédémo- 
niens  attaquèrent  les  Eginetes,  comme  traîtres  à  leur 
patrie.  Datis  Se  Artaphernes  ,  nommés  généraux  des 
Perfes  à  la  place  de  Mardonius,  prirent  Naxos ,  allé- 
gèrent Eretrie,  St  ravagèrent  une  partie  de  l'Attique  ; 
mais  ils  furent  entièrement  défaits  dans  la  célèbre  ba- 
taille de  Marathon,  donnée  le  fixiéme  jour  du  mois 
que  les  Grecs  nomment  Bo'èdromion  ,  qui  revient  au 
pénultième  de  fepeembre,  la  troifiéme  année  de  la 
LXXII  olympiade  ,  490  ans  avant  l'ère  chrétienne,  Se 
la  52  du  règne  de  Darius,  Son  armée  compofée  de 
plus  de  5 00000  hommes  ,  félon  les  uns ,  ou  de  3  00000 
i'elon  les  autres ,  fut  défaite  par  10000  Athéniens  Se 
1000  Platéens,  commandés  par  Miltiade.  Les  Perfes 
y  perdirenr  200100  hommes,  outre  un  nombre  infini 
de  vai  fléaux.  Darius  réfolur  de  réparet  cette  perte,  fit 
de  nouveaux  apprêts  pendant  trois  années  ,  tant  con- 
tre les  Grecs  que  contre  les  Egyptiens  ,  qui  venaient 
de  fe  révolter.  Au  bout  de  ce  terme  ,  il  déclara  fon  fils 
Xerxes  fon  fuccefTcur  ,  pareequ'il  l'avoit  eu  depuis 
fon  élection  à  la  royauté  ,  à  l'exclufion  d'Artabazane 
fon  aîné  ,  venu  au  monde  lorfque  fon  pere  n'étoit  en- 
core qu'un  homme  privé.  Enfin  il  mourut  après  un 
règne  de  36  ans,,Ia  quatrième  année  de  la  LXXIII  olym- 
piade ,  Se  l'an  48 5  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofephe, 
des  antiq.  c.  3 .  Hérodote,  depuis  le  tiv.  3  \jufqu  'au 
•7.  Juftin  ,  /.  1  &  2.  Orofe  ,  L  i,  c.  S.Thucydide,  /.  1. 
Plutarque,  vie  d'Arifl,  Cornélius  Nepos,  en  celle  de 
Miltiade.  Denysd'Halicarnaffe,  /.  5.  Attlu-Gelle  > /,  17, 
c.  11.  Torniel.  Salian.  Sponde ,  A.  M.  3532,  &  fuîv. 
Eufebe  ,  chron.  Bede  ,  des  jîx  âges.  Scaliger,  lib.  j.  de 
tmend.  &c, 

DARIUS  II ,  furnommé  Ochus,  ou  h  Bâtard,  paree- 
qu'il étoit  né  d'une  maîtrelfe  d'Artaxerxès  Longuemain, 
nommée  Cofmartidetu  de  Babylone  ,  s'empara  du  trône 
fur  Secundien  ou  Sogdien,  fon  frère  de  pere ,  qui  ve- 
noit  d'aiïanmer  Xerxes  II  leur  frère  commun ,  dans  un 
feftin.  Il  commença  à  régner  la  féconde  année  de  la 
LXXXIX  olympiade ,  &  423  avant  Jéfus-Chrift ,  & 
tpoufa  Parifaris  la  fout ,  femme  rrès-cruelle.  il  en  eut,, 
avant  qu'il  fut  roi ,  Arsace  ,  qui  lui  fuccéda  à  la  cou- 
ronne ,  fous  le  nom  d'Artaxerxès  Mnemon ,  Se  Ameftris. 
Depuis  qu'il  fut  roi ,  il  eut  Cyrus  U  Jeune ,  Se  treize 
autres  fils,  Se  mourut  l'an  3630  du  monde,  environ  405 
ans  avant  J.  C.  *  Juftin ,  /.  j .  Thucydide ,  /.  S.  Di  odore 
de  Sicile,  /.  12  £  13.  Adon  ,  &  Eufebe,  en  la  chron. 
Scaliger  ,  /.  6.  de  cmend.  temp.  Torniel  ,  A.  M,  363  1 
ji.  2  ,  3649  s     1»  &c* 

Sulpice  Severe ,  Scaliger  Se  quelques  auteurs  mo- 
dernes ont.cru  que  Darius  Ochus ,  eft  le  Darius  fous  le- 
quel Zorobabel  fit  achever  le  temple ,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  le  6  ch.  du  I,  livre  d'Efdras ,  dans  le  ch.  1  & 
7  de  'Lacharie ,  &  dans  les  ckap.  1  &  2  d'Aggée.  Mais 
cette  opinion  n'efi;  pasfnivie,  pareeque ,  fi  ce  qu'on 
fuppofe  éroir  véritable  ,  il  faudroit  que  Zorobabel  eût 
été  âgé  de  plus  de  cent  ans,  lorfqu'on  fit  la  dédicace  du 
temple.  Cependant  nous  apprenons  dans  à  III  d'Efdras, 
aux  chapitres  3  &  4  qu'il  croit  encore  jeune  ,  lors  même 
qu'il  eut  fait  achever  ce  merveilleux  ouvrage.  C'eft  à 
la  fixiéme  année  du  règne  de  Darius  Hyflafpes  que 
cet  événement  doit  fe  rapporter.  *  Sulpice  Severe, 
livre  1  ,  hijï.  fac.  Scaliger  ,  lib.  6  ,  de  emendat. 
tempor.  cap.  de  Hebel.  Dan.  Torniel ,  A.  M.  3531  9 
n. ,  1  &c, 

DARIUS  III,  furnommé  Codoman,  que  quelques- 
uns  font  frère  d'Artaxerxès  Ochus ,  étoit  fils  de  Syfi- 
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gambis  *  &  fut  élevé  fur  le  trône  de  Perfe  par  l'eunu- 
que Bagoas ,  frère  de  ce  prince ,  qui  avoit  fait  mourir 
Arfes ,  le  plus  jeune  des  fils  dd  même  Artaxetxcs  Ochus. 
Ce  fcélerar  mécontent  de  foh  dernier  choix,  préfenta 
du  poifon  à  Darius  :  mais  ce  prince  le  lui  fir  avaler  à 
loi-même ,  Se  vengea  ainfi  rous  les  afiaflinats  que  cé 
traîrre  avoit  commis ,  fous  la  première  aimée  de  la  CXI 
olympiade,  &  la  3;  6  avant  j.  C.  dans  le  temps  qu'A- 
lexandre commençait  déjà  à  rendre  fon  nom  redouta- 
ble.  Ce  conquérant ,  après  avoir  établi  fon  autorité 
dans  la  Grèce ,  réfolut  de  faire  la  guerre  aiixPerfes  j  & 
étant  entré  comme  un  foudre  dans  leurs  états ,  il  garna 
trois  barailles  célèbres  fur  Darius.  La  première  eft  celle 
duGranique  dans  laPhrygie,  où  l'armée  des  Perfes  fut 
entièrement  défaite  :  elle  fut  donnée  la  troiïîénïe  année 
de  la  CXI  olympiade,  l'an  334  avant  J.  C.    Dans  la 
féconde  bataille  donnée  l'année  fui  vante,  vers  le  dé- 
troit du  mont  Taurus  Se  de  la  ville  d'Ajazzo,  Darius 
perdit  avec  fes  foldats,  fa  mère,  fa  femme  Se  fes  en- 
Fans,  Se  à  peine  put-il  fe  fauver  par  la  fuire  ,  pour  aller 
dans  la  Perfe  mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied.  Il 
préfenta  enfui  te  la  paix  à  fon  vainqueur ,  qui  la  refufa, 
Se  le  défît  fans  refïource  près  de  la  ville  d'Arbelles ,  le 
premier  octobre ,  onze  jours  après  cette  grande  éclypfe 
de  lune ,  arrivée  un  lundi  20  feprembre ,  l'an  du  monde 
3  075  ,  la  troifiéme  année  de  la  CXII  olympiade ,  Se  la 
3  5°  avant  J.  C.  &  rapportée  par  Diodore  de  Sicile  , 
par  Pline,  Se  par  Prolemée.   Après  ces  pertes,  le 
malheureux  Darius  s'enfuit  dans  la  Médie  ,  Se  fut  aflaf- 
finé  par  Beffus  gouverneur  de  la  province  Bactriane  , 
la  fixiéme  année  de  fon  règne.  Ainfi  la  monarchie  des 
Perfes  finit  en  ce  prince,  229  ou  230  ans  après,  que 
Cyrus  en  eut  jetté  les  premiers  fondemens.  *  Diodore , 
L  7.  Eufebe  ,  en  la  chron.  Juftin,  Arien.  Quinte-Curce. 
Plutarque.  Pline ,  /.  1 1  ,  c.  7  o.  Prolemée ,  en  fa  cofmogr. 
c  4.  Salian.  Torniel,  Sec. 

DARIUS,  l'un  des  defeendans  d'ATROPArus ,  pre- 
mier roi  de  la  nouvelle  Médie ,  lui  fuccéda  après  quatre 
autres  ,  dont  les  noms  Se  les  règnes  ne  font  point  mar- 
qués dans  l'hiftoire.  Il  régna  dans  la  Médie  ,  au  temps 
que  Pompée  faifoit  la  guerre  à  Mithridate  Eupator,  roi 
de  Pont ,  Se  fut  vaincu  par  cet  Uluftre  général ,  qui  lui 
accorda  la  paix  l'an  de  Rome  6S9.,  Se  le  65  avant  J.C. 
Son  fils  Artuafdes  lui  fuccéda.  *Dion,/.  49.  Appien  , 
in  Mithridaiic'ts,  Plutarque. 

DARIUS  TIBERTUS,  pocte  de  Cézene,  en  Italie  ,  A 
vécu  dans  le  XVliécIe.  Il  écrivit  l'an'i  49 1  un  abrégé  des 
vies  de  Plutarque,  qu'on  a  donné  depuis  au  public. 

DARKING  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le 
comté  de  Surrei ,  capitale  de  fon  canton.  Elle  efl  fituée 
fur  une  branche  de  la  rivière  Mole,  qui  dans  un  en- 
droit appellé  Swallow ,  au  pied  d'une  montagne,  fe 
cache  fous  terre ,  Se  en  relTorr  à  un  mille  de  diftance 
près  de  Norburi.  M.  Charles  Howard  y  avoit  un  jar- 
din curieux  de  plantes  pour  la  médecine.  *  Diciïonn* 
angl. 

DARLINGTON,  ville  avec  marché  dans  l'évêché 
deDurham  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  can- 
ton, Se  a  un  beau  pont  fut  la  rivière  de  Skem  ,  où 
une  autre  petite  rivière  fe  décharge.  Elle  eft  à  242 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dtclion.  angl. 

DARMSTAT ,  ville  du  bas  palatinat ,  en  Allema- 
gne ,  à  deux  lieues  du  Rhiu,  5ç  trois  lieues  de  Franc- 
Fort  ,  appartient  à  là  maifon  de  Hefie ,  &  fut  conquife 
l'an  1 547  par  l'empereur  Charles-Quint ,  fur  Philippe 
landgrave  deHeife.  Ce  prince  laifla  deux  fils  qui  par-1 
tagerent  fes  états  ,  Guillaume  landgrave  de  Helïè- 
Caflel,  Se  Georges  landgrave  de  Hefle  Darmftat.  Ce 
dernier  fut  pere  de  Louis  I ,  qai  eut  pour  fils,  Georges 
landgrave  de  Darmftat ,  pere  de  Louis  II ,  voye^  HES- 
SE.  Ces  deux  branches  profefTènt  une  religion  dilféren- 
re-  celle  de  HetTe  a  embralfé  la  confefîïon  helvétique  j" 
&  celle  de  Darmftat  fuit  la  confefiton  d'Ausbourg.  El- 
les ont  eu  de  grands  différends  qui  ont  été  appaifés 
pendant  la  vie  de  Guillaume  VI,  landgrave  de  Hefle- 
TsmelK  Partie  IL  F  ij 
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Cartel.  La  ville  de  Marpourg  qui  en  droit  le  fujet,  eft 
demeurée  à  la  branche  de  Hefle-CalIeL 

DAROCA ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Aragon  ,  eft  ficuée 
fur  la  rivière  de  Xiloca  ,  encre  deux  montagnes  ,  à  cinq 
lieues  de  Calatajud,  ÔC  à  douze  de  Saragoiïè.  Daroca 
eft  renommée  par  les  facrés  corporaux  qu'on  y  confer- 
ve.  *  Altbnfe  Feunandez  ,  fuji.  de  los  corporal  de  Da- 
roctf.Paul.Atbinianusde  Raii.s,defcript.dcl  reino  d'Arag. 

(Kp^DAROM  Se  DAROMA.  Ce  mot  en  hébreu  lig- 
nifie le  midi.  Eufebe  &  S.  Jérôme  fe  fervent  fouvent 
du  terme  Daroma  ,  pour  défigner  la  partie  méridiona- 
le de  Juda.  Le  canton  de  Daroma  s'étend  du  nord  au 
midi  ,  depuis  la  ville  d'Eleutheroplis,  en  avançant  vers 
l'Arabie  petrée  ,  à  la  longueur  de  près  de  vingt  milles; 
&  du  levant  au  couchant ,  depuis  la  mer  morte  jufqu  a 
Gerare  &  Berfabée.  *  D.  Calmée,  diB.  de  la  bible.  La 
Marriniere ,  die!,  géogr. 

DARTFORD,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  au 
-canton  d'Axftance  ,  dans  la  partie  nord-oueft  du  comté 
de  Kent,  qu'on  appelle  Dareford,  de  la  rivière Darent 
fur  la  rive  occidentale  de  laquelle  elle  eft  licuée  ,  deux 
ou  trois  milles  avant  qu'elle  le  décharge  dans  la  Tamï- 
fe.  Cette  lîttiarion  facilite  beaucoup  fon  commerce 
■avec  la  ville  de  Londres.  Comme  elle  eft  d'ailleurs  près 
de  Douvres,  c  eft  un  partage  en  temps  de  paix  pour 
ceux  qui  vont  en  France  ou  qui  en  viennent.  Ce  fur-là 
où  commença  la  rébellion  fufeitée  par  Jackftraw  , 
fous  le  règne  de  Richard  III  en  1 3  8  i .  Cette  ville  eft 
à  15  milles  anglois  de  Londres.  * DiSlon,  angl, 

DARTIS  (Jean)  anrecefteur  aux  écoles  de  droit  de 
Paris ,  &  profelfeur  en  droit  canon  au  collège  royal  de 
France  ,  étoit  né  à  Cahots  en  1 571,  de  Pierre  Dartis  Se 
de  Bourgebu  d'Andral,  bourgeois  de  cette  ville.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Cahots  &  àRhodez  ,  il  fui  vit  D. 
Jean  Grégoire  TarifTe  prieur  de  CelTenon,  puis  géné- 
ral delà  congrégation  de  S.  Maur,  dans  fon  prieuré, 
Se  y  étudia  trois  ans  avec  lui.  Etant  revenu  à  Cahots  , 
il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit,  Se  y  fut  reçu  bachelier 
&  en  luire  docteur  en  droit  à  Touloufe.  Il  accompagna 
le  préfîdenr  de  Verdun  à  Paris,  &  y  difputa  la  chaire 
d'anrecelïeur,  vacante  par  la  démiflîon  de  Nicolas  Ou- 
din  ,  qtVil  obtint  en  16 1  8  ,  Se  fuccéda  en  161% à  Hu- 
gues Guijon  dans  la  chaite  royale  de  droit  canon.  Le 
jour  qu'il  prit  polTefhon  de  cette  chaire,  il  prononça 
un  difeours  latin  qui  fut  imprimé  la  même  année  ïn-i  z, 
De  kelli  &  pacïs  caufis  ,  de  fortitudine  ,  clementia  ,  litte- 
farum  amort  &  aliis  régis  virtutibus ,  oratio  ,  &c.  Peu 
de  temps  aptès  fon  arrivée  à  Paris,  on  lui  offrir  quel- 
ques bénéfices  qu'il  refufa  ;  mais  dans  la  fuite  s'étant 
fixé  pour  le  célibat ,  il  en  polFéda  quelques-uns.  Il  fut 
en  particulier  chanoine  de  l'églife  de  Noyon  ,  comme 
on  le  voit  par  deux  lettres  que  lui  a  écrites  Jacques  le 
Vafleur  ,  qui  a  été  doyen  &  chanoine  de  la  même  égli- 
fe.  Ces  deux  lettres ,  pleines  de  louanges  pour  Jean 
Dartis,  font  la  rrente-troifiéme  &  la  quarante-unième 
de  la  féconde  centurie  des  épîtres  latines  de  Jacques 
le  Valfeur ,  imprimées  en  1625  ,  à  Paris ,  iit-%9.  Dartis 
employa  les  dernières  années  de  fa  vie  à  compofer 
divers  ouvrages ,  Se  en  publia  prefque  tous  les  ans 
quelqu'un.  Il  mourut  le  1 1  d'avril  1651.  Par  fon  tefta 
ment ,  qui  eft  du  14  mars  1641  ,  il  a  légué  vingt  mill 
livres  à  la  faculté  de  droit  à  Paris  $  Se  après  plufieur 
antres  legs  faits  à  fes  amis ,  il  a  laiffé  fes  autres  biens 
aux  bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  M. 
Doujat  fon  fucceffeur  dans  fes  deux  chaires  ,  a  recueilli 
.   pluûeuts  ouvrages  de  cet  auteur  en  un  volume  in-folio , 
imprimé  à  Paris  en  1656.  Ce  recueil  contient  les  éctits 
fuivans:  1.  Commentant  in  umverfum  Gratiani  decretum, 
très  in  paries  dijlincli.  1 .  Tracîatus  de  beneficiis  eedeftaf- 
ticis.  3.  Liber  jingularis  de  jiatu  ecclejiœ  tempore  Apojio- 
loTum.  4.  TraaMiis  de  i.ierarchia  ecclefiajïica  enuclean- 
da.   5.  Tracîatus  de  canon ica  tccUfice  difeiplina  c/rca 
pccnuentiam ,  &c.  6.  Ammadverjiones  in  annales  Ba~ 
ron'ù  &  animadverjiones  Cafauboni,  7.  Differtatio  de 
jure  naturali ,  gentium  ty  ciyili,  8 .  Athleta  çhrïflianus. 


9.  Prœfatio  in  aperiendis  fcholis  habita  :  de  recta  âocmdi 
&  difeendi  ratione,  Sec.  \  o.Epifl.  adUrbanum  VI1I->PM. 
pro  facultate  juris pontijicii  in  univerjitate  ParifienJ/.  1 1. 
De  vindïciis  virtutis  à  malâ  fortuné ,  &  de  inimicitiis  in- 
ter  mufas&paupertatem.  \  iXibellus  jupplex pro  regiii pro~ 
fefforibus,  ad  Nicolaum  de  Bailleul.  I  3  .Libellus  de  urbica- 
nis  &  fulmrbicar'ùs  regionibus  &  ecclejiis.  Les  écrits 
fuivans  ne  font  pas  dans  ce  recueil,  i.  Ludovicus  De~ 
cennis ,  Jivc  panegyricus  in  Ltidovicum  XIII  Galliarum 
'  Paris,  in-î°.  1,  Difeours  fur  le  fecours 
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demandé  au  roi  par  l'empereur,  à  Paris,  itfzo  m-  S  y . 
3 .  Liber  jingularis  de  confanguinitate  &  ajfnitate ,  à  Paris 
l6i^i«-8°.  4.  Libritresde  ordinibus  &  dignitatibus  ec- 
clefiajlicis  ,  in  quibus  breviter  rejpondetur  ad  apparatum 
&  tractatum  Claudii  Salmajù  de primatu  Pétri ,  à  Paris  , 
1S4S  tn-40.  Le  pere  Niceron  fait  mention  de  tous  ces 
ouvrages  dans  le  tome  XXX  de  fes  Mémoires  ;  mais  il 
a  oublié  le  fuivant  :  5.  Joannis  Dartis  juris  antecejforis 
&  profitons  regii  de  expedhione  legid  in  Anglos  ,  &  de* 
dlione  Rupellœ  oraiio  ,  in  qudhymniis  régi  viclori  &fra- 
tri  régis  dteitur  ; filiare  carmen  maxime  cardinali  &  aliis 
heroïbus  canitur  ;  infcripiio  divinœ  &  operofœ  moli  graci 
&  latine  pon'uur  ;  titulus  fepulchralis  RupelLinis  famé 
enectis  jcribiiur  j  à  Paris,  lôXy  in-40 .  Dartis  avoit  beau- 
coup lu,  beaucoup  étudié,  Se  fait  beaucoup  de  recueils, 
lls'eftfervi  utilement  de  fes  recueils  pour  compofer 
fes  ouvrages,  qui  ne  font  prelque  qu  un  titlu  de  pauageg 
de  canons ,  de  decretales,  d'ouvrages  des  pères  ck  de 
canoniftes.  Il  fe  fert  auftî  du  droit  civil,  &  des  auteurs 
profanes  en  divers  endroits.  Il  a  fait  quelquefois  des 
obfetvations  curieufes  Se  recherchées  j  mais  fouvent  il 
ne  dit  tien  que  de  commun,  Se  de  connu  de  tous  ceux 
qui  ont  quelque  lecture.  Il  n'eft  pas  toujouts  heureux, 
ni  judicieux  dans  fes  conjectures.  Il  lui  arrive  bien  des 
fois  de  citer  des  partages  qui  ne  prouvent  pas  ce  qu'il 
prétend.  Il  eft  toujours  très  louable  pour  fon  alïîduité 
au  travail,  Se  fes  ouvrages  font  utiles  par  le  grand  nom- 
bre de  matières  Se  de  partages  qu'ils  contiennent.  Son 
ftyle  eft  fimple  ,  fans  ornement,  mais  aftez  put  Se  très- 
inrelïigible.  *  Du  Pin  ,  bibtiotk.  des  auteurs  eccltjiajl.  du, 
XVII jiedi  ,  tom.  il. 

DARTMOUTH ,  ville  avec  marché  &  un  port  célè- 
bre dans  la  partie  méridionale  du  comté  de  Devon. 
Dartmouth  lignifie  l'embouchure  de  la  rivière  de  Dart,  où 
elle  eft  li  tuée.  E  le  eft  défendue  par  deux  châteaux,  l'un 
de  chaque  côté  de  la  rivière.  Le  port  eft  fort  fréquenté, 
particulièrement  par  les  vaiffeaux  qui  pafïànt  par  la 
Manche  ,  font  obligés  d'y  relâcher  par  les  vents  con- 
traires. Le  roi  Charles  II  honora  cette  ville  du  titre  de 
baronie,  qu'il  conféra  à  George  Leg ,  baron  de  Dar- 
mouth.  Il  y  attois  éghfes.  Elle  eft  â  165  milles  anglois 
de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

DASIPOD1US  (Pierre)  pere  de  Conrad  Dafipodius 
qui  fuit,  mathématicien,  étoit  Suilfe  de  nation,  Se 
enfeigna  long  temps  à  Strasboutg  ,  où  il  publia  divers 
dict:onnaires ,  un  grec ,  un  latin-allemand,  &  un  autre 
allemand-latin.  Il  mourut  vers  l'an  1 5  5  y  dans  la  mêmâ 
ville. 

DASIPODILTS( Conrad)  fils  de  Pierre,  fur  profef- 
feur  des  mathématiques  à  Strasbourg ,  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle.  il  expliqua  Euclide,  &  fit  quelques  traités 
de  géométrie,  d'optique,  d'aftronomie ,  &c.  Il, mou- 
rut âgé  de  68  ans,  le  16  avril  de  l'an  .1600,  dans  le 
temps  qu'il  méditoit  de  publier  en  un  corps  tous  les 
mathématiciens  Grecs-  *  Voulus,  de  mathem.  cap.  iî 
§.  17,  cap.  16  §.  il,&c.  $6§.  12.  Melchior  Adam, 
in  vit.  phdoj.  Germ. 

DASQUILLO  ouDIASCHILO,  &  DIASCOLI,  bon- 
ne petite  ville  autrefois  éplfcopale.  Elle  eft  dans  la  Na- 
tolie  en  Afie  ,  fur  la  mer  de  Marmora,  entre  Burfe  Se 
Cyzique.  *  Baudrand. 

DASSOUCI  (  t  harles  Coypeau  (leur  de  )  muficien  & 
poète  François  au  XVII  fiécle,  fils  deGregoire  t  oypeau, 
avocat  en  patlemenr,  &  d'une  femme  de  Lorraine  II 
naqutt  à  Paris  en  1604.  L'humeur  bizarre  de  fon  pere 
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lui  fit  prendre  le  parti  de  quitter  la  maifon  paternelle 
ëc  d'aller  à  Calais  ,  où  pour  fubhfter  il  fit  accroire  qu'il 
favoit  parfaitement  Paftrologie  qu'il  avoir'  apprife 
du  fameux  Céfar ,  dont  il  fe  difoit  fils.  Il  furprit  les 
fimples  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  âgé  que  de  neuf  ans, 
en  guérilfanc  par  un  tour  de  foiipleffe  un  malade  d'ima- 
gination j  ce  qui  le  fit  paiïerpour  un  magicien  ,  Se  don- 
na lieu  à  les  amis  de  le  faire  fortir  fecretement  de  Ca- 
lais. Le  duc  de  Saint-Simon  lui  procura  une  audience 
de  Louis XIII à faint  Germainen  1040.  L'humeur  gaye 
tk  enjouée  de  Dallouci ,  lui  conferva  pendant  quelque 
temps  la  bienveillance  de  ce  prince.  S'ennuyant  de  la 
cour,  il  prit  le  parti  de  s'en  retirer,  &Me  retourner  à 
Turin  en  1 65  5. Il  palTa  par  Lyon, ou  il  refta  pendant  trois 
mois.  Il  s'arrêta  L-nfuite  pendant  l'hyver  dans  la  ville  de 
Pezenas,  où  fe  renoient  les  états  de  Languedoc  :  mais 
peu  après  ayant  été  foûpçonné  de  quelques  actions  cri- 
minelles, il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite}  il  arriva 
enfin  à  Turin,  où  il  tâcha  inutilemenr  de  fe  faire  un 
ctablilTèment  fixe.  Il  voulut  enluitefe  procurer  le  né- 
ceiïaire  en  faifant  imprimer  quelques  ouvrages.  Mais 
l'impiété  ,  le  libertinage  ,  &  les  impuretés  dont  ils 
étoient  remplis  ,  furent  caufe  qu'aucun  libraire  ne  vou- 
lut en  entreprendre  l'iinpreilïon.  Il  en  débita  quelques 
copies  manufcrites  que  les  favans  ont  critiquées  ;  en 
forre  qu'il  n'en  eft  plus  mention.  Il  s'attacha  au  our- 
le fque  ,  à  l'imitation  de  Scarron  ,  &  traduifit  en  vers 
françois  une  parrie  des  métamorphofes  d'Ovide,  qu'il 
intitula  l'Ovide  en  belle  humeur  ,  le  raviffement  de  Profer- 
pine  de  Claudien ,  tk  fit  plulienrs  autres  poefies  du  mê- 
me gour,  qu'il  publia  lui-même  en  trois  volumes.  Il 
mourut  vers  l'an  1679.  M..,Boileau-Defpréaui ,  dans 
fon  Art  poétique- ,  a  peint  aïnlî  le  ftyle  burlefque  dont 
Daffouci  s'eft  fervi ,  tk  qui  a  régné  quelque  temps. 

Le  plus  mauvais  plaïfant  eut  fes  approbateurs  , 
Etjufquà  Dassouci,  tout  trouva  des  lecteurs . 
Mais  de  ce  jiyle  enfin  la  cour  défabtifée  , 
Dédaigne  de  ces  vers  V extravagance  aij'ée. 

Daffouci  fut  piqué  au  vif  de  ce  trait  de  critique  ,  &  il 
s'en  plaint  avec  amertume  dans  l'ouvrage  ridicule  où 
il  décrit  fes  aventures  *  Bachaumonr  &  Chapelle.  Bay- 
le  ,  dicl.  crit.  féconde  édition  ,  &c.  M.  Joly  ,  remarques 
fur  ce  dictionnaire.  M.  Goujet  ,  bibliot.  françoife  ,  tom. 
XVIII. 

DATAIRE,  officier  de  la  cour  de  Rome  ,  dont  la 
charge  eft  tort  honorable  ,  quoiqu'elle  ne  s'exerce  que 
par  commiilion.  Les  luppliques  pour  toutes  fortes  de 
bénéfices  qui  n'excèdent  pas  vinge-quarre  ducats  de  re- 
venu ,  paftent  par  les  mains  du  dataire  ,  qui  les  fait 
ligner  ,  fans  en  parler  au  pape.  Quant  aux  autres  béné- 
fices de  plus  grande  valeur ,  dignités  ou  canonicats,  il 
en  porte  les  fupphques  au  pape  pour  les  ligner  ,  Se  il  y 
met  latlate  en  ces  termes  :  Datum  Rom-*  apud,  tkc.  Si 
cet  officier  eft  cardinal,  il  eft  appelle  protodataire.  Il 
a  plufieurs  officiers  fous  lui  ,  qui  iont  le  foudataire, 
deux  revifeurs,  un  officier  nommé  des  petites  dates, 
(  par  les  mains  duquel  paffent  toutes  les  fuppliques  ,  au 
pîed  defquelles  il  met  la  petite  date)en  attendant  qu'on 
les  étende ,  Se  qu'on  y  mette  la  grande  date}  Se  plufieurs 
autres  qui  obfervent  quantité  de  formalités,  avant  que 
la  fuppfique  devienne  provifion.  Toutes  ces  précautions 
fe  prennent  pour  arrêter  le  cours  des  faufîetés  qui  fe 
font  fouvent  commifes  ,  &  qui  ont  donné  lieu  à  l'arti- 
cle de  l'ordonnance  de  l'année  1667,  par  lequel  il  a  été 
ordonné  par  le  roi  Louis  XIV,  qu'il  ne  feroit  ajouté  foi 
aux  fignatures  d'expéditions  de  la  cour  de  Rome  ,  qu'a- 
près qu'elles  auroient  été  vérifiées  par  deux  banquiers 
expéditionnaires.  *  Le  Pelletier ,  infractions  fur  les  ex- 
péditions decourde  Rome. 

DATAMES,  capitaine,  Catien  de  nation ,  fur  d'a- 
bord l'un  des  gardes  du  roi  Artaxerxès  Mnemon  ,  & 
commanda  enfuite  fes  armées  avec  beaucoup  de  valeur 
&  de  pruden;e.  Ses  envieux  l'ayant  deifervi  auprès  de 
ce  prince ,  il  fit  révolter  la  Cappadoce  dont  il  croie  fa- 
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trape,  défit  Artabaze  général  d'Artaxerxès,  l'an  du  mon- 
de; 67^  tk  avant  J.C.  361,  &  fut  tué  peu  après  par  or- 
dre de  ce  roi ,  félon  Diodore.  *  Cornel.  Nepos  ,  vies 
des  généraux  d'armée ,  chap.  14,  Polyene,  liv.  7.  Di» 
dore,  ad  clymp.  104; 

DATERIE,  tribunal  à  Rome  où  l'on  s'adrefle  pour 
les  expéditions  qui  regardent  les  bénéfices  ou  difpenfes 
de  mariage.  Voici  les  formalités  qui  s'obfervcnt  dans 
les  expéditions  des  bulles  6c  des  diip?nfes.  Si  un  bénéfi- 
ce vaque  par  mort,  il  faut  s'adreiïer  à  celui  qui  eft  char- 
gé des  expéditions,  qui  eft  le  fubftitut  du  dataire  ;  mais 
en  toutes  autres  grâces,  comme  réfignations ,  per- 
mutations ,  impétradons  de  bénéfices  Se  autres  lem- 
blables  ,  il  faut  s'adreifer  au  daraire  ,  même  au  foufda- 
taire.  On  peut  aulïi  s'adrelïer  directement  au  pape, 
par  le  moyen  de  quelque  cardinal  ou  ambafïadeur  ,  Se 
fa  fainteté  remet  enfuite  lafupplique  au  dataire.  Après 
que  l'on  eft  alEiré  de  la  parole  du  dataire  ou  du  lou- 
dataire  ,  pour  l'expédition  de  la  fupplique  qu'il  fouferit 
en  ces  termes  :  Annuit  Sanct'ffimus  ,  on  dreffe  une  fé- 
conde fupplique  en  forme  avec  les  claufes  Se  reftric- 
tions  que  l'on  defire  être  étendues ,  Se  qui  doivenrêtre 
félon  le  ftyle  :  on  la  porte  au  foudataire  ,  qui  écrie  au 
bas  en  peu  de  mors  le  fommaire  de  ce  qui  y  eft  contenu, 
&  la  donne  au  dataire  ,  l'inftruifanr  de  nouveau  de 
toute  l'affaire.  Le  dataire  porte  enfuire  la  fupplique  au 
pape  ,  qui  la  figne,  en  accordant  la  grâce  par  ces  paro- 
les :  Fiatutpetkur.  Le  dataire  configne  la  fupplique  au 
préfet  des  componendes  qui  la  raxe  félon  la  nature  de 
1  affaire,  Se  on  ne  la  peut  retirer  de  fes  mains  qu'après 
avoir  payé  la  fomme  à  laquelle  elle  a  été  taxée.  Elle 
eft  enfuite  portée  à  un  officier  qu'on  appelle  des  petites 
dates  ,  qui  a  foin  de  favoir  le  jour  qu'elle  a  été  fignée, 
tk  il  le  marque  au  bas.  Elle  paffe  après  par  les  mains  du 
premier  révifeur,  qui  efface  Se  corrige  ce  qu'il  juge 
a  propos.  Du  premier  révifeur  elle  va  au  fécond ,  qui 
corrige  aulïî ,  Se  même  change  quelquefois  ce  que  le 
premier  a  mis.  De  ce  fécond  révifeur  ,  elle  va  entre  les 
mains  du  regiftrareur  qui  l'écrir  fur  un  regiftre.  On  la 
configne  enfuite  au  maître  du  regiftre  ,  qui  la  collation- 
ne  moràmot,  Se  écrit  au  dos  une  grande  R  qui  veut 
dire  Regiflrata.  La  fupplique  retourne  au  daraire  ,  qui 
y  met  la  date  avec  ces  roots  :  Datum  Romce  apud  Sanc- 
tam  Mariam  majorent ,  ou  bien  ,  apud fanctum  Petrum, 
félon  que  le  pape  demeure  à  Monte-Cavâllo ,  ou  au 
Vatican,  &:  marque  l'année  de  J.  C.  la  date  du  mois, 
Se  l'année  du  ponrificat.  C'eft  de-U  qu'eft  venu  le  nom 
de  Daterie.  Après  cela  la  fupplique  eft  remife  entre  les 
mains  d'un  officier  qu'on  appelle  de  Mifjis ,  qui  la  por- 
te en  chancellerie  ,  fans  qu'elle  puifïè  reromber  ,  iinon 
par  grâce,  entre  les  mains  de  l'expéditionnaire.  Etant 
en  chancellerie ,  elle  eft  d'abord  confignée  au  regent , 
qui  la  diftribue  à  un  des  prélats  nommés  abbréviateurs 
de  parco  majori ,  pour  faire  faire  la  minute  de  U  bulle, 
la  corriger  Se  en  adrelTer  l'exécution  où  bon  lui  femble. 
Ce  prélat  dreffe  ou  fait  drefferpar  fon  fubftitut  la  mi- 
nute de  la  bulle,  qui  eft  remife  à  un  des  cent  feripreurs 
apoftoliques  ,  pour  l'écrire  de  fa  propre  main  fur  le 
parchemin.  Ces  feripteurs  taxent  ce  qui  doit  être  paye 
à  leur  corps,  à  raifon  de  ce  que  vaut  le  bénéfice  ou 
l'importance  de  l'affaire ,  tk  leur  taxe  fert  de  règle  aux 
aurres  officiers  de  la  chancellerie  ,  donr  quelques-uns 
n'ont  d'autres  exercices  ni  d'autres  fondions  que  de  re- 
cevoir de  l'argenr ,  tels  que  font  les  cubïculaireS  apof-  . 
roliques,  les  écuyers  apoftoliques  ,  les  janiffaires  ,  les 
chevaliers  de  faint  Pierre  ,  les  chevaliers  de  faint  Paul, 
les  chevaliers  du  Lis ,  les  chevaliers  Lauvetans ,  les  che  - 
valiers  de  Pie  :  tk  après  que  la  bulle  a  palTé  par  toutes 
ces  mains  ,  elle  tetoume  à  un  fubftitut  des  abbrévia- 
teurs. C  elui  qui  a  fiur  la  minute  ayanr  vu  que  rien  n'y 
manque,  la  fait  figner  à  un  prélat ,  Ôc  cela  s'appelle 
envoyer  la  bulle  au  plomb.  Les  regiftrateurs  l'infèrent 
dans  le  regiftre,  les  maîtres  du  regiftre  la  collationnenr, 
lefommifte  ou  receveur  y  attache  le  plomb  ,  S:  le  gar- 
de des  archives  ou  regiftres  garde  la  minute  delà  bulle. 
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Po'ur  l'expédirion  des  difpenfes  de  mariage  ,  il  y  a  des 
révifeurs  des  officiers  qu'on  appelle  de  minorwus  ,  des 
procureurs ,  des  fcripreurs  &  abreviateurs  de  pareo  mi- 
nori.  *  De  Seine  ,  dcfctipt.  de  Rom.  tom.  I . 
'  D  ATH  AN  ,  fils  d'Ëliab ,  seranr  révolte  avec  Core  se 
Abiron  ,'  contre  Moife  Se  Aaron  à  caufe  du  facerdoce , 
auquel  ils  précendoienr  ,  fur  châtie ,  avec  fes  compli- 
ces ,  d'une  façon  terrible,  l'an  du  monde  15 46,  OC 
avant  J.  C.  489.  Car  la  terre  s'ouvrant  fous  les  pieds 
de  ces  murmurateurs  ,  elle  les  engloutit  avec  toutes 
leurs  familles.  11  n'y  eur  que  les  enfuis  de  Core;  Ici- 
quels,  n'ayant  pas  confentit  au  pèche  de  leut  pere  , 
furent  préfervés  de  ce  châtiment.  Nombres  c.  6.I0- 
[ef\K,  a,u./ud.l.4,  c.s.Uuel,  TornielScSahan,  m 

annal.  &c.  1      i  -u 

DATI  EMAN  forrereffe  de  la  Galande  dans  la  tribu 
de  Gad.fur  les  fronriéres  de  l'Arabie,  célèbre  pour  avoir 
fonrenu  vigoureufemenr  les  efforts  de   armée  de  Ti- 
mothée.  Ce  général  ayant  fu  que  Judas  Macr.atee  avoir 
repaifé  le  Jourdain  ,  pont  s'en  revenir  a  Jerulalem  , 
apiès  avoir  pillé  tt  brûlé  la  ville  de  Jafot ,  &  emmené 
captifs  tous  les  liabirans ,  ne  manqua  pas  de  protirer 
Se  ion  abfence.  Il  fit  des  courfes  &  des  ravages  h  épou- 
vantables fur  les  frontières  deGalaad,  qu'il  obligea  les 
Juifs  de  fe  reritet  dans  la  forrereffe  de  Datheman. 
S'y  trouvant  un  peu  plus  en  affinance  ,  ils  écrivirent 
à  Judas   qu'Us  ne  manquoienr  ni  de  cœur  ta  de  rer- 
meré;  mais  que  s'il  ne  venoir  les  fecounr  prompte 
ment,  ils  fe  verroienr  réduirs  à  ne  pouvoir  plus  foute 
nir  les  efforts  de  l'ennemi.  A  cerre  nouvelle,  Judas 
accompagné  de  (on  frerc  Jonarhas.pnr  huit  mille  hom- 
mes ,  paua  le  Jourdain ,  alla  droir  aux  affiegeans  ,  qu  il 
trouva  drellanr  leurs  machines  Se  prèr  a  efealader  la 
forrerelîe.  Sans  leur  donner  le  temps  de  fe  reconnoirre 
&  d'empêcher  fes  approches  ,  il  divifa  fon  armée  en 
trois  corps  ,  fit  fonnet  la  charge ,  &  attaqua  Ci 1  brufque- 
menr  les  ennemis  ,  qu'ils  abandonnèrent  1  allaur.  Plu- 
fieur!  qui  étoienr  déjà  au  haut  des  échelles  fe  jetterenr 
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monranr  avec  vireffe  fur  des  montagnes,  il  faifoit  pen^ 
danc  cet  exercice  des  efforts  pour  bien  prononcer.  Ce 
moyen  lui  réunir  ,  ce  il  parla  depuis  avec  beaucoup 
de  îierteré  Se  de  facilité.  Après  s'être  applique  aux  lan- 
gues larine  Se  grecque  ,  il  voulur  aufh  favoir  l'hébreu 
qu'il  apprit  de  quelques  Juifs  ,  &  pana  enfuite  à  la 
philofophie  &  àla  jurlfp'rudence  :  il  étudia  la  première 
principalement  fous  Pierre  Ruffi  ,  profeffeur  diftingué 
par  fa  feience  Se  la  fainreté  de  fa  vie.  La  théologie  l'oc- 
cupa depuis  très  *  férieufement ,  Se  furtout  la  leéfure 
réfléchie  des  fainres  écritures.  Pendant  que  ces  études 
faifoient  toutes  fes  délices ,  Odon  Antoine  duc  d'LIrbin, 
qui  avoit  entea^ u  parler  de  lui  avantageufement ,  lui 
écrivit  au  mois  de  janvier  1442,  pour  l'engager  de 
venir  à  Urbin  enfeigner  les  belles  -  lettres.  Dati  fe 
rendit  dans  cette  ville  le  19  avril  de  la  même  année  , 
Se  fur  accueilli  avec  honneur  par-rout  où  il  pana.  Com- 
me il  ne  connoiffoirperfonne  à  Urbin ,  Se  que  le  prino 


fe  rrouvoir  alors  à  Ferrare  pour  fon 


il  s'y 


en  bas  ,  pour 


chercher  leur  falut  dans  la  fuite  ;  mais  ils 


furenr  pourluivis  11  vivemenr ,  qu 


outre  un  grand  110m- 


de  prifonniers ,  il  y  eut  huit  mille  hommes  des  en 


C.  *  /.  Ma- 


nemxs  de  rués.  Cela  arriva  l'an  1  S  j  avant  J 
«5a*.  V.  9.  Jofephe  ,  vuliq.  juda  q.  liv.Xll,  chap. 

DATHENLJS  (  Pierre)  au  commencement  du  XVII 
fiécle,  rraduifir  en  flamand,  fur  les  rimes  de  Clémenr 
Maror,  Se  de  Théodore  de  lleze,  les  pfeaumes ,  don: 
on  fe  fia  encore  aujourd'hui  dans  les  Provinces  Unies. 
Le>  érars  avoient  promis  une  récompenfe  à  celui  qui 
les  auroir  plus  promprement  traduits,  Se  Darhenus  lur 
le  plus  diligenr,  quoiqu'il  ne  fur  pas  le  meilleur  poète 
De  Reidan  l'accule  d'avoir  été  brouillon  Se  fédltieux 
*  Reydanus ,  in  annal.  Belgarum. 

DATI  (  Auguftin  )  fa  vaut  Italien ,  étoir  d'une  famille 
honnête,  donr  il  efb  fair  quelque  mention  dès  le  qua- 
torzième hécle  dans  l'hiftoire  de  Sienne.  Auguftin  na- 
quir  à  Sienne  même  l'an  141*0  ,  Se  eut  pour  pere  Ni- 
colas Dati ,  avocar  Se  jurifconfulte  habile,  &  pour  mere 
An°tU  ou  Angélique  ,  donr  on  ne  connoît  poinr  le  fur- 
nom.  Sorri  de  l'enfance  Se  ayant  déjà  une  alfez  grande 
connoilfance  de  la  langue  larme  ,  il  fur  confié  aux  foins 
de  François  Philelphe  ,  qui  enfeigna  à  Sienne  ,  duranr 
au  moins  les  années  143 «  Se  1457  ,  Se  qui  y  forma 
d'illuffres  difciples.  Auguftin  fur  un  de  ceux  qui 
firent  le  plus  d'honneur  ;  en  forre  que  Philelphe  in 
terro.'é  ,  lorfqu'il  quirra  cerre  ville ,  qui  étoit  le  pi"1 
habile  de  tous  ceux  qui  avoient  pris  fes  leçons  . 
pondit  que  c  "étoit  inconteftablement  le  Bègue ,  c"e(l 
ainfi  quil  appellolt  Dati  ;  pareeque  dans  fa  jeunelfe  il 
avoit  peine  à  prononcer  quelques  lettres.  Comme  ce 
défaut  lui  arriroir  les  railleries  de  fes  condifciples ,  Se 
J'empècholt  de  prononcer,  comme  eux,  des  difeours 
en  public  .  il  chercha  les  moyens  de  s'en  délivrer ,  Se 
le  fervit  de  celui  que  Démofthéne  avoit  employé  avec 
fuccès.  Il  mettoit  de  petits  cailloux  dans  fa  bouche ,  Se 


ennuya  d'abord  ;  mais  le  prince  érant  de  retour ,  il  en 
reçut  routes  forres  d'honneurs  Se  de  marques  d'amitié , 
Se  il  fut  fouvenr  oblige  de  venir  à  la  cour  pour  faris- 
faire  au  plaifir  que  le  duc  avoir  de  s'entrerenir  avec 
lui.  Cerre  apparence  de  profpérité  ne  fur  pas  longue  5 
l'affection  que  le  duc  lui  remoignoit  lui  fin  même 
funefts.  H  n'y  avoit  qu'un  an  Se  démi  qu'il  étoit  à  Ur- 
bin  ,  lorfque  ce  prince ,  que  fes  débauches ,  Se  fes  vio- 
lences avoient  rendu  odieux,  fur  atlaffiné  dans  une 
émeute  populaire,  avec  deux  de  fes  favoris,  qui  l'a- 
voienr  entretenu  dans  fes  défordres.  Dati,  qui  étoit 
lui  de  la  populace  ,  parcequ'il  étoit  aimé  du  prince  , 
eur  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  ;  on  pilla  fa  maifon ,  Se 
tout  ce  qu'il  pur  faire  fut  de  fe  réfugier  dans  une  églife, 
n'emportant  de  tout  ce  qu'il  avoit  qu'une  feule  bague. 
Lorfque  le  tumulte  fur  appaifé  ,  le  prince  Frédéric  , 
frère  Se  fuccefieur  d'Odon  ,  râcha  de  confoler  Dati  de 
fa  difgrace ,  Se  pour  l'engager  à  demeurer  à  Urbin  ,  il 
lui  promit  de  lui  donner  une  bonne  penfion  ,  Se  de 
le  dédommager  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  ;  mais  ces 
promenés  &  ces  careffes  ne  l'empêchèrent  pas  de^re- 
tourner  à  Sienne ,  après  deux  années  d'abfence ,  c'eft- 
dire  ,  en  1 444 ,  Se  il  ne  voulut  plus  revoir  Urbin  , 
tant  pareeque  le  prince  avoit  laifle  fes  promefTes  fans 
tfer ,  que  pareeque  la  fédirion  fermentoit  Toujours 
dans  cerre  ville.  Les  Siciliens  profilèrent  de  ces  cir- 
conftances  ;  ils  appellcrenr  Dati  chez  eux  pour  y  en- 
feigner la  jeunetle  ,  Se  lui  offrirent  pour  cela  fepr  cens 
écus  d'appoinremens,  avec  une  maifon,  Se  tour  ce  qui 
feroir  neceflaire  pour  l'entretien  de  fa  famille  :  mais 
l'amour  de  la  pairie  rerint  Dati  à  Sienne  ,  d'où  il  ne 
forrit  plus  que  pour  aller  à  Rome  où  le  pape  Nicolas  V 
lui  offrit  la  place  de  fecréraire  des  brefs  qu'il  s'exeufa 
d'accepeer.  Revenu  à  Sienne  ,  il  y  ouvrir  une  école 
dans  laquelle  il  enfeigna  la  rhétorique  Se  les  humani- 
tés. Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  pour  ce  temps-là, 
le  cardinal  de  Sienne ,  François  Piccolomini ,  lui 


ar  des  lertres  en  forme  la  permiffion  d'expli- 
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quer  Se  d'enfeigner  publiquement  l'écriture  -  fainte 
même  ,  quoiqu'il  fût  marié  ,  Se  que  les  réglemens  fuf- 
fent  contraires  à  cerre  permiffion  :  il  lui  permir  par 
les  mêmes  lertres  de  prononcer  des  difeours  fur  toutes 
fottes  de  fujers  ,  non  -  feulemenr  dans  fon  collège  , 
mais  encore  en  rous  lieux  publics ,  Se  même  dans  les 
éidifes.  Auffi  Nicolas  Dari  ,  fon  fils  ,  nous  affiire-r-il 
qu'il  l'avoir  entendu  dans  fon  enfance  ,  prêcher  un  ca- 
rême dans  l'églife  :  il  faur  croire  qu'il  ne  fe  trouvoit 
poinr  d'eccléiiallique  qui  eût  alfez  de  capacité  pour 
s'aquitrer  de  ce  devoir.  La  faciliré  qu'il  avoir  à  parler , 
Se  la  connoiffance  qu'il  avoir  de  prefque  toutes  les, 
matières  qui  Ibnt  l'objet  des  études  ,  le  faifoient  choifir 
en  bien  des  occalions  pour  prononcer  des  difeours  la- 
tins en  public  :  car  ,  comme  Naudé  nous  l'apprend 
dans  fon  Mafiurat  page  1  Sa  ,  c'éroir  la  coutume  en 
Italie  dans  le  quinzième  fiécle ,  lorfque  le  latin  n'éroit 
pas  fi  commun  qu'il  l'a  été  depuis,  de  l'employer  eii 
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toutes  les  cérémonies  qui  étoient  de  quelque  impor- 
tance ,  comme  quelque  choie  d'extraordinaire.  Âinli 
il  ne  mouroit  gu  res  de  genrilshommes  ,de  magiftrats, 
d'avocats  ,  de  médecins  ou  d'hommes  favans  en  quel- 
que fcience  que  ce  lût  ;  il  ne  fe  faifoit  guères  d'entrées 
d'évêques  ou  de  gouverneuts  ,  ni  de  mariages  parmi  la 
nobleffe ,  qu'on  ne  prononçât  à  cette  occalion  quel- 
quesdifcours  latins  :  toutes  les  lettres  même  des  com- 
munautés s'écrivoienr  en  cette  langue.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  les  ouvrages  de  Dati ,  où  il  y  en  a  un 
grand  nombre  fur  toutes  ces  fortes  de  fujets.  Les  ra- 
Fens  d'Auguftin  Dati  ne  fe  bornerenr  pas  à  l'inllruétion 
de  la  jeunette  :  il  remplit  aufli  avec  honneur  &  diftinc- 
rion  plufieurs  charges  dans  fa  patrie.  En  1458  il  fut  fait 
juge  de  Mafia ,  Se  il  conferva  ce  pofte  pendant  plu- 
fieurs années.  Il  parti  auflî  par  diverfes  charges  de  la 
ville  de  Sienne,  Se  y  parvint  même  à  la  première  ma- 
giftrature.  Comme  il  y  avoir  alots  de  la  divifion  dans 
la  ville ,  il  s'attacha  au  parti  du  peuple  :  c'étoit  un 
exemple  que  lui  donnoient  tous  ceux  qui  cherchoienr 
la  paix  Se  la  tranquillité.  Le  pape  Pie  II  étant  venu  à 
Sienne  ,  Dati  fut  choifi  pout  le  haranguer,  &  il  alla 
plus  d'une  fois  à  Rome  pour  négocier  quelques  affaires 
auprès  de  ce  pontife.  Il  fir  même  un  féjour  d'une  année 
dans  cette  ville,  où  il  fe  vit  recherché  par  les  cardi- 
naux ,  Se  par  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de 
cette  cour.  La  république  de  Sienne  le  députa  en  di- 
verfes autres  villes  pour  fes  intérêts  ,  &  le  nomma 
le  13  avril  1457  pour  fon  fecrétaire  ,  emploi  confilé- 
rable  ,  qu'il  remplit  pendant  deux  ans.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  renonça  entièrement  à  la  lecture  des  auteurs 
profanes  ,  pour  ne  s'occuper  que  de  celle  de  l'écnture- 
fainte,  Se  des  auteurs  eccléliafbiques.  Il  mourut  de  la 
pelle  ,  qui  regnoir  à  Sienne ,  le  6  avril  1478  ,  âgé  de 
cinquante-huit  ans.  Il  avoit  épotifé  à  1  âge  de  trente- 
cinq  ans ,  Marguerite  Pétroni ,  dont  il  eut  trois  enfans  ; 
«ntr'aurres  Nicolas,  que  l'on  a  déjà  nommé  ,  Se  qui 
"fuit.  Auguftin  Dati  étoit  petit ,  fort  vif,  gai ,  de  bonnes 
mœurs ,  &  il  avoit  même  beaucoup  de  piété  ,  comme 
on  le  voit  par  fes  écrits.  Il  fit  bâtir  dans  un  fauxbourg 
de  Sienne  une  chapelle  ,  qu'il  dédia  lotis  l'invocarion 
de  S.  Bernard ,  dont  il  célébroit  tous  les  ans  la  fête 
avec  beaucoup  de  pompe.  Nous  avons  deux  édirions 
du  recueil  de  fes  ouvrages  (Augufiini  Dmlu  ,  Senenfis, 
opéra)  l'une  à  Sienne  en  1503  in-folio,  l'autre  plus 
complette  ,  mais  moins  exacte  Se  moins  belle  pour  les 
caractères,  à  Venifeen  ij  16,  in-folio.  Ce  fur  Nicolas 
Da  i ,  fils  de  l'auteur  ,  qui  raflembla  ces  ouvrages  de 
fon  pere;  mais  étant  mort  avant  de  les  publier,  ils 
furent  donnés  au  public  par  Jérôme  Dari  fon  confia.  Ce 
recueil  conrient  les  ouvrages  fuivans  d'Auguftin  Dari  : 
t.  De  anirtû  immortalitate  iibri  dicerrt  :  le  dixième  livre 
eft  intitulé  :  De  infiris.  Cet  ouvrage  eft  imparfait, 
c'eft  le  dernier  de  ceux  que  l'auteur  a  compofés.  1  Ora- 
tionum  libri  feptem  :  les  difcours  du  fepticme  livre  font 
eu  italien.  Il  y  en  a  cinquante  -  un  dans  le  premier 
livre ,  qui  roulent  prefque  tous  fur  la  philofophie. 
Les  difcours  du  fécond  livre  roulenr  fur  quelques  fiites 
de  myftères ,  de  la  fainre  Vierge ,  &  de  plufieurs  Saints. 
Ceux  du  troifiéme  livre  font  en  pattie  i  la  louange  de 
la  ville  de  Sienne  ,  de  quelques  uns  de  fes  magiftrars  , 
&c.  Les  fujets  font  plus  variés  dans  les  autres  livres. 
Quanrité  de  ces  difcours  ne  font  que  de  fimples  com- 
plimens  ,  extrêmement  courrs.  3 .  Epifiolarum  iibri  ires. 
Le  premiet  contient  les  lettres  familières  ;  le  fécond 
les  letttes  d'érudition ,  Se  le  troifiéme  celles  qu'il  a 
terires  au  nom  de  ta  ville  de  Sienne  ,  lorfqu'il  en  étoit 
fecréraire.  On  a  deux  édirions  particulières  de  ces  let- 
tres ,  faites  à  Paris ,  l'une  en  1 5 1 1  ,  Se  l'aurre  en  1 5  1  7  , 
jn-40.  4.  Fragmenta  Senenjium  hijîoriarum  ,  libris  tr  bus: 
Dari  avoit  été  chatgé  par  le  fénar  de  Sienne  d'écrire 
cette  hiltoire  ,  Se  il  s'en  éroit  acquité  avec  fincérité  ; 
mais  aptes  fa  mort ,  fon  fils  en  retrancha  beaucoup  de 
chofes  par  politique  ,  &  gâta  cet  ouvrage,  5 .  Plumbi- 
nenfis  hijloria  (  de  Piombino  )  6.  Ifagogicus  libellas  pro 
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conficieîfdh  &  epiflolis  &  orationibus ,  ou  ehgantiarum 
libellas.  On  en  avoit  deja  plufieurs  éditions  mention- 
nées dans  le  P.  Nicéron.  7.  Stromatum  Liber  1  &  5  ; 
le  fécond  a  été  perdu.  8.  Sermo  de  voluptate.  9.  ffagogè 
de  ordine  dijeendi  ad  Nicolaum  jilïum.  10.  De  novèîà 
\erbis  contra  vulgatam  multorum  ofmtonem.  11.  Dcga- 
nio  &  geniali  hieme  traclatus.  \z.Leclio prima  ,  cùm  Vir- 
gili iJEneidem publics  explicare  cœpijj'a ,  avec  undifeours 
de  Pierre  Fundi,  neveu  de  Dati,  prononcé  avant  cette 
leçon,  1  Traclatus  de  vitdbeaia.  14.  iJiatonis  libellus, 
qui  Haicyon  injeribitur  ,  quem  Jiugujlinus  Dathusï 
graco fermone  in  latinum  convenu  .-  cet  écrit  n'eft  poinc 
de  Platon.  15.  De  feptem  virtudbus  libellas.  16.  Defa- 
cramentis  panïs  &  aquœ  libri  duo.  ij.  Libellas  flofculo- 
rum  :  c'eft  un  ouvrage  de  grammaire.  *  Nicalai  Datki 
Senenfis  ,  delaudibus  eloquentuc  auclorifque [jciïicet  Au- 
gujlini  Dati  )  à  la  tête  du  recueil  des  ouvrages  de  fon 
père.  TitiSutrini  (  nommé  Suttini  ailleurs)  de  vita  ù 
laudibus  Augufiini  Dathi ,  oratorum  fui  amporis  longé 
omnium  eminmtiffimi ,  oratio  in  tjus  anniverjario  ;  dans 
le  même  recueil ,  à  la  tête  des  difcours  d'Auguftin  Dati, 
&c  audevanr  de  les  lettres  de  l'édition  de  1  ;  1 1 .  J.  Nico- 
laî  Bandicm  de  Augujlino  Daio  libri  duo  i  ad  /.  Vin- 
ciflaum  Piccolomineum  Aragonium  S.  K.  I.  principem, 
Romx  ,  i7J3>  'fl-4*«  {C'eft  par  erreur  qu'on  amis  172$ 
dans  les  Mémoires  du  P.  Niceron  ).  Cetre  vie  qui  eft 
curieufe  ,  eft  divifée  en  deux  livres  :  on  y  rrouve  un 
grand  détail  fur  les  ouvrages  de  Dari ,  fur  fes  liaifons 
avec  les  favans  de  fon  temps,  £c  l'on  y  rapporte  beau- 
coup d'extraits  de  lettres  de  ceux-ci  tk  d'Augiiftiu  Dati. 
C'eft  d'après  cetre  vie  que  l'on  a  donné  l'article  de  Dati, 
qui  fe  lit  dans  le  tome  XL  des  Mémo  res  du  P.  Nicéron  , 
qui  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  celui-ci. 

DATI  (  Nicolas  )fls  du  précèdent ,  èV  de  Marguerite 
Petroni ,  naquit  à  Sienne  l'an  1417.  Son  père  ,  qui  l'aj- 
moit  beaucoup  ,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  ,  prie 
un  foin  particulier  de  fon  éducation.  Des  l'âge  de  dix 
ans  ,  fon  pere  compofoit  pour  lui  de  petits  difcours 
latins,  qu'il  lui  failoir  réciter,  lorfqu'il  commençoit 
à  expliquer  quelque  auteur.  Ce  fut  ainfi  qu'il  harangua 
le  cardinal  de  Sienne  ,  £c  plulieurs  aunes  cardinaux, 
les  grands  de  la  cour  de  Rome  ,  les  princes  de  Man- 
tone  8c  de  Calabre  ,  Se  prefque  toujours  au  milieu 
d'une  nbmbireufe  alTemblee.  Il  en  reçur  autant  de  fois 
de  grands  applaudillcmens ,  6c  des  remoignages  très- 
flateurs  d'eftime  &  de  bienvedlance.  Un  de  ces  dif- 
cours qu'il  prononça  à  l'âge  de  dix  ans  à  la  louange  6c 
en  préfence  d'Alfonfe  d'Aragon,  prince  de  Calabre  i 
plut  tellement  à  ce  prince  ,  que  peu  contenr  de  lui  ap- 
plaudir, &  de  lui  marquer  fa  joie  &  fon  admiration  , 
il  l'honora  de  la  qualité  de  comte  l'alarin  ,  le  fit  che- 
valier ,  &  le  revêtit  lui-même  d'une  robe  blanche. 
Alfonfe  V  roi  de  Porrugal  ne  le  combla  pas  de  moin- 
dres honneurs,  &  de  préfens^  mais  fon  pere  qui  rap- 
porte ce  fait  dans  (on  livre  de  Ordine  dijeendi,  ne  dit 
pas  à  quelle  occafion  ,  ni  pour  quel  fujet.  Nicolas  Dati 
après  avoir  fait  fa  philofophie  à  Sienne,  fous  Pierre 
RufTi  3  alla  étudier  la  médecine  à  Boulogne  ,  fous  Ba- 
verio.  Il  pafla  depuis  à  Rome  ,  &  y  fie  quelque  féjour  ; 
mais  on  ignore  le  motif  de  ce  voyage  ,  &  ce  qu'il  fie 
dans  cette  cour.Fixé  dans  fa  patrie,  il  y  parur ,  dit  Ban- 
diera  ,  comme  un  des  plus  grands  philofophes  &  des 
plus  habiles  médecins  de  fon  temps.  Titius  ,  qui  a  re- 
cueilli les  hiftoriens  de  Sienne ,  dit  aufli  qu'il  fut  quel- 
que remps  feçrétaire  de  certe  ville,  comme  fon  pere 
l'avoit  été.  Il  mourut  l'an  149S  ,  n'étant  encore  que 
dans  la  quaranre-uniéme  année  de  fon  âge.  Il  fur  in- 
humé dans  l'églife  de  S.  Auguftin,  lieu  de  la  fépulture 
de  fa  famille.  Nicolas  Dati  a  recueilli  les  ouvrages  de 
fon  pere  ,  où  il  a  altéré ,  comme  on  l'a  dit ,  fon  hiftoire 
de  Sienne.  On  a  dir  aufli  dans  le  même  article ,  que 
l'on  trouvoit  de  lui  à  la  tête  de  ce  recueil  un  difcours 
latin  à  la  louange  de  l'éloquence  &  de  fon  pere  (  de  lau- 
dibus Eloquemitz  &  Augujiini  Dathi  ).  Ce  difcours  lie 
donne  pas  une  grande  idée  de  fa  propre  éloquence  3  ni 
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dont  le  fuiet  eft  :  Q«'<*  reipubltctejcnbam  ,  qutdve  ejus 
amanuenjes  dcceat  >  Plus,  à  la  tête  du  même  recueil 
mie  épitftamme  ,  Se  une  épitre  dédicatolre  au  cardinal 
de  Sienne.  Dans  la  eolleftion  de  Tirius ,  on  lit  encore 
de  Nicolas  Dati  l'épitaphe  de  François  Nlnio  ,  Ion 
ami  habile  philofophe  &  médecin  :  elle  contient  leize 
vers.' On  croit  auffi  qu'il  a  eu  beaucoup  de  part  a  l  edit 
de  fou  pere ,  intitulé  :  Flofcuiorum  liber.  »  Voyez  la  vie 
de  Datï  par  M.  Bandiera  ,  cirée  à  la  fin  de  1  article  pré- 
cédent ,  page  78  ,  80,  &  drivantes,  &  depuis  la  page 
109  jufqu'à  la  fin.  .  . 

DATI  (  Léonard)  XXV  général  des  dominicains , 
étoit  de  Florence ,  &  prit  l'habit  dans  la  même  ville. 
Après  avoir  éré  provincial  de  la  province ,  &  inqinh- 
teur  de  Boulogne,  il  fut  fait  maître  du  facre  palais. 
Le  pape  l'envoya  au  concile  de  Conftance ,  ou  il  tut 
un  de  ceux  qui  fureur  nommés  pour  examiner  les  ar- 
ticles de  Jean  Hus.  Martin  V  ayanrété  élu  pape  dans  ce 
concile,  envoya  Dati  en  qualité  de  légat  au  concile 
qui  fe  tenoit  à  Pavie  ,  mais  qui  fut  transfère  a  Sienne 
à  caufe  de  la  perte.  Ses  négociations  ayant  reulli,  le 
pape  ,  en  reconnoiftance  de  fon  mérite  ,  le  nomma 
cardinal.  Il  ne  jouir  point  de  cette  dignité  ,  étant  mort 
à  Florence  deux  jours  après,  l'an  1415.  Ses  ouvrages 
font,  Sermonesdeflagellis  peccatommjejhnanter  convint 
nokntium;  de  fanés  ;  de  tempore,  bc.  *  P10  ,  de  vtr. 
illuftr.  ord.Prœd.  par!.  11,1.  3  ,  p.  1  •  Font,  thtat.  Do- 
minic.  p.}7$G>4.f<S. 

DATI  (  Carlo  )  profefteur  en  humanités  a  Florence 
fapatrie,  eft  devenu  fort  célèbre,  tant  par  fes  ou- 
vrages ,  que  par  les  éloges  qu'une  infiniré  d'écrivains 
lui  onr  donnes.  Il  étoit  fort  honnête  te  fort  officieux 
envers  tous  les  doctes  voyageurs  qui  paumenc  par  la 
ville  de  Florence.  Plufieurs  d'entr'eux  lui  ont  témoi- 
gné leur  gtatitude  dans  leurs  écrirs.  Il  étoit  membre  de 
Pacadém'ie  délia  Crufia  ,  Se  fe  donnoit  en  cette.qualire 
le  nom  de  Smaritto.  W  fit  en  italien  le  panégyrique  de 
Louis  XIV  ,  Se  le  publia  à  Florence  l'an  1SS.9.  La  ver- 
fion  françoife  qu'en  fit  Guillaume  Gérard  du  Mo- 
thier  ,  fut  imprimée  à  Rome  l'année  fuivante.  Datl 
mourût  en  it.75  ,  Se  non  en  1676  ,  comme  plu- 
fieurs l'onr  écrit.  Son  panégyrique  de  Louis  XlVavoir 
été  précédé  de  plufieurs  autres  écrirs  de  la  compofi- 
tion.  En  1S57  il  donna  un  difeours  italien  fut  l'obli- 
gation de  bien  parler  fa  propre  langue ,  avec  quel- 
ques opufcules  fur  le  tofean  ,  Sec.  En  1661  il  donna  le 
premier  volume  de  la  première  partie  du  recueil  des 
ouvrages  en  profe  des  académiciens  de  Florence  ;  les 
quarte  aurres  volumes  ont  éré  publics  par  d'autres  ;  le 
fécond  en  171s,  le  troifiéme  en  1719  ,  le  quarriéme 
en  i7io  ,  le  cinquième  en  17".  En  iffCj  une  lettre 
où  il  prétend  que  Marin  Marfenne  n'eft  point  l'inven- 
teur de  la  ligne  cicloïde  ,  mais  Galilée ,  &  que  Torri- 
celli  eft  réellement  le  premier  auteur  de  l'hypothefe 
qui  explique  par  la  pteffion  de  l'air  la  fufpenfion  du 
Vtf  argent.  En  1SS4  il  donna  La  pace  ,  Selva  epttala- 
mica  ;  c'eft  une  pièce  fur  les  noces  de  Louis  XIV  avec 
Marie-Thérefe  d'Aurriche;  Se  Délie  lodi  delcommen 
dare  Cafiano  del  Po^o ,  &c.  En  1(567  il  fie  imprimer 
uneuaidesvies  des  peintres  anciens,  dont  il  n'a  pas 
continué  Phiftoîte.  En  iS«8  il  donna  une  pièce  fui 
l'union  entre  les  couronnes  de  France  Se  d'Efpagne 
Depuis  fon  panégyrique  de  Louis  XIV,  onneconnoit 
de  Dati  que  des  fragmens  d'un  capitulaire  de  l'empc 
rcur  Lothaire,  en  1475.  On  rrouve  quelques-unes  de 
fes  lettres  dans  les  Letere  memorabili  del fignor  abbate 
Michel  Giujïtniani ,  Rome  en  1669 ,  Se  dans  le  fécond 
volume  des  voyages  de  Thevenot,  le  récit  d'un  long 
entretien  fur  la  Chine  ,  que  Dati  avoit  eu  le  3 1  janvier 
ifi«5  avec  les  pères  Gruebet &Dorville  ,  jéfuires.  On 
lui  attubue  encore  un  ouvrage  en  vers ,  intitulé  :  Gli 
AmantiLadrinotturni,  en  1667.  tarera fopra gli Enim- 
miieljignor  Antonii  Malatcjla.  Dati  a  écrit  en  italien 
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tout  ce  qu'il  a  publié.  *  Voyez  XHijlo'm  italienne  des 
écrivains  de  Florence ,  pat  Jules  Négri  ;  V Italie  régnante, 
par  Leti  ;  Se  les  Mémoires  du  P.  Nicéton  ,  tome  24. 

DATT  (  Jean  -  Philippe  )  jurifconfulte  Allemand  j 
naquit  à  Efllingen  le  19  octobre  1654  de  Jean  Datt , 
fyndic  de  la  noblefle  impériale  de  Souabe ,  &  Amman 
de  la  ville  d'Elllingen  ,  Se  cXAnne-Elifaceih  Kniplchild , 
fille  du  junfconfulre  Philippe  Kmpfchild ,  &  petite- 
fille  de  Jean  Conrad  Kreidenmann ,  autre  junfconlulte, 
Datt  fréquenta  d'abord  l'école  du  heu  de  fa  naillance  „ 
&  s'appliqua  tellement  qu'à  l'âge  de  feize  ans  il  lavoir 
prefque  par  cœur  Virgile  ,  Claudien  ,  Stace  &  Lucain. 
Il  étudia  aufli  l'hiftoite  avec  beaucoup  de  foin,  lulvant 
une  méthode  que  lui  avoit  preferite  Magnus  Hellen- 
thaler.  Avec  ces  provifions  il  alla  en  1S74  à  l'univer- 
firé  de  Strasbourg  ,  où  le  favant  Ulric  Obrecht ,  qui 
étoit  fon  patent ,  lui  fit  beaucoup  d'accueil,  &  le  di- 
rigea dans  fes  études.  Il  lui  confeilla  fur-tout  celle  de 
l'analyfe  Se  de  la  démonllration-,  Se  Datt  n'eut  pas  lieu 
de  fe  tepentir  d'avoir  fuivi  ce  confeil.  Obrechr  lui  ex- 
pliqua les  anriquirés  du  barreau  romain ,  les  fontes  & 
adminicula  juris  de  Jacques  Godefroi ,  XediSam  perpe- 
tuum  ,  Se  les  livres  Sabiniens  ,  &c.  Il  lui  enfeigna  en 
même-temps  la  politique ,  l'hiftoire  univerfelle  ,  &  en 
particulier  l'hiftoire  grecque ,  la  romaine  Se  celle  d'al- 
lemaone.  Datt  prit  encore  des  leçons  du  même  fur 
le  droit  public  ,  &  fur  les  auttes  patries  de  cette 
feience  :  il  entendit  les  docteurs  Rebhan  ,  Stouet  , 
de  Stœcken  &  Schragen.  Ses  patrons  lui  procurèrent  la 
place  de  gouvetneut  du  jeune  Wurmfcr  de  Venden- 
heim  ,  depuis  confeiller  intime  du  comte  de  Hanau  , 
ce  qui  le  mit  en  état  de  continuer  fes  études  fans  qu'il 
en  coûtât  à  fes  païens.  Lorfque  la  ville  de  Sttasbourg 
eut  été  prife  par  les  François  ,  il  retourna  chez  lui , 
où  fon  pere  lui  fit  donnet  des  leçons  particulières  pour 
la  pratique  ,  &  on  lui  confia  en  1684  la  régiftratute 
publique  ;  ce  qui  fur  fuivi ,  quelques  famines  après , 
delà  régiftratute  de  la  chancellerie  :  il  montra  fa  ca- 
paciré  dans  ces  emplois,  en  remettant  en  très-bon  or- 
dre  les  anciennes  archives  d'Elllingen  ,  Se  par  l'ufage 
qu'il  en  fie  pour  les  ouvrages  qu'il  compofa.  Ledoc- 
reur  Jean-Philippe  Schcefer ,  fyndic  d'Elllingen  ,  ayant 
quitté  ce  polie  en  1S90  pout  prendre  un  autre  emploi  , 
Datt  fut  nommé  unanimement  pour  lui  fuccéder  ,  Se 
il  affilia  depuis  ce  temps  là  à  plufieurs  diéres  &  afiem- 
bléesdes  cercles.  Les  François  ayant  fait  en  1G33  une 
irruption  en  Souabe ,  il  alla  ,  pout  fauver  fa  patrie  , 
avec  quelques  autres  ,  en  otage  à  Strasbourg;  ce  qui 
dura  jufqu'atl  mois  de  février  1694  ,  qu'il  retourna 
dans  fa  patrie.  Le  duc  de  Wittemberg  l'appella  peu 
de  temps  après  pour  remplir  la  charge  de  confeiller  de 
la  régence  &  du  confiftoire  ,  de  même  que  celle  d'avo- 
car  du  tréfot  eccléfiaftique  ,  dont  il  prit  poifeffion  le 
iS  janviet  l59j.  Il  rendir  de  grands  fervices  à  la  mai- 
fon  de  Wirtemberg  ,  &  contfibua  beaucoup  en  1705  à 
ce  que  les  couvenrs  de  Herrenalb  Se  de  Reichenbacli 
demeurèrent  au  duché  de  Wittemberg.  Il  a  été  marié 
deux  fois,  en  1685  &  en  1705  ,  &  n'a  poinr  laine 
d'enfans  de  ces  deux  mariages.  En  17 1 9  ,  de  retour  de 
Spire,  Se  pendant  qu'il  faifoit  fon  rapport  au  confeil 
de  la  régence  au  fujer  d'une  affaire  imporranre  dont 
il  avoit  été  chatgé ,  il  s'évanouit.  Cet  accident  n'eut 
pas  de  fuite  alors ,  il  continua  de  remplir  fes  fondrions; 
mais  ayanr  éprouvé  le  même  accidenr  en  1720  ,  étant 
dans  le  collège  du  confeil  eccléfiaftique ,  il  ne  fit  plus 
que  languir,  Se  mourut  le  2  S  février  172a-  On  a  de 
lui ,  Volumen  rerum  Germanicarttm  novum  ,  five  de  pace 
Imperii  publica  libri  V ,  i  Ulm  ,  1698  ,  in-folio.  On 
affùre  que  c'eft  un  des  meilleurs  livres  qui  aient  été 
faits  pout  le  dtoit  public.  Il  devoit  être  fuivi  d'un  fé- 
cond tome ,  que  des  raifons  particulières  onr  empêché 
de  publier.  On  a  encore  du  même  un  ttaité  de  vendi- 
tione  liberorum ,  Se  il  a  laine  beaucoup  de  manuscrits, 
pat  exemple ,  une  déduction  concernant  la  charge  d'ar. 
chiveneur  impérial  du  duché  de  Wirtembetg,-  une 
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Kponfe  au  dernier  écrit  de  Hanovre  ,  de  la  bannière 
impériale  qu'on  déploie  en  temps  de  guerre  ;  une  ré 
phque  à  ce  que  Sulger  avance  au  préjudice  de  la  mai- 
fon  de  V/irtembetg  dans  les  Annales  Zwifalunfis  , 
&c.  *  Extrait  du  Supplément  français  de  Bajle. 

DAU  (  Girard  )  peintre  de  Leiden  ,  fut  difciple  de 
Rembrant  dont  il  efl  parlé  ailleurs,  &  quoiquefa  ma- 
nière d'opérer  l'oit  éloignée  de  celle  de  l'on  maître  ,  il 
lai  devoit  néanmoins  l'intelligence,  &  les  principales 
régies  de  l'on  art  dans  la  partie  du  coloris.  11  peignoir 
en  peut  à  huile  ,  &  fes  figures  ,  qui  pour  l'ordinaire 
ne  parlent  pas  la  hauteur  d'un  pied,  font  auffi  termi- 
nées, que  fi  elles  étoient  grandes  comme  le  naturel.  Il 
ne  falloir  rien  que  d'après  le  vrai,  qui  regardoit  dans 
un  miroir  convexe,  il  a  fait  peu  de  portraits  de  grands 
leigneurs  S  de  dames  ;  pareeque  ces  fortes  de  per- 
fonnes n'ont  ordinairement  ni  le  temps ,  ni  la  patience 
de  fe  tenir  aullï  long-temps  que  l'exigeoit  ce  peintre 
La  femme  d'un  réfident  de  Danemarck,laquelle  vouloir 
avoir  fon  portrait  de  Girard  Dau  ,  lui  fervit  de  modèle 
cinq  jours  durant  ,  pour  une  main  feulement,  fans 
parler  de  la  tête.  Aulli  faut-il  avouer  que  fes  ouvrages 
font  terminés  comme  la  nature  même ,  fans  rien  perdre 
de  la  fraîcheur  de  l'union  ,  ni  de  la  force  des  couleurs 
non  plus  que  de  l'intelligence  du  clair-obicur.  Quoi- 
que ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  la  grandeur  ordi- 
naire de  fes  tableaux  ne  pafsât  pas  un  pied,  le  prix 
qu  il  s  en  faifoit  payer  étoit  néanmoins  tantôt  Sco  Iiv 
tantôt  Soo  !iv.  &  tantôt  Irjiilë  ,  plus  ou  moins,  félon 
le  temps  qu'il  y  avoir  employé  :  car  pour  régler  fon 
çnx,  îfcomproK  chaque  heuredvingtiols.  Son  cabinet 
etoit  percé  d'une  lumière  haute  pour  avoir  des  ombres 
avantageufes,_  &  du  côté  d'un  canal  ,  pour  éviter  la 
poulheie.  Il  faifoit  brover  fes  couleurs  fur  une  glace 
de  crilîal  Sa  palette  &  fes  pinceaux  étoient  foijmfvtfe- 
ment  enfermés  dans  une  bocte ,  quand  il  ne  travailloit 
pas   Et  lorfqu'il  fe  mettoit  au  travail,  il  demeuroit 
quelque  temps  afiis  en  repos,  pour  laiflèr  ralfeoir  la 
poufliere.  Quand  il  voyoit  un  beau  temps,  il  quirtoit 
Ion  ouvrage  ,  &  allolt  prendre  l'air  pour  réparer  les 
elpnrs  qu'il  çonfumoir  dans  un  travail  fi  «tachant. 
*  De  Piles ,  abrège  de  la  vie  des  p  inlres-. 

DAVAL  (  Jean  )  docteur  en  médecine  dans  l'univer- 
lite  d'Angers ,  &  dans  celle  de  Paris  ,  profeda  dans 
cette  dernière  ville  pendant  i5S5  &  I&86  un  cours 
danatomie  &  de  phyfiologie,  &  les  deux  années  Vi- 
vantes un  cours  de  botanique.  Ses  traités  fur  ces  ma 
tieres  ont  été  elbmés  de  tous  les  connoilfeurs.  En  ,  Û99 
les  fièvres  malignes  qui  régnèrent  alors  à  Paris  l'occu 
perent  beaucoup,  &  il  pénétra  fi  bien  la  caufe  de  ces 
neyres ,  &en  découvrit  fi  furement  les  temédes  qu'il 
Ruent  prefgue  tous  ceux  qui  en  étoient  attaqués  &  qui 
turent  confies  à  fes  foins.  Son  mérite  connu  d'ailleurs 
joint  a  cette  nouvel  e  expérience,  le  mit  en  fi  grand 
crédit,  que  M.  Fagon  patla  de  lui  au  roi  Louis  XIV 
&  demanda  a  çe  prince  que  M.  Daval  put  lui  fuccéder 
dans  fa  place  de  premier  médecin  de  la  majelté.  Louis 
XIV  y  confentu  :  le  brevet  d'agrément  fut  envoyé  pat 
un  gentilhomme  de  la  patt  de  ce  prince  à  M.  Daval  • 
mais  ce  médecin  ,  trop  jaloux  de  fa  hberté  ,  remercia 
fa  majefie  de  l'honneur  qu'elle  lui  faifoit,  &  s'exeufa 
fur  la  délicatefie  de  fou  tempérament.  Il  eil  mort  âaé 
defi4ans  le  ijjuin  i7,9.  Ilétoitde  la  ville  d'Eu  en 
iNormandie.  *  Mém.  hifioriques fur  les perfonnes  illulbes 
originaires  du  comté  d'Eu,  par  M  Capperou,  ancien 
doyen  de  S.  Maxent.  Mercure  d'ami  ,  7  /, 

DAUBENTON  (  Guillaume  )  naquit  à  Auxerre  le  , , 
octobre ■  ,  «,1!  entra  au  noviciat  des  jéiuites ,  à  Nan- 
cy, le  16  octobre  ,  &  fi,  |a  ptoklTlon  des 
vœux,  le  deuxième  février  ,<Ç85.  «u  après  fon  cours 
de  théologie ,  on  le  deftina  a  la  prédication  tk  il  l'exer- 
ça durant  quelques  années  avec  beaucoup  de  fruit  Sa 
iante  1  ayant  obligé  de  quitter  cet  emploi ,  il  f„t  ch0;fi 
compagnon  du  provincial  enfuite  redlx-ur  au  colléce 
de  Sttasbourg ,  &  après ,  provincial  de  la  province  Se 
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Champagne.  Son  temps  expiré ,  le  général  jetta  les  yeux 
lut  lui  pour  lui  confier  le  gouvernement  de  la  provin- 
ce Wallone   ou  Galle  Belgique;  mais  Louis  XIV  fou- 
rnira qu  il  fut  une  féconde  fois  recteur  du  collège  de 
Strasbourg,  afin  qc.  il  pût  affermir  quelques  étabhlTe- 
mens  quil  avoir  fans  dans  fon  premier  reûorar.  Le 
même  prince  1  ayant  donnépour  confelfeur  au  ro,  d'Ef- 
pagne  Philippe  V  fon  petir-fils ,  le  pete  Daubenton  par- 
tit en  1700  pour  cet  emploi,  qu'il  avoir  déjà  rempli 
auprès  d  Anne- Victoire  ,  mère  de  Philippe  V  II  fe  fit 
eft.mer.en  Elpagne;  mais  le  zèle  qu'jfPavoit  pour  la 
gloireduroi    &  pour  le  bien  du  royaume ,  lerLmal 
dans  1  elprit  de  quelques  perfonnes  mtéreflèes  à  ce  nue 
le  prince  n'entrar  pas  dans  la  connoilfance  de  bien  de* 
chofes.  Le  P.  Daubenton  céda  d  la  tempête  ,  &  fo  retl 
ta  dans  la  province  de  Champagne.  En  1 70S  il  fut  dé 
pute  a  Rome  pour  la  XV  congrégation  générale  de  fa 
compagnie  ,  &  ,1  y  fut  élu  affiliant  du  général  pour  la 
nation  Lran5oifc  :  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  même  élu 
gênerai.  En  i7t6  Philippe  V  le  rappell,  en  Efpagne 
ou  ,1  fur  de  nouveau  conferteur  de  ce  prince,  t  e  iéfu.tê 
elt  mort  d  Madrid  le  7  d'août  ,71,  ,  aFgé  de  76  ans.  On 
I  de  Un  quatre  oraifons  funèbres  ,  qu'il  a  prononcées  ; 
lavoir,  Jje  Thomas  de  Brageiogne,  premier  prêfident  ai 
parlement  de  Met^,  à  Metz  168.  ,  i„-+°.  Z>/ Louis  de 
Bourbon    prince  de  Condé  11  du  nom,  premier  prince  du 
Jung,  a  Dijon  ,687  m-+°.  De  Charles  y  derme,  duc  de 
Lorraine   mort  en  1690,  imprimée  d  Nancy  en  i7oo 
w-tl.  De  Louis  dauplun  de  France,  prononcée  a  Ro- 
me le  ■  Septembre,  7 1,,  &  imprimée  au  même  lieu 
en  171Z  ,s.8«.  Le  pere  Daubenton  elt  encore  aut»ur 
de  la  vie  du  bienlieureux  François  Régis  ,  jéfuite  im 
primée  a  Pans  en  l7i6  1,1-4"  ,  &  réimprimée  l'année 
lulvante  avec  quelques  corrections  ,  d  Lyon,  m-tï  II 
avoir  donné  quelques  années  auparavant  ,  Scripta  va- 
ria m  caufa  beaùficatioms  &  canon^ationis  Joannis- 
Franafci  Régis,  èfoc.  Jefu  facerdotis  ,  d  Rome  ,  auxdé- 
pens  de  la  chambre  apoltolique ,  in-folio  2.  tomes  Le 
■  qui  contient  les  vertus  du  faint,  fut  imprimé  en 
1710;  leiecondqui  comprendfes  miracles,  en  1712. 

Voyez  hbibâoih.  des  auteurs  de  Bourgogne  t.  I  par; 
1S5  &  aux  additions.  °' 

DAUBRUSCA  ,  fille  de  Boleflas ,  roi  de  Bohême 
fut  donnée  en  mariage  à  Miccziflas  ,  fils  de  ZemomilTe* 
prince  de  Pologne ,  d  condition  qu'il  embrafleroit  la 
religion  chrétienne  ,  ce  qu'il  exécuta  l'an  V65.  Ainfi  la 
hifiTol  7SUt     ll'miere  de  *  M.  Cromer  , 

DAUDE  (  Pierre  )  de  la  religion  proteftante  étoic 
ne  a  Matvejol,  ville  du  Gevaudan  ,  dans  la  généralité 
de  Languedoc,  le  16  feptembre  1S54.  Son  pere  étoit 
un  des  plus  confiderables  habirans  de  la  ville  &  fa 
mere  étoit  fille  de  Je'an  de  Tatdieu  ,  feigneur  de  Pra- 
dels,  lieutenant  de  la  citadelle  d'Orange  ,  dont  il  pré- 
Centa  les  clefs  à  Marie  de  Médicis,  lo'rfqu'elle  vint  en 
France  époufer  le  roi  Henri  IV.  Pierre  fut  envoyé  de 
bonne  heure  avec  un  de  fes  frères  d  l'académi»  de 
Saumur,  ou  il  fit  de  bonnes  études.  Il  alla  enfuite  à 
Genève  &  de-ld  à  Puy-laureus,  où  ,1  fit  fon  cours  de 
ph.lofophie  &  de  théologie.  Un  an  après  la  mort  de 
Ion  pere,  d  quitta  fa  partie  au  mois  de  février  1 680  Se 
palla  en  Angleterre  pour  y  continuer  fes  études  de 
théologie.  Il  y  f„t  bientôt  employé  ,  &  il  avoir  déjà 
exerce  le  mimftere  de  la  parole  avanr  le  25  janvier  16S1. 
Cependant  il  ne  continua  pas  cet  exercice  :  peut-être 
que  la  difficulté  qu'il  avoit  d'apprendre  fes  fermons  fut 
une  des  raifons  principales  qui  le  lui  firent  abandonner. 
Il  fut  placé  dans  la  famille  de  Trevor  de  la  province  de 
Su(lex,en  qualité  de  précepteur  du  fils  de  la  maifon.il  y 
parragea  fon  temps  entre  l'éducation  de  celui  que  l'on 
avoir  confié  à  fes  foins  ,  &  a  l'étude  des  mathématiques 
de  la  philofophie  &  de  la  métaphyfique.  Toute  fa  for- 
tune s'eft  bornée  dans  la  fuite  à  être  commis  à  l'échi- 
quier, emploi  qu'il  a  exercé  pendant  environ  vinet- 
htnr  ans.  C'eft  dommage  qu'un  excès  de  défiance  "de 
lomeir.  Partie  11.  q 
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fe.  BroPres  forces,  l'ait  empêché  d'écrire  quelque  cho- 
iedé  lu v  fur  les  mathématique  ,  où  û  avoir _fau  des 
nroffès  connétables.  Il  avoir  fait  néanmoins _fur  cetre 
Se  &  fur  la  phllofophie  &  la  métaphyfique  un 
ai  éz^rànd  nombre  d'écrits  imparfaits  qu  .l  a jettes  lui- 
même3  au  feu  ,  ou  qu'il  a  voulu  que  fou  héritier  brulat. 
On  ne  connoit  d'imprimé  de  fa  compofition.qu  une  cra- 
duaion  d'un  écrit  de  Chubb  fur  l'amour  propre  &  I  a- 
mour  de  bienveillance  :  certe  traduction  fut  imprimée  a 
Amfterdam,  avec  d'autres  pièces  fugitives ,  chez  bor- 
der en  i7io,  c'efU-dire,  environ  trois  ans  avant  la 
mort  de  l'auteur  arrivée  à  Londres  le  *9  janvier (  vieux 
ftyle  )  del'an  1735.  L«  favans  l'ont  regrette  :  M.  Dau- 
d  en  étoit  aimé  &  eftimé   fur-tout  de  ceux  qui  ont 
plus  de  jugement  &  de  jufteue  d'efprlt  que  d  érudition 
On  efper?  donner  au  public  ce  qui  fe  fera  trouve  de 
plus  cuneuxparmi  fes  papiers.  Pierre  Daudc  a  eu  quel 
ques  frères  qui  fe  fonr  aufiï  difhngués.  Jean  ■ -  J*W« 
avec  lequel  il  étudia  à  Saumur ,  a  paru  avec  diftinérion 
au  barreau  à  Touloufe  &  à  Caftas ,  ou  etoit  la  cham- 
bre de  l'éd.t.  Il  y  fut  lié  avec  MM.  de  Rapm,  neveux 
du  célèbre  Pelhilon  de  Fontamer.  On  le  follicita  mftam- 
ment  dans  certe  famille  de  continuer  la  paraphrafe  des 
inft.ruts  de  Juftimen  ,  que  M.  Pelliffon  avoir  commen- 
cée :  un  excès  de  modeftie  l'empêcha  d'entreprendre 
dont  il  étoit  très-capable.  Il  en  a  lailfe  un 


cet  ouvrage,  aontuti"n«"--f-  --     ,  .  . 

à  fes  héritiers,  quieft  beaucoup  plus  étendu:  c  ell  la 
traduction  entière  des  pandeétes  ,  avec  des  remarques 
fur  l'application  des  loix  romaines  a  1  ufage  du  barreau. 
Cet  habile  junfle  fe  fit  recevoir  confeiller  au  prel.dial 
de  Nîmes  ,  ou  il  a  brillé  pendant  plus  de  vingt  ans  par 
fa  probité    &  &  grande  connoiffance  des  loix  &  des 
affaires.  U  mourut  à  Touloufe  au  mois  daout  17 
Hilairci  le  plus  jeune  de  fes  frères,  qm  mourut  e 
1S0S  exerça  la  médecine  avec  honneur  dans  la  parrie 
Ils  onr  laiilè  un  neveu  qui  foutient  leur  nom  avec  hon 
neur  :  ,1  eft  fils  de  Marie  Daudé  ,  une  de  eurslceurs 
&  de  Jean  Daudé,  avocat  de  Nîmes ,  de  la  même  fa 
mille.  Ce  neveu  a  déjà  enrichi  la  république  des  ler- 
tres  de  plufieurs  ouvrages,  aufquels  il  n  a  pas  )Uge  a 
propos  de  mettre  fon  nom.  *  Bibliothèque  Britannique . 
tome  i,  page  fS?  bfiùv.  ;  . 

DAVEL  (  Jean-Daniel-Abraham  )  (ils  d  un  minière 
étoitdeCully,  bourg  fitué  fut  le  lac  de  Genève   d  deux 
lieues  de  Laufane,  en  Suiffe.  Dans  fa  ,euneffe  il  porta 
les  armes ,  fur  fecrétaire  de  la  compagnie  de  M.  d  Au- 
brecan  en  Piémont ,  &  eut  enfulte  un  drapeau,  En 
Hollande,  il  fut  capitaine-lieutenant  de  la  colonelle 
dans  le  régiment  de  Saçonai ,  quarrier-maitre  ,  6c  aide- 
maior.  Enfin  ,  il  ferv.t  en  France  dans  le  régiment  de 
Spaar  ,  en  qualité  de  capitaine  réforme.  1  fur  très-uti- 
le a  fa  parrie  dans  la  guerre  de  l7ll,où  il  donna  dans 
plufieurs  rencontres  importantes  «des  marques  diltin- 
euées  de  valeur.  Leurs  excellences  lui  donnèrent  par 
teconnoiilance  une  penfion  annuelle  ,  affranchirent  fes 
terres  ,  le  firenr  un  des  quatre  majors  qui  lonr  établis 
dans  le  pays  de  Vaud  pour  exercer  de  remps  en  temps 
les  milices ,  Se  capitaine  d'une  compagnie  des  élections. 
Au  milieu  de  ces  diirinctions ,  Davel  s'appuyanr  lur 
une  prétendue  révélation  qu'il  dlfolt  avoir  eue  al  âge 
de  dix-huir  ans ,  &  dans  laquelle  on  lui  avoir  trace  ,  di- 
foir-il   tout  le  plan  de  fa  vie  ,  entreprit  de  foultraire 
tour  le' pays  de  Vaud  à  la  domination  de  leurs  excellen- 
ces de  Berne,  pour  en  former  un  quatorzième  canton, 
«uivant  ce  defiern  il  fe  rendit  à  Laufane  le  3  1  mars 
j71!  avec  cinq  cens  hommes  d'infanterie,  cinquante 
grenadiers  &  douze  dragons  i  cheval    qui  ignoroienr 
foures  fes  vues.  Le  confeil  ayant  été  aflemble  pour  1  en- 
tendre ,  il  lui  fit  parr  de  fon  projet    &  lut  un  long  ma- 
nifefte  où  il  articuloit  tous  fes  griefs  contre  le  gouver- 
nement, &  condamnoit  la  fignaturç  du  confenfus.  Le 
confeil  feignit  de  l'approuver  pour  le  furprendre  :  on 
lui  donna  des  membres  pour  l'accompagner  par-tout, 
fous  prétexte  de  lui  faire  honneur  :  mais  en  même  remps 
foo  dépêcha  un  confeiller  à  Berne ,  pour  informer  de 


fes  defleins  ;  &  après  avoir  difperfé  les  troupes  de  Dâ- 
vel  dans  la  ville  ,  on  fir  venir  la  milice  des  environs  de 
Laufane,  &  quand  tout  fut  en  état ,  Davel  fut  .arrête 
&  conduit  prrlonnier  au  château.  Dès  qu'il  fe  vit  en- 
fermé^ comprit  qu'il  éroit  perdu  ;  mais  fans  s'effrayer 
il  dit  ■  Je  vois  tien  nue  je  ferai  la  victime  de  cette  affaire  , 
mais  n'importe  ,  U  en  reviendra  quelque  avantage  a  ma 
patrie.  Quand  on  l'interrogea,  il  partir  n'avoir  d  aurre 
chagrin  que  celui  de  n'avoir  pas  téuffi.  U  prorefta  qu  il 
avoit  agi  par  l'ordre  de  Dieu  ,  Se  que  c  etolt  pour  certe 

raifon  qu  i'  a?oit  Ptis  PeU  de  m°nde'        P  " 
plomb,  &  fans  communiquer  fes  vues  a  aucun;  que 
d'ailleurs  il  avoir  pour  lui  plufieurs  révélations  qu  il  dc- 
bira   &  qui  prouvèrent  de  plus  en  plus  fon  tanarifme. 
On  l'appliqua  plufieurs  fois  à  la  quefhon,  pour  1  obliger 
i  découvrir  fes  complices  ,  s'il  en  avoir  :  mais  il  décla- 
ra qu'il  n'en  avoir  aucuns,  &  ii  monrra  une  feremrc  Se 
une  panence  inconcevables  dans  les  tourmens.  Il  ne  le 
démentit  point ,  lors  même  qu'il  fur  condamne  à  avoir 
le  poing  coupé  &  la  tête  tranchée.  Il  en  apprit  même  la 
nouvelfe  avec  joie  ;  &  il  dit  alors  qu  il  fe  regardoit 
comme  une  viftime  dont  la  mort  ferait  utile  a  la  pa- 
trie. Lorfque  le  jour  de  l'exécution  ,  qui  etoit  le  14 
avril ,  on  l'eut  conduit  fur  l'échafaud  ,  Il  fit  un  long 
difeours  au  peuple  ,  dans  lequel  il  cenfura  plufieurs  dé- 
fauts   fur-tout  la  fureur  des  procès ,  &  le  mépris  de  la 
relieion  ,  Se  il  déclara  qu'il  fe  foumettoit  a  la  mort 
comme  à  un  ordre  divin ,  &  qu'il  n'avoir  aucun  reffen- 
nment  courte  ceux  qui  l'avoient  condamne.  Ileut  en- 
faite  la  tête  tranchée  à  l'âge  de  S  4  ans,  regrere  de  ceux 
mêmes  qui  avaient  ordonné  fon  fupphce.  Il  etoit  con- 
nu pour  un  homme  fincére,  del.nterene    charirable  , 
pacifique,  bon  ami,  bon  parent    foldat  excellent 
officier  habile  &  expérimente.* Mem.  pourjervir  a  l  nij- 
toire  des  troubles  arrivés  a  caufe  du  Confenfus. 

DAVENNE  (  François  )  de  Fleurance  ,  ville  du  Bas- 
Armagnac  ,  capitale  du  comté  de  Gante  ,  étoir  furnom- 
mé  \s  Pacifique.  Ce  fut  un  des  principaux  difcples  de 
Simon  Monn,  fameux  fanatique.  Le  difaple  égala  le 
maître  ■  il  fut  aufii-bien  que  lui  un  grand  VlUonaire  , 
comme'  le  prouvent  fes  ouvrages.  Il  y  en  a  même  qui 
le  font  auteur  de  ceux  qui  fonr  fous  le  nom  de  Monn , 
,mis  ,1  y  a  plus  lieu  de  croire  qu'il  y  a  feulement  eu 
beaucou  p  de  parr.  Tour  ce  qu'on  fait  de  Davenne,  eft 
qu'en  .  6  s  1  le  lieutenant  civil  le  fit  arrêter  ,  pour  avoir 
fait  des  libelles  injurieux  i  l'autonre  du  roi.  Davenne 
foupconnanr  que  le  magiftrar  agiffoir  par  un  mont  per- 
fonnél ,  parcequ'il  l'avoir  maltraité  dans  un  ecrir  intiru- 
,  r,-    .     1  '.-.,f-    ..,n^lU  ™  nnrlemenr.  ce  fui 


lonnel,  pareequ m    - 

U  conclu  fions,  leréeufa,  appelU  an  parlement,  &  fpt 
transféré  dan!  les  priions  delà  conciergerie.  Sur  cela 
le  parlement,  eft-il  dit  dans  un  arrèr  du  I7mats  t«Ji;, 
.,  évoqua  le  procès  -  criminel  commence  a  aire  audit 
Davenne    îc  fans  s'arrêrer  a  l'appel ,  ordonna  que 
ledit  procès  feroir  inftruit  par  ledir  lieutenant  civil 
.  iufqua  fentence  définitive  exclufivement ;  pour  ce 
,  f-ut    &  rapporré,  communiqué  au  procureur  gene- 
ral  du  roi ,  être  ordonné  ce  que  de  rufon.  «  On  igno- 
re la  fuite  de  cette  affaire ,  mais  il  ell  a  preiumer  que  Da- 
venne fortit  de  prifon  l'année  fuivanre  lé  5  a  puiique 
ce  fut  en  l«Sa  même  qu'il  publia  fa  Tragedic-Sainie 
On  conjecture  auffi  qu'il  étoit  mort  en  tSSl,  lorfque 
Simon  Monn  fut  arrêté,  puifqu'.l  n'eft  fait  aucune 
mention  de  lui  dans  toutes  les  procédures  qui  furent 
faites  contre  ce  fanatique.  Voici  la  lifte  de  les  écrits: 
,  LevéntaHeamidup,Mic,i,^°,  de  fept  pag.Lauteur 
dit    na<rei    que  la  première  édition  de  cet  ecrir  avoir 
été  enWée  i  portée  au  lieutenant  civil,  a.  Epure  écrite 
à  Henri  111,  en  lui  adrejjant  Jes  centuries.  ;  Soupirs 
françoisfurlapaix  italienne ,  en  vers  m- 4  ,de ^Spag. 
Quelques-uns  attribuent  cette  pièce  a  Jean  DO  VAL 
ctapekn  du  collège  de  Séez.  j.  If f  ire  du  temps  é> 
Harmonie  de  V amour  &  de  lajujlice  de  Dieu ,  au  w,  £  a 
la  reine  régente ,  &  à  Mejîeurs  du  parlement ,  en  .  C,  o 
;„-8»  ,  depuis  la  page  .8,  ce  font  des  vers  &  une  ef- 
péce  de  comédie  qui  a  pour  tltte  :  Combat  d  une  ame 
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avec  laquelle  l'époux  efl  en  divorce.  5.  De  la  puiffance 
yu 'ont  les  rois  fur  les  peuples  ,  &  du  pouvoir  des  peuples 
furies  rois,  16501/2-40  de      pages.  Ceft  un  écrit  très- 
ieditieux.  6.  Conclufions  propofées  par  la  reine  régente  à 
meffieurs  du  parlement  >  &  àfes  fujets  ,  tant  pour  chercher 
les  moyens  de  la  paix  générale  ,  afin  de  bannir  du  royau- 
me mille  particulières  guerres  ,  que  pour  injiruire  À  fond  le 
procès  des  princes  ,  1650  i/2-40  de  24  pages.  7.  Copie 
d'une  lettre  écrite  de  Rome  par  un  pèlerin  François  en  l'an- 
née fainte  yfur  le fujet  d'un  fermon  fait  -par lejieur  Herfan 
a  Rome  }  en  l'églife  nationnale  de  S.  Louis  ,  in-40  de  5 
pages,  datée  du  3  octobre  1  (j  50.  Cette  lettre  eft  en  fa- 
veur de  Charles  Herfent  (non  Herfan  )  Se  de  fon  fer- 
mon intitulé  ,  r Empire  de  Dieu  dans  às  Saints,  ou  bien 
f  Eloge  de  S.  Louis,  &c.  Voyez  HERSENT.  S.  Lettre 
particulière  de  cachet  envoyée  par  la  reine  régente  à  MM. 
du  parlement.  Enfemblt  une  réponft  à  plujieurs  chofes 
■couchées  en  la  lettre  envoyée  au  maréchal  de  Turenne  $  & 
aux  avis  donnés  aux  Flamans ,  1650  2/2-4°  de  3  6  pages. 
Ce  n'eftpoint  la  reine-mere  du  roi ,  qui  parle  dans  cet 
écrie  j  mais  la  vérité  qui  eft ,  dit-on,  reine  régente  du 
ciel&  de  la  terre.  L'avis  qui  efl: en  tête  porte  que  celui 
qui  a  donné  cette  lettre  au  public ,  n'en  eft  point  l'au- 
teur :  peut  être  eft-elle  de  Simon  Morin.  9.  Avis  à  la 
reine  d'Angleterre  &  à  la  France ,  pour  fervir  de  rèponfe  à 
i' auteur  ,  qui  en  a  reprefenté  l'aveuglement ,  16  i/2-40 
de  7  pages.  10.  Ambajjade  de  la  bonne  paix  générale  , 
avec  un  combat  contre  ceux  qui  publient  un  faux  repos  , 
&  par  confèquent  la  méchante  guerre  ,  in-40  de  1 6  pages. 
1 1.  Réponjè  au  frondeur  déjinterefjé  par  un  autre  fron- 
deur dèfîntereffè ,   1650  in-40  de  11  pages.  li.Laba- 
lance  fable  de  la  véritable  fronde ,  16^0  «2-40.  13.  Le 
journal  des  délibérations  tenues  au  parlement ,  toutes  les 
chambres  affemblées  ,  &  à  l'hôtel  d'Orléans ,  depuis  h  j 
août  1650  juj "qu'à  prefent  ,  oùont  alfiflè  M.  le  ducd'Or- 
lèans  ,  Meffieurs  de  Beaufort ,  de  l'Hôpital ,  de  Rrifjac  , 
ir  lecoadjutcur  (  M.  de  Retz)  touchant  fèloignement  dit 
cardinal  Ma^arin  ,  l'affaire  de  Bourdeaux  ,  &  l'affaire  de 
Meffieurs  les  princes.  Avec  les  harangues  faites fur  ce  fujet 
par  Meffieurs  les  préjidens  &  confeillers  ,  b  les  arrêts  don- 
nés en  confèquence  ,  1650  i/2-4  de  15  pages.  14.  Avis 
d'un  religieux  contre  les  faifeurs  des  libelle*  diffamatoires , 
touchant  V emprifonnement  des  princes  &  affaires  du 
temps,  1650  i/z-40.  15.  L'ombre  de  madame  la  princeffe, 
apparue  à  la  reine  ,  au  parlement  &  à  plufieurs  autres  , 
1  1/2-4°  de  16  pages.  16.  Lettre  d'un  particulier  fur 
la  fortii  de  meffieurs  les  princes  ,  2/2-40  de  4  pages.  ï  7.  Sa- 
tyre ou  feu  à  l'épreuve  de  l'eau  pour  confommer  ce  chiffon 
intitulé:  Réponfe  des  vrais  frondeurs  au  faux  frondeur, 
foi-difant  délintérefTé ,  &  foudre  qui  chaffe  de  la  maifon 
d'Abraham  ces  Ifmaélites  impatriès  &  défendus  de  la  race 
bâtarde  d'Italie  ,  en  versi/z-4°  de  4  pages.  \  %.  Le  juge- 
ment &  les  huit  béatitudes  de  deux  cardinaux  (  Richelieu 
Se  Mazarin  )  confrontés  à  celles  de  J.  C.  leurs  prières  à  fon 
oraifon  dominicale  ,  les  commandemens  de  leur  Dieu  au 
décalogue  de  Mo'0,  1651  i/2-4»  de  20  pages.  19.  La 
fapience  du  ciel  efftmêe  folie  des  fages  du  monde  :  foudre 
pour  confommer  un  tas  de  pièces  qui  rodent  avec  leurs  au- 
teurs à  la  faveur  des  ténèbres  ,  &  phiole  de  Cire  de  Dieu 
yerfée fur  le  Jiége  du  dragon  &  de  la  bête ,  par  l'Ange  & 
le  Verbe  de  l'Apocalypfe  ,  in-4?  de  3°  pages.  20. 

Réflexions  morales  fur  la  fapience  ,  eflimèe  folie  des  fagss 
du  monde  ,  adreffêe  à  fa  majeflè  régente  ,  à  leurs  alteffes  , 
&  à  l'auteur  dicelle  ,1/2-4°  de  4  pages,  il,  Faclum  de  la 
fapience  éternelle  ,  &  requête  remonftrative  préjêntêe  au 
parlement,  in-40  de  1 1  pages.  L'auteur  ,  page  3,  parle 
ainfî  de  lui-même.  »  Il  y  a  fîx  ans  que  Dieu  me  fît  par- 
»  1er  aux  rois,  aux  eccléfiaftiques  ,  Se  à  noffeigneurs  de 
t*  la  cour.  Je  vous  déclarai  en  public  &  en  particulier 
j»  que  le  dernier  jugement  venoit,  ou  du  moins  la  ré- 
m  novation  du  monde  ....  Je  fus  goûté  de  quelques 
*>  fages,  mais  les  fols  fe  moquèrent  de  moi.  Le  clergé 
»  me  fit  emprifonner.  M.  le  procureur  général  du  roi 
«1  de  votre  compagnie  a  me  rit  nouvellement  arrêter  es 


»  'priions  où  j'étois  détenu  ...  Bref,  ïe's  juges  eccléfiat"- 
»  tiques  me  firent  fortir  à  caution  :  ils  firent  lever  l'ar- 
»  rct  dudit  procureur  général  pour  me  laiffer  en  liber— 
»  té.  lime  rut  enjoint  de  garder  lefilence,  ce  que  je 
»  fis.  Deux  années  s'écoulèrent  en  de  continuelles  agi- 
tations ,  après  lelquelles  une  perfonne  à  qui  j'ofai 
»  dire  la  vérité ,  fcvna  mille  menfonge's  contre  moi . .  » 
»  Je  fus  derechef  garroté  dans  une  prifon  pendant 
•>  quatre  mois  ,  fans  favoir  pourquoi.  »  Il  ajoute  qu'il 
en  fortit  par  le  moyen  de  la  reine  régente.  Tout  cela 
ctoit  avant  fa  prifon  de  1 65  1 .  22.  La Hierufalcm  cèlefle^ 
l'af  omption  de  la  théologie  de  Dieu  ,  le  lion  de  la  tribu  dt 
Juda  ,  &  r inventaire  de  la  vérité  ,  in-+°.  de  3  2  pages. 
2  3 .  Tragédie  fainte ,  divifée  en  trois  théâtres  >,  ou  autre- 
ment les  évangiles  de  Jefus-Chrift  mis  en  poème  ,  par  F.D. 
P.  (François  Davenne  poé're  )  à  Pans,  1652,  in-ir. 
24.  Inventaire  des  pièces  que  met  &  baille  pâr  devers  vous 
noffeigneurs  du  Parlement  ,  la  fageffe  éternelle  ,  éftimée 
folie  des  fages  du  monde*  demandèrent  en  refrirurion 
de  la  monarchie  françoife,  de  laquelle  elle  pourvoit 
par  un  don  à  jamais....  (  Simon  Morin  )  afin  d'entrete- 
nir la  paix  du  ciel,  qu'il  portera  aux  nommes  fur  la 
terre,  leur  admimftrer  la  juftice  ,  Se  de  réduire  tout 
fous  l'empire  de  Jefus  Chrij}  fuivantîes  prophètes  fui- 4^  . 
Prefque  tous  ces  écrits  font  remplis  de  vifions ,  d'en- 
thoufîafme  6c  de  fanatifme.  *  Mémoires  du  P.  Niceron 
tome  XXVII, 

DAVENPORT  (Chriftophe)  appelle  depuis  Fran- 
çois de  fainte  Claire  ,  naquit  vers  l'an  jt  5  98  à  Coventry, 
dans  le  comté  de  Warwick  en  Anglererre.   Il  fit  fes 
premières  érudes  dans  le  lieu  de  fa  naiflance ,  &  entra 
en  161  i  à  l'âge  de  quinze  ans  dans  le  collège  de  Mer- 
ton  à  Oxford,  où  il  demeura  deux  ans.  En  idi  5  ilpalfa 
à  Douai  avec  quelques  prêtres  catholiques,  &  de-ld  a" 
Ypres  ,  où  il  e^tra  dans  l'ordre  des  francifeains  le  7 
octobre  1617.  Retourné  à  Douai ,  il  y  enfeigna  quel- 
que temps ,  paffa  de-la  en  Efpagne  où  il  étudia  en  diéff» 
logie  ,  revint  encore  à  Douai ,  &  y  profeila  la  philofo- 
phie  &  enfuice  la  théologie.  Ce  fut  dans  fon  ordre 
qu'il  prie  le  nom  de  François  de  fainte  Claire  ,  &  on  ne 
le  nommoir  pas  autrement  lorfqu'il  fut  envoyé  en  An- 
gleterre en  qualité  de  miffionaire.   Il  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  dans  ce  royaume  à  la  propagation  de 
la  foi  catholique  ,  tant  par  fes  difeours  que  par  fes 
écrits ,  pendant  plus  de  cinquante  ans  qu'il  y  demeura  , 
Se  il  s'y  acquit  l'elHme  &  l'amitié  des  proteflans  comme 
des  catholiques.   Il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  temps 
en  temps  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  I ,  &  fous  1© 
gouvernement  de  Cromwel.  Il  reparut  Iorfque  Char- 
les II  eut  été  rétabli  fur  le  trône  ;  &  quand  ce  prince 
eut  époufé  Catherine  de  Portugal ,  Davenporc  fut  choifi 
pour  être  fon  théologien ,  &  un  de  fes  premiers  chape- 
lains. Enfin,  après  avoir  paffé  par  différentes  dignités 
de  fon  ordre  ,  il  mourut  dans  une  maifon  de  campagne 
près  de  Londres  le  5 1  mai  16S0,  âgé  d'environ  82  ans* 
Cetoit  un  homme  très-verfé  dans  la  rhéologie,  dans 
les  pères,  dans  les  conciles,  dans  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que  &  profanc,&  même  dans  la  philofophie.  Ses  ouvra- 
ges font  :  Traclatus  adversùs  judiciariam  ajlrologiam  ,  à 
Douai, en  16 16  in-S°.  Paraphraflicaexpojitio  articulo- 
rum  confeffionisAnglicce ,  dédiée  i  Charles  I.  Traclatus 
de prœdefiinaiione  ,  demeriùs,  &  peccatorum  reniiffone  , 
&c.  àLeydeen  1634  in-40  >  &  à  Paris  en  1635  fous  ce 
titre  :  Deus  ,  natura  ,  gratia  ;  fîve  traclatus  de prœdeJÎL 
natione ,  &c.  avec  une  préface  apologérique  contre  les 
bruits  que  cet  ouvrage  avoir  excités.  SyjLma fidei  Jeu 
traclatus  de  concilio  univerfali ,  &c.  à  Liège  ell  1^48 
//ï-4".  Opufculum  de  defimbilitale  controvcvfiœ  immacu- 
latœ  conceptionis  Dei  Gehitrkis  ,  avec  plufietirs  autres 
opufcules,  à  Douai ,  en  15 5  8  Se  1661  i/2-40.  Apologia 
epifeoporum ,  &c.  à  Cologne  en  1  66  1 .  Problemata  fcho~ 
laf  ica,  &  controverfalia  ,fpeculativa  ,  &c.  avec  plufïeurS 
aUrres  traités ,  à  Douai  en  1 G  5 1  i«-8g.  Tous  ces  ouvta- 
ges ,  excepté  le  traité  de  la  prédeftination  Se  le  fyftême 
Tome  ir.  Part,  II.  G  ij 
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«le  la  foi ,  ont  été  recueillis  en  deux  volumes  m-fojio , 
à  Douaient-  RdiS'°  phUofiphi^  l'cnp^cidija- 
tienda ,  au  même  lieu ,  en  >  66z .  Supplementum  hijtona 
vrovincU  Jnglm,  &c.  au  même  lieu  ,  en  1671.  U'j- 
putaiio  de  aniiqun  prminàx  prxctdmua ,  ta 
Abrégé  de  la  foi  contenu  dans  un  dialogue  fur  la  reli- 
gion chrétienne  ,  en  anglois  ,  en  165  5  in-V '■  Explica- 
tion de  la  doélrine  catholiqueromaine ,  en  anglois ,  en 
1S5S  &  1S70.  L'églife  catholique  romaine  défendue 
contre  ceux  qui  l'acculent  de  favorifer  un  defleiu  lan- 
'cminaire  formé  pat  le  pape  &  pat  les  cardinaux  ,  en 
înglois,  en  16:59.  H  &tt  remarquer  que  Davenpon 
prend  dans  plulîeuts  de  fes  ouvrages  le  nom  de  fran- 
çais Coventtie.  *  Aihen.Oxon.  1.1.  Niceronywç,  l.z}. 

DAVENTRI ,  ville  d'Angleterre  avec  marche ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Northampton ,  appellee  tauj^ 
filei.  C'eft  une  ville  de  paifage  pont  les  comtes  d  An- 
gleterre qui  fonr  au  nord-oueft.  Elle  eft  gouvernée  par 
un  maire  Se  douze  bourgeois.  Elle  eft  éloignée  de  7j 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 
'  DAVEZAN  (Jean)  doyen  des  profedeurs  en  droit 
des  univerfités  d'Orléans  &  de  Paris ,  confeiller  d'état, 
né  à  Orléans ,  Se  mon  en  1 6S  9  à  Pans ,  où  il  a  ete  en- 
■  tetré  dans  l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont ,  eft  auteut  de 
quelques  ouvrages  de  jurlfpïudence ,  qui  font  :  Conlrac- 
tuum  liber  cum  dupiici  indice  ,  à  Orléans  chez  Hotot , 
in-^.m  1644,  Se  réimprimé  en  1S59.  Liber  de  cenfu- 
ris  ccdefiafticis  ,  cum  dijj'erluiione  de  pontijiaa  &  rcgia 
potejlate ,  cum  triplici  indice,  à  Orléans  en  16)4.  Dif- 
Cenaiw  de  jure  patrcnauîs  ,  à  Paris  1666  1/1-4°.  1.  Ser- 
rimuml^.lfàk  4''-  i-  Oijferuuo  defponfalibus 
£■  matrimonm ,  à  Paris  ilSSi  in-$°. 

DAUGE  ou  AUGE,  en  latin  ,  Augcrms ,  ou  Jugen- 
tius  (Daniel)  cherche^  AUGE. 

DAV1A  (Jean-Antoine)  Bolonois,  cardinal  de  là 
fainte  églife  romaine ,  étoit  né  le  11  oétobre  de  l'an 
itJSo.  Il  avoir  été  d'abord  archevêque  de  Thébes  in 
pamius  infideiium  ,  Se  nonce  apoftolique  à  Cologne  , 
puis  en  Pologne  en  1 696.  Il  fut  fait  évêque  de  Riminl 
clins  la  Romagne  le  S  mars  l69« ,  &  nomme  nonce  a 
Vienne  le  1 4  avril  de  l'an  1700.  Ayanr  été  élevé  au  car- 
dinalat par  le  pape  Clément  XI  le  iS  mai  l7>a,  il  ht 
fon  entrée  publique  à  Rome  ,  à  fon  tetout  de  Vienne , 
le  premier  mai  17 15  ,  Se  reçut  le  chapeau  le  4  fuivant. 
Le  titre  de  S.  Calixte  lui  fut  aftîgné  le  30  août  de  la 
même  année.  Il  fut  déclaré  légat  d'Utbin  au  mois  de 
novembre  1714,  puis  de  la  Romagne  le  !i  avril  17 17. 
Il  exerça  cette  deiniére  légation  j'ufqu'en  l'année  1710. 
Il  quitta  le  titte  de  S.  Calixte ,  &  opta  celui  de  S.  Pierre- 
ès-Liensle  ^novembre  1715.  Il  fe  démit  de  l'evechc 
de  Rimini  au  mois  de  décembre  17x6  ,  &  il  fut  fait 
dans  le  même  mois  protecteur  de  la  nation  Polonolfe  , 
&  de  fon  églife  nationale  de  S.  Jean ,  Se  de  S.  Péttone 
à  Rome.  Il  fut  déclaré  préfet  de  l'index  le  1 1  fepteni- 
bre  1717,  &  prote&eur  d'Angleterre  Se  du  collège 
anglois  à  Rome  au  mois  de  mai  1717-  Le  titre  de  S. 
Laurent  in  Lucina  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  du 
catdinaIJofeph-René  Impériall,  il  l'opta  par  procu- 
reur, étant  alors  abfent  de  Rome,  le  1 1  février  1737. 
Il  eft  mort  à  Rome  le  10  janvier  1740, âgé  de  foixante- 
dix-neuf  ans  ,  deux  mois  &  vingt-un  jouis ,  Se  de  car- 
dinalat vingt-fept  ans ,  fept  mois  Se  vingt-trois  jours. 

DAVID ,  le  dernier  fils  de  Jeifé ,  ou  Ifaïe ,  de  la  tribu 
de  Juda,  delà  ville  de  Bethléem,  naquit  l'an  19  s  4  Qu 
monde,  &  avant  Jéfus-Chnll  lo8(.  Pendant  que  fon 
pere  l'employoit  à  garder  les  btebis ,  Dieu  le  choifit 
pour  êtte  roi  à  la  place  de  Saiil ,  &  envoya  Samuel 
pour  l'oindre  de  l'huile  deftinée  au  facre  des  rois  :  ce 
qui  fut  exécuté  l'an  1976  du  monde,  Se  ioSj  avant 
Jéfus-Chrift  ;  David  étant  alors  âgé  de  1 1  ans.  Quoique 
fon  rernie  n'ait  commencé  que  depuis  la  mort  de  Saiil , 
néanmoins  pendant  les  années  qui  s'écoulèrent  depuis 
fon  facre  jufque.là,  il  fit  de  très-belles  aérions.  La  dé- 
faite du  géant  Goliath,  qu'il  vainquit  avec  une  fronde 
eft  une  des  plus  confidérables.  Saiil ,  félon  fa  promeut 


lui  devoit  donner  fa  fille  Merob  en  mariage ,  pour  re- 
compenfe  de  fa  victoire  ;  mais  il  le  trompa  ,  Se  lui  pro- 
pofa  Michol ,  qu'il  lui  Et  encore  acheter ,  au  prix  de 
cent  prépuces  de  Philiftins.  Ce  prince  avoir  conçu  une 
exctême  averfion  contte  David  ;  Se  la  haine  qu'il  lui 
porroit ,  s'a-ugmentant  rous  les  jours  de  plus  en  plus ,  il 
réfolut  de  le  faire  mourir.  Jonathas,  fils  de  Saiil ,  prit 
le  parti  de  l'innocent  opprimé,  &  s'oppofa  vainement 
aux  fureurs  injuftes  de  fon  pere.  Un  jour  il  s'en  fallut 
peu ,  que  le  roi  ne  ruât  David  d'un  coup  de  javelot.  Il 
le  fit  chetcher  dans  fa  maifon  ;  Se  fans  l'adretle  de 
Michol  fa  femme ,  il  l'aurait  fait  aflifliner  par  fes  fatel- 
lites.  Ces  violences  obligèrent  David  à  s'enfuir.  Il  prit 
le  chemin  de  la  ville  de  Nobé  ,  où  étoit  le  tabernacle  ; 
Se  le  pontife  Achimelech  s'appercevanr  que  lui  Se  fes 
oens  mouroienr  de  faim ,  leur  donna  des  pahis  de  pro- 
poiîcion.  Saiil  l'ayanr  appris ,  fit  égorger  ce  pontife 
avec  fes  prêtres ,  ruina  la  ville  de  Nobé ,  &  fit  palier  les 
habitans  au  fil  de  l'épée.    David  ne  laiffa  pas  d'agir 
pour  le  falut  du  royaume ,  &  défit  les  Philiftins  qui 
affiéoeoient  la  ville  deCeila.  Enfuite,  ilfe  retira  dans 
les  cféferrs ,  où  Saiil  le  pourfuivit.  David  eut  pu  le  tuer 
deux  fois  ;  l'une  dans  une  caverne  ,  où  il  fe  repofoit  Se 
où  Saiil  qui  le  cherchoir,  entra  pout  quelque  nécelîite 
naturelle  ;  Se  l'autre  dans  fa  tente.  Mais  il  fe  contenta 
de  lui  faite  connoître  que  fa  vie  avoir  dépendu  de  lui. 
Auflï  ces  aérions  héroïques  parurent  toucher  lecceut  du 
roi  ;  mais  David  crut  ne  pas  devoir  fe  fier  aux  mar- 
ques de  réconciliation  qu'il  lui  donna.  Il  s'enfuit  a  la 
cour  d'Achis  ,  roi  de  Geth  ,  dont  il  fut  bien  reçu  : 
il  n'y  demeura  pas  long  -  remps  ,  ayanr  obtenu  Si- 
cele»,  pour  s'y  retirer  avec  fes  gens.  La  guerre  s'etanc 
allumée  entte  les  Juifs  Se  les  Philiftins  ,  David  devoir 
combattre  avec  les  Philiftins  contte  les  Juifs',  mais 
avant  que  d'en  venir  aux  mains  ,  les  Philiftins  le  ren- 
voyèrent à  Siceleg.  Il  trouva  que  les  Amalécites  avoienc 
pillé  Se  brûlé  cette  ville ,  Se  qu'ils  avoient  fair  encla- 
ves tous  les  habitans ,  avec  deux  de  fes  femmes  ,  Achl- 
noam  Si  Abigaïl  :  il  les  pourfuivit ,  Se  leut  enleva  lent 
butin.  Cependant  Saiil  s'étant  tué  ,  l'an  du  monde 
1984  ,  Se  avant  Jefus-Chrift  105  5  ,  après  avoir  perdu 
une  bataille  comte  les  Philiftins,  David  en  fut  avéra 
par  un  Amalécice  ,  qu'il  fit  mourir  ,  parcequ'il  fe  van- 
toit  d'avoir  palTé  fon  épée  au  travers  du  corps  de  ce 
prince.  Après  cet  ade  de  juftice  ,  il  alla  à  Hebron  ou 
de  nouveau  il  fur  facré  roi  fur  la  mbu  de  Juda,  I an 
du  monde  1985  ,  Se  avant  Jefus-Chrift  1054,  le  tren- 
tième de  fon  âge.  Dans  le  même  remps  Abner,  que 
Saiil  avoir  fait  général  de  fes  armées ,  fir  reconnoitre 
pour  roi  Isbofethfon  fils ,  parles  aunes  tribus:  mais 
l'an  du  monde  1989,  Se  avant  Jefiis-Chtift  1048  , 
Isbofeth  ,  après  la  défeétion  d' Abner ,  fut  tué  dans 
fon  palais.  David  fit  moutir  fes  meurtners  ;  Se  dans 
une  affemblée  générale  des  tribus ,  il  fut  proclamé  roi , 
Se  fut  facré  pour  la  rroifiéme  fois.  L'année  fulvante  , 
il  afliégea  la  citadelle  de  Sion  ,  qu'il  emporta  fur  les 
Jébuféens  ;  Se  par  ce  moyen  étant  maîtte  de  Jénifa- 
lem  ,  il  y  établit  fa  demeute  ,  Se  en  fit  la  capitale  de 
fon  royaume.  Il  vainquit  encore  les  Philiftins,  fubju- 
gua  les  Moabires  ,  mit  la  Syrie  fous  fa  puiflance ,  Se  fir 
la  ouerre  aux  Ammonites ,  pour  venger  l'injure  que 
leur  roi  avoir  faite  i  fes  ambaffideurs.  Confus  d.  oc- 
cuper un  palais  de  cèdre ,  pendanr  que  l'arche  eroit 
fous  des  rentes ,  il  forai,  le  defTein  d'élever  un  tem- 
ple magnifique  pour  l'y  dépofer.  Les  préparatifs  en 
furent  faits  ;  mais  Dieu  lui  fit  dire  par  le  prophète  Nil-, 
rhan,  qu'il  fe  contentoit  de  fa  bonne  volonté  ,  Se  qu  il 
ne  vouloir  pas  qu'un  prince  qui  avoit  répandu  tant  de 
fang  dans  différentes  guerres,  lui  bâtit  un  temple  de 
paix.  La  gloire  du  règne  de  David  fur  flétrie  par  l'a- 
dultère qu'il  commit  avec  Bethfabée  ,  Se  par  l'homici- 
de d'Urie  ,  mari  de  cette  femme.  Nathan  lui  fit  con- 
noître fon  péché  par  une  ingénieufe  parabole  ;  Se  fon 
repentir  fut  fi  parfait  Se  fi  puiffant ,  que  Dieu  lu.  par- 
donna ;  mais  l'enfant  né  dans  l'adukere  mourut.  David 
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l'an  3014  du  monde,  Se  lot  ;  avant  Jefus- Chtift ,  fe  j 
rit  contraint  par  la  révolte  d'Abfalon  fon  fils ,  de  forrir  | 
de  Jérufalem,  les  pieds  nuds,  avec  peu  de  gens,  pour  fe 
dérober  à  la  fureur  de  cet  enfant  dénaturé ,  qui  vouloir 
monter  fur  le  trône  par  un  parricide.  Joab  donna 
bataille  à  ce  prince ,  Se  le  perça  d'un  coup  de  lan- 
ce, courre  les  ordres  de  fon  pere,  qui  vouloir  qu'on 
le  conrentât  de  le  vaincre  fans  le  ruer ,  Se  à  qui  cette 
mort  fit  verfer  des  torrens  de  larmes.  Cette  guerre 
{toit  d  peine  finie  ,  qu'il  en  furvint  une  autre  ,  par  la 
révolte  de  Seba,  dont  la  mort  appaifa  bientôt  cette 
émotion.  Depuis  ce  temps ,  David  vécut  dans  une  pro- 
fonde paix ,  Se  rendit  fon  règne  extrêmement  florillànr. 
Dans  cer  heureux  état ,  il  voulut  connoîcre  les  forces 
de  fon  empire  ,  &  fit  faire  par  Joab  le  dénombrement 
de  fes  fujers,  l'an  du  monde  3020,  Se  avant  Jefus 
Chrift  101 7.  David  qui  s'étoit  laillé  tranfporter  à  un 
mouvement  de  vanité ,  reconnut  fa  faute  ,  Se  Dieu 
pour  l'en  punir,  lui  propofa  par  le  propfiéré  Gad  ,  le 
choix  d'une  famine  de  trois  ans,  où  d'une  déroute  & 
d'une  fuite  de  trois  mois,  ou  d'une  contagion  ,  qui 
feroir  régner  la  morr  durant  trois  jours.  Il  choifit  le 
fléau  de  la  perte,  &  vir  mourir  jufqu  a  foixanre-dix 
mille  hommes  frapés  par  l'ange  du  feigneur.  David 
implora  la  miféricorde  de  Dieu ,  &  défarma  fa  colère 
en  s'offrant  pour  le  falut public.  Quelque  temps  après , 
ce^prince  accablé  d'années  &  d'infirmités ,  mit  fut  le 
trône  Salomon ,  qu'il  avoir  eu  de  Bethfabée  ,  Se  le 
déclara  fon  fuccefleur ,  malgré  les  brigues  d'Adonias. 
Sadoc  facra  Salomon ,  &.  David  voyanr  que  fa  mort 
approchoir ,  régla  ce  qui  regardoit  l'ordre  du  culte  di- 
vin dans  le  temple  que  fon  fils  devoit  bâtir.  Il  le  bénit 
enfuire  avec  le  peuple  ;  Se  n'ayantplus  rien  à  fouhaiter, 
il  mourut  l'an  du  monde  3023  ,  Se  avanr  Jefus-Chrift 
1014,  en  la  70  année  de  fon  âge  ,  &  la  40  de  fon  ré- 
gne. *  /.  des  rois ,  depuii%  chup.  6  jufqu  à  la  fin.  Au  II 
&  au  III,  CI  I.Paralipomenes,  c.  i,&  ,  1  ,  juf- 

qu 'au  29.  Joféphe  ,  /.  6  &  7  ,  des  antiq.  juduiq.  Suîpice 
Sévère,  hift.faer.  I  1.  Eufebe  &  Genebrard,e/z  lachron. 
Sponde,  Torniel  &  Salian  ,  aux ann.facr. 

L'écrirure  fainte  fait  mention  de  neuf  femmes  de 
David;  la  première  fur  Michol,  fille  de  Saiil,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  La  féconde  s'appelloit  Achinoam 
de  Jezracl  mere  d'Amon.  La  trôifiéme  Abigail.  La  qua- 
trième Maacha  ,  fille  de  Tholmaï,  prince  de  Gelliir, 
mere  d'Abfalon  &  de  fa  feeur  Thamar.  La  cinquième 
Bethfabée,  veuve  d'Urie,  mere  de  Salomon,  de  Na- 
than ,  de  Samoneta ,  Se  de  Sobad.  Quelques  auteurs 
croienr  qu'elle  eut  ces  trois  derniers  enfans  d'Une  fon 
premier  mari ,  mais  l'écriture  paraît  les  attribuer  tous 
à  David.  La  fixiéme  Aggith  ,  mere  d'Adonias.  Lafep- 
tiéme  Abltal ,  mere  de  Sapphatia.  La  huitième  E<da  , 
mere  de  Jerhraam.  La  neuvième  enfin  Abifag  sSna- 
mire,  avec  qui  il  n'eut  aucun  commerce  charnel. 
Ourre  ces  femmes,  l'écriture  nomme  encore  plufieurs 
concubines  de  David  ,  enrre  aurres  Jébaar ,  Ehfuma 
EUphalerh ,  Noge ,  Nopheg ,  Japhia ,  Elifama  ,  Eliada  ' 
fx-Elipheleth,  Sec.*I.  Rois,  c.  15,  ,g£  i9. II. Rois, 
3  >  *  6 III.  Rois  ,  c.  1.  I.Paralipomenes,  c.  3 .  ' 

Les  favans  agirenr  entre  eux  ,  fi  David  elt  llauteur  de 
tous  les  cent  cinquante  pfeaumes  ,  que  l'églife  reçoir 
parmi  les  livres  canoniques  ,  ou  fi  quelques  -  uns  onr 
été  compofés  par  quelque  autre  que  lui.  S.  Ambroife  , 
S.  Hilaire,  S.  Jérôme ,  S.  Ifidore,  de  Lira ,  &c ,  croient 
que  puifque  le  pfeaurier  ,  par  fon  rirre  .  n'eft  point 
attribue  a  David,  il  faut  conclure  que  chaque  pfeau- 
me  en  particulier  a  été  compofé  pat  celui,  dont  fon 
titre  porre  le  nom:  par  exemple,  le  quarante-unième, 
le  quaranre-rroifieme  ,  &c  ,  où  on  lit  à  la  fin  :  Aux  fils 
de  Lore  eunuque  d'mflruaion;  &aux  autres  qui  ont  le 
nom  d  Afaph ,  de  Heman  ,  &c.  Ces  auteurs  ne  donnent 
à  David  qu'environ  foixanre-dix  pfeaumes  ,  Se  Tien- 
nent que  les  aurres  font  de  Moife  ,  de  Samuel  de 
Salomon ,  des  enfans  de  Coré ,  d'Erhan ,  d'Idirhun  '&c. 
Au  contraire ,  S.  Auguftin ,  S.  Ambroife ,  S.  Bafile  , 
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S.  Grégoire  de  Nazianze ,  S.Epiphane,  S.  Jean  Chry- 
loftome,  Thédorer  ,  Cafliodore,  Bede ,  Euthimius, 
Paul  de  Burgos,  Cajeran,  Eellarmin,  Torniel,  Salian 
&  plulieurs  autres ,  fouriennent  que  David  a  compofé 
tous  les  pfeaumes  ,  &  que  ceux  dont  le  nom  elt  dans 
le  titre,  fonr  les  chancres,  à  qui  le  roi  prophére avoit 
donne  ordre  de  metire  les  mêmes  pfeaumes  en  mufi- 
que.  En  eftet ,  nous  voyons  dans  le  I  livre  des  Parali- 
pomenes   chap.  1 5 ,  16  ,  25 ,  que  les  mêmes  qui  fonc 
nommes  dans  ces  titres,  étoient  les  mairies  du chanr. 
Outre  cela,  le  vénérable  Bede  ajoute  dans  fa  préface 
fur  les  pfeaumes ,  qu'Efdras  ,  qui  a  écrit  félon  quelques 
iavans  ,  les  titres  des  pfeaumes  ,  y  a  mis  de  lui-m'me 
e  nom  de  ces  chanttes.  Quant  à  ce  qu'on  objecte  que 
le  pfeamiet  ne  porte  point  le  nom  de  David  dans  ion 
titre ,  c'eil  peu  de  chofe.  Car  on  peut  confidétet  les 
titres  des  livres  canoniques  en  cinq  façons  ,  ou  par  les 
premiers  mots  qui  les  compofent,  comme  des  cinq 
livres  de  Moïfe,  qui  pour  n'être  pas  diftingués  par  fon 
nom ,  ne  lailfenr  pas  d'êtte  de  lui ,  &  qui  ont  les  pre- 
miers mots  pour  ritre.  En  effet ,  les  Hébreux  nomment 
la  Gcnik  Eerefth ,  c'eft-A-dire,  Inprincipio,  au  com- 
mencement. L'infcription  du  livre  de  l'Exode  cft  VeeUt 
Semoih,  c'eft-A-dire  ,  Et  Inec  nomina ,  &  ces  noms.  On 
doir  dire  le  même  du  Levirique,  des  Nombres  ,  du 
Deuteronome,  qui  onr  pour  ritre  parmi  les  Hébreux, 
es  premiers  mots  de  ces  livres.  On  inrirule  aulli  les 
livres  canoniques  ,  de  ce  qui  elt  leur  fujer  principal  , 
comme  ceux  des  Juges ,  de  Ruth ,  des  Rois  ,  de  Job 
de  Judirh  ,  d'Efther ,  &c.  Souvent  ils  ont  pout  titre  lé 
nom  de  l'aureur  ,  comme  les  prophéties ,  ou  bien  la 
doctrine  qu'ils  enfeignent  ,  comme  l'EccIéfiafte ,  les 
1  roverbes,  &c.  Enfin  leur  infeription  témoigne  pour- 
quoi ils  ont  été  compofés,  ce  qui  fe  voit  aux  livres 
des  cantiques  ,  Se  aux  pfeaumes  qui  font  des  ouvtages 
en  vers.  Le  pfeaume  que  quelques  auteurs  mettent  oa- 
tte  les  cent  cinquante  ,  doit  palîer  pour  apocryphe  , 
puifqu'il  n'eft  pome  nommé  dans  le  dénombrement 
qui  en  a  été  fair  dans  le  concile  de  Laodicée  ,  chapitre 
dernier,  &  dans  celui  de  Trenre  ,  IV  feuion.  O11  ne 
peut  donc  contefter  raifounablemenr ,  que  l'opinion 
qui  artribue  rous  les  pfeaumes  à  David  ,  n'ait  été  la 
plusfruvie,  foit  parmi  les  Juifs ,  foit  parmi  les  dire- 
tiens.  Il  y  a  apparence  ,  que  le  recueil  en  a  été  fair  par 
fcidras.  C'ell  félon  S.  Jérôme  &  les  anciens,  un  ou- 
vrage poétique ,  Se  l'on  y  rec.  nnoît  le  génie  «e  la 
poche.  *  S.  Auguftin  ,  /.  1 7  de  lu  eiié  de  Dieu   c  11, 
Se  livre  des  hérifies ,  hérifie  iS.  S.  Ambroife  Jur  le  pfeau- 
me43  6-  47.  S.  Bafile ,  en  l'exp.  du  pfeaume  44.  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  orat.  in  enecen.  or.  ad  Narian. 
S.  Epiphane,  adv.  Origen.  S.  Jean  Chryfoltome ,  in  l 
&  2  ,prop.fuP.pfilt.  S.  Achanafe ,  m  Synop.  S.  Hilaire 
pmp.  m pfal.  S.  Jérôme ,  ep.  133  &  139.  S.  Ifidore ,  S. 
bta.c.  2.  Liranus,  mpojlil.  liblioth.  Eellarmin  des  aut 
ecekf.&prœf.  m  pfal.  torniel.  A.  M.  zç,6 4,  num.  4  ,  5 
bfuiv.  Salian  ,  A  M.  29S9 ,  num.  72  &  fuiv.  Du  Pin  , 
dijjerution  préliminaire  fur  la  bible ,  lom.  I.  D.  Ceillier  ' 
hifl.  des  aut.  facr.b  eccl.tom.l. 

DAVID  el  DAVID  ,  faux  meflie  des  Juifs  ,  qui  fe 
révoira  contre  le  roi  de  Perfe.  Etant  tombé  entre  les 
mains  de  ce  prince  ,  celui-ci  lui  demanda  une  marque 
de  fon  pouvoir  :  David  répondir  qu'il  s'offrait  à  avoir 
la  tete  coupée  ,  après  quoi  il  revivrait  aufiitôt  ;  mais 
cer  importait  ne  fit  cette  demande,  que  pour  éviter  de 
plus  grands  rourmens  Se  les  fupplices  qu'on  lui  pré- 
paroir.  C'eft  ce  que  l'on  voit  dans  une  lettre  intitulée, 
tutmbam  ,  que  Vorftius  a  donnée  toute  entière  dans  la 
chronologie  de  R.  Ganza.  Les  Juifs  ,  en  haine  de  leur 
impofteur ,  furenr  accablés  en  Perfe  de  routes  fortes  de 
taxes  Se  d  impôts ,  Se  réduits  dans  une  extrême  mifere 
*  Confulte^  là-delTus  la  continuation  de  l'hijloire  des 
Juifs,  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à  préfent,  par  Bafnage 
Se  revue  par  Du  Pin. 

DAVID ,  de  la  famille  Comnene  ,  dernier  empe- 
reur de  Trebifonde ,  luccéda  à  fon  frère  Jean  ,  &  fie 
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alliance  avec  Ufuncairan  roi  de  Perfe  ,  à  qui  .1  ionna 
1  ?    4e  ion  frère  en  mariage.  Mahomet  II  empereur 

d«T„r«  le  détrôna;  *  fTM  attW,à  C°  " 
noole  fois  efpérance  de  lui  donner  quelques  états  en 
S  uè  des  Gens ,  il  le  fi.  mourir  avec  les  hls  1  an  .  <to  • 
D  autres  difent  que  Mahomet  l'avoir  fait  ptlfonnier 
de  oueire.  *  Chalcondlle  ,  t.  9-  Crantz.  I.  }  , 17- 

DAVID  I  de  ce  nom,  roi  d'Etoffe ,  était  fils  de 
Malcolme  III,  Se  fut  mis  fur  le  trône  lar, ui>4j 
«Mes  la  mort  d' Alexandre  I  fon  frère.  Son  règne  tut 
très-heureux,  fi  l'on  en  excepte  la  guerre  qu  il  eut 
Contre  Erienfle  roi  en  Angleterre.  II  s  eto,  ttté  Un 
U,S  fur  le  paysdeNarthumberland.  Pendant  que  le 
tf uJL  occupé  i  diffiper  quelque ,  «vol  e 
dameft  ique  ,  il  le  pourfmvit ,  &  après  avoir  perdu  dix 
mille  des  fiens  dans  une  bataille  .1  acheta 1 1 paix  de 
.'AnslotS  Depuis,  pour  donner  des  marques  de  la 
Lié ré  fonda  quatre  évècMs  ,  outre  ceux  qm  étaient 
"  Ecollè  ,  &  les  dota  richement.  David  épaufà 
Z W  comtes  de Huntmgton  dont  ,1  eut  H**, 
mort  avant  lai ,  &  pere  du  ro,  Marcomeû.  IV 
foccéda  a  fon  aïeul.  Il  mourut  1  an  .  M  ,  p  ayant 
K„né  18  *  Dcmpfter  Si  Buchanan  ,  Ai/f.  J  Mcojê. 

BDAVID  II  de  ce  nom  ,  roi  d'Etoffe  ,  hls  de  RoBiat 
de  Brus  ,  &  SIfAùU  Burch  ,  qui  avoir  «c  préfère :  a 
Jean  de  Bailler/,  pour  la  fucceffion  au  royaume  ,  tu 
Sonné  à  l'âge  de  huit  ans  l'an  »t9,  ^  I*  »°" 
de  fon  pere.  11  commença  à  régner  fous  la  tutel  e  de 
"homaS  Ranulphe  ou  Randolphe  ,  qui  depuis  long- 
temps gouvernait  le  royaume  avec  grande  prudence. 
Cependant  Edouard  de  iiailleul ,  fils  de  Jean  ,  répétant 
fes  dams  qu'il  avait  fur  L'Econe  ,  y  entra  avec  une 
„méé  nombreuse  ,  en  chaflï  David  & 
r  ruer  en  France  avec  fa  femme.  Les  fu,cts  de  ce  jeune 
pr Le ,  le  ternirent  fut  le  trône ,  &  le  portèrent  a  faire 
la  eiierre  aux  Anglois,  qui  avoient  foutenu  Edouard, 
mal  il  fat  fait  prifonnier  par  les  Anglais  en  Ii4«  .  & 
fat  obhgé  de  donner  une  grande  famine  d  argent  pour 
fe  retiré  d'une  captivité  qui  dura  d.x  ans.  La  fuite  de 
fon  règne  ne  fut  patins  heureufe.  II  mourut  le  y  m». 
«Va    qui  était  la  £7  année  de  fon  âge,  Se  la  3?  de 
Sre-ne.  Les  hiftariens  louent  la  julhçe &  la  bonté 
de  ce  prince  ,  &  avouent  que  s'il  ne  réunit  pas  dans 
ce  qu'il  entteprit,  ce  ne  fut  pas  qu'il  eut  manque  de 
pruaence.  U  ne  tailfa  point  Je  lignée  de  Jeanne  ,  fille 
[S!  Edouard  II.  *  Major,  L  j  ,  Buchanan,  k  8  ,  Ç.  9- 

Lellev ,  l.  7  ,  &c*  .    .  ■ 

DAVID  célèbre  philofophe  Arménien  ,  qui  vivoit 
vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle,  eft  regarde  avec 
iuft.ee  comme  le  plus  grand  homme  de  fa  nation  du 
'côté  de  la  philofophie.  Il  avo.t  paifébeaucoup  de  temps 
à  Athènes  ,  pour  acquérir  les  connoilfances  des  Grecs , 
&  il  y  apprit  parfaitement  leur  langue  &  leur  philo- 
fophie. fi  revint  d'Athènes  avec  Moyfe  fon  compa 
triote  ,  lequel  s'étoit  appl.qué  i  l'étude  de  l'éloquence 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Grammairien 
Accompagnés  chacun  de  leurs  d.fciples  ,  ils  fejourne- 
rent  i  Canftantinople  pendant  la  tenue  du  concile  de 
Chalcédoine  ;  mais  ne  pouvant  pénétrer  plus  loin  a 
caufe  de  la  guerre  qui  écoir  entre  les  Arméniens  Se  les 
Perfes    David  s'occupa  duranr  ce  temps- là  à  traduite 
les  livres  grecs  qu'il  jugea  les  plus  unies  ;  &  au  bout 
d'un  certain  temps  il  retourna  dans  fa  patrie  avec 
Voyfe.  Sa  manière  d'écrire  eft  excellente ,  dit  M.  1  abbe 
de  Villefroi  ,  qui  s'eft  mis  au  fait  de  fes  ouvrages  :  Il 
areumente  ,  dit-il ,  clairemenr  Se  fondement,  Il  pro- 
cède avec  beaucoup  de  méthode  ,  &  prefente  fes  idées 
avec  une  netteté  qui  charme  le  ledteur.  Son  llyle  elt 
coulant,  exact  Se  précis.  Ses  écrits ,  loin  de  reburer 
car  la  féctierelîe  des  matières  qui  en  font  1  objet ,  en- 
gagent le  lecteur  Se  le  mènent  plus  loin  qu'il  ne  s'étoit 
Srepofé  d'anurd.  Un  des  écrits  les  plus  considérables 
de  David  eft  fa  PhUofoplat.  Par  ce  mor  dit  M.  de  Vil- 
lefroi ,  les  Arméniens  n'entendent  que  la  dialectique  , 
dans  laquelle  ils  font  entrer  ce  que  la  metaphylique  a 


de  plus  fubril  en  fait  de  raifonnement  :  car  la  phyfique, 
la  morale  ,  &  le  ttaité  de  Dieu  ,  des  anges  &  de 1  ame 
font  partie  de  leut  théologie.  Dans  fon  ouvrage  David, 
prouve  qu'il  exifte  une  philofophie  ;  il  examine  ce  que 
c'eft  que  la  philofophie  ,  il  en  déduit  les  qualités  :  il 
indique  quelle  fin  on  doit  fe  propofer  dans  l'étude  de 
la  philofophie  ,   favoir  de  n'embralTer  aucune  idée 
faufre  ,  &  de  ne  commettre  aucun  mal.  Loin  de  tuiyre 
fervilement  ou  Platon  ou  Ariftore  ,  il  cho.fit  dans  lui» 
Se  dans  l'autre  ce  qui  lui  paroît  le  plus  vrai,  le  plus 
judicieux  ,  Se  réfute  les  opinions  qui  ne  lui  fembknt 
pas  cenformes  .1  la  vérité.  Les  autres  ouvrages  de  Da- 
vid que  l'on  conferve  ,  de  même  que  fa  philofophie, 
à  la  bibliothèque  du  roi ,  font  1 .  une  tradition  armé- 
nienne du  livre  d'Ariftote,  qui  a  pour  titre  a,,l !««.•<•% 
&  en  arménien  de  l'explication ,  avec  un  commentaitc 
du  rraduéteur.  z.  Traités  fut  la  définition  Se  fur  la  di- 
vifion.  Ces  traités  qui  font  très-courts  ,  roulent  fut  les 
êttes,  leuts  propriétés  &  leurs  différences.  3.  Recueil 
de  définitions  philofophiques  rangées  félon  l'ordre  des 
lettres  de  l'alphabet ,  titées  de  David  le  philofophe  Se 
d'autres  écrivains ,  drelfé  par  Moyfe.  4.  L'inttoduftion 
de  Porphyre  ,  ou  les  univerfaux  ttaduits  Se  commentés 
pat  David  le  philofophe.  j.  Traité  de  l'univers  pat 
Ariftote,  en  fotme  de  lettre  à  Alexandre  le  Grand,  tra- 
duit pat  le  même.  6.  Logique  d'Ariftote,  traduite  SC 
commentée  pat  le  même.  7.  Définitions  de  la  philofo- 
phie ,  par  le  même.*  Extrair  d'une  notice  manuferite 
des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  r  i  drelfée 
par  M.  l'abbé  de  Villefroi ,  Se  écrite  en  français. 

DAVID  ,  archevêque  Maronite  ,  a  traduit  de  fytiae 
en  arabe,  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1059,  les  conf- 
citutions  de  legtife  des  Maronires,  à  la  follicicarion 
d'un  cerrainabbéJofeph,  &  de  fes  moines.  Abraham 
Eccheilenfis  fe  ferr  fouvent  jjpns  fes  livtes  du  témoi- 
gnage de  ces  conftitutions  ,  &  on  en  a  imprimé  même 
quelques  fommaires  en  latin  ,  dans  le  recueil  des  let- 
tres du  P.  Motin  ,  Se  de  plufieurs  autres  favans,  qui  ont 
été  publiées  en  Angleterre  en  1682  ,  fous  le  titre  de 
'ntiquilales  tcdefice  Orientais. 
DAVID  SCOTUS  ,  ou  ÏEcofois  ,  ami  &  contem- 
porain de  Marianus  Scotus ,  fut  premièrement  maître 
d'école  à  Wittburg  ,  &  de  là  il  vintà  la  cour  de  Henri 
V  ,  empereur  ,  dont  il  écrivit  la  vie.  Voulus  croit  qu'il 
eft  le  même  qui  a  compofé  un  traité  du  royaume  d'E- 
cofle.  David  Scotus  a  vécu  dans  le  XII  fiécle  ,  vers  l'an 
11 10  ou  1 1  1  j  -  *  Voflïus ,  Uv.  1,  hi/l.  lat.  c.  48.  Cen- 
rad,  abbé  d'Ufperg,  en  la  chron.  Trithême ,  au  cal. 
Aventin ,  Sec. 

DAVID  DE  DINANT  ,  hérétique  ,  fut  difciçle  d'A- 
mauri,  Se  vivoit  vets  l'an  1104.  Il  enfeignoit ,  que 
Dieu  étoit  la  matiéte  première  ;  Se  fut  réfuté  par  S. 
Thomas.  D'auttes  ont  éctit  aufli  contre  lui.  *  Saint 
Thomas ,  lit.  I ,  con!.  Gent.  e.  17,  &  p. I,  4.  3,  art.  9. 
Sponde  ,  A.  M.  1 104 ,  n.  t.  Gautier  ,  en  la  chron.  du 
XI II fie.  c.  1. 

DAVID  d'Augsbourg.théologien  de  l'ordre  des  frères 
mineurs,  qui  vivoir  au  milieu  du  XIII  fiécle,  éroic 
fort  verfé  félon  Trithême  ,  dans  les  divines  écritures  , 
prêchoir  avec  fuccès  Se  avec  zèle  ,  &  n'étoit  pas  moins 
recommandable  par  fa  piété.  Il  fiorifloit  du  temps  de 
Betthold ,  qui  a  été  fon  compagnon  Se  fon  ami.  Ma- 
tianus  ,  au  livre  fécond  des  Chroniques  de  l'Ordredes  Frè- 
res Mineurs ,  dit  qu'il  étoit  inftruir  dans  routes  les 
friences.  Ses  ouvrages  afcériques ,  c'eft  à-dire  ,  fur  la 
vie  fpiriruelle ,  prouvent  qu'il  en  connoifloit  l'étendue, 
la  nature  Se  les  devoirs ,  Se  qu'il  étoit  en  état  d'en  inf- 
ttuire  les  aurres.  Il  a  écrir  en  latin  un  trairé  de  la  réfor- 
mation de  l'homme  extérieur  ;  &  un  de  laréformarion 
de  l'homme  intérieur  ;  Seun  petit  trairé  des  fepr pro- 
grès d'un  religieux,  t  es  rrois  opufcules  onr  été  impti- 
més  avec  le  nom  de  l'auteut  a  Augsbourg  en  M  93, 
Se  on  les  trouve  dans  le  treizième  tome  de  la  hiblmthè- 
que  des  pères  de  Cologne.  Les  éditeurs  des  ouvrages  de 
fiant  Bonaventute,  les  ont  aufli  inférés  parmi  les  œu- 
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vres  cîe  ce  faint,  à.qui  ils  les  attribuent ,  quoique  dans 
la  plupart  des  manufcrirs  ils  portent  le  nom  de  David 
d'Augsbourg  ,  Se  que  l'on  n'aie  pas  de  preuves  contrai- 
res affez  fortes  pour  lui  ôter  ces  opuictiles.  Ce  reli- 
gieux eft  mort  Tan  i  272.  Les  chroniques  Saxonnes  rap- 
portent ,  ce  que  l'on  aura  peine  à  croire ,  que  fa  mort 
tut  révélée  à  fon  ami  Berthold.  »  Celui-ci,  die  cet  ou- 
»  vrage  ,  prêchant  à  Ratisbonne  ,  eut  connoiflance  de 
»  la  monde  fon  ami  pendant  qu'il  étoit  en  chaire,  Se 
»  s'adreirant  aulîî-tôt  au  peuple  qui  lecoutoit ,  il  re- 
»  commanda  David  àfes  prières,  &  récita  dans  lemê- 
»  me  temps  ces  paroles  de  l'hymne  pour  la  fete  d'un 
»  confelfeur  ,  Qui  plus ,  prudens  ,  humilis ,  &c.  »  Luc 
Wadingue  rapporte  férieufement  ce  conte  dans  fes 
annales  de  l'ordre  des  Mineurs,  fous  l'année  1271, 
num.  1  ;  ,  Voye?^  Cafimir  Oudîn ,  dans  fon  grand 
commentaite  latin  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques  , 
m-folio  ,  tome  3 . 

DAVID  AWDRAHAM,  Efpagnol ,  difciple  de  Mar- 
dochée  ,  ou  plutôt  du  R.  Ben  harofeh  ,  a  fleuri  à  Sé- 
ville,  vers  l'an  13  40.  Ilacompofé  une  explication  des 
prières  qui  fe  récitent  tous  les  jours  de  l'année .,  impri- 
mée à  Conftannnople  en  1  j  14 ,  &  à  Venife  en  1570  ■ 
un  traité  de  l'an  intercalaire,  des  tables  aftronorriques , 
&  un  écrit  fur  les  folIHces  &  équinoxes.  *  Bartolocci , 
biblioth.  rabbin.  DuPin,  hijî.  des  Juifs  depuis  Jefus-Chrifi 
j'ufqWà  prèfent. 

DAVID  D'ISTELLE  ,  dans  le  royaume  de  Navarre, 
a  écrit  un  livre  intitulé,  la  tour  de  David.  Ce  11  un  re- 
cueil de  difeours  imprimé  à  Thelfalonique.  Il  avoit  en- 
core fait  un  ouvrage  intitulé,  La  ville  du  livre,  où  il 
•  réfutoir  ceux  qui  prétendent  que  rous  les  préceptes  m- 
diciels  Se  cérémoniels  font  fondés  dans  la  raifon.  Il 
n'en  reconnoitTok  point  d'autre  que  la  volonté  de 
Dieu,  Se  étoitencela  différent  de  Maimonide.  *  Bar- 
tolocci,  biblioth.  rabbin.  Du  Pin.  hifi.  des  Juifs  depuis 
Jefus-Chriji jufquen  Van  17 10, 

DAVID,  fils  de  Robert  III ,  roi  d'Ecoiîe  ,  fut  ré- 
duit par  fon  frère  à  mourir  de  faim  dans  une  maifon  , 
&  fit  des  miracles  après  fa  mort.  *  Boctius  ,  liv.  ij. 
Sponde  ,  A.  C.  1 401  ,  num.  1.  . 

DAVID  ,  roi  d'Ethiopie  ,  fuccéda  l'an  1507  ,  à  fon 
pereNahu,  &c  commença  de  régner  fous  la  tutelle  de 
la  mere  Hélène.  Lorfqu'il  eut  pris  foin  lui  -  même  des 
affaires,  il  remporra  de  grandes  victoires  fur  fes  en- 
nemis ,  Se  envoya  des  ambaffadeurs  d  Emanuel,  roi  de 
Portugal,  à  fon  fils  Jean,  Se  au  pape  Clément  VII,  Son 
régne  tut  d'environ  3  6  ans.  Voici  les  titres  que  ce  prin- 
ce fe  donnoit  ,  au  rapport  de  Marmol.  David  aimé  de 
Dieu  ,  colonne  de  la  foi ,  du  fan  g  &  de  la  lignée  de  Juda  , 
fils  de  David,  fils  de  Salomon  ffils  de  la  colonne deSion 
fils  de  la  femençe  de  Jacob  ,  fils  de  la  main  de  Marie  ,  fils 
de  Nahu  par  la  chair  ,  empereur  de  la  grande  6'  haute 
Ethiopie,  &  de  tous  les  royaumes  &  états  qui  en  dépen- 
dent ;  roi ,  &c.  On  met  quelques  autres  rois  d'Ethiopie 
du  même  nom.  *  Louis  Marmol ,  defer.  Afi  l.iyc.2.0. 
Paul  Jove  ,  liv.  1  S  ,  hiji.  Genebrard  ,  en  la  chron.  Fran- 
eifeus  Alvarez  ,  Se  Damien  à  Goez,  defer.  Eth.  tom.  II, 
rer.  Hifp.  &  I ,  navig.  Ram.  Sponde  ,  an.  Chrifl.  1 5  2 1  , 
num.  13.  1  5  2. 5  ,  num.  15  &  1533,  num.  1 . 

DAVID ,  dit  de  Morgan  ,  parcequ'il  étoit  natif  de 
cette  ville  en  Angleterre,  vivoir  vers  l'an  1480,  &fut 
tréforier  de  1  eglife  de  Landaff,  Il  écrivit  les  antiquités 
de  la  principauté  de  Galles ,  &  en  fit ,  dans  un  ouvrage 
particulier  ,  une  defeription  géographique.  On  affure 
qu'il  eut  foin  de  voir  tous  les  lieux,  dont  il  parloir 
dans  fon  ouvrage  géographique.  *  Lelandus,  Pitfeus  , 
Se  Baleus  ,  defeript.  Anglor.  Voifius,  de  hifi.  lat.  &c. 

DAVID  GEORGE ,  hérétique,  natif  de  Gand  ,  &  fils 
d'un  bateleur ,  étoit  vitrier  de  profeffion ,  ou  ,  comme 
les  autres  difenr ,  peintre  fur  verre.  Il  commença  vers 
l'an  1525  ,  à  prêcher  fes  rêveries ,  débitant  qu'il  étoit 
le  vrai  même  ,  le  troifiéme  David  ,  neveu  de  Dieu 
non  pas  par  la  chair,  mais  par  l'efpric.  Le  ciel ,  à  ce  qu'il 
difoit ,  étant  vurde,  il  avoit  été  envoyé,  poutadop- 
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rér  des  ehfans  qui  fulTent  dignes  de  ce  royaume  éter- 
nel, &  pour  réparer  Ifraèï  ,  non  pas  parla  mort,  com- 
me Jefus-Çhrift ,  mais  par  la  grâce.  Avec  les  Saducéens 
llmoir,  dir-on,  la  vie  éternelle  ,  la  réfurreétion  des 
morts ,  &  le  dermer  jugement  ;  avec  les  Adamites  ,  il 
reprouvorr  le  mariage  ,  &  admettoit  la  communauté 
des  femmes  ;  &  avec  les  fectareurs  de  Manès  ■  il  sïma- 
ginoit  que  l'ame  ne  pouvoit  être  tachée  du  péché  & 
quiln  y  a  que  le  corps  qui  pût  en  Être  fouillé.  Les  ames 
des  infidèles,  félon  lui,  dévoient  êtte  fauvées  ,  Se  celles 
des  apôtres  damnées.  Il  afluroit  enfin ,  que  c'eft  une 
grande  folie  de  croire  que  ce  foir  péché  de  renier  J.Cl 
&  il  fe  moquoit  des  martyrs,  qui  avoient  préféré  la 
mort  d  l'apoftafie.  La  guerre  que  les  catholiques  fai- 
loient  i  fes  fectareurs,  l'obligea  de  paffer  dans  la  Fri- 
le ,  Se  de-là  à  Bafle  ,  où  il  prit  le  nom  de  Jean  Bruck. 
Il  mourut  l'an  is  jSen  cette  ville,  &  promit  en  mou- 
rant à  fes  difciples  ,  qu'il  reuufcireroit  trois  jours  après. 
Le  fenat  de  Bafle  fit  déterrer  fon  cadavre  le  troifiéme 
jour ,  &  le  fit  brûler  avec  fes  écrits.  *  Prareole  ,  au  mot 
Ceorg.  David.  Lindanus  ,  dans  fon  ouvrage  intitulé 
Dubuantiusjiv.  ,.  Sanderus ,  atftf.  iex.  Florimond  , 
Itv.  »,  orig.  des  heref.  c.  1 5 ,  num.  4.  Sponde  s  An.  Chrtfii 
1525  ,  num.  15.  1J4J  ,  num.  10,  15  5  S,  num.  9.  Gau- 
tier ,  chron  fia.  XVI,  c.  S. 

DAVID  GANZ  ,  Juif,  a  compofé  une  hiftoire  chro- 
nologique intitulée  TfemahDavid,  depuis  la  création 
du  monde,  jufqu'au  temps  de  l'auteur,  qui  vivoir  en 
1 S  6 1  .Guillaume-Henri  Vorftius  en  a  fait  une  traduction 
latine,  imprimée  avec  des  notes  de  fa  façon  en  1644  , 
a  Leyde.  M.  Simon ,  qui  a  examiné  cette  verfion  latine 
de  Vorftius,  Se  qui  l'a  conférée  avec  l'hébreu  ,  a  remar- 
qué dans  le  catalogue  des  auteurs  Juifs ,  qu'il  y  a  un 
grand  nombre  de  fautes  dans  cette  verfion  ,  &  qu'il 
faut  avoir  recours  à  l'exemplaire  hébreu,  pour  les  cor- 
riger. Mais  l'exemplaire  hébreu  ,  qui  a  été  imprimé  i 
Prague.fe  rrouve  difficilement.  On  remarquera  déplus, 
que  Vorftius  n'a  traduit  que  la  moitié  de  cette  chro- 
nique ,  qui  eft  divifée  en  deux  parties  ;  car  il  ne  nous 
a  donné  que  la  première,  Se  quelques  exrraits  feulement 
de  la  féconde.  *  Simon. 

DAVID  DE  POMIS,  médecin  Juif,  fe  difoitde  la 
tribu  de  Juda ,  &  d'une  ancienne  famille  de  ce  nom  , 
qui  fut  emmenée  ,  dans  ie  temps  de  la  prife  de  Jéru- 
falem ,  par  Tite.  Il  a  compofé  un  dictionnaire  de  la 
langue  hébraïque ,  &  de  l'hébreu  de  rabbin ,  imprimé 
àVenife  en  l'an  1587.  Ce  dictionnaire  eft  fort  utile 
à  ceux  qui  verdeur  lire  les  rabbins ,  Se  renferme  de  la- 
vantes remarques  fur  la  littérature  des  Juifs.  David  de 
Pomis  l'a  écrit  en  italien  fous  ce  titre  s  Dicïtonarionovo 
hebraîco ,  molto  copiofo ,  dedûarato  in  ne  lingue  ,  cum 
bditjjtme  annotaçioni ,  e  con  l'indice  tatino ,  e  volgare  de 
tuai  Ufuoi  Jlgnijicati.  *  Simon. 

^  DAVID  (  Pierre  )  moine ,  avoit  été  chafle  d'Agen  , 
où ,  en  faifant  profeflion  de  prêcher  une  morale  lève- 
re  ,  il  râchoit  adroiremenr  d'infinuer  le  calvinifme 
dans  les  efprits.  Il  fe  rerira  enfuite  à  Nerac  ,  &  fédui- 
fit  tellement  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre  , 
que  ce  prince  le  prir  pour  fon  prédicateur ,  ou  plurôr 
pour  fon  miniftre  ,  &  embralhi  fon  héréfie.  *  Maim- 
bourg ,  hijî.  du  calvinifme. 

DAVID  de  Coûterai  (  Jean  )  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle  ,  &  après  avoir  été  curé  de 
faint  Martin  de  Courrrai ,  il  entra  parmi  les  jéfuites  , 
Se  travailla  à  la  converfion  des  hérétiques.  Il  fur  rec- 
reur  des  collèges  de  Courtrai  ,  de  Bruxelles  ,  &  de 
Gand  ,  Se  mourut  le  9  août  de  l'an  16  >  i  ,  âgé  de  67 
ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété  ,  Se  de  contro- 
verfe.  Hifloria  ecclefiat  hccrcucœ  ,  &c.  *  Valere  André  , 
hiblioth.  Belg.  Alegambe,  &c. 

DAVID  OPPENHEIM ,  rabbin  ,  fils  d'Abraham  ,  & 
chef  de  la  fynagogue  de  Prague,  s'étoit  formé  i  Hano- 
vre une  riche  bibliothèque,  compofée  d'environ  fepr 
mille  volumes ,  entre  lefquels  il  fe  ttouvoit  mille  ma- 
nuferirs.  Ce  rabbin  n'épargnoit ni  foins,  ni  dépenfes, 
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nlinfes,  pour  acquérir  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  ra- 
re Le  (avant  Chriftophe  Wolfius ,  qui  avoir  vu  cette 
bibliothèque,  nous  dit  quelle  renferment  aufli  plufieurs 
écrits  de  David  Oppenheim,  qui  vivoit  encore  lors  de 
cette  vifite  ,  Se  que  l'auteur  étoit  ptêt  à  les  publiet.  H 
cite  entr'autres  ,  I.  Jad  David,  la  main  de  David  ,  ou 
commentaire  fur  l'écriture  fainte  &letalmud.  i.  Ma- 
gnat David,  le  confeilde  David,  iV.echom  David, 
le  lieu  de  David  :  &c.  *  Woljii  bibliotheca  hebraiea,  p. 
zSo.  Supplément  français  de  Bajh. 

DAVID  GRUENHUHT ,  fils  de  Nathan  ,  &  rab- 
bin de  Francfort  fut  le  Mein,  vivoit  encore  au  commen- 
cement du  dix-huitiémc  fiécle.  Il  fit  réimprimer  en 
1  x  les  commentaires  du  tabbin  Kimchi  fur  les  pfeau- 
Dès  1701  il  donna  1.  Toskohi ,  le  beau  à  voir, 
imptimé  à  Francfort,  1.  Migdal  David,  la  tour  de 
David.  *  Les  mêmes  citations. 

DAViD ,  fils  d'Avi  Simri ,  étoit  un  rabbin  qui  vi- 
voit encore  fur  la  fin  du  feiziéme  ficelé ,  &  au  com- 
mencement du  fulvant.  On  a  de  lui  :  1 .  Hor  Cadmon , 
la  lumière  primitive,  ouvrage  imprimé  en  1603.  2. 
Tagnamï  Mit^yot ,  ouïes  raifons  des  préceptes.  Schab- 
batai  dit  que  cet  ouvrage  eft  confetvé  manufctit  à 
Hambourg  ;  mais  le  favant  Wolfius  affure  qu'il  l'y  a 
cherché  inutilement.  3.  Mehareri  Nemarim  ,  ou  les 
montagnes  des  léopards ,  a  Vénife  en  1606.  4.  Ma- 
gen David,  c'eft-à-dire ,  le  bouclier  de  David  ,  à  Amf- 
tetdam,  1S15.  5 .  ScUielot  Outechouvol ,  ou  demandes 
&  réponfes ,  à  Livourne  ,  en  1  6  5 1  in-folio.  *  Les  mê- 
mes citations. 

DAVID,  fils  d'Ifaac  Cohen  de  Lata,  favant  tabbin 
du  dix-feprième  fiécle,  étoit  Pottugais,  Se  difciple 


d'Huziel.  Il  a  demeuré  quelque  temps 


Amfterdam  , 


Se  enfuire  à  Hambourg  ,  où  iî eft  mort  en  1674-  On  a 
conjecturé  par  quelques  conférences  qu'il  eut  avec  Ef- 
dras  Edzard  ,  qu'il  avoir  du  penchant  pouf  le  chrif- 
tianifme  ;  &  c'eft  ,  comme  on  le  croit  ,  à  caufe  de  ce 
foupçon  ,  qu'on  lui  ôta  la  dignité  de  chef  de  la  fynago- 
gue  de  Hambourg  ,  où  il  étoit  né  ,  Se  que  fon  nom  n'eft 
pas  en  bonne  odeur  parmi  le  Juifs.  Ce  rabbin  favoit 
plufieurs  langues  ,  &  on  a  de  lui  divets  ouvrages ,  erj- 
tt'autres  :  1 .  Cheter  C'hehunna  ,  ou  la  couronne  des  facri- 
ficateurs.  C'eft  un  grand  dictionnaire  rabbinique  ,  où 
l'on  montre  la  convenance  des  tetmes  rabbiniques 
avec  le  chaldaïque  ,  le  fyriac  ,  l'atabe  ,  le  perfan  ,  le 
turc ,  le  grec  ,  le  latin ,  l'italien  ,  l'efpagnol ,  le  portu 
gais  ,  le  françois ,  l'allemand ,  le  faxon ,  le  hollandois 
Se  l'anglois  :  ce  qui  prouveroir  qu'il  entendoit  toutes 
ces  langues.  Cet  ouvrage  n'a  été  imptimé  que  jufqu'a 
la  lettre /orf,  a  Hambourg,  l'an  1657  in-fol.  L'auteur 
avoir  cependant  conduit  fon  diftionnaire  jufqu'au 
Rejch.  1.  Hir  David,  ou  la  cité  de  David  :  c  étoit  com- 
me le  Pmfpcctus  ou  un  effai  de  l'ouvrage  précédent , 
de  là  vient  que  Hottinget  le  place  entre  les  diaion- 
naires  dans  la  bibliothèque  otientale.  ? .  Il  a  traduit  de 
l'hébreu  en  efpagnol ,  le  commencement  de  la  Sageffe. 
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'  Les  mêmes  citations ,  Se  YHijloire  des  Juifs,  par  Baf- 
nage  ,  tome  V.  page  21 17. 

DAVID  (  Mautice  )  avocat  ail  parlement  de  Dijon  , 
naquit  dans  cette  ville  l'an  1614.  Il  époufa  Marguerite 
de  Théfut ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Devenu  veuf 
avant  l'an  1 660,  il  embraffa  l'état  eccléfiaftique,  Se  fut 
promu  aux  ordres  lacrés ,  même  au  facetdoce.  En  1 663 
il  fut  choifi  pour  être  fupérieur  du  monaftere  du  Réfu- 
ge  de  la  ville  de  Dijon.  Peu  aptes ,  il  fut  fair  promo- 
teut  del'officialité  de  Langres  ,  donc  Dijon  dépendoit 
alots.il  moutut  à  Dijon  le  1 1  novembte  de  l'an  1679. 
On  ne  connoît  de  lui  qu'un  feul  ouvrage ,  qui  eft  deve- 
nu rare,  Se  dont  les  favans  on  toujours  fait  une  eftime 
finguliére.  Il  a  pour  titre  :  Mourait  David  presbyteri 
animadverfiones  in  ob/ervationes  chronologicas  Pofjini  ad 
Pachirnertm  ,  à  Dijon  ,  1679  in-q".  MM.  Thoynard  , 
Fleuri ,  Jean- Albert  Fabricius ,  &  auttes  favans  qui  ont 
eu  pccafîon  de  paflet  de  cet  ouvtage  ,  lui  ont  rendu  les 
témoignages  les  plus  avantageux.  On  peut  en  lire  quel- 


ques-uns dans  la  bibliothèque  des  auteurs  Je  Bourgogne , 
par  feu  M.  l'abbé  Papillon,  in-fol.  romel,  page  168. 

DAVID  (  Pierre  )  lieutenant-criminel  au  bailliage  da 
Semur-en- Auxois ,  étoit  po'c'te  ,  Se  a  compofé  un  nom- 
bre de  pièces  de  vers  qui  lui  ont  fait  beaucoup  de  ré- 
putation en  ce  génie.  Il  enfeigna  le  droit  à  Avignon 
au  favant  M.  de  Peirefc ,  non  comme  profeffeur  public, 
mais  comme  docteur  particulier.  Huic  prieter  pcritiam 
jurisfuaviores  mufee  erant,  dit  Gaffendi  dans  la  vie  de 
Peitefc  ,  en  parlant  de  David.  C'eft  tout  ce  que  l'on 
dit  de  cet  éctivain  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

DAVID  (  Claude  )  religieux  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maut ,  né  àDljon  l'an  1S44,  prit  l'ha- 
bit de  S.  Benoît  dans  l'abbaye  de  cec  ordre  à  Vendôme 
le  feiziéme  jour  d'août  de  l'an  16S3  ,  âgé  de  19  ans,  Se 
moutut  dans  l'abbaye  du  Mas-Gatnier  le  6  de  novem- 
bre de  l'an  1705.  Il  lui  prit  envie  fut  latin  de  fes  jours 
de  renouvelle!  la  querelle  concernant  les  deux  faines 
Denys ,  FAréopagire  &  l'évêque  de  Paris  ;  &  il  fe  dé- 
clara en  faveur  de  ceux  qu'on  appelloit  les  Aréopagi- 
tes',  parcequ'ils  fourenoient  que  S. Denys,  évêque  de 
Paris  ,  n'était  point  diffèrent  du  S.  Denys ,  évêque 
d'Athènes ,  &  que  les  écrits  qui  lui  ont  été  attribués  (  Se 
qui  ne  font  d'aucun  des  deux)  font  eftèèttvement  du 
faint  dont  il  ptétendoit  plaidet  la  caufe.  Son  ouvrage  a 
pour  titre  :  DtJ'ertation  fur  S.  Denys  l'Aréopagite  ,oà 
l'on  fait  voir  que  ce  faim  ejl  auteur  des  ouvrages  qui  por- 
lenlfin  «om ,  à  Paris,  1701  i'n-8».  *  On  peut  voir  l'a- 
nalyfe  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  hiflorique  & 
critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  par 
dom  le  Cerf  de  la  Viéville  ,  de  la  même  congrégation,  . 
pag.  76  Se  fuivantes. 

DAVID  NÈTO  ,  Juif ,  fils  de  Phinées.  Il  a  demeure 
à  Londres  ,  &  a  donné  un  ouvrage  fous  ce  ritre  :  Matti 
Dan,  la  tribu  de  Dan,  imprimé  à  Londres  en  1712-ou 
17 14.  Cet  ouvtage  eft  contre  les  Cataïtes ,  pour  éta- 
blit la  vériré  Se  la  divinité  de  la  loi  orale.  Dans  la  pré- 
face il  donne  l'hiftoire  du  Caraifme  ou  Karaifme.  Il 
paroîr  par  cet  ouvtage  que  ce  Juif  entendoit  la  philofo  - 
phie  moderne.  '  Wolfius ,  biUiolh.  lubratca.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

DAVID  (Jean)  Hollandois,  célèbre  aventurier  du 
XVII  fiécle,  sécant  retiré  à  la  Jamaïque,  fit  de  tiches 
prifes  fur  les  Efpagnols  ,  Se  des  adions  fort  hardies. 
Son  équipage  n'étant  que  de  90  hommes  .  ilofa  piller 
la  ville  de  Gtanada  fut  le  bord  du  lac  de  Nicaragua, 
où  il  y  avoir  pout  le  moins  800  hommes  aimés ,  &  ca- 
pables de  fe  défendre  ,  Se  emporta  beaucoup  de  bu- 
tin. *  Oexmelin  ,  hift.  des  Indes  occid. 

DAVIDI  (  François)  étoit  Hongrois ,  Se  furintendant 
des  églifes  prétendues  réformées  de  Tranfilvanie.  C'é- 
toit  un  homme  d'un  génie  étendu,  fort  vetfé  dans  l'écti- 
rure  fainte  ,  habile  dans  la  concroverfe  &  dans  la  dif- 
pute.  Il  fur  élevé  avec  foin,  &dès  fa  première  jeunef- 
fe  il  donna  de  grandes  marques  de  la  beauté  Se  de  la 
vivacité  de  fon  efprit.  Il  fut  d'abotd  très-zélé  pout  la 
doctrine  catholique ,  Se  mit  fon  zèle  à  empêchet  le  pro- 
grès que  le  calvinlfme  faifoit  en  Tranfilvanie.  Mais  en- 
fuite  il  donna  lui-même  dans  les  opinions  nouvelles  , 
&  s'attacha  i  la  confection  d'Augsbouig.  Son  mente 
étant  connu  de  ceux  de  fon  patti ,  on  le  fit  miniftre  de 
Claufembourg ,  Se  furintendant  ou  évêque  des  eglifes 
de  la  prétendue  réfoime  établie  en  Tranfilvanie.  Il  eut 
de  grands  démêlés  avec  Martin  Calmonelci ,  facramen- 
caire  Se  grand  prédicateur  ,  &  il  le  confondit  en  pre- 
fence  de  Sigiimond  Se  de  toute  fa  cour.  _  C'éroit en 
1561.  On  s'en  étoic  rapporté  fut  leut  démêlé  a  Philip- 
pe Melanchthon  :  mais  après  cette  viûoire  ,  Davidi 
fans  attendre  cerre  décifion.quitta  la  confeflîon  d'Augf- 
bourg  pour  fuivre  celle  de  Zurich.  Peu  après  fuivaut 
fon  inconftance  naturelle  ,  &  follicité  par  Blandtat ,  fa- 
meux Socinien  ,  il  quirta  les  opinions  de  Zurich  Se  de 
Genève  ,  pout  embtalTer  celles  des  Tritheites  tur  la 
trinité,  Se  celles  des  Ariens  fut  Jefus-Chrift.  A  peine 
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(to-il  pris  ce  parti ,  qu'il  ne  demanda  plus  qu'à  prêcher 
courre  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ;  &  comme  il  avoir 
toujours  confervé  lafurinrendance  des  églifes  de  Tran- 
filvanie ,  il  infecta  fon  peuple  de  fes  erreurs  ,  &  per- 
vertir même  des  grands,  des  miniftres  &  jufqu'au 
prince  lui-même.  Mais  un  efprit  aulli  volage  &  aulli 
ambirieux ,  ne  put  s'arrêrer  long-temps  dans  les  mê- 
mes' bornes  :  embaralfé  d'ailleurs  des  difficultés  qu'il 
trouvoir  dans  le  fyltème  de  Blandrat  ,  il  voulut  fuivre 
une  aurre  roure  ,  c'eft-i-dire  ,  d'autres  erreurs  ;  car  c'eft 
tour  ce  que  l'on  peur  faire ,  quand  une  fois  on  sert 
«carré  de  la  liniplicité  de  la  foi ,  &  qu'on  refufe  d'y 
revenir.  Il  ofa  fourenir  que  non-feulement  Jefus-Chrift 
n'éroir  pas  le  grand ,  le  feul ,  &  le  vérirable  Dieu,  mais 
«qu'il  éçpir  un  homme  comme  nous  ,  qui  n'avoir  rien 
en  lui  qui  méritât  un  culte  religieux  ,  qu'on  ne  pou- 
voit  l'invoquer ,  ni  mettre  notre  confiance  en  lui ,  & 
autres  blafphêmes  femblables.  Elandrar  qui  l'avoir  at- 
tiré d'abord  dans  la  précipice,  voyant  la  nouvelle  rou- 
te qu'il  fe  frayoit ,  &  qu'au  lieu  de  demeurer  difciple, 
il  vouloir  être  maître ,  fouleva  contre  lui  roures  les 
églifes  des  prétendus  réformés,  tant  de  Hongrie  &  de 
Tranfilvanie  que  de  Pologne.  Mais  Davidi  s'éleva  au- 
-  delïïis  des  reproches  que  lui  firent  les  fynodes  &  quel- 
ques minifties  :  il  difputa  conrre  ceux  qui  le  conrra- 
rietent,  écrivit  en  faveut  de  fon  opinion,  &  en  im- 
pofa  tellement  à  ceux  qui  mériroienr  d'être  trompés  , 
qu'il  rendir  partifans  de  fes  dogmes  monftrueux  quan- 
«ré  de  ceux-mêmes  qui  les  avalent  auparavant  combat- 
tus. Blandtat,  que  ce  nouveau  fuccès  effrayoit  encore 
plus ,  en  écrivit  en  1 5  7  8  à  Faufte  Socin  ,  comme  à  ce- 
lui qu'il  croyoir  le  plus  propre  à  faire  revenir  Davidi 
à  l'on  premier  fyftême.  Socin  le  renta  en  effet,  &  n'y 
réunit  pas.  Lui  tk  Blandrat  voyant  donc  qu'ils  ne  pou 
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voient  le  faire  changer  d'erreurs  ,  car  c'elt  rour  ce  que 
les  ennemis  de  la  drvin.iré  de  Jefus-Chrift  pouvoient 
ptérendre,  cliercherenr  à  s'en  défaire.  Pour  y  réuffir, 
ils  l'accuferenr  devanr  le  prince ,  d'intrigues  conrre 
l'érar,  &  d'impiété  contre  la  religion.  L'accufarion  fur 
crue  ,  &  Davidi ,  par  ordre  de  Chriflophe  Bathori  , 
prince  de  Tranfilvanie,  fur  commis  d'abord  à  la  ^ar- 
de  de  quelques  foldats  ;  enfuite  on  allembla  un  fynode, 
&  l'affaire  fut  renvoyée  à  une  aifemblée  des  grands  5c 
des  pafteurs.  Davidi  y  fut  cité  ,  y  comparut  tk  défen- 
dit fes  erreurs.  On  iir  venir  aulli  fa  femme  ,  qui  l'ac- 
eufa  de  crimes  énormes.  Enfin,  après  avoir  enrendu 
beaucoup  de  rémoins  ,  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  en- 
fermé  dans  le  châreau  de  Déve  ,  où  il  mourut  le  1  <; 
novembre,  ou  le  G  juin,  félon  plulîeurs  hifterriens  de 
Pologne ,  de  l'an  1579,  dans  un  âge  avancé.  On  dit 
qu'il  fut  écrafé  par  la  chure  d'un  bârimenr  :  digne  fin 
d'une  vie  fi  remplie  d'orgueil,  de  fédirions  ,  de  blaf- 
phêmes &  de  variarions  dans  la  religion.  Il  avoir  été 
luthérien,  facramenraire  ,  arien,  trirhéïre  ,  &  enfin 
famozatien  ,  &  on  peur  dire  demi-juif  par  fa  nouvelle 
impiété.  Ceft  néanmoins  un  des  plus  fameux  héros  que 
les  Unitaires  aient  eu  en  Tranfilvanie,  &  un  desparrons 
donr  les  fociniens  fe  font  honneur.  Chriftophe  San- 
dius  qui  en  parle  dans  fa  bibliothèque  des  anti-Trimtai- 
res,page  55  c//âiv.  dans  l'édition  de  1684  ,  lui  donne 
les  ouvrages  fuivans  :  Une  lerrre  manuferire  aux  églifes 
de  Pologne ,  fut  le  règne  millénaire  de  Jefus  -  Chrift 
furlatetre,  en  1670.  De  dualitate  traclatus  ,  en  rrois 
chapitres  ;  fécond  traité  où  il  prétend  prouver  qu'on 
ne  doit  invoquer  que  le  feul  Dieu  d'Iftaè'l  pere  du 
Chrift  :  il  contient  les  quinze  thèfes  qui  fureur  propo- 
fées  au  fynode  général  de  Thorde-  Un  ttoifiéme  rrairé 
qui  renferme  des  obfervarions  fur  les  rhèfes  de  George 
Blandrat.  Trois  rhèfes ,  aufquelles  Blandrat  en  oppola, 
dit-on  ,  trente.  Un  écrit  pour  oppofer  à  ces  rrente  rhè- 
fes de  Blandrat.  Trois  auttes  thèfes  ;  &  quatre  propo- 
fées  à  Faufte  Socin.  Réfurarion  de  ce  que  Socin  a  re- 
pondu à  ces  rhèfes.  Ces  écrits  font  en  latin  ,  &  remplis 
de  blafphêmes  ,  mais  allez  bien  écrirs.  Davidi  avoir 
fait  de  bonnes  études ,  Se  étoic  d'ailleurs  d'un  gén'.e 
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pénétrant.  *  foyer  'a  bibliothèque  des  dnù-TrinU 

'lires  ,  cicée  dans  cet  arricle  ,  l'hiftoire  du  Socinianifme  , 
parle  pere  Anallafe ,  religieux  piepuce  ;  &  David  Czuit- 
tmger,  dans  fon  Spécimen  HungarU  tiiardla  ,  où  l'on 
trouve  quelques  parricularités  fur  ce  fujer,  page  ,1;. 

DAVILA  (Henrico-Catherino)  forroit  d'une  des 
plus  llluftres  maifons  du  royaume  de  Chypre  ,  donr  fes 
ptédéce fleurs  avaient  été  connétables.  Ils  y  poirédoienc 
de  grands  biens  ;  mais  lorfque  les  Turcs  fe  forent  ren- 
du maîtres  de  certe  ifle  en  1 5  7o  &  1 , 7 ,  ,  Dav.ila  fot 
oblige  d abandonner  fon  pays,  pour  fe  dérober  à  lent 
tyrannie.  Ufe  rerira  à  Avifa  enEfpagne,  pareeque  fui- 
vant  une  ancienne  rradirion,  qui  éroirdans  fa  famille 
fes  prédécei&urs  riroient  leur  nom  tk  leur  orioine  dé 
certe  ville.  On  dit  même  qu'il  y  avoit  des  parées  qui 
eroienr  rrès-nches.  Mais  défefperant  d'en  tiret  aucun 
loulagement ,  il  vint  en  France ,  &  fe  fit  connoître  à  la 
cour  du  roi  Henri  III.  H  avoir  un  frère  &  deux  feeurs 
que  la  reine  Catherine  de  Médicis  prit  à  fon  fervice'. 
Son  frère  étoit  ce  Louis  Davila,  qui  avoir  comman- 
de pour  les  Vémriens ,  dans  le  fort  de  Zara ,  &  qui  fut 
depuis  gentilhomme  fervanr  de  la  reine  Carhc-nne  de 
Médias.  Henri  Davila  fair  mention  de  lui  dans  le  IX 
livre  de  fon  hiftoire.  La  mort  de  la  reine  mere ,  arrivée 
en  i589,&celledu  roi  qui  fuivit  après  .firent  échouer 
les  elperances  de  cet  hiftorien.   Il  relia  néanmoin» 
juelque  temps  en  France  fous  le  règne  de  Henri  U 


Orand,  &  paya  de  fa  perfonne  en  diverfes  occafions 
comme  devant  Honneur  en  Normandie,  &  l'an  1(07 
devant  Amiens,  où  il  fut  bleflï.  Depuis  il  fe  retira  i 
Vernie,  &  reçut  de  la  république  de  quoifubfiiter  ho- 
norablement. Ce  fut  alors  qu'il  travailla  à  fon  hiftoire 
des  guerres  civiles  de  France.  Elle  contient  en  1 5  liv. 
tout  ce  qui  s'y  eft  pafle  de  plus  mémorable  depuis  la 
mort  du  roi  Henri  II  eniSS9,  jufqu'à  la  paix  de'Ver- 
vinsen  159S.  Davila  éroit  i  Padoue  ,  lorfquil  reçut 
une  commiffion  de  la  république  de  Venife ,  pour  aller 
a  Vérone.  Il  fe  mit  d'abord  en  chemin  ,  &  étant  arrivé 
dans  un  lieu  nommé  Villeneuve ,  il  y  demanda  des 
voitures  ,  pour  faire  portet  fes  meubles  ,  comme  cela 
le  doit  à  ceux  qui  ont  reçu  quelques  commiflions  de  1» 
république.  Celui  qui  devoit  les  fournir,  étoir  fermier 
d'un  gentilhomme  de  Vérone  ,  qui  fe  trouva  alors  i 
Villeneuve  ,  &  qui  fe  mit  furieulemenr  en  colère  con- 
fie les  gens  de  Davila.  Ceux  ci  préfenrerenc  leur 
commiihon  avec  douceur  ,  &  ce  gentilhomme  e:n- 
porré  les  maltraita  de  paroles.  Leur  modération  ne  fer., 
vaut  qu'à  1  aigrir  davantage,  il  tira  un  pittolet  de  fa 
poche  &  le  déchargea  fur  Henrico-Catherino  Davila  , 
qui  en  mourut  peu  de  temps  aptes.  Il  avoit  avec  lui 
un  fils  âgé  de  18  ans,  qui  fe  jetta  fur  le  meurtrier ,  ôc 
le  mit  en  pièces.  Le  fermier  fut  ttaité  de  la  même 
façon.  L'hiftoire  de  Davila,  écrire  en  italien,  a  été 
mile  en  français  par  Jean  Baudouin,  qui  aflure  que 
Davila  vécur  environ  56  ans,  en  quoi  il  paroît  serre 
ttompé.  On  ne  fait  pas  précifemenr  en  quel  temps  il 
mourut ,  mais  on  a  lieu  de  croire  qu'il  vivoit  encote 
en  1634,  puifque  cette  année-là  il  patut  à  Venife  une 
nouvelle  édition  de  fon  hiftoire,  quifurfuivie  en  itfjS 
d'une  aurre  qu'on  annnonça  comme  corrigée  par  l'au- 
teur. En  ce  cas  il  auroir  vécu  au  moins  76'ans ,  tk  c'eft 
ce  qui  eft  alfez  probable  :  car  il  peut  êrre  venu  roue 
jeune  en  Efpagne,  tk  prefque  aulîirôr  en  France.  Pierre- 
François  Cornazano  adonnéen  174;  en  j  volumes  im- 
primés à  Rome  ,  une  traduction  latine  de  l'hiftoire  de 
Davila.  Koy£7lmperialis,  in  muf.  Iiijl.  &c. 
DAVILA,  cherche^  AVILA. 

DAVILA  ('Auguftin)  archevêque  de  Saint-Domin- 
gue, prit  l'habit  de  S.  Dominique  dans  la  ville  de  Me- 
xico. Le  roi  d'Efpagne  informe  de  fon  mérite,  lenotn- 
ma  à  l'archevêché  de  Saint-Domingue  l'an  1599,  ÔC 
le  pape  Clémenr  VIII  lui  en  expédiâtes  bulles.  Il  Gou- 
verna cette  églife  l'efpace  de  cinq  ans,  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  charité,  tk  mourut  en  1S04.  Il  a 
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fàtllufoiredefaint  Jacques  de  fon  ordre  ,  qui  eft  au  ' 
Méxique.»  Theair.etxlff.  MJp-  ?milc-  ?■  W- 

Pio  ,  B.4P"rt.  i.  rhza.tr.  Donunic.p.  So. 

D  AVION  (  Julien  )  naquit  à  Auxerre  vers  1  an  I«_t  5 . 
Ayant  fait  fon  cours  de  théologie  à  Paris  fous  les  ailfpi- 
ces  de  l'abbé  de  Saint- Jolfe ,  oncle  de  M.  Moreau  ,  lieu- 
tenant-civil, il  y  pnt  le  degré  de  bachelier,&  fut  pourvu 
en  1  «44  de  la  fouchantrerie  de  l'églife  d'Auxçrre  Ilur  la 
rcficnation  de  Denys  Chappu  ,  dont  il  avoit  été  1  eleve. 
Davion  fe  retira  depuis  à  Paris ,  où  il  devint  chekier  de 
l'églife  collégiale  de  S.  Etienne  d'Egrés.  Il  mourut  a 
Pans  en  1 66 1 .  Ce  fut  dans  la  même  ville  qu'il  compola 
ces  deux  perits  écrits  ,  qui  font  peu  connus  :  1 .  Apologie 
pour  Eptcure  ,  à  Paris ,  Courbé  ,  1  «5 1  m- 1  a  de  67  pag. 
\.LaphilofiphiedeSocrate,  aParis  i66om-i° .* Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon  , 
in-folio  ton,.  I ,  page  1S9  ,  &  le  catalogue  des  écrivains 
Auxerrois,  par  M.  l'abbé  Lebeuf ,  a  la  fuite  du  tom.  II 
de  fes  mémoires  pour  fervir  a  l  hijlotre  eccléjtajlique  ti 
civile  d' Auxerre.  , 
DAVIS  (Jean)  Anglois,  parcourur  en  1585  I  Amé- 
rique feprenttionale ,  pour  trouver  un  palTage  de-la  aux 
Indes  orientales  ;  mais  pour  tout  fuccès  de  trois  voya- 
aes  qu'il  y  fit  il  y  découvrit  un  détroit ,  auquel  il  donna 
fon  nom.  Il  eft  fort  large  ,  &  s'étend  du  feptenmon  au 
midi  enrre  la  côte  occidentale  de  Groenland  Se  I  Ule 
de  Jacques.  *  Th.  Hackluyr ,  tom.  III  itiner.  _ 

DAVIS  (  Rowland)  naquir  à  Gille-Alby  ,  près  de  la 
ville  de  Corke  en  Irlande  en  iS+9,  &  fut  élevé  dans 
l'univerfité  de  Dublin  on  il  prit  le  dégré  de  docteur  es 
loix.  Il  palmit  pour  être  fort  habile  dans  le  droit  civil, 
qui  n'eft  guères  diftingué  parmi  les  proteft ans  du  droit 
canonique.  Ainfi  quiconque  polGde  bien  le  ptemier  eft 
cenfé  confommé  dans  le  dernier.  M.  Davis ,  après  avoir 
pris  les  ordres  félon  le  rit  anglican,fnt  pourvu  du  doyen- 
né de  Corke  ,  &  devint  enfuite  vicaire-général  de  ce 
diocèfe  ,  où  il  exerça  cette  fonction  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  en  171 1  dans  la  louante  douzième  année  de 
fon  âge.  Il  écrivit  :  Lettre  à  un  ami  {tir  fin  changement 
de  religion',  à  Londres  1694  M-4°-  L'ami  dont  il  parle 
ici ,  éroir  M.  Turner ,  greffier  en  chef  de  la  ville  de  Ll- 
méricke.qtli  étoit  devenu  catholique  quelques  année 
auparavant.    La  religion  véritablement  catholique  &  an 
ctenne  ,  où  il  eft  prouvé  que  l'églife  d'Irlande  ,  félon  le 
piéfcnt  établilTement ,  eft  plus  véritablement  membre 
de  l'églife  catholique  que  l'églife  de  Rome  ;  &  que  tous 
les  anciens  chrétiens ,  fur-rour  ceux  de  la  Grande-Breta- 
gne &  d'Irlande  ont  été  de  fa  communion;  à  Dublin 
17 1 6  in-if.  Ce  livre  fut  refuré  la  même  année  par  M. 
ThaJée  ô  Brien ,  docteur  en  rhéologie  de  la  faculté  de 
Touloufe ,  Se  narif  du  même  comté ,  dans  un  écrit  ano- 
nyme ,  imprimé  à  Corke  in-f  ,  fous  le  nom  fuppole 
d'Anvers ,  avec  ce  titre  :  Réponfe  à  un  livre  intitule  la 
religion  véritablement  catholique  ù  ancienne  ,  par  un 
théologien  de  l'églife  catholique  romaine.  M.  Davis  ht 
une  courre  réplique  à  cette  réponfe  ,  fous  ce  titre  : 
Lettre  à  l' auteur  d' une  prétendu:  réponfe  au  livre  intitulé 
la  religion  véritablement  ancienne  &  catholique ,  à  Dublin 
1717°  petire  brochure  in-a," .  M.  6  Brien  voulanr  pouf- 
fer fon  adverfaire  à  bour  par  l'avanrage  que  lui  donnoit 
fa  caufe  &  fon  érudition ,  réfuta  de  nouveau  cette  bro  - 
chure ,  Se  tout  le  fyftême  de  fon  auteur ,  dans  un  long 
écrit  qui  oft  auffi  folide  que  ce  titte  en  eft  extraordi- 
naire. Le  voici:  Goliath  décapité  avec  fort  propre  glaive , 
ou  réponfe  à  la  réplique ,  Sec.  in-i*  ,  imprimé  au  même 
endroit ,  fous  le  même  nom  d'Anvers.  On  voit  que  le 
docteur  catholique  entend  par  ce  titre  que  les  argu- 
mens  de  fon  adverfaire  lui  fuffifenr  pour  le  vaincre. 
Cependant  celui-ci  hafarda  encore  une  autre  petite 
brochure  dans  la  mémo  forme,  intitulée:  Remarques 
far  une  brochure,  intitulée:  Goliath  décapité  avec  fon 
propre  glaive,  à  Dublin  1  710  i/z-40.  M-  ô  Brien  ayant 
déjà  épuifé  les  points  ellèntiels  de  cette  difpute  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  d'en  rien  dire  davantage.  Ce  doyen 
ptoteftant  fit  auffi  imprimer  un  fermon  de  fl  façon  , 


prêché  dans  la  cathédrale  de  Corke  ,  le  $0  janvier 
1715  ou  1716  >  félon  notre  manière  de  compter.  Ce 
fermon  a  pour  titre  :  La  loyauté  ou  fidélité  chrétienne  , 
i  Dublin  171S  «-4°.  *  Mémoires  communiqués  par  un 
favant  Irlandois  .  . 

DAVITI  (  Pierre  )  gentilhomme  du  Vivarais  ,  ne  i 
Tournon  le  1 5  août  1573.  Ha  compofé  l'ouvrage  inti- 
tulé ,Le  monde,  en  fix  volumes  in-folio.  Chorier 
parle  de  lui  fur  la  fin  de  fon  hiftoire  de  Dauphmc ,  &  le 
célèbre  Antoine  le  Maître  a  fait  fon  éloge  dans  la  pré- 
face. Daviti  mourur  à  Paris  l'an  1  S;  5,  âgé  de  S;  ans. 
DAULETABAD  ,  ville  ,  cherchei  DOLTABAD. 
DAULIE ,  que  les  anciens  onr  nommée  Dautia  Se 
Daulis ,  ville  de  Phocide  ,  étoit  fituée  dans  le  voifinage 
de  Delphes,  au  midi.  Prolémée,  Strabon,  Tite.-Live  , 
&c.  en  ont  fait  mention.  Elle  a  eu  dèpuis  un  eveche 
fuffrarant  d'Arhènes.  Certe  ville  eft  aujourd'hui  ruinée. 
Se  eit°bien  différente  d'une  autre,  qui  étoit  dans  la 
Macédoine.  i 
DAUMIUS  (Chrétien)  naquit  le  19  mars  ifin  a 
Zwickau     ville  de  Mifnie  ,  de  David  Daumius  ou 
Daum  ,  chirurgien  de  cerre  ville  ,  Se  de  Cahenne  Streir. 
Aptes  fes  premières  érudes ,  qu'il  lit  avec  fucces  dans 
fa  patrie  ,  il  alla  les  continuer  à  Leipfic  ;  mais  la  pelte 
ne  lui  ayanr  pas  permis  de  faire  un  long  fejour  dans 
cette  ville  ,  il  retourna  dans  celle  de  fa  nalllance  ,  puis 
Ueiplicen  ifijï  ,  Se  paiTade-là  à  léne,  àGera,  &  en 
d'auttes  villes.  Rendu  à  fa  patrie  ,  il  fut  fait  régent  du 
collé™  de  Zwickau  le  11  de  mars  1*41 ,  &  il  remplit 
cer  emploi  jufqu'au  1 1  juiller  1 661 ,  qu'il  fur  élevé  a  la 
charge  de  reéteur  de  ce  collège.  Il  mourut  le  15  décem- 
bre 1687,  âgé  de  7  j  ans.  Il  avoir  époufé,  i°.le  3  octo- 
bre 1 S41.  Marthe  FicKenwiith  ,  qui  le  laifla  veuf  fans 
enfansle  «mars  1673  :       le  M  janvier  l6„+  Attae; 
Marguerite Averbacn,  qui  mourut  le  10  juillet  16W, 
il  en  eut  un  fils ,  nommé  Jean-Chrétien  ,  ne  le  3  o  ofto- 
bre  1674,  Se  qui  fe  fit  médecin;  Se  une  fille.  Les 
ouvrages  de  Daumius  montrent  combien  fa  vie  a  ete 
occupée.  Ces  ouvrages  font ,  1.  De  caufis  amiffarutn 
quarumdam  linguee  latinct  radicum ,  Cygneœ ,  1641  m- 
8  '  Se  dans  le  Syftema  variarum  differtauonum  rariarum, 
de  Jean-George  Grxvius,  à  Urrechr  1701  m-40.  t.  fer- 
tumni  poétict  très  millenarii ,  ad  feitum  illtt.1  imperato- 
rium ,  Fiar  juftitia  ,  aut  pereat  mundus ,  Cygnece ,  1 S4S 
i/z-8tf.   3-  Strence ,  feu  vota  metrica  vario  carminum  gé- 
nère ,  Cygnes  ,  16+6  M-**.  4-  Vcrficulus  ex  antholo- 
gie gratcd ,  l.  1  ,  c.  8  ,  epigr.  6  &c. ,  latinis  hexametrts 
"plus  trecenlies  redditus ,  Cygnece ,  i6^in-i".  }.Xenio- 
rum  Schedia  M.  Zechendorfio  oblala ,  Cygnece  ,i6y}lB* 
8°.    6.  Cajparis  Barthii  foliloquiorum  rerum  divmarum 
Itb'ri  XX,  Cygnece,  1655  in  4°-  Daumius  a  procuré 
cette  édition  de  l'ouvrage  du  favant  Barrhius ,  de  même 
que  des  fuivans.  7.  Claudiani  Ecdicii  Marnera  de  fiata 
animte  libri  1res  ,  xt  &  Hermce  paftor  ,  itemque  Paciani 
Parctneticus  ad pcenilenliam  ,  cum  Barthii  animadverfio- 
n'bus ,  Cygne* ,  \6^in-V.  i.Wilhelmi  Briionis  Are- 
moriciPhtlippidos  libri  XII  ,ftve  ge/ia  Philippi  Augufli 
■verfibus  heroicis  deferipta  ,  cum  commenlario  Cafparts 
Banhii,  Cygnece,  1657M-40.  c,.EpiJlo!arumCiceroms 
à  Joanne  Sturmto  feleclarum  libri  très  cum  brevibas  argu- 
ments &  noiis,  Cygnece,  i«S7  10.  Palpontfta 
Bernardi  Geyftenfts  ,  fme  Je  vitd  privatà  &  aulica  libri 
duo  verfibus  leoninis  feripli  ;  ex  bibliolkeâ  Thomx  Rei- 
nefti  Daumius  y  a  ajouté  des  notes  Se  deux  pot-mes  de 
Walon  Anglois,  Cygnece,  1660  in-f.  L'éditeur  s'eft 
trompé  lotfqu'il  a  cru  donner  le  premier  cet  ouvrage 
de  Bernard,  il  avoir  déjà  paru  en  1504  à  Cologne, 
u.  Dionyfii  Catonis  difticha  de  moribus  adfilium,  &c. 
cumnotis  ,  Cygnece, i66z  Se  1671  in-i°.  n.  Ravifianx 
&  queedam  Joannis  Campani  Epijlola  ,  Cygnece,  i6tH 
in  8°.    13  -  Staià  Papiniani  opéra  cum  animadverfiom- 
bus  Cafparis  Barthii  &  indicibus  Daumianis ,  Cigneœ  , 
1664  in-i?.    14.  Pornodidafcalus  ,fcu  colloquium  dt 
alla  &  doits  meretricum  Pétri  Aretini,  latine  verfum  à 
Barthio ,  Cygnece ,  1 S70  1/1-8°.  Ce  n'eft  que  la  ttaduc- 
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tïon  du  troilîéme  dialogue  de  la  première  partie  de 
l'ouvragé  de  l'Arerin ,  faire  fur  une  traduction  efpa- 
çnole  de  Ferdinand  Xuarés ,  qui  avoir  changé  le  texte 
de  l'Aretin ,  pour  en  faire  un  ouvrage  qui  ne  put^nnire 
aux  bonnes  mœurs.  1 5 .  Homiliœ  ac  meditationes  infef 
tum  nativitatisJefu  Chrijii ,  ex  Patrum  operibus  collecta , 
Cygnea,  i6-?Q  in-%°.  16.  Chrifliani  Daumii  &  Thomœ 
Reinefii  littem  amzbez  &  aliie^  édites  à  Joanne- Andréa 
Bojïo  ,  à  Iéne  ,  1 670  /'«-40.  17.  Cafparis  Barthu  Geron- 
ticon  ,  libnll,  Cygnes  ,  téjgj  «2-8°»  18.  Huronymi 
Grcùci  lïbellus  de  Trinitate  ,  &  Gennada paeriarckie  Conf- 
tanùnopolitani  opufcula.  Item  ,  Hïeronymi  de  Baptif- 
ma  ,  cum  notis  &  pmfatione  ,  Cygnea  ,  1677  in-%°. 
1 9 .  Fabulez  Camerarii ,  cum  indice  ab  atiis  carminé  reddi- 
tarum  &  alibi  rtperiendarum  &  notis,  à  Leipfic,  1679 
i/2-8u.io.  Hizronymi difputatio ad  iuflitutionem  chriflia- 
norum  utilifjîma  ,  olim  grœce  à  Frederico  Morello  édita  , 
mine  utraque  linguâ  ,  opéra  Daumii ,  Cygnecs ,  1 680  in- 
8°.  2 1.  Henrici  Septumllenfis  ,  feu  pauperis  elegia  ,  Jive 
dialo"us  de  diverfitate  fortunée  & philofophiœ  confolationes 
àLeipfic,  i6Soi«-S0.  On  a  réimprimé  depuis  ce  poè- 
me de  Henri  Settimetlo ,  en  1730  à  Florence  i/2-40. 
2i-,  Benedicli  Paullini  Petrocorii  de  vità  B.  Martini  libri 
Jïxs  ôcc.  avec  les  notes  de  divers  fa  vans  ôc  celles  de 
Daumius  ,  qui  y  a  joint ,  Tertulliani  carmen  de  Jona  & 
Nmive,  ÔzPaulliniPeUcci^Aufoniinepotis,  Eucharifti- 
con,  à  Leipfic,  itf&i  în*-8°»  On  trouve  à  la  tête  une 
lifte  de  tous  les  poc'tes  qui  ont  écrit  fur  desfujets  chré- 
tiens, &  les  éditions  de  leurs  ouvrages.  23.  Nota  in  P . 
Qpuiàani  Porphyrti  epiftolam  ad  Conflantinum  impsra- 
torem  6*  htijus  ad  Porphyrium  epijlolam  ,  neenon  Por~ 
pfr.rii  panegyricum  Çonjtant'mo  Augufîo  confecratum  : 
dans  le  recueil  des  œuvres  de  Velfer,  1682  in-fol. 
24.  Chrifliani  Daumii  epiflola  latinie  adjodnncm  Frede- 
Ticum  Hekétiûm,  édita  à  J oanne- Andréa  Gleich,i  Drefde, 
1697  in-%°.  1$. Chrifliani  Daumii  epiflotx  philologico 
criticœ  \  ôcc.  ex  ipfis  autographis  erutec  &  édita  à  Joanne- 
AndrtaGltich  ,  Chemniûi  ,  1709  i/z-8°.  26.  Chrijliani 
Daumùfelix  poetarum  fubfidium  ctrtiffunum...  cum  ora- 
tione  ejufdem  reclorali  &  PaLindromis  aliifque  carminibus, 
à  Leipfic,  l'7'ÏÔÛMi0.  17.  Catalogus  feriptorum  ,  quo- 
rum opéra  addi  potuijj'ent  in  Lugdunenji patrum  biblio- 
theca  ,  dans  l'ouvrage  de  Thomas  Ittigius  de  bibliothecis 
&  catenis  patrum  (page  546  &  fuivantes)  à  Leipfic , 
1707  in-V .  28.  Emmetron  nuptiis  Chïiflophori  Friderici 
Ltifntri  jfcholœ  Cygnece  conrecloris?  Ôcc.  Cygneœ ,  in-40. 
*  Éloge  de  Daumius  dans  la  troifiéme  partie  du  livre 
de  Godefroi  Ludovici,  intitulé:  Hifioria  reclorum  & 
gymnajiorum  fcholarumque  ctltbriorum  ;  on  y  voit  auffi 
la  lifte  des  ouvrages  que  Daumius  a  lailTés  manuferits. 
Voyez  auflî  lerome  XXX  des  mémoires  du  P.  Niceron  , 
ôcc.  Dans  les  lettres  de  Jean-George  Gra-vius,  édition 
de  Hambourg ,  due  aux  foins  de  Jean-Albert  Fabricius , 
Grœvius  {epift-  5  S  ,  pag.  zo\.  )  loue  amk  Daumius:  His 
accedit  Chrifliani  Daumii  de  caufis  amiffarum  radicum 
latinœ  lingwz  diatribe  bellijjima  ,  in  qua  non  paucas  re- 
penes  voecs  lexicis  ignotas ,  cum  earum  anginibus ,  ex 
omnium  atatum  feriptoribus  collectas  :  erat  enim  vir  ptu- 
rimtz  lecîionis  ,  &  mihi ,  cùm  in  vivis  effet ,  à  teneris  ferè 
meis  annis  amiciffimus.  Modcratorem  agebat  Gymnafii 
Cygnœi  ,  cum fupereffet ,  &  habebat  inflrucliffimam  biblio- 
thecam  ,  ex  qua  nonnulla  vtteris  ecclefîœ  doclorum  opuf- 
cula. in  lucem  emifit ,  aut ,  cùm  effent  rariffima  ,  recudi 
jujjît  ;  ut  &  indices  feriptorum  ecelefiaflicorum  ,  qui  in 
bibliothecis  Patrum  defiderantur ,  qui  tamen  mererentur 
cœteris ,  qui  in  opère  vafo  habentur  ,  addi ,  &c.  Voyez 
encore  la  page  316. 

DAUN  ,  ou  DHAUN  ,  petite  ville  de  l'archevêché 
de  Trêves  en  Allemagne.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Mont- 
royal  démoli ,  du  côté  du  nord,  fur  la  rivière  de  Lizer, 
au  pïed  d'une  montagne ,  fur  laquelle  on  a  conftruit  un 
château ,  qui  domine  la  ville.  *  Mati ,  diction. 

'  DAVOS ,  qu'on  nomme  aufli  Taf'aas ,  village  des  Gri- 
fons ,  fitué  dans  la-ligue  des  dix  droitures  ,  à  cinq  ou 
fis  lieues  de  la  ville  de  Coite.  Davos  eft  un  des  princi- 
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paux  lieux  du  pays  des  Grifons ,  &  on  y  tient  afièz  fou" 
vent  les  alTemblces  générales  de  la  république.  *  Mati , 
dictionnaire. 

IKf*  DAVOT  (Gabriel)  écuyer ,  fecrétaire  du  roi  i, 
avocat  au  parlement  de  Dijon,  ôc  profe!lljur  en  droit 
François  dans  l'univerfité  de  la  même  ville,  étoit  né  t 
Auxonele  13  mars  1677.  Il  fut  reçu  avocat  àpijon  le 
15  juin  1696 ,  ôc  Ce  diftingua  bienrôc  dans  cette  pro- 
feftion  par  fa  grande  pénétration  ,  &z  une  profonde  ca- 
pacité. Il  fut  bâtonnier  de  fou  ordre.  Il  fut  auffi  pourvu, 
d'un  office  de  fubftitutdu  procureur  général.  Le  mérite 
de  M.  Davot  étant  connu  même  à  la  cour,  il  reçut  eh 
1716  deux  commillions,  l'une  de  fubftirur  du  procu- 
reur général  de  la  chambre  de  juftice ,  l'autre  de  fecré- 
taire du  roi  en  la  chancellerie  pres  le  parlement  de  Di- 
jon, pendant  que  les  titulaires  demeurèrent  fuppri- 
més  :  il  fe  fit  depuis  pourvoir  d'une  de  ces  charges  en 
titre.  En  1722  le  roi  le  nomma  prolefieur  en  droit 
françois,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  compofer  une  Infii- 
tution  au  droit  françois  en  6  volumes  in~  \  1  ,  dans  la- 
quelle les  matières  font  traitées  félon  la  juriiprudence 
du  parlement  de  Dijon.  Il  avoir  époufé  demoifello 
Jeanne  Mêle  net,  fille  de  M  .  Jean  Melenet,  aufiî  avocat 
au  même  parlement  ,  cV:  du  premier  ordre.  Il  mourut 
fubitement  le  12  août  1743.  Son  ouvrage  qui  étoir 
refté  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  l'univerfiré 
de  Dijon,  a  été  revu,  mis  en  ordre ,  ôc  donné  au  public 
en  175  1  ,  avec  des  notes,  par  Me.  Jean  Ëannelier ,  bâ- 
ronnier  des  avocats  au  même  parlement,  ôc  doyen  de 
la  même  univerfité.  *  Menu  manufe.  de  M.  Boucher 
d'Argis ,  avocat. 

IJC^DAUPHINE,  province  de  France  ,  voifine  de  la 
Savoye  ôc  du  Piémonr ,  duquel  elle  eft  féparée  par  les 
Alpes  vers  le  levant.  Elle  a  la  Breife  &c  le  Bugey 
au  nord  j  le  Lyonnois  ôc  le  Vivarais  au  couchant ,  où  le 
Rhône  la  borne  ;  le  comeat  Venaiflïn  ôc  la  Provence  au 
midi.  Sa  Gtuation  efï  entre  le  43  ôc  le  46  dégré  de  la- 
titude ,  Se  entre  le  16  Ôc  le  29  de  longitude.  Grenoble 
en  eft  la  principale  ville  ,  avec  éveché,  parlement  au- 
quel eft  uni  la  cour  des  aydes ,  &  chambre  des  comptes. 
11  y  a  auflî  un  bureau  des" finances.  Le  Daupliiné  a  deux 
archevêchés,  Vienne  ôc  Embrun  j  ôc  fix  évêchés ,  Gre- 
noble ,  Gap  ,  Die,  Valence, Ssinr-PauLtrois-Châreaux, 
ôc  Orange.  Les  autres  villes  font  Briançon  ,  place  forte , 
Montelimart  ,  Creft  ,  Romans  ,  Saint-Marcellin  ,  le 
Buis  &c  Nions.  Pierrelatte,  Dieu-le-Fittain  ,  Crcmieu, 
Bourgoin,  Saint  -  Antoine  ,  la  Côte-fainr-André  ,  la 
Tour-du-Pin  ,  Roflîllon  ,  Moyrans  ,  Vorêpe  ,  la  Mure  , 
Veynes ,  Serres,  Ôc  Orpierre  ,  font  des  bourgs  confi- 
dérables.  Cette  province  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui, 
eft  un  corps  compofé  de  plufieurs  petits  états,  réunis 
par  la.  fuire  des  temps  ,  depuis  les  débris  du  royaume 
de  Bourgogne.  Ces  états  font  le  Viennois  ,  le  Valenri- 
nois,  le  Diois,le  Graifivaudan  ,  leGapençois,  le  Brian- 
çonnois  ,  l'Embrunois ,  les  Baronies,  &  la  principauté 
d'Orange  ,  réunie  depuis  le  traité  d'Utrecht  à  cette 
province,  dont  elle  étoit  un  démembrement.  Les  AI- 
lobroges  ,  les  Voconces  ôc  autres  peuples ,  habitoient 
ce  pays  lorfque  les  Romains  en  firent  la  conquête.  Il 
fit  enfuire  partie  de  la  Province  romaine ,  dont  la  Pro- 
vence a  confervé  le  nom.  Les  Bourguignons  firent  au 
cinquième  fiécle  la  conquête  de  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Dauphiné  ,  ôc  des  provinces  voifines.' Vienne 
fut  la  capitale  du  premier  royaume  de  Bourgogne  j  il 
fut  détruit  par  les  enfans  de  Clovis,  ôc  le  Dauphiné 
fut  polfédé  fucceflîvement  par  les  rois  de  France  ,  par: 
Bofon  ,  qui  forma  un  nouveau  royaume  de  Bourgognei 
ÔC  par  fon  fils  ,  &  enfin  par  les  rois  de  la  Bourgogne 
transjurane.  Après  la  morr  de  Rodolfe  leFamcant,  le 
dernier  de  ces  rois  ,  qui  donna  fes  états  à  l'empereur 
Conrad,  chaque  feigneur  fe  rendit  indépendant  dans 
fon  diftriét ,  &  cette  anarchie  dura  jufqu'à  ce  qu'un  de 
ces  feigneurs,  qui  s'étoit  rendu  plus  puiflant  que  les 
autres,  commença  à  les  fubjuguer,  en  les  obligeant 
à  fe  reconnoître  fes  vaflaux.  Ses  fucceffeurs ,  aidés  d@ 
'  Tome  ir.  Partie  IL  H  ij 
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ta  qualité  de  vicaires  de  l'empire  q^»»« ^ 
■empereurs ,  fuivirem  les  mêmes  vues   6ç  ce  tu*  peu  a 
peu  ï  par  degrés  ,  que  fe  forma  a  pmuance  des  prin- 
Ls  connus  foSs  le  nom  de  Dauphms,  &  qui  donnè- 
rent leur  nom  au  pays  de  leur  domination,  çompofe 
dedifférens  canrons  qu'ils  avoienr  reunis  a  leur  do- 
maine ;  ou  dont  ils  fe  firent  faire  hommage.  Voici 
quelle  fur  l'origine  de  leur  élévation.  Un  eflain  de  ces 
Sarazins  qui  de  temps  en  temps  avoienr  defole  la 
France>S'étoir  érabli  dans  leGrallivaudan  &  a  Grenob  e, 
qui  en  eft  le  principal  lieu.  Les  évéques  de  cetre  ville 
chaffésdeleurfiége,  s'étoienr  retirés  a  Sainr-Donar , 
bourg  alors  allez  confidérable  dans  le  Viennois.  Leve- 
que  Ifam  entreprit ,  fur  la  fin  du  dixième  fiée  le,  de 
cWer  les  Sarazins,  &  aidé  de  pluheurs  noble ;  du 
volfinage ,  il  reconquit  fur  ces  infidèles  Grenoble  8c  le 
Graifivatldan  ;  il  donna  des  terres  dans  la  vallée  qui 
porte  ce  nom  ,  à  quelques-uns  de  ces  nobles,  &  en 
«'autres  au  feigneur  d'Albon   terre  du  Viennois.  Le 
cattulaite  de  S.  Hugues  ,  év.que  de  Grenoble,  qui 
vivoit  danslefiécle  fuivant,  a  conferve  la  mémoire 
&'  le  détail  de  cer  événement ,  au-deh  duquel  on  ne 
trouve  en  Dauphiné  aucun  document;  &  c'eft  a  cette 
époque  célèbre  dont  S.  Hugues  a  ramalfe  les  aftes 
dans  fon  cartulaire  ,  que  commence  proprement  1  hli- 
toire  de  Dauphiné  ,  &  la  première  connoillance  des 
princes  qui  en  devinrent  les  fouverains  particuliers. 
C'eft  donc  fans  aucun  fondement  que  Choner  dans 
fon  hiftoire  de  cerre  province ,  guidé  par  la  leule  con- 
formité des  noms  ,  a  voulu  chercher  la  tige  de  ces 
princes  dont  les  cinq  premiers  portèrent  le  nom  de 
guignes  ,  dans  un  comte  Guigues  qui  affilia  a  1  attertl- 
blée°de  Varennes  fous  Charles  le  Chauve  ,  Se  que  pour 
remplir  l'efpace  qui  s'écoula  jiifqua  Guignes  A;  Kiua  , 
des  Dauphins  en  1040  ,  il  a  imagine  une  luire 
d'autres  Guigues  dont  on  ne  trouve  aucune  trace.  Le 
premier  dont  on  ait  connouTance  ,  Se  qui  prit  le  titre 
5e  comte  de  Graifivodan ,  eft  Guigues  1 ,  dit  le  , 
feigneur  d'Albon  en  Viennois  ,  dont  le  pere  ou  1  aïeul 
avoir  eu  de  l'évèque  Ifam  des  terres  dans  e  Graifivau- 
dan    pour  l'avoir  aidé  à  le  conquérir.  Celui-ci  prohta 
comme  Humberr  aux  blanche  Mains  ,  tige  des  comtes 
de  Maurienne  Se  ducs  de  Savoie  ,  Se  pluheurs  autres, 
de  la  décadence  du  royaume  de  Bourgogne  ,  &  de 
l'éloignement  des  empereurs  ,  qui  en  étoient  les  héri- 
tiers   pour  fe  former  un  état  de  fes  debns.  Celt  ce 
qu'apprend  encore  une  charte  de  S.  Hugiies.ecrire  fous 
1.  reVne  de  Guigues  111,  petit  fils  de  celui-ci.  «  D  ou 
„  noîis  vient ,  dit-il ,  cette  race  des  comtes  qui  domi- 
„  nent  i  préfenr  dans  l'évêché  de  Grenoble  ?  Unde 
,.  Mis  hic  generatiocomitum  ?  N'eft-il  pas  connu  qu  il 
,i  n'y  avoir  point  de  comte  du  temps  de  l'evcqiie  llarn , 
„  &  qu'il  polfédoir  en  aleu  &  fans  aucun  trouble  de  fa 
„  parr  de  petfonne  ,  toute  la  terre  de  fon  eveche ,  qu  il 
„  avoit  délivrée  de  l'oppreilion  des  barbares.  Mats  Gui- 
„  aues/e  Vieux ,  pere  de  Guigues  h  Gras ,  commença 
„  !  polTèder  injuftement  ce  que  les  comtes  tiennent 
„  aujourd'hui  à  Grenoble.  »  Hugues ,  abbe  de  Ont, 
qui  avoit  formé  une  maifon  de  fon  ordre  a  Domene 
nrès  Grenoble  ,  par  le  fecours  de  quelques  feigneurs, 
«tirai Dieu  le  comte  Guigues,  que  la  chronique  de 
Cluni  appelle  comte  d'Albon.  H  prit  l'habit  de  reh- 
eieux  à  Cluni,  Se  y  moutut  en  1075.  Guigues  II , 
dir  le  Gras    fut  fon  fils ,  comme  on  l'apprend  d  une 
charte  du  cattulaire  d'Oubc  de  l'an  .06;  ,  rapporrée 
par  Guichenon  ,  &  qui  commence  par  ces  mors  • 
„Moi  Guigues  ,  comte  ,  qui  fuis  appelle  le  Vieux 
„  &  mon  fils  Guigues  le  Gras  ...  Celui  -  ci  fonda  le 
prieuré  de  Saint  Robert  ,  près  de  Grenoble,  &  y  fut 
enterré  en  1080.  Guigues  III  fon  fils  eft  appelle  dans 
les  actes  comte  d'Albon  Se  de  Gralfivaudan    &  dans  la 
chronique  des  chartreux  ,  Utep*  prince  Je  Grenoble. 
Il  eut  de  grands  démêlés  avec  S.  Hugues,  eveque  de 
Grenoble  ,  qui  furent  terminés  par  le  jugement  de  Guy 
de  Bourgogne  ,  archevêque  de  Vienne  ,  depuis  pape 


Callifte  II ,  Se  Guigues  rendit  à  l'évèque  les  eglifes  Se 
les  dixmes  qu'il  polfédoit  en  Graifivaudan.  Sa  femme 
eft  appellée  Matitie  par  quelques  auteurs!  Dans  une 
charte  du  cartulaire  de  Doméne ,  qui  eft  à  S.  Martin 
des  champs ,  elle  eft  appellée  Ripai  qui  itott  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  étoit  fille  du  roi 
d'Angleterre  :  c'étoit  la  coutume  de  ce  temps  d'appeller 
reine"  les  filles  de  rois.  Guigues  IV ,  fils  de  Guigues  III , 
porta  le  nom  de  Dauphin ,  comme  on  le  voit  dans  un 
acte  entre  lui  Se  Hugues  II,  évêque  de  Grenoble,  en 
1 1 40.  Guigo  cornes  qui  vocatur  Delphinus.  Ce  nom  qui 
n'étoitpour  lui  qu'une  défignation  particulière  ,  à  la-  . 
quelle  on  n'a  donné  julqu'i  préfenr  que  des  origines 
fabuleufes  ,  devint  pour  fes  fucceffeurs  un  titre  de 
dignité,  &  donna  depuis  le  nom  à  la  province  ,  qui 
fe  forma  peu  à  peu  des  différentes  contrées  que  ces 
princes  réunirent  à  leurs  domaines,  &  ou  ils  turent 
reconnus  pour  fouverains.  Ils  y  joignirent  le  titre  de 
comte  de  Vienne,  par  la  celîion  que  leur  fit  Bertold , 
duc  de  Zeringhen  ,  de  fes  droirs  fur  cerre  ville;  Se 
quoiqu'ils  n'y  euffenr  que  quelques  droits  feigneurlaux, 
cm  les  nomma  dans  la  fuite  ,  Daup  ms  de  Viennois. 
Garnies  IV  fut  tué  en  1  141  dans  un  combat  contre 
le  comte  de  Savoye  ;  il  avoit  époufé  Maulde  ou  Ma. 
haut ,  fille  d'Erienne ,  comte  de  Bourgogne  ,  Se  mece 
du  pape  Callifte  II  ,  princefle  d'une  grande  plete  & 
d'un  grand  mérire  ,  qui  gouverna  avec  beaucoup  de 
fagefTe  pendant  la  minorité  de  Guigues  V  fon  fais. 
Celui-ci  fut  envoyé  par  fa  mere  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Frédéric  I ,  qui  le  fit  chevalier  de  fa  main  ,  Se.  lut 
fit  époufer  une  de  fes  parentes,  que  quelques  auteuts 
ont  nommée  Etiennette.  Il  mourur  jeune  en  1  iffi,  au 
château  de  Virille  ,  ne  laiifanr  qu'une  fille,  nommée 
Biatrix  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Maulde ,  aïeule  de 
Biatrix.  Guillaume  ,  chanoine  de  Grenoble  ,  aureur  - 
conremporain  de  la  vie  de  Malilde ,  dir  qu'elle  mourut 
après  avoir  accompli  le  mariage  de  la  hile  de  fon  fils 
avec  le  comte  de  Saint-Gilles  ;  c'étoit  Guillaume  Tmf. 
lefer,  que  la  chronique  d'Albérlc  appelle  Albenc  Tail- 
le  fer.  Il  étoit  fils  de  Raimond  V  ,  comre  de  Touloufe, 
&  de  Confiance  de  France  ,  fille  de  Louis  le  Gros. 
Béarrix ,  en  qui  finit  la  première  race  des  dauphins 
du  nom  d'Albon  ,  demeura  veuve  &  fans  enfans  du 
comte  de  Saint-Gilles.  Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne, 
mû  de  la  pallion  de  pofleder  les  grandes  terres  de  cette 
veuve,  dit  le  moine  Albéric ,  répudia  fa  femme  Alix 
de  Lorraine  ,  dont  il  avoit  deux  fils ,  dont  l'aîné  lui 
fuccéda  au  duché  de  Bourgogne  ,  pour  époufet  en  1 1 84 
Béattix  d'Albon.  Il  n'en  eut  qu'un  fils ,  qui  commença 
la  féconde  race  des  Dauphins  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne ,  ifiue  de  celle  de  France.  Il  fe  nommoit  André  , 
mats  il  prir  le  nom  de  Guigues ,  qu'avoient  porté  fes 
aïeuls  maternels  ,  Se  on  le  connoît  dans  l'hiftoue  de 
Dauphiné  fous  le  nom  de  Guigues-  AnprÉ  VI.Il  épou- 
fa  Biatrix  de  Claufttal  de  la  maifon  de  Sabran,  à  qui  le 
comte  de  Forcalquier  fon  aïeul  maternel  ,  donna  le 
haut  comté  de  Forcalquier  ,  c'eft-à-dire  le  Gapençois  , 
l'Embrunois&  le  Briançonnois  ,  qui  étoient  ancienne- 
ment de  Provence ,  Se  qui  furenr  dès-lors  unis  au  Dau- 
phiné. Car  quoique  le  dauphin  eût  répudié  Béarrix  de 
Clauftral  ,  fous  prérexte  de  parente  ,  pour  epoufer 
Béatrix  de  Montferrat ,  il  ne  lailla  pas  de  garder  e 
pays  qu'elle  lui  avoit  apporté  eu  dot  ,  &  dont  elle 
lui  fit  donation  au  préjudice  de  Garcende :,  fa  feeur 
aînée   mariée  au  comre  de  Provence  ,  a  qui  elle  avoir 
porré  le  bas  comré  de  Forcalquier.  C'eft  a  cetre  époque 
nue  commence  la  grandeur  des  dauphins ,  a  qui  1  il- 
luftte  origine  de  Guigues  André,  Se  l'augmentation 
confidérable  de  fes  domaines,  donnèrent  un  nouveau 
luftre  Se  leur  fournirenr  le  moyen  de  foumettre  un  nom- 
bre dê  moindres  feigneurs  qui  seraient  maintenus  m- 
dépendans ,  Se  même  les  comtes  de  Valentinois  ,  qui 
pouvoient  difputer  de  puiffance  avec  eux.  On  doit 
remarquer  cependant,que  les  évèquesde  cette  province 
demeurèrent  toujours  indépendans  des  dauphins ,  fous 
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la  protection  des  empereurs,  qui  leur  nvoient  confie  I, 
garde  de  leurs  villes  épifcopales  Si  des  châteaux  qui 
errfaifoient  la  force  ,  ious  le  titre  de  vicaires  de  l'em- 
pire ,  qui  les  rendoit  comme  fouverains  fous  la  feul 
mouvance  des  empereurs  ;  &  ils  prenoient  tous  en 
conléquence  ,  la  qualité  de  princes  de  l'empire  ,  que 
quelques  uns  ont  confervée  ;  les  autres  fe  font  contenté 
de  celle  de  comtes.  Les  dauphins  faifoient  même  hom 
mage  aux  égides  de  Vienne  &  de  Gap ,  de  ce  qu'il: 
poilédoienr  dans  le  Viennois  &  dans  le  Gapençois.  Ce 
ne  fut  que  fous  le  dauphin  Louis  ,  qui  fut  depuis  1 
roi  Louis  XI ,  que  les  évèoues  reconnurent  la  fouve 
raineté  des  dauphins.  Guigues-André ,  qui  fit  fon  tef- 
tament  en  1228  ,  eut  de  Béatrix  de  Montferrat  fa  fe 
conde  femme,  Guigues  VII,  que  l'empereur  Frédéric  II 
appelle  dans  une  lertre  d'environ  l'année  1245  »  raP~ 
portée  par  Duchêne  ,  le  dauphin  comte  de  tienne  fin 
mafia  O  allié.  Il  époufa  Béalrix  de  Savoye  ,  fille  de 
Pierre  comre  de  Savoye  ,  &  d'Agnès  de  Eaucigni  ,  du 
chef  de  laquelle  elle  eut  la  baronie  de  Faucigm  que 
les  dauphins  garderenr  un  liécle.  De  ce  mariage  vin- 
renr  Jean  I ,  qui  époufa  Bonne  de  Savoye  ,  &  Anne. 
Celle-ci  fut  mariée  en  1273  à  Humben ,  baron  de  la 
Tour,  qui  poffédoit  de  grandes  terres  en  Dauphiné  , 
&  par -la  mort  du  dauphin  Jean  fon  frère  fans  enfans  , 
elle  devint  dauphiné  en  12S2.  Humbert  fon  mari  eut 
de  grands  démêlés  à  l'occafion  de  cette  fucceffion  avec 
Robert  II ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  prétendoit  hérirer 
du  dauphin  Jean  de  Bourgogne ,  comme  plus  proche 
mâle  &  parent  paternel.  Ce  différend  fut  terminé  par 
la  médiation  de  Philippe  le  Bel  en  1285.  Par  ce  traité 
le  Dsuphiné  demeura  à  Humbert  de  la  Tour  &  à  Anne 
fa  femme  ,  qui  commencèrent  la  troifiéme  race  des 
dauphins  du  nom  de  la  Tour,  Si  qui  devint  la  plus 
puiifante  par  la  réunion  de  la  baronie  de  la  Tour-du- 
Pin ,  d'une  rrès-grande  érendue ,  &  des  baronies  de 
Mevoillon  &  de  Montauban  ,  polTédées  auparavant 
par  de  petits  fouverains  particuliers ,  &  qui  compofent 
le  canton  de  Dauphiné  appelle  encore  aujourd'hui  les 
Baronies.  Humben  ,  mort  en  1  307  ,  &  Anne,  eurent 
pour  fils  Jean  II  ,  qui  leur  fuccéda;  Hugues,  baron  de 
Faucigni  ;  Guigues  ,  baron  de  Montauban  ;  Henri ,  élu 
évêque  de  Metz ,  qui  fut  tuteur  de  fes  neveux  ;  & 
plufieurs  filles.  Jean  II  époufa  Béalrix  de  Hongrie , 
fille  de  Charles  Martel,  roi  de  Hongrie.  Il  eut  de' lon- 
gues guerres  avec  le  comte  Amé  de  Savoye  ,  Si  mourut 
au  Pont  de  Sorgues  en  131S,  laifTant  Guigues  VIII  & 
Humbert  II ,  qui  furent  fucceflivement  dauphins. 
Guigues  VIII  fut  un  prince  très-vaillant  :  il  remporta 
en  1325  une  viftoire  (ignalée  fur  Edouard  comte  de 
Savoye  ,  au  combat  de  Vatey,  où  Robert  de  Bourgogne 
comte  de  Tonnere  ,  frère  du  duc  Eudes  IV ,  Jean  de 
Châlons  ,  comte  d' Auxerre  ,  &  Guichard  ,  feigneur  de 
Beaujeu  ,  alliés  d'Edouard ,  furent  faits  prifouniers. 
Il  commandoit  la  feptiéme  bataille  compofee  de  douze 
bannières,  à  la  journéî  de  MontcalTel,  oùlesFlamans 
turent  batrus  par  Philippe  de  Valois.  Il  fut  tué  au  he»e 
du  château  de  la  Perrière  en  1353  ,  ne  biffant  point 
d'enfans  SIfahlle  de  France  ,  fille  de  Philippe  k  Long. 
Humbert  II  fon  frere  lui  fuccéda.  Il  étoit  alors  au 
royaume  de  Naples  ,  où  le  roi  Robert  fon  oncle  lui 
avoir  donné  en  mariage  Marie  des  Baux,  fille  de  Ber- 
trand des  Baux ,  comte  de  Montcayeux ,  &  de  Béatrix 
de  Sicile ,  fœur  du  roi  Robert.  Il  n'en  eut  qu'un  fils 
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nommé  André, 


qui  mourut  jeune  en  1337,  &  eft en- 


terré aux  jacobins  de  Grenoble.  Les  regiftres  de  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble,  qui  entrent  dans 
un  grand  détail  fur  tous  les  événemens  de  ce  temps-là  , 
ne  difent  rien  de  la  prétendue  chute  de  ce  jeune  ptince' 
dans  l'Izere ,  dont  tant  d'auteurs  modernes  ont  parlé  , 
&  qui  aéré  inconnue  aux  anciens.  On  fait  feulement 
qu'il  fut  long-temps  malade  ,  &  qu'il  mourur  de  lan- 
gueur. Le  dauphin  fe  voyant  fans  enfans,  voulut  don- 
ner fes  états  au  roi  de  Naples  ,  comte  de  Provence  Si 
on  a  le  projet  dti  traité  qu'il  vouloir  faire  avec  ce 


prince.  Mais  Henri  de  Thoire-Villars  ,  archevêque  de 
Lyon,  fon  parent ,  &  qui  fut  régent  de  Dauphiné  pen- 
dant qu'Humbert  fut  à  la  Terre-Sainte ,  &  Amblard  , 
jeigneur  de  Beaumont ,  principal  miniftre  de  ce  prince , 
le  déterminèrent  â  donner  fes  états  au  roi  de  France. 
Le  premier  rranfporr  en  fur  fait  à  Vincennes  en  1 3  43  , 
pour  avoir  fon  exécution  lî  le  dauphin  Humbert  mou- 
roit  fans  enfans.  Le  rranfporc définitif  feft'eW  iu« 
Si  Humbert  en  mveftit  lui-même  le  prince  Charles  fils 
de  Jean  duc  de  Normandie  ,  &  petit-fils  du  roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  Si  lui  fit  faire  hommage  par  les  fei- 
gneurs  de  Dauphiné.  Depuis  ce  temps  les  fils  aînés  des 
rois  de  France  ont  porté  le  nom  de  Dauphin.  On  en 
compre  vingt-deux.  Charles  fut  le  premier.  Il  fut  roi 
fous  le  nom  de  Charles  V.  Son  fils  aîné ,  qui  fut  depuis 
le  roi  Charles  VI ,  fut  le  fécond.  Il  eut  cinq  fils  ,  tous 
dauphins  ;  Charles ,  né  à  Vincennes  le  25  feptembre 
1  j8  <S  ,  &  mort  peu  après  ;  un  autre  du  même  nom 
ne  le  6  février  1392,  &  mort  l'an  1400  ;  Louis ,  dau- 
phin ,  duc  de  Guienne,  né  le  22  janvier  1 3 97  époufa 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  de  Jean,  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  mourut  fans  enfans  le  iS  décembre  1415  • 
Jean ,  dauphin ,  duc  de  Berri  &  de  Touraine  ,  né  le  3  1 
août  139S  ,  mort  à  Compiégne  le  5  avril  131er,  fans 
née  de  Jacqueline  de  Bavière,  fille  de  Guillaume, 
comte  deHamaut;  enfin  Charles  ,  qui  fut  depuis  le  roi 
Charles  VIL.Ce  fut  à  ce  dernier  que  Louis  de  Poitiers 
dernier  comte  de  Valentinois  &  de  Diois  ,  donna  fes' 
états  en  141 9J.ouisXI  fon  fils  porta  long-temps  le  titre 
de  dauphin,  avant  d'êtte  roi.  Quand  il  le  fut,  fon  fils 
Joachwi,  né  à  Genep  en  Brabant,  en  1459  ,  fut  dau- 
phin ,Si  mourut  bientôt.  Charles,  fon  puîné,  depuis 
roi  Charles  VIII ,  fut  le  dixième  dauphin  de  la  maifon 
de  France.  Clurles-Orland  ,  né  le  10  octobre  lAfl  ,  Si 
un  autre  de  même  nom  ,  tous  deux  fils  de  Charles  VIII 
furenr  dauphins,  Si  moururent  en  bas  âge,  aiuTi-bien 
que  deux  fils  de  Louis  XII.  François,  dauphin,  "duc 
de  Bretagne  ,  fils  aîné  de  François  I ,  étant  mort  de 
poifon  à  Tournon  en  1536,  Henri  ,  fon  frere,  fut 
appellé  dauphin ,  Si  fut  le  roi  Henri  II.  Son  fils  aîné , 
François ,  qui  fut  depuis  le  toi  François  II ,  étoit  nom- 
mé monjiigneur  le  duc  ,  avant  que  fon  pere  tut  roi. 
Devenu  dauphin  ,  Se  ayant  époufé  Marie  Smart ,  reine 
d'Ecoire,  il  tut  appellé  le  roi  dauphin,  pendant  la  vie 
de  fon  pere.  Louis  XIII  &  Louis  XIV  ont  porré  le  nom 
de  dauphin  dans  leur  enfance.  Louis  de  France  ,  fils  de 
ouis  XIV,  a  porré  le  même  titre  jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée le  14  avril  171 1.  Alors  ,  Louis  ,  fon  fils  aîné, 
de  Bourgogne,  fur  appellé  dauphin.  Il  mourur 
S  février  1712.  Louis  ,  duc  de  Bretagne,  fils  aîné 
de  celui-ci ,  ne  porta  ce  nom  que  quelques  jours,  étant 
mort  le  8  mars  de  la  même  année.  Louis ,  fon  frere 
duc  d'Anjou,  devint  dauphin  ,  Si  eft  aujourd'hui  ro! 
de  France  ,  fous  le  nom  de  Louis  XV.  Louis ,  fon  fils  , 
eft  à  préfenr  le  vingt-deuxième  dauphin. 

Les  plus  célèbres  auteurs  anciens  &  modernes  ,  par- 
lent de  la  province  de  Dauphiné,  de  fon  climat,  de  fa 
fituation  ,  de  fa  ferrilité  ,  de  fes  vins ,  qui  étoient  en 
réputation  à  Rome  dès  le  temps  de  Martial  ;  de  fes 
fept  metveilles,  qui  font  la  tout  fans  venin,  la  mon- 
tagne innacceffible  ,  la  fonraine  ardente,  les  cuves  de 
Sairenage  ,  les  pierres  précieufes  de  la  montagne  de 
Saffenage ,  la  manne  de  Briançon  ,  &  la  grotte  de 
Norre-Dame  de  la  Balme.  Gervais  de  Tilisberi ,  &  Ber- 
chorius  rapporrenr  encore  d'autres  merveilles  ,  que  les 
curieux  pouront  voir  dans  l'hiftoire  de  cette  province 
écrite  par  Nicolas  Chorier. 

Le  Dauphiné  étoit  anciennement  pays  d'états.  L'évê- 
que  de  Grenoble  étoit  le  prélident  de  l'aflemblée.  Les 
barons  de  Clermonr  ,  de  Sadènage ,  de  Maubec  Se 
Brellîeu,  qui  alternoient  enfiemble.,  &  de  Montmaur, 
étoient  à  la  tête  de  la  noblelfe,  &  font  encore  les  quarre 
premiers  barons  de  Dauphiné.  Les  états  furentfufpen- 
dus  il  y  a  plus  d'un  fiécle.  On  y  a  établi  fix  élections  , 
qui  font  celles  de  Vienne ,  de  Valence  ,  de  Moute- 
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^Romans  de  Grenoble  Se  de  Gap ,  outre  la 
Umat'  ir«u  è«  du  Bcianconnois.  Cette  province 
recette  particulière  d  -  ,  des  de  France. 

eïml  ^oÏde  '  a.  dtcc  ancienLnobleire,  &  les 
11  y  5K2  DafpWoi,  fe  four  toujours  d.ftingu  s 

P    r»;i  .Mohinal    érigé  en  parlement  en  145  3  .  les 

Car  la  noblefle ,  &  on  y  trouve  les  noms  les  plus  d.ft.n- 
P  A Le  Dauphiné  a  produit  pluf.eurs  hommes  de 

Succession   c h r o n o l o g  1 C V M 


].   Race  des  feigneurs  d'Albon. 

,040.  Guignes I,  dit*  Vieux,  mort  en  .07 s- 
,07,.  Guignes  II ,  dit  *  Gras,  mon  en  10S0. 
1080.  Guignes  III  ,  mort  ennij- 
lias.  Guignes  IV  ,mott  en  1 14!-  ,  . 

*    Guignes  Y ,  mort  en  1 16a  ,  ne  lauTaquunefi  lie  , 
4  SS,  mariée,  1.  au  comte  de  Saint  -  Gilles  : 
a.  à  Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne  ,  en  11Ï4. 
II.  Race  de  la  maifon  de  Bourgogne. 
Guioues-André  VI,  fils  de  Béa.rix.mott  en  1 1 18. 
,ak  Guignes  VII,  mort ,  félon  Duchefne  ,  en  ia7o. 
\T7o.  Jean°I,  mort  fans  enfans  en  izSz,  Voyez  Bo/ir- 

III.  Race  de  la  maifon  de  la  Tour-du-Pin. 
1  iS  1 .  Humbert ,  baron  de  la  Tour,  devinr  dauphin  par 

fa  femme  Anne,  fœut  Se  héritière  de  Jean  I.  Il 

mourut  en  1 307. 
1507.  Jean  II,  mort  en  1318. 
1518.  Guigues  VIII,  mort  en  153  J. 
IJjî.  Humbert  II,  donna  fes  états  au  toi  en  1349. 

Princes  de  France  Dauphins. 

1  ;  49.  Châties  I ,  depuis  roi  Charles  V. 
,5S3.  Charles  II ,  depuis  roi  Charles  VI. 
i  38û.  Châties  III. 
1391.  Charles IV. 
1 400.  Lcuis  L 
1415.  Jean. 

1 4 1  C.  Charles  V  ,  depuis  roi  Charles  VU. 
1 41  j.  Louis  II ,  depuis  roi  Louis  XI. 
14S9.  Joachim. 

1470.  Charles  VI,  depuis  roi  Charles  VIII, 
1491.  Charles-Orland. 
J496.  Charles  VII. 

Deux  fils  du  roi  Louis  XII. 
15 17.  François  I. 
1536.  Henri ,  depuis  roi  Henri  II. 
j  s  47.  François  II ,  depuis  roi  François  II, 
1S0 1 .  Louis  III,  depuis  roi  Louis  XIII. 
1638.  Louis  IV  ,  depuis  roi  Louis  XIV. 
1661.  Louis  V,  dauphin  de  Viennois. 
1 7 1 1 .  Louis  VI ,  dauphin,  duc  de  Bourgogne.' 
,  7 1 2  Louis  VII ,  dauphin  ,  duc  de  Bretagne. 
I7Ii.  Louis  VIII,  dauphin,  duc  d'Anjou ,  depuis  roi 

Louis  XV. 
17ISL  Louis  IX,  à  préfent  dauphin. 

rg-  DAUPHINÈ  D'AUVERGNE  ,  petite  contrée 
de  la  baffe  Auvergne ,  près  de  la  rivière  d'Allier  &  de 
la  ville  d'UToire.  Cette  principauté  doit  fon  origine  a 
Guillaume  VU,  comre  d'Auvergne  ,  fur  lequel  Guil- 
laume VIII,  dit  le  Vïeilfaa  oncle  s'empara  de  ce  comté. 
Ce  Guillaume  VII  avoir  epoufé  une  des  biles  de  Gm- 


jm*m,  comte  d'Albon,  &  de  Marguerite  de  Bon 
foW:  Lear  fils  Guillaume  FUI,  par  le  nom  deDau- 
phm,  quitta  pat  dédain  les  armes  d  Auvergne,  prit 
Lues  des  dauphins  de  Viennois  fes  aïeuls  maternels  , 
&  même  donna  au,  terres  qui  lui  échurent  en  parcage 
pa  l'accommodement  qu'il  fit  avec  BwUame  le  Vieil 
Fon  orand  oncle  ,  le  titre  de  Dauphiné  d  Auvergne.  Ce 
Dauphiné  confine  dans  la  chîte  len.e  de  Vodable  qu 
en  eft  le  chef  lieu,  Leftoing ,  V.=>lle-Bt,oud e  M 
lieu*  qui  en  dépendent.  Lapoftérite  de  Gudlaume  VIII 
en  a  joui  jufq.fi ,  comteffe  de  Clermon  dau 
phmé  d'Auvergne  ,  qui  tut  mariée  en  >4^,ave  :  Louis 
Se  Bourbon  I  du  nom  ,  comte  de  Montpe nfie t.  Elle 
mourut  fans  poftériré  en  143».  • 
tante,  devint  par  la  mort  dauphme  d  Auvergne.  LUe 
avoit  époufé  Luis  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbon,  dans 
a  mX  duquel  le  dauphiné  d'Auvergne  eO demeure 
jufqu'i  ce  qu'il  eft  entré  en  celles  de  France  Orléans, 
JCe  aauphmé  fut  uni  au  duché  de  Monrper ,  fier   par  e  - 

très  patentes  en  1 5  43  >  *  <™dmon  T  L  *™ 

des  ducs  de  Montpenfier  portero.ent  le  nom  de  prin- 
ces dauphins.*  La  Marnmére ,  dtcl.  geogr. 

DAURAT  .  cherche!  DORAT.  . 
DAUSQUEIUS,  ou  Daufyuius  ,  ™  AAu/queius, 
I  Claude  )  chanoine  de  Tournai ,  ou  il  naquit  le  5  dé- 
cembre de  l'an  ,,<*  H  fe  fit  jéfuite  :  mais  il  quitta  la 
focrété,  on  n'en  fait  pas  bien  la  raifon  m  le  temps  II 
y  éroir  ncore ,  lorfslë  1=  P.  Scribanms  publia  fon  Am 
Ihitheairum  honoris^ ,  l'an  .«07.  H  fut  loue  dans  cet 
ouvrage  comme  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
SAl  écoir  habile  en  grec  &  en  latin  ,  &  dans  tout 
ce  qu'on  appelle  littérature  :  mais  il  n  écnvoit  pas  bien. 
Son  ftyle  ePlUtîeaé  ,  oblcur  &  rempli  de  vieilles  phra- 
fes  V  1ère  André  dit  qu'il  a  été  bon  prédicateur.  Ro- 
be tDAUSQUrius  fonpere,  quatrième  fils  d  Antoine 
DAusïuttes.baUli devint  Orner,  fur-tue  au  ferv.ee 
du  roi  d'Efpagne  ,  pendant  les  guerres  que  le  duc  dA- 
lençon  excita°dans  les  Pays-Bas.  Daufqueius  le  chanoi- 
ne a  fait  une  traduction  latine  de  quarante  homel.es 
Te  faînt  Èafile  de  Seleucie   Se  la  publia  avec   es  note 
en  1604.  Il  fit  imprimer  des  notes  fui  Qu  mus  Cala- 
bêr  en  K3.4 ,  &  Sllius  Italiens ,  avec  un  long  com- 
„  en  Le  en  .6 .6.  Il  donna  outre  cela  Anuaui  noviau. 
LaUionho'raphicaen  ,631,  &  il  mourut  vers i  .  636. 
Daufqu  ï  .s  combattit  l'opinion  de  quelques  cordeliers, 
ou.  fou  enoienr  que  fa.nt  Paul  &  fa.nt  Jofeph  avo.ent 
ff  ™îti,  Ais  le  ventre  de  leur  mere.  *  Valere  An- 
Té. Xmbl  BayL  ,  amon.  cri,  a,  ^.Baiuet.A 
grammairiens  ,  art.  493  >  so9  >  S"  4- 
*  DAUVET  (  Jean  )  premier  préfident  du  parlement 
de  Pans ,  fut  employé  pat  René  ro.  de  Stedeès  années 
I44.  &  fiuvantes  comme  fon  confe.ller  ■  Se  le  ro. 
Charles  VU  ,  l'ayant  auffi  employé  en  plnf.eurs  négo- 
ciations Se  ambafedes  ,  lui  donna  en  ^  h  charge 
de  procureur  général  du  parlement  de  Pans.  Le  ro. 
Ums  XI  lu.  dDonna  en  .464,  celle  de  premier  prefi- 
den   du  parlement 'de  Touloufe.l  pnt  place  en  cette 
n  à  ité  en  celui  de  Paris,  le  a  3  avril  de  la  même  année 
^pr  s  les  prélats,  au  deifus  des  maîtres  des  requêtes  ; 
&  le  S  novembre  ,4*5  ;  il  fut  reçu  en  celle  de  pre- 
alt"  ...        ,       :<   J.P,nt.  ou  il  exerça 


mi^r^n   du  paument  de  Pans  ,  qu'il  exerça 
SI  fa  mort  arrivée  le  u  novembre  fuwan 
i"„fcr.pr.on  qu.  fe  lit  au  tour  de  fon  tombeau ,  &  qui 
eft  conçue  en  ces  termes  : 

Deo  Oplimo  Maximo 
Monumcnlum  hoc  VtlufltU  collapfum  in  memoriam. 
JOAXHIS  DAUVET  inflauran pu pronepotes  curarunl, 
dut  ckrifRmi  patris  Andium  fenefialli  domum  commen- 
dans  ,  ad  alliorafe  evexk  ,  vinuum  ftudiaoue  lurerarum 
amplexus,  fubCarolo  VII  triumvir fifcalis  anno  ,442, 
VnnSibus  agimam  Pétri  navem  legatusadfummum 
poùjkem  patrefiue  Bafieie  congregatos  nnjjus  rem 
|  Fchr.ll,anaI,eg.amqueprovexi,  atauei  t  prietor.a  Pa- 
rifiLjidiSnitaDt,  anno  ^Julfu;  Tholojanus  prcejes 
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primuslaboranti  patrie  deftderatam  pactm  fub  Ludovico 
XI i  rejlituit ,  legationibns  confirmavit.  Max  ut  veneranda 
auefjit  fentctuti  piœfes  in  fenatu  Parifienji princeps  régis 
ipjius  ajfatu  palam  rtnunciatur  ,  tandemque  tôt prœjec- 
turis  &  vitâ  dcfuncius ,  hic  cum  nobiliffima  JoANNA 
DE  Boudrac  conjuge  fepditur  anno  1471  3  wvzm~ 
bris  xx  die. 

Ildefcendoitde  Simon  Dauvet,  feigneur  de  la  Bour- 
gongniece  en  Anjou  ,  de  Brioches  Se  du  Pleflïs ,  con- 
ieiller  Se  chambellan  du  roi  Charles  V ,  qui  fut  pere 
de  Jacques  ,  qui  fuit  ;  de  Guillaume  9  mort  fans  al- 
liance ;  Se  de  Blanche  Dauver  ,  religieufe  à  Fonte- 
vrault. 

II.  Jacques  Dauvet,  feigneur  de  laBourgongniere, 
Sec.  fénéchal  d'Anjou  ,  mort  eu  Italie,  epoufa  Yolande 
de  Ville-prouvée  ,  dont  il  eut  entr 'autres  enfans ,  Jean 
qui  fuit. 

III.  Jean  Dauvet,  feigneur  de  Clagni  ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Touloufe  ,  puis  en  celui 
de  Paris  ,  qui  a  donné  lieu  à  eu  article ,  mourut  le 
zi  novembre  147 1,  Il  épouia  Jeanne  de  Boudrac  , 
fille  de  Bureau  ,  feigneur  de  Clagni  ,  feerctaire 
du  roï  Charles  VII ,  Se  d'Eudes  de  Vitrî ,  morte  le  27 
mars  1460,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  (\ÙX7  Ro- 
bert, chanoine  d'Angers,  du  Pui,  Se  archidiacre  de 
Reims  en  1 47  7  j  Eudes ,  mariée  à  Pierre  Burfau  ,  fei- 
gnent de  Montglas,  tréforier  de-  France  ,  morte  en 
1491  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Charles  d'Orgemonc ,  feigneur 
de  Meri ,  maître  des  comptes  ,  &  trélorier  de  France  ; 
Se  Michelin  Dauvet ,  qui  époufa  Guillaume  de  la  Haye , 
feigneur  de  Vaujours ,  prefident  ès  requêtes  du  palais. 

IV.  Guillaume  Dauvet,  feigneur  de  Clagni ,  con- 
feiller au  parlement  en  1462  ,  Se  maître  des  requêtes 
en  1471 ,  mourut  le  15  août  15.40.  Il  époufa  le  S  fep- 
tembre  1480,  Jeanne  Luillier  ,  dame  de  Rieux,  Se 
de  Fraucourt ,  fille  de  Gilles ,  feigneur  d'U  r fines  ,  Se 
de  Catherine  le  Baftier  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit }  Robert  ,  qui  continua  la  pojléritê 
rapportée  après  celle  de jbn  frère  aîné  ;  Jean  ,  qui  a  fait 
labrancki  des  feigneur  s  &  comtes  des  Marests  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Jeanne  ,  mariée  à  François  le  Clerc ,  fei- 
gneur de  Fleurigni ,  baron  de  laForeft-le-Roi  ;  Gene- 
viève, alliée  à  Jean  de  Monceaux,  dit  d'Auxi^  feigneur 
de  Hodene  ;  Anne  ,  qui  époufa  Pierre  Lefcot ,  feigneur 
de  Lift  fur  Oureg ,  procureur  général  de  la  cour  des 
aydes  ;  &  Marie  Dauvet ,  alliée  à  Julien  de  Bourgneuf , 
feigneur  de  Cullé  en  Breragne. 

V.  Pierre  Dauvet ,  feigneur  des  Marefts,  fut  reçu 
maître  des  requêtes  en  1 5 1 5  ,  &  f dr  chevalier  de  la 
main  du  roi  en  octobre  1 5  x  1 .  Il  époufa  Magdelêne  Pe- 
tir,  dame  de  faint  Sanfon ,  fille  à'Swnne  Petit ,  fecrér 
raire  du  roi ,  audiencier  en  la  chancellerie  ,  Se  de  Char- 
lotte Briçonnet ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Nicslas 
Dauvet,  feigneur  des  Marefts  d'Hellicourt  ,  rue  en 
1540,  par  le  feigneur  de  Clermont-Tallart ,  au  camp 
de  Marolles,  étant  fiancé  à  N.  fille  du  comte  de  Mont- 
gommeri. 

V.  Robert  Dauvet  ,  fécond  fils  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Clagni ,  fut  feigneur  de  Rieux  ,  d'Efraines 
Se  de  Montigni ,  baron  de  Pins  en  Champagne  ,  &c. 
fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  30  juillet  1 S13  , 
prefident  en  la  chambre  des  comptes  le  23  février 
i  53  3  ,  Se  mourut  le  6  feptembre  1 549.  Il  époufa  par 
contrat  du  5  février  1  >  24,  Anne  Briçonnet ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  du  Pleflîs-Radeau,  préûdenreu  la  cham- 
bre des  comptes,  Se  de  Louife  Raguier  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Guillaume,  qui  fit  ta  branche  des Jei- 
gneurs  ti'EsRAiNEs ,  rapportée  ci-après  j  Louis  ,  abbé  de 
N.  Dame  des  Planches ,  prieur  de  Longpont  ;  Etienne  , 
feigneur  de  Marcilli,  mort  jeune }  Robert  ,  mort  fans 
alliance  vers  l'an  1 564  ;Anne  ,  mariée  1.  à.  Robert  de 
Pellevé  ,  feigneur  de  Cueilli  :  2 .  à  Jean  le  Boureillier  , 
feigneur  de  Houllebecq  -r  Charlotte  qui  époufa  François 
de  Bethune,  baron  de  Rofni ,  feigneur  de  Baye  Se  de 
Mareuil  ;  Se  Jacqueline  Dauvet ,  alliée  I.  à  Philippe  le 


DAU  65 

Comte,  baron  de  Nonant  :  2.  à  Ar.  de  Gontaut ,  fei- 
gneur de  Champagnac. 

VI.  Jean  Dauver,  feigneur  de  Rieux  ,  baron  de 
Pins  ,  Sec.  confeiller  en  la  cour  des  aydes  ,  puis  au  par- 
lement le  1 7  j  uiller  1556,  Se  maîrre  des  requêtes  le  5 
décembre  1567  (  mourut  le  6  octobre  1582.  Il  époufa 
par  conrrat  du  4  février  15  57,  Charlotte  Luillier,  fille 
d'Eufiache,  feigneur  de  Gironville,  Se  de  Mark  Pon- 
cher,  dont  il  eut  Guillaume  ,  feigneur  de  Rieux  Se  de 
Savieres ,  mort  fans  alliance  j  Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Anne 
Dauvet ,  mariée  par  conrrat  du  7  juillet  1587,  à  Phi- 
lippe le  Bouteiller ,  feigneur  de  Monci  Se  de  Vin  eml. 

VII.  Jean  Dauvet ,  feigneur  de  Rieur, de  Bafoches, 
baron  de  Pins  ,  époufa  1.  par  contrat  du  29  novembre 
1 58  5,  Jeanne  du  Pui-Varan  ,  fille  de /Vzi:^/^,  feigneur 
de  S. Valerien,  confeiller  au  parlement,  &  de  Jeanne  ds 
Harlai:2.eni597,A^™:Gaillard,fille  àsMichel GziUa.tdt 
feigneur  de  Longjumeau,  &  de  Claude  de  la  Fayette.  Du 
premier  mariage,  vinrentPiERRE,  qui  fuit  j  Anne,  ma- 
riée à.  François  de  Chabannes,  comte  dejSaignes  ;  Char- 
lotte  t  rehgieufeà  Vanville  j  Se  AnneDzuvez,  religiqufe 
carmélite  à  Troyes.  Du  fécond  for  tirent  L\ûuÎ4  ,  ecclé- 
fiaftique  j  Gafpard^  rué  au  combat  de  Veillace,  fans 
alliance  \  François ,  chevalier  de  Malte  ,  comman- 
deur de  la  Broque  ;  Charles  ,  mort  fans  alliance  -y 
Catherine  ,  religieufe  à  Clair  -  Ruiflèl  j  Charlotte  , 
religieufe  à  Foiflî  ^  Magdeléne  ,  religieufe  à  faint 
Paul  j  Claude ,  Carmélite  à  Rouen  j  Françoifc  Se  Maris 
Dauvet,  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Pierre  Dauvet ,  feigneur  de  S.  Valérien,  de 
Rieux ,  de  Bafoches  ,  baron  de  Pins  ,  &c.  capitaine  de 
cavalerie,  mourut  le  3  mars  1642.  Il  époufa  par  con- 
trat du  8  octobre  1628  ,  Anne  Jubert ,  fille  de  Jacques , 
feigneur  de  Thil,  préfident  aux  requêtes  du  palais ,  & 
d'Anne  Danez ,  dont  il  eut  François-Jean-B aptiflc ,  fei- 
gneur de  Rieux,  lieutenant  aux  gardes ,  Se  cnfuite  char- 
treux j  Louis-Octave  ,  qui  fuir  j  Pierre  ,  chevalier  de 
Malte  ,  qui  fc  rendit  chartreux  de  déplaiiîr  d'avoir  tué 
en  duel  un  defesamisi  Maire  ;  Anne-François  ,  qui 
continua  la  pojléritê  rapportée  après  eclb  de Jbn  jrere  aîné; 
Se  Lucrèce  Diuvec ,  mat iée  à  Antoine  d'Affîgni  ,  fei- 
gneur du  Pontmarquis. 

IX.  Louis  -  Octave  Dauvet,  marquis  de  Rieux  , 
Sec.  mourut  le  1 9  mars  1 7 1 G ,  âgé  de  7  j  ans.  Il  époufa 
en  1670,  Marie-Chrifine  de  Bertille  ,  fille  de  Charles 
de  Berulle  ,  feigneur  de  Guyencourt ,  Ceant ,  Sec.  maî- 
tre des  requêtes  ,  Se  de  Uirijline  de  ValTàn  ,  dont  il  eut 
Charles  ,  mort  jeune  \  Magdeléne  ;  Se  M.  Dauvet. 

IX.  Anne-François  Dauvet,  fais  puîné  de  Pierre, 
feigneur  de  faint  Valérien,  de  Rieux,  Sec.  Se  d'Anne 
Jubert  de  Thil,  fut  feigneur  de  S.  Valérien  ,  de  la 
Motte-Tiltoi  Se  de  Lefglantiere  ,  &c,  lieutenant  au  ré- 
giment des  gardes  ,  Se  mourut,  en  décembre  16S4.  IL 
epoufa  le  3  mars  1669 ,  Anne  de  Lefcoux  ,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  S.  Bohaire ,  Se  de  Marguerite  de 
Croifilles ,  dont  il  eut  Simon-François  ,  qui  fuit  ;  & 
autres  enfans. 

X.  Simon  -  François  Dauver,  feigneur  de  S.  Va- 
lérien, Sec.  né  en  décembre  1669. 

Seigneurs  d'Esraines. 

VI.  Guillaume  Dauver ,  fils  puîné  de  Robert  ,  fei- 
gneur de  Rieux  ,  &c.  préfident  en  la  chambre  des 
comptes,  èv  d'Anne  Briçonnet,  fut  feigneur  d'Efrai- 
nes, Sec.  préfident  es  enquêtes  du  parlement,  &  mou- 
rut avant  l'an  1579.  Il  épouia  Aimée  Raguier ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  de  Poulie  ,  Se  de  Charlotte  de  Lon- 
guejoue  ,  dont  il  eur  Jacques  ,  qui  fuir  ;  Se  trois  filles. 

VII.  Jacques  Dauver,  feigneur  d'Efraines,  Cvc. 
époufa  Bonne  de  Romain ,  fille  de  Charles  ,  feigneur 
de  Berz  ,  gouverneur  de  Meaux  ,  Se  d'Anne  de  Semac, 
dont  il  eur  Nicolas  Dauver ,  feigneur  d'Efraines ,  mort 
fans  alliance. 

Seigneurs  et  comtes  des  Marests. 
V.  Jean  Dauvet,  rroifiéme  fils  de  Guillaume 
Dauvet,  feigneur  de  Clagni,  &c.  &C  de  Jeanm  LttiU 
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Kcr  fut  fei<meur  de  Berneuil ,  des  Marefts ,  de  Ffau- 
courr  de  Malafitfe  ,  &c.  confeiller  en  la  cour  des  ay- 
d-s  puis  bailli  &  capitaine  deMeaux,  &  mourut  le  7 
feptembre  1  5  5  9-  H  époufa  P"  contrat  du  1  <,  juin  1 519, 
Jeanne  de  Longjoue  ,  fille  de  Matthieu  ,  feignent  à  Y- 
verni ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Magdelene  Cham- 
bellan, morte  le  S  juin  157s  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  Louife ,  mariée  à  Gafpard  de  Canjon  ,  foigoeot 
(l'Oroereux  près  Mantes  ;  Jacqueline,  alliée  à  Gabriel 
de  h?  Vallée,  feigneur  de  S.  Efcobille  ,  &  d'Everli, 
.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  ÎC  Jeanne  Dauvet ,  qui 
époufa  Charles  Raguier,  baron  de  PoutTé,  feigneur  de 
Chaftel-les  Nangis. 

VI.  Pierre  Dauvet,  feignent  des  Marefts,  Frau- 
courr ,  Berneuil ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre,  mourut  avant  l'an  1596.  H 
époufa  par  contrat  du  j  juillet  1577,  Marthe  de  Rou- 
vroi  faim  Simon  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sandrin- 
court ,  Se  de  Louife  de  Montmorenci  ,  dont  il  eut 
Gaspard,  qui  fuit;  Claude  chevalierde  Malte ,  capi- 
taine de  Galère  ;  Gabriel  ,  feigneur  de  Fraijcourr ,  Se 
-Louis  feigneur  de  Berneuil,  mo'rtsfans  alliance-;  Jeanne, 
mariée  à  Charles  le  Bouteiller  ,  feigneur  de  Vineuil -; 
Anne ,  religieufe  à  Corentin  ;  Marguerite ,  morte  âgée 
de  ij  ans:  Se  Louife  Dauvet,  morte  fans  alliance. 

VII.  Gaspard  Dauvet ,  feigneur  des  Marefts,  gou- 
verneur de  Beauvais,  maître  d'hôtel  du  roi,  chevalier 
de  fes  ordres  &  ambartadeur  en  Angleterre ,  mourut 
le  2  <  octobre  itfjl.  Il  époufa  par  contrat  du  30  juil- 
let 1  So  1  ,  Ifabelk  Brufiar  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de 
Silleri ,  chancelier  de  France  ,  &  de  Claude  Prud'hom- 
me ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  François ,  abbé  de 
Longuai ,  prieur  du  Pont  S.  Efprit  ,  &c  ;  Gabriel  , 
grand  prieur  d'Aquitaine  ,  commandeur  de  S.  Etienne 
de  Renneville  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  brandie  desfei- 
gneurs  &  marquis  h"Auvillars  ,  rapportée  ci-après  ; 
Marie  ,  alliée  en  février  1 S 2  3  ,  à  Jacques  le  Conte  , 
marquis  de  Nonant;  Marthe,  abbelle  du  Mont  N.  Da- 
me près  Provins;  Charlotte,  morte  jeune  ;  Se  Ficloire- 
Chrifline  Dauvet ,  abbelle  du  Mont  N.  Dame  après  fa 
fœur, 

VIII.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Marefts  ,  baron 
de  Bourfauit,  &c.  fut  fait  grand  fauconnier  de  France 
en  juin  1650 ,  &  mourut  en  odlobre  1S78.  Il  époufa 
en  1 6  5  5  ,  Chrétienne  de  Lantaiges  ,  dame  de  Vitri  le 
Croifé  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Vitri ,  Se  à' Anne 
de  Froiflï.dont  il  eut  Alexis  -  François  ,  qui  fuit  s 
Louis-Anne  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  d'E- 
ouilli  ,  rapportée  ci-apres  ;  Marie-Anne  ,  alliée  à  Phi- 
lippe de  Bethune ,  comte  de  Selles ,  dit  le  comte  de  Be- 
thune  ;Jeanne-Gabriellc,re\ïoieiik  au  Mont  N.  Dame 
près  Provins  ;  Scholajlique  ;  Marie  ;  Se  Louife  -  Diane 
Dauvet ,  mariée  le  18  juillet  167-8  ,  à  Gafpard  de  Caf- 
tille  ,  marquis  de  Montjeu ,  baron  de  Draci ,  morte  le 
7  décembre  171 7,  laiifant  pour  fille  unique  Marie- 
Louifc-Chriftine  de  Caftille  ,  mariée  le  1  juillet  170)  , 
à  Anne-Marie-  Jofeph  de  Lorraine  ,  prince  d'Harcourt. 

IX.  Alexis-François  Dauvet,  comte  des  Marefts, 
marquis  de  faint  Phale  ,  gouverneur  de  Beauvais ,  & 
grand  fauconnier  après  Ion  pere  ,  mourut  le  1 5  avril 
j6'8S.  Il  époufa  le  19  décembre  1576  ,  Jeanne  de 
Bouexe  de  Villemor  ,  fille  d'honneur  de  madame  du- 
chefte  d'Orléans ,  Se  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Ville- 
mor en  Poitou,  Se  de  Marie  d'Efcoubleau ,  morte  le 
14  avril  1717,  âgée  de  68  ans,  dont  il  eut  François  , 
qui  fuit  ;  &  Françoife  -  Chrétienne  Dauvet,  mariée  en 
novembre  1704?  à  Guillaume  -  Alexandre  marquis  de 
Vieuxpont,  morte  le  14  novembre  1707  ,  âgée  de  ij 
ans. 

X.  François  Dauvet ,  comte  des  Marefts ,  baron  de 
Bourfauit ,  Rtipereux  ,  feigneur  de  Berneuil  Fraucourt , 
&c.  grand  fauconnier  de  France  en  1688  ,  après  fon 
pere,  mourut  le  23  février  1718  ,  âgé  de  37  ans.  Il 
époufa  le  21  décembre  1 70 1  ,  Marie  Robert ,  fille  de 
Louis ,  feigneur  de  la  Fort  elle  ,  préiident  en  la  chain- 
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bre  -des  comptes  ,  &  à' Anne  Maudet ,  dont   il  eut 
François-Louis  ,  qui  fuit. 

XI.  François-Louis  Dauvet,  comte  des  Marefts  , 
&c.  fut  reçu  grand  fauconnier  de  France ,  en  furvivan- 
ce  de  fon  pere ,  dont  il  prêta  ferment  le  1 3  novembre 

Comtes  dEcujlli. 
IX.  Louis-Anne  Dauvet,  fils  puîné  de  Nicolas 
Dauvet,  comte  des  Marefts ,  &c.  6e  de  Chrétienne  de 
Lanraiges  ,  fur  comte  d'Eguilli ,  &c.  Se  époufa  le  15, 
octobre  1677  ,  Marie-Magdeléne  deChambes,  fille  de 
Bernard  ,  comte  de  Montforeau ,  Sec.  Se  de  Geneviève 
Boivin,  morte  le  15  mai  1710  ,  âgée  de  7;  ans  ,  donc 
il  eut  pour  fille  unique ,  Françoife-Chrétienne  Dauver , 
mariée  en  mai  1701  ,  à  Adrian  marquis  d'ArbouviUe  , 
enfeiene  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 
Marquis  d'Auvillars. 

VIII.  Pierre  Dauvet,  fils  puîné  de  Gaspard  Dau* 
vet,  feigneur  des  Marefts,  Se  cXIfabelle  Bruflart,  fut 
feigneur  de  Trefigni ,  Boudé ,  Launai ,  Se  Repentignl , 
Se  époufa  par  contrat  du  13  février  1S49  ,  Louije-Ma~ 
rie  de  Mion ,  dame  d'Auvillars ,  fille  unique  de  Louis, 
feigneur  d'Auvillars ,  Se  de  Jacqueline  Gruel  de  la  Fret» 
te,  dont  il  eut  Jacques ,  fous-lieutenant  aux  gardes; 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  François  ,  chevalier  de  Malte  ;  Ma- 
rie ,  alliée  à  N.  vicomte  de  Manneval  ;  Jacqueline  ,  Se 
Catherine ,  religieufes  à  Liiieux  ;  Claire  ,  religieufe  a 
Bernai  ;  Se  Anne  Dauvet ,  religieufe  à  Alençon. 

IX.  Pierre  Dauver  ,  baron  d'Auvillars ,  &c.  capi- 
taine au  régiment  deBoutgogne  ,  mort  à  Grave,  épou- 
fa en  1684,  Thér'efe  Maureau,  fille  cX Hector ,  feigneur 
de  Villeregis, confeiller  au  parlement ,  Se  de  Marie  de 
Mauneou,  morte  le  2;  juillet  1650  ,dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit. 

X.  Louis  Dauvet,  marquis  d'Auvillars,  &c.  lieu- 
tenant des  gendarmes  Ecolfoisen  1705  *  Foye^  Blan. 
chard ,  hifl.  des  premiers  prifidens  &  des  maures  des  re- 
quêtes ;  le  P.  Anfelme  ,  hifl.  de  grands  officiers. 

DAW  (  Gérard  )  peinrre ,  cherchei  DAU  (  Gérard.  ) 
DAWES  (  Guillaume  )  archevêque  d'Yorck  ,  érolt 
iffù  d'une  famille  illuftre ,  &  fils  du  chevalier  Jean 
Dawes.  Il  naquit  à  Lyons  près  de  Braanrré  ,  le  i  2  fep- 
tembre  167  1.  Il  fit  fes  études  à  Londres,  fous  la  direc- 
tion du  doaeur  Kidder ,  depuis  évêque  de  Bath  & 
Wels.  Ce  fur  ce  favanr  qui  lui  apprit  l'hébreu  ,  que 
Guillaume  Dawes  entendoit  fort  bien,  même  avant 
l'âge  de  quinze  ans.  Depuis  ,  ayant  demeuré  quelques 
années ,  comme  étudiant ,  dans  le  collège  de  S.  Jean  à 
Oxford ,  il  en  fut  reçu  membre.  Ses  deux  frères  étant 
morts  vêts  ce  temps-là ,  il  hérira  des  biens  &  des  tirres 
de  fon  pere  ;  &  ayant  quirté  Oxford,  il  entra  en  qua- 
lité de  gentilhomme  dans  le  Catherine-Hall  à  Cam- 
bridge ,°où  il  prit  pofleflîon  de  la  chambre  de  fon  frère 
aîné,  &  où  il  fut  créé  maître-ès-arts.  Quelque  temps 
après  qu'il  eut  ptis  les  ordres  facrés  ,  on  lui  conféra  le 
doyenné&  le  paftorat  de  Bocking  en  Elfex,&il  ob- 
tint un  pofte  de  chapelain  du  roi  Guillaume  III.  A  pei- 
ne eut-il  atteint  l'âge  de  2  (  ans  ,  qu'il  fut  créé  par  or- 
dre du  roi ,  dofteur  en  théologie ,  &  après  la  mort  du 
dodeur  Echard  ,  il  obtint  unanimement  la  charge  de 
premier  infpeûeur  du  Catherine-Hall.  Quelqne  temps 
après  certe  nominanon  ,  il  devint  vice  -  chancelier  de 
l'univerfité.  En  i«9Ï  ,  le  roi  lui  donna  une  prébende  à 
Worcefter ,  &  la  reine  Anne  érant  montée  fur  le  trône, 
il  fur  nommé  chapelain  de  fa  cour.  En  1707  il  parvint 
à  l'évêché  de  Chefter  à  la  place  du  dodeur  Nicolas 
Stradfort,  &  en  1713,  il  fut  promu  à  l'archevêché 
d'Yorck, devenu  vacant  par  lamortdudodleut  Scharp. 
La  reine  lui  donna  en  même  remps  une  place  dans 
fon  confeil  prive  ,  Se  après  fa  mort ,  il  fur  nommé  un 
des  récens  du  royaume  ,  jufqu'au  retour  de  George  I , 
qui  le  "nomma  fon  confeiller.  Il  mourur  le  3 1  avril 
1724  ,  âgé  de  5  3  ans.  On  a  imprimé  tous  fes  ouvrages 
à  Londres,  l'an  j 7 3 j  ,  en  trois  volumes m-S'.  *  Sup- 
plément 
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plimtnt  français  de  Baflt ,  qui  a  tire  cet  article  de  Bay- 
le  ,  traduit  en  angloîs  &  augmenté. 
DAVUS  ,  cherche^  APOLLONIUS. 
DAVY  d'Argentré  (François)  profefleur  en  droit  à 
Angers,  eut  pour  pere  Antoine  Davy  d'Argentré,  cé- 
iébie  avocat  au  préfidiâf  d'Anjou,  né  à  Doué  dans  la 
même  province,  &  auteur  d'un  recueil  manuferit  des 
chofes  mémorables  arrivées  en  Anjou,  depuis  1559, 
&  d'un  commentaire  latin  fur  la  coutume  d'Anjou  , 
qui  eft  entre  les  mains  de  M.  Pocquet,  prorefîeur  de 
droit  à  Angers.  François  Davy  fon  fils  ,  profellà  aulîï 
le  droit  à  Angers  avec  réputation  ,  &  ilétoit  doyen  d.s 
profefieurs  lorfqu'en  1604  ,  Guillaume  Barclay  ,  Ecof- 
fois  ,  y  vint  auih  enfeigner  le  droit.  On  a  de  lui  des 
notes  de  droit ,  ( Notarum  juris feleBarum  liber,  )  in-§° . 
à  Angers  en  1C14,  à  la  fin  duquel  l'auteur  a  mis  un 
difeours  qu'il  avoit  prononcé  d  l'ouverture  des  écoles 
en  1605.  Ce  difeours  roule  fur  ce  fujet  :  Qjlch  mens , 
&  mentis  inuntio  &  vis  ejje  d:bet  ad  civilem  fapknvam. 
Cet  auteur  efl  mort  en  1 643  ,  le  1 7  mars  ,  après  avoir 
été  près  de  foixante  ans  profciTeur.  Ilétoit  oncie  mater- 
nel de  M.  de  Roye  ,  qui  fut  auilï  profelUur  en  droit.  * 
Mémoires  manujerits. 

DAX,D'ACS  ou  ACQS  ,  fur  l'Adour  ,  ville  *de 
France  ,  capitale  des  landes  de  Gafcogne  ,  avec  évèché. 
C'eft  ÏAquœ  Augujtœ  ,  ou  Aquœ  Tarbillka  des  latins  j 
autrement  on  l'appelloit  aufli  Tajla  :  les  autres  la  nom- 
ment Tarbeia  $c  Kibio.  Elle  eft  fous  le  parlement  de 
Bourdeaux,  dans  l'archevêché  d'Aufch,&  a  unfiége  de 
fénéehat  allez  conhdérable.  Dax  eft  fituée  à  cinq  lieues 
des  côtes  de  l'Océan  ,  &  à  huit  lieues  de  Bayone. 
C'eft  une  ville  de  commerce  ,  riche  &c  bien  bârie,  avec 
un  château  flanqué  de  plufieurs  grolfcs  rours  rondes, 
où  il  y  a  ^arnifon.  On  pafie  la  rivière  d'Adour  fur  un 
beau  ponrde  pierre.  Certe  ville  eft  célèbre  par  fes  eaux 
chaudes  faliic-iires  tout  enfemble.  Elles  étoient  re- 
nommées du  temps  des  Romains  ,  qui  donnèrent  à 
certe  ville  le  nom  d'Aquœ,  d'où  eft  venu  depuis  celui 
d'Aquitaine  ,  donné  à  toute  la  province.  C'eft  le  fen- 
timent  de  M.  de  Marca.  L'égtife  cathédrale  de  No  re- 
Dame  a  un  chapitre  compofé  de  dix  chanoines ,  &  une 
communauté  de  chapelains.  La  ville  renferme  diverses 
maifons  religieufes,  &  un  collège  de  Barnabites.  Le 
diocèfe  eft  divifé  en  dix  -fept  archipretrés ,  &:  environ 
Ï94  paroiires.  On  croit  que  S.Vincent  martyr,  fur 
le  premier  éveque  de  Dax.  Gratien  fouferivit  au  con- 
cile d'Agde  l'an  506.  Carterius  aililta  au  IV  concile 
d'Orléans ,  tenu  en  l'année  541 ,  &  Liberius  fur  à  celui 
de  549.  Leurs  plus  Uluftres  fuccetfeurs  font  Bernard 
de  Mngueron,  Raimond  de  Sentes,  Guillaume  Fet- 
trand  de  Bayone  ,  Navarre  de  Mioffens  ,  Garcias-Ar- 
naud  de  Caupene  ,  Pierre  Itier,  Bernard  la  Plaigne  & 
Pierre  de  Fo.x,  cardinaux  ;  Bertrand  &  Arnaud  de  la 
Boric  ,  Jean  &  Gallon  de  la  Marthonie  ,  &c.  Dax  a  eu 
des  feignent!  particuliers.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
fous  la  première  race  de  nos  rois ,  cetre  ville  avoir  un 
comte  ;  fous  la  fecor.de  &  la  troilïéme  ,  elle  ei.r  des  vi- 
comtes. Du  Chêne  dir,  qu'elle  fur  appellée  la  cite  des 
nobles  ;  pareequ'avanr  la  réduction  desnobles  ,  elle  fut 
gouvernée  par  douze  feignent!.  Le  plus  ancien  vicom- 
te dont  nous  avons  connoilïance  ,  eft  Arnaud-Loup, 
donr  le  nom  fe  trouve  parmi  les  charres  de  l'an  ySo.  Il 
laitTa  Arnaud,  qui  vivoir  en  1010  &  1053  ,  Se  qui 
fut  pere  de  Garcias-Arnaud.  Celui-ci  conrinua  la 
guerre  ,  que  fes  prédécefïèùrs  a  voient  commencée  con- 
tre les  vicomtes  de  Béarn,  prit  la  ville  d'Orrès  ,  & 
quelques  autres  places  ,  entre  lefquelles  on  met  l'églife 
de  Murer.  Leojranc,  fon  fils  puîné,  larerinr,  &  fut 
excommunié  dans  un  concile  provincial  deGafcoone, 
tenu  l'an  1037.  Raimond  Arnaud,  fils  aîné  de  Gar- 
das Arnaud  ,  avoir  fuccédé  à  fon  pere,  vers  l'an  10S0. 
Il  lailfa  Navarre ,  qui  rua  un  de  fes  confins  nommé 
Gardas  Marre.  Ce  dernier  étoit  parenr  de  Gafton  vi- 
comte de  Béarn  ,  lequel  prit  les  armes  pour  venger  cer- 
te mort ,  tua  Navarre  dans  une  bataille ,  donnée  vers 
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l'an  1 105  ,  &  fe  rendir  maître  du  vicomte  de  Dax.  Ri- 
chard ,  duc  de  Guienne  &  puis  roi  d'Angleterre ,  al!u- 
férir  lan  1177  Pierre  dernier  vicomre,  qui  s'eroir  ré- 
volté contre  lui.  Charles  VII  unir  Dax  à  la  couronne 
1  an  1  45  1  ,  ck  donna  une  atnriiftie  générale  à  fes  habi- 
tans ,  qui  avoicnr  fuivi  le  paui  de  l' Anglais.  *  Pline , 
h  4,c.,j&  19.  Srtabdn  't  l.  j  &  4.  S'caligef ,  ni  AnjbA; 
lecl.  c.  <;.  Ptolémée  ,  la  table  de  Peutillget ,  Gréooire  de 
Tours,  Aulone  ,  in  carm.  6-  in  par.  Vmet,  m  Aufon. 
Oihenart,  not.  utr.  Vajc.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrijt. 
um.II,  De  Marca,  hijf.  de  Bearn.  Du  Chêne  ,  anlifr 
des  villes ,  p.  1.  liv.  3 .  c.  1 5  ,  &c. 

DAYSU-5AMA  ,  nom  qui  veut  dire  grand  gouver- 
neur &  chef  de  la  régence.  Gaïazo  ,  roi  du  Quanro  , 
prit  ce  nom  lorfque  Yaico-iama  ,  empereur  du  Japon  , 
leur  fair  tuteur  de  fon  fils,  &  chef  du  confeil  de  ré- 
gence qu'il  avoic  établi.  Ce  prince  qui  étoit  homme 
de  tête  &  grand  capiraine,  ecarra  bientôt  tous  fes  col- 
lègues, fe  défir  de  rous  ceux  qui  pouvoient  s'ôppofer  à 
les  defleins,  &  après  s'être  donné  le  remps  de  fe  faire 
dès  créatures  &  de  remplir  fes  coffres ,  il  leva  le  maf- 
que ,  fit  la  guerre  à  l'empereur  qui  avoir  été  fon  pupille, 
ôc  qu'il  tenoit  encore  en  tutelle  à  vingt  ans ,  le  défit  à  la 
journée  d'Ozaca ,  où  ce  malheureux  prince  difpàrut.  Il 
fe  fir  enfuire  proclamer  empereur  fous  le  nomdeCuho- 
Sama,  (k  mourut  la  même  année  1615.  L'empire  efl: 
encore  aujourd'hui  dans  fa  famille.  *  hi/loire  du  lapon, 
des  pères  Solier,  Cralfer  ce  Charlevoix.  lîartol.  A  fia. 

DAZA  (  Antoine)  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle  , 
&  a  écnr  divers  ouvrages  de  piété.  *  Le  Mire ,  def.ript. 
J*c.  XVII.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  tfiff.  S  e. 

DAZA  (Diego)  jeluite  Efpagnol,  étoit narif  de Col- 
menar ,  bourg  près  de  Tolède ,  &  avoir  été  difciple  de 
Vafquez,  qui  eftimoit  beaucoup  fon  efprir.  Il  accom- 
pagna Diego  Hurtado  de  Mendoza  ,  qui  al'oir  en  em- 
balfade  en  Anglererre  ,  &  mourut  en  arrivant  en  cette 
ifle  le  15  oûobre  de  l'an  i",ij,âgéde  44  ans.  Il  lailfa 
des  commenraires  fur  l'épîrre  de  S.  Jacques,  qu'on  a 
depuis  publiés  en  1626  in-Jbl. 

D  E  A. 

TT\  EAGEANT  de  S.  Marcellin,  (Guichard)  mort 
L/ premier  préfidentde  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphinéen  i6j9  ,  fut  d'abotd  clerc  deBarbin  ,  que  le 
maréchal  d'Ancre  avoic  fair  conrrolleur  général  des 
finances.  Ce  fut  M.  Arnauld  d'Andilli  qui  fur  caufe  de 
la  fortune  de  Deageant ,  en  le  faifant  connoitre  à  M.  le 
duc  de  Luynes.  11  fervir  utilement  ce  duc  courre  le  ma- 
réchal d'Ancre,  &  depuis  ce  remps-là  il  eut  toujours  la 
faveur  de  M.  de  Luynes  II  fut  aulli  en  grand  crédit 
auprès  du  P.  Arnoux,  jefuire,  qui  eut  en  fon  temps 
beaucoup  d'autoriré  à  la  cour  de  France.  Le  duc  de 
Luynes  fe  fervit  de  M.  Deageant  en  plufieurs  occafions 
importances,  èc  lors  même  que  ce  dernier  eut  éré  obli- 
gé de  fe  retirer  des  affaires ,  on  ne  lairta  pas  de  le 
charger  quelquefois  de  négociations  confiUérables.  On 
dit  que  Louis  XIII  voulut,  après  qu'il  fur  devenu  veuf, 
lui  donner  l'évêché  d'Evreux  ;  mais  Deageant  préfera 
un  fécond  mariage  &  les  intrigues  de  ia  politique  à 
l'état  eccléfiaftique  ,  &  aux  dignités  qu'il  pouvoir  y  pof- 
féder.  Il  rendit  cependanr ,  dit-on ,  quelques  fervices  à 
l'églife  par  fon  zèle  conrre  les  nouveaux  hérétiques  , 
ce  qui  fir  dire  au  cardinal  de  Richelieu  ,  en  parlant  à 
lui-m'me ,  que  s'il  avoit  terraU'é  l'hirifie  ,  M.  Deageant 
pouvoit  Je  vanter  de  lui  avoir  donné  le  premier  c  up  de 
pied.  C  ependant  ce  favori  fir  difgracié ,  &  après  quel- 
que remps  de  prifon ,  il  eur  ordre  de  fe  rérirer  en  Dau- 
phiné.  Nous  avons  de  lui  des  Mémoires  envoyés  au  car- 
dinal de  Richelieu  ,  contenant  plufieurs  chrfes  particu- 
l  ères  cV  remarquables  ,  arrivées  depuis  les  dernières  années 
du  roi  Henri  IV ' jufquau  commencement  du  minijlere  de 
M.  le  cardinal  de  Richelieu  ,  c'eft  à-dire  jufqu 'en  l'année 
icti4  ,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fut  admis  au  mi- 
TomelKParl.il.  \ 
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iSftere.  C'eftunvolumein-ii  qui  fut  imprimé  iGre- 
noble  en  i«8  ,  plufieurs  années  après  la  mort  de  M. 
Deagèant ,  par  les  foins  de  M.  Adrien  de  Roux  de  Mot- 
ees  coiifeillerau  parlement  de  Grenoble  ,  petit  fais  de 
fauteur.  «Deagèant,  dit  le  journal  des  favans,  du  30 
„  juillet  i66S,ne  s'eft  point  arrêté  dans  fes  mémoires  à 
„  faire  le  récit  des  chofes  qu'on  pouvoir  favoir  d'ail- 
„  leurs  ;  il  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  faire  une  hif- 
„  toite  fuivie  ;  mais  il  a  donné  feulement  une  relation 
„  de  quelques  particularités  peu  connues ,  d'intrigues 
„  de  cabinet ,  Se  d'affaires  fecretes.  »  Le  P.  le  Long  , 
dans  fa  bibliothèque  des  hiflotiens  de  Fra.net ,  dit  que  ces 
mémoires  ne  contiennent  que  quelques  intrigues  pal- 
fées  pendant  le  féjour  de  Marie  de  Médias  à  la  cour. 
«L'auteur,  ajoute-t-il,  s'y  attribue  fouvent  la  gloire 
des  évenemens  où  il  n'a  eu  néanmoins  que  quelque 
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„  part  :  fes  mémoires ,  quoique  curieux  ,  ne  donnent 
»  pas  une  grande  idée  de  la  fermeté  de  celui  qui  les  a 
«.écrits.»  Jean-Baptifte  le  Grain,  dans  un  Difcours 
(  manuferit  )  en  forme  d'apologie ,  de  ce  qui  lui  efl:  arrivé 
a  lui-même  en  fuite  de  fgn  Hiftoire  des  rois  Henri  IV  & 
Louis  XIII  contenue  en  deux  décades ,  parle  encore 
plus  défavantageufement  de  M.  Deagejnt ,  qu'il  avoit 
particulièrement  connu.  *  Voyei  encore  Guy  Allatd , 
confeillet  du  roi ,  ptéfident  en  l'éleétion  de  Grenoble  , 
dans  fa  bibliothèque  de  Dauphmè,  pag.  8  S  ,  Se  la  préface 
niême  des  mémoires  de  M.  Deageant ,  où  l'onprétend 
que  ceux  qui  ont  parlé  mal  de  celui-ci ,  l'ont  fait  fans 
raifon,  mais  on  ne  le  prouve  point;  Se  les  mémoires 
de  M.  Arnauld-d'Andilli. 

DEALE,  château  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent,  entre  les  châteaux  de  Sandovne  &  de 
Walmer ,  &  il  efl;  deftiné ,  de  même  que  les  autres  ,  à 


la  défenfe  d'une  grande  plage,  que  les  Anglois  appellent 
les  Dunes.  Au  refte,Deale  efl;  l'endroit  où  Céfar  aborda, 
quand  il  palTa  en  Angleterre.  *  Baudrand.  _ 

DEAN  (  la  forêt  de  )  c'eft  une  des  principales  forêts 
d'Angleterre,  6c  qui  produit  le  méilleur  chêne  qu'il  y 
oit  au  monde  pour  les  vallfeaux.  Elle  efl:  dans  le  comté 
de  Glocefler ,  à  l'occident  de  la  Savetne  ,  entre  cette 
rivière  &  la  Wye.  On  compte  qu'elle  a  vingt  mil' 
anglois  de  long  Se  dix  de  large.  Quand  le  chêne  de 
cette  forêt  efl:  coupé  dans  une  bonne  faifon  ,  Se  qu'il  efl: 
fec ,  il  efl:  aufli  dur  que  du  fer.  Il  y  a  dans  cette  forêt 
troi's  centeniers,  comme  parlent  les  Anglois;  13  pa- 
roilïes  ;  &  on  ctoit  qu'elle  a  32000  arpens  d'étendue 
*  Diclion.  Anglois. 

DEBERA  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin, dans  la  vallée  d'Achor.  *  Jofuè,  XV,  7. 

DEBEZ ,  ou  de  BEZ ,  (  Fertand  )  Patifien,  poète  latin 
Se  français ,  fut  un  desornemens  de  l'univerlùé  de  Paris 
dans  le  XVI  fiécle.  Son  pete  fe  nommoit  Vallera-id 
Debez ,  Se  étoit  attaché  à  la  maifon  de  Lorraine.  Fer- 
rand  fut  également  chéri  de  cette  maifon ,  &  en  pa  :i- 
culiet  du  cardinal  Jean  &  de  fon  frère  François  de  Lor- 
raine ,  chevalier  de  Rhodes.  C'eft  ce  qu'il  nous  apprend 
lui-même  dans  fon  epître  en  vêts  fiançois ,  adrelfée  à 
François  de  Lorraine  ,  en  lui  dédiant  fa  traduction  de 
la  cinquième  églogue  de  Virgile ,  Se  quelques  pièces 
de  poëfies. 

Pour  t'honorer  (  à  prince  magnanime  \  ) 
Ferai  je  mal Jz  je  t'offre  ma  rythme  , 
Moy  qui  fuis  tien  :  moy  qui  de  mon  jeune  âge  , 
Suys  efeolier ,  de  ton  frère  tantfage 
Mon  Mcecenas ,  monfieur  le  cardinal , 
Le  bien  aimé  du  feeptre  lilial  : 
Moy  qui  fuis  fils  (  las  mon  Dieu  quel  refrains  ) 
De  Vallerani  ferf  des  princes  Lorrains , 
Qui  afervi  ta  haulte  feigneurie 
Sans  llafme  aucun  ,  voyre  fans  tromperie 
En  tous  endroicls  ? 
Debez,  aptès  avoir  enfeigné  les  humanités  pendant  fax 
ans  au  collège  de  Bourgogne  &  au  collège  des  Bons  En- 
fans  à  Paris ,  exerça  la  même  ptofeŒon  pendant  neuf 


autres  années  à  Nifmes,&  dans  quelque  autre  ville  du 
Lanouedoc.  Revenu  enfuite  à  Paris  ,  il  y  profefla  la 
rhétorique  dans  le  collège  de  Calvy  Se  dans  celui  des 
Bons  Enfans.-  Il  paroît  pat  quelques  unes  de  fes  poefies 
ftançoifes ,  que  le  long  exercice  de  ces  emplois  l'avoir 
dénoncé  ,  Se  qu'il  y  eut  beaucoup  de  peine  &  aflez  peu 
devront  :  voici  au  moins  comment  il  s'exprime  dans  le 
rondeau  fuivant  : 

En  régentant  je  perds  mon  temps  &  âge  , 
Sans  efpérer-  icy  quelque  avantage  : 
Cefle  douleur  malgré  mes  dents  je  porte  , 
Donc  je  voudroys  que  régence  fut  morte  , 
Car  deffus  moy  fait  tomber  maint  orage. 
Subornement  m'a  fait  un  grand  dommage  , 
Mais  faux  rapport  m'a  bienfait  davantage. 
Voylà  comment  mon  cœur  fe  defeonforte 

En  régentant. 
Pour  caquetter  on  me  met  en  la  cage  , 
Puis  à  midy  jè  pour  mon  pajlurage 
Trois  œufs  ,  un  pain  ,  du  vin  avecque  eau  forte , 
Puis  un  lançon  mon  pauvre  cœurfupporte  : 
Voilà  le  gain  qui  navre  le  courage 
En  régentant. 

Il  tient  encore  à  peu  près  le  même  langage  dans  un  autre 
rondeau  à  un  de  fes  amis  qui  étoit  pareillement  pro- 
felfeur.  Il  y  dit  qu'il  avoit  voulu  quittet  cet  emploi , 
pareequ'on  ne  pouvoir  y  acquérir   beaucoup  d'hon- 
neur  quand  on  veut  s'en  aquitter  exactement  :  qu'il 
eftimoit  Cicéton  Se  Virgile  ,  mais  qu'il  n'y  avoir  que 
du  temps  à  perdre  à  lire  &  à  expliquer  Donat.  Debez 
fut  fait  procureur  de  la  nation  ftançoife  le  7  d'avril 
15S1 ,  &  le  13  juin  1 571  il  fut  élu  recteur  de  l'univer- 
fité  de  Paris.  11  étoit  alors  pnncipal  du  collège  du  Plef- 
fis,  otand  archidiacre  &  chanoine  ptébendé  en  l'éghfe 
de  R°eims.  Il  avoit  eu  cet  archidiaconé  Se  cette  prébende 
en  1570.   Le  catdinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Reims ,  prétendit  être  en  droit  d'en  pourvoir  :  il  y  eut 
conteftation  :  l'univetfité  intervint  dans  la  caufe  qui  fut 
plaidée;  &  le  9  mats  1571  il  y  ™  «rêt  favorable 
i  Fetrand  Debez.  Les  abus  qui  s'étoient  introduits  pat- 
mi  les  imprimeurs  ayant  befoin  de  téfotme ,  Debez 
alla  trouver  fur  cela  M.  de  la  Guefle  ,  procureur  géné- 
ral ,  &  les  autres  premiers  magifttats  du  parlement  de 
Pans ,  &  n'omit  rien  pour  faire  tendre  à  l'univerfité  ce 
qui  lui  étoit  dû  ;  il  fit  plufieurs  iéglemens  utiles  &  ter- 
mina plufieurs  difputes  furvenues  entre  les  écoliers  Se 


autres  :  ce  que 


l'on  peut  voit  dans  l'hifloire  de  l'uni- 


veifité  de  Paris.  Il  otdonna  que  l'on  récitât  dans  tous  les 
collèges  le  verfet  O  Crux  avefpes  unka  ,  pour  prier  le 
Seigneur  qu'il  arrêtât  la  fureur  des  hérétiques  qui  vou- 
loient  infulter  la  croix ,  Se  furtout  renverfer  la  croix  des 
Gaftines,  qui  étoit  dans  la  rue  S.  Denys.  Debez  mourut 
en  1 5  8 1 .  Du  Boulay  rapporte  de  lui ,  dans  fon  hiftoire 
de  l'univerfité ,  une  pièce  de  vers  latins  à  la  louange 
de  ladite  univerfitc ,  &  contre  les  JéXuites.  Cette  pièce 
finit  pat  ces  vers  qui  concernent  l'auteur. 

Me  puerum  docuit ,  juvenem  fervavit ,  adtiltum 

Fovil  &  affecit  femper  honore  virum , 
Meque fenem  pafeit.  Dum  fpirilus  hos  regel  anus , 
Officii  tanti  mens  erit  ergo  memor. 

Outte  fa  ttaduftion  de  la  cinquième  églogue  de  Virgile 
en  vers  ftançois ,  imprimée  en  1 5  48  in-^ ,  à  Paris  chez 
Wechel ,  il  y  a  dans  le  même  volume  deux  déplorations 
en  forme  'd'églogues,  l'une  de  feu  M.  d'Orléans,  l'autre  de 
feu  M.  d'Anguian  :  avec  autres  traductions.  Ce  duc  d'Or- 
léans étoit  fils  de  Fiançois  I  &  ftere  de  Henri  II ,  Se 
l'autre  étoit  François  de  Bourbon  ,  comte  d'Enguien. 
Les  ttaductions  confiftent  en  celles  du  Libéra  :  de  quel- 
ques épigtammes  de  Matule  Se  d'Aufone  :  le  rondeau 
du  débat  de  l'ame  &  du  corps  :  autte  rondeau  fur  la  mott 
du  même  comte  d'Enguien  :  les  deux  rondeaux  fur  l'em- 
ploi de  profefleur  :  un  autte  aux  enfans  de  Zoile  :  fonnet 
à  la  lonanœ  des  poètes  qui  traduifenl  les  Eneides  :  de 
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May&rde  Pallas:  écho  à  un  peintre,  tiré  d'#ùfofie  :  le 
défit  de  l'auteur  de  vaincre  l'amour.  Les  ouvrages  de 
Debez  font,  InJihuÙQn  puérile  3  en  vers  français,  à 
Charles  d'ÂlpnviUe  ,  Jean  Se  Chriftophe  de  Thou ,  frè- 
res ,  ChriftopKe  Bouguier  &  Gafpard  Vialler  Ces  difei- 
ples.  Esjou'ijjance  de  Nifmes  du prèfidiaL  établi  &  du  col- 
lège nouvellement  érigé  pour  la  jeuneffe ,  imprimé  à  Avi- 
gnon 1 5  5  j  in  8  '.  Les  épures  héroïques  amouréufes  aux 
mufes  ,  dédiées  à  Dieu,  Mecœnas ,  très-libéral ,  avec  l'ex- 
pojaion  des  noms  propres  ,  mife  à  la  fin  de  chaque  èpître  , 
à  Paris  IJ73  in-S9.  In  omnium  regam  Franconiœ  & 
Franco-Galliœ  res  giflas ,  à  Pàiramundo primo,  ad  Fran- 
eifeum  primurn  3  compendium,  à  Paris  chez  Denys  Du- 
pré  1577  in-^ .    Le  P.  le  Long  qui  cire  cet  ouvrage 
dans  fa  bibliothèque  de  la  France,  nomme  l'auteur 
Ferdinand  Debez,  au  lieu  de  Ferrand.   M.  de  Beau- 
champ  ,  dans  fes  recherches  fur  les  théâtres  de  France , 
tome  1 ,  page  418  ,  croit  que  Debez  eft  auteur  de  la 
pièce  fuivante,  imprimée  à  Lyon  en  1565  in-8u  fans 
nom  d'imprimeur  :  Eglogue ,  ou  Bergerie,  à  cinq  per- 
fonnages,  contenant  les  abus  du  mauvais  pafteur ,  & 
montrant  que  bienheureux  eft  qui  a  cru  fans  avoir  vu. 
Cette  pièce  eft  lignée  F.  D.  B.  P.  &  M.  de  Beauchamp 
croit  que  ces  lettres  initiales  fignifient  F&rrand  de  Bez  , 
Parifien. 

DEBEZIEUX  (Balthazard)  préfident  en  la  chambre 
des  enquêtes  du  parlement  de  Provence,  étoit  fils  de 
Jtan-Baptifle  Debezieux ,  avocat  au  même  parlemenr. 
Il  naquit  à  Aix  le  24.  de  juillet  1^55.  Le  5  mai  1679  il 
fut  reçu  en  l'office  d'avocat  du  roi  au  bureau  des  tréfo- 
riers  de  Francs ,  qu'il  remplir  jufqu'au  1 1  mai  1 616.  Il 
fiit  affefleur ,  conful  Se  procureur  du  pays  en  1692.  Il 
fit  connoître  fon  arrachement  pour  fa  parrie  cfans  cette 
charge,  par  la  réforme  de  certains  abus  qui  fe  commet- 
toient  dans  les  fonctions  de  divers  officiers  Se  domef- 
tiquesde  la  communauté  ,  à  laquelle  il  travailla  de  con- 
cert avec  fes  collègues.   Il  compofa  un  règlement  de 
foixante-neuf  articles, qui  fut  homologué  au  parlement 
le  1 1  décembre  de  la  même  année.  Ce  règlement  a  été 
inféré  dans  le  recueil  des  privilèges  Se  réglemens  de  la 
communauté,  &  imprimé  en  1741  :  il  eft  communé- 
ment appelle  h  règlement  Debezieux.   L'auteur  étoit  né 
pour  des  emplois  plus  confidcrables  &  plus  difficiles  à 
remplir.   L'étude  du  droit  à  laquelle  il  s'eft  appliqué 
toute  fa  vie ,  avoir  déjà  fait  de  lui  un  grand  jurifeon- 
fulre  ;  il  mit  à  profit  les  lumières  qu'il  acquit  dans  l'of- 
fice de  préfidenr  de  la  chambre  des  enquêtes  du  parle- 
ment d'Aix,  auquel  il  fut  reçu  le  1  ;  octobre  1693.  Une 
porta  jamais  aucune  opinion  qu'il  ne  la  fou  tînt  pat  les 
principes  de  la  loi  qu'il  polTédoit  parfaitement  :  il  rédi- 
geoit  dans  fon  cabinet  les  queftions  qu'il  avoir  jugées 
au  palais ,  &  en  a  compofé  quatre  gros  volumes  in-fol. 
tous  écrits  de  fa  main  ;  il  a  eu  foin  de  joindre  aux  arrêts 
rendus  fur  ces  queftions  les  motifs  qui  l'avoient  déter- 
miné dans  fa  decifiori.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Pans  en  1750  en  un  volume  in-fol.  ,  comme  une  conti- 
nuation de  Boniface  ,  arrêtifte  du  parlement  d'Aix , 
avec  lequel  il  a  une  liaifon  naturelle ,  foit  à  caufe  qu'il 
renferme  la  jurisprudence  d'un  parlement  que  Boniface 
a  recueillie  auflï ,  foit  à  caufe  que  Debezieux  a  com- 
pile les  arrêts  depuis  1691 ,  &  que  la  deuxième  compi- 
lation de  Boniface  étoir  imprimée  en  1 6S9.  M.  Debe- 
zieux s'éroit  tellement  confacre  aux  devoirs  de  fon  état, 
qu'il  employoir  un  temps  très-confidérable  pour  re- 
cueillir les  queftions  importantes  qui  fe  rraitoienr  à 
l'audience  ou  par  écrit  dans  la  grand  chambre  ,  ou  à 
la  tournelle  ;  il  les  a  aufli  inférées  dans  fon  ouvrage. 
Il  a  fait  de  même  de  plufieurs  belles  confulrations  dref- 
fées  par  les  avocars  du  parlement ,  fes  contemporains  , 
tels  que  meilleurs  Silvecane  ,  Gautier  ,  Audiberr,  &c. 
qui  tenoient  un  rang  parmi  les  folides  lumières  du  bar- 
reau. La  réputation  de  fon  intégrité  faifoit  aufli  qu'on 
s'adrefioit  à  lui  pour  la  décifion  des  affaires  les  plus  im- 
portantes de  la  province  ,  où  on  lechoififfoit  pour  arbi- 
tre i  il  a  aufli  rendu  des  fervices  importons  à  pluûeurs 
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petfoïmes  les  plus  diftinguées ,  comme  à  M.  le  ptinca 
de  Lorraine  ,  M.  le  maréchal  de  Villars ,  &c.  Ils  avoient 
tant  de  confiance  en  fes  lumières,  qu'ils  s'en  remet- 
coienc  entièrement  à  lui  pour  les  concertations  qu'ils 
avoient  avec  leurs  communautés.  M.  l'archevêque 
d'Aix  (  Cofnac)  MM.  les  évèques  de  Marfeille  (  Vinci- 
mille),  &  de  Toulon  (  Chalucer) ,  faifoienr  la  même 
choie.  Comme  il  avoit  une  grande  piété,  &  qu'il  aimoic 
les  pauvres,  il  fe  chargeoit  volontiers  de  finir  leurs  pro- 
cès. Ils  avoient  recours  à  lui  fans  peine  ,  &  en  étoient 
reçus  avec  beaucoup  de  bonté.  Il  s'étoit  acquis  la  bien- 
veillance de  la  cout  j  elle  le  cominettoit  ordinairement 
avec  M.  Lebret ,  premier  préfidenr  &  intendant  en  Pro- 
vence, pour  juger  8C  terminer  en  dernier  réflort  les 
affaires  particulières  qu'ils  jugeoient  à  propos  de  cirer 
de  la  jurifdiètion  ordinaire.  De  ce  nombre  fut  une 
affaire  arrivée  à  S.  Remy  en  Provence  ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1718.  M.  Debezieux  la  décida  avec  des  afief- 
feurs,  par  un  jugement  fouverain  rendu  le  19  avril 
1 7 1  9  ,  à  l'occaiion  duquel  iL  reçut  des  marques  d'ap- 
probation de  la  cour..  L'année  1718  il  fur  un  des  corn- 
milïàires  nommés  aveiiM.  le  maréchal  de  Villars  ,  pouf 
examiner  l'ufage  qu'on  faifoit  des  revenus  de  la  ville  de 
Marfeille.  Il  mourur  à  Aix  le  11  de  mai  1712,  univerfel- 
lemenr  regretté.  Le  ai  mars  17  19  il  s'étoit  démis  de  fa 
charge  en  faveur  à' Alexandre  Debezieux  fon  fils  ,  qui 
n'avoir  encore  que  19  ans  :  il  s'étoit  réfervé  cinq  ans. 
*  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Eyriés,  avocat  d'Aix,  qui 
a  été  communiquée. 

DEBIR,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  ciercfejDABIR. 
DEBORA,  nourice  de  Rebecca.  Il  faut  confulcer  la 
Genife  ,  c.  3  5  ,  v.  S.  *  Torniel,  A.  M.  1  j  04 ,  n.  4. 

DEBORA ,  f  emme  de  Lapidoth,  prophételLe  ,  ju- 
geoit  le  peuple  Hébreu  Tan  2750  du  monde  ,  &  avant 
J.  C.  1285.  Jabin,  roi  des  Chananéens,  avoit  tenu 
durant  vingt-ans  les  Ifraélites  dans  l'efclavage  :  elle 
confeilla  au  juge  Barach  de  mettre  fur  pied  dix  mille 
hommes  des  tribus  de  Mephtali  &  de  Zabulon ,  avec 
lefquelles  il  délivra  fa  nation  de  la  fervitude  ,  &  défit 
fes  ennemis.  Jabin  leur  avoit  oppofé  Sifara,  à  la  tête 
d'une  puifTante  armée  j  mais  toutes  fes  troupes  frapées 
d'épouvante,  prirent  la  faite  ,  Se  le  général  fut  tué  par 
Jaël ,  femme  de  Habert  Cinéen.  Après  cette  victoire  , 
Debora  chanta  un  excellent  cantique  pour  en  remercier 
Dieu.  S.  Ambroife  croit  qu'elle  croit  veuve,  Le  même 
pere  ,  S.  Auguftin  Se  S.  Jérôme  tiennent,  qu'elle  étoit 
juge  &  Chef;  Se  les  autres  ,  qu'elle  n'éroit  que  juge. 
On  poura  confulter  fur  cette  difficulté  Salian  ,  fous 
l'an  2723  du  monde.  *  Perau,  1.  9  de  doclr.  temp.  Pof- 
fevin  ,  Genebr.  chron.  c.  23.  Riccioli ,  tom.  1  chron* 
refor.  I.  6 ,  c.  8.   Cappel.  UlTer,  in  annal.  t  &c. 

DEBORA,  femme  de  Rabbi  Jofeph  Afcaliel,  Juif 
Romain,  vivoit  au  commencement  du  XVII  iîéele. 
Cette  femme  s'étant  appliquée  à  la  poefie  italienne  ,  a 
rraduir  quelques  pièces  hébraïques  en  iralien  ,  comme 
l'habitation  des  demandans  ,  de  R.  Moyfe  de  Rieti,  ou- 
vrage moral ,  imprimé  à  Venife  en  1602&1609.  Elle 
a  auffi  rraduir  en  vers  italiens  quelques  autres  opufcules 
du  même  Rabbin.  *  Bartolocci ,  biblioth.  rabb.  Du  Pin  t 
hifl.  des  Juifs  ,  depuis  J.  C.jufquà  préfent ,  èdit.  de  Paris 
in- 12  1710. 

DEBREZYN,  ville  de  la  haute  Hon  grie,  dans  le 
comté  de  Zabotcz  ,  entre  le  grand  Waradm  Se  Tokai , 
environ  tà  douze  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  Elle  a 
été  prefque  ruinée  par  un  incendie  le  17  juillet  1 71  9  , 
qui  confuma  en  peu  de  temps  260  maifons  des  princi- 
pal de  la  ville.  *  Mati,  diction. 

DEÇA  ,  cherche^  DEZA. 

DECALITRON ,  monnoye  des  Egynetes ,  qui  valoic 
dix  oboles  d'Egine ,  Se  feize  Attiques.  *  Frid.  Gronov. 
I.  j  de pecun,  veter.  3 . 

fi3"  DECAN,  pays  d'Afic  firué  en  la  prefqu'ifle  des 
Indes  deçà  le  Gange.  Il  a  Orixa  à  l'orienr  j  la  mer  des 
Indes  au  couchant;  le  royaume  de  Bifnagar  au  midi , 
&  du  côté  du  feptentrion  P  il  tient  aux  états  du  M020I 
Tome  1K  Partie  IL  I  ij 
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dont  il  fait  partie.  C.  pays  formoir 
me  oui  avoir  fon  fouverain  indépendant  ;  mais  il  a  a 
con?,   s  Tan  par  le  grand  Mogol,  &  depuis  ce 

temps  1=  Decan  n'eft  plus  ,  «  des  provinces  de  em- 
Dire  du  Mo»ol ,  &  n'a  plus  d  autre  fouverain  que  1  ein- 
Lreur  de  l'îndoftan.  Le  Décan  eft  divifé  en  huitiar- 
cars  ou  provinces  ,  &  en  foixante-d.x-neuf  Pirgunas , 
ou  gouvernemens ,  dans  1  étendue  dune  province. 
»  L*  Martiniéie,  dic%  geogr.  .  ,. .,  . 

DECAPOLIS ,  canton  de  la  Paleftine  ,  qui  falloir 
partie  de  la  Galilée ,  près  du  Jourdain  ,  &  de  la  mer  de 
ïiberiade.  Il  étoit  ainfi  appellé  ,  parcequ'il  y  avolt  dix 
principales  villes ,  lavoir  i .  Scythopolis  ,  qui  en  croit  la 
capitale  &  la  plus  grande.   a.Tar.chee.  j.Tibenade. 
4.  Jotapat.  5.  BetliFaida.  6.  Capharnaum  7.  Coroza.m. 
8.  Gamala.  9.  Gerafa  ou  Gaddor.  10.  L.ppon  Bau- 
drand  leur  donne  d'autres  noms ,  dumoins  a  la  plupart. 
Les  voici:  1.  Cefatée  de  Philippe.  1.  Afor.  j.  Cèdes 
deNeplitali.  4-  Sepher.  5.  Corafim.  «.  Capharnaum. 
7.B=tlifa.da.   8.  Jotapat..  9.  Tiber.ade  lo.Bethfan. 
qui  eft  Scythopolis.  Toutes  ces  vil  es  étoient  grandes 
&  fortes,  limées  aux  environs  de  la  mer  de  Galilée. 
L'évangile  rapporte,  queJ.C.  ayant  pâlie  la  mer  & 
étant  venu  dans  le  pays  des  Gergeleniens ,  .1  délivra 
deux  polîedés ,  qui  étoient  Ë  furieux ,  que  perlonne  n  o- 
foir  approcher  du  chemin  où  ils  fe  tenoient,  &  que 
tous  l"  lieux  d'alentour  en  éroient  dans  1  épouvante. 
Ces  efprits  troublés  &  toutmentés  par  la  prelence  du 
Sauveur    fortitent  de  certains  tombeaux  ou  ils  tai- 
foient  leur  demeure  ,  &  le  prièrent  que  puilquils 
étoient  obligés  de  quitter  les  corps  de  ces  deux  hom- 
mes   il  leur  permît  du  moins  d'entier  dans  les  pour- 
ceaux qui  pi.tfoient  près  de  là.  Le  Seigneur  leur  permit, 
&  les  pourceaux  fe  précipitèrent  du  haut  des  rochers 
dans  la  mer.  (Main.  VlU  18.)  H  en  eft  aulli  parle 
dans  S.  Marc,  avec  certe  différence,  quil  neli  tait 
mention  que  d'un  polledé,  peut-être  qu'il  eto.t  plus 
furieux  &  plus  à  ûtaindre  que  l'autre  ,  ou  qu  d  fe  diftin- 
oua  de  fon  compagnon  ,  en  ce  qu'aptès  fa  gucrllon  ,  il 
voulut  fume  J.  G.  ce  que  le  Seigneur  ne  lui  permit 
point ,  lui  ordonnant  de  s'en  aller  dans  fa  maifon  re- 
trouv  r  fes  parens ,  &  leur  rémoignet  les  grandes  grâ- 
ces qu'il  avoir  reçues.    Il  le  fit,  &  commença  a  pu- 
blier enBécapolis  les  merveilles  que  Jefus  avolt  opérées 
en  fa  perfonne  ,  donr  tout  le  monde  ravi  en  admira- 
tion fe  mit  à  bénir  Dieu.  Le  Seigneur  fir  encore  un 
autre  miracle  dans  ce  même  pays.   On  ui  ptefenta  un 
homme  fourd  &  muet,  qu'il  guérit  en  lui  mettant  les 
doigts  dans  les  oteilles,  &  de  la  falive  fur  la  langue. 
*  Mac.  Fil  ,31.  Baudrand  ,  dicl.  giograph. 

DECAPOLIS,  conrrée  de  l'Ane  mineure,  falfanr 
partie  de  la  Cilicie  &  de  l'Ifaurie  ,  ainfi  appellée  de  dix 
principales  villes,  qui  y  étoient  ;  ravoir,  l.  Germant- 
copolis.  l.TiliopoHs.  3.Domltiopolis.  4.  Zenopohs. 
<  Neapolis.  S.Claudiopolis.  7.  Irenopohs.  i>.  Diocç- 
farée.  9-Laufade.  1 0.  Dalifande.  Il  ne  paroit  pas  ne- 
ceffaire  d'avertir  ,  que  ces  mots  :  Germimeopolis ,  Tmo- 
polis ,  &e.  lignifient  ville  de  Germankus ,  ville  de  Tiu.s. 
On  pouroir'leur  donner  une  terminalfon  françoife  , 
Germankoph,  Tukple  ,  comme  on  dit,  Confiantmo, 
pie  ,  Andrïnople.  ■  • 

DECAPOLIS:  il  y  avoir  une  province  d'Italie,  quor 
nommoit  ainfi  vers  l'an  700  de  J.  C.  La  capirale  éroit 
Ravenne,  comme  il  patoît  par  les  lettres  du  pape  Gré- 
goire II.  On  la  nommoit  auparavanr  Pentapole.  *  Lucas 
Holltenius.  Baudtand.  _-  .  . 

DFCE  (GttUttS  Mcffîus  Qumtus  Trajanus  Decius) 
<toit  né  à  Bubalie ,  bourg  du  territoite  de  Sirmich  dans 
la  balfe  Pannonie.  On  apprend  de  Jornandès ,  que  Dece 
commandoit  dans  la  Dace  ,  fous  le  règne  de  Philippe. 
Les  révoltes  des  troupes  dans  la  Méfie  turent  1  occahon 
de  fon  élévation  i  l'empire.  Philippe  fe  confiant  égale- 
ment à  fa  fidélité  &  a  la  prudence  ,  lui  donna  commit 
lion  d'aller  foumettre  les  rebelles:  mais  au  lieii  de  le 
taire,  il  fe  joignit  à  eux,  8c  rentra  prefqu'aufûtôt  en 


Italie  arec  une  «ombreuie  armée,  devant  laquelle  le. 
troupes  de  Philippe  ne  purenr  tenir.   La  mort  de  ce 
pti  c   &  de  fon  fils  affûta  l'empire  à  Déce  ,  qui  auffirot 
a  c    a  Céfars  fes  deux  fils  ,  Q-^—.     n  T 
Metlius  Decius ,  &  C.  Valens  Hoft.lunus  McOii,  Qum- 
tus ,  qu'on  appelle  ecWmunémcnt  HoJld.cn.  On  ne  fait 
ii  ce  fut  le  zèle  que  Déce  fit  paroître  contre  les  chré- 
tien., Qui  1=  tenait  agréable  au  peuple  ;  mais  tous  le. 
hiftotien     qui  a  la  vîrué  font  en  petit  nombre  par- 
tnt     amag'eufement  de  lui  ;  &  .1  eft  vrai  qu  .  donna 
un  Irand  exemple  de  modération    en  renouvellant a 
ïa?ge  de  cenfLr,  donr  l'autorité  ««P^  ï 
dans  Rome  ,  à  celle  de  l'empereur  ,  en  faveur  de  Va  e- 
rien  Prifcus ,  frère  de  Philippe  ,  &  gouverneur  de  Ma- 
cédo m  ,  qu  voulut  d'abord  lui  d,  purer  empire  ;  ma. 
quoZ'i Uût  mis  les  Goths  da^s  fes  intérêts ,  il  ne  put 
fa  ?eqau  une  entreprife  confrdérable  ,  &  fut  enfin  tue. 
M.  Lfidius  PerpeLa  Llcnianus ,  autre  man  0«uà 
f,  peu  la  dignité  impériale ,  qu'on  a  conferve   peine  fon 
nom.  Po„iDJotapien ou Pap.cn  ,  qui!  Oltdéc Uréen* 

te^able^n,^^^ 


de  fon  règne  ,  &  la  t.'anquilli.é  de  l'emp.re  lu.  permit 
de  demeurer  pluf.eurs  moisi  Rome;  mais  la  pe.lecu- 
ron  qu'U  fit  aPux  chrétiens  ,  &  oui  eft  comptée  pour  a 
fept.éme  par  Orofe ,  lui  attira  la  colère  du  cie d  les 
Gmhs  pénétrèrent  dans  l'emp.re  ,  &  y  firent  de  grands 
rav  gel  Le  jeune  Déce  ,  qu.  alla  le  premier  a  leur  ren- 
contfe ,  eut'le  malheur  d'être  tué  ;  Se  fon  per.  voulant 
forcer  les  barbares  au-delà  d'un  mara.s  sy  engagea 
imprudemment ,  &  périt  après  un  an  &  demi  de  règne. 
Comme  .1  eft  certain  que  fa  mort  ar riva  a u  rn M  £ 
décembre  de  l'an  aS  l  ,  on  voit  qui  faut  placer  le  corn- 
t  encement  de  fon  règne  au  m.  .eu  de  1  année  ^. 
En  allant  combattre  les  Coths  ,  .1  avoir  la.fte  a  Rome 
fon  econd  fils ,  donr  quelques  auteurs  ont  fa,  un  tyran 
à  qu,  ils  donnent  le  nom  de  Valens,  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Q.  Trebonianus  Gallus.  *  Autel.us  V.dlo  ,  ®,t.  de 
cSr.  Orofe  ,  Ut.  7  ,  cap.  ai.  Eufebe  ,kf.  hY.  6,  A 
,2    il,  &c.  Banduri,  numifm.  imper.  Rom  _ 

DECE  (  Quimus  Hermmus  Etmfcus  Mefllus  Beau  A 
fils  du  pr  cèdent  ,  fut  fait  Céfar  vers  la  fin  de  1  année 
M9>  ll'aai,.  fonpere  l'alîoc.a à  1  emp.re.  Il  prie 
alors  le  commandement  de  l'armée  courte  les  Goths 
&  les  poufia  alTez  vivement ,  mais  \\  fut  tue  dans  une 
rencontre.*  Confulu^s  aureurs  cites  c.-dellus. 

DECEBALE  ,  roi  des  Dates,  prince  fage  ,  habile 
&  vaillant  fut  la  fin  du  premier  fiécle  fourmi  heureu- 
fement  la  guêtre  contre  l'empereur  Dom.tien  ,  5.  dé- 
fit deux  de°fes  généraux,  OppiusSab.nus&Cornel.us 
Fufcus.  Depuisf  Trajan  érant  parvenu  a  1  empire  lan 
8  ,  remporta  une  viftoire  fut  Décéba le  qu.  deman- 
da îa  pai  Il  l'obtint  de  l'empereur  &  du  fenat  par  des 
amballadeurs  qu'il  avoit  envoyés  i  Rome.  Ma.s  il  re- 
prit les  armes  ,  &  folUcita  les  princes  vo.fins  a  fe  fou- 
[ever  contre  les  Romains;  ce  qui  obligea  Trajan  de  le 
mettte  en  campagne  l'an  loa.  Décébarefe  voyant  t  op 
foible  pour  réfifter  i  un  f.  puill'ant  ennemi  fe  tua  ui- 
mêmePlan  106.  La  première  vifto.re  de  Trajan  fur -ce 
roi  de  Dace,  fut  remportée  l'an  loj  félon  Eulebe -, 
bien  que  Scâliger-s'efforce  de  prouver  par  certaines 
uifctipt.ons  qrfil  rapporte,  que  ce  M** 
denteP  On  a  un  grand  nombre  de  méda.l  es  frapée  en 

mémoire  de  i.'p^ï,^^.'^ 
de  Tiajan  contre  les  Daces.  WJP>  uu  » 
en  Domithn  chap.  6,  . 

DECEMBER(Obertus)  fils  SAnfelme,  &  pere  d  Ange 
&  de  Pierre  December  ,  étoit  un  favant  Italien  ,  qui  » 
vécu  dans  le  quatorzième  fiécle  &  dans  le  fuivam.  H 
fut  aifeiple  d'Èmanuel  Chryfoloras  &  enfu.te  fecré- 
Le  de  Pierre  de  Candie,  évêque  de  Novare  ,  lequel 
Z  élu  pape  en  1409  ,  &  prit  le  nom  d  Alexandre ^V. 
D  cemberfur  recherché  de  jean-Mar.e  V.fcont,  due 
de  IvUlan ,  qui  le  prit  à  fon  fervice  en  qualité  de  fecré- 
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taire.  December  Iuiaadreflc  un  traité  de  la  république 
en  quatre  livres.  11  adrefla  auuî  à  fon  fils  Candide  De- 
cember un  traité  De  Candore ,  ôe  un  autre  De  Mode f- 
1  i  f?i,  j  ,  ïmlflélI>e  "'s  MoJe/le  December.  Obertus  a 
laifie  de  plus  deux  dialogues  concernant  la  philofophie 
morale,  Se  un  abrégé  de  l'hiftoite  Romaine  qui  fut 
achevé  Se  perfectionné  par  fon  fils  P.  Candide  Decem- 
ber. llalaiiTé  pareillement  diverfes  harangues,  &  en  a 
traduit  plufieurs  de  Démofthene  &  de  Lyfias ,  &  les  1er- 
tres  de  Démofthene  &  de  Platon.  Il  entreprit  aulli  une 
Verfion  de  dix  livres  de  la  république  de  I  laton  ;  mais 
n'ayant  pu  l'achever,  fon  fils  Pierre  la  reprit  en  entier, 
&la  conduifit  à  fa  perfection. 

DECEMBER  (  Ange  )  fils  du  précèdent ,  Se  frère  de 
I>.  Candidus  December,  étoit  né  à  Vigevano  dans  le 
duciié  de  Milan.  Il  s'eft  diftmguépar  fes  talens,  &  far- 
tout  par  fa  connoiffiuice  des  lerrres  latines.  Les  ducs  de 
Milan  l'envoyèrent  auprès  du  pape  Jules  II  pour  leurs 
affaires  ,  Se  December  obtint  l'eftime  de  ce  pape  &  de 
fes  maîtres.  Vers  14Û2,  il  préfenta  à  Pie  II  fept  livres 
dePohua  luteraria,  où  l'on  dir  qu'il  y  a  beaucoup 
d'érudition  &  d'agrément.  On  lit  dans  XAthenœum  eru- 
duorum  Mediolanenfium  de  Philippe  Picinelli ,  &dans 
Je  Mufxum  Novarienfe  de  Lazare-Auguftin  Corra  ,  que 
cet  ouvrage  fut  enlevé  de  la  bibliothèque  du  Vatican 
en  1527.  temps  auquel  l'armée  de  l'empereur  occu- 
poit  Rome.  Cer  ouvrage  a  paru  pour  la  première  fois , 
non  en  1 5 17  ,  à  Bade  ,  comme  le  dit  Cotra  ,  mais  à 
Augsbourg  en  1 5  40  in-fol.  On  en  a  une  féconde  édition 
donnée  par  Auguftin  Curion  ,  à  Bafle  ,  it6i,,  ia^"  , 
&  dédiée  à  Alfonfe  II  duc  de  Ferrare.  Dans  le  prolo- 
gue du  quatrième  livre,  December  dit  qu'étant  jeune, 
il  avoir  compofé  Se  préfenré  au  pape  Pie  II  un  livre 
De  nligionibus  &  ceremoniis  ;  qu'enfuite  il  avoit  fait 
Un  poème  en  cinq  livres  De  matronali  œconomico ,  Se  un 
aurre£>£  rira  &  morte  divi  Caroii  ;  ce  prince  Charles 
éroit  fils  de  Jean  II ,  roi  d'Efpagne ,  Se  mourut  en  1 46  1 . 
Quelques-uns  attribuent  au  même  December  des  notes 
fur  Aufone.  *  Ces  deux  articles  font  exrraits  de  l'ou- 
vrage de  Jean- Albert  Fabricius,  intitulé  :  Bibl.  média: 
&  infimot  laùmmis  1  voyez  leliv.  IV  ou  t.II  p.47  Se  <  1 
DECEMBER  (  Perrus  Candidus)  fils  cSObertus ,  Se 
frère  A' Ange  December  ,  donr  nous  parlons  dans'  les 
arricles  précédera,  naquit  à  Pavie,  l'an  1399.  Il  fur 
fecrétaire  des  brefs  fous  le  pape  Nicolas  V,  vers  l'an 
145Q,  Se  fuccéda  à  fon  pere  Obérais  December  dans 
l'emploi  de  fecréraire  des  ducs  de  Milan.  December  eur 
beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  pape  Ni- 
colas V  &  des  princes  d'Iralie  qui  aimoient  les  ferries. 
Ce  fur  à  la  prière  de  ce  pape  qu'il  entreprit  la  traduc- 
tion d'Appien  Alexandrin  ,  &  il  lui  en  dédia  les  pre- 
miers livras  ;  le  refte  de  cerre  verfion  ,  il  l'adrefla  à 
Alf.mfe  V  roi  d'Aragon  ,  &  roi  de  Naples  premier  de 
ce  nom.  Certe  verfion  d'Appien  a  paru  dès  1471,  à 
Venife  ,  &  il  y  en  a  eu  depuis  plufieurs  autres  édirions , 
dont  on  peut  voir  le  dénombremenr  dans  la  Biblïotkcca 
mcdim  &  infime.  Imimtatk  ,  lib.  IV.  Candidus  Decem- 
ber fur  très-aimé  de  Philippe-Marie  Vifconri.  Il  a  écrit 
la  vie  de  ce  prince,  quia  éré  imprimée  a  Milan  en 
1630  ,  in-fol.  avec  d'autres  écrits  de  Georoe  Merula, 
&de  Paul  Jove.  François  Sforce  ,  aufti  duede  Milan' 
fit  de  grands  biens  à  Candidus  December,  qui  mourut 
à  Milan  en  1477  dans  un  âge  fort  avancé.  Son  épitaphe, 
qui  eft  dans  l'églife  de  S.  Ambroife ,  marque  qu'il 
avoit  compofé  cent  vingt-fept  différens  ouvrages.  On 
trouve  un  détail  fort  exaéb  de  tous  ceux  que  nous 
avons  de  lui  dans  XHiftoirc  typographico-  littéraire  de 
Milan,  parM.Saxi,  p.  t>1,  Nous  y  renvoyons  ceux 
qui  feront  curieux  de  les  connoître  en  dérail.  C'eft  par 
erreur  ,  qu'aux  pages  4S4  &  i  50  ,  de  la  verfion  d'Ap- 
pien ,  par  December ,  édition  de  Mayence  1  (z^in-A 
on  a  interprété  par  Publias  ,  la  lettre  P  qui  fe  trouve 
eu  commencement  du  nom  de  notre  December.  Cette 
lettre  lignifie  Petrus  ,  comme  le  nomment  Paul  Jove, 
Voulus,  MM.  MuratoriSc  Fabricius,  &  en  particu- 
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lier  M.  Saxi,  dans  fon  Hijloire  typographico  -  littéraire 
de  Milans  *  Voyez  M.  Fabricius  ,  Si  SaXi  dans  les  ou- 
vrages cités  plus  haut. 

DECEMBRE,  mois  de  l'année  ,  aihii  appelle  ,  par* 
cequ'il  étoit  le  dixième  depuis  le  mois  de  mars  qui 
etoit  anciennement  le  premier  de  l'année.  Comme  on 
avoit  donne  au  mois  de  juillet,  appellé  anciennement 
fexuhs  k  nom  de  Jules-Céfar:  &  au  mois  d'août  celui 
d  Augujte ,.  les  fiateurs  de  1  empereur  Commode,  vou- 
lurenr  donner  celui  àAma^nczn  mois  de  décembre 
à  caufe  d'une  maîrrefle  qu'il  avoit  ,  &  dont  il  porroic. 
dans  un  anneau  le  portrait  où  elle  étoit  peinte  en  Ama- 
zone.'  mais  ce  nom  n'eut  pas  le  même  fort  que  celui 
d'août  &  de  juillet,  pour  les  mois  aufquelson  les  avoir 
donné;  &  celui  de  décembre  lui  eft  demeuré,  quoi- 
qu'il foit  à  préfent  le  douzième  mois  de  l'année.  * 
filins  Lampndius ,  in  vira  Commodi. 

DECEMVIRS,  magiftrars  de  Rome  qui  eurent  foin 
de  compofer  les  loix  des  douze  tables.  Cette  ville 
fouftroir  beaucoup ,  à  caufe  de  l'obfcuriré  &  du  pé- 
rit nombre  des  loix  faites  du  temps  de  fes  rois.  Her- 
modore,  natif  d'Ephèfe,  qui  étoit  pour  lors  exilé  en 
Iralie  ,  confeilia  aux  Romains  d'envoyer  des  ambaffia- 
deurs  à  Athènes ,  &  dans  les  autres  villes  les  mieux  po- 
licées de  laGréce  ,  pour  apprendre  leurs  coutumes.  On 
(uivit  ce  confeil,  &  de  ces  loix  étrangères  ,  on  compo- 
ia  celles  des  douze  tables,  l'an  303  de  Rome.  Trois 
ans  après  ,  ces  magiftrars  ayant  commis  plufieurs  vio- 
lences, Se  ne  voulanr  pas  quitter  d'eux  mêmes  la  ma- 
giftrature ,  ils  furenr  dépofés  par  force.  Ce  fut  princi- 
palemenr  à  l'occafion  de  cer  Appius  Claudius  ,  qui  fe 
hr  adjuger  Virginie  pour  efclave  :  ce  qui  porra  fon  pere 
a  la  ruer  de  fa  propre  main.  A'oycj  au  mot  CONSUI  S 
dans  la  table  chronologique ,  celle  des  Decemïirs' 
Ces  decemvirs  étoient  différens  des  militaires.  Dans  la 
lune  on  établit  des  décemvirs  pour  garder  les  livres 
des  Sibylles,  pour  lefquels  les  Romains  avoienr  une 
grande  vénération.  Quand  il  arrivoir  quelque  malheur 
a  la  république  ,  ou  quelque  nouveau  prodige  qui  mé- 
ritoit  d  erre  expié,  le  fénat  ordonnoir  d  ces  décemvirs 
de  confulrer  ces  oracles.  Les  décemvirs  exécutoient  re- 
llgieufement  cet  ordte  ,  &  ils  alloient  faire  leur  rap- 
port au  fénat,  qui  fur  cela  ordonnoit  des  facrifices  Se 
des  cérémonies.  Voyti  JEUX  SECULAIRES  &  LI- 
VRES DES  SIBYLLES.  Ce  nom  a  encore  éré  donné  i 
d  autres  magiftrars  ou  officiers  publics  II  y  avoit  des 
deamvirs  pout  conduire  Se  régler  des  colonies;  des  de. 
cemvirs,  enrre  ceux  qui  avoient  foin  de  préparer  les 
feftinsque  l'on  falfoit  en  l'honneur  des  dieux,  appel- 
lés  Epulones  ;  des  décemvirs  pour  juger  les  caufes  des 
particuliers  ;  des  Décemvirs  pour  les  facrifices.  *  Tite- 
Live,/.  3.  Denys  d'Halicarnaffe ,  antiq.  Rom.  I.  J0 
Florus,  /.  1,  c.  2+.  Cicero,  /.  1,  Ajf*.  Dacier ',  rel 
marques  fur  Horace ,  carmin.  I.  5 . 

DECENTIUS  (  Magnus  )  étoit  frère  de  Magnence, 
qui  fe  fit  faluer  empereur  en  350,  &  qui  fir  mourir 
1  empereur  Conftans.  Ce  Decentius  qui  avoit  été  créé 
Céfar  par  fon  frère  ,  eUr  le  commandement  des  troupes 
dans  les  Gaules  ,  où  il  n'eut  pas  plus  de  bonheur  que 
Magnence  dans  l'Illyrie.  Il  fur  barru  par  Chnodomaire 
roi  des  Allemans ,  &  chaffé  de  Trêves  pat  un  nommé 
Peemenius.  Enfin  ayant  appris  que  fon  frère  battu  par 
tout,  &  contraint  de  rentrer  dans  les  Gaules,  après  la 
perre  d'une  dernière  bataille  à  Vienne,  s'étoit  tué  de 
défefpoir  à  Lyon  le  1  r  août  17l  ,  il  fe  pendit  i  Sens 
le  1  8  du  même  mois.  Fefch  a  donné  une  médaille  , 
ou  on  l'appelle  Augufte  ;  mais  on  ne  peur  affilier  qu'elle 
foirancienne.*Aurel.  Victor ,  epit.  Ca-far.  S.  Jérôme. 
Eufebe.  Idatius  ,  en  la  chron.  Socrate,  /.  1  ,  c.  7.  Zozi- 
me,/.  1,  fur  la  fin.  Eurrope,  Sec. 

DECIANUS  (Tiberius  )  jurifconfulte  célèbre ,  étoit 
d'Udine  ,  ville  dans  le  Frioul.  Il  fir  de  grands  progrès 
dans  le  droit,  Se  enfeigna  depuis  l'an  1549  jufoS'en 
1581,  qu'il  mourur  âgé  de  73  ans.  Decianus  eîjfeU 
gnoit  en  même-temps  que  MarcusMancua  ,  &  Jacque, 
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^ttnZTÎL  Wgliû  descarmes  de  Padoue, 
où  Fon  voit  fon  éloge.  *  Jacques-Philippe  Ttomafin.  , 

^DECIMES.  On  appelle  ainfi  les  deniers  que  le 
clergé  de  France  levé  ordinairement  on  extraordma,- 
«mlnt  fur  les  eccléfialtiques  de  ce  royaume^  Elles 
font  différentes  des  dixmes  qui  fe  prenn ent  parles* 
clélhltiques  fur  les  fruits  de  la  terre  ,  Se  quelquefois 
mê™  fur  le  bétail  &  fur  la  volaille  :  néanmoins  on  a 
donne  quelquefois  le  nom  de  dixme ,  a  la  fubvenuon 
que  1  on  nomme  aujourd'hui  décime  ,  témoin  la  d  x 
l  Salabine  ,  dont  nous  farterons  plus  bas   D  e 
commencement  de  la  monarchie  ,  les  rois  de  France 
feifoient  des  levées  même  ordinaires  fur  le  cierge  , 
car  Grégoire  de  Tours  (A -.  J  ,  ».  ykŒta'fc 
Théodebert,  fils  de  Théodotic  ,  roi  dAuftrahe,  Se 


ThfirtH^hprr    nls  de  incuuuin-  ,   

p    r  fi  s  d   Clo  is ,  déchargea  les  églifes  d'Auvergne  , 
M  "tous  les  tributs' quelles  lui  payoïent    Le  mern 
Gréeoire  de  Tours  nous  apprenâ  que  Tl  leni ,  roi  de 
S  &  pent-fils  de  Clotaire  I  ,  aftranchlt  e  clerg 
de  Tours  de  route  forte  d'impofitions  ;  mais  II.  p  c.  l-l 
il  dir  ueClotaire,  roi  de  Soiffons ,  &  hls  de  Clovis, 
tulut  prendre  le  ners  du  revenu  des  églifes  de  o, 
royaume,  &  qu'Injurlofus  ,  évêque  de  I  ours    lui H 
changer  de  dellem.  Dans  le  VIII  ficelé ,  Charles  Martel 
prît  une  partie  du  bien  des  églifes  & 
Llles  qui  étoieut  de  fondation  royale ,  f-£»*»- 
„er  en  récompenfe  à  fes  gens  de  guerre.  (  ft<T- 
techerch.  L  j  )  Sous  la  féconde  race  de  nos  rois ,   1  ne 
T£ fait  qu'une  feule  levée  extraordinaire  fur  le  cierge 
en  877-  Alors  Charles  le  Chaute,  roi  de  France  &  em- 
pereur ,  ayant  téfolu  d'aller  fecourir  le  pape  Jean  VIII 
Lirre  12  Sarafms  qui  ravageoienr  les  environs  de 
Rome,  impofa  un  tribut  fur  les  ecc  efiaftiques.  {  Fau- 
cha liv  10.)  Mais,  comme  nous  l'avons  remarque 
le  clêrgé  payoit  tous  les  ans  desfubventions  ordinaires 
en talfanFun  don  au  roi  dans  l'allemblée  du  parlemen 

eu  des  états.  „      _  .    ,      ,  ,  ram 

Voici  à  peu  prés  ce  qui  s'ell  paffé  à  1  égard  du  tem 
porel  des  califes  du  royaume  ,  pendant  les  deux  pie 
mieres  races  de  nos  rois.  Les  levées  ordinaires  &  ex- 
traordinaires que  les  rois  firent  en  ce  remps-la  fur  les 
eccléfialtiques ,  n'eurent  le  nom  m  de  dixmes    m  de 
décimes.  Ces  mots,  en  cette  fign.fication   ne  furent 
connus  que  dans  la  III  race  fous  le  règne  de  Phihppe 
Auml>',  &  »»  temps  des  guêtres  de  la  Tcrre-S  um. 
Le  roi  Louis  h  Jeune ,  fit  une  levée  fut  le  cierge  vers 
,  ,  47    pour  fournir  à  la  dépenle  de  la  croifade  ;  mais 
elle  Veut  point  le  nom  de  décime.  En  Il88,  le  toi 
Philippe  Augujle  affembla  1  Pans  les  états ,  dans  tet 
quels  il  fut  ordonné  qu'on  lèverait  fur  les  ecclefiaft X- 
ques,  le  dixième  d'une  année  de  leur  revenu  ;&  fui 
ks  laïcs,  qui  ne  feroient  point  1=  voyage   le  dixième 
de  leuts  biens.  Cette  levée  fut  appellee  la  ehxmt  Sala- 
dinc  ,  du  nom  de  Saladin  ,  foudan  d'Egypte  ,  qui  avoir 
chaffé  les  chrétiens  de  Jérufalem  ,  &  prefqiie  de  route 
la  Terre-Sainte.  Depuis  ce  temps- la  toutes  les  impoli- 
tions  mifes  fur  le  clergé  furent  nommées  Décimes , 
cuoiqu'elles  ne  fulfent  pas  du  dixième  du  revenu  des 
eccléfialtiques.  Du  Haillan  dit  qu'en  1 104  il  fe  fit  en- 
cotefous  Philippe  Augltjk  un  fécond  voyage  d  outre- 
mer Se  une  levée  du  vingtième  de  tous  les  revenus  du 
clergé;  mais  pendant  le  règne  de  S.  Louis,  .  y  eut 
treize  décimes  en  vingt  ans-;  Se  fous  Philippe  le  Bel, 
vin»t-une  décimes  en  vingt-huit  ans.  Il  s  en  trouve 
auffi  prefque  dans  tous  les  règnes  depuis  Phihppe  Au- 
eufle. Comme  on  publioit  des  croifades  non-feulement 
contre  ks  infidèles,  mais  encore  contre  les  hérétiques 
ou  autres  excommuniés,  on  étendit  auffi  les  décimes 
a  ces  ctoifades.  Ainfi  en  raa«  ,  ie  pape  Honorius  III 
accorda  une  décime  a  Louis  VIII ,  apparemment  pour 
la  guerre  contre  les  Albigeois.  Urbain  IV  en  permit 
une  a  Châties  d'Anjou  ,  pour  la  guerre  contre  Main- 


froi;  Se  après  les  vêpres  Siciliennes ,  Martin  IV  en  ac- 
corda une  pour  la  guerre  contre  Pierre  d'Aragon. 
Les  rois  de  leur  côré  permirent  auffi  aux  papes  de  tarre 
des  levées  fur  le  clergé  de  France  ,  pour  leuts  guerres  « 
contre  les  ennemis  de  l'églife.  Ainfi  Philippe  Augujh 
accorda  une  aide  à  Innocent  III ,  pour  la  guerre  contra 
l'empereur  Othon  IV  ,  &  Philippe  le  Bel  confenrit  que 
le  pape  Jean  XXII  levât  deux  décimes  pour  la  guerre 
contre  Louis  de  Bavière.  Les  néceffités  de  l'état  turent 
encore  un  motif  fufHfanc  pout  autorifer  les  levées  des 
décimes.  Ce  fur  pour  ce  fujet  que  le  pape  Clément  VI 
en  accotda  deux  au  roi  Philippe  de  falots,  en  1340. 
Depuis ,  en  1 J 1 6  ,  Léon  X  permit  i  François  I  de  lever 
une  décime  pour  un  an  fur  le  clergé  de  France  pour 
employer  à  la  guerre  contte  le  Turc ,  fuivant  le  delfein 
que  le  roi  en  avoir  pus.  On  dreffa  pour  lors  une  taxe 
de  chaque  bénéfice,  qui  eft  au-delîus  d;  la  dixième 
pattie  du  revenu;  Se  ce  département  de  lan  ijiê  » 
toujours  été  fuivi  jufqu'a  préfenr.  Depuis  ce  temps-la, 
il  y  a  eu  planeurs  levées  faites  fut  le  cierge  de  France , 
fans  confuhet  le  pape  ;  Se  en  M 17  le  cierge  fournit 
I  joooo  liv.  pour  la  rançon  de  François  I.  En  15  341e 
revenu  des  eccléfialtiques  fur  partagé  entre  le  roi  Si 
le  clergé.  En  .  5  ;  1  ,  le  clergé  offrit  Se  paya  une  four- 
nie conhdérable.  En  iS  57  les  receveurs  des  décimes 
furent  créés  en  titre  d'offices  ,  &  pour  leurs  gages  00 
augmenta  les  décimes  d'un  fol  pour  liv.  ce  qui  prouve 
quDil  y  avoir  alors  des  décimes  ordinaires.  Depuis  le 
contrat  de  Poiffi  fait  en  15S1 ,  les  levées  fut  le  cletge 
au  profit  du  roi ,  ont  été  continuelles.  Par  ce  contrai 
le  clergé  s'obligea  à  payer  au  roi  13  0000  livres  par  an 
pendant  fix  ans  ;  Se  de  plus ,  à  le  remettre  en  polfeffion 
ae  fes  domaines ,  de  fes  aides  &  de  fes  gabelles  ,  en- 
gagées à  l'hôtel  de  ville  pour  63 0000  livres  de  rentes, 
Liant  75  «0056  livres  de  principal   qu  il  promit  de 
racheter  dans  dix  ans.  Les  receveurs  des  décimes  lup- 
primés  depuis  le  contrat  de  Poifly  ,  furent  rétablis  par 
edltdumois  de  janvier  1571:  puis  en  1 5  73 .  le  c'erg= 
en  ayant  obtenu  de  nouveau  la  fuppteflion  ,  obtint  un 
édit  portant  création  de  receveurs  des  décimes  dans 
chaque  diocèfe ,  à  la  nomination  des  eveques.  En  1580 
.   ,-r.         1  fir  un  contrat .  nar  lequel 


enaque  cuoceie,  a»uvuiu»u«»  —  ----i  . 
le  clergé  alfemblé  à  Melun,  fit  un  contrat ,  par  lequel 
»  s'obUoea  encore  à  fournir  au  roi  130000  livres  par 
a„  pendant  fix  ans.  Cette  levée  fut  renouvellee  en  1 5  SS 
pour  dix  ans ,  Se  a  conrinué  depuis  de  dix  ans  en  dix 
ans  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  décime  ordinaire 

Les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem 
furent  compris  en  la  décime  de  .515  fous  le  nom  de 
Rhodiens  ,  pareeque  leur  gtand-ma.rte  tenoit  alots  fon 
fiéee  i  Rhodes  :  ils  furent  auffi  compris  au  contrar  de 
Poiffi  en  15 Si  &  aux  aurres  fuivans  ;  Se  parcequils 
prétendaient  être  exempts  en  vettu  de  leuts  privilèges, 
il  y  eut  long-remps  procès  entr'eux  Se  le  cierge  acj 
confeil,  julqu'en  l'année  ,60*  ,  qu'ils  s  obligèrent  a 
contribuer  aux  décimes  ,  Se  leur  raxe  fut  réduite  a 
18000  livres.  '  '  '.  ,„ 

Les  Jéfuites  ont  été  fournis  aux  décimes,  poulies 
bénéfices  unis  à  leurs  collèges. 

Depuis  le  contrat  de  Melun  en  1 5  80 ,  la  décime  étant 
établie  comme  une  levée  réglée  &  ordinaire  ,  &  le 
roi  ne  pouvant  s'en  fervit ,  parcequ'elle  etoit  employée 
au  payement  des  rentes  confirmées  fur  1  hôtel  de  ville  , 
a  demandé  au  clergé  d'autres  recours  Ce  fonr  les/«i- 
ventions  extraordinaires ,  qui  d  abord  n  ont  ete  accor- 
dées qu'en  de  grandes  occaf.ons  ,  Se  depuis  a  toutes 
les  affemblées  du  clergé.  En  1  Si .  ,  à  1  occafion  de  la 
guerre  contte  les  prétendus  réformes  ,  le  cierge  con- 
Ltit  à  une  nouvelle  création  d'offices  dont  la  hnance 
fut  au  profit  du  toi.  En  I«l8  le  roi  obtint  un  bref  du 
pape  Urbain  VIII,  pour  exhorter  le  cierge  a  1  aider 
Lur  les  frais  du  fiége  de  la  Rochei  e  Se  le  cierge  don- 
na trois  millions.  Ces  fortes  te  fubv entions  ou  dons 
gratuits,  font  enfin  devenus  ordinaires  &  ont  ete 
fccotdfa  par  toutes  les  affemblées  du  cletge  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  ou  environ ,  &  pour  des  fommes  plus  o» 
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moins  grahdes ,  fuivant  les  befoins  de  l'état;  *  Patru 
traité  des  décimes.  L'abbé  Fleuri ,  injlitution  au  droit  ec- 
cléfiafiique.  *  Voyez  auflï  les  Preuves  des  libertés  de 
Véglife  G  ail.  ch.  22,  39, 

DECIO  (  Bertrand  de  )  cardinal ,  chtrch&\  DEUX. 

DECIUS  ou  DECIENS  -,  famille  très-confidérablc  à 
Rome ,  a  eu  planeurs  confuls,  Se  quelques  autres  grands 
hommes,  qui  fe  font  particulièrement  diftingués  en  fe 
dévouant  à  perdre  la  vie  pour  l'avantage  de  leur  patrie. 
Cette  famille  étoit  plébéienne  :  &  Juvenal  en  parle 
ainfî 

Plebeiœ  Deciorum  anima: ,  plebéia  futrunt 
Nomina  :  pro  totis  legionibus  hitamen  ,  &  pro 
Omnibus  auxilïis  ,  atque  omni plèbe  Latina 
Sujficiunt  Diis  infernis  ,  Terrœque  parenti. 

Le  nom  des  Déciens  fe  trouve  auiîï  dans  quelques  inf 
criptions.  *  Tite-Live ,  liv.  7  ,  86-10.  Valere  Maxime , 
lib.  5  ,  cap.  6 ,  ex.  5  &  6.  Polybe  ,  liv.  1.  Diodore  de 
Sicile  ,  liv.  1 2.  Aurelius  Victor,  des  hommes  illufl.  c.  16 , 
27.  Pline,  /.  ii,  c.  25  1W.29,  ci.  Cicero,  in  Tu/cul. 
&  l.  de  fin.  de  natura  Deor.pro  domo  fua,  &c.  Florus 
/.  1  ,  c.  14,  Tacite  ,  /.  j  ,  annal.  &c. 

DECIUS  MUS  (  P.  )  conful  Romain,  donna  des 
marques  de  fon  courage  en  diverfes  occafions.  En  41 1 
de  Rome,  Se  343  avanr  Jefus-Chrift,  n  étant  que  fimple 
tribun  dans  l'armée,  il  tira  le  conful  Cornélius  d'un 
pas  désavantageux  ,  Se  contribua  à  la  victoire  rem- 
portée fur  les  Samnites.  Depuis  étant  conful,  l'an  414 
&340  avant  Jefus-Chrift,  avec  Manlius  Torquatus,  il 
fe  dévoua  aux  dieux  infernaux  pour  fa  patrie  ,  dans  la 
bataille  donnée  contre  les  Latins.  Les  Romains  la 
gagnèrent ,  Se  Decius  Mus  y  fut  rué.  Les  confuls  avoient 
tétola  que  celui  des  deux  dont  l'aile  feroit  ébranlée, 
fe  dévoueroit  pour  le  falut  de  l'armée.  Celui  qui  fedé- 
vouoit,  s'ecant  revêtu  de  fes  habits  de  cérémonie, 
mettoit  fes  deux  pieds  fur  un  javelot  ,  ayant  la  tête 
couverte  ,  Se  haulfant  la  'main  droite  à  la  hauteur  du 
menton,  il  prononçoir  à  haute  voix  de  certaines  pa- 
roles que  lui  fuggéroit  le  pontife.  Enfuite  s 'armant  de 
toures  pièces ,  il  fe  jerroir  dans  le  fort  de  la  mêlée ,  & 
les  foldars  éblouis  par  la  fuperftition  croyoient  le  voir 
plus  grand  &  plus  vénérable.  Ce  conful  lailfa  P.  Decius 
Mus,  qui  fur  grand  pontife,  &  quatre  fois  conful,  dans 
les  années  441,  446  ,  457  &  459  de  Rome  312,  308  , 
297  ,  295  avant  J.  C.  La  première  année  il  prit  quel- 
ques places  dans  la  Tofcane.  Pendanr  fon  troiiiéme 
confulat ,  il  défit  les  Samnites  ,  puis  ceux  de  la  Pouille 
près  de  Bénévenr  ;  Se  dans  fon  dernier  confulat  s'op- 
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pofanr  aux  Gaulois  joints  auxTofcans  Cx  aux  Samnites 
il  fe  dévoua  aux  dieux  infernaux  ,  animé  de  la  même' 
fupetftition ,  qui  avoit  coûté  la  vie  à  fon  père.  Mais 
cette  générofiré  eût  été  inutile  aux  Romains  fans  l'ar- 
rivée de  Scipion  Se  de  Martius.  Cette  manière  de  fe 
dévouer  pour  le  falut  de  la  patrie  ,  fut  encore  fatale  à 
P. Decius  Mus  ,  fils  de  ce  dernier,  Se  conful  en  475 
de  Rome ,  Se  179  avant  J.  C.  P.  Sulpicius  Averio  y  fut 
tué  avec  cinq  mille  Romains,  dans  la  bataille  donnée 
contre  Pyrrhus  ,  qui  y  fut  bleue  ,  Se  qui  y  perdir  vingt- 
mille  hommes. 

DECIUS,  empereur  ,  voyei  DECE. 

DECIUS  (  Lancellot  )  jurifconfulte  ,  qui  vivoit  dans 
le  quinzième  fiécle ,  étoit  de  la  famille  des  Decius ,  qui 
ont  tiré  leur  nom  &  leur  origine  d'un  village  du  Mila- 
nez  nommé  Decio  ,  ou  plutôt  Dexio ,  Se  qui  dans  la 
fuite  s'érant  établis  à  Milan  ,  conferverenr  le  nom  de 
Decii.  Les  ptédécefieurs  de  Lancellot  &  lui ,  ont  vécu 
à  Milan  plus  de  trois  cens  ans  avec  beaucoup  d'hon- 
neur, &  ils  y  ont  occupé 'des  emplois  confidérables. 
Triflan  ,  pere  de  Lancellot  &  de  Philippe  Decius 
pafia  preferae  toute  fa  vie  au  fervice  Se  à  la  cour  des 
fils  de  François  Sforce  ,  duc  de  Milan.  Lancellot  étudia 
fous  Alexandre  Tarragni ,  Se  peu.de  temps  après  ayant 
été  élevé  au  doctorat ,  il  enfeigna  le  droit  civil  à  Pavie 
Si  à  Pife  avec  une  grande  réputation.  Il  mourut  à 
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Pavie  en  r  5  oo,&  fur  inhumé  dans  l'égliîe  de  S.  Jacques, 
deûervie  par  les  frères  mineurs  de  l'étroire  obfervance! 
On  lui  fit  cette  épitaphe.  Hk  jacet  Lancellotus  Decius 
m  Ticmenfi  gymaafw  tnterpres.  Prope  HUronymum 
Tonumfztus  efi.  *  Taifand  ,  vies  des  jurifconfultes, 
édition  de  1737,  m.+»  ,  page  155. 

Jean  -  Albert  Fabricius  qui  parle  auffi  de  Lancellot 
Decius  dans  fa  Béhotheca  m*Bm  &  mfimm  laiinhatis 
livre  IV,  tome  II    page  54,  dit  d'après  Gefner,  que 
ce  junfconfulre  a  écrit  fur  rour  le  droit  civil  des  com- 
mentaires qui  font  imprimés.  Le  même  nomme  au 
même  endroit,  d'auttes  écrivains  du  nom  de  Decius 
tels  que  1.  Jo>se-  Louis  Decius,  Allemand,  comte  de 
l'empn-e  ,  fecrétaire  de  Sigifmond ,  roi  de  Pologne 
de  qui  l'on  a  un  trairé  De  vetuflatibus  Polonorum,  un 
autre  ,  De  Jagellonum  famitia  ,  Se  rrois  livres  De  régis 
Sifffmandi  temporibus  ,  le  tout  imptimé  enfemble  i 
Ctacovie  ,  en  1 5 1 1 ,  in-fol.  Se  réimprimé  dans  la  col- 
ledion  des  écrivains  de  lhiftoire  de  Pologne  ,  par 
Jean  Piftorius,  à  Balle,  1581,  in-fol.  tome  II,  x. 
Conrad  Decius ,  fecrétaire  de  Ferdinand  ,  duc  d'Au- 
triche,  qui  revit  les  annales  d'Autriche,  écrires  par 
Ghérard  de  Roo  ,  depuis  n7i  ,  jufqu'en  1519  en 
douze  livres,  Se  les  publia  après  la  morr  de  l'aureur 
en  ,  5  92  ,  in-fol.  Se  qui  les  rraduifit  auffi  en  allemand  ) 
&  les  fit  ainfi  imprimer  à  Augsbourg  en  16 1 1  ,  in-fol. 
Ces  mêmes  annales  onr  paru  de  nouveau  en  larin  à 
Hall  en  Saxe,  en  1709,  in-af . 

DECIUS  (  Philippe  )  célèbre  jurifconfulte  de  Milan  , 
ou  il  naquit  en  145+  ,  étoir  fils  naturel  de  Triflan  dé 
Dexio ,  Se  frère  de  Lancellot  Decius  ,  qui  étoit  très- 
favant  dans  le  droir  ,  &  fous  lequel  il  étudia  à  Pife. 
Il  eur  pour  profeireur  Jafon,  Barthélemi  Socin  ,  Jérô- 
me Zanetin,  &  d'autres  grands  hommes,  fous  le'fquels 
il  fe  rendu  rrès-habile  dans  la  jurifprudcnce  civile  Se 
canonique.  Enfuite  n'érant  encore  âgé  que  de  11  ans 
il  obtint  la  chaire  des  inftituts  à  Pife  ,  &  fe  rerira  i 
Pavie ,  où  il  profeflà.  L'emprenemenr  qu'il  eur  de  fou- 
renir  les  décifions  du  concile  de  Pife  ,  lui  fut  faral. 
On  pilla  fa  maifon  à  Pavie ,  &  il  fe  vit  contraint  de 
fe  tetitet  en  France  ,  où  il  s'arrêta  deux  ans  à  Bourses. 
Depuis  ,  le  roi  Louis  XII  l'appella  à  Valence  ;  &  pour 
l'y  arrêrer  avec  honneur  ,  il  lui  donna  une  charge  de 
confeiller  au  parlement.  Mais  quelque  rems  après 
l'amour  de  laparriefir  retourner  en  Italie  Decius,  qui 
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mourur  â  Sienne  l'an  1515  ,  âgé  de  plus  di 
vingrs  ans.  Nous  avons  fes  ouvrages  de  diverfes  édi- 
rions.  Confil.  jurid.  lib.  IV,  comm.  in  regul.juris fuper 
I  «n|  rel.  Etfuper  1  &  1 ,  cod.  &c.  Il  ne  làiflà 
qu'une  fille  naturelle  ,  mariée  à  un  bourgeois  de  Sien- 
ne ,  Se  fon  corps  fur  porté  à  Pavie ,  où  il  s'étoit  pré- 
paré un  tombeau  de  marbre ,  mais  dont  Pépitaphe 
étoit  fi  peu  latine  ,  qu'elle  a  donné  fujet  à  divers  au- 
teuts  d'en  faire  des  railleries.  *  Paul  Jove,  chap.  gs 
èlog.  Fichard  ,  m  vit.  jurife.  Gefner  ,  in  biblioth.  Cho- 
rier,  T.  II,  de  fhifloire  de  Dauphiné ,  liv.  iî  ,  §.  17, 
Le  continuateur  de  Trithême  ,  de  feript.  eccl.  Le  Mire  i 
de  feript.  fie.  XVI.  Bayle  ,  dicl.  crit.  &c. 

DECIUS  (  Antoine  )  poète  Italien  ,  vivoit  en  1  (90  , 
Se  s'acquit  beaucoup  de  téputation  pat  fes  tragédies  , 
&  par  l'amirié  qu'il  lia  avec  Torquato  TalTo.  fl  mou- 
rut jeune.  Foyei  fon  éloge  dans  Janus  Nieras  Ery- 
thtauis  ,  Pin.  I.  imag.  illuflr.  c.  107. 

DECIZE ,  ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  e(l 
dans  une  îfle  que  forme  la  Loire' â  fepr  ou  huit 
lieues  au-delTous  de  Nevers ,  &  efi:  un  paflage  impor- 
tais pendant  les  guêtres.  Il  y  a  un  ponr  fur  la  rivière 
qui  reçoir  l'Airon.  Decize  étoit  la  Decetia  des  anciens  ; 
&  les  médailles  romaines  qu'on  y  a  trouvées  ,  prou- 
venrque  c'eft  une  ville  ancienne.  C'étoit  le  lieu  de  la 
naidance  de  Gui  Coquille  ,  qui  a  fait  l'éloge  de  cette 
ville  dans  fon  hiftoire  du  Nivernois.  Elle  eft  aux  ducs 
de  Nevets  qui  y  ont  un  château.  On  ctoit  qu'elle  efi: 
appellée  Decife ,  pareeque  l'induftrie  des  hommes 
jointe  à  la  nature  ,  l'a  fépatée  du  continent ,  pour  er. 
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faire  line  ifle  ,  dont  il  eft  fait 
d'Antonin. 

DECKER  (  Jean  )  jefmte  ,  étoit 
Flandre.  Après  avoir  fait  un  cours  de  philolopnw  a 
Douai ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  entra 
jéfuites.  Il  fut  envoyé  i  Naples  pour  y  faire  fon  novi 
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d'Haesbrouk  en 
de  philolophie  à 
.  dans  la  fociété  des 


,  &  il  y  étudia  aulïï  en  théologie.  De  retour  à  Ro- 
me ,'  il  y  prit  les  ordres  facrés  :  enfuire  étant  revenu  en 
Flandre,  il  fut  chargé  d'enfeigner  la  philofophie  &  la 
rhéologie  fcholaftique  à  Douai  ,  &  de-li  à  Louvain. 
Depuis  ayant  étéenvoyé  dans  la  Stirie ,  il  fat  chancelier 
de  l'univerfité  de  Gratz  ,  où  il  mourut  le  10  janvier 
de  l'an  1619  à  l'âge  de  69  ans ,  &  la  41  de  fon  entrée 
chez  les  jéfaites.  Il  avoir  acquis  une  grande  érudition  , 
&  far-tout  une  connoilfance  étendue  de  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique  ,  &  en  particulier  de  la  chronologie.  On  a 
de  lui:  i.Exenùiumchriflima  piamis.  i.Oraào pantgy- 
rica  in  exequiis  femiffim»  Maria:  -  Annx  archiduas 
Aullrite  ,  uxoris  Ferdinandi  II  imperatons  :  il  prononça 
cette  harangue  à  Gratz ,  &  elle  y  fut  imptimée  en  1 6 1  « , 
i'n-4J.  3.  Velificatio,  feu  Tlieoremata  du  anno  ortus  ac 
mords  Domini ,  ckque  univerfa  Jefu  Chrijli  in  carne  kco- 
nomia  ;  à  Laurmtio  Sujlyga  ,  fui  Joannis  Deckent  prz- 
fidio  in  difputationem  adduBa  ,  cum  tabula  chronogra- 
phica  à  capta  per  PompeiumJerofifyma  ufque  ad  dektam 
à  Tito  urbem  &  templum ,  à  Gratz  en  1616,  m-*r°'  Ifa 
laine  un  grand  ouvrage  ,  auquel  il  avoir  travaillé ,  dit- 
011 ,  pendant  quarante-ans  ,  &  qui  devoir  compoler 
trois  volumes  :  le  tirre  eft  :  Thologicarum  dijfmatw- 
num  rnixtim  ,  &  chronologicarum  in  Chrifii  Homtnis  Det 
natalem  ,  feu  de  primario  ae  palmari  devina  ac  humanœ 
chronologie  vinculo ,  qui  eft  annus  orlûs  ac  morlis  Do- 
mini ,  œconomia.  On  trouve  le  plan  de  cet  ouvrage 
dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  la  fociété  ;  &  l'on 
y  parle  de  diverfes  autres  dilTerrations  du  même  au- 
teur ,  qui  n'ont  pas  vu  le  Jour.  *  Valere  André ,  Bélto- 
theca  Belgica,  édirion  de  17;  9  ,  «2-4°  >  Page.<îl<;;  . 

DECKHER  (Jean)  avocat  de  la  chambre  impériale 
de  iflftice ,  &  procureur  de  la  même  chambre  à  Spire  , 
ne  nous  eft  connu  que  pat  fes  ouvrages.  Il  vivoit  dans 
le  fiécle  dernier.  Il  fe  fit  connaîtra  d'abord  par  fon 
livre  intitulé  :  De  firiptis  adefpotis  ,  pfeudepigraplus & 
fuppojîtitiis  conieélurœ ,  dont  il  parut  une  troifiéme  édi- 
tion à  Amfterdam  ,  en  1 6  S  6  ,  in- 1 1  ,  cum  addittonéus 
yariorum.  Ces  additions  confinent  principalement  dans 
deux  letttes  ;  l'une ,  de  Paul  Vinding  (  l'auli  Vmdmgu 
ad  virum  ampliffimum  Johanncm  Deckerrum  epiftola  de 
firiptis  nonnullis  adcfpotis  :  )  Cette  lettre  eft  datée  de 
Strasbourg  l'an  iffSi.  L'aurre ,  de  Pierre  Bayle  [Pan 
Btclii  ad  virum  doWffixwm  Thcodorum  J.  ab  Almdovcfn 
epiftola  de  feriptis  adefpotis  )  datée  de  Rotterdam  l'an 
L'ouvrage  de  Deckher  eft  recherché  :  on  trouve 
à  la  fin  quelques  poefies  latines  de  fa  compofition.  Il  a 
été  réimprimé  fur  l'édition  d'Amfterdam  ,  que  l'on 
vient  de  citer,  à  La  fin  du  fécond  rome  du  T/ieatrum 
anonymorum  &  pfeudonymorum  de  Vincent  Placcius , 
a  Hambourg,  1708  ,  in-fol.  Les  autres  ouvrages  de 
Deckher  fonr  :  1 .  Confultaùo  de pace  religiofa ,  à  Spire , 
ifjSo,  îb-8°s  &dans  le  Lehmanus fuppletus  &  conti- 
nuants ,  de  jure  fuccedendi  in  comitatu  Imperii  ,  que 
Lunig  a  fait  inférer  dans  fon  tréfor  dudroir  des  comtes 
&  feigneurs  du  faint  empire  romain,  x.  Commentano- 
num  de  rébus  Cameralibus  fpecimen  ,  à  Spire  ,  itf8(>  , 
irt-A? .  j ,  Un  écrit  allemand  ,  intitulé ,  Summorum  tri- 
bunalium  in  German'm  proceffus  informativus  ,  &c  ,  dans 
les  €onfttltatianes  forenfes ,  du  même,  &  qui  a  été  réim- 
primé à  ïéne  ,  171 1  ,  in-40  ,  avec  un  ouvrage  alle- 
.   mand  de  H.  R.  R.  de  Srruve.  4.  Concordia fupremomm 
tnbunalium  ,feu  rekciionts  tra&atusjîngularis  &metho- 
dicide  celfiffimo  confilio  Cœfareo  imperiali  aulko  Joanms- 
Chriflophori  A  Uffenbach ,  1691,  >  &  depuis  à 

Wetzlar  en  17x1  ,^-4°.  Liber fingularis  relationum, 
votorum  &  dccifionum  Cameralis  judlCil,  a  Spire  ,  1681  , 
in-4».  *  Voyez  Struvius ,  Bibliothecaj 'tir.  Supplément 
français  de  Bajle ,  8c  la  préface  du  livre  de  Deckher  De 


feriptis  adefpotis  ,  &c.  Dans  cetre  préface ,  l'auteur  fem- 
ble  ajouter  des  dialogues  de  jacîu/a  umporis  ,  Se  quel- 
ques autres  écrits.  V oye^  aufli  les  lettres  de  Bayle  ,  avec 
les  notes  de  M.  Defmaifeaux,  tome  II  page  557. 

DECKHER  DE  WALHORN  (  Jean  )  né  a  Fauque- 
mont  ou  Valkenbourg  (  en  latin Falc'oburgum)  ville  du 
duché  de  Limbourg ,  le  1  o  juin  1583,  éroir  fils  de  Jean 
Deckher  Ôc  de  Marie  de  Caldenbourg.  Il  prit  des  degrés 
en  l'un  &  l'autre  droir  à  Louvain ,  après  quoi  il  fut 
avocar  des  parties  à  Bruxelles,  où  il  fe  fir  une  grande 
réputation.  Il  y  époufa  Marie  Van  -  Pede,  fille  d'un 
confeiller  du  grand  confeil  de  Brabanr ,  qui  lui  donna 
une  iîluftre  poftérité.  Jean  Deckher  fut  fair  confeiller 
de  la  même  cour  en  1643.  Il  mourur  dans  ce  pofte  à 
Bruxelles  même  ,  le  1 6  décembre  1 646  ,  à  l'âge  de  6  j 
ans.  C'éroit  un  très-habile  junfconfulre ,  cV  qui  étoit 
verfé.  d'ailleurs  dans  les  aurres  connoiffances  dignes 
d'orner  Se  d'enrichir  l'efprit.  Il  joignait  à  ces  qualités 
des  mœurs  douces,  une  grande  intégrité  &  beaucoup 
de  fagetfe  &  de  conduite.  On  a  de  lui  :  Diffettationum 
jttris  6*  dccifionum  libri  duo  j  à  Anvers ,  1631  ,  in-folio. 
Cet  ouvrage  a  éré  réimprimé  à  Bruxelles  en  t6y$-,  in- 
fol.  par  les  foins  d'  Aurele  Deckher  ,  fils  de  l'aureur.  Il 
:n  a  eu  une  troifiéme  édition  en  1 6  S  6  auffi  à  Bruxel- 


les ,  que  Ton  doit  à  Jean  -  Baprifte  Chriftyn  ,  licencié 
en  droit ,  Se  depuis  chancelier  du  confeil  fuprême  du 
Brabanr.  Cette  troifiéme  édition  eft  augmentée  de  dé- 
cifions  conformes  aux  fentimens  de  l'aureur  ,  qui  ont 
été  données  en  diftérens  tribunaux ,  tant  en  Flandre  , 
qu'en  Efpagne  ,  en  France  Se  ailleurs.  Après  la  mort  de 
Deckher,  on  fit  auifi  imprimer  de  lui  un  ouvrage  qu'il 
avoir  lailfé  manufcrir ,  fous  le  tirre  Philofophus  boniz 
mentis,  à  Bruxelles,  1674,  in-%°,  *  Valere  André, 
Bibliotheca  Belgica,  édirionde  1759,  in-j*  ,  tome  II  » 
pages  615  Sc6i6. 

DECRETALES.  Celles  qui  font  attribuées  aux  pre- 
miers papes  avant  Sirice  ,  font  fuppofées ,  félon  le  fen- 
riment  des  favans.  Perfonne  ne  doure  à  préfent ,  que 
toutes  ces  décrétales  n'ayent  été  inconnues  à  tous  les 
anciens  pères  -,  excepté  celle  de  S.  Clément  à  S.  Jacques, 
qui  a  été  traduite  par  Rufin  ,  Se  que  pas  un  aureur  n'en 
a  cité  aucune  avant  le  IX  fiécle.  Le  premier  qui  les  a  pu- 
bliées, ii  nous  en  croyons  Hincmar,  eft  un  nomme 
Riculphe ,  évêque  de  Mayence  ,  qui  mourut  au  com- 
mencement du  IX  fiécle.  On  croir  qu'il  les  avoir  ap- 
portées d'Efpagne ,  pareeque  la  collection  porroir  le 
nom  $ IJidore ;  mais  elle  ne  peut  pas  être  du  grand  In- 
dore, archevêque  de  Sevilled  qui  éroit  mort  en  6 $6. 
L'aureur  des  décrérales  les  a  compofées  de  palTàgcs  tirés 
du  concile  de  Tolède  de  l'an  67  5,  du  VI  concile,  tenu 
l'an  78  r  ,  des  lettres  des  papes  Grégoire  II  Se  III ,  de 
Boniface  de  Mayence ,  &  de  plufieurs  autres  qui  ont 
vécu  depuis  Ifidore  de  Séville.  C'eft  en  France  ou  certe 
collection  a  paru  ;  &  c'eft  a  Mayence  où  elle  a  éré  dé- 
couverte. Ces  fauffes  décrérales  font  attribuées  à  un 
Ifidore  furnommé  Mercator  ou  Peccator ,  8e  qui  eft 
peut-être  celui  qui  éroir  frère  d'Euloge ,  Se  qui  vint 
d'Efpagne  avec  des  marchands  de  France,  Se  fe  retira 
enfui  te  à  Mayence.  On  donne  encore  plufieurs  preuves 
de  la  fuppofirion  de  ces  décrérales.  L'écriture  Fainte  y 
eft  citée  ,  fuivant  la  verfion  vulgace  de  S.  Jérôme  :  ce 
qui  fait  voir  quelles  fonr  poftérieures  à  ce  pere ,  Se  par 
conféquem  ,  qu'elles  ne  fontpoint  des  papes  dont  elles 
porrenr  le  nom ,  qui  ont  vécu  longtemps  avant  lui.  Le 
ftyle  de  ces  lettres  eft  barbare  j  elles  font  pleines  de 
folécifmes  ;  Se  Ton  y  trouve  des  termes  qui  n'ont  été 
en  ufage  ,  que  dans  les  fiécles  de  la  plus  baffe  latinité. 
Toutes  ces  lettres  fonr  du  même  ftyle  j  &  il  eft  impof- 
fible  que  rant  de  papes  différens ,  qui  ont  vécu  en  dif- 
férens  fiécles  ,  aienr  rous  parlé  de  la  même  manière. 
On  apporre  des  raifons  particulières ,  pour  montrer  la 
fuppofirion  de  chacune  de  ces  décrétales.  La  première 
eft  celle  de  S.  Clément  à  S.  Jacques  ,  évêque  de  Jéru- 
falem.  Il  y  eft  dit  que  S.  Clément  l'avoir  écrire  après 
la  mort  de  S.  Pierre  :  or  il  eft  confiant  que  S.  Jacques 

croit 


DEC 

«toit  mort  avant  S.  Pierre.  11  y  eft  parlé  d'archiprêtres , 
de  primats ,  &c.  La  féconde  épître  de  S.  Clément  , 
adrenee  au  même  S.  Jacques  .  porte  les  mêmes  marques 
de  fiippolîtion.  Il  allègue  à  S.  Jacques  les  paroles  mê- 
mes de  cet  apôtre  ,  Faites  votre  falut  avec  crainte  & 
tremblement ,  Se  les  cite  fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Il  y 
eftfair  mention  d'archidiacre  ,  Sec.  La  rroifiéme  lettre 
de  S.  Clément  eft  adrenee  à  tous  les  corevêques ,  aux 
prêtres  ,  aux  diacres  ,  &  aux  autres  clercs  ;  à  tous 
les  princes  ,  grands  &  petits  ,  t>  à  tous  les  fidèles  : 
&  du  temps  de  S.  Clément ,  il  eft  certain  qu'il  n'y 
avoir  point  de  princes  fouverains  qui  fulïènt  fournis  à 
l'églife.  La  quatrième  lettre  doit  être  rejertée  par  les 
mânes  raifons.  Dans  la  cinquième  écrite  à  S.  Jacques , 
l'auteur  dit  qu'il  a  été  préfent  à  la  mort  d'Ananias  : 
or  S.  Clément  n'étoit  pas  encore  converti  ,  lorfque 
S.  Pierre  condamna  Ananias  à  la  mort.  On  trouve  de 
pareilles  preuves  de  fuppofition  dans  les  autres  décré- 
tais ,  qui  font  deux  lettres  du  pape  Anaclet  ;  deux  let- 
tres du  pape  Evarifte  ;  trois  épîtres  du  pape  Alexandre  : 
deux  du  pape  S.  Sixte;  une  de  Télefphore;  deux  du  pape 
Hygin;  trois  du  pape  Pie  ;  une  du  pape  Anicer;  deux 
de  Sorer  ;  une  d'Eleuthere  ;  quatre  de  Viftor  ;  deux  du 
pape  Zephyrin  ;  deux  de  Callifte  ;  une  d'Urbain  ;  deux 
dePonrien;  une  d'Anteros  ;  trois  de  Fabien  ;  ttois  du 
pape  Corneille  ;  une  de  Lucius  ;  deux  d'Etienne  ;  deux 
de  Sixte  II  ;  deux  du  pape  Denys  ;  trois  de  S.  Félix.; 
deux  d'Eurychianus;  une  de  Carus  ;  deux  de  Marcel- 
lin  ;  une  de  Marcellus;  rrois  d'Eufebe  ;  une  de  Miltiade 
avec  fon  décret  ,  &  autres  rapporrées  par  Ifidore. 
Quoi  qu'il  enfoir ,  ces  lettres  furent  reçues  fans  beau- 
coup de  conteftarion  ,  parcequ'elles  parurent  dans  un 
iiécle  peu  éclairé.  Il  eft  vrai  qu'elles  furent  d'abord 
fufpeéres  à  Hincmar  archevêque  de  Reims  ,  &  à  quel- 
ques évêques  de  France;  mais  peu  après  elles  acqunenr 
de  l'autorité ,      furent  inférées  dans  les  collections  des 
canons.  Le  pape  Grégoire  IX  fit  recueillir  les  décréra- 
les  de  plufieurs  papes  qui  avoient  tenu  le  faint  fiége 
depuis  l'an  r  150  que  Gratieh  publia  fondecrer  (  ou  re- 
cueil des  conftitutions  eccléiîaftique's  )  jufqu'en  l'an 
1130.  Il  trouva  bon  autfi  d'en  inférer  quelques  -  unes 
des  précédens  pontifes  ,  &  même  quelques  décifions 
des  pères  de  l'églife  ,  qui  croient  échapées  à  la  dili- 
gence de  Grarien.  Ces  décrérales  fonr  divifées  en  cinq 
livres.  Le  pape  Boniface  VIII  fit  faire  en  1198  un 
fixiéme  livre  des  décrétales  ,  que  l'on  àppella le Sexie. 
Clément  V,  qui  le  premier  fit  fa  réfidence  à  Avimon  , 
drefla  une  nouvelle  collection ,  tant  des  décrets  dû 
concile  général  de  Vienne  ,  auquel  il  préfida  en  r  3  1  j  , 
que  de  fes  épîtres  Se  conftitutions  :  mais  fa  morr  étant 
urvenue  ,  fon  fucceflèur  Jean  XXII  la  publia  en  r  5 1 7 
fous  le  nom  de  Clémentines.  Enfuite  partirent  les  Ex- 
travagantes de  Jean  XXII  ,  &  les  Extravagantes  com- 
munes, foyer  EXTRAVAGANTES.  'Doujat,  hift.  du 
droit  canon.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  Foyt!  Fleuri 
hijl.  ceci.  I.  44  ,  n.  12. 

DECULEO  (  Jufte-Joflè  )  dont  le  nom  flamand  étoit 
De  GuYLE.en  ftançois  La  Fosse,  étoit  de  Courrray. 
Les  troubles  de  fa  pattie  l'ayant  engagé  d'en  fortir  dès 
fa  première  jeunefle,  il  vinr  en  France,  où  il  fur  reçu 
dans  la  maifon  du  célèbre  AugerGiflen-Busbeck.  De-là 
il  alla  en  Iralie,  enfuite  en  Bourgogne  ,  Se  il  enfeieiia 
les  belles  -  lettres  à  Befançon.  On  l'appella  enfuite  à 
Dole  en  Franche-Comté ,  où  il  profefla  aulli  publique- 
ment laphilofophie.  S' étant  fait  paner  docteur  en  droit, 
il  retourna  dans  fa  partie  en  1584.  En  i<Ti  j  ,  on  à 
imprimé  à  Anvers,  in-11  ,  un  recueil  de  quelques 
écnrs  de  fa  compofition,  qif  contient,  entr'aimes 
fept  harangues  qu'il  avoir  prononcées  à  Dole ,  quel- 
ques épîtres,  &  plufieurs  pièces  mêlées.  *  Valere  An- 
dré ,  BiUiotheca  Belgka  ,  édition  de  I7j$,&-^» 
tome  II ,  page  7S3. 

DECURION  ou  DIXAINIER,  officier  dans  l'ar- 
mée romaine  ,  qui  commandoit  à  dix  hommes  de 
cheval.  Romulus  ayant  d'abord  divifé  le  peuple  ro- 
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main  en  rrois  tribus  ,  il  mit  à  la  tête  de  chaque  rribù 
un  colonel  pour  la  commander,  &  partagea  enfuire 
chaque  tribu  en  dix  curies  ou  compagnies,  à  qui  il 
donna  un  centurion  ou  capitaine  qui  commandoit  à 
cent  hommes  ,  Se  un  autre  appellé  décurion ,  qui  com- 
mandoit a  dix  hommes.  *  Hill  Rom 
.  DECLTRIONS  MUNICIPAUX.  C'étoir  une  cour  de 
juges  ou  de  confeillers  qui  repréfenroient  le  fénar  ro- 
main dans  les  villes  municipales.  Ils  fureur  appellés 
Décimons,  pareeque  dans  le  remps  qu'on  envoyoic 
des  colonies  romaines  dans  les  villes  conquifes  ,  on 
choiliifoit  dix  hommes  pout  compofet  un  fénat'  Se 
une  cour  de  confeillers  ,  à  peu  près  comme  les  bail- 
liages &  les  prélidiaux  de  France  ;  Se  ils  s'appelloient 
ctvaatum  Patres  curia/es  ;  honorait  municipiorum fena- 
tores,  Se  leur  cour  fe  nommoit  curia decurionutu  Se 
minor  fenatus.  On  les  élifoir  à  peu  près  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  les  fénateuts  Romains.  Il  falloir  avoir 
vingt-cinq  ans  &  mille  écus  de  rente.  L'élection  s'en 
failoit  le  premier  de  mars.  Le  Duum-vir  aflembloit 
pour  cela  la  cour  des  décurions  avec  l'intendant  de 
iuftice  de  la  province  ,  &  ils  éroient  élus  à  la  pluralité 
des  futfrages.  Le  décurion  élu  payoir  fa  bienvenue  à 
tout  le  corps ,  en  argenr  ou  en  un  préfent ,  qui  étoit 
plus  ou  moins  confidérable  ,  félon  la  coutume  des 
lieux ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  lettre  de  l'em- 
pereur Trajan  à  Pline  le  Jeune  ,  qui  1  avoit  confulré 
fur  ce  droit  d'entrée.  L'empereur  lui  répond ,  qu'on 
ne' poùvôit  établir  fur  cela  de  règlement  général,  Se 
qu'il  falloir  fuivre  en  cela  la  coutume  des  lieux.  Ces 
deniets  fe  diftribùoient  également  à  chaque  décurion , 
félon  Ulpien.  Leur  charge  éroir  d'avoir  foin  de  tout  ce 
qui  regardoit  le  bien  dè  la  ville  ,  Se  des  revenus  de 
la  république  ,  dont  une  partie  éroir  employée  .à  re- 
bârir  les  murailles  Se  les  autres  édifices  publics  ,  & 
l'autre  à  l'entretien  des  gens  de  lettres.  Ils  rendoient 
des  fenrences  ,  qui  s'appelloient  Décréta  dtcurionum  , 
metranr  à  la  rêre  deux  DD.  *  Amiq.  romaines. 

DEDALE,  fumommé  Palamaon  ,  ou  plutôt Eupa- 
lamus,  pere  de  Dédale  l'Arhénien  ,  donr  nous  allons 
parler,  defeendoir  o'Erbctbée,  roi  d'Athènes.  Paufa- 
nias  croit  que  Dédale  n'étoit  que  fon  fninom  ,  Se  qu'il 
fut  appellé  ainfi  à  caufe  des  ftatues  qii'il  faifoir,  parce- 
qu'anciennement  ,  dit  cer  habile  hiftorien ,  routes  les 
ftatues  s'appelloient  des  Dédales.  Celui  dont  nous  par- 
lons en  confacra  une  à  Hercule  ,  fi  néanmoins  il  ne 
faut  pas  attribuer  ce  fait  à  fon  fils.  On  prérend  aulïï 
qu'il  a  fondé  une  école  de  fculpture  à  Crére  :  ce  qui 
eft  peut-être  encore,  &  plus  vraifemblablemenr ,  l'ou- 
vrage de  fon  fils ,  que  l'on  appelle  Dédale  l'Arhénien. 
Il  eft  cerrain  que  les  Grecs  ont  Couvent  confondu  les 
Dédales  ;  Se  Paufanias  lui-même  dans  fes  Biotiques , 
ou  dans  fon  neuvième  livre  de  fa  Defcription  de  la 
Grèce  ,  attribue  à  Dédale  l'ancien ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Egée  roi  d'Arhènes  ,  &  de  Minos  roi  de  Crète ,  une 
ftatue  de  Trophonius ,  fils  d'Erginus  ,  un  des  Âroo- 
naures,  qui  ne  oeur  être  que  l'ouvrage  d'un  autre  Dé- 
dale bien  plus  récent,  puifque  Trophonius  l'étoit  lui- 
même.  Paufanias  ici ,  comme  en  d'autres  endroits  ,  " 
montre  qu'il  s'éroir  laifle  tromper  par  fes  antiquaires* 
qui ,  pour  rendre  les  antiquités  de  leur  pays  plus  re- 
commandablesjeurdonnoient  plus  d'antiquité  qu'elles 
n'en  avoient.  C'eft  la  remarque  du  favanr  Paulmierde 
Grentemefml. 

DEDALE,  Athénien  ,  Se  ouvrier  fort  ingénieux ,  in- 
venta plufieurs  inftrumensde  méchanique,  Se  fit  mê- 
me des  ftatues  mouvantes.  Sa  grande  capacité  ne  l'e- 
xempra  pas  des  balî'enes  de  l'envie  ;  car  craignant  que 
le  génie  de  Calus  ou  Talus  ,  fils  de  fa  fœur ,  qui  avoit 
inventé  une  forre  de  roué  pour  les  poriers,  ne  furpaf- 
sâr  le  lien,  il  le  précipira ,  Se  s'enfuit  en  Crére  avec 
fon  fils  Icare,  vers  le  roi  Minos.  Celr-ià  qu'il  bârit  le 
labyrinthe  donr  on  a  ranr  parlé  ,  où  il  fut  lui  -  même 
renfermé  ,  parcequ'Icare  fervoit  Pafiphaé  dans  fes 
amours.  Soit  pour  cette  raifon,  ou  Pourquelqu'autre 
Tome  m  Partit  II.  K 


S  de  Sus  roi  de  Sicile,  une  retraite  que  d'autres 
S  ,  ces  lui  avoient  refufée  ,  dans  la  crainte  que  Mi- 
,os  qm  Lit  ttès-puilTant  fur  met ,  ne  vîntle  «ton- 
te àmain  armée  ;  ce  qui  arriva  en  J 

dernier  fié«e  de  Troye.  Plutarque  dit  qu  lierait  cou 
fin  "ern  a in  de  Thefée.  l!  fit  les  plus  beaux  ouvrais  a 
ïïE  Egypte.  Les  habitons  en  turent  fi  fat.sîalts, 
c  iTlu i  p  tn,iryePnt  de  s'ériger  mie  ftatue  dans  e  tem- 
f  edele  J  dieu  Vulcain,  &  qu'Us  lui  tendirent  deshon- 
neuÎd  ' n  s  II  V  a  apparence  que  Dédale  finit  fi»  jours 
"n  Sicile.  On  .Jfait  m  le  temps  ni  le  genre  de  fa  mort. 
Ou  «  que  Dédale  étolt  très-habi le  archirefte   ,1  paf- 
(bit  encore  pour  un  excellent  fculpteur  ;  &  on  loi  at- 
tribuela  découverte  de  détentes  inventions  fur  1  ait 
de  cl  a  penterie,  &  fur  celui  de  contante  des  va.f- 
W  Son  fils  Icare  périt  fur  un  navire  ,  faute  de  fa- 
™  le  gouverner  ;  car  les  ailes  dont  lespoctes  ontfe.nt 
aue  Dédale  &  Icare  fe  fetvirent  pour  s  enfuir  de  lifte 
d^Crete,  marquent  feulement  que  dans  cette  occafion 
Dédale  inventa4  lufage  des  voiles  pont  «W™ 
furement  à  la  colère  du  roi  Minos ,  qu.  le  ?°f™01 
dans  des  vaitreaux  qui  n'alloient  qu'a  force  de  rames. 
*  Diod  de  Sicile,  1%.  Eufebe  ,  fous  Pan  7^Ja 
chron  Ovide  ,  Sv.  8  ,  mium.  Pline; bt. 7-  eap.%6 ,  a 
lT/6  cap  M.  Hygïn.  Apollodote,  ta.  Paniamas , 
t'fchZ  *  in  BÎol.  FéLien,  vus tUsachtfs. 
Voyez  Uifiair,  de  Dédale  ,  par  M.  fabb 
Usmm.  i  îaaU-àt  des  mfinpuons  &  belles  Urnes  , 

""DÉDALES  :  c'eft  le  nom  d'une  fête  des  Platéens , 
qui  fut  inftimée  à  l'occafion  fuivante  :  Jupiter  n  ayant 
L  fléchir  Jonon  qui  étoit  irritée  comte  lui   o n  ne 
fait  pourquoi ,  vint  trouver  Cithéron  qui  règne*  alors 
iPlitée  ,  Se  qui  paffoit  pour  l'homme  le  plus  fage  de 
fonrèmps.  Gthcton  conseilla  a  Jupiter  de  hire  alte 
une  ftatue  de  bois  ,  de  l'habiller  en  femme  de  la  n  e  - 
tte  fut  un  chatiot  attelé  d'une  patte  de  bœufs   de  ta- 
re t  1er  ainfi  ce  chariot  par  la  ville  ,  &  de  répandre 
dansle  public  que  c'étoir  PÎarea  ,  la  fille  d' A  opus,  qu  il 
ïïo,t  épPoufer.qSonconfeilfut  fuivi.  Auffitot  la  nou- 
velle  en  vient  à  Junon  ,  qu,  part  dans  le  moment  fe 
rend  à  Platée  ,  s'approche  cfu  chariot   Se  dans  fa  co- 
lère voulant  déchirer  les  habits  de  la  prétendue  Plate  , 
trouve  que  c'eft  une  ftatue.  Charmée  de  1  aventure  elle 
pardonna  i  Jupiter  fa  tromperie    Se  fe  reconcil  a  de 
bonne  foi  avec  lui.  En  mémoire  de  cet  événement ,  les 
.  Platéens  célébrèrent  une  fête  qu'ils  appelaient  les  Vi- 
dâtes  pareequ'anciennement  toutes  les  ftatues  de  bois 
■    fe  nommaient  ainfi.  Eufébe  , /iv«  5  iz  hPreparatwn 
évangilique  ,  cite  un  traité  de  Plutarque  fur  les  Dédales 
des  Platéens.  Voyt^  Paufanias  ,  dans  fa  Dejcnpnon  de 
la  Grice  ,  liv.  9,  chip.  3.  Cet  auteur  rapporte  les  céré- 
monies de  la  fête  des  Dédales  ,  Se  diftineue  les  grands 
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ore,Cheronée,Orchoméne,  Lepadee  &  Thebes. 
°yovex  Paufanias ,  au  même  endroit. 

DED  A  LION  ,  frère  de  Ceyk,  fut  fitouche  de  la  mort 
de  Chione  fa  fille ,  à  laquelle  Diane  avoir  perce  la  lan- 
gue d'un  coup  de  flèche,  que  de  defefpoir  lî  fe  précipita 
Su  fommet  du  mont  Parnafle.  Apollon  le  metamor- 


moines  de  ta  rete  ,  —         s  .     ,  ° 

&ta  petits  Dédales.  Aux  grands  tous  fa  Béotiens  y 
anîftoient  Se  cette  fête  étoit  trcs-folemnelle  ;  mais  elle 
ne  fe  faifoit  que  tous  les  foixante  ans ,  pareequ  elle  tut 
difeontinuée  durant  tout  ce  temps  a  çaufe  de  1  exil  des 
Platéens  Les  petits  étoient  moins  folemnels ,  &  le  ce- 
lébroientplus "fréquemment  ;  mais  ileft  mcetcainfice 
,,'étoitque  tous  les  fept  ans  ou  plusfouvent.Onlefer- 
voit ,  pour  porter  en  proceflion  le  jour  de  cette  fete  , 
toutes  les  ftatues  que  l'on  avoit  faites  pendant  1  année  , 
Se  huit  villes  tiroient  au  fort  i  qui  auro.t  1  honneur  de 
porter  ces  ftatues  -.Platée,  Coronée ,  Thefpie ,  Tana- 


1er  uu  inuiiL  i  --r  ,         -  , 

i    r       r  *  o,m<1p    liv  il,  des  metam.  jao. 

fiofa  en  faucon.  *  Uvide  ,  uv.  i   ,  '  , 

DED  AN, ville  de  nàamèeJmm.ZXF,ii.  Lille  de 
Rhodes  s'appelloit  Deian.  On  dit  quelle  ut  habitée 
par  le  quatrième  fils  de  Javan ,  &  qu'e  le /hanSe"  " 
Lite  fon  nom  de  Dedan  en  celui  de  Rhodes ,  qui  vient 
d'un  mot  grec  ,  qui  fignifie  rrfe ,  pareeque  cette  ifle  en 
alafigute!*£{«te°XX^/,  iS.  On  croit  que  ce 
font  les  habitans  de  l'ifle  de  Rhodes ,  qui  font  nommes 
Dedanim.  *  Ifaie, XXI,  13. 

Kg-  DEDEZ,  montagne  du  royaume  de  Maroc  , 
daiÏÏla  province  deTedla.  Elle  eft  fort  haute  &  foc 
froide  ,  Se  couverte  d'épaiffes  torêrs ,  d  ou  naiflenr  plu- 
fieurs  fontaines.  D'un  côté  eft  la  montagne  de  Wgran 
&de  l'autre  celle  d'Adezan  ,  qui  aboutit  au  royaume 
de  Fez  ;  Se  vers  le  midi  elle  a  pour  frontières  les  la  - 
nés  de  Todga.  Cette  montagne  a  plus  de  trente  lieu  s 
du  levant  au  couchant ,  Se  l'on  voit  fur  le  hï«t  ta  lu  - 
nes de  l'ancienne  ville  de  Dorac.  Les  peuples  qui  1  ha- 
bitent ont  toujours  été  fujets  à  ceux  qui  ont  comman- 
dé dans  la  prdvince  de  Tedla.  *  La  Martimere ,  iO.  . 

^DEDICACE  :  c'eft  la  cérémonie  que  l'on  fait  lorfque 
l'on  dédie  un  temple,  uneéglife,  ou  im  autel.Cette  t«e 
fe  renouvelle  tous  les  ans,  &  conferyele  nom  de  fae  de 
la  dédicace.  L'ufage  des  dédicaces  des  temples  eft :con£ 
mun  aux  Juifs ,  aSx  chrétiens  ,  &  aux 
après  avoir  purifié  le  remple  qu.  avoir  été  profané  p^ 
Antiochus,  non  feulement  célébrèrent  abis  ded 1- 
cace  du  temple  ,  mais  firent  depuis  une  fete  rous  les 
ans  en  mémoP,re'de  cette  dédicace.  Ils  nomment  cette 
^Hanuca,  c'eft-à-d.te ,  exercUe  ou  renouvellement 
pareequ'on  renouvella  l'exercice  du  temple  qu.  avoir 
SpXé.  Cette  fète  dure  huit  jours,  &  commence 
le  L  de  Catien,  qui  répond  au  mois  de  décembre. 
Elle  a  été  inftimée  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  vic- 
toire que  les  Machabées  remporrerenr  fur  Ls  Grecs. 
Voki  ce  que  le  rabbin  Léon  de  Modène  remarque 
fur  ce  fujet  dans  fon  traité  des  cérémonies  pari. .    ,  c 
5.  On  allume  une  lampe  le  premier  jour    deux  1  fé- 
cond ,  &  ainfi  en  continuant  jutqu'au  dermei  quon 
en  allume  hait.  Cette  ptatique  eft  fondée  ,  fur  ce  que 
les  ennemis  étant  entres  dans  la  ville  SC  dans  le  temple 
qu'Us  avoient  déjà  profané  ,  furent  défaits  pal  Joca- 
nam  &  fes  enfans.  Comme  au  retour  Un  y  avoir  point 
d'huile  pure  pour  allumer  les  lampes  du  chandelier 
Jocanam  en  trouva  dans  un  petit  vafe  fcelk,  ce  qu  U  en 
falloir  pour  brûler  pendant  huit  nuits  entières  Le  me- 
né rabPbm  ajoute  qu'on  célèbre  autli  en  cette  ete  1  en- 
reprife  de  Judith  fur  Holofetne  ,  bien  que  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  elle  ne  fe  foit  pas  exécutée  en  une  même 
?aifon.  Pendant  ces  huit  jours  les  Juifs  peuvent  travail- 
ler •  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  pour  eux ,  con- 
fitte  en  l'ordre  d'allumer  ces  lampes,  Kenccqu, Aon 
ajoute  aux  prières  ordinaires  une  louange  pour  Judirh. 
y  aaufli  quelque  petite  différence  pour  le  manger, 
la  dédicace  des  eglifes  des  C^ 
fe  faire  avec  folemmté  du  temps  de  Conftan  1  On 
affembloit  plufieuts  évêques  pour  la  faire,  &  Us  lo- 
mnifoienF  cette  foe  qui  dutoit  éf«W 
célébrant  les  faints  myftetes  ,  &  en  faifant  des  difeours 
la  dédicace  de  l'égl.te.  On  appelloit  cette  fete  En- 
clnia,  nom  qui  fignifie  renouvellent,   Eufebe  parle 
amplement  de's  dédicaces  des  égides  faites  du  temps 
de  Conftantin  à  Jérufalem  Se  à  Tyr.  U  n'étoit  point  per- 
mis de  célébrer  dans  les  églifes  ^«'««"W^ 
dédiées,  Se  on  fit  un  crime  à  S.  Athanafe,  d  avoir  te- 
n  ,  !  atfemblée  du  peuple  dans  une  f^,^ 
encore  dédiée.  Depuis  ce  temps-là»  les  dédicaces 


encore  deaiee.  i^epuia  L-.-.r- 
Ses  égÏÏes  furent  des  fêtes  folemnelles  parmi  les  chre- 
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tïefis,  ôc  filtrent  célébrées  par  un  concours  de  peuple. 
Depuis  le  IX  liécle  ,  ona  obfervé  diverfes  cérémonies 
pour  la  dédicace  des  églifes  qui.  fe  fait  par  1  cvëque. 

Les  dédicaces  des  temples  ,  des  aucels  ôc  des  itacu.es , 
croient  aullî  fort  folemnelles  chez  les  païens  ;  elles  (&■ 
faifoient  par  les  plus  considérables  magiftrats ,  comme 
chez  les  Athéniens  par  les  juges  de  l'Aréopage ,  &  chez 
les  Romains  par  les  confuls,  préteurs  ,  cenfeurs  ,  dé- 
cemvirs  ;  &  par  les  empereurs  fous  l'état  monarchique. 
Ces  dédicaces  étoient  autorifées  par  le  fénat  ôc  par  le 
peuple,  du  confentement  du  collège  des  pontifes.  La 
manière  dont  les  Romains  en  ufoient  dans  cette  céré- 
monie ,  étoit  d'entourer  le  temple  de  guirlandes  ôc  de 
fêlions  de  fleurs.  Les  veftalcs  y  enrroienr  tenant  en 
leurs  mams  des  branches  d'olivier  ,  &  arrofoient  d'eau 
luttrale  les  déhors  du  temple.  Celui  qui  dédioit  le  tem- 
ple s'approchoit  de  la  porre,  ayant  à  les  côtés  le  pon- 
tife ,  qui  l'appelloît  pour  tenir  le  poteau  de  cette  porte  j 
il  répetoit  après  le  pontife  les  paroles  de  la  dédicace  j 
en  fui  te  i!  oftroit  une  victime  dans  le  parvis  j  ÔC  en  en- 
trant dans  le  temple,  il  oignoit  d'hude  la  ftatue  du 
dieu  auquel  le  temple  étoit  dédié ,  Se  la  mettoit  fur  un 
oreiller  trotté  d'huile.  La  cérémonie  étoit  marquée  par 
une  infeription  dans  laquelle  on  exprimoit  l'année  de 
la  dédicace  ,  Se  le  nom  de  celui  qui  avoit  dédié  le  tem- 
ple. Ou  renouvelloit  tous  les  ans  la  fête  du  jour  de  la 
dédicace.  *  I  Machab.  4,  v.  51 ,  //  Machab.  zt  v.  16. 
Calendrier  des  Juifs,  Selden ,  de  Symdriis,  Simon ,  fur 
Léon  de  Modem 3  pour  ce  qui  regarde  la  dédicace  du 
temple  des  Juifs.  Sur  celles  des  églifes  des  chrétiens» 
voye* ,  Eufebe ,  de  vita  Confluntini ,  3c  ceux  qui  ont 
trairé  des  Kits.  Pour  ce  qui  regarde  les  dédicaces  des 
temples  des  païens ,  voye^  Ciceron  j  Tue  Live  j  Taci- 
te j  ÔC  Koiin ,  cintiq.  Grec.  &  Rom. 

DEE ,  rivière  de  l'Ecoife  fepcentrionale.  Elle  tra- 
verfe  tout  le  comté  de  MaiT,  qu'elle  fepare  vers  l'orient 
de  celui  de  Mernis ,  &  elle  fe  décharge  dans  la  mer 
d'Allemagne,  à  la  New-Aberdeen  ou  nouvelle  Aber- 
donne.  On  pêche  dans  la  Dée  une  tort  grande  quanti- 
té de  Saumons.  *  Baudrand. 

DEE, rivière  de  l'Ecolle  méridionale.  Elis  a  fafource 
<tans  la  province  de  Gallovai  j  elle  traverfe  le  comté 
de  ce  nom  du  nord  au  fud  ,  baigne  Kirkuberighe ,  ÔC 
peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  d'Irlande }  vis-à-vis 
île  l 'me  de  Man.  *  Baudrand. 

DEE,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fafource  dans  le 
comté  de  Mérioneth,  baigne  ceux  de  Denbig  ôc  de 
Chefter  ,  ôc  fe  décharge  à  la  ville  de  Chefter  dans  le 
fond  du  golfe  de  Dée.  *  Baudrand. 

DEE  (  Jean  )  né  à  Londres  le  1 3  juillet  1527,  a  été 
célèbre  dans  fon  temps  par  la  feience  des  mathémati- 
ques ,  de  l'aftronomie ,  des  méchaniques,  de  la  chymie 
êc  de  t'aftrologie  judiciaire,  Ôc  par  les  fuperfl irions  de 
la  cabale  Ôc  la.  recherche  de  la  pierre  philofophale. 
Lorfqu'it  palfa  à  Louvain  en  1548,  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  conlïdcrables  à  Bruxelles,  ou  étoit  la  cour  de  l'em- 
pereur ,  le  confultoient  comme  un  oracle.  Il  vint  à 
Paris  en  1 5  50 ,  &  y  fit  des  leçons  publiques  de  géomé- 
trie dans  le  collège  de  Reims.  Sa  nouvelle  méthode  , 
qui  étoit  d'expliquer  les  élémens  d'Euclide  mathémati- 
quement -  phyiîquement ,  lui  attira  un  grand  nombre 
d'auditeurs.  Etant  revenu  en  Angleterre  ,  dans  le  temps 
<ju'Elifibeth  monta  fur  le  trône  ,  il  fut  confulré  parRo- 
bertDudley  ,  depuis  comte  de  Leiceitre  ,  pour  favoir  la 
jour  qui  feroit  le  plus  heureux  pour  le  couronnement 
de  la  reine.  En  1565  il  alla  trouver  Maxlmilien  II  roi 
des  Romains ,  de  Bohême  ôc  de  Hongrie  ,  en  la  ville  de 
Presbourg,  ôc  liudédia  fon  livre  intitulé  :  Monas  hiero- 
glyphicdy  mathemadee,  magice,  cabaliftice  &  anagogke 
explicata  ,  imprimé  à  Anvers  en  1564  m-iî. 3  ôc  réim- 
primé à  Francforr  en  1691  i/z-S°.  Il  le  préfenta  à  la 
reine  Elifaberh ,  qui  feignit  d'en  approuver  les  fenri- 
mens  ,  ôc  qui  appelloit  quelquefois  Dée  ,fon  philofophe. 
A  Toccaiion  d'un  nouveau  phénomène  qui  parut  en 
1571  3  Dée  fit  le  livre  intitulé  ;  De fUlla  admiranda  in 
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Càfjîoptïœ  œfterifmo  calitus  demijfa  ad  orhenï  iïfqïië  Fe* 
niris  s  &c,  avec.un  petit  traité  qui  a  pour  titre  ï  Hipp.tr-* 
eus  redivivus.  Il  préfenta  aufîi  à  Elifabeth  une  carte 
hydrographique  &  géographique  des  pays  d'outre^-niet  , 
avec  les  preuves  des  droits  de  l'Angleterre  fui  les  côres 
d'Afrique  &  d'Amérique.  Certecaneelt  dans  labiblio- 
th  cque  d'Oxford  :  elle  fut  faire  en  1  j  80.  Il  a  travailla, 
aufïi  fur  la  réformation  du  calendrier  vulgaire  dans  l'an-» 
née  civile  ôc  julienne,  Se  le  petit  traité  qu'il  a  fait  fur 
ce  fujet ,  il  le  dédia  à  Elifabeth  en  1 5  8  3 .  Il  y  propofa 
de  retrancher  onze  jours  fur  cinq  mois,  enforte  que 
mai  n'eût  que  vingt-huit  jours  ,  juin  vingt-neuf,  juillet 
vingt-huit,  août  autant,  feptembre  vingt-neuf.  L'avis 
des  commiilaires  nommés  pour  faire  cet  examen,  fa- 
voir ,  Thomas  Digs,  Henri  Savilins  ôc  Jean  Chamber, 
habiles  mathématiciens ,  fut  qu'il  étoit  raifounable  de 
fe  conformer  au  calendrier  Grégorien ,  en  ôtant  dix 
jours  feulement  par  refpeét  pour  le  concile  de  Nicée  , 
qui  a  fixé  la  tète  de  Pâquc  à  un  certain  temps.  Mais  leut 
avis  ne  fur  pas  fuivi ,  afin  de  ne  point  paraître  s'accor- 
der avec  lcglife  romaine,  même  en  ce  point ,  tour 
raifonnable  qu'il  hit,  Ôc  d'ailleurs  indifférent  pour  les 
fentimens.  Comme  la  curiofité  n'a  point  de  bornes  > 
Dée  peu  content  de  fes  connoiiïances  ,  voulut  appro- 
fondir la  nature  ,  Ôc  avec  un  nommé  Edouard  Relies 
qu'il  alTocia  à  fes  études,  il  donna  dans  mille  extra- 
vagances ôc  mille  fupcrltitions  aufli  ridicules  que  con-^ 
damnables.   Lui  Ôc  ion  compagnon  ayanr  perfuadé  en 
15832  Albert  Laski ,  Polonois ,  palatin  de  Siradie ,  que 
leur  art  leur  avoit  fait  connoître  qu'il  feroit  dans  peu 
roi  de  Pologne  ,  ils  allèrent  avec  lui  dans  ce  royaume 
en  15^4;  mais  leur  efpérance  s'étant  bientôt  évanouie  9 
ils  allèrent  trouver  a  Prague  l'empereur  Rodolphe, 
qui  les  reçut  d'abord  poliment,  &  qui  les  congédia 
enfuite.  Dée  tomba  peu  après  dans  une  grande  mifere  j 
c'eft  où  conduit  la  vanité  des  feiences  aufquelles  il  s'ap- 
pliquoit  j  ôc  pour  furcroit  d'infortune  le  nonce  du  papa 
l'accufa  avec  fon  aflocié  ,  de  magie  ôc  de  nécromancie. 
La  crainte  des  fuites  de  cette  accufation  les  obligea  de 
fe  retirer  des  états  de  l'empereur,  ôc  Guillaume  Urfin, 
fouverain  de  Bohême  ,  leur  donna  retraite  dans  le  fore 
de  Trébonne.  C'eft  là  qu'ils  fe  livrèrent  au  fanatifme  le 
plus  ourré ,  Ôc  qu'ils  fouleverent  contr'eux  tous  les  gens 
raifonnables.  Leur  mifere  n'en  fit  qu'augmenter  :  Dée 
la  ferttit  vivement ,  6V  en  écrivit  à  la  reine  Elifabeth  „ 
qui  touchée  de  compafiïon  le  ht  revenir  en  Angleterre  > 
où  il  a  fini  fes  jours  en  1607  dans  fa  quatre- vingt  uniè- 
me année.   Il  avoit  une  bibliothèque  nombreufe  ÔC 
remplie  de  chofescurieufes,  dont  beaucoup  étoient  de» 
fon  invention.  Cafaubon  a  fait  imprimer  la  plus  grande 
parrie  de  fes  écrits ,  avec  une  favante  préface  ,  à  Lon- 
dres,  in-folio,  en  1659.   Ce  livre  eft  fort  rare  ,  mêms 
en  Angleterre.    *  Voyez  les  mémoires  du  P,  Niceron  p 
barnabîte ,  tom.  1 . 

DEFENSEUR,  c'eft  le  nom  de  celui  que  l'églife  d'An- 
gers reconnoît  pour  fon  premier  évêque.  Il  fe  trouva 
à  l'élection  de  S.  Martin  à  levêché  de  Tours  ,  &  il  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  jugeant  de  ce  faint  par  fon. 
extérieur  négligé,  formèrent  quelques  oppolirions  i 
fon  élévation.  Ils  difoient  qu'un  homme  qui  paroiffoic 
fi  méprifable  par  la  mal-propreté  de  fes  habits  >  &c  la 
difformité  de  fa  chevelure  ,  ne  feroit  pas  d'honneur  à 
l'épifeopar.  Mais  la  plupart  revinrent  bientôt  de  cetre 
faulfe  idée.  Défenfeur  fut  plus  difficile  à  détromper  :  il 
s'oppofoit  encore  à  l'élection  de  Marrin ,  lorfque  la 
foule  du  peuple  ayant  empêché  le  lecteur  de  palier  en 
fa  place  ,  un  de  ceux  qui  s'en  trouvèrent  le  plus  proche, 
voulut  en  faire  les  fonctions,  &  à  l'ouverture  du  livre, 
il  lut  ce  verfet  du  pfeaumeVIII,  félon  la  verfîon  qui 
étoit  alors  en  ufage  :  Ex  ors  infantium  &  laclaitium per- 
fccifïi  laudem  propter  inimicos  tuos ,  ut  deflruas  inimicum 
&  de  f  en  s  or  1  m  :  on  lit  aujourd'hui,  &  ultorem  ,  qui 
dir  la  même  chofe.  Certe  rencontre ,  qui  n'avoit  rien 
d'étonnant,  frapa  néanmoins  l'afTemblée ,  &  lui  fit  ap- 
plaudir unanimement  à  l'élection  de  Martin  qui  mtri- 
Tome  IK.  Part.  IL  K  ij 
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toit  d'ailleurs  d'être  faite  ;  Se  comme  le  mot  Definfir 
avoit  un  grand  rapport  dans  le  fon  &  le  mechamfme  de 
fes  lettres  avec  le  nom  de  l'éveque  Défenfeur ,  celui-ci 
fe  dcfifta  auffi,  parcequ'il  voyoït  que  le  peuple  1 
pliquoit  les  paroles  du  pfeaume.  C'étoit  en  57 
Robert,  dans  fa  Gaule  chrétienne ,  donne  le  titre  de 
Saint  à  Défenfeur ,  mais  fon  églife  ne  lui  attribue  point 
cette  qualité  ;  Se  il  n'eft  pas ,  comme  l'a  cru  cer  auteur, 
le  Défenfeur  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Julien  du 
Mans.  *Sulpic.  Sever.  invita  S. Martini.  Hifl.  de l 'églife 
Gallic.  tome  1 ,  &c,  f 

DEFENSEUR ,  nom  d'office  Se  de  dignité ,  qui  a  étc 
anciennement  en  ufage  dans  l 'églife  Se  dans  l'empire. 
On  appelloitainfi  ,  dit  Caffiodore  (  liv.  9  ■>  c  M  )  ceux 
oui  défendoient  Se  confervoient  le  bien  public  ,  que 
l'on  avoit  confié  à  leurs  foins.  Il  y  avoir  des  défenfeurs 
dans  les  églifes  parriarchales  ;  Se  c'étoit  une  charge  qui 
les  obli^eoit  à  défendre  la  caufe  des  pauvres  ,  Se  à 
maintenu-  les  droits  &  les  biens  eccléfiaftiques.  Cette 
charge  de  défenfeur  de  l'églife  ,  fut  créée  vers  l'an  de 
J.  C.  423,  comme  nous  l'apprenons  par  le  quarante- 
deuxième  canon  du  concile  d'Afrique.  On  appella  ailfïi 
défenfeurs  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  ceux  que  les  papes 
envoyoient  dans  les  provinces  ,  pour  conferver  le  pa- 
trimoine de  l'églife  romaine  :  il  en  eft  Couvent  fait 
mention  dans  les  épîtres  de  S.  Grégoire.   Le  même  S. 
Grégoire  créa  fepr  défenfeurs  régionaires ,  c'eft  à-dire , 
dans  les  fept  quarriers  de  Rome  ,  comme  il  y  avoir  fepr 
diacres  Se  fepr  foudiacres  uégionaires.  Depuis  on  infti- 
tua  encore  des  défenfeurs  particuliers  des  églifes  paroif- 
lîales  ,  nommés  aujourd'hui  marguilliers.  Ces  défen- 
feurs de  l'églife  furent  auffi  appelîés  Advoués  Advocati, 
dont  les  uns  étoient  héréditaires,  Se  les  autres  étoient 
nommés  par  le  prince  (can.  9  du  concile  de  Carthage.) 
Ainfi  les  Romains  élurent  Charlcmagne  pour  advoué 
de  S.  Pierre  contre  les  rois  Lombards  j  &  même  encore 
aujourd'hui  l'empereur  dans  la  cérémonie  de  fon  facre, 
prend  le  titre  X Advoué  de  l'églife.  Les  rois  d'Angle- 
terre fe  difent  auffi  Défenfeurs  de  la  foi  >  depuis  que  ce 
titre  fut  donné  par  lepape  Léon  X,  &  confirmé  par  Clé- 
ment VIII  fon  laccefleuï  ,  à  Henri  VIII  pour  avoir  écrit 
.    contre  Luther.  Ce  prince  retint  ce  nom,  même  après 
avoir  abandonné  l'églife  romaine,  Se  fes  fucceileurs 
l'ont  confervé.  Pour  ce  qui  eft  des  défenfeurs  dans 
l'étar  politique,  CafTiodore  en  fait  mention  au  liv.  8. 
Lorfqu'ils  travailloient  pour  le  public  ,  on  les  appelloit 
Défenfeurs  de  l'état;  Se  lorfqu'ils  fourenoienr  feulement 
les  inrérèts  du  peuple ,  ils  étoient  nommes  Défenfeurs 
du  peuple.  Ils  connoifToient  des  caufes  civiles  julqu'à 
une  certaine  fomme  ,  Se  même  des  criminelles  dans  les 
faits  qui  n'étoient  pas  importans.    Les  donations  Se 
autres  contrats  de  cette  nature,  fe  palToient  aulli  de- 
vant eux  ,  Se  ils  avoient  pour  cela  leuts  greffiers  Se 
leurs  archives.  *  Novel  15.  Henri  Spelman ,  GLoff. 
Archœol, 

DEFENSOR ,  grammairien ,  Se  moine  du  monaftere 
de  Ligugey ,  à  quelques  lieues  de  Poitiers,  eft  regardé 
comme  un  écrivain  du  VII  fiécle  par  le  R.  P.  dom  Ma- 
billon ,  qui  en  parle  dans  fon  Mufeutn  îtalicum ,  page 
1 21  ,  édition  de  1724.  La  raifon  de  ce  favant  bénédic- 
tin eft  que  Defenfor,  dans  un  ouvrage  que  l'on  a  de  lui, 
&  qui  eft  tiré  des  Pères  Se  aurres  auteurs  eccléfiaftiques, 
n'en  cite  aucun  qui  fort  poftérieur  à  S.  Ifidore.  Cet 
ouvrage  eft  intitulé  :  Liber  fcintillarum  feu  fententiarum 
fdeclarum  ex  facra  feriptura  &  fanctis  patribus.  Les  Pères 
ÔC  autres ,  dont  il  a  extrait  fes  maximes ,  font  Jofeppe , 
Ori"ène ,  S.  Cyprien ,  S.  Ambroife  ,  S.  Auguftin ,  S. 
Ephrem ,  S.  Jérôme ,  S.  Grégoire ,  S.  Anaftafe  ,  S.  Clé- 
ment, S.  Eufebe  ,  Caflien ,  S.  Céfaire  ,  S.  Hilaire  , 
les  vies  des  Pères  des  déferts,  S.  Bafile,  S.  Iiîdore.  Le 
P.  Mabilion  ajoute,  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Venife  Se  à  Cologne.  Ainfi  Jean-Albert  Fabricius ,  qui 
parle  aufli  de  Défenfeur  dans  fa  Biblioiheca  média  &  in- 
firme tatinitatis ,  livre  IV  pag.  5  G ,  s'eft  trompé ,  lorfqu'il 
,  a  dit  que  le  favant  bénédi&in  a  écrit  qu'il  avoir  copié 


cet  ouvrage  de  Défenfeur  fur  un  manuferir  de  la  biblio- 
thèque du  Mont-Caum,  comme  n'ayant  point  encore 
été  imprimé.  L'édition  de  Cologne  ,  citée  par  le  P.  Ma- 
bilion, eft  de  1 5  5<j  ,  celle  de  Venife  eft  de  1551.    H  y 
en  avoit  eu  une  faite  à  Anvers  dès  m  5  o  félon  Geûier. 
Le  même  livre  a  été  encore  imprimé  à  Rome  en  1 5  60 
in-+°.  par  les  foins  d'Antoine  Gangutia,  Sicilien.  Le 
même  ouvrage  eft  fous  le  nom  de  Bede  dans  le  tome 
VII  des  œuvres  de  celui-ci.  Jean-Aibert  Fabricius  a 
publié  de  nouveau  la  préface  dudit  écrit,  pages  56  Se 
57  de  fa  bibliothèque  qui  vient  d'être  citée.  L'auteur 
fe  nomme  dans  cette  préface  :  Ne ,  dit-il ,  id  opus  fine 
auclore  putarmtr  apocryphum  ,  unicuique  par  fngulas 
capitulatim  virtutes  fuum  fcripfi  auclorem  ,  nomen  adfcrU 
bens  meum  quod  efl  Defenfor  ,  non  ob  gloriam  vanam  , 
fed  ut  quicunque  legerit ,  met  memoriam  habeat.  D.  Ma- 
bilion ajoute  que  dans  tous  les  imprimés  il  manque  le 
chapitte  XXXV  de  Docloribus ,  mais  qu'on  le  trouve 
dans  le  tome  III  de  l'hiftoire  ecclénaftique  de  Ham- 
bourg ,  juftifiée  par  Nicolas  Sraphorft ,  Hambourgeois. 
Le  P.  Mabilion  cite  un  antre  ouvrage  du  même  genre 
que  celui  de  Défenfeur  ,  mais  qui  eft  de  l'abbé  Jean  , 
auteur  d'une  vie  d'Odon ,  abbé  de  Cluni ,  en  trois 
livres  ;  Se  c'eft  cet  ouvrage  de  l'abbé  Jean  que  le  P.  Ma- 
bilion dit  avoir  vu  au  Mont-Caflin  ,  Se  être  encore  ma- 
nufcrit. *  Iter  Italicum ,  dans  le  tom.  I  du  Mufeum  Ita- 
licum, page  i2i  ,  iv  la  bibliothèque  de  Fabricius,  à 
l'endroit  cité.   D.  Rivet,  Hijl.  littéraire  de  la  France  , 
tome  III.. 

DEFRASANS  {  Jacques  )  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  a  rempli  jufqu  a  huit  fois  avec  honneur  la 
charge  de  Maire  de  Dijon.  Il  en  étoit  revêtu  lorfqu'il 
mourur  le  z  avril  166 2  ,  âgé  de  plus  de  70  ,  ans.  Lorf- 
qu'en  1659  il  fut  élu  maire  pour  la  feptiéme  fois,  il 
prit  cette  devife  fur  les  jettons  qu'on  frapa  à  ce  fujet: 
Etiam  in  feptimo  non  licitit  requiefeere.  Cette  hardielîe 
qui  paroiÏTbir  peu  religieufe  en  effet ,  par  la  mauvaife 
application  qu'il  fembloit  faire  de  l'endroit  de  l'écri- 
ture fainte  d'où  ces  paroles  font  imitées,  fur  condam- 
née par  un  arrêt  du  parlement  de  Bourgogne  ,  qui  or- 
donna la  fuppreilîon  des  jettons ,  aujourd'hui  recher- 
chés par  cette  raifon  des  curieux.  On  a  de  M.pefrafans 
quatre  difeours  qu'il  prononça  devanr  le  prince  Henri 
deCondé,  lorfque  ce  prince  fit  fon  entrée  à  Dijon 
en  1632.  Ils  furent  imprimés  la  même  année  dans  la 
defeription  de  cetre  entrée ,  donnée  par  Pierre  Malpoy, 
avocar  à  Dijon  ,  chez  Guyot.  *  Voyez  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon  ,  in-folio  , 
tome  I ,  pages  169  Se  170. 

DÉGRADATION ,  deftitution  d'une  charge,  d'une 
dignité,  Se  d'un dégré  d'honneur.  Geliot  Se  la  Colom- 
biere  rapportent  des  chofes  fort  curieufes  fur  la  dégra- 
dation de  la  nobleffe  ,  Se  des  cérémonies  qui  s'y  obfer- 
voienr.  Elles  fe  prariquerent  fous  François  I  en  1523, 
courte  le  capitaine  Frauget ,  gentilhomme  Gafcon,  qui 
avoit  lâchement  rendu  Fontarabie.  Ces  deux  auteurs 
difent  qu'on  aifembloit  vingt  ou  trente  chevaliers  fans 
reproche ,  devant  lefquels  le  gentilhomme  étoit  aceufé 
de  trahifon  Se  de  foi  mentie  ,  par  un  roi  ou  un  héraut 
d'armes.  On  dreffoit  deux  échafauts  ;  l'un  pour  les  juges, 
affiftés  des  rois,  hérauts,  &  pourfuivans  d'armes  j  l'au- 
tre pour  le  chevalier  condamné,  qui  étoit  armé  de  rou- 
tes pièces ,  ayant  fon  écu  planté  fur  un  pieu  devant  lui , 
renverfé ,  Se  la  pointe  en  haut.  A  côté  afiiftoient  douze 
prêtres  en  furplts  qui  chanroient  les  vigiles  des  morts  ; 
à  la  fin  de  chaque  pfeaume  ils  faifoient  une  paufe ,  pen- 
danr  laquelle  les  officiers  d'armes  dépouilloient  le  con- 
damné de  quelque  pièce  de  fes  armes,  en  commençant 
par  le  heaume  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'eulfent  dépouillé  tout- 
à-fait,  puis  ils  brifoient  l'écu  en  trois  pièces  avec  un 
marteau.  Enfuite  le  roi  d'armes  renverfoit  un  balTïn 
d'eau  chaude  fur  la  tète  du  condamné.  Enfin  les  juges 
prenoient  des  habits  de  deuil ,  Se  s'en  alloient  à  l'églife. 
Le  dégradé  étoit  defeendu  de  l'échafaut  pat  une  corde 
attachée  fous  les  ailfelles,  Se  mis  fur  une  civière,  Se 
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couvert  d'un  drap  mortuaire ,  Se  les  prêtres  chantoîent 
encore  à  l'églife  quelques  prières  pour  les  trépalfës  , 
puis  on  le  livroit  au  juge  royal,  Se  à  l'exécuteur  de  la 
haute  juftice.  Quant  à  Franger ,  après  qu'il  eut  été  de- 
gradé  à  peu  près  de  cette  forte  dans  la  ville  de  Lyon,  on 
lui  laiffa  la  vie  fauve  ,  pour  plus  grande  marque  d'infa- 
mie. Pour  les  prêtres  ,  on  n'attend  plus  les  formalités 
de  la  dégradation  ,  pour  les  exécuter  à  mort ,  à  caufe 
des  difficultés  Se  des  retardemens  qu'on  y  appbrtoit. 
D'ailleurs,  la  dégradation  envers  les  eccléiïaftiquesn'eft 
qu'une  pure  formalité,  puifqu'elle  n'efface  pas  le  ca- 
ractère. Le  pape  Boniface  avoir  décidé  qu'il  falloit  fix 
évèques  pour  dégrader  un  prêtre  ;  mais  cela  n'a  point 
été  mis  en  ufage.  *  Du  Bois  ,  Annales  hiflor.  Franco- 
rttm.  Mémoires  kijloriques.  Mezerai ,  au  règne  de  Fran- 
çois I. 

DEHLI ,  ville  des  Indes  ,  cherche?  DELLI. 
DEJANIRE,  fiile  d'OENÉE  ,  roicTErolie,  fut  la  con- 
quête d'Hercule  qui  combattit  pour  elle  contrele  fleuve 
Achéloiis.  Il  l'époufa  ,  Se  s'en  retournant ,  étant  arrivé 
iur  une  rive  du  Heuve  Evene  ,  il  pria  le  centaure  Nef- 
fus  de  pafTer  Dejanire  de  l'autre  côté:  Neifus  le  fit, 
mais  dans  l'intention  de  l'enlever.  En  errer,  il  l'em- 
portoit  dans  fes  bras  ,  lorfqu'Hercule  qui  étoit  encore 
fur  l'autre  rive  ,  le  perça  d'un  coup  de  flèche.  J^Jetlus 
fe  voyant  réduit  à  l'extrémité  ,  donna  fa  chemife  teinte 
de  fon  fang  à  Déjanire  ,  &  l'alïura  que  tandis  qu'Her 
cule  la  porteroit ,  il  ne  pouroit  jamais  aimer  une  autre 
femme  qu'elle.  Dejanire  le  crut  trop  facilement  ;  Se 
ayant  fu  depuis  que  fon  mari  aimoit  lole  ,  elle  lui  en- 
voya par  fon  valet  Lichas ,  cette  chemife  empoifonnée, 
qui  le  rendit  furieux.  Il  fe  jetta  dans  le  feu  d'un  facri- 
fke  qu'il  faifoit ,  Se  fa  femme  rrop  crédule  fe  tua  de 
défefpoir.  *  Ovide  ,       meta-ri.fab.  1,2,5,4. 

DEIDAMIE  ,  fille  de  Lycomede  roi  de  Tille  de 
Sciro ,  en  la  cour  duquel  Thétis  avoir  fait  élever  fon 
fils  Achille  déguifé  en  fille  ,  pour  le  garantir  de  la  mort, 
dont  les  deftins  le  menaçoient  à  la  guerre  de  Troye. 
Achille  eut  des  habitudes  particulières  avec  Deidamie, 
Se  il  en  eut  un  fils  qui  fut  nommé  Pyrrhus,  de  fon  pere 
qui  étoit  nommé  Pyrrha ,  pendant  fon  déguifemeur. 
*  Propert.  /.  1 ,  dcg.  5.  Il  y  a  une  autre  Deidamie,  fille 
de  Pyrrhus ,  qui  fut  tuée  par  les  Epirotes.  *PoIiasn.  /.  S. 

DEILEON  ,  compagnon  d'Hercule  dans  fon  expédi- 
tion contre  les  Amazones  ,  joignit  les  Argonautes  pro- 
che Synope.  *  Valer.  Place.  Argonaut.  L  5 . 

DEILOQUE ,  ancien  auteur  cité  en  plufieurs  en- 
droits par  le  fcholiafte  d'Apollonius ,  Se  par  Etienne  de 
Byfance  fur  le  mot  Lampfaque.  On  apprend  de  l'un  & 
de  l'autre  qucDeiloque  avoir  compofe  une  hiifoire  de 
Cyzique.  Je  ne  fais  îi  ce  n'eft  pas  le  même  que  Deilo- 
que  de  Proconnefe,  qui  avoit  écrit  avant  la  guerre  du 
Peloponnèfe  ,  comme  Denys  d'Halicarnaffe  l'a  re- 
marqué. 

.  [tj=  DEINZE  ou  DEINSE,  bourg  du  Pays-Bas,  au 
comté  de  Flandre.  Sonancien  nom  étoit  Donça,  com- 
me le  remarque  Grammaye  ,  dans  la  II punie  des  anti- 
quités de  Gand ,  p.  77.  Vers  la  fin  du  IX  fiécle,  ce  bourg 
étoit  déjà  devenu  fameux.  Dans  le  diplôme  de  Théodo- 
ric,  comte  d'Alface ,  le  principal  fondateur  des  privi- 
lèges de  Deinze  ,  il  y  eft  dit  qu'en  punition  des  fautes 
commifes  par  Bertulphe  Stratenfis  ,  prévôt  de  S.  Dona- 
tien, Se  châtelain  de  Petengehem ,  fa  terre  de  Peten- 
gehem  étoit  dégradée  ,  Se  tous  les  privilèges  transférés 
à  Deinze  j  deforte  ,  ajoute  le  diplôme,  que  celle  qui 
étoit  aupatavant  maîtreffe  du  fleuve  (la  Lys)  Se  de  la 
campagne  ,  fou  dorénavant  une  portion  du  lieu  de 
Don?a.  Cet  acte  eft  daté  de  l'an  1151.  Depuis  ce 
temps-là  Deinze  fut  mife  en  pofTeiuon  de  la  juridic- 
tion ,  qui  auparavant  avoit  apparrenu  au  château  Se  lieu 
de  Petingehem  ,  Se  on  y  voit  encore  à  préfent  un  tribu- 
nal Se  une  échevinagede  l'un  Se  de  l'autre  lieu.  Ceft 
aufli  dans  ce  temps-là  qu'il  faut  chercher  l'origine  de  la 
double  aigle  qu'elle  porte  dans  fes  armes  ,  Se  qu'elle  a 
fans  doute  prife  de  Petengehem,  qui  étoit  de  fonda- 
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tion  romaine.  Deinze  cefla  d'avoir  fes  feigneurs  parti- 
culiers en  1 3 1 6 ,  &  parla  fous  la  domination  des  comtes 
de  Flandre.  Ce  lieu  a  été  fouvent  faccagé  durant  les 
guerres  de  Flandre.  L'empereur  Maximihen  ,  étant  ar- 
chiduc ,  renouvella  aux  habirans  leurs  privilèges,  dont 
les  titres  avoient  péri  dans  un  incendie  en  1381.  Deinze 
a  eu  des  fortifications  qu'on  a  enfuite  démolies.  Son 
territoire  nommé  laierge  de  Deinze  ,  renferme  fix  vil- 
lages, qui  dépendoient  autrefois  de  Petengehem  :  ce 
font  Grame^  A(kne  ,  Wadbtec ,  Peteghem-Buyten  ,  &c. 
*  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

DEJOCES ,  fit  fecouer  aux  Medes  le  joug  des  Afly- 
nens  \  Se  après  qu'il  les  eut  gouvernés  quelque  temps 
en  forme  de  république,  ils  le  choifïrent  puur'roi  II 
bâtit  félon  Hérodote,  la  ville  d'Ecbatane ,  Se  régna 
54  années,  depuis  l'an  du  monde  3516, &  709  avant 
Jefus-Chrift ,  jufqu'à  l'an  3  37'  ,  Se  avant  Jet  us  -  Chrift 
656.  *  l  iérodote  ,  au  L  1,  intitulé  CL10.  Diodore  de 
Sicile. 

DEIOPEIA  ,  une  des  plus  belles  Nymphes  de  la 
fuite  de  Junon ,  que  cette  déeife  promit  en  mariage  i 
Eolepour  l'engager  à  faire  périr  la  flotte  d'Enée,ainfi 
que  Virgile  le  rapporte  dans  l'Enéide ,  Liv.  < ,  v.  7  1 . 

DEJOTARUS  ,  l'un  des  tétrarques  de  Galatie ,  raf- 
fembla  fous  fa  domination  toutes  les  parties  de  cette 
province  ,  aufquelles  il  joignit  la  petite  Arménie  ,  & 
obtint  enfin  du  fénat  romain  le  titre  de  roi  de  ces  pro- 
vinces. Dès  que  la  guerre  civile  eut  éclaté  entre  Céfar 
Se  Pompée  ,  l'an  de  Rome  706  ,  Se  avant  Jefus-Chrift 
48  ,  il  mena  du  fecours  au  dernier.  Céfar  en  fur  très- 
irrité.  Déjorarus ,  pour  l'appaifer  ,  lui  fournit  beau- 
coup d'argent,  donna  des  quartiers  à  fes  troupes  :  il 
elïiiya  néanmoins  de  fâcheux  reproches ,  Se  fut  prive 
même  de  la  petite  Atménic.  Le  vainqueur  l'obligea  de 
le  fuivre  contre  Pharnaces  roi  de  Pont  ;  mais  il  eut 
permiiîion  de  retenir  le  titre  de  roi ,  &  l'obtint  en- 
core pour  fon  fils.  Dans  la  fuite  Déjorarus  fut  aceufé 
par  Caftor  fon  petit  fils,  d'avoir  attenté  à  la  vie  de 
Céfar ,  Se  fut  défendu  par  Ciceron  dans  cette  belle  ha- 
rangue ,  fur  laquelle  il  ne  paroît  point  néanmoins  que 
Céiar  ait  prononcé.  Quelque  temps  après,  ce  dicta- 
teur fut  aifidhné  ;  Se  pour  lors  Déjorarus  rentra  dans 
fes  états,  donr  il  avoit  été  dépouillé,  Se  joignit  Brutus 
en  Aiîe  avec  de  bonnes  troupes.  Il  fit  la  guerre  à  Sao- 
cundarius  qui  avoic  époufé  la  fille,  Se  les  fir  mourir 
l'un  Se  l'autre  ,  peut-être  pour  avoir  eu  part  à  l'accufa- 
tion  de  Caftor  leur  fils,  qui  paroît  avoir  échapé  à  la 
vengeance  de  Déjotarus  ,  Se  qui  obrint,  félon  les  ap- 
parences, l'an  de  Rome7i4,&40  avant  Jefus-Chrift, 
les  pays  vacans  par  la  mort  d'Attalus ,  &:  de  Déjotarus. 
On  ne  fait  pas  pofitivement  en  quelle  année  moutut 
ce  dernier  :  mais  il  étoit  extrêmement  vieux,  dès  l'an- 
née 701  de  Rome  ,  Se  5 1  avant  Jefus-Chrift.  Au  refte  , 
il  étoit  fort  attaché  aux  augures  &  forr  fuperftiuieux.' 
Son  zèle  lui  fit  prendre  les  armes  contre  Brogitarus  l'un 
de  fes  gendres  ,  qui  avoit  été  inftallé  par  le  tribun  P. 
Clodius  dans  le  temple  de  Cybele  ,  à  Peflînunte  ville 
de  Phrygie  ,  &  qui  en  avoit  chaifé  les  prêtres.  *  Hir- 
tius  ,  de  bello  A Itxandrino,  Strab.  Liv.  12.  Ciceron  ,pro 
Dejotaro,  Se  Philippic.  1,  Dio,  L  47  &  49.  Plutarch.  in 
Bruto.  Ce  célèbre  hiftorien  s'eft  trompé  en  métrant  le 
procès  que  Céfar  fir  faire  à  Déjotarus  fur  le  compte 
du  roi  Juba.  Bayle  ,  diction,  crit. 

DEIPHILE  ,  fille  d'Adrafte ,  roi  d'Argos  ,  fut  mariée 
à  Tydée  ,  duquel  elle  eut  Diomede  ,  iî  célèbre  dans  la 
guerre  de  Troye.  *  Apollodore. 

DEIPHOBE,  fils  de  Priam  ,  roi  de  Troye,  époufa 
Hélène  après  la  mort  de  Paris  ;  mais  cette  princefTè  le 
trahit  Se  le  livra  rout  endormi  à  Ménélaiis,  afin  de 
rentrer  en  grâce  avec  lui.  Ménélaiis  le  fit  cruellement 
mourir.  *  Virgile    Eneid.  6. 

DEIPHON  ,  fils  d'Hipothoon  ,  roi  d'Eleufie  dans 
l'Attique  ,  fut  tellement  aimé  de  Cerès  .  que  cette 
dédie  voulut  l'immortahfer.  La  fable  dit  qu'elle  le  mit 
dans  les  fiâmes  pour  le  purifier  Se  pour  lui  ôter  touc 
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ce  qu'il  avoir  de  mortel  ;  «  Megamre  ,  mete  de 
ce  jeune  prince  ,  alarmée  d'un  fi  étrange  fpectade 
foulât  1=  retirer  ,  Se  troubla  par  (es  cris   les  myftçr 
de  cette  déefle  ,  qui  monta  suffirai  fur  fon  char  tire 
par  des  dragons,  &  laiffa  Derphon  au  mdieu  des  na- 
ines ,  qui  le  confirmèrent  en  un  mitant.  *  Apollodore. 

'dEIPHONTES  ,  général  des  Doriens ,  ayant  aborde 
proche  d'une  colline",  où  il  ne  pouvoir  être  découvert, 
envoya  un  efpion  donner  un  faux  avis  aux  Argiens , 
leut  affiliant  que  les  Doriens  étaient  fortis  de  leurs 
^ailTeaux  pour  piller  Se  ravager  le  pays.  Alors  les  Ar- 
eiens  forment  de  leur  camp  ,  pour  aller  combattre  les 
Doriens  qu'ils  croyoïent  difperfcs  dans  la  campagne. 
MaisDeiphontesfortant  de  les  vailTcai»  avec  les  rrou- 
pes,  s'empara  du  camp  des  ennemis,  qui  etolt  fans 
défenfe.  Les  Argiens  qui  virent  leurs  femmes,  leurs 
enfans &  leurs  pères  faits  prifonmers  .forent  contraints 
>our  les  conferver  avec  leur  pays  ,  de  céder  leurs  vil- 
les aux  Doriens.  Ce  trait  d'hitloire  ,  qui  eft  rapporte 
,at  Polyen  (  By.  a  ,  )  ne  peut  Être  place  qu  au  temps  ou 
es  defeendans  d'Hercule  entrèrent  dans  le  Pelopon- 
nèfe,  c'eft-à-dire  ,  a  la  cinquante -cinquième  année 
«prèslaprifedeTroye.-Polyam.  i. 

DELAMET  (  Adden-Auguftin  de  Buffi  )  pretre  ,  do- 
cteur en  théologie  de  la  faculré  de  Paris ,  de  la  maifon 
&  fociété  de  Sorbonne  ,  feigneur  de  Serars  dans  le  Mal  - 
■ne  Se  prieur  de  S.  Martin  de  Brive-la-Galllarde  ,  etolt 
de 'la  noble  &  ancienne  maifon  Delamet ,  une  des  plus 
îtluftres  familles  de  Picardie.  Il  vint  au  monde  dans  le 
Beauvoilis ,  &  reçut  une  éducation  convenable  a  la 
naiflance  ,  Se  aux  grands  talens  dont  la  providence  1  a- 
voitdoué,-&  qui  éclatèrent  dès  fa  première  jennelle. 
11  tir  de  très-grands  progrès  dans  les  letttes  humaines , 
&  quand  il  fût  temps  de  fe  livret  à  des  études  plus  lé- 
rieufes ,  il  s'y  appliqua  avec  foin  ,  &  s'en  occupa  avec 
eour  Aufli  devint- il  habile  philolophe  &  théologien 
profond.  Il  fur  reçu  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne 
le  dernier  octobre  i«+«  :  il  en  fut  choifi  prieur  le  14 
mars  1048  &  le  ;  1  mars  1650,  ilreçut  le  bonnet  de 
dofteur.  Comme  il  avoir  brillé  pendant  le  cours  de  la 
licence  par  fa  feience  &  l'intégrité  de  fes  mœurs ,  M. 
le  cardinal  de  Retz  ,  de  qui  il  éroit  allié  ,  l'engagea  de 
renit  auprès  de  lui  ,  &  M.  Delamet-  fuivit  cette  emi- 
nence  dans  fa  difgtace  ,  comme  il  l'avoir  accompagne 
dans  fa  profpérité.  Il  ne  le  quitta  point  dans  fes  voya- 
ges d'Angleterre ,  de  Hollande  Se  d'Italie  ,  Se  par-tout 
il  s'aquit  l'eftàne  Se  l'amitié  des  perfonnes  favantes ,  Se 
de  celles  qui  rempliffoient  les  plus  hautes  dignités- 
Mais  cette  vie  erranre  lui  déplut  enfin  ;  &  craignani 
que  la  diilipation  qui  en  eft  înléparable ,  ne  fut  un  ob 
ftacle  à  la  piété ,  il  tevint  à  Paris ,  Se  choifit  pout  lieu 
de  fa  rerraite  la  maifon  de  Sorbonne  ,  où  il  ne  penla 
plus  qu'à  vaquer  à  l'érude  &  à  la  prière.  Feu  M.  de  Sain- 
te-Beuve ,  dodteur  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
ne ,  qui  avoir  connu  l'étendue  de  fon  efpiit ,  &  la  droi- 
ture de  fon  cœur  ,  ayant  eu  occafion  depuis  cette  re- 
traite de  le  connoîtte  de  plus  près  ,  jugea  à  propos 
del'affbcierdans  prefque  toutes  les  téfolurions  de  cas 
de  confcien:e  fur  lefquels  ce  docteur  étoit  confulté 
de  toute  part;  Se  l'on  voit  en  effet  que  la  plupart  des 
décifions  de  M.  de  Sainte-Beuve  font  fignées  égale- 
ment de  M.  Delamer ,  comme  il  eft  remarqué  dans  l'a- 
vertitTemenr  du  II  tome  des  cas  de  confeience ,  imprimés 
fous  le  nom  du  premier.  Le  facile  accès  que  donnoit 
M.  Delamet  à  ceux  qui  avoient  befoin  de  fes  confeils , 
joint  à  une  douceur  naturelle  qui  accompagnoit  roures 
fes  actions,  porra  une  infinité  de  perfonnes  à  venir 
prendre  fes  avis.  Des  prélats  même  ne  rougirent  pas 
Ae  lui  en  demander  fréquemment ,  &  de  venir  cher- 
cher auprès  de  lui  la  lumière  dont  ils  avoienr  befoin 
pour  bien  conduire  les  affaires  de  leur  diocèle.  Le  gout 
que  M.  Delamet  avoi:  pout  larettaite  Se  le  lilence  en 
fournit  beaucoup  :  il  lui  fallut  panel  fouvent  une  partie 
des  nuits  pour  répondre  aux  lettres  qu'on  lui  écrivoir, 
£e  le  joui  il  étoit  fans  celle  occupé  au-dehors  à  des  œu- 


vres de  charité  Se  auxfonctions  ecclénaftiquesdont  les 
premiers  fupérieurs  l'avoient  chargé  :  car  il  étoit  en 
même  temps  fupéiieur  de  plufieurs  maifons  religieu- 
fes  :  il  y  farfoit  de  fréquentes  exhorrations ,  de  même 
que  dans  les  prifons  ;  il  afliftoit  à  la  mort  ceux  qui 
étoient  condamnés  aux  derniers  fupplices  ;  il  élevoit 
pourl'églife  un  grand  nombre  de  pauvres  écoliers  qu'il 
enrrerenoir  dans  les  érudes,  &  qu'il  a  établis  félon  leuc 
mérite*  Il  eft  mon  au  milieu  de  ces  bonnes  œuvres  le 
10  juillet  1S91 ,  âgé  de  70  ans.  On  a  imprimé  après  fa. 
mort,  en  1714,  un  volume  uz-8".  qui  contrent  fes 
Rifilutions  ,  Se  celles  de  M.  Fromageau,  de  plnfieurs 
cas  de  confeience  touchant  la  morale  &  la  dij'ciplme  de 
l'égliji ,  fuivant  C  kriture-fainte  ,  les  conciles  ,  les  pères 
it  l'If  lift ,  les  canonises. &  les  théologiens.  Ce  recueil, 
qui  eft  très-utile  ,  devoir  avoir  cinq  volumes  ;  mais  la 
difficulté  de  mettte  en  ordre  les  matériaux^  qui  dé- 
voient compofer  ce  grand  ouvrage  ,  en  a  arrêté  la  pu- 
blication jufqu'en  IW,  qu'on  a  donné  ce  recueil  de 
dédiions  pat  otdie  alphabétique  en  forme  de  diiliott- 
naire  ,  en  deux  volumes  in-fol.  à  Paris  chez  Guerm, 
Coicmard  Se  autres.  On  doit  en  partie  l'ordre  qui  s'y 
trouve  aux  foins  de  feu  M.  TREUVE.  Il  eft  bon  d'a- 
vertir que  les  deux  volumes  bhfoL  dont  nous  parlons  , 
contiennent  aufli  ce  qui  avoir  paru  z/z-8°.  de  MM.  De- 
lamet &  Fromageau  ,  Se  qui  avoit  été  reçu  avec  tant 
d'applaudiffement. 

La  maifon  Delamet  ,  dont  le  premier  de  ces  deux 
illuflres  doûeurs  étoit  iffu ,  eftiortie  d'un  cadet  de 
celle  de  Neuville  ,  qui  eut  en  pattage  la  tette  Dela- 
mer ,  fituée  dans  les  Pays-Bas ,  &  dont  il  prit  le  nom  , 
félon  l'ufage  de  ce  temps-là ,  &  le  ttanfmit  à  fa  famil- 
le en  futnom ,  ayant  néanmoins  confetvé  les  aimes 
de  fon  origine.  Onttouveun  feigneui  Delamet  ,  qui 
s'étoit  ctoifé  contre  les  infidèles  l'an  1095  fous  Gode- 
froide  Bouillon,  &  c'eft  de  ce  feignent  qu'eft  iffu  par 
divers  degrés  Robert  feigneur  Delamet,  qui  en 
un  fut  écuyet  de  Baudouin  ,  comre  de  Flandre  & 
de  Hainaut ,  6c  empereur  de  Conftanrinople.  Robert 
s'allia  avec  Jeanne  deBoflilt ,  dont  ileut  Enguerrand 
feigneur  Delamet,  qui  en  1148  mourut  au  fiége  de 
Damas  en  Syrie.  Il  avoir  époufé  Marie  it  Guerret,  fillo 
de  Hencchin  de  Guerret,  chevalier  ,  qui  eut  pour  fils 
Ancelin,  feigneur  Delamer,  confeiller  Sz  chambellan 
de  Guy  comte  de  Flandre ,  marié  avec  Françoife  de 
Luxembourg,  d'où  naquit  Enguerrand  feigneut  De- 
lamet ,  Se  de  faint  Martin  en  Artois  ,  tué  en  la  batail- 
le d'Azincourt  l'an  141 5  :  il  y  portoit  l'étendard  de  la 
maifon  de  Neuville.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d' Apte- 
mont,  &  eut  Pierre  feigneui  Delamet  &  de  faint 
Mlttin  ,  duquel  &  de  Gillette  Vuaincourt  .  dite  Watel, 
fa  femme  ,  vinrent  Jeanne  Delamet ,  mariée  le  ;  juin 
1440  avec  Guillaume  de  Lignieres ,  feigneur  de  Don- 
front;  &  Antoine  Delamet!  du  nom  ,  ieigneui  Dela- 
met ,  de  faint  Maitin  Se  du  Plefliet ,  chef  de  toutes  les 
blanches  de  cette  maifon ,  rapportées  par  M.  de  la 
Morlieie.  Cet  Antoine  Delamet  fut  premier  éctiyer  de 
Charles  comre  de  Charollois  ,  puis  duc  de  Bourgogne, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Tout  du  comte 
d'Airas.  Après  la  mon  de  ce  prince  il  enrra  au  fervice 
du  roi  Louis  XI  qui  le  fit  fon  confeiller  Se  chambellan, 
fon  bailli  de  Lens  en  Artois  ,  d'Autun  &  de  Moncenis 
en  Bourgogne,  fon  capitaine  de  la  ville  &  grotte  tour 
de  Bourges ,  &  fon  lieutenant-général  au  duché  da 
Béni.  Charles  VIII ,  fucceffeur  de  Louis  XI ,  le  conti- 
nua dans  ces  charges  pour  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  la  couronne.  Le  premier  lui  fit  l'honneur  de  le 
nommer  pour  arbitre  des  différens  qu'il  avort  avec  le 
pape  Alexandre  VI ,  à  caufe  des  comtes  de  Valentinois 
Se  Diois  ,  &  le  pape  s'en  ternit  auffi  à  fa  décifion , 
enforre  qu'il  contenta  les  deux  partis.  Il  mourut  le  12. 
décembre  1494  dans  la  ville  d'Amiens  où  il  s'étoit  re- 
nié, Se  fut  inhumé  dans  le  piieuté  de  S.  Denys.  Son 
épitaphe  potte  qu'il  étoit  alots  bailli  d'Amiens.  L'al- 
liance qu'il  avoit  coutra&ée  l'an  1 46°  «ec  Jacqueltm 
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de  Hennecourt,  l'héritière  de  I*  nîaifon,  ne  s'étoît 
Êûte  qu'à  condition  d'en  faire  porter  le  nom  Se  les 
armes  à  un  de  leurs  enfans.  Cette  convention  fut  exé- 
cutée par  Jacques  Delamet  leur  fils  aîné  ,  qui  devint 
par-là  héritier  de  cette  grande  fuccefïîon,  Se  qui  mou- 
rut le  14  juin  iî4K  Il  eft  enterré  dans  l  églife  de  Hen- 
necourt  ,  où  l'on  voit  fon  épiraphe.  De  lui  font  illus 
les  feigneurs  de  Hennecourt  ,  de  Boutnonville  ,  de 
Condeville  ,  Sec.  Antoine  Delamet  II  du  nom  ,  fé- 
cond fils  d"  An  toi  ne  I  ,  naquit  à  Bourges  le  17  juin 
1479  :  il  fut  feigneui  du  Pleffier-fur-iainc-Juft ,  &  de 
S.  Remi-en-l'Eaue  ,  confeiller  Se  maître  d'hôtel  de 
François  I,  feul  général  de  fes  finances  ez  provinces 
de  Picardie  ,  de  Champagne  SE  de  Brie  ,  &  fon  am- 
bafîadeurenSuiirei'an  1521.  Il  eft  bifaieul  de  Char- 
les Delamet  II  du  nom ,  comte  deBulfy,  Se  feigne ur 
du  Pleifier-fur-faint-Jufr. ,  gouverneur  des  ville  8c  ci- 
tadelle de  MéVièrCj  &  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux  légers  de  la  garde  du  roi ,  qui  fignala  fa  va- 
leur en  la  défaite  des  Anglois  en  Fille  de  Rhé  l'an 
1627  ,  où  il  fut  le  premier  au  combat  Se  le  dernier  à 
la  retraite.  Il  foutint  enfuite  le  fiége  de  Coblens  Se 
celui  de  fleruienlrein  pendant  deux  ans  Se  trois  mois, 
avec  beaucoup  de  courage  Se  de  vigueur.  Il  ne  rendit 
cette  place  que  faute  de  fecours,  de  vivres  Se  de  mu- 
nitions ,  par  une  capitulation  honorable  ,  Se  après  en 
avoir  rendu  compte  au  roi ,  qui  le  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d'eftime.  Ce  prince  lui  donna  la  conduite 
de  l'armée  qu'il  avoit  deftinée  pour  le  fecours  de  la 
Capelle.  Charles  Delamet  y  fut  tué  pendant  le  Jlége 
l'an  1637  ,  dans  le  temps  que  le  roi  alloit  lui  envoyer 
le  bâton  de  maréchal  de  France  ,  comme  fa  majefté  le 
déclara.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Duras ,  fille  de  Jean  , 
baron  de  Marigny ,  Se  de  FrançoiJ'e  Bouton  ,  dont  il 
eut  pluheurs  enfans.  Claude  Delamet,  feigneur  de 
Beaurepaire  Se  de  Maubeuge ,  gouverneur  &  capitaine 
de  Longny  Se  de  Meun-fur-Loire  ,  l'un  des  deux  cens 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  François  I ,  étoit 
le  troificme  fils  d'ANroiNE  I  ,  &  de  Jacqueline  de 
Hennecourt.  Ilfervit  en  qualité  d'officier  général  dans 
les  guerres  d'Italie.  L'efl  l'aïeul  de  Louis  Delamet , 
chevalier  de  Malte ,  Se  le  bifaïeul  d'Augufin  Delamet , 
marquis  de  Baule  ,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi,  gouverneur  de  Dourlens,  pere  de  feue  madame 
la  maréchale  de  Charoft ,  Se  frère  aîné  â'Adrien-Au- 
gujïin  Delamet ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article.  *  Mèm.  du 
temps.  Préface  des  Réfolutions  de  cas  de  confeience  de 
MM.  Delamet  Se  Fromageau  ,  În-S9. 

IT  DELAMOUCHE,  famille  de  robe  diftinguée 
par  fes  emplois  Se  fes  alliances. 

I.  Pierre  Delamouche  ,  fieuT  de  la  Métïe  à  Covi- 
gny ,  époufa  Mickelle  Iforé  ,  dont  il  eut  quatre  enfans  , 
lavoir,  1.  Antoine,  qui  fuccéda  au  riet  de  la  Mérie  , 
Se  époufa  Marguerite  de  la  Folfe,  dont  il  eut  fept  en- 
fans ;  2.  André ,  qui  époufa  Jeanne  de  la  Mare  ,  dont 
il  eut  quatre  enfans,  entr'autres^ra/zfoi/i; Delamouche, 
mariée  à  Guy  Soré.  3.  Pierre  ,  qui  fuit  \  Sc^.  Mag- 
dcléne  Delamouche  ,  qui  époufa  Chrijlophe  Bance. 

II.  Pierre  Delamouche  ,  époufa  Ifabeau  Dupré  , 
dont  il  eut  Thomas,  qui  fuit. 

III.  Thomas  Delamouche  ,  époufa  en  premières 
nôces  Nicolle  de  Riberolles  ,  fille  de  M.  de  Riberolles  , 
général  des  Monnoies  ,  Se  en  férondes  Philippe  de 
Prime.  Du  premier  mariage,  il  eut  fix  enfans  ,  dont 
cinq  morts  en  bas  âge ,  Se  Thomas  Delamouche  ,  marié 
à  Lucie  Brouard  ,  dont  des  enfans.  Du  fécond  mariage 
font  nés  dix  enfans ,  dont  fept  morts  en  bas  âge  ,  Se 
Pierre  ,  qui  fuir$  Nicolas ,  religieux,  Se  Anne  Dela- 
mouche ,  mariée  à  Gafpard  Milton. 

IV.  Pierre  Delamouche ,  fut  feigneur  de  Saint 
Jean  de  Beauregard  ,  anciennement  dit  Montfaucon  , 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  en  1650, 
maître  d'hôtel  du  roi  par  brevet  du  -4  novembre  '-6^iy 
confeiller  d'état  par  autre  brevet  du  27  février  165  5  i 
fecrétaire  de  la  chambre  du  roi  par  un  troificme  bre- 
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vetdu  28  décembre  i6^6-y  enfin  premier  échevin  de  la 
ville  de  Pans  en  1660  ,  fous  la  prévôté  de  M.  de  Seve  , 
dont  il  a  rempli  les  fondions  après  fon  décès.  Il  époufa 
Geneviève  Barbier  de  Préville  ,  nile  de  Pierre  Barbier  , 
&  de  Marguerite  Héron  ,  dont  il  eut  fept  enfans,  la- 
voir Philippe  Delamouche,  religieufe  à  Longchamp  ; 
Pierre-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Marie  ;  F rançaife;  Claude- 
Anne  Delamouche  ,  confeiller  du  roi ,  auditeur  des 
comptes  en  ifiji  ,  qui  époufa  Elisabeth  Rouûeau  ,  & 
mourut  fans  enfans  ;  Anne-Elisabeth ,  mariée  à  Pierre 
Colin  de  la  Biochaye  ,  confeiller  au  parlement  de 
Rennes,  Se  Géneviéve-Simone  Delamouche  ,  femme  de 
Séraphin  Baudouin  ,  chevalier ,  feigneur  de  Soupirs  Se 
autres  lieux  ,  chevalier  d'honneur  au  bailliage  Sz  fiége 
préhdial  de  Vermandois  5c  Laon, 

V.  Pierre-Antoine  Delamouche,  chevalier,  fei- 
gneur de  Beauregard,  aonfeiller  au  parlement  de  Paris, 
époufa  en  16S6  Françoife-Margucritc  Pichon,  filie  de  Ar. 
Pichon,  écuyer,  l'un  des  préfidens-rréforiers  de  France, 
généraux  des  finances,  Se  grands  voyers  en  la  généralité 
de  Pans  ,  Se  de  Marguerite  Doublet.  Ses  enfans  furent 
1.  Pierre-Antoine,  chevalier,  feigneur  de  Beauregard, 
&  autres  lieux,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  qui 
époufa  en  1 7 1 9  FrançoiJ'e-Marguerite  Petit  de  Cerdon  , 
fille  de  Louis  Petit  de  Cerdon,  feigneur  de  Limeil , 
&  de  Renée  Rouillé ,  dont  il  eut  Pierre- Antoine  De- 
lamouche ,  chevalier  ,  feigneur  de  Beauregard  Se  autres 
lieux,  capitaine  au  régiment  de  Limofin ,  vivant  en 
1757,  fans  avoir  pris  d'alliance  ,  Se  Françoife-Mar- 
guerite  Delamouche ,  femme  de  Jérôme-Nicolas  le  Fe- 
ron ,  chevalier ,  feigneur  d'Orville  Se  de  Louvres  en  Pa- 
rifis.  2.  Jacques-Denys  ,  qui  fuit. 

VI.  Ja  cques-Denys  Delamouche  ,  chevalier  ,  au- 
diteur en  la  chambre  des  comptes  en  1722  ,  époufa 
en  1725  Anne -Marguerite  Dorar  ,  fille  de  Charles- 
Léon  Dorât,  chevalier  ,  feigneur  de  Chameulles,  ôc 
d'Anne  Aubriot ,  dont  il  a  eu  Claude  Denji ,  &  Denys> 
morts  en  bas  âge  ,  Se  Antoine-Pierre  ,  qui  fuit. 

VII.  Antoine-Pierre  Delamouche,  écuyer,  audi-- 
teur  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  zc  juin 
1749,  a  époufé  le  3  mai  1757,  Magdelene  Thoré, 
fille  de  Nicolas-François  Thoré  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Charonne  Se  autres  lieux ,  Se  de  LouiJ'e  Tronchy. 

La  fépulture  de  cette  famille  eft  en  lcglife  de  Saint 
Germain  l'Auxerrois  ,  où  elle  a  un  caveau  dans  le- 
quel plufieurs  de  fes  ancêtres  ont  été  inhumés, 

DELAUDUN  (  Pierre  )  feigneur  d'Aigaliers,  poëto 
François,  éroit  d'Uzès  où  il  naquit  après  le  milieu  du 
feiziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Raymond  Delaudun  , 
feigneur  d'Aigaliers  ,   Se  juge  temporel  de  l'évêque 
d'Uzès  ,  ou  ,  comme  parle  fon  fils ,  lieutenant  de  juge 
en  la  temporalité  d'U^hs.  C'eft  ainfi  que  parle  Pierre 
Delaudun  à  la  Dage  74  de  fon  Art  poétique,  où  il  ajoute 
que  fon  pere  étoit  grand  poète ,  grand  mujicien  ,  &  non 
moins  grand  jurifconfulte  ,  Se  qu'il  a  laide  des  écrits 
fur  la  mufique.  Voici  l'épitaphe  finguliere  qu'il  lui  a 
dreffée  ,  Se  qu'il  rapporte  au  même  endroit. 
Sous  ce  tombeau  git  une  froide  lame , 
Le  corps ,  le  cœur  de  Raymond  Delaudun 
Lequel  vivant  dérobait  d'un  chacun 
Par  fon  doux  chant ,  &  la  penfèe  &  Vame, 

Docles  efprits  épris  d?  ardente  flamme 
Coure^  ici  ,  qu'il  n'en  refle  pas  un  , 
Pourfavourer  le  doux  chant  importun 
Qui  par  fon  fon  tout  noble  cœur  entame. 

Les  cœlefiels  dfîreux  d'armonie, 
Pour  accomplir  leurs  envieux  deffains  , 
Vous  ont  ravi  le  pere  d'Aonie. 

L'Aogrien  par fes fans  admirables  , 
Tirait  les  bois  &  bétes  indomptables , 
Mais  Delaudun  attirait  les  humains. 

Pierre  s'occupa  encore  plus  que  fon  pere  à.  la  poefie 
françoife  ,  comme  on  le  voit ,  par  les  ouvrages  qu'il 
nous  a  lailTés  en  ce  genre.  Nous  ne  les  connoitlbns 
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que  par  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  Arc  poétique  &  par  les 
«rations  d? quelques  autres  auteurs.  H  parle  fouvent 
de  fes  Mefknges ,  de  les  Betgenes  ,  &  de  deux  1  ra- 
oédies  qu'il  avoir  faires.  Le  tour  forme  un  même  re- 
cueil imprimé  en  i  j  96  à  Paris  ,  chez  David  le  Clerc  , 
in-n.  Ce  recueil  contient  deux  tragédies  ,  Dioclètien 
Se  Horace ,  &  non  Us  Horaces  ,  c  mme  M.  de  Beau- 
champ  le  die  dans  fes  Recherches  fur  les  théâtres  de 
France,  tome  I,  page  495 ,  édition  in-i  2  ;  des  Méfian- 
ces ,  des  Acroftiches  larins  &  françois,  tk  un  poème 
3ivifé  en  trois  livres ,  intitulé  :  La  U'iane.  L'année  fui- 
vanre  1 5  y7  ,  il  publia  l'Art  poétique  françois ,  divile 
en  trois  livres ,  à  Paris ,  pour  Antoine  du  Breull,  m- 1 S  , 
■dédié à  M.  (-Pierre)  de  Valemod,  évêque  deNifmes, 
dont  cependant  M.  Menard  ,  dans  fon  hiftoire  des 
évêques  deNifmes  ,  ne  met  le  facte  que  le  24 février 
1598.  Dehuidun  dir ,  a  la  ^  I7S  de  cer  ouvrage, 
qu'il  a  fait  quelque  comédie ,  que  l'on  pourra  voir,  ajoute- 
t-ll  ifijt  la  mecs  chi{  l'imprimeur  :  toutefois  ,  concinue- 
t-il  'je  n'enfuis  guires  en  délibération.  Ourre  ces  ouvra- 
ges de  Delaudun ,  on  rrouve  qu'en  .  «04  il  fit  imprimer 
I  Paris  la  Franciaie ,  poème  divife  en  neuf  livres  ,  &  ■ 
dédié  à  Henri  IV.  Il  mourut  de  la  pelle  au  château 
d'Aigaliers  en  1619.  .  ■' 

DELAYTE  (  Jacques  de  )  chancelier  de  Nicolas  d  Lit, 
marquis  de  Ferrare ,  éroit  de  la  ville  de  Rhodigio ,  qui 
dès  le  XI  ficelé ,  éroir  fous  l'obéi  fiance  des  ptinces 
d'Eu.  Jacques  vivoit  dans  le  XIV  &  dans  le  XV  hécles 
Dans  le  cemps  qu'il  exerçoit  le  notariat  à  Ferrare ,  fa 
prudence  &  fon  habileté  le  firent  connoîre  de  Nico- 
las d'Eft ,  fon  ptince ,  quile  fit  fon  chancelier  en  1 3  90 , 
&  Jacques  de  Delayte  a  exetcé  cette  chatge  pendant 
bien  des  années.  La  maifon  d'Eft  1  honota  de  ion  ef- 
time  &  de  fa  proreétion,  &  le  combla  de  biens  Par 
reconnoilTance ,  Jacques  de  Delayre  écrivit  l'hiftoire  de 
Nicolas  d'Eft  fon  principal  bienfaiteur,  &  de  ce  qui  s'eft 
paffé  de  plus  confidérable  de  fon  temps ,  depuis  l'an 
1393  jufquau  11  juillet  de  l'an  1410.  Cette  hiftoire 
a  été  donnée  pout  la  première  fois  par  le  favanr  Louis- 
Antoine  Mutatori ,  dans  le  tome  1 S  de  fa  Colleâion  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie. 
DELBENE ,  cherche^  ELBENE. 
DEL-BENE  (  François  j  jurifconfulte  de  Vérone ,  flo- 
riffoir  vers  l'an  1490,  &  vivoit  encote  en  1508.  Il  a 
compofé  une  chronique  des  familles  de  Vérone  ,  Se 
quelques  autres  ouvrages.  *  Jule  du  Pui ,  in  elog.  ad- 
A/oc.  Veron.  vc. 

DE-LE-BQE ,  en  larin  Sylvius  (  François  )  médecin 
rrès- fameux,  éroir  d'Hanovre  en  Allemagne,  maisfon 
Jong  féjour  dans  les  Pays  Bas  l'a  fait  regarder  comme 
appartenant  à  cette  conttée.  Il  naquit  en  iff^d'IsAAc 
De-le-Boë,  forti  d'une  famille  noble,  qui  avoit  autre- 
fois illufhé  le  Cambréfis  :  fa  mere  fe  nommoiz  Anne 
de  la  Vignette.  Le  rS  mars  1 617  il  fut  reçu  doûeur  en 
médecine  dans  l'univerfité  de  Balle  ;  après  quoi  voulant 
fe  perfectionner  dans  l'étude  Se  la  profeffion  qu'ilavoir 
embraffée  ,  il  vifita  les  villes  les  plus  célèbres  de  l'Al- 
lemagne Se  de  la  France.  Il  n'avoir  qu'environ  a  8  ans 
lorfqu'il  attiva  à  Amfterdam  :  il  y  féjouma  ,  6c  y  pra- 
tiqua la  médecine  avec  tant  de  difrinction ,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  erre  confidéré  comme  un  des  premiers  pra- 
ticiens de  la  ville.  En  1 65  S  les  curaretits  de  l'univerfité 
de  Leyde  l'appellerent  chez  eux ,  &  lui  donnèrent  la 
place  de  ptemiet  profeffeur  en  médecine-pratique , 
qu'Alberr  Kyper  venoir  de  biffer  vacante.  On  avoit 
commencé  dans  ce  temps-là  d'agiter  la  queftion  de  la 
■circulation  du  fang  ,  dont  plufîeurs  font  honneur  de  la 
découverte  à  Harvée  ;  mais  cette  découverte  avoit 
encote  un  grand  nombre  d'adverfaires.  De-le-Boë  vou- 
lut s'affluer  par  lui-même  de  la  vérité  :  i!  fit  toutes  les 
expériences  que  l'on  pouvoit  faite  pour  la  découvrir  : 
Se  après  s'être  bien  affuré  de  la  réalité  de  la  circula- 
tion ,  il  la  démontra  le  premier  dans  l'univerfité  de 
Leyde  ;  ce  qui  lui  attira  un  fi  gtand  nombre  de  dif- 
çiples,  qu'on  eût  cru  ne  rien  favoir ,  fi  l'on  n'eût  pas 
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pris  fes  leçons.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la  première 
avec  Anne  de  Ligne  ,  d'Amfterdam ,  qu'il  perdit  en 
1657  ,  la  deuxième,  avec  Magdelénc- Lucrèce  Schletzet , 
qui  mourut  en  1669,  après  deux  ans  de  mariage  ,  at- 
taquée de  la  pelle  qui  ravageoir  la  Hollande ,  Se  qui 
enleva  une  granie  parrie  des  profelleurs  de  l'univerfité 
de  Leyde.  De-le-Boë  a  fait  de  ce  fléau  le  fujer  d'une 
harangue  qu'il  prononça  en  1670  ,  étant  recteut.  Lui- 
même  mourut  dans  la  même  ville  le  14  novembre 
1672,  âgé  feulement  de  5  8  ans. 

Les  ouvrages  de  cec  habile  médecin ,  après  avoir 
paru,  au  moins  la  pluparr,  féparémenr,  ont  été  re- 
cueillis en  1680  chez  Daniel  Elzevir,  à  Amfterdam  , 
i/7-40.  Ce  recueil  contient  les  écrits  fuivans:  1.  Dif- 
putationum  medicarum  decas  ;  2.  De  meihodo  medendi 
libri  11.  3.  Fraxeos  Médias  idea  nova,  libri  III.  cuni 
Appendice  ,  per  traclalus  X.  4.  Opufcula  vaiia  ,  in 
quibus  diclata  ad  C.  Bartholini  inflitutiones  anatomi- 
cas  ,  per  libros  III.  5 .  Oralio  inauguralis  ,  de  luiminis 
eogniliùat  :  il  avoir  prononcé  ce  difeours  à  Leyde  , 
le  1 5  des  calendes  d'octobre  1  G  ;  8  ,  lorfqu'il  prit  pof- 
feflion  de  la  chaire  de  profelteur  en  médecine  pra- 
tique. 6.  De  Medicamentis  chymicis  ihejés.  7.  Fpif- 
tola   apologetica  adversùs   Antonium    Deufingium  , 
Medic.  Doilor.  Académies  Groningana.  Deufmgius  a 
eu  de  fréquenres  dilputes  ,  qui  ont  plus  d'une  fo|s 
dégénéré  en  querelles,  avec  De-le-Boë.  8.  Oratio  de 
eau  fis  affeclûs  Epidemu  ;  c'eft  le  difeours  fur  la  pefle 
dont  on  a  parlé  plus  haur  :  il  avoir  été  ptononcé  le 
8  février  1670.  Enfin  on  a  inféré  dans  le  même  re- 
cueil le  difeours  de  Luc  Schacht ,  prononcé  à  l'occa- 
fion  de  la  mort  de  notre  favant  docteur.  Dans  une 
édition  des  ouvrages  du  même  ,  faite  à  Paris ,  on  a 
ajouré  aux  écrits  dont  on  vient  de  faite  l'énumération  , 
1°.  Inflitutiunitm  medicarum  trailatus  ;  1.  Traclalus 
de  Chymia  ;  mais  De-le-Boë  n'a  jamais  reconnu  ces- 
deux  écrits ,  Si  l'on  aflilte  qu'ils  lui  font  fuppofés. 
*  Valete  Andté  ,  Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739, 
i/3-4°.  tome  I.  pag.  78S  &  fuivantes. 

DELBRUK ,  petite  ville  de  Weftphalte  ,  proche  des 
fources  de  l'Ems ,  à  rrois  lieues ,  &  dans  l'évèché  de 
Paderborn.  Ce  fut  en  ce  lieu  ,  que  les  peuples  nom- 
més Brucleres  ,  furent  défairs  par  Germanicus  ,  fils  de 
Druftis.  Aptès  cette  victoire,  Germanicus  rétablir  le 
fépulcre  honoraire  ,  nommé  Ara  Drufi ,  c'eft  à-dire  , 
l' Autel  de  Dm/us,  que  ces  ennemis  du  peuple  romain 
avoient  tenvetfé.  Cer  aurel  éroir  bâti  proche  du  camp 
de  Wintfeld.  Getmanicus  amaffaaufli  rous  lesollèmens 
dé  ceux  qui  y  avoienr  été  tués  avec  Vatus ,  &  les  enterra 
dans  un  même  fépulcre.  *  Monumenta  Paderbornenfîa, 
imprimés  en  1672. 

DEL-CADILLO  NUGNES  (  Aoguftjn  )  religieux  de 
l'ordre  des  carmes,  a  écé  un  des  plus  habiles  prédica- 
teurs de  l'Efpagne  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoit  de  Ca- 
bra, qui  efl  un  bourg  dans  le  diocèfe  de  Cordoue. Après 
avoir  enfeigné  longtemps  ,  il  fe  diftingua  par  fes  pré- 
dications. Il  mourut  à  Madrid  l'an  1631,  âgé  de  59 
ans.  Nous  avons  divets  trairés  de  fa  façon ,  qu'il  avoir 
compofés  en  fa  langue  naturelle ,  comme  une  expofi- 
tion  fut  le  pfeaume  XVII  ,  intitulé  ,  la  vicloire  des 
Jufles;  des  fetmons,  «te.  *  Alegre  ,  in  parad.  Carm. 
Le  Mire ,  de  fcripl.jœc.  XVII.  Nicolas  Anronio  ,  de 
feript.  Hipf.  W 

DELCON,  ville  deRomanie,  chercher^  DERCON. 
DELFAU  (Dom  François)  religieux  bénédictin  de 
la  congrégarion  de  S.  Maur ,  naquir  à  Monter  en  Au- 
vergne^! 1SJ7.  Il  fir  profeffion  de  la  régie  de  S.  Be- 
noîr  dans  l'abbaye  de  S.  Allire  de  Clermont  le  2  mai 
16^6,  Se  vécut  toujouts  avec  beaucoup  de  régularité. 
Il  a  rendu  fon  nom  ttès-célébte  dans  l'églife  &  dans  le 
monde  favant,  parla  pénétration  &  la  vivacité  de  fon 
génie  ,  pat  la  multiplicité  de  fes  connoiflances  &  par 
fes  ouvtages  ,  &  entr'aimes  par  l'édition  des  ouvra- 
ges de  S.  Auguftin ,  à  laquelle  il  a  eu  ranr  de  parr. 
Voici  ce  qui  àonna  occafion  à  l'entreprendre.  M.  Ar- 

nauld. 
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ftâald,  docteur  de  Sorbonne,  ayant  reparu  publique- 
ment après  la  paix  de  lcglife  en  iSCS  ,  Se  étant  allé 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés,  pour  y  confulter  un  manuferit  de  quelques  ou- 
vrages de  S.  Auguftin ,  loua  beaucoup  les  l'oins  que  les 
do&eurs  de  Louvain  avoient  apportes  pour  revoir  les 
ouvrages  de  ce  pere  :  mais  en  même  temps  il  avoua  que 
leur  édition  étoit  encore  bien  imparfaite  ,  Se  même 
remplie  de  fautes  ,  &  il  excita  les  bénédictins  à  en  en- 
treprendre une  nouvelle.  Dom  Tixier  goûta  cette  pro- 
pofition  :  elle  plut  aufli  à  D.  Claude  Martin ,  fi  célèbre 
par  fa  grande  piété.  Celui-ci  en  parla  à  dom  Bernard 
Audebert ,  alors  général ,  Se  à  dom  Brachet  un  des  af- 
fiftans.  On  tint  aflemblée  fur  ce  fujet,  &  il  y  fut  con- 
clu que  l'on  enrreprendroit  cette  édition.  On  en  char- 
gea dom  Delfau  ,^  qui  dès  itT7o  fit  imptimer  un  avis 
pour  faire  connaître  fon  deflein ,  &  inviter  les  »ens 
de  lettres  à  l'aider  de  leurs  lumières  &  de  leurs  manuf- 
crits.  le  général  envoya  un  pareil  avis ,  en  forme  de 
lettre  circulaire  datée  le  1 7  octobre  1 670  ,  dans  toutes 
les  maifons  de  l'ordre  ,  afin  que  chacun  contribuât  à 
cette  entreprife  qui  devoir  être  fi  utile  à  lcglife.  Dom 
Delfau  s'y  appliqua  de  fon  côté  avec  toute  l'ardeur  donc 
il  étoit  capable  :  il  en  publia  le  Profpeclus  en  1  tf7 1  ,  Se 
il  étoit  déjà  avancé  dans  fon  ttavail  lorfqu'on  vit  pa- 
raître le  livre  intitulé  :  l'Abbé  Commendataire ,  dans 
lequel  on  attaque  vivement  les  bénéfices  tenus  en  coin- 
niende  ,  &  où  l'on  ne  s'élève  pas  avec  moins  de  force 
contre  les  abus  que  les  moines  font  quelquefois  de  leurs 
revenus.  On  attribua  cet  ouvrage  à  dom  Delfau  ,  Se  en 
conféquence,il  fut  relégué  à  S.  Mahé  en  baife- Bretagne; 
cependant  on  a  des  auutances  qu'il  eft  de  Gui  Dra- 
pier ,  curé  de  S.  Laurent  de  Beauvais.  Voye^  DRAPIER 
(  Gui  )  Ce  livre  de  l'abbé  commendataire  eft  divifé 
en  trois  parties  :  la  première  imprimée  à  Cologne  , 
ii  on  en  croit  le  titre,  en  1673  :  &  la  féconde  Se  la 
rroifiéme  au  même  lieu,  en  1574.  Ce  qu'il  y  eut  de 
fâcheux,  c'eft  que  dom  Delfau  ne  put  plus  continuer  fon 
travail  fur  S.  Auguftin.  Il  a  encore  publié  une  diflerta- 
tion  latine  fur  l'aureur  du  livre  de  l'Imiration  ,  qui  a 
été  imprimée  trois  fois,  en  1671 ,  1S74&1712.  Elle 
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lette ,  chanoine  régulier  de  fainte  Géneviéve.  Nous 
avons  de  plus  du  pere  Delfau ,  une  apologie  de  M.  le 
cardinal  de  Furftemberg  ,  injustement  arrêté  à  Colo- 
gne par  les  troupes  de  l'empereur;  &  l'épitaphe  de  Ca- 
fimir  roi  de  Pologne,  qui,  après  avoir  abdiqué  cette 
couronne ,  fe  retira  en  France ,  &  fut  abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prés.  Certe  épitaphe  qui  eft  un  éloge  luftori- 
que  de  ce  prince,  eft  une  des  plus  belles  pièces  que  l'on 
ait  faites  en  ce  genre.  Dom  Delfau  étant  à  Landevenec, 
&  ayant  voulu  aller  i  Bteft  pour  y  prêcher  le  panégy- 
rique de  fainte  Thérèfe  ,  le  vaifieau  qui  le  paffoir  fit 
naufrage  ,  &  il  y  périt  avec  un  religieux  qui  l'accom- 
pagnoit,  le  13  octobre  de  l'an  1C7S,  ayant  a  peine 
trente-neuf  ans.  *  Hiftoirc  manufirke  de  l'édition  des 
ouvrages  de  faint  Auguftin.  D.  le  Cerf ,  Bibliothèque  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques fautes  que  nous  avons  cor rigées  dans  cet  atticle  Sec. 

DELFINI ,  ou  DELFINO.  Cette  famille  eft  une' des 
branches  de  celle  de  Gradenigo ,  maifon  aufli  ancienne 
que  la  république  de  Venife.  Il  y  eutunfeigneutde  cette 
maifon ,  vets  le  IX  lîécle  ,  qui  étant  bien  fait  de  fa  per- 
ionne ,  difpos  de  corps  ,  adroir  dans  fes  exercices ,  & 
ttès-habile  nageur ,  fut  furnommé  le  Dauphin.  Ses 
defeer  dans  prirent  ce  nom ,  pout  fe  diftinguer  des  au- 
tres branches  de  Gradenigo  ,  &  changèrent  leurs  ar- 
mes, qui  étoient  un  dégte  ou  efcalier,  en  un  dauphin 
d'argent ,  fur  un  champ  parti  d'azur  Se  d'argenr.  Gré- 
goire Delfini  étant  devenu  ttès-puifTant  &  très-riche 
|  changea  fes  armes  en  rrois  dauphins  d'or ,  nageant  dans 
un  champ  d'azur ,  pour  faire  connoîtte  l'éclat  8c  l'opu- 
lence de  la  bfanche  de  fa  maifon.  Les  Delfini  ont  été 
féconds  en  hommes  illuftres.  Jean  Delfini  vivoit  en 
réputation  de  faimeté,  vers  l'an  1095.  Jacques  Del- 
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fini  étoir  capitaine  généra!  de  l'armée  des  Vénitiens 
en  125  S.  Baudouin  Delfini  le  fut  quelque  tems  après, 
*  ••  Delfini  fut  élu  doge  de  Venife  en  1 3  5  5 ,  après 
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pa  le  par  les  principales  charges  de  la  république, 
a  laquelle  ,1  rendit  de  grands  fervices.  Il  avoir  fait  le! 
ver  le  fiege  de  Trévife  ,  confervé  la  Dalmatie  ;  Se  après 
s  erre  lignale  par  grand  nombre  d'autres  belles  actions 
il  mourur  en  ■  361.  M,chel  Delfini  fut  encore  capi- 
taine général  de  l'armée  vénitienne  en  1370.  P,eRre 
jl  "'',?en,cral  d5s«maldules,  au  commencement 
du  XVI  hecle  :  il  en  fera  pa.li  ci -après.  Zacharih 
Delhm  naquir  le  29  mai  de  l'an  1527.  Son  pere  fut 
André  Delfini ,  Se  fon  frère  Aloifi  Delfini.  Il  s'acquit 
tant  de  réputation  par  fon  efprit ,  que  le  pape  Paul  iv 
le  fit  évêque  de  Phare  ,  Se  l'envoya  en  cette  qualité 
nonce  en  Allemagne.  Ce  ne  fut  qu'un  prélude  de  fa 
grande  nonciature.  Le  pape  Pie  IV  l'ayant  député  avec 
Commendon  pour  lors  évêque  de  Zante,  vers  les  princes 
Proteftans  en  Allemagne  ,  pour  les  engager  a  fe  trouver 
au  concile  de  Trente ,  il  fe  trouva  en  cette  qualité  a 
1  aflemblée  de  Naumbourg ,  où  il  foutint  fortement  les 
intérêts  du  faine  fiége.  Le  pape  en  reconnoiflance  le  fit 
cardinal  en  is<;5  ,  &  lm  donna  l'adminiftrarion  de 
1  eveche  de  Javarin  en  Hongrie.  Il  mourut  le  19  dé- 
cembre 1  j  83  ,  en  la  cinquante-feptiéme  année  de  fon 
âge.  Jean-Pierre  Delfini ,  évêque  de  Zante  ,  puis  de 
Cephalome,  fediftingua  beaucoup  au  concile  de  Trente 
par  fon  érudition.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Torcelcano 
Se  enfin  de  Brefcia.  Jean  Delfini  ,  fut  ambafladeur 
de  la  république  en  Pologne ,  en  Efpagne  ,  en  France  Se 
auprès  de  l'empereur,  puis  à  Rome  en  1555  :  il  fut 
aufli  procurateur  de  S.  Marc ,  &  enfuite  évêque  de  Vi- 
cence.  Le  pape  Clément  VIII  le  créa  cardinal  en  1 S04.  Il 
mourut  à  Venifel'an  1S22.  NicoLAsDelfini, frère  de  ce 
cardinal,  fervit  très -bien  la  république  en  divetfes 
ambaflades,  Se  dans  la  charge  de  général  des  ides  dut 
levant ,  de  Candie ,  Sec.  D 'Elisabeth  Prioli  fon  éponfe  , 
il  eut ,  entre  auttes  enfans ,  Jean  Delfini.  Celui-ci  né 
en  1 6 1 7  ,  fut  fénateur  de  Venife  ,  patriarche  d'Aqmlée, 
Si  cardinal  an  t.66  7.  Foye{  ci-après  fin  article  particulier, 
II  mourut  à  Udine  dans  le  Friotil ,  le  20  Juiiler  1699  , 
âge  de  S3  ans.  Son  corps  fur  apporré  i  Venife  ,  Se  en- 
rerre  dansl'églife  de  faint  Michel  des  Camaldules.  Ses 
neveux  font  1.  Daniel  Delfini  ,  provediteur  général 
de  Dalmarie  ,  provediteur  extraordinaire  de  l'armée  , 
&  commandant  des  vaifleaux  de  guerre  de  la  républi- 
que. En  cette  qualité  il  remporta  une  victoire  fiuna- 
ke  fur  l'armée  navale  des  Turcs  près  de  Merelin"  le 
20  feptembre  1S9S,  avec  perte  de  plus  de  trois  mille 
des  infidèles  ,  ayant  combattu  lui  feul  durant  un  très- 
long-remps  contte  quatorze  fultanes  ,  Se  ayant  eu  qua- 
tre cens  hommes  rant  tués  que  bleflès  fur  fon  bord.  Le 
fénat  fut  fi  fatlfair  de  lui  ,  qu'il  lui  expédia  une  ducale 
pleine  d'éloges  de  fa  valeur ,  de  fa  prudence  Se  de  fa 
bonne  conduite  ,  otdonnant  même  que  cette  ducale 
demeurerait  dans  les  archives  de  la  république  ,  pour 
feryir  de  titre  honorable  à  fa  perfonne  ,  à  fa  maifon 
&  à  fa  poftérité  ,  Se  pour  excitet  fes  concitoyens  à  imi- 
ter un  h  bel  exemple.  Il  fut  enfuite  général  des  trois 
îfles ,  puis  élu  général  de  la  Morée  en  1 700  ,  &  la  mê- 
me année  on  l'élut  encore  provediteur  extraordinaire 
&  capitaine  général  de  l'armée  navale  ,  enfin  ambaf- 
fadeur  à  Vienne  en  1701.  Ses  aurres  neveux  furent, 
l.MARcDeifini,  vicelegat  d'Avignon,  cardinal,  quia 
auffi  plus  bas/on  article  particulier;  3.  N.  Delfini,  more 
coadjuceur  du  patriarche d'Aquilée  fon  oncle  en  1S9S  ; 
4.  Denys  Delfini ,  coadjuteut  aptèsfon  frère  ,  puispa- 
riïarche  d'Aquilée  après  la  mortde  fon  oncle.  *Mém.  hift. 

DELFINI,  (  Pierre)  naquit  l'an  1444  à  Venife,  de 
la  famille  noble  Se  ancienne  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  eur  pour  maître  dans  la  langue  latine  Piètre  Par- 
leoni,  de  Rimini ,  qui  n'étoit  pas  moins  favant  dans 
la  langue  grecque  ;  mais  Delfini  en  négligea  l'étude. 
Il  fe  livra  à  la  lecture  des  auteuts  profanes ,  &  n'eut 
d'abord  de  paillon  que  pour  les  belles  lettres  ;  mais  dès 
Tome  IV,  Partie  II.  ^ 
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l'âee  de  14  ans ,  s'était  défa  fi*  quelque  réputation , 
i  Lk  paître  les  fentimens  de  pieté  qu  il  avoir  eus 
dans  fon  enfance  :  il  les  écouta,  les  fiuv» ,  &  ne  penfa 
Sue  plus  qu'à  chercher  une  retrarte  qui  lui  conv.n t. 
£ Vtrouva  quatre  ans  après  dans  l'ordre  des  cama  - 
dates  qu'il  embraffa  en  i4«i  au  monaftere  de  S.  Mi- 
chel de  Murano  ou  Muriano.  Il  reçut  l'habit  des  mains 
de  l'abbé  Gérard  Maffée  ,  qui  fut  dans  la  fuite  patriar- 
che  de  Venife,  Se  enfin  cardinal,  &  qui  mourut  dans 
une  grande  vieillefle  ,  entre  les  bras  de  fon  difciple. 
A  peine  Delfinl  fe  fat-il  confacré  i  letat  religieux  , 
qu'il  renonçai  route  lecture  profane,  pour  ne  plus  étu- 
dier que  les  livres  faints,  Se  ceux  qui  pouvaient  1  mt- 
truire  de  la  religion  ,  Se  l'édifier  II  fut  *^J%" 
un  religieux  fervent ,  fi  ami  de  'a  «gidarite   <*  fi  ca- 
pable de  la  foutenir ,  eue  lorfque  Maftee  &  Pierre  Do- 
Lro ,  fon  fuccefleur  Sans  l'abbaye   eroient  obliges  de 
voyager  pour  les  affaires  de  l'ordre   1  s  remettoienc 
leur  autorité  entre  fes  mains ,  &  fe  déchargement  fur 
lui  du  foin  de  gouverner  l'abbaye.  Donaro  étant  mort 
au  mois  de  janvier  i+79  ,  Delfinl  foc  élu  abbe  ,  &  le 
général  Jérôme  le  fit  fon  vicaire-général,  ^""lec™ 
mort  lui-même  au  mois  de  feptembre  1480.  Delhn 
fur  élu  en  fa  place  le  10  décembre  fuivant ,  quoiqu  il 
n'eût  encore  que  ,6  ans.  Son  éloquence ,  quoique  «ta- 
nk  fut  admirée  plufieurs  fois  i  Rome,  ou  il  eur  oc- 
lafion  de  parler  cfevant  les  papes  Sixte  IV  ,  Innocent 
VIII   Alexandre  VI ,  Jules  II  8s  Léon  X.  Cette  même 
éloquence  toucha  fes  auditeurs  dans  les  monafteres  ou 
il  fit  entendre  la  parole  du  falur.  Léon  X  lappella  au 
concile  de  Latran ,  le  joignanr  i  ceux  qu  il  avoir  char- 
gés de  travailler  à  la  réforme  de  la  cour  de  Rome  & 
le  l'ézhfe.  En  1488  ,  le  fénar  de  Venife  ayant  délibère 
fur  le  îujer  qu'il  devoir  propofer  au  pape  pour  Être  nom- 
mé au  cardinalar ,  Delfini  fut  mis  fur  les  rangs  ;  mais 
on  ne  pur  jamais  le  déterminer  à  faire  lui-même  la 
moindre  démarche  pour  parvenir  à  cerre  dignité  ,  & 
il  répondit  à  ceux  qui  l'en  follicitoient ,  qu  il  fe  croyoïr 
Mené  ,  non-feulement  du  cardinalat,  mais  encore 
de  route  dignité.  Vers  le  même  temps  il  contenir  , 
quoiqu'avec  beaucoup  de  peine ,  de  fume  a  Rome  un 
fils  de  Laurent  de  Médicis ,  qui  venolt  d'être  revêtu  de 
ta  pourpre  :  il  céda  en  cette  occafion  aux  mitances  que 
Laurenr  de  Médicis,  &  tout  le  fénar  de  Florence  lui 
firenr  de  faire  ce  voyage  ;  SC  pendanr  qu'il  fut  a  Rome 
loin  de  pourfuivre  les  honneurs  aufquelsil  pouvoir  al- 
pirer  lui-même^  garda.auranr  qu'il  lui  fut  peffibie une 
exacte  retraire.  Cer  amour  de  lafohtude,  &  cet  eloi- 
enemenr  pourroure  diftindion  ,  l'engagèrent  a  propo- 
ser de  fe  démettre  du  général*!  ;  mais  le  cardinal  de 
Sienne  ,  fon  ami ,  Se  protecteur  de  tout  l'ordre  des  ca- 
maldules ,  empêcha  l'effet  de  fa  réfolunoin.  Quelques 
années  après,  foit  inconftance  ,  foir  par  que  qu  autre 
raifon,  on  lui  demanda  fa  démiflîon  ,  &illarefufa. 
Ce  fut  en  1503,  que  les  hermires  ,  qui  font  une  des 
congrégations  de  l'ordre  des  camaldules  ,  commencè- 
rent à  fe  plaindre  de  ce  que  les  monafteres  es  plus 
confidérables  dépériffoient  infenfiblement  par  la  faute 
des  abbés ,  qui  étant  perpéruels ,  ne  fongeoienr  qu  3 
les  piller.  Ils  demanderenr  que  leur  congrégation  fui 
unie  à  celle  de  S.  Michel  de  Murano  ,  que  la  maifon 
de  Camaldoli  fûr  chef  de  toutes  les  autres ,  &  que  les 
charges  ne  fuflenr  plus  que  triennales.  Delfini  ne  vou- 
lant plus  alors  quirter  fa  place,  fufpendit  quelque 
temps  cette  affaire ,  qui  recommença  i  s'agiter  en  1 5 1 3. 
On  convint  alors  de  l'union  :  elle  fut  approuvée  par 
Léon  X  ,  mais  Delfini  réfifta  encore  jufqu'en  1  s  r  5  , 
qu'il  donna  fa  démiflîon  ,  après  avoir  gouverné  l'ordre 
en  qualiré  de  général  pendant  ÎS  ans.   Comme  on 
étoir  convenu  de  rétablir  ceux  qui  autoient  donne  leur 
démiflîon ,  &  de  leur  biffer  leur  place  ranr  qu'ils  vi- 
vroienr ,  fans  tirer  à  conféquence  pour  ceux  qui  feroienr 
élus  après  eux,  on  offrit  à  Delfinl  de  reprendre  fon 
polte  ,  mais  il  le  refufa.  Il  acheva  de  fe  purifier  dans 
les  exercices  de  la  pénirence  ,  Se  mourut  le  1 6  janvier 


1515,  âgé  de  81  ans.  Eufebe  Prioli ,  Vénitien ,  abbé 
d'une  des  maifons  du  même  ordre  ,  prononça  fon  orai- 
fon  funèbre  ,  qu'on  lu  avec  farisfaètion  :  elle  eft  im- 
primée en  larin  dans  le  tome  III  de.l'  '  Amplijfima  col- 
Uiïw  ,  Sec.  des  PP.  DD.  Marrenne  &  Durand ,  pag. 
111 5'cV-  fuivanres.  Il  nous  refte  de  Pierre  Delfini,  1. 
Épillola ,  imprimées  à  Venife  en  1  ;  14 ,  m-fol.  aux  dé- 
pens de  Jacques  de  Brefcia,  prieur  de  S.Martin  dO- 
derzo  ,  dans  le  Trévifan  ,  (Pnor  SanBi  Martini  Opi- 
tcrëi  )  :  ces  letrres  font  exrrêmement  rares  Se  chères  ; 
mais  M.  de  la  Monnoye  prérend  (  Mmagiana ,  tome 
IV,  pag.  58.)  »  que  l'ouvrage  n'eft  confidérable  111 
„  pour  la  diction  ,  qui  eft  enrierement  monachale  ,  m 
„  pour  l'imporrance  des  faits ,  fi  on  en  excepte  trois 
„  ou  quatre  lettres ,  relies  que  celle  du  11  de  juillet 
„  1 1 00  ,  à  Pierre  Barocci ,  (  d'abord  évêque  de  Belluno , 
„  &  enfuite  évêque  de  Padoue  )  ,  couchant  un  orage 
„  qui  fie  bien  du  fracas  dans  la  chambre  d'Alexandre 
„  Vf  une  aurre  ,  où  il  rapporte  l'hiftoire  du  fupphce  de 
„  Jérôme  Savonarole ,  un  peu  différente  de  celle  de 
..  Jean-François  Pic  de  la  Mirandole,  &  quelques  au- 
rres.  «  La  plupart,  ajoure-r-on  ,  s'adreflenc  à  des  re- 
limeux ,  Si  ne  contiennent  que  des  avis  moraux ,  ou 
des  circonllances  peu  inrérelfantes.  2..  Un  autre  recueil 
de  lettres,  (PerriDelfim  epijlolte  )  au  nombre  de  141, 
imprimées  dans  le  tome  111=  de  la  collection  des  béné- 
dictins ,  citée  plus  haur.  La  première  de  ces  lettres  eft 
de  l'an  1 4S 1  ,  Si  la  dernière  eft  de  1 5 1 4.  3  ■  cf  li- 
tres dans  la  colleètion  cirée  ,  fonr  fuivies  d'un  difeour s 
de  Pierre  Delfini  au  pape  Léon  X.  (Pari  Delfini  Vc- 
neti,  pneralis  camaldulmfis  oratio,  ad  Leontm  X ponti- 
fieem  maximum)  Dans  l'oraifon  funèbre  de  l'aureur, 
on  ajoute  à  ces  ouvrages ,  des  dialogues  fur  Jérôme  Sa- 
vonarole ,  des  argumens  fur  les  oraifons  de  Ciceron  , 
Se  des  Apophthegmes  des  fainrs  pères  :  ces  écrirs  ne  font 
pas  fans  doure  imprimés.  *  Voyez  le  difeours  funèbre 
d'Eufebe  Prioli  ,  cité  plus  haut ,  &  la  préface  générale 
du  tome  III=.  de  la  collection  que  l'on  a  pareillement 
citée.  .      _  ... 

DELFINI  (  Jean  )  cardinal ,  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  naquit  à  Venife  le  12  avril  1*17,  de  Ni- 
colas Delfini ,  fénateur  ,  Se  d' Elisabeth  Prioli ,  dune 
famille  noble.  Confacré  dès  fon  enfance  à  1  état  ecclç- 
fiaftique   il  fit  fes  érudes  à  Venife  Se  à  Padoue.  Apres 
avoir  reçu  le  degré  de  docteur  en  droir ,  il  eur  à  l'âge 
de  30  ans  une  place  diftinguée  dans  le  fénar  de  Vernie. 
Comme  il  parloir  avec  facilité  Se  avec  grâce  ,  il  fut 
choilî  pour  être  l'orateur  de  la  république  dans  les  cours 
de  l'empereur  &  du  roi  de  France  ;  Se  il  s'en  aquirta 
avec  beaucoup  de  dignité.  Jérôme  Gradénigo ,  patriar- 
che  d'Aquilée  ,  l'ayanc  demandé  pour  coadjureur  en 
16 <ô  ,  il  lui  fur  accordé;  &  après  la  mort  de  Gradé- 
nigo,  le  pape  Alexandre  VII  le  nomma  patriarche  d'A- 
quilé  ■  le  même  pape  le  créa  cardinal  le  7e  de  mars  de 
l'an  1S6-7.  Après  la  mort  de  ce  pape ,  Delfini  fut  du 
conclave  où  l'on  élut  Clément  IX.  Il  mourut  à  Udine 
le  20  juillet  de  l'an  1699.  On  a  de  lui  1.  des  dialo- 
gues fur  divers  fujets;  2.  des  difeours  fur  Tacire  8c 
Sallufte;  3.  des  Tragédies,  des  odes,  &  plufieurs 
aimes  pièces  en  vers'i  4.  des  difeours  fur  divers  fujers 
facrés  k  profanes;  ; .  enfin,  des  lertres  en  latin,  en  grec 


&  en  rofean.  *  Eggs ,  Purpura  docla ,  hv.  VI ,  page  48  9. 

DELFINI  ou  DELFINO  (  Marc-Daniel)  Venirien  , 
archevêque  de  Damas ,  vice-légar  d'Avignon ,  nonce 
en  France  en  ,fi9û ,  évêque  de  Brefcia  en  1S98  ,  crée 
cardinal  par  Innocent  XII ,  dans  la  cinquième  promo- 
rion  que  fie  ce  pape  en  1  «9 9  ,  mort  le  cinquième  août 
1704,  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge,  frère 
de  Denys  Delfini ,  patriarche  d'Aquilée,  Sec.  de  la 
même  famille  que  les  précédens.  Le  cardinal  Delfini 
n  eroit  pas  feulement  habile  négociateur  ,  il  n  a  pas 
fealement  fait  briller  fes  talens  en  ce  genre  dans  plu- 
fieurs cours  de  l'Europe  ;  il  s'eft  acquis  auflî  une  répu- 
tation éclarante  fur  le  Pamafle  ,  comme  on  le  voir  par 
le  recueil  de  fes  poëfies  italiennes ,  impntne  a  Utrecht 
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en  1730  ,  deux  volumes  in-%°,  fous  ce  titre  :  Parnafo 
de  C eminentijjïmo  cardinal  Dclphino  ,  in  Utreche  appref- 
fcGugllelmo  Croon,  Ce  recueil  contient  quatre  pièces 
de  théâtre  -y  Clèopdtre  ,  Lucrèce  Se  Créfus  ,  tragédies  ; 
Angélique, tragi-comédie.  Ces  tragédies  ont  des  chœurs 
à  chaque  acte.  Le  fujet  de  la  tragi-comédie  d'Angéli- 
que eft  tiré  du  XVIII  &  du  XIX  chant  de  Rolland  fu- 
rieux d'Ariofte;  Se  cet  épifode  femble  lui-même  avoir 
été  imité  d'après  celui  de  Nifus  Se  d'Euriale,  dont 
Virgile  a  embelli  le  IX  livre  de  fon  Enéide.  On  trouve 
dans  la  bibliothèque  Françoife  ,  ou  hijioire  littéraire  delà 
France ,  imprimée  chez  du  Sauzet ,  tome  XXXIV, 
première  partie,une  analyfe  exacte  des  quatre  pièces  du 
cardinal  Delfini ,  accompagnée  de  réflexions  judicieufes 
DELF  ou  DELFT  ,  Delphi  &  Ddphium  ,  ville  des 
Pays-Bas  Se  latroîfîéme  de  Hollande,  eft  ainfi  nommée 
à  caufe  du  canal  qui  la  traverfe,  Se  qui  a  été  conduit 
jufqu'à  laMeufe  j  car  Delven  en  flamand  lignifie  faire 
un  f'ojfc  ou  un  cariai.  Sa  bière  Se  fes  draps  l'ont  fort  en- 
richie. On  y  voit  de  beaux  bâtimens,  entre  lefquels 
l'hôtel  de  ville  Se  la  maifon  des  Sabourgs  tiennent  le 
premier  rang.  Elle  a  aufli  deux  belles  égliles.  Dans  l'une 
eft  le  tombeau  de  l'amiral  Tromp  ,  qui  eft  de  marbre, 
enrichi  de  peintures,  avec  une  très-belle  inferipnon. 
Dans  l'autre,  on  voit  le  tombeau  du  prince  Guillau- 
me de  Naflau ,  qui  fut  tué  en  cette  ville  par  Balthafar 
Gérard,  Francomtois  ,  l'an  1584.  Delfteft  fituée  dans 
une  plaine  ,  à  quatre  lieues  de  Leyden  ,*  Se  à  une  de  la 
Haye.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Godefroi  à  bojju , 
qui  avoir  conquis  la  Hollande,  Se  qu'Albert  de  Bavière, 
après  l'avoir  prife ,  en  renverfa  les  murailles  Se  le  châ- 
teau. Elle  fut  entièrement  brûlée  par  un  accident  en 
1556,  Se  elle  a  été  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu'elle 
n'éroit  auparavant. En  165  4, elle  fut  encore  fort  endom- 
magée ,  le  feu  s'étant  mis  au  magafin  général  des  pou- 
dres ,  qui  étoit  alors  en  cette  ville  ,  aulli-bien  que  ce- 
lui des  armes.  Depuis  on  a  fait  bâtir  le  magafin  des 
poudres  à  la  campagne.  Le  bourg  de  DELFT-HAVEN, 
c'eft-à-dire ,  du  havre  de  Delft,  qui  eft  fort  beau  ,  Se  à 
un  quart  de  lieue  de  Roterdam  ,  eft  fous  la  jurifdiction 
de  Delfr.*  Guichardin ,  ds/cription  des  Pays-Bas. 

DELFT  (Gilles  de)  profeifeur  en  théologie,  Se  poète, 
étoit  de  Delft,  d  où  il  a  pris  fon  furnom.  Ilvivoitdans 
le  XVfiéclej  Se  s'eft  diftingué  par  fon  érudition  &  fa 
fécondité  pour  la  poéfie.  L1H0  Giraldi  en  parle  dans 
fon  livre  fur  les  poètes  de  fon  temps,  de  même  qu'E- 
rafme  dans  fon  Ciceronianus  :  l'un  Se  l'autre  convien- 
nent qu'il  y  a  dans  les  vers  de  Gilles,  plus  de  facilité 
que  de  force  Se  d'énergie.  Il  a  mis  en  vers  larins  l'épître 
de  S.  Paul  aux  Romains ,  qui  a  été  imprimée  ainfi  a 
Balle  en  1 561.  Gilbert  Counn  a  inféré  le  même  ouvra- 
ge ,  avec  des  notes ,  au  tome  II ,  de  fes  œuvres  ;  on  en 
avoir  déjà  une  édition  de  1507,  à  Paris,  chez  Badins  , 
Se  a  cette  édition  eft  joint  un  autre  ouvrage  du  même 
auteur,  intitulé  :  Dejcnjio  pro  Cleri  Flandriœ.  Libertate. 
On  a  encore  de  lui  les  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  , 
Se  les  litanies  en  vers  latins,  i/2-40.  fans  marque  du 
lieude  l'impreffion,  &  fans  date  ;  plus  un  commentaire 
latin  fur  le  poème  d'Ovide,  De  remedw  amoris,  à  Paris  ■ 
1495,  in  4y.  *  Valere  André  ,  bibliotheca  belgica  ,  édi- 
tion de  1739  ,  ï"n-4u.  tome  I,  pag.  19. 

DELFT  (  Jean  de  )  qui  étoit  ,  comme  le"  précédent , 
de  la  ville  de  Delft  s  d'où  ilavoit  pareillementpris  fon 
furnom  ,  fut  durant  plufieurs  années  coadjuteurde  l'é- 
vcque  de  Strasbourg.  En  1 557  ,  il  fe  rrouva  avec  Mi- 
chel Helding ,  évèque  de  Mersbourg  ,  Pierre  Canifius  , 
jéfuite  habile  ,  François  Sonnius  Se  Jofle  de  Ravefteyn, 
théologiens  de  Louvain  ,  au  célèbre  colloque  ou  à  la 
fameule  aiTemblée  de  Worms ,  avec  Mélanchton  Se 
quelques  autres  théologiens  luthériens.  On  ne  dit  point 
quand  Jean  de  Delft  eft  mort  :  on  a  de  lui  un  traité  De 
potejîate  pontijicid  ,  a  Cologne  1580,  in-%  °.  un  autre 
de  notis  ecclejîœ  ,  imprimé  dans  la  même  ville  j  Se  en- 
core d'autres  que  Valere  André  ne  fait  point  connoître 
dans  fa  bibliothèque  belgique ,  édition  de  1759  ,  in-^, 
tome  II ,  pag.  6x6, 
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DELGADO  de  Mattos ,  { Emanuel  )  Portugais ,  né 
a  Cajldlo  de  Vide ,  profelTa  le  droit  romain  avec  beau- 
coup de  fuccès  dans  l'univerfité  de  Coimbre  ,  &  il  ne 
quitta  fa  chaire,  que  pour  exercer  l'office  de  defembar- 
gador  dos  agravos  ,  ou  confeiller  au  parlement  de  Lif- 
bonne.  Il  avoir  étudié  avec  beaucoup  de  foin  l'hiftoire" 
des  familles  de  divers  pays  de  l'Europe  ,  Se  il  avoir  faic 
décrire  celles  de  Porrugal ,  d'Efpagne ,  de  France  Se 
d'Angleterre  ;  mais  ces  ouvrages  qui  faifoienr  fept  vo- 
lumes ,  n'ont  point  encore  paru.  *  Mémoires  envoyés  de 
Portugal, 

DELGADO  (  Roderic  )  cherche^  DOSMA. 

DELIES,  féte  célèbre  parmi  les  Arhéniens ,  établiô 
en  l'honneur  d'Apollon,  furnommé  Delien  ,  Délias s 
pour  qui  ils  avoienc  une  vénération  toute  extraordi- 
naire. Pendant  cette  fête  ,  il  étoit  défendu  d'exé- 
cuter à  mort  aucun  criminel ,  pareeque  tout  le  monde 
étoit  occupe  à  aller  &  revenir  de  l'ifle  de  Delos.  La  loi 
des  Athéniens  étoir  formelle  la-dedus  M^elu^h^ 

7lV»û>«f  Tgîr  at  Ut  AUX»*  KtpLynq  leSO.Ù'oii  >&i  tt»àj»  Dd'iO- 

rumfejtos  dus  ,  dum  Delum  itur ,  reditur  }  damnatorum 
fuppUciis  ne  funeflato.  Xenophon  &  Platon  font  tous 
deux  mention  de  cette  fête,  &  ils  remarquent  que  le 
fameux  Socrate,  quoique  déjà  condamné  à  mort ,  refta 
encore  trente  jours  dans  la  prifon,  pareeque  les  fêres 
Deliennes  s'étoient  rencontrées  dans  cet  intervalle. 
C'étoit  un  privilège  particulier  attaché  aux  fêtes  d'A- 
pollon ,  que  les  Athéniens  ne  vouloient  aucunement 
fouiller  par  la  mort  d'un  homme,  ils  n'avoient  pas  le 
même  égard  pour  les  aurres  fêtes ,  puifque  l'on  voit 
que  Phocion  ayant  été  condamné  par  un  jugement  du 
peuple  ,  à  mourir  par  le  poifon  ,  le  jugement  fut  exé- 
cuté un  jour  de  fête  confacré  à  Jupiter.  *  Voye^  Plu- 
tarque  ,J'ur  Phocion. 

DELIS  ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  gardes  du 
premier  viiîr.  Il  en  a  ordinairemenr  depuis  cent  juf- 
qu'à quatre  cens,  félon  que  le  viflr  eft  plus  ou  moins 
magnifique.  Ils  affectent  de  parler  heremenre^  de  fai- 
re des  récits  de  leur  bravoure.  Leurs  armes  font  une 
lance,  Se  une  hache  d'armes  ,  avec  I'cpée.  Il  y  en  aauflï 
qui  portent  des  piftolets  à  leur  ceinture.  Ils  font  la  plu- 
part de  la  Bofnie  Se  de  l'Albanie  ;  Se  comme  ils  font 
naturellement  plus  fidèles  que  les  Turcs ,  le  grand  vi- 
iîr Coprogli  en  entretenoit  deux  mille  pour  fa  garde. 
Ce  mot  lignifie  hardis  t  intrépides ,  braves.  *  Ricaut,  da 
l'empire  Ottoman. 

DELIS  LE  ,  cherche-  LISLE  (  de  ) 
DÉLITIEUX  (  frère  Bernard  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François, dit  cordelier,  étoit  de  Montpellier, &:  vivoic 
dans  le  XIII  Se  le  XIV  fiécle.  Il  fut  l'un  des  chefs  du 
fchifme  des  frères  mineurs  ,  appellés  les  frères  fpiri- 
tuels,  pareeque  ,  difoient-ils  ,  les  vrais  difcirdes  de  S. 
François  ne  dévoient ,  ni  ne  pouvoienr  pofleder  rien , 
foiren  particulier,  foit  en  commun.  Nicolas  d'Abbe- 
ville  ,  inquifiteur  ,  ayant  été  outragé  à  CarcafTonne 
versJa  fin  du  XIII  fiécie  ,  le  frère  Bernard  fut  aceufé 
d'avoir  eu  part  à  la  révolte  excirée  contre  cet  inquifi- 
reur  ,  Se  celui-ci  s'en  étant  plaint  au  pape ,  en  obtint 
un  bref  pour  faire  informer  contre  le  coupable.  Le 
bref  fut  adreffé  au  pere  Jean  Rigal ,  vicaire  -  provin- 
cial des  cordeliers  de  la  province  d'Aquiraine  ,  lequel 
fe  tranfporta  en  conféquence  à  Carcaffonne  ,  Se  après 
les  informations  convenables,  ordonna  au  frère  Ber- 
nard Dclitieux  de  lefuivre  ;  mais  les  confuls  delà  ville  , 
partifans  du  frère  ,  déclarèrent  au  pere  Rigal  que  le 
ïrere  étoit  fi  aimé  du  peuple ,"  qu'il  y  avoit  tout  à  crain- 
dre fi  l'on  entreprenoit  de  le  faire  for  tir  de  la  ville  ,  & 
ils  refuferent  de  prêter  main  forte  au  commilTairepour 
exécuter  les  ordres  du  pape.  Le  P.  Rigal  ne  pouvant 
mieux  faire,  ordonna  canoniquement  au  frère  Bernard 
de  lui  obéir ,  Se  fur  fon  refus ,  il  l'excommunia  ,  Se  fe 
retira  pendant  la  nuit.  Cela  arriva  en  1300.  Quelque 
remps  après  ,  les  confuls  de  Carcalfonne  ,  &  aurres 
habitans  qui  étoient ,  ou  partifans  des  hérétiques  Albi- 
geois , ou  infectés  eux-mêmes  de  leur  héréfie,  tentèrent 
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de  k  fouftraire  de  l'obéiffance  du  roi  de  France,  <£»- 
bolir  l'inquincion  ,  Se  de  chiÈr  l'inquifiteur  de  leur 
ville  '  &  le  frère  Bernard  fut  encore  un  des  chefs  de 
cerre'confpirarion.  C  croit  dans  fa  chambre  qu'or 
1„«  alfemblées.  Se  on  les  y  tint  durant  pluli 
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nard 
vie  ( 


nmt  les  a'flemblées  ,  &  on  des  y  tint  duranr  p 
mois.  Ceux  qui  lescompofoient  écrivirent  à  Ferdinand, 
fils  du  roi  de  Majorque  ,  pour  le  prier  au  nom  de  cou- 
re la  ville  ,  de  vouloir  leur  accorder  fa  protection  ,  lui 
offrant  de  le  reconnoître  pour  leur  feigneur ,  Se  de  lui 
reriiettre  la  ville  de  CarcalTonne  lorfqu'il  voudroir.  Le 
frère  Bernard  fe  chargea  de  porter  les  lettres ,  lignées 
par  les  confuls  ,  &  fcellées  du  fceau  de  la  ville.  Il  fe 
rendit  en  effet  auprès  de  ce  prince  ,  qui  le  chargea  feu- 
lement d'affurer  les  confuls  de  Carcaflbnne  &  les  ha- 
birans  de  fa  proreûion  Se  de  fon  amitié.  Mais  enfin  la 
confpiration  ayant  été  découverte ,  &  plufieurs  des 
conjurés  ayant  été  arrêtés,  on  6t  leur  procès.  Se  ils 
furent  exécutés  à  mort  au  mois  de  fepremhre  i  j  05 .  Le 
frère  Bernard  évita  pour  lors  la  punition  qu'il  méritoit  ; 
mais  en  1  s  ifi  ,  le  pape  Jean  XXII  nomma  des  com- 
miflaires pour  examiner  la  conduite  de  ce  moine,  qui 
fut  arrêté  à  Avignon  ,  &  mis  en  prifon  en  1317.  Les 
commiflaires  nommés  furent  l'archevêque  de  Toulou- 
fe  Se  les  évèques  de  Pamiers  Se  de  S.  Papoul.  Selon 
l'inftruûion  faite  par  ces  commiflaires,  le  frère  Ber- 
d  Délirienx  étoir  prévenu  d'avoir  confpiré  contre  la 
de  Benoît  XI ,  prédécelïeur  de  Jean  XXII ,  d'avoir 
entrepris  de  fouftraire  à  l'obéiflànce  du  roi  les  villes  de 
Carcaflbnne  8c de  Cordes,  pour  les  livrer  à  Ferdinand 
III ,  fils  du  roi  de  Majorque  ;  d'avoir  exciré  par  fes  fer- 
mons fédirieux  le  peuple  de  Carcaflbnne  contre  les 
inquifiteurs  ;  Se  d'avoir  enfeigné  plufieurs  hécéfies.  Les 
trois  commiflaires  le  firent  conduire  à  Caftelnaudari  , 
où  ils  fe  rendirent  l'an  1319;  mais  Jean  de  Cominges 
s'étant  exeufé  de  continuer  la  procédure,  fur  des  af- 
faires qui  le  demandoient  ailleurs,  Jacques  Fournier  , 
évêque  de  Pamiers  ,  Se  Raimond  de  Monftuejols ,  évê- 
que  de  S.  Papoul ,  continuèrent  la  procédure ,  Se  ap- 
pelèrent pour  fe  joindre  à  eux  ,  après  s'être  tranfportés 
à  Carcaflbnne  ,  Pierre  de  Rocheforr ,  évêque  même  de 
Carcaflbnne  ,  Raymond  ,  évêque  de  Mirepoix ,  Rodât, 
évêque  de  Caftres  ,  Se  plufieurs  favans  perfonnages. 
Le  S  décembre  de  la  mêmeannée,  ils  prononcèrent  con- 
tre frère  Bernard  une  fenrence  par  laquelle  ils  ordon- 
noient  qu'il  feroit  dépofé  Se  mis  en  prifon  les  fers  aux 
piés,pour  y  fiire  pénitence  perpétuelle  au  pam  Se  à  l'eau; 
fe  rélervant  néanmoins  la  faculté  de  mitiger  cette  p. 
ne.  Quant  à  l'accufation  d'avoir  attenté  contte  la  vie  du 
pape  lîenoîc  XI ,  n'en  ayant  pu  trouver  de  preuves  ,  ils 
Fe  déclarèrent  abfous  de  cette  aceufation.  Le  même 
jour  frère  Bernard  fut  dépofé  dans  laplace  publiquede 
CarcalTonne  ,  &  enfermé  enfuite  :  il  mourut  quelque 
temps  après  dans  fa  prifon ,  où  par  une  bulle  du  papi 
Jean  XXII,  du  2S  février  1320  ,  il  fur  dépouillé  de 
l'habit  de  fairir  François  ,  qu'on  lui  avoir  laine  d'abord. 
*  Hifïoire  eccléfajliyuc  &  civile  de  Carcajfonne  ,  par  le 
P.  Thomas  Bouges ,  Auguftin ,  pag.  21S,  120,  2-i4 
128  ,  Se  parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cette  hiftoire  , 
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DELIUS  ou  DELLIUS  (  Quintus  )  un  des  officier 
d'Antoine  ,  étant  envoyé  vers  Cléopatre  ,  lui  perfuad; 
de  paroître  devant  lui  dans  fes  plus  riches  ornemens 
elle  le  crut  :  Se  par  fa  magnificence  aurant  que  par  f; 
beauté ,  elle  gagna  ce  vainqueur  ,  l'an  7 1 3  de  Rome 
&  41  avant  jeiiis  Chrift.  Meflala  Corvinus  appelloi 
Delius,  DefuUor  btllorum  civilium  ,  faifanr  auufion  à 
ceux  qui  dans  une  courfe  de  chevaux  montoient  ceux 
qu'on  appelloit  Dejuîtoru  ,  Se  fautoient  de  l'un  fur 
l'autre  fans  s'arrêter.  Delius  avoir  imité  leur  manège 
dans  les  diflenrions  qui  partagerenr  la  république  ;  car 
il  pafla  du  parti  de  Dolabella  à  celui  de  Caflius  ;  de 
celui  de  Caflius  à  celui  d'Antoine;  Se  de  ce  dernier  à 
Augnfte  Céfar  Son  dernier  changemenr  ne  fut  pas 
fait  volontaire.   Quelques  rraits  un  peu  lib; 
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chafTa ,  comme  il  le  difoit  lui-même  dans  l'hiftoire  èt 
fon  temps  qu'il  avoir  compose,  C'eft  lui  que  Strabon 
(  liv.Xi .  )  appelle  Adelphius  :  il  dit  qu'il  étoitami  d'An- 
toine ,  dont  il  avoit  décrit  l'expédition  contre  les  Par- 
thes.  *  Plutarque  ,  vie  d'Antoine.  Joféphe  ,  lïv.  14.  Ap- 
pien  ,  Liv.  5 .  Dion  ,  iiv.  4S. 

DELIES ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  X 
•deux  lacs  qui  font  en  Sicile ,  près  de  la  ville  de  Catane  , 
&  qui  ont  été  depuis  appelles  Cratères.  Ils  font  de  fore 
peu  d'étendue,  mais  d'une  profondeur  très-confidéra- 
ble.  Les  premiers  habirans  de  la  Sicile  ont  cru  que  ces 
lacs  étoient  confacrés  aux  dieux  paliqties,  pareeque 
c'étoit  par  leur  ouverture  que  ces  dieux  étoient  forns 
de  la  terre.  Lorfque  quelque  chofe  avoir  été  volée  , 
celui  qu'on  accufoit  du  larcin  étoit  obligé  de  fe  purger 
par  fermenr ,  Se  de  vérifier  fon  ferment ,  par  lepreuvs 
des  eaux  de  ces  lacs.  Voyt^  PALIQUES. 

DELLEVILLE  (  Nicolas  )  d'Arras ,  fit  profelïîon  dans 
Tordre  des  celeftins  le  18  juin  16x4,  &  après  avoir 
exercé  pendant  plus  de  rrente  ans  la  charge  de  prieur  en 
différens  monafteres ,  il  eft  mort  dans  celui  d'Amiens  en 
1669.  Etant  prieur  d'Heverlée  ,  il  a  fait  imprimer  à 
Louvain  plufieurs  ouvrages  en  profe  Se  en  vers  :  comme 
Fo'èmata  Cœlejîina,en  1646  //z-ij°.  Etegiœ  &  commenta- 
rii  in  viyjîeria  incamationis ,  pafiionis  &  glorificationii 
J.  C.  &c.  en  1667  in-8v.  Hieroglyphica  Mariana  ,fivc 
liber  de  facris  imaginibus  &  fimilitudinibus  ,  quibus  in 
Cant.  Canticor+B.  Maria  virginis  virtutes  depinguntur  , 
en  1661  in-%°.  Htverka  CœUjlina ,  en  1661  /V8J.  Ceft 
une  defeription  du  monaftere  dont  il  écoit  prieur.  Hym- 
nus  novcmdialis  in  beatum  Petrum  à  Luxemburgo  ,  à 
Rouen  en  in-S°.  Ilalailfé  en  manuferit  une  hiiîoi* 
rc  latine  des  celeftins ,  écrite  en  1643  ;  les  Vies  des  fupé- 
rieurs  des  ce/ejîins  de  la  congrégationde  France,  Se  un  trai- 
té deAufcuhatione  tranfnaturali  ,  myfiica  atque  religiofa* 
*  Hifi.  Cœlefiin.  Gcdlicce  Congregat.  in^.pag.  111. 

DELLI  ou  DEHLI ,  ville  des  Indes,  dans  les  états  du 
grand  Mogol.  Cette  ville  eft  fituée  dans  unevafte  cam- 
pagne ,  fur  le  bord  de  la  rivière  dite  de  Gemna.  L'an- 
cienne Delli  n'eft  plus  qu'un  fauxbourg  d'une  nouvelle 
ville,  dite  Cha-Gekan-Abad,  Se  par  abréviation  Gehan* 
Abad :,qiù  veut  dire  Colonie  de  Cha-Gehan,  parce- 
qu'un  grand  Mogol  de  ce  nom  l'a  fait  bâtir  au  commen- 
cement du  XVII  fiécle.  Il  l'a  deftina  pour  être  la  capi- 
tale de  fonempîte.  Elle  eft  entourée  de  murailles  de 
brique,  excepré  du  côré  de  la  rivière.  On  y  voit  aufïi 
une  grande  forrerelTe ,  outre  le  vieux  Delli ,  Se  un  autre 
fauxbourg.  *  Bernier  ,  hifi.  du  Mogol. 

DELMAS  ou  DALMAS  {Guillaume)  feigneuc 
du  MasdeCalmels,  paroiffe  de  lainte  Radegonde,  ail 
diocèfe  de  Rhodez  ,  d'une  famille  noble  originaire 
d'Auvergne  ,  fe  diftingua  par  fa  bravoure  fous  le  règne 
de  Charles  VII.  Il  étoit  écuyet  du  comte  de  la  Marche, 
coufin  du  roi  Charles  VII ,  &  le  fuivit  au  fiége  de  Pon- 
toife  ,  que  le  roi ,  accompagné  des  princes  de  fon  fang , 
fit  en  perfonne  en  144 1.   Il  s'y  fignala  en  monrant  le 
premier  fur  la  brèche  du  baftion  du  roi ,  &c  fut  caufe  , 
par  cette  a&ion  hardie ,  difent  les  hiftoriens  du  temps , 
que  la  ville  fut  prife  d'aiTaut.  Le  roi ,  pour  récompen- 
'  fer  fa  valeur,  Se  en  perpétuer  le  fouvenir  ,  lui  donna 
fion  confidérable  3  le  confirma  dans  fa  noblelfe, 
bre  de  fes  armes 
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Se  lui  permit  de  porrer  pour  timbre  de  les  armes  ,  qui 
font  d'argent ,  a  la  croix  ancrée  de  gueules ,  une  cou- 
ronne murale  ,  dont  le  contour  éroit  en  forme  de  cré- 
neaux ,  Si  relie  que  la  république  romaine  la  donnoic 
autrefois  à  ceux  qui  avoient  fait  une  pareille  action  : 
Récompenfe  d'autant  plus  finguliere  ,  dit  le  P.  Daniel  , 
que  les  couronnes  étaient  alors  plus  rares  dans  Us  armoi- 
ries ,  &  que  plufieurs  fouverains  n'en  portoient pas  encore. 
OnpeurauOi  confulter  fur  ce  fair  de  Serres,  Mezerai 
Se  les  autres  hiftoriens  qui  ont  parlé  du  fiége  de  Pon- 
toife  :  la  Colombiere  ,  en  fa  Science  héroïque  du  Blafb/i, 
Se  la  Roque  en  fon  Traité  de  la  Noblejfe.  Les  lertres  où 
font  contenues  ces  gratifications,  Se  fur  lefquelles  les 
armoiries  que  nous  venons  de  rapporter  font  peintes. 


DEL 


Sont  datées  du  mois  de  juin  1443  ,  &  furent  regiftrées 
a  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  1 S  novembre  fui- 
vam.  Guillaume  Dalmas  fe  trouva  encore  avec  le  comte 
de  la  Marche  au  fecours  de  Tarras,  affligé  par  le  Cap- 
tai de  Bufch  en  1  44..  D êtoil aûffi  â la  bataille  de  For- 
rmgny,  qui  fe  donna  le?  avril  1450.  Son  arrière  petit- 
es ,  nommé  comme  lui ,  Guiilaum£  Dalmas ,  fut 
nommé  par  le  roi  Charles  IX  en  1.5  6}  chevalier  de 
ion  ordre. 

Henri  Dalmas  ,  neveu  &  fuccefleur  de  David  Dal- 
mas à  l'abbaye  de  Sauves ,  étoit  de  la  même  famille. 
Il  mourut  en  171 1,  &  fur  le  dernier  de  fa  branche,  qui 
s'éteignit  en  fa  petfortne.   Ce  Henri  eft  auteur  d'un 
recueil  de  poches ,  intitulé:  La  falade  du  mois  de  niai, 
compafk  de  différerais  petites  herbes ,  où  celui  qui  Us  'a 
amaj/ées  en  a  fourni  quelques-unes  de  fin  jardin ,  volume 
m- 11  imprimé  fans  nom  d'auteut  en  1709.  Loitife 
Dalmas,  iceur  de  Henri,  fut  mariée  à  Etienne  Maurih , 
auditeur  a  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  aïeul  de' 
N....  Maurm ,  confeiller  à  la  cour  des  aydes  de  la  même 
ville,  père  de  N.  mariée  à  Matthieu  de  Monrholçm 
confeiller  au  parlement  de  Metz  ,  fils  du  premier  pré- 
fident  de  ce  parlement,  &  de  N.  alliée  a  N.  d'0»ier 
d'Ivry,  grand  audiencier  de  France,  frère  de  l'ambaf- 
ladeur  en  Danemarck. 

En  Etienne  Dalmas ,  baron  de  Brens  &  de  S.  Félix  au 
diorèfe  d'AIby ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fon  maître 
d'hôtel  confeiller  d'état ,  capitaine  gouverneur  de 
Chantilli  &  comté  de  Dammartin  ,  écuyer  de  la  prin- 
cefle  douairière  de  Condé ,  morr  fans  alliance  en  1 67< 
s'éteignit  la  branche  dont  il  étoit  le  chef. 

Fiançoife,  feeur  de  cet  Etienne ,  avoir  été  mariée  à 
Gaillac  en  Albigeois  avec  Jean  d'Huteau ,  dont  l'aïeul , 
originaire  d'une  famille  noble  de  la  province  de  Breta- 
gne, s'y  étoit  établi  le  premier  en  154Û,  &  y  habilite 
encore  aujourd'hui  en  Jean-Louis-Etienne  d'Huteau  de 
Dalmas  d'Amours ,  chevalier  d'honneur  de  la  cour  des 
aydes  de  Montauban ,  lieutenant  de  roi  de  la  province 
de  Languedoc  ,  fils  de  Claude-Etienne  qui  étoit  gou- 
verneur de  Gaillac. 

DELMATIUS,  cherche^  DALMATIUS. 
DELME,  bourg  de  Lorraine,  fitué  entre  Metz  & 
Marfal.  On  croit  que  c'eft  le  lieu  que  les  anciens  nom 
moient  ad  Diiodecinmm.  *  Baudrand. 

DELMENHORST  ,  Delmenhorfiium  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  principauté  d'Oldembourg ,  avec 
titre  de  comté.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Delmen  qui 
lui  donne  fon  nom  ,  &  qui  fe  jette  peu  après  dans  le 
Wefer,  i  trois  lieues  de  Bremen ,  &  un  peu  plus  d'Ol- 
dembourg. Le  roi  de  Danemarck  en  eft  le  maître  de- 
puis l'an  irtfiy.  *Sanfon.  Baudrand. 

DELMINIUM , cherche^ CAMILLE  (  Jule ). 
DELMINO,  DAMNA,  DAMNIO,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie  près  de 
laDrma,  à  quinze  lieues  de  Seraïo  du  côté  du  cou- 
chant. Delmino  eft  aujourd'hui  peu  de  chofe.  C'eft 
affez  mal  à  propos  que  quelques-uns  prétendent  que 
cette  ville  a  donné  le  nom  i  la  Dalmatie ,  &  qu'on  iap 
pofe  fans  la  moindre  preuve  qu'elle  fut  la  capitale 
d'une  petite  république  de  ce  nom.  On  a  vu  ci-delfus 
que  les  Dalmàtes  étoient  un  peuple  particulier  d'Illy- 
ne  ,  qui  occupoit  un  fort  petit  pays ,  entte  la  Cerea  & 
la  Cettina ,  &  l'on  ne  peut  devinet  ce  qui  engagea  à 
appeller  Dalmatie  ,  le  pays  qu'on  avoit  connu  d'abord 
lous  le  nom  d'Ulyrie.  *  Mati ,  diclion. 

DELOS  ifle  de  l'Archipel,  vers  l'Europe  ,  au  midi 
de  Tine ,  fut  célèbre  autrefois  par  le  temple  d'Apollon 
&  pat  les  oracles  qu'il  y  rendoit.  La  fable  veut  que  ce' 
Dieu  f oit  ne  dans  cette  ifle ,  avec  fa  feeut  Diane.  Delos 
eft  appellée  par  les  Grecs  modernes  ,  to„  Deli  au 
nombre  pluner,  parcequïls  comprennent  fous  le  mê- 
me nom  ,  lïfle  Rhenxa  ,  oui  de  loin  femble  ne  faire 
qu'une  même  ifle  avec  Delos.  Ils  appellent  celle-ci  la 
grande  Delos ,  parcequ'elle  a  plus  d'étendue  ;  &  l'autre 
(qui  eft  la  véritable)  la  petite  Delos.  Les  mariniers  les 
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appellent  SdUes  ,  parce  que  les  Grecs  parlant  d'aller  à 
ces  Ules,  ,1s  difenc  s'Oeilons,  pout  „W,«y,  c'eft- à- 
dire  ,  a  Delos,  d'où  l'on  a  fair  Sdi/es ,  par  une  erreur 
SS^aj*"  volr  d'~""'«  exemples  dans  l'arricle 
A„  h  L*g™>de  Delos  a  quelques  mafures,  & 

de  bonnes  terres ,  que  les  habirans  de  Myconé  viennent 
cultiver  ;  mais  la  véritable  Delos  eft  toute  couverré  de 
ruines,  U  n  eft  peuplée  que  de  hévres  &  de  lapins.  H 
y  en  a  toujours  eu  nue  grande  quantité  :  c'eft  plurquoï 
on  1 appelbit  autrefois Lapa,  du  grec  *.vi,  $  fijjfi* 
un  fam  Les  anciens  lui  ont  auifi  donné  le  nom  dVr- 
?f\ C°m'r,e  'fi  <to  Cailles  ■  nateequei 

félon  la  penfee  de  Solm  ,  c'étoit  là  que  les  première! 
avaient  cte  vues.  A  préfent  qu'il  ne  s'y  feme  pllls  de 
grain   on  n  y  voit  plus  de  cailles.  Hérodote  alfure  que 
cette  ifle  croît  fertile  en  palmiers  ;  mais  aujourd'hui  il 
n  y  en  a  pas  un  feu! ,  &  il  n'y  vient  que  des  lcntifques- 
qui  produiraient  du  maftic,  comme  ceux  de  lïile  de 
CI110  fi  onlescultivoit.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  Delos  etoit  la  première  des  iiles,  qui  parut  après 
1  écoulement  des  eaux  du  déluge  d'Ogres,  long-temps 
avant  celui  de  Deucalion  ;  Se  que  pour  ce  fujer  on 
lavoit  nommée  Delos, du  grec  $M  qui  figure  mani- 
fe/le.  Mais  c  eft  une  fable  mal  inventée  ,  luppofé  même 
que  ces  déluges  particuliers  enflent  pu  beaucoup  entier 
la  mer  ;  car  les  eaux  venanr  a  fe  rerirer,  Delos  aurait 
plutôt  ete  des  dernières  i  paraître,  puifque  cette  ifle 
eft  plus  bal  e  que  celles  qui  font  aux  environs.  Anftore 
dit  que  Delos  fut  ainfi  appellée  ,  parcequ'elle  vint  i 
paraître  tout  d'un  coup  hors  de  la  mer,  dans  un  en- 
droit ou  il  n  y  avoir  point  eu  d'ille  auparavant.  Ce  qui 
n  eft  pas  incroyable ,  puifque  fouvent  les  tremblement 
de  terre  ont  poulfé  au-deffus  de  la  mer  ,  des  terres 
qu  on  n  y  avoir  point  encore  vues  ,  &  ont  élevé  des 
montagnes  dans  des  plaines.   Strabon  s'eft  trompé, 
lorfqu  .1  a  dit  que  le  mont  Cinthus ,  qui  eft  au  milieu 
de  1  ifle,  eft  une  haute  montagne,  puifqu'elle  n'a 
cm  environ  vingt  ou  trenre  roifes  de  haut.  C'eft  un  rou 
de  marbre  granité  alfez  approchant  de  celui  d'Eoypte 
Ceux  qui  onr  examiné  les  ruines  de  Delos  ,  y  onr  vu  les 
reftes  d'un  collège  ,  que  les  mariniers  appellent  à  pré- 
lent  les  écoles;  d'un  ovale  pour  les  naumachies  ,  011 
combats  de  mer  ;  d'un  temple  d'Apollon  ;  &  d'un  théâ- 
tre.  Au  refte ,  l'ifle  eft  lî  couverte  de  débris  &  de 
monceaux  de  marbre ,  que  ,  fi  on  y  vouloii  i  préfent 
txmr  une  ville,  il  ne  feroir  pas  beloin  d'y  employer 
d'autres  pierres.  «  J.  Spon ,  voyage  d'Italiefic.  eui67< 
Voyez  thiOoin  del'ijle  de  Delos  par  M.  l'abbé  Sallier  , 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  infiriptions  &  belles 
lettres  ,  rome  III. 

DELPHES ,  ville  dé  la  Phocide ,  fur  le  mont  Par- 
nalfe  ,  étoit  autrefois  renommée  par  fes  oracles  ,  qui 


.  uimce  p. 11  ici  uiacies  ,  qu 

le  rendoienr  dans  le  temple  d'Apollon.  Diodore  de  Si- 
cile dit  que  la  première  découverte  en  eft  dùe  à  un  trou- 
peau de  chèvres  qui  paîlfanr  autour  d'une  ouverture 
de  terre,  jettoient  des  cris  extraordinaires,  toutes  les 
fois  qu'elles  s'en  approchoienr.  Le  pafteut  voulant  voir 
ce  que  c'étoit,  fui  pus  par  des  exhalaifons  qui  en  for- 
toient.prononça  des  prophéties  qui  fe  Trouvèrent  dit- 
on  ,  véritables.  Lotfque  ce  prodige  fe  fut  répandu  dans 
le  pays  ,  grand  nombre  de  perfoilnes  curieufes  de  l'a- 
venir fe  tranfportoient  en  cet  endroir,  Se  s'entredon- 
noienr  desréponfes  fur  leurs  demandes.  Mais  comme 
I  ouverture  de  la  fclfe  étoit  dangereufe ,  Si  que  pluficurs 
agites  de  fureur  y  tomboient ,  fans  jamais  être  vus  dan« 
la  luite  ,  on  s'avifa  de  fermer  cette  ouverture  avec  un 
trepie ,  qui  empêchoit  d'y  tomber.  Au  commencement 
on  choifit  de  jeunes  filles  confacrées  àDiane  ,  pourpro- 
noncer  les  oracles  de  fon  frère  ,  jufqu'à  ce  qu'un  certain 
Echecrates  de  Theffalie  ,  épris  de  la  beauté  d'une  de  ces 
filles  ,  eut  l'infolence  de  la  ravir  :  ce  qui  fir  qu'on  n'en 
defthia  plus  1  cet  office  ,  qui  ne  fuuenf  âgées  de  plus  dé 
cinquante  ans.  Plutarque  dit  que  ce  pafteur,  qui  \i 
premier  fut  ttanfporté  de  cette  tureut  prophétique  ;  fd 
nommoit  Coretas.  Depuis,  Cet  oracle  fus  eélebre'p? 
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toute  la  terre.  Le  temple  ,  qui  s'étoit  extrêmement  en- 
S  de  offrandes  qu'on  y  envoyoït  de  toutes  pairs, 
f mufieurs  fois  pillé.   Paufanias  nomme  entre  ceux 
P    limt  ce  factiléee  ,  un  infulaire  d'Eubée  ,  la 
rirrsSgyestpyrAu  filsd'Achtlle  Xerxcs.les 
Phocéens,  nos  anciens  Gaulois  ,  &  enfin  Néron  qu  il 
accule  d'y  avoir  volé  cinq  cens  ftatues  de  cuivre.  Dion 
ajoute  que  ce  prince  diftribua  auxfoldats  tout  le  terri- 
toire deCyrrhée,  qui  étoit  le  domaine  d'Apollon  ; 
outre  qu'il  combla  le  propre  endroit  d'où  fortoient  les 
oracles,  faifant  égorger  "des  hommes  fut  la  bouche  de 
l'antre.  L'oracle  d'Apollon  fe  rendoit  dans  le  temple  de 
cette  ville,  à  l'endroit  d'une  caverne  creufe  en  terre  , 
dont  l'ouverture  navoit  pas  beaucoup  de  largeur.  La 
Pythienne  ou  devinèrent  ,  s'alTeyolt  fur  un  ticple  pofe 
au-delïïis  de  cette  ouverture  ;  &  après  avoir  reçu  une 
fumée  odoriférante  qui  en  fortoit ,  elle  paroifloit  coin- 
me  remplie  d'une  fureur  divine  ,  &  lendoit  des  oracles 
en  vers  &  en  profe.  Ce  rrépié  ctoit  environne  Se  cou- 
vert de  lauriers,  qui  en  cachoient  prefque  la  vue  a 
ceux  qui  venoient  confulter  l'oracle  ;  &  la  famée  fer- 
moir un  muge ,  qui  les  empêchoir  encore  de  voir  1  arrr- 
fice  de  1a  Pythienne ,  qui  prenoir  quelquefois  une  trom- 
p-tte  patlante ,  pour  faite  entendre  une  voix  plus  qu  hu- 
maine, par  cette  forte  d'infrrument ,  que  le  P.  kircher 
&  le  chevalier  Motland  ont  retrouvé  de  nos  jours.  Ceux 
qui  fervoient  i  l'artifice  de  la  devmerefle  ,  palToientau 
fond  de  la  caverne ,  par  un  chemin  fouterrain  ,  qui  ial- 
foit  une  communication  fecrere  entre  leurs  appaite- 
mens  &  cette  efpèce  de  puits.  Nous  avons  un  illuftre 
exemple  de  ces  palTages  pratiqués  fous  terre ,  dans  h.l- 
toire  des  prêtres  de  Bel,  dont  le  prophète  Daniel  dé- 
couvrit l'artifice.  La  Pythienne  paioifloit  remplie  de 
l'efprit  d'Apollon  :  ce  qui  étoit  quelquefois  un  effet  du 
démon  qui  la  poflïdoit;  mais  fouvent  cette  fureur  appa- 
rente étoit  caufée  par  la  force  des  parfums  &  des  odeurs 
fouffrées  que  l'on  bruloit  au  fond  de  la  caverne  & 
étoit  augmentée  par  les  emportemens  erudres  de  fa 
devinereflè;  laquelle  après  ces  contorfions  violenres , 
reprenant  fon  bon  fens  Se  fon  air  férieux ,  prononçoit 
les  vers  que  les  miniftres  du  temple  avoient  compolcs 
fur  le  fujer ,  pour  lequel  on  avoir  confulté  l'oracle  ,  Se 
qu'elle  avoir  appris  par  cœur. 

Suidas  ,  Cedrene,  Nicephore ,  Se  plufieurs  auteurs 
rapportent ,  que  vers  le  remps  de  la  naiflance  du  Sau- 
veur du  monde,  ce  fameux  oracle  d'Apollon  de  Delphes 
devint  muet  ;  &  qu'  Augulre  étonné  de  ce  filence  extiaor- 
dinaite  reçut  pour  reponfe,  qu'un  enfant  Hébreu,  Dieu 
des  dieux,  le  challoir  de  fon  trône,  Se  le  conrraignoir 
•  de  defeendre  dans  les  enfers  ;  c'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  ces  vers  ,  qui  néanmoins  ont  tout  l'air  d  être 
fuppofés ,  quoique  la  cefiation  de  l'oracle  n'en  foir  pas 
moins  cerraine. 

Me  puer  Hebrctus  ,  dives  Deus  ipfe  gubernans , 
Cedere  fede  juiet  ,  triflemque  redire  fub  Orcum, 
Aris  ergo  de  hinc  tacilis  abfccdito  nojîrïs, 

Delphes  fut  épifcopale  &  fufftagante  d'Athènes  dans 
le  chriilianifme.  Ce  n'eft  plus  piéfentement  qu'un 
irand  amas  de  ruines  ,  fur  lefquelles  il  y  a  un  petit  vil- 
lage nommé  Caflri  au  pied  du  mont  Parnalfe  ,  entre  Sa- 
lonne  Se  Livadia.  *  Strabon ,  liv.  9 .  Paufanias ,  liv.  1  o. 
Dion,  liv.  61.  Diodore.  Cedrene ,  in  Camp.  Suidas, 
in  Aug.  Orofe,  liv.  S,  hifi.  c.  1 S  tyfuiv.  Baronius,  App. 
td.  Ann.ù A.C.l.  Vandale ,  de  Oraculis.'  Voyez  les 
Dijfercations  de  M.  Hardion  ,fur  Delphes  ,  fon  oracle , 
fon  temple ,  &c.  dans  les  Hem.  de  l'académie  des  belles 
Lettres ,  tome  III. 

DELPHIDE  (Attius  Tyro,  &  non  Atticus ,  comme 
plufieurs  l'écrivent)  fils  d'Attius  Parera  ,  rhéteur  célè- 
bre &profefleur  à  Bourdeaux, fur  lui-même  un  excellenr 
poète  ,  Se  un  avocat  dillingué  au  milieu  du  IV  fiécle  de 
f'églife.  Le  poète  Aufone  qui  avoit  vu  fon  pere  dans 
fa  jeunelTe  ,  Se  qui  paroît  avoit  été  ami  du  fils  ,  a  con- 
facré  à  celui-ci  un  éloge  dans  fes  profejfeurs.  Il  nous 


apprend  que  le  pere  de  Delphide  defcendoit  des  Drui- 
des de  Bayeux ,  c'eft-à-dite ,  des  fages  qui  étoient  parmi 
les  Gaulois  de  cerre  ville.  Delphide  fe  dithngua  par 
fon  éloquence  &  la  délicatefle  de  fa  poëfie  :  il  étoit , 
dit  Aufone , 
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Facunde  ,  docie ,  lingua  ir  ingénia  celer, 

Jocis  amozne  

Poèta  nobilis. 

Sidonius  Apollinaris ,  dans  fa  lettte  à  Sapaudus ,  le  loue 
aufli  en  ces  termes ,  qui  comprennent  l'éloge  de  Sapau- 
dus :  Tua  verb  tam  clara  ,  tamfpeSaillis  didto  ejl,  ut  Mi 
divifio  Palcemonis ,  gravitas  Galûonis ,  abundantta  Del- 
phidii    non  modo  non  fuperiora ,  fed  vtx  œquiparaiilia 
feribantur.  Dans  le  temps  que  l'empereur  hùienïApof- 
tat  avoir  le  gouvernement  des  Gaules  ,  Numenen  ou 
Nnmérius,  gouverneur  de  la  Narbonnoife  ,  futaceufe 
devant  lui  de°péculat  l'an  358.  Julien  croyant  que  cette 
aceufatron  étoir  affez  importante  pout  le  juger  lui- 
même     la  fit  plaider  publiquement  en  fa  prelence. 
Delphide  plaidoit  pour  les  aceufareurs  ;  mais  Numenen 
perfuadé  qu'iln'y  avoit  point  de  preuves  contre  lui ,  ma 
tous  les  faits  qu'on  lui  objeétoit  ;  fur  quoi  Delphide  s  e- 
cria   avec  fa  véhémence  ordinaire  :  Bel  Cefar ,  quel 
coupable  ne  paffera  point  pour  innocent ,  s'il  enefi  quitte 
pour  nier  fes  crimes  !  Hé  quel  innocent ,  s'eena  fagement 
Julien,  ne  pajfera  point  pour  coupable ,  s'il  fuffit  d'être 
aceufê  '  Ainfi  Numérien  fut  renvoyé  abfous  ;  mais  il 
euttoujoutsbeaucoupderelTenrimentconrreDelphide, 
&  il  porta  la  haine  courre  lui  jufqu'à  voulolt  le  perdre. 
Aufone  fair  entendre  qu'il  fut  inquiété  par  des  déla- 
tions importantes ,  mais  on  ignore  quel  en  étoit  l'objet. 
Il  paroît  aufli  que  fon  ambition  le  porta  a  prendre  le 
parti  d'un  tyran  ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  de  Pracope  , 
quife  révolra  fous  Valens  en  jfij  ,  &  que  fans  les  lolli- 
citations  de  Paiera  fon  pere ,  il  auroit  ete  puni.  Del- 
phide fut  encore  malheureux  par  un  aurre  endroit  ;  fa 
femme  Echrotia ,  Se  Procula  fa  fille  tombèrent  dans 
l'héréfiedesPrifcillianiftes  ,  &  la  première  eut  la  tête 
tranchée  avec  plufieurs  auttes  de  ces  hérétiques  a  Trê- 
ves   au  tapport  d' Aufone  Se  de  Sulpice  Sévete.  Pro- 
cula fut  fans  doute  épargnée  :  Aufone  le  fait  entendre 
par  ces  vers  : 

Errore  quod  non  devianlis  filite 
Pœnaque  Icefus  conjugis. 
On  croit  que  cette  fille  fe  laifla  entraîner  au  défordre  , 
Se  qu'elle  eur  commerce  avec  Prifcillien  même.  Voyei 
Aufonii profeffores,  carm.  195,  avec  les  notes  de  M.  Sou- 
chay  in-j,".  Hift.  de  Languedoc  par  les  bénédictins  , 
tome  'i,  Se  les  auttes  auteuts  cités  dans  cet  artrcle.  Hifi.  - 
liltcr.  de  la  France ,  tome  1  ,  1.  part. 

DELPHIN  (  Sainr  )  évêque  de  Bourdeaux  dans  le  t V 
fiécle  fut  appelle  au  concile  de  Saragoflé  ,  tenu  l'an 
,81  &  y  contribua  beaucoup  à  la  condamnation  de 
Prifcillien,  d'Helvidius,  de  Salvien,  &  d'Inflantius , 
hérétiques  de  ce  temps-li.  Il  fe  rerira  enfuire  en  fon 
diocèfe  ,  pour  empêcher  que  ces  fédufteurs  qui  n  a- 
voient  pas  voulu  paraître  au  concile,  n'y  vinflentfemer 
leurs  erreurs.  Ils  eurent  la  hardiefle  d'entrer  dans  Bour- 
deaux ;  mais  ce  faint  prélat  les  contraignit  d  abandon- 
ner l'Aquitaine  ,  Se  de  fuir  en  Italie.-  Son  zèle  le  porra 
a  aflembler  un  concile  courre  eux  en  fa  ville  eplfçopale 
l'an  ?S  ï  où  Prifcillien  Se  Inftantllis ,  que  ceux  de  leur 
parti  avo'ient  fait  évêques,  furent  condamnes  de  nou- 
veau Se  déclarés  indignes  Se  déchus  de  toute  dignité 
eccléfiattique.  Ce  fur  Delphin  qui  baptifa  S.  Paulin  ,  Se 
qui  lui  donna  les  premières  infiruftions  de  la  vie  lpiri- 
tuelle.  *  Martyrologe  romain ,  14  décembre.  Saint  1  au- 
lin  ,  en  fes  epitres.  •    ..  • 

DELPHINUS  (Pierre)  général  des  Camaldules  , 
chercher  DELFINI  (Pierre). 

DELRIO  (Martin-Antoine)  jéfuite,  ne  a  Anvers  eu 
I  <  c  1 .  Il  éroit  fils  à' Antoine  Delrio ,  gentilhomme  Efpa- 
gnol,  quipolTedoitde  grands  biens  dans  les  Pays-Bas, 
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Se  AEUonore  Lopez  de  Villeneuve.  Après  avoir  fait  fes 
baffes  clartés  dans  fon  pays ,  il  vint  étudier  en  rhétori- 
que &  en  Philofophie  à  Paris,  dans  le  collège  de  Cler- 
monr,  fous  le  célèbre  Jean  Maldonar.  De-Iàil  alla  étu- 
dier en  droir  à  Douai  &  à  Louvain,  &  alla  enfuite  en 
Efpagne  ,  où  il  fut  reçu  docteur  dans  l'univerfiré  de  Sa- 
lamanque  en  1574.  A  fon  rerour  dans  les  Pays-Bas  ,  il 
fut  conleiller  au  parlement  de  Brabanr,  intendant  d'ar- 
mée ,  &  exerça  depuis  d'autres  emplois  connectables. 
Mais  lotfque  les  guerres  civiles  eurenr  commencé  de 
divifer  ces  provinces  ,  il  fir  un  fécond  voyage  en  Efpa- 
gne &  enrra  parmi  les  jéfuires  à  Valladolid  l'an  1 5  So , 
qui  étoir  le  vingt-neuvième  de  fon  âge.  Cinq  ou  lix  ans 
après ,  éranr  revenu  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fur  employé  à 
enfeigner  la  philofophie,  les  langues  ,  &  les  lettres  fa- 
crées  :  ce  qu'lt  continua  affez  long-temps  à  Louvain  où 
il  fir  amitié  avec  Julie  Lipfe,  àDouai ,  à  Liège,  àMayen- 
ce,  à  Gratz  enStirie,  &  à  Salumanque  en  Efpagne.  11 
mourur  à  Louvain  le  19  odobre  1S08  en  la  5  S  armée 
de  fon  âge.  Martin  Delrio  commença  de  bonne  heure  à 
êrre  auteur  ;  car  dès  l'âge  de  10  ans  il  donna  au  public 
Solin ,  corrigé  fur  les  manuferirs  de  Jufte  Lipfe  avec  de: 
nores,  imprimé  à  Anvers  en  l'an  1 571.  Il  Sr  depui: 
d'autres  ouvrages  de  belles  lerrres ,  favoir  des  nores  fur 
Claudien  ,  &  fur  les  rragédies  de  Séneque  ,  imprimés 
à  Anvers  en  1 571?,  &  quelques  rraités  de  droit  impri 
més  ^Lyon  en  iSoS.  Mais  l'ouvrage  qui  a  fair  le  plu: 
parlé  de  lui  eft  fon  traité  des  difquijtiions  magiques  en 
trois  tomes ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Louvain 
en  1599  &  1601 ,  &  depuis  à  Mayence  &  à  Lyon.  Com- 
me on  eft.  curieux  de  ces  hiftoires  extraordinaires,  cer 
ouvrage  eut  beaucoup  de  cours,  quoiqu'il  foit  rempli 
de  beaucoup  de  contes  &  de  fables  que  l'auteur  adopte, 
&  qui  ne  merirent  pas  d'être  rapportées.H  y  cire  une  in- 
finité d'auteurs  ,  la  plupatt  oblcurs  &  inconnus.  Delrio 
a  encore  fair  treize  panégytiques  de  la  Vierge,  intitules: 
Floriia  Mariant ,  imprimés  à  Anvers  en  1  5  08  ,  &  avec 
d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujer,  à  Lyon  en  1  607 
fous  le  rirre  A'opus  Marianum,  qui  contient  le  miroir 
de  la  Vierge  ,  le  miroir  de  la  chariré  &  de  la  parience 
de  Jefus  &  de  Marie  ,  les  polémiques  &  les  panégyri- 
ques de  Marie.  Ceux  qu'il  a  compofés  fur  l'écriture 
fonr  plus  fohdes  &  plus  eftimables.  Il  a  fait  un  com- 
mentaire fur  la  Génefe ,  intitulé  :  le  Phare  de  la  fagejfe 
ficrée,  imprimé  à  Lyon  en  1S0S,  des  commentaires 
fur  le  cantique  des  cantiques  imprimés  à  Ingolftad  en 
1S04 ,  &  fur  les  lamentations  de  Jérémie  imprimés  à 
Lyon  en  1S08  ;  les  adages  facrés  de  l'ancien  reftament 

?œ  e"  *  '"~4°  '  &  Cr°'S  t0meS  A"  Pa|ftg«  les  plus 
difficiles  &  les  plus  uriles  de  l'écriture  faiiite.  Enfin 
l'on  a  deux  ouvrages  de  Delrio  contre  ScaLiser  :  l'un 
anonyme ,  fous  le  ritre  de  Vmdicice  Arcopagiucz  ,  im- 
primé en  1S07,  &  un  autre  fous  le  nom  de  Liberius 
Sanga  Verinus  Efpagnol ,  intirulé ,  Peniculus  Foriarum 
elenclu  Scahgenani  pro  focietate  Jefu,  adrefle  â  Charles 
Bonarrius  Flamand.  Ces  ouvrages  fonr  principalement 
fur  les  livres  attribués  à  S.  Denys  l'Aréopagite  ,  favoir 
s'ils  fonr  véritablement  de  celui  qui  a  été  converti  pat 
S.  Paul.  Delrio  foutient  l'affirmative,  &  Scalîger  la 
négative  ,  qui  eft  le  feul  fentiment  vrai  ;  &  de  parr  & 
d'autre  cette  queftion  fut  ttaitée  avec  beaucoup  d'em- 
porremenr.  Il  y  a  un  rrairé  pfeudonyme  de  Delrio  im- 
primé à  Madrid  en  iSio,&àCologne  en  ufii  ,  inti- 
tule :  Commentarius  rerum  in  Belgïo  geflarum  a  l'etro 
Hennquei  comité  Fontano  ,  addito  traâalu  de  tumuiti. 
bus  Belgich ,  autore  Rolando  Miriieo  Onatino ,  qui  eft 
l'anagramme  d'Antonio-Martin  Delrio.  Il  y  a  encore 
l'édition  qu'il  fit  avec  des  notes  de  pattie  du  Commoni- 
tonum  d'Orientius  évêque  dans  les  Gaules ,  &  des  énig- 
mes de  S.  Aldelme,  imprimés  i  Anvers  en  1S00.  Cet 
auteur  avoir  beaucoup  de  lefture  &  de  favoir  ;  niais  il 
éroir  forr  crédule  &  forr  prévenu  ;  fon  ftyle  ell  dur  & 
affeété.  On  a  compoféune  vie  de  Marrin-Antoine  Del 
rio  ,  qui  fut  imprimée  à  Anvers  en  1S09  iif-^°.  *  Le 
Mire ,  m  elog.  Belg.  Valere  André ,  bMioih.  Bel'*.  Aie- 
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Du  Pin ,  biblioth.  des 


proronoraire  apofto- 
Après  avoir  été  chanoine  officiai 


.*  -  —  it-mc  ues  uiecs.  rroiemceen  met  deux ,  le  £ 
&  le  périr.  C'eft  après  avoir  lavé  le  Caire,  que  le  î 
fépare  en  ces  deux  bras,  qui  embraffenr  le  pays,  Si 


gambe,  de  feripi.fac.  Jefu,  &c, 
aut.  ceci.  duXKllJiàU,  tom.  1. 

DEL-RIO  ou  DELRIO  (Jean; 
lique,  éroir  de  Bruges. 

&  archidiacre  ,  il  tut  fair  en  i  S07  doyen  d&l'églife  ca- 
thédrale d  Anvers ,  &  vicaire  de  l'évêque.  On  a  de  lui 
1 .  Oratw  mfunere  reverendijfuni  Domun  Joanms  Mirai  ' 
a  Anvers  1  rî  1 1  m-%  ° .  Delrio  avoir  prononcé  ce  dif- 
cours.  1 .  Expofmo  moralh  Pfalmi  CXr  lLl  teaù  mima, 
culau,  &c.  à  Anvers  ôi-ll.  ; .  Expofmo  moralis  Pfal. 
morumfepiem  P anitemialium.  Il  eft  mort  le  5  janvier 
1S24, &  fut  inhumé  dans  l'églife  carhédrale  d'Anvers 
où  on  voit  fon  épitaphe.  *  Valere  André  ,  bu  lictheca) 
Be/gica,  édition d,e  173?,  tome  II,  pages  Sis  &  S27. 

DELTA,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnèrent  à  l'iflè 
que  le  Nil  forme  en  Egypte ,  patcequ'elle  eft  femblable 
i  certe  lettte  des  Grecs.  Ptolémée  en  met  deux,  le  gtand 

'  Ndfe 
,~,8c  ronc 

un  triangle.  Ces  deux  bras  en  produifent  d'autres  qui 
formoienr  certaines  bouches ,  dont  quelques-unes  font 
fermées.  Hérodore  parle  d'un  temple  de  la  ville  de 
Bufuis,  au  milieu  du  Delta  ;  &  par-là  il  prétend  prou- 
ver que  les  Egypnens  onr  les  premiers  établi  les  fêtes. 
*  Hérodore ,  au  liv.  2  ou  Euterpe.  Ptolémée ,  I.  4 ,  geogr. 
Strabon,     15  d>  17.  Pline,  1.  5  ,  c  9. 

DELTA  ,  hiftorien,  cherche^  ANTENOR. 
DELUGE.  L'an  du  monde  1S5S,  &  avant  Jeftis- 
Chrift  2379,  Noëfe  rerira  dans  l'arche  avec  la  femme, 
fes trois  fils  ,  Sem ,  Cham ,  &  Japher,  &  leurs  femmes' 
&  y  aifembla  un  couple  d'animaux  de  toute  forre  d'ef' 
péce.  L'hiftoire  facrée  dir  q'i'auflitôtaprès,  les  fontaines 
du  grand  abîme ,  &  les  cataractes  du  ciel  furent  011- 
verres,  &  qu'il  plutpendanr  quarante  jours  Se  quarante 
nuirs.  Les  meilleurs  interprètes  entendent  par  les  fon- 
taines du  grand  abîme  ,  les  gouffres  d'eau  qui  fonr  fous 
terre  ,  &  dans  les  creux  des  montagnes  ;  &  par  les  ca- 
taractes du  ciel ,  un  amas  extraordinaire  de  nuées  qui 
tombèrent  de  l'air,  que  l'écriture  appelle  ciel,  comme 
les  eaux  des  cataractes  du  Nil  ,  Se  d'autres  fleuves 
dont  la  chute  dans  des  précipices  fair  un  bruir  épou- 
vantable. Cet  amas  s'étou  fait  par  une  puiflance  fur- 
naturelle  .n'étant  pas  poffible  aurremenr  que  les  eaux 

'  aures  mon- 


furmontalfent  de  quinze  coudées  les  plus  1: 
tagues  de  la  terre.  L'inondation  duta  pendant  1 50 
jours  ,  faifanr  cinq  mois  folaires.  Les  uns  les  comptent 
depuis  l'enttée  de  Noë  dans  l'atche  ,  les  autres  depuis 
la  fin  de  la  pluye  continuée  durant  quarante  jouts. 
Toute  la  durée  du  déluge  fur  d'un  an  lunaire  &  dix 
jours,  qui  fonr  une  année  folaire  ;  car  il  commença 
l'an  Soo  de  Noë,  le  17  jour  du  fécond  mois  j  Se  il 
finit  l'an  Soi  de  ce  patriarche,  le  27  jour  du  fécond 
mois. 

Les  hommes,  qui  vivoienr  avant  le  déluge  ,  étoient 
grands  &  robuft es,  &  ne  fe  nouriftbienr  néanmoins  que 
de  fruits  &  de  légumes  ,  félon  quelques  auteurs.  D'au- 
tres fe  font  imaginé  que  les  defeendans  de  Seth  fe 
contentetent  de  légumes  &  de  fruits,  &  que  la  pofté- 
riré  feule  de  Cham,  n'épargna  ni  les  poilfons  ni  les 
bères  :  enfuite  ces  deux  taces  ayant  fait  des  alliances 
pat  mariage  ,  elles  fuivirenr  une  même  manière  de 
vie. 

A  l'égard  du  vin  ,  l'écriture  dit  que  Noë  fut  le  pre- 
mier qui  planra  la  vigne,  peur-êrre  parcequ'il  montra 
le  ptemier  la  manière  de  la  cultiver.  Quelques-uns  ont 
cru  que  l'arc-en-ciel  ne  paroiffoir  poinr  avanr  le  dé 
luge  ; 


pareeque  le  rexre  facré  nous  apprend  que  Dieu 
l'établit ,  pour  êrre  un  figne  public  ,  que  le  déluge  n'ar- 
riveroir  jamais  dans  la  fuire  des  temps.  D'autres  affu- 
renr  que  l'arc-en-ciel  éranr  un  météore  natutel,  il  avoit 
paru  dans  les  premiers  fiécles  du  monde  j  mais  qu'a- 
près le  déluge  il  commença  d'êrre  un  figne,  fuivant 
l'ordre  de  Dieu ,  ce  qu'il  n'éroir  pas  auparavant  On 
demande  fi  Noc  eur  des  enfans  après  le  déluge  ,  ou  s'il 
n'y  eur  que  Sem  ,  Cham  &  Japher  ,  qui  multiplièrent 
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le  genre  humain.  Dieu  ayant  béni  Noc ,  Se  lu.  ayant 
commande  décroître  &  de  multiplier, 
croyable  que  ce  patriarche  naît  pas  contribue  de  1. 
par  t  à  repeupler  fa  rerre ,  pendant  les  3  S  °  ^s  qull 
vécut  depuis.  Cajetan  femble  être  de  ce  fentunent;  mais 
Perenus  &  d'autres  tiennent  le  contraire  ;  pareeque  1  é- 
criture  ne  parle  que  de  Sera  ,  de  Cham  Se  de  Japher. 
Les  rabbins  rapportent ,  à  ce  fujet ,  une  fable  fembla- 
ble  à  celle  de  Cœlus  Se  de  Saturne  ;  ils  dlfent  que  Cham 
rendit  fou  pete  ftérile  par  art  magique  ,  pendant  qu  il 
dormoit.  Les  Chaldéens  donnent  à  Noë  un  fils ,  nom- 
mé Junithun  :  mais  ce  Junithun ,  autrement  Hermès , 
étoit  un  petit  fils  de  Noë ,  &  non  pas  fou  véritable  tus , 
dont  il  fut  immédiatement  le  pere.  , 
Il  eft  ai'fé  de  croire  que  la  fui-face  de  la  terre  a  change 
par  le  déluge;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement 
que  par  des  conjeftutes.  Il  y  a  apparence  que  plufieurs 
terres  molles  &  baffes  ont  été  couvettes  d'eau  ,  Se  ont 
formé  des  lacs  ou  des  parties  de  mer  ;  qu'ailleurs  il  a 
paru  de  nouvelles  terres  ;  qu'il  y  a  eu  des  prelqu  ides 
détachées  de  la  terre-ferme  ,  par  la  rupture  des  ifflimes; 
&  qu'en  d'autres  endroits ,  il  s'eft  élevé  des  langues 
de  rerre  &  de  fable,  qui  ont  joint  des  îfles  au  con- 
tinent ■  que  les  eaux  ayant  cteufé  de  glands  canaux 
dans  céttains  pays  ,  les  ont  divifés  en  plufieurs  îfles , 
Se  que  de-là  fe  font  formes  archipels  nouveaux.  De 
pareils   changemens  font  arrivés  dans   la  fuite  des 
temps  depuis  le  déluge  ;  Se  la  mer  a  féparé  plufieurs 
pays  qui  étoient  unis  ,  &  dans  un  même  continent. 

On  a  peine  à  comprendre  comment  les  animaux 
portèrent ,  après  le  déluge,  dans  les  divetfes  parties  du 
monde  ;  mais  l'Afie  étoit  peut-être  jointe ,  (  &  l'eft 
peut-être  encore  )  à  l'Amérique  ,  vers  la  Tartane  & 
les  terres  de  Jeffb  :  elle  tient  à  l'Afrique  par  l'ifthme 
de  Suez  ,  Se  elle  confine  à  l'Europe  vers  la  Mofcovie. 
L'Europe  Se  l'Afrique  pouvoient  être  jointes  au  lieu 
.  où  eft  le  déttoit  de  Gibraltar.  Platon  Se  les  annales  des 
Athéniens  nous  apprennent ,  qu'il  y  avoit  une  ttès- 
grande  ifle  ,  nommée  ifle  Atlantique  ,  entre  l'Europe  , 
Se  l'Amérique.  Les  animaux  ont  pu  palfer  dans  les  ifles , 
en  nageant  ou  par  des  ifthmes ,  que  la  violence  des 
Bots  a  coupés  &  emportés  depuis.  On  a  bien  pu  aiùh 
les  y  ttanfpotter  dans  des  navires ,  comme  on  fait  en- 
core à  préfent  d'Europe  en  Afrique.  De  quelque  ma- 
nière qu'on  explique  ce  paflage ,  il  eft  certain  que  l'on 
ttouve  ces  animaux  dans  ces  pays  depuis  le  déluge  ,  & 
qu'il  faut  qu'ils  y  aient  paffé.  Un  auteur  moderne  , 
dont  le  livre  fut  condamné  à  Rome  l'an  1S50 ,  a  ofé 
avancer ,  que  le  déluge  ne  fut  point  univetfel ,  Se  que 
les  eaux  ne  couvraient  que  les  plus  hautes  montagnes 
de  la  Judée  :  de  forte  que  les  animaux  purent  fe  fau- 
ver  fur  les  autres  montagnes  ;  mais  c'eft  une  opinion 
contraire  au  texte  de  l'écriture  fainte. 

Le  paradis  terreftre  fut  détruit  pat  le  déluge  ;  Se  c'eft 
fans  aucun  fondement  que  quelques-uns  croient ,  qu'il 
fut  élevé  au-deflus  des  eaux  par  les  chérubins  qui  en 
avoient  la  garde.  L'écriture  fainte  ne  dit  nulle  part  que 
ni  Enoch ,  ni  Elie  furenr  transportés  dans  le  paradis 
terreftre;  mais  que  Dieu  prir,  ou  enleva  Enoch,  & 
qu'il  fut  tranfporté  dans  l'air  :  ainfi  on  ne  doit  point 
conclure  de-là ,  que  ce  lieu  de  délices  fubfifte  encore , 
pour  être  la  demeure  des  patriarches. 

Prefque  tous  les  auteurs  Latins,  Grecs  ,  Hébreux  , 
Arabes ,  Se  Egyptiens  atfurent  qu'il  y  avoir  des  livres 
touchant  les  iciences  Se  les  atts,  avant  le  déluge  ;  qu'  A- 
dam fut  le  ptemier  auteur  ,  auflï-bien  que  le  premier 
pere  ;  que  Seth  &  Enoch  écrivirent  des  livres  ;  ce  que 
firent  auffi  les  defeendans  de  Caïn  ;  que  Noë  enferma 
les  bons  livres  dans  l'arche  ;  &  que  fon  fils  Cham ,  qui 
étoit  extrêmement  cutieux  des  fecrets,  y  cacha  ceux 
qui  trairaient  de  magie.  *  Kircher ,  arca  Noë,  l.  1. 

La  fable  Se  l'hiftoire  profane  font  mention  de  deux 
déluges  célèbres.  Le  déluge  d'Ogygès  inonda  l'Attique  , 
Se  celui  de  Deucalion  la  Grèce  propre.  Voyez  ce  qu'on 
en  dit  fous  leurs  tittes  ptopres. 


DEMADES  d'Athènes,  de  marinier  devint  orateur  , 
&  fit  pafler ,  comme  nous  l'apprend  Ciceron ,  les  bons 
mots  de  la  marine ,  dans  le  barreau.  Son  éloquence 
lui  acquit  un  fl  grand  pouvoir  fur  l'efprit  de  Philippe 
de  Macédoine  ,  qu'après  la  fameufe  bataille  de  Che- 
ronée  ,  que  ce  prince  gagna  la  troifiéme  année  de  la 
CX  olympiade,  Se  la  5,38  avant  Jefus-Chrift  fur  les 
Athéniens,  il  adoucit  tout-à-fait  fon  efprir.  Une  au- 
tre fois  remarquant  que  le  même  Philippe ,  fe  préfen- 
ranr  avec  rous  les  ornemens  de  la  royauté  aux  prifûn- 
niers  qu'il  avoir  faits  en  cette  bataille ,  leur  infultoïc 
■inhumainement  :  Je  m'étonne  ,  lui  dit-il ,  de  ce  que  la 
fortune  l'ayant  diftribui  le  perfinnage  d'Açamemnon  , 
tu  l'amufes  à  faire  celui  de  Tkcrjxe.  Au  refte  ce  que  Plu- 
tarque  rapporte  de  lui,  fait  connoîtte  qu'il  aimoit  l'a- 
gent Se  la  bonne  chère.  Il  dit  qu' Antipatet  fevantoit  d'a- 
voir  deux  amis  à  Athènes  .Phocion  Se  Demades;  qu'il  ne 
pouvoir  perfuader  au  premier  de  recevoir  des  préfens, 
&  qu'il  n'en  pouvoir  faire  affez  ,  pour  fatisfaire  à  l'a- 
vidité de  l'autre.  Le  même  le  comparoir  aux  viftimes 
immolées ,  donr  il  ne  reftoit  que  la  langue  Se  le  ventre. 
Canander  fils  d'Antipater  ,  le  fit  mourir  avec  fon  fils  , 
comme  fufpeft  de  rrahifon.  Quelques  autres  dlfent, 
que  ce  fut  Antipater  même  qui  le  condamna  à  la  mort , 
aptés  avoir  intercepté  des  lettres  qu'il  écrivoit  à  fes 
ennemis ,  vers  la  troifiéme  année  de  la  CXIV  olym- 
piade ,  3  11  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Diodore  de  Si- 
cile,  /.  17  &  18.  Cicero  ,  in.  oral.  Plutarque ,  in  Pho- 
cion. Demofthene  ,  aux  Apoph.  tsc.  Phorius ,  libl.  cod. 
29  ex  Arriano,  cod.  145  ex  Pkocione.  Athénée.  Sto- 
bée ,  Sec.  .  ,  . 

DEMADES,  riche  Athénien,  ptenoit  plailir  a  taire 
paroître  fa  magnificence  dans  des  dépenles  tour-à-fait 
inutiles.  Les  Athéniens  ayant  défendu  par  une  loi  d'ad- 
mettte  aucun  étranger,  pour  jouer  dans  les  jeux  pu- 
blics ,  impoferent  une  amende  de  mille  drachmes  (  qui 
étoit  la  valeur  de  plus  de  cinquante  écus  de  notre  mon- 
noie  )  à  celui  qui  contreviendrait  à  cette  ordonnance  : 
ce  qui  n'empêcha  pas  Demades  de  donner  des  fpec- 
tacles  au  peuple,  où  il  inttoduifit  jufqu'à  cent  étran- 
gers fe  foumettanr  à  la  peine  de  payer  cent  nulle 
drachmes.  *  Pontanus ,  cap.  3.  de  magnifiant*. 

53-  DEMADES.  Suidas  parle  d'un  Demades  d  Athè- 
nes qui  avoit  fait  une  hiftoire  de  Delos,  Se  un  ttaité 
de  la  nailfance  des  enfansde  Latone.  Il  femble  le  con- 
fondre avec  l'orateur  ,  qui  fous  les  rois  Philippe  Se 
Alexandre  ,  parut  avec  tant  d'éclat  dans  la  république 
d'Athènes.  En  quoi  il  s'eft  trompé,  l'orateur  n'ayant 
rien  biffé  de  fes  ouvrages,  félon  que  l'affurent  Cicé- 
ron  &  Quintilien.  *  M.  l'abbé  Goujet,  mem.  mf. 

DEMAGORAS ,  auteur  ancien  ,  avoir  écrit  en  gtec 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  eft  cité  pat  Denys  d'Hali- 
carnaffe;  maison  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Denys  d'Halicatnalfe ,  au  liv.  1.  des  anttq,  rom. 

DEMAGORAS  ,  grand  dateur quelesAthéniens  con- 
damnèrent  à  dix  talens  d'amende  ,  pour  avoir  appelle 
Alexandre  un  dieu.  _ 

DEMARATE ,  l'un  des  principaux  citoyens  de  Co- 
rinthe  ,  de  la  famille  des  Bacchiades ,  vivoit  vers  la 
troifiéme  année  de  la  XXX  olympiade ,  Se  la  6 5  8  avant 
Jefus  -  Chrift.  Ne  pouvant  fouffrir  la  domination  de 
Cypfele  qui  avoit  ufurpé  dans  cette  ville  l'autorité  fou- 
veraine  ,  il  fortit  du  pays  avec  toute  fa  famille ,  &  pafia 
en  Italie ,  où  il  s'établit  à  Tarquim  en  Tofcane.  C'eft- 
là  qu'il  eur  un  fils  nommé  Lucumon ,  qui  fut  depuis 
roi  de  Rome  ,  fous  le  nom  de  Tarquin  l'ancien.  *  De- 
nys d'Halicarnalïe,  Sv.  3.  unliq.  rom.  chap.  lo.Tite- 
Live,  liv.  1. 

DEMARATE,  fils  d'Arifton  roi  de  Sparte  ,  lui  iuc- 
céda  au  royaume.  Cléomenes,  roi  de  l'autre  famille  & 
fon  ennemi,  perfuada  aux  Lacédémoniens  qu'il  n'éroit 
pas  fils  d'Arifton,  &  corrompit  même  la  Pythienne  du 
temple  de  Delphes ,  où  l'on  avoit  envoyé  pour  eclair- 
cir  le  foupeon.  Ainfi  Demarate  fut  chalfé  du  trône  ,  Se 
fe  retira  en  Afie  .vers  la  première  année  de  la  LXXII 

olympiade 
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blympiade,  &  la  49 i  avant  Jefus-Chrift.  Darius,  fils 
d  Hyftafpes,  le  reçut  généreufement,  &  lui  fit  de  grands 
biens.  On  dit  qu'il  avertit  les  Lacédémomens  des  def- 
lems  que  formaient  les  Perles  contr'eux;  fe  croyant 
plus  oblige  a  fa  patrie  ,  quoiqu'mjufte ,  qui  les  enne- 
mis, bien  que  généreux,  rierodore  dir  que  ce  prince 
s  «oit  rendu  très  illullre  parmi  les  Lacédémomens  , 
par  les  confeils  ,  par  fes  actions,  &  par  le  prix  qu'il 
avoir  remporté  aux  jeux  olympiques  ,  dans  la  courfe 
-du  chariot  à  quatre  chevaux  ,  ce  qui  neroit  jamais  ar- 
rive à  aucun  roi  de  Sparte.  *  Hérodote,  lit.  a.  ou  Erato 
Juftin, Jiv.  j.  Paufan.  in  Lacan. 

:  PEMAK-ATE ,  de  Corinrhe  ,  compofa  divers  traités 
cites  par  les  anciens.  Plutarque  dans  l'on  traire  des  ri- 
vières parle  d'un  rrairé  fur  le  même  fujet,  dont  il  cite 
le  troifiéme,  Se  au  même  endroit  il  fe  frr  du  qua 
triéme  livre  de  l'hiftoire  de  la  Phrygie.  Un  autre  traité 
hiltori^ue  de  l'Arcadie  eft  cité  par  le  même  auteur 
au  chap.  16  dis  petits  paratkks  ;  &  par  Stobée  ,  au 
chap.  de  la  patrie ,  qui  a  pris  encore  une  petite  hiftoire 
du  rroifiéme  livre  des  fujets  de  tragédie  Ce  dénier 
ouvrage  étoit  connu  de  S.  Clément  d  Alexandrie  quj 
en  fait  mention  ,  m  Prompt.  Enfin  on  trouve  trois 
petits  vers  d  unDemarare  au  ptemier  livre  de  l'antho- 
logie. 

DEMARQUE,  auteur  d'un  traire  des  jeux  inftitués 
en  l'honneur  de  Bacchus,  cité  par  le  fc^oliafte  d'Arif- 
tophanes ,  in  aves. 

DEM  AS ,  de  la  ville  de  Thelfalonique  en  Macédoine 
embratla  l'évangile  ,  &  fir  paroître  d'abord  beaucoup 
de  dévotion  &  de  zèle  pour  la  publication  de  cette 
doifrine.  Il  s'attacha  à  l'apôtte  S.  Paul  qui  l'avoit  inf 
truit  dans  les  vérirés  de  la  religion  ;  il  fut  même  mis 
en  prilon ,  &  foùffrît  beaucoup  de  maux  avec  l'apôtre 
Mais  enfin  la  vaniré  &  le  fiécie  préfent  l'emportèrent 
fur  la  piété.  Il  abandonna  lâchement  l'apôtte  S.  Paul 
&  s'en  retourna  en  fon  pays.  On  dit  que  dans  la  fuirê 
il  embrafla  les  erreurs  de  Simon  le  magicien  ,  de  Ni- 
colas ,  de  Phigelle  Se d'Hermogene ,  &  ne  fir  pas  même 
icrupule  de  donner  de  l'encens  aux  idoles.  *  //.  Timoth. 
Zr.  9. 

DEME  ,  rivière  de  la  PrufTe  ducale.  Elle  coule  dans 
la  Nadravie  ;  Se  quoiqu'elle  ne  foir  pas  grande ,  elle 
eft  néanmoins  conhdérable  ,  parcequ'elle  joint  le  golfe 
qu'on  appelle  Curifch  Haff,  avec  la  rivière  de  Pre»el 
&  par  fon  moyen  avec  un  autre  grand  golfe  qui  nor?e  le' 
nom  de  Frifch  Haff.  *  Mari ,  diction. 

DEMENETE,  Athénien,  cherche*  DEMON. 

DEMEOCLITE,  auteur  d'une  hiftoire  de  Perle,  qui 
avec  celle  de  Cleoxene  ,  fur  copiée  par  Polybe  ,  fans 
autre  changement  que  celui  du  ftile.  *  Suidas,  fur  te 
mot  de  Cleoxene. 

DEMER.tiviéredesPays-Bas.Elleafafource  près 
de  Bilfen  ,  au  couchant  de  Maftrichr ,  dans  le  pays  de 
Liège  ,  ou  elle  baigne  HafTelr  :  enfuite  entranr  dans  le 
Brabanr  Efpagnol ,  elle  paffe  àDieft,  a  Siecchen  ,  à 
Arlchor  &  a  Malines  ,  &  ayant  reçu  les  rivières  de 
Geere  ,  de  Dyle  ,  de  Senne  &  de  Neth,  elle  prend  au- 
deffous  de  celle-ci  le  nom  de  Rupel,  Se  va  fe  déchar 
ger  dans  l'Efcaur ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Rupelmonde 
*  Mari ,  diction. 

DEMETES  ,  ancien  peuple  de  la  grande  Bretagne 
le  long  de  la  mer  d'Irlande ,  ayanr  les  Silures  au  levant' 
&  les  Ordovices  au  nord.  Ainfi  ils  occuooient  ce  que' 
l'on  nomme  aujourd'hui  les  comrésde  Cardigan  de 
Pembrock  &  d.e  Cacrmarden.  Maridunum  ,  à  pre'fent 
Cacrmarden,  étoit  leur  capitale  *  Camden.  Sanfo  1. 
Baudrand. 

DEMETRIADE  ville  de  ThelTalie  ,  &  capitale  du 
royaume  de  'Macédoine ,  dans  le  pays  de  Magneiie 
avec  évêché  fuffraganr  de  Lariffe.  Srrabon  Pline  ' 
Etienne  de  Byzance  ,  Tire-Live ,  Sec.  parlent  de  cette 
ville  qui  éroit  fituée  fur  le  golfe  Pelafgien  ,  PttafgUus 
Jînus  ,  dit  aujourd'hui  golfo  di  Vollo. 

DEMETRIADE,  fille  d'Olibrius,  de  l'illultre  famille 
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desAniciensde  Rome ,  vi  voit  dans  le  V  fiécie.  S'étanr 
retirée  en  Afrique  avec  fa mere  Julienne  &foriaïeuIë 
i  roba.pour  éviter  la  fureur  des  Goths  qui  avoient  inon- 

Ca  tl 7e'    t  f  Cl  dc  "  1U'clk  "Ult  d'r=  ^ 

tienne  8  t  n  SSf^Cm  Um  dc  la  «r^nitc  chré- 
lenne ,  qu  elle  fit  deflein  de  l'embralfèr ,  &  de  quitter 

la  tTafferaUCll,H  °n  S.  Jérôme  vou- 

lant 1  affermir  dans  une  fi  éinte  icfolution  ,  lui  écri- 
vit une  belle  lettre.  Ç'eft  celle  qui  commence/,^ 
omnes  niaierias ,  &c.  Le  pape  Innocent  I  qui  louv 
noir  alors  leglife,  Se  les  plus  grands  perLnales  de 
ee  temps,  lu.  écrivirent  fur  le  même  fujet.  S.  Aufuftm 
furrour  loue  cette  faune  réfolution,  ,  ,,  ,  "B  «■  " 
Un  autre  aureur,  apparemment  Africain  ,  adrelfa  auflï 
a  Demernade  une  lettre  qu'on  trouve  parmi  celle  de 
,'  Pro[Pei'  A  1«  eft  fauirernenr  attribuée.  pfhZ 
«ou  alors  en  réputation  pour  fa  piété  ;  cela  fut  caufe 

dans  &  '"n  'e  P     d  "nre  *  h  ^  ■  faSta 
dans  la  icfolution  :  au  moins  il  en  patle  en  cette  forte, 
U  le  fit  avec  beaucoup  d'art  ;  mais  entre  les  beautés  du 
difcours  ,1  ghda  le  venin  de  fon  héréfie    pour  co  „m 
pre  I  efprit  de  celle  qu'il  fe.gnoit  de  vouloir  exhorte™; 

uneVT'.rtACe  ?r  °bUg"  4^°  ^  -P-d"  pr 
une  lettre  qu  ,1  ççrlvtt  à  Julienne.  C'eft  fa  ,4,  oue 

no"sca™1«:'l1=Sué=-  'Batonius,  an.  Chnft.  4,0  \, 7 
DEMETRIEN  ,  patriarche  d'Antioche ,  futcéda4^ 
H,  a  Fabius  ,  &  tmt  le  fiége  jufqu'en  l'année  7o 
eut  pour  fucceffeur  Paul  de  Samofare  ,  célèbre  par  fes 
imp.eres.  «  Eufebe ,  /.  *  hijl.  &  en  la  kron  Zl"!?, 
t-.  155.  n.  f7.  iS<.  „.  y, 
pt  DEMETRIUS,  roidelaBactriane.  Il  étoit  fil, 
dEuthjdeme    qui  le  la.lH  encore  enfant,  ce  eu  fin 
caufe  que  Menandre  ,  fon  oncle  ,  gouverna  le  2  urne 
fous  fon  nom  Après  la  mort  de  celui-ci ,  U  priKou' 
vernemenr.  Il  égala  Ménandre  en  fagelfe  ce  en  val"  u"  • 
car  il  le  maintint  non-feulemenr  en  pofleffion  des  llZ 
Mnces  que  fon  oncle  avoir  conquifes  ;  ,1  fit  même  de 

'Z II trncpk"  '  *±*p 1  *  m°" le  ™y-™=  t 

EUCR  AThTf  "S  T,-  très-.flo1'"'""'  Son  fuccdléur  fur 
tUCRATIDE.  Hi  t.  umv.  par  une  foc.  de  mni  de 
lettres,  trad.  de  fanglots.  Tome  VI.  p.  74r 

Rois  DE  Macûdoine. 


DEMETRIUS  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Macédoine  fut- 
nomme  Poàorceles,  c'eft-à  dire,  le  preneur  de  villes  étoit 
nls  dAntigonus,  capitaine,  &  fut  un  des  fuccelïêurs 
d  Alexandre  IcGrand.  Sa  vie  a  éré  extrêmement  mêlée. 
U  perdit  la  première  année  de  la  CXVII  olympiade  & 
3  .  !  avant  J  C.  la  première  baraille  qu'il  donna  contre 
1  tolemee  Lagus  ,  près  de  la  ville  de  Gaze  en  Syrie  • 
mais  ce  malheur  ne  l'éronna  point,  il  obtint  de  noo- 
velles  troupes  de  fon  pere.  Il  pourfuivit  fon  vainqueur 
deht  ion  lieutenant  Cilles  ,  &  le  chaîna  lui-même  dé 
devant  HaUcarnafli  qu',1  alfiégeoit.  Après  ces  avm- 
rages ,  ayant  ete  joint  par  fon  pere  Anrigonus    il  ven 
gea  la  défaite  des  fiens  fur  les  Arabes ,  &  leu*r  donna 
la  paix  qu  ils  violèrent  peu  après  ,  recouvra  la  fatrapie 
de  Babylone  ,  &  délivra  la  ville  d'Halicamalfe  du  fiéeé 
qu  y  avoir  m,s  Ptolémée.  L'année  fuivante  palfant  dans 
la  Cincie  ,  il  y  défit  les  troupes  ennemies ,  &  la  fou 
mit  a  les  armes.  En  la  quarriéme  année  de  la  CXVI1I 
olympiade,  305  ans  avant  Jefus-Chnft,  ayant  formé 
e  deflein  ,  avec  fon  pere  Anrigonus  ,  de  remettre  en 
liberté  les  Villes  Grecques,  il  partit  avec  une  puiflante 
armée  ,  s  empara  du  Pirée  ,  prir  &  rala  le  fort  de  Mu- 
nychie ,  chafTa  Demettius  Phaleteus  de  la  ville  d'Athè- 
nes ,  &  fit  alliance  avec  les  habltans  ,  enfuire  de  quoi 
il  prir  Megare.  Ce  fut  pour  lors  que  les  Athéniens ,  par 
une  lâche  complaifance  ,  ordonnèrent  que  le  ion 
jour  de  leur  mois ,  nommé  parmi  eux  Thar^elmn  qui 
revienr  à  l'onzième  de  mai ,  auquel  Demetrius  entra 
dans  la  ville,  fur  nommé  le  jour  de  fallu  &  de 

la  liberté  publique  ,  &  qu'ils  donnerenr  le  furnom  de 
»«.,  ou  Sauveur ,  au  même  prince.Bans  le  même  remps 
Anrigonus  le  rappella  &  l'envoya  dans  l'ifie  de  Chypre 
JomeW.  Partie  IL  M 
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Demetrius  reçu:  le  nom  de  roi  de  fon  père   qui  ve- 
Kffi  de  le  prendre  pour  la  première  fors.  I  perdu 
«ne  partie  de  fa  flotte  dans  l'expédition  dEgyprc ,  oc 
Z  l'an  304  avant  J.  C.  il  fut  oblige 
lever  le  f.ége  de  Rhodes.  Deux  ans  après  il  fit  avec 
CaLdet  L  paix  de  peu  de  durée  ,  remit  Ephefe  en 
Uberté,  recouvra  Lanipfaque ,  Paros ,  &  perdit  avec 
fon  pere  ,  contre  Seleucus  \  Caffander  Se  Lylimachus , 
h  fameu  e  bataille  dlpfus ,  qui  mit  leur  royaume  en 
proie  aux  vainqueurs.  Ant.gonus  y  fur  tue,  &  Demetrius 
fe  retira  en  Chypre,  donna  fa  fille  Straton.ee  en  mariage 
à  Seleucus,  &  s'empara  de  la  Cilicie  ou tl  le  maintint 
tuffi  bien  que  danfles  villes  de  Tg 
a,5  avant  J.  C.  il  ravagea  la  ville  de  S  marie  &  x  ans 
après  il  fe  dédommagea  de  la  perte  de  1  ifle  de  Chypre  , 
X   a  conquête  de' la  Macédoine,  ou  il  regnafept 
Ils   Au  bout  de  ce  terme  ,  il  fit  de  grands  préparatifs 
pour  recouvrer  tous  les  états  de  fon  père  ;  ma.s  il  fur 
chafle  de  la  Macédoine  par  Seleucus ,  Ptolemee  Se  Ly- 
fmachus   joinrs  avec  Pyrrhus.  Il  alla  attaquer  Athènes, 
kva  t  frége  ,  dans  la  Carie  Se  la  Lydie  ,  &  en- 

foire  dansla  Phrygie  ;  ma.s  en  erant  chaffe  par  la :  «U 
fetre  de  vivres  Se  de  fourages ,  il  fe  retira  a  Tarfe  ,  d  ot 
à  eut  vainement  recours  à  la  clémence  de  Seleucus  fon 
eendre.  Il  lutta  encore  quelque  temps  contre  la  mau- 
vaife  fortune.  Enfin,  ayant  été  trahi  par  fes  foldats 
dans  la  Cyrcheft.que  ,  contrée  de  la  Syrie  ,  .1  fut  oblige 
de  fe  foumerre  i  la  clémence  de  Seleucus    qui  1  en- 
voya à  Apamée  ou  Pella  ,  dans  la  Cherfonefe  de  Syrie. 
Demetrius  y  fut  f.  bien  traité  ,  que  ne  fongeant  qua 
faire  bonne  chère,  il  mourut  de  trop  d  embonpoint 
latroifiénie  année  de  la  CXXIII  olympiade    &]a  i8« 
avant  Jefus-Chrift,  après  rrois  ans  de  prifon.  Deme- 
trius failli  pour  fuccefTeur  Anrigonus  Gonaras  :  on  dit 
qu'il  fut  le  plus  beau  prince-  de  fon  temps  *  Parque 
t  fa  vie.  Diodore  A  *9  *  «°;  j.»  %fa«J 

Eufebe  ,  en  la  chron.  Appien  Alexandrin,  de  bello  Sy- 

rWKf°DFMETRlUS  II,  fils  d'Antigonus  dir  Gonatas* 
fuccéda  à  fon  pere  l'an  ,  il  de  Rome  ,  h:  avant  J.  C. 
Etant  encore  enfant.comme  dit  Julrm.il  mir  une  armée 
fur  pied  Se  chafla  Alexandre  fils  de  Pyrrhus,  qui  s  croit 
emparé  de  la  Macédome,en  l'abfence  d'Antigonus.  Ainfi 
il  ne  recouvra  pas  feulement  cet  état,  mais  il  depouilh 
aurti  Alexandre  de  l'Epire.  Demetrius  régna  dix  ans  & 
™„„mrl'an  (il  de  Rome,  &  avant  J.  C.  m,  laillanr 
S  pefoVfils  enfortbasâge* Juflm,^.  Polybe, 
l  z  Eufebe  en  fa  chron.  Dut.  kjl.  ed  Holl.  174?. 
'  DEMETRIUS ,  fils  de  Philippe  ,  fut  envoyé  en  orage 
à  Rome  ,  &  fe  concilia  par  fon  bon  naturel ,  l'affection 
des  plus  confidérables  de  certe  ville.  Depuis  lorfque 
fon  pere  fur  aceufé  dans  le  fénar ,  il  le  jttftlrk  pat  fa 
modeftie.  A  fon  retour  en  Macédoine  ,  les  peuples  ex- 
primèrent l'amour  qu'ils  avoient  pour  lui  pat  des  elo- 
Ls  f,  éclatans ,  que  fon  frère  Perfée ,  outre  de  jaloufie, 
ïpolra  de  faux  témoins  qui  le  rendirenr  fufpect  a  Phi- 
lippe Ce  pere  foupeonneux  fe  laiflant  furprendre  à  ces 
calomnies  ,  s'en  défit  par  le  poifon  ,  la  première  année 
de  la  CL  olympiade  ,  180  ans  avant  J.  C.  Mais  dans 
la  fiiite  ayanr  reconnu  l'innocence  de  Demetrius ,  par 
la  conduire  de  Perfée  ,  il  mourut  de  regret  du  par- 
ricide qu'il  avoir  commis,  Se  déshérita  en  mourant  le 
dernier  qui  l'avoit  porté  à  le  faire,  Se  qui  néanmoins 
lui  fuccéda.  *  Tite-Live,  liv.  10.  Polybe  ,  aux  frag. 
Juftin ,  liv.  $i. 

Rois  de  Syrie. 


DEMETRIUS  I  dir  Sotir  ou  Sauveur ,  roi  de  Syrie  , 
étoitfilsde  Seleucus  Philopator ,  qui  l'envoya  en  ôtage 
à  Rome.  Pendant  ce  remps  Seleucus  ayanr  ete  empoi- 
fonné  ,  la  première  année  de  la  CXlolympiade,  Se  1 7S 
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ans   avanr  'J.  C.  fon  frère  Antiochus   Ep'iphants , 
puis  fon  fils  Antiochus  Eupaior ,  furent  élus  rois  au  pré- 
judice  de  Demetrius ,  la  même  année.  Son  jeune  âge 
lui  fit  fupportet  cerre  injuftice  alfez  patiemment,  juf- 
qu'à  la  mort  de  fon  oncle  Antiochus  Epïphanes.  Mais 
alors  étant  déjà  âgé  de  1;  ans,  &  voyant  que  les  Ro- 
mains ne  s'empreîïoient  point  de  le  rétablir  fur  le  trône 
de  fes  pères ,  environ  deux  ans  après  l'avoir  demandé 
vainemenr  au  fénar ,  il  prit  la  fuite  ,  fous  prétexte  d'une 
chafle  ,  la  troifiéme  année  de  la  CUV  olympiade ,  6c 
16X  avant  Jefus-Chrift,  fe  rendir  maîrre  du  royaume  , 
Se  fir  ruer  fon  coufin  germain  Antiochus  Eupaior  ,  avec 
fon  tuteur  Lyfias.  Alcime  qui  avoir  acheté  le  pontifi- 
cat des  Juifs  d'Anriochus  Eupator ,  ayant  fu  ce  chan- 
gement ,  vint  trouver  Demetrius ,  pour  obtenir  la  con- 
firmation de  fa  dignité,  Se  lui  dépeignit  Judas  ûlacha- 
bée  ,  comme  un  tyran  ,  S:  comme  un  ennemi  des  rois 
de  Syrie.  Cela  fur  caufe  que  Demetrius  envoyîNica- 
nor.de  puis  Bacchides  fes  généraux,qui  défolerenr  la  Ju- 
dée en  diverfes  occafions.  Le  dernier  de  ces  deux  donna 
une  bataille  dans  laquelle  Judas  Machabie  perdit  la  vie. 
CependanrDemerrmsfe  rendit  inlupporrable  à  Ptolé- 
mée  Philmtxtarjcen  d'Egypte;  à  Ariarathes.ioi  de  Cap- 
padoce ,  qu'il  avolt  vaincu  ;  à  Attale ,  roi  de  Bergame  ; 
Se  aux  Juifs  :  de  forte  que  par  une  confpirarion  géné- 
rale ils  fécondèrent  les  defl'eins  d'Alexandre  Balai  ,  qui 
palfoit  pour  fils  d'Anriochus  Epïphanes.  Ce  dernier 
vainquit  Demetrius  ,  Se  le  tua  après  un  régne  d'onze 
années,  la  rroifiéme  année  de  la  CLVII  olympiade  , 
&  la  1*50  avant  Jefus-Chrift.  *  I.  des  Macliabies ,  ch. 
7,  .>  &  10,  S'IL  ch.  14,  15.  Jofephe, /iv.  11,  anuq. 
ch.  1 6 ,  liv.  1 1  ,  ch.  1  ,  1 ,  7  >  8  ,  VC  Appien ,  de  bell. 
Syriac.  Juftin  ,  liv.  54  &  35.  Sttabon  ,  liv.  16.  Polybe. 

DEMETRIUS  II  dir  Nicanor  ,  fils  de  Demerrius 
Soter ,  fur  placé  la  quattiéme  année  de  la  CLVIH  olym- 
piade', &  la  14;  avant  Jefus-Chrift  fur  le  trône  de 
Syrie  ,'  par  Ptolemée  Phihmetor  ,  roi  d  Egypte.  Ce 
prince  avoir  envahi  cet  état;  &  après  en  avoir  chafle 
Alexandre  Salas  fon  gendre,  il  lui  avoir  ôré  fa  fille 
Clèopalrc  qu'il  donna  à  Demerrius.  Il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  fon  ufurparion  ;  rrois  jours  après  avoir  reçu 
la  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  ,  il  mourut  mifé- 
r'ablemenr.  Ainfi  Demetrius  relia  feul  maître _  paifible 
du  royaume.  L'année  fuivante  ,  tandis  qu'il  étoit  à  Lao- 
dicée  où  il  fe  plongeoir  dans  les  débauches ,  &  s' aban- 
donnoir  à  roures  forres  de  violences ,  Diodore ,  fur- 
nommé  Tryphon ,  fe  fervir  d'un  fils  d'Alexandre  Balas , 
pour  ufurper  la  Syrie.  Il  en  vint  à  bout ,  &  une  année 
après  il  fir  allaflïner  par  fes  médecins ,  ce  malheureux 
prince,  qui  eft  Anriochus  VI  dit  Theos  on  Dieu.  De- 
metrius ,  pour  réfifter  à  Tryphon ,  fit  alliance  avec  les 
Juifs,  Se  marcha  contre  les  Parrhes  ,  à  qui ,  pour  faire 
perdre  la  mémoire  de  fa  mollelfe ,  il  avoir  déclaré  la 
guerre.  Il  fur  pris  &  mené  à  Phraates  leur  roi ,  qui  lui 
'fit  époufer  fa  fille  Rhodogune  l'an  141  avant  Jefus- 
Chrift.  Cléopatre  fa  première  femme  époufa  de  dépit 
Antiochus  VII  dit  Sideves  ,  frère  de  Demetrius.  Après 
que  ce  dernier  eur  été  tué  dans  un  combat  contre  les 
Parthes  l'an  1  ;o  avant  Jefus-Chrift ,  Demetrius  fut  re- 
mis fur  le  trône ,  qu'il  occupa  quatre  ans.  Son  orgueil 
le  rendir  infupporrable  à  fes  fujers  ;  &  pour  s'en  dé- 
livrer  ils  demanderenr  i  Prolemée,  furnomme  Phyf- 
con   roi  d'Egypre ,  qu'il  leur  donnâr  quelqu'un  de  la 
famille  des  Seleucides,  pour  les  gouverner.  Alexan- 
dre dit  Zebina ,  fut  choifi  par  lui,  Se  venant  en  Syrie , 
il  fut  reçu  de  tout  le  peuple  pour  roi,  &  contraignit 
Demetrius  de  prendre  la  fuite.  On  e  chafla  de  tous 
les  lieux  où  il  voulut  chercher  un  afile  ,  &  enfin  il  fut 
tué  par  quelques  gens  apoftés  par  fes  ennemis,  félon 
Jofephe  ,  la  rroifiéme  année  de  la  CLXIII  olympiade , 
&  11C  ans  avanr  Jefus-Chrift.  Appien  &Tite  Livedi, 
fent  que  Cléopatre  le  fir  mourir  ,  pour  fe  venger  de 
ce  qu'il  avoir  époufé  Rhodogune  ;  &  Juftin  rapporta 
encore  diverfement  cette  mort.  *  I  des  Machabces , 
c  1 5    &c.  Jofephe  ,  l.  1 3  des  anlia.  6-  1  de  la  guerre. 


DEM 


Appien  ,  des  guerres  de  Syrie.  Juftin  ,  /.  ■  s  ,  s  à  0 
Tite-Live,  l'.6o.  ' 

DEMETRIUS  III,  furnommé  ,  croit  le  qua- 

meme  fils  d'Antiôchus  Grypus.  A  l'exemple  de  fon 
frère  I  hihpps  ,  qfa  s  croit  fait  roi  d'une  partie  de  la 
Syrie  ,  &  a  la  perfuilîon  de  Ptolemée  Lathure  ,  roi 
d  Egypte,  il  fottit  de  la  ville  de  Gnide ,  voifine  de  Rho- 
des, la  première  année  de  la  CLXXII  olympiade ,  & 
M  9î  avant  Jefiis-Chriiï ,  fe  faifit  de  Damas,  où  il 
fe  maintînt  quelque  temps.  Il  fe  joignit  à  quelques 
Juifs  m&ontens  d'Alexandre  Jannce  :  mais  après  avoir 
quitté  la  Judée ,  &  défait  à  Betoé  fon  frère  Philippe  , 
il  fur  pris  la  quatrième  ou  cinquième  année  de  fon 
régne  par  les  Parrbes  ,  qui  l'envoyèrent  à  leur  roi  Mi- 
thndare,  frète  &  fucceflèur  de  Phraates,  chez  lequel 
il  mourut  de  maladie.  I!  eft  difficile  de  fixer  la  durée 
du  régne  de  ce  prince,  pareeque  les  aureurs  n'en  parlent 
ptefque  point.  «Jofephe,  /.  1  }  des  antiq.  c.  n,  22,  &c. 
I.  i .  des  guerres  ,  c.  3 . 

Princes  et  grands  hommes  de  ce  nom 

DEMETRIUS  PHALEREUS ,  ou  le  Phalerien ,  phi- 
lofophe  ^  pénparéricien  ,  fils  de  Phanoftrate  ,  lequel 
avoir  été  efclave  dans  la  maifon  de  Conon  &  de  Ti- 
morhée.  Demerrius  fut  difeipk  de  Théophiafte ,  & 
floriflôit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand.  Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  il  fit  plufieurs  harangues  à  Athènes ,  fur 
archonte  fous  la  CXVII  olympiade  ,  l'an  309  avant 
Jefus-Chrift  ,  &  gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoir 
prefque  abfolu  dans  cecte  ville,  qui  l'honota  de  s6o 
ftatues  d'airain ,  donr  plufieurs  éroient  élevées  fut  des 
chars  à  deux  chevaux.  Il  enrichit  la  ville  de  beaucoup 
de  revenus  ,  &  l'embellit  de  grand  nombre  d'édifices. 
Quelques-uns  de  fes  ennemis  ayant  confpité  fa  pette  , 
le  firenr  condamner  à  motr  pendanr  fon  abfence  ;  mais 
n'ayant  pu  fe  faifit  de  lui ,  ils  déchargèrent  leur  rage 
fur  fes  ftatues ,  qu'ils  renverferenr.  Demerrius  l'ayant 
fu ,  s'en  moqua ,  &  dir  qu'il  avoir  fujet  de  fe  con- 
foler  du  rorr  que  fes  ennemis  avoienr  fair  à  fes  ftatues  , 
puifqu'ils  n'avoient  point  de  pouvoir  fur  fa  vertu  qui 
les  lui  avoir  fair  élever.  Il  fe  retira  vers  Calfandre ,  puis 
chez  Ptolemée  laças ,  roi  d'Egypte.  On  dit  que  ce 
prince  ,  qui  l'aimoir  ,  lui  demanda  confeil  touchant  la 
Jucccflion  de  fes  enfans ,  pour  juger  s'il  préférerait 
ceux  qu'il  avoit  eus  d'Eurydice ,  à  Ptolemée  PhUadelphe, 
qu'il  avoit  eu  de  Bérénice;  &  que  Demerrius  lui  con- 
feilla  de  mettre  la  couronne  fur  la  rêre  des  premiers. 
Ce  qui  ficha,  dit-on,  fi  fortPhiladelphe  ,  qu'après  la 
mort  du  toi  fon  pete  ,  l'an  2S5  avant  Jefus-Chrift  ,  il 
relégua  Demetrius  qui  mourur  de  la  morfure  d'un'af- 
pic.C'elt  ainfi  qu'en  parle  Diogène  Laerce ,  qui  eft  con- 
tredit par  d'aunes  auteurs.  Au  refte,  Demerrius  Pha- 
lereus a  plus  Travaillé  en  profe  &  en  vers  qu'aucun  au- 
tre penparéncien  de  fon  remps.  Ses  écrrrs  éroienr  par- 
tie d'hiftoire  ,  parrie  de  polirique  ,  de  poc'fie ,  d  élo- 
quence ,  de  harangues  &  d'ambaftades ,  decolleétions, 
de  fables  d'Efope,  outre  plufieurs  autres  trairés.  Dio- 
gène Laërce  nomme  5  liv.  des  loix  des  Athéniens  ■  deux 
des  citoyens  d  Athènes  ;  deux  delà  manière  de  conduire 
un  peuple  ;  &  un  grand  nombre  d'aurres  qu'il  rapporte 
en  fa  vie  ,  que  l'on  peut  confulter.  11  y  a  pourtant  lieu 
de  s'étonner  que  cet  aureur  qui  a  paru  fi  exact  i  faire  le 
dénombrement  des  ouvrages  de  Demetrius,  ne  parle 
poinr  des  livres  des  Archonres,  qu'il  cire  d'ans  la  vie 
de  Thalès  ,  &  cuie  plufieurs  écrivains  onr  cirés.  Pour 
fon  ftile  ,  Diogène  dit ,  qu'il  étoit  grave  ,  quoiqu'élé- 
gant.  Ciceronen  fair  unaurre  jugement.  Ce  philofophe 
avoir  courume  de  dire  ,  que  les  vérirables  amis  ne  ve- 
noient  dans  la  prospérité  qu'après  qu'on  les  avoir  man- 
des ;  ma1S  qu  en  adverficé ,  ,1s  fe  préfentorenr  toujours 
fans  être  pries.  Il  vouloir  aufti  que  la  jeunelfe  eût  dans 
la  maifon  du  refpeét  pour  les  parens ,  dans  les  rues 
pour  ceux  qu'elle  renconrroir,  Se  dans  le  particulier 
pour  foi-même.  Jofephe  dir  dans  le  premier  livre 
contre  Appion,  qu'il  avoit  parlé  des  Juifs  ;  &  dans 
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le  fécond ,  il  le  are  avec  éloge.  Plutarque  l'allègue  aufti 
iouvent  dans  les  vies  de  Lycurgue ,  de  Solon  &  de  De- 
mofthene.,*  Sttabon, liv.  9.  Plme,&.  34,  c.  6.  Dio- 
gène, en  fa  vie  au  liv.  5.  Cicer.  in  Brut.  &  l.  x.okc 
M.  Bonami,  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles 
lettres :  a  donne  une  excellenre  dilîerrarion  fur  Deme- 
rrius Phalereus.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  VIII  des 
Mémoires  de  cette  académie ,  p.  1 5  7  6-  /îf 

L'opinion  commune  eft  que  Demetnus  Phalereus 
amafta  100000  volumes  pour  la  bibliothèque  de  Pto- 
lemée PhUadelphe  ;  &  que  de  fon  temps  ce  prince  fit 
taire  la  première  traduction  des  livres  facrés  de  l'hé 
breu  en  grec  ,  qu'on  nomme  ordinairemem  la  verlîon 
desSepranre.  Ce  qui  eft  vihblemenr  contraire  au  fenti 
ment  de  Diogène  Laerce ,  qui  veut  que  Ptolemée  Phi. 
ladtlphe  ait  banni  Demetrius,  auflirôr  après  la  motr  de 
ion  pere.  Pour  concilier  ces  difficulrés  ,  on  pouroit 
croire  que  cerre  traduction  célèbre  fe  fit  dans  le  temps 
que  Ptolemée  PhUadelphe  regnoir  avec  fon  pere  Pto- 
lemée Loges.  Ainfi  Cleme.it  Alexandrin  &  S.  Irenée 
n  ont  pas  eu  tort  d'avancer  qu'elle  fut  exécutée  fous  le 
règne  du  dernier;  Se  Ariftée  ,  Ariftobule ,  Jofephe, 
Philon    lerrulhen,  S.  Epiphane ,  S.Cyrille,  S.  Au- 
gufuu   Eufebe  Jeune  infinité  d'autres  illuftres  aureurs 
ont  aulli  eu  rarfoi,  d'affiirer  qu'on  l'entreprir  pendanr  le' 
règne  de  1  autre   c'eft-i-dne  ,  environ  285  ans  avant 
knaiflance  de  Jefus-Chrift.  On  peut  employer  la  même 
époque  contre  Scaliger    pour  jujlifierque  Demetrius 
Phalereus  eut  foin  de  la  bibliothèque  de  PhUadelphe 
L  opinion  que  nous  rapportons  ici ,  eft  fuivie  par  le  pere 
Peraufous  1  année  18+,  avanr  l'ère  chrétienne,  & 
dam  les  notes  fur  le  livre  de  S.  Epiphane  ;  par  Gérard 
&  Ilaac  Voftms ,  &  par  le  P.  Rjccrol,  ;  mais  ,1  y  a  lieu 
de  douter  lr  Dcmérrius  a  ttavaillc  &  fini  la  verlîon 
que  I  on  appelle  des  Septante  ,  &  fi  elle  a  été  faire  pat- 
ientante interprètes  Juits./W?  lesSEPTANTF  PTn 
LEMEE  II,  dit  PhUadelphe,  &  la  remarque  qui  y  elt 
jointe.  *  Saint Irenée ,  /.  j .  c.  2  j .  Clément  Alexandrin  , 
/.  1 ,  deftrom.  Jofephe  ,1.11,  des  àntîq.  c  i  £,  /  2  con- 
tre Appion.  S,.  Cyrille,  caih.  4.  S.  Epiphane'',,^  pond. 
&menf.S  Auguftm    L  18,  de  eiv.  c.Al.  Tertuilien  , 
apol.  c.  ■  S  6-  1 9.  Philon ,  /.  2,  de  la  vie  de  Mo.ji  Eufebe 
/.  7,  hijl.  eeelef.  c.  ,  6,  &  l.  8 ,  de  la  prépar.  evane  e  1* 
Petau ,  chron.  &  in  epijl.  Gérard  Vollîus ,  des  kilt  Grecs  ' 

1  l,  c.  u.  Ifaac  Voftius  ,  des  tranfi-  LXX  mterp.  cap 

2  *•  ?,  &  Riccioh  ,  chron.  reform.  wm.  IJ.}>  c.  6. 
DEMETRIUS,  aureur  contemporain  de'eicéron 

eroit  né  dans  une  des  villes  appellées  Maonefic  L'o- 
rateur romain  le  fair  connoître  dans  l'onzième  lertre 
du  huitième  livre  ,  oii  il  prie  Arricus  de  lui  communi- 
quer le  livre  que  Demetrius  lui  avoit  envoyé  touchant 
la  concorde  ».,■>,.„'.«.  Plutarque  ,  Athénée  ,  Diogè- 
ne Laerce  font  mention  d'un  autre  ouvrage  de  Deme- 
trius ,  touchant  les  auteurs  qui  avoient  porté  le  même 
nom.  11  y  donnoit  une  lifte  &  une  idée  de  leurs  ouvra 
ges.  *  Volhus  ,  hijl.  Grecs. 

DEMETRIUS,aureurGrec,compofaun  livre  des  rois 
des  Juifs ,  ou  il  parloir  de  leur  captivité.  S.  Jérôme  le 
met  dans  le  catalogue  des  écrivans  illuftres  &  rappor 
te  un  partage  de  Clément  Alexandrin,  dans  lequel  J 
fait  mention  de  Demerrius.  On  connoîr  par-la  qu'il  eft 
différent  de  Demetnus  Phalereus ,  qui  mourur  du  remps 
de  Ptolemée  II ,  dit  PhUadelphe ,  pareeque  celui-ci  par- 
le de  Ptolemée  IV  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu.  «Clément  Alexandrin,  lié.  i,tlrom.  S.  Jérôme 
mcat.c.  58.  ^  ' 

DEMETRIUS  TRICLINIUS ,  mathématicien ,  que 
quelques-uns  font  auteur  de  la  fphere ,  qu'on  attribue 
a  Lmpedocle.  Confulte{  Voulus,  des  math.  chap.  S},  j\ 
eft  différent  d'un  mathématicien  de  ce  nom  ,  d'Ale- 
xandrie. Blancanus  le  mer  dans  le  V  fiécle,  en  fa  chro- 
nologie des  mathématiciens. 

DEMETRIUS,  nom  de  vingt  auteuts  ,  tous  confidé 
rables  ,  dont  Diogène  Laerce  fait  mention.  Le  premier 
croit  orateur  de  Catthage,  Se  plus  ancien  que  Thrafy- 
Tome  IV.  Partit  II.  j^J  ^  1 
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machos.  Le  fécond  eft  le  Démécrit»  FhSema  dont 
nous  avons  parlé.  Le  troifiéme  qui  croit  de  Byfance  , 
fut  ph.lofophe  péripatécicien  ,  &  eft  fans  doute  celui 
donc  parle  le  même  Diogène  Lae'rce  en  la  vie  de  Socra- 
ïe.  Le  quatrième  ,  qui  eut  le  furnom  i'écrkam  ,  éroit 
peintre.  Le  cinquième  ,  difciple  d'Apollonius  de  Selos. 
Le  fixiéme  ,  compofa  vingt  livres  de  l'Afie  &  de  1'Eu- 
tope.  11  avoit  le  furnom  de  CaUntkn  :  Denys  d'Halicar- 
nalfe  ,  Etienne  de  Byfance  &  quelques  autres  le  citent. 
Le  feptiéme  natif  de  Byfance  ,  a  décric  en  rreize  livres 
le  partage  des  Gaulois  de  l'Europe  en  Afie  ;  &  en  huit 
les  aérions  d'Anciochus  &  de  Pcolemée  ,  avec  le  gou- 
vernement de  la  Libye  ,  fous  leur  empire.  On  connoit 
.par-là  qu'il  vivoic  fousia  CXXVI  olympiade ,  175  ans 
avant  Jefus-Chrift  ,  la  cinquième  année  du  règne  de 
Ptolemée  Philadelphie ,  la  fixiéme  de   celui  d'Anno- 
chnsicKr,  lorfque  les  Gaulois  parlèrent  de  Grèce  en 
Afie.  Le  huiriéme  écoic  fophifle ,  &  demeuroïc  a  Ale- 
xandrie ,  où  il  enfeignoit  la  rhétorique.  Le  neuvième  , 
appelle  Ixion  ,  étoit  grammairien.  Le  dixième  ,  fur- 
nommé  Stamnus  ,  grammairien  de  Cyrène.  L 'onziè- 
me étoit  Scepfien  ,  noble,  tiche  &  amateut  des  fcien- 
ces.  Le  douzième  fut  grammairien  d'Erythrée  ,  SC  fuc 
faic  citoyen  de  Lemnos.  Le  Treizième  écoic  de  Bithy- 
nie ,  fils  du  Stoïcien  Diphylus  ,  &  difciple  de  Panecius 
de  Rhodes.  Le  quatorzième  éroit  orateur.  Quelques- 
uns  de  ces  Démécrius  ont  écrir  en  proie  De  ceux  qui 
onc  écé  poëces ,  le  premier  fir  des  comédies.  Le  fécond 
fur  poète  épiquej&écrivir  contre  les  envieuxjil  ne  relie 
de  lui  que  trois  vers  que  Diogène  rapporte.  Le  troifié- 
me de  Tarfe  ,  faifoir  des  fatyres.  Le  quatrième  écoic 
un  homme  d'une  humeur  fâcheufe ,  &  compofoir  en 
vers  ïambes.  Le  cinquième  fut  unfculpceur,  donc  par- 
loit  Polemon-,  c'eft  peut-être  aufli  le  même  donr  Pline 
fait  mention  util.  34, ;.t.  S.  Le  dernier  ,  d'Erythrée ,  a 
traicé  de  l'hiftoire  ,  &  a  faic  des  harangues.  *  Diogène 
Lacrce  ,  vie  de  Démet,  I.  5. 

DEMETR1US,  Juif  de  narion  ,  éroir  affranchi  de 
Pompée ,  &  originaire  de  Gadara.  Ce  fuc  pouc  l'amour 
de  lui  que  Pompée  fir  rebâtit  cette  ville  un  peu  après 
qu'il  eur  pris  Jérufalem. 

DEMETRIUS  ,  de  la  ville  d'Ephcfe  ,  orfèvre  de  Ion 
mérier ,  fufeira  une  fédition  contre  l'apôtre  S.  Paul ,  & 
les  nouveaux  chrétiens  ,  pareequ'ils  condamnoient  le 
tallte  &  l'adoration  des  idoles  de  la  déefTe  Diane.  Ail. 
XIX,  14.  Serrarius  croit  qu'il  fe  convertit  &  fie  péni- 
tence ,  &  que  c'eft  lui  que  S.  Jean  loue  dans  fa  troifié- 
me épîcre  ,  verf.  1 1.  Mais  cela  ne  fe  trouve  appuyé  ni 
fur  le  fentiment  d'aucun  pere  ,  ni  fur  le  rapport  d'au- 
cun hiftorien. 

DEMETRIUS,  philofophe  de  la  fefte  des  Cyni- 
que ,  vivoir  du  remps  de  l'empereur  Caligula ,  l'an 
40  de  J.C.  C'eft  celui  dont  Seneque  a  dit  ces  paroles  : 
La  nature  l'avait  produit  pour  faire  voir  à  fin  fiécle  , 
qu'un  grand  génie  pouvoit  fe  garder  d'être  perverti  par  la 
multitude  Comme  il  avoit  acquis  une  très  haute  répu- 
tation dans  la  profeflion  qu'il  faifoit  de  la  liberté  phi- 
lofophique  ,  l'empereur  Caligula  voulut  l'attacher  à  fes 
intérêts  ,  &  s'imagina  qu'il  lui  feroit  aifé  de  le  gagner 
par  un  préfenr.  Démérritis  fe  moqua  de  ce  projer ,  Se 
dit  :  Que  fi  l'empereur  avoit  dtffein  de  le  tenter  ,  il  lui 
fallait  tout  d'un  coup  envoyer  fin  diadème.  Toto  fuit  ille 
experiendus  imperio.  Depuis ,  chaffé  de  Rome  par  Vef- 
pafïtn ,  il  fe  tint  long-temps  a  Corinche.  Phavorin  faic 
mentio'n  de  Démécrius  ;  Se  Pfnloftrare  die  qu'il  avoit 
été  difciple  d'Apollonius  de  Tyane.  Tarice  parle  aufli 
de  lui  fur  la  fin  des  annales,  &  dir  que  Thrafea , con- 
damné à  la  morr,  s'entretint  avec  Démécrius  de  la  na- 
ture de  l'ame.  Dans  le  quacrieme  livre  de  l'hiftoire  , 
il  dir  qu'on  le  blâmoic  d'avoic  entrepris  rrop  légère- 
ment la  défenfe  d'un  criminel.  *  Voye^  Phavorin ,  in 
or.  u  Philoftrate  ,  lit.  4,  de  vita  Apoll.  cap.  8.  Seneque, 
llb.  6  de  beneficiis,  cap.  %  &  II. 

DEMETRIUS ,  parriarche  d'Alexandrie,  fuccéda  l'an 
185,  à  Julien.  Il  reprit  le  favant  Origène  de  ce  qu'il 
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avoit  ofé  le  faire  eunuque  ,  Se  blâma  les  évêques  de 
Paleftine  qui  l'avoient  ordonné  prêrre.  11  l'obligea  de- 
puis de  quitter  Alexandrie  ,  &  le  fit  dépofer  &  même 
excommunier  dans  un  fynode  d'évêques  d'Egypte.  Dé- 
mécrius gouverna  environ  4;  années  l'églife  d'Alexan- 
drie, Se  mournr  la  neuvième  année  de  Severe,  l'an  231. 
Il  eue  pour  fuccefleur  Héraclas.  *  Eufebe , /.  j  6-  «, 
hiftoire,  en  la  chron.A.  C.  190  ,  &c.  Onuphre ,  en  la 
chron.  Baronius  ,  A.  C.  1  90  ,  tr  fuiv.  Du  Pin ,  des  III 
premiers  fiécles. 

DEMETRIUS  CYDONIUS  ,  de  Theflalonique  » 
rrès-favanr  en  grec  Se  en  larin  ,  s'oppofa  à  Nicolas  Ca- 
bafilas  fou  ami ,  qui  avoir  écrir  concre  S.Thomas.  U 
prie  avec  paffion  le  parci  de  ce  S.  Docteur  ;  &  pour 
témoigner  l'eftime  qu'il  faifoir  de  fon  mérite ,  il  tra- 
duific  de  latinengr.ee  fon  ouvrage  conrre  les  Gentils. 
Il  tradœfit  anffi :  quelques  livres  de  S.  Auguftin,  &  com- 
pofa plufieurs  autres  ouvrages ,  Se  fur-tout  contre  Eu- 
nomius.  On  dir  qu'il  mouruc  fainrement  en  l'ille  de 
Créée  après  le  commencement  du  XiV  fiécle.  *  Jean 
Cantacuzene  parle  de  lui  an  4  liv.  de  l'hiftoire  ch.  \G. 
Gefncr ,  en  la  biblioth.  Volacerran  ,  liv.  1 5  ,  Anthropol. 
Echard.yin>/. ord.  Prxd.pag.  54c. 

DEMETRIUS  PEPAGOMENE  ,  médecin  de  l'em- 
pereur Michel  Paléologue,  vivoir  vers  l'an  ti  (îi.  Il 
écrivir  par  les  ordres  de  ce  prince  ,  un  traité  de  la 
goucte,  que  Guillaume  Morel  fit  imprimera  Paris, 
en  grec  Se  en  latin.  Pline  parle  d'un  médecin  de  ce 
nom  eu  l.  iS,  c.  6. 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE ,  de  Conflantino- 
ple  ,  ttès-favant  en  gtec  ,  vivoit  dans  le  XV  Se  dans 
le  XVI  fiécle  ,  Se  palfa  en  Italie,  après  que  la  ville  où 
il  avoit  pris  naiffance  eue  été  emportée  par  les  Turcs. 
Il  profeifa  à  Florence  ,  après  Argyropyle  :  mais  ayant 
écé  obligé  de  fe  retiter  par  les  violences  d'Ange  Polirien 
fon  ennemi ,  il  s'en  alla  à  Milan  où  il  fur  appellé  par 
Louis  Sforce,  &  il  y  enfeigna.  On  dit  même  que  le 
roi  Louis  XII ,  s'étant  rendu  maîtte  de  cet  état,  attira 
en  France  Chalcondyle  avec  Jean  Lafcaris.  Sou  livra 
des  Rudimtns  de  la  langue  grecque ,  qui  eft  ttès  -  utile  , 
fuc  imprimé  à  Milan,  en  1499  ,  Se  fes  Erotemes  on 
queftions ,  à  Paris  en  1515.  Démérrius  avoir  crois  fils. 
Théophile  ,  qui  éroir  l'aîné  ,  enfeignoir  la  langue 
grecque  à  Paris ,  où  il  fur  aflafllné  la  nuic ,  en  courant 
par  la  ville  avec  une  troupe  de  débauchés.  Le  fécond 
nommé  Basile,  mourut  à  Rome,  où  le  pape  Léon  X 
l'avoit  fair  venir  pour  y  enfeigner  le  grec.  Le  rroifié- 
me  aufli  nommé  Basile  ,  mourut  jeune.  Une  fille  de 
Chalcondyle  fut  mariée  à  JottUS  Parhafius.  FoyerVkK- 
HASIUS.  Le  pere  décéda  à  Milan  quelques  jours  avant 
la  morr  de  Jules  II,  pape,  l'an  1 5  1 3  ,  âgé  de  1  oS  ans.  * 
Paul  Jove,  in  elog.  c.  19. 

DEMETRIUS  ,  Grec  ,  de  l'ille  de  Negrepont,  em- 
brafla  le  mahomécifme  ,  pour  faire  fa  fortune.  Il  avoir 
l'efptit  fubtil  Se  intriguant  :  outte  qu'il  entendait  U 
guerre ,  &  étoir  forr  brave  de  fa  perfonne.  Après  la 
prife  de  Negrepont ,  il  alla  demeurer  à  Rhodes  ,  &  de- 
là à  Conftanrinople  ,  où  ayant  pris  le  turban  ,  il  s'infi- 
nua  dans  l'amirié  des  grands  de  la  Porre ,  Se  gagna 
peu  à  peu  la  faveur  de  Mahomet  II  ,  en  lui  rendant 
compte  de  la  fituation  &  des  forces  de  l'ille  de  Rhodes. 
Le  grand  feigneur  le  choifir  pour  chef  d'une  am- 
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au  nom  de  Zizim'  fon  fiis  ,  Se  deChelebi  fon  ne- 
veu ,  qui  excicoient  le  grand  maître  d'Aubulfon  à 
payer  quelque  tribur  au  fulran  ,  pour^  vivre  avec 
lui  en  bonne  ineelligence.  Après  que  Démérrius  eut 
préfenté  la  leccre  de  ces  deux  princes  au  grand 
maîcre,  il  lui  déclara  qu'on  ne  lui  demandoir  qu'un 
léger  tribur  pour  toute  condition  de  paix  ,  Se  lui 
repréfenta  par  un  difeours  éloquent  la  puiflânee  de 
Mahomec  :  mais  fes  grandes  paroles  firenr  peu  d'effer  ; 
car  le  grand  maîcre  fuc  averri  qu'on  avoir  defiein  de  le 
furprendre  ;  &  le  nom  feul  de  renégar  lui  donna  de 
l'ombrage.  Il  regarda  Démécrius  comme  un  traître 
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dont  il  devoir  fe  défier ,  Se  non  pas  comme  un  homme 
de  créance,  avec  lequel  il  pur  négocier  rarement.  De- 
metrius n'eur  pas  plutôt  rendu  compte  de  Ion  ambafïa- 
de  ,  que  les  princes  Ottomans  le  renvoyèrent  à  Rho- 
des, pour  promettre  une  fufpenfion  d'armes,  avec  la 
liberté  du  commerce  ;  fuite  de  négociation  qui  n'étoit 
encore  qu'artifice.  En  effet ,  le  grand  feigneur  écouta 
les  confeils  de  Demecrius  &  de  Meligale  ,  qui  l'ani- 
mèrent contre  la  religion  de  S.  Jean,  &  lui  firent  pren- 
dre la  réfolution  d'ailiéger  Rhodes.  Le  fulran  même 
ordonna  que  ces  deux  renégats  qui  croient  les  princi- 
paux auteurs  de  cette  entteprife ,  accompagnaient  le 
bâcha  Paleologue  général  de  l'armée.  Demetrius  fit 
paraître  beaucoup  de  courage  dans  le  commencement 
du  liège  j  mais  fon  cheval  étant  tombé  mort  fous  lui 
il  fur  lui-même  renverfé  par  terre  &  foulé  aux  pieds 
par  les  chevaux.  *  Htjîoire  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  P. 
Bouhours,  hïjloin  d'-ÂidnJfon. 

DEMETRIUS  I,  grand  duc  de  Mofcovie ,  fuccédaà 
Georges I ,  Se  eut  pour  fuccefteur  un  aurre  Georges, 
qui  fut  tué  l'an  1237. 

DemetriusII,  filsdeJean,  remporta  une  célèbre 
victoire  fur  les  Tartares  ,  Se  laifla  fon  fils  Bafile  ,  qui 
vivoitl'an  1400.*  Sponde  ,  aux  annales, 

DEMETRIUS  GRISKA  -  UTROPOJA  /  religieux 
Mofcovite,  né  d'une  famille  noble  de  Gereflau  ,  étant 
fort  bien  fait  de  fa  perfonne ,  Se  ayant  l'efprit  fubril , 
ofa  ,  par  les  confeils  de  quelques  méconrens ,  former  le 
deffein  de  monter  fur  le  trône  pendant  le  règne  de  Bo- 
ris, grand  duc  de  Mofcovie.  Il  feignir  d'êrre  le  prince 
Demetrius  fils  de  Jean  Bafilowitz  ,  mort  en  1584,  Se 
frère  de  Fedor ,  prédécelïeur  de  Boris.  Cet  impofteur 
fortit  de  fon  couvent,  Se  parla  dans  la  Lithuanie  ,  où 
il  fe  mit  au  fervice  d'un  feigneur  de  grande  qualité  , 
nommé  Adam  Wefnewetski.  Un  jour  Ion  maître  étant 
fâché  contre  lui ,  le  maltraira.  Alors  Griska  fe  fervant 
de  cette  occafion  ,  fe  mit  à  pleurer  ;  &  dit  à  fon  maître, 
que  s'il  favoit  de  quelle  nailTance  il  étoit ,  il  ne  le  trai- 
teroit  pas  de  la  forte.  La  curiofirédu  feigneur  Polonois 
l'engagea  àprefTer  Griska  de  déclarer  qui  il  etoit.  L'im- 
pofteur  repondit  qu'il  étoit  fils  légitime  du  grand  duc 
Jean  Bafilowirz  ;  que  Boris  Gudenou  l'avoir  voulu  fai- 
re afTaiThier  ;  mais  que  le  malheur  étoit  tombé  fur  un 
jeune  garçon  qui  lui  reffembloit  beaucoup  ,  Se  que 
fes  amis  avoient  fubftirué  en  fa  place  ,  pendant  qu'ils 
l'avoient  fait  évader.  Il  montra  en  même  temps  une 
croix  d'or  garnie  de  pierres  précieufes ,  qu'il  difoir  lui 
avoir  été  pendue  au  col ,  lorfqu'il  fut  baprifé.  Il  ajouta 
«que  l'appréhenfion  de  romber  enrre  les  mains  de  Bons , 
l'avoit  empêché  de  fe  découvrir  jufqu'alors.  Après  ce 
difeours  artificieux,  il  fe  jet:  a  aux  pieds  du  feigneur 
Polonois,  &  lui  demanda  fa  proreétion  ,  accompa- 
gnanr  fon  récit  de  tant  de  circonltances  qu'il  avoir  étu- 
diées ,  que  fon  maître  lui  fir  donner  un  équipage  con- 
venable à  la  grandeur  d'un  prince.  Le  bruit  de  cette 
nouveauté  fe  répandit  auffirot  par-tout  le  pays  i  ce  qui 
obligea  le  grand  duc  Boris  d'offrir  une  grande  récom- 
penfe  à  ceux  qui  amèneraient  ce  faux  Demerrius,  mort 
ou  vif.  Son  maître  croyant  que  ce  prérendu  prince  ne 
ferait  pas  en  fureté  chez  lui ,  l'envoya  auprès  du  vai- 
vode  de  Sandomir  en  Pologne,  qui  lui  promit  un  fe- 
cours  fuffifant  pour  le  remettre  fur  le  trône  ,  i  la  char- 
ge qu'il  permertroir  en  Mofcovie  l'exercice  de  la  reli- 
gion romaine  ,  dès  qu'il  feroir  remis  en  fes  états.  De- 
metrius n'accepra  pas  feulemenr  la  condition  ,  mais  fe 
fit  fecrettement  inftruire  dans  la  créance  de  l'églife 
catholique,  Se  promit  d'époufer  la  fille  du  vaivode, 
auflîtôr  après  fon  rérablifïemenr.  Le  vaivode  excité 
pat  cette  efpérance ,  leva  une  puifiante  armée  ,  entra 
dans  la  Mofcovie  ,  Se  déclara  la  guerre  à  Boris  qui  pof- 
fédoir  la  fouveraineré.  Il  prit  d'abord  pltifïeurs  villes  , 
&  artira  à  fon  parti  plufieuts  officiers  de  Boris ,  qui  en 
mourut  de  déplaifir  en  1 505.  Les  Knez  Se  les  Bojars 
reconnurent    anflirôr   pour  leur  prince    Fedor  ou 
Théodore,  fils  de  Boris,  cjui  étoit  encore  forr  jeune > 
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'maïs  faifant  réflexion  fur  la  profpérité  des  armes  dii 
faux  Demetrius ,  ils  réfolurent  de  lui  donner  la  cou- 
ronne, qu'ils  croyoient  lui  appartenir  \  ce  qu'ils  firent 
agréer  au  peuple,  lequel  courur  auinrôr  au  château  > 
&  y  arrêta  pnfonnier  le  jeune  grand  duc  ,  avec  fa 
mere.  On  envoya  en  même  temps  avertir  Demetrius 
de  la  difpofition  où  les  Mofcovites  éroient  de  le  rece- 
voir pour  leur  fouverain  ,  Se  le  fupplier  de  venir 
prendre  poffeflion  de  fon  royaume. 

Cet  heureux  impofteur  n'eut  pas  plutôt  appris  ces 
nouvelles ,  qu'il  commanda  à  un  deak  ou  fecrétaire  , 
d'aî!er  étrangler  le  jeune  Fedor,  Se  la  princefle  fa  mere, 
&  de  faire  courir  le  bruit  qu'ils  s'étoïent  empoifonnés  : 
ce  qui  fut  exécuté  le  10  juin  1605.  Le  16  du  même 
mois  ,  Demetrius  arriva  à  Mofcou  ,  avec  fon  armée  , 
qui  s'étoir  exrrêmement  grofiîe  parlechemin.  Toute  la 
ville  fut  au-devant  de  lui  ;  on  fit  des  réjouiffances  pu- 
bliques,  &  il  fut  couronné  le  21  juilleravec  beaucoup 
de  cérémonies.  Afin  qu'on  ne  pût  douter  de  la  vérité 
de  fa  nahlance  ,  il  envoya  chercher  la  mere  du  vérita- 
ble Demetrius,  que  iîoris  Gudenou  avoir  renfermée 
dans  un  couvent  fort  éloigné  de  Mofcou.  Il  alla  au  de- 
vant d'elle  avec  un  grand  cortège  ,  Se  lui  donna  un  ap- 
parremenr  dans  le  château ,  où  il  la  faifoit  traiter  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Cette  bonne  princefTe  fa- 
voit fort  bien  que  fon  fils  Demetrius  avoit  été  tuéi 
mais  elle  le  difinnuloit  adroitement  de  peur  d'être  mal- 
trairée  par  ce  faux  Demetrius.  D'ailleurs  elle  étoit  bien- 
aife  d'être  vengée  de  la  perfidie  de  Boris,  Se  de  jouir 
des  douceurs  d'une  vie  commode,  après  les  ennuis 
qu'elle  avoir  fou  fier  ts  dans  le  cloître  depuis  la  monde 
fon  fils  Cependant  les  Mofcovites  obferverent  les  ac- 
tions de  ce  nouveau  prince,  Se  reconnurent  qu'il  fai- 
foit plus  d'état  des  Polonois,  que  des  Mofcovites,  outre 
qu'il  avoit  une  garde  étrangère  ,  compofée  de  plufieurs 
compagnies  de  François  ,  d'Anglois  ,  d'Allemans  Se  de 
Livoniens  ,  ou  Suédois.  Voyant  d'ailleurs  qu'il  avoit 
defiein  d'époufer  une  femme  catholique  romaine,  qui 
étoit  la  fille  du  vaivode  de  Sandomir,  ils  commencè- 
rent à  entrer  dans  quelque  foupçon.  Un  des  princi- 
paux Knez  ,  nommé  Bafile  Zuinski ,  en  parla  à  quel- 
ques autres  feïgneurs  ,  qui  écoutèrent  fes  avis ,  Se  pri- 
rent le  deffein  de  faire  périr  cet  impofteur  ;  mais  la 
conjuration  fut  découverre  ,  Se  Zuinski  fut  condamné 
à  la  mort.  Le  grand  duc  néanmoins  lui  envoya  fa  grâce 
fut  le  point  de  l'exécution  ,  efpérant  gagner  par  cette 
douceur  l'affection  des  Mofcovites.  En  effet  tout  fur 
paifible  jufqu'au  jour  de  fes  nôces  ,  qui  fut  le  8  mai 
1606.  Alors  la  princeiïe  Polonoife  étanr  arrivée  avec 
un  grand  nombre  de  Polonois  armés  ,  les  Mofcovites 
recommencèrent  leurs   complors.  Zuinski  alTèmbla, 
chez  lui  pluiieurs  Knez  &  Bo)ars  ,  &  les  engagea  à  fe- 
couer  le  joug  de  cer  impofteur.  Le  neuvième  jour  dtf 
la  cérémonie  des  nôces ,  qui  étoir  le  1 7  mai ,  il  fe  pré- 
fenta  une  occafion  favorable  au  deffein  des  conjurés* 
Le  grand  duc  Se  ceux  de  fa  compagnie  étanr  yvres  Se 
endormis,  les  Mofcovites  firent  fur  le  minuit  fonner 
le  roefin  de  toures  les  cloches  de  la  ville  ,  Se  ayant  pris 
les  armes,  ils  allèrent  attaquer  le  château.  Ils  tuèrent 
d'abord  les  gardes  Polonoifesj  Se  après  avoir  forcé  les 
tes  ils  enrrerenr  dans  la  chambre  de  Griska  ,  lequel 
Voyant  fa  mort  préfenre  ,  crut  la  pouvoir  éviter  en 
fautant  par  la  fenêtre  dans  la  cour  à  defTein  de  fe  fau- 
ver  parmi  les  gardes ,  qui  y  étoient  encore  fous  les  ar- 
mes i  mais  il  tut  arrêré ,  Se  auffirot  Zuinsîd  s'adref- 
fanr  à  la  prérendue  mere  du  grand  duc  ,  lui  fit  faire  fer- 
ment fur  la  croix,  fi  ce  Demetrius  croit  fon  fils  :  fur 
quoi  ayant  répondu  que  non ,  Se  que  le  fien  avoit  été 
malheureufement  alîafîlné  par  l'ordre  de  Boris  Gude- 
nou ,  on  donna  un  coup  de  piftolet  dans  la  tête  de  ce 
faux  Demetrius.  Son  corps  fur  dépouillé  Se  traîné  dans 
la  place  devant  le  château,  où  il  demeura  pendant 
trois  jours  expofé  à  la  vue  Se  aux  infultes  de  tout  le 
monde.  Enfuite  on  le  mit  en  terre  \  mais  la  populace 
le  déterra  aullîrôt ,  pour  le  brûler  Se  le  réduire  en  cen* 


94 


DEM 


DEM 


te  La  «ande  duchelTe  fa  veuve  avec  for.  pere  & 
ÎmteJ  te  l'ambafladeui  de  Pologne,  furent  ga£ 
a  '  A  ?»ne  orifon.  Les  dames  furent  outragées,  & 
g  p  acuPr"  hoUes  tués.  Zurnskr ,  chef  de  cette 
cntreprife  ,  fut  ék  grand  duc  fe  couronne  le  premier 
foin  «oiS.  Remarquez  que  quelques  auteurs  ounen- 
n-nr  que  ce  Demernus  éto.t  vérrtable  fils  de  Jean  Ba- 
filowitz.  *  Olearlus,  voyage  de  Mojcovie. 

DEMETRIUS,  nom  de  plufieurs  impoireurs  qui 
parurent  en  Mofcovie .  après  celui  dont  nous  venons 

^"premier  ne  fe  montra  jamais   &  ne  fut  qu'un 
fantôme.  Georges  Schacopski ,  garde  du  grand  ke*U 
de  Mofcovie  .  voyant  roui  en  combufhon  après  1  aflaf- 
finar  de  fi»  maître ,  &  que  1  on  cherchon  ceux  q». 
avorent  été  attachés  à  ce  prince ,  chercha  fon  falut  dans 
la  fuite.  11  fortit  de  Mofcou  accompagne  de  deux  1  o- 
lonols  en  hab.t  rutnen  ,  &  prit  le  chemin  de  Pumvol , 
ville  qui  avort  toujours  été  fidèle  au  défait  grand  duc 
Sur  la  route  il  fe  ma  le  bruit  que  le  czar  Demetr.us  avort 
échapé  à  la  fureur  de  fes  ennem.s  ;  Se  montrant  Un 
des  Polonois  qui  l'acompagnoient   .1  ailîoit  foupçcn- 
ner  que  c'étoit  ce  prince.  Les  libéralités  dont  il  accom 
oa"noit  fes  dlfcouts  ,  lui  donnèrent  beaucoup  d. 
TroyLe.  Arrivé  i  Put.vvol ,  il  aiTura  les  bourgeois  que 
Demetrius  s'étoit  faavéen  Pologne  ,  pour  y  implorer 
le  fecours  de  fes  alliés,  &  qu'il  l'avoir  envoyé  vers 
eux,  pour  leur  dire  qu'il  croit  vivant  &  en  lieu  de 
fureté:  Ces  fujers  fidèles  profitèrent  a  Schacopski, 
qu'ils  éto.ent  prêts  i  facnfier  leurs  biens  &  leurs  vies 
pour  leutfouverain.  Content  de  ce  premier  fucces  ,  il 
envoya  vers  les  Tarrares,  &  leur  donna  rendez-vous 
i  PntiwoL  Les  Cofaques  s'y  rendirent  auffi  de  tous 
côtés  &  quatorze  châteaux  fe  déclarèrent  pour  le  pré- 
tendu Demettius.  Ishoma,  l'un  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  Ruine ,  fortifia  le  parti  d'un  corps  de  trou 
pes  conf.dérable.  Le  nouveau  grand  duc  Zuinski  alar- 
mé de  ces  nouvelles  ,  allembla  une  armée  a  la  hâte  , 
&  marcha  pour  combattre  fes  ennemis  ;  mais  a  la  pre- 
mière rencontre  il  fut  mis  en  déroute    &  eut  peine  a 
fe  fauver  à  Mofcou.  Ishoma  le  pourfuivit  &  bloqua 
la  ville  ;  mais  fur  ces  entrefaites  ,  Jean  Polutnich ar- 
riva de  Pologne  avec  un  renfort  de  douze  mille  Co- 
faques   &  une  commiffion  du  faux  Demernus  ,  qui  or- 
donner à  Ishoma  de  lui  remettre  le  commandement 
de  l'armée.  Celui-ci  indigné  de  l'affront  qiion  lui  fai- 
foit  fe  jetta  du  côré  de  Zuinski  avec  neuf  mille  Lo- 
faques  qu'il  débaucha  ,  &  1'aflura  qu'il  n'y  avoir  point 
de  Demettius  àPutiwol.Quatre  mille  hommes  ayanten- 
core  fiuvi  fon  exemple  ,  Schacopski  k  Polutnich  furent 
contraints  de  fe  retirer,  &feietterentdansThula,  ou 
Zuinski  les  alla  affiéger.  La  ville  fe  trouva  bientôt  a  la 
dernière  extrémité  ,  manque  de  provifions  Les  habi 
tans  réduits  à  manger  les  animaux  les  plus  laies,  me 
•nacerent  ces  deux  généraux  de  fe  rendre  a  Zuinski 
Polutnich  tâcha  de  les  ralïïirer ,  en  leur  ptoteftant  qu  il 
avoir  va  en  Pologne  un  jeune  homme  de  îSajoans. 
qui  fe  faifoit  palier  pour  grand  duc  de  Mofcovie  ;  qu  i 
ne  pouvoir  pas  dire  préclfément  fi  c'étolt  Demernus , 
parcequ'il  ne  l'avoir  jamais  vu  ;  mais  que  s'ils  lui  vou- 
foient  donner  quelqu'un  qui  eût  connu  ce  prince ,  il 
l'enverroit  en  Pologne  ,  pour  en  favoir  la  vérité,  & 
qu'après  cela  ,  ils  prendroienr  relie  réfolution  qu'ils 
voudraient.  Ils  confentirent  à  cette  propolirion  ;  mais 
le  prétendu  Demetrius  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  mon- 
trer C'éroit  un  jeune  gentilhomme  Polonois,  qui  ayant 
f dt 'réflexion  fur  ce  qu'on  lui  faifoir  entreprendre,  a 
ma  mieux  vivre  en  fon  pays  dans  une  condition  privée, 
que  de  courir  la  forrune  de  celui  dont  on  lui  avoir  fait 

prendre  le  nom.  .   ,'   .  ,  i 

Un  fécond  Demetrius  tint  fa  place.  Michaversk. 
feioneur  Polonois  ,  produiùr  celui-ci,  &  l'ayant  con- 
du°t  à  Putiwol ,  il  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
imaginables.  Après  y  avoir  paffi  quelques  jours  a  ra- 
'  mafler  des  troupes  ,  il  fe  mit  en  campagne  ,  ou  il  tut 


rencontré  pat  l'envoyé  des  habitans  de  Thula  ,  dont  il 
a  été  parlé  ci-deflus.  Celui-ci  ayant  connu  le  véritable 
Demetrius  ,  fut  furpris  de  l'effronterie  de  celui  qui  pre- 
noit  fon  nom.  Le  taux  Demetrius  craignant  qu'il  n'al- 
lât publier  ce  qui  en  étoit,le  retint ,  &  marcha  droir  a 
Thula  ,  pour  y  porrer  de  fes  nouvelles.  11  n'éroit  plus 
temps  ;  la  ville  venoit  de  fe  rendre  ,  &  Zuinski ,  con- 
rte  la  parole  qu'il  avoir  donnée  ,  avoir  fair  prendre  Fe- 
drovmz  ,  homme  de  mérite  &  de  qualité  ,  &  fait  chat- 
get  de  fers  Polutnich  &  Schacopski,  qui  moururent 
de  faim  ,  &  de  mifere  dans  leur  prifon.  Thula  ayant 
été  réduite  au  pouvoir  de  Zuinski ,  les  Cofaques  qui 
éroienr  dedans  ,  embrallerenr  fon  parti ,  &  ce  prince 
les  envoya  au  liège  de  Catuga ,  principale  retraite  de 
ceux  qui  renoient  pour  Demerrius.  Mais  fur  fa  route  , 
fes  foldars  folliotés  par  ceux  qui  venoient  de  fe  ran- 
ger fous  fesenfeignes,  fe  mutinèrent.  Le  défordre  fe 
mit  dans  fon  camp  :  les  rroupes  prirent  la  fuite  ,  jet- 
tant  leurs  armes  &  leur  bagage  ,  K  les  Cofaques  por- 
tèrent i  Catuga  comme  en  triomphe  ,  les  provifions  &: 
le  canon  du  erand  duc.  Demetrius  forrifié  de  ce  lecours 
Se  d'un  grand  nombre  de  Polonois  &  de  Mofcovites  , 
qui  fe  joignirent  à  lui  ,  marcha  à  fes  ennemis ,  leur 
tua  huit  nulle  hommes,  &  fit  prifonnier  Mifinoweskl 
leur  général.  Plufieurs  villes  fe  foumirenr  a  fon  obe.l- 
fancif,  &  il  lui  vint  une  recrue  de  huit  mille  Cofaques. 
Le  duc  Wefnoveski  &  plufieuts  autres  perlonnes 
de  qualiré  fe  rendirent  près  de  lui  avec  des  troupes. 
Zuinski ,  qui  avoir  î-amaffé  un  corps  de  17000  hom- 
mes peu  aguerris,  voulur  rentet  un  fécond  combar, 
qui  ne  lui  fut  pas  plus  avantageux  que  le  premier.  Il  fut 
mis  en  déroute  ,   à  peine  5000  hommes  fe  purent- 
ils  fauver  dans  Bofcow  ,  où  peu  de  jours  après  ils  tu- 
renr  forcés  de  fe  rendre  au  vainqueur ,  &  de  prendre 
parti  dans  l'on  armée.  Tous  les  forts  &  villes  des  en- 
virons ouvrirent  leuts  porres  à  Demetrius.  Alors  le 
vovanr  maître  de  la  campagne  ,  il  s'avança  à  grandes 
journées  vers  Mofcou,  qui  fe  ferolt  auffi  rendue  da- 
bord   fans  la  trahifon  de  cinq  mille  hommes  de  ion 
armée  qui  fe  jerterent  dans  cette  ville.  Mofcou  fut  at- 
fiégée  Les  habitans  firent  des  ptopofirions  :  on  ne  vou- 
lut poinr  les  écourer  qu'ils  ne  livraflent  Zuinski  entre 
les  mains  de  Demettius.  Cependant  fut  la  nouvelle  qui 
s'étoit  répandue  que- Baille  Zuinski ,  parent  du  duc 
avoit  levé  une  aimée  ,  &  s'étoit  fortifié  â  une  lieue  de 
Mofcou  ,  le  duc  Roman-Reniski  Polonois ,  général  d« 
l'armée  des  affiégeans ,  l'alla  forcer  dans  fes  rettanche- 
mens,  lui  tua  bien  du  monde,  &  le  fit  prifonnier.  Le 
enrand  duc  avanr  rallié  les  débris  de  cerre armée,  vinr  de 
nouveau  attaquer  celle  de  Demettius  ;  mais  ce  ne  fut 
qu'à  fa  confufion  :  fes  troupes  repouffées  fe  renièrent  en 
défordre  &  les  Mofcovites  affoiblis  par  tant  de  pertes, 
fondèrent  à  prendre  de  nouvelles  mefures.  Ils  donne- 
renrla  libellé  aux  ambafiadeurs  Polonois,  au  palatin 
de  Sandomif,  &  i  la  grande  duchelTe  fa  fille,  veuve  de 


de  sanàomu,  et  a  la  gianu^  «»w^..r  ...  ..— ,  , —  -  : 
DemetriusGriska;  à  condition  qu'ils  s'employerolent 
auprès  du  roi  Sigifmond ,  pour  l'obliger  a  rappeller  les 
rroupes.  Demernus  en  ayanr  eu  avis  ,  &  connolflant 
de  quelle  importance  il  lui  étoit  d'avoir  ces  peifonnes 
en  fon  pouvoir  ,  envoya  deux  mille  chevaux  leur  cou- 
per partage  ,  &  les  fit  amener  dans  fon  camp.  L'eton- 
nement  partir  d'abord  fur  leur  vifage  à  la  vue  du  faux 
Demetr.us ,  &  les  alTurances  qu'ils  donnèrent  enfuite , 
que  ce  n'étoit  point  le  mari  de  la  grande  duchefle  ex- 
citèrent quelques  murmures  ;  mais  on  prit  foin  de  les 
érouffer.  Cependanr  le  palatin  de  Sandomir  délibérait 
avec  fes  amis  fi  cerre  pnnceffe  reconnoîtroit  ce  De- 
metrius pour  fon  mari.  Les  ienrimens  etoienr  parta- 
gés ■  mais  Marine  (  c'éroit  le  nom  de  cette  pnncelle] 
fe  fl'atanr  que  ce  mariage  feroit  plus  heureux  que  le 
premier  fit  évanouit  tous  les  fcrupules  ,  &  refolue  de 
s'accommoder  au  remps ,  &  de  fe  conferver  dans  la 
grandeur  ,  elle  alla  ttouver  Demerrius  comme  fon  mari 
en  préfence  de  toute  l'armée  ,  &  l'embraflanr ,  lui  fit 
paraître  les  marques  les  plus  violentes  dune  grande 
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joie  Se  d'une  force  tendrefle.  On  feignit  qu'une  indif- 
poficion  avoïc  retardé  certe  démarche  durant  les  dix 
jours  qui  s  croient  écoules  depuis  fon  arrivée  au  camp. 
Une  infinité  de  gens  fe  trouvèrent  affermis  par-là  dans 
le  parti  de  Demecrius,  &  toute  la  Mofcovie,  à  la  ré- 
ferve  des  provinces  de  Novogorod  Se  de  Smolensko, 
le  reconnut.  Il  auroit  fans  doute  régné  paifiblement, 
fi  la  Pologne  avoir  continué  à  lui  donner  du  fecours, 
Se  fi  le  roi  Sigifmond,  voulant  profiter  des  troubles 
de  Mofcovie ,  n'avoic  pas  fongé  à  s'en  rendre  maître. 
L'armée  de  Demetrius  s'afFoiblit  donc  par  la  déferrion 
des  Polonois  ;  le  défordre  fe  mit  dans  fes  troupes,  Se  les 
Mofcovires  lallés  du  gouvernement  de  Zuinski ,  qu'ils 
regardoienr  comme  l'auteur  de  tous  leurs  malheurs  j  le 
dépouillèrent  de  fa  dignité ,  &  élurenr  pour  grand  duc 
Ladiflas  fiis  du  roi  de  Pologne.  Demerrius ,  quis'étoit 
reriré  à  Caruga ,  qui  lui  fut  toujours  fidèle ,  ayant  reçu 
quelque  fecours ,  voulur  fe  mettre  en  campagne;  mais 
il  fut  allalïïné  au  milieu  d'unfeltin,  fur  la  fin  de  l'année 
ifiio  par  les  Tarrares  ,  qui  vengèrent  par-là  la  mort 
de  leur  prince  Kazimowski  qu'il  avoit  fait  noyer.  Per- 
fonne  ne  doutoit  qu'il  ne  fût  un  impofteur  ;  plufieurs 
alfuroienr  qu'il  avoir  éré  maître  d'école  à  Soccola,  ville 
de  la  Ruflie  blanche  ,  d'où  les  Polonois  l'avoient  tiré  à 
deffein  de  s'en  fervir  pour  l'avancement  de  leurs  def- 
feins  j  Se  d'autres  voufoient  qu'il  eût  été  Juif.  Son  fils 
fK  lailfa  pas  d'être  élu  grand  duc  par  les  habitans  de 
Caruga.  Le  duc  Zarveki ,  général  des  Cofaques,  fe  dé- 
clara pour  lui ,  &  fit  confentir  les  Ruflîens  à  le  recort- 
noïtre  pour  leur  prince  légirime,  fous  promelfede  leur 
aider  à  cha:!er  les  Polonois.  On  croit  avec  fondemenc 
que  cet  enfanr  étoit  fuppofé  j  mais  Michel  Federowich 
ayant  été  élu  grand  duc  par  les  Mofcovires  -,  il  gagna  par 
argent  les  Cofaques  qui  étoienr  encore  à  Caruga ,  qui 
lui  livrèrent  le  duc  Zarveki ,  la  grande  duchefle  Ma- 
rine ,  Se  fon  prétendu  fils.  Le  premier  fur  empalé  >  Se 
les  deux  autres  jettes. dans  la  rivière  fous  la  glace  Se 
noyés. 

Cet  événement  n  ora  pas  le  gout  des  Demetrius.  Il 
s'en  préfenta  peu  après  untroiliéme,  C'étoit  uneefpéce 
d'écrivain ,  qui  prenant  le  nom  de  Demetrius  ,  fit  ré- 
pandre le  bruir  qu'il  s 'étoit  fauvé ,  non-feutemenr  diri- 
giez de  de  Mofcou  ;  mais  encore  de  Catuga ,  d'entre  les 
mains  Se  de  la  fureur  des  Taitares.  Quelque  orofliére 
que  Kir  certe  impofture,  elle  eur  des  partifans.  Ce  nou- 
veau Demerrius  étoit  hardi ,  entreprenant ,  &  ne  man- 
quoit  ni  d'efprit  ni  de  conduite.  Il  ramalfa  d'abord  une 
centaine  de  Rufiîens  reftés  des  dernières  guerres  j  plu- 
fieurs gens  de  néant  fe  joignirent  à  lui;  Se  fon  parti 
étant  devenu  confidérable,  il  fe  mit  en  campagne  ;  Se 
après  avoir  publié  un  manifefte  pour  exhorter  fes  fidè- 
les fujets  à  le  reconnoître  ,  il  marcha  vers  Novogorod, 
oùla  populace  le  reçur.  Les  habirans  de  Jama  Se  d'Iwa- 
nogrod  fui  virent  cet  exemple.  Lorfqu'il  fe  vit  maître 
de  ces  places ,  il  dépêcha  un  envoyé  au  roi  de  Suéde 
pour  le  prier  d'embrafTer  fa  défenfe  contre  l'ufurpation 
de  Federowich.  Le  roi  fut  furpris  de  cette  ambaflade. 
Il  admiroit  comment  ce  Demecrius  pouvoit  être  im- 
mortel ,  Se  reliufciter  après  avoir  été  tué  tant  de  fois. 
Cependant  il  envoya  un  de  fes  fujets  à  Iwano^rod 
pour  s'informer  qui  croit  ce  Demetrius ,  &  lui" pro- 
mettre du  fecours,  s'il  éroit  vrai  qu'il  fur  celui  qui 
avoit  été  couronné  à  Mofcou  en  1 60  5 .  Mais  comme  cet 
impofteur  fut  que  l'envoyé  de  Suéde  avoit  connu  parti- 
culièrement celui  dont  il  prenoic  le  nom  ,  il  feignir 
quelque  incommodiré ,  &  envoya  fes  confeillers  pour 
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traiter  avec  lui.    Mais  le  Suédois  lui  fit  dire 


--  qui. 

avoit  des  inftruétrons  fecretes  qu'il  ne  pouvoit  commu- 
niquer qu'à  lui.  Onle  remit  de  jour  en  jour,  &  ces  re- 
mifes  rirent  connaître  à  cet  envoyé  qu'il  y  avoit  de  la 
foutberie  :  ainfi  il  fe  retira.  L'impolleur  ne'  lailfa  pas 
de  s'avancer  vers  ^lefcow  qu'il  fitfommer.  Cette  pl.ice 
confidérable  étoit  fut  le  point  de  fe  rendre ,  lorfque  l'ar- 
mée de  Federowich  paioiffant,  le  nouveau  Demetrius 
prit  l'alarme ,  s'enfuie,  Se  laifTà  fes  bagages  &  fes  ca- 
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nons  au  pouvoir  du  grand  duc.  Les  officiers  de  ce  prin- 
ce croyant  avoir  tout-à-fait  diflîpé  cette  populace  ,  fe 
retirèrent  avec  l'armée.  Mais  à  peine  furent-ils  éloi- 
gnés, que  les  habitans  de  Plefcow  rappellerait  Deme- 
trius, &  le  reçurent  comme  leur  prince  légitime.  11 
profita  peu  de  cet  avantage  ,  &  abufant  de  fon  autorité 
julqu  a  violer  brutalement  les  femmes  &  les  filles  on 
le  chaffa,  les  Mofcovires  l'abandonnèrent ,  les  Cofaques 
le  retirèrent  ;  enfin  on  fe  faifit  de  lui,  Se  on  l'envoya 
pieds  mains  liées  au  grand  duc  ,  qui  le  fit  pendre  à 
un  chêne  à  une  des  porres  de  Mofcou. 

Un  quatrième  DemetiIius  parut  fur  la  fcène  :  on  le 
difoit  fils  de  Demetrius  Griska ,  ajoutant  que ,  lorfque 
celui-ci  avoit  été  alfalliné,  la  princelfe  fa  femme  de- 
meura greffe,  &  trouva  moyen  de  fauver  la  vie  à  fon 
fils  auflitôr  qu'il  fut  né.  Elle  fit  pratiquer  un  Cofaquè 
dont  la  femme  venoit  d'accouchet ,  lequel  apporta  fe- 
cretement  fon  enfant ,  &  emporta  celui  de  la  ptincelîe. 
Ce  petit  prince  fut  baptifé  par  un  pope  ou  prêtre  du 
pays,  qui  lui  imprima  des  caractères  en  croix  fur  les 
épaules,  avec  une  eau  forre  préparée,  pour  marquer 
qu'il  étoit  d'une  naiflimce  royale.  Ce  Cofaque  l'em- 
porta en  fon  pays ,  Se  l'y  éleva  avec  beaucoup  de  foin  , 
pareequ'on  lui  avoir  donné  une  grande  fomme  pour  le 
nourir.  Lamerede  Demetrius  mourut  quelque  temps 
après  ,  lorfqu'elle  fe  difpofoir  à  rerourner  en  Pologne. 
Elle  fit  confidence,  avant  que  de  mourir,  à  quelques- 
uns  de  fes  domeftiques ,  de  la  manière  qu'elle  avoit 
fauvé  fon  fils  ;  mais  le  Cofaque  moutut  fans  qu'on  pût 
favoir  le  temps  ni  le  lieu  de  fa  mort,  ni  où  il  avoit  lailfé 
le  petit  Demetrius.  Dieu  petmit  qu'en  l'année  ca 
jeune  ptince  allât  aux  étuves  d'une  petite  ville  de  la 
Ruffie  noire ,  appellée  Samburg ,  à  douze  milles  de 
Lovemburg,  où  l'on  apperçut  les  marques  de  fou  dos, 
qui  parurent  exttaotdinaires.  Jean-Nicolas  Danielonski, 
trélorier  du  royaume  ,  en  eut  avis  ,  Se  envoya  chercher 
ce  jeune  homme  marqué,  que  l'on  rrouva  dans  une 
hôtellerie  de  la  ville.  Ayant  confidéré  ces  caractères, 
il  les  fit  déchiffrer  par  un  pope  ou  prêtre  RulTe  qui  en- 
tendait la  langue,  &  qui  l'alTùra  que  ces  lertres  figni- 
fioient  Demetrius  fils  du  T^utir  Demetrius.  (Tzaar  ligni- 
fie empereur.)  Auffirôt  on  entendit  par-tout  des  cris  de 
joie  ;  Se  le  tréforier  lui  fit  faire  des  habits  ttès-tiches 
pour  le  faire  paroîtte  en  prince.  Il  envoya  en  même 
temps  un  coutier  exprès  au  roi  de  Pologne  Uladiflas  IV, 
qui  fit  venit  le  jeune  Demetrius  à  Warfovie,  Se  lui 
donna  un  fort  bel  équipage.  Il  étoit  alors  âgé  de  atf 
ans,  Se  fon  air  majeltueux  infpiroit  de  la  vénération 
pour  fa  perfonne.  Le  neveu  du  grand  Kam  de  Tartane, 
difgracié,  fugitif  de  la  cour  de  fon  oncle  ,  étoit  en 
cette  même  cour;  Se  ces  deux  princes  contractèrent 
amitié  enfemble. 

Ces  nouvelles  étant  pottées  à  Mofcou,  le  grand  duc 
Alexis  Michaé'lowitz  envoya  en  Pologne  pour  deman- 
der qu'on  lui  livrât  Demetrius ,  fans  pouvoir  l'obtenir.. 
Après  la  mort  du  roi  Uladiflas  ,  qui  arriva  l'an  KÎ48  , 
les  chofes  changèrent  de  face  ;  car  Jean  Cafimir  fon 
fuccefleur,  fe  vit  obligé  de  cultiver  l'amitié  du  gtand 
duc  de  Mofcovie  :  ce  qui  obligea  Demetrius  de  fe  re- 
tirer à  Revel  enLivonie,  qui  efl  une  petite  républi- 
que fous  la  protection  du  roi  de  Suéde  ;  Se  de-là  à 
Riga  ,  d'où  il  parla  en  Suéde.  N'y  trouvanr  pas  aiïiz  de 
fureté  ,  il  alla  chercher  un  azyle  auprès  du  duc  de  Hol- 
flein ,  prince  de  la  maifon  royale  de  Danemarck  ,  où  il 
fut  ttès-bien  reçu.  Ce  duc  avoit  envoyé  deux  ambaifa- 
deuts  en  Mofcovie ,  dont  l'un  nommé  Burchan  ,  avoit 
emprunté  au  nom  du  duc  une  fomme  de  cent  mille 
écus  (d'autres  difent  de  trois  cenr  mille)  aux  gardes 
du  tréfor  du  grand  duc  de  Mofcovie.  Un  facteur  Mof- 
covite  qui  étoit  àLubek,  fit  offrir  au  duc  de  Holftein, 
la  remife  de  l'obligation  de  cette  fomme  ,  s'il  vouloit 
renvoyer  au  grand  duc  le  prince  Demetrius,  qu'il  trai- 
toit  d'impofteur.  L'affaire  fut  conclue,  &  le  malheu- 
reux prince  fut  mis  par  force  dans  un  vaiifeau ,  Se  con- 
duit à  Mofcou.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  on  fit  paro'ure 
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.devant  lui  une  pauvre  femme  corrompue  par  argent, 
fj  proteftaqa'ÏÏe  toit  fa  mere.  Demetrms  détourna 
UrL  de  les  veux  .  qu'il  leva  au  ciel ,  ne  pouvant  par- 
ier" reequ'on  lm  ai0k  mis  un  bâillon  dans  a  bouche. 
Le  même  jour ,  qui  étoit  le  dernier  de  décembre  i  fi }  , 
•on  lui  coupa  la  tête  &  les  quatre  membres ,  qu  on  éleva 
fur  des  perches  devant  le  château  de  Mofcou.  Le  tronc 
du  corps  fut  «Té  fur  la  place ,  &  dévote  par  des  do- 
eues.  »  De  Rocoles,  les  impofteurs  infignes.  Relation 
Se  la  Ruilie.  Ruffùc  Meriplio  topographe*. 

DEMICIEN  (Jean)  Grec  ,  rlorilfoit  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle  ,  &  étoit  de  l'ifle  de  Cephalonie 
"dans  la  Grèce.  Il  étudia  la  langue  latine  a  Rome ,  voya- 
gea dans  toute  l'Eutope ,  &  fut  employé  par  les  princes 
Se  Mantoue  en  d.verfes  négociations.  Il  «tu  même  a 
Paris ,  où  il  fut  lié  d'amitié  avec  l'avocat  général  Servin, 
&  Janus  Ccecilius  Frel  qui  enfeignc.it  la  philofophie. 
Quelques  perfonnes  qui  le  voyoïenr  raifonner  fur  tou- 
tes fortes  de  fujets,  le  crurent  du  nombre  des  frères 
de  la  Roze-Croix,  qui  faifoient  alors  un  grand  bruit 
en  Allemagne,  &  même  à  Paris  en  Dem.cien 
mourut  en  cette  ville.  *  fon  éloge  dans  Janus 

Nicius  Erythraus  ,  Pm  I.  imag.  tliuft.  c  1x6.      ,  . 

DEMMIN  ville  d'Allemagne,  dans  la  Pomerame 
citérieure  ,  fut  la  rivière  de  Péene ,  au  duché  de _Stetin 
&  aux  frontières  du  duché  de  Meckelbourg.^  Elle  ett 
affez  forte  ,  &  appartient  au  roi  de  Suéde  a  qui  elle 
a  été  cédée  par  le  traité  de  Weftphalie  ,  elle  fut  pr.fe 
en  i6n6  par  l'élefteur  de  Brandebourg,  qui  la  rendit 
auxSuédois  en  i579  P«  proted.on  *?  ™  «èwht^ 
tien ,  &  en  exécution  du  traité  de  paix  fait  a  S.  Germain 
'    Elle  n'eft  qu'à  fix  milles  d  Alle- 


cn  Laye  près  de  Paris 
maone  de  Stralfund  au  midi . 

DEMOCEDES  de  Ctotone  ,  le  plus  fameux  médecin 
de  fon  temps ,  étoit  fils  de  Calliphon  ,  &  anu  de  Poly- 
crates ,  tyran  de  Samos.  Ce  dernier  ayant  ete  tue  par 
Orœtes;  Darius  fils  SByMj">  fit  mourir  lauafhn,  & 
tranfpoiter  toutes  fes  tichefles  i  Sufe  avec  fes  efclaves, 
entre  lefquels  étoit  Democedes.  Quelque  temps  après 
il  euérit  le  roi ,  qui  serait  démi  le  pied  en  defeendant 
de  cheval.  Cette  cure  le  mit  fi  fott  en  ctedit ,  qu  on  lui 
donna  dans  Sufe  une  maifon  magnifique.  Il  eut  même 
l'honneur  de  manger  a  la  table  de  Darius;  Se  on  ne  pou- 
voit  obtenir  de  grâce  à  la  cour  ,  que  par  Ion  moyen. 
Enfuite  il  guérit  Atoffe  ,  fille  de  Cytus ,  &  femme  de 
Darius ,  d'un  ulcère  i  la  mammelle  ;  &  la  perfuada  de 
faire  enforte  que  le  roi ,  qui  avoir  deuein  de  porter  la 
euerre  en  Grèce  ,  l'envoyât  comme  un  efpion  pour  en 
reconnoîtte  la  fituation.  La  chofe  fut  exécutée,  &  D 
mocedes  s'enfuit  àCrotone,  ou  ilepoufa  une  hlle  de 
Milon  ce  fameux  lutteur  ,  dont  la  force  etoit  extraordi- 
naire ,  vers  la  LXV  olympiade  ,  l'an  Sao  avant  Jeius- 
Chrift.  *  Hérodote  ,  au  l'y.  }  ou  Thalle ,  &  Itv.  4. 
jtlian,  var.  8  ,  e.  18.  ,  . 

DEMOCHARES,  d'Athènes,  orateur,  etoit  neveu 
deDemofthènes.au,  félon  Plutarque,  dans  les  vies 
d;s  dix  orateurs  ,  fils  de  fa  fille  &  de  Lâches  Diogene 
Laërce  le  dit  fils  de  ce  Lâchés  dans  la  vie  d  Arcefilaus 
au  liv.  4,  &  de  Zenon  au  liv.  7.  Timée  en  avoir  tau 
„„e  peinture  ttès-défavantageufe  ;  mais  Polybe  lait 
fon  apologie  au  livre  Jourjéme,  &  nous  apprend  qull 
fur  extrêmement  confidéré  des  Athéniens  ,  qui  lui  dé- 
cernèrent de  grands  honneurs.  Athénée  fait  mention 
d'une  harangue  de  Demochates  contre  PhUon.  aiM 
d' Ariftore  Èlien  le  cite  aulli  ;  Se  Ciceron  parle  du  ltyle 
de  Demochates,  au  fujet  d'un  traité  qu'il  avolt  com- 
oo<e  fur  ce  qui  s'étoit  pane  de  fon  temps  a  Athènes 
*  Athefiée ,  Bv.  6  ,  1 1  &  1  3-  Elian ,  var.  htfi.  I.  5  ,  «■  s 
fi./8   cit.  Cicexo,inBruto,&l.ldeor*l.tsc. 

DnMOCHARES,  de  Solos ,  poète  ,  fit  une  comédie 
fur  Demetrius  Poliorcétes  ,  c'elt-à-d.re  ,  preneur  de 
rilUs  comme  le  remarque  Plutatque  en  fa  vie.  Voulus, 
oui  lê  rapporte  après  lui ,  en  parlant  des  poètes  Grecs  , 
étonne  que  L.ho-Giraldi  n'en  ait  point  f «'on. 
DEMOCHARES  (Antoine)  ehrchei  MOUCHl. 


DEMOCLES,  ancien  hiltorien  Grec,  yivoit  long- 
temps avant  la  guerre  du  Peloponnèfe  ,  qui  commença 
la  deuxième  année  de  la  LXXXV1I  olympiade  ,  &  la 
43 1  avant  l'ère  chrétienne  :  ainfi  que  Denys  d'Halicar- 
nalfe  l'a  obfetvé.  Il  étoit  de  Phigalie.  Plutarque  dit 
dans  la  vie  de  Demerrius  Poliorcétes ,  qu'un  jeune  hom- 
me de  ce  nom  fe  jetta  dans  le  feu ,  pour  fuir  les  ca- 
rènes criminelles  de  ce  prince. 

DEMOCLES,  flateur  de  Denys  le  Tyran,  cherche^ 
DAMOCLES.  . 

DEMOCRATE ,  athlète  d'une  force  extraordinaire, 
étant  tourmenté  de  la  goutte,  ne  laiflà  pas  de  fe  trouver 
aux  combats  publics.  Lorfqu'il  fut  furla  place  ^1  fît  un 
cetcle  autour  de  lui,  &  défia  fet  adverfaites  de  l'en  faire 
fortir.Tous  ceux  qui  combattirent  contte  lui  furent  vain- 
cus ;  &  n'ayant  pu  être  poilue  hors  de  fon  polie  ,  il 
remporta  la  couronne  des  jeux.  *  Elian.  ffl.4.  var.  hfl. 

DEMOCRITE  ,  philofophe  ,  qu'on  nomme  XAbde- 
ritain,  parcequ'il  étoit  natif  d'Abdere,  ou  deMiler, 
félon  quelques-uns ,  &  fils  d'un  homme  qui  logea  Xet- 
cès  chez  lui.  Ce,  prince  lui  fit  préfent  de  quelques  ma- 
ges ,  qui  furent  les  premiers  maîtres  de  Démocrite  ,  ?C 
qui  lui  apprirent  leur  théologie  &  l'aflrologie.  Depuis, 
Démocrite  fut  difciple  de  Leucippe  ;  Se  dans  le  delTein 
de  fe  former  l'efprit  à  la  philofophie  ,  &  de  le  remplir 
de  grandes  connoilfances,  il  voyagea  en  Egypte  ,  en 
Perle,  8c  en  Chaldée,  pour  y  voir  les  favans  de  ces 
pays ,  &  en  conférer  avec  eux.  On  dit  même  qu'il  pana 
jufques  dans  les  Indes ,  pour  s'y  entretenir  avec  les 
Gymnofophiftes.  Lorfqu'il  fut  de  retour  de  fesvoyages 
à  Abdere  ,  il  fe  retira  dans  un  jardin  où  il  faifoit  fes 
expériences  philofophiques.  Cependant ,  comme  dans 
fes  voyages ,  il  avoir  conlùmé  fon  patrimoine  ,  qui 
montoiA  plus  décent  talens  de  fix-cens  écus  chacun  , 
auflitôt  qu'il  eut  montré  fon  grand  Diacofme  ,  le 
plus  excellent  de  tous  fes  livres,  il  fut  abfous  de  la 
rigueur  de  la  loi ,  qui  privoit  de  la  fépulture  ceux  qui 
faifoient  ces  gtandes  dépenfes  :  le  public  lui  fit  même 
préfent  de  cinq  cens  talens ,  &  lui  drelfà  des  ftarues 
d'airain.  On  dit  que  fa  modeftie  alla  fi  loin  ,  qu'en  paf- 
fant'à  Athènes  il  ne  voulut  jamais  s'y  faire  connoitte. 
Mais  quelques  auteuts  nient  qu'il  ait  jamais  été  en  cette 
ville.  Etant  un  jour  à  la  cour  du  roi  Darius ,  &  voulanc 
le  confoler  de  la  mort  de  la  plus  chère  de  fes  femmes, 
il  lui  promit  de  la  faire  revivre ,  pourvu  que  le  prince 
employât  fon  pouvoir  à  lui  faire  recouvrer  les  noms  de 
trois  petfonnes  ,  qui  n'eulfent  jamais  effuyé  d'adverfitè 
en  ce  monde  ,  pour  les  graver  fur  le  tombeau  de  la  reine. 
Comme  la  chofe  étoit  impofTible,  Démocrite  prit  alots 
fujet  de  faire  avouer  à  Darius  ,  qu'il  avoir  tort  de  pren- 
dre li  fort  à  cœur  les  afflicrions.puifque  de  tous  les  hom- 
mes qui  étoient  fur  la  rerre ,  il  n'y  en  avoir  pas  un  qui 
en  fût  exempt.  Au  relie  ce  philofophe  noit  toujours  , 
&  ce  ris  étoit  fondé  fur  une  profonde  méditation  de 
notre  foibleue  &  de  notre  vanité  tout  enfemble  ,  qui 
nous  fait  concevoir  mille  defleins  ridicules  dans  un  lieil 
où  il  croyoit  que  toutes  chofes  dépendoient  du  hafard 
&  de  la  rencontte  fortuite  des  atomes.  Les  Abderitains 
le  voyant  ainfi  rire  continuellement ,  manderenr  Hip- 
pocrate ,  &  le  plièrent  de  guérir  ce  philofophe  qu'ils 
croyoientinfenfé,  d'autant  qu'il  parloir  de  l'enfer,  des 
images  qui  font  en  l'ait ,  d'une  infinité  de  mondes  ,  du 
lancée  des  oifeaux,  &  d'autres  chofes  femblables. 
Hippocrate  ,  s'étant  entretenu  avec  Démocrite  eut 
tant  de  vénération  pour  fon  efprit  &  pour  ia  fcien- 
ce  ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  due  aux  Abderl- 
tains    qu'à  fon  avis  ceux,,  qui  s'eftlmoient  les  plus 
fains'  étoient  les  plus  malades   Diogène  Laè'rce  ajoure 
que  ,  iorfqu'Hippocrate  rendit  cette  vifite  à  Démocrite  , 
celui-ci  connut  que  le  lait  qu'on  lui  avoit  ptéfenté.étolt 
d'une  chèvre  noire ,  qui  étoit  encore  à  fa  première  por- 
tée   On  du  même  qu'il  falua  comme  vierge  une  hlle  , 
qui  étoit  avec  ce  célèbre  médecin,  &  que  le  jour  da- 
més il  la  traita  de  femme  ,  pareequ'on  en  avoir  abule 
pendant  la  nuit.  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu  il  s  aveu- 
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gla  pour  mieux  philofopher ,  ce  qui  a  toar-à-faït  l'air 
d'une  fable.  Il  mourut  âgé  de  i  o  9  ans ,  félon  Dîogène 
Laë'rce  ,  de  104  ans,  ou  de  99  feulement,  félon  d'au- 
tres auteurs,  la  troifiéme  année  de  laClV  olympiad: 
&ran  362  avant  J.  C.  Entr'autres  opinions,Démocrite 
croyoit  que  les  arômes  &  le  vuide  font  le  principe  de 
toutes  chofes  ,  &  qu'il  y  a  une  infinité  de  mondes  fu- 
jets  à  génération  Se  à  corruption  ;  que  rien  ne  fe  fait  de 
rien  ;  Se  que  rien  ne  fe  réfout  en  rien  3  que  les  atomes 
font  infinis,  foit  pour  le  nombre  ,  foir  pour  la  diverlîté 
de  leurs  figures;  qu'ils  roulent  Se  font  portés  dans  l'u- 
nivers, &  que  de  leur  rencontre  fe  font  le  feu,  l'eau 
l'air,  Se  la  terre  ,  puisqu'ils  font  compofés  de  certains 
■atomes  j  qu'ils  ne  font  pas  fujets  au  changement,  à 
caufe  de  leur  dureté  &:de  leur  folidité  ;  que  lefoleil  Se 
la  lune  font  aullî  formés  p^r  ces  mouvemens,  Se  l'ame 
même  ,  qu'il  dit  être  la  même  choie  que  l'efprit  3  que 
tout  fe  fait  par  nécellïcé ,  parcequece  mouvemenr  tour 
noyanr  eft  caufe  de  la  générarion  de  toutes  chofes ,  Sec. 
Diogène  Laêïce  Se  Thrafyle ,  qui  ont  fait  le  dénombre- 
ment des  ouvrages  de  Démocrite ,  les  divifent  en  divers 
ordres  ,  en  ceux  de  morale ,  de  phyfique ,  d'aftrologie 
de  mathématique ,  de  médecine  y  d'agriculture ,  de  géo- 
métrie, de  peinture,  Se  de  l'art  militaire.*  Diogène 
Lacrce,  en  fa  vis  L  9.  Elian,  var.  hifl.  L.  4,  c.  10.  Valere 
Maxime  ,  /.  S  ,  c.  7.  Hippocrate  ,  ep,  ad  Damagetum. 
Cicero ,  /.  5  de  fin. ,  l.  $  de  nat,  Deor.  &  l.  4  de  Acad. 
qiuzjl.  Pline  ,  /.il  ,  c.  x  I ,  &k  ïS  ,  c.  3  5  ,  &c,  Strabi 
L  1  &  1 5.  Celfus,  /.  z,  c.  5.  Suidas.  Eufebe,  enfackron 
Volîîus ,  de  la philof  en,  §  1 4 ,  des phïlof.  c.  1 ,  §  1 , 
&  11  ,  &  c.  7  ,  §.  S  £■  fuiv.  des  Math.  c.  39 ,  §.  7  &c 
des  kiji.  Gr.  I.  4  ,  c.  1 ,  p.  43  7. 

DEMOCRITE  ,  nom  de  fix  auteurs  ,  dont  Diogène 
Laerce  fait  mention.  Le  premier  eft  le  philofophe,  donr 
nous  venons  de  parler.  Le  fécond  croit  un  muficien  de 
Chio ,  qui  vivoic  du  temps  du  premier.  Le  troifiéme 
étoit  un  fculpteur,  dont  Antigonepatloit.  Le  quatrième 
avoit  fait  une  defcriptïon  du  temple  de  Diane  d'Ephèfc 
&  de  la  ville  de  Samothrace.  Athénée  cite  le  premier 
ouvrage  au  livre  11.  Le  cinquième  compofi  de  fort 
belles  épigrammes.  Et  le  dernier  fut  un  célèbre  orateur 
de  Pergame.  On  doir  encore  ajourer  à  ceux-ci ,  Démo- 
crite de  M:let,  cofmographe  ,  qui  vivoit  vers  la 
LXX1X  olympiade,  &  environ  464  ans  avant  J.  C. 

*  Diogène,  liv.  9.  Gilles  Ménage  fait  mention  dans  fes 
notes  de  fept  autres  Démocrites  différens  des  précédais. 

*  Menagius ,  in  Diog.  L  IX §  ^9. 

DEMOCRITE,  cherche^  DAMOCRïTE. 

DEMODICE  ,  fœur  de  Crirolaùs,  ciroyen  deTegée 
en  Arcadie  ,  le  voyanr  revenir  vainqueur  des  trois  Da- 
xnoftrates ,  l'un  defquels  elle  devoit  époufer,  s'aban- 
donna à  la  douleur  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon 
amant,  &  fit  mille  reproches  à  fon  frère  ,  que  le  peu- 
ple recevoir  avec  des  applauMemen;  extraordinaires. 
Criiolaiis  en  fut  fi  irrité,  qu'il' la  tua  fur  le  champ 
Voyei  CRITOLAUS.  *  Plufarqae ,  in  Paraît. 

DEMODICE,  femme  deCrerhée,  roi  d'iolcosdans 
îa  Theffalie  ,  conçut  un  amour  criminel  pour  le  jeune 
Phryxus,  fils  d'Athamas  ,  frère  de  Crethée.  N'ayant  pu 
féduire  ce  jeune  prince ,  elle  l'accufa  devant  fon  mari , 
du  crime  qu'il  n'avoir  pas  voulu  commettre.  Crethée 
fe  laifTa  perfuader  rrop  facilemenr,  &  deftin a  Phryxus 
à  la  more  -  mais  ayanr  connu  l'innocence  de  fon  neveu, 
il  fît  mourir  fa  femme  Démodice.  *Hygin. 

DEMODOCUS ,  aureur  d'une  hiftoire  d'Héraclée  i 
cirée  par  Plutarque  ,  au  liv.  de fiumin. 

DEMODOQJEouDEMODOCUS,quePlutarque& 
quelques  autres  prétendent  avoir  été  de  Corcyre  ou  de 
Corfou,  &  que  d'autres  ont  fait  Lacédémonien,a  vécu  à 
lacourd'Alcinous,roidesPhéaciens  Homère  &  Plutar- 
que l'inrroduifenr  dans  un  repas  que  donnoit  ce  prince , 
jouanr  de  la  guittarre ,  &  chantant  les  amours  de  Mars 
Se  de  Venus ,  Se  l'hiftoire  du  cheval  de  Troye ,  en  pré- 
fence  d'UlyfTe.  Pluficurs  même  prérendent  qu'il  com- 
pofa  un  poème  fur  la  deftruétion  de  Troye,  Se  fur  les 
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noces  de  Vuleain  avec  Venus ,  ou  plutôt  fur  les  difpu- 
tes  de  cette  Déefle  avec  Mars.  On  dit  auffi  qu'Ulyffc, 
chanta  ce  poé'me  dans  un  combat  de  muSque  ,  &  qu'il 
remporta  le  prix.  Ovide  dans  fon  poème  intitulé  Ibis  , 
versi72  ,  dit  que  Démodocus  devint  aveugle, 
Ul  duo  Phinîdtz  ,  quitus  idem  lumen  ademit , 
Quidedii:  ut  Thcmirtz  ,  Demodociqu E  captiii 
*  Joan.  Albert.  Fabricii  Bibliotheca  Gmca ,  tome  I ,  livre 
I,  chap.  V,  n.vj,  pages  zS  &  i9.  Voyez  fur-tout  les 
Remarques  fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mulî- 
l'U ,  par  M.  Burette ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des 
belles  lettres ,  tomeX,  p.  205  ,  207. 

, DEMON ,  eft  un  mor  pris  du  grec  S*:^,  qui  (ioniSe 
génie  ,  &  félon  Platon ,  il  vient  de  h*mf<tfmt.  Ce  phi» 
lolophe  donne  ce  nom  à  certains  efprits  qu'il  dit  C-tre 
revêtus  d'un  corps  fubtil.  Menandre  appelle  auffi  Dé- 
mons, les  génies  foit  bons  ou  mauvais,  qui,  félon  les 
païens  ,  ont  foin  des  hommes.  D'autres  ont  donné  ce 
nom  aux  mânes  ou  aux  ombres  des  morts.  Dans  l'écri- 
ture fainte  ce  nom  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part, 
pour  les  mauvais  anges  ;  &  l'églife  nous  apprend  ce  que 
nous  devons  croire  des  démons  ;  favoir  que  tous  les 
ges  ayant  étécréés  bons  &  parfaits,  une  partie  déchue 
de  cet  état  de  perfedion  par  fon  orgueil,  en  voulant 
s  égaler  a  Dieu ,  &  qu'elle  fut  condamnée  aux  feux  éter- 
nels; que  ce  fut  un  démon  qui  fe  fe-rvailt  du  miniftere 
du  ferpent ,  féduiht  Eve  :  Se  que  depuis  ce  temps  ,  les 
démons  n'ont  jamais  cefle  de  dreffer  des  embûches  aux 
hommes  ,  foit  pour  fe  faire  adorer ,  foir  pour  les  por- 
ter au  mal.  On  cioit  que  ce  font  les  démons  qui  ren- 
doient  les  réponfes  des  oracles  ,  &  qui  foutenoient  l'i- 
dolâtrie dans  le  monde.  C  'étoit  eux  au  moins  qui  en- 
trerenoient  les  faux  prêtres  des  idoles,  dans  les  fourbe» 
ries  dont  ceux-ci  fe  fervoienc  pour  rendre  ces  préten- 
dus oracles.  Lapuiuancedudémona  été  liée  par  J.  C. 
il  a  challé  les  démons  des  corps  des  hommes  ,  a  fait  cef- 
fer  les  oracles  ,  &  a  détruit  l'idolâtrie.  Les  anciens  ont 
cru  que  les  anges  avoient  des  corps ,  &  quelques-uns 
même  ont  prétendu  que  les  eéans  croient  nés  du  com- 
merce des  démons  avec  les  femmes.  Mais  le  concile  de 
Latran  a  décidé  que  les  démons  ,  auffi-bien  que  les  an* 
ges  ,éroientdes  fubftances  fpiritoelles.  Koyejles  théo- 
logiens qui  ont  fait  des  traités  fur  les  anges  &  fur  les 
démons. 


DEMON ,  peintre ,  que  l'on  dit  avoit  été  contempo- 
rain de  Parrhafius  &  de  Timanthe.  Foyer  l'article  de 
TIMANTHES  ,  ou  ilen  efl  parlé. 

DEMON  on  DEMENETE,  Athénien  ,  fils  de  la 
feeur  de  Demofthènes  ,  gouverna  la  république  d'Athè- 
nes, pendant  l'abfence  de  fon  oncle,  vers  la  CX1V 
olympiade  &  l'an  j  2  ;  avanr  J.  C.  Il  écrivit  &  parla  en 
public  pour  procurer  le  retour  de  ce  grand  orateur,  6c 
obtint  enfin  qu'on  lui  enverroit  un  v'aifleau  pour  reve- 
nir, &  que  non  feulement  on  lui  remerttûit  les  trente 
lens  aufquels  il  éroir  condamné  ,  mais  qu'encore  on 
tirerait  trente  du  tréfor  public ,  pour  ériger  fur  la 
port  du  Pire  ,  une  ftarue  à  Jupiter  conservateur ,  en 
adion  de  grâces  de  ce  qu'il  avoit  confervé  Demofthè- 
nes. *  Plurarque. 

DEMONA ,  le  val  de  Demona ,  province  de  l'ifle  de 
Sicile  ,  &  une  de  fes  trois  parties  qui  s'étend  le  plus  ait 
feptentrion,  &  à  l'orient  vers  la  Calabre ,  dont  elle  n'eft 
féparée  que  par  le  fare  de  Meffine.  Elle  a  au  midi  le  val 
de  Noto,  Se  à  l'occident  le  val  de  Mazara.  Ses  villes 
principales  font  Meffine,  Cefalu,  Milazzo,  Patti  Se 
Taotmina. 

DEMONAX,  philofophe,  vivoit  du  temps  de  l'em- 
pereur Adrien  vers  l'an  de  J.  C.  1 10.  Il  étoir  de  l'ifle 
de  Crète ,  d'une  maifon  allez  illuftre  Se  opulente  ;  mais 
il  méprifa  ces  avantages  pour  s'adonner  à  la  philofo- 
phie.  Quoiqu'il  eûr  vécu  familieremenr  avec  Agatho- 
bule,  Demetrius  le  Cynique,  Epictete ,  &  Timocrate 
d'Héraclée,  il  n'embrafta  poinr  de  feéte  particulière  ; 
mais  prenant  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  en  chacune  il 
Tome  IK.  Part.  IL  N 
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ki(&  indécis  laquelle  il  eftimoit  le  plus.  On  voyou 
bien  pointant  qu'il  faifoit  plus  d'état  de  Socrate  que  des 
mena  philofophes ,  quoiqu'en  fou  habit  Se  la  façon  de 
r  .  ■    :if-  j  n;nni,p    Etant  extrême- 
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vivre,  il  imitât  davantage  Diogène. 

il  dit  à  ceux  qui  étoient  prclens  :  Un  peut  Je 


at^  J   1  i  r 

retirer ,  le  fpeclacle  ejl  achevé.  Il  motltut  tante  de  man- 
ger ,  fans  rien  perdre  de  fa  gayeté  ordinaire ,  5c  fut  en- 
terré aux  dépens  du  public.  Lucien  a  écrie  fa  vie. 

DEMONIAQUES ,  anabaptiftes  ,  qui  croyoienr  que 
les  démons  feront  fauvés  à  la  fin  du  monde.  *  Hofms. 

DEMON1GE  ,  jeune  fille  Ephefienne  ,  promit  a 
Brennus  prince  des  Gaulois  ,  de  lui  livrer  la  ville  d'E- 
phèfe  ,  s'il  vouloir  lui  donnet  les  colliers,  les  braflelets, 
Se  les  autres  joyaux  des  dames  de  cette  ville  :  ce  que  ce 
prince  lui  accorda.  Ainfi  Ephèfe  étant  pnfe  ,  Btennus 
commanda  à  fesfoldats  de  lui  jetter  dans  le  fetn  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  joyaux  d'or  :  ce  qu'ils  firent  en  te  le 
quantité ,  que  cette  fille  en  fut  accablée  ,  Se  enlevelie 
2euous  toute  vive.  *  Plurarqae; mfesfamUtlts. 

DEMOPHILAX  (Jean)  Flamand ,  religieux  de  l'or- 
dre des  carmes  àGand,  mort  en  1518a  l'âge  de  z<5  ans  , 
eft  auteur  d'un  poeme  en  vers  acrolliches ,  imprime  à 
Gand  «-4°  ,  fous  le  titre  de  ChriJlomachia,Se  des  écrits 
fuivans  ,  imprimés  enfemble  à  Lyon  en  1  s  17  ,  avec  le 
portrait  de  fauteur,  lavoir  :  ChaUsica  fornax  :  Ccta- 
çhrefis  îftuilitka  :  De  lau.de  lacis  :  Ode  de  Ckrijh  natali- 
té :  Ca,  mut  ik  Flandria ,  Sec.  *  Valere  André ,  Biblio- 
(hica  Belgica,  édition  de  1739  1/2-4° ,  tome  II,  page 
tfi7.  Jean-Albert  Fabricius,  qui  parle  aulii  de  Démo- 
philax  dans  fa  Btbliolheca  médite  &  infitnx^  lalinitaus  , 
livre  IV  ,  page  5  9  ,  dit  que  plufieurs  écrivains  appellent 
cet  auteur  Diophyl.ix  ou  Diophylacius  ;  Se  il  ajoute  à 
fes  ouvrages  mentionnés  ci-delius,  un  livre  d'Epigram- 
mes  latines ,  imprimé  avec  fes  lettres  adreftees  à  di- 
verfes  perforâtes,  à  Lyon  1517  avec  le  portraic  de 
l'auteur.  '  ..... 

DEMOPE1ILE  ,  fibylle  de  Cumes ,  cherche^  AMAL- 

THÉE.  . 

DEMOPHILE  ,  fils  de  l'hiftorien  Ephore  ,  vivoit  du 
temps  d'Alexandre  le  grand ,  fous  la  CXI  olympiade  , 
&  ijfi  ans  avant  J.C.  Diodore  de  Sicile  rapporte  cm  il 
écrivit  la  guerre  facrée  ,  après  que  Philomele  fe  fur  fai- 
fi  du  temple  d'Apollon  a  Delphes.  Suidas  fe  trompe  , 
lorfqu'il  dit  que  cet  hillorien  étoit  fils  d'Ephippe.  Pline 
parle  d'un  peintre  de  ce  nom,  m  l.  35,  C.  9  6  I*. 
*  Diodor.  Sicul.  I.  \  C. 

DEMOPHILE,  évêque  de  Berée  ,  étoit  arien.  Se 
préfenra  à  ce  qu'on  dit ,  en  3  5  7  la  confefiion  de  foi  de 
Sirmich  au  pape  Liberius  ,  qui  la  reçur.  Depuis  Demo- 
phile  fut  condamné  au  concile  de  Rimini  en  ;  5  9 ,  &  f« 
mis  néanmoins  pat  intrigue  en  j  70  fur  le  fiége  de  Conf- 
tantinoole  ,  où  il  perfécura  cruellement  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Conftantinople  , 
aftemblé  pour  la  paix  de  l'égide.   Philoftorge  dit  que 
fa  famille  étoir  illuftre,  Se  que  Theffalonique  étoit  fa 
pattie.   L'empereur  Théodofe  le  grand  étant  venu  a 
Conftantinople  en  3  80  ,  &  fouhaitant  avec  une  paflîon 
extrême  d'érablir  la  paix  dans  les  églifes ,  demanda  à 
Demophile ,  évêque  des  ariens ,  s'il  vouloit^embrafler 
la  foi  de  Nicée  ,  Se  réunir  le  peuple  en  un  même  corps. 
Mais  ce  prélat  hérétique  refufant  d'accepter  cette  pro 
pofition  de  l'empereur  ,  ce  prince  le  fit  fortirde  la  ville 
Il  palFa  le  relie  de  fes  jours  autour  de  Conftantinople  . 
jufqu'en  386  qui  eft  le  temps  de  famott,  fe  regardant 
toujours  pour  évêque  de  cette  ville  impériale  ,  parmi 
ceux  de  fa  feéte  ,  qui  malgré  toure  l'autorité  de  l'empe- 
reur ,  ne  1  aidèrent  pas  de  temps  en  temps  de  faire  divers 
efforrs  pour  troubler  les  orthodoxes.  Au  fujet  des  let- 
tres du  pape  Liberius  aux  évêques  d'orient ,  confultez 
fon  article.  *  Théodoret,  l.  5  ,  c  3  9-  Sozomene,  /.  7. 
S.Epiphane,  &c.  cités  par  Baronius  ,  A.  C.  3  57 ,  359, 
370,  378,  <  8  j .  Herman  ,  vie  de  S.  Athanafe  &deS. 
Grégoire  de  Na'ian^e.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du 
lVfiécle. 

DEMOPHON ,  fils  de  Tlufce ,  fuccéda  i  Mnesthée 


roi  d'Athènes ,  qui  mourut  dans  l'ide  de  Delos  ,  au  re- 
tour de  la  prife  de  Troye.  Son  règne  fut  de  3  3  ans ,  Se 
commença  l'an  2.8  56  du  inonde,  1 181  avant  J.C.  Ovide 
dit  qu'il  fut  amoureux  de  Philis  ,  fille  de  Lycurgue. 
*  Eufebe  ,  in  chron.  Ovide  ,  ep.  1. 

DEMOPHON ,  capitaine  dans  l'armée  d' Antiochus 
Eupalor ,  ayant  été  laine  dans  la  Judée  après  la  trêve 
faite  entre  ce  roi ,  Lyfias  fon  gouverneur  ,  Se  Judas  Ma- 
chabée,  il  fir  autanr  de  mal  aux  Juifs  que  durant  la  guer- 
re ,  Se  fut  caufe  que  la  paix  ne  dura  que  bien  peu  de 
l'an  du  monde  3841 ,  &  avant  J.C.  153.  *  II. 


temps 

Mach.  12,1. 

DEMOPOLIS ,  Se  NEOCLES ,  fils  de  Themiftocle , 
ayant  publié  à  Athènes  des  loix  qui  avoient  été  faites 
contre  les  exilés ,  furent  afiommés  à  coups  de  pierre 
par  les  ennemis  de  leur  pere.  *Ca:l.  Rhod.  /.  8  ,  c.  n. 

DEMOSTHÈNE ,  général  des  Athéniens ,  entra  en 
Sicile ,  aptes  avoir  ravagé  les  terres  des  Epidauriens.  Il 
fuccéda  au  célèbre  Alcibiades  j  l'un  des  rrois  qui  avoient 
perfuadé  la  guerre ,  &  qu'on  avoit  rappelle  à  Athènes, 
pont  fe  juftifier  de  ce  qu'on  lui  impofoit  d'avoir  fait 
abattre  toures  les  ftatues  de  Minerve.  Avant  ce  remps, 
en  l'an  41 5  avant  J.  C.  il  avoit  fortifié  la  ville  de  Pylos 
dans  la  Mûrée  ,  contre  les  Lacédémoniens ,  Se  avoir 


bien  fervi  la  république  ;  mais  ce 


;uerre  ne  fi 

fi  heureufe  pour  lui.  Nicias  fut  obligé  de  lever  le  fiege 
qu'il  avoit  mis  devant  Syracufe  ,  les  armées  périrent, 
Se  les  ennemis  firent  mourir  ces  deux  généraux.  D'au- 
tres difent  que  Démofthène  fe  tua  ,  &  que  Nicias  de- 
manda quartier,  fous  la  XCI  olympiade  ,  Se  l'an  413 
avant  J.  C.  *  Plutarque ,  en  la  vie  de  Nicias.  Diodore, 
/.15.  Thucydide,  l.  4, 5  ,  6  &  7.  Juftin , /.  4. 

DEMOSTHÈNE ,  célèbre  orateur ,  étoit  d'Athènes , 
fils  d'un  homme  de  même  nom  ,  qui  étoit  couteliec 
ou  forgeron  ,  Se  de  Cleobule  :  il  naquit  la  quatrième 
année  de  la  XCIX  olympiade,  6c  l'an  381  avant  J.C. 
Démophile  étant  alors  archonte  d'Athènes.  II  fut  laide 
otphelin  par  fon  pere  à  l'âge  de  fept  ans.   Ses  tuteurs 
lui  volèrent  une  partie  de  fon  bien  ,  laifTerent  perdre 
l'autre ,  Se  négligèrent  fon  éducation.   S* étant  néan- 
moins potté  de  lui-même  à  l'étude  de  l'éloquence,  il  fut 
difciple  d'Ifocrate ,  de  Platon  ,  &  enfuite  d'Ifieus ,  qui 
le  tint  quatte  ans  chez  foi.  A  l'âge  de  1 7  ans  il  plaida 
contre  fes  tuteurs,  Se  les  fit  condamner  à  lui  payer  30 
tjens  ,  qu'il  leur  remir.  L'on  dir  qu'étant  encore  jeune, 
pour  fe  former  à  bien  déclamer ,  il  prononçoit  fes  pro- 
pres hatangues  devant  un  miroir  ,  afin  de  mieux  régler 
fon  cette.  Lorfqu'il  fut  entré  dans  le  gouvernement  des 
affaires  publiques ,  il  s'oppofa  à  Philippe  roi  de  Macé- 
doine, Se  conçut  pour  lui  une  haine  mortelle.  Ilfe 
trouva  même  en  l'an  3  5  S  avant  J.  C.  à  la  bataille  de 
Chreronée ,  où  il  prir  la  fuite ,  quelque  temps  après 
avoir  prononcé  fa  belle  oraifon  pour  la  couronne  d'or 
que  le  peuple  lui  avoit  décernée ,  à  la  petfuafion  de  Cté- 
fiphon.  Après  la  mort  de  Philippe ,  jl  fe  déclara  contre 
Alexandre  le  Grand  fon  fils.  Mais  s'étant  laide  corrom- 
pre par  le  préfent  d'une  coupe  dot  que  lui  fit  Harpalus, 
il  fut  condamné  à  une  amende  ;  Se  n'ayant  pas  de  quoi 
la  payer ,  il  fortit  de  la  ville.  Il  y  tevint  glorieufement, 
lorfqu' Alexandre  fur  mort,  Se  continua  à  haranguer 
contte  les  Macédoniens.  Antipater  demanda  aux  Athé- 
niens qu'ils  eulfent  à  lui  livrer  les  orateurs  qui  haran- 
mioienr  contre  lui.  Cette  demande  étonna  Démofthè- 
ne :  il  prir  la  fuite  en  divers  lieux  ,  Se  enfin  fe  retira 
dans  l'ifle  de  Celauria ,  où  Archias  étant  venu  de  la  part 
d' Antipater  ,  pour  le  prendre  ,  de  défefpoir  il  fuça  du 
poifon  qu'il  avoit  dans  une  plume  ,  feignant  d'écrire  à 
quelqu'un  de  fes  parens.  Il  mourur  le  iS  du  mois  Pya- 
nepfion,  qui  revient  au  10  de  novembre,  fous  la  CXI  V 
olympiade  ,  &  l'an  3 1 2  avant  J.  C.   Plutarque  dit  qu'il 
laifia  (îj  oraifons,  dont  Photius  avoit  lu  une  bonne 
partie,  comme  il  le  dit  cod.  165  bibL   Ciceron  parle 
fouvent  de  Démofthène  avec  admiration.  Cependant 
dans  un  endtoit  de  fon  traire  de  forareuri  «  Nous  fom- 
»  ines  (dit-il)  d'un  gout  li  difficile  Se  fi  bizare ,  qu« 
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»  Démofthène  même  ne  nous  contente  pas  toujouts 
Ufqiuaiib difficiles  &  morofifumus;  ut  nobts  nonfatis- 
facial  ipfe  Demofihenes,  qui,  quar.quam  anus  eminet  in 
ter  omnes  m  Omni  génère  dkendi ,  urntn  non  femper  im- 
plet  aura  meas.  Juvenal  {fat.  10,  v.  nS)  remarque 
que  I  éloquence  a  été  la  caufe  de  la  mort  des  deux  plu 
grands  orateurs  du  monde ,  Ciceron  &  Démofthène. 
Apres  la  mort  de  Dcmofthène  les  Athéniens  lui  firent 
dtefler  une  ftarue  d'airain  avec  certe  infcripuon  ; 
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Eizip  ait  yvàifct!,  Aç,««'tSs*(S  ,  ..... 

Où  Jtn  iu  Efcvm  jjflf»  A'ftt  Mtfn'Jut. 
Ce  que  l'on  peut  traduire  ainfi  : 

Si  tibipar  menti  robur ,  vir  magne  ,fuiffct , 
Gracia  non  Macedœ  fuccubuiJJ'et  hero. 

L'on  voir  encore  aujourd'hui  à  Athènes,  une  petite 
tour  de  marbre  foutenue  de  fix  colonnes  canelées ,  que 
l'on  appelle  la  lanterne  de  Démofthène ,  &  qui  fert  d'hof- 
pice  aux  capucins.  La  tradirion  commune  eft  que  cet 
.orateur  s'y  enferma  quelque  temps,  après  s'être  raie  la 
moitié  de  la  barbe ,  afin  que  dans  cer  état ,  n'ofanr  fe 
montrer  en  public,  il  s'adonnât  tout  entier  à  l'étude. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  tour  eft  plutôt 
un  monument  confacté  à  la  mémoire  de  quelque  hon- 
neur remporté  aux  jeux  olympiques.  C'eft  la  conjecture 
de  M,  Spon  ,  fondée  fur  quelques  figures  qui  y  font 
gravées.  L'on  trouve  une  defcriprion  exaéte ,  &  la 
figure  de  cette  tout  dans  le  voyage  de  la  Grèce  de  Spon 
part.  i,p.i7i.  *  Plutarque,  en  fa  vie,  &  en  celle  dû 
dix  orateurs ,  c.  j. 

DEMOSTHENE,  hiftorien  de  Bithynie,  compofa 
un  Ouvrage  de  ce  pays,  donr  Etienne  de  Byzance  cite 
le  neuvième,  le  dixième  tk  le  douzième  livre.  Il  fit 
suffi  un  traité  de  l'origine  des  villes.  On  ne  fur  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Un  autre  de  ce  nom,  de 
Thrace,  fit  des  commentaires  fur  l'Iliade  d'Homère 
&  fur  l'origine  des  dieux  d'Hefiode  ,  après  les  avoir  mis 
enprofe.  *  Suidas.  Voffius,  des  US.  Grec,  liy,  ,  Ba„ 
354.  5  PV 

DEMOSTHENE,  difciple  d'Alexandre  Philaléthe 
lequel  etoit  du  temps  de  l'empereur  Tibère ,  i  la  rête 
d'une  célèbre  école  de  médecine  de  la  fecte  d'Hiéro- 
phile    fituée  près  de  Laodicée  en  Phrygie,  embraffa 
aullila  profeflion  de  médecin.  Il  étoit  deMarfeille  de- 
là vient  qu'il  fe  trouve  quelquefois  nommé  amplement 
le  Marfedlms.  Il  porta  auffi  le  nom  de  Philatélie  c'eft- 
à-dire,  ami  de  la  vérité  ;  &  l'on  afiure  en  effet  qu'il 
n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoir  la  lui  découvrir  dans  la 
narure.  Il  laifia  de  fa  façon  trois  livres  fur  les  maladies 
des  yeux,  &  le  fecrer  d'y  remédier.  Gahen  témoigne 
que  cet  ouvrage  étoit  forr  eftimé.  Il  nous  en  refte  des 
fragmens  conhdérables  dans  les  écrirs  d'Aè'ee  &  d' <ir- 
rmde.  Démofthène  avoir  écrit  en  grec.  Le  Mazzoni 
dans  fon  commentaire  fur  la  comédie  de  Dante  a  con- 
fondu Démofthène  le  médecin ,  avec  Démofthène  de 
Bithynie,  en  attribuant  au  premier  le  poème  des  Bithy 
maques ,  qui  appartient  à  l'autre.  *  Hijt.  Uuir.  de  la 
France  ,  lom.  1 .  part.  1 . 

DEMOSTHENE ,  vicaire  du  préfet  du  prétoire  fous 
Valens ,  arien  déclaré  &  grand  perfécuteur  des  catho- 
liques. Il  n'étoit  que  maître-d'hôrel  de  Valens ,  lorfque 
cet  empereur  éranr  à  Céfarée  de  Cappadoce  en  373  il 
s'avifa  de  trouver  à  redire  à  quelques  difcours  de' S 
Bafile  au  même  empereur.  Dans  fon  reproche  il  lui 
échapa  un  barbarifme  :  fur  quoi  faint  Balile  le  regar 
dam  en  fouriant:..Quoi  !  dit-il,  un  Démofthène  qui  ne 
lait  pas  parler  ?  „  Démofthène  piqué  lui  fit  des  me- 
naces ,  &  Bafile  lui  dit  :  ,.  Mêlez-vous  de  bien  fervir  la 
rable  de  1  empereur,  &  non  pas  de  parler  de  théo 
logie.  »  Devenu  vicaite  du  préfer ,  il  vouloir  tout 
ignorant  qu'il  etoit ,  régler  fouverainement  les  affaires 
de  l'Eghfe  :  il  fit  affembler  un  concile  d'Ariens  i  \n- 
cyre  ,  &  fit  dépofer  l'évêque  ,  pour  en  fubftituet  un 
anen.  Il  entreprit  enfuite  d'agir  contre  S.  Grégoire 


de  Nyfie ,  Se  donna  ordre  qu'on  le  lui  âfnehàr  prifon» 
mer.  Le  Saint  fut  obfigé  de  quitter  le  pays  ;  &  l'on  mit 
a  la  place  un  efclave  ,  auffi  corrompu  dans  fa  foi  que 
ceux  qui  l  ordonnèrent.  Démofthène  vint  enfuite  iCé- 
tarée ,  ou  il  fournit  rous  les  clercs  aux  charges  publi- 
ques ,  maigre  leurs  privilèges  :  il  paffa  de-la  \  SéUe  , 
ou  .1  traita  de  même  ceux  qui  étoient  dans  le  patti  de 
S.  Bahl  &  ht  exercer  contre  eux  de  granoes  vio- 
lences. Dcmofthène  indiqua  enfuite  à  Nylïe  un  concile 
deveques  ariens  de  Galane  &  de  Pont.  Il  troubla  auffi 
l  c-glife  de  Doares,  bourgade  de  la  Cappadoce ,  auto- 
niant  les  Ariens  a  y  mettre  pour  évique  un  efclave  fu- 
gitif. Il  bouleyerfa  entièrement  l'églife  de  N.copolis, 
&  ht  encore  daurres  maux.  *  Foyer  Théodorer  hiff 
1.  IV,  chap.  XVIII,  S.  Bafil.  ept/l.  ,0  264  \T{ 
405  ,  &c.  J  4'  }iî  ' 

DEMOSTRATES.  Il  y  a  eu  un  archonte  d'Athènes 
de  ce  nom  fous  la  XCVII  olympiade  ,  l'an  3  ,0  avant 
Jelus-Chnft.  Phnc  cite  un  autre  Demostrates  qui 
du  que  Scip.on  l'africain  fut  le  premier  des  Romains 
qui  ait  porte  une  pierre  précieufe  nommée  Sardoine, 
Pline,  In:  27,  c.  6. 

DEMOTELE  ,  écrivain  ,  que  Pline  met  au  nombre 
ries  douze  ,  qui  ont  éctit  des  pytamides  d'Egypte- 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu.'Pline^  liv.,6  c  6. 

DEMOTELE,  fut  celui  qu'Anus,  roi  de  Lacédé- 
mone    envoya  a  Onias,  grand  facnficateur  des  Juifs  , 
pour  faite  alliance  avec  lui ,  vers  l'an  du  monde  3  803 
avant  Jefus-Chnft  152.  *  Jofephe    liy,  ri    c  i 

DEMPSTER  (Jean)  que  d'autres  nomment  The- 
miftor,  parent  de  Thomas  Dempfter ,  étoit  doéteut 
en  droit  a  Pans.  Il  fur  bibliothécaire  de  la  bibliothè- 
que de  Vemfe  ,  &  inourur  vers  l'an  i  SSo.  *  Confuliei 
les  aureurs  cités  après  Thomas  Dempfter 

DEMPSTER  (  Thomas  )  gentilhomme  EcolTois  a 
vecufucla  fin  duXVI  fïéde,  Se  au  commencement 
du  XVII,  &  s  eft  acquis  beaucoup  de  réputation  pat 
fon  faveur.   I  fortlt  de  fon  pays  durant  les  guerres  ci- 
bles dEcofle    &  aima  mieux  perdre  fes  biens,  que 
d  abandonner  la  religion  de  fes  pères ,  pour  f„,vre  la 
doctrine  des  proteftans.  Il  vint  à  Paris  :  mais  comme 
il  croit  extrêmement  violent ,  il  s'y  fit  quelques  affaires 
avec  des  gens  qui  recheicherent  fa  vie  ,  &  fut  obligé 
de  repalier  en  Angleterre.  Il  en  amena  une  trè°s- 
belle  femme  ,  que  fes  écoliers  lui  enlevèrent  à  Pife 
ou  il  étoit  allé,  enfeigner.  On  dit  qu'il  la  perdit  avec 
fa  même  indifférence  qu'il  avoir  perdu  fes  biens  en 
Ecolle.  Mais  Dempfter  dit  dans  l'Hiftoire  de  fa  vie  com- 
pose par  lui-même  en  latin  ,  qu'il  courur  aullitot  de 
côté  &  d'autre  pour  découvrir  oùlesravilfeurss'étoienc 
reniés ,  Se  pour  avoir  juftice  de  leur  attentat.  Depuis 
.1  vint  à  Boulogne,  où  U  enfeigna  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiftement,  étant  aimé  Se  eftimé  de  tous  les  gens  de 
lettres  ,  non-feulement  de  cette  ville ,  mais  de  tout* 
l'Italie.  Dempfter  étoitjmifconfulte,  hiftorien  poète 
&  orareur.  Avant  que  de  venir  i  Paris,  il  avoir  en 
feigné  .1  Tournai ,  à  Touloufe,  à  Nîmes,  Se  ailleurs. 
Il  fur  académicien  de  l'académie  délia  Noue   d  Bou- 
logne ,  où  il  mourut  le  j  feptembre  de  l'an  1 61  s  Ovi- 
dio  Monulbano, prononça  dans  la  même  académie  fon 
oraifon  funèbre  ,  qu'on  publia  l'année  d'après  fous  ce 
titre  :  Ragionamenco  funèbre  havuto  publicameme  nelf 
academia  délia  Noue  ,  per  la  morte  dell  excellentifflmo 
Tomafo  Dempftero.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églile 
de  S.  Dominique ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  furYon 
tombeau.  Thomas  Dempfter  a  laillc  divers  ouvraoes  ; 
des  Nores  fur  les  poètes  latins ,  des  Traités  de  droit, 
de  cofmographie ,  de  mythologie ,  &c.  Des  Commen- 
taires fur  les  antiquités  romaines  de  Rofîn  ,  fouvent 
réimprimés  ;  IV  livres  d'épitres;  XIV  livres  de  diverfes 
poêli-s  ;  l'hiftoire  eccléliaft ique  d'Ecoffe  en  XIX  livres 
dans  laquelle  il  parle  beaucoup  des  gens  de  lectres  de' 
ce  pays,  elle  a  été  imprimée  in-4".  i  Boulogne  en 
I  «27.  Benedicli  Jccolti  de  bello  d  Chriflianis  conua  Bar- 
baros  gefto  ,  pro  Chrifii  fepulcro  &  Judced  recuperandis 
Tome  IF,  Pan.  II.  Jçj 
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,M'm'n°"\iX  ,6io,  i*-8°-.  Dt  Etruna  kga&, 
ZvTl  turdTLCo.kt,  2^1^  .  vol.  Où- 
ne  fon Hiftoire  eccléfiallique  d'EcolTe  dont  nous  venons 
de  parler,  Dempfter  a  fait  une  autre  Hiftoire  d  Ecofle  , 
fous  ce  titre  :  %params  ai  kijioriam  Scomnm  Un 
duo  :  primus  de  nligiont  vatmm  Scolorum.  Stmnius 
dt  ngm  &  regum  Saura*  mytftalt.  Acctfftmnt  mar- 
iyrdgium  ScotUum  fanSorum  S79,  fcnptomm  too- 

*  Ovidio  Monralbano  ,  m  Rag,on.fun.  Le  Mite  ,  dt 
frnp,  Ikc.Xn.  Ghilini,  dimom.  ItUtr  Janus 

JS Erythrreus ,  Pi*.  1.  ^  »*«  »■ 
«SA  cru.  Jac.  Uflcr.  A  Braaa.  toi.  W*c;  'V// 

ï.    „■  Chrift.  Sand.  mimai,  m  Vf  P-  >74-  N  ■ 
Anromo,  bM.H^f-t-  ,4.  te*./* 
fur  Us  crh.hifl.  art.  M.  dt  l  td.  m  .x.&cll. 

,v   \a6.  de  l'éd.  m -if. 

DEMUIN  (  Honoré-Lucas  de  )  feignent  de  Demain 
&  de  Courcelles  ,  fécond  intendant  de  Rocheforr 
ovoit  pris  fon  nom  d'une  terre  qui  lui  apparrenoir ,  li- 
tuée  entre  Paris  &  Amiens.  Il  épouta  une  patente  de 
M  Colberr ,  dont  il  eur  quatre  garçons  6c  deux  hlles. 
Ton  aîné  fut  confeUler  à  la  grand  -  chambre  du  par- 
lemenr  de  Paris  :  il  m  a  eu  un  aurrequl  etolt  chevalier 
■Se  qui  mourut  è  la  Havane  ,  étanr  capitaine  des  vail- 
fearot  du  roi.  Il  s'était  fignalé  dans  beaucoup  docca- 
fions  importantes.  Les  deux  autres  ont  pris  le  parti  de 
«glife  -.l'un  a  été  chanoine  àToon«T,&  »«é 
Itérai  des  Prémontrés.  Une  de  fes  Hlles  a  époméM. 
de  Mazieux,  confeiller  d'Amiens,  Se  1  autre  M.  Hé- 
rita ,  gentilhomme  de  Saintonge.  M.  de-  Demain  ac- 
compagna M.  deCroirti  en  Anglererrç   lotfquil  y  fut 
envoyé  en  ambaflade:  A  fon  retour  il  fut  nomme  in- 
tendant de  Rochefort,  où  il  arriva  le  7  janvier  .6-74. 
Il  y  entra  dans  toutes  les  vues  de  M.  Colberr  de  Têt- 
ton  d  qui  il  fuccédoir.  Si  le  premier  donna  tous  fes 
foins  pour  fonder  la  ville  de  Rochefort ,  le  fécond  em- 
ploya toute  fon  attention  pour  la  régler  Comme  celui- 
ci  avoir  beaucoup  de  piété  ,  il  eut  un  foin  pameuher 
de  charter  de  cerre  ville  le  libertinage  qui  y  avoir  cher- 
ché un  afyle.  Il  y  fit  faite  des  millions  fréquentes ,  & 
employa  l'autorité  qui  lui  étoit  confiée  ,  contre  ceux 
nue  la  prédication  &  les  bons  avis  ne  purent  gagner 
à  faifoit  lui-même  tour  à  rour  les  fondions  de  mlffio 
naire  Se  d'intendant ,  &  fit  planeurs  fondations  unies. 
Son  zèle  éclara  fur-tout  pour  la  converfion  des  pré- 
tendus-réformés :  .1  employa  pour  les  faire  rentier  dans 
l'édile    la  douceur  de  l'intoacllon  &  la  revente  des 
loi!    &  fur  leur  téfiftance  il  obtint  un  arrêt  du  con- 
feil  'daté  le  1 1  feptembre  i«77  ,  qui  les  humilia .beau- 
coup ,  en  leur  ôtanr  roure  cUftinâlon ,  toute  voie  d  en 
acquétir  ,  &  la  qualité  même  de  Fiddts.  Il  en  gagna 
beaucoup  ,  qui  ont  paru  depuis  fmcérement  arraches  a 
la  religion.  Songeanr  atiflî  aux  inrerêrs  &  a  la  gloire 
de  l'état ,  il  mit  le  bon  ordre  par-tout  ;  fortifia  en  1 67  5 
ce  qui  devoir  être  forrifié  ,  &  fit  plus  d'une  fois  échouer 
les  delTeins  des  Hollandois  par  fa  prudence,  Ion  acti- 
vité &  fa  vigilance.  Rocheforr  lui  doit  suffi  une  partie 
de  fes  embeiliffemens  Se  de  fes  avantages  ,  entr'autres 
plufieurs  portes  de  la  ville  qu'il  fit  conftruire  en  tf?6. 
Son  zélé  pour  la  religion  le  porta  à  envoyer  des  dragons  a 
Mauzé  pour  y  forcer  les  proreftans  à  fe  rendre  a  la  vente. 
Ces  foldats  cauferenr  de  fi  grands  ravages,  que  lut  les 
-plaintes  qui  en  furent  porrées  a  M.  de  Lçmvois  ,  M.  de 
bemuin  fut  appellé  en  coût  pour  y  tendre  compte  de 
fa  conduire.  Il  fir  voir  par  une  lettre  qui  prochain, 
qu'il  n'avoir  fait  qu'exécutée  les  ordres  de  M.  Colberr  , 
ainfi  il  fur  renvoyé  à  Rocheforr  ;  mais  peu  après  M.  de 
Seignelay  s'éranr  rendu  dans  cette  ville  ,  lui  reprocha 
les  fortifications  qu'il  avoit  fait  faire  contre  1 intention 
de  M.  Colbert ,  &  quelques  négligences  dans  la  marine, 


&  il  fut  rappelle.  M.  de  Demuin  fupporta  patiemment 
cette  difgrace  ,  fe  retira  à  Paris  ,  Se  de-là  a  la  cam- 
pagne ou  il  mourut  dans  le  fein  de  la  tranquillité. 
*  Povtr  rour  ce  détail  dans  la  nouvelle  Hiftoire  dt  ho- 
chtfo'rt  chup.  5 .  Celui  qui  remplit  à  Rocheforr  la  place 
d'intendant  après  M.  de  Demuin,  fut  M.  Pierre  Ar- 
nou  ,  chevalier  ,  feignent  de  Vaucrellon  65  de  la  Tout. 

DENAIS,  ouDENAISIUS  (Pierre)  jutifconfalte , 
étoit  de  Strasbourg,  où  il  naquit  le  premier  jour  de  mat 
1 ,  ff  1.  Le  prince  Palatin  le  fir  fon  confeiller  ordinaire  , 
fe  fsrvitde  lui  pour  diverfes  négociations,  &  1  envoya 
même  ambafladenr  en  Pologne  ,  Se  en  Angleterre  De- 
puis Denais  fut  artilleur  de  la  chambre  impériale  de 
Spire ,  &  mourut  à  Heidelberg  le  zo  feptembre  de  la, 
jSio.  lia  compofé  divers  ouvrages  :Jus  camtrnk.  Dt 
jure  mtri  imptrii ,  fivt  dt  j unfd.U.ont  camtm  Spmnj.s  , 
&c.  *  Melchior  Adam ,  in  vu.  jurifi.  Otrm 

DENBIGH  ,  ville  de  la  principauté  de  Galles  en  An- 
déterre.  Elle  eft  capitale  du  comte  de  Denb.gb  &  a 
Meilleure  de  rour  le'nord-Galle,  Elle  eft  fituee  fur  le 
bord  feprentr.onal  d'une  petite  rivière  appelle  -.  ljtrud, 
qui  efti  trois  milles  anglois  de-li,  &  mêle  fo  eaux 
Le  celles  du  Cluyd,  qui  eft  la  principale  riviere_  de 
ce  comté.  Après  que  le  roi  Edouard  I  eut  achevé  la 
conquête  du  pays' de  Galles   Henn  Laci   comte  de 
Lincoln  ,  fut  gratifié  de  la  ville  de  Denblgh  ,  qu  .1  en- 
vironna d'un  toiTé  ,  &  fortifia  d'un  château ,  avec  pla- 
neurs tours  fort  hautes.  Il  lailfa  cer  ouvrage  imparfait , 
à  caufe  de  la  perte  de  fon  fils  unique  ,  qui  fe  noya. 
Cette  ville  ne  devint  pourtant  capitale  du  comte,  que 
fous  le  tegne  de  Henri  VIII ,  qui  ajouta  cinq  cormes  au 
pays  de  Galles ,  dont  celui  de  Denbigh  ,  fut  un  Aupa- 
ravant ce  n'étoitque  la  capitale  de  labarome  de  Den- 
bierh.  En  1  s  <Î4  ce  comté  donna  le  acte  .de  baron  ou 
pair  du  royaume  à  Robert  Dudlei  ,  crée  baron  de  Den- 
bida  &  comte  de  Leicetter  ,  par  la  reine  Elifabeth. 
Mais  ce  titre  s'éteignit  avec  lui.  En  .«il  le  roi  Jac- 
ques I  créa  Guillaume,  vicomte  de  Fielding,  comte 
de  Denblgh  ,  titre ,  qui  en  170 1  ,  étoit  portede  par  fon 
petit-fils,  Guillaume  Fielding  ,  comte  de  Denblgh. 

DBNMGH  SHIRE ,  ou  le  comté  de  Denbigh ,  pro- 
vince de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft 
borné  au  couchant  par  le  comté  de  Caërnatvan  ;  au  mi- 
di parles  comtes  de  Menoneth  &  de  Montgommerl 
«levant  par  ceux  de  Shrop  &de  Chefiw  ,  &  aunord 
par  celui  de  Elint  &  par  la  mer  d'Irlande  Ce  comté  peut 
avo.r  treize  lieues  de  long  &  cinq  dans  fa  moyenne  [ar- 
gent. Toutes  fes  extrémités  font  prefque  déferres  :  mais 
Te  milieu  du  pays,  arrofé  par  la  rivière  de  Cluyd  ,  eft 
bien  cultivé  &  fort  fertile.  Il  y  a  de  bonnes  mines  de 
plomb  près  de  Wrexham  ,  l'un  de  fes  bourgs.  On  y 
Lnfideîe  encore  celui  de  Ruthyn  &  la  ville  de  Den- 
bieh  ,  qui  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

DENDERMONDE  ,  Deumonde  ,  Tenremonde  : 
ville  des  Pays-Bas,  fituée  dans  le  comte  de  Flandre  au 
quartier  de  G  and  ,  à  l'embouchure  du  Dender  dans 
lWcaur,  entre  Anvers  Se  Gand  à  cinq  lieues  de ,  lune 
&  de  l'autre.  Dendetmonde  eft  une  p  ace  fortifiée  & 
capitale  d'une  feigneutie,  qui  eft  affez  étendue.'  Mati, 

dl  DENDROPHORES ,  roy^  COLLEGE  DES  DEN- 
DROPHORES.  ,       ,  .„ 

DENHAM  (  Le  chevalier  Jean  )  un  des  meilleurs 
poètes  qui  aient  écrit  en  anglois  ,  naquit  dans  la  vi  le 
L  Dublin  en  Irlande ,  où  fon  pere  le  chevalier  Jeah 
Denham  exerçoir  les  emplois  les ^p lus  honor ables  d e  la 
judicature.  Il  étoit  pour  lors  lord  chef  de  la  juftice  du 
banc  du  roi ,  &  avoir  rempli  auparavant;  en  17 1 5  ,  ^ 
brillante  cûmtmffion  de  lord  jufticier  d  Irlande,  con- 
joinremenr  avec  le  chancelier  D.  Thomas  Jones  ar- 
chevêque de  Dublin.  Il  fut  envoyé  ,eune  a  Oxford  & 
reçu  dans  le  collège  de  la  Trinité  de  cette  ville.  11  n  y 
parti  d'abord  que" pour  un  jeune  homme  beaucoup 
plus  enclm  à  jouet  qu'à  étudier.  Aptes  trois  année 
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de  féjour  dans  cette  univerficé,  fon  pere  lui  ordonna 
de  fe  rendre  à  Londres  pour  étudier  en  droit  dans  les 
écoles  de  Lincoln  j  mais  il  ne  fut  pas  plus  fage  dans  ce 
dernier  lieu  :  il  s'y  afTocia  avec  des  joueurs,  perdit 
fon  argent,  &:  négligea  entièrement  fes  études.  Cette 
conduite  lui  attira  la  jufte  colère  de  fon  pere ,  qui  ce* 
pendant  lui  pardonna  fous  la  promefTe  formelle  de  fe 
corriger,  dont  il  lui  donna  une  efpece  de  preuve  en 
écrivant  un  effai  contre  le  jeu.  Mais  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  il  fe  réconcilia  avec  le  vice  ,  Ôc  dépenfa  inu- 
tilement pluheurs  milliers  de  livres  fterlings.  En  1641 
il  écrivit  une  tragédie  ,  intitulée  ,  le  Sophi ,  Ôc  ces  pré- 
mices de  fa  veine  poétique  furprirent  d'autant  plus 
que  perfonne  ne  s'y  atteudoir.  Pendant  les  guerres 
civiles  ,  il  s'attacha  au  parti  royal ,  fuivit  le  roi  à 
Oxford  ,  ôc  eut  beaucoup  de  part  à  fa  confiance.  Après 
le  rétablilfement  de  Charles  II,  il  fut  nommé  par  ce 
prince  furintendant  des  bârimens  royaux,  ôc  lors  de 
ion  facre  ,  il  le  décora  du  titre  de  chevalier  du  bain.  H 
mourut  dans  fa  maifon  près  de  Wliitehallen  ifitfS  , 
&c  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Weftminfter  près  de 
fes  confrères ,  Chaucer  ,  Spencer  ôc  Cowley.  Ses  poë- 
fies  lui  acquirent  une  trcs-grande  réputation.  Langbain 
dans  fon  ouvrage  fur  les  pocres  dramariques ,  appelle 
celui-ci  un  poète  du  premier  ordre  ,  dont  la  vertu  &  la 
mémoire  feront  toujours  chères  aux  vrais  amateurs  de  la 
poëfie  ,  comme  fa  perfonne  l'avoit  été  à  la  majejlé  elle-mê- 
me, c  eft-à-dire,aux  deux  Charles  I  Ôc  I.  Outre  le  Sophi 
dont  il  eft  fait  menrion,&  qui  fut  imprimé  à  Londres , 
i«-4u,en  i6^i3Ôc  i/z-S-'.en  1667, il  écrivit  un  poeme, 
intitulé  ,  la  montagne  de  Cooper ,  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Oxford  en  1643 ,  in-<f  ,  &  plufieurs  fois 
depuis.  Le  fameux  Dryden  le  regarde  comme  une  des 
meilleurs  pièces  écrites  en  anglois.  Plufieurs  autres  fa- 
vans en  jugent  de  même.  La  belle  vue  de  cette  monta- 
gne ,  de  deffus  laquelle  on  découvre  les  bords  de  la 
Tamife  aux  environs  de  Londres  ,  a  fourni  à  l'au- 
teur des  idées  extrêmement  brillantes  ,  dont  il  a  tiré 
cesdeferiprions  qu'on  a  tant  admirées. Caton  V ancien, 
ou  U  vieil  âge ,  poeme  ;  à  Londres ,  1  £48  ,  in- 1 2.  La 
ruine  de  Troye  ,  ou  Ejfaifur  le  fécond  livte  de  l'Eneldé 
de  Virgile,  compofé  en  1636,  &  imprimé  feulementà 
Londres  en  1656  «2-4". Divers pocmescV:  traductions: 
à  Londres  en  1665  ,  in-S°  ,  mais  on  en  fit  une  autre 
édition  beaucoup  meilleure  avec  ce  titre  :  Poèmes  &  tra- 
ductions avec  le  Sophi  ;  à  Londres,  lôS^^in-^.  Onlui 
attribue ,  fans  beaucoup  de  certitude ,  un  panégyrique 
au  général  Monk,  &  le  vrai  Presbytérien  fans  détuiife- 
ment.  *  Mémoires  communiqués  par  un  favant  Irlandois. 

DENHOFF  (  Jean  Cafimir)  cardinal ,  évèque  de  Ce- 
fena,  né  le  6  juin  1649 ,  d'une  famille  illuftre  de  Pruf- 
fe ,  étudia  avec  fucccs  dans  l'univerfité  de  Paris ,  où  il 
fe  lia  avec  plufieurs  théologiens  ôc  autres  favans  célè- 
bres de  fon  temps.  Il  vint  à  Rome  du  temps  du  pape 
Innocent  XI ,  comme  un  eccléfiaftique  qui  n'avoir 
d'autre  deffein  que  de  voyager.  Jean  III ,  roi  de  Po- 
logne ,  qui  avoit  alors  quelques  affaires  à  traiter  avec 
la  cour  de  Rome ,  lui  en  confia  le  foin ,  ôc  lui  donna 
dans  le  temps  du  fiége  de  Vienne  ,  le  caractère  de  fon 
«nvoyé  auprès  du  pape.  Le  pape  qui  l'eitimoir  beau- 
coup ,  le  déclara  prélat  domeftique  ,  &  lui  donna  l'ad- 
miniftration  de  l'hôpital  du  S.  Efprit  à  Rome,  avec 
le  titre  de  commandeur.  Il  le  nomma  même  cardinal 
de  fon  propre  mouvement  le  2  feptembre  1686 ,  dont 
le  roi  de  Pologne  ne  fut  pas  content ,  pareequ'il  n'a- 
voit  pas  obtenu  le  chapeau  qu'il  demandoit  pour  M. 
de  Janfon  évêque  de  Beauvais ,  auquel  le  pape  le  don- 
na depuis.  Le  cardinal  Denhoff  prit  pofleflîon  de 
FéVÊché  de  Céféna  vers  l'an  1688.  Il  fe  démit  de 
cet  évêché  l'année-  de  fa  mort ,  qui  arriva  à  Rome  le 
xo  juin  1^97.  Il  étoit  âgé  de  48  ans,  &  fut  inhumé  en 
l'éplife  de  S.  Charles  de  la  rédemption  des  captifsaux 
4  fontaines,  Nous  avons  de  ce  cardinal  une  longue  inf- 
truction  paftorale  fur  les  matières  de  la  pénitence.  Elle 
cftpleine  de  lumières  &c  de  folidké }  la  doctrine  en  eft 
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entièrement  conforme  aux  canons  des  conciles  ,  &auX 
maximes  des  faints  Pères.  Le  cardinal  Denhoff  l'écrivit 
ôc  la  publia  en  italien  ,  Ôc  l'adreffa  par  une  fort  belle 
lettre  datée  le  ij  août  1696  ,  à  tous  les  curés  &  autres 
miniftres  de  fon  diocèfe  ,  les  exhortant  à  fe  conformer 
aux  maximes  Ôc  aux  avis  qu'il  y  explique.  Cette  inf- 
truchon  paltorale  a  été  traduite  &  imprimée  en  fran- 
çois,  Ôc  elle  fe  trouve  en  latin  avec  la  lettre  ,  dans  un  re* 
cueil  de  plufieurs  inftru&ions  paftorales  fur  le  fujet  de  la 
pénitence,piibîié  i«-S  u.à  Louvain  en  1 70 1  ,par  les  foins  de 

ALOpftraët,théologien  des  Pays-Bas  ,&  réimprimé  peu 
après  à  Rouen  avec  approbation  ôc  privilège  du  roi.  On. 
a  encore  du  cardinal  Denhoff  un  Recueil  de  conférences 
eccLèjlafliques  ,  qu'il  compofa  pour  l'ufage  des  e celé fîaf- 
nques  de  fon  diocèfe  de  Céféne  j  cet  ouvrage ,  réim* 
primé  à  Florence  en  1740  ,  a  pour  titre  :  R.iggionamen* 
ti  a  gli  ecclefiaflici  adattatifjimi  à  far  loro  comprendere  la 
dignitate  del  loro  flato  ,  e  a  dimonjirar  ne  le  obliga^ioni  , 
ôcc.  Ces  conférences  qui  refpirent  l'efprit  de  l'érat  ec- 
cléfiaftique ,  ôc  qui  font  deftïnées  à  lervir  de  fujet  de 
méditation  &  de  conférences  fpirituelles  aux  eccléfiaf- 
riques  du  diocefe  de  Céfene,  pour  tous  les  mois  de 
l'année  ,  font  au  nombre  d'onze ,  &  pour  douzième  „ 
on  y  a  ajouté  une  lettre  de  Saint  Vincent  de  Paul,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  la  million,  à  un  ecclé- 
fiaftique qui  l'avoir  confulté  fur  le  deffein  qu'il  avait 
de  donner  l'habit  eccléfiaftique  à  fon  neveu. 

DENIA,  perite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  efl 
en  Efpagne  ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Valence ,  en- 
rire  la  ville  de  ce  nom,  ôc  celle  d'Alicante,  à  quinze 
lieues  de  la  première  ,  Ôc  à  douze  de  la  dernière.  Il  y 
a  près  de  Dénia  une  fort  petite  ifle  de  meme  nom  , 
que  les  anciens  nommoient  Planafia.  *  Baudrand. 

DENIER.  Nom  qui  a  été  donné  à  di  ver  fes  fortes  de 
mounoies.  Le  démet  romain  étoit  d'argent  marque 
d'unX,  pareequ'il  valoir  dix  As\  ôc  il  fe  divifoit  en 
deux  quinaires  marqués  d'un  V  ,  c'eft-à-dire ,  chacun 
de  cinq  fols.  Le  denier  étoit  aufti  une  efpece  de  mon- 
noie  d'argent  en  France  du  temps  des  rois  de  la  pre- 
mière race  ;  ôc  ces  deniers  portoient  quelquefois  la 
même  figure  que  les  fols  j  mais  fouvent  ils  n'avoient 
aucune  tête  gravée.  Un  denier  en  France  eft  auffi  une 
forte  de  monuoie  de  fonre  ,  qui  vaut  la  douzième 
partie  d'un  fol  :  il  s'appelle  denier  Tournois.  Didymus 
Claudius  [  de  ann.  Rom.  )  parle  des  deniers  d'or. 

Denier  à  Dieu  ,  eft  le  peu  d'argenr  que  l'on  donne 
à  celui  de  qui  on  loue ,  ou  de  qui  on  acheté  quelque 
éhofe  ,  pour  arrhe  ôc  aflurance  que  l'on  tiendra  le 
marché  qu'on  a  fait  avec  lui.  On  appelle  cet  argent 
denier  à  Dieu  ,  pareequ'on  le  donne  principalement 
pour  en  faire  aumône  aux  pauvres  :  fi  on  ne  le  retire 
dans  24  heures  après  qu'on  l'a  donné,  il  faut  que  le 
marché  que  l'on  a  fait  tienne.  Le  troifiérrie  ou  tiers 
denier  éroit  autrefois  la  part  des  amendes  ôc  des  émo- 
lumens  de  juftice  qui  revenoit  au  comte  de  fon  comté  j 
les  deux  autres  parts  étant  pour  le  roi. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  tribur  que  les  Anglois  ap- 
pelloienr  le  Denier  de  S.  Pierre  ,  &  en  leur  langage  ; 
Romefcot,  Romfeach,  ÔC  Romepenni.  On  tient  que  l'ori- 
gine en  venoir  d'Offa,  roi  des  Anglois  Merciens,  qui, 
après  avoir  régné  36"  ans,  fit  vœu  de  faire  bâtir  un 
fomptueux  monaftere  en  l'honneur  de  S.  Alban  pre- 
mier martyr  Anglois,  &  allaenfuite  à  Rome  trouver 
le  pape  Adrien  I ,  qui  lui  fit  un  accueil  magnifique. 
Le  lendemain  érant  allé  vifîter  le  collège  des  Anglois 
qui  florifîoit  alors  à  Rome  ,  il  deftina  pour  fon  entre- 
rien une  fomme  d'argent,  qu'il  fe  réfoîutde  faire  lever 
fur  toutes  les  familles  de  fon  royaume  qui  feroient  à 
leur  aife,  obligeant  chacune  de  contribuer  à  un  fi  pieux 
deffein.  Cette  rente  annuelle  fut  appellée  denier  de  S. 
Pierre ,  pareeque  le  roi  fit  cette  donation  à  l'églife  ro- 
maine le  jour  de  S.  Pierre  aux  Liens ,  pour  l'entretien 
du  collège  anglois.  La  fomme  étoit  tous  les  ans  de 
trois  cens  marcs  d'argeur ,  Ôc  le  payement  dura  jufcju'à 
Henri  VIII  qui  le  fupprima.  Il  fut  rétabli  fous  le  règne 
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de  Philippe  &  de  Marie,  &  enfin  entièrement  aboli 
fous  celui  d'Elizabeth.  Quelques-ans  tiennent  que  cette 
rente  annuelle  du  denier  qui  fe  brait  fat  chaque  fa- 
mille angloife ,  &  fe  payait  à  Rome  a  la  tête  de  là. 
Pierre  ,  tut  premièrement  inftituee  par  Inas ,  roi  des 
Saxons  occidentaux ,  &  non  pas  par  le  roi  Offa.  Edouard 
III  en  défendit  la  levée  en  1 5S5  ,  maïs  elle  fut  bientôt 
aptes  rétablie.  Spelman  parlant  de  ce  denier  de  S. 
Pierre  ,  affilie  qu'il  a  trouvé  dans  de  vieilles  chroni- 
ques ,  vers  l'an  de  J.  C.  858  ,  qu'Atehvolfe .premier 
roi,  pere  d'Alfred,  faifoit  payer  joo  marcs  à  Rome , 
&  qu'on  en  faifoit  trois  parts  ;  une  pour  le  luminaire 
de  l'églife  de  S.  Pierre ,  l'autre  en  l'honneur  de  S.  Paul, 
&  la  dernière  pour  augmente!  les  aumônes  du  pape. 
♦  Spelman,  glojfar.  Atchxol. 
DENIISE ,  cherche^  DENYSE. 
DENIN  ou  DENAIN,  célèbre  abbaye  dans  les  Pays- 
Bas  ,  fur  le  chemin  de  Valenciennes  à  Douai.  Ce  mo- 
naftere  a  éré  fondé  par  S.  Aldebert ,  comte  d'Oftrevant , 
&  par  fainte  Reine  fa  femme  ,  qui  étoit  nièce  du  roi 
Pépin.  Ils  donnèrent  rous  leurs  biens  à  dix  filles  qu'ils 
avoient ,  &  qui  furent  les  premières  chanoineffes  de 
cette  abbaye.  L'aînée  nommée  Rcnfroyc ,  qui  en  fut  la 
première  abbeffo  ,  en  elt  la  patrone ,  &  a  été  canomfée 
-avec  fes  fœurs.  Dans  la  fuite  des  temps  ,  la  fouverai- 
neté  du  comté  d'Oftrevant  eft  venue  au  roi  de  France  , 
tomme  comte  de  Hainaut  ;  &  les  chanoineffes  confer- 
vent  feulement  le  titre  de  comteffés  d'Oftrevant.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  dix- huit  daines  chanoineffes , 
qui  doivent  faire  preuve  de  nobleffe  de  huit  quartiers. 
Leur  habit  eft  blanc  ,  avec  un  furplis  de  toile  fine  ,  Se 
un  grand  manteau  doublé  d'hermine  toute  blanche, 
à  la  referve  de  celle  de  l'abbeffe  qui  eft  mouchetée.  Ni 
l'abbeffe  ,  ri  les  chanoineffes  ne  font  aucun  vœu  ;  & 
lorfqu'elles  veulent  fe  marier ,  elles  ne  font  que  remer- 
cier le  chapitre  de  l'honneur  qu'on  leur  a  tait.  *  Mé- 
moires du  temps. 

DENISON  (  Jean  )  eccléfuftique  Anglais  ,  fort 
connu  ,  vivoit  du  temps  de  Jacques  I.  Il  avoir  com- 
mencé fes  études  dans  le  collège  de  Balliole  à  Oxfordor 
en  \6l%  il  fur  créé  dodleur  en  théologie.  Peu  de  temps 
•près  il  fut  chapelain  du  roi ,  Se  vicaire  de  l'églife  de 
Sainte  -  Marie  à  Readings  en  Berkrshire.  Ce  fut  dans 
ce  pofte  qu'il  mourut  à  Readings  au  mois  de  février 
1C1S.  lia  publié  en  anglais  un  grand  nombre  de  petits 
traités  :  la  plupart  font  de  dévotion.  Il  y  attaque  dans 
plufieurs  des  dogmes  de  l'églife  catholique,  mais  fans 
fuccès.  Dans  celui  où  il  prétend  combattre  la  confef- 
fion  auriculaire  ,  qui  a  pour  elle  une  tradition  fi  ref- 
pectable  ,  il  n'apporre  que  des  objections  que  les  doc- 
teurs de  la  communion  romaine  ont  mille  fois  pulvé- 
rifées.  L'on  trouve  quelque  onction  dans  plufieurs  des 
écrits  de  Denifon,  &  le  peuple  s'en  fert  volonriers  en 
Angleterre.  Il  eft  certain  que  ce  doâeur  avoit  du  mé- 
rite. 

DENONVILLE  (  Charles  de  Hemard  de  )  cardinal , 
éveque  de  Mâcon ,  puis  d'Amiens  ,  abbé  de  S.  Pierre 
en  Vallée ,  S.  Nicolas  d'Angers ,  &c.  étoir  fils  de  Pierre 
Hemard ,  feigneur  de  Denonville  en  Beauce ,  Se  de 
Jeanne  Fremiere.  Il  s'avança  à  la  cour  du  roi  François  I 
qui  fe  fervir  de  lui  dans  fon  confeil ,  lui  donna  l'évèché 
de  Mâcon ,  l'employa  dans  des  ambaffades  importantes. 
Il  fut  ambaffadeur  à  Rome  après  Jean  du  Bellai ,  Se 
mérita  comme  lui  le  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape 
Paul  III  lui  donna  le  11  décembre  1536.  A  fon  retour 
en  France ,  il  fut  pourvu  de  l'évèché  d'Amiens ,  Se 
mourut  le  13  aoûr  i\  40.  Son  corps  fut  enterré  dans 
fa  cathédrale ,  où  l'on  voit  fon  effigie  en  marbre  blanc 
avec  fon  épitaphe.  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  des 
mémoires  de  les  ambaffades,  qui  n'ont  pas  été  publiés. 
*  La  Moriiere ,  antiquités  d'Amiens.  Severe  ,  de  epife. 
Madfc.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrijî. Frizan. Ciaconius. 
Onuphie ,  cVc. 

DENOUES  (  Jafon  )  Se  non  de  Noues  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  nommé ,  naquit  à  Nicofie  ,  dans  L'ifle 
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de  Chypre,  d'une  des  principales  familles  du  pays; 
qu'il  difoit  être  fortie  de  Normandie  }  il  s'appliqua  à 
la  philofophie  ,  6c  y  devine  habile  ,  autant  que  le  pou- 
vent  permettre  le  fiécle  où  il  vivoit.  Lorfque  les  Turcs 
s'emparèrent  de  l'ifle  de  Chypre  en  1570,  ayant  perdu 
tous  les  biens ,  il  fe  retira  en  Italie  ,  où  il  avoit  déjà 
fait  quelque  féjour,  &  alla  s'établir  à  Padoue.  Il  y  fut 
choîli  en  1577  pour  remplir  la  chaire  de  philofophie 
morale  d'Anfiote  ,  il  la  remplie  jufqu'à  fa  mort, 
l'affliction  que  lui  caufa  l'exil  de  fon  fils  unique  nommé 
Pierre ,  qui  fut  banni  pour  avoir  tué  un  noble  Véni- 
tien ,  dans  une  querelle  qu'il  eut  avec  lui ,  le  conduifit 
au  tombeau  en  1590.  Ses  ouvrages  font:  1.  In  epif- 

tolam  Q.  Horatii  Flacci  de  arte poëtica  ex  qaotidia- 

nis  Tryphenis  Cabrielii  jïrmombus  inttrpretatio.  Item  s 
brevis  &  diflincla  ftimmct  prœceptorum  de  artedicendi ,  ex 
tribus  Ciceronis  libris  de  Oratore  colleclâ  ■  à  Venife  1  5  5  3 , 
in-8°,  à  Paris  1554,  in-S®.  z.  Brève  trattato  de/  monda 
ï  délie  fue  parti  ,j'emplici  &  tmjle ,  ckc.  à  Venife ,  1 5  7 1 , 
Û3-8*.4./n  Ciceronis  univerfam phiiofophiam  de  vitâ  & 
moribus  brevis  &  difùncla  injlitutio  ;  à  Padoue  ,  1 57(1  , 
,  &  1581  3  M-8*.  4.  Brève  injlitutione  dcll'  ottima 
republica,  &c.  avec  le  fuivant  :  Introduttione  ridotta 
poi  in  akune  tavoie  fopra  i  tre  iibri  délia  retorica  di  Arif- 
totih  ;  à  Venife  ,  1578,  in-\Q.  5  .  Trattato  dell"  Oratore  , 
con  un  dij'corjb  intorno  alia  retorica ,  à  Padoue,  1579» 
ï/z-4°.tj.  Tavoie  dei  mondo  è  deiia  sjèra ,  Sic.  à  Padoue  , 
1581 ,  «2-4°.  7.  Délia  retorica  iibri  tre  ,  ne'  qu.aU>  oltra 
i  precetd  dcW  arte  ,  Ji  contengono.  XX.  Orationi  tra- 
dotte  de'  piu  famoji  &  illujlri  fiiofophi  &  oratori  ,  ôvC 
à  Venife  ,  1584,  in-40.  8.  De  confluutione partium  uni- 
verfc ,human<z  &  civiiis pKihjbphicz  >quam  Arijlotdes  fa- 
pienter  confcripjit ,  prœfatio  in  Gymnajio  Patavino  ha- 
bita ;  à  Padoue,  15S4,  in-40.  9-  &lJcorfu  tntomo  à 
que'  principii  ,  caufe  ,  &  accrefc'imcntï  che  la  comedia  , 
la  tragedia ,  &  il poëma  heroico  ricevono  délia  jîlofophiœ 
morale  &  civile  ,  &  da'  gouvernatori  délie  republiche  ;  à 

Padoue,  1586,  i/i-4u.  10.  Poèrca,  nella  quai.  Ji 

traita  délia  tragedia  ,  dei  poème  heroico ,  e  délia  comedia  ; 
à  Padoue  ,  1 5  8S  ,  i/z-40.  Baptilte  Guarini  a  écrit  con- 
tre cet  ouvrage.  1 1.  Difcorjb  intorno  alla  geogrqfia; 
à  Padoua  ,  1 5S9  ,  ira-40.  12.  Panegyrico  in  laude  délia 
republica  di  Venctia  ;  à  Padoue  ,1590,  in-A*-  1  ^.Apo- 
logia  contra  i'autore  dei  Verato  di  Giafon  Denores  ,  cVc. 
c'eft  une  réponfe  à  Guarini.  14.  Ghilini  met  encore 
au  nombre  des  ouvrages  de  Denores  ,  Ora^ione  al  doge 
di  Vmetia.  *  De  Gymnafio  Patavino  Antonii  Riccoboni 
commentant.  Les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  tome  XL. 

DENSUS  {  Sempronius  )  cenrenier  Romain  ,  fe  dif- 
tintrua  par  fa  valeur  &  fa  fidélité  dans  la  conjuration 
d'Cuhon,  contre  Galba  &c  Pifon ,  l'an  de  J.  C.  <S$i.  Il 
fe  mit  au-devant  de  Pifon,  à  qui  pourtant  il  n'avoit 
point  d'obligation  particulière ,  iSc  le  défendit  de  la 
voix  ,  de  la  canne  &  de  l'épée,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  acca- 
blé par  le  nombre  ,  &  tué  aux  pieds  de  fon  prince. 
Plutarque  &  Dion  difent  que  ce  fut  en  défendant 
Galba  :  Tacite,  au  contraire,  raconte  le  fait  comme 
nous  l'avons  expofé. 

DENT  (  Maximilien  le  )  jéfuite ,  né  à  Bergh-fainr- 
Vinox  ,  ville  de  Flandre  ,  l'an  161  y  ,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  fociété  des  jéfuites ,  où  il  s'appliqua  en 
particulier  à  la  théologie  :  il  l'enfeigna  pendant  plu- 
fieurs années  à  Louvain ,  dans  la  mailbn  de  fa  fociéré  ; 
depuis  il  fut  préfet  des  études,  Ôc  re&eur  du  collège 
de  Louvain.  Il  eut  plufieurs  difpiues  avec  les  théolo- 
giens difciples  de  S.  Auguftin.  Son  dernier  emploi  fut 
celui  de  confefTèur  du  comte  de  Monterey  ,  gouver- 
neur des  Pays-Bas  ,  à  Bruxelles.  Il  mourut  le  30  mars 
i6S$  ,  à  l'âge  de  69  ans.  Il  a  écrit  1.  un  traité  De 
auritiont  ex  metu  gehennœ  ,  ejufque  cum  jacramento  pœ- 
nitentia  j'ufficientia  ,  à  Malines  ,  1 667  ,  in-40  7  cec  ou" 
vrage  eft  contre  Chrétien  Lupus  &  François  Farvacques, 
docteurs  en  théologie  ,  qui  avoient  foutenu  la  nécef- 
fité  de  l'amour  de  Dieu ,  pour  être  réconciliés  dans  le 
faaement  de  Pénitence.  Les  docteurs  Lupus  &  Fat- 
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vacques  ayant  repondu  à  cet  écrit ,  le  P.  le  Dent  fit  les 
deux  répliques  fuivantes:  t.  Refponfio  ad  epiftolam  ex. 
Pair.  Chrijliani  Lupi  ,  pro  fufficientiâ  attr'mon,s  cum 
facramemo  ;  à  Malines  ,  iMS  ,  3.  Refponfio  ad 

apologiam  ex.  P.  Farvacques ,  de  faeramento  Pxmten- 
tœ  i  à  Malines,  ,  in-t,- .  *  Valere  André  ,  biblio- 
iheca  Belgica ,  édition  de  r  739,  fa-VJ  tome  II ,  p.  SSr 
&881. 

DENTRECOLLES  (François-Xavier)  jéfuite ,  cé- 
lébré mifïionaire  en  Chine  ,  naquit  à  Lyon  le  25 
février  1664  ;  il  fe  fit  jéfuite  à  Avignon  le  \G  feptem- 
bre  itîSi,  &  fit  fes  quatre  vœux  le  7  de  feptembte 
H  fe  confacra  la  même  année  rfJpîi  à  la  million 
de  Chine  en  même  temps  que  le  P.  Parennin ,  dont  on 
peut  voir  l'article  en  Ion  lieu  ,  &  il  y  fut  employé  le 
même  nombre  d'années ,  étant  mort  comme  lui  en 
1 74 1 ,  le  deuxième  de  juillet.  Son  application  à  appren- 
dre la  langue  chinoife ,  le  mit  en  'état  peu  après  fon 
arrivée  en  Chine,  d'ouvrir  une  grande  BifffioS  à  Jao- 
tcheou,  ville  du  premier  ordre  de  la  province  de 
Kiangfi  ,  011  la  loi  évangéiique  étoit  ignorée.  A  peine 
y  eût-il  fait  quelque  féjout ,  que  fon  cataéteie  aima- 
ble, &  fes  manières  douces,  affables  &  inlinuantes  lui 
gagnèrent  l'eftime  &  l'affection  de  plufieurs  lertrés  & 
des  peuples  de  la  ville  &de  la  campagne.  Après  quel- 
ques années,  pendant  lefquelles  fon  zèle  avoit  éclaté 
plus  d'une  fois ,  on  le  fit  fupérieur-géiiéral  de  la  million 
françoife  ,  qu'il  gouverna  duranr  treize  ans  avec  beau- 
coup de  fagelfe  &  de  prudence  ;  au  bout  de  ce  temps, 
il  vint  à  Pékin  ,  où  pendant  dix  ans  il  fut  fupérieur 
particulier  de  la  maifon  de  fa  fociété.  Il  paffa  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans  de  grandes  infirmités ,  qu'il 
fupporra  avec  beaucoup  de  patience  &  de  réfignation. 
Elles  le  conduifirenc  à  la  mort  à  l'âge  de  77  ans ,  le 
deuxième  juillet  1741  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Il 
a  compofé  &  imprimé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
en  langue  chinoife,  foir  pour  perfuader  les  vérités  de 
la  religion  aux  gentils ,  foir  pour  former  les  nouveaux 
fidèles  à  la  pieté.  Outre  ces  écrits ,  qui  ne  peuvent  nous 
être  connus  ,  on  a  de  lui  une  multitude  de  lettres  qui 
ont  été  imprimées  dans  le  recueil  des  Letttes  édifiantes 
&  curieufes,  écrites  des  minions  étrangères,  par  quel- 
ques miifionaires  de  fa  fociété  :  ces  lettres  font  dans 
les  tomes  IX,-X,  XI,  XII,  XIII ,  XIV ,  XV,  XX, 
XXII  &  XXIV  dudit  recueil  ;  &  fon  éloge  eft  dans  là 
ptéface  du  tome  XXVI.  On  fait  que  toutes  les  préfaces 
des  volumes  de  ce  recueil ,  fonr  du  feu  P.  Jean-Bap- 
tifte  du  Halde  ,  qui  eft  mort  en  174;  ,  peu  après  la 
publication  de  ce  tome  XXVI.  Voici  la  lifte  des  letttes 
du  P.  Centre  olles  ,  que  l'on  trouve  dans  ledit  recueil. 

Lettte  à  M.  le  matquis  de  Broillîa ,  fur  la  mort  du 
P.  Charles  de  Broiflia  fon  frère,  à  Jao-tcheou,  le  15 
novembre  t7o4,  IX  recueil. 

Lettre  au  P.  procureur-général  des  millions  des  Indes 
&de  la  Chine,  du  même  lieu  ,  le  17  juillet  1709.  Il 
s'y  agit  principalement  des  troubles  arrivés  dans  la 
famille  de  l'empereur ,  de  la  maladie  de  celui-ci ,  & 
de  fa  guérifon  par  le  frère  Rhodes ,  X  recueil- 
Lettre  au  même,  du  même  lieu  ,  le  27  aoûr  17 11  : 
il  y  eft  parlé  du  zèle  des  nouveaux  chrétiens  pour  ta 
.religion,  &  de  leurs  fouffrances  pour  celle-ci  XI 
recueil. 

Lettre  au  même ,  du  même  lieu ,  le  7  feptembre 
>7"-  On  y  rrouve  une  defeription  exacte  de  ce  qui 
concerne  la  porcelaine ,  fa  mariere  ,  la  manière  de  la 
faire  :  comment  les  différentes  couleurs  font  appliquées 
par  les  peintres.  Cetre  lettre  n'eft  pas  moins  utile  que 
cuneule ,  XII  recueil. 

Lettre  au  P.  de  Broiflia  ,  du  même  lieu  ,  le  10  mai 
1715,  fur  les  progrès  de  la  religion  dans  le  pays  ,  ce 
quelle  y  fouffre  ,  fes  dangers  ,  &  quelques  fairs  par- 
ticuliers lur  cela  ,  XIII  recueil. 

Lettre  à  madame  ***  à  Péking,  le  19  octobre  1720. 
Il  y  eft  parlé  de  plufieurs  édits  des  empereurs ,  pour 
le  bien  public ,  fur  lefquels  le  P.  Denttecolles  fait  fes 
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remarques ,  XV  recueil ,  où  l'on  trouve  encote  l'extrait 
d  une^  lettre  du  même  fur  un  ttemblement  de  terra 
arrivé  à  Péking  ;  &  l'hiftoire  d'un  chrétien  Chinois, 
fes  fouffrances  &  fa  morr. 

Lettre  de  Péking  le  1 ,  mai  i-aï,  fur  l'injeécion 
de  la  petite  vérole  ,  en  ufage  à  la  Chine  ,  il  y  avoir 
alors  un  fiécle  ;  &  l'envoi  des  médecins  en  Tarrarie  , 
pour  y  introduire  certe  méthode  :  XX  recueil 

Lettre  au  P.  du  Halde,  de  Péking ,  le  ,4  novem- 
bre 1734.  Cerre  lettte  contient  des  obfervations  fur 
plufieurs  livres  chinois  ,  les  perles  artificielles ,  la  por- 
celaine ,  les  parfums  ,  la  pierre  philofophale  :  XXII 
recueil. 

Lettte  au  même ,  du  même  lieu  ,  le  S  odrobre  1 75<;  - 
c'eft  un  extrait  de  l'herbier  chinois,  &  des  réflexions 
fur  quelques  arbres  particuliets  de  la  Chine  ,  XXIV 
tecueil. 

Outre  ces  letttes ,  on  ttouve  les  écrits  fuivans  ,  du 
P.  Dentrecolles  ,  dans  l'hiftoire  de  la  Chine  du  P.  du 
Halde  :  1 .  dans  le  tome  fécond ,  Manière  de  faire  la 
porcelaine  ;  Extrait  Sun  ancien  livre  chinois,  qui  cn- 
jeigne  la  manière  d' élever  &  de  nourrir  Us  vers  à  foie  , 
pour  l'avoir  t>  meilleure  &  plus  abondante  ;  Extrait  d'un 
livre  chinois  intitulé:  L'art  de  rendre  un  peuple  heureux  , 
en  élablijfant  des  écoles  publiques  ;  2.  dans  le  tome  troi- 
fiéme  :  Dialogue,  où  un  philofophe  Chinois  expofe  fort 
fentimentfur  l'origine  &  l'étal  du  monde  ;  Caracieres  ou. 
mœurs  des  Chinois  ,  par  un  philofophe  moderne  de  la. 
Chine;  Hijloires  ou  exemples  propres  à  former  les  mœurs; 
l'Art  de  fe  procurer  une  vie  faine  &  longue  ;  ces  deux 
derniers  ouvrages  font,  comme  les  précédens ,  traduits 
du  chinois.  Le  P.  de  Colonia ,  dans  fon  hijloire  de  Lyon  , 
tome  II ,  page  764  ,  parle  de  deux  autres  ouvrages  du 
P.  Denttecolles ,  encore  manufcrits  ;  1.  Traité  en  forme 
de  dialogue  ,  contre  les  Maliométans  ;  2.  Traité  fur  les 
différentes  monnoies  qui  ont  tu ,  ou  qui  ont  encore  cours 
dans  la  Chine. 

DENYS,  cherchei  DIONYSIUS.  (Pomponius) 
DENYS  AREOPAGITE  (  Saint  )  c'eft  a-dire,  un  des 
juges  de  l'Aréopage,  fouverain  tribunal  d'Athènes, 
après  avoir  été  converti  par  S.  Paul,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  les  actes  des  apôrres ,  fur  établi  évêque 
d'Athènes,  Se  finit  fa  vie  dans  cette  ville  pat  le  mar- 
tyre. Les  anciens  auteurs  qui  ont  patlé  de  ce  Saint , 
font  S.  Luc  évangelifte,  dans  les  accès  des  apôtres; 
Denys  ,  évêque  de  Corinthe ,  dans  Eufebe  ;  Ariftide  , 
philofophe  Athénien  ,  rapporté  par  Ufuard  &  par 
Orderic  Viralis  ;  l'auteur  du  martyrologe  de  Conftan- 
rinople  ;  &  S.  Céfaire  ,  frère  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.  L'évangehfte  S.  Luc  dit  que  S.  Denys  fut  con- 
vetti  par  S  Paul  lorfqu'il  prêcha  la  foi  dans  l'Aréopage  , 
l'an  de  J.  C.  50.  Denys,  évêque  de  Corinthe ,  dit  que 
S.  Denys  Aréopagiie  fut  le  premier  évêque  d'Athènes. 
Ariftide  l'appelle  évêque  &  martyr  ,  Se  nous  apprend 
qu'il  mourut  le  3  oélobre.  L'auteur  du  martyrologe  de 
Conflanrinople  dit  la  même  chofe.  S.  Céfaire  ajoute 
que  S.  Denys  Aréopagiie  étoit  natif  de  Thtace ,  Se  qu'il 
eut  pour  fuccefieur  eu  l'évêché  d'Athènes ,  S.  Publius  , 
qui  y  fur  martyrifé  le  23  janvier  ,  comme  rapporrenc 
Ufuai  d  &  Adon  de  Vienne.  A  l'égatd-du  temps  de  la 
mort  de  S.  Denys  Aréopagiie,  quelques-uns  croienc 
qu'il  fouffrit  le  martyre  du  remps  de  l'empereur  Tra- 
jan,  &  d'aurres  fous  Adrien  ;  mais  la  plus  ancienne 
opinion  eft ,  que  ce  fut  fous  le  tegne  de  l'empereur 
Domitien. 

On  a  longtemps  confondu  S.  Denys  Aréopagiie,  avec 
S.  Denys,  évêque  dé  Paris:  aujourd'hui  les  plus  éclairéj 
font  d'un  fentiment  oppofé.  Voici  leurs  preuves.  Sul- 
pice  Severe,  dans  le  livre  2  de  fon  hiftoire  facrée,  par- 
iant de  la  perfécution  qui  s'éleva  fous  Marc-Aurele 
fils  d  Antonin  ,  dir  qu'alors  on  commença  de  voir  des 
martyrs  dans  les  Gaules.  Cela  étant ,  on  ne  peut  pas 
dite  que  S.  Denys  Aréopagite  y  ait  foufferr  le  martyre  , 
puifqu'il  mourut  dans  le  premier  fiécle  de  1  eohfe  ' 
avant  le  règne  de  Marc-Aurele.  Grégoire  de  Tours  dit 
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mie  S.  Denys ,  évèque  de  Paris  ,  vint  dans  les  Gaules 
du  temps  de  l'empereur  Dece,  c'eft-a-dire   après  1  an 
x;o  de  J.  C.  Tous  les  anciens  martyrologes  desegllles 
de  France  diftinguent  deux  faints  Denys,  l'un  évèque 
d'Athènes ,  &  l'autre  évèque  de  Patis ,  &  mettent  le 
martyre  du  premier  le  troisième  jour  d'o&obre  ,  & 
celui  du  fécond  le  onzième  du  même  mois.  Ils  ne  mar- 
quent point  le  genre  de  mort  de  S.  Denys ,  évèque 
d'Athènes,  Si  ne  lui  donnent  point  de  compagnons  de 
ton  martyre  :  mais  ils  difent  que  S.  Denys,  évèque  de 
l'aris ,  eut  la  tète  tranchée ,  avec  S.  Rullique  prêtre ,  & 
S.  Eleuthere  diacre.  Hilduin  ,  abbé  de  S.  Denys  en 
France  ,  fut  le  premier  qui  confondit  les  deux  faints 
Denys.  Vers  l'an  8  3  4 ,  l'empereur  Louis  U  Débonnaire 
lui  commanda  de  recueillir  rout  ce  qu'il  trouverou 
dans  lesauteutsgtecs  &  latins,  touchant  la  vie  de  ce 
Saint,  dans  l'éghfe  duquel  on  venoit  de  faire  la  céré- 
monie de  fon  rérabliflement  fur  le  trône  de  l'empire. 
Cet  abbé  fit  un  livre  intitulé  ,  la  Ariopagiàqttis ,  où 
il  entreprit  le  premier  de  tous ,  de  prouverque  S.  De- 
nys ,  premier  évèque  de  Paris ,  croit  le  même  que  S. 
Denys  1' '  Arèopa°ïie ,  évèque  d'Athènes.  Ce  fenrimenr 
fut  d'abord  reçu  de  plufieurs  avec  grand  applaudille- 
ment,  pareequ'on  étoit 'bich  aife  d'avoir  pour  protec 
teut  &  pour  apôtte  Un  homme  fi  célèbre  ,  Se  à  qui 
l'on  attribuoir  depuis  environ  300  ans  les  livres  de  la 
théologie  myftique,  &  des  noms  divins.  L'évêquede 
Patis  le  déclara  pour  cetreopinion  :  mais  d'autre  parr 
il  s'en  trouva  plufieuts  qui  la  crurent  fau(!e  ,  pareeque 
dans  les  fiécles  précédens,  on  avoir  toujours  diftingué 
S.  Denys ,  évèque  d'Athènes ,  d'avec  S.  Denys  ,  évèque 
de  Paris  ;  &  que  l'on  ne  croyoir  pas^que  le  voyage  & 
le  martyre  de  l'Aréopagite  à  Paris  ,  pût  s'accotder  avec 
rhiftoire  ancienne ,  &  avec  la  véritable  chronologie. 
Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  ,  qui  avoir  été  moine 
de  S.  Denys ,  &  difciple  de  Hilduin ,  fourint  l'opinion 
de  fon  abbé ,  dans  l'on  épîrre  à  l'empereur  Charles  le 
Chauve,  l'an  867  ,  où  il  appuie  fur  l'autorité  d'une 
légende  de  S.  Saintin  ,  difciple  de  S.  Denys ,  écrite  en 
vieux  parchemin ,  &  fur  les  témoignages  de  Metho- 
dius ,  prèrre  de  Conftantinople  ,  &  d'Anaftafe  le  biblio- 
thécaire ,  qui  avoir  traduit  en  latin  la  vie  de  S.  Denys , 
écrite  en  grec  parMethodius.  Mais  Jean  Erigène  ,  dit 
VEcoJfois  ,  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps 
en  gtec  &  en  latin,  fit  entendre  à  l'empereur,  que 
c'étoit  une  nouvelle  tradition  inconnue  à  tous  les  an- 
ciens. En  effet,  pas  un  de  ceux  ,  qui  dans  les  huit  pre- 
miers fiécles  onr  écrit  de  S."  Denys  d'Arhènes ,  ou  de 
S.  Denys  de  Paris ,  n'a  dit ,  ou  que  celui  d'Athènes 
fût  venu  à  Paris ,  ou  que  celui  de  Paris  fût  venu  d'Athè- 
nes. Le  moine  de  S.  Denys  en  France  ,  qui  écrivit  l'hif- 
toite  de  l'invention  des  corps  de  S.  Denys  Se  de  fes 
compagnons ,  environ  cent  ans  après  que  le  roi  Dago- 
bett  eut  fait  bâtir  ce  célèbre  monaftere ,  c'eft-à-dire , 
vers  l'ar.  730,  ne  pal  le  point  de  l'Aréopagite,  non  plus 
que  de  la  tête  de  S.  Denys  ,  (  que  l'abbé  Hilduin  ,  & 
après  lui  Methodius",  difent  que  ce  faint  martyr  porta 
entre  fes  mains)  quoique  ce  moine,  dans  cette  hif- 
toire ,  aime  à  avancer  des  chofes  extraordinaires  &c 
furprenantes.  Auiîi ,  comme  Hincmar  le  reconnoît , 
cette  opinion  étoit  paflee  des  François  à  Rome  ,  par 
Hilduin  ;  des  Romains  en  Grèce  par  Merhodius,  qui 
vivoit  en  même  temps  que  cet  abbé  j  &  de  la  Grèce 
elle  étoit  repalTée  en  France  par  la  rraduction  que  fit 
Anaftafe  de  la  vie  de  S.  Denys  ,  compofée  par  Merho- 
dius ,  &  qu'il  envoya  à  l'empereur  Charles  te  Chauve. 
Ainfi  les  opinions  éranr  partagées  li-deuus  en  France  , 
la  difpure  conrinua  longremps,  comme  il  paroît  par 
la  lerrre  que  le  pape  Innocenr  III  ,  plus  de  ,oo  ans 
après ,  écrivit  en  ces  termes  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  S.  Denys. Il  y  a  des  opinions  bien  différentes  fur 
ce  qu'on  demande ,  fi  l'on  doir  croire  que  ce  glorieux 
»  martyr  ôc  évèque  S.  Denys  ,  dont  le  vénétable  corps 
„  réfide  dans  votte  églife  ,  foit  cet  Aréopagire  qui  fut 
»  converti  par  S.  Paul  ;  car  quelques-uns  difent  que 
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S.  Denys  l'Aréopagite  mourut  ,  &c  fut  enfeveli  an 
»  Grèce  ;  Se  que  ce  tut  un  autre  S.  Denys  qui  annonça 
la  foi  de  J.  C.  aux  François,  Les  autres  au  contraire 
»  alfurent  que  S.  Denys  l'Aréopagite  vint  à  Rome  après 
»  la  mort  de  S.  Paul  j  que  ce  tut  un  autre  S.  Denys 
qui  mourut  en  Grèce  }  que  tous  deux  ont  été  de 
»  grands  hommes  en  ce-uvres  &  en  paroles.  Pour  nous, 
»  qui  voulons  honorer  votre  monaftere  ,  fans  néan- 
»  moins  donner  atteinte  ni  à  l'une  ,  ni  à  l'autre  de  ces 
»  deux  opinions ,  nous  vous  envoyons  le  facré  corps 
»  de  S.  Denys  ,  que  le  cardinal  Pierre  de  Capoue  > 
»  d'heureufe  mémoire  ,  a  apporté  de  Grèce  à  Rome  , 
a  afin  que,  quand  vous  aurez  les  reliques  des  deux 
»  faints  Denys  ,  on  ne  puifTe  plus  déformais  douter 
que  celles  de  l'Aréopagite  ne  foient  dans  votre  mo- 
>.  naftère.  »  Ce  pape  ,  qui  a  été  un  des  plus  grands 
ornemcns  de  l'univerfité  de  Pans  ,  laifTe  a  chacun  la. 
liberté  de  croire  en  fon  particulier  ce  qu'il  lui  plaira 
touchant  cette  tradition.  *  Engènj  ,  epijt.  ad  ■Jar.  Calv. 
Sirmond  ,  diffcn.  c.  z.  De  Launoi,  di(j'ertat.  S.  Dionyf. 

Les  livres  de  la  hiérarchie  ont  été  longtemps  attri- 
bués à  S.  Denys  l'Aréopagite  ;  aujourd'hui  que  Ion  pefe 
les  chofes  au  poids  de  la  critique  ,  on  eft  revenu  de 
cette  prévention.  Il  eft  certain  que  ces  livres  inconnus 
à  toute  l'antiquité  furent  cités  pour  la  première  fois 
par  les  hérétiques  Severiens ,  dans  une  conférence 
qu'ils  çurent  avec  les  cvêques  catholiques  à  Conftan- 
tinople",  dans  le  palais  de  l'empereur  Juftinien  ,  l'an 
532.  Ni  Eufébe  ,  ni  S.  Jérôme  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  Tous  les  anciens  qui  parlent  de  S.  Denys 
l'Aréopagite,  comme  S.  Denys  de  Corinthe  ,  S.  Chry- 
foftome,  S.  Ambroife,  S.  Auguftin  ,  &c.  ne  difent  rien 
de  fes  ouvrages.  Enfin ,  voici  ce  que  les  évéqiies  catho- 
liques répondirent  aux  hérétiques  Severiens  :  »  D'ovt 
»  pouvez -vous  montrer  que  ces  témoignages  que  vous 
»  ditesètredeS.  Denys  l'Aréopagite ,  foient  véritables, 
»  comme  vous  le  foupçonnez  ?  Car  s'ils  étoient  de  lui , 
>.  ils  n'enflent  pas  pu  être  inconnus  au  bienheureux 
»  Cyrille.  Mais  pourquoi  ne  parler  que  de  S.  Cyrille  ? 
»  Si  S.  Athanafe  eût  cru  qu'ils  eufTent  été  de  S.  Denys  , 
»  ne  fe  fût-il  pas  fervide  leur  autorité  dans  le  concile 
ij  de  Nicée ,  pour  prouver  la  confubftantialité  de  la 
Trinité  ,  contre  les  blafphêines  d'Arius  ?  Que  fi  pas 
»  un  de  ces  anciens  ne  les  a  cités ,  d'où  pouvez-vous 
»  montrer  qu'ils  font  de  lui  ?  »  On  dit  pour  féconde 
raifon ,  que  le  ftyle  de  ces  livres  &  leur  méthode ,  fonc 
très-éloignés  de  la  manière  dont  on  écrivoit  dans  le 
premier  &  fécond  fiécle,  &  que  cet  ouvrage  paroïc 
avoir  été  écrit  par  un  philofophe  fort  éloquent.  On 
ajoute  que  cet  auteur  cite  dans  fon  Livre,  des  noms  divins, 
c.  4.  les  paroles  de  l'épître  de  S.  Ignace  aux  Romains  , 
écrite  par  cet  évèque  ,  un  peu  avant  fon  martyre  :  oc 
S.  Denys  X  Aréop  agite  étoit  mort  ,  lorfque  S.  Ignace 
écrivit  cette  lettre.  Ce  même  auteur  dit  qu'il  a  été  pré- 
fent  à  la  mort  de  la  fainte  Vierge  :  or  au  temps  que  la 
Vierge  mourut,  S,  Denys  n'étoit  pas  encore  converti;, 
car  on  croit  communément  qu'elle  eft  morte  15  ans 
après  la  mort  de  Jefus-Chrift  \  &  S.  Paul  qui  a  con- 
verti S.  Denys,  n'eft  venu  à  Athènes  que  dix-fept  ans 
après  la  paflion  du  Sauveur.  On  montre  outre  cela  , 
que  l'auteur  des  livtes  attribués  à  S.  Denys ,  a  écrie 
depuis  le  IV  fiécle  de  Téglife  :  1.  pareequ'il  parle  des 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  ,  en  des  ter- 
mes qui  n'ont  été  ufités  que  depuis  le  IV  fiécle ,  comme 
celui  d'hypoftafe  :  2.  dans  le  livre  de  la  hiérarchie  cé- 
lefte  :  Nous  difons  ,  dit-il ,  là-dejfus  ce  que  nos  ivêqms 
nous  ont  appris  félon  une  ancienne  tradition  ;  ces  mots  * 
ancienne  tradition  ,  font  voir  que  ce  n'eft  pas  S.  Denys 
l'Aréopagite  qui  parle.  Il  cite  S.  Clément  Alexandrin, 
fous  le  nom  de  Clément  le  phïloll>phe  j  &c  le  paffage 
qu'il  rapporte  eft  tiré  du  huitième  livre  des  Stromates. 
Ce  qui  fait  connoître  qu'il  parle  de  S.  Clément,  qui 
vivoit  dans  le  III  fiécle  de  l'églife.  On  allègue  encore 
plufieurs  autres  raifons  ,  pour  montrer^  que  les  livres 
attribués  à  S,  Denys  l'Aréopagite  ont  été  fuppofés  dans 
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le  V  nccle  ;  &  l'on  demeure  feulement  d'accord  que 
de  puis  le  commencement  du  VI  fîécle  ils  acquirent:  en 
peu  de  temps  beaucoup  de  crédit  &  d'autorité.  En 
effet,  S.  Ephrem  d'Antioche  les  cite  dans  un  traité 
compofé  pour  la  défenfe  du  concile  de  Chalcedoine. 
Le  moine  Jobius ,  André  de  Céfarée  ,  Anaftafe  Sinaïre , 
Suidas ,  Nicephore  &  plufieurs  autres  nouveaux  Grecs , 
en  patient  avec  honneur.  Enfin,  Jean  deScyrhople, 
Maxime  &  Pachimere,  firent  des  commentaires  fur 
cet  auteur.  Parmi  les  Latins  ,  S.  Grégoire  le  Grand  l'a 
cité  avec  éloge.  Jean  Scot  Engene  l'a  traduit  en  latin  ; 
&  Anaftafe  le  bibliothécaire  envoya  cette  traduction 
à  Charles  Le  Chauve ,  roi  de  France  ,  avec  une  préface 
èt  des  fcholies  qui  font  en  partie  de  l'illulrre  martyt 
S.  Maxime,  &  en  partie  de  S.  Jean,  évèque  de  Scy- 
thopolis.  Voyez  fur  ce  fait  une  lettre  aux  auteurs  des 
mémoires  de  Trévoux  fur  un  tris-ancien  manuferit  des 
œuvres  de  S.  Denys  VAriopafgK >,  imprimée  dans  ces 
mémoires ,  mois  de  juin  r  75  3  ,  fécond  volume ,  art.  6  5 . 
Tous  les  ouvrages  attribués  à  S.  Denys  l'Aréopagite  , 
font  en  deux  volumes  en  grec  6c  en  latin ,  recueillis 
par  le  P.  Balthafar  Cordier,  jéfuite  :  ils  ont  été  impri- 
més à  Anvers  en  \6 54.  Le  premier  contient  des  ire  ' 
faces  de  S.  Maxime  &c  de  Georges  Pachimere  ■  le  lm 
de  la  hiérarchie  célefte  en  quinze  chapitres  :  celui  de 
la  hiétarchie  eccléfiaftique  en  fepr  chapitres  :  &  celui 
des  noms  divins  en  tteize  chapittes.  Le  fécond  volume 
contient  la  théologie  myflique  en  cinq  chapitres  ;  & 
dix  épîtres  ,  quatre  à.Caïus ,  moine  ;  les  autres  à  Doro- 
thée ,  à  Sofipatre  ;  à  Polycarpe  ,  évèque  ;  à  Demophile , 
moine  ;  à  Titus,  évèque  ;  &  à  S.  Jean  l'évanoelifte. 
*Sirmond.  De  Launoi  ,  de  duobus  Dionyfiis.  Du  Pin 
biblioth.  des  auteurs  eccUJïaJl.  des  trois  premiers  ficelés 
DENYS  (Saint)  eveque  de  Corniche ,  vivoit  dans  1 
II  ftécle.  Il  fleurie  fous  l'empire  de  Marc-An  tanin ,  & 
au  commencement  de  celui  de  Commode.  Eufebe  fair 
mention  de  plufieurs  de  fes  letrres  ,  &  entr  autres  ,  de 
celles  qu'il  avoit  écrires  aux  églifes  de  Lacédémone  , 
d'Athènes  &  de  Nicomedie  ,  de  Pont,  de  Crète  &  de1 
Rome;  &  d'une  lettre  à  fa  feeur  Chriftophore.  Cedrene 
&Glycas  prétendent  qu'il  a  (oufFert  le  martyre:  ce  qui 
a  été  fuivi  par  les  Grecs  en  leur  office.  Mais  comme  Eu- 
fcbe  tk  S.  Jérôme  ne  parlent  point  de  fon  martyre ,  1  e- 
glife  romaine  l'a  misfcLiIement  dans  fon  martyrologe, 
au  rang  des  confelfeurs.  Il  y  a  plufieurs  chofes  remar- 
quables dans  les  fragmens  des  lettres  de  S.  Denys  de  Co- 
rinthe,  rapportés  par  Eufebe.  On  y  apprend  que  feint 
Pierre  a  fouifert  le  marryre  àRome ,  que  S.  Denys  l'A- 
réopagite fut  évoque  d'Athènes;  que  l'églife  romaine 
aflitloit  les  autres  églifes ,  ecc.  11  y  a  auflî  dans  ces  let- 
tres des  inftructions  morales  fort  utiles.  Dans  la  lettre 
aux  Gnofiiens ,  il  avertit  Pjrniais ,  évèque  de  cette  cali- 
fe ,  de  ne  pas  obliger  tous  les  chrétiens  à  la  virginité  , 
comme  à  une  pratique  néceflaa-e.  Dans  la  lettre  aux 
Romains,  il  lait  mention  de  la  lettre  de  S.  Clément  aux 
Corinthiens  ,  de  témoigne  qu'on  la  lifoit  dans  l'églife 
de  Conftantinople,  &.qu'on  lifoit  aufli  celle  que  lesllo- 
mains  avoienr  écrite  aux  Corinthiens.  Il  fe  plaint  auflî 
dans  cette  lettre ,  tjue  les  hérétiques  avoient  rempli  les 
fîennes  de  zizanie ,  en  y  retranchant  &  ajourant  beau- 
coup de  choies.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  19  de  novem- 
bre ,  &  les  latins  au  S  d'avril.  Elle  eît  marquée  au  11 
de  mats  dans  quelques  marryrologes.  *  Le  martyrologe 
romain  au  S  avril.  S.Jérôme,  defeript.  c.  27,.  Eufebe, 
en  la  chron.  A.  C.  174.  Vignier  ,  172.  Baronius  ,  17} 
&  au  martyr.  &c.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ccclé- 
fiajliq.  des  trois  premiers  fiècles. 

DENYS  (  Saint  )  patriarche  d'Alexandrie ,  écoit  d'une 
famille  coniidérable  ,  &c  rue  d'abord  engagé  dans  les  er- 
reurs du  paganiime  ;  mais  il  fe  convertit  par  la  lecture 
des  ép  îtres  de  S.  Paul ,  Se  fuccéda  l'an  24H  i  Heraclas  , 
fur  le  lîége  épifcopal  de  cette  ville ,  après  lui  avoir  fuc- 
cédé  dans  l'emploi  de  caréchiite-de  l'école  d'Alexandrie. 
Bienrôt  après  ùn  élection ,  il  fignala  fon  courage  Ôc  fa 
charité  pendant-  les  perfécutions  qui  s'élevereru  contre 
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fon  églife  fous  l'empire  de  Philippe  &  celui  de  Decj  j 
en  15  o.  Il  fut  d'abord  arrêté  ,  &  conduit  jufque  fur  les 
frontières  de  l'Egypte ,  pat  les  perfécuteurs  ;  mais  étant 
cchapé  de  leurs  mains,  il  fe  retira  dans  un  défert  de 
Libye ,  d'où  il  ne  laifla  pas  de  foutenir  fon  peuple  par 
es  lettres.  A  fon  retour  en  i  s  i  il  travailla  à  éteindre 
e  Ichilme  de  Novatien  ,  contre  le  pape  Corneille.  Erl- 
1  année  isS  il  écrivit  au  pape  Etienne,  au  furet  de  la 
condamnation  de  Novat ,  &  de  la  rebaptifatiou  de  ceus 
qui  avoient  reçu  le  baptême  des  hérétiques.  Après  la 
mort  d'Etienne ,  qui  arriva  l'an  1  (7  ,  il  écrivit  fur  le 
même  fujet  à  Sixte  fon  fucceileur  ,'le  priant  de  confidé- 
rer  la  conféquence  de  cette  affaire ,  &  de  ne  la  pas  paur- 
futvre  avec  la  même  chaleur  que  l'avoir  fait  fon  prédé» 
cefliur.  H  en  écrivit  auflî  à  Denys  Se  à  Philemon,  prê- 
tres de  l'églife  de  Rome,  &  adrella  une  féconde  'lettre 
à  Sixte,  dans  laquelle  il  parle  d'un  hérétique  qu'il  n'a- 
.  voit  ofé  rebaptilér ,  quoiqu'il  eût  été  baptifé  d'un  bap- 
tême profane  ,  pareeque  cet  hérétique  avoit  reçu  la 
communion.  Pendanr  la  perfécutiou  de  Valerien  ,  en 
257  ou  ijS  ,  le  préfet  Emilien  lui  fit  défenfe  de  tenir 
les  affemblées  des  fidèles.  N'ayant  point  voulu  obéir  à 
cet  ordre ,  il  fut  envoyé  avec  fes  piètres  en  éxil  dans  un 
village  ptès  de  Cephro  en  Libye.   Il  écrivit  de  ce  lieu 
plufieurs  lettres  paltorales.  Etant  revenu  à  Alexandrie  , 
il  en  fut  charte  par  une  fédition.    La  perte  y  fuivit  ce 
trouble ,  &  l'obligea  de  confoler  fon  rroupeau  par  une 
excellente  lettre.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'il  écrivit 
contre  un  évèque  d'Egypte  appelle-  Nepos ,  qui ,  enten- 
dant trop  groflierement  les  prumefiès  de  l'évamnle  ,  & 
foutenant  avec  opiniâtreté  le  règne  de  J.  C.  furia  terre 
pendanr  mille  ans ,  avoit  compofé  un  livre  intitulé  ! 
Réfutation  des  allcgorifles.  S.  Denys  étant  venu  à  Arfinoé, 
où  ce  livre  lui  furpréiènté ,  il  le  réfuta  d'abord  de  vive 
voix,  tk  enfuite  il  compofa  contre  cet  ouvrage  deux 
livres  intitulés  :  Des promejfes  divines,  dans  lefquels  il 
parle,  en  doutant,  de  l'apocalypfe  ,  ik  l'attribue  à  un 
autre  auteut  qu'à  S.  Jean  l'évangélilte.  Il  combattitpeu 
de  temps  après  l'erreur  de  Sabellius ,  qui  confondoit  les 
trois  perfonnes  de  la  fainte  Tnniré.  Cette  hérélie  s'é- 
tant  établie  dans  la  Pentapole  ,  S.  Denys  écrivit  des  ler- 
tres  pour  la  réfuter  ;  mais  il  lui  atriva  de  fe  fervir  de 
termes  qui  fembloient  favorifer  l'erreur  oppofée  à  celle 
de  Sabellius.  Quelques  catholiques  en  ayant  porté  leurs 
plaintes  à  Denys ,  évèque  de  Rome ,  Denys  d'Alexandrie 
fe  jullifia  dans  un  traité  qu'il  intitula  :  Réfutation  & 
Apologie.  S.  Athanafe  rapporte  plufieurs  partages  tirés 
de  cet  ouvrage  ,  par  lefquels  il  prouve  invinciblement 
contre  les  Ariens,  qui  fe  fervoienr  de  fon  autorité ,  que 
fonfentiment  touchant  la  Trinité  elf  confotme  à  la  dé- 
cifion  du  concile  de  Nicée.  S.  Eafile  l'accufe ,  en  une  de 
fes  épîtres ,  d'avoir  jetté  les  fondemensde  l'héréfied'A- 
tius,  quoiqu'il  avoue  que  ce  ne  fut  pas  à  mauvais  def- 
fein;  mais  pour  avoir  trop  penché  vers  l'extrémité  op- 
pofée à  l'erreur  de  Sabellius.  .Cependanr  S.  Denys  avoir, 
écrit  un  ouvtage  exprès,  pour  montrer  qu'on  avoit  eu 
tort  de  l'accnfer  ,  d'avoir  nié  que  le  Chrift  fut  confubf- 
tantiel  à  Dieu.  Il  fut  invité  l'an  1(34  de  fe  trouver  dans 
unfynode  auemblé  à.Antioche.,  contre  Paul  deSamo- 
fate  ;  mais  fa  vieilleffe  ne  lui  permettant  pas  de  faite 
ce  voyage,  il  écrivit  une  excellente  lettre  aux  évêques 
airemblés  ,  dans  laquelle  il  réfutoit  les  erreurs  de  Paul. 
S.  Jérôme  fait  l'éloge  de  cet  ouvrage.  S.  Denys  mouru: 
le  17  décembre  2C4  ,  après  avoir  gouverné  l'églife  d'  A- 
lexandrie durant  dix-fept  ans.  La'lettre  contte  Paul  de 
"amofate  ,  donnée  au  public  par  Turrien  ,  de  attribuée 
S.  Denys  d'Alexandrie  ,  eft  une  pièce  fuppofée.  Nous 
avons  quantité  de  fragmens  de  fes  autres  letties  dans 
Eufebe  ;  &  une  lettre  canonique  toute  entière  ,  qui  fe 
trouve  dans  Zonate  ,  dans  Balfamon  de  dans  la  collée- 
rion  des  conciles.  Anatlafe  de.Nicée,  dans  la  queftiou 
19  fur  la  Genèfe,  cite  un  partage  du  livre  de  Denys  d'A- 
lexandrie contre  Origène  j  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  cet  ouvrage  foit  de  Denys  d'Alexandrie  ,  qui  bien 
loin  d'avoir  été  fon  adverfaire  ,  étoitfon  difciple  &  l'on 
Tome  If,  Partie  II.  Q 
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-détenteur.  Le  ftyle  de  cet  auteur  eft  élevé  SE  pompeux  ; 
il  excelle  dans  les  defcripnons  &  dans  es  exhortations , 
il  combat  fortement  fes  adverfaites  dans  les  ouvrages 
polémiques  ;  il  favoit  parfaitement  le  dogme 
iipline  Se  B  morale  ;  il  avolt  le  jugement  très-ls 
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ÎTétoit  très-modéré  ,  très-tige  Se  de  bonconfeil.  Enfin , 
-la  perte  de  fes  ouvrages  eft  une  des  plus  confidéiables 
que  nous  ayons  pu  faire  en  ce  genre.  Ce  Denys  d  Ale- 
xandrie n'eft  pas  le  même  qui  a  fait  des  commentaires 
fur  les  livres  fauffement  attribués  à  S.  Denys  l'Areopa- 
gite.  *  Eufebe,  l.  6  &  7  hijl.  S.  Athanafe ,  t.defent. 
Dion&  in  comment,  de  Syn.  Nictzn.  dur.  S. Baille,  c. 
l9,  l.de  Spir.  S.  epijl.  ad  Amphil.  fy  tpift.  4 1  •  S- ^ra- 
me, au  cat.  cap.  <îj ,  pmf.  L  1 8  ,  comment,  m  IJa.  I.  z 
contr.  Ruffin.  &  eptfl.  ad  Pammach.  Gennad  c.  ;  de 
ecclef.  dogm.  Sixte  de  Sienne ,/.  4  btblmt'i.  Henti  de 
V^ois,  annot.  in  Ufl.  Eufebe,/-.  inédit.  Rom.  Bel- 
larmin  ,  des  écriv.  ecclef.  Baronius,  A.  C.  14S  ,  l«o  bc. 
Le  martyrologe  romain  ,««  17  novembre.  Du  Pin, 
biblioth.  des  auteurs  eccleftafl.  des  trois  premiers  ftecles. 

DENYS  ,  pape,  étant  encore  prêtre  de  R.oine,fcrrot 
une  lettre  à  Denys  d'Alexandrie  ,  fur  le  baptême  des  hé- 
rétiques.  H  fuccéda  à  S.  Sixte,  qui  fut  marryrifé  le  6 
d'août  de  l'an  1 5  8  dans  le  fiége  de  l'éghfe  de  Rome.  On 
croit  que  ce  fiége  vacqua  ptès  d'un  an  ,  Si  que  le  ponti- 
ficat de  Denys  ne  commence  qu'au  11  juillet  15  9-  H 
gouverna  l'églife  de  Rome  pendant  dix  ans  &  quelques 
mois,  &mourutlei«dedécembreli9  0u  170.  Il  tint 
un  fynode  à  Rome  l'an  16 1  ,  dans  lequel  il  condamne 
l'héréfie  de  Sabellius  &  l'erreur  oppofée ,  qui  fut  de- 
puis foutenue  par  Arius.  Il  écrivit  une  lettre  au  nom 
de  ce  fynode  à  Denys  d'Alexandrie  ,  donr  S.  Athanafe  a 
rappotté  un  fragment.  S.  Balile  patle  d'une  lettte  que 
ce  pape  adreffa  I  l'églife  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  qui 
avoir  été  ruinée  par  les  Barbares,  Se  de  la  chariré  qu'il 
eut  d'envoyer  en  Cappadoce,  pour  racheter  les  chré- 
tiens emmenés  en  captivité  par  les  Barbares.  C'eft  fans 
fondement  qu'on  lui  a  attribué  des  ouvrages  contre  Sa- 
bellius Se  Paul  de  Samofate  ,  qui  font  fans  doute  d'un 
autre  Denys.  Sa  lettre  à  Urbain  Se  l'autre  à  Se  ère  ,  ne 
fonr  pas  plus  furement  de  lui.  Le  pontifical  de  Damafe 
porte ,  qu'il  otdonna  en  deux  fois  ,  qu'il  fit  les  ordres 
au  mois  de  décembre  ,  douze  prêtres  ,  fix  diacres ,  Se 
fept  évêques,  du  nombre  defqucls  fut  Zama  premier 
évêque  de  Boulogne  ;  mais  il  n'y  a  point  de  fonds  à 
faire  fur  ce  témoignage.  Félix  I  lui  fuccéda.*  Saint 
Bafile  ,  ep.  110.  Anaftafe  ,   de  Rom.  pont.  Les  cata- 
logues des  papes.   S.  Athanafe  ,  adv.  Arian.  &  de  fenl. 
Dion.  adv.  Arian.  Baronius,  aux  ann.  Du  Pin,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  des  trois  premiers  fïéclcs. 

DENYS  (Saint)  premier  évêque  de  Paris,  vivoir 
dans  le  III  fiécle.  On  tire  l'hiftoire  de  fa  vie  de  quatre 
anciens  auteuts  ,  qui  font  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Satur- 
nin ,  Gré" oire  de  Tours,  Forrunat,  Se  Ufuard.  Les  deux 
premiers3 nous  apprennent  que  S.  Denys  fut  envoyé 
fous  l'emoire  de  Dece  ;  qu'il  fut  évê- 


dans  les  Gau'es ,  fous  l'empire  de  Dece  ;  qu' 
que  de  Paris;  qu'il  y  fouffritle  martyre  ,  &  qu'il  y  eut 
la  tète  tranchée.  Fortunat  décrit  fon  martyre  à  Paris 
Ufuard  ,  religieux  de  S.  Germain-des-Prés  ,  dit  que  S. 
Denys  vint  d'ans  les  Gaules  avec  S.  Platon ,  qui  fouffrit 
le  martyre  à  Tournai  :  Se  fi  cela  étoit ,  il  n'y  feroit  arri- 
vé que  du  règne  de  l'empereur  Dioclétien.  Mais  Ufuard 
a  fuivi  les  aàes  de  S.  Fufcien  &  de  S.  Vi&orique ,  & 
n'avoir  pas  vu  la  vie  de  S.  Saturnin,  ni  pris  garde  à  ce 
qu'avoir  rapporté  Grégoire  de  Tours.  Après  la  mort  de 
ce  faint  martyr,  on  bâtit  une  églife  à  fon  honneur  à 
Paris ,  où  étoit  fon  tombeau  ,  que  Dieu  rendit  célèbre 
par  phifieurs  miracles  rapportés  pat  Grégoire  de  Tours. 
hijl.  I.  (.  "DeLaunoi,  de  duobus  Dionyfiis. 

DENYS,évêque  de  Milan  ,  fut  élevé  fur  ce  fiége  vers 
l'an  3  ;  o.  Il  affilia  au  concile ,  que  Conftance  convoqua 
à  Milan  l'an  55s,  &  y  foutint  avec  les  autres  évêques 
catholiques,  la  foi  du  concile  de  Nicée.  Quand  on  pro- 
pofa  de  condamner  S.  Athanafe  ,  Eufebe  de  Verceil  Se 
Denys  déclarèrent  qu'il  falloir  avant  toutes  chofes  s'af- 


furer  de  la  foi  des  évêques ,  en  fouferivant  au  fymbole 
de  Nicée.  Denys  prir  la  plume  pour  le  ligner  ;  mais 
Valens  évêque  de  Murfe  ,  Se  les  autres  évêques  ariens, 
ne  voulurenr  poinr  accepter  ce  parri.  Le  lendemain 
Lucifer  de  Cagliari' ,  Eufebe  de  Samofate  ,  &  Denys  fu- 
renr  mandés  au  palais.   On  voulur  les  obliger  à  figner 
la  condamnarion  de  S.  Athanafe ,  &  ils  refuferent  de  le 
faire  :  mais  Denys  ayanr  été  mandé  une  féconde  fois 
au  palais,  il  ne  put  refifter  aux  inftances  de  l'empereur 
Se  des  évêques ,  Se  il  eut  la  foiblelfe  de  figner  la  con- 
damnation de  S.  Athanafe.   Eufebe  de  Verceil  trouva 
un  moyen  affez  ingénieux  d'ôter  aux  Ariens  cette  figna- 
ture.  Car  comme  on  le  prefloit  de  faire  la  même  chofe, 
il  dit  qu'il  les  contenterait,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas 
fumer  après  Denys  ,  qui  étoit  plus  jeune  que  lui.  Les 
Ariens  qui  fouhaitoient  avec  une  exttême  paillon  d'at- 
tirer ce  favant  homme  dans  leur  parri  contre  S.  Athana- 
fe ,  effacèrent  le  nom  de  l'évêque  de  Milan  :  enfmte  de 
quoi  Eufebe  déclara  ,  qu'il  ne  pouvoir  figner  la  con- 
damnation d'un  homme  innocent.   Denys  s'eltimant 
heureux  de  voit  ainfi  fa  confidence  déchargée  Se  fen 
honneur  fauvé  ,  continua  de  défendre  avec  Lucifer  de 
Caoliari ,  Se  Eufebe  de  Verceil  la  foi  orthodoxe  &  l'in- 
nocence de  S.  Athanafe.  L'empereur  n'ayanr  pu  rien 
tirer  d'eux,  les  envoya  en  exil.  Denys  fut  telegué  en 
Cappadoce,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  Son  corps 
fut  rapportéàMilan  du  temps  de  S.Ambroife.Quelques- 
uns  prétendent  que  ce  fut  par  les  l'oins  de  S.  Bafile  ; 
mais  le  fait  n'eft  pas  certain.   D'autres  affurenr  que  S. 
Ambroife  le  dépota  dans  la  ville  de  Caffano ,  fur  la 
riviéte  d'Adda  ,  à  cinq  lieues  de  Milan  ,  Se  que  la  crain- 
te des  barbares  le  fit  depuis  tranfporter  à  Milan.  On  fait 
la  fête  de  S.  Denys  au  1 5  de  mai.    Ce  que  l'on  a  rap- 
porté de  la  fignatute  effacée  de  Denys  ,  ne  fe  trouve 
que  dans  des  acres  de  ce  concile  rapportés  par  Ferdinand 
ficelle  ,  dont  on  trouvoit  un  ancien  manuferit  dans  la 
bibliothèque  que  poffedoit  M.  Colbert ,  Se  fur  lequel 
M.  Baluze  les  a  donnés.  *  L'auteur  inconnu  ,  dans  les 
œuvres  de  S.  Ambroife  Jerm.  69.  S.  Ambroife  ,«/>.*» 
é>  de  la  nouvelle  édition  7  5  ad.  Vercel.  S.  Athanafe ,  ad 
Solit.  Ruffin.  S.Hilaire,  dans  lesfragm.ns,  l.  1  ,  c.  10. 
SulpiceSevere,  Ai  liifi.  facr.  Socrate,/.  1  ,  cap.  19, 
Sozomene,  l.i  ,c.  8.  Baronius,  A.  C.  )  55  ,  jstf.  _ 
DENYS  ,  furnommé  le  Petit,  à  caufe  de  fa  taille,  ne 
en  Scythie  ,  moine  &  abbé,  a  fleuri  depuis  le  commen- 
cement du  V  fiécle  ,  jufqu'à  l'an  540.  Il  favoit  très-bien 
le  arec  Se  le  latin ,  Se  il  avoit  bien  étudié  l'écriture 
feinte.    Il  compofa ,  à  la  prière  d'Etienne  évêque  de 
Salone   un  recueil  de  canons  nouvellement  traduirs  , 
qui  contient,  outre  ceux  qui  étoient  dans  le  code  de 
l'églife  univerfclle,  les  cinquante  premiers  canons  des 
apôtres  ,  ceux  du  concile  de  Satdique  ,  &  cent  trente- 
huit  canons  des  conciles  d'Afrique.  Ce  code  de  canons 
a  été  approuvé  ,  &  reçu  par  l'églife  de  Rome ,  félon  le 
témoignage  de  Caffiodore ,  5c  par  l'églife  de  France ,  SC 
les  autres  égides  latines,  fuivant  celui  d'Hincmar.  lia 
été  imprimé  par  les  foins  de  M.  Juftel  en  iffaS,  avec  la 
verfion  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  ,  &  du  concile  d'Ale- 
xandrie contre  Neftorius,  qui  eft  encore  de  la  traduc- 
tion de  Denys  le  Petit.  Cet  ouvrage  éranr  achevé ,  il  crut 
qu'il  y  devoir  joindre  les  décrétâtes  des  papes.  lien  fit 
donc  une  colleftion  ,  qui  commence  à  celles  de  Sirice, 
qui  fonr  les  premières ,  &  finir  à  celles  d'Anaftafe.  L'on 
y  a  depuis  ajouré  celles  d'Hilaire  ,  de  Simphcius ,  de 
Félix ,  Se  des  autres  papes  jufqu'à  S.  Grégoire.   Ce  fé- 
cond recueil  a  éré  inféré  par  Juftel  dans  la  bibliothèque 
du  droir  canon.  C'eft  ce  Denys  le  Petit ,  qui  en  renou- 
velant le  cycle  pafchal  deçj  ans  drefTé  par  Victor ,  m- 
troduifit  le  premier  la  manière  de  compter  les  années 
depuis  la  naïflance  de  Jefus-Chrift ,  Se  qui  l'a  fixée  fui- 
vant l'époque  de  l'ère  vulgaire  ,  qui  n'eft  pourtant  pas 
la  véritable.  Il  a  auflî  écrit  deux  lettres  fur  la  Pâque  en 
515  Se  en  5  2.6 ,  qui  onr  été  données  par  le  P.  Petau  Se 
par  Bucherius ,  &  fait  un  cycle  de  95  ans-  Le  ?•  Mabil- 
Ion  a  donné  une  lettre  de  lui  écrite  à  Eugippius  fur  la 
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traduction  qu'il  avoir  faite  d'un  livre  de  S.  Grégoire  de 
Nyrte ,  de  la  création  de  l'homme,  p.  i ,  anakct.p.  i. 

Cafliodore  nous  affûta  qu'il  favoit  le  grec  (i  parfaite- 
ment ,  qu'en  jettant  les  yeux  fur  un  livre  grec  ,  il  le 
lifoit  en  latin,  &  un  latin  en  grec,  fl  y  a  apparence  , 
qu'ayant  ce  talent ,  il  a  bien  traduit  des  livres  grecs. 
Nous  n'avons  néanmoins  fous  fon  nom  que  les  verlions 
des  canons ,  celles  de  la  lettte  de  S.  Cyrille ,  d'une  lettre 
de  Ptoterius  fur  la  Pàque ,  de  la  vie  de  S.  Pacôme  ,  d'un 
difcouts  Se  de  deux  lettres  de  Procle ,  Se  la  verfion  du 
traité  de  S.  Grégoire  de  Nylfe ,  de  la  création  de  l'hom- 
me. On  lui  attribue  aulli  la  traduction  de  l'invention 
de  la  tète  de  S.  Jean-Baprifte  ,  compofée  par  l'abbé 
Marcel.  Il  rend  fes  fens  fidèlement  &  intelligiblement  : 
mais  fes  termes  ne  font  pas  toujours  bien  ciioifis.  De- 
nys  k  Petit  mourut  vers  l'an  540.  Cafliodore  qui  con- 
noifloit  fon  mérite ,  lui  donne  dVgrands  éloges.  *  Caf- 
fiodore ,  c.  z  5  div.  injl.  Bede ,  hijl.  eccl.  I.  j  ,  c.  2. 1  &  de 
rat.  lemp.  c.  45.  Sigebert.  iivlr,  iâûp.  c,  ifi  Maiianus 
Scotus ,  A.  Ci*  fl.  Trithéme  ,  au  cat.  Genebrard ,  en 
Boniface  11.  Ciaconius ,  en  Félix  IV.  Blancanus ,  chron. 
mal.fœc.  VI.  Bellarmin,  dese'criv.  eccl.  Baronius,  A. 
C.  5 27  nom.  67  & fiiv.  Petau ,  l.  6  de  io3.  temp.  c.  5 
&feqq.  Calvilius  ,  citron,  c.  16.  Ricctoli ,  chron.  refor. 
t.  1 ,  /.  I  ,  c.  J9  }  l.  S  ,  c.  I.  Voilius ,  des  hijl.  Lai.  liv.  2  , 
c.  1 9  ,  &  des  math.  c.  54 ,  §  ]  2 ,  &  c.  4S  ,  §  1 1  ,  £-c. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  attt.  ecclef.  des  111  premiers  fécles. 

DENYS  ,  que  quelques-uns  font  patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,  étoit  natif  du  Peloponnèfe  ,  &  fut  difciple 
de  Mate  d'Ephèfe,  ennemi  de  l'églife  latine.  On  le  rit 
cfclave  à  la  prife  de  Conftantinople  en  1455,  &  quel- 
que temps  après  étant  fotti  de  fetvitude,  ilmétita  d'être 
élu  évêqùe  de  Phihppopolis  dans  la  Thrace,  Se  enfuite 
d'être  élevé  fur  le  fiege  de  Conftantinople.  Sa  vertu  lui 
fit  des  ennemis  qui  le  petfécuterent ,  Se  ïaceuferent 
même  de  s'être  fait  autrefois  Turc  pour  recouvrer  fa 
liberté ,  Se  de  s'être  fait  circoncire.  Il  prouva  la  fauffèté 
de  cette  impofture  dans  un  fynode  ;  où  il  lit  une  abdi- 
cation volontaire  de  fa  dignité  ,  aptes  l'avoir  gardée  S 
ans.  On  le  remit  quelque  temps  aptès  fut  le  lic'ce  ,  &  il 
devint  un  des  parnfans  du  concile  de  Florence  ,  pour 
l'union  de  l'églife  grecque  avec  la  latine.  *  Sponde,  A. 
0.146x11.  1 S  ,  1 47 1  n.  1 7 ,  1 48 1  n.  o  &  1  o.  Bzovius  , 
A.  C.  14S9.  Malaxus.  hijl.  part.  1  ,  /.  2  Tttrco-Gr. 

DENYS  ,  moine  du  mont-Callîn  ,  écrivit  la  vie  de  S. 
Ligdan,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoît:  le  cardinal  Baro- 
nius avoir  vu  cet  ouvrage,  qui  eft  rempli  de  fautes  :  il 
en  parle  fous  l'an  1 1 1  9. 

DENYS  DE  RIKEL  ou  DENYS  le  Chartreux,  d.. 
communément  de  Rikel  ,  pareequ'il'  éroit  natif  d'un 
petit  bourg  de  ce  nom  dans  le  diocèfe  de  Lién-e ,  à  une 
lieue  de  Saint-Tron ,  s'eft  diltingué  dans  le  XV  fiécle  par 
fa  feience ,  Se  plus  encore  par  fa  fainteté.  Il  obtint  le 
degté  de  maîtte-ès-arts ,  n'étant  encore  âgé  que  de  1  r 
ans.  11  entra  chez  les  chartteux  de  Ruremonde  l'an 
1415,  &  y  «t'eut  48  ans.  Le  nombre  de  fes  ouvrages 
eft  fi  grand ,  qu'on  s'étonne  qu'un  homme  comme  lui , 
qui  palfoit  tous  les  jours  tant  d'heutes  en  oraifoh  ,  en 
ait  pu  compofer  un  fi  grand  nombre.  Cet  attachement 
continuel  à  la  contemplation,  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  docteur  extatique.  Il  écrivit  au  pape  Se  à  plulieurs 
princes  chrétiens ,  &  leur  annonça  que  la  perte  de 
l'empire  d'orient  n  'croit  qu'un  effet  de  la  colete  du 
ciel ,  juftement  irrité  contre  les  fidèles.  Ce  faint  hom- 
me mourut  le  1  a  mars  de  l'an  j  47 1  âgé  de  £9  ans.  On 
dit  que  le  pape  Eugène  IV  ayant  vu  un  'de  fes  livres ,  s'é- 
cria avec  admiration  :  Lattetur  mater  ecclef  a ,  qux  talem 
habetfilium.  Il  a  donné  lui-même  le  catalogue  des  ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés,  Se  plufieuts  auteurs  font 
le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  été  imprimés.  Cet 
auteur  écrivoit  facilement  ;  mais  fon  ftyle  eft  fîrnplè,  Se 
n'a  rien  de  poli  ni  d'élevé.  Il  avoit  beaucoup  lu  Se  étu- 
dié ,  &  ne  manquoit  pas  d'érudition  dans  les  chofes 
communes.  Son  jugement  étoit  allez  bon  ,  &  il  appli- 
quoit  allez  heureufément  les  partages  de  l'écriture  ;  il 
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eft  fobre  Se  fage  dans  fa  fpititualité ,  Se  plein  de  maxi» 
mes  &  d'inftrucf  ions  falutaires.  Enfin  il  n'y  a  guère» 
4,ai'c|e"r  myftique ,  dont  on  hfe  les  ouvrages  avec  plus 
d  utilité  &  de  plailir ,  particulièrement  ceux  qu'il  a  faits 
lut  la  reforme  de  la  vie  de  tous  les  états  de  l'églife. 

I  ntneme  &  Bellarmin ,  au  catal.  des  écriv.  eccl.  Porté» 
vin,  ap.facr.  Petreïus,  bibl.  Carth.p.  49  &fuiv.  Spon- 
de, A.  C.  i45  J  n. mt  „.  -DorUnd  L  7 
chron.  Carth.  Theodoric  Loër ,  en  fa  vie.  Simler.  De 
1  Efpi.  Coccius  Se  Qnuphre,  en  la  chron.  Du  Pin  bibl 
des  aut.  eedéfiaft.  du  XV fiécle.  Bailler ,  vies  des  faims  . 
12  mars.  .   ..-  *„. 

Autres  grands  hommes  de  ce  nom. 

DENYS,  tyran  d'Heradée  dans  le  Pont ,  ctut  d'abotd 
ptofitet  de  la  ruine  des  Perfes  par  Alexandre  /e  °rand , 
pont  j'affermiflèment  de  fa  tyrannie  ;  mais  il  ne  fé 
maintint  qu'à  force  de  fouplefies  pendant  la  vie  d'Ale- 
xandre ;  &  après  fa  mort  il  fut  ttavetfé  par  Perdiccas 
l'un  des  fuccelfeurs  de  ce  prince.  Perdiccas  ayanc  été 
tue  la  quattiéme  année  de  la  CXIV  olymoiade  ,  Se  la 
;2i  année  avant  J.  C.  Denys  époufaAmaftris,  nièce  du 
dernier  Darius ,  prir  le  titre  de  roi ,  parti  le  relie  de  fa 
vie  dans  une  domination  paifible,  Se  dans  une  vie  exttè- 
mement  voluptueufe.  Il  dormoit  prel'que  toujours,  & 
fon  fommeil  éroir  fi  profond ,  que  pour  le  réveiller 
on  étoit  obligé  de  lui  enfoncer  des  aiguilles  dans  la 
chair.  Il  étoit  d'une  fi  ptodigieufe  groueur  ,  qu'il  avoit 
honte  de  la  figute,  &  qu'il  n'ofoir  fe  montrer  en  pu- 
blic; lorfqu'il  donnoit  audience  ,  ou  lorfqit'il  rendoir 
jufttce,  il  s'enfermoit  dans  une  armoire,  de  peur  que 
l'on  ne  vît  fon  vifage.  Il  mourut  âgé  de  5  5  ans ,  dont  il 
en  avoit  régné  jo  ,  Se  laifla  fon  royaume  i  fes  enftns 
fous  la  tutelle  de  fa  femme.  *Memnon,  extrait  par 
Phottus ,  bibl.  n.  z 24.  Bayle ,  diction,  cruiq. 

DENYS  I  de  ce  nom  ,  tyran  de  Syracufe ,  étoit  fils 
d'un  (impie  citoyen  nommé  Hcrmocrate ,  &  fut  d'abord 
capitaine  général  des  Syracufains  contre  les  Carthagi- 
nois. En  la  quatrième  année  de  la  XCHI  olympiade  , 
&  405  ans  avant  J.  C. ,  il  fe  rendit  maîtte  ablolu  de 
l'état ,  s'étant  défait  des  autres  généraux  fes  collègues, 
qu'il  avoit  aceufés  de  trahifon.  Pour  établir  fa  tyrannie, 
il  augmenta  la  folde  des  foldats,  rappella  les  bannis, 
&  fe  fir  donner  des  gardes  par  le  peuple.  Depuis  il  fou- 
tint  prefque  toujours  la  guerre  contre  les  Caithaginois; 
Se  après  divers  fuccès  il  les  chalfa  de  Sicile.  La  ville 
de  Reggio  fentit  les  effets  de  fa  cruauté ,  ayant  été  prife 
à  diferérion  par  ce  tytan  l'an  5S7  avant  J.  C.  aptès  un 
fiége  d'onze  mois.  Les  Siciliens  voulurent  fe  défaire  de 
lui  ;  mais  leur  deflein  n'ayant  pas  réufli ,  ils  augn 


rent  le  poids  de  leu 


haînes,  bien  loin  de  les  brifer. 


Denys  avoit  une  pafiion  extrême  de  palfer  pout  bel  ef- 
prit,  &  fur-tout  pour  poète;  mais  ce  fut  inutilement! 
De  grands  hommes  qu'il  avoit  auptès  de  lui ,  fe  mo- 
querait de  fes  vêts  ;  &  les  Gtecs  en  firent  de  même 
dans  une  alTemblée  célebie.   Ce  qui  le  mit  fi  fort  en 
colère  ,  que  ne  pouvant  fe  venger  Ide  fes  railleurs,  il 
en  devint  plus  ctuel  envers  fes  fujets.  Son  peu  de  ref- 
peél  pour  les  chofes  facrées,  eft  une  marque  de  fon 
naturel  tyrannique.  Il  pilla  grand  nombre  de  remples  ; 
Se  on  remarque  fur-tout ,  qu'ayant  oté  un  manteau 
d'or  a  la  ftarue  de  Jupirer ,  il  dit  en  fe  moquant ,  que 
ce  manteau  d'ot  étoit  trop  froid  en  hyver ,  &  rrop  pe- 
fanr  en  éré,  &  que  ce  bon  fils  de  Satutne  fe  devoir 
contenter  d'un  manteau  de  laine  qu'il  lui  donna.  Une 
autrefois  il  arracha  une  barbe  d'or  à  une  figure  d'Efcu- 
ape  ,  ajoutant  que  c'étoit  mal-à-propos  qu'il  en  portoit 
me,  puifque  fon  pere  Apollon  n'en  avoir  poinr.  Sa 
cruauté  le  rendit  fi  odieux  &  fi  défiant ,  qu'il  fit  bâtir, 
dit-on,  une maifonfoutetraine,  où  il  s'enfermoit.  Nul 
n'y  pouvoit  entrer ,  non  pas  même  fa  femme  &  fon  fils 
qu'ils  n'euffent  quitté  leurs  habits,  de  peut  qu'ils  n'euf- 
fent  des  atmes  cachées  défions.  Il  mourut  après  un  re<me 
de  3  8  ans ,  âgé  de  6 5  ans  ,  la  première  année  de  la  CM 
olympiade  ,  Se  jS8  ans  avant  J.  C.  Les  auteurs  ne  font 
Tome  IV.  Part.  II.  q 
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■"Tnce Tce  qu'il  avoir  été  proclamé  victorieux  à 

neu  du  dieuBacchus  &  des  vendanges.  Suidas  &. 
d'aurres  lui  attribuent  quelques  -ouvrages  en  vers  , 
"  des  comédies  ,  avec  une  hiftoite  ,  fc  quelques 
autres  trairés.*  Diodore  de  Sicile,/,  i,,  M*  'S-  '  m- 
-iraue  ,  en  fa  vit.  Juftin ,  /.  n.  Suidas ,  Sic. 

DENYS  II ,  dit  ,  tyran  de  Syracufe,  setabut 

ei,-k  première  année  de  laCIlI  olympiade  & -J«8 
ans  avant  J.  C.  fut  le  trône  de  fon  père  ,  par  le :  fecour 
des  gens  de  guerre  ,  &  à  la  faveur  des  promenés  qu  il 

af  p  up  e^e-le  gouverner  avec  douceur  Cependant 

I  ue  fu  pP  plutô?  inftalé,  qu'il  exerça  des  cruautés 
inouïes  II  fit  mourir  fes  frères ,  &  rédulf.t  les  Syracu- 
fensTle  cUer  de  leur  ville  l'an  ™?3^ 
thrift.  Il  fe  rerira  à  Loctes  ville  d  Italie.  On  1  y  reçut 

avec  b°«=  ; mMs  >' ne  put  s'y  mrTc  long'TK 

II  continua  fes  cruautés,  débaucha  les  femmes  de  les 
hôte  7  les  obligea  enfin  de  le  renvoyer  honteufe- 
^  .' Afors  il  revit  à  Syracufe  ,  dix  ans  après  en  avoir 
Té  chaffé.  Il  fe  rétablit  fur  le  trône  par  rrah.fon  ,  Se 
«commença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  quau- 
para™nr  Dion  &  Timoléon  le  chafferenr  une  féconde 
fe U  la  féconde  année  de  la  CIX  olympiade  &  J4i 
avant  Jefus-Chrift.  Il  fe  retira  i  Corinthe  ,  çùll  ne -fre- 
"uen  oit  que  des  lieux  infâmes  ,  &  des  gens  de  lu  lie 
X  peuple  &  de  mauvaife  vie  On  dit  même  que,  rc- 
duir  i  la  dernière  extrémité ,  il  fut  contraint  de 
é cô  e  pour  avoir  de  quoi  fubfifter  ,  &  pour  fe  faire  des 
Sets  &  un  empire  de  nouvelle  efpece.  *  Diodore  de 
Sicile,  Lié.  Juftin/.  ,  ,    ....  , 

M  Hewmann,  docteur  Allemand ,  fort  habile , de 
oui  nous  avons  déjà  pluneurs  ouvrages ,  en  a  donne  un 
depuis  quelque  temps  ,  où  il  prétend  prouver  que  De- 
2  n  fur  jamais  obligé ,  pour  fubfifter  ,  de  tenir  une 
Sole.  Voici  fes  preuves,  i .  Les  anciens  auteurs  qui  ont 
mrlé  de  ce  fairfrfen  ont  parlé  que  fur  un  oui  dire.  a. 
Diodore  de  Sicile,  qui  devoir  en  êtte  informe,  nen 
fait  aucune  mention,  j.  Flutarque  n'en  parle  point  non 
plus ,  lui  qui  raconte  tant  de  chofes  de  Denys.  +.  Co  - 
Ll.us  Nepos  dit  que  les  Corinthiens   pour  recçnno  - 
rte  les  bienfaits  qu'Us  avoient  reçus  de  Denys ,  le  fou- 
lagerent  dans  fa  difgtace ,  &  pourvurent  a  tous  fes 
bifoins.  S.  Ni  Suidas,  ni  Démitnus  de  Phalere  nom 
nen  dir  de  cet  état  de  rnifere  du  tyran  de  Thèmes,  & 
Sont  point  fubftitué  de  ferule  i  fon  feeptte.  6.  Trogus 
■    &  Juftin  font  les  premiers  qui  ont  écrit  cette  circonf- 
rancedu  malheur  deDenys ,  &  ceshiftoriensfont.peu 
exacts.  Comment  donc  cette  fable  ,  fi  c  en  eft  une 
a-t-elle  eu  cours  !  Les  Grecs  ,  dir  Hewmann  ,  qui  hail- 
foienr  beaucoup  les  ryrans ,  fe  plaifoient  a  leur  impurer 
tout  ce  qui  pouvoir  tendre  à  les  rendre  odieux  &  me- 
«ifables.  De  plus  ,  ajoute  l'habile  diuertareur ,  on  a 
confondu  Denys  le  tyran,  avec  un  autre  Denys  qui  a 
été  en  effet  maître  d'école  ,  &  qui  vivoit  a  peu  près  en 
ce  temps-là.  L'écrit  de  M.  He  wmann  for  ce  Huer  eft  m- 
4«  Nous  laiffons  auxfavansàjuger  de  la  folidite  de 
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foDPENYs',  roi  d'Egypte  ,  cherche^  PTOLEMÉE  XII. 

DENYS  Argien ,  écrivain  Grec.  Clément  Alexan- 
drin l'allègue  en  parlant  du  temps  de  la  prife  de  Troye, 

L  l.  Stromat.  .  . 

DENYS  Milefien,  hiftorien,  vivoit  avant  Héro- 
dote ,  c'eft-i  dire  ,  avant  la  LXXX1V  olympiade ,  & 
l'an  444  avant  Jefus-Chriic.  Suidas  fait  le  dénombre- 
ment de  plufieurs  de  fes  ouvrages  ;  de  cinq  livres  con- 
tenant ce V  s'étoir  paffé  après  Darius  la  defcript.on 
de  la  terre,  &c.  *  Voulus ,  /.  i.  des  k,Ji.  Grec'  .  »  . 
p.  l z./.  a  ,  174-  A 4.    }>J>:  *♦«»*  dcS  mMh- 

''  DENYs'  de  Mitylene  ,  poète  épique  ,  compofa  des 
livres  des  anciennes  fables.  Diodore  de  Sicile  parle  de 


lui' dans  le  i  livre  de  fa  bibliorhéque  hiftorique.  Quel- 
ques auteurs  croient  qu'il  a  compofé  une  tuftoire  de 
Lydie  ,  qu'on  attribue  à  Xantus ,  écrivain  de  ce  pays. 
Foyei  Suidas. 

DENYS  d'Héraclée  ,  fornomme  le  deftrieur ,  philo- 
fophe,  «oit  fils  de  Théophante  &  difciple  dHéra- 
clide  .  puis  de  Ménédème  ,  d'Alexinus ,  &  enfin  de  Ze- 
non, vers  la  CXXIX  olympiade  &  environ  zS+ans 
avant  Jefus-Chrift,  11  culriva  d'abord  la  pocfie ,  &  s  ap- 
pliqua enfuite  à  la  philofophie  ftoïque  ;  puis  ayant 
quitté  l'école  de  Zenon ,  il  fuivit  les  Cyrena.ques ,  Se 
ne  fir  point  de  difficulré  d'entrer  dans  des  lieux _ infâ- 
mes. On  di  t  qu'il  prir  pour  fin  la  volupté  ;  &  qu  étant 
tourmenté  d'une  excefiive  douleur  d  yeux  il  ceffa 
de  croit*  que  la  douleur  fûr  indifférente.  Ayant  at- 
teint lwe  de  8o  ans,  il  fe  laiffa  mourir  de  faim.  Il 
compofa  quelques  ouvrages ,  que  Diogène  Lac-rce  cite 
enfavie  ,  au  1.  y  *  io.  Bayle ,  4».  cru».  I  <dmon. 

DENYS  de  Philadelphie  ,  compofa  un  ivre  des 
D.dnyfiades,  ou  de  ce  que  Bacchus  que  les  Grecs 
■  nomment  auffi  Denys  ,  avoir  fart  On  lu,  attribue  en- 
core quelques  rtairés.  *  Voffius  ,1.x-,  des  bfi.  Gras , 

C'  DENYS7de  Chalcide  ,  compofa  cinq  livres  de  l'ori- 
gine  des  villes.  Denys  d'Halicarnaffe  le  cite  dans  le  I 
îivre  des  antiquités  romaines ,  ce  qui  fait  croire  qu  il 
eft  ancien.  On  poura  voir  les  autres  écrivains ,  qui 
parlent  de  lui  ians  Suidas  &  Voulus,  /.  3,  des  lujt 

G  DENYS  k  Thibain  ,  poëte  muficien.  L'antiquité 
nous  en  apprend  peu  de  chofes  ,  quoique  ,  comme  on 
le  voir  par  le  dialogue  de  Plutarque  fur  la  mufique  ,  il 
fe  trouve  affocié ,  dans  ce  même  dialogue  ,  aux  lyri- 
ques les  plus  célèbres  ,  à  Pindate   a  Lamprus :  ,  al  ra- 
?,na,  Nous  favons  feulement  qu'd  etoit  de  Thebes 
&  qu'il  fut  le  mairre  de  mufique  d  Epaminondas  C  elt 
Cornélius  Népos  qui  nous  l'apprend  dans  la  vie  de  çe 
grand  homme  :  .  lïappm,dk-il,  de  Denys  a  jouer  de  la 
8  dthart  &  i  chanter  au  fon  de  cet  inftrumenr  ;  &  ce 
■•  Denys  n'avoir  pas  acquis  en  mufique  moins  de  repu- 
.  ration  que  Damon  ou  Lamprus   dont  les  noms  font 
„  fi  connus.  -  Celui  de  Denys  le  Thebain  ,  maigre 
des  témoignages  fi  avantageux  ,  s'eft  prefque  entière- 
ment éclmfé  -  mais  Jean-Albert  Fabr.cus ,  au  tomel  , 
de  fa  bibliothèque  Grecque  ,  page  <go    obferve  avec 
raifon qu'il  eft  étonnant  que  Mcurjluslnx  om  s  dans 
la  notice  qu'il  a  publiée  de  rous  ceux  qui  ont  illuftre 
ce  nom  par  quelques  talens.  *  M.  Burerre  en  dit  ce  que 
l'on  vient  de  rapporter,  dans  la  fuite  de  fes  remar- 
ques fut  le  dialogue  de  Plutatque  touchant  la  mufi- 
que   imprimée  au  tome  XV  des  Mimoms  de  l  acadé- 
mie des  inferipthns  &  belles-hures  ,  page  3  70. 

DENYS  furnommé  V ïambe ,  eft  un  poere-muu- 
cien  dont  on  fait  peu  de  chofes.  Il  vlvolt  danslacent 
quarantième  olympiade ,  environ  z  10  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  &  avoir  été  l'un  des  maîtres  d  Ariftophane  cé- 
lèbre grammairien  de  Eyzance ,  qui ,  félon  Suidas ,  fio- 
tiffoit  vers  la  cent  quarante-cinquième  olympiade ,  en- 
viron zoo  ans  avant  Jefus-Chrift.  Denys  fàlfo« .  pro- 
feffion  de  la  grammaire  &  de  a  pocfie.  Son  talent 
pour  les  vers  Lnbiques ,  &  fon  humeur  mcdifante  lui 
Soient  fans  doute  valu  le  furnom  flambe  Arhenee 
allègue  de  lui  un  ouvrage  fur  les  dialecte.  Foye^  le 
dialogue  de  Plutarque  fur  la  mufique,&  les  «marques 
deM?Butette  fur  ce  dialogue,  au  tome  XIII  des  Mé- 
moires de  l'académie  des  belles  lettres  ,  page  z  ,z 

DENYS  d'Halicarnaffe,  hiftorien ,  vivoit  du  remps 
d«  Prolémées  Epiphane  &  Philomelor  ,  vers  la  CL 
oîympîad™  &l'an.3o  avant  Jefus-Chrift.  Polybe  en 
fait  mention  au  livre  1 4.  ,.. 

DENYS  d'Alexandrie  ,  dir  de  Rhodes ,  pateequ  il 
enfeigna  en  cette  ville,  &  furnommé  le  Thracren  , 
t toi rTn  grammairien,  difciple  d'Anftarque  ,  qui  en- 
Soit  àRome  ,  du  temps  de 

£f  de  Rome  700  ,  &  le  J  4  avant  Jefus-Chrift.  Il  corn- 
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Jpofa  plufieuts  ouvrages  de  grammaire,  &  d'hiftoire 
mentionnés  par  Suidas ,  Se  par  d'autres.  *  Strabon,  /.  1 4, 
Clément  Alexandrin,  l.  \  ,  des  Stromar.  Etienne  de 
Byzance  ,  in  7ttf,:r.  Voflïus 1  >  des  hifi.  Grecs,  c.  23  , 
&/.isc.  j.  Gefner  , 

DENYS  d'Halicarnaflè  ,  fut  fils  d'Alexandre  ,  com- 
me il  nous  l'apprend  lui-même  dans  la  préface  de  fes 
Antiquités  romaines  :  on  ne  fait  rien  de  particulier ,  ni 
de  la  condition ,  ni  des  actions  de  fon  père.  Il  naquit 
à  Halicarnaffe  ,  autrefois  Zépkire ,  ville  de  la  Carie  ,  la 
demeure  ordinaire  des  rois  de  cette  province.  C'étoit 
auflï  la  patrie  d'Hérodote.  Denys  en  fortit  Se  vint  à  Ro- 
me }o  avant  Jefus-Chrilt  ,  après  s'erre  déjà  acquis  une 
grande  réputation  dans  fon  pays  par  la  beauté  de  fon  gé- 
nie ,  Se  par  l'étendue  de  fon  fa  voir.  Il  demeura  21  ans  à 
Rome  ,  y  apprit  la  langue  latine  pour  fe  mettre  en  état 
de  confulter  les  hiftonens  du  pays  ,  Se  y  fit  une  étude 
férietife  de  tous  les  auteurs  ,  tant  Grecs  que  Latins,  qui 
avoient  parlé  du  peuple  Romain.  Il  fut  auflï  en  grande 
liaifon  avec  tous  ceux  qui  pouvoient  l'inftruire  de 
qui  regardoit  ce  peuple  ,  Se  avec  ce  fecours ,  il  fe  mit  à 
écrire  les  Antiquités  romaines.  L'ouvrage  entier  parut 
fous  le  confulat  de  Claude  Néron  avec  Calpurnius  Pi- 
fon  ,  vers  la  première  année  de  la  CXCIII  olympiade , 
l'an  de  Rome  ,  félon  Caton  ,  745  j  félon  Varron  ,  747. 
Il  eft  difficile  de  déterminer  l'année  de  fa  naiffànce  , 
le  temps  de  fa  mort ,  celui  auquel  il  vint  en  Italie.  Il  eft 
certain  qu'il  vécut  encote  quelques  années  après  avoir 
achevé  fon  ouvrage ,  &  qu'il  a  vécu  du  temps  d'Au- 
gufte,  Il  nous  l'apprend  lui-même  ,  Se  Strabon  nous  en 
eft  auflï  gâtant  dans  le  1  4  livre  de  fa  géographie.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ,  comme  l'ont  fait  quelques  favans  , 
le  Denys  un  des  cenfeurs  de  Plutarque  ,  avec  Denys 
d'HalicarnafTe  ;  le  premier  vivoit  fous  l'empire  de  Tra- 
jan,  8c  celui-ci  écrivoit  long-temps  auparavant,  fous 
Augufte.  Les  Antiquités  romaines  étoient  en  vin°t  li- 
vres, dont  ilne  nous  refte  que  les  onze  premiers,  qui 
vont  jufqu'en  l'an  deRome^i  1.  M.Bellanger,  docteur 
de  Sorbonne  ,  en  a  donné  une  traduction  françoife, 
avec  des  notes,  en  1725  ,  à  Paris  ,  deux  volumes //z-40. 
Il  y  en  a  eu  une  aufiî  vers  le  même  temps  ,  pat  le  P.  le 
Jay,  Jéfuite.  Photius  aiTurt  qu'il  avoir  lu  les  vingt  li- 
vres de  DenVs ,  8c  un  abrégé  que  celui-ci  avoit  fait. 
Nous  l'avons  perdu.  Les  neuf  derniers  livres  renfer- 
moient  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  l'an  312,  juf- 
qua  la  guerre  des  Romains  contre  Pyrrhus,  roi  des 
Epirotes,  inclufîvement.  Denys  avoit  auflï  écrit  fur  la 
rhétorique  ,  Se  fur  quelques  autres  fujets.  f^oye^  la  pré- 
face hiftorique  Se  critique  de  M.  Bellanger. 

DENYS  furnommé  le  Periégete ,  auteur  d'une  efpece 
de  géographie  en  vers  grecs,  eft  celui  que  Vollîus  pré- 
tend avoit  été  envoyé  par  Augufte,  pour  parcourir  les 
provinces  de  l'Orient  ,  &  pour  lui  en  drefler  des  mé- 
moires ,  avant  que  d'y  envoyet  C.  Céfar.  A  ce  compte 
il  ne  feroît  mort  que  fous  Tibère  au  commencement 
dulfiécle.  Ce  Denys  croit  de  Carax,  nommée  auflï 
Alexandrie  Se  Antioche  ,  bâtie  entre  les  fleuves  du 
Tigre  Se  d'Eulée ,  à  la  tête  de  l'Arabie  heureufe  j  8c 
c'eftle  dernier  ,  félon  Pline,  qui,  de  fon  temps,  avoit 
donné  une  defeription  de  la  terre.  Scaliger  Se  Saumaife 
prétendent ,  avec  quelque  fondement ,  que  celle  que 
nous  avons  aujourd'hui ,  eft  d'un  Denys  qui  vivoic 
lous  Severe  ou  fous  Marc  Aurele.  Suidas  attribue  des 
deferiptions  du  monde  à  trois  Denys  différens  ,  l'un  de 
Corinthe,  l'autre  de  Milet ,  8c  le  rtoifîéme  de  Rhodes , 
ou  de  Samos.*  Voflïus  ,  des  poètes  Grecs  ,  c.  9.  Saumai- 
fe ,  m  Solin.  Scaliger ,  in  Eufeb.  chrenic.  Suidas ,  page 
747.  Tillemont ,  hifi.  des  empereurs  i  fous  Augufte. 

DENYS  d'Alexandrie,  fils  de  Glaucus,  fut  difciple 
du  philofophe  Cheremon  ,  auquel  il  fuccéda  en  fon 
école  à  Alexandrie  ,  &  précepteur  du  grammairien 
Parthenius.  Il  a  vécu  depuis  le  temps  de  Néron  jufqu'à 
Trajan  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  l'an  5  4  jufques  à  l'an  97 
de  J.  C.  Il  fut  bibliothécaire ,  ambafladeur  ,  8c  eut  di- 
vers autres  emplois.  Ce  qu'on  peut  voir  plus  au  lono- 
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dans  Silidu.  On  croit  qu'il  eft  le  même  dont  parié 
Athénée,  au  tiv,  i.  »  Voulus,  des  hijt.  Grecs,  l.z,c.  t 
des  poètes,  c.  9  ,p.yi  ,  73. 
[KF  DENYS  d'Halicarnaflè ,  fophifte ,  &  defeendanr 
de  1  auteur  des  Antiquités  romaines  ,  vivoit  fous  l'em- 
pire d  Adrien  vers  l'an  ,  10  de  J.  C.  &  boita  le  fur- 
nom  de  Mufiaen  ,  pareeque  fon  principal  talent  étoit 
la  muhque  II  a  compofé  YHifiotre  de  la  mufiqwe  ,  en 
j  S  livres  ;  les  Commentaires  de  la  mufiaue,  en  i  +  livres  i 
leslnfimmons  delamufiaue,  en  n  livres.  Il  avoit  en- 
core compofé  d'autres  ouvrages  fur  la  mufique.  Il  y 
parloir  de  celle  de  Plaron  ,  des  joueurs  de  rlute  ,  des 
joueurs  de  guitatre  ,  &  de  toutes  fottes  de  poïtes.  Le 
livre  de  l'interprétation  qui  eft  attribué  par  plufieurs 
favans  à  Demetrius  Phalereul  ,  eft  nommément  cité 
comme  d'un  Denys  d'Halicarnaflè  dans  les  fcholies 
grecques  fur  les  nuées  d'Anftophane  ,  &  par  Henri  de 
Valois  en  fes  nores  fur  les  extrairs  de  Nicolas  de  Da- 
mas ,p>  85 .  Ce  fophiite  eft  fans  doute  le  même  qu'on 
nomma  fAttieifle,  &  qui  avoit  fait  un  lexicon  des  dic- 
tions attiques.  Photius  lui  donne  le  furnom  d'yElius  > 
&  dit  que  ion  ouvrage  contenoit  dix  livres ,  cod.  152. 
Strabon  parle  auflï  d'un  autre  Denys  fophifte,  hifto- 
rien  &  auteur  de  grand  nombre  d'oraifons.  Voflïus  diÈ 
qu'il  éroir  de  Pergame ,  difciple  d'Apollodore ,  &  qu'il 
rut  auflï  furnommé  l'Attique.  *  Suidas.  Strabon  ,  l.  1  j. 
Gefner.  Voflïus ,  des  hifi.  Crées ,  1. 1 ,  c.  5  &  1  ï  ,'  de'i 
math,  c  59 ,  |.  1 5 .  La  Mrithe  le  Vayer ,  jugem.  "des  hifi. 
M.  Goujet,  mem.  mjf. 

DENYS  de  Milet ,  difciple  d'Ifée ,  fophifte  célèbre  ; 
lous  l'empire  d'Adrien,  vers  l'an  120  de  C.  fut  ag- 
grégé  par  cet  empereur  dans  le  fécond  collège  de  Wu- 
jee  ,  qu'il  fondai  Alexandrie.  Il  fut  depuis  fait  cheva- 
lier Romain  ,  &  gouverneur  de  quelques  peuples  ;  mais 
enfin  il  tut  difgracié,  &  fut  un  exemple,  comme  beau- 
coup d'autres  (avans,  de  l'inconftance  &  de  la  légèreté 
d'Adrien.  *  Philoftr. Soph.  22* 

DENYS  de  Byfance  ,  eft  un  de  ceux  qui  a  fait  la  def- 
eription de  la  tetre,  où,  félon  Suidas  ,  il  parloir  du 
Heuve  Rhibas.  *  Voflïus  ,  des  hifi.  Grecs  ,  L  1 ,  c.  i  ,  &• 
i  if>  357  j math.  c.  69.  Suidas ,  &Ci 
DENYS  de  Rhodes  ,  étoit  de  Samos ,  félon  quelques 
auteurs  ;  &  enfeigna  à  Rhodes  :  en  effet  Terrullien  le 
nomme  Rhodien,  auflï-bien  qu'Euftathius.  Suidas  ajou- 
te qu'il  étoit  fils  de  Wufonius  ,  &  qu'il  fut  prêtre  du 
folcil  à  Rhodes ,  où  l'on  rendoir  de  grands  honneurs  à 
cet  aftre  ,  pour  les  raifons  qu'en  donne  Solm.  Suidas 
fait  auflï  le  dénombrement  des  ouvrages  du  même  De- 
nys. *  Voyc{  encore  Tertullien  ,  de  anima  ,  cap.  46,  nt 
5  16,  edit.  Pamel. 

DENYS  ^  qu'on  a  furnommé  Scytobrachion,  hiftorien 
Grec.  *  Voflïus  ,  des  hifi.  Grecs. 

DENYS ,  nom  de  plufieurs  aureurs  ;  d'un  qui  a  écrie 
de  la  Perfe;  d'un  autre  nui  a  écrit  de  la  Sicile  :  Si  de 
quelques  autres  ,  tous  hiftoriens  qu'on  peut  voir  dans 
Suidas ,  Vignier  ,  Gefner  ,  Simler  &  Voflius.  Il  y  en  a 
eu  auflï  un  pocte  élégiaque  ,  furnommé  Epaïtis  ou 
ElaUis.  Un  aurre  Denys  dit  le  Phere'en,  que  Plutarque 
met  auflï  entre  les  poètes. 

DENYS, roi  de  Portugal,  fils  d'ALtoNsElII,  Se  de 
Biamx ,  fille  naturelle  d'Alfonfi  X  ,  roi  de  Caftille  Se 
de  Léon  ,  né  le  1 1  oélobre  1 161.  Il  fuccéda  i  fon  pere^ 
l'an  1 179  ,  au  préjudice  de  fon  frère  Robert ,  né  de  Ma- 
haud  comtefle  de  Boulogne.  Ce  dernier  fut  comte  di 
Boulogne  ,  de  qui  Catherine  de  Médicis ,  aullicomteflè1 
de  Boulogne ,  étoit  defeendue.  Denys  époufa  El^abetln 
fille  de  Pierre  III ,  roi  d'Aragon ,  que  le  pape  Urbain 
VII  mit  au  catalogue  des  faintsl'an  1615  ,  Se  il  en  eue 
Alfonse  IV,  fon  fucceflèur;  &  Confiance,  femme  dg 
FernandVf ,  toi  de  Caftille.  Au  commencement  de 
fon  règne  ,  il  fe  brouilla  avec  les  eccléfiaftiques  de  fon 
royaume  ;  &  depuis  il  eur  guerre  contre  fon  fils  ■  mais 
par  la  piéré  de  la  reine  fa  femme  ,  il  trouva  moyen  de 
fe  procurer  une  paix  confiante.  Denys  bâtit  ou  rétablie 
quarante-quatre  villes  en  Portugal ,  fonda  l'ordre  mili* 
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taire  de  J.  C.  ou  de  Chrift ,  Se  mourut  le  prince  le 
plus  heureux  de  fon  fiécle  ,  le  7  janvier  delan  l,»5, 
O  de  «5  ans ,  &  quatre  mois  moins  deux  jours  après 
unre<mede4«ans.*Mar.ana,flv.  14  &  >>  Du"d  » 
cénéfl.  des  rois  de  Port.Le  P.  r\n(e\me,  Sec. 

DENYS  (  Jean-Baptifte  )  concilier  &  médecin  ordi- 
naire du  roi ,  a  enfeigné  la  phyf.que  &  les  mathémati- 
ques à  Paris,  avec  beaucoup  de  réparation,  «f<fif 
milieu  du  XVII  fiécle.  Il  s  eft  rendu  recommandabk- 
par  un  grand  nombre  d'expériences,  dont  la  ptopartoot 
été  fort  applaudies  ,  &  par  fes  ouvrages.  11  rint  chez 
lui  pendant  plulieurs  années  des  conférences  publiques, 
où  ton  traitoit  principalement  de  la  phyfique  ,  des  ma- 
thématiques &  de  la  médecine.  Des  perionnes  habiles 
■dans  ces  feiences  s'y  trouvoient  reguliereâjem ,  mais 
on  n'en  excluoir  pas  les  favans  qui  n  erotent  d  aucune 
de  ces  profitons.  Ces  conférences  commencèrent  vers 
l'an  SC  continuoient encore  en  1671.  Cette  me- 

tte année  ifi7l,  M.  Denys  commença  a  donner  des 
Mémoires  concernant  les  arts  &  lis  Jeunets,  Si  les  pre- 
fenta  à  monfeigneur  le  dauphin  ,  qui  les  reçut  avec 
plaifir.Le  premier  mémoire  eft  du  premier  février  1671, 
Je  fécond  du  1  j  ,  le  troifiéme  du  premier  mars  le 
quatrième  du  15  ,  4e  cinquième  du  il,  le  fixieme  du 
premier  avril ,  le  feptiéme  du  .  1  ,  le  huitième  du  z  j  , 
fe  neuvième  du  z  mai,  le  dixième  du  iff,  le  onzième 
du  premier  juin  ,  le  douzième  du".  Ces  mémoires 
s'imptimoienr  m-4°.  à  Paris  chez  Léonard  ,  &  1  auteur 
y  a  fouvent  donné  aulli  des  extrairs  d'ouvrages  pure- 
ment hiftoriques.  Après  le  douzième  mémoire  ,  il  an- 
nonça qu'il  donneroir  les  réfultats  des  conférences  qui 
fe  te'noient  chez  lui ,  &  il  en  donna  en  effet  quelques- 
uns  en  16-71,  cinq  en  1673  ,  Se  deux  en  1674.  On 
trouve  dans  ces  mémoires  &  dans  ces  réfultats  beau- 
coup de  chofes  curieufes  &  utiles.  D'Houn  imprima 
du  même  auteur ,  eu  1687  «-40.  une  Relation  eurm- 
ft  d'une  fontaine  découverte  en  Pologne ,  laquelle  a  les 
propriétés  de  s'enflammer  tomme  l'efprit-de-vm  ,  de  pro- 
longer la  vie  juj'qu'à  cent  cinquante  ans  ,  Oc.  Le  fieur 
Camufal  ,  dans  fon  Hijloire  des  journaux  imprimes  en 
France  ,  arrribue  à  Jean-Baptifte  Denys  une  Dejcrip- 
tion  géographique  &  hijlorique  des  cotes  de  l  Amérique  jep- 
ttnlrionale,  avec  t  hijloire  naturelle  du  pays,  qui  parur 
en  1  volumes  in- 11.  à  Paris,  chez  Bilame.  Cependant 
l'abbé  Lenglet  du  Frefnoi ,  dans  fa  Méthode  pour  étu- 
dier fhifloire ,  in-4°.  tome  4>  pag.  414,  appelle  l'auteur 
de  cette  deferiprion  Ato/as  Denys,  dit  qu'il  étolt  de 
Tours  ,  Se  lui  donne  la  qualiré  de  gouverneur  ,  &  lieu- 
tenant-général pout  le  toi ,  ce  qui  ne  convient  pas  a 
Jean  Denys ,  qui  n'étoit  que  médecin.  _ 

DENYS  (  Pierre  )  célèbre  attifte  de  ce  fiécle  ,  etoit 
deMons  enHainaut,  où  il  naquit  en  1  fi 5 8.  Son  gout 
pour  les  arts  ,  Se  en  particulier  pour  le  travail  du  ter  , 
fe  déclara  dès  fa  jeunefle.  Certe  inclination  lui  fir  en- 
treprendre le  voyage  d'Iralie  :  il  s'arrêta  à  Rome  ,  ou  , 
pendant  deux  ans ,.  il  travailla  fous  les  meilleurs  mai- 
res. Venu  à  Paris  il  y  acheva  de  fe  perfectionner  pen- 
dant un  ttavail  de  fix  années  de  fuite.  En  1690,  il  quit- 
ta le  monde  pour  s'attacher  à  l'ordre  de  S.  Benoît ,  en 
qualité  de  commis.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  laies  qui 
?e  donnent  à  la  religion ,  &  s'engagenr  par  un  conrrar 
civil  à  tarder  cerraines  régies ,  &  à  s'occuper  félon  l'or- 
dre des  fupérieurs  ,  dans  les  arts  &  métiers  dont  ils 
font  capables.  11  entra  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en 
France  ,  Se  après  fes  deux  années  de  probation  ,  il  fit 
fon  conttat  de  Habilité  en  1691.  Il  a  vécu  dans  cette 
maifon  pendant  quarante-trois  ans  avec  édification , 
&  il  y  eft  mort  le  zo  mars  173  3,  dans  la  foixanre-qum- 
-ziéme  année  de  fon  âge.  C'eft  lui  qui  a  fait  certe  belle 
grille  ,  la  fufpenfion  des  lampes  du  chœur  ,  la  baluft ra- 
de Se  les  rampes  du  grand  efcalier  ,  la  chaire  du  lec- 
teur qui  eft  dans  le  réfectoire  ,  Se  plufieurs  autres  ou- 
vrages en  fer  que  l'on  voit  tant  dans  l'églife  que  dans 
1  abbaye  de  faint  Denys,  &  qui  font  fi  généralement 
eftimés  des  connoilfeurs ,  &  admirés  même  de  ceux 


qui  n'en  connoifTent  pas  tout  le  ptix.  Il  a  fait  auflî  pat 
ordre  de  madame  d'Orléans,  abbelfe  de  Chelles ,  la 
belle  "tille  du  chœur  des  religieufes.  Il  a  travaillé  de 
même  aux  grilles  de  l'églife  cathédrale  de  Meaux  ,  Se 
a  donné  les  delfins  de  la  porte  du  chceui  de  Notte- 
Dame  de  Paris ,  &c.  Il  eft  certain  qu'il  a  été  le  plus 
habile  ouvrier  en  fer  qu'il  y  ait  eu  en  Europe ,  Se  que 
perfonne  n'a  encore  approché  de  la  délicatefle  ,  de  la 
beauré  Se  de  la  perfection  de  fes  ouvrages.  Il  a  été  in- 
hume dans  le  vieux  cloîtré ,  du  coté  de  l'ancien  réfeç- 
roke  ,  &  l'on  a  marqué  l'endroit ,  d'une  pierre  quarrée 
fur  laquelle  on  a  gravé  le  jour ,  le  mois  &  l'année  de 
fa  mon  ,  avec  ces  deux  lertres  P.  D.  »  Mercure  de  Fran. 
ce ,  mois  de  mai  17 33; 

Kf  DEN YSE  (  Nicolas }  religieux  de  l'ordre  des  Frè- 
res mineurs.dansle  XV  Se  le  XVI  fiécle,  fut  en  fon  temps 
un  fameux  prédicareur.  Il  étoit  de  Beuieville  ,  village 
du  diocèfe  de  Coutances.  11  fut  d'abord  chanoine  Se 
■uand-vicaire  de  Coutances  fous  l'évéque  Godetroi  ; 
enfuire  il  quirta  rout ,  Se  prit  l'habit  de  cordelier  à  Va- 
logne.  Deux  fois  il  fut  vicaire  provincial,  en  1500  Se 
1 505.  Il  étoit  gardien  à  Rouen  ,  lorfqu'ily  mourut  en 
1 5  09  ,  le  1 8  de  mai.  On  l'entena  au  milieu  du  chapi- 
tre ,  où  l'on  grava  fon  épiraphe.  Arrus  du  Monftier  en 
parle  comme  d'un  fâiijt-  ,"d«s  fon  mttFfyrofogmmfrim- 
eifeanum.  Taillepied  a  fait  aulfi  fon  éloge  qu'on  lit  à  la 
tête  du  traité  de  Denyfe  ,  intitulé  :  Rejolutio  theologo- 
rum  ,flvt  commentarius  in  IVlibr.fentenliarum,  Vene- 
tiis  ijfiS  &  1574-  Les  auttes  ouvrages  du  P.  Denyfe 
fonr ,  Sermones  ejlivi  fi-  hyemales  ;Jïrmonts  de  adventu 
duplices  ;  Jermones  de  quadragefima  ,  le  tour  à  Rouen  , 
1508,  &  ailleurs.  Sermones  de  tempore  ,  à  dominicafe- 
cundàpojl  pajclia  ,  ufqut  ad  aiventum,  Paris  15 10.  D. 
Liron  ,  dans  le  tome  III  des  fingulartiés  hijloriques  & 
littéraires,  cite  du  P.  Denyfe  les  ouvrages  fuivans  :  Prx- 
clarifftmum  ,  atqite  divinum  opus  ,  quod  gemma  prced't- 
cantium  nuncupatur  ,  eunclis  verbi  Dei  declarnatoribus 
peruùle,  necejfartum  ;  Rothomagi ,  apud  Marlinum  Mo- 
rin,  fans  dare  :  Nieolai  Denyfe  traclatus  fuper  quatuor 
novijjimis ,  cttl  fpeculum  mortaliurn  tilulus preefertur ,  Pa- 
ris 1 5  1  S.  . 

DENYSOT  (  Nicolas  )  peinrre  &  poète  François,  de 
la  ville  du  Mans  ,  où  il  naquir  en  t  j  1  j ,  avoir  de  l'in- 
clination pour  les  bonnes  chofes,  peignoir  afièz  bien  , 
&  excclloir  fur-tout  dans  le  deffin.  II  pafla  en  Angle- 
terre ,  où  il  fut  précepteur  d'Anne  ,  Marguerite  Se 
Jeanne  de  Seimour,  qui  ont  été  célèbres  par  leur  la- 
voir. A  fon  retour  en  France  ,  ileompofa  divers  traité* 
en  profe  Se  en  vers ,  comme  les  canriques  du  premier 
avènement  de  Jefus -Chrift  ,  les  cenr  diftiques  latins 
des  trois  fœtus  Anne ,  Marguerire  &  Jeanne  de  Sei- 
mour ,  mis  en  quatrains  françois ,  &c.  Il  publia  ces 
ouvrages  fous  le  nom  du  comte  d'Alfinois ,  qui  étolt 
l'anagramme  de  fon  nom ,  Nicolas  Denyfot  ;  il  mourut 
à  Parisl'an  1559.  Michel  de  Montaigne  ,  Rend  Belieau, 
Jodelle,  Du  Bellai,  Murer,  &c.  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Gérard  Denyfot ,  célèbre  médecin ,  éroir  de  la 
même  famille  ,  &  a  lailfé  divers  ouvrages.  *  Confulte^ 
auflî  la  bibliothèque  françoife  de  la  Cioix  du  Maine , 
Se  celle  de  Du  Verdier  Vauprivas. 

DEO  (  Jean  )  Efpagnol,  junfconfulte  &  philofophe, 
chanoine  de  Lisbonne,  Horiflbit  l'an  ii5S.  lia  fait 
une  fomme  que  l'on  appelle  Cavillationum  ;  des  tables 
Se  des  concordances  du  décret  &  des  décrétales  ;  de  abu- 
ftonibus  contra  canones.  *  Denys  Simon  ,  bikl.  des  aut. 
du  droit  canon  &  civil,  &c.  édition  de  Parts  1691. 
DEODUIN ,  ciercfaîTHEODUIN. 
DÈO-GOUMIDAS,  piètre  Arménien,  catholique- 
romain  ,  fort  eftimé  de  fa  narion  à  caufe  de  fa  probité 
Se  de  fon  zèle.  Il  fournit  dans  Conftantinople  le  mar- 
tyre pour  la  foi  au  commencement  du  XVIII  fiécle  , 
avec  une  confiance  des  premiers  remps.  Il  avoir  abjuré 
le  fchifme  des  Arméniens  pour  entrer  dans  la  commu- 
nion romaine  ,  Se  certe  abjutation  lui  ntelfuyer  beau- 
coup de  perfécurions  de  la  part  des  fchifmatiqnes.  Il 
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Fur  même  condamné  aux  galères  fix  mois  avant  famofrj 
mais  les  principaux  Arméniens  l'en  retirèrent  moyen- 
nant une  fommeconfidérable.  Deo-Joannes  patriarche 
de  ces  fchifmatiqu.es  ,*  ayant  gagné  l'efprit  du  grand  vi- 
fir contre  ceux  qui  s'étoient  retirés  de  fa  communion , 
il  fie  emprifonner  le  patriarche  Suri  &  40  à  50  Armé- 
niens catholiques.  Le  patriarche  fut  condamné  à  la 
mort  lui  huitième  :  mais  ils  eurent  la  lâcheté  de  re- 
noncer à  leur  foi  pour  fauver  leur  vie.  Le  faint  prêtre 
eut  plus  de  conftance  j  car  le  grand  vifir  ayant  envoyé 
des  gens  pour  l'arrêter  ,  &  ceux-ci  étant  entrés  dans 
pluheurs  maifons  de  fon  quartier  ,  ôc  y  ayant  fait  de 
grands  défordres  pour  l'y  chercher,  au  bruit  qu'il  en- 
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tendit ,  il  fe  préfenta  fur  fa  porce ,  &  il  leur  demanda 
qui  ils  cherchoient.  Ils  lui  répondirent  Deo-Goumi- 
dits  ;  c'efi  moi,  dit-il,  laijfe^  ces  gens  en  paix.  Ils  l'em- 
menèrent, &  deux  jours  après  on  le  conduifit  devant 
le  grand  vifir  au  divan.  Le  parriarche  Deo-Joannes  & 
plus  de  trois  cens  Arméniens  fchifmatiques  s'y  trou- 
vèrent ,  &r  le  grand  vifir  lui  demanda  pourquoi  il  t'était 
fait  franc ,  c'eft-i-dire ,  catholique  :  il  répondit  »  qu'é- 
»  tant  prêtre  ,  il  écoit  obligé  d'étudier  fa  religion  pour 
»  l'enfeigner  aux  autres,  Se  qu'il  avoir  trouvé  parmi 
»  les  Arméniens  qui  le  perfécuroient,  des  erreurs  qu'il 
■>  ne  pouvoir  fuivre  en  confeience.  Le  vifir  lui  dernan- 
«  da  quelles  erreurs  il  y  avoit  rrouvé  ;  £•  il/uideman- 
»  da  de  fin  côté  ,  s'il  éroit  allez  favant  dans  la  teligion 
»  chrétienne  pour  en  décider  ?  Alors  le  vifir  lui  dit  : 
»  Sais-ru  que  je  te  ferai  mourir  ?  tu  me  feras  une  gran- 
»  de  faveur  ,  répondit  Deo-Goumidas  jmais  fouviens- 
»  toi  qu'il  ne  t'eft  pas  permis  de  verfer  mon  fang  pour 
ma  religion  ,  n'étant  pas  la  tienne ,  &  que  tu  en  ren- 
••  dras  compte  à  Dieu  au  joui  du  jugement.  Alors  le 
vifir  [éleva  en  colère  &  dit  a  Deo-Joannes  :  Tu  rendras 
"  compre  du  fang  de  cet  homme  ;  mais  il  répondit,  qu'il 
..  foit  fur  celui  qui  l'a  artèté.  Le  vifir  s' étant  ajfis ,  dit  à 
>,  Deo-Goumidas  :  VoilA  des  gens  qui  fe  plaignent  que 
»  tu  as  abandonné  leur  fecte  pour  en  fuivre  une  aurre  • 
«fur  quoi  l'aceufé  lui  demanda  laquelle  étoir  la  meil- 
leure  ?  le  vifir  dit  qu'il  les  croyoir  roures  deux  mauvai- 
•>  fes.Ec  quet'importedonc,ri'J[ptW;>-i7,laquelledesdeux 
»  Je  fuive  :  ..  ce  fut  alors  que  le  vifit  ordonna  qu'on  le 
fit  mourir ,  &  auffitôc  on  le  conduifit  au  lieu  du  fuppli- 
ce  avec  deux  autres  Arméniens  ;  il  ne  ceha  de  réeirer 
des  prières  pendant  le  chemin.  Etant  arrivé  au  lieu  de 
l'exécution ,  il  exhorta  les  deux  Arméniens  à  fouffrir  le 
martyre  avec  confiance  ,  leurdifanr  qu'il  alloir  leur  en 
donner  l'exemple  ;  après  quoi  il  fe  mit  à  genoux  ,  & 
pendant  qu'il  réciroit  tout  haut  fa  ptofelfion  de  foi , 
le  bourreau  lui  trancha  la  tête  le  5  novembre  1 707.  Ga- 
lette du  7  avril  17081 

DEO-GR  ATIAS ,  évêque  de  Carthage  ,  fut  élu  vers 
l'an  454,  à  la  prière  de  l'empereur  Valenrmien  III, 
lequel  voyant  avec  déplaifirque  cerre  ville  étoic  fans 
pafteur ,  depuis  1 5  années  que  les  Vandales  avoienr 
envoyé  en  exil  les  prélats  ,  &  ruiné  les  églifes  ,  obtinr 
de  Genferic  la  permiffion  de  mertre  Deo-Grarias  fur 
ce  fiége.  Après  laprife  de  Rome  par  le  même  Genferic," 
il  racheta  les  efclaves  que  les  barbares  avoienr  faits  , 
&  qu'ils  vendoienr  à  vil  prix  ,  employant  les  rréfors 
de  l'églife  pour  une  fi  bonne  œuvre.  Comme  les  mai- 
fons lui  manquèrent  pour  loger  ces  malheureux  captifs, 
il  fur  contrainr  de  fe  fervir  de  deux  églifes  pour  y  mer- 
tre les  malades,  qu'il  viiîtoitavec  une  charicé  de  pere. 
Les  Ariens  ne  pouvanr  fouffrir  qu'il  exerçâr  ces  œuvres 
de  miféricorde  envers  les  catholiques,  lui  drefierent 
fouvent  des  embûches  ,  pour  fe  défaire  de  lui.  Dieu 
l'en  préferva,  le  rerirantdu  monde  après  rrois  années 
d'épifeopar ,  l'an  de  J.  C. 4S7.  Victor  de  Vite  qui  rap- 
porte ces  fairs,  ajoute  que  ,fi  quelqu'un  encreprenoïc 
de  rapporter  toutes  les  actions  de  charité  que  Deo- 
grarias  avoir  faites  ,  les  paroles  lui  manqueraient  dans 
une  matière  fi  abondante.  Le  martyrologe  romain  en 
fait  mémoire  le  22  jour  de  mars  ,  comme  d'un  fainr 
confelfeur.  Après  fa  mort  le  fiége  de  Carthage  fut  va- 
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Vidlor  de  Vice  ,  /.  t.  perf, 
455  &  4 5  S.  Gtognfacn 


cant  pendant  24  années. 
Vand.  Baronius ,  A.  C.  45  2 , 
Africtz  de  Du  Pin  fur  Optât, 

DEPORT ,  dtoit  qui  apparrient  aux  prélats  de  là 
province  de  Normandie,  chacun  dans  fon  diocèfe 
11  conhlre  à  faire  défervir  un  bénéfice -cure  dans  le 
temps  de  la  vacance,  foit  qu'elle  artive  par  le  décès, 
la  rcllgnation  ,  par  la  permutât! 


par  la  rengnanon  ,  par  la  permutation,  ou  par  la  dé- 
miffion  de  celui  qui  le  poflèdoit,  &  de  percevoir  en 
même  temps  les  revenus  des  fruits  de  la  première 
année.  On  peut  voir  l'origine  de  ce  droit  dans  du  Mou- 
lin ,  Choppin  ,  Louet ,  &  autres  différens  auteurs  qui 
en  ont  traité.  Du  Moulin  prétend  que  l'origine  du  dé- 
port vienr  de  la  garde  qu'avoient  les  archidiacres  des 
églifes  qui  étoienr  vacantes  dans  leurs  archidiaconés  - 
c'éroienc  comme  des  économes  nés  pour  conferver  les 
fruits  aux  futurs  fuccefteurs  II  y  a  eu  plufieurs  conciles 
tenus  en  Angleterre  ,  qui  ont  ordonné  le  déport  ;  c'eût 
apparemment  une  des  courûmes  que  les  Normans  y 
portèrent  dans  la  conquête  qu'ils  firent  de  ce  royaume. 
Tout  bénéfice-cute  vacant  de  quelque  manière  que  ce 
foit,  eft  donc  fujet  à  cette  charge  en  Normandie  ;  i 
moins  qu'il  ne  juftifie  quelque  privilège  qui  l'en 
exempte  ,  ou  qu'il  ne  le  redime  par  quelque  rente  an- 
nuelle. Bien  plus  ,  c'eft  que  pendant  l'année  de  la  va- 
cance ,  on  ne  fauroit  prendre  aucune  parrie  des  fruirs 
du  bénéfice  pour  l'employer  aux  réparations  ,  ni  s'em- 
parer de  la  moindre  partie  du  domaine  ,  qui  appartient 
à  l'évêque  ,  fans  fon  confenremenr.  Le  déportuaire 
même  a  droit  de  percevoir  les  fruics  &  le  revenu  qui 
lui  ell  adjugé,  avant  le  penfionaire  s'il  y  en  avoit  un 
fur  le  bénéfice  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  le  18  avril  1620  , 
par  un  arrêr  contradictoire  rendu  au  parlement  de 
Rouen  en  faveur  de  l'évêque  de  Bayeux ,  &  du  curé  de 
Fontenai  fur  le  Réés.  S'il  arrive  que  pendant  l'année 
du  déport  on  confère  plufieurs  fois  les  bénéfices ,  l'on 
n'exige  point  pour  cela  plufieurs  déports.  Au  relie  les 
fruics  ne  vonc  pas  couc-à-fait  au  profit  de  l'évêque  ;  il 
en  a  feulement  les  deux  tiers ,  &  l'archidiacre  perçoit 
l'autre  riers.  Les  dignirés  &  chanoines  de  la  cathédrale 
onr  le  même  droir  de  déport  qui  leur  apparrienr  en 
entier  fur  les  cures  de  leur  patronage;  *  Herman  ,  curé 
de  Maltolj/iJ/Z.  du  dioc.  de  Bayeux  en  1705  dans  la 
préface. 

Le  droir  de  déport  n'efl:  pas  tellement  particulier  à 
la  province  de  Normandie ,  qu'il  ne  foit  aufTÎ  en  ufage 
ailleurs.  Les  cures,  même  de  Paris  ,  y  font  fujetes  ,  tut 
moins  celles  qui  viennenr  à  vaquer  depuis  le  premier 
jour  de  carême  jufqua  la  Trinité.  La  cure  de  S.  Rocll 
a  éré  dans  le  cas  en  1 72s  ,  &  M.  Bence  a  payé  le  déporc 
à  M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris ,  ôc 
a  M.  Perqchel ,  archidiacre. 

DEPRE  (Jean-Frédéric  )  médecin,  narif  de  Mayen- 
ce  ,  prit  dans  cette  ville  le  dégré  de  maître-ès-arts.  Il 
eut  d'abord  du  gouc  pour  la  recraice ,  en  choifit  une 
chez  les  jéfuites ,  Se  après  y  avoir  fini  fon  noviciac  4 
il  enfeigna  pendanc  quelques  années  la  jeuneiîe  ,  ranr. 
à  Erfurc  qu'à  Wurtzbourg  :  il  encra  enfuice  dans  l'or- 
dre de  S.  Augullin  ,  qu'il  quicta  aulTi  au  bout  de  quel- 
que temps.  S'étant  fixé  enfin  à  la  médecine  ,  il  l'écudii 
à  Erfurc  en  1 70 1  ,  &  Tannée  fuivante  il  y  prie  le  dégré 
de  doéleur.  Il  fe  maria  peu  de  remps  après ,  &  devint 
phyficien  de  la  ville  ik  du  pays  i  Ncuftadc  fur  laHardc. 
En  1717  il  fur  fait  profelfeur  des  infticuts  de  méde- 
cine ;  &  après  le  décès  d'Eyfehus  ,  on  le  nomma  pro-  . 
felTeur  en  anacomie  ,  en  boranique  &  en  chymie  à 
Erfurr  ;  il  obeinc  aufii  vers  le  'même  temps  une  place 
d'alTefieur  ordinaire  de  la  faculté  de  médecine.  Depré 
fur  fi  bien  gagner  par  fon  mérite  la  faveur  de  Lothaire- 
François ,  éleéteut  de  Mayence  ,  que  ce  prince  l'érablic 
d'abord  fon  confeiller  &  fon  médecin  en  1722  ,  & 
deux  ans  après ,  en  1724,  confeiller  de  la  cour  ,  &  que 
déplus,  il  l'appella  auprès  de  lui ,  en  lui  confervanr 
cependant  les  charges  qu'il  remplilloic  à  Erfurr.  Depré 
ne  jouit  pas  longtemps  de  cet  honneur  ;  il  mourut  A 
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'fo  raine  minérale  qui  eft  auprès  d  Edenkoben  ;  des 
recherches  fur  le  bon  &  le  mauvais  ufage  que  1 ou 
peur  faire  de  l'eau-de-vie  :  c'eft  une  traduction  de. 
ïhèfes  qu'il  avoir  fourenues  fur  cetre  matière  ,  U  a 
S  dfplus  dix  diflertat.ons  larines  de  Machina  hu- 
manà  s/plulieurs  autres  ,  dont  on  n'a  imprime  que 
^moindre  partie.  *  Molfchnann,  Efrdia  Lucrala, 
cité  dans  le  fupplémcnt  français  de  Halle. 

DEPTFORD  ,  grande  vrlle  d'Angleterre  dans  a 
contrée  du  cbmtYL  Kent ,  qu'on  appelle  Suton  EUe 
eft  lituée  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Ravcnl- 
bu tn  ,  dL  la  Tamife  ,  au  milieu  de  riches  prairies. 
££.'  un  magafm  pour  la  flotte  royale.  On  la  drvlle 
en  haute  5c  baffe  ville.  *  Dict.  anglais 

DERAND  (  François  Lorram  ,  ne  en  i  S8S  dans  e 
pays  Meffin ,  fe  fir  jéfuite  en  r  S 1 l  :  il  «  y  engagea  dans 
E  par  a  profeflîon  folemnelle  des  quatre  vœux. 
So   penchant  pour  les  mathématiques  lui  fir  tourner 
fes  études  de  ce  cfttc-U,  &  U  enfe.gna  cette  ference 
pendant  quelque  temps.  Il  devint  plus  particulièrement 
nabrle  dais  l'arch.refture  ,  où  il  pana  de  la  théorie  a 
la  pratique.  Lui  &  le  frère  Martel  Ange  ,  au  .  ,  fuite, 
travaillèrent  à  l'envl  au  deflin  général  de  legllfe  de 
a  n  ifon  profelTe  des  jéfuites  ,  à  Pans.  «  Le  dernier 
!^ui  étoiruès-habile  architecte,  dit  M.  Pipamol  de 
„  l  Force  ,  dans  fa  Defcriplion  de  Pans   s etolt  pro- 
„  pofé  dans  fon  delfin  d'imiter  legllfe  de  Jefus  de 
Rome,  qui  a  été  bâtie  par  le  fameux  Vignole  Le 
,.  P  Derand,  au  contraire,  n'avoir  copie  que  Un- 
,  même  •  Se  malhenreufemenr,  les  jéfuites  pretererenr 
.  fon  deflin  à  celui  de  Marrel  Ange.  »  Le  P.  Derand. 
ou  Derrand  ,  comme  le  nomme  M.  Plganlol  de  1 
?orce  ,  eft  morr  a  Agde  le  U  oûobre  ««JJ^On» 
connoît  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  ^  Archiudure 
des  ventes  ,  on  far,  des  trairs  &  coupe  des  vomes  ,  Traue 
tics-Mile  ,  voire  nkeflaire  à  tons  les  arck.tetles ,  mail, es 
mafons,  apparedleurs ,  tailleurs  de  pierre ,  &  generale- 
Jnt  à  tous  ceux  au,  fe  mêlent  de  l'arcktteelure  ,  mm 
militaire;  i  Paris ,  Sébaftien  Cramoify  , 
*  Dcfcripûon  de  Paris ,  Sec.  par  M.  Plgan.ol  de  la  Force 
édition  de  ,74=-  >  »™  V  >  V^PS  &  '  Sf 

tome  VI,  page  J5«.  *  "'anujaus  du  P. 

0  DERBE  "c'étoit  une  ville  de  h  Lycaonie  dans  l'Aile 
mineure.  S.  Paul  y  prêcha  l'évangile  :  elle  fut  depuis 
épifcopale.  Quelques  auteurs  drlent  qu'elle  eft  detrrute . 
r1  ,.  r  r-kfifl-a  pnmro  dnns  la  Caramanie 
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86  d'autres  qu'elle  fubfifte  encore  dans  la  Caramanie . 
en  Natolie  /environ  à  treize  lieues  de  Çoigni  du  core 
Tu  midi  ■  fous  le  nom  de  Denafe.  *  Baudrand.  Thever 
Aclts  des  apôtres ,  chap.  14. 

DERBEND  ville  Se  château  dans  la  Géorgie ,  au 
roi  de  Perfe  ,  eft  le  plus  etand  &  le  plus  commun  paf- 
fafi  qu'il  y  ait  de  la  Petïe ,  Se  de  la  plupart  des  pro- 
vinces méridionales  de  l'Ane,  vers  la  Mofcone  la 
Circaflie  Se  les  autres  états  feprentnonaux  de  1  Alie  « 
de  l'Europe.  Ce  palfage  occupe  l'efpace  qui  eft  entre 
le  mont  Caucafe  ,  qu'ils  appellent  Elbours  Se  la  mer 
Cafpienne  ;  celle-ci  i  l'orient  ;  Se  l'autre  a  1  occident. 
Le  ch "ireau  eft  fur  la  croupe  de  la  monragne  ,  &  la  ville 
eft  au  delfous ,  &  fur  le  penchant.  On  trouve  enflure 
deux  murailles  d'environ  rrois  cens  pas  ,  qui  achèvent 
de  fermer  ce  qui  refle  entre  la  ville  Se  la  mer.  Derbent 
eft  ainfi  appellée  ,  àcaufe  de  fa  figure  longue  Se  étroite. 
Les  Turcs  la  nomment  Demir ,  ou  Temrt-Capr  , c  elt- 
Idire  porte  de  fer  ;  &  les  Arabes  ,  Bab-Al-Abuad , 
c'eft-a-dite,  la  porte  des  portes  U  y  a  un  port  aflez 
commode  ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Cyrus  danda 
mer  Cafpienne.  Les  aureurs  Latins  nomment  Derbent , 
Porta,  dttcafià  ,  Se  Pd*  U*tix.  *  Olearius ,  «  mn. 

DERBI  en  latin ,  Dcrventia ,  ville  capitale  du  comte 
de  Perbi  çn  Angleterre,  environ  à  ceux  milles  anglois 


de  Londres  au  notd-oueft.  Elle  eft  dans  la  parrie  mé- 
ridionale du  comré ,  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière 
de  Derwent,  à  l'endroit  où  fe  vient  rendre  une  autre 
petite  rivière.  Il  y  a  un  beau  pont  de  pierres  fur  la  ri- 
vière de  Derwent,  avec  une  chapelle  qui  portent  tous 
deux  le  même  nom  de  fainte  Marie.  Cerre  ville  fouf- 
frir  beaucoup  de  la  part  des  Danois  ;  mais  elle  frit  ré- 
tablie par  la  ladi  Elhdjlcd  ;  en  forre  que  jufqu'a  pre- 
fent    c'eft  une  ville  grande  ,  bien  limée  &  bien  peu- 
plée' compofée  de  cinq  paroilfes  &  inférieure  a  peu 
de  villes  du  dedans  du  pays.  Le  titre  de  comte  de  Derbl 
fut  premiéremenr  dans  la  maifon  des  Ferrares,  &  en- 
fuire dans  celle  de  Lancafter  ,  où  il  finir  en  la  perfonne 
de  Henri  de  Bullinbrook  ,  qui  parvint  a  la  couronne 
d'Anglererre  ,  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Sous  le  règne 
de  Henri  VII ,  ce  ritre  recommença  à  revivre  en  la 
perfonne  de  Thomas  lord  Sranlei&  de  Man  ,  dans  la 
Famille  duquel  il  a  conrinué  jufqu'à  prefent;  etanr  pol- 
fédé  en  1701  par  Guillaume  Sranlei  de  Derbl.  Voye^ 
STANLE1.  *  Diction,  anglais. 

DERBICES  ,  ou  DERBIENS  ,  peuples  de  la  Perfe  , 
fur  les  confins  de  la  Scythie  vers  la  mer  Cafpienne , 
U  aux  environs  du  mont  Caucafe ,  ou  plutôt  des  mon- 
tages qui  régnent  au-deffus  de  l'Inde  ,  &  que  les  Grecs 
qui  accompagnèrent  Alexandre  ,  s  aviferenr  d  appeller 
Caucafe  ,  pour  faire  l'honneur  à  ce  prince  d  avoir  pafle 
une  montagne  fi  célèbre,  ainfi  que  1  obferve  Amen 
f  liy  ,  )  Les  Derbices  ne  connoilfoienr  point  daurre 
divinité  que  la  terre ,  i  laquelle  ils  ne  facrifiorenr  point 
d'animaux  femelles  ;  ils  s'abftenoient  auffi  de  manger 
de  ces  animaux.  Cette  nation  exerççlt  une  tres-grande 
févérité  dans  la  punition  des  moindres  crimes.  Ils  fe 
fervoient  ordinairement  d'une  efpeçe  de  lupp  ice  tres- 
cruel ,  qui  éroir  de  courber  les  plus  hautes  branches 
de  deux  arbres  voif.ns  ,  Se  d'y  arracher  le  criminel  par 
les  bras  86  jambes,  afin  que  lâchant  ces  branches  tout 
d'un  coup,  elles  minent  en  pièces  le  corps  de  ce  mal- 
heureux. Ces  peuples  avoient  plufieurs  autres  coutu- 
mes qui  ne  faifoient  pas  moins  paraître  leur  naturel 
barbare  :  car  ils  tuorent  ceux  d'entr  eux  qui  pafloient 
l'âne  de  70  ans,  Se  mangeoient  leur  chair  ,  Se  même 
cène  de  leurs  parens.  Ils  avoient  néanmoins  cerre  re- 
tenue,  de  ne  point  manger  ceux  qui  mouroient  de 
morr  naturelle;  mais  Us  les  enterroient.  Ces  Derbices 
font  fans  doute  dans  le  pays  ou  Ctehas  a  cent  que 
Cyrus  fut  tué.  *  Strabon.  Saumalfe  Jur  Salin  ,  m  exer. 

^DERBISHIRE  ,  c'eft-à-dire  ,  comté  de  Derbi.  Il  eft: 
au  milieu  d'Angleterre  ,  ayant  le  comte  dYorck  au 
nord ,  celui  de  Leicefter  au  midi ,  ce  ru  de  Nortmgham 
i  Peft  &  celui  de  Srafford  &  celui  de  Clrefter  a  1  occi- 
dent îl  a  58  milles  angfois  du  nord  au  lud  ,  Se  lis  de 
l'eft  k  l'oueft.  La  rivière  de  Derwent  qui  coule  par  le 
milieu  du  nord  au  fud  Se  fe  décharge  W^M» , 
divife  ce  comré  en  deux  parries ,  1  onenrale  &  1  occi- 
dentale. Mais  fa  divifion  commune  eft  en  fix  cancons 
*  centemers  ,  où  il  y  a  cent  fix  paroilTes  &  dix  villes 
ou  bourgs  avec  marché.  Entr'autres  peuples ,  les  Con- 
tans  i'habrtoient  du  temps  des  Romains  ;  &  dans  le 
temps  des  fept  royaumes  ,  c'était  une  province  dit 
oZme  de  Mercie  ;  maintenant  il  eft  dans  le  diocefe 
de S»  &  de  L.chfield.  L'air  y  eft  bon  &  fain, 
de  même  que  dans  les  autres  comtes  du  milieu  du  pays  ; 
\   °t  ôir  ell  riche ,  prmcipalemenr  au  midi  &  al  onenr. 
Au  nord  Se  à  l'occidenr  il  eft  montagneux   avec  un 
fe  rorr  noir  &  plein  de  moufle  ;  pauvre  dans  fa  furface 
ma  s  riche  dans  le  fond.  Car  au  lieu  de  bois  que  les 
forées  Se  les  mines  de  plomb  ont .confirme  ,  il  y  a  une 
fi  prodioieufe  quantité  de  charbon  de  terre,  quelle 
foStncfn-feulelenr  pour  l'entretien ^des  haWis  du 
comté    mais  auffi  pour  les  comres  de  Leiceitei  ,  de 
Z  hàmpron,  dellutland,  Se  de  Lincoln.  Pour  les 
Ht  mens!  on  ;  trouve  non-feulement  de  la  bonne  terre 
pour  y  faire  des  briques  ;  mais  auffi  des  carrières  de 
CZl  Se  grandes  piètres,  Se  d'autres  propres  a  fane 
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de  la  chaux.  On  y  trouve  suffi  de  l'albâtre  ,  du  cryftal , 
du  marbre  noir  &  gris,  qu'on  peut  .très-bien  polir 
outre  des  carrières  de  pierres  pour  des  meules  à  mou- 
lin, &  â  aiguifer.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
ce  comte ,  c'elt  le  plomb  le  meilleur,  de  roure  l'An- 
gleterre ,  Se  peut-être  de  toute  l'Europe,  il  y  a  auffi 
des  eaux  chaudes  &  minérales.  Les  lieux  principaux  drt 
.comté,  font  Alfteron,  Ashbourn ,  Blankwel,  Bolfo- 
.ver,  Chapel-inthe-Frith,  Chelrerfield ,  Dranfield , 
Tidfweld    Se  Wirksworrn.  Outte  les  deux  chevaliers 
du  comté ,  ce  pays  envoie  deux  membres  au  parle- 
menr,  qui  l'onr  choifis  par  la  ville  de  Derbi.  *  Diclion 
anglais. 

DERCETO ,  ou  DERCETE ,  éroit  une  diviniré  ado- 
rée par  les  Syriens ,  autrement  appellée  Atergatis  ,  ou 
Adargatis.  Ces  peuples  croyoient  qu'elle  avoit  été 
aimée  de  Vénus  même ,  qui ,  pour  jouir  de  les  amours 
avoit  pris  la  forme  d'un  jeune  homme.  Dercéto  en- 
fanta, félon  quelques-uns,  la  reine  Sémiramis  ;  &  la 
home  qu'elle  en  eut  ,  fit  qu'elle  fe  précipita  dans  un 
lac  ,  où  elle  fur  méramorphofée  en  poifion.  Auffi 
voyoir-on  fa  figure  dans  le  temple  d'Afcalon  en  Syrie , 
repréfentée  avec  un  corps  de  poifion  Se  un  vifage  de 
femme  j  &  de -là  vient  que  les  Syriens  firent  long 
temps  fcrupule  de  manger  du  poifion.-  Pour  la  petit. 
Sémiramis,  que  fa  mere  avoit  lai  fiée  à  l'abandon  dan, 
un  lieu  champêtre ,  on  prétend  qu'elle  fut  nourie  par 
des  colombes ,  d'où  les  poètes  ont  pris  occafion  de 
feindre,  que  Sémiramis  elle-même  avoit  éré  méramor- 
phofée  en  colombe.  Ovide  fait  mention  &  de  la  méta- 
Hiorphofe  de  Dercéto  en  poifion,  Se  de  celle  de  Sémi- 
ramis en  colombe.  Mnafeas  rapporte  que  Dercéto  étoii 
une  reine  de  Syrie  ,  qui  aimoit  paffionément  le  poif- 
fon  ,  Se  qui  fit  défenfe  aux  autres  d'en  manger  :  en 
punirion  de  quoi  elle  fut  précipitée  dans  la  met  par 
Mopfus  Lydien ,  &  dévorée  des  poisons.  Quelques- 
uns  fonr  Dercéro  femme  du  dieu  Adad.  l'oy.  ADAD 
&  ADARGATIS.  *  Hygin.  Srrabon,  A  16.  Diodore 
liv.  } . 

UCT  DERCON  ou  DELCON.  Pierre  Gilles  dit  dans 
fa  deferipnon  du  Bofphore  ,  que  Dercon  eft  le  nom 
moderne  d'une  ville  fituée  à  une  journée  de  chemin  de 
Conftantinople  :  elle  a  été  nommée  Delta  pat  Xeno- 
phon  &  Ddcon  par  d'autres.  Une  ancienne  notice 
dans  laquelle  fonr  réglés  les  rangs  des  parriarchats  ,  &c 
donne  le  foixante-feiziéme  à 'l'archevêque  de  Sciga] 
Se  fair  remarquer  que  cette  Stlga  fe  nommoit  alors 
Dçlcpmm,  par  corruption  hercorum ,  ou  Ddcon  ,  du 
lacDelcon,  qui  étoit  près  de-la.  Cette  detniere  éroit 
dans  l'Ane  mineure ,  &  fut  atchiépifcopal.  *  La  Mar- 
tiniére ,  dict.  géogr. 

DERCYLE  hiftorien  Grec,  compofa  un  rraité  de 
languie  des  lieux.  Plutsrque  cire  le  premier  livre  & 
le  trafics»  de  ceux  d'Italie.  On  lui  attribue  auffi  d'au- 
tres livres  des  monragnes  ,  des  pierres  ,  &c.  mais  on 
ignore  en  quel  remps  il  a  vécu.  *  Plutsrque  ,  i„  par 
mm.c.  17,  jS,  &c.  Arhenée,  liv  ; 

DERCYLLIDAS,  ou  HERCYLLIDAS  ,  félon  Juf- 
tln,  furnonimé  auffi  Sifypht,  étoit  général  des  Lacé- 
demomens.  Il  commanda  leurs  ttoupes  contre  les  Per- 
fes  la  première  année  de  la  XCV  olympiade  ,  4&o  ans 
avant  J.  C.  Mais  voyant  qu'il  avoit  a  combattre  en 
même  remps  contre  ïiiTsphernes  ,  &  Pharnabaze 
fatrapes  d'Artaxerxès  Mmmon  ,  qui  pour  lors  éroienr 
diviles  emr'eux  ,  il  traita  avec  Tiffiaphernes  ,  &  mar- 
cha dans  lEohde  contre  Pharnabaze,  courte  lequel  il 
«oit  extrêmement  animé.  La  caufe  de  fa  haine  venoir 
de  ce  qu  il  avoit  ete  autrefois  condamné  pat  ce  général 
s  fouffrir  une  punition  militaire.  Il  prit  fur  lu,  Larifle 
Hamaxyte  &  fept  autres  villes  ,  en  huit  jours  dé 
temps  :  esfulte  de  quoi  il  conclut  une  trêve  pont  l'Eo 
llde ,  Se  a  la  prendre  les  quartiets  d'hiver  à  Bithyniqne 
dans  la  Thtace.  L'année  fuivante  ,  ayant  renouvellé 
la  rreve  avec  Pharnabaze ,  il  fit  fermer  pendant  l'été 
l'ilthme  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace,  par  un  mur  long 
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de  trente-fept  ftades.  Sur  la  fin.  de  l'année  ,  il  fit  lé 
i'ege  d  Atarna ,  la  prit  fur  les  exilés  de  Chio  qui  s'eii 
«oient  emparé  ;  &  en  l'an  1  gavant  Jefus-Chnlr ,  il 
nu  lut  le  point  d'en  venir  à  une  bataille  avec  Tilîs- 
PSernes,  que  la  crainte  obligea'de  ligner  avec  lui  û'rj 
■  ".te ,  pat  lequel  les  Petfes  s'obligèrent  de  laifier  le.i 
villes  grecques  en  liberté;  &  l«.dï.,t5  saignèrent  d* 
fortir  des  états  d  Art.ixe,  xès.  Dercyihd.,s  eii!  pouï  foé- 
cellçut  dans  le  commandement  le  roi  AéeS$k  *  Xe- 
nophon,  fft/lcnic.  hv.  3.  folyen  ,  b.  Jultin ,  tfv.'6.Dio- 
dor ,  olympiad.  <j$. 

DERLINCTCN  oi,  DARUNCTCN  (  Jean  de  ) 
Anglois,  embraffiib  règle  de  l'ordre  de  S'.  Dominique'' 
dans  1.,  patrie  ;  &  après  avoir  donné  quelque  temps 
a  l  étude  dans  le  même  lieu ,  il  fot  envoyé  a  Pàrii  au 
collège  de  (on  ordre  ,  rue  S.  Jacques  :  il  y  étoit  avant 
an  1  Mo,&  il  y  Kjo'ur'na  plufieiu s  années.  Il  retourna 
en  Angleterre,  après  avoir  fait,  félon  lé  temps  où  il 
vivoit,  une  ample  provilïon  de  faence.  L'an  1  •  <S  le 
roi  Henri  III  le  cho.fit  pour  fon  confelfeur  ,  6c  le  fit 
entier  dans  fon  confeil.  Derlington  ne  fut  pas  hioins 
e  tinie  des  papes  Innocent  V ,  ]ean  XXI  &  Nicolas  III 
lis  le  chargerenr  de  recueillir  eh  Angleterre  les  fecours 
d  argent  pour  a  Terre-Sainte,  qui  avoient  été  accordés 
dans  le  fécond  concile  général  de  Lyon.  Il  n'éroir  pas 
encore  quitte  de  cet  emploi ,  ldrfqu'il  fur  nommé  pour 
remplir  le  fiege  de  Dublin  ,  qui  éroit  vàcanr  depuis 
près  de  fept  ans,  quoique  le  pape  Nicolas  III  y  eûc 
nomme  fucceffivement  deuxlujets.  Derlington  en  fut 
fait  archevêque  l'an  1179,  &  il  fut  facré  la  même  an- 
née ;  on  ignore  néanmoins  s'il  a  réfidé  dans  fon  dio- 
cele    ou  même  s  il  a  pu  en  prendre  une  polfoffion 
perfonel  e.  Edouard  ,  roi  d'Angleterre  ,  l'envoya  ed 
ambafiade  a  Rome,  fous  le  pontificat  du  même  pape 
Nicolas  111   pour  demander  à  ce  pape  les  décimes  des 
bénéfices  d  Angleterre  ,  dont  le  prince  avoir  befoin 
pour  fubvemr  aux  frais  de  l'expédition  qu'il  méditoic 
^Terre-Sainte.  Nic°las  ™  «corda  à  Edouard  ce 
qu  il  deuroit,  par  une  bulle  datée  de  Virerbe    le  pre- 
mier d'aoùr  de  l'an  1278.  Certe  ambafiade  de  Derhn- 
gron  svoit  ptécédé  pat  conféquent  fon  élection  à  l'ar- 
chevêché de  Dublin.  Ce  prélat  mourur  .,  Londres  l'an 
1184,  Ceux  qui  ont  parlé  des  écrivains  Anglois  lui 
donnent  les  ouvrages  fuivans  :  Difctptaiiones  fchelafi 
ttcat  ;  Serments  ad  cltrum  &  populum  ;  Concordant!* 
magnat  lithorum  facrorum  Angiicanx  JSti  ;  *  Voyez 
l'ouvrage  du  P.  Echard ,  inritulé  :  Scriptores  ordtnts 
pnitcanruA, bt^folio,  tqme  I,  pages  395  &  j9ff. 
Jean-Albert  Fabricius ,  dans  fa  BWtiothua.  mcïm  &  in. 
fimat  latinuaûs  ,  livre  IV,  tome  II  ,  page  S}.  Pitfeus 
dans  fon  livre  des  écrivains  d'Angleterre ,  &c. 

DERMATIUS,  Irlandois,  ou  î'elon d'autres',  Ecof- 
fois,  fur  connu  de  Reimbauld,  évêque  de  Liège.  Vers 
l'an  11 17,  ce  prélat  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandarion  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  qu'il 
vouIoitentteptendre.Dermatius,  avant  deparrir  l'art 
1*!7>  ™  unelettré  d'exhortation  &  d'inftruction 
lut  les  mords  de  fon  voyage  :  elle  commence  ainfi  • 
EgoDcrmaluts  Hyhrnimfis  :  omnibus  qui  mamnum 
lue  fi  cngnofiunt  non  habert  cWuatem  ,  fitturam  indhù 
refl  ,  extrt  de  Babylomâ,  &  ire  vtl  rtdin  Jerufaltm ,  &c. 
le  titre  eft  :  ftintraria  ,/lu  exhortatoria  Dermalii  cujuf- 
dam :  Hyvymtnfis ,  proficifatnds  Teru/akm.  Cette  lettré 
eit  imprimée  dans  le  tome  1  du  Thefaurus  novus  anec. 
w'?j-k-&C'  desPP-  «JomMartenne&domDursnd, 
bénédictins,  pag.  ;  10  Se  fuivantes.  Il  y  a  beaucoup  de 
Jiete  ;  mais  Dermarius  femble  dire  à  la  fin  ,  que  ce 
fut  l'evèque  de  Liège  qui  1  écrivit  :  pro  Ratmbaldo 
Ltodunfi  orau ,  qui  profieftenn  mihi  banc  pro  viatico 
provtdtt  &  confiripfit  epiflo/am  ;  peut-être  le  prélat  fa 
contenta-t-il  de  la  ligner. 

DERNIS,  ville  &  forrereffe  de  laDalrmtie,  fituée 
fur  une  montagne  proche  de  la  rivière  de  Cicola.  L  an 
ISS*  le  général  Fofcolo  y  conduifit  les  troupes 'de  la 
tepublique  de  Venife  ,  fe  rendit  maîtte  de  cette  place  , 
TomtlF.Parl.il.  p  f 
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U  forent  contraints  de  l'abandonner 

.  au  temps  du  généralDona.  *  P.  Co- 

le  Stafdans  une  ifle  que  forme  le  canal  qu,  va  du 
Aire  I  Rofette  ,  beaucoup  plus  près  de  cette  demie  e 
S  de  lttre.  Quelques  aurLs  penfent  qu, :  cette :  v.Ue 
\  k  même  que  les  anciens  nommoient  La  ont  ou 
t  onv  cZJ;  mats  la  ville  de  Latone  étoit  bien  loin 

l  à  &  abfolûment  hots  du  Delta  au  lieu  que  Detote 

v  eft  enfermée.  *  La  Mammére  ,  diZ.  geogr. 

7  DERPT  vUU  de  la  Livon,=,ancie,inement  nommée 
Dtru  i.vuie  u  pe,pus&deWorzer, 

Torpatum  ,  fituee  entre  les  lacs  oc  i  cipu* 

fur  la  rivière  d  Eimbec  Les  Mofcovites  1  appellent  A- 

lurianvier  ^  juf   ^  \-m  u3o,  que  le 

"°^h.L  d TlSe  Tcutonique  la  prit,  &  la  fit 
ËïâïïS vlewlfous  lk  métropole  de  Riga.  Le  grand 
dùfde  Mof-vie  la  reprit  J«û«* :  aucune ^ 
rance  pat  une  teneur  panique  des  habitua  qui  le 
1  „„r  à  la  oremiére  fjmmation.  En  l'an  1571  R»'- 
^dR^g  n  "homme  du  pays,  entreprit  de  mettre 

rourna  a  1  couronne  de  Pologne,  avec  tout  le  telle 

*  Olearius  ,  voyage  de  Mofiovie  ERR, 
DFRRI  ou  DERRIE,  durchl  LONDUN-ulhr  . 
DERV  S  forte  de  religteux  Mahométans  appelles 

S rfq«  k  chapitre  général  fe  tient,  il  s'y  en  trouve 
ai  e  quefois  plus  de\uit  mille.  Leur  général  qui  de- 
Se  ord  nairementdans  ce  monafteie,  fe  nomme 
S  feen  ou kxem-Beba ,  c'eft-a-dire  «Jf^-J 
Toutes  les  autres  maifons  de  cet  ordre  dépendent  de 
'ffifll    en  verra  d'un  privilège  qui  lui  a  ete 
"cord  Pa  OtVom"n  I ,  empereur  des  Turcs.  Ce  prince 
avok  une  fi  grande  vénération  pour  ces  rel.g.etix  qu 
fit  un  iour  aifeoir  leur  fupérîeui  for  fon  trône.  Ces 
De  v  s'affeftentde  paroître  modeltes  ,  patiens  hum- 
bles  &  charitables.  Ils  ont  en  tout  temps  le.  jambes 
„u»s  &  l'eftomach  découvert ,  que  quelques-uns  fe 
Sent  avec  un  fer  chaud  ,  pour  exercer  leur  patience. 
O    e  le  jeûne  ordinaire  du  Ramadan  ils  ,eunen  en- 
core tous'  les  jeudis  fans  manger  ufqu'au  coucher  du 
fo£l.  Tous  les  mardis  &  les  vendredis  ils  s  alTemb  en 
devant  leur  fupérieur  ;  Se  pendant  qu'un  d  eux  ,oue  de 
fa  flTte,  ils  tournent  en  rond  avec  une  viteffe  qui  1 
étourdi  oit,  s'ils  ne  s'y  étoient  accoutumes  des  leur 
ièunelTe.  Ils  obfervent  cette  cérémonie  avec  beaucoup 
'de  dévotion  ,  pour  imiter  ,  à  ce  qu'ils  difent ,  leur  fon- 
dateur Mevelava,  qui  tourna  miiaculeufement  de  cette 
fo  te  quatorze  jours  de  fuite  ,  fans  prendre  aucune 
nou  itu  e  ,  pendant  que  fon  compagnon  Hamze  jouoi 
?fTt     &  tomba  enfuite  dans  une  extafe ,  ou  il 
t  ut  d    glanons  admirables  pour  l'établiiTement 
de  fon  ordre.  Us  croienr  que  la  flûte  eft  un  «tournent 
de  mûfique ,  qui  a  été  fandlifié  par  le  patriarche  Jacob , 
t  ;:X  autres  bergers  de  l'ancien  teftamen. <p 
s'en  font  fetvi  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Le 
grand  Scheic  ,  ou  prédicateut  du  fultan  ,  a  tache  d  a 
lolir  cette  coutume  de  jouet  de  a  flûte  &  de  danfer 
en  tond  ;  &  a  fait  même  publier  des  ordonnances  des 
magiftrats  de  Conltantinople ,  qui  la  defendoienc  : 
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mais  il  y  a  eu  de  perfonnes  de  grandes  autorité  qui 
ontprorégé  les  Dervis,  &  qui  ont  fait  continuer  a* 
ufaee  Us  font  ptofellion  de  pauvreté,  de  chaftete  OC 
d'obéifTance  ;  mais  s'ils  n'ont  pas  allez  de  vertu  pour 
fe  contenir  ,  ils  peuvent  obtenir  a  permiffion  de  fortir 
du  monaftere  pour  fe  marier.  Il  y  a  de  ces  religieux 
qui  s'exercent  à  fau'e  des  tours  de  paue-pafle  ,  &  des 
Intillelfes,  pour  amufet  le  peuple.  D«~£g 
Ihent  à  la  forceller.e  ,  &  ont  dit-  on  des  efpr.ts  fa- 
miliers.  Us  boivent  beaucoup  de  vin,  deau-de-v.e  & 
d'autres  liqueurs  qui  enyvrent  pour  exciter  ,  dilent- 
ils ,  la  gaieté  qui  eft  petmife  a  leur  ordre. 

il  y  a  un  fameux  monaftôre  de  ces  Dervis  en  Egypte , 
où  ils  invoquent  pour  leur  fallu  un  certain  kederle 
ou  Chederles ,  qu'ils  difent  avoir  ete  un  vaillant  cava- 
lier qui  tuoit  les  dtagons  &  toutes  foires  de  be.es  venl- 
meufes,  &  qui  vit  encore  vifiblement  dans  un  état  plein 
de  forcé  &  de  vigueur.  Ils  croient  que  ce  prétendu  famc 
donne  la  vertu  de  charnier  les  ferpens  Scies  vipè- 
res ,  &  qu'il  délivre  du  naufrage  SC  d>Uttes  dang  is 
ceux  qui  l'invoquent  &  efpérent  en  lui.  Que  que  au- 
eiîrs  dlfenr  que\e  Kederle  eft  S.  Georges ,  ftbn ,  d  au- 
rres  Kederle  eft  un  mot  corrompu  de  Chedtr  Elias  qui 
eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  au  prophète :  El.e 
ou  Cheder  flgnifie  le  verd  ,  ou  le  vigoureux  paiceque 
n'étant  point  mort ,  il  demeute  toujours  en  fa  vigueur. 
Il  eft  vrai  que  les  Turcs  voyanr  le  portrait  de  S  Geor- 
ees  difent  que  c'eft  leur  Kederle ,  pareequ  .1  eft  repre- 
Lré  de  la  même  manière  ;  mais  il  ne  s  enfuit  pas  que 
ce  foit  S.  Georges  qu'ils  honorent. 

Les  Dervis  ont  des  monaftètes  dans  les  lieux  les  plus 
conf.détables  de  la  Turquie  ,  où  ils  reçoivent  les ^pè- 
lerins de  leur  ordre  ;  car  (ous  prétexte  de  prêcha ^ 
l'avancement  de  leur  foi,  ifs  vont  «»OnneUM^ 
d'un  lieu  .1  un  autte  ;  c'eft  pourquoi  ils  fervent  fouvent 
d'efpions.  Il  faut  encote  remarquer  ici  Uxajaga  cè- 
des Dervis  d'Egypre ,  qui  ont  place  dans  le  ciel  le  che- 
va  de  leut  Che^etles ,  avec  l4e  qui  a  porté  le  Meflie 
le  chameaudeMahomer,  &  le  chie*  desfept  dot man, 
de  la  caverne.  Ricaut  fait  mention  de  lane  qui  porta 
Jefus-Chrift  ;  mais  les  autres  auteurs  n  en  parlent  point. 
Dans  l'énumétation  que  Thevenot  fait  des  animaux 
qui    félon  l'opinion  des  Mahometans ,  doivent  entrer 
Z's  le  paradfs ,  on  y  trouve  1-^,^^ 
Saleh ,  le  mouton  qu'Abraham  facnfia  au  I^dl&ac 
la  vache  de  Moyfe  ,  la  fourmi  de  Salomon    le  p  ro- 
quet de  la  reine  de  Saba  ,  l'âne  d  Efdras    la  baleine 
1  Jonas,  le  chien  des  fepr  dormans ,  &  le  chameau 
de  Mahomet  ;  mais  il  n'y  eft  point  parle  de ,  Un  du 
Mefiîe.  *  Ricaut ,  de  Cemptrc  Ottoman.  Thevenot  , 

VTERY/(Pié;-reCorneille)  peintre  habile  de  la  ville 
de  Delft ,  qui  a  tellement  imité  la  manière  du  Baflan 
qu'on  y  a  fouvent  été  ttompé.  *  De  Plies,  abrège  de  la 
vie  des  peintres.  .  , 

DESA  ,  l'un  des  fils  d'Urofe ,  dont  on  parlera  a  l  ar- 
,ich  de  DRAGH1NA  ,  fe  révolta  avec  fes  frètes  contre 
Rodoflas ,  roi  de  Servie  ,  vers  l'an  „  j £  &  partageant 
cet  état  avec  fes  frères  devint  nia.tte  du  pays  de 
Chelm ,  de  Trebigne  ,  &  d'une  partie  de  la  Zen  a  On 
ne  fait  pas  bien  comment  ce  partage  fij^g»" 
frères  qu'on  appelle  Primillas  ,  Bela  ,  &  Urole  mais 
frètes, quon  çb"  -■Acanc d'abord  fournis  à  lem- 
on  trouve  que  Primillas  s  ecam  c 

pu-e  de  Conftantinople,  entreprit  par  deux  fols  de  le 
rendre  indépendant;  &  que  fa  pottion  fut  enfin  adju- 
ge à  Bela  .V  abandonna  tout  peu  après  pour  vivre 
franauillement  dans  la  Hongrie.  Après  cela  il  fem- 
bleZ^rofe  air  recueilli  les  fuccefiîons  de  fes  deux 
frères  ,  &  qu'il  eut  des  Gtecs  le  titre  d'archi,upan  de 
Servie  ,  de  forte  qu'on  peut  le  regarder  comme  un  des 
ro  s  de  ce  pays-là;  car  c'eft-lace  quef.gmfioit  centre. 
Lespeup  eUécontens  de  fon  gouvernement  ehirem 
Défi  i  &  P^ce ,  &  craignant  enfuite  que  les  Gtecs  ne 
k  chârialLt  d'une  réfolution  f.  importante  ptife  fan 
eux   iW  confulterêntla  cour  de  Conftantinople ,  qui 
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toujours  favorable  à  Urofe  ,  ordonna  aux  Dalmates  de 
lui  obéir.  Il  ne  vécue  pas  longtemps  ,  6\:  Defa  devenu 
maître  de  tout  le  royaume  ,  n'eut  pas  de  peine  à  gagner 
l'empereur  par  la  ceiîion  qu'il  lui  fit  du  pays  de  Dcndra , 
clans  le  voihnage  de  Naxflè.  Il  auroit  pu  régner  paili- 
blement ,  Se  il  n'auroir  eu  plus  rien  à  craindre  de  Ro- 
doflas ,  s'il  avoit  renoncé  de  bonne  foi  à  la  pofTeflion 
de  ce  petit  pays  j  mais  il  le  reprit  peu  après  ,  ôc  Manuel 
entreprit  de  l'en  punir  vers  l'an  1173.011  dit  que  Defa 
ne  fe  fentanr  pas  allez  fort  pour  lui  réfifler ,  alla  le 
trouver  dans  fon  camp,  Ck:  regagna  auffitôt  fes  bonnes 
grâces  par  fa  fourmilion  :  mais  il  eut  lieu  de  fe  repen- 
tir bientôt  après  de  s'être  livré  à  ce  dangereux  prince. 
31  ne  put  dillimuler  fon  inclination  pour  la  Hongrie  , 
avec  qui  les  Grecs  étoienr  en  guerre  alors  ,  Se  Manuel 
craignant  qu'if  ne  vînt  encore  à  le  détourner  de  fes  au- 
tres affaires  auiÏÏrôr  qu'il  auroit  la  liberté,  le  fit  con- 
duire à  Conftantinopie  s  où  il  termina  fes  jours.  Defa 
avoit  trois  fils.  Néeman,  Miroflas  Se  Chrafimir,  qui 
lui  fuccéderent  après  avoir  eu  plufieurs  difficultés  à 
furmonter.  *  Du  Cax^^fanàUesByfanùnts^ 

DESAGUADERO,  ou  la  rivière  de  San-Juan.  Rivière 
de  l'audience  de  Guatimala,  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Cette  rivière  fort  du  grand  lac  de  Nicaragua , 
te  va  fe  décharger  dans  la  mer  du  Nord,  Elle  elt  d'un 
grand  ufage  pour  le  tranfport  des  marchandifes  d'une 
partie  de  l'Amérique  Méxiquaine  à  la  Havane  ,  d'où 
elles  parlent  en  Europe.  *  Mari  ,  diction. 

DES  A  M  OR  1  (Noël)  néàVervier,  ville  du  pays  & 
diocèfe  de  Liège  ,  fit  de  bonnes  études  fous  d'excellens 
maîtres  à  Louvain ,  &  fut  chargé  de  la  cure  de  Guel- 
vain ,  village  du  diocèfe  de  Tournai.  M.  de  Choifeul , 
éveque  de  cette  ville  ,  qui  faifoit  une  eftime  finguliere 
de  fon  mérite,  lui  fit  quitter  cette  cure  pour  l'obliger  à 
fe  charger  de  celle  de  Tourchoin.  Les  foins  que  deman- 
doit  celle-ci  étoient  d'autant  plus  grands ,  que  le  nom- 
bre des  communians  monte  à  plus  de  dix  mille,  &  ce 
bénéfice  fut  par  conséquent  une  ample  matière  au  zélé 
de  M.  Defamori.  Mais  ce  digne  pafteur  ne  conduifit 
j>as  long-temps  le  troupeau  qui  lui  avoit  été  confié  Se 
qui  pleura  amèrement  fa  perce  :  il  mourut  le  8  de  mats 
de  l'an  1 690  âgé  feulement  de  3  9  ans.  M.  Watlet ,  cha- 
noine de  l'églife  collégiale  de  S.  AméàDouay,  lui 
aconfacré  1  epitaphe  fuivante  : 

D.  O.  M. 

Sta  viator 
Âmoris  viclimam  contemplare. 
Natalis  Des  amori,  S.  Th.  B.  F. 
Leodius  ,  kujus  oppidi  paflor  , 
Hic  jacet. 
Dédit  omnia  amori  : 
Patriam  ,  parentes  ,  corpus  ?  animum 

Amori  Dei. 
Studîum  ,  operam ,  otium  ,  opes  s  yitam  , 
Amori  proxïmi. 
Dédit  amori  fut 

mu. 

Abi  viator. 
Sic  amanti  bene  precare,&  hoc  exempta. 
Amare  difee. 
Obilt  ylll.  Mardi  anni  1690. 
Altaùs  39. 

%A..  Charles  Farvacques ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  fupérieur  du  féminaire  fous  M.  de  Choifeul, 
£c  vivant  encore  à  Paris  au  mois  de  feptembre  1735 
âgé  de  89  ans,  étant  né  le  6  octobre  1646,  prononça 
l'oraifon  funèbre  de  M.  Defamori. 

DESARGUES  (Gérard)  cherche^  ARGUES  (Gé- 
rard des.  ) 

DESBORS  ,  fieur  des  Doircs  (Olivier)  prêtre  du 
diocèfe  de  Rouen  ,  peut-être  né  à  Rouen  même  ,  a  été 
quelque  temps  membre  de  la  congrégation  de  l'oratoi- 
re ,  vers  la  fin  du  XVII  fiécle.  Il  en  fortit ,  &  exerça 
dans  Paris  le  miniftere  de  la  prédication ,  Se }  dit-on  , 
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avec  beaucoup  de  zèle  Se  d'édification.  On  afïiire  qu'il 
eft  mort  jeune  à  Paris ,  fur  la  paroi (îè  de  S.  Louis  dans" 
Pifle  :  nous  ignorons  en  quelle  année.  Nous  ne  conuoïf- 
fons  de  lui  que  deux  ouvrages  imprimés ,  dédiés  l'un  Se 
l'autre  à  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de 
Paris.  Le  premier  eft  un  Traité  de  la  meilleure  manière  de 
prêcher,  imprimé  à  Rouen  1700  in-11.  FeuM.Giberc 
en  fair  l'éloge  Se  la  critique  dans  fes  Jugement  des  fit* 
vans  fur  les  maîtres  d'éloquence  ,  tome  5.  On  peut  voir 
aulîï  la  Bibliothèque  françoife ,  ou  Hifloirz  de  la  littérature 
françoije ,  &c.  tome  2,  où  l'on  rend  compte  du  même 
traité.  Le  fécond  ouvrage  de  M,  Desbors  (nonDEs- 
bords  )  a  pour  titre  :  Lajcience  dufalut  renfermée  dans 
ces  ileux  paroles  ;  Il  y  a  peu  d'élus  :  ou  Traité  dogmati- 
que fur  le  nombre  des  élus  ,  à  Rouen  1 70 1  in- 1 1 ,  réim- 
primé-dans la  même  ville  en  1718,  fous  la  même  date 
de  1701.  L'auteur  s'y  eft  caché  fous  le  nom  à'Amdin- 
court;  ceroit,  dit-on,  une  efpéce  de  reconnoi (Tance 
qu'il  témoignoic  à  madame  Amelin  Se  à  mademoifelle 
de  Court,  à  qui  il  avoit  obligation.  A  la  fin  de  fa  préfa- 
ce, l'auteur  promet  un  fécond  volume  ,  où  il  devoir  dé- 
veloper  les  conféquences  du  principe  établi  dans  le  pre- 
mier. Nous  ne  croyons  pas  que  cette  fuite  ait  jamais 
paru.  Nous  en  avons  vu  le  maiiufcriu/z-40  ,  qui  paroîr 
de  la  main  de  l'auteur ,  &  corrigé  par  lui  :  le  titre  eft  : 
La  feience  du  falut  ,  ou  Traité  dogmatique  fur  le  nombre 
des  élus,  fécond  volume ,  contenant  les  conféquences  & 
les  inflruclions  qui  fe  tirent  du  principe  établi  dans  le 
premier. 

DESCARTES  (René)  feignent  du  Perron ,  philofo- 
phe  célèbre ,  Se  gentilhomme  François,  étoit  de  la  Haye 
enTouraine  ,  Se  d'une  mailon  qui  eft  encore  à  préfenc 
illuftre  en  Bretagne  &  en  Poitou.  On  n'a  guères  vu  un 
génie  plus  heureufement  né  que  le  fîeii  pour  la  philofo- 
phie  Se  pour  les  mathématiques,  qu'il  étudia  avec  alfez; 
de  foin  en  fortant  de  l'enfance.  Mais  depuis,  fon  âge 
Se  fon  inclination  autant  que  fa  naiflance  l'engagèrent 
dans  l'exercice  des  armes  qu'il  porta  en  Allemagne  Se  en 
Hongrie.  Enfuite  l'amour  de  la  philofophie  lui  infpira 
la  penfée  de  vivre  dans  la  retraite  pour  y  chercher  , 
avec  une  affiduité  extraordinaire  ,  la  vérité  Se  les  rai- 
fons  des  principaux  phénoménesvde  la  nature  Se  de  nos 
connoiifances.  Il  fe  retira  près  d'Egmont  en  Hollande, 
Se  en  quelques  autres  lieux  des  Provinces-Unies,  où  il 
pana  vingt-cinq  ans  dans  ce  pénible  Se  glorieux  exer- 
cice. Il  publia  d'abord  fon  livre  des  méditations,  fur 
lequel  les  favans  firent  diverfes  objections,  aufquelles 
il  répondit  peu  de  temps  après.  Son  fyftême  eft  très- 
bien  lié ,  Se  l'ordre  en  eft  très-bien  imaginé.  Sa  folirude 
futfouvent  interrompue  par  les  lettres  des  curieux  Se 
des  perfonnes  de  qualité  ,  qui  le  confultoient  comme 
l'oracle  de  la  philofophie.  11  vlnr  enfuite  à  Paris  ,  où 
le  roi  Louis  XIII  Se  le  cardinal  de  Richelieu  elfiy,  renc 
inutilement  de  l'attirer  à  la  cour.  La  reine  Chnftme 
de  Suéde  le  faifoit  prier  depuis  long-temps  de  fiiire  un 
voyage  à  Stockholm.  Defcartes  obéit ,  Se  la  reine  lui  fit 
dire  de  la  venir  trouver  tous  les  jours  à  cinq  heures  du 
matin  dans  fa  bibliothèque.  Mais  elle  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cette  fatisfaction  ;  car  ce  grand  homme  mou- 
rut peu  de  temps  après  en  1 6  5  o, âgé  de  54  ans.  Son  corps 
a  été  apporté  en  France ,  Se  on  voit  fon  tombeau  avec 
un  éloge  funèbre  qu'on  lui  a  drefle  dans  l'églife  de 
fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris.  Outre  fes  médita- 
tions ,  fes  principes ,  fa  méthode  ,  fes  pallions  de  l'ame, 
Sec.  on  a  encore  de  lui  un  grand  recueil  de  lettres  eh 
plufieurs  volumes,  Se  on  a  ajouté  depuis  fa  mort ,  quel- 
que chofe  à  fon  traité  de  l'homme.  Fbyei  fa  vie  par 
Adrien  Bailler.  Perrault,Aommw  illuflres  du  XFllfîécU. 

Voici  les  vers  fur  la  morr  de  Delcarres  qu'on  ht  dans 
l'églife  de  fainte  Geneviève  du  Mont  a  Paris. 

Descartes  dont  tu  vois  ici  la  fepulture  , 
A  deffllè  les  yeux  des  aveugles  mortels  , 
Et  gardant  le  refpecl  que  Von  doit  aux  autels  % 
Leur  a  du  monde  entier  démontré  la  fruclure. 
Tome  IF.  Partie  IL  P  ij 
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Son  nom  ,  par  mille  écrits,  fi  rendit  glorieux. 
Son  efpr'tt  mefnrant  &  In  terre  &  les  deux 
En  pénétra  l'abîme,  en  perça  les  nuages  :  ^ 
Cependant ,  comme  un  autre ,  il  cède  aux  loix  du  fort , 
Lui  qui  vivrait  autant  que  fis  divins  ouvrages  t 
Si  lefage  pouvait  s'affranchir  de  la  mort, 

L'infcription  latine  que  l'on  lit  dans  la  même  cghfe  a 
1  honneur  île  ce  philofophe  ,  n'eft  point  du  P.  Lal- 
lemant  ,  chanoine  régulier  de  feinte  Geneviève  , 
comme  plufietus  le  croient ,  mais  de  M.  Cletleher. 

Peu  de  gens  de  lettres  ignorent  ce  qui  concerne  M. 
Defcartes  8c  fes  ouvrages  ;  mais  on  n'eft  pas  il  tnitrult 
des  oppofitions  que  i'a  philofophie  fou  Un  t  après  la 
mort ,  &  des  efforrs  qui  ont  été  faits  pour  l'anéantir  , 
ou  du  moins  pour  la  bannir  des  univerfités.  On  n'en 
trouve  prefque  rien  dans  la  vie  de  ce  grand  philofophe, 
par  M.  Bailler;  Se  pour  en  avoit  une  plus  ample  con- 
noiffance ,  il  faut  confulter  les  pièces  que  M.  du  Hamel 
a  réunies  dans  le  cinquième  tome  de  fa  philofophie 
■écrire  en  larin  Se  imprimée  in-S"  :  l'ouvrage  intitule  : 
Journal  ou  relation  fiddle  de  tout  ce  qui  s'ejt  pajfê  dans 
Vuniverfité  d'Angers  au  fujet  de  la  philofophie  de  Defcar- 
tes ,  en  exécution  des  ordres  du  roi ,  pendant  les  années 
1S75  ,  1676  ,  1S77  Se  1S7S  ,  in-i,".  de  9S  pages, .im- 
primé fans  nom  delieuen  iS7y  :  on  dit  que  ce  jour- 
nal eft  de  M.  Babin  :  le  ttoificme  volume  du  grand  re- 
cueil in-fal.  de  feu  M.  d'Argentré  ,  intitulé  :  Calleclto 
judiciorum  de  novis  erroribus ,  Sec.  où  l'on  a  recueilli 
plufieurs  pièces  qui  fe  rrouvoient  déjà  dans  les  deux 
ptemiets  ouvrages  :  enfin  un  Mémoire  ,  peu  connu  ,fur 
les  follicitations  que  fait  M.  More!  6-  quelques  autres  doc- 
teurs pour  obtenir  du  parlement  un  arrêt  qui  condamne 
toute  autre  philofophie  que  celle  tfAriJlote.  Nous  ne  par- 
Ions  point  de  deux  autres  écrits  qui  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ;  favoir,  la  Requête  à  nojfeignturs  du 
Mont-Varnafj'e  ,  dreifée  par  le  freur  Bernier  ,  pour  fe 
divertir  de  celle  que  l'untverlTté  de  Paris  vouloit  pré- 
fenter  au  parlement  pour  empêcher  qu'on  enfeignac  la 
philofophie  de  Defcartes  ;  Si  V Arrêt  burkfque  drefé  en 
la  grand-chambre  du  Pamajje  en  faveur  des  maîtres-ts- 
arts  ,  médecins  &  profejfeurs  de  Vuniverfité  de  Stagire  , 
au  pays  des  chimeies  ,  pour  le  maintien  de  la  doctrine 
dAriJIote.Ccs  deux  pièces  fe  trouvent  dans  leMénagiana 
tome  4  ,  édition  de  1 7 1 5  ,  &  l'arrêt  fe  voir  en  particu- 
lier dans  les  ouvrages  de  M.  Boileau  Defpreaux  ,  qui  le 
drerta,  de  concert  avec  MM.  Dongois,  fon  neveu, 
greffier  de  la  grand-chambre  du  parlement  de  Paris , 
Racine  &  Bernier. 

On  apprend  dans  ces  écrirs  qu'au  mois  d'août  1G71 
MM.Guyard,fyndicde  Sorbonne,  &  Morel ,  doyen  , 
ayanr  été  mandés  chez  M.  l'archevêque  de  Paris ,  le  pré- 
lat leur  dir  que  fa  majefté  lui  avoit  témoigné  fon  mé- 
contentement de  ce  qu'on  introduifoit  des  nouveautés 
dans  la  philofophie,  &  que  les  difciplcs  d'un  certain  philo- 
fophe nouveau,  enfeignoient  8c  faifoientfoutenir  diver- 
ses proportions  ,  dont  plufieurs  avoienr  été  cenfurées 
autrefois  par  la  faculté  de  rhéologie ,  &  défendues  en 
kj  14  par  le  parlement  de  Paris  j  que  fa  majefté  ne  vou- 
loir poinr  qu'il  fut  rien  enfeigné  de  femblable ,  ni  dans 
l'univerfité  ,  ni  hors  de  l'univerfité  j  que  les  mêmes  or- 
dres furent  lignifiés  au  recteur  qui  étoir  accompagné 
des  doyens  des  facultés  de  droit  Ôc  de  médecine ,  &  des 
principaux  des  collèges.  Ce  rapporr  fut  fait  à  la  faculté 
de  théologie  le  premier  feptembre  fuivanr ,  de  il  y  fut 
pris  des  conclurions  conformes.  Il  en  fut  encore  parlé 
au  prima  menfis  d'octobre  ,  où  M.  Morel  dit  qu'il  avoit 
fait  part  à  M.  l'archevêque  de  Paris  du  décrer  de  la  fa- 
culté. Ce  docteur  Se  ceux  de  fon  parri  fe  donnèrent 
aufîî  des  mouvemens  pour  obrenir  fur  le  même  fujet 
un  arrêt  du  parlement.  Ces  mouvemens  donnèrent 
lieu  au  mémoire  cité  plus  haut ,  où  l'on  apporte  les 
raifons  qui  femblent  faire  voir  manifflement  qu'il  ne feroit 
pas  à  propos  de  donner  un  tel  arrêt,  t.  Parcequ'un 
arrêt  fur  ce  fujet  cauferoit  nécelTairemenc  des  brouil- 


■leries-:  «  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  dit-on ,  qu'il 
•>  changeât  tout  d'un  coup  les  opinions  des  hommes, 
»  Se  qu'il  fit  embralfer  la  philofophie  d'Ariftore  à  ceux 
•*  qui  n'y  trouvenr  point  de  {qHtfijné  :  les  efprirs  n'érant 
»  pas  fi  flexibles  en  des  choies  où  chacun  croit  avoir  la 
»  liberté  de  penfer  ce  qu'il  lui  plaît.    2.  Cet  attêt  ne 
»  peut  èùe  que  général,  n'étant  pas  croyable  que  le 
»  parlement  veuille  entrer  dans  la  difcullion  des  opi- 
»  nions  particulières  qu'il  fera  permis  ou  défendu  d'en- 
»  feioner.   Or  ces  défenfes  générales  ne  peuvent  que 
»  faire  naître  des  conreftations  fans  fin ,  pareeque  cha- 
»  eiin  les  inrerprére  comme  il  lui  plaît ,  &  les  applique 
»  à  ce  qu'il  veut.  Tour  ce  qui  s'eft  fait  jufqu'ici,  ajoute- 
»  t-on  ,  pour  obliger  les  hommes  à  tenir  ou  ne  pas  re- 
»  nir  une  certaine  manière  de  philofopher ,  fait  voir 
»  qu'il  n'eft  pas  poflïble  d'y  réulîir,  &  qu'on  ne  fait, 
»  quand  on  le  tente ,  que  commettre  l'autorité  de  l'é- 
»  glife  Se  celle  des  magiftrats.  »   L'aureur  du  mémoire 
en  rapporte  plufieurs  exemples  >  qu'il  tire  eu  partie  du 
livre  de  M.  de  Launoy,  De  varia  Arifiotelis  fortunâ  , 
fur  lefquels  il  fait  des  réflexions.  1 .  En  1  2oy  les  livres 
d'Ariftore  furent  condamnés  par  un  concile  de  Sens, 
&  brûlés  à  Paris  :  il  fut  fait  défenfes  de  les  garder  6d 
de  les  lire  à  peine  d'excommunication.  1.  Ce  jugement 
fut  confirmé  en  izij  par  un  cardinal  légar  du  fainr 
fiégé;  mais  on  excepta  les  livres  de  la  dialectique  du 
philofophe.  3.  En  123 1  Grégoire  IX  défendit  encore 
de  lire  les  livres  de  la  phyfique  d'Ariftore ,  Se  les  autres 
qui  avoient  été  proferitspar  le  concile  de  Sens  ,  jufqu'à" 
ce  qu'ils  fufTent  examinés  ôc  purgés  de  tout  foupçon 
d'erreur.  4.  Malgré  ces  défenfes ,  Albert  &  S.  Thomas, 
ne  Uifièxent  pas  quelque  temps  après  d'enfeignêr  &  de 
commenter  ces  mêmes  livres  d'Ariftore  profents  par  le 
concile  de  Sens.    5.  En  12(^5  Simon,  légat  du  fainC 
fiége  »  défendit  de  nouveau  la  phyfique  6c  la  métaphy- 
lique  d'Ariftore.   &  Unanapres,  deux  cardinaux  délé- 
gués par  Urbain  V  pour  réformer  l'uni  ver  fi  té  de  Paris  , 
ordonnèrent  que  tous  ceux  qui  voudraient  prendre  deS 
dégrés  feroienr  interrogés  fur  tous  les  livres  d'Ariftore. 
7.  Du  temps  de  François  I,  Ramus  ayant  fait  des  remar*; 
ques  fur  la  logique  d' Ariftote,où  il  reprochoit  beaucoup 
de  fautes  à  ce  philofophe  s  fut  aceufe  pour  ce  fujet  par 
Antoine  de  Govea.  Le  roi  voulut  que  cette  affaire  fût 
terminée  par  arbirrage  ,  8c  permit  à  Ramus  de  choifir 
deux  perfo'nnes  pour  fe  défendre,  &  à  fon  aceufateue 
autant ,  fa  majefté  fe  réfervanr  de  choifir  le  fur-arbi- 
tre ,  qui  fut  le  fieur  de  Salignat ,  docteur  en  théologie  ; 
mais  les  deux  arbitres  de  Ramus  s'étant  retirés  ,  parce- 
qu'ils  prérendoient  qu'on  les  traiterait  avec  injuftice, 
&  l'avis  des  trois  ayant  été  contraire  à  Ramus ,  le  roi 
condamna  par  un  arrêt  les  remarques  de  Ramus  &  fa 
dialectique  ,  &  il  fut  inrerdit  à  l'aureur  d'enfeigner  à 
l'avenir  aucune  partie  de  fa  philofophie.  S.  Quelque 
temps  après ,  le  cardinal  de  Lorraine  étant  en  crédit  à 
la  cour,  &  Ramus  lui  ayant  repréfenré  l'injuftice  du  ju- 
gement rendu  contre  lui ,  le  cardinal  le  fit  révoquer , 
comme  on  l'apprend  d'un  difeours  d'Orner  Talon  à  ce 
cardinal.  Ainfi  Ramus  rentra  en  plein  pouvoir  d'enfei- 
gner fa  philofophie  comme  auparavant.  9.  En  1624 
il  y  eut ,  comme  on  le  dit  dans  les  conclurions  de  la  fa- 
culté de  1671  ,  une  cenfure  de  Sorbonne  &  un  arrêt 
contre  quelques  opinions  contraires  à  Ariftore  -,  mais 
ces  opinions  éroient  enfeignees  par  des  gens  fans  nom, 
Ôc  ïufpefts  de  libertinage.  De  plus ,  il  n'y  avoit  qu'une 
propofition  qui  eut  du  rapporr  à  la  philofophie  enfei- 
gnée  depuis  par  Defcarres ,  qui  eft  que  hors  lame  rai- 
Fonnable  il  n'y  a  point  de  formes  fubftantielles.  Enfin 
il  y  avoit  dans  la  rhèfe  condamnée  un  mot  qui  avoit 
pu  donner  lieu  à  la  qualification  de  hœrefî  proxtma. 
C'eft  qu'il  y  étoit  dit  qu'en  étant  du  compoféla  matière, 
il  falloir  néceifairemenr  que  les  formes  au  moins  maté- 
rielles, en  fuirent  ôtées.  On  croit  qu'il  y  avoit  du  venin 
dans  cet  au  moins  'fatum),  pareeque  c'éroit  afiurer 
que  les  formes  matérielles  ne  pouvoienr  fubfifter  fana- 
la  matière,  ôc  laiÛer  en  doute  fi  les  non  matérielles  no 
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périftoient  point  auffi  avec  elle.  C'efl:  ce  que  parut  figni- 
her  le  mot  de  Ja/um  (au  moins)  deforre  que  l'on  pou- 
voit  foupçonner  les  foutenans  de  n'avoir  mis  que  par 
forme  l'exception  de  l'ame  raifonnabie.  i  o.  Mais  cet 
arrêt  qui  défendoit  fur  peine  de  la  vie  d'enfeigner  au- 
cunes maximes  contre  les  anciens  aureurs  approuvés  , 
&  qu'on  prétendent  en  167 1  fe  devoir  rapporter  à  Arif- 
tote,  n'empêcha  pas  que  la  même  année  1614  M.  Gaf- 
fendinefîr  un  livte  très-fort  contre  la  philofophie  d'A- 
riftote  ,  Se  que  ce  livte  ne  fût  publié  &  répandu  avec 
liberté.  (  Sut  quoi  l'on  peut  voir  la  vie  de  Gaflendi  par 
le  P.  Bougerai  de  l'oratoite.  )    n.  Lorfque  Defcartes 
donna  fa  métaphyfique ,  il  avoit  fi  peu  delTein  d'y  rien 
enfeigner  qu'on pûr  croire  préjudiciable  a  la  religion, 
qu'il  dédia  cer  ouvrage  à  la  Sorbonne ,  pour  en  avoir 
Ion  jugement.  L'ouvrage  lui  fut  préfenté  de  la  part  de 
l'auteut ,  &  le  filence  qu'elle  a  gardé  fi  long-temps  de- 
puis fut  ce  livre,  fait  voir  qu'elle  n'y  trouva  rien  qui  fût 
contraire  à  la  foi  ;  &  ce  qui  eft  à  remarquer ,  c'efl:  que  ce 
livre  contient  la  réponfe  de  l'auteur  à  la  difficulté  qu'on 
lui  avoit  faire  fur  l'euchariftie  ,  &  qu'il  y  a  fatisfait  d'u- 
ne manière  qui  ne  choqua  alors  perfonne.  L'auteur  du 
mémoire  rapporre  encore  l'exemple  de  la  difpure  fur 
les  Univsrfaux  qui  fut  agitée  avec  tant  de  chaleut  fous 
Louis  XI,  &  enfuite  il  montre  par  diverfes  raifons 
qu'on  ne  doir  point  compromettre  ni  l'églife  ni  l'état 
fut  des  queftions  de  pure  philofophie.    Quel  avantage, 
.>  dit-il,  peut  tirer  l'églife  de  faire  croire  qu'une  doc- 
»  rrine  rrès-répandue  ,  &  embraflée  par  une  infinité  de 
~  catholiques,  tuine  le  myftere  de  l'euchariftie  ?  N'eft- 
>•  ce  pas  donner  des  armes  aux  calviniftes  pout  la  com- 
»  battre  ,  ou  pour  répandre  parmi  ceux  de  leur  parti 
»  ce  bruit  nullement  fondé ,  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans 
»  l'églife  ,  qui  ne  croient  pointla  tranlfubftantiation  ?» 
L'auteur  étend  beaucoup  cette  réflexion  ;  mais  il  feroir 
trop  long  de  le  fuivre  dans  le  dérail  de  les  raifonne- 
mens ,  &  des  autorités  qu'il  tite  des  philofophes  &  des 
théologiens  pout  en  montrer  la  juftefle.  Revenant  en- 
core à  l'arrêt  de  1 S24  ,  allégué  par  le  docteur  Morel ,  il 
fait  obferver  de  nouveau  ,  qu'il  n'y  a  dans  cer  arrêt  que 
l'arricle  des  formes  fubftantielles  qui  puilfe  avoir  du 
lapporr  à  la  philofophie  de  M. Defcartes  :    C'efl:  auffi , 
>.  dit  l'auteur ,  ce  qui  fair  crier  davanrage  M.  Morel,  & 
~  qui  lui  fait  prelfer  avec  plus  d'inftance  le  renouvelle- 
»  ment  de  cet  atrêt.  Cependant,  ajoute-t-il ,  ce  que 
»  l'on  enfeigne  communément  des  formes  fubftantiel- 
»  les  non  fpirituelles  à  fi  peu  de  vraifemblance ,  que 
>■  le  P.  Rapin ,  jéfuite  ,  met  l'éduétion  des  formes  ma- 
»  térielles  de  la  matière ,  entre  les  opinions  qu'on  a 
»  mal-à-propos  imputées  à  Ariftote  ;  ce  qui  n'auroit 
»  point  de  fens  raifonnabie ,  (i  les  formes  matérielles 
croient  telles  qu'on  fe  les  figure  communément ,  c'eft- 
~  à-dire,  des  entités  abfolues  réellement  diftinétes  de 
»  l'atrangemenr  &  de  la  configuration  des  parties  des 
corps  naturels,  &c...  L'auteur  allègue  encore  contre 
la  doètrine  commune  des  formes  fubftantielles  ,  l'auto- 
rité du  P.  Fabry,  jéfuite,  dans  fon  livre  ,  DepUnàs  & 
de generatione  animalium  ,  imprimé  à  Paris  en  1 666  & 
dédié  au  général  de  fa  fociété  :  celle  du  P.  Mamnan ,  mi- 
nime ,  qui  a  été  profefleur  de  philofophie  au  couvent 
de  la  Trinité  à  Rome,  dans  fon  cours  de  philofophie 
imprimé  à  Touloufe  en  1653  ,  approuvé  par  les  fupé- 
rieurs  de  fon  ordre ,  &  par  un  grand  nombre  de  doc- 
teurs en  théologie  de  cette  univerfité.  L  'auteur  conclut 
de  ces  autotités ,  qu'il  ne  femble  donc  point  à  propos 
de  tenouvellet  un  arrêt  dont  on  avoit  delfein  d'abu- 
fer  pour  décrier  des  opinions  très-innocenres  en  elles- 
mêmes  ,  qui  font  d'ailleurs  fourenues  par  des  théo- 
logiens célèbres  contre  qui  perfonne  n'avoir  parlé 
jufque-là,  quoique  leurs  livres  fuflenr  três-publics  ■ 
qu'enfin  il  n'y  a  mil  inconvénienr  à  laifler  les  chofes 
comme  elles  étoienr  depuis  tant  d'années ,  fins  qu'on 
eût  eu  aucun  fujet  de  s'en  plaindre  ,  &  qu'il  y  a  tou- 
jours plus  d'inconvénient  à  remuer  de  fensblables  fu- 
jets  de  conteftations  &  de  difputes. 
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L 'univerfité  d'Angers  ne  penfa  pas  t)e  même  :  elle 
agir  avec  le  zélé  le  plus  ardent  pour  faire  renouveller 
1  arrêr  de  1  Sz4 ,  &  faire  valoir  les  conclurions  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  1 6y , .  C'efl:  le  but  de  la  requéra 
prefenree  a  Louis  XIV  au  nom  du  relieur  &  des  fuppàts 
de  cette  univerfité  fur  la  fin  de  ,  fi74  ,  &  qui  fut  répon- 
due félon  (es  délits  e  ,  o  janvier  tS7u  par  une  lettre 
de  fa  rnajelte  adrelfee  au  reéteur  d'Angers  ,  Se  qui  fur 
accompagnée  d  une  lettre  de  même  dare  de  M.  S  mar- 
quis de  Chateauneuf,  miniltre  &  fecrétaire  d'état  En 
confequencele  fiwXtfc*,   docteur  &proféiIeUt  en 
théologie,  affembla  l'univetfité  le  n  février  fuivant 
ht  lue  Se  enregiftrer  les  deux  tertres  ,  ordonna  que  celle 
du  roi  feroir  imprimée  &  affichée  aux  lieux  publics'  Si 
que  tons  les  principaux,  fupérieurs  &  profeiWs'en 
plulofophie  des  collèges  &  maifons  religieufes  d'An- 
gers feroient  convoqués  le  1 4  du  même  mois  pout  leur 
donner  connbiflànce  des  volontés  du  roi  ;  &  en  outre 
qu'il  leur  feroir  enjoinr  de  ptefenrer  chaque  année  a' 
ladite  univerfité  leurs  thefes  &  leurs  écrits  pour  être  . 
examines  par  fes  dépurés.  Au  jour  afiigné  rous  les  prin- 
cipaux des  collèges  &  tous  les  profeflèurs  en  philofo- 
phie   tant  féeuhers  que  réguliers ,  fe  trouvèrent  à  l'af- 
femblce  indiquée  ,  &  fouferi virent  aux  ordres  du  roi 
cV-a  laconclufiondu  11.  Le  journal  n'en  excepte  que  le 
1.  toquen  fupeneurlli l'aratoire,  &  principal  du  collège 
d  Anjou,  lequel  fit  fes  ptoteftations  de  ne  poinr  obéir 
au  deçrer  de  l'univerfré ,  ajoutant  qu'il  ne  vouloit 
oufetire  qu'à  la  lettre  du  roi.  On  voir  cependant  par 
le  même  joutnal ,  que  les  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
guftin  de  l 'abbaye  de  Toufiamt ,  ne  comparurent  point 
6c  que  le  procureur  général  en  demanda  acte  lequel 
lui  hit  accordé  ;  mais  le  a;  mars,  le  P.  Gourdon ,  fupé- 
rieurde  la  mailon ,  fepréfenra,  fouferi  vit  à  la  lettre 
du  roi,  mais  il  refufa  de  fe  foumerrre  i  la  conclufion 
du  1 1  lévrier  ,  &  demanda  copie  de  fa  lignature  pour 
1  envoyer  au  général  de  fon  ordre.  Comme  ce  n'étoit 
qu  une  partie  de  la  foumiffion  exigée ,  l'nniverfité  ni  le 
gênerai  ne  furent  point  faristairs  ;  enforte  que  le  4  avril 
l«75  le  P-  Gourdon  fit  ce  qu'il  avoit  refufé  de  faire 
le  23  mars.  La  concluhondu  1 1  de  février  rrouva  auflî 
de  l'oppohtion  de  la  part  de  plufieurs  doéteurs  en 
droir  &  en  médecine,  &  ils  tâchèrent  d'en  empêcher 
la  confirmation  ;  ce  qui  engagea  le  reéteur  à  écrite  de 
nouveau  au  roi  pour  l'informer  de  ces  difficultés.  Dans 
le  même  temps,  le  4  mars  ,  le  général  de  l'oratoite  re- 
nouvellapar  un  ordre  exprès  ,  les  défenfes  qui  avoient 
deja  cré  faites  aux  régens  de  route  fa  congrégation  , 
d'enfeigner  la  philofophie  de  Defcartes  ;  mais  cc°t  ordre 
donné  fur  des  mariéres  fur  lefquelles  il  convenoir  de 
laifler  une  liberté  que  l'on  a  obtenue  depuis  toute  en- 
tière ,  fut  forr  mal  exécuré.  On  répandir  même  alors 
plufieurs  pièces  pour  faire  voir  l'abus  de  pareils  ordres, 
Se  l'attachement  que  l'on  devoit  avoir  à  la  nouvelle 
philofophie.  Le  journal  nous  en  a  confervé  ttois  :  l'une 
eft  une  lettre  larine  adreffee  au  P.  Jean-François  Se- 
naulr,  fupérieur  général  de  la  congrégation  de  l'ora- 
toire de  France.  Elle  eft  au  nom  des  membres  de  la 
congrégation  qui  avoienr  goûté  la  nouvelle  philofo. 
phie  :  ils  y  font  l'éloge  de  celle-ci ,  prouvenr  fes  avan- 
tages, &  font  d'inltantes  prières  pour  qu'il  leur  foir 
permis  de  l'étudier  &  de  l 'enfeigner.  Ils  montreur  le 
ridicule  &  les  abfurdirés  de  la  philofophie  d'Ariftote 


-i.w^  cemures  ce  cette  faculté,  combien  I  autorité 
de  cette  compagnie  ,  quelque  refpeclable  qu'elle  foir 
en  elle-même,  doit  faire  peu  d'impreffion  dans  le  cas 
préfenr.  L'auteut  du  journal  met  cette  lettre  fur  le 
compte  des  jeunes  profeflèurs  de  philofophie  de  la  con- 
grégarion  de  l'oraroire  ,  Se  il  fe  fonde  fur  ce  qu'on  lir 
dir-il,  dans  le  commentaire  que  le  P.  Poilfon,  de  la 
même  congtégation  ,  a  fait  fur  la  méthode  de  Defcar- 
tes,  lequela  été  imprimé  à  Vendôme  en  1670.  Il  leur, 
attribue  encore ,  ou  du  moins  à  leurs  amis ,  la  fécond* 
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c:éce    -  qui  fat,  dit-il,  envoyée  par  la  polie  a  plu- 
P  fieui's  peribM.es  de  la  ville  d'Angers,  immedute- 
£S  aïès  la  réception  de  l'ordre  du  P.  Senaultqui 
,  défendoir  à  fa  congrégation  d'y  e.ife.gner  la  ph.lo- 
fonhie  de  Defcartes...  Cette  féconde,  pièce  eft  en  vers 
budefoaes ,  &  au  nom  de  M.Dtfcarus  aux  untvtrfites , 
fur  U  défenfe  de  l'enfeigner  qu'elles  fe  font  procurées.  On 
t  fait  dire  entr'aucres  au  célèbre  philofophe ,  que  Louis 
XIV  le  remettra  lui-même  en  honneur,  Selon  ajoute  : 


■LOUIS  dont  la  haute  équité^ 
Met  les  beaux  arts  en  liberté  , 
De  l'un  jufques  à  l'autre  pôle 
M'en  donne  aujourd'hui  la  parole  , 
Puifqu'il  veut ,  grâce  à  Bojjuel, 
Grâce  à  l'incomparable  Hua  , 
Que  ce  frit  moi  qui  par  leur  bouche  , 
Donne  tous  les  jours  quelque  touche  , 
Pour  de  fin  fils  faire  un  portrait 
Qui  nous  montre  un  prince  parjail. 
Ainfi    pédantcfquu  cohortes  , 
Grandes  &  nombreuses  efiones 
De  nos  relieurs  ambitieux  , 
Si  LOUIS  parolt  à  vos  yeux 
Me  chaffer  avicque  colère 
De  votre  poudreufe  carrière  , 
Nen  ayei  point  de  vanité  , 
Vains  fuppàts  d'univerfué  : 
Il  U.  fait  comme  un  fige  pere  , 
Qui  veut  que  la  vive  lumière 
Qui  brille  en  mis  favans  écrits. 
Et  qui  doit  éclairer  Jon  fils  , 
Cette  lumière  qui  doit  être 
D'un  jeune  prince  aux  yeux  de  tous  , 
Et  le  pédagogue  &  le  maître , 
Ne  fe  profane  pas  chii  vous. 
latroifiéme  pièce  eft  l'arrêt  burlefque  ^.Defp^x 
Lis  dont  lePjournalifte  £^jX«a*ï£ 
«•eft  pas  ici  ennerement  femblable  *i e™l3™  u 
le-  McWiana  &  dans  les  œuvres  de  M.  Delpreaux. 
LtâhCfait  far  ces  pièces  des  ^i  ZTTs 
V  ne  s'accordent  guères  avec  la  ™^  f  *J»a 

W^lefdites  thèfes  fut  peine  d 'être ,  prudes  hou 
rieurs   droits  &  immunités  de  1  umverfite ,  S  attendu 
ïï  conrrtentlon  aux  décrets  ptéc/dens  condamna  les 
contrevenons  en  dix  livres  d'aumône  app  .cables  a  1  ho 
Sj  g    é"  1 de  la  ville.  Le  ro  faivanr ,  les  cc^« 
Lendignifier  au  procureur  général  de  1  umverfi te  qu . 1» 
étoiem  appeUJ  au  parlement  de  la  <™f  ™f,£ 
L'univerfité  comm.r  un  procureur  de  1, .cour  pou  loi 
tenir  fes  droirs,  &  par  certe  démarche  elle  angmenra 
Nombre  de/oPpofans  .  jg£  n 

théologie  ,  de  trois  antres  docteurs ,  &  à  un  docteur  en 
m  d  cïne  &  au  milieu  de  cette  conteftat.on  ,  les  the- 
nue  lfo  i  prétendoit  arrêter ,  furent  foutenues.  Les 
doaeur  oppofans  firent  auffi  un  décret  où  s'oppofant 
de  nouveau'aux  entreprlfes  de  l'univerfité  ,  ilscalîoient 
t  Zmîoient  celui  de  l'univerfité  ,  &  ils  le  firent  %u- 
Z?ZZ7^  généré  de  luniverfiré  avec  leurs 
nioye,  sPd'oppofitioSn:  mais  l'univer fit  n'y  eut  point 
n  oyens  a  pf  procès-verbal  de  rout  ce  qui 

f'JS  p'^  £  :  tVllées ,  elle  l'envoya  au  roi. 
D"n  lePmême  temps  ,  les  pères  de  'oratoire  qui  s  e- 

défenfe  d'exécuter  les  conclufions  de  un.,  r de  » 
&  i  +  février ,  avec  affirmation  à  M.  le  recteur  pour  le 
voir  caffer  contradiétoirement.  Cet  arrêt  fut  figrufié  au 


procureur  général  de  l'univerfiré,  &  peu  après  les  oppo- 
■ans  firent  imprimer  une  nouvelle  rhèfe  fur  route  la 
philofophie  ,  qui  devoir  être  foutenue  le  s  juillet.  Le 
i>  Lamy,  qui  profeflbit  alors  la  phyfique ,  devoir  y  pre- 
fider;  &  malgré  de  nouvelles  défenfes  de  l'umveriité  , 
cette  rhèfe  fut  foutenue  plufieurs  fois ,  &  pluficurs  per- 
fonnes  de  la  première  diftinétion  permirent  qu  on  la 
leur  dédiât.  Sur  ces  conteftations  &  quelques  autres 
que  nous  pafTons  fous  iilence  ,  fa  majefte  étant  en  fou 
cenfeil,  rendit  le  i  août  1S7S  ™  s"">  P«  lequel  lans 
s'arrêter  aux  oppoficions  dont  on  a  parle  ,  elle  ordonne 
que  les  délibérations  &  conclufions  des  1 1  &  i4  février 
feront  exécurées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  d  abon- 
dant ordonne  au  recteur  de  l'univerfité  d'Angers  d  em- 
pêcher «  qu'il  ne  fait  enfeigné  &  foutenu  aucunes 
,,  opinions  fondées  far  les  principes  de  Defçarrcs  ;  & 
-  fait  rrès-expreffes  défenfes  au  parlemenr  de  Pans  de 
„  palier  outre  fur  l'appel  des  oppofans  ,  à  peine  de  nul- 
„  lité  &  cafl'ation  de  procédure...  Sa  majefte  repère  les 
mêmes  défenfes  concernant  la  philofophie  de  Defcartes 
dans  la  commiflion  adreflïe  à  M.  Tubeuf;  maître 
des  rentières ,  commifTaire  départi  en  la  generahre  de 
Tours  ,  pour  faire  exécuter  l'arrer  fafd.r    Cer  arrer 
ayant  été  figmfié  ,  les  pères  de  l'oraroire  s'adrellerem  a 
M.  le  marquis  de  Dangeau  ,  gouverneur  de  Touraine  , 
afin  que  par  fon  crédir  une  rhèfe  que  le  P.  de  ViUecrofe, 
profeflëut  de  logique  ,  avoir  fair  diftribuer   fur  foute- 
nue En  conféquence ,  le  re&eur  de  l'univerfité  fe  trou- 
va chez  M.  Dangeau  avec  quelques  pères  de  l'oraroire  : 
la  conférence  fur  vive;  mais  on  convint  qiK  La  rheie 
feroir  examinée ,  &  par  délibération  du  17  août ,  il  tut 
permis  de  la  foutemr.  Comme  le  refteur  s'eroit  plaint  ■ 
i  M  Dangeau  de  plufieurs  propositions  expofees  dans 
plufieurs  rhèfes,  il  fit  un  recueil  de  cespropofiriom ;Sc 
les  envoya  peu  après  à  M.  le  marquis  de  Dangeau.  On 
en  rrouve  dans  le  journal  tirées  des  écrirs  du  P.  Fromen- 
tin de  l'oraroire  ,  profelfeur  de  philofophie  au  collège 
d'Angers  en  1S71  &  1S7  5>  de  ceux  duR  LzmJ>  Pr0  j 
feur  au  même  collège,  en  1674  &  167  5,  &  °?  ceux  de 
quelques  autres,  des  mêmes  années.  Le  11  feptembre 
i  57<  le  rflâeur  rendit  fon  ordonnance  ,  par  laquelle  il 
enioismoit  aux  pères  de  l'oratoire  de  préfenter  à  l'uni,- 
ïerfit!  leurs  rhèfes  &  leurs  écrirs  pour  «re  examines 
fuivant  l'arrêt  du  2  août.  Les  pères  Lamy  &  de  Vil  e- 
crofe  préfenrerenr  une  partie  de  leurs  cayers:  on  les 
donna  à  examiner,  &  les  examinateurs  ayanr  condamne 
plufieurs  propositions  du  P.  Lamy  ,  celui-ci  s  expliqua 
par  une  déclaration  fignée  de  fa  main.  On  procéda  de 
même  â  l'examen  des  écrits  du  P.  de  Villecrofe  ;  Se  Ls 
uns  &  les  autres  furent  rrouvés  remplis  des  fenrimens 
de  Defcartes,  par  conféquent  dignes  de  cenfure  félon 
les  préventions  de  l'univerfité  d'Angers.  Quelques  doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  animés  du  même  efprit ,  cenlure- 
rentaulh  diverfes  propositions  du  P.  Lamy  ,  qui  fe  re- 
tira d'Anoers  le  8  décembre  1S75  ,  ignorant  encore 
l'arrêt  du  confeil  d'état  du  4  du  même  mois,  par  lequel 
famaiefté  lnidéfendoit  de  prêcher,  profefler  &  enlei- 
mier  dans  route  l'étendue  du  royaume  ,  &  1  exsloit  a  S. 
Martin  de  Miferé  au  diocèfe  de  Grenoble.  Le  P.  Cyprien 
Villecrofe  n'eut  pas  le  même  fott  ;  mais  étant  venu  a 
Paris  fon  fapérieur  lui  défendit  de  rerourner  a  Angers. 
Ce  fut  le  P.  Pelant ,  facceffeur  du  P.  Bernard  Lamy  dans 
la  chaire  de  philôfophie  à  Angers    qui  fut  la  féconde 
viftime  des  adverfaiies  de  la  philofophie  de  Defcartes 
dans  cette  univetfité.  Plufieurs  de  fes  proposions  fu- 
rent dénoncées  Se  cenfurées  ;  &  par  arrêt  du  çonfeil 
d'état  du  .  7  feptembte  .  Sî7  ,  mêmes  défenfes  lu.  la- 
rem  fa'tes  qu'au  P.  Lamy,  &  il  fut  exile  en  la  maifon  de 
fa  congrégation  de  Brive-la-Gaillarde.  En  iSyS  il  y 
eur  auffi  plufieurs  aûes  de  la  congrégation  de  l'oratoire 
contre  l'enfeignement  de  la  doftr.ne  de  Defcartes.  Or. 
trouve  ces  aères  &  beaucoup  d'autres  dans  le  journal 
indiqué,  qui  eft  par  cette  raifoll  une  pièce  curieufe  ; 
mais  les  réflexions  de  l'auteur  ne  s'accordent  pas  ton-, 
™uts  avec  les  vrais  principes  qui  onr  etc  fuivis  depuis 
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avec  beaucoup  plus  de  liberté,  même  dans  l'univerfité 
d'Angers. 

DESCARTES  (Catherine)  fille  de  René  Defcartes , 
feigneur  de  la  BretaUliere  ,  &c.  confeiller  au  parlement 
deBrerajme,  c^dedameM^aerneChonan  deCockan- 
der  ,  étoit  auiïï  nièce  du  célèbre  philofophe  René  Def- 
carres ,  dont  elle  foutint  dignement  la  mémoire  par  fon 
cfprit  &  Ton  favoir.  C'eft  à  fa  gloire  que  quelques-uns 
ont  publié  que  Xtfprit  du  grand  René  étoit  tombé  en  que- 
nouille. Elle  écrivoit  bien  en  vers  8c  en  profe ,  5c  l'on 
trouve  plulïeurs  de  fes  poches  dans  le  Recueil  de  vers 
ckoi/zs,  donné  par  le  I^Bouhours,  jéfime,  favoir  l'Orn- 
ée ^eX>ey^r/e.f,  à  mademo^^  delaVigne  ;  la  Relation 
de  la  mon  de  M.  De/cartes,  le  philofophe  ,  en  profe  & 
en  vers.  Cette  féconde  pièce  en:  la  plus  confid  érable 
que  mademoifeileDefcartes  ait  faite,  ou  du  moins  qui 
foit  dans  le  recueil  du  P.  Bouhours.  On  y  voit  beaucoup 
d'efprit,  de  naturel  &c  de  délicatefle.  M.  Titon  du  Til- 
let  n'a  fait  qu'une  pièce  de  ces  deux ,  quoique  rrès-dif- 
tin&es  :  c'eft  dans  fa  defcripdon  du  Par naj/e  François  ■ 
&  il  n'a  pas  corrigé  cette  faute  dans  l'édition  in-folio 
de  fon  ouvrage  donnée  en  1731.  Madrigal  fur  une  fau- 
vette qui  revenoit  tous  les  printemps  auprès  des  fenê- 
tres de  mademoifelle  de  Scuderi ,  avec  qui  mademoi- 
felle Defcartes  étoit  très-liée  d'amitié.  Mademoifelle 
Defcartes  eft  morte  vers  l'an  1 7 06  ,  car  M.  Fléchier  en 
parle  en  janvier  1705 ,  comme  étant  encore  vivante. 

*  Mémoires  du  temps.  Titon  du  Tillet,  Parnajfe.  François , 
édition  in-fol.  page  505.  M,  Fléchier,  lettre  à  madame 
<îe  Marbœuf,  préfidence  à  Rennes,  en  date  du  15  jan- 
vier 1705  ,  dans  le  recueil  des  lettres  de  ce  prélat ,  tome 
z,  p.  9  &  10.  Baillet,  vie  de  Defcartes,  i/z-40.  livre 

*  t  >.  5  &  S. 

DESCHAMPS  (  N.  )  fient  des  Landes ,  gentilhomme 
du  pays  de  Caux  en  Normandie  ,  fut  élevé  à  Paris  dans 
les  petites  écoles  qui  étoient  fous  la  direction  de  MM. 
de  Port-Royal,  Se  il  s'y  diftingua  entre  fes  compagnons 
par  la  vivacité  de  fon  efprit ,  Se  fa  facilité  pour  la  poë- 
lie.  Il  fut  depuis  fort  engagé  dans  le  monde  ,  &  s'atta- 
cha à  M.  de  Montbrifon  ,  fils  aîné  de  Melfire  Henri  de 
Guenegaud,  feigneur  du  Plefîîs  ,  fecrétaire  d'état,  Se 
enfuite  garde  des  feeaux  des  otdtes  du  roi  ,  mott  en 
1 6j6.  Cette  famille  étant  tombée  dans  la  dif?race ,  M. 
Defchamps  fuivir  le  parti  des  armes ,  &  fervît  en  Alle- 
magne fous  M.  le  maréchal  de  Turenne  ,  dont  il  a  dé- 
crit quelques  campagnes  dans  une  fort  belle  telation 
qu'il  en  a  donnée  au  public.  Lorfqu'il  eut  quitté  le  fer- 
vice  ,  il  entra  dans  la  maifon  de  M.  le  Prince ,  qui  le 
mit  auprès  de  M.  le  duc  fon  petit  fils ,  en  qualité  de 
gouverneur.  Mais  enfin ,  Dieu  lui  ayant  fait  concevoir 
le  néant  du  monde ,  il  le  quitta  pout  fe  retirer  avec 
François  d'Aligre,  fils  d'Etienne  d'Aligre ,  chancelier 
de  France ,  qui  vivoit  dans  fon  abbaye  de  S.  Jacques  de 
Provins,  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  aiiftete  pé- 
nitence ,  au  milieu  defquels  ce  pieux  abbé  cft  mort ,  le 
21  janvier  17  u,  dans  fa  quatre-vingt-douzième  an- 
née. Dès  que  M.  Defchamps  eut  commencé  à  demeu- 
rer avec  ce  pieux  folitaire ,  il  s'efforça  de  l'imiter ,  Se 
il  coutoit  deja  d'un  pas  prefque  égal  dans  la  même  car- 
rière de  la  pénitence  ,  lotfqu' ayant  été  obligé  de  faire 
un  voyage  à  Paris  pour  mettre  ordre  à  quelques  affaires, 
il  fut  attaqué  fubitement  d'une  maladie  ttcs-violente , 
qui  le  fit  paflet  à  une  meilleute  vie  au  bout  de  quinze 
jouis  de  maladie.  Dieu  voulut  abtéger  par  cette  prom- 
pte mott ,  une  pénitence  qu'il  comptoit  devoir  être 
beaucoup  plus  longue.  Il  a  eu  une  fœut  religieufe  à 
Port-Royal ,  fous  le  nom  de  Jeanne  de fainle  Aldegonde 
des  Landes,  de  qui  on  a  plufieurs  lettres  qu'elle  avoit 
écrites  en  1S65.  Il  a  eu  aulfi  un  frère  nommé  Charles 
Defchamps  des  Landes  ,  qui  fe  retira  à  Port-Royal  des 
Champs  ,  vers  l'âge  de  2  o  ans ,  &  qui  y  vécut  pendant 
17  ans,  dans  de  continuelles  mottifications.  Son  em- 
ploi principal,  quoique  gentilhomme  &  l'aîné  de  fa 
famille  ,  étoit  de  garder  les  bois  de  l'abbaye.  Il  mou- 
rut dans  ce  défertâgé  dedans,  le  17  avril  i£S8  ,  Se 
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fut  enterré  dans  lcglife  de  Magni,   Leur  pere,  &  1* 
heur  de  la  Bouteillerie  leur  oncle  ,  gentilshommes  , 
pleins  de  cette  bravoure  prétendue ,  qui  infpire  â  fe 
venger  par  l'épée  des  moindres  offenfes ,  avaient  été 
changes  en  Chrériens  humbles  ,  doux  Se  pénitens  par 
les  foins  &  les  inflruétions  de  M.  Guiliebert  ,  alorj 
cure  de  Rouvllle  en  Normandie  ,  dent  nous  donnons 
un  article  enjon  heu.   *  .  Um.  du  temps 
DESCHAMPS  ,  Jéfuite,  cherche^  CHAMPS 
DESCORDES  (Jean)  cherche^  CORDES  Sec 
°ESC°USU  (  Gelfe-  Hugues)  jurifconfùlte ,'né  i 
Chalon-fur-Saone ,  vers  la  hn  du  quinzième  fiécie 
etoit ,  comme  on  a  quelque  lieu  de  le  ctoire    fils  dé 
Huguenin  Defcoufu  ,  fits  naturel  de  Philibett  Defcoufu 
de  Çhâlon  ,  à  qui  le  duc  Philippe  accorda  des  lettres 
de  légitimation  en  1459.  Dans  l'hiftoire  de  ChâlorJ 
intitulée,  L'Ulufre  Orbandale  ,  tome  II,  page  191  , 
il  eft  fait  mention  d'un  autre  Huguenin  Defcoulu  qui 
etoit  un  des  échevins  de  cette  ville  en  1528.  Celle- 
Hugues  pouvoit  êtte  fon  frère.  Sa  mere  s'appelloi't 
Gendret,  comme  il  paroît  par  l'épître  dédicat'oire  de 
les  additions  aux  apoftilles  de  Dynus  fur  l'Infortiat , 
imprimées  en  151  j  ,  gU'il  adreflà  à  Louis  Gendret , 
Ion  oncle  maternel.  Il  fut  de  bonne  heure  deftiné  aux 
lettres ,  Se  envoyé  à  Paris ,  où  il  fit  fa  philofophie.  Le 
1  .  Jacob  dans  fon  ttaité  latin  des  Ecrivains  de  Châlon  , 
dit  qu'il  alla  enfuite  étudier  en  l'univerfîté  de  Bourses  , 
qui  étoit  alots  célèbre,  fur-tout  pour  l'étude  du  droit. 
Cependant  Defcoufu  nous  apprend  lui  -  même  qu'il 
avoir  étudié  la  jurifprudence  en  l'univerfîté  de  Tutin 
fous  Claude  de  Seylfel ,  &  en  celle  de  Pavie ,  fous' 
Jafon,  Lancelot,  Philippe  Decius  ,  François  &  Roch 
de  Cuite.  Ce  furent  auffi  les  maîtres  de  Barthelemi  de 
Chaifeneuz  ,  &  c'eft  pout  cela  que  Defcoulu  l'appelle 
fouvent  Compatriomm  &  commilitonem  meum.  L'un  Se 
l'autre  fe  vanrent  également  d'avoir  reçu  le  bonnet  de 
docteur  en  Italie  à  l'âge  de  22  ans.  Bernard  Durand, 
favant  avocat  Chalonnois,  ajoute  en  fa  Defin.fi  de  la. 
préfiance  de  Châlon-Jur-Saone  ,  page  45 ,  que  Defcoufu 
étant  en  Italie  exerça  la  charge  d'afTelIèur  du  Podeftat 
de  Milan.  Etant  retourné  en  France,  il  obtint  la  chaire 
de  profefTeur  en  droir  canon  à  Montpellier,  où  il  ré- 
genta quelque  temps.  C'eft  ce  qu'il  dit  dans  l'épître 
dédicatoire  de  fes  Apoftilles  fur  le  Stylus  Parlamenti, 
qu'il  adrefla  en  1 5 1  j  i  Nicolas  Boyet,  alots  confeiller 
au  gtand  confeil ,  Se  depuis  préfïderir  au  parlement  de 
Bourdeaux.  Il  ne  régentoit  plus  i  Montpellier  en  151,', 
comme  on  le  voir  par  une  épîtte  de  Nicolas  Boyer, 
qui  eft  au-devant  du  commentaire  de  Jacques  RebtifS 
fur  une  partie  du  code  ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  j 
en  1 5 1  ;  ;  Se  comme  par  un  autte  ouvrage  que  Def- 
coufu avoir  fait  imprimer  en  1 5  10  à  Paris  ,  il  paroît 
qu'il  n'éroir  alors  que  licencié  en  droit,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  ne  téfida  à  Montpellier  en  qualité  de  pto- 
felleur,  que  pendant  les  années  1  j  1 1  &  1 5  1 1  ,  &  que 
ce  fut  fut  la  fin  de  1  j  10  qu'il  avoit  été  recevoir  le 
bonner  de  doèteuren  Italie.il  fit  enfuite  quelque  féjour 
à  Bruges,  &  on  le  voit  dès  151S  enAtagon,  &  en  1522 
à  Barcelonne.  Ses  confeils  nous  apprennent  même  qu'il 
demeura  dans  cette  ville  jufqu'en  1528  ,  Se  qu'il  y 
faifoit  la  profeffion  d'avocar  confultant.  La  même  an- 
née 15  28  ,  il  fit  un  tour  à  Madrid;  mais  il  revinr  peu 
après  à  Barcelonne  ,  où  il  pana  une  partie  de  l'année 
1529.  La  penfée  lui  étant  venue  alors  de  s'érablir  à 
Tolède ,  Se  d'y  ttanfporter  fes  livres  ,  il  exécuta  ce 
projer  la  même  année  ,  Se  il  demeura  encore  en  cette 


ïlle  le: 


s  années  1530,  1551  Se  1552  ,  toujours  em- 


ployé aux  confultations.  On  ne  fair  ce  qu'il  eft  devenu 
depuis.  Le  P.  Jacob  le  fair  vivre  jufqu'en  1 5  80  ,  à  quoi 
il  n'y  a  nulle  apparence.  Avant  fon  voyage  en  Efpagne  , 
Defcoufu  avoit  donné  les  ouvrages  fuivans.  X.Infor- 
tialum  ,  cura  prafatione  Celjî-Hugonis  Dijj'utï ,  Cavïl~ 
loni ,  Celtx ,  in  utroque  jure  licentiati  s  in-40  ,  Parilïis  , 
apud  Joannem  Parvum  ,  &cy  1 5  1  o.  On  ttouve  à  la  fin 
de  la  préface  un  diftique  latin  de  la  façon  de  Defcoufu, 
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&  fa  vers  â  la  fin  du  volume,  z.  Stylus  Parlamentt 
arrMoruni  ,  proceffuum ,  ordinattonum  ,  &c,  cum  jf. 

S%-  Diffm,  in-4».  Lugdum,apud 
évincent,  «s«J.  Cet  ouvrage  eft  accompagne 
d'une  épine  dédicatolre  à  Nicolas  Boyer ,  d  une  pré- 
face &*de  f.x  m*»  totins-  3-  ^  ^.W-  * 

Lanfranci  de  Oriano  ,  Brixienfis  ff&c*  jura,  cum 
ap'llillis  Cdfi  Hugonis  Bifmi ,  m-S».  Lugdunt,apud 
Vincenttos  ,  .  S .  3.  Au  devant  de  ce  reçue,  ,1  y  a  une 
épître  dédicatolre  de  Defcoufu  à  Met  Guld.pt  .  doc- 
teur en  droit.  Cette  édition  fut  peu  après  lu.vie  d  une 
féconde  imprimée  a  Pans,  chez  Jean  l'eut,  eniji.  , 
in-A*.  4-  Gulielmi  deCuneo  commentant  Jupert-jaices , 
cumapo/lillis  &  Miu.pcrÇelfim  Hugonem  Dtfjutum 
in-fol.  Lttgduni ,  apud  Simonem  Vincent  ,  .161*.  Ni- 
colas Boyer  marque  dans  fa  requête  pour  1  obtention 
du  privilège,  qui  elt  au-devant  de  ce  livre  ,  quiU* 
fat! corriger  l  apofiiller  par  unfoletnnd  docTur  en  ton 
droits,  nommé  Celfus  Hugo  Dtffu tus.  5.  Dynt  Mugel- 
lani  apoM*  fi'per  infortiato,  &  dtgejlo  novo   cum  ad- 
ditwnibus Celfi  Hugonis  Dijfuti ,  in-  S  *  ,  Lugd.  1 5  .  3 . 
Defcoufn  dédia  cette  édition  a  fon  oncle  maternel 
Louis  Gendret ,  licencié  en  droit ,  chanoine  &  archi- 
diacre de  Brelïe  ,  en  l'églife  de  Châlon.  6.  Phtltppt 
Franc!  commentai  in  fixtum  ùbrum  decretalium  ,  cum 
additwnibus  Cdfi  Hugonis  Dijfuti  ,  Lugd.  «51,  Cette 
édition  fut  dédiée  pat  Defcoufu  a  Jean  de  Poupet, 
évêque  de  Châlon.  7.  Jucobi  de  Bellovijupraclicajudi- 
ciaria  in  criminibus ,  cum  annotatiombus  cdtbcmmt  do- 
mini  Honorait  Bugeti,  &c,  ad  unguem  quoqueper  Cel- 
fum  Hugonem  Dijfulum,  .S-c ,  dimata  ,  Lugd.  151S, 
in-S°   8   Cdfi  Hugonis  Dijfuti  dejlruclonum  cmtlela- 
rum  Bartolomati  Cozpolat.  Cet  ouvrage  a  été  pluucurs 
fois  imprimé.  Depuis  fa  retraite  en  Efpagne  ,  Defcoufu 
fit  imprimer  tant  en  ce  royaume  qu'en  Francs,  les  ou- 
vrages fuivans.  i.Dyni  Mugellant  commentant  intttu- 
lum,  de  regulis  jurts  ,  fexti  Damalitm  ,  cum  nous 
Nicolai  Boerii,  &  addtltonibus  Cdfi  Hugonis  Dijjuti , 
Lugd.  MM  ,  in-S«.  Il  y  a  une  épître  dédicatolre  de 
Defcoufu  i  Nicolas  Boyer  ,  auteut  des  notes.  1.  Matdt 
Peruftni  commmtarii  in  libros  très  prions  codicts  ,  cum 
apoftillis  Alexandri  Tanagni ,  Andréa:  Barbante  ts  Celfi 
Hugonis  Dijfuti ,  Lugd.  1531,  in-folio.  3.  Bartholi  de 
Saro-Firrato  opéra,  cum  additwnibus  Le/fi  Hugonis 
Dijfuti,  Lugd.  i,3S  .  encore  e„  1  1 

4.  Repertorio  de  todas  Las  leges  del  reyno  de  Cajulla 
abreviadas,  y  reducidas  en  forma  de  repertorio  decfiv, 
per  el  orden  del  A.  B.  C.fol.  Pincite ,  1 5  47.  U  cft  parle 
de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  nouvelle  des  écri- 
vains d'Efpagne  ,  pat  dom Nicolas  Antonio  .  oui ail 
tear  de  ce  Répertoire  eft  plaifamment  appelle  Hugo 
de  Celfi  ,  Burgundus  ,  Cabilonenfis  J.  C.  Il  y  a  une 
féconde  édition  de  cet  ouvrage.,  où  l'on  donne  a  1  au- 
teur la  qualité  de  Fifial  ddconfeyo  rial ,  ce  qui  porte 
à  croire  que  Defcoufu  fut  honoré  en  Efpagne  d  un  em- 
ploi important.  5.  Baldi  Perufini  commentant  tninfor- 
liatum,  &  codicem,  cum  annolaùonibus  Cdfi  Hugonis 
Dijfuti ,  Lugd.  1 S  48  ,  in-fol.  6.  Dominici  à  fanclo 
Geminiano  commentant  in  librum  fextum  decretalium  , 
cum  additionibus  Celfi  -  Hugonis  Dijfuti  ,  Vendus  , 
iî78  ,  in-folio.  Il  doity  avoir  eu  une  édition  plus  an- 
cienne. 7.  Confilia  Celfi  Hugonis  Dijfuti  ,  Cavillom  , 
Celtte,juris  utriufque  doâoris  ,  Lugd.  1 586  ,  in-folio . 
On  dit  qu'il  y  a  eu  une  première  édition  en  1 570.  Le 
dernier  en  date  de  fes  confeils  qui  eft  le  quatte-vmgt- 
quatorziéme  ,  eft  daté  de  Tolède  en  I J  3  2.  Defcoufu 
a  cité  lui-même  plufieurs  auttes  de  fes  ouvrages  ,  fur 
quoi  il  faut  voit  fa  vie  par  M.  le  prefident  Bouhier. 
A  l'égard  du  petit  commentaire  fur  la  coutume  de 
Bourgogne  ,  imprimé  fous  le  nom  de  Defcoufu  ,  fans 
la  participation  de  celui-ci  ,  &  que  Barchelemi  de 
Chaffeneuz  a  revendiqué  ,  confultez  la  vie  de  Chaffe- 
neuz  par  le  même  préfident.  H  faut  aufh  remarquer 
que  dans  la  première  édition  grecque  des  ldyles  de 
Jhéocrite  ,  faite  en  France  en  1 5 1 1 ,  l'éditeur  eft  nom- 


mé Defcoufu ,  6c  prend  la  qualité  de  profefleur  eh  hé- 
breu Se  en  grec  ,  &  que  la  même  année  on  imprimaâ 
Lyon  les  vies  latines  des  Pères  du  Défert ,  par  S.  Jérô- 
me ,  où  ce  Defcoufu  fe  dit  chanoine  en  l'églife  de 
Châlon.  Mais  il  y  a  ap  arence  que  dans  ces  deux  ou- 
vrages il  s'agit  d'un  autre  Celfe  -  Hugues  Defcouiu. 
Voyez  la  vie  de  celui  dont  il  eft  queftion  dans  cet  ar- 
ticle, par  M.  Bouhier,  ancien  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Dijon  ,  dans  fon  Hiftoue  des  commen- 
tateurs de  la  coutume  de  Bourgogne  ,  au  devant  de  la 
coutume  de  Bourgogne  de  l'édition  de  ce  lavant  ma- 
oiftrat,  m-folio,  à  Dijon  1741.  On  a  tué  aufh  des 
Exemplaires  de  cette  hiftoire  féparément  de  la  coutume. 
Dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  reu 
M  Papillon  ,  on  diftingue  en  effet  deux  auteuis  du 
nom  &  furnom  de  Cdje-Hitgues  Defcoufu  ;  le  premier 
eft  celui  dont  M.  Bouhier  a  donné  la  vie  :  le  fécond 
étoit ,  dit-on,  eccléfiaftique  ,  licencié  en  droit ,  né  à 
Châlon,  pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  de 
cette  ville.  C'eft  à  celui  ci  que  l'on  donne  les  Idylles 
de  Théocrite ,  en  grec  &  en  latin,  à  Paris  ,  fans  date 

,  dédiées  à  Jétôme  Aléandre,  avec  lequel  Del- 
coufu  avoit  demeuré  à  Padoue  :  il  prend  dans  la  dédi- 
cace les  uttes  de  ptofeffeut  en  grec  &  en  hébreu  a  Pans. 
Son  édition  des  Vies  des  Pères  des  Déferts  ,  par  S.  Jé- 
rôme ,  eft  de  1 5 1 1  ,  in-folio.  L  epître  dédicatolre  eft  a 
Jean  Poupet ,  évêque  de  Châlon  ,  mort  le  3  janvier 
I  i  ;  1 .  L'auteur  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  a  ou- 
blié un  écrit  qui  eft  apparemment  du  chanoine  Celfe- 
Hu^ues  Defcoufu ,  &  qui  a  pour  titre  :  Les  grans  grâ- 
ces de  France,  nouvellement  compofees  pour  le  joyeux 
retour  du  roi  notre  fire  (  Louis  XII  )  contenans  fis  g  ans 
proue  fes  depuis  fon  fiacre  &  couronnement  jufques  a  pre- 
fen,,en  vers  françois,  i«-4°  .  de  huit  feuillets  fans 
date  ni  marque  du  lieu  de  l'impreflion  :  les  lettres 
initiales  de  ïexeufation  de  t'aileur  forment  le  nom  de 
Defcoufu.  ..  . 

DESERRET  (André)  profefieur  extraordinaire  en 
philofophic  &  en  éloquence  françoife  ,  &  miniftre 
François  â  Maibourg,  naquit  l'an  1687  de  païens  no- 
bles  à  Valence  en  Dauphiné.  Il  fit  paroitre  des  la  plus 
tendre  enfance  beaucoup  de  pénétration  &  de  capacité. 
Ses  parais  l'envoyèrent  â  Paris  pour  y  faire  fes  études  , 
&  il  y  employa  dix  ans  i  apprendre  le  latin  ,   a  philo- 
fophie  d'Ariftote  ,  qui  avoit  cours  alors  dans  1  univer- 
fitc-  de  Paris  ,  &  la  théologie  fchohftique.  Déferrer 
ayant  pris  quelque  part  aux  conteftations  qui  agitoierir 
l'églife  de  France  fur  les  matières  de  la  grâce  ik  de  la 
morale;  ou  du  moins,  ayant  été  aceufé  de  favonfer 
les  difcples  de  S.  Auguftin  ,  il  fe  crut  oblige  de  fe  re- 
rirer.  Il  quitta  la  France ,  fe  réfugia  dans  la  Helle  ,  Sç 
trouva  des  protections  qui  lui  procurèrent  un  accueil 
favorable  auprès  du  landgrave  Charles  I.  Ce  prince, 
qui  aimoit  les  gens  de  mérite  ,  ordonna  que  Déferrée 
étudierait ,  fans  rien  débouter  ,  durant  trois  années 
i  Maibourg  ,  &  qu'enfuite  il  iroit  finir  fes  études  de 
théologie  à  Genève,  pendant  dix-huit  mois.  On  na 
pas  befoin  d'avertir  que  Déferrer  avoir  deflots  aban- 
donné la  religion  catholique.  Revenu  en  Helle  ,  on 
l'avança  en  1716  dans  le  miniftéte,  &  on  lui  conféra 
la  charge  de  prédicateur  ordinaire  de  1  eglife  fran- 
çoife de  Marbourg  &  de  SoualmdorfF,  charge  qui! 
remplit  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu  en  1711.  Ls 
landgrave  lui  donna  alors  la  profeffion  extraordinaire 
en  philofophie  &  en  éloquence  françoife    II  avoit 
époîifé  en  .717  Marie-Sujanne  Cachet,  dont  il  eut 
deux  fils  &  deux  filles.  Il  mourut  le  10  janvier  17^. 
On  lui  a  attribué  ,  mais  fans  fondement ,  I  Hiftoire  des 
favans  de  Helle.  Il  a  laifle  divers  ouvrages  que  1  on 
allure  n'être  encore  que  manufents.  Jacques  Vandet- 
Velde  a  fait  fon  oraifon  funèbre  en  latin  ;  elle  elt 
imprimée.  *  Voyez  le  Supplément  françois  de  Bafle 

DES-GABETZ  (  D.  Robert)  naquit  dune  famille 
noble  au  village  de  Dugni  au  diocèfe  de  Verdun  1 
entra  dans  la  congtégat.on  de  S.  Vanne  &  de  S.  HrduU 
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plie,  &  fit  prbïkffion  dans  l'abbaye  de  Haut- Ville 
au  diocèfe  de  Reims  le  2  juin  16 $6.  Il  s'y  diftingu 
par  les  emplois  confidérables  qu'il  y  exerça  ;  mais  il 
s'y  tic  remarquer  beaucoup  davantage  par  fon  érudi- 
tion, Se  par  fon  zèle  pour  l'étude.  Il  en  infpira  l'amour 
d  fes  confrères  ,  &  on  peur»  dire  qu'il  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  contribue  à  les  mettre  en  honneur  dans  fa 
congrégation.  La  philofophie  de  M.  Defcarres  qui  fai 
foie  alors  beaucoup  de  bruit,  tk.  les  nouvelles  expé- 
riences furent  les  principaux  objets  de  fes  études.  Il 
fut  envoyé  à  Paris  en  qualité  de  procureur  général  de 
fon  corps,  ëc  il  profita  du  féjour  qu'il  fit  en  c'ette  ville 
pour  y  conférer  avec  les  plus  célèbres  philofophes  qui 
y  fullent  alors.  Il  fe  lia  principalement  avec  M.  Cler- 
felier,  &  entretint  toujours  avec  lui  un  commerce  de 
lettres.  Il  ne  s'écrivit  rien  de  confidérable  fur  la  phi- 
lofophie, la  rhéologie  &c  la  conrroverfc,  à  quoi  il  ne 
prît  part,  &  qu'il  n'examinât  fort  férieufemenr.  Il  in- 
ventai la  transfusion  dufang,  qui  confilte  à  tirer  du 
fan  g  des  veines  d'un  homme,  ou  de  quelque  animal , 
&  à  le  &ire  palfer  dans  les  veines  d'un  autre  à  qui  on 
a  tiré  une  patrie  du  lien;  &  il  en  fit  l'ouverture  à 
quelqu'un  de  fês  amis  à  Paris  :  mais  la  chofe  ayant 
éré  négligée  pour  lors,  les  Anglois  la  publièrent  quel- 
ques années  après  ,  comme  une  découverte  de  leur 
invention.  Le  P.  Des-Gabetz  écrivit  beaucoup  fur 
l'Euchariftie  :  il  fouhaitoit  trouver  des  manières  d'ex- 
pliquer ce  myftére  ineffable  fuivant  les  principes  de  la 
nouvelle  philofophie.  Ses  fupérieu.s  craignant  qu'il  ne 
donnât  quelque  atteinte  à  la  créance  de  l'églife  ,  il 
leur  expliqua  fes  fenrimens ,  Se  leur  donna  des  preuves 
de  fa  (oumiCGon  fîncére  à  l'églife  ôc  de  fa  déférence  à 
leurs  ordres.  Il  mourut  à  Breuil  proche  Comerci ,  le  1  j 
mars  1678.  Voici  la  lifte  de  fes  principaux  ouvrages , 
dont  il  n'y  en  a  que  très  -  peu  d'imprimés  ,  6c  qu'on 
garde  dans  l'abbaye  de  S.  Michel  en  Lorraine.  Remar- 
ques fur  l'art  de penfer.  Critique  de  La  critique  de  U  recher- 
che de  la  vérité.  Guide  de  la  raifort  naturelle.  Lettres  non 
imprimées  de  M.  Defcarres  au  P.  Melan  Jéfuite.  Lettre  à 
M.  Clerfelier  ,  touchant  les  nouveaux  raifomumens pour 
les  atomes  &  U  vuide ,  contenus  dans  le  livre  du  difeerne- 
ment  du  corps  6-  de  l'aine.  Remarques  fur  les  édairciffe- 
mens  du  P.  PoilTon  ,  touchant  la  méchanique  &  la  muji- 
que  de  M.  Defcarres.  Réponfe  du  P.  Des-Gabetzau  R.  P. 
Poilîon.  Lettre  au  R.  P.  Ma  le  branche  ,  par  le  P.  Des- 
Gabetz.  Principe  fondamental,  Lndèfcctibilité  des  créa- 
tures. Indèfectibilité  du  mouvement.  Réponfe  à  la  lettre 
d'un  philofophe  à  un  Canéfîen  ,  par  D.  Robert  Des- 
Gabetz.  («L^lettre eft  du  P.  Rapin  Jéfuite  ,&  laréponfe 
eft  de  D.  Robert  )  De  V union  de  l'ame  &  du  corps.  Le 
fondement  de  la  philofophie  &  de  la  mathématique  chré- 
tienne. Lettre  écrite  touchant  les  défauts  de  la  méthode  de 
M.  Defcartes.  Les  défauts  de  la  méthode  de  M.  Defcattes. 
Supplément  à  la  philofophie  de  M.  Defcarres.  Lettre  aux 
religieux  de  la  congrégation  de  f  tint  Vanne  &  de  faint 
Hidulphe  ,  pour  les  exhorter  à  l'étude.  Lettre  d'un  Car- 
tcfien  à  un  de  fes  amis  touchant  le  premier  fupplément  à 
U  philofophie  de  M.  Defcartes.  Réponfe  aux  réflexions 
de  M.  le  cardinal  de  Retz  tf:tr  quelques  proportions  de 
M.  Defcartes  à  Calembic.  Lettre  à  un  ami  touchant  quel- 
ques  qucflions  de  philofophie.  Lettres  fur  diverfes  matières 
de  philofophie  &  de  théologie.  Avertiffement  touchant  la 
rêforrnation  que  l'on  peut  faire  prèfentement  dans  l'empire 
des  lettres.  Lettre  où  l'on  effaye  de  donner  une  harmonie 
desjciences  divines  &  humaines.  Examen  des fondemens 
de  la  doctrine  contenue  dans  les  deux  tomes  de  la  recher- 
che de  la  vérité.  Méchanique  pratique.   Ecrit  à  M.  le 
cardinal  de  Retz  touchant  l'action  pofuive  du  péché  & 
U  concours.  Conclufion  des  écrits  de  D.  Robert ,  pour 
fervir  d ' èclairciffement  à  M.  le  cardinal  de  Retz.  Incom- 
patibilité de  la  philofophie  de  M.  Defcartes  ,  avec  le  myf- 
tére de  rEuchariflic.  Réponfe  à  un  écrit  touchant  l'in- 
compatibilité de  la  philofophie  de  M.  Defcarres.  Remarques 
fur  la  réponfe  précédente.  Explication  de  la  grâce  fuivant 
tes  principes  de  M.  Defcartes.  Traité  de  la  religion  chrî- 
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tienne ,  fak  filon  les  principes  de  M.  Pafcal.  Lettre  ton* 
chant  [explication  du  mypre  de  [Enchariftie.  Lettre  de 
M.  Clerfelier  à  D.Robert,  du  6  janvier  \C~x.  Lettre  et 
un  prince  pour  la  réfutation  du  P.  Pardies.  Lettre  à 
D.  Mabdlonjur  le  rtaité  des  Arymes  ,  datée  du  27 
mars  1674.  Elle  fe  neuve  au  tome  I  des  œuvres  pof- 
thumes  des  PP.  Mabillon  &  Rumarr.  Explication  fa- 
milière de  la  théologie  eucharijlique.   Explication  de  là 
manière  dont  le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  préfint  dans  le 
Jaint  Jacrtment  de  l'autel.  Réflexions  fur  le  fins  naturel 
des  paroles  de  l'mfticulion  du  'tris-faim  facrement  deT  au- 
tel. Lettre  fur  l'Euchariftie.  Examen  des  réflexions  phyfi- 
ques  d'un  auteur  de  la  religion  prétendue  réformée  fur  la 
Tranjfubftanlialion  ,&  fur  ce  que  M.  Rohaulr  en  a  écrit 
dans  fes  entretiens.  Objections  propofées  contre  l'opinion 
de  M.  Defcartes  touchant  le faim  Sacrement, parle  P.Poif- 
fon ,  de  l'Oratoire.  Explication  de  l'opinion  de  M.  Def- 
cartes, touchant  l'Euchariftie.  Lettre  fur  la  mime  ma- 
tière. Autre  lettre  à  un  éveque.  Mémoire  fur  les  contefta- 
tions  du  temps.  Explicatio  nrsefencite  realis  Chrifli 
Dommi  in  facraEuchardfia.  Exlraitdu  dernier  ouvrage 
de  M.  Claude ,  contre  ladéfinfi  delà  perpétuité  de  M.  Ar- 
nauld.  Réfutation  de  la  réponfe  de  M»  Claude  ,  au  livre 
intitulé  La  perpétuité  de  la  foi  ,  £-c.  Difcours  de  l'état 
de  la  nature  innocente  ,  filon  les  principes  de  S.  Auguftin 
Transfufien  du  péché  originel  expliquée  par  des  principes 
evideris.  Parallèle  des  fyftémes  de  S.  Auguftin  &  dt 
S.  Thomas ,  louchant  l'ordre  des  décrets  divins  ,  la  pré. 
deftination  ,  la  grâce  &  la  liberté.  Examen  de  la  'predefti- 
nanon  phyfique  de  S.  Thomas  ,  par  rapport  aux  fyftémes 
de  S.  Auguftin  touchant  la  prédeftinalion  &  la'  grâce. 
Autre  écrit  touchant  la  préde/liaation  &  la  grâce.  De 
l'incarnation  du  Ferbe  Divin.  L'union  de  lu  foi  t>  de  let 
raijon  humaine  dans  le  myftére  de  la  trls-fainte  Trinité. 
Lettres  touchant  le  myftére  de  la  tris -fainte  Trinité. 

'enfées  touchant  la  juftificatwn  &  le  principe  de  la  mort 
chrétienne.   Explication  de  ta  doctrine  du  concile  de 
Trente  touchant  l'attrilion.  Les  principes  de  la  conduite 
paftorale.  Il  y  a  encore  diverfes  autres  lettres  &  écrira 
qui  font  entre  les  mains  des  curieux.  M.  Régis  avoit 
eu  beaucoup  de  relation  avec  le  P.  Des-Gabe'tz,  &  iï 
a  beaucoup  profite  de  fes  lumières  &  de  fa  méthode, 
'ans  les  trois  tomes  de  philofophie  qu'il  a  donnés  au 
ublic.  *  Mémoires  du  temps. 
DESGODETS  (  Antoine  )  archiredte  du  roi ,  &  de 
la  première  clalfe  de  l'académie  d'architecture ,  naquir 
à  Paris  au  mois  de  novembre  1655.  M.  Colber't  in» 
forme  de  fon  m -rite  ,  l'envoya  d  Rome  vets  le  mois, 
de  feptembre  1S74.   U  fut  pris  en  chemin  par  les 
Turcs  au  mois  d'octobre  fuivant  &  conduit  à  Al^er, 
où  il  demeura  efclave  pendant  feize  mois  au  moins! 
Il  fupporta  cer  efclavage  patiemment  ,  quoiqu'il  y 
foufrne  beaucoup.  Le  11  février  1S7S,  le  roi  le  déli- 
vra en  donnant  en  échange  pour  lui  Se  les  compagnons 
de  fa  captivité,  vingt  -  trois  Turcs  que  les  François! 
avoient  pris.  M.  Defgodets  alla  d'Alger  à  Rome  où  il 
avoit  été  deftiné  ,  Se  il  y  demeura  rrois  ans.  Ce  fut 
pendant  ce  féjour  qu'il  compofa  fon  livre  des  Edifices, 
antiques  de  Rorne ,  deffinés  &  mefurés  tris  -  exactement. 
C'elt  un  volume  in-folio ,  qui  n'a  été  imprimé  qu'en. 
KîSi  ,  à  Paris,  avec  des  figures.  M.  Defgodets  croit 
de  rerour  dès  le  commencement  de  1C7S.  Il  fe  marin 
au  mois  de  mai  1679,  &  en  16S0  M.  Colbert  le  nom- 
ma controlleur  des  bâtimens  du  roi  àChambor.  lien 
fut  rappellé  au  commencement  de  K?j4  par  M.  de 
Villacerf ,  pour  être  controlleur  du  département  de 
Paris.  Il  pofteda  cette  charge  jufqu'en  1699,  qu'il  re- 
çur  le  brevet  d'architecte  du  roi  avec  une  penlion  de 
deux  mille  livres.  Il  fuccéda  en  17 19  àM.delaHire 
en  qualiré  de  profelfeur  d'architecture  ,  Se  il  com- 
mença fes  leçons  le  cinq  juin  de  la  même  année.  Il  les 
continua  avec  applaudiilemenr  jufqu'à  fa  mort,  qui 
arriva  fubitement  à  Paris  le  vingt  mai  1718  ,  dans  fa 
foixante  -  quinzième  année.  Il  a  toujours  uni  à  une 
grande  capacité  une  pieté  très-folide,  dont  fa  famille 
Tome  LV~,  Partie  H  q 
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„,.,,•■      Ma  kiffé  murai  fes  papiers  un  1  faite. 
t^TJ^T;.^  Lri JiiLt  de  préfen- 
,  oi  Lot  is  XV  lorfqie  ce  prince  vint  à  l'académie 

jiïZ "un  antre /«r  te  Un  écrit  fur 

quelques  articles  de  la  coutume  de  ^JQflfc 
dent  les  bâtimens.  Il  avoir  entrepris  un  Tr<w«  |f 

demeuré  imparfait  par  fa  mort  *  Mémoires  du  temps 
DESJARDINS  (Jean)  célèbre  médecin,  chercher. 
HORTENSIUS.  ,  ,  „ 

DESIDERWS  ou  DIDIER,  évêque  de  Nantes  en 
Bretagne  ,  vivolt  un  peu  après  le  commencement  du  V 
S.  C  ft  à  lui  que  Léon  de  Bourges ,  Euitochuis  de 
Tours  ,  &  Viccurus  du  Mans  adreflerent  la  lettre  fyno- 
S  citculaire  du  concile  de  Bourges  vers  1  an4S  i, 
&qnon  pas  d'Angers  de  l'an  45  S  .  comme  on  le  croit 
fommunémcnt  après  le  P.  Sirmond.  Didier  mou  Ut 
l'a  T  i  ou  4S  i  S.  Paulin  de  Noie ,  qui  mourut  1  an 
+î  .1 .  a  écrit  en  commun  avec  Théraf.e  fa  femme. 
cUlaquarante-rroifiéme  lettre  dans  f  =d  ; 

non  de  S,  Paulin  ,  «M*  °n  "mC  "fy*?  I 
S  Didier  à  qui  Sulpice  Severe  adreue  fa  vie  de 

S  Marrin  de  Tour,  *  H,fi.  *** 
tes  ,  tome  7  des  Mémoires  de  Littérature  Sri  mfioire ,  On 
Simart.  Le  Brun  des  Marettes  ,  notes  fur  la  quarante- 
troilîéme  lettre  de  S.  Paulin. 

DESIGN  ATEURS  ,  Defignatores  ,  «oient  parmi  les 
Romains  des  huiffiers  qui  marquaient  les  places  dans 
Tes  théâtres.  Il  y  avoir  de  ces  officiers  a  «tues  1 
cérémonies  &  à  routes  les  pompes  publiques  ,  pour 
1  g  et  la  marche  &  le  rang  de  chacun  II  y  en  aveu 
Jk  au,  jeux  cju'on  faifo.t  pour  es  funcraille  des 
perfonnes  confilérables.  C'éroienr  des  PfcaW» 
niftres  de  la  déelfe  Libirine.  Quand  le  Defignatetu 
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mitres  de  la.  accuc  l^hu.v.   -  ^ 

allait  lever  un  corps,  il étoit  accompagne  d  un  troup 
d'officiers  de  funérailles,  que  Séncque 
napos,  comme  les  PollinSom,  >  ejpdlones  UJlores 
Sandapilarit,  Pmficae,  &c  Tous  ces  gens-la  vêtus  de 
„o.r  marchoienr  en  pompe  devant  cet  officier ,  com- 
Z  les  huiffiers  devantes  magifaats.  Ceft  a  peu  nrcs 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  mante  des  céré- 
monies dans  les  pompés  funèbres  ,  ça)»«n».« 
marchent  après  le  corps  à  la  rete  du  convoi  ,&  font 
fuivis  d'une  troupe  de  garçons  vêtus  de  non  Rolm 
anaq.  rom.  Dacier  fur  Horace ,  lit.  1  ,«*7.,  »•  * 
JjJ„ralorem  décorât  licloribusams.  3.  edir.  Paris  17  0. 

DES1RADE  (  la)  iiie  de  l'Amérique  feprenmonale  , 
&  l'une  des  Antilles,  appartient  aux  François  ,  qui  y 
ont  diverfcs  colonie,  Chriltophe  Colomb ,  go.  eft  le 
premier  qui  l'ait  découverte  ,  lui  donna  cç  nom  pour 
marquer  qu'il  étoit  venu  à  bout  de  fes  fouha  ts.  La  Dé- 
cade eft  environ  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  Guade- 
loupe. Elle  eft  petite  ,  mais  fertile.  *  Sanfon.Baudrnnd. 

DESIRANT  (  Bernard)  na„f  de  Bruges  religieux 
Auguft.n  ,  doaeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Lou- 
vain fut  envoyé  a  Rome  fous  le  pape  Innocent  XII , 
Tout  appuyer  les  aceufations  de  meffire  Humbett  de 
Précipiano,  archevêque  de  Mahnes,  contre  pluf.eurs 
doèceurs  oppofés  à  M.  Steyaër  &  i  ce  pixlat.  Il  écrivit 
aura  contre  eux  ,  Se  contre  les  droits  de  1  eAfed*H4- 
lande  ,  mais  fon  voyage  fut  fans  fuccç-s ,  &  1  on  reçut 
mal  fès  ouvrages.  L'affaire  qu'il  voulut  fufeirer  a  M. 
Van-Efpen  lu.  Suffit  encore  plus  mal:&  tome  1  intrigue 
avan  été  découverte  ,  le  P.  Defirant ,  par  fenrence  du 
S  mai  .70S  ,  fut  ,  félonies  propres  termes  de  cette 
fetènee ■qui  eft  imprimée,  déclaré  déchu  de  toutes  les 
^bénéfices  0  Iffices  qu  ,1  poffedoit  dans  luniverfite 
de  Louvain,  banni  à  perpétuité  de  tous  les  pays  de  l  obéif 
fonce  de  fa  majefté  ,  à  peine  de  punition  arbitraire  9 
1  condamné  d  tous  Us  frais.  Le  P.  Defirant  fe  retira  alors 
à  A.x-la-Chapelle  dans  une  ma.fon  particulière  ,  & 
quelque  temps  après  le  pape  Clément  XI 1  appel  a  a  Ro- 
me ,  le  ht  profeffeur  ai.  collège  de  Sapience  ,  &  1  em- 
ploya à  écrire  pour  la  conftiuution  Umgentms.  Il  mou- 


rut à  Rome  fousle  pontificat  de  Benoît  XIII.  Etant .en- 
core à  Louvain  ,  il  s'étoir  fair  donner  la  chaire  d'hll- 
toire  &de  politique,  qui  ne  convenoir  guères  à  Ion 
érar  &  que  Jufte-Lipfe  a  aurrefois  remplie  avec  tant 
de  réputation.  Il  en  abufa  &  déclama  fouvenr  contre  la 
fouveraineté  des  rois.  Sur  les  informations  qui  en  fu- 
rent faites,  il  fut  privé  de  cette  chaire  &  chafle  du 
pays  ,  avec  défenfe  de  rentrer  dans  les  erats  du  roi  ca- 
tholique ,  fous  peine  d'une  plus  févere  punition.  C  etoit 
en  1701.  On  en  a  imprime  les  aétes   après  la  féconde 
lerrre  d'un  chanoine  deTournai  touchant  le  P  Délirant 
qui  fait  p'attie  du  livre  inritulé  :  l'état  préfet  de  lajacul- 
lé  de  théologie  de  Louvain,  in-i  l.àTrevoux  en  1 70 1  .Un 
apprend  encore  dans  certe  lettre  &  dans  la  précédente, 
que  le  P.  Defiranr  par  fon  ciièdir  s'eroir  fair  créer  hifto- 
riographe  du  roi ,  avec  de  nouveaux  appointerons  : 
mais  il  fur  dépouillé  de  ce  ritre  &  de  ces  revenus  lorf- 
qu'on  le  chaffa  des  Pays-Bas.  Entre  fes  ouvrages ,  il 
6ut  compter  fes  rhèfes  qui  font  en  grand  nombre ,  8c 
qui  ont  été  imprimées.  Un  théologien  françois  averrit 
en  1SS7,  des  excès  dont  elles  font  remplies:  ce  qm 
ne  l'a  pas  empêché  d'en  commente  de  nouveaux   &  de 
s'emporter  fans  celfe  contre  la  France  &  contre  les  ar- 
ticlesde  iSSz.Lamême  année  1687,  j  publia  fur  la 
même  matière  une  dilfertation  contre  feu  M.  du  Pin  , 
qui  avoir  expliqué  &  défendu  ces  quatre  articles  dans 
un  ouvrage  exprès.  Enrre  les  écrits  apologétiques  du  P. 
Defitant  en  faveur  de  la  bulle  Unigenttus  le  plus  con- 
nu eft  le  gros  ouvrage  in-A".  qu'il  a  intitule  :  Lonfdium 
pietatis  de  non  fiquendis  erranttbus  fed  corngentious ,  Oc. 
11  y  attaque  en  particulier  le  concile  de  Conftance  &  le 
célèbre  Gerfon,  dont  M.  Lenfant  a  pris  la  dçfenfe  con- 
tre ccr  Auguftin,  dans  fa  féconde  édition  de  IHifl  du 
concile  de  Confiance  ,  à  la  fin  du  tome  ».  Voye^  auffi  le 
Centième  volume  des  Lettres  de  M.  Arnauld   ou  .1  eft 
fouvenr  parlé  du  P.  Defirant   l'ouvrage  de  M.  Petit- 
p,ed,  intitulé:  I<  P.  Defirant,  ou  la  fourberie  de  Lou- 
vain ,  in-douze  ,  ouvtage  françois  que  l'on  ttouve  aulll 
in-quarto  en  larin  ;  les  pièces  qui  fe  rrouveur  a  a  hn  du 
livre  qui  a  pour  nrre  :  Défenfe  de  lajufi.ee  de  lajouve- 
rainetéduroi,  &c.  dans  la  caufe  de  Guillaume  Vanue- 
Neffe,  in-quarto  ,  en  170S  ,  &c. 

DÉSIRÉ  (  Arrus)  aureur  d'un  affez  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  n'ont  guères  d'autre  mtrire  que  leur  ra- 
teté.étoit  ptêtte,&ténioignoirbeaucoupdezcle comte 
le  calvinihue.  Tous  fes  ouvrages  tendent  a  le  combat- 
tre ;  mais  comme  la  fcience  &  la  capacité  lui  man- 
quoienr,  il  tâchoit  d'y  fuppléer  par  des  bouftoner.es 
&  des  plalfanteties.S'.l  s'étoit  borne  la ,  on  fe  contente  - 
roit  de  le  trairer  de  mauvais  écrivain  ;  mais  il  s  engagea 
dans  des  complors  contraires  auxinrércrs  de  lerar,  te 
par-li ,  il  manqua  à  fe  perdre.  On  fur  qu'il  etoir  charge 
par  quelques  gens  mal  intentionnés ,  d'une  requête 
adreflèe  au  roi  d'Efpagne  Philippe  II ,  pour  le  prier  de 
venir  au  fecours  de  la  religion  catholique    que  Ion 
fuppofoit  être  ptête  àpéiiten  France   &  I  on  donna 
des  ordres  fi  juftes,  que  le  prévôt  d'Orléans  1  arrera  au 
commencement  du  mois  de  mats  rjfir  ,  comme  il 
éroirfur  la  Lo.re  pour  aller  plus  loin.  On  envoya  en 
cour  le  paquer  donr  il  étoir  chargé  ;  pour  lui  ,  on  1  a- 
mena  à  Paris.  La  crainte  du  fuppl.ee  qu  il  menroit , 
lui  fit  adteffet  deux  requêtes,  l'une  au  roi ,  &  1  autre :  a 

..  r.  i:^.-  «,ic  l'i-in  pur  t-nrip  de  lui  . 
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la  reine  mere ,  pout  fiippher  que  l'on  eut  pitié  de  lin  , 
&  que  l'on  fe  conrenrâr  de  le  condamner  a  une  prlfon 
perpétuelle  ,  ou  même  aux  gaietés  pout  le  telle  de  fes 
joins ,  afin  qu'il  pûr  faire  pSiirence.  Il  dit  dans  celle  i 
la  reine  que  le  feu  roi  Henri  II  fon  mari ,  1  avoir  en- 
voyé durant  fa  vie  faite  une  neuvaine  i  Notre-Dame 
de  Lotette.  Le  parlement  fe  contenta  de  le  condamner 
à  faite  une  amende  honorable  au  parquer  de  la  cour  , 
tête  &  pieds  nuds  ,  &  enfuite  i  êrre  conduir  au  couvent 
.des  chartreux  ,  pour  y  faire  pénitence  pendant  cinq 
ans.  L'attêt  fut  exécuté  le  .4  juillet  de  la  meme  année  ; 
Defiré  fit  l'amende  honorable  &  fut  mené  enfuite  aux 
ciuttteux.  Mais  il  en  fottit  fectétement  peu  de  temps 
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■après,  Se  l'on  n  entendit  plus  parler  de  lui  jûfqu'à  l'an 
156s,  qu'il  recommença  à  publier  plusieurs  ouvrages. 
Le  dernier  que  nous  ayons  de  la  façon  eft  de  l'an  1 5  78  ^ 
ainu"  comme  il  en  avoit  donné  dès  i 545  ,  il  eft  à  pré- 
fumer qu'il  ne  vécut  pas  longtemps  après  cette  année 
1578.  Ses  ouvrages  tels  que  les  rapportent  la  Croix  du 
Maine  Se  du  Verdier  dans  leurs  bibliothèques  ,  Sec. 
font  I .  Le  grand  chemin  celejle  de  la  mai/on  de  Dieu  pour 
tons  vrais  pèlerins  céleftes  ,  traverfans  les  déjèrts  en  et 
monde  ,  &  des  clwjes  rcquijcs  peur  parvenir  au  port  du 
jalut  ,  à  Pans ,  in-H  °.  fans  date,  en  vers  trançois.  2.  La- 
mentation de  notre  mue  j'aime  églife,fur  les  contradic- 
tions des  hérétiques  >fuivant  l'erreur  des  faux  défeclueux^ 
à  Paris,  1545 ,  in-%0,  en  vers.  3.  La  loyauté  conjcien- 
tieufe  des  Taverhiers ,  à  Paris,  1550.  Un  autre  exem- 
plaire z/z-itf ,  fans  date  de  yente-fept  feuillets  ,  eft  in- 
titulé :  La  loyauté  conjcicnticujè  des  Tavernieres,  4.  Les 
combats  du  fidèle  papife  ,  pèlerin  romain  ,  contre  l  Apojl 
tat  antipapife  ,  tirant  à  la  jynagogue  de  Genève  ,  maijbn 
babylonique  des  luthériens  :  enjèmble  la  dejcr'iption  de  la 
cité  de  Dieu  a  ffîégée  des  hérétiques  ,  à  Rouen  ,  1552.  5. 
Hymnes  cccléfiajliques  traduits  en  ryme  françoijè  fur  Les 
mêmes  chants  de  l'églife ,  à  Rouen ,  15  5  5  ,  /«- 1 6.  6.  Le 
miroir  des  Francs -Tau/pins  ,  autrement  dits  Anti-Chrif- 
tiens  luthériens  ;  ou  le  dèfenjbire  de  la  foi  chrétienne  ,  en 
vers  ,  à  Angers ,  fans  date  ;  &  à  Paris  ,  1 5  5  4 ,  i«— S  °. 
Une  autre  édition  ,  à  Paris,  1  567  ,  in-i^.,  porte  ce  ti- 
tre :  Le  dèfcnj'aire  de  la  foi  chrétienne  avec  le  Miroêr  des 
Francs-Taulpins  ,  Sec.  7.  L'exemplaire  &  probation  du 
jeûne  &  abfinence  de  la  chair  avec  la  mort  &  pajjïon  des 
■Joints  Machabées  ,  en  profe ,  à  Paris  ,  1  j  56  ,  in-i  6.  S. 
Les  batailles  &  victoires  du  chevalier  célejle ,  &  du  cheva- 
lier terrejlre ,  l'un  tirant  à  la  maifon  de  Dieu  ,  l'autre  ti- 
rant à  la  maijbn  du  prince  du  monde  ,  chef  de  l'ég/ijè  ma- 
ligne ,  cV'c.  en  vers,  à  Paris,  1557.  in-16.  C'eft  peut- 
être  le  même  qui  eft  marqué  au  nombre  IV.  9.  Il  doit 
avoir  fait  vers  ce  temps  là  Les  grandes  chroniques  6'' 
annales  de pajfe-partout ,  comme  il  paroî?par  la  répon- 
fe intitulée  :  Réponfe  au  livre  d'Anus  Defirè ,  intitulé  : 
Les  grandes  chroniques,  &c.  faites  par  Jacques  Bienve- 
nu ,  citoyen  de  Genève ,  1 55S  in- 16.  Cette  réponfe  eft 
en  vers ,  Se  datée  du  premier  juillet  de  cette  même  an- 
née. 10.  Articles  du  traité  de  la  paix  entre  Dieu  &  les 
hommes  ,  à  Paris  1558.  11.  Contrepoifon  des  cinquante- 
deux  chanfons  de  Clément  Marot ,  faujjement  intitulées 
parlai  Pfalmes de  David ,  Sec.  àRouen  ,  iyGo  ,  in-16. 
à  Paris  ,  1 5  61  Se  1 562 ,  12.  Plaifans  &  harmo- 

nieux cantiques  de  dévotion  ,  qui  font  un  fécond  contre- 
poifon  aux  cinquante-deux  chanfons  de  Clément  Marot , 
à  Paris ,  156"!  ,  in-8°.  1  3 .  La  grande  fource  &  fontaine 
de  tous  maux  ,  procédante  de  la  bouche  des  blafphêmateurs 
du  faint  nom  de  Dieu  ,  avec  l'ingratitude  des  mauvais  ri- 
ches envers  les  pauvres  ,  &  de  la  perdition  des  enfans  par 
l'incorrection  des  pères  &  mères ,  à  Paris  ,  1561,  i/2-3w. 
en  vers.  1 4.  Requête  au  roi  d'Ejpagne  (  donc  on  a  parlé.  ) 
Elle  eft  dans  le  cinquième  livre  de  l'hiftoire  eccléfiaf- 
tique  de  Théodore  de  Béze,  tome  I,  édition  in~8°i  de 
1580.  15.  Requête  au  roi  &  à  la  reine  (dont  on  a  parlé) 
à  la  fuite  de  la  précédente.  1 6.  Dij'pute  de  Gui/lot  le  por- 
cher &  de  la  bergère  de  Saint-Denys  en  France  ,  contre 
Jean  Calvin ,  à  Paris ,  1 5 68  ,  en  vers  ,  in-16.  i-j.  L'o- 
rigine &  fource  de  tous  les  maux  de  ce  monde  par  Vincor- 
reilion  des  pères  &  mères  envers  leurs  enfans ,  &  de  l' ino- 
bédience d'iceux;  enfemble  de  la  trop  grande  familiarité  & 
liberté  donnée  aux  fervans  &  jervantes  ,  Sec.  en  profe  , 
àParis  1571,1/1-8°.  1  8.  Les  grands  jours  du  parlement  de 
Dieu  ,  publiés  par  faim  Matthieu,  Sec,  1  $7+^  in-16.  en 
Vers.  1  9.  La  jingerie  des  huguenots  ,  marmots  &  guenons 
de  la  nouvelle  dérifion  Tkéodobefjenne  ,  Sec  ,  en  profe 
mêlée  de  vers,  à  Paris,  1 574  ,  i/z-°,°.  zo.  Le  moyen  de 
voyager  furement  par  les  champs  fans  être  dètrouffé  des 
larrons  &  voleurs  ,  &  chemin  que  doivent  tenir  les  voya- 
geurs, pèlerins  &  marchands  ;  &  commence  par  le  cha- 
peau du  pèlerin  cêlefe  contre  la  concupifcence  charnelle  , 
à  Paris ,  1575  ,  en  vers ,  in-%  0 .  2 1 ,  Le  défordre  &  fean- 
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I  de  France  par  les  états  mafqués  &  corrompus ,  -conte- 
I  nant  l'éternité  des  peints  dues  pour  les  péchés  ,  Sec.  en 
vers  ,  1 5  77  ,  in-3a.  11.  Le  ravage  &  déluge  des  chevaux 
de  louage  ,  contenant  la  fin  &  confommation  de  leur  mi- 
/érable  vie  -,  avec  le  retour  de  Guillot  le  porcher  fur  les  mi- 
feres  &  calamités  de  ce  règne prèfent,  en  profe  ,  en  1 5  7  8  ^ 
à  Paris  ,  m-8»x  *  Les  bibliothèques  ftançoifes  de  du 
Verdier  Se  de  la  Croix  du  Maine,  Se  les  Mémoires  du 
Pv  Niccron,  tome  XXXV-. 

DESLIGNERES  (Jacques)  préfident  au  parlement 
dePans,écoit  cadet  d'une  ancienne  famille  du  pays 
de  Beauile.  Il  étudia  à  Paris  j  à  Louvain  Se  à  Padoue  j, 
Se  enfuite  étant  de  retour  dans  la  capitale  du  royaume  ; 
il  y  parutdans  le  barreau  entre  les  plus  célèbres  avocats 
de  Ion  temps.  Le  roi  François  I ,  qui  fe  faifoit  un  plai- 
fir  d'avancer  les  gens  de  lettres  ,  honora  Defligneres  dé 
la  charge  de  lieutenant  général  au  bailliage  de  la  ville 
d'Amiens,  puis  d'une  autre  de  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  Se  enfin  de  celle  de  préfident  de  la  troifiéme 
chambre  des  enquêtes  en  15^44,  oc  depréfident  à  mor- 
tier la  même  année.  Dans  tous  ces  emplois  Defligneresi 
acquit  beaucoup  de  réputation;  Le  parlemenr  lui  com- 
mit fouvent  fes  plus  importantes  affaires,  &  l'employa 
fur  tout,  lorfqu'il  s'agiiroit  de  faire  des  remontrances 
dfamajefté.  Ce  fut  dans  ces  fonétions  qu'il  fur  connu 
du  roi  Henri  II ,  qui  le  deftina  pour  être  un  de  fes 
ambalïideurs  au  concile  de  Trente.  Delligneres  y  fou- 
|  tint  avec  beaucoup  de  courage  les  libertés  de  tedife 
Gallicane,  Se  la  réputation  de  ce  monarque.  Il  mourut 
deux  ans  après,  le  11  aoûç  i$$6;  &  fut  enterré  dans 
l'églife  des  chanoines  réguliers  de  fainte  Catherine  du 
Val  des  écoliers,  dont  il  avoit  acquis  en  1544 un  ter- 
rein  en  labour,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hêftel ,  que  l'ori 
nomme  encore  l'hôtel  de  Carnavalet.  Sa  poftérité  eft 
rapportée  par  le  fieur  Blanchard,  hifloire  des  prèjîdens 
de  Paris,. 

DESLOGES  (Jean)  poê'te  latin  ,  étoïtneveu  mater- 
nel du  docteur  François  de  Vendôme  ,  ainfi  nominé  j 
pareequ'il  étoit  né  à  Vendôme  ,  comme  il  paroît  par  " 
ces  vers  de  de  fon  neveu. 

Vindocinenfe  geiius  partus  Francifce  beati 
Lévites  generis  commemorande  tui. 

Antoine  Coronello  ou  Coronel,  Efpagnol,  de  Ségovie} 
docteur  de  Sorbonne  cV:  prorelfeur  au  collège  de  Mont- 
aigu  à  Pans ,  ayant  publté  dans  la  même  ville  en  1 5 1 1 
fon  traité  Exponibiiitim  &  j'allaciarum  ,  Oelloges  en 
prit  occafiori  de  compofer  quelques  poé'fies.  La  pre- 
mière pièce  eft  de  vingt-cinq  vers  ,  ad  Livorem.  La  fé- 
conde de  cinquante-huit  vers  à  la  louange  d'Antoine 
Coronel.  La  troiiiéme ,  fait  l'éloge  de  Jean  RonlTarc  s 
abbé  de  Samt-Calais.  La  quatrième  eft  adreffée  à  Jean 
de  Monteilon ,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  l'Eroile.  La 
cinquième  ,  à  fon  oncle  marernel ,  François  de  Ven- 
dôme,  prevot  de  l'églife  collégiale  de  S.  George  de 
Vendôme ,  Se  curé  de  Limay.  La  fixiéme ,  à  Matthieu, 
Loriot,  curé  de  Vibraye.  Cet  auteur  ne  latinifoir  pas 
toujours  les  noms  propres  ;  ce  qui  eft  très-dur  &:  fort 
défagréable  dans  les  vers  latins.  *  Voyez  les  Singulari- 
tés hijioriques  &  littéraires  de  dom  Liron ,  bénédictin  t 
tome  ill ,  pages  4S4&-485. 

DESLOIX  ou  DES  -  LOIX  (  Jean  )  Àrtéfieri ,  né  à* 
Tournehem  ou  aux  environs  ,  dans  le  diocèfe  de  Saint- 
Omer  ,  étoit  religieux  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs 
ou  Dominicains ,  Se  affocic  au  couvenr  de  S.  Orner* 
Après  avoir  fait  fes  études  dans  fa  patrie  ,  il  vint  en 
France,  Se  èn  161 5  il  reçut  le  dégré  de  docteur  en 
théologie  dans  l'univerfité  de  Caen.  il  fut  depuis  fupé- 
rieur  des  côuvens  de  fon  ordre  à  Valenciennes  Se  5 
S.  Orner  ,  Se  provincial  de  la  province  de  la  bafle  Alle- 
magne. Il  fut  élu  pour  remplir  ce  pofte  ,  à  Urrechr  en 
1619,  &il  en  a  exercé  les  fonctions  pendant  quatre 
ans,  durant  lequel  temps  il  augmenta  dans  l'étendue 
de  fon  gouvernement  le  nombre  des  maifons  de  fort 
ordre.  En  1 6 1 3  il  fut  nommé  inquiiîteur  de  la  foi  pou* 
Tome  î  F.  Par  t.  II t  Q  ij 
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Befançon  &le  comtéde  Bourgogne  ;  emploi  qu'il  exerça 
pendant  zS  ans.  Etant  parvenu  à  un  âge  avance  ,  il  le 
aérait  de  cette  charge  Se  retourna  dans  la  patrie  ;  mais 
on  ne  lui  permit  pas  d'être  long-temps  en  repos  :  il  tut 
obligé  de  fe  charger  encore  des  fupétiorirés  des  mal- 
fons°de  Ion  ordre  à  Mons  d'abord,  &  enfuite  à  Saint- 
Omer ,  &  en  1 65  ;  il  fut  provincial  de  toute  cette  pto- 
vince ,  dont  il  fit  la  vifite  quoiqu'âgé  de  S  5  ans.  Il  Mou- 
rut à  S.  Orner  le  22  janvier  1S5S  ,  à  l'âge  de  90  ans. 
On  a  de  lui  !  1  ■  Spéculum  inquifoionis  Bifundnz  ,  ejus 
vicariis  &  officiants  exhibition,  à  Dole  ,  1Û2S  ,  */i-8°. 
"L'auteur  y  a  ajouté  un  traire ,  intitulé  ,  Jus  canomeum 
pro  officia  fanclcc  Inquiftlionis.  u  V  Inquifoeur  de  la  foi 
reprefentè.  C'eft  une  efpéce  d'abrégé  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, imprimé  à  Lyon  (  ou  plutôt  à  Befançon  ) 1  en 
1630  112-8°.  j.  Exercices  fpirituds  pendant  la  célébra- 
tion de  lafaime  Meffe  ,  à  Dole  ,  161  7  ,  in-8°.  *  Valete 
Andté,  bibliotheca  belgica ,  édition  de  «759,  '«-4°. 
tome  II,  page  617. 

DESLYONS  (Jean)  naquit  a  Pontolle  1  an  1S15  , 
d'une  bonne  famille  de  cette  ville  ,  &  non  à  Senlis  , 
comme  le  dit  l'abbé  le  Clerc  ,  dans  fa  bibliothèque  de 
Richelet.  Il  fit  fes  études  à  Paris  ,  embrafla  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  Se  n'étant  encore  que  bachelier  en  théologie 
de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne ,  il  fut  pourvu  du 
doyenné  Se  de  la  théologale  de  Senlk  ,  dont  il  ptit 
pofleflïon  le  1 1  feptembre  I«j8.  Il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  le  $  juin  1640  ,  &  fe  retira  enfuite  à  Senlis  , 
où  il  a  palfé  toute  fa  vie  à  étudier  ,  à  prêcher  ,  à  com- 
pofer ,  &  à  remplit  avec  exactirude  les  devoirs  de  (on 
miniftêre.  En  16 $6  n'ayant  pas  voulu  fouferire  à  la 
condamnation  du  célèbre  M.  Arnauld  ,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  il  fut  retranché  de  la  faculté  avec  plufieuts  au- 
tres docteurs  ;  Se  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  été  rétabli 
il  ne  lailTa  pas  de  prendre  toujours  la  qualité  de  doc- 
teur qu'on  n'avoir  pu  lui  ôter ,  &  même  celles  de  doyen 
de  la  faculté  ,  Se  de  Senieur  de  la  maifon  de  Sorbonne  . 
lorfqu'il  fe  vit  le  plus  ancien.  Les  infirmirés  de  la  vieil' 
lefle  ne  lui  permettant  pas  de  s'aquitter ,  comme  il 
fouhaitoit  ,  des  fondrions  de  doyen  &  de  théologal 
il  abdiqua  ces  deux  dignités  en  1691  ,  &  conféra  le 
doyenné  feulement  à  M.  de  Bragelongne 
gale  à  un  autre.  Il  fe  réferva  le  titte  de  doyen  honoraire. 
Ileftmoitlevingt-fixmats  1700,  âgé  de  quarre-vingr- 
cinq  ans,  &  a  été  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Senlis 
dans  une  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  au  côré  gauche 
du  maître-autel ,  avec  cette  épitaphe  qu'il  avoit  drelfée 
lui-même ,  Se  qu'il  avoit  ordonné  que  l'on  mît  fur  fon 
tombeau. 
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HIC jacet  S-  adhuc  loquitur  Joannes  Deslyons,  nati 
vitale  Pontozftanus  in  Francia  Vulcajfina  ,  ouate  o3o 
ginta  quinque  unnorum  :  gradu  fcholaftico  magifor  m 
tkeologia  ;  tandemque  Sorbonce  fenior  ,  &  decunus 
facrœ  facilitons  Parifonfo  ;  ordine  facro  presbyter , 
ecclefo  SylvaneSenjis  decanus ,  &  cathedra  theologus  ; 
tôt  nominum  umbra  coram  hominibus  ,  &  coram  Deo 
nihïl.  Hoc  loco  depofui  corpus  meum  ,  &udnam  anima 
Jït  in  manu  Dei ,  quo  de  his  omnibus  judicium  femper 
limui  vivens  ,  nunc  moituus  fpero  mij'ericordiam ,  era- 
tiones  ab  ecclefa  &  communione  fanclorum  ,  carnis  re- 
furreclionem  à  Spiritu  Chrifii  in  confortio  martyrum 
fuorum  6-  hujus  civitads  palronorum  Gervafo  &  Pro- 
tafti ,  quorum  antiquam  &  peni  anliquatam  memoriam 
novo  hoc  facello  excitare  &  reflituerc  dédit  rnihi  Do- 
minus.  Veni  cita  ,  Domine ,  cum  omnibus  fanclis  luis. 
Non  licel  morluum  fuper  mortuum  mitti.  Concil. 
Aurifliod.  canon.  XV.  Obiit  die  iff  mardi  1700. 

On  voir  dans  fon  reftamenr,  daté  du  18  mars  1699, 
&  qui  eft  une  pièce  f  roanuferire  )  longue  Se  curieufe , 
l'explication  des  dernières  paroles  de  cette  épitaphe , 
tirées  d'un  concile  d'Auxerte,  qui  défend  d'inhumer  un 
mort  fur  un  autre  morr.  C'eft  pour  cette  raifon  (  dir 
»  M.Dellyonsdans  ce  reftament)  que  je  me  fuis  pré- 
-  paré  un  cercueil  de  plomb  ,  non  par  pompe ,  mais 


»  contre  l'abus  prefque  univerfel  d'enfevelir  les  morts 
»  les  uns  fur  les  autres ,  foie  dans  les  églifes ,  foir  dans 
„  les  cimetières.  "  Après  fa  morr ,  le  chapitre  de  Senhs 
fit  fon  éloge  dans  une  lettre  circulaire  qui  a  été  im- 
primée i/z-40,  Se  où  l'un  loue  principalemenr  la  péné- 
ttation  de  fon  génie  ,  la  folidité  de  fon  jugement ,  l'é- 
tendue de  fes  connoitlances,  fa  grande  piété,  &  même 
fon  éloquence  ,  quoique  ceux  qui  ont  lu  fes  difeours 
imprimés  &  fes  autres  ouvrages  ,  y  Trouvent  un  Ityle 
dur  Se  très-diffus  ,  Se  fouvent  affecté  &  fans  naturel. 
Mais  l'érudition  y  eft  verfée  à  pleines  mains ,  &  pour 
l'ordinaire  accompagnée  de  beaucoup  de  folidité.  Ce 
qu'il  favoit  le  mieux  étoient  les  rits  &  les  pratiques  du 
moyen  âge  de  l'églife  ,  comme  on  peut  le  voir  par  fes 
vraoe?,  Se  pat  fon  teftament ,  où  il  témoigne  pont 
lies  un  grand  artachemenr ,  Se  un  vif  défir  de  les  voir 
rérablies?  Voici  fes  écrits  :  1.  Enlèvement  de  la  Vierge 
parles  anges,  homélie  prêchèe  le  jour  de  fan  Affomption 
en  Céglife  cathédrale  de  Senlis ,  à  Paris  en  1647  ,  in- 1 1. 
Ce  fermon  fut  cenfuté  pat  Nicolas  Sanguin ,  évêqne 
de  Senlis ,  le  28  fepiembte  de  la  même  année.  M.  Def- 
lyons  en  appella  ;  mais  après  plufieurs  procédures  il 
convinr  le  j  août  ifijo  avec  le  prélat,  de  donner  des 
éclairciilèmens  qui  contentèrent  M.  de  Sanguin ,  &  qui 
lui  firent  lever  fa  cenfure  par  une  déclaration  du  17 
août  1C50.  Toutes  les  pièces  de  cette  affaire  ont  été 
réimprimées  avec  le  fermon  qui  y  avoir  donné  heu  , 
fous  ce  titte  :  2.  Dèfenfe  de  la  véritable  dévotion  envers 
lafainte  Vierge  ,  contenue  dans  le  recueil  des  pièces  fui- 
vantes  :  I.  Sermon  de  V  Ajfomptim  de  Noire -Dame, 
prêché  par  Jean  Dejlyons.  1.  Cenfure  dudit  fermon  faite 
par  M.  Civique  de  Senlis.  3.  Accord  paffe  entre  ledit  fet- 
oneur  évique ,  &  ledit  four  appellant  de  ladite  cenfure.^ 
4.  Eclairciff'tment  fur  les  proportions  cenfuries ,  compufe 
par  le  four  Dejlyons.  5.  Aile  par  lequel  ledit  feigneur 
ivêque  levé  la  cenfure  ,  in-40,  à  Pans  en  1  cî 5  1.  3.  On 
trouve  dans  le  fécond  volume  des  lettres  de  M.  Arnauld, 
deux  lettres  de  M.  Dellyons  à  ce  docteur  ;  l'une  du 
29  juiller  iSfij  ,  l'autre  du  10  août  fuivant,  où  l'on 
voit  que  M.  Dellyons  efpéroir  rérablir  le  calme  dans 
la  faculté  de  théologie,  Se  engage  M.  Arnauld  à  venir 
i  Paris  pour  cet  effer.  M.  Arnauld  ne  crut  pas  devoir 
fe  rendre  i  fes  avis.  Ce  docteur  a  écrit  plufieurs  letttes 
à  M  Dellyons ,  que  l'on  rrouve  aulfi  dans  le  recueil 
des  btrres  du  premier.  4.  Difeours  eccléfmjtiquc  contre 
le paganifrne  du  Roi-Bon  ,  à  Pans  en  1664  ,  in-n,  Se 
en  KÎ70.  Cerre  féconde  édition  qui  eft  plus  ample  que 
la  première  ,  eft  intitulée  :  Traites fingulier s  S/  nouveaux 
contre  le  paganifrne  du  Roi-boil.  Le  premier ,  du  jeûne 
ancien  de  l'Eglife  catholique  la  veille  des  Rois.  Le  fécond  , 
de  la  royauté  des  Saturnales ,  remife  &  contrefaite  par  les 
chrétiens  charnels  en  cette  féle.  Le  ttoifléme,  de  la  fu- 
perjlidon  du  Phtebé ,  ou  de  lafotdfe  du  febué.  Cet  ou- 
vrage  qui  eft  ttès-curieux  ,  a  été  fort  mal  téfute  par 
le  fièur  Barthélemi ,  avocar  de  Senlis,  dans  un  coure 
écrir  qui  a  pour  titre  :  Apologie  du  banquet  de  la  veille 
des  Rois  ,  par  maître  Nicolas  Barthélemi  ,  avocat  au 
parlement  8î  au  bailliage  Se  fiége  prcfidial  de  Senlis , 
a  Paris  en  1664,  in-i  v.  s  ■  Oraifon  funèbre  de  vis-haute 
&  ires-puijjante  dame  Dianne-Hcnrietlc  de  Bunos  du- 
chefe  de  Saint-Simon  ,  prononcée  à  fes  obféques  en 
l'églife  carhédrale  de  Senlis,  le  19  décembre  i«7o,  a 
Paris  en  167.  ,  i*-4°-  <-■  Eclairaffernent  de  l  ancien 
droit  de  Civique  &  de  Cighfe  de  Paris  fur  Pontotfe  &  le 
Vcxin- François  ,  contre  les  prétentions  des  archevêques 
de  Rouen,  &  les  fauffes  idées  des  Aréopagiles  ,  avec  la 
réfutation  du  livre  intitulé  :  Cathedra  Rothomagenfo  in 
fuam  dicecefanam  Ponteftam ,  à  Paris  en  1S94,  M-8?, 
livre  plein  de  recherches.  M.  Dellyons  y  prend  les  ti- 
tres de  confeiller  ,  aumônier  &  prédicateur  du  rot  :  il  y 
a  inféré  un  difeours  à  M.  François  Rouxel  de  Medavy  , 
archevêque  de  Rouen,  prononcé  le  24  feprembre 
1S73  ,  pareequ'il  regarde  la  même  mariére.  7.  Lettre 
à  M  de  Bragelongne  ,  nouveau  doyen  de  Senlis ,  tou- 
chant la  fymphome  &  les  infoumens  que  l'on  a  voulu 
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introduire  dans  léglife  de  Sentis  aux  leçons  Je  Ténèbres. 
M.  Deflyons  condamne  vivement  cette  introduction. 
Sa  lettre  parut  en  16:98,  in-a," .  M.  de  BrageicMigiie  y 
répondit  au  mois  de  mars  de  la  même  année  ,  te  M. 
Deflyons  fit  réimprimer  peu  après  fa  lettre  avec  la  ré- 
ponfe  i.v-40,  précédées  d'un  avertilTement.  Ce  recueil 
a  pour  titre  :  Critique  a" un  docleur  de  Sorbonne  fur  les 
deux  lettres  de  MM  Dtjlyous  ,  ancien,  &  de  B  rage/on^ 
gne  ,  nouveau  doyen  de  la  cathédrale  de  Senlis ,  touchant 
lafymphonie  &  les  inflrumens  que  l'on  a  voulu  intro- 
duire dans  leur  églife  aux  leçons  de  Ténèbres.  Mais  un 
écrit  de  M.  Deflyons  qui  a  fait  plus  de  bruit,  efl  une 
efpéce  de  faclum  in-folio',  intitulé  :  Rèponfe  de  AI.  Def- 
lyons,  dozleur ,  &c.  aux  lettres  de  M.  Arnauld ,  aufjï 
docteur  de  Sorbonne ,  imprimée  &  produite  par  maure  Jean 
Gontin ,  Dauphinois ,  curé  de  S.  Htlaïrc  de  Senlis ,  pour 
fervir  au  procès  pendant  en  la  tournelle,  pour  François 
Deflyons ,  ècuyer ,  fieur  de  Theuvilte  (  c'étoit  fon  frète  ) 
6-  fes  enfans  demandeurs  &  intimés  ,  contre  ledit  Gontin 
&  Robert  Tarteron  ,  notaire  ,  prifounier  ès  prifons  de  la 
Conciergerie  ;  &  Fabry  folUciteur  ,  accufès  &  appelions. 
Il  s'agifloit  d'une  querelle  de  famille.  Mademoiselle  de 
Theuvillc- ,  nièce  de  M.  le  doyen  de  Senlis ,  avoir  re- 
demandé A  M.  fun  pere  le  bien  de  fa  mere.  Sur  le 
refus  du  pere ,  on  plaida  ,  contre  l'avis  de  M.  Arnauld 
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confulté  par  la  demoifelle  \  mais  après  la  proportion 
d'un  accommodement  que  mademoifelle  de  Thcuville 
avoir  propofe  par  le  même  confeil ,  avec  perte  pour 
elle ,  Se  qu'après  quelques  réflexions  elle  ne  voulut  plus 
accepter.  Rien  de  plus  aigre  que  ce  fattum ,  &  en 
m^me-remps  rien  de  plus  rempli  d'érudition  eceléfiaf- 
tique,  mais  gâtée  par  das  vivacités  fans  nombre  ,  Se 
par  des  opinions  fmguliéres,  comme  celle-ci,  Qu'un 
enfant  ne  doit  jamnis^piaider  contre  fon  pere.  M.  Ar- 
nauld y  eit  aceufé  d'avoir  foulevé  mademotfelle  de 
Theuville  contre  fon  pere.  Cependant  ce  doét:ur  eue 
la  modération  de  ne  point  répondre  ,  Se  il  s'en  tint  à 
quelques  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  M.  Deflyons  pen- 
dant le  cours  de  cette  affaire.  On  a  répondu  pour  lui 
dans  les  Avis  importons  au  P.  Recleur  du  collège  des 
jèfuites  de  Paris ,  in-n  ,  en  1692  ,  &  dans  le  tome  -, 
ou  tome  préliminaire  delà  juftification  de  M.  Arnauld 
en  170Z.  M.  Deflyons  a  eu  aufli  fon  apologïfte,  dans 
une  très-longue  Lutre  prétendue  apologétique  pour  M. 
Arnauld ,  écrite  à  un  abbé  de  (es  amis,  Se.  imprimée 
en  1 688  ,  m- 1 1.  C'eft  une  fatyre  continuelle  contre  ce 
docteur,  divifée  en  trois  parties,  dont  la- dernière 
feule  ,  qui  eit  la  plus  longue ,  regarde  l'affaire  en  quef- 
tion.  En  1 75 o  le  P.  N;^eron  ,  barnabire  ,  ayant  donné 
dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  Chiftoire  des  hommes  illuf 
tres  dans  la  république  des  lettres  ,  tome  1 1  ,  un  article 
de  M.  Deflyons ,  &  y  ayant  fait  une  efpéce  d'apologie 
du  faétum  de  ce  docteur  ,  un  anonyme  la  réfuta  ,  ÔC 
prir  de  nouveau  la-  défenfe  de  M.  Arnauld  ,  dans  une 
longue  lettre  adreffée  au  P.  Niceron  lui-même,  Se  im- 
primée dans  la  bibliothèque  raifonnèf.  des  ouvrages  aes fa- 
vans  de  C  Europe ,  tome.  S  ,  //  partie  ,  en  1  ?  3  z .  Cette 
lettre  compofée  en  1731  eft  de  M.  Goujet,  chanoine 
de  S.  Jacques  l'hôpital ,  à  Paris.  Outre  ces  écrits  im- 
primés de  M.  Deflyons ,  ce  docteur  en  a  laiiré  plufieurs 
autres  qui  font  cutienx  \  favoir  :  Lettre  eccléliaftique 
touchant  la  fépulture  des  prêtres  j  s'ils  doivent  être  enter- 
res le  dos  tourné  à  Coutil ,  &  la  face  vers  le  peuple  ,  félon 
le  nouveau  rituel  romain.  Elleeltdu  3  mai  166 z  :  l'au- 
teur y  prétend  que  les  prêtres,  comme  les  laïcs,  doi- 
vent être  enterres  la  face  Se  les  pieds  tournés  vers  Pau- 
tel.  Réplique  à  la  lettre  de  M.  l'abbé  de  S.  Cyran  ,fur  la 
fépulture  des  clercs  &  des  prêtres  ,  le  vifage  tourné  vers 
l'occident,  en  mars  1671.  E pitre  apologétique  pour  le 
jeûne  de  la  veille  de  la  Pentecôte  ,  à  M.  l'évêque  de  Char- 
tres. Lettre  au  R.  P.  Pierre  Chaflelain  ,   miffio'.oire  au 
Canada  ,  de  la  compagnie  de  Jefus.  Il  y  loue  les  miflions. 
Il  a  lailfé  encore  un  affez  grand  nombre  de  difeours 
ou  harangues  qu'il  a  faits  en  différentes  occalions  , 
comme  lorfqu'il  yenoit  quelque  prince  >  ou  quelque 
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prélat  à  Senlis ,  &c.  Il  y  a  bien  des  métaphores  &  du 
phœbus  dans  ces  difeours ,  &  fort  peu  de  naturel.  *  Le 
P.  Niceron,  Mémoires  ,  tome  1 1  &  20.  Hijhire  manus- 
crite du  diocife  de  Senlis ,  par  M.  D.  R.  curé  de  Sarcelles. 


,  p 

Mèm.  du  temps ,  &o. 
t  DESMAISEADX  ou  DES  MAISEAUX  (  Pierre  ) 
ecuyer ,  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  étoit  François 
ne  en  Auvergne,  &  fils  d'un  miniftre  de  la  religion 
prétendue  réformée.  Il  fe  retira  de  bonne  heure  en  An- 
gleterre ,  &  il  eft  mort  à  Londres  au  mois  de  juin  1 74c, 
âgé  de  79  ans  :  c'eft  tout  ce  que  nous  favons  de  l'hiitoire 
de  fa  vie.  C'étoit  un  homme  favant  j  qui  avoit  égale- 
ment cultivé  la  philofophie  &  la  littérature.  II  «oir 
lié  avec  les  gens  de  lettres  qui  fe  font  le  plus  diftingués 
de  fon  temps  ;  mais  aucuns  n'ont  eu  avec  lui  de  lïai- 
fons  plus  étroites  que  M.  de  Saint- Evremont  &  M. 
Bayle.  Il  étoit  en  grand  commerce  de  lertres  avec  le 
comme  on  le  voit  par  le  recueil  des  lertte: 
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de  ce  fameux  critique.  A  l'égard  des  ouvrages  de  M. 
Defmaifeaujt ,  voici  tout  ce  que  nous  en  connoiflons. 
Par  les  lettres  que  l'on  vient  de  citer ,  il  efl:  confiant 
qu'il  a  fourni  beaucoup  de  remarques,  d'obfervations 
&  peut-être  quelques  articles  entiers,  dont  Bayle  a  fait 
ufiige  dans  fon  dictionnaire  critique.  L'amitié  de  M. 
Delmaileaux  pour  cet  éctivain  ,  l'a  engagé  aulïi  1.  à 
publiet  fur  les  originaux  une  édition  de°fes  lettres  , 
avec  des  remarques,  à  Amflerdam,  1729,  j  volumes 
in-i  2.  Les  remarques  font  ptefque  toutes  fort  utiles 
remplies  d'anecdotes,  &  montrent  dans  M.  Defmai- 
feaux  une  gtande  connoilfance  de  la  littérature  mo- 
derne. ?..  U  a  donné  la  vii  même  de  B-.yle ,  à  la  rète 
de  fon  diétionnaire  ,  édition  de  17jo.  Cette  vie,  qui 
elt  bien  faite ,  &  dans  laquelle  on  trouve  une  idée  de 
rous  les  ouvrages  de  Bayle ,  a  été  réimprimée  en  1 7  j  2 
à  la  Haye ,  en  2  vol.  in  12.  Elle  commence  par  une 
Lettre  d.  M.  Defmaifeaux  à  M.  de  la  Motte  ,  datée  de 
Londres  le  1  ;  décembre  1719.  On  voit  par  le  com- 
mencement de  cette  lettre,  que  c'étoit  M. de  la  Motte 
qui  avoit  engagé  M.  Defmaifeaux  à  écrire  l'hiftoire  de 
la  vie  de  fon  ami.  Il  rend  compte  dans  la  même  lettre 
des  fources  où  il  a  puifé  &  des  perfonnes  qu'il  a 
confultées ,  pout  rendre  cette  vie  exacte  de  intéteflante  > 
&  il  fait  connoître  le  cas  que  l'on  doit  ftire  de  l'hif- 
toire  de  M.  Bayle  &  de  fes  ouvrages ,  qu'on  a  attribuée 
à  feu  M.  d-'  la  Monnoye  ,  mais  qui  efl  de  M.  l'abbé 
du  Kevell.  M.  Defmaifeaux  a  joint  à  la  vie  de  fon  ami 
1.  C  tend*  irtum  carliinanum ,  ou  journal  hiltorique  Se 
chronologique  de  la  vie  de  Bayle  par  lui-même  ,  avec 
une  traduction  françoîfe.  2.  Ordonnance  de  M.  de  k 
Reynie  ,  lieutenant  général  de  police  de  la  ville  ,  pré- 
vôté    vicomré  de  Paris,  touchant  la  critique  géné- 
rale de  l'hifioire  du  calvinifme  de  M.  Maimbourg* 
3.  Actes  du  confUtoii-e  de  l'églife  Walonne  de  Rotter- 
dam ,  concernant  le  dictionnaire  hiitorique  &  critique 
de  M.  Bayle.  3  M.  Defmaifeaux  a  eu  foin  du  iecueil 
des  œuvres  diverfes  de  Bayle,  donné  en  1732,  en  4 
volumes  i'i4nfol.o.  4.  C'eft  peur  être  encore  i  lui  que 
l'on  doit  les  nouvelles  lettres  de  Pierre  Bayle  ,  publiées 
en  1739 ,  à  la  Haye,  en  x  vol.  m-11.  5.  Les  liaifons 
de  M.  Defmaifeaux  avec  M.  de  Saint-Evremont  l'ont 
porté  .1  donner  pareillement  la  vie  de  cer  écrivain  <Sc 
une  édition  de  fes  œuvres.  Dès  1706  il  donna  à  Amf- 
tetdam en  z  volumes  in-11  un  Mélange  curieux  des 
meilleures  pièces  attribuées  à  M,  de  Saint-Evremont  Sec. 
Ce  Mélange  fut  réimprimé  à  Cologne  ,  ou  plutôt  à 
Utrecht,  en  ito8  ,  &  en  France  plufîeurs  fois;  &  Yen 
y  trouve  tes  Mélanges  hifloriqucs  de  Colomiés  avec  les 
Add.dons  poflhumes  de  l'auteur  j  mais  il  retrancha  ce 
qui  appartient  à  M.  Colomiés  du  Mélange  curieux  ,  &c4 
lorfqu'il  fît  réimprimer  celui-ci ,  à  Amfterdam  1726", 
édition  augmentée,  où  l'on  trouve  entr  autres  un  plai- 
duyé  pour  la  ducheffe  de  Mazarin  ,  qui  n'étoit  pas 
dans  les  éditions  précédentes.  Dès  1709,  il  donna, 
avec  M.  Sylveitre ,  line  édition  des  œuvres  de  M.  da 
Saint-Evremont  j  à  Londres }  $  volumes  in-Af,  Cette 
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collection  a  été  plufteurs  fois  réimprimée  depuis.  ^ 
vie  de  M.  de  S.  Lemont ,  1*  O» ,  eft  ™« 

de  M.  nehnaifeau*  :  c'eft  un  écrit  exact  ,  curieux  bien 
détaillé   &  qui  Eut  parfaitement  connortre  M.  de  S. 
Evremont  8c  fes  ouvrage*,  Cette  vie  a  paru  aufli  lcpa- 
rémenr  du  recueil  des  œuvres  ,  a  Amfterdam  1.7»*  * 
17 16  ,  m- n- Les  œuvres  fonr.accompagnées  de  notes, 
auxquelles  M.  Defmaifeaux  a  beaucoup  de  part  :  laver- 
'tirtiment  qui  concerne  la  nouvelle  édition  ,  eft  auili  de 
lui  ;  mais  la  préface  générale  eft  de  M.  Sylveftre.  Dans 
une  de  fes  notes  fur  les  letrres  de  Bayle  (  tome  III  , 
naoe  9:7.)  M.  Defmaifeaux  cite  deux  vies  qu  il  a  com- 
ptées ,  celle  de  Guillaume  CkUlingworih  &  celle  de 
M  Haies. Ces  deux  vies  font  en  anglois  :  le  titre  fran- 
çois de  la  première  eft,  Relation  hillorique  »  «nM* 
de  la  vie  &  des  écrits  de  Guillaume  Chilllngworth ,  chan- 
celier de  t'églife  de  Salisbury  ,  à  Londres >7M,.  M-S  • 
Voyez  l'extrait  de  cette  vie  dans  la  bibliothèque  an- 
eloife,  tome XIII, féconde  partie  ,  article  IV.  L'autre 
avoir  para  dès  .  7 1 9 ,  fous  ce  titre  (  françois  )  Relation 
hillorique  *  critique  de  la  vie  &  dis  écrits  du  fameux  M. 
Jean  Haies,  membre  du  collège  d' Eaton,  &  chanoine 
étWindpr  l  ou  effai  d'un  dictionnaire  anglois ,  hiflorique 
&  critique', in-S°.  C'eft  qu'en  effet  M.  Defmaifeaux 
avoir  entrepris  un  di&ionnaire  hillorique  Se  critique 
anelois,  à  l'imitation  de  celui  que  Bayle  a  donné  en 
françois  :  il  a  Travaillé  longtemps  à  ce  dictionnaire  : 
nous  ignorons  s'il  a  été  publié.  Voyc[  la  bibliothèque 
aneloife  ,  tome  IX  ,  féconde  patrie ,  arricle  VII.  Dans 
les  mêmes  lettres  de  Bayle  (rome  III,  page  Soi  )  il 
cite  encore  fes  réflexions  fur  le  fyftème  de  M.  Leibnitz 
de  11  nature  &  de  la  communication  des  fubftances , 
&  de  l'union  qu'il  y  a  entre  l'aine  &  le  corps.  On  lui 
doit  de  plus  un  recueil  de  diverfes  pièces  fur  la  phitofo- 
phie ,  la  religion  naturelle ,  l'hiftoire  ,  les  mathématiques , 
6CC.  par  MM.  Leibnirz,  Clarke ,  Newton,  Se  autres 
Buteurs  célèbres ,  à  Amfterdam ,  1 710  , 1  vol.  &  réim- 
primé en  1740  ,  à  Amfterdam ,  1  vol.  in-i  1.  Il  y  a  quel- 
ques letrres  de  M.  Defmaifeaux  parmi  celles  de  M. 
Bayle.  Celle  qu'il  écrivit  à  M.  Bernatd  (  tome  111 ,  let- 
tre 157  )  au  fujet  de  M.  Arnauld  d'Andilly  ,  &  de  ce 
qui  cil  dit  de  cet  illuftre  perfonnage  dans  les  Mémoires 
d'un  favori  de  fin  altejji  royale  M.  le  duc  d'Orléans  , 
a  donné  lieu  au  P.  Bougerel  ,  prêtre  de  l'oratoire  ,  de 
juftifier  M." Arnauld  d'Andilly  dans  une  lertte  forr  fo- 
iide  ,  qu'il  a  adrelfée  à  M.  Defmaifeaux ,  Se  qui  eft 
imprimée  dans  le  tome  V  de  la  bibliothèque  raifinnèe 
des  ouvrages  des  favans  de  l'Eufope ,  avec  la  réponfe  de 
M.  Defmaifeaux  ,  qui  convienr  que  le  P.  Bougerel  a 
pleinement  juftifié  M.  Arnauld  d'Andilly.  Ce  n'ell  pas 
la  feule  pièce  de  M.  Defmaifeaux  qui  foit  dans  cette 
bibliothèque  raifonnée  ,  s'il  eft  vrai,  comme  on  l'af- 
fnre ,  qu'il  a  eu  beaucoup  de  parr  aux  volumes  de  ce 
journal ,  qui  ont  paru  de  fon  vivant.  Il  y  a  quelques 
pièces  de  M.  Defmaifeaux  dans  l'hiftoire  critique  de 
fa  république  des  letttes  ;  1 .  Explication  d'un  paflage 
d'Hippocrare,  dans  le  livre  de  la  diète ,  Se  du  fenti- 
ment  de  Melifle  &  de  Parménide ,  fut  la  dutée  des 
fubftances ,  &c.  pour  fervir  de  réponfe  à  un  endroit 
du  nouveau  fyftème  de  Leibnitz  ,  de  la  nature  Se  de  la 
communication  des  fubftances  ,  ou  de  l'harmonie  pré- 
établie ,  dans  le  tome  VI,  article  II.  1.  Nouvelle  expli- 
cation du  partage  d'Hippocrare ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'écrit  que  l'on  vient  de  citer  :  dans  le  même  volume  de 
l'hiftoire  cririque ,  article  XIII.  ;.  Lettre  de  M.  Def- 
maifeaux à  M.  Cofte  fur  l'édirion  des  lerrres  de  M. 
Bayle  faite  à  Roterdam  ,  dans  l'hiftoire  cririque ,  rome 
VIII   arricle  IX.  En  1710  M.  Defmaifeaux  adonné  en 
anglo'is  un  recueil  intitulé  :  \.  Recueil  de  plufteurs  pièces 
de  M.  Jean  Locke  ,  qui  ri  avaient  point  encore  été  impri- 
mées ,  ou  qui  ne  paroiffent  point  dans  l'édition  de  fes  Œu- 
vres ,  par  l'auteur  de  la  vie  de  M.  Jean  Haies ,  à  Lon- 
dres ,  in-8°.  Voyez  fur  ce  recueil ,  la  bibliochéque  An- 
gloife ,  tome  VII ,  féconde  partie ,  article  I. 
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DESMARES  (  Touflaint)  naquit  à  Vite  en  baffe  Nor- 
mandie ,  fur  la  lin  du  XVI  ficelé.  Il  fut  l'un  des  dépu- 
tés à  Rome  ,  pour  défendre  la  doctrine  de  Janfénius  , 
ddnr  on  pourfuivoit  la  condamnation  lous  le  pontifi- 
cat d'Innocent  X.  Il  prononça  devanc  ce  'pape  un  dif- 
couts  tort  éloquent,dont  le  but  étoit  de  montrer,  que  la 
<irace  efficace  par  elle-inême,qui  fait  vouloit  Se  agir.eft 
héçeflaire  à  tout  bien  ;  que  c'étoit  la  vraie  grâce  de 
Jefus-Chrift  ,  &  que  celle  que  foutenoit  le  parti  con- 
traire éroir  impie  ,  Se  digne  d'.nathême.  Quoiqu'il  eût 
parlé  une  heure  Se  demie  ,  il  ne  put  finir  ce  qu'rl  avoit 
préparé  fur  ce  fujet  ;  patceqne  la  nuit  qui  furvint,  l'em- 
pêcha de  pouvoir  lire  les  partages  qu'il  avoir  encore  à 
citer  ,  Se  obligea  le  pape  à  mettre  fin  à  la  féance.  Après 
avoir  tait  fes  premières  études  a  Cac'n  ,  il  étoit  entré 
fort  jeune  dans  la  nouvelle  congrégation  de  l'Oratoire 
A  Pans  ,  où  le  P.  de  Berulle  ,  depuis  cardinal ,  prie  un 
foin  particulier  de  fa  conduite  ,  Se  fe  tendit  fon  ami  , 
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après  avoir  été  fon  directeur.  11  s'attacha  lut  toutes 
chofes,  à  l'étude  de  l'écriture-fainte  ,  de  S.  Augullin& 
de  S.  Thomas.  Il  s'adonna  eufuite  à  la  prédication  &  y 
rénffit.  Son  attachement  à  la  doctrine  de  S.  Auguftm  , 
telle  qu'elle  étoit  défendue  par  Janfénius ,  fut ,  ou  la 
caufe  ,  ou  le  prétexte  de  divetfes  affaires  qui  lui  furent 
fufcité'es.  Il  y  eut  des  moines  qui  prêchèrent  publique- 
ment contre  lui ,  entt'autres  le  P.  Carillon  jéfuire  ,  fa- 
meux prédicateur ,  qui  fur  interdit  de  la  chaire  pont 
certe  raifon.  Cependant  fes  ennemis  nefe  laflant  point 
de  le  harceler  ,  on  envoya  un  jour  pour  le  prendre  par 
ordre  de  la  cour  ,  dans  une  des  mailons  du  duc  de  Lui- 
nes ,  pour  le  conduite  à  la  baftille  ;  mais  il  échapa  heu  • 
reniement ,  Se  demeura  retiré  chez  un  payfan  ,  jufqu'à 
ce  qu'une  lerrre  de  cachet  fut  expédiée  pour  l'éxiler.  Le 
p.  Defmaresne  la  reçut  point,  Scelle  n'eut  point  d'ef- 
fet.  Il  fe  retira  pout  le  relie  de  fes  jours,  dans  la  mai- 
fon  de  M.  de  Liancourt  au  diocèfe  de  Deauvais ,  où  il 
compofa  une  fomme  de  théologie ,  toute  tirée  des  ou- 
vrages de  S.  Augultin  ,  qui  n'a  puinr  éré  imprimée.  Le 
difeours  qu'il  prononça  à  Rome  devant  le  pape  eft  infé- 
ré dans  le  journal  de  faim  Amour.  Il  a  compofé  quel- 
ques ouvrages  fur  les  difpures  de  fon  temps,  qui  ont 
été  imprimés  :  mais  où  il  n'a  point  mis  fon  nom.  Il 
étoit  (impie  dans  fes  manières ,  &  fort  peu  accommo- 
dé des  biens  de  la  fortune.  Il  étoit  petit  de  taille  ,  Se 
n'avoit  rien  de  prévenant  dans  fon  extérieur.  Il  mourut 
i  Liancourt  le  19  janviet  16S7  ,  âgé  de  87  ans   &  y 
eft  enterré  dans  le  rombeau  du  duc  Se  de  la  duché  Ile  de 
ce  lieu  ,  qui  le  protégerenr  pendant  toute  fa  vie ,  85 
qui  lui  donnèrent  un  alile  dans  les  diverfes  affaires  qui 
lui  fureur  fufeitées.  *  Hijloire  ijes  cinq  proportions  de 
Janfénius.  Journal  de  Saint-Amour.  Mémoires  du  temps. 
Hfloire  du  Janfenfme.  Les  ouvrages  fuivans  font  fine- 
ment de  lui.  Relation  véritable  de  la  conférence  entre  le 
pere  D.  Pierre  de  S.  Jofeph,  Feuillant  ,&/e  P.Defmares, 
prêtre  de  l'Oratoire ,  che^M.  l'abbé  Olier,  alors  curé  de 
S.  Sulpice  ,  avec  la  réfutation  des  infignesfauffetès  que  le 
pere  Feuillant  a  publiées  touchant  cette  même  conférence 
dans  un  écrit  imprimé  fous  ce  rirre  :  Lettre  à  M. de  Lian- 
court ,  s'il faut  expliquer  le  concile  de  Trente  par  S.Au- 
guftin,  en  1650.  Réponfe  d'un  docteur  en  théologie  à  M. 
Chamillard profeffeur en  théologie  ,  en  16^6.' Lettre  d'un 
cccléfîaflique  à  un  évêque ,  en  1S51 ,  1/1-4°.  Lettre  d'un 
docteur  en  théologie  au  R.  P.  Pierre  de  S.  Jofeph ,  Feuil- 
lant ,  fur  le  fujet  d'une  féconde  lettre  que  ledit  pere  a  fait 
publier  dans  Paris  contre  le  R.P.  Defmares,  en  KS51,  in- 
40.  Lettre  d'un  cccléfîaflique  de  Reims ,  ami  des  Jéfuiles, 
au  R.  P.  dom  Pierre  de  S.  Jofeph  ,  Feuillant ,  fur  lefiijel 
de  quelques  vers  ridicules  qu  il  lui  envoyé  ,  qui  ont  èlèpro- 
noncès  celle  année  en  L'action  publique  des  affiches  de  leur 
collège  de  Reims ,  à  deffein  de  deshonorer  la  doctrine  di 
Saint  Augu/lin  touchant  la  divine  grâce  qui  eft  celle  de 
l'églife ,  &  d'expofer  aux  bouffoneries   des  libertins  la 
pénitence  chrétienne,  en  iSji ,  in-jf.  La  cenfure  de  la 
facullède  théologie  de  Reims ,  contre  le  libelle  d'un  jéj une 
fur  lefujel  di  Quttiefcalque  ,  envoyé  au  R.  P .  dom  Pierre 
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de  S.  Jofepk ,  Feuillant ,  par  un  ecoléfiajiique  de  Reims  , 
en  1651  ,  in-43.  Les  SS.  PP.  de  l'églije  vengés  pareux- 
mimes  des  impojtures  du  Jïettr  dt  Morandi  >  dans  fon 
livre  des  antiquités  dt  l'églife  ,  &c.  à  M.  Moi yel ,  docteur 
de  Sorbonne  ,  foi  difant  cenfiur  royal  pour  l 'unprcjfion 
des  livres  }  par  le  fieurde  Sainte- Anne,  d  Paris  en  1^3  2 , 
z'n-40.  M.  Dupin,  dans  fa  cable  de  Xhijioire  eccléjiafi- 
que  du  XVII  fiécle ,  attribue  cet  ouvrage  à  M.  Lom- 
bard ,  fieur  du  Trouillas.  Lettre  d'un  ecclêjïajlique  au 
R.  P.  de  Lingendes  ,  provincial  dés  jefuitesde  la  provin- 
ce de  Paris ,  touchant  le  livre  du  pere  le  Moine  ,  jéfuite  , 
delà  dévotion  aifée  ,  en  1651  ,  iV-40.  Remontrance  chré- 
tienne &  charitable  à  M.  f  abbé  O lier  ,  j'ur  le  fujet  du  jer- 
mon  qu'il  fit  dans  l'églife  de  S.  Sulpice  te  jour  de  la  fête 
dernière  de  ce  faint ,  par  un  eccléfiafique  de  fes  auditeurs , 
en  16*3  ; ,  i/2-40.  Le  P.  De/mares  avoir  encore  compofé 
les  ouvrages  fuivans,  qui  n'ont  point  été  publiés  :  1. 
La  difpute  des  fein  ts  Pères  &  des  Pélagiens.  2.  Une  tra- 
duction Se  des  commentaires  françois  fur  les  évangiles. 
3.  Une  explication  des  prophètes  Ezechîel  &  Daniel, 
&  des  petits  Prophètes.  4..  Une  explication  du  Pfeaume 
LXVII.  5.  Des  réflexions  fur  les  conciles,  entr'aurres 
fur  ceux  de  Conftance  &  de  Bafle.  G.  Réflexions  fur  les 
papes,  la  primauté  de  l'églife  ,  les  évêques ,  les  reli- 
gieux ,  Sec.  7.  Un  traité  fur  l'églife  ;  des  fermons  j  un 
grand  traité  de  l'églife  ,  en  latin ,  que  M.  Nicole  avoit 
eu  defïein  de  publier.  Après  l'année  1668,  le  P.  Def- 
mares  reparut  dans  les  chaires  de  Paris ,  avec  le  même 
fuccès  qu'auparavant.  *  Mém.  manuf 

DESMARETS  (Jorfe)  jéfuite  d'Anvers,  étoit  très- 
habile  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  On  a  de  lui 
un  commentaire  alfez  court  fur  Horace  avec  l'édition 
de  ce  poète  purgé  de  fes  obfcémtés,  à  Douai  16567/2-8°. 
Plus ,  un  petit  dictionnaire  fous  le  titre  à'Onomajhcon , 
dans  lequel  l'auteur  donne  l'explication  des  mots  em- 
ployés par  les  meilleurs  auteurs  latins.  Le  P.  Defmarets 
eftmorrau  collège  de  Maubeuge,le  13  décembre  1637. 
*  Fôyei  Valere  André  ,  b'tblioth.  belg. 

DESMARETS  (Charles)  de  Dieppe ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  en  1 61  y  ,  reçut  la  prêtrife 
en  1628  ,  & vint  demeurer  à  Rouen  en  1641.  Dix  ans 
après,  le  P.  de  Saint-Pé  lui  réfigna  lacure  de  Sainte 
Croix-Saint  Ouen  de  cette  ville  ,  &  il  la  remplit  pen- 
dant 24  ans,  avec  beaucoup  de  zélé  Se  de  piété.  En 
1 6  j  S  il  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  la  requête  des  cu- 
rés de  Rouen  à  M.  de  Harlay  ,  leur  archevêque  ,  pour 
lui  demander  la  condamnation  de  VApologU  desCafuif- 
ïefdu  P.  Pirot ,  jéfuite.  La  Requête  ou  Faïlum  elt  lignée 
de  vingt-fix  curés.  M.  de  Harlay  cenfura  depuis  cette 
apologie  des  cafuiftes.  En  1674  le  P.  Defmarets  fe 
voyant  âgé  Se  infirme,  réfigna  fa  cure  au  P.  du  Breuil , 
Se  mourut  le  25  mai  1675  â-gé  de  —  3  ans-  Il  avoir  com 
pofé  dans  fa  jeune  lie  un  ouvrage  excellent ,  intitulé: 
Elévations  fur  la  pafjion  de  notre  Seigneur  Jefus-Chriji  , 
que  le  P.  Quefnel  a  eu  foin  de  faire  imprimer  en  i6j6. 
On  en  fit  une  nouvelle  édition  en  1677  ,  à  Paris  chez 
Coignard,  fous  ce  titre  :  Elévations  à  ] efus-Chrifi  notre 
Seigneur  f fur  fa  pafjion ,  fa  mort,  &c.  Se  l'on  en  a  fait 
depuis  un  très-grand  nombre  d'éditions.  L'abbé  Fay- 
dit ,  dans  fes  remarques  fi  fingulieres  fur  Virgile  (p.  40) 
fait  dire  au  P.  Defmarets  :  «Les  fcliolaftiques  ont  perdu 
«  6c  ruiné  la  théologie  dogmatique  j  les  moines  ont 
»•  renverfé  la  chfcipline  ,  ÔC  les  cafuiftas  ont  détruit  la 
jj  morale  de  l'évangile.  *  Mém.  du  temps. 

DESMARETZ  (  Jean-Baptiffce-François  )  marquis  de 
Maiîlebois,  de  Bleny  Se  deRouvray,  baron,  gouver- 
neur Se  grand  bailli  de  Chàteauneuf  en  Timerais  ,  fiis 
de  M.  Defmaretz  ,  mimftte  &  fecrétaire  d'état ,  Se  de 
N.  de  Béchameil,  eftné  eu  1682.  Il  fut  fait  colonel 
du  régiment  de  Touraine  en  1703 ,  &  s'étant  diftingué 
dans  une  forûe  au  fiége  de  Lille  en  Flandre  le  1 1  fep- 
tembre  1708  ,  il  fut  élevé  au  grade  de  brigadier  le  1  9 
du  même  mois.  Il  fut  fait  maître  de  la  garde-robe  du 
roi  en  1712,  lieutenant  général  en  Languedoc  pat  la 
dénjillîqri  du  marquis  d'Alégre  fon  beau-frere  en  171 3, 
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gratifié  d'un  brevet  de  retenue  de  400000  liv.  fur  fi 
charge  de  maître  de  la  garde-robe  au  mois  d'avril  1 71  jti 
fait  maréchal  de  camp  le  S  mars  17 18  ,  gouverneur  de 
S.  Orner  le  13  octobre  1723  ,  nommé  chevalier  des 
ordres  du  roi  à  la  promotion  du  2  février  1724,  Se  reçu 
le  3  juin  fuivant  j  Se  fait  lieutenant  général  des  armées 
de  fa  majefté  le  23  décembre  1731.  Il  fut  nommé  au 
mois  d'octobre  1733  pour  être  employé  en  cette  qua- 
lité dans  l'armée  qui  palfa  en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  in- 
vertit le  1 1  novembre  fuivant  la  place  de  Gerra  d'Ad- 
da,  au  fiége  de  laquelle  il  fervit.  Il  prit  le  5  de  janvier 
1734  le  château  de  Sarra-Valle,  dont  il  ht  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre.  Il  fut  enfuite  chargé  de  faire  le 
fiége  de  la  ville  Se  du  château  de  Tortonne.  Il  fe  rendit 
maître  de  la  ville  le  2S  janvier,  &  du  château  le  3  fé- 
vrier. Il  fecourut  le  5  mars  le  château  de  Colorno ,  &c 
mit  en  déroute  le  détachement  des  impériaux  quiétoie 
venu  l'attaquer  j  le  3  il  obligea  les  impériaux  d'aban- 
donner abfolmnent  le  même  château.  Il  fe  trouva  le 
29  du  même  mois  à  la  bataille  de  Parme.  Le  1  9  juil- 
let il  fut  détache  pour  aller  occuper  la  ville  Se  le  châ- 
teau de  Modcne,  Le  gouvernement  de  la  ville  de  Douai 
lui  lut  accorde  au  mois  d'août  fuivant.  Le  1 6  feptem- 
bre  il  commanda  l'arriere-garde  de  l'armée  françoife 
Se  piémontoife  dans  la  marche  qu'elle  fit  à  Gtuitalla 
en  préfence  de  l'armée  ennemie.  Il  fe  trouva  le  19  du 
même  mois  à  la  bataille  deGuafialla  ,  oiiilfoutintavec. 
le  corps  de  troupes  qu'il  commandoit,  le  dernier  effort 
des  impériaux,  qu'il  renverfa  Se  obligea  de  prendre  la 
fuite.  Le  30  fuivant,  il  fut  détaché  pour  aller  faire  le 
fiége  de  la  Mirandole  ;  mais  le  12  ayant  eu  avis  de 
l'approche  des  impériaux  ,  Se  n'étant  pas  afièz  fort 
pour  les  attendre  ,  il  leva  le  fiége ,  Se  fe  retira  avec  fes 
troupes  à  Modène.  En  1735  il  fervic  encore  en  Italie  „ 
fe  rendit  maître  du  château  de  Reggiolo  le  3  1  mai , 
avec  le  corps  de  réferve  qu'il  commandoit,  Se  obligea 
la  garnifon  de  fe  rendre  à  diferétion.  Le  6  juin ,  il  mar- 
cha à  la  tête  des  grenadiers  des  troupes  françoifes  Se 
efpagnoles,  s'empara  de  plufieurs  callînes  ,  &  entra  le 
7  dans  Révoré  que  les  impériaux  abandonnèrent  à  l'ap- 
proche de  l'armée  qui  marchoit  pour  l'attaquer.  Il  con- 
tinua de  commander  un  corps  de  réferve  le  relie  de  la 
campagne ,  qui  finit  au  mois  de  novembre  par  la  pu- 
blication de  la  ceiiation  des  hoftilitcs  entre  les  deux 
armées,  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  nommé  au  mois 
de  novembre  1736  commandant  en  chefen  Dauphiné, 
d'où  il  fe  rendit  à  Paris  an  mois  de  janvier  1759 
pour  aller  prendre  le  commandement  des  troupes 
du  roi  dans  l'ifle  de  Corfe ,  auquel  il  venoit  d'être 
nommé.  Il  aborda  dans  l'ifle  de  Corfe  le  21  mars. 
Il  fut  fait  maréchal  de  France  le  1 1  février  1741.  La 
même  année  il^ut  envoyé  commander  l'armée  du  roi 
en  Allemagne.  On  peut  voir  dans  les  mémoires  du 
temps  avec  quelle  diftinctiou  il  a  fervi  depuis  la  même 
année  1741,6:  les  années  fuivantes. 

DESMARETS  de  S.Sorlin,  cherche^  MARETS. 
DESMOUND  ou  DESMOUNE-COUNTI ,  pro-, 
vince  &  comté  d'Irlande  dans  la  Mommonie.  Elle  elt 
au  feptentrion  de  l'Irlande,  entre  l'océan  qu'elle  a  au. 
midi  &  au  couchant  ;  Se  les  comtés  de  Corclç  Se  de 
Kerri  au  levant  Se  au  feptentrion.  *  Baudrand.  Sanfon. 

DESPAUTER  ou  DESPAUTRE  ,  ou  VAN-PAU-, 
TEREN  {  Jean  )  fameux  grammairien,  étoit  Flamand, 
né  à  Ninove.  Il  a  fleuri  dans  le  XV  fiécle  Se  dans  les 
premières  années  du  XVI.  Il  eut  pour  maître  à  Louvaia 
Jean-Cuftode  Brechtan,  &en  1301  il  obtint  le  quatriè- 
me rang  entre  les  philofophes  &  les  maîtres-ès-arts.  H 
enfeigna  enfuite  lui-même  au  collège  du  Lys ,  enfuite 
à  Bos-Ie-Duc ,  à  Berg-Saint-Winox ,  Se  enfin  à  Confines. 
Il  mourut  dans  ce  dernier  lieu  en  1 5  20 ,  &  il  y  fut  inhu- 
mé. Adrien  du  Hecquet ,  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes du  couvent  d'Arras  ,  poète  latin  Se  François  ,  doc- 
teur en  théologie ,  lui  fit  cette  épitaphe  : 

Hic  jacet  unocutus  ,  vifu  prœflantior  Argo  s 
Nomen  Joannes  cui  :\7tniyita  fuit. 
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Defpauter  eft  dû  unoculus  ,  parcequ  on  prétend  qu  il 
n'avoir  qu'un  œil  ;  Se  Ninivita  ,  parcequ  il  eroit  de  Ni- 
nove.  Dans  le  tom.  i  des  lettres  de  Guy  Patin ,  on 
trouve  certe  autre  épitaphe  : 

Grammaticam  fcivit ,  multos  docttitque  perannos  , 
Declinare  tamen  non  poiuit  tumulum. 
Defpauter  a  écrit  des  rudimens ,  une  grammaire,  une 
fyntaxe  ,  une  profodie ,  un  traité  des  figures  Se  des  tro- 
pes  \  le  tout  imprimé  enfemble  à  Paris ,  fous  le  titre  de 
Commentant  grammatiei ,  chez  Robert  Etienne  en  1 5  57 
in-folio  -y  Se  à  Lyon  chez  Sebaftien  l'Honoré  en  1  563 
in^Q.  On  ne  détaillera  pas  les  éditions  particulières 
qui  ont  été  faites  des  diverfes  parties  de  ce  recueil } 
elles  font  en  grand  nombre.  Plulîeurs  auteurs  en  ont 
fait  aulTi  des  abrégés  ,  encr'autres^e^y^wNovimola 
&  Gabriel  Przzeohis.  Adolphe  Meetkercke  &  François 
Nanfius ,  ont  encore  mieux  réuOi  dans  leur  abrégé  des 
mêmes  ouvrages ,  qui  eft  mieux  fait  Se  plus  commode. 
On  a  encore  de  Jean  Defpauter  Orthographia,  impri- 
mée à  Patis  en  1-5  jo  par  les  foins  de  Lxvinus  Crucius. 
Plus ,  du  même ,  Ars  epijhlica ,  à  Paris,  Vafcofan  155;. 
Ses  trairés  De  accentibus  &  punclis  ,  &  De  carm  'mum 
generibus ,  font  dans  le  Centimetrum  de  Servius.  *Valere 
André ,  dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de  17  3  9 
in  4U.  tomell,  pages  617  &  Joannis  AlbertiFa- 
bricii  bibliotheca  média  &  injimœ  latinitaûs  ,  tom.  2  ,  p. 
67  &68  j  ÔtM.Baillet,  dans  fes  Jugement  desfavans, 
édition  /'/z-4°.  avec  les  notes  de  M,  de  la  Monnoye, 
ïomell,  pages  561  &  562.. 

DESPEISSES  {  Antoine  )  jurifcon fuite  ,  étoit  de 
Montpellier  ,  où  il  naquit  vers  l'an  1 5  94.  Il  embralla 
de  bonne  heure  laprofelîion  d'avocat,  qu'il  exerça  d'a- 
bord au  parlement  de  Patis.  H  y  eut  pour  confrère  Se 
ami  Charles  de  Bouques  fon  compatriote  ,  comme  lui , 
ami  de  l'étude  S:  fur-tout  de  la  feience  du  droit.  S'é- 
tant  communiqué  leurs  idées,  ils  prirent  la  réfolution 
de  travailler  en  commun  fur  toutes  les  matières  du 
droit  civil,  &  ils  exécutèrent  ce  deflein  autant  qu'il 
fut  en  eux.    Le  premier  fruit  de  leurs  veilles  fut  un 
Traité  des  fuca'Jions  teflainentaires  &  ab  intejlat ,  qui  fut 
imprimé  à  Paris  en  1613  in-folio.  Il  porte  le  nom  des 
deux  auteurs  Charles  (  Se  non  Jean  )  de  Bouques  Se  An- 
toine DefpeilTes.  L'ouvrage  fut  dédié  au  fils  de  M.  le 
chancelier  de  Sillery  ,  qui  honora  depuis  l'un  &  l'autre 
écrivain  de  fa  protection  ,  Se  leur  donna  fes  avis  pour 
la  continuation  de  leur  travail.  De  Bouques,  enlevé 
trop  tôt  par  la  mort ,  fembloit  devoir  le  faire  difconti- 
nuer ,  mais  DtfpeilFcs ,  que  l'application  la  plus  alîiduc 
ne  reburoit  point ,  fe  chargea  feul  de  la  fuite  de  l'ou- 
vrage, &  il  y  travailla  duranr  40  ans.  Il  étoit  recourné 
à  Montpellier  où  il  s'occupoit  aufli  de  la  plaidoirie  ; 
mais  une  aventure ,  peu  confidérable  en  elle-même,  la 
lui  fit  abandonner.  Comme  il  faifoit  a  l'audience  des 
digrelïîons  (ce  qui  étoit d'ufage  defonremps)  s'étant 
mis  un  jour  àdifeourir  fur  l'Ethiopie,  un  procureur  qui 
étoit  derrière  lui ,  dit  :  Le  voilà  dans  l'Ethiopie,  il  n'en 
fortira  jamais.    Ces  paroles  le  troublèrent ,  il  ne  put 
achever  fon  plaidoyer,  Se  depuis  il  fe  borna  à  donner 
chez  lui  des  confeils  Se  à  travailler  à  fon  grand  ouvrage. 
Il  ne  l'avoir  achevé  que  depuis  peu ,  Se  étoit  fur  le  point 
de  le  faire  imprimer,  lorfqu'il  mourut  prefque  fubi- 
tement  en  165  S  âgé  de  64  ans.   Le  public  n'a  pas  été 
fruftré  de  fon  travail,  Se  l'on  en  a  même  fait  plufienrs 
cdirions.On  en  adonné  une  à  Lyon  en  17 16  fous  ce  ritre: 
Les  œuvres  d'Antoine  DefpdJJes  ,  oit  toutes  les  matières 
les  plus  importantes  du  droit  romain  font  expliquées  & 
accommodées  au  droit  franqois ,  quatre  tomes  in-folio 
qu'on  peut  relier  en  un.  La  dernière  eft  de  1750  ,  auftî 
à  Lyon ,  en  trois  volumes  in- fol.  Deifpeiffès  étoit  de  la 
religion  proteftante.  Il  avoit  époufé  Sufanne  dePlan- 
tavir ,  donr  il  ne  laiifa  qu'une  fille ,  qui  fut  mariée  à  M. 
de  MalTanes,  confeiller  de  la  cour  des  aydes  de  Mont- 
pellier.  M.  Bretonnier  ne  parle  pas  avantageufement 
des  ceavres  de  Deifpeilfes  :  «  L'auteur  3  dit-il ,  eft  très- 
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»  louable  par  ton  grand  travail  ;  mais  il  l'eft  très-peu  du 
»  côté  de  L'exactitude  :  l'es  citations  ne  font  ni  fidèles  , 
■»  ni  i  uftes  \  il  ne  tailfe  pas  d'être  un  bon  répertoire  ;  lïl 
»  rable  eft  la  meilleure  que  j'aie  encore  vue.»*  Hijloue 
ecclcjiaflique  de  Montpellier  par  M.  de  Grefeuille,  livre 
tz, pages  371&373.  Tailand,  vies  des  jurijconju'ues, 
féconde  édirion  ,  pages  1C7  &  "É8.  Recueil  dis  princi- 
pales quejlions  de  droit ,  tkc.  par  M.  Bretonnier ,  dans  la 
préface  pag.  3  4  ,  édition  de  Palis  1 741  in- 1 1. 
DESPENSE,  cherche^  ESPENSE  { Claude  d') 
DESPIERRES  (  Jean  )  favant  Flamand ,  embrafli  la 
re»le  de  S.  Benoîr  dans  l'abbaye  d'Anchin  en  Hainaur. 
IV  fut  depuis  préfet  &  fupérieur  du  collège  de  cette 
abbaye  dans  l'univerfiré  de  Douai  ,  &  enfin  grand- 
prieur  Se  officiai  de  la  cour  fpirituelte  d'Anchnt.  Vers 
l'an  1S40  il  reçut  le  dégré  de  doefenr  en  théologie  à 
Douai.  Il  exeelloie  aufli  dans  la  feience  des  mathéma- 
tiques ,  fe  fon  mérite  en  ce  genre  ayant  été  connu  du 
roi,  la  majefté  voulut  qu'il  enfeignâr  les  mathémati- 
ques dans  la  même  univetfité  de  Douai.  Il  eft  mott  en 
1  Ô64,  le  18  mars,  à  l'âge  de  S  7  ans.  On  voit  dans  la  bi- 
bliothèque d'Anchnt  une  fphete  de  fer  ,  qui  par  le 
moyen  d'un  poids  de  de  quelques  roues  ,  montroit , 
comme  une  hotloge  ,  les  mouvemens  du  foleil  ,  tU 
la  lune  &  des  autres  planètes.    Mais  la  manière  dont 
Valere  André  parle  de  cette  machine ,  fait  entendra 
qu'elle  a  été  tellement  négligée  après  la  mott  de  1  in- 
venteur ,  qu'elle  n'a  plus  aujourd'hui  les  mouvemens. 
Defpierres  eft  auteur  des  ouvrages  fuivari*  1.  Gloria 
functijjimi  momichorum  patriarche  Bcncdicli.  t.  Calenda- 
riu/n  novurn  ad  legendas  horas  canonicas ,  ftcundùm  ri- 
mm  breviarii  romani.  3 ,  Vindicice  Trilhcmiana  , Jive  fpe- 
cimen  ûe^anographiie  Joannis  Trithemii ,  quo  attelons  in- 
genttitas  demonjlratttr ,  £•  optts  fttperjlitione  aifolvittir ,  i 
Douai  1641  /n-40.  4.  AtiUoritas  feripturx  facrz  liebrai. 
cte ,  erecez  &  lalina. ,  hoc  c/l  lexlûs  hehraici ,  verfionisfep- 
tuaginta  inlerprettim ,  tf  vcrjionis  vulgattE  ,  à  Douai 
iSj  1  in-40.     Comincntarius  in pfallcrium Davidicum  , 
quo  fenj'us  litteralis  tain  texttis  hehraici  qttàm  vttlgam 
hreviter  exponitur.  (î.  CalenJarittm  Romanum  novurn  , 
&  JJlronomia  Aquicinclina ,  à  Douai  1 6  5  7  in-fol.  On  X 
dans  cet  ouvrage,  félon  la  promefle  de  l'auteur,  une 
méthode  nouvelle  &  facile  à  trouver  les  mouvemens 
du  foleil ,  de  la  lune ,  de  venus ,  de  mercure  &  des  au- 
tres planètes  ,  dans  les  nouvelles  lunes ,  les  pleines  lu- 
nes,  Sec.  les  époques  des  remps ,  le  nombre  d'or ,  1  epac- 
re,  la  lettre  dominicale,  les  fêtes  mobiles,  les  indic- 
tions &  auttes  de  cette  efpéce  ;  &  cela  pour  tous  les 
temps ,  foit  avant  Jefus-Chrift-,  foit  après.  On  y_a  aufli 
le  calcul  des  éclipfes  de  foleil  tk  de  lune  ;  &  enfin  une 
arirhmérique  aftronomique.   *  Valere  André  ,  biblio- 
thica  Belgtca,  édition  de  1733  in-4°.  tome  H,  pages 
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DESPORTES  (François)  peintre  celebte.de  1  aca- 
démie royale  de  peinture  &  de  fculpture,  étoir  né  en 
1 66 1  à  Champigneul  en  Champagne,diocèfe  de  Reims. 
Il  vint  âgé  de  douze  ans  i  Pans ,  où  un  de  fes  oncles 
le  mit  chez  M.  Nicalius,  peinrre  Flamand,  qui  avoit 
de  la  réputarion  pour  peindre  les  animaux ,  mais  qui 
mourur  peu  de  temps  après,  fans  avoir  pu  donner  que 
de  très-légères  idées  de  fon  art  à  fon  élevé.  M.  Defpor- 
tes  y  fuppléa.  par  fon  application  &  l'ufage  qu'il  fit  de 
fes  talens.  Il  s'attacha  d'abotd  à  defliner  la  figure  d'a- 
près l'antique  &  le  naturel  ;  &  il  eft  aifé  de  remarquer 
les  progrès  qu'il  y  fit ,  dans  les  porttaits  fottis  de  fon 
pinceau ,  dans  fes  chafleS ,  &  dans  les  vafes  Se  les  bas 
reliefs  qu'il  faifoir  entrer  dans  fes  compofitions.  Jeune, 
il  fe  livra  d'abord  à  toute  forte  d'ouvrages  pour  les 
autres  peinrres,  pour  les  entrepreneurs,  dans  les  plats- 
fonds  &  les  décotations  de  théâtre.  Lié  dès  fa  jeunefle 
avec  M.  Audran ,  neveu  du  fameux  graveur  de  ce  nom  : 
il  travailla  avec  lui  au  château  d'Anet ,  pour  M.  le  duc 
de  Vendôme  ,  &  enfuire  pour  M.  le  grand  prieur ,  fon 
frère ,  au  village  de  Clichy  près  Paris,  à  l'hôtel  de  Bouil- 
lon, Si  ailleurs,  entr'aimes  $k  ménagerie  de  Ver-failles. 
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II  corhpofoit  Si  plaçait  à  fon  gté  ,  Se  avec  art  dans  fe! 
gtotefques  tonte  forte  d'animaux ,  peints  fur  des  fonds 
blancs  ou  ot  :  on  y  voyoit  par-tout  un  génie  aifé ,  fé- 
cond &  enjoué  ,  avec  des  exprelfions  pleines  d'efprit 
&  de  naivetc.  Le  defir  de  faire  briller  le  talent  qu'il 
avoit  pout  la  partie  de  la  peinture  qu'il  avoir  embrauee 
l'ayant  porté'  à  entreptendte  le  voyage  de  Pologne , 
depuis  fon  mariage  contraété  en        ,  il  y  fit  les  por- 
traits du  roi  Jean  Sobieski ,  de  la  reine ,  celui  du  car- 
dinal d'Arquien ,  pere  de  cette  reine ,  des  princes,  prin- 
celïes ,  Se  des  grand  feignetlrs  de  certe  cour.  Après  deux 
ans  de  féjour  à  la  cour  de  Pologne ,  Jean  Sobiefki  étant 
mort  ,  Louis  XIV  fit  revenir  M.  Defportes ,  qui  en 
1699  fur  reçu  à  l'académie  de  peinture  fie  defculpture. 
Son  tableau  de  réceprion ,  où  il  s'eft  peint  lui-même  en 
chafleur  ,.avecdes  chiens  fie  du  gibier,  eft  regardé  par 
cette  compagnie  comme  un  des  plus  beaux  qui  déco- 
rent la  fale  de  fes  aflemblées.  La  même  année  le  roi 
lui  accorda  une  penfion  ,  &  enfuire  un  logement  aux 
galeries  du  Louvre.  En  1 701  M.  Defportes  peignit  deux 
belles  chiennes  de  chatte  du  toi ,  en  arrêt  fur  un  fatfan 
Se  des  perdtix  ,  dans  un  beau  fond  de  payfage.  Il  pei- 
gnit enfuite  toutes  celles  que  fa  majefté  a  eues,  fie  par 
cette  raifon  il  alloit  pat  fes  otdres  à  toutes  fes  chafles, 
afin  de  defliner  fur  les  lieux  les  difTérenres  attitudes. 
Ces  tableaux  font  au  château  de  Marly.  Louis  XIV  fe 
plaifoit  à  le  voir  travailler,  Se  il  lui  difoit  toujours 
quelque  chofe  d'obligeant.  En  1704&170;  il  fit  pour 
M.  le  dauphin,  aïeul  de  Louis  XV,  cinq  tableaux  de 
chaffe,  de  grandeur  naturelle  ,  Seplufieuts  retours  de 
chalTe  :  ces  tableaux  font  au  château  de  Meudon.  Ayant 
fait  plufieurs  tableaux  fur  les  différentes  faifons  de  l'an- 
née, caradtérifées  par  les  rieurs,  les  fruits ,  le  gibier,  Sec. 
le  roi  voulut  avoir  ces  tableaux  qui  lui  avoient  plu  ; 
mais  comme  ils  étoient  faits  pour  milord  Sranhope ,  fa 
majefté  fe  contenta  d'ordonner  au  peintre  de  lui  faire 
deux  grands  tableaux  dans  le  même  goût  :  ils  font  ac- 
tuellement dans  le  cabinet  des  tableaux  du  toi  à  Ver- 
failles.  On  voit  auiîi  quantité  de  fes  ouvtages  dans  les 
cabinets  du  duc  de  Richement,  de  milord  Bullinbrok , 
&  de  milord  Widrorth ,  à  Londres.  En  1 7 1 1  M.  le  duc 
d'Aumont,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  ayanr  été  nomme  ambafladeur  en  Angleterre  ,  M. 
Defportes  obtint  un  congé  de  (îx  mois  pour  faire  ce 
voyage;  il  porta  en  Angleterre  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges ,  Se  en  fit  beaucoup  d'autres  durant  fon  féjour.  A 
fon  retout,  fa  majefté  voulut  qu'il  continuât  de  travail- 
ler à  l'embellUrement  des  maifons  royales.  Feu  M.  le 
duc  d'Orléans,  qui  avoir  une  eftime  lînguliere  pour  M. 
Defportes,  ce  quifuffiroit  pout  faire  l'éloge  de  ce  pein- 
tre, eut  fouvent  recouts  à  les  études  &  à  fa  main ,  pour 
les  animaux  qui  enttoient  dans  l'otdonnance  des  ta- 
bleaux de  fa  compofition  ;  il  lui  demanda  ttois  tableaux 
de  fa  main ,  pour  fon  étude  particulière ,  qu'on  voit 
encote  au  palais  royal.  Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des 
auttes  tableaux  de  M.  Defporres  qui  font  prefque  fans 
nombre,  il  fuffit  de  dire  qu'il  a  orné  de  fes  compofi- 
tions  beaucoup  de  maifons  de  campagne,  &  de  châ- 
teaux, tant  en  France  que  hors  du  royaume.  En  1735 
on  voulut  renouveiler  aux  Gobelins  la  magnifique  ren- 
ture  de  tapiflerie  des  Indes  :  M.  Defporres  qui  avoit  au- 
trefois retouché  les  originaux  devenus ,  depuis  hors 
d'état  de  fervir ,  fir  par  ordre  du  roi  huit  grands  ta- 
bleaux dans  le  même  goût ,  mais  plus  riches ,  mieux 
ornes  ,  &  d'une  compofition  entièrement  nouvelle. 
Pendant  le  cours  de  cet  ouvrage,  il  fit  cinq  tableaux 
pour  le  roi  à  Compiegne  ,  repréfentant  les  portraits  des 
plus  beaux  chiens  de  la  meute  du  roi.  Outre  plufieurs 
gratifications  que  fa  majefté  lui  accotda ,  elle  lui  donna 
en  1741  une  penfion  de  huit  cens  livres  fur  le  tréfor 
royal.  M.  Defportes  mourut  le  20  avril  1 743,  âgé  de  3  z 
ans  ,  dans  le  logement  que  le  toi  lui  avoit  donné  aux 
galeries  du  Louvre.  Son  art  avoit  toujours  fait  tout  fon 
plaifir.  Parmi  cette  multitude  d'ouvrages  fi  variés,  il 
fembloit  que  les  derniers  fe  furpalioient ,  &  alloient'en 
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augmentant.  Malgré  le  grand  nombre  d'études  qu'il 
avoit  faites,  il  étudioit  Se  confulroit  fans  celle  Ja  na- 
ture ,  qui  lui  fourhifïbit  toujours  de  nouvelles  idées  ; 
il  n'avoit  point  de  manière,  Se  il  diverfifioit  fa  touche 
félon  les  diffétens  objets.   Il  peignoit  fouvent  au  pre- 
mier coup ,  Se  il  avoit  l'art  de  fixer  les  couleurs  les  plus 
changeantes.  Perfonne  n'a  mieux  entendu  que  lui  les 
couleurs  locales  ,  la  perfpeétive  aérienne  ,  l'harmonie 
Se  l'effet  du  tout  enfemble;  Se  en  général ,  on  peut  dira 
qu'une  grande  .vérité ,  accompagnée  d'un  beau  choix  4 
Se  d'une  grande  intelligence,  a  toujours  carnetérifé 
tous  fes  ouvrages.  Il  étoit  d'une  taille  très-avantageufe , 
grand  &  bienfait  \  il  avoit  l'air  Se  les  manières  nobles^ 
de  l'efprit  Se  de  l'enjouement  ;  il  éroir  modefte,  cha- 
ritable ,  aimant  à  tendte  fetvice  ;  fes  mœurs  avoient 
toujours  été  putes  ,  fie  fa  probité  exacte.  Il  a  laine  un 
fils  Se  une  fille  :  le  fils  a  été  teçu  en  1723  à  l'académie 
de  peinture  fie  de  fculpture.  *  Extrait  de  l'éloge  de  M. 
D-fporres,  imprimé  dans  le  Mercure  de  Francs,  pre- 
mier volume  du  mois  de  juin  1743.  Voyez  aullî  l'a- 
brégé de  fa  vie  dans  X Abrégé  des  vies  des  plus  fameux 
peintres,  par  M.  (Dezallier  d'Argenville)  de  l'académie 
royale  desfciejices  de  Montpellier ,  tome  2  i/2-40.  pages 
394  Se  fui  vantes. 

DESPORTES  ,  poète  François  ,  cherche?  PORTES 
(des). 

DESPOTE.  Ce  mot ,  dans  fa  ptemiere  origine  , 
lignifie  maître  ou feigaatr',  da  grec  ;  mais  dans 

l'empire  grec  il  fignifioit  la  première  dignité  après 
celle  de  f  empereur ,  comme  il  fe  voit  dans  tous  les 
auteurs  Grecs  qui  ont  parlé  des  Defpotes.  Latinius  de 
Vitetbe,  qui  â  fait  un  petit  difeours  touchant  les  Def- 
potes ,  rapporté  par  Macer  dans  fon  Hierolexicon  ,  a  re- 
marqué que ,  quand  les  princes  Se  autres  feigneurs  par- 
taient au  Defpote,ils  lui  donnoient  le  titré  de  ^i«aî>«  »« 
c'eft-à-dire ,  votre  majefîs ,  de  la  même  manière  qu'à 
l'empereur  ;  &  qu'on  donnoit  même  à  la  femme  de 
Defpote  le  nom  de  ftnum  reine.  Il  y  avoir  deux 
fouverainetés  affectées  aux  Defpotes ,  dont  l'une  étoit 
le  Peloponhèfe,  maintenant  laMotée,  qui  étoit  pofle- 
dée  par  le  frère  de  l'empereur,  &  qui  fut  partagée  en- 
tre deux  Defpotes,  frères  de  l'empereur  ,  fur  la  fin  de 
cet  empire.  Le  fécond  départemenr  où  commandoit 
un  Defpote  étoit  l'Etolie,  l'Acarnanie  &  les  ifles  adja- 
centes ,  qui  faifoient  la  féconde  Defpotie.  Il  y  eut  de- 
puis un  troifiéme  Defpote  hots  de  la  Grèce  ,  qui  étoit 
le  Defpote  de  Setvie.  C'eft.  ce  qu'on  peut  voir  dans 
Gregoras,  Pachymere,  Acropolite,  Chriftodule  ,  Se 
auttes  hiftoriens  Grecs.  P'oyei  GEORGES  Defpote 
de  Setvie. 

DESQUERDES ,  cherche^  CREVEC(EUR. 
DESROCHES  (  Pierre- Vincent)  né  à  Paris  le  11 
août  1686,  étoit  fils  de  Pierre  Defroches,  écuyer,  ca- 
pitaine de  dragons  au  régiment  dauphin  ,  Se  de  dame 
Marie  Leftetel.  Il  fut  élevé  par  les  foins  de  M.  d'Andre- 
zel ,  qu'il  fuivit  en  qualité  de  fecrétaite  ,  dans  fon  am- 
baffade  à  la  Potte.  Il  eut  le  même  emploi  fous  M.  de 
Villeneuve  ,  Se  il  acquit  l'eftime  fir  l'amitié  de  ces  deux 
ambaffadeurs.  11  étoit  politique  ,  hiftorien  ,  critique  , 
humanifte  ,  Se  réuffiffoir  dans  la  poefie  françoife ,  fur- 
tout  dans  le  goût  Se  le  ftile  marotique  ;  c'eft  lui  qui  a 
fait  la  chanfon,  Ton  himeurejl,  Catherene ,  Sec.  Se  les 
poefies  publiées  fous  le  nom  de  l'hermite  de  Rodofto. 
Etant  allé  voit  M.  Emo  ,  bayle  ou  ambiilàdeur  de  Ve- 
nife ,  au  village  de  Buyucderé ,  fitué  fur  les  bords  du 
canal  de  la  mer  noire,  il  y  mourut  en  1734,  le  27  fep- 
rembre,  âgé  de  48  ans.  Il  faut  voir  ce  qui  eft  dit 
de  lui  dans  le  Mercure  de  feptembre  175s,  &  dans 
celui  d'avril  1737. 

DESSAU,  château  où  Nicanorfejettai  la  prière  de 
quelques  Juifs  ,  qui  fe  mirent  fous  fa  protection.  Il  le 
garda  à  leur  folîicitatïon ,  après  plufieurs  renratives 
inutiles  de  leurs  ennemis.  *  //.  Machab.  XIV ,  1 6. 

DESSA W ,  ville  d'Allemagne  dans  la  haure  Saxe , 
capitale  des  terres  du  prince  d'Anhalt-Deffaw  ,  nui  v 
fume  IK  Part;  II.  K 
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J     »,  4-,„;rp   dans  un  affez  beau  château 

faitfatéfidence  or .   . «   d  nsm         ^  fem;  , 

ra:KX "^NhAî  DefTaw,  eft  fur 
■S"  qal  y  reçoit  la  petite  rivière  de  Mulren  entre 
Vi  embîrE &  Magdebourg.  Elle  a  une  bonne  cita- 
dèîle  On  y  a  établi  une  Académie  ,  fous  le  nom  de 
compagnie  fructifiante.  , 

DESSENIUS  (Bernard)  dit  de  Croncmbourg ,  mé- 
decin, naquit  à  Amfterdam  en  i  j .  o  ;  étudia  en  mede- 
cine  a  Boulogne  en  Italie  ,  &  la  profeua  » G£f»P* 
&  à  Cologne  ,  où  il  mourut  en  1 5  74  =  à%  6 % ans' 
U  étoit   xlêmement  laborieux,  &  a  compofe  divers 

ouvrages,  %£. 

j  „,a,    Defcnlio  medkuix  veteris  &  ratio- 

72aTJ^t^Êim.  **•  Melchior  Adam, 
",7r  /L;/:  Gsnw».  Vander  Linden,  A/cr»  ;  nui. 

DESTIG1US  ou  DESTIGIO  (  Jean  )  Anglois ,  eft 
lnrLM*«  «««««i,  qull  entreprit  a 
îSnpl  d'Alexandre  Neccam  ,  &  de  Guillaume  le 
Breton  Jean  P.tfeus  dit  que  cet  ouvrage  a  ete  impu- 
ni Londres,  Mon  ce  qu.  lu.  a  été  rapporte;  ma 
H  ne  marque  point  la  date  de  cette  .mprefllon ,  &  il 
dit  quTÂ  pu  découvrir  en  quel-  temps  vivmt  l  au- 
teur dit  dilu.  :  Joannes  Defiigius  ,  aliqui  Defttpo- 
n  m  votant  ,  nation*  Anglus  ,  vu  mugis  pius  ,««  «; 
7u  "Jais  tanien  ,  S  multumfacs  Bibliorum  Um 
tendis  feu  MU  deditus  Sec  *  Joannes  Pjtfeus 
De  illullribiis  Anglicefcriptoribus  ,  page  873-  L  elt  d* 
ce  auteur  que  Jean-Albert  Fabricius  a  tire  le  peu  qu  il 
d  d  DelSgius ,  dans  fa  B.bliothéque  de  la  moyenne 
&  de  la  balle  latinité ,  tome  II ,  livre  IV  ,  paje  S?, 

DESTIN  Deflinh  ,  déeffe  des  anciens  Païens, 
cu"s  ont  repréfentée  tenant  le  globe  du  monde  fous 
£  pieds,  parcequ'ils  ont  ctu  que  tout  ce  qu  il  ren- 
f  me  eft  fournis  à  fes  lo.x.  Elle  porte  en  fa  main  an 
We  qui  n'eft  autre  chofe  que  cette  urne  fatale  ,  ou 
ksUtos  feignent  que  tous  les  noms  des  mortels  fon 
«Xrrk  iftfeft  tien  de  plus  ordinaire  dans  le 
'  •  \  s  des  Païens  que  les  plaintes  quils  failoient 
Xh  :      ce X  &  d/ia  ctuauté  des  delta.  , 

qui  font  inexorable.,  &  qui  ne  fe  laiffenr  ponrt  fledur 
aux  larmes.  Il  ne  fert  de  tien  de  dire  ,  que  le  mot  latin 
FaZ  qui  lignifie  la  défibrée,  n'étant  psintfemin»  , 
ïes  âne  ens  ne  dévoient  pas  repréfenter  le  deftin  fous  la 
tore dW  déeffe  ;  puisque  nous  voyons  que  pluheurs 
ïv  nités ,  comme  Venus ,  la  Lune  &  Bacclius  etoienr 
eftimées  miles  8c  femelles  :  ce  qui  femble  être  tire  du 
£mm4  des  Stoïciens,  qui  difoient  que  les  dieux 
éto  ènt  dé  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les  Grecs  même, 
de  qùi  les  Romains  avoient  emprunte  aréique  toutes 
leurs  fuperftitions  ,  nommaient  le  deftin  t^K™  > 
d'  1  nom  féminin  .  comme  Phutnutus  dans  fon  livre 
delà  nZrc  des  dieux.  Ladeftinà  ,  eft  ce  qui  fa, 

1  tonus  Us  ckojesfontdifpoféesb  conduites^  or 
Ire  d'un  principe  kernel.  Il  fe  trouve  une  médaille  d  o 
de  Diocfétien,  gravée  dans  les  notes  de  Pignonus  (ar 
£  images  des  dieux  ,  où  les  deftinées  font  reprefentees 
auTvefs  fous  le  type  de  trois  femmes.  Procope  dit 
Ôue  le  temple  de  Janus  étoit  à  Rome  dans  le  marche , 
ZVis  des  «ois  deftins ,  que  les  Romanis  appellent 
ks  Parques.  Cet  auteut  confond  les  Parques  avec  es 
DeS,  comme  fait  aufli  Apulée.  Les  anciens  es 
me  oient  au  nombre  de  trois  ,  pateeque,  difoient-ils , 
Sut  ce  qui  eft  fous  le  ciel  a  fon  commet™.  ,  fon 
proerès  &  fa  fin.  C'eft  la  caufe  pour  laquelle  ces  me- 
FnesSdellinées  font  figurées  fous  un  autte  emblème 
qui  eft  celui  des  trois  Termes  femelles  ,  c  eft-a-d.re , 
S  r  ois  femmes  repréfentées  feulement  à  demi  corps 
E  en  manière  de  Termes;  ft  afin  quoi,  „  en  puiife 
douter,  l'infeription  qu'on  y  lit  nous  en  affûte. 
F  A  T.I  S 
O.  FABIUS 

N  Y  S  U  S 
E  X    V  O  T  O. 
Car  les  Termes  étant  les  dieux  des  bornes,  fe  font 
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M  félon  les.Païens  ,  les  deftins  qui  bornent  notre 
vie  &  terminent  tous  nos  deffeins.  Lucain  a  confondu 
■„  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  la  fortune  8c  e 
ieftin.  Ovide  fait  dire  par  Jupitet  a  Venus ,  quelle 
s'efforce  en  vain  de  rompre  les  decrers  des  ttois  Par- 
ques ,  qui  font  immuables  &  éternels ,  &  qu.  règlent 
tout  èeV  fe  palle  dans  le  temps.  Liv.  XI-  des  meta, 
morphofes. 

Sola  infuptrahile  Fatum 


Nata,  movere  paras  ?  Intres  licel  ipfafororum 
Tecta  trium ,  cernes  itlic  molimine  vajlo 
Ex  sert,  &  folido  rerum  tabulanajerro  ; 
Quzmqueconcurfum  ca£  ,  neque  fulmmis  imm , 
Nec  nutuunt  allas  luta  alque  alterna  ruinas. 
Inventes  illic  incijk  adamante  perenru 
Fata  lui  generis  ;  legi  ijjft,  animoaue  nouaft. 
lais  ce  Doëte  ,  de  même  que  tous  les  autres,  ont  ex. 
prniré  ne^ment,  que  c'ell  la  volonté  * ,  Juj». :q« 
Lt  le  deftin  :  car  il  faut  dlftinguer  la  fable  des  tio. 
vieilles  fout.  ,  qu'on  appelloit  **^H^£Î  . 
n'étoit  qu'un  égayement  poétique   d  avec  le  fentimuit 
univerlel  de  tous  les  poètes.  Cicércm  rejette  le  deftm 
de  la  fupetftition,  qui  eft  celui  des  trois  iœu    ,  £ 
nous  dit  que  le  deftin  eft  la  vérité  éternelk  k«X^ 
première  &  dominante  de  tous  les  «tes  Les  idolâtres 
Lréienroient  pour  cela  les  heures  Se  les  P^ues  fur 
aPcê«  de  Jupitet ,  pour  montrer  que  les  deftms  obuf- 
fent  à  D.eu,  &  qu'il  d.fpofe  des  temps  6c  des  eûtes 
félon  fa  volonté.  Voici  ce  qu'en  dit  Paufimas.  Injov  s 
capite  Horce  &  Pua.  confiant  ;  fataenim  Jov,  parer, 
&  ejus  ntàu  lemporitm  necefuudims  dcfcribi  nemo  efi  que. 
ne  ciat.  Il  parle  ailleurs  de  Jupitet  furnomme  M"W"««» 
ÂrcàrJiux,  U  conducteur  des 

ment  comme  n'ignorant  pas  leur  refolut.on  ,  mais 
"  me  en  étant  le  maître  Plutatque  nous  dit  que  ce 
li  s  déeffes,  qu'on  appelle  les  Patques  ,  font  les  ttms 
„a  r  es  au  monde  ;  favoir  le  ciel  des  étoiles  fixes  es 
Pieux  des  étoiles  errantes,  Se  ce  gtand  efpace  dair 
qui  s  étend  depuis  la  lune  jufqu'a  la  terre  ;  1  enchaîne- 
ment&  tousP  ces  corps  &  de  toutes  les  caufes  corn- 
Z très  dans  ces  ttois  grandes  parties  du  monde  fair  ce 
Su,  pour  ainfi  dire,  corporel  qui  produit  les  eftets 
„  ture sPfelon  le  coûts  ordinaire  de  la  nature;  mais  ce 
n'eftpas  fans  quelque  divinité  ,  qui  eft  Comme 
du  monde,  &  qu.  le  ment  par  elle-même  & .f  des 
imellioences  que  e  y  a  répandues  ,  &  a  qu  elle  a 
don  ?  f  orles  ,  qui  font  le  deftin  intellectuel, 
ttogène  Lafrce  affure  que  Zenon  d.foit  que- Jupiter, 
Dieu  le  Deftin  &  l'Intelligence  éto.ent  la  m «  chofe. 
Ceit  auffi  le  fentiment  d'Epidete ,  &  de  plufieurs  au- 
tres philofophes  de  l'antiquité.  *  Anl.gr.  b  rom 

DESTOUCHES  (André  Cardinal)  muficien 
célèbre  ,  né  à  Paris  ,  au  mois  d'avril         Apres  avoir 
fait  toutes  fes  études  au  collège  des  jefiutes  a  Paris 
eut  quelque  vocation  d'entrer  dans  leur  tote:  n^S 
avant  de  s'y  engager ,  il  voulut  accompagner  le  P  Ta 
chard  i  Siam,  oifil  faifoit  un  fécond  voyage  en  i<«8 
Pour  y  reconduire  les  trois  ambaflaaeurs  que  leur  roi 
Uif  envoyés  à  Louis  XIV.  De  retour  en  France  & 
vocation  changea  ,  SC  il  prit  le  parti  des  armes  lient  a 
en \&r-  dans  la  féconde  compagnie  des  Moufquetaire 
du  roi   «cfervit  pendant  la  campagne  du  fameux  fiege 
oe  Na  ntir  ;  &  iufqu'en  ■  6,i.  Ce  fut  pendant  ce  temps- 
Î5S  feùtit  les  talens  qu'il  avoir  pour  la  mufique 
Deux  ou  trois  de  fes  camarades,  qui 
iolis  vers  ttès-propres  à  être  mis  en  mufique  ,  le  fi  ent 
ce  ore.  Deftouches  ayant  eu  quelques-uns  de  ces  ,ol, 
vets ,  les  mit  en  mufique  ,  qu.  p  ut  beaucoup  ,  ce  qu. 
U  fit  connoître  davantage  fes  heureux  talens  Deftou- 
ches en  I«9«  quitra  le  fervice  ,  fentant  les  grands 
lens  qu'il  avon  pour  la  mufique,  &  cherchant  a  con- 
bù  ^  u  plaifir  Pdu  roi ,  qui  avoir  entendu  parler  de 
f  facTli  éà  compoferdejolisair,  Pour  cer  effet  » 
f   iv  a  tout  entier  i  fon  att  ;  &  pour  en  apptendre  tés 
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regbs  &  le  fond  dj  la  compétition  ,  il  eut  recours  au 
célèbre  Campra ,  maître  de  La  mufique  de  la  métropole 
de  Parts ,  qui  travailloit  pour  lors  turrivement  au  bal- 
let de  l'Europe  galante.  La  Motte ,  qui  étoir  auteur  des 
paroles  de  ce  ballet  ,  fe  trouvoit  quelquefois  chez 
Campra  dans  le  racine  temps  que  Deftouches}  ce  qui 
lia  amitié  entr'etiX.  Campra  croit  fi  fatisfait  de  l'excel- 
lent gout  que  fon  élève  avoit  pour  la  mufique  vocale  , 
qu'il  lui  donna  trois  airs  à  compofer  dans  fon  ballet, 
&  ces  trois  airs  turent  applaudis  comme  le  refte  de 
la  pièce.  La  Morte  çonrioiuant  les  talerjs  de  Deftouches, 
compofa  pour  lui  les  paroles  de  la  paftorale  héroïque 
à'IJjé.  Deftouches  la  mir  en  mufique  &  en  état  d'être 
chantée  avec  les  chœurs  &  tous  les  airs  de  violon, 
devant  le  roi  au  mois  de  feprembre  169$  à  Trianon, 
Sa  majefté  Se  toute  la  cour  en  furent  extrêmement 
fatis  faites.  Elle  le  gratifia  même  d'une  bourfe  de  deux 
cens  louis,  en  lui  difant  que  c'étoit  un  commence- 
ment de  lui  marquer  fa  fausfaction  ,  l'alfurant  que 
Bepttis  Lully  aucune  mufique  ne  lui  avoit  fait  tant  de 
plaifir  que  la  fi.erfhe.  Animé  par  toutes  les  louanges  que 
la  cour  Se  la  ville  lui  donnoienr  fur  fon  premier  opéra , 
il  en  compofa  fucceftivement  plufieurs  autres ,  donr  on 
trouve  le  catalogue  dans  l'auteur  cité  plus  bas,  &  qui 
Furent  également  applaudis.  Ses  travaux  furent  récom- 
penfés  par  la  place  de  furintendant  de  la  mufique  du 
roi ,  Se  enfuite  par  celle  d'infpecfceur  général  de  l'aca- 
démie royale  de  mufique,  avec  une  penfion  de  quatre 
mille  livres ,  dont  il  a  joui  jufqu'â  la  more  arrivée  à 
Paris  le  3  février  1749 ,  dans  la  77  année  de  fon  âge. 
Il  a  laifle  une  fille  ,  dame  d'eiprit  &  de  mérite  ,  mariée 
à  M.  de  Nicolaf  ,  de  l'académie  des  inferiprions  Se 
belles  lettres  de  Paris.  *  M.  Titon  du  Tillet ,  fécond 
j'upplèmcnt  au  Parnajje  François. 

|Î3=  DESTOCJCHES  (  Philippe  Nericaulr  )  poète 
François,  né  à  Tours  en  itTSo ,  réuniiïbît  aux  talens 
littéraires  la  connoilTànce  des  intérêts  des  princes.  Il 
fut  fecrétaire  de  l'ambaflade  de  M.  le  marquis  de  Pui- 
iîeulx  en  Suiffe  ,  &  depuis  il  tut  chargé  des  affaires  de 
France  à  la  cour  d'Angleterre.  Ce  dernier  emploi  dura 
depuis  la  fin  de  1718  jufque  vers  la  fin  de  1713  s  &  il 
s'en  aquitta  à  la  fans  faction  des  deux  puiffances.  De 
retour  de  fes  négociations ,  après  la  mort  de  M.  le  car- 
dinal du  Bois  ,  fon  protecteur  ,  il  rentra  dans  la  car- 
rière des  belles-lettres  ,  Se  fut  reçu  à  l'académie  fran- 
çoife  le  15  août  1713  ,  à  la  place  de  Campiftron  ,  & 
continua  de  travailler  pour  le  théâtre.  Voici  le  cata- 
logue de  fes  comédies  ,  Le  Curieux  impertinent  ;  l'In- 
grat ;  FIrrèfolu  ;  le  Médifant  ;  la  fauffe  Veuve  ;  le  Triple 
mariage  j  l'Objiacle  imprévu.  Toutes  ces  pièces  furent 
repréfentées  depuis  1710  jufqu'en  17 17.  Les  négocia- 
tions donr  il  fut  chargé  interrompirent  fes  travaux. 
Il  les  reprit  à  fon  retour,  &  donna  en  1717  le  Philo- 
Jbphs  marié  ,  ou  le  Mari  honteux  de  l'être.  Il  a  fair  la 
critique  de  cette  pièce  ,  fous  le  titre  de  l'Envieux , 
repréfenté  la  même  année.  Il  a  donné  enfuite  les  Phi- 
lojbphes  amoureux  ;  le  Glorieux;  la  fauffe  Agnès;  le 
Tambour noSurne ,  ou  le  Maridtvins  comédie  angloife  j 
le  Diffipateur  ou  l'honnête  friponne;  l'Ambitieux  & 
l '  Ind'ifcretle  ;  la  Belle  orgueilleufe  ou  l  Enfant  gâté  ; 
V Amour  rufê;  l'Homme ftngulitr;  plufieurs  autres  petites 

f iéces  de  théâtre  ,  Se  divertifiemens  ,  inférés  dans 
édition  de  fes  œuvres  en  cinq  volumes in-i  1 ,  don- 
née en  1745  >  I11'  tinit  par  une  épitre  au  roi  fur  la  con- 
valefcencede  S  .M.  M.  Deftouches  à  donné  depuis  cette 
édition  la  force  du  Naturel,  comédie  eu  cinq  actes  en 
vers,  repréfentée  en  175  0.  lia  compofé  pour  l'opéra  le 
Mariage  de  Ragonde ,  pièce  qui  fe  joue  fur  la  fin  du 
carnaval ,  &  dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  ce  mu- 
lîcien  fi  agréable  Se  Ci  fertile  dans  la  diverfiré  &  la 
gayeté  de  fes  chants.  Dans  le  temps  que  Deftouches 
fut  chargé  des  affaires  de  France  à  la  cour  de  Londres , 
il  y  époufa  une  dcmoifelle  Angloife  ,  ave  laquelle  il 
revint  en  France  Se  féjourna  quelque  temps  à  Paris. 
L'amour  du  repos  Se  de  la  vie  champêtre  lui  ht  preodre 
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le  parti  d'acheter  la  terre  de  Focroifeati  ,  terre  fort 
jolie  à  une  lieue  de  la  ville  de  Melun,  dont  il  étoit 
gouverneur.  Il  y  a  patTé  prefque  les  trente  dernières 
années  de  fa  vie,  &  y  eft  mort  le  5  juillet  1754,  dans 
la  foixante  -  quatorzième  année  de  fon  âge.  De  fon 
mariage  il  a  eu  un  garçon  &  une  fille.  '  Celle-ci  1 
époufé  en  i7îi  M.  de  Bourmary  ,  brigadier  des 
armées  du  toi.  *  M.  Titon  du  Tillet ,  ficoni  fupplL 
ment  au  Parnajje  François. 
DESULTEÙRS,  Dcfulwns ,  que  les  Grecs  appellent 
,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnoienr  à  ceux 
qui  fautoient  avec  beaucoup  d'agilité  &  d'adrefle  d'un 
cheval  fur  l'autre.  L'origine  de  cet  exercice  vient  des 
nations  barbares  ,  qui  à  la  guerre  changeoient  de  che- 
val pour  en  prendre  un  plus  frais.  Cela  éroit  ordinaire 
parmi  les  Scythes,  fuivant  Ammien Marcellin  ,  /.  i2  . 
parmi  les  Indiens  ,  félon  Hérodote  ,  /.  7 ,  Se  parmi  les 
Numides  ,  au  rapport  de  Strabon  Se  de  Tite-Live,  liv. 
13  ,  c  19.  L'ufage  en  pafTa  chez  les  Romains  ,  dans 
leurs  jeux  de  courfes  publiques  ,  qui  fe  faifoient  dans 
le  cirque  ,  où  l'on  voyoit  non  -  feulement  des  chars  à 
deux  de  à  plufieurs  chevaux  ,  mais  de  ces  dcfulteurs 
qui  couraient  le  prix  avec  un  feul  cheval ,  qu'ils  chan- 
geoient en  un  moment  ,  pour  en  monter  un  autre 
qui  n'avoir  point  encore  fatigué  ni  couru.  Hygin  en  a 
fait  la  defeription  dans  fon  livre  des  fables,  c.  So  ,  Se 
Ifidore,  /.  iS  ,  c.  39.  Les  Sarmates  excelloient  dans 
cet  exercice  ,  Se  les  Houfards  en  tiennent  encore  quel- 
ques reftes.  *  Varr.  de  re  rujlic.  L  2  ,  c.  7.  Cicero  ,  orat* 
pro  L.  Murœna.  Manil.  aflronomic.  I,  5.  Properr.  A4, 
eleg,  1  ,  v.  35.  Feft.  Pomp.  I.  17.  Thomas  Dempfter, 
dans  fes  parait ponu  fur  Rotin  ,  /.  5  ,  antiq.  romaines r, 
Ci  14. 

DETHMOLD ,  anciennement,  Teutoburgium,  petite 
ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  Weftphalie.  Elle 
eft  dans  le  comté  de  Lemgow  ,  fur  la  rivière  de  Vehra  » 
entre  la  ville  de  Paderborn,  Se  celle  de  Lemgow  ,  X 
fix  lieues  de  la  première,  &  à  une  demie  de  la  der- 
nière. Dethmold  a  un  château  ,  où  réfide  la  branche 
aînée  des  comtes  de  la  Lippe.  *  Baudrand. 

DEVARIUS  (Matthieu)  favant,  qui  a  vécu  dans 
le  feiziéme  fiécle  ,  naquit  dans  l'ifle  de  Corfou  ,  d'une 
famille  catholique.  Jean  Lafcaris  le  conduifit  a  Rome 
à  l'âge  de  huit  ans ,  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Il  fut 
placé  avec  les  antres  jeunes  gens  Orienraux ,  dans  le 
collège  Grec  ,  que  l'on  avoit  érigé  depuis  peu  ,  Se  il  y 
fut  inftruit  dans  la  langue  grecque.  Comme  il  y  fit 
des  progrès  confidérables  ,  le  cardinal  Rodolphi  le  prie 
chez  lui ,  Se  le  chargea  en  parriculier  du  foin  de  fa  bi- 
bliothèque :  Devarius  remplit  ce  pofte  pendant  quinze 
ans.  Il  fit  durant  ce  temps-là  un  index  des  commen-* 
raires  d'Euftathe  fur  Homère.  Le  pape  Paul  III  lui 
donna ,  à  caufe  de  ce  travail ,  une  penfion  qui  lui  étoic 
payée  tous  les  mois  ,  Se  qui  fut  continuée  par  Pie  IV, 
Ce  dernier  le  créa  correcteur  des  Codes  qui  éroienren 
grec  dans  la  bibliothèque  du  Varican.  Le  cardinal  Ro- 
dolphi étant  rnort ,  Marc  -  Antoine  Colonne  ,  qui  fut 
aufii  depuis  élevé  au  cardinalat ,  fut  confié  aux  foins  de 
Devarius  ,  qui  pendant  ttois  ans  ,  lui  donna  des  leçons 
de  grec.  Le  cardinal  Farnèfe  le  prit  enfuite  chez  lui ,  ÔC 
il  y  mourur  vers  la  fin  du  feiziéme  tïécîe  ,  à  l'âge  de 
70  ans.  U  a  rraduit  en  grec ,  par  ordre  du  pape  Pie  V  » 
le  concile  de'  Trente  ,  Se  ce  qu'on  appelle  le  catéchif- 
me  de  ce  concile.  Son  ouvrage  le  plus  connu  ,  eft  ce- 
lui qui  eft  intitulé  :  De  particulis  gmcœ  Hnguœ  liber 
panicularii  ;  on  en  a  diverfes  éditions.  Parmi  les  der- 
nières ,  on  peut  compter  celle  de  Londres  ,  1657, 
in- iz  ,  Se  celles  d'Amfterdam  ,  1700  Se  1718  ,  auflî 
in-ii)  on  en  a  aufli  une  de  Nuremberg  ,  en  1 700  , 
ï/z-8°,  pour  l'ufage  des  écoles  de  certe  ville.  Pierre 
Devarius  ,  fils  de  fafeeur ,  donna  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  à  Rome ,  l'an  1558,  in-4.0  ,  Se  c'eft  de 
l'épître  dédicatoire  de  cette  édition,  qu'on  apprend 
les  dirférenres  circonftances  de  la  vie  de  Matthieu* 
*  Morhofii  Polyhiftor  litterarius ,  Scq  ,  édition  de  LU-- 
Tome  IV  Partie  II,  R  i] 
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DEVA'UX  (Jean)  maître  chirurgien  mre ,  ancien 
prévôt  Se  garde  de  fa  communauté ,  ne  a  Paris  le  17 

lin"  unième  année,  étoit  fils  de  Jean .Devaux,  Pârl- 
fien  célèbre  chirurgien ,  mort  doyen  de  la  compagnie 
le  il  feprembre  1695  ,  âgé  de  Sj  ans.  Celui  dont  nous 
parlons  fit  fes  premières  études  avec  beaucoup  de  luc- 
cès  ;  mais  plein  d'averhon  pour  h  chirurgie  pratique 
&  fans  aucun  attrair  pour  la  chirurgie  en  gênerai  il 
né^ea  long-temps  de  marcher  fur  les  traces  de  ion 
peïefst  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu.l 
LbraHa  une  étude  pour  laquelle  il  fe  fentolt  tant 
d'oppofuion.  Il  s'y  appliqua  néanmoins  par  oocil lance , 
Se  1  étudia  la  chirurgie  théorique  fous  Claude  David 
le  fils  ,  qui  fut  depuis  chirurgien  de  Marie-Thcrefe 
d'Autriche,  reine  de  France.  Ses  grandes  dlfpof.tlons 
pour  cet  art,  qu'il  n'env.fageoit  d'abord  qiiavecdc- 
Sout,  ne  tardèrent  pas  à  fe  déveloper,  te  il  fit  pref- 
que  roui  ours  depuis  par  inclination  une  étude  quil 
n'avoit  d'abord  commencée  que  maigre  lui.  Ses  pro- 
orès  furenr  très  -  confidérables  ,&  tous  ceux  qui  1  ont 
connu  conviennent  qu'il  a  fait  revivre  en  lui  toute 
l'habileté  &  toute  la  probité  de  fon  pere    qui  avoir 
fi  Ion-temps  Se  fi  utilement  fervi  le  public,  lin  a 
euètes  moins  été  habile  dans  la  chirurgie  pratique 
que  dans  la  théorique  ,  Se  il  s'eft  acquis  dans  1  une  & 
dans  l'autre  une  grande  réputation  ;  mais  il  a  excelle 
davantage  dans  là  première.  Sa  communauté  a  rendu 
iuitice  i  fon  mérite  ,  en  l'élifant  deux  lois  prevot.  A  la 
fin  de  fa  première  prépofiture  ,  il  fur  exile  pendant 
quelques  jours  à  Soilfons,  pour  s'être  oppole  a  la  dé- 
livrance d'une  fomme  ,  dont  le  demandeur  ne  prodm- 
foir  pour  rout  titre  qu'une  efpéce  de  violence ,  que  la 
indice  n'a  jamais  connue.  Dans  les  dernières  années  de 
fa  vie  ,  l'enflure  de  fes  jambes  Se  la  pélanreur  de  Ion 
corps  l'empêchant  de  fortir ,  il  demeuroir  toute  la 
journée  occupé  à  lire  ,  à  compofer,  ou  a  repondre 
aux  confultations  qu'on 'venoir  lui  faire.  Ses  travaux 
n'avoient  nullement  affoibli  fon  efprir  ,  quil  a  con- 
fervé  fain  jufqu'au  dernier  foupir.  Comme  il  avoir 
amalTé  une  bibliothèque  allez  contidérable  ,  &  qui 
S'éroit  depuis  long-temps  familiarlfé  avec  les  livres,  il 
rrouvoit  fes  délices  dans  fon  cabinet ,  &  ceux  qui  le 
venoient  voit  apprenoient  toujouts  quelque  choie 
d'utile  avec  lui.  Il  ed  mort  d'une  opprelfion  de  poi- 
trine ,  Se  a  été  enterré  à  S.  Gervaisfa  paroifle.  Il  s  eroir 
marié  a  l'âge  de  quaranre-huir  ans ,  Se  n'a  eu  que  deux 
filles  de  ce  mariage.  M.  Devaux  écrivoit  purement  en 
françois,  6c  très-élégamment  en  latin  ;  &  les  occupa- 
tions que  fa  réputation  lui  procuroit  ne  l'ont  pas  em- 
pêché d'enrichir  le  public  d'un  grand  nombre  d  ou- 
vrages ,  dont  la  plupart  font  des  traductions.  On  a  de 
fa  compofition  :  1.  Le  Médecin  defoi-mëme ,  ou  l'art  de 
confiner  la  famé  par  l'injlincl ,  à  Leyde  en  1681.  Ce 
petit  ouvrage  a  été  réimprimé  plufieurs  fois ,  &  cepen- 
dant il  ed  aflez  rare.  L'auteur  y  promettoit  un  rrairé 
De  la  Médecine  curative  :  mais  le  premier  ayant  déplu 
aux  médecins  ,  qui  en  effet  n'y  font  guères  épargnés  , 
il  réfida  à  la  tentation  de  les  chagriner  de  nouveau  pat 
un  fécond.  2 .  Découverte  fans  découverte  ,  à  Paris  en 
1684,  in-11.  Cette  brochure  eft  contre  le  petit  écrit 
du  fieur  de  Blegny ,  inrirulé  :  Découverte  du  véritable 
remède  anglais  pour  la  guérifon  des  fièvres.  3 .  Faclum  ou 
Réponfe  en  forme  de  facturn  ,  à  un  fait  rapporté  faufle- 
ment  dans  les  obfervations  de  M.  Peu ,  fameux  accou- 
cheur, dans  lequel  M.  Devaux  fe  trouvait  impliqué , 
à  Paris  en  1687  ,  chez  d'Houry.  4.  L'Art  dé  faire  des 
rapports  en  Chirurgie  ,  où  l'on  enfeigne  la  pratique  ,  les 
formules  &  le  file  le  plus  en  ufage parmi  les  Chirurgiens 
commis  aux  rapports  ,  avec  un  extrait  des  arrêts ,  fa- 
illis &  règlemens  faits  en  conféquence,  à  Paris,  en  170;, 
m-40.  5.  Index  funereus  Chirurgorum  Parifienfium  ab 
*  anno  1315,  adannum  1714,  àTrevouxen  1714,  in-11. 


M.  Devaux  a  continué  cer  ouvrage  jufqu  a  fa  mort ,  Se 
l'a  traduit  en  françois  avec  beaucoup  d'augmentations. 
Cette  continuation  Se  cette  traduction  font  entre  les 
mains  de  fes  héririers.  6.  Differtation  fur  l'opération 
céfatienne  ,  dans  l'édition  des  opérations  chirurgicales 
deVerduc,  à  Paris  en  1710.  7.  Dijferltilion  hiftonqut 
fur  la  chirurgie  des  accouchemens  ,  dans  les  Mémoires  de 
littérature  £•  d'hifeoire  ,  chez  Simarr  ,  tome  3  ,  partit  1. 
Les  traductions  de  M.  Devaux  font:  1.  celle  des  Nou- 
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veaux  élémens  de  médecine  ,  &c  ,  pat  Corneille  Bon- 
tekoë  ,  Hollandois ,  docteur  en  médecine ,  à  Paris  en 
169S  ,'  in-11  ,  deux  volumes,  1.  Celle  de  La  pratique 
médicinale  de  Jean-Bernard  Gladbach  ,  docteur  en  méde- 
cine à  Creutrnac,  6c,  à  Patis  en  1705  ,  in-11.  3.  Du 
Traité  de  la  maladie  vénérienne  \  &  des  remèdes  qui  y 
conviennent ,  par  Charles  Mufîran,  médecin  de  Naples  , 
avec  des  remarques ,  à  Trévoux  en  1 7 1 1  ,  deux  volumes 
in-11.  4.  De  Y  Abrégé  analomique  de  Laurent  Heiflcr  , 
profeff'eur  de  chirurgie  a  Altorf ',  à  Paris  cirez  Lottin,  en 
1714,10-11.  5.  De  deux  Differtat.  médicin.  chirurg. 
l'une  fur  la  maladie  vénérienne ,  l'autre  fur  la  nature  des 
tumeurs  ,  par  M.  Deidier  ,  profelTeur  royal  de  chymie 
en l'univerlité  de  Montpellier,  en  1713.  à  Paris  m- 12. 
Cette  traduaion  eft  plus  ample  que  l'original ,  M.  Dei- 
dier ayant  envoyé  fes  augmentations  manuferites. 
6.  Des  Aphorifnes  d'Hipocrate  ,  avec  le  commentaire  de 
M.  Hecquet ,  célèbre  médecin  ,  deux  volumes  in  -11, 
à  Paris  en  172S.  7.  De  l'abrégé  de  route  la  Médecine- 
pratique,  par  Jean  Allen  ,  docteur  en  médecine  ,  avec 
la  Méthode  de  Sydenham  ,  enfemble  quelques  formules 
conformait  la  pratique  françoijï ,  &c  ,  en  172S,  rroi» 
volumes  in- 11,  a  Paris.  8.  Du  Traité  de  la  vertu  des 
meiicamens pat  M.  Hetman  Boerhaave  ,  à  Paris  en 
1729   in-ll.  ?•  De  YEmmenologiede  Freind  ,  médecin 
Aiwlo'is  ,  à  Paris  en  173°  ,  «"-"•  I0-  Du  Traité  des 
maladies  aiguès  des  enfans ,  &c,  par  Gaurier  Harris, 
médecin ,  à  Paris  en  1 7  3  o.  1 1 .  Du  Traité  de  la  nature  , 
des  caufes  ,  des  fymptomes  ù  de  la  curalion  de  l'accident 
le  plus  ordinaire  du  mal  vénérien,  &c ,  de  Guillaume 
Cokburn  ,  médecin  Anglois ,  i  Paris  ,  in-i  1.  Du  Traite 
des  maladies  des  deuxfexes  ,  &c ,  par  Jacques  Vercel- 
lonini   médecin  Italien,  i  Pans.  Ces  cinq  dernières 
traductions  n'ont  paru  qu'après  la  mort  du  traducteur. 
Oucre  ces  ouvrages  de  la  compofition  de  M.  Devaux 
&  ces  traduûions  qui  fonr  fort  eltimees  ,  cet  habile 
chiiurgien  a  contribué  auflî  à  la  perfedlon  de  plufieurs 
autres  ouvrages,  ou  en  a  donné  de  nouvelles  éditions 
augmentées  de  fes  ptopres  recherches  ,  favoir,  V Art 
de  fai"ner  accommodé  aux  principes  de  la  circulation  du 
fan/,™  Henri-Emanuel  Meurifîe  :1a  forme,  le 
ftile   Se  un,  "rand  nombre  de  réfléxions  femées  dans 
l'ouvrage  fonr  de  M.  Devaux:  c'eft  un  in-11 ,  publié 
en  1SS9    à  Paris.  Nouveau  recueil  d' obfervations  chi- 
rurgicales',  faites  par  M.  Saviard ,  chirurgien  de  l'Hôrel- 
Dieu  de  Paris ,  &c  ,  en  1701 ,  in-i  1.  C'eft  M.  Devaux 
qui  a  recueilli  ces  obfervations.  Traité  complet  des  ac- 
couchemens naturels  ,  non-naturels  ,  &c  ,  par  le  fieur 
de  la  Motte  ,  chiturgien  à  Valogne.  M.  Devaux  a  revu 
cer  ouvrage  ,  Se  a  eu  beaucoup  de  part  auxobfetvacions 
&  aux  réfîéxions  qui  l'accompagnent.  C'eft  un  m-4?  , 
imprimé  en  1711  ,  à  Paris.  Il  a  fait  la  même  chofe  a 
l'égard  du  Traité  complet  de  Chirurgie  ,  du  même  qui 
parut  en  1721 ,  en  trois  volumes  in-11    a   égard  de 
YAnatomie  du  corps  humain,  par  Jean  Palfin ,  alors 
profelTeur  en  chirurgie  à Gand ,  a  P*™™^*  i 
l  Yénti  de  YAnatomie  de  Dionis  ,  donr  M.  Devaux  a 
donné  une  nouvelle  édition  augmentée  en  1718   in-S  ". 
On  dit  qu'il  a  eu  auftî  quelque  pm  an  Chirurgien 
Dentille,  excellent  ouvrage  de  M.  Fauchard;  &  a  plu- 
fieurs ouvrages  de  M.  Croiffanr  de  Garengeoc  habile 
chirurgien  de  Paris.  *  Eloge  deM.  Devaux, parM.  Gou- 
let chanoine  deS.  Jacques  l'Hôpital  zutom  t,part.i 
de   Mém.  de  Huer.  &  d'hift.  recueillis ,  par  k  pere^Y- 
molets.  Abrégé  ou  extrait  de  cet  éloge ,  par  le  pere  Nice- 
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ton ,  en  fes  Mém.  pour  firvir  à  l'hijtolre  des  hommes 
Majlres,  tomeii.  Luire  Je  M.  Goujet,  contre  unextrait 
Jujourn.desSav.de  juin  1726,  dans  les  Mém.  du  pere 
Defmolers,  tome  2,2.  part, 

DECJCALION,  roi  de  Crète,  fuccéda  à  fon  pere 
Minos  II.  II  acecompagna  Jafon  à  la  conquête  de  la 
toifon  d'or  ,  &  à  fon  retour  déclara  la  guerre  â  Théfée  , 
pour  rie  lui  avoir  pas  voulu  rendre  Dédale  qui  s'étoit 
retiré  auprès  de  lui  ;  mais  depuis  ayant  confenti  au 
mariage  de  fa  fœur  Phedra  avec  Théfée  ,  &  fait  la  paix 
avec  lui,  il  régna  ttanquillement.  Après  fa  mort  fon 
fils  Idoménée  monta  fur  le  trône  ,  vers  l'an  du  monde 
îSjz  Se  1203  avant  J.  C.  *  Diodore ,  t.  4,  Apollo- 
dore,  l.  3  ,  hibl. 

DEUCALION,  roi  de  Theffaiie  &  fils  de  Proue- 
the'e  ,  époufa  fa  coufine  Pyrrha.  De  fon  temps  la 
ThelTalie  fournit  une  fi  grande  inondation,  que  les 
poètes  en  ont  pris  fujet  de  dire  que  tous  les  hommes 
y  pétirent.  Peut  réparer  le  genre  humain,  Deucalion 
&  Pyrrha  confulterenr  l'oracle  de  Themis,  &  fuivànt 
fa  réponfe  jerterent  derrière  eux  des  pierres ,  qui  fe 
changèrent  en  hommes  &  en  femmes.  Il  eft  remar- 
quable que  Noé  étant  appelle  Ifchhaadamas  ,  c'elr-i- 
dire  ,  Laboureur,  on  peut  traduire  ce  mot  en  grec 
«>,f  nw« ,  mari  de  Pyrrha.  En  phénicien  Ebcn  ,  fi  mine 
une  pierre  ,  &  un  fils ,  de  forte  que  l'on  peut  croire  , 
que  les  pierres  que  les  poètes  difent  avoir  été  jettées 
par  Deucalion  Se  Pyrrha  ,  n'étoient  autre  chofe  que 
leurs  enfans,  que  l'on  a  pris  pour  des  pierres ,  à  caufe 
de  l'équivoque  du  mot.  Ovide  en  fait  mention  dans  le 
premier  livre  des  métamorphofes. 

Les  hiftôtiens  font  fort  partagés  fur  l'époque  du 
déluge  de  Deucalion.  Un  ancien  auteut  rapporré  par 
Clément  Alexandrin  dans  U l 'livre  des lapifferies ,  le  met 
330  années  avant  la  ptife  de  Troye.  Ainfi  il  feroit 
arrivé  Tan  1531  du  monde,  &  le  1 5  04  avant  Jefus- 
Chrlft.  Salian  ,  Sponde ,  Se  quelques  autres ,  qui  s'at- 
tachent particulièrement  aux  époques  de  la  chronolo- 
gie d'Eufebe,  mettent  ce  déluge  en  Tan  1523  avant 
i'ere  chrétienne  ,  Tan  «7  de  Moife,  &  J4  de  Cecrops. 
S.Jérôme,  S.  Cyrille  &  S.  AugulUn  croient  que  cette 
inondation  arriva  du  temps  de  Cecrops  roi  d'Athènes 
qui  commença  à  régner  Tan  1 5  5  S  avant  Jefus  -  Chrift! 
Le  dernier  de  ces* faines  docteurs,  rapporte  une  autre 
opinion  de  Varron  ,  à  laquelle  il  femble  fe  tenit  .•  qui 
eft  ,  que  ce  déluge  atriva  fous  le  règne  de  Cranaùs, 
qui  fuccéda  à  Cecrops  ,  &  monta  fur  le  trône  Tan 
1508  avant  Jefus-ChtiiL  Georges  Syncelle ,  Cedrene 
&  quelques  autres  chronologîftes ,  font  dans  la  même 
incertitude  ;  Se  ne  s'accordent  entt'eux,  ni  fut  le  temps 
du  tegne  de  ces  rois  Athéniens ,  ni  fur  les  autres  cu- 
conftances.  Ubbo  Emmius  met  ce  déluge  en  Tan  549 
avant  la  ptife  de  Ttoye  ,  Se  2533  avan°  l'époque  de 
la  nalflance  du  fils  de  Dieu.  Les  marbres  du  comte 
d'Arondel  ,  publiés  Se  commentés  pout  la  première 
fois  par  Seldenus,  &  depuis  par  M.  Prideaux,  avan- 
cent cette  époque  d'environ  feize  ans.  Je  crois  qu'on 
doir  dire  avec  Varron  &  Apollodore,  que  ce  déluge 
arriva  fous  le  règne  de  Cranaù's  ,  &  le  fixer  a  Tannée 
2535  du  monde,  qui  eft  la  1  Soo  avant  Jefus-Chnft. 
«Apollodore,  /.  1.  Diodore ,  /.  4.  Sttabon  ,  /.  9. 
Paufanias,  l.  1.  Alt,  Conon  rapporré  par  Photius  ' 
cod.1%6.  nar.ij.Saint  Jérôm.  en  taehron,  Saint  Cyrille' 
/.  1  ,  contre  Jul.  Se  Saint  Auguftin,  l.  1  Je  la  cité  de 
Dieu,  c.  ia.  Ubbo  Emmius,  l.  1  ,  vet.  Gr.c.  Petau 
P.  I ,  L  1 ,  c.  9 ,  ration,  temp.  &  in  chron.  Riccioli 
ehron.  reform.  T.  1. 1.  .  ,  n.  G.  p.  1  z  5. 

DEUCIUS  ,  chercherYWX  (  Bertrand  d*  ) 
DEUDORIX  ,  fils  de  Betoris  ,  fort  célébte  parmi  les 
Cherufces ,  fut  un  des  principaux  captifs ,  qui  paru- 
renr  à  Rome  dans  le  triomphe  du  jeune  Germanicus. 
*  Sttabon. 

DEVELTO,  ou  ZAGORA,  petite  ville  autrefois 
épifcoplle  Se  fuffragante  d'Andrinople.  On  la  met  fur 
la  rivière  de  Paniza,  aux  confins  de  Bulgarie  Si  de 
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Romanre,  àhuif  ou  neuf  lieues  de  Sifopoli,  du  côté 
du  couchant.  *  Baudrand. 

DEVENTER,  ville  des  Pays-Bas,  capitale  de  la 
province  d'Over-Ifiel ,  avec  évêché  forrWnt  d'U- 
trecht.  Elle  eft  nommée  par  les  aureurs  Latins  ZW*- 
tna  ;  &  eft  firuee  fer  la  rive  droite  de  l'HTel,  à  quatre 
lieues  de  Zwol.  C'eft  uneg.ande  &  belle  ville?  bien 
batte  fort  peuplée  entourée  d'une  muraille  ,  avec 
diverles  tours,  &  des  foIKs  toujours  remplis  d'eau. 
Quelques  uns  croient  que  cette  ville  a  reçu  fon  nom 
d  un  riche  habitant ,  nommé  Davon  ,  ami  particulier 
de  laint  Lebrun,  qui  convenir  ce  pays  àla  foi.  Devenrer 
avoir  une  cghle  fous  le  nom  de  ce  faint.  Bernulphe 
eveque  d'Uttecht,  Tétigea  en  collégiale,  &  depuis 
en  1  j  59  elle  a  été  érigée  en  cathédrale;  mais  lot/que 
les  Proteftans  furenr  devenus  mairies  du  pays  les  évê 
quesfe  renrerent  ailleuts.  *  Guichardin  ,  ekfiripl  des 
Pays-Bas.  Gazei ,  hift.  ccd.  du  Pays-Bas.  Valere  An- 
dré, m  wpogr.  Belg.  Evrard  Reydanus. 

DEVEREUX  ,  ancienne  maifon  d'Angleterre  que 
Ion  .leur  venir  de  la  ville  d'Evreux  en  Normandie  a 
produit  de  grands  hommes.  L'on  n'en  rapporte  ici'la 
poltcnre  que  depuis. 

I-  Guillaume  Deveteux  ,  qui  mourut  après  Tan 
1*95 ,  «  fur  pere  de  Jean  ,  qui  fuir  ;  &  de  Guillau- 
me Devereux  ,  qui  continua  ta  pojlérité  rapportée  après 
celle  de  fin  frère  aine.  . 

H.  Jean  Devereux  rendir  de  grands  fervices  courte 
les  François  &  les  Flamans  aux  rois  Edouard  III  Se  Ru 
chacdll.  Ce  dernier  le  fir  gouverneur  du  château  da 
Leeds  dans  le  comté  de  Kent ,  Se  le  retint  pout  fervit 
auprès  de  fa  perlonne  avec  cent  hommes  d'armes  , 
dom  cmq  dévoient  être  chevaliers ,  ourre  lui-même, 
11  tut  enluite  capitaine  de  Calais,  connétable  du  châ- 
teau de  Douvres,  gardien  des  cinq  porrs  Se  maître  de 
a  maiion  du  roi.  Il  fut  aulfi  nommé  pout  traiter  avec 
les  François  Se  les  Flamans  ;  fur  député  au  parlement 
parmi  les  barons  du  royaume,  &  mourut  en  1303  II 
avoir  époufé  Marguerite  ,  fille  de  Jean  Barre  ,  cheva- 
lier, dont  il  eut  Jean  baron  Devereux  ,  mort  en  1 3  où 
fans  laifler  poftérité  de  Piilippe ,  fille  de  Gui  de  Brien  ■ 
Se  Jeanne  Devereux,  héririere  de  fon  frère  ,  mariée  i 
Gautier  Fitz-Walter. 

H.  Guillaume  Devereux  de  Bodinham,  frère  puîné 
du  précédent ,  fut  pere  de  Gautier  I ,  qui  fuir. 

III»  Gautier  Devereux  I  du  nom,  mourut  en  1403. 
Il  avoit  époufé  Agnis  ,  fille  de  Thomas  Ctophull ,  donc 
il  eue  Gautier  II ,  qui  fuit. 

IV.  Gautier  Deveteux  II  du  nom  ,  époufa  Elira- 
oeth,  fille  de  Jean  Merburi ,  chevalier,  dont  il  eue 
Gautier  III ,  qui  fuit  ;  &  Anne  matiée  à  Guillaume 
Herberr,  comte  dePembrock. 

V.  Gautier  Deveteux  III  du  nom  ,  fut  créé  baron 
de  Ferrers  parle  roi  Edouard  IV  ,  en  14S1  ,  en  récom- 
penfe  de  fes  fervices  dans  la  guerre  contte  le  toi  Hen- 
ri VI,  Se  fut  tué  à  la  bataille  de  Bofuvorth -Fiel  eri 
1485.  Il  avoir  époufé  Anne  ,  fille  Si  héritière  de  Guil- 
laume baron  de  Ferrers  de  Charriai ,  dont  il  eut  JeaU 
qui  luit. 

VI.  Jean  Devereux,  baron  de  Ferrers,  meurur  en 
1497,  laiftant  de  Cécile,  fille  de  Henri  Bourchier  com- 
te d'hifex  ,  Gautier,  qui  fuit. 

VII.  Gautier  Devereux  IV  du  nom,  baron  de  Fer- 
rera ,  fut  vicomte  d'Heteford  en  1550;  fut  auffi  che- 
valier de  la  Jarretière,  &  mourut  en  l'an  155  S.  Il  avoir 
époufé  1.  Marie,  m  de  Thomas  Gtei  ,  marquis  de 
Dorfet  :  2.  Marguerite  ,  fille  de  Robert  Garnish-de-Ken- 
ton.  Du  premier  lit  vintent  Richard,  qui  fuit;  a- 
thertm  ,  matiée  à  Jacques  Basfcervile  ,  chevalier  :  St 
Guillaume  Devereux,  qui  époufa  Jeanne ,  fille  de  Jean 
Scudamore  de  Horne-Laci ,  dont  il  eut  Barbe  ,  mariée 
1  ■  i  Edouard  Cauc  :  2.  à  Edouard  Haftings  ;  Se  Mar- 
guerite Devereux  ,  alliée  à  Edouard  Littleton  de  Pilla- 
ton.Du  fécond  litfortit  Edouard  Deveteux,  quia  fait" 
la  brandie  des  vicomtes  ^'tilREFORB  rapportée  ei-apris, 
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J   1  t-.  v    chevalier,  mourut  avant 

f°n  f  côm «  d  Huntingdon ,  Gautier  V ,  «a  bit 
""S'C™" "«  Devetdvdanon.  vicomte  d'Here- 
c  a  fi,ï  fut  maréchal  de  camp  de  l'armée  contre  les 
comtes  de  NortluimberLind  &  de  Wertniorland,dans  la 
S»  f-s  le  règne  de  la  reine  Elisabeth,  q*  le  créa 
comte  d'Eflex,&  lefit  chevalier  de  la  jarretiere.Ceux  qui 
Soient  envieux  de  fa  fortune ,  le  firent  envoyé, .  en  - 
land»  contre  le  grand  Oneal  ;  Se  on  ménagea  (  bien  les 

au'on  lui  eût  promis  la  fouverameré  de  1 _Ultc.me.Aban 
Cé  de  la  cour ,  de  fes  amis  fc  des  oldats  il  retourna 
en  Angleterre,après  avoir  ^^f^T^ 
de  fes  biens  ■  mais  par  les  intrigues  du  comte  de  Lei- 
ceft     ï  fu't  envo/é  en  Irlande  avec  le  titre  de  comte 
m aréch  1  de  ce  royaume  ,  où  il  mourut  de  chagrin  & 
■  de  dyfenrerie  le  »  Septembre  i„« ,  non  fans  foupçon 
de  polfon,  qui  fut  augmenté  par  le  prompt  mariage  du 
comte  de  Leiceftet  a°vec  fa  veuve    qui  «oit  une  belle 
peZne.  Il  avoir  epoufé  Lefice ,  fille  Je  Fra^Knol- 
Fes   chevalier  de  la  jarretière  ,  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  *»4«*Dndlei,  comte  de  Le.celter 
qui    pudia  Duglafe  Houvard  fa  féconde  femme  1 
L  pour  enfant  RourRT ,  qui  fuit  ;  Garnir  ,  tue  a 
Rouen  en  i  (9°  ;  Pénélope,  mariée  I.  à  Robert  baron 
WchT»  a  «fa*î  Blount ,  comte  de  Devon  ;  *  ^ 
'       Devereux,  alliée  i.  à  ThomasVatoi  :  ».  à  Hinn 
Perci,  comte  de  Norrhumberland.  _ 

X.  Robert  De  ver  eux,  comte  d'Effiix,  vicomte  d  He- 
reford.chevalier  de  la  jarretière,  doMjeraparli  euapris 
àCartkk  ESSEX,  eut  la  tète  tranchée  le  »S  lévrier 
1 6o  i .  Il  avoit  époufé  Françotfe ,  fille  de  FranSoa  Wal- 
fingham,  veuve  de  Philippe  Sidnei  ,  dont  il  eut  Ro- 
bert II ,  qui  bit  ;  iw/Koj/i ,  mariée  a  Guillaume  Sey- 
mour ,  baron  de  Beauchamp  ,  puis  duc  de  Sommerfet  ; 

Devereux, alliée  i.iHenn  Shiriei-de-Sran- 
ton-Haroldî».  i  Guillaume  Staffordde  Blatheruvick. 

XI.  Robert  Devereux  II  du  nom,  comte  d  Ellex  , 
vicomte  d'Hereford,  né  en  159»,  fut  rétabli  dans  fes 
biens  par  Jacques  I,  roi  d'Angleterre.  Ayant  reçu  du 
chaerin  i  caufe  de  la  dilfolution  de  fon  premier  marn- 
ée   il  alla  dans  le  Palatinat  pour  fe  former  au  mener 
des  armes  ;  Se  quand  le  roi  Charles  I ,  eut  rompu  avec 
fon  parlement ,  il  commanda  les  troupes  des  parle- 
mentaires en  qualité  de  général  &  mourut  a  Londres 
le  ,4feptembre  l<S4S,non  fans  foupçon  de  poifon.  11 
avoir  époufé  i.  Françoifc,  fille  de  Thomai >  Houvard 
comte  5e  Suffolck,  dont  il  n'eut  point  denfans Se 
qu'il  répudia  :  ».  en  16,  >,  SBqt e,h   fille  de  GmUaw- 
me  Paulet  de  Eddington ,  dont  tient  Robert  Deveteux , 
mort  jeune. 

Vicomtes    d'Heref  ors. 
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VIII.  Edouard  Deveteux  ,  fils  de  Gautier  IV  du 
nom  ,  baron  de  Ferrers,&c.  &  de  Marguerite  Garmsh- 
de-Kenron  ,  fut  baron  d'Angleterre  ,  &  epoula  Cathe- 
rine ,  fille  d'Edouard  Arden  de  Pack-Hall ,  dont  il  eut 
Gautier  IV  ,  qui  fuit.  . 

IX.  Gautier  Deveteux  VI  du  nom  ,  vicomte  d  He- 
reford,  après  la  more  de  Robert  comte  d'Eiîex  Ion  cou- 
fin  épouïa  Elisabeth  ,  fille  de  Thomas  Kmghtlei  de 
Borrowhall ,  donr  il  eut  Mffex  ,  mort  avant  fon  pere , 
fans  poftélité  de  Anne  ,  fille  de  Guillaume  Corteine  , 
chevalier  ;  Leicester  ,  qui  fuit  ;  Gautier  ;  Edouard  Se 
Jean  Devereux.  '  , 

X  Leicester  Devereux.vicomre  d  Hererord,  epou- 
fi  i  V  fille  de  Guillaume  Wjthypole  ,  chevalier  ,  dont 
iln'eut  point  denfans  :  i.  PrifulU,  donr  il  eut ,  Leteifter , 
vicomte  d'Hereford,  mort  fans  alliance  ;  &  Edou  ard  , 

qui  fuir.  ,„ ,    r  .  . 

XI.  Edouard  Devereux, vicomte  d  Hereford,  epou- 
fa  en  i589  Elisabeth  Norbourne.  *  Diction,  angl. 

DEVEREUX  (  Robert)  comte  d'Eflex,  cherche^  ES- 
SEX (  Robert  Devereux ,  comte  d' ) 


DEVERRE  ,  ou  Deverra  ,  déefle  que  les  païens 
honoraient  pour  entretenir  la  propreté  dans  leurs  mal- 
fons.  Ce  mot  vient  du  latin  deverro  ,  balayer.  C'eroit 
une  des  trois  divinités ,  félon  Varron  Se  S.  Auguftin  , 
de  la  cité  de  Dieu  ,  que  'les  anciens  avoient  coutume 
d'invoquer  ,  pour  garder  une  femme  accouchée  ,  de 
peur  que  Sylvain ,  dieu  des  forets  &  des  champs ,  a  en- 
trât de  nuit  Se  ne  lui  fît  queïqu'outrage.  Ces  trois  di- 
vinités étoient  Interadone  ,  amh  nommée  du  tall  ant 
de  la  coignée  ;  Pilomne,  du  pilon,  &  Deverre ,  desbalais. 
Intercidone  préfidoit  i  la  coupe  des  arbres ,  Se  Pilomne 
conduifoir  le  pilon,  pour  piler  les  bleds,  &  faire  la 
farine.  On  faifoit  amfi  cette  cérémonie.  Trois  hommes 
alloient  la  nuit  autour  de  la  maifon    &  frapoienr  le 
feuil  de  la  porte  dune  coignée  ,  puis  d  un  pilon  ;  en- 
fuite  on  la  nettoyoit  avec  un  balai ,  afin  que  ces  (ignés 
de  fetvice  leur  ayanr  été  rendus,  elles  confervalienr 
l'accouchée  contre  la  violence  de  ce  prerendu  dieu 
Sylvain.  *  Cartari,  en  fes  1m.  des  dieux. 

DEUIL  (  Odon  de  )  abbé  de  S.  Denys  en  France  , 

chercher  ODON.  ,    ,  ,  ,r   1    r  C 

DEVIC  (  Gérard  )  chanoine  de  1  eghfe  de  Carcai- 
fonne  ,  étoit  fils  de  noble  homme  Jean  Devic  ,  fei- 
gnent de  Padern  ,  lieu  fitué  dans  les  montagnes  ,  entre 
Narbonne  Se  Perpignan.  11  fit  fes  études  dans  i  umver- 
fité  de  Touloufe,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur. 
JeanDevic,  fon  pere,  alors  gouverneur  du  château 
de  Termes,  Se  viguier  de  Fénoilledes.Termenes  Pe.re- 
perrus ,  Val-de-Daigne  ,  l'ayant  appelle  auprès  de  lui , 
fon  mérite  &  fes  verrus  lui  procurèrent  peu  après  une 
cure  dans  fon  voifinage ,  qu'il  gouverna  pendant  trente- 
huit  ans.  Il  fotenbite  chanoine  de  1  eghfe  de  Ca  caf- 
fonne  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  zèle  pour  1  hon- 
neur de  cette  églife  ,  non-feulement  par  fonaflidulte 
i  tous  fes  devoits ,  mais  encore  par  fon  application  a 
l'étude  Se  fes  travaux  littéraires.  Ce  fut  a  la  jolliclta- 
tion  de  Louis  de  Nogaret ,  fils  de  Jean-Louis  de  No  ga- 
rer de  la  Valette  ,  duc  d'Epernon ,  qui  lut  poutvu  de 
l'évéchédeCarcaffonneen  ,tfsS  ,  que  Devic  travailla 
fur  les  mémoires  de  feu  Bernard  d'Eftellat ,  fon  con- 
frère ,  dont  il  donna  au  public  en  i  S67  une  partie  des 
recherches ,  fous  le  titre  de  Chronique  des  eveques  de 
CarcalTonne  (  chronicon  hijloncumepifcopomm  fr  rerum 
memorabiiiumecclefia  Catcafonenfis :  ,  m-filto.)  Cet  ou- 
vrage fut  imprimé  fous  la  ptoteétion  &  aux  frais  de 
Louis  de  Nogaret  :  il  manque  de  critique.  Devic  mou- 
rut versle  mime  temps,  âgéde  3o  ans  *  Hifoireeccl*. 
fiaLue  &  civile  de  la  ville  &  diocife  de  Carcafonne  , 
par  le  P.  Bouges,  auguftin  ,  pag.  445  »  444- 

DEVIN  (  Jean  le  )  (leur  de  Villertes  en  Moranne ,  8£ 
de  Lommeau  de  la  paroiOe  de  Joigne  prés  a  ville  de 
Sablé ,  fils  de  Jean  le  Devin  fleur  de  la  Cheveraye 
&  de  Jeanne  le  Port ,  naquit  à  Sable  dans  le  XV  liecle. 
U  fut  premièrement  confeiller  ordinaire  des  grands- 
ours  d'Anjou  en  la  place  de  Gilles  Commers  Langlade 


Hncteur  relent  en  qloil  ud.ua  »  «»"  a--    a  ■ 

t  ^  Ses  lettres  de  nrovifion  four  de  Louife  de  Savoye^ 
mere  de Francoisliucheffe  d'Angoumois  &  d  AnjouS. 
comtetTe  du  Maine.  Elles  font  datées  du  premier  oéto- 
brë  S»i.  U  fur  enfurte  enquêteur  d'Anjou.  Il  epotifa 
T/alume  de  Cotttbefoffe ,  fille  i' Antoine  de  Çourbe- 
oft  lieurenant  général  de  Beaumonr ,  Se  de  Chaîne 
T,be  «au,  d'une8  famille  noble  du  pays  du  Maine  : 
1  meneau  ,  fimil  e  noble  :  3 .  Jeanne 

».  Jeanne  de  ^fi^^Z  ,  fiUe  de  Jean  Belin  , 
Behn  ,  ^ll  ^'flZs  fous  Louis  XI,  Se  de  Renie 
Ï"Ét£^°  /«—  Bernard,  aïeule  du 
J  ■  Tl  ^  Valencav.  Jean  le  Devin  s'acquit  une  grande 

Site  dat lîSL  »FM|  f  «  W?"  " 
„n  mérite  peu  commun,  l'efpr.t  fort  orne  ,  &  beau- 
"up  d  éruption  pour  fon  temps.  Il  mourut  Angers 
le  1 4  avril  1563  ,  Se  fur  enterré  dans  1  eghfe  des  do- 

An°o» l  duTronchay,  Se  de  Montatgis  au  Maine  ,  etoit 
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fils  de  Jean  le  Devin  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
précédent ,  Si  de  Jaquine  de  Coutbefoire.  Il  fut  élu 
d'Angers  ,  charge  alors  confidérable ,  &  non  du  Mans 
comme  le  dit  ISlondeau  dans  fes  Mu/Ires  Manceaux , 
où  il  prétend  auffi  qu'Antoine  le  Devin  étoit  du  Mans  \ 
ce  qui  n'eft  pas  certain.  La  Croix  du  Maine  en  fait 
mention  dans  fa  bibliothèque ,  comme  d'un  écrivain 
très-célébre.  Il  dit  qu'il  avoit  fait  entr 'autres  trois  Tra- 
gédies ,  Judith ,  Efther  Si  Sufanne  ;  Si  rraduit  en  profe 
l'hiftoire  de  Sallufte.  Il  époufa  Renée  Moyfanr ,  fille 
unique  de  Jeun  Moyfant ,  (ieur  de  la  Toufche ,  licen- 
cié ès  loix ,  Si  de  Renée  Martin.  Un  des  defeendans 
d'ANTOtNc  le  Devin  a  pris  le  nom  de  te  Divin ,  qui  effc 
relié  à  cette  famille.*  ^oye^  la  continuation  manuf- 
crite  de  ïki/loire  de  Sa'lé ,  de  l'abbé  Ménage. 

DEVISES,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
au  milieu  du  comté  de  Wilt ,  dans  la  contrée  nommée , 
Swanbourn.  Elle  eft  ainfi  nommée,  parcequ'aiurefois 
elle  étoit  partagée  enrre  le  roi  &  l'évèque  de  Salisburi. 
Ceftla  plus  grande  &  la  meilleure  ville  pour  le  négoce 
de  tout  le  comté  de  Wilt ,  après  Salisburi  qui  en  eft  la 
capitale.  Elle  eit  à  S  9 

DEVON ,  DEVONIE  ou  DEVONSHIRE,  Devoma, 
province  d'Angleterre,  avec  titre  de  comté,  dans  la 
partie  méridionale  du  pays  de  Weftfex.  Elle  eft  entte 
les  provinces  d'Qrfet  Si  de  Cornwal  ou  Cornouaille. 
Exceller  eft  fa  ville  capitale  :  les  autres  four ,  Plimouth, 
Bedford  ,  Tornes ,  Sidm  iuth ,  Sic.  *  Camden.  Sanfon. 

DEVONIUS  (  Jofeph)  Anglois ,  ainfi  nommé  parce- 
qu'il  etoit  né  dans  la  province  de  Devonshire.  On  le 
furnommoit  auilî  Exceftrienfs ,  à  caufe  d'Exceller ,  qui 
eft  la  capitale  de  cette  province  ;  Si  Ifcanus ,  parcequ'il 
fut  élevé  à  Ifch ,  ville  de  Cornouaille.  Devonius  palfa 
dans  fon  temps  pour  l'un  des  plus  habiles  dans  les  lan- 
gues grecque  Si  latine,  Si  pouf  l'un  des  plus  remplis 
d'érudition.  On  le  regarde  auffi  comme  le  premier 
poére  qu'il  y  eût  alors  en  Angleterre.  Il  fut  en  grand 
crédir  auprès  de  Baldwin,qui  fut  élevé  fur  le  fiége  épif- 
copal  de  Canrorberi  l'an  1  184,  &  qui  fe  déclara  fon 
protecteur.  Devonius  lui  dédia  les  fix  livres  de  la  guerre 
de  Troye ,  Si  fon  ntiockéide.  Ses  lîx  livres  de  la  guerre 
de  Troye ,  où  l'hiftoire  de  Darès  le  Phrygien,  eft  en  vers, 
&  a  été  imprimée  fous  le  nom  de  Cornélius Negos ,  à 
Bâie  en  15 41  in-$*.  au  même  lieu  en  1 5 S 3  in-folio  , 
avec  ce  titre  :  Dans  Phrygius  de  belto  Trojano ,  carminé 
elegiaco  ,  per  Cornelium  Nepotem.  Les  Anglois  fe  font 
plaint  de  cet;e  bévue  ,  qui  a  fait  attribuer  à  Cornélius 
Nepos  ce  qui  eft  l'ouvrage  de  Devonius.  Ce  dernier  eft 
encore  ratant  d'un  panégyrique  à  la  louange  de  Henri  II; 
d'un  rraité  de  X Education  de  '-yrus  ;  Se  de  quantité  de 
poéfies ,  dont  la  plupart  font  fut  des  lujets  très-profa- 
nes. Pirfeus  ,  dans  fon  traité  fur  les  écrivains  d'Angle- 
terre ,  prérend  gratuitement  que  Devonius  floriifbir 
encore  en  1 1 1  a ,  Se.  c'ell  plus  gratuitement  encore  qu'il 
allure  que  Baldwin ,  archevêque  de  Cantotberi ,  obtint 
pour  lui  l'archevêché  de  Bourdeaux  en  France.  Cette 
dernière  prérenrion  n'a  nulle  vrailémblance ,  &  ne  fe 
trouve  appuyée  d'aucune  auroriré.  *  Outre  les  auteurs 
cirés  dans  cet  article,  voyez  afimir  Oudin,  in  comment, 
de  feriptor.  ecclef. Jkculi  XII  tom.  2  111  fol. 

DEVONIUS  ,  cherche^  BALDWiN ,  furnommé  De- 
vonius. 

DEVREUX ,  cherchei  DEVEREUX. 
_  DEURHOFF  (  Guillaume  )  né  à  Amfterdam  en  1  5  o, 
s'appliqua  également  à  la  philofophie  &  à  la  théologie. 
11  eftimoit  beaucoup  le  célèbre  Defcarres,  &  il  s'eft  fervi 
des  réflexions  de  cet  îlluftre  philofophe ,  quand  il  a 
trouvé  qu'elles  croient  bien  fondées.  Loin  de  le  fuivre 
aveuglémenr ,  comme  il  avoit  une  grande  pénéttation, 
il  découvrait  les  fautes  où  cet  habile  homme  étoit  tom- 
bé,  &  il  les  faifoit  appercevoir ,  de  peur  qu'elles  n'é»a- 
raflent  ceux  qui  n'auroient  pas  la  même  intelligence. 
C'ell  ce  que  l'on  peut  voir ,  en  lifanr  fon  abrégé  des 
Méditations  de  Defcarres,  corrigées.  11  a  fait  auffi  un 
fyltême  de  théologie,  dans  la  vue  de  démontrer  les  cho- 
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fes  qu'il  croyoit  pouvoir  fe  connoître  fans  le  fecours  da 
la  révélation,  &  dont  l'écriture  fainre  fuppofe  la  «m- 
noifîance.  Avant  de  publier  ce  fyftème ,  il  en  commu- 
niqua un  autre  fur  la  Rédemption  de  l'homme  :  on  en 
prit  des  copies  ,  &  comme  il  arrive  ordinairement  ott 
les  altéra ,  ce  qui  l'engagea  à  donner  lui-même  fon  livre 
en  16514.  Mais  à  peine  fut-il  rendu  public,  qu'il  trou- 
va beaucoup  d'adverfaires ,  non-feulement  de  la  part 
du  confiftoire  d'Amfterdam  ,  mais  encore  de  beaucoup 
de  théologiens  :  on  écrivit  contre ,  &  l'auteur  répondit 
a  tous.  U  mourut  en  1 71 7  âgé  d'environ  SS  ans.  *  Dic- 
tionnaire hijlotique  ,  édition  d'Amfterdam  1740, 
DEUS-DEDIT,  pape,  cherche^  DIEU-DONNÉ. 
DEUS1NG1US  (Antoine)  de  Meuis,  naquit  en  iS\i, 
Il  fut  ptofefleut  en  médecine  a  Groningue.  U  étoit  très- 
favant  dans  les  langues  arabe  ,  perlîenne  Se  turque , 
comme  cela  paroît  par  les  notes  qu'il  a  faites  fur  là 
grammaire  arabe  d'Erpenius.  Il  a  auffi  traduir  en  latin 
le  Pentateuque.  Il  publia  en  KT5J  Genefs  microcofmi. 
Il  avoit  donné  en  1 S44  Univerfale  nature  theatrum.  En 
1655  on  vit  paroirre  un  rrairé  fur  le  mouvement  du 
cœur  Si  du  fang;  &  en  iff.59  une  idée  de  la  fabrique 
du  corps  de  l'homme.  En  1  Mo  on  vit  de  lui  Fafcicu- 
lus  14',  feleclarumdijjertationum.  Cet  auteuteft  mort  i 
Groningue  en  i<S«,âgéde  s+ans.  A'oycrjManget ,  dans 
fa  bibliothèque  des  auteurs  médecins ,  livre  4.  OnytrouvS 
un  long  catalogue  des  ouvrages  de  Deufingius ,  dont  il 
paroît  taire  beancoup  d'eftime.  11  y  remarque  aufli  que 
cet  habile  homme  avoit  été  médecin  auliqne  de  Guil- 
laume-Frederic  comre  de  Nalfau ,  gouverneut  de  Frife. 

DEUSINGiUS  (Herman)  fils  du  précédent ,  naquit 
le  14  mars  1654.  Eu  1677  àl'âge  de  21  ans,  il  fut  fait 
docleut  en  droit.  Les  états  de  Groningue  le  nommèrent 
en  16S1  à  la  chaire  de  profeiïèur  en  droir  Si  en  langue 
grecque;  mais  il  refufa  cet  emploi.  Après  avoir  par- 
couru les  Pays-Bas  Si  l'Allemagne  ,  il  abandonna  la  ju-  1 
rifprudence,  &  s'appliqua  a  la  Dénwnjlraiion  de  l'allé- 
gorie iujlorique  du  vieux  &  du  nouveau  teflaimnt.  Trois 
diftertations  qu'il  compofa  fur  le  myllere  de  la  fainte 
Trinité  ,  qu'il  confideroir  comme  la  fource  d'unernple 
allégorie  dans  l'explication  de  l'hiftoite  fainte  ,  lui  atti- 
rèrent une  haine  fi  violente  qu'on  l'excommunia  quoi- 
qu'on n'eût  fair  aucune  démarche  pour  le  convain- 
cre d'erreur ,  ni  pour  lui  prouver  la  veriré.  Comme  il 
-roir  fujet  à  des  maux  de  tête  prefque  continuels 
1  alla  prendre  les  eaux  d'Aix  -  la  -  Chapelle  ;  après 
quoi  il  fe  retira  dans  le  pays  de  Drent  ,  comme 
en  un  lieu  d'exil.  Monlîeur  le  baron  de  l'allant,  gou- 
verneur de  Cccvœerde  &  du  pays  de  Drent,  informé 
de  fon  mérite,  ordonna  au  fynode  de  l'inviter,  &  de 
l'admertre  à  la  communion  de  l'égtife.  Il  rerourna  en- 
fuite  à  Groningue  ,  où  lesminiftresde  l'églifefrançoife 
le  reçurenr  fraternellement.  Il  mourut  le  j  janvier 
1711.  *  Biblioth.  Brewenf.  clajf.  V ,  pag.  925 

DEUTERIE ,  fut  maîtrefle  ,  puis  femme  de  TheoJe- 
bert  I ,  roi  de  Metz  ,  dans  le  VI  liécle.  Ce  ptince  faifant 
en  5  !  5  la  guerre  dans  la  Septimanie ,  qui  eft  le  Langue- 
doc d'aujourd'hui ,  y  trouva  cette  dame  dans  le  château 
de  Cabrieres  ou  Chevricres ,  près  de  Beziers  ,  &  en  de- 
vint amoureux.  Il  l'emmena,  &  la  laiffa  à  Clermont  en 
revenant  vers  fon  pere  Thierri ,  qui  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  Wifigarde,  fille  de  Fachon,  roi  des  Lombards. 
Theodcbert  après  la  morr  dsTiiierri,  arrivée  en  514, 
répudia  Wifigarde  &  époufa  Deuterie ,  de  laquelle  il  eut 
Thibaud,  qui  lui  fuccéda;  SiBirtoare  ,  qui  fut  recher- 
chée par  Torila.  Quelques  aureurs  ajourent  Ragintrude, 
femme  de  Theudon  ,  prince  de  Bavière ,  qu'elle  con- 
vet tit  à  la  foi.  Deuterie  étoit  mariée  Iorfqu'elle  vit  Théo- 
debert ,  &  elle  abandonna  fon  mari  pour  fuivre  ce  prin- 
ce. D'autres  difent  qu'elle  étoit  veuve,  &  que  de  fon 
premier  mariage  elle  avoir  une  fille  qui  étoit  exttême- 
mentbelle.  Deuterie  craignanrque  fa  fille,  qu'elleavoir 
emmenée  avec  elle  ,  n'inlpirât  par  fa  beauté  de  l'amour 
dThéodeberr,  donr  elle  connoilfoit  le  foible  ,  réfôlnc 
de  s'en  détaire.  Elles  étoient  l'une  Si  l'autre  ,1  Verdun, 
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nuand  un  jour  la  fille  étant  montée  fut  in  chat  appelle 
ÎSL"  '&  traîné  pat  deux  taureaux,  le  cochet  que 
l'on  croit  que  Deutene  avolt  gagne  ,  panant  lut  le 
nonc  de  cette  ville,  piqua  fi  vivement  ces  deux  anl- 
Lux   qu'ils  fe  ptécipitetent  dans  la  tiviete  ,  Se  en- 
Serent  avec  eux  le  chat  Se  la  fille  de  Deutetie  qui 
:  ainfi  mifétablement.  Dieu  ne  lailTa  pas  ce  crime 
i  •  Theodebett  touché  des  remontrances  des  lei- 
enèurs  de  fa  cout ,  &  du  muimute  des  peuples  lut  le 
commette  fcandaleux  qu'il  enttetenoit  depuis  iepr  ans 
avec  Deutene,  la  renvoya  enfin  pour  toujouis.aptes  en 
avoir  eu  un  prince  nommé ,  comme  on  l'a  dit ,  de  1  heo- 
debalde  oullubaul ,  &  qui  fut  fon  fucceffeut.  Theode- 
bett retourna  avec  Wifigatde ,  en  ptit  une  autre  après 
fon  décès  ,  Se  ne  penfa  plus  à  Deutetie  ,  qui  alla  re- 
joindre ,  dit- on ,  fon  légitime  mari.  *  Voye^   outre  les 
hiftoriens  de  France  ,  ï  hijhire  particulière  A  Langui- 
doc  ,par  DD.  de  Vie  &  Vaifee ,  religieux  bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maut,  tom.  i ,  tir.  5  • 

DEUTERIUS,  évêque  Arien,  qui  vivolt  au  com- 
mencement du  VI  fiécle ,  vers  l'an  5  off ,  ofa  changer  la 
forme  du  baptême.  Nicephote  rapporte  que  baptllant 
un  cerrain  homme  nommé  Barbas ,  il  eut  la  hatdielle 
de  dire  :  Barbas  ejl  bapufé  au  nom  du  F  ère  ,  par  le  Fils , 
aufaint  Efpril  ;  Se  que  dans  le  même  moment  l'eau 
des  fonts  baptifmaux  difparut.  *  Nicephote,  1 6,  «.}< • 
DEUTERONOME  ,  eft  le  cinquième  des  livres  de 
Movfe  ,  appellé  en  hébreu  Etlé  habdebarim  ;  parcequ'il 
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commence  par  ces  mots  dans  f  hebteu.  Les  rabbins 
le  nomment  quelquefois  Mifna ,  c'eft-à-dire ,  répéti- 
tion de  la  Loi  ;  les  Grecs  &  les  Latins  ,  Deuteronome , 
c'eft-à-dire ,  féconde  loi  ;  parcequ'il  contient  une  répé- 
tition abtégée  des  loix  contenues  dans  les  livres  préce- 
dens.  Il  contient  outre  cela,  les  principales  circon  - 
tances  de  ce  qui  étoit  arrivé  au  peuple  d'ifraël  dans  le 
défert ,  reptiles  pat  Moyfe  dans  les  premiers  chapitres , 
Se  l'hiftoire  de  ce  qui  fe  palfa  depuis  le  commence- 
ment de  l'onzième  mois  de  la  quarantième  année  de  la 
fortie  d'Egypte  ,  jufqu'au  feptiéme  joui  du  douzième 
mois.  Quelques-uns  ont  douté  que  ce  livre  fût  de  Moy- 
fe ,  pateequ'au  commencement  il  eft  dit  :  V 01a  ce  que 
dit  Moyfe  aux  en/ans  d'ifraël,  au-delà  du  Jourdain  , 
que  Moyfe  n'a  cettainement  point  patte  ,  Se  qu'à  la  fin 
la  mott  de  Moyfe  y  eft  déente  ;  defetiption  dont  il  ne 
peut  point  être  auteut ,  puifqu'elle  ne  peut  avoit  été 
faite  qu'aptes  fa  mott.  Cependant  il  eft  clait  par  le  li- 
vre même  ,  que  Moyfe  en  eft  l'auteut.  Il  eft  dit  dans  le 
f-  i  I  >  v-  9»  ciue  Moyfe  écrivit  cette  loi, qu'il  la  donna  aux 
enfans  de  Levi,  qui  porloient  V Arche  d'alliance  du  Sei- 
gneur ,  &:  au  v.  14  ,  que  quand  il  eut  achevé  d'écrire 
entièrement  les  paroles  de  celte  loi  dans  un  livre  ,  ildonna 
ordre  aux  Lévites  de  prendre  cette  loi ,  &  delà  mettre  à  cô- 
té de  l'arche  d'alliance  du  feigniur.  Il  eft  enjoint  dans  le 
c.  17  ,  du  même  livre  ,  aux  rois,  qui  dévoient  tegner 
un  joui  fut  les  Ifraélites  ,  de  faire  décrire  auffitôt  après 
qu'ils  auront  été  élevés  fur  le  trône ,  un  exemplaire  de  cette 
loi,  fur  celui  qui  éloit  entre  les  mains  des  prêtres.  Cespaf- 
fages  font  voit  claitement,  que  Moyfe  avoit  écrit  lui- 
même  un  exemplaire  de  la  loi,  5c  qu'il  l'avoit  donné  à 
gaider  aux  piètres  &  aux  Lévites  ,  pout  le  mettte  à  côté 
de  l'atche  ,  afin  qu'il  fetvît  de  monument  otiginal  Se 
authentique,  fut  lequel  les  tois  en  fetoient  titer  des  co- 
pies ,  pour  leur  fervirde  tégle.  Le  Deutetonomey  eft 
matqué  visiblement  par  ces  termes  :  Deuteronome  ,  ou 
le  double  de  la  loi.  Cette  loi ,  les  paroles  de  cetteloi.  Le 
Deuteronome  eft  auffi  appellé  la  loi  de  Moyfe ,  dans  le 
livre  de  Jofué  (  c.  5 .  v.  31.)  dans  les  livres  des  Rois  Se 
des  Paralipomenes ,  dans  le  livre  de  Nehemie  { c.  13.) 
Se  dans  les  prophéries  de  Daniel  Se  de  Batuch.  Quant 
aux  objections  que  l'on  fait ,  on  répond  à  la  première  , 
que  les  paroles  du  rexre  hébreu  peuvent  aullï-bien  fi- 
gnifiet  en-deçà  du  Jourdain ,  qu'au-delà ,  &  à  la  fécon- 
de, que  la  narration  de  la  mort  de  Moyfe  a  été  ajou- 
rée ,  ou  par  Jofué  ,  ou  par  Efdras ,  ou  par  la  fynagogue 
des  Juifs ,  pout  rendre  l'hiftoite  du  Pentateuque  com- 


plette.  On  ne  difeonviendra  pas  non  plus  qu'il  n'y  ait 
eu  quelques  autres  endroirs  ajourés  depuis  Moyfe  :  la 
fuite  des  rois  Iduméens  jufqu'au  temps  où  les  Ifiaélires 
commencetentà  être  gouvernés  par  des  tois  ,  n'eft  cer- 
tainement pas  de  lui  ;  Se  on  peut  obfeivei  d'autres  cho- 
fes  qui  lui  lont  pofténeuies.  *  S.  Jérôme ,  prolog.  Galea- 
tus.  S.  Auguftin  ,1.1.  de  mir.fcript.  £.35.  formel ,  A. 
M.  1583  ,  n.ji,  1584,  n.  18.  Salian  ,  en  fes  ann. Six- 
te de  Sienne,  l.  1,  bibl,  Bellarmin,  des  écriv.  ceci,  en 
Moyfe.  Simon ,  hijt.  crit.  de  l'une,  left.  Du  Pin  ,  difj'ert.  ■ 
prelini.  fur  la  bibl.  D.  Auguftin  Calmet ,  comment,  fur 
ItDcutcr.  ~~\ 

DEUTHEPJUS,  célèbre  rhéteur,  qui  a  vécu  a  la 
fin  du  cinquième  fiécle ,  &  dans  le  lixiéme.  11  était 
difciple  de  Félix,  ihétem  Romain  ;  pour  lui,  il  tint  une 
école  publique  à  Milan,  Se  il  y  eut  pour  auditeurs  un 
grand  nombie.de  jeunes  gens  ,  diftingués  par  leur  naif- 
fance,  Se  dont  plufieurs  remplirent  depuis  les  poftes 
les  plus  honorables.  Ennodius,  évêque  de  Pavie,  étoit 
en  relation  avec  Deutherius ,  comme  on  le  voit  pai 
les  lettres  &  les  poëlies  de  ce  ptélat  ;  &  pat  toutil  com- 
ble d'éloges  Deutherius,  jufqu'i  lui  donner  ces  titres 
fi  dateurs  de  Doclor  oplimus ,  venerabilis  magijler  ,  in- 
geniorum  lima ,  fabricator  fenfuum ,  &  doctijfimus  homi- 
num,  &c.  voyez  la  lettre  dix-neuvième  du  premier  li- 
vre des  letttes  d'Ennodius  de  Pavie ,  Se  les  pages  487  , 
495  >  544  >  5  57  5  &  63 1  °-es  œuvres  du  même  ptélat  , 
de  l'édition  du  P.  Sirmond  ,  Jéfuite  ,  à  Pans ,  1 6 1  1  , 
ire-8°  j  Se  page  6  des  notes  du  lavant  éditeut.  A  la  page 
5  5  7  on  lit  une  pièce  intitulée  :  Diclio  data  Deuteno  lr. 
S.  grammalico  ,  nomine  ipfius  Eugenai  K  J.  miuenda  : 
cette  pièce,  qui  eft  en  vers,  contient  un  bel  éloge  de 
Deutherius.  Ennodius  dit  entt'auttes  : 


Tu  decus  Italiœ,fpes  lu fidifjîma recti , 
Fax,  tuba  caufarum  ,  purpura  nojîravale. 

Luminibus  locuples folem  te  Roma  vocavit 
Celfa  ,  Quirinali  fufeipiens  gremio. 

Eloquio  Lyncen ,  tu  fubdes  voce  Leonem1 
Melle  tuo  ferpens  gulturis  arma  premel ,  &c. 

Le  même  Ennodius ,  dans  fes  épigranimes ,  page  £3  r  , 
commence  ainfi  la  cent  quattiéme  épigiamme  : 

Forma ,  caput ,  faciès  ,  Deuleri  cuncla  magijler 
Innumeris  doclor  dolibus  ille  cluit. 

Jofeph-Antoine  Sàxi ,  préfet  de  la  bibliothèque  Am- 
brolienne  à  Milan  ,  emploie  une  partie  Je  ces  témoi- 
gnages pour  louer  Deutherius  dans  fon  livre  inticulé  : 
De  Stufds  litterariis  Mediolanenfmm  andquis  &  novis 
prodromus,  ôcc.àMilan,  173  9  ,  in-H".  Voyez  pag.  J  o, 
Se  les  fuivantes. 

DEUX  (  Bertrand  de  )  car  il  eft  nommé  dans  les  an- 
ciens tittes  ,  de  Deucio  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Mate  , 
Se  archevêque  d'Embrun ,  éroit  né  à  Blandiac ,  dans  le 
diocèfe  d'Ufez.  Il  s'attacha  à  l'étude  de  la  jutifpmden- 
ce  crvile  Se  canonique  ,  fut  pourvu  de  la  ptévôté  d'Em- 
btun ,  &  enfuite  fut  élu  archevêque  de  cette  éghfe  le 
5  de  feptembre  de  l'an  1 3 1 3 .  Le  pape  Benoît  XII  l'en- 
voya en  Italie  l'an  1335  ,  &en  1337  le  ctéa  cardinal 
Se  vice-chanceliet  de  l'églife.  Bertrand  de  Deux  fut 
depuis  évêque  de  Sabine ,  fut  tenvoyé  par  Clément  VI 
en  Italie  ,  Se  fe  tiouva  à  l'élection  d'Innocent  VI.  Ce 
m-élat  avoit  écrit  l'hiftoite  de  la  paflîon  de  notre  Sei- 
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gneuren  vers  fapphiques.  Il  mourut  à  Avignon  ] 
oélobte  de  l'an  13  55  ,  Se  fut  entetté  dans  l'églife  col- 
légiale de  S.  Didier  qu'il  avoit  fondée  ,  &  où  l'on  voit 
encore  fon  épitaphe.  *  Bofquet ,  in  Ben.  XII.  Sponde , 
in  ann.  Frizon ,  Gall.purp.  Sainte-Matthe ,  Gall.  chrift. 
Ciaconius ,  in  vit.  cW.Ughel ,  T.  I.  hal.facr.  Noguier, 
hi/l.  de  l'églife  d'Avignon.  Chorier  ,  bijl.  de  Dauph.  & 
des  arch.  d'Emb.  Bernard  Guidonis.  Auberi ,  Sec. 

DEUX-PONTS  ,  que  ceux  du  pays  nommenc  Zwei- 
bruk,  Bipontium,  ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du 
Rhin  ,  Se  capitale  d'un  petit  pays ,  auquel  011  donne 
le  nom  de  duché.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
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d"Erbach,  ôc  n'eu:  pas  fort  grande  ,  mais  eft  aifez  bien 
bârie  ,  avec  un  château  affez  fore. 

DEUX-PONTS  ,  maifon  à  qui  la  ville  de  ce  nom  a 
donne fon  nom,  eft  une  branche  de  celle  de  Bavière. 
Voyc{  BAVIERE. 

DEXICRATE,  d'Athènes ,  poète  comique  ,  Grec. 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu  ,  on  lait  feulement 
qu'il  compofa  quelques  pièces  de  théâtre.  Nous  avons 
encore  dans  Athénée  &  dans  Suidas ,  quelque  chofe  de 
Celle  qu'il  nomma  Us  extravagans. 

DEXICREONTE  ,  un  des  furnoms  qui  fut  donné  à 
Venus,  à  caufe  d'un  certain  Dexicreon  bateleur  ,  qui 
expia  par  des  iacritices  les  crimes  des  femmes  deSa- 
mos  ,  qui  s'étoient  abandonnées  au  luxe  &  à  la  débau- 
che j  ou  plutôt  d'un  autre  Dexicreon-capirame  de  navi- 
re, qui  s'étant  rendu  riche  à  vendre  aux  matelots  & 
aux  palTagers  une  grande  quantité  d'eau  douce  ,  que 
Venus  lui  avoit  donné  ordre  de  charger  ,  fie  drelîer  une 
ftatue  à  cette  dé-elfe,  qu'il  appella  de  fon  nom  Dexi- 
creonte.  *  Cœlius  Rhod.  Uv.  19  ,  chap.  ic. 

DEXIPHANES,  fameux  architede ,  natif  de  Pille 
de  Chypre  ,  travailla  en  Egypte  pour  la  reine  Cléopa- 
rre  ,  environ  25  ans  avant  la  nailfince  de  Jefus-Chrift. 
Il  rétablit  le  phare  d'Alexandrie,  tk  le  joignit  au  con- 
tinenr,  qui  auparavant  en  étoic  éloigné  de  quatre  (fades, 
c'efl-à-dire,  d'un  quarr  de  lieue.  *  Tzetzès  ,  Ckil.  2. 

DEXIPPE,  de  Cos,  médecin  difciple  d'Hippocrate, 
vivoit  vers  la  XCI  olympiade,  416  ans  avant  Jefus- 
Chrift:,  &  écrivit  un  livre  fur  la  médecine,  &  deux 
autres  ,  des  préfages  des  maladies.  Il  fe  rendit  recom- 
mandable  par  le  délintérelfement  perfonnel  avec  lequel 
il  en  ufa  avec  Hecaromne ,  roi  de  Carie.  Ce  prince 
l'ayantenvoyéchercherpourtraiter  deux  de  fes  fils  ma- 
lades à  l'extrémité  &  abandonnés  des  médecins,  il  les 
guérit ,  mais  ce  fut  à  condition  que  le  roi  leurpere  cef- 
feroit  de  faire  la  guerre  à  l'ifle  de  Cos  :  il  ne  demanda 
point  d'autre  récompenfe  pour  lui.  *  Suidas  en  fait 
mention. 

DEXIPPUS  ,  Herennius ,  cherche^  HERENNIUS 
Dexippus. 

DEXTER  (Domitius)  fut  conful  avec  Melîala  Prif- 
cus",  l'an  196  de  l'ère  chrétienne.  L'empereur  Severe 
Je  lairta  préfet  de  Rome  ,  pendant  un  voyage  qu'il  fie , 
comme  nous  l'apprenons  de  Spartien,  vie  de  Severe  ,c.3. 

DEXTER  (  Julius  Flavius  )  préfet  du  prétoire,&  fils 
de  Pacien,  évèquede  liarcelonne,  vivoit  fur  la  fin  du 
IVfîécle-,  du  temps  deTheodofe /t:  Grand ,  di  fut  con- 
temporain du  poète  Prudence.  Sl  Jérôme  lui  dédia  fon 
ouvrage  des  écrivains  eccléfiaftiques.  On  ne  doute 
point  aurti  qu'il  ne  foit  le  même  qui  eft  cité  par  ce  faim 
dans  le  même  livre  ,  &c  qui  avoir  compofé  une  hiftoire 
qu'il  vouloir  donner  au  public,  fous  fon  nom. -Cerner, 
Paclani  ,  de  quo  fuprà  dixi  Jilius  ,  clarus  apudfxculum  , 
&  jideï dedans  yferturadme  omnhnodam  hijloriam  texuif- 
fc,  quam  needum  legi ,  &c.  Sophronius  qui  a  traduit, 
comme  quelques-uns  croient,  de  latin  en  grec,  ce  li- 
vre des  écrivains  de  S.  Jérôme ,  nous  apprend  que  Dex- 
ter  étoir  préfet  du  prétoire.  Les  chroniques  qui  portent 
le  Rom  de  Flavius  Dexter ,  ont  été  fabriquées  par  Jérô- 
me Romande  laHiguera,  Jéfuite  Efpagnol,  mort  en 
itfii,  llyaeu  différentes  éditions  de  cet  ouvrage  fup- 
pofé,  donc  on  peut  voir  rémunération  dans  la  blbliothe- 
ca  média  &s  infimx  latinitaùs  de  Fabricus ,  liv.  IV.  t. 
II.  p.  75  &feq.  En  1624,  un  Efpagnol  nomme  Thomas 
Tamajo  Vargas ,  hiftoriographe  du  roi  d'Efpagne,  pré- 
tendit revendiquer  lefdites  chroniques  à  Dexter,  dans 
un  ouvrage  qu'il  publia  cette  année  in-40.  fous  ce  ti- 
tre :  Flavio  Lucio  Dtxtro ,  Caballero  Efpannol  de  Bar- 
celona  ,  perfecto  pretorio  de  Oriente ,  govtrnador  de  ToU- 
do  ,  por  los  annos  dtl  Sennor  de  CCCC.  defmdido  por 
don  Thomas  Tamajo  de  Vargas.  *  Baronius  ,  A.  C.  3  88. 
Voflius ,  des  hijî.  lac.  2  ,  c.  10.  &c. 

DEYNUM  (  Jean-Baptifle  )  peintre,  naquit  à  Anvers, 
en  1620  ,  de  parens  riches  Se  de  bonne  famille.  Il  ex- 
celloit  à  peindre  de  petits  portraits  en  détrempe  3  & 
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d'autres  ouvrages  en  petit ,  qui  croient  fort  recherché! 
dans  les  cours  de  France  &  d'Efpagne.  Il  acheta  a  An- 
vers une  place  de  capitaine  de  la  bourgeoih'e'  :  niais 
comme  il  étoit  d'un  caraûere  doux  &  tranquille  ,  il  ne 
put  s'accommoder  de  la  vie  tumultueufe  que  cette 
charge  entraîne  après  foi.  11  la  quitta  donc  ,  Se  réfolur 
de  palier  le  relie  de  fes  jours  dans  l'exercice  tranquille 
de  la  peinture.  On  ne  nous  marque  point  le  temps  de  fa 
mort.  *  Jacques  Campo  Weyerman  ,  vies  des  peintres 
des  Pays-Bas,  rome  II.  page  15S.  Diclumnairt  liiftori- 
que  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

DEZ  (  Jean  )  Champenois ,  né  ptès  de  Sainte-Mene- 
hoult  le  3  avril  1 64 3  ,  entra  dans  la  compagnie  de  Je- 
fus  le  premier  jour  de  mai  1 660 ,  dès  l'âge  de  dix-fept 
ans.  Ilprofella  dans  fa  feciété  les  humanités, la  rhétori- 
que ,  la  philofophie ,  les  mathématiques  ,  &  la  théolo- 
gie même  ,  entant  que  renfermée  dans  l'écritute-fain- 
re,  fur  laquelle  il  fit  des  conférences  pendant  du  temps. 
Appliqué  enfuite  au  miniftere  de  la  chaire  ,  il  y  fut  ap- 
plaudi ;  mais  fon  gout  l'entraînanr  vers  les  matiétes  de 
controverfe ,  il  le  fuivir.  Ayant  ét,é  fait  reéteur  du  col- 
lège de  Sedan  ,  il  Travailla  à  la  converfion  d'un  grand 
nombre  de  calviniit es.  Il  palla  de  là  à  Strasbourg ,  où 
le  roi  (  Louis  XIV  )  &  le  cardinal  de  Fuiftembetg  î'em- 
ployerenr  à  l'érabliffemenr  d'un  collège  royal ,  d'un  fé- 
minaire ,  Se  d'une  univerlité  catholique  qui  furent 
confiés  aux  Jéfuitcs  François.  Le  P.  Uez  fût  premier 
fupérieur  de  ce  féminaire.  Il  fuivir  par  ordre  du  même 
roi ,  feu  monfeigneur  le  dauphin  ,  en  qualité  de  fort 
confelleur ,  dans  les  campagnes  que  ce  Prince  fit  en 
Allemagne  &  en  Flandre  ;  Se  de  retour  à  Strasbourg  , 
il  y  mourut  d'une  colique  néphrétique  le  u  feptem- 
bre  1712,  âgé  de  près  de  70  ans.  Quatre  ou  cinq  jours 
auparavant  il  avoit  prononcé  une  harangue  en  qualité 
de  reéteur  de  l'univerlité  de  Strasbourg  ,  devant  le  car- 
dinal de  Rohan  ,  qui  y  faifoit  fa  première  entrée.  II  a 
été  aullî  cinq  fois  provincial  de  fon  ordre ,  &  il  fuc 
envoyé  deux  fois  à  Rome  :  une  fois  fous  Innocenc 
XII  ,  Se  la  féconde  fois  fous  Clément  XI.  Etanc 
dans  cette  capitale  du  monde  chtétien  fous  le  pon- 
tificat du  premier  en  1C97,  il  y  compofa  un  livre 
contre  les  œuvres  du  célèbre  Baïus ,  que  dom  Gerbe- 
ron ,  bénédiétin  ,  venoit  de  faire  imprimer  en  Flandre 
in-jf.  Il  voulut  faite  imprimer  fon  livre  à  Rome  , 
mais  le  P.  Maftoulic  ,  célèbre  dominicain ,  à  qui  le 
maître  du  facré  palais  le  donna  à  examiner  ,  ne  lui  fur 
point  favorable  ,  &  il  y  fit  des  remarques  qui  le  mé- 
contentèrent. Le  P.  Dez  en  ayant  eu  communication  , 
mais  n'en  fâchant  point  l'auteur,  y  répondit  fous  ce  ti- 
tre :  Rèponfe  au  Janfénijîe  anonyme  auteur  des  ranar- 
ques.  Malheureufement  pour  lui  ,  l'aureur  qu'il  atta- 
quoir  avoit  fait  imprimer  à  Rome-même  deux  romes 
in-folio  contre  Janfénius.  Cependant  il  pourfuivit  l'im- 
preûton  de  fon  livre  auprès  du  cardinal  de  Bouillon  j 
mais  inutilement.  Le  P.  Dez  écrivit  aulli  en  faveur  du 
livre  des  Maximes  des  Saints  fur  la  vie  intérieure  ,  par 
M.  de  Fénelon  ,  archevêque  de  Cambrai  ;  &  les  Réfle- 
xions d'un  docteur  de  Sorbonne  ,  qui  parurent  à  Rome 
au  mois  de  décembre  1 6 97  ,  font  de  ce  pere.  L'auteur 
avoit  compofé  fes  réflexions  en  François  ;  mais  pour  fa 
mieux  cacher,il  lesavoirfait  traduire  en  italien  par  l'ab- 
bé Mico.En  1700  éranrencore  à  Rome,il  fe  fignala  avec 
le  P.  le  Comte,  Jéfuite,  dans  l'affaire  des  fuperftitions 
de  la  Chine  qu'Innocent  XII  ,  eût  bien  voulu  finir 
avant  fa  mort,  mais  qu'il  ne  put  terminer.  Le  P.  Dez 
fit  entr'autres  dans  cette  contelfarion  ,  l'écrit  intitulé  : 
Epiflola  ad  virum  nobilem.  Le  P.  de  LaubruiFel ,  qui  a 
fait  l'éloge  du  P.  Dez,  Se  le  P.  Niceron  ,  qui  en  a  don- 
né un  précis  après  lui,  n'onr  rien  dit  des  ouvrages  de 
ce  Jéfuite  dont  on  vient  de  parler.  Ils  n'ont  fait  men- 
tion que  des  deux  fuivans ,  qui  font  en  effet  plus  con- 
nus :  1.  La  réunion  des  Protejlans  de  Strasbourg  à  l'églife 
romaine  ,  également  nécejjatre  pour  leur  falut ,  &  facile 
félon  leurs  principes,  à  Strasbourg  en  1687,  in-Sv .  M. 
Obrecht  l'a  traduir  en  allemand,  Se  on  l'a  réimprimé 
Tome  ir.  Parité  II,  S 
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en  françois  avec  une  tépcnfe  aux  écrits  de  deux  mi- 
niftres/en  1701  ,  à  Pans,  iMl.  i.  La  foi  des  chrétiens 
&  des  catholiques  jujhjik  contre  les  Deiftee ,  les  Juifs , 
les  Mahométuns ,  les  Sociniens  &  les  autres  hérétiques 


DHO 


&c.  quatre 


volumes  in-ii.  à  Paris  en  17 14.  Il  y  a  plu- 


fours  points  de  critique  à  relever  dans  cet  ouvrage  , 
félonies  auteurs  mêmes  des  Mémoires  de  Trévoux.* 
LaubriuTel,  éloge  du  P.  Dez,  à  la  tête  de  fon  dernier 
ouvrage.  Le  P.  Niceron ,  mémoires  ,  tome  2.  Relation  du 
Quiètifme  ,par  M.  Phélypeaux  ,  pages  3 20  &  5 14  >  ae 
la  première  partie  ,  &  164  de  la  féconde.  J.  Alb.  Fabri- 
cius,  de feriptor.  de  verit.  relig.  Chrifl.  page  507^ 

DEZA  (  Diego)  archevêque  de  Seville,  étoit  Efpa- 
gnol,  8c  natif  de  Toro  dans  le  royaume  de  Léon.  Il  prie 
l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  8c 
après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  vertu  8e  dans  les 
fciences,il  fut  nommé  profeneur  en  théologie  dans  l'uni  - 
verfité  de  Salamanque.  Depuis  il  fut  précepteur  de  l'in- 
fant Jean,  fils  du  roi  Ferdinand  8c  d'iiabelle  ,  qui  choifi- 
rent  le  P.  Deza ,  pour  être  leur  confefTeur  far  la  fin  du 
XV  fiécle.  Au  commencement  du  XVIe ,  ce  favant 
homme  fut  élevé  à  l'évèché  de  Zamora  ,  transféré  à  ce- 
lui de  Salamanque  ,  puis  à  celui  de  Palencia  ,  quelque 
temps  après  à  celui  de  Jacn  ,  enfuue  à  l'archevêché  de 
Seville  ,  8c  enfin  à  celui  de  Tolède.  Deza  mourut  en 
1511,  comme  le  prouve  le  P.  Echard ,  avant  que  d'a- 
voir pris  pofleiuon  de  cette  dernière  dignité.  Il  avoit 
tenu  en  1 5 1 2  un  fynode  à  Seville  ,  dont  il  publia  les 
ordonnances.  Nous  avons  de  lui  Novarum  dejenfïonum 
docloris  Ang.  D.  Thomœ  T.  IV.Defenfiones  ab  impugna- 
tionibus  M.  NicoL  de  Lyra ,  &c.  *  Alfonfe  Fernandès 
Se  Antoine  de  Sienne,  de fcript.Dominic.  Andréas  Schot- 
tus  8e  Nicolas  Kmoma^defcript.Hifp.  &c. 

D  EZ  A  ou  DEÇA  (  Pierre  )  cardinal ,  naquit  à  Sevil- 
le le  24  février  de  l'an  1 5 10 ,  à* Antoine  de  Deçà ,  8c  de 
Biatrix  de  Gufman  :  il  étudia  à  Salamanque  ,  où  il  eut 
une  chaire  de  profelTeur  en  droit.  Depuis  il  fut  officiai 
de  Compoftelfe,  auditeur  de  Valladolid,  archidiacre 
de  Calatrava ,  confeiller  de  l'inquifition  ,  &  enfin  pré- 
fident  de  Grenade  ,  où  le  roi  Philippe  II  l'envoya  vers 
l'an  1569  ,  un  an  après  que  les  Morifques  fe  furent  ré- 
voltés dans  ce  royaume.  Le  marquis  de  Mondejar  ,  de 
la  maifon  de  Mendoça  ,  en  étoit  gouverneur.  Le  préfi- 
dent  Deçà  y  vécut  en  alfez  mauvaife  intelligence  avec 
lui,  8c  îervit  cependant  avec  beaucoup  d'intégrité  8e 
de  zélé.  Le  roi  d'Efpagne  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal,  que  Grégoire  XIII  lui  donna  en  15-8. Deçà 
vint  à  Rome  en  1 5  So  ,  Se  y  perdit  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife  en  Efpagne.  Il  mourut  à  Rome  le  27 
août  de  l'an  1600,  âge  de  80  ans.  *  De  Thou,  hifl.  I. 
48.  Cabrera,  Ai/?.  Philip. II,  l.  7,  &  S.  Auberi. 

DEZNA ,  DESNA  &  DISNA  ,  rivière  qui  a  fa  four- 
ce  dans  la  Mofcovie ,  où  elle  baigne  Novogrod  Se- 
■wierski  Se  Czernichow.  Enfuite  elle  traverfe  une  par- 
tie du  palatinat  de  Kiovie  en  Pologne ,  8c  fe  joint  au 
Nieper  un  peu  au-delfous  de  la  ville  de  Kiovie.  *  Mati 
diction. 

D   H  A. 


portoic  le  nom  A'Abou  Manfor  Ifmail.  Il  fuccéda  à  fort 
pere  Hafedh  Ledïnillah,  l'an  544  de  l'hégire,  de  J.  C. 
1 149.  Son  règne  fut  allez  tranquille.  Cependant  les 
Francs  où  les  croifés  prirent  de  fon  temps  la  ville  d'Af- 
calon.  Son  vifir  le  fit  mourir ,  parcequ'il  avoit  un  fils  , 
à  qui  Dhafer  faifoit  des  carènes  un  peu  trop  libres  , 
qui  donnoient  une  mauvaife  réputation  à  fon  fils.  Sa 
mort  arriva  l'an  549  de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  1 1 54  , 
après  un  règne  d'environ  cinq  ans.  Son  fils  lui  fuccéda. 
*  D'Herbelot,  biblioth.  orientale. 

DHAHER  LEEZAZDINILLAH  ,  ou  félon  Leb  Ta- 
rikh  ,  Billah  Aboul  Haffan  Ali  Ben  Heken  ,  feptiéme 
calife  de  la  race  des  Fathimites  ,  qui  ont  régné  en 
Egypte.  Il  fuccéda  au  cahfe  Hakem  fon  pere ,  l'an  41  r 
de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  1010.  Alors  la  Syrie  étoit 
jointe  a  l'Egypte.  Ce  qu'il  fit  de  plus  confidérable  ,  fut 
de  rechercher  Se  de  punir  très-fevérement  les  meur- 
triers de  fon  pere.  Il  régna  environ  feize  ans ,  8c  eut 
pour  fucceileur  fon  fils. 

DHAHER  Billah  Abou  Naffer  Mohammd ,  fils  de 
Naffer ,  trente-cinquième  calife  de  la  race  des  Abbaf- 
fides  ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  611  de  l'hégire  ,  de  J.  C. 


DHAFAR ,  ou  TACSEB ,  anciennement  Sait.  Ville 
de  l'Arabie  heureufe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Nange- 
ran,  environ  à  douze  lieues  de  la  côte  entre  la  ville  de 
Zibit  &  celle  de  Ziddeu,  à  80  lieues  de  la  première 
&  90  de  la  dernière.  Quelques  géographes  la  font  ca- 
pitale du  royaume  de  Tehama,  Se  d'autres  de  la  prin- 
cipauté de  Dhafar,  qui  eft  entre  celles  de  la  Mecque  au 
nord  ;  de  Tehama  au  levant  ;  de  Mocha  au  midi  j  8c 
la  Mer  rouge  au  couchant.  Elle  a  environ  deux  cens 
lieues  de  côte  ;  mais  fa  moyenne  largeur  n'eft  que  d'en- 
viron trente  lieues.  Outre  la  ville  de  Dhafar  ,  on  y 
diftingue  encore  celles  de  Zibit  8e  de  Zidde.  *  Mati , 
diclionnaire. 

DHAFER,  ou  ZAFER ,  douzième  calife  de  la  race 
des  Fathimites  en  Egypte  ,  qui  avant  que  de  régner 


1215.  Il  fut  tiré  de  la  prifon  pour  remonter  fur  le 
trône ,  8c  comme  il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  5  o  ans  , 
il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté  ,  qu'il  n'étoit  pas 
à  propos  d'ouvrir  la  boutique  le  foir.  Il  fe  rendit  re- 
commandable  par  fa  juftice  ,  &  il  avoit  déjà  fait  bâtir 
un  pont  fur  le  Tigre  à  Bagdet ,  lorfqu'il  mourut  au 
bout  de  neuf  mois  Se  feize  jours  de  règne.  Son  fils  lui 
fuccéda.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orientale. 

DHONA ,  famille  ancienne  établie  en  Siléfie  8c  en 
ufle.  On  trouve  dans  l'hiftoire  qu'en  ijoi  un  but- 
grave  de  Dhona  reçut  en  préfent  du  duc  de  Steinaw  8c 
de  Rauben  la  petite  ville  de  Koben  en  Siléfie.  En  1484 
vivoit  Henri  burgrave  de  Dhona,  feigneur  de  Kraf- 
chen  ,  Humern  ,  Heminsdorf  Se  Petrowitz.  Il  laifla 
deux  fils,  Christophe,  qui  fuit  ;  &  Stanislas  ,  dont 
la  pojlèritè  ejl  rapportée  après  celle  de  fon  frère.  Le  pre- 
mier a  commencé  la  branche  de  Silesie  ,  8e  le  fécond 
celle  de  Prusse. 

I.  Christophe  ,  burgrave  de  Dhona  ,  feigneur  de 
Krafchen  ,  eut  un  fils  appelle 

II.  Gaspard,  qui  eut  aufli  plufieurs  fils ,  entr'autres 
Abraham  ,  qui  fuit  ;  Valentin  ;  Henri  8e  Jean  ,  qui 
ont  tous  continué  la  poftérité  j  mais  dont  ,  à  l'excep- 
tion d'Abraham  ,  la  ligne  s'eft  éteinte  dans  leurs  def- 
c  en  dan  s. 

III.  Abraham  époufa  Marie-Anne  de  Borfchwitz  „' 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Abraham  ,  qui  fuit. 

IV.  Abraham  II, burgrave  de  Dhona,  fut  confeil- 
ler de  l'empereur  Rodolphe  II ,  8c  gouverneur  de  la 
haute  Luface.En  1600  il  alla  de  la  part  dei'empereur 
en  ambaflade  à  la  cour  de  Mofcovie  ,  8c  affifta  en 
1611  à  l'entrée  de  l'empereur  Matthias  à  Breflaw.  Il 
mit  fa  famille  dans  un  grand  luftre  ,  Se  lui  acquit 
beaucoup  de  crédit,  en  achetant  des  barons  de  Malzan 
la  feigneurie  de  Wurtemberg. 

V.  Charles-Annibal  ,  fis  du  précédent ,  préfidenr 
dans  la  chambre  de  Siléfie  ,  commanda  la  cavalerie 
dans  cette  entrée.  Il  fut  employé  en  plufieurs  négo- 
ciations de  paix  8c  de  guerre  par  l'empereur  Ferdi- 
nand II  ,  qui  non-feulement  lui  permit  de  porter  le 
titre  de  duc ,  mais  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  lui  conféra 
les  duché  d'Oppelen  Se  de  Ratibor ,  dont  le  dernier 
lui  a  été  repris ,  en  lui  donnant  une  fomme  d'argent 
à  la  place.  En  163  j  il  alla  en  Pologne  pour  y  faire 
de  nouvelles  levées,  mais  il  mourut  en  les  amenant > 
laiflant  un  fils  nommé  Othon  Abraham  ,  qui  fuît. 

VI.Othon-Abraham,  te  fit  fort  aimer  à  la  cour  de 
l'empereur  par  fes  bonnes  qualités.  L'empereur  lui 
donna  de  grands  emplois  en  Siléfie  ,  ôc  l'employa  avec 
fuccès  à  la  guerre.  En  1646  il  fe  trouva  à  Prague  au 
couronnement  de  Ferdinand  IV  j  mais  étant  de  retour 
à  Breftaw,  il  y  mourut  peu  de  jours  après.  Il  époufa 
Renée-Elisabeth  ,  baronne  de  Breuner  ,  qui  époufa  en 
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fécondes  noces  Jean-lFo!fgaiig_,  baroa.-  de  Francken- 
berg.  Il  en  eut  une  fille  nommée  Anne-Therèfe ,  qui 
fut  mariée  au  comte  Jararfchin ,  Se  un  fils  appelle 
Charles- A  nnibal ,  comme  fon  grand-pere  ,  burorave 
&  comte  de  Dhona  ,  baron  de  Wartemberg,  feigneur 
de  Pralin  Se  Seinitzs.  11  fut  chambellan  de  i'empereur 
&  époufa  Anne-Elisabeth ,  baronne  de  Schrorembach 
qui  mourut  en  1684.  ,  fans  lui  lailfer  d'enfans.  Par  fi 
mort,  la  ligne  de  Siléfie  prit  fin ,  lorfqu'en  171 1  il 
mourut  â  Brellaw. 

I.  Le  premier  qui  s'établit  en  Pruffe,  il  y  a  plus  de 
deux  cens  ans  ,  fut  Stanislas  ,  fiis  de  Henri  ,  bur- 
grave  de  Dhona ,  dont  il  a  été parlé  plus  haut.  Il  époufa 
UrfuTt  de  Geizing,  de  laquelle  il  eue  Pierre  de  Dhona, 
qui  fuir. 

II.  Pierre  de  Dhona,  époufa  en  premières  noces 
Elisabeth  d'Eylembourg  ,  dont  il  eut  deux  filles  Se  un 
fils,  appellé  Anfèlme,  qui  mourur  jeune.  Il  fe  maria 
en  fécondes  noces  à  Catherine  ,  baronne  de  Zema ,  fiili 
du  palatin  de  Mariembourg,  fénareur  de  Pologne.  Il 
en  eut  fept  enfuis  mâles  ,  dont  Achatius  ,  qui  fuir  ; 
Abraham ,  qui  fe  rrouva  à  la  bataille  de  Moncontour, 
&  mourur  à  Tarafcon  en  Languedoc  ;  Henri,  colonel 
au  fervice  de  la  Pologne ,  fui  rué  à  Pernowin  en  Livo- 
nie  ;  Frédéric,  colonel  au  fervice  de  Danemarck,  fur 
noyé  en  paffanr  le  Sund ,  à  l'âge  de  14  ans  ;  Chrijhphe 
fur  général  de  l'armée  Se  maréchal  de  la  cour  du  roi 
de  Danemarck;  Albert  mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous 
fut  Fabien,  qui  a  ci-après  fon  article  particulier. 

III.  Achatius  perpétua  cerre  branche.  Il  époufa 
Barbe  de  Wernsdorf,  qui  lui  donna  beaucoup  de  fils, 
enrr'aurres,  Achatius,  qui  aura  fon  article  féparé  ; 
Théodore  ouThierri,  qui  aura  au(Jî  fon  article  ci 
après  ;  Fabien  ,  qui  fuir  ;  Abraham  ;  Frédéric,  Se 
Christophe,  dont  la pojlcritécft  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  Fabien. 

IV.  Fabien  II  fut  directeur  de  la  noblelfe  de  Pruffe  , 
&  eur  pour  fils , 

V.  Fabien  III  loué  par  Wiquefbrt  dans  fon  trairé  de 
l' ambalfadeur  :  il  eur  pour  iiis , 

VI.  Christophe-Frédéric  ,  qui,  après's'èrrc  fignalé 
dans  les  guerres  de  Hollande  conrre  l'évèque  de  Munf- 
ter ,  s'eft  reriré  chez  lui ,  ayant  époufé  1 .  Jeanne-Eli- 
sabeth ,  comteffe  de  la  Lippe  :  a.  Elt^ahelh-Chrijliane  , 
princeffe  palatine  de  Deux-  Ponts ,  defquelles  il  eut  des 
fils  Se  des  filles. 

IV.  Christophe  ,  cadet  de  Fabien  II ,  Se  fils  d'AcHA- 
Tius  ,  fut  grand  chambellan  du  roi  de  Bohême ,  Se  le 
célèbre  Frédéric  Spanheim  a  écrie  au  long  fon  hiltoire. 
Il  époufa  Urfule  ,  comtelfe  de  Solms  ,  &  il  en  eur 
I.  Frédéric,  qui  fuit  ;  1.  Christian-Albert, «fon* 
on  donnera  un  arùcleféparé  ;  3.  Christophe-Delpicus 
ouDelphicus,  ainli  nommé  au  baptême,  à  caufe  qu'il 
avoir  pris  naillance  dans  la  ville  de  Delfr.  Il  fur  con- 
feiller  du  roi  de  Suéde  ,  &  maréchal  général  de  fes  ar- 
mées. Il  fur  la  fouche  de  la  ligne  de  Suéde,  &  époufa 
Anne,  comtelfe  d'Oxenftiern ,  de  laquelle  il  eur  1 .  Fré- 
déric Chnftophe  ,  comre  de  Dhona ,  qui  fut  plénipoten- 
tiaire de  Suéde  à  Vienne,  Se  colonel  d'infanrerie  ; 
1.  Charlotte.  Elconore ,  qui  fur  la  troifiéme  femme  de 
GuftavcA-fauricc ,  comte  de  Leewenhaubt  3  Se  i.Amé- 
Ite-Louife.  En  1667  il  fur  envoyé  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur  extraordinaire  vers  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pays-Bas,  &  lorfqu'il  vifira  la  ville 
qui  lui  avoit  donné  nailfance,  il  y  fut  reçufolemnelle- 
menr  par  le  magiftrar  au  fon  des  cloches  &  au  bruit 
du  canon.  11  alla  aufli  en  Angleterre  en  la  même  qua- 
lité ,  Se  mourut  à  Londres. 

V.  Frédéric  ,  burgrave  de  Dhona  ,  fuccéda  à  fon 
pere  dans  le  gouvernement  d'Orange  ;  mais  il  en  fur 
chaflé  par  les  François  ,  &  il  fe  retira  fur  fa  rerre  de 
Coper,  qui  eft  dans  le  voifinage  de  Généve.  Il  époufii 
£//*£><ïrca-duPuy-Monrbrun,  comtellede  1  erraffieres 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Feiraffieres.  Il  eur  d'elle  en- 
tr'autres  enfans,  1.  Alexandre  ,  qui  fuir  ;  z.  Jean- 
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Frédéric ,  capitaine  des  cenr  SuilTes  du  roi  d'Angleterre, 
Se  colonel  d'un  régimenr  d'infanterie  ;  Se  3 .  Chnftophe , 
colonel  des  grands  moufqueraires  de  Brandebourg. 

VI.  Alexandre  ,  comte  de  Dhona  ,  après  plufieurs 
ambaflades,  a  eu  les  charges  de  miniflre  d'état ,  de 
lieutenant-général  d'infanterie  ,  Se  de  gtand  eouver^ 
neur  du  prince  éleûoral.  Il  a  été  gouverneur  de  Pillau , 
Se  veld-maréchal  au  fervice  du  roijde  Pruffè.Il  a  époufé 
1.  une  comteffe  de  Dhona,  donr  il  a  eu  deux  fils  fa- 
voir  Chriftophe ,  comre  de  Warrembcrg  ;  Alexandre  , 
feigneur  de  Schlobir ,  Se  quarre  filles  ,  dont  l'aînée  a 
cré  mariée  au  comre  de  Newirz  ;  une  aurre  mariée  i.  en 
1701  à  Olhon-Magnus ,  comte  de  Denhoff  :  »,  i  uri 
comre  de  Schwerin  en  171;  ;  une  autre  ,  au  comre  de 
la  Lippe  ;  Se  la  quarriéme,  au  comte  de  Dhona  fei- 
gneur de  Sameroth.  Sa  féconde  femme  eft  comteffe  de 
Dhona-Reyckerwald.  Le  coinre  Alexandre  de  Dhona 
mourur  le  7  mars  de  l'an  1728. 

DHONA  (  Fabien  de  )  général  des  troupes  que  le  roi 
de  Danemarck  Se  les  princes  d'Allemagne  envoyèrent 
à  Henri  I V ,  roi  de  Navarre ,  puis  de  France  ,  éroit  de 
l'ancienne  famille  desburgraves  &  cormes  de  Dhona, 
dont  on  vient  de  parler,  ifprir  naiffance  le  6  mai  1550) 
dans  la  ville  de  Sruma  de  la  Pruffe  royale ,  où  un  de  fes' 
ancêrres  s'éroir  établi  dans  le  XV  fiécle.  Son  pere  qui 
éroir  chevalier  de  l'ordre  Teuronique  ,  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  Alberr  ,  margrave  de  Brandebour», 
qui ,  après  l'abolition  de  cer  ordre  ,  fur  le  premier  duc 
de  Pruffe.  A  l'âge  de  11  ans  Fabien  commença  fes 
voyages,  Se  alla  deux  fois  en  Iralie  ,  &  s'arrêra  à  Ge- 
nève pour  y  apprendre  la  théologie  fous  Théodore  de 
Bèze.  Depuis  il  fervit  Cafimir  ,  coinre  Palatin  ,  duo 
de  Baviéte  ,  &  Etienne  Battori  ,  roi  de  Pologne  ;  Se 
commanda  une  armée  de  3  0000  AUemans  en  France. 
Dans  cet  emploi ,  quoiqu'il  remplit  rous  les  devoirs 
d'un  grand  capiraine ,  il  fut  fi  m  il  foutenu  de  fon  parri , 
qu'il  ne  pur  garanrir  une  bonne  parrie  de  fes  troupes, 
d'erre  raillées  en  pièces  dans  la  perire  ville  d'Auneau 
en  Beauffe,  par  le  duc  de  Gnife.  Dhona  en  ramena  les 
reftes  hors  de  France  à  la  faveur  d'un  traité.  II  s'atta- 
cha depuis  au  prince  Cafimir  ,  6e  après  fa  mort  il  fervic 
l'électeur  Frédéric  IV  fon  fils  ,  qui  lui  confia  les  pre- 
mières charges  de  fon  coufcil  &  de  fes  états.  Enfuira 
il  fe  retira  âgé  de  5  4  ans  dans  fes  terres  en  Prude  ,  où 
il  vécut  encore  dix-fept  ans ,  chéri  de  rout  le  monde 
Se  principalement  de  Frédéric  ,  électeur  de  Brande- 
bourg ,  duc  de  Pruffe  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement 
d'Infterbourg  &  de  Tapiau ,  &  le  fir  un  des  régens  de 
la  province.  Enfin ,  après  avoir  rempli  les  devoirs  d'un 
digne  inimitié  dans  trente-quatre  ambaflades  auprès 
des  empereurs  ,  rois  Se  auttes  princes  ,  Se  républiques, 
Dhona  mourur  en  1 6 1 1 ,  âgé  de  7 1  ans  ,  fans  avoir  éré 
marié. 

DHONA  (  Théodore  ou  Thierry  ,  burgrave  de  )  fils 
d'AcHATius  5c  petit-fils  de  Pierre  de  Dhona,  de  la 
ligne  Pruffienne,  naquit  en  1580.  Dans  fa  jeunefie  il 
fit  les  études  à  Heidelberg,  6c  acquir  une  parfaire  con- 
noiffance  du  larin ,  du  françois,.de  l'efpagnol  Se  du 
pblonois,  De-là,  il  fe  rendit  à  la  cour  d'Anhalr,  ac- 
compagna en  Hongrie  le  prince  Bernard  ,  après  la 
mort  duquel  il  fe  trouva  en  1 5  97  au  fiége  de  Bude , 
&  dans  les  Pays-Bas  à  celui  de  Rées  ,  &  tint ,  pendant 
dix  ans  de  luite ,  fidèle  compagnie  au  prince  Maurice , 
général  des  croupes  des  Provinces-Unies  ,  dans  fes  dif- 
férentes expéditions.  Après  cela ,  il  fe  mir  au  fervice 
del'éleéteurde  Brandebourg;  &  après  avoir,  en  1S10, 
aidé  à  prendre  Juliers ,  il  alla  avec  Bernard ,  comte  de 
Wittgenftein ,  en  France  au  fecours  du  prince  de  Condé, 
barrit  en  1615  ^es  troupes  du  roi ,  prir ,  après  la  mort 
de  Bernard  ,  le  commandement  des  troupes  Alleman- 
des ,  £v  les  ramena  après  la  conclufion  de  la  paix,  En- 
fuire  il  entta  au  fervice  de  Frédéric  V  &  des  érars  de 
Bohême  ;  mais  en  1610  il  fut  bleflè  mottellement  dans 
une  renconrre  près  de  Rakkowitz,  Se  mourut  le  len* 
demain. 
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DHONA  (  Achatius,  burgravede) 
&d r^  Wernsdorf,  naqttt  le  »  oftobre  ■  S8> 
Dans  fa  ic.neirc  on  l'envoya  avec  fon  frère  Chnftophe 
è  SJrfité  d'Heidelberg.  Après  y  avoir  tan  quelque 
fâout    il  fil  «»«  fon  frère  le  voyage  d'Italie  ,  vil,  a 
les  villes  de  Vcnlfe  &  de  Florence,  &  revint  par  la 
Suifle  à  Heidelberg,  d'où  il  rerourna  en  Prune  ,  ou  Ion 
pere  étoit  morr  eu  1601.  Après  cela  ,  il  fit  avec  Ion 
frère  un  voyage  en  France,  ou  il  rendit  v.lue  au  célè- 
bre du  Plel'lis-Momay  à  Saumur ,  &  ou  il  eut  accès 
auprès  du  roi  Henri  IV.  De-là  ,  il  pana  eu  Angtaerte . 
&  comme  il  rerourna  pour  la  féconde  lois  iHeidrt 
berg  nar  les  Pays-Bas  efpagnols  ,  MeftMI  Frédéric  IV 
lui  donna  la  charge  de  maître  d'hôtel  du  Mince  élec- 
toral Frédéric  V,  pour  aller  avec  lui  a  Sedan     ou  .1 
devoir  pourfuivreYes  érudes.  Apres  a  mort_ de  Frédé- 
ric IV.le  prince  régnant  le  fat  confeiller  prive  &  inten- 
dant de  WaldfalTen  dans  le  haut  Palarmat   &  !  envoya 
cnfune  en  ambafTade  .1  Vienne    en  Angleterre  &  en 
Danemarck.  Lorfque  Frédéric  V  fut  eli,  roi  de  Bohême  , 
il  le  fuivit  dans  ce  royaume  -,  mais  les  affaires  ayant 
tourné  malheureufemenr,  il  fe  retira  en  Prufie;  S.  en 
KSio  .1  fut  envoyé  pat  les  états  du  pays  vers  Georges- 
Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg.Latcacheme.it 
I  inviolable  qu'il  avoit  pour  la  maifon  Palatine  ,  hit 
.     caufé  qu'il  fut  mené  jufqu'à  deux  fois  prifomner 
en  Polome.  Achatius  étoit  bien  verfe  dans  la  philo 
fophie     &  fore  éloquent.  U  moutut  en  Ptulle  le 
nfeprembre  1647,  fans  avoir  été  marie,  étant  alors 
âgé  d'environ  66  ans.  , 
DHONA  (  Chnftian-Albert ,  burgrave  &  comte  d 
étoit  fils  de  Christophe  ,  8c  XUrJule  ,  conuelle  de 
Solms  ,  &  naquit  à  Cuftrin  en  1 611.  N'ayant  pas  en- 
core 14  ans,  on  l'envoya  apprendre  la  guerre  fous  le 
prince  d'Orange  ,  où  il  fur  premièrement  cornette  , 
puis  capitaine  ,  &  enfin  colonel ,  6c  fervit  en  cette 
qualité  tant  que  la  guêtre  dura.  Il  avoir,  outre  la  va- 
leur ,  d'aurres  qualités  bien  louables ,  qui  détermine 
rent  le  ptince  d'Orange  à  l'envoyer  en  amballade  en 
Angleterre  ,  &  l'éleûeur  de  Brandebourg  a  lui  confier 
les  emplois  les  plus  importans.  Aptes  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  fe  retira  en  Pruffe  pour  y  jouir  de  quelque 
repos;  mais  il  fut  bientôt  après  rappelié  en  Hollande 
pour  conduire  la  princelfe  d'Orange  ,  fœur  de  la  mere  , 
à  Berlin ,  où  l'électeur  lui  donna  la  charge  de  lieute- 
nant-général d'infanterie.  Depuis  cela  il  tue  fait  gou- 
verneur de  Cuftrin  &  de  la  principauté  d'Halberftadr. 
Lorfque  l'électeur  marcha  avec  une  armée  dans  le 
Holitein  ,  il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Matche 
de  Brandebourg.  En  iMSdans  la  guerre  furvenue  avec 
l'évèque  de  Munfter  ,  l'électeur  le  fit  génétal   &  dans 
la  guerre  de  1S7Î  avec  la  France,  il  lui  donna  la 
charge  de  grand- maître  de  l'artillerie.  Lorfque  les  Sué- 
dois fe  jerterenr  fur  la  Marche  ,  il  reçut  a  Cuftrin  le 
commandemenr  des  ttoupes.  En  1677  il  fut  oblige  de 
fe  trouver  au  iîége  de  Srerrin  ;  mais  il  y  fut  attaque 
d'une  maladie  mortelle  ,  dont  il  mourur  àGratz  le  14 
décembre  de  la  même  année  ,  après  s'erre  mis  en  che- 
min pour  retourner  à  Cuftrin,  Il  avoit  époufe  Théo 
dore  ,  comtefte  de  Bréderode  ,  qui  lui  donna  huir  fils 
&  quatre  filles.  La  pluparr  des  fils  font  morts  à  la  guerre. 
Albert  ,  colonel  au  fervice  de  Hollande ,  fut  tué  dans 
Maeftrîchr,  affiégé  par  les  François  ;  Charles-Emile  Se 
Théodore  ,  colonels  dans  les  rroupes  de  Brandebourg , 
furent  tués  au  liège  de  Bude  en  16Î6.  Il  eut  deux  de 
fes  filles  mariées, l'avoir  ,  AmclieiSimon-Henn,  comte 
de  la  Lippe-Derhmold  ;  &  Louife  à  Louis  ,  comte  de 
Solms.  *  Supplément  français  de  Bafte. 
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DIA ,  déelTe  des  anciens.  Aucun  auteur  ne  nous 
apprend  quelle  étoit  cette  prérendue  déeffe  ,  qui 
eft  ii  fouvent  nommée  dans  les  infcripcions  des  frères 
.Arvales ,  facrificateurs.  Sébaftieu  Fefch  de  Bafle  ,  doc- 


teur en  droit ,  «C  gtand  amateut  de  l'antiquité  ,  croit 
que  c'étoit  la  déefle  Ops  ouCybele ,  femme  de  Sarurne, 
grand'mere  des  dieux  ,  que  les  Grecs  appellent  aulli 
Khaa ,  en  l'honneur  de  laquelle  on  falloir  une  fête 
folemnelle  rous  les  ans  nommée  Opalia,  pendant  les 
farurnales  :  car  Sarurne  &  fa  femme  ,  félon  le  rapport 
de  Macrobe  ,  palloient  pour  les  inventeurs  de  la  cul- 
ture de  la  terre  &  des  fruirs  ;  ce  qui  obligeoit  les  hom- 
mes à  adorer  ces  dieux  en  leur  offranr  des  fruirs  de  la 
rerre ,  comme  aux  auteurs  des  commodirés  de  la  vie. 
Ceftpour  cela  que  les  frères  Arvales  ,  donr  le  foin  prin- 
cipal étoitde  facrifier  pour  les  biens  de  la  terre ,  avoient 
cïioifi  cette  déelTe  pour  l'objet  particulier  de  leurs  priè- 
res &  de  leurs  facrifices.  Au  refte  ,  on  peut  lui  avoir 
donné  pat  excellence  ,  le  nom  de  Dia  ,  qui  lignifie 
divine  ,  comme  à  la  mere  &  à  la  reine  des  aurres  divi- 
nités C'eft  de  ce  mor  Dia ,  qu'eft  venu  le  nom  de  Die 
en  Dauphiné ,  qu'on  appelloir  Dia  Voconuorum ,  parçe- 
ceque  c'écoic  le  lieu  où  les  Voconces,  qui  etoient  les 
peuples  des  environs,  adoraient  particulièrement  cette 
décile  Aulli  y  a  l- on  trouvé  depuis  quelques  années 
une  infeription  d'un  faclifice  d'un  bœuf  fait  à  la  mere 
des  dieux  ,  main  deiiin  magna:  lient,  imprimée  dans 
le  traité  intitulé  ,  Ignolorum  dcorum  arœ.  On  ajoute 
Idées  ,  à  caufe  du  mont  Ida  en  Phtygie ,  ou  elle  croit 
honorée  d'un  cuire  particulier.  On  voit  aulîi  à  Die  ,  fur 
l'une  des  portes  qui  reftent  de  l'ancienne  ville  ,  une 
tête  de  bœuf  fur  la  clef  de  la  voûte  au-dedans  de  la 
ville,  &ily  a  encore  plufieurs  bas  reliefs  dans  la  me  me 
ville'  où  fonr  repréfentées  des  rêres.de  bœuf  &  de 
mouron,  avec  des  inftrumens  pour  h  culture  de  la 
rerre.  D'aurres  ont  cru  que  Dia  étoit  la  deelle  Hebe, 
qu'on  faifoit  prélider  à  la  jeunefle  ,  &  pour  laquelle 
les  Sicynniens  &  les  Philiafiens  avoient  une  parneu- 
liere  vénération.  *  Nicolas  Chorier  ,  hift.  du  Dauphine. 

DIA ,  l'une  des  ifles  Cyclades  dans  la  mer  Egee. 
-  Pline'  /.  4  ,  c.  ii.  Les  poères  &  les  géographes  an- 
ciens appellent  de  ce  nom  plufieuts  auttes  petites  lfles. 

DIABLE  ,  pris  du  grec  hX**  qui  fignifie  calomnia, 
leur  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  anges  rebelles 
chattes  du  paradis  &  précipités  dans  les  enfers. 

DIABLE  (  la  montagne  du  )  cherche^  MONTAGNE. 
DIABLES  (  mille  )  éroienr  de  fameux  voleurs ,  qui  fe 
firent  ainfi  nommer  en  l'an  1513=  ?°ac  &  ienf re  Plu,s 
effroyables.  De-là  eit  venu  cerre  façon  de  parler  ,  mé- 
diane comme  les  mille  diables.  *  Dupleix ,  hift.  de  France. 

DIABLINTES  ou  DIABLINTRES  ,  anciens  peuples 
de  la  Gaule  Celrique  ,  qui  habiroienc  le  pays  où  elt 
maintenant  le  Perche,  entre  la  Beaulle,  &  le  Mans, 
&  dont  la  ville  capitale  étoit Nowdmtm  ,  Nogent  le 
Rotrou.  D'autres  difent  que  les  Diabhnres  éroienr  dans 
la  perire  Bretagne  ,  proclie  la  ville  de  Dol ,  où  il  y  a 
encore  quelques  territoires  que  l'on  nomme  les  DmUe- 
res  &  des  familles  nommées  les  Diables.  *  Baudrand. 
DIACETIUS,  cherche^  JACCETIUS. 
DIACON1E,  en  latin  Diaconia,  Diaconium,  hof- 
pice  établi  pout  affilier  les  pauvres  &  les  infirmes.  On 
donne  aufli  ce  nom  au  miniftere  de  celui  qui  étoit  pre- 
pofé  pour  cette  fonction.  *  Morin  ,  dejacris  ordinal. 
Thomaffin ,  difeipline  eccleftaftique. 

DIACONIQÎIE  ,  lieu  près  de  l'éghfe  ,  ou  1  on  con- 
fervoit  les  vafes  faciès ,  les  livres  ,  les  habits  facerdo- 
taux  &c.  On  gardoir  auffi  dans  cerre  fale  les  oblations 
des  fidèles  ,  on  y  confervoir  même  quelquefois  l'eu- 
chariftie.  Lorfque  l'évèque  avoir  à  trairer  de  quelques 
affaires  fecrertes  ,  il  y  affembloit  fon  cierge.  C'eft  de- 
là que  l'on  a  donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Stcretanum.  Il 
y  avoit  des  Diatoniques  fi  fpatieux ,  que  l'on  a  tenu 
des  conciles  dans  quelques  uns.  Pendant  les  trois  pre- 
miers fiécles  de  l'églife  ,  c'étoit ,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  ce  lieu  où  on  confetvolt  les  oblations  des  h- 
délès  qui  confiftoient  quelquefois  dans  des  meubles , 
Se  fouvenr  dans  l'argent  qui  provenoit  de  rour  ce  qu  ils 
avoienr  vendu.  Les  païens  recherchoienr  avec  emprel- 
lement  ces Diaconiques,  qu'ils  regatdoient  comme  les 
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tréfors  des  chrétiens,  Depuis  que  les  perfecutiohs  font 
finies  ,_ces  lieux  ont  fervi  &  ferrer  les  vafes  Se  les  orne* 
mens  iacrés  :  on  leur  a  aullï  donné  le  nom  de  Sacrifie. 
Voyez  le  concile  de  Laodicée  tenu  vers  l'an  $68  ,  au 
canon  n.  *  Spelman  ,  gtojf.  archœol. 

DIACONISSES  ou  DIACONESSES  :  les  Grecs  nom- 
ment aujourd'hui  de  ce  nom  la  femme  d'un  diacre, 
comme  ils  appellent  papadic  la  femme  d'un  papas  ou 
prêtre.  Mais  le  nom  de  diaconcjj'e  marquait  autrefois 
dans  l'églife  des  femmes  verrueufes ,  choifies  pour  fer- 
vir  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Leur  ordination  fe  fai- 
foirpar  t'impoiîtion  des  mains  de  l'évêque.  Il  eft  fou- 
vent  fait  mention  dans  les  anciens  canons  de  ces  dia- 
conefTes  ,  aufquelles  on  a  appliqué  ces  paroles  de  faïnt 
Paul,  I  Timoth»  c.  5.  Que  celle  qu'on  ckoifira pour  être 
parmi  les  veuves,  n'ait  pas  moins  de  jbixante  ans.  En 
effet,  on  n'élitoit  point  de  diaconelïe  qui  n'eut  foi- 
xante  ans ,  jufqu'au  concile  de  Chalcedoine,  qui  fixa 
l'âge  de  diaconetïe  à  quarante  ans.  On  doit  cependant 
obïerver  que  le  canon  de  ce  concile  ,  où  il  eft  arrêté 
de  n'ordonner  point  de  femme  diaconelle  avant  qua- 
rante ans ,  ne  s'entend  point  des  femmes  dont  parle 
S,  Paul,  mais  des  filles  qu'on  élevoit  à  cette  dignité , 
&  qui  dévoient  avoir  au  moins  quarante  ans.  Leurs 
fondions  étoient  anciennement  de  fervir  à  l'adminif- 
tration  du  baptême  des  femmes,  &  d'aflïfter  les  fem- 
mes fidèles,  foit  en  leur  distribuant  les  aumônes  def- 
rinées  pour  les  pauvres,  foit  en  leur  rendanr  d'autres 
Services  de  charité-  Les  cérémonies  qu'on  obfervoir 
dans  l'ordination  des  diaconeffes,  fe  trouvent  encore 
préfentement  dans  l'eucologe  des  Grecs.  Matthieu  lilaf- 
tares  ,  lavant  canomfte  grec,  obferve  qu'on  fait  pref- 
tjue  la  même  chofe  pour  ordonner  une  diaconelïe  ,  que 
dans  l'ordination  d'un  diacre.  On  la  préfente  d'abord 
à  l'évêque  devanr  le  fanétuaire  ,  ayant  un  périt  manteau 
cjui  lui  couvre  le  col  Se  les  épaules  ,  qu'on  appelle 
JSlarforium  ,  Se  après  qu'on  a  prononcé  la  prière  qui 
commence,  La  grâce  de  Dieu ,  &c.  elle  fair  une  incli- 
nation de  tête  fans  fléchir  les  genoux.  L'évêque  lui  im- 
pofe  les  mains  avec  la  prière  accoutumée.  Les  diaco- 
nelîes  étoient  cenfées  autrefois  du  clergé  :  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  fe  marier  après  leur  ordinarion , 
fous  peine  d'anathême.  Juftinien  y  ajouta  la  peine  de 
mort  Se  la  confifeation  de  leurs  biens.  Le  concile  d'E- 
paune  défendit  d'ordonner  à  l'avenir  des  diaconeffes; 
&  dans  le  VI  fiécle  l'ordre  des  diaconeffes  fut  aboli 
dans  les  Gaules  :  il  fubfifta  plus  long-temps  en  Efpagne. 
On  n'en  voyoit  plus  en  Occident,  dans  le  XII  liccle  : 
il  y  en  avoir  encore  à  Conftantinopie  dans  le  XIII  fié- 
cle :  mais  Juftinien  avoir  réduit  leur  nombre  pour  l'é- 
glife de  Conftantinopie  à  quarante.  Macer  remarque 
dans  fon  Hierolexicon  ,  au  mot  Z)iaconiffa ,  que  cet  of- 
fice fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  l'églife  de  Milan  , 
où  il  y  a  des  matrones  qu'ils  nomment  Fetulones ,  qui 
portent  du  pain  Se  du  vin  pour  le  facrifïce ,  à  l'offer- 
toire de  la  meffe ,  qu'on  chante  félon  le  rite  Ambro- 
fien. 

DIACRE  ,  miniftre  de  l'églife ,  établi  pour  fervir  le 
prêtre  ou  l'évèque  ,  auquel  il  devoir  rendre  compte 
de  l'adminiftrarion  des  biens  de  l'églife  qui  éroit  de 
ion  miniftére.  Leur  origine  &  leur  premier  établilïè- 
ment  fe  voit  aux  actes  des  apôrres ,  c.  6.  Comme  le 
nombre  des  fidèles  fe  mulriplioit  de  jour  en  jour,  il 
arriva  un  incident  qui  obligea  le.',  apôtres  à  érablir  une 
nouvelle  charge  dans  l'églife.  Jufque  vers  l'an  97  de 
J.  C.  ils  avoient  pu  fournir  non-feulemenr  à  la  prédi- 
cation de  l'évangile  6c  à  l'adminiflration  des  îacre- 
mens,  mais  auffi  à  entrerenir  l'ordre  extérieur  de  l'é- 
glife ,  &  à  diftribuer  les  deniers  qu'on  leur  apportoit, 
a  ceux  qui  en  avoienr  befoin.  Mais  il  s'éleva  quelque 
murmure,  par  la  multirude  de  ceux  qui  ctoyoïent  en 
Jefus-Chrift.  Ils  étoient  de  deux  fortes ,  les  uns  Juifs 
naturels,  qui  n  étoient  point  fortis  de  Jérufalem  ,  ou 
de  Judée ,  Se  qui  ne  fe  iervoient  que  de  la  langue  du 
pays  ^c'eft-à-direj  de  la  fyriaque  ou  de  l'hébraïque.  Les 
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autres  étoient  véritablement  Juifs  de  naiflance  ,  ou  aù 
moinsprofélyres  :  mais  ayant  établi  leur  demeure  parmi 
les  Grecs ,  ils  fe  fervotent  de  la  langue  grecque  ,  a 
caufe  de  quoi  ils  étoient  nommés  Grécifans  ou  HelU- 
nt/les.  Ceux  ci  fe  plaignoient  que  leurs  veuves  étoient 
moins  confiJérées  que  les  autres,  dans  la  diftriburion 
qui  fe  faifoir  pour  leur  nouriture  ,  ou  dans  les  repas 
qu  on  leur  donnoit.  C'eft  ce  qui  donna  fujet  .1  la  com- 
pagnie des  fidèles  d'élire  fept  d'entr'eux ,  hommes pru- 
dens,  &  dont  la  probiré  éroir  connue ,  pour  prendre  le 
fom  de  certe  affaire.  Ils  fureur  nommés  diacres  &  pré- 
fentés  aux  apôrres ,  de  qui  ils  reçurent  l'impofition  des 
mains ,  avec  des  prières  à  Dieu.  Ce  nombre  de  fept 
diacres  a  fubfifté  long-temps  dans  les  églifes.Le  concile 
de  Neocéfirée  ordonne  qu'il  y  en  aura  fept  dans  cha- 
que éghfe.  11  n'y  en  avoit  que  fept  a  Rome  pour  les 
fept  quartiers  de  la  ville  :  mais  depuis  ,  le  nombre 
des  diacres  ne  fut  plus  fixé.  Il  y  avoit  deux  rangs  de 
diacres  à  Conftantinopie  :  le  premier  des  grands  dia- 
cres, qui  étoient  au  nombte  de  fix  :  Se  l'autre  des  pe- 
tits ,  dont  il  y  en  avoit  cent  dans  la  grande  égllfe» 
*  Juftinien ,  nove/.j .  Héraclius  en  augmenta  le  nombte 
jufqu'à  cent  cinquante  ,  voulant  qu'il  n'y  eût  que  foi^ 
xante  foudiacres,au  lieu  de  quarre-vingr-dix  qui  étoient 
établis  auparavant  Le  diacre  doit  être  ordonné  par  le 
feul  évêque.  11  a  été  un  temps  que  les  diacres  fe  font 
élevés  au-deffus  des  prêtres  ,  particuliétement  dans  l'é» 
glife  de  Rome  ;  &  le  concile  de  Nicée  (  canon  1 4  )  leur 
détend  d'adminiftrer  l'euchariftie  aux  prêtres  ,  Se  de  la 
recevoir  avant  eux.  Dans  l'ancienne  églife  ils  diftri- 
buoientl'euchatiftie,  même  en  préfence  des  évêques, 
&  du  prêtre.  Le  pape  Gelafe  leur  défendit  de  le  faire 
en  préfence  de  l'évêque  Se  du  prêtre.  Quelques  -  uns 
furenr  alfez  hardis  pour  offrir  le  faeriftee  ;  mais  cela 
leur  fut  défendu  dans  le  concile  d'Arles ,  Se  dans  le 
quatrième  de  Carrhage.  On  a  commis  quelquefois  à 
des  diacres  le  foin  des  paroilfes  :  ils  avoient  pouvoir 
de  baptiler  avec  la  permilîion  de  l'évêque.  On  trouve 
qu'ils  ont  aulïi  quelquefois  reconcilié  les  pénirens ,  dan  s 
le  cas  de  nécellîté  ,  mais  ce  n'étoit  pas  une  réconcilia- 
tion facramentelle.  Les  premiers  diacres,  du  remps  des 
apôtres  ,  prêchoienr  l'évangile  1  mais  la  prédication  fut 
depuis  interdite  aux  diacres  :  ce  ne  fut  que  dans  le  VI 
fiécle  qu'on  commença  dans  les  Gaules  à  leur  donner 
la  permiMïon  de  prêcher.  Les  conciles  de  Nicée  ,  de 
Cartilage  &  de  Trulle,  leur  défendenr  dette  alîîs  en 
préfence  des  prêtres.  Ils  alliftoienr  aux  conciles  non- 
feulement  au  nom  des  évêques ,  dont  ils  étoient  dépu- 
tés ,  mais  aufli  en  leur  nom  :  ils  y  étoient  debout  Se 
derrière  les  prêtres.  Dans  le  VII  fiécle  on  cella  de  les 
admettte  à  ces  alfemblées.  Les  diacres  pouvoient  être 
dépofés  par  rrois  évêques ,  fuivanr  le  I  Se  le  II  concile 
de  Cartilage  Se  celui  de  Tribut.  Le  premier  des  diacres 
étoir  appelle  archidiacre.  Dans  ces  derniers  remps  les 
diacres  n'ont  d'autres  fonctions ,  que  d'affilier  le  prêrre 
dans  la  célébration  de  l'office  divin  ,  &  le  diaconat 
n'eft  prefque  plus  regardé  que  comme  un  degré  pour 
parvenir  au  facerdoce.  On  donnoit  le  nom  de  diacre, 
dans  les  monafteres ,  aux  économes  ,  aux  dépenfiers  , 
quoiqu'ils  ne  fufïènr  pas  ordonnés  diacres.  *  Morin  , 
de  Jacris  ordinal.  Le  P.  ThomafTln  ,  difcipl.  ceci.  Raba- 
nus  Maur.  de  l'infl.  des  clercs  ,  /.  r  ,  c.  2.  Durandus  , 
de  divin,  offic.  I.  z  ,  c.  1.  Ifidore  le  jeune. 

On  rrouve  dans  l'églife  primirive  l'établillément  d'un 
atchidiacte  ,  nommé  autre mzï\i  Archilevite  ,  tel  que  fut 
S.  Laurent,  qui  fouffrir  le  martyre  l'an  de  J.  C.  160.' 
Voyei  ARCHIDIACRE. 

DIACRIEN ,  eft  le  nom  que  l'on  donnoit  dans  la 
ville  d'Athènes  à  ceux  qui  Iiabitoient  la  haute  ville,  & 
qui  tenoient  pout  ^Oligarchie  ,  c'eft-à-dire ,  pour  le 
gouvernemenr  de  peu  de  perfonnes  :  conrraires  à  ceux 
qu'on  appelloir  Pediaques ,  qui  occupoienr  le  balfe  ville, 
Se  qui  renoient  pour  le  gouvernement  démocrarique 
ou  populaire.  Selon  les  loix  de  Solon ,  les  Diacriens 
devoienr  êtte  gouvernés  par  les  Pilïftratides.  On  dit  que 
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&  qu'il  donna  la 
tier  d'autour  de  la 
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Bandiqn  diltribua  la  Diacrie  à  fes  fils 
urinclpale  autorité  à  Lycus ,  le  quai 
ES  à  Egée  ,  la  Pa  las   fc  la  Megar.que 

àNife.  *  Le  fcWiafte  d'Ar.ftoph.  _ 

DIADEME  ;  bandeau  royal  Ûflti  de  fil  de  laine  ou  de 
foye  qui  étoit  la  marque  de  la  royauté  ,  pareeque  les 
rots  s'en  ceignoieut  le  front ,  pour  laitier  la  couronne 
aux  dieux.  Il  étoit  d'ordinaire  blanc  &  tout  (impie; 
mais  quelquefois  il  étoit  de  broderie  d'or,  charge  de 
perles  Se  de  pierreries.  On  entortilloit  quelquefois  le 
diadème  autour  des  couronnes  ou  des  chapeaux  de  lau- 
rier  l'Une  (  l.  1  ,  c  s  )  dit  que  Bacchus  tut  le  premier 
inventeur  des  diadèmes.  Arhénée  dit  que  les  buveurs 
s'en  fei  voient  pour  fe  garantir  des  fumées  du  vin  en  le 
ferrant  la  tète ,  Se  que  depuis  on  en  a  fait  un  ornement 
royal.  On  ne  convient  pas  du  temps  ou  les  empereurs 
romains  prirent  le  diadème,  qui  étoit  la  marque  de  la 
fouveraiiieré.  On  difpute  (1  ce  fut  Cahgula  ,  ou  Aure- 
lien  ou  le  grand  Cenftanti»  qui  le  porta  le  premier  ; 
tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  ,  qu'on  ne  commence  a  le 
voir  que  fur  les  médailles  du  dernier  de  ces  princes. 
Dans  les  premiers  temps  on  repréfentoit  les  empereurs 
la  tète  ornée  d'une  couronne  de  laurier  :  &  endure  lans 
renoncer  à  cette  couronne,  on  employa  la  couronne 
earnie  de  rayons ,  qui  parut  un  ornement  fi  ellentiel 
qu'on  l'ajouta  jufque  fur  les  cafques.  Le  laurier  &  le 
rayons  ne  parurent  pas  convenir  à  des  princes  chrerien: 
on  les  abandonna ,  &  les  empereurs  fe  conrenterent  du 
diadème  ;  ornement  plus  fimple  ,  &  qu'on  ne  pouvoir 
pas  regarder  comme  propre  a  aucune  des  divinités  des 
païens.  Voye~x  COURONNE.  *  Antiq.  . 

DIADES,  célèbre  marhématicien  &  ingénieur  du 
temps  d'Alexandre  le  grand,  fous  la  CXII  olympiade  , 
&  vers  l'an  330  avant  J.  C.  fe  diloit  inventeur  des 
hélépoles  ou  tours  roulantes  ,  dont  on  fe  fervoit  pour 
■rocher  des  murailles  d'une  ville  alflégee.  *  Vltrtive . 
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DIADOCHUS.  Nous  avons  d'un  Diadochus ,  évèque 
de  Phorique  dans  l'Illyne  ,  un  ouvrage  afcétique  fur  i 
perfection  fpiricuelle ,  divifé  en  cent  chapitres ,  qui  ont 
été  traduits  du  grec  en  larin  parle  jéfuiteTurnen.  On 
les  trouve  aulli  en  grec  feulemcnr ,  avec  deux  centuries 
de  fentences  fpiriruelles  de  S.  Nil,  imprimées  à  Flo- 
rence en  I  s  78  wî-8-  ,  Se  dans  la  bibliothèque  des  Percs 
Mais  en  quel  temps  vivoit  ce  Diadochus  ?  C'eft  fur  quoi 
les  favans  font  parragés.  Bellarmin  ,  le  Mire  Se  pluheurs 
autres  qui  ont  parlé  des  écrivains  eccléfiaftiques ,  p: 
tendent  qu'il  floriubit  en  j85ouen  3  90.  Cafimir  Oudi 
croit  au  contraire  qu'il  faut  le  placer  en  4S0 
plutôt  en  450  ;  &roure  fa  preuve  eft  que  ce  prélat  e 
fe  même  ,  félon  lui ,  dont  parle  Victor  de  Vite  ,  dai: 
la  préface  de  fou  Hifioire  de  la persécution  des  fandales 
comme  étant  fon  contemporain.  Or  cette  hittoire  fa 
Écrite  en  4S7.  Mais  premièrement,  des  manufents  de 
cerre  hiftoire  porrent  Diacodo  ,  d'autres  Dtacomi 
1.  Il  n'y  a  aucune  preuve  que  Diadochus  ait  été  le  ma 
tre  d'Acace  ,  comme  on  l'y  fuppofe.    3.  Il  n'y  a  nulle 
probabilité  que  Victor  de  Vite,  très  catholique  Se  fort 
zélé  pour  la  foi  orrhodoxe ,  ait  parlé  fi  avanrageu 
menr  d'Acace  de  Conftantinople  ,  qui  étoit  alors  6  ani 
mé  contre  l'églife.  Il  faudroir  néanmoins  prefque  ton 
tes  ces  raifons  pour  alTurer ,  qu'au  cas  qu'il  taille  dir 
Diadochus,  il  faut  enrendre  par-là  l'évèque  de  Phor; 
que.  D'un  aurre  côté ,  il  eft  certain  qu'il  y  a  eu  au  temp 
de  Victor  de  Vire  un  évèque  d'Illyrie,  nommé  Diado- 
chus ou  Didacus ,  ce  qui  donne  de  la  vraifemblance 
aux  conje6turcs  de  Cafnnir  Oudin  ,  mais  ce  qui  ne  fait 
pas  des  cerritudes ,  comme  il  le  prétend.  Diadochi 
avoir  fait  encore  d'autres  traités  de  fpiritualité  ,  qui  ne 
«•  fonr  point  imprimés.  *  Vayt^U bibliothèque  dePhotius 
cod.  zo  l  &  z  j  I .  Cafimir  Oudin ,  in  comment,  deferipeor. 
eeclef.  in-fol.  lom.  1.   Victor  de  Vite ,  hijlor.  perfecut. 
Vanial.  &  les  notes  de  domThierri  Ruinart  fur  cette 
Jliftoire  ,  pag.  141  ,  &c. 

D1ADUMENE  ,  fils  de  l'empereur  Macrin  ,  dans  le 


III  ficelé,  fi.it  ainfi  nommé,  pareequ'il  étoir  venu  au 
monde  couronné  d'un  diadème.  Aptes  que  l'armée  eut 
proclamé  fon  pere  empereur  en  117,  après  la  mort  de 
Caracalla  ,  il  tut  fait  Céfar  ,  quoiqu'il  ne  fur  âgé  que  de 
ix  ans.  Macrin  le  fit  appeller  Antonio  ,  nom  chéri  des 
foldats  Se  du  peuple  ,  afin  qu'avec  le  titre  d'Augnfte ,  il 
pût  alfurer  l'empire  dans  fa  famille  :  mais  ces  précau- 
tions furent  inutiles  ;  car  le  pere  Se  le  fils  furent  aftaf- 
fiaés  ,  après  un  règne  d'une  année  S:  deux  mois ,  depuis 
l'an  217  jufqu'au  7  de  juin  de  l'an  ai».  *  Jule  Capi- 
tolin ,  en  la  vie  de  Macrin.  Lampridius  ,  en  celle  de 
Diadumene. 

D1AGO  (Francifco)  religieux  de  l'ordre  de  S.Domi- 
nique ,  hift oriographe  d'Aragon ,  étoit  Efpagnol  &  na- 
tif du  bourg  de  Bibel ,  dans  le  royaume  de  Valence.  Il 
enfeigna  allez  long-temps  la  théologie  dans  le  couvent 
de  Barcelone;  Se  enfuire  s'érant  attaché  à  l'hiftoire  ,  il 
écrivit  en  efpagnol  les  livres  que  nous  avons  de  lui , 
&  qui  font  l'hiftoire  de  fon  ordre  de  la  province  d'A- 
ragon ,  la  vie  de  S.  Vincent ,  de  Louis  de  Grenade ,  èVc. 
avec  le  caratogue  des  évêques  de  Gironne.  Mais  les  plus 
importans  de  les  ouvrages^bnt  l'hiftoire  des  comtes  de 
Barcelone  ,  &  la  première  partie  de  celle  de  Valence  , 
qu'il  publia  en  1615.  Il  avoit  promis  la  féconde  ,  mais 
il  mourut  l'an  161 5, avant  que  d'avoir  pu  s'aquirter  de 
promelfe.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.feript.  Bifp. 
DIAGORAS  ,  philofophe  Athénien ,  fils  de  Teledy- 
fes,  natif  de  Mélos  ,  l'une  des  ifles  Cyclades ,  tut  fur- 
nommé  Y  Athée.   Les  Athéniens  le  chalferent  de  leur 
ville  ,  pareequ'il  avoit  ofé  nier  qu'il  y  eût  des  dieux. 
On  ajoute  qu'après  cet  exil ,  ils  promirent  deux  talens 
à  qui  le  rameneroit  en  vie  ,  Se  un  à  qui  apporterait  fa 
tète.  Eufebe  dit  qu'il  vivoit  fous  la  LXXIV  olympiade, 
c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  474  avanr  Jefus-C  hrift  ,  mais  il 
fe  trompe  ;  car  Diagoras  ne  fut  banni  d'Athènes  que 
fous  la  XCI  olympiade,  &  environ  l'an  41 6  avanr  l'ère 
chrétienne.  Voifius  croit  qn'il  eft  le  même  qui  fut  puni , 
pour  avoir  découvert  les  myfteres  deCerès,  comme  le 
dit  Tatien  dans  fon  traité  contre  les  Grecs.  Il  avoir  écrit 
des  difeours  Phrygiens ,  ou  des  myfteres  de  Cybele  , 
félon  la  penfée  du  même  auteur.  *  Cicer.  /.  1  de  nat, 
Deor.  Valere  Maxime  ,  /.  1  ,  c.  1  ,  ex.  7.  Lactant.  /.  1  , 
injl.  c.  X,  de  ira  Dei  ,  l.  l  ,  c.  9.  Théûdoret ,  tlierapeul. 
c.  G.  Voilius ,  /.  4  des  lujl.  grecs ,  c.  1.  Suidas,  Bayle , 
dicl.  critiq.  Du  Pin ,  bibl.  univ.  des  hijl.  prof. 

DIAGORAS ,  fameux  athlète  de  l'ifle  de  Rhodes  , 
defeendoit  du  côré  de  fa  mere  ,  du  célèbre  Ariftomène, 
le  plus  grand  héros  d'enrre  les  Rhodiens.  La  gloire 
qu'il  remporta  par  fes  victoires  aux  jeux  publics  de  la 
Grèce,  devint  remarquable  ,  par  celle  que  fes  fils  &  les 
fils  de  fes  filles  y  acquirent.  Il  y  mena  lui-même  une 
fois  deux  de  fes  fiis  ;  ils  obtinrent  la  couronne  ,  Se  ils 
chargèrent  leur  pere  fur  leurs  épaules ,  Se  le  portèrent 
au  travers  d'une  multitude  incroyable  de  fpectareurs  , 
qui  leur  jettoient  des  fleurs  à  pleines  mains ,  Se  qui 
applaudifloient  a  fa  gloire.  Si  on  en  croit  Aulu-Gelle , 
il  fut  tranfporté  de  tant  de  joie  en  cette  rencontre , 
qu'il  en  mourut.  Ce  qui  paraît  fabuleux  ,  puifque  plu- 
fieurs  anciens ,  qui  ont  parlé  amplement  de  Diagoras , 
Se  fur-tout  Paufanias ,  n'en  font  aucune  mention.  Il  vi- 
voit vers  la  LXXX  olympiade ,  Se  environ  460  ans 
avant  J.  C.  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Pindare ,  une 
ode  qu'il  fit  ei»  "honneur  de  cer  arhlete.  On  y  apprend 
que  Diagoras  avoit  remporté  deux  fois  la  victoire  aux 
jeux  de  Rhodes ,  quatre  fois  aux  jeux  îftmiques  ,  deux 
fois  i  ceux  de  Nemée  ;  Se  qu'il  avoir  éré  victorieux  aux 
jeux  d'Athènes,  à  ceux  d'Argos  ,  à  ceux  d'Arcadie ,  à 
ceux  de  Thébes ,  à  ceux  de  la  Béorie ,  à  ceux  de  l'ifle 
d'Eoine,  à  ceux  de  Pellene  &  à  ceux  de  Megare.  Cerre 
odeDfur  faite  fur  la  couronne  du  Pugilat  qu'il  remporra 
aux  jeux  olympiques  de  la  LXXIX  olympiade.  Son 
pere  Damagéte  ,  ni  Tlépolême  le  fondareur  des  Rho- 
diens, &  lafouche  de  fa  famille,  ne  furent  pas  oubliés. 
La  digreffion  de  Pindare  fur  les  aventures  de  Tlépolême 
eft  même  un  peu  longue.  Cette  ode  de  Pindare  fut  mife 
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en  lettres  d'or  dans  un  temple  de  Minerve.  *PlutarqUe , 
fur  la  fin  de  la  vit  de  Pelopidas.  Paufanias  ,  /.  6  Euac. 
Aulu-Gelle ,  /.  3  ,  c,  1  j  ,  &  Cicer.  /.  1  ,  Tufc.  quœjî. 
Pindar.  od.  7  olymp. 

DIAH  ou  DIAT  ,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
à  la  peine  du  talion.  Dans  la  loi  mahométane  ,  lorfque 
quelqu'un  a  été  tué  par  un  autre  ,  le  frère,  ou  le  plus 
proche  héritier  du  more ,  doit  fe  porter  partie  conrre  le 
meurtrier  ,  Se  demander  le  prix  de  fonlâng.  Cette  loi 
du  Diah  eft  conforme  à  celle  de  Moyfe,  félon  laquelle 
Je  parent  qui  fe  porte  pour  partie  contre  un  meurtrier, 
s'appelle  en  hébreu  ohel  Dam,  c'eft-à-dire ,  celui  qui 
demande  le  prix  du  fang:  la  vulgate  l'a  interprété  Ue- 
demptor  fanguinis .  Avant  Mahomet  c'étoit  la  coutume 
des  Arabes,  dans  le  tmps  des  guerres  que  leurs  tribus 
fe  faifoient  entr  elles,  que  celle  qui  avoir  remporté  la 
victoire  ,  pour  un  éfclave  qu'elle  avoit  perdu  au  com- 
bat, faifoit  tuer  un  homme  libre ,  de  ceux  qu'elle  tenoit 
prifonniers  de  guerre  :  pour  une  femme  tuée ,  elle  fai- 
foit pareillement  tuer  un  homme.  Mahomet  défendit 
cet  ufage,  Se  réduifit  les  chofes  à  la  loi  du  Diah,  par 
ces  paroles  de  l'Alcoran  :  On  vous  a  ordonné  le  Diah  en 
ce  qui  regarde  le  meurtre ,  un  homme  libre  pour  un  homme 
libre ,  un  efclave  pour  un  efclave,  &c.  Alcoran.  d'Her 
belot ,  bïbl.  Orient. 

DIALECTIQUE,  ou  logique,  eft  cette  partie  de 
la  philofophie  qui  règle  les  opérations  de  l'elprit,  Se 
lui  apprend  à  former  des  raifonnemens  juftes  Se  folides. 
Ariftote  eft  le  plus  excellent  auteur  pour  la  dialectique, 
&  celui  qui  l'a  le  plus  perfectionnée.  Zenon  d'Elée  ou 
Eleates  ,  fut  le  premier ,  à  ce  que  l'on  croit ,  qui  trouva 
cette  fuite  naturelle  de  principes  Se  de  confequences  , 
dont  il  forma  un  art  en  forme  de  dialogue  ,  qui  pour 
cet  effet  fut  appelle  dialectique. 

DIALLUS ,  Athénien  ,  hutorien  Grec ,  qui  vivoït 
environ  la  CXX  olympiade,  de  la  fondation  de  Rome 
l'an  4  5  4 ,  &  avant  J.  C.  3  00 ,  a  écrit  en  vingt-fîx  livres 
les  choies  mémorables  de  fon  temps.  *  Diod.  de  Sicile , 
frag.  c.  5. 

DIAMANT  (le)  grand  rocher  proche  de  la  côte  de 
la  Martinique,  eft  iép.^ré  de  cette  ifle  par  un  décroit 
d'une  lieue.  On  y  voie  une  fi  grande  quantité  d'oifeaux, 
qu'ils  formenr  fouvent  comme  un  épais  nuage ,  au-def 
fus  des  bateaux  qui  en  approchent.  On  dit  qu'en  1 67 1 
il  parur  dans  La  mer  aux  environs  de  ce  rocher  un  hom 
me  marin  ,  Se  l'on  alfure  qu'il  fut  vu  par  deux  François 
accompagnés  de  quatre  Nègres,  qui  en  firent  le  récit  à 
un  jéfui- e  mifïionaire  dans  les  côres  du  voiiinage  ,  & 
au  fieur  de  la  Paire  ,  capitaine  de  ce  grand  quartier  de 
la  Martinique.  Ces  rémoins  firent  leurs  dépolirions  par- 
devant  un  notaire  ,  en  préfence  des  officiels,  Se  des 
perfonnes  les  plus  confidérables  du  lieu  ,  &  s'accordè- 
rent tous  à  dépeindre  ainfi  le  monftre  en  queftion.  Il 
avoit  la  figure  d'homme  depuis  la  tète  jufqu'à  la  cein- 
ture ,  la  taille  petite  ,  telle  que  l'ont  ordinairement  les 
enfans  de  quinze  ans ,  la  tête  proportionnée  au  corps  , 
les  yeux  un  peugros ,  mais  fans  difformité  ,  le  nez  large 
&  camus  ,  le  vifage  large  Se  plein.  Ses  cheveux  gris , 
mêlés  de  blancs  Se  de  noirs ,  étoient  plars  Se  arrangés 
comme  s'ils  euffent  été  peignés ,  Se  lui  flottoient  fur  le 
haut  des  épaules.  Une  barbe  grife  également  large  par 
tout,  lui  pendoit  fur  l'eltomach,  qui  étoit  couvert  de 

Îioil  gris  comme  aux  vieillards.  Le  vifage,  le  cou,  Se 
e  refte  du  corps  étoit  médiocrement  blanc.  Il  paroif- 
foit  avoir  la  peau  allez  délicare ,  &  on  n'avoir  rien  re- 
marqué de  particulier  au  cou,  aux  bras ,  aux  mains,  aux 
doigts ,  nï  aux  autres  parties  du  corps  qui  fortoient  de 
l'eau.  La  partie  inférieure  ,  depuis  la  ceinture  que  l'on 
voyoit  entre  deux  eaux  ,  était  d'une  grandeur  propor 
tionée  au  haut  du  corps ,  femblable  à  unpoiiïon,  Se 
fe  terminoit  par  une  queue  large  &  fourchue.  Ce 
monftre  fe  montra  fur  l'eau  plufieurs  rois  Se  fort  long- 
temps. Un  des  François  l'appclla  en  fiftant ,  comme  on 
appelle  les  chiens,  Se  un  Nègre  jetta  une  groffe  ligne 
pour  le  prendre  j  mais  elle  ne  l'atteignit  pas.  L'homme 
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marin  parut  la  première  fois ,  une  heure  avant  le  cou- 
cher du  foleil,  à  huit  pas  du  rocher  j  il  fe  montra  plus 
près  la  féconde  lois ,  Se.  vint  enfin  tout  proche  du  riva- 
ge ;  puisfe  retirant  le  long  d'un  herbage  qui  eft  au  pied 
de  ce  rocher  ,  il  tourna  plufieurs  fois,'&  s'arrêta  long- 
temps fur  l'eau  y  enfin  il  difparut  au  commencement  de 
la  nuit.  Les  témoins  ont  alluré  qu'ils  l'avoient  oui  fouf- 
fler  du  nez ,  Se  qu'ils  lui  avoient  vu  paffer  la  main  fur 
le  vifage,  comme  pour  s'effuyer  -y  mais  qu'il  n'avoir 
fait  aucun  bruit  de  la  bouche  ,  qui  pût  faire  connoîrre 
s'il  avoit  de  la  voix.  Les  curieux  remarquent  que  ce 
n'eft  pas  le  premier  homme  marin  qui  air  paru.  Il  y  a 
quelques  années  qu'il  parut  un  homme  marin  fur  les 
côtes  de  Bretagne  ,  proche  cie  lïelle-Ifle  ,  fort  femblable 
à  celui  de  la  Marrinique  \  Se  le  P.  kienriquez  ,  jefuite  » 
rapporte  qu'il  fut  un  jour  appellé  par  des  pêcheurs  pour 
voir  lept  tritons,  &  neuf  (irénes,  qui  avai.nr  éré  pris 
auprès  de  l'ifle  de  Manar ,  entre  fille  de  Ceytari ,  Se  la 
pointe  de  l'Inde.  *  Lettre  écrite  de  la  Martinique  par 
M.  t  hrétten. 

DIAMASTIGOSE,  forte  de  facrifice,  chez  les  La- 
cédémoniens,  dans  lequel  on  fouetroit  les  enfans  no- 
bles au  pied  des  autels,  en  préfence  de  leurs  parens ,  qui 
les  encourageoient  à  la  patience.  C'eft  un  mot  grec  , 
A<«^*(îyw:f,  qui  lignifie  jlageltaùon.  *  Pluloftrate ,  en. 
la  vie  d'Apoiionius. 

DIANA  (Antomn)  cafuifte  fameux,  Se  clerc  régu- 
lier de  Païenne  en  Sicile,  florufoir  en  1Û50  ,  fous  le 
pontificat  d'Innocent  X ,  Se  mourur  le  10  juillet  1  66  $ , 
âgé  de  77  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  tiefolutionum 
moraiium  partes  Xll.  Summa  rtfoluttonum  ,  &c. 

DIANA  (Jean-Nicolas)  jéfuire  ,  s'eft  dift'ngué  dans 
le  XVII  liécle  ,  par  un  fermon  de  S.  Lucifer  qu'il  prê- 
cha en  1640,  que  les  inquisiteurs  de  Sardaume  con- 
damnèrent la  m. me  année.  Diana  n'acquiefa  pas  à  ce 
jugement,  Se  ftr  un  écrit  pour  juftifier  ce  qu'il  avoit 
avancé ,  ce  qui  lui  réufiit  fi  bien ,  que  Di  go  Arze  Rey- 
nofo  inquifueur  général,  cafïa  toutes  les  procédures  , 
punit  quelques-uns  des  inqmliceurs ,  Se  ht  donner  à 
Diana  la  charge  de  qualificateur  du  confeil  de  l'inquifi- 
rion  ,  en  le  faifant  purger  à:  toute  fufpicion  d'hétéro- 
doxie ,  par  un  décret  qui  fut  expédié  exprès  le  1  9  dé- 
cembre 1653.  *  Libedusfupp  ex  PP.fociet.Jefu.  Bayle* 
diction,  crit.  z  édit. 

DIANE  ,  déeife  de  la  chaffe  ,  étoit  fille  de  Jupiter  Se 
de  Larone,  Se  fœur  d'Apollon.  Elle  a  ordinairement 
trois  noms,  &  s'appelle  en  enfer,  Hecaté  j  Diane,  fur 
terre  5  Se  au  ciel ,  la  Lune  ou  Phcebé.  Elle  fut  furprife 
un  jour  dans  le  bain  par  A£téon  qui  chalîoit  j  Se  de  dé- 
pit elie  lui  jetta  de  l'eau  au  vifage ,  le  changea  en  cerf, 
6c  le  livra  à  fes  propres  chiens  qui  le  déchirèrent. 
Cette  déeffe  fut  moins  févere  à  l'égard  d'hndymion, 
berger  de  la  v.arie ,  pour  lequel  on  dit  qu'elle  quittoit 
le  ciel  toutes  les  nuits.  Elle  était  encote  invoquée  fous 
le  nom  de  Lucina,  par  les  femmes  en  couche.  Les  an- 
ciens avoiene  élevé  plufieurs  temples  à  Diane  ;  mais 
celui  d'Ephèfe,  qu'on  met  entre  les  fepr  mitveilles  du 
monde,  étoit  le  plus  fuperbe.  Aulîï  routes  les  provin- 
ces de  l'Aile  avoient,  durant  plus  de  d^ux  cens  ans ,  con- 
tribué de  leurs  richeTes  pour  l'achever.  On  y  voyoit 
cent  vingt  fept  colomiiis  élevées  par  les  libéralités 
d'autant  de  rois.  Il  fut  brûlé  le  même  jour  qu'Alexan- 
dre le  grand nz^uit ,  la  première  année  de  la  CVI  olym- 
piade ,  ï  s  6  aïs  avant  J.  C.  le  fixiéme  jour  du  mois  que 
les  Grecs  nommoient  Hecatombxon.  Les  mythologiftes 
appliquent  à  la  lune  tout  ce  qui  fe  dit  de  cecte  déefîe. 
Ce  qui  a  été  dit  de  Diane  dans  cet  article  regarde  la 
fable  j  mais  Ciceron  femble  avoir  parlé  en  hiftorien  , 
quand  il  diftingue  trois  Dianes  ,  une  née  de  Jupiter  & 
de  Proferpine  ,  qui  engendra  Cupidon  avec  des  ailes: 
une  autre  plus  connue,  née  de  Jupiter  &  de  Latone  j 
&  la  troifiéme  qui  a  eu  Upis  pour  pere  Se  GLuce  pour 
mere,  que  les  Grecs  appellent  louvent  Upis ,  du  nom 
de  fon  pere.  Ce  n'éroient  même  là  apparemment  que 
les  Dianes  de  la  Grèce,  imitées  fut  celle  d'Egypte.  Car 
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Diane  étoit  entre  les  dieux  en  Egypte,  lorfque  Typhoe 
leur  fit  h  snenre,  Se  elle  le  transforma  en  chat,  d  ou  les 
Eevptiens  la  nommèrent  Bubaftis.    Ovide  exprimant 
ras  Iransfigotations  des  dieux  ,  n'oublie  pas  celle  de 
Diane.  Hérodote  dir  que  la  ville  de  Bubaftis  en  Egypte 
avoit  un  temple  de  Bubaftis  que  les  Grecs  nommoient 
Diane.   Il  dit  plus  bas  que  les  Egyptiens  la  faiibient 
naître  elle  &  Apollon,  de  Denys  &  d'Ifis.  Sanchoma- 
ton  fait  naître  fept  filles  ou  fept  Dianes  de  Saturne  6e 
d'Aftarte.  Sttabon  fait  mention  d'une  des  Dianes  grec- 
ques qu'on  nommoit  Britomanh  ,  Se  qu'on  nomma 
aufli  Diclimnada  mot  Diéle.  Cafaubon  remarque  lur 
cet  endtoit ,  que  Solin  affûte  que  ceux  de  Crète  donnè- 
rent ce  nom  à  Diane  ;  &  patcequ'il  fignifie  une  vierge 
douce  &  humaine ,  Hefychms  dit  que  ceux  de  Ctere 
oommoienc  •>'»  ce  qui  eft  doux  ,     y^l.  Cafaubon 
conjecture  que  le  refte  de  ce  mot  vient  de  ^,«,  qui 
Unifie  compagne  ,  parceqtl'une  vierge  ne  quitte  jamais 
Ù compare  de  fa  mère.  Enfin  Diodore  de  Sicile  allure 
que  ceux  de  Crère ,  qui  avoient  ttanfporte  en  leur  pays 
la  théologie  des  Phéniciens  &  des  Egyptiens ,  faifoienr 
nairre  de  Jupirer  Venus  Se  les  Grâces ,  Se  que  Diane 
avoit  foin  des  enfans  nés,  mais  que  Lucine  vei  loir  lut 
l'enfantement.  On  l'appelloit  Diana  ,  pareequ  elle  etoit 
.fille  de  Jupiter ,  comme  le  nom  le  porte  ;  car  les  an- 
ciens latins  difoient  Dius  pour  l,„  Jupiter  ;  on  la 
nommoit  encore  Délia  ,  parcequ'elle  croit  née  en  1  ifle 
aeDelos.Cettedéellefit  vceu  de  virginité,  qu  elle  garda 
foi-meufement  :  aufiî  les  poètes  lui  donnent-ils  le  nom 
de  Cafla  Diana.   Elle  étoit  la  déerte  des  bois  ,  de  la 
charte  Se  des  carrefours.  On  lui  donne  toutes  les  nym- 
phes pour  compagnes  :  mais  lorfqu'elles  venoienr  a 
fe  marier  ,  elles  fe  féparoient  de  fa  compagnie  & 
étoient  contraintes  de  l'appaifer  ,  en  portant  dans  Ion 
temple  des  panniets  pleins  de  fleurs  Se  de  fruits.  Le 
jour  de  fa  Rte ,  qui  atrivoit  aux  ides  d'août ,  il  n  ctmt 
pas  permis  de  charter  ,  dans  la  penfée  que  Diane  laii- 
ibit  repofer  fes  chiens  &  fon  équipage  de  charte  ;  cha- 
cun couronnoir  fes  chiens,  Se  onallumoir  quantité  de 
flambeaux  dans  les  forêts ,  où  on  lui  falloir  un  facrihee 
d'un  bœuf,  d'un  verrat,  Se  d'une  biche  blanche.  On 
lui  préfentoit  encore  les  prémices  des  fruits  ,  depuis 
qu'Oeneus  roi  d'Erolie  l'eur  oubliée  dans  une  offrande 
qu'il  fit  des  premiers  fruirs  aux  dieux  champêtres  :  ce 
qui  l'indigna  fi  fott ,  qu'elle  envoya  le  fanglier  Calydo- 
nien  qui  ravagea  tout  fon  pays.  Les  Scythes ,  dit  Lucien, 
immoloient  des  hommes  fut  fon  autel. 

Outte  le  temple  d'Ephèfe ,  cette  dcefle  avoit  aufli 
un  temple  à  Rome  fut  le  mont  Aventin.  Ce  temple  fut 
bâti  à  frais  communs  par  les  Romains  &  par  les  Latins , 
fous  le  re<me  de  Servius  Tullius.  Les  deux  peuples  s'y 
affembloient  tous  les  ans  ,  pour  y  faire  un  facrifice  en 
-mémoire  de  la  confédération  qui  etoit  entre  ces  deux 
peuples.  Ce  temple  étoit  otné  de  cornes  de  vaches. 
pïutarque&Tite-Live  nous  en  apprennent  laraifon, 
lorfqu'ils  nous  difenr  qu'un  certain  Autto  Coratius  Sa- 
tin/ayant une  fort  belle  vache ,  fur  averti  par  un  devin 
de  la  facrifier  à  Diane  du  mont  Aventin,  lui  promet- 
tant pour  ce  facrifice  ,  qu'il  ne  manquerait  jamais  de 
tien  ,8c  que  la  ville  dont  il  feroit  citoyen  foumettroit 
toute's  les  villes  d'Italie.  Autro  vint  à  Rome  dans  ce 
deflein ,  qui  fut  découverr  au  roi  Servius  par  un  de  fes 
efclaves'  :  ainfi  pendant  qu'Autto  s'étoit  allé  laver  dans 
le  Tibre  ,  pour  fe  purifier  avanr  que  d'offrir  fon  facri- 
fice  Servius  immola  la  vache  à  Diane  ,  &  fir  arracher 
les  cornes  à  fon  temple.  On  la  dépeignoit  ordinaire- 
ment comme  une  déerte  ,  ayanr  les  cheveux  épars ,  vê- 
tue d'une  robe  velue  ,  de  couleur  de  pourpre  ,  garnie 
de  boules  d'or ,  Se  qu'elle  troutloit  jufqu'au  genou. 
Elle  tenoit  de  fa  main  un  arc ,  &  porroit  fur  fon  dos  un 
carquois  garni  de  flèches.  On  la  repréfente  encore  fur 
un  chariot  d'or  traîné  par  des  biches.    Le  philofophe 
Albeticus ,  dans  fes  images  des  Dieux ,  dit  qu'on  repré- 
fentoit  Diane  tenant  un  arc  Se  des  flèches ,  &  fon  croif- 
£uit  fur  le  front,  autout  d'elle  des  troupes  de  Dryades , 
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de  Naïades,  de  Néréides,  8e  des  choeurs  de  Nymphe» 
des  bois ,  des  montagnes ,  des  fontaines  Se  des  mers  ; 
Se  même  des  faiyres  qui  four  les  divinirés  champêtres. 
Strabon  (/.  14.)  de  la  defeription  du  monde ,  rapporte 
qu'en  l'ifle  d'Icare  il  y  avoir  un  temple  de  Diane ,  nom- 
mé n«c«>Ai«  ou  Taurique  ,  &'Tire-Live  (  dans  la  qua- 
rriéme  Décade  )  appelle  ce  temple  Tauropoiium  ,  &  les 
facrifices  qui  s'y  faifoient  Tauropolia.  Toutefois  Denys, 
dans  fon  livre  de  la  lîruarion  du  monde  ,  dit  que  Diane 
n'a  pas  été  nommée  1  auropola  du  nom  du  peuple ,  mais 
du  nom  des  taureaux  qui  font  communs  en  ce  pays. 
*  Antiq.  gr.  &  rom.  Ovide,  /.  3  met.  Hefiode  , intheog. 
Pline  ,  L 7,  c.  j S ,  &  l  ÏS  ,  c.  40.  Diodore  de  Sicile  , 
/.  16  bibl.  Aulu-Gelle,  rcoâ  Attic.  I.  1,  c.  6.  Solin. 
Eufebe.  Plurarq.  Pauf.  Sttabon  ,  Sec. 

DIANE,  l'étang  de  Diane,  lac,  qui  eft  fur  la  côte 
orientale  de  l'ifle  de  Corfe  ,  à  quelques  lieues  de  la  ville 
d'Aleria  Diftrutta,  du  côté  du  notd.  Il  fe  vuide  par- 
un  canal  artez  étroit  dans  la  mer  de  Tofcane.  *  Mati  , 
diction. 

DIANE  de  Poitiets ,  duchefle  de  Valenrinois  ,  & 
maître  rte  de  Henri  II.  Voye~y  POITIERS. 

DIANE,  légitimée  de  France  ,  duchefle  de  Caftro  , 
puis  de  Montmoienci ,  étoir  fille  de  Henri ,  alors  Dau- 
phin ,  puis  roi  de  France ,  fécond  de  ce  nom,  qui  l'avoir, 
eue  de  Philippe  des  Ducs,  damoifelle  de  Coni.   Le  roi 
François  I  l'aima  beaucoup  ,  à  caufe  de  fon  efprir.  On 
l'éleva  avec  un  foin  particulier  ;  Se  comme  elle  avoic 
une  mémoire  prodigieufe ,  on  lui  apprit  ritalien&fef- 
paonol,  &  même  un  peu  de  latin.  Le  roi  fon  pere  la 
maria  en  1 5  5  ;  avec  Horace  Famèfe  ,  duc  de  Caftro  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  fils  puîné  de  Pierre- 
Louis  duc  de  Parme  :  mais  ce  jeune  prince  de  très- 
grande  efpérance ,  parti ,  pout  ainfi  dire  ,  du  lit  de  fes 
noces  dans  le  tombeau  :  il  fur  rué  fix  mois  après  fon  ma- 
riage ,  en  défendant  la  citadelle  d'Hefdin.   Diane  put 
une  féconde  alliance  en  iSS7  avec  François  duc  de 
Montmotenci ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  fils  aîné 
à' Anne,  connétable  de  France  ,  8e  n'en  eut  qu'un  feul 
fils  mort  peu  après  fa  naiflance.  Cerre  dame  prit  beau- 
coup de  paît  aux  malheurs  de  la  France,  pendant  les 
guêtres  civiles.  Elle  contribua  à  unir  le  roi  Henri  III 
avec  le  roi  de  Navarre  ,  depuis  Henri  IV  ,  &  fortitde 
Paris  pour  n'avoir  pu  approuver  les  defleins  de  la  ligue. 
Elle  eut  foin  de  faite  apporter  de  S.  Sauveur  de  Etais  , 
à  S.  Denys  en  France,  le  corps  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis,  qu'ony  enrerra  en  1609  dans  la  chapelle  des 
Valois  ;  &  l'année  fuivante  elle  fit  apporter  de  S.  Cor- 
neille de  Compiegne  le  corps  du  roi  Henri  III  pour 
êtte  enterré  dans  le  même  rombeau.  Diane  mourut  à 
Paris  le  1 1  janvier  de  l'an  1619  âgée  de  So  ans,  Se  fut 
enterrée  dans  l'églife  des  minimes  de  la  place  royale  , 
où  l'on  voir  fon  tombeau  dans  la  chapelle  d'Angoulê- 
me.  *  De  Thon  ,hifi.  Sainte  Marthe  ,  lufi.  généalogique. 
Hilarion  deCofte ,  aux  éloges  des  dames.  Brantôme,&c. 

DIANE  ,  ou  DIANA  MANTUANA ,  de  Volrerre  , 
fille  de  Jean-Baptijle  Mantuan,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle  ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  pat  les  ou- 
vtages  qu'elle  gtava  en  taille-douce.  Son  chef-d'œuvre, 
eft  a  la  grande  Bacchante  de  Jule  Romain  ,  qu'elle  gra- 
va avec  privilège  du  pape  Grégoire  XIII ,  &  qu'elle 
dédia  au  feigneur  Claude  Gonzague  en  1  s  75  •  On  peut 
aufli  y  ajotitet  le  bastelief  antique  du  même  Jule  Ro- 
main ,  qu'elle  dédia  au  feigneur  Scipion Gonzague. 

DIANO  ,  bourg  de  l'érat  de  Gènes  en  Italie.  II  eft 
près  d'Oneclia  à  rrois  lieues  d'Albenga.  11  y  a  un  aurre 
bouc*  de  même  nom  dans  le  Montferrat  (avoyard  ,  a 
une  lieue  d'Alba ,  vers  le  midi.  Er  un  troihcma  dans  la 
Principauté  citetieute  ,  à  quatre  lieues.de  Pohcaftro  , 
du  côté  du  nord.  Celui-ci  eft  la  réfid>nce  la  plus  ordi- 
naire de  l'évêque  de  Capaccio.  *  Baidrand. 

DIANORO  ville  de  Macedoine,cy  «4e{  fcLOK-lN  a . 
DIARBEK.'ou  DIAR-BECHIR  ,  province  de  l'Alie, 
ainfi  appellée  comme  qui  dirait,  pays  du  duc.  Becre. 
Elle  eft  terminée  de  l'Euphrare  à  l'occident,  &  du 
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Tigre  à  l'orient.  C'eft  l'ancienne  Mêfoporamie ,  qu'on 
a  auffi  quelquefois  nommée  Algie^ira  ,  c'eft-à-dire  , 
ifle.  Les^géographes  de  l'orient  la  divifent  en  quatre 


DIA 


parries.  La  première  retient  le  nom  de  Diarbeck ,  qui 
s'érend  fur  la  rive  occidenrale  du  Tigre.  Sa  capitale  eft 
Caramir.  La  féconde  eft  Dur  -  Motfyir ,  qui  eft  pref- 
que  toute  dans  la  plaine  fur  la  rive  occidentale  de  l'Eu- 
phrate  :  fa  capitale  eft  Bakka.  La  rroifiéme  eft  Diar- 
Rabxajyii  eft  entre  les  villes  de  Moful.Chabour  &  Ra- 
folin.  Nifîbin  eft  fa  ville  capitale.La  quatrième  eftDiar- 
Algic^ira. ,  &  comprend  le  refte  de  la  Méfopotamie  :  fa 
capitale  eft  Ninive  la  neuve,  MofuI  ouMaulil.  Tout  ce 
pays  apparrient  aux  Turcs.  *  Baudrand. 

DIAK.BEKTR,grande  ville  d'Al]e,cherch.  CAR AMIT. 

DIASCHILO  en  Aiie  ,  cherchez  DASQUILLO. 

DIASIES,  certaines  fères  que  les  Athéniens  célé- 
broienr  en  l'honneur  de  Jupiter ,  félon  Suidas ,  6V:  Lu- 
cien dans  fin  Charideme.  Ariftophane  en  fait  aullî  men- 
tion ,  Se  Hefychius  remarque  qu'elle  étoit  accompagnée 
d'une  triftelfe  particulière  &  myHérieufe ,  &  qui  re- 
gnoit  fut  le  vifâge  de  tous  ceux  qui  y  affiftoient. 

DIAT  ,  cherchez  DIAH. 

DIAZ  (  Michel  )  Efpagnol  du  pays  d'Aragon  ,  qui 
étoit  avecChriftophe  Colomb,  &  que  celui-ci  envoya 
à  la  découverte  des  mines  d'or  de  S.  Chriftophe  ,  dans 
te  nouveau  monde.  Diaz  les  découvrir  en  effet  dans  la 
rivière  nommée  Hayna ,  où  ayant  fair  cteufer,  il  vir 
par-tout  quantité  de  grains  d'or ,  dont  ils  apportèrent 
quelques-uns  a  l'amiral  Colomb. Celui-ci  donna  Joffitôt 
les  ordres  pour  bâtir  en  ce  lieu  une  fortereue  fous  le 
nom  de  S.  Chriflophe,  Se  ce  nom  s'érendit  depuis  aux 
mines  qu'on  creufa  aux  environs ,  &  d'où  l'on  a  tiré 
<ies  tréfors  immenfes.  Certe  découverte  fut  faite  en 
l'an  1495.   Diaz  ayanr  blelfé  quelque  remps  après  un 
autte  Efpagnol  avec  qui  il  s'étoit  battu ,  s'enfuie  &  s'ar- 
rêta à  l'embouchure  du  fleuve  Ozama.  Prés  de-là  il 
trouva  une  bourgade  Indienne,  où  commandoit  une 
femme  qui  le  reçut  forr  bien ,  &  lui  propofa  fur  fes  ter- 
res un  établiflemenr  pour  les  Efpagnols  :  le  lieu  étoit 
engageant,  toutes  les  commodités  s'y  trouvoienr.  Diaz 
réfolut  d'engager  fa  nation  â  en  profirer,  Se  par-là  il 
efpéroit  aufli  avoit  fa  grâce.  Plein  de  ces  efpérmces  , 
il  prit  par  les  tetres  le  chemin  d'Ifabelle.  Arrivé  à  la  vil- 
le, ilfairfes  proportions  au  commandant  ;  on  les  goû- 
te ,  &  le  commandant  fc  met  en  marche  avec  Diaz 
pourvoir  les  lieux  par  lui  -  même.  Cetoit  en  149s. 
Tout  ayant  été  examiné ,  on  y  traça  le  plan  d'une  nou- 
velle ville  ,  &  en  allez  peu  de  remps  la  plus  grande 
partie  des  habitans  d'Ifabelle  vinrent  s'y  établir.  On  la 
nomma  d'abord  la  Nouvelle  Ifabelle ,  Se  Criftophe  Co- 
lomb ne  l'a  jamais  appellée  autrement  :  mais  le  nom 
de  San-Domingo  ,  ou  Saint  Domingue ,  a  infenfible- 
ment  pris  le  deflùs,&  l'on  n'eft  pas  rrop  d'accord  fur  l'o- 
rigine de  ce  nom.  On  croit  que  Diaz  époufa  la  femme 
Indienne  qui  avoir  été  Poccafion  de  cet  établiflemenr 
&  qu'elle  embrafia  le  chriftianifme.  Diaz  commanda 
dans  la  citadelle  en  qualité  d'alcaïde  ;  &  lorfqu'en 
J  5  oc. ,  dom  François  de  Bovadilla  fut  arrivé  à  San-Do- 
rningo  ,  où  il  étoit  envoyé  en  qualité  de  gouverneur 
gênerai  dans  les  Indes ,  il  refufa  de  livrer  la  fortereflè 
à  ce  nouveau  gouverneur  qui  la  prir  de  force.  Diaz  fut 
fait  quelques  années  après  lieutenant  du  gouverneur  de 
Portonco,  ifle  célèbre,  y  efluya  quelques  difgraces ,  fur 
envoyé  pnfonnier  en  Eipagne  en  1509  ,  &  fiit  rétabli 
enluite  dans  fa  charge.  Nous  ignorons  ce  qu'il  devint 
depuis  l'an  1512.*  Voyez  les  hiftoriens  Efpacnols  & 
1  lufloire  particulière  de  S.  Domingue  ,  par  le  P.  de  Ciîar- 
levoix ,  jéfuire  ,  en  plufieurs  endroits  du  premier  vo- 
lume. 1 

DIAZ  (Jean  )  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle 
Se  étudia  en  théologie  à  Paris  vers  l'an  1  ;  ;0.  La  lec- 
ture des  livres  de  Luther  l'ayant  jetté  dans  les  nouvel- 
les opinions  ,  il  fe  rerira  à  Genève  ,  où  il  fe  lia  avec 
Calvin.  Enfuite  étant  allé  à  Sttasbourg  ,  ilyfutminif- 
tre avec  Martin  Bucer,  qu'il  accompagna  l'an  1546", 
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pourfe  trouver  au  colloque  qui  fe  devoir  tenit  àRatis- 
bonne.  Jean  Diaz  avoir  alors  un  frère  à  Rome,  nommé 
Aijoufi  ,  qui  avan:  3^ns  Ja  ggpjg  que  celu[ .  a  &jf0;t 

en  Allemagne,  entra  dans  un  défefpoir  extrême.  Il  vint 
a  Ratisbonne  ,  pour  tâcher  de  faire  changer  de  parti  i 
lea  frère,  qu'il  =ccira  dans  un  village  voilin  ;  &  n'ayant 
PU  fléchir  cer  efpnc  prévenu  de  fa  nouvelle  doétnne, 
il  le  hr  ruer  en  rrahilon  d'un  coup  de  hache  fur  la  rète 
le  2S  mars  1 5  46\  Cerre  morr  fit  alors  grand  brui  t  par- 
1111  les  Prorethns  ,  qui  coururent  peu  après  aux  armes. 
*  rayez  '«  annales  de  Sléidan.  De  Thott,  Bayle 
hijl.dicl.  critt  ' 
DIAZ  (  Jean-Bernard  )  furnomme  de  Lttgo ,  évêque 
de  Calahorra,  étoir  Efpagnol,  &  barard  d'une  m.ulon 
îlluftre.  Il  naquit  à  Séville ,  où  à  Lugo  ,  &  ayanr  étudié 
dans  l'up.lverlité  de  Salamanque  ,  il'  s'y  rendit  très-ha- 
bile  dans  les  feiences ,  particulièrement  dans  la  jurif- 
prudence  civile  &  canonique.  Après  avoir  éré  grand 
vicaire  de  Salamanque  ,  Se  du  cardinal  de  Talavera 
archevêque  de  Tolède,  il  fur  nommé  par  l'empereur 
Charles-Çjumr,  confeiller  du  grand  confeil  des  Indes 
&  obnnr  enfuite  l'évêché  de' Calahorra.  En  1552  il 
fe  trouva  au  concile  de  Trente  ;  Se  i  fou  retour  conti- 
nuant à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  évêque ,  il  mou- 
rui .l'an  155Û.  Louis  Lipoman  avoit  dédié  le  premier 
volume  de  fes  vies  des  faims  à  Jean  Bernard  Diaz  ,  qui 
aaufli  mériré  les  éloges  du  docteur  Navarre,  deCo- 
varruvias ,  de  Garibai ,  de  Vafeus,  &  de  plufieurs  au- 
tres grands  hommes.  Nous  avons  divers  ouvrages  da 
falaçon,  en  latin  &  en  efpagnol.  Ptaclica  crimmalis 
canomea.  Régula  juris.  Commentaria  m  Ifaam  Inf- 
ection de  Ptelados.  De  la  Piedad.  Avifi para  loS  curas 
de  animas  ,&c*  Jean  Rojas  ,  de  fucc.  ab  intejl.  c,  1 5  , 
n.  ij.Imgo  Lopès  de  Salcedo ,  Scholit  in  J.B.Dia? 
pracltc.  cumin,  fanon.  I*  Nicolas  Antonio,  libl.lir. 
Hifp. 

DIAZ  (  Bernard)  furnomme  ici  Caflillo  ,  conmofa 
en  1 SSS,  fon  hiftoire  de  la  conquête  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  intitulée  ,  la  Hijloria  verdadera  de  la  conquillx 
nuevaEfpanna.Ca  auteur  étoit  de  Medina  delCampo. 

Alegamb* , defeript.  foc.  Jef.  Nicolas  Antonio,  bM. 
fin  H.fp. 

DIAZ  (  Pierre  )  Efpagnol ,  natif  de  Lupiana  ,  dans 
1  archevêché  de  Tolède,  fe  firjéfuiteen  itSS, &fuc 
envoyé  par  S.  François  de  Borgia  en  l'an  1572,  dans  le 
royaume  de  Mexique  ,  où  il  mourut  le  12  janvier  de 
l'an  1 S 1  S.  *  Alegamb.  de feript  fie  Jef. 

DIAZ  (  Nicolas)  Portugais,  né  à  Lisbonne,  entra 
dans  l'ordre  dé  S.  Dominique ,  où  il  fe  diftingua  par  fou 
talent  pour  la  prédication.  Erant  allé  à  Rome  ,  il  ^aona 
l'eftime  de  Pie  V ,  qui  a  été  mis  depuis  au  nombre  des 
faints  ,  qui  lui  fit  préfenr  de  plufieurs  reliques.  Il  fit 
auffi  le  voyage  de  Jérufalem ,  &  mourut  dans  fapatrie, 
les  février  159S.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  en 
portugais.  Tratado  do  Jui^o final.  Valladolid,  ij88,ifc> 
40.  Tratado  da  Paixuo  de  Chriflo finhor  nojjb ,  Lisbonne 
l5So,rà-S».  Vida  de  fireniflîma  princefi  D.  Joanna 
filha  del  rei  D.  Alfinfi  y,  rei  de  Portugal,  Lisbonne  , 
1 5  85  ,  m- S  v.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DIAZ  (Philippe)  Portugais,  né  à  Bragance ,  enrra 
de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  S.  François ,  &  s'étadt 
appliqué  à  la  prédication  ,  il  pafla  bienrôr  pour  un  des 
plus  habiles  prédicareurs  de  fon  temps,  c'eft-à-dire  , 
pour  celui  qui  avoir  le  plus  de  talent  de  toucher  les 
cœurs.  Dieu  en  lui  accordanr  ce  rare  ralenc ,  voulut  fans 
doute  técompenfer  dès  cette  vie  fa  piété.  Son  emploi 
de  prédicateur  ne  le  détonrnoir  point  de  fes  devoirs  :  il 
fut  Toujours  un  de  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus  par 
leuraflîduité  à  l'office  divm.On  prétend  même  qu'il  lui 
arrivoir  fouvenr  de  palier  une  partie  de  la  nuit  dans  l'é- 
giife  de  fon  couvent. Il  joignit  à  ces  exercices  une  étude 
continuelle  de  la  doerrihedes.  pères  dans  leurs  écrits. 
Enfin  après  avoir  donné  quarante  années  au  miniftere 
apoftolique  ,  il  finit  une  fainte  vie  par  une  mort  pré- 
cieufe  devanr  Dieu,  le  9  avril  iffoo.  Ses  fermons  ont 
Tome  IK  Partie  II.  j 
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■été  imprimes  en  huit  tomes.  * 

DIAZ  (Emanuel)  Portugais,  ne  a  Alpathao  dans 
péché  de  Porralegte,  entta  chez  les  Jéfuires  en  1576, 
&  s'étant  diftingué  par  fon application  à  l'étude,  il  fut 
envoyé  dans  les  Indes  Se  fait  profefleur  à  Goa.  Des  In- 
des il  pilla  au  Japon,  Se  lorfqu'il  étoit  recteur  de  la 
réfidence  de  Macao ,  il  écrivit  quelques  lettres  qu'on  a 
publiées,  de  l'an  1613.  Les  dernières  années  de  fa 
vie  il  fut  ïifiteui  de  la  Chine  Se  du  Japon ,  &  il  mou- 
rut le  10  juille't  1S39  ,  âgé  de  près  de  foixante  Se  dix- 
neuf  ans.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DIAZ  (Emanuel)  Portugais,  né  à  Caftello-Branco 
dans  l'évêché  de  Guarda,  entta  chez  les  Jéfuires  en 

I  tjz  ,  &  neuf  ans  après  il  fut  envoyé  dans  les  Indes  & 
dans  la  Chine  ,  où  il  exerça  plufieurs  emplois  conlide- 
rables  dans  fa  compagnie  pendant  quarante-huit  années 

II  compofa  &  fit  imprimer  en  langue  chmoife  douze 
tomes  fut  les  évangiles  ;  &  il  fit  encore  un  traite 
de  la  manière  de  catéchifer  les  Gentils,  Se  un  autre  de 
lafphere.llmoururle4mars  iSjJ.âgé  d'environ  75 
ans.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DIAZ  (  Emanuel)  Portugais  ,  né  à  Alpathao,  com- 
me le  premier  des  deuxJéluires  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  qui  étoit  fon  oncle,  entra  dans  la  même  fociécé  , 
Se  eut  1  honneur  comme  lui  d'être  chargé  de  la  prédi- 
cation de  l'évangile  dans  les  Indes.  Ce  tut  dans  ce  pays- 
là  qu'il  obferva  en  1611,  une  comète ,  fur  laquelle  il 
compofa  un  petit  traité.  Son  zèle  l'engagea  à  entre- 
prendre dans  la  plus  rude  falfon  un  voyage  où  il  cou- 
rur  plufieurs  fois  rifque  de  fa  vie  ;  la  rencontre-  des  bê- 
tes féroces  dans  les  pays  déferts  ,  Se  la  nécclVité  de  tra- 
verfer  des  plaines  toutes  inondées  ne  le  rebutèrent 
point  ;  mais  à  la  fin  de  fon  voyage  il  trouva  celle  de  fa 
carrière  ,  Se  il  mourut  l'an  1(530  ,  dans  le  royaume  de 
Morange.  *  Mémoires  de  Portugal. 

DIliON  ,  pays  dans  le  royaume  des  Amorrhéens  , 
donné  en  partage  à  la  rribu  de  Ruben.  Il  y  avoir  une 
très-belle  ville.  *  Juges ,  XIII,  17.  Il  y  avoir  encore 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  *  II.  Efdras  , 
11,  1  y  C'étoit  aulli  le  nom  d'un  fleuve  des  Moabites. 
*  Ifaie  ,15.9. 

DIBON  ,  c'étoit  anciennement  une  ville  de  la  Palef- 
tine  ,  fituée  dans  la  tribu  de  Gad  ,  entre  la  ville  d'Hefe- 
bon  ,  Se  le  Jourdain ,  à  cinq  lieues  de  diftance.  Les  Moa- 
bites  l'ufuiperent  fur  les  Gadidés  ,  comme  il  patoît 
dansJérémie,  chap.  XLVÎII ,  v.  18. 

DIBONGAD  ,  trente-neuvième  campement  des  If- 
raélires ,  où  ils  arrivèrent  de  Ijeabarim  ;  Se  de-là  ils  al- 
lèrent campet  en  Helmon  vêts  Dablataïm.  ?  Nombres  , 
XXXIII,  45,  4«. 

DIBOUF ,  qu'on  écrit  Diiow ,  efl  un  village  fur  les 
frontières  du  duché  de  Mazovie,  &  le  premier  qu'on 
rencontre  en  quittant  la  PrulTe.  On  commence  à  trou- 
ver là  un  langage  différait ,  Se  une  monnoye  particu- 
lière. C'eft  aufli  à  la  rête  d'un  pont  qu'il  faut  paflet en 
cet  endroit ,  que  font  les  bureaux  polonois  ,  où  l'on 
paye  les  douanes.  *  Mémoires  de  Beaujeu. 

DIBRA ,  DIBRES  Se  DIBRIE ,  perire  ville  de  Macé- 
doine ,  fituée  vers  les  confins  de  l'Albanie ,  à  huit  lieues 
de  l'Ocrida  vers  le  nord  oriental.  On  dit  que  les  Turcs 
affiégeant  cette  place  ,  l'an  1441 ,  ttouvetent  le  moyen 
de  jeteer  un  chien  mort  dans  la  feule  citerne  qu'il  y 
a  voit ,  Se  que  les  habitans ,  ou  par  fuperff  ition ,  ou  par 
délicatene  ,  aimèrent  mieux  fe  rendre  ,  que  de  boire 
de  cette  eau.  *  Batilet ,  hifl.  de  Scanderbeg ,  l.  2. 

DIC  ASTILLO  (Jean)  Jéfuite  ,  naquit  l'an  1585, 
Naples,  de  païens  Efpagnols,  Se  enfeigna  la  philofc 
plue  &  la  théologie  à  Murcie  &  à  Tolède.  Depuis,  . 
fuivit  en  Allemagne  une  dame  de  qualité ,  dont  il  étoit 
confelTeur,  &  mourut  à  Ingolftad  le  6  mars  1S5;.  Il  a 
éciir  De  jujlitia  &  jure.  De  juramento  &  de  cenfitris.  De 
facramentis  De  incarnatione.*  A\egnmbt:,bibliotJi.fcript. 
foc.Jefu.  Nicolas  Antonio,  bibiioth.  Hifp.  &c. 

D1CE,  Jujlice,  déefle  de  l'antiquité  païenne . 
préfidoit  aux  jugemens  :  fes  miniitres  étoient  appelles 
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Dicaftes ,  c'eft-à-dire ,  Juges.  On  la  faifoit  vierge ,  pat- 
ceque  les  juges  doivent  avoir  une  parfaite  intégrité  ; 
&  fille  de  Jupiter  ,  qui  étoit  eliimé  le  fouverain  légif- 
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lateur.  *  Cœl.  Rodig.  /.  I),  t.  16. 

DlCEARQUE,  fils  de  Phidias ,  néàMcflme  Se  non 
à  Meffene ,  philofophe,  orateur  Se  géométte ,  fut  un  des 
difciplesd'Anitote,  &  profita  beaucoup  des  leçons  de 
ce  grand  maître.  On  parle  de  plufieurs  de  fes  ouvrages-, 
mais  le  plus  important  de  tous,  étoit  une  defcuptiun 
de  la  Grèce,  où  il  s'anachoil  à  décrire  les  mœurs  des 
Grecs  dans  les  divers  temps ,  d'où  vient  qu'il  l'intitula, 
Touchant  la  vie  de  la  Gréée.  On  a  encote  un  fragment 
ou  un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  qui  pouroit  bien  avoir 
éré  le  même  qu'on  appella  le  Tripolmque  ,  pareequ  il 
étoit  divifé  en  trois  livres.  Il  étoit  fi  eftimé ,  que  pour 
cela  feu!  Dicéarque  palfa  pour  un  des  écrivains  qui 
avoienc  écrit  le  plus  exactement  de  la  Grèce.  Maisque 
ne  pouvoit-on  pas  dire  de  lui ,  pour  le  traité  ou  il  dc- 
crivoit  la  république  de  Lacédémone  ?  On  le  trouva  U 
beau ,  fi  exact ,  fi  unie  à  Lacédémone  même  ,  qu  il  fut 
ré"lé  que  tous  les  ans  on  le  liroit  publiquement  à  toute; 
la  jenneïe  aflèmblée  dans  le  ptétoire  des  éphores.  Il 
compofa  aulli  un  traité  des  montagnes ,  d'où  il  eft  pro- 
bable qu'on  a  exttait  la  defeription  du  mont  Pehon  , 
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d'hui  :  Se  l'on  cite  encore  u  autres 
compofitions  de  lui ,  comme  touchant  la  defeente  dans 
l'ancre  de  Trophonius  ,  touchanc  le  facrifice  tait  a 
Troye,  touchant  Alcée  Se  touchanc  Alcman.  Quelques  ■ 
unes  pourtant  pouroient  bien  eue  d'un  Dicéarque  c.3 
Lacédémone,  difciple  d'Anftarque ,  qui  vivoit  peu 
après  celui  dont  on  patle  ;  &  on  le  croiroit  volontiers 
des  deux  dernières ,  fi  Arhéiiée  ne  difoit  en  termes  ex- 
piés que  leur  auteur  étoit  de  Mefline;car  il  lemble  que 
ces  litres  défignent  des  commentaires  fui  ces  poètes, 
qui  convenoient  mieux  à  un  grammairien  qu'à  un  phi- 
lofophe. Un  autie  tiaité  intitulé  {'Olympique  ,  fut  at- 
tlibué  au  même  auteui  ,  qui  compofa  aulli  un  tialtc 
des  exercices  de  nautique  ,  un  aurre  de  l'ame ,  un 
tioifiémc  de  la  divination  &  des  fonges  ,  &  enfin  deux 
introduirions  à  l'aftronomie.Tous  ces  ouvrages  étoient 
eftimés  ,  6c  Ciceron  qui  en  avoir  lu  une  pallie  ,  ap- 
pelle leur  aureur  tantôt  un  excellent  écrivain,  tantôt 
un  homme  ttès-favant  dans  l'hiitoire  ,  Se  quelquefois 
oiand  peripareticien.  Son  traité  de  l'ame  ,  parcage 
...  trois  livres  ,  comme  le  dit  cet  illuttre  Romain  ,  la 
rendu  indigne  d'une  partie  de  ces  éloges,  s'il  a  au  ce 
qu'il  y  faifoltdire  à  un  vieillard.defcendu  deDeucahon, 
que  l'ame  n'eft  rien  ;  Se  le  Témoignage  de  Ciceion  , 
homme  rrès-capable  de  difeemer  les  vrais  fentimens 
d'un  auteur,  d'avec  ceux  qu'il  prête  à  fes  interlocuteurs, 
femble  ne  pas  permettre  d'en  douter.  *  Voflius,  hifto- 
riens  Grecs. 

DICENÉE ,  philofophe  Egyptien  ,  fut  funiomme 
Boroille ,  peut-être  à  caufe  qu'ilavoit  enfeigné  la  philo- 
fophie  à  un  roi  des  Goths  nommé  Boioifle  ,  qui  raj- 
eunit au  temps  de  Céfar-Augufte.  Etant  paffe  dans  le 
pays  des  Scythes  ,  il  s'introduifit  auprès  de  ce  roi ,  lui 
appiit  la  philofophie  moiale  ,  &  adoucit  le  naturel 
fîuvaie  de  ce  prince  ,  qui  le  fit  un  de  fes  premiers  con- 
feillefs.  Ce  fut  alots  que  ce  peuple  barbare  commen- 
ça à  l'exemple  de  fon  toi ,  à  devenir  plus  poli ,  le 
foiîmettant  aux  loix  Se  aux  maximes  plus  honnêtes  que 
Dicenée  leur  preferivit.  Il  leur  apprit  i  aimer  lajuttice, 
à  confetver  la  paix  ,  à  honorer  les  dieux  ,  ctanhllanc 
de>  temples  Se  des  prêtres  ,  pour  faire  les  facrihees,  & 
obfeiver  les  cérémonies  de  la  religion  qu'il  inventa. 
De  peut  que  fes  maximes  Se  fes  loix  ne  s'effaça  (lent  de 
leur  efprir ,  il  en  fit  un  livre  ,  Se  les  appella  en  langue 
du  pays,  Belagines.  Enfin  ces  peuples  auparavant  fi 
feuvaees& farouches,  eurenr  tant  de  foumiflion pour 
leuis  ordonnances  de  leur  101 ,  &  pour  les  maximes  de 
Dicenée,  qu'ils  attachèrent  lents  vignes ,  &  fe  re-olu- 
rent  de  ne  plus  boire  de  vin,  fur  l'avis  que  ce  plu  oto- 
phe  leur  donna,  que  le  vin  faifoit  tomber  les  hom- 
mes dans  de  grands  défordres. 
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livres,  chap.  18.  Bonfinius,  i  decemb.  Jornandes. 

D1CEOGENE  ,  pocte  Grec  ,  compola  des  tragédies 
&  des  dithyrambes.  Harpocration  &  Suidas  en  font 
mention.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a 
vécr. 

DiCON,  fils  de  Caliibrote ,  qui  étoit  de  Caulon  , 
dans  le  pays  des  Bruriens  en  Italie  ,  s'acquit  beaucoup 
de  gloire  dans  les  allemblées  de  la  Grèce  ,  où  l'on  cé- 
lébrait des  jeux  ;  car  il  remporta  cinq  fois  la  victoire 
dans  ceux  que  l'on  célébroit  en  Macédoine,  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Pythim.  Il  fut  couronné  trois  fois  dans 
les  jeux  Ifthmiens,  qui  fe  faifoient  enl'honneur  de  Nep- 
tune j  &  quatre  fois  dans  ceux  que  l'on  repréfentoit 
dans  l'Achaïe  enl'honneur  d'Hercule  Nemèen,  De-là  il 
paifa  aux  jeux  olympiques  ,  oùil  fut  une  fois  victorieux 
entre  les  enfans  ,  &  deux  fois  entte  les  hommes.  Il  fie 
paroître  tant  d'adrelïe  en  toutes  ces  alfemblées  ,  qu'on 
lui  érigea  dans  la  ville  d'Olympe  autant  de  ftatues  qu'il 
y  avoit  remporté  de  victoires  j  &  même  lui  ayant  chan- 
gé le  nom  de  fpn  pays ,  qui  étoit  fort  peu  conlidérable , 
on  lui  donna  la  qualité  de  citoyen  de  Syracufe..  *  Pau- 
fanias ,  liv.  6. 

DICTAMO  ,  ville  de  Candie  ,  dans  le  territoire  de 
la  Canée  ,  étoit  anciennement  nommée  Diclamne  6c 
Diclynne ,  ville  de  Crète  dans  le  relïbrt  de  Cydonie. 
C'eft  d'où  vient  l'herbe  fameufe,  appellée  Diclamne , 
que  la  médecine  met  entre  les  remèdes  fouverains , 
principalement  pour  la  guérifon  des  plaies  ,  Ôc  dont 
fait  mention  Ariftote  (  l.demirab.  aufcult,  )  Tertullien 
(ci.  de  la  péni'.ence  )  dit  que  le  cerf  percé  des  traits  du 
chaifeur  ,  fait  tirer  le  fer  de  fa  plaie  ,  par  la  vertu  du 
dictamne.  Virgile  fait  la  defeription  de  cette  herbe  au 
liv.  il,  de.  r Enéide. 

DICTATEUR,  fouverain  magiftrat  parmi  les  Ro- 
mains. Les  confuls  le  nommoient  pour  l'ordinaire , 
lorfque  la  république  fe  trouvoit  en  quelque  danger. 
T.  Lartius  Flavius ,  conful ,  ayant  appaifé  une  fédition  , 
futchoifi  Tani57  de  Rome,  SC497  avant  Jefus-Chrift, 
pour  le  premier  dictateur  qui  ait  jamais  porté  ce  titre. 
Il  s'aifocia  Spurius  Caflîus  pour  général  de  la  cavalerie 
(  magifler  equitum)  qui  devoir  exécuter  fes  ordres.  Ces 
magiilrats  n'étoient  ordinairement  que  fïx  mois  en 
charge  ,  quoique  dans  la  fuite  Sylla  &  Jule  Céfar  fe 
foiene  fair  nommer  dictateurs  perpétuels.  Il  y  avoit 
cette  différence  entre  le  dictateur  &c  le  conful ,  que  les 
confuls  n'avoient  devant  eux  que  douze  haches,  &  les 
dictateurs  vingt-quatre.  Outre  cela  les  confuls  avoient 
befoin  d'être  avoués  du  fénat,  pour  exécuter  beaucoup 
de  chofes  ;  mais  le  dictateur  avoit  une  puitfance  abfo- 
lue  &  indépendante  :  &  auflitôt  après  fon  élection  tous 
les  autres  magiftrars  ,  excepté  les  tribuns  du  peuple , 
dépofoient  leur  autorité.  C'eft  ce  que  remarque  Poly- 
be ,  au  fujet  de  Q.  Fabius  Maximus  ,  créé  dictateur  , 
auquel  on  en  joignit  un  autre ,  par  une  nouveauté  fans 
exemple,  introduite  parla  république.  *  Polybe,  /.  3. 
Pomponius  Lœtus  ,  de  lîiagijl,  Rom.  c,  16. 

Suite  ou  dénombrement  par  orûre 
chronologique  des  dictateurs  Romains. 

T.  Lartius,  premier  dictateur,  l'an  de  la  fondation  de 
Rome  257.  Il  eut  pour  général  de  la  cavalerie  Sp. 
Cal  lï  us. 

A.  Pofthumius  ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  157  : 
T.  Ebutius  général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  fils  de  Volufus ,  l'an  de  la  fondation  , 
160  ;  Q.  Servilius  Prifcus  ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Q.  Cincinnatus ,  l'an  de  la  fond.  2,94  :  L.  Tarqui- 
nius ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Q.  Cincinnatus ,  Tan  de  la  fond,  de  Rome  316: 
général  de  la  cavalerie  ,  C.  Servilius  Hala. 

Mamercus  ^milius ,  l'an  de  la  fond.  3 1 8  :  L.  Q.  Cin- 
cinnatus, général  de  la  cavalerie. 

Q.  Servilius  Prifcus  ou  Structus,  an  de  la  fondation 
3 1 9  :  génétal  de  la  cavalerie  ,  A.  Pofthumus  Ebutius 
Helva. 
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Mamercus  v£milius  pour  la  féconde  fois  dictateur  ^ 
l'an  de  la  fond.  3  z  1 ,  général  de  la  cavalerie ,  Pofthu- 
mius  Tubertus. 

A.  Poftimmius  Tubertus,  an  de  la  fond.  3i4:générai 
de  la  cavalerie  ,  Julius. 

Mamercus  ^-Emilius,  dictateur  pour  la  troifiéme  fois-, 
an  de  la  fondation  326  :  général  de  la  cavalerie,  A. 
Cornélius. 

Q.  Servilius  Prifcus,  an  de  la  fond,  3jS:CS.Hala 
fon  fils ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius ,  an  de  la  fond.  342  :  C.  Servilius  Hala, 
général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius  ,  an  de  la  fond.  342  :  C.  Servilius  Hala, 
général  de  la  cavalerie. 

M.  Furius  Camillus  dictateur,  an  de  la  fond.  33S: 
général  de  la  cavalerie  Cornélius  Scipion. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  une  féconde  fois,  an  de 
la  fond.  365  :  général  de  la  cavalerie  ,  L.  Valerius. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  pour  la  troifiéme  fois  , 
an.  de  la  fond,  3  66  :  général  de  la  cavalerie  ,  Servilius 
Hala. 

A.  Cornélius  Colïus  dictateur,  an  de  la  fond.  370: 
T.  Q.  Capitolinus ,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Quintius  Cincinnatus  dictateur  ,  an  de  la  fond. 
375  :  A.  Sempronius  Atracinus  ,  général  de  la  cava- 
lerie. 

M.  Furius  Camillus  encore  dictateur,  an  de  Rome  , 
3  8  6  :  général  de  la  cavalerie  ,  L.  /Ëmilius. 

P.  Manlius  immédiatement  après  Camille  :  général 
de  la  cavalerie  ,  C.  Licinius. 

M.  Furius  Camillus  dictateur  pour  la  cinquième  fois, 
an  de  la  fondât.  387  :  général  de  la  cavalerie ,  T.  Qum- 
tius Pcenus. 

L.  Manlius  Impériofus  dictateur  pour  ficher  le  cloud, 
an  de  la  fond.  391:  général  de  la  cavalerie,  L.  Pinarius. 

Appius  Claudius  fut  créé  dictateur  peu  de  temps 
après. 

T.  Quintius  Pcenus  dictateur  ,  l'an  de  la  fond.  393  : 
général  de  la  cavalerie,  Sergius  Cornélius  Maluginenfis. 

Q.  Servilius  Hala  dictateur  ,  an  de  la  fond.  39c?;  T. 
Quintius ,  général  de  la  cavalerie. 

C.  Sulpinus  dictateur  ,  an  de  la  fond.  397  :  général 
de  la  cavalerie ,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  Rutilius,  premier  dictateur  tiré  du  peu- 
ple ,  an  de  la  fond.  399:  général  delà  cavalerie  ,  auflî 
du  peuple  ,  C.  Plautius. 

T.  Manlius  fils  de  L.  dictateur  ,  40 1  :  général  de  la 
cavalerie,  A  Cornélius  CoiTus. 

C.  Julius  dictateur,  402  :  général  de  la  cavalerie  L. 
yEmihus. 

M.  Fabius  Ambuftus  dictateur ,  403  :  Quintus  Servi- 
lius général  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus,  dictateur,  404  :  P.  Corn.  Sci- 
pion, général  de  la  cavalerie. 

T.  Manlius  Torquatus  dictateur ,  405  :A.  Cornélius 
Coffus,  général  delà  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II ,  dictateur,  409  :  Cn.  Manlius 
Capitolin  ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Valerius  Publicola  dictateur  des  Feries,  410  :Fa- 
bius  Ambuftus,  général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Corvintis  dictateur,  412  :  L.  ^milius 
Mamercus ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Papirius  Craiïus  dictateur ,  414  :  L.  Papyrius  Cur- 
for ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Philo  dictateur  ,415:  Junius  Brutus  ,  général  de 
la  cavalerie. 

Claudins  Regillenfis  dictateur  ,  417  :  C.  Claudius 
Hortator  ,  général  de  la  cavalerie  :  défaut  dans  fon 
élection. 

M.  Papyrius  Craflus  dictareur ,  42 1  :  P.  Valerius  Pu- 
blicola ,  général  de  la  cavalerie. 

Cn.  Q.  Cincinnatus  dictateur,  422  ,  créé  pour  la  cé- 
rémonie d'attacher  le  cloud.  L.  Valerius,  général  de  la 
cavalerie. 

M.  Claudius  Marcellus  dictateur  ,4z5:  défaut  dans 
TomtlK.  Partie  JU  T  ]j 
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fon  cleftlon  :  Sur.  Pofthumus  ,  général  de  la  «Valérie, 
;  Curfor  dictateur,  418  :Q.  Fabius  Ma- 


L.  Papyrms  < 


aénéral  de  la  cavalerie. 


ximus  Rullianus,  b  

O;  Cornélius  Arvina didtateur ,  43 o  :M. Fabius  Am- 
bultus ,  général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Ambuftus  diûareur  ,  43 1  1  Q.  ^Emilius 
Pœtus  général  de  la  cavalerie  ;  défaut  dans  fon  éle&ion. 

M.  /Emilius  Papus  dictareur,  433  :  L.  Val.  Flaccus  , 
général  de  la  cavalerie.  ,111 
L./£tmUusdi&âtear,43<f:I.  Fulvius,  generaldela 
cavalerie.  ,  , 

Q.  Fabius  Maximus  Rutilianus ,  dictateur  ,43:  gêne- 
rai de  la  cavalerie,  Q.  ^mllius  Cereranus,  qui  ayant 
été  me  a  la  guerre  eut  pour  fuccelïeur  C.  Fab.  Ambuftus. 

G.  Ménémus  dictareur ,  43  8  ,  pour  prendre  connoil- 
fance,  faire  information ,  Se  juger  des  crimes.  M.  Fa- 
bius ,  général  de  la  cavalerie. 
C.  Petihus  dictaient,  43  9- 

L.  Papyrms  Cutfor  II ,  di^ateur  ,441.  C.  Jumus  Bu- 
bulcus,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius  Scipion  dictateur  7  445 • P-  Decms  Mus , 
général  do  la  cavalerie. 

C.  Jumus  liubulcus  dictareur,  449.  M.  Titinms  , 
général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Maximus  diélareur  ,  45  1.  M.  jEmlIius 
Paulus ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Cornélius  Sylla ,  dlûateur  perpéruel ,  en  6 S 9. 
C.  Jules  Céfar  ,  crée  dictareur  pour  la  première  fois 
en  70  j:  pour  la  féconde  en  705  :&  enfui  te  petpétuel , 
aptes  lequel  Augulte  empereur  refufa  la  dictature  qui 
lui  fur  offerte  par  le  peuple. 

DICTINIU  S  ,  prêtre  du  IV  fiécle ,  qui  fut  accule  de 
Terreur  de  Prifcillien,  &  condamné  dans  le  concile  de 
Saragofle.  S.  Ambroife  écrivir  en  fa  faveur  ;  mais  à  la 
charge  qu'il  condamneroit  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  qu'il 
refteroic  prêtre  toute  fa  vie.  Dictinius  n'exécuta  point 
ce  qu'on  demandoit  de  lui  :  il  perfévéra  dans  fon  an- 
cienne erreur  ,  Se  fe  fit  ordonner  évêque.  Ilfurcitéau 
premier  concile  de  Tolède  l'an  3  90  ,avec  Symphofius 
qui  l'avoir  ordonné.  Ils  ne  voulurent  point  comparaî- 
tre ;  mais  ils  fe  préfenrerent  à  un  fynode  vers  l'an  400 , 
où  après  que  Symphofius  eut  dédale  qu'il  avoit  été 
contraint  par  le  peuple  d'ordonner  Dictinius ,  Se  après 
que  celui  ci  eut  fait  une  folemnelle  rétractation  de  fes 
erreurs,  ils  fuient  abfous.  S.  Léon  fair  mention  deDic- 
tinius  dans  fa  lettre  à  Turribius ,  évêque  d' Altorga  ,  di- 
fant  qu'il  avoit  écrit  quelques  ttaités  pout  l'erreur  de: 
Prifcilhaniftes ;  mais  en  même  temps  il  fait  connoîtrt 
qu'il  eft  mort  catholique  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
fes  livres  ne  fulfenr  encore  condamnés  par  le  concile  de 
Brauue,  de  l'an  5  «3.»  Du  Pin,  biblioth.eul.  du  IVfiicU. 

DiCTYNE  ,  nymphe  de  Tifle  de  Crète  ,  à  laquelle 
on  attribue  l'invention  des  filets  ,  dont  on  fe  fertà  la 
chaife  &  à  la  pêche.  C'en;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Dictyne,  du  grec  2ix.r  i ,  nzs ,  car  elle  fe  nommoit  au- 
paravant Britomarte.  Quelques  poètes  ont  dit  qu'elle 
vivoit  familièrement  avec  Diane  ,  que  l'on  a  aulîi  ap- 
pelée Dictyne.  D'autres  ajourent  qu'elle  fut  aimée  df 
Mines,  Se  que  ne  pouvant  évitet  fes  poutfuites,  elle 
fejetta  du  haut  d'un  rocher  dans  la  mer,  où  elle  tomba 
dans  des  filets  de  pêcheurs.  Ce  qui  la  fit  fùrmonter  Die 
tyne.  *  Strabon. 

DICTYS,  fils  de  Magnes  ,  roi  de  l'ifle  de  Seriphe 
ouSerfino,  y  fit  fa  demeure  avec  le  roi  Polydecte  fon 
frère.  Ce  fut  lui  qui  reçue  fut  le  rivage  Danaé  Se  le  pe- 
tir  Perfée,  qu'Acrife  avo.t  expofés  fur  la  mer.  Polydecte 
époufa  Danaé  ,  &  prir  foin  de  l'éducation  de  Petfl 
qui  fe  fignala  dans  la  fuite  par  quanriré  d'exploits  ;  mais 
voyant  que  Polydecte  maltrairoir  Danaé  ,  il  changea 
dir-on ,  ce  roi  en  pierre  ,  lui  monrranr  la  tête  de  Me 
dufe ,  &  fit  couronner  Dictys ,  roi  de  Setiphe.  *  Apol 
lodore. 

DICTYS ,  de  l'ifle  de  Crète  ,  fuivir  Idomenée  au 
fiége  de  Troye ,  Se  écrivit  l'hittoire  de  ce  fameux  fiége. 
pn  croit  que  c'eft  de  cet  ouvrage ,  ou  de  celui  de  Darés. 


qu'eft  tiré  ce  qu'on  lit  dans  la  chronique  d'Eufebe , 
qu'avec  le  fecours  d'Helene,  les  fils  d'Heftol  chalferenr 
de  Troye  ceux  d'Anrenur.  Gn  attribue  aulli  à  Diétys 
une  hiltoire  d'Italie.  On  a  imprimé  un  ouvrage  latin  , 
qu'on  a  voulu  faire  palier  pour  une  traduction  de  l'hif- 
roire  du  fiége  de  Troye  écrite  pat  cet  ancien  ;  &  pour 
le  mieux  faire  croire  ,  on  fait  parler  dans  la  préface  un 
Q.  Septnnius  Romanus  ,  qui  envoyant  cette  traduction 
à  Q.  Arcadius  ,  lui  allure  qu'une-rempête  ayant  tait  en- 
tr'ouvrir  la  retre  de  l'ifle  de  Crète  ,  des  bergers  décou- 
vrirent un  cercueil  de  plomb ,  où  l'on  trouva  l'ouvrage 
original  de  Didtys,  écrit  en  caraéteres  phéniciens.  Si 
l'on  faifoit  quelque  ufage  de  ce  conte  ,  on  croirait  que 
ce  petit  ouvrage  eit  du  troifiéme  ou  du  quatrième  fié- 
cle ;  mais  il  lutht  de  le  parcourir  pour  le  convaincre 
[ti'il  elt  moderne,  Se  compofé  par  un  favanr ,  qui  joi- 
nanr  ce  qu'il  avoit  de  ledture  à  une  imitation  affèz 
heureufede  Salulte  ,  a  voulu  fediverrir,  en  imaginant 
un  récit  alfez  vraifemblable  des  grands  événemens  que 
les  poëres  on  alrérés  par  des  fables.  *  Voiîïus ,  hijlomns 
Grecs* 

D1DACUS  ou  DIEGO  ,  évêque  d'Ofima  ,  ville 
d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Caltille  ,  fur  célèbre  par  fa 
fcience&  par  fa  piété  dans  le  XIII  fiécle.  11  alla  à  Ro- 
me l'an  120S,  pout  les  affaires  d'Alfonfe  IX  ,  roi  de 
Caltille  ;  &  aptes  les  avoir  terminées  ,  il  pria  le  pape 
Innocent  III ,  de  lui  permettre  de  fe  défaire  de  fon  évê- 
ché ,  dans  le  deffein  d'aller  prêcher  l'évangile  aux  infi- 
dèles. Le  pontife  lui  ordonna  de  retourner  en  fon  égli- 
fe  :  il  obéit ,  Se  panant  pat  :e  Languedoc ,  il  fe  joignit  i 
quelques  abbés  de  clarrvaux ,  pour  combattre  l'héréiîe 
des  Albigeois."  Sponde,  an.  Chr.  110S ,  n.S,p.  3  1, 

DIDIER  (  fainr  )  en  latin  Dejidetius ,  évêque  de  Lan- 
gres ,  étoir  un  pauvre  payfan  d'un  village  prés  de  Gè- 
nes ,  en  Irahe.  Il  s'y  occupoir  à  labourer  la  rerre ,  fur  la 
fin  du  IV  fiécle  ,  lorfque  le  peuple  de  Langres  ,  après  la 
mort  de  fon  évêque,  fut  inlpité  ,  dir-on ,  d'aller  retiter 
Dldiet  de  la  charrue  ,  pour  l'élever  fur  la  chaire  épifco- 
pale  de  leur  éghfe.  Ce  fainr  homme  le  foumettant  à  la 
volonté  de  Dieu,  vinr  prendre  pofleflïon  de  cetre  di- 
emiré  ,  &  s'aquirra  de  tous  fes  devoits  avec  un  zèle  vé- 
ritablement apoitolique.  On  croit  que  de  fimple  Se 
ignorant  qu'il  étoit,  il  devint  tout  d'un  coup  un  grand 
cfocteur ,  Se  un  favant  interprète  de  l'écriture.  Il  fouf- 
frit  le  martyre  pout  la  foi ,  fous  l'empire  d'Honorius  : 
les  Vandales  ravageanr  les  Gaules  ,  le  rirent  mourir  en 
un  lieu  qui  porte  encore  aujourd'hui  fon  nom  ,  Se  elt 
appellé  Saint  Dijltr  ,  petite  vi.le  de  Champagne.  Les 
actes  de  la  vie  de  S.  Didier ,  compofés  ou  retouchéspaç 
Warner,  n'ont  pas  grande  autorité.  On  n'clt  pas  allure 
du  remps  qu'il  gouveinoir  leghfe  de  Langres.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  du  temps  de  l'empereur 
Galien  ,  d'aurtes  difent  qu'il  vécut  dans  le  IV  fiécle  ;  Se 
quelques-uns  le  reculent  au  V  ,  &  mettent  fon  marryre 
l'an  409,  lorfque  les  Alains  ,  les  Suéves  Se  les  Vanda- 
les ravagèrent  les  Gaules.  On  fait  fa  fête  au  13  de  mai._ 
•Bailler,  ries  dis  faims,  mois  de  mai.  tjb.  foliet.e/og. 
clar.  lingon. 

DIDIER  (faint)  archevêque  de  Vienne,  étoit  natif 
d'Aucun ,  Se  fuccéda  ,  vers  l'an  5  9« ,  à  Verus ,  dont  il 
avoit  été  diacre.  La  vie  fcandaleufe  de  Brunehaur  l'a- 
yant obligé  de  lui  faire  quelques  remontrances  ,  cette 
princefle  en  fut  fi  piquée  ,  qu'elle  réfolurdele  perdre. 
Dans  cette  vue  ,  ayant  fait  alferabler  quelques  prélats 
de  fa  fadtion  à  Chalous-fur-Saône  ,  ils  y  tinrent  l'an 
tfos  un  fynode,  où  Didier  ayant  été  depofé,  futen- 
voyéen  exil  dans  une  ifle  nommée  Levife,  que  Cho- 
rier  croit  êtte  l'Ifle-Barbe  près  de  Lyon.  Quelque  remps 
après  la  reine  le  rappella,  croyant  le  gagner  ;  mais  ce 
fainr  prélar  parut  inflexible  ,  &  condamna  avec  le  mê- 
me courage  les  vices  de  la  coût.  Btunehaut  le  renvoya 
dans  fon'diocèfe,  Se  le  fir  aflàffiner  l'an  6o8,afepc 
lieues  au-delïïis  de  Lyon ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Chalarone  ,  qui  elt  dans  le  pays  de  Dombes.  Il  y  avoit 
alors  un  village  nommé  Pnfcmiacum  ou  Pijlrmmeum  , 
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qui  eft  aujourd'hui  iaparoilTe  de  faine  Didier  de  Cha- 
larone  :  ce  qui  prouve  que  cer  afiaffinat  ne  fut  pas  com- 
mis près  de  Bregnais ,  comme  l'a  cru  le  Lièvre  ,  parce- 
que  le  Garon  y  paife ,  rivière  qu'il  a  confondue  avec  la 
Chalarone  des  anciens.  Le  pape  faint  Grégoire  le  grand 
écrivit  trois  lettres  à  Didier  ;  par  la  première  il  tâche 
de  le  détacher  de  la  lecture  des  poètes  ;  dans  la  fécon- 
de il  lui  recommande ,  à  lui  &  à  Siagre  d'Autun  ,  l'ab- 
bé Melite  &  le  prêtre  Laurent  qu'il  envoyoit  en  An<de- 
tette ,  pour  travailler  avec  Auguftin  à  la  èonverfion  de 
certe  iiie  ;  Se  par  la  troifiéme  il  lui  défend  de  tirer 
Pancrace  ,  l'un  des  clercs  de  fon  églife ,  d'un  monaftere 
où  il  s'étoit  jette.  *  Aimoin,/.  j,  c.  50.  Fredegaire,  add. 
à  Greg.  de  Tours,  c.  32.  Sigebert.  Othon.  Conrad.  Se 
Abbon  en  la  chron.  Walafridus  Sttabo ,  en  lavie  de faim 
Gai,  l.  1,  c.  10.  Saint  Grégoire  I,  /.  7,  epijl.  117,  £4, 
ep.Sz,  &/.  10, ep.  is.Baronius,  A.  C.tfll,  &  fur  i'e 
martyr.  rornPDa  Sauffai ,  en  celui  de  France.  Le  Lièvre 
an  lia  .de  Vienne,c.  11.  Chorier ,  hijl.  de  Dauph.  I.  5,  ) 
fect.  1 7 ,  &  antiq.  de  Vienne  ,  c.  3 .  Sainte  Marthe,  Gall. 
chrifl.  T.  I,  p.iyS.  Voyez  les  conciles.  Bailler,  ries  des 
faines  ,  mois  de  mai. 

DIDIER  (Saint)  évêque  de  Cahors,  plus  connu  dans 
le  pays  fous  le  nom  de  S.  Gery ,  étoit  fils  de  Suivi  Se 
à'Erchanfrede  ,  citoyens  d'Albi  ,  Se  frère  de  Siagrius 
comte  d'Albi.  La  famille  de  Salvi  étoit  très-riche  & 
gauloife  d'origine ,  Se  tenoit  an  rang  très-diftingué  en 
Aquitaine  parmi  celles  qu'on  appelloit  alors  Romaines. 
Lui  Se.  fa  femme  joignoient  à  l'éclat  de  leur  naifiance, 
celui  d'une  grande  piété.  Clotaire  devenu  maître  dé 
l'Albigeois  après  la  mort  de  Thietri  &  de  Sigebert  fon 
fils ,  fit  appeUet  à  fa  cour  Didier ,  Siagrius ,  Se  Rufti- 
que  qui  étoit  aulli  enfant  de  Salvi  &  d'Erchanfrede  , 
dans  le  deffein  de  les  faire  élever  fous  fes  yeux ,  Se  de 
les  rendre  capables  d'ofeuper  un  jour  les  plus  fraudes 
charges  du  royaume.  Didier  brilla  entte  fes  frères ,  par 
fes  vertus  &  par  fes  talens.  Il  fe  diftingua  pat  fon'élo- 
,  quençe ,  Se  la  parfaite  intelligence  qu'il  acquit  des  loix 
romaines.  Il  contracta  une  étroite  amitié  avec  ceux  qui 
donnoient  les  plus  grands  exemples  de  piété  à  la  cour 
de  Clotaire  :  Ouen ,  Eloi ,  Sulpice,  Faron  &Goeric, 
qui  furent  élevés  dans  la  fuite  aux  premières  dignités 
de  l'églife,  Se  qui  méritèrent  d'être  mis  dans  le  "cata- 
logue des  Saints.  Didier  ,  quoiqu'encore  jeune  ,  fut 
pourvu  par  Clotaire,  de  l'office  de  tréforier  de  la  cou- 
ronne ,  dont  il  s'aquitoit  avec  beaucoup  de  vigilance 
&  d'exactitude ,  lorfque  la  mort  de  fon  pete  l'obligea 
à  faire  un  tour  dans  fa  patrie  pour  y  confoler  fa  mère. 
Après  quelque  féjour  dans  l'Albigeois  ,  il  revint  à  la 
cour  &  y  continua  les  fondions  de  fa  charge.  Ruftique 
fon  frète  ,  qui  dès  fa  jeuneife  avoit  embralTé  l'état  ec- 
cléfiaftique ,  fut  archidiacre  de  Rhodès  en  615  ,  &  abbé 
palatin  ou  intendant  de  la  chapelle  du  roi.  Siagrius  fut 
fait  en  S 1 8  gouverneur  ou  comte  d'Albigeois.  La  mort 
de  Clotaire  II  qui  atriva  vers  la  fin  de  l'année  5  2  S  ne 
iù  rien  perdre  à  Didier  ,  ni  de  fa  faveur  ,  ni  de  'fon 
crédit  à  la  cour.  Dagobert,  roi  d'Auftrafie  ,  fils  aîné  de 
Clotaire  &  fon  fuccedèur ,  l'honora  toujours  de  fon 
eftime  &  de  fa  protection  ,  &  k  reine  Nanthilde  eut 
jiour  lui  les  mêmes  fentimens.  Il  parut  qu'ils  étoient 
lincéres ,  puifque  Siagrius  étant  mort ,  Daoobert  nom- 
ma Didier  duc  de  Marfeille  à  fa  place.  Mais  il  ne  fit 
pas  ur.  long  féj  oui  dansfon  gouvernement  de  Marfeille: 
il  revint  bientôt  après  à  la  cour,  où  il  continua  l'exer- 
cice de  fa  charge  de  tréforier  de  la  couronne,  dont 
le  roi  avoit  augmenté  les  droits  &  les  fondrions  à  fa 
conhdétation.  11  avoit  à  peine  repris  l'exercice  de  cette 
chatge  ,  lorfquil  apptit  la  mort  de  fon  autre  frère  Ruf- 
tique ,  qui  de  l'archidiaconé  de  Rhodès  étoit  palfé  à 
lcvêché  de  Cahors  ,  &e  qui  fut  auaflmé  dans  une  fédi- 
tion  de  feelerats  de  fa  ville  ,  à  la  fin  de  l'année  61 9. 
Les  habitans  de  Cahors  affliges  de  cette  mort ,  cherchè- 
rent leur  confolation  en  élifant  pour  leur  évèque  Di- 
dier qui  ne  s'y  attendoit  pas.  C'etoit  en  S;  o.  Daoôbert 
confentitàcette  éleftion,  &  Didier  fe  vit  évêque  mal- 
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gre  lui,  mais  revetu  de  toutes  les  qualités  qui  font  les 
bons  eveques.  Il  fut  facré  la  même  année  entre  Pique 
Se  la  Pentecôte  pat  S.  Sulpice,  évêque  de  Bourses  & 
métropolitain  de  Cahors,  affilié  de  fes  comprovinriaux. 
Didier  gouverna  fon  diocèfe  avec  le  zèle  &  la  piété 
des  premiers  apôtres,  &  ,1  fit  de  ttès-gtands  biens 
même  temporels   dans  toute  l'étendue  d!  fon  dt  e! 
H  rétablit  auffi  l'obfervance  régulière  dans  plufieurs 
monafteres   comme  a  S.  Pierre  3e  MoilTac  en  Querci 
al  abbaye  de  S.  Amand  dans  la  même  province  ,  &c 
Il  fit  ceindre  la  ville  de  Cahors  de  murailles  ,  Se  l'orna 
de  divers  édifices  publics.  Se  fentant  infirme   il  fi,  f"n 

I  ,  ?'ent, la  ™gt-«nquiéme  année  de  fon  épifcorat 
Se  laieizieme  du  règne  de  Sigebert  III,  roi  d'Auftrafie  ' 
fon  fouverain,  c'eil-à-d,re  ,  l'an  Sj4  de  Jefus-Uinft 

II  fit  héritière  en  partie  fon  éghfe  ,  &  lui  laifla  fa  vaif- 
lelle  dor  &  d'argent,  fes  meubles,  fes  bijoux  &  fo„ 
jugent  monnoye  ,  avec  pluf.eurs  terres ,  boutes  ou  vil, 
lages  qui  lu,  appartenoient  ;  fa  voir ,  dix  dans  le  Qu»rci 
Se  vingt  ou  vingt  quatte  dans  l'Albigeois.  Quelque 
temps  après  qu  il  eut  fait  ce  teftament  ,'ll  vint  en  Albi- 
geois fa  patrie    pour  vlfiter  les  rerres  qu'il  avoit  dans 
ce  pays.  Il  lut  obligé  de  s'y  arrêter  dans  un  lieu  appelle 
IpfirdmguiS,  dopt  une  dame  de  diftinftion  avoit  fait 
don  au  monaftere  de  S.  Amand  en  Querci,  nommé 
depuis  S.  D,dm.  Le  Çunr  prélat  y  fut  attaqué  de  la  fié. 
vre  dont  il  mourut  le  1 5  novembre ,  la  vmat-fixiéme 
année  de  Ion  epifeopat ,  &  la  dix-feptiéme  du  terne 
de  Sigebert  III,  roi  d'Auftrafie,  l'an  65  5  de  J  C°  Il 
c-roit  alors  environ  dans  la  foixanticme  année  de  fon 
âge.  Sa  vie  fut  édite  par  un  auteur  anonyme   &  a  été 
communiquée  par  M.  Vion  d'Herouval  a  MM  de 
Sainte-Marthe  ,  &  au  P.  Labbe.  Les  premiers  l'ont'  in. 
iereedansle  II  volume  de  leur  France  chrétienne  au 
catalogue  des  eveques  de  Cahors.  Le  dernier  l'a  mife 
dans  la  nouvelle  bibliothèque  des  manuferits ,  tome  I 
&  l'ayant  conférée  avec  un  ancien  manuferit  de  l'ab' 
baye  de  Moifac  ,  il  y  a  corrigé  des  dates  importantes. 
Nous  avons  diverfes  epitres  de  ce  faint  évêque ,  qui 
ont  été  premièrement  publiées  par  Henri  Canifius 
1 .  y.  anua.  kcl.  Se  depu.s  par  Marquard  Freher.  En. 
liute  elles  ont  ete  imprimées  dans  la  bibliothèque  des 
pères  de  Cologne  &  de  Paris,  &  dans  le  recueil  des 
uftoriens  de  France  de  Du  Chêne ,  au  t.  1.  Entre  ces 
ettres  il  y  en  a  de  quelques  prélats  de  fon  temps  qui 

.lui  ecrivoient  pout  le  confultet.  *  Bellarmin  ,  des  écriv 
ceci.  Du  SauHai.  Sainte-Marthe,  Gall.  ckrifl 

DIDIER,  duc  de  Touloufe  ,  fujet  &  officier  de 
Chilperic  I ,  roi  de  Neuftrie,  étoit  parmi  les  généraux 
de  ce  prince  ,  un  des  plus  recommandâmes  autant  par 
la  valeur  que  par  l'éclat  de  fa  naifiance.  On  croit  que 
S.  Didier,  évêque  de  Cahors,  étoit  de  la  même  fa- 
mille, comme  il  étoit  du  même  pays.  Didier  duc  de 
Touloufe  ,  recur  ordre  de  Chilperic  ,  après  la  mort  du 
roi  Sigebert  arrivée  à  la  fin  de  l'an  5  7 , ,  de  marcher  à  la 
rete  d  une  armée  contre  Childebert ,  qui  poflcdoit  alors 
le  royaume  d'Auftrafie  ,  jeune  prince  âgé  feulement 
de  cinq  ans  ,  Se  qui  fe  ttouvoit  hors  d'état  de  fe  dé- 
fendre ,  ni  prefque  d'être  défendu.  Mais  la  vigilance 
&  la  prudence  de  Gondebaud  ,  feigneur  Auftrafien 
affermirent  l'autorité  de  ce  jeune  ro,  :  ce  feigneur  fê 
hatade  conduire  Childeberti  Metz,  capitale  du  royau- 
me d'Auftrafie  ,  Se  gagna  fi  bien  les  peuples  en  faveur 
du  jeune  prince  ,  que  celui-ci  fut  reconnu  roi  le  jour 
deNoel  de  l'an  57s  par  ceux  de  Gevaudan  ,  de  Vêlai 
à  Albigeois  &  du  pays  d'Uzez.  Didier  ne  lairfa  pas  de 
faire  marcher  fon  armée  vers  le  Querci ,  l'Albigeois 
&  les  autres  pays  Auftrafiens ,  voifins  de  fon  gouver- 
nement ,  Se  il  s'en  empâta  ,  aptès  avoit  défait  les  ttou- 
-s  du  feu  roi  Sigebert  qui  étoient  en  garnifon  dans 
-  ville  d'Albi.  Il  étoit  fut  le  point  d'entrer  en  Limo- 
fin  ,  Se  de  le  foumetere  à  la  domination  de  Chilperic 
quand  le  roi  Gonttan  fit  partir  en  diligence  contre  lui 
le  général  Monvmole.  Ces  deux  généraux  s'étant  ren- 
contres ,  en  vinrent  aux  mains.  Le  combat  fut  fapglant] 


fut  obligé  de  ^  M» mo  dupili  rd 

Didier  tomna  ailleurs  les  an     ,       £  ^ 

&  de  l'Agenois  en  ,81  ,  entra  *  B  ( 

mairie  de  Ctalperic.  wst  Didier  fe  déclara  pour 
Chelles  en  octobre  de  la. i  J.felM  er  F  ^ 

Gondebaud  ,  fils  namrd  de  Ctare  ^  &  „ 

gardes,  elle  fe  refug dans  U il  _  pen_ 
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de  cette  réconciliation  ,  abandonna  e  parti 
I  r  ôndebaud    &  fe  retira  dans  quelques^  châteaux 

rG£dC^rc"-gnoitd^tre 
fi  rcé  T  élolufde  faire  fa  paix  avec  Contrat.,  a  quel- 
m  oue  ce  fut.  Pour  l'obtenir  plus  facilement,  il 

SurUe^l^atSbfS^béVrier  pour  lequel 
G^mran  avoit  L  vénération  finguhere  Aptes  ces  p. £ 
f   :i  ^11-,  fe  ierrer  aux  pieds  de  ce  prince ,  oc  eu 

g T  \  de  marquer  fon  zélé  pour  les  intérêts  de  Gon- 

« S.  *     co^e les  Wl"r 

ÏÏla  Septimanie  ,  où  les  catholiques  étoient  v.olem- 
dans  la  .e  .  ,  armée  du  cotc  de 

S3onne?ci' alla  mettre  le  fiége  devant  cette  ville. 
Le  "    é 'aux  deReccarede  vinrent  ifa  rencontre  & 
Lrfqu   es  deux  armées  futenten  pr  fence,  les  Wifigot 
feiênan  de  craindre  les  François ,  levèrent  le  camp  & 
^«tournèrent  fur  leurs  pas.  Didier  qui  cru  enr 
fu  e  férieufe,  fe  mit  à  les  pourluivre    mais  las  de 
Courir  ap  ès  ùne  armée  qui  tiiyoir  en  bon  ordre  il 
S  ai  camp  devant  Carcaffonne.  Comme  fa  cavale- 
rie fe.cuiée  n'avoir  pu  le  fuivre,  Se  que  la  plupart  de 
fon  infanterie  s'étoit  débandée ,  .1  avoit  peu  de  monde. 
Les  afliéeés  s'en  appelèrent ,  &  profitant  de  ce  mo- 
ment favorable  ,  firent  une  fortie  fi  v.goureufe   qu  ils 
ênvïoperentle  duc,  &  le  biffèrent  mort  fur  la  place 
Zt s  avoir  taillé  en  pièces  le  peu  de  foldats  qui  eto.ent 
avec  lui.  Tétrad.e  veuve  de  Didier ,  fe  retira  alors  a 
lien.  Comme  elle  avoit  été  plutôt U  concubine  du  duc 
que  fa  femme  ,  puifqu'elle  l'avoit  epoufe  étant  de  a 
mariée  au  comte  Eulalius ,  feigneut  Auvergnat ,  de  qui 
elle  avoit  reçu  beaucoup  de  mauvais  ttaitemens  Eu- 
la  L  voyant  Didier  mort ,  la  cita  à  une  affemblee  d  eve- 
ques  qui  fe  tint  en  5  ,0  fur  les  frontières  du  Gevauda 
Tétradie  comparut  ;  &  ne  pouvant  fe  raftiuet  ,  elle  fut 
condamnée  i  rendre  à  fon  premier  mari ,  outre  fes  pro  - 
près  biens ,  quatre  fois  autant  qu'elle  en  avoit  emporte 
de  fa  maifon  ,  &  tous  les  enfans  qu  elle  avoit  eus  du 


duc  Didier  furenr  déclarés  birards.  *  Gregor.  Turon. 
en  plufieurs  endroits.  La  nouvelle  hijloire  de  Languedoc  , 
par  les  PP.  dom  de  Vie  &  Veiffere  ,  bénédictins, 

""nlDIER  dernier  roi  des  Lombards ,  fe  fit  élire  l'an 
7 < 6  après  la  mort  d'Ataulfe  ,  dont  il  étoit  le  connéta- 
ble. Rachis  ,  moine ,  frère  des  rois  précedens ,  lu.  con- 
teftafon  ékaion  ;  mais  le  pape  Etienne  1  1  approuva, 
T  ondition  que  Didier  reftituetoit  à  l'ég  ife  les  erre 
n "les  princes  Lombards  avoient  ufurpées  fur  elle  II 
promit  tout  &  n'exécuta  rien.  Au  contraire    pour  le 
Sre  maître  de  l'Italie  ,  il  fufcita  en ,  ,fl  un  c  i  me 
après  la  mort  de  Paul  I,  fucceffeur  d  Etienne  III ,  & 
loyala  force  lotfqu'il  vit  que  larufe  lu.  etort  inu- 
£1  U  s'empara  de  plufieurs  villes  de  l'Exarcat  de  Ra- 
v  une ,  &  p'ila  les  enviions  de  Rome.  Dans ,  ce |  defo  - 
dre  le  pape  Adrien,  qui  etoit  alors  affïs  lut  le  liège 
Solique,  implora  le  fecours  de  Charîemagne.  Ce 
Inlue  /qui  avoit  d'ailleurs  fujer  de  fe  plaindre  d. 

oXrd,  paVa  en  Italie  avec  une  pu.lB.nte  armée.  Il 
força  l'an  77  3  les  partages  des  Alpes  en  deux  endroits  ; 

Pièces  ceux  qui  les  gardo.enr  ,1  jetta 
répouvante  dans  l'armée  commandée  par  Dldiei  ,1a- 
cueïè  fe  dUfipa  entièrement  à  l'approche  des  yièto- 
Sux  Charlemagne  mit  enfuite  le  fiége  devant  1  av.e, 
i  avec  le  relie  de  fes  troupes  prit  Vétone  &  les  au-  . 
« ;.llesdelaLombatd.e.Enfu,e  ayant  paffe  lesfète» 
de  Pâque  i  Rome  ,  il  revint  au  camp  ,  &  prit  Pavie  , 
nui  fe  endit  à  diferérion  l'an  77+  D.d.et ,  fa  femme 
l  es  enfans  furent  amenés  pt.fonn.ers  en  France.  Adal- 
rifi fon  fils  s'étoit  reriré  a  Conftantinople.  Ce  malheu- 
reux roi  mourut  peu  de  temps  après  ,  ayant  règne  d.x- 

5  ans.  Ainfi fut  éteint  en  Italie  le  royaume  des  Lom- 
ba  ds  qui  y  avoir  duré  zoS  années  Aimoin  /.  4  , 
,  fi,  '  l.  Eyginl.art  Se  AcciaoîT.  Vie  de  Char  .  Sigeber 

6  Adon,  m  la  chronolog.  Paul  Diacre  ,  hv.  6  ,  des 
tths  Z  Lonéards.  Sigonius.ffv.  ,  f  j  du  règne  d  Italie 

DIDIER,  prêtre  &  curé  daftsle  dlocèfedeTouloufe, 
■  V  fiécle.  Ilétolt  très-zele  pour  la  loi 

3&k£  *  a  Àleva  avec  force  contre  l'hé.ét.que 
V.Xr&  contte  fes  erreurs.  Ce  fut  lui  qui  avec 
l  g  Z  nrè.re  Efpaenol ,  envoya  à  S.  Jérôme  tous  es 
écTi    dé  PV.gUance  qL  ce  faintW  leur  avoir  de- 
mandespour  les  rétuter  :  Us  en  chargèrent  Sifinnius , 
mÔme  dudiocèfe  deTouloufe,  qu'Exupere  fon  eveque 
^nvovoi"  *  S-  feome  ,  qui  réfuta  en  effet  fes  ecrirs  en 
"fi  ydeux  ans  après  qu'il  eut  prié  R.pa.re  de  les  lut 
Envoyer.  On  croît  que  Didier  a  été  évéque  de  Nantes 
ci  qu'il  eft  le  même  que  Sulpice  Sevete  appelle  fbn 
fre?e   &  à  qui  il  adreffa  la  vie  de  S  Maran  ,  en  ces 
termes  :  Severus  Defideno  fratri  canfuno  faluwn  ,  &c 
D  d  e  avoit  auffi  contracté  des  liaifons  étroites  avec 
S  Paulin  qui  loue  beaucoup  la  pureté  de  fes  mœurs  , 
fa  ve     il  famreté  de  fa  vie.  Il  lui  a  écrit  une  lettre 
qui  ft  la  quarante-ttoifléme  dans  led.t.on  de  M,  le 
Z„  des  Marettes  ,  ,n-<»,  &  «pi  boa  la  ttente-c.n- 
auiéme  dans  les  éditions  antérieures. 
^  DIDIER  futnommé  LOMBARD ,  pareequ  il  eroit  de 
Lombardie.étoitdoaeur  de  Sotbonne  ,  dans  le  XIII 
fiécTe   &  fût  un  des  favans  hommes  de  univetfite  , 
qu  écrivitent  contre  les  mendians.  C'eft  pour  cette  ral- 
l n  t  e  «  derniers  l'ont  mis  au  rang  des  hérétiques-, 
av  c  Guil  "".e  de  S.  Amour  &  les  autres.  U  eft  pour- 
tant sfi.  que  le  pape  Alexandre  VI  ne  le  comprit  jamais 
A  „,  cè  nombre.  *  S.  Thomas ,  cent,  impug.  rehg  c.  6. 
D   Boulai  Panf.  Alphonfus  i  Caftrc  ,  h, 

f       f.  Sanâere,  he,  1  j  fi.  BeUarmin ,  de  ,nona£ 
c.  5.  Genebrard,  en  Clément  IK  Prateole,  F.  Dejta. 

L°mDim. ,  cherche^  DTESIDEB4US. 
DIDIER  Spretus,  cherche{  SPRETUS. 
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Petranliis  Didius  Sevems.  Il  fut  nouri  auprès  de  Do- 
mina Lucilla ,  mere  de  l'empereur  Marc-Aurele  ;  &  i 
Ta  confidération  de  cette  princeife,  il  obtint  des  em- 
plois importans.  Après  la  mort  de  Pertinax,  il  acheta 
la  dignité  impériale  des  foldats  ;  mais  ne  pouvant  leur 
donner  ce  qu'il  leur  avoir  promis,  il  fut  mis  à  mort 
le  29  feptembre  de  l'an  193  ,  ayant  feulement  régné 
deux  mois  &  cinq  jours,  &  vécu  66  ans,  quatre  mois 
&  quatre  jours.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Spar 
tien,  d'Aurelius  Victor  &  de  Dion,  ievere  s'empara 
de  l'empire  après  lui ,  &c  fe  défit  heureufement  de  Pef- 
cennius  Niger  &  d'Albin  ,  dont  le  premier  s'éroir  f; 
déclarer  empereur  en  Syrie ,  &  l'autre  en  Angleterre, 
*  Sparrian.  Dio  ,  in  Julian. 

DIDON,  fille  de  Methrs  ou  BeléusII,  roi  des 
Tyriens ,  époufa  .Sicliarbas  ou  Siclice  ,  que  Pygmalion 
frère  de  cette  princeife  fit  mourir.  Pour  fe  délivrer  de 
fa  tyrannie ,  elle  s'enfuit  en  Afrique ,  où  elle  bâtit  1 
ville  de  Cartilage  ,  que  d'autres  difent  avoir  éré  bâtie 
longtemps  auparavant  par  Zorus  3c  Canhedon.  Trogue 
Pompée  écrir  que  Didon  étant  arrivée  en  Afrique  , 
acheta  de  ceux  du  pays  autant  de  place  qu'un  cuir  de 
bœuf  en  pouroit  tenir  ;  qu'elle  fit  couper  ce  cuir 
petites  courroies,  &  enferma  beaucoup  plus  de  terre 
qu'on  ne  croyoit.  Voye{  CARTHAGE  tk  BYRSA.  De 
puis ,  Hiarbas  roi  des  Mauritaniens  ou  des  Getules  , 
la  fit  demander  en  mariage  ,  tk  menaça  de'  guerre  les 
Carthaginois  en  cas  de  refus.  Didon  témoigna  beau 
coup  oe  douleur  de  fe  voir  réduire  à  la  néceilîté ,  ou 
de  le  marier  ,  ou  d'expofer  fes  fujets  au  fléau  de  la 
guerre.  Ellé  feignit  de  confentir  à  la  recherche  d'Hiar 
bas,  &  demanda  rrois  mois  pour  faire  fes  préparatifs. 
Pendant  ce  temps-là  elle  fit  conflruire  un  bûcher  •  Se 
après  y  avoir  immolé  des  victimes ,  comme  pour  ap- 
paifer  les  mânes  de  fon  mari ,  avanr  que  d'en  époufer 
un  aurre  ,  elle  monta  fur  ce  bûcher ,  &  fe  poignarda 
en  préfence  du  peuple.  On  prétend  que  cette  action  lui 
mérita  après  fa  mort  le  nom  de  Didon ,  qui  en  langue 
punique  veut  dire  virago  ,  femme  fane  ;  au  lieu  que 
pendant  fa  vie  elle  fe  nommoic  Elile. 

Virgile  dans  fon  Enéide  ,  dit  qu'Enée,  après  la  prife 
de  Troye  ,  alla  à  Cartilage  ,  où  il  fut  reçu  de  Didon , 
qu'il  quitta^  enfuite  pour  paner  en  Italie.  Les  favans 
font  parragés  fur  la  vériré  de  cette  hiftoire  ;  la  plupart 
font  perfuadés  que  c'eft  une  fiérion  du  poète ,  qui  fert 
à  embellir  cet  ouvrage ,  &  à  fonder  la  haine  qui  éroit 
entre  les  Carthaginois  &  les  Romains.  Voici  les  taifons 
qu'on  allègue  en  faveur  de  Didon.  Certe'  princeife  vint 
en  Afrique  l'an  fept  du  règne  de  Pygmalion,  roi  de 
Tyt ,  l'an  3097  du  monde,  &  907  avant  la  naiflànce 
de  J.  C.  Elle  commença  d'y  bâtir  la  ville  de  Cartha^e  ; 
&  10  ans  après  ou  environ ,  elle  fit  conltruire  la  cita- 
delle nommée  Byrfa.  La  ville  de  Troye  fut  prife  par 
les  Grecs  l'an  2820  du  monde,  &  1184  avant  J.  C. 
Ainfi  Enée  ,  qui  vivoit  en  ce  temps ,  fit  fon  voyage  de 
Troye  en  Italie,  177  ans  avant  que  Didon  arrivât  en 
Afrique.  Ceux  qui  foutiennent  qu'Enée  vit  effeétive- 
ment  Didon  reine  de  Cartilage ,  rapportent  cette  gé- 
néalogie. 
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Mais  iuppofé  que  cet  arbre  généalogique  fur  véritable , 
on  répond  que  Phénix,  fils'd'Agenor  &  frère  deCad- 
mus,  vivoit  l'an  I4S4avant  J.  C.  En  lui  donnant  30 
ans  de  vie  ,  avant  que  d'être  pere  de  Belus  II ,  &  au- 
tant à  Belus  II  avant  qu'il  fût  pere  de  Didon,  Didon 
auroir  été  âgée  de  210  ans  lorfque  la  ville  de  Troye 
fut  brûlée.  Cela  fuffit  pour  montrer  que  Didon  n'a  pu 
régner  en  Afrique  du  temps  d'Enée.  Didon  fonda  Car- 
thage  l'an  3831  de  la  période  julienne,  &  l'an  S82 
avant  J.  C.  comme  il  paroîr  par  la  chronologie  des 
rois  de  Tyr,  que  Jofephe  a  tirée  des  hiftoriens  Tyriens  : 
ce  qui  s'accorde  avec  le  témoignage  de  Solin ,  qui  dit 


"îa,e  Cartilage  rat  détruire  737  ans  après  quelle  avoir 
été  bâtie  par  Elife ,  Phénicienne.  Carrhage  fur  cerrai- 
nemenc  ruinée  fous  le  confulat  de  Cm  Lentulus&de 
L.  Mumniiuï,  l'an  SoS  de  Rome,  146  avanr  J.  C.  Ainfi 
la  fondation  tombe  à  l'an  8  Si  avant  J.  C.  La  prife  de 
Troye  eft  arrivée  l'an  1209  avanr  J.  C.  &  plus  de  300 
ans  par  conféqoem  avanr  la  venue  de  Didon  à  Carrha- 
ge. *  P.  Labbe ,  hi/l.  chron.  Du  Pin  ,  bibl,  univafelk  des 
lufi.  profanes.  Menandre  ,  hi/l.  des  rois  de  Tyr.  Il  eft 
cité  par  Jofephe,  /.  8  ,  des  ant.  c.  1 3  &  t.  :  ^contre 
Appion.  Juftin,  /.  iS.  Solon ,  c.  ;o.  Macrobe ,  l.  5. 
Sumr.  e.  17  &  l.  1  ,  c.  24.  S.  Jérôme,  ep.  à  Geronlii 
&  l.  1  ,  adv.  Jovin.  Petau,  ration,  temp.  p.  1  ,  /.  2 
c.  4.  Riccioli ,  chron.  reform.  L.  5  ,  c.  S,  p.  239.  Ser- 
vius ,  in  AZneid. 

DIDYME  ,  fils  d'un  vendeur  de  poilTon  ,  naqaiMl 
Alexandrie  ,  où  fon  affiduité  à  l'érude  ,  &  le  grand  nom- 
bre de  livres  qu'il  compofa  lui  acquirent  une  grande 
réputation.  On  comptoir  jufqu'a  trois  mille  cinq  cens 
traités  de  fa  compolition  ,  &  Seneque  en  comme  juf- 
qn'i  quatre  mille.  On  juge  bien  qu'ils  ne  poûvoienc 
pas  erre  forr  corrects  ;  plulieuts  étoient  des  recherches 
de  la  patrie  d'Homère  ,  de  la  mere  d'Enée ,  des  mœurs 
d'Anacréon  ,  de  ceux  de  Sappho ,  &  d'autres  chofes 
pareilles.  Didyme  joignit  à  ces  connoiflinces  une  gran- 
de hardie flè  à  reprendre  les  ouvrages  d'autrui ,  Se  le 
ftyle  de  Ciceron  rout  admitable  qu'il  eft  ,  ne  fut  pas 
exempt  de  fa  cririque.  Il  compofa  aufli  un  traité  contre 
le  roi  Juba ,  qui  étoit  contemporain  d'Augufte ,  ce  qui 
fait  connoître  en  quel  remps  ce  grammairien  a  vécu  ; 
&  Eufebe  dans  fa  chronique  cire  de  lui  une  hiftoire 
étrangère  de  même  qu'Etienne  ,'fur  le  mot  Àgafyffes, 
cire  une  hiftoire  de  la  ville  de  Cabalfe.  Les  ancien?  ne 
nous  ont  pas  donne  la  lifte  des  autres  ouvrages  de  Di- 
dyme ;  ç'auroit  été  un  grand  travail  pour  eux  ,  qui  d'ail- 
leurs ne  nous  auroit  pas  été  fort  utile.  L'auteur  lui- 
même  étoit  quelquefois  embaralfé  à  dire  s'il  avoir  Tra- 
vaillé fur  de  certaines  matières,  d'où  vient  qu'on  l'ap- 
pella  A&iAbtorOn  le  nomma  encore juùa&in^  c'eft-d- 
dire ,  entrailles  d'airain  ,  pareeque  l'érude  ne  le  fari- 
guoit  pas.  On  a  des  fcholles  fur  l'Odyln-e  qu'on  attri- 
bue communément  à  Didyme  j  mais  il  y  eft  cité.  On 
a  auffi  quelques  proverbes  qui  patient  pour  être  de  lui , 
avec  les  proverbes  de  Tharrée.  Suidas  diftingue  ce  gram- 
mairien d'un  autre  Didyme,  qu'il  dit  être  né  a'uifi  à 
Alexandrie,  &  à  qui  il  artribue  quelques  ouvrages  fur 
la  grammaire.  Un  troifiéme  Didyme ,  fils  d'Heraclide 
félon  le  même  Suidas ,  hic  auiîî  grammairien  ;  mais 
cetre  profellion  lui  fur  moins  avanrageufe  ,  que  celle 
tjfîcien  ;  car  ce  fur  par  celle-ci  qu'il  eut  accès  au- 
près de  Néron  ,  qui  l'enrichir.  Enfin  un  quatrième 
Didyme ,  furnommé  Claude ,  écrivit  un  traité  des  fau-  ' 
ces  que  Thucydide  avoit  commifes  contre  l'analogie, 
un  épirome  d'Heraclion,  &  quelques-autres  ouvrages. 
*  Voiîîus  ,  hifl.  Grecs. 

DIDYME  ,  de  Guide ,  mathématicien  ,  qui  des 
commenraires  fur  Aratus. 

DIDYME ,  coufîn  de  l'empereur  Honorius  ,  que 
Confiant  fils  du  tyran  Conftantin  fit  mourir  avec  Vé- 
rinien,  auffi  parent  du  même  empereur,  fans  même 


près  s'être  rendu  maître  de 
Caflïodore  ëc  Profper  , 
40.  Sozomene  ,     9  ,  c. 


!pargner  leurs  femmes 
l'Efpagne  vers  l'an  408, 
fa  chron.  Orofe ,  A  7 , 
6  fuiv. 

DIDYME  d'Alexandrie  ,  fleurit  dans  le  quatrième 
fiécle.  Il  avoir  perdu  la  vue  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  Se  ne 
lailfa  pas  de  devenir  très  doéte ,  en  fe  faifant  lire  les 
auteurs  faerés  &  profanes,  jufque-U  même  qu'il  péné- 
tra dans  les  mathématiques,  qui  femblent  demander 
l'ufage  de  la  vue.  Il  s'adonna  paniculiérement  à  l'étude 
de  la  théologie,  tk  fut  choilî  comme  le  plus  habile 
pour  remplir  la  chaire  de  I  ccob  fameufe  de  l'éçlife 
d'Alexandrie  :  fa  réputation  lui  attira  un  très -grand 
nombre  de  difciples  ,  dont  les  plus  célèbres  font  S.  Jé- 
rôme j  Rufin ,  Pallade  Se  Ifîdgre.  Il  avoit  compofé  plu- 
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fleurs  excellcns  ouvrages  ;  -  l  ne  nous  «te  que  le 
-3  du  S.  Elpr.c  traduit  en  latin  par  S.  Jérôme  ,  dm 
fettouve  dan/ les  oeuvres  de  ce  pere  ,  Se  une  ration 
d'un  commentaire  fur  les  épîtres  canoniques  donnée 
par  Canifuis ,  amiq.  UB.  &  qui  fe  trouve  dans  le  IX 
Volume  de  la  bibliothèque  des  pères    col  ». ,  &  1  >  , 
edit.ann.  i«»4,  &  un  fragment  confiderable  d  un  livre 
contre  les  Manichéens  publié  par  Henri  Caniuus  1  ■  K. 
antiq.  HO.  &  par  le  P.  Poitevin  dans  fon  apparat  ,  K 
donné  en  grec  pat  le  P.  Combefis  dans  tau3u*tmm 
de  la  bibliothèque  des  pères.  Au  relie ,  Didyme  n  etolt 
pas  moins  pieux  que  favant  :  .1  Vivoit  encore  quand 
S.  Jérôme  écrivoit  foh  catalogue  des  auteurs  ecclei.afti- 
ques  ,  c'eft-i-dire  ,  l'an  ,9X  ,  &  avoir  Sj  ans  &  plus. 
On  croit  qu'il  eft  mort  deux  ans  après.  Selon  Pallade  , 
LLpû  mort  en  3  9»  ,  âgé  feulement  de  85  ans.  L  atta- 
che 


e«  more  en  j  yo  ,  •»»--— .   ,  , 

chement  qu'il  avoit  eu  aux  fentimens  d  Origene  dont 
il  avoir  commenté  les  livres  des  principes  1  a  fait 
condamner  par  le  V  concile  gênerai  &  par  Mart.n  l 
dans  la  féance  cinquième  du  concile  de  Latrai. ,  quoi- 
qu'il fûr  mort  dans  la  communion  de  l égaie,  &  que 
tous  les  anciens,  même  S.  Jérôme,  en  enflent  parle 
comme  d'un  homme  dont  la  doflrme  croit  tres-orrho- 
doxe  S  Athanafe  patle  d'un  entretien  de  S.  Antoine 
&  de  Didyme  :  c'elt  dans  la  vie  du  premier.  Les  plus 
orandshommes  du  IV  ficelé  donnèrent  de  grands  éloges 
I  cet  illuftre  aveugle.  On  poura  confulter  lut  cela 
S.  Jérôme  qui  avoit  été  fon  difciple,  defcripcecd.  c. 109, 

in  chron.  À.  C.i76,  V-H..JV :f}  'F"?  'VPff 
G  ail  prœf.  lit.  Didymi  de  Spir.  S.  Jpol.  adv.  Rtijf.  t/c. 
Pallade  ,  hijL  Lauf.c.  58.  Rufin  ,1.2.,  hift.c  y.Socrare 
/  1  c  j.  Honore  d'Autun  ,  C  110,  de  lumin.  eccl. 
Théodoret  ,1  4.  *7-  Sozomene  ,1.  y,  c  14.  Nice- 
phore  1.17,  h'P-  c-  z7-  Cedrenus  '  tnn*L  Adun' 
SigebertSt  Onuphre,  chron.  Barooius,  A,  C.  58S 
n  "  1  Oc.  Bellarmin  ,  des  écrivains  ceci.  Godeau ,  hijt. 
t.  U,  l.  4  ,  ».  43 ,  t-  79ô-  Du  Pin  '  libl-  d"  mUUrS 
<ect.  'du  1F fiécle. 

DIDYME  ,  foldat  chrétien  ,  qui  lauva  1  heodore  , 
-vierge  chrétienne  d'Alexandrie,  d'un  lieu  de  proftitu- 
tion  où  elle  avoit  été  expofée,  en  bu  donnant  fes  ha- 
bits ,  &  qui  fouffrit  le  martyre  avec  elle.  Foyet  THEO- 
DORE. , .  ,  ,  ,  ,  , 
DIE  ,  ville  de  France  en  Dauphinc  ,  avec  eveche 
fuffraeant  de  Vienne  ,  eft  fituée  ptès  de  laDrome  ,  en- 
■tre  dé?s  montagnes.  C'eft  la  Dia  ou  Dca  Jugufta  des 
anciens.  Die  croit  autrefois  une  des  principales  villes 
d'entre  les  dix-neuf  des  Voconces ,  &  devint  enfuite 
■  colonie  romaine.  Les  Lombards  s'en  rendirent  maî- 
tres ,  vers  Pan  5  74.  Depuis  elle  fut  capitale  d'un  petit 
pays' appelle  Diois,  &  elle  devint  comté  ,  par  le  dé- 
membrement du  royaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne.  Il 
eft  vrai  que  la  ville  de  Die  &  fon  territoire  ne  recon- 
noifloient  point  d'autres  feigneurs  que  les  évèqiies ,  & 
les  comtes  mânes  n'avoient  pas  retufé  de  leur  rendre 
hommage.  Ponce  eft  le  premier  de  ces  comtes ,  dont 
il  relie  quelque  mémoire.  On  dit  que  Guillaume, 
comte  de  Forcalquier ,  fut  fon  pere.  Ponce  laiffa  un  fils 
nommé  Guillaume,  qui  vivoit  en  1090,  &  ce  der- 
nier eur  Isoard  I ,  pere  d'IsoARp  II,  qui  vivoit  en 
lii55  ;  mais  leur  race  ayanr  manqué  en  1 18  9  ,  le  comré 
de  Diois  devint  le  parrage  d'AiMAR.  de  Poitiers ,  &  fut 
uni  à  celui  de  Valentinois.  Louis  de  Poitiers ,  comte 
de  Valentinois  &  de  Diois  ,  vendit  en  1404  au  roi 
Charles  VI  fes  états ,  qui  ont  été  annexés  au  Dauphiné. 
La  ville  de  Die  fut  une  de  celles  qui  fouft'rit  le  plus 
dans  les  guerres  civiles  du  XVI  fiécle.  Les  huguenots 
la  prirent  en  1 577  ;  &  depuis ,  après  l'avoir  abandon- 
née ,  ils  y  revinrent  en  1 5S5  ,  &  l'ayant  repnfe  par 
compofition  ,  ils  en  raferent  la  citadelle.  L'églife  de 
Die  eft  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge.  Elle  a 
fous  un  doyen  qui  en  eft  le  ciief,  douze  chanoines , 
l'un  defquels  a  la  qualité  de  facriftain ,  &  un  autre  celle 
de  théologal.  Marrin  eft  le  plus  ancien  évèque  de  Die  , 
dont  on  ait  connoiflance  ;  ce  qui  fe  prouve  pat  les 


écrits  de  Polycarpe  de  la  Rivière,  &  par  la  vie  de  S. 
Marcel  ,  évèque  de  Die  ,  écrire  en  vers  par  l'évéque 
Viufin.  S.  Nicaife,  cinquième  évèque  de  Die ,  eft  le 
feul  des  prélats  des  Gaules  qui  affilia  au  premier  con- 
cile de  Nicée.  11  a  eu  d'illuftres  fucceifeuts  ,  entre 
lefquels  il  y  en  a  dix  ou  douze  qu'on  reconnoit  pour 
feints.  Cet  éveché  fut  uni  l'an  1 17  »,  àcelui  de  Valence, 
par  le  pape  Grégoire  IX,  &  en  a  été  féparé  fur  la  fin 
du  XVII  fiécle.  Amedée  de  Rouffillon  gouvernoit  alors 
r&hfe  de  Die.  Pout  le  nom  de  cette  ville  ,  comme  les 
Syaoniens  adoraient  la  ocelle  Z>.Vi ,  on  croit  qu'il  eft 
grec  &  que  fuivanc  le  fcntinient  de  Gaflendi ,  Die 
%  Valence  ont  été  bâties  aptès  l'entrée  des  Grecs  dans 
les  Gaules ,  &  que  par  conféquent  elles  font  moins  an- 
ciennes que  Matfeille.  *  J.  Columbi  ,  des  triques  de 
Die  N.  Chorier ,  hifl.  deDattph,  1. 14 ,  c.  9 ,  S-c  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chnfi.  i.Il,p.<y,,  SJ4,  Djl 
Chefne  ,  antiq.  des  villes.  Gaftendi ,  l.  1 ,  de  la  vie  de 
M.dePeirefi. 

DIÉ  (Saint)  appellé  quelquefois  Dieu-donne ,  «C  en 
latin  Deodattts  ,  folitaïre  ,  que  l'on  croit  originaire  de 
Bourses,  vivoit  après  le  commencement  du  V  ficelé. 
L'on  prétend  qu'il  embiaflâ  la  vie  monaftiqne  à  Mou» 
dun  ,  fous  la  difeipline  du  famt  abbé  Phalétrus.  (  C  ett 
S.  Phalier ,  honoré  en  Berri  le  a  j  novembre.  )  S.  Die  fut 
vilité  en  l'an  50S  pat  Clovis  qui  rerournoit  à  Paris  ,  Se 
ce  prince  lui  donna  une  fomme  d'argent,  dont  S.  Die 
fe  fervir  pour  faire  bâtir  un  monaftere  entre  Blois  Se 
Baueency  ,  près  Chamborr.  Ce  n'eft  plus  aujourd  hui 
qu'une  patoilfi;  avec  un  village  qui  porte  fon  nom.  Ce 
Saint  eft  honoré  le  14  avril.  fWoyavuafanlh  Deod.ni, 
apud  Bollaud.  »4  april. 

DIÉ  (  Saint  )  en  latin  Deodatus ,  eveque  de  N  e  vers  uC 
abbé  de  Jointures  en  Lorraine.  Le  clergé  &  le  peuple 
de  la  ville  de  Nevers  le  choifirent  pour  leur  évèque  vers 
l'an  6  <  s .  S.  Dié  affilia  au  fécond  concile  de  Sens  en  «57. 
Il  quitta  fon  évèché ,  &  fe  retira  dans  les  montagnes  de 
Vofge  pout  y  vaquet  à  la  prière  &  à  la  méditation: 
de-là  il  paOfa  en  Alface  ,  &  s'établit  proche  de  Hague- 
nau  dans  le  momfltere  d'Abrefennes  ,  dont  il  devint  le 
Wrieur.  De-li  il  patfa  dans  le  diocèfe  de  Balle,  &  bâtit 
un  hermirage  près  d'Engeville  ,  d'où  les  habitans  1  obli- 
gèrent de  s'en  aller  :  il  revint  s'établir  dans  les  montâ- 
mes de  Vofge  près  de  la  civière  de  Meurte  :  il  n'y  relia- 
pas  long-temps,  car  un  grand  feignent  lut  donna  une 
de  fes  terres  où  il  bâtit  un  monaftere ,  auquel  Çhildetic 
II  roi  d'Auftrafie  donna  toute  la  vallée  de  Galilée.  S. 
Dié  montut  enfin  le  19  juin  S79  ,  ou  S84.  *  Baillet , 
vies  des  faims,  10  juin. 

DIECMAN  (  Jean  )  théologien  luthérien ,  ne  a  Stade 
dans  le  duché  de  Brémen,  ou  fon  pere  éroit  mimftre. 
Il  naquit  le  s°juin  kS+7-  «         àGietTen,  a  line  «c 
î  wittemberg  ;  fut  reçu  roairre-es-arts  dans  la  dernière 
de  ces  univerfités.  Il  finit  fon  cours  d'études  en  1 671, 
&  trois  ans  après  il  fut  «fleur  i  Stade.  EnifiS3  onlc- 
leva  à  la  dignité  de  furintendant  des  duchés  de  Brème 
&  de  Ferde'n.  Il  fe  fit  alors  recevoir  dofleur  en  rhéo- 
logie dans  l'univetfité  de  Kiel.  En  1711  oblige  de  fuir 
à  èaufe  des  troubles  qui  éroienr  occalionnes  par  la  guer- 
re   il  fe  retira  à  Brème  où  il  demeura  trois  ans.  Il  re- 
vint à  Stade  en  1 7 1 S  ,  y  fut  rétabli  dans  fa  dignité  ,  SC 
mourut  le  4  juillet  de  l'an  .7x0.  Il  eft  auteur  des  ou- 
vrages fuivans  :l.De  naturalifmo  cum  alwrttm,  tum  ma- 
XuuiJoannisBodini,ex  opère  ejus  maniifcnpto  anec- 
doto   de  abditis  rerumfublunium  arcams  ,  fchcdiafma ,  a 
Leipfick  i6-84«-l».  L'ouvrage  de  Bçdin  refure  par 
Diecman  eft  en  fix  livres,  &  en  forme  de  dialogues  en- 
tre un  catholique  ,  un  luthérien ,  un  réforme ,  un  païen 
un  philofophe  naturalifte ,  un  mahometan  &  un  Jnit. 
Il  eft  parlé  du  livre  de  Diecman  dans  les^Sa  eruditonun 
de  Leipfick ,  année  1  «84,  page  3  37  ;  dans  les  nouvelles 
de  la  république  des  lerrres  ,  même  année ,  page  3  40  , 
&  dans  l'ouvrage  où  Jean-Alberr  Fabricius  traire  des 
auteurs  qui  ont  écrit  pour  ou  contrela  religion  ,  édition 
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ru  latino-theodifci.  3.  Dijjertationes  de  fparfione  flo- 
Tum.  4.  De  d'tffmftt  ccckjioï  orientais  &  latines  circa pur- 
gatorium.  5 .  Enmades  aniinadvcrjîonum  in  diverfa  loca 
annalium  cardinalisBaronii.  6.  De  vocis papœ.  œtatibus. 
7.  De  quatuor  operationibus  mentis  humanœ.  %.Detypo- 
Tum  cœkjiium  paradoxo  Helmontiano.  9.  De  monoma- 
giâ.  Il  aaufli  écrit  en  allemand  plufieurs  pièces  qui  ont 
été  imprimées  en  un  volume  //z-4-.  à  Hambourg 
1709.  Il  s'eft  fait  encore  plus  connoîcre  par  l'édition 
qu'il  a  donnée  de  la  bible  de  Stade,  qui  elt  une  révifïon 
de  la  bible  allemande  de  Luther.  Lorlqu'il  mourut ,  il 
fe  préparoit  à  donner  le  Glodaire  de  Raban  Maur  qui 
n'a  jamais  éré  imprimé,  avec  le  commentaire  de  M. 
Van-Stade  :  il  vouloir  auflî  publier  une  pièce  anecdote 
de  Rhéginon  fur  la  mufique  des  anciens.  *  Bibliothè- 
que Germanique ,  tome  1 ,  pages  185,186".  Le  Dic- 
tionnaire hijlorique ,  édition  de  Hollande  1740.  Joan- 
nes-Henricus  Van-Seelen  ,  in  St-ida  literata ,  &c. 

DIECTO  ouDISSETO,  &  félon  d'autres  DICETO 
(Rodolphe)  célèbre  théobgien  Anglois ,  au  commen- 
cement du  XI  [  (iécle:  Il  étoit  doyen  de  S.  Paul  à  Lon- 
dres, &  il  employa  une  partie  de  fa  vie  à  voyager,  Se 
une  autre  à  compofjr  divers  ouvrages.  On  a  de  lui  : 
De  temporibus  mundi  ;  .  hronicorum  opus  ;  Ima<j  ne*  bif, 
toriarum  j  Contimtationes  Roberti  de  Monte  ;  Abbrei ia- 
tiones  chromeorum  ;  Séries  caufœ.  inter  Henricum  rzvem 
&  Tkomarn  archupifeopum ,  ces  deux  derniers  livres  fu- 
rent imprimés  à  Londres  en  16  5  2  .  De  prœclarisfcripto- 
ribus  ;  De  adventu  Saxonum  ;  Gefla  Normannorum  ; 
Origines  Hirbernorum  &  Scotoritm  ;  Defynodis  ecclejix  j 
De  regibus  Anglorum  ,  De  mirabilibus  Anglice  ;  Epifio- 
loe  ad  diverfos  j-  Scrmones ,  &c.  Il  a  auiîi  écrit  fur  l'écri- 
ture fainte  ,  comme  fur  l'Eccléfiaftique  Se  fur  le  livre 
de  la  SagerTe.  Le  roi  Edouard  I  voulant  appuyer  le  droit 
qu'il  prétendoit  fur  l'EcolTe,  fit  chercher  dans  pluiieurs 
bibliothèques,  fi  ce  droit  ne  fe  trouvoic  point  établi 
dans  quelques-uns  des  ouvrages  de  Diecto,  *  Voyez 
Balxus ,  de  jeriptonbus  Anglia,  Supplément  français  de 
Ba(le ,  &c. 

D1EDERIC  ,  moine  de  Fleury,  cherche^  THIERRI 
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DIEMENS,  ou  Terre  de  Diemens,  partie  de  la  terré 
autrrale ,  qui  a  été  découverte  dans  le  XVI  fiécle  p:ir 
Antoine  Diemens  Hollandoisi  On  ne  fait  pas  fi  /eil 
une  iile  ou  un  continent. 

DIEMERBROEK  (  Isbrand  )  né  à  Monfort  en  Hol- 
lande le  13  décembre  1C09  ,  de  Gisbert,  qui  fur  cinq 
rois  conful  dans  fa  patrie,  &  de  MagdcléZ  Saffie  ,  fut 
envoyé  jeune  dans  l'académie  d'Urrechr  gouvernée 
alors  par  Antoine  Emiluis,  d'où  ,1  palfa  a  Leyde  où  il 
étudia  les  humanités  lous  Daniel  Heinlius  ,  la  philofo- 
phie  fous  Gafpard  Bartluus ,  &  la  médecine  fous  Orroh 
Heurnms.  Etant  enfuite  parte  en  France  ,  il  | 
gers  le  '  ' 


DIEDO  (François)  Vénitien  ,  pbilolbphe  &  orateur, 
vivoit  dans  le' XV fiécle.  Il  écoir  fore  intelligent  dans  la 
feience  du  droir  eccléliaftique  Se  civil  :  il  donna  au  pu- 
blic des  lettres,  des  harangues  &  une  vie  de  S.  Roch  , 
&  mourut  environ  l'an  14S  Pajarini  parle  de  lui ,  /. 
2  kijl.  de  Vicence.  *  Trirhéme  ,  au  ca-al.  Oc. 

DIEFFENBACH  ,  d'autres  lifent  D1FFEN3ACH 
(Martin)  théologien  luthérien  &  prédicateur  à  Franc- 
fort, où  il  étoit  né  le  $  1  janvier  1661.  11  mourut  le  G 
du  mois  de  juin  de  l'année  1 707.  On  a  de  lui  en  larin  , 
I .  De  vero  monis  génère  ex  quo  Henrieus  Vil  imperator 
obïa ,  à  Francfort  1SS5  in-i? .  2.  Judœus  co/ivertendus, 
à  Francfort  iGyG  in-t? .  3 .  Judœus  converfus ,  à  Franc- 
fort 1709  i/z-4s.  Dans  le  dictionnaire  de  Hollande  , 
on  fait  entendre  que  ces  deux  derniers  ouvrages  font 
en  latin  :  cependant  Jean-Albert  Fabricius  dans  l'on  li- 
vre des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  religion 
chrérienne  (pages  517  &  S18  édition  de  171$)  en 
rapporte  les  titres  en  allemand.  4.  Dreffenbach  a  écrit 
en  allemand,  un  traité  du  devoit  des  profeueurs.  3.  Re- 
marques fur  les  lettres  de  George  Grabon.  G.  Lerrre  à 
Adam  de  Rochemberg  pour  la  [unification  de  Bucer. 

*  Voye^  les  aureurs  cités  dans  cet  article. 

DIEGO  de  Yepes  ,  ainli  nommé  d'un  bourg  d'Ef- 
pagne,  fat  premièrement  religieux  de  S.  Jérôme,  puis 
cvêque  d'Albarazin.  Il  mourut  l'an  1614  âgé  de  83 
ans  ,  après  avoir  compofé  en  efpagnol  l'hiftoire  des  per- 
iécutions  d'Angleterre ,  la  vie  de  fainre  Therèfe,  &  une 
relation  de  la  mort  de  Philippe  II  roi  d'Eipagne. 

*  Francisco  de  Pifa,  hifl.  Tolet.  /.  5  ,  c.  3 1 .  Martin  Ca- 
rillo  ,  ïn  annal.  Nicolas  Antonio ,  blbl.  hïj'panic. 

DIEGO,  cherche^  DIUACUS. 

DIEME,  otlDIMON,  moine  allemand ,  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  vivoit  dans  le  XII  liécle.  Il  compofa 
quelques  vies  de  faims.  *  Yo&uSjdeshijl.  Lat.  Uztc,  43, 
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degré  de  doéleur  en  philofophie  &  en  médeci- 
ne, &  lorlqu'U  fut  revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fe  fixa  j 
Nunegue.  La  pelle  faifant  alors  de  grands  ravages  dans 
ce  pays  ,  il  eut  occalîon  de  faire  connoître  fa  capacité 
pat  les  foins  qu'il  fe  donna  pout  chaffer  cette  maladie  • 
&  l'expérience  que  ce  travail  lui  acquit ,  le  mit  eu  état 
de  compofer  un  traité  fur  cette  matière  ,  que  l'on  re- 
cherche encore.  Après  avoir  exercé  la  médecine  plu- 
fieurs années  dans  la  même  ville ,  il  vint  à  Uttecht  & 
fut  nommé  d'abord  profefîeur  extraordinaire  en  la 
place  de  Guillaume  Straten  le  7  de  juin  1649  ,  &  en- 
fuite  profelfeur  ordinaire  le  7  avril  iffj  1  ;  ce  qui  h,i 
donna  lieu  de  s'acquérir  beaucoup  de  répurarion.par  le 
fuccès  avec  lequel  il  enfeigna  l'anaromie  Se  la 'méde- 
cine. Pour  la  religion  il  fuivoir  les  opinions  d'Armi- 
nius ,  &  loin  d'être  chagriné  à  cette  occalîon  ,  les  ma- 
gillrars  rirenr  un  décret,  par  lequel  ils  déclarèrent  en 
fa  faveur  qu'en  l'appellant  àUtrecht,  ouen  le  promou- 
vant a  une  chaire  publique  ,  on  n'avoir  rien  fait  de  con- 
traire aux  décrers  plus  anciens  qui  interdifoient  l'entrée 
aux  honneurs,  charges  &  emplois  à  ceux  qui  n'auroient 
pas  embrallé  la  doctrine  commune.  Il  mourut  le  I7 
novembre  1574,  &  Gravius  prononça  fan  oraifou  fu- 
nèbre. Les  ouvrages  d^  D.enierbroek  four:  quatre  li- 
vres fur  la  pelle  ,  où  il  rapporte  l'hiftoire  de  cette  ma- 
ladie ,  confirmée  par  le  rationnement  &  pat  l'expérien- 
ce ,  en  i6+4  &  en  I  S6$  in-af  ,  Se  dans  un  recueil  de 
divers  rrairés  de  médecine ,  à  Genève  1711  /n-^».  L'a- 
naromie du  corps  humain,  aulli  en  latin, avec  un  grand 
n  jmbre  d'oblèrvations  de  médecine  &  de  phyltologie 
à  Jtrecht  1471  m-8°,  à  Genève  1S79  m-^\  &  fâ 
même  année  à  Lyon  aulli  at-4».  DifTertations  latines' 
fur  les  maladies  de  la  tète  Se  de  la  poitrine ,  à  Utrechc 
1664//Z-12.  Devanolh& mo-bïllïs.  Une  hiftoire  des 
maladies  6c  des  blelfures  qui  fe  renconrrenr  rarement. 
Après  fa  more  Timann  Diemerbroek ,  fon  fils,  apo- 
thicaire  à  Uttecht,  a  recueilli  fes  ouvrages  d'anatomie 
&  de  médecine  ,  &  les  a  fait  imprimer  a  Utrecht  en 
1635  in-fol.  *  Confultez  l'ouvrage  de  M.  Galpard  Bur- 
man  ,  qui  a  pour  titte  :  Trajeânrn  eruduum. 

DIEPENBECK  (Abraham)  peintre  Flamand,  qui 
s'eft  moins  diftingué  par  fes  tableaux  ,  que  par  fes  déf- 
inis ,  dont  il  a  fait  une  prodigieufe  quantité  ,  naquit 
à  Bos-Ie-Duc  vers  l'an  1610.  Il  fut  élevé  de  Rubens 
r3c  fut  beaucoup  profiter  à  fon  école.  11  ne  travailla  d'a- 
bord que  fur  le  verre  ,  &  acquit  dans  ce  genre  de  pein- 
ture ,  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  maîrres  de  fon 
temps;  mais  les  difficultés  qu'il  trouva  dans  l'aprêr  Se 
dans  la  cuilfon  des  couleurs ,  lui  firent  abandonner  l'art 
de  p.indre  fur  le  verre ,  pour  fe  tourner  vers  la  peintu- 
re à  l'huile  ,  dans  laquelle  il  ne  réufTir  pas  moins.  Il  fir 
quelque  féjour  en  Italie,  après  lequel  il  retourna  en 
Flandre,  où  il  vivoir  encore  en  16 Si.  On  ignore  le 
temps  de  fa  mort.  Ce  peintre  n'a  guéres  trairé  que  des 
fujers  de  dévotion  ;  &  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  ,  il  a  plus  delîîné  que  eint.  Tous  les  graveurs  de 
Flandre  le  recherchoient  pour  des  tirres  de  livres,  des 
thèfes,  des  tombeaux,  év  fur-tout  pour  de  petites  ima- 
ges à  l'ufage  des  congrégations  Se  des  écoles.  Le  plus 
bel  ouvrage  qu'on  ait  publié  d'après  fes  delîîns  ,  eft  Je 
temple  des  Mufes.  Il  en  a  fait  les  tableaux  6c  les  def- 
fins.  *  Extrair  de  l'abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pein- 
tres ,  par  M.  DezàUiet  d'Argenyille  ,  de  l'académie 
Tome  IV.  Punie  II.  y 
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royale  des  fciences  de  Montpellier,  in^  tome  t,  fat,. 
10S  &  fuivantes.  ,        c  f 

DIEPENBORRE  (Gilles)  étoit  du  Brabant,  Se  tilt 
chanoine  régulier  du  monaftere  de  Sept-Fontaines  près 
de  Bruxelles.  Il  eft  mort  l'an  145 1.  Il  a  compole  les 
ouvrages  fuivans  :  I .  Sxerettittm  de  qumque  vulnenbm 
Chrifiï.  1.  De  incarcération  divi  Pari.  3.  lnveiliva  m 
mJos  presbyteros.  Ce  dernier  eft  en  vers.  Ces  écrits 
font  confervés  manuferits.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  Va- 
lere  André  dans  fa  bibliothèque  Belgique  ,  édition  de 
1739  in-±°  ,  tome  I ,  page  19.  ,  . 

DIEPHOLT ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Weft- 
phalie ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière  .entre  Brémen  Se  Ofnabruck ,  &  elle  appar- 
tienr  au  duc  de  Brunfwick.  Cette  ville  a  ete  preique 
minée  durant  les  guerres  d'Allemagne.  *  Sanlon. 

|@"DIEPPE,fur  la  mer.ZJe/yM.vilie  deFrance.avec 
château  Se  port  de  mer  en  Normandie  ,  dans  le  pays  de 
Caux ,  à  douze  lieues  de  Rouen ,  vers  le  feptentrion  ,  a 
j  S  de  Paris  ,  &  à  1 8  du  Havre  vers  le  levant ,  entre  S. 
Valeri  te  la  ville  d'Eu.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes. La  rivière  d'Arqués  ,  qui  coule  lous  fon  grand 
po°nt  de  pierres,  la  fépare  de  fon  fauxbourg,  dit  le  folet, 
dont  le  fott  a  été  rafé  en  1S89 , &  forme  un  port  long 
Se  étroit ,  mais  capable  de  contenir  les  vaifleaux  qui  y 
entrent  avec  le  reflux  de  la  mer  qui  y  croit  beaucoup. 
Ce  porr  rend  Dieppe  une  ville  très-marchande.  On  s  y 
embarque  pour  l'Angleterre ,  pour  les  Pays-Bas,  &  pour 
divetfes  régions  du  nouveau  monde.  Elle  a  ete  iou- 
Tent  pufe  &  reptife  dutant  les  guerres  des  Anglois  & 
■  des  François ,  depuis  le  règne  de  Philippe  de  Valois  mi- 
qu'eni'an  H9S-  Dans  le  XVI  fiécle ,  les  huguenots  s  en 
rendirenr  maîtres  pendant  les  guerres  civiles  &  y  pillè- 
rent les  églifes.  Depuis  ils  y  appelletent  les  Anglois: 
mais  en  1 5  S 1  elle  fut  rendue  au  roi  ;  &  peu  après  elle 
fur  encore  furprife  par  les  premiers,  Après  la  mort  de 
Henri  III ,  le  roi  Henri  le  Grand  fe  rerira  à  Dieppe  en 
1589.  Il  défit  peu  après,  ptefque  fous  les  murailles  de 
cette  ville  ,  le  duc  de  Mayenne  à  la  bataille  d'Arqués 
Enfuite  cerre  ville  fut  encote  prife  par  ceux  de  la  Li 
oue  ,  &  fe  fournit  au  roi  en  1 5  94-  L'importance  de  la 
fituation  fait  qu'elle  a  été  expofée  à  toutes  ces  tevolu- 
tions  dutant  les  guerres.  Elle  fut  très-endommagee  par 
les  Anglois  qui  la  bombardèrent  en  1S94;  mais  elle  a 
été  depuis  rétablie  plus  belle  qu'elle  n'étoit  auparavant, 
avec  des  rues  rirées  au  cordeau  ,  Se  des  maifons  routes 
de  pierre  &  de  brique ,  d'une  fymmerrie  régulière  ,  te 
pour  la  face  &  pour  la  hauteur.  Il  y  a  deux  belles  egh 
fes  paroiffiales,  dix  monafteres  ,  un  collège  &  deux 
hôpitaux.    Le  château  bâti  à  l'antique  Se  flanque  de 
tours  ,  occupe  toute  l'étendue  Se  toute  la  hauteur  d'un 
coteau  efearpé,  '&  commande  fur  toute  la  ville  Se  fur 
la  mer.  Les  mariniers  Dieppois  font  connus ,  fur-tout 
pour  leur  capacité  dans  les  voyages  de  long  cours. 
*  De  Thou ,  /.  3  3  &feqq.  Du  Chêne ,  recherches  des  vilLs 
de  France  ,  l.  7  ,  c.  5  ,  &c.  Il  y  avoir  à  Dieppe  un  maire 
Se  un  hôtel  de  Ville  au  commencement  du  XIII  fiécle. 
Voyez  les  preuves  de  ce  fait  dans  la  Defcripdon  de  la 
.  haute  Normandie  par  D.  Dupleflîs,  tom.  1  ,  p.  131.  Il 
y  a  auffi  à  l'abbaye  de  Norre-Dame  d'Ouville  en 
Caux  ,  deux  chartes  qui  le  démonttent  :  l'une  de  Gil- 
bert le  Valleis  envers  Robert  de  Longueville  ;  l'autre 
de  Guillaume  Acart  en  faveur  de  l'abbaye.    En  1744 
on  réunir  le  bailbage  de  Longueville  à  celui  de  Dieppe, 
&  l'on  fupprima  la  charge  de  vicomte  de  Dieppe ,  qui 
étoit  pour  lors  renue  par  M.  Michel  Coignard  curé  de 
S.  Remy  dans  la  même  ville.  Il  y  a  à  Dieppe  deux  foi- 
res de  quinze  jouis  chacune  :  la  première  commence  le 
jour  des  Rois  (on environ);  l'autre  le  15  d'août. 

DIES  (Jean)  pocte,  éroit  deCatane  en  Sicile.  lia 
compofé  diverfes  poèfies  en  la  langue  de  fon  pays , 
comme  le  témoigne  Pedto  Carrera  dans  fon  Iftoria  di 
Calania,  tome  î,  livre  3.  On  a  auflî  de  Jean  Dies  : 
Manyrio  de  S.  Agatha  in  rima  ficiliana.  *  Bibliothe- 
ca  Sicula.  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollan- 
de I74°- 
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DIESBACH,  famille.  Les  maifons  les  plus  ancien- 
nes ont  leurs  fables  :  celle  de  Diesbach  en  pouroir  pro- 
duire plulieurs  ,  mais  l'on  ne  rrouvera  dans  cet  extrait 
que  tout  ce  que  cette  famille  peur  prouver  par  les  piè- 
ces aurhentiques  que  l'on  conferve  actuellement  dans 
la  maifon. 

Le  premier  qui  s'établit  en  Saille  éroit  Rodoue  , 
baron  de  Diesbach  ,  qui  époufa  Adleide  ,  de  l'ancienne, 
maifon  de  Waberen  ;  il  y  vint  d'Allemagne  en  l'année 
1 1 9 1  avec  Bettold  V,  duc  de  Zeringhen,vicaire  général 
du  faint  empire  ,  donr  il  éroit  chambellan ,  Se  le  luivit 
dans  la  guêtre  de  laTerre-fainte.  Rudolphe  deDief- 
bach  éroit  feigneur  de  la  baronie  de  Diesbach ,  de 
Helmberg ,  Hinderftanr ,  Beyerfnos,  Perfwalden,  Eber- 
fol ,  Eglishufer ,  Otterbach ,  Ecka ,  Chalenberg ,  Oygis 
Se  Ruttenbagh  ;  ces  feigneuries  conngiies  auprès  du 
lac  de  Thun  vers  la  fource  de  l'Are  ,  formoienr  un  pe- 
tit pays  dont  il  étoit  Zwngher ,  qui  ne  relevoit  que  de 
"empite. 

Ses  fucceffeurs  Pierre  Se  Ruoolïe ,  dont  le  pre- 
mier êpouh.  Mcninne  de  Riquisberg,  &  le  fécond  Anne 
de  Schwarfenburg,  fuivirent  les  empereurs  dans  les 
guerres  ,  8c  s'établirent  l'an  1 170  à  Berne  ,  où  ils  ont 
pofledé  les  plus  éminens  emplois  ,  rant  dans  les  corn- 
mandemens  des  armées  ,  que  dans  la  république  ,-  &  fe 
font  trouvés  en  plufieurs  tournois  ,  comme  les  livres  de 
toutnoi  d'Allemagne  en  font  foi. 

Eloife  de  Diïsbach  fut  mariée  en  I  ;o6  au  comte 
d'Asbetg,  fouverain  de  la  maifon  des  princes  de  Neu- 

châtel.  ,  ',,  t       ■  j»T 

Louis  de  Diesbach  négocia  en  1 5  84  le  mariage  d  1- 
fabeau  de  Bavière  avec  Charles  VI ,  roi  de  France  ,  qui 
pour  le  recompenfer  de  fes  fervices ,  lui  fit  époufer 
l'héritière  de  la  maifon  de  Pome  en  France ,  tille  d'hon- 
neur de  la  reine ,  confidérable  par  fes  biens  Se  fa  naif- 
fance. 

Nicolas  de  Diesbach  éroir  colonel  au  fetvice 
de  l'empereur  Sigifmond,  qui  lui  donna,  à  Bâle  l'an 
1434 ,  une  bague  où  il  y  avolt  deux  lions  graves  ,  pour 
récompenfe  des  fidèles  fervices,  qu'il  lui  avoit  rendus 
en  Hongrie.  Ses  defeendans  ont  écarrelé  dans  leurs 
armes  ces  lions. 

Nicolas  de  Diesbach  II  du  nom,  fur  clu  par  Ion 
mérite  à  l'âge  de  3  o  ans  ,  advoyet  de  Berne  ,  qui  eft 
chef  de  la  république  ,  &  fut  envoyé  en  amballade  au 
nom  des  huit  cantons  auprès  de  Louis  XI  roi  de  France, 
conclut  la  première  alliance  entre  ce  roi  &  le  corps 
Helvétique  en  l'année  1474,  Se  découvrir  cette  même 
année  les  deffeins  que  Charles  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne ,  avoit  d'envahir  la  Suifle.  H  fur  envoyé  auprès 
de  ce  p'rince  pour  le  porrer  à  ne  poinr  rompre  la  paix 
avec  le  corps  Helvétique  :  ne  pouvanr  réutlir  il  fe  retira 
à  Berne ,  où  il  fut  nommé  général  de  l'armée  des  can- 
tons ,  Se  marcha  en  Bourgogne  contte  ce  duc  ,  invertit 
Blam'ont ,  Se  au  commencement  du  iiége  il  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  qui  l'obligea  de  fe  faire  tranf- 
porrer  à  Porentru ,  où  il  mourut  fix  femaines  après. 
Par  fa  négociation'  la  même  année  ,  il  contribua  à  l'ac- 
cord hérédiraire  ou  erbeinigun  avec  Sigifmond ,  ar-' 
chiduc  d'Auttiche.  Il  fut  fott  regreré  de  la  narion ,  qui 
éroir  fenfible  à  la  perte  d'un  général  auquel  elle  avoic 
tant  de  confiance.  *  Chron.de  Stcteler. 

Imber  de  Diesbach  fut  nommé  l'un  des  ambalTa- 
deurs  zvecNicolas ,  Se.  commanda  une  armée  de  1 5000 
hommes  contre  le  duc  de  Savoye.  *  Chron.  deSteteler. 

Louis  de  Diefbach  II  du  nom,  fuivir  l'empereur 
Maximilien  en  Iralie  ;  eur  de  l'emploi  dans  la  cour  de 
ce  prince  ,  Se  fur  rappellé  en  Suiffe ,  pour  être  fait  gou- 
verneur des  fouverainetés'  de  Neuchatel  Se  Valengin. 

Guillaume  de  Diesbach  ,  advoyer  de  Berne,  ayanc 
cherché  ,  avec  de  grands  frais ,  la  pierre  philofophàle , 
l'eftime  qu'en  faifoir  l'empereur  Maximilien  fur  caufe 
qu'il  lui  écrivir  en  l'année  1 5 1  o  pour  le  détourner,  d'une 
fi  ruinanre  paflion  ,  l'honoranr  du  titte  de  fon  ami  : 
l'original  de  cette  lettre  eft  gardé  dans  la  famille  juf- 
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quesaujourd'hui.  Il  vendit:  les  feigneuuies  de  Burgdorf, 
Çfealingùe,&Petterfeitige,  &  le  bailliage  de  Landshut 
à  leurs  excellences  de  Berne  ,  pour  fournit  aux  frais  où 
l'avoir  engagé  la  chymie.  *  Chronique  de  Steteler.  Il 
commanda  auffi  l'armée  desSutffes  conjointement:  avec 
Pierre  de  Waberen,.avec  laquelle  ils  conquirent  le 
comté  de  Romond  dans  le  pays  de  Vaux  fur  le  duc  de 
Savoye  :  il  palEi  le  mont  Gottard  avec  Aduan  de  Bue- 
benberg,  &C  3000  hommes  choifis  pour  l'expédition 
deBelenz  en  Italie.  Il  fut  auffi  envoyé  à  l'empereur  à 
la  conférence  de  Coftniz,  Se  le  dïftingua  fort  dans  la 
guerre  de  Souabe.  Il  entretenoit  à  Berne  cent  pauvres 
écoliers  ,  vivoit  avec  beaucoup  de  magnificence ,  tant 
dans  la  ville  que  dans  fes  châteaux ,  Se  faifoit  beaucoup 
d'honneur  aux  étrangers  de  diftinction.  Ce  héros,  dit 
Jacques  Gratter  dans  fon  hiftoire  de  Suifte  ,  mourut  à 
Vdge  de  80  ans  pajfés  ,  fort  regretté  de  tout  le  monde ,  & 
en  particulier  des  pauvres  ,  à  qui  il  faifoit  de  grands  biens. 

Jean  de  Diesbaclï  commandoit  en  1 5  ï  5  l'armée  des 
SuiiTès  à  la  bataille  de  Marignan  en  Italie  ,  que  le  cardi- 
nal de  Sion  avoir  négociée  pour  le  Milanez  contre  Fran- 
çois I ,  roi  de  France.  Par  la  valeur  6c  bonne  conduite 
de  ce  général  Se  de  les  rroupes  ,  elle  dura  deux  jours  , 
quoique  l'armée  des  Suilfes  n'eût  m  canon  ,  ni  cavale- 
rie. *  Lib.  animez  hijl. 

Jean  de  Diesbach  II  du  nom,  fut  élevé  page  de  Louis 
XII ,  roi  de  France ,  qui  écrivit  à  fon  père,  en  fortant  de 
page  ,  une  lettre  des  plus  obligeantes  ,  dont  la  famille 
coîiferve  l'original.  En  l'année  1 5  z  1  François  I ,  roi  de 
France  ?  le  fir  maréchal  de  camp  :  charge  qui  dans  ce 
temps  éroit  rrès-diftinguée,n'y  e  n  ayant  que  deux  ou  trois 
dans  le  royaume.  Lorfque  ce  prince  entra  en  Hainaut, 
il  le  fit  confeiller  d'état ,  Se  lui  donna  de  plus  pour  ré- 
compenfe  de  fes  fervices,  les  terres  de  Lange  en  Poirou 
&  de  Vendable  en  Auvergne,  confifquées  fur  le  conné- 
table de  Bourbon.  Il  fur  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en 
Italie,  à  la  tête  de  fon  régiment,  qui  étoit  de  6000 
hommes  ,  avec  fept  de  fa  famille  :  il  y  avoit  fous  ce  rè- 
gne quatre  régimens  de  la  même  maifon. 

Nicolas  de  Diesbach  III  du  nom ,  chanoine  dans  le 
haut  chapitre  de  Bâle ,  fut  élu  l'année  1 5 1  9  coadjuteur 
delà  principauté  de  Porentru  Se  évèché  de  Bâle,  Se 
mourut  peu  avant  le  prince. 

Sebastien  de  Diesbach,  fut  nommé  l'année  1511 
général  de  l'armée  des  SuifTes  à  la  bataille  de  la  Bico- 
que ,  &  l'année  1515»  advoyer  de  Berne.  *  Chronique 
de  Steieler. 

Lors  de  la  prétendue  réformation  en  1 5  31 ,  Rochus 
de  Diesbach  s'établit  à  Fribourg  t  ne  voulant  pas  chan- 
ger de  religion  ;  il  n'eut  qu'un  fils ,  qui  étoit  Georges 
de  Diesbach,  gouverneur  des  fouverainetés  de  Neu- 
châtel  Se  Valengin  en  l'année  1570,  qui  commença  la 
branche  des  Diesbach  de  Fribourg. 

Une  autre  branche  s'établit  en  Franche-Comté  en 
l'année  1559  pour  le  même  fujet  :  ils  étoient  chevaliers 
de  S'.  Georges  à  Befauçon  ,  où  il  faut  faire  preuve  de 
fix  quarriers  pour  y  être  reçu.  *  Goulu  hifoire  de 
Franche-Comté.  Ils  entrèrent  dans  le  fervice  de  l'em- 
pereur ;  l'un  eut  un  régiment  de  cuiralîiers  ,  Se  mourut 
en  Flandre.  Deux  autres  moururent  lieutenans  géné- 
raux Se  chambellans  de  l'empereur  j  ils  avoient  des  fiefs 
en  Bohême  ,  lefquels  fiute  de  mâle  furent  aliénés  de  la 
maifon. 

Gabriel  de  Diesbach  étoit  à  peu  près  dans  le  même 
temps  grand  prévôt  du  chapitre  deBefançon. 

Imber  de  Diesbach  II  du  nom ,  fut  fait  colonel  en 
j  5  9 1  des  gardes  Suites  de  Henri  IV ,  roi  de  France.  Il 
fe  battit  en  duel  devant  le  roi  &  toute  fa  cour  conrre 
un  feigneur  Efpagnol ,  qui  avoit  défié  les  chevaliers  de 
la  cour  de  France.  Il  reçut  un  coup  d'épée  à  la  main  , 
mais  il  fendit  la  tête  à  fon  adverfaire.  Le  roi  lui  fit  pré- 
fenc  d'une  riche  chaîne  d'or  avec  fon  portrait  pe- 
fant  douze  cens  piftoles ,  qu'il  laifta  à  fa  famille, 
avec  ordre  de  ne  la  point  divifer.  Il  fit  outre  cela 
un  fidéi-  commis  ou  fubftituùon  de  cent  mille  écus 
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en  faveur  des  Diesoach  de  LiebiftorfT  de  Berne* 

Nicolas  de  Diesbach  IV  du  nom  ,  fur  envoyé  de  là 
part  des  cantons  auprès  de  Louis  XIII ,  roi  de  Fiance  , 
Se  fut  fait  advoyer  du  canton  de  Fribourg. 

Augustin  de  Diesbach  fut  fait  advoyer  de  Fribourg 
en  l'année  1699.  Son  mérite  diftingué,  joint  à  fort 
grand  zèle  pour  l'honneur  de  fa  patrie,  l'ont  rendu  très- 
recommandable  dans  toute  la  Suiife. 

Romands  de  Diesbach  eft  actuellement  général  de 
bataille ,  Se  colonel  d'un  régiment  Suiife  de  l'empereur* 
potfede  une  fubftitution  allez  confidérable  à  Fribourg  , 
en  faveur  du  plus  ancien  de  la  famille  de  cette  branchei 

Il  y  a  à  Berne  une  bourfe  pour  cette  famille  depuis 
plus  de  deux  cens  ans ,  à  la  direction  de  fix  anciens,  qui 
en  accumulent  toujours  le  revenu,  jufques  à  ce  que  par 
quelque  accident  il  arrive  que  quelqu'un  de  la  famille 
en  ait  befoin ,  auquel  cas  on  lui  en  diftribue  fuivant  que 
la  famille  l'ordonne.  L'on  conferve  dans  la  même  fa-^ 
mille  beaucoup  de  lettres  obligeantes  de  tout  temps  , 
de  pluficurs  rois  Se  princes ,  écrites  à  ceux  de  cette  mai- 
fon. *  Mémoire  imprimé. 

DIESSENHOVEN,  ville deTurgow  er>  Sniflè  furie 
Rhin  ,  entre  Stein  Se  SchafFoufe ,  à  deux  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre,  fe  gouverne  prefqu'enrieremenr  en  ville 
libre,  ayanr  fon  fénat,  fon  advoyer  Se  fa  jurifdicfiori 
fur  les  villages  voilïns,qui  font  obligés  d'aller  à  la  guerre 
fous  fon  drapeau.  *  Mati ,  diction. 

DIESSETO  (Rodolphe)  cherche^  DIECTO. 

DIEST,  petite  ville  des  Pays-lias  dans  le  Brabanr, 
avec  rirre  de  Baronle,  eft  htuée  fur  la  rivière  de  De-=- 
mere  à  une  lieue  près  de  Dalen  ,  à  rrois  de  Tillemont. 
Il  y  a  deux  églifes  collégiales.  Dieft  a  été  confidérable 
par  fes  diverfes  manufactures  de  draps ,  de  toiles,  Sec. 

DIETE;  ou  appelle  ainfi  t'àfleniblee  des  états  de  l'em- 
pire d'Allemagne.  Il  y  a  des  diètes  de  l'empire  ,  &  des 
diètes  de  chaque  cercle.  Quoiqu'il  en  foit  parlé  dans 
l'article  d' Allemagne  ,  il  eft  encore  à  propos  de  don- 
ner ici  le  détail  de  quelques-unes  de  ces  aiTemblées, 
qui  font  fort  célèbres  dans  l'hift^ire  du  XVI  fiécle. 

I.  Diète  d'Augsbourg  ,  en  l'année  1  j  jo.  Elle  fut 
convoquée  par  l'empereur  Charles-Q"^' ,  qui  s  y  trou- 
va lui-même  ,  afin  de  faire  celfer  la  difenrde  qui  divi- 
foit  les  efpnts  fur  les  points  de  la  religion  ,  Se  les  réunit 
rous  enfemble  contre  le  Turc.  L'empereur  y  arriva  le 
1 5  de  juin  ,  Se  entra  dans  la  Ville  avec  la  plus  grande 
magnificence  qu'on  eût  encore  vue  dans  l'empire  ,  pir- 
cequ'on  n'y  avoit  jamais  vu  d'afiemblée  où  il  y  eût  tant 
d'électeurs  Seàc  princes  eccléfiaftiques  Se  féculiers.  Ce 
fut  en  cette  diére  où  l'électeur  de  Saxe  ,  accompagné 
du  marquis  Georges  de  Brandebourg,  du  duc  François 
de  Lunebourg,  d'Erneft  duc  de  Iîrunfwic  ,  de  Philippe 
landgrave  de  Hefie ,  Se  de  Wolphang  ,  prince  d'Anhalr, 
préfenra  à  1  empereur  la  profelïïon  de  foi  que  l'on  ap- 
pelle la  Conf'Jjion  d'Augsbourg  (  dont  l'article  eft  à  fort 
rang  dans  ce  dictionnaire,  )  La  dernière  conférence  tou- 
chant les  poinrs  de  foi  Se  de  difeipline  ,  étant  terminée 
fur  la  fin  du  mois  d'aoûr ,  la  diére  dura  encore  fix  fe- 
munes  ,  pendant  lefquelles  on  traira  d'autres  affaires  , 
&fur-rout  dufecours  qu'on  demandoit  contre  les  Turcs, 
Se  auquel  les  proteftans  ne  voulurent  rien  contribuer. 
Les  électeurs,  les  princes,  Se  les  dépurés  catholiques, 
s'unirent  avec  l'empereur  pour  maintenir  la  véritable 
religion  ,  Si  l'empereur  en  concluant  la  diète  le  17  no- 
vembre ,  fit  un  décret  par  lequel  il  ordonna  que  la  feule 
religion  catholique  fût  exercée  dans  tout  l'empire,  de 
défendit  de  rien  changer  dans  la  doctrine  ,  dans  les  ufa- 
ges  ,  Se  dans  les  cérémonies  de  l'églife  ,  jufqu  a  ce  qu'il 
en  fût  autrement  ordonné  par  le  concile. 

II,  Diète  d'Augsbourg,  en  1547-  Elle  fut  convo- 
quée pour  travailler  au  rétabhffement  de  la  vraie  reli- 
gion dans  toute  l'Allemagne,  Se  l'empereur  Charles- 
Quint  y  demanda  qu'il  fût  arrêté ,  qu'on  fe  foumetrroit 
à  toutes  les  décifions  du  concile  de  Trenre.  Les  avis  fe 
trouverenr  partagés  fur  ce  fujet.  Les  rrois  électeurs  ec- 
cléfiaftiques conclurent  qu'on  dévoie  s'y  foumettre  ab- 
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folument  Se  fans  condition.  Les  électeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg ,  avec  le  Palatin,  offrirent  de  recevoir  ce 
concile,  mais  aux  conditions  que  demandoienr  les  lu- 
thériens. Les  aurtes  princes  furent  auiii  d'avis  que  tous 
s'y  foumiffent ,  après  qu'on  y  auroit  oui  les  proreftans. 
Enfin  l'empereur  ayant  demandé  qu'on  fe  repofàr  fur 
lui  de  cette  affaire  ,  il  fut  arrêté  que  rous  feroient  obli- 
gés de  fe  conformer  aux  décidons  du  concile  de  Trente . 

UL  Diète  d'A'ugsbourg  ,  en  1548.  L'empereur 
étant  entré  le  14  janvier  dans  l'affemblée  ,  demanda 
que  l'on  nommât  des  théologiens,  pour  examiner  cer- 
tains mémoires  que  des  pe'rfonnes  rrès-confidérables 
lui  avoient  mis  entre  les  mains ,  &  qui  conrenoient  une 
confeflîon  de  foi  qu'on  pouroit  fuivte ,  en  attendant 
qu'un  concile  en  eût  ordonné.  Mais  comme  ceux  que 
l'on  nomma  ,  ne  puren:  s'accorder  ,  on  trouva  bon  de 
s'en  remettre  à  l'empereur  ,  qui  entre  rous  ces  Théolo- 
giens ,  en  choifu  trois ,  lefquels  dreûerent  le  projet  de 
ce  célèbre  intérim  ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  en  Allema- 
gne &  ailleurs.  V 9"î  INTERIM. 

IV.  Diète  d'AoosBouRG,  en  1550.  L'empereur  s'y 
plaignit  qu'on  n'obfervoit  pas  X  intérim,  qui  avoir  été 
reçu  d'un  commun  confentement  dans  la  dicte  précé- 
dente ,  &  demanda  que  félon  qu'on  l'avoir  déjà  conclu, 
tous  fe  foumiffent  au  concile  qu'on  alloit  recommencer 
-à  Trente.  Les  princes  proteftans  feignirent  d'y  confen- 
tit  ;  mus  les  députés  du  duc  Maurice  protefterenr  de  fa 
parr ,  qu'il  enrendoir  ne  s'être  fournis  au  concile ,  qu'à 
condition  que  les  théologiens  de  la  confeflion  d'Augf- 
bourg  ,  non-feulement  y  feroient  ouis  ,  mais  aufli  qu'ils 
auroienr  droit  de  fuffrage  comme  les  cvêques  catholi- 
ques ,  &  que  le  pape ,  qui  étoir  leur  pairie  ,  n'y  prcfide- 
roir  poinr.  Cela  n'empêcha  pas  qu'à  la  pluralité  des 
voix  ,  on  ne  conclût  pour  la  foumillion  que  l'on  devoit 
rendre  au  concile.  Sur  quoi  l'empereur  en  ayant  alïïiré 
le  pape ,  on  publia  au  mois  de  novembre  la  bulle  de  la 
continuation  du  concile  de  Trenre. 

I.  Diète  de  Nuremberg  ,  en  1 5  23.  Le  nonce  Fran- 
çois Cheregar ,  envoyé  par  le  pape  Adrien  VI ,  y  de- 
manda l'exécution  de  la  bulle  de  Léon  X ,  &  de  l'édit 
de  l'empereur  Charles  Quint,  publié  à  Wormes  conrre 
Luther  ;  mais  on  lui  répondit  qu'il  ne  s'agiffoit  plus 
d'aair  contre  Luther ,  &  qu'il  falloir  aifembler  un  con- 
cile" en  Allemagne,  réformer  l'état  eccléfiaftique ,  & 
farisfaire  la  nation  Germanique  fur  les  griefs  donr  elle 
fe  plaignoit.  Ils  furent  réduits  à  cent  atticles  ,  qui 
étoient°de  la  façon  des  luthériens;  car  il  y  en  avoit 
plufieurs  qui  ren'doient  manifestement  à  détruire  l'auro- 
rité  du  pape  ,  la  difcipline  de  l'églife  ,  &  les  plus  fain- 
tes  coutumes  du  chriftianifme.  On  ajouta  qu'en  atten- 
dant le  concile ,  on  donnetoit  ordre  que  les  luthériens 
necriviflent  plus  rien  contre  l'églife  catholique  ;  &  que 
les  prédicareurs,  de  part  &  d'autre,  ne  prêchanenr  que 
la  pure  parole  de  Dieu ,  conformément  à  ^explication 
reçue  de  l'églife.  A  l'égard  des  prêtres  qui  s'étaient 
mariés  ,  &  des  moines'qui  avoienr  quitté  leur  habit , 
on  arrêta  qu'on  laifleroit  aux  ordinaires  le  foin  de  les 
réprimer  ,  à  quoi  les  magiftrars  feroient  tenus  de  n'ap- 
pottet  aucun  obftacle.  On  téduilit  rout  cela  en  forme 
d  edit  qui  fat  publié  au  nom  de  l'empereur  le  9  de  mars. 

II.  Diète  de  Nuremberg  ,  en  1 5  24.  Le  pape  Clé- 
ment VII  y  envoya  le  cardinal  Campége  fon  légat ,  qui 
entra  dans  la  ville  en  habit  de  campagne ,  à  la  ptiére 
des  princes ,  de  peur  qu'une  enttée  en  cétémonie  ,  & 
avec  les  matques  de  fa  dignité ,  n'irritât  le  peuple ,  qui 
étoit  ptefque  tout  luthérien.  Les  partifans  de  Lurher 
y  eurent  l'avantage.  Quoique  le  légat  eût  pour  lui  l'al- 
chiduc  Ferdinand,  frère  &  lieurenant  de  l'empereur, 
avec  les  ducs  de  Bavière ,  le  cardinal  archevêque  de 
Saltzbouru ,  l'évêque  de  Ttente ,  &  neuf  ou  dix  autres , 
&  que  l'amballadeur  de  Charles ■  Quint  fe  plaignît  de 
ce  qu'on  n'exécutoit  pas  l'édit  fait  en  la  ville  de  Wor- 
mes ;  les  aurres  princes  néanmoins ,  avec  les  députés 
des  villes  impériales  ,  qui  éroient  déjà  pour  la  plupart 
infectés  du  luthéranifme ,  l'emportèrent  fur  les  catholi- 
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ques  :  de  forte  qu'on  iu  un  décret ,  par  lequel  on  dé- 
clara qu'il  falloir  que  le  pape  convoquât  un  concile  dans 
la  Germanie  du  confentement  de  l'empereur }  que  ce- 
pendant on  tiendroit  une  nouvelle  alfemblée  à  Spire 
pour  favoir  ce  qu'on  devoir  retenir  ou  rejetter,  dans 
les  ouvrages  de  Luther,  8c  ce  qu'il  fallort  croire  ou 
pratiquer  en  attendant  la  déciiion  du  concile  ;  &  que , 
pour  obéir  à  l'empereur ,  les  princes  feroient  obligés 
de  faire  obferver  l'édit  de  Wormes,  autant  qu'ils  le 
poutoient.  L'empereur  Ch.zdes-Quint  forr  en  colère 
de  ce  qu'on  avoit  fait  d  Nuremberg  ,  écrivit  à  tous  les 
ordres  de  l'Empire  ,  leur  ordonnant  de  faire  obferver 
exactement  l'édit  de  Wormes,  &  leur  défendant  de 
s'alTembler  à  Spire. 

I.  Diète  de  Ratisbonne  ,  en  1541.  L'empereur  s'y 
trouva  avec  tous  les  électeurs ,  8c  prefque  tous  les  autres 
princes  8c  feigneurs  catholiques  8c  proteftans ,  &  les  dé- 
putés des  villes  de  l'un  8c  de  l'autre  parci.  Le  cardinal 
Gafpard  Conrarini  y  vint  en  qualité  de  Iégar  du  pape  j 
8c  comme  il  avoir  delîein  d'accorder  les  catholiques 
avec  les  proteftans,  l'empereur  lui  fit  mertre  fecrete- 
ment  entre  les  mains  par  fon  premier  miniftre  Nicolas 
Granvelle ,  un  écrit  contenant  vingt  deux  articles ,  qu'il 
difoit  avoir  été  drelfés  par  de  bons  cVfavans  docteurs  , 
qui  croyoienr  en  leur  confeience  qu'ils  pouvoient  ttre 
acceptés  des  uns  8c  des  autres ,  fans  préjudider  à  la  foi 
catholique.  Le  légat  s'apperçut  bien  qu'on  y  avoit  fait 
couler  fubtilement  du  venin  del'héréfie;  8c  en  effet, 
Martin  Bucer ,  prédicant  de  Strasbourg  ,  &  apoftar  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  y  avoir  mis  la  main.  Ceft 
pourquoi  ce  cardinal  y  changea  quelque  chofe  en  vingt 
articles  pour  le  rectifier  ;  mais  il  y  employa  certaines 
expreiïions  ambiguës ,  8c  certains  adouci lfe mens  qui  ne 
plurent  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  des  partis.  Cette  expoiïtion 
de  foi  fut  rendue  à  l'empereur,  qui  propofa  à  la  diète 
de  choifir  quelques  habiles  théologiens ,  pour  convenir 
à  l'amiable  fur  les  articles  qu'elle  contenoit.  Toute  l'af- 
femblée  l'ayant  prié  de  faire  lui-même  ce  choix ,  il  en 
nomma  trois  pour  les  catholique?  ;  favoir ,  Jules  Phlu- 
gius,  Jean  Gropperus ,  8c  Jean  Ekius  j  8c  trois  pour  les 
proteftans,  qui  furent  Philippe  Melanchthon ,  Marrin 
Bucer,  8c  Jean  Piftorius.  Frédéric,  comte  palatin, 
frère  de  l'électeur,  8c  le  feigneur  Nicolas  Granvelle, 
préfiderent  à  cette  conférence ,  pour  y  Faire  garder  l'or- 
dre ;  8c  l'on  y  fit  encore  affilier  fept  ou  huit  perfonnes 
de  qualité ,  pour  être  témoins  de  ce  qui  s'y  ferpit.  On 
y  examina  cette  expofition  de  foi  ;  mais  après  un  mois 
d'examen  &de  diipute  ,  ces  théologiens  ne  purent  ja- 
mais s'accorder  que  fur  cinq  ou  fix  articles  j  SC  lorfque 
l'empereur  eut  communiqué  leurs  avis  à  la  diète  ,  on 
y  trouva  de  nouvelles  difficulrés.  Ainfi  pour  terminer 
par  fon  aurorité  toutes  ces  conreftarions  ,  il  fit  un  édit, 
par  lequel  il  ordonna  que  tout  ce  qui  s'c'toir  fait  dans 
la  conférence  des  docteurs ,  feroit  remis  au  concile 
général ,  ou  au  national  de  toute  l'Allemagne  ,  ou  enfin 
a  la  prochaine  diére  qui  fe  tiendroit  dix-huit  mois 
après;  8c  que  cependant  les  proteftans  feroient  obligés 
de  s'en  tenir  aux  articles  dont  on  étoit  convenu,  leur 
défendant  très-expreffément  de  tuiner  les  monafteres  s 
de  s'emparer  des  biens  d'églife ,  5c  de  follicitet  per- 
fonne  à  quitter  l'ancienne  religion.  Mais  ce  prince  , 
pour  s'affûter  des  proteftans  pendant  fon  voyage  d'Ita- 
lie ,  leur  donna  en  particulier  des  lettres  patentes ,  par 
lefquelles  il  leur  donnoir  la  liberté  de  demeurer  dans 
leur  créance ,  nonobftant  cet  édit.  L'empereur  ayant 
fait  cette  efpèce  de  pacification  ,  s'en  alla  promptement 
en  Italie. 

II.  Diète  de  Ratïsbonne  ,  en  1 546.  L'empereur  s'y 
rendit  au  mois  de  mai ,  8c  n'y  trouvant  aucun  des  prin- 
ces proteftans  confédérés ,  il  les  pcelfà  d'y  venir ,  mais 
inutilement.  Ilne  laiffa  pas  de  tenir  la  diète  au  mois  de 
juin  ,  8c  l'on  y  conclut  à  la  pluralité  des  voix  ,  qu'il  fal- 
loir fe  foumettre  au  concile  de  Trenre  ;  mais  les  dépu- 
tés des  proteftans  n'y  voulurent  jamais  confentit ,  ce  qui 
donna  lieu  de  faire  la  guerre  contre  ces  rebelles. 
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ïir.  Diète  de  Ratisbonne,  en  I J 57.  L'afîemblée  y 
pria  Ferdinand  roi  des  Romains,  de  faire  un  dernier 
effort ,  pour  terminer  toures  les  controverfes  par  une 
conférence  entre  de  célèbres  docteurs  des  deux  partis. 
Ce  prince  y  confentit  avec  la  permiflion  du  pape  Paul 
IV,  lequel  y  envoya  deux  rhéologiens  jéfuites,  donc  l'un 
fut  le  célèbre  Pierre  CaniJîus.  Cerre  conférence  fe  fit 
au  mois  defeptembre  à  Wormes,  en  préfence  des  dé- 
putés de  pluheurs  princes  ,  enrre  douze  théologiens  ca- 
tholiques ,  Se  douze  du  parri  luthérien  ]  Se  le  docteur 
Jules  Phlugïus ,  évêque  de  Naumbourg,  y  prérida.  Mais 
elle  fut  bientôt  rompue  par  la  difeorde  des  luthériens , 
lefquels  formèrent  entr'eux  plufieurs  fectes  qui  ne  pu- 
rent s'accorder. 

I.  Diète  de  Spire  ,  en  15  16.  L'empereur  Charles- 
Qulnt ,  qui  étoit  en  Efpagne  ,  nomma  l'archiduc  Ferdi- 
nand fon  frère  pour  préfider  à  certe  afTemblée ,  où  le 
landgrave  de  Helïe  ,  quigouvernoir  enrierementle  duc 
de  Saxe,  voulut  d'abord  avec  lui,  que  l'exercice  de  la 
religion  de  Lurher  fut  libre.  Ainfi  pendant  que  les  au- 
tres princes  Se  les  évêques  ailiftoient  au  fervice  divin 
dans  l'églife  cathédrale  ,  ceux-ci  faifoient  faire  publi- 
quement le  prêche  dans  la  cour  de  leur  palais,  où  le 
peuple  accouroir  en  foule,  artiré  par  la  nouveauré  ,  Se 
par  un  plaifir  malin  qu'il  ptenoit  à  entendre  déclamer 
contre  le  pape  Se  les  évèques.  Les  domelf  iques  des  prin- 
ces luthériens  portoient  alors  fur  leurs  manches  en 
broderie  cinq  lettres  capirales ,  V.  D.  M.  t.  JE.  qui  ligni- 
fiaient ,  Vtrbum  Domini  manu  in  œurnum  :  La  parole 
de  Dieu  fubfift.e  éternellement  :  ce  qu'ils  faifoienr  pour 
montrer  publiquement  qu'ils  ne  vouloient  fuivre  que 
La  pure  parole  di  Dreu,  L'archiduc  qui  n'ofa  s'oppoler 
à  ces  dangereufes  nouveautés  ,  propofa  deux  chofes 
de  la  part  de  l'empereur  :  l'une  concernant  l'ancienne 
religion  ,  qu'on  vouloit  maintenir  en  faifanr  obferver 
I'édir  de  Wormes  ;  Se  l'autre  touchant  le  fecours  que  ' 
Louis  ,  roi  de  Hongrie  ,  demandoir  contre  Soliman  , 
empereur  des  Turcs.  A  l'égard  du  premier  de  ces  deux 
points  ,  le  duc  de  Saxe  &  le  landgrave  ,  avec  les  dépu- 
tés des  villes  libres,  étant  les  plus  forts,  firent  ordon- 
ner que  l'empereur  feroit  fupplié  de  faire  enforte  que 
dans  un  an  il  fe  tînt  un  concile  ,  ou  général  ou  national, 
en  Allemagne  :  mais  qu'en  attendant  ce  concile  ,  cha- 
cun pouroir  agir  pour  fes  états  ,  enforte  qu'il  pût  ren- 
dre bon  compte  de  fa  conduite  ,  Se  à  Dieu  Se  à  Fempe- 
reur,  c'eft-à-dire,  vivre  en  liberté  de  confeience.  Quant 
à  la  demande  du  roi  de  Hongrie  ,  tandis  que  l'on  déli- 
béroit  fans  rien  conclure  ,  ce  vaillant  prince  ,  faute  de 
fecours  ,  perdit  la  bataille  de  Mohazr,  où  il  mourut. 

II.  Diète  de  Spire,  en  1 5 19.  Jean  Thomas  comte  de 
la  Mirande ,  y  offrit  de  la  parr  du  pape ,  un  fecours 
d'hommes  Se  d'argent  pour  la  guerre  conrre  le  Turc  ; 
8c  promit  de  faire  tour  fon  poifible  pour  réunir  Tempe-  • 
reur  Charles-O  uifjt  Se  le  roi  François  I ,  afin  que  i  on 
pur  au  plutôt  célébrer  un  concile  général.  Les  préfidens 
de  la  diere  ,  qui  étoient  le  roi  Ferdinand  ,  Frédéric 
comre  Palarin  ,  Guillaume  duc  de  Bavière  ,  Se  les  évê- 
ques de  Trenre  Se  de  Hildesheim,  obtinrent  à  la  plu- 
ralité des  voix,  que  l'on  fît  un  nouveau  décret,  par  le- 
quel il  étoit  dit  :  -  Que  dans  tes  lieux  où  l'on  avoir  re- 
»  çu  I'édir  de  Wormes  contre  le  lurhéranifme ,  ÏI  ne  fe- 
>\  roit  permis  à  perfonne  de  changer  de  créance  }  Se 
»  que  dans  ceux  où  l'on  avoir  embraffé  la  nouvelle  re- 
»  ligion ,  on  pouvoir  y  perfifter  ,  en  attendant  le  con- 
«  cile,  fi  on  n'y  pouvoir  rétablir  l'ancienne  fans  un 
3.  danger  évident  de  fédition  ;  Que  l'on  n'y  pouroit 
»  néanmoins  abolir  la  mefTe,  ni  même  permettre  qu'au- 
»  cun  des  carholiques  fe  fîr  luthérien  ;  Que  les  facra- 
„  menraires  feroient  bannis  de  l'empire,  &les  anabap- 
»  riites  punis  de  mort  ;  Se  que  les  prédicateurs  ne  pou- 
»  roient  prêcher  nulle  part  l'évangile  ,  autrement  que 
»  félon  le  fens  approuvé  de  l'églife.  »  Comme  ce  nou- 
veau decrer  de  Spire  réparoit  le  dommage  que  celui  de 
la  première  diète  avoir  caufé  ,  en  laiffant  à  chacun  la  li- 
berté de  quitter  l'ancieune  religion,  pour  fuivre  la  non- 
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Velle,(îxprmcesjiuthériens  ;  favoir,  l'électeur  deSaXeJe 
marquis  de  Brandebourg,  les  deux  ducs  de  Lune-bourg, 
le  landgrave  de  Hefle ,  ëi  le  prince  d'Annale ,  aufquels, 
re  joignirent  encore  les  dépurés  de  quatorze  villes  im- 
périales ,  protelletent  par  écrit  deux  jours  après ,  en 
pleine  aflèmblée  contre  ce  decrer ,  auquel  ils  ne  pou- 
voienr  obéir  ,  difoienr-ils ,  comme  éranc  contraire  à 
1  évangile  ;&  qu'enfuire  ils  en  appelaient  au  concile 
général  ou  national,  à  l'empereur  &  à  rour  autre  juge 
non  fufpeû.C'efl:  de  cette  folemnelle  protelhrion  qu'ell 
venu  ce  fameux  nom  de  Proteflans,  que  les  luthériens 
prirent  en  même  temps,  &  dont  les  autres  novateurs  , 
&  principalement  les  calviniftes  ,  fe  font  depuis  ac- 
commodé ,  afin  d'être'  traités  un  peu  plus  honorable- 
menr  qu'ils  ne  1  etoienr  par  certains  autres  noms  qui  ne 
leur  plaifoienr  pas.  A  l'égard  du  fecours  de  la  Hongrie 
&  de  l'Allemagne  conrre  les  Turcs,  on  ne  conclur  rien, 
pareeque  les  proteftans  affirmèrent  encore  qu'ils  n'y 
conrribueroienr  point  jufqu'à  ce  qu'on  eût  établi  pat- 
tout  l'empire  le  libre  exercice  de  leur  prétendue  réfor- 
me ,  qu'ils  avoient  eu  par  le  premier  décret  de  Spire. 
Les  députés  des  princes  lurhériens  allerenr  préfenrer  la 
pioteifation  de  leurs  maîtres  à  l'empereur,  qui  étoit  à 
Plaifance  :  à  quoi  il  répondir ,  qu'après  avoir  conféré 
avec  le  pape ,  Se  réglé  les  affaires  d'Italie  ,  il  iroit  don- 
ner ordre  à  celles  de  la  Germanie.  L'année  fui  vante  , 
l'empeteur  convoqua  la  célèbre  diète  d'Augsbourg.donc 
nous  avons  parlé  ci-devant. 

Diète  de  Wormes,  en  15.U.  L'empereur Charles- 
Qiunty  fit  avoir  audience  au  nonce  Aléandre ,  qui  fie 
connoître  à  l'aflemblée ,  que  ce  n'étoir  pas  feulemenr  au 
pape  &  à  la  cour  de  Rome  que  Luther  en  vouloit,  mais 
qu'il  atraquoic  les  principaux  points  de  la  religion  chré- 
tienne. Le  duc  de  Saxe  dit  alors  qu'il  falloir  entendre 
Luther;  &  l'empereur  y  confentit,  donnanr  un  fauf- 
conduir  à  cer  héréfiarque  ,  à  la  charge  qu'il  ne  prèche- 
roit  poinc  fut  le  chemin  ,  ni  en  allant  ni  en  retournant 
Luther  étant  arrivé  à  Wormes  ,  proteffa  qu'il  ne  fe  ré- 
tracleroit  point ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  fait  voir  par 
la  parole  de  Dieu  feule  ,  &  non  pas  par  celle  des  hom- 
mes ,  qu'il  avoir  erré.  C'eft  pourquoi  l'empereur  lui  fit 
faire  commandemenr-de  forrir  de  Wormes ,  &  un  mois 
après  il  le  mit  au  ban  de  l'empire  ,  comme  un  héréti- 
que déclaré,  par  fon  édir  impérial  publié  le  16  mai ,  en 
préfence  de  rous  les  princes  d'Allemagne.  *  Sleidan. 
Sekendorf,  hifloire  du  luthiranifim.  De  Thou ,  hijtoire. 
Maimbourg ,  hifloire  du  luMmnifmt, 

D  1  e  t  £  de  Pologne. 

En  Pologne  ,  félon  les  Ioix  du  pays  ,  la  diète  généra- 
le ne  fe  devroit  tenir  que  tous  les  1  ans  ,  mais  les  affai- 
res prenantes  la  fonr  tenir  rous  les  ans  ,  comme  cela 
s'ell  pratiqué  durant  les  derniers  troubles.  Selon  les  mê- 
mes Ioix,  cllene  devroirdurer  que  1 5  jours,  néanmoins 
on  la  prolonge  ordinairement  à  fix  femaines.Quanr  au 
lieu,  Varfovie  a  Toujours  été  jugé  le  plus  commode 
étant  comme  le  centre  du  royaume  :  néanmoins  on  l'a 
tenue  fouvent  en  plufieurs  autres  villes  ;  &  fur-tout  de- 
puis quelque  temps.  Ceux  de  Lithuanie  ont  fort  prelfé 
fur  leur  droit  d'alternative,pour  la  faire  tenu  chez  eux 
auffi-bien  qu'en  Pologne.  Pout  ce  qui  eirdu  temps  ,  lé 
roi  en  avertit  par  fes  envoyés  roures  les  provinces/en 
leur  notifiant  aullï  le  fujet  des  délibérarions  ;  &  dans 
l'interrègne,  c'eft  l'archevêque  de  Gnefne,  qui  s'aqui- 
te  de  cette  fonétion.  Les  diètes  particulières  des  pro- 
vinces précédent  la  générale  de  fix  fema-mes ,  &  leurs 
réfolurions  y  font  pottées  pat  trois  députés  élus  d'entte 
les  gentilshommes  qui  y  onr  affilié. 

D  1  e  r  e  ses  Suisses. 

En  Suiffe  la  diète  générale  fe  rient  deux  fois  l'année  t 
à  la  fin  de  juin  &  au  commencement  de  décembre  :  &c 
Zurich,  comme  premier  canton,  a  droit  de  la  convo- 
quer. Les  cantons  catholiques  &  les  cantons  protelfans 
ont  aulïï  leurs  diètes  particulières.  Les  premiers  s'aflem- 


IS8 


DIE 


DIE 


bleue  à  Lucerne  ,  &  la  convocation  appartient  au  can- 
ton de  ce  nom  ;  les  autres  à  Arau  ,  &  ceft  a  Zurich  a 
convoquer  l'aiTêmhlée  ;  mais  ces  dictes  particulières 

'  t  de  temps  préfix  ,  6\ 
Ion  l'occurrence  &  la  néceffité  des  affaires.  *  Mémoires 


,'ont  point  de  temps  préfix  ,  &  ne  fe  tiennent  que  ie- 

lon  l'occui  

hiforiquts.  _  .  ••  . 

DIÉTENBERG  (  Jean  )  dominicain  ,  ne  dans  le 
boum  de  Diét'enberg  ,  près  de  Hœchft  ,  dans  l'arche- 
vêché de  Mayence  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  des  frètes 
prêcheurs,  &  fut  ledteur  en  théologie  dans  un  cou- 
vent de  cet  ordre  à  Francfort.  En  iSoo  il  fut  fait  doc- 
teur en  théologie  à  Mayence.  Lorfque  Luther  eut  tta- 


duit  la  bible  en  allemand  ,  on  folhclta  Dictenberg  de 
donner  une  pareille  verlïon  ,  &  il  l'entreprit  :  c  e*  celle 
dont  les  catholiques  fe  fervent  encore  aujourdhui.  Il 
a  écrit  auffi  un  livre  intitulé  :  Fmnum  Liahmnorum  ; 
&  un  autre  il  Divorùo.  Ou  a  encore  de  lui  un  traite 
comte  Luther ,  fur  les  vœux  monaltiques.  Il  mourut 
à  Mayence  eni.jf*  Serrar.  ■ ,  MoSu,u.  lé.  ,mtm. 
cap.  40 ,  ?ag.  177- 

DIETERIC ,  originaire  de  Frife  ,  homme  noble  Se 
vaillant ,  reçue  vers  l'an  900  ,  de  CharLs  le  fimpk  roi 
de  Fiance ,  fous  le  nom  &  titre  dé  comté ,  une  partie 
de  la  Frife  &  de  la  Hollande  ,  qui  croient  devenus  des 
pays  prefque  abandonnes,  à  caufe  des  incurfions  des 
Normands,  à  condirion  quilles  défendroit  contre  ces 
nations  barbares.  Le  pays  de  Frife  ,  &  de  Wefttnfe  a 
retenu  le  nom  de  comté  jufqu'à  Diétenc  V  du  nom  i 
■&  ces  comtes ,  outre  la  Frife  ,  avoient  encore  fous  leur 
domination  la  Hollande  ,  la  Zélande,  le  pays  de  Trê- 
ves ,  &  les  autres  rerres  jufqua  Nimegue ,  qui  bornoit 
l'ancien  royaume  de  Frife.  Dans  la  luire  ces  comtes 
prirent  la  qualité  de  comtes  de  Hollande.  *  Georg. 
Hern.  Orb.  imp.  Hofman ,  hxicon  univ.  ■ 
DIÉTERIC  (  Conrad)  favant  Allemand  ,  naquit  a 
Gemund  dans  la  HelTe  l'an  1 575  ,  de  Nicolas  Diétenc 
qui  avoit  mérité  la  bienveillance  &  la  protection  de 
Louis  ,  landgrave  de  HelTe.  Il  fit  fes  études  en  partie 
dans  la  ville  de  fa  nailTance  &  en  partie  à  Marpurg. 
En  1 5  9  ;  il  alla  vilîter  les  principales  villes  d'Allemagne, 
de  Hongrie  &  de  Bohême.  En  1599      fLlt  appelle  à 
Laubach  par  Jean-George  ,  comte  de  Solms ,  &  Fur  fair 
enfuire  miniftre  d'armée  par  Philippe,  fils  du  comte, 
&  par  Maurice,  landgrave  de  Heile.  Enfin  ,  en  1605  , 
dans  le  temps  de  laréformation  de  l'églife  de  Marpurg, 
il  reçut  une  vocation  pour  l'umverfité  naiftante  de 
Gieflen ,  dans  laquelle  il  exerça  l'emploi  de  profelïeur 
en  théologie  pendant  neuf  ans  ,  au  bout  defquels  il  fut 
appelle  à  Ulm  ,  où  il  fut  fait  furintendant  de  toutes  les 
églifes.  H  y  mourut  l'an  1639.  On  a  de  lui  :  Analyfis 
lo"ka  evangeliorum  dominicaLium  &  fejlivatium  ;  Injli- 
lutiones  logicce  ,  oratoriez  &  rhetoricœ  ;  InJTuutiones  ca~ 
techeticce  ,  Se  des  difeours  en  allemand  fur  l'Eccléfiafte 
tk  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  *  Dictionnaire,  hifio- 
rique, édition  de  Hollande  1740.  Supplément  françois 
de.  Bafle.  Conrad  Diéteric  eut  pour  frère  Jean  Diéteric , 
qui  fut  premier  miniftre  de  l'églife  de  Butzbach  ,  Se 
enfuire  furintendant  à  Gieflen.  Il  mourut  le  17  décem- 
bre i<jj7,Onade  lui  quelques  écrits  touchant  l'abfo- 
lution  privée,  aufujetde  la  conférence  de  Marpurg. 

DIÉTERIC  (  Jean-Conrad  )  fils  de  Jean  dont  on 
vient  de  donner  l'article  ,  naquit  à  Butzbach  en  161 1. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Marpurg,à  Iéne  Se  à 
Strasbourg, il  Contint  en  1  ff  j  5  ,fous  le  profelïeur  Dilher, 
une  difpute  touchant  l'utilité  des  auteurs  profanes  pour 
l'intelligence  des  fainres  écritures.  Enfui  te  ,  il  voyagea 
en  Holîande,  où  il  fit  connoilFance  avec  Vdffius , 
Boxhorn ,  Bartée ,  Heinfius  Se  d'autres  favans.  Il  fit  quel- 
que féjour  à  Leyde  ,  pour  y  profiter  des  bibliothèques 
&  de  la  converfation  des  gens  de  lettres.  De-la,  il  alla 
en  Danemarck  pour  y  conférer  avec  les  lavans  de  Co- 
penhague Se  de  Sora  ,  Se  enfin  en  Prufle ,  où  il  demeura 
quelque  temps  à  Konigsberg.  Revenu  de  fes  voyages, 
Georges  II ,  landgrave  de  HelTe  ,  le  fit  en  16?  9  pro- 
fe£Teur  en  langue  grecque  Se  en  hiftoite.  Il  étudia  auffi 


la  médecine,  comme  on  peur  le  voir  par  fes  obferva-* 
tions  fur  les  aphorifmes  d'Hippocrate.  Quelques  dif- 
putes  s'étant  élevée"s  entre  les  princes  de  la  maifon  de 
Heiîe  ,  le  prince  Georges  le  fit  venir  à  fa  cour  pour 
mettre  en  ordre  les  papiers  Se  les  titres  confervés  dans 
les  archives.  En  1647  il  obtint  la  permiflion  d' aller  à 
Hambourg,  Se  d'y  reiter  jufqua  ce  que  les  difputes 
dont  on  vient  de  parler ,  fuifent  aflbupies.  En  1655  il 
vint  à  Gieflen,  après  la  fondation  de  l'académie  qui 
avoit  engagé  pluheurs  perfonnes  à  s'y  rendre  de  Mar- 
purg. Diéteric  y  reprit  la  charge  de  profeiTeur,  qu'il 
exerça  avec  honneur  jufqu'à  la  mort ,  arrivée  en  1667. 
Les  lerrres  que  Jean  Chriftian,  baron  de  Boinebourg, 
lui  a  écrites,  &  qui  ont  été  imprimées  en  1703, prou- 
vent l'eftime  que  ce  feïgneur  avoit  pour  lui.  On  a  pu- 
blié plufieurs  ouvrages  de  Jean-Conrad  Diéteric  :  voici 
ceux  que  nous  trouvons  cités  :  1.  Hifioria  imperatorum 
germanicontm  familiœ.  Saxonicœ,  Henrici  /,  Ottonis  ma- 
gni ,  Ottonis  II ,  Ottonis  III  &  Henrici  II ,  à  Gieflen  , 
1666  ,  i'/2-4°  j  mais  Diéteric  n'eft  guères  que  l'éditeur 
de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  de  Henri  de  Bunaw.  1.  Brevia- 
rium hijlaricum  &  geographicum.  3.  Breviarium  pontiji- 
cum.  4.  DMcurjus  hiflorico-poLukus  de  pérégrinations  Jlu- 


diorum.  5.  Grœcia  exilions  ,j'eu  de  injelicitate  fuperioris 
jkculi  in  gracarum  l'uterarurn  ignoratione.  6.  Anùquita- 
tes  romanx.  7.  Jatreum  Hippocraticum.  8.  Breviarium 
hœrettcorum  &  conciliorum \  9 .  Index  in  Hefiodum.  10.  Le- 
xicon  etymologico-grœcum.  11.  Antiquitates  biblicœ. ,  in 
quibus  décréta  ,  prup/ietia  ,fermoms  ,  confuetudines  ,  ri- 
tuj'que  ac  dicta  veterïs  tejlamenti  de  rébus  Judœontm  & 
Gentilmm  ,  quâ  J'acris  ,  qud profanis  ,  expenduntur  :  ex 
editïone  Joannh-Jujh  Pijlor'u ,  àGieilen ,  1671  tinfolio. 
Ceft  ,  comme  on  le  voit ,  un  ouvrage  pofthume  de 
Diéteric.  12.  Autre  ouvrage  pofthume  ,  fous  ce  titre  : 
Antiquitates  novi  tcjlamenti  ,  Jeu  illuflramentum  novi 
tejlaimnti  ;  Jîve  Lexicon  philologico-theologicum  grœco- 
laùnum  in  novum  tejlamenium ,  à  Francfort  fur  le  Mein  s 
iéSo  ,in-falio.*  Extrait  du  dictionnaire  hifiorique ,  édi- 
tion de  Hollande  1 740 ,  Se  de  quelques  autres  ouvrages 
où  il  cil  auffi  parlé  de  Diéteric. 

DIÉTERIC  ou  DIÉTR1CHS  (  George -Théodore  ) 
dodeur  en  droit,  né  dans  le  pays  de  Hefte  ,  fut  con- 
feiller  du  landgrave  de  Helle  Darmlladt ,  enfuite  con- 
feiller  de  l'empereur,  Se  enfin  préfident  à  Hall.  Il  eft 
mort  en  1678.  On  a  de  lui  :  Aurea  bulla  Caroli  IV , 
cum.  notis  Georgii  Theodori  Dictrichs  ,  acceffît  Aineat 
Sylvii  de  ortu  6"  automate  rojnani  imperii  libellas  ,  à 
Francfort,  iG^i  ,  /«-40.  On  cire  du  même  dans  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  du  roi  :  Georgii  -  Theodori 
D  'uterichs  ,  difeurjus  de  jure  &  Jlatu  Judœorum  in  repu- 
blica  chnjlianorum  ,  à  Marpurg  ,  1648  ,  i/2-80. 

DIÉTERIC  (Helvicus)  docteur  en  médecine,  frère 
du  précédent ,  fut  premièrement  médecin  du  landgrave 
de  Heiïè ,  enfuite  de  l'élecleur  de  Brandebourg,  8c 
enfin  du  roi  de  Danemarck.  Il  mourut  en  1656.  On 
a  de  lui  :  I .  Elogium planetarum  cozleflium  &  terrejlrittm  , 
macrocofmi  &  micro  coj'mi.  1.  Puerperium  martis.  5.  Ref- 
ponfa  medica  de  probatione ,  facultatt  &  ufu  acidularum 
acfontium fufurrantium  Schwalbaci>  à  Francfort,  1 6}  1 , 
i/z-40.  *  Dictionnaire  hifiorique  ,  édition  de  Hollande  s 

Il  y  a  eu  plus  anciennement  un  Vitus  -  Theodorus 
Diéteric  ou  Diétrichs  ,  de  qui  l'on  a  1.  Btblia  facra, 
danicè  ,fecunda  editio  recenfita  à  theologis  Hafntenjïbus  y 
cum  proœmiis  M.  Lutheri,  ejufque  notis  marginalibus  , 
&  Viti-Theodori  fummariis  danicè  yerjts  a  jajfu  Fride- 
ric'i  II  régis,  a  Copenhague,  1589  ,  in-fol.  1  vol. 
z.  Pfalterium  Davidis ,  carminé  redditum  per  Hélium 
Eobanum  Hejfutn  :  accédant  annotationes  Vïti-Theodori^ 
Jîve  Distend,  quœ  vice  commentant  in  idem  ejfe pojfunt  ; 
item  ,  Ecclcjiajles  Salomonis  ,  eodem  génère  carminis  ab 
eode/n  redditus ,  à  Paris ,  15  $6 ,  in-16.  Ces  dates  prou- 
vent que  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi 
on  auroitdu  féparer  l'article  George- Théodore  Diéte- 
ric de  celui  de  Vitus-Theodorus. 
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DIETGER ,  cvêque  de  Metz ,  cherche^  THEODGER. 
DIETHERIC ,  comte  d'Iflembourg ,  archevêque  de 
Mayence ,  fut  dépofé  en  1 460  ,  par  le  pape  Pie  II ,  pour 
avoir,  dit-on  ,  refulé  de  s'obliger  par  ferment  Se  par 
écrit  de  ne  convoquer  jamais  le  collège  électoral  que 
du  confentement  du  pape  ;  mais  étant  fécondé  par 
Frédéric  le  victorieux,  électeur,  comte  palatin ,  il  s'op- 
pofa  fortement  à  I  înftallation  d'Adolphe  de  Naffau, 
quiluiavoit  été  fubrogé  ,  Se  le  défit  l'an  1461  en  ba- 
taille rangée ,  près  d'Heidelberg.  Toutefois  ayant  lailfé 
furprendre  Mayence  d'où  il  fe  fauva  fi  précipitamment 
par-deflus  les  murailles  ,  qu'il  penfa  tomber  dans  le 
Rhin,  il  l'abandonna  àfon  concurrent ,  par  accord  fait 
entr'eus  l'an  1468,  Se  fe  referva  feulement  quelques 
bourgs  avec  leur  territoire,  pour  fon  entretien.  Adol- 
phe étant  mort  en  1475  ,  Diétheric  fe  rétablit  dans 
l'éledtorat ,  fonda  l'académie  de  Mayence  en  1481 ,  Se 
mourut  la  même  année.  *  Hifl.  d' 'Allemagne. 

DIETHMARSIE  ,  ou  D1THMARSIE,  province  de 
Danematck,  ainfi  nommée  des  marais  qui  en  occupent 
une  bonne  partie.  Elle  cfl  dans  le  Sud-Jutland  ,  près 
des  embouchures  de  l'Elbe  ,  Se  appartient  au  duc  de 
Holftein.  Les  habitans  de  ce  pays  ayant  fecoué  le  joug , 
vets  l'an  1150,  Jean,  roi  deDanemarck  &c  de  Suéde, 
entreprit  l'an  1500  de  les  remettre  dans  leur  devoir  ; 
mais  il  fut  repoulTé  &  défait  avec  toure  la  Heur  de  la 
noblelfe  de  Holftein.  Enfin  ces  peuples,  après  avoir 
confervé  leur  liberté  pendant  quatte  fiedes,la  perdirent 
l'an  1559,  fous  le  règne  de  Frédéric  II ,  ayant  été  vain- 
cus en  trois  batailles  par  Adolphe  de  Holftein  ,  qui 
commandoiï  les  troupes  de  Danemarck.  *  Chytr&us, 
part.  1  de  Fhifl.  de  Saxe. 

DIETHUMAR,  cherche^  DITHMAR. 
DIETRICHSTEIN,  château  de  Carinthie  ,  ruiné  en 
1 48  3  ,  a  donné  le  nom  à  la  famille  des  princes  Se  comtes 
de  Dietrichftein. 

DIETRICHSTEIN.  La  famille  des  princes  Se  comtes 
de  Dietrichftein  ,  qui  font  échanfons  héréditaires  du 
duché  de  Carinthie ,  tire  fon  origine  des  comtes  de 
Zeltfchach. 

I.  Reimbert  ,  qui  avécu  vers  l'an  1008  ,  eft  le  pre- 
mier qui  a  porté  le  nom  de  feigneur  de  Dietrichftein 
Il  avoit  époufé  Sainte  Héma ,  fille  du  duc  de  Carin- 
thie. 

II.  Reimbert  II  rendit  en  1077  de  grands  fervices 
à  Léopold  ,  duc  de  Carinthie  ,  dans  la  guerre  qu'il  eut 
contre  la  Dalmatie.  Son  fils 

III.  Sigismond  accompagna  le  duc  Henri  dans  la 
grande  expédition  dont  il  avoit  formé  le  deflein  en 
)IU. 

IV.  Othon  II ,  feigneur  de  Dietrichftein,  dont  la 
.poftérité  a  continué  jufques  à  préfent  fans  aucune  in- 
terruption, fe  trouva  en  1 164  auprès  d'Ulrich ,  duc 
de  Carinthie,  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  eut  pour 
fils. 

V.  Othon  III,  pere  de 

VI.  Popon  qui  eut  deux  fils ,  Henri,  dont  la  ligne 
s'éteignit  bientôt  après  j  Se  Rudelin  ou  Rodolphe, 
qui  fuit. 

VII.  Rudelin.  ou  Rodolphe  eut  deux  fils ,  Othon  IF, 
dont  la  ligne  eft  éteinte  ;  Se  • 

VIII.  Nicolas  ,  qui  eut  ent'autres  fils 

VIII.  Bernard  ,  pere  de 

IX.  Pierre,  qui  eut  deux  fils,  Pancrace  ,  qui  fuit; 
Se  Maurice,  qui  fuit  après  fon  frère  :  lefquels  ont 
produit  d'autres  branches. 

X.  Pancrace  eft  la  fouche  de  la  maifon  de  Dietri- 
chftein d'aujourd'hui ,  &  eut  deux  fils,  François,  qui 
fuit  ;  Se  Sigismond  ,  dont  il  eft  parlé  ci-après  :  lefquels 
ent  formé  deux  nouvelles  branches  de  Weikelftet  Ôc 
de  Holienburg. 

XI.  François  eut  deux  fils ,  Sigefroi  Se  Léonard 
qui  fuit ,  Se  d'où  font  venues  les  deux  branches  de 
Rabenftein  Se  d'Ebenau. 
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XII.  Léonard i  fouche  de  la  branche  d'Ebenau  3  eue 
entr'autres  fils , 

XIII.  Sigefroi,  pere  de  Georges -Albert  ,  qui 
fuit;  Se  d'ERASME,  qui  fuit  après  fon  frère. 

XIV.  Georges-Albert  fut  pere  de  Jean- Albert ,  qui 
à  la  fin  du  dixTeptiéme  fiécle  a  fervi  l'empereur  contre 
la  France. 

XIV.  Erasme  fut  pere  de  Sigismond-Louis  ,  qui 
fuit;  Se  de  Jean-Balthafar ,  fait  comte  par  l'empereur 
Ferdinand  IL  r 

XV.  Sigismond-Louis,  fait  comte  par  l'empereur 
Ferdinand  II,  époufa  Anne-Marie ,  fille  du  comte  de 
Mégau  j  Se  eut  d'elle  ent'autres  enfans  ,  1 .  Sigismond- 
Helfroi  ,  qui  fuit  ;  z.  François- Adam  ,  comte  de  Die- 
trichftein 1  confeiller  prive  de  l'empereur,  chambellan 


Se  échanfon  hérédiraire  du  duché  de  Carinthie  . 


grand- 


veneur  héréditaire  de  Stirie,  qui  de  fon  mariage  avec 
Rojtne,  fille  du  comte  Trautmannsdorf,  eut  plusieurs 
enfans;  5.  GcorgeS-Sigefroi,  chambellan  de  l'empereur, 
gouverneur  de  la  Stirie  ,  qui  fe  maria  en  i6}S  avec 
Jeanne  ,  baronne  de  Hofmann. 

XVI.  Sigismond-Helfroi  ,  comte  de  Dietrichftein, 
confeiller  privé  de  l'empereur  ,  chambellan ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or  ,  grand-maître  d'hôtel  d'Eléonore  , 
reine  douairière  de  Pologne ,  lequel  de  fon  mariage 
avec  Marie-ÏJabelle ,  fille  d'Annibal,  prince  de  Gonza- 
gue ,  eut  Antoine-François  i  chambellan  de  l'empereur, 
&  colonel  d'un  régiment  de  dragons,  mort  en  1701, 
des  bletfùres  qu'il  reçut  à  Crémone  ;  Philip  pi- Sigefroi 
Se  Gundacaire ,  chevalier  de  Malte  Se  chambellan  de 
l'empereur. 

XI. -Sigismond  ,  fécond  fils  de  Pancrace,  eft  la 
fouche  de  la  ligne  de  Holienburg.  Ses  fervices  lui 
avoient  acquis  les  bonnes  grâces  de  Maximilien  I.  Il 
étoit  confeiller  de  l'empereur,  ftadhouder  de  la  bafie 
Autriche,  gouverneur  de  Stirie,  où  il  fit  rentrer  dans 
le  devoir  les  payfans  ,  qui  s'étoient  révoltés.  Apres  la 
mort  de  Georges,  le  dernier  de  fa  race,  il  fur  fait 
échanfon  hérédtraire  de  Carinthie  ,  Se  deux  ans  après , 
il  fut  honoré  du  titre  de  baron  II  époufa  en  1 5 1 5  à 
Vienne ,  Barbe  de  Roshal ,  Se  à  fes  noces  fe  trouvèrent 
Uladiflas ,  roi  de  Hongrie  ,  Sigifmond ,  'roi  de  Pologne, 
Se  Louis ,  roi  de  Bohême.  Ce  fut  à  fa  follicitation  qu'en' 
1 5 17  fut  fondé  l'ordre  de  S.  Chriilophe.  Il  mourut  en 
1 5  5  j ,  &  fut  enterré  aux  piés  de  l'empereur  Maximi- 
lien ,  qui  l'avoit  ainfi  ordonné.  Il  eut  deux  fils,  Sigis- 
MOND-GEORGEs,'qui  fuit  ;  &  Adam,  dont  la pojiiritéejl 
rapportée  ci-après  :  ainfi  la  ligne  de  Holienburg  a  été 
encore  partagée  en  deux. 

XII.  Sigismond  -  George  lai  lia  plufieuts  enfans, 
parmi  lefquels  on  compte  Barthelemi  ,  qui  fuit. 

XIII.  Barthelemi  eut  en  1613  Gundacaire ,  confeil- 
ler privé  de  l'empereur  ,  premier  chambellan  ,  qui  fut 
fait  prince  de  Dietrichftein  ,  &:  qui  mourut  en  1690  , 
fans  laiffer  d'enfans  légitimes.  Il  adopta  Ferdinand- 
Gundacaire  ,  chambellan  de  l'empereur  &  confeillec 
aulique  ,  petit -fils  de  fon  frère  ,  Othon-Henrî ,  tk  fils 
d'Othon- Ferdinand. 

XII.  Adam  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  fé- 
paré ,  fécond  fils  de  Sigismond,  eut  entr'autres  enfans 
de  fonépoufe  Marguerite  de  Cardone,  1.  Maximilien , 
comte  de  Licova ,  chambellan  de  l'empereur  Rodol- 
phe ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava ,  Sec.  qui  mou- 
rut en  1601 ,  fans  laiffer  de  poftérité  des  deux  femmes 
qu'il  avoit  eues  ;  1.  François  ,  cardinal  Se  évèque 
d'Olmutz  ,  qui  aura  fon  article  ci-après  ;  3.  Sigismond  , 
qui  fuit;  4.  Marie;  5.  Anne  ;  6-  Hippolite  ;  Sej,  Bea~ 
trix  ,  qui  furent  toutes  quatte  mariées  à  de  grands  fei- 
gneurs  d'Efpagne.  François  embraffa  l'état  eccléfïafti- 
que,  comme  on  le  voir  dans  C  article  qui  parle  de  lui, 


inftuua  fon  neveu,  Maximilien  ,  fiis  de  fon  fren 
fi 


,  pour 


on  héririer  ,  tant  a  l'égard  de  fes  biens  que  de  la  dignité 
de  prince  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  confirmé  par  fem- 
pereur  Ferdinand  II ,  pour  lui  Se  pour  fes  defcendans  , 


ï6 
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,U  rhole  U  loin  a  ia  uiac^  *v«— -     * 

P  ouoi a'il  ne  poffédit  aucun  bien  immédiat  dans 
?:mPue  ;il  ôbuntPféance&vai,dansle  collège  des 

Fl  Xm.'SicisMOND,  eut  de  fou  mariage  avec  Jeanne 
«tphScala  entr'auttes  enfans , 

XIV  Maxim.l.en  ,  mort  en  i«5  5-  De  fou  premier 
roarilav«l«-^™  de  L.chtenftcm  d  «tff» 
Enfans,  entr'auttes  ^«fi^ 

ffiflSffidïta  bonnes  grâces  de 

r i  femme  EliMi,  baronne  de  Hofmann. 

ftein  écharfon  héréditaire  de  Carminé  &  grand- 
eur unitaire  de  Stltie  ,  chambellan  de lempe- 
leur  p  emier  maître  d'hôtel  de  l'empereur  Leopold  & 
de  'im  ératrice.  Il  fit  acquifuion  de  la  feigneune  de 
Trap  da  s  e  cercle  d'Autriche  ,  en  venu  de  laquelle 
Il  eut  Kance  &  voix  dans  1=  collège  des  princes.  De  fa 
felX-^W  d'Eggenberg,  lient  dix  ept 
enfans ,  parmi  lefquels  on  peut  remarquer  i .  LeFoU 
îlnacc  prince  de  Dietrichitein,  né  en  i«tfo,  &  mort 
en  iToS-  i.  mariée  au  prince 

d  L  chte'nftein  ;  ûUtoJ^*.,  ^^ucfél  i 
4.  GaahUr^Ur-Anmmc ,  qui  en  70  gj' 
fon  frère  dans  la  dignité  de  prince  ,  &  qui  de  la  pic 
m  ère  femme  ,  eut  deux  filles  &  quelques  fils. 
"  XV.  Maxim.ue»  ,  fécond  fils  de  M*-'.™> 
comte  deDietrichftein ,  commandent  de  1  ordre  deCa- 
îaTava  Se  mourut  en  .Soi  .  aptès  avoir  eu  de  fa 
femme  MaricMme  de  Schwa.xenberg  plaiient*  en- 
fans;  &  èn 7vZsEmilun,  qui  fuccédailun  pere  dans 
UigmtTdeTommandeutd  l'ordre  deÇ^ttava,  qui 

avoi?  été  déjà  plus  d'un  f.écle  dans  fa  famille. 

X  Maurice  ,  fécond  fils  de  Piuuie  a  produit  les 
branches  de  Radmannsdoiff ,  de  Waldenburg  &  de 
Bifelftetteu,  dont  la  dernière  s'eft  éteinte  dansfes  petits 

filLes  armes  de  certe  maifon  font,  tranché  d' argent  * 
de  gueules  à  deux  Jerpmes  de  vigneron,  couleur  de  jer 
épanchées  d'or,  adofées  0  nufes  -^«^ 
monté  dune  couronne  de  pnnee.  Le  prince  dc-D  etric 
ftein eft  du  cercle  d'Autriche.  Ses  terres  font  ..la  prm 
dpauté  de  Dietrichftein,  où  font  les  fe.gneur.es  d 
Nik  aisbure    de  Hollenburg ,  de  Finckenftem  &  de 
T ha  bet  aSvec  d'autres  terres  dans  la  Car.ntlne  &  dans 
la  Moravïe  ;  a.  la  baronie  de  Traps  ,  on. 
diatement  de  l'empire.  Elle  eft  dans  le  cercle  d  Autri- 
che *  Supplément  français  de  Bajle. 

DIETRICHSTEIN  (Adam,  feigne...  de  )  conleil- 
1er  ,  chambellan  de  l'empereur  Maximilien  II  fon  am 
baffadeur  en  Efpagne  ,  premier  maître  i  hôtel  BC  con 
feuler  privé  de  Rodolphe  II ,  étoit  fils  de  Sio.smond 
feisziieut  de  Dietrichftein  ,  &  naquit  en  1 J  }7-  ^  >  S  47 
il  vint  i  la  cour  de  Ferdinand  I ,  qui  1  envoya  1  année 
fuivante  en  Efpagne  avec  fon  fils  Maximilien,  au  lujet 
de  fon  mariage  avec  Marie  ,  infante  d'Efpagne.  Lorfque 
Maximilien  fut  de  retour  d'Efpagne    .1  l'envoya  vers 
Charles-Quint  à  Infpruk  ,  &  vers  le  roi  Ferdinand  a 
Grau   &  le  fit  fon  chambellan.  En  .  5  5  5  Maximilien 
l'envoya  vers  fon  pere  Ferdinand  à  la  dicte  d  Augs- 
bourg!  pour  ajufte?  quelque  différend  furvenn =  entre 
le  net»  &  le  fils  ;  ce  qu'il  exécuta  à  la  commune  fatis- 
faSion  des  deux  parties.  En  .  5  S .  ta&o»  ,  alors  reine 
de  Bohême  ,  l'envoya  à  Rome  vers  le  pape  Pie  V  ,  Se 
Maximilien  le  chargea  de  trois  commiuions  ;  1 .  que 
comme  quantité  de  gens  abaodormoient  la  religion 


catholique  romaine  depuis  que  la  communion  fous  les 
deux  efpéces  étoit  défendue  ,  le  pape  voulut  bien  i. 
n0n  révoquer  cette  défenfe  ,  du  moins  en  fufpendre 
l'exécution  ;  1.  que  comme  les  ecclcfiaftiques  «oient 
par  leur  vie  déréglée  caufe  de  l'averl.on  que  bien  des 
Los  avoicnt  pour  la  religion  romaine  ,  1  leur  fut  per- 
mis de  fe  marier  ;  3  •  que  comme  les  chevaliers  de  Malte 
dévoient  faire  vœu  de  chafteté ,  *  qu'ils  1 
fort  mal  ils  ne  Ment  déformais  obliges  a  faite  d  au, 
re  vœux  que  celui  du  célibat.  Quoique  Maximilien 
„Tt™  roi  chofes  fort  à  cœur  ,  il  n'obtint  pourtant 

d'un  toi  des  Romains  ,  envoyé  Léonard  Hariach  aux 
éleaëu  s  de  la  part  de  fon  fils  Maximilien,  ce  prmee 
donna  a  mèmeœmmiffion  i  Dietrichftein  ;  &  comme 
Ulu  ,  quitence  temps-là  un  archiduc, 
ut  l'un  des  patrons  de  ce  jeune  prince.  En  .  5  - ,  il te 
t  renuer  Chambellan  à  co.idltion  qu  4  «g£-g 
avec  les  deux  aînés  archiducs  Rodolphe  &  Emeft.  1  ei 

nomma  pour  fon  ambafiadeur  en  Efpagne  , 
lien  après  la  mort  de  fon  pere  Ferdinand   le  çonh  ma 
dans  cette  ambalfade  dont  il  s'aqu.tta  fo  t  g  o  eufe- 
ment  En  lS«S  il  reçut  du  roilordie  de  Lalatiava, 
Tvec  h  commander.e  d'Alcanltz.  Il  eut  dans  ce  temps- 
U  bien  de  la  pe.ne  à  réunir  les  efpnts  de  1  empereur 
Maxnmlien  ,  le  du  roi  Philippe,  qui 
différend  à  l'occafion  de  la  liberté  de  confcie.  ce  Sç  de 
P  x»  c  ce  de  la  religion  pour  l'Autr.che.  Il  eut  la  même 
ho'f     ménager  dans  les  troubles  des  Pays-Bas,  que 
a  roi  Philippe  traitoit  avec  la  dernière  rigueur,  pen- 
da  u  que  'empereur  l'exhortoit  à  ufer  de  quelque  con- 
„  venc     &  S  remontroit  que  les  moyens  de  douceur 
p  oduirôient  un  meilleur  efiet.  En  IS7i  il  ramena  te* 
Lchiduc  ,  d'Efpagne  à  la  cour  de  l'empereur  A  peine 
v  fi  t  i  ar rivé    qfill  lui  fallut  retourner  en  Efpagne  en 

0  de  HoLtie.  Il  remontra  aux  états  de  ce  royaume 

1  S  e  d'avoir  féance  dans  les  états  de  Bohême  &  de 
Moravie  Cette  même  année  il  composa  un  rr.ite  du 
droit  de  fncceffionàla  couronne  de 
dia  au  roi  Rodolphe.  Après  qu  en  M?^«|~e 
get  de  reb^n  ^tousfosvaffan 

rSue^vouS^cnerr 

lis»»» 
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ftein ,  Se  de  Marguerite  de  Cardone  ,  dame  ttès-ver- 
tueufe,  Se  qui  defcendoic  des  anciens  rois,  naquit  à 
Madrid  en  1570.  Après  avoir  étudié  en  philofophie  à 
Prague ,  &  en  théologie  à  Rome  dans  le  collège  des 
AUemàns,  il  fut  fait  chanoine  d'Olmutz  &  camérier 
du  pape  Clément  VIII ,  qui  fe  fervit  de  lui  comme  d'un 
interprète,  lorfqu'il  parloit  avec  l'archiducheue  Mar- 
guerite ,  fiancée  à  Philippe  II  roi  d'Efpagne  ,  lorfqu'il 
l'époufa  en  1 598  à  Ferrare  ,  conjointement  avec  l'ar- 
chiduc Albert  ,  au  nom  du  roi.  Quand  il  fut  de  retour 
en  Allemagne ,  il  devint,  la  même  année,  ptevôt  de 
l'églife  de  Leitoméritz  ,  Se  peu  de  temps  après  évêque 
d'Olmutz  ,  Se  fut  en  même  temps  honoré  de  la  dignité 
de  prince,  Se  de  celle  de  comte  de  la  Chapelle  de 
Bohème.  Le  pape  le  fit  cardinal   prêtre  du  titre  de 
S.  Silveftre  in  campa  Mania,  qu'il  changea  dans  la  fuite 
en  celui  de  la  fainte  Vierge  trans  Tiberim.  Il  fut  envoyé 
en  1 5  99  à  Milan  de  la  part  du  pape  ,  pout  complimen- 
ter l'archiduc  Se  l'infante,  fou  époufe.  Le  cardinal  y 
reçut  une  morrification.  Il  prétendoit  le  dais  ,  lorfqu'il 
enrreroit  dans  la  ville ,  ce  qui  lui  fut  refufé.  Le  cardi- 
nal fit  fou  enrrée  dans  Milan  le  16  juillet ,  ayant  l'ar- 
chiduc à  fa  droite  Se  le  connétable  à  fa  gauche.  Le 
lendemain  il  offrit  la  cape  &;  l'épée  à  Albert, &  la  rofe 
bénite  àl'archiduchefTe.  L'empereur  le  déclara  protec- 
teur de  fes  royaumes  Se  pays  héréditaires.  II  aida  à 
alfoupir  les  différends  furvenus  entre  l'empereur  Ro- 
dolphe &  le  roi  Matthias,  &  mit  en  1S08  au  nom  de 
l'empereur  ,  la  couronne  de  Hongrie  fur  la  tête  de 
Matthias  en  pleine  campagne.  Depuis  cela  il  fut  em- 
ployé en  diverfes  ambafTades  ou  nonciatures ,  Se  fut 
trois  fois  légar  à  latere  ,  favoir  en  1 600  au  mariage  de 
l'archiduc  Ferdinand  avec  Marie -Anne,  ducheife  de 
Bavière  ;  en  1 6 1 1  à  celui  du  roi  Matthias  avec  l'archi- 
duchelfe  Anne  ;  Se  en  itf;i  à  celui  de  Ferdinand  III 
avec  l'infante  Marie  ;  &  il  a  eu  l'honneur  de  bénir  ces 
trois  mariages.  Il  eut  auffi  celui  de  couronner  rois  de 
Bohême  les  empereurs  Marrhias  &  Ferdinand  II ,  &  de 
baptifer  en  iSjj  l'archiduc  Ferdinand,  &  en  1S54 
l'archiducheue  Marie-Anne.  Il  fur  quatre  fois  directeur 
d'Autriche  ,  5c  il  accompagna  l'impératrice  Marie  , 
lorfqu'elle  alla  s'aboucher  à  Paffau  avec  l'infant  dom 
Ferdinand,  fon  ftere.  Sous  l'empereur  Rodolphe  II  il 
fut  directeur  du  confeil  privé,  6c  fous  les  rrois  autres 
empereurs ,  confeiller  privé.  Il  affilia  à  l'élection  de  ttois 
papes,  Léon  XI,  Paul  V  &  Grégoire  XV.  En  1S10  il 
fut  fait  gouverneur  de  la  Moravie  ;  mais  comme  les 
troubles  de  ce  pays-là  commencèrent  alors  ,  il  fut  fait 
prifonnierà  Bruni  par  les  rebelles,  qui,  à  la  vérité,  le 
relâchèrent  bientôt  après ,  mais  en  le  privant  de  fes 
biens  Se  de  fes  emplois.  En  1601  le  comte  Maximilien 
fon  fécond  frère  ,  étant  venu  à  mourir  fans  eufans  ,  ii 
hérita  de  toutes  fes  feigneuries ,  qu'il  augmenta  de  telle 
forre ,  qu'elles  fuffifoient  pour  lui  faire  foutenit  la  di- 
gnité de  prince.  Là-deffus  l'empereur  le  fît  prince  de 
l'empire  avec  la  claufe  favorable  de  pouvoir  transpor- 
ter cette  dignité  à  l'un  de  fes  neveux.  Il  choifit  pout 
cela  Maximilien,  fils  de  Sigifmond,  fon  frère  aîné,  & 
il  le  fit  héritier  de  tous  fes  biens ,  auffi-bien  que  'de 
la  dignité  de  prince  :  ce  qui  fut  confirmé  en  1631  par 
l'empereur  ,  qui  ordonna  que  le  fils  aîné  dans  la  liime 
directe,  demeurant  perfonne  féculiere,  poflederoH  le 
titre  de  prince  de  l'empire.  Il  obtint  pour  les  évêques 
d'Olmutz  de  l'empereur  Rodolphe  II,  le  droir  de  barrre 
monnaie  ,  dont  le  roi  Conrad  les  avoir  privés.  Dans 
le  temps  que  l'empereur  ,  en  itfjï  ,  étoit  à  la  diète  de 
Ratisbonne ,  le  cardinal  de  Dietrichflein  étoit  directeur 
de  la  haure  &  bafie  Autriche.  La  même  année,  comme 
il  alloit  en  Moravie,  pour  fe  trouver  à  l'alfemblée  des 
états  du  pays,  il  tomba  malade  à  Olmurz ,  &  mourut 
le  1 9  feprembre  à  Brinn  ,  &  fut  enterré  à  Olmutz  dans 
l'églife  cathédrale.  Sa  vie  a  été  écrire  par  un  jéfuite  , 
appellé  Georges  Dinginauer,  mais  elle  n'a  jamais  été 
imprimée.  Ce  cardinal  avoir  écrit  quelques  difeours 
fur  les  faims  ;  des  ftatuts  pour  la  téforination  du  clergé 
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Se  du  peuple  ;  un  traité  de  controverfe  ;  des  poèmes  fa^ 
cres  &  profanes.  *  Supplément  français  de  Bafle. 

DIETZ ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  les 
états  de  Naffiaw  ,  en  Weteravie ,  fur  la  rivière  de  l.ohtt, 
a  lue  ou  fept  heues  de  Coblentz.  Dietz  a  un  fort  beau 
château  ,  &  elle  eft  capitale  d'un  ancien  comté,  qui  a 
maintenant  le  titre  de  principauté,  &  qui  eft  entre  les 
feigneuries  dldftem  &  de  V.sbaden  ,  le  bas  comté  de 
Catzenellebogen  ,  &  l'archevêché  de  Trêves.  *  Bau- 
drand. 

DIEU,  nom  de  l'Etre  éternel,  infini,  incompré- 
nenfible  ,  qui  a  crée  le  monde  par  fa  puiflance  qui  le 
gouverne  par  fa  fagelîe,  Se  qmle  conferve  parla  bon- 
té. Ce  nom  adorable  eft  de  quatre  lettres  dans  les 
principales  langues  du  monde.  Le  nom  hébreu  eft  mm  • 
le  grec  ■  le  latin  Deus  ;  l'atabe  Alla  ■  le  perfan  Syre' 
Les  mages  appellent  Dieu  Orfi,  les  Egyptiens ,  Tait 
«c. Tous  les  hommes  ont  naturellement  l'idée  d'un  Eue 
infini ,  qui  exifte  néceuairemenr ,  &  cette  feule  idé» 
luffit  pour  convaincre  de  fon  exillence  ceux  qui  y  fe- 
ront attention.  Les  philofophesappottent  encore  quan- 
tité de  dcmonftrarions  métaphyfiques  ,  phynques  tu- 
morales ,  de  l  exiftence  de  cet  Etre  fouverain.  Les  pre- 
miers hommes  onr  connu  Se  adoré  ce  vrai  Dieu  ;  mais 
depuis  ayant  laiffé  corrompre  leur  jugement ,  ils  ont 
d  abord  adore  les  aftres ,  Se  enfuite  ont  admis  une  mul- 
tiplicité de  divinités  dont  ils  ont  fur  des  idoles  de- 
vant lefquelles  ils  fe  font  ptoftetnés.  Foyez  DIEUX  La 
connoiffance  &  l'adorarion  du  vrai  Dieu ,  qui  avoi't 
prefque  ete  abolie  fut  la  tetre ,  fut  renouvellée  par 
Abraham  &  confervée  pat  fesdefeendans  dans  le  peu- 
ple d  Ilracl ,  &  dans  la  nation  Juive  ,  c'eil-à-dire ,  dans 
un  petit  canton  de  la  terre,  pendant  que  tout  le  refte 
du  monde  étoit  plongé  dans  l'idolâtrie.  Depuis  que 
J.  C.  eft  venu  au  monde,  l'adoration  &  le  culte  du 
vrai  Dieu  ont  été  rétablis ,  premieremenr  dans  tout 

I  empire  romain,  &  même  dans  les  nations  barbares. 

II  y  en  a  néanmoins  qui  onr  été  ,  &  qui  font  encore  dé- 
pourvus de  la  connoiùance  du  vrai  Dieu. 

DIEU  (André  de)  étoit ,  comme  on'  le  croit  fils 
d  un  nomme  Thaddèe  ,  Se  ne  s'eft  appelle  Andréa  di 
Via,  ou  Andréa  Dci,  que  par  abréviation.  C'étoit  un 
magilrrar ,  ou  peur-être  un  gouverneur  de  Sienne,  dans 
le  XII  Iiecle  ,  &  dans  le  XIII'.  Il  étoit  hiftonen  &  il  a 
eçnt  en  italien  ce  qui  s'eft  paffé  en  fon  temps  de 
plus  condderable  dans  fa  patrie.  Il  a  commencé  fes  an- 
nales à  l'an  1  r  8<î,  &  les  a  conduites  jufqu'en  r  5 28  ,  & 
peut-être  au-delà  ;  maison  ignore  précisément  en  quel- 
le année  a  commencé  Ange  Tura  ,  furnommé  le  gras 
a  caufe  de  la  grolleur  de  fa  raille  ,  qui  a  conrinué  cet 
ouvrage  jufqu'en  .  3  5  2.  Cette  hiftoire  efteftimée  pour 
la  pureté  du  langage,  Se  pour  la  fidélité.  Le  premier 
&  le  feul  qui  l'ait  publiée  jufqu'à  préfenr ,  eft  M.  Ma- 
ratori,  dans  fa  curieufe  Se  ample  collection  des  écri- 
vains  de  Vhijlaire  d'Italie,  tome  15  ,  in-fol.  à  Milan  en 
1729. 

,  DIEU  (Jean  de  )Efpagnol,  docteur  en  droir,  avoir 
ete  proreueur  Se  chanoine  de  l'églife  de  Boulogne  Se 
floriffoir  au  milieu  du  XIII  fiécle.  Poffevm  ,  cîans  fon 
Apparat/acre ,  lame  1  ,  page  8Sj  ,  dir  que  Jean  de  Dieu 
a  écrit  la  concorde  du  décret  Se  des  décrétales  :  des 
queftions  diverfes  fur  les  nouvelles  &  lesanciennes  dé- 
crétâtes Sec.  Ces  ouvrages  onr  été  fairs  en  latm.  Ce 
juntconlulre  eroir  à  Boulogne  en  u4o.  En  12+7,  ila 
écrit  un  pémtentiel  eftimé  à  l'ufage  de  l'églife  de  Bou- 
logne ,  &  même  de  toute  l'églife.  Blaife  le  Feron  ,  cha- 
noine de  Chartres  &  docteut  de  Sorbonne ,  en  avoir 
un  manufent.  On  le  ttouve  auffi  manuferir  da  ns  la  bi- 
bliothèque publique  de  Cambridge ,  avec  le  pénirenriel 
de  Raymond  de  Pennafort ,  &  un  autre  de  Robert 
Groffetête  ,  évêque  de  Lincoln ,  qui  vivoienr  Se  coin- 
pofolent  dans  le  même  temps.  Ce  pénitentiel  eft  anffi 
dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor  de  Paris.  Jean  de 
Dieu  l'avoir  adreflé  à  l'évêque  de  Boulogne  à  chaque 
dignité  du  chapitre  en  particulier ,  Se  à  tout  le  chapitre 
Tome  1K  Partie  II  x  r 
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i  On  trouve  encore  d'autres  ouvrages  maftuf- 
e"  gCde  Jean  à  D  eu  dans  les  bibliothèques  Se  dans 
^de  «   nanufcnts  U  eft  qualifié  de  Lisbon 

T*VoYci  ce  qu'en  dit  Cafimit  Oudin,  m  comment, 
dèscnplor.  eccléjiaft.  in-fol.  tome  Ut,  . 

DIEU  (  Daniel  de  )  natif  de  Bruxelles ,  ou  il  fut  im- 
niftre  pendant  *x  ans.  En  1585  après  que  le  duc  de 
?  mePfe  fut  emparé  de  Bruxelles  ,  de  Dieu  fut  oblige 
de  fe  retirer  al-.eningue,oùilexeiçale  m.mftere.Iletoit 
fiabile  dans  les  langues  orientales  ;  fc  P**«« -«* 
facilité  en  allemand,  en  italien  ,  en  français  S-  en  an- 
S  Les  églifes  Belg.qi.es  le  députèrent  vers  la  reine 
Elifaberh  en  1  (88.*  Bayle  ,  diction,  critiq. 

DIEU  (  Lotus  de  )  mkiftre  de  Leyde  ,  &  régent  dans 
le  collège  Wallon  de  la  même  ville ,  avoir  beaucoup  de 
capacité  &  de  connoiifance  des  languesonentales.il 

ni  de  Dieu  dont  il  eft  parlé  dans  1  article  précède,  t , 
exerçoit  le  mirùltere.  Il  fit  fes  études  fous  Daniel  Colo- 
nms  fon  oncle  maternel  ,  qui  étolt  regent  du  collège 
Wallon  de  Leyde.  Il  fut  quatre  ans  mimftre  de  lcgl.le 
Françoife  de  M.ddelbourg.  Il  -  aurait  pu  fuccedet  a 
^ttenbogard,  qui  avoir  été  miniftte  de  la  cour  dn 
prince  d'Orange ,  à  la  Haye  ;  mais  fan  eloignement  na- 
turel des  manières  de  la  cour  ne  lui  permit  pas  de  fa- 
tisfaire  en  cela  aux  defirs  du  prince  Maurice.  Il  fut  ap- 
pelé à  Leyde  en  16 .  9 ,  pour  enfe.gner  avec  fon  oncle 
Colonius  dans  le  collège  Wallon,  Se  il  s  aquitta  de 
cet  emploi  avec  un  grand  foin ,  jufqu  a  fa  mort  qui  ar- 
riva en  ifi4>.  »  publia  en  ifij.    un  commentaire  fur 
les  quatre  évangites  ,  Se  des  notes  fut  les  acte  des  apô- 
tres,  &  fur  l'apocalypfe  de  S.  Jean ,  laquelle  il  fit  im- 
primer en  hébreu  &  en  fyriac  avec  fa  verfion  latine. 
Il  donna  avec  de  favantes  notes  l'hiftoire  de  la  vie  de 
Jefus-Chnft  compofée  en  langue  perfane  par  le  ,c- 
fuite  Jérôme  Xavier  ,  &  il  joignit  Û  original  unetta- 
duûion  en  latin.  L'hlfloire  de  S.  Pierre  écrite  auffi  en 
langue  perfane  ,  eft  encore  un  des  livres  qu  il  a  publics 
ave?  des  notes.  Quant  aux  deux  premiers  chapitres  de 
la  Genefe  traduirs  en  perfan  par  Jacques  Taivulus  ,  il 
fe  contenta  de  les  publier  avec  un  ayerriffement au 
lecleur.  Il  a  suffi  donné  des  rudimens  de  la  langue  hé- 
braïque Si  de  la  langue  perfane  ,  &  un  parallèle  de  la 
grammaire  des  langues  orientales.  Depuis  fa  mort  011 
a  fait  imprimer  fon  commentaire  fur  1  epitre  aux  Ro- 
mains, avec  un  recueil  d'obfervations  fur  toutes  les 
autres  épîtres  des  apôtres ,  &  un  commentaire  fur  le 
vieux  teftamenr.  Son  traitée  Avaritia  ,  h  Rhetonca 
facra   Se  fes  Aphorifmi  theologki  onr  vu  le  jour  par  les 
foins  de  M.  Leydekker.  On  a  réimprimé  à  Amfterdam 
en  i«9! ,  fes  obfetvations  fut  l'écriture  ,  corrigées  8c 
augmentées,  &  on  y  a  joint  l'apocalypfe  en  lyriac. 
Louis  de  Dieu  refufa  l'emploi  qui  lui  fur  offert  de  pro- 
feffeur  en  théologie  dans  la  nouvelle  univetlite  d  U- 
trecht   Se  s'il  eût  vécu  afléz  long-temps ,  il  en  aurait 
eu  un  femblable  dans  celle  de  Leyde.  Il  avoit  époufe 
la  fille  de  Henri  Bogard,  confeiller  de  Fleiïingue  ,  de 
laquelle  il  eut  onze  enfans  ,  dont  l'un  exerça  la  méde- 
cine à  Leyde ,  &  puis  à  Amfterdam  ,  &  un  autre  étudia 
en  rhéologie  &  fut  miniftre  à  Woubrugge.  Le  médecin 
a  lailfé  deux  fils ,  l'un  médecin  Se  l'autte  doèceur  en 
droir.  *  Voyez  l'épître  dêdicatoire  à  la  tête  de  l'édition  de 
ii9j.  Leydekker,  prœf.  Aphonfm.Lud.de  Dieu.  Vo- 
■raifon  funèbre  ,  &c 

DIEU  (  François  le  )  prerre  ,  aumônier  de  teu  M. 
Eofluet,  évêque  de  Meaux,  puis  chanoine  Se  chancelier 
de  l'éolife  même  de  Meaux,  étoit  de  Perone,  d'une 
famille  peu  accommodée  des  biens  de  la  forrune,  Se  fut 
produit  par  dom  Michel  Germain  ,  bénédidin  ,  fon 
compatriote  ,  auptès  du  P.  MablUon  ,  qui  le  donna  a 
M.  Boffiiet.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  d'excellentes 
qualités,  &  qui  aimoit  beaucoup  l'étude.  Il  a  travaillé 
sonfidérablemenr  pour  éclaircir  l'hiftoire  Se  les  anti- 
quités du  diocèfe  de  Meaux  ;  Se  dom  Dupleffis ,  auteur 
de  YHiJtoire  de  l'églife  de  Meaux  ,  convient  qu'il  a  beau- 


coup profité  de  fes  recherches  ,  qui  font  d'ailleurs  de- 
meurées manufcrites.M.  le  Dieu  avoir  auffi  beaucoup 
écrit  pour  l'édition  du  nouveau  mitât  Se  du  bréviaire 
de  Meaux  ;  mais  comme  on  nomma  des  commiflaires 
pour  la  compofirion  de  ce  dernier  ouvrage ,  prefque 
toutes  fes  remarques  ,  quoiqu'il  y  en  eût  beaucoup  de 
fort  judicieufes,  font  devenues  inutiles.  A  l'égard  du 
milfel,  il  fur  chargé  d'en  revoir  les  épreuves  ;  mais  y 
ayant  fait  plufieuis  additions  qui  déplurent,  le  cardi- 
nal de  Bilfy,  alors  évêque  de  Meaux,  condamna  ces 
addirions  par  un  mandemenr  qui  fut  rendu  public  Se 
qui  eft  du  11  janvier  1710.  On  répondit  a  ce  mande- 
ment par  une  lettre  de  j  S  pages  «-«  ,  imprimée  en 
i7iol  mais  cette  téponfe  n'eft  point  de  M.  le  Dieu , 
qui  ne  s'occupa  plus  que  du  foin  de  bien  mourir  ce 
qui  arriva  le  7  o&obre  17 15. *D.  Touilamt  Dupleffis, 
bénédiftin  ,  dans  fanBip.  de  réglife  de  Meaux.  Ce  re- 
ligieux ne  parle  pas  équitablement  de  M.  le  Dieu  ;  voyei 

fa  préface.  -    •  .  ,   .  ■ 

D1EUCHIDAS,  deMégare,  hiftonen,  Sec  ,  écrivit 
l'hiftoire  de  fon  pavs ,  que  plufieuis  des  anciens  ont 
citée.  On  ignote  en'  quel  temps  il  a  vécu.  *  Clément 
Alexandrin ,  au  l.  1  &  5  des  tapiff.  Etienne  de  Byzan- 
ce,  &c. 

DIEU-DONNÈ  ,  ou  Deus  dédit  ,  pape  ,  Romain  , 
fils  d'Etienne  ,  foudiacre  ,  fuccéda  le  1  3  novembre  de 
l'an  fi 1 4 ,  à  Bonltace  IV.  Il  étoit  d'une  grande  pieté ,  Se 
prenoir  foin  de  vifltet  les  malades.  11  guérit  un  lépreux, 
en  appliquant  fa  bouche  contre  la  fienne.  Son  ponriheat 
ne  fur  que  de  rrois  ans  moins  cinq  jours.  Il  mourut  le 
huitième  de  novembre  de  l'an  fi  17  :  Anaftafe  dit  le  18. 
D'autres  mettent  fa  mon  plus  tard.  On  trouve  une  let- 
tre de  ce  faint  pontife,  écrite  à  Gordien  eveque  de 
Seville.  Après  lui  le  fiége  vaqua  un  mois  Se  leize  jours. 
»  Anaftafe ,  en  la  vie  des  papes.  Le  martyrologe  romain, 
au  8  novembre.  Gratien ,  aux  decr.  q.  }  o ,  1  eau.  Perve- 
nit  ad  nos.  Baronius,^,  C.fii4>  «'5  >  5,7- 

DIEU-DONNE ,  II  du  nom ,  pape ,  cherche^AurXJ- 

DAT.  ,   .    ,  ,,  , 

DIEUS ,  préteut  des  Achéens  ,  ctoit  de  Megalopo- 
lis   &  fuccéda  dans  fa  dignité  a  Ménalcidas.  Calhcrate 
avant  aceufé  ce  derniet  d'avoir  accepté  une  dépuration 
à  Rome  contre' les  intérêrs  des  Achéens ,  &  d  avoir  pro- 
curé aux  Sparriares  de  ne  plus  dépendre  du  gouverne- 
ment Achaïe  ,  &  ayant  demandé  fa  mon  pour  ces 
crimes  ,  Ménalcidas  eur  recours  pour  fe  détendre  a 
Dieus,  qui  iméreffé  par  les  préfens  de  1  accule-,  le  fit 
abfoudre.  Mais  s'étant  apperçu  que  cette  affaire  ne  lui 
faifoir  que  du  deshonneur  ,  il  flara  le  confeil  d  Achaie 
par  des  projets  ambitieux;  il  l'affûta  en  particulier, 
mais  comte  toute  vérité ,  que  le  fénat  de  Rome  Lufloit 
à  ce  confeil  l'examen  Se  la  décifion ,  non-feulement  des 
affaires  civiles,  mais  même  des  criminelles.  Il  accula 
auffi  comme  perturbateur  du  repos  public  ,  vingt-qua- 
tre perfonnes  qui  avoient  le  plus  de  part  aux  affaires, 
&  à  qui  il  ne  pouvoir  rien  reprocher  légitimement. 
Mais  comme  l'affaire  s'échauffait,  Agafifthene  con- 
feilla  aux  aceufés  de  s'exiler  volontairement  ,  pour 
éparener  à  leur  patrie  les  maux  d'une  guêtre  inévitable. 
Cet  avis  fut  fuivi;  Se  comme  fi  les  Spartiates  avoient 
défapprouvé  leur  évafion  ,  ils  inftruifirenr  leur  procès 
&  les  condamnèrent  à  mort  par  contumace.  Les  Achéens 
envoyèrent  pour  la  même  affaire  a  Rome  Dieus  &  Cal- 
licrate.  Le  premier  eut  de  vives  difputes  en  plein  fenat 
contre  Ménalcidas  :  le  fécond  étoir  tnorr  en  chemin* 
Le  fénar  promir  d'envoyer  des  députes  pour  accommo- 
der l'affaire  fur  les  lieux;  mais  ils  tatderent  fi  long- 
temps que  Dieus  eut  tout  le  loifir  de  tromper  les 
Achcens   en  les  affurant  que  la  décifion  du  fenat  etoir, 
due  Sparte  fût  toujouis  foumife  a  leur  domination.  Ce 
Lxexpofé  occafionna  de  nouveau  la  guerre.  Dieus 
for  nommé  général  de  l'armée  à  la  place  de  Damocnte, 
Zi  avoit  pris  la  fuite ,  Se  profitant  enfuite  d  une  ,reve 
L  Métellus  lui  avoir  demandée  ,  .1  gagna  toutes  les 
Ses  au  milieu  defquelles  Spatte  étoit  enclavée,  &  y 
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mit  gatnifbn  ;  ce  qui  mettoit  les  Achéens  en  état  cîe 
fondre  de  toute  patt  fut  les  Lacédémoniens.  Peu  après 
les  députés  de  Kome  étant  arrivés,firent  connoître  l'im- 
pofture  de  Dieus  ,  qui ,  honteux  6c  irrité  ,  forcit  bruf- 
quement  de  l'aflemblée.  Mats  il  paraît  que  cette  trom- 
perie ne  lui  fit  pas  beaucoup  de  tort  parmi  fes  conci- 
toyens ,  puifqu'il  fut  encore  général  après  la  mort  de 
Critolaiis.  Alors  il  rît  reprendre  les  armes  contre  les 
Romains  :  mais  il  fut  vaincu  ,  &  de  peur  que  fa  fem- 
me ne  tombât  entre  les  mains  de  l'ennemi ,  il  la  tua ,  & 
s'empoifonna  lui-même.  *  lroye^  Paufanias  ,  liv.  7. 

DIEUSE,  petite  ville  de  Lorraine,  iïtuée  fur  la  Seille, 
à  deux  lieues  de  Marfai,  du  côté  du  levant.  On  la  nom- 
moit  anciennement  Decem  Pagi.  *  La  Martiniere,  dïcl. 
géographique. 

DIEUX  ,  faufles  divinités  qui  fe  font  multipliées  à 
l'infini  par  le  caprice  de  leurs  adorateurs.  On  croit  que 
les  idolâtres  ont  rendu  leur  premier  culte  au  foieil ,  à 
la  lune  Se  aux  autres  aftres ,  qui  ont  un  mouvement  per- 
pétuel dans  les  cieux  ;  Se  que  de-là  eft  venu  le  nom 
grec  0éoî  pris  de  si*  qui  fignifïe  courir.  La  fuperftition 
.^'augmentant  dans  la  fuite  des  temps,  produifit  des 
dieux  ccleftes  ,  des  dieux  terreftres  Se  des  dieux  aqua- 
tiques. Ceux-ci  préfidoienc  à  la  mer  ,  aux  fleuves  &aux 
fontaines.  Les  terreftres  avoient  foin  des  champs,  des 
montagnes  &  des  forêts.  Les  céleftes  avoient  leur  do- 
micile dans  le  ciel.  On  y  ajouta  encore  les  dieux  infer- 
naux, quipuniffoient  les  impies  dans  les  enfers.  De  tous 
ces  dieux  on  faifoit  deux  ordres,  l'un  des  grands  Se 
l'autre  des  petits.  On  comptoit  principalement  douze 
grands  dieux  j  favoir ,  Jupiter ,  Junon,  Apollon ,  Diane, 
Vulcain  ,  Venus  ,  Mars  ,  Minerve  ,  Neptune ,  Vefta , 
Cerès,  Se  Mercure  leur  mefïàger  ou  ambalFadeur.  Le 
poète  Ennius  a  renfermé  leurs  noms  dans  ces  deux  vers.  ■ 
Juno ,  Vefta ,  Minerva ,  Cerès ,  Diana ,  Venus,  Mars , 
Mercurius ,  Jovï  ^Nepiunus  }  Vulcanus ,  ApolLo. 

Entre  les  autres  dieux,  les  plus  célèbres  écoient  Bac- 
chus  ,  dieu  du  vin-  Pomone,  déefle  des  fruits;  Flora  , 
décile  des  rieurs  ;  Eole,  dieu  des  vents;  Pan,  dieu  des 
pafteurs;  Se  les  nymphes  que  l'on  diftinguoit  en  Naïa- 
des ,  Nereïdes ,  Orcades,  Dryades  Se  Napées.  Les  Naïa- 
des préfidoient  aux  fleuves  Se  aux  fontaines  ;  les  Néreï- 
des  à  la  mer  ;  les  Orcades  aux  monragnes  ;  les  Dryades 
[  aux  forets  ;  Se  lesNapées  aux  vallons.  Dans  les  enfers 
on  avoit  donné  Proferpine  pour  femme  àPluton  ,  avec 
trois  furies  pour  exécurer  fes  ordres.  On  avoit  même 
attribué  la  divinité  à  des  animaux ,  à  des  plantes ,  Se  à 
d'autres  chofes  femblables;  Se  ces  fortes  de  fuperfti- 
rions fe  voyoient  principalement  parmi  les  Egyptiens. 

Les  faux  dieux  croient  tres-différens ,  félonies  diffé- 
rens  peuples.  A 1  égard  des  Romains ,  leurs  principales 
divinités  étoient  au  nombre  de  vingt;  favoir,  Jupiter, 
dieu  du  ciel  Se  du  tonnerre  ;  Junon ,  déelfe  de  Pair  Se 
des  richeffes;  Neptune,  dieu  de  la  mer;  Orcus,  ou 
Pluton  ,  dieu  des  enfers;  Saturne,  dieu  du  temps; 
Cybele,  QwTellus,  déefle  de  la  terre;  Vefta,  déefte  de 
la  rerre  &  du  feu  ;  Cerès  ,  déefle  des  bleds  ;  Janus,  dieu 
du  labourage  ;  Bacchus ,  ou  Liber,  dieu  du  vin.;  Vul- 
cain ,  dieu  du  feu;  Mars,  dieu  de  la  guerre;  Apollon, 
dieu  de  la  médecine  ;  Diane,  déeife  de  la  chatte;  Mi- 
nerve ,  déeife  de  la  fagefle  ;  Mercure ,  dieu  de  l'éloquen- 
ce; Venus,  déefle  de  la  beauré  Se  du  plaifir  ;  Genius , 
dieu  de  la  naiffance  ;  le  Soleil  Se  la  Lune.  Ourre  ces  di- 
vinités ,  ils  en  adoroient  encore  plufieurs  autres  qu'ils 
mettoient  dans  un  rang  inférieur  :  comme  Bellone , 
déeife  de  la  guerre  ;  Victoria ,  déefle  de  la  victoire  ;  Ne. 
mefis  ,  déefle  de  la  vengeance;  Cupidon,  dieu  de  l'a- 
mour ;  les  Grâces ,  déefles  de  la  reconnoiflance  ;  les  Pé- 
nates ,  ou  dieux  de  la  famille  ;  les  Lares ,  ou  dieux  du 
foyer  ;  les  Parques ,  déefles  qui  prefidoienr  au  deftin ,  à 
la  vie  &  à  la  mort  ;  les  Furies  qui  punifloient  les  coupa- 
bles ;  la  Fortune ,  déefle  du  bonheur  Se  du  malheur. 
Ils  honoroient  encore  d'autres  dieux  qu'ils  appelloienc 
Indigetes ,  Se  qui  étoient  des  hommes  faits  dieux  >  coin- 
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me  Hercule  ,  Faunns  >  Caftor  &c  Pollux ,  Èfculape  -,  &à 
Non  feulement  les  perfonnes  vertueufes  croient  déi- 
fiées, mais  auflî  les  venus  mêmes,  à  qui  l'on  biciflbic 
des  temples  :  tels  étoient  ceux  de  l'Honneur,  de  la  Verr- 
ai,  de  la  Paix,  delà  Fidélité,  Sec.  Les  Romains  rea- 
doient  aufïî  quelque  culte  à  d'autres  moindres  divinités, 
qui  préfidoienr,  félon  leur  fuperftition,  à  une  infinité 
de  chofes  :  comme  la  déefle  N.i/cia ,  à  la  nailïance  j 
Cunina,  au  berceau;  Rumina,  à  ï'alaitement  ;  Patina -, 
au  boire  ;  Educa ,  au  manger  ;  Carnea ,  à  la  chair  ;  Ju- 
ventuss  à  la  jeunette;  Volupia ,  au  plaifir;  Lubentia^ 
audefir;  te. aieu  Jugatmtts%  au  mariage;  Domiducus-, 
aux  nôces;  la  déefle  Pertunda,  aux  accouchemens  •  Li~ 
bitina,  aux  funérailles.  Les  payfans  avoient  leurs  divi- 
nités particulières.  Ainfi  le  dieu  Pan  prcfidoit  aux  cam- 
pagnes Se  aux  pâturages  :  Sylvanus  ,  aux  bois  &  aux 
forêts;  Vertumne,  aux  faifons;  Priapus ,  aux  femen- 
ces  ;  la  déefle  Pomona ,  aux  fruits  ;  Flora  ,  aux  fleurs  j 
Paies ,  au  fourage  ;  Hippona  ,  aux  chevaux-;  les  Nym- 
phes, aux  fontaines,  Sec.  Les  Romains  honoroient  auilï 
des  dieux  étrangers  :  comme  Deus-Fidius ,  dieu  des  Sa- 
bins  ;  Ifis  ,  Scrapis  &  Ojïris  ,  dieux  des  Egyptiens. 

Les  Grecs  dont  les  Romains  avoient  emprunté  la 
plupart  de  leurs  dieux ,  adoroient  douze  principales  di- 
vinités ;  favoir ,  Jupiter ,  Junon  ,  Saturne  ,  Cercs ,  Bac- 
chus ,  Vulcain  ,  Mars ,  Apollon ,  Diane ,  Pallas  ou  Mi- 
nerve, Mercure  Se  Venus.  Leur  autel  étoic  nommé 
l'autel  des  douze  dieux.  Mais  Neprune ,  Pluton  ,  Pro- 
ferpine, Hercule  Se  les  autres,  étoient  parmi  eux  pref- 
que  dans  le  même  rang.  Les  Athéniens  avoient  auflî 
drefîe'  un  aurel  a  une  divinité  qu'ils  ne  connoiflbienc 
pas,  &  fur  lequel  ils  avoient  mis  cette  infcription  : 
Au  dieu  inconnu ,  d'où  S.  Paul  prit  le  fujet  de  fa  prédi- 
cation ,  étant  à  Athènes.  Les  Egyptiens ,  que  l'on  peur 
dire  avoir  été  les  auteurs  de  toutes  les  fuperftirions  Se 
idolâtries  des  païens  ,  adoroienr  principalement  Oliris 
Se  Ifis  ;  mais  ils  faifoient  auflî  prefider  des  divinirés  aux 
planètes  Se  aux  élemens ,  Se  même  aux  bêtes  Se  aux 
plantes.  Ils  adoroient  le  crocodile  ,  le  ferpenr ,  le  bceuf^ 
le  chien  ,  les  pourceaux  &  les  oignons  :  c'eft  pourquoi 
Juvenal  les  raille  fur  le  bonheur  qu'ils  avoient ,  de  voir 
naître  leurs  dieux  dans  leurs  jardins.  H  n'eft  pas  necef- 
faire  de  faire  ici  un  détail  des  autres  divinités ,  que 
tous  les  peuples  idolâtres  out  adorées  Se  adorent  encore 
dans  les  diverfes  parties  du  monde.  Cette  idée  générale 
furHt,  &  l'on  peut  voir  le  refte  dans  les  articles  de  cha- 
que nation  ,  comme  des  Chinois,  des  Indiens,  des 
Gaulois,  Sec.  *  S.  Auguftin  ,  en •  la  cité  de  Dieu.  Rofins 
antiquités  romaines.  Aruobe.  Eufebe. 

DIFFENBACH  (Martin)  cherche^  DIEFFENBACH. 
DIGANWEY  ,  ç*a  été  une  petite  ville  du  comté  de 
Denbich  ,  en  Angleterre.  Elle  étoit  à  l'embouchure  du 
Conwei ,  dans  la  mer  d'Irlande.  Il  y  a  quelques  lïécles 
quelle  eft  périe  par  le  feu  que  le  ronnerre  y  alluma, 
dont  elle  fut  il  abfolument  confumée,  qu'à  peine  en 
trouve-t-on  les  mafures.  *Mati,  diction. 

DIGBI  (Si  mon)  etoit  de  la  noble  Se  ancienne  fa- 
mille de  Tïlton  ,  dans  le  comté  de  Leicefter  en  Angle- 
terre. Ayant  combattu  vaillamment  avec  fix  de  fes  frè- 
res ,  tous  braves  ,  pour  le  comte  de  Richemont  ;  con- 
tre le  roi  Richard,  à  la  bataille  de  Bofworth  ;  quand 
ce  comte  parvint  à  la  couronne ,  il  l'avança  dans  des 
charges  d'une  grande  importance  Se  d'un  grand  reve- 
nu^ Il  fur  roujours  depuis  en  faveur  ,  jufqu  a  fa  mort 
arrivée  l'an  douze  du  règne  de  Henri  VIII.  Reginald 
fon  fils  Se  fon  héritier,  eut  de  fa  femme  Anne  ,  fille 
de  George  Trockmorton  de  Coughton  dans  le  comté  de 
Warwick  ,  chevalier ,  George,  qui  eut  crois  fils,  Ro- 
bert ,  Philippe  Se  Jean.  Robert  époufa  Lettice  ,  petite- 
fille  Se  heririere  de  Gerald ,  comte  de  Kildare  en  Ir- 
lande, Se  eut  pour  fils  Se  héririer  Robert,  créé  lord 
Digbi  de  GeashiU  en  Irlande  par  le  roi  Jacques  I  :  Se  fes 
defeendans  jouiflent  encore  de  ce  titre.  Jean^  donc 
nous  parlons  plus  bas  dans  un  article  féparé ,  époufa 
Béatrix,  fille  de  Charles  ^Valcot,  dans  le  comté  de 
Tome  IV,  Partie  IL  X  ij 
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Shtop,  chevalier,  veuve  de  Jean  Dive :  de  Bromham 
dlnsi  tramé  de  Bedford,  chevalier.  Il  en  eut  deux 
fils  GtorgU  né  i  Madrid  eu  Efpagne  Ôt  <&%  %  &  Jtaa, 
«mine  prit  point  d'alliance  ;  Se  deux  filles  ,  Metm,  ~ 
r.ée  dirA'rChicefter,  lord  Dunegald  en  Irland 
fut  femme  de  Georges  Frenake , 
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Abigail,  qui 


lavoir ,  Jean  > 


ma- 
B,  SC 
fils  aîné 

de  Jean  Vrênake  de  Shroughton  dans  le  comté  de  Dor- 
fer.  Etant  mort  à  Pans  en  1653  ,  Georges  dont  nous 
allons  patler  dans  un  article  particulier  ,  ion  hls  ce  Ion 
hériow ,  lui  fuccéda.  Il  époufa  Anne ,  hlle  de  Francs, 
comte  de  Bedford.  Il  en  eut  deux  fils,  Se  deux  filles  ; 

fon  aîné  Se  fon  héritier ,  mort  en  163 S, 
fille  unique  de  Robert  Bourne  de 
Blakhall  dans  le  comté  d'Effex,  chevalier  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans  :  l.JUeètt,  Elle  4e  trwflM»* 
V/indham  ,  chevalier,  un  des  juges  des  plaidoyers 
communs  :  François  qui  fut  tué  fur  mer  en  1671  en 
combattant  contre  les  Hollaiidois  ;  Diane  ,  mariée  au 
baron  de  Mol  en  Flandre  ;  Se  Anne,  mariée  a  Robert , 
comte  de  Sunderland.  *  Dugdale. 

DIGBI  (Jean)  comte  de  Briftol  ,  fils  de  Robert 
Dicbi,  fut  élevé  dans  le  collège  de  la  Magdeléne,  a 
Oxford  ,  &  fit  enfuite  un  voyage  en  France  &  en  Italie. 
De  retour  en  Angleterre ,  il  fut  fi  bien  gagner  la  faveur 
de  Jacques  I ,  par  fa  fidélité  &  fa  capacité ,  que  ce  mo- 
narque le  créa  fuccefiivement  gentilhomme  de  la  cham- 
bre vice-chancelier  ,  confeiller  intime  ,  &  en  1 6 1 8  , 
baron  avec  le  ritre  de  lord  Digbi  de  Sherburn  dans  le 
comté  de  Dorfet  En  1611  le  roi  ajouta  à  ces  dignités 
celle  de  comte  de  Briftol,  Se  l'employa  dans  fept  am- 
balfades.  Il  fut  envoyé  entt'auttes  en  1S10  ,  vers  l'ar- 
chiduc d'Autriche  Albert,  Se  en  ltf*J  i  l'empereur 
Ferdinand  II  pour  terminer  à  l'amiable  l'affaire  duPa- 
latinat.  11  fax  aoffi  envoyé  auptès  de  1  'électeur  de  Ba- 
_..  fans  aucun  fruit.  En  ifin  il  alla  en  Efpa- 
conclure  le  mariage  du  prince  de  Galles  avec 
luttante ,  Se  il  contribua  beaucoup  au  fuccès  de  cette 
affaire  ,  malgré  les  obftacles  que  l'Angleterre  y  mit 
elle-même.  Cette  ambalfade  lui  tut  cependant  funefte, 
pateeque  le  duc  de  Buckingham,  piqué  de  ce  qu'il 
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:  pour  1 


avoir  découvert  au  roi  fes  amours  avec  la  duchene 
d'Olivatès ,  &  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  s'humilier  de- 
vant lui ,  ainli  que  faifoienr  les  autres  feigneurs  d'An- 
glererre  ,  tâcha  de  petfuader  au  roi  de  le  taire  mettre  à 
la  tout  lorfqu'll  feroit  arrivé ,  en  l'accufant  de  malver- 
farions.  La  cour  d'Efpagne  ,  informée  des  projets  du 
duc  ,  offrit  à  Digbi  de  grands  avantages  s'il  vouloit 
refter  en  Efpagne ,  mais  il  les  refufa  &  revint  en  An- 
gleterre. Le  roi  mit  obtlacle  aux  defleins  du  duc  de 
Buckingham  ;  mais  celui-ci  ne  lailfa  pas  d'obtenir  que 
Digbi  fe  retitetoit  dans  une  de  fes  tettes  ,  avec  défen- 
fes  de  paroîtte  à  Londtes  que  lorfqu'il  y  feroit  appelle 
par  le  roi.  Il  fe  j  uftifia  quelque  temps  aptès ,  &  fut  dé- 
claré innocent;  mais  il  demeura  toujours  exilé  de  la 
cour ,  même  fous  le  règne  de  Châties  I ,  quoiqu'il  eût 
demandé  à  plufieurs  reprifes  qu'on  lui  fît  juftice.  En 
161S  ayant  in  que  le  parlement  n'étoit  pas  content  du 
duc  de  Buckingham  ,  il  en  prit  occafion  de  s'adteffér 
à  ce  corps  Se  de  prier  que  l'enttée  lui  en  fût  accordée, 
comme  aux  auttes  paits ,  Se  qu'on  lui  fit  fon  procès. 


donné  enmème  temps  d'enfermer  le  comte  à  la  tout  de 
Londres  ;  mais  l'on  s'étoit  contenté  de  le  donnet  en 
gatde  à  un  huiflîer.  Digbi  profita  de  cette  liberté  pour 
fe  juif  ifier  \  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fofee  ,  que  le  parle- 
ment ne  jugea  pas  à  propos  de  pouffer  plus  loin  cette 
affaite.  Le  comte  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  ta» 
veut  j  le  parlement  ayant  été  calfé ,  il  fut  conduit  à  la 
tour  Se  y  demeura  quelque  temps.   La  mort  du  duc  de 
Buckingham  btifa  les  chaînes  Se  lui  rendit  la  faveur  du 
roi.  Sa  fortune  changea  cependant  encore  depuis.  Après 
l'exécution  de  Straftord  ,  il  abandonna  le  parri  du  par- 
lement, pour  lequel  il  avoit  toujouts  paru  plein  de 
zélé.  Celui-ci ,  pour  fe  venger  ,  le  mit  au  ban  en  1 64Z  , 
ce  qui  engagea  le  comte  à  fe  ietter  dans  le  parri  du  roi,à 
qui  il  rendit  des  fervices  importans,  fur-tout  dans  quel- 
ques affaires  contre  les  Ecoifois.  Il  mourut  à  Patis  en 
1653,  Se  laifla ,  comme  nous  avons  dit  dans  l'article 
précédent ,  de  RéatrÏK ,  fille  du  chevali  er  Charles  Wal- 
cot  en  Shtopshire ,  deux  filles  &  deux  fils  ,  Georges  , 
qui  fuit  j  Se  Jean ,  qui  eft  morr  fans  avoir  été  marié. 
*  Hijloire  d'Angleterre ,  pat  Rapin  Thoyras  ,  tome  7  Se 
8.  Supplément  français  de  Bajli. 

DIGBI  (Georges)  comte  de Briftol,fils du  précédent, 
naquit  à  Madrid  l'an  1*1 1.  Ao  commencement  du  pat- 
ientent d'Angleterre  de  l'an  1S40  ,  il  fit  paraître  beau- 
coup de  zèle  pour  l'abrogation  des  impôts  ;  mais  chan- 
geant depuis  de  fentiment,  il  fit  imprimer  en  1641 
un  difcouts  apologétique  pout  le  comte  de  Strafford. 
Cet  écrit  déplut  Se  fut  condamné  au  feu  par  ordre  de  la 
chambre  baffe.   Cette  chambre  voulut  exclure  Digbi 
de  fon  corps ,  mais  le  roi  Charles  I  l'appella  alors  pour 
remplir  une  place  dans  la  chambie  haute.  Depuis  cette 
faveur,  Digbi  demeura  toujours  attaché  au  parti  du 
roi ,  Se  fit  ce  qu'il  put  pout  qu'il  fe  tendît  maître  de 
Porftmouth.  Il  affembla  dans  cette  vue  deux  cens  offi- 
ciers à  Kiwfton.  Cette  adtion  ,  jointe  au  confeil  qu'il 
donna  au  roi  d'acculer  de  haute  ttahifon  fix  membres 
du  parlement,  mécontenta  la  chambte  haute,  qui  le 
cita  pout  comparante  à  Londtes  :  Digbi ,  loin  d'obén  , 
fe  retita  en  Hollande  ,  d'où  il  .entretint  avec  la  cour  un 
commerce  de  letttes.  La  plupart  fuient  interceptées , 
Se  l'on  jugea  qu'elles  étoient  pleines  de  confeils  qui 
pâturent  pernicieux  ,  Se  d'exprefiions  dures  contre  le 
parlement.  Cette  conduite  engagea  la  chambte  balle  à 
"aceufer  en  1641  de  haute  trahilon.   Digbi  ne  conti- 
nua pas  moins  de  déconfeiller  à  la  cour  tout  accommo- 
dement avec  le  parlement ,  Se  il  tâcha  d'engager  le 
prince  d'Orange  dans  le  parti  du  roi.   Il  eut  même  la 
haidieffe  d'aller  ttouver  Charles  I ,  pour  lui  faire  part 
de  rout  ce  qu'il  ttamoit  ;  'mais  comme  il  retournoiten 
Hollande  ,  il  fut  anêté  pat  la  flotte  du  parlement  8c 
conduit  au  gouverneur  de  Hull,  fon  ennemi.  Il  trouva 
cependant  le  moyen  de  gagner  celui-ci ,  Se  en  obtint  fa 
liberté.  Son  pere  étant  mort  vêts  le  même  temps  ,  il 
devint  comte  de  BriftoL   II  étoit  en  Fiance  en  165  ?3 


Le 


roi ,  qui  ne  pouvoit  y  mettre 


obftacle  ,  lui  fir  favoir 


que' n'ayant  pas  encore  toute  fa  liberté  ,  il  ne  devoir 
pas  affifter  au  parlement.  Cette  efpèce  d'ordre  fâcha 
Digbi  :  il  envoya  an  parlement  la  lettte  du  toi ,  Se  de^ 
manda  qu'il  lui  fût  petmis  d'aceufer  Buckingham.  Le 
roi  s'irrita  de  cette  haidieffe  ,  chargea  Digbi  de  haute 
ttahifon ,  &  le  fit  aceufer  par  fon  procureur  général  de 
n'avoir  pas  fuivi  les  inftruèbions  qu'on  lui  avoit  don- 
nées dans  fon  ambaffade  d'Efpagne ,  d'avoir  voulu  per 
fuader  au  prince  de  Galles  de  changer  de  religion ,  & 
d'embraflër  la  carholique  ;  d'avoir  tâché  d'avancer  à  la 
cour  impériale  le  comte  palatin  Charles-Louis  ;  d'avoir 
été  rrop  favorable  aux  catholiques  ;  d'avoir  donné  au 
roi  Une  efpèce  de  démenti  dans  fa  requête  ;  Se  enfin 
d'avoir  offenfé  le  duc  de  Buckingham.  Le  roi  avoit  or 


lorfque  le  cardinal  Mazarin ,  qui  le  haïffoit,  l'obligea 
de  fe  remet  avec  le  duc  d'Yorck  Se  d'autres  Anglois. 
Digbi  fe  réfugia  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols ,  où  il  ac- 
quit l'eftime  Se  la  ptoteètion  de  dom  Juan  d'Autriche , 
pat  fon  commetee  agréable  Se  la  connoiffance  qu'il 
avoit ,  ou  qu'il  croyoir  avoir  de  l'aftrologie.  Il  avoit 
embraffé  la  religion  catholique  peu  aptès  fa  fuite  d'An- 
gleterie  ,  Se  il  s'efforça  de  l'introduire  dans  ce  royaume, 
lorfque  Charles  II  y  eut  été  rétabli.  Il  engagea  même  le 
toi  à  publiet  en  1 6&x  un  règlement  en  faveur  des  non- 
conformiftes ,  qui  étoit  en  même  temps  fott  avanta- 
geux aux  catholiques  ;  Se  craignant  d'êtte  ttaverfé  dans 
fes  deffeins  par  le  chancelier  Clarendon  ,  il  réfolut  de 
le  perdre  ;  Se  malgré  le  roi  qui  s'oppofa  à  ce  deffein  ,  il 
lut  en  patientent  fes  chefs  d'aceufation  contre  le  chan- 
celiet.  Peu  après ,  ayant  écrit  à  la  chambre  haute  ,  que 
la  vie  du  roi  éroit  en  danger  ,  pareeque  le  duc  d'Yorck 
avoit  une  gatde ,  il  y  eut  otdte  de  l'arrêter  mais  il  l'é- 
vita en  fe  tenant  caché.  En  iff75  il  fe  dcclata  dans  le 
parlement  en  faveur  du  tell,  Seajouta,  qu'étant  mem- 
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bre  d  un  parlement  proteftant ,  il  ne  pouvoir  pas  agir 
autrement  quoiqu'en  qualité  de  catholique  fa  conf- 
cience  1  obligeai  de  prorcfter  contre  le  tell.  Il  mourut 
lan  1S78  a  l'âge  de  Ss  ans;  &  lailTa  ÙAnnc,  fille  du 
dernier  duc  de  Bedford,  han,  qui  lui  fuccéda  dans  la 
qualité  de  comte  de  Briftol,  &  qui  mourut  en  ,5,8 
ians  laiflei  d'héntlets  mâles  ;  François ,  &  deux  filles 
On  a  de  Georges  des  difcours  qu'il  avoir  prononcés  en 
parlement  ;  des  lettres  fur  les  affaires  de  l'état  ;  &  d'au- 
tres lettres  en  anglois  qu'il  avoir  écrites  à  Kenelme 
Digbi ,  avec  qui  U  étoit  en  relation,  On  lui  donne 
aufli  une  comédie  intitulée  Elvire. 

DIGBI  î  Kenelme)  connu  fous  le  nom  de  chevalier 
Digbi    étoit  de  la  même  famille  que  les  précédais.  Il 
ctoir  fils  d'£veWDigbl ,  qui  entta  dans  la  confpita- 
tlon  des  poudres  contre  le  roi  Jacques  I ,  &  qui  eut  la 
tete  tranchée  en  pumrion  de  ce  crime.  Son  fils  iuftruir 
par  cet  exemple  ,  &  ami  de  fon  devoir ,  donna  ranr  de 
marques  de  fidélité  &  d'attachement  à  fon  prince  qu'il 
fut  rétabli  dans  la  jouiffmce  defes  biens.  Il  parût  en- 
flure avec  diltmction  à  la  cour,  &  ne  fut  pas  moins 
aime  de  Charles  I ,  qu'il  l'avoir  été  de  Jacques.  Char- 
les le  ht  gentilhomme  de  fon  cabinet ,  mtendant  véné- 
rai de  fes  armées  navales,  Se  gouverneur  de  l'arïenal 
maritime  de  la  Sainte-Trinité.  II  lui  accorda  des  lettres 
de  reprefai  les  comte  les  Vénitiens  ,  en  vertu  defquel- 
les  il  fit  plufieuts  ptifes  fur  eux  ;  &  avec  une  pente 
Hotte  qu  il  commandoit ,  il  combattit  la  leur  &  fe  fit 
partage  avec  fon  butin.  Il  ne  négligeoir  pas  aù  milieu 
des  atmes  ,  les  lettres  qu'il  avoir  toujours  aimées.  Il 
le  perfeaionna  dans  les  langues  favantes  ,  il  étudia 
1  antiquité,  &  s'appliqua  partlculiécement  à  la  phyli- 
que  &  aux  mathématiques.    Il  voulut  même  pénétrer 
inique  dans  les  fecrets  de  la  chymie ,  Se  fes  études  ne 
turent  pas  infructueufes.  Il  trouva  d'excellens  remèdes 
qu'il  donnoit  gratuitement  aux  pauvres ,  &  même  à 
toute  fotte  de  petfonnes.  Il  fit  publiquement  à  Mont- 
pellier un  difcours  fur  la  poudre  de  fympathie  pout  la 
guenfon  des  plaies ,  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1  ff<  S 
puis  en  iS*  ,  ,  enfin  en  ,749  ,  avec  la  dilatation  dé 
Charles  Dioms  fut  le  Taenia ,  ou  vet  plat.  Il  a  été  tta 
-duit  en  latin  par  Laurent  Strauflms ,  &  il  fe  trouve  amfi 
dans  le  /  heatrum  jympahtthum  auctum.  Digb,  tenoit 
ce  iectet  d'un  religieux  carme,  qui  l'avoir  apporté  de 
1  Orient.  Le  chevalier  l'enfeigna  au  roi  Jacques  I  Se 
enfoite  à  M.  de  Mayetne  ,  ptemier  médecin  du  toi  'ce 
médecin  communiqua  ce  fectet  au  duc  de  Mayenne 
&  le  chirurgien  de  ce  duc  l'ayant  apptis  ,  en  fit  corn' 
«Berce  &  le  répandit.    Digbi  publia  l'an  ,6'c,  fon 
ttaire  fur  l'immortalité  de  l'ame,  au  fujet  duquel  il 
avoit  eu  de  longues  conférences  avec  le  célébte  philo- 
iophe  Defcattes.  Il  l'avoit  écrit  en  anglois   &  il  fut 
ttaduit  en  latin  &  imprimé  à  Paris ,  in-folio     Le  rra 
cJudeur  y  joignit  une  ptéface  métaphyfique ,  Si  l'appen- 
dice des  informions  péripatéticiennes  de  Thomas  An- 
glus.  Ilaeteauuiimpnméen  itftf+,  à  Francfort  in-i" 
fcn  ,660  on  donna  à  Amfterdam  fa  Dijjertation  fur  l'a 

1"  PI"",S'  tradl,il:e  de  ^"g'ois  ™  latin 
Mie  aetc  réimprimée  plufieuts  fois  depuis.  Diobi  de 
«neura  toujours  attaché  à  la  famille  loyale  ,  même  dans 
les  malheurs  qu'elle  éprouva.  Deux  fois  il  fut  envoyé 
en  ambahade  auprès  du  pape  Innocent  X  de  la  part  de 
la  reme  veuve  de  Charles  I,  de  laquelle  il  étoit  chan- 
celier. La  franchife  avec  laquelle  il  avoua  au  parle- 
ment qu  il  «oit  catholique  romain ,  &  la  fermeté  avec 
laquelle  il  foutmt  la  confifeation  de  fes  biens  &  le 
banniflement,  lui  firenr  encore  plus  d'honneur.  Il  fe 
renia  en  France  ,  ou  il  fe  fe  beaucoup  aimer.  Lorfque 
Charles  II  eut  été  rétabli  fur  le  trône  ,  ,1  retourna  en 
Anglererre  ,  &  y  demeura  jufq„'A  ce  qu'ayanr  été  lon 
temps  toutmente  de  la  piètre,  &  fentanr  que  fes  reins 
s  ulcéraient ,  il  eut  envie  de  paner  en  France.  Il  fe  fe 
porter  en  linere  vers  la  mer  ;  mais  fon  mal  augmentant' 
taUut  ,Ie  ramener  à  Londres ,  où  il  mourut  le  1 1  mars 
"s5  >  âgé  de  ptès  de  foixante  ans.  Il  avoit  époufé  la 
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fille  unique  du  chevalier  Edouard  Stanley ,  fils  du  com- 
te de  Derby ,  &  d'une  fille  du  duc  de  Nortfolck.  Il  eu 
eut  trois  fils,  dont  l'aîné  fut  tué  ptès  de  Brantfort  en 
combattant  comte  les  rebelles,  le  ne  lailfa  point  de 
po  lente.  Le  plus  jeune  mourut  en  bas  t&  :  l'autre  n  a 

DIGESTE  compilation  faite  par  ordre  de  Jufoniav 
empereur  d  Orient ,  &  q„e  l'on  appelle  Diget  Pan 
dectae.  Il  en  donna  la  commifîïon  à  Tribonien  fon  ailef 
teut ,  qui  choiutfeize  jurifconfultes  pour  y  ttavailïet 
Ils  tirèrent  les  plus  belles  décidons  qu'ils  trouvèrent 
dans  les 1,00  volumes  des  anciens  jurifconfultes  & 
es  redmfirent  en  un  corps ,  qui  fut  publié  en  5  3 .  folis 
le  nom  de  Digefte.  L'empereur  dorma  i  cette  comSa! 
«on  la  force  de  loi  par  la  iertte  qu'il  a  mife  à  la  tête  de 
ouvrage ,  &  qui  fert  de  ptéface.  C'eft  ce  qui  compofa 
la  première ^partie  du  droit  romain,  &  du  cotp  du 
droit  civil  On  l'a  appellée  autrement  Pandeiles.  Il  y  -, 
cinquante  livres  duDigefte.  Il  fut  ttaduit  en  grec  du 
temps  de  Juftmien.  Cujas  dit  qu'on  appelle  ofgelle  les 
livres  difoibues  dans  un  bel  ordre.  Ainfi  Terrfl/ien  a 
appelle  l'évangile  de  S.  Luc.  En  droit  on  cite  te 

D-0*.  en  abréviation  par  deux  jf  jointes  enfemble  ce 
qui  vient  de  çe  qu'on  les  appelle  en  grec  Pindêcte  , 
qu  on  abregeoit  pat  la  figure  de  deux  nn  ;  &  pour  abré- 
ger davantage  on  a  joint  enfemble  ces  deux  caractères, 
que  les  copules  Latins  ont  cru  êrre  deux  /jointes ,  d'où 
/  donnc  communément  aux  Pandeaes  le  nom 
d  Infor  liât. 

DISNA  ou  DIJGNA  ,  femme  courageufe  de  la 
ville  d  Aqmlée  en  Italie  ,  aima  mieux  fe  donner  la  mort 
que  de  çonfentlr  a  la  perte  de  fon  honneut.  Cat  brique 
cette  ville  eut  ete  ptife  par  Artila ,  roi  des  Huns ,  l'an'de 

j-  *L*  '  nT'"  qœ  ce  Prin-e  vouI°it  «Kntet  à  fa 
pudicite  elle  le  pria  de  monter  fur  une  haute  galerie  . 
feignant  de  lui  vouloir  communiquer  quelque  fecret 
d  importance;  mais  auffitât  qu'elle  fe  vit  dans  cet  en- 
droit qui  donnoit  fur  une  rivière ,  elle  fe  jetta  dedans 
en  criant  a  ce  barbare  ,  Suis  moi  ,fi  ,u  yeux  mpoÛicUt, 

ch  F  KV!  ledeFran,;e'  enl>™™ce,  av.c  féné- 
m?Z  f  '^V  &  ™îchi  fu«"g«t  d'Embrun. 
Elle  eft  ferrée  for ;  la  rivière  de  Bleone  ,  qu'on  y  pair* 
lut  un  pont  rte  bois  ,  &  où  fe  décharge  le  «iffeau  die 
des  eaux  chaudes  ,  qu,  viennent  des  bains,  dont  nous 
parlerons.  Digne  eflfituéé  entre  les  raontasmes  &étoit 
anciennement  la  capuale  du  pays  des  Senriens,  donc 
parle  Ptolemee.  Pline  la  met  entte  les  peuples  Em- 
brons.  Son  nom  elt  aflez  différent  parmi  les  Latins 
Dima  D.gna  Dme  ,  Civuas  Dmenfium ,  DiinmSum, 
ère.  Scahgetla  nomme  Dme  ScScud,  &  Ortelius,  Do- 
no,  Cette  diverfite  de  noms,  a  été  caufe  qu'on  a  con- 
fondu quelquefois  cette  ville  avec  celle  de  Die  en  Dau- 
phme ,  U  qu  on  a  même  cru  avec  le  P.  Fronton  du  Duc 
Papite  Mair™,  &  Robert  en  fa  Gaule  chrétienne ,  quê 
S.  Vincent  eveque  de  Digne  avoir  allifté  au  ptemier 
concile  gênerai  de  Nicée  ,  où  l'on  trouvoit  fa  fignatur* 
en  grec  Maisdepms,  Gaffendi.le  père  Co- 

lumbl  &  phifieurs  auttes  favans ,  ont  prouvé  fonde- 
ment que  ceNicaife  étoit  évêque  de  Die,  bien  que 
Sax,  s  efforce  de  prouver  ,  for  je  ne  fais  quelles  con- 
jeautes  peu  croyables  ,  qu'il  l'écoit  d'Arles.  S.  Domnin 
elt  le  premier  eveque  de  Digne  ;  &  S.  Vincent  le  fe- 
Ta  c7S  cacheQtale .  fous  le  titte  de  Notte-Dame 
Se  de  S  Domnin  ,  a  un  chapitre  qui  a  été  autrefois  ré- 
gulier de  l  ordre  de  S.  Aoguftin,  Se  qui  eft  compofé 
d  un  prevot,  d'un  capifcol ,  d'un  facriftain  &  de  neuf 
chanoines-,  un  defquels  eft  bénéficier,  avec  huit  prê- 
tres ptebendés  ;  deux  curés ,  &c.  Les  évêques  de  Dio,,e 
lonr  barons  de  Lauzieres.  Pierre  GalTendi  Ftévôt°de 
cette  éghfe  en  a  écrit  l'hiftoire  ,  &  a  augmenté  pat  fort 
nom  la  réputation  de  certe  Vtlle.  Digne  eft  un  des 
heges  du  lieutenant  de  féhéchal  de  la  province  ,  infii- 
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tue  depuis  lf"»: i  f  .  ie  coi.  Cette  ville  eft 

^  la  province.  Elle  èft  aufli  renomn.ee  par  fes ;  bam 
chauds    dont  Gafpard  Allemand,  médecin  a  feu  un 
SSfc  Setaïrie»  Richard  ,  &  David  Loteret  ont  écrit 
fur  le  même  fujet.  *  Ptolémée ,  l.     £  lo.Ftae.  '  ' 

Duc  ,  i»  J«u  «2  ««S.  CW.  Saxi ,        A*  Bou- 

CA  DIGS  (LéS  imrhématicien  Anglois  vivoit  dans 
le  Scie  »  «  j  jo.  »  ««-pot  PrognoILcum  pm- 

taie  du  du  hé  de  Bourgogne  ,  avec  évêche  futfragaiu  de 

Les  aut  es  difent  que  l'empereur  Arrrelien  ayant  fait 

Surms  Deorum,  craignoit  d avoir  oStM  ><*  dieux, 
«Sis  ce  bourg  étou  confacré.   Pour  reparer  cet  e 
Fu  r  ce  prince,  dit-on,  prit  la  réfolunon ,  par  le 
^feùde  <Lere,  que  Vopifcus  dit  -^«g-f& 
du  folell ,  &  avoir  lu  fart  de  prédire- ,  de  batu  lur  la 
rivière  d'Ouche  un  temple  &  un  château  nomme  Di- 
T, %  depuis  Dijon.    ÏStégoiie  de  Tours  fc  Aimo m 
fournira»  de  témoignages  ,   pour  faire  voir 
qu'Auréhen  fut  le  fondateur  de  cette  ville ,  contre  ceux 
oui  affûtent  qu'il  n'en  fut  que  le  reftaurareur.  La  le- 
l  ùd  de  la  vie  de  S.  Bénigne  confirme  certe  première 
opmion.  Quoi  qu'il  en  fok,  il  eft  fur  que  cette  viUe 
doit  fon  premier  agrandiflemenc  aux  entans  de  Hu- 
gues Capet ,  qui  fuccéderent  à  l'ancienne  race  des  du  s 
le  Bourgogne,  8e  qui  chomrent.prefque i  tous  la  «Ue 
de  Dijon  ,  pour  leur  féjour  ordinaire.  Du  Tillet  d  que 
le  duc  Huzuei  III  au  retour  de  fon  voyage  de  Jcrula- 
lem  ,  y  foiïda  l'an  la  feinte  Chapelle.  Belleforet 

veut  que  ce  foit  Philippe  U  Bon    qui  y  mu  la  feinte 
Hoirie  ,  que  le  pape  Eugène  IV  lui  envoya  1  an  i+îo. 
Grégoire  éveque  de  Langres,  ayant  trouve  le  corps  de 
S  Benieoe  ,  fonda  la  fuperbe  abbaye  de  ce  nom  que 
lés  ducs  ont  augmentée  5:  enrichie  par  leurs i  libérali- 
tés   PluGeurs  d'entr'eux  y  ont  cho.f.  leur  fcpultute. 
On  y  voit  aufli  celle  d'un  roi  de  Pologne.  Cette  ville 
a  encore  plufieurs  autres  abbayes  Se  grand  nombre  d  c- 
difices  feints  &  profanes ,  qu,  font  un  témoignage  de  la 
piété  &  de  la  magnificence  de  fes  habirans.  L  abbaye 
Se  S.  Etienne  a  été  érigée  en  évêche  en  ly  ;  i  par  e  pape 
Clément  XII.   Son  d.ocèfe  a  été  tire  de  celui  de  Lan 
Etes ,  dont  elle  dépendoit  auparavant.   Voye^  ETIEN. 
NE  (  S.  )  ancienne  abbaye.  Le  parlement  de  Bourgogne 
fut  inititué,  félon  du  Haillan  ,  par  Louis  XI  qui  avoir 
depuis  peu  établi  celui  de  Grenoble  pour  e  Dauphme. 
Pafquiér  dit  que  ce  fut  par  Louis  XII.  Il  eft  pourtant 
lût  que  le  premier  établit  ce  parlement  en  I47«-  Le 
roi  Charles  VIII  le  fixa  en  un  lieu  en  1494-  Le  ro1 
Louis  XII  fit  bitir  le  palais ,  qu'on  rendu  plus  magm 
fique    par  ordre  du  roi  Charles  IX  en  1 5  71.  C  eft  ce 
qu'on  peut  voir  plus  en  détail  dans  l'hiftouc  du  parle- 
ment  de  Bourgogne  de  Pierre  Palliot.  Outre  la  cour  de 
parlemenr  il  v  a  à  Dijon  une  chambre  des  comptes ,  une 
cour  des  monnoies ,  dont  les  efpèces  ont  pour  marque 
la  lertre  P  un  fiége  préfidlal ,  Sec.  Le  maire  ou  mayeur 
oui  porre  le  titre  de  vicomte ,  a  le  gouvernement ,  non- 
feulement  de  la  ville  ,  mais  encore  de  tout  le  tiers  erat 
de  Bourgogne,  Se  eft  accompagne  de :  vingt-un  echevins, 
qui  autrefois  porroient  le  titre  de  fenateurs.  Au  refte 
Dijon  a  eu  des  comtes  particuliers    du  temps  même 
des  ducs  de  Bourgogne.  Louis  XI  y  fit  bâtir  le  château 
qu'on  y  voir ,  pour  s'affiner  de  la  ville  Se  de  la  province, 
laquelle  après  la  mort  du  dernier  duc  ,  s  etoit  donnée  a 
lui  par  les  foins  du  feigneur  de  Craon ,  &  de  Jean  de 
Chîlôn  prince  d'Orange.  Pendant  les  premiers  trou- 


bles de  la  religion  ,  le  parlement ,  en  vertu  des  lettres 
obtenues  le  premier  mars  15SZ  ,  inrerdu  aux  protel- 
tans  l'exercice  de  leur  religion.  Tavannes,  lieutenant 
pour  le  roi  Charles  IX  en  l'abfence  du  duc  d  Aumale  , 
les  déferma,  &  le  maire  avec  les  échevins  les  mirent 
tous  dehors  ,  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfin».  Près  de 
Dijon  on  voit  deux  petites  montagnes  allez  célèbres , 
l'une  par  la  forteteffe  de  Talan  ;  &  1  autre  par  le  château 
&  boLg  de  Fontaines  >  lieu  de  la  naiflance  de  S_  Ber- 
nard   Outre  Gréeoire  de  Tours ,  A.mo.n  ,  du  Tiller; 
du  Haillan  ,  Belleîôrêr  Se  Pafquiér  que  nous  avons  allé- 
gués ,  confultez  aufli  Guaguin  ,  hft.  <k  fronce,  Mesufei 
geogr.  Pierre  de  Saint-Julien,  anuq.  de  Bourg.  Dr iChe- 
Z  Ttctech*.  des  y  illcs,  1.6,  Cl  &  if.  d.  Bourg 
Chaffenée ,  cout.  de  Bourg,  fur  le  mot  Duc  ,-«,7  *8. 
Sincerus,  itin.  Gzll.   Le  moine  de  S.  Bénigne  ,  rap- 
porré  par  le  P.  Labbe ,  lom.  1  ,  hl>l.  mjj.  pzg.  195  , 
&c.  *  Palliot ,  hijl.  du  parlement  de  Bourgogne. 
Concile    de  Dijon. 
Il  s'eft  tenu  un  concile  à  Dijon ,  au  fujet  dTngeburge 
deDanemarck,  époufe  do  toi  Philippe-^rf.  Çe 
prince  l'avoir  répudiée ,  Se  avoir  epoule  Matie-Agnè», 
fille  de  Bertold  duc  de  Merame.   Le  pape  Ccleftin  III 
fur  les  plaintes  du  roi  Canut ,  frère  de  la  première  , 
commit Tan  1 1 96  deux  légats  ,  pour  connoitre  de  cetre 
affaire.  Us  tinrenr  un  concile  à  Paris ,  mais  fans  efter. 
Innocent  III,  fuccelleur  de  Celeftin  ,  plus  fortement 
preffé  de  rendre  juftice,  envoya  le  cardinal  Pierre  de 
Capoue  légat ,  qui  allembla  l'an  1 1  W  es  préfets  Fran- 
çois i  Difon,  Se  fans  avoir  égard  il  appel  interjette 
par  Philippe  au  pape  ,  il  prononça  fentence  d  interdit 
fur  tourte  royaume  en  préfence  Se  du  confentemenc 
des  évéques.  Ce  concile  fut  tenu  le  «  décembre ,  fere 
de  S.  N  icolas ,  Se  le  légat ,  pour  avoir  le  temps  de  fe 
retirer  en  lieu  de  fureté ,  voulût  que  la  fentence  ne  tut 
,bhée  que  vingt  jouts  après  Noël.  Cet  mterdtt  dura 
iept  mois  ,  Se  pendant  ce  temps  e  roi  folhclta  i.  fort 
auprès  d'Innocent ,  qu'il  donna  ordre  a  Oftavien,  un  de 
fes  légats ,  de  le  lever  ,  à  condition  que  Philippe  te  re- 
mettrait aveclngeburge,  &  que  dans  fix  mois    f,x  fe- 
maines,  fix  jours &f.xheures,  il  feroit vulder la caufe 
du  divorce.  L'affemblée  fe  tint  i  Soldons  ;  mais  avant 
qu'elle  fut  conclue,  le  roi  reprit  cette  princeflè  Se  la 
reconnut  pour  fa  femme.   *  Rlgord  Se  Guillaume  le 
Breton,  inPh.Jug.  Le  moine  de  S.  Bénigne  cire  par 
le  P.  Labbe.   Belleforet  ,!.},'■  «9-   Innocent  III  , 
tp.A,  1 11 , 34s >  *47        ».  'P- 1  %e-  Ro8et> 
Acaee'mie  de  Dijon. 
Feu  M.  Hector -Bernard  Pouffier     doyen  du 
parlement  de  Bourgogne  ,  feigneur  d'Alferey  &  Ve- 
Lny,  mort  â  Dijon  le  11  mars  l7}6  ,  ayant  conçu 
le°defl'ein  de  fonder  une  académie  dans  la  ville  de 
Dijon  ,  deftina  une  patrie  de  fes  biens  pour  cetre 
fondation  par  fon  teftament  olographe  du  premier 
octobre  .7Z5.  H  détermina  l'objet  de  cette  acadé- 
mie aux  matières  de  phyfique  ,  à  celles  de  morale  & 
i  celles  de  la  médecine  qui  dépendent  de  la  phyhque. 
Il  fixa  aufli  le  nombre  des  académiciens  a  vingt-quatre, 
tant  honoraires,  que  penf.onaires  Se  affocies  ,  avec 
un  fecrétaire  ,  fous  la  conduire  de  cinq  direûeurs  nés 
&  perpétuels,  c'eft-i-dire ,  du  doyen  de  la  cour  du 
parlement  de  Bourgogne  ,  du  procureur  gênerai ,  de 
Lux  confeillets  ,  Se  du  maire ,  ou  vicomte  mayeur  de 
h  ville  de  Dijon.  Mais  la  formation  de  cer  etablille- 
ment  ayant  fouffert  d'abord  quelques  difficultés  ce 
ne  fut  qu'en  1 7  40  que  les  cinq  directeurs  del.gnes  fup- 
oliérent  fa  majefté  d'accorder  des  letrres  parentes  pour 
[■établiflement  de  ladite  académie    &  de  donner  a 
celle-ci   félon  l'efprit  Se  l'intention  de  fon  fondateur  , 
l'ordre  Scia  formelles  plus  propres  i  procurer  1  utilité 
publique  ,  par  le  règlement  qu'il  plauoit  a  fa  ma,efte 
S  ordonner.  En  conféquence ,  du  le  roi  dans  fes  lettres 
patentes,  -  voulant  favorifer  un  étabhflement  que  1  a- 
Tmour  de  la  patrie  &  l'avantage  du  public  ont  info.» 
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»  a  un  de  nos  anciens  officiers  dans  la  difpenfatîort  de 
»  la  juftice,  &  exciter  la  noble  émulation  de  ceux  de 
»  nos  fujets  qui  feroient  en  état  de  fe  procurer  par  de 
»  femblables  difpofitions  une  forte  de  poltérité  auffi 
»  durable  ,  qu'utile  &  glorieufe  ,  nous  avons  permis , 
»  approuvé  &c  aucorifé  ,  8cc,  »   Ces  lettres  patentes  fu- 
rent données  à  Verfailles  au  mois  de  juin  i  y^o ,  &  re- 
giltrées  au  parlement  de  Dijon  ,  les  chambres  alTem- 
blées ,  le  30  du  même  mois.  Elles  contiennent  en  outre 
les  ftatucs  &  réglemens  de  ladite  académie ,  en  quaran- 
te-huit articles  ,  qui  portent  en  fubftance  :  que  l'acadé- 
mie demeurera  à  perpétuité  fous  la  conduite  de  cinq 
directeurs  nés  &  perpétuels  ,  dont  le  premier  fera  le 
doyen  du  parlement  j  le  fécond ,  le  plus  ancien  confeil- 
Jer  après  lui  ;  le  troiiléme ,  l'un  des  confeillers  qui  fui- 
vront  les  24  plus  anciens,  fuivant  le  choix  qui  en  fera 
fait  de  ttois  ans  en  trois  ans  par  la  cour  du  parlement 
de  Dijon  y  le  quatrième  ,  le  plus  ancien  des  avocats  & 
procureurs  généraux  j  &  le  dernier  ,  le  maire  ou  vicom- 
te mayeur  de  Dijon  :  qu'outre  ces  directeurs  ,  l'acadé- 
mie fera  compolée  de  vingt-quatre  académiciens,  dont 
iix  honoraires ,  douze   penîïonaires  &  iîx  alïbciés 
tous  natifs  du  duché  de  Bourgogne  ,  excepté  dans  le  cas 
où  il  ne  s'en  préfenteroit  pas  un  nombre  furKfanr  par- 
mi les  favans  de  cette  province  :  que  les  douze. pen- 
iionaïies  5c  les  fix  aflociés  feront  tous  établis  dans  la 
ville  de  Dijon,  &  que  leur  place  fera  cenfée  vacante 
par  le  changement  de  domicile  :  que  parmi  les  pen- 
îïonaires ,  quatre  feront  verfés  dans  les  matières  de 
phyfique;  quatre  dans  celles  de  la  morale,  concernant 
les  devoirs  de  l'homme  par  rapport  à  lui-même  &  à  la 
foclété,  &  quatre  dans  les  parties  de  la  médecine  qui 
dépendent  de  la  phyfique ,  telles  que  la  phyfîologie ,  la 
chymie  ,  l'anatumie  &  la  botanique:  que  des  alïociés 
deux  s'appliqueront  à  la  phyfique ,  deux  à  la  morale  , 
&  les  deux  autres  à  la  médecine  ,  telle  qu'on  vient  de 
l'expliquer  :  qu'aucun  des  académiciens  honoraires  ne 
poura  devenir  penfionaire  :  que  l'académie  aura  un 
Secrétaire  à  gages  :  on  en  règle  les  fonctions  :  que  cha- 
que année  à  perpétuité  feront  diftribués  fix  prix  à  ceux 
des  douze  penfionaires  qu'on  jugera  les  avoir  le  mieux 
mérités,  à  î'exclufion  de  cous  autres  académiciens 
favoir  deux  pour  la  phyfique,  le  premier  de  200  livres 
le  fécond  de  1 20  livres  ;  deux  pour  la  morale ,  &  deux 
pour  les  parties  de  la  médecine  affectées  aux  confé- 
rences de  l'académie ,  le  premier  de  ces  prix  ,  de 
160  livres,  le  fécond  de  138  livres  :  que  l'on  ne  re- 
cevra à  compofer  poui  lefdirs  prix  que  les  penfionaires 
encore  feulement  ceux  qui  auront  alîiAé  au  moins 
à  deux  conférences  par  mois ,  s'ils  ne  juftifient  d'une 
permiiTîon  de  s'abfenter  donnée  par  le  préfident  fur  des 
caufes  légirimes  :  on  règle  ce  qui  regarde  la  compoli- 
tion  des  pièces  pour  le  concours,  Se  le  temps  où  elles 
doivent  erre  données  ,  examinées ,  &  jugées  :  la  diftri- 
bution  doit  s'en  faire  le  10  août  dans  une  aflemblée 
publique  :  que  lorfqu'il  vaquera  une  place  d'académi- 
cien ,  ou  penfionaire  ,  dans  l'un  des  trois  ordres  les 
deux  plus  anciens  des  avocats  Se  procureurs  généraux 
ôe  le  vicomte  mayeur  auront  feuls  le  droir  de  préfen- 
ter  au  doyen  du  parlement  Se  aux  deux  aurres  directeurs 
de  l'ordre  des  confeillers,  trois  fujets  qui  auront  les 
qualités  requifes ,  pour  remplir  la  place  vacante  ■  Se  fi 
c'efl  une  place  de  penfionaire  ,  deux  aflociés  de  la  dalle 
où  la  place  devra  être  remplie  ,  feront  du  nombre  des 
trois  fujets  préfentés  :  que  les  aflemblées  ordinaires  fe 
feront  le  vendredi  de  chaque  femaine  dans  la  maifon 
oùréfidoit  le  fleur  Pouffier ,  &  que  chaque  féance  com- 
mencera à  ttois  heures  Se  finira  à  cinq  :  qu'à  chaque 
aflemblée  les  penfionaires  feront  remis  tour  à  tour  d'ap- 
porrer  quelques  obfervarions  fur  la  feience  à  laquelle 
chacun  d'eux  fera  deftiné  ;  que  les  aflociés  auront  la 
liberté  de  donner  de  la  même  manière  leurs  obfet va- 
lions :  que  les  obfervarions  des  académiciens  feront 
laiflées  à  la  fin  de  la  féance  au  fecrétaire,  &  qu'on  en 
chargera  le  regiltre  :  qu'on  poura  quelquefois  faite  dans 
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les  aflèmblées  des  expériences  de  phyfique.  Voili  un 
précis  des  réglemens  qui  nous  ont  paru  les  plus  impor- 
ta^. Du  telle ,  comme  ils  ont  été  tous  imprimés  avec 
es  lettres  patentes  ,  i  Dijon,  en  1740  ,  in-<? ,  on  peut 
les  confulter.  Ce  qui  fait  eft  extrait  du  mercure  de 
France ,  août  1750. 

•  L'OUVOT"re  des  féances  de  l'académie  fe  .fie  fur  ce 
1  plan,  par  une  aflemblée  publique  le  .  j  janvier  i74,  - 
»  maison  ne  put  en  commencer  l'exécunon,  fansfen- 
»  tir  les  inconvèiiiens  confidérables ,  qui  la  tendoient 
».  ou  très-difficile,  ou  même  impolfible.  Quelques  uns 
"  des  académiciens  cturent  ces  difficultés  fans  remède 

v  Se  donnèrent  leur  démiflîon  ;  d'aurres  cherche' 

»  rené  les  moyens  de  ptévenir  tout  inconvénient  Se 
»  de  mettre  la  dernière  main  à  ce  qui  demandoit  d'être 
»  perfectionné.  Les  directeurs  &  académiciens  y  rra- 

f  vaillerent  conjointement  Enfin  après  une  mure 

>■  délibération  Se  un  long  examen  ,  on  réfolur  de  faire 
•  un  changement  devenu  néceflaire ,  &  de  comprendre 
•>  fous  la  forme  d'un  nouveau  règlement ,  l'objet  & 
»  l'utilité  des  anciens. ...  On  fit  donc  en  1 74 1  m,  nou- 
"  vel  établi  Aiment,  qui  fans  rien  changer  dans  la 
»  forme ,  &  dans  la  conftirution  de  la  compagnie  parue 
■•  y  ajourer  un  nouveau  luftre,  &  répondre  d.'une  ma- 
»  niere  plus  étendue  &  plus  honorable  aux  vues  du 
"  fondareur.  Le  concours  pour  les  ptix  entre  les  acadé- 
-  miciens  penfionaires  fut  abrogé  ;  ils  renoncèrent 
»  volonners  a  cetteportion  de  l'héritage  de  leur  pere 
»  pour  la  répandre  fur  le  public ,  ne  s'en  réfervanr  une 
«  légère  partie  ,  que  comme  un  ligne  du  choix  ptimi- 
»  rif  du  teltaeeut.  On  établit  donc  qu'à  l'avenir  &  à 
»  perpétuité  ,  on  propoferoit  tous  les  ans  un  fujet  au 
»  public,  qui  rouleroie  alternativement  iur  une  ma- 
..  tiére  de  phyfique ,  de  morale  &  de  médecine  ;  qu'on 
décerneroir  à  celui  qui  l'auroit  le  mieux  ttaité,  un 
prix  confiftant  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
300  livres  ,  &  que  le  refte  des  fommes  feroit  mis 
»  en  diftribution  entre  les  académiciens  penfionaires. 

..  Ce  dernier  plan  a  toujours  été  exécuté  jufqu'ici  ' 

»  Se.  l'académie  a  eu  la  fatisfadion  de  fentir  que  ce 
nouvel  ordre  étoit  auflî  plus  du  gout  du  public. 
Pour  s'y  conformer davanrage  ,  les  académiciens 
«  en  contactant  une  pattie  d'entr'eux  à  la  phyfique  ci 
..  à  la  médecine ,  objets  preferirs  par  fes  premiers  fta- 
»  mes,  -réfolurent  de  joindre  à  la  morale  les  matières 
»  de  lirrérature  &  de  gout....  Enfin  on  crut  devoir  auo-- 
■•  menterle  nombre  des  académiciens,& pouvoir  aflo- 
cier  à  la  compagnie,  à  cirre  de  correfpondance  ,  ceux 
»  qui  défireroienr  y  rrouvet  une  occafion  de  travail, 
>•  Se  unfujet  d'émulation.  De  ces  principaux  réglemens', 
»  &  d'auttes  moins  imporrans  qu'on  a  faits  dans  la 
..  fuite  ,  réfulterent  l'union  Se  l'harmonie  convenables 
•>  entre  tous  les  membres  du  corps  lirréraire,  donr  les 
»  ttavaux  Se  les  exeteices  paroiflenr  promettre  autant 
»  de  fuccès ,  qu'ils  montrent  de  régularité  Se  de  con- 
»  corde.  ■> 

DIITREPHES ,  capitaine  fameux  dans  l'anriquité. 
On  compte  entte  beaucoup  d'adions  éclatantes  qu'il  a" 
faites ,  celle  d'avoir  ramené  les  Thraces  qu'Athènes 
avoit  foudroyés  ,  &  qui  ne  purent  s'embarquer  avec 
Démofthéne,  parcequ'il  étoit  déjà  parti  pour  Syracufe 
quand  ils  arrivèrent.  Diitrephes  érant  entté  dans  le  »olfe 
de  Calchis ,  y  débarqua  fes  troupes  ,  puis  il  alla  "taire 
le  fiége  de  Mycalefe ,  qui  éroir  bien  avant  dans  les  terres 
de  Béotie  ,  &  l'ayant  pnfe,  il  fit paflet  tous  les  habitans 
au  fil  de  1  epée ,  fans  diftindion  d'âge  ni  de  {exe.  Du 
temps  de  Paufanias  on  voyoit  dans  FAttique,  &  dans 
la  citadelle  même  d'Athènes ,  une  ftatue  de  bronze  de 
Diitrephes  tout  percé  de  flèches.  *  Koyeru  Paufanias ,  im 
Atticïs  ,  ou  liv,  a  ,  de  fa  dtfcription  Je  la  Grèce.  ■ 

DILHERR  (  Jean-Michel  )  fils  d'un  confeill'er  à  la 
cour  de  Saxe-Meinungen  ,  Se  avocat  de  la  nobleflê  du 
cercle  de  Franconie  ,  éroir  né  le  14  octobre  1604  a 
Themar  ,  dans  le  comté  de  Henneberg.  Il  fut  envoyé 
au  collège  à  l'^ge  de  treize  ans,  Se  dans  le  temps  qu'il 
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ïe  v.thorsu'état  de  fournir  aux  depe.ifes  de  fon  fils.  Le 
jeune  Dilherr  n'en  devinr  que  plus  ardenr  pour  1  étude  . 
la  néceffité  le  rendit  auteur  Se  même  poète ,  &  il  ht  en 
vers  &  en  profe  des  pièces  qui  plurent ,  &  qui  aidèrent 
Tf   befoms.En  16,5  .lallaaGoUar&de-laàLe.puck, 
où  il  exerça  la  fondion  de  correéteur  &>!V°»™> 
que  les  favans  ne  dédaignoienr  pas  autrefois.  De  Leip- 
fick  il  alla  i  Wittemberg  ,  d'où  d  retourna  encore  a 
Leipfick.  En  1 6i7  ,  quelques-uns  de  fes  païens  1  appel- 
lent à  Nuremberg,  Se  le  chargèrent  d  accompagner 
leurs  fils  à  l'académie  d'Altorff.  Dilherr  fe  fervit  de  cette 
occafionpour  étudier  les  langues  orientales  ,  dans  lef- 
quelles  il  fe  rendit  habile ,  de  même  que  dans  la  phl- 
fofophie  d'Anftore.U  quitta  Alrorft  en  iS.9  .  ^fli, 
avec  un  de  fes  élevés ,  i  lène,  ou  en      i  on  lui  donna 
la  chaire  de  profeiîeur  en  éloquence,  Se  en  i«j4  on 
v  joignit  celle  d'hiftoire  Se  de  poef.e.  11  eut  la  charge 
de  profeffeur  extraordinaire  en  théologie  en  1S40  ;  & 
deux  ans  après,  c'eft-a-dire ,  en  ,  on  le  rappella 

à  Nuremberg  ,  où  on  lui  confia  es  chaires  de  theolo- 
Eie  ie  de  philofophie ,  avec  les  charges  de  directeur  du 
collège  te  d'infpeaeur  de  la  bibliothèque.  Il  s  aqintta 
noblement  de  tous  ces  emplois  jufqu  en  .  64S  qu  d  eut 
-les  charges  de  pafteut  de  l'égl.fe  de  S.  Sebalde  Se  de 
Hbliothécaire.On  voulut  depuis  le  placer  a  Hambourg, 
à  Maadebourg  &  ailleurs ,  mais  il  prêtera  Nuremberg , 
où  il  mourut  le  8  avril  .S«9-  Lorfqu'en  iS,  8  1  empe- 
reur Léopold  vifita  la  bibliothèque  de  Nuremberg  , 
Dilherr  fit  à  ce  prince  un  difeours  en  vers  latins  Se  ui 
parla  avec  tant  a'érudition  fur  ce  qu'il  y  avolt  de  plus 
tare  dans  la  bibliothèque,  que  l'empereur  de  retout  a 
Vienne,  lui  envoya  un  riche  ptefent  Dilhett  a  fait  en 
latin  fhiftofce  de  la  confeflion  d'Augsbourg  !  des  notes 
fut  le  Cantique  des  Cantiques  ;  des  d.fputes  thcologico- 
philologiques  ;  un  traité  de  la  manière  de  bien  appren- 
dre la  théologie  ;  plufieurs  difeours  fur  differens  fu,ets  ; 
quelques  éctfts  de  piété ,  Se  fur  la  angue  hébraïque,  ter, 
*  Zeumerus ,  Fit*  proftjfor.  theolog.  W- 

DILINGHEN ,  en  latin  Dilmga  ,  ville  d  Allemagne 
dans  la  Souabe ,  eft  fituée  fur  le  Danube  environ  a 
quatre  lieues  au-deffus  de  Donavert ,  vers  Ulni.  Dllin- 
4en  eft  peu  confidétable ,  Se  appartient  a  1  eveque 
S'WsbotJte  qui  y  fait  Sauvent  fa  demeure.  Le  cardinal 
Othon  Truchfes  ,  qui  étoit  auffi  évêque  d  Augsbourg  , 
y  fonda  l'an  1549  une  univerliré  par  ordre  du  pape 
Jule  III.  Cette  ville  fut  ptife  pat  les  ptoteftans  en  1 5  y  . 
Se  reprife  par  l'empereur.*  De  Thou ,  i.  i.  Bernus ,  l.  ) 
c  \  ,  rer.  Germ.  Le  Mire  ,  geogr.  ccc/.  tic. 

DILLEN  (Jean)  Brabançon,  licencie  en  théologie  , 
fut  quelque  temps  principal  ou  recteur  des  écoles  de 
Bos-le-Duc.  En  iS 89  on  le  fit  régent  du  collège  du 
Faucon  à  Louvain.  Il  eft- mort  chanoine  de  S  Pierre 
de  Lille  ;  on  ne  dir  point  en  quelle  année.  Valere  An- 
dré ne  cire  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  Grammatica 
lingue  t*m*;  imprimé  à  Bos-le-Duc  img.  La  date 
n'eft  point  marquée.  *  Valere  André  ,  BMiotheca  Bel- 
gica  ,  édition  de  1739  <'s-4g  ,  tom.  1  pag.629- 

DILLEN  (  Jean  )  narif  de  Maftricht ,  junlconiulte 
fut  bourguemeftre  Se  confeiller.   Il  écrivoit  bien  e 
profe  Se  en  vers  ,  félon  le  témoignage  que  lui  rend  Va 
1ère  André,  qui  cite  de  lui:  x .  Panegyricusfereni£imœ 
IfabdU  Clam  Eugennt  ,  en  vers  élégiaques  ,  cumnotis 
é  c -cégep  rerttm  memorabilium  ab  Alberto  PtoAujtnaco 
ge/Iarum.    1.  Dijferùttiones  hiftorkœ  de  origine  Franco- 
rum  &  Ctemmate  Habsburgo-Aufiriaco  ab  iis  deduHo ,  &c. 
àLouvain  l6r,  «H».  *  Valere  Andte ,  bMiotheca  Bel- 
gica,  édition  de  1739  .  «-4°.  w™e„- <  PaS'  , 

DILLENBOURG  ,  -petite  ville  d  Allemagne  dans  la 
Weteravie.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dillen  , 
comme  fon  nom  le  fait  allez  connoître,  entre  Mar- 
purg ,  Gieffen ,  Fulde  ,  &c.  Il  y  a  un  bon  chareau  Se 
elle  appartient  à  la  maifon  de  Naffau ,  donnanc  Ion 
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nom  à  la  branche  dire  des  princes  de  Dillenbourg. 
»  Sanfon.  Baudrand. 

jfj"  DILSBO  ,  village  du  royaume  de  Suéde ,  fut 
le  bord  occidental  d'un  lac  que  forme  Se  traverfe  la 
rivière  d'Eckfunds ,  laquelle  fe  petd  à  neuf  lieues  de 
là  dans  le  golfe  de  Bothnie.  *  La  Martimiére ,  diilmnn. 
géograph. 

DIMANCHE ,  dies  Dominka  :  c'eft  le  premier  jour 
de  la  femaine  ,  qui  e*  folemnel  chez  les  chrétiens  ,  Se 
appellé  Dominka ,  pareeque  le  Seigneur  reffufcita  en 
ce  jour  :  ainfi  les  premiers  chrétiens  changèrent  la  fo- 
lemnité  du  fabbat  en  celle  du  dimanche.  Ce  jour  a  été 
confacré  paimi  eux  dès  le  temps  des  Apôtres  ,  au  fer- 
vice  de  Dieu  Se  aux  affemblées  des  fidèles.  Conftantin, 
premier  empereur  chrétien  ,  ordonna  la  ceffation  de 
tout  travail  en  ce  joui ,  ce  qui  a  toujours  été  obfervé 
dans  toute  l'églife.  *  Voyez  la  dijjertation  de  M.  1  abbe 
SalHer  fur  la  flu  du  fiptUmt  jour ,  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belks-leures  ,  tom.  4. 
DIMBR.ITON ,  cherche^  DUMBAR. 
DIMESSES  ,  font  des  filles,  ou  veuves  entièrement 
libres  qui  vivent  en  commun  ,  enfeignent  le  catéchif- 
me  aux  perfonnes  de  leur  fexe  ,  Se  affilient  les  pauvres- 
femmes  dans  les  hàpiiaux.    Elles  n'ont  des  etablille- 
mens  que  dans  l'état  de  Venife  ,  où  elles  futent  infti- 
tuées  parDianira  Valmarana,  veuve  d'AgnppaPriftra- 
to  en  1584.  On  ne  les  reçoir  qu'après  trois  années  d  c- 
preuve  ,  Se  en  tout  temps  elles  peuvent  fotut  de  la 
congfégation,  même  pour  fe  marier.   *  Hehot ,  hijt. 
des  ord.  mon.  tom.  8  ,  c.  3 .  ■  '  '. 

DIMITRONIC1US  (Bafile)  général  d  armée  du 
mand  duc  de  Mofcovie  ,  maltraita  quelques  officiels 
u'irtillene  ,  deux  defquels  léfolurent  de  fe  délivrer  de 
fes  mauvais  tiaitemens  par  la  fuite  ;  mais  ils  fuient 
airètés  fur  les  frontières  de  Lithuame,  Se  menés  au 
grand  duc.  Pour  fauvei  leur  vie  ,  ils  eurent  recours  a 
la  calomnie  ,  Se  dirent  i  ce  prince  que  Bafile  avoir  del- 
fein  de  paffer  au  fervice  du  roi  de  Pologne,  Se  qu  il 
les  avoir  envoyés  pour  cela  en  Lithuame.  Le  grand  duc 
outré  de  colete  manda  auffitôt  le  génétal  ;  Se  malgré  les 
proteft  nions  qu'il  faifoit  de  fon  innocence  ,  il  lui  ht 
louffrir  de  cruels  rourmens  ;  enfuire  il  commanda  qu  on 
le  liât  fur  une  cavalle  aveugle  attachée  à  un  chariot , 
Se  qu'on  chaffat  la  cavalle  dans  la  rivière.   Ce  malheu- 
reux étant  fur  le  bord  de  l'eau  ,  le  giand  duc  lui  dit  a 
haute  voix  ,  que  puifqu'il  avoir  deffein  d'aller  trouver 
le  roi  de  Pologne  ,  il  y  allât  en  cet  équipage.  Ainli 
périt  Dimittonicius ,  quoiqu'innocent  du  crime  donc 
ces  officiers  l'avqient  aceufé.   *  Alexandre  Guagiun. 

DIMIZANA  ou  DIMINiZA  ,  vdle  ancienne  ;  mais 
aujourd  hui  peu  confidérable.  Elle  eft  dans  la  Zacome , 
en  Morée  ,  à  quarte  lieues  de  Gatdichl ,  du  cote  du  cou- 
chant fur  la  rivière  de  Dimizana  ou  d'Erymanrhe  ,  qut 
après  'avoir  reçu  le  Gardichi ,  baigne  Doua  ,  Se  peu 
aptès  fe  déchaige  dans  l'Alphée.  *  Mati ,  dulwn. 
DIMON  ,  moine  Allemand  ,  cherchei  DIEME. 
DI.MONÀ  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Jofué,XK,  zi. 

DIMOTUC ,  petite  ville ,  autrefois  archiepilcopale, 
fituée  dans  la  Romanie  ,  fur  une  monragne  ,  donr  la 
Mariza  lave  le  pied.  Cerre  ville  eft  célèbre  par  la  nalf- 
fance  Se  par  la  retraite  de  Bajazet  II  empereur  Turc, 
qui  y  mourut  l'an  .jn,  empoifonné,  dit-on ,  pat  1  or- 
dre de  Selim  fon  fils ,  d  qui  il  avoir  ete  force  de  céder 
l'empire.  *  Mm  ,  diction.  _  . 

DINA  fille  de  Jacob  Se  de  Lia ,  naquit  vêts  1  an 
nSodu  monde,  Se  i74<;avanrJ.  C.  Son  pere  s'érant 
féparé  de  fon  frère  Efaii ,  paffa  à  Salem  ville  des  Sldii- 
mites.  Hemor  en  étoit  roi ,  Se  avoir  un  fils  nomme  Si- 
chem,  qui  étant  devenu  amoureux  de  Dîna ,  la  viola. 
Siméon  8e  Levi  frères  de  cette  fille,  pour  venger  une 
fi  cruelle  injure  ,  fe  fetvitenr  du  temps  auquel  les  Si- 
chimites  s'étoient  fait  circoncire  ,  eniexécution  de  1  ac- 
cord paffé  entre  lent  ptmee  Se  Jacob  ,  8e  les  tuèrent 
tous.  Us  pillèrent  même  la  ville  de  Sichem  avec  leurs 
r  autres 
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autres  frères  ,  8c  en  emportèrent  toute  la  dépouille. 
Jacob  en  conçut  une  extrême  douleur.    *  Genèfe ,  30  , 
54.  Jofephe,  /.  1  ,  c.  19.  S.  Auguftih ,  quefl.  105  fur 
la  Genèfe.  Torniel ,  A.  M,  2289  n.  2  >  1304/3.  1 3  2 ,  3 
Salien  &  Sponde  ,  aux  mêmes  années, 

DINAMIUS ,  cherche^  DYNAME. 

DINAN  (Jacques  de)  feigneur  de  Beaumanolr  &di 
Montafîlant ,  gouverneur  de  la  ville  8c  château  de  Sa- 
blé, étoit  grand  bouteilïier  de  France  en  1427  ,  8c  alla 
la  même  année  au  fecours  de  la  ville  de  Pontorfon.  Il 
eut  un  grand  procès  en  143 1  contre  le  duc  d'Alençon, 
au  fujet  d'un  chevalier  Anglois,  qui  avoir  été  pris  en 
guerre  ,  par  un  écuyer  de  fa  compagnie  ,  8c  il  fut  con- 
damné par  arrêt  du  11  juin  1436,  "de  le  rendre  s'il 
étoit  vivant,  ou  une  fomme  fui van t  l'eltimation  qui 
en  feroit  faite  par  ferment ,  laquelle  fut  réglée  le  25 
juillet  fuîvant  à  trente  mille  écus  ,  fauf  fes  actions 
telles  qu'il  lui  pouvoir  compéter.  Il  mourut  le  30 
avril  1 444. 

I.  Il  defeendoit  de  Roland  de  Dinan,  chevalier , 
feigneur  de  Montafîlant,  vivant  en  ntfj  ,  qui  de  N. 
fa  Femme  eut  pour  enfans  Roland  II,  qui  fuit;  8c 
Geofroi  de  Dinan,  vivant  en  1278. 

II.  Roland  de  Dinan  II  du  nom,  feigneur  de  Mon- 
tafîlant ,  vivoit  en  12S1 ,  &  fut  pere  de  Roland  III , 
qui  fuit  ;  &  d'Alix  de  Dinan,  mariée  à  Guillaume  de 
Broon,  chevalier. 

III.  Roland  de  Dinan  III  du  nom ,  feigneur  de 
Montafîlant  ,  rit  fon  teltament  en  juin  1304.  Il 
époufa  Anne,  fille  d' Hervé ,  vicomte  de  Léon  ,  dont 
il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit ;  8c  Jean  de  Dinan. 

IV.  Geofroi  de  Dinan  ,  feigneur  de  Montafîlant , 
mourut  en  13 12.  Il  époufa  Jeanne  d'Avaugour ,  fille 
d'Alain ,  baron  d'Avaugour,  &de  Marie  de  Beaumonr, 
dont  il  eut  Roland  IV  ,  qui  fuir  ;  Henri  ■  &  Marie  de 
Dinan  ,  alliée  en  1315  à  Jean ,  feigneur  de  Beauma- 
pojr. 

V.  Roland  de  Dinan  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Mon- 
tafîlant,  eut  différend  en  132S  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne ,  aufujet  des  habitans  d'une  paroifïe  :  fe  trouva 
en  l'oit  de  Bouvines  en  1340  ,  8c  mourut  le  9  mars 
1 3  49.  Il  époufa  en  1 3  1 5  Thomaffe  de  Châteaubrianr , 
fille  de  Geofroi  VI  du  nom  ,  baron  de  Châteaubrianf , 
8c  d'Ifabeau.  de  Machecoul ,  dont  il  eut  Roland  V  , 
qui  fuit  ;  &  Louis  de  Dinan ,  qui  époufa  Jeanne  Rouf- 
felot,  fille  héritière  de  Jean  ,  feigneur  de  Limoëlan  , 
dont  il  eut  Roland  de  Dinan  ,  feigneur  de  Limoëlan  j 
mort  fans  enfans  de  Clémence  de  CarboneJ  ;  8c  Tko- 
mine  de  Dinan  ,  mariée  à  Etienne  Goyon  ,  feigneur  de 
Launai  Goyon. 

VI.  Roland  de  Dinan  V  du  nom  ,  feigneur  de  Mon- 
tafîlant, fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la 
guerre  de  Bretagne, au  fervice  duquel  il  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Avrai  en  13154.  On  lui  donne  pour  femme 
Jeanne  de  Craon,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  5c 
Jeanne  de  Dinan  ,  mariée  à  Bertrand  Goyon  II  du 
nom,  lire  de  Matignon. 

VII.  Charles  de  Dinan,  feigneur  de  Montafîlant, 
recueillit  en  1383,  la  fucceffion  de  Louife  dame  de 
Chàteaubriant  fa  tante.  Il  vint  au  fetvice  du  roi  en 
1569;  fe  trouva  en  toutes  les  guerres  de  fon  remps  , 
8c  mourut  le  1 9  feptembré  1418.  il  époufa  1  °.  Jeanne, 
dame  d'Ancenis  ,  veuve  de  Guillaume  de  Rochefort , 
feigneur  d'Acerac  &  de  Châreauneuf  :  20.  Confiance 
de  Coëtlen  ,  veuve  d'Even  ,  vicomte  du  Fou  :  3^. 
Jeanne  de  Beaumanoir  ,  fille  de  Jean  IV,  du  nom 
feigneur  de  Beaumanoir  ,  maréchal  de  Breragne ,  8c  de 
Marguerite  de  Rohan,  dame  de  Montcontour ,  morre 
en  1 39S  :  40.  Jeanne  Raguenel  ,  fille  de  Jean  ,  vi- 
comte de  la  Belliere,  feigneur  de  Chaftel-Oger,  & 
de  Jeanne  Couppin.  Il  n'eut  des  enfans  que  de  fa  troi- 
fiéme  femme  ,  qui  furent ,  1 .  Henri ,  feigneur  de  Beau- 
manoir, mort  fans  alliance  le  8  février  1403  ;  2.  Ro- 
land VI  du  nom ,  feigneur  de  Beaumanoir ,  puis  de 
Montafîlant,  mort  en  1419  fans  enfans  de  Marie  du 
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Perrier  s  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Plefïïs-BalifTbn ,  & 
d'Olive  Rougé  j  3.  Robert ,  feigneur  de  Châreaubrianc 
après  ;fon  frère,  mort  le  13  mars  1419,  fans  laiOer 
de  poftéritc  de  Jeanne  de  Châtillon ,  dite  de  Bretagne , 
fille  de  Jean  ,  comte  de  Pemhievre,  &  da  Marguerite 
de  Çkflou:  4.  Bertrand  ,  qui  fuit }  5 .  Jacques  ,  qui 
continua  a  pofiémé  rapportée  ct-après  ■  6.  Tkomine , 
mariée  a /m*  de  la  Haye  ,  feigneur  de  Paliavant  &  de 
Chemine;  &C  7.  Jeanne  de  Dman ,  alliée  iJ.  i  Foul- 
ques^Paynel,  feigneur  de  Hambye  ,  2-.  à  Guillaume 
de  Graville  ,  leigneur  de  la  Brifette. 

VIII.  Bertrand  de  Dinan,  feigneur  de  Château-' 
briant,  de  Montafilant,  de  Beaumanoir,  de  Hurme- 
rieres  ,  de  Châteauceaux ,  &cc.  maréchal  du  duc  de 
Bretagne  ,  fut  lieutenant  8c  capitaine  général  du  pays 
du  Maine  8c  d'Anjou  en  1425  ,  où  il  fervit  le  roi  en 
la  compagnie  du  connétable,  8c  mourut  le  n  mai 
1444  ,  fans  laiffer  de  poftériré.  Il  époufa  1  °.  le  24aoûc 
1409  Mane  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Surgeres, 
&de  Marie  de  Vivonne  :  i°.  le  13  mars  1444,  Jeanne 
de  Harcourt  ,  veuve  de  Jean  III  du  nom  ,  fire  de 
Rieux ,  fille  de  Jean  Vit  du  nom  comte  de  Harcourt 
8cc.  8c  de  Marie  d'Alençon. 

VIII.  Jacques  de  Dinan,cinquié.me  fils  de  Charles 
feigneur  de  Montafilant,  &c.  6c  de  Jeanne  de  Beau- 
manoir ia  croilîéme  femme,  fut  feigneur  de  Beauma- 
noir ,  &c.  8c  grand  bouteilïier  de  France,  ainlî  qu'il 
elt  dit  au  commencement  de  cer  article  ,  auquel  il  a 
donné  lieu  ,  &  mourut  le  o  avril  144^  H  époufa 
Catherine  de  Rohan  ,  fille  puînée  d'Alain  IX  du  nom 
vicomte  de  Rohan ,  comte  de  Porrhoët ,  8cc.  &  de 
Marguerite  de  Bretagne  (a  première  femme.  Elle  prie 
une  féconde  alliance  avec  Jean  dAlbret,  vicomte  ds 
Tattas  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariai  Françoifc 
de  Di  (lait  ,  dame  de  Chàreaubrianr  ,  &c.  née  le  'o 
décembre  1 43S ,  héritière  de  fes  oncles  morts  fans  pof- 
tériré ,  mariée  1  °.  à  Gdtes  de  Breragne  :  l-*.  à  Gui  XIV 
du  nom  ,  comre  de  Laval  :  3  °.  à  Jean  de  Proifi  tren- 
rilhomme  de  Picardie ,  auquel  elle  fit  du  bien  pàrfon. 
telrament,  5c  mourut  le  5  janvier  1599,  âgée  de  65 
ans.  *  Kyti  le  pere  Anfelme  ,  lujl.  des  grands  officiers. 

DINAN ,  en  latin  Dinannum ,  ville  de  France  en 
Breragne.  Elle  a  ritre  de  comré  ,  &  a  éré  l'apanage  des 
fils  puînés  des  ducs  de  Bretagne.  Elle  eft  fituée  fut  1» 
rivière  de  Rance,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Sainr- 
Malo  au  midi,  à  onze  de  Rennes ,  à  cinq  de  Dol ,  au 
couchant,  &  elle  a  été  auttefois  bien  fortifiée.  *'De 
Tliou ,  kijî.  1.  1 3.  Guichardin ,  d'Argenrré  ,  Sec. 

DINANT ,  en  latin  Deonantum  ,  ville  des  Pavs- 
Bas  fut  la  Meufe,  qu'on  y  paite  fur  un  pont  ,  entre 
Charlemonr  &  Namur  ,  a  éré  fouvenr  prife  &  reprife 
pendanr  les  guerres  du  XVII  fiécle.  Elle  a  une  bonne 
citadelle  fur  un  rocher  efearpé  prefque  de  tous  côtés 
&  eft  fituée  environ  à  un  quart  de  lieue  de  Bouvines  ' 
à  quatre  lieues  de  Namur  &  â  douze  de  Lié»e.  Ella 
fur  prefque  ruinée  en  15  54  par  les  François  qui  la  pri- 
renr  fous  le  règne  de  Henri  II ,  &  qui  raferenr  la  ci- 
radelle.  Depuis ,  elle  fur  rétablie  &  foigneufemenr  for- 
rifiée.  Le  comre  de  Souches  ,  général  de  l'empereur, 
s'en  rendit  maîrre  en  1674.  Les  François  la  prirent 
l'année  fmvanre.  Elle  a  été  rendue  à  l'évcque  de  Liées 
par  le  rraité  de  Rifwik. 

DIN  ARQUE  ,  orareur ,  fils  de  Softrate ,  éroir  narif 
de  l'Attique,  ou,  comme  les  auttes  veulent,  de  Co- 
rinthe.  Il  vint  à  Athènes  dans  le  temps  qu'Alexandre 
le  Grand  pana  en  Afie  ,  la  quatrième  année  de  la  CXI 
olympiade  ,  Se  la  5  3  3  avant  Jefus-Chrift ,  &  fur  difei^ 
pie  de  Theophralle.  Comme  la  ville  éroir  alors  fans 
orareurs,  il  gagna  de  grandes  fommes  d'argenràcom- 
pofer  des  harangues.  Mais  éranr  aceufé  d'avoir  reçu 
des  préfens  des  ennemis  de  la  république  ,  &c  craignant 
d'en  êtte  convaincu, il  s'enfuir  àChalcide, d'où  il  ne  fut 
rappellé  qu'environ  15  années  après.  Plurarque  dirque 
de  fon  remps  on  Iifoir  64  harangues  de  lui.  Phorius 
aflurc  quilles  avoir  lues  ;  mais  aujourd'hui  nous  n'en 
Tome  IV.  Partie. II.  y 
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avons  que  trois.  Denys  d'Halicarnaffe  nomme  cet  ora- 
teur ,  Demoftliene  le  Sauvage.  Ourre  cet  orateur  ,  il  y 
a  eurrois  astres  écrivains  de  ce  nom.  Le  premier  avoir 
recueilli  les  fables  de  llftè  de  Crere  ,  qu'il  avoit  niché 
d'expliquer  ;  le  fécond  étoit  de  Debs  ;  Se  le  dernier 
avoir  écrit  fur  les  livres  d'Homere.Demetriirs  de  Magne- 
fie  avoir  écrit  des  quatre  Dinarques ,  dans  fontrairé  des 
auteurs  qui  ont  porté  le  mcmeiiom  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  des  anciens.  *  Plurarque  ,  in  la  va  des  dix 
orateurs.  Photius,  cod.  167.  Ammien  Marcellm,  Iw. 
50.  kifi.  Denys  ,  en  Dinarq. 

DINDLOCHUS  ,  de  Syracufe  ,  ou  ,  comme  les  au- 
tres difent,  d'Agrigenre,  vivoir  fous  la  LXX1I  olym- 
piade,vers  l'an  491  avant.  JefàS-CHrift.  Il  étou  poète 
comique  ,  Se  compofa  quelques  pièces  au  nombre  de 
14,  félon  quelques  auteurs.  Les  tas  affûtent  qu'il  etoit 
fils  d'Epicharme  ;  les  autres  qu'il  éroir  fon  adverfaire, 
comme  le  veut  Elien  ,  t.  6.  des  -Anïm.  ç.p.*  Suidas 

DINGELFING,  en  latin,  Dïngohinga,  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  baffe  Bavière,  fous  le  département  & 
dans  le  dfftîS3  de  Landshut ,  dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  quatre  milles  d'Allemagne.  *  La  Martiniere , 
dict.  géog.  Ce  lieu  eft  ptincipalement  connu  par  un 
concile  qui  y  fur  tenu  le  19  de  feptembre  de  l'an  771 , 
qui  éroit  la  vingt-deuxième  année  de  la  domination  du 
duc  Taffillon.  Les  ades  de  ce  concile  contiennent  14 
chapitres,  Se  1 6  de  ces  loix  qu'on  hommoit  populaires, 
pareequ'on  les  faifoit  pour  foulager  les  peuples. 

DINGLE  ,  ville  d'Irlande  dans  le  comté  dé  Kerri , 
dans  la  Mommonie.  Elle  eft  fur  la  mer  ,  avec  un  allez 
bon  port ,  &  donne  fon  nom  au  golfe  ou  détroit  de 
Dingle.  Elle  a  dtoit  de  tenir  un  marché  public  ,  Se 
d'envoyer  deux  dépurés  au  parlemenr.  Baudrand. 

DINI  (Benoît)  gentilhomme  de  Meffine  ,  vécut 
d'abotd  dans  le  monde,Se  embraffaenfuire  l'érat  ecclé- 
fiaftique  où  il  fe  diftingua  par  une  grande  pieté.  Il  avoir 
f.iir  d'excellenres  études ,  &  il  a  été  regardé  comme 
un  homme  rrès-verfé  dans  les  belles-lettres  ,  dans  la 
poëfie  ,  dans  la  langue  grecque  ,  8e  même  dans  la  ju- 
rifprudence.  Il  a  été  admis  au  nombre  des  académif- 
tes  de  Meflîne.  Il  fur  fouvenr  employé  par  les  magif- 
trars  dans  des  négociations  de  grande  importance  ,  & 
envoyé  vers  les  vicerois  de  Sicile,&  dans  toutes  il  a  don- 
né des  preuves  fenlibles  de  fa  prudence,  de  fa  fageffe  Se 
--pacité.  Il  eft  mort  à  Meffine  vers  l'an  1680. 
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Sous  le  nom  de  Theophilus  Pins ,  prêtre  de  Meffine 
il  a  publié  lesécrirsfuivans:  i.OrawriumfiJelis  animai 
ad  ixcuandatn  devolionem  ,  ex  divo  Altgujlino ,  bealà 
Geruudâ  ,  beatâ  Macluiidâ  ,  Blojîo  O  aliis  conjlrucîum. 
2.  Fafclculus  myrrœ  piarum  meditationum  &  precatio- 
num  de  paffione  Domini  nojlri  Jcfu-Clirijli  ,  ex  variis 
Janiïiffîmis  libris  collectas .  3.  Sacellum  eucharijlicurn  ad 
fovendam  devotionem  pro  Jacerdodbus  ,  &  alus  adfa- 
cram  communiorum  acctdentibus.  4.  Des  méditations 
fur  d'autres  fujets;  des  fermons,  &c.  Placide  de  Reina 
fait  de  lui  une  mention  honorable  in  not.  hifior.  Majf. 
parr.  II.  pag.  509.  Voyez  auffi  BiUiotheca  Sittla  ,  Se 
le  Dictionnaire  Hijlorique  ,  édirion  de  Hollande  1740. 

DINIAS ,  ancien  aureur  ,  qui  avoir  compofé  une 
hiftoire  d'Argos,  donr  le  fcholiafte  de  Sophocles  cite  le 
VII  livre  :  d'aurres  anciens  fonr  menrion  de  lui ,  mais 
aucun  d'eux  ne  nous  apprend  en  quel  temps  il  a  vécu. 

DINKELSPIEL  ,  ou  D1NKELSPUHEL  ,  en  latin  , 
Dinkelsbula  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Souabe  , 
eft  impériale ,  Se  eft  limée  à  trois  ou  quarre  lieues  de 
No-rlinoue.  Cette  ville  a  été  fouvent  prife  par  les  Sué- 
dois ,  &  puis  par  les  François  pendanr  les  guerres 
d'Allemagne  dans  le  XVII  fiecle.  *  Sanfon.  • 

DINMOCK  (Roger)  Anglois  de  nation,  docteur 
en  théologie,  Se  religieux  de  l'ordre  des  Freres-Prc- 
cheurs  ,  floriffbir  en  1390  ,  Se  les  années  fuivantes. 
11  s'oppofa  avec  zèle  aux  Lollards  qui  fe  répandoienr 
alors  en  Angleterre  ,  &  qui  s'y  formoienr  un  parri  con- 
fidérable.  Dinmock  écrivit  contre  eux  un  ouvrage  di- 
vifé  en  douze  livres ,  intitulé  :  Advershs  XII  hsrefes 
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Lollardorttm.  Ces  douze  livres  fonr  manuferits  dans  la 
bibliorhéque  publique  de  Cambridge.  On  dir  que  Din- 
mock avoir  tait  un  autte  écrit  ,  qu'il  avoir  intitulé  : 
Quijitones  ordina'itt.  Jean  Balée  &  Pirfée  parleur  de 
cer  auteur  ,  dans  leurs  Traitésjur  Us  écrivains  Angins. 
Jolias  Simlerus  en  dir  auffi  quelque  chofe  dans  fon 
Abrège  ou  Epitome  de  la  bibliothèque  de  Gefner  y  Tho- 
mas James  ,  in  ecloga  Oxonio-Cantabngiœ  ;  Se  Cafimir 
Oudin  ,  dans  fon  gfand  ouvrage  fur  les  Ecrivains  ec- 
cléfiaftiques ,  in-folio,  lom.  3.  pag.  1169,  '170. 

DINOCRATE ,  ou  STENOCRATE  ,  célèbre  archi- 
teéte  Macédonien  ,  vers  la  CXII  olympiade,  331  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Voulanr  fe  faire  connoître  d'Alexan- 
dre le  Grand,  il  prit  des  letttes  de  recommandation 
pour  les  premiers  de  fa  cour ,  afin  d'avoir  un  accès  plus 
facile  auprès  du  roi  ;  mais  voyanr  qu'on  le  remettoit 
de  joutàautre,  fous  prétexte  d'attendre  une  occafion 
favorable ,  il  réfolur  de  fe  produire  lui-même.  Il  fe 
dépouilla  de  fes  habits  ordinaires  ,  fe  frotta  tout  le 
corps  d'huile,  fe  couronna  d'une  branche  de  peuplier, 
Se  couvranr  fon  épaule  gauche  d'une  peau  de  lion  ,  il 
prit  une  maffùe  en  fa  main.  En  cet  équipage ,  qui  re- 
levoit  fa  taille  avantageufe,  patoisant  comme  unau- 
rre  Hercule ,  il  s'approcha  du  trône  d'Alexandre  ,  pen- 
danr qu'il  rendoit  la  juftice.  La  nouveauté  de  ce  fpec- 
tacle  furprir  Alexandre ,  qui  lui  demanda  qui  il  étoir. 
Dinocrare  lui  répondit  qu'il  étoit  l'architecte  Dino- 
crare  Macédonien  ,  Se  qu'il  lui  apporroir  des  deffins 
dignes  de  fa  grandeur  ;  qu'il  railleroir  le  monr  Athos 
en  forme  d'un  homme  renant  en  fa  main  gauche  une 
grande-ville  ,  &  en  fa  droire  ,'une  coupe  qui  recevrait 
les  eaux  de  rous  les  fleuves  qui  découlent  de  cette 
monragne ,  pour  les  verfer  dans  la  mer.  Alexandre  n'ap- 
prouva pas  ce  deflein  ;  mais  il  le  retint  auprès  de  lui  , 
Se  le  mena  en  Egypre  ,  où  il  lui  commanda  de  bSlfc 
la  ville  qui  fut  nommée  Alexandrie.  Pline  dir  que  Di- 
nocrare acheva  de  rebâtir  le  temple  deDianeàEphèfe, 
tuiné  pat  l'incendie  d'Etoftrate  ,  Se  qu'après  avoir  mis 
la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage  ,  il  pafla  à  Mexm- 
iùe,oùPzo\emée  Philadelphe  roi  d'Egypte.lui  ordonna 
de  bârir  un  remple  ,  pour  êrre  confacré  à  la  mémoire 
de  fa  femme  Arfinoé.  Dans  le  delfein  que  cet  architecte 
forma  de  ce  bârimenr ,  il  serait  propofé  de  mettre  à 
la  voûte  du  temple  une  gtofle  pierre  d'aimant  qui  au- 
roir  fufpendu  en  l'air  la  ftarue  de  certe  prmceffe  ,  la- 
quelle aurait  été  toute  de  fer  ,  afin  d'obliger  les  peu- 
ples par  certe  merveille ,  à  avoir  plus  de  vénetation 
pour  certe  reine  ,  &  à  l'adorer  comme  une  déeffe  ;  mais 
la  mort  du  roi  étant  furvenue  ,  ce  deffèin  ne  fut  point 
exécuté.  *  Vitruve,/iv.  1.  Pline  ,  /<v.  34. 

DINON  ,  pere  de  Clitarque  ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Alexandre,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  Pline,  L 10,  c.  43, 
écrivir  une  hiftoire  de  Perle  ,  qui  eft  fouvenr  citée  par 
les  anciens ,  Se  d'où  Plurarque  a  pris  ce  qu'il  dit  d'Ochus 
dans  fon  livte  de  If  de  &  Ofiride.  Lucien,  in  Macrobus  , 
fe  fen  auffi  du  témoignage  de  cer  auteur  ,  Se  Diogène 
Laè'rce  en  cire  jufqu'au  cinquième  livre.  Il  eft  munie 
de  remarquer  que  dans  un  endroit  de  ce  dernier  aureur, 
il  eft  appelle  Dion  :  ce  n'eft  apparemment  qu'une  faute 
d'impreflîon.  *  Voulus ,  hijl.  Grecs. 

§CT»  DINOSTRATE  ,  géomérre  ancien,  dont 
quelques  auteurs  ont  fait  mal-à-propos  un  difciple  de 
Pyrhagore ,  vivoit ,  comme  nous  l'apprend  Proclus  ,  du 
temps  de  Platon  ,  c'eft-à-dite,  vers  l'an  3S0  avant  L  C. 
Il  fréquentoir  l'école  de  ce  philofophe  ,  école  célèbre 
par  l'étude  qu'on  y  faifoir  de  la  géométrie  &  1  eft 
un  de  ceux  qui  eurenr  parr  aux  progrès  confidcrables 
qu'elle  y  fit.  Il  parte  pour  l'invenreur  de  la  quadratnee , 
ainfi  nommée  ,  pareeque  fi  on  pouvoir  la  décrire  en 
enrier,  on  aurait  la  quadrature  du  cercle.  *  Proclus, 
comm.  in  Eucl.  I.  1.  c.  4.  ffift.  des  Math.  t.  I.  ch.  3. 

DINTERUS  (  Edme  ou  Edmond  )  Flamand  de  na- 
tion ,  fur  confeiller  Se  fecréraire  de  quatre  ducs  de 
Brabanr  ,  favoir  Antoine  I  ,  Se  fes  fils  Jean  IV ,  Se 
Philippe  I,  Se  enfin  Philippe  à  Bon.  Dmterus  ennuyé 
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enfin  du  fervice  des  grands  &  àk  la  vis  de  la  cotir , 
embralfa  l'état  eccléfuftique ,  &  fut  fait  chanoine  dé 
ïcglife  collégiale  de  S.  Pierre  à  Louvain.  Il  mourut  à 
Bruxelles  le  17  février  de  l'an  1448  ,  comme  nous  l'ap 
prend  fonépitaphe,  qui  fe  lie  dans  lcglife  abbatiale  de 
S.Jacques  m monte  frigido  ,  où  il  fut  inhumé.  Dinterus 
a  compofé  Chronicon  Brabantia;,  que  le  favanr  Aubert 
le  Mire  ,  doyen  de  lcglife  cathédrale  d'Anvers,  avoit 
polfédée  manuferite  ,  &  dont  il  y  a  d'autres  copies. 
L  auteur  de  la  grande  chronique  de  Flandre  avoit  lu 
cet  ouvrage ,  èk  l'on  voit  par  le  fien  qu'il  en  avoit  pro- 
fité. Dinterus  avoit  fait  auiîi  des  Ahnalcs  du  Brabant , 
depuis  l'an  1155  ,  jufqu'en-1425 .  M.  l'abbé  Lenglec  dit 
que  la  chronique  a  été  imprimée  à  Francfort  en  1515)-. 
Valere  André  nele  dit  pas;  mais  feulement  qu'en  1519 
on  a  imprimé  à  Francfort  un  petit  ouvrage  deDintetus, 
reimprimé  depuis  dans  le  tome  III  des  Scriptores  Ger- 
maniei ,  de  Marquard  Fréher  ,  fous  ce  titre  :  Vita  Phi- 
lippi  Bttrgundi,  ZJkràjectenjh  epifeopi  ■  unà  cum  se- 
nealogia  ducum  Burgund'tœ  s  Brabant'uz  ,  FLindrix 
HoilandUs.  cVc,  généalogie  qu'il  tait  remonter  jufqu'. 
■Hector  le  Troyen  ,  ce  qui  n'eft  pas  une  preuve  de  la 
critique  de  l'auteur.*  Voyt{  Valere  André,  bibliothèque 
bdgique  ,  éd.  1759,  t.  I,  p.  161.  Sftiulenis  ,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  manuferits  de  Flandre.  François  Swertius , 
in  Athenis  belgicis.  Gerard-Jean  Voffius,  lib.  3  ,  dehijlo- 
ricis  laûnis.  Gafîmir  Oudin  ,  dans  Ion  grand  commen- 
taire fur  les  écrivains  eccléfiaiUques ,  tome  3  ,  in-folio, 
page  138(3. 

DINTEVILLE,  maifon  confidérable  de  Bourgogne , 
tiroitfon  origine  de 

I.  Pierre  de  Jaucourt,  feigneur  de  Dinteville  Se 
d'Ormoi ,  qui  vivoit  en  1  2;  5  ,  &  lailTa  de  Comteffc  fa 
femme,  Pierre  II,  qui  fuit  j  8ç  Erard  de  Jaucourt, 
feîgneur  d'Ormoi,  qui  vivoit  en  1318. 

II.  Pierre  de  Jaucourt  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Dinteville,  prit  le  nom  de  Dinteville  en  retenant  les 
armes  de  Jaucourr.  On  lui  donne  pour  femme,  Jeanne 
d'Arzillieres ,  dont  il  eue  Erard,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  Polisi  &  des  Chenets  , 
rapportée  ci-apres  ;  &  Simon  de  Jaucourt ,  chanoine  ce 
Châlons  ,  Se  doyen  d'Autun. 

III.  Erard  feigneur  de  Dinteville ,  mort  avant  l'an 
util  ,  cpoufa7^//«edeFontet5s,  dont  il  eut  Erard 
II ,  qui  fuit  j  Se  Pierre  de  Dinteville  ,  docteur  es  loix, 
chancelier  de  Bourgogne  en  1 371  ,  &:  que  quelques- 
uns  difent  avoir  été  cvêque  de  Nevers  en  1375. 

IV.  Erard  II  du  nom ,  feigneur  de  Dinteville  &de 
Spoi ,  mort  avant  le  mois  de  mai  1416,  épjufa  ïfa- 
beau  de  Grancei ,  veuve  de  Jean  d'Arzillieres  ,  &  fille 
de  Guillaume  de  Grancei,  feigneur  de  Larei ,  dont  ii 
eut ,  Léger  ,  qui  fuit  ^  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneursde  Spoi  ,  rapportée  ci-apres;  Guillau1.1t ,  feigneur 
de  Norroi ,  vivant  en  1419  -y  Se  Jeanne  de  Dinteville  , 
mariée  à  Jean  de  Chaufour ,  feigneur  de  Marai 
d'Lfchelot. 

V.  Léger  feigneur  de  Dinteville,  &c,  chambellan 
du  roi,  mort  avant  le  mois  de  décembre  1476  ,  époufa 
Antoinette  de  Lifignes  ,  daire  de  Coolie  Se  de  Chape- 
laines  ,  fille  de  Trouillart  feigneur  de  Lilignes  ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Alexandre  Chrifton  , 
ayant  eu  de  fou  premier  mariage  ,  Pierre,  qui 
fuit. 

VI.  Pierre  III  du  nom ,  feigneur  de  Dinteville  ,  de 
Lifignes,  Vireaux  ,  &  de  Sambourg,  pannetier  du  roi 
Se  capitaine  du  château  de  Coiffi,  eut  divers  emplois 
fous  les  règnes  des  rois  Charles  VII  &  Louis  XI ,  depuis 
l'an  1446  ,  jufqu'en  1479.  Il  époufa  Louife  d'Alégre  , 
fille  A  Yves  Tourzel ,  baron  d'Alégre  &  de  Marguerite 
d'Apcher ,  dont  il  eut  Catherine ,  mariée  par  contrat  du 
16  avril  1480,  à  Didier  de  Mandelot ,  feigneur  de 
Ciferi  j  Jeanne ,  alliée  à  Jacques  de  Fulfei ,  feignent  de 
Savrigni  Se  de  Neufuelles  \  Jacqueline ,  qui  époufa 
Jlobertde  Fougieres,  feigneur  de  l'Etoille;  Marguerite, 
epoufe  de  Jean  d'Igni  ,  feigneur  de  Rifaucourt  ;  & 


Sufannt  de  Dinteville 
feigneur  de  Vincelles. 
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Seigneurs  de  Spoi ,  Fougerolles  -,  AV. 

V.  Jean  de  Dinteville  ,  fécond  fils  d'EriARD  II  du 
nom,  feigneut  de  Dinteville,  &  À'Lfabeau  de  Grancei , 
fut  feigneur  des  Roches  &  de  Spoi ,  Se  vivoit  en  Tari 
1440.  Û  époufa  Jeanne  de  Ponraillierj  dame  de  fou- 
gerolles &  de  la  Roche-fi.r-Aifne ,  veuve  de  Jean  de 
l'oniaillier  ,  feigneur  de  Crefpon,  Se  fœllr  de  Jean  de 
Ponrailher  ,  feignent  de  Vaux ,  dont  il  eut  Erard  III 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Antoinette ,  manée  à  Erard  de  Saux  j 
feigneur  d'Orram;  &  Gltyot  de  Dinteville  ,  feignent 
de  la  Roche-fur-Aifne  en  Rhetelois  ,  qui  épouia  1*1 
Jacqueline  d'Inehi  :  1°.  le  17  feptembre  1495  ,  Mar- 
guerite de  Marifi  ,  veuve  de  Guillaume  de  Saint-Ger- 
main ,  feigneur  de  Cheuvres  ,  fille  de  François ,  fei- 
gneur de  Cectrel  &  de  Valenrigni ,  &  cYJfaklle  de  Lour- 
vemont:  j°.  Jeanne  d'Or janfi  ;  veuve  de  baudan  dé 
Cuvilhers  ,  feigneur  d'Eppe.  Il  n'eut  point  d'enfans  de 
fa  première  ni  de  fa  troifiéme  femme  ,  &  bilfa  de  la 
féconde  pour  fille  unique  ,  Jeanne  de  Dinteville  ,  ma- 
riée;par  contrat  du  15  juillet  1502  ,  i  Antoine  de  Cu- 
vilhers ,  feigneur  d'Eppe  ,  fils  aîné  de  Baudan  fei- 
gneur d'Eppe  ,  Se  de  Jeanne  d'Orjault ,  fa  belle-mere. 

VI.  Erard  de  Dinteville  III  du  nom  ,  feigneur  da 
Spoi  &  de  Fougerolles ,  vivoit  l'an  1500  ,  &  époufa 
1  le  18  avril  i+;o  ,  Guyenne  de  Vergi ,  fille  ie  Jean 
Bâtard  Ac  Vergi ,  feigneur  de  Ricllecoui  t ,  Se  de  Cathe- 
rine de  Haraucourt  :  1°.  Françoife  de  Feuoerais ,  veuve 
de  Fremin  ,  feigneur  de  la  Sangle.  Du  premier  mariage 
vinrent  Louis ,  qui  retira  la  terre  de  Dinteville  de  fej 
coufins ,  Se  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de  Fer.icres  t, 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Prefles  j  Antoine,  qui  fuit: 
Gutllantiie ,  matiée  à  Pierre  de  Foifli  ,  feigneur  de  Cha- 
meflon  ; françoife ,  religieufe  à  Avenai  ;  Si  deux  auttei 
rehgieufes.  Du  fécond  mariage  étoit  ilfii  Jean  de  Din- 
teville, vivant  en  iïoj. 

VII.  Antoine  ,  feigneut  de  Dinteville ,  de  Spoi ,  dé 
Fougerolles  ,  baron  de  Meurville ,  &c.  mourut  à  Milan 
des  Bleflures  qu'il  avoir  reçues  au  combar  de  Mari.man 
en  1 5  1 5.  Il  époufa  Barbe  de  Sainr-Maure,  dame  de°Gri- 
enon  &  de  Lormc  en  partie  ,  fille  A'Adrian  ,  comte  de 
Nèfle,  &  de  Charlotte  de  Châlons,  comtefle  de  Joicmi  , 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuie;  Joachirn ,  abbé  de  Mont.et^ 
Ramci  en  1 5  5  8  ;  françoiji  ,  mariée  le  15  avril  jj  i>i, 
à  Claude  de  Haraucourt,  feigneur  d'Ubixi  Se  de  Ma- 
gneres ,  lequel  perdit  la  vue  &  l'ouïe  d'une  maladie  ; 
&  IJabelle  de  Dinteville  ,  qui  époufa  le  7  novembre 
^Mi,-1""1  de  'a  Rivière  ,  feigneur  de  Quuici  &  de 
reignelai. 

VIII.  Jean  feigneur  d"  Dinteville  ,  Meutville,  Fou- 
gerolles ,  Grignon ,  &c,  fut  tué  au  fiége  de  Metz  en 
1552.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7  février  1534, 
Gabrielle  de  Stainville,  dame  de  Sommclonne  &  de 
Montpjauite,  gouvernante  des  ptincelfes  de  Lotraine, 
fille  de  Louis  de  Srainville ,  fénéchal  de  Barrois  ,  & 
A'Ottdeite  l'Huilher,  donr  il  eut  Joachim  ,  qui  fuit  1 
Antoinette  ,  qui  fuccéda  à  fon  frère  en  tous  fes  biens 
&  époufa  Claude  de  Buflî,  feigneur  d'Eria  &  de  Gran- 
geac,  baron  de  Brion,  vivante  en  1609;  Agnès,  mariée 

2  5  fé«ier  1558a  Joachim  deChaftenai,  baron  de 
Lanti  ;  Se  Renée  de  Dinteville ,  abbelfe  de  Remk emont, 
morte  en  1 581. 

IX.  Joachim  bâton  de  Dinteville,  Meutville ,  Sec* 
ieutenant  général  au  gouvernemenr  de  Champagne  Se 
de  Brie  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec ,  mourut  fans 

ipftérité  le  premier  octobre  1ff07.II  époufa  1°. Margue- 
rite de  Dinteville ,  fille  unique  de  Gaucher,  feigneur  de 
Vanlai ,  Se  de  Louife  de  Coligni ,  morte  en  feptembre 
r59ff:  i°.  le  3 1  décembre  fuivanr,  Léonore  de  Saulx^ 
dame  d'Aurain,  fille  de  Guillaume  de  Saulx  II  du  nom , 
vicomte  de  Tavannes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sect 
Se  de  Catherine  Chabot ,  fa  première  femme.  Elle  prifi 
-vie féconde  alliance,  par  contrat  du  8  octobre  1S08. 
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avec  Aimé  de  Rocnechouart ,  feignent  de  Tonneclia- 
"nieT  marquis  de  Bonnivet ,  dont  elle  fut  la  premtete 

Ht  Jean  de  Jaucourr ,  du  de  Dinteville  fécond  fais 
Je  Pierre  II  du  nom  feigneur  de  Dinteville ,  fut  iei- 
<meur  de  Polifi ,  bailli  de  Châlons  &  de  Dijon,  8c  des 
«rtes  d'outre  Saône ,  réformateur  Se  mquifiteur  en 
Champagne,  8c  vivoit  en  tj58.  Il  eponla  en  ijio 
Leur,  de  Joinville ,  dame  des  Chenets  ,  hlle  de  Simon  , 
feigneur  de  Sailli,  Sec ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  , 
Erarb  ,  qui  continua  la  pofUrilé  rappariée  après  celte 
Mon  fort  aîné  ;  Pierre,  chanoine  8c  pénitencier  de 
l'égUfe  d'Orléans  ;  Girard, ,  alliée  a  Jean  de  Noeix , 
faveur  de  Tremilli  ;  Yolandi  ,  dame  de  Vitri-le- 
Croifé  ,  mariée  I.  à  Renaud  de  Mello  :  r.  a  Etienne 
d'Oifeller ,  feigneur  de  la  Villeneuve  ;  Se  Agnis  de  Din- 
teviile  ,  religieufe  à  Troyes. 

IV.  Jean  de  Dinreville  ,  feigneur  de  Pol.f. ,  vivoi, :  en 
&  époufa  Catherine  deGuarchi ,  fi  le  de  N.  fei- 
gneur de  Champlor,  dont  il  eut  Jeanne  de  Dinteville, 
dame  de  Polifi  en  pairie ,  alliée  à  Renaud  Lamon- 
tourt ,  morte  fans  enflas  ;  IfabeUe-GuiUemeue  de  Din- 
teville ,  morte  fans  alliance. 

IV  Erard  de  Dittteville ,  fils  punie  de  Jean  de  Jau- 
courr', dit  de  Dinteville ,  feigneur  de  Polifi  Se  de  Laure 
de  Joinville ,  dame  des  Chenets ,  fut  feigneur  des  Che- 
nets Se  de  Polifi,  Se  fervit  dans  toutes  les  guerres  de 
fon  temps  ,  rant  en  Normandie,  que  fur  les  frontières 
de  Picardie  depuis  l'an  1558  jufqii'en  1387.  Il  cpoula 
Mahaud  de  Cirei,  fille  de  Girard  feigneur  de  Cirei 
&  i'J-ne-s  de  Bulligneville.  Elle  prir  une  féconde  al- 
liance avec  Renaud  de  Verdelot ,  feigneur  de  Villiers- 
Saint-Georges,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  I.  Grt- 
rW,  feigneur  des  Chenets,  qui  époufa  en  157;  Alix 
de  Choifeul,  dame  de  Dompmartin  ,  fille  de  Jean 
feigneur  de  Dompmartin ,  Se  de  Jeanne  de  Noyers.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Galchaut  de  Choifeul 
feicmeur  d'Aigremont ,  ayant  eu  de  fon  premier  ma 
liage  ,  Jean  de  Dinreville  ,  mort  jeune  ;  Se  2.  Jean 

^"v  Jean  de  Dinteville,  feigneur  des  Pins  8c  du  Grand- 
Paviilon  ,  puis  des  Chenets  après  fon  frère  ,  étoit  bailli 
de  Troyes  en  .410  Se  1438  ,  fut  fait  prifonmer  8e  fac- 
ca»é  dans  fa  maifon  des  Chenets  par  un  nomme  Forte- 
pièce  par  ordre  du  comte  de  Vaudemont  ;  il  le  battit 
depuis  avec  cet  homme  dans  les  folfés  de  Chablis,  Se  ils 
fe  tuèrent  rous  deux.  Il  époufa  1°.  Agnès  de  Courte- 
ïambe  ■  dame  de  Commarin  ,  hlle  8e  hénriere  de  Jac- 
ques, feioneur  de  Commarin  8c  de  Marignl ,  Se  de 
Jacqueue  de  Blezi  :  2.  Marguerite  de  Grancei ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.Du  premier  mariage  vint  Cl  auue, 

qUVIUCiAUDE  de  Dinteville,  feigneur  des  Chenets, 
Commarin,  Polifi,  Sec,  furintendant  des  finances  du 
duc  de  Bourgogne,  avec  lequel  il  fut  tué  en  1497  a  la 
bataille  de  Nanci,  en  fa  6 5  année,  avoit  epoufe  Jeanne 
de  la  Baume ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  du  mont-faint- 
Sorlin ,  Sec ,  Se  cXAhx  de  Luyrieux  ,  morre  le  ;  o  lep- 
tembrè  1510,  en  fa  98  armée,  dont  il  eut  dix  fils  Se 
ouatre  filles ,  qui  furent  1 .  Louis  ,  abbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  Se  de  S.  Vauge  ,  mort  à  la  Haye  en  Hollande 
te  23  feptembre  1500  ;  2.  Claude,  abbé  de  la  Ferté- 
fur-Grome  ,  de  la  Buffiere  ,  de  Beaulieu  en  Argonne  , 
du  Val-de-Notre-Dame ,  &  de  Ragni ,  mort  en  ofto- 
b'e  l  s  07  ,  laijfant  pour  fille  naturelle  ,  Carheririe  ,  qui 
fut  Gouvernante  des  filles  de  Guillaume  de  Dinteville  , 
Çeuneur  des  Chenets  ;  3 .  Jacques ,  feigneur  de  Comma- 
rin des  Chenets  ,  Se  de  Bar  fur-Seine  ,  capirame  de 
Beaune  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui  epoula  Alix 
de  Ponrallier  ,  dont  il  eut  pour  hlle  unique ,  Bénigne 
de  Dinteville  ,  dame  de  Commarin  ,  mariée  a  Gérard 
de  Vienne  ,  feigneur  de  Pimonr ,  d'Antigni  Se  de  Ruf 
fei ,  chevalier  de  la  reine  ;  4.  Guillaume ,  abbe  de  Mon 
lier-Ramei  Se  de  Saint-Seine  ,  mort  le  a)  juin  1 5  o  1  ; 


5.  Jean,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  mort  imbé- 
cile ;  6.  Pierre ,  chevalier  de  Rhodes,  8c  commandeur 
de  Troyes ,  fénéchal  de  fon  ordre,  mort  à  Rhodes  ; 
7.  Gaucher,  qui  fuir-,  8.  Guyol,  feignair  des  Che- 
ners  capitaine  de  la  garde  du  duc  d'Orléans  ,  mort 
fans  alliance  à  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier  en 


a  la  v...  ...  .........  —  — 

483  ■  9.  Jacques  ,  feigneur  des  Chenets  8e  de  Dcrnp- 
marrm ,  qui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Louis  duc  d'Or- 
léans ,  qui  le  fit  fonjjrand  véneur  :  depuis  ce  pnnœ 
étant  parvenu  i  la  couronne  ,  il  le  pourvur  de  la  charge 
de  grand  veneur  de  France  le  premier  oftobre  149S  , 
qu'il  exerça  jufqu'i  fa  mort ,  arrivée  fur  la  fin  du  mois 
de  mars  1506.  Il  époufa  Anne,  dame  de  Chateauvll- 
lain  ,  Sec  ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Mare 
de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage ,  Claude  de  Dinteville ,  mort  à  dix- 
huit  ans  :  10.  François  ,  abbé  de  Monftier-en-Der,  de 
Châtillon  ,  Se  de  S.  Benoît ,  prieur  de  Choih  eveque 
de  Sifteron,  puis  d'Auxerre ,  mort  le  29  avril  1530; 
1 1  Catherine,  mariée  à  Henri  de  Cicon  ,  feigneur  de 
Ranconmeres  ;  12.  Claude,  morre  jeune;  13.  autre 
Claude  ,  abbeife  de  S.  Maur  de  Verdun,  morre  le  S 
février  1  s  3 1  ;  8e  1 4.  Antoinette  de  Dinreville ,  abbella 
deMaubuifion,  morte  le  11  janvier  1514. 

VII.  Gaucher  de  Dinteville  ,  feigneur  de  Polifi  , 
des  Chenets  ,  de  Vanlai ,  Sec  ,  maître  d'hôtel  du  roi , 
chevalier  de  fon  ordre  ,  bailli  de  Troye  ,  lieutenanr  en 
la  ville  de  Sienne  pendanr  les  guerres  d'Irahe  ,  gouver- 
neur de  François  dauphin  ,  furvécur  tous  fes  frères  ,  Se 
mourut  le  il.' mars  1 S  39  ,  âgé  de  71  ans.  Il  époufa  le 
17  juin  149S  Anne  du  Pleins ,  fille  de  Jean  ,  leigneur 
d'Oufchamps ,  Se  de  Claude  de  Popaincourr  ,  morte  le 

6  février  1 Î4S  .  %ée  de  s5  ans  >  dontl1  eut  ,,rS °"  ' 
né  le  2.6  juiller  149S  ,  évéque  d'Auxerre  par  la  religna- 
tion  de  fon  oncle  ,  abbé  de  Mendier- en -Der  Se  de 
Monflier-la-Celle ,  qu'il  fur  obligé  de  rchgner.  11  avoir 
été  ambafladeur  à  Rome  en  1531,  Se  mourur  le  27 
feptembre  15)4;  Louis,  né  le  ij  juin  .  505  cheva- 
lier de  Rhodes ,  commandeur  de  Tupigni  Se  de  Ville- 
dieu,  mort  à  Malte  le  22  juillet  1 S  3  '  »  ^f'^PontSk 
naturel  Marin  de  Dinteville  ,  abbe  de  S.  Michel  de  Ton- 
nerre en  1^7,  qui  fut  tué  à  Paris  d'un  coup  de  pijlolet 
,n  1  !  74  ;  Jean ,  né  le  2 1  feprembre  1 5  04,  feigneur  de 
Polifi  Se  de  Tenelierez ,  bailli  de  Troyes  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Charles  de  France ,  duc 
d'Orléans,  8e  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  mort  fans 
alliance  en  1 5  s  s ,  étant  perclus  de  tous  fes  membres; 
Guillaume  ,  qui  fuir  ;  aurre  Jean ,  ne  le  premier  oét-o- 
bre  1 505  ,  morr  jeune  ;  Gaucher  ,  qui  ht  la  branche 
des  feigneurs  rte  Vanlai  ,  rapportée  ci-apris  ;  Charlotte  , 
née  le  28  février  1  Soi,  mariée  à  Louis  Raguier  ,  fei- 
gneur de  la  Motte-de-Tilli  Se  d'Efternai  ;  Claude ,  née 
les  août  1509,  morre  jeune  ;  8e  Francoife  de  Din- 
teville ,  née  le  24 avril  1512,  alliée  à  Claude  d'Anglure , 
feigneur  de  Jours ,  colonel  des  légionaires  de  Cham- 
pagne Se  de  Bourgogne  ,  morte  en  1  % 42. 

VIII.  Guillaume  de  Dinreville  ,  feigneur  des  Che- 
11ers ,  de  Polifi ,  de  Doinpmarrin ,  Sec,  bailli  de  Troyes , 
gouvernent  de  Baffigni ,  8c  capitaine  de  Langres ,  mort 
en  1559,  âgé  ^  54  ans ,  époufa  en  iS+â Lomfi  de 
Rochechouarr ,  fille  d' Antoine  ,  vicomte  de  Roche- 
chouarr ,  8c  de  Jacqueue  de  la  Rochefoucaud  ,  da- 
me d'honneur  de  la  reine,  morte  le  15  décembre 
1589  dont  il  eut  Antoine ,  Se  Claude  ,  morts  jeunes  ; 
Claude,  dame  des  Chenets,  mariée  à  François  de  Ca- 
zillac  feioneur  de  Celfac ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ; 
Jeanne,  alliée  1°.  i  Louis  de  Lenoncourr ,  baron  de 
Colombei  :  2».  en  1 5  5  S  à  Philibert  de  Choifeul  baron 
d'Aigremont  ;  Gabrielle  ,  qui  époufa  Philibert  de  Co- 
lignf  feigneur  de  Crecia  ;  Marguerite  femme  de  Fran- 
çois baron  de  Dompmarrin ,  colonel  des  Reillres  ;  Fran- 
çoife  abbelTe  d' Argenfolles,  puis  de  N.  Dame  de  Troye , 
où  elle  mourut  1?  28  décembre  16 17  ;  H  Amomett, 
de  Dinreville  ,  mariée  à  Chrétien  de  Choifeul ,  baron 
de  Beaupré, 
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Seigneurs  de  V  Ait  lai. 

VIII,  Gaucher  de  Dinreville  ,  né  le  2  aoûr  1  $09  , 
fils  puîné  de  Gaucher,  feigneof  de  Polifî,  &c,  Se 
d'Anne  du  Pleflïs,  fut  feigne ur  de  Vanlai,  capitaine  de 
Bar-fur-Seine ,  ôc  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d'Orléans  ;  mais  il  tomba  dans  la  difgrace  du  roi  Fran- 
çois I ,  ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  France  en  1 5  3  8  ,  & 
de  fe  rerirer  à  Verîife  ,  où  il  demeura  jufqa'à  l'avene- 
mentà  la  couronne  du  roi  Henri  II ,  donr  il  avoir  éré 
gouverneur  ,  &  qui  le  rétablit  en  fes  charges  Se  biens. 
Il  mourut  le  20  mars  1550,  ayanr  eu  de  Louife'ds  Co- 
ligni ,  fille,  de  Philibert,  feigneur  de  Crécia  ,  Se  de 
Jeanne  de  Châteauvieux  ,  qu'il  avoir  épouféc  le  1  5  fé- 
vrier 1544,  morte  le  25  août  15S0  j  Marc  ;  Antoine  ; 
Jean  de  Dinreville ,  morts  jeunes  j  &  Marguerite  de 
Dinreville ,  née  le  16  janvier  1 549  ,  mariée  à  Joachim 
baron  de  Dinreville ,  Meurville,  &c ,  lieurenanr  géné- 
ral au  gouvernement  de  Champagne  &  de  Brie  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  morre  fans  poftériré  en  fep- 
rembre  1 5  96.  *  Voye^ls  P.  Anfelme ,  hijîoire  des  grands 
officiers ,  &c. 

DINUS  ,  narif  de  Mugello ,  bourg  de  Tofcane ,  fur 
un  des  plus  favans  docteurs  en  droir  de  fon  fiécle.  Il 
croir  jurifconfulre  Ôc  profèfïèur  en  droir  à  Boulogne  en 
Iralie,  ôc  iioriflbit  fur  la  fin  du  XIII  fiécle.  Le  pape 
Boniface  VIII  le  fit  travailler  à  la  compilation  du  uxié- 
me  livre  des  décrérales,  appelle  le  Sexre.  Il  a  encore 
fair  plufieurs  ouvrages  de  droir  canonique  Se  civil  avec 
Richard  de  Sienne  cardinal.  Cynus,  qui  a  étudié  fous 
Dinus  ,  allure  que  fon  commentaire  fur  les  régies  de 
droir,  conrienrles  principes  choifîs  de  roure  la  feience 
du  droit  i  ôc  fi  l'on  en  croir  Alciar ,  c'eft  un  livre  qui 
mérire  d'être  appris  mor  à  mor.  Charles  du  Moulin  y 
a  fair  des  notes,  &  a  corrigé  une  infinité  de  fautes  qui 
s'y  croient  giilTées.  Dinus  a  encore  écrit  fur  les  pandec- 
tes  &  de  Aàionibus  ;  mais  ces  traités  auraient  befoin 
d'être  corrigés.  Conclus  en  avoir  promis  une  édirion , 
fuivanr  le  manuferir  d'Alberic ,  qui  étoit  entre  fes 
mains.  Dinus  eft  mort  en  1305  à  Boulogne, de  déplaifir, 
dit-on,  de  n'avoir  pas  été  fair  cardinal.  Dinus  étoir  le 
premier  jurifconfulre  de  fon  temps ,  tant  par  la  facilité 
qu'il  avoir  à  s'énoncer  en  public  Se  en  particulier ,  qu'à 
caufe  de  la  vivacité  de  fon  efprit  ôc  de  la  netteté  de 
fon  ftyle.  *  Trithéme  ,  de  fiript.  Bellarmin  ,  de  feript. 
eccl.  Simler ,  bibl.  Gcfn.  Léandre  Alberri ,  defer.  Ital.  in 
Hetr.  Denys  Simon ,  bibl.  hifi,  des  aut.  de  droit. 
P  DINUS  COMPAGNUS,  Florenrin,  a  écrit  l'hiftoire 
de  fa  patrie  depuis  l'an  12S0  ,  jufqu'en  1  j  12  ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  a  continué  Ricordan  de  Malefpine  ,  qui 
a  fini  la  llenne  en  1181.  Dinus  fut  crès  confidéré  dans 
fa  parrie  ,  Se  en  1 28  9  il  éroit  au  rang  des  premiers  de 
la  république.  41  y  fur  élevé  à  la  fouveraine  magiftra- 
tureen  1195  ,  &  il  étoir  alors  un  des  chefs  de  la  juftice. 
L'année  fuivante  on  lui  commit  le  foin  de  corriger  les 
ftaturs  de  la  ville,  &  en  1  jor  on  le  mit  encore  entre 
les  Sevires  ,  c'eft-à-dire  ,  entre  les  premiers  de  la  répu- 
blique. Dès  l'âge  d'environ  vingt  ans  il  avoir  brillé  par 
fon  cfprirj  Ôc  croyant  crouver  des  défauts  elTenriels 
dans  le  gouvernement  de  fa  parrie ,  il  excita  les  pre- 
miers citoyens  à  le  changer.  Dans  rous  les  emplois  où 
il  fut  élevé  ,  il  fe  rendit  très-utile  a  la  république  de 
Florence  par  fes  avis,  par  la  prudence  qui  accompa- 
gnoir  toutes  fes  actions,  Ôc  par  le  zélé  du  bien  public 
qui  les  animoir.  C'eft  ce  qu'on  peur  voir  dans  l'hiftoire 
de  fa  parrie  compofée  par  lui-même  ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  ôc  ou  il  ne  parle  prefque  que  de  ce  qu'il  a  vu  , 
Ôc  des  affaires  dont  il  s'eft  mêlé.  Louis  Antoine  Mu- 
fHtOti  â  fait  imprimer  le  premier  cette  hiftoire,  qui 
eft  écrite  en  italien  ,  dans  le  tome  <j  de  fon  grand  recueil 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  En  1 5  47  on  imprima 
à  Florence  un  difeours  de  cer  hiftorien,  prononcé  de- 
vant le  pape  Jean  XXII,  dans  un  recueil  de  plufieurs 
autres  difeours  du  Dante  ,  de  Pérrarque,  Se  de  Bocace, 
publié  par  les  foins  de  François  Donius.  On  croit  que 
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Dinus  ne  mourut  qu'en  H23  ,  le  16  février.  De  Bar- 
tke/emis  le  dernier  de  fes  enfans,  qui  époufa  Marguerite^ 
fille  de  Nen  de  Pazzis,  eft  descendue  en  droite  ligne 
l'illuftre  famille  des  Compagni,  qui  fleurit  principa- 
lemenr  à  Turin.  *  Feytr  Chronaca  diDino-Compagni, 
Murator.  Se  la  préface  de  M.  Muratori  fur  cette 
hiftoire. 

DINUS  DE  GARBO,  médecin  de  Florence,  norifioit 
dans  le  XIV  fiécle.  Il  éroir  fils  de  Brunen  de  Garbo, 
Dinus  de  Garbo  mourut  à  Boulogne,  en  Italie  vers  l'an 
1 3  60.  Ses  ouvrages  font  De  cetna  &  prandio  cpijlola  > 
parmi  les  ouvrages  d'André  Turin  ,  à  Rome  en  1 545  , 
in-fol.  Recolkctiones  in  Hippocratem  ,  dénatura  fœtus, 
à  Venife  en  1 5  02.  Chîrurgia,  avec  un  traité  des  poids 
ôc  des  mefures,  ôc  un  aurre  des  emplâtres  ôc  des  on- 
guents, à  Ferrare  en  1485  ,  &  à  Venife  en  1 5  36.  Enar- 
ratio  cantionls  Guidonis  de  cavalcantibus ,  de  natura  & 
motu  amoris ,  à  Venife.  Ses  commentaires  fur  Avicenne 
ont  paru  à  Venife  en  1514,  in-folio  ,  deux  volumes.  Il 
a  eu  un  fils,  nommé  Thomas  de  Garbo  ,  qui  a  aufti 
exercé  la  médecine  avec  une  grande  réputation»  Il  a 
compofé  une  fomme  de  médecine ,  qui  a  été  imprimée 
avec  quelques  autres  petits  traités  du  même  ,  à  Venife 
en  152  1  ôc  à  Lyon  en  1529.  Expojitio J'uper  capitula 
de  generatione  e/iibryonis ,  &c ,  en  1502,  avec  les  com- 
mentaires de  fon  pere ,  ôc  ceux  de  Jacques  de  Forolivio 
fur  le  même  fujer.  Commentaria  in  libros  G  aient ,  dt 
febrium  dijferentiis  ,  in-4  ' .  De  réductions  medteamento* 
rum  ad  actum  &  de  gradibus  eorumdem  ,  à  Padoue  en 
1556.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  éditions  depuis.  *  M. 
Manger  parle  de  Dinus  Ôc  de  Thomas  de  Garbo  ,  dans 
fa  bibliothèque  latine  des  médecins  qui  ont  écrit,  au 
tome  2  ,  in-folio. 

DIOCESAREE ,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  autrement 
appcllée  Geth  ,  près  de  la  mer  de  Syrie ,  à  quarre  lieues 
de  Joppé ,  du  côré  du  midi.  Du  temps  des  croifades 
elle  fe  nommoirlbelin.  Ce  n'eft  plus  qu'un  petit  village 
nommé  Yebna.  *  Baudrand. 

DIOCÈSE.  Le  mor  de  diocèfe  eft  fort  équivoque  ,  & 
a  été  pris  en  divers  fens  félon  les  différens  temps.  Il  ne 
lignifie  autre  chofe  ,  félon  fon  étymologie ,  quW*»i*> 
mflration  ;  Ôc  il  marquoit  autrefois  comme  on  voir  dans 
Strabon ,  la  province  ou  1  erendue  de  pays  dans  laquelle 
le  préfidenr  ou  le  préteur  avoir  fa  jurifdïction  Ôc  renoic 
fes  aflemblées.  Mais  après  la  divifion  que,  Dioctétien  fit  de 
l'empire  ,  le  diocèfe  eut  une  plus  grande  étendue  ;  car 
il  fe  prit  pour  le  gouvernement  de  plufieurs  provinces. 
C'eft  ce  que  les  Grecs  ont  nommé  Exarchats.  Les  auteurs 
eccléhaftiques  le  font  fervi  en  ce  fens -là  du  mot  de 
diocèfe  ,  depuis  Conftantïn ,  aufli  -  bien  que  les  jurif- 
confultes  ,  pareeque  ces  fortes  de  rermes  ont  pafïé  des 
livres  des  loix  dans  les  aureurs  ecc  léh  a  fti  que  s.  On  s'en 
ferr  aujourd'hui  dans  un  fens  plus  limite  ;  car  par  le 
mot  de  diocèfe  on  entend  feulement  le  territoire  d'un 
évêché.  *  M.  Simon. 

DIOCLES  ,  auteur  Grec  de  Pifle  de  Péparethe  ,  eft 
le  premier  des  Grecs ,  qui  air  écrir  de  l'origine  de  Rome. 
On  fair  qu'il  vivoir  avant  la  féconde  guerre  de  Carrhage. 
pareequ  ainfi  que  Plurarque  lobferve  (  in  Romulo  )  il 
avoir  éré  copié  en  plufieurs  endroits  par  Fabius  Pictor. 
On  ne  fait  h  c'eft  cet  écrivain,  ou  un  autre  de  même 
nom  ,  natif  de  Rhodes  ,  qui  avoir  écrir  une  hiftoire  des 
Héros  ,  mais  c'eft  certainement  le  dernier  qui  éroir  au- 
reur  d'une  hiftoire  d'Erolie.  Le  même  ou  un  autre  Dio- 
cles  avoit  écrir  une  hiftoire  de  Perfe,  fi  l'on  en  croit 
Jofephe  ;  mais  Rufin  traducteur  de  Jofephe  ,  au  lieu 
d'une  hiftoire  de  Perfe,  parle  d'une  hiltoire  des  colo- 
nies ,  dont  Freculphe  cire  le  fécond  livre.  Diogenes 
Lacrce  fe  ferr  rrès-fouvent  des  vies  des  philofophes, 
écrires  par  un  Diocles  ,  qui  pouroit  bien  êrre  différent 
de  rous  ceux  donr  on  vient  de  parler.  On  doit  encore 
diftinguer  d'eux,  Diocles  de  Caryfte,  médecin,  qui 
vécut  dans  un  temps  peu  éloigné  d'Hippocrares ,  donc 
il  égala  prefque  la  répurarion  ,  ainfi  que  l'a  dure  Pline 
qui  le  cire  fouvent  :  Diocles  de  Caryfte  rhéceur  dt* 
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temps  d'Aagufe,  de  qui  Seneque  kit  menu on  dans 
fa  première  «yuroverfe  :  Dioc-l.s  d  Athènes  poète 
Comique  fouveut  cité  par  Athenee  :  &  Diocles  d  £  ee 
rouficien  ,  qui  ne  nous  eft  connu  que  par  Soldas,  Vol- 

el- 
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qui  ne 
fins,  hifiorhns  Grecs. 

[Kg=  DIOCLES ,  géomètre  connu  par  la  courbe  app>  ^ 
lée  Cyfoïde,  qu'il  imagina  pour  la  fol  ut  ion  du  problè- 
me des  deux  moyennes  proporrionelles.Cétoir  pro- 
bablement un  ingénieur,  car  Eutocius  cite  de  lui  un 
livre  intiî-ulé  dt.pyrus de  igniariis.  Il  vivoit  avant  Le 
V  fiécle  ,  puifqu'il  eft  nommé  par  Pappus.  *  Hijl.  des 
math.  tom.  I ,  ch.  6.  Pappus ,  coll.  math.  1.  3 .  Eutocius , 
in  Arckimeâ. 

DIQCLETIEN  (  Catus  VaUrius  Diochtianus  )  naquit 
dans  la  Dalmatie  vers  l'an  145.  On  ne  s'accorde  pas  fui 
le  lieu  de  fa  nailTance.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  fut  Salone ,  Se  d'autres  Dioclée  ;  on  ajoute  que  la 
mere  portoit  le  même  nom ,  &  il  eft  certain  qu  il  croit 
d'une  condirion  allez  baffe  ,  puifque  ceux  qui  ont  parlé 
le  plus  âvantageufement  de  loti  pere ,  en  ont  tait  un 
écrivain,  &  que  d'aurres  alfurenrquil  croit  elclave 
d'un  fénateut  nommé  Anulin,  qui  affranchit  Dioclé- 
tien ,  car  nous  l'appelions  toujours  de  ce  nom  ,  quoi- 
qu'il ne  l'air  pas  toujours  porté ,  Se  qu'il  ait  été  appelle 
d'abord  Diodes.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti  des 
armes,  fit  voir  beaucoupde  conduite  &  de  bravoure, 
£c  parvint  par  dégrés  aux  charges  les  plus  honorables. 
Probus  qui  fe  connoiifoit  en  hommes ,  lui  avoir  donne 
le  commandement  des  troupes  de  la  Méfie  \  &  après  la 
mort  de  ce  prince ,  Carus  qui  lui  fuccéda ,  voulut  avoir 
Dioclétien  auprès  de  lui,  S; -lui  confia  la  garde  de  fa 
propre  perfonne  ;  enfin  Numérien  ayant  été  tue,  Dio- 
ctétien fut  proclamé  empereur  à  Chalcedoine  le  17 
feptembrede  l'an  284,  Se  auffitôt  il  tua  de  fa  main 
Arrîus  Aper,  préfet  du  prétoire  ,  qui  avoir  fait  mourir 
l'empereur  précédent.  Il  y  a  peu  d'empereurs  dont 
l'hiftoire  foit  aufli  peu  connue  que  celle  de  Dioclétien , 
fi  ce  n'eft  par  les  perfécutions  dont  il  tâcha  d'accabler 
les  chrétiens,  mais  qui  firent  tant  d'illuftres  martyrs. 
Auflîtôt  qu'il  eut  été  élu  empereur  ,  il  marcha  contre 
Carin  ,  fils  de  Carus ,  qui  étoit  reconnu  dans  ^route 
l'Europe,  Se  il  fe  donna  à  Margue  dans  la  Mclïe  une 
fanglante  bataille  ,  ou  Dioclétien  eut ,  dit-on  ,  du  def- 
fous^mais  Carin  trop  animé  à pourfuivre  les  fuyards, 
s'étant  écarté  de  fes  gardes  ,  fut  rencontré  par  quel- 
ques-uns de  fes  officiers,  qui  ne  voulurent  pas  manquer 
cette  occafion  de  venger  l'honneur  de  leurs  femmes.  Ils 
le  ruèrent ,  Se  les  deux  armées  s'étant  réunies  ,  tout  fe 
fournit  à  Dioclétien,  qui  ne  laiifa  pas  de  confer- 
ver  à  tous  ceux  qui  avoienr  fuivi  Carin ,  le  rang  qu'ils 
avoient  eu  jufqu 'alors,  5c  qui  affocia  peu  après  Maxi- 
mien  fon  ancien  ami  à  l'empire.  Eutrope  allure  ,  Se 
cela  paroît  auffi  par  les  médailles, que  celui-ci,  fut  céfar 
avant  que  d'être  empereur  ;  mais  on  ignore  l'époque 
de  la  première  dignité ,  Se  l'on  fait  feulement  qu'il  fut 
honoré  de  la  féconde  le  premier  avril  de  l'an  2,86.  Ce 
fut  apparemment  dans  ce  temps  là  que  Dioclétien  prit 
le  fur  nom  de  Jovius ,  qui  n  eft  que  l'explication  de  fon 
nom  ,  Se  qu'il  donna  le  furnom  d'Hercuhus  à  Maxi- 
mien,  non  pour  s'égaler  à  Jupirer,  Se  pour  faire  re- 
garder fon  collègue  comme  un  fécond  Hercule  ,  ainfï 
que  quelques-uns  l'ont  imaginé  \  mais  pour  montrer 
qu'ils  étoient  fous  la  protection  l'un  de  Jupiter  Se  l'au- 
tre d'Hercule ,  ainli  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  les 
médailles  ,  Se  peut-être  aufïï  pour  marquer  la  lubor- 
dinàtion  qu'il  y  avoir  enti'eux.  Il  falloir  que  les  deux 
princes  euffent  une  grande  idée  l'un  de  l'autre  :  rien 
ne  put  altérer  l'affection,  Se  diminuer  l'cftime  de  Dio- 
-     clétien  pour  fon  collègue  :  rien  ne  put  engager  Maxi- 
mien, tout  ambitieux  qu'il  étoit ,  à  fouhaiter  d'être 
feulmaîrre  de  l'empire.  Il  combattit  les  barbares  dans 
les  Gaules  ,  pendant  que  Dioclétien  les  repouftbir  dans 
les  autres  parties  de  l'empire  j  Se  quoique  l'un  Se  l'aurre 
eufTenc  beaucoup  de  conduite  Se  de  valeur,  les  mal- 
heurs des  temps  leur  parurent  demander  des  moyens 


extraordinaires  pour  remédier  à  tout,  Sols  n'en  trou- 
vèrent point  d'autres  que  de  créer  deux  céfars,  qui  s'ac- 
courumantàregarder  le  bien  de  l'état  comme  leur  pro- 
pre bien ,  pareequ'ils  dévoient  en  être  un  jour  les  maî- 
tres ,  gouverneroienr  tout  autrement  que  ceux  qui  dé- 
voient demeurer  roujours  dans  une  condition  privée. 
Cette  créarion  des  céfars  qui  fe  fit  le  premier  de  mars 
de  l'an  191 ,  fut  la  fuite  d'une  conférence  que  les  em- 
pereurs avoient  eu^à  Milan  l'hiver  précédent.  Conf- 
iance le  premier  nommé,  époufaThéodora  fille  de  Ma- 
ximien ,  &C  Galère  Maximien ,  qui  fut  le  fécond,  époufa 
Valeria  fille  de  Dioclétien.  On  leur  donna  à  chacun 
leur  département  j  Se  afin  de  diminuer  le  pouvoir  des 
gouverneurs  des  provinces ,  on  parragea  chacune  d'elles 
en  plufieurs  petites  provinces.  On  dit  qu'enfuite  Dio- 
clétien combattit  avec  beaucoup  d'avantage  les  Carpes 
Se  tes  Sarmates ,  Se  que  les  premiers  furent  contraints 
en  195  de  fe  foumettre.  Il  punit  auflî  la  révolte  d'Achil- 
lée,  qui  s'étoit  emparé  d'Alexandrie,  Se  ayant  envoyé 
Galère  Maximien  faire  la  guerre  auxPerfes,  il  les  con- 
traignit de  lui  céder  cinq  provinces  confidérables  au- 
delà  du  Tigre  j  mais  en  même  remps  il  fut  obligé 
d'abandonner  quelques  places  de  la  haute  Egypre  ,  qui 
étoient  trop  expofées  aux  courfes  des  Blemyes  Se  des 
Ethiopiens.  Eufebe  affilie  dans  fon  hiftoire  eccléfiafti- 
que  ,  que  de  tous  les  empereurs  païens ,  Dioclérien  fut 
celui  qui  pendanr  plufieurs  années  aima  le  plus  les  chré- 
tiens :  tous  ceux  qui  approchoienr  fa  perfonne  l'étoient, 
Se  dans  la  distribution  des  emplois  ,  il  préféroit  d'or- 
dinaire ceux  qui  faifoienr  profeflîon  du  chriftianifme. 
Galère  Maximien  le  fit  changer  de  fentiment  :  il  com- 
mença par  perfécuter  les  gens  de  guerre ,  Se  ceux  de  fa 


maifon  ,  tous  les  autres  chrétiens  furent  bientôt  traités 
de  même  ;  Se  l'on  ne  vit  jamais  les  peuples  Se  les  ma- 
giftrats  plus  acharnés  contre  eux.  Ce  fut  fans  doute  ce 
changement  qui  arrira  à  Dioclétien  tous  les  malheurs 
dont  il  fut  accablé  peu  apri's.  Il  alla  à  Rome  l'an  303 
pout  y  célébrer  la  vingtième  année  de  fon  règne  -  mais 
il  ne  put  fouffrir  les  railleries  des  Romains  fur  Ion  épar- 
gne ,  Se  étant  retourné  à  Nicomédie  ,  où  il  faifoit  Ion 
Féjour  ordinaire,  il  tomba  dans  une  maladie  de  lan- 
o-ueur  ,  qui  affaiblit  tellement  fon  efprit,  que  nefefen- 
tant  plus  capable  de  gouverner ,  il  écouta  l'avis  que 
Galère  Maximien  lui  donna  de  renoncer  à  l'empire,  il 
ne  voulut  pas  néanmoins  le'  faire  fans  être  aifuré  que 
fon  collègue  en  feroit  autant ,  Se  il  nomma  aufli  les 
deux  céfars  qui  dévoient  fuccéder  à  ceux  qui  devenoient 
auguftes.  On  place  ce  grand  événement  à  l'an  3  05  ,  Se 
l'on  dit  que  Dioclétien  devenu  particulier ,  vécut  tran- 
quillement à  Salone,  qu'il  ne  quitta  qu'une  fois  pour 
afiifter  à  la  cérémonie  de  l'affociation  de  Licinms  à  l'em- 
pire j  &  il  eft  vrai  que  cette  vie  dut  être  fort  douce  pour 
lui,  tant  que  les  céfars  de  fon  temps  vécurent ,  puif- 
qu  ils  le  ttaitoienc  avec  route  forte  d'honneurs  5  mats 
lorfque  Conftantin  Se  Licmius  furenrfeuls  maîtres  dans 
l'Occident,  il  ne  trouva  plus  tant  de  plailïr  à  cultiver 
fon  jardin.  Le  premier  venoit  de  faire  mourir  Maxi- 
mien, Se  Maxence  fon  fils  que  Dioclétien  avoir  tou- 
jours aimé  :  il  lui  écrivit  peut-être  rrop  vivement  pour 
lui  reprocher  une  amitié  qui  n'avoir  eu  rien  de  blâma- 
ble, Se  le  vieillard  en  fut  fi  intimidé,  qu'il  réfolut  de 
finir  fa  vie  en  fe  refufant  les  alimens.  Ce  fur  en  313, 
Se  l'on  dit  qu'il  éroit  âgé  alors  de  6S  ans.  *  Tillemonr , 
hifl.  des  emp.  t.  IV.  Banduri ,  numifm.  irnp.  Rom. 

DlOCRE  (Raimond)  nom  qu'on  a  donné  à  un  doc- 
teur de  Paris ,  Se  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette 
ville,  qu'on  dit  être  morr  en  réputarion  de  fainreté, 
l'an  1084  ,  dans  le  temps  que  Guillaume  de  Monrfort 
étoit  évêque  de  cette  ville.  On  dit  que  fon  corps  ayant 
été  apporté  dans  le  chœur  de  cette  églife ,  il  leva  la 
tète  hors  du  cercueil ,  à  ces  mots  de  la  quatrième  leçon 
de  l'office  des  morts ,  Rejponde  m'thi:  Se  cria  tour  haut, 
Jujîo  Dti  judicio  aceufatus  fum  ,  c'eft-à-dire ,  Je  fuis 
aceufè  au  jitjîe  jugement  de  Dieu  ;  que  tous  les  affiftans 
étant  faifis  de  frayeur,  le  fervice  fut  difeontinué,  Se 
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remis  au  lendemain  : 


_  que  cependant  on  mie  le  corps  en 
dépôt  dans  la  chapelle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
chapelle  noire  ,  ou  la  chapelle  du  damné ,  qui  elt  à  main 
gauche  ,  vers  la  croifée  du  côté  du  cloître  ;  que  le  len- 
demain on  recommença  l'office  des.  morts ,  &  qu'à  la 
même  leçon ,  le  corps  fe  leva  derechef,  &:  cria  qu'il 
étoit  jugé  par  un  juite  jugement  de  Dieu,  Jajio  Dei 
judicïo  judkatus  juin  ;  qu'on  jugea  à  propos  de  remet- 
tre encore  Eè  fervice  au  jour  fuivant ,  Se  que  l'on  enten- 
dit encore  la  même  voix,  qui  prononça  ces  paroles  : 
Jujîo  Dei  judkio  condemnatus  j'um  ;  Je  fuis  condamné 
p.ir  nn  jujle  jugement  de  Dieu.  Quelques  aureurs  con- 
tent la  choie  autrement,  Se  difent  que  le  mort  fe  leva 
trois  fois  le  même  jour  pendant  l'office  ;  favoir  une 
fois  à  chacun  des  trois  nocturnes.  Il  y  en  a  qui  afïurent 
que  fon  corps  fut  jette  à  la  voirie,  Se  d'autres  qu'un 
ipectre  l'enleva.  On  ajoute  que  ce  miracle  fut  la  caufe 
de  la  retraite  de  S.  Bruno  qui  y  étoit  préfent.  Piufieurs 
<favans  ont  combattu  cette  tradition.  M.  de  Lnunoi , 
docteur  en  théologie  de  la  fociété  de  Navarre ,  l'a  atta- 
quée par  écrir  dans  des  difïerrarions  fort  recherchées. 
11  fou  tient  dans  cet  ouvrage  qu'avant  le  temps  de  Jean 
Gerfon,  chancelier  de  l'univeriïté  de  Paris ,  Se  de  S. 
Antomn  ,  archevêque  de  Florence  ,  qui  vivoir  après 
l'an  1400,  aucun  auteur  n'avoir  parlé  de  ce  prodige. 
D'autres  ont  répondu  à  ces  dilTertations ,  &  ont  rap- 
porté le  témoignage  de  quelques  hiftoriens,  qui  ont 
parlé  de  ce  miracle  avant  l'an  1400  ,  comme  l'auteur 
de  la  relation  des  commencemens  des  charrreux,  écrite 
en  1 1 50  ;  Guillaume  de  Elbura  ,  qui  écrivit  en  1  ;  1 5  j 
Henri  de  Kalkar,  qui  compofa  en  1398  un  traité  de 
l'origine  des  chartreux.  Foye^  BRUNO.  Cecre  hjftoirë 
qui  a  d'ailleurs  rout  l'air  d'une  fable  ,  fe  trouve  réfutée 
par  le  témoignage  de  cous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de- 
puisl'an  io3<S  ,  jufqu  à  l'an  1 410 ,  de  la  converfion  de 
S.  Bruno,  &  de  l'inlUtution  de  l'ordre  des  chartreux, 
qui  non-feulement  ne  rapportent  point  cette  fiction  , 
mais  qui  attribuent  la  converfion  de  S.  Bruno  à  un 
mouvement  de  piété.  Saint  Bruno  lui-même  ,  dans  une 
lettre  écrite  à  Raoul  le  Verd ,  prévôt  de  I'écdife  de 
Reims  ,  dit  que  c'étoit  dans  cette  ville  ,  Se  non  pas  à 
Paris,  qu'il  avoir  pris  la  réfolution  de  fe  retirer.  Gerfon 
a  fait  mention  de  la  réfurrection  de  ce  mort ,  mais 
comme  d'une  hiftoire  douteufe.  On  y  a  ajouté  depuis 
diverfescirconftanccs.  Enfin  cette  relation  n'eft  fondée 
que  fur  des  bruits  populaires,  fur  des  tableaux,  fur  une 
tradition  incertaine  de  l'ordre  des  charrreux  qui  ne 
remonte  pas  bien  haut ,  Se  qui  efl:  contredire  par  les 
meilleurs  critiques.  Voye{  les  raifons  alléguées  pour  Se 
conrre  dans  les  livres  de  MM.  de  Launoi  Ôc  du  SaufToi , 
de  vera  caufa  fecefsûs  S.  Brunonis  in  eremum  ,  &  dans  la 
préface  que  le  P.  Innocent  Maflon ,  général  de  l'ordre 
des  chartreux,  a  mife  à  la  tête  du  livre  des  coutumes 
des  chartreux ,  recueillies  par  Guigues.  *  Jean  de  Lau- 
noi ,  de  vera  caufa  J'ecefsùs  S,  Brunonis.  Le  P.  Jean  Co- 
lombï  ,  jéfuire,  dijj'ertatio  de.  carthufianorum  initiis. 

DIODATI  (  Jean  )  étoit  d'une  famille  noble  de  Luc- 
ques,  Se  avoir  été  reçu  profefleur  en  hébreu  à  Genève 
à  l'âge  de  dix -neuf  ans.  Il  fut  enfuite  profefleur  en 
rhéologie.  L'églife  de  Genève  l'envoya  au  fynode  de 
Dordrechtcn  JÔtp,  avec  Théodore  Tronchin  fon  col- 
lègue. Diodati  s'acquit  une  fi  grande  eftime  dans  ce  fy- 
node ,  qu'on  le  choifit  avec  cinq  autres  théologiens 
pour  dreifer  les  canons.  Il  paffoit  dans  fa  fecte  pour  un 
bon  théologien  Se  un  habile  prédicareur.  Il  elt  mort  à 
Genève  en  1 6 j  2  ,  â<?é  de  foixante-  treize  ans ,  forr  re- 
gretté de  fa  patrie.  Il  s'en:  rendu  célèbre  par  quelques 
ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public,  fur -tout  par  une 
traduction  de  toute  la  bible  en  italien  ,  donc  il  publia 
la  première  édition  avec  quelques  nores  en  1607  à 
Genève.  Elle  fur  réimprimée  en  HS41.  Le  nouveau 
reftament  parut  féparément  à  Genève  en  Se  à 

Amfterdam  Se  à  Harlem  en  itfifj,  M.  Simon  a  remar- 
qué que  la  méthode  que  cet  auteur  a  fuivie  ,  eit  plutôt 
celje  d'un  théologien  cV  d'un  prédicateur,  que  d'un 
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homme  véritablement  critique.  II  s'eft  appliqué  prin- 
cipalement à  la  netteté  de  l'expteffion ,  &  à  ôter  ce  qui 
femble  quelquefois  équivoque  dans  l'original  :  àuflî 
trouve-t-on  la  verfion  agréable.  A  l'égard  des  notes, 
qui  font  jointes  à  fa  verfion,  M.  Simon  aflure  qu'il  y 
en  a  piufieurs  trop  éloignées  du  fens  litîétal ,  &  qu'elles 
approchent  plus  des  méditations  d'un  théologien,  que 
du  gout  d'un  homme  judicieux.  Il  en  donne  mie 
quelques  exemples  ;  mais  il  remarque  que  Diodati  efl: 
encore  aujourd'hui  le  grand  auteur  de  ceux  de  Genève, 
quoique  fon  ouvrage  (oit  plutôt  une  paraphrafe  qu'une 
traduction.  Diodati  a  aulli  traduit  la  bible  en  françois, 
ouplutôtenun  langage  barbare  ,  tant  il  s'exprime  mal 
en  cette  langue.  Cette  rraduétion  fut  imprimée  in  folio, 
à  Genève  en  iff+4.  C'eft  encore  lui  qui  a  donne  la  pre! 
miere  verfion  françoife  de  l'hiftoire  du  concile  de 
Trente ,  compofée  par  le  P.  Paul ,  appelle  vulgaire- 
ment Fra-Paolo.  Cette  traduction  ,  quoique  plus  an- 
cienne que  celle  que  M.  Amelot  de  la  Houlfaye  a  don- 
née, &  quoique  d'un  ftyle  qui  a  vieilli  depuis  long- 
temps ,  ell  encore  plus  recherchée  par  quelques  per- 
f  nnes  qui  la  jugent  plus  exacte  &  plus  fidèle.  Elle  eft 
infi/io.'  Voyc^M.  Spon  ,  dans  fon  kijloire  de  Genève 
delà  detniere  édition,  m-4»  ,  &  le  p.  Calmet,  dans 
la  bd'liothéqut  facree.  M.  Colomiez ,  dans  fa  bibliothè- 
que choifie  ,  patle  d'un  autte  ouvrage  de  Diodati  :  c'eft 
la  ttaduttion  du  livre  anglois  du  chevalier  Edwin  San- 
dis ,  intitulé  :  Relation  de  l'état  de  la  religion  en  occi- 
dent. Cette  traduction  françoife  parut  à  Genève  en 
\6x6 ,  in-i".  M.  Colomiez  dit  qu'il  en  avoir  paru  au- 
paravanr  une  Traduction  iralienne,  dont  il  ignore  l'au- 
teut.  Il  elt  sûr  qu'elle  elt  aulïï  de  Jean  Diodati.  Dans 
ces  deux  traductions  on  rrouve  des  addirions  confidé- 
rables  aux  dix  premiers  chapitres  ,  qui  font  du  P.  Paul 
religieux  fervite,  connu  fous  le  nom  de  Fret  -  Paolô. 
C'elt  ce  que  nous  apprend  M.  Spanheim  ,  dans  la  troi- 
iiéme  partie  de  CesDoutes  évangeliques  ,  page  309  ,  Se 
Grotius  ,  dans  fes  Lettres  ,  page  iSS,  Ces  additions 
n'ont  point  éré_  recueillies  avec  les  autres  ouvrages  de 
Fra-Paolo  en  lix  volumes  in-\i. 

DIODORE  ,  nom  de  piufieurs  auteurs  ,  donc  il  eft 
tait  mention  dans  cet  article.  Diodore  natif  de  la  ville 
de  Sardes ,  étoit  un  orateur  qui  vivoit  du  temps  de  la 
guette  de  Mithridare,  vers  la  i_ LXXIII  olympiade,  6V: 
la  88  année  avant  ].  C.  Il  avoit  un  fils  de  même  nom 
que  lui ,  aulfi  orateur,  poëte  Se  hitlorien.  Strabon  qui 
étoit  fon  ami  parle  de  lui  dans  le  XIÏI  livre.  Les  au- 
reurs en  citent  quelques  autres  ;  Diodore  grammai- 
rien ;  Diodore  qui  écrivit  les  guerres  de  l'Attique  ;  un 
autre  difciple  d'Anftophane;  un  autre  d'Eryrlirée  ,  allé- 
gué par  Arhenée  dans  le  dixième  livre  ;  un  Diodore 
lurnommé  Petronius  ,  dont  parle  Pline  ;  un  autre  Dio- 
dore, philofophe  de  la  fecte  d'Epicure  ,  qui  fe  donna 
la  mort ,  félon  Seneque.  *  Pline  ,  /.  io  ,  c.  8.  Seneque , 
de  vita  beata  ,  c.  19. 

DIODORE  ,  fils  d'Echeanaéte  ,  aidé  de  fes  deux 
frères  Anaxagore  Se  Codrus ,  coupa  la  tète  à  Hegefias 
tyran  d'Ephèle.  Ces  trois  frères  furent  auffitôt  mis  en 
ptifon  ,  &  chatgés  de  chaînes  par  Philoxene  ,  un  des 


près  y  avoir  beaucoup 
1  fortirent  pat  le  moyen  fuivant  :  Un  de 
t  ayant  apporté  une  lime  ,  ils  rompirent 


généraux  d'Alexandre  le  Grand. 
fouffert ,  ils 
leurs  amis  le 

leurs  fers  ,  &  ayant  décliné  leurs  habits  pour  les'  atta- 
cher à  quelques  bouts  de  corde  ,  ils  dépendirent  de  la 
ptifon ,  en  fe  laiflant  couler  le  long  des  murs.  Mais 
Diodore  malheureufemenc  tomba  ,  Se  étant  devenu 
boiteux,  1!  fut  pris  par  les  gens  d'Alexandre  ,  à  qui  ii 
fut  envoyé  pour  être  puni.  Alexandre  érant  mort  à 
Babylone ,  Diodore  fut  envoyé  à  Perdiccas,  pour  fabu- 
la peine  porrée  par  les  loix  contre  les  meurtriers.  Mais 
Anaxagore  &  Codrus  fortirent  alots  d'Athènes  ,  Se  fe 
rendirent  à  Ephèfe ,  où  ils  le  délivretent.  *  Polyxn. 
livre  6. 

DIODORE, d'Ephèfe,  hiftorien,  compofa  la  vie  d'A- 
naximandre.  *  Diogène  Laërce  dans  la  vie  de  ce  dernier. 
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DIODORE,  dit  PERIEGETES,  parcequ'il  fit  une 
«Son  de  U  ». .  fcWfclW         traites.  Plu- 
oeiciip'      T/,,_.;/j  TAs/Zi  6-  timon. 
talSÏ0D0RE  fils  d'Amemus  ,  philofophe  , 

feSd'Apollonjus  »,  11.  é-t  grand  dra- 
&  «  on  crorr  que  c'eft  U  «g  -venta  un  fo  te 
d'argument  extrêmement  embatallant.  1  endanr  q 
étoil  a  la  cour  de  Ptolemée  Soter ,  qur  mouru  apu,  un 
règne  de  4°  années .  la  première  année  de  la  C  UU  v 
olympiade4,  &  la  ,84  av'anr  J.  Ç.  Sa  pon ^°P°£ 

répondre  lut  le  champ.  Le  roi  qui  -  mfier  ffi, 

fom  de  a  prélence  du  roi,  .1  fir  un  traite  de  ce  qu  on  u 
avoir  demandé,  Se  mourur  enfu.te  de  deplanr  D10 

depuis  It  été  tait  gouverneur  d'Ephèfe,  il  refolut  de 
t ^  ceLville  a  Lyîimachus  j  mais  il  fut  prévenu  par 
Demetrius  ,  &  puni  de  fa  trahlfon  avant  quil  eut  pu 
l'exécuter.  *  Poly.cn.  lit.  4-  fc  Oemetrw. 

DIODORE  ,  fils  de  Jafon.  Jean  roi  des  Jul  s  fot- 
nommé  Hyrcàn  ,  l'envoya  embalfadeur  vers  1 es  Ro- 
Z^ouîreno^veller  U^^M 
monde  1S74, avant  J.C.  130.   Joiepne,™  « 

*  DIODORE  de  Sicile  ,  «oit  natif  d'un  lieu  nommé 
Jeyrium ,  qui  s'appelle  aujourd'hui ,  félon  Clavier,  4« 
FÏnppo  diront  Oncroir  qu'il  vivolt  encore  ous  e 
réone  de  Jule-Ccfar  &  d'Augufte  ,  un  peu  avant  analf- 
f  nce  de  J.  C.  Il  employa  environ  rrente  année 
compofition  de  fa  bibliothèque  h.ftorique  ,  &  le  «tira 
po7c  la  àRome,  où  il  feifoit  des  découvertes  qu  ,1 
Soft  pu  faire  ailleurs.  Néanmoins  il  ne  lailTa  pas  de 
voyager  en  pluf.eurs  provinces  de  1  Europe  &  de  1  Atie, 
pour  éviter  les  bévues  qu'.l  avoir  vu  commettre  aux  au- 
5f,  qui  s  etoienr  voulu  mêler  de  parler  deslieux ,  dans 
fcfeS  Us  n'avoieut  jamais  éré.  Cet  ouvrage  compre 
noit  quarante  livres,  dont  il  ne  nous  refte  que  quinze. 
On  a^ne  ancienne  traduction  de  cet  hiftor.en ,  aire  du 
grec  en  ftancois  par  Robert  Macault  Se  Jacques  Amyot 
Imprimée  à  Pans,  par  Vafcofan    en  £ ^ 
l'abbéTerralTon,  de  l'académie  françolfe  &  de  celle  des 
fciences,  a  entrepris  depuis  &  donne  une  nouvelle  rra- 
duffion  ftançoife  de  Diodore  de  Sicile,  qui  compote 
fept  volumes i*-i     imprimés  iPans  depuis  .737  V 
qu'en  .7+4.  Cette  traduaion  eft  accompagnée  de  pré- 
faces ,  de  notes  &  des  fragmens  des  vingt  derniers  livres 
que  Diodore  avoir  cbmpofés  &  qui  ne  font  pas  parve- 
nus entiers  jufqu'a nous.  La  colleftion  de  ces  hagmens, 
eft  la  plus  ample  qu'on  ait  encore  donnée  au  public. 
Pluie  dit  que  ce  Diodore  eft  le  premier  d  entre  les  Grecs 
quis'eftatftenu  de  dire  des  bagatelles.  Photiusloue 
ion  ftyle  comme  fort  clair  &  rrès  -  propre  a  1  hlftoire. 
louis  Vives  Se  Jean  Bodin  ne  fonr  pas  de  ce  fentimenc  ; 
mais  celui  de  Phorius  doir  fans  doute  prévaloir.  Au 
refte  les  plus  habiles  chronologies ,  comme  Sigomus 
Piehius,  conviennent  que  Diodore  n'eft  pas  forr  exact 
dans  le  calcul  des  années.  C'eft-la  le  défaut  qu  on  peut 
lui  reprocher  le  plus  légitimement  *  Photius , ,b,blioth. 
coi.  70.  Gefner  ,  en  la  biplioA.  Voulus ,  des  M  Grecs  , 
liez  La  Mothe  le  M ^1 ,  au  jugement  des  l,,Jt.  Grecs 
Du'pm  ,  bibliot.  unir,  des  Bft.  prof.  tom.  1  ,  /m;S  ,  6< 
tom.  x  ,  p.  «Ï4-       *74S  ,  M.  WelTeUng ,  profeiTeur 
d'hiftoire,  d'éloquence  &  de  langue  grecque  a  Utrecht 
a  donné  à  Amfterdam  une  nouvelle  edmon  grecque  & 
latine  de  Diodore  de  Sicile  ,  avec  les  notes  de  divers 
favans.  Le  titre  eft  :  Diodori  Sicull  BMoiUcc  hiftoncœ 
Obri  quifuperfunt ,  interprète  Laurentio  Rodomano  :  ad 
fidim  manufcnptorum  recmfu.it  Petrus  Wejjelmgius,  al- 
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que  Henrici  Stephani ,  Laurentii  Rodomani ,  Fulvu  Ur- 
fmi ,  Henrici  Valefii ,  Jacob,  Falmeri, ,  &  fuas  adnota-' 
•lianes  cum  indiebus  compiecUjJlmis  adjecir,  174; ,  1  vol. 
m- fol.  On  avoir  déjà  le  Diodore  de  Sicile  de  Henri 
Etienne  ,  en  grec ,  parfaitement  imprimé.  On  avoir  en- 
core celur  de  Khodomanus  qui  l'a  traduir  en  larm  ,  du 
temps  même  Se  i  la  follicitation  de  Henri  Etienne. 
Cetre  édition  eft  bonne ,  excepré  le  papier  ;  mais  ces  li- 
vres fonr  devenus  rares,  S:  d  ailleurs  ,  ils  ne  contien- 
nent pas  tour  ce  qu'on  cherche  auj,urd  hui  dans  les 
éditions,  favoir  des  notes  marginales  ,  des  valantes, 
&  les  plus  penrs  fragmens  d'un  auteur.  On  peur  voit 
quelques  obfeivarions  critiques  fur  cette  édition  ,  dans 
les  mémoires  pour  fhijlcir,  des  fciences  6  des  beaux  ans  , 
mois  de  juin  t7A6.  Pierre  Carrera  ,  dans  fou  Hiftorm 
Catanv,  publiée  en  163  9  ,  rome  I ,  a  donne  en  italien 
cinquante -cinq  letrres  que  1  on  attribue  fauffement  a 
Diodore  de  Sicile ,  avec  quelques  notes.  Carrera  rap- 
porte dans  le  même  ouvrage,  que  des 1470  ,  le  cardi- 
nal Bellarion  avoir  rraduir  ces  lerrres  du  grec  en  larin  , 
&  qu'Odavius  Archangeius  en  avoir  rraduir  un  certain 
nombre  du  larm  en  italien.  Cet  Odavius  vivo.t  vers  1  an 
r  600.  L'original  grec  ,  fuppofé  qu'il  exifte  ,  n  a  jamais 
paru ,  &  l'on  n'a  pas  non  plus  encore  vu  la  verfion  de 
Lffa  ion.  Dans  le  rome  VI  du  recueil  des  Ecrivains  de 

Sicile ,  publié  en  le  Cmm  Pierrr  BUC" 

a  donné  ces  lertres  en  iralren  avec  une  verfion  larme 
d'Abraham  l'reiger  ,  laquelle  n'avoir  point  encore  pa- 
ru: &  cette  verïion  Urine  a  été  infe'ree  de  nouveau 
dans  le  tome  XIV  de  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean- 
Albert  Fabncuis  ,  pag.  119,  &  &1V.  Les  favans  font 

perfuadés  que  ces  cinquante  "  "n1  letttËS  ^  lu 
vrage  fort  moderne,  mais  dont  on  ignore  le  véritable 
aut?ur.  On  peut  voir  un  abrégé  de  leurs  ra.fons  dans 
'avis  que  Fabricius  a  donné  au  devant  de  ces  lettres 
Ces  tarions  prouvent  en  même  temps  quelles  ne  font 
point  de  Théoçrrte  de  Chio ,  comme  quelques  écrivains 

DIODORE  ,  joueur  d'mftrumens  fut  aimé  de  Né- 
ron avec  lequel  il  entra  en  triomphe  àRome  ,  porte  fur 
le  char  d'Augufte.  *  Dion  , /■  6i-  T,rr-U  ùtr 

DIODORE,  évêque  de  Tyr  dans  le  IV  fiecle  fut 
fait  évêque  de  cette  églife  ,  on  ne  fait  pas  en  quelle i  an- 
née ,  par  S.  Athanafe  patriarche  d Alexandr.e  arufi 
qu'on  l'apprend  de  Ruhn  ,  hf.  eccl  l.i.  c^.  C  eft  • 
tvioill  qu'eft  adrelfée  la  lettre  de  S.  Athanafe ,  qui 
dans  es  imprimés  paroîr  adreflee  i  Drodore  eveque  de 
Tarie.  Facundus  d'Herm.ane  eft  celui  qui  s  y  eft  mé- 
pris le  premier  :  de  favans  hommes  l'ont  fuiv.  :  mars 
FerreurPn'en  eft  pas  moins  vif.ble  ,  puifque  comme  on 
peu  voir  i  l'article  fuivant  ,  Diodore  ne  fut  fait  év=- 
S  Tarfe  qu'en  ,78  ,  c'eft-a-d,re ,  cinq  ans  après  la 
mort  de  S.  Arhanafe.  Cet  illytoe  prélat  y  donne  de 
"rands  élooes  à  Diodore ,  il  le  félicite  d'avoir  main  enu 
fa  faine  domine  dans  la  ville  de  Tyr  ;  il  loue  fa  persévé- 
rance, &  il  affine  qu'il  lui  a  procure  le  repos.  M.  de 
Tillemonr ,  dans  fes  mémoires  pour  1  hiftoir. iec  lefiaf- 
tique ,  ton,.  8  , 80 ,  ,  a  fait  eonnoirre  ce  Diodore. 

DIODORE  d'Antioche ,  prêtre  de  cette  eglrfe  &en- 
fuite  évêque  de  Tarfe  ,  métropole  de  Cihcie  a  vécu 
da  e  V  fiécle.  Il  fut  difcrple  de  Sylvain  de  Tarfe  Se 
mâî  re  Z  S.  Jean  Chryfoftome  Se  deTheodore  de  Mop- 
uft  Pendant  labfcence  de  Mélece,  qui  fur  exile  fous 
•empire  d  ■  Valens,  il  prit  Ç*.  du  peuple  d'Antioche  , 
nlnnint Ta  foi  onhodSxe  dans  cette  L lift  ^  intro 
daifit  la  pfalmodie  alternative  Quand  Mclece  iur  de 
retour  5  ordonna  Diodore  eveque  de  Tarfe  vers  lan 
78  I  affifta  depuis  au  concile  de  Conftannnople  Se 
fur  un  de  ceux  qui  fureur  choifis  pour  veiller  fur  le  d,o- 
cèfe  d'Onenr.  Diodore  fur  aceufé  après  fa  mort  d  avoir 
l'un  d"s  maîtres  Se  des  précurfeurs  de  Ite  fiarqu 
Neftorius.  S.  Cyrille  dans  l'épitre  a  Succefli rs ,  le  char 

"hV,&  iAcacedeMelenne,  ennemtde  la  gloire  de  Je- 
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fus-Chrift.  Au  contraire ,  S.  Bafile ,  &  S.  Chryibftorrie  » 
qui  avoit  été  fon  difciple  ,  le  louent  comme  un  évêque 
très-fainr,  &  comme  un  défenfeur  invincible  de  la  toi. 
Le  premier  concile  de  Conftantinople  le  compte  entre 
les  prélars  qu'il  propofe  pour  régie  de  la  créance  ortho- 
doxe. Ce  Diodore  étoit  fort  habile  dans  l'intelligence 
de  1  ectiture ,  Se  il  avoit  compofé  des  commentaires  fur 
prefque  tous  les  livres  de  la  bible.  Il  eft  un  des  pre- 
miers commentateurs  qui  fe  foient  attachés  à  l'expli- 
cation de  la  lettre  ,  fans  s'amufer  à  l'allégorie  ;  mais 
comme  Diodore  de  Mopfuefte  s'eft  arraché  à  fa  maniè- 
re d'expliquer  l'éciïrure  ,  on  voir  par  le  commentaire 
de  celui-ci  fur  les  perirs  prophètes,  qu'on  n'a  rien  per- 
du en  perdant  les  commenraires  de  Diodore  ,  puifqu'il 
poufloit  l'amour  pour  le  fens  littéral  julqua  détruire 
les  prophéries  touchant  J.  C.  Il  avoit  aulîi  compoft 
plufienrs  ouvrages  contre  les  hérériques ,  Se  un  traité 
du  dejhn  ,  dont  Phorius  rapporte  un  fragment  confidé- 
rable  dans  le  code  225  de  fa  bibliothèque.  On  a  plu- 
fieurs  lettres  de  Diodore  dans  Facundus.  *  S.  Bafile  ,  ep. 
167.  S.  Grégoire  de  Nazianze.  S.  Epiphane.  S.  Jérôme. 
Theodorer,  hijl.  I,  4 ,  c.  2  3,  24  ,  2  j  ,  l.  5  ,  c.dern.  &  in 
Philojl.  c.  2  &  S.  Socrare  ,  1 4  i  e.  j.  Sozomene  ,1.1, 
c.  2.  Facundus,  /.  4,  c.  2.  Leontius,  /.  j  ,  dchartf.  Pho- 
tius ,  bibl.  cod.  18  ,  85  ,  102  ,  223.  Baronius,  A ,  C , 
370,  392,43c.Godeau,  hijl.  eccl.  fiécle ,  l.  1  ,  n.  1, 
p.  1 74.  &c.  Hermant ,  vie  de  S.  Chryfojlome.  Tillemonr , 
mém.  pour  finir  à  l'hijl.  ceckf.  Du  Pin  ,  biblioih.  des  au- 
teurs eccléj.  IF fiéclt. 

DIpGENE,  Diogçnes ,  d'Apollonie,  philofophe, 
étoit  fils  d'Apolloliemis,  Se  fe  rendir  très-habile  fous 
Anaximènes,  dans  la  connoiflance  des  chofes  naturel- 
les, dans  la  rhétorique  &  dans  la  philofophie.  Deme- 
trius ,  dans  la  défenle  de  Socrate  ,  dit  qu'il  fut  en  dan- 
ger de  la  vie  dans  Athènes,  à  caufe  de  l'envie  qu'on  lui 
porroir.  Les  opinions  de  Diogène  éroienc  :  que  l'air  eft 
un  élément ,  qu'il  y  a  une  infinité  de  mondes  ,  que  le 
vuide  eft  infini ,  que  l'air  fe  raréfie  &  fe  condenfe ,  Se 
que  c'eft  de  cerre  manière  que  fe  font  les  mondes  ;  que 
tien  ne  fe  fait  de  rien  ,  que  rien  ne  fe  réfour  en  rien , 
que  la  terre  eft  ronde  hruée  au  milieu ,  Se  qu'elle  a  pris 
fa  fermeté  de  la  chaleur  qui  l'environne  ,  fon  épailleur 
&  fa  folidité  du  froid.  Ce  philofophe  vivoit  du  temps 
d' Anaxagoras.vers  la  LXX  olympiade ,  &  la  j  00  année 
avanc  Jefus-Chrift.  *  Diogène  lie\ce,enfa  vie  au  I.  o 
en  celles  des  Cyniq.  au  l.  6.  Clément  Alexandrin  ,  ;'.  t 
Pedag.  &  l,  i ,  Strom.  Suidas. 

DIOGENE  le  Cynique ,  philofophe  ,  qui  eut  Icefius 
pourpere,  Se  Sinope  pour  patrie,  naquit  la  quatrième 
année  de  la  XCI  olympiade  ,413  ans  avant  J.  C.  Con- 
vaincu d'avoir  fait  de  la  faillie  monnoye  ,  il  prit  la  fui- 
te ,  ou ,  comme  les  autres  difent ,  il  fut  exilé  de  fa  pa- 
trie, &  fe  retira  à  Athènes.  En  cette  ville  il  alla  trou- 
ver Antifthène  ,  qui  le  rebuta  Se  le  maltraita  d'abord  • 
mais  qui  touché  de  fa  persévérance  ,  le  reçut  enfin  au 
nombre  de  fes  difciples.  Diogène  rendit  la  fefte  des 
Cyniques  fi  célèbre  ,  que ,  quoique  fon  maître  en  fut 
le  fondateur  ,  il  en  eft  pourranr  confidéré  comme  le 
prince.  Il  embrafla  la  pauvreté  volontaire,  &  préféra 
aux  richellès  le  repos  &  la  liberré  de  l'efprir.  Pour  roui 
meubles  il  n'avoir  qu'une  beface  ,  un  bâton  Se  une 
écuelle  ,  qu'il  rompit,  ayant  vu  un  jeune  garçon  qui  bu- 
voir  dans  le  creux  de  fa  main.  Sa  maifon  éroir  un  ron- 
Tieau  ,  où  il  demeuroir  expofé  au  foleil.  Pendanr  qu'il 
étoit  à  Cranée ,  fauxbourg  de  Corinrhe  ,  Alexandre 
qui  palfoit  en  cerre  ville  ,  ayant  eu  la  curiofiré  de  le 
voir ,  vinr  fe  promener  en  l'endroir  où  il  étoit ,  &  lorf- 
qu'il  l'eut  vu ,  il  fe  prefla  de  lui  demander  ce  qu'il  vou- 
droir,avec  promefTe  de  le  lui  accorder.On  dit  que  Dio- 
gène ptia  ce  roi  de  fe  détourner  feulement  tant  foit 
peu  ,  &  de  ne  lui  pas  ôter  le  foleil ,  Se  qu'Alexandre 
admirant  un  homme,  à  qui  lui-même,  dans  une  fi 
haute  fortune  ,  n'avoit  pas  le  pouvoit  de  taire  du  bien 
s'écria,  que  s'il  n'éroit  pas  Alexandre,  il  voudroir  êrre 
Diogène.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Juvenal  fur  ce  fujet, 
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Senjlt  Alexander ,  tejlà  cùm  vidit  in  illà 
Magnum  habilaiorem  ,  quanti)  felicior  hic ,  qui 
A^'/  £uptrei,quàm  qui  totum  jlbi  pofeeret  orttm. 

Ce  philofophe  s'appliqua  uniquement  à  la  morale.  SeS 
reponfes  étoient  exrrémement  ingénieufes  ,  &  fes  cor- 
rections très-juftes.  Un  jour  patoiflânt  en  plein  midi 
dans  une  place  publique  avec  une  lanreme  d  la  main  , 
il  répondit  à  ceux  qui  lui  demandoient  ce  qu'il  préten- 
doit  faire  ,  qu'il  cherchait  un  homme.  Il  fe  moquoit  des 
grammairiens  qui  s'amufent  à  glofer  fur  les  erreurs 
a'Utylîe  ,  Se  qui  négligent  de  corriger  les  leurs  ;  des 
muficiens  qui  onr  foui  de  merrre  un  inftrument  d'aci 
cord ,  fans  le  foncier  d'accorder  leurs  panions  ;  des  ora- 
teurs qui  s'étudient  à  bien  parler ,  &  non  pas  à  bien 
faire  ;  des  avares  qui  ne  fongenr  qu'à  amauer  des  ri- 


cheflès, & 


qui  ne  favenc  pas  s'en  fervir.  Pla 


-      M     j  ayant 

Jctlni  1  homme  un  animal  a  deux  pieds  fans  plumes, 
Diogène  pluma  un  coq ,  Se  le  jettant  dans  fon  école  : 
V illà,  dit-il  ,  l'homme  de  Platon.  Un  jeune  débauché 
jettant  des  pierres  contre  le  gibet  tCWMge,  lui  dit-il, 
tu  L'attraperas.  Voyant  nn  écriteau  fur  la  porre  d'un 
jeune  marié,  où  il  y  avoit  :  Arriére  d'ici  le  mal,  il  dit 
en  taifant  allufion  à  la  femme ,  après  la  mort  le  méde- 
cin. Une  femme  s'étant  pendue  à  un  olivier,  il  s'écria 
qu'il  ferait  à  fouhaiter  que  tous  les  arbres  porraflent 
de  femblable  fruit.  On  lui  reprochoir  qu'il  avoir  fair  de 
méchantes  aâioiis  :  C'eft  que  j'ai  été  comme  vous ,  dit-il, 
mais  vous  ne  ferei  jamais  comme  moi.  Il  s'étonnoit 
qu'on  fe  fortifiât  le  corps  par  des  exercices  ,  6V  qu'on 
ne  fe  fortifiât  pas  l'ame  par  la  vertu.  Comme  on  le  ven- 
doit,  éranf  alors  captif,  il  cria  :  Qui  veut  acheter  un 
maître  l  Se  dit  à  celui  qui  l'acheta  ,  que  quoiqu'il  fût 
fon  maître  ,  il  devoir  fe  réfoudre  à  lui  obéir  comme  les 
grands  au  médecin.  On  poura  voir  plufienrs  autres  de 
les  réponfes  dans  Diogène  Lat'rce ,  ou  dans  le  recueil 
qu'en  a  fait  d'Ablancourt  au  livre  des  apophtegmes  ,  ou 
bons  mors  des  anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  condamna- 
ble dans  Diogène ,  c'eft  le  penchant  qu'il  paroîr  avoir, 
eu  à  l'athéifme  ,  &  l'effronterie  cynique  avec  la- 
quelle il  s'abandonnoit  publiquement  aitx  derniers  ex- 
cès de  l'impureré.  Les  anciens  rapporrent  diverfemenc 
fa  morr  ;  les  uns  difent  qu'ayant  mangé  un  pied  de 
bœuf  cru  ,  il  fe  caufa  un  débordemenr  de  bile,  donr  il 
mourut  ;  les  autres  aflurenr  que  ce  fut  d'une  morfure 
de  çhien  ;  quelques  autres  onr  penfé  qu'il  fe  fir  mourir 
lui-même  en  retenant  fa  refpirarion.  ÇJuoi  qu'il  en  foit, 
il  montât  à  l'âge  de  90  ans ,  la  2  année  de  la  CXIV 
olympiade  ,  &  32;  avant  J.  C.  Il  compofa  plufieurs 
ouvrages  que  Diogène  Lat'rce  cite,  Se  que  nous  avons 
perdus.  Origène ,  S.  Bafile,  S.  Jean  Chiyfollome ,  S» 
Jérôme  ,  S.  Auguftin  ,  Se  quelques  aunes  docteurs , 
parleur  honorablement  de  lui.  Au  refte ,  il  ne  faur  pas 
s'imaginer  que  la  modérarion  ait  été  la  vertu  favorite 
de  Diogène.  Sous  fes  haillons  &  dans  fon  tonneau,  il 
Sachent  un  fonds  d'orgueuil ,  qui  lui  faifoit  regarder  le 
refte  des  hommes  ,  comme  éranr  infiniment  au-def- 
fous  du  degré  de  vertu  qu'il  prétendoit  polféder.  *  Dio- 
gène Laërce  en  fa  vie  au  l.  6.  Plurarque  ,  en  la  vie  d'A- 
lexandre ,l.X.  Syrnp.  quœjt.  1  ,  &c.  S.  Bafile ,  de  legend. 
gentil,  lit.  S.  Jérôme  ,  l.  2  ,  contre  Jovin ,  l.  6.  Valere 
Maxime,  /.  4>  c.  3  ,  ex.  19  ,  S-c.  Juvenal ,  fat.  14.  La 
Morhe  le  Vayer ,  de  la  vertu  des  païens  ,  &c. 

DIOGENE  de  Smyrne ,  philofophe ,  difciple  de  Me- 
trodore  de  CI110 ,  &  précepreur  d' Anaxarque ,  vivoit  en 
même  temps  que  les  précédera.  *  Clemenr  Alexandrin , 
/.  1  destapijf.  Voflius  ,  hijl.  Grecs. 

DIOGENE  (  Amonius  )  hift orien  Grec,  a  vécu  après 
Alexandre  le  Grand ,  vers  la  CXX  olympiade ,  Se  la  3  00 
année  avanr  J.  C.  Il  compofa  un  ouvrage  intitulé  ,  te» 
choj'es  mémorables  de  l'ifle  de  Tlmle  ,  qui  eft  l'Iflande 
d  aujourd'hui ,  divifé  en  24  livres.  *  Porphyr.  in  vitd 
Pythag.  Servius  ,  ad  Virgil.  I.  1  ,  Georg.  Photius ,  tod, 
i  6 6.  Voflius  ,l.i,  des  hijl.  Grecs  ,  c.  1  j . 
Tome  IV.  Partie  II,     '  7. 
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tn^ÏBJyinln  ,  parceque  fa  fattle -  b»  vo.f,ne 
Se  B  bylonef  On  ne  doute  point  qu'.l  ne  folt  k  même  , 
,  J  le  confoS  de  P.  Scipion  &  de  M.  Marcellus 
fut  envoyé  a  Rome  avec  Carneades  1  académicien  & 
CtitolaCs  le  pénpatétic.en  ,  pour  les  affaires  des  Athé- 
niens ,  l'an  i  99  de  Rome ,  &  1 5  5  avant  J.  C.  Cicero  , 
in  Lucul.  I.  6 ,  de fin.  I.  4 ,  Tufcul.  &  l.  1  de  nat.  deor. 
Aulu-Gelle  ,£«,*■  '4-  Macrobe  ,  /.  ■  ,  Satura,  e.  t. 
Seneque  ,  A  »;*  fi>  colère  ,  c  38-  Diogene  Lacree  ,  rte 
de  Bios-,  le  cyniq.  Quintilien  ,1.1, et.  ■  . 

DIOGENE ,  philofophe  épicurien  dont  parle  Athé- 
née ,  aB**.*  licite  de  lui  un  traite  de  La  noileffe,  S.  il 
en  rapporte  des  chofes  très- defavantageufes  qui  fe 
pafterent  à  la  cour  d'Alexandre ,  roi  de  Syrie.  Il  OK  mê- 
me ,  qu'Antiochus  ,  fucceffeur  de  ce  prince  ,  ht  étran- 
gler Dio«ne  ,  en  punition  de  fes  medifances.      _  _ 

DIOGENE  Je  CyVque  ou  Diogemen  ,  grammairien  , 
tailla  fept  livres  qu'il  coropofa  touchant  fa  patrie.  Etien- 
ne de  Byzance  le  cite  affez  fouvent  ;  &  Voilius  croit  qu  il 
eft  le  lime  que  cet  autte  Diogenete ,  çuDiogene  .dont 
parle  Suidas ,  qui  avoir  fait  un  livre  a  1  avantage  de  la 
patrie.  "Voulus,  i.  1  des  hifr.  Grecs ,  c.  1  3  ,p.  u  1  ,  U 

.  DIOGENE  Sicyoaien  ,  qui  avoit  compofé  un  livre 
de  la  guerre  de  Peloponnèfe. 

DIOGENE  de  Tarfe  ,  qui  écrivir  des  qucitions  poe 
tiques.  Diogène  Lacrce  parle  de  ces  deux  auteurs  dans 
la  vie  du  cynique  ,  faifant  mention  de  celui  d  Apollo 
nie  ,  &  du  Babylonien.  Ils  font  differens  dun  peintre 
de  ce  nom ,  dont  Pline  fait  mention ,  l.  }  5  ,  c  1 1.  _ 

DIOGENE  ou  DIOGENETE ,  d  Erythrée ,  qu  Hygin 
allègue  ,  parlant  du  (igné  des  poifions. 

DIOGENE,  fophifte cynique, lousl  empire  de  lue, 
eut  la  hatdielle  de  déclamer  en  plein  théâtre  contre  ce 
prince  Se  conrre  la  reine  Bérénice  fa  mamelle  ;  ce  qui 
obligea  ce  prince  à  le  faire  fuftiger.  *  Dion  ,  /.  66 

DIOGENE ,  homme  illuftre  &  diftingue  de  la  Judçe 
par  fon  courage  &  par  fa  vertu.  Alexandra  ,  veuve  d  A- 
[exandre  Janneus  ,  le  fit  mourir  ,  a  la  perfuahon  des 
Pharifiens ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoir  ère  fidèle  m  .ta , 
mari  de  certe  priuceflè.  Ce  fut  l'an  7S  avant  J.  C.  Jo- 
fephe  ,  antiq.  liv.  1 3.  c.  14-  ,  . 

DIOGENE  LAERCE  ou  de  LAERCE,  h.ftorren ,  vi- 
voit  dans  le  II  fiécle  du  temps  d'Antonm  le phdojophe , 
ou  plutôt  fous  l'empire  d'Alexandre  Severe  ,  &  de  les 
fuccelTeurs ,  depuis  l'an  de  J.  C.  ,  9 3.  Quelques  auteurs 
croient  qu'il  eft  furnommé  Laè'rce  ,  pareequ  il  étoltd  li- 
ne perite  ville  de  Cilicie  ,  qu'Etienne  appel  e  Lacrta. 
On  tient  auflï  qu'il  compofa  fes  dix  livres  de  la  vie  des 
philofophes  pour  une  femme  ;  &  on  fe  perfuade  que 
cette  femme  eft  cette  Arria  aimée  des  empereurs  donr 
Gallien  parle  au  rraité  de  la  thénaque.  Il  compoia  en- 
core un  livre  d'épigrammes,  auquel  il  renvoie  rorrlou- 
vent.  On  ne  doute  point  qu'il  ne  fut  de  la  leéte  d  bpi- 
cute  :  ce  qui  fe  prouve  par  pluheurs  endroits  de  Ion 
ttaité  de  la  vie  des  philofophes.  Photius  parle  d'un  au- 
reur  qui  avoit  pris  beaucoup  de  chofes  de  cet  auteur 
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Cent  QUI  avuiL  pus  u^rtu^^Lij.  ~-    ...  • 

&  qui  mourut  feus  Conftantin.  La  meilleure  édition 
deDioràie  Laëtce  eft  celle  d'Amfterdam  de  kîjz  ,  avec 
les  obfervarions  de  M.  l'abbé  Ménage.  *  Photius  ,  cod 
1 S 1 .  Louis  Vives ,  L  5  ,-de  tradend.  difcipl.f.  j  08.  Vof- 
lius  ,  des  hifi.  Grecs ,  l.  1.  c.  I 3 . 

DIOGENE ,  ptince  de  la  Chetfonefe  Taurique  ,  le- 
courur  l'empire  conrre  les  Goths  ,&  fut  comblé  de  pré- 
fens  par  Conftantin  vers  l'an  33  1.  *  Conft.  Porphyrog. 
de  adm'miflrand.  imper. 

DIOGENE  ROMAIN,  chercktst  ROMAIN  IV,  dit 

DIOGENETE ,  cherche^  DIOGNETE. 

DIOGENIEN  d'Héraclée  ,  dans  le  Pont  ,  célèbre 
grammairien,  vivoir  fous  l'empire  d'Adrien  dans  le  II 
fiécle  ,  vers  l'an  de  J.  C.  1 10.  Outte  quelques  traites  de 
grammaire ,  il  compofa  un  diûionaire  par  ordre  alpha- 


bétique ;  un  traité  des  fliuves ,  des  lacs  &  des  monta- 
n„es  ;  ic  une  table  qui  comptenoit  les  villes  du  monde. 
Hefychius  qui  a  beaucoup  emprunré  de  lui  dans  Ion 
lexicon,  fair  mention  de  lui ,  auffi-  bien  que  Suidas. 
André  Schor  a  éré  le  premier  qui  a  donne  au  public  les 
Parœmies  de  cer  auteur ,  qui  lont  cette  forte  de  pro- 
verbes qu'on  accommode  au  temps  &  aux  lieux.  Cher- 
chez DIOGENE  de  Cyitquc.  *  Erafme   praj.  adag  ■ 

DIOGNETE,  fepnéme  juge  ou  archonte  des  Athé- 
niens ,  fuccédaàMegacles,  fous  lequel  Homère  le 
poète  Honneur ,  l'an  3 144  du  monde  ,  891  avant  J.  C. 
&  il  eut  Pherecle  pour  fuccefteur.  *  Eulebe. 

DIOGNETE,  général  des  Erjrhréens  ,  peuple  d  o- 
nie,  mena  du  fecours  aux  Milef.ens,  contre  lesnabi- 
tans  de  rifle  de  Naxos.  Pendant  le  fiege  de  la  capitale 
de  cette  ifle,  il  prit  Polycrite  ,  qu'il  retint  auprès  de 
lui  comme  fa  femme.  Mais  cetre  génereufe  captive  ne 
longeant  toujours  qu'à  la  délivrance  de  la  patrie ,  pro- 
fita d'une  occafion  où  les  'Milef.ens  celebroient  une 
grande  fere  dans  des  débauches  extraordinaires.  Elle 
eut  l'adrefle  d'envoyer  à  un  de  fes  frères  qui  «eut  dans 
la  ville  affiéeée,  un  gâteau  où  elle  avoit  cache  une  pe- 
tite tablette  de  plomb ,  &  lui  marqua  que  les  affiegeans 
étant  noyés  dans  le  vin  ,  il  étoit  temps  de  faire  une  for- 
rie.  Cet  avis  fut  exécuté  ;  8i  les  Milef.ens  furpris  dans 
ce  défordre  ,  furent  paffes  au  fil  de  l'épee.  Polycr.te  ob- 
tint la  grâce  de  Diognete ,  qui  l'avoit  forr  bien  rra.ree 
dans  fa  captivité ,  &  retourna  vers  la  ville  capirale  par- 
mi les  acclamations  du  peuple  ;  mais  elle  mourut  d  un 
excès  de  jo.e  eny  faifanr  fon  entrée.  On  1  inhuma  dans 
ce  même  lien  ,  où  on  lui  drelTa  un  magnifique  lepulcre, 
que  L'on  appella  monument  du  charme  &  de  l  envie ,  par- 
ce que  ion  crur  qu'elle  étoit  morte  par  les  charmesma- 
giques  de  l'envie.  *  Plutarque,  de  la  venu  des  femmes. 

DIOGNETE  ,  architecte  &  ingénieur  Rhodien,  ren- 
dit de  grands  fervices  i  faparrie  ,  torique  Demerrius 
Poliorcetes  affiéeea  la  ville  de  Rhodes.  Epimaque  avoir 
fair  par  l'ordre  de  ce  prince  ,  une  helepole  d  une  gran- 
deur prodigieule  ,  c'eft-i-dire  ,  une  tour  roulante  pour 
approcher  des  murailles  de  la  ville ,  &  de-la  combatte 
les  afiiégés  ;  mais  Diognete  trouva  moyen  d  inonder 
promptément  le  terreur,  par  où  l'helepole  devoir  pal- 
fer  ce  qui  la  rendit  tout-a-fait  inutile  :  de  forte  que 
Demettius  qui  avoir  mis  toute  fon  efperance  dans  le 
fuccès  qu'il  attendoit  de  cette  machine  fut  oblige  de 
lever  le  liège  ,  la  première  année  de  la  CX1X  olympia- 
de ,  &  304  ans  avant  Jefus-Chr.ft.  Les  Rl.od.ens  com- 
blerenr  d'honneur  Diognere  ,  comme  leur  l.berareur, 
Se  lui  affignerent  une  penfion  très-confiderable.  Vi- 
truve,/iv.  5.  .... 

DIOGNETE ,  écrivain  qui  vivolt  du  temps  d  Ale- 
xandre IcGrand,  vers  la  CXI  olympiade  ,  &  35«^ns 
avant  Jefus-Chrift ,  compofa  une  elpèce  d'Itinéraire  , 
qui  étoit  comme  le  compte  du  chemin  que  ce  prince 
avoit  fait.  *  Pline,  fi*.  6, cap.  17.  . 

DIOGNETE  ,  peintre  de  qui  l'empereur  Anromn  le 
philofophe  voulut  apprendre  cer  art.  Ce  qu'on  peur  voit 
en  la  vie  de  cer  empereur,  écrire  par  Jule  Capitolin  , 
&  en  celle  qu'il  a  compofée  lui-même. 

DIOGNETE ,  philofophe  du  temps  de  Marc  Aurele, 
appr.r  à  ce  prince  ,  qui  eur  roujours  beaucoup  de  con- 
fidération  pour  lui ,  d  peindre ,  à  aimer  la  pnilofophie , 
&  i  faire  des  dialogues.  On  croir  que  c  eft  auffi  le  mê- 
me à  qui  ell  adrelTée  la  lettre  à  Diognete ,  qui  fe  trou- 
ve parmi  les  ouvrages  de  S.  Juftin.  11  paroît  certain  que 
cetre  lerrre  n'eft  pas  adrelTée  à  un  Juif,  comme  quel- 
ques favans  l'ont  cru ,  ma.s  i  un  Païen.  La  manière 
donr  l'aureur  parle  des  faux  dieux  a  celui  a  qui  .1  écrit , 
ne  laifle  prefque  aucun  lieu  d'en  dourer.  «  Envilagez, 
dit-il  a  Diognete,  non-feulement  des  yeux  du  corps, 
„  mais  encore  de  ceux  de  l'efpr.r  ,  en  quelle  man.ere , 
„  &  fous  quelle  forme  exiftenr  ceux  que  vous  regaiaez 
„  comme  dieux  ;  l'un  eft  de  p.erre  l'autre  da.rau.  : 
„  cependant  vous  les  adorez  ,  vous  les  fetvez.  larle- 
roic  on  airuî  à  un  Juif?  Cette  lettre  à  D.ognete  eft  un 
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des  plus  précieux  morceaux  de  l'antiquité  eccléfiaftique. 
Rien  n'eft  comparable  au  portrait  que  l'auteur  y  trace 
de  la  vie  Se  des  mœurs  des  premiers  chrétiens.  Et  ce 
qu'il  dit  des  myftetes  de  la  religion  eft  plein  de  force 
8c  de  grandeur.  Plufieurs  favans  croient  que  l'auteur 
vivoit  avant  S.  Juftin  ,  &  que  cette  lettre  fut  écrite 
avant  la  ruine  de  Jérufalem ,  c'eft-à-dire ,  avant  l'an  70 
de  Jefus-Chrift.  Ils  fe  fondent  fur  ce  qu'il  paroît  par  le 
texte  même ,  que  Jérufalem  fubfîftoit  encore  au  temps 
de  l'auteur,  8c  que  les  facrifîces  de  la  loi  conrinuoient 
toujours  d'être  offerts  dans  le  temple  j  que  d'ailleurs 
on  trouve  beaucoup  plus  d'éloquence  8c  d'élévation 
dans  cette  lettre,  que  dans  aucun  des  ouvrages  de  S. 
Juftin.  D'un  autre  côté  ,  on  trouve  tant  de  conformiré 
entre  cette  lettre  8e  les  écrits  qui  font  certainement  de 
S.  Juftin  ,  fur  -  tout  avec  fon  exhortation  aux  Grecs  , 
pour  la  manière  de  penfer  ,  l'arrangement  des  matiè- 
res ,  &  fouvent  même  les  expreflions ,  que  bien  des  cri- 
ticjues  prétendent  qu'elle  eft  de  ce  pere.  Qu'elle  foit 
écrite  avant  la  deftruétion  de  Jérufalem  ,  ils  n'en  con- 
viennent pas  ,  Se  difent  au  contraire  que  S.  Paul  y  étant 
cité  fous  le  (impie  titre  de  X Apôtre. ,  c'eft  une  marque 
qu'elle  eft  du  fécond  fiécle  ,  où  cette  manière  de  parler 
a  commencé  à  être  en  ufage.  *  Voye{  fur  cette  matière 
ï'Hijhire  des  auteurs  facrés  &  ecclijiajUques ,  iom.  2. 
par  D.  Rémi  Ceillier  ,  bénédictin  de  la  congrégation 
île  S.  Vannes  ,  Se  prieur  tïrulaire  de  Flavigny  en  Lor- 
raine y  Se  la  Préface  de  la  traduction  françoife  de  i'Epï- 
tre  à  Diognete,  par  M.  le  Gras  ,  alors  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  imprimée  à  Paris  en  1 725  ,  tn-tx  , 
Se  réimprimée  en  1746  avec  la  nouvelle  édition  de  la 
traduction  des  écrivains  eccléfiaftique  s  des  temps  apof- 
toliques, 

DIOMEDES,  roi  d'Etolie,  étoït  fils  de  Tydée ,  &fut 
après  Achille  Se  Ajax,  le  plus  brave  des  Grecs  qui  fe 
trouvèrent  au  fiége  de  Troye.  Il  y  combattit  avec  avan- 
tage contre  Enée  6c  contre  Hector ,  6c  enleva  le  Palla- 
dium^ qui  étoit  une  enfeigne  facrée  des  Troyens.  De- 
puis Vénus  le  métamorphofa ,  lui  &  fes  compagnons , 
en  oifeaux  blancs  comn«e  les  cygnes  ,  appellés  oifeaux 
de  Diomedes.  *  Ovide ,  l.  13  6*  1 4 ,  metam.  Virgile,  JE- 
neid.  Conon  ,  narr,  54 ,  dans  Phorius,  1 8 <S". 

DIOMEDES  ,  roi  de  Thrace  ,  nourilfoit  fes  chevaux 
de  chair  humaine.  Hercule  le  fit  mourir  j  8c  cette  vic- 
toite  fut  le  neuvième  de  fes  travaux.  Lucrèce  en  parle 
dans  fon  V  livre.  Aufone  en  fait  suffi  mention  dans  fon 
épigramme  des  travaux  d'Hercule,  Idyl.  29.  Ovide  en 
parle  de  même  en  divers  endroits,  mais  particulière- 
ment dans  fon  poème  contre  Ibis,  8c  dans  le  IX  livre 
des  métamorphofes.  On  a  auffi  donné  le  nom  de  Dio- 
mede  à  quelques  ifles  ,  8c  à  une  région  en  Italie  :  ce 
qu'on  peut  voir  dans  Pline,  liv,  3,  c.  S,  11,  6-21,/.  10, 
c.  44.  Strabon  ,  /.  4,  &  6,  &c. 

DIOMEDES  le  grammairien,  eft  non-feulement,  fé- 
lon quelques  critiques ,  plus  moderne  que  Flavius  Sofî- 
pater  Charifius ,  mais  même  que  Prifcien.  Il  paroît  que 
ces  critiques  fe  font  trompés  :  il  eft  sûr  que  Diomédes 
doit  être  plus  ancien  que  Prifcien  ,  puifque  celui-ci  le 
cite  plufieurs  fois.  Nous  avons  de  Diomédes  trois  ef- 
peces  de  livres  fur  les  matières  grammaticales.  M.  Bail- 
ler ,  dans  fes  Jugement  des  favans  (  édition  «2-4°.  tome 
II.  page  539.)  dit,  qu'il  y  a  deux  chofes  à  confidérer 
dans  le  Diomédes  que  nous  avons  aujourd'hui.  La  pre- 
mière, qu'il  n'eft  point  pur  &  fans  mélange  ;  depuis 
principalement  que  Jean  Cœfarius  ,  favant ,  mais  trop  • 
audacieux  critique  ,  a  pris  la  liberté  d'inférer  tout 
ce  qu'il  lui  a  plu  dans  l'édition  qu'il  en  a  donnée. 
La  féconde  ,  le  grand  rapport  qu'on  trouve  entre 
ce  qu'on  lit  dans  cet  ouvrage  ,  &  ce  qu'on  lit  dans 
Charifius  ;  ce  qui  a  fait  que  les  uns  ont  foupçonné 
ce  Diomédes  de  fuppofirion  ,  8c  que  les  autres'  l'onr 
jugé  pofténeur  à  Charifius,  dont  ce  que  nous  avons 
fous  le  nom  de  Diomédes  paroît  être  une  copie  ou 
un  extrait,  en  retitanr  les  fourrures  de  Céfaire.  Ainfî 
parle  M.  Bailler  j  mais  il  ignoroit  fans  doute,  que  de- 
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puis  Caefarius  ,  on  a  des  éditions  de  Diomédes  pures  8c 
fans  mélange  ,  entr'autres  celle  qu'Elie  Putfchius  donne 
en  1605.  L'ouvrage  de  Diomédes  eft  intitulé:  Diomedes 
lingus,  iatinœ  perferutator ,  de  arte  grammaticâ  :  tel  eft  le 
titre  de  l'édition  de  Milan  15 13  ,  in-folio.  Cette  édi- 
tion n'étoit  pas  la  première  :  il  s'en  étoit  fait  une  à  Ve- 
mfe  en  1491  ,  in -fol.  avec  Phocas,  Donat,  Servius, 
&c.  Il  y  en  a  eu  auifi  des  éditions  en  1495  ,  1511, 
encore  à  Venife ,  une  à  Paris  en  1507,  &c.  Jean  Ri- 
vius,  Janus  Parrhafius  ,  8c  d'autres  critiques  ont  tra- 
vaillé fur  cet  auteur.  Voyez  fur  cela  la  bibliothèque  la- 
tine de  Jean-Albert  Fabricius  ,  édition  de  Hambourg 
1722  ,  i/z-8°.  tome  III,  pages  728  8c  72.$,  Le  même 
ajoute  ,  parlant  de  l'ouvrage  de  Diomédes  :  Dedicavk 
Diomedes  opus  faum  de  partibus  orationis  ,  de  oraeione 
ejufque  flruclura ,  &•  de  génère  metrorum  }  trino  digefum 
Ubello  ,  nefeio  cui  Athanafîo  ,  cujus  cxcellentem  facun- 
diamprœdicat.E  grammaticis  citât  Varronem  &  Probttmi 
_  DION,  capitaine  de  Syracufe,  fils  d'Hipparin  ,  qui 
vivoirfous  les  tyrannies  des  deux  Denys,  dont  le  plus 
ancien  époufa  fa  feeur  Ariftomaque.  Ce  tyran  en  eue 
deux  fils  8c  deux  filles ,  8c  donna  l'aînée  nommée  So- 
phronifme  à  fon  fils  Denys  ;  8c  l'autre  appellée  Areta , 
à  Dion  qu'il  honora  de  fon  amitié,  8c  des  premiers 
emplois,  tant  à  caufe  de  fon  mérite,  qu'en  faveur  de 
fon  alliance.  Ce  fut  à  fa  confidération  qu'il  fit  venir 
Platon  à  Syracufe.  Denys  le  jeune  ne  fut  pas  fi  favo- 
rable à  Dion  ;  car  en  fon  abfence  il  lui  ravit  fa  femme , 
8c  la  maria  à  un  autre.  Dion ,  pour  s'en  venger ,  lui  fit 
la  guerre,  8c  le  chalîa  de  Syracufe ,  la  quatrième  an- 
née de  la  CV  olympiade  ,  8c  3  5  7  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Le  peuple  ne  laifià  pas  de  donner  l'exclufion  à  Dion  ,  8c 
de  lui  préférer  Heraclydes,  lorfqu'il  fur  queftion  d'éli- 
re un  capitaine  général  ;  mais  il  ie  vit  contraint  de  r,-ip- 
peller  Dion,  dont  le  mérite  étoit  reconnu  de  fes  en- 
nemis mêmes.  Il  délivra  entièrement  fa  patrie  ,  8c  fut 
aflafliné  par  la  rrahifon  d'un  de  fes  amis  nommé  Cal- 
lippe  ,  la  ti'oiûéme  année  de  la  CVI  olympiade  ,  8c  h 
3  5  4  avanr  Jefus-Chrift.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Dion, 
Diodore  de  Sicile,     1 6.  Cornélius  Nepos  ,  aux  vies 
c.  1  o  ,  &c. 

DION  CASSIUS ,  qui  eft  encore  connu  par  les  fur- 
noms  de  Cocceïus  ,  8c  de  Coccelanus  ,  étoit  de  Nicée, 
ville  de  Bithynie  ,  8c  vivoit  dans  le  III  fiécle.  Son  pere 
Apronianus,  homme  confulaire,  fut  gouverneur  de  la 
Dalmatie  ,  Se  enfuite  proconful  de  Cilicie.  Dion  reçut 
lui-même  l'honneur  du  confulac  après  avoir  palTé  par 
divers  emplois  ,  fous  les  empereurs  précédens}  car  il 
avoieété  établi  gouverneur  de  Pergame  8c  de  Smyrne 
par  Macrin  ,  8c  avoir  commandé  en  la  même  qualité , 
tant  en  Afrique  que  dans  la  Pannonie.  La  mort  de  Do- 
mitius  Ulpianus  ,  qui  fut  tué  par  les  foldats  de  la  co- 
horre  prétorienne  à  la  fuite  d'une  fédition  élevée  entre 
eux  Se  le  peuple  ,  penfa  être  funefte  à  Dion.  Comme 
celui-ci,  durant  le  gouvernement  qu'il  avoît  eu  en, 
Pannonie  ,  avoit  fait  obferver  aux  troupes  une  difei- 
pline  exacte  -y  ces  mêmes  Préroriens  ,  craignant  qu'il  ne 
porrât  l'empereur  Severe  à  la  leur  faire  obferver  fi- 
rent contre  lui  des  plaintes  dont  ils  cfpéroienr  un  bon 
fuccès.  Mais  Alexandre  qui  l'eftimoit ,  loin  d'y  avoir 
égard ,  fe  le  défigna  pour  collègue  dans  fon  troiiiéme 
confinât  l'an  219  ,  Se  fe  chargea  de  faire  les  frais  de  fon 
inftallation.  Cette  faveur  aigrit  encore  plus  les  Préro- 
riens :  Dion  craigni  t  leur  fureur ,  8c  l'empereur  ne  pou- 
vanr  calmer  fa  frayeur ,  lui  ordonna  de  le  tenir  hors  de 
la  ville  de  Rome ,  en  quelque  endroit  de  l'Iralïe,  pen- 
dant toute  l'année  de  Ion  confulat.  Dion  obéit ,  &  ne 
parut  qu'une  fois  dans  ta  capitale  ,  mais  avec  précau- 
tion. Il  en  fottit  enfuite  pour  fe  rendre  auprès  dAle- 
xandre  en  Campanie  }  Se  ayanr  demeuré  quelques  jours 
auprès  de  lui,  il  retourna  au  lieu  de  fa  retraite,  d'où 
il  parrit  enfin  pour  fe  retirer  à  Nicée  fa  patrie.  Il  y  paf- 
fa  le  refte  de  fa  vie ,  8c  il  s'y  occupa  à  mettre  la  der- 
nière main  à  fon  hiftoire.  Par  le  récir  que  Dion  fait  de 
la  manière  dont  il  devint  hiftorien,  Hparolt  qu'il  avou 
Tome  IV.  Partiel!.  '  x'ù 
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&t  d'abord  un  livre  des  HS"  »  Aj  H»"  £  £ 
fn   defouels  Septime  Severe  s'était  toujours  Ha  e  de 
Avenir  a  Empire  ;que  Dion  lui  ayant  envoyé  ce  livre 
L  „  FaccompWnenr  de  fa  Congés  ,  Severe  lui  fit 
une  longue  réponfe  fur  la  mariere  de  ce  livre    &  que 
Son  Tant  endormi  après  1  avoir  lue  ,  fon  geme  lu 
ordonna  d'écrire  l'hiltoue.  C'eft-a-dire  ,  que  ç  eft  ainli 
qu'il  feint  avoir  été  engagé  à  cet  ouvrage, 
ï.bord  fur  l'hifto.re  de  Commode,  & «  morceau 
ayant  été  approuvé  de  Septime  Severe  &  de  que  que  s 
aires,  il  conçut  le  deflein  d'entreprendre unejufou- 
re  générale.  Il  employa  dix  ans  à  recueillir  les  m  mm 
res°dont  il  avoir  hjefom  ,  &  douze  autres  a  m   tre  les 
faits  en  ordre  &  à  leur  donner  une  forme  convenable. 
Cette  hiftoite,à  la  commencer  a  la  fondation  de  Rome, 
&  à  la  continuer  jnfqu'à  la  mort  de  Septime  Severe, 
f4  Sfpace  l  9«3™^««»^*£ 
que  Lxante-feize  livres.  Dion  en  ajoura  depuis  quatre 
autres   où  il  decrivir  les  événemens  qui  iraient  utve- 
uu  fous  les  règnes  de  Caracalla  &  d'Hé lOgabale  & 
U  a  fin  t  à  la  Ëfàta*  année  du  règne  d'Alexandre  Sè- 
ve e. Dans  le  dernier  livre  ,  qui  eft  le  quarre-vngne- 
me   il  s'exeufe  de  ne  l'avoir  pas  travaillé  avec  le  même 
foin'  que  les  précédens  ,  fur  ce  qu'il  n'avoir  pas  fait .un 
Zléjour  i  la  cour  de  l'empereur  pendant  ces  fept 
auni    &  qu'étant  tombé  malade  en  Bithyme,  il  etoïc , 
„  qi  t;.,nrScette  province  ,  allé  remplir  la  présure 
d'Afrique  ;  que  d£la  ,  il  n'avoir  fait ,  pour  ainf.  dire  , 
que  pafe  pi  l'Italie  pour  fe  rendre  an  gouvernement 
ZTmLm  Se  de  la  Pannonie  fupérieure  ;  après 
quoi ,  il  étoit  revenu  à  Rome  ,  enfu.te  en  ^r*!"  » 
l  enfin  chez  lui  ;  c'eft-i-dire ,  à  Nicée,  ou  .1  mit  a 
dernière  main  à  ce  grand  ouvrage.Des  quatre-v.ng  li- 
vres de  fon  hilloire  ,  il  nous  manque  les  trente-quatre 
premiers  ,  prefque  tout  le  trente-cinquième  &  le  com- 
mencement du  trente-fixiéme  :  de  forte  que  nous  n  a- 
vons  rien  d'entier  Se  de  fuite  de  lui ,  que  les  livres  fa- 
Tans  ,  jufque  Se  compris  le  cinquante  -  quatrième.  Les 
fix  d'après',  qui  vont  jnfqu'à  la  mort  de  1  empereur 
Claude,  paroilTenr  tronqués  en  beaucoup  d endroits. 
Sur  les  vingt  derniers,  on  eft  réduit  à  fe  contenter 
de  quelques  fragmens  plus  ou  moins  conl.derables , 
donnés  par  Urfmus  &  par  meilleurs  de  Valois  ;  mais  ce 


qui  fupplée  un  peu  a  ce  défaut  ,  c'eft  que  nous  avons 
un  abrégé  de  Dion,  depuis  le  trenre-cnqu.eme  livre 
jnfqu'à  fa  fin,  fair  par  Xiphilin.  On  accule  Dion  ,  avec 
beaucoupdefondeme.it,  d'èrre  trop  partial  pour  Ce- 
far  contre  Pompée  ,  pour  Antoine  contre  Ciceron,  8C 
de  rrop  maltraiter  Seneque ,  qu'il  reprefenre  comme  un 
homme  extrêmement  déréglé  dans  fes  mœurs.  Photius 
dit  qu'il  eft  plus  clair  que  Thucydide  ,  dont  il  mure  e 
ft,le  élevé  dans  fes  harangues.  Celles  d  Agrippa  S.  de 
Mecenas  1  Augufte,  fur  la  propofition  que  ce  prince 
leur  fit  de  quitrer  l'empire  ourle  le  retenir,  font  des 
chefs  d'oeuvres.  Ourre  fon  hlftolte,  Suidas  lui  attribue 
la  vie  du  philofophe  Arrien  ;  les  geftes  de  Trajan  ;  & 
quelques  itinéraires.  Raphaël  Volaterran  lui  donne 
trois  livres  intitulés  du  prince  ,  &  quelques  traites  de 
.  morale.  *  Phocius  ,  bibl.  cod.  Suidas.  Volaterran ,  An- 
thropologia,  1. 1  $ ,  col.  451.  Vignier,  bibl.hit.  A.C.  230. 
Gefner  ,  bibl.  tome  I.  Voftius ,  des  hifi.  Grecs ,  I.  l,  c  i  4. 
La  Mothe  le  Vayer ,  aujugement  des  hiJl.Grccs  ,  &  Lat. 
c.io.  Voyez  aufli  M.  Morabin ,  dans  fes  noies Jur  l  îiij- 
,'oire'de  Ciceron,  p.  19,  Se  (mnntes. 

DION  CHRYSOSTOME ,  orateur  &  philolophe 
émit  de  Pruze  ville  de  Birhynie,  &  eut  pour  perePafi. 
crate  Son  éloquence  lui  fit  mériter  le  furnom  Ae  bHry- 
hllome  ou  bouche  d'or.  Ilvoulur  perfuader  i  Velpa lien 
de  quitter  l'empire  :  il  fur  fort  haï  de  Domit.en  &  la 
crainte  qu'il  eut  de  ce  prince  lui  fit  abandonner  Rome. 
11  y  revint  après  fa  mort  en  l'an  de  Jefus-Chr.ft  ?t.  Se 
futconlidéré  par  l'empereur  Trajan,  qui  le  faifoit fou- 
vent  martre  dans  fa  litière  pour  s'entrerenir  avec  lui. 
&  qui  le  fir  monter  fur  fon  char  de  triomphe.  On  dit 
q  ie  Dion  parut  fouvent  en  public  vêtu  d'une  peau  de 


lion.  Il  compofa  quatre -vingrs  oraifons ,  que  nous 
avons  encore  aujourd'hui ,  ourre  quelques  ancres  ou- 
vrages qu'on  lui  attribue  ,  enrr' autres  un  intitulé  de 
Regno,  divifé  en  quatre  livres.  La  plus  ancienne  tra- 
duction qu'orven  connoifle  ,  &  qui  a  éré  oubliée  pat 
lefavanr  Jean-Albert  Fabricius  ,  eft  celle  que  fit  Gre- 
»orius  Tifernas,  &  qu'il  dédia  au  pape  Nicolas  V.  Le 
manuferir  de  certe  traduction  eft  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Synéfius  difoit  de  Dion  ,  qu'on  le  pouvoir 
confidérer  comme  aigle  &  comme  cygne  ;  c'eft  à-dire  , 
comme  philofophe  Se  comme  orateur.  *  Synefius,  m 
Dione.  Suidas.  Photius,  MU.  cod.  Z19.  Volaterran  , 
Anthropologie,  l.  15,  co/.  451  ,&c. 

DIONE  eft  le  nom  d'une  des  Nymphes,  tilles  de 
l'Océan  &  deThetis,  ou,  félon  d'autres,  d'une  Né- 
réide ,  fille  de  Nerée  ,  Se  de  Doris.  Les  poè'res  difeiu 
que  Jupiter  fut  amoureux  de  Dione  ,  dont  il  eut  Vé- 
nus. «Ovide,  Faft.  lit.  5. 

DIONIS  (  Pierre  )  né  à  Paris ,  a  ete  chirurgien  ordi- 
naire de  Marie-Thèrèfe  d'Autriche  ,  reine  de  Fiance  , 
&  afervi  enfuire  fucceflivemenr  Marie- Anne- Victoire 
de  Bavière,  &  Marie-Adelaïde  deSavoye,  dauphines 
de  France  ,  aufii-bien  que  les  enfans  de  France ,  en  qua- 
lité de  leur  confeiller  &  premier  chirurgien.  Son  habl- 
leré  dans  fon  art ,  Se  fa  profonde  érudition  l'ont  dif- 
tinzué  entre  les  plus  recommandâmes  de  ceux  de  la 
prcSelBon.  Il  fut  le  premier  démonftrareur  des  dlflec- 
tions  anatomiques ,  &  des  opérations  chirurgicales  que 
Louis  XIV  venoit  d'établir  dans  fon  jardin-royal  des 
plantes ,  &  il  a  continué  ces  exercices  pendant  plufieurs 
innées  avec  beaucoup  d'applaudiflément.  On  en  trouva 
le  fruit  dans  le  cours  d'opérations  de  chirurgie ,  qui  a  ete 
imprimé  en  1707  ,  &  réimprimé  pour  la  troihéme  fois 
en  1735,  à  Paiis  in-S" ,  avec  des  remarques  de  M.  de 
la  Faye, 'chirurgien  connu  par  fon  expérience  &  fon 
habileté.  Ourre  cet  ouvrage  ,  on  a  encore  de  cet  habile 
homme  XHijhire  analomique  d'une  matrice  extraordi- 
naire en  1683.  Une  Diflirtatioa  Inftoriquc  &  phyjiquc 
fur  la  génération  de  l'homme,  en  1  «98.  Une  autre  Jur  la 
mortfubili & fur  la  catalepfie ,  avec  l'hiftoire  d'une  femme 
cataleptique,  en  1709.  V  Anatomie  dé  l'homme ,  dont  on 
a  plufieurs  éditions.   La  dernière  augmentée  par  feu 
M.  Devaux,  ancien  prévôc  de  S.  Côme ,  eft  de  1718. 
Cet  ouvrage  a  été  traduic  en  langue  tarcare  ,  par  le  P. 
Panenin  ,  jéfuite.   Un  traité  de  la  manière  dejecourtr 
les  femmes  dans  leurs  accouchemens ,  en  1708.  Tous  ces 
ouvrages  onr  éré  bien  reçus  en  France  &  dans  les  pays 
étrangers ,  &  quelques-uns  ont  été  traduits  en  plufieurs 
langues.  On  y  trouve  en  effet  beaucoup  de  foliditc ,  de 
méthode  &  de  jufteffe,  jointes  à  la  puieté  du  ftile.  M. 
Dionis  eft  mort  le  1 1  décembre  17 1 S  ,  Se  a  été  entetre 
dans  une  chapelle  qu'il  s'émit  acquifé  &  à  fa  famille  , 
dans  l'édile  paroiflïale  de  S.  Roch  i  Paris.    *  Mém.  du 
temps.  Manger  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  médecins  , 
tir.  4  :  on  y  trouve  le  portrair  gravé  de  M.  Dionis  ;  Se 
ce  que  les  aftes  de  Leipfick  onr  dit  de  fes  ouvrages. 

DIONYSIA  ,  nom  qui  fut  donné  à  fille  de  Naxos,' 
une  des  principales  de  la  mer  Egée,  à  caufe  de  l'excel- 
lence 8c  de  l'abondance  de  fes  vins.  Les  païens  céle-< 
broient  aufli  une  fère  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  qu'ils 
appelloieut£>;o«J>.         BACCHANALES.  *Plme. 

DIONYSIADES.  Ce  four  deux  petites  îfles  de  la 
mer  médirerranée,  près  de  celle  de  Candie,  dans  les 
oolfes  nommé  Didymes.  Elles  font  prefque  déferres  , 
parcequ'elles  font  expofées  aux  coutfes  des  pirates. 
«  La  Marriniére ,  dic'l.  géogr. 

DIONYSIODORE  ,  excellenr  géomètre  ,  dont  parle 
Pline  au  furet  d'une  lettte  fabuleufe  trouvée  dans  fon 
tombeau,  par  laquelle  les  géomètres  de  fon  temps  ju- 
geoient  combien  la  terre  avoir  de  circuit.  *  Pline , 
l.  1 ,  c.  109.  ...  . 

DIONYSIODORE  ,  Béotien  ,  compofa  une  hiltoue 
grecque  ,  qui  finiftoit  i  Philippe  de  Macédoine  ,  pere 
3' Alexandre  le  Grand.  *  Diodore  ,l.1tj  I"'  latin. 
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DIONYSIOPOLIS,  ancien  nom  de  plufieuts  villes, 
dont  la  principale  étoit  Nagara  ou  Nyffe ,  fur  le  fleuve 
Indus  ,  bâtie  par  Bacchus ,  nommé  auflî  Dionyfius. 
Jujlm ,  Ptolémie  &  Arrien.  C'eft  à  préfent  Nzrus,  félon 
les  géographes  modernes.  La  même  contrée  de  l'Afie 
étoit  le  lieu  appelle  Dionyfti  columnà,  près  du  mont 
Edmode  ,  où  le  même  Bacchus  borna  fes  conquêtes.  Il 
y  a  une  autre  Dionysiopoiis  en  la  baffe  Myfie  ,  félon 
Antonin,  à  préfent  farne,  ville  de  Bulgarie,  félon 
Baudtand,  futune  rivière  de  même  nom,  ancienne- 
ment Zyre ,  près  du  Pont-Euxin  ,  &  vers  les  frontières 
de  Thrace.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille  qu'y  perdi- 
rent les  Hongrois,  où  leur  roi  fut  tué  l'an  1444.  Cice- 
ron  (  ip.  ad  Quinmmfratrem  )  parlant  de  fes  habitans  , 
les  nomme  Dionyfiopolitains.  Il  y  a  encore  deux  autres 
villes  de  ce  nom:  l'une  en  Phrygie,  félon  Pline  ;  & 
l'autre  en  Afrique ,  félon  Etienne. 

DIONYSIUS  ,  un  des  noms  que  les  anciens  don- 
noient  àBac«hus.  Ce  mot  eft compofé de  A.Wgenitif 
de  Zift  ,  qui  lignifie  Jupiter,  dont  ils  le  croient  être 
fils  ;  &  de  Nyfius ,  à  caufe  de  la  ville  de  Nyfa  en 
Egypte  ,  fur  les  frontières  d'Arabie ,  où  ils  difoient  que 
Bacchus  avoit  été  élevé  par  des  nymphes. 

DIONYSIUS  (Pomponius)  Grec  ,  fut  efclave  de 
Pomponius  Atticus,  qui  l'affranchit  à  la  prière  de  Ci- 
ceron ,  ami  d'Atticus.  Dionyfius  prit  par  reconnoiffince 
le  prénom  de  Pomponius ,  &  il  s'appella  depuis  Pompo- 
nna Dionyfius.  C'étoit  un  bon  grammairien,  qui  avoit 
acquis  beaucoup  d'érudition.    Ciceron  le  mit  auprès 
de  fon  fils  &  dé  fon  neveu,  &  le  fit  moins  leur  précep- 
teur que  fon  ami ,  ldrfqu'il  partit  pour  la  Cilicie ,  où  il 
l'emmena  avec  eux.  Dionylîus  avoit  beaucoup  dWé- 
mens  dans  Pefpiir  &defcience,  ce  quile  rendoitchet 
&  agréable  à  Ciceron  ;  mais  fes  élevés  en  étoient  moins 
fansfaits  ,  p.ircequ'il  étoit  dur  envers  eux  ,  &  même 
très-colere.  Ils  attendirent  trop  à  s'en  plaindre  ,  où  ils 
ne  furent  point  écoutés.  A  fon  retour  de  Cilicie',  Cicé- 
ron rendit  encore  des  témoignages  fort  avantageux  à 
Dionylîus ,  en  écrivant  à  fon  ami  Atticus  ;  mais  quel- 
que temps  après  il  n'eut  que  de  trop  juftes  fuiets  de 
changer  de  langage  :  premièrement  ,  patcequ'il  fut 
averti  que  Dionyfius  avoit  parlé  de  lui  autrement  qu'il 
11e  tonvenoit  à  un  affranchi  :  en  fécond  lieu  ,  parceque 
lui  ayant  accordé  un  congé  pour  fatisfaire  i  l'imoa- 
tience  qu'il  avoit  de  revoir  Atticus  ,  il  ne  revint  plus 
Ciceron  lui  en  marqua  fa  furprife  par  Une  lettre  très 
obligeante  ,  &  le  rappelloit  auprès  de  fes  élevés  ;  mais 
Dionyfius  ne  répondit  que  par  une  autre  lettre  telle  que 
Cicéron  ne  fe  la  feroit  jamaispetmife  à  l'égard  du  der 
mer  de  fes  cliens.  Cicéron  en  fut  touché,  &s'en  niai 
gmt  a  Atticus,  par  l'ordre  duquel  il  paroît  que  Diony- 
lîus vint  faite  une  efpèce  de  fatisfaction  à  fon  bicnfai 
reur  ,  qui  non-feulement  voulut  bien  s'en  contenter 
mais  qui  récrivit  encore  i  Atticus  de  manière  à  perfu-  ' 
der  qu'il  ne  lui  reftoit  pas  l'ombre  de  reffentîment. 
Mais  comme  il  fut  informé  que  l'affranchi ,  en  s'en  re 
tournant ,  avoit  recommencé  à  tenir  de  lui  des  difcouis 
encore  plus  injurieux,  il  fe  crut  obligé  d'envoyer  un 
exprès  pour  retirer  la  lettte.    Pat  plufieurs  autres  de 
Ciceron  ,  1  on  voit  que  Dionyfius  perfifta  dans  fon  in- 
gratitude, Sçqu'Attlcus  eut  pour  lui  des  préventions 
trop  favorables  ,  &  qu'il  prit  toujours  le  parti  de  cette 
atne  vénale  contre  le  meilleur  de  fes  amis.  Sur  quoi 
Cicéton  lui  dit  entr'autrès  :  .•  Vous  en  ferez  peut-être 
furpris     mus  je  puis  vous  attirer  que  les  plus 
grands  chagrins  que  j'ai  ne  m'ont  pas  rendu  infenfi- 
„  ble  a  celm-la.  Je  fouhaite  que  cet  honnête  homme 
„  vous  foit  toujours  attaché  ;  c'eft  vous  fouhaiter  une 
„  fortune  toujours  confiante  :  car ,  fut  ma  parole  il 
", le ,  f«a  f«  f  dle  du,rera;  "   I'  "'étoit  guéres  poffi- 
ble  de  fe  plaindre  avec  plus  de  modération  :  mais  Cicé 
ron  devoit  s'en  tenir  là  :  &  l'on  eft  fâché  de  voit  dans 
fes  letttes  la  rétractation  des  témoignages  qu'il  avoit 
toujours  rendus  auparavant  de  l'érudition  de  Diony- 
fius, à  qui  il  ne  trouve  plus  pour  tout  mérite  que  de  la 
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mémoire,     Extrait  des  remarques  de  M.  Morabin/a/ 
hijtoire  de  Ciceron  ,  tom.  z  ,  pages  178  &  z79.   On  y 
trouve  les  citations  des  lettres  de  Ciceron  qui  appuyent 
les  faits  que  l'on  vient  de  rapporter. 

DIONYSIUS  (Papirius)  intendant  des  vivres  â  Ro- 
me ,  fous  1  empire  de  Commode ,  l'an  .8S,ycaufa  la 

'  PmV"  f"e  t0mber  la  ha'"e  fc  Cléaadre  , 
premier  mimftre  de  ce  prince.  Deux  ans  après,  il  fut 

eXn^',f,al!xSCnme'  P',r  ordre  de  Commode. 

D  OPHANTE  deMuylene,  orateur  Grec  /  vivoit 
vers  la  ÇLVI  olympiade  ,  l'an  de  Rome  S9S ,  S 
Jefus-Chnft  1 5  «.  Il  paffa  pour  un  des  plus  étquem 
perionnages  de  fon  temps.  11  fut  précepteur  de  T,be- 
nusGraccnus,  &  Cicéron  fait  mention  de  lui,  in  Bruto. 

KT DIOPHANTE,  analyfte  Grec,  dont  nous  ayons 
encore  iix  livres  de  que/lions  arithmétiques ,  refte  d'un 
ouvrage  en  treize  livres ,  &  un  autre  fut  les  nombres 
polygones.  Il  eft  impoffible  de  déterminer  le  temps  où 
vivoit  Diophante  ,  cet  auteur  ne  nommant  dans  fes  ou- 
viages  aucun  perfonnage  connu.  On  fait  feulement 
pai  Suidas ,  que  la  favante  Hipatia  avoit  commenté 
Ion  ouvrage  ■  ,1  eft  donc  feulement  certain  qu'il  vivoit 
avant  le  V  liécle  de  l'ère  chrétienne.  L'ouvrage  de  Dio- 
pliante  a  cela  de  remarquable,  que  c'eft  le  premier  &  le 
leul  des  ecr.tsgrecs  oùnous  trouvions  des  traces  de  l'ai- 
gebre.ee  qui  fait  ctoire  qu'il  en  eft  probablement  l'in- 
venteur. Il  y  a  beaucoup  d'adteffe  dans  la  manière  donc 
H  tait  les  folutions,  qui  ont  la  plupart  pour  objet  des 
queftions  d  un  genre  très-difficile.  Nous  n'avons  que 
1.x  livres  de  treize  que  contenoient  fes  Queflions  arith- 
met.ques,  quoique  Regio  Montanus  &  BombeUi  di- 
lent  les  avoir  vus  tous  dans  la  bibliothèque  Vaticane. 
Ces  fix  livres  ont  d'abord  été  traduits  &  commentés 
pat  Xylander ,  enfuite  de  nouveau  &  avec  plus  d'inte'- 
ligenceparM.Bochet  deMeziriac,  i:  enfin  réimpri- 
mes avec  les  notes  de  M.  de  Fermât.  Diophante  avoir 
lutte  quelques  autres  ouvrages  dont  il  ne  nous  eft  par- 
venu que  les  t.tres,  comme  Praxis  arithmelica  &c. 

Jo.  Alb.  Fabncii ,   Biblioth.  Gmc.    ffiff.  des  math 
tom.  1  ,  chap.  5.  J 

DIOPHANTE  de  Sparte,  étoit  auteur  d'un  ouvraco 
d  antiquités  qui  comprenoit  quatorze  livres.  On  Sa 
lait  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  on  doit  le  diftin- 
guer  d  un  Diophante  de  Syracufe  ,  philofophe  pytha- 
goncien  ,  de  qui  Théodoret  rapporte  le  fentimen, tou- 
chant 1  ong.ne  du  monde.  'Théodoret,  /.  +  Therap. 
Voflius  ,  des  hiji.  Grecs  ,  1  2 

DIOPHANTE,  fecrétaire  d'Hérode  le  Grand  roi 
de  Judée.  Çe  fut  l'homme  du  monde  le  plus  habile  d 
bien  imiter  le  caractère  des  autres.  Il  fe  laiffa  corrom-  ' 
pre  pat  Antipater,  &  écrivit  une  lettre  contre  fon  père 
au  nom  d'Alexandre  ,  fi  bien  imitée  ,  qu'il  ne  paroif- 
foit  aucune  différence  d'un  caractère  à  l'autre    II  fut 
caufe  que  ce  prince  &  fon  frère  Arijlobule  furent  cru-1- 
lement  tourmentés.   * Jofephe ,  antig.  lit   ,6    c  ,r 
DIOPHYLAX^W^-DEMOPHILAX.  ' 
DIOSCORE  ,  I  de  ce  nom ,  fut  patriarche  de  réglife 
d  Alexandrie  ,  aptes  en  avoir  été  premièrement  diacre 
&  apocnfiaire.  11  exerçoir  cette  dernière  charge  lott 
que  voulant  augmenter  les  droits  de  cette  édile  il 
renouvella  la  vieille  querelle,  pour  la  primatie,  con- 
tre le  patriarche  d'Antioche.  Ce  prélat  alléguoit  le  rè- 
glement fait  dans  les  conciles  de  Nicée  &  de  Conftanti- 
nople  ;  1  affaire  fut  conclue  dans  un  fynode  que  Proclus 
tint  1  an  45  9  en  cette  dernière  ville.  Théodoret  qui  s'y 
trouva ,  défendit  fi  fortement  les  droits  de  l'é-life  d'An- 
tioche dont  il  étoit  fuffraaant ,  que  Diofcore  ne  pou- 
vant refifter  a  la  force  de  fes  raifons ,  conçut  une  haine 
mortelle  contre  lui.  En  444,  après  la  mort  de  S.  Cytil- 
le ,  Diofcote  fut  élu  â  fa  place ,  &  démentit  bientôt 
1  opinion  que  l'on  avoit  conçue  de  fa  vertu,  fl  avoit  fu 
deguifet  habilement  fon  entêtement  pour  les  etreurs 
d'Ongene  &  d'Anus ,  &  avoitparu  le  plus  digne  fuc- 
celieurque  l'on  put  donnet  au  grand  S.  Cyrille  Théo 
doret,  incontinent  après  fon  ordination,  lui' écrivit  ' 
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reponte,  ayanrrj^^  ^  r„„ftiinrinoDle.  Ce  prelar 


o«  fa,  Idansle'fynode  de  Conftanrinople.  Ce  prelar 
ï     me  Domnus  d'Ant.oche  de  footenir  les  er- 
ufde  Neftor.us  :  ce  qui  obligea  Theodorer  de  lu, 
'crue  une  lettre  apologétique  pour  rendre  rarfon A  fa 
foi  Le  pape  S.  Léon  ,  auquel  rl  avo.t  envoyé  Potlido 
nius  pour  l'avertir  de  Ion  ordrnation,  M  écrivit  une 
krt  ePple\ne  de  rendreffe  Se  de  bonsavis.  Diofcore :  n  ,n 
fit  passifs  d'ettime  ,  que  de  ceux  que  fon  predece  leur 
S.  Cyrille  lui  avoir  biffés  dansfon  rétament.  Au  con- 
t aire  rl  nerfécuta  les  neveux  de  ce  dernier  avec  une 
«trên e  valence ,  ufurpa leurs  biens  Se 
une  «ès-erande  pauvreté.  Depuis  ,  s'étant  la.ffe  infec- 
ter des  eneurs  d'Eurychés,  .1  les  fournir  opiniâtrement  ; 
&  dans  le  fynode  d'Ephèfe  ,  qur  eft  celui  ou  on  nomme 
brigandage  l'Epkhfe  ,  qu  .1  tint  l'an  449  ,  ^  TO" 
Z &  condamna  flavien  ,  évêque  deConfanlinop  e 
défendeur  de  la  vérité  orthodoxe  Lorfqurl  fut  de  re- 
four  a  Alexandrie  ,  .1  ofa  retrancher  de  la  communion 
e  pape  S.  Léon  :  mais  l'année  fuivante  il  fut  depole 
dan  un  concile  de  Con.ranrinople ,  &  fur  eue  au  con- 
çue général  de  Chalcedoine  ,  alfemble  1  année  451  ' 
a  quel  i  refufa  de  paroîrre.  Ceft  dans  çerre  affembtee 
qu'on  découvrit  ,  par  pluf.eurs  requêtes  prelentees 
coCe  Diofcore,  fes  crimes  dont  11  s'érorr  noire 
Auffr  les  prélats  le  condamnèrent -ris  unanimement, 
par  la  fentence  prononcée  par  les  légats  du jum  f.ege 
le  il  fut  dépofé  Se  la  dignité  ép.fcopale  Se  du  facerdo- 
ce.  L'empereur  l'exila  à  Gangres  en  Paphlagon.e   ou  il 
mourut  en  4  5  S .  *  Saint  Léon,  ep  7.  T.l.ep.Poni.&  8 ,, 
inep.S.Uon.  Quantum  dileéliom  tua:,  6-c  Theodo- 
tet  ep.i6,adFIav.Ubmzas,  c.  n.Nrcephore  /.14, 
„.  47f  Idatius  &  Profper  ,  chron.  Le  H  concile  d  Ephe- 
(e  Ul  T  da  coneiks.  Le  concrle  de  Chalcedoine  ,  ait 
,  l  ,&c.auI^T.àp.i,ufq.tcai^o.  Baromus  T 

irU  r,an.A.C.M,W,  GoieM  '  ké  'ff 
l,  »,  au  Vfikk.  Du  Pin,  bibl.  des  auteurs  icctefiajl.  du 

^DIOSCORE  II    ou  le  jeune  ,  fut  mis  fur  la  chaire 
d'Alexandrie  ,  l'an  5 . 7  ,  après  la  morr  de  Jean  furnom- 
mé  Machiota,.  Ainli  un  prélat  hérétique  fucceda  a  un 
hérétique  ,  Se  cela  fe  Et ,  fans  que   fefon  U  coutume 
les  éveques  d'Egypte ,  le  clergé  Se  le  peuple  Ment  af- 
fembléspour  cette  éledtion.  Le  peuple  le  regardant 
comme  un  ufurpateur ,  ne  le  voulur  pas  reconno.tre  , 
&  excita  une  féditio.,,011  plufieurs  furent  tues.Diofcore 
tint  néanmoins  ce  fiége  jufqu'à  l'année  519.  Lrbera- 
tns  brcv.c.  19.  Baromus,^.  C.  5 17,  5 19- 
•     DIOSCORE,  diacre  de  l'églife  romaine,  &  antipa- 
pe   fut  mis  fur  le  fiége  de  S.  Pierre ,  Se.  fur  oppofe  au 
papeBonifacell,  l'an  519.  Le  cardinal  Baronms  croit 
qu'il  eft  le  même  que  le  pape  Hormlfdas  avoir  envoyé 
lésât  en  Orient  vers  Juftin.  Arhalanc  roi  des  Goths , 
appuyoit  cette  éleftion  ;  &  le  fchifme  allait  fe  former 
dans  l'églife  ,  fi  Dieu  ne  l'eut  empêche ,  par  la  morr  de 
Diofcore  ,  qui  arriva  quelques  jours  après.  Le  pape  Bo- 
niface  l'excommunia  après  fa  morr ,  pareequ  il  avoir  ete 
accufédefimonie:mais  Agapet  fon  fuccelleur  ,  leva 
cette  excommunication.  *  Juftinien  ,  enfin  edu  au  pa- 
pe Jean  I.  Anatafe,  en  Agap.  Baromus,  A.C.  5  30. Du 
Pin   bibl.desaut.ecclef.dll  FI fiécle.  _ 

D'iOSCORIDE ,  aureur  Gtec ,  écrivir  un  traire  de  la 
république  de  Sparte.  Athénée  en  cite  le  livre  fécond 
&  Plurarque  en  fait  mention  dans  la  vie  d  Agelilaus  Se 
de  Licurrae.  Quelques  -  uns  te  confondent  avec  Dios^ 
eoiuDE  ,°pocre  Se  auteut  d'un  livre  d'épigtaromes. 
Voulus ,  des  hifi.  Grecs  ,  l.  Jï*  j M 9-  . 

DIOSCORIDE,  furnomme  Fhacasoa  Lentmus ,  a 
caufe  d'une  lentrlle  qu'rl  avoit  fur  le  vi&ge ,  éroir  fec- 
tafur  d'rferophile,  Se  fut  médecin  d  Antoine  Se  de 
Cléopatre ,  vers  la  CLXXXVI  olympiade  &  la  rrenre- 
fixiéme  année  avanr  Jefus  -  Chrilt.  *  Galien  ,  pmfat. 
glof.Hippoer.\aS\as,dephilofoph.  n.§.  40. 
DIOSCORIDE  (  Redacius  )  médecin  d'Anazarbe  , 


ville  de  Cilicie.  Il  nous  affûte  dans  la  préface  des  livres 
De  materia  medica  ,  que  nous  avons  de  lui ,  qu'il  vivoit 
du  temps  de  Licinius  Baffus,  qui  poutoir  êrre  le  même 
qui  fut  conful  avec  M.  Licinius  Cralfus  Frugi ,  du  remps 
de  Néron   léan  46  de  jefus-Chnft  ;  mais  cerre  conjec- 
ture ne  fuftrt  pas  pour  fixer  précilcmenr  le  temps  au- 
quel a  vécu  cet  aureur.  C.rre  queftion  a  parrage  de  fa- 
vans  critiques  ;  &  oft  lait  la  grande  dilpute  qu  .1  y  a  eu 
aurretois  enrre  Pandolphe  Collenucus  &  Leonreus 
Thomrcus ,  pour  favorr  fi  Pline  avo.r  lu,w  Diofcoride , 
comme  ce  dernier  le  croyou,  ouf.  Lnofcotide  avo.t 
tiré  fon  ouvrage  de  celui  de  Pline  :  ce  qui  croir  le  ren- 
timent  de  Collenucius ,  Se  eft  celui  des  favans  d  au|Our- 
d'hui.  Quoi  qu'il  en  foir,  Diofcor.de  d'Anazarbe  (mvit. 
premiéremenr  le  métiet  des  armes ,  s'adonna  enfu.re  a 
la  connoiffance  des  limples  ,  Se  compofa  fon  ouvrage 
De  materia  medica  ,  que  nous  avons  encore  en  .epr  li- 
vres'. Tous  ceux  qui  ont  écrrr  après  lu.  fur  cette  mar.e- 
re  l'ont  fuivi  avec  affez  d'exaétirude.  On  lu.  attribue 
d'autres  trartés.  -'Galien  ,  pmfat.  Lf.fif- 
&  l  A  de  comp.  med.  &c.  Photius  ,  bibl,  cad.  .  7  S  Pierre 
Caftellan,  in  rit.  medic.  tltuft.  Vûflius,  de  plut.  c.  11. 
Saumaife  ,  iajudïcio  dePlimo. 

DIOSCORIOS ,  ifie  de  la  grande  Grèce  du  cote  de 
Crotone,  différente  de  Me  de  Diofcoride  d  Afrique 
qui  eft  laZocorora  d'aujourd'hui.Ktyeî.  ZOCO 1 ORA. 
*  Pline, /iv.6,c.  18.  . 

DIO^CURES  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
deux  frères  Caftor  &  Pollux.  Voycl  CASTOR  Se 

P°D10S0URIAS  ,  ville  de  la  Colchide.  Elle  éroir  fi 
marchande ,  que  rrois  cens  nations ,  dont  Lsunes  n'en- 
rendoienr  poinr  la  langue  des  aurres  ,  y  trafiquoient , 
&  que  les  négociais  de  Rome  y  enrretenoient  cent 
trente  interprètes.  Phne  qu.  allure  cela  fur  la  fol  de 
Timofthènes ,  remarque  que  cerre  ville  «ou  deferte  ; 
cependant  Ammien  Marcellin  témoigne  que  de  Ion 
temps  elle  étoit  encore  conf.dérable.  Les  uns  en  arrrr- 
buoient  la  fondation  à  Caftor  8c  à  Poilu*  les  aurres 
aux  deuxeochers  de  ces  deux  héros.  Amen  témoin  ocu- 
larre,aflure  qu'elle  s'appellort  alors  Sebajhpoàs  & 
qu'elle  éroir  une  colon.e  des  Milcfiens,  a  ,2.60  ftades 
de  Ttapezunre.  On  l'appelle  encore  Savafiopolt.  *Siv* 
bon ,  /. ,  1  ,  p-  i  4  i  ■  Pline  ,  L  ■■> ,  c.  5 .  Amtn.en  Marcel. 
/  11  c.  8,/>.  m.  i  1 3  ,  &  i"  teriplo  i  ontts  Euxmt.  Pom- 
ponÏMelâ,/.  .,c  .9.Bayle,rf,'S.cr«.  . 

D'OSPOilS  c'eft-à-dire  ,  y  die  de  Jupiter ,  eftla  mê- 
me que  Thèbes 'd'Egypte  ,  où  l'on  dit  qu'il  y  avoit  an- 
ciennement cent  porres,  &  cent  magnifiques  palais.  Il 
v  avoit  encore  quarre  aurres  villes  nommées  Diospo- 
lis  ,  en  Egypre.  Voye{  THEBES.  *  Pline,  l:y>  c.  9. 
Srrabon,  t.  17.  Etienne  de  Bjfance. 

DIOSPOL1S  ,  que  quelques  uns  nomment  L.dde  ou 
Sa.nt-Georges ,  &  les  aurres  Rama   ville  de  Paleft.ne 
avec  évêché  fuffraganr  du  patriarche  de-  Jerufalem.  . 
Erienne  de  By^anee.  Le  Mire ,  geogr.  eedej. 


Concile  de  Diospolis. 

Il  fut  affemblé  l'an  415,  contte  Pélage ,  pat  quatorze 
prélats ,  fur  l'aceufation  de  Héros  &  de  Lazare  éve- 
ques d'Arles  &  d'Abc  Pélage  fut  inrroduir  dans  le  iy- 
node  ;  on  lu,  objeûa  les  propofitions  hérétiques  quil 
avoir  enfe.gnées;  mais  pat  fes  réponfes  fubtlles  Se 
équivoques  il  trompa  ces  évêques,  &  fut  renvoyé  ab- 
fous.  Ceux  quil'avpient  déféré  ne  purent  fe  trouver  a 
ce  fynode  ,  que  faint  Jetâme  appelle  malheureufe  ai- 
femblée  :  ce  qui  fervir  beaucoup  a  le  faire  abioudre, 
ourre  que  les  préfets  Orienraux  ne  comprirent  pas  bien 
les  propofirions  exrrarres  de  fes  livres  a  caufe  qu  ils 
ignoroîenr  la  langue  larme,  en  laquelle  ils  ftoient 
écrits.  *  S.  Auguftn,  IX,  «W*  «-74.  '  .  ^  £ 
lien ,  c.  s ,  &c.  S.  Jérôme  ,ep.79,ad  Jug.  6-  Altp.  Ba- 
ronius.^.C  4S  l.T.  II,desconc.  . 

DIOSPOL1TES,  nom  des  rors  d  Egypre  ,  qui  ont 
régné  à  Diofpolis,  capitale  de  leur  royaume  ,  dans  la 
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bafle  Egypte  f  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville 
de  Thet.es ,  qui  fut  aufli  nommée  Diofpolis.  )  Au  fujet 
des  Dynafties  ,  des  Diofpolites ,  voycj  EGYPTE. 

DIOTALLEVI  (François)  évèque  de  Saint-Angelo 
di  Lombard! ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  vivoit  vers 
l'an  iSro.  Il  étoit  de  Rinuni ,  &  étudia  à  Rome  ,  où 
îlfe  rendit  habile  dans  la  philofophie  ,  &  dans  la  théo- 
logie fcholaftique.  Pendant  le  pontificat  du  pape  Clé- 
ment VIII,  il  ûifputa  beaucoup  au  fujet  de  la  grande 
queltion  de  Auxdiis  ,  ou  des  lecours  de  la  grâce  ,  & 
compofa  un  traité  pour  défendre  l'opinion  des  jéfuites, 
fous  le  titre  A'Opujiulum  de  concurjk  Dei  ad  aclus  libé- 
ras voluntatis  crétine.  Depuis  ayant  été  tait  évèque  de 
Saint-Angelo  ,  il  fut  envoyé  nonce  en  Pologne  ,  où  il 
pafla  fept  années.  Onne  doutoit  point  qu'il  n'obtînt  un 
chapeau  de  cardinal  pour  récompenfe  de  fes  fer- 
viçes  ;  mais  il  mourur  peu  après  fon  retour  â  Rome  , 
n'étant  qu'en  la  41  année  de  Ion  âge.  Il  avoir  compo- 
sé un  traire  de  Ufuris ,  qui  n'a  pas  éré  publié,  ^oye*  fon 
éloge  dans  Janus  Nicius  Ery  àstXa&,Pinae.  I.  imag.  illujt. 
cap.  1(5. 

DIOTREPHE,  certain  ambitieux  dont  parle  S.  Jean, 
comme  d'un  homme  qui  aimoit  à  dominer  dansl'églife, 
qui  femoit  de  faux  bruits  contre  ce  faint  apôtre  ,  &t  qui 
le  déenoir  par  fes  médifances.  II  excommunioit  même 
ceux  qui  recevant  leurs  frères  ,  s'aquittoient  envois 
eux  des  devoits  de  la  charité  &  de  l'hofpitalité  chtér 
tie  nne.  *  S.  Jean  ,  epijl.  j ,  verf.  9  6-  1  o. 

DIOU,  c/WiejDIU. 

DIOXIPPE-,  d'Athènes ,  poe'te  comique.  Qrwre  fait 
pas  en  que!  remps  il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  aurreDioxrr-- 
pe  médecin,  dont  Aulu-Gelle  a  fait  l'éloge,  au  t.  17, 
c.  1 1 .  Un  Athlète  célèbre  a  porté  le  même  nom. 

DIPEMBEC  (  Abraham  )  peintre  de  Bofleduc  ,  s'oc- 
cupa fort  dans  fa  jeuuefle  à  peindre  fur  le  verre  ,  &  s'é- 
tant  mis  enfuite  dans  l'école  de  Rubens ,  y  devint  un 
de  fes  meilleurs  difciples.  Il  invenroit  facilement  & 
ingémeufement.  Les  eftampes  qu'on  a  gravées  d'après 
lui ,  en  fonr  de  bons  témoignages  ,  &  entr'aurres  cel- 
les qui  font  dans  le  livre  intitulé  :  Le  temple  des  mufes, 
qui  fufht  feul  pour  faire  l'éloge  de  ce  peintre.  *  De  Pi- 
les ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

DIPHILE,  de  Synope ,  poète  comique,  dont  les  piè- 
ces fonr  fouvent  cirées  par  les  anciens.  On  ignore  en 
quel  temps  il  vivoit.  Il  y  a  eu  deux  ou  trois  autres  Di- 
J'Hiles  ,  qui  ont  tous  écrit  :  ce  qu'on  poura  voir  dans 
Voulus,  au  l:  3  des  hijl.  Grecs  ,p.}6o,&  des  poètes,  c.S, 
p.  60 ,  6 1. 

DIPHILE,  favant  architecte,  a  écrit  fut  l'architec- 
ture :  fes  livres  ne  font  point  venus  jufqu'à  nous.  Il 
étoit  très-long  à  finir  les  ouvrages  qu'il  entteprenoit  : 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  ,  Plus  tardif  que  DiphL 
le  ;  Diphilo  tardior;  pour  dépeindre  un  homme  extrê- 
mement lent  &  qui  ne  finit  point.*  Virruve  ,  l.  7. 

DIPPEL  (  Jean  Conrad  )  écrivain  fimeux  dans  le  dix- 
feptieme  fiécle  &  le  fmvant ,  par  fes  fencimens  parti- 
culiers en  fait  de  religion.  Il  te  nommoit  dans  fes  ou- 
vrages Chriftianus  Democrims.  Il  naquit  le  10  août 
I6~72,à  Franclcenftein,  château  fitué  ptès  de  Darmftadr. 
Jean-Philippe  Dippel,  fon  pere,  étoit  miniftre  â  Nie- 
der-Rannlladt  dans  le  pays  de  Datmftadr.  Son  fils  y 
commença  fes  études;  &  à  l'âge  de'feize  ans,  il  alla 
les  continuel  à  Gieflen.  Après  s'y  être  inftruit  dans  la 
philofophie  &  la  théologie  ,  il  ptit  le  dégré  de  maitte- 
ès-arrs  en  1 S9  j ,  &  foutint  avec  dift inction  des  thèfes  de 
mhilo.  Peu  après,  il  entra  en  qualité  de  précepteur  dans 
un  château  de  l'Odenvralde ,  où  il  s'appliqua  particu- 
lièrement aux  conttoverfes  avec  les  Piétilles.Il  compofa 
a  cette  OCCafion  fon feriptum  anti-Pienk/ticum.cp'il  vou- 
lut depuis  défendre  publiquementàStrasbourg.où  il  alla 
après  avoirquirtéfon  polie  de  précepteur  ;  mais  n'ayant 
pu  exécutet  ce  qu'il  avoit  réfolu  ,  il  fe  mit  à  faire  des 
leçons phihfophico-chiromanliques ,  &mena  depuis  une 
vie  fi  fcandaleufe  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  Strasbourg 
en  l6y6 ,  après  y  avoir  foutenu  auparavant  fousZent- 
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grafune  thèfe  de  converjtone  relapforum.  Revenu  dans 
la  patrie  ,  &  voulant  s'y  marier  avantageufement ,  & 
obtenir  un  emploi  de  profefleur  dans  l'académie ,  il 
changea  fon  genre  de  vie,  &  fe  monrra  aufli  zélé  pour 
le  1  ictifme    qu'il  y  avoit  été  ci-devant  contraire.  Ce 
changement  lui  ht  produire  quelques  ouvrages  ,  tels 
que  ton  Ortlwdoxia  orthodoxomm ,  Se  (cm  Axiome  ve- 
tensAdami  deteSum  &  difiuffum  :  celui-ci  ett  écrrr  prin- 
cipalement contre  Hannekenius.  Ses  projets  n'en  ayant 
pas  eu  un  fuccès  meilleur ,  il  leva  le  mafque ,  &  attaqua 
vivement  la  religion  prétendue-réformée,  entr'autres 
par  l'écrit  qu'il  intrrula  :  Papifmus  protejlantium  vapu. 
lans ,  où  il  prit  le  nom  de  Chnfiianus  Democrims.  Ce 
livre  ayant  foulevé  contte  lui  ceux  de  fa  communion  , 
à  Gieflen ,  où  il  démentait  alors  ,  il  parut  abandonner 
les  matières  théologiques ,  pour  fe  livrer  à  la  médecine 
en  1S9 :i.  H  s'adonna  d'abord  à  l'alchymie  ,  &  il  fit 
croire  qu'il  étoir  parvenu  au  bout  de  huit  mois  à  faire 
aflez  d'or  pour  êrre  en  état  de  payer  un  bien  de  cam- 
pagne ,  qu'il  avoit  acheté  50000  florins  ;  mais  ce  pré- 
tendu fecret  ayant  difparu  ,  Se  fe  trouvant  peut-être 
encore  plus  mal  âfon  aife,  qu'il  ne  l'étoit  auparavant, 
il  fur  obligé  d'abandonner  fon  bien  de  campagne,  & 
il  fe  retira  à  Berlin  en  1705.  Il  y  compofa  un  grand 
nombre  de  teintures ,  &  d'aunes  remèdes  chymiques: 
mais  il  travailla  avec  peu  de  fuccès  à  ce  qu'on  appelle 
la  pierre  philofophale,  Se  l'on  jugea  même  à  propos  de 
fe  faifir  de  h  perfonne.  Ayant  donc  été  emprifonné  en 
1 707  ,  on  examina  fes  lerrres  &  autres  papiers  ,  parmi 
lefquels  on  trouva  une  copie  d'une  lettre  qu'il  avoit 
écrite  au  camp  du  roi  de  Suéde.  Cette  découverte  tir 
craindre  pour  lui  ;  mais  lorfqu'on  s'y  attendoitle  moins 
il  tut  relâché  à  la  prière  d'un  grand  feigneur ,  &  il  se- 
clipfa  dans  le  temps  même  qu'on  penfoit  â  le  remettre 
en  prifon.  Il  fe  renra  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  où  il  prit 
b  titre  de  confeillerdu  roi  deDanemarck,  qu'il  avoit 
déjà  refufe  une  fois.  Vers  la  fin  de  la  même  année  1 707, 
il  s'en  alla  à  Amllerdam  ,  pour  y  vivre  avec  plus  de  li- 
berté ,  Se  il  continua  fes  études  d'alchymie  &  de  méde- 
cine. En  171 1  il  ptit  à  Leyde  le  degré  de  docteur  en 
médecine  .après  avoir  foutenu  des  thèfes,  devint  uni- 
malis  morbo  &  medicina:  elles  ont  été  traduites  en  alle- 
mand. La  prudence  n'érant  pas  fon  partage ,  il  fe  rit 
des  affaires  en  Hollande,  comme  il  s'en  étoit  fait  ail- 
leurs. Un  livre  qu'il  y  publia  ,  fous  le  titre  de  A/e.i  Bel- 
li  Mufelmannici ,  l'obligea  de  fe  fauver ,  &  il  paffa. 
quelque  temps  à  Altena ,  où  il  ptit  le  titre  de  confeil- 
ler  de  la  chancellerie  de  Danemarck  ;  mais  loin  d'y 
changer  de  manières  ni  de  fentimens,  il  s'affermir  de 
plus  en  plus  dans  fes  opinions  extravagantes.  Un  nou- 
vel orage  le  menaçoit  :  il  s'en  apperçur  Se  voulut  le  pré- 
venir ;  mais  en  1719,  il  fur  livré  par  le  confeil  de 
Hambourg.  On  procéda  juridiquement  contre  lui,  Se 
il  fut  condamné  â  perdre  la  dignité  de  confeiller  de  la 
chancellerie  du  roi ,  à  voir  brûler  fes  écrits  pat  la  main 
du  bourreau ,  Se  à  une  prifon  perpétuelle.  On  le  con- 
duiiit  en  conféquence  d'Altena  à  Copenhague  ,  &  de- 
là dans  l'ifle  de  Bornholm ,  lieu  de  fil  prifon  ;  mais  au 
bout  de  fept  ans ,  il  fut  relâché  à  l'interceflion  de  la 
reine  de  Danemarck  ;  c'était  én  1726,  Dippel  pafla 
alots  en  Schonie  ,  &  féjourna  quelque  temps  à  Chrif- 
tianlt adt ,  d'où  il  fut  appelle  à  Stockholm  pour  traiter 
le  roi  dans  une  maladie  dont  ce  prince  étoit  attaqué  , 
malgré  l'oppofition  du  clergé  de  Suéde  qui  l'avoir  re- 
préfenté  comme  un  homme  qui  fe  moquoit  ouverte- 
ment de  la  religion.  Dippel  arriva  à  Stockholm  au 
commencement  de  1727  ,  &  fut  fort  gracieufé  du  roi 
Se  de  plufieurs  grands  feigneurs  Suédois.  Le  clergé 
obtint  cependant  qu'il  quittât  la  capitale  ,  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année.  Il  s'en  retourna  en  Alle- 
magne ,  Se  il  pafla  le  refte  de  fes  jours ,  tantôt  à  Lie- 
benbourg  dans  l'évêché  de  Hildesheim  ,  Se  tantôt  en 
d'autres  endroirs  ,  parriculiéremenr  à  Berlebourg,  Se 
dans  les  châteaux  de  Wirgenftein.  Le  bruit  de  fa  mort 
s'étant  répandu  plufieurs  tois  fauflemenr ,  il  publia  en 
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'  "^"tn  fon  au  château  de  Wngenftein  ,  le  ^ 
mort  dans  fon  ta,  a»     ^^fa    -,  it  Bafle  , 

fetSc«  amcle  dufupplémenr  aile 
£and"  uuprinié  dans  h  même  «lie.  M.  l'abbe  Lengle 
"e  parle  point  de  Dippel  «  de  fes  ouvrages  dans  Ion 
Hillohc  de  la philofoplue  hermétique. 

DIPTYOUES.  Ce  motfe  trouve  dans  les  plus  an 
tiennes limrg^  des  Grecs,  &  lignée ,  6 
à  fon  étymofoMe^M  te  ç«olt  un  paprcr  Un- 
ique 1  on  écrrvoft  les  noms  des  défunts  dont  on  ai- 
fait  mémoire  ,  &  auffi  des  vivans  fur-tout  des  eveques , 
m S.  U  premier  rang  dans  ces  Diptyques  ou 
Sbk  C'étoit  le  dracre  qui  étoit  chargé  de  lire  ces 
nom";  dan  lé  temps  de  la  Kturgie  Cet  ufage  desDip. 

„  mhles  a  été  reçu  dans  1  éghle  latine  ,  de  la 
2£?S5fti  dTns  Féglrfeonentale,  &  les  Lanns 
fe  font  même  fetvi  du  mot  grec  W  Slm0"' 
■  D  RCF  ,  femme  de  Lycus  ,  roi  de  Thebes  ,  epoula 
ce  prince,  après  qu'il  eut  répudié  Antiope.  Les  fils  de 
cot  e  dernière,  pour  venger  leur  mere ,  attachèrent 
Dircé  par  les  cheveux  aux  cornes  d'un  taureau  indom  é. 
Une  autre  D.uci  ayant  ofé  comparer  fa  beantéàceU « 
de  Pallas  ,  fut  métamorptiofee  en  poilTon.    Ovide  , 

'  DIRCHAU,  ouDIRSCHOW,  félon  les  Allemans , 

&  félon  les  Polonors  ^.-^pTne^ïa 
Dershovia  Se  ÇÏtvum  ,  petite  ville  de  Pologne  dan  la 
Prude  polonoifefur  la  Viftule.itro.s  lieues  polonoifes 
d  MaLnbourg  vers  l'occident   &  i  1.x  de  Dantzick 
vers  le  midi  ;  elle  a  été  autrefois  fortifiée  mais  fes  or- 
trnearionsfonc  préfentement  minces.    Baudrand.  Mé- 
moires du  chevalier  de  Beaujeu.  .  , 
DIRCISLAS,  fils  de  Crefamir  II    fouveram  de 
Croatie,  de  Da'lmat.e  &  de  Bofnie  lu.Wda«« 
l'an  .ooo    &  fe  fit  appeller  roi  de  Croatie  &  de  Dal- 
LatieTeft  futpteaanVque  M.  DuCange  l'ait  confondu 
avec  Mirofth^  ban  de  Croatie  ,  qui  vivo.t  vers  1  an 
\.o ,  &  qui  fur  tué  par  Pribuns.  Le  règne  de  Dirciuas 
fur  paifible,  mais  de  peu  de  durée  ,  puifque  Crefci- 
mir  III  fon  fils  lui  fuccéda  l'an  r  o  ■  j .  Il  lailla  deux  au- 
tres fils,Sweflas ,  &  Goiflas  ,  dont  l'un  vivoir  encore  en- 
1014,  lorfque  l'empereur  Baille  conquit  la  Croatie  Se 
la  Dalmatie.  *  Archidiacre  de  Spalato  .ch.,,-  Lu«° , 
Je  la  Dalmatie.  Du  Cange  Jamdtes  Bjrant. 

D1ROIS  (  François)  dotteur  de  Sorbonne,  fut  da- 
bord  précepteur  de  M.  Thomas  du  Folle ,  frère  du  célé- 
bré auteur'  Pierre  Thomas  fieur  du  Foffi,  &  qui  fut 
dans  la  fuite  maître  des  comptes  à  Rouen.  11  devint 
iZ  de  MM.  de  Port-Royal ,  où  MM.  Thomas  duFone 
avoient  été  élevés  -  mais  il  fe  brouilla  avec  eux  a  l  oeça- 
fion  du  formulaire  dont  il  fe  rendu  l'apologifte  dans 
plufieuS  écrits  qu'il  fit  fur  ce  fujer  en  ,66  f  M  Ntcole 
en  réfuta  un  dans  un  ouvrage  qu'il  ht  exprès ,  &  qm  eft 
intitulé  :  Examen  d'un  écrit  de  M.  Dirais  ,  docteur  Je 
Surbanne,  louchant  la  foumiffion  qu'on  doit  aux  juge- 
me«sA/W«>rtafiv«s.C«texamenn'aétéjmpiimê 
qu'en  I70Û  ,  à  la  fin  d'un  recueil  de  pièces  iur  le  for- 
mulaire. Un  des  écrits  de  M.  Drrois  ,  ou  ce  docteur 
tâche  de  julrifier  la  condamnation  des  cinq  proposions 
dans  le  fens  de  Janlénius ,  a  été  traduit  en  latin i  ,  bc 
imprimé  en  cette  langue  en  1705  ,  i  Cologne  a  la  tin 
de  l'ouvrai  latin  d'un  prétendu  Iç/cte  Crondei -mus  , 
intitulé  ■  Ëlncidatw  augufinianie  doilnna  de  Jiyirra  gra- 
cia &c  Dès  1661  M.  Dirois  voulant  engager  M.  Duha- 
mel ,  curé  de  S.  Merri  à  Paris  ,  à  font  le  formulaire  ht 
à  ce  fuier  un  long  écrir ,  qui  fut  réfuté  par  M .  Taign  cr 
qui  avoir  la  confiance  du  curé    &  qui  étoit  habile  théo- 
logien. En  .«71  M-  Drrois  étant  a  Rome  avec  M  le 
cardinal  d'Eftrécs  ,  &  la  reine  ayant  tait  demander  au 
pape  qu'il  déterminât  la  conception  immaculée  ,  ce 
docteur  fit  un  écrit  pour  montrer  qu  on  ne  pouvoir  dé- 
cider ce  point,  &  l'affaire  n'alla  pas  plus  loin.  En  1S85 
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il  ht  encore  imprimer  un  ouvrage  plus  mile  a  1  egllfe  , 
te  qui  a  eu  auili  l'approbation  de  tous  ceux  qui  1  ont  lu , 
il  a  pour  titre  :  Preuves  té  préjugés  pour  la  religion  chré- 
tienne fr  catholique ,  contre  tcsjaujjes  religions  té  I  alheij- 
me   à  Pafis  M-4°.  11  eft  mort  chanoine  d'Avranches  , 
où  il  vivoit  encore  en         ,  &  croir  forr  conhdcre  de 
fon  évèque  qui  prenoit  volontiers  les  avis.  Cette  atten- 
tion &  cette  eltime  le  dédommageoienr  de  ce  qurl 
avoir  loufterr  fous l'éprfcopat précédent.  M.Dirols  croit 
hé  aufii  avec  le  fieur  Richard  Simon,  comme  on  le 
voit  par  les  lerrres  de  celui-ci ,  fur-tout  par  la  quatriè- 
me &  la  cinquième  du  trorfiéme  volume  de  1  édition 
de  M.  Btuzc-n  de  la  Martiniere  ,  i  Amft.  en  173°; 
Dirois  étoit  auffi  en  liaifon  avec  le  célébte  Jean  de  Lau- 
noi.  Il  a  eu  part  à  l'hifioire  eccléjiajïique  de  France  qui 
ne  fait  pas  le  moindte  ornement  de  l'abrège  de  Me- 
zeray  ,  comme  on  le  remarque  dans  les  observations Jur 
les  écrits  modernes ,  T.  V,  p.  41.  1 

DIS  eft  celui  que  les  anciens  confideroient  comme 
le  Dieu'  des  richeties ,  &  étoit  le  même  que  Pluton. 
Céfar  dit  que  les  Gaulois  rapportoient  leur  origine  a 
Dis  ou  Samorhes  :  c'elt  pour  cela ,  ajoute  -  il ,  qu  Ils 
comptoient  par  les  nuits  ,  comme  ayant  précède  les 
jours.  Tacite  dit  la  même  chofe.  *  Csiat  ,1.6,  de  belle 
GaU. Tacite,  de morih,Gifm>  -,  . 

DISCALCIUS(Ottonellus)  célèbre  jurrlconlulte  de 
Padoue ,  a  enfeigné  le  droit  civil  &  canon  duranr  40 
ans.  Il  fut  employé  dans  des  négociations  importantes, 
auprès  de  l'empereur  Rodolphe  II,  qui  l'honora  de  fa 
bienveillance  ,  &  le  fit  comte  palatin.  Difçalcius  lailla 
divers  traités  qui  n'ont  pas  été  publies.  Il  mourut  an 
mois  de  décembre  de  l'an  1607  ,  âge  de  71  ans.  Sa 
famille  eft  ancienne  ,  &  a  produit  de  grands  hommes. 
On  dit  même  que  les  marquis  de  Ville  en  font  fortis. 
*  Jacques-Philippe  Thomafini ,  m  dlujl.  vir.  Belg.  Hie- 
ronymoCavacla,  Jules  Zubarella,  &c. 

DISCIPLES  On  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  luivoient 
Jefus-Chrift ,  comme  leur  maître  &  leur  doéteur.  Ou- 
tre les  apôtres ,  on  en  compte  71  ,  qui  eft  le  nombre 
marqué  dans  le  chapitre  .0  de  S.  Luc  Les  noms  de 
tous  ces  bienheureux  d.fciples  font  abfolument  incon- 
nus. Dès  le  troif.éme  fiécle  ,  il  n'en  paroifloir  aucune 
hfte  &  celles  que  nous  avons  aujourd'hur  lous  le  nom 
JHippoliie  &  de  Dorothée  ,  ne  font  venues  que  long- 
temps après.  Ce  font  des  productions  vaines  de  craeU 
que  Uriner,  ;  a  oublié  d'obferver  la  vra.lem- 
blance  pour  accorder  fes  conjectures  Et  ce  n  eft  cm  en 
devinant ,  que  Riccioli  a  donné  la  lifte  que  nous  allons 

"PS.°Agabe  ,  prophète  ,  dont  il  eft  parlé  aux  ailes  des 
apôtres  ,  chap.  11. 

S.  Alexmdre  ,  fils  de  Simon  Cyreneen  ,  Marc ,  c.  1 5 
lia  éré  évèque  d'Avignon.  -ri 

S.  Ammao,  dont  S.  Ambroife  fait  mention  fur  le  14 
c.  de  S.  Luc. 

S.  Amphat ,  évèque  d'Odefius.  -coi 
S.  Ananias  ,  qui  bapt.fa  Saul ,  appelle  depu.s  S.  Paul. 
S.  Andronique  ,  évèque  de  Pannonie,  ad Kom.  16. 
S.  Anripas  ,  Apocalypf.  l. 
S.  Appellés ,  évèque  de  Smyrne ,  Kom.  1  <S. 
S.  Archippe  ,  ad.  Colof  4. 

S.  Ariftarque ,  évèque  d'Apamée,  puis  de  TheflaUv 

Arâobule,  évèque  de  Bretagne ,  Rom.  16. 
S.  Ariftion,  évèque  de  Salamine. 
S.  Arrimas ,  ad  Tu.  , . 
S  Afyncrite,  évèque  d'Hyrcame. 
S  Barnabe,  appelle  auffi  Jofeph,  Ail.  4.  . 
S  Barfimée ,  à  qui  Jefus-Chrift  rendu  la  vie.  _ 
s'.  Carpus ,  évèque  de  Beroè  dans  la  Macédoine ,  U. 
ad.  Timolh.  4.  -'_ 
S.  Cephas,  eveque  de  Cance. 
S.  Céfar ,  évèque  de  Dyrrachium. 
S  Clément,  évèque  de Sardique. 
S.Cléophas,^.^.  SllM 
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S.  Crcfcent,  évèque  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  //. 
Tim.  2. 

S.  Epaphras,  évèque  de  Colofles,  ad  Colojf.  i. 

S.  Epaphrodite ,  évêqae  de  Philippes,  ad  Philip,  %. 

S.  Evode,  fucceifeur  de  S.  Pierre  à  Antioche. 

S.  Herafte  ,  évèque  de  Paneade,  pais  de  Pliilippes, 
Ail.  1 9  &  //  ad  7  imoth.  4. 

S.  Hermès,  évèque  dans  la  Dalmatie,  Rom.  16. 

S.  Hermès,  évèque  de  Philippopolis  en  Thrace. 

S.  Herodion,  évèque  de  Patras,  &  puis  de  Tharfe 
en  Cihcie. 

S.  Jafon  ,  Acl.  17. 

S.  Jean  le  vieux ,  que  S.  Jean  l'Evangélifte  fît  évèque 
d'Ephefe  ,  Hki  on.  in  fcript.  eccl. 

S.  Jean  Marc  ,  A&i  14  Se  15. 

S.  Jefus  le  Jufte  ,  Colojf.  4. 

S.  Ignace,  évèque  d'Antioche  après  S.  Evode. 

S.  Jofeph  d'Arimathie  ,  alla  en  la  grande  Bretagne. 

S.  Jofeph  le  Jufte,  compagnon  de  S.  Matthias,  fut 
évèque  d'Eleuteropohs ,  puis  de  Jérufalem ,  Acl.  1. 

S.  Jule  ,  furnommé  Barfabas,  A&i  16. 

S.  Junias  ,  évèque  d'Apamée  ,  Rom.  \C. 

S.  Lazare,  frère  de  laMagdeléne,  évèque  de  Mar- 
ieille. 

S.  Lucius,  éveque  de  Cyrene  ,  Acl.  1  3. 

S.  Lucius,  éveque  de  Laodicée,  puis  d'Olympiade. 

S.  Manahen  ,  A3,  13. 

S.  Marc  évangélifte. 

S.  Marc  ,  counn  de  S.  Bamabé,  fut  évèque  d'ApolIo- 
niade ,  Acl.  ii  &  Il  ad  Tirnoth.  4. 

S.  Martial ,  évèque  de  Limoges.  On  dit  que  c'éroit 
ce  jeune  homme  dont  il  eft  parlé  dans  le  fixiéme  cha- 
pitre de  "S.  Jean  ,  Se  qui  avoir  les  cinq  pains  Se  les  deux 
poiiïons  que  Jefus-Chrifr  multiplia. 

S.Matt!uas  fut  premièrement  difciple,  Se  enfuite 
élu  apôtre. 

S.  Maximin  ,  évèque  d'Aix  en  Provence. 

S.  Mnafon ,  évèque  de  Tharfe ,  AS,  2 1. 

S.  NarciiTe,  évèque  de  Patras. 

S.  Nathanacl ,  évèque  de  Bourges,  Joan.  i. 

S-  Parrobe  ,  évèque  de  Naples  ,  Rom.  16. 

S.  Philologue  ,  évèque  de  Sinope  dans  la  Paphlago- 
nie. 

.  S.Phlegon,  évèque  de  Marathon  dans  l'Artique. 

S.  Prifque  ,  évèque  de  Colophon  ,  puis  de  Capoue. 

S.  Quartus ,  évèque  de  Beryte  ,  Rom.  16. 

S.  Rufe,  frère  d'Alexandre,  Marc.  1;.  ' 

S.  Rufe  évèque  de  Thebes,  Rom.  16. 

S.  Sidonius  ,  ou  Celydonius,  qui  étoit  l'aveugle  né 
de  l'évangile,  évèque  d'Aix  en  Provence  après  S.  Ma- 
ximin. 

S.  Silas,  évèque  de  Corinthe ,  Acl.  16. 
S.  Simeon,  hls  de  Cleophas,  III  évèque  de  Jéru- 
falem. 

S.  Simeon  le  Lépreux,  Pharifien  auparavant. 
S.  Simeon  Niger ,  évèque  de  Boltra  en  Arabie  , 
AS.  13. 

S.  Sofipater,  éveque  d'Iconium  ,  A3..  10  ,  &  ad 
Rom.  16. 

S.  Stachis,  évèque  de  Byfance. 

S.  Sylvain  ,  évèque  de  ThelTalonique ,  II  adThcff.  tt 

S.  Tertius,  évèque  d'Iconium,  Rom.  16. 

S.  Thadée  ,  autre  que  l'apôtre. 

S.  Urbain ,  évèque  dans  ta  Macédoine. 

S.  Zachée,  évèque  de  Céfarée  en  Paleftine,  Luc.  19. 

S.  Zenas  ,  évèque  de  Diofpolis  eu  Paleftine  ,  ad 
Tic.  3. 

Eufebe  nomme  auffi  Softhene.  Et  S.  Epiphane  nom- 
me Etienne,  Jufte,  Nicanor,  Nicolas,  Niger,  Par- 
menes  ,  Philippe  ,  Prochore  ,  Se  Timon.  L'églife  a  jugé 
a  ptopos  de  marquer  un  jour  pour  honorer  la  mémoire 
des  difciples  de  J.  C.  tout  à  la  fois.  Elle  a  choili  pour 
cer  effet  le  4  janvier  chez  les  Grecs ,  &  le  1  juillet 
chez  les  Larins.  Ce  jour  eft  celui  auquel  on  célébroic 
autrefois  en  France  la  fête  de  la  diyijïo&  des  apôtres } 
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que  l'on  folemmfe  encore  à  Orléans ,  &  dans  le  collège 
de  Montaigu à  Paris.  *  Eufebe,  hifl.l.  1  ,  c.  n.Papiasj 
apud  Eufeb.  lib.  3  ,  c.  33.  Ba'roniitSj  an  33.  Riccioli , 
tom.  3.  Baillée  j  vus  des  Saints ±  XV 'juillet. 

DISCORDE  ,  déelfe  à  qui  les  anciens  facriftoienr. 
pour  détourner  les  maux  qu'ils  en  craignoient.  On  la 
repréfente  ordinairement  coeffée  de  ferpens  ,  tenant 
une  rorche  ardente  d'une  main>  une  couleuvre  ,  ou  un 
poignard  de  l'autre  ,  le  teint  livide,  les  yeux  égarés  Se 
enflâmes,  la  bouche  écumante,  les  mains  enfanglan- 
tées,  avec  un  habit  en  défordre  Se  déchiré.  Les  poètes 
ont  feint  que  Jupiter  la  châtia  du  ciel  j  Se  que  le  fen- 
tant  ofFenfée  de  ce  qu'elle  n'avoir  point  été  appellée  aux 
noces  de  Pelée  Se  de  Thetis  où  l'on  avoir  invité  tous 
les  dieux  Se  les  déefles,  elle  y  jetta  une  pomme  d'or 
qui  fut  caufe  d'une  infinité  de  malheurs. 

DISENTIS ,  célèbre  abbaye  du  pays  des  Grifons» 
Elle  eft  dans  le  quartier ,  qu'on  nomme  la  Ligue  Grife^ 
près  de  la  fource  du  haut  Rhin.  L'abbé  de  Difentîs  a 
droit  de  faire  battre  monnoie,  Se  il  fut  des  premiers 
qui  formèrent  la  ligue  des  Grifons.  *  Mati ,  dtcl. 

DISNA  ,  cherche^  DEZNA. 

DISQUE  y  ou  palet,  qui  fervoit  aux  jeux  &  aux  exer- 
cices des  anciens.  C'eft  un  rond  de  métal  ou  de  pierre , 
large  d'un  pied  ,  qu'on  jet:oit  en  l'air  ,  pour  faire  voir 
fa  force  &  fonadrede.  C'ctoie  auffi  un  bouclier  rond 
confacré  ,  deftiné  pour  repréfenter  une  action  mémo- 
rable de  quelque  héros  de  l'antiquité  ,  &  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire  dans  un  temple  des  dieux  ,  où  il 
devoit  être  fufpendu.  *  Antiq.  rom. 

DISS/EUS  ,  ou  DISSE  ,  religieux  carme  ,  chercha? 
GAUTIER  de  DilTe. 

DISSENIUS  (  Henri)  religieux  de  PcfrHre  des  char- 
treux a  Cologne  ,  étoit  d'Ofnabruck ,  &  florilLoit  dans 
le  XV  lîécle.  Il  fe  diftingua  par  fa  piété ,  Se  par  divers 
ouvrages.  Pctreïïis  marque  jufqu'à  21  rraités  différens 
de  la  façon  de  cet  auteur  ,  qui  mourut  en  1424.  *  Pe- 
treïus ,  bibl.  carth. 

DISTELMEYER  (Lambert  )  miniftre  d'état  de  Bran- 
debourg ,  naquit  à  Leiplïck  le  11  février  1 5  12.  Philippe 
Melanchton  ,  qui  avoir  la  foibleiïe  de  croire  a  l'aftro- 
logie ,  lui  avoir ,  dit-on ,  prédit  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nellè,  qu'il  parviendrait  à  des  emplois  diftingués ,  s'il 
s'apphquoir  au  droit  Se  à  l'éloquence.  L'inclination  ne 
porta  pas  d'abord Dillelmeyer  de  ce  côté-là  :  ilfe  fentoir 
dugoutpour  la  théologie,  il  le  fuivit,après  avoir  étudié 
àLeipfickles  principes  des  feiences  fous  Boernerus  ; 
&  pour  taire  de  plus  grands  progrès  dans  cette  étude 
de  la  théologie,  il  apprit  l'hébreu  Si  le  grec.  Mais  à 
lage  de  vingt  ans ,  il  changea  de  fentimene ,  Se  com- 
mença en  effet  à  étudier  le  droit.  Il  y  a  lieu  de  croire  , 
qu'étant  homme  de  bon  fens  ,  il  fe  détermina  à  cette 
étude  par  un  autre  motif  que  la  prétendue  prédiction 
de  Melanchton.  Quoi  qu'il  en  foit ,  après  avoir  palfé 
environ  trois  ans  dans  la  lecture  des  livres  de  droit ,  Se 
dans  la  méditation  des  leçons  qu'on  lui  donna  fur  ces 
matières,  Modeftinus  Piftorius  le  recommanda  à  for» 
pere  Simon  Piftorius ,  qui  étoit  alors  chancelier  à  Mer- 
Ijgbourg.  Celui-ci  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  &  lui  four- 
nit des  occalîons  de  mettre  en  pratique  ce  qu'il  avoir 
appris,  &de  faire  quelques  progrès  dans  la  politique; 
mais  comme  Piftorius  étoit  obligé  de  faire  des  abfences 
affez  fréquentes  pour  desdéputations,  Diftelmeyer  ré" 
folut  en  1 5  46  de  retourner  à  Leipfick  ,  pour  s'y  confa- 
crer  encore  durant  quelque  temps  à  l'étude.  Sa  capa- 
cité en  ayant  éclaté  davantage ,  il  fut  demandé  à  Bautzen 
pour  fervir  cette  ville  &  toute  la  Luface  fupérieure 
dans  une  charge  publique  qui  lui  fut  donnée.  Il  garda 
rieu  cependant  cette  charge  :  les  difputes  qui  étoienc 
entre  le  marquifat  de  Luface ,  &  Ferdinand  roi  des 
Romains,  le  dégoûtèrent,  Se  il  revint  encore  à  Leip- 
fick, dans  le  deiLein  d'y  donner  des  leçons  à  la  jeu- 
nefte.  Il  prit  dans  cette  vue  le  dégré  de  docteur ,  Se  en 
1550  il  obtint  une  place  dans  la  faculté  des  jurifeon- 
fultes  de  cette  ville  ,  Se  il  s  y  maria.  Son  mérite  perçant; 
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^Turent  pareillement  ïattn-et  à  te  femce.  D.ftel- 
meyer  les  remercia  les  uns  &  les  autres.  Leipfick  ne  le 
polfeda  pas  néanmoins  encore  longtemps  :  notre  mu  1- 
confulte  abandonna  cerre  ville  pont  fe  retirer  a  Berl 
avec  fa  famille  ,  &  s'établir  à  la  cour  de  Joachim U, 
électeur  de  Brandebourg.,  Il  avoir  ère  bien  annonce  a 
cet  e  cour  par  Euftachetle  Schiében  :  fon  mérite *0 n- 
firma  l'opinion  avantagent  qu'on  y  avoir  donne  de 
lui.  On  remploya  en  différentes  ^^5,?^ 
pacité  avec  laquelle  .1  s'en  aqu.rra  repond.t  a  l  a  tente 
Le  l'on  en  avo.t.  En  . ,  S .  A  à  M^ebov^  à 

k«on  du  margrave  Frédéric    qui  fu te ho 1  pou 
remplir  l'archevêché  de  cette  ville  ;  S.  en  15  5 1  1  le 
trouva  à  la  diète  de  Drefde.  On  le  dépura  enfoite  au- 
près de  l'électeur  Maurice  a  Rotenbourg  fur  leTaubei , 
gu  fur  préfent  au  traité  de  Padaw   ou  1  agit  toujours 
pour  les  intérêts  de  la  cour.  Ses  ambadades  auprès  de 
Ferdinand,  roi  des  Romains ,  à  Francfort    auprès  de 
l'électeur  de  Mayence  Maurice  de  Saxe , i  la  dicte  tenue 
à  Augsbourgl'an  iJS!,  «d'année  h»  ih» 
bon,.? ,  lu.  firent  aulli  beaucoup  d  honneur.  I.e  chan- 
celier Jean  Weinleben  éranr  mort  en  I  y  8  Diftelmeyer 
fut  nommé  a  fa  place  ,  8£  ennobli  par  l'éleûeur  de  Bram 
debourg  en  .559.  Cette  dignité  ne  ferv.t  qua  faire 
encore  plus  éclater  fes  rares  talens  ;  Se  Jean-George 
focceffeWde  Joachim  II  lui  accorda  la  même  eft.me  Se 
la  même  confiance  que  fon  prédecelTeur. En  157+  Dil- 
telmever  reçut  fur  les  fronriéres  ,  Henri  d  An,ou ,  nou- 
vellement élu  roi  de  Pologne.  En  1 S 75 '1  accompagna 
l'électeur ,  fon  maître  ,  à  Prague  Se  a  Ratisbonne  ,  SE 
'  en  1 ,  8 1  .1  le  fmvit  i  la  diète  d' Augsbourg.  Il  mourut 
le  .  i  odobre  .  s  S 8  ,  âgé  de  66  ans  ,  après  avoir  ete 
chancelier  pendant  trenre  ans.  Christian  un ,  de les 
fils,  alors  confe.ller  de  l'électeur,  01  fucceda  dans  la 
charge  de  chancelier.  Lambert  Diftelmeyer  avoir  ébau- 
ché un  plan  du  droit  de  la  Marche ,  mais  il  n  a  pu  aller 
aulli  loin  qu'il  l'auroit  def.ré  ;  &  fon  fils  n'ayant  guetes 
eu  moins  d'occupations  ,  a  la.ffé  auffl  cet  ouvrage  im- 
parfait. Jacques -Paul  Gundling  a  donne  une  h.ltoue 
particulière  de  la  vie  de  Diftelmeyer,  imprimée  en 
i721   m-i".  *  Voyez  ,  outre  cette  vie  ,  lefupplemenl 
français  de  Bajle^m  cite  encore  d'aurres  auteurs  qui 
ont  parlé  de  Lambert  Diftelmeyer. 

DITHMAR  ou  DITMAR,  Se  félon  d  autres  D1E- 
THUMAR ,  évêque  de  Mcrsbourg  en  Milnie  croir 
fils  de  Sigefroi ,  comte  de  Saxe  ,  &  de  Cunegonde ,  Sa- 
xone  de  nation.  Il  naquit  l'an  976.  Lorfqu.l  ut  par- 
venu il  âge  de  drx-huir  ou  vingt  ans  ,  .1  embraffa  1  état 
monaftique  dans  le  couvent  de  S.  Jean  de  Magdebourg , 
fous  l'abbé  Rrddag,  &  après  avoir  ete  prieur  dans  une 
aurre  maifon,  l'empereur  Henri  II  lui  procurai  eyeché 
de  Mersbourg ,  après  la  mon  de  Wigberr.  C  croit  1  an 
101S  L'an  1017  il  commença  une  chronique,  dont  il 
compofa  fept  livres  ,  &  dans  laquelle  il  donne  l'hifto.re 
des  empereurs  Henri  I ,  Orron  I ,  II  Se  III ,  &  Henri  « 
fous  lequel  il  vivoir.  Antoine  Poflevin ,  dans  ion  appa- 
rat feré,  l'appelle  un  hiftorien  très-fincére. Cerre  chro- 
nique dè  Dirhmar  a  éré  imprimée  en  1 5  S4  ,  in-folio  , 
à  Francfort  fur  le  Mein ,  avec  la  vie  de  l'aureur ,  par  les 
foins  de  Reinerus  Reineccius.  On  la  trouve  audidans 
les  collections  des  hifteriens  d'Allemagne.  Weichel 
l'imprima  en  ifioo.i  Francforr,  in-fol.  Elle  fur  de  nou- 
veau publiée  avec  les  notes  de  Joachim-Jean  Madérus . 
a  Helmftat,  in  4°,  en  166-7.  La  meilleure  édition  ,  & 
la  feule  qui  foit  fans  la  plupart  des  lacunes  que  l'on 
trouve  dans  les  autres ,  eft  celle  que  le  favant  Godefro.- 
Guillaume  Leibnitz  a  donné  dans  fes  écrivains  fervans 
à  illuftrer  l'hiftoire  de  Brunfwick ,  à  Hanovre  ,  m-fol. 
avec  des  varianres  &  des  corrections.  Cette  même 
chronique  a  été  traduite  en  allemand ,  Se  imprimée  en 
1606,  M-40 .  Dithmar  ne  fut  évêque  de  Mersbourg  que 


dix  ans ,  fept  mois  Se  fept  jours ,  &  il  mourut  le  pre- 
mier oftobre  de  l'an  1018  ,  âgé  de  quarante-deux  ans. 
Il  avoir  vécu  avec  beaucoup  de  piété  ,  &  eft  mort  en 
odeur  de  fainteté.  *  Voye{,  outre  les  auteurs  cites  dans 
cet  arrfcle,  Cafimir  Oudin  ,  in  comment,  de  fcrtptor. 
eceUr.  in-fol.  tom,  1 ,  pag.  5>8>  Si?-    _     ,    .  . 

DITHMAR  (  Jufte-Chriftophe  )  profeffeur  du  droit 
de  la  nature ,  Se  des  gens  ,  &  d'hiftoirç  à  Francfort  fur 
l'Oder ,  &  membre  de  la  fociéré  royale  de  Berlin  ,  na- 
quit le  H  de  mars  1677  ,  à  Rotenbourg  en  Hede.  Son 
pere    d'abord  recteur  dans  cerre  ville  ,  y  dev.nr  dans 
[a  fuite  miniftre  &  doyen.  Ce  fut  un  avantage  pour  e 
jeune  Dithmar  de  fe  trouver  dès  fon  enfance  dans  le 
fein  des  Mufes ,  Se  c'en  fut  un  plus  grand  encore  de  ce 
qu'il  fut  en  profiter.  Il  écouta  les  leçons  que  fon  pere 
lui  donnoit!,  avec  aurant  d'av.dite  que  de  docilité  ,  Se 
les  prostrés  'qu'il  fir  fous  un  homme  fi  habile  furent 
extremtmentrapides.  Il  étoir  dans  fa  d,x-fept,eme  an- 
née lorfqu'il  alla  â  Marpourg  ,  ou  .1  lut  dlfcipl :  du 
célèbre  Ortoli  ,  profeffeur  des  langues  orientales  ,  Se  de 
M.  Tilemann  ,  qui  enfeignoit  la  théologie  .  Ce  tut  chez 
le  dernier  que  Dirhmar  eut  l'avantage  de  loger  Se 
quelque  temps  après  Tilemann  le  plaça  en  qualité  de 
gouverneur  auprès  de  deux  jeunes  barons  de  Momen , 
L  font  entrés  depuis  au  fervice  du  roi  de  Prude. 
Dirhmar  répond.,  dans  cer  emploi  à  l'idée  avantageuse 
qui  avoir  été  donnée  de  lui  ,  &  loriqu  1  le  quitta  quel- 
ques années  après  ,  il  alla  à  Leyde  ou  ,  continua  fes 
études  aux  dépens  du  landgrave  de  Heffe-Caffel.  Ce 
fur  de-là  qu'il  fur  appelle  par  M.  le  Grand  prefident 
de  Danckelmann  ,  qui  étoit  pour  lors  dligraclé  a 
Peirz.  11  lui  confia  le  plus  jeune  de  fes  fais  qu  .  accom- 
pagna en  quelques  cours  d'Allemagne ,  &  en  Hollande. 

efayant  Pcrizonius  qu'ilavoir  connu  a  Leyde  ,  Se  qui 
l'eftimoit  beaucoup,  lui  fit  offrir  par  fa  recommanda- 
tion une  place  de  profeffeur  â  Leyde  même  ,  avec  une 
penfion  Éonnête  ;  mais  M.  Dirhmar  fe  crut  oblige  de 
ramener  le  fils  de  M.  de  Danckelmann  a  les  parens; 
Se  la  famille  de  ce  jeune  homme  reconnut  Ion  attache- 
ment Se  fon  affection  en  lui  faifant  donner  de  l'emploi 
i  Francforr  fur  l'Oder.  Il  y  eur  d'abord  la  place  de  pro- 
feffeur en  biftoire  ,  dans  la  fuite  on  e  chargea  d  en- 
feianer  le  droit  naturel;  &en  dernier  heu,  on  lechoi 
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fit  pour  donner  aux  étudiansdes  leçons  propres  a  pré- 
parer à  la  direction  des  domaines  &  des  finances  de 
'état.  H  y  avoir  déjà  longtemps  qu',1  avoir  ère  aggrege 
â  la  fociéré  royale  de  Berlin  ,  Se  crée  confeiller  de  1  or- 
dre de  S.  Jean.  Il  eur  heu  d'être  1.  content  a  Francfort , 
qu'il  refufa  conftammenr  tous  les  emplois  qu'on  lui 
offrir  ailleurs ,  &  qu'en  17 1 S  il  remercia  pour  la  fé- 
conde fois  celui  qu'on  voulut  lui  donner  a  Leyde  avec 
des  appoinremens  confidérables.  Il  eft  mort  a  Francfort 
le  1 1  de  mars  1  757  >  ^es  quelques  jours  de  maladie. 
Nous  avons  de  lui  un  affez  grand  nombre  d'çcnrs  qui 
prouver*  fon  érudition  Se  ion  amour  pour  le  travail. 
En  voici  la  lifte.  ■  .  . 

j  Maimomdis  confit,  de  jure  jurando  ,  noutex /un 
naturali  Gentium  &  Romanorum  ut  &  ulutrum  Gentmm 
arcajusjurandum  ritihus  lUufimtœ  ,  à  Leyde  ,  «-4°. 

2  Grcaorii  VU  pontif.  mm.  vitu  ,  qua  conuoverjix 
interimperawres  &  pontif.  roman,  circiinvejhturam  epif 
cnporum  pmcipuï  origo  exponitur  ,  a  Francforr  fur  1  O- 

"miloria  helli  tnler  imperium  &  facerdotium ,  quâ 
controvtrfm  circa  invefituram  epifcoporumprogreffus  cx- 
ponuur,  â  Francforr  fur  l'Oder, ,  ml  \ 

4  Tefchenmackcri  annales  Chvm,&c,  nous ,  tabula 
gen'ealogtcis  &  codice  diplomatico  Ulufiali,  à  Francfort 
Se  à  Leipfick,  in-folio. 

c  Summa  capha  andquitatum  judaicarum  6-  roma- 
narum  in  ufum  pmleïïionum  pmatamm  ,  a  Francfort 

^  °Chytmu£tr,chm  BrancUnburgenfis  ad  noflra  tem- 

fom  entmuata,  A  Francfort  fur  l'Oder  tn-i 

P  y  Delineaûo  hijlorix  Brandenturgenfts  m  pmatii 
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prmkcHonîbus  prolixiùs  illu.Jlran.da  ,  à  Francfort  fur 
l'Oder  ,  w-4Q. 

8,  Deimeaùo  hijlor'm  prœcipuorum  juris  ,  aut prœten- 
fionian  flatibus  Europœ  competentium  in  collegio  privato 
inagis  illuflranda ,  à  Francfort  fur  l'Oder. 

y.  C.  Corndiï  Taciti  Germania  ,  cum pcrpetuo  & prag- 
matico  commentarïo. 

10.  Dijjertatio  de  abdications  regnorum  aliarumqut 
dignitatum  illufrium  ,  tam  fecularium  quàm  ecclejtajli- 
carum,  à  Francfort  fur  l'Oder,  1724,  in-40. 

11,  Commentatio  de  honoradfftmo  ordine  militari  de 
Balneo,  in-fol. 

11.  Hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Jean,  par  M.  Becman  , 
avec  des  remarques  de  M.  Dithmar ,  Se  deux  ou  trois 
continuations  de  celui-ci.  La  dernière  eft  une  deferip- 
tion  de  l'inftallacion  de  fon  alteife  royale  M.  le  mar- 
grave Charles  dans  les  fonctions  de  la  charge  de  maître 
ou  bailli  de  l'ordre  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  &c. 
le  tour  en  allemand ,  i/2-40. 

13.  Inrroduction  à  la  connoiiTance  des  feiences  qui 
concernent  l'adminiftration  des  domaines,  des  finances 
Se  de  la  police  ,  i/2-S0,  en  allemand. 

14.  In  fuccinclam  diducllonern  Palatino-Neohurgico- 
Sohsbacenfem  brèves  animadverfiones  ,  quibus  dcducïis  Ma 
refutatur  ,  atque  jus  fucceffionis  in  ducatibus  Juliœ.  & 
Montium  domui  ngi<z  Prulftcœ.  ajferitur }  in-fol.  Ces  re- 
marques ont  été  traduites  en  françois ,  avec  la  pièce 
qu'elles  réfutent ,  Se  imprimées  dans  la  Bibliothèque 
Germanique ,  tome  XXVII. 

1 5 .  Obfervatio  de  Maichiâ  Landsbergcnfi  dans  les 
Mijcellanea  Berolinenfia. 

16.  Recueil  de  dirter  ration  s  fur  divers  fujets  de  droit 
public,  de  droit  naturel  &d'hiftoire  ,  àLeipfick,  1737, 
i/z-8-\  M.  Dithmar  a  eu  foin  lui-même,  avant  fa  mort, 
de  l'édition  de  ce  recueil  de  pièces,  qui  avoient  déjà 
paru  féparémenr  en  différens  temps.  Cette  collection 
eit  en  deux  parties.  La  première  renferme  les  differta- 
tions  académiques  de  l'auteur ,  fa  voir  :  1 .  De  l'origine 
du  droit  public  d'Allemagne.  2.  De  l'origine  des  élec- 
teurs. 5.  Origine  Se  hiftoire  des  vicaires  de  l'empire. 
4.  Du  Quatuor  virât  de  l'empire.  5.  Des  Coadjureurs 
des  ordres  e  celé  fi  aftique  s  de  chevalerie.  6.  Des  Vicaires 
de  l'empire  en  Italie.  7.  De  l'année  qui  a  fervi  de  rè- 
gle en  Allemagne  touchant  l'exercice  de  la  religion  des 
catholiques  Se  des  proreftans.  S.  Du  droit  d'Aubaine , 
particulièrement  en  Allemagne,  9.  De  l'abdication  des 
royaumes  Se  de  diverfes  autres  dignirés  ,  tant  ecclé- 
fialtiques  que  féculiéres.  10.  Des  alliances  avec  les 
perfonnes  de  religion  différente,  ou  avec  celles  qui 
n'ont  poinr.de  religion.  11.  Des  Duels  deftinés  à  ter- 
miner les  différends,  fur-tout  entre  les  fouverains. 
1 2.  Des  Traités  où  il  entre  du  hafard.  1 3.  Du  Gouver- 
nement tel  qu'il  étoit  avant  le  déluge.  14.  Des  Chan- 
gemens  qu'il  faudroit  apporter  à  ce  qui  regarde  les  maî- 
trifes  ou  corps  de  métiers  d'Allemagne.  15.  Pourquoi 
nous  manquons  d'anciens  hiftoriens  par  rapport  à  l'Al- 
lemagne. 16.  Hiftoire  du  comté  de  Teifterbant.  ^.Er- 
reurs fur  l'ancienne  hiftoire  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg. La  féconde  partie  contient  les  pièces  fuivantes  : 
1.  De  l'origine  &  de  la  fucceiïion  des  ducs  de  Lim- 
bourg,  de  Luxembourg,  &c.  2.  Quelle  confiance  on 
doit  donner  à  Tacite  pour  les  affaires  de  l'Allemagne. 
3. De  Hugues ,  margrave  de  Tufcie  ou  de  Tofcane ,  qui 
paffe  communément  pour  avoir  été  margrave  de  Bran- 
debourg. 4.  Du  taux  Waldemar ,  prétendu  margrave  de 
Brandebourg.  5 .  Les  Germains  &  les  Gaulois  originai- 
res de  Scythie.  6.  Hiftoire  des  chevaliers  de  S.  Hubert. 
7.  De  Petronelle  ,  femme  de  Florenr,  comte  de  Hol- 
lande. 8.  Liftes  des  abbés  de  Werthin  &  des  abbeifes 
d'Effen  ,  tirées  d'un  manuferit.  Toures  ces  difTertations 
de  la  féconde  partie  du  recueil  cité  ,  avoienr  déjà  été 
imprimées  dans  les  Exercitationes  Francofurtenfes ,  donc 
on  a  trois  volumes.  Mais  ni  dans  cette  féconde  parrie  , 
ni  dans  la  première  on  n'a  point  recueilli  quelques  au- 
tres pièces  de  l'auteur ,  favoir  :  une  fur  le  témoignage 
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de  l'hiftorien  Jofephe  touchant  Jefus-Chrift  j  des  thèfes 
fur  l'Mftoire  Se  le  droit  public  romano-germanique. 
M,  Dirhmar  travailloit  quand  il  eft  morr,  à  une  nou- 
velle édition  de  la  Germanie  de  Tacite ,  Se  à  un  ou- 
vrage fur  l'hiftoire  de  Brandebourg.  La  cour  de  Berlin 
l'avoir  chargé  de  continuer  Se  d'achever  ce  que  Martin 
Schoock&:  feu  M.  Becmann  avoient  commencé  fur  ce 
fujet.  Enfin  il  nravailloir  férieufemenc  a  l'hiitoire  de  la 
noblefre  de  l'électorat  de  Brandebourg ,  donr  on  n'a 
imprimé  que  le  premier  article  ,  qui  a  patu  peu  après 
fa  mort  :  c'eft  une  brochure  en  allemand  de  36  pages 
in-fol.  qui  contient  le  plan  de  l'auteur  ,  Se  ce  qui  con- 
cerne la  famille  de  Marfchall.  *  Voye-^  la  bibliorhéque 
germanique  ,  tome  X,  article  IV,  &  tome  XLll  arti- 
cles VIII  Se  IX. 

DITHMARSIE,  cherchci  DIETHEMARSIE. 
DITHYRAMBE  ,  furnorn  que  les  Grecs donnoient  à1 
Bacchus,  ou parcequ'il  avoir  éténouri  dans  un  antre, 
qui  avoit  deux  ouvertures,  du  grec  fabis  Se  MfStjanua  , 
ou  a  caufe  qu'il  éroit  comme  né  deux  fois  ;  favoir,  du 
ventre  de  Semclé  ,  Se  de  la  cuilfe  de  Jupiter.  C'eft  pour 
cela  qu'on  appellok  Dithyrambe  une  forte  d'hymne  que 
l'on  chancoit  à  l'honneur  de  Bacchus.  Quelques  auteurs 
ont  ctu  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  d'un  certain 
Dithyrambe  de  Thèbes ,  qui  en  étoit  l'inventeur  ;  mais 
fi  cela  éroir ,  Pindare  qui  a  porté  fi  loin  les  louanges  de 
fon  pays ,  n'auroit  pas  oublié  d'en  parler  :  ce  pocte  au 
contraire  arrribue  l'invention  du  Dithyrambe  aux  Co- 
rinthiens, &:  Hérodote  en  fait  honneur  à  Arion,  qui 
étoit  de  l'ifle  de  Lesbos,  ou  Metelin.  Cette  forte  de 
pocïïe  éroit  fi  violente  Se  fi  licencieufe ,  qu'elle  fem- 
bloit  avoir  été  faire  par  des  gens  y  vres ,  Se  tranfponcs 
d'une  fureur  bacchique.  *  Scaliger  ,  poé't.  liv.  1 . 

DITIZELE  ,  femme  de  Nicomede  le  grand ,  fécond 
roi  de  Bithynie ,  périt  par  la  dent  d'un  des  chiens  du 
roi,  qui  la  mordit  à  l'épaule ,  lorsqu'elle  embraffoic 
fon  mari.  Elle  fut  enfevelie  dans  un  habit  riffu  d'or, 
Se  fut  mife  dans  un  riche  tombeau,  où  l'on  trouva 
depuis  le  poids  de  1 1  ;  livres  d'or.  Le  roi  lui  fir  dreffec 
une  ftarue  d'yvoire.  *  Paufanias. 

DITMAR,  évêquede  Mesbourr;,  cherchez  DITH- 
MAR. &  . 

DITTON  (  Humphroy)  maîtte  de  l'école  de  mathé- 
matiques ,  érigée  dans  l'hôpital  de  Chrift  à  Londres  , 
naquir  à  Salisbury  ,  de  parens  non-conformiftes  ,  qui 
le  confacrerenc  dès  fon  enfance  au  miniftere  de  leur 
communion.  Il  fit  des  progrès  fi  rapides  dans  l'étude  de 
la  rhéologie  Se  dans  celle  des  langues  ,  qu'on  ne  crai- 
gnit pas  de  le  charger  dans  une  grande  jeunette  ,  des 
fonctions  paftorales.  Mais  le  fardeau  fe  trouva  trop 
pefant  pour  fon  âge  ,  Se  fa  faute  s'en  étant  tout-à-faic 
dérangée  ,  les  médecins  Se  fes  amis  obtinrent  de  lut 
qu'il  renonceroit  à  la  prédication.  U  fe  livra  alors  aux 
mathématiques,  dans  lefquelles  il  ne  tarda  pas  à  acqué- 
rir de  grandes  lumières.  Dans  la  fuite,  fa  réunion  à 
l'églife  anglicane,  &  fa  réputation  de  profond  mathé- 
maticien ,  lui  firent  obtenir  la  chaire  des  mathémati- 
ques que  l'on  avoit  érigée  depuis  peu  dans  l'Iiôpiral  de 
Chrift  à  Londres.  L'érection  de  cette  chaire  eft  de 
Charles  II ,  Se  l'on  affûte  que  le  mérite  feul  y  élevé. 
Dans  ce  pofte ,  M.  Dirron  publia  deux  ouvrages  qui 
marquoient  fa  profeflîon  :  l'un  avoir  pour  titre,  Dif- 
cours^  fur  les  loix  du  mouvement  ;  Se  l'autre  étoir  un 
Traité  des  fluxions.  Quoique  ces  deux  pièces  nefuffenc 
pas  dans  le  plus  haut  degré  de  perfection  ,  au  jugement 
des  bons  connoilfeurs,  on  y  reconnue  le  génie  Se  la 
plume  d'un  maître.  Ami  du  fiimeux  Guillaume  Whif- 
ron  ,  ils'étoir  affocié  avec  lui  pour  chercher  le  fecret 
des  longitudes.  Ils  fe  datèrent  tous  deux  de  l'avoir  dé- 
couvert ;  &  dans  cette  perfuafîon  ils  donnèrent  au  pu- 
blic le  divertiflement  de  leurs  expériences.  C'étoir, 
dit-on,  une  plaifanre  imagination  que  la  leur.lls  avoient 
conçu  de  placer  des  feux  d'artifice  à  certaines  dïftances 
qui  marqueroienc  le  dégré  de  longitude  aux  vailfeaux. 
Le  fuccès  demandoit  qu'on  fût  avec  certitude  ,  à  quel 
Tome  IV.  Partie  II.  A  a  ij 
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éîoi<memenronce(Tede  voir  les  fufees  volantes  dans 
tousses  temps  donnés  de  la  mut  &  du  jour.  On  ne  tlt 
donc  pendant  quelques  temps ,  à  Londres  &  aux  envi- 
rons OU*  le!  feux  d'arafice  de  MM.  Whifton  &  Dltton. 
Tout  cela  leur  réulut  fort  mal.  Ils  en  furent  pour  la 
honte  ,  &  pour  de  grandes  dépenfes.  M.  Dltton  s'oc- 
cupa beaucoup  plus  utilement  Si  plus  gloneufemenr, 
lorfqu'il  entreprit  d'écrire  en  faveur  de  _  la  religion. 
Voyant  avec  douleur  le  progrès  que  le  dcifme  falloir 
en  Angleterre  ,  à  l'ombre  d'un  certain  efprit  d'examen 
dont  le  piquoienrles  déifies  ;  il  ctut  qu'on  ne  po«volt 
mieux  les  confondre  qu'en  leur  oppofant  des  dilcul- 
fions  de  pure  géométrie.  Dans  cette  vue,  l)  annonça  une 
Dètnonpation  de  la  religion  chrétienne  ,  ou  il  promit  de 
raifonner  conformément  i  la  méthode  la  plus  rigou- 
reufe  des  mathématiciens.  Il  le  promit ,  5i  tint  parole. 
Son  ouvrage  parut  en  anglois  en  1 7 1 1 ,  à  Londres  m-S ' , 
Si  l'on  en  fit  en  peu  de  temps  plufieuts  éditions.  Au  ju- 
gement de  toute  l'Angleterre ,  difent  les  auteurs  de  la 
Bibliothèque  mifinnée ,  cet  ouvrage  eft  excellent  en  Ion 
genre.  On  l'y  goûta  extrêmement  dès  qu'il  y  parut ,  Se 
fis  trois  ou  quatre  éditions  qui  en  ont  multiplié  les 
exemplaires  ,  ne  lui  ont  rien  ôté  de  fon  prix  dans  l'opi- 
nion du  public.  Les  amis  de  la  religion  ,  ajoure-t-on  , 
trouverenr  que  ce  livre  étoit  une  Dimonjlratwn  dans 
toutes  les  fof  mes.  Cet  ouvrage  a  été  ttaduit  en  flamand 
pat  Corneille  Coorn ,  &  imprimé  à  Middelbourg  en 
1 7 10  ,  in-S  ' ,  félon  Jean-Albert  Fabticius.  M.  Armand 
de  la  Chapelle,  théologien  ptoteftant,  &  l'un  des  au- 
teurs de  la  Biblothèque  raifonnie  ,  en  a  fait  une  traduc- 
tion francoife ,  qui  a  paru  à  Amft erdam  en  1 7 1 S  ,  deux 
volumes  ii-3°,  fous  ce  titre  :  I  a  religion  chrétienne 
démontrée  par  la  réfurreécion  de  Notre-Seigneur  Je- 
fusChrlft,  en  trois  parties  ,  dont  la  première  expofe 
aux  yeux  des  délites  les  conféquences  d'un  examen  né- 
glirré;  la  féconde  explique  la  nature  Si  l'obligation  de 
l'évidence  morale  ;  Si  la  troifiéme  fournir  les  preuves 
de  la  réfutreaion  de  Notre-Seigneur  :  avec  un  fupplé- 
ment  où  l'on  dévelope  les  principaux  points  de  la  tell 
gion  naturelle  :  par  M.  Humftoi  Ditton ,  en  fon  vivant 
maître  des  mathématiques  dans  l'école  de  l'hôpital  de 
Chrift  à  Londres,  &  rraduitde  l'anglois  par  A.  D.  L.  C. 
Cette  traduction  a  été  réimprimée  à  Paris  en  1719, 
in- 40.  On  y  a  feulement  fuppri'mé  quelques  notes  qui 
étoient  dans  l'édition  de  Hollande.  M.  Di  ton  pour 
achever  de  rerraifer  le  déifme ,  avoit  formé  le  plan  d'un 
autte  ouvrage  ,  où  il  entreprenoit  de  démontrer  la  ne- 
cellité  de  la  révélation  ,  Si  l'infpirarion  des  livres  fa- 
ciès ;  mais  ce  qu'il  en  a  laide  étoit  trop  imparfait  pour 
en  faire  ufage.  L'auteur  mourut  vets  ta  fin  de  17 14, 
ou  au  commencement  de  171 5  ,  à  l'âge  de  quarante 
ans.  *  Bibliothèque  raifonnèe  des  ouvrages  desfavans  de 
l'Europe,  mois  de  juillet,  août  &  feptembre  1718, 
article  IL  Jean-Albert  Fabticius,  DeleEtus  argumenta, 
rum . .  &fcriplorum  de  verilate  religionis  chrifljjm*  ,  &c, 
à  Hambourg,  1715  ,  '1-4°,  page  705. 

D1U  ,  ou  DIOU  ,  ifle  avec  une  ville  de  même  nom  , 
fur  la  côte  de  la  ptovince  de  Guzarare ,  dans  l'empire 
du  grand  Mogol ,  au-deça  du  Gange.  Il  y  a  une  forte - 
refle  que  l'on  croit  imprenable  ,  pareequ'eile  eft  entou- 
rée de  deux  grands  folfés  remplis  d'eau  de  mer,  dans 
le  premier  defqitels  les  vaiffeaux  onr  enrrée  ;  outre 
qu'elie  elt  défendue  de  plufieurs  baftions  ,  bâtis  fur  le 
roc  ,  extrêmement  hauts  di  garnis  de  quantité  de  pièces 
d'artillerie.  Les  Portugais  en  font  les  maîrres  depuis 
l'année  1 5  5  < . Le  port  eft  ttès-commode  ,  Si  tout  le  tra- 
fic des  Indes  s'y  faifoit  autrefois ,  ou  à  Chaoul ,  qui  eft 
une  autre  place  de  l'autre  côré  du  golfe  de  Cambaye 
tenue  aufti  par  les  Portugais  :  mais  les  Holiandois  ont 
fait  pafler  le  commerce  à  Surare  ,  où  il  fe  fair  encore  à 
préfent.  *"Thévenor ,  voyage  du  Levant  ,  T.  //. 

DIVE  (la  )  en  latin  Diva  Si  Deva  ,  rivière  de  France 
en  Normandie.  Elle  a  deux  fources  au  deffous  de  Gacé  , 


DIV 


&  fé: 


are  te  rerriroire 


de  Lizieux  d'avec  celui  de  Séez. 


Elle  reçoit  l'Ante  Si  plufieurs  autres  ruiffeaux  ;  &  ayant 


arrofé  Chamboi  ,  Trun  ,  S.  Pierre  fur  Dive  ,  Sainte- 
Batbe- en-Auge  ,  elle  fe  jette  dans  la  mer  â  S.  Sauveur 
de  Dive.  *  Papire  Manon,  defc.flum.  G  ail.  Valois ,  not. 
Gall. 

DWE  (  la  )  rivière  de  France  dans  le  Poitou ,  a  fa 
fource  à  la  Grimaudiere ,  pane  à  Monconrour ,  où  elle 
reçoit  le  Grou ,  &  s'y  divife  en  deux.  C'eft  en  cet  en- 
droit que  les  huguenors  furenr  défairs  en  1  j  S9.  La  Dive 
continuant  fon  cours  vers  Loudun  ,  reçoir  le  Martrai 
&  la  Bnande,  &  va  fe  joindre  au-delfous  de  S.  Juft  au 
Thouai ,  qui  fe  jetre  peu  après  dans  la  Loire.  *  Papire 
MalTon,  defcripl.fium.  Gall. 

D1VES  (Guillaume)  cherchei  RICKIUS. 
DIVETO  ,  bourg  firué  fur  la  côre  leprentrionale  de 
la  vallée  de  Démona  en  Sicile  ,  environ  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Meffine.  Diveto  a  été  bâtie  des  ruines  de 
la  v  lie  de  Naulochus.  *  Baudrand. 

DIVICON,  chef  Si  général  des  Helvétiens ,  mainre- 
nanr  les  Suifles,  fe  rendit  célèbre  par  la  défaite  de  Caf- 
fius ,  &  par  la  fierté  avec  laquelle  il  parla  à  Jules-Céfar , 
vers  lequel  il  avoit  été  député  pat  ces  peuples,  pour  lui 
demander  fon  alliance.  Céfar  ayanr  demandé  des  ora- 
ges, afin  qu'il  pûr  fe  fier  à  la  parole  que  Divicon  lui 
portoit ,  ce  brave  capitaine  lui  répondit,  que  fa  nation 
n'avoir  pas  accoutumé  de  donner  des  orages ,  mais  d'en 
recevoir ,  Si  fe  retira  enfuite.  *  Julius  l_a;far,  de  bello 
Gallico.  >  '*'  '  f  . 

DIVINATION,  arr  de  deviner  ,  ou  de  favoir  l'a- 
venir Se  les  chofes  cachées,  par  l'enrremife  du  démon, 
en  vertu  d'un  pacte  exprès  ou  tacite  fait  avec  lui.  Cet 
art  eft  impie  Si  plein  dilhlfion  ,  parcequ'il  s'appuie  fur 
les  connoilfances  rrompeufes  du  démon  ,  qui  peur  fa- 
voir des  chofes  inconnues  aux  hommes  ,  mais  qui  ne 
peut  pénétrer  dans  l'avenir  ,  que  par  des  conjectures  fu- 
jettes  à  l'erreur.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  divinations, 
dont  les  principales  four  celles  qui  fe  font  par  les  au- 
gures ou  aufpices;  par  les  evenemens,  par  les  fonges, 
par  le  forr  ,  parle  crible  ou  l'anneau;  par  la  phyfiono- 
mie,  par  la  chiromancie,  &  par  l'aftrologie  judiciaire. 
Les  païens  éroient  fi  fort  attachés  aux  augures  Si  au* 
aufpices,  qu'ils  n'entreprenoient  rien,  111  en  public  ni 
en  particulier  ,  fans  les  avoir  auparavanr  confultés.  Ils 
appelaient  ainfi  les  bons  ou  les  mauvais  préfages  qu'ils 
prenoienr  du  vol ,  du  cri  ,  du  chanc,  de  l'allure  ,  du 
manger,  &  du  boire  des  oifeaux fauvages  ou  domelli-. 
ques.  Pline  ajoute  que  les  anciens  citoient  auflî  quel- 
quefois leurs  préfaces  des  renards  ,  des  rars ,  Si  des 
fouris ,  des  œufs ,  Si  de  quelques  autres  chofes.  Gaf- 
par  Peucer ,  parlant  des  augures ,  dit  qu'ils  fe  prenoient 
de  cinq  chofes  :  1.  du  ciel;  2.  des  oifeaux;  3.  des  bê- 
tes à  deux  pieds  ;  4.  des  bêtes  à  quatte  pieds  ;  5 .  de  ce 
qui  attive  au  coips  humain ,  ou  dans  les  maifons  ,  de 
quelque  manière  imprévue  &  extraordinaire.  Il  y  a  des 
augures  naturels  qui  dépendent  de  l'ordre  que  Dieu  a 
étatli  dans  la  nature  ;  comme  ceux  que  les  mariniers 
&  les  laboureurs  tirent  des  élémens .  des  météores  ,  des 
animaux,  &  aurres  chofes  femblables  ,  pour  prédire  la 
tempête  ou  la  bonace  ,  la  pluie  ou  le  beau  tems ,  l'a- 
bondance ou  la  diferte  des  biens  de  la  terre.  Ainiî 
quand  les  plongeons  quirtent  la  mer  ,  on  peur  dire  que 
c'eft  un  figne  de  calme  Si  de  bonace  ;  Si  quand  les 
chauve- fouris  volent  loin  des  maifons  ,  que  c'eft  une 
marque  de  beau  temps.  Ces  augures  ne  font  pas  défen- 
dus; mais  feulemenr  ceux  que  l'on  appelle  artificiels  , 
Si  qui  font  inventés  â  plaifir ,  ou  fuggérés  par  le  dé- 
mon ,  fans  avoir  aucun  fondemenr  iohde ,  ni  aucune 
liaifon  avec  les  effets.  Les  plus  fages  d'entre  les  païens 
ont  méptifé  cette  fotte  de  divination  ;  Si  Ciceron  mê- 
me, qui  étoit  du  collège  des  augures  ,  reprend  ceux 
Bài'regfcnt  la  conduire  de  leur  vie  ,  &  fondent  leuts 
efpérances  fur  le  chant ,  ou  le  cri  des  corbeaux  &  des 
corneilles.  Parmi  les  chrériens  ,  les  conciles  onc  con- 
damné de  fuperftirion  la  commue  de  ceux  qui  s'ima- 
ginent qu'il  leur  arrivera  quelque  malheur ,  s'ils  enten- 
dent le  foit  un  chac-huant  cner  fur  le  toit  de  la  maifon 
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de  leurs  voifins  ;  s'ils  entendent:  la  nuit  le  cri  d'une  chau- 
ve-fouris ,  ou  d'une  orfraie  :  fi  en  cerrains  temps  un 
chien  vient  à  heurler  ,  un  corbeau  à  croaffer  »  &c.  La  di- 
vination des  évenemens  n'eft  pas  moins  fuperftirieufe 
puifque  les  conjectures  de  bonheur  ou  de  malheur  que 
l'on  en  tire,  nefontprifes  que  des  chofes  arrivées  par 
le  hafard  &  fans  deflein. 

Ce  n'eft  pas  une  chofe  ftirprenante  ,  que  les  païens 
fe  foient  appliqués  à  certaines  obfervations  ;  ce  que 
l'on  peut  remarquer  dans  Theophrafte ,  dans  Paufa 
nias,  &  dans  Cicéron,  qui  ont  parlé  de  ces  matières, 
Mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  voir  encore  des  chré- 
tiens ,  qui  fuïvent  ces  folles  fuperftirions  ,  &  qui 
croient  qu'il  arrivera  du  malheur ,  fi  le  matin  ils  ren- 
contrent en  leur  chemin  un  moine ,  une  fille ,  ou  un  lié 
vrej  s'ils  faignent  de  la  narine  gauche  ,  ôcc.  Que  c'eft 
un  préfage  de  bonheur  ,  s'ils  rencontrent  une  femme  , 
une  chèvre  ,  ou  un  loup.  Que  quand  l'oreille  gauch 
tinte  ,  ce  font  des  amis  qui  parlent  de  nous  ,  &  que  L 
contraire  arrive  ,  lorfque  c'eft  l'oreille  droite.  Quel 
ques-uns  s'efforcent  de  juftifier  ces  fortes  d'imagina- 
tions, par  un  exemple  de  S.  Marc.  Simon  Métaphrafte 
dit  que  S.  Marc  allanr  prêcher  l'évangile  à  Alexandrir 
rompit  fon  foulier  en  fortant,du  navire  ;  &  qu'après 
avoir  rendu'gtaces  à  Dieu,  il  «fin*  que  fon  voyage  fe- 
roit  heureux.  Mais  l'autorité  de  Metaphrafte  n'eft  pas 
fuffifante ,  pour  appuyer  cette  hiftoire  qui  n'a  rien  que 
de  puéril.  D'ailleurs  Pierre  de  Blois  remarque  fort  bien 
que  ce  ne  fut  point  par  fuperftition  que  cet  évan^elifte 
fit  lareponfe  qui  lui  eft  attribuée,  &  qu'il  ne  re^ar- 
doir  pas  la  rupture  de  fon  foulier ,  comme  un  figne 
de  l'heureux  fuccès  de  fon  voyage.  Peut-être  voulait- 
il  dire  ,  que  ,  fi  fon  foulier  étoit  rompu ,  le  chemin  ne 
Iaitferoit  pas  que  de  lui  être  aifc.  D'autres  rapportent 
ce  qui  arriva  à  Jules  Céfar ,  &  à  Guillaume  k  conqué- 
rant roi  d'Angleterre.  Jules  Ccfar  allant  à  la  conquête 
de  l'Afrique,  tomba  au  fortir  de  fon  vaifteau,  &  prir 
cette  chute  pour  un  bon  préfage ,  lorfqu'il  dit  :  Je  te 
tiens ,  ô  Afrique ,  ce  qui  fut  véritable  dans  la  fuite 
mais  il  dut  ce  fuccès  à  fa  valeur  ,  &c  à  celle  de  fon  ai- 
mée. Sitôt  que  Guillaume  le  conquérant  eut  mis  pied  ; 
terre  en  Angleterre  ,  fon  cheval  qu'il  voulut  pouffer, 
tomba  fous  lui ,  Se  le  renverfa.  Alors  il  dit,  La  terre  eh 
X  Rr   :i  .>  i*        «  Â. 
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à  moi ,  &  effectivement  il  s'en  rendit  maître 


:  qui 


autoit  fait  indépendamment  de  fa  chûte.  Car  il  ne  faut 
pas  conclure  de-là  qu'il  y  eût  une  Kaifon  entre  ces  acci- 
dens,  &  ce  qui  arriva  depuis.  Ces  paroles  étoient  des 
traits  d'efprit  pour  guérir  l'imagination  de  ceux  qui  au- 
roient  voulu  tirer  quelque  fâcheux  préfage  de  ces  évé- 
nemens  ;  &  la  viftoire,qui  fuivit ,  fut  un  effet  du  cou- 
rage &  des  forces  du  conquéranr. 

A  l'égard  de  la  divinarion  par  les  fonges ,  on  peut 1 
diftinguer  trois  fortes  de  fonges  ;  de  divins ,  de  natu- 
rels ,  &  de  moraux.  Les  fonges  divins  font  ceux  dont 
Dieu  eft  l'auteut ,  ou  pareequ'il  les  envoie  lui-même 
ou  pareequ'il  les  donne  par  le  miniftere  des  Anges  : 
comme  tes  fonges  du  roi  Abimelech ,  de  Jacob  de  La- 
ban,  de  Jofeph,  de  Pharaon,  de  Salomon,  de'  Nabu- 
chodonofor ,  de  Daniel ,  de  Judas  Machabée ,  &  de  S. 
Jofeph ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'écriture  fainte.  Les  fon- 
ges naturels  viennent  du  tempéramenr  des  perfonnes. 
Ainfi  les  Milieux  fongent  de  querelles ,  de  combars  ' 
d'incendies  ;  les  fanguins  fongent  de  jardins  de  fef- 
tins  ,  de  divertiftemens;  les  mélancholiquesfonoenr  de 
chofes  trilles,  de  lieux folitaires ,  delà  mort;  les  pirui- 
reux  fongent  de  bains,  de  naufrages,  de  fardeaux  pe- 
fans,  Sec.  Les  fonges  moraux  font  produits  par  les  in- 
clinations &  par  les  mœurs  d'un  chacun.  Ainfi  nous  re- 
connoilfons  fouvenr  que  nos  fonges  font  les  fuites  de 
ce  que  nous  avons  penfé ,  &  de  ce  que  nous  avons  défi- 
lé avec  empreffemenr.  C'eft  une  fuperftition  que  de 
vouloir  deviner  les  chofes  furures  par  les  fonges  na- 
turels ou  moraux.  Il  n'y  a  que  les  fonges  divins  auf- 
quek  on  doive  s'arrêter  ,  quand  il  eft  évident  que  ce 
font  des  révélations  envoyées  du  ciel.  Les  livres  d'Ar- 


temidorc ,  *  ceux  que  l'on  attribue  faulTement  à  Abra- 
ham ,  à  Salomon  ,  6c  au  prophète  Daniel ,  pour  con- 
noitre  l'avenir  par  les  fonges ,  font  des  relies  du  paga- 
mime  ,  &  des  inventions  du  malin  efprir ,  pour  féduTte 
les  hommes. 

La  divinarion  par  forr ,  fuppofe  un  pacte  exprès  oll 
tacite ,  avec  le  démon  qui  fe  fert  de  fes  lumières  na- 
turelles ,  pour  découvrir  aux  hommes  ce  qu'il  peut  fa- 
voir ;  &  c'eft  proprement  d'où  font  nommés  les  for- 
ciez ,  quoique  depuis  on  air  donné  ce  nom  aux  magi- 
ciens. Mais  on  remarque  qu'outre  le  fort  de  divina- 
tion ,  il  y  a  un  fort  de  divilion  ou  de  pattage  ,  pour 
connoître  à  qui  l'on  donnera  un  héritage ,  une  charge 
ou  autre  chofe ,  &  ce  qui  doir  écheoir  en  partao?  1 
plufieurs  perfonnes.  Il  y  a  encore  un  forr  de  confiât*» 
«on,  pour  favoir  ce  qu'il  faut  faire  en  certaines  occa- 
sions. On  prariquoit  autrefois  affez  communémenr  les 
lorts  d'Homère ,  ceux  de  Virgile ,  &  ceux  de  Mulée  en 
ouvrant  les  livres  de  ces  trois  poètes  ,  &  en  s'arrêtant 
-■  premier  vers  qui  fe  préfentoit  à  l'ouverture.  Spar- 
nen  rapporte  que  l'empereur  Adrien  fe  fervoit  des  li- 
vres de  Virgile,  &  Herodore  parle  de  ceux  de  Mufée. 
Apres  qu'on  eut  quitté  ces  forts ,  quelques  chrétiens  mi- 
renr  en  ufage  l'écriture  fainte  ,  &  cette  manière  de  con- 
noitre  ce  qu'il  éroit  à  propos  de  faire  ,  éroit  appellée 
la  fins  des  Apôtrts ,  ou  Us  forts  des  Saints.  Mais  S.  Au- 
gullm  condamne  certe  coutume  d'appliquer  les  paroles 
lacrees  de  l'écriture  à  des  ufages  profanes. 

La  divinarion ,  que  l'on  fait  avec  un  crible  ou  mi  fas 
que  l'on  fair  rourner  pour  favoir  les  chofes  donr  on  eil 
peine ,  éroit  fort  en  ufage  parmi  les  anciens  ;  & 
ceux  qu'on  appelle  forciers  le  pratiquenr  encore.  Ils 
mettent  un  crible  fut  une  table  ;  &  après  avoir  pro- 
noncé quelques  paroles  ,  ils  nomment  ceux  que  l'on 
foupçonne  d'être  coupables  de  quelque  crime.  Lorf- 
qu'on  nomme  le  coupable ,  le  crible  rourne  fans  celfe 
de  lui-même  ,  ou  plurôr  par  un  mouvement  que  le  dé- 
mon lui  donne.  On  appelle  cet  arr  diabolique  Cofcino. 
mande  ,  du  grec  K„«;,s-,  qui  (ignifie  un  crible  &>*,„;« 
c'eft-à -dire  ,  divination.  L ' Axinomancie  fe  fiit 
avec  une  hache  mife  à  plomb ,  qui  remue  Iorfqu'on 
vient  à  nommer  le  coupable.  La  Daclilomancie ,  ou  di- 
vination avec  un  anneau  fufpendu  fur  un  verre  d'eau  , 
où  l'on  voir  paroîtte  des  figures ,  eft  encore  un  des  arti- 
fices du  démon  ,  pour  engager  les  hommes  à  lui  rendre 
culte  fupetftitieux.  Ce  nom  fe  donne  auffi  à  une 
manière  de  deviner  par  le  moyen  d'un  anneau  parlanr, 
c'eft-à-dire  d'un  efprir  familier  que  les  forciers  croient 
potter  dans  le  charon  d'un  anneau. 

La  phyfianomie  s'occupe  à  oonnoîrre  les  mœurs  & 
les  inclinations  des  hommes  ,  par  l'infpection  des  fi- 
;nes  extérieurs  qu'elle  remarque  principalement  fur  le 
'ifage;  mais  cer  arr  eft  forr  trompeur  ,  &  ne  peurfervir 
qu'à  rirer  quelques  conjectures  aflèz  incertaines.  Il  en 
faut  dite  autant  de  la  chitomancie  ,  ou  divination  par- 
les rrairs  &  les  fignes  de  la  main.  L'aftrologie  judiciaire 
eft  ainfi  nommée,  pareeque  ceux  qui  s'y  adonnent.font 
profeflbn  de  juger  des  chofes  futures  ou  cachées ,  par 
l'infpeètion  des  aftres  ,  qu'ils  fuppofent  avoir  des  in- 
fluences inévitables  fur  l'efprir  &  fur  la  volonré  des 
hommes,  &  marquer  par  leurs  différentes  firuarions, 
Se  par  leurs  divers  rapporrs  ,  ce  qui  doit  arriver  de 
bon  ou  de  mauvais.  Cer  art  eft  condamné  par  les  fa- 
vans  ,  par  les  loix  civiles ,  &  par  les  canons  de  l'églife. 
*  Thiers  ,  traité  des  fupcrflithns. 
_  B3"  DI VINI  (  Euftache  )  fe  rendir  célèbre  versie  mi- 
lieu du  XVII  fiécle  par  fon  habileté  à  faire  des  rélefco- 
pes.  Il  excelloir  dans  ce  genre  au  jugemenr  de  toute 
l'Europe.  M.  Huygens  fut  néanmoins  plus  heureux  ou 
plus  habile  ;  car  il  découvrir  avec  ceux  de  fa  confi- 
rmation l'anneau  de  Saturne  ,  ce  que  Divini  lui  con- 
tefta  ,  fur  le  fondement  qu'il  ne  voyoit  pas  la  même 
chofe  avec  les  fiens.  Il  écrivir  à  ce  fujet  contte  M. 
Huygens  ,  fous  le  titte  de  Brevis  annotalio  in  fyjiema 
Saturnium,in-S".  i6~So.  Huygens  répondit  aufiitôt.  Di- 
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,  te ,  En  1 66  ;  ,  il  annonçoit  une  nou- 
vini  répliqua  à  L'allé  .1  attribue  beaa- 

^IxS^^Hueacérouavohcon™ 
U1VÎ.V      '  ^  =,  „J.  „  yrand  orateur  nous  reprc- 

Jln^rdansceuxderavenrr.p.les^r  apar 
les  autres  fortes  de  divinations  ,  ce  qui  taltn 
U  jnftefle  de  fon  efpri,  U  totuato  f «m -  ^ 
vUled'Autun;  &  ^g^^, 

étOUr'1r"?:tr tes'  r^  es  dÏ  Germams  ,  des  Séquanois 
pour  arrêt»  les  tavag  {  y.  Penvoyetent  de- 
&  des  Auvergnats  Igue s  en em ^  ^ 
mander  ce  fecou  s.  Di  v mac  ^ 

^^.^^«^fS-te  qunnrroduilitles 
demandoir.   Il  tut  ainn  i  p i     Céfar  y  entra 

^rSÏ  dteSo^  ,  5  reçut 
*  '^^1  routes  les  principales  villes  des 
r"def  Di  ta  futdu  nombre!  &  fa  harangue  plut 
Gaules.  j     mce  nous  en  a  con- 

ffitn;&X  c— S    Cette  féconde 

Ç^^iw^^d: 

tT  ïtanr   Révoltés,  Divitiac  marcha  contre  eux 

dans  la  Grande  Bretagne.   *  royi^  "«ron , 
i»  l    Céfar  en  plnfieurs  endroits  de  fon  livre  de  hllo 
taùuo   KfoJliuir.  de  la  France ,  m*  I  .  /  f*»  • 

'Vmé  (Bernard  de)  cardinal,  «fa^BERNARD 
%m™%<*  R1CQUIUS  (Jean)  chartreux. 

DIVORCE  ,  féparanon  du  mari  &  de   a  femme  , 
,vec  la  liberté  de  fe  remarier.  Cette  liberté  etoit  accor- 
■  dée  chez  les  Romains  aux  maris  ,  &  fur  confirmée  par 
1  lo des  douze  tables  ;  mais  la  même  liberté  nero  t 
p,    cco  dée  .1  la  femme'  à  l'égard  du  mari  Quoique  la 
loi  permît  le  divorce,  le  premier  qui  la  pratiqua  a 
Rome  fut  Cornélius  Rt.ga ,  qui  fit  divorce  avec  fa  fem- 
nre    an Vo  de  la  fondation  de  Rome  parcequelle 
"  oit  ftérile.   La  formule  dont  le 
renvoyer  fa  femme ,  étoir  ,  Res  tuastih  habe.o.  11  rai- 
ent qu'il  apportât  des  ralfons  qu,  fuflent  approuvées, 
["adultère,  Uftérilité,  la  mauvaife  humeur  de  la  femme 
Lient  les  principales  :  ce  divorce  fe  fai  o.r  par  ecri  . 
Chez  les  Grecs ,  fa  femme  avoir  la  Uberre  de  fane  di- 
vorce avec  fon  mari ,  comme  le  mari  de  renvoyer  fa 
femme  :  coutume  qu.  s'établit  aufli  parmi  les  Romains 
dtuemps.  des  empereurs.    La  liberté  du  divorce  etoit 
établie  long  temps  auparavant  chez  les  Juifs   Le  mari 
pouvoir  donner  \  fa  femme  ,  fu.vant  la  loi  de  Moife  , 
un  écrir  par  lequel  il  la  rorvoyou  :  elle  pouvoir  enfui» 
fe  remarier  :  cela  fe  pratique  encore  parmi  eux  Mais 
les  Rabbins  ont  établi  tant  de  conditions  pour  la  vali- 
dité de  cet  aéte  de  divorce  ,  qu  ils  le  rendent  fort  diffi- 
cile dans  la  pratique.   Notre-Seigneut  interroge  fur  le 
a;  vorce    dit  que  Moïfe  ne  l'avoir  permis  ou  rolcre  qu  a 
S  delà  dureté  du  coeur  des  Juifs  ;  que  dans  l'ongine 
il  n'en  étoit  pas  ainfi  ,  &  q«  l'homme  devoir  demeu- 
rer arraché  i  fa  femme,  étant  deux  dans  une  même 
chair.  Les  divorces  furent  rares  parmi  les  Juifs  &  e 
nom  de  divorce  ne  fe  trouve  dans  l'écriture  que  dans  le 
prophète  Ifaïe  700  ans  après  l'etabliflement  de  la  loi. 


Jefus-Chrift  défendit  abfolument  le  divorce,  a  1  excep- 
tion du  cas  d'adultère.  De-la  eft  née  une  queihon ,  Il 
en  ce  cas  d'adultere,de  la  prrr  de  la  femme.le  divorce 
eft  perrms  au  mari  fuivant  la  loi  chrétienne.  11  eft  cont- 
rant que  la  féparation ,  quant  a 1  habitation  eft  purmlie, 
„on-fêulemew  en  ce  cas ,  mais  encore  en  d  autres.  La 
difficulté  eft  de  favoir  fi  le  mari  ayant  renvoyé  fafera- 
rnTpour  caufe  d'adultère  ,  elle  peut  fe  remarier.  S  Au- 
guftin  avoue  que  cette  queftion  p'eft  pas  décidée  claire- 
ment dans  l'évangile.   Les  interprètes  anciens  &  mo- 
dernes ont  été  de  différens  avis  fur  1  explication  des  pa-  _ 
rôles  de  Jefus  Chrift  ,  &  la  pranque  ancienne  des  egll- 
fes  a  été  différente.  Les  Grecs  ont  permis  k  permettent  - 
encore  la  dillolution  des  mariages ,  non-feulement  en 
i  cas  d'adultère  ,  mais  aufli  pour  d'autres  ralfons;  ce  qui  a 
été  même  autorifé  par  les  loix  des  empereurs  chrenens; 
'  &  ce  point  ne  fut  pas  regardé  dans  le  concile  de  Horen- 
e ,  comme  un  lujet  qui  put  empêcher  la  ^  réunion  des 
deux  ésÛfes.   Les  pères  Se  les  conciles  de  1  eghle  d  Oc- 
cideiatlemblent  aufli  avoir  varié  fur  cet  ufïge,  Mais 
dans  les  fiécles  pofténeurs ,  les  Latins  n  onr  plus  permis 
U  divorce  ave/la  liberréi  la  femme  &  au  mari  de  fe 
remarier  avant  la  mort  de  l'un  ou  de  l  autre   &  ont  dlf- 
,  oué  entre  la  (épararion  d'habitation  ,  qu  .  s  onr  ap- 
pelfée  quand  thorum ,  de  la  fep.rrarion  qui  nonne  une 
entière  l.berré ,  qu'ils  ont  appellée  quoadvmcidnm.  Le 
concile  de  Trente  a  ménagé  les  tetmes  du  canon  ou  il 
-onfirme  cette  difcipline,  enforte  que  lanatheme  ne 


"tombe  que  fur  ceux  qui  s'éleveroiem  en  cela  contre  la 
d  "à  lue  &  la  pratique  de  L'églife  romaine  ,  Se  non  fur 
la  pratique  des  Grecs  Se  des  Orientaux,  comme  les 
hiftonens  du  concile  l'ont  remarque.  «  Km  les  cano- 
niftes  &  les  théologiens.  .  ■ 

D'VRY  (Jean)  bachelier  en  médecine  de  la  hrculto 
de  Paris ,  poète  François  Sç  rraduûeur  a  vécu  dans  le 
quinzième  Se  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  croît  du  Beau- 
?aifo  ou  de  Beauvas  même  ne  de  parens  pauvres 
comme  il  le  dit  à  la  fin  de  fon  poème  fur  1  origine  Se 
les  conquêtes  des  François ,  dcp.us  e  purumm  de  fran- 
cion  ,  fis  d'Heilor ,  de  Troie ,  jufau  a  prefenl ,  c  eft-a- 
dire  ,  jufques  vers  l'an  1508. 

Pas  n'4  ra'fon  que  pour  Us  medtjans 
Je  Uàfi  à  dire  de  Paris  les  kaul\  biens, 
Où  fuis  nourry  puis  environ  dix  ans  , 
Sans  que  j'amende  de  mes  parens  en  riens  : 
Beaumificn  je  fuis  ,  6  me  foubjhens 
Qui  nay  ne  cens  ,  ne  reven-i  ,  ne  rente  ; 
Au  jour  le  jour  je  vis  &  m  entretins  , 
En  efeoutant  que  fortune  me  augmente. 
D.vry  a  revu  la  traduftion  en  vers  tranço.s  for  1E- 
néldede  Virgile  ,  compofée  par  Odav.en  «kSWjfCj- 
lais  mort  évèque  d'Angoulcme  en  1 502  ,  &  c  elt  lui  , 
fans' doute,  qui  a  procuré  l'édition  de  cette  traduc- 
tion ,  faite  en  1 S  00  in-folio.  Nous  avons  vu  du  même 
,  Us  tnumphes  de  France  tranfiates  de  latin  enfrançot 
par  maître  Jehan  Divry  ,  bachelier  en  médecine  ,  filon  U 
fxte  de  Cime  Mamertin  ,  i  Paris  le  vingtième  jour  de 
mai  1,08  m-4°-   Cette  traduftion  eft  en  vers  frall- 
çois  ,   xcepré  une  épître  de  Curre  Mamerrin  en  profe 
larme  ,  adrelfée  à  Beraud  Smart ,  feignent  d  Aubigny 
Se  traduire  par  Divry  en  profe  Lesvers  l-'^eCurra 
Mamertin  ,  font  aux  marges  de  ta.^'^;    ;  ^ 
Ballade  Se  deux  Rondeaux,  à  la  fuite  de  adiré  traduc- 
tion.  5 .  Poème  fur  l'origine  Se.  es  conque  es  des  Fran- 
çois ;  c'eft  celui  dont  on  a  tir  les  vers  qu  on  vient  de 
lire  •  ce  poeme  eft  imprimé  i  la  fuite  des  pièces  futdl- 
e  s  '  4  D  ans  le  mêmeWil ,  les  faits  6  gejles  detres- 
rhèrendpcrc  en  Dieu  monfieur  le  légat  (  George  dAiii- 
boife,  archevêque  de  Rouen)  translate*  de  latin  en 
francois  (en  ^s)  filon  le  texte  de  Fau/le  Mndrelin 
dont  les  vers  latins  font  en  marge.    Il  y  a  eu  une  çd  ■ 
non  féparée  de  cette  traduftion  aufli  «-4°    fans  daro 
nHndication  du  lieu  de  l'impreihon.  5_ 
maître  Guy  de  Rochefort ,  feu  chancelier  de  France  ,,ranf- 
M  ^  bât  ™  francois  (  c'eft  à-dire  des  vers  latms  do 
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Faufte  Andrelin  en  vers  françois  )  dans  le  même  recueil 
<*-+".,  Peur-être  faut-il  lui  donner  VEphrt  aux  Ro- 
mains  fat.yte  très-violente ,  en  vers  françois,  qui  fe 
trouve  dans  quelques  exemplaires  de  Y  Exil  de  Gènes 
la  fuperbe  de  frère  Jean  dAitlhon  ,  hiftoriographe  de 
Louis  XII.  La  Croix  du  Maine  dit  que  ce  Cornu  Ma. 
mertmus  ,  dont  Divry  a  traduit  quelque  chofe  ,  elt 
Charles  de  Curres,  natif  de  Mamers  au  Maine.'  Du 
Verdier  qui  dit  aufli  un  mot  de  Divry  dans  fa  biblio- 
thèque, le  nomme  JeanDivery  ,  &  ajoute  qu'il  étoir 
médecin  de  Manille ,  natif  d'Hiencourt  en  Beauvoijîn  :  il 
ne  cite  qu'un  feul  ouvrage  de  lui,  favoir,  Le  dialogue 
de  Salomon  &  de  Marcolphus ,  avec  Us  dicls  des  fept  J'ai, 
ges  &  autres  philofophes  de  Grèce,  à  Paris,  par  Guillaume 
Euftace,  1509.  Divry  fe  nommoir  en  latin  Diurius ,  & 
Vanderlinden  [De  feriptis  medicis ,  1.  i,  paCTe  ^^i  3 
édition  d'Amfterdam  iSSi  )  cite  de  lui  l'ouvrage  fui- 
vanr  :  Scrinium  médecines  ,  fivt  aphonfmi  £•  colleclmncs 
médicinales,  à  Paris  I  jjtfin-S"  ,  &  à  Strasbourg  1541 
1/2-8°  :  il  le  nomme  Joannes  Darius',  Bellovaciis. 

DIUS  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  fut  mis  fur  le  fit-oe 
épifcopal  de  cette  ville ,  après  que  S.  Narciue  fe  fut  re- 
tiré dans  la  folitude.  Il  ne  la  gouverna  pas  long-temps, 
&  il  eutGermanion  pour  fuccefleur  vers  l'art  19.5  où 
200.  * Eufebe ,  chron.  Baronius ,  A.  C.  1 99. 

DIUS  ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fair  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  Il  compofa  un  ouvrage  hiftorique  de  la  Phé- 
nicie.  Jofephe  en  rapporte  un  fragment  où  il  parle  de 
Salomon  &  de  Hiram.  C'eft  dans  le  premier  livre 
contre  Apion. 

DIXME.  Dans  l'ancienne  loi  le  peuple  Juif  payoit 
aux  Lévites  &  aux  prêrres  la  dixme  de  fes  biens,  &  il 
n'y  a  pas  de  doute  que  ces  dixmes  ne  fuffent  d'inftitu- 
tion  divine.   Mais  quoi  qu'en  aient  penfé  quelques 
auteurs  ,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  des  dixmes 
que  l'on  paye  aux  eccléfiaftiques.  Si  la  dixme  étoit  de 
dtoit  divin ,  les  papes  n'autoient  pas  exempté  les  biens 
des  ordres  de  Cluny  ,  Citeaux  &  Malte ,  de  la  payer  ; 
d'ailleurs  on  ne  voit  pas  que  Jefus  -  Chnft  les  ait  inf- 
tituées,  ni  que  les  premiers  chrétiens  aient  payé  au 
cletgé  la  dixme  des  biens  qu'ils  pofledoient.  Les  ecclé- 
fiaftiques vivoient  des  aumônes  des  fidèles,  qui  leur 
dévoient  à  la  vérité  la  fubfiftance,  pareequ'il  elt  de 
droit  divin  &  naturel ,  que  celui  qui fen  à  l'autel  vit>e 
de  l'autel  :  mais  dans  la  fuite  l'ufage  s'établit  de  donner 
une  certaine  porrion  de  fes  revenus  au  clergé ,  que  l'on 
flppella  dixme  ,  par  comparaifon  avec  ce  que'les  Juifs 
donnoienr  aux  Lévites.  On  voit  des  veftiues  de  cet 
llfage  dès  le  quatrième  &  cinquième  fiécle.  Mais  la 
chofe  ne  palfa  en  loi  que  dans  les  fiécles  fuivans ,  dàns 
lefquels  les  laïcs  furent  obligés  par  les  canons  ,  fous 
peine  d'anathême ,  &  par  lesïoix  des  princes  ,  de  payer 
aux  eccléfiaftiques  la  dixme  de  leurs  revenus ,  &  des 
fruirs  qu'ils  recueilloient.   Elles  apparrenoieiît  natu- 
rellement aux  eccléfiaftiques  ,  qui  fervoienr  l'églife 
dans  les  fonctions  de  leur  miniftere.  Les  laïcs  s'en  em- 
parèrent d'une  partie  dans  le  huitième  fiécle ,  ou  de 
leur  autorité ,  ou  par  la  concefïïon  des  princes.  Après 
les  avoir  pofledées  penda'nr  quelque  remps,  ils  les  ref- 
tituerenr  à  des  moines  ou  à  des  chapitres  ,  &  l'églife 
toléta  cette  reftiturion  :  de-là  viennent  les  dixmes  in- 
féodées ,  dont  jouiflent  les  laïcs  ;  &  les  dixmes  qui  ap- 
partiennent aux  abbés,  aux  moines  Se  aux  chapitres 
Le  concile  de  Latran  tenu  en  1 1 79  ,  fous  Alexandre  III 
ordonna  que  les  dixmes  polfedées  par  les  laïcs  feroient 
reftituées  à  l'églife  ;  mais  le  concile  quatrième  de  La- 
tran ,  fous  Innocent  III ,  toléra  par  fon  filence  les  dix- 
mes que  les  laïcs  polTédoient  par  le  pane ,  &  fit  des  dé- 
fenfes  très-exprelïes  pour  l'avenir.  Autrefois  les  dixmes 
croient  partagées  par  l'évêque  ;  préfenremenr  elles  ap- 
parriennenr  de  droir  aux  curés ,  dans  les  lieux  mêmes 
où  il  y  a  de  gros  décimareurs  autres  que  les  curés.  Les 
curés  ont  encore  les  dixmes  des  tettes  que  l'on  défri- 
che &  que  l'on  met  en  valeur ,  appellées  Novales  ;  & 
les  menues  dixmes  des  beftiaux,  c?  les  vertes  dixmes 
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des  pois  &  autres  légumes.  Les  dixmes  ne  font  plus  en 
mage  dans  l'églife  d'Orienr  depuis  long-temps.  «  Fra- 
ao  o  traité  des  bénéfices.  Jérôme  Acofta ,  c'efU-dire , 
Richard Simon,  des  revenus  eccléftajliques.  Thomalfin, 
dijctpl,  de  leglife.  ' 

R,!^T£^MiK7llle  de  Fllndre  d*'«  l«  Pays- 
B  «.Elle  eft  agréable  ,  firuée  fur  l'Iperlée ,  a  trois  lieues 
de  Nieiiporr  Se  prefque  autant  de  /urnes  Se  d'Oudem- 
bourg,  dans  un  pays  fort  fertile,  &  très-connu  pour  fon 
bon  beurre.  Dtwnude  a  été  fouvent  prife  par  les  Fran- 
o,s  dans  les  guerres  du  XVII  fiécle ,  q'ui  l'ont  cédée  aux 
Ho  landoispoutla  maifon  d'Autriche ,  en conféquence 
de  la  paix  d  Utrecht  en  ,  7 , 3 .  Il  y  a  une  foire  ^ 
au  mois  de  juillet. 

DIYLLE ,  d'Athènes  ,  compofa  une  hiftoire  ou'il 
commença  pat  le  pillage  de  Delphes,  &  qu'il  continua 
jufqu  a  la  fin  du  règne  de  Philippe  de  Macédoine  II  a 
vécu  aptes  la  morr  d'Alexandre ,  c'eft-i-dire  ,  depuis  la 
CX  olympiade ,  Se  l'an  3  3  s  avant  Jefus-Chrift  fpuif. 
qu  il  falloir  mention  de  Démétnus  Phaléreus.  II  eft 
différent :  d  un  ftatuaire  de  ce  nom  allégué  par  Paufe- 
n.as ■  JD.odore  liv.  lS.  Athenee,       t,.  Vofiius  , 

des  hifl.  Grecs,  Uv  ,  ,  pag.  6qo  ^  p^g^  m  pfj 
Bayle  ,  diction,  cruiq. 

DLU. 

DLUGOSS  (  Jean-Longin)  naquir  l'an  .4t,,a  Brze- 
zmck  ville  de  Pologne  ,  de  Jean  Dhigolf  ,  gouver- 
neur de  cette  ville ,  Se  de  Béatrix ,  fortie  d'une  famille 
noble.  Il  navoir  que  fix  ans   loriquiï  fut  mené  a 
Korczyn    donc  fon  pere  venoir  d'avoir  le  Gouver- 
nement. Ce  fur-la  qu'il  commença  fes  études ,  qu'il 
continua  luccefiivement  dans  différentes  villes  dont 
Ion  pere  fur  nommé  gouverneur  ,  &  enfin  i  Cra  ' 
covie.  Le  précepteur  qu'il  eut  dans  cette  dernière  ville 
le  dégoûta  de  l'étude  pat  fon  extrême  févérité.  Il  s'en 
plaignit  i  fon  pete  ;  mais  n'en  étant  point  écouté  il 
quitta  ce  maître  de  lui-même,  &  entta  dans  le  collège 
des  Riches  ,  eu  il  s'appliqua  pendant  trois  ans  à  la  dia- 
leûique  &  à  la  philofoplue.  Son  pere  devint  veuf  dans 
cet  intervalle  ,  &  fe  remaria.  Le  jeune  Dlugolfen  fouf- 
trit,  on  le  négligea  &  l'on  difeontinua  de  fournir  à  fies 
beloms.  Sans  le  décourager  ,  il  prit  le  parri  de  fe  met- 
tre au  fervice  deZbigné,  évêque  de  Cracovie  ,  qui 
affedionoir  les  gens  de  lettres.  Son  pere  l'ayant  appris 
loin  de  le  defaprouver ,  le  recommanda  à  cet  évêque 
Le  prelarlui  donna  d'abord  la  conduite  de  fa  chancelle 
ne  enfuire  celle  de  fa  maifon,  &  enfin  le  chargea  de 
1  admuuïtrauon  de  tous  fes  biens.  DlugolF  s'aquita  fî 
bien  de  ces  emplois ,  qu'il  acquit  l'eftime  &  l'amitié  de 
l'évêque ,  qui  en  mourant  le  nomma  l'un  de  fes  exécu 
teurs  teftamentaires.  Dlugoirfur  ordonné  prêrre  âl'âae 
de  vingt-cinq  ans  parle  prélar  même  d  qui  il  éroit  atta- 
ché ,  lequel  lui  donna  en  divers  remps  différais  béné- 
fices. Il  lui  conféra  d'abord  la  cure  de  S.  Martin  de" 
Klobuczk  ,  &  le  fit  enfuite  chanoine  de  Cracovie  II 
fut  nommé  depuis  à  la  dignité  de  chantre,  &  enfuire  à 
celle  de  tréforier  de  l'églife  de  Viflicza,  à  un  canoni- 
car  de  Scndomir ,  &  à  quelques  autres  bénéfices  moins 
confidcrables.  Cette  multitude  de  bénéfices  le  fit  parler 
pour  un  homme  întéreiré  ;  mais  fouvent  il  ne  les  rece 
voir  que  pour  les  donner  à  des  eccléfiaftiques  vertueux 
&  capables  ;&  de  ceux  qu'il  confervoir,  il  employoit 
une  grande  partie  des  revenus  au  foulagemenr  des 
pauvres ,  a  1  ornement  des  temples  ,  &  à  dautres  œu- 
vres pieufes.  Eugène  IV  ayanr  nommé  Zbigné  évêque 
de  Cracovie  au  cardinalat ,  &  diverfes  difficultés  em- 
pêchant le  prélar  d'êrre  honoré  de  cette  dignité,  Dlu- 
golf  fit  àcerre  occafionun  voyage  à  Rome  en  1449,  Se 
parvinr  à  terminer  cerre  affaire.  Le  pape  Nicolas  V 
qui  fiégeoir  alors  ,  le  chargea  de  porter  la  barerre  au 
nouveau  cardinal,  &  il  la  lui  donna  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Cracovie  le  premier  octobre  de  la  même  an- 
née 1449.  En  1450  il  retourna  à  Rome  pour  gagner 
les  indulgences  du  Jubilé  de  l'année  fainre ,  &  pour  fa- 
risfaire  le  defir  qu'il  avoit  de  vifiter  la  Paleftine  II 
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coup  de  ferveur  la  Tene al %PRevenl,  en  p0b- 
fDkrffa  attaqué  parle  frère  du  défunt  corn- 

iiplii 

avoir  «««né.  Jean  'r0ut  ce 

roi  lui  continua  la  bieivvenuu n,  il  fi,r  auflî 

SuT^  le  refl»  eS  demeuté  ^--ps^a, 

blLh-cd  &  CU»  prénom  nmria  L.  Baron,.'  ai,  Huyj- 
linRulTorum  dfJi  confié  ?munurpr««rvnam 
Jal,orh  \  doéiLnde  etreftimonia,  SamucLs-oach,- 

fécond  livre  finK  "g£ftffik*Hfah., 
^epS«WSdL  »  >  vie  de  .l'auteur 
&d  ouvrages  concernant  l'hiftoire  de  Po.ogne  a 
T^}Ji  ,71?  itt-filio.Ce  treizième  livre  s  étend  ul- 
nu;  'an  'I+So ,  J  fur  celui  de  la  mon  deDlugofl.t. 
Tua  tttSiStÀiai  epifc^A  *  martyr* ,  à  Cracovie, 
fs'i  réimprimée  en  r««,  fous  le  t.tre  de  Decu 
Polon'orum.  I  Plocenfmm  epifeoporum  rua: ,  dans  le  re- 
fueUm  itulé  :  StauLi  LuHenski  opéra  pojihuma ,  a 
Anver     rfi45  ,  in-folio.  4.  Fofnanhnfium  .mfiopo- 

^oubliée  par  Thomas  Treterus ,  chanoine  de  War 

T*\unc\Lisiavienfa,  eeclejiaram  hfion*  ê£U 

d"s  le  fécond  volume'  des  ^".TJT^Îtl 
rTaiLot  adhuc  imditi ,  curd  Fnderie,  Wilh^m  deSom- 

compoféune  vie  de  famte  Ctmegonde  :  on  .g  o  e 
die  a  été  imprimée.  *  Exrrait  du  tome  XXX\  Ul  de 
MèmcTes  duP.N.ceron.  Fabricius  a  donne  pareille- 

aux  ouvrages  de  cet  auteur  ,  dans  fa  BMwth^ut  des 
«MM  delà  moyenne  &  bajje  UtiU,  tome  «  ,  livre 
IV ,  pag.  1 10  ,  &  fui  vantes. 

DNI.  DOB. 

DNIEPER,  fleuve  ,  chercher^  BORYSTHENE. 
t,  DOARO  ,  ou  plutôt  DAWARO  ,  province 
d'Ethiopit  au  mid,  du  royaume  de  Djncale    a  1  occi- 
dent de  celui  d'Adel.au  nord  des  Galles,  &à  l'orient 
des  royaumes  de  Gand  &  de  Ghedm.  *  La  Marnniere  , 

DOBA,  l'une  des  iy  préfectures  ou  gouver 
™  du  royaume  de  Tigré  dans  1 Ablffime C,hm 
eftvoifmd'Angore,  &  peuplé  de  païens.  Il  tient  1  on- 
zième rang  entre  ces  préfectures.  *  La  Martm.ere,  ddl 
géogr. 
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DOBE1LH  (  François)  Jéfuite,  étoit  de  Moulins  en 
Bourbonuois.  A  l'âge  d'environ  dix-fept  ans    S  ent» 
chez  les  Jéfuiresle  5  octobre  1651  .  &  dans  '*  fm,te,' 
devint  ftofès  des  quatre  vœux,  Après  avoir  rempli  les 
emplois  ordinaires",  par  lefquels  on  fait  palier  lesmem- 
bres  de  cette  fociété ,  il  fut  charge  de  prêter  fou  minif- 
tere  aux  foldats  François  ,  &  de  huvre  1  armée  du  toi , 
apparemment  en  qualité  d'aumônier.  En  .6SS  on  1  en- 
voya au  collège  de  fa  fociété  à  Moulins ,  ou  il  mourut 
leL>  avril  I7l6-.lleft  auteur  des  ouvrages  fuivans: 
Avis  ,riS-conlblans  pour  les perfonnesjcmpuleafes.m- 
duirs  de  l'efpagnol  du  P.  Jean-Eufébe  de  Nieremberg , 
à  Amiens  («71 ,       1.  à  Lyon  ,  chez  Antoine  Br.af- 
fon "701,  «Li.  l  VA.maUemerede  rraduiç 
de  l'efpagnol  du  P.  Jean  -  Eufebe  de  Nieremberg  a 
Amiens  feyt  &  en  Hollande  l'année  fuivante 

royales  &  pollues  ,  traduites  de  l'efpagnol  (  du  même 
P.  de  Niéremberg  )  i  Amfterdam  1671,  >*"-.\«°; 
flexions  prudences  ,  penfées  morales,  max.mes Jo.am- 
L,,raLcsJefeJpag,,ol,(i«™™  P.  de  Nierem- 
berc  )  i  Amfterdam  i<yi ,  W- J*.  S •  ^  vie  du  ro,  Ai- 
mal jor  ,  iente  par  le  caphame  Aly  Abeneujian,  en  f  rau- 
cots,  à  Amlterdam .«7 U  L'aureur  ongma  de 

cetrev.e  a  écrit  en  arabe.  Un  anonyme  ,vo.t  uadmt 
cet  ouvrage  en  efpagnol ,  &  c'eft  iur  eerte  rradudion 
oue  le  P.  Dobeilh  avoir  fait  celle  quil  a  donnée  en 
François.  *  Mémo.™  manuferits  du  P.  Oudm  elulte 
DOBEREIN  ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Meckelbourg  ,  en  Allemagne.  Ce,  lieu  ^en« 
duatec  Ueuesde  Rollock,  du  côte  du  couchant-  Pn- 
D  dernier  roi ,  &  premier  duc  des  Hernies  ,  s  étant 
converti  a  la  foi ,  y  finda  un  monaftere  ,  OU  1  on  vol 
fon  tombeau,  &  ceux  de  pluf.eurs  ducs  de  MecKel 
bour» ,  fes  fuccefteurs.  *  Mati,  thB,  ; 

DÔBROSLAS,  alsdeDraghirmr,  naquit ,  h  1  on  en 
croit  le  prêtre  de  Dioclée  ,  après  que  fon  pere  eut  ère 
Sué   à  Cataro  :  ce  qui  n'eit  pas  foutenable :  pu.f- 
nue  vingt  ans  après  .1  avoir  des  hls  capables  de  por ter 
?es  arme"   On  dit  qu'il  fut  élevé  i  Ragufe ,  &  qu  ayant 
épTNeS  ou  limimque  perire  fille  deSamuelr» 
de  Bulnane ,  il  en  eur  cinq  hls ,  Miche  ,  Go  lias  ,  ba- 
g  nce,°Rodoflas  Se  Predemtre.  On  e  lauîa  à  Ragufe, 
Su,  que  les  Grecs  ne  furent  pas  maures  ablolus  de  la 
Servie  :  mais  tous  les  bans ,  qui  après  la  morr  de  Diag- 
h  mir  .voient  voulu  être  mdépendans ,  étant  loum » 
en  10,6  ,  on  le  conduifit  à  Conftantinople.  Il  n  y  .de- 
meura pas  long-temps,  Se  U  n'eut  qu'à  fe  prefenter  dan, 
la  Dalmane  pour  fe  faire  une  nombreufe  année.  De 
plulïeurs  viaoïres  qu'il  remporta  fur  les  Grecs  ,& qui 
méritent  place  dans  l'hiftoire  ,  celle  de  1  an  1 043  eft  1» 
plus  célèbre.  Il  en  coura  la  vie  a  quarante  mille  hom- 
mes ,  8C  au  général  même.  Les  bans  qui  avoient  com- 
battu fous  les  étendards  de  l'empire    furent  bientôt 
fo -mis    &  Dobrofla.  paifible  pouefleut  de  ptefque 
tour  ce  que  fes  ancêtres  avoienrpoCTédé,  laiffa  un  allez 
beau  royaume  i  fes  enfans.  U  mourut  vers  1  an  1047. 

DDOBRQSLAS  iCfils  de  Rodoflas  ,  &  petit-fils  de 
celui  dont  on  vient  de  parler  ,  fut  un  des  princes  réfu- 
giés i  Ragufe  ,  fous  le  règne  de  Bodin  ,  qui  après  avoir 
tout  nu  un  fié»e  de  fept  années  dans  cette  ville  ,  fe  re- 
™Z  iLs\  Potulle,  &  de-li  i  Çonlrantmople 
Auffitôt  après  la  mort  de  Bodin ,  quelques  felgneurs 
ayant  fait  mettre  en  prifon  Michel  fon  fils,  offrirent 
bY  couronne  à  Dobroflas;  mais  Volcan  ,upan  de  Ra  - 
cie    &  Cocciapor  fon  propre  frère  ,  refuferent  de  le 
recônnoîrre  :  ce  qui  donna  le  commencement  a  une 
lue^rè  civile,  qui  fut  également  funefte  -xdeuxfre- 
res.  Dobroflas  tait  prifonnier  après  la  perte  dune  ba- 
n  le    demeura  entre  les  mains  de  Volcan,  qui  peu 
a   ès  l'envoya  au  roi  Uladimir  ,  fon  eoufin  germain  , 
TL  contenta  de  le  retenu  en  pnfon,  fans  lu.  fane  au- 
?»  mal  :  &  Uladimir  ayant  été  empoifonne  peu  aptes, 
"aqùmte  veuve  <îu  roi  Bodin,  à  qui  on  rmpute  l> 
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.Sfcliort,  lui  fie  crever  les  yeux,  &  le  rendit  inhabile  à  la 
génération.  On  dit  que  n'étant  plus  à  craindre  alors  , 
on  lui  redonna  la  liberté ,  Ôc  qu'il  pafla  le  refte  de  fes 
jours  dans  un  monaltere  àCataro.  Cocciapor  quiavoit 
contribué  aie  détrôner,enavoitdcja  été  puni,car  s'étant 
brouillé  avec  Volcan  ,  il  fut  contraint  d'abandonner  la 
Zenta  ,  dont  il  s'étoit  emparé ,  &  de  fe  réfugier  dans  la 
Bofnie,  où  taifanrde  vains  efforts  pour  caufer  de  nou- 
veaux troubles ,  il  fut  tué.  *  Ducange  , familles  Byçant. 

DOBRZIN,  que  les  auteurs  latins  nomment  diver- 
femenr  ,  Dobrinum  ,  Dobricinum  Se  Dobri^num  ,  pe- 
tite ville  Ôc  pays  de  Pologne.  Le  pays  eft.  fur  la  rive 
droite  de  la  Viftule  ,  entre  la  Mofcovie  &  la  PrulTe.  Il 
comprend  trois  cliâtellenies ,  Dobrzin  ,  Slonko  &  Ri- 
pina.  La  première  fut  donnée  aux  chevaliers  de  Pruffè  , 
par  Conrad  duc  de  Mofcovie.  On  croit  aufïî  que  ces 
mêmes  chevaliers  firent  bâtir  le  château  de  Dobrzin  , 
ficué  fur  un  rocher  près  de  la  Viftule  ,  entre  Wladiflas 
&;  Plosko.  Depuis,  les  chevaliers  de  Pruife  changèrent 
cette  châtelleme  avec  la  république  de  Pologne  ,  qui 
leur  donna  d'autres  terres.  Outre  ces  cliâtellenies ,  le 
pays  de  Dobrzin  a  quelques  autres  villes,  comme  Gorf- 
no  qui  eft  à  I  evêque  de  Plosko  ,  Skompe  ,  célèbre  par 
une  image  miraculeufe  de  la  feinte  Vierge  ,  Sec.  *  Cro- 
mer,  Guaguin  Ôc  Staro^olfciasi  âefcr.Polari. 

DOBSON  (  Guillaume  )  peintre  Anglois ,  diftingue 
dans  fa  profeflîon ,  naquit  à  Londres  en  ifSio.  Pour 
féconder  l'heureux  génie  qu'il  avoir  pour  la  peinture  , 
il  fut  mis  chez  un  marchand  de  tableaux ,  où  il  copia 
ceux  des  meilleurs  maîtres  qu'il  put  trouver.  Devenu 
habile  ,  Pandyck  ,  fon  ami ,  le  préfenta  à  Charles  I , 
qui  le  prit  fous  fa  protection  ,  ôc  le  remit  à  Oxford 
pendant  tout  le  féjotir  qu'il  y  fit.  Dobfon  fit  les  por- 
traits de  ce  roi,  du  prince  de  Galles,  du  prince  Robert, 
6e  beaucoup  d'autres  que  ces  premiers  lui  attirèrent. 
De  retour  à  Londres  ,  il  fut  fi  recherché  ,  qu'il  ne  pou- 
voir fumre  à  rout  ce  qu'on  lui  demandait.  Le  roi  pour 
récompenfer  &  honorer  fes  talens ,  le  nomma  fon  pre- 
mier peintre  ,  ôc  lui  donna  de  grandes  marques  de  fa 
bienveillance.  Dobfon  MSaflà  de  grandes  femmes ,  Ôc 
ne  fut  que  trop  les  diflîper.  Sa  vie  fort  peu  régulière 
abrégea  fes  jours.  Il  mourut  à  Londres  en  1647  ,  âgé 
de  37  ans  :  il  a  gravé  de  fa  main  fon  portrait  à  l'eau  for- 
te :  on  ne  lui  connoît  aucun  élevé.  *  Extrait  de  {'abrégé 
des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  Dézallier  d'Ar- 
genville  ,  tome  II ,  page  116  ôc  fuivantes. 

DOC  (Jean)  évêque  de  Laon ,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  croit  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  defaint 
Denys  en  France ,  docteur  en  rhéologie  Ôc  en  droit  ca- 
non ,  Se  excellent  prédicateur.  Son  mérite  qui  l'avoir 
élevé  à  la  dignité  de  grand  prieur  de  S.  Denys,  le  pla- 
ça l'an  1557^  fur  le  fiége  épifcopal  de  Laon.  Il  y  fuccé- 
daau  cardinal  de  Bourbon,  dont  il  étoit  créature ,  ôc 
mourut  en  1560.  Jean  Doc ,  en  latin  Docczus ,  a  coni- 
pofé  divers  ouvrages  :  .De  œterna  FiL'ù  Dzi  generatione 
ac  temporali  nativhate. ,  lib.  II,  qu'il  dédia  au  cardinal 
de  Bourbon.  Homilia  Grc.  *  Sainte-Marthe ,  G  ail.  chriji. 
Le  Mire,  de  feript fœc.  XVI -,  &c. 

DOCAMPO  (  Fiorian  }  chanoine  de  Zamora  en  Ef- 
pagne  ,  vivoit  en  1 5  55  &  1560.  Il  eut  beaucoup  départ 
à  l'eftime  de  l'empereur  Charles-Quint ,  qui  l'engagea 
d'écrire  l'hiftoire  d'Efpagne ,  dont  il  publia  les  cinq 
premiers  livres  fous  ce  titre  ,  Los  cinca  Ubras primeras 
de  la  cronica  générale  de  Efpagna.  Il  a  auiTi  compofé 
d'autres  traités ,  Libro  de  Images ,  &  armas  ,  &c. 

DOCAMPO  (  Conçalvo  )  archevêque  de  Lima ,  éroit 
de  Madrid,  ôc  avoir  demeuré  long-temps  en  Italie ,  où 
le  pape  Clément  VIII  lui  témoigna  beaucoup  d'ami- 
tié en  diverfes  occafions.  Depuis  il  fut  chanoine  de 
Séville  ,  archidiacre  de  Niebla,  Se  fut  enfin  nommé  à 
l'cvêché  de  Cadis  :  mais  avant  que  d'en  avoir  pris  pof- 
feilîon,  il  fut  transféré  Tan  1613  ,  à  l'archevêché  de 
Lima  dans  le  Pérou,  où  il  mourut  en  1616.  On  lui 
attribue  un  ouvrage  intitulé  ,  Del  goevierno  del  Piru. 
*i£gidius  Gonçales  Davila ,  intheat.  ecclef  tim.  Ni- 
colas Antonio  s  bibL  hifp. 
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.  D°CETES  ,  certains  hérétiques  fectareurs  de  Mar- 
«on  ,  qui  furent  ainft  nommés ,  pareequ'ils  enfei- 
gnoient  que  ce  qui  efl:  dit  de  J.  C.  qu'il  afoufièrt 
&  qu'il  eft  mort ,  c'eft  feulement  qu'il  l'a  ainfi femblc. 
Leur  nom  eft  tiré  du  mot  grec  3,*m ,  qui  lignifie  paroi- 
tre ,  acaufe  qu'ils  croyoïent  que  les  fouffrances  de  Je- 
fus-Cnnft  n'avoient  été  qu'apparentes,  &  non  pas 
réelles.  *  Voyer^  les  hijl.  ecclef. 

DOCH  ,  forterelîe,  ou  Ptolemée  fir  tuer  Simon  par 
tranuon.  *  Macch.  16.1-7. 

DOCK1NGHAM  ou  DOCKINGUS  (  Thomas  )  An- 
glois, chancelier  de  l'univerlîté  d'Oxford,  &  théolo- 
gien célèbre  en  fon  temps,  fioriffoit  vers  l'an  1170. 
On  a  de  lui  des  commentaires  fur  les  quatre  livresdej 
fenrences ,  qui  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1505.  Il  a 
fait  auiîi  des  commentaires  fur  le  Deuteronome,  fur 
le  prophète  Ifaïe ,  fur  lesépîtres  de  S.Paul,  &  fur  l'A- - 
pocalypfe  de  S.  Jean  ,  qui  font  encore  manuferits.  On 
mit  encore  dans  quelques  bibliothèques  d'Angleterre 
un  traité  qui  porte  fon  nom  ,  où  il  parle  des  tlifférens 
fymboles  de  la  foi ,  de  leur  divifion,  &  où  il  prouve 
que  les  articles  qu'ils  renferment  contiennent  l'euen- 
tiel  de  ce  que  nous  devons  croire.  Il  n'y  a  pas  d'appas 
rence  cependant  qu'il  ait  voulu  exclure  les  autres  vé  . 
rités  de  toi  qui  ne  font  point  énoncées  dans  ces  fym- 
boles, comme  la  préfence  réelle  de  JefuS-Chrift  dans 
J'JàlCBMiftie,  &c.  que  tout  catholique  croit,  3c  dont 
la  croyance  efl:  nécelfalre  pour  le  falut.  LucWaJingue 
prétend  que  Dockingham  a  été  Cordelier  ,  mais  il  n'en 
donne  aucune  preuve  folide  ,  Si  il  paroît  que  c'eft  très- 
gratuitement  qu'il  lui  a  donné  place  dansla  bwlolhéque 
des  écrivains  de  fon  ordre.*  Foyci  Je.  Leland.  Collec- 
laneor.  vol.  4.  n°.  17s.  CafimirOudin,  in  comrmni.de 
jeriptor  ecclef.  tom.  3  .  in-fol.  &c. 

DOCKUM,  ville  du  Pays-Bas,  dans  la  Frife  occi- 
dentale ,  &  le  fiége  de  l'amitauté  de  la  ptovince.  Elle 
eft  fituéeàdeux  lieues  de  Lewatden,  &àcmq  deGro- 
ninguo  ,  près  de  la  mer  &  fur  un  canal.  On  y  conferve 
un  livre  des  évangiles,  écrit  à  ce  que  l'on  croit,  par 
fainr  Boniface.  d  Sanfon. 

DOCREUS  (  Jean  )  vivoit  l'an  1  j  1  S  ,  &  compofa 
un  ouvrage  de  la  vie,  paillon  ,  &  fépulture  de  S.  De- 
nys. *  Poifevin  ,  appar.ficr. 

DOCTEURS.  On  a  donné  ce  titte  d'honneur  à  ceux 
qui  étoient  capables  d'enfeigner  dans  certaines  facultés 
particulières.  Il  femble  que  ce  nom  n'ait  été  mis  en 
ufage  que  dans  le  XII  fiécle  ,  en  la  place  de  celui  de 
Maître.  On  en  attribue  l'étabhlfement  avec  celui  des 
autres  degrés  fcholaftiques ,  de  bacheliers  &  de  licen- 
ciés, tels  que  nous  les  voyons  aujourd'hui ,  à  Pierre 
Lombard  ,  ce  à  Gilbert  de  laPorrée  ,  qui  étoient  alors 
les  principaux  théologiens  de  l'univetfîté  de  Paris. 
Grauen  établit  la  même  chofe  dans  ce  temps-là  en  l'a- 
niverlîté  de  Boulogne.  Néanmoins  ces  deux  noms  de 
Maure  &  de  DoÙeur  ,  n'ont  pas  lailfé  de  fubfilter  en- 
femble  alfez  long-temps  ,  &  plufieurs  croient,  que  les 
fonctions  en  étaient  différentes  ;  que  les  maîtres  en- 
feignoient  les  feieaces  humaines, &  que  Iesdodeursen- 
feignoient  les  feiences  qui  dépendent  de  la  révélation  , 
&  ne  s'acquièrent  que  par  la  foi.Ceux  quife  fonffî»na- 
lés  par  leur  doefrine  ,  dans  les  écoles  des  arrs,  cfe  la, 
médecine  ,  de  la  jurifprudence ,  &  de  la  rhéologie  , 
n'étant  pas  alfez  diftinguéspat  le  titre  de  doéleur  ,°qui 
marque  feulement  le  degré  &  la  profeflîon  ,  ont  enco- 
re reçu  une  épithète  fpécifique  ,  qui  faifoit  connoî- 
tre  en  quoi  confiftoit  leur  mérite.  C'eft  de  ce  rafine- 
ment  que  font  venus  les  titres  fameux  de  doaeur  angéli- 
auei  de  docteur jèraphique  ,  de  docteur fubtil ,  de  docteur 
illumine  ;  &  une  infinité  d'autres,  dont  l'école  a  voulu 
honorer  fes  maîtres.  Alexandre  de  Kalès ,  qui  mourut 
en  I  245  ,  eft  appelle  communément  le  docteur  irréfra- 
gable ,  c'eft-à-dire  ,  dont  on  ne  peut  raifonnablemenc 
contredire  les  opinions.  C'eft  avec  juftice  que  l'on  ap- 
pelle faint  Thomas  ,  le  docteur  angélique,  ou  l'ange  de 
[■école.  S.  Eonaventure  eft  nommé,  le  docteur firaphiqut 
Tome  IK  Partie  U  gfc, 
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ï  Q  ± 

-l  ,„„it  la  fcience  d'an  Séraphin ,  ou  parce- 

qu  ,1  éro,t  le  plus  il  w  iSi  Scot  lutKment 

c'eft-à-dn-e  ,  de mdr e  d  g  ^/sfaU .  RaI. 

J"nd  LuUÔ  de  S^S.  Alain  de  H*«  ,  retour 

M.  ,  Jean  Tau  >  le  <V  ffoit  ^  Jea„ 
des  lumières  céleftes  donc      i  -i  doctement 

combattu  ceux  qui  vouloient  mtr  évan-Je- 

une  aarre  pour  expliquer  les  carres  de  S  1  aul  on  ap 

pour  l'explication  des 
p  eafm"  Lacques  ^  confèrent  encore  ce,  for- 
ces d'offices  ,  ennnpo  ant  les  m**, 
mere  que  dans  les  ordinations.  Voyel  MAISiRt^. 
M  Simon.  Voffius ,  etymolog.  Poffev.u,  m  vpar.jac 
Bailler  iu-cmens  des fivans ,  tom.  i  ,  m- a,  ■ 

DOCTIITS  (  Thomas  )  de  Sienne,  junfconfulte , 
•  le XV  fiécle.  On  lui  a  donne  cet  éloge  ,  que 

Weflëilt  de  U  remps  n'avoir  explique  le  droir  i  net 
Kment  &  ne  l'avoir  mis  dans  un  fi  beau  ,our  attffi 
"  p  Ùm  -on  le  docteur  de  la  vérité.  Il  e«r  entr  autres 
d  Fcm  s  Barthélem.  Socin.  Do**  mourut  an  ,441. 
S  ?"    ,       i  J.-W.  Wolife  de  S.  François  de  la  ville  de 

^;.TÏi;«  *«>W*«.  deuxième 
Sdlré  de  do-Lur  " 

taeane  ob  inrenr  la  prééminence  fur  les  doûeurs  en 
Lit  fous  le  reeme  de  Richard.  En  Allemagne  ,  on  dlf- 
\  le  titre  de  docteur  de  celui  de  maître,,  vers  1  an 

< *  rempereUr  LOthaire-  '  ^  ' 

c  1,.  de  Padoue  ,  qui  vivoit  dans  le  XV  6-  le  XV  l  ne 
t  eiohoua  le  droir  canon  durant  quelques  années 
f  '  fanatae  avec  Antoine CorfetusNeptinus  le Sici- 
dans  la  pattie  ,  ave  Sjn_ 
lien.  Enfuite,  étant  ^é  ^erate  y 

où  il  eut  t««fr»*  2S  de  vivre  en  bonne 
futDécius ,  aveclequ  h  ne  la^apasd^ 

rttf  c^pofa  divers  ouvrages  ,  qui 
{  r rem  pendant  les  défordïes  de  la  guerre.  Lui-même 
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fut  foupçonné  detre  entré  dans  quelque  corfpuatiotl 
contrel  république  de  Vemfe,  *  d'avoir  lavorife  le 
part,  de-  l'empereur  Maxmnlien  :  fur  ces  loupcons,  il 
C  arrêté  &  privé  de  la  Uberré.  U  eut  beaucoup  a  touf- 
fe durant  £  captivité.  Mais  enfin  ayant  W 
U  recommença  d'enfeigner  pubbquetnent  -m la  fin  de 
fes  jours   le  fenrant  vieux  Si  inhtme ,  il  le  retira  dans 
te'Srie  ou  maifon  de  £ 
noir  11  y  mourut  en  1 5 18  ,  il  âge  de  M  ans  après 
avmr    ,L™é  publiquement  plus  de  (,  années  II  fa, 
eea  dans  fa  métait.e  une  chapelle  ,  qu  il  dota  a  fes  pto- 
!  esta  s.  C'étort  un  homme  ferme  dans  tout  ce  qn  il 
aTo't  entrepris,  fott laborieux ,  &  d'une  très- grande 
StaS  i  l'étude.  *  Pancrole  ,  De  clans  Upm  «m  », 
OZ,  hb.  III ,  cap.  ,  i .  Talfand ,  ri.  . 
deuxième  édition  ,  pnge  M9- 

DOCTRINE  CHRETIENNE,  c'eft  une  congréga- 
tion de  prêtres  (écoliers ,  engagés  par  des  vrn.x  hmple, 
dechafteté,  pauvreté ,  obeffanec  &(bM«e,  dont  la 
principale  foWkion  elt  de  catéch.fer  les  enfaus ,  Sç  de 
Feu  enfe'rgner  les  maximes  du  chrlftianifnie.  I.e  bien- 
ureux  Célar  de  Bus  ,  né  a  CavalUon  dans  e ;eomta 
Venaiffiti,  ayant  imaginé  une  nouvelle  méthode  de 
don,   r  dJs  »»  «téchifme  du  concle  de  Trente , 

k  m    enufage  avee  fuccès,  6c  d'autres  ecclehalhques 
"mpUs  de  Ile,  s'étant  jo.nts.il,,,,  ils  allèrent  tous 
S  à  Avignon  ,  où  l'archevêque  leur  permit  de 
?„re  nnétabl,lle,nent.  Clément  VU    approuva  cette 
nouvelle  congrégation  l'an  ,  S97  ,  &  Cefar  de  Bus  vou- 
ut  l'affermir  'en  engageant  fes  confrères  à  fe  her  par  un 
TOufimpled'obé.lîance  ;  ce  qui  fit  que  quelques  uns 
qm  P  et  ndoient  que  le  Uen  de  la  chanté  f„mfo,t  fe 
Z£«m  de  lu,.  Les  doctrinaires  furent  reçus  enfu  ie 
U  ôuloufe  ,  &  i  Brive  dans  le  Lunofin  ,  &  Js  obt  n- 
îent  l'an  ,/ro  des  lettres  patentes  qui  affermirent  les 
étâbl  ffêmens  qu'Us  avo.ent  fa.ts  en  France,  &  leur 
petmirenr  d'en  fa,re  de  nouveaux.  Ils  voulurent  enfuit. 
eXne  1  erar  régulier ,  &  le  pape  Paul  V  leur  ayant 
pêrmî  de  le  faite,  en  s'unlffanr  à  quelque  consrcga- 
oWsuliéte  déjà  établie  ,  ilscho,i,renr  les  Somafques 
& :fe  fournirent  à  leur  fnpétienr  général,  qui  devint 
"  ,  [  *,,,  le  leur.  Ma\s  il  furvint  bientôt  des  con- 
Sati"nsqe„tt'eux,  les  Somafques  voulant  leur  faire 
ecevoir  de  nouvelles  conilitut.ons,&  les  empechet  de 
faire  un  vŒa  particulier  d'enfeigner  la  doftrme  chtc- 
m,e  Les  doctt,na,res  éroient  partagés  entr  eux  ,  les 
,    vo„lo,eut  que  l'union  habilitât ,  d'autres  en  deinan- 
d"  eut  -a  fépaArion  ;  prétendant  toujouts  vivre  dans 
lé   t  é  'uhcu- ,  fous  la  régie  de  S.  Auguftm  ,  &  .1  y  en 
avmr  ou  lques-uns  qui  affutoient  que  l'union  étant 
nûîe   le„rsqvœux  l'étorent  aull,  &  ne  les  engagement 
à  rien.  Un  arrêt  qui  fut  rendu  au  pat  ement  de  Pans 
l'a,  ,«45  ,  contre  un  d'entt'eux  qu,  s  étolt  mane  ,  ne 
laiff-a  plus  ichoifir  qu'entre  les  deux  premiers  partis. 
Et  en  attendant  qu'on  eût  terminé  entièrement  c«te 
affaire     ,1  fut  défendu  aux  do&inaites  dadmettte 
S  de  eurs  novices  à  profeffion.  Innocent  X  fut  ce- 
mi  oui  7  mit  fin  ,  pat  un  bref  du  50  mulet  ltf«.  Il 
é  aï  t  la  congréganon  de  la  doûr.ne  chrétienne  dans 
fon  premier  U  lequel  érort  f^^  ^ 
néanmoins  valida  l'union  pour  lepalle,  K  les  prora 
on  qu  avoient  été  faites  pendant  ce  temps-la  :  ce  qui 
fot  Xvé  malgré  les  enrrepnfes  de  quelques-uns 
oui  S«nt  de  vains  efforts  pout  ètte  mis  au  rang  des 
Suli  r  .  Alexandre  VII  a  affermi  cette  congrégation 

le,  ent  par  le  fouvetain  pont.fe  ou  par  le  chapitre  , 
ou  par  le  niffiniroire  général  de  la  congrégation.  He- 
lior   kiâ  des  ordres  mon.  tom.  4,  chap.  14. 

DOCTRINE  CHRETIENNE.  Il  y  a  en  Italie  fous 
ce  nom  une  confraternité  6c  une  çongtégaaon  de  pre- 
te"f  uhers ,  fournis  à  un  général.  La  confraternité  eft 
p  us  anc  nue  :  Marc  Cufani ,  gentilhomme  Mdanois , 
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ï'înfticua  l'an  i  jSo,  Se  s'a  (Ta  ci  a  plufieurs  perfonnes  qui 
inftrui  firent  les  fidèles,  foit  dans  la  ville  ou  dans  les 
campagnes ,  avec  tant  de  fruit,  que  Pie  V  ordonna, 
que  pour  le  conformer  au  concile  de  Trente  ,  les  curés 
dans  chaque  diocèfe  établiroient  des  confrairies  pareïl- 
lesàcelle  de  Rome. Celle-ci  ne  fut  pas  long-temps  fans 
donner  la  nailîànce  à  une  nouvelle  congrégation.  Quel- 
ques-uns des  confrères  voulurent  vivre  en  commun, 
fous  la  conduite  de  Marc  Cufani ,  qui  fut  ordonne  prê- 
tre j  Se  afin  que  la  différence  de  leurs  ufages  ne  pût 
altérer  leur  union ,  ils  élurent  quatre  fupérieurs  dont 
deux  furent  pris  entre  les  pères,  Se  deux  entre  les  con- 
frères, jufqu'à  ce  qu'enfin  les  uns  Se  les  autres  fe  voyant 
en  grand  nombre,  élurent  chacun  un  cher  pour  leur 
corps  ,  l'an  1 5  9S.  La  confraternité ,  par  concelîîon  de 
Paul  V,  peutdélivrer  chaque  année  deux  prifonniers 
pour  crime  ;  &  la  congrégation ,  quoique  féculiere, 
obtint  l'an  1611  un  bref  de  Grégoire  XV  ,  qui  déclare , 
que  ceux  qui  en  fortironr  après  avoir  fait  le  vœu  (impie 
d'y  demeurer,  feront  traités  comme  apoftats  ,  Se  en- 
corneront les  mêmes  peines  que  les  fugitifs  des  ordres 
religieux.  Ils  font  exempts  de  la  jutifdiction  des  curés  , 
tant  pour  les  facremens  que  la  fépulture  ,  ainli  que  les 
PP.  de  la  doctrine  chrétienne  en  France,  ce:  ils  ont  neuf 
miifons  en  ditférens  endroits  d'Italie ,  où  ils  enauroient 
apparemment  davantage  ,  fi  leurs  conftitutions  ne  leur 
derendoient  pas  d'accepter  un  établifïemenc ,  dont  le 
fonds  ne  ferait  pas  fiiffifant  pour  l'entretien  de  Cix  per- 
sonnes. *  Heliot ,  hïjî.  des  ord.  mon.  tom.  4  ,  chap.  3  j. 

DOD  Jefu,  écrivain  Syrien,  a  compofe  d'excellens 
commentaires  fur  la  prophétie  de  Daniel ,  fur  les  livres 
des  rois ,  Se  fur  l'ecclcfiaftique  ,  qu'il  a  divifés  en  trois 
tomes.  Voye^  Ebed  Jeiu  dansfon  commentaire  des  écri- 
vains Chaîdéens. 

DOD  A  ,  fumom  donné  à  Clotilde ,  femme  de  Thier- 
ri  I ,  roi  de  France ,  cherche^  CLOTILDE. 

DODANE  ,  femme  de  Bernard  duc  de  Septimanie 
oudeGothie,  au  milieu  du  IX  liécle  ,  fe  rendit  recom- 
manda'ble  par  fa  grande  piété,  Se  même  par  fes  talens. 
Elle  favoît  allez  bien  la  langue  latine  pour  fon  temps  , 
&  elle  a  compofé  en  cette  langue  un  manuel ,  dont  le 
P.  Mabillon  a  donné  plufieurs  chapitres  dans  fon  ap- 
pendice au  cinquième  tome  des  actes  des  Saints  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît.  Elle  le  commença  à  Uzès  le  dernier 
jour  de  novembre  de  i'an  84 1 ,  &  l'acheva  dans  la  même 
ville  le  1  février  84Z  ,  la  Onzième  année  après  la  mort 
de  Louis  le  Débonnaire  \fous  le  règne  du  prince  que  Dieu 
avoit  donné  pour  gouverner.  Ce  manuel, compofé  de  foi- 
xanre-trois  chapitres,  eft  un  illuftre  monument  de  la 
piété  de  Dodane  ,  de  fa  tendteffe  pour  fes  enfans,  Se 
du  foin  qu'elle  prenoic  de  leur  éducation  :  elle  y  donne 
par-tout  d'excellentes  leçons  à  Guillaume  fon  fils  aîné, 
qui  étoit  venu  au  monde  le  29  novembre  826  ,  Se  qui 
fut  dans  la  fuite  duc  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine.  Il 
étoit  petit-fils  de  S.  Guillaume  I,  fur  nom  me  au  court- 
mi ,  duc  de  Touloufe  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Gel- 
lone ,  &c. 

DOD  ART  (  Denys  )  médecin  de  Louis  XIV ,  de  ma- 
dame la  princelle  de  Conti  la  douairiere,&  de  nionfei- 
gneut  le  prince  de  Conti,  docteur  régent  en  la  faculté 
2e  médecine  de  Paris  ,  naquit  à  Paris  en  1634 ,  de  Jean 
Dodart  Se  de  Marie  du  Bois ,  fille  d'un  avocat.  Après 
avoir  fait  fes  humanités,  il  fe  détermina  à  étudier  en 
médecine  ,  6c  fit  fa  licence  avec  tant  de  fuccès,  que 
M.  Patin  très-peu  prodigue  d'éloges,  difoit  de  lui  que 
c'étoit  l'un  des  plus  (âges  &  des  plus  favans  hommes 
de  fon  temps,  Se  l'appelloit  déjà  Monjlrum jine  vitio. 
Il  fut  médecin  de  la  duchelïe  de  Longueville,  puis  de 
la  princelle  de  Conti  douairière ,  apixs  la  morr  de  la- 
quelle il  demeura  attaché  aux  princes  fes  enfans.  Il  fut 
reçu  à  l'académie  des  feiences  en  1673  ,  s'appliqua  à 
l'hiftoire  des  plantes ,  Se  compofa  la  favante  préface 
du  livre  que  l'académie  fît  imprimer  en  1676,  fous 
le  titre  de  mémoires  pour  fervir  à  lliifloirt  des  plantes.  Il 
.étudia  pendant  3  3  ans  la  rranfpiration  inlenfible  fuivant 


I9S 

les  obfervations  de  Sanctorius  ,  &  fit  auili  différentes 
differtations  fur  la  faienée  ,  fur  la  diète  des  anciens  . 


&  fur  leur  boiiïôn . 


qui  n  ont  pas  ete  encore  imprimées. 


M.  Dodart  avoir  delîein  de  donner  l'hiftoire  de  la  mé- 
decine ;  mais  ayant  été  prévenu  par  le  célèbre  M.  le 
Clerc  ,  médecin  de  Genève  ,  il  travailla  à  l'hiftoire  de 
la  muhque  ,  dont  les  mémoires  qu'il  a  donnés  à  l'acadé- 
mie étoient  le  préliminaire.  On  a  encore  de  lui  Statica 
msdicina  Galhca ,  dans  un  recueil  fur  cette  matière  im- 
primé en  1  vol.  i/i-i  2.  Il  mourut  le  5  novembre  1 707  > 
âgé  de  foixante-treize  ans,  univerfeîlement  re^reré  de 
tous  ceux  qui  le  connoiiToient,  tantàcaufe  de  fa  piété 
que  de  fon  profond  favoir.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
des  épitaphes  que  l'on  a  imprimées  dans  le  nécrolope 
de  Port-Royal.  *  Hijloirt  de  F  académie  des  feiences  édit. 
de  Paris  in  12,  1708. 

DODART  { Jean-Baptifte-CIaude  )  fils  du  précédent, 
ne  fe  diftingua  pas  moins  que  fon  peie  dans  la  profef- 
fion  de  médecin.  Il  hit  nommé  premier  médecin  du 
roi  le  3  avril  171  s  ,  Se  mourut  à  Paris  à  la  fin  de  no- 
vembre 1750.  Il  a  lâilfédes  notes  fur  Y htjhire  générale 
des  drogues  de  Pierre  Pomey ,  que  l'on  a  imprimées 
depuis  fa  mort. 

DODE  ,  femme  de  S.  Arnoulj  depuis  évêque  de 
Metz  dans  le  VI I  iîécle ,  fe  coniacra  au  fervice  de  Dieu 
Se  fe  fit  religieufe  à  Trêves  ,  comme  le  rapporte  l'au- 
teur de  fa  vie.  Voye^  ARNOUL  (S.) 

DODECHIN  ,  ou  DLTDECHIN ,  Allemand ,  Se  abbé 
de  S.  Difibode  dans  le  diocèfe  de  Trêves,  vivoit  fur  la 
fin  du  XII  liécle.  On  a  deux  ouvrages  hiftoriques  de  fa 
façon  :  le  premier  eft  une  hiftoire  lainte,  ou  pèlerinage 
de  la  terre  fainte  :  Se  le  fécond  une  continuation  ana- 
chronique de  Marianus  Scotus  ou  l'Ecoflois ,  depuis 
l'an  108 4  jufqu'à  1 200 ,  auquel  Dodechin  vivoit.  *  Tri- 
théme,dtf  catal.  A.  Ç.  1200.  Bellarmin,  dej'ctipt.eccU 
Mar.  Seat.  &c. 

DODO  (  Auguftin  )  natif  de  la  province  de  Frife  dans 
les  Pays-Bas ,  Se  chanoine  de  S.  Léonard  à  Balle  ,  e,t  le 
premier  qui  ait  eu  le  foin  de  recueillir  les  ouvrages  de 
S.  Auguftin ,  pour  les  mettre  en  un  même  corps. Il  tra- 
vailloic  même  à  y  faire  des  argumens  pour  mettre  au 
commencement  de  chaque  traité,  lorfqu 'il  fut  emporté 
par  une  maladie  conragieufe  ,  en  1 501.  Amerbach  fie 
imprimer  cet  ouvrage  ,  qui  parut  en  1504.  *  Valere 
André ,  bibl.  belg.  Le  Mire  .  bibi,  eeelef.  Oc. 

DODOENS,  connu  fous  le  nom  de  Dodon.€us  ou 
Dodonée  (  Rambert)  étoit  de  Malijies  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  il  naquit  en  1 5 1  S.  Il  étudia  en  médecine  à 
Louvain  ;  Se  parcourut  enfuite  les  plus  célèbres  univer- 
lîtés  de  France  Se  d'Italie.  Ainli  avec  le  fecours  de 
l'étude ,  Se  par  la  converfation  des  grands  hommes  qu'il 
put  confulter  ,  il  fe  rendit  extrêmement  habile ,  &  s'at- 
tacha particulièrement  à  la  connoilTance  des  plantes. 
Les  autres  parties  de  la  médecine  ne  lui  étoient  pas  in- 
connues ,  non  plus  que  les  langues  Se  les  belles  1er- 
très.  Etant  de  retour  d'Italie,  ilpairaenAllema"ne  où 
il  tut  médecin  des  empereurs  Maximilien  II  ^Rodol- 
phe II.  Enfuite  il  vint  dans  les  Pays-Bas,  où  il  s'arrêta 
quelque  temps  à  Cologne,puis  à  Anvers.  Enfin  ayant  été 
faitprofelfeur  à  Leyden,  il  y  paiïà  le  refte  de  fes  jours, 
&  mourut  en  1 585  ,  âgé  de  68  ans.  Rambert  Dodocns 
a  compofé  divers  ouvrages,  Htfioria  forum,  odorata- 
rumque  herbarum.  Hifioriafrumentorum,leguminum,  &c. 
Htfioria Jlirpium.  Praxis  medicinœ.  Confilia  medica.  Cofi 
mographica  ifagoge  de  fphera ,  de  aflron.  &  geo»raphics 
principes  ,  &c.  *  Meurfius ,  Athen.  Batav.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  Germ.  medte.  Val.  André,  bibl.  belg.  Caf- 
tellan  ,  in  vit.  med.  Vander  Linden  ,  defeript.  medic.  &c. 

DODON ,  frère  d'Alpaïde ,  que  Pépin  maire  du  pa- 
lais, prit  pour  concubine  ,  pendant  la  vie  de  fa  femme 
Pleètrude.  Ce  fut  lui  qui  tua  S.  Lambert,  évêque  de 
Liège,  pareequ'il  avoit  condamné  cette  union,  comme 
un  adultère  public.  Mais  peu  après  ce  meurtrier  érant 
rongé  de  vers,  ScfoufFranL  d'horribles  douleurs,  fe  pré- 
cipita dans  la  Meufe  ,  l'an  698.  *  Papire  Maffon ,  Mfi, 
Tome  IV.  Partie  IL  B  b  ij 
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DODONE,  ville  d'Epire  dans  le  pays  des  Molofles, 
fut  ainfi  nommée  d'une  Nymphe  marine  de  ce  nom. 
La  foièt  prochaine  de  cette  ville  étoit  renommée  dans 
l'antiquité,  par  le  temple  de  Jupiter,  dit  Dodonèen, 
où  il  rendoit  fes  oracles.  Pline  parle  d'une  fontaine 
qu'on  y  voyoit ,  &  dont  les  eaux  rallumoient  les  (lam- 
beaux fraîchement  éteints  ,  &  éteignoient  ceux  qui 
étoient  allumés ,  comme  fait  encore  la  fontaine  bril- 
lante du  Dauphiné  ,  par  les  vapeurs  fouffrees  qu  elle 
exhale;  ce  que  le  pocte  Lucrèce  explique  en  phyficien. 
Pline  parle  aufiî  de  ce  bruit ,  femblable  à  celui  des  pe- 
tites cloches,  qu'on  faifoit  dans  ce  temple.  La  ville  de 
Dodone  eft  détruite,&  l'on  ne  fait  pas  même  le  lieu  ou 
elle  étoit.  *  Pline ,  l.  z  ,  c.  .  o  3 ,  /.  4 ,  ">  ^P'4-  'f* 
cit.  Strabon  ,  L  7  ,fur  lafin ,  6c.  Lucrèce ,  A  6.  Clau- 
dien  ,  Je  rapt.  Proferp.  U  t.  Ovide  ,  trift.  ekg.  8  ,  6c. 
La  fable  parle  encore  de  Dodone  ,  fille  de  Jupiter  Se 
d'Europe  ;  Se  les  nymphes  qui  prirenr  foin  de  [éduca- 
tion de  Bacchus,  ont  été  nommées  Dodoniues  ,  ou 
Atlantides.  .  . 

DODONEE  (  Rambert)  qui  eft  auffi  connu  lous  le 
nom  de  DodoNvEUS  ,  cherchât  DODOENS. 

DODWEL  (  Henri  )  naquit  à  Dublin  en  Irlande  au 
mois  d'octobre  1S41  ,  &  tut  élevé  depuis  l'âge  de  fept 
ans  à  Londres  Se  à  Yorck  en  Angleterre.  Il  commença 
fes  études  dans  cette  dernière  ville  où  il  demeura  cinq 
,  ans ,  pendant  lefquels  il  perdit  fon  pere  Se  fa  mère. 
Après  leur  morr  il  lé  trouva  réduit  à  manque!  des  cho- 
fes  les  plus  nécelfaires  ,  jufqu'en  [654,  que  Henri 
Dodwel  fon  oncle ,  qui  avoir  deux  bénéfices  dans  la 
province  de  Suffolk  ,  le  fit  venir  chez  lui ,  Se  eut  foin 
de  fes  études  pendant  deux  ans.  En  1656  il  fur  admis 
au  collège  de  la  Trinité  à  Dublin ,  Se  ayant  aulli  recou- 
vré fon  patrimoine ,  il  fe  vir  plus  à  fon  aife  ,  &  en  état 
de  faire  même  du  bien  aux  aurres.  Il  demeura  environ 
dix  ans  dans  ce  collège  ,  qu'il  quitta  en  l66S  pour  re- 
venir en  Angleterre  ,  où  il  fe  fit  connoitre  par  divers 
ouvra» es.  Les  favans  de  Londres  recherchèrent  fa  con- 
vetfation.  U  lia  une  amitié  très-éttoite  avec  M.  Lloid , 
depuis  évèque  de  Worcefter ,  Se  il  l'accompagna  en 
Hollande ,  lorfque  ce  théologien  fut  nommé  chapelain 
de  la  princelfe  d'O  range.  En  16  S  3  M.  Dodwel  furpro- 
.     feueur  en  hiltoire  à  Oxford  :  mais  en  1691  il  fut  privé 
de  cet  emploi ,  pareequ'il  refufa  de  prêter  ferment  de 
fidélité  au  roi  Guillaume  Se  à  la  reine  Marie.  Il  demeura 
encore  néanmoins  quelque  temps  à  Oxford,  mais  il  le 
fépara  de  l'églife  anglicane  après  que  le  roi  eut  nommé 
des  évêques  pour  remplir  les  évêchés  de  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  reconnoîtte  fon  autorité  ;  Se  lorfqu'il 
fortir  d'Oxford  ,  ce  fut  pour  fe  retirer  à  Cookham  , 
village  dans  le  comté  de  Berck  ,  &  enfuite  à  Shones- 
brooïce  ,  aurre  village  près  du  premier.  Ce  fut  dans  le 
dernier  que  Dodwel  le  maria  âgé  de  cinquanre-deux 
ans ,  Se  il  eur  dix  enfans  de  ce  mariage.  Il  mourur  dans 
ce  lieu  le  7  juin  17 1 1  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  C'étoit 
un  homme  très  -  favant ,  Se  toujours  prêt  à  fansfaire 
ceux  qui  le  confultoient  fur  quelque  point  de  littéra- 
ture ,  ou  fur  des  cas  de  confeience.  Car ,  quoiqu'il  n'air 
pas  voulu  entrer  dans  l'état  eccléfuftique,  il  avoit  une 
grande  connoilfance  de  l'écrirure-fainte  Se  des  ouvra- 
ges des  Pères.  Il  voyageoit  ordinairement  à  pied ,  afin 
de  pouvoir  lire  en  marchant  )  Se  les  livtes  qu'il  pottoit 
alors  dans  fes  poches  étoient  la  bible  hébraïque  ,  le 
nouveau  teftament  en  grec ,  la  lirurgie  de  l'églife  an- 
glicane ,  l'imitation  de  Jefus-Chriit ,  les  méditations 
de  S.  Autmftin  ,  &c.  Il  étoit  d'ailleurs  forr  charitable , 
quoiqu'ifne  fut  pas  riche  ;  &  lorfqu'il  faifoir  imprimer 
quelques  ouvrages  ,  tout  l'argenr  qu'il  en  reriroit  étoit 
employé  à  des  charités.  Il  joignoit  des  jeûnes  fréquens 
&  aufteres  à  ces  aumônes ,  Se  rien  ne  le  rempliffoit  tant 
de  joie  que  lorfqu'il  apprenoit  la  çonverfion  de  quel- 
qu'un. Heureux  s'il  eût  connu  la  véritable  églife  hors 
de  laquelle  toutes  ces  ceuv  es  ne  font  rien  devanr  Dieu  ! 
Il  a  compofé  un  grand  nombre  d'ouvrages  où  l'on  trouve 
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des  fentimens  fort  finguliers.  1.  Prolegomena  ad  iraUn- 
aan  Joan.  Swann  de  obflinatione  ,  five  canflantia  in  ré- 
bus adverfis.  1.  Deux  letttes  :  l'une  ,  fur  la.  réception^  des 
ordreffaciès  :  l'autre  ,fur  la  manière  d'étudier  la  théolo- 
gie, en  anglois.  11  en  donna  une  féconde  édirion  en 
1S81  ,  &  y  joignit  une  ditterrarion  fur  S anchoniaton. 
3 .  Il  eft  auteur  de  la  préface  de  X Introduction  à  la  vie 
dévote  de  S.  français  de  Sales ,  imprimée  à  Dublin  en 
anglois  en  1  «7  3  .i,.ConJi 'dérations fur  les  affaires  dutemps, 
en  anglois  en  ifi7i-  Il  y  examine  jufqu'â  quel  point 
les  princes  qui  ne  font  point  de  la  religion  catholique  , 
doivent  fe  fier  à  ceux  qui  en  font.  5  .Deux  Dijfertations 
contre  les  catholiques  romains,  en  1676,  in-iz  ,  Se  en 
1(588  ,  in-t,".  i.Lafèparation  du  gouvernement  épifeo- 
pal  faite  par  les  êglifes  non  conformités ,  démontrée  fcliif- 
matique  ;  avec  une  differtation  fur  le  péché  contre  le  S.  Ef- 
prit ,  en  anglois.  Cet  ouvrage  lui  fit  beaucoup  d'enne- 
mis, &  eut  beaucoup  d'advèrfaires,  entr'autres  Baxter, 
à  qui  M.  Dodwel  répondit  pat  l'ouvrage  intitulé  :  7.  De- 
fenfe  du  livre  du  fchifmt.  Il  avoit  anlli  commencé  dans 
la  même  vue  une  hiftoire  des  premiers  fchifmes  de 
l'églife  ,  mais  il  ne  l'a  pas  achevée.  8.  Differtatwnes 
Cyprianicx,  à  Oxford  en  1584,  m-4°-  On  a  jouir  ces 
differtations  à  l'édition  de  S.  Cyprien  faite  à  Oxford 
en  1700,  9.  De  jure  laicorum  faccrdatali  dijj'ertalio  ,  à 
Londres  en  1S81  :  elle  eft  contre  Grotius.  10.  En  16S8 
il  donna  une  édition  des  œuvres  pofthumes  de  Pearfon  , 
évêqne  de  Chicefter ,  à  Oxford ,  m-40.  1 1 .  Differtatio- 
nes  in  Ucnccum.  11.  Diffenatio  dt  ripa  Striga  ,  dans 
l'édition  du  livre  de  Laitance  ,  De  morlibus  perfeeuta- 
rum,  par  Bauldry  ,  à  Utrecht,  en  1S91.  13.  Il  a  fait 
plufieurs  écrirs  fur  le  nouveau  ferment  de  fidélité  que 
le  roi  Guillaume  exigeoit  du  clergé  ,  Se  il  publia  la  dé- 
fenfe  des  évêques  qui  avoienr  été  dépofés  pour  n'avoir 
pas  prêté  ce  ferment ,  Se  enfuite  la  défenfe  de  la  défenfe. 
Outre  ces  ouvrages,  Se  plufieurs  autres  qui  concernent 
la  doctrine  ou  i'hiftoire  de  l'églife  ,  il  a  éclairci  auffi 
plufieurs  aureors  claffiques  par  de  favanres  notes  :  il  a 
donné  des  Prœlecliones  academicoe  in  fchola  rhetonces 
Camdenianx  ;  ce  font  des  remarques  fur  les  fix  hifto- 
riens  de  I'hiftoire  anglicane  ;  des  Annales  Vdleiennes, 
en  larin  ,  pour  expliquer  Velléïus  Paterculus  ;  Se  de 
même  des  annales  Thucydides  Se  Xenophonrides  ;  une 
chronologie  deDenys  d'Halicamane  ;  un  traité  des  an- 
ciens cycles  des  Grecs  Si  des  Romains.  Une  édition  des 
petits  géographes  Grecs  ,  avec  des  dilfertations  Se  des 
notes, "en"  70;  ,  in-i".  Une  apologie  des  ouvtages 
philosophiques  de  Cicéton  ,  in-%°.  Se  plufieurs  auttes 
dont  on  peur  voit  une  lifte  exade  dans  les  Mémoires 
du  P.  Niceron  ,  tome  1  .M.  Dodwel  ayant  diminué  beau- 
coup ,  dans  une  de  fes  dilfertations  fur  S.  Cyprien ,  le 
nombre  des  martyrs ,  dom  Thierri  Ruinait  fit  contre 
lui  l'excellente  préface  qui  eft  à  la  tête  des  Actes  fince- 
res,Se  qui  a  été  traduire  en  françois  avec  ces  actes  , 
par  l'abbé  Drouer  de  Mauperruis.  Dodwel  n'a  point 
répondu  à  cette  préface.  En  171 5  ,  François  Brokesby 
donna  en  anglois  un  abrégé  des  ouvrages  imprimés  de 
ce  favant ,  Se  de  quelques-uns  de  fes  manuferits ,  avec 
fa  vie  ,  en  deux  volumes  in-i"  ;  Se  dans  le  tome  1  de 
la  bibliothèque  angloife  ,  partiel ,  on  a  fair  imprimer  un 
extrair  francois  de  deux  lettres  écrires  à  l'évêque  de  Sa- 
lisbury  par'  Dodwel  ,  Se  des  réponfes  de  ce  prélat. 
*  Voye^  cette  bibliothèque  à  l'endroit  ciré ,  page  7S 
6  Si.  . 

DOEG  ,  Iduméen ,  homme  lâche  ,  Se  fans  fol ,  vou- 
lant s'avancer  à  la  cour  de  Saiil  par  des  trahifons ,  lui 
rapporra  que  David  paflanr  à  Nobé,  avoit  confpiré 
contre  fa  petfonne  avec  Achimelech,  grand  pontife, 
qui  lui  avoit  fourni  des  armes  Se  des  vivres  ;  ce  qui 
mit  ce  prince  en  une  fi  grande  fureur,  qu'il  fit  mourir 
le  ponrife  &  8  ;  prêtres,  fe  fervant  pour  cela  de  la  main 
du  même  Doêg  ,  qui  fut  le  miniftre  de  la  cruauté  de 
Saul ,  l'an  du  monde  1974.  &  Ioffl  avant  J.C.  La 
ville  de  Nobé  fut  aulfi  défolée  ,  pour  fansfaire  la  ven- 
geance du.  même  roi.  Le  fiul  Abiathar ,  fils  du  pontife, 
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s  eranrfauvé  vers  David ,  lui  raconta  ce  qui  s'éroit  parte  ; 
Se  ce  fut  alors  que  ce  dernier  compol'a  le  pfeaume  LI: 
Pourquoi  vous  gotijicç-Yiw  dans  votre  malice ,  &c.  Il 
eil  écrit  contre  Doé'g,  comme  porte  fon  titre.  On  croit 
aufli  qu'il  chanta  dans  la  même  ocçalion  le  CVIII  :  Mon 
Dieu  neteneipas  mu  gloire  dans  le  fiknce ,  Oc.  Se  le 
CXXX1X  :  Deuvrcr-moi ,  Seigmur ,  lie  l'homme  malin , 
&c.  *  t.  des  Rois,  c.  12.  Jofephe,  /.  6  ,  c.  14,  des  ant. 
Torniel',  A.  M.  1974  ,  „.  g.  Sallan.  Sponde  ,  là-même. 

DOES  (  Vander)  vrce-  amiral  Holland  ois ,  chercher 
VANDER  DOES.  l 
DOESBOURG  ou  DOESBORCK  ,  Doïsiurgus  , 
Drufiburgus,  Teutoburgium ,  Se  drx  Drufiana,  ville  du 
Pays-Bas,  dans  le  comré  de  Zutphen,  eft  fituée  fur 
Hflel ,  à  l'embouchure  de  l'ancien  canal  de  Drufus  , 
entre  Zutphen ,  Se  le  fort  de  Schenk.  Docsbourg  n'eft 
pas  fort  grande ,  mais  elle  eft  forte ,  riche ,  Se  bien  peu- 
plée. Elle  appartient  à  l'électeur  de  Brandebourg  qui 
y  a  établi  une  académie.  *  Sanfon. 

DOGADO  ,  province  de  l'érat  de  Venife  en  Italie. 
Elle  eft  bornée  par  la  Polefine  au  midi  ;  par  le  Padouan 
au  couchant;  par  le  Trévifan  au  nord  ;  Se  par  le  golfe 
de  Venife  au  levant.  Cette  province  comprend  unëe&te 
qui  s'avance  fort  peu  dans  les  terres ,  Se  une  grande 
quanrité  de  perites  ifles  qui  font  près  de  cette  côte  ,  Se 
qu'on  appelle  les  Lagunes  de  Venife.  Outre  la  ville'  de 
Venife ,  capitale  de  tout  l'état,  on  y  remarque  Loredo , 
Ghtozza  ,  Murano ,  Maeftre  ,  Marghera  ,  Se  Torcello. 
Baudrand  Se  quelques  autres  géographes  y  ajoutent 
Caorle  ,  Marano  ,  Grado  ,  Se  les  ides  voifmes  ,  qu'on 
nomme  les  Lagunes  de  Marano  ;  Se  ainfi  ils  étendent 
le  Dogado  ,  jufqu  a  l'embouchure  du  Lifonfo. 

DOION  ou  DOLEON  (Jules)  médecin  célèbre, 
étoit  né  à  Belluno  ,  ville  épifcopale  d'Italie  ,  dans  le  do- 
maine de  Venife  ,  d'une  famille  noble  qui  fubfifte  en- 
core en  ce  lieu  avec  diftinction.  Il  prit  d'abord  une  tein- 
ture de  prefque  routes  lesfeiences,  &il  choifit  enfuite 
la  phyfîque  &  la  médecine  pour  les  approfondir.  Il  fut 
appelle  à  Padoue,  pour  y  donner  des  leçons  de  méde- 
cine, Se  il  y  expliqua  Avicenne.  Le  conful  de  Venife 
l'ayant  engagé  dans  la  fuite  à  fe  rendre  à  Conftantino- 
ple ,  fous  des  conditions  très-favorables  ,  il  y.  alla  &  y 
exerça  la  médecine  pendant  deux  ans.  1 1  ne  quitta  Conf- 
rnntinople  que  pour  aller  à  Tripoly  en  Syrie  ,  où  il  y 
avoif  plus  de  bien  à  faire ,  &  où  il  éroir  demandé  avec 
empreffement.  Doïon  y  demeura  long  -  temps  ,  & 
s'y  acquit  beaucoup d'eftime,  de  téputation,  &  de  bien. 
Il  y  mourut,  fans  pouvoir  retourner  dans  fa  patrie 
vers  l'an  1  s  5 1 ,  dans  un  âge  encore  peu  avancé.  Il  avoir 
commencé  un  alfez  grand  nombre  d'ouvrages  fur  la 
philofophie  Se  fur  la  médecine  ,  que  fa  mort  prématu- 
rée a  laine  imparfaits,  *  Voyez  hijlor.  gymmaf.  Patav. 
pag.  107.  Manger ,  biblioth.  Jcript.  medic.  l,b.  4. 
DOI  CASTELLI ,  en  latin  Lycafirum  ,  Lycafium 
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 >  ^jcajuum  ,  l^ycatum, 

Lycajha ,  autrefois  petite  ville  de  la  Cappadoèe  /main- 
tenant petit  bourg  de  laNatohe,  que  l'on  placé  fur  le 
golfe  de  Srmifo  ,  i  l'orient  de  la  ville  de  ce  nom  entre 
l'embouchure  de  l'Ali,  &  celle  du  Cafalmach.  *  Bau- 
drand. 

DOIRE ,  la  grande  Doire  ,  ou  Doria  Ballea. 

DOÎRE ,  la  petite  Doite  ,  Doria  minor  ;  voyez  pout 
l'une  &  pour  l'autre  DORIA. 

DOL ,  Dolum ,  ville  épifcopale  de  France  dans  la 
haure  Bretagne,fous  le  patlement  de  Rennes,&  l'arche- 
veche  de  Tours.  Quelques  auteuts  croienr  qu  elle  n'é- 
tort  au  commencement  qu'un  fimple  château,  bâti  près 
d  un  monaftere  que  S.  Samfon  avoit  fondé  dans  le  dio- 
cefe  de  Salnr-Malo ,  en  5S5  ,  &  que  Nomenoé ,  duc 
de  Bretagne  ,  ht  etiger  en  84S  en  un  fiége  archiépifeo- 
pal ,  dans  le  même  remps  que  ce  feigneur  fe  rit  procla- 
mer roi  de  Bretagne.  Ce  fentiment ,  qui  paroît  le  plus 
vraifemblable,  eft  celui  du  P.  Sirmond  ,  clans  fes  notes 
fur  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  Se  s'appuie 
fur  une  vieille  charte ,  qu'il  avoit  tirée  de  l'abbaye  de 
S.  Michel  fur  la  mer.  D'autres  auteurs  alfurent  que  cet 


eveçhe  etoit  erabli  dès  l'an  5 66,  Se  que  S.  Samfon, 
titulaire  de  l'églife  cathédtale  ,  en  fut 'le  premier  pré- 
lat. Quoi  qu'il  en  foit ,  les  évèques  de  Dol  voulurent 
s  ériger  en  métropolitains  de  Bretagne ,  &  par  cette  pré- 
tention excitèrent  un  procès  alfez  long,  qui  fut  enfin 
termine  en  faveur  des  archevêques  de  fours.  Hugues  & 
Amat  légats  du  pape  Urbain  II,  y  firent  unealiem- 
blee  d  eveques  1  an  ,  054.  Outre  S.  Samfon ,  l'églife  de 
Dol  a  eu  d  autres  prélats  qu'elle  reconnaît  poui :  faims. 
Cette  ville  eft  fituee  dans  une  plaine  marécageiife  à 
deux  heues  de  la  mer,  &  â  quatre  de  S.Malo  au  levant 
avec  un  château.  Elle  eft  petite  ,  &  n'a  rien  de  cônfi 
derable  que  fon  évèché.  C'eft  une  chofe  ridicule  qus 
ce  qu'on  dit  de  l'otigine  de  fon  nom,  qu'un  cerrlia 
mmallm  donna  le  nom  de  Dolum  ,  pour  étemifer  le 
deplaifir  qu'il  avoit  de  la  mottdefa  femme.  *  Etienne 
de  Tournai,  tp.  laff,  ,17  t>  ly).  ives  de  Chantes 
V.  176  ,  17S.  Innocent  III ,  in  regi/l.  lib.  1  ,  ep.  ,6s' 
<W<4.  i,cp.79.  Argentré,/<V.  , ;  ,  h/l.  de  Bret.  ch.69. 
Augtlftin  de  l'as  ,  lujl.  de  Ere,.  Du  Chêne ,  recherches  des 
vdks   i.f.kv.%,  ch.  j.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrifi. 
J'S-  J 
DOLABELLA,  furnom  de  quelques  Romains  de  la 
famille  des  Cornéliens,  qui  ont  eu  de  grands  emplois 
dans  la  république  ,  rels  que  P.  Cornélius  Dolabella  , 
qui  dçhr  les  Tofcans,  joinrs  aux  Boïens  Gaulois  l'an 
47.  de  Rome   &  aS3  ans  avanr  J.  C.  Dolabelca, 
proconful  d  Afrique,  s'oppofa  avec  ttès-peude  ttoupes 
a  lactannas,  qui  ravageoit  depuis  fept  ans  cette  pro- 
J,le  uliV  °n  lul  tefuÛ  l'honneur  du  triomphe. 
11  eft  difierenr  d'un  autre  Doiabeha  ,  que  Viteilius 
fit  mourir. 

DOLABELLA  (  Publius  Cornélius  )  gendre  de  Cicé- 
ron   fe  diftingua  pendant  les  guerres  civiles  à  Rome 
par  fon  humeur  fédmeufe ,  Se  par  fon  attachement  au 
patti  de  Jule-Céfar.  Il  s'éroit  trouvé  avec  ce  dernier  aux 
batailles  de  Pharfale,  d'Afrique  ,  &  de  Munda.  Dans  la 
fuite  ,  il  fe  fit  adoptet  dans  une  famille  plébéienne 
pour  fe  faire  élire  tribun  du  peuple  ;  ce  qu'il  obtint.  Il 
exerça  cette  dignité  pendant  que  Céfar  étoir  en  Egypte 
&  voulut  établit  une  loi  pout  l'abolition  des  dettes  X 
laquelle  M.  Antoine  fut  un  de  ceux  qui  s'oppoférent'le 
plus  ouvertement.  Céfar  calma  ces  troubles  à  fon  re- 
tour ,  Se  quelques  années  après  étant  fut  le  point  de 
marcher  contre  les  Parthes ,  il  fit  nommer  Dolabella 
conful  en  fa  place ,  quoiqu'il  n'eût  pas  atteint  l'âge  pref- 
crit  parles  loix.  Marc-Antoine,  l'autre  conful ,  rraverfa. 
cette  élection  ,  jtlfqu'à  ce  que  la  mort  de  Céfar  l'obli- 
gea de  reconnoîrre  pour  collègue  Dolabella  ,  auquel 
échut  le  gouvernement  de  Syrie.  Calfius  prévint  ce  nou- 
veau gouverneur  ,  qui  s'arrêta  à  Smytne  ,  où  il  fit  tuer 
en  trahifon  Trebonius  gouverneur  de  l'Afie  mineure 
l'un  des  conjurés  ,  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de 
Céfar.  Ce  meurtre  fir  déclarer  Dolabella  ennemi  public  ■ 
il  fit  cependant  quelques  progrès  dans  l'Afie  mineure  ' 
Se  fur  enfin  réduit  à  fe  tuer  dans  Laodicée  ,  où  il  étoit 
alfiégé  par  Calfius, l'an  71 1  de  Rome,  Se  4 3  ans  avant 
J.  C.  Il  n'avoit alots  que  16 ou  17  ans.  »  Cicero,  Philipp. 
Dion.  /.  41  &  47.  Plutatch.  in  Antonio.  App.  de  bello 
civdi,  l.  1 ,  Bayle ,  dicl.  crit.  C'eft  fans  doute  le  même 
Dolabella  qui  fut  proconful  dans  l'Afie.  Pendant  qu'il 
étoit  en  charge ,  il  arriva  à  Smyrne  ,  qu'on  pourfuivoit 
devant  lui  une  femme  ,  qu'on  aceufoir  d'avoir  empoi- 
fonné  fon  mari  &  un  fils  qu'elle  en  avoir  eu  ;  parce- 
quils  avoient  tué  un  autte  fils  ,  qu'elle  avoit  eu  de  fon 
premier  mari.  Dolabella  fe  trouvant  embaraffée ,  Se  ne 
pouvant  abfoudre  la  criminelle,  qui  étoit  duement  con- 
vaincue ,  ni  la  condamner ,  parcequ'elle  y  avoit  été 
poulfée  pat  l'afTaflinat  commis  dans  la  perfonne  d'un 
fils  innocent,  renvoya  la  connoiffance  de  cette  affaire 
à  1  Aréopage,  qui  pour  lors  éreir  en  grande  réputation. 
Ce  fénat  ayant  mûrement  peiè  les  raifons  de  part  Se 
d'autre ,  otdonna  que  l'accufateut  Se  l'accufée  compa- 
roîttoient  dans  100  ans,  pour  être  jugés  en  dernier 
refforr.  *  Val.  Maxime  ,  l.  S,  c.  1. 


■A^logiaprop^""-  ^  fcFeUvie  eft  très-rare: 
budefque  contre  es  PJ«*J,^ldaipJB1  nom- 
a  ne  paroîr  pas  même  dan  1 ^c  £    &  ^ 

b«ufeSb^oth«K«;L^«c  rllfon  d'aïoirfair 

*«-  "fâ&Sï/iSL  de  la 
DOLAP  ,  anciennemen  '  ■  , 

Natolie.  Elle  ba.gne  la  -Ue  de  Bol U  g 
dans  la  Mer  noire  fort  près  d  Who  u 
DOLBEAU  (  Jean  pre  epr      d^  ^  &  ^ 

Rochegmon de  Uan  onr  pru  ^  £  ^  fa 
noine  3e  la  Saince-ChapeUe  a  Avadqtmtntaux 
ouvrage  qur  a  parn  en  ^.  inmn  J  ^ 

{«riU»  ,  ^/«r*L£    ^PS  NlColai  Do.LBE  AU  , 

Il  y  a  en  dans  le  m une  en  t  ^ 
chanoine  de  ^f^^Lr.»  cardinal  de  Ri- 
l7iï"U«i  *r3Z  Bou^s,  le  tonr  en  ^  , 
nOLCÊ  Louis  )  né  i  Vemfe  en  r  ,  08  ,  a  été  1  un  des 
«Wéconds  écrivains  de  fon  temps.  U.naqmt  avec  de 
1  We s  d "Limons  pour  les  fciences  :  .1  eut  on  grand 
grandes  dilpo  1      |  t0u  ours  fort  mal 

Jérôme  Kulcein  .1  t..aduction  des  metamotpho- 
i-an?0«  ri  cef  ce  r  errts  firenr  peu  d'honneur 
M  X  fl'aur  e  cependant  Dolcé  ne  lalfla  pas  de 
à  1  un  &  a  1  autre  ,  ceP  avantaTCufement  de 
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le  tombe»»  duque.  -commenctment 

"  U"       ^av   Son  ftyle  a  de  la  douceur ,  de  la  pureté , 

dans  un  chagrnr  &  une  mélancolie  qui  l'empêcha _de 
:  nnëux  airelncore,  &  q»i  le  ht  «m  quelquefois 
ave  trop  de  précip.tation  ,  pour  aller  au-devant  de 
îa  née  lîté.  ,Ses  ouvrages  nous  font  plus  connus  que 
laneceiu  ceux  que  nous  trou- 

les  pat  cntot&  de  l»  ^  ^  ^ 

vons  cites  :  « .  L  art  pocr  1  ^  triduaion 

Ed.  même  poète  ,  à  Venife.  .  „,  ,  f-^On 
aSZlZbmJ**  ualtana  ,  que  ce  dernier  eft  fort 
rà  e       U  primo  Ubro  di  Sacripant,  ,  à  Vende  ,  1  S 

o   ,  B„Smè  ■  la  Bibliotheca  itaheina  ne  cire 

^c^^Xr^Paraphrafedeiacn^me 

?rtyre  l  Juvenal ,  en  iralien  U  «  ptofe ,  avec  b  ha- 
iJS  de  Catulle,  fur  es  noces  de  ^^Therys, 
enversita hens,  aVenile,  15,5,  •«  -     4-  /" 
Jfen,  LotnicoDolu,  FranccfioSanfovtno, 

&c  M  40,  «V,  &  encore  depuis.  5 .  Pluheurs  co- 
médies ,  favoir  :  Il&H'VL»  (  en  ptofe  )  a  Vemfe  .  S4>, 
fnT  K<«  &  .  5  8«.  «  (  ™  Pjofe  )  a  Vemfe 

!  Sflo  2<-  .X  ,  en  ,587  &  en  ,«,o.  // t^o  (  en 
v  rs)'i  Vende,  „4S  &  Wif?*.  lvec  J^EZ 
fta  ces  du  même  ,  fur  la  fable  d' Adonis  :  cette comé- 
die a  encore  été  réimprimée  en  1560 ,  «M.  a. 
(en  vers  )  à  Vende,  l5«0,  «-ta.  I*  W*JW  (  e" 
LTfe  iVenife,  *,«-,  M*»*  'J*7' 
ra-édies.  favoir  :  l'Hécube,  traduite  du  grec  d  Euripide 
enïtalien ,  Ecuba  ,  trapO*  d,  Eunjndt  cradoua  ,n  m 
^v^.àVen.fe,  iSa5  ,  <*-*°<  ÏApm«mm>nes 

ilî  a  ,  c'eft  encore  une  traduftion  d  Euripide  ;  les  tra- 
gédies de  Sénéque  ,  traduites  ,  U  tragédie  dt  Semca , 
tradotu  in  lingua  volgare  ,  à  Vemfe ,  1 5  «o  ,  m- 1  i.  L* 


Medea  tragedia  y  à  Venife  ,  >5<f» 
t    UTklie,  trag.  a  Venife,  i5+5  ■  1.547. 

LS  °        m- .  ».  -U  Giocafia  ,  twf.  i  Vemfe,  1 5  49  . 
cation  des  termes  dirs  ,  provcio  , 

r  frammemiitm  antkho  fint.o  grxco  ,  }  Vende  , 
,  iS  «.8«  ■  c'eft  la  rraduftion  d'une  parue  de  1  ou 
"  SvlkÙUs  TaWS,  des  amours  de  Clitophon  Se 

de  Lewippe.  9- *  &  avec  le   vi  e  intitule  : 

ammaéramaiu  dt  {admieoSola  au  verg,  > 

ma  s  elles  onr  été  revues  &  corrigées  p ai      lçç  a  V« 

tres,trlduircsenita  .en  aVenife .  ^^'^^  , 
vie  d'Apollonius  de  T hyatie  ,  ecut  p  _  ^  ^ 
traduire  en  italien  ,  a  Vernie     s  45  ,  « 

ha  vint  di  <WW6*{«2,Z  fur  la  langue  italienne  , 
;..«.  n  ven  a  d'autres  edir.ons.  M- Les  pce  i.sir 


;°  il  y  en  a  d'arures  éditions.  I>  Les  poëfi 
parries,  la 

conde,  à  Venife ,  en  .  5  , 1 ,  W-»  ,  «  X  »  d  u. 

t  de  la  r^JZtëZ  diLoms  Tanfillo, 
quelle  on  rrouve  1  «  r'TT""  Ai  dans  les  éditions 

La  cririque  que  Ru  telli  ht  de  ce  ,  ^ 

Dolcé  i  en  retirer  les  exemplaires   ™a     q  J 

" -T  Cfennel  d  di  ers  a«e»«  |         *  ^ 

"59»  ,n^-^fa%na  délia  d.gaua  dieffa,  à  Ve- 
,«mo  ,  «/  î'"''-  J'     °      ,  où  0Qleé  ta»  parler 


D  O  :> . 


tre  célèbre  ;  le  texte  de  Dolce  a  été  encore  imprimé  de- 
puis à  l'Iorence,  en  1745  »  '"-S".  ij.Dialogodecolori, 
à  Venife,  1565  ,  2/2-8°.  Z4.  Dialogo  nd quale  fi '  ragiona 
ddmododL  accrefcere  &  confervar  la  memoria  ,'àV enife  , 
158s  ,  272-8°.  2s .  £(/>ri  (re  ne'  qualifi traita  delà  diverfi 
forti  di  Gemme  die  produce  la  nalura  ,  à  Venife ,  15^, 
in-i".  i«.  Traduàion  italienne  des  lettres  de  Maho- 
met II ,  avec  les  réponfes  :  &  la  traduction  des  lettres 
de  Phalaris,  à  Venife,  156;  ,  in-$" .  17.  Traduction 
italienne  de  l'hiltorien  Zonare ,  à  Venife ,  1  ;  64 ,  2/2-4°. 
18. Traduftion  de  l'hiftorienNiçéras,  à  Venife,  15S9, 
'«-4°,  19  Traduction  de  rhillorien  Nicéphore  Grégo- 
ras,  à  Venife,  3559,  2/2-4",  30.  Campendio  di  Sufio 
RUJF° ,  c°n  ta  cronici  di  Cafftodoro  de'  faut  de'  Ro- 
mani ,  &c ,  à  Ven  :fe ,  1 ,  S 1 ,  2/2-4°  ■  c'eil  encore  une 
traduction  ,  mais  accompagnée  d'augmenrarions  ; 
31.  Le  vite  di  tutti  gli  imperatori  cqmpojtu  da  Pietro 
Mejla  ,  e  da  Lodovieo  Dolce  tradotte  ey  ampliate ,  &ç  , 
à  Venife,  1561  ,  2/2-4',  Se  157s,  2/2-4°.  ji."/.  Cor- 
teggianodiBaUaJfar  Cafliglione ,  riviflo ,  àLyon, 
in-11.  jf.  Efpojitione  di  Bafiano  hri^o  nelk  treCan- 
7oni  di  Francefco  Petrarci  ,  &c ,  à  Venife  ,  1  j  5i ,  1/2-4°. 
Dolcé  eil  l'éditeur  de  cet  ouvrage  :  il  l'eft  encore  de 
plufieurs  autres,  dont  nous  ne  tarfons  point  ici  men,, 
tion  pour  ne  pas  ttop  allonger  cette  lifte,  34.  Le  luf- 
lorie  Veneùane,  di  Marco  Antonio  Sabdiico  ,  a  Venife  , 
1534,  &  encor^depuis;  c'eft  une  traduction  faite  par 
Dolcé.  3  5 .  Vita  ddi'  inviliffimo  &  glor  'wjiffimo  impe- 
rador  CarlcQuinto  ,  à  Venife  ,  I  jfil  ,  1/2-4  "  ,  avec  une 
épître  dédicatoire  à  Emmanuel  Philibert  duc  de  Sa- 
voye.  36.  L'Achille  e  L'Enea ,  paëma  in  ottava  rima  di 
55  canti  ,  di  Lodovieo  Dolce  ,  poème  en  vers,  imité 
&  tiré  de  l'Iliade  d'Homère  &  de  l'Enéide  de  Virgile  , 
avec  des  argiunens  £c  des  allégories ,  a  Venife ,  chez 
Giolito,  1571  ,2/2-4".  37.  L'Ulifjë  traita  dall"  odijfea 
d'Omero ,  con  la  ialtaglia ,  de  i  Topi ,  e  délie  Rane  ca- 
vatada  Omero ,  e  ridorti  in  ottava  rima,  à  Venife,  1573, 
«z-4°.  38.  Somma  ddl.i  filofofia  d 'An/torde  ,  e  prima 
ddla  dialeclica,  raccolta  da  Lod.  Dolce ,  à  Venife  2/2-8  °. 

39.  Dell'  officia  del  configliero  ,  àVenife,  1560,  2/1-8-  ; 
c'eft  une  traduction  de  l'efpagnol  de  f'urio  Ceriolo ,  &c. 

40.  Maria  délie  guerre  ejlerne  de  Romani  di  Appiano 
Alefjandrino  ,  parte  prima  ,  tradotta  da  Aie  jfandro  Broc- 
cio  Fiarentino  ,  e  riveduta ,  e  corretta  da  Lodovieo  Dolce, 
à  Venife  ,  1559,  3  volumes  2/2-1  2.  Il  y  a  encore  plu- 
fieurs autres  traductions  de  Dolcé  ,  quelques  éditions 
de  divers  ouvrages,  &  plulieurs  écrits  de  fa  compofi- 
tion.  Ceux  qui  feront  curieux  de  connoître  tout  ce  qui 
eft  forti  de  la  plume  de  cet  écrivain,  peuvent  confulrer 


le  tome  XXXII  des  Mémoires  du  P.  Niceron 
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&  fuiv.  &  la  bibliotkeca  italiana  de  M.  Fonranini ,~  éd 
tîon  de  Venife,  1718  ,  91-40,  Dans  le  recueil  intitulé  : 
Leuere  volgari  di  diverji nobilijfîmi  Uom'mi ,  &  eccelUn- 
tljjinû  ingegni ,  &c  ,  à  Venife  ,  1548,  in-8° ,  on  trouve 
quelques  lettres  de  Dolcé ,  deux  dans  la  première  par- 
ue ,  à  Fcdéric  Badoero  ,  à  Gabriel  Zerbo  :  Çç  quatre 
dans  la  deuxième  partie  ,  deux  à  Paul  Manuce  , 
une  à  Jacques  Barbo  ,  &  la  quatrième  à  Gafpard  Gioiel- 
liere. 

DOLCE  AQUA,  perite  ville  des  érars  de  Savoie, 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Nervia,  à  une  lieue  de 
Vintimille.  Dolce-Aqua  eft  capir.ile  d'un  petit  marqui- 
fat,  qui  n'a  pas  au-delà  de  deux  lieues  de  long,  & 
d'une  de  large,  &  qui  eft  entre  le  comté  de  Nice 
6c  rérj|  de  Gènes.  *  Mati ,  d'ici. 

DOLCIGNO,  ville  ,  cherche^  DULClGNO.  . 
DOL£  ,  fur  le  Doux  ,  DoLa  adDitbim  ,  ville  aup; 


:  parle 

fançon  ,  capitale  de  la  province  ,  en  l'année  1 676  ,  & 
l'univerfité  en  16^.  C'eft  une  ville  ancienne  ,  lunée 
dans  un  pays  agréable  &  fertile.  Philippe  le  Bon  ,  duc 
de  Bourgogne,  y  fonda  en  1426"  l'univerficé,  qui  fut 
encore  augmentée  en  1 4S4 ,  par  les  foins  de  la  duchelle 
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Marguerite.  Le  roi  louis  XI  prit  Dole  en  1479 ,  apréi 
la  journée  de  Guinegafte  ,  &  la  fit  faccaget.  Depuis  s 
vers  l'an  1530,  l'empereur  Charles-Quint  connoilfanc 
1  importance  de  cette  place ,  là  lit  fortifier  de  fept  bafi 
rions  ,  aufquels  on  a  depuis  ajouté  d'autres  ouvrages. 
Les  François  l'alliégerent  en  1 6 ,6 ,  fansla  pouvoir  pren- 
dre. La  conquere  de  cette  ville  &  celle  de  toute  la  fran- 
clie-Comtc  ,  ne  conta  que  le  mois  de  février  de  l'an 
tm  a  Louis  XIV.  On  fit  abattre  enfuite  les  forrifica- 
tions  &  les  murailles  de  Dole ,  que  le  roi  rendit  par  le 
traité  d'Aix  la-Chapelle,  conclu  le  2.  niai  de  la  même 
année.  Les  Efpagnols  en  ôrerent  alors  le  parlement 
réparèrent  les  murailles  ,  &  la  firent  fortifier  de  nou- 
veau. Mais  le  roi  après  une  nouvelle  déclaration  de 
guerre,  fournit  encore  en  1474  Befançon,  Dole,  & 
rout  le  reite  de  cette  province ,  qui  efl:  aujourd'hui  i 
la  France ,  comme  elle  a  été  autrefois.  Dole  a  une  cham- 
bre des  comptes  ,  &  d'autres  juiifiliccions.  Il  y  a  dei 
bénédictins  Je  Cluni  réformés,  des  carmes  déchaufiés, 
des  cordeliers ,  des  capucins,  un  collège  de  jéfuites  , 
plufieurs  couvens  de  filles,  &  un  bel  hôpital.  «  Gollut, 
mem.  de  la  Franche  -  Comté,  Heuterus ,  de  reb.  Bur- 
gund.  &c. 

DOLEFIA  (Clemenr)  cardinal ,  cvèque  de  Folioni 
dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  de  Moneglia  ,  périt  bourg 
dans  l'état  de  Gènes  ,  où  il  naquit  d'une  famille  peu 
connue.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de 
S.  François ,  &  après  avoir  enfeigné  avec  beaucoup  de 
réputation  dans  fon  ordre,  il  en  fut  élu  général.  Le 
pape  Paul  IV,  qui  le  connoilfoit,  lui  donna  le  cha^ 
peau  de  cardinal  en  1 5  s7  ;  &  Pie  IV  le  fit  évêque  de 
Fohgni.  Clément  Dolera  continua  à  mener  dans  l'épif- 
copat  la  vie  régulière  qu'il  avoir  menée  dans  le  cloîrre , 
&  mourut  à  Rome  le  6  de  janvier  de  l'an  1553.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Le  plus  confidéra- 
ble  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Compendium  tkeologica- 
rum  mjt.tutionum.  Il  contient  ces  ttaités  :  De  fymbolo 
apojlolarum.  De  facramentis.  De  pmcepûs  divinis.  De 
conjiliis  evangelicis.  De  cuumenico  concilio,  «  Auberi 
lii/l.  des  card.  Soprani  Se  JulUniani ,  feript.  ddla  Ligur] 
Petramellario  ,  &c. 

DOLESUS  ,  Juif,  très-honnere  hornme  &  le  plus 
confidérable  de  la  ville  de  Gadara.  Ce  fur  lui  qui  vou- 
lant empêcher  la  ruine  de  fa  parrie  ,  perfuada  à  fes 
compatriotes  de  fe  foumettre  aux  Romains,  Se  de  fui- 
vte  les  ordres  de  Vefpafien.  Les  mutins  f  fentant  ofFen- 
fés  d'une  fi  lage  remontrance  ,  le  ruèrent,  &  après  fi 
mort  exercèrent  des  ciuaurés  étranges  fur  fon  cadavre. 
*  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  /.  IV,  c  2.  < 

DOLET(  Etienne)  naquit  à  Orléans  vers  l'an  1509, 
d'une  forr  bonne  famille.  Il  nous  inftruir  lui-même  dû 
lieu  de  fa  nailfance  ,  dans  fon  epître  dédicaroire  au 
cardinal  de  Tournon,  au  livre  deuxième  de  fes  poëfiej 
latines,  page  61  ,  où  il  dit  : 

 Confcfcim  allabimur  alveo 

Longe  excurrtntis  Ligeris  :  quos  reclus  ad  urbem 
Urbem  illuflrem  olim  Genabum ,  incunaiu/a  vitat 
Prima  mta  agnofio  ,  pairiafque  deofeutor  oras. 

Quelques  uns  ont  prétendu  qu'il  étoit  fils  naturel  da 
François  I ,  quoiqu'il  n'eûr  jamais  été  reconnu  pour  tel  j 
mais  ce  fait  n'eit  nullement  probable  :  aucun  bon  au' 
reur  n'en  tair  mention  ,  &  il  s'accorde  peu  avec  l'âge 
de  François  I,  qui  étoit  né  en  1494.  Dolet  demeura 
jufqu'i  l'âge  de  douze  ans  à  Orléans  ;  après  quoi  on 
l'envoya  fiire  fes  études  à  Patis.  Il  s'y  appliqua  avec 
beaucoup  d'ardeur  aux  belles-lettres,  &  y  apprir  la  rhé- 
torique fous  Nicolas  Bérauld  (  Nicolaus  Bera  dus.  )  Le 
defir  de  fe  perfectionner  dans  l'éloquence  ,  le  fit  paûer 
à  Padoue ,  où  il  féjourna  rrois  années.  Il  y  fir  de  grandi 
progrès  par  les  inftructions  de  Simon  de  Villeneuve 
avec  qui  il  couttafta  une  étroite  amitié  ;  c'eft  à  lui  qu'il 
adrefie  fa  pièce  ,  î  au  livre  1  de  fes  poches  latines 
page  89  ,  &  cet  habile  homme  étant  mort  en  1 530  il 
compofa  à  fon  honneur  trois  pièces  qu'on  lit  dans'  le 
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l  Sur  une  table  d'airain.  Privé  de  cet  am,  Dokt 
voulut  tevenit  en  France  ,  mars  Jean  de  Langea  , am- 
balladeur  à  Venife.l'engagea  de  fe  rendre  auprès  de  ta. 
pour  lui  fervirde  fecrétaire.  Pendant  un  an 
demeura  en  cette  ville  ,  il  pnt  es  leçons  de  Bapnite 
Egnatio,  qui  y  expl.quoit  Lucrèce  ,  Se  les  j*^* 
Cicéron:  &  il  y  devint  amoureux  d'une  demoilelle 
nommée  Hélène,  pour  qui  il  foupira  beaucoup  en  v e 
comme  il  le  dit  ^«clairement,  page  l»*j»g™ 
latines  ,  dans  une  pièce  dont  le  urre  eft:  De  Helma 
puelld  Venetâ  :  cujus  amorc  exarfit  Femms  P™***» 
Mientid  ;  &  cette  fille- étant  morte  ;  .1  fit  fon  ep.taphe 
qui  eft  auurément  très-profane.  (  Carm.  lat  page  40  » 
41.  )De  retour  en  France  ,  avec :  Jean  de :  Langeac  .1 
continua  de  s'appliquer  à  la  lecture  de  C.ceron  fon 
au teur  favori,  &  commença  à  amaffer  les  matériaux 
de  fe s  commentaires  de  la  langue  larme.  Ses  arms  m 
.yariiconfeillé  d'étudier  en  droit,  dans   efperan  e 
qu'il  pouroit  s'avancer  par  cette  voie  .1  alla  aTou- 
ioufe  ,  où  ilpalfa  quelque  temps  partage  entre  les  bé  - 
es lettres  &  la  junfprudsr.ee.  Comme  cette  yille  étolt 
alors  fameufe  pour  l'étude  du  droit,  &  qu  .1  s  y  trou- 
vait des  écoliers  de  toutes  les  nations   chaque  nation 
Ivoit  formé  une  fociété  qui fafat Hafeltn 
part,  *  avolt  à  la  tète  un  orateur.  Les  «"^"Jran- 
cois  choif.rent  Dolet  pour  remplir  ce  pofte  dans  leur 
ïociété,  &  U  en  prit  polTc-lmn  par  un  dlfcours,  oui 
loua  les  François  aux  dépens  des  Touloufams ,  qu  .1  ola 
aceufer  d'ignorance  Se  de  barbarie  ,  parceque.le  parle- 
ment, à  qui  ces  fociétés  déplaifoient,  avo,c  donne 
un  arrêt  qui  les  défendoit  en  général.  Dolçt  eut  fur  le 
•champ  une  réplique ,  faire  par  Pierre  Pmaçhe   qui  r  - 
pouffiîavec  beaucoup  de  vivacité  ce  que  e  téméraire 
Lteur  avoir  dit  de  défobligeant  contre  les  Ton  ou 
fains    &  qui  juftifia  l'arrêt  du  parlement.  Le  If-Nice- 
•ron  dit  que  ce  Pinache  étoit  Touloufain  :  Dolet  1  appel- 
le Gafcon    (  in  Purum  Pinachium  Vafconem  ,  Larm. 
lat  p.  1 19  ,  )  Se  Pinache  eft  encore  qualihé  de  même 
dans  la  préface  de  Simon  Finer  ,  au-devant  des  haran- 
gues de  Doler  contre  les  Touloufams  ,  addreflees  a 
fcottereau.  Doler  oppofa  dans  la  fuite  ,  a  la  réplique 
Ae  Pinache  un  nouveau  dlfcours  plus  téméraire  que  le 
-premier  :  8c  pour  certe  fois  on  mit  l'orateur  en  prifon  , 
&  après  y  avoir  été  détenu  un  mois  ,  il  fut  banni  de 
Touloufe  ;  c'était  en  1 5  3  5  ■  M.  de  la  Monnoie  ,  dans 
fes  notes  fur  les  Jttgmas  des  favans  de  M.  Baillet,  ro- 
me  IV  pare  3  8  o  ,  dit  que  ce  fut  comme  accule  de  lu- 
théranifme°,  que  Dolet  tut  emprifonné  à  Touloufe  ,  par 
ordre  du  juge-mage  Dampmartin  ,  &  qullfut  prome- 
né dans  les  carrefours  de  la  ville.  M.  de  la  Monnoie  fe 
fonde  pour  cette  dernière  circonftance  ,  fur  ces  vers 
de  Dolet ,  dans  fon  ode  fatyrique  contre  Dampmartin  _ 
Nullum  me  feelus  in  vincula  canjici 
Pofiebttt,  neque per  compila  turpiler 
Duci  ,  ut  qui  impius  enfe 
Palris  foderit  Ma  ; 
Mais  Dolet  fe  plaint  feulement  ici  d'avoir  été  igno- 
minieufement  traîné  en  prifon  ;  aufll  Dolet  ne  par- 
le t-il  pas  d'autre  ignominie ,  dans  fes  deux  lettres 
à  Jacques  de  Menut  ,  ou  Minut  ,  premier  preii- 
dent  au  parlement  de  Touloufe  :  où  dans  lune  1 
fe  plaint  de  fon  emprifonnement  ;  Se  dans  l'autre,  il 
remercie  le  magiftrat  de  fon  élatgiffement.  Doler  fe 
venreade  l'affront  qu'il  avo.t  foutfert,  des  qullfut 
retiré  à  Lyon,  en  publiant  fes  dlfcours  conrre  les  Tou- 
loufams ,  avec  quelques  vers  comte  ceux  qu'il  regar- 
doit  comme  les  auteurs  de  fa  difgrace  ,  Se  quelques 
autres  écrits  :  il  eft  vrai  que  c'eft  Simon  Finer ,  Ion  am., 
qui  dit  lui  avoir  dérobé  ces  écrits ,  &  les  avoir  fait  im- 
primer fans  fa  participation  ;  mais  il  y  a  heu  de  croire 
que  ce  n'eft-U  qu'un  fubrerfuge  ,  afin  d éviter  les  re- 
proches qu'on  pouvoitlui  faire  fur  l'unpreilion  de  ces 


écrits  ,  où  la  vivacité  eft  pouflee  à  l'excès.  Dans  fes 
poïf.es  larines ,  imprimées  en  1 5  j  8  ,  on  lit  auffi  quatre 
pièces  fort  vives  contre  les  Touloufains  en  général,  Si 
quelques  autres  contre  Pinache  ,  Dampmartin ,  juge  de 
cette  ville ,  Se  quelques  autres.  Il  n'y  parle  bien  que  du 
prêfîdent  Bertrandi ,  dont  Hugues  Salel  lui  avoit  pro- 
curé la  coiinoilfance  ,  comme  on  le  voit  par  une  pièce 
de  Doler  à  Salel  fur  ce  fujer.  { Carm.  lat.  pag. pS  )  Après 
quelque  féjour  à  Lyon  ,  Dolet  vint  à  Paris  au  mois 
d'oétobre  1  5  34  ,  Se  y  publia  de  nouveaux  ouvrages  :  il 
étoit  de  retout  à  Lyon  au  mois  d'avril  1556,  mais  il 
fut  obligé  de  s'en  abfenter  l'année  fuivante,  praur  avoir 
tué  un  homme  qui  l'avoir  attaqué.  Il  paroît  que  cet 
accident  arriva  les  derniers  jours  de  décembre  15  36  , 
ou  le  premier  de  janvier  1537,  puifqu'il  s'exprime 
ainfi ,  dans  fon  épîrre  en  vers ,  au  cardinal  de  Tour- 
non  ,  où  il  lui  rend  compte  de  cet  événement ,  (  Carm. 
lut.  pag.  59.  ) 


Prœcipitanlem  annum  poftremâ  fronte  videbal 
Janus  ,  &  anteriorifenftm  progredientem 
SptSabat ,  dm  forte  petit  me  perfidus  hoflis , 
Ac  infirt  enfem  jugulo  :  Hojli  obfîfio  minanti , 
Et  neco  ,  qui  conabalur  me  abfumere  ferro,  Sec. 
Il  ajoute  qu'on  voulut  fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  qu'il  fe 
défendit ,  s'évada  ,  prirla  route  d'Auvergne  , 

 Arvernos  primùm  evolo  in  agros. 

vintenfuite  a  Orléans,  &  de-lài  Paris,  0C1  il  fe  pré- 
fenta  à  François  I,  qui  le  reçut  fort  bien,  &  lui  ac- 
corda fa  grâce.  Il  rapporre  en  vers  le  dlfcours  qu  il  tint 
au  roi   8c  parle  de  tous  les  favans  qu'il  vit ,  dit-il ,  af- 
filier au  dîné  du  roi  :  Budée ,  Béraud ,  Danès ,  Toullaint 
ou  Thufanus ,  Salmon  Macrin ,  Bourbon  ,  Dampetre 
OU  Damp.erre,  Voulré,  Clémenr  Marot,  Se  François 
Rabelais.  Il  y  oarle  auffi  des  favans  étrangers ,  dont  il 
dit  qu'on  s'entretint  ;  d'Erafme  ,  de  Mélanchron  ,  de 
Bembc    de  Sadoler ,  de  Vida ,  de  Sannazar.  Quand  il 
eut  obtenu  ce  qu'il  défiroir,  il  retourna  à  Lyon.  L'é- 
vénement qui  avoit  occahonné  fon  voyage ,  eft  1  objet 
de  plufieurs  autres  pièces  qu'on  ht  de  fuite  dans  le 
deuxième  livre  de  fes  pocf.es  larmes  ;  &  dans  une  de 
ces  pièces   il  fait  dire  aux  Mufes  que  fi  on  lui  rend 
la  tranquillité  que  certe  affaire  avoir  troublée  ,  il  s'ap- 
pliquera à  écrire  l'hiftoire  de  fon  temps  : 
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Max  dégante,  &  arduo  Jlylo ,  qute  tulit 
Hoc  tempus  ,  cetafque ,  Sec. 
Ce  fut ,  comme  on  le  voit ,  après  fon  retout  à  Lyon  , 
que  Dolet  fe  fit  imprimeur  dans  cette  ville  ;  du  moins 
le  premier  ouvrage  de  fa  façon,  qui  forr.r  de  fon  im- 
primerie ,  eft-îl  de  l'an  1 5  3  8  :  ce  font  les  quatre  livres 
de  fes  poëfies  latines,  déjà  citées  plufieurs  fois.  Il  le 
maria  vers  le  même  temps    &  eut  en  .539  un  fit 
nomme  Claude,  dont  il  célébra  la  na.flance  par  un 
poème  larm,  qu'il  imprima  la  même  année.  On  ap- 
prend de  quelques  vers  de  fon  Second  enfer,  que  es 
difrraces  dont  on  vient  de  parler  ,  ne  furent  pas  les 
feules  qu'il  eut  a  fouffrir  I  Se  qu'il  fut  nu  en .prifon 
deux  fois  à  Lyon ,  &  une  fois  à  Paris ,  depuis  fon  em- 
prifonnemenr  de  Touloufe,  &  avanr  celui  de  Pans , 
où  il  fut  condamné  à  mort.  Ma.sonlgnore  les  raiforts 
de  quelques-uns  de  ces  emprifonnemens  :  celui  qu  .1 
fubir  dans  la  conciergerie  de  Paris  ,  avoir  ans  do  - 
la  religion  pour  caufe  ou  pour  prétexte.  Dolet  dit  dan 
fon  Second  enfir,  qu'il  y  fut  chargé  de      ne  fais  quelle 
rêverie ,  &  qu'on  le  retint  captif  environ  quinze  mois  , 
il  s'en  rua  par  le  crédit  de  Pierre  Du  Çhatel ,  alors 
évèque  de  Tulles.  M.  Baluze  s'eft  trompe  ,  en  rappor- 
tant cetre  particularité  à  l'emprifonnemenc  de  Toulou- 
fe La  liberté  de  Dolet  ne  dura  pas  long-temps  :  il  tut 
arrêté  i  Lyon  les  premiers  jours  de  janvier  .  5  44  i  mais 
le  troifiéme  jour  ae  fa  prifon  ,  ayant  gagne  le  geôlier 
qui  confent  r  à  le  conduite  chez  lui  pour  quelque  af- 
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faire,  qui  demandent,  difoic-il ,  fa  préfence,  il  trou- 
va le  moyen  de  Te  fauver ,  malgré  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient ,  &  fe  réfugia  dans  le  Piémont,  d'où  il  écri- 
vit les  neuf  épîtres  qui  compofent  foa  deuxième  enfer , 
dont  on  parlera  plus  bas.  On  ne  voit  point  qu'il  foit 
retourné  à  Lyon  ,  au  moins  publiquement  ;  mais  feule- 
ment qu'il  fut  arrêté  de  nouveau  en  1545  ,  &  con- 
damné au  feu  comme  hérétique  ,  ou  plutôt  comme 
athée  j  la  fentence  fut  exécutée  le  troiiïcme  août  1541? , 
jour  de  l'invention  des  reliques  de  S.  Etienne  ,  à  Paris 
dans  la  place  Maubert.  Florent  Junius  dit  dans  une 
de  fes  lettres,  que  le  bourreau,  (  peut-être  a-t-il  vou- 
lu dire  le  eonfeffètir  )  l'ayant  averti  de  penfer  à  fon  fa- 
lut,  de  fe  recommander  à  Dieu  &  aux  Saints  ,  &  d'in- 
voquer la  Vierge  &  S.  Etienne  fon  patron ,  il  pronon- 
ça après  quelque  délai,  une  prière  conforme  au  for- 
mulaire qu'on  lui  dicta  ,  avertit  les  aftiftans  de  lire  fes 
livres  avec  beaucoup  de  circonfpe&ion  ,  protefta  plus 
de  trois  fois  qu'ils  contenoient  bien  des  choies  qu'il 
n'avoit  jamais  entendues  ;  enfmite  s'étant  recommandé 
à  Dieu  ,,il  fut  étranglé  ,  &  puis  réduit  en  cendres  :  il 
avoir  alors  37  ans.  Cette  lettre  -de  Florent  Junius,  eft 
dans  les  Amœnitatcs  theologko  - philologicœ.  d'Almelo- 
véen,  édition  d'Amfterdam,  1694,  pag-  78.  Elle  eft 
datée  de  Paris,  le  23  août  1 5  46.  Il  eft  dit  dans  la  même, 
que  beaucoup  des  livres  de  Dolec,  ont  eu  le  même 
fort  que  fon  corps.  Dolet  éroit  outré  en  tout  :  comblant 
les  uns  de  louanges  ,  déchirant  les  aucres  fans  mefure  ; 
toujours  attaquant ,  toujours  attaqué  }  extrêmement 
aimé  des  uns ,  haï  des  auttes  jufqu'à  la  fureur  :  favant 
au-delà  de  fon  âge;  s'appliquant fans  relâche  au  travail; 
d'ailleurs,  orgueilleux,  méprifant,  vindicatif  Se  in- 
quiet/M. Scelhom  ,  page  894  du  livre  déjà  cité  ,  rap- 
porte ces  paroles  d'un  anonyme,  fur  les  caufes  de  la 
mort  violente  de  Dolet  :  Paganitas  ef  quœ  Doletum per- 
didit  ,  qui  cum  Ciceronianus  ,  quàm  Chriflianus  ;  po'èta  , 

quant  religiofus  ejfe  ac  haberi  malle  t .  puriori- 

bus  tnim  facris  infenfiffunuin  fuijje  impudent/  ipfemet  ore 
fatetur  Orat.fecund.  (  in  Tholofanos  )  Monach&s  impojlo- 
rum  loco  habuiffe  indicant,  quœ  p.  230  kguntur.  Nullo 
ïnferorum  metu  taclum  ,  imo  animarum  de  immortalitate 
yix  ac  ne  vix  quidern  peifuafum  innuere  videntur  quœ  p. 
zoj  &  225  extant,  Cœterum  6'  impuri  eum  animi  homi- 
nem  ,  carmina  non  pauca  ,  &  arrogantiffimum  e/us  fuifè 
animum  ,  tum  canina plane  makdicentia . .  loquitur ,  &c. 
Du  Verdier  dit  dans  fa  Bibliothèque ,  qu'il  ctok  bien 
verfé  dans  les  langues  grecque  &  latine.  C'eft  rtop  di- 
re: il  ne  paroît  pas  par  les  œuvres  de  Dolet,  qu'il  ait  fu 
le  grec  :  les  prétendues  verfions  de  YHipparcus  de  Pla- 
ton &c  de  YAxiochus  ont  été  faites  d'après  des  interpré- 
tarrons  latines  qu'il  avoit  trouvées.  On  avoue  qu'il 
av^t  bien  étudié  le  latin  \  cependant  il  n'écrit  pas  na- 
lurtllement  en  cette  langue  ,  fa  profe  fent  l'écolier 
qui  fait  des  thèmes  \  c'eft  un  titfu  de  phtafes  mendiées. 
Ses  vets  font  miférables  ,  fur-tout  les  lyriques.  La  lan- 
gue qu'il  favoit  le  mieux ,  c'etoit  pour  fon  temps  fa 
maternelle.  Voici  fes  ouvrages,  1.  Stephani  Doktiora- 
tïones  duœ.  in  Tholofanos.  Ejufdem  ep'iflolarum  libri  duo. 
Ejufdem  carminum  libri  duo.  Ad  eumdem  epijiolarum 
amicorum  liber ,i'/z-8° ,fans  marque  d'année  :  mais  ce  re- 
cueil a  furement  paru  avant  le  dialogue  De  imitatione 
Ciceroniana^  imprimé  à  Lyon,par  Sébaftien  Gryphe  ,  en 
1535,  i/z-40,  puifque  dans  ce  dialogue  il  eft  fait  men- 
tion dudit  recueil,  comme  étant  déjà  imprimé.  Par- 
mi les  lettres  qui  en  font  partie  ,  il  y  en  a  une  à 
Guillaume  Budée  ,  dans  laquelle  Dolet  fait  en  par- 
tie rhiftoke  de  fa  propre  vie.  Il  faut  voir  fur  ce 
recueil  les  Ameznitates  hijloriœ  ecdcjîaflictz  &  Huera- 
ri<z  de  M.  Scelhom  ,  tome  I ,  depuis  la  page  %66  ,  juf- 
qu'à la  page  907.  Outre  une  idée  &  quelques  extraits  de 
ce  recueil,  M.  Schelhorn  parle  auiii  de  l'auteur  ,  & 
rapporte  les  jugemens  &  quelques  pièces  des  autres  qui 
le  concernent.  2.  Dialogus  de  imitations  Ciceroniana 
adversîisDefiderium  Erafmum  pro  Chrifophoro  Longolio 
à  Lyon,  1535  ,  //z-4°.  3.  Commmiariorum  lingues  lati- 
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n<e  tomi  duo ,  à  Lyon  ,  in-folio ,  le  premier  en  i  j  3  6 ,  la 
fécond  en  1 5  3  S.  Dolet ,  dans  fon  fécond  Enfer ,  épître 
au  cardinal  de  Totlrnon  ,  rappelle  à  ce  cardinal  qu'il 
avoit  bien  voulu  préfenter  ces  deux  tomes  à  François  I , 
a  Moulins  ,  &  dire  à  ce  prince  beaucoup  de  bien  de 
auteur.  Cet  ouvrage  eft  une  efpece  de  dittionnaire  de 
la  langue  latine  ,  par  lieux  communs,  où,  à  l'occafion 
des  chofes  dont  il  parle  ,  il  explique  les  manières  de 
s'exprimer  dont  on  fefervoit  parmi  les  Latins,  en  par- 
lant de  ce  dont  il  s'agit.  Chacun  de  ces  deux  immenfes 
volumes  commence  par  une  épître  à  François  I ,  &  une 
autre  à  Guillaume  Budét.  Dans  celle  à  Budée ,  qui  eft  à 
la  tête  du  premier  volume  ,  Dolet  dit  qu'il  avoit  com- 
mencé ces  commentaites  à  l'âge  de  feize  ans  ,  lorfqu'il 
étudioit  a  Paris;  mais  qu'il  n'avoit  eu  alors  d'autte  but 
que  fa  ptopte  utilité.  Il  devoit  donner  un  troifiéme  vo- 
lume, qui  n'a  point  patu.  lien  patle  ainfi  dans  fon  épître 
latine  à  Claude  Cottereau  ,  au-  devant  du  premier  livre 
de  fes  poé'fies  latines  :  Antequam  ad  taux  tomi  (  quo  met 
omne  ingenii  &  in  eloquentià  judicii  docttmentum  fervo  ) 
edttwnemprogrederer ,  &c.  Ces  commentaires  de  Dolet 
font  fort  rares  :  il  en  a  paru  un  abrégé,  à  Bade,  en  1537, 
«7-8°.  4.  Dert  navali  liber  ad  Lararum  Bayfium  ,  avec 
une  défenfe  contre  Charles  Etienne ,  qui  l'avoit  aceufé 
d'avoir  copié  le  livre  de  Bayf  fur  la  même  matiéte  ,  à 
Lyon  ,  1  j  j  7  ,  m-4»  ;  &  dans  le  tome  XI  des  antiqui- 
tés gtecques  de  Gtonovius  ,  à  l'exception  de  la  défen- 
fe. 5 .  Stephani  Doleti  Galli  Aurelii  Carminum  libri  que- 
tuor,  imprimés  par  lui-même  ,  à  Lyon  ,  1 5  3  S  ,  in-jf. 
On  trouve  à  la  fin  quelques  poëfies  à  la  louange  de  l'au- 
teut,  par  Salmon  Macrin  ,  Nicolas  Bou  bon  de  Van- 
deuvres  ,  &  Godefroi  Bering  (  Beringius  )  &c.  G.  Gc 
nethliacon  Claudii  Doleti ,  Stephani  Doleti  filii  :  liber 
vtliz  commuai  in  primis  utilis  &  necejfarius  :  autore  Pc- 
tre ,  Lugduni ,  apud  eundem  Doletum  ,  1539,  in-^t,  A 
la  fin  on  trouve  ,  Ode  Dicolos  Tetrafrophos  :  Claudii 
Coterati  ad  Doletum ,  m/us  (  deux  pièces ,  l'une  de  dou- 
ze vers,  l'autre  de  feize.  )  Mauricii  Scxva:  Xenia  ad 
Stephanum  Doletum  :  Bartholomxi  Anuli  (  Aneau  )  Bi- 
tttrigis  verfis ,  &  Pétri  Toleti  medici  ,  verfus.  Le  Ge- 
nethliacon  de  Dolet  a  été  ttaduit  en  françois ,  par  un 
ami  de  l'auteur  ,  qui  n'eft  point  nommé ,  Se  imprimé 
avec  des  dizains  &  huilains  de  Claude  de  Touraincfur  le 
fils  de  a olet ,  à  Lyon ,  1539,  chez  Etienne  Dolet ,  in- 
4Q.  7.  Formule  latinarum  loeudonum  illuflriorttm  in 
très  fartes  divifx  ,  à  Lyon  1559,  in-folio ,  Se  cum  pra:- 
falione  Joannis  Sturmii  &  Huberti  Sujfanncei  connub'to 
adverbiorum  Ciceronianorum  ,  à  Strasbourg ,  1 5  96" ,  in- 
4°.  8.  Francifci  ^dlefici ,  Gallorum  Régis  ,fata ,  ubirem 
omnern  celebriorem  à  GtdUs  gejlam  nofeas ,  ab  anno  1 5 1 5 , 
ad annum  1539^  Lyon  ,  chez  l'auteur  ,  1539,  wz-140. 
Cet  ouvtage  eft  en  vers  latins  :  Dolet  le  ttaduifit  en 
profe  françoife  ,Sc  l'imprima  en  1 540,7/2-4°.  &  1543, 
à  Lyon  ,  in-S".  Se  à  Paris  ,  154S,  in-%° .  9.  Obfervatio. 
nés  in  Terentii  Andriam  6*  Eunuchum  ,  à  Lyon  ,  chea 
l'auteur,  1540,7/2-8°.  10.  La  manière  de  bien  traduira 
d'une  langue  en  une  autre  :  de  la  ponctuation  françoife  : 
plus  ,  des  accens  d'icelle  ,  à  Lyon ,  1 540  ,  777-8».  &  avec 
le  traité  de  l'orthographe  de  Louis  Maigret  ,  i  Paris  , 
M  45  »  7/7-8°.  1  1.  Liber  de  imitatione  Ciceroniana  adver- 
sùs  Floridum  Sabirmm  :  Refponfîo  ad  convitia  ejufdem 
S abini  :  Epigrammata  in  eumdem ,  à  Lyon  ,  1540,  277- 
4!.  Ainfi  ce  livre  eft  compofé  de  plufieurs  parties  :  la 
première  eft  l'écrit  de  imitatione  Ciceroniana  adrelîé , 
par  une  épître  latine ,  à  Guillaume  Bigot ,  que  Dolec 
rend  juge  defadifpureavec/yonVwj  Sabinus.  La  fécon- 
de partie ,  qui  eft  elle-même  divifée  en  deux ,  &  qui  eft 
encore  précédée  d'une  épîtte  à  Bigot  ,  a  pour  titre  : 
Refponjîo  ad  convitia  Floridi  Sabini.  Enfin  la  troifiémè 
partie  eft  un  recueil  d'épigrammes  contre  Sabinus.  Le 
tout  forme  5  5  pages  777-4*.  1  2-  -^2^72  très  de  Legato  ,  do 
tmmurutate  Legatorum  ,  &  de  Joannis  Langiachi  Ltmo- 
vicenfls  epifeopi  Legationibus  ,  à  Lyon,   1541  ,  772- 
4°.  13.  Les  épîtres  Se  évangiles  des  cinquante-deux  di- 
manches ,  commençant  au  piemier  dimanche  de 
Tome IK  Partie  II.  Ce 
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vent   avec  briéve  Se  très  -  utile  expofition  d'icelles ,  à 
Lyon  ,  1541,  i«-8*.  1 4-  Le  manuel  du  chevalier  chré- 
tien ,  'traduit  du  latin  d'Erafme  ,  à  Lyon,  1541,  m- 
\6.  j'5.  Claudii  Coterai  Turonenfis  de  jure  &  priytlegus 
militum  libri  très  ,  &  de  officio  imperatoris  liber  mus , 
avec  une  épître  dédicatoire  de  Dolet  au  cardinal  Jean 
du  Bellay  ,  &  des  vers  du  même  au  même  ,  à  Lyon  , 
1539  ,  in-fol.  16.  Le  vrai  moyen  de  bien  &  catholique- 
ment  je  confejfer , traduit  du  latin  d'Erafme,à  Lyon,  154*5 
in-16.  17.  Difcours  contenant  le  leul  Se  vrai  moyen  , 
par  lequel  un  ferviteur  favorifé  Se  continué  au  fetvice 
d'un  prince ,  peut  conferver  fa  félicité  éternelle  &  tem- 
porelle ,  &c.  à  Lyon,  1541,  in-f.  18.  Exhortation 
à  la  leftute  des  feintes  letttes,  à  Lyon,  1 5  41.is.1S.  19- 
La  paraphrafe  de  Jean  Campenfis  fur  les  pfalmes  de 
David ,  &  l'eccléfiafte  de  Salomon ,  faite  françoife  ,  à 
Lyon,  1541  ,  in-iS.  10.  Bref  difeours  de  la  républi- 
que françoife ,  délitant  la  lecture  des  livres  de  la  feinte 
écriture  lui  êrre  loifible  en  fa  langue  vulgaire  ,  (  en 
vers)  &c.  à  Lyon,  1544,  i»  16.  II.  Deux  dialogues 
de  Plaron,  l'un  intitulé,  Axioehus  ,  qui  eft  des  mife- 
res  de  la  vie  humaine ,  de  l'immortalité  de  l'ame  ,  & 
par  conféquent  du  méptis  de  la  mort  :  &  l'autre  Hyp- 
parchus ,  qui  eft  la  convoirife  de  l'homme  ,  touchant 
la  lucrative ,  ttadmts  par  Erienne  Doler ,  à  Lyon ,  1 5  44, 
in- 1 6.  Le  premier  dialogue  n'eft  point  de  Platon.  Cette 
traduaion  eft  adrellee  à  François  1 ,  par  une  épître  en 
profe  ,  dans  laquelle  Dolet  promet  de  donner  dans  un 
an  révolu  la  traduction  françoife  de  toutes  les  œuvres 
de  Plaron  ;  aceufe  fa  patrie  d'ingratitude ,  &  néanmoins 
fupplie  le  roi  de  lui  accorder  la  liberté  de  retourner  à 
Lyon.  C'eft  qu'il  s'éroit  fauvé  de  la  prifon  où  il  avoit 
été  mis  au  commencement  de  janvier  ,  Se  qu'il  s'étoit 
réfugié  dans  le  Piémonr.  u.  Second  Enfer  d'Etienne 
Doler  (  en  vers  françois  )  à  Lyon  ,  1 5  44  ,  in-  8  0 .  Ce  re- 
cueil confifte  dans  neuf  lentes  en  vers  françois  ,  adref- 
fées  à  François  I ,  au  duc  d'Orléans ,  fon  fils ,  à  la  du- 
chede  d'Eftampes,  à  la  reine  de  Navarre  ,  au  cardinal 
de  Lorraine ,  à  celui  de  Tournon  ,  au  parlement  de 
Paris,  aux  juges  de  Lyon  ,  Se  enfin  à  fes  amis.  Dans  les 
huit  premières ,  Dolet  fe  récrie  conrre  la  caufe  de  fon 
emprifonnemenr  à  Lyon  ,  fait  au  commencement  de 
janvier  1 5  44  j  protefte  qu'il  éroit  innocent  de  ce  dont 
il  eft  aceufé  ,  parle  de  fon  évafion  de  ladire  prifon  ,  fe 
vante  beaucoup  lui  -  même  ,  Se  follicite  avec  force  la 
liberré  de  rerournet  à  Lyon.  Dans  la  dernière  épître  , 
il  parle  comme  un  homme  qui  auroir  réuni  dans  fa  de- 
mande ,  Se  qui  étoit  prêr  à  rentrer  dans  fa  maifon.  Il 
chantoit  le  triomphe  avant  la  vi&oire.  Le  crime  dont 
il  avoit  été  aceufé  ,  Se  dont  il  fe  juftifie ,  étoit  d'avoir 
envoyé  à  Paris  deux  ballots  de  livres  ,  dont  l'un  étoit 
plein  de  livtes  hérétiques.  Il  avoit  fait  un  premier  En- 
fer, c'eft-à-dire  ,  des  pièces  fur  fon  emprifonnement  à 
la  conciergerie  à  Paris  ,  comme  il  le  dit  exprelfément 
dans  l'épître  en  profe  ,  par  laquelle  il  adreffe  fon  fécond 
Enfer  à  fes  amis ,  Se  il  étoit  près  de  le  publier  lorfqu'il 
fut  arrêré  à  Lyon  ;  mais  il  n'eur  pas  le  temps  de  le  pu- 
blier depuis.  23.  Les  queftions  Tufculanes  de  Cicé- 
ron  ,  rraduites  en  françois  ,  à  Lyon ,  in-  8  0 .  24.  Les  épî- 
tres  familières  de  Cicéron  ,  avec  leurs  fommaires  Se 
argumens  pour  plus  grande  intelligence  d'icelles ,  à  Pa- 
ris 155,1»  in-8°  >  à  Lyon  ,  1 5  6 1  ,  in-i  1 ,  Se  en  1 569 , 
in-i  2 ,  avec  la  traduction  des  épîtres  écrites  à  Cicéron 
par  fes  amis ,  par  François  de  Belleforeft.  *  Maittaite, 
Annales  typograpkici ,  tome  IV  j  les  pocfies  latines  de 
Dolet  Se  fon  fécond  Enfer  ;  l'ouvrage  de  M.  Scelhorn  , 
cité  dans  cet  article  ;  le  tome  XXI  des  mémoires  du  pere 
Niceron  ;  \hijloire  littéraire  de  Lyon ,  par  le  pere  Colo- 
nia,  tome  II  ;  les  poëfies  de  Voulté  (  Vulteiut)  où  il  y 
a  une  cinquantaine  d'épigrammes  à  l'honneur  de  Do- 
let. Plufieurs  des  ouvrages  du  dernier  ont  été  cenfutés 
par  la  faculté  de  rhéologie  de  Paris ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  la  colkelio  juiieiorum  de  novis  erroribus  ,  Sec. 
de  M.  d' Argentré  ,  rome  I  ,  vers  la  fin  ,  page  1 4  ,  & 
lome  II,  page  169,  (où  on  lui  donne  le  Cato  ckriftia- 
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nus ,  qui  n'eft  point  de  lui)  tk  page  174,  colonne  r, 

DOUCHA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle 
eft  ptès  l'Euphrate  ,  à  vingt  lieues  d'Antioche  ,  vers  le 
nord  oriental.  Quoiqu'elle  ait  un  évêché  fuffragant  d'E- 
deife  ,  elle  eft  pourtant  fore  mal  peuplée.  *  Mati ,  dict- 
tion,  •  . 

Kf*  DOLLART  ,  golfe  fitué  à  l'embouchure  de 
l'Ems ,  entre  les  Ommelandes  Ôc  la  principauté  d'Emb- 
den.  Quelques-uns  l'appellent  golfe  d'Embden.  Le  ter- 
rein  que  Tenu  couvre  en  cet  endroit ,  confiftoit  autre- 
fois en  de  belles  prairies  bien  peuplées ,  qui  furent  fub- 
mergées  avec  trenre-trois  villages  qui  y  étoient  répan- 
dus en  1 177  ,  lotfque  la  mer  d'Allemagne  rompit  fes 
digues ,  ôc  fe  répandit  fur  tout  ce  pays. 

DOLLART,  autre  pays  inondé  dans  les  Pays-Bas, 
à  l'oueft  de  l'embouchure  du  Hondt  ou  Efcaut  occiden- 
tal. M.  Delifle  remarque  que  l'an  1377  ,  le  1 1  de  no- 
vembre, dix-neuf  villages  furent  fubmergés  en  cet  en- 
droit. *  La  Martiniere,  dicî,  géogr. 

DOLMAR,  ou  félon  d'autres  ,  DOLMER  (Janus, 
ou  Jean)  favant  Danois  ,  fut  précepteur  du  comte 
V/aldemar ,  qui  étoit  fils  du  roi  Ch.riiti.ern  IV  ,  &  de 
Chriftine  Munck.  Cette  éducation  étant  finie,  Dol- 
mar ,  ami  de  la  retraite  Se  peu  touché  d'ambition  ,  vé- 
cut comme  fimple  particulier  ,  content  d'une  penfion 
annuelle  qu'il  recevoit  du  roi  Frédéric  III.  Il  mourut  à 
Coppenhague  en  1(370.  Il  avoit  fait  imprimer  d'après 
d'anciens  manuferits  le  Jus  aulicum  veterum  Norvegiœ 
ngum  ,  dans  l'ancienne  langue  du  pays ,  avec  une  tra- 
duction latine  ,  &  un  ample  commentaire  dans  lequel 
il  y  a  beaucoup  d'érudition.  Pierre-Jean  Refenius  en  a 
donné  depuis  une  autre  édition  ,  fous  ce  titre  :  Jus  au- 
licum antiquum  Norvagicum  ,  vocatum  Hird-Jlraa , 
linguà  antiquâ  norvagied  expofuum ,  cum  vcrjïone  du- 
plicï  danicâ  &  latinà ,  &  notis  danicis  &  laùnis  Jan  't 
Dolmeri  :  edenu  Petro  Joannt  Reftnio ,  &c.  à  Cop- 
penhague,  1675  ,  m-40.  *Extrait,  en  partie,  du fup- 
plémeni  françois  de  Bajle. 

O^DOLNSTEIN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Franco- 
nie.Elle  eft  fur  la  rivière  d'Altmul,  dans  l'évêché  d'Aich- 
ftet,  à  deux  lieues  de  fa  capitale'  vets  l'occident.  *  Mati, 
diction.  Albert  II  ,  quaranre-neuviéme  évêque  d'Aich- 
ftet,  qui  mourut  en  1445 ,  acheta  Dolnftein  du  baron 
de  Heydeck  ,  à  qui  elle  appartenoit  auparavant.  *  La 
Martiniere ,  dict.  géogr. 

DOLOMIEU,  village  en  D.uiphiné,  entre  Morefel 
&  la  Tour  du  Pin.  Ce  lieu  eft  fort  renommé  depuis 
l'an  1680,  qu'un  fermier  de  la  préfidente  de  Mufi , 
appelles  Jacque  Tirenet,  tua,  dit -on  ,  un  dragon  vo- 
lant (  que  l'on  nomme  aiiifi  couleuvre  )  qui  portoit  dans 
fa  tête  une  efcarboucle  ,  dont  l'éclat  faifoit  paroître 
tout  cet  animal  en  feu.  Ceux  qui  ont  inventé  ce  conte, 
difent  que  la  préfidente  de  Mufi  fit  offrir  à  ce  fermier 
des  terres  confidérables ,  s'il  vouloir  lui  donner  cette 
pierre  ,  Ôc  que  l'évèque  de  Bellai  lui  préfenta  de  gran- 
des fommes  ;  mais  qu'il  nia  fortement  qu'il  eût  trouvé 
l'efcatboucle.  Il  n'y  eut ,  à  ce  qu'ils  difent ,  que  le  fieur 
de  Dilavela ,  feigneur  de  Belmont ,  qui  lui  fit  avouer  la 
vérité ,  &  qui  ayant  vu  l'efcarboucle ,  lui  en  offrit  tren- 
te mille  écus  ,  dans  le  delïein  de  la  préfenter  au  roi  : 
le  fermier  fit  un  billet  par  lequel  il  s'obligea  de  la 
livrer  à  ce  prix  ,  &  le  fieur  de  Belmont  en  vint  donner 
avis  àfamajefté,  qui  donna  fes  ordres  pour  faire  con- 
duire le  payfan  à  la  cour.  Mais  tour  ce  récit  eft  un  con- 
te inventé  à  plaifir.  Le  payfan  n'eft  point  venu  à  là 
cour,  &  on  n'a  point  vu  1  fon  efcarboucle.  Ces  for- 
tes de  pierres  font  très-rares,  &c  les  jouailliers  don- 
nent ordinairement  le  nom  d'efcarboucle  aux  plus  gros 
&  aux  plus  beaux  rubis  d'Orient.  On  dit  que  celui  qui 
tua  la  couleuvre  d'où  eft  venu  l'efcarboucle  qui  eft  en 
Efpagne  ,  n'ofa  fe  fervir  de  fufil ,  &  qu'il  fe  fit  enfer- 
mer dans  une  machine  de  bois  ,  en  manière  d'un  grand 
tonneau  ,  garnie  en-dehors  de  pointes  de  clous,  &c  fa- 
chant  où  cet  animal  fe  retiroit ,  il  fe  fit  rouler  deflus. 
La  couleuvre  mourut  j  mais  la  puanteur  qui  forcit  de 
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fes  blefïùres  empoifonna  l'homme  dans  la  machine.  A 
l'égard  du  dragon  volanr  de  Dolomieu  ,  on  dit  qu'il 
avoir  deux  pas  de  long ,  la  tête  d'un  chat ,  avec  des 
oreilles  de  mulet  ,  des  aîles  femblables  à  celles  des 
chauves-fouris  ,  Se  une  arrête  fur  l'épine  du  dos  toute 
hériftee  de  grand  poil  ;  qu'il  éroitprefque  tout  écaillé 
partout ,  Se  que  fa  groileurfurpafioit  celle  de  la  cuiflê 
d'un  homme  ;  cir confiances  qui  paroiifent  toutes  in- 
ventées à  plaifîr.  *  Mémoires  du  temps. 

DOLOPES,  peuples  de  ThefTalie  fur  les  frontières 
de  la  Phthiotide.  Ils  étoient  du  temps  de  la  guerre  de 
Troye ,  fous  la  domination  de  Pelée ,  qui  leur  donna 
pour  commandant  Phénix.  Non-feulement  Homère  Se 
Virgile  parlent  des  Dolopes  ,  mais  auffi  les  anciens  hif- 
toriens  &  géographes.  *  Strabon,  /.  9.  Pline  ,  /.  4.  c.  1. 
Virgile,  JEneïd.  I.  2,  Valerius  Flaccus ,  /.  2. 

P^DOLTABAT  ou  DAULETABAD  ,  forterene, 
l'une  des  meilleures  des  érars  du  Grand-Mogol.  Elle  eft 
fur  une  montagne  efearpée  de  tous  côtés.  Cette  ville 
ëcoit  la  capitale  de  Balagate  avant  que  les  Mogols  l'euf- 
fent  conquife.  Elle  étoit  alors  du  Décan  ,  &  il  y  avoit 
un  grand  commerce  ;  maïs  il  eft  préfentement  à  Âu- 
rangéabad ,  où  Aurangzeb  fit  tous  fes  efforts  pour  le 
tranfporter  lorfqu'il  en  fur  gouverneur.  La  ville  eft 
ceinte  de  murailles  de  pierres  de  taille ,  avec  des  cré- 
neaux Se  des  tours  garnies  de  canons  j  mais  quoique  ces 
murailles  Se  ces  tours  foient  bonnes  ,  ce  n'eft  pas  ce 
qui  lui  donne  le  renom  d'être  la  plus  forte  place  du 
Mogol.  C'eft  une  montagne  de  figure  ovale  ,  que  la 
ville  entoute  de  tous  les  côtés  ,  qui  eft  fortifiée  par 
tout ,  Se  qui  même  eft  ceinte  par  fa  bafe  d'un  mur  de 
roc  vif  fort  uni  ,  Se  qui  a  à  fon  fommet  un  bon  châ- 
teau où  eft  le  palais  du  roi.  Outre  ce  château  ,  il  y  a 
trois  petites  forte  relies  dans  la  ville  ,  au  pied  de  la 
montagne,  A  caufe  de  routes  ces  fortifications ,  les  In- 
diens croient  que  Doltabar  eft  imprenable.  Elle  eft  à 
deux  heures  Se  demie  de  chemin  d'Aurangéabad.  *  La 
Martiniere  ,  dicl.  giogr. 

DOMAR  ou  DAMARUS  (  Gérard  )  nommé  par  quel- 
ques-uns ,  de  Guardïa  ou  de  Gerria ,  cardinal ,  étoit  de 
Limoges  en  France.  Dans  fa  jeunefle  il  entra  dans  l'or- 
dre des  religieux  Dominicains,  Se  il  fut  élu  général  de 
fon  ordre  dans  le  chapitre  quife  tint  en  1340  à  Carcaf- 
ionne.  Le  pape  Clément  VI  fon  oncle  maternel,  le  fir, 
deux  ans  après ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Il 
fut  long-temps  légat  en  France.  Après  avoir  fait  beau- 
coup de  bien  à  fon  ordre  Se  aux  pauvres  ,  il  mourut  à 
Avignon  en  134;  OU1345.  On  a  de  lui:  Commentatio 
théologien  :  Synopfis  in fummam  Tkomœ  Aquinatîs  ;  Ser- 
mones  docli  &  élégantes.  *  Voyez  fon  éloge  dans  les 
Scriptores  ordinis  pwdicatorunz  ,  tome  I  ,  pag.  609  Se 
fuivantes  in-folio  ,  &  l'hiftoire  des  papes  qui  ont  licgé  à 
Avignon,  par  feu  M.  Baluze. 

DOMAT  (  Jean  )  fi  connu  par  fon  traité  des  Loix  ci- 
viles dans  leur  ordre  naturel ,  né  à  Clermonr  en  Auver- 
gne le  30  de  novembre  1625 ,  étoit  fils  d'un  bourgeois 
de  cette  ville  ,  &  de  Marguerite  Vauguon  ,  petite  fille 
de  M.  de  Bafmaifon  ,  célèbre  commentateur  de  la  cou- 
tume d'Auvergne.  Il  avoitun  frère  quife  fit  Jéfuite,  & 
deux  fœurs  qui  furent  mariées.  Le  P.  Sirmond,  Jéfuite 
habile,  fon  grand  oncle,  fe  chargea  de  fon  éducation. 
11  le  mena  à  Paris ,  où  il  le  mit  dans  le  collège  de  Cler- 
mont,  dit  aujourd'hui  le  collège  de  Louis  le  Grand. 
M.  Domat  y  fit  fes  humanités  Se  fa  philofophie,  Se  y 
apprit  fort  bien  le  grec  ,  l'italien  ,  l'efpagnul ,  Se  la 
géométrie.  La  vivacité,  la  beauté,  l'élévation  Se  la 
juftefîe  de  fon  efprit ,  lui  donnoient  une  très-grande 
facilité  pour  toutes  fortes  de  feiences.  Après  les  études 
du  collège,  il  revint  dans  le  fein  de  fa  famille  ,  d'où  il 
alla  étudier  en  droit  Se  prendre  des  dégrés  à  Bourges , 
où  le  fameux  profe  fleur  Mérille  lui  offrit  le  bonnet  de 
docteur,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt  ans.  Sa  capacité  fur- 
paffoit  infiniment  fort  âge.  Revenu  de  Bourges,  il  fui- 
vie  le  barreau  ,  Se  commença  à  plaider  avec  un  fuccès 
extraordinaire.  Il  continua  cet  exercice  pendant  neuf 
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ou  dix  ans  ;  &  pour  mieux  le  remplir,  il  s'appliqua  fé- 
neufemenc  à  l'étude  du  droir.  Il  joignit  à  cette  étude 
celle  de  la  religion  ,  la  plus  importante  de  toutes  les 
connoiffances ,  &  celle  i  laquelle  on  doit  rapporté*  tou- 
tes les  autres.  Ce  fut  alors  qu'il  rit  avec  le  célèbre  Blaile 

I  alcal ,  qui  étoit  du  même  pays,  une  liail'on  étroite  qui 
a  dure  autant  que  fa  vie.  Leurs  premiers  entretiens, 
leurs  premières  conférences ,  furent  fur  les  mathémati- 
ques ,  dans  lefquellesonfaitque  M.Pafcal  s'eft  acquis 
une  réputation  qui  ne  mourra  jamais.  Ils  tirent  enfem- 
ble  plufieurs  expériences  fur  la  pefanteut  de  l'air ,  & 
fur  d'aurres  matières  de  phyfique;  &  lorfque  M.Paî'cal 
eut  tourné  toutes  fes  études  du  côté  de  la  religion  &  de 
la  morale ,  M.  Domat  eut  avec  lui  fur  ces  différenres 
marieres  des  conférences  aufli  fuivies,  &  plus  utiles 
que  celles  qu'ils  avoient  eues  enfemble  fur  les  mathé- 
matiques. On  afïïire  que  M.  Pafcal  lui  communiqua 
tout  ce  qu'il  fit  fur  la  fignature  du  formulaire,  Se  que 
M.  Domat  eut  part  à  plufieurs  écrits  de  fon  ami  fur  ce 
fujet,  &  celui-ci  lui  en  confia  plufieurs  fur  cette  ma- 
tière qui  n'ont  jamais  été  imptimés,  mais  qui  font  en- 
core, dit-on,  entre  les  mains  delà  famille  de  M.Pafcal. 
M.  Domat  fut  très  lié  avec  roure  cette  famille ,  &  avec 
meflîeurs  de  Porr-Royal ,  qui  l'eftimoient  beaucoup  ,  Se 
qui  prenoient  volontiers  fes  avis ,  même  fur  les  matiè- 
res de  la  théologie.  Il  étoit  à  Paris  duranr  la  dernière 
maladiede  M.  Pafcal  :  il  reçur  les  derniers  foupirs  de  ce 
célèbre  ami  le  19  d'août  t6px  ,  &  il  fut  depofiraire 
d'une  partie  de  fes  papiers  les  plus  fecrets.  A  l'âge  dé 
vingt-deux  ans ,  M.  Domat  avoir  epoufé  mademoifelle 
Blondel,  avec  qui  il  fe  lia  plutôt  par  obéifiance  pour 
M.  fon  pere  ,  que  par  aucune  inclination  pour  le  ma- 
riage. Il  en  a  eu  plufieurs  enfans ,  après  la  naiilïnce  def- 
quels ,  ils  firent  connoître  l'un  &  l'aurre  par  leur  con- 
duire mutuelle ,  que  la  piété  Se  la  religion  avoienr  été 
les  ptincipaux  motifs  de  leur  union.  Scpr  ou  huit  ans 
aptes  fon  matiage  ,  M.  Domat  fut  poutvu  d'une  charge 
d'avocat  du  roi  au  fiége  préfidial  de  Clermonr ,  &  il  en 
a  rempli  les  devoirs  avec  aurant  d'exactitude  que  de  ré- 
putation  pendant  près  de  rrenre  ans.  Ses  conclufions 
furenr  toujours  fuivies  à  l'exception  de  trois  ou  quatre. 

II  éroir  ferme  dans  l'exercice  de  fes  fonctions  :  nulle 
confidérarion  humaine  n'étoit  capable  de  l'arToiblir ,  Se 
quand  il  avoit  droir  il  falloir  que  l'on  obéît  à  fes  dé- 
diions. Ayant  fufptis  un  homme  qui  fur  rrouvé  au 
lir  avec  deux  filles,  il  le  fit  emprifonner  ;  &  M.  l'inten- 
dant de  la  province  ayant  élargi  le  coupable  duranr  le 
cours  des  vifites  qu'il  faifoir  des  prifons ,  M.  Domat  le 
fit  remetrre  dafls  les  liens.  On  pouroir  rapporter  d'au- 
tres exemples  femblables  de  fa  haine  pour  le  vice  ,  Se 
de  fa  fermeré  à  le  punir.  Les  grands  jours  ayant  été  te- 
nus à  Clermonr  en  1665  ,  il  fit  avec  MM.  les  préfidens 
de  Novion  ,  Pellerier  Se  Talon ,  une  étroite  liaifon  qui 
a  duréjufqu'a  la  mort.  Ces  illufttes  magiftrats,  con- 
vaincus par  eux-mêmes  de  fa  capaciré  fupérieure  fie  de 
fon  intégrité,  lui  conriérenr  le  foin  de  plufieurs  affai- 
res importantes ,  Se  en  particulier  celle  de  la  recherche 
de  la  noblefîe  qui  abufoit  de  fon  autorité.  Ni  les  mena- 
ces de  plufieurs  gentils-hommes  qui  avoient  juré  fa 
perte  ,  ni  quelques  coups  de  fufil  rirés  fur  lui ,  ne  pu- 
rent l'intimider,  ni  l'aft'oiblit  dans  les  fondions  de  fa 
charge.  Au  commencemenr  de  1 661  ,  lorfque  l'on  don- 
na aux  Jéfuitesle  collège  de  Clermont,  les  chanoines 
de  la  carhédrale  écrivirent  à  M.  Domar,  qui  étoit  alors 
à  Paris ,  Se  lui  envoyerenr  une  procuration  pour  s'op- 
pofer  en  leur  nom  à  cet  établilfement.  Cette  affaire 
coûta  bien  des  pas  5e  plufieurs  mémoires  à  M.  Domar. 
Il  s'oppofa  avec  la  même  ardeur  à  l'interdit  de  M.  Le- 
gerer ,  prêrre  de  la  communauté  de  S.  Jofeph  érablie  à 
Lyon,  Se  qui  eft  mort  depuis  fupérieur  général  de  cette 
communauté  ;  Se  quoiqu'il  eftimâr  M.  cTArbouze,  alors 
évèque  de  Clermonr,  il  crut  qu'il  étoit  de  fou  devoir 
de  s'oppofer  en  cerre  occafion  aux  ordres  de  ce  prélar. 
Ce  fur  par  un  même  morif  qu'en  1  £373  ,  il  dénonça  le 
P.  du  Hamel ,  Jéfuite ,  qui  avoit  prêché  à  Clermont  eu 
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faveur  de  l'infaillibilité  du  pape  ,  8£  qu'il  fit  de  toute 
cette  affaire  un  alfa  long  procès-verbal ,  qu  il  envoya 
à  M.  de  Harlai ,  alors  procureur  général  du  parlement 
de  Paris ,  Se  qui  fe  trouve  imprimé  dans  un  recueil  de 
pièces  fervanr  de  fupplémenr  au  Nécrologe  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  où  on  peut  le  lire.  M.  de  Ridai 
eut  égatd  à  ce  procès-verbal  :  il  fut  communiqué  à  M. 
le  premier  préfident  ;  &  en  conféquence ,  le  P.  duHa- 
mel  fut  obligé  de  faire  devant  l'évêque  de  Clermont 
une  déclararion  conforme  aux  fenrimens  de  léghfe 
Gallicane  fur  la  matière  en  queftion  ,  &  le  provincial 
de  la  province  de  Clermonr ,  fut  mandé  avec  quelques 
autres  au  parlement ,  où  il  leur  fut  fait  défenfes  de  ja- 
'  récber  de  contraire  aufdirs  fentl- 
M.  de  Harlai  écrivit  à  M, 
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mais  rien  écrire  ni  p: 
mens  de  l'églife  Gallicane, 

Domat  pout  le  remercier  de  fon  attention  &  de  Ion 
zèle ,  Se  finir  fa  lettre  qui  eft  auflï  imprimée ,  en  s'ap- 
pellant/o/i  ficre  &  fon  bon  ami.  Cette  lettre  eft  du  20 
de  mars  1675.  Quelque  remps  auparavant ,  M.  Domat 
prelfé  de  fe  défaire  de  fa  charge  d'avocat  du  roi ,  afin 
de  donner  plus  de  temps  au  cabinet,  alla  à  Met  pour 
confulter  f évêque  (  M.  Pavillon  )  fur  cette  affaire. 
Mais  le  prélar  lui  confeilla  de  continuer  à  remplir  cette 
charge  dont  il  s'aquittoit  avec  un  définrerelfemenr  fi 
grand,  qu'il  refufoir  jufqu'aux  moindres  préfens,  Se 
que  fouvenr  même  il  ne  prenoir  rien  des  droits  les  plus 
légitimes.  L'eftime  générale  qu'il  s'éroit  acquife  par  fon 
(avoir  ,  par  fon  intégrité  ,  &  par  fa  droiture  le  rendoit 
l'arbitre  de  toute  les  grandes  affaires  de  la  province. 
Il  avoir  un  amour  ardenr  pour  les  pauvres,  &  prenoit 
un  foin  particulier  des  hôpitaux.  La  confufion  qu'il  re- 
marqua dans  les  loix,  le  détermina  à  en  faire  une  étude 
fmguliere  ,  Se  à  s'appliquer  en  même  temps  à  un  tra- 
vail qui  ne  devoit  être  que  pour  lui ,  &  pour  ceux  de 
fes  enfans  qui  prendraient  le  parti  de  la  robe.  Mais 
l'ayant  montré  à  quelques-uns  de  fes  amis ,  on  le  rrouva 
fi  utile  ,  qu'on  l'engagea  à  le  faire  voir  aux  premiers 
magiftrats.  Il  vint  pour  ce  fujer  à  Paris  en  1S81.  On 
vit  fon  rravail ,  on  le  trouva  excellent  ,  on  en  parla 
au  roi  Louis  XIV  ,  Se  fa  majefté  lui  ordonna  de  le  con- 
tinuer ,  de  le  perfectionner  Se  d'en  faire  parr  au  public, 
en  lui  promettais  une  penfion  de  2000  livres.  M.  Do- 
mat réfolut  alors  de  demeurer  à  Paris  ,  Se  communi- 
quoit  fon  travail  aux  plus  habiles  à  mefure  qu'il  le  fai- 
foir.  M.  DaguelTeau ,  alors  confeiller  d'état ,  lui  dit ,  en 
lui  remettant  un  cahier  où  étoit  le  traité  de  l'ufure  : 
,»  Je  favois  que  l'ufure  étoir  défendue  par  l'écriture  Se 
par  lesIoix,mais  je  ne  le  favois  pas  conttaire  au  droir 
H  naturel  ;  votre  écrir  m'en  a  perfuadé.  »  Les  loixciviks 
dans  leur  ordre  naturel  ayant  été  achevées  ,  cet  ouvra- 
oe  fut  imprimé  à  Paris  chez  Coignard  en  11Î94 ,  en 
trois  volumes  m-40.  Le  droit  public  ,  qui  eft  une  fuite 
des  loix  civiles ,  fut  aufli  imprimé  chez  le  même ,  après 
la  morr  de  M.  Domar  en  1C97.  Feu  M.  le  régent ,  alors 
duc  de  Chartres,  avoit  voulu  avoir  une  conférence  avec 
l'auteur  fur  ce  fujet  ,  &  ce  prince  parut  fort  content 
de  fon  ouvrage ,  qui  a  paru  aulli  plufieurs  fois  tn  folio , 
fur-tout  en  1705.  M.  Domat  fut"  attaqué  du  temps 
avant  fa  mort  de  fréquens  accès  d'afthme  ,  &  des  dou- 
leuts  de  la  pierre  ,  &  il  fupporta  ces  deux  infirmités 
avec  beaucoup  de  patience.  Il  mourur  à  Paris  le  14 
de  mars  1696  ,  âgé  de  foixante  -  dix  ans  ,  trois  mois  , 
Se  quarre  jours,  Se  fut  enterré,  comme  il  l'avoir  or- 
donné ,  dans  le  cimetière  de  S.  Benoît  fa  paroiffe.  Il 
lailfa  eninouranr  cinq  enfans,  ttois  filles,  Se  deux  fils. 
Les  filles  font  mortes  dans  un  âge  alfez  avancé.  Son  fils 
aîné  eft  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermont ,  &  le 
fécond  confeiller  de  la  cour  des  aydes  de  la  même  ville. 
*  Mémoires  du  temps. 

DOMAZLISE  ,  en  Hongrie  ,  cherche^  TAUSS. 
DOMBES  ,  pays  de  France ,  entte  la  Breffe  &  la  Saô- 
ne ,  ou  entre  le  Mâconnois  Se  le  Lyonnois  ,  avec  tirre 
de  principauté  ,  reconnue  abfolument  indépendante 
dès  le  temps  de  Philippe-Aju/rV.  Le  roi  Louis  XIV  a 
encore  donné  des  lettres  patentes ,  par  lefquelles  il  re- 


connoît  cette  indépendance  ,  déclarant  que  le  fouveraïrt 
de  Dombts  n'eft  point  à  fon  égard  comme  un  vajfal  à  l'é- 
gard de  fon  feigneur  ,  maïs  feulement  comme  un  fouve- 
rain  à  Végard  d'un  plus  puïffant.  C'eft  un  pays  alfa 
agréable  ,  firué  dans  la  Breffe  même  ,  où  il  eft  comme 
enclavé  ,  Se  confîftant  en  onze  chârellenies  ,  dont  la 
première  eft  Trévoux ,  capirale  du  pays.  Elle  a  aufli  un 
parlement,  compofé  de  rrois  préfidens  ^  de  trois  maî- 
tres des  requêres,  d'un  chevalier  d'honneur  ,  qui  fiége 
l'épée  au  côté,  de  douze  confeillers,  donr  il  y  en  a 
deux  clercs  ,  outre  le  doyen  de  l'églife  collégiale  de 
Trévoux,  qui  eft  aufli  confeiller  né  ,  d'un  procureur 
général ,  de  deux  avocats  généraux  ,  Se  de  quatre  iecré- 
raires.  Les  aurres  chârellenies  font  Beauregard  ,  Mont- 
merle  ,  ToifTei ,  Lans,  Chalamon  ,  Chatelar  ,  S.  Tri- 
vier  ,  Villeneuve  ,  Amberieu,  &  Lignieu.  Cette  prin- 
cipauté a  fait  autrefois  partie  du  royaume  de  Bour- 
cro(me  ,  Se  après  diverfes  révolutions  a  été  foumife  aux 
feigneurs  de  Beaujeu ,  par  les  alliances  de  ceux  de  cette 
ma°ifon,avec  desDlles.  des  maifons  de  Breffe,  de  Savoye 
Se  de  Baugé,  comme  celle  de  HumberrV,  avec  Margue- 
rite de  Baugé  ,  dame  de  Mirebel ,  8cc.  Depuis ,  Edouard 
II  donna  en  1400  la  principauré  de  Dombes  à  Louis  II , 
duc  de  Bourbon':  Se  c'eft  par  lui  qu'elle  s'eft  confervée 
dans  cette  maifon ,  jufqu'à  Heniu  de  Bourbon ,  duc  de 
Monrpenfier  ,  Sec.  Il  ne  lailfa  qu'une  fille  unique  , 
Marie  de  Bourbon  ,  femme  de  Gajlan-Jean-Bapttfie  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  fils  puîné  du  roi  Flenri  IV,  donr 
eft  venue  Anne-Marïc-Louïfe  d'Orléans ,  fouveraine  de 
Dombes  ,  qui  donna  cerre  principauté  en  mars  1682  , 
à  Louis- Augufte  de  Bourbon,  duc  du  Maine,  donr  le  fils 
aîné  porte  le  nom.  Voyc{  BEAUJEU.  *  Guichenon  , 
hifl.  de  Breffe.  Du  Pui ,  droits.du  roi,  &c. 

DOMESOPOL1,  bourg  de  la  Natolie  propre  ,  fitué 
aux  confins  de  la  Caramame.  C'étoit  anciennement  une 
ville  épifcopaTe  nommée  Domitiopolis.  *  Mati  év  la 
Martiniere ,  diction. 

DOMENICHI  (  Louis  )  de  Plaifance  ,  qui  a  vécu 
dans  le  feiziéme  fiécle  ,  Se  qui  eft  mort  en  1574,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  qui  nous  font  plus  connus 
que  l'hiftoire  de  fa  vie.  Voici  ceux  que  nous  trouvons 
cités:  r.  Une  rraduftion  italienne  de  l'ouvrage  du 
vrai  ou  faux  Ariftée  concernant  les  feprante  interprètes 
de  l'éctitute  fainte ,  à  Florence  ,  1550,  in-%o.  2.  Tra- 
duction italienne  de  l'ouvrage  de  Boc'ce  ,  De  confola- 
tione  pfiilofophits ,  à  Florence,  1550  ,  in-8°.  z.  On  lui 
doit  une  édition  de  Roland  ramoureux,de  Boïardo  ,  à 
Venife  ,1553,  «z-40.  4.  Le  due  Cortigiane  ,  comédie  , 
à  Florence,  r  563  ,  in-8°.  5.  Une  traduction  italienne 
de  L'ouvrage  d'Agrippa  ,  De  vanitate  feientiarum ,  à  Ve- 
nife, 1 5  49  ,  i/2-80.  6.  Une  édition  du  courtifan  de  Bal- 
thafar  Caftiglione  ,  revue  ,  à  Lyon  ,  1 562  ,  in-  r  2.  7. 
Dialoghi  d'umore,  de'  rïmedi  d'amorc  ,  deWamor  fra~ 
terno  ,  délia  fortunct ,  délia  vera  nobilta  ,  délie  imprefs 
délia  Corte ,  e  delta  flampa ,  à  Venife ,  1 5  62 ,  in-%  °.  8. 
Vite  brevemente  forint  d uomini  illujiri  di  guerra  ,  ctnli- 
ch  't ,  e  moderni  ,  di  Paolo  G'tovio  ,  à  Florence  ,  1 5  5  4 , 
i/1-40  , &à  Venife,  1 560  ,  in- 8".  C'eft  une  rraduc- 
dion  du  larin  de  Paul  Jove.  9.  Ilparagone  délia  V -.rginc 
e  del  martyro ,  e  unct  orarjone  di  Erafmo  à  Giefu  Cri/to, 
à  Florence,  1554,  in-S".  C'eft  une  traduction  du 
latin  10.  Facette,  motti ,  eturle,  di  direrfî  fignori  e 
perfone  private  :  Raccolte  per  M.  Ludovico  Domenichi , 
à  Florence,  1564,  in- 8°  ,  aurre  édition  auffi  à  Venife, 
en  1581,  in-S° ,  augmenrée  d'un  fepriéme  Hvte  5c  de 
facéties  recueillies  de  Thomafo  Porcacchi,  avec  un 
difeours  fur  ce  fujet.  L'épîrre  dédicatoire  à  Gabriel 
Strozzi ,  gentilhomme  Florentin  ,  montre  qu'il  y  a  eu 
une  édition  de  ce  recueil  avant  1 5  64  ,  puifque  cette 
épître  eft  datée  de  Pife  le  20  février  1 5  5  4  ;  il  y  en  a  eu 
aufli  une  édition  faire  en  1S04.11.  Traduction  italien- 
ne de  l'hiftoire  que  Paul  Jove  a  compofée  de  ce  qui 
s'eft  palTé  de  fon  temps ,  à  Venife  ,1550,  i"-4°  >  "fa* 
volumes  ,  Se  auparavant  à  Florence  ,  en  1 5  40  ,  tn-j?  , 
trois  tomes.  12.  Recueil  des  lettres  de  Paul  Jove,  évê- 
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que  de  Nocéra,  à  Venife  ,  15S0,  in- 8°.  tji  Dialogo 
dell'  imprcfe  militari ,  e  amorofe  di  M.  Paolo  Giovio  ,  e  di 
Gabriel  Simeoni ,  con  un  ragionamento  di  Lodovico  Do- 
menichi ,  à  Lyon  ,  i  j  74  ,  in-8  ».  14.  Iftoria  de'  delà  & 
faut  notabdi  di  diverji  principi  ed  uomini  privati  mo. 
demi  libri  XII,  â  Venife  ,  1556,  in-+°.  La  même  au- 
gmentée de  deux  livres,  à  Venife  ,  1 565  /n-8°.  15.// 
fatto  d'arme  del  Tarro  fra'  principi  Italiani  ,  e  Carlo 
VIII,  re  di  Francia,  ajjieme  con  l'JJfedio  di  tfovara  , 
di  Alejfandro  Benedeui ,  i  Venife,  1549  ,  in-8».  C'eft 
une  rraduction  faite  par  Domenichi.  16.  Hiftoire  de 
Ferrare  de  Jean-Baptifte  Giraldi ,  traduite  du  latin  en 
italien,  à  Florence  ,  1556", ;n-S",  &  à  Venife  ,  1 597, 
W-8°.  1 7.  L'origine  de  la  ville  de  Venife ,  par  Bernard 
Juftiniani ,  traduite  par  le  même,  à  Venife,  1545 
in-S^  ,  &en  iffoS  ,  féconde  édition  augmentée  &  con- 
tinuée jufqu'en  809.  18.  Traduction  de  l'hiftoire  de 
l'églife  d'Aqiulée  &  des  rois  Lombards ,  par  Paul  Dia 
cre ,  de  latin  en  italien  par  Domenichi  ,  à  Venife 
15  48,  &  à  Milan,  îffji  ,  in- 12.  19.  La  pittura  di 
Léon  Bauifla  Alberd ,  encore  traduction  ,  à  Venife 
i547,i/!-S°.  ;o.  L'hiftoire  naturelle  de  Pline,  traduite 
en  italien  ,  à  Venife  ,  1  562 ,  in -4»  ,  1 5  80  &  I;  89 
aulli  in-4°.  21.  Les  vies  de  Plutatque,  traduites  en  ira- 
lien  ,  à  Venife,  1560,  in-40 ,  deux  volumes,  &  fe 
coude  édition  en  isffS.  Celle-ci  eft  plus  eftimée.  22 
L'hiftoire  de  Polybe  ,  traduite  en  italien ,  à  Venife 
IS4<>  ,  pour  le  premier  volume  in- 8°,  &  1555  poul- 
ie fécond.  On  a  réimprimé  cette  traduction  à  Venife 
en  1564,  in-40.  C'eft  la  meilleure  édirion.-  23.  La 
Nobilta  delà  Donne ,  à  Venife  ,  r  5  5  1  ,  in-S°.  24.  L 
Donna  di  Cône ,  à  Lucques  ,  1564,  in -à,".  25.  Re- 
cueils de  poèfies  italiennes  de  divers  poètes  ,  à  Venife  , 
1 547  ,  «M "  ,  8c  de  poêfies  de  diverfes  daines  ,  à  Luc- 
ques ,  1559.  16.  Rime  di  Lodovico  Domenichi ,  à  Veni 
fe  ,  1544 .  ia-S".  27.  Traduction  italienne  du  livte  de 
S.  Auguftin  du  bien  de  la  perfévérance  ,  à  Venife 
'544  ,  '"-iS.  iS.  Les  œuvres  de  Xénophon ,  ttadui 
tes  en  italien  en  1547  ,  1548  &  IS5S,  à  Venife,  ei 
plufieurs  volumes  oj-8".  On  allure  cependant  que  Do- 
menichi ignoroit  le  grec  ,  &  qu'il  n'a  fait  fes  verfion 
des  auteurs  Grecs  que  fur  des  traductions  latines.  29.x, 
Progne,  tragedia ,  à  Florence,  15151  ,  ii-8u.  30.  Les 
œuvres  de  Virgile,  traduites  en  vers  italiens  par  divers 
auteurs,  à  Florence,  155s  ,in-8°.  Domenichi  a  rafiem- 
blé  ces  traductions.  3  1 .  La  vita  di  Ferrando  Davalo 
Marchefe  di  Pefcara ,  c'eft  une  traduction  du  latin  de 
Paul  Jove  ,  à  Flotence,  Ï551,  in-8".  32.  La  v'uadi 
C'onfalvo  Ferrando  di  Cordova,  traduite  du  même  ,  .à 
Florence,  15(0, in-8».  };.LevilediDodeci  Vifcomi  , 
e  di  Sforre principi  di  Milano  ,  &c.  traduites  du  même , 
à  Venife  ,  1588,  in-8».  34.  Vu:  de' principi  di  Vene{ia 
Jcritte  da  Pieiro  Marcello,  e  tradotteda  Lodov.  DomenW 
chi,  con  le  vitedi  quel  prencipi  che  furono  dopo  UBarba- 
rigo  Sino  al  doge  Priuli ,  à  Venife,  ij88,in-S°.  35. 
Les  vies  des  papes  Léon  X  &  Adrien  VI ,  &  du  cardi- 
nal Pompée   Colonne  ,    traduites    en   italien  du 
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le  Roux  ,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie  ,  s'é- 
tant  emparé  de  cette  place  ,  la  donna  à  fon  frère  Hen- 
ri, qui  fut  fon  fucceireur  en  rôtis  Tes  états.  Dans  le 
treizième  fiecleDomfronr  fut  uni  au  comté  d'Aiençon, 
&  il  a  été  un  des  vicomtes 


latin  de  Paul  Jove  ,  à  Venife  , 


<5° 


,  *n-4°.  *  Extrait 


delà  Bibliocheca  Italiana  ,  édition  de  Venife, 
in-4». 

§3=»  DOMFRONT ,  petite  ville  de  Fiance  ,  avec 
titre  de  comté,  en  latin  Donfromium,  Elle  eft  fituée 
dans  le  PalTais ,  petit  pays  qui  dépend  de  la  Norman- 
die,  quoiqu'il  foit  du  diocèfe  du  Mans  ,  fur  la  Mayen- 
ne ,  cinq  ou  fix  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom , 
vers  les  extrémités  des  diocèfes  d'Avtanches  &  de 
Bayeux.  Cette  ville  eft  bâtie  fut  la  cime  d'une  mon- 
tagne de  roche,  8c  fon  château  eft  détruit.  Elle  eft  an- 
cienne ,  8c  tite  fon  origine  d'un  château  que  fit  bâtir 
dans  l'onzième  fiécle,  Guillaume  Tallevas  I  du  nom, 
comte  de  Bellefme  dans  le  Petche ,  fur  un  fonds  qui 
étoit  de  fon  ancien  héritage ,  &  qui  par  conféquent 
n'étoit  pas  au  comte  du  Mans,  comme  on  peut  voir 
dans  l'hiftoire  des  comtes  du  Perche  8c  d'Aiençon  , 
écrite  par  Gilles  Bry.  Dans  la  fuite ,  Guillaume  II ,  dit 


érigé  depuis  en  du 

donc  il  éroit  compofé.  Le  duché  d'AIençor 
réuni  a  la  couronne  par  François  I,  il  en  démembra  le 
vicomte  de  Domfronr,  &  le  donna  après  la  paix  de 
Cambrai ,  au  duc  de  Montpenfier  en  pleine  propriété 
avec  le  comte  de  Mortain ,  &  le  vicomté  d'Aure  *  La 
Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

;  DOMINICAINS  ou  PRÊCHEURS ,  ordre  telirièu* 
inftitué  par  S.  Dominique,  à  l'occafion  de  l'héréûe  des 
Albigeois,  que  ce  faint  combattit  avec  beaucoup  de 
zele.  Ce  fut  dans  le  deflem  d'établir  une  million  pour 
ramener  à  l'unité  de  l'églife  ces  hérétiques,  8C  les  au- 
tres qui  pouroierit  s'en  écarter  dans  la  fuite  ,  qu'il 
saflocia  à  Touloufe  quelques  perfonnes  de  piété  II 
alla  aufhtôt  à  Rome  demander  à  Innocent  III  la  confir- 
mation de  fon  inftirur ,  qui  ne  lui  fut  accordé  que  de 
vive  voix  par  ce  pape  ;  mais  dès  l'année  fuivanre,  qui 
eft  la  1 2  1 6  de  Jefus-Chrift ,  s'étanc  mis  fous  la  régie  de 
S.  Auguftin,  â  laquelle  il  joignit  des  conftitutions  par- 
ticulières ,  titées  de  celles  de  l'ordre  de  Prémontré 
il  obtint  d'Honotius  III  une  bulle  qu,  confirma  fon 
inftitut  fous  le  titre  d'ordre  des  Frères  prêcheurs.  On 
dit  que  les  principaux  articles  de  fes  conftitutions  or- 
donnoient  le  filence  perpétuel ,  Se  des  jeûnes  prefque 
continuels,  à  quoi  on  ajouta  le  renoncement  aux  ren- 
tes  8c  i  toutes  polfeffions  dans  le  premier  chapitre 
gênerai,  qui  fut  tenu  l'an  1220  :  ce  qui  a  eu  lieu  juC 
qu'au  pontlficar  de  Martin  V  ,  vers  l'an  u  iS.  Saint 
Dominique  fur  le  premier  général  de  fon  ordre  ,  qui 
le  multiplia  tellement ,  que  préfentement  il  eft  divifé 
en  quarante-cinq  provinces  ,  dont  il  y  en  a  onze  en 
Ahe,  en  Afrique  8c  en  Amérique,  fans  compter  douze 
congrégations  ou  réformes  particulières,  gouvernées 
par  des  vicaires  généraux.  Le  maître  du  facré  palais  â 
Rome  ,  eft  toujours  un  religieux  de  cet  ordre.  On  y 
prit  auflî  pendant  long-temps  les  inquifiteuts  de  la  foi 
en  pluheurs  pays  :  mais  préfentement  les  Dominicains 
n'exercent  cet  office  que  dans  trente-deux  tribunaux 
d  Italie  ,  en  qualité  d'inquifiteuts provinciaux,  S:  com- 
me délégués  des  cardinaux  qui  compofent  la  congté- 
gation  du  faint  office  ;  &  au  lieu  qu'autrefois  c'étoit 
le  général  de  l'ordre  qui  les  nommoit  ,  préfentement 
ils  lontinftituésou  par  la  congrégation  ,  ou  même  par 
le  pape.  Le  commillaire  du  faint  office,  eft  encore  un 
Dominicain  ,  aullî-bien  que  le  fecrétaire  de  la  congrès 
gation  de  l'index,  &  le  premier  affilie  avec  le  général 
8c  le  maître  du  facté  palais  à  la  congrégation  du  fainr 
office ,  qui  fe  rient  rous  les  mercredis  dans  l'apparte- 
ment du  général.  L'ordre  a  donné  un  très-grand  nom» 
bre  de  faints  â  l'églife ,  entre  lefquels  le  plus  îlluftre 


pat  fa  dignité  eft  Pie  V,  qu'on  a  mis  aunombte  dus  :  ts. 
InnocentV,  Benoît  IX  &  Benoît  XIII  en  étoient  auffi  : 
on  compte  qu'il  en  eft  fortiplusde  foixante  cardinaux , 
ès  décent  cinquante  archevêques ,  8c  environ  huit 
ns  évêques.  Les  Dominicains  font  appelles  Jacobins 
en  France ,  pareeque  leur  première  maifon  à  Paris  eft 
fituée  dans  la  rue  S.  Jacques.  Enrre  les  douze  comnré- 
garions  particulières  ,  il  y  en  a  onze  dont  la  réforme  ne 
confifte  guères  que  dans  l'abftinence  de  la  viande,  qu'on 
y  obferve  forr  régulièrement  :  mais  il  y  en  a  une  dou- 
zième en  France,  qu'on  nomme  du  S.  Sacrement,  ou 
de  la  primitive  obfervance  ,  où  les  religieux  ont  reA 
nouvellé  par  leur  vie  auftere  ,  &  par  leur  renoncement 
à  toutes  polfenions ,  le  premier  efprir  de  S.  Dominique. 
Le  P.  Antoine  le  Quieu  ,  né  à  Paris  le  23  février  1 60 1  , 
en  fur  l'inftituteut. 

Saint  Dominique  avoit  fondé  dès  l'an  1206,  un  cou- 
vent de  filles  à  Prouille, entre  Carcalïbnne  8c  Touloufe, 
d'où  il  eft  forti  des  religieufes  puur  fonder  dix  ou  dou- 
ze autres  couverts  rant  en  France  qu'en  Efpagne  ;  8c 
depuis  en  1 2 1 8  ,  il  raflembla  par  ordre  du  pape  à  Ro- 
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.  mures  les  religieufes  difperfées  en  diverfes  cou- 
,  &  Tarés  e  qui  leur  donna  fat  embrallée.par  plu- 
fiEeufai JmLU*  en  France ,  en  Efpagne,  enPor- 
S  Sec.  En  quelques  endroits  on  les  appelle  Preche- 
riîfes  'il  v  a  quelques  couvens  de  ce  fécond  ordre,  com- 
me ceux  de  Poiflî ,  d'Aix,  Se  de  Montfieuti  ou  on  ne 
recevoir  autrefois -que  des  filles  nobles  :  plufieurs  dé- 
pendes des  ordinaires  des  lieux  où  ils  fonr  limes  : 
5' aurres  font  fournis  aux  fupérieurs  de  I  ordre.  ^ 

Le  zèle  de  faint  Dominique  le  porta  encore  a  atiem- 
bleren  Iralie  plufieurs  laïcs  pieux  ,  & .a  en .former  une 
milice  ,  dont  le  principal  foin  devoir  être  de  recouvrer 
ks  droits  eccléfiaftiques  ufurnés  ,  &  d'employer  leurs 
armes  pour  la  deftruclion  de  l'hercue.  On  appella  cet 
ordre  la  milice  de  Jefus-Chrift  :  mais  .1  devint  inutile 
en  peu  de  temps  ,  pareequ  il  ne  reftolt  plus  d  herefie  a 
combattre  ;Sc  après  la  mort  de  1  inftituteur  ,  ceux  qui 
le  compofoient,  changèrent  leur  nom  en  celui  delà 
pénitence  de  S.  Dominique.  C'eft-la  1  origine  du  tiers- 
ordre.  Les  femmes  de  ces  nouveaux  pemrens  en  recu- 
rent d'autres  dans  leur  compagnie  :  elles  s  adreflerenr 
aux  Dominicains   pour  apprendre   quelle  devoir 
Être  leur  conduite  ,  &  le  P.  Munio  de  Zamora  ,  lep- 
tiéme  général ,  leur  donna  une  régie  ,  qui  fur  approu- 
vée l'an  1405  ,  par  Innocenr  VII  ,  Se  confirmée  lan 
J489,  par  Eugène  IV.  Il  y  a  dans  ce  ners- ordre  des 
filles  qui  fonr  des  vœux  folemnels,  Se  font  venrable- 
menr  religieufes.  . 

Les  Dominicains  dans  leur  chapitre  gênerai  renu  en 
1S03  à  Valladolid,  réfolurenr  de  rétablir  l'ordre  de  a 
milice  de  Jefus-Chrift,  Se  l'on  a  des  preuves  que  quel- 
ques 
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i  laïcs  y  entrèrent  ;  mais  fuirait  les  ftatuts  ils  dé- 
voient être  appelles  chevaliers  du  fainr  empire  de  la 
croix  de  Jefus;  Se  dans  les  lettres  d'un  d'enrr'eux,  il 
eft  dit  chevalier  de  la  croix  de  Jefus  -  Chrift  de  S.  Do- 
minique &  de  S.  Pierre  martyr.  Il  ne  faur  pas  confon- 
dre avec  eux  les  compagnies  de  gentilshommes  dans  les 
diocèfes  de  Milan ,  d'Yvrée  Se  de  Verceil ,  qui  autrefois 
faifoienr  vceu  d'exterminer  les  hérétiques  chacun  dans 
leur  diocèfe  ,  &  d'obéir  à  l'inquifireur  pour  ce  qui  coifc 
cemoir  l'inquifition,  mais  dont  tout  l'emploi  eft  bor- 
né préfentement  à  fervir  l'inquifition  ,  &  à  lui  donner 
avis  de  ce  qui  pouroit  lui  ètte  préjudiciable.  Le  nom 
de  chevaliers  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  Se  de  la  croix 
de  S.  Pierre  martyr  ,  que  le  P.  Cannepano  leur  a  don 
né  ,  eft  un  nom  fair  à  plaifir.  Il  en  eft:  d'eux  comme  de 
ceux  qu'en  Efpagne  on  nomme  familiers  ,  parmi  lef- 
quels  on  voir  des  feigneurs  très-qualifiés.  *  Helior ,  hiji. 
des  ordns  rtlig.  tom.  TU.  c.  14  &faiv. 

DOMINICALE  (  Lettre  )  lettre  d'alphabet ,  qui  fert  à 
marquer  dans  les  livres  d'églife  les  dimanches  pendant 
tout  le  coûts  de  l'année.  Il  y  en  a  fept ,  A,  B,C,  D, 
E,  F,  G,  Se  c'eft  pout  trouver  l'ordre  de  ces  letrres  qu'a 
été  inventé  le  cycle  folaire ,  qui  fait  patrie  du  comprit 
eccléfiaftique,  lequel  dure  vingt-huir  ans;  pareequ'au 
bout  de  ce  temps  les  letrres  dominicales  reviennent  dans 
le  même  ordre.  Les  premiers  Chrétiens  les  placèrent 
dans  leur  calendrier  en  la  place  des  huit  lettres  nun- 
dinales  ,  qui  étoient  dans  celui  des  Romains.  Les  fept 
lettres  dominicales  fe  fuivenr  &  fe  fuccedent  pour  mar- 
que! le  dimanche ,  par  un  ordre  conrraire  &  rétrogra- 
de :  enforre  que  fi  en  cerre  année  l'A  étoit  la  lettre  domi- 
nicale, l'année  d'enfuire  la  lertre  G  feroir  la  lerrre  do- 
minicale :  enfuite  F  ,  &  de  même  en  remonrant  tou- 
jours jufqu'à  ce  qu'on  revienne  à  l'A.  La  raifon  de'  cer 
ordre  rérrograde  ,  eft  que  l'année  étant  compofée  de 
365  jours  qui  fonr  5 2  iemaines  Se  un  jour  ,  il  s'enfuir 
que  la  lettre  A  marque  encore  le  premier  jour  de  la 
52  femaine  ,  Se  fe  trouve  au  dernier  de  décembre  ,  qui 
eft  un  dimanche.  Ainfi  le  lundi ,  qui  eft  le  premier  jan- 
vier ,  éranr  auflï  marqué  de  la  lerrre  A  ,  le  dimanche 
fuivant ,  qui  eft  le  7  janvier  ,  tombe  fous  la  lettre  G , 
laquelle  devienr  la  lettre  dominicale  de  cette  féconde 
année.  Mais  l'année  biflextile  apporte  un  changement 
dans  le  rang  ,  Se  dans  ce  cetcle  des  lettres  dominica- 


les, qui  devroit  s'achever  en  fepr  années.  Car  la  lettre 
F  qui  rombe  au  jour  lequel  précède  le  biffexte  ,  fe  ré- 
pétant deux  fois ,  il  arrive  que  la  lerrre  E  ,  qui  eft  la 
lettre  dominicale  de  cette  année-là ,  ne  fe  rencontrant 
plus  au  dimanche  ,  la  lettre  D  par  ce  dérangement  de- 
vient la  lettte  dominicale  de  la  même  année  bifTextile. 
Par  conféquent  il  faut  deux  lettres  dominicales  pout 
l'année  intercalaire  :  l'une  jufqu'au  biiïèxre  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  24  février ,  Se  l'aurre  pour  le  refte  de  l'année. 
Or  cette  interruprion ,  qui  forme  le  biflexre ,  eft  la 
caufe  que  les  lerrres  dominicales  ne  peuvenr  rerourner 
dans  le  même  ordre  qu'au  bout  de  28  ans.  C'eft-là  l'ori- 
gine du  cycle  folaire.  Par  la  réformarion  du  calendrier 
fous  les  ordres  du  pape  Grégoire  XIII ,  l'ordre  des  let- 
tres dominicales  fut  troublé  ;  car  l'année  1582,  qui 
avoir  dans  fon  commencement  la  lettre  G  pour  lerrre 
dominicale  ,  eur  la  lettre  C ,  par  le  rerranchement  de 
dix  jours  ,  lequel  fe  fir  après  le  4  octobre  de  certe  an- 
née-là. Ainfi  la  lettre  dominicale  de  l'ancien  calendrier 
précède  de  quatre  lièges  celle  du  calendrier  Grégorien  ; 
enferre  que  la  lerrre  A  de  l'ancien  répond  à  la  lettre  D 
du  nouveau.  Par  cette  raifon ,  il  a  fallu  conftruire  une 
nouvelle  rable  des  lertres  dominicales  fur  le  modèle  de 
l'ancienne ,  pour  leur  aflîgner  leur  placé  dans  le  nou- 
veau. 

DOMINICALES  ,  eft  le  nom  que  l'on  a  donné  an- 
ciennement, dans  l'églife,  aux  leçons  qui  étoient  lues 
Se  expliquées  tous  les  dimanches  ,  Se  que  l'on  titoit 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  teftament,  mais  par- 
ticuliércmenr  des  évangiles  ce  des  épîtres  des  apôtres; 
ces  explications  étoient  autrement  nommées  homélies. 
Dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife ,  on  commença  d'y 
lire  publiquement  Se  pat  otdre  les  livres  entiers  de 
l'écrirure-fainre  ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Juftin 
matryr,  d'Origene,  en  l'homélie  15  far  Jofué,  de  So- 
crare  ,  l.  5  de  l'hiji.  eccl.  &  d'Ifidore  ,  de  l'office  ecd.  ce 
qui  a  duré  long-temps  ,  comme  on  le  peut  voit  auflï 
dans  le  décret  de  Grarien ,  dijl.  15  ,  cari.  S ancla  Ro- 
mand ecclefa.  Depuis ,  on  prir  peu  à-peu  la  coutume  de 
tirer  de  récriture  des  textes  Se  palfages  particuliers, 
pour  les  lire ,  Se  les  expliquer  aux  fêtes  de  Noël ,  de 
Paque  ,  de  l'Afcenfion ,  Se  de  la  Pentecôte  ;  pareequ'ils 
s'accommodoient  mieux  au  fujet  de  ces  grands  myfte- 
res ,  que  la  lecrure  ordinaire  ,  donr  on  inrerrompoir  la 
fuire  ,  duranr  ces  jours-là  ;  ce  qui  fe  voit  dans  S.  Au- 
guftin ,  fur  la  première  épître  de  S.  Jean  au  commence- 
ment. Dans  la  fuite  ,  on  en  fit  autant  les  jours  de  fêres 
des  fainrs ,  Se  enfin  tous  les  dimanches  de  l'année  ,  auf- 
quels ,  félon  les  remps ,  on  appliquoir  ces  textes  ou 
leçons ,  qui  pout  cette  raifon ,  furent  appellées  domi- 
nicales. Cet  ordre  des  leçons  dominicales  ,  tel  qu'on 
|  le  voit  aujourd'hui,  eft  attribué  par  quelques-uns  à 
Alcuin  précepteut  de  Chatlemagne ,  Se  par  d'autres  à 
Paul  Diacre ,  mais  fans  aurre  fondemenr ,  que  paree- 
qu'il a  accommodé  cerraines  homélies  des  jseres  à  ces 
pafTages ,  qu'on  avoit  tirés  de  l'écriture  ;  d'où  l'on  peut 


j  uget ,  que  cette  diftr ibution  eft  plus  ancienne.  Elle 
fur  pas  reçue  généralemenr ,  puifqu'à  Cluni  on  lifoic 
encore  toute  l'écrirure-fainre  de  fuire  au  XII  fiécle  , 
ainfi  qu'on  le  voit  au  premier  livre  de  fes  ufages  décrits 
par  S.  Udalric.  *  S.  Auguftin  ,  de  temp.  ferm.  25  6. 
S.  Greror.  /.  adSecund.  Se  le  vénérable  Bede.  Alting. 
Prob.  Theol.  loc.  2. 

DOM1NICI  ou  DOMINICUS  DE  DOM1NICIS , 
évêque  de  Btefce  en  Iralie ,  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  de 
Venife.  Les  papes  Pie  II,  Paul  II  &  Sixte  IV  l'hono- 
rèrent de  leur  amitié  ,  Se  l'employerenr  dans  diverfes 
négociations.  Il  fut  évêque  de  Totcello  ,  avant  que  de 
l'Être  de  Btefce,  où  il  mourut  en  1478.  Ses  ouvrages 
ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  *  Trirhéme,  defeript. 

"  DOMINICI  (Marc-Anroine)  célèbre  jurifconfulte , 
qui  vivoir  dans  le  XVII  fiécle ,  étoit  né  à  Cahots.  Il 
enfeigna  le  droit  à  Bourges  avec  beaucoup  de  diftmc- 
tion.  M.  l'abbé  Lenget,  en  parlant  d'un  de  fes  ouvta- 
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ges  dans  fa  Méthode  pour  étudier  lliifloire  ,  met  fa  mort 
en  1650.  Feu  M.  de  la  Monnoie  prétendoit  qu'elle 
n'étoir  arrivée  qu'en  1656.  Ce  jurifconfulte  eft  connu 
par  placeurs  ouvrages  qui  ont  fait  paflêr  fon  nom  avec 
honneur  à  la  pofténté.  Tels  font  les  fui  vans  :  Û  Marci 
Antonii  Dominigy  ad  canotant  II  &  V '  Concilii  Aga- 
thenfis  s  &  ultimum  llerdenfis ,  jtve  de  communions  pere- 
grind  dijfertatiê  ,  in  quâ  obiter  de  cenjuris  pontific'ùs  & 
defueludine  veteris  canonicŒpœnitentice  ,  à  Paris,  1645  > 
i/z-40.  1.  Difquijitio  de  pmrogativd  altodiorum  in  pro~ 
vinciis  NarbonenJÎ  &  Aquitanicd  ,  quœ  jure  fcripto  regun- 
tur,  à  Paris,  1645  ,  wz-49.  Cet  ouvrage  eft  principa- 
lement contre  celui  d'Augufte  Galland ,  imprimé  en 
l6j7,  Se  intitulé  :  Du  franc-aLku  ,  &  origine  des  droits 
feigneuriaux  ,  Sec.  5 .  De  fudario  capiùs  Chrifli  liber  Jîn- 
gu/aris ,  à  Cahors  ,  1640,  m-4*.  4.  Fam'dia  Ansbtrd 
rediviva ,  Jïve  fuperior  &  inferior  fletnmatis  B.  Arnulfi 
linea  contra  Ludovici  Catuardli  Fabri  &  Joan.  Jac,  Chif- 
'  jLetït  objecliones  vindicata  y  à  Paris,  1648,  in-4^ .  On 
peut  lire  fur  cette  difpuce  V Avant  -  propos  du  df cours 
hijlorlque  concernant  le  mariage  d'Ansbert  &  de  BLithilde  , 
prétendue  fille  du  roi  Clothaire  I  ou  II \  par  Louis  Chan- 
tereau  le  Febvre  ,  confeiîler  du  roi  en  fes  confeils ,  à 
Paris,  1647,  i/z-4u.  C'eft  en  partie  à  cet  ouvrage  que 
Dominici  répond  par  celui  que  l'on  vient  de  citer.  5 .  Il 
avoir  été  précédé  d'un  autre  où  le  même  fujet  eft  traité, 
imprimé  en  1 S46 ,  i/z-40,  fous  ce  titre  :  Affertor  Galli- 
cus  contra  vindicias  Hifpanicas  Joannis  J acobi  Chiffletii  , 
feu  kijlorica  difceptatio  ,  qud  arcana  Hifpatûca  confutan- 
tur ,  Francica  jlabiliuntur , 

DOMINICO  DE  SANTIS  ,  Vénitien ,  étant  à  Rome , 
fe  mit  au  fervice  d'un  feigneur  Indien ,  qui  avoit  em- 
btalfé  le  chriftianifme  ,  Se  l'état  eccléfiaftique.  Le  pape 
ayanr  renvoyé  cet  Indien  à  Goa,  pour  y  être  vicaire 
apoftolique  ,  Dominico  le  fuivit ,  &  pafTa  quelques 
années  dans  les  Indes.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Venife , 
il  fit  croire  qu'il  entendoit  parfaitement  le  négoce  de 
l'Aile ,  &  engagea  quelques  particuliers  à  lui  confier  des 
marchandifes ,  qui  furent  perdues  en  chemin,  par  un 
naufrage.  Ce  malheur  l'obligea  de  retourner  à  Goa  , 
où  il  reçut  huit  cens  écus  de  quelques  contributions 
charirables.  Puis  il  fe  rendit  à  Ifpahan  ,  où  il  fit  con- 
noilïance  avec  le  P.  Rigordi  jéuute.  D'Ifpahan  ,  ils 
palTerent  enfemble  en  Pologne  où  Oominico  de  San- 
tis  s'étant  vanté  à  la  cour  de  connoître  à  fond  l'état  de 
l'Ahe,  le  roi  le  choilît  pour  aller  eu  ambalfade  vers  le 
roi  de  Perfe.  L'empereur  fuivit  l'exemple  du  roi  de 
Pologne  ,  la  république  de  Venife  en  fit  autant,  Se  ces 
trois  puilïances  y  firent  joindre  le  pape  ,  pour  rendre 
cette  ambaflade  plus  folemnelle.  L'avatice  de  Domi- 
nico ,  qui  ne  s'atuachoit  qu'à  l'épargne  ,  dans  le  deifein 
de  s'enrichir ,  fut  caufe  qu'il  arriva  en  Perfe  avec  un 
équipage  il  peu  convenable  à  fon  caractère  ,  qu'on  le 
confideroit  moins  qu'un  fimple  envoyé  :  ce  qui  préju- 
dicia  fort  à  l'honneur  &  à  la  gloire  des  puiflances  qui 
faifoient  faire  l'ambalïade.  Ce  défordre  étant  venu  â 
la  connoifTance  du  roi  de  Pologne ,  il  envoya  auflitôt 
un  autre  ambafladeur  capable  de  cette  fonction  ,  lequel 
étant  arrivé  à  Ifpahan  ,  obligea  ce  téméraire  de  fe  dé- 
fifter  de  cet  emploi.  Dominico  n'ofa  retourner  en  Eu- 
rope par  la  Turquie  ;  pareequ'il  avoit  eu  avis  ,  qu'on 
l'épioit  à  fon  paffage.  L'atmadoulet ,  ou  premier  mi- 
ntftre  de  Perfe ,  pria  un  ambafTadeur  de  Molcovie ,  qui 
rerournoiten  fon  pays,  de  le  recevoir  en  fa  compagnie  j 
mais  le  Mofcovite  l'ayant  mené  jufqu'ila  msr  Caspien- 
ne, s'en  défit  adroitement  :  de  forte  que  le  Vénitien  fut 
contraint  de  retourner  à  Ifpahan,  &  de-là  à  Goa  ,  où 
les  Portugais  le  firent  embarquer  pour  Lisbonne,  Enfin 
ilfe  rendit  à  Venife  vers  l'an  1680  j  mais  il  y  fut  traité 
avec  mépris,  Se  peu  s'en  fallut  que  le  fénat ,  mal  fatis- 
fait  de  fa  négociation ,  n'en  témoignât  fon  renentimem 
par  un  châtiment  fevere.  *  Tavernier  ,  voyage  de  Perfe. 
DOMINIQUE  (  Albia  Dominica)  femme  de  l'em- 

fiereur  Valens ,  étoit  fille  de  Pétrone ,  à  qui  elle  procura 
a  dignité  de  Patrice.  Elle  étoit  Arienne,  U  elle  enga- 


gea l'empereur  dans  lïiéréfie  dont  elle  étoit  infectée  eit 
le  faifant  baprifer  par  Eudoxe  de  Conftantinople  ,  l'art 
de  J.  C.  5  66.  On  ajoute  qu'elle  lui  fit  faire  un  ferment, 
par  le  moyen  de  ce  faux  évêque ,  de  perfécuter  les  ortho- 
doxes ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  rigueur  j  mais  il 
arriva  enfuite,  comme  par  un  châtiment  du  ciel ,  que 
le  prince  Galata  autrement  Valentinien  le  jeune  fon 
fils  ,  mourut  miférablement ,  Se  qu'elle  fut  troublée  par 
d'horribles  vifions.  Elle  eut  deux  filles,  Anaftafie  Si 
Carofie,  dont  l'une  fut  mariée  à  un  homme  Uluftre 
nommé  Procope.  Après  la  mort  de  Valens ,  elle  repouffa 
les  Gots  du  territoire  de  Conftantinople  avec  beaucoup 
de  vigueur  ;  mais  il  fallut  prefque  auflïtôt  renoncer  à 
l'autorité  dont  elle  avoit  abufé ,  Se  S.  Chryfoftome  alïure 
qu'elle  eut  allez  de  peine  à  obtenir  qu'on  lui  permît 
de  demeurer  à  Conftantinople.  Ce  tut  ou  fa  fierté  ,  ou 
fon  opiniâtreré  dans  fhéréhe,  qui  lui  attira  la  haine  de 
Théodofe.  On  ne  fait  rien  du  temps  de  fa  mort ,  mai* 
feulement  qu'elle  vivoit  encore  en  581.  *  Theodorer, 
l.  4 ,  c.  11.  Banduri ,  numifm.  imp.  Rom, 

DOMINIQUE  (  Saint  )  furnommé  CEncuiraffê,  her- 
mite ,  vivoit  dans  l'onzième  liécle.  Ayant  palTé  par  tous 
les  dégtés  de  la  cléricature  ,  il  fut  élevé  à  la  prêtrife  ; 
mais  comme  fes  parens  avoienr  donné  un  préfent  àl'é- 
vêque  pour  fon  ordination  ,  Dominique  après  avoir  fu 
ce  crime  ,  fe  condamna  à  n'exercer  aucune  fonction  de 
fes  ordres,  fe  retira  dans  un  hermitage  de  l'Apennin, 
y  mena  une  vie  fort  auftere ,  Se  y  pratiqua  l'ufage  de 
la  difeipline.  Il  éroit  fous  la  conduite  d'un  fupérieur" 
de  ces  hermites  nommé  Jean  Montferétrt ,  Se  depuis  il 
fe  mit  fous  la  direction  de  Pierre  Damien,  qui  écoit 
dans  fon  hermitage  à  Fontavelle  en  Ombrie.  Domini- 
que fut  futnommé  XEncuirafjé ,  pareequ'il  portoit  tou- 
jours une  cuirafie  de  fer  fur  fa  chair,  qu'il  ne  quittoic 
que  pour  fe  déchirer  le  corps  à  coups  de  fouet.  Il  réci- 
roit  à  ce  que  l'on  dit,  tous  les  jours  deux  ou  troi* 
pfeautiers,  pendant  chacun  defquelsil  fedonnoit  quinze 
mille  coups  de  'verges.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  ufa 
d'une  difeipline  de  cuir,  hédlfée  de  pointes  de  fer  ,  Se 
portoit  des  cercles  de  fer  aux  bras  Se  aux  jambes,  Il 
mourut  le  14  d'octobre  1060.  *  Sa  vie  par  Pierre  Da- 
mien ,  epifi.  1 9.  Baillée  ,  vies  des  faines  ,  mots  d'oclobret 
DOMINIQUE  deGuzman  (fainr  )  gentilhomme  Es- 
pagnol, &  fondateur  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs, 
naquit  à  Calatvega  ,  bourg  du  diocèfe  d'Ofma  dans  la 
vieille  Caftîlle  ,  l'an  1 170.  Il  étoit  fils  de  Félix  de  Guz- 
man  Se  de  Jeanne  d'Aça.  Sitôt  qu'il  eut  appris  les  hu- 
manités ,  on  l'envoya  ;ï  Palentia  dans  le  royaume  de 
Léon,  pour  étudier  la  philofophie  dans  cette  univer- 
fité.  Il  n'étoir  encore  âgé  que  de  quatorze  ans.  Il  en 
paifi  neuf  dans  l'univerfité  de  Palentia  ,  au  bout  def- 
quels  Diegue  de  Azebez  ,  évêque  d'Ofma  ,  lui  donna 
d'abord  un  canonicat ,  &  enluite  un  archidiaconé  de 
fa  cathédrale.  Depuis  ce  temps,  Dominique  voyagea 
en  Eipagne.  A  fon  retour  il  fut  ordonné  prêtre  ,  Se  fait 
foupneur  de  l'églife  d'Ofma.  Il  ne  fe  borna  pas  à  cet 
emploi,  il  alla  à  Placenria  Se  y  profelîa  la  théologie. 
Il  fut  enfuite  chargé  de  faire  une  million  dans  la  Ga- 
lice, dans  la  Caftîlle  Se  dans  l'Aragon.  Il  accompagna 
Diegue  en  France  ,  où  Alfonfe  ,  roi  d'Efpagne ,  l'a.voit 
envoyé,  pour  accompagner  la  princeffe  ,  qui  avoir  été 
promile  à  fon  fils.  La  mort  de  cette  princefTe,  arrivée 
a  Gace,  leur  ôta  le  deifein  de  retourner  dans  leur  pays  i 
ils  conçurent  celui  d'aller  à  Rome  ,  &  d'engager  le  pape 
Innocenr  III  de  leur  permettre  d'aller  annoncer  la  foi 
aux  infidèles  du  Nord,  ou  de  combattre  les  Albigeois* 
Le  pape  les  détermina  à  prendre  ce  fécond  parti.  Do-» 
minique  fe  conduifit  avec  tant  de  prudence  Se  de  zèle, 
qu'il  fe  fit  craindre  des  Albigeois  Se  aimer  de  tous  les 
catholiques.  Simon  comte  de  Montforr ,  qui  fut  le  fléau 
de  ces  hérétiques  ,  étoit  rempli  de  vénération  pour  la 
vertu  de  ce  faint  prédicateur.  Le  pape  lui  donna  la 
charge  d'inquifiteur  en  Languedoc  ,  ouiljerta  les  pre- 
miers fondemens  de  fon  ordre ,  qui  fur  approuvé  l'art 
1x16 ,  par  Honorius  III.  Ce  fut  lui  qui  perfuada  ad 
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même  pape  d'établir  un  leûeur  du  facré  palais  ,  office 
peu  confidérabledans  les  commencemens  :  mais  ceux 
qui  en  furenr  pourvus  depuis ,  ayant  obtenu  le  titre  de 
maîtres  du  facré  palais,  font  devenus  des  officiers  de 
diftincîion  ,  Se  c'en  fut  eux  que  les  papes  fe  déchargent 
des  difcuflïons  qui  regardent  l'interprétation  de  l'écri- 
ture,&la  cenfure  des  livres. S. Dominique  exerçale  pre- 
mier l'emploi  de  lecteur  du  facré  palais ,  Se  commença 
à  s'en  aquitter  par  l'interprétation   des  épîtres  de 
S.  Paul,  qu'il  expliquoit  en  public.  Il  mourut  à  Bou- 
logne, en  Italie  ,  le  4  août  de  l'an  1 1 2 1  >  Se  fut  cano  • 
mfé  par  le  pape  Grégoire  IX  le  3  juillet  de  l'année 
1  2  3  s .  Théodoric  de  Podio ,  ou  Du  Pui ,  a  écrit  fa  vie 
en  huit  livtes  ,  &  Suiius  la  rapporte  dans  la  vie  des 
faims,  fous  le  4  août.  *  Crai/âfozauffi  S.  Antonin ,  5 .  P. 
tit.  2  3  ,  ch.  11,  &c.  Gatfonius ,  Séraphin  Razzi ,  An- 
toine de  Sienne,  &  Leandre  Alberri ,  &c  ,  des  hommes 
ill.  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Ferdinand  de  Caftille , 
chron.  Domin.  Bzovius ,  Sponde  Se  Rainaldi ,  aux  ann. 
Le  Bullaire,  tom.  I,  conjt.  2.  Honorii  III,  &  Grego- 
rii  IX.  Bailler ,  vies  des  fuiras  ,  4  août ,  &  fur-tout  la 
vie  de  S.  Dominique  ,  par  le  P.  Touron ,  en  un  volume 
i«-4°,  imprimé  à  Pans  en  1739.  Les  continuateurs  de 
Bollandus  ont  avancé  au  tome  I  du  mois  d'août ,  qu'il 
étoit  douteux  que  S.  Dominique  fût  iffu  de  la  maifon 
de  Guzman.  Ils  ont  été  réfutés  dans  un  écrit  inritulé  , 
De  Guimanu  flirpe  S.  Dominici ,  fundatoris  familial  fra- 
trum  praedicatomm ,  hijlorica  demonflratio  ,  imprimé  à 
Rome  en  1740  ,  in-8°. 

DOMINIQUE  ou  DOMINICI  (Jean)  cardinal,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  de  Florence , 
où  il  naquit  de  parens  pauvres ,  Si:  de  la  lie  du  peuple. 
Dèsfon  enfance  ,  il  témoigna  une  paffion  extrême  d'en- 
trer dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Se  le  demanda  avec 
tant  de  perfévérance  ,  qu'on  le  lui  accorda.  Son  mérite 
l'éleva  aux  premières  charges  de  fon  ordre  ,  où  il  tâcha 
de  rétablir  la  difeipline  régulière  :  il  y  reçut  d'excel- 
lens  hommes ,  &  entr'autres  S.  Antonin ,  qui  fut  depuis 
archevêque  de  Florence.  Le  P.  Jean  -  Dominique  vint 
l'an  1 40S  à  Rome  ,  comme  député  des  Florentins ,  pour 
perfuader  aux  cardinaux  de  fonger  après  la  mort  d'In- 
nocent VII  à  finir  le  malheureux  fchifme  ,  qui  défoloir 
depuis  fi  long-temps  l'églife.  Il  trouva  qu'on  avoir  déjà 
élu  Grégoire  XII ,  auquel  il  parla  avec  beaucoup  de 
zèle  Se  de  fermeté.  Ce  difeours  n'offenfa  point  le  nou- 
veau pape  ;  au  contraire  il  donna  l'archevêché  de  Ra- 
eufe  à  Jean-Dominique,  &le  mir  enfuite  au  nombre 
des  cardinaux  en  140S.  Dominique  tint  conftamment 
le  parti  de  Grégoire  jufqu'en  1415  ,  que  ce  dernier 
perfuadé  par  l'empereur  Sigifmond  ,  de  faire  une  abdi- 
cation volontaire  du  ponrificar ,  s'y  réfolut ,  Se  envoya 
le  cardinal  Dominique  Se  Charles  Malatefta  ,  pour  1; 
faire  en  fon  nom ,  dans  le  concile  de  Confiance.  Le 
cardinal  Dominique  y  fut  reçu  avec  honneur  ;  Se  le 
pape  Martin  V  ,  élu  en  1 41 7,1'envoya  légat  enPologne , 
en  Bohème  &  en  Hongrie ,  pour  y  combatrre  les  erreurs 
desHulfites.  Ils'aquit'a  avec  zèle  de  cette  commillion 
mais  étanr  tombé  malade  dans  la  ville  de  Bude ,  il  y 
moututle  iojuin  de  l'an  1420  „  âgé  de  63  ans,  Se  fut 
entetré  dans  l'églife  des  petes  de  l'otdre  de  S.  Pau' 
hermire.  11  eft  différent  de  Dominique  ,  cardinal,  évè- 
que  d'Albe,  que  Clément  VII  élu  comte  Urbain  VI. 
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envoya  en  Efpagne ,  pour 

contre  les  eccléfiaftiques ,  àl'avenemenr  de  Henri  III 
roi  de  Caftille  ,  fur  le  rrône.*  Mariana,  17  ,  c.  1 
/.  1 9  ,  c.  1 .  S.  Anronin  ,  lit.  2  3  ,  c.  1 1  &  feq.  Ferdinand 
de  Caftille  ,  II  P.  2-  Sixte  de  Sienne  ,  bitl.  1.  4.  Sé- 
raphin Razzi ,  uom.  illufi.  Domin.  Auberi  ,  hifi.  des 
card.  &c. 

DOMINIQUE  DE  SAN  GEMINIANO ,  célèbre  ju 
rifconfulre  ,  dans  le  XV  fiécle ,  vers  l'an  1440 ,  étoit 
natif  de  San-Geminiano  ,  dans  la  Tofeane  ,  &  en  porta 
le  nom  ,  qu'il  a  fait  valoir  par  fon  érudirion.  II  fut  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  temps ,  dans  le  dtoit 
civil  Se  ecdélîaftique.  Il  a  laifle  des  commentaires  fur 


le  VI  livre  des  décrétâtes  ,  des  confultatîons  ,  &C, 
*  Trithème  ,  de  feript.  eccl.  Léandre  Alberti ,  defe.  Irai. 

DOMINIQUE  ouDOM  INICUS  FLOCUS  (  André  ) 
cherchel  FLOCCUS  (  André-Dominique  ). 

DOMINIQUE  ,  peintre ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle  , 
&  fut  difciple  d'Antoine  de  Meffine ,  qui  fut  le  premier 
des  Italiens,  qui  peignit  à  huile  ,  Se  qui  fit  patt  de  fon 
fectet  à  Dominique,en  reconnoiflance  de  l'attachement 
que  celui-ci  avoit  pout-fon  maître.  Ce  Dominique  fut 
appelle  à  Florence  pour  quelques  ouvrages.  Il  y  rrouva 
André  del  Caftagno,  qui  de  payfan  s'étoit  fait  peintre  , 
Se  qui  ayant  vu  i'eftime  où  éroit  cette  nouvelle  façon 
de  peindte  ,  employa  toutes  les  foupleffes  Se  routes  les 
complaifances  artificieufes  dont  il  étoit  capable ,  pour 
avoir  l'amitié  de  Dominique,  &  apprendre  par-là  cette 
nouvelle  invention.  Il  en  vint  à  bout.  Dominique 
l'aima ,  voulut  demeuter  avec  lui ,  lui  découvrit  touc 
ce  qu'il  favoit ,  Se  lui  fît  part  de  fes  emplois.  Mais  l'a- 
vidité du  gain  ne  laiffa  pas  André  longtemps  en  repos. 
Il  fe  mit  dans  l'efprir  que  s'il  étoit  féal ,  tout  le  profit 
de  Dominique  lui  reviendroit  ;  Se  fans  fonger  qu'il 
n'avoir  pas  d'ailleurs  la  même  capaciré ,  il  prit  la  ré- 
folution  de  fe  défaite  de  fon  bienfaiteur.  Il  alla  pour 
cet  effer  l'attendte  un  fuit  au  coin  d'une  rue  ,  Se  l'ayant 
aiîailiné,  il  rerourna  promprement  dans  fa  chambre, 
Se  s'y  occupa  de  quelque  ouvrage ,  comme  s'il  n'en  étoit 
pas  forti.  Il  avoir  fait  le  coup  fi  fecrétement ,  que  Do- 
minique n'ayant  point  reconnu  fon  meurtrier ,  fe  fit 
porter  chez  ce  cruel  ami ,  pour  en  recevoir  du  fecours , 
&  mourut  entre  fes  bras.  Cet  affaffinat  auroir  éré  enfe- 
veli  avec  André,  fi  lui-même  ne  l'avoit  déclaré  au  lit 
de  la  mort.  Ce  fut  cet  André ,  qui  ayant  peint  à  Flo- 
rence contre  le  palais  du  podeftar ,  par  ordre  de  la  ré- 
publique ,  l'exécution  des  conjurés  qui  avoient  confpiré 
"courre  les  Medicis  ,  fut  appelle  dans  la  fuite ,  Andréa 
de  gl'impiccati.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

DOMINIQUE  ,  chartreux  du  monaftere  de  Trêves, 
compofa  divers  ouvrages  ,  marqués  par  Poffevin  , 
Théodore  Petreïus ,  Se  par  Dorland.  Ces  deux  derniers 
auretirs  rapportent ,  qu'il  but  du  poifon  fans  en  êtte 
oflenfé,  &  qu'il  mourut  âgé  de  73  ans,  le  jour  de 
.  Thomas  ,  vers  l'an  1541.  Dominique  étoit  un  reli- 
ieux  d'une  piété  exemplaire ,  Se  qui  avoir  beaucoup 
d'érudition.  *  Poffevin  ,  appar.  Jacr.  Théodore  Pe- 
tteïus ,  HU.  Carth-  p.  8  5  ,  &  fuiv.  Se  Dorland ,  chron. 
Carlh.  I.  7  ,  c.  2  ,  3  6*  4 ,  &  in  nol.  Petrei ,  p.  148. 

DOMINIQUE  de  Jérufalem  ,  né  à  Jérufalem  vers 
'an  15  50,  fut  élevé  Se  inftruir  dans  l'école  de  Saphet , 
où  il  fur  reçu  rabbin  ,  Se  enfeigna  le  Talmud.  Il  exerça 
enfuite  la  médecine ,  Se  fut  appellé  à  Conftantinople 
par  le  grand  feignent.  Enfin  à  l'âge  de  5  0  ans ,  il  quitta 
le  Judaïfme  ;  &  étant  venu  à  Rome  ,  il  fut  reçu  dans 
le  collège  des  Néophyres ,  où  il  enfeigna  l'hébreu.  Il 
a  traduit  tout  le  nouveau  teftament  en  hébreu.  *  Bar- 
rolocci ,  bibl.  Rab.  Du  Pin  ,  hifl.  des  Juifs  depuis  J.  C. 
jufquà  préfent ,  édil.  de  Paris  ,  1710. 

DOMINIQUE  (La)  ifle  de  l'Amérique  feptenrrio- 
nale ,  une  des  Antilles.  Elle  eft  fituée  entte  la  Martini- 
que ,  qu'elle  a  au  midi ,  la  Guadeloupe  ,  la  Marie-Ga- 
lante ,  Se  les  Saints  au  feptentrion.  Elle  a  environ  20 
lieues  de  tour ,  Se  appartient  aux  Caraïbes.  Les  Espa- 
gnols lanommenr  la  Dominique,  parceqùils  l'avoient 
d/-rni,verre  le  Quatrième  aoùr ,  jour  de  la  fêre  de  S.  Do- 


découverte  le  quatrième  aoùr ,  jo 
minique. 

DOMINIQUIN  (  Le  )  peinrre  célèbre  ,  nanf  de  Bou- 
logne en  Iralie,  fe  nommoir  Dominico  Zampieri ,  &  fut 
appellé  Dominichino  a  pendant  fa  jeunefïè.  11  fut  élevé 
des  Caraches  ,  qui  en  faifoient  beaucoup  d'eftime. 
Néanmoins  pareequ'il  apportoit  de  grandes  précautions 
dans  l'exécurion  des  tableaux  ,  on  ptétendit  que  cela 
ne  venoit  que  de  lenteut  d'efprit ,  Se  fes  ennemis  di- 
foient  que  fes  ouvrages  éroienr  comme  labourés  à  la 
charrue.  Anroine  Carache  même  le  comparoir  à  un 
bœuf.  Mais  Annibal  Carache  répondit  que  _  ce  bœuf 
labourerait  un  champ,  qu'il  tendrait  fi  fertile,  qu'un 
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jour  il  notiriroit  la  peinture.  Il  fit  un  admirable  tableau 
de  S.  Jérôme,  qui  plut  Tellement  au  Pouflin,  que  ce 
fameux  peintre  comptoir  la  transfiguration  de  Raphaël , 
la  defcente  de  croix  de  Daniel  de  Voltere  ,  &  le  S.  Jé- 
rôme du  Dominiquin  ,  pour  les  plus  beaux  tableaux  qui 
fulfent  à  Rome.  Il  enrendoit  aufîi  l'archiredure  ,  Se  le 
pape  Grégoire  XV  le  nomma  pour  archirede  du  palais 
apollolique.  Le  Dominiquin  mourut  le  1 5  avril  164 1 , 
âgé  de  60  ans.  On  remarque  qu'il  étoit  modelte  Se  re- 
tenu dans  fa  converfation ,  &  qu'il  fe  plaifoit  dans  la 
retraite ,  croyanr  éviter  par  ce  moyen  ,  la  malignité  de 
fes  envieux,  qui  ne  laifloienr  pas  de  le  perfécuter.  Le 
Pouflin  dlfoit  de  lui ,  qu'il  ne  connoifloit  point  d'autre 
peintre  que  le  Dominiquin,  pour  ce  qui  regarde  les 
expreflions,  En  effet ,  il  excelloit  en  l'arr  de  bien  expri- 
mer les  divers  fentimens  des  perfonnes  qu'il  repréfen- 
toit.  *  Felibien,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

DOMINIS  (  Marc- A  ntoine  de  )  archevêque  de  Spa- 
lato  en  Dalmarie  ,  étoit  de  la'  maifon  de  Théobalde 
de  Plaifance ,  qui  fut  pape ,  fous  le  nom  de  Grégoire  X. 
Il  a  vécu  fur  la  lin  du  XVI  fiécle ,  &  au  commencement 
du  XVII.  Il  entra  jeune  parmi  les  jéfuites,  Se  s'y  rendit 
•  très-favant.  Il  avoir  étudié  les  mathématiques  dès  fa 
jeunefle,  &  pendant  qu'il  demeura  dans  la  fociété  des 
jéfuites ,  il  enfeigna  publiquement  ces  feiences  Se  la 
philofophie  avec  diftinction  à  Padoue ,  &  ailleurs  dans 
les  collèges  les  plus  célèbres  de  cette  compagnie.  Pour 
fa  propre  inftruétion  Se  pour  celle  de  fes  difciples,  il 
avoir  écrit  fur  plufieurs  parties  des  mathématiques,  Se 
il  s'étoit  appliqué  à  tirer  de  la  pouflîére  les  écrits  des 
anciens  les  plus  eftimés  qu'il  avoit  pu  recouvrer.  Juf- 
qu'à  lui  l'arc-en-ciel  avoitparu  un  miracle prefque  inex- 
plicable :  ce  philofophe  devina  que  c'étoit  un  effet  né- 
ceflaire  de  la  pluie  Se  du  foleil  ;  il  mit  fes  penfées  par 
écrir,  &  pendant  le  féjour  que  Jean  Bartole  fit  chez 
lui ,  celui-ci  qui  avoit  auilî  beaucoup  d'amour  pour  les 
mathématiques,  l'en  entretint  fouvent,  lui  demanda 
fes  lumières  Se  fes  écrits ,  Se  le  prefla  de  lui  lailfer  la 
liberté  de  publier  fon  traité  des  rayons  de  la  vue  &  de 
la  lumière.  De  Dominis  y  confenrit  ,  après  y  avoir 
ajouté  un  ou  deux  chapitres.  Ce  fur  ainfi  que  Bartole 
fit  paroître  cet  écrit  à  Venife  en  i5i  1 ,  m-t,".  Il  eit 
intitulé  :  De  radiis  visûs  &  lucis  in  vitris  perfpeclivis  & 
iride,  traclalus.  Il  y  explique  la  raifon  des  couleurs  de 
l'arc-en-ciel.  Il  y  parle  des  lunettes  de  longue  vue ,  dont 
l'invention  ,  qui  e(l  due  à  Jacques  Metius  d'Alcmac'r  , 
étoit  alors  rrès-noHVelle.  Marc -Antoine  de  Dominis 
ayant  pafle  vingt  ans  chez  les  jéfuites ,  où  il  s'étoit  dif- 
tingué  dans  rous  les  emplois  dont  il  avoit  été  chargé , 
fur  tenté  de  devenir  évêque  :  il  quitta  la  fociété  ,  &  fut 
fait  réellemenr  prefque  auflitôt  évêque  de  Segni ,  à  la 
recommandation  de  l'empereur  Rodolphe  Il  follieita 
enfuite  l'archevêché  de  Spalato  ,  capitale  de  la  Oal- 
niatie  ,  Se  il  l'obtint.  L'interdit  de  Venife  lui  parut  pro- 
pre à  fe  fignaler,  &  à  faire  monrre  de  fon  érudition, 
en  foutenant  la  caufe  de  les  bienfaiteurs.  L'inquifition 
ne  manqua  pas  de  cenfurer  fes  écrits,  qu'il  défendit  par 
une  e&éce  de  manifelle  en  latin  ,  qui  parut  d'abord  à 
Heidelberg.  Cependant,  attiré  par  les  proie'1  ans,  & 
flaté  de  l'efpétance  d'un  grand  repos  Se  de  plufieurs 
avantages  ,  ou  comme  il  le  dit,  dans  la  vue  de  travailler 
à,  la  réunion  des-  religions ,  Se  pour  être  dans  un  lieu 
où  il  pût  publier  fes  écrits  avec  liberté  Se  fans  crainre , 
de  Dominis  paifa  en  Anglererre ,  où  il  arriva  fur  la  fin 
de  1  année  1 6 1 6.  11  n'y  lut  pas  inutile  au  roi  Jacques  I , 
dont  la  pallion  dominante  étoit  celle  de  paroître  favant. 
En  1 6  ,  7  il  fit  imprimer  à  Londres  le  premier  volume 
de  fon  grand  ouvrage  de  la  république  ecciéfé.i'ique.  Ce 
livre  ayant  paru  à  Paris  ,  Nicolas  Ifambert  le  déféra  le 
3  o  octobre  à  la  faculté  de  théologie ,  dont  il  étoit  fyn- 
dic.  La  condamnation  de  quarante-fept  propolitions 
fur  arrèrée  le  15  décembre  H*ï«  par  une  partie  des 
dodeurs  :  les  aurres,  loin  de  la  fouferire  ,  jugeaient 
avec  Richer,  que  plufieurs  des  ptopolitions"  étoient 
foutenables ,  &  n'approuvoient  pas  les  qualifications 
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dont  on  notoit  la  plupart  des  autres  propolitions.  La  fVj 
culte  de  théologie  de  1  ologne  publia  aullî  dans  la 
même  année  la  cenfure  des  quatre  premiers  livres  de 
la  république  eccléfiafi  que.  C'elt  une  brochure  in-8°.  Ce- 
pendanr  de  Dominis  continuent  fon  ouvrage  :  il  fit  pa- 
roître le  fécond  volume  en  1S20.  Au  milieu  de  ce  tra- 
vail il  fentoit  des  rémois ,  &  fuuvenr  la  confciencc 
demenroir  ce  qu  eenvoit  fa  plume.  Grégoire  XV  en 
ayant  été  averti ,  le  fit  affûter  par  le  marquis  de  Gon- 
demar  ,  ambaflàdeur  extraordinaire  d'Efpagne  ,  qu'il 
pouvoir  fans  aucune  crainte  fe  rendre  à  Rome.  De  Do- 
minis y  confenrit  :  mais  avant  de  partir  il  voulur  figna- 
ler fon  retour  à  la  foi  de  l'églife  par  une  adion  d'é- 
clar ,  propre  à  réparer  en  quelque  forte  le  fcandale  de 
fa  délertion.  Pour  cela  il  monta  en  chaire  à  Londres, 
&  en  prélence  d'un  très  grand  nombre  d'auditeurs,  ii 
rétrada  tout  ce  qu'il  avoit  dit  ou  écrit  contre  l'églife 
Se  le  pape  Jacques  I  le  priva  auflitôt  de  fes  bénéfices, 
&  lui  ordonna  de  fortir  de  fes  états  dans  trois  jours'. 
De  Dominis  palla  en  Flandre  au  mois  d'avril  1622, 
d'où  s'étant  rendu  à  Rome,  il  publia  le  24  novembre 
une  ample  déclaration  contre  fes  ouvrages  après  avoir 
bit  abjurarion  de  fes  erreurs  ,  Se  avoir  demande  par- 
don dans  un  confiftoire  public,  de  ce  qu'il  avoit  quitté 
l'cglile.  Son  humeur  changeante  éc  inquiète  ne  lui  per- 
mit pas  d'y  palier  tranquillement  le  refte  de  fes  jours. 
Dès  1S23  on  jugea,  par  des  lettres  qu'il  écrivoir  en 
Angleterre  Se  qu'on  intercepra  ,  qu'il     repentoit  déjà 
de  fa  converfion.  Urbain  VUS  le  fit  enfermer  au  châ- 
teau  Saint-Ange,  où  il  fut  prefque  auffitât  attaqué  de 
la  maladie  dont  il  mourut  au  mois  de  décembre  de  l'an 
1S25  ,  âgé  de  64  ans.  Par  fentence  de  l'inquifition, 
fon  cadavre  fut  déterré  Se  brûlé  avec  6s  écrira  au  champ 
de  Flore.  Etant  en  Angleterre ,  il  fit  imprimer  l'hilbire 
du  concile  de  Trente  de  Fra-Paolo.  On  a  de  Marc- 
Antoine  de  Dominis  un  aurre  ouvrage  qu'on  ne  cou- 
noît  que  par  cetre  traduction.  Les  Efiueils  du  naufrage 
chrétien  découverts  par  la  famte  égltfe  de  Chrifi  à  fis  en- 
fans  bien  aimés  ,  afin  qu'ils  s'en  puiffent  éloigner  :  tra- 
duits en  françois  de  l'iralien  de  M.  Marc-Antoine  de 
Dominis ,  archevêque  de  Spalato ,  &  primat  de  Sclavo- 
nie  :  nouvelle  verfion,  a  Sedan,  de  l'imprimerie  de  Jean 
Jannon ,  in-8",  1  Si  8.  »  Du  Chêne,  hiji.  d'Angl.  Sponde, 
in  annal,  eccl.  Le  Mercure  françois ,  V ,  IX,  p.  1S9! 
Rivet ,  &c.  Bilantia politica  de  Boccatini ,  tom.  3 .  Tea- 
cro  Brittanico  de  Greg.Lcti.Epifl.  de  pace  rcligionis  ejufd. 
M.  Anton,  de  Dominis.  La  préface  du  traité,  De  radiis 
visûs  &  lucis.  Ll  Vie  de  Defcartes,  par  M.  Baillet,  tom.  2, 
P'S-  54°  >  &  une  lettre  fur  l'optique  de  M.  Newton  , 
qui  eit  la  feiziéme  des  Lettres  philofophiques  de  M.  dé 
Voltaire. 

DOMITIA  LONGINA,  femme  de  l'empereur  Do- 
mirien ,  fe  diffama  par  fes  débauches  ,  dont  elle  faifoit 
vanité.  Elle  étoit  fille  du  célèbre  Domitius  Corbnlon  , 
Se  avoit  été  mariée  à  Lucius  y£lius  Lamia ,  auquel  Do- 
mitien  l'enleva.  Il  en  coura  depuis  la  vie  à  Lamia.  Do- 
mitia  devint  femme  de  fon  amant ,  &  en  eut  un  fils  en 
l'an  de  J.  C.  73,qui  porta  le  nom  de  Céfar,  &  mourut 
jeune.  Son  commerce  avec  le  comédien  Pâris ,  &fes  au- 
tres impudicités  publiques,  la  firenr  répudier  par  Domi- 
rien  ,  qui  ne  put  s'empêcher  de  la  reprendre  peu  de 
temps  après.EUe  enrra  dans  la  conjuration  de  Parthenius 
Se  d'Erienne ,  dans  laquelle  Domitien  périr  ,  Se  ce  fut 
ainfi  qu'elle  s'affranchit  de  la  crainte  ou  elle  étoit  tous 
les  jours  qu'il  ne  la  facrifiàc  à  fon  reflentiment.  On  l'a- 
voir aceufée  dïncefte  avec  l'empereur  Tite  fon  beau- 
frere  ;  mais  elle  s'en  purgea  par  fermenr  ;  Se  l'effronte- 
rie avec  laquelle  elle  avoit  coutume  d'avouer  fes  autres 
défotdres ,  la  rendit  croyable  dans  cerre  occafion.  * 
Suétone  en  Domit.  &  en  Tit.  Aurelius  Vidor.  Dion 
liv.  66  &  67.  ' 

DOMITIEN  (  Saint  )  évêque  de  Melitene  en  Armé- 
nie ,  éroit  parent  de  l'empereur  Maurice ,  fous  le  règne 
duquel  il  vivoir.  Ce  prince  l'envoya  l'an  589,  près  Je 
Chofroès  roi  des  Perfes  ,  réfugié  dans  les  terr»s  A? 

Tome  IF.  Part.  II.  Dd 
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„„,.  Vaffi&àz  de  fes  confeils ,  &  1  ai* 
■iVmnira  romain  ,  poui  1  aiu^t-i.  *->■<-  »-°  ^ 
/"   Monter  furk  trône.  Dominen  fit  ce  quil  put 
pc «convenir  ce  tôt  ;  -  ce  fut  maniement ,  comme 
Fl Te  témoigne  au  pape  S.  Grégoire,  qui  le  confola  pat 
„„»  belle  lettre  pleine  de  fes  éloges.  Domine*  étant 
retourné  à  la  cour  de  Conftantinople   fut  diredeui  & 
miniftre  de  l'empereur  Maurice  ,  qui  le  déclara  par  Ion 
teftamcnr  tuteur  des  princes  fes  enfans  ,  &  régent  de 
l'empire ,  dutant  leur  minoriré.  Mais  Dominen  mou- 
rut dès  le  commencement  du  VU  fiéde  ,  vers  1  an  Soi. 
Les  Grecs  font  fa  Pete  le  .  o  de  janvier.  *  Evagre  ,1.6. 
Théophile  Simocarra ,  /.  4-  S.  Creg.  le  Grand  tp. 
6:.  Bailler,  ri"  du  faims  ,  mois  de  janvier. 

DOMITIEN  (  fils  de  Vefpafien  ,  empereur  ,  «  le 
dernier  des  douze  qu'on  appelle  Célars    naquit  le  14 
octobre  de  l'an  5  ■  de  Jefus-Chnft    on  \m  donne  le 
noms  de  T.  Flavius  Domitianus.  Depuis  fa  naillai.ee 
jufqu'au  remps  que  fol)  père  parvint  à  1  empire,  il  lut 
élevé  dans  une  li  grande  pauvreté,  que  quelques  au- 
teurs ne  four  point  difficulté  d'allurer  quil  manquo.t 
prefquede  routes  choies.  11  s'appliqua  a  tirer  de  lare 
St  furpalla  tous  ceux  qui  y  étoient  les  plus  adroits,  il 
fuccéda  le  .  3  Septembre  de  l'an  S .  de  Jefus-Chrift  a 
Titus  fon  frère  ,  &  félon  l'opinion  de  plufieurs ,  U  le 
fervitde  noifon  pour  prendre  fa  place.  A  fon  avène- 
ment i  l'empire  ,  il  publia  plufieurs  lo.x,  ht  la  guerre 
i  quelques  peuples  d'Ecolie ,  aux  Cartes,  a  plulieurs 
autres  peuples  de  Germanie  ,  &  aux  Daces  en  1  an  btf. 
Il  ache  va  aufli  à  Rome  plufieurs  édifices  commences  , 
&  en  entreprit  d'aurres,  qu'il  porta  à  leur  perfection. 
Il  rétablit  des  bibliothèques  brûlées  ,  &  fit  venir  de  di- 
vers lieux  des  exemplaires  de  livres,  particulièrement 
d'Alexandrie.  Mais  depuis  il  devint  h  cruel,  qu il  tu 
mourir  plufieurs  perfonnes  de  conl.dératlon.  Il  excita 
la  féconde  perfécution  contre  les  chrétiens ,  dont  il 
voulut  éteindre  le  nom  ,  &  fit  fourbir  la  mort  a  divcr- 
fes  perfonnes  ,  entr'autres  au  pape  Clet.  Il  fit  enterrer 
toute  vive  la  première  des  veltales ,  nommée  Lornelia , 
fous  prétexte  d'incontinence.  Ce  n'étoir  pas  par  vertu 
que  ce  prince  fir  rendre  cet  arrêt  ;  car  Doimtien  vecur 
longtemps  avec  fa  propre  niéce.comme  avec  fa  femme 
légitime  :  &  ne  fe  contentant  pas  de  fe  fouiller  deshor- 
reurs d'un  incefte  ,  il  fe  rendit  infâme  par  l'amour  des 
garçons.  Sa  vanité  égaloit  fon  incontinence  :  il  prit  le 
nom  de  Dieu  Si  de  Seigneur ,  Se  vouloir  qu'on  le  lui 
donnât  dans  roures  les  requêtes  qu'on  lui  préfentoit. 
Au  commencement  de  fon  empire  ,  il  avoir  accoutu- 
mé de  fe  retiret  en  fon  cabiner.où  il  ne  s'apphquoic  a 
autre  chofe  qu'à  prendre  des  mouches ,  &  à  les  percer 
d'un  poinçon  forr  aigu.  Ce  qui  fit  faite  cette  reponfe  a 
Vibius  Criipus  ,  à  qui  on  demandoir  une  fois  s  il  ny 
avoir  petfonne  avec  l'empereur ,  Pas  une  mouche,  re- 
pondir-il.  Donatien  fe  préparoir  à  des  cruautés  plus 
horribles  ,  lorfque  Dieu  délivra  fon  égllfe  de  ce  vio- 
lent perfécureur.  Suétone  écrir,  que  le  jour  avant  qu  il 
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fut  airalliné,  ayant  commandé  qu'on  lui  gardar  pc 
le  lendemain  du  fruir ,  dont  on  lui  avoit  fait  préfent , 
il  ajouta  ces  paroles,  Du  moins  fi  nous  en  pouvons  man- 
ger. Se  tournant  vers  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  il 
leur  affûta  que  le  jour  fuivanr  la  lune  feroit  fanglante 
au  ligne  du  verfeau  ,  &  qu'il  fe  paueroit  quelque  cho- 
fe dont  les  hommes  parleroient  dans  tout  le  monde. 
Les  chronologilfes infèrent  de  là,  qu'il  eft  mott  deux 
ans  plutôt ,  que  le  cardinal  Baronius  ne  le  marque.  En 
effet  Doininen  fut  tué  le  1 S  feptembre  de  l'an  9S  de 
l'ère  chrétienne  ,  âgé  de  44  ans  10  mois  Se  16  jours  , 
donril  avoit  régné  15  ans  &  5  jours.  Son  meurtrier  fur 
Etienne ,  alors  affranchi  de  fa  femme  Domina  ,  qui 
étoit  elle-même  complice  de  ce  meurtte.  Apollonius 
de  Tyane ,  célèbre  magicien ,  que  Domitien  avoit 
confidéré  avanr  fon  avènement  à  l'empire  ,  &  qu'il 
avoit  chairé  depuis,  étoit  pout  lors  à  Ephèfe.  On  dit 
que  dans  le  moment  que  les  meuttriers  attentoient  à 
la  vie  de  l'empereur  ,  Apollonius  haranguoit  le  peuple 
d'Ephèfe  ,  &  qu'ayant  interrompu  fon  dlfcours  dans  cet 


mitant ,  reculant  deux  ou  trois  pas ,  Se  regardant  la 
rerre  d'un  œil  affreux ,  il  s'écria  :  Frape  le  tyran ,  fia- 
pc  le  tyran.  Ses  auditeurs  furenr  depuis,  qu'à  la  même 
heure  on  tuoit  Domitien.  Ce  prince  éroit  bien  fait , 
d'une  taille  avantageufe.  Beaucoup  de  pudeut  Se  de 
modefiie  patoilfoient  fur  fon  vifage  ,  mais  fa  phyfio- 
nomie  étoit  ttompeufe;  car  après  serre  contraint  dans 
le  commencement  de  fon  règne ,  il  fut  enfuite  très- 
cruel.  Il  devinr  chauve ,  quoique  fort  jeune  :  ce  qui  fut 
attribué  à  fes  débauches  ,  &  cerre  difformité  lui  renolt 
fi  fort  à  cœur ,  qu'il  falloir  bien  fe  donner  de  garde 
d'en  railler  quelqu'un  en  fa  préfence.  C'eft  pourquoi 
les  maîtres  des  monnoyes  n'ont  poinr  repréfenté  ce 
défaut  dans  les  médailles  de  cet  empereur.  *  Suétone  , 
enjk  vie.  Aurelius  Victor,  des  Céjars.  Eutrope  ,  /.  7. 
Xiphilin  ,  Ab.de  Dion,  en  Diocl.  Phlloftrate  ,  vie  d'A- 
pol.  S.  Perau,  /.  II.  rat.  temp.  ch.  1  9.  Riccioli ,  chron. 
rcfor.t.I.  1.  4,c.  8.  Baronius  ,  t.I.ann.  Spoll ,  recher- 
ches curieufes  d'antiquité. 

DOMITIEN  (  LuciusDomitiusDomitianus)  empe- 
reur ,  ou  plutôt  tyran  ,  qu'an  a  prétendu  long  -  temps 
avoir  pris  la  pourpre  du  remps  d'Aurelien  ;  mais  que 
fes  médailles  entiéiement  conformes  à  celles  de  D10- 
détien  &  des  empereurs  qui  l'ont  fuivi ,  montrent  erre 
bien  plus  récent.  On  ne  lair  rien  de  lui,  finon  otfij  a 
eu  le  ritre  d'empereur  à  Alexandrie  ,  ce  qui  peur  faire 
croire  que  Maximin  l'avoit  alfocié  à  l'empire  ,  parce- 
que  c'eft  le  feul  prince  de  ce  temps-là  de  qui  les  hifto- 
nens  n'ont  prefque  rien  dit,  que  ce  qui  fervoit  à  dé- 
peindre facruauré  &  fes  autres  vices,  pendant  qu'ils 
parlenr  des  aurres  avec  allez  d'étendue.  S'il  eft  mort 
avant  Maximin  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  n'aient 
pas  fait  mention  de  lui.  *Zozim;  Galand,  diffei talion 
fur  les  médailles  de  Domitius  Domiuanus,  dans  les 
mèm.  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres,  rom.I. 

DOMITIENS.  La  famille  des  Domitiens  ou  deUo- 
Mi  rius  a  été  très  célèbre  à  Rome.  Cette  famille  fur  d.f- 
tintuiée  en  deux  branches,  qui  furenr  celle  des  Calvinus 
&  des  Ahenobarbus.  L'une  &  l'autre  a  fourni  plufieurs 
maoiftrats  à  la  république.  C.  DoMinus  Calvinus  , 
le  premier  qui  ait  été  fait  conful ,  eut  pour  collègue 
Cornélius  Colfus  Arvina  ,  environ  l'an  411  de  Rome, 
&  331  avanr  Jefus  Chrift.  De  fon  remps  les  Romains 
firenr  la  pa.x  avec  Alexandre  roi  d'Epire  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Tire-Live  &  de  Calfiodore.  Un 
aurre  de  ce  nom  fut  conful  avec  P.  Cornélius  Dolabel- 
la  ,  l'an  47 1  de  Rome,  &  28  3  avant  Jefus-Chrift,  lorf- 
que les  Tofcans,  joints  aux  Boyens  Gaulois.furenr  dé- 
faits. Un  ttoifiéme  exerça  cette  même  dignité  avec 
Valetius  Meffala,  l'an  701  de  Rome, &  5  3  avant  1ère 
chrétienne ,  avec  Afinius  Pollio  ,  treize  années  après  , 
&c. 

L'autre  branche  de  la  famille  des  Dommens  eft  celle 
des  Ahenobarbus  ,  qui  rirerent  leur  origine  de  L.  Do- 
mitius.  On  dit  que  comme  il  revenoit  des  champs, 
deux  jeunes  hommes,  dont  la  beauté  avoit  quelque 
chofe  d'augufte ,  s'apparurent  à  lui ,  &  lui  commandè- 
rent d'apprendre  au  fénat  Se  au  peuple  Romain  une 
victoire  ,  de  laquelle  on  n  'étoit  pas  encore  bien  aûuré  ; 
&  que  pour  preuve  de  leur  divinité ,  ils  lui  frottèrent 
doucement  les  joues,  de  forte  que  fon  poil  changeant 
de  couleur  ,  de  noir  qu'il  étoit  devint  fbtt  roux.  Cette 
marque  ,  ajoute-t-on,  pourconrinuer  lafable,  demeura 
depuis  à  fes  defeendans ,  &  la  plupart  eurenr  la  barbe 
roufle  comme  de  l'airain.Ils  furenr  honorés  de  fepr  con- 
fulars,  de  deux  triomphes,  Se  de  deux  cenfures ,  Se 
continuèrent  à  porrer  le  même  furnom.  Ce  Domirius 
laiffa  un  fils  de  même  nom,  qui  fur  conful  m  (Ci  de 
Rome ,  Se  191  ans  avant  Jefus-Chrill ,  avec  L.  Quinc- 
tiusFlamininus;&  ileur  Cn.  Domitius  conful  en  591 
de  Rome  ,  &  i«;  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  pere  de  C. 
Domitius  Ahenobarbus  ,  rribun  du  peuple.  Ce  fut 
lui ,  qui  poufté  d'animoflté  contre  les  ponrifes,  parce- 
qu'ils  avoient  mis  dans  leur  corps  un  autre  que  lui ,  à 
la  place  de  fon  pere ,  transféra  au  peuple  le  droit  de  fu- 
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broger  les  prêtres.  Etant  conful  avec  C.  Fannius  Stra- 
bo  en  632  de  Rome  ,  S:  1  n  ans  avant  Jefus-Chrift  , 
il  vainquit  les  Auvergnats  &  les  AUobroges,  ^oye^plus 
bas  fan  article  particulier.  C'elfc  à  foccalion  de  cette 
vioctoire  ,  que  Velleïus  Paterculus  parle  de  la  famille 
des  Domitiens.  «  Il  y  eut  (dit-il  )  deux  illultres  vic- 
ia toires  remportées  fur  les  Gaulois  tranfalpins ,  l'une 
»  par  Domirius,qui  défit  les  Auvergnats,  Se  l'autre  par 
»  Fabius.  (  Il  ajoute  enfuice  )  :  Dans  la  famille  des  Do- 
«  mitienson  rematque  un  avantage  illuflre ,  Se  com- 
*»  mun  à  peu  de  perfonnes.  Avant  Cn.  Domitius  que 
»  nous  voyons  aujourd'hui  jeune  homme  ,  recomman- 
«  dable  par  fa  franchife  ,  on  trouve  quatre  grands 
»  hommes  de  cette  maifon  ,  qui  tous  furent  fils  uni- 
»  ques  ,  qui  parvinrent  tous  comme  de  père  en  fils  au 
»  confulat  Se  au  facerdoce  ,  Se  qui  furent  piefque  tous 
«  honorés  des  ornemens  du  triomphe.  L'orateur  Lici- 
nius  Cralfus  dïfoit  du  conful  Cn.  Domitius ,  dont  nous 
venons  déparier  ,  Qu'il  ne  fallait  pas  s'étonner  qu'il  eût 
la  barbe  d'airain  :  puiftjtiil  avoit  la  bouche  de  fer  &  le 
cœur  de  plomb.  Il  laifïa  deux  fils,  L.  Domitius  proconful 
de  Sicile ,  puis  conful  avec  Cadius  Calvus  en  66a  de 
Rome ,  Se  94  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  &  Cn.  Domitius 
Ahenobarbus  ,  grand  prêtre  ,  puis  conful  en  £58  de 
Rome  ,  Se  96  ans  avant  Jelus-Cnriftavec  Caflïus  Lon- 
ginus.  L.  Domitius  ,  fon  fils,  fut  préteur  &  puis  conful 
en  700  de  Rome ,  &:  5  4  ans  avant  J.  C.  avec  Claudius 
Pulcher.  Depuis  il  prit  le'parti  de  Pompée  ,  Se  fut  tué 
l'an  706  de  Rome  ,  &  48  ans  avant  J.  C.  après  la  ba- 
taille de  Pharfale.  C.  Domitius  Ahenobarbus  ,  fortî 
de  ce  dernier  ,  fut  aceufé  d'être  de  la  conjuration  de 
Caiîîus  &  de  Btutus.  Quoiqu'il  n'y  fut  point  entré,  il 
les  alla  pourtant  trouver  ,  Se  commanda  l'armée  nava- 
le jufqu'à  l'entière  défaite  de  fon  parti.  Il  ftiivit  depuis 
Antoine,  fe  rangea  enfuite  du  côté  d'Augufte  ,  &  mou- 
rut peu  de  temps  après.  Ce  Domitius  avoit  été  conful 
en  722  de  Rome,  &  3  2  ans  avant  J.  C.  avec  C.  Sofius. 
Il  eut  deux  fils  ,  L.  Domitius  ,  conful  en  737  de  Ro- 
me ,  Se  17  ans  avant  J.C.  pere  d'un  autre  Cn.  Domi- 
tius ,  dont  parle  Velleïus  Paterculus  j  Se  Cn.  Domi- 
tius. Ce  dernier  mérita  les  honneurs  du  triomphe  en 
la  guerre  d'Allemagne  ,  mais  fes  vices  obfcurci- 
rent  la  gloire  de  fes  vertus.  Il  fut  édile  &  préteur  ,  Se 
époufa  Antonia  l'aînée  ,  fille  d'Octavie,  four  d'Auguf- 
te  &  de  Marc-Antoine.  De  ce  mariage  elle  eut  le  pere 
de  l'empereur  Néron  Se  deux  filles.  Cn.  Domitius  pere 
de  Néron  ,  étoit  un  homme  déteftable  par  fes  crimes , 
ôc  lur-tout  par  fa  cruauté,  il  épojfa  Agrippine  ,  tille 
de  Germanicus.  *  Suétone  ,  en  la  vie  de  Néron.  Tacite  , 
/.  4.  ann.  Dion.  Eutrope.  Tite-Live.  Velleïus  Patercu- 
lus. Pline.  Cafliodore  ,  en  la  chron. 

DOMITILLE  (Flavie)  nièce  de  Domitien ,  fut  ma- 
riée à  Flavius  Clément ,  qui  fut  conful  ordinaire,  en  Tan 
95 .  Elle  étoit  chrétienne  aûffi  bien  que  fon  mari.  Ils  fu- 
rent tous  deux  acculés.  Clément  fut  tué  par  ordre  de 
l'empereur  l'an  95 ,  auffitôt  après  fon  confulat.  Après 
fa  mort,  Domitien  voulut  obliger  Domirille  d'enépou- 
fer  un  autre.  Comme  elle  ne  put  s'y  réfoudre,  Domitien 
la  relégua  dans  l'ifle  Pandataire,  aujourd'hui  Fille  de 
Sainte-Marie  ,  fîtuée  dans  la  baye  de  Pouzolles.  L'hif- 
toite  ne  nous  apprend  rien  davantage  de  cette  dame  \ 
car  ce  qui  eft  porté  dans  fes  actes  fuppofés ,  Se  faits  par 
des  Manichéens ,  qu'elle  revint  fous  l'empire  de  Nerva; 
quelle  fut  enfuite  reléguée  de  nouveau  à  Tarracine  pour 
la  religion,  fous  l'empire  de  Trajan  ,  Se  qu'elle  fut  brû- 
lée avec  Euphrofme  Se  Théodore  fes  feeurs  de  lait ,  n'eft 
d'aucune  autorité.  Domitille  eut  une  fille  nommée  com- 
me elle  ,  mariée  à  Flavius  Onefimus.  Ce  que  l'on  fait 
de  i'hiftoire  de  Flavius  Clément  Se  de  Domitille  eft  tiré 
de  Dion  ,  de  Suétone ,  d'Eufebe ,  Se  de  S.  Jérôme.  *  De 
Tillemont,  mémoires  pour  fervir  à  l'hijl.  eccléf  Fleuri 
htfl.  de  l'églife. 

Eufebe ,  /.  3 ,  c.  18,  parle  d'une  Flavie  Domicilie , 
Vierge  ,  four  du  conful  Flavius  Clément,  reléguée  par 
Domitien  dans  l'ifle  de  Ponce ,  Fan  de  J.  C.  96.  Quel-  | 
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ques-uns  l'ont  confondue  avec  la  précédente  j  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft  différente  ,  Se  qu'elle 
hic  reléguée  en  même  temps  que  la  première  ,  dans 
une  ille  voifine ,  &  qu'elle  y  fourlrit ,  félon  S.  Jérôme  , 
un  long  Se  pénible  exil ,  après  lequel  on  croie  qu'elle 
reçut  la  couronne  du  martyre.  *  Eufebe ,  /.  3  ,  c,  l 'à. 
S.  Jérôme,  épure  17.  Bollandus.  De  Tillemont.  Cail- 
ler ,  vies  des  Saints  ,  mois  de  mai. 
■  DOMITIUS  AHENOBARBUS(Cneius)confuIde  la 
république  romaine,  eut  le  commandement  de  la  Gau-  . 
le  Tranlalpine  après  C.  Sextius ,  Se  fut  envoyé  l'an  de 
Rome  (73  2  ,  pour  appaifer  les  troubles  qui  s'étoient  éle- 
vés dans  cette  partie  des  Gauler.  Bituit  ou  Betud,  roi 
ou  chef  des  Auvergnats  qui  étendoient  alors  leur'do- 
mination  depuis  Narbonne  jufqu'aux  confins  de  Mar- 
feille  ,  Se  depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  l'Océan  Se  au 
Rhin,  ayant  paffe  le  Rhône  avec  une  puifïàute  armée 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Romains  ,  Domitius  mar- 
cha contre  lui ,  Se  les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
dans  un  lieu  fitué  au  continent  de  la  rivière  de  Sortie 
dans  le  Rhône  ,  Se  qu'on  appelloit  Vindalium^  en  vin- 
rent aux  mains.  Domitius  fut  victorieux  :  vingt  mille 
hommes  des  troupes  de  Bituit  furent  taillés  en  pièces, 
trois  nulle  furent  faits  pi  ifonniers  :  la  frayeur  que  caufa 
aux  Gaulois  la  vue  des  éléphans  qu'ils  n'avoieut  jamais 
v.us,  contribua  beaucoup  à  leur  défaite.  Domitius  après 
avoir  défait  les  Auvergnats  Se  les  AUobroges ,  fit  dref- 
fer  un  trophée  à  fon  honneur  au  confluent  de  la 
Sorgue  dans  le  Rhône  ,  &  à  la  gauche  de  cette  dernière 
rivière  :  d'autre  difent  que  ce  fut  dans  la  ville  de  Car- 
pentras ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  une  tour  quar- 
rée,  fur  les  flancs  de  laquelle  paroiifent  des  captifs  en- 
chaînés ,  avec  d'autres  matques  :  mais  on  croit  que  ce 
fut  au  heu  m^me  de  fa  victoire  qu'il  fit  ériger  ce  tro- 
phée. Ce  conful  étoit  très-ambitieux  Se  plein  d'orgueiL 
Se  l'on  remarque  qu'il  fe  taifoit  porter  comme  en 
triomphe  fur  un  éléphant  dans  route  la  province  Ro- 
maine. Ce  f  ut  lui  qui  fournit  le  Languedoc  à  la  répu- 
blique. 

DOMITIUS  (Sabinus)  tribun  miîiraire  ,  l'un  des 
braves  de  l'armée  de  Vefpafien  Se  de  Tite.  Il  fe  lïgnala 
par  quantité  de  belles  actions  dans  la  guerre  contre  les 
Juifs,  Se  fut  tué  par  l'empereur  Vitellius  ,  parce- 
qu'il  s'étoit  faili  du  capitole  Se  du  temple  de  Jupiter 
en  faveur  de  fon  trere  Vefpalïen.  *  Jofephe  ,  guerre  des 
Juifs  ,  L  3  ,  c.  2S  ,  &  l.  5  ,  c.  24. 

DOMTTIUS,  hiftorien  Latin,  qui  avoit  écrit  l'hif- 
toire  de  l'ancienne  Rome,  Se  de  fes  commence  mens. 
Aulu-Gc-lle  parle  d'un  Domitius  grammairien  de  ce 
nom  ,  qui  fut  furnommé  l'Infenfé  ,  Injiinus,  pareequ'il 
n'étoit  point  lociable  ,  &  qu'il  étoit  toujouts  chagrin. 
Ce  Domitius  vivoït  du  temps  de  l'empereur  Adrien 
vers  l'an  de  J.  C.  1 20.  Il  rapporte  aufîî  la  converfation 
qu'il  eut  avec  lui  Se  Phavorin,  Se  la  réponfe  remarqua- 
ble qu'il  rit  :  Qu'il  eût  voulu  que  tous  les  hommes  eujfent 
perdu  la  parole  ,  afin  que  les  vices  dont  ils  font  remplis  t 
n'eujjent  pas  le  moyen  de  fe  communiquer.  *  Aulu-Gelle 
l.  6  ,  c.  7. 

DOMITIUS  CORBULON  ,  chercha  CORBULON. 
DOMITIUS  DEXTER,  cherchei  DEXTER. 
DOMITIUS  LABEO  ,  cherche*  LABEO. 
DOMITIUS  MARSUS  ,  cherche^  MARSUS. 
DOMITIUS  AFER,  cherche^  AFER. 
DOMITIUS  CALLISTRATE  ,  cherche?  CALLIS- 
TRATE. 

D3"  DOMITZ ,  ville  Se  forterefte  d' A  llemagne  ,  dans 
le  cercle  de  la  baffe  Saxe ,  au  confluent  de  l'Elbe  &  de 
l'Elve ,  rivière  qui  defeend  du  duché  de  Meckelbourg  , 
dans  laquelle  cette  ville  eft  bâtie.  La  forterefïe ,  qui  eft 
l'unique  de  tout  le  duché  de  Meckelbourg  ,  eft  très- 
force  par  fa  fituation ,  n'étant  accelîible  que  par  un  pont 
de  bois.  L'électeur  Louis  de  Brandebourg  l'aliéna  au- 
comte  de  Swerin  en  1 3  28  ,  avec  la  douane  Se  tout  le 
pays  des  deux  côtés  de  l'Elbe  ,  pour  fept  mille  cinq  cens 
marcs,  monnoie  de  Brandebourg.  La  ville  Se  la  doua- 
TomtlV.  Partie  II.  Dd  ij 
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^revinrent  âU  maifon  de  Brandebourg ;pa :  minage  » 
StoS  «ftaaa.  ducs  de  Meckelbourg ,  he- 
nÛerVdes  comtes  de  Swerin;  &  ds  en  te :  encore  en 
pô Son  ,  auffi  bien  que  de  11  douane  de  la  v.  le ,  & 
SÇSfc  pays  G»é  de  l'autre  cote  de  l'Elbe.  *  La  Marti- 

niere  §c0^'  r 

POMME  ,  petite  ville  du  Périgord  ,  en  France  ,  lur 
la  Dordogne,  environ  à  une  lieue  de  Sarlat ,  du  cote 
du  midi.  Du  temps  des  Anglois  cette  place  était  te*- 
aSie  ,  &  il  y  avoir  un  château  royal ,  dont  on  voit  le 
matures.  C etolt  dans  ce  lieu  qu'on  tenait  le  fceau  royal 
pour  les  provinces  des  environs.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable pféfentement  eft  l'on  vignoble  ;  elle  a  encore  de 
beaux  relies  de  fes  anciens  privilèges.     Mail ,  dut 

DOMNE  ouDOMNION  ,  I  de  ce  nom,  pape  Ro- 
main ,  fils  de  Maurice  ,  fut  élu  le  premier  jour  de  no- 
vembre de  l'an  S7«  ,  après  la  mort  d  Adeodatus  ou 
Dieudonnê.  11  ne  tint  le  pontificat  qu  un  an  cinq  mois 
&  dix  jours  ,  car  il  mourut  le  li  avril  de  1  an  678. 
Anatole  parle  d'une  comète  qui  partir  pendant  trois 
mois  ,  forîs  fon  pontificat  ;  &  Bede  ajoute ,  qu  elle  lut 
le  préfage  a  une  fécherefle  de  trois  années ,  fuivie  d  li- 
ne pelle  effroyable.  *  Anaftafe  ,  en  Domne.  Bede  ,L  4 , 
Uf.c.  1 1.  Platine  &  Ciaconius,  en  fa  we,  Slgeberr.  Onu- 
phre.  Genebrard.cn  fa  chron.  Baromus  ,  A.  t.  «75  , 

67fCT  DOMNE  II ,  fut  éta  pape  après  l'expullion  de 
Bomface  VII ,  en  974-  Son  pontifical  eft  rrès  -  oblcur  : 
quelques-uns  même  le  retranchent  de  la  lifte  des  lue- 
àfleurs  de  S.  Pierre.  Mais  le  nombre  &  l'autorité  des 
aureurs  qui  le  reconnoillenr  pour  pape  ,  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'il  n'air  occupé  le  feint  fiege.  Cepen- 
dant on  ne  peut  tien  dire  de  certain  fur  le  temps  de  Ion 
ordination,  ni  fur  celui  de  fa  mort,  finçm  qu  elle  eft 
arrivée  avant  le  1  5  de  mars  97  5 ,  qui  eft  e  jour  de  1  e- 
leûion  de  Benoît  VII  ,  fon  fuccelfeur.  *  UJU  chron.  & 
Uf  des  papa  ,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates. 

DOMNE  I  de  ce  nom  ,  patriatche  d'Antioche  ,  vi- 
voit  dans  le  III  Cède.  Il  fut  élu  l'an  170  par  un  concile 
d'évêques  aflemblés  une  féconde  fois  à  Antioche ,  en  la 
place  de  Paul  de  Samofate  ,  qui  deshonora  par  la  doc- 
trine &  par  fa  vie  la  fainteté  de  l'épifcopat.Domue  étoit 
fils  de  ce  Demetrien  qui  avoir  gouverne  cette  eglile  , 
avant  le  même  Paul.  Quoiqu'il  eût  été  élu  évèque  d  An- 
tioche en  170  ,  il  ne  fut  mis  en  poffeftion  de  ce  liège , 
qu'après  que  l'empereur  Aurelien  eut  repris  Antioche 
furZenobie  l'an  171.  Ainfi  le  cardinal  Baromus  s  eft 
trompé  dans  fes  annales ,  lorfqu'il  a  cru  que  Domne  I 
fut  élu  l'an  ZJZ  ,  &  qu'il  mourur  l'an  177.  On  ne  fait 
pas  cettainement  l'année  de  fa  mort  ;  mais  011  la  place 
S  l'an  175  :  il  eur  Timée  pour  fuccelfeur.  Eufebe, 
hi/l.  £  7  ,  «.«}>  #«»  chron.  Baronius ,  A.  C.  177  ,  n. 
47.  Du  Pin  ,  bïbl.  des  aut.  ceci,  troificme  fticle. 

DOMNE  II,  patriarche  d'Antioche ,  fuccéda  à  Jean 
qui  étoit  fon  oncle  &  ftere  de  fa  mere,  l'an  4J«.  Il 
avoir  fait  profeftion  de  la  vie  fohraire  dans  le  monal- 
tere  d'Euthyme ,  d'où  on  le  tira  courre  fon  gré ,  pour  lui 
confier  le  gouvernement  de  l'églife  d'Antioche.  Euthy- 
me  lui  prédit  que  des  méchans  qui  abuferoienr  de  fa 
fimplicité  ,  le  feraient  dépofer ,  &  l'évenemenr  jufti- 
fia  cette  prédiftion.  Maxime  fur  mis  en  fa  place  en 
ai  1  ,  &  le  pape  S.  Léon  confirma  l'élection  de  ce  der- 
nier.' Nous  voyons  ,  par  la  X  feOion  du  concile  de 
Chalcedoine  ,  que  ce  Maxime  demanda  au  fynode 
quelque  porrion  des  revenus  de  fon  églife  ,  pour  la 
fubfiftance  de  Domne.  Les  légats  biffèrent  le  rour  à  fa 
diferétion.  Domne  fur  le  feul  des  évêques  dépofés  dans 
le  Brigandage  d'Ephife  par  Diofcore  ,  qui  ne  fur  pas  ré- 
tabli dans  fon  fiége.  L'auteur  de  la  vie  de  S.  Eurhyme 
atïïire  que  ce  prélar  après  fa  depofmon  tetoutna  dans 
fon  monaltere  ,  ayant  beaucoup  de  regret  d'en  être 
forti  5c  qu'il  ne  celfa  de  pleurer  tout  le  refte  de  la 
vie.  Le  pere  Quefnel  prétend  qu'il  étoit  mott ,  quand 
on  tint  le  concile  de  Chalcedoine  ,  &  que  l'action  at- 
tribuée à  ce  concile ,  où  il  eft  parlé  de  Domne ,  que  les 
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anciens  mettent  à  la  fin  de  la  VII ,  &  les  nouveaux  a 
la  fin  de  la  IX ,  eft  fuppofée.  En  effet  on  n'en  a  qu  une 
traduction  larine  ,  qui  fe  trouve  dans  le  ieul  manuf- 
ent  de  M.  Joli  ;  les  anciens  n'en  ont  point  parle.  Elle 
n'a  point  de  place  cenaine  ;  Juftinien  Se  le  V  concile 
alfurent  que  Domne  fut  condamné  après  fa  mort.  Eu- 
rychius  dir  qu'il  mourut  l'année  qui  fuivir  le  concilia- 
bule d'Ephèfe.  Ce  fonr  à  peu  près  les  conjectures  dont 
le  pere  Quefnel  fe  fert  pour  détruire  cette  pièce  ,  dont 
il  trouv?aufli  que  le  ftyle  eft  alfa  récent  M.  Baluze 
forment  au  contraire  qu'elle  eft  très-veritable  :  quelle 
a  été  reconnue  par  le  diacre  Ruftique  dans  le  V  liecle , 
que  le  manulcrir  de  M.  Joli  éroir  copié  fur  un  autre  an- 
cien nianufcrir  ;  que  cette  aftion  le  trouve  dans  p  u- 
iieuts  aurres  manulcrits  ;  que  les  témoignages  de  Jufti- 
nien &  du  V  concile  ne  fonr  pas  de  grande  conhdera- 
tion  ,  puifqu'ils  ont  allégué  pluheurs  fairs  faux  ;  que 
l'autonté  d'Eutycliius  eft  encore  moins  conllderaWej 
que  le  lilence  de  quelques  aureurs  ne  peur  pas  préju- 
diciel au  Témoignage  pofitif  de  Ruftique,  Se  y  ab- 
rité des  nianufcnts,  encore  moins  ce  qui  eft  du  dans 
l'action  X ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fan  dans  le  con- 
cile d'Ephèfe  étoit  nul,  a  l'exception  de  l'ordination 
de  Maxime  ,  pareeque  iainr  Léon  l'avolt  approuvée; 
qu'enfin  le  ftyle  barbare  de  la  verlion  n'eft  pas  une  preu- 
ve que  la  pièce  fou  fuppofée ,  puifqu'on  en  a  d  ancien- 
nes aulli  barbares  que  celle-là.*  Quefnel,  indijjertauo- 
néus  ad  S.  Leonem  ,  differt.  aclionc  9.  M.  Baluze ,  nova 
colleclio  concilior.  Préface  fur  les  ailes  du  concile  de  Chal- 
cedoine. Confultei  Cyrille  dans  la  vie  d  Euthyme,  rappor- 
tée par  Surius  au  zS  janvur.  Liberarus ,  brev.  t.  l ». Eva- 
gre  ,l.i.c.  10.  Les  actes  du  concile  de  Chalcedoine  , 
jejf.'l,  Baronius,  A.C.  440,449  »  45 

DOMNE  III,  fut  mis  fur  le  fiége  d'Antioche  après 
Ephrem  ,  l'an  546.  H  fe  trouva  au  concile  général ,  qui 
ell  letroifiéme  de  Conftanrniople  ,  &  mourut  1  an 
jïi  ,  ayant  gouverné  cerre  églife  14  années.  *  Baro- 
nius, auxann.  A.  C.  546  ,  n.  SIS  ,  &  591  ,  n.  1. 

DOMNIN  ou  DONNIN  (  Saint  )  martyr  célèbre  d  I- 
ralie  au  commencement  du  IV  fiécle  ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  ville  de  Botgo-San.  Donmno ,  qui  eft  au- 
jourd'hui un  fiége  épifcopal.  Il  étoit ,  dit-on  ,  un  des 
principaux  officiers  de  la  chambre  de  l'empereur  Maxi- 
mien Hercule.  Maximien  étant  venu  a  Milan  ,  y  ht 
publier  ledit  de  la  perfécution,&  voulut  i'exécucer  lui- 
même.  Domnin  prit  la  fuite  pour  fe  fauver  à  Rome. 
Les  foldats  l'arrêtèrent  ,  lui  coupèrent  la  tete  &  s  en 
retournèrent.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  lieu  même  , 
qui  étoit  entre  les  villes  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  6c 
Ton  bâtit  une  églife  fur  fon  tombeau ,  ou  il  fe  forma 
à  la  fin  une  ville  de  ce  nom  ,  comme  il  a  été  marqué. 
*  Actes  de  S.  Domnin  dans  Surius.  De  Tlllemonr ,  ait 
V  tome  de  fes  mim. 

DOMNION  ,  cherche^  DOMNE. 
DOMNIZON,  piètre,  vivoir  fut  la  fin  du  XI  lie- 
cle &  au  commencement  du  XII  ,  fous  l'empire  de 
Henri  IV  &  Henri  V  empereurs.  Il  écrivit  la  vie  de  la 
comrefle  Marhilde ,  en  vers  héroïques.  Le  cardinal  Ba- 
ronius l'allecue  fouvenr  comme  un  auteur  irréprocha- 
ble, &  comme  rémoin  de  la  plus  grande  partie  des 
chofes  qu'il  rapporte.  Son  ouvrage  ,  qui  eft  en  deux  li- 
vres, fut  publié  par  Sebaftien  Tengnager  bibliothé- 
caire de  l'empereur,  en  1 6 1 1.  *  Baronius.  VoiTius.  Le 

Mire  ,  Sec.  ,  , 

DOMNOLE  (Sainr)  évêque  du  Mans  après  le  mi- 
lieu du  VI  fiécle.  Si  l'on  en  croit  S.  Grégoire  de  Tours , 
ce  prélar  ne  fur  pas  toujours  dans  cette  haute  plcte  qui 
l'a  rendu  fi  vénérable.  Il  etolt  abbe  du  monaltere  de  S. 
Laurent ,  proche  les  murs  de  Pans  &  qui  a  été  de- 
puis long-temps  changé  en  une  eglife  paroifliale  Jobs 
l'invocation  du  même  faint  martyr.  Quoique  lujet  da 
Childebert ,  Domnole  s'étoit  attache  à  Clôture ,  &  re- 
cevoir chez  lui  les  efpions  que  ce  prince  envoyoit  1 
Paris.  Après  la  mort  de  Childebert ,  Ç  otaite  étant  aile 
pat  dévotion  vifiter  la  bafilique  de  S.  Martm  de  Tours, 
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&  non  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  comme  l'a 
cru  M.  Bailler,  nomma  Domnole  pour  remplir  le  fiéiè 
d'Avignon.  Maiscelui-ci  fit  repréfenter  au  roi  da'Sn 
éveché  fi  éloigné  de  la  cour  ferait  une  efpece  d'exil ,  Se 
que  d'ailleurs  il  fe  croyoir  peu  propre  à  vivre  avec  des 
Jënateurs  fiplujûyus  r>  des  Juges  philofopkes  :  ce  qui 
Érable  faire  voir  que  l'étude  de  la  philofophie  rlonf- 
foit  alors  à  Avignon.  Clotaire  qui  ne  cherchoir  qu'à 
obliger  Domnole  ,  lui  donna  l'évêché  du  Mans,  dont 
le  fiége  ,  après  la  mort  de  S.  Innocent ,  avoit  été  ufur- 
pé  par  un  nommé  Scienfroi.  Le  nouvel  évêque  s'ap- 
pliqua à  faw&ifier  fon  peuple  ,  &  fe  fanftifia  lui-même 
par  toutes  les  vertus  propres  d'un  faint  évêque  que 
Dieu  répandit  dans  fon  ame.  Il  fonda  au  Mans  un  mo- 
naftere  du  nom  de  S.  Vincent ,  qui  ell  aujourd'hui  une 
célèbre  abbaye  de  bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Ce  faint  prélat  mourut  l'an  581,  après  vim»t- 
deux  ans  d'épifeopat.  *  Foyer  S.  Grégoire  de  Tours, 
in  vita  Domnoli ,  lit.  6.  Le  favanr  pere  le  Cointe  dé 
l'Oratoire,  &  critique  habile,  croit  que  le  chapitre 
où  il  eft  parlé  de  S.  Domnole  dans  Grégoire  de  Tours 
*  été  ajouté  par  quelque  écrivain  poftérieur  :  mais  fes 
raifons  n'ont  pas  perfuadé  les  plus  habiles.  *  Foyei  fes 
annales  de  Vlùflotre  eccléjiajlique  de  France  ;  Se  le  pere 
Longueval,  Jéfuite  ,  en  plufieurs  endroits  de  fon  hîf- 
toire  de  l'églife  gallicane  ,  tom.  3 . 

II  y  a  eu  au  commencement  du  VII  fiécle 
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DOMNOLE,  qui  a  été  évêque  de  Vienne  en  Dauphiné , 
&  que  l'églife  honore  comme  Saint.  Sainte  Rufticle ,' 
abbefle  du  monaftere  de  S.  Céfaire  d'Arles,  ayanr  été 
aceufée  d'avoir  caché  dans  fon  couvenr  le  jeune  Chil- 
deberr,  fils  de  Thierri ,  dont  le  roi  Clotaire  vouloir  fe 
faifir,  Se  ayant  éré  vivement  petfécutee  a  ce  fujet  , 
■Domnole  prit  la  defenfe  de  certe  abbefie ,  prouva  la 
faulleté  de  l'aceufation ,  &  ptédit  que  Cloraire  perdroit 
fon  propre  fils  :  cependant  les  hiltoriens  ne  nous  difenr 
pas  que  Clotaire  II ,  ait  eu  ce  fils ,  ni  qu'il  foit  mort  en 
bas  âge. 

DOMNLTLE,  Africain,  dans  le  V  fiécle,  avoir 
beaucoup  de  connoilTance  des  belles  letttes.  L'auteur 
de  la  vie  de  faint  Hilaire  d'Arles  loue  fes  ouvrages  ; 
Apollinaris  Sidonius  fait  mention  de  lui  dans  fes  épi- 
nes. Il  lui  écrivir  la  dernière  du  livre  IV,  où  il  parle 
de  S.  Patient ,  archevêque  de  Lyon.  *  X.  9,  ep.  13,15 
&  fuiv. 

DOMOCHI,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thelfalie.  Elle 
eft  à  quarte  lieues  de  Zeiton ,  du  côté  du  couchant. 
Cette  ville  a  eu  autrefois  évêché  :  mais  aujourd'hui 
elle  eft  peu  confidérable,  &  prefque  déferre.  *  Bau- 
drand. 

DON  ,  rivière  d'Angleterre  ,  cherchei  DUN. 

DON,  fleuve  de  Ruflîe  ,  chercher^  TANAIS. 

DONALD  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecoife  ,  fuccéda  à  fon 
frère  Satrael,  dans  le  III  fiécle.  On  dit  qu'il  fut  le  pre- 
mier prince  de  ce  pays  qui  eut  connoiifance  de  la  reli- 
gion chrétienne  ,  qui  fut  baptifé  par  les  miffionaites 
que  le  pape  Viftor  envoya  en  Ecolle  ,  Se  qu'il  mou- 
rur  vers  l'an  1 16.  Il  eft  allez  difficile  de  rien  fixer  fur 
ces  faits  ,  qui  font  ttès-incertains.  *  Dempfter ,  hilloire 
d'Ecofe.  r  1 

DONALD  II  ,  fuccéda  à  fon  frère  Findoch ,  qu'un 
feigneur  des  ifles  Hébrides  de  même  nom  que  lui , 
avoir  fait  afiaffiner.  Il  voulut  venger  certe  mort  ;  mais 
il  fut  vaincu  par  le  même. 

DONALD  III,  ufurpareur  du  royaume  d'Ecoife  , 
régna  quelque  temps  avec  beaucoup  de  ctuauté  ,  Se  fut 
luépat  Ctatinthe  fils  de  Findoch,  vers  l'an  177. 

DONALD  IV ,  fils  d Eugène  ,  régna  paifiblemenr 
pendant  15  années  ,  après  Ferchare  ou  Ferquhard,  & 
fe  noya  en  péchant  dans  un  lac ,  l'an  647  ou  65  o.  Fer- 
quhard ,  fils  de  celui  de  même  nom,  à  qui  Donald 
avoir  fuccédé  ,  fut  roi  après  lui. 

DONALD  V ,  frère  d'Alpin,  &  oncle  de  Kennet  ou 
Ctenet ,  auquel  il  fuccéda  l'an  855,  étoit  un  prince  fai- 
néant Se  voluptueux ,  qui  laifta  égorger  vingt  mille  de 
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les  gens,  &  qui  céda  des  terres  confidérables ,  pour  fa 
délivrer  des  armes  des  lirerons  Se  des  Saxons ,  fes  en- 
neims.  Ses  iujets  le  mitent  en  prifon  ,  où  il  fe  rua  lui- 
même  de  défefpoir,  l'an  857  ou  Sôo,  ayant  régné 
cinq  années.  '  6 

DONALD  VI,  fils  de  Conjlantin ,  étoit  un  prince 
tres-courageux,  qu,  appaifa  quelques  fédirions  &  resni 
1 .  ou  12  années.  Il  mourut  l'an  9o, ,  &  Conftantinllt 

DONALD  ou  DONC  AN  VII,  fils  de  Cren, 
cèdes  ifles  Hébrides,  Se  AeBe'atra  ,  fille  de 
me  II,  fuccéda  à  fon  aïeul  maternel,  en  1033.  Son  re 
gne  fut  de  fept  ans.  Il  remporta  de  grandes  victoires 
contre  Suein  ,  roi  de  Norwege,  Se  donna  occaù'on  à 
loi  que  firent  les  Norvégiens  à< 
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de  nattaquet  jamais 

DONALD  VII! ,  étoit  fils  de  Donald  ou  Duncan 
VII  ,  &  monta  fur  le  trône  après  la  morr  de  fon  frère 
Maleolme  III.  Il  fut  chalfé  ,  pu,s  rétabli ,  &  mourut  en 
pnlon,  ou  fes  Iujets  le  tinrent  aflez  long-temps.  Ce 
tut  1  an  1 1 03  ou  1  loj .  *  Leilé.  Bocrius.  Dempller.  liu- 
chanan  Belletoreft,  lnjî.  d'Ecofe.  Mr.  &  Gen,  Scoi. 
Kcgg.  Stemm. 

IfcJT  DONALDSON  (  Gautier  )  natif  d'Aberdon  en 
Lcolle  ,  a  tenu  rang  parmi  les  hommes  doûes  du  XVII 
liecle.il  avoir  été  au  l'ervice  &  à  la  fuite  deDavidCunin- 
gam  ,  evèque  d'Aberdon,  Se  de  Pierre  Junius,  grand 
aumônier  d'EcoIle,  lorfqiiïls  allèrent  en  amballade  de 
la  parr  du  roi  Jacques  I ,  à  la  cour  de  Danemarck  Se 
a  celle  des  princes  d'Allemagne.  Après  qu'il  fut  de  re- 
tout  chez  lui,  il  alla  a  Heidelberg,  où  il  dicta  à  quel- 
ques écoliers  un  petit  coûts  de  morale  qui  fut  imprimé 
a  Ion  infu  en  1C04.  Donaldfon  fut  enfuite  protellèut 
en  phyiique,  en  morale  &  en  langue  grecque  dansl'a- 
cademie  de  Sedan ,  &  principal  du  collège  pendant 
çize  ans.  Après  quoi  il  fut  appelle  pour  ouvrir  un  col- 
lège a  Charenron  ;  mais  on  tir  d'abord  un  procès  con- 
tre cer  établillement.  Pour  ne  demeurer  pas  à  rien  laire 
pendant  que  le  procès  fe  jugeoir  ,  il  fe  mit  àramalfec 
parmi  les  papiers  les  diverles  pièces  de  fa fynopjis  cceo- 
nmmea  ,  &  la  fit  imprimer  à  Paris  en  16x0.  u'eft  un 
livte  qui  mérire  d'être  lu.  Celui  où  il  réduifit  en  lieux 
communs,  &  fouscerrains  chers  généraux  rout  ce  qui 
eft  répandu  dans  Dlogène  Lae'rce  concernanr  une  même 
chofe ,  peur  avoir  audi  fes  ufages.  Il  fut  imprimé  en 
grec  &  en  latin  à  Francfort  l'an  16 iz  ,  fous  le  titre  de 
Jynopfis  locarum  communiant ,  in  qua  fapientii  humant 
imago  reprœfentatur  ,  eVc.*BayIe  ,  iicl.  crit. 

DONAT ,  conteneur  de  J.  C.  dans  le  III  fiécle ,  Se 
au  commencement  du  IV.  C'eft:  à  lui  à  qui  le  célèbre 
Ladtance  a  adrelfé  fon  excellent  ouvrage  De  la  mon  des 
perjecuteurs ,  écrit  vets  l'an  314.  Donat  avoir  confelfé 
J.C.  fous trois  préfets,  i".  fous  Flaccin ,  préfet  du  pré- 
toire ;  puis  fous  Hiérocle  ,  gouverneur  de  la  Birhynie  - 
Se  enfune  fous  Prifcillien  fon  fuccefieur.  Il  avoir  été 
appliqué  neuf  fois  à  la  queftion ,  Se  neuf  fois  il  en  étoit 
forti  vidtorieux.il  y  avoir  néanmoins  foufterr  les  fouets 
les  ongles  de  fer ,  le  feu,  &  divers  aurres  genres  de  fup  ' 
plices;  mais  la  grâce  qui  combattoit  en  lui  l'avoir  tou- 
jours  fair  remporrer  la  palme.EnfinJe  diable  vaincu  par 
la  grandeur  de  fa  foi,&  lui  enviant  la  couronnedu  mar- 
tyte  qu'il  étoit  ptès  de  pofleder ,  le  fir  renfermer  dans 
une  prifon  d'où  il  ne  fortir  qu'à  la  fin  de  la  perfécution  , 
après  y  êrre  demeuré  fix  ans  entiers.  La&ance  attribue 
à  fes  pneres  Se  à  celle  des  autres  confelTeurs ,  la  paix 
que  Dieu  venoit  détendre  à  fon  églife.  Il  l'exhorte  à  en 
demander  la  confervarion ,  &  l'alfure  qu'il  recevra  la 
même  recompenfe  que  les  mattyts ,  quoiqu'il  ne  foie 
pas  mott  dans  les  toutmens.  On  ne  croit  pas  que  ce 
foit  le  même  Donar  à  qui  Lactance  a  adrelle  fon  livre 
De  la  colère  de  Dieu.  *  Laâant.  lit.  de  mort,  perfecut, 
cap.  1,  16,  35  ,  52. 

DONAT  (  Saint)  évêque  de  Befançon  dans  le  VII 
fiécle.  Il  étoit  fils  de  Valdelen  ,  duc  de  la  Bourgogne 
Transjurane  ,  Se  eur  pour  parrein  S.  Colomban  quî  le 
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nlAii  l'avoïc  accorde  par  les 
nomma  Von*                             qm  woit  £  fte 
prières  au  duc  ,  «  •>  Ia  tLlm"^     .    X?.  «»i.râr 


DON 


^Œ'p««»n  oufan^  ,  fes  païens  le  con- 
Èl  et  »  Semeur  dans  le  monaftere  de  Luxeu. 
en  fut    ré  poufctte  placé  fut  le  fiége  de  Befançon.  I 
bîruùumol.aftete  feL  la  règle  de  £  Colo.a  u  ,fu 
les  ruines  d'un  «eux  palais.  Ce  monaftere ,  qui  a  pris 
e  nom  de  S.  Paul,  eft  aujoutd-hu.  pollcdé  par  des  cha- 
11 "s  réguliers.  Flave,  mere  de .Donat ,  ayam aui 1 
fondé  un  monaftere  de  filles  a  Befançon  ,  ou  .1  fe  tot- 
L  une  nombreufe  communauté  Donat  ™»îg^ 
^P-cesreh  gteufes  ^ 

'"'DONAT  (  £lius)  grammairien  ,  qui  vivoit  à  Rome 
dans"  IV  fille,  en  1S  +  ,  fut  un  des  j£»Ç«^ 
ferAme  il  écrivit  des  commentaires  lui  1  erence  oc 
fu  V  "i  &  compofaune  grammaire.  Voffius^k 
des  v  «  de  Virgile  &  de  Tétence ,  qu'on  attribue  a 
{LvLra—n  ,  &  croit  que  la  première  tel 
c?,n  TibL  Claude  Donat,  comme  i 
féconde  eftde  Suétone.  *  Saint  Jérôme,  m 
C  $6c.  Volatetrau,  W.r.;.  .*  Vdffius,  orat.  infi.U, 

tut  un  des  principaux  chefs  du  parti  de  Majori»  ,  qui 
f  d  pu  s  Lellé  le  parti  des  Donauftes  ,  quoique 
Pl  tS  caufeTi'un  autre  Donat ,  dont  ™»J>^  _ 
Imt  fmickfmydnt ,  que  par  rapport  a  ^ 
fiftaen  >M  au  concile  de  70  évèques  de  Ni  mid.e  qu 
dépofétent  Cecilien  ,  8c  il  futfon  principal  accufat  ul 
dans  le  concile  de  Rome,  ou  il  fut  depofe  &  exe  on 
munié  II  retourna  enfmte  en  Afrique,*-  fe  rendit  a 
cTti.age,  oùilrenouvelialefelufme.  ^latt.cle 

^DoÎT/'évYqu;  fchifmadque  de  Catthage,  diffé- 
reiu  du  p  é  édent,  mais  du  même  parti,  *  même 
cncf  de  l  parti  après  la  mort  de  Major»  ,  auquel  il 
f  céda  vers  l'an  ,  U.  Cétoit  un  homme  habile ,  clo- 
que»favant,  de  bonnes  mœurs  ;  mais  li  fupetbe,  qu  il 
S  (oit  tous  les  autres ,  &  croyoït  que  petfonne  » 
™uvoit  lui  Être  comparé.  Il  eut  ont  d'autorité  patm 
ce™  de  fon  parti ,  qu'ils  s'appellerent  eux-mêmes ,  le 
pan.  Ïdo,L  11  confirma  lVfchifme  en  Afrique,  tant 
ÇL  LU  q-  écrits.  S.  Jérôme  temntque 

qu'il  avoit  compofé  pluheuts  ouvrages  pour  la  detcnle 
Z  1 feSe  ,  avlc  un  traité  du  faint  Efpnt ,  dans  leque 
il  s'accordoit  avec  le  dogme  des  Ariens.  S.  Auguftin 
remarque  auffi  qu'il  avoir  erté  fur  Trinité  A  quo 
qu'il  ctût  que  le  trois  petfoimes  croient  de  la  même 
?ubllan  e  il  alfuroir  que  le  Fils  étoit  inférieur  au  Pe- 
« ,  &  le  famt  Efprit  au  Fils.  Il  fut  envoyé  enex. fou. 
•empire  de  Confiant ,  &  c'eft  a  caufe  de  cela  que  I  e- 
,1er  dans  la  conférence  deCarthage ,  l'appelle/** - 

glonz  viru,n.  11  mourut  dans 
exil  avant  l'empire  de  Julien,  vetslan  35  %.  Y  WV* 
L  titre  desDONATISTES.*  Optât.  S.  Auguftin 
La  conférence  de  Catthage.  S.  Jérôme,  de fcnffonius 
iMLKM.desDonaûflpar  Du  Pin  ,  dans  l  edu.on 
J'Optat  &pattlcuhétementfa»ote  furMajorin  />.  19. 

&  DONAT  ,  ectivain  du  VIII  fiécle  ,  étoit  d.acre 
de  FéMife  de  Metz  ,  fous  l'épifeopat  d'Angelramne  , 
don  3  fe  teptéfente  comme  ïe  difc.ple.  Ce  fut  pont 
ob fit  Ï  L  ordres  qu'il  écrivit  la  vie  de  S.  Tron  ,  ou 
Tr  do»,  fondateur- du  monaftere  deSarcmg  mort  en 
tlToà  trouve  cette  vie  dans  le  fécond  volume  des 
aÈdesfain,  de  tordre  de  S.  BenoU.  «  D.  Rivet ,  hlfi. 
litler  Je  lu  France  ,  tome  IV. 

DONAT  ,  cherche^  B0SS10  (Donat  ). 
DON  ATISTES,  fchifmatiquesd  Afrique,  ainfr  ap- 
pelles du  nom  de  Donat  chef  de  ce  para.  Ce  fchifme 


commença  a  fe  former  l'an  5  H-  Menfurms  eveque  de 
Catthage  érant  mort  l'an  ; .  o  ,  en  revenant  de  la  cour  , 
Cécilien  fut  élu  en  fa  place  ,  pat  le  luftrage  de  tout  le 
peuple    &  ordonne  pat  Félix  dAptunge.  Son  ordina- 
tion déplut  i  une  dame  puilfante ,  nommée  Lnralle ,  qui 
demeuiolt  alors  à  Cannage  ,  pareeque  Cecilien  étant 
archidiacre  ,  l'avoir  repr.fe  de  ce  qu  elle  baifoit  les  os 
d'un  prétendu  martyr ,  avant  que  de  communier.  U 
avoit  eu  pour  concurrent  Bottas  &  Ccleftius ,  qui  vou- 
lanr  fe  taire  ordonner  en  la  place  de  Menfurms ,  avoient 
eux-mêmes  affemblé  les  évéques  voifius  qui  avoie.lt 
ordonné  Cécll.en.  Enfin  Menlunus  étant  aile  a  la  cour 
pu-  ordre  de  l'empereur,  avoit  conhe  les  ornemens 
Lrés  i  des  norables ,  en  ayant  fait  un  mémoire  qu  il 
avoir  donné  a  une  v.eille  femme  ,  pour  rendre  i  celui 
qu,  feroit  mis  en  fa  place  après  fa  mort.  Ce  mémoire 
f  u  donné  i  Cécllien  ,  qui  fit  ven.r  ceux  qu.  avo.ent  ce 
dépôt.  Eux,  pont  ne  le  point  rendre  ,  fe  joignirent  i 
Borrus ,  d  Céleftius ,  &  i  LucUie  pour  fa,re  fch&ie 
ils  appéllerent  Secundus  &  les  eveqi.es  de  Num.d.e  a 
Catthage;  ces  évèques y  vinrent  au  nom  b»  de  70  & 
furent  bien  reçus  pat  les  adverfalies  de  Cecihen  Ils 
S'aflemblerenl  dans  une  maifon  parrictihere    &  clte- 
renr  Cecilien.  Cet  évêque  n'ayant  po.nt  voulu  compa- 
raître devant  eux  ,  ils  prononcèrent  une  fentence  de 
dépofinon  de  d'excommunication  contre  lu, ,  &  ordon- 
nerent  évêque  de  Catthage  Majorin  domeftique  de 
Luclle,  qui  n'étoit  que  lecteur  dans  le  temps  que 
Cécilien  Soit  archidiacre.  Après  avoir  porte  ce  ,uge- 
ment ,  ils  écrivirent  «ne  lettre  circulaire  a  toutes  les 
felife [d'Afrique,  dans  laquelle  ils  accufo.ent  les  eve- 
oues  qui  avoient  ordonné  Cécilien,  d'avoir  ère  tradi- 
?eurs   c  eft-.à-dite,  d'avoir  livré  les  livres  &  les  vafes- 
facrés'  pendant  la  petfécution  ,  &  d  ette  pat  confequent  . 
déchus  du  lacerdoce  :  d'où  Us  .nfero.ent  que  l  ordina- 
rion  de  Cécilien  étoit  nulle    &  en  averriffoient  les 
autres  évèques,  afin  qu'ils  s'abft.nuent  de  fa  commu- 
nion  &  qu'ils  reconnuftent  Majorin  pour  eveque  de 
Cattlîa-e.  Plulieurs  évèques  d'Afrique  ajoutèrent  fol 
à  e  s  lettres  :  ce  qui  caula  le  fchifme  dans  l'égllfe  d  A- 
fr  que,  les  uns  étant  du  parti  de  Cccl.en ,  &  les  au- 
es  de  Majorin  :  mais  Cécilien  étoit  reconnu  pal  les 
évèques  deségllfes  d'Outremer,  qui  comrauniquoieut 
"ec  lui ,  &  non  pas  avec  Majorin.  L'empereur  ConC- 
tant.n  le  reconnut  peut  légitime  eveque  en  313  ,  ce 
écrivit  courte  les  fchifmanqt.es  Anulm  proconful 
d'Afrique  ,  ayant  fait  favo.r  cet  ordte  aux  deux  partis 
tk   ayant  exhortés  à  la  réunion,  les  adverfaires  de 
Céc.lie»  lui  préfenterént  deux  requêtes,  1  une  cache- 
fée    dont  la  fufeription  éto.t  M  de  fegl.fi  ca 
thoLue ,  eomencmt  Us  crimes  de  Cccilun ,  donnée  par  le 
parti  de  Majorin  ;  Se  une  autre  requête  toute  ouvette 
p    laquelle  Us  priaient  l'empeteut  de  leur  donner  pour 
fu"    qdes  évèques  des  Gaules.  AnaUn  envoya  ces  e 
nuêtesà  Conftantin,  qui  nomma  pour  juges  Marer- 
n     évêque  de  Cologne,  Reticius  d  Autun ,  «c  Mann 
"d'Arles, 'afin  qu'ils  juleaifenr  ce  différend  avec  k ^  pape 
Miltiade  ,  i  qui  cet  empereur  en  écrivit  II  donna  ea 
m  me  temps  ordre  à  Anulin  d'envoyer  i  Rome  Ceci- 
"ec  d  x  évèques  de  fon  part.    &  le  même  nom- 
bre de  &s  adverfaires.  Ils  obéirent  les  uns  &  les  autres 

à *  Tordre  «  s'y  tendirent  au  mois  d'octobre.  Douar 
.iceroro  e,  o-    y  ,     de  ceux  da 

éveque  de  Çafes-Ncdres ^  étmt  ^  ^ 

£i ^  ^  ^^'h.fc.Ils  déclarèrent 
Cécihen  înnoclnt ,  K  dépofétent  Donat  laiflant  k 
Ub  é  aùx  autres  évèques  du  part,  de  Maiorin .  de 1* 
réunir    s'ils  vouloient  ,  auquel  cas  ils  conlerveroienc 

un  même  fié-e ,  l'un  ordonné  par  Majorm  ,  &  I autre 
p  r  Sien!  c'elui  qui  feroit  le  plus  ancien , ^demeu 
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reste  du  bien  de  la  paix.  A  l'inftigation  de  Philumi 
nus  i  on  envoya  en  Afrique  deux  évêques  pour  faire 
exécuter  la  fentence  du  concile  de  Rome  ;  mais  le  parti 
féditieux  de  Donat  en  empêcha  l'exécution.  Donar  vint 
lui-même  à  Carthage  ;  Se  Cécilien ,  l'ayant  appris  > 
rendit  :  ainfi  la  divifion  recommença.  Les  Donatiftes 
accuferent  de  nouveau  Cécilien  prés  de  l'empereur 
difant  que  les  évêques  du  concile  de  Rome  n'avoient 
pas  examiné  les  faits  dont  ils  l'a'voient  accufé.  Confiai» 
tin  ,  pour  faire  celfer  leurs  plaintes ,  fit  examiner ,  par 
le  proconful  Elien,  l'accufation  qu'ils  avoient  formée 
contre  Félix  d'Aptunge ,  Se  indiqua  un  concile  plus 
nombreux  à  Arles.  Ce  concile  y  fut  tenu  l'an  514.  Céci- 
lien fur  encore  déclaré  innocent  ;  fes  principaux  accu- 
sateurs ,  Se  les  auteurs  du  fchifme  y  furent  condamnés  ; 
Se  l'on  fuivit  à  l'égard  des  auttes  le  tempérament  qui 
avoit  été  otdonné  dans  le  concile  de  Rome.  Les  Do- 
natiftes appellerenr  encore  de  ce  jugement  à  l'empeteu 
même ,  qui  les  rejetta  avec  indignation  ;  mais  enfin 
vaincu  par  leurs  imporrunités  ,  Se  voulant  terminer 
cette  affaire  par  fou  autoriré,  il  connut  lui-même  de 
cette  affaire,  &  déclara  Cécilien  innocent ,  Se  fes  ad- 
versaires de  grands  calomniateurs.  Il  rendit  ce  juge- 
ment au  mois  de  novembre  516.  Cependant  Majoan 
étant  mort ,  il  eut  pont  fucceueur  un  Donat,  différent 
de  Donat  de  Cafes-Noires ,  homme  habile  ,  de  bonnes 
mœurs  ;  mais  fuperbe,  qui  foutint  fon  parti,  Se  acheva 
de  confirmer  Je  fchifme  en  Afrique.  Les  Donatiftes  y 
avoient  un  gtand  nombre  d'évêques  de  leur  parti ,  Se 
plufieuts chrétiens ,  entre  lefquels  quelques-uns  fe  figna- 
ioient  par  leur  fureur  contte  les  catholiques. Mais  voyant 
que  toutes  les  autres  églifes  adheroienr  à  la  commu- 
nion de  Cécilien,  ils  avancèrent  ce  paradoxe  étrange  , 
que  la  véritable  églife  étoir  périe  par  rour,  Se  qu'elle 
étoit  reliée  feulement  dans  le  parri  qu'ils  avoient  en 
Afrique.  Ils  renouvellerent  enfuite  l'ancienne  doétrine 
des  évêques  d'Afrique ,  que  le  baptême  &  les  autres  fa- 
cremens conférés  hors  de  l' églife  étaient  nuls  ;  ils  rebapti- 
foient  tous  ceux  qui  forianr  de  Féglife  catholique  en- 
traient dans  leur  parri  ;  ils  avoient  en  horreur  les  facri- 
fices  &  les  facremens  des  catholiques  ;  ils  fouloient  aux 
pieds  l'euchariftie  qu'ils  avoient  confacrée  ;  ilsétoient 
perfuadés  que  le  chrême ,  l'onction ,  les  ordinations  Se 
les  facremens  des  catholiques  étoient  nuls  parmi  eux  : 
ilsracloientou  btuloient  leurs  autels  ,  rompoient  leurs 
calices,  lavaient  les  murailles  &le  pavé  de  leurs  égli- 
fes ;  Se  ils  n'avoienr  aucun  égard  aux  vœux  des  vierges , . 
ni  aux  ordinations  des  évêques  faites  dans  l'éelife  ca- 
tholique. C'eft  poutquoi  les  défenfeurs  de  réMiîe ,  con- 
rens  d'avoir  juftifié  Félix  d'Aptuhge  ,  Se  Cécilien  des 
crimes  que  les  Donatiftes  leur  avoient  imputés  ,  entre- 
prirent de  montrer  contr'eux,  que  le  baptême  achiiinif- 
tré  par  des  fchifmatiques  étoit  valable  ,  &  qu'ils  corn- 
mettoient  un  grand  crime  de  rebaptifer  ceux  qui  avoient 
étébaptifés  par  les  catholiques.LesDonauft.es  perfiftant 
dans  leut  folle  imagination  que  l'églife  étoir  périe  par 
tout,  voulurent  avoir  un  parti  à  Rome,  &  y  envoyè- 
rent d'Afrique  un  évêque  qui  y  afTembla  un  périt  nom- 
bre de  gens  dans  une  caverne  ,  ce  qui  leur  fit  donner 
ces  noms  ,  Montenfes  ,  Campitte  ,  Rupita  ;  Se  cet  évê- 
que eut  des  fuccefleurs  qui  fe  difoient  évêques  de 
Rome.  Ils  en  envoyé  eut  aullî  en  Efpagne  &  en  d'au- 
tres lieux  ;  mais  ils  y  eurent  peu  de  fectareurs ,  &  leur 
fecfe  ne  fut  nombieufe  qu'en  Afrique.  Les  empereurs 
voulant  arrêter  leurs  violences,  firent  des  loix  contr'eux 
Se  envoyèrent  des  officiers  en  Afrique,  pour  les  obli- 
ger  de  rentrer  dansle  fein  de  l'églife.  L'empeteut  Conf- 
iant y  envoya  Paul  Se  Macaire  ,  qui  y  ptocurerenr  la 
paix  pour  un  temps;  mois  Julien  YApojlat  leur  ayant 
rendu  la  liberté ,  le  fchifme  continua  ;  ils  fe  diviferent 
même  entt'eux  en  différais  partis,  entre  lefquels  les 
plus  fameux  font  ceux  des  Rogatiftes  &  des  Maximia- 
niftes.  S.  Auguifin  combattit  forremenr  la  feète  des 
Donatiftes,  dans  un  grand  nombre  décries.  Il  fe  rinr 
Fan 410,  par  ordre  de  l'empereur  Honorius,  mie  con- 
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férence  fameufe  à  Carthage ,  en  préfence  du  comte 
Matcellin ,  à  laquelle  fe  trouvèrent  les  évêques  des 
deux  partis  en  grand  nombre.  Il  y  en  eur  fept  de  patt 
Se  d'autre  choifis  pour  la  difpute ,  qui  entrèrent  en  lice 
devant  le  comte  Marcellin  ;  il  jugea  en  faveur  des  ca- 
rhohques  ,  ordonna  que  les  éghfes  leur  feroienr  don- 
nées ,  &  défendit  les  aiTemblées  des  Donatiftes.  Ce  ju- 
gement fut  confirmé  par  l'empereur  Honorius ,  qui  con- 
damna à  des  amendes  pécuniaires  ceux  qui  ne  vou- 
draient pas  rentrer  dans  l'églife.  Cela  ne  fit  qu'augmen- 
ter la  fureur  des  Dorutifts.  Néanmoins  les  inftrnctionl 
des  évêques  catholiques,  les  amendes ,  l'exil ,  &  |'im. 
poflibihté  où  ils  'étoTent  de  tenir  leurs  alTi'inblces 
diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  fchifmatiques! 
Ceux  qui  réitèrent,  quand  les  Vandales  s'emparèrent 
de  l'Afrique,  fubirent  le  même  fort  que  les  catholi- 
ques, Se  hitent  prefque  tous  chaftes  de  l'Afrique.  Il  y 
en  avoit  néanmoins  encore  plulieurs  du  temps  dé  S.  Gré- 
goire le  Grand,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  VI  &  VII  fiécle 
de  l'églife.  »  Optât.  Milevit.  de  fchifmate  Donalijiarttm. 
Les  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  contre  les  Donatiftes  ,  conte, 
nues  dans  le  IX  tome.  Collatio  Cartha«initnjîs.  Monu- 
tnema  omnta  ad  Donatiflarum  hiftoriam  perttnentia  ,  re- 
cueillis par  Du  Pin,  dans fon  édition  jf'Optat ,  in-fol. 
Batonius.  Hatria  Valtfti  difertatio  de  fchifmate  Dona- 
tiflarum.  De  Tillemont ,  mémoires  pour  fin  ir  à  tUL 
eccléftaftique. 

S.  Epiphane  ,  Theodoret  &  quelques  auttes  au- 
teurs ,  ont  accufé  les  Donatiftes  d'avoir  erré  fur  la  Trï- 
niré ,  en  fuivant  leur  chef  Donat  ;  mais  S.  Auguftin 
remarque  ,  que  le  commun  des  Donatiftes  ne  h  fuivit 
point  en  cela,  &  qu'il  fero'ir  difficile  d'en  trouver 
aucun  qui  fût  de  ce  fentiment.  Il  reconnoît  néanmoins 
qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  de  fo'n  temps ,  qui  vou- 
lant fe  concilier  les  bonnes  grâces  des  Goths  qui  croient 
Ariens,  &  s'attirer  leur  protection  ,  leur  difoient  qu'ils 
avoient  la  même  croyance,  qu'eux  fur  la  Trinité  ;  mais 
ils  étoient  en  cela  convaincus  de  diflimulation ,  pat 
l'autorité  de  leurs  ancêtres ,  parceqne  Donat  même  , 
du  parri  duquel  ils  fe  glorifioienr  d'être,  n'avoir 
pas  été  Arien.  *  Saint  Epiphane.  Theodoret ,  lit.  de 
hmfiScttta  Auguftin,  epifl.  18  (  ,  ad  Bontfac.  comi 
tenu 

DONATO  ,  famille  d'entte  les  nobles  de  Venife  , 
a  été  féconde  en  hommes  illuftres.  François  Donato  , 
célèbre  par  fa  fagelfe  ,  par  fa  conduite  ,  &  par  fes  em- 
plois,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  Se  fur  rair  doge  en 
1  s 4!  ,  après  Perro  Landi.  Il  ht  achever  h  palais  de 
S.  Marc ,'  Se  drelïa  une  rrès-belle  bibliothèque.  U  s'op- 
pofa  aulli  aux  deùeins  des  Turcs  ,  SC  mourut  en  1  5  5  ;  . 
Jean  Donato  fon  coufin.,  fit  fon  otaifon  funèbre.  Léo- 
nard Donato  avoit  été  doge  en  1606,  aorès  Marino 
Grimani.  Il  foutint  fortement  les  intététs  de  la  répu- 
blique, contre  Paul  V  ,  Se  mourut  en  iûn.  Nicolas 
Donato  fut  élu  doge  en  1C1S  ,  Se  mourut  3»  jouts 
prés,  ayant  découvert  la  conjurarion  rramée  contre  la 
république  ,  Se  s'éranr  oppofé  glorieufement  aux  def- 
feins  de'  ceux  qui  vouloient  aifervir  fa  parrie.  Louis 
Donato,  qui  mourut  en  14S4  ,  avoit  été  évêque  de 
Betgame  ,  Se  compofa  divers  ouvrages  ,  comme  des 
commentaites  fut  le  maîtte  des  fentences,  qu'il  dédia 
au  pape  Paul  II ,  des  otaifons ,  Sic.  Trithéme  fair  men- 
tion de  lui  dans  le  catalogue  des  écrivains  eccléiiafti- 
ques.  Jean-Paul  Donato,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  étoir  de  la  même  famille.  Il  vivoit  en  1559, 
Se  dédia  au  pape  Pie  V  un  de  fes  ouvrages  ,  intitulé , 
S olutiones  contradicïionum  in  diclts  Ariflotelis  &  .S.  Tho- 
mae.  *  Piette  Marcel ,  in  vit.  Donat.  Juftiniani  Se  Mau- 
rocenus ,  hift.  Venet.  Lucius ,  biblioth.  Cnrm.  Le  Mire. 
Simler  ,  Sec. 

DONATO  (  Louis)  cardinal,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François  ,  éroit  de  Venife.  Il  entra  dès  fon  jeune  âge 
dans  l'ordre  des  FF.  Mineurs ,  Se  y  parvint  aux  premiè- 
res charges,  même  à  celle  de  général,  vers  l'an  1 179. 
Le  pape  Urbain  VI,  qui  l'avoit  employé  utilement  dans 
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,.     .     ;,r;„ns  Se  qui  avoir  d'ailleurs  befoin  de 
dlVetSf   oX  fel'alacher  pour  toujours  en lui 
f      IX  chapeau  de  cardinal  en  ij8i.  Ceft  le  fen- 
d°"Tde  WaLge  ,  quoiqu'Onuphre  Se  Ciacomus 
"Tmarciuéla  promotron  du  cardinal  Donato  en  lan 
Te  nà    l'envoya  légat  avec  quelques  aurtes  car- 
K  Charle/llI,  roi  de  Naples    auprès  du 
miel  leur  négociation  ne  rendit  pas ,  de  la  manière 
Tu  Urbain  l'avoir  efpéré.  Il  en  témoigna  une  colère  fu- 
Lnk   Se  traira  les  légats  delà  manière  du  monde  la 
^fbarbare  8c  U  pli  Indigne  d'un  ho»»e  de  fon 
r,nftere   Louis  Donato  fut  artère  a  Luceria  ,  on  im 
do  nr    'queftion,  qu'il  fouffrit  avec  une  conftance 
très-chrétienne;  Se  enfuire  ayant  ete  conduit :,G  nés 
il  eut  la  tète  coupée  au  mois  de  décembre :  de d  an *85. 
*  Thietri  de  Niem,  àv.  i  s     S o  j  S 1  '  S 1     '  3 

diKTOi«  deVenife, 

fin  du  XV  fiécle  &  au  commencement  du  XV  I.etou  un 

fente  d'un  grand  mérite  d'une 

nui  rendit  divers  fervices  à  fa  part  e  ,  &  qui  iavoit  les 

Ses  lettres  Se  les  langues.  Les  plus  conhderables  de 

fes  ouvres  font  des  épîtres ,  qui  ne  font  au  relie  qu  au 

n  mke  3e  cinq,  deL  rrois  fonr 
c»lles  de  Politien  ,  &  les  autres  patmi  celles  de  l  ic  de 
a  M  rande  ,  données  en  ,«>  (.fl  «<»» 
d'efprit  •  la  traduction  d'un  traité  d  Alexandre  Aph  o- 
Sle  l'enrendement ,  qu'il  traduifir  du  grec  en  latm , 
&Une  apologie  pout  la  primauté  de  l'égllfe  romaine  , 
qX  ;Sbl.agenP.  ~s .  J  commandoit  dans  Bre  ce  1  an 
%96.Lux  ans  après,  il  <°>>*^^?XZn 
fufnomméambairadeur  en  jjw,  «P»^1^ 
qu'il  réconcilia  avec  la  république  de  Ven  le  .contre 
laquelle  ce  pape  s'étoit  déclaré  :  il  mourut  a  Rome  en 
r  ?     Comme  il  s'étoit  appliqué  parriculiéremenr  aux 
affres  d'érat,  il  n'a  pu  perfectionner  les  ouvrage 
qu'il  avoir  faits,  &  qui  ont  ete  lupprimes  en  p me 
par  fes  héritiers.  *  Paul  Jove  ,  m  elog.  c.  ,«  ,  &  hijt.  Le 

M DONATO  (Bernardin)  étoit  de  Zano  château  qui 
appartenoir  a  la  famille  de  Nogarola,  dans  le  dlocefe 
deVerone  en  Italie.  Il  profetTa  les  lettres  grecques & 
latines  à  Padoue  ,  d'où  if  alla  enfe.gner  a  Capo-d  Iftrla. 
Bembe  en  parle  dans  fes  lettres.  Donato  enfeigna  auffi 
i  parme  Se  il  y  fir  imprimer  un  difeours  latin  en  1 5  3  2  , 
1  Tt  aite  deys  louanges  de  cette  ville    tt  de  l'étude 
Hes  humanités  (  De  &uBtu,  Tarn* 
naaùs.  )  Il  a  rendu  les  mêmes  fervices  dans  le  duché  A e 
Fetrare   Se  il  vint  mourir  dans  fa  partie.  11  tut  beau- 
coup regrété.  On  lui  doit  une  rraduftion  larme  de  la 
D?monladon  hangiliqu*  d'Eufébe  ,  qui  a  ete  magni- 
fieront imprimée.  Ceft  fa  tradition  que  nous  avons 
dL  la  deruilre  édition  grecque  Se  latine  ,  que  I  on  a 
donnée  de  cet  ouvtage  d  Pans,  quoiqu onna  t  point 
averti  qu'elle  fût  de  lui.  Donato  a  traduit  encore  le  livre 
de  Galien ,  despaffions  de  l  Ame  ;  celui  de  Xenophon 
touchent  l'ceconomie:  Se  les  deux  livres  d  Arift  ote  fur 
le  même  fujet.  Ceft  à  lui  que  1  on  eft  redevable  de  la 
première  édition  du  texte  grec  de  S.  Jean  Chryfoftorne 
Sonr  Cave  &  plufieurs  aurres  font  peu  de  cas  ;  de  la 
première  édition  d'Oecumemus  en  grec  ;  de  celle  d  A  e- 
,as  fur  l'apocalypfe  ;  des  deux  livres  de  S.  Jean  Damai- 
,ine    Directe  fide  ;  d'une  édirion  de  Microbe  Se  de 
fWnrin  En  1  <  41  il  donna  un  dialogue  ,  ou  il  traite 
en  latin  de  la  différence  de  la  philofophie  d'Ar.ftote 
&  de  celle  de  Platon.  *  Feyrç  M.  le  marquis  Scipion- 
Maffei,  dans  fa  Verona  iUufiram,  au  livre  4,  de  gli 
Ccritlori  Verenejt. 

DONATO  (  Alexandre)  jéfuite  ,  ne  a  Sienne  &  mort 
àRome  en  1640  ,  le  x,  avril.  On  a  de  lui  une  defenp- 
tion  de  Rome  ancienne  Se  nouvelle ,  bien  nueux  tra- 
vaillée que  toutes  celles  qu'on  avoir  vues  avant  lui. 
Elle  parut  à  Rome  en  165 ,  ,  mais  on  a  cru  quelle 

militait  d'être  répandue  dans  toute  1  Europe  ,  &  G» 
vius  lui  a  donné  place  dans  le  III  volume  des  annquites 
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romaines.  On  a  encore  de  lui  trois  livres  de  l'art  poéti- 
que ,  à  Rome  iéj  1 .  un  volume  de  poches  latines  en 
trois  livtes ,  8ec. 

DON  ATUS  { Marcellus  )  comte  de  Pouzane  ,  ou  de 
Pomuno ,  chevalier  de  S.  Etienne  ,  Florentin  ,  eut  des 
emplois  confidérables  à  Mantoue.  Il  mourut  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle  ,  avant  que  fes  fchob.es  fur 
les  h.ftoriens  latins  fulfent  achevées  d  imprimer.  Son 
patent  Ftederic  Donatus  eut  foin  de  la  fuite  de  lim- 
preffion ,  Se  Us  parurent  i  Venife  en  i«o4 ,  Se  a  Franc- 
fort en  iSo7,i«-8a-*Eiyle,^7.  cru 

DONAVERT  ,  en  latin  Donavenia  Se  Ferua,  lut  le 
Danube  ,  ville  impétule  d'Allemagne  en  Souabe  fut 
autrefois  comprife  dans  le  comte  de  Dillingen ,  &  fur 
engagée  aux  cfucs  de  Bavière,  l'an  1166  ,  pour  deux 
mille  mates  d'argent,  &  puis  unie  a  empire.  Char- 
les IV  l'en  wea  aux  mêmes  ducs  ,  qui  la  rendirent  lans 
avoit  été  payés  fous  Frédéric  III.  Louis  de  Bavière  la 
prit  l'an  1+^  ,  &  ne  la  garda  qu'une  année.  Cette 
ville  eft  très-importante  à  caufe  de  fon  partage  fut  le 
Danube  ,  entre  Ulm  Se  Neubourg.  Les  princes  protef- 
tans  confédérés  contre  l'empereur  Charles  -  Quint  la 
prirent  en  &  ce  prince  la  reprir  quelque  temps 

après  Dans  le  XVII  fiécle  la  ville  de  Donavert  fut  mlfe 
aubande  l'empire  ,  pour  quelque  entrepafe  des  luthé- 
riens contre  les  religieux  de  1  abbaye  de  faime  Croix  , 
Se  l'exécution  en  fut  commue  l  an  i6u7 ,  a  Max.ml- 
lien  duc  de  Bavière ,  qui  s'en  rendu  maître ,  &  la  garda 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Depuis  cette  ville  a  tou- 
jours été  fous  la  domination  de  ces  ducs.  Sanlon.  Bau- 
drand.  Ortelius,Mercator,&c. 

DONAW,  général  des  Reiftres ,  cherchei  DHONA. 
DONAZAN  (  Le  )  pays  fitué  fur  les  frontières  d  El- 
pa«ie  ,  ou  du  diocèfe  d'Urgel ,  &  fournis  aujourd  hul 
pour  lé  temporel  à  l'intendance  de  RouOillon.  Jufqu  au 
LmmencementduXIV  fiécle  le  Donazan ,  le  comte 
de  Fenomlledes ,  le  Capcir  &  le  Saulr ,  avoient  tou- 
jours fair  parrie  du  diocèfe  de  Narbonne.  Ce  ne  fut 
'qu  ,  commencement  dudit  fiécle  qu'ds  en  fureur  fc- 
Ires  pour  compofer  le  nouveau  d.ocefe  d  Alet ,  dont 
Pl  d  pendent  encore  aujourd'hui.  Le  ta»  eft  au 
nord  du  Capcir  ,  &  a  ttois  lieues  d'étendue  de  chaque 
côté  ■  il  comprend  neuf  bourgs  ou  villages 

DONCASTER  ,  ou  DUNCASTER  ville  d  Angle- 
terre dans  lapattie  occidentale  du  comte-  d  Yorck  eft  fl- 
tuée  fur  la  rivière  de  Done  ouDunç.fur  le  grand  chemin 
d  Yorck  à  Londres.  Elle  eft  grande,  bien  bâtie  ,  bien 
peuplée  ,  gouvernée  par  nn  maire  Se  par  des  aldermans. 
Pl  yPa  ni  bon  négocerde  bas ,  de  camifoles ,  de  jupes  , 
s/de  gands  ,  tout  cela  fait  à  l'a.grulle.  Cette  ville  a 
donné  le  titre  de  comte  i  Jacques  duc  Monmouth ,  Si 
i  quelques  autres.  Elle  eft  éloignée  de  155  milles  an- 
alois  de  Londres.  *  Dicton,  anglais. 
8  DONCHERI,  bourg  de  France  en  Champagne  . 
dans  le  Rhetelois ,  eft  affez  bien  fortifie  &  eft  fitué 
fur  la  Meufe  ,  vers  les  frontières  du  Luxembourg ,  entre 
Chatleville  Se  Sedan. 

DONDUS  ou  de  DONDIS  (Jacques  )  célèbre  mé- 
decin de  Padoue ,  fotfurnommé  ^g*",  a  caule 
d'un  orand  amas  de  remèdes  qu'il  avoir  fait.  Il  eto.t 
fcvam  dans  les  mathématiques  &  inventa  une  nou- 
vel façon  d'horloge ,  où  non-feulement  on  voyou  le 
heure  du  jour  &  de  la  nuir ,  mais  auffi  le  cours  annuel 
du  fo  eU  par  les  douze  f.gnes  du  Zodiaque  ,  Se  celui 
que'  1  lune  fait  tous  les  jours  dans  le  cie  On  y  voyoït 
£  les  jours  du  mois ,  Se  les  fêtes  de  l'année.  Cette 
n-ael  ine  fût  fi  ingénieufement  exécutée  par  1  adreffe  du 
"i  ,  habi  ouvrier  qui  fut  dans  la  ville  de  Padoue  , 
f/ue  fon  voyoït  le  foleil ,  la  lune  Se  les  planettes  ,  y 
?ai  e  tous  les  jours  le  même  cours  qu'ils  fonr  au  ciel 
è  fuccès  de  cette  invention  acquit  tant  d'honneur  Se 
de  téputation  à  fon  auteur  ,  qu'il  fut  appelle  enfu.te 
LaleTde  C  Horloge ,  nom  qui  s  eft  toujours  depuis  con- 
r       da,  s  fa  famille  ,  laquelle  a  tenu  un  rang  confi- 
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norloge  fur  le  hnitc  du  palais  du  prince  de  Carare ,  qui 
eft  une  ville  de  Tofcane.  Comme  Dondus  n  eroir  pas 
moins  favant  BaturaUfté  que  mathématicien ,  il  fut  le 
premier  qui  trouva  le  fecret  de  faire  le  fel  avec  l'eau 
de  la  fontaine  d'Albano  ,  dans  le  Padouan  :  en  fotte 
que  de  mille  livres  d'eau -il  en  tiroit  une  livre  de  fel: 
ce  quidotina  lieu  en  1370  de  bâtir  une  matfcn  pour 
fervir  à  cet  ufage,  fut  le  bord  du  petit  lac  dont  les 
eaux  fon  t  plus  falées.  Jacques  Dondus  eft  mort  à  Padoue, 
fa  patrie  ,  vers  l'an  1350.  On  mit  cet  éloge  en  vers  la- 
tins fur  le  mur  le  plus  proche  de  fa  fcpulture. 

Omis  eram  Patavi  Jacobus  ,  terrœqtie  rependo 
Quod dédit,  &  calïdos  cintres  brevis  occulu  urna. 
t/titis  ofjîcio  patrice  ,  fat  cognitus  orbi, 
Ars  medicina  mihi  ,  cœiumqzte  &  Jîdcra  nojje  , 
Qw>  nunc\  corporeo  refolutus  carare ,  pergo. 
Utraque  namque  mets  manet  ars  ornati  libdlis. 
-Qum  procul  txcelfœ  montais  de  venice  turris 
Tempus  ,  6"  injîabiUs  numéro  quod  colligit  horas  , 
1  nventutn  cognofee  meitrn  ,  gratijfune  leÙor  : 
Et  pacem  mihi  vel  veniam  tacitufque  precare, 

îl  a  écrit  c  De  aggregatione  medicamentorum  ad  omîtes 
tegritudincs  :  De  modo  conjiciendi  fa/is  ex  aquis  calidis 
Aponi;  De fiuxu  &  refiuxu  maris  :  ce  dernier  a  été  im- 

f rimé  à  Venife  en  1472. ,  long-temps  après  la  mort  de 
auteur.  On  a  encore  de  lui  :  Pfomptitarium  medicinœ  , 
à  Venife  en  1481  Se  1576,  in-fol,  Jacques  de  Dondis 
■  a  eu  ua  fils  nommé  Jean  ,  né  à  Chioza  dans  l'état  de 
Venife  ,  qui  a  excellé  dans  la  philofophie ,  dans  ia  mé- 
decine &  dans  l'éloquence.  Il  a  été  le  plus  célèbre  mé- 
decin de  fun  temps  ,  &  eft  mort  dans  ia  patrie  vers  la 
fin  de  l'an  1  380.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  la  phylique 
&  la  médecine.  *  Foye^  Vergerius,  Sca'rdeomus  ,  Se 
M.  Manger  ,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  médecins  , 
//V..4.  Bertrand  Scardeoni,  /.  hijl.  Patavin.  Michael 
Savan ,  de  Thermis, 

DONEAU  (Hugues)  célèbre  jurifconfulte ,  na- 
quit à  Châlons  en  Bourgogne  le  13  décembre  15x7, 
de  parens  catholiques.  Il  ht  fes  humanités  à  Tours, 
Se  étudia  la  jurifprudence  à  Touloufe  fous  Jean  Cotas 
Se  Arnoul  du  Ferrier.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Bourges, 
où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  droit  le  17  juillet 
1 5  5 1 ,  de  la  main  de  François  Duaren  ,  qui  ,  à  cette 
occalion  ,  compofa  à  la  louange  de  Doneau  un  difeouts 
qu'on  lit  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages.  On  croit  qu'il 
étoit  encore  à  Bourges  ,  lors  du  maflacre  de  la  S.  Bar- 
thelemi.  Comme  il  avoit  embraflé  les  nouvelles  opi- 
nions ,  il'penfa  y  périt;  mais  fes  difciples  le  fauverent. 
Il  fe  retira  fucceflîvement  à  Lyon  &  à  Genève  ,  d'où  il 
fut  attiré  à  Heidelberg  par  l'électeur  Palarin  ,  Frédé- 
ric III ,  qui  le  fir  pourvoir  d'une  chaire  de  profefïèur 
endroit.  Ce  ptince  étant  mort  en  1576,  Louis  IV, 
fon  fils  Se  fon  fuccelfeur  ,  qui  fuivoit  la  confèfGon 
d'Augsbourg,  malctaita  les  catviniftes  ,  Se  fît  divers 
changemens  dans  l'univerfité.  Doneau,  dégoûté,  quit- 
ta alors  Heidelberg,  &  accepta  les  offres  avantageu- 
fes  que  lui  fie  l'univerfité  de  Leyde.  En  1587,  s  étant 
mêlé  imprudemment  dans  la  faction  de  Leicefter ,  qui 
vouloit  affujérir  la  Hollande  à  l'Angleterre  ,  il  tut 
obligé  d'abandonner  les  Provinces-Unies  en  1588.  Il 
fe  retita  en  Allemagne  ,  8c  on  lui  donna  une  chaire  de 
dtoit  à  Altorf,  où  il  mourut  le  4  mai  15  91.  On  lui 
a  drelïé  cette  epitaphe  1 

D.  O.  M.  S. 

Hugo  Donellus  Heduus  ,  nulli  jurifconfultomm 

noflri  fœculi  fecundus  ,  in  Galliis  initio ,  mox  inde  , 
<ivili  bello  flagrante  ,  fecedere  coaclus  y  Heidelbergce  , 
deinde  Lugdtini  Batavorum  ,  denique  Altorphii ,  magnd 
cum  admirations  omnium  ,  &  concurfu  exterorum  ,  jura 
facundo  ore  docuit ,  obque  pietatem  ,  candorem  ,  &  huma- 
nitatem  Deo  &  hominibus  œque  chants  ;  fenio  tandem 
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confeclus  ,  vires  &  moiefiiitrum  futur ,  p'à  &  placide  ani- 
mant creatori  reddidrt,  anno  repar.falut.  hum,  1 5  9  1  ,men- 
Je  maio  ,  œtatis  fuœ  anno  64.  Cui  bene  tnerito  de  Acade- 
mtâ  Altorpkinà  Schohrchœ  perennis  memor'm  erea  H. 
M.P-.C.  6- 

Doneau  excella  dans  la  belle  littérature  &  dans  la  ju- 
rifprudence ;  il  expliqua  les  difficultés  de  celle-ci  aveé 
beaucoup  d  érudition  Se  de  politefle  ,  Se  mêla  avec  tant 
d'art  l'utile  Se  l'agréable  ,  que  fes  écrits  plaifent  &c 
inftruifent  également.  Ses  ouvrages  les  plus  eltimés  forte 
ceux  qu'il  compofa  fur  les  matières  des  teftamens  & 
des  detniéres  volontés  j  &  l'on  prétend  qu'il  a  traité  cé 
fujet  avec  plus  de  netteté  &  de  lavoir  qn^'on  ne  1  avoit 
fait  avant  fui.  Il  avoit  une  fî  belle  mémoire ,  que  l'on, 
allure  qu'il  favoit  par  cœur  tout  le  corps  du  droit.  Une 
chofe  qu'on  ne  peut  lui  pardonner  j  c'eft  la  baffe  jalou- 
fi«  qu'il  avoit  conçue  contre  le  célèbre  Cujas  ,  donc  il 
ne  parloir  jamais  qu'avec  mépris.  Les  ouvrages  de  Do. 
neau-font:  1.  Commentaria  in  lit.  PandeUarum  deufu- 
ris,  Nauticj  fœnore  ,  de  fruclibitS3  caufa  &  acctfftonibus  t 
&  démord  ,  à  Paris  ,   1 5  5  6  ,  in   40  ,  &  à  Francfort , 
in-^.z.Ad  legem  Jujtiniani  de  fententiis ,  qua  firù 
eo  quod  interejl  proferuntur ,  &c.  à  Paris  ,  15^1,  in^°  , 
Se  encore  depuis.  3.  Commentarius  ad  titulum  Digcjlo- 
rum  de  rébus  dubiis  ,  à  Bourges,  1571,  i/i-8D  ,  Sec.  4. 
Commentarius  ad  titulum  Codicis  de  pacîis  &  tranfac- 
tionibus  ;  à  Bourges  ,  157*.  w-40  ,  &c.  5.  Zacharm 
Furflneri  defenfio  pro  juflo  &  innocente  tôt  milliuh  ani- 
marum  fanguine  in  Gallid  effufn  ,  adversàs  Monluzii 
calumnias ,  1573  Se  1579,  in-t°.  Doneau  s'eft  caché 
fous  le  nom  de  Fuftnerus.  Cet  écrit  fe  trouve  traduit 
en  François  dans  le  fécond  volume  de  l'Etat  de  la  Fran- 
ce fous  Charles  IX.  6.  Commentarius  ad  titulum  D  'igcf- 
torum  de praferiptis  verbis ,  Sec.  à  Heidelberg,  1574& 
1580,/rt-S0.  7.  Commentarius  ad  titulum  Infitutio- 
num  de  actionibus 3  à  Anvers,  1581,2/1-8%  &  encore 
depuis.  S.  Tractants  de pignoribus  6'  hypothecis  ,  à  Franc- 
fort, 1 5  69 ,in-fo!.y.Traclaius  deMdïtilio  ediclojeeviclio- 
nibus,  &  duplœ jltpulatione^de  probationibus ,  defideinf- 
trumentorum  ^deteftibus  ,  avec  l'ouvrage  précédent.  10. 
Commentar.  ad  titulum   Digejlorum  de  rébus  creditis  ± 
feu  mutuo  ,  de  jurejurando  ,  Sec.  à  Anvers  ,  ï  5  S'i  j  in- 
fol.  ÔC i  Francfort,  1616  ,  in-fol.  n.  Commentant  ad 
Codicis  Jujïmianei  partes  quaflam  ,  à  Leyde  ,  15S7, 
in  fol.  12,  Commentarius  ad  titulum  Digeflorum  de  di~ 
yerfis  regulis  juris  antiqui  }  à  Anvers,  in-8°.  1  j.  Com- 
mentarius ad  titulum  Digeflorum  de  verborum  obliçatio- 
nibus  ,  à  Francfort,  1599,  in-fol.  14.  Commentarius  de 
Jure  civtli  ,  in  quibus  jus  civile  univerfum  fmgulari  arti- 
ficio  atque  doclrinâ  explicatum  continetur  ,  à  Francfort  j 
1595  Se  1595,  in  -  fol.  cinq  parties  en  tro'is  volumes* 
1  5  .  Hugonis  Donclli  opéra  pojlkuma  j  &  aliorum  qucE- 
dam  ,  ex  bibliotheca  Scipionis  Gentilis  ,  d  Hanovre , 
1 604.  t  in-S°.  Accedit  Scipionis  Gentilis  oratio  in  funcrè 
Donelli.  Voilà  tous  les  ouvrages  de  Doneau  mention- 
nés dans  fon  article  inféré  au  tome  XXXIII  des  Mémoi- 
res du  pere  Niceron.  Dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne,  on  en  cite  encore  quelques  autres  concer- 
nant le  droir  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  cette  Bi- 
bibliothèque ,  où  1  on  ajoute  que  l'on  attribue  au  mêmô 
Doneau  l'écrit  inritulé  :  Le  Reveille-mation  des  François 
&  de  leurs  voifins  ,  au  fujet  du  tnaffacre  de  la  S.  Barthe- 
lemi,  par  Eufebe  Philadelphe  ,  a  Edimbourg,  1574* 
in  -  8°.  Cujas  attribue  ce  libelle  à  Doneau  ,  mais  étant 
ennemis  l'un  de  l'autre  ,  ce  rémoignage  n'eft  pas  fufli- 
fant.  *  Outre  le  pere  Niceron  Se  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Bourgogne ,  on  peur  confulrer  touchant  Do- 
neau ,  lu  Bibliothèque  hijiorique  de  la  France ,  par  le  pere 
le  Long  ■  les  Mélanges  de  Colomiez  ,  Se  Gloria  Acad-, 
Altdorf.  p.  44,  45. 

DONEQUINE ,  cherche^  DUNKERAN. 
DONESCHINGEN  ,  village  de  la  principauté  de 
Furftemberg  en  Souabe,  n'eft  remarquable,  que  paree^ 
Tome  IF.  Partie  IL  Ee 
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qu'on  y  voit  une  des  fources  du  Danube.  U  eft  fi  tic 
à  «ne  lieue  du  château  d=  Fuiftemberg  a  trois  de  la 
viÏÏè  de  Rotwe.l ,  Se  a  quatre  de  Schaffoufe.  *  Matl, 

*'dONGARD  ,  roi  d'Ecoffe  dans  le  V  fiécle  ,  fuccéda 
vers  l'an  4+9  à  fon  ftere  Eugène  II  ,  &  mourut  dans 
une  bataille  en  4Ss  .  combattant  avec  Hengifte  An- 
glois  ,  coritre  les  anciens  Bretons.  *  LeUe  &  Buchanan, 

'  ''^DONGARD,  autre  roi  d'Ecofte  ,  fils  du  roi  Salva- 
tius  ou  Solvathie  ,  fuccéda  à  Cougat  l'an  S14.  B  it 
noya  l'an  830,  aptès  un  règne  de  fix  années ,  au  palla- 
ae  d'une  rivière ,  menant  lui-même  du  fecoiirs  a  Alpin 
"roi  des  Piftes  Jaa  allié.  »  Dempfter  &  Buchanan  ,  htjl. 
4'Ecoû'e.  ™ 

DONGO  ,  cherche-^  ANGOLA. 
DONI  (  Latin  )  poète  Italien  ,  natif  de  Rome  ,  etoit 
Un  homme  très-mal  fait  de  corps  ,  Se  dont  les  moeurs 
étoient  extrêmement  déteglées  ,  mais  «ce  lent  poète. 
Dans  fes  pièces ,  qui  n'ont  point  ete  recueillies  ,  il  tait 
p-toitre  une  humeur  fort  faty tique  ,  Se  cette  envie  de 
médite  lui  fufeita  fouvent  de  mauvaifes  afelMS.  Etant 
dénué  des  biens  de  la  fortune  ,  il  eut  l'avantage  de  ren- 
contrer fut  la  fin  de  fes  jours  un- honnête  homme  , 
nommé  Unuphre  de  faime  Croix  ,  amateur  des  belles 
lettt  s  qui  le  prit  chez  lui  pour  s'en  fetvir  en  qualité 
de  lecrétaire.  *  Jean  Nie.  Erytr.  Pynaoth.  vjf,  tUuJl. 

DONI  (Antoine-François)  a  vécu  au  XVI  hecle.  11 
étou  «le  Florence ,  &  d'une  bonne  famille  ,  arriére- 
petit-fils  de  Sahino-Doni  ,  poète  contemporain  du 
Dante.  A  l'âge  d'environ  trente  -  cinq  ans ,  il  vint  s'é- 
tablir i  Vemfe  à  la  fin  Se  Tan  1.5  47,  &  il  y  demeura  juf- 
qu'à  fa  mort  qui  "arriva  au  mois  de  feptembte  1  574.  U 
étoit  de  l'académie  des  Pmgrini;  Se  le  nom  académl- 
qu»  Bimn  qu'il  prit ,  lui  convenoit  parfaitement.  La 
plupart  de  fes  ouvrages  reffentent  un  génie  fatyrique  Se 
mordant  ;  quoique  l'on  prétende  qu'il  ait  moins  agi  pat 
inclination  que  par  complaifance  pour  fes  amis.  Ses  in- 
ventions Se  fes  Conctui  font  autant  de  faillies ,  mais  la 
plupart  outrées;  &  ce  caraftere  domine  encore  plus 
dans  fes  hélions.  Au  refte,  on  lit  fes  poefies  avec  une 
forte  de  plaifir.  On  a  de  lui  en  italien  quatte  livres  de 
médailles  :  Le  novclle  ire  inveltive  ,  trois  dialogues  fur 
.la  fortune  Se  l'infortune  de  Céfar  ,  fur  la  mufique  ,  Se 
fur  le  defliu  ;  la  librairie  ,  divifée  en  deux  parties  ;  un 
traire  de  l'homme  ;  l'éternité  de  la  patrie  ;  une  co- 
médie ;  la  philofophie  morale ,  Se  plufieuts  autres  rap- 
portés dans  Ghilini.  , 

DONI ,  famille  originaire  de  Florence  ,  a  exerce  les 
premières  charges  de  cet  état ,  lorfqu'il  fe  gouvernent 
en  république.  Louis  Doni  fut  le  ptemier  de  cette  fa- 
mille qui  quitta  fa  patrie  ,  à  caufe  des  guêtres  civiles , 
'  Se  qui  vint  s'établit  à  Avignon.  Il  avoit  epoufe  Hdene 
de  Pafiî,  dont  il  eut  Jean  Doni,  qui  en  1515  époufa 
Marie  Strozzi ,  fille  de  Laurent  Strozzi ,  gentilhomme 
Florentin  ,  lequel  étoit  pareillement  réfugié  à  Avignon. 
Pierre  Doni ,  iffu  de  ce  mariage  ,  fur  tair  premier  con- 
ful  d'Avignon  l'as  1557,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Michel  l'an  1578.  U  avoir  époufe  Jeanne  de  Boroncelh, 
d'une  famille  de  Florence ,  fille  de  Pierre  de  Boroncelli, 
feigneur  de  Javon  ,  dont  il  eut  Paul-Antoine  Doni, 
qui  en  16 11  fut  député  de  la  ville  d'Avignon  vers  le 
loi  Louis  XIII ,  pour  obtenit  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  cette  ville.  Il  époufa  Leonne  de  Sade ,  qui  lui 
apporta  une  pattie  de  la  feigneurie  de  Goût^  ou  d'A- 
ooût.  Jean-Baptiste  Doni ,  feigneut  d'Agoût,  Se  de 
Beauchamp  ,  fut  fait  vlguiet  de  Marfeille  l'an  1S38  , 
premiet  conful  d'Avignon  l'an  1 6  5  8 ,  Si  député  en  cette 
qualité  vets  le  toi  Louis  XIV  à  Lyon  ,  où  il  obtint  de 


Beauchamp  ,  époufa  en  1660  Jeanne  d'Aftovaud,  fille 
de  Jacques  d'Aftovaud,  baron  de  Mus,  6c  de  Magde- 
lene  de  Gérente  ,  dont  il  eut  Louis  Doni ,  Jean-Bap- 


quaiue  1-  * —   j  > 

fa  majefté  l'érection  de  fa  tetre  de  Beauchamp  en  mat 


la  majeite  1  cieuiu»  ^  «.  — —  r  —  

qmfat  par  letttes  du  mois  de  février  1659.  Il  avoit 
épdufé  dès  l'an  1631  Marguerite  de  Galiens ,  des  fei- 
gneurs  des  Ilfarts  ,  &  en  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Jofeph  , 
Se  Jean-BaptiftDoni.  Ces  deux  derniers  ont  été  che- 
valiers de  Malte  :  Louis  ,  leur  frère  aîné ,  marquis  de 


lene  ae  ijtuuic ,  uum.  »  . — — -  >   1 

tille  qui  fut  chevalier  de  Malte ,  &  qui  avoit  été  reçu 
page  du  roi  en  1689;  Se  Balthafar ,  deftiné  à  l'état  ec- 
cléliaftique.  ■ 

Une  autte  branche  de  cette  maifon  s  établit  en  htan- 
ce  vets  la  fin  du  douzième  fiécle.  Le  premier  que  l'on 
connoirte  ,  fut  Octavien  Doni,  fécond  du  nom  ,  fils 
de  Jacques  ,  petit-fils  de  Cornetio  ,  Se  arriere-pent- 
fils  d'Oc  r  A  vi  en  Doni ,  ptemier  du  nom.  Octavien  s  al- 
lia en  France  avec  Valence  de'Marillac,  feeur  du  gar- 
de des  fceaux  &  du  maréchal  de  France.  Il  laifla  trois 
fils  ,  qui  n'eurent  point  de  poftérité.  Achille  Doni ,  qui 
étoit  l'aîné  ,  mourut  jéfuite  en  1S45  ;  Antoine  Doni , 
marquis  d' Attichi ,  aptès  avoir  donné  de  grandes  preu- 
ves de  fa  valeur  ,  fut  tué  en  Flandre  l'an  1S37,  fans 
avoir  été  marié  ;  Louis  Doni ,  fut  teligieux  Minime  , 
&c.  Voye7_l 'article fuiront.  Octavien  eut  suffi  deuï  fil- 
les :  l'une  époufa  Scipion  d'Aquaviva  ,  duc  d'Atu  ;  Se 
1  autre  Louis  de  Rochechouart  ,  comte  de  Mauve. 

DONI  D'ATTICHI  (  Louis  )  fécond  fils  dCcTA- 
vien  Doni  ,  feigneut  d'Attichi  près  de  Coiripiegne  , 
dont  on  parle  dans  Vanide  précédent ,  Se  de  Vaiena 
de  Marillac  ,  naquit  vers  l'an  1597.  H  ™™  en  l5l4 
dans  l'ordre  des  Minimes ,  Se  y  fit  ptofeflion  le  Sep- 
tembre 1S1  j  ,  dans  le  couvent  de  Nigeon  ptès  Pans.  Il 
parti  bientôt  par  les  charges  de  fon  ordre.  Il  étoit  allé 
i  Rome  pout  rendre  fes  refpects  au  pape  ,  lorfqu  il  tut 
élu  unanimement  pour  fupérieur  de  la  maifon  de  Paris. 
Il  f„c  fut  depuis  provincial  de  la  province  de  Bourgo- 
gne en  la  place  du  pore  Olivier  Chaillou  ,  qui  s'érolt 
démis  de  cette  charge.  Il  retaplifloit  encore  ce  pofte 
lorfque  M.  Lopis  de  la  Pare,  évèque  de  Riez,  étant 
mort ,  le  cardinal  de  Richelieu  le  fit  nommer  par  le 
roi  pour  remplir  ce  liège.  Sa  nomination  eft  du  5  oc- 
tobre ifiiS  :  le  pape  la  confirma  l'année  fmvante,  Se 
le  nouveau  ptélat  fut  facré  le  dimanche  de  Quaftmodo 
de  l'année  1630  ,  à  Paris.  La  même  année  il  fut  choifi 
avec  Gabriel  de  l'Aubefpine  ,  évêque  d'Orléans  ,  & 
François ,  élu  évêque  de  S.  Paul  Trols-Châteaux ,  pout 
aller  négocier  quelques  affaires  de  la  parr  du  cierge , 
en  Savoye.  U  réuflit  dans  fa  négociation  ,  &  vint  en 
rendre  compte  au  toi  à  Lyon ,  qu'il  y  harangua  au  nom 
du  clergé.  U  prit  pofteiïïon  de  fon  éveché  le  4  mai 
1S3  1  ,  &  pendant  tout  le  temps  qu'il  l'a  gouverné  ,  il  y 
a  fait  beaucoup  de  bien  pour  le  fpirituel  Se  pour  le 
temporel.  Il  y  eut  cependant  des  ennemis  ,  &  plufieuts 
fois  on  lui  fufeita  diverfes  affaires  qui  le  chagrinèrent  ; 
il  fut  même  obligé  ,  pout  céder  à  la  perfécution  ,  de 
fe  retirer  de  fa  ville  épifcopale  ;  &  ces  rraverfes  don- 
nèrent lieu  à  le  transférer  à  l'éveché  d'Anton  ,  où  il 
fit  fon  entrée  le  19  janvier  IiSja.  Sut  la  fin  de  fa  vie 
il  fut  violemment  tourmenté  de  la  pierre ,  Se  il  étoit 
réfolu  de  fe  faire  tailler  lorfqu'il  mourut ,  le  l  jiuller 
1664,  âgé  de  6-1  ou  68  ans.  Son  corps  fut  ttanfporté 
i  Beaune  ,  Se  entetré  dans  l'sglife  des  Minimes  de  cette 
ville  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  pat  fon  tçftament.  On 
a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Hiftoire  générale  de  Ç or- 
re  des  Minimes ,  à  Paris  ,  <n-4°.  z.  Tableau  de  la  vie  de 
la  bienkeureufe  Jeanne ,  reine  de  France,  &  fondatrice  de 
l'ordredes  Annonciaâes ,  à  Paris,  1615,1/1-8°,  revue 
&  augmentée  ,  à  Pans,  1664,  in-V> .  3.  Mémoire  pour 
fervir  de  preuve  qu'un  évêque  eft  habile  à  fuccéder , 
quoiqu'il  ait  été  religieux ,  par  M.  ïévéaue  de  Jiiet.  Ce 
mémoire  imprimé «-40,  eft  de  1639  ,  non  de  1 63 7, 
comme  le  dit  le  pete  Niceron.  Il  ne  porte  point  non 
plus  dans  le  titre  ,  cette  addition  ,  par  M.  févéque  de 
Riei,  au  moins  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  vu. 
L'occafion  de  ce  mémoire  fut  la  mott  d'Antoine  d'At- 
tichi ,  frère  du  prélat.  Celui-ci  prétendit  à  la  fucçef- 
fion  ;'  il  y  eut  ptocès ,  Se  il  fut  débouté.  4.  Panégy- 
rique du  glorieux  S.  Maxime  ,  évèque  de  Riez  Se  con- 
feifeur   prononcé  dans  fon  églife  cathédrale  ,  le  jour 
de  fa  fête,  par  Faufte  fon  fuccefleur ,  &  mis  en  notre 
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langue  par  un  autre  évêque  de  Riez  ,  1644  ,  r/1-40  , 
avec  le  texte  latin  de  Faufte  à  la  fin ,  &  le  tout  pré- 
cédé d'une  oraifon  du  traducteur  aux  glorieux  faims 
Maxime  &  Faufte  ,  èvêques  de.  Rie^  ,  fes  prédécejfeurs  , 
Ôc  d'une  préface  au  leci:ur.  Le  pere  Niceron  n'a  point 
connu  cet  ouvrage.  5.  De  vitd  &  rébus  geftis  Pétri  Be- 
TtUlh  cardinalis>  congregationis  oratorii  in  G  allia  funda- 
toris  9  à  Paris  1 649  ,  in-40,  G.  Idea  perjecli  prœfulis  in 
vitâ  B.  Nicolai  Aibergati  ,  titulo  S.  Crucis  in  Hierufilem 
S.  R.F.  presbyteri  cardinalis  ,  &  epifeopi  Bononienfis  , 
a  Autun  1656  ,  «z-8°.  avec  deux  épîtres  dédicatoires  : 
la  première  de  19  pages,  Nicolao  ex  comiùbus  Guidiis 
a  Balneo  ;  c'étoit  l'évêque  d'Athènes,  nonce  en  France  : 
la  féconde  aux  chartreux;  Se  de  plus  une  préface.  7, 
Flores  kijloria  facri  collegii  cardinalium  ,  à  temporibus 
fancîi  Leonis  papa  IX ufque  adannum.  1649,  à  Paris, 

1660 ,  in-fol.  deux  volumes.  S.  M.  Dupin,  dans  fa 
cable  des  auteurs  eccléfiafiiques,  lui  attribue  la  collec- 
tion intitulée  :  Colleclio  gravium  quorumdam  auclorum  , 
qui  ex  profeffo  ,  vel  ex  occafwne  ,  facrœ  feripturœ 
aut  divinorum  officiorum,  in  vulgarem  linguam  tranf- 
lationes  ,  damnarunt  :  Unà  cum  decretis\fummi  Pon- 
tifias ,  &  Cleri  Gallicani ,  ejufque  epiftolis  ,  Sortante 
cenfuris  ,  ac fupremi  Parifienfis  fenatàs  plaçais ,  ac  man  - 
dato  ejufdem  Cleri  Gallicani  édita  ,  à  Paris  ,'chez  Vitré, 

1661 ,  i/z-4<\*  Extrait  de  l'éloge  de  M.  Doni  d' \ttichi, 
inféré  en  latin  au  deuxième  jour  de  juillet  du  Diarium 
Minimorum  du  P.  René  Thuillier  du  même  ordre  ;  du 
tome  XXIV  des  Mémoires  du  P.  Niceron  }  Se  de  quel- 
ques-uns des  ouvrages  de  M.  d'Attichi. 

DONIA  (  Matthieu  )  de  Païenne  en  Sicile,  étoit  un 
docteur  diitingué  dans  la  philofophie  Se  dans  la  méde- 
cine. Difciple  de  Benoît  Vital,  l'un  des  plus  renom- 
més médecins  de  Païenne  ,  il  fuivit  conltamment  fes 
traces ,  Se  parvint  à  la  même  réputation.  Il  acquit  de 
plus,  Se  avec  juftice,  celle  de  pocte  latin  &  italien, 
ôcii  fut  reçu  dans  l'académie  des  Spreggiati  de  Paler- 
me.  Il  rlorilfoit  l'an  1600,  Il  a  été  loué  par  les  plus 
grands  hommes  de  fon  temps  \  Se  il  méritent  leurs  élo- 
ges. Il  a  beaucoup  écrit ,  mais  nous  n'avons  d'imprimé 
que  ce  qui  fuit  :  Ad  Petrum-Angeluni  Bargçeum  ,  (  c'étoit 
un  pocte  5c  un  orateur  célèbre  )  epiflola  &  va  tu  m  pro 
epijiolœ  navigio  j  Melicus  ecloga  ;  Formica  ,  dialogus  • 
Gephyraptoica  deferiptio  adpojieros  ;  Panormi  queftus  & 
Charontis  cum  Panormitano  genio  colloquiuni  ,  de  cafu 
ligmipontis  in proregis  reditum  frabricati  :  ces  écrits  font 
en  latin,  Se  tous  imprimés  à  Palerme  en  1595.  Il  a 
publié  en  italien,  S.  Georges,  poëme  en  1 600  ,  in-quar- 
to. *  Foye^M.  Manger,  biblioth.  feriptor.  medicorum  , 
Ub.  4. 

DONJON  (  Geofroi  ou  Godefroi  de  )■  onzième 
grand- maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalenij  qui 
réfidoit  alors  à  Ptoléniaïde  ,  ou  S.  Jean  d'Acre  ,  fut  élu 
l'an  1192,  en  la  place  d'Emengard  Daps.  Il  étoit  Fran- 
çois Se  grand  capitaine  ;  mais  il  ne  régna  que  deux 
ans.  Après  la  mort  de  Gui  de  Lufignan  roi  de  Chypre , 
il  fut  nommé  avec  le  grand- maître  des  Templiers  , 
pour  détendre  contre  les  infidèles,  le  peu  de  villes  Se 
de  places  qui  reftoient  aux  chrétiens  du  royaume  de 
Jéruialem.  Il  mourut  en  l'an  11 94,  Se  eut  pour  fuc- 
cefleur  Alfoufe  de  Portugal.  *  Bolïo ,  hifl.  de  l'ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalem.  Naberat  ^privilèges  de  l'ordre. 

DONNE  (  Jean  )  docteur  en  théologie,  né  à  Londres, 
étoit  fils  d'un  riche  marchand  qui  defeendoit  d'une 
ancienne  famille  du  pays  de  Galles  ,  où  ,  du  temps  de 
notre  docteur,  plufieurs  faifoient  encore  belle  figure. 
Du  cote  de  fa  mere,  il  defeendou  de  Thomas  Morus,lord 
chancelier  d'Angleterre.  Ilavoittant  de  génie  pour  les 
lettres  ,  Se  fur  élevé  avec  un  fi  grand  foin,  qu'à  l'âge  de 
9 ans  qu'on  l'envoya  à luniverhté d'Oxford, il emendoit 
fort  bien  le  latin  Se  le  françois.  A  i4ansil  allaàCam- 
bridge,&:  j  ans  après  àLincoln'sInn  :  à  1  âge  de  10  ans  il 
voyagea  en  Italie  Se  en  Efpagne ,  Se  fit  diverfes  re- 
marques fur  les  loix  &  le  gouvernement  de  ce  pays  j 
puis  il  retourna  chez  lui  bien  inftiuit  des  langues  qu'on 
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y  parle.  Il  époufa  la  fille  de  Georges  More ,  chancelier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière,  Se  lieutenant  de  la  tour 
de  Londres.  Enfuite  il  s'occupa  à  l'étude  du  droir  civil 
Se  canonique  ,  &  y  fit  de  grands  progrès  ;  &  s'étant 
lait  connoirre  à  Jacques  I ,  roi  d'Angleterre ,  ce  prince 
le  chargea  de  répondre  aux  objections  de  l'éelife  ro- 
maine .  contre  le  fetment  de  fuprémacie  &  de  fidélité. 

pÏ  jJ1  ?6CaU  da"S  le  llvre  1ai  1  P°«r  «tre 
Pfeudo-Manyr.U  roi  après  la  leélurc  de  ce  livre  ,  lui 
confeilla  de  fe  faire  muuilre  ;  il  prit  du  temps  pour  fe 
perfecrionner  dans  l'étude  du  gtec ,  de  l'hébreu  & 
de  la  rhéologie,  &  trois  ans  après  il  fut  reçu  doéteur 
en  théologie  à  Cambridge  ,  devint  chapelain  de  fa  ma- 
jefté ,  Se  ptédicateur  de  Lincoln'slnn,  Quand  le  roi  en- 
voya le  comte  de  Catlifle  ambaflàdeur  en  Allemagne, 
ce  doefeur  l'accompagna  en  qualité  de  théologien.  Un 
peu  après  fon  retour  en  Angleterre  ,  il  fut  fan  doyen 
de  S.  Paul.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  poefie  , 
des  dons  extraordinaires  &  beaucoup  de  favoir  ;  coml 
me  cela  paroîr  par  fes  ouvrages  ,  qui  fonr  le  Pfeudo- 
Martyr  Blothanaihos,  &  un  volume  de  fermons  in-folio 
*  V oyeifa  vie  au  devant  de  fes  fermons. 

DONUSSA  ,  eft  une  petite  ifie  de  l'Archipel ,  limée 
vêts  celle  de  Nicana.  Elle  étoit  anciennement  connue 
par  le  marbre  verd  qu'on  en  tiroir.  *  Baudrand. 

DONZELLINI  (  Corneille  )  favant  grammairien  , 
de  Brefce  ou  de  fon  territoire ,  vivoit  dans  le  feiziéme 
liécle.  Il  étoit  verfé  dans  les  langues  grecque  &  larine  , 
&  il  a  écrit  fut  l'une  &  fut  l'autre.  Il  compofa  en  par- 
ticulier une  méthode  pour  la  langue  grecque  ,  divifée 
en  quatte  livtes ,  qu'il  dédia  aux  princes  françois  Se 
Jean  de  Médicis ,  fils  de  Gôme  de  Médias  ,  qui  étoienc 
alors  fort  jeunes.  Cette  méthode  a  été  imprimée  à  Balle 
en  ij5i  ,  chez  Jean  Oporin.  Donzellini  ,  dans  fon 
épîtie  dédicatoire,  qui  contient,  outre  des  réHexions 
fort  judicieufes  ,  un  bel  éloge  de  Côme  de  Médicis 
Se  de  fes  deux  fils,  dit  qu'il  travailloit  alors  à  quelques 
Traités  de  diakelis  &  defyntaxi.  On  peut  lire  cette 
épitre  dédicatoite  dans  le  Spécimen  varice  LUterarures 
Brixiqnà, partie  deuxième  ,  pag.  71  Cvfuivantes 

DONZELLINI  (Jérôme)  né  d'un  pere  qui  étoit  de 
Vérone,  vint  au  monde  à  Orzinuovi  au  territoire  de 
Brefce.  Il  prit  le  parti  de  la  médecine ,  Se  s'y  rendit  ha- 
bile. Il  fetvit  utilement  fa  patrie  pendanr  quelque- 
temps.  Vérone  le  polféda  enfuite.  Il  le  dit  alfez  diftinc- 
rement  dans  fon  livre  De  natura  febris  peflilenlis ,  qu'il 
fit  imprimer  à  Venife  en  1570,  &  où  il  prend  les  tittes 
dè  phdofophe  Se  de  médecin  de  Vérone,  quoiqu'il  fe  qua- 
lifie Brefcien.  Dans  un  ouvrage  intitulé  : Ranediumfc- 
rendarum  injuriaritm,\[  fe  dit  médecin  de  Venife. On  lui 
doit  encore  une  ttaduction  latine  de  iix  livres  de  Ga- 
lien  ,  De  la  manière  de  fe  conferyer  la  famé.  Il  y  en  a  qui 
croient  qu'il  s'eft  contenté  feulement  de  retoucher  la 
vqrfion  de  Linacer.  Donzellini  fiorilfoit  dans  le  XVI 
ficelé.  M.  Maftei  en  parle  dans  fa  Verona  illnjlrala ,  au 
livre  4 ,  des  écrivains  de  Vérone.  Donzellini  fur  obli- 
gé de  fortir  de  Brefce  à  cette  occafîon  :  il  avoit  pris  vi- 
vement par  écrit  la  défenfe  de  Jofeph  Valdatme,  contre 
Vincent  Calzaveglia  médecin  ;  celui-ci  en  fut  irrité  & 
la  quetelle  alla  fi  loin  qu'il  fallut  que  Valdagne  &  fan 
défenfeur  fe  retiraûeht  de  Brefce.  On  prétend  que  Don- 
zellini ayant  attaqué  la  teligion  à  Venife ,  y  fut  con- 
damné à  être  jetté  dans  l'eau.  Cozzando  met  cet  évé- 
nement en  l'an  I  j  60.  Ses  confilia  Se  cpiflolce  medicœ  fe 
ttouvent  dans  le  recueil  que  Scholzius  publia  à  franc- 
fort  l'an  159S.  Il  avoit  aulli  traduit  huit  harangues  de 
Themiltius. 

DGNZI ,  petite  ville  de  Fiance  dans  le  Nivetnois  , 
capitale  d'un  petit  pays ,  dit  le  Don~iois.  Elle  eil  fituée 
fur  une  petite  rivière  près  de  Cofne.  *  Sanfon. 

DOR,  contrée  de  Chanaan,  Se  aurrefois  royaume 
dans  la  tribu  de  Manaffé,  deçà  le  Joufdain,  Son  toi  fut 
tué  par  Jofué  :  6c  fa  capitale  ,  qui  s'appelloit  aulli  Dor  , 
Se  toute  la  province  fur  ruinée.  *  Jofuè XIÎI,  An- 
tiochus  Sidties  y  alliégea  le  traître  Tryphon  qui  s'y 
Tome  1K,  Partis  II.  '  Ee,j     1  7 
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éroitrefùeié,  après  avoir  affafiîné  le :  jeune  Antiochus 
ùa  ne'e  tfAnaochasS.detes  étoit  de  fit  vingt  mille 
Lmm-s  de  pied  &  de  huit  nulle  chevaux ,  fans  comp- 
«TïïvriffeL  qui  fawuK  le  port.  *  i.  M  A^, 
,  te  II  V  a  des  médailles  où  cette  ville  eft  qualifiée 

AC.A.'  AÏT„,«  K*M*»,  e$4Jig,ficr*,*» 
violabilis  ,  {  afylus  )fuis  kgibus  uuns,  clajjtca. 

DORA,  Juif  de  Jérûfalem,  homme  fcdit.eux  & 
impie  dont  fe  fetvit  le  gouverneur  Feftus ,  pour  tuer 
le  grand  facrificateur  Jcfcathas,  fans  que  1  amure qui 
étoit  entte  ce  pontife  &  Dota  empêchât  f^  f 
commettre  une  aéî.on  fi  déceftable.  *  Jofephe,  antiq. 
lib.  XX,  c.  6,  num.  S4S.  ■ 

DORAGHIUS  ,  prêrre  Gaulois  &  auteur  fabuleux, 
qu'on  prétend  avoir'  écrit  l'hiftoire  des  Francs  ou 
François  ,  avant  l'éubliflèment  de  la  monarh.e,  fous 
le  règne  du  duc  Marcomir  II.  *  Texeira,  en  Odernar 

(dt  DORAT   pente  ville  de  Fiance  dans  la  Mat 
che   Son  nom  latin  eft  Deauralum  ,  Dauratum  Du. 
ratum,  ou  félon  M.  Corneille  ,  Duraeorium.  Elle  eft 
fituée  fut  la  Séve  ,  un  peu  au-deflous  de  fon  continent 
avec  la  Gartempe  ,  i  dix  lieues  de  Limoges  ,8c  a  trois 
erandes  de  Bellac.  Elle  a  une  fénéchauflee  ,  la  princi 
Sale  des  deux  qui  font  dans  la  baffe  Marche.   La  cha 
îellenie  toyale  du  lieu  eft  dans  fon  reffort,  de  merne 
que  plufieuts  juftices  feigneuriales ,  dont  Maigraç  eft 
Ê  plus  confidérable.  Le  chapitre  de  Dotât  a  la  jult.ee 
particulière  ,  dont  les  appellations,  par  un  privilège 
particulier  ,  fonr  porrées  direftement  au  parlement  de 
Çaris    &  au  ptéfidial  de  Gueret ,  pour  les  matières  qui 
font  au-deflous  du  premier  Se  du  fécond  cas  de  L'edit. 
Toute  l'étendue  de  la  fénéchauffée  de  Dorât  eft  régie 
par  la  coutume  de  Poitou.  Cette  ville  ,  aufli-bien  que 
toute  la  Marche  ,  dépend  de  Limoges  pour  le  fpirituel. 
EU»  étoit  connue  dans  le  dixième  fiécle  fous  le  nom  d< 
Scotork,  où  fut  fondée  t'églife  de  faint  Pierre  délier 
vie  d'abord  par  des  chanoines  qui  embrafferent  la  règle 
de  faint  Auguftin  ,  &  qui  enftùte  ont  été  feculanles  , 
leur  chef  ayant  confervé  le  nom  d'abbé.  Le  chapitre 
eft  compote  d'un  abbé,  d'un  doyen,  d'un  chantre 
de  douze  chanoines,  &  de  fept  ou  huit  titulaires  du 
bas  chœur.  *  La  Maitiniete,  £&.  géogr. 

DORAT,  ou  D'AURAT  ,  en  latin  Auratus.  Ceux 
de  la  famille  de  ce  nom  ,  qui  vivent  encore  ,  écnvenr 
toujours  Dorai.  Certe  famille  ,  qui  a  eu  d'ilhifttes  al- 
liances, eft  connue  depuis  le  commencement  du  qua- 
torzième fiécle.  Quelques-uns  la  font  originaire  d'Ita- 
lie  ,  à  caufe  du  nom  de  Dinernandy  qu'elle  a  porté  an. 
cïennemenc;  mais  on  aurait  pu  faite  attention  que 
ce  mot  eft  du  langage  limoufin ,  &  qui  fignlfie  Dijne- 
malin.  C'étoit  un  fabriquer  qui  avoit  été  donne  an 
ciennement  à  quelques-uns  des  Dorats  ;  Se  comme  il 
avoir  prefque  fait  oubliet  le  véritable  nom  ,  les  neveux 
du  poïte  Jean  Dorât,  lefquels  étoient  fils  de  Pierre 
Dorar ,  voulant  être  autorités  pour  reprendre  leur  nom 
véritable  ,  obtinrent  des  lettres  de  Henri  IV  ,  en  date 
du  1  de  juillet  1605,  regiftrées  au  parlement  de  Bout 
deaux  le  1 7  août  de  la  même  année  ,  portant  permif- 
fion  de  faire  revivre  leur  nom  de  Dorât ,  fous  lequel 
ils  éroienr  déjà  plus  connus,  «  ce  qu'ils  obtinrent,  tant 
„  en  confidétatiqn  de  lents  perfonnes  ,  que  pour  la  nié 
«  moire  de  feu  Jean  Dorar,  leur  oncle,  poc'te  Se  in- 
>,  rerprére  de  nos  très-chers  feigneurs  &  frères  les  rois 
„  défunts  François  I,  Henri  II,  Châties  IX,  &  Henri  III, 
»  que  Dieu  abfolve  :  »  Ce  font  les  termes  des  lettres  pa- 
tentes. Ce  qui  prouve  l'ancienneté  de  cette  famille  , 
c'eft  qu'il  parle  pout  confiant  dans  Limoges,  que  MM 
Dorât  ont  été  en  partie  fondateurs  de  l'églife  cathé 
drale.  Leurs  armes ,  qu'on  y  voit  encore  aux  voûtes 
Se  aux  vitres ,  font  d'or  à  trois  croix  ancrées  de  gueules, 
comme  les  potte  encore  cette  famille.  La  chapelle  de 
leur  nom  dans  l'églife  de  Riom  ,  Se  à  laquelle  ceux  de 
cette  famille  nomment  encore  aujourd'hui ,  eft  appel 
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lce  la  victâruu  des  Dorât. 

Le  premier  de  ce  nom  que  l'on  connoifTe ,  eft  I  Jean 


Dotât ,  bourgeois  de  Riom  ,  qui  fut  un  des  trois  depu-  ' 
tés  des  communautés  des  états  d'Auvergne ,  pour  l'af- 
femblée  des  états  généraux  tenus  à  Pans  le  dernier  avril 
,  ,<7  II  eut,  entre  fes  defeendans,  un  autre  Jean 
Dorât ,  lequel  époufa  N.  de  Bermondet  de  la  même 
famille  que  Gabriel  de  Bermondet,  chevalier,  préfi- 
dent  au  ptéfidial  de  Limoges,  depuis  reçu  maître  des 
requêtes  en  janvier  1 5  7 1 .  Ce  Jean  Dorât  eut  deux  hls 
Jean  Dorai ,  qui  fuir  ;  &  Pierre  ,  dont  la  pojlente  efi 
rapportée  après  celle  de  Jeanjon  frère. 

II.  Jean  Dorac,  célèbre  par  fes  poëfies,  dont  nous 
parlerons  plus  bas ,  dans  un  article  particulier  ,  eut  des 
enfans  de  deux  lits.  Il  époufa  en  premières  noces  le 
1 1  décembre  1 548  ,  en  l'églife  parorfliale  de  S.  Andre- 
des-AicsàPatis,  Marguerite  de  Laval,  parfenrence.de 
['officiai  de  Jofas  ,  comme  il  eft  porté  dans  ledit 
afte ,  où  Dotât  eft  nommé  Jean  Difnemandl ,  alias 
Dora't.  De  ce  premier  lit  il  eut  un  fils  nommé  Louis 
Dotât ,  mort  fans  pofténté ,  qui ,  i  l'âge  de  dix  ans  , 
traduifit  en  vêts  françois  une  pièce  latine  que  ion  pete 
avoit  faite  fur  le  retour  de  la  reine,  mere  du  roi  Ca- 
therine de  Médicis.  On  trouve  certe  prece  dans  le  re- 
cueil des  ouvrages  de  Dorac,  tome  II,  page  ici  ,  édi- 
tion de  Paris  de  l'an  1 5  S« ,  chez  Guillaume  Linocier. 
Outre  Louis  ,  Jean  eut  encore  de  Marguerite  de  Laval 
une  fille  nommée  Magdcténe,  qui  ne  céda  en  rien  a 
fon  pere  dans  la  connoitlance  des  langues  lavantes. 
Elle  époufa  Nicolas  Goulu  ,  i  qui  Dotât  donna  la 
chaire  de  profeffeur  royal  Jean  Dorât  époufa  en  fécon- 
des noces  dans  un  âge  très-avancé  une  jeune  perfonne 
de  zz  ans,  dont  il  eut  un  fils  qui  moutut  fort  jeune. 
Lui-même  mourut  à  Paris  le  premiet  novembre  1 5  88  , 
âgé  de  80  ans.  11  fut  inhumé  en  l'églife  de  S.  Benoit  , 
où  on  lit  fon  épitaphe  &  celle  de  fa  fille. 

II  PtERRE  Dorât,  dont  nous  ne  connoiflons  point 
la  femme  ,  eut  pour  fils  Pierre  Dorar  ,  feigneur  de 
la  Chavalade,  préfident  Se  lieutenant  général  de  Limo- 
ges ,  qui  épouia  en  1  s  So  ,  Catherine  des  Cordes  d  une 
bonne  famille  de  Limoges  ,  connue  dans  1  rnftoire  Se 
dans  la  république  des  lettres  ,  dont  il  eut  quatre  hls  : 
Jean  Dorât;  Joseph  Dorât,  qur  fait;  Léonard-Michel 
Dorât  :  Se  un  autre  Jean  Dorât.  De  ces  quatre  frères  , 
il  n'y  eut  que  Jofeph  Dorar  qui  vinr  s'erabhr  a  Parrs  : 
les  deux  autres ,  nommés  Jean  ,  relièrent  a  Limoges  , 
&  Léonard-Michel  alla  fe  fixer  àBourdeaux.Ils  onr  cha- 
cun taie  branche.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  encore  beau- 
coup de  perfonnes  de  ce  nom  à  Limoges.  _ 

III  Joseph  Dorât ,  feigneur  de  Nogent  ,  fecretaire 
des  commandemens  de  la  reine  Marguerite  ,  &  pourvu 
d'une  charge  de  fecrétairc  du  roi  par  lettres  de  provl- 
fionsde  fa  majeftédu  zfi  janvier  i«3z  ,  &  reçu  audit 
office  le  i«  mars  de  la  même  année,  devint  le  doyen 
du  grand  collège  des  foixante-tix ,  comme  il  paroit  par 
une  lifte  imprimée  des  fectéraires  du  roi.  En  iGj4 . 
ri  vendit  fon  dit  office  de  confedler-Jïcretaire  du  rot 
mai/on  couronne  de  France  &  de  Jes  finances  ,  a  M. 
Charles  Foucault,  chevalier  ,  feigneur  de  Giraucourt , 
par  contrat  paliè  pardevant  Boulard  Se  Baudry  le  27 
mars  I6S<5.  11  avoir  époufé  par  conrrar  du  8  ,anvrer 
1 C 1 1  Mwdeléne  Peleus ,  fille  de  noble  homme  Julien 
Peleus  ,  avocat  au  confeil  ,  dont  nous  parlons  en  fon 
lieu  chercher  P  EL  EU  S  (Julien).  Jofeph  Dorât  eut ,  de 
fon  mariage  onze  enfans,  favoir  ..  Joseph  Dorât , 
oui  fuit  •  ?.  Jean-Jacques  Dorât,  docteur  de  Sorbon- 
ne  abbé  de  S.  Germain  &  curé  de  Macy  ou  Maffy  , 
au  diocéfe  de  Paris  ,  où  il  mouriu  le  4  mars  1C77  , 
âgé  de  s  9  ans.  H  fut  enterre  dans  leghfe  dudit  heu  , 
où  on  ht  fon  epitaphe. 

,  Jean  Dorât,  confeiller  du  roi,  auditeur  ordi- 
naire en  fa  chambre  des  comptes  de  Pans  ,  qui  devint 
doyen  de  fa  compagnie.  Il  avoir  çpoufe  damoifelie 
Phlppe  de  ChailU,  fille  de  M.  de  Cha.lloii,  con- 
feilleïau  Châteler ,  morre  le  4  mars  ,  J^t 
7,  ans.  Jean  Dorât,  fon  mari,  mourur  le  3  ode  ,um 
dTÙ  même  année,  âgé  de  77  ans.  Heur  de  fon  ma- 
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riage  deux  enfans ,  favoir,  U  Jean  Dotât,  écuyer, 
marié  à  Anne-ELlfabeth  de  Keraufe ,  vivante  encore  en 
îj$ë ,  more  à  Saint-Germain  le  Defirc,  en  Beauce, 
âgé  de  78  ans.  Il  eur  de  fon  mariage,  Jean- Baptifé- 
Éujlache  Dorât,  lieutenant  au  régiment  de  Flandre, 
mort  à  Guaftalla  en  Italie  le  3  octobre  1735,  fans  pof- 
tériré; 2.  Marguerite  Dorât,  qui  époufa  en  l'églife  de 
S.  Sulpice  à  Paris ,  le  17  février  1689  ,  mefîire  Jules 
'  marquis  de  Prunéle  ,  baron  de  S.  Germain  le  Defiré  , 
en  Beauce ,  lieutenant  aux  Gardes  Françoifes ,  more 
audit  lieu  de  S.  Germain  au  mois  de  février  1698  ' 
âgé  de  40  ans.  Marguerite  Dorât,  fa  femme,  mourut 
au  couvent  des  cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  ,  le 
18  avril  1730,  dans  la  foixante-quinzicme  année  de 
fon  âge,  étant  née  le  15  avril  ïtfji?.  Elle  a  laine  rrois 
filles,  favoir,  1.  Mark -Jeanne-  de  Prunelé,  née  à 
Paris  le  29  décembre  169 1 ,  morte  au  château  de  Lier- 
ville  enBeauce,  le  18  mai  175;.  Elle  avoir  époufé  en 
l'églife  paroiffiale  de  Chaillor-lès-Paris  le  10  janvier 
1720,  Céfar  de  CourtaLvel,  chevalier  ,  feigneur  de  S. 
Remi,  Lierville  ,  Verde  ,  Romainville ,  fSourçay  ,  le 
Frefne,  la  Fotiere,  Vierti ville  ,'Auvilhers ,  Saurency, 
&  autres  lieux  ,  dont  elle  a  eu  quatre  enfans  ,  favoir  , 
Jean-Louis  de  Courtalvel,  page  de  la  petite  écurie  du 
roi  en  1730$  René-Céfar  de  Courtalvel  ;  François-Hu- 
bert de  Courtalvel,  mort  en  bas  âge  le  1 1  mai  1735; 
Se  Marie- Jeanne  de  Courtalvel.  2.  Marguerite-Charlotte 
de  Prunelé,  née  le  7  décembre  16^93  ,  religieufe  aux 
cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  à  Paris  ,  où  elle  fit 
profeflion  le  12  juillet  1711$  &  3  ,  Louife- Antoinette 
de  Prunelé,  née  le  29  avril  1695  ,  religieufe  audit  cou- 
vent, oùellea  fait  profeffion  le  23  juillet  1723. 

4.  Jacques  Dorât ,  feigneur  de  Chatelus  ,  baptifé 
à  S.  André-des-Arcs  à  Paris  le  12  octobre  1630,  marié 
à  Catherine  de  Chamfeu ,  fille  de-  Jean  -  François  de 
Chamfeu  j  baron  du  Breuil ,  qui ,  devenue  veuve 
époufa  Gilbert  Chavigny  de  Blot,  d'une  des  plus  Uitrf- 
tres  familles  du  Bourbonnais.  Jacques  Dorât  en  avoit 
eu  deux  enfans  :  Pierre-Anne  Dorât,  qui  fuie;  &c  Jac- 
ques Dorât,  feigneur  de  Montpertuis  ,  lieutenant  au 
régiment  de  la  Chaftre.  Celui  -  ci  époufa  Sufanne  de 
Bouquerat ,  d'une  honnête  famille  du  Bourbonnois , 
Se  n'a  lai(Té  que  deux  filles. 

Pierre-Anne  }fils  aîné  du  précèdent ,  chevalier  fei- 
gneur de  Chatelus  près  S.  Pourçain  en  Auvergne ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  la  Chaftre  ,  nommé  o-oûverneur 
du  château  de  Bellejarde  en  Roufiillon,  époufa  1 .  Anne- 
Philippine  Lanchafle  Déxarde ,  fille  àzFrançoh  Philippe 
baron  Déxarde ,  ou  d'Exarde ,  Se  de  dame  Victoire- 
Alamaric,  du  village  d'Olfive,  chârellenie  deCourtray. 
Il  n'a  eu  de  ce  premier  mariage  qu'une  fille,  morte 
religieufe  bénédiétine  à  S.  Pourçain  :  z .  Anne  Gaulmin , 
nièce  du  marquis  de  Montgeorges ,  mort  en  1 7  3  5  y  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  &  fille  à'^molne 
Gaulmin  ,  capitaine  de  cavalerie.  De  ce  fécond  ma- 
riage il  a  eu  1.  Antoine  Dorât,  qui  époufa  par  contrat 
lté  à  Aigueperce  le  5  février  173  2,  Anne  Montanier 
le  de  5M  François  Montanier,  avocat  au  parlement' 
Se  procureur  général  au  bailliage  Se  duché -pairie  de 
Monrpeniier,  confeiller  en  lelcdion  de  Ganat,  &  de 
dame  Quentine  Bernard  ,  fon  époufe. 

5.  François  Dorât ,  écuyer,  fieur  de  Villaine  près 
Mafly,  baprifé  à  S.  André  des  Arcs  le  10  mars  1619  , 
époufa  Marguerite  PlançOn  ?  dont  il  eue  trois  filles 
1.  Françolfc,  morre  fille  i  2.  Marie  - Françoift  t  morte 
fille  ;  Se  3.  Jeanne  Dorât ,  morte  depuis  1736. 

6.  Henri  Dorât,  baptifé  le  4  août  IÛ27  à  S.  André 
des  Arcs,  fur  enfeigne  des  gardes  du  comte  de  Har- 
court ,  Se  fut  tué  en  1 64S  ,  à  la  bataille  de  Lens ,  fans 
lailfer  de  poftériré. 

8.  Magdelène  Dorât,  époufa  en  l'églife  de  S.  André 
des  Arcs  le  9  février  1641 ,  Jean  du  Bois  ,  feigneur  du 
Menillet ,  confeiller  du  roi  en  fa  cour  de  parlement. 
Elle  mourut  le  27  juillet  1  0  S  5  ,  Se  fon  mari  le  15  no- 
vembre 1 695 ,  De  ce  mariage  font  fortis  1 .  Nicolas  du 
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Bois  ,  ci-devant  avocat  général  en  la  cour  des  aides , 
feigneur  de  Bailler ,  maître  des  requîtes  ,  inrendanr  de' 
Pau    &  enfmte  de  Guienme,  qui  époufa  par  conrrat 
pafle  le  dernier  feprembre  1S7;,  Louife  Billaud  >  fœur 
de  M  Billaud,  confeiller-clerc  an  parlement  de  Pans 
dont  t  eut  trois  enfans  :  Nicolas  du  Bois  ,  ci  -  devant 
confei  1er  au  parlement,  feigneur  de  Bailler  près  Fran. 
çonvllle,  enflure  préfidenr  au  grand  confeil ,  quiépoufi 
la  veuve  du  fieur  Arnault,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres   mort  fans  laifler  de  poftériré.  Dame  Loufe 
du  Bois  Bailler  epoufa  I.  par  conrrat  du  f;  feptembie 
1701,  Antoine  Gédeon  le  Meneftrel,  chevalier",  fé£ 
gneur  de  Marfilly,  préfidenr  au  grand  confeil  ,'dont 
elle  n'eut  que  deux  filles  jumelles  ,  morres  en  ba's  âge  • 
a.  parcontrardu  3  feptembre  l7n,  meffire  Jofèph- 
Antoine  Dagueffeau  ,  chevalier ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  feigneur  de  Valjouan  ,  frère  de  M.  Dagucilcau 
chancelier  de  Fiance  ,  garde  des  fceaux.  Eli?  mourut 
le  9  janvier  1713  ,  &  fut  inhumée  en  leglife  de  Notre- 
Dame  de  la  Ville  l'évêque ,  fiiuxbourg  5.  Honoré  ;  & 
dame  Magdelène  du  Bois,  époufe  de  M.' Armand  de 
Cafcaux ,  chevalier ,  marquis  de  la  Suabe  ,  ci  -  devant 
procureur  général  au  parlement  de  Navarre ,  Se  enfuire 
préfidenr  à  mortier  audit  parlement ,  morte  fans  en- 
fans ;  1.  Jean  -  François  du  Bois  ,  abbé  du  Mendier 
prieur  de  Notre-Dame  Darcé  &  de  Norre- Darne  des 
Marches  en  la  ville  de  Dreux  ,  mort  à  Patis  le  6  mars 
1715  ,  &inhumé  le  7  en  l'églife  de  S.  Nicolas  duChar- 
donner ,  âgé  d'environ  5  9  ans  ;  ; .  Martèlent  du  Bois , 
époufe  de  M.  Nicolas  de  Ver ,  marquis  de  Chantereine  \ 
feigneur  de  Crecy  Se  de  Couvé,  morte  fans  enfans  ;  Se 
4.  Angélique  du  Bois,  religieufe  en  l'abbaye  royale  de 
Longchamp. 

S.  Catherine-Marie  Dorât ,  baptifée  à  S.  André  des 
Arcs  le  5  avril  1S15 ,  religieufe  en  l'abbaye  royale  de 
Longchamp  près  Pans ,  fut  élevée  cinq  fois  à  la  dignité 
d'abbelfe  de  ce  moriaftete  ,  comme  on  le  voit  par  fon 
épiraphe  ,  qui  eit  dans  ce  monaftere  ,  Se  dans  laquelle 
on  loue  beaucoup  fa  piété  ,  fa  douceur,  fon  humilité, 
fon  zèle  pour  la  régularité  ,  fon  amour  pour  l'obéif- 
fance.  Elle  mourut  en  fon  couvent  le  10  août  1707  , 
âgée  de  quatre-vingt-deux  ans  Se  fax  mois. 

9.  Marie- Anne  Dotât ,  religieufe  &  abbelfe  du  même 
monaftere  de  Longchamp  ,  ouonlitauili  fon  épitaphe, 
morte  avant  fa  fœur  ,  le  17  mats  1700  ,  âgée  de  76  ans. 
Elle  avoit  fait  profeffion  à  l'âge  d'environ  1  fi  ans ,  fon 
épiraphe  porrant  que  pendant  fio  ans  elle  a  été  l'admi- 
rarion  Se  l'exemple  de  fa  maifou ,  dont  elle  a  été  trois 
fois  abbefle  :  elle  mourur  durant  le  renlps  de  fon  troi- 
fiéme  gouvernement. 

i  o.  Renée  Dotât ,  baptifée  à  S.  André  Mes  Arcs  le  14 
aoûr  ifiifi  ,  religieufe  de  l'hôtel -Dieu  de  Pontoife  , 
dont  elle  a  été  fouprieure  ,  &  ou  elle  eft  morte. 

1 1 .  Anne  Dotât ,  baptifée  à  S.  André  des  Arcs  le  6 
août  KÎ37  ,  mariée  en  ladite  églife  le  ao  aoûr  1  (Î5  S  à 
M.  Jean  de  Champfeu  ,  chevalier ,  feigneur  des  Ga- 
rennes Se  de  Tillou ,  confeiller,  maîtte  d'hôrel  ordi- 
naire de  Moniteur,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV,  fils 
de  M.  Jean  de  Champfeu ,  feigneur  Se  baron  du  Breuil 
&:  auttes  lieux ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  6c 
premier  préfidenr  des  tréforiers  de  France,  en  la  gé- 
néralité de  Moulins ,  Se  de  dame  Anne  Dulyon  ,  ion 
époufe.  Du  mariage  d'Anne  Dotât  Se  dudit  Jean  de 
Champfeu ,  font  venues  quatre  filles  ,  1 .  Antoinette  de 
Champfeu,  mariée  par  conrrat  parTé  à  Moulins  le  7 
feptembre  îfiSj  ,  à  M.  Nicolas  Coirfier,  fils  de  Jean 
Coirfier,  chevalier,  feigneur  de  Demoret  Se  les  No- 
netes  ,  confeiller  d'honneur  en  la  fénéchauffée  S;  préfi- 
dialde  Moulins,  &  confeiller  Se  procureur  général  du 
roi  au  bureau  des  finances  de  Moulins ,  dont  lont  fortis 
deux  enfans,  Louis  Coiffier,  chevalier,  feigneur  du 
Breuil ,  lieutenant  de  vaiffeau-,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis,  marié  par  conrrat  du  30  mars 
1734,  avec  Marie- Arme  Gayault  de  Crue  ,  fille  de 
M.  de  Crue  ,  prévôt  général  de  Bourges  ;  Se  Marie 
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Coiffer  nlle.vWante  en  i75*V»-  f'f  "?  de  C,'  a™P" 
fi  mu  e  P.u  contrat  palTé  à  Moulins  le  31  decern- 
w'.Tolï Beraud  de  la  Mathtée  ,  confeiller 
■Z loi  commette  aux  faifies  réelles  du  Bourbonno.s , 
ffls  de  GahrUl  Be.-aud,  confeiller  du  roi  receveur  des 
configurions  ,  &  commiffaire  aux  faif.es  réelles  du 
Bourbonnais,  Se  de  dame  Jeanne  Peraton  dont  des 
enfans-  5.  Catherine  de  Champfeu,  rellgieufe  Urfuline 
à  Moulins  ;  Se  4.  Ma™  de  Champfeu,  vivante  Bile  en 

,71V.'  Joseph  Dorât,  fils  aîné  de  Joseph  Dorât ,  fei- 
gneur de  Nogent ,  ta,  fut  confei  1er  au  parlement, 
ferveur  de  la  Barre  a Noify  le  grand    le  7  août  1S37, 
&  ïftribué  en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes 
dont  ,1  devint  doyen,  enfmte  confier  en  la  grand- 
chambre  ,  Se  confeiller  d'érar  par  brevet  du  24  ont 
iStfi  II  époufa  par  contrat  du  1  3  feptembre  1S43  pafle 
aPa ri , Tranjfe  d'Epinoy,  fille  de  Claude  d'Epinoy, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils  &  maure  ordure en 
l'a  chambre  des  comptes,  &  de  dame  Fronça,/,  PortaiL 
Jofeph Dorât  mourut  au  mois  de  feptembre  1S93 I ,  & 
fut  inhumé  le  25  dudir  mois  dans  un  caveau  qui  eft  au 
nié  des  marches  de  ïaurel  du  chœur  des  chanoines  ré- 
guliers de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie ,  lieu  ou  .a 
famille  Dorar,  détendante  des  d'Epinoy  par  le  ma- 
riage fufdit ,  a  droit  de  fépulture    Se  qui  avoir  ete 
acheté  par  ladite  branche  d'Epinoy.  Ftançoife  d  Eplnoy 
y  eftauuî  inhumée.  Cette  dame  étant  demeurée  veuve 
de  Jofeph  Dorât ,  eut  la  garde  noble  de  fes  enfans  au 
nombrede  cinq,  favoir,  ..  Claude  Dorât  ci-devant 
prieur  de  Notre-Dame  de  Cerqueux  &  de  Saint  Lau- 
rent de  Bourbonne,  depuis  reçu  chevalier  de  mftice 
dans  l'ordre  royal,  militaire  &  hofpltalier  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carme!  &  de  S.  Lazare  de  Jerufalern , 
le  18  juillet  1705  ,  Se  depuis  marie     le  10  feptembre 
1704   à  Agnis  Poirel,  avec  laquelle  il  vendit  le  fief 
&  feigneurie  de  la  Barre,  fis  a  Noify  le  Grand  :  a.  a 
Mark-Marguerite  de  la  Marlilhere  ,  qu  il  époufa  a  l  âge 
de  8  5  ans ,  en  .  7  ;  1 ,  &  dont  il  n'a  point  eu  d  enfans , 
non  plus  que  de  fa  première  femme.  i./ff*  Dorât , 
chevalier  ,  feigneur  de  la  Barre  ,  mort  âge  de  54  ans  , 
&  inhumé  en  l'églife  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 
Il  avoir  époufé  le  17  avril  1701  Ctuhinm  Guyoc , «le 
d'^&«Guyot,  écuyer,  tréforier  gênerai  des  gardes 
du  corps  du  roi ,  Se  de  Jeanne  de  la  Rivière.  Elle  mou- 
rut le  4  février  1730,  âgée  de  65  ans ,  &  fut  inhumée 
à  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie.  De  ce  mariage  font 
venus  une  fille  morte  à  l'âge  de  neuf  ans  ,  &  un  nls, 
favoir,  Claude. Jofeph  Dorât,  chevalier,  Gagneur  de 
la  Barre  ,  ci-devant  moulquetaire  du  roi  en  la  féconde 
compagnie  ,  Se  aujourd'hui  confeiller  du  roi  auditeur 
en  fa  chambre  des  compres,  ou  il  fur  reçu  le_i<î  lep- 
tembre  1733.  H  époufa  par  contrat  du  8  août  173.) 
Marie-Jeanne  Fourel ,  hlle  de  Jean-Marte  Fourel ,  avo- 
cat au  parlement ,  &  de  Catherine  de  la  Roche ,  veuve 
en  premières  noces  de  M.  Guillaume  Gaillard ,  confeil- 
ler du  roi ,  auditeur  en  fa  chambre  des  comptes  ,  dont 
une  fille  :  &  de  fon  mariage  avec  ledit  fieur  Claude- 
Joftph  Dorât ,  elle  eut  Marie- Angélique  Dorar,  née  le 
4  juin  1731 ,  baprifée  en  l'églife  de  S.  Sulpice  ;  & 
Claude-  Jofeph  Dorar ,  né  le  5  1  décembre  1734,  baprile 
en  la  mime  éghfe.  3.  Charles-Léon  Dorar ,  qui  fuir; 
4  Magdelénc  Dotât ,  baptifée  en  l'églife  de  S.  Gçrvais 
le  iS  août  iC«4 ,  depuis  abbeifé  de  Moncc ,  otdre  de 
Cîteaux  diocèfe  de  Tours ,  par  la  démiffion  de  la  dame 
de  Bomlié.  Elle  étoit  entrée  dans  cer  ordre  le  7  novem- 
bre 16S9  ,  Se  mourut  en  1694;  &  5-  FrançoifeDonc, 
rellgieufe  en  l'abbaye  royale  de  la  Trinité  à  Caen,  ou 
elle°eft  morte  depuis  1720.  _ 

V  Charles-Leon  Dorar,  ne  a  Pans  le  22  octobre 
1 6  s  8  chevalier  ,  feigneur  de  la  Barre  &  de  Chameul- 
les  pour  laquelle  rerre  de  Chameulles  il  rendit  aveu 
le  S  oftobre  i6>>6 ,  aux  chartreux  de  la  ville  d'Orléans 
à  caufe  de  l'hôtel  &  maladerie  de  S.  Ladre  d  Orléans  ; 
époufa  pat  conttat  du  8  mai  1 6 9  j  Anne  Aubriot ,  dame 


de  Chameulles ,  fille  de  feu  M.  Henri  Aubriot ,  écuyer , 
confeiller  du  roi,  controlleur  général  des  finances  a 
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Tours  ,  Se  de  dame  Rofe  de  Gives  ,  fon  epoufe  ,  Se 
petite -fille  d'Henri  Aubriot  Se  d'Hélène  Hemarr,  la- 
quelle étoit  arrière  -  petite  -  nièce  du  cardinal  Hémart , 
évêque  d'Amiens.  Aubriot  étoit  de  la  même  famille  de 
Hugues  Aubriot ,  évêque  de  Châlons-fui-Saone.  Char- 
les-Leon  Dorât  ayant  été  recherché  au  fujer  de  fa  110- 
bleffe  &  allignéle  4  août  iS 97,  devant  les  commif- 
faires  généraux  députés  par  le  feu  roi  Louis  XIV  pour 
l'exécurionde  la  déclaration  du  4feptembie  169G,  Se 
des  arrêts  du  confeil  rendus  en  conféquence  contre  les 
ufurpareursduritredenobleffe,  obtint  le  isaout  169S 
un  arrêt  rendu  par  lefdits  commiffaires  qui  maintient 
ledit  Charles-Leon  Dorât  Se  fes  enfans  nés  &  a  naître , 
dans  tous  les  privilèges  ,  honneurs  ,  immunités  Se 
exemptions  donr  jouiûent  les  véritables  gentilshommes 
du  toyaume,  avec  défenfes  de  l'y  troubler  a  1  avenir, 
Se  ledit  Charles-Leon  Dorar  inferir  dans  le  catalogue 
des  cenrilshommes  qui  devoir  êtte  arrêté  au  confeil , 
&  eiïvoyé  dans  les  bailliages  &  éleéhons  du  royaume, 
conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  11  mars  1666. 
La  dame  Dorar  mourur  le  14  mai  1723  >  agce  dc  l01_ 
xanre-fept  ans ,  &  fut  inhumée  en  l'églife  de  S.  Louis 
enl'ifle  ;  &  Charles-Leon  Dorât  mourut  le  10  avril 
I7i<   Se  fut  inhumé  dans  la  même  éghfe.  Ils  eutent  ?_ 
enfans'  de  leur  mariage,  favoir  1.  Claude  Dorar ,  qui 
fuit-  1. Jofeph  Dorar,  né  à  Paris  le  5  novembre  16-97, 
fur  la  paroiffe  de  S.  Jean-en-Gréve.  Il  a  embraffe  la  vie 
monaltique  en  l'abbaye  royale  de  S.  Viaor-les-Pans  . 
où  il  a  fait  profeffîon  le  15  novembre  171 S.  Il  eft  ba- 
chelier de  Sorbonne.  Il  fur  élu  le  2 S  oftobre  1728  pour 
trois  ans  grand  prieur  de  ladire  abbaye    &  continue 
enfuite  pour  trois  aurres  années,  après  lefquellcs  il  elt 
devenu  fouprieur ,  Se  derechef  prieur  de  ladite  abbaye 
depuis  .  744  i  Se  3  •  Anne-Marguerite  Dorar  née  1  Paris 
au  mois  d'août  .704,  fut  la  parolfTe  de  S.  Louis  en 
l'Ifle    époufa  en  ladite  églife  le  4  feptembre  172s 
M  Jacques-Denys  de  la  Mouche  de  Beauregard  ,  con- 
feiller du  roi,  auditeur  ordinaire  en  fa  chambre  des 
compres  ,  frère  puîné  de  Pierre-Antoine  de  la  Mouche 
de  Beauregard ,  confeiller  en  la  cinquième  chambre  des 
enquêtes  fils  de  Pierre-Antoine  de  la  Mouche  de  Beau- 
regard  ,  confeiller  de  la  grand'chambre  ,  &  de  Fran- 
coife-Margiterite  Pichon.  Ladire  dame  Anne-Marguerite 
Dorar  a  eu  de  fon  mariage  avec  ledir  fieur  de  la  Mou- 
che ,  mort  le  15  janvier  173S,  âge  de  47  ans,  trois 

'  VI  Ct  aude  Dorât ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Barre 
Se  de  Chameulles ,  né  i  Paris  le  27  mai  169S  ,  f"r  11 
paroiffe  de  S.  Jean  en-Gréve  ,  fur  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Paris  le  .9  jmlkt  17.7,  chevalier  de, uftice 
des  ordres  royaux ,  miliraires  Se  hofpiraliers de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  Se  de  S.  Lazare  de  Jerufalern , 
le  17  avril  1 71s  ,  fait  commandeur  defdirs  ordres  par 
le  grand-maître  fon  alteffe  royale  Philippe  duc  d  Or- 
léans ,  par  provifions  à  lui  accordées  le  3  °  juin  1724, 
fous  le  titre  Se  dénomination  de  commandeur  de  à.  La- 
zare de  la  ville  d'Orléans.  Ledit  fieut  Dorar  ayant  eu 
procès  en  i72S  pour  raifon  de  ladite  commandes 
avec  les  chartreux  d'Orléans,  l'affaire  fur  appointée  , 
Se  M.  le  duc  d'Orléans  n'ayant  pas  juge  a  propos  de  la 
biffer  pourfuivre ,  ordonna  le  rapport  des  provifions  , 
conferva  feulement  audit  fient  Dorât  le  titre  de  com- 
mandeur &  le  ratifia  au  mois  de  mars  1 727  d  une  pen- 
fon  de  00  livres  fur  ledit  ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel.  Claude  Dorât  fut  pourvu  dune  charge 
de  confeiller  du  roi ,  auditeut  ordinaire  en  fa  chambre 
des  comptes,  pat  lettres  de  provifions  de  fa  majefte 
du  7  août  .727  ,  fur  la  démiffion  de  M.  Loms; Pierre 
d'Hozier,  qui  fut  reçu  en  une  charge  de  maure  des 
'comptes.  Vépouf.  en  l'églife  de  S.  Gervars  le  ■ .  mars 
■  72 \Denyfe  de  Rotrou  ,  fille  à'Efach  de  Rotrou , 
confeiller  du  roi ,  préfident ,  ancien  lieutenant  gênera  , 
cwïf  criminel  au  fiége  Se  bailliage  royal  de  la  ville 
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de  Dreux,  &  &  Anne -Mark  du  Bois,  petite  filîé  de 
maître  Claude  de  Rotrou  ,  procureur  du  roi  de  la  ville 
&  communauté  de  Dreux,  Se  perité-niéce  du  fameux 
poé'te  Rotrou  ,  lieutenant  particulier  de  ladite  vilie. 
M.  Dorât  fut  pourvu  par  brevet  du  1 1  juin  1742,  de  la 
charge  ëcdigmtéde  greffier  Se  fecrétaire  général  de  tout 
l'ordre  de  S.  Lazare  ,  ôe  if  prêta  ferment  le  14  juiller 
fuiyant  entre  les  mains  eje  M.  le  duc  d'Orléans  ,  grand- 
maître  dudit  ordre.  Le  19  mars  1744  ,  il  fut  pourvu  de 
la  commanderie  de  fainte  Eulalie  de  Barcelonne,  de- 
pendante  du  même  ordre ,  dont  il  s'eft  démis  entre  les 
mains  du  grand-maître  lorfqu'il  lui  conféra  le  4  de  no- 
vembre 1745  la  commanderie  de  S.  Louis  de  Juvify, 
diocèfe  de  Paris,  vacante  par  la  mort  de  M.  le  cheva- 
lier Bofc  ,  ci-devant  écuyer  de  main  du  roi  Louis  XV. 
Claude  Dorât  a  eu  de  fon  mariage  avec  la  damoifelle 
de  Rotrou  trois  enfans ,  1 .  Claude-Den^s  Dorât  s  qui 
fuit  j  2.  Euflache-J nfeph  Dorât ,  né  à  Paris  le  2S  mars 
1731,  mort  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  Se 
enterré  en  l'églife  de  S. «Pierre  de  Dreux  ■  Se  ^.Anne- 
Catherine- De  nyfe  Dorât }  née  à  Paris ,  fur  la  paroifle 
de  S.  Gervais,  le  4  mai  1736. 

VIL  Claude-Denys  Dorât,  néàParis,  le  15  juillet 
1729  ,  a  été  reçu  chevalier  de  juftice  des  ordres  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmel  Se  de  S.  Lazare  de  Jétufa- 
lem,  par  provifions  de  M.  le  duc  d'Orléans,  grand- 
maître  défaits  ordres  ,  du  10  novembre  1730,  n'ayant 
pas  encore  feize  mois  accomplis. 

On  lit  plufieurs  pièces  en  vers  françoïs  affez,  fuppor- 
rables  d'un  Jacques  Dorât ,  archidiacre  de  Reims,  dans 
lin  livre  intitulé  ;  Recueil  de  plufieurs  injeriptions  pour 
les  jîatue's  du  roi  Charles  Vil  &  de  la  pucelle  d'Orléans  , 
qui  font  cle  vées  ,  également  armées  6*  à  genoux  ,  aux  deux 
côtés  d'une  croix  &  de  l'image  de  la  vierge  Marie ,  fur  le 
pont  de  la  ville  d'Orléans  dès  l'an  145  S  ,  &  de  diverfes 
poèfies  faites  à  la  louange  de  la  même  pucelle  3  à  Paris  , 
1613. 

Les  armes  des  Dorât  font  trois  croix  pâtées  d'or  fur 
Un  fond  de  gueules  ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe  ;  pour 
fupports  deux  aigles  ;  couronne  de  marquis  , 

DORAT  (Jean)  en  latin  Auratus ,  étoit  en  grande 
réputation  fous  le  règne  de  François  I ,  Henri  II  >  Fran- 
çois II ,  Charles  IX  Se  Henri  III.  Il  étoit  Liinoiin  ,  na- 
tif ou  de  Limoges,  ou  d'un  bourg  voilïnj  ôe  n'étant 
pas  fatisfàit  du  nom  de  Dfnemattn  ou  Difnemandi  3 
qui  çtoir  celui  de  fa  famille  ,  il  prit  celui  de  Dorai, 
nom  qu'il  tira  de  la  ville  nommée  le  Dorât ,  capitale  de 
la  balte  Marche  au  Limohn.  C'en:  une  remarque  de  M. 
Baluze.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  ion  éloge  avouent  qu'il 
avoit  l'extérieur  d'un  paylan  j  mais  que  la  nature  avoir 
heureufement  corrigé  ce  défaut ,  en  lui  donnant  un  ef- 
prit  délicat  Se  une  ame  noble. Dorât  étoitfavant  dans  la 
connoiifance  des  langues,  Ôc  principalement  de  la  grec- 
que, qu'il  avoit  apprife  fous  d'excellens  maîtres.  On  le 
crut  capable  de  l'enfeigner ,  ôc  il  eut  à  Paris  une  chaire 
de  profeiieur  royal  en  cette  langue.  Il  fervit  beau- 
coup au  rétabli  (Te  ment  des  lettres  grecques  ;  &:  il  fut 
dans  une  eftime  particulière,  non-feulement  parmi  les 
favans ,  mais  encore  auprès  des  perfonnes  de  la  premiè- 
re qualité.  Il  compofoit  dans  toutes  les  occafions  des 
vers  grecs  &  latins.  Ceux  qu'il  faifoit  en  notte  langue 
plaifoient  auill  beaucoup  ,  ôc  lui  acquirent  le  titre 
de  Pocta  Regius,  Sainte-Marthe  nous  apprend  dans  l'é- 
loge qu'il  nous  a  laiiTé  de  Dorât ,  qu'on  ne  publïoit  au- 
cun livre  du  temps  de  ce  poète ,  qu'il  n'écrivît  m.  faveur 
de  l'auteur ,  &  qu'il  ne  mouroit  prefque  perfonne ,  pour 
peu  qu'il  fut  de  bonne  famille  ,  que  la  mufe  de  Dorât 
n'en  foupirât  la  perte.  Mais  en  cela  il  donna  trop  à  fon 
inclination,  &  ne confultoit pas  auez  ni  fes  forces,  ni 
le  goût  de  fon  fiécle.  Auffi  amva-t-il  qu'ayant  continué 
opiniâtrément  à  faire  des  vers  dans  fa  vieillelTe  ,  fes 
ouvrages  fe  fenrirent  extrêmement  de  la  foiblefie  de 
fon  âge ,  Se  firent  tort  à  fa  réputation.  Il  s'amufa  même 
à  faire  des  anagrammes  ,  cherchant  du  bon  fens  dans 
le  renverfement  bizarre  d'un  nom.  Dorât  avoit  époufé  | 


une  femme  de  tiès-bonùe  famille,  de  laquelle  il  eut 
divers  enfans  ,  Ôc  enrr'autres  une  fille,  dont  nous  par- 
lons dans  l'article  fui  varie.  Sur  la  fin  de  fes  fjurs  , 
âge  de  près  de  80,  ou  plutôt  de  71  ans,  il  perdit  fa 
femme,  Se  Ce  remaria  à  une  jeune  fille  de  vingt-deux 
ans.  Ce  deifein  ïurpriï  fes  amis;  &c  comme  ils  lui  re- 
prochaient cet  amour  ,  qui  leur  fembloît  hors  de  fai- 
ion  ,  Dorât  leur  répondit  agréablement ,  qu'oii  le  lui 
devoir  permettre  comme  une  licence  poétique  ,  Se 
quepuifqu'il  falloir  mourir  d'un  coup  d'épée  ,  aiiÊânt 
yaloit-il  en  choifir  une  dont  la  lame  fut  bien  fine  ÔC 
dont  la  poignée  fut  d'argent ,  que  d'en  choifir  une  mal 
propre  Ôe  gâtée  pat  la  rouille.   Il  eut  un  fils  de  ce 
fécond  mariage"  ,  Se  mourur  à  Paris  le  premier  no- 
vembre 16S8  ,  âgé  de  8.0  ans,  Ôc  fut  inhumé  à  Saint 
Benoît,,    où  fe  voit  foii  épicaphe.   Il  a  lâilfé  des 
poches  grecques,    latines  Ôe  françoifes.  Jean  Dotât 
avoit  la  réputation  d'un  rare  critique  ,   d'un  cen- 
feurfévere,  mais  équitable  ,  des  ouvrages  dautrui,  Se 
d'un  homme  qui  pénetroir  jufqu'au  fond  les  auteurs  les 
plusobfcurs  de  l'antiquité.  Mais  cet  habile  homme  s'eft 
contenté  de  donner  des  leçons  de  critique  de  vive  voix. 
Il  n'étoit  pas  feulement  confiderc  comme  le  pere  ôe  le 
maître  commun  des  meilleurs  pactes  du  royaume  du- 
rant fon  fiécle,  il  étoit  auffi  grand  poé'te  lui-même; 
M.  Teiïïer,  après  lui  M.  Baillet ,  nous  ont  donné  une 
lifte  defespoeûes  ;  mais  ellen'eft  nullement  exacte ,  ôe 
il  étoit  difficile  qu'elle  le  fût ,  les  poches  de  Dorât  ayant 
été  imprimées  très-confufément  ôc  très-peu  correcte- 
ment. Il  n'y  en  a  qu'une  édition  qui  eft  de  Paris  i/2-8J. 
1 5  86,  Se  non  de  Balle  in-^°.ôe  l'on  n'y  trouve  point  là 
traduction  de  PJiocilyde  ,  ni  celle  de  l'Hippolyte 
d'Euripide  ,  dont  parle  M.  Baillet.  Dans  ce  recueil  il  y 
a  plufieurs  vers  véritablement  dignes  de  Dorât  y  mais  il 
y  3.  quantité  d'autres  pièces  négligées  qui  n'ont  fou  vent 
ni  force,  ni  délicatefie  ,  ni  pureté,  pareeque  la  trop 
grande  facilité  avec  laquelle  il  les  compofoit,  ne  fouf- 
froir  pas  qu'il  fe  donnât  le  loifir  de  les  limer  Se  de.  les 
polir  ,  particulièrement  celles  qu'il  a  faites  en  fa  vieil- 
lefle  ,  où  on  ne  trouve  plus  ces  beautés  &  cette  force  j 
que  la  vigueur  de  l  âge  avoit  donné  aux  productions  de 
fa  jeuneue,  qui  font  prefque  toutes-un  peu  languilîan- 
tesj  mais  tant  qu'il  a  été  dans  la  force  de  fon  crénie 
poétique  ,  perfonne  de  fon..  temps  n'a  mieux  réuffï  que 
lui  dans  le  genre  lyrique ,  Se  il  a  eu  grande  part  à  la 
gloire  d'Horace  ôe  de  Pindare.  C'eft  Dorât  qui  a  donné 
du  cours  à  l'anagramme  ,  Se  qui  l'a  remis  en  ufage  ,  s'il 
eft  vrai  que  les  anciens  en  aienr  jamais  connu, quelque 
ehofe.  C'eft: .une  invention  aifez  ingénieufe,  un*amufe- 
ment  de  l'efprit  qui  patoît  diverti(Tant,mais  qui  devient 
ridicule  ,  lorfqu  on  s'imagine  qu'il  y  a  du  myftere  dans 
le  fens  que  produit  la  tranfpontion  des  lettres.  Après 
tout  on  doit  laitier  l'anagramme  aux  écoliers  ,  comme 
un  véritable  jeu  de  collège.  *  Sammarth.  in  elog.  docli 
Gai.  I.  3.  Papyre  Maflon ,  in  elog,  Aur.  La  Croix  du- 
Maine,  &  du  Verdier  Vzapnva.s,bib/iotheque françoîfe  i 
&c.  Jofeph  Scaliger,  in  Scaligeran,  pag.  21,  If.  Bul- 
lard,  acad.tom  II.  liv.  $.pag.  360.  Baillet sjugem.  des 
fav.  fur  les  principaux  ouvrages  des  auteurs  ,  tom.  2. 

DORAT  ou  d' AUR  AT  (  Magdeléne  )  fille  du  célèbre 
Jean  Dorât ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fur  elle-même 
une  femme  favante.  Elle  polîédoit  bien  le  latin  ,  le 
grec ,  l'efpagnol  Se  l'italien  ,  Ôc  l'on  affûte  qu'elle  étoit 
d'ailleurs  fort  venueufe.  Elle  époufa  Nicolas  Goulu,  à 
qui  Dorât  céda  fa  chaire  de  profelfeur  royal  en  langue 
grecque  ,  Se  en  eut  des  enfans  qui  fe  font  rendu  célèbres 
dans  la  république  des  lettres,  foy&i  GOULU.  Elle  eft 
morte  en  163 6,  âgée  de  quatre-vingt-huit  ans,  Se  fut 
enterrée  à  S.  Benoît ,  Heu  de  la  fépuiuire  de  fa  famille. 
Son  épitaphe  fe  lit  dans  la  même  églife  ,  au  bas 
de  celle  de  Ion  pere.  Nicolas  Goulu  ,  fils  de  Jé- 
rôme ,  lui  a  confacré  un  éloge  latin  parmi  ceux  de  la 
famille  des  Goulu  ,  imprimés  in  -  40.  en  1650  à 
Paris  ,  Ôe  aufquels  l'auteur  a  fait  une  addition  en  165  $t 
Pierre  Langlois,  écuyer-,  fieur  de  Bel-Etat ,  qui  vivais 
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de  fi»  temps ,  écrit  toujours  Dotât.  Il  te* «m  de  &» 
mat.  i  qui  il  a  dédié  en  . 5 85  le  »}.  de  fi»  tableaux 
hiéroglyphiques  des  Egyptiens ,  avec  ces  vers  au  com- 
mencenient  : 

yous  iûtt  rojjîgnol  durant  vos  jeunes  ans  , 
Dègoifant  une  voix  entre  toutes  divine  ; 
El  lu  continuant  en  cheveux  blanchijjans  , 
Maintenant ,  ô  Dorât  ,  vous  êtes  un  doux  cygne, 

DORCAS  ,  cherche^  TAB1THA. 
DORCAS,  Eut  un  très  -  méchant  homme,  qui  ht 
mourir  quantité  de  petfonnes  de  qualité  dans  les  pri- 
ions de  Jérufalem  ,  où  les  factieux  les  avoient  fait  met- 
tre au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  comte 
les  Romains.*  Jofephe ,  des  Juifs  ,1.  4 

DORCATIUS  ,  poëte  Latin.  On  ne  fait  pr 
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quel  ficelé  il  vivôit.  Saint  Ifidore  de  Séville  en  fair 
mention  à  l'occafion  de  l'origine  du  mot  html  tiens. 
C'efl  au  l.  I  o  des  origines  ,  c.  S  9. 

DORCESTER  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  comte 
d'Oxford  ,  étoir  autrefois  une  ville  allez  confidcrable 
que  les  aureurs  Latins  ont  nommée  Dorcejln-a  ,  diffé- 
rente de  Dorchefter  dont  nous  allons  parler.  Dorcefter 
«Il  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  ville  d'Oxford.  «  Cam- 
den. 

DORCHESTER  ,  ville  &  comte  dans  la  partie  mé- 
ridionale d'Angleterre  ,  fur  la  rivière  de  Ftome ,  eft 
illuftre  par  planeurs  monumens  intiques  qu'elle  a  con- 
fervés.  Quelques  auteurs  croient  qu'elle  eft  la  Durno- 
varia  d'Anronin  ,  qu'on  a  aulli  nommée  Damum  , 
Dorceflria ,  &c.  Ce  fut  autrefois  le  liège  d'un  évêque 
qui  eft  aujourd'hui  à  Lincoln  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Guillaume  de  Malmesbury.  Dorchefter  n'eft 
pas  éloignée  de  la  mer.  *  Guillaume  de  Malmesburi  , 
l.  4  de  gefiis  epife.  Angl.  Camden,  defe.  Angl.  Le  Mire, 
géogr.  eccl.  &c. 

DORDOGNE ,  en  latin  Duranius  ,  rivière  de  Fran- 
ce ,  qui  a  fa  fource  en  Auvergne  ,  où  elle  fort  du  mont 
d'Or.  Elle  defeend  à  Borr,  &  entre  dans  le  Limofm  , 
accrue  par  les  eaux  de  la  Lufege  ,  de  la  Rue ,  de  la  Ba- 
ve ,  &c.  reçoit  enfuite  celle  de  la  Sete  dans  le  Querci, 
&  partant  dans  le'Perigord  ,  puis  dans  la  Guienne  ,  Se 
arrofantS.Cyprien,  Limeil ,  Bergerac  ,  Sainte -Foi  , 
Caftillon  ,  Libourne ,  Fronfac  ,  &c.  elle  reçoir  le  Ve- 
zere ,  Lille  ,  &c.  &  fe  joint  à  la  Garonne  au-deflous  du 
Bourg  ,  du  bec  d' Ambés ,  où  eft  le  confluent  de  ces  deux 
rivières.  Elles  onr  alors  le  nom  de  Gironde  ,  qui  pafle  à 
Blaye ,  à  Morragne ,  &  à  Royan  ;  puis  elle  fe  jerre  dans 
la  mer  ,  dans  l'endroit  où  eft  la  tout  de  Cotdouan.  * 
Papire  Maflfon,  defe.  flum.  G  ail.  Aufone,  idylle  10  , 
p.  19  s  ,  &fuiv.  de  ledit,  ad  ufum  Delph.  par  Souchal. 
Foyer  la  Martinicre ,  dicl.  géogr. 

DORDRECHT  ou  DORT ,  Dordracum  ,  ville  des 
Pays-Bas ,  capitale  de  la  Hollande  ,  à  fix  lieues  de  Ley- 
den ,  &  à  trois  lieues  de  Rotterdam  ,  eft  fort  ancienne , 
&  la  première  des  villes  qui  ont  féance  aux  états  de 
Hollande.  Elle  eft  iituée  dans  une  îfle  ,  entre  les  riviè- 
res de  Meufe  ,  de  Merwe ,  dn  Rhin ,  &  de  Linghe.  Elle 
avoir  feule  le  droir  de  faire  battre  monnoie  d'or  Se 
d'argent;  mais  aujourd'hui  la  Weft-Fnfe  jouir  du  mê- 
me avantage ,  Se  en  fait  battre  tantôt  à  Home  ,  Se 
tantôt  à  Enchuyfen.  Doidtecht  étoit  aufli  autrefois  la 
demeure  des  comtes  de  Flollande ,  &  l'érape  des  mar- 
•chandifes  qui  paiïôient  dans  les  pays  éttangets  ;  mais 
à  prefenr  elle  n'eft  érape  que  pour  les  vins  du  Rhin. 
Elle  fut  détachée  l'an  1411  de  la  terre  ferme,par  un  dé- 
bordement qui  noya  prefque  tout  ce  territoire ,  &en- 
fevelir  plus  de  foixante  villages  ou  châteaux ,  Se  envi- 
ron cent  mille  perfonnes.  Elle  a  produit  nombre  d'hom- 
mes illuftres,  comme  Guillaume  Lindanus  ,  Merula  , 
Voulus  ,  Junius  ,  &c.  Dordrechr  avoir  une  églife  col- 
légiale,  fondée  en  i;6;  ,par  Albert  de  Bavière,  comre 
de  Hollande.  Le  duc  de  Brabant  l'alliégea  inutilement 
en  1,304.  Ceft  en  cette  ville  que  les  calvinilles  affem- 
blerenten  i£iS,un  fynodo  national,  qui  ne  fut  ter- 


miné que  le  6  mai  de  l'année  fuivante.  11  s'agifloit  d'y 
décider  les  çontroverfes  furvenues  an  fujet  de  la  pré- 
deftination  entre  les  Gomariftes  ou  Contre'- rémon- 
trans  foutenus  par  le  prince  d'Orange  ;  Se  les  Remon- 
transou  Arminiens,  qui  y  furent  très- maltraités.  Le 
dogme  impie  de  l'inamiilibilité  de  la  juftice  y  fut  éta- 
bli.* Marc  Zuer.i/z  t'aeat.Hoïïand.  Guichardin  ,  descrip- 
tion du  Pays-Bas.  Cluvier.  Montanus.  Arnaud  ,  impUt 
tés  de  la  morale  des  calvintjles. 

DORE  (  Pierre  )  docteur  de  Paris  ,  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  natif  d'Orléans , 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  plufieuts  de  fes  ouvra- 
ges. Il  fut  licencié  de  la  faculté  de  Paris  en  1 5  j  1  ,  pro- 
teifa  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  Se  écrivit  contre  les 
hérétiques  divers  rraités  ,  dont  Polfevin  fait  grande 
eftime  ;  comme  Jnti-calvinus  ;  Virlutis  imago  ;  Spes 
fecura  ,  &c.  Il  moulut  en  1 569.  *  Podèvin  ,  in  appar. 
S.  La  Croix  du  Maine ,  MMoih.  Frmç.  fag.  391-  Du 
Verdier,  bibliotli.  Franç.  pag.  1003.  Valere  André  , 
btbl.  Bclg.  pag.  73  5  .Echard,/cn>r.  ord.  P radie. 
DOREN ,  cherche^  DUREN. 
DORESTRO ,  ville ,  cherche^  SILISTRIE. 
DOREZ,  en  latin  ,  Equités  Aurait ,  chevaliets  d'An- 
gleterre,  ainfl  nommés  ,  pareequ'on  leur  donne  des 
éperons  dorés  pour  marque  de  chevalerie.  Autrefois 
on  ne  conféroit  cet  honneur  qu'à  des  gens  d'épée^,  qui 
l'avoient  mériré  par  leurs  fervices  militaires  ;  maïs  de- 
puis il  eft  devenu  plus  commun,  &  a  été  donné  auffi  à 
des  gens  de  robe ,  de  même  que  dans  les  uniyerfités  on 
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tonne  quelquefois  les  dégtés  à  des  gens  d'épée.  Toute- 
fois entre  les  cens  de  robe  ,  on  ne  le  donne  qu'à^  des 
avocars  &  des  médecins ,  &  non  pas  à  des  théologiens. 
*  Ed.  Chambetlayne  ,  en  l'état préfent  d'Angl. 
DORHIN ,  cherche^  DURAN. 
DORIA  ou  LA  DOIRE  ,  Duria  Se  Doria  ,  eft  le 
nom  de  deux  grandes  rivières  qui  font  en  Piémont.  La 
première  ,  dite  la  grande  Doire  ou  Doria  Baltea,  a  fa 
fource  dans  les  Alpes  Apennines,  Si  palfe  à  Aoufte  ,  à 
Ivrée  ,  &  ailleurs.  Après  avoir  reçu  diverfes  rivières  , 
elle  fe  jette  dans  le  Pô  entre  Chivas  Se  Crefcenrin.  La 
petite  Doire  a  fa  fource  dans  les  Alpes  Cortiennes  :  elle 
(Te  à  Suze,  à  Vieillane,  à  Rivoli,  &  fe  joinr  au  Pô 

u  au-delTous  de  Turin.  *  SanfonBaudrand. 
DORIA,  maifon.  La  maifon  de  Doria  de  Gènes , 
eft  noble  &  ancienne  ,  Se  s'eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation ,  par  le  mérire  &  par  la  valeur  des  grands 
hommes  qu'elle  a  produirs.  André'  Doria,  qui  vivoir 
en  1150,  époofavers  cerre  année-là  la  fille  de  Barn- 
fon  ,  roi  de  Sardaigne  ,  que  d'aurres  nomment  roi  Se 
juged'Arborée  ;  Jacques  Doria,  qui  vivoir  en  1170  , 
fur  un  des  quatre  favans  citoyens  de  Gènes  ,  nommés 
pour  écrire  l'hiftoire  de  la  république.  Perceval  Se  Si- 
mon Doria  ,  qui  vivoient  dans  le  même  Génie  ,  fe  fi- 
rent admirer  par  leur  capacité  &  par  leur  politelTe  à 
la  cour  de  Charles  I,  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro- 
vence ,  &c.  Le  premier  étoit  grand  philofophe  ,  & 
tenoit  un  des  premiers  rangs  parmi  les  poètes  Pto- 
vençaux  :  il  eut  beaucoup  de  patt  à  la  faveur  de  la 
reine  Beattix  ,  Se  moutut  à  Naples  en  1176,  après 
avoir  été  podeftat  d'Arles  Se  d'Avignon.  Hiiaire  Do- 
ria époufa  l'an  1 3  97  >  une  fille  A'Emanuel empereur  de 
Conftanrinople.  Dans  le  feiziéme  fiécle  André'  Dd- 
ria  contribua  beaucoup  à  relever  l'éclar  de  cette  mai- 
fon. PHiLipriN  Doria  fur  grand  homme  de  mer ,  Se 
défit  l'an  1 5 18  ,  l'armée  navale  des  Efpagnols  devant 
Naples  ,  ou  Hugues  de  Moncade  ,  viceroi  de  Sicile  , 
&  général  des  ennemis  ,  perdit  la  vie.  Jannetw  Do- 
ria" fils  de  Thomas  ,  fut  occupé  pendant  fa  jeunelfe  , 
à  fa'ire  des  draps  de  foye ,  ce  qui  ne  déroge  point  par- 
mi les  Génois.  Comme  André  Doria  ,  coufin  de  Tho- 
mas ,  n'avoir  point  d'enfans  ,  il  réfolut  de  faire  Jan- 
netin  fon  héritier  ,  comme  fon  plus  proche  parenc  ;  Se 
il  lui  donna  le  commandement  de  vingt  galères.  Ce 
Jannerin  fur  fi  heureux  dans  une  de  fes  expéditions  , 
qu'ayant  trouvé  le  corfaire  Dragut  au  porr  de  Giralat- 
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te  ,  entre  Calvi  Se  Layaco  en  Corfe ,  où  il  fe  croyoit 
enalfurance,  il  le  prie  avec  treize  galères  ,  &  lui  mit 
Jes  fers  aux  pieds.  Ce  brave  homme  fut  tué  malheu 
reufement  en  1547,  dans  le  temps  que  les  Fiefques 
voulurent  exécuter  leur  conjuration.  Le  bruit  ayant 
mis  en  alarme  les  domeiliques  d'André  Doria  ,  Janne- 
tin  fut  éveillé  par  fa  femme.  Comme  il  crut  que  a 
n'étoit  qu'une  difpute  furvenue  entre  les  gens  de  ma.- 
xine  ,  ii  prir  un  habit  de  matelot ,  &  accompagné  d'un 
feul  eitafier  ,  qui  portoir  un  flambeau  devant  lui ,  il 
alla  pour  appaifer  ce  tumulte  à  la  porte  Fafciolana, 
qui  étoit  gardée  par  quelques-uns  des  conjurés  :  là 
ayant  die  Ion  nom  à  la  fenrinelle  qui  le  demanda»  il 
fut  tué  fur  le  champ.  Jhan-àndre'  Doria  Ion  fils ,  fut 
élevé  par  les  foins  de  fon  grand-oncle  André  ,  qui  l'in- 
stitua fon  héritier.  Celui-ci  commanda  l'armée  d'Efpa 
gne  à  l'entreprife  de  Tripoli  en  1560.  Il  donna  pour 
la  défenfe  de  Lille  de  Gerbe  de  très-bons  avis  ,  qu'on 
fe  repentit  de  n'avoir  pas  fuivis.  Depuis  il  fervit  en 
diverfesoccafions,  comme  en  1564,  dans  l'ille  de  Cor- 
fe ,  &  l'année  fuivante  il  s 'offrit  d'aller  fecourir  Malte 
aiîiégée  par  les  Turcs.  En  1570  ,  il  commanda  l'ar- 
mée navale  d'Efpagne  pour  le  fecours  de  Pifle  de  Chy- 
pre contre  les  Turcs  ;  mais  fes  délais  afFeétés  ,  Se  fes 
arrifices  ayanr  retardé  ce  fecours,  cauferent  la  perte 
de  cette  ille.  L'année  fuivante  il  fit  une  faute  à  la  ba- 
taille de  Lepante  ,  qui  penfa  être  fatale  aux  Chrétiens. 
Cette  famille  de  Dona  a  produit  de  grands  capitaines  , 
&  divers  doges  de  Gènes  ,  que  nous  nommons  dans 
l'article  de  certe  ville.  Antoine  Doria,  quiavoitété 
un  grand  capitaine  fous  Charles  V,  compofa  l'hiftoire 
de  ce  qui  s'étoic  paifé  de  fon  temps  :  on  la  publia  en 
1571  ,  fous  ce  rirre  :  Compendio  d Antonio  Doria  , 
délie  cofe  di  fua  notitia  &  memorie  occorfc  al  mundo  , 
del  tempo  dfJLV  bnpcratore  Carlo  V.  Il  y  eut  de  cette 
maifon  dans  le  XVI  fiécle,  Impériale  Doria,  lequel 
étant  refté  orphelin  Se  fans  biens  ,  trouva  de  la  pro- 
tection dans  fon  parent  André  Doria,  qui  lui  donna 
de  l'emploi  fur  fes  galares  ;  mais  après  avoir  fervi  long- 
temps, &  amalfé  beaucoup  d'argent ,  il  lui  prit  envie 
d'embrafïer  l'état:  eccléfiaitique.  André  Doria  le  con- 
firma dans  ce  deflein  ,  Se  lui  procura  dans  la  fuire 
l'évèclié  de  Sagone  au  royaume  de  Naples.  Ce  nouveau 
prélat  fe  plut  beaucoup  dans  fon  diocèfe  ,  y  réfida  tou- 
jours ,  &  des  biens  qu'il  avoit  acquis  pendant  qu'il  fer- 
voit  fur  met ,  il  acheta  des  terres  confidétables  ,  qu'il 
lailïà  pat  reconnoifiance  à  fon  parent  Se  fon  bienfai- 
teur, l'ayant  laine  fon  légataire  univerfel  en  mourant. 
La  cour  de  Rome  s'oppofa  à  certe  inftitution  tefta- 
mentaite  :  André  Doria  plaida  à  la  Rote  Se  fut  débouté 
de  toutes  fes  prétentions.  La  cour  de  Rome  ne  voulant 
pas  pourtant  mécontenter  entièrement  un  fi  grand  hom- 
me ,  lui  offrit  de  lui  céder  toute  la  fucceiîîon  de  fon 
parent ,  pourvu  qu'il  voulût  la  recevoir  comme  une 
grâce  particulière  du  faint  fiége  ;  mais  il  ne  voulut 
jamais  fe  foumettre  à  cette  condition,  &aima  mieux 
fe  dédommager  par  la  force  des  armes  ,  en  enlevant 
quatre  galères  du  pape  ,  ainfi  que  le  rapporte  Varillas 
(  kifi.  de  François  /,  /.  xii.  )  Il  y  a  eu  quelques-uns 
de  cette  maifon  qui  fe  font  attachés  aux  ducs  de  Sa- 
voye. Jean-Dominique  Doria  ,  marquis  de  Cirié  ,  de 
S.  Maurice,  Sec.  général  des  galères  de  Savoye,  & 
grand  écuyer  du  prince  Maurice  de  Savoye,  fut  fait 
chevalier  de  l'Annonciade  en.i6.jj  ,  Se  François  Do- 
ria ,  marquis  de  Dolce-Aqua,  le  fut  en  1653.  *  Sigo- 
nius,  vit.  And.  Dor.  Foglieta  Se  Juftiniani,  annal. 
Gen.  DeThou,  Kifi.  Noftradamus  s  vus  des  poètes  Pro- 
venq.  Soprani  ,  fcr  'u.  de  la  Ligur.  &c. 

DORIA  (  Jérôme  )  cardinal ,  porta  d'abord  la  qua- 
lité de  comte  de  Cremolin  ,  &  fous  ce  nom  rendit  de 
grands  fervices  à  la  république  de  Gènes  ,  qui  l'envoya 
en  1 5 1 1  à  Rome  prés  du  pape  Jules  II.  Depuis  il  exerça 
autres  emplois  confidétables ,  &  fut  nommé  même 
tre  les  douze  qui  dévoient  rétablir  l'ancienne  forme 
gouvernement  dans  la  république.  Mais  ayant  perdu 
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fa  femme ,  il  réfolut  d'embraffèr  l'état  eccléfiaflique  4 
dans  Pefpérance  d'obtenir  un  chapeau  de  cardinal.  An- 
dré Doria  le  lui  pt ocura  du  pape  Clément  VII  en  152: % 
Illui  en  témoigna  fa  reconnoiiïànce  en  diverfes  occa- 
fions,  Se  fur-tout  en  1547  ,  dans  la  conjuration  des 
Fiefques ,  où  le  cardinal  Doria  s'expofa  pour  la  défenfe 
de  Ion  parenr.  Il  eut  d'abord  Pévcché  de  Nebbi ,  puis 
ceux  de  Jacca,  &  de  Huefca,  &  enfin  l'archevêché  de 
Taragone.  Il  mourur  à  Gènes  au  mois  de  mars  de  l'an 
1558.  *  Hubert  Foglieta,  in  doë.  Ughel,  Ital.fac.  Si- 
gomus  ,  in  vitaAndreœ  Doria.  Onuphre.  Auberi ,  &ci 
DORIA  (André  )  Génois,  naquit  le.  30  novembre 
14.66  ,  à  Oneille,  ville  maritime  fituée  entre  Nice  Se 
Gènes.  Il  fut  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  mer* 
dans  le  XVI  fiécle.  Etant  allé  à  Rome  >  il  commença 
defervirdans  les  troupes  du  pape  Innoncent  VIII  eri 
qualité  d'homme  d'armes ,  puis  palfa  au  fervice  des 
rois  de  Naples ,  qui  lui  donnèrent  une  compagnie  de 
cinquante  lances  ,  qu'il  quitta  lorfque  le  roi  Alfonfe  II  * 
pouffé  par  les  armes  de  Charles  VIII ,  roi  de  France  ] 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  Sicile.  Il  fervir  enfuite  Jean 
de  laRouere,  duc  d'Urbin ,  après  la  mort  duquel  il 
fut  créé  tuteur  de  François  Marie  fon  fils  ,  dont  il  prit 
grand  foin.  Il  revint  à  Gènes,  où  il  eutle  commande- 
ment des  galères  que  le  public  entretenoit  au  fervice  du 
roi  Louis  XII ,  alors  feigneur  de  Gènes  Se  de  toute  la 
Ligurie ,  qui  fut  bientôt  perdue  par  la  révolte  de  cette 
ville ,  laquelle  fe  mit  fous  la  protection  de  l'empereur. 
Doria  palfa  au  fervice  du  roi  François  I ,  qui  le  fit  che- 
valier de  fon  ordre  ,  lui  donna  la  commiflion  d'amiral 
des  mers  du  Levant  avec  le  titre  de  général  de  fes  ga- 
lères, donr  il  lui  tailla  la  conduite  Se  le  gouvernement 
abfoiu.  Il  rendit  à  ce  monarque  de  grands  fervices  ;  fit 
de  très-belles  aérions  en  Sardaigne  ;  défit  entièrement 
l'armée  navale  de  l'empereur  dans  le  port  &  à  la  vue? 
de  Naples  le  iS  avril  1518.  Mais  ayant  remarqué  que 
la  fortune  envieufe  des  profpérités  du  roi  fe  déclaroit 
pour  l'empereur  Charles-Quint ,  il  embrafïa  fon  parti, 
fous  prétexte  que  l'on  vouloir  obliger  Philippe  Doria  à 
livrer  les  prifonniers  que  ce  neveu  avoit  faits  dans  la 
bataille  navale  j  &  retint  les  galères  de  France.  [  On  af- 
fure  que  la  principale  caufe  de  fon  reifentiment ,  éroit 
le  refus  que  faifoient  les  François  ,  de  rendre  aux  Gé- 
nois Savone  qui  étoit  une  place  très-importante.*  Journ. 
de  Trev.  juin  1 75  o ,  r.  1  ,  p.  1 177.  ]  Il  obligea  peu  de 
ps  après  celui  qui  commandoit  une  partie  des  ga- 
lères du  roi  devant  Naples,  &  qui  tenoit  cette  ville 
bloquée  par  mer  pendant  que  M.  de  Lautrec  avec  une 
paillante  armée  la  prelfoit  par  terre ,  d'abandonner  hou- 
teufement  fon  porte  ,  Se  de  laiiïer  cette  ville  libre  du 
côté  de  la  mer.  Il  fe  rendit  maître  en  cette  occafion  de 
plufieurs  galères  de  France  ^  revint. à  Gènes  qu'il  fit  ré- 
volter j  en  chaffa  la  garnifon  frànçoife ,  &  s'engagea 
tout-à-fait  avec  l'empereur  aux  mêmes  conditions  Se 
avantages  qu'il  recevoir  de  la  France.  Il  donna  de  la 
terreur  aux  côres  de  la  Grèce  ;  Se  malgré  la  vigoureufe 
réfiftance  des  Turcs,  il  fe  rendir  maître  de  Patras  Sel 
de  Coron  en  1531,  attaqua  les  vaiifeaux des  infidèles, 
&  remporta  fur  eux  une  fameufe  victoire.  A  fon  rerour 
il  fur  fait  prince  de  Melphe,  Se  chevalier  de  la  roifon 
d'or  par  Charles-Quinr, qu'il  fervit  dans  fes  expéditions 
de  Tunis  Se  d'Alger ,  6c  dans  celles  d'Italie  Se  de  Pro- 
vence. Il  refufa  généreufement  la  fc  uveraineté  de  fori 
pays,  aimant  mieux  en  être  le  libérateut Se  le  prorec- 
teur que  le  fouverain.  Il  y  établit  de  relie  forre  l'admi- 
niftrariondela  république  ,  que  les  nobles  furent  admis 
la  fouveraine  magiftrature  ,  dont  ils  étoient  aupara- 
vant exclus,  &  que  par  Pabaiïfement  des  familles  po- 
pulaires, l'autorité  de  la  nobleffe  fur  relevée.  Ce  qui 
fît  renaîrre  la  haine  invétérée,  qui  divifoit  ces  deux 
factions.  Pour  profiter  de  cette  difpofirion,  Jean-Louis 
de  Fiefque,  comte  de  Lavagrie  ,  jeune  homme  d'uri 
rand  courage  Se  d'une  famille  illuftre ,  confpira  en 
546  la  ruine  de  la  maifon  des  Doria,  à  laquelle  il 
eftimoir  pas  que  la  fienne  fût  inférieure.  Mais  ce  jeûna 
Tome  IV,  Partie  II,  F  f 


2i6  DOR 

comte  ayant  péri  dans  for.  entreprife  la  faSion  d  An- 
dré Doria  conferva  toute  l'autorité.  Philippe,  prince 
d'Efpagne,  palTant  l'an  à  Gènes   le  folhcita  affez 

longtemps  .  pour  lui  perfuader  de  lailîer  bâtir  une  for- 
toretTe  dans  cette  ville  :  mais  il  s'oppoia  toujouts  a  ce 
deffein  ,  qui  menaçoit  la  liberté  de  6  patrie.  Il  éprouva 
un  grand  revers  en  l  j  5 1 .  Dragut  Rais ,  général  des  cor- 
faires ,  l'ayant  furpris  lorfqu'ii  y  penfoit  le  moins  ,l  o- 
bligea  de  prendre  la  fuite  ;  Se  l'ayant  fuivi  avec  les 
vailïeaux  légers ,  il  en  prit  d'abord  un  de  ceux  de  Doria , 
en  coula  deux  à  fond,  Se  ayant  fuivi  fa  victoire  ,  il  en 
ptit  fix  aunes  avec  fept  cens  Allemans  qui  etoient 
dedans  ,  8c  Nicolas  Madrucci  leur  chef,  qui  mourut 
bientôt  après  d'une  bleifure  qu'il  avoir  reçue  dans  le 
combat.  En  1  ss  4  Doria  prit  Sanfiotenzo  dans  1  Ole  de 
Cotfe ,  d'où  il  chatTa  les  François  ;  Se  enfuite  étant  ex- 
trêmement vieux ,  8c  fentant  diminuer  les  forces  de  Ion 
efprit  8c  de  fon  corps,  il  fe  retira  dans  un  tres-beau 
palais  qu'il  avoir  fait  bâtir  dans  un  des  fauxbourgs  de 
Gènes    où  il  mourut  le  a  5  novembre  1 5  6a  ,  en  fa  94 
année  fans  laiffet  de  pollérité  de  N.  Krrera ,  luéce  du 
pape  Innocent  VIII.  La  république  de  Gènes  lui  tir  taire 
de  magnifiques  funérailles  ,  8c  fir  ériger  une  ïlatue  en 
fa  mémoire  avec  cette  infcripnon  : 

AND  RE  M  AURItyE. 
Civi  optimo  fxlicijfimoque  vindici  atque  auclori 
public*  liierlatis  Senalus populufque  Gentun- 
fis  pofuit. 

Quelques  auteurs  l'accufent  d'avoir  été  quelquefois 
trop  cruel ,  6c  en  rapportent  cet  exemple.  Le  marquis 
de  Marignan ,  qui  prit  Porto-Hercole  en  1 5  5  5  ,  y  ayant 
fait  prifonnier  Otobon  de  Fiefque  ,  frère  de  Louis  com- 
plice de  la  confpiranon  dont  nous  avons  parle,  le  mit 
entre  les  mains  de  Doria  pour  venger  ,  comme  il  lui 
plairoit ,  la  mort  de  Jannetin  Doria  ,  qui  avoir  ete  tue 
Sans  cette  compilation.  André,  enflamme  de  colère,  ht 
coudte  de  Fiefque  dans  un  fac  comme  un  parricide ,  K 
le  fit  jetter  dans  la  mer.  Ceux  qui  ont  ta»  de  Doua  , 
ont  pane  cette  action  fous  fdence ,  comme  étant  indigne 
d'un  homme  qui  s'étoit  tendu  illuftre  par  tant  d  actions 
d'éclat.  Un  jour  un  de  fes  pilotes,  qui  1  importunoir 
Couvent,  s'étant  préfenré  devant  lui,  témoigna  quil 
n'avoit  que  ttois  paroles  à  lui  dire.  Je  le  veux ,  répondit 
Doria  ,  mais  fouvitns  toi  que  fi  eu  en  dis  davantage  ,je 
te  ferai  pendre.  Le  pilore  fans  s'étonner  reprit  la  parole  , 
&  lui  dit  ■  Argent  ou  congé.  André  Doria  fatistait  de 
certe  réponfe  ,  lui  fit  payer  ce  qui  lui  tarit  du  ,  & 
le  retint  à  fon  fervice.  *  Sigonius ,  en  fa  vie.  Du  Bel  ai. 
Paul  Jove.  De  Thou.  Antonio  Herrera.  Brantôme ,  Sec 
DORIA  (  Sinibalde  )  pattice  Génois,  cardinal,  prê- 
tre de  l'éêlife  romaine ,  du  titre  de  S.  Jérôme  des  Elcla- 
vons ,  archevêque  de  Benevent ,  étoit  né  à  Gènes  le  11 
oftobre  1SS4.  Il  fut  d'abord  référendaire  de  1  une  Se 
Vautre  fignature ,  8c  enfuite  vicaire  général  du  S.  Siège , 
vite-légat ,  8c  furintendant  des  armes  dans  la  ville  d  A- 
vienon  8c  comté  Venaiflin,  ayant  pris  polleilion  de 
cette  charge  le  4  novembre  1706.  A  fon  retour  de  cette 
vice-légation  à  Rome ,  il  fut  fait  archevêque  de  1  atras 
le  11  décembre  ryn  ,  Se  étant  dataire  de  la  pemren- 
cetie  ,  le  pape  Innocent  XIII  lors  de  fon  exaltation  , 
le  déclara  fon  maître  de  chambre  le  9  mai  1 711.  Le 
pape  Clément  XII  lui  donna  la  même  charge  le  1  oéto- 
■    bre  1 7  5  o  ,  Se  propofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  1  ar 
chevêché'de  Benevent  le  11  mai  175 1.  Il  partit  de 
Rome  pout  s'y  rendre  le  zo  juin  ,  après  avoir  reçu  le 
Palltum  des  mains  de  fa  Sainteté  le  17  mai  preccdenl 
Il  fut  créé  8c  déclaré  cardinal  le  1.4  feptembre  de  1 
même  année  1 7  5 1 ,  8c  s'étant  rendu  à  Rome  le  J  i  no 
vembte   il  y  fit  fon  entrée  publique  le  dix-huit  luivant 
pat  la  porte  de  S.  Jean  ,  accompagné  d'un  nombreux 
cotrére ,  &  te»  il  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire 
public  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Le  17  decem- 
dans  un  confiftoire  fecret ,  fit  la  fonction 
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bre  le- 


ore  le-  pape  ,  dans  un  loumiluuc  wyi.w*  ,  ~-  — - — 

de  lui  fetmet  Se  ouvrir  la  bouche ,  Se  lui  affigna  le  titre 


de  S.  Jérôme  des  Efclavons.  Il  lui  afligna  auflî  les  con- 
grégations de  propaganda  Fide ,  des  évèques  8c  régu- 
lier?, de  la  confulte  ,  Se  de  la  fabrique.  Le  cardinal 
Doria  partit  de  Rome  le  1  3  février  1 7  3 1 ,  pour  retour- 
ner à  Bénévent,  8c  pour  y  appaifer  par  fa  préfence  les 
troubles  que  les  partifans  du  cardinal  Cofcia  fon  prédé- 
ceffeur,  y  avoient  excités  nouvellement  en  fa  faveur. 
Il  mourut  dans  fon  palais  archiépifcopal,  d'une  fiévte 
violente  ,  après  fept  jouis  de  maladie,  le  4  décembre 
1733 ,  âgédefoixante-neufans.unmois,  Beizejours, 
8c  de  cardinalat  deux  ans ,  deux  mois  8c  dix  jours. 
DORIA ,  cherche-^  AURIA. 

DORIDE.ancienne  contrée  de  la  Grèce  propre  qu  0» 
nomme  aujourd'hui ,  félon  quelques-uns ,  Fol  de  Ltva- 
die:  Elle  comprenoit  les  villes  de  Lilée  ,  d'Erince ,  de 
Boïum ,  de  Citinium  ,  8cc.  C'étoit  dans  ce  pays  que 
s'étoient  retirés  une  parrie  des  defeendans  d'Hercule 
lorfqu'ils  furent  chalfés  du  I'éloponnèfe.  Quand  ils  vou- 
lurent y  rentrer  ,  c'eft-à-dire  cinquante  cinq  ans  après 
la  prife  de  Troye ,  les  Doiiens  les  accompagnèrent ,  d'où 
vient  qu'on  appellaDoriens  les  habirans  des  rrois  royau- 
mes d'Ar^os ,  de  Meflene ,  Se  de  Lacédémone  ;  au  moins 
Hérodote  leur  donne  ce  nom  ,  8c  c'eft  par  cette  raifon 
que  les  colonies  qui  allèrent  enfuite  s'établir  dans  l'Afie 
mineure  en  fa  partie  méridionale  fur  la  mer  Egée  ,  don- 
nerez le  nom  de  Doride  an  pays  qu'elles  occupèrent 
Halicarnafle  étoit  la  ville  la  plus  confidétable  de  la  Do- 
ride d'Afie.  Hérodote,  Srrabon  ,  Tite  -  Live  ,  Paufa- 
nias ,  Sec ,  en  font  mention.  Le  dialede  Doride  ,  un  des 
quitte  qui  ont  été  en  ufage  parmi  les  Grecs,  lur  d'abord 
employé  par  les  Lacédémoniens  8c  par  les  Argiens  ,  Se 
depuis  pallil  dans  l'Epire,  dans  la  Cane,  dans  la  Sicile, 
à  Rhodes ,  Se  i  Crète  :  c'elr  celui  qui  a  été  fuivi  pat 
Atchimede ,  par  Théocrite,  Se  par  Pindare.  L'un  des 
cinq  otdies  d'architecture  a  aulli  emprunte  fon  nom 
des  Doriens ,  qui  peut-être  en  ont  été  les  inventeurs. 
a,,„  en  <*rec  veut  dire  prifent  :  Se  c'ell  de  -  là  qu'elc  « 
venu  le  proveibe  de  Dorica  Mufa  qui  eft  dans  Arifto- 
phane  ,  pour  ceux  qui  ne  compofoient  des  vers  que 
pour  avoir  des  récompenfes.  Les  Grecs  avoienr  auui 
un  aurre  proverbe,  Dorice  concinere ,  contre  ceux  qui 
promettent  une  choie,  Se  qui  en  font  une  aune.  Les 
auteurs  Grecs  Se  Latins  ont  nommé  la  Doride  ,  Dons. 
Snabon,  L  10.  Ptolémée,  t  3  ,  t.  1», .«V*. 
DORIEUS ,  fils  de  Diagoras ,  Rhodien  ,  Se  trere 
puîné  d'iEufclaus  Se  de  Damagette  ,  fe  rendit  aulll  célè- 
bre que  fon  pere  pat  les  couronnes  qu'il  remporta  dans 
les  jeux  olympiques ,  ilthmiques  ,  8c  néméens.  Il  vain- 
quit huit  fois  dans  les  ilthmiques ,  fept  fois  dans  les 
néméens,  Se  fur  couronné  pour  la  féconde  fois  dans  les 
jeux  olympiques  ,  la  première  année  de  la  LXXXVIII 
olympiade  ,  Se  4zS  ans  avant  J.  C.  *  Paufan.  àv.  S 
Bayle ,  diction,  critiq.  ■ 

DORIGNI  (  Michel)  peintre,  liant  de  Samt-yuentin 
en  Picardie  ,  fut  difciple  Se  gendte  du  fameux  Vouer. 
Il  en  fuivit  de  fort  près  la  manière ,  grava  à  l'eau  forte 
la  plus  "rande  partie  de  fes  ouvrages  ,  Se  leur  donna 
le  véritable  caractère  de  leur  autetlt.  Il  mourut  protef- 
feur  de  l'académie  de  peintute  à  Pans  en  i5«j  ,  âge 
de  4S  ans.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  fie  des  peintres. 
DORILAUS,  cAm^DORYLAUS. 
DORINCK  ou  DOR1NG  {  Matthieu  )  Allemand  , 
religieux  de  l'ordre  des  freres-mineurs,  érolt  né  vets 
l'an  1415.  L'auteur  anonyme  de  fa  vie  dit  que  c'étoit 
un  homme  confommé  dans  la  feience  des  écritures  fa- 
crées,  dans  la  philofophie  Se  dans  la  théologie.  Cet 
élo'*e'peut  être  fondé  fur  de  bonnes  preuves  :  mais  ce 
qu'il  y  ajoute  que  ce  religieux  fe  trouva  au  concile  de 
Balle  en  143 1  ,  Se  qu'il  y  fut  élu  général  de  fon  ordre 
par  eeux  de  fes  confrères  qui  étoient  dans  le  para  des 
pères  oppofés  aux  papes  contendans ,  ne  peut  être  vé- 
ritable •  car  il  eft  fur  que  Dorinck  a  vécu  au  moins 
jufqu'en  1494-  Or,  quand  on  le  fuppoferoit  né  en 
1 400   outre  qu'il  faudroir  lui  donner  au  moins  94  ans 
de  vie  il  faudroit  dire  auffi  qu'on  l'élut  général  à  l'âge 
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de  trente  ans ,  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable.  Il  pro- 
fefloit  la  théologie  à  Magdebourg  en  1445  ,  âgé  tf  en- 
viron trente  ans ,  félon  notre  fupputation  ,  &  il  s'acquit 
une  grande  réputation  dans  cet  exercice.  Il  fut  auffi 
miniitre  de  fa  province,  &  grand  parcifan  de  la  théo- 
logie fcholaftique.  Paul  de  Burgos  ayant  fait  plufieurs 
objections  contre  les  poftilles  de  Nicolas  de  Lyra  ,  Dô- 
rinck  y  fit  des  répliques  que  l'on  trouve  avec  ces  "deux 
ouvrages.  François  Feuardent,  de  l'ordre  des  frères- 
mineurs,  a  fait  imprimer  le  tout  à  Paris  en  1590  en 
fix  volumes  in-folio  ,  &  l'on  en  a  encore  d'autres  édi- 
tions. On  croit  auflï  que  Dorindc  elt  auteur  d'un  abrégé 
du  miroir  hiftorial  de  Vincent  de  Beauvais,  continué 
julqu'en  1495  ,  quoique  les  imprimés  ne  pottent  point 
fon  nom.  C'eft  ce  que  l'on  appelle  communément  La 
chronique  de  Nuremberg.  La  première  édition  fut  faite 
à  Nuremberg  même  in-4.0.  l'an  149  3 .  *  Voye^  Sixte  de 
Sienne  ,  dans  fa  bibliothèque  fainte ,  liv.  4,  Antoine  Pof- 
fevin,  zxatome  1  de  fon  apparat,  f acre.  Cafimir  Oudin , 
dans  fon  grand  commentaire  fur  les  écrivains  eccléjïajîi- 
qttes  ,  in-fol.  tome  j.  On  trouve  quatre  lettres  d'un  au- 
tre Allemand  ,  nommé  Jean  DorincIc  ,  ou  Doring  , 
dans  le  recueil  intitule  :  Pkilologicarum  epifolarum  cen- 
turïa  una  ex  bibliotheca  Melchioris  Goldafti  3  à  Paris, 
1610,  Ces  lettres  font  les 40  ,  41  ,  41  &  la  45. 

DORIOLLE  (  Pierre)  feigneur  de  Loiré  en  Aunis, 
chancelier  de  France,  fils  de  Jean,  Doriolle  ,  maire  de 
la  Rochelle  ,  en  fut  auflï  maire  en  145 1  ,  puis  fut  gé- 
néral des  finances  &c  maître  des  comptes  en  1456,  dont 
il  fe  démit  en  1472  ,  ayant  été  nommé  chancelier  de 
France  par  lettres  du  16  juin  de  la  même  année.  Il  fut 
préfent  en  cette  qualité  à  l'arrêt  rendu  contre  le  duc 
d'Alençon  ,  au  parlement  tenu  à  Vendôme  au  mois 
d'avril  1474.  Ilprélïda  au  jugement  du  connétable  de 
Saint-Paul ,  ÔC  en  prononça  l'arrêt  en  plein  parlement 
le  19  décembre  1 47  5 ,  &  à  celui  du  duc  de  Nemours 
en  1477.  Il  fit  la  paix  du  duc  de  Bourgogne  avec  le 
loi  en  mal  1476  j  &  après  la  mort  de  ce  duc  plufieurs 
villes  de  Picardie  s'étant  remifes  en  l'obéiiTance  du  roi , 
il  alla  à  Atras  }  &  reçut  le  ferment  des  habitans  avant 
que  le  roi  y  fit  fon  entrée.  Il  fut  aufli  l'un  de  ceux  qui 
traitèrent  avec  le  duc  de  Bretagne  en  1477,  &c  avec 
le  roi  de  Sicile  duc  de  Lorraine  en  1480.  Quoiqu'il 
eut  rendu  de  très-grands  fervices  à  l'état ,  il  tue  defti- 
tué  de  fa  charge  en  mai  1485  ,  au  lieu  de  laquelle  il 
fut  pourvu  de  celle  de  premier  préfident  des  comptes 
par  lettres  du  2  3  feptembre  de  la  même  année  ;  mais 
il  ne  l'exerça  pas  long-temps,  étant  mort  le  ^feptem- 
bre 1485.  Il  epoufa  Charlotte  de  Bar,  veuve  de  Guil- 
laume de  Varie ,  feigneur  de  l'ifle-Savari  ,  &c  fille  de 
Jean  de  Bar ,  feignent  de  Baugi ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marie  Doriolle,  alliée  1.  à  Jean  Berard,  fei- 
gneur de  Chifles  &  de  Bleré ,  premier  préfident  au 
parlement  de  Bourdeaux  :  1.  à  Guillaume  Savari ,  che- 
valier. *  Foye^  du  Chefne,  hiji.  des  chancel.  Le  P.  A11- 
felme  ,  &c. 

DORIS,  première  femme  d'Herode  le  Grand,  roi 
des  Juifs,  ctmere  d'Antipater ,  étoit  fortie  d'une  des 
premières  &c  des  plus  illuftres  maifons  de  ridumée.Elle 
entra  dans  la  confpiration  de  fon  fils  contre  fon  mari  j 
mais  ayant  été  découverte,  elle  fut  chaflee  du  palais , 
&  dépouillée  de  toutes  les  marques  de  la  royauté.  * 
Jofephe  ,  antiq.  I.  KVÎÎ ,  chap.  6. 

DORlS,  Nymr>he  marine,  fille  de  l'Océan  &  de 
Thetis ,  ayant  été  mariée  à  fon  frère  Nsrce  ,  mit  au 
monde  cinquante  Nymphes  qui  furent  appellées  Néréi- 
des ,  du  nom  de  leuj  pere.  Souvent  les  poètes  emploient 
le  nom  de  Doris ,  pour  fignifier  la  déeffe  de  la  mer , 
ôc  quelquefois  pour  la  mer  même.  *  Hygin.  in  Prœf. 
Natalis  Cornes ,  mythol. 

DORISQUE,  en  latin  Dorifcum  &c  Dorifca  ,  petie 
pays  de  la  Thracc  ,  dans  lequel  Xerxès  mefura  fes 
troupes  en  gros ,  par  l'efpace  de  terre  qu'elles  occu- 
poient ,  ne  pouvant  en  faire  un  dénombrement  plus 
particulier.  *  Pline  ,  liv,  4 ,  chap.  1 1 . 


DOR  227 

DÔRKUM  ,  chercher  DOCKUM. 

DORLAND  (  Pierre  )  prieur  de  k  chartreufô  de 
Zéelhem  près  de  Dieft  dans  le  diocèfe  de  Liège  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  Se  au  commencement  du  XVI-. 
Il  compofa  une  chronique  de  fon  ordre ,  que  le  P.  Théo- 
dore Petreïus  a  augmenrée  ,  &  grand  nombre  de  vies 
de  faints,  &  d'ouvrages  de  dévotion  ,  dont  le  même 
Petreïus  tait  un  dénombrement  afiez  exaér ,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  chartreux ,  aufiï-bien  que  Valere  André, 
Polfevin  j  &c.  Pierre  Dorland  mourut  en  odeur  de  faitl» 
teré  le  zi  août  de  Tan  1507  ,  âgé  de  58  ans.  Il  étoit 
alors  dans  la  chartteufe  de  Zéelhem.  *  Petreïus ,  in 
bibl.  canhujian.  Poflevin,  in  apparat,  fac.  Val.  André 
bibl.  belg.  Auberr  le  Mire ,  in  aucl.  &c. 

lfJ*DORMANS  ,  bourg  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne ,  fur  la  rivière  de  Marne ,  entre  Epernai  &  Châ- 
teau-Thierri.  Elle  tient  de  la  Champagne  Se  de  la  Brie. 
Sa  chàrellenie  ,  qui  étoit  autrefois  mouvante  de  C.faà-i 
teau-Thierri,  relève  aujourd'hui  de  laTour  du  Louvre, 
Le  roi  Louis  XIV  l'a  érigée  en  comré  en  faveur  de  M.  de 
Broglio.  *  La  Martiniére,  diS.  geogr. 

DORMANS.  Famille.  Le  bourg  de  Dormans  a  donné 
fon  nom  à  la  famille  de  Dormans  ,  qui  le  prit  félon 
l'ufage  de  ce  temps.  Jian  de  Dormans,  procureur  au 
parlemenr  de  Paris  ,  vivoit  en  1 347  ,  Se  eut  entr'autres 
enfans,  Jean  ,  cardinal  ;  Guillaume  ,  chancelier  de 
France  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  fieur  de  Noilî  ,  dont  la  pof- 
rériré  a  eu  un  premier  préfident  de  Bourgogné  ,  Se  des 
confeillers  au  parlement  de  Paris  ;  Simon  ,  Sec.  Guil- 
laume de  Dormans ,  feigneur  de  Dormans  Se  de  Silli  , 
fut  premièrement  avocat  général  au  parlement  de 
Paris,  puis  chancelier  de  France  en  1371.  Il  mourut 
le  11 juillet del'an  1573  ,  &fut  enterré  dans  le  chœur 
de  l'églife  des  charrreux  de  Paris.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
Baube ,  dame  de  Silli ,  dont  il  eut  Jean  ,  chanoine  de 
Paris ,  de  Chartres  ,  &  de  Beauvais ,  morr  à  Sens  le  1 
novembre  1 3  8S  ;  Bernard ,  qui  époufa  en  1  ;  8 1  Mar- 
guerite de  Craon ,  &  mourut  peu  de  temps  après  ;  Re- 
naud archidiacre  de  Châlons,  chanoine  de  Paris,  de 
Chartres ,  Se  de  Soilïbns ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  toi,  Sec,  mort  en  ijSS  ;  Miles  ,  chancelier  de 
France  ;  Guillaume  de  Dormans  ,  évêque  de  Meaux  , 
puis  archevêque  de  Sens  ,  mort  l'an  1405  ,  Se  enterré 
dans  le  chœur  de  l'églife  des  chartreux  de  Paris  j  Jean* 
ne,  Sec.  Miles  de  Dormans  fut  préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  en  1361  ,  puis  évêque  d'An- 
gers, de  Bayeux,  8c  enfin  de  Beauvais.  Il  fut  élu  en 
1380  chancelier  de  France  ,  Se  ayant  abdiqué  l'année 
filtrante,  il  mourut  en  1387.  Son  corps  fut  enterré 
dans  la  chapelle  du  collège  de  Beauvais,  où  l'on  voit 
fon  tombeau.  *  Le  Feron  Se  Godefroi ,  hifl.  des  chanc. 
Blanchard  ,  hijl.  des  maîtres  des  requêtes ,  Sec.  Le  P.  An* 
felme ,  hijl.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

DORMANS  (  Jean  de  )  cardinal ,  évêque  de  Beau- 
vais ,  chancelier  de  France  dans  le  XIV  ficelé ,  fut  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  Se  s'acquit  une  fi  grande 
réputation  ,  que  Charles  de  France ,  dauphin  de  Vien- 
nois Se  duc  de  Normandie  ,  l'ayant  attiré  auprès  de  fa 
perfonne,  l'honora  de  fa  bienveillance,  Se  le  fit  chan- 
celier de  Normandie.  Quelque  temps  après  ,  il  lui  pro- 
cura l'évèché  de  Beauvais  ,  &  depuis  ,  étant  roi  fous  le 
nom  de  Charles  V  ,  il  le  fir  chancelier  de  France  après 
Gilles  Aycelin  de  Montaigu.  Dormans  ayant  été  fair  car- 
dinal par  le  pape  Urbain  V ,  au  mois  de  feprernbre  de 
l'an  1  i68  ,  il  quitta  quelque  temps  après  la  dignité  de 
chancelier ,  qui  fut  donnée  à  Guillaume  de  Dormans 
fon  frère.  Le  cardinal  fur  nommé  légat  par  le  pape  Gré-* 
goire  XI  ,  pour  travailler  à  la  paix  entre  le  roi  Charles 
V  &  le  roi  d'Angleterre.  C'eft  lui  qui  fonda  à  Paris  l'an 
1 3  70  le  collège  de  Dormans ,  dit  de  faint  Jean  de  Beau- 
vais. Il  fit  auiTi  diverfes  autres  fondarions  pieufes  ,  Se 
mourur  le  7  novembre  1373.  Son  corps  fut  entetré 
dans  l'églife  des  charrreux  de  Paris  ,  devant  le  grand 
autel ,  fous  une  tombe  de  marbre  noir  ,  élevée  avec  fa 
ftatue  de  cuivre  habillée  pontihcalement ,  qui  depuis  a 
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ïti  tranfportée  dans  leur  chapitre,  avec  une  nouvelle 
Infcripr.cn.  *  Bofquet,  vu  Greg.  JCl.  Loyk\,  mm. 
de  Beauv.  Frizon,  G  ail.  purp.  Sainte  -  Marthe  ,  Gall. 

DORMANS  ,  nom  que  Von  a  donné  a  lept  martyrs , 
ouifouftiirent,  à  ce  que  l'on  croit,  fous  le  règne  de 
rempeieurDece  l'an  15;.  Saint  Grégoire  deTours  dit 
cu'ils  étoient  frères,  &  les  nomme  Maximien  ,  Malch, 
Martinian,  Denys,  Jean  ,  Secapion,  &  Confhnrin  :  ce 
que  le  martyrologe  tomain  a  fuivi.  Metaphrafte  donne 
à  quelques-uns  d'entr'eux  d'autres  noms  :  ce  qui  petit 
ctre  venu  de  ce  qu'ils  en  avoient  deux ,  ou  de  ce  que 
cet  auteur  s'eft  fervi  d'un  exemplaire  de  leur  vie  peu 
correft.  Ils  étoient  d'une  naiflance  fort  îlluftre  Se 
avoient  pour  patens  les  premiers  de  la  ville  dEpneie. 
L'empereur  Dece  ayant  fu  qu'ils  étoient  chrétiens 
leur  fit  oter  la  ceinture  de  chevaliers  ,  &  les  cafla  de 
fa  milice  :  après  quoi  il  les  renvoya  pour  un  temps, 
dans  l'efpérar.ce  qu'il  les  gagnerait  par  cette  douces. 
Mais  ces  fept  frères  ou  compagnons  fe  retirèrent  du 
danger  ;  Se  après  avoir  reçu  quelque  argent  de  leurs  pa- 
rens  pour  les  biens  qu'ils  leur  cédoient,  ils  allèrent  le 
cacher  hors  de  la  ville  dans  une  caverne  qui  écoir  fur 
une  montagne  voifine  ,  que  l'on  nommoic  le  mont 
Ochlon  :  de-li  ils  envoyaient  de  temps  en  temps  à  la 
ville  le  plus  jeune  d'entr'eux  déguifé  en  pauvre  ,  pour 
en  rapporrerxe  qui  étoit  nécefiaire  pour  leur  tiouri- 
rure.  Quelque  tems  après ,  l'empereur  Dece  ,  qui  étoit 
allé  en  d'autres  villes  d' Aiie ,  retourna  à  Ephèfe  ,  Se  or- 
donna un  grand  facrifice  pour  honorer  fes  idoles ,  où  il 
commanda  qu'on  fit  venir  les  fept  frères  qu'il  avoir  re- 
mis en  liberté  ;  mais  on  ne  put  les  trouver.  Le  plus  jeu- 
ne des  frères  ,  qui  alloit  quelquefois  à  la  ville ,  fut 
où' on  les  cherchoit ,  Se  en  avertit  fes  frères ,  qui  s'exci- 
tèrent les  uns  les  autres  à  fouffrir  coutageufement  le 
martyre  ;  mais  il  arriva  que  s'étant  couché  fur  la  rerre 
à  leur  ordinaire  ,  Us  s'endormirent  auflî  paihblement 
que  s'ils  neuirent  eu  rien  à  craindre  ;  &  ce  doux  fom- 
meilfut  pour  eux  un  fommeil  de  mort  pendant  lequel 
Dieu  mit  leuts  ames  en  un  lieu  de  repos.  Cependanr 
l'empereur  ayanc  eu  avis  qu'ils  seraient  retirés  dans 
cette  cavetne  ,  Se  ctoyant  qu'ils  vivoient  encore  ,  com- 
manda que  l'on  en  bouchât  l'entrée  avec  de  gtandes 
pierres ,  Se  que  l'on  y  mît  fon  fceau  avec  celui  de  la 
ville,  afin  que  perfonne  ne  pût  les  fecourir  ,  &  qu'ils 
fulTent  enterrés  tout  vivans  dans  cette  grotte.  Cet  ordre 
fut  exécuté  ;  mais  avant  que  l'entrée  fût  bouchée 
Theodofe  Se  Barbe,  deux  officiels  de  l'empereur,  qi 
étoient  fecretement  chrétiens  ,  jettetent  adroitemei 
dans  la  caverne  une  boc'te  de  cuivre  bien  fcellée ,  où  ils 
avoient  enfermé  une  plaque  de  plomb  ,  fur  laquelle 
étoient  gravés  les  noms  de  ces  fept  frères,  avec  le  temps 
Se  le  genre  de  leur  martyre  (  dans  la  penfée  qu'ils  étoient 
encore  vivans  ).  ^ 
Vers  l'an  408,  c'eft-à-dite ,  enviton  15;  ans  après 
au  commencement  de  l'empire  de  Théodofe  le  jeune 
fils  d'Arcadius ,  on  prétend  que  ces  fept  frères  ou  com- 
pagnons relfufcitetent,  &  fe  levèrent,  comme  s'ils  s'é- 
vedloient  d'un  fommeil  ordinaire  qui  n'eût  duré  qu'une 
nuit.  Le  plus  jeune  fottit  de  la  grotte  qu'il  trouva  ou- 
verte ,  Se  fit  un  voyage  à  la  ville ,  pout  y  acheter  que! 
ques  provifions  ,  &  pour  apprendre  ce  qui  fe  palfoit  ; 
mais  il  fut  étrangement  furpris ,  lorfqu'il  vit  cette  ville 
toute  changée ,  &  des  croix  plantées  en  plufieurs  en- 
droits. Il  réfolut  alors  d'acheter  du  pain  ,  Se  de  s'en  re- 
tourner au  plutôt,  pout  annoncer  à  fes  frères  une  nou- 
veauté fl  furprenante.  Comme  il  vouloit  payer  le  bou- 
--r-nta  parut  II  ancienne  , 


lanrer  ,  la  monnoie  qu'il  préfei 


qu'on  s'imagina  qu'il  avoir  trouvé  quelque  rréfor.  C'eft 
pourquoi  on  le  mena  devant  le  magiftrat ,  à  qui  il  dé- 
clara qui  il  étoit 


Se  d'où  il  venoit.  De  -  là  il  fut  mené 


cuivre':  puis  il  rencontra  les  fix  autres  frères  dont  le  plus 
âgé  raconta  ce  qui  leur  étoit  arrivé  fous  l'empire  de 
Dece.  On  donna  au  plutôt  avis  de  ce  qui  fe  palfoit  à 
l'empereur  Théodofe ,  qui  vint  à  Ephèfe  ,  Se  encra  dans 
la  caverne  ,  d'où  ces  faints  n'avoient  pas  voulu  fortir. 
Après  un  alTez  long  entrerien ,  les  fept  frères  fe  retirè- 
rent 4  i'écart ,  Se  s'endormirent  de  nouveau  ,  ou  plutôt 
rendirent  leurs  ames  à  Dieu  dans  un  doux  fommeil. 
L'empereur  voulut  donner  à  chacun  un  fépulcre  d'oc; 
mais  les  faints  lui  apparurent  Se  l'en  empêchèrent.  Ainti 
lents  corps  demeurèrent  dans  la  grotte ,  couverts  feule- 
ment d'une  toile  de  foye.  S.  Gtégoire  de  Tours  Se  Me  - 
taphrafte difent  qu'ils  y  étoient  encore  ainfi  de  leur 
temps.  *  Grégoire  de  Tours ,  de  gloria  martyr,  cap.  9  ! . 
Théophane  ,  hift.  Photius  ,  cod.  25  j.  Metaphrafte, 
dans  Surius.  Les  menées  des  Grecs. 

11  y  a  trois  opinions  touchant  le  fommeil  de  cesbien- 
heureux.  La  première  eft,  qu'il  n'y  a  eu  en  cela  rien 
d'extraordinaire  ;  mais  qu'ayant  fouftèrt  la  mort  dans 
une  caverne  fous  l'empire  de  Dece ,  leurs  corps  y  fu- 
rent crouvés  fous  l'empereur  Théodofe  le  jeune  ;  ce  qui 
fut  pour  eux  comme  une  réfurreccion  de  gloire  ,  6; 
qu'on  les  appella  Dormans ,  félon  la  manière  de  parler 
de  l'écriture  ,  qui  appelle  la  mort  des  juftes  un  fom- 
meil ,  Si  fe  fett  du  mot  dormir  pour  mourir.  La 
féconde  eft  ,  qu'ils  s'endormirent  d'un  véticable  fom- 
...eil  fans  mourir  ,  &  qu'après  1 5  5  ans  ils  fe  réveillè- 
rent. La  ttoiliéme  enfin  ,  qu'ils  moururent  ;  Se  que  leurs 
corps  étant  demeurés  fans  corruption  ,  ils  relTùfcite- 
rent  :  ce  qui  fie  appeller  leur  mort  un  fommeil ,  Si  leur 
donna  le  nom  de  Dormans.  Daronius ,  dans  fin  marty- 
rologe, n  juillet,  eft  de  la  première  opinion.  11  réfute 
la  féconde  ,  qu'ont  fuivie  Metaphrafte  ,  Nicephore 
Callifte  &  Cedrenus ,  entre  les  Grecs  ;  Se  Grégoire  de 
Tours  te  Sigeberc  encre  les  Latins  ;  lefquels  difoienr 
que  Dieu  fit' ce  miracle  pour  confondre  certains  héré- 
tiques de  ce  temps-là  nommés  Sadducéens  ,  qui  nioient 
la  réfurredion  des  morts.  A  l'égard  de  la  ttoiliéme  ,  il 
reconnoît  que  les  auteurs  qui  ont  vécu  de  ce  temps-là  , 
n'ont  poinc  parlé  de  ce  grand  miracle  ,  ni  pour  le  fom- 
meil ,  ni  pour  la  réfurreclion.  Les  martyrologes  latins 
font  mention  des  fept  Dormans  le  17  juillet  ;  &  les 
Grecs  en  leur  ménologe  le  4  aoûr  Se  le  11  octobre, 
qu'ils  difent  être  le  jour  qu'ils  furent  enfermés  dans 
la  cavetne  ,  Se  celui  qu'ils  y  furent  trouvés  ,155  ans 
après.  n 

Mais  tout  ce  qu'on  dit  des  fept  Dormans  parait  tort 
incertain.  S.  Gtégoire  de  Tours  eft  le  premier  qui  en 
ait  parlé.  Les  Grecs  qui  ont  rapporté  ce  fait ,  l'ont  mêle 
de  quantité  de  circonftances  fabuleufcs ,  Se  ne  convien- 
nent pas  du  temps  de  la  découverte  de  ces  faints.  Les 
uns  difent  que  ce  fut  la  1 5  ,  Si  les  auttes  la  j  8  année  du 
reone  de  Théodofe.  Ils  nomment  un  évêque  d'Ephèfe 
fous  lequel  cecce  hiftoire  arriva,  les  uns  Etienne,  Se 
les  autres  Marus  :  il  n'y  en  a  en  aucun  de  ce  nom.  Enfin 
ils  difent  que  cela  arriva  à  l'occalion  d'un  Théodore 
évêque  d'Ege  ,  qui  nioit  la  réfurreclion,  dans  un  temps 
où  Théodofe  avoit  fait  mettre  en  prifon  plufieurs  évê- 
ques  qui  la  ptêchoient.  C'eft  un  faïc  vifiblement  faux , 
Se  dont  il  n'eft  point  patlé  dans  l'hiftoire  eccléliaftique. 
Ainfi  on  peut  mettre  tout  ce  que  l'on  dit  des  noms  Se 
de  la  découverts  des  fept  Dormans  au  rang  des  narra- 
tions fabuleufes.  *  De  Tillemont ,  mém.  pour  finir  à 
l'hift.  ecclif.  III  torn. 

DORNA  (Bernard)  célèbre  jurifconfulte  dans  le 
XIII  fiécle,  vers  l'an  1140  ,  écoic  François  ,  narif  de 
Provence  Se  avoit  écudié  fous  le  fameux  Azon  de 
Boulogne.  Il  devint  un  des  plus  favan.s  hommes  de  fon 
temps ,  dans  la  jurifprudence  civile  Se  canonique  ,  qu'il 
feigna  avec  beaucoup  de  réputation.  Suivant  l'exem- 


i  l'évêque ,  Se  le  pria  de  reconnoître  lui-même  la  véri- 
té ,  en  fe  donnant  la  peine  de  voir  la  caverne.  Ce  prélat 
s'y  tranfpotta  avec  les  officiers  de  la  juftice ,  &  une  in- 
finité de  monde.  Il  y  trouva  d'abord  le  petit  coffre  de 


pie  de  fon  maîtte  ,  dît  Ttiméme  ,  il  compofa  divers 
ouvrages  qui  onc  rendu  fon  nom  immortel.  Il  laiffa  en- 
tr'autres  traités ,  celui  de  libellorum  conceptionibus  :  les 
autres  ne  nous  font  pas  connus  ;  Se  ils  ne  l'ont  pas  été  à 
Ttithéme  même  ,  qui  a  fait  l'éloge  de  Bernard  Dorna, 
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parmi  les  écrivains  eccléfiaftiques.  *  Trithéme. 

DORNADILLA,  quatrième  roi  d'Ecofie,  n'eft  re- 
marquable, que  pour  les  loix  qu'il  fit  fur  la  chafle,  qu'on 
obferve  encore  aujourd'hui  dans  le  royaume.  Il  mourut 
la  îS  année  de  ion  règne,  environ  a 31  ans  avant  J.  C, 
*  Buchanan, 

DORNAVIUS  (Gafpard)  narif  de  Zigenrick  dans 
le  Voigtland  ,  conrrée  du  m  irquifar  de  Miihie  dans  la 
haute  Saxe  ,  fut  médecin  ,  lnftorien  ,  orateur  Se  poète. 
On  lui  confia  quelques  jeunes  gens  que  l'on  envoyoir 
dans  les  univerfités  ;  ce  qui  lui  donna  occalion  de  fe 
faire  recevoir  à  Balle  docteur  en  médecine.  En  itfoS  il 
fut  fair  recteur  du  collège  de  Gorlitz,  Se  fepr  ans  après 
il  quitra  cet  emploi  pout  celui  de  reéteur  de  Beuthen 
en  Siiélie.  Ce  genre  de  vie  lui  déplaifanr  ,  il  alla  à  la 
cour ,  &  il  y  lut  fait  confeillet  &  médecin  des  princes 
de  Brieg  Se  de  Lignirz.  Il  fut  député ,  à  l'occafion  de  la 
guerre ,  vers  le  roi  Se  la  république  de  Pologne.  Il  mon- 
rur  en  1631.  On  a  de  lui  :  1 .  Amphitheairum  fapientiœ 
Socrackx  joco-ferix  ,  hoc  eft ,  encomia  &  commemaria 
auclorum  veterum  &  recem'iontm  quitus  rts  pro  vdibus 
aiu  damnofis  vulgb  habim  jlyli  patroc'mio  vindicamur , 
'  txornanmr  ,  à  Hanovre ,  1 6 1 9  ,  in-fol.  deux  tomes.  2. 
Homo  diabolos ,  hoc  eft  auclorum  veterum  &  recentiorum 
de  <alumnix  nattiri  ty  temediis  fui  tinguâ  editorum  fyl- 
loge ,  a  Francfort  ,  i«i8,  m-4<>.  D.  Glaferi  lupria 
univerfalis  Dornavït  gnomis  lllufinua,  4.  Menenius 
Agrippa ,  five  corporis  humant  citm  republicà  compara- 
tio.  5.  De  increnienlis  dominationisTurciccc.  *  Extrait  en 
patrie  du  dictionnaire  hijlorique ,  imprimé  en  Hollande 
en  1740. 

DORNBOURG ,  petite  ville  du  duché  d'Altemboutg 
en  Mifnie  ,  eft  limée  fur  le  bord  occidental  de  la  Sala , 
Se  appartient  avec  le  bailliage  qui  en  dépend ,  aux  ducs 
de  Saxe-Weimar.  *  Mari ,  dicl.  : 

DORNE  (Antoine)  célèbre  jurifconfulte  ,  narif  de 
Dauphiné,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  N.  Chorier  en 
parle  ainli  dans  fon  ruitoire  ,  après  avoir  marqué  la 
mort  de  Jean  de  Boteon  en  i  <6o.  <■  Dix  ans  avant  lui , 
dit-il,  était  mort  à  Valence  ,  Antoine  de  Doine , 
«  après  y  avoir  enfeigné  duranr  3  5  ans  le  droir ,  com- 
»  me  profelfeur  royal.  Son  corps  fut  accompagné  au 
»  tombeau  par  les  confuls  de  cette  ville ,  qui  réfolu- 
»  renr  dans  une  aflemblée  générale  ,  que  cer  honneur 
»>  lui  feroit  rendu  ,  à  caufe  de  fon  rare  mérire.  AulTi 
»  avoit-elle  accourumé  de  lui  faire  chaque  année  ,  des 
»  préfens  &  des  ({tarifications  confidérables.  Ce  qui 
»  n'excitoit  pas  néanmoins  contre  lui  l'envie  de  l'es 
«  collègues,  qui  révéraient  fa  capacité  Se  fa  verru.  » 
*  Chorier ,  hift.  de  Dauphiné. 

DORNIBËRG  (  Thomas)  Allemand  ,  né  à  Memmin- 
gen  ,  fut  docteur  en  droit  ,  &  avocat  du  confulat  de 
Spite.  Il  HorifToit  en  145  <,  Se  vivoir  encore  en  1479, 
lors  de  la  condamnation  de  Jean  Wefalia  qui  fur  faite 
à  Mayence,  Il  a  compofé  un  extrait  des  ouvrages  de  S. 
Jérôme  ,  qu'il  a  intitulé  :  Areola fuaviffima  exfaluliferis 
jloribus  operum  fancti  Hieronymi ,  &c.  Cet  ouvrage  a 
été  imprimé  à  Rome  en  1471  in-fol.  Dans  les  addinons 
à  l'hiftoire  lirtéraire  de  Guillaume  Cave ,  on  lui  donne 
aurti  le  Compendium  théologien  veritatis ,  que  Cave  lui- 
même  attribue  à  Alberr  le  grand ,  ou  à  S.  Thomas  d'A- 
qum ,  &  à  d'autres  ;  &  qui  eft  en  effer  plus  ancien  que 
Dorniberg  d'au  moins  deux  cens  ans.  *  ^iyej  Oudm , 
in  comment,  de  feriptor.  ecclejiajl.  tom..j .  &c. 

DORNKREL  d'Eberherrz  (Jacques)  théologien  lu- 
thérien ,  naquir  à  Lunebourg  le  13  août  1643.  Il  étu- 
dia à  Helmftadt  &  à  Kiel ,  &  fut  fair  miniftre  à  Hol- 
denftadt  :  mais  il  quitta  cet  emploi  pour  ériger  une  im- 
primerie à  Lunebourg.  En  iéoo,  il  devinr  prevor  de 
Gulzow  dans  la  Poméranie  ultérieure  ;  mais  il  quirta 
encore  cette  dignité  ,  peu  de  temps  après  en  avoir  été 
revêtu,  &  fe  retira  à  Hambourg.  Il  mourut  le  15  octo- 
bre 1704.  On  a  de  lui  Spécimen  bibliorum  harmonico- 
rum  :  Biblia  hiflorico-harmonica  ,five  opus  divince  con- 
fonanti»  integrum  :  Vitct  curriculum  Jefu  :  Traitants  con- 
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iripàrum  utilitatis 'hdbentes  lohdotles  etclefiajlicds  ;  Dif- 
putationes-.  Plufieurs  difpures  fous  le  nom  de  Cordefius 
a  Verimunr  courre  Samuel  Schelwig ,  docteur  en  rhéo- 
ta  '  mimftrc  &  recteur  à  Danrzic  ■:  Poûtia  amôris  veri 
chriftmnu  &fumme  beata  ;  Epiftolx  curiofx  fous  le  ttom 
de  I  olymufus.  *  DiXonnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande  1740. 

DORNKREL  d'Eberhetz  (  Tobie  )  doôeUr  en  mé- 
decine natir  dMau  en  Moravie  ,  exerça  la  médecine 
a  Lunebourg.  Il  mourut  le  5  juin  iffo5.  Il  y  a  heu  je 
etoire  qu'il  étoit  parenr  du  précédent.  On  a  de  lui  • 
Joannis  Stockeri  empirica  ,five  nudicamehta  varia  contra 
morbos  ,  ietmb  édita  per  Tobiam  Dornkreilium  ,  à  Franc- 
fort ,  1601.  i/7-S0.  Traclcttus  de  purgatione  :  de  pelh\ 
Difpenfutorium  meiicamentorum  wnedu/la  praxeos  Me- 
dia ,  &  plufieurs  autres  traités  de  médecine.  *  Die. 
tionnctire  hijlorique ,  édition  de  Hollande  1740 

DORNKREL  d'Eberherrz  (  Tobie  )  fils  du  précédent 
théologien  luthérien  ,  &  miniftre  à  Lunebourg  mort 
le  1  5  décembre  1658.  On  a  de  lui ,  Chronologie ' evan- 
gdtco-apojlohca  ;  Harmonia  novi  uftamnù.  *  DiSion. 
naire  hijlorique ,  edirion  de  Hollande  1 740 

DORNMEYER  (  André- Jules  )  naquit  a  Lauwenftadt 
dans  le  duché  deBrunfwick.  Après  avoir  éré  adjoint  de 
a  faculté  de  philofophie  à  Hall ,  il  fut  fait  recteur  de 
1  école  îllultre  de  Berlin.  Il  mourur  le  16  oètobre  1 717 
à  l'âge  de  43  ans.  Il  écrivoir  purement  &  all"ez  élégam- 
menr  en  latin.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  lexi- 
con  minus  :  J'hilologia  Biilica  :  Difertatio  de  vitiofo  Ci. 
ceroms  tmitatore  ,  &  de  plufieurs  autres  Traités  &  Dif- 
férerions ,  entr'autres  ,  Emphafeologiafacra.  Il  a  donné 
aufli  quelques  auttes livres  à  l'ufage  des  écoles,  &  une 
édition  de  l'ouvrage  de  Vorftius  De  latinitaù ' felecla 
vulgb  neglecla.  *  C'eft  ce  qu'on  lir  dans  le  dtctionnair'e 
hijlorique  ,  edirion  de  Hollande  1740 

DORNOK  ,  ouDORNO,  Dorodanum,  Se  Dorno 
mm ,  ville  d'Ecoile  dans  la  province  feptentrionale  du  ' 
Sutheiland,  avec  eveché  fuffragant  de  Saint-André.  Elle 
eft  fur  lamer,  avecun.afiez  bon  port  fur  le  wlfe  que 
ceux  du  pays  nomment  Fyrthof  Dornok  *°Camden. 
Sanfon. 

-  DORNSTET  ,  petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg 
en  Souabe  ,  eft  fur  la  rivière  de  Glarr ,  près  de  la  Forêt 
Noire.  Quelques  géographes  la  prennenr  pour  la  Tora- 
dunum  des  anciens  ,  que  d'auttes  placent  à  Fribuuro- 
*  Baudrand.  a' 
DORO  ,  que  Prolémée  &  les  auteuts  latins  ont 
nommée  Oboca  ,  rivière  d'Irlande  dans  la  Lagénie.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  comté  de  Dublin  ;  Se  enfmte  paflïnr 
dans  celui  de  Caterlaght ,  elle  reçoir  quelques  petites 
rivières,  &  fe  jette  dans  la  mer  d'Irlande,  près  du 
pont  d'Arkloc  *  Camden.  Sanfon. 

DOROTFIÉE,  intendant  du  palais  royal  de  Prolé- 
mée Pluladelphe  ,  roi  d'Egypte  ,  eut  otdre  de  fon  maî- 
tre de  bien  trairer  les  foixante  &  douze  interprètes  de  ' 
la  bible,  &  fit  faire  deux  rangs  de  bancs  fur  lefquelj 
ces  dépurés  dévoient  ctte  aflis,  iorfqu'ils  prenoient 
leur  repas  avec  le  roi.  *  Jofephe  ,  antiq.  t.  VU,  c.  1. 

DOROTHÉE  ,  homme  de  mérite  ,  que  les  Juifs 
envoyèrent  pour  ambafiadeur  vers  l'empereur  Claude 
ere.it  fils  de  Nathanaël.  Lui  &  quelques  autres  avoient* 
ordre  de  demander  à  ce  prince ,  qu'U  fût  permis  i  ceux 
de  leur  narion  de  continuer  a  garder  les  habits  facerdo- 
raux.ee  qui|leur  fur  accordé.  *  Jofephe  ,  ant.  I.  XX,c.  1 . 

DOROTHEE  d'Afcalon ,  auteur  qui  écrivir  une 
hiftoire  d'Alexandre  le  Grand,  très- fouvenr  alléguée 
par  les  anciens  ,  qu'on  peur  voir  recueillis  par  Voffius, 
des  hift.  Grecs ,  liv.  3  »  pag.  361.  Il  eft  différenr  d'un  Do- 
rothe'e  furnommé  le  Sidonien,  médecin  d'Afcalon  : 
d'un  autte  Dorothe'e  qui  écrivir  un  Lexicon  ,  dont 
Photius  fait  mention,  cod.  15Û;  &  d'un  Dorothe'e  ju- 
rifconfulte, qui  vivoit  dans  le  V  fiécle ,  allégué  par 
Rutilius  ,  en  la  vie  des  jurifconfulte^. 

DOROTHEE  (  fainte  )  d'Alexandrie  ,  vietge  Se  mat- 
tyre,  fut  cette  généreufe  fille  dont  Eufebe  fait  men- 
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ây  8  defonmftoire,c%>. -  4, 
^  '  n  r„rhée  qui  confetti  hardiment  la  foi  de  J,  C. 
^rSïïS  ÉK  "Oit  beaucoup  d'efprit  8c  de 
Sj3£  &t  attaquée  par  l'empereur  ,  fans  pou- 
trete  ébranlée;  elle  ne  mt  point  condamnée  a  mort 
Seulement  dépotullée  de  feS  biens  &  bannie  :  ce 
qui  arriva  vraifemblablement  vers  latl 

Il  y  a  une  autre  faillie  Dorothée  dont  l  eghfe  fait  la 
fête  au  f.x  de  février.  On  fuppofe  qu'elle  etoit  de  Cap- 
padoce  &  qu'elle  y  fouffrit  le  martyre  ;  mais  cette  fain- 
L  eft  intlue  1  Grecs  ,  *  les  aéles  de  fon  martyre 
cités  par  S.  Adelme  ,  qui  v.voir  en  709  ,  ne  lont  pas 
d  grande  autorité.  La  ville  de  Rome  fe  vante  de  pof- 
féder  le  corps  de  fainte  Dorothée ,  dans  «ïWM* 
porte  fon  nom  ,  au-deli  du  Tibre.  Les  habitans  de  la 
Xde  Boulogne  en  Italie,  &  ceux  d'Arles  préten- 
dent auffi  la  même  chofe  A  Lisbonne  W*fflfM 
Prague  ville  de  Bohême  ,  dans  la  chartreufe  de  S.rck , 
entreTrèves  Si  Thionville  ,  &  dans  dix  ou  onze :  egli- 
fe  de  Cologne,  on  montre  des  reliques  d'une  faune 
Dorothée,  fans  qu'on  fâche  de  laquelle,  .11  don,  m 
cm  nd   n  comment  elles  y  font  venues  ,  non  plus  que 
?eÛ  s  qui  font  à  Rome ,  à  Arles  ,  &  à  Boulogne.  '  Saint 
Ïdelme,  U  de  virgimtale.  Bollandus.  Bailler,  vies  des 

^DQROTât  AwfcdUn  de  l'empereur  Dioclé- 
rien ?qiuluffrit avec  Gorgone  ,  Pierre  ,  «  quelques 
autres  officiers  de  ce  prince  ,  pour  la  religion  de  J  C. 
au  commencement  de  la  perfécution.  *  tuf eb e  l.  , 
c  ,  6/6.  Laitance  ,<fc  mortibus  perjeculorum  ,  c.  15. 
Rufin ,  liv. .,«.*.  Theone ,  epijl  ad  Lucmn.  tom  XU 
fciti/eff.  De  Tillemont,  mem.  pour  finir  «  l  hijt.  met. 
Lie  V.  Baiilet ,  vus  des  faims  ,  mots  de  feptembre. 

DOROTHÉE  ,  prêtre  ,  ou  ,  félon  quelques  moder- 
nes ,  évêque  de  Tyr  ,  vivoit  fous  le  règne  de  Diocle- 
tien  ,  &  futmartyrifé  le  15  juin  de  l'an  ,6x  ,  fous  la 
perfécution  de  Julien  ÏJpo/iar,  étant  âge  de  107  ans 
mais  tout  ce  que  l'on  dit  du  martyre  de  ce  Dorothée 
£  incertain  ,  &  le  Hvte  qu,  lui  eft  attribue  eft 
inconnu  aux  anciens  ,  plein  de  fautes  gf*™<™™ 
l'hiftoire  ,  &  de  fables  faites  à  plaifir.  Eufebe ,(  apliv. 
7  c.  57  de  fon  hiftoirc  ,  )  parle  d'un  Dorothée  de  Tyr  ; 
homme  célèbre  &  favant,  qui  depuis  fa  çonverfion 
avoir  confacré  tous  fes  talens  i  la  religion  chrétienne  , 
qui  avoir  appris  la  langue  hébraïque  &  1  écriture  fente, 
qu'il  enfeigna  depuis  dans  l'éghfe  avec  réputation.  Mais 
ce  Dorothée  étoit  prêtre  d'Antloche  ,  &  Eufebe  ne  dit 
point  qu'il  ait  été  martyr.  Les  Grecs  qui  en  ont  feir  un 
évêque  de  Tyr  ,  l'ont  avancé  fans  fondement.  On  lui 
attribue  ordinairement  le  traité  de  la  mort  des  apôtres 
Se  desdifciples  du  fils  de  Dieu,  intitule  Synopfis  de 
vaa  &  -morte  apollolorum  ,  prophetarum  ,  acdificipulorum 
Chrijli,  qui  eft  un  ouvtage  rempli  de  fautes  contre 
l'hiftoire  &  contre  le  bon  fens. 

Quelques  auteurs  ne  font  p  as  d  accord  qM  cet  ou- 
vrage foit  de  ce  Dorothée  ,  &  on  l'attribuoit  a  un  Do- 
rothe'e  d'Ancioche  de  ce  nom.  U  y  en  a  encore  qui 
le  donnent  à  un  certain  Théodore  qui  vivoit  dans  le 
même  temps.  On  poura  confulter  Bellarmin  ,  des 
icriv  ecclef.  Baronius ,  aux  ann.  ty  au  martyr,  .au  sjutn. 
*  Blondel,  ap.pto.  S.  Hieron.  Du  Pin ,  dijjert.  prehm. 
fur  le  nouveau  tefiament.  Baiilet,  vies  des  fatnts  ,  V. 

"^DOROTHÉE,  abbé,  fut  aceufé  dans  la  IV  feffion 
du  concile  de  Chakedoine  en  45 1  ,  d'être  partifan 
d'Eutychès.  Il  eft  différent  de  Dorothée  ,  gouverneur 
de  la  Paleftine  ,  mandé  à  Jétufalem  pour  appaifer  les 
troubles  que  le  faux  évêque  Theodofe  &  les  moines 
Eutychiensyavoientcaufésl'an4sz.*Evagre,  /.  », 

c.  c.Nicephore  ,1.  15  ,  c  9-  ,  . 

DOROTTHÉE,abbé,qui  eft  auteur  deXXIVdoétrines 
ou  fermons,  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  des  pères 
fous  ce  titre  ,  Doctrine*  ,  feu  fermon.es  de  vuareclè  bpu 
inlHuunda.  Hilarion  Veroneo,  &  depuis  Balthafar  Cor- 
der les  ont  traduites  du  gtec  en  latin.  On  ne  fait  pas 


plécifément  en  quel  temps  a  vécu  ce  Dorothée.  Quel- 
ques auteurs  le  mettent  fur  la  fin  du  IV  fiecle,  &  quel- 
ques autres  dans  le  VI  fiécle  vers  eft .cer- 
tain que  ce  Dorothée ,  abbé  en  Paleftine,  fut  dlfciple 
du  fameux  Jean,  moine,  furnommé  le  prophète  ;  Se 
comme  Jean  fon  maître  fut  dlfciple  de  Batfanufius  , 
moine  Egyptien ,  réclus  de  la  ville  de  Gaze  ,  qui  mou- 
rut ,  fuivam  Evagte  ,  vers  l'an  540  ,  &  que  Dorothée 
fut  le  maître  de  Dofithée ,  donc  on  parle  cl-dellous ,  il 
eft  certain  qu'il  a  du  fleurir  vers  l'an  560.  line  faut 
pas  confondre  ce  Dorothée  ni  ce  Batfamifius  ,  avec 
deux  autres  moines  de  même  nom  de  la  feéte  des  Se- 
veriens  ou  Acéphales  ,  comme  le  remarque  1  auteur 
de  la  préface  de  l'ouvrage  de  Dorothée,  compoie  de 
vingt -trois  inftru&ions  pont  des  moines.  Elles  lonc 
écrites  d'un  ftvle  allez  fimple,  mais  pleines  de  lenn- 
mens  de  piété  ;  .1  y  rapporte  diverfes  hiftoires  des 
moines  qui  l'avoient  précédés,  &  mêmes  celles  qui  lui 
étoienc  arrivées  ou  qu'il  avoir  vues.  Cet  ouvrage  le 
trouve  en  grec  Se  en  latin  dans  les  orthodoxographesA 
dans  XAuctuarium  de  la  bibliothèque  des  pères  de  1  an 
1614.  Il  eft  fuivi  de  quelques  lettres  courtes  de  Doro- 
thée. Ce  moine ,  après  la  mort  de  fon  maître  Jean ,  lor- 
rir  du  monaftere  de  l'abbé  Serlde  ,  &  établit  un  autre 
monaftere  en  Paleftine  ,  donc  il  fut  fuperieur.  Du 
Pin   Mm.  prdtmin.fur  la  bibl. ,  &  bibl.  des  aut  eçcl. 
du  Fil  fiécle.  Bellarmin ,  des  écrivains  eccl.  Poflevin, 
appar.facr.  &c. 

DOROTHEE  ,  évêque  de  Marcianople  dans  la  Mœ- 
fie  ,  fut  un  des  principaux  feccateurs  de  Neftorius.  Il 
foutint  publiquement  fon  erreur  dans  l'cghle  de  Conl- 
taniinople,  avant  le  concile  d'Ephèfe  ,  en  prononçant 
anathême  contre  ceux  qui  diraient  que  Marie  eft  mere 
de  Dieu  ;  il  fut  du  nombte  des  évêques  Neftoriens 
qui  vinrent  a  Ephèfe  dans  le  temps  du  concile  •.  Se  il 
fut  dépofé  par  ce  concile ,  &  relègue  a  Ceiaree  en  Cap- 
padoce  par  ordre  de  l'empereur.  *  S.  Cyrillus  Alexand. 
cpillola  adAcacium.  Il  y  a  quelques  lettres  de  ce  Doro- 
thée dans  le  recueil  de  lettres  donné  pal  le  P.  Lupus 
hermite  de  S.  Auguftin.  ,„•.-■,       r      -  I 

DOROTHEE ,  furnommé  le  Thebain ,  a  caule  qu  il 
étoit  né  dans  la  villle  de  Thèbes ,  anachorète  en  Egypte 
dans  le  IV  fiécle,  pafla  toute  fa  vie  dans  une  iolitude 
&  y  pratiqua  de  grandes  auftérités.  Le  nom  de  ce  laint 
n'eft  .as  encore  dans  les  martyrologes.  Petrus  de  Na- 
talibiïs  l'a  mis  dans  fon  catalogue  des  faints.  *  Palla- 
dius,  hfi.  Laufiac.  c.  97  ,  <»'««  »  .  S-  " im  P*"u"1 
Rofveid.         ,  , ,  '  „  w 

DOROTHEE  ,  dit  le  Jeune  ,  abbe  d  un  monaftere  en 
Bithynie ,  qui  vivoit  dans  les  X  &  XI  fiécles  étoit  na- 
tif dé  Trebizonde  ,  ville  de  la  Cappadoce  fur  le  bord 
du  Ponc-Euxin.  Ses  parens  l'éleverent  jufqu  a  1  âge  de 
1 1  ans  dans  les  exercices  qui  convenoient  à  un  entant 
de  famille  :  au  bout  de  ce  temps  ,  ils  penferent  deja  a 
le  marier.  Dorothée  ayant  fu  que  l'on  prenoit  des  me- 
fures  pour  l'engager  promptemenl  dans  cetetat ,  quitta 
la  maifon  de  ion  pete  &  vint  à  Amlfe  ,  ville  fituée  fut 
les  extrémités  du  Pont  &  de  la  Paphlagome.  Jean  abbe 
d'un  monaftere  de  Geune ,  le  reçut  au  nombte  des  moi- 
nes &  l'engagea  de  recevoir  les  ordres  au  bout  de  peu 
de  temps.  Il  fonda  le  monaftere  de  Chiliotom  ,  au  vil- 
lage de  Chiite,  en  fut  fait  abbé,  Se  y  mourut  dans  le 
XI  fiécle.  *  Joan.  Metrop.  Bolland.  Baiilet ,  vies  des 
Saints,  9  feptembre. 

DORP ,  nom  d'une  famille  noble  dans  cette  partie 
de  la  Hollande  qui  s'appelle  Delffland  Cette  famille  eft 
iflue  de  celle  des  Wassen  aar.  Vêts  le  milieu  du  trei- 
zième fiécle  m    1    t  j. 

I  Theooore  de  Dorp  époufa  une  fille  de  Jean  de 
Valkenbourg,  de  laquelle  il  eur  Eue  de  Dorp,  qui 

fUli  Eue  de  Dorp  fe  maria  à  N.  fille  de  Jacques  de 
Sttyen  ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  ;  Se  Sophie  ma- 
riéLv  c  Philippe  Vitternefle  ,  chevalier  fils  de  Théo- 
SwVimtneflë,  feignent  de  Mateneffe  Se  Spangen, 
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&  d'une  fille  de  l'ancienne  maifon  de  Polanen. 

1H.  Adrien  de  Dorp  époufa  if.  fille  de  Fions  ,  fei- 
gneur  de  Rodenrys,  donc  il  eut  1.  Walberge,  mariée 
avec  le  fieur  de  Bouterfum  en  Brabant ,  &  morte  fans 

enfans;  2.  Had  de  Dorp,  mariée  à  Théodore  de 

Veen,  duquel  elle  eut  Philippe  de  Veen,  nommé  de 
Dorp  ,  qui  fut  capitaine  de  cinq  cens  hommes,  &  qui 
fut  tait  chevalier  dans  la  bataille  contre  les  Liégeois  en 
1 408  ,  &  depuis  tréfotier  de  Hollande.  Il  bâtit  la  mai- 
fon  de  Kenenbourg  :  il  vivoit  encore  en  1413 ,  &  mou 
rut  fans  enfans.  Il  avoit  été  marié  1 .  à  Florence  Bru^e  : 
X.  à  Béarrix  ,  fille  naturelle  de  Guillaume  ,  duc  de  Ba- 
vière. 3.  Gertrude  de  Dorp  ,  mariée  à  Goffe...  Vander 
Poel ,  duquel  elle  eut  Théodore  Vander  Poel ,  mort  fans 
enfans.  4.  Barbe  de  Dorp,  qui  eut  pour  mari  Gisberl 
Vittetlier.  Ils  eurent  pout  fils  Gisberl  Vitterlier  de 
Dorp ,  qui  hérita  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de 
Dorp  ,  après  la  mort  de  Philippe  de  Veen ,  fon  coufin 
germain.  Il  époufa  en  premières  noces  Agnes  Saayt , 
fille  de  Théodore  ,  feigneur  de  Spierinkshoek  :  &  enfe- 
condes ,  Marguerite  de  Boukhorft.  De  la  première  il  eut 
1.  Adrien  de  Dorp  ,  qui  fuit  ;  1.  Gisbrecht  de  Dorp  , 
chevalier  de  Jémfalem ,  qui  mourut  à  fon  retout  de  la 
Terre-Sainte  fans  avoir  été  marié  ;  3.  Simon  Vitterlier 
de  Dorp,  marié  avec  Clémence  de  Boukhorft  en  1 550, 
de  laquelle  il  eut  Alide  Vitterlier  de  Dorp  ,  mariée  1 .  à 
Adrien  ,  fils  naturel  du  duc  de  Bavière  ou  comte  de  Hol- 
lande: 2.  à  Adrien  de  Hodenpyl ,  dont  eft  venu  Adrien 
de  Hodenpyl ,  qui  époufa  Cornelie  Ruiorok  Vander- 
Werve  ;  4,  Philippe  Vittetlier  de  Dorp  ,  marié  â  Simo- 
neite  de  Bofchuizen  ,  de  laquelle  il  eut  Chrifline  Vitter- 
lier de  Dorp,  mariée  à  Jean  de  Zevender.  De  la  féconde 
il  eut  Henri  Vittetlier  de  Dorp  ,  marié  à  N.  fille  de 
Gauthier  de  Diemen ,  chevalier ,  &  il  en  eut  Catherine 
Vitterlier  de  Dorp  ,  qui  de  Gérard  d'Egmont  ,  fon 
mari,  eut  une  fille ,  qui  époufa  Henri  de  Ny  velt ,  qu'elle 
fit  pere  de  Gérard  de  Nyvelt. 

IV.  Adrien  de  Dorp  fut  confeiller  à  la  cout  provin- 
ciale de  Hollande.  Il  époufa  Alide  d'Alkemade ,  fille 
de  Jean  d'Alkemade  &  de  Catherine  de  Valkeuefle.  Il 
en  eut  1.  Jean  de  Dorp,  tué  à  la  bataille  de  Nancy  en 
1477;  2.  Corneille  de  Dorp,  qui  fuit;  ^.Théodore 
de  IJotp  ,  qui  lailfa  ttois  filles. 

V.  Corneille  de  Dorp  fur  fait  chevalier  à  Dordrecht 
en  i4SS  ,  pat  Maximilien,  roi  des  Romains.  Il  fut  fei- 
gneur deBenthuizen,  &  en  1508  confeiller  à  la  cour 
provinciale  de  Hollande.  Il  eur  deux  femmes.  La  pre- 
mière fut  Elisabeth  d'Almonde  ,  fille  de  Corneille  d'Al- 
monde  :  la  féconde  fut  N.  Bofchnizen.  De  la  première 
lient  1 .  Jean  de  Dotp  ,  quifutfairprifonnieren  14S1 , 
du  temps  des  troubles  avec  David  de  Bourgogne  ,  évê- 
que  d'I Jrrechr  :  il  avoit  époufé  Catherine  d'Abbenbroek 
fille  de  Baudouin  d'Abbenbroek  &  de  Natalie  de  Geerf- 
dyk  ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  appellée  Catherine  de 
Dotp  ,  mariée  à  A',  fils  unique  de  Nicolas  Korf  de  Bof- 
chuizen ,  receveur  général  de  Hollande,  &  niorre  fans 
enfans;  2.  Corneille  de  Dorp,  qui  époufa  Juflme  de 
Roerfelaar  de  Brabant ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ap- 
pellée Marie  de  Dotp  ,  qui ,  fans  avoir  le  confentement 
defesparens,  époufa  Jean  de  Huikefloot,  qu'elle  fit 
pete  d'une  fille  mariée  en  Brabant;  3.  Gérard  de  Dorp 
chanoine  de  Geervliet  ;  4.  Antoine  de  Dorp,  chevalier 
de  1  ordre  Teutonique  à  Uttecht  ;  5 .  Jacques  de  Dorp 
qui  acheta  de  fon  frère  Corneille ,  la  maifon  &  les 
terres  de  Dorp.  Il  vivoit  encore  en  1514,  &  époufa 
en  premières  noces  Eli{abeih  d'Alphen  :  &  en  fécondes 
noces  Mathdde  Vander-Does,  fille  de  Jacques  Vander- 
Does  ,  &  cY Alide  de  Zyl ,  fille  de  Gérard.  Ses  enfans 
furent  Fions  de  Dorp ,  mort  fans  avoit  été  mafié  ;  Cor. 
neil/e  de  Dorp ,  qui  fut  au  fervice  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  &  qui  fur  tué  en  1 5  56"  dans  la  guerre  de  Pro- 
vence ;  un  autre  Corneille  de  Dorp  ,  qui  époufa  Marie 
de  Bronkhorft ,  fille  de  Jujle  Bronkhorft,  &  d'Tda 
Ruigrok  Vander  Werve  ,  dont  il  eut  Corneille  de  Dorp 
mort  fans  enfans  ;  Yia  de  Dorp ,  qui  après  la  mott  dè 
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fes  frètes  fut  hétitiere  de  Doip  ,  &  qui  après  avoir 
époufé  Frédéric  de  Renefle  Vander -Aa,  mourur  fans 
enrans  en  ,6o7  ,  ayant  pat  teftament  inftirué  héritier 
de  Dorp  avec  toutes  fes  dépendances  fon  mati ,  qui  en 
i«oS  le  remaria  avec  Gutllemette  de  Gand  à  Uttecht 
&  mourut  l'année  fuivante  fans  enfans ,  lailfant  pat  tef- 
tament la  pofleftion  de  la  maifon  de  Dorp  a  h  féconde 
femme  qui  époufa  enfuïre  Jean  de  Bourooane ,  fei- 
gneur de  Froimont  &  de  Zevenhuifen  ,  frère  du  comte 
deFalais,  feigneut  de  Sainte  -  Anneland  en  Zélande. 
6.  Adrien  de  Dotp,  chanoine  à  la  Haye  ;  7.  Adrien  de 
Dorp,  qui  fuit;  S.  Uark  de  Dorp,  mariée  avecfW* 
de  Schiedam,  doéteur  en  médecine,  qui  vivait  en 
1 5 10,  tk  dont  les  enfans  furent  appelles  de  Dorp  comme 
leur  mere;  9.  Aiagdcléne  de  Dorp,  mariée  1.  à  Cuil. 
Ummt  d'Adrichem  :  1.  à  Daniel  de  Kralingen  ,  duquel 
elle  fe  fir  féparer  par  juftice  à  caufe  de  fa  vie  dilTolue 
&  des  mauvais  ttaitemens  qu'elle  recevoir  de  lui. 

VI.  Adrien  de  Dotp  époufa  1.  Cornelie  d'Abben- 
broek, fille  de  Baudou.n  d'Abbenbroek  &  de  Natalie 
de  Geersdyk  :  2.  Jujline  de  Weibourg.  De  la  première 
il  eut  1 .  Corneille  de  Dotp  ,  mott  farn  avoir  été  marié. 

2.  Natalie  de  Dorp,  mariée  en  1; 14  à  Guillaume  de 
Zevender,  qui  mourur  en  1551  ,  laillant  des  enfans  ; 

3.  Marie  de  Dorp  ,  mariée  à  Adrien  Bouwens  de  Zoe- 
relingskerke,  &  qui  n'eut  qu'une  fille  ,  nommée  Cor- 
nélie ,  matiée  à  Godefchalk  de  Wyngaaden.  11  eut  de  la 
féconde ,  1 .  Zeger  de  Dorp ,  qui  époufa  if.  Ze^ers ,  fille 
de  Gelein  de  Wauenhove ,  chevalier  ;  2.  Jean  de  D'orp, 
mon  fans  enfans,  après  avoir  époufé  S.  d'Offema,  fille 
à'Edon  d'Offema,  bourguemelfre  d'Emden  •  s.'phi- 
lippe  de  Dorp,  qui  fuit  ;  4.  Ju/le  de  Dorp,  châtelain 
de  Gouda  en  1558,  qui  fe:  noya  dans  la  mer  en  1  j  s  9 
étant  capitaine  d'un  vailfeau ,  qui  avoit  efeorré  Philip- 
pe II  à  fon  rerour  en  Efpagne.  Il  avoir  époufé  A  :ne  de 
Mekeren  ,  fille  de  Gérard  de  Mekeren,  amiral  de  Flan- 
dres ,  &  il  en  eut  une  fille  ,  appellée  Jaquelme  de  Dorp , 
mariée  à  Henri  Haag  à  Vollenhoven  en  OvérilTel! 
( .  Adrien  de  Dorp  ,  chevalier ,  feigneur  de  Teemfche  \ 
Maasdam,  &  Middelhernes ,  premièrement  gouver- 
neur de  Matines ,  &  enfuite  de  Zienkzée ,  qui  mourut 
en  1S00  à  la  Haye,  à  l'âge  de  71  ans,  Se  fut  enterré 
dans  l'églife  du  cloître,  où  l'on  voir  fon  épiraphe.  H 
avoir  époufé  1 .  M.  Hugen  :  2.  Anne  de  Griller ,  fille  du 
bailli  de  Tourneham  en  Arrois.  De  certe  dernière  il 
eur  Marguerite  de  Dorp  ,  mariée  1.  en  1573  â  Louis 
Boifor,  amiral  de  Zierikzée,  frère  de  Charles  Boifor, 
amiral  de  Zéelande,  qui  moururent  tous  deux  fins  laif- 
lèr  d'enfans  :  1.  à  Charles  de  Crcqni ,  feigneur  de  Heule 
en  Picardie  ;  Anne  de  Dorp  ,  dame  de  Maasdam ,  ma- 
riée 1.  avec  Jean  du  Bois  ou  Vanden-Bofche  dr,  quarrier 
d'Aloft  en  Flandre  :  2.  avec  Gafpard  de  Poeîgeeft,  fils 
de  Gérard  de  Poeîgeeft ,  chevalier ,  &  de  Marie  de  Wal- 
bourg ,  fille  d'Othon  de  Gueldre  ;  elle  mourur  en  1  fioo 
ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  Philippe  du  Bois  fei- 
gneur de  Maasdam  ,  qu'il  vendit  à  N.  Manriquez  à  la 
Haye  ;  &  Adrien  du  Bois ,  qui  en  1S05  époufa  N.  de 
la  Torre  ,  fille  de  Philippe  de  la  Torre  &  de  H.nrietie 
de  Cuilembourg  ;  Jujline  de  Dorp  ,  mariée  à  CharLs 
du  Becq,  feigneur  de  Villebon ,  près  Paris,  neveu  de 
l'archevêque  de  Reims.  6.  Catherine  de  Dorp  ,  mariée 

à  N.  de  Mefpche  ;  7.  Elirabelh  de  Dorp  ;  8.  Magdeléne 
de  Dorp ,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

VII.  Philippe  de  Dorp,  époufa  Dorothée  Neilink, 
&  ne  lailïa  qu'un  fils  ,  lavoir 

VIII-  Frédéric  de  Dorp  ,  gouverneur  de  Ter  Tho- 
len ,  &  colonel.  Il  fe  trouva  en  1  $72  à  la  prife  de  la 
Brille.  Il  époufa  en  premières  noces  Anne  Schers,  fille 
de  Conrad  Schets ,  chevalier  ,  &  de  Marie  de  Brimeu  : 
&  en  fécondes,  Sara  de  Trillo  ,  fille  de  Charles  de 
Trillo,  chevalier  &  grand  bailli  d'Urrecht  ;  il  mourut 
en  nji2  à  l'âge  de  65  ans.  De  fa  première  femme  il 
eut  1.  Tertiillien  de  Dorp  ,  morr  fans  enfans  ;  2.  Phi- 
àppe  de  Dorp,  chevalier,  &  amiral  de  Hollande,  qui 
époufa  N.  de  Baarle ,  de  laquelle  il  eut  trois  filles  '  qui 
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'dnce  d'Orange  dans  l-efpace-^e  j+ans  époufa  M 
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Eairk     ceur  de  la  remme  ut  -  —  _ 

LoZwolfert  de  Dorp  ,  qui  de  fa  femme  N  deRolhim 
Iaiflk  ^rà/z ,  mort  fans  enfans  ;  Frédéric  de  Dorp  ;  SC 
Anne  de  Dorp  ;  4-  O»»*»  de  Dorp  mort  i 
,  Dorothée  de  Dorp.  De  fa  féconde  femme  il  eut  Fré- 
déric de  Dorp  ,  qui  fuit  ;  &  M«»  de  Dorp.  _ 
K.FREliERiôiDorp  feigneurdeMaasdam  admis 

en  1 6 S4  dans  le  corps  de  la  noblefle  de  Hollande ,  pre- 
fident  de  la  cour  provinciale  de  Hollande  ,  curait  de 
luniverfité  de  Leyde  ,  enhn  baill,  k 
intendant  des  digues  de  Rhynland  epoufa  . .  Ce*/«« 
de  Vosbergen  ,  de  laquelle  il  eut  phdieurs  enfan  ,  qu 
moururent  tous  jeunes  :  z.  GtleUede  J^^Jg 
lui  donna  I.  ftoris  de  Dorp  ;  l.  Jean  de  Dorp  ,  capi- 
taine dans  les  gardes  à  cheval  du  prince  d  Orange 
mari  d'Anne^  de  laque  le  i  a  eu  une  fille  nommée 
Gilette-Anne  de  Dorp  ;  3-  Charles-Philippe  de  Do.p 
ConfeiUerde  lanobleffe  à  la  cour  provinciale  de  Hol- 
lande ;  4.  Eléonore  Catherine  de  Dorp.  *  Supplément 
français  de  Balle. 

DORPIUS  (Martin  )  Hollandois,  s  eft  diftingue  au 
commencement  du  XVI  f.écle  par  fa  fcience  &  parla 
piété.  Il  favoit  les  langues  ,  les  belles  lettres ,  &  la  theo- 
Lie,  enfeigna  allez  long-temps  à  Louva.n,  &  ecrrvit 
quelques  trairés.  Dorpius  mourut  jeune  le  3  i  jour  du 
mois  de  mai  de  l'an  1-51.5.  Son  corps  fut  enterre  aux 
chartreux  de  Louvain  ,  où  l'on  volt  fon  éloge  qu  Eral- 
me,  qui  étoit  fon  ami  particulier  fir  graver  lur  ion 
tombeau.  *  Barland  ,  in  chron.  duc.  Brab.  Le  Mire  ,  m 
clog.  Belg.  &  defcript.fac.  XVl.  Valere  André,  bibl. 
bels.  Gefner  ,  &c.  .  DTTTC 

DORSENUS  ou  DOSSENUS  ,  cherche-^  FABIUS 

D  DORSTEN ,  en  latin  Dorjla,  ville  d'Allemagne  en 
Weftphalie.  Elle  eft  dans  les  états  de  l'archevêque  de 
Cologne  ,  fituée  fur  la  Lippe  à  quatre  ou  cinq  mil  es 
de  Vefel.  Cette  ville  a  été  prife  8ç  reprife  durant  les 
certes  d'Allemagne  du  XVII  fiécle.  Elle  eft  remar- 
quable par  le  fynode  national  que  les  PP.  reformes  y 
alfemblerent  inutilement  en  1S.8  ,  pour  fe  réunir  avec 
ceux  de  la  confeflion  d'Augsbourg. 
DORT ,  cherche^  DORDRECHT. 
DORTH,  nom  d'une  ancienne  famille  noble  qui 
s'efî  long-temps  diftinguée  dans  le  duché  de  Gueldre , 
&  dans  le  comté  de  Zutphen.  La  maifon  de  Dorth, 
dont  cette  famille  porte  le  nom ,  eft  dans  le  comte  de 
Zutphen  fur  les  confins  de  l'Ovériffel  au  nord-nord- 
elt  de  Zutphen,8cau  fud-fud-eft  de  Deventer.En  1  j  13 
vivoient trois  frères,  Seynon  de  Dorth,  qui  fuit;  Jean 

£c  Henri  de  Dorth.  ,  r 

I.  Seynon  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth  epoula 
'Agnès,  fille  d'Arnold,  feigneur  de  Borkelo ,  6c  11  en 
eut  ..  Henri  de  Dorth,  qui  fuit  ;  1.  Ermgarde  de 
Dorth  ,  mariée  à  Henri  d'Amfcn  ;  3 .  Jean  de  Dorth. 

II.  Henri  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth  ,  chevalier :, 
epoufa  Anne  de  Keppel ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  & 
huit  filles  :  1.  Théodore  de  Dorth  ,  qui  fuit  ;  z.  Judith 
de  Dorth,  religieufe  ;  ;.  A  gais  de  Dorth  mariée  a 
Rodolphe  de  Rurenberg  ;  4.  Adolphe  de  Dorth  ;  s  • 
truie  de  Dorth  ,  mariée  à  Guillaume  Spaan  ;  G .  Arnolda 
de  Dorth,  religieufe  ;  7.  Barthe  de  Dorth,  mariée  a 
Bernard  de  Woërden  ;  S.  Elisabeth  de  Dorth,  mariée  a 
Zwender  de  Wynbetgen,  duquel  font  lflus  tous  ceux 
qui  jufqu'i  ce  jour  ont  le' nom  &  les  armes  de  Wyn- 
bergen;  9.  Nefo  ou  Agais  de  Dorth,  mariée  zAllard 
de  Jammerloi  .0.  Béalrix  de  Dorth  religieufe. 

III  Théodore  de  Dorth  ,  époufa  Belle  d  Effen ,  fil le 
du  fénéchal  ou  drofTart  de  Zalland ,  Se  en  eut  deux  fils 
&  deux  filles:  1.  Seynon  de  Dorth,  qui  fuit  ;  z.  Adrien 
de  Dorth,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  ;  5.  Théo- 
dore de  Dorth ,  mariée  à  Simon  de  Schulembourg  ; 
4.  Lutgarie  de  Dorth ,  mariée  à  Guillaume  de  Baecker. 


IV.  Seynon  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth  ,  epoufa 
Berthe  de  Wylach ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nomme 
Théodore  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  8e  Belle  de.Donh ,  ma- 
riée à  Roger  Hunnepel. 

V  Théodore  de  Dorth ,  feigneur  de  Dorth  epoufa 
Jeaaae de  Vyanen ,  fille  de  Gisbertd.ee  Vyanen ,  feignent 
de  Ryfenborg.  U  en  eut  cinq  enfans  ,  ..  Seynon  de 
Dorth  ,  qu,  fuit  ;  z.  Seyna  de  Dorth ,  mariée  a  Henri 
de  Raasfeld  de  Zwanenburg  ;  3.  Marie  de  Dorth ,  reli- 
gieufe ;  4.  Gisbert  de  Dorth,  mariée  a  Guillaume  de 
Zuilen  de  Nyveld ,  feigneur  de  Shonawen;  5  .  Gisbert 
de  Dorth,  de  Blankenaa  ,  qui  epoufa  Anne  de  Veen 
de  laquelle  il  eut  Jeanne  de  Dorth ,  mariée  a  Rodolphe 
d'Itterfum  ;  &  Théodore  de  Dorth  de  Blankenaa ,  qu! 
époufa  N.  de  Vierakker.  r 
VI.  Seynon  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth  epoufa 
Heariette  d'Aafwvyn,  fille  de  Guillaume  &  iBHabtlh 
de  Haaften ,  dame  de  Varik ,  8c  par  ce  mariage  la  fel- 
gneurie  de  Varik  eft  venue  dans  la  maifon  de  Dorrh. 
fi  en  eur  un  fils  8c  trois  filles  :  1 .  Théodore  de  Dorrh , 
qui  fuit  ;  z.  Elisabeth  de  Dorth  ,  mariée  I.  a  Jean 
Vander-Horft,  maréchal  de  Charles ,  duc  de  Gueldre  , 
duquel  elle  n'eut  point  d'enfans  :  z.  à  Oswald  comte 
de  Èerg ,  baron  de  Boxmeer  ,  Homoel  Heel  Bylandr, 
Harpe ,  Stevenweert ,  Spalbeek ,  &c  hls  de  Guillaume 
Se  l'Anne  d'Egmont;  }.  Jeanne  de  Dorth,  mariée  a 
Adolphe,  feigneur  de  Merveld,  quelle  fir  père  dune 
fille ,  nomirufe  Catherine  de  Merveld  qui  epoufa  . .  Bar. 
thelemi  de  Waal ,  feigneur  de  Moersbergen ,  admis  dans 
le  corps  de  la  noblefle  des  états  d'Uttecht  :  z.  1  an  .  C.o 
Frédéric  de  Rheede ,  feigneur  d'Amerongen  ,  vei.r  de, 
Cornélie  d'Ooftrum,  membre  du  corps  de  la  noblefle, 
qui  mourut  en  1 S . . .  Sa  veuve  ne^  mourut  qu  en 1 6  z  5 

VII.  Théodore  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth  8c  de 
Varik,  époufa  Jeanne  de  Roffem ,  fille  de  Jeandt 
RolTem,  feigneur  de  RolTem ,  de  Mynerfwyk,  frère 
du  fameux  Martin  de  Roflèm.  De  ce  mariage  font  iflus  : 
1.  Seynon  de  Dorth ,  qui  fuit  ;  z.  Régnier  de  Dorth 
dont  on  parleraci-apris  :  ,.  Théodore  ^mfmvmafrls 
fon  frère  ;  4.  Guilleinelte  de  Dorth  ,  mariée  a  Jacques  de 

MVin.l'sEYNoN  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth,  féné- 
chal du  comté  deZutphen,  &ba.lli  de  Lochem  epoufa 
en  ,  5  Co  Marie  Drofteu  ,  dont  il  eut  1.  Théodore  ,  qui 
fuit  •  z  Elisabeth  de  Dorth  ,  promife  à  1  âge  de  cinq 
ans  ,'&  mariée  enflure  en  1 S  7  «  a  âge  de  trei»  ans  a 
Théodore  de  Haaften  ,  feigneur  de  Verwoelden  ;  ;.  Oit- 
lie  de  Dorth ,  mariée  à  N.  d'Ek  ;  4.  Jufime  de £orrh 
mariée  . .  i  Alexandre  Terignagel ,  droffarr- de  Ravenf- 
tem  ■  1.  à  Jean  de  Rèviere ,  feigneur  de  GeUicnm  & 
de  Kerkwvk  ;  !.  Jean  ,  dont  il  fera  parle  ci-apris; 
T.Anae Sor'rh ,  mariée  à  Guillaume  de  Bloemendaal 

fXtHSRB  de  Dorth,  feigneur  deDorth  eolo 
nel  &  fénéchal  du  comté  de  Zutphen  epoufa  Adélaïde 
deBodelfwingendeWachtendonk;  &  ^«««^ 
rabeth,  dame  &  héritière  de  Dorth  mariée  a  Adrten- 
Balthafar  ,  baron  de  Flodroff,  Wel ,  Leudl ,  Rofona 
Mefwîk  8c  Eisden  ,  banneret  héréditaire  du  duché  de 
Luxembourg  ,  duquel  elle  eut  cinq  enfans. 

IX  Jean  de  Dorrh,  de  Veehof,  fécond  hls  de  Sey- 
non de  Dort ,  8c  de  Marie  Droffen  epoufa  Adnenne 
de  Pallandt ,  8c  il  en  eur  ..  W«f  f  Dorth  .  fei- 
gneur de  Horft  ;  z.  Guillaume  de  Dorth  ,  capitaine  , 
lui  époufa  N.  de  Marnix  ;  , .  Seynon  de  Dorth  ;  4. 
Tabetl  de  Dorth ,  mariée  à  N.  Vander-Noot 
1  VIII.  Régnier  de  Dorth ,  feigneur  de  Varik  fécond 
fils  de  Théodore  de  Dorth  ,  8c  de  Jeanne  de  RolTem  , 
e  oufa  1 .  Jeanne  de  Wels  ,  de  laquelle  il  eur  Marie  de 
Dorth  dame  de  Varik  ,  mariée  à  Jean  de  Stepraadc , 
feigneur  de  Doddendaal  duquel  mariage  font  venus 
des*  enfans  :  z.  Jeannette  de  Velp  ,  fa  fervan »,  de  la- 
quelle il  eur  1.  Régner  de  Dorth ,  qu.  , =pou  a  M  je 
Velde  ;  z.  Scan  de  Dorth ,  qui  époufa  Marte  de  Ghier  , 
l  Théodore  de  Dorth ,  qui  époufa  Jeannette  de 
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VIII.  Théodore  de  Dorth,  feigneur  de  Rofendaal , 
troiliéme  fils  de  Théodore  de  Dorth  ,  &  de  Jeanne 
de  Rotïem,  époufa  N.  de  Vorden,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  unique  qui  fut 

IX.  Théodore  de  Dorth  ,  feigneur  de  Rofendaal, 
cpouh  Marguerite  de  Boekop,  fille  de  Jean  de  Boekop, 
feigneur  de  Haflon ,  &  il  en  eue  i .  Ermgarde- Elisabeth 
de  Dorth  ,  héritière  de  Rofendaal  ,  mariée  à  Robert 
d'Arnhem  ,  préfidenr  de  la  chambre  des  comptes  du 
duché  de  Gueldre  &  du  comté  de  Zunthen  depuis  l'an 
164.6  jufques  en  1649  ,  Se  dans  la  fuite  fénéchal  du 
Vélau.  Par  ce  mariage  la  feigneurie  de  Rofendaal  elt 
venue  à  la  maifon  d'Arnhem.  Elle  mourut  le  3  août 
1 644 ,  laitfànr  des  enfans.  2.  Jean  de  Dorth  ,  mariée  à 
Guillaume  de  Lincelo  de  Marfch  ,  drolïàrc  de  Borkelo 
$C  bailli  de  Lochem  ,  d'où  fonr  ilfus  des  enfans  ; 
3.  Odilie  de  Dorth,  mortels  1  mai  1625  ,  fans  avoir 
été  mariée. 

Les  armes  de  la  famille  de  Dorth  font  trois  chevrons 
de  gueules  en  champ  d'or.  *  Supplément  français  de 
Bafle. 

DORTlQUEde  Vaumoriere  (  Pierre)  cherchezy AU- 
MORIERË. 

DORTMONT,  ville  impériale  &  anféatique  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Weftphalie ,  en  latin  Tremoma.  Elle  elt 
fur  la  rivière  d'Empfer  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Munf- 
ter,  &c  elle  eft  aujourd'hui  du  comté  de  la  Marck  au 
marquis  de  Brandebourg.  L'empereur  S.  Henri  engagea 
les  prélats  à  y  tenir  un  concile  le  7  juillet  de  l'an  1005 , 
pour  la  réforme  du  clergé.  AdalbLxon  de  Metz  y  dé- 
nonça le  mariage  de  Conrad  ,  ton  parent ,  duc  d'Auf- 
rrafie,  pour  avoir  époufé  fa  proche  parente.  *Dithinar  , 
liv.  6,  l'art  de  vérif.  les  dates. 

DORTUS,  Juif  le  plus  confïdérable  du  bourg  de 
Lydde ,  follicita  fes  compatriotes  à  fe  révolter  contre 
les  Romains  :  mais  ayant  été  pris  par  Quadratus,  il  fut 
punî  de  mort.  *  Jofephe ,  antiquit.  liv.  10,  c.  5 . 

DORYLAUS  ,  célèbre  capitaine,  fous  Mithridate 
Evergetes ,  roi  de  Pont ,  fut  envoyé  par  ce  prince  dans 
l'ifle  de  Crète  pour  y  lever  des  foldats  ,  la  quatrième 
année  de  la  CLXIII  olympiade  ,  &  1  2  5  ans  avant  J.  C. 
Une  guerre  venoir  de  s'y  élever  entre  les  Gortyniens, 
&  les  Gnoflîens.  Les  derniers  le  choifirent  pour  véné- 
rai ,  &  vainquireur  leurs  ennemis  fous  fes  aufpices. 
Après  la  more  de  fon  roi ,  il  s'établit  chez  eux  avec 
toute  fa  famille  ,  &  y  vécut  comblé  d'honneurs  &  de 
biens.  C'ett  de  lui  que  Strabon  le  géographe  defeendoit 
du  côté  de  fa  mere.  Un  autre  Dorylaus  commanda  les 
armées  de  Mithridate  le  Grand  ,  Sz  fut  vaincu  par  Sylla 
la  quatrième  année  de  la  CLXXIII  olympiade  ,  &  la 
85  avant  J.  C.  *  Strabon,  liv.  10.  Appian  ,  in  Mithrid. 
Tite  Live. 

DORYMENE ,  pere  d'un  certain  Ptolémée ,  homme 
confidérable  ,  que  Lyfias  ,  général  du  roi  de  Syrie  ,  en- 
voya avec  des  rroupes,  pour  ruiner  le  pays  de  Juda, 
*  /.  Machab.III,  58. 

DORYSSUS ,  roi  de  Lacédémone ,  de  la  race  des 
Euryflhenides ,  fucceda  à  fon  pere  Labotas  l'an  957 
avant  J.  C.  Paufanias  dir  qu'il  fur  tué  peu  de  temps 
après  d'un  coup  de  couteau  ,  dans  une  {édition  de  la 
populace;  mais  Eufebe  lui  donne  vingt- neuf  ans  de 
règne.  *  Paufan.  lib.  3.  Eufeb.  in  chron.  Du  Pin,  bibl. 
univ.  des  kijî.  profanes. 

DOSA  (Georges)  Sicilien  de  nation,  fut  .nommé 
roi  de  Hongrie  «11513,  par  les  payfans  de  ce  royaume, 
lorsqu'ils  prirent  les  armes  conrre  le  clergé  5c  la  no- 
bleue.  En  quarre  mois  de  remps  ils  exercèrent  des 
cruautés  inouïes  ,  &  défolerenr  la  meilleure  partie  de 
la  Hongrie.  Mais  Jean  ,  vaivode  de  Tranfylvanie ,  les 
attaqua  &  les  défit  en  1 5 1 4.  Dofa  fut  du  nombre  des 
captifs.  Pour  le  punir  de  fon  ufurpation  &  de  fes  cri- 
mes ,  Ôc  intimider  ceux  qui  feroienr  tentés  de  l'imiter  , 
on  le  fie  afïeoir  fur  un  trône  de  fer  rouge  ,  on  lui  mit 
une  couronne  fur  la  tete  ,  &  en  main  un  feeptre  ,  l'une 
&  l'autre  de  mtmc  métal  £c  auflî  ardens ,  on  lui  ouvrit 
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les  veines,  &  1  on  fit  avaler  un  verre  de  fon  fang  à  fon 
frère  Lucas  qu'il  avoir  entraîné  dans  fa  révolte.  En- 
fiute  on  ordonna  à  rrois  payfans  que  l'on  avoir  laifles 
trois  jours  fans  nourirure,  de  fe  jetter  fur  le  malheu- 
reux roi ,  &  de  le  déchirer  avec  les  denrs.  Après  ces 
cruelles  opérations  il  fut  écartelé ,  cuit  &  diftribué  pour 
fervir  de  nouriture  à  quelques  aurres  de  fes  complices. 
Dofa  fouffrir  ces  inhumanités  fans  fe  plaindre,  &  tout 
ce  qu'il  demanda  fur  qu'on  épargnât  Ion  frère.  Le  relie 
des  prifonniers  fut  empalé  ,  ou  écorché  vif,  excepté 
quelques-uns  qu'on  lailla  mourir  de  faim.  *  Illhuanrf, 
hijl.  Hungar.  lib.  4. 

DOSIADES,  auteur  Grec,  avoit  écrir  une  hiftoire 
de  Crète ,  alléguée  par  Pline.  On  croit  qu'il  elt  le  même 
que  Clément  Alexandrin  cite.  *  Pline  ,  liv.  4,  c.  12. 
Clément  Alexandrin ,  in  Protrepl. 

DOSITHÉE ,  aftrologue  ,  dont  parle  Pline  ,  /.  1 S 

DOSITHÉE ,  hiftorien ,  qui  eft  très-fouvent  allégué 
par  Plurarque ,  aux  Parai,  c.  1  j  ,-  jo ,  j  j  34 ,  $7 ,  &c. 
On  voir  par  fes  citations ,  que  Dofithée  avoit  écrit  des 
hilloires  d'Italie  ,  de  Sicile,  de  Lydie ,  &  des  Pélopides. 

DOSITHEE  ,  qui  fe  difoit  facrificateur  &  lévite,  fut 
envoyé  par  les  Juifs  à  Ptolémée  ,  fils  de  Philonietor,  & 
à  Cléopatre ,  roi  &  reine  d'Egypre  ,  pour  les  informer 
de  ce  qui  étoit  arrivé  à  la  reine  Efther.  *  Voyez  les  addi- 
tions d'EJilier  ,  chap.  Vil ',  verf.  i  i. 

DOSITHÉE ,  fils  de  Baunor ,  étbit  un  homme  d'une 
vigueur  extraordinaire  Se  d'une  valeur  incomparable. 
Il  rendit  de  très-grands  fervices  à  la  république  des  Juifs 
du  temps  de  Judas  Machabée.  Lui  Se  Sohparer  défirent 
un  jour  trente  mille  hommes  de  l'armée  de  Timothée. 
Ils  le  prirent  lui-même  prifonnier  ;  mais  ils  le  relâchè- 
rent fur  ce  qu'il  leur  repréfenta  qu'eux-mêmes  ayant 
beaucoup  de  païens  entre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
ils  pouroient  s'en  trouver  mal ,  s'ils  ne  lui  faifoienc 
pas  quartier.  Une  autrefois  il  prit  Gorgias  dans  une 
bataille  ,  après  lui  avoir  défait  toute  fon  armée.  Mais 
comme  il  l'emmenoir ,  un  cavalier  des  ennemis  fe  jetta 
fur  lui ,  pour  délivrer  fon  général ,  Se  lui  déchargea  un 
grand  coup  de  fabre  ,  dont  il  lui  abattit  l'épaule,  Dofi- 
tliée  mourur  quelques  jours  après  de  cette  bleflure.  Il 
en  avoit  reçu  beaucoup  d'autres,  qu'il  avoit  reçues  en 
divers  combats  pour  le  fervice  de  fa  parrie.  Ce  fuc 
l'an  du  monde  3841,  &  163  ans  avant  J.  C.  *  II 
Machab.  XII,  19. 

DOSITHEE,  furnommé  Studite  ,  moine  de  profef- 
fion,  vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle.  Il  tâcha  de  perfua- 
deràlfaac  l'Ange  empereur  d'orient,  que  Frédéric  I 
empereur  d'occidenr  ne  s'étoit  croifé  qu'à  deifein  de 
furprendre  Conftantinople.  On  l'avoir  élevé  au  parriar- 
chat  de  Jérufalem  :  mais  ayant  palfé  par  ambition  a 
celui  de  Conftantinople  en  1 190 ,  il  fut  chaiTé  par  le 
clergé ,  &  perdit  l'une  &  l'autre  dignité  en  1 192.  *  Ni- 
cetas  ,  en  Ij'aac  l'Ange.  Baronius  3  A.C.  1189,1193» 
&c.  Banduri,  imper.  Orient,  l.  8.  comm, 

DOSITHEE ,  moine  d'un  monaftere  près  de  Gaze 
enPaleftine,  &  difciple  du  fameux  Dorothée  ,  vivoir 
au  VI  fiécle.  On  ne  convient  ni  du  temps  ni  du  lieu  de 
fa  nailTance.  On  ignore  aaffi  fon  extraction  &  le  nom 
de  fes  parens.  L'auteur  de  fa  vie  rapporre ,  qu'ayant 
eu  la  curiofi  é  d'aller  à  Jérufalem  ,  étant  encore  païen , 
il  fur  converti  par  la  vue  d'un  rableau  qu'il  y  renconrra, 
qui  repréfenroit  vivement  l'enfer  ;  qu'il  fe  retira  en- 
Cuite  dans  le  monaftere  ,  où  il  fuc  mis  par  l'abbé  Seri- 
don  ,  fous  la  conduire  de  Dorothée  ;  mais  qu'il  mou- 
rur au  bout  de  cinq  ans  ,  après  avoir  prariqué  l'obéif- 
fance  &  les  autres  vernis  religieufes  ,  à  l'exception  des 
auftérirés  dont  S.  Dorothée  le  difpenfa.  S.  Dorothée  fe 
fert  de  cet  exemple ,  pour  montrer  que  I  on  peut  être 
faint,  fans  pratiquer  de  grandes  auftérités.  Le  nom  de 
S.Dofirhée  n'ell  dans  les  martyrologes  que  depuisleX  VI 
fiécle,  au  23  de  février.  Le  martyrologe  romain  ni  I2 
ménologe  des  Grecs  n'en  font  point  mention.  *  Doro- 
theus ,  Lib.  injlitutionum  de  abnegatïone  fui.  Fua  Dojr- 
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iheiapudBollani.^W»,  vies  des  faims ,  au  mots  de 

iS'siTHÉBNS,  fchifmatiques  entre  les  Juifs.  C'é- 
toit  «ne  des  quatre  branches  de  la  feûe  des  Samari- 
tains. Ils  s'abftenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  etoit 
animé,  Se  obfervoient  le  fabbat  avec  tant  de  fiiperlh- 
tion    qu'ils  demeuraient  dans  la  place  Se  dans  la  pol- 
ture  où  ce  jour  les  furprenok,  fans  remuer  kuquau 
lendemain.  Ils  ne  fe  marioient  qu'une  fois  ,  Se  plu  heurs 
d'enrr'eux  gardoient  le  célibat  roure  leur  vie.  Doiithee 
leur  fondateur  n'ayant  pu  obtenir  ,  parmi  les  Juifs ,  le 
rang  d'honneur  qu'il  affedoic ,  fe  rangea  du  cote  des 
Samaritains  ,  qui  pour  lors  étoient  regardes  comme  des 
hérétiques  ;  mais  ne  voulant  pas  encore  s  attacher  tout- 
•1-fair  ileur  fecte,  il  en  inventa  une  nouvelle.  Pour  lui 
donner  plus  d'autorité,  il  fe  ret.ra  dans  une  caverne 
où   par  une  abltinence  continuée  rrop  long-temps  ,  il 
fe  fit  mourir  d'une  façon  également  ridicule  &  impie. 
On  donne  le  nom  de  Dofithéens  a  quelques  difciples  de 
Simon  le  Magicien.  S.  Epiphane  eft  le  premier  qui  ait 
fait  desDoiîthéens  une  fecte  de  Samaritains.  S.  Jultin  6- 
Hefecippe  les  mettent  entre  les  fêtes  des  Juifs.  On  ne 
fait  rien  de  certain  ni  de  Dofithée   ni  de  cette  ete 
Se  tout  ce  qu'on  en  dit  n'a  pas  de  fondement  iohde. 
Du  Pin  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  des  trois  premiers Jtc- 
c/u.Sainr  Ëpiphane>M/><M.fi*.i»"3-Origène  mlij%& 
lib.±.  Batonius .  in  ann.  Theodorer ,  hier.  fab.  m  S  im. 

DOSMA  DELG ADO  (  Roderic  )  chanoine  de  Bada- 
jozenEfpagne,  oùilnaquicen  1533,  étoit,  dit-on  , 
de  la  même  famille  que  ce  Pierre  Dofma  ,  qui  fe  Trou- 
va à  la  conquère  du  Pérou ,  Se  qui  y  découvrir  la  pierre 
de  Bezoard.  Roderic  favok  les  langues,  &  furtout  les 
orientales.Ses  ouvrages  les  plus  conhdérables,fonr  ceux 
qu'il  a  écrits  en  latin  fur  les  évangiles ,  fur  les  pfeau- 
mes,  fur  le  cantique  des  cantiques  ,&c.  11  mourut  en 
1S07.*  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp. 

DOSOLO ,  bourg ,  avec  rirre  de  marquifat  ,  efl 
fitué  dans  le  duché  de  Mantoue,  fur  le  Pô  ,  entre  la 
ville  de  Mantoue  &  celle  de  Parme.  *  Mao  ,  diilwn. 
DOSSENUS  011DOSSENSUS  ,  chercher  FABIUS. 
DOSSES  (  les  )  deux  peintres  de  Ferrare  en  Iralie 
florifToienr  dans  le  XVI  liécle,  du  temps  d'Alfonfe,  duc 
de  Ferrare  ,  Se  dupoëte  Atiofte.  Ils  excelloient  furtout 
dans  le  payfage.  Lorfque  François-Marie ,  duc  d'Ur- 

furenr  em- 
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le  payfage.  Lorfque  François-Marie  , 
bin  ,  lit  bâtir  Ion  palais  de  l'Impériale ,  ils  fi 
ployés  à  travailler  dans  les  appartemens  de  certe  mai- 
fon  ;  mais  le  duc  n'étant  pas  fatisfait  de  leurs  ouvrages, 
les  renvoya ,  &  fit  effacer  ce  qu'ils  avoient  peinr.  L'aï 
né  conferva  les  bonnes  grâces  du  duc ,  qui  lui  donnoit 
une  penfion.  Il  demeura  à  Ferrare  où  il  mourut  forr 
vieux.  Son  cader  nommé  Baptifte  lui  furvécut,  &  fil 
encore  plufieurs  tableaux.  *  Vafari  ,  vies  des  peintres, 
Felibien  ,  emr.  des  peintres. 

DOTHAIN  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  rribu  de 
Zabulon  ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  mer  de  Galilée, 
du  côté  du  couchant.  Ce  lieu  eft  célèbre  dans  l'hiftoi 
le  faillie  ,  par  la  venre  de  Jofeph  ,  par  l'armée  d'An- 
ges que  Dieu  fit  voir  au  prophète  Elifée ,  que  les  AfTy- 
riens  avoient  invefti ,  &  par  la  viétoire  que  Judith  rem 
porra ,  en  coupanr  la  têre  à  Holofetne.  Cette  ville  fub- 
fifte  encore,  &  on  y  voir,  dir-on ,  la  citerne  où  Jofepl 
fut  jette  par  fes  frères.*  Sanfon.Baudrand 

DOU  ou  DOW  (  Gérard  )  peintre  Hollandois,  cher- 
tfajDAU. 

DOUAI ,  ville  des  Pays-Bas  en  Flandre,  que  les  au 
teurs  qui  écrivenr  en  larin  nomment  Duacum  ,  eft  fur 
la  rivière  de  Scarpe  avec  chârellenie  ,  à  cinq  lieues  de 
Cambrai ,  &  aurant  de  Lens.  On  croir  qu'elle  éroir 
la  capirale  des  Catuaces,  dont  Céfar  parle  dans  fes  com- 
menraires  ,  &  que  fon  églife  de  Notre-Dame  fur  fondée 
au  commencement  du  V  fiécle  par  Afcanalde ,  officier 
duroiClovis.  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne  ,  fonda  par 
lerrres  du  19  janvier  Ijtîl  ,  l'univerfité  de  Douai,  à 
l'inftance  du  pape  Pie  IV,  &  fon  fuccefleurPie  V  en 
confirina  l'établiflement  en  1 5  «9  :  &  au  mois  de  juil- 


let 1749,  le  roi  donna  des  lettres  patentes  en  forme 
d'édit,  contenant  un  règlement  général  (  &  très  -  dé- 
taillé )  pour  cerre  univerfiré  Se  les  facultés  dont  elle  eft 
compofée.  Cette  ville  a  deux  églifes  collégiales.  Louis 
XIV  prit  en  1SS7 ,  la  ville  de  Douai  qui  lui  fur  cédée 
par  le  fécond  arricle  de  la  paix  d'Aiï  la  -  Chapelle  en 
166$.  Les  alliés  la  prirent  en  17  10  ,  après  cinquante- 
quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  d'Albergotti  qui 
l'avoir  défendue  ,  forrit  le  14  juin ,  avec  huit  pièces  de 
canon  ,  quatre  mortiers  ,  Se  toutes  les  marques  d'hon- 
neur ;  mais  elle  renrra  fous  l'obéiflance  de  la  France  le 
feprembre  1711  ,  après  15  jours  de  rranchée  ou- 
rte.  La  garnifon  fut  faire  piifonniere  de  guerre  par 
e  maréchal  de  Villars.  Elle  appartient  encore  à  la  Fran- 
,  Se  le  parlemenr  de  Flandre  y  réfide.  *  Andréas  Ho- 
us ,  defe.  Duac.  Joannes  Baptifta  Grammaïus  ,  in.  ant. 
F/and.  Guichardin,  defeript.  du  Pays-Bas,  &c. 

DOVARNENES ,  perire  ville  ou  bourg  de  France 
en  Breragne  ,  eft  à  quarre  lieues  de  Quimpercorentin  , 
du  côré  du  nord ,  &  il  y  a  un  grand  &  bon  porr  fur  le 
golfe ,  qu'on  appelle  de  fon  nom  la  baye  de  Dovarne- 
nés.  *  Baudrand. 

DOUBDAN  (Jean  )  chanoine  de  S.  Paul ,  petire 
collégiale  de  la  ville  de  Sainr-Denys  en  France ,  eft  con- 
par  fon  Voyage  de  la  Terre  Jointe  &  de  Jerujalem , 
qur  partir  en  1661  à  Paris  en  un  volume  i/z-40.  L'aureur 
avoir  été  fur  les  lieux.  On  croir  qu'il  eft  morr  avanc 
1 670.  *  M.  Goujer ,  mem.  mjf. 

DOUCE,  comtefle  de  Provence,  fille  de  Gil- 
bert, comre  de  Provence,  époufa  Raimond  Beren- 
ger  ,  premier  de  ce  nom ,  comre  de  Barcelone,  au- 
quel elle  porta  en  dot,  vers  l'an  1  wi ,  le  comré  d'Ar- 
les ,  ou  la  Provence  orientale  ,  Se  plufieurs  autres  ter- 
dans  la  Provence  occidenrale  Se  dans  le  Langue- 
doc. Elle  fur  auffi  mere  de  5  ou  6  enfans ,  de  1  fils,  & 
des  nlles,& félon  plufieurs  auteurs  modetnes.d'un  rroi- 
fiéme  fils  nommé  Gilbert.  Elle  eft  différenre  de  Douce 
Etiennete  ,  femme  de  Geofroi ,  comte  de  Provence  , 
&  d'une  autre  Douce  ,  fille  de  Raimond  Berenger  III , 
promifeiun  RaimondV  de  ce  nom,  comre  deToulou- 
fe.  *  Confultei  Noftradamus  ;  Saxi  ;  Clapier;  La  Pife  ; 
Du  Pui  ;  Saint-Marthe  ;  Surita  ;  Mezerai  ;  Guefnai; 
Bouche  ;,Rufti ,  &c. 

DOUÉ  Dovœum  ou  Duceum  ,  ville  de  France  dans 
l'Anjou ,  au-delà  de  la  Loire  ,  proche  le  tuifleau  de 
Layon ,  a  été  très-confidérable  du  remps  des  Romains, 
qui  y  avoient  fait  bâtir  un  amphitéâtre  ,  donr  on  voit 
encore  desreftes.  Il  n'a  pas  plus  de  1S00  pieds  de  cir- 
cuit ,  mais  il  eft  confirait  d'une  manière  à  pouvoir 
contenir  aifémenr  plus  de  quinze  nulle  fpfcélateuts.  On 
voit  encore  en  ce  morne  lieu  plufieurs  grottes,  &  au- 
rres  lieux  vourés  fous  rerre  ,  d'une  ftruéf  ure  admirable  , 
avec  un  puits  d'une  profondeur  toute  extraordinaire.  * 
Baudrand. 

DOUGLAS  ,  ou  ,  comme  prononcent  ceux  du  pays, 
Duglas ,  petite  ville  d'Ecolîe,  dans  la  pattie  orienta- 
le de  la  Lothiane ,  a  donné  fon  nom  à  une  illuftre  Se 
paiffante  famille  de  ce  pays.  Il  y  avoit  autrefois  une 
forterelTe  dans  cerre  ville  ;  mais  elle  fur  ruinée  eu 
1  «40,  par  un  accident  qui  y  arriva.le  feu  ayant  pris  aux 
poudres.  Certe  ville  eft  différenre  de  Douglas ,  dans 
fille  de  Man  ,  fur  la  mer  d'Irlande.  *  Baudrand. 

DOUGLAS  ,  grande  &  ancienne  famille  d'Ecofle  , 
donr  ily  aune  hiftoire  particulière  ,  écrire  par  un  ha- 
bile homme  ,  qui  l'égale  aux  anciennes  familles  romai- 
nes '  Se  lui  donne  la  préférence  fur  roures  celles  de 
l'Europe  ,  fi  l'on  en  excepre  les  maifons  fouveraines. 
Elle  a  fur-tout  été  célèbre  par  de  grands  généraux, 
qu'elle  a  produits  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
qu'aucune  aurre  famille  ,  dont  il  foit  parlé  dans  l'hif- 
roire.  Ce  n'eft  pas  leur  feule  parrie  qur  eft  redevable  à 
leur  valeur  ,  ils  fe  fonr  fignales  dans  la  pluparr  des  pat- 
ries de  l'Europe  ,  &  fur-rout  en  Ftance  ,  où  ils  ont  eu 
de  grands  commandemens  &  de  grands  titres.  Ils  fe 
font  fouvent  alliés  avec  la  famille  royale  d'Ecofle ,  Si 
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quelquefois  ils  ont  prétendu  à  la  couronne.  Enfin  cette 
famille  furpafle  toutes  celles  H'Eco  (le,  pour  le  nombre, 
pour  la  noblefle  ,  Se  l'éclat  de  Ion  nom ,  &  la  multitu- 
de de  fes  valTauxjenforte  qu'elle  fe  fit  craindre  par  les 
rois  mêmes ,  aufquels  ceux  de  cette  famille  étoienr  peu 
inférieurs ,  foit  par  la  fplendeur  de  leur  cour,  foit  par 
la  grandeur  de  leur  pouvoir.  Mais  la  malheureufe  dif- 
pute  qu'il  y  eutentr'eux  ,  le  régent,  &le  chancelier  Le- 
vingdon  Se  Creighton.fous  le  règne  de  Jacques  II, leur 
fut  fatale  ,  pat  les  rufes  Se  les  trahifons  de  leurs  enne- 
mis. La  noble  émulation  entre  cette  famille  Se  celle  de 
Perci  comtes  de  Northumberland ,  pour  leur  faits  mi- 
litaires ,  eft  rapportée  dans  l'hiftoire  ;  Se  la  grande  fi- 
gure que  les  Douglas  fonr  encore  préfentement  en 
Écolîe  eft  allez  connue.  Leur  chef  en  1701 ,  étoit  le 
marquis  de  Douglas ,  dont  te  fils  aîné  porte  le  titre  de 
comte  d'Angus.  Le  comte  d'Hamilton  étoit  dans  la 
même  année  le  fils  aîné  de  cette  famille  ,  du  fécond 
mariage. Le  duc  de  Queenborough  porte  auffi  le  furnom 
de  Douglas ,  de  même  que  les  comtes  de  Morton,  For- 
faSjlelord  Mordingthon.*Buchanan,  hiji.  Je  £>  ou  glas. 

DOUGLAS  (  Guillaume  de  )  feigneurEcoifois,  fut 
en  grande  réputation  dans  le  XII  fiécle  ,  fous  le  rè- 
gne de  Robert  de  Erus,  roi  d'Eco  lie ,  qui  le  choifïr 
entre  tous  fes  courtifans  ,  pour  une  action  qu'il  avoir 
fort  à  cœur.  Ce  prince  ayanr  fair  vœu  d'aller  dans  la 
Paleftine  pour  combattre. les  infidèles,  &  n'ayant  pu 
l'accomplir  pendant  la  vie  ,  ordonna  à  Douglas  d'y 
porter  ion  cœur  après  fa  mort,  Se  de  le  préfenter  au 
S.  Sépulcre.  Le  roi  étanr  mort  en  1 3  27  ,  ce  feigneur 
partit  pour  ce  voyage,  accompagné  de  quantité  de  no- 
blefle  du  pays.  Quelques-uns  difent,  que  s'étant  arrêté 
en  Efpagne  ,  pour  fervir  le  roiAlfonfe  contre  les  Sa- 
rafins  ,  il  y  fut  tué  avec  toute  fa  fuite  :  mais  d'autres 
atfurent  que  ce  ne  fut  qu'au  retour  de  Jérufalem  , 
après  y  avoir  exécuté  la  volonté  de  lbn  maître.  *  Froif- 
fard.  Boeth. 

DOUGLAS ,  ou  DUGLAS  (  Galvin  ou  Gavin  )  évê- 
cjue  de  Çunkelden  en  Ecofle ,  au  commencement  du 
XVI  fiécle  ,  compofa  en  langage  écolTois  divers  poè- 
mes ,  qu'il  adrelfa  au  roi  Jacques  IV.  Il  travailla  auffi  à 
l'hiftoire  de  fon  pays  ,  &c  donna  au  public  quelques 
autres  pièces  pleines  d'éloquence  Se  de  bon  fens.  Poly- 
dore  Virgile  qui  parle  très  avantageufement  de  ce  pré- 
lat ,  témoigne  qu'il  mourut  de  pefte  en  15 11.  L'hif- 
toire  d'Ecofie  parle  d'une  dame  du  nom  de  Douglas  , 
dont  la  beauté  gagna  le  cœur  de  plufieurs  perfonnes , 
Se  fur-tout  de  Guillaume  Leout ,  parent  de  fon  pre- 
mier mari.  Ce  Leout  l'accufa  de  crime  de  Isze-majeflé, 
pour  un  refus  d'amour  qu'il  ne  put  fouffrir  ,  comme  il 
l'avoua  depuis.  Se  fut  ainfî  caufe  de  fa  perte.  *  Poly- 
dore  Virgile  ,  Liv.  3.  hiji.  Angl.  Dempfter,  Se  Bucha- 
nan  ,  hiji.  Scot.  &c. 

DOUGLAS  (  Guillaume  )  comte  Ecofïbis  ,  né  en 
15  J4,  trempa  dans  une  confpiration  contre  Jacques 
VI  ,  roi  d'Ecofle  ,  &  en  fut  convaincu.  Cependant 
Jacques  l'employa  en  1592.,  pour  réconcilier  le  comte 
de  Huntley  avec  fes  ennemis  qui  vouloient  venger  la 
mort  du  comte  Marrag.  Dans  la  même  année  Douglas 
imagina  de  vouloir  rétablir  la  religion  catholique  en 
Ecoire  ;  mais  fon  projet  ayant  été  découvert ,  Jacques 
VI  marcha  contre  lui  Se  fes  adhérens.  Douglas  qui  ne 
vouloir  pas ,  fans  doute ,  combattre  conrre  fon  prince , 
l'alla  trouver  ,  fe  jeita  à  fes  pieds ,  Se  demanda  que  l'on 
examinât  férieufement  fon  affaire.  Le  roi  y  conientit  j 
mais  les  juges  ne  furent  pas  favorables  au  comte  :  fes 
biens  furent  confifqués,  Se  l'on  brifa  fes  armes  en  fa 
■réfence.  Il  fe  raccommoda  peu  après  avec  le  roi ,  qui 
rétablit  dans  fes  biens  en  1597.  Il  porra  la  couronne 
devant  ce  prince  dans  l'alïèmblée  des  états  du  royau- 
me ,  Se  l'année  fuivante  il  eut  féance  au  parlement.  Il 
fut  mécontent  de  ce  qu'il  ne  fut  pas  élevé  à  la  dignité 
de  marquis,  lorfqu'on  y  éleva  les  comtes  de  Huntley 
Se  d'Haimlron  ;  Se  étant  paffé  en  France,  il  y  mourut 
en  1611  ,  âgé  dejy  ans. 
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DOUGLAS  (  Robert  )  comte  de  Scœningen  ,  géné- 
ral-feld-maréchal  en  Suéde ,  étoit  itTii  de  l'ancienne 
famille  des  comtes  de  Douglas  en  EcolTe.  Il  pafTà  en 
Suéde  dans  fa  jeunenreJ&  fut  d'abord  page  de  Guftave- 
Adolphe  ,  qu'il  fervit  enfuire  dans  fes  guerres,  &  qu'il 
fuivir  en  Allemagne  en  1630.  Il  fut  fucceffivement  ma- 
jor des  dragons  ,  Se  lieutenant-colonel  dans  l'armée 
que  le  duc  de  Saxe-Weymar  commanda.  Le  régiment 
dans  lequel  il  étoit  ayant  palTé  fous  le  général  Bannier 
après  la  paix  de  Prague  en  1635  >*ce  général  le  fit  co- 
lonel,  Se  lui  donna  un  régiment  de  cavalerie.  Dou- 
glas fervit  fix  ans  fous  Bannier.  Il  fut  nommé  pour  af- 
fûter à  l'accommodement  que  l'on  voulue  faire  en  fai- 
fant  un  échange  des  officiers  Impériaux  Se  Suédois. 
En  1643  il  fut  fait  major  général  y  la  même  année 
il  fit  l'expédition  contre  le  roi  de  Danemarck  dans  le 
Holftein.  En  1644  il  fut  dans  le  camp  près  de  Beren- 
bourg  attaquer  Gallas ,  général  de  l'empereur.  Il  avan- 
ça enfuire  dans  la  Bohême  avec  le  général  Torftenfon , 
Se  en  1645  trouva  à  la  bataille  d'Iancow  ,  prit 

le  château  de  Liebnitz  ,  Se  traita  avec  les  députés  Im- 
périaux au  fujet  des  prifonniers  de  guerre.  Il  paiïà  en- 
fuite  en  Hongrie  avec  quelques  regimens,  pour  fe  join- 
dre à  George  Ragotzi ,  prince  de  Tranfilvanie ,  avec 
lequel  il  prit  Tirman  ,  qu'ils  perdirent  enfuire.  Ayant 
rejoint  l'armée  du  feld-maréchal  Wrangel  en  1646  ,  U 
prir  Brackel ,  Se  fe  trouva  depuis  à  toutes  les  expédi- 
tions que  les  Suédois  firent  en  Bavière  ,  Se  fur  le  lac 
de  Confiance.  Il  fut  auffi  employé  à  Ulme  au  traité  de 
la  neutralité  entre  la  Suéde  Se. la  Bavière  j  Se  lorfquil 
eut  éré  conclu ,  Douglas  fut  nommé  gouverneur  des  en- 
droits en  Souabe  où  il  y  avoit  garnifon  Suédoife.  La 
reine  de  Suéde  le  nomma  liemenanr-général  de  la  ca- 
valerie de  fon  armée  en  Allemagne  ,  où  il  fe  fignala 
encore  depuis  en  plufieurs  occafions  importantes.  Re- 
tourné en  Suéde  en  16.50,  il  y  affilia  au  couronnement 
de  la  reine  ,  qui  ,  dans  les  années  1 G  5 1  &  1 6  ;  2  ,  le 
créa  baron  de  Schelby ,  comte  de  Scœningen ,  Se  grand- 
écuyer  du  royaume.  Il  porta  auffi  les  titres  de  baron 
héréditaire  de  Wittengheim  <Sc  de  feignent  dt;  Ze- 
bon,  Sec.  Il  fuivit  le  roi  Charles  Gullave  dans  fon  ex- 
pédition de  Pologne  en  1685  ,  &  fut  préfent  à  la  prife 
de  Warfovie  qui  fit  hommage  entre  les  mains  de  Dou- 
glas &:  du  général  Vonderhnde  ,  au  nom  du  roi  de 
Suéde.  Il  aida  à  prendre  la  ville  de  Cracovie,  Se  s'em- 
para du  château  de  Landfcron.  Après  plufieurs  autres 
expéditions,  il  s'empara  de  toute  la  Curlande  en  1658, 
Se  fit  pnfonniers  Jacques  duc  de  Curlande,  fa  femme 
Se  fes  enfans  ,  à  qui  il  rendit  la  liberté  en  1 6bo  ,  après 
la  mort  du  roi ,  Se  la  conclufion  du  rraité  d'Oliva.  Peu 
après ,  Douglas  retourna  en  Suéde,où  il  mourut  d'apo- 
plexie le  28  mai  1661.  C/étoit  à  Stockolm.  Il  avoir 
époufé  eri  164(5,  la  fille  d'Otton  Helmhard  de  Mœr- 
ner  ,  maréchal  de  la  cour  du  roi  de  Suéde  ,  &;  gouver- 
neur de  Finlande.  Il  en  a  eu  quelques  enfans. 

DOUJAT  (  Jean  )  doyen  des  docteurs  régens  de  la 
faculté  de  droit  en  l'univerfiré  de  Paris,  Se  premier 
profelTeur  du  roi  en  droit  canon  ,  polie  dans  lequel  U 
fut  reçu  en  16;  1  ,  fut  auffi  hiftoriographe  latin  de  fa 
majeflé,  &  de  l'académie  françoife  ,  ou  il  fut  reçu  en 
1650.  Jean  Doujat  avoit  été  reçu  avocat  au  parlement 
de  Touloufe  dès  l'an  1637  ,  Se  deux  ans  après  au  par- 
lement de  Paris.  Il  éroit  né  à  Touloufe  d'une  famille  de 
dillinclion  ,  Ôc  defeendoit  de  Louis  Doujat,  qui  fut 
le  premier  avocar  général  que  le  grand  confeil  ait  eu 
vers  l'an  1515-  Celui-ci  laifla  un  fils  qui  s'établit  à 
Paris  ,  Se  un  autre  qui  fut  confeiller  au  parlemenr  de 
Touloufe  ,  l'un  des  aïeuls  de  M.  Doujat.  M.  deMarca 
l'eftima  beaucoup  ,  Se  le  propofa  même  pour  être  à 
Rome  auditeur  de  Rore  pour  la  France.  Il  n'eut  point 
cet  emploi  :  mais  il  fut  choifi  dans  la  fuite  par  M.  de 
Perigni ,  premier  précepteur  de  M.  le  Dauphin  ,  pour 
donner  à  ce  prince  les  premières  teintures  de  l'hilloire 
Se  de  la  fable  ;  ce  qui  lui  donna  occafïon  de  compofer 
un  Abrégé  de  rhijloire  grecque  &  romaine  ,  traduits  de 
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Vdleïus  Paterculus  ,  avec  Us  Jupplémens  tirés  des  tmiU 
leurs  auteurs  de  L'antiquité  ,  accompagné  d'une  chrono- 
logie ,  Paris  i679  &  170$  ,  ,  &  de  donner-une 
bonne  édition  de  Tite  -  Live  ,  pour  l'otage  de  M.  le 
Dauphin  -,  enrichie  de  notes  très-'favaiices.  On  a -en- 
core de  lui  Prœnotiones  canonicœ  &  civiles  ,  qui  efl 
fon  meilleur  ouvrage  \  l'hifloire  du  droit  canonique  , 
Paris  1685,  iVn  ;  celle  du  droit  civil  ;  des  éloges  en 
petits  vers  François  ,  des  perfonnes  illuftres  de  l'an- 
cien teftament,   16S8  &f-*8*«  Chronologie  des  pages, 
des  conciles  -,  &c.  Paris,  ièt%.  in-ri.  Injhtuttones 
juris  canoniti  3  à  J.  P.  Lancdotto  conferipta-  ,  &c.  ad- 
jecîœ  funt  Dou.ja.Jii  -nova  atque  uberes  notez.  ■  Paris  , 
1685,  1,  volumes  in-11.  Un  difcours  latin,  intitulé 
de  Eucharijiia  >  pacc  Jpiriiualï  3  fanciifque  nuptus  chri- 
jiianorum ,  in-n^ .  1-660.  Lerue  touchant  un  partage 
contefté  de  Tire- Live ,  dans  le  journal  des  favans  du 
Il  février  16S9.  Spzcimen  juris  ecclejiajïici  apud  G  al- 
tos uju  ncepti ,  &c.  opéra  J.  Doujat ,  advocati  £*  an- 
tecefjoris  Partjenjis  ;  a  Paris  ,  1671,  1.  volumes  ÏO- 1-2. 
-Géographie  hijiorique  &  politique  ,  félon  M.  l'abbé  Len- 
glet ,  qui  cite  des  Mémoires  de  l'état  ancien  Se  moder- 
ne de  la  Lorraine,  Ôec.  tirés  de  cette  géographie, 
i/z-4c.  i  (j 7  3 .  On  peut  ajouter  à  fes  écrirs  une  pièce  de 
■vingt-deux  vers  élégiacjues  ,  intitulée  :  De  vin  Juperd- 
lujiris  Domini  Pomponii  de  Bcilievre  ,  Jenatûs  princi- 
pe ,  fapienùjjîmd  fimid  elegantijimâque  oratione  vitj. 
kalend.  decemb.  anno           iti  jenatu  habita  ad  Pa- 
r'tjienfes  advocatos ,  epigramma  ,  in^^°.  Tous  ces  ouvra- 
ges lui  acquirent  l'eftime  des  fayans  &  des  penlions 
tonfidérables  de  la  cour ,  du  clergé ,  &  de  meilleurs 
les  chanceliers  de  France.  Il  moumr  à  Paris  le  27  oélo- 
fcre  i6S<S,âgéde  79  ans,  étant  alors  doyen  de  l'aca- 
démie françoife  ,  du  collège  royal,  &  de  la  faculté 
de  droit.  *  Mémoires  hijïor. 

DOULAS ,  cherchez  DAOULAS. 
DOULTREMAN  (  Antoine)  étoit  né  à  Valencien- 
nes ,  dans  le  Hainaut.  Il  embralfa  la  régie  des  chanoi- 
nes réguliers  de  l'ordre  de' S.  Auguilin,  &  fut  prieur 
&i  curé  de  l'abbaye  de  S.  Jean  ,  du  même  ordre.  Son 
mérite  le  fit  élire  abbé  de  la  même  maifon  ,  Se  il  pof- 
féda  cette  dignité  depuis  l'an  1636,  jufqu'à  fa  mort  , 
arrivée  en  164Z.  C'éroit  un  homme  favant ,  verfé 
particulièrement  dansl'hiitoire  Se  l'antiquité.  Il  a  écrit 
un  livre  de  l'origine  Se  de  la  fondation  de  fon  mona- 
ftere }  Se  un  aurre  qui  contient  les  vies  des  abbés  du 
même  lieu.  On  afhire  que  ces  deux  ouvrages  font  de- 
meurés manuferits.  *  Valere  André  ,  Bibliotheca  Bel- 
gica  ,  édition  de  1739,  in-40.  tome  I,  page  84. 

DOULTREMAN  (Henri)  naquit  à  Valenciennes 
dans  fe  Hainaut ,  le  22  aoûr  1546,  d'une  noble  Se 
•ancienne  famille  de  Gand ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Ou- 
termans  ,  ou  Woutermans.  Il  fit  fes  premières  études 
dans  fa  patrie  ,  &  en  1561,  fes  parens  l'envoyèrent 
à  Louvain  ,  où  il  s'appliqua  quelque  temps  à  la  philo- 
lbphie  Se,  au  droir.  Son  gout  étoit  pour  les  belles-let- 
tres :  il  ne  tarda  pas  à  le  fuivre  ,  Se  fe  livrant  tout  en- 
tier à  cette  étude  ,  il  lut  tous  les  auteurs  de  la  meil- 
leure latinité  j  Se  comme  il  joignoit  une  mémoire  rrès- 
heureufe  à  l'application  la  plus  contrante  ,  il  fit  en  peu 
de  temps  des  progrès  très-rapides.  Pour  fe  délaiïer  ,  il 
s'exerçoit  à  la  poé'iîe  latine ,  &  à  la  poé'fie  françoife. 
Son  mérite  le  fit  admettre  de  bonne  heure  dans  le  con- 
feil  de  la  ville  de  Valencieryies  :  il  pafTa  par  toutes  les 
charges  les  plus  honorables  ,  qu'il  remplit  toujours 
avec  diftinction  j  Se  enfuite  il  fut  prévôt ,  ou  premier 
magiftrar  de  la  même  ville.  Il  mourut  le  premier  d'oc- 
tobre de  l'an  1605  Ôe  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
Féglife  de  S.  Jean  ,  où  fa  veuve  Jeanne  de  la  Croix  ,  Se 
fes  enfans ,  Henri ,  chartreux  j  Adrien  ,  bénédiétïn  j 
Se  Philippe  Se  Pierre  qui  fuit ,  Jéfuites ,  lui  firent  éri- 
ger un  maufolée ,  avec  une  infeription  à  fa  louange. 
Les  ouvrages  d'Antoine  Doulrreman  fonr  :  1.  Trium- 
phus  &•  Jpeclacsla  Jerenifjhnis  Bdgarum  principibus  Al- 
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berro ,  &  Ifabellx  ,  in  civitate  Vakntinianâ  édita  ;  à 
Anvers,  Plan  tin  ,  16025  avec  les  Speclacula  Joannis 
Bochii.  z.  Epicedium  in  obitum  Emanuelis  Lalani , 
marchionis  Rentiaci ,  en  vers  élégiaques.  3.  Gtjla  & 
elogia  trium  principum  ,  Alexandri  Farnejii  ,  Parmcs 
ducis  ,  ALberti  ,  Aujirice  archiducis ,  6*  Caroli  Croiaci, 
ducis  Arejchotani  :  cet  ouvrage  eft  relié  manuferir.  On. 
conferve  encore  de  lui  plulieurs  autres  poé'fies  latines 
Se  françoifes  j  plulieurs  des  latines  font  adreffées  à  Ju- 
lle-Lipie  ,  avec  qui  Doulrreman  a  eu  des  liaifons  étroi- 
tes. 4.  Hijiôin  de  ta  yilie  &  du  comté  de  Valenciennes  , 
depuis  l'an  de  J.  C.  $66  ,  jufquen  1598  ,  à  Douai  , 
iù'40  ,  in -folio ,  puis  à  Valenciennes  ,  1^87-,  augmen- 
tée Se  illuftrée  ,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  par  Pierre 
Doulrreman.  *  Valere  André ,  Sec.  bibliotheca  Belg'tca  , 
édition  de  1739  >  i/140.  tome  I,  pages4>8  Ôc  459. 

DOULTREMAN  (  Pierre)  fils  du  précédent, -étoit, 
de  même  que  fon  pere  ,  de  Valenciennes  en  Hainaut. 
Il  entra  jeune  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  où  il  fe  fie 
eftimer  ;  il  exerça  le  miniitere  de  la  prédication  avec 
beaucoup  de  zete  Se  de  réputation.  Il  mourut  à  Valen- 
ciennes, le  13  avril  1656,  à  l'âge  de  65  ans.  Outre 
Yhijloire  de  Valenciennes  ,   compofée  par  fon  pere  , 
mais  revue  par  lui ,  augmentée  &  enrichie  de  la  vie 
de  Henri  Doulrreman  ,  on  a  de  ce  Jéfuire  j  1.  Tabula 
vitarum  cùm  bcatorum  turn  illuflrium  virorum  focietatis 
Jejit  ,  à  Douai,  1622.,  in-S°.  2,  Traité  des  dernières 
croifades  ,  pour  le  recouvrement  de  la  terre  -  fainte  , 
auquel  eft  ajoutée  la  ^ie  de  Pierre  Lhermite  ,  chef  Se 
conduft  eur  des  premières  croifades  j  à  Valenciennes, 
I^iiyis-ii  :  le  même,  auquel  eft  ajourée  une  fuite 
généalogique  de  Lhermite  ,   feigneur  de  Souliers  , 
i/ï-iz,  à  Paris,  1 645  -  3.  Conjlantinopolis  Belgka  , 
Jive  de  rébus  gejlis  à  Balduino  ,  £•  Henrico  imperato- 
ribus  Conjlanunopol'uanis  ,  onu  Valentianenjibus  Btl- 
gis  ,  librt  qttinque.  AcceJJit  de  exctdio  Crœcorum  liber 
Jîngularis  -y  cum  uberibus  ad  utrojque  notis  ,   &c.  X 
Tournai,   1643  >m-jt?.  On  trouve  au  commence- 
ment quelques  pièces  de  vers  latins ,  à  la  louange  de 
l'auteur.  4.  Anior  increattis  in  creaturas  ejfujus  ,  en 
cinq  livres  ;  in-folio  ,   à  Lille  ,  1651.  5.  Plufieurs 
traductions  françoifes ,  comme  de  la  vie  du  pere 
Jofeph  Anchieta  ,  de  Piere  Canifius ,  l'un  Se  l'autre 
Jéfuites ,  Sec.  *  Valere  André ,  Sec.  Bibliotheca  Bel- 
gica,  édition  de  1739,  tome  II,  page  997. 

DOUN,  cherche^  DOWN. 
DOUNAWORTI  ,  chtrchei  DANAWORTI. 
DOUNE,  cherchez  DOWN. 

DOURDAN  ,  petite  ville  de  l'Ifle  de  France  dans 
le  Hurepois ,  eft  liruée  fur  la  rivière  d'Orge,  vers  les 
frontières  de  la  Beauce  ,  à  treize  lieues  de  Paris  ,  Ôc 
à  deux  ou  trois  d'Eftampes.  Elle  appartenoit  en  pro- 
pre au  roi  Hugues  Capet ,  Se  par  ce  moyen  fut  annexée 
au  domaine  royal.  Elle  fur  engagée  par  le  roi  Henri  II, 
à  M.  de  Guife,  Se  vendue  l'an  15 96,  à  Imberr  de 
Dieibach  ,  natif  de  Berne  enSuilfe,  qui  céda  fon  droit 
au  fîeur  de  Harlai-Sanci.  Ce  dernier  la  transféra  au  fei- 
gneur de  Rofni  ,  qui  en  jouir  jufqu'en  1610,  que 
Louis  XIII.  le  rembourfa,  Se  rentra  dans  le  domaine 
de  Doutdan.  Cette  ville  ,  pendant  les  guerres  de  la 
religion ,  fur  prife  Se  prefque  ruinée  par  les  Hugue- 
nots en  1562  Se  1567.  *  Jacques  de  Lefcornai,  hifl. 
de  la  ville  de  Dourdan, 

DOURI  (  Fremin  ou  Firmin  )  en  latin  Firminus 
Durius  ,  curé  de  Saine  Cande  à  Rouen  ,  naquit  pro- 
che de  cette  ville  dans  le  village  de  Pîflî ,  à  deux  lieues 
de  Rouen  (  en  latin  PiJJius  Pagus  )  en  1498.  Ses  pa- 
rens ,  quoique  pauvres ,  l'envoyèrent  à  Rome  ,  où  le 
delir  d'apprendre  lui  facilita  les  moyens  de  cultiver 
fes  heureufes  difpofitions  pour  l'étude.  Après  avoir 
paffé  quelques  années  dans  cette  Ville  ,  il  vînt  à  Paris  , 
où  il  fe  perteétionna  dans  les  langues  hébraïque  ôc 
grecque  ,  Se  dans  les  mathématiques.  Il  étudia  auflî  la 
médecine  de  le  droit  j  mais  depuis  il  fe  fixa  aux  bel- 
les-lettres ,  Se  à  la  philofophie.  Il  régenta  celle-ci  au 
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collège  de  Boncaur.  La  réputation  qu  il  fe  fit  le  plaça 
au  rang  des  hommes  les  pins  fa  vans  de  fou  fïécle.  Il 
écrivoit  bien  en  vers  latins  &  en  ptofe.  On  a  de  lui 
des  traductions  d'Ariftote  3  de  Cléomédes  &  de  Ga- 
Hen.  A  L'âge  de  foixante  ans,  ii  fut  élevé  au  facerdo- 
ce ,  Se  accepta  la  cure  de  Saint  Cande ,  (  probable- 
ment celle  de  S.  Cande  le  jeune  )  qu'il  deifervit  avec 
zele  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  d'une  pleuréfie  le 
14  mars  1 5  7 S  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Les  perfon- 
nes  les  plus  diftinguées  en  fcience  Se  en  dignité  le 
regrettèrent,  Se  firent  en  plufteurs  langues  des  vers  à 
fa  louange.  Ces  pièces  ont  été  recueillies  dans  l'ouvra- 
ge intitulé  :  Tombant  de  M.  Fremin  Douri }  à  Paris  par 
Denys  du  Pré  1 57S. 

DOURLACH  ,  cherchei  DURLACH. 
DOURLANS  ,  ou  DOURLENS  ,  Durlendium  , 
ville  de  France  en  Picardie  ,  diviice  en  haute  Se  baf- 
fe ,  eft,  fîtuée  fur  la  rivière  d'Authie  ,  qui  fépare  la 
Picardie  de  l'Artois ,  à  fept  lieues  d'Amiens ,  &  fîx 
de  Saint  Riquier.  Le  château  fur  forcé  par  le  comte  de 
Fuentes  le  1 8  juillet  1 5  95 .  Les  Efpagnols  dépendirent 
dans  la  ville  qu'ils  pillèrent  j  fix  cens  foldats  y  périrent , 
&  quatre  cens  gentilshommes  qui  s'y  étoient  impru- 
demment renfermés  y  furent paifés  au  fil  de  l'épée.  Fer- 
nando Tellez  Porto-Carrero  y  fur  établi  gouverneur. 
Deux  ans  après  il  furprit  Amiens  ,  où  il  fut  tué  pen- 
dant le  fïége.  Louis  XIV  a  fait  augmentet  de  moitié 
Pancien  château  qui  étoit  de  grès  &  l'a  fait  fortifier  à 
la  moderne.  Il  y  a  prévôté  Se  élection.  Cette  ville  ap- 
parrenoit  autrefois  aux  comtes  de  Ponthieu.  Guil- 
laume II  ,  marié  l'an  1195  a  Alix  de  France  ,  fille  du 
roi  Louis  VII,  eut  Marie  ,  comtefle  de  Ponthieu  ,  qui 
céda  L'an  1225,  fon  droit  fur  Douulans  ,  au  roi  Louis 
VIII.  Le  roi  Charles  VII  aliéna  cette  ville  à  Philippe  le 
Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  dArras  de  l'an 
1455.  rachetée  en  14(33.  On  en  a  depuis  fait 

mention  clans  les  traités  de  Conflans  en  1465,  de  Paris 
en  15 14,  de  Madrid  en  1 526 ,  de  Cambrai  en  1519.  & 
de  Crefpi  en  1 544.  Antoine  Bayencourt  eut  en  don  la 
ville  de  Dour lans ,  que  le  procureur  du  roi  fit  faifir 
en  1 5  5  9 ,  Se  fit  réunir  à  la  couronne  comme  étant 
du  domaine  royal. 

DOURO,  rivière  d'Efpagne  ,  cherche^  DUERO. 
DOUSA  ,  vulgairement  VANDER-DOES  ,  (  Jean  ) 
HoIIandois  ,  excellent  poè'te  ,  étoit  feigneur  de 
Norwik  en  Hollande  ,  où  il  naquit  le  5  décembre 
1 545.Il  étudia  à  Lire  dans  le  Brabanr ,  puis  à  Louvain  , 
enfuite  à  Paris.  De-là  étant  palfé  en  Hollande,  il  y  eut 
divers  emplois-,  Se  fut  chargé  parie  prince  d'Orange 
en  1574  ,  du  gouvernemenr  de  la  ville  de  Leyden  , 
qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  courage  Se  de  pru- 
dence ,  pendant  le  fiége  que  les  Efpagnols  y  mirent , 
fous  le  commandeur  Requefens.  Ce  général  follicitant 
les  bourgeois  par  lettres  de  fe  rendre  ,  Doufa  ne  répon- 
dit qu'en  vers  latins  au  bas  de  chacune ,  Se  fit  en  forte 
par  fa  bravoure  Se  par  fes  foins  ,  qu'il  obligea  les  Ef- 
pagnols à  lever  le  fïége  ,  ayanr  été  fecouru  peu  de 
temps  après.  L'année  fuivante  Jean  Doufa  fut  nommé 
le  premier  curateur  de  l'univerfité  de  Leyden  ,  qui 
venoit  d'être  fondée.  Il  étoit  digne  de  cet  emploi 
par  fon  érudition;  car  il  étoit  très-favant,  Se  a  été 
nommé  par  quelques  aureurs  le  Fanon  de  Hollande. 
Il  a  compofé  divers  ouvrages,  des  poefies ,  des  notes 
fur  Sallufte ,  fur  Pétrone ,  fur  Plaute ,  fur  Catulle 
fur  Tibulle  Se  Properce ,  fur  Horace ,  des  annales  de 
Hollande  en  vers  élegiaques.  Ce  dernier  ouvrage  a 
été  imprimé  "z-40 ,  à  Leyde  en  1601,  &  réimprimé 
dans  la  même  ville  en  1617,  avec  un  commentaire 
du  favant  Hugues  Grotius.  Jean  Doufa  mourut  de  la 
pefte  le  12  octobre  de  l'an  1604,  â^é  de  5  9  ans  a  & 
fut  enterrré  à  la  Haye,  Il  avoit  épotue  E&fabtth  Van- 
2ulen,dont  il  eut  quatre  fils,  tous  favans,  Se  digues 
de  la  réputation  que  leur  pere  s'étoit  acquife.  Nous 
en  patlons  dans  les  atticles  fuivans.  Parmi  les  Epiflolœ 
illujirium  &  darorum  virorum  ,çd.  1669,  in~%°.  on 
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a  imprimé  trois  lettres  de  Jean  Doufa  le  pere.  Elles 
font  de  1582.  Nous  avons  vu  un  recueil  des  poefies  des 
deux  Jean  Doufa,  pere  &  fils,  imprimées  en  15  8(5» 
a  Leyde  ,  «2-4°.  fous  ce  titre  -.Jani  Doufœ  à  Noortwïck 
Odarum  Britannkarum  liber  ,  ai  D.  Elifabetham  Sri» 
ianniarum ,  Franciœ  ,  Hiècrnixque  reginam  ,  &  Jani 
Doujœfilïi  Britannkarum  carmihttm  jilva  ;  Se  la  mê- 
me année ,  au  même  lieu ,  &  dans  la  même  forme  : 
Jani  Douj'ce  à  Noonwick  ,  Ejegiarum  libri  IL  Epi- 
grammatum  liber  I ;  cum  JuJH  Upjtî,  aliorumqut  ad 
eundem  carminibus.  Auberr  le  Mire  ne  parle  pas  avan- 
tageufement  de  Jean  Doufa  le  pere ,  comme  on  le 
voir  par  cette  courte  lettre  qu'il  écrivit  le  7  décembre 
1604,  à  Adrien  Vander-Burch  ,  greffier  d'ÏJtrecht ,  Se 
imprimée  page  94  du  SyUoge  Epijlolarum  à' 'Antoine 
Mattheus  :  Ex  tuis  litteris  Janum  Donfam  obiijfs 
intelligo.  Quid  dicam  ?  uïinam  lalmtum  à  Deo  accep- 
tu  m  rneflus  impmdiffet  !  une  homo  rdigioni  n-ojlm  inù 
primis  noxhis  fuit  ,  ut  alia  non  addum.  Te  in  ejus 
obitum  carmen  feribere  pii  haud  libenter  audient  ;  & 

abjlt  ut  tui  verjus  inter  hnpia  impiorum  epigramma&a  

no  te  mur. 

DOUSA  (  Jean  )  fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  naquit  en  1572,5c  fut  élevé  pat  fon  pere  , 
qui  en  fit  dès  l'âge  le  plus  tendre  un  humanifte ,  un 
pocte ,  un  mathématicien ,  Se  un  philofophe.  Doufa 
ajouta  depuis  l'étude  de  la  jurifprudence  &  de  l'his- 
toire ,  à  ces  connoiffances ,  dans  lefqneiles  il  avoit 
fait  des  progrès  furprenans  dans  un  âge  où  la  plupart 
favent  à  peine  lire  Se  écrire.  Il  n'avoit  que  feize  ans 
lorfqu'il  fit  un  commentaire  eflimé  fur  Plaute;  Se  à 
dix-neuf  il  publia  fon  livre  des  chojes  céiejïes  ,  Se  fa  dif- 
fertation  de  Combre.  Ses  commenraires  fur  Catulle  , 
Tibulle  Se  Properce  ,  font  de  la  même  année.  Son  mé- 
rite Se  fa  fagelfe  le  firent  cholfit  pour  être  précepteut 
de  Frédéric-Henri  prince  d'Orange,  Se  pour  premiet 
bibliothécaire  de  Leyden.Grotius  aïfure  que  fes  poefies 
font  audelîus  de  celles  de  fon  pere,  Se  qu'il  lui  aidâ 
même  à  compofer  fes  annales  de  Hollande.  Mais  il 
mourut  très-jeune  en  1597,  n'ayant  que  25  ans,  onze 
mois  &  quatre  jours.  Son  pere  fut  fi  affligé  de  fa  mort, 
qu'il  paifa  quatre  jours  fans  manger.  Il  fit  à  fon  hon- 
neur plufieurs  vers  ,  qu'il  inritula  Mânes  Dou^iani. 
Nous  avons  parlé  de  la  fylva  carminum  britannico* 
rum  de  Jean  Doufa  le  fits  ,  en  parlanr  des  poefies  dé 
fon  pere.  Nous  ajouterons  que  fes  Pcemata  varia  ,  qui 
avoienr  couru  dès  fon  vivant  en  feuilles  volantes  , 
furent  recueillis  en  un  volume  i/z-Sw  imprimé  à  Leyde 
en  1607.  Ou  a  de  Jean  Doufa,  le  fils,  dont  nous 
parlons  ,  deux  lettres  l'une  adreffée  à  fon  pere ,  l'au- 
tre à  Jean  Gruter ,  routes  deux  de  l'an  1596.  Elles 
fe  trouvenr  parmi  les  Epifîolx  illujirium  &  claroruti 
virorum  ,  ed.  1669  }  in-ï°.  *  Teifiier  ,  dans  fes  Elo~ 
ges3  4e.  édition. 

DOUSA  (  George  )  frère  du  précédent  j  favoit  les 
langues.  Il  fit  le  voyage  de  Conitanrinople  ,  à  la  fuire 
d'Edouard  Barton  ,  ambaifadeur  d'Angleterre.  Il  y 
étoit  en  1597,  commeilparoît par  deux  de  fes  lettres 
datées  de  cette  année,  Se  de  Conftantinople  ,  adref- 
fées  l'une  à  Jean  fon  pere  ,  Se  l'autre  à  Jean  fon  frère. 
Elles  fe  trouvent  parmi  les  Epijlolœ  illujirium  &  da- 
rorum virorum ,  édirion  de  1 669,  in-§°,  George  Doufa. 
publia  une  relation  de  fon  voyage  de  Conftantinople  „ 
avec  diverfes  inferiptions  qu'il  avoit  trouvées  dans 
cette  ville  Se  ailleurs.  Il  fit  encore  imprimer  en  1607, 
le  traité  que  George  Cedrenus  a  compofé  fous  le  titre 
De  originibus  urbis  Conflantinopolitanœ.  ,  avec  les  notes 
de  Jean  Meurfius. 

DOUSA  (  François  )  frère  du  précédent  ,  donna 
au  public  en  1600,  les  épitres  de  Jules  Céfar  Scali- 
ger  ,  avec  fes  commenraires  fur  l'hiftoire  des  animaux 
d'Ariftote,  &:  les  fragmens  de  Lucilius,  qu'il  enrichit 
de  notes  de  fa  façon. 

DOUSA  (  Théodore  )  le  dernier  des  enfans  du 
célèbre  Jean  Doufa ,  nédUcrecht  le  25  février  158©, 
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fe-  Te  te  «  »  de  la  Ue.Ïe  l6  lévrier  rfi*  il 
Sri !  Se  des  chevaliersdupays  d'Utrfcht. 
£ 4 d'août  de  la  même  année  il  fut  délègue  exrraor- 
dinairement  entre  les  juges  du  confiai  fouverain  11 
mourut  le  7  juin  On  lui  don  :  I.  Gtotgt  Lo- 

«othcthd  Acropolilce  Chromœn  Conftantmopouanum  , 
en  erec  &  en  latin,  avec  des  notes  ,  à  Lçyde  ,  iflA 
in-fi.  Son  frète  Georges  avoir  apporte  le  manulcrn 
de  cet  ouvrage  de  Conftanrinople  ,  où  il  1  avoir  acquis 
des  teftes  de  la  bibliothèque  de  Georges  Canrictizene. 
ïl  avoir  aufli  recueilli  dans  la  même  ville  les  kttres 
de  Zonatas,  &  autres  écrits  ,  que  Theodote  Dot,  a 
avoit  promis  de  publier.  Léon  Allacci  a  donne  depuis 
me  édition  de  Georges  le  Logothete  a  Pans,  en 
Ut  ,  in-foUo  ,  avec  "une  diiîertauon  fur  ceux  qui 
on  porté  le  nom  de  Georges.  On  a  encore  de  Théo 
dore Wa,  Farrago  auaeiam  Echoica  vanamm  Un- 
gaarum  vurmumquc  auforum.  ,  a  Uttecht  ifijS 
ïï-ï-  On  trouve  aufli  du  même  quelques  poches  la- 
tines entt'autres ,  dans  l'édition  d'Hortenhus  don- 
née par  Buchalius.  Voyez  le  pete  Nicefon  ,  dans  les 

dans  la  république  des  lettres  ,  tome  XV1U  ,  K  M 
TrajSumcrud'uum  de  M.  Gafpar  Burmann ,  en  17  3  « 
in-," .  On  rrouve  beaucoup  de  lettres  des  Douza  ,  dans 
le  recueil  intitulé///*/^»  *  clatommvirorum  eptf- 
tolte  ferions  ,  fuperiore  &  hoc  faculo  fenptœ  ,.l«S 
LVl*  plupart  contiennent  des  citeonftances  deletir 

V' DOUVRES ,  port  de  met  d'Angleterre  ,  fitué  fur  le 
pas  de  Calais  ,  dont  il  n  eft  éloigné  que  de  fept  lieues. 
Ceft  de  ce  port  que  l'on  palTe  à  Calais  dans  les ;paaue- 
lots,  ce  qui  attire  beaucoup  de  monde    &  fur-tout 
d'étrangers,  dans  cette  première  ville  Au  fommet 
d'un  rocher  fort  efearpé  eft  le  château  de  Douvres ,  que 
l'on  croit  avoir  été  bât.  pat  les  Romains  ,  &  qui  com- 
mande cette  tade.  Dans  un  beau  jour  on  peur  le  voir  de 
Calais.  Douvres  eft  un  des  cinq  porrs  qui  ont  de  grands 
nrivilézes,  &  dont  les  députés  au  parlement  loin  ap- 
Lllés  tarons  des  cinq  porcs  On  y  en  a  annexe  trois 
aunes    qui  font  ainfl  le  nombre  de  huit  ;  donr  quatre 
font  dans  la  province  de  Kent ,  &  les  quatre  autres  en 
Suûix.  Douvres  a  titre  de  duché.  *  Voy^  1  état  de  1 
Grande-Bretagne  fous  George  II,  tome  i,pag.  77  V 7*- 
DOU  VRIER  (  Louis  )  mort  à  Paris  au  mois  de  jan- 
vierdel'an  1  fi  S  o,  éroit  Languedocien  &  de  famille  no- 
ble Il  a  été  célebte  dans  le  fiécle  dernier  par  la  beauté 
de'fon  «nie  6c  fon  érudition.  Il  excellon  dans  les  inl- 
Siwions  &  les  devifes.  C'eft  lui  qui  a  fait  cette  fa- 
Sufe  devife  f.  flateufe  pout  le  feu  roi  Louis  XIV,  Nec 
Zmbus  impur ,  au-deffus  d'un  foleil  qui  en  fait  le  corps. 
Pluiieurs  auteurs,  entr'autres  feu  M.  Camufat  dans 
fes  Mélanges  de  liuéruture  ,  tues  des  letttes  de  M.  Cha- 
oeJain ,  ont  confondu  M.  Douvrier  avec  Jacques  de 
[œuvre  ,  (  Jaobus  Operarius  )  qui  a  donne  le  Plaute  , 

^DOWDALL  (  Georges  )  était  natif  du  comté  de 
Louth  en  Irlande  ,  &  officiai  de  fon  ptedeceffeui ,  je 
primar  Cromer  ,  donr  le  zélé  confie  la  fupreraatte  de 
Henri  VIII,  joinr  à  fes  aurres  grandes  qualités ,  ont  ete 
admirés  de  fon  temps.  Le  lord  dépuré  Samt-Leger  qm 
etlimoit  beaucoup  M.  Dowdall ,  eut  allez  de  credir  au- 
près du  roi  pour  le  faite  nommer  à  l'archeveche  d  Ar- 
rnaeh  après  la  mort  de  Cromer,  arrivée  en  1  5  43-  11 
fut  facréau  mois  de  décembre  de  la  même  année  ,  pat 
Edouard  Staples  ,  évêque  de  Meath,  affilie  d  aurres 
évcques.Etce  qu,  patoît  fmgulier  il  n'avoir  pas  reçu 
la  confirmation  de  Rome,  quoiquil  paflat  non  feule- 
ment pour  avoir  une  avetlion  marquée  comte  toute 
nouveauté,  mais  auffi  pour  un  homme  de  beaucoup 
de  piété,  defprit  &  d'étudmon.  Henri  VIII  étant  mort, 
fon  Sis  Edouard  VI ,  fédutt  pat  le  duc  de  Sommelier , 
fon  oncle  maternel  &  grand  fauteur  des  feûaites  ,  fir 
affembler  a  Dublin  le  clergé  d'Irlande  ,  pour  approu- 


ver  la  liturgie  compofée  par  fes  ordres.  Erown  ,  arche- 
vêque de  Dublin  ,  natif  de  Londres  ,  &  avant  fon  élé- 
vation ,  provincial  des  Auguftins  en  Angleterre ,  s'éroïc  . 
déjà  montté  trop  favorable  aux  nouvelles  opinions 
pour  s'y  oppofer  dans  certe  occafion.  C'cft  pourquoi  il 
opina  ,  auffi  bien  que  Staples,  évêque  de  Kildate  ,  Tra- 
vers ,  évêque  de  Leighlin  fes  fuffr.igans   &  Coyn  ,  eve- 
oue  de  Limencke  ,  tous  Anglois  de  naiffance   de  rece- 
voir cette  liturgie  :  mais  le  primat  &  tous  les  autres 
prélats  réfutèrent  conltammenr  de  participer  a  certe 
iniquité.  Il  prononça  même  une  malédiction  contre 
tous  ceux  qui  confentiroient  à  une  lâcheté  fi  criminel- 
le. Cette  fermeté  fut  punie  pat  le  gouvernement ,  qui 
le  dépouilla  le  10  octobre  de  cette  année,  qui  eroit 
i<  (o  du  ritre  de  primat  de  toute  l'Irlande  ,  pour  le 
conférer  i  perpéruité  au  complaifant  Brown  ,  &  a  tous 
fes  fuccelfeurs.  M.  Dowdall  s'éxila  lui-même , de  crain- 
te d'v  êtte  contraint  pat  fes  ennemis  ,  &  vécut  le  relte 
du  récrié  d'Edouard  avec  l'abbé  de  Centre  en  Brabanr. 
On  eut  foin  de  remplir  fon  fiége  par  un  archevêque  de 
la  nouvelle  fabrique  ,  nommé  Goodavre  ;  malsla  reine 
Marie  érant  montée  furie  rrône  Britannique,  cet  U- 
luftre  exilé  fur  vers  la  fin  de  l'an  1 5  5  3 ,  l'établi  fur  Ion 
fi&e    &  le  titre  ptimitial  lui  fut  reftltue  avec  toutes 
fes  prérogatives.  Au  mois  d'avril  fuivant ,  il  reçut  une 
commiflfondela  reine,  conjointement  avec  Nicolas 
Walsh  ,  élu  évêque  de  Méath  ,  pout  deftituer  tous  ceux 
des  évêques  &  du  clergé  qui  s'étoient  mariés.  En  con- 
féquence  de  ces  ordres ,  Brown  &  les  aurres  deja  nom- 
mis    fe  rrouvant  dans  le  cas,  furenr  chaffes  de  leurs 
lîéKes    auffi  bien  que  Baie  ,  évêque  d'Offory ,  fameux 
poftat ,  carme  &  Anglois  ;  mais  celui  -  ci  avoir  deja 
pris  la  fuite.  Cafey  ,  évêque  de  Limencke  ,  eut  le  mê- 
me fort.  Georges  Dowdall  affembla  cette  même  année 
un  fynode  à  Drogheda ,  donr  les  canons  e.-.if:enr  encore. 
Ils  tendent  à  tendre  i  la  religion  catholique  Ion  ancien 
luftre.  L'année  fui  vante  il  fit  publier  un  jubile  pat  rotu- 
le royaume  pour  le  rétabhflemenr  de  la  vraie  foi.  Il 
tint  en  155Û  un  autre  fynode ,  au  heu  deja  matque  , 
qui  permit  aux  laboureurs  &  auxouvriets  de  cetre  pro- 
vince de  travailler  cerrains  jours  de  fêtes  peu  folem- 
nelles.  Enfuite  ,  c'eft-a-dire  en  1 5 , 8  il  fit  un  voyage 
en  An»leterre  pour  les  affaires  de  Ion  eghfe  ,  Se  mou- 
rur  i  Londres  le  I S  août  de  ladite  année  Son  eprtaphe, 
fe  vortdansfontegiftre.Elle  y  fut  inférée  le  *7  février 
1  j  j  8  ,  par  M.  Thomas  Walsh  ,  premier  grether  de  la 
cour  eccléfraftique  d'Armagh. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d  obferver  que  pen- 
danr  la  vie  de  l'archevêque  Dowdall ,  le  pape  Paul 
III  avoir  nommé  à  ce  liège  M.  Robert  Waucop  na- 
tif d'Irlande  ,  Se  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Pans ,  qui  affifta  au  concile  de  Trente  ,  depuis  la  pre- 
mière fèffion  tenue  en  1545,  jufqu'a  la  féconde  tenue 
en  1  s  47.  Ces  citeonftances  de  fa  vre  fonr  d  autant  plus 
extraordinaires  ,  qu'il  étoit  devenu  aveugle  dans  fon 
bas  î«e  ,  &  qu'une  fi  gtande  incommodité  ne  empê- 
cha pas  de  fane  les  plus  heureux  ptogtès  dans  les  étu- 
des. Quelques-uns  difent  qu'il  fut  envoyé  légat  a  latere 
en  Allemagne  pat  Juleslll  ;  àl'occalion  de  quoi  les  Al, 
lemans,  ennemis  du  pontife,  dirent  affez  plaisam- 
ment ■  Le-atus  cœeus  ad  oculalos  Germanos  :  Un  légat 
aveuoie  aux  clairvoyans  Allemans.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
cura aux  Jéfuites  la  faculté  de  faire  leur  première  en- 
trée en  Irlande.  Il  mourur  à  Paris  dans  une  malfonde 
ces  Petes  en  1 S  s .  ,  le  .0  novembre  ,  dans  un  âge  fo« 
avancé  ,  fans  avoir  jamais  retire  d'autre  fruit  de  fa  no- 
mination ,  que  l'honneur  d'être  appelle  archevêque 
d'Armagh.  Le  pape  fans  doute  fe  réconcilia  avec  M. 
Dowdall ,  en  fiîveur  de  fon  zèle  pout  la  catholicité. 
DOWE  (  Gérard)  cherche^VlhX! ■  . 
DOWLING  (  Thadée  )  favant  Irlandais,  qui  excei- 
bit  dans  la  connoiffance  du  droir  civil  II 
tréfoner,  puis  chancelier  de  'eghfe  de  Le,ghhn  U 
mourut  1  Leighlin  en  ij»8,âgl  de  S4  ans.  On  a  de 
lui  une  gtanimaire  itlanloife  &  quelques  autres  trai- 
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t«s.  Son  principal  ouvrage  eft  une  compilation  des 
annales  d'Irlande  ,  confervées  en  manufcrir  dans  la 
bibliothèque  du  collège  de  la  Trinité  a  Dublin.  Do  wling 
a  tiré  beaucoup  de  fecours  ,  pour  la  compofition  de 
ouvrage  ,  de  fa  chronique  de  Nicolas  Maguire. 

DO  WMA  (  Jenco  ou  Janke  de  )  d'Oldeborn  ,  s'eft 
rendu  célèbre  par  fes  aérions  d'éclat  Se  par  fon  efprit 
dans  le  feiziéme  fiécle.  En  151 4,  voyant  que  tout  étoit 
en  défordre  dans  la  Frife  ,  il  obtint  de  Charles  ,  duc 
de  Gueldre  ,  la  permiffion  d'aller  à  Rome,  &  il  prit 
fon  chemin  par  la  Hollande  &  le  Brabant.  Son  voyage 
paroît  avoir  été  long.  En  1521,  étant  de  retour  en  Fri- 
îe  ,  il  fut  aceufé  de  rébellion  devant  le  duc  de  Guel- 
dre ;  mais  l'accule  fe  juftifia  Ci  bien  ,  que  le  duc  non 
content  de  le  renvoyer  abfous ,  lui  donna  à  recevoir 
fur  plufieurs  villes  trente  mille  florins  qu'il  lui  devoir. 
Dowma  continua  cependant  d'être  acculé  de  révolte 
contre  les  intérêts  du  duc  ;  &  fe  voyant  toujours  pour- 
fuivi  malgré  fes  juftifications  ,  il  alla  trouver  l'empe- 
reur Charles-Quint  avec  plusieurs  gentilshommes  qui 
le  fuivirent.  L'empereur  les  reçut  avec  plaifïr ,  leur 
aiîïgna  la  fomme  de  trente-trois  florins  par  mois ,  Se 
leur  accorda  une  entière  amniftie,  dont  les  lettres  fu- 
rent lues  publiquement  à  Harlingen.  Dowma  tâcha  en- 
fuite  de  foumettre  toute  la  Frife  à  l'empereur  j  mais 
ayant  été  trave-rfé  dans  cette  entreprife  ,  il  réfolut ,  ac- 
compagné de  Juwfma,  de  fe  retirer  vers  la  gouvernan- 
te. Il  lui  fit  un  récit  fort  circonftancic  de  l'état  de  la 
Frife  ,  appuyant  particulièrement  fur  la  liberté  des 
Frifons  ,  furtout  en  ce  qui  regardoit  l'exercice  des 
charges  du  clergé  ,  &c  la  nomination  des  eccléfiaftiques. 
Il  aceufa  le  ftadhoudet  George  Schenck  de  malverfa- 
tîon  j  mais  il  ne  réulîît  pas  à  le  faire  trouver  coupable. 
Lui-même  fut  arrêté  quelque  temps  après  à  Malines  , 
Se  conduit  à  Vîlvorden ,  où  ,  après  une  détention  de 
huit  ans ,  il  mourut  en  1530.  Il  a  écrit  un  abrégé  des 
chofes  mémorables  arrivées  en  Frife  ,  &  il  appelle  cet 
écrit  fon  teftament.  Valere-André  le  cite  dans  la  biblio- 
thèque belgique  ,  i/z-40.  édition  de  1739,  page  5  5 1 

DOWNAROWITZ  (  Elie  )  Jéfuite  Polonois  de 
Witepfck  ,  forti  d'une  famille  noble  ,  naquit  en  1624. 
Il  fur  élevé  aux  ordres  facres  dans  fa  compagnie,  Se 
chargé  d'y  enfeiguer  fucceflîvcment  la  rhétorique,  la 
poche ,  la  philofophie  Se  la  théologie.  Il  eft  mort  le  7 
novembre  de  l'an  1 S  69.  On  ne  cite  de  lui  que  les  deux 
ouvrages  intitulés  :  l'un  ,  De  virtutibus  moraitbus  :  8c 
l'autre  ,  Homo  poïuicus.  Ces  deux  écrits  ont  été  im- 
primés eufemble.  *  Voyez  le  dictionnaire  hijlorique  3 
édition  de  Hollande,  1740. 

DOYVN  ,  ou  DOUN  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Down  Pundrik  ,  en  latin  Dunum ,  ville  Se  comté  d'Ir- 
lande dans  l'Ultonie  ,  avec  évêché  furfragant  d'Armach , 
eft  fituée  fur  un  bras  de  mer  ,  vis-à-vis  l'ille  de  Man. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  *  Sanfun. 

DOWNHAM ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Norfolk  ,  qu'on  appelle  ClaklojJ\ 
fituée  fur  la  rivière  d'Oufe  ,  fur  laquelle  elle  a  un  port , 
eft  à  7 1  milles  anglois  de  Londres.  *  Dict.  angt. 

DOWNHAM  (George)  éveque  de  Chefteren  An- 
gleterre ,  fut  auffi  évêque  de  Londonderry  en  Irlande. 
Il  a  palfé  pour  un  grand  philofophe  péripatéticien.  Il 
vivoit  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  On  a  de  lui ,  en  la- 
tin ,  un  commentaire  fur  la  dialectique  de  Ramus,  Se 
un  autre  ouvrage  ,  contre  l'égUfe  romaine ,  dont  le 
titre  feul  annonce  alfez  le  fujet  :  ce  titre  eft ,  Papa  An- 
tichrijlus.  En  anglois  ,  il  a  donné  des  leçons  fur  le 
Pfeaume  XV.  Un  traité  de  la  Liberté  chrétienne  & 
des  Sermons.  Il  a  eu  pour  frère  Jean  Downham  ,  qui 
vivoit  encore  en  1645,  Se  de  qui  l'on  a  en  anglois  une 
Explication  du  prophète  Ofée  ;  Confolations  pour  les 
perfonnes  affligées  ;  &  quelques  autres  écrits  qui  ne 
nous  font  point  connus.  *  Extrait  du  dictionnaire  kijlo- 
rique ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

DOWNING  (  George  )  naquit  en  Angleterre  de  pa- 
ïens pauvres ,  Se  patfa  une  partie  de  fa  vie  à  l'inftruc- 
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non  de  la  jeunefle.  Il  devint  enfuite  miniftre  de  camp 
du  régiment  d'un  certain  Okey  ,  qui  fut  lin  des  juges 
de  Charles  I.  Quoiqu'il  eût  été  le  premier  inltrument 
de  la  fortune  de  Downing ,  ce  dernier  ne  laiffa  pas  de 
le  perfecurer  cruellement  &  de  faire  enforte  qu'on  le 
rendit  de  la  part  de  la  Hollande  ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Downing  fe  ht  connoître  par  cette  action  à  Cromwel  : 
&  comme  il  etoit  auffi  habile  guerrier  que  prédicateur 
il  acquit  toute  fa  confiance ,  eut  part  à  fes  négociations 
les  plus  fecrettes  ,  &  fut  envoyé  à  la  Haye  avec  le  ca- 
ractère de  rendent.  Il  y  exigea  des  déférences  Se  des 
honneurs  ,^  qui  étoient  au-dellus  de  fon  état,  &  que  les 
Etats-Génétaux  ne  purent  pas  lui  accorder.  Il  en  conçut 
une  haine  violente  contre  la  république  de  Hollande 
Se  en  donna  des  preuves  bien  marquées  ,  pendant  que 
Cromwel  &  fon  fils  gouvernèrent.  Quoiqu'il  eût  fait 
en  Hollande  toutes  les  avanies  pollibles  à  la  maifon  des 
Stuatts ,  &  qu'il  eût  traité  le  duc  d'Yorck  d'une  manière 
très-ignominieiife  ,.  il  fut  cependant  fi  bien  Hâter  le 
général  Monck ,  qu'à  fa  recommandation  il  fut  envoyé 
ambalfadeur  à  la  Haye.  Ce  fut,  à  ce  que  l'on  croit, 
dans  la  vue  de  faite  ,  par  fon  moyen  ,  de  la  peine  aux 
Etats-Génétaux  ,  defquels  on  n'irait  pas  content  en  An- 
gleterre. On  réunit  parfaitement  bien  :  cat  Downing 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Hollande  ,  qu'il  forma  plu- 
fieurs  prétentions  mal  fondées,  au  fujet  du  cérémo- 
nial ,  fe  conduilît  avec  beaucoup  de  hauteui ,  &  fit 
plufieurs  menaces  fort  dures  aux  Etats.  Il  indifpofa 
contr'eux  les  rois  de  Danemarck  &  de  Suéde  ,  de  même 
que  l'électeur  de  Biandebourg  ,  &  atma  contr'eux  le 
roi  d'Angleterre  ,  pat  des  motifs  d'intérêt  particulier. 
Il  fit  foulevet ,  pat  fes  ttifes  ,  plufieurs  villes  contte  le 
penfionnaire  de  Wit ,  Se  il  l'eût  entièrement  perdu  ,  li 
l'arrêt  de  fon  fectétaire  ,  Se  d'un  de  fes  alhdés ,  que 
l'Etat  avoitfait  faifit  en  1665,  ne  l'eût  porté  à  fe  retirer 
fecretemeut  de  Hollande  ,  à  la  faveur  de  la  nuit.  On  l'y 
renvoya  malgté  cela  en  1672,  à  la  place  du  chevalier 
Temple.  Il  promit,  à  la  vétité,  avant  que  d'avoitpaffé 
la  met ,  de  procurer,  autant  qu'il  dépendtoit  de  lui , 
la  réunion  des  Etats  avec  la  couronne  d'Angleterre  ; 
mais  il  n'en  voulut  point  donner  les  alfurances  par  écrie, 
&  ne  fe  comporta  pas  trop  en  conféquence  ,  ayant  re- 
commencé de  faire  fes  menaces  accoutumées  ,  &  à  re- 
prendre fon  ancien  ait  de  hauteur ,  pareequ  on  ne  lui 
vouloit  pas  accorder  l'exemption  de  l'accife  ordinaire  , 
que  l'on  refufoit  aux  ambalfadeuts  de  Hollande  en  An- 
leterre.  Ayant  fait  des  demandes  détaifonnables ,  auf- 
quelles  on  ne  répondit  pas  dans  le  temps  précis  qu'il 
avoit  fixé ,  il  ne  voulut  pas  entendre  le  rapport  de  ce 
qui  avoit  été  arrêté,  fous  ptétexte  que  fon  toi  venoic 
de  le  rappeller.  Il  demanda  cependant  l'audience  ordi- 
naire de  congé  ,  &  reçut  le  prélent  accoutumé  des 
Etats-Généraux.  Le  roi  Charles  II,  craignant  que  les 
Etats  n'apperçufïènt  ttop  tôt ,  par  la  conduite  de  Dow- 
ning, les  projets  que  l'on  formait  contte  eux,  lui  or- 
donna ,  par  une  lettte  éctite  de  fa  propre  main ,  de 
demeurer  encore  plus  long-temps  en  Hollande.  Mais 
Downing  venait  de  patrie  pour  l'Angleterre  ,  lorfque 
la  lettte  attiva  à  la  Haye.  A  peine  fut-il  arrivé  en  Angle- 
terre ,  qu'on  le  mit  en  ptifon  ,  &  qu'on  le  dépouiHï  de 
tous  fes  emplois.  Downing  étoit  un  homme  rufé ,  mais 
faux  Se  fans  honneur  ,  tenant  toujours  le  parti  du  plus 
fort ,  fans  lincérité  Se  trompant  toujours  les  premiers 
ceuxàqui  il  devoir  le  plus  de  reconnoilfance.  Il  n'était 
cependant  rien  moins  que  prudent ,  quoiqu'il  fût  très- 
fin  y  Se  il  étoit  plus  propte  à  occafionner  de  nouvelles 
affaires  à  fon  roi  qu'à  terminer  les  anciennes.  *  Sup- 
pléai, franç.  de  Bajle. 

DOWNTON ,  ou  DUNCKTON ,  ville  d'Angleterre 
avec  marché  ,  dans  le  comté  de  Will,  eft  capitale  de 
fon  canton  ,  fituée  fut  la  rivière  d'Avon  de  Salifburï , 
ainfi  appellée  pour  la  diftinguer  d'auttes  tivietes  qui 
portent  le  nom  à' Avon.  Elle  envoie  deux  membres  au 
parlement ,  &  eft  éloignée  de  84  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Diction,  angl. 
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DOUX  (  le)  en  latin  Dubis  Se  Jlduaduhs  rivière 
dans  la  Franche-Comté  a  fa  fource  au  mont  Juta  ,  un 
tu  au-deffous  du  village  de  la  Mothe,  Se  enfuite  fair 
fcrs  tours,  tantôt  coulant  vers  l'orient  puis  an  fep- 
«S»,  &  enfuite  au  couchant.  Elle  patte  à  Franque- 
monl,  i  Sainc-Hipolyte  ,  àl'Itte,  âCIerval  âBefançon, 
à  Rochefort,  à  Dole  ,  Sec.  Se  ayant  reçu  la  Louve  ,  ht 
Doure  ,  l'Aldua ,  d'où  elle  a  le  nom  à'Jlduadub.s  ,  8c 
quelques  autres ,  elle  fe  jette  dans  la  Saône  a  Verdunen 
Bourgogne.  *  Srrabon,  liv.  4.  Csfar  ,  m  commentai- 
fat  ,  Vtfoat.  P.  I,  c  4,  *«.  .   • f, 

DOUZI ,  bourg  fur  le  Cher  ouChiers ,  entre  Ivoi  Se 
Sedan  ,  dans  le  diocèfe  de  Reims.  Les  Latins  le  nom- 
ment Duriacum  ou  Duadeciacum  :  8e  quelques  auteur 
croient  que  fe  pouro.t  ccreTuif.  fur  la  rivière  de  Velle 
qui  eft  auflï  dans  le  même  diocefe  de  Reims. 

Conciles   de   d  o  v  z  1. 
Les  aureurs  font  mention  de  deux  conciles  affemblés 
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Les  aiueuLs  iuhl  ih^h»»'  —  

àDeuïi  dans  le  IX  liccle.  Le  premier  tut  tenu  au  mois 
d'août  87 1,  contre  Hincmar  de  Laon.  Il  fut  accule  de 
plulieurs  crimes ,  fut  dépofé  &  mis  en  prifon,  oùdeiB 
ans  après  il  eut  les  yeux  crevés.  VoyK  HINCM  AR.  Le 
pereC»llot,  depuis  la  mort  dupere  Sirmond,  a  tau lia- 
Stimet  les  aciés  de  ce  concile,  que  ce  dernier  n'avoir  pu 
recouvrer  :  il  nomme  cer  ouvrage  -.Apatheca  recondma- 
ris  doctrinal.  Le  fécond  concile  de  Douzl  fut  affemblc  1  an 
874  contre  les  mariages  incelîueux ,  &  contre  ceux  qui 
envâhiUentles  biens  del'églife. ,  *Tom.  FUI  Cane 

DOXAPATER  ou  DOXOPATER  (Jean)  Sicilien, 
dont  on  ne  connoît  ni  la  ville  de  fa  naiffance  ,  ni  le 
temps  où  il  a  vécu.  On  voit  pat  fes  écrits  ,  qu'il  euren- 
doit  bien  la  rhétorique  Se  la  théologie.  Il  a  écrit  en 
grec  in  librum  Hcrmogenis  de  inventwne.  Cet  ouvrage 
fe  trouve  en  manuferit  à  Venife  ,  dans  la  bibliothèque 
du  cardinal  Beffarion ,  félon  le  témoignage  de  Jacques- 
Philippe  Thomafini ,  Se  on  le  voyou  autrefois  dans 
celle  de  Jacques  Barocius ,  noble  Vénitien  ,  &  depuis 
dans  celle  de  Thomas  ,  comte  d'Arondel ,  qui  au  rap 
porc  de  Thomafini,  l'a  emporté  en  Angleterre.  Il  a  enco- 
re écrit,felon  que  le  témoigne  Octave  Gaétan  ,  dans  ion 
ifagopai  m.fèar.SiaiL  c.  41  les  ouvrages  iuivans  ■ 
Detmmrfet  Chrijli  ceconomia  ;  Dcficundo  AdamChrij- 
to  ;  De  vila  fpirituali  &  angelied  ;  In  Aphtkanupro- 
gymnafmata.  Il  a  auffi  écrit  contre  toutes  les  n&éfies.  * 
Supplément  français  de  Bafle.  ' 

DOXAPATR1US  (Nilus)  écrivain  grec  ,  -entrent^ 
NILUS  DOXAPATRIUS.  ,  , 

DOXAT  (  Nicolas  )  feigneur  de  Demoret ,  general- 
veld-maréchal-lieurenant  au  fervice  de  l'empeieur ,  na- 
quit à  Yvetdun ,  dans  le  canton  de  Berne  ,  le  5  novem- 
bre iSSz.  L'inclination  qu'il manifefta  de  bonne  heure 
pour  1=  fervice,  engagea  fes  parens  à  lui  faire  donner 
une  éducation  qui  y  eût  du  rapport  :  il  apprit  les  ma- 
thématiques &  le  génie.  A  1 8  ans  il  entra  au  fervice  des 
Hollandois ,  dans  le  régiment  de  M.  le  brigadier  Stur- 
ler,  fon  oncle  maternel.  Il  le  quitta  au  bout  de  trois 
ans  retourna  dans  fa  patrie,  8c  continua  à  s'appliquer 
avec  gout  Se  avec  fuccès  au  deflin  &  à  la  fcience  des 
fortifications.  En  1707  ilobtintunefouheutenance  aux 
eardes  de  l'électeur  Palatin.  Il  fut  envoyé  en  Flandre  , 
dans  l'armée  des  alliés ,  Se  fervit  d'adjudant  au  général 
de  Zobal ,  Se  commandoit  la  compagnie  des  grena- 
diers-cardes, dont  il  étoit  devenu  le  lieutenant.  Il  fe 
trouva  en  1708  au  fiége  de  Lille ,  Se  il  fe  fit  connoître 
des  généraux  ,  par  les  plans  qu'il  dreflbit ,  8c  les  re- 
ftéxionsjudicieufesdontil  les  accompagnoit.  Il  conti- 
nua ,  pat  l'ordre  des  généraux,  de  rirer  les  plans  des 
différens  fiéges  qui  fe  firent  dans  les  campagnes  de  1 709 
8c  17  10  quoique  fon  régiment  ne  fût  pas  toujours  de 
ces  fiéges.  Par  fon  application  Se  par  l'expérience  il  vint 
à  bout  de  fe  foi  mer  un  plan  nouveau  de  roraficanons, 
qu'il  mir  enfnite  en  ulage  avec  beaucoup  de  fuccès.  En 
17 11  il  fut  du  camp  d'obfervation  que  l'on  fit  près  de 
Grumberg  fur  l'Oder ,  en  Siléfie.  Dans  la  campagne  de 


17  il  ilfervir  en  Flandre,  Se  fe  rrouva  à  la  bataille 
de  Denain  ,  où  il  perdit  un  de  fes  frères  à  fes  côtés. 
Après  la  paix  ,  plulieurs  généraux  qui  le  connoiffoient 
8c  l'eftimoienr,  lui  offrirent  divers  emplois.  Ilfe  déter- 
mina à  fervir  fous  le  comte  de  Merci  ,  qui  l'affection- 
noit  beaucoup  ,  Se  qui  lui  offrit  un  brevet  de  capitaine 
de  cuiraflîers  dans  fon  régiment.  11  contribua  en  17 1 5 
Se  171S  à  la  levée  des  régimens  du  vieux  8c  du  jeune 
Lorraine,  où  ileurune  compagnie.  En  171S  il  fit  la 
campatme  contre  les  Turcs  en  qualité  d'adjudaur  du 
comte°de  Merci.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pererwa- 
radin  Se  au  fiége  de  Temefwar.  Le  prince  Eugène  le 
chargea  d'établir  une  communication  au  travers  de 
plulieurs  marais  8c  bras  de  rivières  ;  il  réunit  contre 
l'attente  de  quelques  généraux.  Le  même  prince  mé- 
content de  fes  ingénieurs  ,  au  fiége  de  Temefwar ,  ap- 
pella  Doxar ,  lui  donna  la  direûion  d'une  attaque  ;  Se 
elle  réunît  fi  bien  ,  que  le  prince  lui  en  témoigna  fa  fa- 
tisfecHon ,  8c  lui  donna  la  direction  d'une  autre  attaque, 
où  il  fut  blette  dangereufement.  La  place  fut  prife  ,  Se 
le  prince ,  fenfible  à  tour  ce  que  M.  Doxat  avoir  fait 
pout  hâter  fa  réduction s  l'alla  voir  dans  fa  tente  ,  lui 
envoya  fon  chirurgien ,  Se  une  bourfe  de  zoo  ducats. 
Après  fon  rétabliflement ,  le  confeil  impérial  le  chargea 
de  lui  envoyer  un  plan  de  Temefwar ,  Se  de  la  manière 
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d'en  rétablir  les  fortifications.  Il  reçut  en  même  temps 
le  brevet  de ■  lieutenant-colonel  8c  de  lieutenant-géné- 
ral-quartier-maître de  l'armée  ;  en  cette  qualité  il  fit 
la  campagne  de  17 17  ,  Se  il  fe  trouva  à  la  fameufe 
journée  de  Belgrade.  L'année  fuivante  ,  il  eur  ordre  de 
dreffer  la  carre  du  bannat ,  8e  de  fortifier  Orfova  ,  8c 
plulieurs  autres  places  conquifes.  Le  général  comte  de 
Metci  ayant  eu  ordre  de  fe  rendre  en  Sicile  en  17 19  , 
voulue  que  M.  Doxat  l'accompagnât.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Francavilia ,  où  il  fut  blette  dangereufement 
à  la  cuifle  ,  Se  il  en  relia  boireux.  La  paix  ayant  ère 
faite  ,  il  retourna  à  Vienne  ,  où  le  prince  Eugène  lui 
donna  la  commiflion  de  dreffer  un  plan  nouveau  de 
fortifier  Belgrade.  Son  plan  fut  préféré  à  tous  les  au- 
tres. Il  fut  enfuite  chargé ,  comme  malgré  lui ,  de  faire 
exécuter  le  plan  qu'il  avoit  donné.  Il  fut  nommé  en 
1711,  directeur  des  fortifications  du  royaume  de  Ser- 
vie ,  Se  bannat  de  Temefwar  ,  avec  un  pouvoir  rrès- 
étendu  :  il  fut  fair  en  même  temps  colonel  d'infanterie. 
On  fut  fi  fatisfait  de  la  manière  avec  laquelle  il  avoit 
mis  en  état  les  fortifications  de  Belgtade  ,  en  fuivant 
une  méthode  qui  tenoit  plus  de  celle  de  Coehorn  ,  que 
de  Vauban  ,  qu'on  lui  confia  les  fortifications  de  plu- 
fieurs  autres  places ,  comme  Carlftad ,  Effek ,  Sec.  Tant 
de  fervices  furent  reconnus  en  1753.  par  la  digniréde 
général-major ,  8c  l'année  fuivante  il  fut  chargé  d'une 
négociation  importante  en  Suiflè.  Il  auroit  fouhairéde 
fimr  tranquillemenr  fes  jours  dans  le  fein  de  fa  patrie 
Se  de  fa  famille  ;  mais  le  prince  lui  répondir  de  fa  pro- 
pre main ,  que  le  fervice  de  l'empereur  exigeait  abfolumenl 
fapréfence  à  Belgrade.  Il  obéit,  guidé  par  le  zélé  qu'il 
avoir  pour  le  fervice  de  fon  maîrre ,  Se  ne  prévoyant 
pas  qu'il  courait  à  fa  perte.  II  fe  rendit  en  Hongrie,  où 
il  fut  fort  employé.  Après1  la  more  du  prince  Eugène  Se 
du  comre  de  Merci  ,  il  fut  traverfé  par  des  jaloux, 
qui  ne  pouvoient  voir  qu'avec  chagrin  la  gloire  Se  les 
fuccès  d'un  éttanger.  M.  Doxat  demanda  une  commif- 
fion  en  17  3  S.  pour  faire  examiner  les  ouvrages  de 
Belgrade  ,  qui  furent  approuvés  à  la  confulion  de  fes 
calomniateurs.  Le  comte  de  Palfi  fouhaica  qu'il  fût  de 
la  campagne  de  1737  contre  les  Turcs.  Il  commanda 
ordinairement  à  l'avant-garde  ,  Se  après  la  réduction 
de  Nifla  ,  le  1 5  juillet ,  il  en  fut  fait  commandant  par 
intérim  ,  à  la  place  du  général  Leutrum ,  qui  étoit  tom- 
bé malade.  Avant  que  d'avoir  pu  mettre  la  place  en 
état  de  défenfe  ,  il  fe  vit  attaque  par  les  Turcs  le  1 1 
oftobre.  Le  général  Turc  le  fît  fommer  de  rendre 
cette  ville  aux  mêmes  conditions  qu'elle  s'éroir  rendue 
à  l'empereur.  Tour  ce  que  M.  Doxar  put  obtenir ,  ce 
fut  unefufpenf.ond'armesjufqua  ce  qu'il  pur  recevoir 
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les  ordres  du  maréchal  de  Seckendorf ,  qui  écoic  à  Sa- 
batz  ,  à  cinquante  ou  foixante  lieues  de  Nina.  Le  1 5 
le  bâcha  de  Sophie  ayant  amené  un  renfort ,  fit  dire 
que  fi  le  jour  même  la  capitulation  ne  le  failoit ,  il  n'y 
en  avoit  plus  à  attendre.  Vainement  lui  oppofa-t-on  la 
trêve  ,  le  bâcha  demeura  inflexible.  Dans  cette  dure 
extrémité,  M.  Doxatfit  aflembler  tous  les  officiers  de 
la  garnifon  ,  &  l'on  conclut  unanimement  que  ,  vu 
l'état  de  la  place  ,  celui  de  la  garnifon,  qui  n'étoit  que 
de  deux  mille  cinquante-huit  hommes,  celui  de  leurs 
puits  &  de  leurs  munitions ,  Se  tout  cela  fans  efpérance 
de  fecours  ,  il  convenoit  de  capituler  pour  fauver  la 
garnifon.  Malgré  toutes  ces  précautions  ,  l'action  de 
M.  Doxat  fut  criminalifée,  &  portée  au  confeil  de  l'em- 
pereur. Il  prélenta  des  mémoires  justificatifs ,  divers 
généraux  intercédèrent  en  fa  faveur  ,  Se  le  grand  nom- 
bre de  fes  fervices  parloit  plus  fortement  encore.  Ce- 
pendant il  fut  condamné  à  mort  le  17  mars  173 3.  Il 
reçut  fa  fentencefans  émotion  ,  fe  contentant  de  pro- 
céder que  s'il  avoir  rendu  Nifla,  ce  n'étoit  point  par 
lâcheté ,  mais  croyant  ménager  mieux  les  intérêts 
de  l'empereur ,  qui  au  refte  et  oit  le  maître  de  fa  vie  , 
qu'il  allok  perdre  fans  regret.  L evèque  de  Belgrade  le 
vit,  mais  il  le  trouva  inébranlable  dans  fes  fenrimens 
de  religion.  Sans  perdre  fa  tranquillité  ,  confolantceux 
qui  le  voyoienr  ,  il  fe  prépara  chrétiennement  à  la 
mort,  qu'il  fubit  le  10  mars  ,  ayant  eu  la  tête  tran- 
chée ;  cette  tête  qu'il  avoit  fi  fouvent  expofée  pour 
le  fervice  de  l'empereur  ,  Se  qui  avoit  fervi  à  fortifier 
tant  de  places.  Son  corps  couvert  de  bleifures  ,  reçues 
en  diverfes  batailles  ,  fut  enfeveli  à  quelque  diftance 
de  la  place  des  cafernes.  Il  étoit  doux  ,  affable  ,  brave 
&  fort  dcfintéretré.  *  Supplément  français  de  B.iju. 

DOXOLOG1E.  Les  Grecs  ont  ainlî  nommé  l'hymne 
angclique,  qui  eft  notre  Gloria  in  exdjïs ,  parcequ'il 
commence  en  grec  par  le  mot  cbï*,  c'eft-à-dire  ,  gloire. 
Ils  ont  encore  donné  ce  même  nom  à  notre  Gloria  Pa~ 
tri ,  qui  commence  auili  par  le  même  mot  ;  de  forte 
qu'ils  diftmguent  deux  doxologics.  La  première  eft.  ap- 
pellée  la  grande  doxologie  j  la  féconde,  la  petite  doxo- 
logie. Ces  mots  fe  trouvent  dans  leur  liturgie  ,  Vau- 
tres livres  de  leur  office  eccléfiailique.  S.  Bafile  dans 
le  livre  du  faint  Efprit ,  (  ch.  27,  &  29.)  dit  que  c'étoit 
un  ufage  très-ancien  dans  l'églife,  de  chanter  à  la  fin 
du  jour  Gloire  au  Pere  ,  au  Fils  ,  &  au  faint  Efprit,  De- 
puis que  l'arianifme  fe  fur  élevé  ,  leglife  catholique 
conferva  foigneufement  cette  pratique,  mais  les  Ariens 
changèrent  la  doxologie  ,  &:  au  heu  de  dire ,  Gloire  au 
Pere  ,  au  Fils ,  &  au  S.  Efprit ,  ils  chantaient  Gloire  au 
Pere  ,  par  le  Fils  unique  ,  dans  le  S.  Efprit.  Cette  di- 
versité éclata  du  temps  du  patriarche  Léonce  dans  le- 
glife d'Antioche  j  les  catholiques  chantant  la  première 
doxologie  ,  Se  les  ariens  la  féconde ,  à  la  fin  des  pfeau- 
mes Se  des  prières.  Léonce  qui,  quoiqu'arien,  aimoît 
la  paix ,  récitoit  la  doxologie  tout  bas  ,  Se  ne  faifoit 
entendre  fa  voix  que  quand  il  étoit  venu  à  ces  paroles, 
dans  tous  les  fikles  des  fiécles.  Philoftorge  dit  que  ce  fat 
Flavien  qui  établit  la  doxologie  des  catholiques  ,  Se 
qu'avant  lui  on  chantoit ,  Gloire  au  Pcrt  ,  par  le  Fils  t 
dans  le  Saint  Efprit  ;  mais  c'en;  une  fuppofition  de  cet 
auteur  arien.  Remi  d'Auxerre  affûte  que  S.  Jérôme 
inrroduifit  dans  l'égllfe  romaine ,  l'ufage  de  chanter 
le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque  pfeaume.  *  S.  Baille, 
deSpiritit fancio ,  cap.  27  &  29.  Cynilus  Scytopolitan. 
in  vita  fancîi  Euthym.  n.  78.  German.  Conftantino- 
polit.  in  Mifîagogia.  Philoftorg,  /.  3,  c.  13,  Theodoret, 
kiflor.  L  2.  c.  1 4.  Goar  ,  in  Euchologio.  Du  Cange  ,  glof- 
Jar  Gmcitj 

DOYAC  (Jean  de)  gouverneur  d'Auvergne  ,  fut 
aimé  du  roi  Louis  XI,  5c  rendit  de  bons  fervices  à  ce 
prince  ,  qui  en  mourant ,  le  recommanda  à  Charles 
VIII.  Mais  il  abufa  de  fon  crédit,  Se  eut  l'infolence 
d'entreprendre  fur  les  biens  &  fur  la  perfonne  de  quel- 
ques princes.  C'eft  pourquoi  en  1484,  il  eut  le  fouet 
par  la  main  du  bourreau ,  eut  la  langue  percée  au  pilori 
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de  Paris ,  Se  les  deux  oreilles  coupées.  *  Enguerrand  d* 
Monfirelet ,  chron. 

DOYEN ,  ce  titre  eft  ou  d'âge  ou  de  dignité  ;  d'âge  4 
quand  on  l'applique  au  plus  ancien  d'une  compagnie  , 
comme  on  dit  le  doyen  du  parlement ,  U  doyen  de  la  fa~ 
culte'  de  théologie  de  Paris  ;  de  dignité  ou  d'office,  quand 
on  le  donne  à  ceux  qui  ont  un  rang  diitïngué  dans  une 
compagnie  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  les  pius  anciens» 
Il  y.avoic  anciennement  des  doyens  chez  les  moines, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  règle  de  S,  Benoît.  Ils 
tenoient  le  rroilîcme  rang  aptes  le  prévôt  &  l'abbé  dans 
les  monafteres.  Ces  doyens  furent  prépofés  depuis, 
pour  régir  ce  que  les  anciens  moines  appelloient  celles 
onprieurés  Se  obédiences  quidépendoient  des  monafteres, 
comme  il  croir  pratiqué  dans  l'ordre  de  Cluni.  Dans 
la  fuite  les  abbayes  étant  tombées  entre  les  mains  de 
feculiers ,  ils  mettoient  des  prévôts,  Se  des  doyens  en 
(eut  place  pour  les  gouverner.  A  l'imitation  de  ces 
doyens  réguliers  ,  les  chanoines  donnèrent  le  nom 
de  doyen  dans  quelques  chapitres  à  celui  qui  étoit  à 
leur  têre  j  Se  cela  eft  devenu  fort  commun  ,  le  ritre  de 
prevot  ayant  écé  aboli  dans  plufieurs  éghles ,  ou  ayant 
cédé  à  celui  de  doyen.  Il  y  a  encore  des  doyens  parmi 
les  curés  de  la  campagne  qu'on  appelle  doyens  ruraux , 
qui  font  en  quelque  manière  archiprêtres.  Leur  éta- 
bliifement  eft  ancien  dans  les  Gaules ,  en  Angleterre  & 
en  Allemagne  ;  mais  il  étoit  inconnu  en  Itaite  ,  où  les 
évêchés  font  fort  petits.  S.  Charles  Borromée  les  y  a 
établis  i  c'eft  à  eux  que  levêque  adrelïè  ceux  qui  font 
nouvellement  pourvus  de  bénéfices  -  eûtes ,  pour  les 
metrre  en  polfdlion.  Les  fonctions  des  doyens  font 
d'avoir  une  efpéce  d'infpe*5tion  fur  les  curés  de  Icut 
doyenné  ,  pour  avertir  levêque  de  la  manière  dont"  ils 
fe  conduifent,  d'indiquer  Se  de  tenir  les  conférences 
eccléfiaftiques  chez  eux  ,  d'approuver  ,  en  cas  de  be- 
foin ,  pour  quinzaine  des  patres  pour  la  confc-lfion  , 
&  de  veiller  à  ce  qui  fe  patte  dans  leur  doyenné  ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  ce  qui  regarde  le  temporel 
des  églifes.  Ce  nom  étoit  donné  autrefois  à  celui  qui 
commaudoit  dix  foldats  ,  &  depuis  chez  les  Grecs  aux 
buifliers;  de-là  vient  que  les  prifons  étoient  appeliées 
Décaniques^onDoyennés,  comme  on  le  voir  dans  les  no- 
velles  de  Juftinien.  Les  évèques  avoient  aufïï  ancienne- 
ment leurs  décaniques  ou  pnfons ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  concile  d'Ephefe  III  général,  Se  dans  la 
concile  de  Cologne  de  l'an  1 260.  il  y  avoit  encore  des 
officiers  eeelelîaftiques  dans  l'églife  grecque  que  l'on 
appelloit  doyens ,  prépofés  pour  ajourner  les 

clercs,  pour  faire  exécuter  les  jugemens  des  évêques,  Se 
avoir  foin  des  enterremens.  *  Thomalïîn  dfcipltne  ecclê' 
fiafique.  Simon,  dans  fon  traité  des  bénéfices.  Du  Cange, 
glofjaire  grec.  Spelman  ,  gl°Jf-  archœo. 

Le  nom  de  doyen  a  auilï  été  donné  aux  tireurs  d'ho- 
rofeope  ,  pareequ'ils  partageoient  les  30  parties  du  ciel 
en  trois  dixaines  ,  &  qu'ils  donnoient  pour  préfidentà 
chaque  dixaine  un  aftre  ou  un  dieu;  comme  le  poé'ts 
Manille  le  marque  en  ces  vers  : 

Qui  parte  in  décima  dixere  Decanon  agentem  , 

A  numéro  nomen  pojitum  efl ,  quod  partibus  ajîra 

Condita  tricenis  triplici  fub  forte  feruntur. 

DRA. 

I  ^RABBE,  (Jean)  furnommé  Bonicollius ,  dont  le 
nom  flamand  étoit  Gqethals,  étoit  de  Gand  , 
Se  fut  en  fon  temps  un  célèbre  philofophe.  Il  vivoit 
dans  le  feiziéme  fiecle  ,  &  aenfeigné  à  Paris-  Il  s'y  lia 
avec  Jean  Dulard,  fon  parent,  dont  il  fit  imprimer  , 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  Qxiœfliones  in  hbr.  prœdi- 
cabilium  Porphyrii  ;  il  y  joignit  de  fa  façon  ,  diverfes 
queftions  &  difficultés.  Dratbe  a  donné  aufli ,  Expo- 
Jitio  fuccintla  in  librum  Porphyrii  de  quinque  vocibus  3  i 
Paris,  15  21  ,  in-folio.  C'eft  ce  que  dit  Valere  André 
dans  fa  bibliorhéque  belgique,  édition  de  1739,  ' 
tome  II ,  page  6  50. 
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DRABICIUS  (  Nicolas  )  miniftre  protelhnt ,  ne 
vers  l'an  1  j  87  ,  à  Strafnis,  ou  Strauvire ,  Strafmcum  , 
petit  bout»  de  Moravie ,  s'eft  rendu  célèbre  parmi  ceux 
cle  fon  para  ,  par  des  prophéties  prétendues  qu'il  a  dé- 
bitées. Il  tut  fait  miniftre  le  28  avril  de  l'année  16 1&  , 
Se  exerça  le  miniftére  à  Drahotutz ,  jufqu'à  ce  que 
dans  les  guerres  d'Allemagne  ,  il  fut  challe  de  fon  pays 
en  iSiïfCe  qui  lui  fut  commun  avec  planeurs  autres 
de  fa  communion.  Drabicius  fe  retira  en  Hongrie  ,  ou 
il  renonça  au  nom  de  miniftre  pour  prendre  celui  de 
bon  buveur,  vers  l'an  1  «29.   Cette  conduite  le  rendu 
roénrifable.  Il  y  époufa  la  fille  d'un  drapier ,  Se  fe  mêla 
de  marchandée  pour  vivre  plus  commodément.  Voyant 
qu'il  étoit  menacé  de  fes  confrères  ,  parcequ'il  a  voit 
quitté  fa  profeffion  ,  il  s'avifa ,  pour  fe  remettre  en  eth- 
me    de  feindre  des  révélations ,  qui  commencent  en 
l'année  1638,  &  finiflent  en  iSCa.  Il  ne  ceffbit  point 
de  faire  fervir  fes  vifions  Se  fes  rêveries  ,  pour  fukiter 
des  ennemis  à  la  maifon  d'Autriche ,  qui  perfécuroir  les 
calviniftes.  Comenius,  autre  vifionaire ,  le  fit  réta- 
blir dans  le  miniftere  le  20  juin  1654.^  Les  impériaux 
trouvèrent  moyen  de  fe  venger  de  fes  écrits  féditieux , 
&  le  firent  enfin  périr ,  à  ce  qu'on  prérend.  Le  fujet  de 
vifions ,  qui  ont  toutes  été  démenties  par  l'événement , 
eft  le  même  que  celui  des  prophéties  de  Chriftophe 
Kotter,  Se  de  Chriftine  Poni.itovia;  Se  il  femble  que 
toutes  ces  révélarions  aient  été  concertées  dans  un  mê- 
me deffein  ,  pour  exciter  la  guerre  conrre  la  commu- 
nion romaine.  Jean  Felen,  fameux  miniftre  proref- 
tanr ,  a  tâché  de  faire  fupprimer  ces  écrirs ,  &  a  com- 
pofé'un  livre  intitulé,  lgnis  fatuus  Nicol.  Drabicii, 
dans  lequel  il  montre  que  les  prophéties  de  Drabicius 
font  des  ridions  de  fon  efprit ,  ou  des  illufions  du  dé- 
mon. Jean  Comenius  traduifit  en  larin  ces  prérendues 
prophéties ,  qu'on  a  publiées  avec  celles  du  même 
Chriftophe  Kottet ,  corroyeur  de  Sprotaw  en  Silélîe, 
comme  nous  le  marquons  ailleurs ,  Se  avec  celles  d'une 
paylane  prétendue  prophérefle ,  nommée  Chriftine  Po- 
marovia  de  Duchnik.  *  Bayle  ,  diction,  ait. 

DRACK  (  François  )  Anglois  de  nation ,  Se  l'un  des 
plus  grands  hommes  de  mer  de  fon  temps  ,  naquit  dans 
le  comté  de  Duo.  Son  pere  fut  chaflê  de  fon  pays ,  pour 
avoir  embrafle  la  créance  des  proreftans  ,  Se  fe  retira 
dans  le  comté  de  Kent.  Mais  lorfque  cerre  même  doc- 
trine eut  été  reçue  en  Angiererre  ,  il  devint  lecteur  fur 
un  vaifleau,  Se  puis  miniftre.   Comme  il  n'avoir  pas 
de  quoi  entretenir  fon  fils  ,  il  le  remir  à  un  pilote  de 
fa  connoiflance  ,  maître  d'un  périr  navire  ,  avec  lequel 
il  faifoit  quelque  commerce  en  France  Se  en  Zélande. 
François  Drack  s'acquic  tellement  l'eftime  de  fon  pa- 
tron, que  ce  dernier  mourant  fans  enfans ,  lui  lai  lia 
fon  navire.  Il  continua  quelque  remps  le  même  com- 
merce ;  Se  ayanr  appris  qu'on  équipoir  des  vailfeaux  à 
Plimouth  pour  l'Amérique  ,  il  vendir  le  fien  en  1 5  67  , 
Se  vinr  joindre  Jean  Haukins,  qui  étoir  capitaine  de 
la  flotte.  On  lui  donna  le  commandement  du  navire  , 
&tlcDragon,  Se  éranr  partis  en  1572,  ils  arrivèrent 
allez  heureufement  en  Amérique.  Ils  prirenr  Nombre 
de  Dios  dans  la  CaftUle  d'Or  ,  avec  divers  vaifleaux  , 
Se  revinrent  fur  la  fin  de  la  même  année.  En  1 577  , 
Drack  partit  encore  avec  cinq  navires  ,  firen  trois  ans 
le  rour  du  monde ,  Se  remporta  de  grands  avan rages  fur 
les  Efpagnols ,  ayant  pris  fur  eux  diverfes  places ,  Se 
un  très-"rand  nombre  de  navires  chargés  richement. 
En  1585  ,  il  entreprit  une  nouvelle  expédirion  qui  lui 
fut  très-glorieufe  ;  car  il  prir  quelques  places  dans  les 
Canaries  ,  Se  les  îfles  du  Cap  Verd ,  dans  celles  de  Saint- 
Domingue, ou  Saint-Dominique,  autrement  dite  Hifpa- 
niola,  dans  la  province  de  Carrhagene,&  dans  plufieuts 
très  de  l'Amérique.  La  reine  Elizabeth  l'avoit  déjà  fait 
chevalier.  Elle  l'envoya  conrre  les  Efpagnols  en  1588 
Se  1589.  En  1595  ,  François  Drack  fe  mit  encore  en 
mer  avec  une  rlorte  de  vingt-huit  vaifleaux  ;  Se  étant 
arrivé  en  Amérique  il  prit  Sainte-Marthe ,  Rio  de  la 
Hacha  avecpluûeurs  autres  villes;  Se  revenant  à  Porto. 
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Bello  ,  H  mourut  le  i S  janvier  de  l'an  155XÎ.  Son  corps 
n'eut  point  d'autre  tombeau  que  la  mer.  François  Drack 
avoir  fait  une  relation  de  fa  féconde  expédition.  *  Cam- 
den ,  de  Brit.  Herologia  angl ,  &c. 

DRACO  (Honoré  )  de  Nice  en  Piémont ,  fut  confeil- 
ler  au  parlement  dans  fon  pays,  Il  a  fait  un  abrégé  des 
inftiruts  en  vers  latins ,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  en 
1 5  6 1 ,  i/z  1 6.  Sylva  in  laudes  jurïs  civilis. 

DRACO  (Pierre)  jéfnite  de  Palerme  s  a  enfeigne 
pendant  douze  ans  la  rhétorique,  &c  a  formé  de  fi  bons 
difcipleSj  qu'ils  font  prefque  tous  devenus  d'excellens 
maîtres.  Outre  lesfeiences ,  il  avoir  foin  de  leur  incul- 
quer ladocïrine  des  mœurs,  enforre  que  fon  école  éroic 
appelléele  féminaire&da  pépinière  de  toutes  les  venus. 
Il  gouverna  long-temps  la  confrérie  de  fainte  Marie  di 
Fervore ,  établie  dans  le  collège  de  Palerme ,  &c  il  y  fie 
fleurir  la  piété.  Il  en  eft  forci  en  conféquence  un  affez 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  ont  fait  profeifion  en 
divers  ordres ,  ëc  qui  ont  été  choifies  depuis  pour  y  rem- 
>Hr  les  premières  places.  Le  pere  Draco  mourut  à  Pa- 
ermele  8  novembre  1647.  Après  fa  mort  on  a  imprimé 
de  lui  :  Brieve  compendio  délia  vita  del  B.  Luigi  Gon^aga. 
On  n'y  mit  pas  d'abord  le  nom  de  l'auteur  j  mais  ce  nom 
fur  ajouté  dans  une  féconde  édition.  *  Extrait  du  dic- 
tionnaire hijiorïque  t  édition  de  Hollande,  1740. 

DRACON,  ancien  légiflareur  d'Athènes,  quivivoit  ■ 
avant Solon,  vers  la  XXIX  olympiade,  &  l'an  6  64  avant 
Jefus-Chrift ,  fit  des  loix  M  rigoureufes ,  qu'Herodicus 
difoit  qu  elles  jiitoient  pas  d'un  homme  ,  mais  d'un  dra- 
gon ,  faifant.  allufion  au  nom  de  Dracon.  Demades  di- 
foit plus  fpirituellement ,  qu'elles  avoient  été  écrites 
avec  du  fang,  &;  non  avec  de  l'encre.  Solon  jugea  à  pro~ 
pos  de  les  abolir  ,  à  caufe  de  leur  trop  grande  févérité  , 
à  la  réferve  de  celles  qui  regardoienr  les  meurtres. 
Ceux  qui  étoient  aceufés  de  vivre  dans  l'oifiveté  ,  ou 
d'avoir  dérobé  feulement  un  chou  ,  y  étoienr  condam- 
nes à  mort  y  Se  lorfqu'on  en  demandoir  la  raifou  à  Dra- 
con ,  il  répondoir  qu'il  avoir  jugé  que  les  pérîtes  fautes 
méritoienc  cette  peine  ,  &  que  pour  les  grandes  il  n'en 
trouvoit  point  de  plus  griéve  que  la  morr.  Sa  fin  fut 
glorieufe,  mais  très-malheureufe  en  même  temps  j 
car  on  dit  que  ,  comme  ce  vénérable  vieillard  éroit  fur 
le  théâtre,  où  il  recevoit  les  acclamations  du  peuple 
pour  les  loix  qu'il  lui  avoir  données  ,  il  fut  étouffé  fous 
la  quantué  de  robes  ,  de  bonners  ,  &  d'autres  marques 
d'eftime  qu'on  lui  jetta  de  tous  côtés ,  félon  la  coutu- 
me qui  étoit  obfervée  en  ce  temps-là.  *  Aulu-Gelle, 
/.  1  is  c.  18.  EuCehe, chron.  Suidas.  Diogene  Lacrce,  in 
Solone.  Jofephe  ,  /.  1  ,  contr.  Appion.  Tatian.  contra. 
Gentes.  Clément  Alexand.  Strom.  I.  j . 

DRACON ,  célèbre  médecin  ,  fils  d'Hippocrate  ,  & 
frère  de  Theffalus ,  fioriffoic  fous  le  XCI  olympiade  , 
vers  l'an  4 1 6  avant  Jefus-Chrift.  Soranus  parle  de  ces 
deux  fils  d'Hippocrare.  *  Confulte^  aullî  Pierre  CafteU 
lan  ,  dans  la  vie  des  illujlres  médecins. 

DRACONITES  (  Jean  )  miniftre  proreftant  d'Alle- 
magne ,  étoit  de  Cat loftad ,  dans  la  Franconïe.  Après 
avoir  appris  les  Iangues,il  s'adonna  à  la  théologie,&  fut 
employé  en  diverfes  affaires  extrêmement  importantes. 
Il  enrreprit  une  polyglotte  de  la  bible  en  cinq  langues  , 
à  l'imitation  de  celle  d'Origene,  Se  de  l'édition  d'Al- 
cala.  Il  ne  put  voir  néanmoins  la  fin  de  ce  grand  ou- 
vrage ;  car  il  mourut  fubicement ,  avant  que  de  l'avoir 
achevé ,  le  1 8  avril  de  l'an  1 5  66 ,  dans  la  70  année  de 
fon  âge.  Il  avoir  publié  des  commentaires  fut  quelques 
prophètes ,  &  d'autres  perits  ouvrages.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  theol.  German.  De  Thou ,  hijl.  I.  3  8  ,  &c. 

DRACONTIDE,  l'un  des  rrente  tyrans  d'Athènes  , 
que  Platon  repréfente  comme  un  fcélérat.  Il  avoir  fait 
l'édit  de  l'Oligarchie  de  ces  trenre  tyrans.  *Plato,  ht 
Sophifiis.  Ariftot.  in  Politic.  Le  Scholiafle  â'Arijloph. 

DRACONTIUS  ,  Efpagnol  &  pocte  chrerien  ,  fleu- 
rit vers  l'an  440  ,  fous  l'empire  de  Théodofe  le  Jeune  , 
auquel  il  adreiTa  une  élégie.  Il  compofa  un  poème  in- 
titulé Hexaèmeron  ;  c'eft-à-dire  3  l'ouvrage  des  Jîx  jours 
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de  U  création ,  que  S.  Eugène  II ,  évèque  de  Tolède 
cornai  &  augmenta,!  la  prière  de  Chindifwinde  ,  roi 
des  Wifigorhs  en  Efpagne.  Ceft  ce  que  nous  apprenons 
de  S.  II  defonfe  &  de  S.  If.dore  de  Séville  qmen  fout 
mention.  Le  poème  fur  VHexaimewn  ,  ou  l'ouvrat-e 
des  fis  jours ,  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
Il  a  ete  imprimé  féparémenr ,  en  1610  rai8o.  iFranc- 
fort,  avec  les  notes  &  un  gloflaire  de  Jean  Weirzius. 
Cette  édition  eft  enrichie  d'une  lettre  de  Goldaft,  tou- 
chant Dracontius  même.  Le  pere  Sirmond  en  donna 
une  nouvelle  en  1 6 1 7 ,  &  y  joignit  l'élégie  à  Théodofe. 
Ces  deux  poèmes  ont  été  donnes  de  nouveau  à  Leipfick, 
1S5 1 ,  par  Andté  Rivinus,  qui  a  fuivi  l'édition  du  p! 
Sirmond,  mais  y  a  joint  fes  notes  particulières.  *  Ilde- 
fonfe,  des  hommes  illujlrcs  ,  c.  r4.  Saint  Ifidore  ,  c.  24. 
Eellarmin  ,  des  écriv.  eu.  Barthius ,  in  adverfariis ,  &c. 

DRACULA,  prince  de  Valachie  ,  fit  attacher  avec 
des  clous  les  turbans  de  quelques  ambaliadeurs  Turcs 
lur  leur  tête  ,  parcequ'ils  ne  seraient  pas  découvetts 
devant  lui,  ignorant  la  coutume  de  Turquie,  qui  eft  de 
parler  couvert. *  Rom.  tom.  I.  Var. p.  toi. 

DRAGEMEL,bourgdu  cercle  d'Autriche  en  Allema- 
gne.eft  dans  la  Carmole  fur  la  Save.à  deux  ou  trois  lieues 
de  Laubach ,  du  côté  du  notd.On  le  prend  pour  l'ancien- 
ne Adrans,  ou  Adranlis ,  petite  ville  de  Pannonie.  * 
Baudrand. 

DRAGHINA,  l'un  desfilsdeBranifias,  àquiBodin 
roi  de  Servie  ,  fir  ttancher  la  tête  aux  pieds  des  murs  de 
Kagule,  fut  un  des  princes  qui  foutinrent  un  fiége  de 
iept  années  dans  cette  ville  ,  &  qui  fe  retirerenr  enfuite 
a  Conftantmople.  11  y  vécut  jufqu'au  règne  de  Vladi- 
mir qui  le  rappella  à  la  cour.  Ce  prince  ayant  été  em- 
poilonne  vers  l'an  ,115,  George,  fils  de  Bodin,  qui 
lui  lucceda  ,  fit  arrêter  Draghina  &  fes  Frères  ,  quis'é- 
chaperenr  de  prifon  deux  ans  après ,  &  rentrèrent  auf- 
Iiror  dans  la  Dalmatie,  avec  le  fecours  des  Grecs ,  qui 
chaflerent  George  ,  &  firent  élire  en  fa  place  Grubefli 
™e  de,ces  Prmces-  Celui-ci  crut  ne  pouvoir  mieux 
s  aflurer  la  polîeflion  du  royaume  ,  qu'en  donnant  les 
gouvernemens  à  fes  frères;  &  Draghina  en  eut  un  dans 
la  Ralcie.  Georger  établi  fept  ans  après  le  lui  laiiTa  & 
Ion  ne  fait  pourquoi  Draghina  reprit  les  atmes  contre 
lui.  Elles  furent  aulli  malheureufes  qu'elles  éroienr  in- 
jures; Draghille,  fou  propre  frère,  le  chafia  de  fon 
gouvernement ,  &  rétablit  dans  le  fien  Utofe ,  que 
Draghina  rerenoir  prifonniet.  La  fcène  changea  peu  à 
peu  de  face  :  Draghille  ,  le  plus  fidèle  femreur  de 
George  ,  lui  parodiant  trop  puilfant,  il  le  fit  artêter  , 
ce  qui  effraya  tellement  fes  frères  &  fes  neveux  que  la 
plupart  fe  retirèrent  à Durazzo.  Les  Grecs  s'étoient  in- 
lerenes  tant :  de  fois  pour  ces  princes  ,  que  le  gouverneur 
de  cette  ville  crur  pouvoir  entreprendre  encore  cette 
fois  de  les  venger  fans  arrendre  l'ordre  de  l'empereur. 
On  dit  que  la  cour  de  Conftantinople  défapprouva  la 
conduire  de  ce  gouverneur,  qui  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer, après  avoir  pénétré  allez  avant  dans  la  Dalmatie  ■ 
mais  George  ayant  fait  crever  les  yeux  a  Draghille 
1  empereur  changea  de  réfolution  ,  &  Alexis  Contoftel 
phane,  nouveau  gouverneur  de  Durazzo  ,  éranr  entré 
par  fon  ordre  dans  la  Dalmatie ,  fit  George  prifonniet , 
&  fit  élire  Draghina  a  fa  place.  On  ne  peut  marquer 
1  année  precife  de  fon  éledion  ;  mais  elle  eft  au  plutôt 
de  1  année  .i44,puifque  Manuel  Comnene  regnoir 
alors.  Les  hiftonens  Efclavons  repréfentent  le  reghe  de 
ce  prince,  qui  dura  1 1  ans ,  comme  un  règne  naifible  & 
il  eft  furprenant  que  M.  Ducange  les  en  ait  crus  fur  leur 
parole  ;  car  commenr  a-t-il  pu  prendre  pour  Rodofias , 
fils  de  Draghina ,  un  prince  qui  tegnoit  eni  1 1  2,  &  que 
Cinnamus&Nicetas  appellent  Bacchin  ?  Ces  auteurs 
ont  fans  doute  parle  de  Draghina  lui-même,  &  voici 
ce  qu  on  apprend  d'eux  &  cfes  hiftonens  de  Hongrie. 
Un  Ghubomir,  fils  d  Etienne,  prêtre  grec,  s'éroir  tel 
iement  diftingué  par  fes  fervices,  que  les  rois  de  Ser- 
vie lui  avoienr  donné  le  gouvernemenr  de  Tarnove 
qui  conferva  longtemps  le  nom  de  fon  premier  comte 
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ou  ,  upan -  û  laite  un  fils  nommé  Urofe ,  que  Draehini , 
étant  ban  de  Rafcie,  fit  arrêter,  &  qui  fut  détivr/de  fes" 
mains,  comme  on  l'a  dit,  pat  Draghille.  Cet  Urole 
eut  une  fille  nommée  Hélène ,  qu'il  nrana  à  Bela  J 

lnrmûas  Se  Urofe  Draghina,  réconcilié  avec  cette  fa- 
mille, donna  fa  file  en  mariage  à  Bela,  qui  IWaJea 
a  entrer  en  confédéral,,  contre  l'empire  de  Conftfn- 
tinople    avec  les  Hongrois  Se  les  AlLans.  Ma nu  1 
occupe  alors  a  combattre  Roger  ro.  de  Sicile ,  le  quitta 
pour  fe  venger  de  Draghina ,  qui  ne  fe  fentafltpaS 
ort  pour  ren.r  la  campagne  devant  lui ,  fe  retira  dans 
les  montagnes  L'année  fuivante,  qui  eft  la  r  M /de 
Jefus-Chrift,  Manuel  averti  que  Geyza  ,  roi  de  Hon- 
grie ,  avoir  envoyé  de  grands  fecours  en  Dalmatie  y 
lentra,  Se  après  plufieurs  combats  où  il  eut  prefn'u» 
toujours  1  avantage,  abattit  tellement  le  courage  dê 
Draghina,  que  ce  prince  fur  forcé  de  l'aller  trouver 
dans  fon  camp  ,  Se  de  lui  demander  pardon  de  fa  cé- 
menté. Ce  tut  apparemment  à  cette  occafion  qu'on  fit 
ctevet  les  yeux  à  Bela  gendre  de  Draghina ,  qui  fe  ven- 
gea comme  on  le  verra  à  l'article  de  Rodofias  Dra 
ghma  vécut  encore  à  peu  près  deux  ans ,  après  avoir 
fait  la  paix  avec  1  empire  ,  &  en  mourant  ,1  larda  fes 
états  a  les  trois  fils  ,  Rodofias  qu'on  vient  de  nommer 
Jean  &  Vladimir.  *  Luccari ,  hift.  de  Ragufe.  Orbini 
royaume  des  Efclavons.  Cmnamus ,  /.  ; .  Nicetas ,  /  2' 
Ducange ,  familles  Byfamines. 

DRAGME    efpece  de  monnoye  du  poids  de  trois 
icrupules  ,  Se  la  huitième  pattie  de  l'once.  Elle  valoir 
Ux  oboles ,  ou  un  denier  romain  ,  Se  les  quatres  drach- 
mes attiques  valoient  un  ficle  :  mais  chez  les  Juifs  la 
dragme  étoit  de  la  valeur  de  la  moirié  du  ficle  ,  ainfi 
elle  valoir  le  double  de  la  dragme  attique.  Les  drag- 
mes  attiques  avoient  ordinairement  pour  empreinte 
une  lampe  allumée  ,  qui  étoit  le  fymbole  de  Minerve 
iuivant  Bouteroue  dans  fon  trahi  des  monnayes  ■  la 
dragme  des ;  Juifs  portoir  d'un  côré  l'empreinte  d;Une 
harpe,  &  de  l'autre  celle  d'une  grappe  de  raifin.  Di- 
dragme  chez  les  Juifs  eft  une  double  dragme    qui  va- 
leur autant  que  le  ficle.  Quelques-uns  Soient  que  ce 
n  croit  qu  un  demi  ficle;mais  il,y  a  apparence  que  c'étoit 
unhcle.*Buda-us,^^.Gronovlus.Walton.k,&™m 
Mie  de  /•  ,tre,dans/a  table  des  poids    mefures  des  anciens 
DRAGOMAN ,  cherchez  DROGMAN 
DRAGON  RENVERSÉ,  ordre  de  chevalerie,  fut 
inlhtue  pat  l'empereur  Sigifmond  ,  environ  l'an  141 8 
après  la  célébration  du  concile  de  Confiance  ,  où  il 
donna  de  fi  illuftres  témoignages  de  fon  zèle  &  de  fa 
pieté.  Cet  otdre  fleurit  en  Allemagne  Se  en  Italie,  & 
les  chevaliers  portoient  ordinairement  une  croix  flêur- 
deliiee  de  verd.  Aux  jours  folemnels ,  ils  fe  paroient 
d  un  manteau  d'écarlate  ;  Se  fur  un  manreler  de  foye 
verre  ils  portoient  une  double  chaîne  d'or,  au  bout  de 
laquelle  pendoit  un  dragon  renverfé,  aux  ailes  abar, 
rues  ,  emaillées  de  diverfes  couleurs.  Le  fujer  de  certe 
inftitution  étoit  l'anathême  prononcé  contre  les  et 
reurs  de  Jean  Hus  Se  de  Jérôme  de  Prague ,  &  la  con- 
damnanon  de  leurs  perfonnes,  que  Sigifmond  repré- 
fenroit  comme  un  dragon  défait  ;  &  les  couleurs  di- 
verfes fignifioient  lesdifférens  appas  dont  l'héréfie  fe 
lert  ordinairement  pour  tromper  les  fidèles.    Les  lu- 
rheriens ,  dans  les  guerres  de  la  religion  du  XVI  fiécle, 
affeclerenr  de  prendre  pour  devife  ,  dans  leurs  enfei- 
gnes ,  un  dragon  relevé  conrre  l'églife.  *  Bonfin ,  hit. 
Hnng.  lavin ,  theat.  d'hon.  &  de  chey.  &c. 

DRAGU1GNAN  ,  en  latin ,  Dracente  Se  Draguinia- 
num  ,  ville  de  France  en  Provence  dans  le  diocèfe  de 
Frejitt,  avec  un  fiége  de  fenechal  delà  province  ,  inf- 
atué l'an  1  j  j  5  par  le  roi  François  I.  Il  y  a  un  juge  Se 
viguier  pour  le  roi  qui  en  eftfei'gneur  remporel,  rani- 
me comre  de  Provence.  Certe  ville  a  encore  uneéghfe 
collégiale ,  en  laquelle  il  y  a  un  doyen  ,  &  fix  chanoi- 
nes ,  avec  d'autres  prêtres  habitués.  L'églife  de  Dragui- 
gnan  n'était  autrefois  que  vicairie  unie  à  l'archidiaconé 
Tome  IK  Partie  II,  H  h  ij 
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C     1     or  ï  1  s'étoit  refervée  de  la  «came,  ou  pri- 
mais 1  un  on  qu    s  «  ^  ^  e 

eftdesm  euxf.tuéesde  la provmce.Sc fon  .terroir  eft  des 
1s  fe rt  les.  Elle  a  été  krhéatre-  d  une infinité  de  de- 
Ses  pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion.  Ou- 

P»  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &  un  collège  de  prê- 
tres de  la  boâAhk  Chrétienne.  Draguignan  a  etc  tecon- 
de  en  perfonnes  defavoir&deméme.  Cctoulapame 
de  Barthelemi  Tixier  ,  gênerai  de  1  otdrede  fain  Do- 
minique. *  Noftradamus  ,  &  Bouche  ,  hlfi.  cU  iW. 

DRAGUT-RAIS  ,  chef  des  corfaires  de  Barbarie  , 
s'éleva  fous  le  règne  de  Soliman  I,  empereur  des 
Tu  es   par  les  fervices  qu'il  rendit  à  ce  prince  au  de- 
Stâf  des  chrétiens ,  fur  îéfquels  il  couroir  de  tous 
càtis,  En  ■  s  5  o,  les  ravages  qu'il  fit  fur  les  mers  de  Si- 
cile Si  de  Tofcane  ,  obligèrent  l'empereur  Charles 
Quint  de  commander  à  André  Doria  d  armer  une  flor- 
3  contre  lui.  Jannetin  Doria  fon  neveu   qui  fut  chaî- 
né d'exécuter  cet  ordre,  fut  f.  diligent  &  f.  heureux 
L'ayant  trouvé  Dragut  au  port  de  Giralate  entre  Cal 
v"&  Layaco  en  Corfe  ,  où  il  fe  croyoït  en  affurance  , 
il  le  prit  avec  treize  galères  &  lui  mit  les  fers  aux  pieds. 
On  ne  fauroir  dire  combien  ce  vieux  pirate  eut  de  r.f- 
fentiment  de  fe  voir  pris  par  un  jeune  officier  ;  mais 
fon  dépit  s'augmenta  par  les  afîrons  quil  reçut  pen- 
dant fa  prifon.  Lorfque  Barberoufle  vint  en  Provence  , 
Jannetiii  voulant  appa.fer  la  fureur  de  ce  barbare  mit 
Dracmt  en  libetté ,  après  en  avoir  reçu  fa  rançon.  La  dll- 
eracé  de  ce  corfaire ,  le  rendit  plus  cruel  envers  les 
Chrétiens.  Il  fit  une  courfe  jtifqu'i  Naples  >  /^cagea  & 
brûla  la  Calabre,  &  prit  une  galère  de  Malte.  André 
Doria  lui  donna  la  chatte  l'année  fmvanre.  Dragut  mit 
l'an  i<«i    l'armée  navale  d'Efpagne  en  deroure.  tn 
j ,  c ,  ,  il  fit  une  defeente  dans  Me  de  Çorfe  avec  les 
François  ;  &  en  i  S  S4  il  courut  les  cotes  de  la  Calabre  , 
dans  le  golfe  de  Venife  ,  8c  de-la  fe  retira  a  Durazzo. 
Il  avoir  3éJa  plis  Tripoli,  &  Soliman  l'avoir  fait  gouver- 
neur de  toute  la  cote  voif.ne.  En  1 5  Êo  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Me  de  Gerbe  par  une  horrible  perfidie.  Car  ayant 
fair  venir  à  Tripoli ,  fous  prétexte  d'amitié   un  certain 
Soliman  qui  étoit  feigneur  de  cette  lue  il  lefit  pendre  , 
&  la  lui  enleva.  Les  chrétiens  le  chaflèrenr  de  Me  de 
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èv  la  lui  enleva,  i-e,  ciu.cl,v»«  —  —   - 

Gerbe;  mais  il  la  reprit  bientôt  après  avec  le  fecours 
desTutcs  Depuis,  en  1 5  <ï  S  ,  Soliman  qui  avoir afliege 
Malte  ,  commanda  à  Dragut  de  s'y  trouver.  Il  y  vint 
avec  quinze  galeres;&  un  jour  qu'il  reconnoifloit  la  brè- 
che ,  fans  fonger  à  fe  mettre  ï  couverr  du  péril,  m 
coup  de  canon  qui  donna  contre  une  muraille  en  fil 
•  fauter  un  éclat  de  pierre ,  dont  le  corfaire  fur  frape  a 
l'oreille  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  en  tomba  par  rerre 
jetrant  une  grande  quantité  defangpar  la  bouche  &  par 
le  nez.  Il  mourut  quelque  temps  aptes  de  cette  bleliu- 
re.  *  Sigonius  ,  in  vita  And.  Dor.  De  Thou  ,  l.  1 1 .  1 1 
14  iff."  8.  Mariana.  Contin.  de  Chalcondine. 

DRAGUTIN  (Etienne)  fils  d'UaosE  I,  roi  de  Ser 
vie  eut  le  titte  de  roi  du  vivant  de  fon  pere  dès  l'an 
1 17V  II  époufa  Elifabeth  ,  fille  d'Etienne  IV  ,  toi  de 
Hongtie ,  &  il  en  eut  deux  fils ,  Etienne  qui  fut  roi 
de  Servie  l'an  IJII  ;  &  Conflantin.  On  ne  fait  d'où 
Luccari  a  pris  ,  que  Dragutin  s'ennuyant  de  voir  régner 
fon  pere  trop  long-tems.ïe  révoltacontre  lui;&  qu'Uro 
fe  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  Dragutin  lui  fucceda 
iufqu'à  ce  que  touché  d'un  vrai  repentir  ,  il  abandon- 
nât fes  états  àMilutin  ,  fon  frère  ,  pour  embrafler  le- 
tat  monaftique.  Il  n'y  a  pas  plus  de  vérité  dans  ce 
qu'Orbino  a  écrir ,  que  Milutin  ,  frère  aine  de  Dragu- 
tin ,  lui  ayant  donné  pout  apanage  les  pays  proche 
de  la  Save  ,  ce  prince  fe  révolta  contre  lui  ,  &  prit  le 
titte  de  roi ,  d'où  vient  que  ce  pays  fur  appellé  depuis 
la  terre  du  roi  Etienne.  D'autres  écrivains  plus  sûrs 


nous  apprennent  que  Dragutin  né  boiteux  des  deux  co- 
tés ,  &  d'une  fanté  ttès-délicate  ,  ne  fe  fentant  pas  ca- 
pable de  Gouverner  le  royaume  ,  ne  retintpour  lui  que 
le  pays  qu'on  a  dir ,  dans  le  voifinage  de  la  Hongrie  , 
dont  il  n'avoit  rien  à  craindre  à  caule  de  l'alliance  qu'il 
y  avoir  prife  &  qu'il  abandonna  le  relie  à  Miltirin  fon 
frère  puîné  ,  qui  s'engagea  à  laittet  en  mouranr  la  cou- 
ronne aux  enfans  de  Dragurin.  On  ne  fair  rien  davan- 
tage de  ce  prince,  linon  qu'il  mourut  l'an  1307. 
Ducange ,  fa.mil.  Byrant. 

DR  AHOMIRE ,  femme  A'Vratiflas  duc  de  Bohême , 
irriréede  ce  que  fon  mari ,  pendant  la  jeunette  de  les 
enfans  ,  avoir  laine  en  mourant  le  gouvernement  de 
ce  pays  â  fa  mere  Ludmille  ,  la  fit  étrangler  par  des  af- 
falons ,  en  919.  Non  contente  d'une  action  fi  noire  , 
elle  pouffa  encore  fon  fils  BbdelïaS  qui  étoit  idolâtre 
&  très-cruel ,  i  tuer  dans  un  feilin  fon  frère  Vencef- 
las  donc  la  vie  fainre  &  innocente  étoir  insupporta- 
ble i  cerre  mere  dénaturée.  Mais  de  fi  grands  crimes 
ne  demeurèrent  pas  long-remps  impunis  ,  car  elle  pé- 
rir en  tombant  dans  un  précipice  auprès  de  la  ville  de 
Prague  ,  où  il  fembloit  que  la  rerre  fe  fut  entr  ouver- 
re  pour  l'engloutir.  *  iEn.  Silvius  ,  in  hift.  Bohcm. 

DRANG1ANE ,  province  de  Perfe  ,  qu  on  nomme 
aujourd'hui  Sigillan  ou  Ségejlan  ,  eft  des  plus  orienra- 
les  du  pays.  Les  villes  principales  etoient  Arlalpe  & 
Prophthafie.  *  Srabon.  Etienne  de  Byzance. 

DRANSES  ,  anciens  peuples  de  Thrace  ,  cherche^ 

TRAUSES.  ,„  ■ 

DRAPIER  (Roch)  né  à  Verdun  en  1SS5,  avolt 
fait  pendant  plufieurs  années  la  profeflion  d'avocat  au 
parlement  de  Paris.  Il  mourut  en  cerre  ville  le  20  juin 

1734  3gé  de  48  ans  &  demi'  LCS  ouvra8es  1U1  "0US 
retten'tde  luifont  1 .  Accurata  infitutionum  Jeu  primo, 
rum  iuris  tlemcmorum  D.  Jiiftiniam  explanatio  ,  accé- 
dant nonnulla  de  jure  ,&c.i.  Recueil  de  Jicijlonsfur  les 
matière!  bénéficiâtes ,  &c ,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1710,  en  un  volume  is-ix.  où  les  matières 
éroienr  arrangées  par  demande  &  par  réponfe  ;  mais 
le  public  ayant  paru  fouhairer  de  voir  cet  ouvrage 
augmenté  &  dans  une  autre  forme  ,  l'aureur  le  donna 
paï  formes  de  maximes  en  deux  volumes  m-ix  dont 
il  y  1  eu  une  féconde  édition  autti  en  deux  volumes 
in-11.  en  1731.  3.  Un  Recueil  de  décifions  Jur  les 
dixrnes  ,  imprimé  pour  la  première  fois  en  1730,  SC 
dont  M.  Bruner ,  avocat,  a  donne  une  féconde  édition 
en  1748  ,  augmentée  d'un  rrairé  du  champart.  *  Mem. 
mlf.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

DRAPPIER  (  Gui  )  né  à  Beauvais  ,  pur  des  degrés 
dans  la  faculté  de  théologie  de  Pans ,  dont  il  lut  li- 
cencié A  l'âge  d'environ  trente-trois  ans  il  tut  poutvu 
de  la  cure  de  faint  Sauveut ,  paroiffe  affez  confidera- 
ble  de  la  ville  de  Beauvais,  qu'il  gouverna  pendant 
cinquante-neuf  ans  &  vingt  jours.  Il  mourut  dans  la 
même  ville  le  ;  décembre  171 5  ,  âge  de  quatrevingt- 
onze  ans  &  neuf  mois.  Il  fut  enterré  dans  fon  égllfe  ou, 
on  voir  fon  épitaphe.  11  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
eftimés  :  favoit ,  d'un  Traité  des  OUatwns  ,  in-11.  a 
Paris  en  1685  ;  d'un  autre  intitulé  :  Tradition  de  l'E- 
gllfe  touchant  CExtrême-Oction  ,  où  Von  fan  voir  que 
les  Curés  en  font  les  mini/Ires  ordinaires ,  à  Lyon  en  1 69  9, 
in-douze  ;  d'un  plus  grandouvrage  furie  gouvernement 
de  l'éollfe  en  commun  .imprimé  à  Batte  en  1707,  2  vol. 
«-ll!&d'unécrirdequarre-vingr  douze  pages  m-4». 
intitulé  ■  Régies  tris-importantes  urées  de  deux  pafiages  , 
l'un  du  concilede  Florence,  &  l'autre  de  l'hijlorien  Glaber 
rapportés  par  M.  de  Marca  ,  archevêque  de  Touloufe ,  A- 
des  anciens  Papes,pourfervir  d' éclaircijjemens  a  l'examen 
du  livre  du  pere  Bagot,  Jéfuite,  intitulé  :  Defenfe  du  droit 
épifcopal,  &c.  On  a  une  féconde  édition  de  cet  écrir , 
irevùe  ^corrigée,  en  ifijS  :  ce  qui  montre  que  l'auteur 
étoit  fort  jeune  quand  .1  le  compofa ,  &  cependant  on 
y  trouve  beaucoup  de  folidité  &  d'érudition  ecclefiaf- 
iique.M.  de  Marca  ayant  fait  quelques  plaintes  coBtte 
cet  ouvrage  ,  M.  Drappier  écrivit  une  lettre  a  ce  prélat 
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pour  'finir  de  réponfe  à fes  plaintes  :  elle  eft  audi  «-4*. 
M.  Drappier  a  auffi  compofé  la  Définfe  dis  abbés  corn- 
mendataires  &  des  curés  primitifs ,  imprimée  en  1685. 
On  lui  attribue  plufieurs  écrirs  faits  en  faveur  des'Ré- 
f  'exions  morales  du  pere  Quefuel,&  contre  la  bulle  Ùni- 
genitus  ,  dont  il  vir  les  premiers  progrès.  Le  P.  Quefnel, 
après  foixanteansd'interruptiondansle commerce  d'a- 
mitié qu'il  avoit  eu  autrefois  avec  ce  curé,lui  écrivir  une 
lettre  le  15  janvier  1715  ,  &  une  autrele  12  février 
fuivanr.  On  trouve  dans  les  Nouvelles  littéraires,  impri- 
mées à  la  Haye  chez  du  Sauzer  ,tome  G,pag.  1  j  9  &  1 60, 
un  éloge  de  M.  Drappier ,  Se  quelques  particularités  qui 
le  regardent ,  que  nous  ne  pouvons  rapporrer  ici. 
Quelques  cririques  ont  prérendu  que  M.  Drappier  ne- 
roir  poinr  auteur  de  la  Défenfe  des  Abbés  commenda- 
taires  ,  Sec.  Il  eft  cependant  cerrain  que  c'eft  lui  qui 
l'a  compofé. Le  titre  du  livre  a  jerrédans  l'erreur  ceux 
qui  ont  penfé  autremenr.  S'ils  l'avoienr  lu ,  ils  auroienr 
vu  que  M.  Drappier  n'y  prend  que  dans  le  ritre  la  dé- 
fenfe des  abbés  commendaraires  ;  que  l'ouvratre  eft 
réellement  fair  conrre  eux  ,  &  qu'il  contienr  une  invec 
rive  continuelle  tant  contre  ces  abbés  que  conrre  les 
curés  primitifs.  Audi  ne  doure-r-on  point  à  Beauvais 
que  cetre  prétendue  défenfe  ne  foir  abf'olumenr  la  pro- 
duction de  M.  Drappier.  Voici  le  précis  d'une  lertre  que 
M.  Le  Marefchal ,  lieutenant  particulier  au  préfidial  de 
Beauvais ,  a  écrire  à  ce  fujer  à  M.  l'abbé  Goujet.  >.  On 
fait ,  dit-il ,  que  le  principal  objet  auquel  M.  Drap- 
«  pier  rapporroir  fes  recherches  ,  éroir  les  droirs  des 
curés  primitifs.  Curé  lui-même  d'une  des  principa- 
»  les  paroiffè  de  la  ville  ,(  celle  de  S.  Sauveur  )  Se  dans 
»  laquelle  il  croit  forr  confidéré ,  il  fouffrir  impariem- 
•>  ment  de  fe  voir  dominer  par  le  chapitre  de  S.  Vaft, 
curé  primitif  de  fa  paroifle,  qui  la  veille  &  le  jour 
de  la  Trinité  ,  fête  de  fon  églife  ,  venoit  y  faire  l'of- 
«  fice.  «  Auffi  eut-il  à  ce  fujer  route  fa  vie  des  contef- 
tations  avec  ce  chapitre.  Il  fit  contre  lui  un  Faelum 
dont  on  a  oublié  de  patler.  C'eft  un  volume  in-11.  de 
688  pages.  Or  la  Défenfe  des  abbés  commendataires  rou- 
le fur  le  même  objer.  L'aureur  y  combar  avec  force  & 
avec  abondance  le  droir  des  curés  primitifs,  furtout 
dans  la  ttoifiéme  partie.  Il  s'y  décèle,  page  415  ,  en 
donnant  l'effor  à  la  bile.  Il  y  reclame  furtout  la  lib'erré 
de  l'office  le  jour  du  parron  ;  &  c'eft  ce  qu'il  avoit  à 
eccur.  Le  ftyle  de  certe  Défenfe  eft  partout  le  même  que 
celui  qui  règne  dans  tous  les  ouvrages  reconnus  pour 
èrre  de  M.  Drappier.  M.  le  Maréchal  ajoure  dans  fa  let- 
tre, qu'il  a  en  mains  l'exemplaire  de  cette  Défenfe  qui  a 
appartenu  à  M.  Drappier  ,  avec  quantité  de  feuillets 
blancs  où  l'auteur  a  fait  paner  fes  additions  &  correc- 
tions ,  Se  que  les  marges  même  fontchargéespareille- 
menr  en  divers  endroits  de  notes  de  la  même  main 
auflî-bien  que  de  quelques-autres  qui  ne  font  pas  de' 
l'éctitute  de  M.  Drappier. 

DRASKOVICZ  (  George  )  évêque  de  Cinq-E»li- 
fes  en  Hongrie ,  fur  envoyé  au  concile  de  Trente, °où 
il  brilla  par  fa  prudence  &  par  fes  talens.  Ce  fut  lui  qui 
en  1561.  y  harangua  pour  le  royaume  de  Hongrie  au 
nom  de  l'empereur.  Il  tut  enfuite  élevé  fucceffivement 
à  l'évêché  de  Javarin  ,i  &  à  celui  de  Colocza.  Dans  le 
même-remps  qu'il  fut  élevé  à  cet  êvêché ,  le  pape  le 
nomma  auffi  au  cardinalar.  Enfin  en  1 5  S  5  ,  il  fut  vice- 
roi  de  Hongrie  :  il  mourur  la  même  année  ,  Se  fur  in- 
humé à  Javarin.  Il  fur  extrêmement  regretté  du  roi  Se 
de  tous  les  gens  de  bien.  Il  n'avoir  que  61  ans. 

DRAUDI(JS( Georges)  auteur  Allemand,  nous  a 
donné  une bibliorhéque  claffique  en  rrois  volumes,  où 
il  a  ramalîé  roures  fortes  de  livres  ,  qu'il  a  rangés  fous 
des  titres  généraux  des  feiences  Se  des  ans,  obfervant 
autant  qu'il  a  pu  ,  l'ordre  alphabétique  des  furnoms.  Il 
a  découvert  en  partie  ,  quelle  étoitla  meilleur  métho- 
de de  dreffier  ces  forres  d'ouvrages  ,  &  on  peur  dire 
qu'il  y  eft  enrré  ,  quoiqu'il  l'air  fait  d'une  manière  fort 
imparfaite.  C'eft  à  peu  près  une  compilation  des  livres 
qui  ont  paru  aux  foires  de  Francforr  ;  mais  ellen'eftpas 
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en  afTez  bon  ordre ,  &  elle  eft  remplie  d'une  infinité 
de  fautes  5  foit  d  ans  les  noms  des  auteurs  ;  foit  dans 
1  exposition  des  tirres  des  livres ,  ou  dans  les  chi- 
ites des  armées  de  l'édition.  Cette  bibliothèque  ne 


laifle  pas  d'avoir  fon  utilité  ,  dans  1 


othéque 
..o  .'état  même  où  elle 
elt  ,  principalement  pour  ceux  qui  connoiflenr  déjà  les 
livres  d  ailleurs.  On  y  a  corrigé  quantité  de  fautes ,  Se 
on  y  a  fait  beaucoup  d'augmentations  dans  les  deux 
derrières  éditions  qui  s'en  font  faites.  *  Samuel  Schor- 
re,  bibliogr.  hijtorice-philolov 

DRAUSIN  ou  DROSIN  (  faint  )  évêque  de  Soiffons, 
vint  au  monde  du  temps  de  Ciotaire  II ,  roi  de  France. 
Il  naquir  dans  le  Soiffbnnois.  Son  pere  Leudomar  &  fa' 
mère  Rachilde  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Anfe- 
ric  évêque  de  Soiffons  ,  qui  en  eut  un  très-grand  foin  , 
&  l'admit  au  nombre  dés  clercs.  Bertolein  fon  fuccet 
feur  donna  l'archidiaconé  de  Soiffons  à  Draufm  ,  qui 
parvint  peu  de  temps  aptès  i  l'évêché  de  Soiffons  ;  il  s'a- 
quira  patfaitement  de  rous  les  devoirs  d'un  bon  Se 
pieux  évêque  ,  &  tir  bârir  l'abbaye  de  fainr  Pier- 
re de  Rorhande  ,  entre  la  rivière  d'Aine  &  les  fo- 
rêts de  Cuiffe  &  de  Laigne  ,  à  fepr  lieues  de  la  vil- 
le de  Solfions: il  y  établit  des  religieux  qu'il  Gouver- 
na lui-même.  Il  fonda  auffi  en  <î j  8  ,  une  aurreBabbaye 
de  filles  aux  porres  de  Soiffons  ,  qui  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Soiffons. 
Draufm  mourut  le  cinq  mars  de  l'an  674  ou  «75  ,  après 
plus  de  vingt  ans  d'épifeopat.  La  fête  principale  de  ce 
famr  fe  célèbre  le  5  de  mars ,  auquel  les  martyrologes 
de  France  merrenrfa  morr.L'abbaye  de  Norre-Damede 
Soiffons  fair  une  féconde  fête  de  fa  «inflation  arrivée 
le  1  juin  SSo.  Nous  avons  perdu  la  première  hiftoire 
que  l'on  a  faire  de  ce  fainr.Celle  qui  nous  refte  n'eft  que 
du  X  fiécle.  L'ordre  des  remps  n'y  eft  pas  exact ,  ni  rous 
les  faits  n'y  font  pas  certains.  *  Du  Chêne,  des  hifhriens 
de  France.  Henfchenius.  Dom  Michel  Germain  béné- 
dictin ,  dans  fon  hiftoire  de  Notre  -  Dame  de  Soiffons. 
JJaitreryviM  des  faints  ,  5  mars. 

DR  A  W  ou  LA  DRA  VE ,  Draus  Se  Dravus ,  rivière 
d'Allemagne,  qui  a  fa  fource  dans  les  Alpes,  près  du 
bourg  d'Innichen,  dans  le  diocèfe  de  Saltzbourg ,  & 
vers  les  frontières  duTirol.De-ld  la  Dravc  coule  dans 
la  Carinthie ,  Se  puis  entre  dans  la  Sririe  &  la  Hongrie  1 
&  après  avoir  reçu  le  Muer  ,  &  un  très-grand  nombre 
d'autres  rivières  moins  confidérables,  ellefe  jette  dans 
le  Danube  au  délions  de  Cinq-Eglifes  au  village  d'Er- 
dewdi  ou  de  Trab.  *  Srrabon.  Pline.  Ptolemée.  Cluvier. 
Berrius,  Sec. 

DRAYTON,  bonne  ville  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  nord-eft  du  comté  de  Shtop  ,  dans  la 
contrée  appelléei?W/W,  fur  les  frontietes  du  comté 
de  Stafford,fituée  fur  le  côté  occidental  de  la  rivière  de 
Terne.  Elle  eft  remarquable  par  la  baraille  qui  fe  don- 
naprès  de-là  enrre  les  maifons  d'Yorck  &  de  Lancaftre. 
*  Diction,  angl. 

DREBBEL  (  Corneille  )  habile  philofophe,  naquit  à 
Aclmacr,  en  15  71.  Il  éroir  d'une  extraction  diftinouée  : 
il  avoit  un  frère  dépuré  aux  Etats  généraux  à  la  Haye. 
Corneille  s'appliqua  dès  fa  jeuneffe  à  la  philofophie ,  Se 
il  y  fir  de  fi  grands  progrès ,  que  l'empereur  Ferdinand 
II  le  choifir  pour  avoir  foin  des  études  du  prince  fon 
fils.  Corneille  s'aquira  de  cet  emploi  avec  honneur  •  Se 
pat  reconnoiffance  l'empereur  le  fit  l'un  de  fesconiéil- 
lers.  Cette  profpériré  dura  jufqu'à  ce  que  Drebbel  eût 
atteint  l'âge  de  4S  ans.  Vers  ce  temps-là ,  Frédéric ,  élec- 
reur  Palarin  ,  alors  roi  de  Bohême ,  s'éranr  emparé  de 
la  ville  de  Prague  ,  plufieurs  confeillers  de  l'empereur 
y  furent  pris  ,  &  mis  à  morr.  Drebbel  fut  fair  auffi  pri- 
fonnier  ;  Se  dépouillé  de  rous  fes  biens;  mais  à  la  priè- 
re des  Erats  généraux  ,  &  à  celle  du  roi  d'Angleterre 
il  fur  mis  en  liberté,  &  envoyé  au  roi  d'Angleterre.  Ce 
monarque  reçur  très-favorablemenr  le  pmlofophe  , 
qui,  à  fon  rour,  lui  fit  préfenrd'un  globe  de  verre 
dans  lequel  on  affùre  qu'il  produifir  un  mouvement 
perpétuel.par  le  moyen  des  quatre  élémens  ;  on  pouvoir 
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f  j  IvCmce  de  vingt-quatre  heures  tout  ce  qui 
y  voir  dans-l  efpace  de  v  .  g  H  ^  lesans  _ 

Uve  en  un  auto  >a  ter fii^es  ,  le  cours  dufoleil, 
de  la  lune,  a     F  iecequec'eft  que  le  froid  ; 

r/olie    comment  il  fait  mouvoir  le  ciel,  lesaftres 
t  lu       a  mer  ,  la  rerre  ;  quelle  eft  a  caufe  du  flux  & 
reflux    celle  du  tonnerre  ,  de  la  foudre    de  la  pluie 
du  vent  ;  Se  comment  toutes  chofes  croiflenr  Se  s  aug- 

pu,  Weftminfter  jufqu'a  Greenwich , 

oeùx  mules  d'Allemagne,  &  même  beaucoup  plu  loin 

Sco^rf^  ctàLes  maclunes  pour  prodrurela  plrue 
L  tonnerre  &  les  éclairs,  auffi  naturellement  que  fi 
vendent  du  ciel.  Par  d'autres  machines  A 
croduifoit  un  froid  pare.l  à  celui  de  1  h.ver ,  &  Ion 
Pfte  qu'U  en  fitï'expénence,  à  la  prière  du  roi 


nrorefte  qull  en  ntirap^  >  -  -  r- --.  a 
5  ans la  fale  de  WeftmUer ,  &  que  te  froid  fut  fi 
!  ,  d    qu'on  ne  put  le  fupporter.  Par  une  autre  ma- 
Ihine   l  pouvoir  titer  d'un  puits  ou  d'une  rivière 
ne  ,  andeP  quantité  d'eau  i  la  fois  ;  .1  avoir  auffi  une 
adrene  particulière  pour  faire  éclorre  ,  même  au  m  - 
«eu  de  Hnver  ,  des  œufs  de  canne  &  de  poule  ,  fansles 
toe  xouver.  fl  avoir  le  fecret ,  par  le  moyen  de  cer- 
taines machines  ,  d'expofer  aux  yeux  routes  fortes  de 
tentations  de  tabfeaux  ,  fans  qui  y  eut  rien  de 
réel  II  favoir  conftruire  un  verre  de  relie  forte    qu  il 
«droït  à  lui  la  lumière  d'une  chandelle ,  mife  a  1  autre 
bout  d'une  fale  ,  Se  donnoit  allez  de  clarté ,  pour  qu 
cette  lueut,  on  pût  lire  très-a.fémenr.  Il  pouvoir  faire 
une  efpece  de  rmroir  plat ,  fans  aucune  facette  ,  qui 
rendoir  jufqu'a  fept  fois  en  même  temps  1  objet  qu  on 
lui  préfenroit.  Voila  bien  des  merveilles  que  1  on  rrou- 
ve  racontées  férieufemenr  ,  avec  beaucoup  d  autres  , 
dans  la  chronique  d'Alcinacr  :  mais  ne  faudrait  - il  pas 
en  renvoyer  la  plus  grande  partie  dans  le  pays  des  chi- 
mères '  Quelques-uns  ont  fair  l'honneur  aDrebbel  de 
l'invention  du  télefeope.  Ce  philofophe  mourut  a 
Londres  en  i  «  3  4,  i  l'âge  de  foixante-deux .  ans.  *  Voyez 
J  F  Weidleri  HUloria  aflronomue  ,  c.  XV,iect.  ifi.le 
dictionnaire  UOoryuc  ,  édition  de  Hollande    1740,  Si 
le  fuppUmenï  français  de  Bafie.  M.  1  abbe  Lenglet  , 
dans  fou  Hiltoire  de  la  philafophie  hermétique  tome 
IÏI.  pa«s  1 5  z  &  .  J  j,  cite  de  Drebbel ,  qu  d  nomme 
Drebel  ouDKppels,  les  ouvrages  luivans  :  De  nat.ira 
ekmentomm  ,  "de  qumtaefenlia  hier,  cum  ejujdem 
Epi(loli  de  mohilis  perpetui  inventwne  ,  h  belgico  lUia- 
maie  in  latinum  versâ  a  Petto  Uurembergia ,  a  Ham- 
bourg ,'ift'l,  in-i".  le  même  livre  De  namra  elemen- 
tarum,  àFrancfort,  Stà Genève  itfi8,  m-V.i  -Cor- 
neille Drebbel,  deux  Trairés  phyliques ,  1.  de  la  na- 
ture des  Elémens;  2.  de  la  Quinreffence  ,  a  latls.., 
U-li-  c'eft  fans  doute  une  traduction  des  prece- 
densïVatere  André  parle  auffi  de  Corneille  Drebbel^ 
dans  fa  bibliothèque  belgique  ,  édition  de  1 7  j  9,  '"-4°  ■ 
tome  I,  page  199.  .  - 

DRELINCOURT  (  Châties  )  mimftte  de  leglileP. 
R  deCharenton,  étoit  né  àSedan  le  10  juillet  1595. 
Il  fut  choifi  miniftre  de  Charenron  ,  où  il  prêcha  Ion 
premier  fermon  le  .  5  mars  ïSio.  Il  a  ete  en  grande 
eftime  parmi  les  perfonnes  de  fa  communion ,  Se  a  écrit 
divers  ouvrages  contre  les  catholiques.  Il  mourut  a 
Paris  le  5  novembre  de  l'an  1SS9.  Avanr  que  derre 
miniftre  à  Paris  ,  il  l'avoir  été  proche  de  Langres ,  Se 
ceux  de  fa  communion  l'avoient  employé  dans  diver- 


fes  affaires  importantes.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  , 
fonr  un  catéchifme  ,  un  abrégé  des  conrroverfes  ,  une 
confolation  contre  les  frayeurs  de  la  mort ,  un  livre  de 
la  prépararion  à  la  fainre  cène;  les  vlfites  charirables 
en  cinq  romes  ;  trois  volumes  de  fermons  ;  le  hibou 
des  jéfuires  ;  l'honneur  dû  à  la  bienheureufe  Vierge  , 
contre  l'éveque  du  Bellay  ,  qui  n'avoir  jamais  arraque 
cet  honneur  dû  à  la  fainte  Vierge  ,  &  plufieurs  autres 
ouvrages  encore  plus  remplis  de  préjuges  ,  &  de  taux 
raifonnemens.Ilépoufaen  iSx5  la  fille  unique  d  un  ri- 
che marchand  de  Paris  ,  nommé  Bolduc  ,  de  laquelle 
ileutfeize  enfans ,  entr'aimes  Laurent  Drehncourr 
qui  a  éré  miniftre  à  la  Rochelle ,  &  eft  morr  dans  la 
même  profeffion  à  Niort  en  ifiSo,  fix  mois  après  erre 
devenu  aveugle  ,  étant  âgé  de  5  fi  ans.  On  a  des  fermons 
de  lui  &  un  recueil  de  fonners  chrétiens.  Henri  Dre- 
hncourr ,  miniftre  àGien  ,  puis  à  Fontainebleau, more 
avanr  1685  ;  Charles  Drelincourt ,  qui  fuit;  An- 
toine Drehncourr ,  médecin  extraordinaire  du  can- 
ron  de  Berne  ;  &  Pierre  Drehncourr ,  miniftre  de  l'e- 
ellfe  anglicane  ,  &  doyen  d'Armach  ,  archevêque  d'Ir- 
lande. Les  autres  enfans  de  Drehncourr  font  prefque 
tous  morts  en  bas  âge.  *  Bayle  ,  diSon.mua 

DRELINCOURT  (  Charles  )  fils  du  precedenr  , 
naquit  à  Paris  l'an  Ifi  3  j,  Se  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine en  la  faculté  de  Monrpelher  l'an  ifiS4.  Après  se- 
rre  fignalé,  enqualiréde  premier  médecin  du  roi  pour 
fes  armées  ,  tant  à  l'armée  que  M.  de  Turenne  com- 
mandoir  en  Flandre  ,  qu'a  Paris  ,  il  fur  appellé  par  les 
curateurs  de  l'académie  de  Leyde  en  ififiS,  pouryprç- 
feller  la  médecine  ,  Se  devint  premier  médecin  de 
Guillaume  prince  d'Orange  Se  de  la  princefle  fon  épou- 
fe  II  brilla  beaucoup  dans  fes  leçons  ,  aufli-bien  que 
dans  fes  ouvrages  fur  la  médecine  Se  fur  l'anaromie ,  Se 
mourut  a  Leyde  le  ;i  mai  1C97  ,  'autant  un  fils  uni- 
que Charles  Drelincourt,  qui  fut  reçu  docteur  en 
médecine  en  1 S9  3  •  *  Bayle  ,  d&.  cm. 

Les  ouvrages  de  Charles  Drehncourr  qui  fait  le  lu- 
jet  de  cet  article  font  :  un  difeours  latin  prononcé  à 
Montpellier  ,  Se  imprimé  au  même  heu  en  ifi  j  3,  ou 
il  venge  les  médecins  contre  ceux  qui  les  acculent  de 
n'avoir  point  de  religion  ,  &  dans  leque  ,  afin  de  faire 
tomber  plus  efficacement  ce  reproche  ,  il  les  exhorte  a 
palfer  de  la  confidération  de  la  nature  ,  a  la  connoii- 
fance  &  à  l'amour  du  créateur.  Unaurre  difeours  latin 
à  l'honneur  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier  , 
en  1  fi  s  4.  Rèponfe  i  la  lettre  du  landgrave  de  Hejje  aux 
cinq  mini/Ires  de  Parts.  La  féconde  édition  eft  de  Genè- 
ve i5fi4,M-3°.Unediirertationfur  l'accouchement  de 
force  i  huit  mois,  en  ififi7-  Une  apologie  pour  h  mé- 
decine   où  il  prouve  qu'il  eft  faux  que  les  médecins 
aient  éré  chiffes  de  Rome  pendant  fioo  ans,  en  1671. 
Des  opufcules,  à  Leyde  en  ifiSo.  On  y  trouve  trois  des 
écrits  dont  on  vient  de  parler,  mais  il  y  en  a  plufieurs 
aurres  nouveaux  dans  ce  recueil.  On  trouve  auffi  quel- 
ques differrations  de  fa  compof.tion  dans  a  BMetkecà 
medtco-praUtca  ,  de  M.  Manget.  Vigneul  Marville  ï, 
r  1  p  37  lui  attribue  une  vie  de  Jean  Calvin.  %i{ 
Manger  dans  la  Bibliotheca  feriptorum  medteorum  , 

''*'lEr  DR^NTE  (  la)  province  de  Hollande ,  l'un  des 
trois  quartiers  qui  compofoient  la  province  d'Owerrf- 
fel.  Elle  en  eft  aujourd'hui  réparée  Se  eft jointe  depuis 
plus  d'un  fiécle  au  gouvernement  de  Fnfe  &  de  Gro- 
ningue.  Ce  pays  eft  tout  rempli  de  matais.  Sa  capitale 
fe  nomme  Coworde.  Le  pays  de  Drente  fur  donne  en- 
tièrement à  l'évêque  Se  i  l'églife  dUtrecht  par  1  empe- 
reur S.  Henri,  un  peu  avant  fa  mort  lan  1014.  Cette 
donation  fut  confirmée  peu  après  par  fon  fucceffeur 
Conrad  le  Salique.  De  foire  que  les  eveques  d  Utrecht 
jouirent  du  haut  domaine  de  ce  pays  jufqiien  Ult  , 
nue  le  duc  deGueldte  ,  aptes  une  guerre  de  quelques 
années  en  dépouilla  Philippe  de  Bourgogne  alors 
évênue  d'Utrecht.  L'empereur  Charles-Qumr  réprima 
l'en?reprife  du  duc  de  Gueldre  ;  mais  ce  fut  pour  en 
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profiter  lui-même  ;  car  il  engagea  cer  évêque  à  lai  cé- 
der les  droits  de  fon  églife  fur  la  Drente  auffi  -  bien 
que  fur  le  refte  de  l'Ovenffel.  Ce  pays  fur  conquis  par 
les  François  en  iS72  ,  mais  ils  l'abandonnèrent  deux 
ans  après  ,  &  il  retourna  fous  la  puiiïance  des  états  gé- 
néraux ,  à  qui  il  appartienr  encore  à  prefenr.  *  La  Mar- 
rmiere  ,  dut.  géogr. 

DREPANIUS  (Latinus  Pacatus)  poè're  &  orareur 
célèbre  qui  floriffoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle  ,  fous  l'em- 
pire du  grand  Théodofe  &  de  fes  fils  ,  étcir  né  dans 
l'Aquitaine,  &  dans  les  ténèbres  du  paganifme  donr 
il  n'eft  point  forti.  Aufone  fon  ami ,  quoique  plus  âgé 
que  lui ,  le  confultoit  fut  fes  propres  ouvrages ,  &  le 
foumettoit  à  fes  avis.  Il  lui  a  adrelïé  plufieurs  de  fes 
pièces ,  où  il  le  loue  lui-même  comme  un  poète  excel- 
lent, qu'il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  regarder  comme 
fon  maîrre.  Il  ne  nous  refte  aucune  poëlîe  de  Drepa- 
nius  :  nous  n'avons  de  lui  qu'un  difcours  latin  quia 
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feize  ans,  dans  fa  patrie.  Au  bout  dé  ce  'temps,  oft 
>  appella  a  [ene,  pour  remnlir  I,  „,,™  J»  uriCjkiZ.  -  . 


iotivenr  ete  imprime.  Voici  d  quelle  occafion  il  avoir 
été  prononcé  :  Théodofe  le  Grand  étant  allé  à  Rome 
après  la  défaite  de  Maxime  en  3  S  S,  Drepanius  fut  dé- 
puté de  la  part  des  Gaulois,  pour  féliciter  ce  prince  fur 
fa  victoire.  C'eft  le  fujet  de  fon  difcours  ou  panégyri- 
que, qu'il  prononça  au  commencement  de  l'an  3S9  en 
préfence  de  Théodofe  &  du  fénat.  Cette  dépuration 
jointe  a  fon  favoir  lui  fir  honneur.  Il  fut  depuis  pro- 
conful ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  d'Afrique  ,  en  390. 
En  393  ,  il  eut  la  charge  d'intendant  du  domaine.  Il 
etoit  en  relation  avec  l'orateur  Symmaque  ,  qui  lui  a 
écrit  plufieurs  lettres  que  nous  avons  encore.  S.  Si- 
doine Apollinaire  le  loue  dans  les  fiennes.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autte  Pacatus  plus 
jeune  que  lui  de  plus  de  trente  ans ,  ni  avec  Drepa- 
nius Florus,  auteur  du  VII  fiécle,  comme  a  fait  Baro- 
nius.  «  Voye[  les  lettres  de  Sidonms  Apoilinaris  avec 
les  notes  de  Savaron  ;  l'Aufone ,  ai  ufum  Delphmi  ■  & 
les  notes  de  M.Souchay  ;  les  Pancgyrici  veures  ad  ufum 
Delphmi  ;  &  Ikjl.  littéraire  de  ia  France,  tome  1  II 
partie. 

DREPANIUS  ,  cherche,  FLORUS,  furnommé  Ma- 
gijler. 

DRESDE  ou  DRESDEN,  ville  capirale  de  la  Mif- 
nie  dans  la  haute  Saxe  en  Allemagne ,  eft  fituée  dans 
un  heu  agréable  ,  &  fur  fortifiée  par  Charlema»ne  dans 
le  VIII  fiecle,  pour  arrêter  les  incurfions  des  Bohèmes 
Cette  ville  eft  devenue  confidérable ,  par  la  réfidence 
que  les  électeurs  ducs  de  Saxe  y  font  depuis  plufieurs 
années.  Elle  eft  arrofée  de  l'Elbe  qui  la  fepare  en  deux 
parties  ,  , ointes  par  un  pour  de  pierres  d'une  ftructure 
•admirable.  La  partie  qui  eft  au-delà  du  fleuve  eft  an 
pellee  la  V  ilIe-Neuve  ;  &  on  nomme  ancienne  ville  celle 
qui  eft  en  deçà  où  l'on  voit  le  palais  magnifique  de 
leleéreur,  accompagné  d'un  très-beau  jardin.  Ceft  en- 
core dans  cette  partie  que  l'on  remarque  la  citadelle 
SCI arienal,  avec  quantité  d'autres  beaux  batimens 
tant  iamts  que  profanes,  qui  rendent  certe  ville  une 
des  plus  belles  de  la  Saxe.  *  Bibl.  Germ.  La-tu, 
hijt.  univ.  1 

,  °f  ESIN™  deDRESSEN(  Pierre  de )  hérétique , 
cherche^  PIERRE.  1 

DRESNERUS  (  Thomas  )  de  Leopold,  a  recueilli  le 
droit  polonois,  fuivant  les  conftitutions  &  les  ftamts 
de  ce  royaume.  *  Denys  Simon  ,  hiilioth.  des  aut.  de 
droit  ,  10m.  II. 

DRESSERUS  (  Matthieu  )  Luthérien  ,  naquit  â  Er- 
furt  le  24  août  1  s  3  S.  Aptes  fes  premières  études  fai- 
tes a  Eifleben  ,  il  prit  pendant  quelque  temps  les  leçons 
de  Luther  &deMelanchron,à  Wittembera.  L'air  de 
certe  ville  ne  lui  convenant  point,  il  retourna  à 
Erfurr,  ou  il  étudia  le  grec  fous  Maurice  Sideman 

£p     .  r  r       il  pur   la    Ai**.* À.   .  , 
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1559  11  eut  le  degré  de  maître-ès-arts ,  & 


jref- 


'  'rr  «  'i  W  1 0  ■  .  '"""'=-«-arts  ,  oc  pr< 
que  auflitot  il  fit  chez  lui  des  leçons  de  rhéroriqi 
Il  régenta  depuis  dans  le  collège  d'Etfurt ,  &  ayant  été 
agerégé  au  nombre  des  profefieurs  en  philofophie  ,  il 
enfeigna  les  humanités  &  la  langue  grecque  pendant 


..    -  rL"v-  ,lu  »joul  ne  ce  temps,  on 

■  ppella  a  lene  pour  remplir  la  place  de  profelfeur  en 
ht  o  re  &  en  éloquence,  que  Lipfe  laifioit  vacante.  Il 

«étendent  "'T^  ^  '  »S* 
C    n      CeP,e,ndant-  1ue  )amais  11  "'a  enfeigné  i 
lene,  quoi  qi,  ,1  en  loic  ,  il  n'y  demeuta  pasW 

Mllne  ou  1  fut  pnnc.pal  du  collège  :  &  en  ,  <  8  ,  il 
obtint  dans  1  académie  de  Leipficfc  ^«'chaire  d'huma- 

Saxe,  de  I  abnems.  A  fon  arrivée  i  Leipfick  il  trouva 
de  la  divifion  parmi  les  docteurs.  Les  uns  vouloienr 
mrroduire  la  philofophie  de  Ramus  ,  les  autres  v  0  " 
pofoienr.  Dreflerus  auroit  bien  voulu  n'entrer  dans  au- 
cun part,  •  mais  quand  il  vit  que  ces  contefta. on» 
«oient  hees  avec  celles  qu,  avoient  tta.r  a  la  théolo- 
gie,  comme  il  etoit  ludiénenrigide  ,  il  fe  joignit  au* 
adverfaires  des  part.fans  de  Ramus,  que' l'o°n  nomÎ 
moit  cnv.n.Jles  couverts,  ou  luthériens  nuugés.  Il  pa[Ta 
a  Le,pfick  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  &  il  y  Luruffe , 
doftobre  i5o7.  Il  eft  auteur  des  ouvagres  fuivans  •  , 
Metonc^tnjenuonis,  dtfpofiuonis  ,      elocunoms ,  lihrî 

îIZZl  f T quim  i''ur'""h  m"'f»  >  f*?™  * 

phdofophcu  ^  après  Melchior  Adam  ,  rapporté 
autrement  le  titre  de  ce  livre  ;  maisil  le  rapporteVah 
Cette  rhétorique  a  ete  imprimée  en  1  s  84.  Al  Giberr 
en  donne  une  idée  dans  ks  jugement  desfayans  ,  furies 

H*  St  fuiv.  a.  Très  hbn  progymnafmatum  Ittteraturé 
grœca:  otattonum  ept/lolarnm  ,  ù  poïmatum  ex  au— 
toréusfacns  ç>  projan.s  ,  cum  exemplts  modum  ferihen- 
dt  monflranubus  ,.  Ifagoge  hiforica  Per  m.llenanos 
d,Jlnb,aa  ,  &  ad  annumufaue  nonagefimumprimum  fu- 
àL8ip¥ck, 

M.  1 1  abbe  Lenglet  dans  fa  Méthode  pour  étuL -l'htlloU 
«.édition  de  ,  735,  ,n-^ .  t0me  III,  page  5,  dit' que  cê 
ivre  eft  un  mauvais  abrégé  d'hifto.re  ;g&  'que  ceSqui 
lel,ronrenferonrfortméconrens.4.Ato^,i,ri.ffir/a.<l 
fefis  &prœclpu,s  ann,  paruhus  Itber ,  non  folùmiomi- 
na  &  h.Jlonas   fed  ufum  edamfeftorum  in  vita  chnfiia 
naindicans  ,  a  Wittemberg  ,  1,84  in  8"  t 
me ,  d.msMuschrimatorul^^^l^^ 
corumhier .àLeipficÉ,  ,59,.         *  Voyez  Udc 
twnnairehijlonaue ,  édition  de  Hollande,  i7'c  &le, 
auttes  auteurs  que  nous  venons  de  citer 

DREtJILLET  (  ElUabeth  de  Monlaur  )  née  i  Tou- 
loufe  ,  fille  de  Monlaur,  Touloufain  ,  qui  a  fait  des 
poches  latines  que  Ion  croit  encore  manuferires.  Elle 
epoufa  M.  Dreuillet  préfident  aux  enquêtes  au  parle- 
ment de  Totiloufe  ,  &  fa  maifon  fut  pendant  la  vie  de 
fon  mari  le  rendes-vous  des  gens  du  premier  mérite 
de  fa  ville  ,  au  milieu  defquers  elle  btilloic  par  1W, 
ment  de  fa  convetfation  &  lafécondité  de  fournie  El 
le  a  eu  prelque  la  même  réputation  à  Paris  lorfqn'elle 
y  «nt  après  la  mort  de  fon  mari ,  &  M.  de  Camp'ftroa 
la  produiht  chez  quannte  de  perfonnes  d'efprit  ■  elle  a' 
ete  longtemps  affociée  aux  diverriffemens  de  Sceaux 
ou  elle  eft  motte  au  mois  de  juillet  ,730,  â°ée  dé  -,1 
ans  Elle  fut  inhumée  au  même  lieu.  Elle  a  4  quanti* 

L'eclogue  intitulée  Cltmene , 

cho.fi, ,  a  la  Haye  en  1 7 1  s ,  &  l'épirhalame  qui  eft  dans 
la  cinquième  lettre  du  nouvellifte  du  Parhaffe  four 
de  fa  compofition.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à 
™d"'  f-^PirnajJefrancots  in-folio" 

DREUX,  furlaBlaife.en  htm  Drocum ,  ville  de 
France,  avec  nrre  de  comté ,  eft  fituée  dans  le  Blaifois  , 
ou,  lelon  d  autres  ,  dans  le  gouvernemenr  del'iflede 
France  a  caufe  que  fon  élection  eft  de  la  génétalité  dê 
Pans,  afeize  lieues  de  cette  capitale,  dans  le  diocèfe 
de  Chartres.  Elle  eft  bien  bâtie&aflez  jolie,  ayant  fept 
egdies  dans  fon  enceinte ,  &  divers  monafteres.  Ori 
la  croit  une  des  plus  anciennes  du  royaume  i  &  la  tra- 
dition fabuleufe  veut  qu'elle  ait  été  bâtie  par  Drius  W, 
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•  j'  r.„Tnis  &  principal  inftituteur  des  Druides , 
ro.desGauo ,  ,  &. Pr  J  ^  ^  fi 

■SLT  eùtTap  n  gelé  comté  de  Dreux  l'an  ,,,7.  & 
rf™  ge  des  cordes  d"e  ce  nom  ,  d'où  franche  des  ducs 
de  Bretagne  elt  fortiè.  Pierre  comte  de  Dreux ,  mo  t 

vante   8c  le  comté  de  Dreux  devint  le  partage  de  Jean- 
ne II  fà  tante,  marrée  i  Louis  vicomte  deThouars.donr, 
S   ut  Ita  ,  Simon  ,  Ptrro.dk  ,  Ifaieau  Se  Marguerite 
de  Thouars.  Elles  furent  héritières  de  Simon  comte  de 
Dreux  leur  frère,  &  ttanfportete.it  leur  droit  au  toi 
Charles  V,  *îBfi  Dreux  L  réuni  à  la  couronne  en 
,,70.  Il  fur  cédé  en  ,  j  8 .  ,  par  le  ro.  Charles  VI  a 
Marguerite  de  Bourbon  ,  femme  d'Arnaud  Amanjeu 
fed'Albret,  grand  chambellan  de  France    dont  la 
pofténté  en  jouit  l'efpace  de  170  ^.^««W 
L  Henri  II,  qui  le  fit  réunir  à  la  couronne  par  arru du 
parlement  du  4  mars  ,,j  . .  Après  la  mort  du  roiHen  1 
II  il  fut  donné  en  1 5  5  9 ,  à  la  reine  Catherine  de  Me- 
drêis,  pour  partie  de  fon  douaire   laquelle  en  jouit 
iulcJen  I  <  «S ,  qu'il  fur  de  nouveau  donne  par  accroli- 
femer.  d  apan  ge  ,  par  le  roi  Charles  IX, .  François  de 
vïïofs,  duc  d?Alençon  fon  frère,  lequel  étant  mort 
fans  enfans ,  en  1 5  8  5  ,  ce  domaine  retourna  a  la  cou- 
ronne ,  &  fut  aliéné  la  même  année  aux  auteurs  de  la 
duchefle  de  Nemours.  Certe  ville  efl  célèbre  par  la  ba- 
taille que  les  catholiques  y  gagnèrent  fur  les  calv.n.l- 
«s  en  l'a»  tjtfa.  L'armée  royale  leur  avoir  enlevé 
Rouen  :  cependant lorfquïls  furent  aflùrés  que  d  Ande- 
lot  étoit  aux  environs  de  Joinvlle  avec  le  fecours  qu  1 
leur amenoit  d'Allemagne,  l'am.ral  de  Cohgnl  fornt 
d'Orléans  pour  le  joindre  ,  dans  le  deflem  de  tenter  une 
action.  Le  prince  de  Condé  vouloir  qu  on  alliegeac  1  a- 
ris  ;  mais  U  diligence  du  connétable  de  Montmorenci 
&  du  duc  de  Guife;  ayanr  rompu  ce  delta ,  U  tut 
contraint  de  donner  la  bataille  de  Dreux  qu  il  perdit , 
&  où  il  fut  fait  prifonnier  par  l'armée  royale  ,  comme 
le  connétable  le  fut  par  celle  des  calvin.ftes^Depu.s,  en 
1,9,  le  roi  Henri  le  Grand  pût  la  ville  de  Dreux  après 
un  liège  de  dix-huit  jours.  Ce  f.ége  fut  mémorable  par- 
la valeur  des  aflaillans ,  &  par  la  refiftance  des  all.eges. 
Dreux  étoir  alors  très-folie  ,  &  on  y  voyorr  fur  la  mon- 
tagne un  château,  qui  eft  aujourd'hui  prelque  entière 
ment  ruiné.  Dans  les  états  généraux  du  royaume  elle 
a  la  ptéféance  fur  Chartres  &i  fur  plulieurs  autres  villes. 
*  De  Thon ,  hllt.  I.  3  4,  fr/aiv.  Du  Chêne  ,  hijl.  de  la 
mai/onde  Dreux.  DuPui.  Chopin.  Le  P.  Anfelme. 
Succession  généalogique  et  chronolo- 
gique des  comtes  de  Dreux  ,  fonts  de  la  maifin 
de  France. 

IX  Robert  de  France  I  du  nom,furnommé  le  Grand, 
cinquième  fils  de  Louis  VI  dit  le  Gros ,  roi  de  France , 
fut  comte  de  Dreux  ,  du  Perche,  &  de  Brame  ,  feigneur 
de  Fere-en-Tardenols ,  de  Pontarci ,  de  Nèfle ,  de  Lon- 
gueville ,  de  Quinci ,  de  Savigiui,  de  Torci ,  deBrie- 
Comte-Robett ,  de  Chilli ,  de  Lonjumeau ,  Sec  ,  tut  le 
premier  des  feigneurs  de  France  qui  fe  rendirent  a  Je- 
rufalem  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte  ,  Se  mourut 
fort  âgé  le  1 1  oftobre  1188.  Il  époufa  l.  Agnès  de  Gar- 
iande,  comtefle  de  Rochefort,  dame  de  Gournai  8c  de 
Gomets  ,  veuve  à'Amauri  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Montfort  l'Amauri,  &  fille  unique  à'Anfeau  de  Gar- 
lande ,  comte  de  Rochefort ,  Sec  ,  fénéchal  de  France  , 
morte' vers  l'an  1 143  :  1.  avant  l'an  1145  Harvife  d'E- 
vreux  veuve  de  Roirou  II  du  nom ,  comte  du  Perche  , 
&  fille  de  Gautier  d'Evreux ,  baron  de  Salisburi  en  An- 
gleterre ,  morte  avant  l'an  1 1 5 2  :  3 .  en  l'an  1151  Agnes 
de  BaudemeM  ,  dame  de  Braine-fur-Vefle,  de  Fere-en- 
Tardenois,  de  Nèfle,  de  Pontarci,  de  Longueville, 
de  Quinci  &  de  Baudemenr ,  veuve  de  Milon  II  du 
nom  ,  comte  de  Rar-fur-Seine ,  Se  fille  unique  de  Gui 
de  Baudemenr,  feigneur  de  Braine  ,  laquelle  vivoir  en- 
core en  l'an  1  lo».  Du  premier  mariage  vint  Simon  de 
Dreux  ,  mort  avant  fon  pere.  Du  fécond  fortit  AlixAe 


Dreux   mariée  I,  à  Valeran  III  du  nom,  feigneur  de 
Brereuiti  2.  à  Gui,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marne  t 
i  Jean  de  Torore ,  châtelain  de  Noyon  :  4.  a  Raoul 
de  Néelle  II  du  nom ,  comte  de  Soiffons.  Et  du  troi- 
fréme  mariage  vinrent  Robert  II  du  nom,  qui  fuit  ; 
Henri ,  évêque  d'Orléans  ,  mort  le  1 5  avril  1 1 9  8  ;  Phi- 
lippe ,  évêque  &  comte  de  Beauvais  ,  morr  le  1  novem- 
bre ilïjï  Pierre,  morr  avant  fon  pere  ;  Guillaume , 
feigneur  de  Ghilli  &  de  Torci ,  qui  viveur  en  1 185  ; 
Jean  ,  qui  vivoic  dans  le  même  temps  ;  Alix,  féconde 
femme  de  JWI  du  nom,  lire  de  Couci ,  vivante  en 
u.V  Eliiabeth,  dame  de  Baudemenr,  mariée  avant 
l'an  1  î  78  ï  Hugues  III  du  nom ,  fcigWStf*  Broyés  Se 
de  Chîreauvillain  ,  morte  en  1  2  j  9  ;  Maffilie ,  furnom- 
mée  Bwtnx,  prieure  de  Warev.Ue  ;  6c  Marguerite  de 
Dreux ,  religieufe  au  prieuré  de  Charmes. 

X  Robert  II  du  nom ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de  Dreux, 
&c  mort  le  a 8  décembre  1.2'lj  ,  époufa  j.  Marie  d» 
Bourgogne  ,  fille  unique  de  Raymond  de  Bourgogne  , 
SeàAg°ncs  de  Thiem,  dame  de  Montpeniier,  de  la- 
quelle il  fut  féparé  pour  caufe  de  parenté  :  ».  l'an  1 184 
lolandc  de  Couci ,  fille  aînée  de  Raoul  I  du  nom  ,  fite 
de  Couci  Si  £  Agnes  de  Hainaulr  fa  première  femme  , 
morte  le  18  mars  irai,  dont  .1  eut  Robert  III ,  qui 
fuit  ■  Pierre  de  Dreux ,  duc  de  Bretagne ,  cherche^ BRE- 
TAGNE •  Henri ,  atchevêque  de  Reims  ,  mort  le  S 

juillet  1240  i  /«■  i  dit  dc  Braine  '  comœ  de  Mâc°n  & 
de  Vienne  ,  mort  en  1 1  ;  9  ,  en  Outre-mer  où  il  etoit. 
allé  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainre  ,  fans  poftente 
d' Alix  de  Vienne ,  fille  unique  de  Gérard  comre  de 
Vienne    Se  de  Guigonne  de  Forez  ;  Alienor  ,  mariée 
, .  avant  l'an  I  r  1 1  i  Hugues  III  du  nom    feigneur  de 
Châteauneuf  en  Timerais  :  a.  i  Robert  de  Sainr-Clair, 
chevalier  ;  Ifabelk  ,  mariée  à  Jean  II  du  nom ,  comre 
de  Rouci ,  duquel  elle  fur  féparée  pour  confanguinite  ; 
Alix  ,  qui  époufa  1.  Gautier  de  Bourgogne,  dit  A 
Vienne    lire  de  Salins  :  2.  Bernard  III  du  nom  ,  fei- 
gnent deChoifeul  ;  Philippe,  dame  de  Torci,  de  Qumcl 
Se  de  Longueville  en  Tardenois ,  alliée  en  1  »  1 9  a  Henri 
II  du  nom  ,  comte  de  Bar-le-Duc  ;  Agnes ,  féconde 
femme  d'Etienne  II  du  nom ,  comte  de  Bourgogne  , 
morte  le  .  9  feptembre  1  M8  ;  kjùlahd,  de  Dreux  , 
mariée  i  Raoul  de  Lezignen ,  du  d  JJfoudun,ll  du  nom, 
comte  d'Eu  ,  morte  avant  l'an  1140. 

XI  Robert  III  du  nom,  furnomme  ,  comte 

de  Dreux  ,  &c  ,  morr  en  1 1 5  3  ,  époufa  vers  l'an  1 2 1  o 
Ainor  de  Saint-Valeri ,  fille  unique  de  Thomas  feigneur 
de  Saint-Valeri ,  de  Gamaches  &  d'Ault ,  &  d  Adèle  de 
Ponthieu. Elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  1237,  avec 
Henni  du  nom  ,  feigneur  de  Sulli ,  Se  vivent  en  1150, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jean  I  du  nom  ,  qui 
fuit  •  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Beu  , 
rapportée  ci-après  ;  Pierre,  qui  vivoit  en  lUJi* 
lolandc  de  Dreux  ,  mariée  l'an  1229  a  Hugues  IV  du 
nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  dont  elle  fut  la  première 
femme.  r  .  , 

XII  Jean  I  du  nom  comte  de  Dreux  ,  feigneur  de 
S  Valet!"  &c,  accompagna  le  roi  S.  Louis  en  fon  pre- 
mier voyage  d'Outre-mer  l'an  1 24S  8c  mourur  la  même 
année  en  la  ville  de  Nicofie  ,  capitale  de  1  ifle  de  Chy- 
pre. Il  époufa  en  avril  1140  Marie  de  Bourbon  fille 
cXArchawbaud  VIII  du  nom  fire  de  Bourbon  ,  8c  de 
.SWixdeMontluçon,  morte  l'an  1 274  ,  dont  il  eut 
Robert  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean ,  chevalier  de  1  or- 
dre des  Templiers,  vivant  en  1275  ;  &  lolandc  de 
Dreux,  dame  de  S.  Aubin  Se  de  Dun  mariée  1.  a 
Amauri  II  du  nom ,  lire  de  Craon  :  1.  a  Jean  I  du  nom, 
fire  de  Trie,  comte  deDammartm,  8cc  ,  morte  après 

' 2  XIIL  Robert  IV  du  nom  comte  de  Dreux ,  8cc ,  mort 
le  14  novembre  1282  ,  avoir  époufé  avant  l'an  12S0 
Beamx  comtelTe  de  Monrfort  8c  dame  de  Rochefort , 
fille  unique  de  Jean  I  du  nom  comte  de  Monttort-1  A- 
mauri ,  &  de  Jeanne  de  Châteaudun ,  morte  le  9  mars 
M,x,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom ,  qui  fuit  ■  Robert , 
ii">  v  feigneur. 
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feigneur  du  Château-du-Loir ,  &c ,  qui  vivoit  en  l'an 
1191,  Se  mourut  fans  poftérité  de  N.  fa  femme  ,  dont 
le  nom  efl:  ignoré  }  Marie ,  première  femme  de  Mat- 
thieu. IV  du  nom  ,  feigneut  de  Montmorenci ,  amiral 
Se  grand  chambellan  de  France ,  morte  le  9  mars  1 276  ; 
îolande  ,  mariée  1 .  l'an  1 186  à  Alexandre  III  du  nom , 
roi  d'Econe  :  X.  en  1 294  à  Anus  II  du  nom ,  duc  de 
Bretagne  ,  morte  en  1  3  2  2  ;  Jeanne  de  Dreux ,  aliée  1 .  à 
Jean  IV  du  nom ,  comte  de  Rouci  :  2.  à  Jean  de  Bar  , 
feigneur  de  Puifaye. 

XIV.  Jean  II  du  nom  ,  furnommé  le  Bon  ,  comte 
de  Dreux,  Sec  ,  grand  chambrier  de  France,  mourut  le 
7  mars  1  509.  Il  époufa  1.  l'an  1 295  Jeanne  de  Beaujeu , 
dame  de  Montpenfier  s  fille  unique  de  Hunîbert  de 
Beaujeu  ,  feigneur  de  Montpenfier  ,  connétable  de 
France  ,  Se  d'/fabelle  de  Mello ,  dame  de  S.  Maurice , 
morte  en  janvier  1 308  : 2.  au  mois  de  mars  de  la  même 
année  Perrenette  de  Sulli,  veuve  de  Geofroide  Lezignen 
II  du  nom  ,  vicomte  de  Châtelîeraud  ,  feigneur  de 
Jarnac  ,  Sec ,  Se  fille  de  Henri  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Sulli ,  Se  de  Marguerite  de  Beaumez.  Du  premier  ma- 
riage forrirent  Robert  V  du  nom  comte  de  Dreux ,  Sec  , 
mort  le  21  mars  1329»  qui  époufa  Marie  d'Enguyen  , 
fille  de  Gautier  II  du  nom  feigneur  d'Enguyen ,  Se  d'/o- 
lande  de  Flandre,  dont  il  n'eut  que  des  filles  morres 
jeunes  du  vivant  de  leur  pere}  Jean  III  du  nom  comre 
de  Dreux,  feigneur  de  Montpenfier,  &c ,  mort  l'an 
1331,  fans  entans  de  Ide  ,  fille  de  Gui  de  Montvoifin  IV 
du  nom  ,  feigneur  de  Rofni ,  Se  de  Laure  de  Ponthieu. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Matthieu  de  Trie , 
feigneur  d'Araignes  Se  de  Vaumain ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  Se  mourut  en  1 365  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Simon  , 
fous-doyen  de  l'églife  de  Chartres}  &  Beatrix  de  Dreux, 
morre  fans  alliance.  Du  fécond  mariage  vint  Jeanne  II 
du  nom,  qui  furcomtellé  de  Dreux,  &c,  après  la  more 
de  fa  nièce ,  Se  époufa  Louis  vicomte  de  Thouars ,  & 
mourut  vers  l'an  1355,  laiifant  des  enfans  qui  pofféde  - 
renr  le  comré  de  Dreux. 

XV.  Pierre  comte  de  Dreux,  feigneur  de  Montpen- 
fier, Sec,  mort  le  3  novembre  1355,  époufa  Ifahdle  de 
Melun  ,  fille  de  Jean  I  du  nom  vicomte  de  Melun  ,  Se 
d'/fabelle  dame  d'Antoing  Se  d'Epinoi  ,  dont  il  eut 
Jeanne  I  du  nom  comteile  de  Dreux  ,  Sec,  née  le  10 
juillet  1 345,  morte  le  22  août  1 346.  Sa  fuccellion  échut 
à  la  tante  Jeanne  II  du  nom  ,  ainfi  qu'il  vient  d'être  re- 
marqué. 

Branche  dès  seigneurs  de  Beu. 

XII.  Ro  bert  de  Dreux  I  du  nom,  fécond  fils  de  Ro- 
bert III  du  nom  comte  de  Dreux,  &  à'jEnor  de  S.  Va- 
leri ,  fut  feigneur  de  Beu,  de  Mondoubleau,  deNéelle 
en  Tardenois,  de  Loiigueville  Se  de  Quinci,  &  mou- 
rut l'an  1166.  Il  époufa  i.  avant  l'an  1253  Clémence 
vicomrefle  de  Châreaudun,  fille  de  Geo/roi  V  du  nom 
vicomte  de  Châteaudun,  Se  de  Clémence  des  Roches , 
morte  avant  l'an  i2<fo:  2.1'an  12S5  IJkbel/e  de  Villebon, 
dite  la  Clmmbellane  ,  dame  de  la  Chapelle-Gautier  en 
Brie  ,  8c  de  Bagnaux  au  comré  de  Tonnerre  ,  veuve  de 
Matthieu,  feigneur  de  Montmitail,  &  fille  à' Adam  ,  dit 
h  Chambellan ,  feigneur  de  Villebeon.  Du  premier  ma- 
riage vinrent  Alix  de  Dreux  ,  vicomteflTe  de  Château- 
dun Se  dame  de  Montdoubleau ,  mariée  à  Raoulie  Cler- 
montllldu  nom,  feigneur  de  Néelle,  connérable  de 
France  ;  Se  Clémence  de  Dreux ,  mariée  1 .  à  Gautier  de 
Nemours ,  feigneur  d'Acheres  :  i.  à  Jean  des  Barres  , 
feigneur  deChamprond. Et  du  fécond  fortirent  Robert 
II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Ifabclle  de  Dreux  ,  mariée  l'an 
1281  à  Gaucher  de  Châtillon  V  du  nom  ,  comte  de 
Porcean  ,  connétable  de  France ,  morre  le  1 1  avril  de 
l'an  I  500. 

XIII.  Robert  de  Dreux  II  du  nom,  feigneur  de 
Beu,&c,  névers  l'an  1  26  5 ,  époufa  1 .  tf.  nommée  Jeanne 
de  Vendôme  par  quelques-uns  :  2.  en  1  }o6  Marguerite 
de  Beaumont ,  comteile  de  Chamerlan  ,  veuve  de  Jean 
de  Montfort,  comte  de  Squilace  en  Sicile  ,  Se  fille  de 


Pierre  de  Beaumont,  comte  de  Chamerlan,  donc  il  n'eur 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eur  de  fa  première  femme 
flirenr  Robert  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  ta 
branche  des  feigneur  s  ^Beaussart  ,  rapportée  ci  après  ; 
Se  Marguerite  de  Dreux ,  alliée  à  Barthetemi  de  Mont- 
bazon. 

XIV.  Robert  de  Dreux  III  du  nom  ,  feigneur  de  Beu, 
grand-maître  de  France  ,  mourur  l'an  1 }  50.  Il  époufa 
1. avant  l'an  1315  Beatrix,  fille  du  feigneur  de Cour- 
landon  :  2.  avant  l'an  1  341  Ifabeau ,  dame  de  Saquein- 
ville  en  Normandie,  veuve  de  Pierre  de  Léon  :  3. 
Agnes  de  Thianges ,  dame  de  Valeri ,  veuve  de  Gilles 
feigneur  de  Soyecourr ,  échanfon  de  France.  Du  pre- 
mier mariage  vinrenr  1 .  Robert  de  Dreux ,  feigneur  de 
Bagnaux ,  qui  époufa  Ifabeau  des  Barres  ,  donr  il  eue 
Robert,  more  fans  pofterité}  Se  Jean  de  Dreux,  fei- 
gneur de  Beu,  &c,  qui  vivoir  en  ijfJS,  Se  mourut  fans 
enfans  de  Jeanne  de  Planci ,  veuve  de  Gérard  de  Jau- 
court ,  chevalier  }  2.  Ifabelk  ,  mariée  vers  l'an  1527  X 
Pierre  Troutfeau  ,  feigneur  de  Launoi-  Troulfeau  ,  de 
Verefl;  en  Touraine  ,  Se  de  Château  en  Anjou,  chaiïU 
bellan  du  roi  Philippe  de  Valois  •  3 .  Beatrix  ,  alliée  en 
mai  1339,  à  Thibault ,  feigneur  de  Mathefelon ,  Se  de 
Dureftal ,  chambellan  du  roi  Philippe  de  Patois,  morre 
fan  1 3  56  ;  Se  4.  Marguerite  de  Dreux  ,  abbeffe  du  Lys 
près  Melun,  morte  le  12  mai  1349.  Du  fécond  fortit 
Jeanne  de  Dreux ,  dame  de  SaqucnivïUe ,  mariée  à  Jean 
de  Brie  ,  feigneur  de  Serrant.  Du  rroifiéme  mariage  vin- 
rent Robert  IV  du  nom  ,  qui  fuit  j  Se  Marguerite  de 
Dreux,  dame  de  Bagnaux ,  Se  de  la  Chapelle-Gautier  > 
mariée  avant  Pan  1379  à  Roger  de  Hellenvillier. 

XV.  Robert  de  Dreux  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Beu,  Sec,  né  vers  l'an  1 347  ,  fur  premier  chambellan 
de  Louis  II  du  nom ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile ,  duc 
d'Anjou  ,  qui  le  fit  capitaine  Se  châtelain  de  h  ville  de 
Tarence  en  1 391.  Il  mourut  fans  enfans  d'Iolande  de 
Trie  fa  femme,  morte  l'an  142 S. 

Branche  des  seigneurs  de  Beavssart, 

XIV.  Jean  de  Dreux  I  du  nom  ,  fécond  fils  de  Ro- 
bert de  Dreux  II  du  nom,  feigneur  de  Beu ,  &c,  vivoie 
en  1 3  3 1  ,  Se  époufa  Marguerite  de  la  Roche  ,  fille  aînée 
d'Etienne  de  la  Roche  ,  dit  Gauvain  ,  feigneur  de  Châ- 
ceauneuf  ,  de  Beaulïàrt,  de  Senonches  en  partie,  Se 
vicomte  de  Dreux,  dont  il  eut  Etienne  ,  dit  Gauvain  I 
du  nom,  qui  fuit  }  Philippe ,  dame  de  Châteauneuf, 
mariée  1.  en  13^  i  Nicolas  Behuchet,  feigiieur  de 
Mufi  ,  Sec,  amiral  de  France  :  2.  avant  l'an  1350  à  Jean 
du  Ponteau-  de  -  Mer  ;  &  Marie  de  Dreux,  alliée  à 
Amauri  de  Vendôme,  feigneur  de  la  Chartre- fur-Loir 
Se  de  Villepreux. 

XV.  Etienne  de  Dreux ,  dit  Gauvain  I  du  nom  fei- 
gneur de  Beaulfart  Se  de  Senonches,  vicomte  Se  capi- 
taine de  Dreux,  qui  vivoit  en  13  52  ,  époufa  Philippe  de 
Maulïigni ,  donc  il  eut  Simon,  feigneur  de  BeaufTart 
Sec,  bailli  de  Chartres  ,  morr  l'an  1420  ,  fans  enfans 
de  Jeanne  de  Vendôme}  Jean  ,  feigneur  de  Houlbec, 
rué  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141 5  ,  fanS  enfans  de 
Jeanne  du  Pleuis  fa  femme  ;  Gauvain  II  du  nom  ,  qui 
fuit }  Marie ,  alliée  à  Guillaume  Morin ,  feigneur  de 
Loudon  Se  du  Tronchet  au  Maine  ,  morte  le  iS  avril 
141 3 }  Alix ,  mariée  à  Macc,  feigneur  de  Gema^es,  Se 
de  la  Rofiere  au  Perche}&  Jeanne  de  Dreux,  mariée  le  9 
novembre  139S  ^Guillaume  le  Roi  II  du  nom ,  feigneur 
de  Chavigni. 

XVI.  Gauvain  de  Dreux II  du  nom,  feigneur  d'Ef- 
neval  Se  de  Berreville ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
l'an  141 5.  Il  époufa  vers  l'an  1404  Jeanne  dame  d'Ef- 
ncval,  Sec  ,  veuve  de  Jean  de  la  Perfonne  ,  vicomte 
d'Aci,  6c  fille  unique  d'Enguerrand feigneur  d'Efneval, 
vidame  de  Normandie,  Se  d'Ijabclle  de  Mallemains , 
dame  de  Berreville,  morte  le  25  décembre  1420,  dont 
il  eut  Robert  ,  qui  fuit. 

XVII.  Robert  de  Dreux,  feigneur  de  Beaulfart, 
d'Efneval  Se  de  Perfan,  fut  fait  capitaine  de  Rouen 
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■vers  l'an  U49 ,  Se  mourut  le  20  juin  1478.  Il  époufa 
Guillcmem  de  Segrie ,  fille  8c  Were ,  A  Louis de 
Seor'e  feigneur  de  Moramvllle ,  dont  il  eut  i.JeAN 
oui  fuit  '  °GauvainIII  du  nom,  qui  commua  la 
pottirité  rapportée  après  celle  de  fin  frère  aîné;  ;.  Louis 
de  Dreux,  dit  Perceval ,  feigneur  de  Pierrecourt ,  ae 
Blancfolfê,  Se  de  Cormeille ,  qui  fur  confeiller  &  cham- 
bellan du  roi  Louis  XI,  &vivoiten  1493.  H  époufa 
Catherine  à' r\nxi,  fille  de  Hugues  d'Auxl,  feignent  de 
Gennes  Se  de  Hangelt,  donr  il  eut  Marie  de  Dreux, 
alliée  à  Claude  de  Clermont  I  du  nom,  feigneur  de 
Montoifon;  &  Jcffée  de  Dreux,  morre  fans  enfans  ; 
4.  François  de  Dreux  ,  feigneur  de  Croifet ,  &  de  Saint- 
Auftier ,  mort  fans  alliance  ;  5 .  Louis  de  Dreux ,  le  jeune 
feigneur  d'Aufonville  ,  marié  avec  Anne  de  Frenal, 
dame  de  Gorreville-fur-Aunai ,  Se  de  Granvil 


DRI 


il  n'eut  point  d'enfans  ;  6.  Jacques  ,  qui 


t  fait  la  bran- 
che de  Morainville  rapportée  ci-après  ;  7.  Jeanne  ma- 
riée à  Jean  de  Piifeleu ,  feigneur  de  Heilh  ;  i.Ausberte , 
alliée  à  du  Tremblai,  dit  Maunoun,  feigneur 

du  Mont-de-la-Vigne ,  capitaine  de  Liheux  Se  d'Evreux  ; 
9  MagdeUne  ,  qui  époufa  l'an  1 477  Georges  aux  Efpau- 
le's  feigneur  du  Mont-Sainre-Marie  ;  10.  Catherine  , 
qui' eut  pour  mari  Henri  de  Carbonel ,  leigneur  de  Soitr- 
dcval  ;  Se  1 1  ■  Anne  de  Dreux  ,  religieufe. 

XVIII.  Jean  de  Dreux  ,  feigneur  de  Beauflart  Se 
d'Efneval ,  mott  le  1 4  juin  1 49 8  ,  époufa  Gillette  Picard, 
fille  de  Louis  Picard,  feigneur  d'Eftelan ,  bailli  de 
Troyes ,  dont  il  eut  Catherine  de  Dreux ,  dame  d'Efne- 
val ,  mariée  à  Louis  de  Brezé ,  comte  de  Maulevrier  , 
grand  fénéchal  de  Normandie,  morte  fans  enfans  le  10 
novembre  ijualage  de  31  ans. 

XVIII.  Gauvain  de  Dreux  III  du  nom  ,  fécond  nls 


de  Robert  ,  feigneur 


de  Beauffarr  Se  d'Efneval ,  fur  fei- 


gneur de  Mufi&  deLouye,  Se  mourut  l'an  1508.  Il 
époufa  Marguerite  de  Fourneaux,  fille  de  Robert,  fei- 
gneur de  llicarville ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Se 
Louife  de  Dreux ,  mariée  le  20  feptembre  1489  3.  Jean 
d'Achei  I  du  nom  ,  feigneur  de  Cerquigni. 

XIX.  Jacques  de  Dreux ,  feigneur  de  Muli  Se  de 
Louye  ,  fucceda  aux  feigneuries  d'Efneval  &  de  Pavilli 
après  la  morr  de  Catherine  de  Dreux ,  comtelTe  de  Mau- 
levrier fa  coufine,  &  mourur  le  18  juillet  ijiiî.  Il 
époufa  MagdeUne  de  Hames  ,  fille  de  Jean  de  Hames , 
feigneur  de  Bondus,  gouverneur  de  Lille  en  Flandre  ; 
Se  %  Jacqueline  d'Ognies  ,  donr  il  eur  Nicolas  ,  qu: 
fuit  ;  Anne  ,  dame  d'Efneval ,  mariée  à  René  de  Prunelé 
feigneur  d'Herbaud,  &c,  pannener  du  roi  Henri  II  : 
Se  Charlotte  deDreux ,  dame  de  Pierrecourt,  qui  epoui: 
Charles  de  Moui ,  feigneur  de  la  Meilleraye. 

XX.  Nicolas  de  Dreux,  vidame  Se  baron  d  Elne- 
val  feigneur  de  Frefhe ,  de  Pavilli ,  de  Berreville  ,  de 
1  ou'ye  ,  de  Mufi ,  de  Pierrecourr  ,  &c  ,  mort  en  1 5  90 
époufa  1.  Catherine  de  Brezé ,  fille  de  Jean  de  Breze 
grand  fénéchal  de  Normandie  :  2.  Charlotte  de  Moui 
fille  de  Jacques  feigneur  de  Moui ,  Se  de  Françoife  de 
Tardes  ,  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans. 

URANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MO RAINVILLE, 

XXIII.  Jacques  de  Dieux  ,  quattiéme  fils  de  Ro 
sert  ,  feigneur  de  Beaufïarr 
gneut 


d'Efneval ,  &c.  fut  fei 
t ,  de  Biville  Si  dt 
ufa  avant  l'an  1480 


Berville  ,  &  vivoit  en  1 5 1 9.  Il  épi.  - 
A«nés  de  Marueil ,  fille  de  Jean  de  Marueil ,  baron  de 
ViUebois  ,  Se  de  Jeanne  de  Vernon  ,  dont  il  eur  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur  de  la  Loyere ,  morr  l'an 
1 540'  fans  lignée  ;  Jeanne  ,  mariée  le  17  juillet  1497 
à  Antoine  Mafquerel  I  du  nom  ,  feigneur  d'Herman- 
ville  1  Jacqueline ,  alliée  i.l'an  150S  à  Olivier  d'Efp] 
nai  ,  dir  des  Hayes ,  feigneur  de  Boifguerour  :  2.  k  1 
juillet  i(itf  à  Jean  d'Angerville ,  feigneur  d'Aure- 
cher  ;  Se  Blanche  de  Dreux  ,  qui  époufa  Guillaume . 
feigneur  de  Villiers-fur-Porr. 

XIX.  François  de  Dreux  ,  feigneur  de-  Morainville 
de  Bonnetot,  &c.  qui  vivoit  en  1548,  époufa  1.  Ca- 


therine d'O&ncourt ,  fille  de  Jacques  d'Ofiancourr , 
feigneur  de  Bonnetot ,  Se  de  Hélène  le  Beuf ,  dame  de 
la  Bonneville  :  1.  Jeanne  de  Chambes-Monforeau.  Du 
premier  mariage  fortirent  Gilles  de  Dreux  ,  feigneur  de 
Morainville ,  qui  fut  tué  au  liège  de  Rouen  l'an  1561, 
fans  laiffer  d'enfans  d'Antoinette  de  Peftreval  ;  Margue- 
rite alliée  1.  à  Jacques  ,  feigneur  de  Guiti  :  2.  à  François 
de  la  Rivière,  feigneur  du  Mefhil  :  3.  à  Nicolas  des 
Buats  ,  feigneut  du  Noyer  ;  Se  Jacqueline  de  Dreux  , 
mariée  à  Jean  de  Mafcaron  ,  feigneur  de  la  Mafcaire. 
Du  fécond  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Yvonne  ,  mariée 
^.Guillaume  Houel,  feigneur  de  la  Pommeraye. 

XX.  Jean  de  Dreux  ,  feigneur  de  Morainville ,  de 
Mauni  Se  de  Sainr-Ouen  ,  gouverneur  du  Perche ,  mou- 
rut des  bleflures  qu'il  reçut  au  liège  de  Verneuil  en  fé- 
vrier 1 5  90.  Il  époufa  1 .  Jeanne  de  Varennes ,  veuve  de 
Claude  Boullenc  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen  :  2 . 
Charlotte  de  la  Fayette  ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  S. 
Romain  ,  defquelles  il  n'eur  point  d'enfans  :  &  laijfa 
pourfils  naturel  François ,  qui  fut  légitimé  en  mars  1 606 , 
ù  qui  fut  pere  de  François  de  Dreux ,  qui  fut  mis  dans  un 
rolk  des  part  fans  L'an  1655  ,  &  qui  portoit  les  armes  de 
Dreux  divifees  en  forint  de  Sautoir.  Les  comtes  de  Dreux 
avoienr  pris  ,  félon  la  courume  de  leur  temps  ,  les  ar- 
mes de  l'héritière  de  Braine  ,  que  Roberr  de  France 
-roufa.  Elles  étoieht  échiquetées  d'or  &  d'azur,  à  la  bor- 
dure de  gueulles.  *  f^oyei  Sainte- Marthe  ;  le  pere  Anfel- 
me.  Hiji.  de  la  maifon  de  Dreux />arDuchêne. 

DREUX  ou  DROGON,  fils  de  Pépin  le  gros,  cher- 
hel  DROGON. 

DREUX  ou  DROGON  ,  fils  de  Chatlemagne ,  cher- 
chei  DROGON. 

DREXELIUS  (  Jérémie)  jéftlire  ,  éroir  Allemand, 
narif  d'Augsbourg.  Après  avoir  enfeigné  long  temps  la 
hétorique  ,  il  fur  choifi  par  l'électeur  de  Bavière  pour 
erre  fon  prédicateur  otdinaire  ,  &  mourut  à  Munich  le 
1 9  avril  de  l'an  1 63  8  ,  âgé  de  5  7  ans.  Il  a  compofé  di- 
vers ouvrages  de  piété  anez  connus  ,  furrour  pat  leurs 
titres  finguliers.  On  les  a  recueillis  en  deux  volumes  in- 
folio. *  Alegambe  ,bibl.foc.Jej: 

DRIANDER,  cherche-^  DRYANDER. 
DRIEDO  ,  vulgairement  Dridoens  (  Jean  )  natif  de 
Turnehour  en  Brabanr ,  docteur  &  profelleur  en  rhéo- 
logie à  Louvain  ,  chanoine  de  S.  Pierre  ,  Se  curé  de  la 
parodie  de  fainr  Jacques  de  la  même  ville ,  s'eft  diftin- 
gué  entre  les  théologiens  du  XVI  fiécle.  Il  enfeijma 
d'abord  la  philofophie ,  vers  l'an  1499  dans  le  collège 
du  Faucon  à  Louvain.  Il  avoir  eu  pour  maîrre  Adrien, 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d'Adrien  VI  ;  &  ce  fur 
lui  qui  lui  donna  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  ,  le 
17  d'août  15 12.  Driedo  mourut  le  4  d'août  de  l'an 
1 5  5  s .  Il  lailTa  divers  rraités  qu'on  a  fouvent  imprimés 
à  Louvain  ,  in-quarto  Se  in-folio  en  4  volumes  ,  par  les 
foins  de  Barthelemi  Gtavius ,  imprimeur  à  Louvain. 
Les  plus  importans  font  :  Libri  4  de  ecclefiafticis  ferip- 
turis.  De  liberlate  chri/tiana.  De  captivitate  &  redemptione 
generis  humani.  De  concordialiberi  arbitrii  & prcedejîina- 
tionis  divina.  Libri  II  de  gralia  6-  libero  arbitrio  ,  &c. 
*  Bellarmin ,  defeript.  eccl.Swett ,  le  Mire ,  Valere  An- 
dré ,ed.  1 7 3 9- 

DRIESCH  (  Jacques)  Flamand  ,  fupérieur  des  Guil- 
lelmites  de  Bruges  ,  fut  la  fin  du  XV  fiécle  ,  compofa 
une  chronique  alléguée  pat  Meyer  ,  dans  le  cinquième 
livre  des  annales  de  Flandre.  *  Valere  André  ,  bibl.  belg. 
Voflius ,  &c. 

DRIESCHE  ,  chercheiVRUSIUS. 
DRIESSEN,  ou  DREISEN  ,  ville  du  marqnifar  de 
Brandebourg  en  Allemagne  ,  eft  dans  la  nouvelle  Mar- 
che ,  prés  de  la  Pologne  ,  à  dix  lieues  de  Landfperg  ,  du 
côté  de  l'orient.  Cette  ville  eft  forte  par  les  nouveaux 
travaux  qu'on  y  a  faits ,  Se  par  fa  firuation  dans  une 
petite  "~ 


fie' formée  par  les  rivières  deTrega  Se  de  Netze , 
^•jffitôt  aptès  leut  confluenr.  *  Mati,  diction. 

DRILLES ,  anciens  peuples  de  Cappadoce  vers  le 
Pont-Euxin,  auprès  de  Trebizonde,  dans  le  pays  des 
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Colches,  félon  Arien  inPeriplo.  Xenophon  dît  la  mê- 
me choie  qu'Arien.  Ils  avoient  la  réputation  d'être 
bons  foldats. 

DRILLO ,  rivière  de  Sicile ,  anciennement  Ackates^ 
coule  dans  la  vallée  de  Noto  ,  Se  fe  décharge  dans  la 
mer  d'Afrique ,  entre  Terra  Nuova  &  Camarana.  Cette 
rivière  baigne  à  trois  lieuesdefon  embouchure  le  bourg 
de  Drillo  ,  que  les  anciens  nommoient  Pthintia.  * 
Baudrand. 

DRIMAGO  ,  anciennement  Dinogctia ,  Dinagutia , 
Dinigultta  ,  Trimamminm  ,  Trimmanium  ,  ville  de  la 
Turquie  en  Europe  ,  eft  dans  la  Bulgarie  fur  le  Danu- 
be ,  à  dix  ou  douze  lieues  au  -  delnjus  de  SiUftria.  * 
Baudrand. 

_  DRIN  ou  DRlNAWAR,Drmopolis,  ville  de  l'an- 
cienne Illyrie  dans  la  Servie  ,  au  Turc ,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Drin  ou  Drino  ,  entre  Cumirza  Se  Terno- 
viza,  environ  vingt  lieues  au-defius  du  confluent  du 
Drin  dans  la  Save.  *  Sanion. 

DRIN  ou  DRINO,  en  latin  DrUlo  ,  eft  le  nom  de 
deux  rivières  d'Albanie  }  dont  Strabon ,  Pline  Se  Ptolé- 
mée  ont  fait  mention.  La  première,  dite  Drino  la  blan- 
che ,  ou  Drino  bianco ,  a  fa  fource  au  mont  Argentaro , 
aux  frontières  de  la  Servie.  L'autre ,  dite  Drino  la  noire , 
ou  Drino  ne.ro  ,  fore  d'un  marais  que  les  anciens  ont 
nommé  Lychnide ,  &  que  les  modernes  nomment  di- 
verfement.  Ces  deux  rivières  fe  joignent ,  coulent  en- 
femble  ,  en  reçoivent  quelques  autres ,  &  enfuite  fs  fé- 
parent ,  Se  forment  une  ifle  ,  en  fe  jettant  dans  la  mer 
Adriatique  pat  deux  embouchures  près  d'Aleilïo.  C'eft 
.où  eft  le  golfe  de  Drin  ,  ou  golfo  dello  Drino  ,  que  les 
anciens  ont  nommé  Sinus  Drienjîs,  *  Jean  Lucio.  Bau- 
drand ,  dicl.  géographique. 

DRIPETINE  ,  fille  de  Michridate  le  Grand,  Se  de 
Laodice  ,  avoir  un  double  rang  de  dents  ;  ce  qui  mar- 
quoit,  dit-on  ,  la  force  de  fon  corps  &  de  fon  efprir. 
EUefuivit  fon  pere  après  fa  défaite  par  Pompée,  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CLXXVII  olympiade ,  &  l'an  66 
avant  Jefus-Chnft  j  mais  étant  tombée  malade  ,  elle  fe 
fit  tuer  par  un  efclave  ,  qui  fe  tua  lut- même  après  cette 
action  qu'il  n'avoir  faite  que  malgré  lui.*  Val.  Maxim. 
/.  i.  Ammien  Marcel,  liv,  \  6. 

DRIVASTO  ,  en  latin  Triaflurn,  &  Dtivaflum  ,  ville 
d'Albanie  ,  fous  la  domination  du  Turc  ,  a  été  le  fié^e 
d'un  évêché  fuffragant  d'Antivari.  Elle  eft  fituée  près  le 
IacdeScutari ,  ou  de  Penta.  *  Sanfon. 

DRIVERE,  connu  fous  le  nom  de  Jeremias  Tru- 
verius  ,  profelïeur  en  médecine  dans  l'univerfité  de 
Louvain  ,  dans  le  XVI  lïécle,  écoit  natif  de  Btaekele  , 
qui  eft  un  village  en  Flandre  près  de  Grantmond.  Il 
s'acquit  beaucoup  de  répuration  parles  ouvrages.  Nous 
avons  de  lui  divers  commentaires  fur  Hîppocrare  ,  fur 
Galien&furCelfe.  Difceptatio  de Jïcurijjimo  viciu.Dif- 
putatio  cum  Ariflotele  &  Galeno  ,  de  naturel  foiidarum 
partium  ,  &c.  Drivere  mourut  au  mois  de  décembre 
1 5  5  4»  %c  5  2-  ans.  Son  fils  ,  Denys  Drivere  ,  fit  impri- 
mer à  Leyde  en  1592,  in-S°.  un  livre  de  fon  pere  inti- 
titulé  ,  Methodus  brevifjlma  abfolutiffimaque  medicinœ. 
nniverfalis.  *  Le  Mire  ,  m  elog.  Belg.  Valere  André  ,  bibl. 
Belg.  &c.  Vander  Linden  ,  in  vit  itlufl.  medic. 

DRIUS  ou  DRY  US  ,  roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois, étoit,  dit-on,  le  quatrième ,  &  defcendoit  de 
Samofathes.  Quelques  auteurs  onr  cru  qu'il  fut  inftiru- 
reur  des  Druides.  *  Berofe,  liv.  5.  Dupleix,  liv.  1  des 
mem.  des  Gaules ,  chap.  5. 

DROCTOVEE  (faint)  abbé  de  faint  Germain  des 
prés ,  cherche^  DROTOVÉ. 

DROGHEDA ,  ville  d'Irlande  ,  dans  le  comré  de 
Lonch,  dans  la  province  d'Ulfter  fur  la  rivière  de  Boyne, 
à  vingt  deux  milles  de  Dublin  vers  le  nord  ,  a  un  port 
bon  &  fur.  Elle  a  droit  de  renir  marché  public ,  &  d'en- 
voyer deux  députés  au  parlement.  Elle  étoit  fort  peu- 
plée Se  fort  fréquentée  du  temps  de  Camden.  Olivier 
Cromwel  prit  cette  place  par  aifaut  en  i  649  Se  fitpaf- 
fer  toute  la  garuifon  compofée  de  4000  hommes  au  fil 
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de  l'epée  ,  de  même  qu'Arthur  Allon  qui  en  étoit  gou- 
verneur, les  habirans,  horfnnes,  femmes  &  enfans.  Il 
en  ufa  ainfi ,  pour  jetterla  terreur  dans  les  autresplaces 
du  pays ,  &  s'en  emparer  plus  facilement.  Auffi  eut  -  il 
unluccès  incroyable  dans  toutes  fes  autres  entreprifes. 
Cette  ville  fe  rendit  auroi  Guillaume  III,en  deux  jours, 
après  la  bataille  de  la  Boyne.  *  Dicl.  angl.  Ment,  du 
temps. 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN  ,  interprète  des  lan- 
gues étrangères,  officier  du  bas  empire  des  Grecs.  C'eft 
de- là  qu'eft  venu  le  nom  de  Truehernan  ,  qui  lignifie  la 
même  chofe  parmi  nous.  *  Dtl  Cange,  ghjjar.  Hoftman 
lexic,  univ.  ■' 

DROGON  ,  duc  de  Bretagne  ,  fuccéda  ,  étant  en- 
core au  berceau ,  à  fon  pere  Alain  die  Barbetone  vers 
l'an  1J51  011959.  Thibaud  comte  de  Chartres,  fon 
grand-pere  maternel  ,  eut  la  tutelle  de  ce  prince  ,  Se  fa 
mere  eut  la  garde  de  fa  perfonne  ;  mais  s'étant  rema- 
riée à  Foulques  comte  d'Anjou  ,  ce  dernier  fit  mourir 
le  jeune  duc ,  lui  ayant  fait  verfer  de  l'eau  bouillants 
fur  la  tète.  *  Mezerai  ,  abrège'  de  ihijtcire  de  France, 
tome  II.  p.  1S9. 

DROGON  ou  DREUX  ,  fils  de  Pépin  le  gros  ,  dit  de 
Herijlel ,  Se  de  Plei'lrude ,  fut  établi  duc  de  Champagne 
l'an  tf9S.ll  mourut  en  70S,  Se  fur  enterré  dans  l'abbaye 
de  faint  Amoul  de  Metz.  Ce  prince  époufa  Anjlrude, 
veuve  de  Berthaire ,  &  fille  de  Waraton ,  l'un  Se  l'autre 
maires  du  palais  ;  &  en  eut  Arnoul ,  que  Charles  Mar- 
tel fit  mettte  l'an  713  en  prifon  ,  où  il  mourut  peu  de 
temps  après;  Se  Hugues ,  qui  fut  arrêté  dans  le  même 
temps.  La  chronique  de  Fontenelles  dit  qu'il  aouverna 
ce  monaftete,  Se  qu'il  fut  évêque  de  Paris,  de°Bayeux  , 
Se  de  Rouen  ,  Se  qu'il  mourut  le  huitième  avril  de  l'an 
730.  Orderic  Vitalis  ajoute  que  les  religieux  de  Ju- 
miéges  tranfporterentfon  corps  à  Hifpis ,  près  de  Cam- 
brai. *Fredegaire  ,  c.  101  &  101.  Les  annales  de  Metz. 
Adtien  de  Valois.  Sainte-Marthe.  Le  pere  Anfelme. 

DROGON ,  ou  DREUX  ,  fi's  naturel  de  Cha'rle- 
magne  ,  fut  la  victime  de  l'ambition  &  de  la  crainte  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  Ce  dernier  ayant  ap- 
paifé  la  révolte  de  Bernard  roi  d'Iralie  ,  à  qui  il  fit  cre- 
ver les  yeux  ;  &  voulanc  prévenir  de  pareils  troubles , 
crur  qu'il  devoir  faire  couper  les  cheveux  aux  princes 
Drogon  ,  Hugues  &  Thierry  ,  fes  propres  frères  ;  &  il 
les  mie  dans  des  monafteres ,  pour  y  être  Inftruits  des 
feiences  propies  à  l'état  ecclélialiique  qu'il  piétendoit 
qu'ils  embraireroient ,  fans  examiner  s  ils  y  croient  ap- 
pellés.  Ç'étoit  en  8 1  ï.  Plulïeurs  années  après ,  Drogon 
hit  élevé  fur  le  liège  épifcopal  de  Metz  ,  qu'il  occupoit 
déjà  en  S  3 1 ,  puifque  ce  ftit  en  cette  année  qu'il  ordonna 
Anfchaire  ,  archevêque  de  Hambourg.  Drooon  avoir 
fuccedé  à  Gondulphe.  Il  devint  le  confident  de  l'empe- 
reur fon  frère  ,  qui  s'étoit  parfaitement  réconcilié 
avec  lui ,  Se  il  fut  fa  confolation  dans  fes  difetaces.  Ce 
ptince  lui  donna  vets  le  même  temps,  c'eft-à-dire  en 
S30011  831  ,1a  charge  d'archichapelain  qu'il  avoir  ôtée 
à  Hilduin  ,  en  punition  de  ce  que  contte  fa  défenfe  il 
s'étoit  rendu  à  Nimegue  avec  un  cortège  trop  nom- 
breux. Drogon  affilia  à  plufieurs  conciles  ,  où  il  fit  voir 
fa  capacité  Se  fa  prudence.  Le  pape  Grégoire  IV  étant 
mort  au  commencement  de  l'an  844  ,  &  Seruius  II  fon 
fuccefleur  ayanrété  élu  &  ordonné  fans  qu'on  eût  de- 
mandé le  confen'cement  de  l'empereur  Lothaire  ,  ce 
prince  envoya  à  Rome  fon  fils  Louis  avec  une  bonne 
armée  &  quelques  prélars  à  la  tête  defquels  étoit  Dro- 
gon. Le  pape  en  fut  effrayé  :  cependant  il  affecta  beau- 
coup de  fermeté  :  les  François  ne  lui  firenr  point  de  mal: 
on  s'expliqua,  mais  Sergius  montra  une  hauteur  qui  fut 
caufe  que  Drogon  îndiipofa  a  fon  égard  les  évêques  d'I- 
ralie.L'affaire  fe  rermina  néanmoins  affez  pailiblement  : 
Serge  n'en  aima  pas  moins  Drogon,  puifqu'il  le  nomma 
fon  vicaire  dans  route  la  Gaule  :  qualité  qui  n'avoit  été 
donnée  à  perfonne  depuis  S.  Boniface.  Serge  en  écrivit 
une  lettre  ,  qui  fair  honneur  à  Drogon  ,  à  tous  les  évê- 
ques de  Gaule  &  de  Germanie.  Ce  pape  donna  aufn  à  ce 
Terne  IF.  Partie  II.  1  i 
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prélat  la  qualitéd'archevêque a  caufe  du  Palhurn 
Etoit  honoré.  Les  pouvoirs  qui!  lui  accordoir  en  qualité 
de  fon  vicaire  ,  croient  d'affembler  des  conciles  & 
d'examiner  les  évèques  &  les  abbés.  Il  défendit  aulîi  de 
porter  au  S.  Siège  par  appel  la  caufe  d'un  évèque  ,  à 
moins  qu'elle  n'eue  été  examinée  en  première  infrance 
dans  le  concile  de  la  province  ,  ce  qui  étolt  conforme 
aux  canons ,  Se  enfuite  par  Drogon  dans  le  concile  na- 
tional; iklaraifon  qu'il  en  apportoit  &  quiéroit  jufte  , 
c'eft  que  la  caufe  étoit  mieux  examinée  lue  les  lieux. 
Dros'on  à  fon  retour  de  Rome  ,  préfi-  :a  au  concile  qui  fe 
tinten  octobre  844,  proche  de  Thionville  ,  dans  un  lieu 
nommé  en  latin  Jud'kium ,  Se  vulgairement  Jut{.  L'em- 
pereur Lothaire  &  les  deux  rois  Louis  Se  Charles  y 
affluèrent.  Au  mois  de  décembre  fuivant  on  tint  un  autre 
concile  à  Vetneuil ,  où  l'on  agita  ce  qui  regardent  'a  qua- 
lité de  vicaire  du  pape  donnée  à  Drogon  ,  Se  les  droits 
qu'on  y  avoir  attachés ,  Se  qui  déplaifoient  beaucoup  en 
France.  Mais  Drogon  qui  s'apperçur  de  ce  chagrin  ,  & 
des  troubles  que  cette  qualité  pouvoir  caufer  parmi  les 
évèques  fes  confrères  ,  s'en  délifta  au  commencement 
'de  fan  S4 5,  ou  peut-être  dès  la  fin  de  décembre  844.  Il 
avoir  aflîfté  en  S40,  à  la  mort  de  l'empereur  Louis  fon 
frère,  dontilavoit  étéaulii  leconfeffeur  ,  Se  il  eur  foin 
de  le  faire  inhumer  à  Metz  dans  l'églife  de  S.  Arnoul.  Le 
corps  de  ce  prince  fut  transféré  dans  la  fuite  au  monaf- 
tere de Campten.  Drogon  fe  retirent  quelquefois  dans  le 
monaftere  de  Luxeu  ,  dontil  étoit  aufli  abbé  , pour  jouir 
de  la  beauté  du  pays.  Un  jour  qu'il  prenoit  fur  l'Oignon 
le  divei  nlfement  de  la  pêche ,  il  fe  laifla  tomber  dans 
l'eau  &  fe  noya  ,  après  trente-deux  ans  d'épilcopat ,  fé- 
lon ceux  qui  mettent  fa  mort  en  8  5  5 ,  &  trente-quatre 
fuivanr  ceux  qui  la  placent  en  S  5  7.  Son  corps  fut  repot 
té  à  Metz,  Se  enterré  proche  le  rombeaude  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  fon  frère.  Adventitius  fut  fou  fuc- 
cefleur  dans  le  liège  de  Metz,  foye^  ceux  qui  parlent  de 
lui ,  cités  par  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  in  gencalog.  & 
Galtia  chrijUana,  corne  t.  Le  pere  Sirmond  ,  tom.  5  con- 
(U.  GaLl.  Longueval ,  hijl.  de  l'églife  gallicane  ,  tomes  5 
&  6  ,en  phifiei/rs  endroits. 

DROGON,  fils  deTancrede,  duc  de  l'Apouille  ,  fut 
fair  prince  des  Normans  après  Richard  neveu  de  Jour- 
dain, lequel  éroit  fils  de  Char  t  es  ,  prince  de  Capoue. 
Plufieurs  hiftoriens  afliirenr  que  Drogon  fut  rué  en 
rrahifon  par  Nazon  comte  de  Naples  que  d'autres  ap- 
pellenr  Wazofon  Se  Gozon.  Drogon  eur  pour  fuccelleur 
l'on  frère  Humfroi.  La  morr  de  Dcogon  arriva  l'an  1047. 

DROGON  ,  évèque  d'Oftie  ,  &  cardinal  ,  étoit  Fran- 
çois ,  Se  entra  d'abord  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  où  il  fit 
profcfiion.  Il  y  fut  fait  prieur  du  monal'rere  de  fainr  Ni- 
Calfe  de  Reims;  &  en  l'an  1  118  il  fur  élu  le  premie: 
abbé  de  faint  Jean  de  Laon.  Cette  maifon avoir  été  jtlf- 
que-là  occupée  par  des  religieufes  qui  menoient  une  vie 
fcandaleufe.  Se  que  l'on  avoir  été  contraint  de  chaffèr 
&  dedifperfer.  Mais  Drogon  ennuyé  de  ne  faire  que  peu 
de  bien  parmi  les  moines  qu'on  avoir  fubftitués  aux  re- 
ligieufes ,  Se  fa  réputation  d'ailleurs  s'étant  répandue 
fort  loin  ,  le  pape  Innocent  II  l'appella  à  Rome 
l'an  lijo,&  le  fit  évèque  d'Oftie  Se  cardinal.  Drogon 
conferva,  dit-on  ,  dans  ces  places  éminemes  toute  1 
lageffe  oc  toutes  les  vertus  qu'il  avoir  fait  briller  dans  fa 
rerraire  ,  Se  dans  Tobfcurité  de  fon  monaftere  ,  Se  il  fe 
montra  toujours  zélé  pour  l'accroiffement  de  la  pieté 
parmi  lesfidéles.  Il  en  montre  lui-même  beaucoup  dans 
plufieurs  petits  ouvrages  qu'il  a  compofés  ;  Se  que  l'on 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  Pères  ,  édirion  de  Paris 
en  1644, /cwe  1  ,page  tyfuiv.  Drogon  mourut  en 
UîS,ouii}9.*  Voye{  le  P.  d'Acheri ,  dans  fon  édirion 
de  ïhi/loire  du  moine  Herman  ,  1.  3,  ch..  21,  Se  dans  le 
catalogue  des  abbés  de  S.  Jean  de  Laon  ,  à  la  fin  des  ou 
vrages  de  Guibert ,  abbé  de  Nogent  ;  le  G  allia  chrifliana 
fp.  4  de  la  première  édirion  ;  Cafimir  Oudin  ,  in  com- 
ment, de  feriptor.  ecclef.  tom.  1  in-fol.  pag.  113g. 

it3"  DROGON,  ouDROÇON  ,  évècjue  de  Beau 
vais ,  dans  le  XI  fiécle  ,  gouverna  cette  eglife  depuis 
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l'an  10 jo  jufqu'en  1047  au  moins.  Ce  prélat  procura 
de  grands  avanrages  aux  monafteres  de  fon  diocèfe.  11 
rétablit  celui  de  S.  Paul  pour  des  filles  ,  Se  l'abbaye  de 
S.  Germer  de  Fiais  .11  fonda  même  en  1035  à  un  ^es 
fauxbourgs  de  Beauvaisle  monaftere  de  S.  Symphorien , 
maintenanr  uni  au  féminaire  de  ce  diocèfe.  M.  Baluze 
nous  a  donné  au  c.  II.  des  Capitulaires  une  lettre  dog- 
matique de  ce  prélat  adrelfée  à  un  des  évêques  fes  com- 
provinciaux,dont  lenom  n'eft  défigné  que  par  un  W.M. 
llaluze  croir  que  ce  peut  être  Gui ,  évèque  de  Senlis  ; 
mais  il  y  a  autant  d'apparence  que  c'eft  Vaurier  de. 
Meaux.  '  D.  Rivet ,  hik.  iuter.  de  la  France  ,  tome  VU, 
page  570. 

DROGON  -,  évèque  de  Terouanne  dans  le  XI 
fiécle  ,  fut  ordonné  l'an  .014.  il  le  trouva  au  concile 
que  le  pape  Léon  IXnntà  Reims  en  1049.  Trois  ans 
après,  c'eft-à-dire en  .osz  ,  le  1  de  mai  ,  il  fit ;,  avec 
Gui  archevêque  de  Reims  ,  la  cérémonie  de  l'élévation 
du  corps  de  S.  Bertin  ,  qu'on  avoir  découvert  en  re- 
muant les  tetres  pour  rebâtir  l'églife  qui  portoit  Ion  nom. 
Drocon  mourut  en  1079.  Prelque  tous  les  auteurs  lui 
ont  attribué  dift'érens  ouvrages  ,  parcequ'ils  l'ont  con- 
fondu avec  Dtogon,  moine  de  Bergues  Saint- Vinok  , 
dont  nous  allons  parler  ,  Se  avec  un  autre  Drogon  , 
moine  de  S.  André  de  Bruges.  11  eft  certain  que  Drogon 
vèque  de  Terouanne  n'a  compofé  aucun  des  ouvrages 
qu'on  lui  atetibue.  11  ne  nous  relie  de  lui  ,  cpie  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  Gui ,  archevêque  de  Reims ,  au  fujec  de 
l'invention  du  corps  de  S.  Bertin ,  &  que  Bovon  a 
inférée  dans  l'hiltorre  qu'il  a  faite  de  la  découverte  & 
de  1  élévation  du  corps  de  S.  Bertin.  *  Sainte-Marthe  , 
Gai  chntl.  t.  II,  p.  430.  Û.  Rivet,  hijl.  litter.de  la  irance, 
T.  VU  p.  s  6S  ,  iS£  T.  VIII  p.  1 1  ,  tsfeq- 

j3T  DROGON  ou  DRAGON ,  moine  de  Berg-Saint- 
Vmok  dans  le  XI  fiécle.  L'identité  de  fon  nom  l'a  laie 
confondre  avec  l'évêque  de  Terouanne  dont  nous  pat- 
Ions  dans  l'article  précédent,  &  avec  un  moine  de  S.An- 
dré de  Bruges,  dont  l'article  fuit.  Celui  dont  nous  par- 
lons étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  embrafia  la  vie 
monaftique  à  l'abbaye  de  BetgUes-Saint- Vinok.Ce  fut- 
là  qu'il  reçut  fa  principale  éducation, &  qu'il  fit  fes  étu- 
des. Le  fruit  qu'il  en  rira,  joint  à  fes  bonnes  mœurs, 
l'éleva  enfuite  à  la  dignité  de  prêtre  ,  Se  il  en  porte  ef- 
fectivement le  titre  à  la  tête  de  fes  ouvrages  ,  dans  les 
manuferirs.  On  ignore  s'il  avoir  dans  fa  mailon  quel- 
qu'emploi  ,  ou  d'autre  grade  que  celui  de  prêtte  ;  mais 
on  voit  par  fes  écrits  qu'il  y  étoit  généralement  eftimé. 
Les  continuateurs  de  Bollandus  (  6. 3 ul.  p.  363,  n.  13  ) 
font  dans  l'opinion  qu'il  peut  avoir  vécu  jufque  vers 
l'année  1070  ,  à  laquelle  d'autres  rapportent  fa  mort. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font ,  1 ,  une  rela- 
tion des  miracles  de  S.  Vinok  ,  patron  de  fon  monafte- 
re,  que  D.  Manillon  a  donnée  au  aune  III  de  fes  AU. 
p.  315  ,  317.  1.  L'hiftoire  de  la  rranfiation  de  fainre 
Lewine  ,  vierge  Se  martyre  ,  qui  fe  fit  d'Angleterre  à 
Bergues,en  105  S.  D.Mabillon  l'a  donnée  au  t.  IX,  de  l'ou- 
vrage cité  plus  haut ,  p.  ; \%  -  lit  les  Bollandiftts 
l'ont  fait  réimprimer  ,  au  24  juillet,  p.  608-617.  Ces 
derniers  ont  encore  donné  au  6.  d'aoûr ,  p.  94-103  ,  le 
troifiéme  ouvrage  de  Drogon  ,  qui  eft  une  efpece  de 
vie ,  ou  légende,  de  S.  Ofwald  roi  d'Angleietre.  Le 
manuferit  de  Berg-Saint-Vinok ,  qui  contient  les  ou- 
vrages de  Drogon,  comprend aulli  deux  courts  fermons 
fur  le  même  S.  Ofwald.  A  l'égard  de  la  vie  de  fainte 
Godoleve  ,que  M.  Dupin  &  tant  d'autres  avant  lui,  ont 
attribuée  àDrogon  dor.r  nous  parlons.elle  eftd'un autre 
Drogon  donr  1  article  fuir.  *  D.  Rivet  ,  lujl.  l'ut,  de  lu 
France  ,  T.  VIII,  p.  1 1  tV/îf. 

[f^"  DROGON  ,  écrivain ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  on- 
zième fiécle  ,  &  au  commencement  du  douzième.  Il  em- 
brafia la  vie  religieufe  dans  le  monaftere  de  S.  André 
de  Bruges.  Il  en  frit  tiré  pour  faire  les  fondions  de  cha- 
pelain ou  de  curé  à  Ghiftelle  ,  monaftere  de  filles  fondé 
vers  l'an  lopo.dansl'ancien  diocèfe  de  Tournai.Ce  mo- 
nafteie  porte  aujourd'hui  le  nom  de  fainte  Godoleve ,  Se 
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eft  dans  le  nouveau  diocèfe  de  Bruges,  Drogon  gouver- 
na cette  églife  avec  fuceèsjttfqii'àfa  mort  dont  on  ignc 
re  le  temps,  On  a  de  lui  une  vie  de  fainte  Godoieve 
morte  enio7o  qu'il  compofa  vers  l'an  1098,  &  que  les 
continuateurs  de  Bollandus  ont  donnée  telle  qu'elle  eft 
fortie  des  mains  de  Dcogon  ,  à  ce  qu'il  paroît,  au  6  de 
juillet.  *  Hijloire  littéraire  de  la  France  ,  par  des  benédic 
tins  de  S.Maur,  tomeX. 

DROINHOLM  ,  maifon  de  plaifance  du  roi  d< 
Suéde  à  une  lieue  de  Stockholm. 

DROIT  ROMAIN  ou  CIVIL.  Loix  établies  parmi 
les  Romains,  pour  maintenir  l'état,  &  pour  rendre  la 
juftice  aux  particuliers.  Romulus  fondateur  de  Rome 
donna  commencement  à  ce  droit,  pat  les  loix  que  loi 
appelle  Curiaac,  parcequ'elles  fe  faifoient  du  conlènte- 
ment ,  &  dans  raiïemblée  générale  du  peuple  divifé  en 
trente partiesmommée  Curiœ.Lts  autres  rois  fes  fuccef- 
feurs  rirent  aulli  des  loix  pendant  leur  règne  ,  qui  dura 
3-44  ans.  Sex  rus  Papyrius  les  ayant  recueillies ,  vers  l'an 
145  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  509  ans  avant  J.  C. 
le  recueil  qu'il  en  fit ,  fut  nommé  k  droit  civil Papy rien  ; 
mais  ce  droit  fut  bientôt  aboli  par  h\oiTrièumtia,o^. 
des  tribuns  :  de  forte  qu'il  ne  fe  trouve  pas  une  de  ces 
loix  royales  ,  dans  les  livres  du  droit  romain.  Vers  l'an 
de  Rome  503  ,  &  45  t  ans  avant  J.  C  on  choifit  dix 
hommes  favans  ,  pour  recueillir  parmi  les  loix  des 
Grecs  ,  celles  qui  étoient  les  plus  convenables  à  l'état 
de  Rome. Ces  dix  hommes,  appelles  Decemvirs ,  dref- 
lerent  dix  loix  j  &c  l'année  fui  vante  y  en  ajourèrent  en- 
core deux.Ces  loix  furent  gravées  fut  des  tables  d'ivoire, 
pour  être  expofées  au  peuple  dans  la  tribune  aux  haran- 
gues :  c'eft  pourquoi  on  les  nomma  les  Loix  des  dou^t 
tables.  On  fut  obligé  enfuite  de  recourir  aux  jurifeon- 
iultes  pour  avoir  l'interprétation  de  ces  loix  en  plufieurs 
rencontres;  &  leurs  réponfes  furent  tellement  approu- 
vées dans  l'ufage  ,  qu'on  leut  donna  le  nom  de  Droit 
çtvil.  Ondrelfa  prefque  en  même  temps  des  formulaires 
de  procédures  pour  intenter  les  actions,  &  pouiTuîvre 
les  procès ,  ce  que  l'on  nomma  les  Actions  de  la  loi. 
Cneus  Flavius  ayant  publié  ces  formulaires  d'actions  , 
on  les  appella  le  Droit  civil  Flavien.  Quelque  temps 
après  ,  Sextus  ^Elius  compofa  un  autre  livre  d'actions  , 
qui  fut  nommé  Droit  jElkn.  Ainiï  le  dtoit  romain 
comprenoït  alors  la  loix  des  douze  tables,  le  droit  ci- 
vil »  &  les  actions  de  la  loi.  Après  que  le  peuple  fe  fut 
déiuni  d'avec  le  fénat,  &  fefut  retiré  fur  le  mont  Aven- 
tin  ,  il  fe  fit  des  loix  particulières  ,  qu'on  appeda  PU- 
bifeuts  ,  &  qui  furent  enfuite  obfervées  comme  loix 
publiques.  Lorfque  le  peuple  eut  cédé  au  fénat  le  pou- 
voir qu'il  avoir  de  faire  des  loix  ,  il  y  eut  des  Senatuf- 
conjultes  ,  c'eft-à-dire  ,  Arrêts  ou  Ordonnances  du  Sé- 
nat. Vers  l'an  387  de  Rome  ,&  j.^ans  avant  J.  C.  on 
ajouta  au  droit ,  des  Edirs  des  préteurs  qui  croient  des 
magtftrars  annuels  \  Se  onles  nomma  le  Droit  honoraire , 
c'elt-à-dite  le  Droit  des  Magijïrats  ;  cat  honoraires  Çwni- 
fioit  les  magijiratures  on  les  honneurs  &  les  dignités  publi- 
ques. Le  jurifconfulte  Julien  fit  un  recueil  de  ces  édits , 
qu'on  appella  VEd'u perpétuel,  &  qui  fut  approuvé  par 
l'empereur  Adrien  ,  vers  l'an  1 30  depuis  J.  C. 

L'état  de  Rome  ayant  changé  peu  avant  la  naiflance 
de  notre  Seigneur,  l'autorité  de  faire  des  loix  fut  tranf- 
mife  en  la  perfonne  des  empereurs  ,  dont  les  Confiitu- 
tions  furent  réduites  en  deux  codes  ,  fous  l'empire  de 
Diocletien,  vers  l'an  290  de  J.  C.  par  Grégoire  ,  & 
Hermogene,  célèbres  judfconfultes.  Ces  deux  recueils 
nommés  le  code  Grégorien  &  le  code  Hermogenim  ,  con- 
tenoïent  les  conftitutions  des  empereurs  ,  depuis 
Adrien  ,  jufqu  a  Conftantin.  L'empereur  Theodoie  le 
Jeune  en  ajouta  un  troifiéme  ,  qui  fut  appelle  code  Theo- 
dojien,  où  il  recueillit  toutes  les  conftitutions  des  em- 
pereurs fuivans  ,  depuis  Conftantin  jufqu'àlui.  Les  ré- 
ponfes &  les  écrits  des  judfconfultes  firent  auftî  partie 
du  droit  romain  ;  car  depuis  l'empereur  Augufte  ,  il  y 
enavoitde  nommés  par  le  prince,  pout  répondre  fur 
les  queftions  de  droit',  &  leurs  confulcations  fervoient 
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de  décifions  dans  les  affaires  ,  parcequ'ils  les  faifoient 
avec  une  autorité  publique.  Les  plus  célèbres  de  ces  ju- 
nfconfultes  ont  été  Pubbus  Papyrius, Appi us  Claudius , 
Sempronius ,  Sextui  ^Elius,  Q.  Mucius  icevola  ,  Ateïus 
Capito,  Antiftms  Labeo  ,  Papinien  ,  Ulpien ,  Julius 
Paulus,Pomponius,  Modefhnus,  Africanus ,  &ç. 

L'empereur  JulUnien  ayant  trouvé  le  droit  civil  fort 
confus  ,  vers  l'année  5  3  □  fit  retrancher  ce  qu'il  y  avoir, 
d'inutile ,  &  le  mît  dans  l'ordre  où  il  eft  a  prefent.  Il 
employa  à  cet  ouvrage  les  plus  habiles  junfconfultes 
de  Ion  temps,  qui  étoient  Tribonien  ,  Conftantin» 
Théophile,  Dorothée  ,  Anatolius  ,  Cratinus  &  quel- 
ques autres.  Après  avoir  choiii  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur dans  les  douze  tables,  dans  les  plebifcites,  dans 
les  fénat  ufconful  tes ,  &  dans  les  édits  des  préteurs, 
dans  les  réponfes  des  judfconfultes  ,  dans  les  confti- 
tutions ou  referits  des  princes,  on  partagea  le  corps 
du  droit  en  quatre  livres ,  qui  font  le  Digejie ,  les  Injti- 
aus  ,  le  Code  S-  les  Novelles.  Le  Digeste  ,  appcllé  au- 
trement Pandecles  ,  eft  un  recueil  qui  comprend  les  an- 
ciennes loix,  avec  les  décifions  des  junfconfultes.  Les 
Instituts  contiennent  les  élémens  du  droit  romain. 
Le  Code  eft  un  recueil  de  toutts  les  conftitutions  im- 
périales depuis  Adrien,  jufqu  a  Juftinien  ;  (  car  il  ne  fe 
tiouve  prefque  point  de  conftitutions  dés  empereurs 
avant  Adrien.  )  Ainfi  il  comprend  les  trois  codes  ,  de 
Grégoire,  d 'Hermogene  &  de  Théodofe.  Il  fut  appelle 
le  code  Jujïuiiui ,  du  nom  de  fon  auteur.  Le  Livke  des 
Novelles,  eft  un  fupplément  du  code,  &  contient 
les  conftitutions  que  cet  empereur  fit  après  la  publica- 
tion du  code.  Ces  novelles  font  exactement  traduites 
du  grec  en  latin  ,  &  font  appellées  communément  Au- 
thentiques t  pour  marquer  la  fidélité  de  la  traduction  , 
tk  pour  les  diitmguer  de  l'épitome  de  Julien ,  conful  à 
Conftanrînople  ,  ik  de  celles  que  le  junfconfuîre  Ir- 
nerius  infera  dans  le  code  ,  fous  le  règne  de  l'empereur 
Frédéric  I,  vers  l'an  1155  ,  qui  font  fouvent  peu  exac- 
tes. Le  dro!t  civil  des  Romains  ayant  été  neureufe- 
ment  achevé  ,  par  les  foins  de  l'empereur  Juftmien  , 
n'eut  guères  heu  qu'en  Grèce,  dans  flllyrie  ,  &  dans 
une  partie  de  l'Italie,  pareeque  les  Goths ,  les  Lom- 
bards, les  Vandales,  les  Francs  Se  autres  peuples  barba- 
res, semparerenr  des  provinces  occidentales  de  l'em- 
pire romain.  Vers  l'an  §68  ,  l'empereur  Bafile  fit  un 
abrégé  du  code  Juftinien ,  Se  fon  fils  Léon  le  Fhilofophe 
publia  les  Bafiliques  en  8SS,  lefquelles  s'obferverenc 
jufqu  a  la  fin  de  l'empire  d'orient  qui  arriva  en  l'an 
145  3  ,  les  livres  de  Juftinien  n'érant  plus  reçus  àConf- 
tantinople  ,  ni  dans  les  écoles  publiques  ,  ni  dans  l'u- 
fage du  barreau.  Après  le  livre  des  Bafiliques ,  l'empe- 
pereur  Léon  mit  au  jour  113  nouvelles  conftitutions, 
qui  trairent  de  plufieurs  queftions ,  dont  la  décifion  ne 
fe  trouve  pas  dans  Juftinien.  Les  judfconfultes  Grecs 
firent  des  glofes  fur  les  Bafiliques  j  mais  non  pas  en  11 
grand  nombre,  que  les  Latins  en  ont  fait  fut  le  droit 
civil.  Michel  Attaliotte  ,  jurifconfulte,  qui  flodlîbic 
vers  l'an  1070,  donna  au  public  un  autre  abrégé  du 
code  Juftinien,  qu'il  appella  1' 'Abrégé  de  C Abrégé ,  c'eft- 
à-dire  ,  l'abrégé  de  celui  de  Bafile.  Prefque  en  même- 
temps  ,  Michel  Pfellus  fit  auilï  un  petit  recueil  des  Bafi- 
liques ,  (  qui  a  été  traduit  en  latin  par  Leunclavïus ,  vers 
l'an  1580.  J  Enfin  l'an  1 143 ,  Conftantin Harmenopule 
compofa  encore  un  abrégé  du  droit  univerfel ,  qu'il 
nomma  Promptuaire.  La  prife  de  Conftantinople  par 
Mahomet  II ,  en  145  3  ,  abolit  l'empire  d'Orient ,  Se  le 
droit  grec  romain  qui  y  étoit  en  ufage. 

Voilà  ce  qui  fe  paiîa  à  l'égard  du  droir  romain  ,  dans 
la  Grèce.  A  l'égard  de  l'Italie ,  ce  dtoït  n'y  fut  guères 
obfervé  pendant  environ  560  ans,  depuis  la  mort  de 
Juftinien  arrivée  en  565  j  car  les  Gorhs  fe  rendirenr 
maîtres  de  l'Italie ,  environ  60  ans  après  le  règne  de 
Juftinien  j  Sç  les  Lombards  en  ayant  chalfé  les  Goths  , 
y  régnèrent  pendant  200  ans.  Dans  le  même  temps  les 
Vifigoths  &:  lesVandalesdominoient  en  Efpagne  j  Si  les 
Goths  6c  les  Huns,  &  autres  peuples  batbares,  occu- 
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poient  une  -partie  des  Gaules.  Charlemagne  ,  ap  es 
IZ vaincu  Didier,  «*  des  Lombards   1  an  7  74  ,  tut 
éL  empereur  des  Romains  par  le  fénat  &  par  le  peuple 
de  Rome,  fous  le  pontificat  de  Léon  III    &  eut  alors 
deffein  de  rétablir  le  droit  romain  ;  mais  les  mnlcon- 
fultes  ne  purent  recouvrer  les  livres  de  Juftimen.  En- 
fin vers  l'an  1 1  57 ,  du  temps  de  Lothaire  II ,  empereur 
d'occident,  &  dû  pape  Innocent  II,  on  trouva  a  Amalh 
dans  laPôuille,  un  exemplaire  duDigefte,  que  Ion 
appelle  les  Pandeâes  Florentines.   En  voici  la  rallon. 
L'empereur  Lothaire  ,  &  le  pape  Innocent,  fanant  la 
guerre  cnfemble  contre  Roger  ,  roi  de  Sicile  Se  de  Na- 
ples,  demandèrent  du  fecotlrs  au*  Pi&ns  ,  qui  tar- 
aient alors  une  république.  La  ville  d  Amalh  ayant 
été  prife  &  mife  au  pillîge  ,  le  marmfcnt  de  Juftimen 
que  l'on  y  trouva  ,  fut  donné  aux  Pifans  ,  pour  recom- 
penfe  des  belles  adions  qu'Us  firent  en  cette  occahon. 
Ils  gardèrent  ces  livres  jolqu'en  1407  >  que  les  Floren- 
tin°ayant  vaincu  les  Pifans ,  tranfporterent  les  Pandec- 
tes  à  Florence  ,  où  on  les  conferve  avec  foin  ,  comme 
le  feul  ou  le  plus  authentique  original  du  droit  romain. 
On  reconnoît  à  plufieutS  marques  ,  que  ces  Pandedes 
ont  été  écrites  de  la  main  d'un  Grec  :  auffi  la  province 
où  ce  livte  fut  trouvé  ,  eft  celle  de  route  l'Italie  ou  les 
-Grecs  fe  font  maintenus  le  plus  long-temps.  Apres  la 
découverte  des  Pandedes  ,  l'empereur  Lothaite  II  or- 
donna par  un  édit  qu'on  enfeignît  le  droit  romain  dans 
les  écoles  publiques ,  &  qu'on  jugeât  les  procès  fuivant 
xe  même  droit ,  Se  permit  à  Irnerms  en  1 1 50,  d  en  taire 
des  leçons  dans  l'univerlîté  de  Boulogne.  Ce  favant  ju- 
■yfconfulte  avoit  enfeigné  le  droit  à  Conftantmople ,  & 
tenoit  une  des  premières  places  dans  l'adminiftration 
•des  affaires  de  l'empire.  Après  lui  on  vit  à  Boulogne  , 
Flacentin ,  Bulgare  ,  Odoftede ,  Azo  ,  Accutfe  ,  &  plu- 
Tietirs  célèbres  profeflèuts.  Il  y  eut  enfuite  en  divers 
endroirsde  l'Europe  un  nombre  de  favans  jurifconful- 
tes,  comme  Jean  de  Blanafco,  Othofrcde,  Oldrade  , 
Nicolas  Spinelle  ,  Jean  Calderm  ,  Bartole  &  Balde. 
Bartole  profefia  le  droit  civil  à  Pife  ,  &  à  Peroufe  ; 
Balde  à  Boulogne  &  à  Pavie.  Ceux  qui  les  ont  fuivis 
fonr;  Ange  de  Peroufe  frère  de  Balde  ,  Salicete,  Paul 
de  Caftro,  Alexandre  d'Imola,  François  Aretin  ,  Ja- 
fon,  Alberic,  Félin  ,  Philippe  Dece,  Alciat ,  Covat- 
ruvias ,  Antoine  Auguftin  ,  &c.  Les  plus  fameux  qui 
ont  paru  en  France  'font ,  Budé  ,  Govea,  Duaren,  le 
■Comte,  Bâton,  du  Moulin ,  Connan,  Cujas ,  Hotman, 
Briflpn,  Tiraqueau ,  Chopin,  Mornac,  Pithou,  &c. 
Le  droit  romain  ne  fut  reçu  en  Allemagne  que  vers  le 
XV  flécle,  mais  il  s'y  eft  établi  avec  plus  d'autorité, 
pareeque  les  empereurs  de  ce  pays  fe  difent  fuccef- 
ieuis  des  empereurs  Romains.   En  France  il  n'a  pas 
force  de  loi ,  fi  ce  n'eft  dans  les  provinces  qu'on  appelle 
le  pays  de  droit  écrit ,  comme  la  Provence ,  le  Langue- 
doc ,  &c.  Néanmoins  lorfque  les  ordonnances  &  les 
coutumes  ne  décident  pas  la  matière  dont  il  s'agit , 
on  s'en  fert  dans  le  pays  coutumier  comme  d'une  raifon 
écrite ,  fuivant  laquelle  on  rend  les  jugemens.  V oye^ 
ci-après  DROIT  FRANÇOIS.  *  Hiltoire  du  droit  ro 
main  ,  à  Paris  ckez^  Elie  Jojfet. 

DROIT  CANONIQUE ,  que  l'on  nomme  vulgaire- 
•ment  Droit  Canon  ,  eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  déci- 
derles  différends  qui  furviennent  entre  les  gensd'eglife, 
Se  pour  régler  les  affaires  eccléfiaftiques.  U  prend  fon 
nom  du  mot  grec  »«»',. ,  qui  lignifie  généralement  une 
■„*U  ;  mais  que  l'tlfage  a  particulièrement  appliqué  aux 
règles  de  la  diftipline  de  l'églife ,  Se  aux  préceptes  qui 
regardent  les  chofes  facrées.  A  l'égard  des  dédiions 
qui  concernent  la  foi ,  on  les  appelle  dogmes.  Le  droit 
canonique  eft  compofé  t.  des  oracles  de  l'écriture- 
fainte  ;  1.  des  conftitutions  des  conciles ,  (  dont  les  fta- 
tuts  font  appellés  Canons  ;  )  3 .  des  décrets  &  des  épîtf  es 
décrérales  des  papes  ;  4-  des  fentimens  des  pères  de 
l'églife.  Ourre  cela  on  y  a  inféré  encore  quelques  en- 
droits du  droir  civil  ,  foit  romain  ou  ftançois,  c'eft- 
i  dite ,  du  code  Théodofien  Se  du  code  Juftinien ,  ou 


des  Capitulaires  des  anciens  rois  de  France.  On  diftlfti 
eue  trois  temps  dans  lefquels  on  a  fait  diffèrens  recueils 
des  parties  qui  compoleut  le  droit  canon.  Le  ptemier 
comprend  l'ancien  droit  pat  lequel  l'églife  a  été  gou- 
vernée plus  de  mille  ans ,  Se  qui  eft  contenu  dans  les 
anciennes  colledions  eccléfiaftiques.  Le  fécond  con- 
tient ce  qu'on  appelle  cours  canons ,  compofé  des  com- 
pilations qui  ont  été  faites  depuis  l'an  I  1 5  o  ,  jufqu'en 
14S;.  La  troifiéme  renferme  tout  ce  quiaété  ajouté  au 
droit  précédent  par  les  conftitutions,  tant  des  nouveaux 
conciles  que  des  papes  des  derniers  remps  ,  ou  par  les 
autres  réglemens  qui  fervent  de  loix  dans  les  affaires  ec- 
cléfiaftiques. 

A  l'égard  du  premier  temps ,  il  y  a  eu  des  collec- 
tions grecques  ,  Se  des  collections  latines.  La  première 
collection  des  Ctecs  fut  mife  au  jour  vers  l'an  385  de 
la  naiirance  de  Jefus-Cliriit.  Ce  fur  Etienne,  évèque 
d'Ephèfe,  ou,  félon  d'autres,  Sabin  évèque  d'Héra- 
clée ,  qui  en  fut  l'auteur.  Elle  comprenne  les  canons 
des  deux  conciles  généraux ,  de  Nicée  &  de  Conflanti- 
nople  ,  avec  ceux  des  conciles  d'Ancyre,  de  Neocéla- 
rée  ,  de  Ganores  ,  d'Anrioche  &  de  Laodicée ,  tenus  en 
A fie  dans  le  même  fiécle.  La  féconde  collection  fur 
faite  peu  après  le  concile  de  Chalcédoine,  tenu  en  l'an 
45  1.  On  y  ajouta  aux  canons  de  la  première  collec- 
tion ,  plulïeurs  canons  du  concile  général  d'Ephèfe  , 
&  de  celui  deChalcédoine.La  plupart  des  favans  croient 
que  cette  collection  fut  drellée  par  Etienne ,  évèque 
d'Ephèfe  ,  &  ils  ajoutent  qu'il  n'eft  point  auteur  de  la 
première  collection.  On  y  joignir  enlùirc  les  canons  du 
concile  de  Sardiquc,  les  canons  des  apôtres,  &  ceux 
de  S.  Bafde.  La  troifiéme  collection  gtecque  fut  oldon- 
néepar  le  concile  in  Trullo  ,  tenu  à  Conltantinople  l'an 
«<».  Elle  fut  augmentée  vers  l'an  790  ,  Se  on  y  ajouta 
quelques  canons  du  fécond  concile  général  de  Nicée  , 
tenu  l'an  7S7.  La  quatrième  collection  grecque  eft  at- 
ttibuée  à  Photius ,  patriarche  de  Conltantinople  ;  Se 
l'on  croit  qu'elle  a  été  drelfée  vers  l'an  880,  après  le 
concile  où  ce  patriarche  fchifmatique  fut  rétabli.  Ou- 
tre ces  quatre  collections  gtecques ,  où  les  canons 
étoient  difpofés  félon  l'ordre  des  conciles  ou  des  épîttes 
des  pères  qui  y  font  inférées ,  Jean  d'Antioche,  furnom- 
mé  ÏEcoiatre  ,  en  fit  une  vers  l'an  5  ,o  ,  où  les  canons 
éroient  rangés  par  matières  ,  fous  cinquante  tittes.  Le 
même  Jean  d'Antioche  étant  patiiarche  de  Conltanti- 
nople ,  vers  l'an  s  64  ,  fit  le  ptemier  Nomocanon  ,  dl- 
vifede  même  en  cinquante  titres,  où  il  rapporte  aux 
canons  les  loix  civiles  tirées  du  Code  &  des  Novelles 
de  Juftinien,  qui  y  étoient 


conformes.  Photius  fit  un 
autte  Nomocanon  ou  conférence  des  loix  avec  les  ca- 
nons vers  l'an  88;.  Arfénnis  ,  inoine  du  mont  Athos , 
&  qui  fut  depuis  patriarche  de  Conltantinople ,  com- 
pofaen  1155,  un  nouveau  Nomocanon;  &  Matthieu 
lilaftarès ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Bafile  ,  en  fit  encore 
un  autre  l'an  1335. 

A  l'égard  des  colledions  latines ,  il  y  en  a  eu  trois 
principales.  La  plus  ancienne  fut  faite  vers  l'an  4«o  , 
par  l'autorité  du  pape  S.  Léon.  La  féconde  colledion 
latine  fut  dteffée  par  Denys  le  Petit ,  qui  fut  auflî  l'au- 
teur du  cycle  pafchal ,  &  de  la  manière  de  compter  les 
années  par  l'ère  chrétienne.  Elle  parut  au  commence- 
ment du  VI  fiécle  ,  &  Denys  y  ajouta  un  recueil  des  dé- 
crets des  papes.  La  troifiéme  collection  latine  patuc 
vets  l'an  790  ,  fous  le  nom  à'IJidorus  Peccator  ou  Mer- 
cator  Outre  ces  colledions  ,  où  l'on  a  fuivi  à  peu  près 
l'ordre  des  conciles ,  ou  des  épîttes  décrétales ,  il  y  en 
a  eu  d'aurres  de  remps  en  remps  ,  oùl'on  a  rangé  les  ca- 
nons fuivant  la  différence  des  matières  ;  comme  celles 
de  Ferrand  ,  diacre  de  l'églife  de  Cartilage  ,  vers  l'an 
t  Z7  ■  de  S.  Martin.atchevêque  de  Btague  en  Efpagne  , 
vers  l'an  5  7 1  ;  de  Crefcomus ,  évèque  d'Afrique  vers 
l'an  670 ,  &  de  Reginon ,  abbé  de  Prum ,  au  diocefe  de 
Trêves  vers  l'an  900.  Celui-ci  joignit  aux  canons,  les 
fentencesdes  petes,  &  les  loix  civiles  qui  y  avoient  du 
rapport  :  de  forte  qu'on  poutoit  appeller  ce  recueil  , 


DRO 

Komocanôn.  Vers  l'an  1008  ,  Burchard  ,  évêque  de 
Wormes  ,  fie  une  nouvelle  collection  de  canons  qu'il 
divila  en  20  livres ,  Se  qu'on  appella ,  par  abus ,  les  dé- 
crets de  Burchard  (  au  lieu  de  dire  ,  le  livre  ou  le  recueil 
des  décrets,  )  Quelques-uns  nomment  cet  ouvrage  Bro- 
cardiez ,  pour  Burchardica.  Parcequ'il  étoit  plein  de 
fentences  que  les  favans  avoient  fouvent  à  la  bouche  , 
on  prit  le  mot  de  Brocard ,  premièrement  pour  toutes 
fortes  de  fentences  ou  de  maximes  ;  Se  enfin ,  par  l'abus 
de  ceux  qui  s'en  fervoient  mal  à  propos  ou  les  tournoient 
en  ridicule,  on  donna  ,  dit-on,  le  nom  de  Brocard  à 
tous  les  mots  plaifans ,  Se  même  aux  paroles  de  raillerie 
&d'injure.  Vers  l'an  1 100  ,  Yves,  évêque  de  Chartres, 
fit  deux  compilations  ,  dont  l'une  fut  appellée  vulgaire- 
ment le  Décret  -  Se  l'autre  la  Pannormie  ou  Pannomie  , 
comme  qui  diroit  recueil  de  routes  les  loix  ;  fi  cepen- 
dant cette  dernière  collection  eft  de  lui.  On  met  aufti 
au  rang  des  collections  du  droit  canon  ,  les  recueils  des 
capituîaires  Se  des  ordonnances  épifcopales  :  les  pénï- 
lentïels ,  ou  livres  pénirentiaux  j  &  le  Folycarpi  ou  re- 
cueil de  Grégoire,  prêtre  Efpagnol  ,  qui  vécut  peu 
après  Yves  de  Chartres.  Voilà  ce  qui  regarde  le  pre- 
mier temps  du  droit  canonique. 

On  mer  dans  le  fécond  temps  le  corps  du  droit  ca- 
ïion  ,  no'mrrïc  vulgairement,  le  Cours  Canon.  Il  con- 
fifte en  trois  parties ,  dont  la  première  contient  le  dé- 
cret de  Gratien.  La  féconde  renferme  les  grandes  dé- 
crérales  recueillies  par  l'ordre  de  Grégoire  IX  en  1230. 
La  troifiéme  comprend  les  quatre  moindtes  compila- 
tions des  décrétales ,  qui  font  le  Sexte,  les  Clémenti- 
nes ,  les  Extravagantes  de  Jean  XXII ,  &  les  Extrava- 
gantes communes.  Le  décret  de  Gratien  eft  un  recueil 
des  constitutions  eccléfiaftiques ,  Se  de  l'ancien  droit 
dont  on  s'éroit  fervi  dans  î'églife  jufqu'au  milieu  du 
XII  ficelé.  Gratien  était  un  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Benoît,  qui  employa  24  ans  à  compofer  cet  ouvrage  , 
Se  le  mit  au  jour  l'an  115  1.  Il  eft  divifé  en  trois  autres 
parties,  dont  la  première  comprend  101  diftinctions , 
où  il  eft  traire  principalement  des  perfonnes  eccléfiaf- 
tiques. La  féconde  contient  35  caufes,  où  il  eft  parlé  de 
la  manière  Se  de  la  forme  des  jugemens.  Et  la  troifiéme 
eft.  compofée  de  cinq  diftinctions ,  qui  traitent  de  la 
confécration  ou  des  chofes  facrées.  (  Ce  décret  de  Gra- 
tien fut  revu  Se  corrigé  par  le  pape  Grégoire  XIII,  Se 
publié  de  nouveau  l'an  15S0.  )  Après  le  décret  de 
Gratien  on  recueillit  les  épîtres  décrétâtes ,  faites  cn- 
fuite  par  divers  papes.  Bernard  Circa  ,  depuis  évêque 
de  Fac'nza  ,  fit  une  nouvelle  compilation  vers  l'an 
1 1 S  S.  Jean  de  Galles  ou  Vallenjîs  ,  en  drefia  une  au- 
tre environ  1 2  ans  après.  Pierre  de  Benevent  compofa 
un  troifiéme  recueil ,  qui  fut  approuvé  par  le  pape  In- 
nocent III  l'an  me  Après  le  IV  concile  général  de 
Latran  ,  tenu  l'an  1215,  par  le  même  Innocent  III ,  il 
parut  une  quatrième  collection  ,  dont  on  ignore  l'au- 
teur. Tancrede,  archidiacre  de  Boulogne ,  en  fit  une 
cinquième  vers  l'an  1 2  x6 ,  où  il  rangea  par  ordre  les 
conftiturions  ou  épîtres  décrétalesdu  pape  Honorius  III. 
La  féconde  partie  du  Cours  Canon ,  qui  eft  une  collec- 
tion des  Décrétales  recueillies  par  ordre  du  pape  Gré- 
goire IX ,  comprend  les  épures  de  plufieurs  papes ,  Se 
particulièrement  celles  qui  furent  faites  depuis  l'an 
1150,  qui  eft  le  temps  auquel  Gratien  avoit  publié  fon 
décret,  jufqti'en  l'an  1230,  que  ce  recueil  des  Décré- 
tales fut  mis  au  jour.  Il  y  joignit  auffi  des  décrers  ,  ou 
conftitutions.,  tirées  des  conciles,  &  quelques  déci- 
fions  des  pères  de  I'églife.  Cette  compilation  fut  mîfe 
en  ordre  pat  Raymond  de  Pegnaforr,  dominicain, 
pénitencier  de  ce  pape  ,  Se  divifée  en  cinq  livres,  dont 
le  premier  traite  principalement  des  diverfes  efpéces 
du  droit  eccléfiaftique  en  général,  Se  des  ditFérens  ju- 
ges qui  ont  quelque  jurifdiction  dans  I'églife.  Le  fé- 
cond regarde  la  procédure  civile.  Le  troifiéme  Se  le 
quatrième  parlent  de  la  matière  des  jugemens  civils  , 
Se  comprennent  les  affaires  des  clercs ,  Se  celles  qui  re- 
gardent le  mariage.  Le  cinquième  explique  la  matière 
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Se  la  forme  des  jugemens  criminels.  La  troifiéme  partie 
du  cours  canon  ,  qui  eft  une  compïlarion  de  nouvelles 
décrétales,  contient  le  fexte  des  clémentines,  &  les 
extravagantes.  Le  Sexte  ,  c'eft-à-dire ,  le  fixiéme  livre 
des  décrétales ,  fut  fait  par  ordre  du  pape  Bomface  VUE 
lan  129S.  Cette  collection  eft  divifée  en  cinq  livres, 
comme  celle  de  Grégoire  IX  ,  Se  les  matières  y  font  ran- 
gées dans  le  même  ordre  Se  fous  les  mêmes  titres.  LesClé- 
mentines  furent  recueillies  pat  le  papeClément  V ,  quel- 
que temps  après  la  célébration  du  concile  général  de 
Vienne ,  tenu  en  1 3  1 1 ,  Se  publiées  l'an  1 3 1 7 ,  par  fon 
fucceûeur  Jean  XXII.  Les  Extravagantes  de  Jean  XXII 
font  les  décrétales  de  ce  pape ,  qui  furent  ainfi  appellées 
lorfque  n'étant  pas  encore  inférées  dans  le  corps  du 
droit,  elles  fembloient  vaguerhors  da  cours  canon  j  Se 
ce  nom  leur  eft  demeuré.  On  appella  depuis  les  Extra- 
vagantes communes ,  les  décrétales  de  plufieurs  autres 
papes,  jufqa'en  1483.  Il  y  a  aufli  dans  cette  compila- 
tion quantité  de  conftitutions  du  pape  Jean  XXII,  qui 
font  en  plus  grand  nombre  dans  la  collection  de  celles 
qui  portent  fou  nom. 

Le  troifiéme  temps  du  droit  canon  renferme  les 
conftitutions  des  conciles  Se  des  papes ,  faites  depuis  les 
dernières  compilations  des  décrétales ,  compfîfes  dans 
le  corps  du  droit ,  avec  les  autres  réglemens  qui  fer- 
vent de  loix  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  Ce  dernier 
droit  eft  ou  commun ,  c'eft-à-dire  ,  reçu  de  tous  les 
catholiques;  ou  particulier  à  quelque  communauté.  Il 
y  a  deux  fortes  de  droit  commun  :  l'un  regarde  la  difei- 
pline  ,  Se  l'autre  la  forme  des  actes.  Le  premier  confifte 
dans  les  décrets  des  conciles  généraux  ,  tenus  depuis 
Clément  V,  &  dans  les  bulles  des  papes,  qui  ne  font 
pas  comprifes  dans  le  corps  du  droit ,  dont  la  plupart 
ont  été  recueillies  par  Laërce  Se  Jean  Marie  Chéru- 
bins ,  pere  Se  fils  ;  d'où  Pierre  Matthieu ,  jurifconfulte 
Lyonnois ,  a  tiré  une  collection  ,  à  laquelle  il  a  donné 
le  nom  de  feptiéme  livre  des  Décrétales.  Le  fécond 
comprend  les  règles  de  la  chancellerie  apoftolique  , 
faites  depuis  Jean  XXII ,  qui  font  au  nombre  d'environ 
7 1 ,  dont  les  rroîs  principales  font  reçues  en  France ,  par- 
cequ'elles  font  fondées  fur  l'équité  naturelle.  Le  droic 
propre  Se  particulier  eft  celui  que  chaque  nation,  cha- 
que province,  chaque  églife  ,  diocèfe ,  chapitre,  oa 
communauté  obferve,  outre  le  droit  général  de  toute 
I'églife.  A  l'égard  de  la  France  ,  notre  droit  particulier 
fe  prend  premièrement  des  anciens  décrets  Se  ufages  ou 
coutumes  de  I'églife,  que  nos  pères  ont  confervées  avec 
plus  de  foin  que  les  nations  voifines  ;  Se  c'eft  principa- 
lement en  cela  que  confifte  ce  que  nous  appelions  les  li- 
bertés ou  immunirés  de  I'églife  gallicane.  En  fécond  lieu, 
on  le  tire  des  ordonnances  Se  établiftemens  faits  par  nos 
rois  de  la  troifiéme  race  dans  les  états  du  royaume  ,  ou 
de  leur  mouvement,  ou  de  concert  avec  le  faintfiéo-e  -y 
comme  font  la  Pragmatique  Sanction  ,  les  ordonnances 
d'Orléans,  deBlois,  &  autres,  en  ce  qui  regarde  I'é- 
glife j  le  concordat  paflï  l'an  151^,  entre  le  papè 
Léon  X  &  le  roi  François  I,  afin  d'adoucir  ce  qui  cho- 
quoit  la  cour  de  Rome  dans  la  Pragmatique  Sanction 
qui  eft  datée  du  7  juillet  1438  ,  &  le  concordat  germa- 
nique fait  l'an  1447,  entre  le  pape  Nicolas  V  &  l'em- 
pereur Frédéric  III ,  que  l'on  garde  encore  parmi  nous-, 
en  Lorraine,  &en  Alface.  La  troifiéme  efpéce  de  droit 
eccléfiaftique  particulier,  qui  a  lieu  en  France  ,  Se  qui 
n'eft  pas  généralement  obfervé  par  tout  le  royaume  , 
confifte  dans  les  décrets  des  conciles  provinciaux  des 
derniers  temps,  dans  les  ftatuts  fynodaux,  Se  dans  les 
réglemens  des  communautés.  \ 

On  a  donné  au  public  en  16 87  ,  une  nouvelle  édition 
du  corps  du  droir  canonique  Se  des  décrétales ,  avec  les 
notes  Se  les  corrections  de  Pierre  &  de  François  Pithou, 
célèbres  jurifconfultes  ,  fuivant  leur  original  confervé 
dans  la  bibliothèque  de  monfieur  le  Pelletier,  minif- 
rre  d'état,  &  contrôleur  général  de  finances,  dont 
Pierre  Pithou  a  été  bifaïeul.  *  Doujat,  hijî.  du  droit  eu- 
noniq. 
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DROIT  FRANÇOIS  :  loix  Se  coutumes ,  fuivant 
lefquelles  en  rend  la  juftice  en  France.  Avant  que  les 
Ses  venus  de  Germanie  enrraflenr  dans  les  Gaules  , 
ce'll  ^dire  ,  avant  le  V  lîéde  ,  on  y  vivoit  félon  les 
loix  romaines,  qui  continuèrent  même  d'y  être  obfer- 
vées  fous  les  rois  de  la  première  race  ,  mais  avec  quel- 
que mélange  des  loix  barbares.  Les  rois  de  la  féconde 
race  firent  "leurs  ordonnances  capitulaires.  Mais  les  dé- 
fordres  du  X  fiécle  confondirent  toutes  ces  loix  ;  Se  au 
commencement  de  la  troifiéme  race  de  nos  rois  ,  on 
n'obferva prefque  plusqu'un  ufage  fort incertain,lequel 
a  donné  nailfance  aux  différentes  coutumes  ,  qui  ont 
été  réformées  depuis  ,  Se  écrites  par  autorité  publique. 
Le  droit  qu'on  obferve  maintenant  en  France  eft  com- 
pofé  des  ordonnances ,  des  coutumes  ,  &  du  droit  ro- 
main ,  qui  a  force  de  loi  dans  les  pays  qu'on  appelle  de 
droit  écrit ,  comme  la  Provence ,  le  Dauphiné ,  le  Lan- 
guedoc; mais  qui  ne  fert  que  de  raifon  écrite  dans  le 
pays  coutumier,  comme  la  Picardie  ,  la  Normandie , 
ôcc  ,  lorfque  les  ordonnances  &  les  courûmes  ne  fiiffi- 
fent  pas.  Pour  remonter  à  l'origine  du  droit  françois , 
il  faut  remarquer  que  le  droit  romain ,  qui  étoit  en 
ufage  dans  les  Gaules  avant  le  cinquième  fiécle  ,  n'é- 
celui  de  l'empereur  Juftimen  ,  qui  ne  fut  pu- 
ère  des 
obfer- 


roit  pas  celui  de  l'empi 

blié  qu'environ  cent  ans  après  la  première  conquit' 
Francs,  c'eft-à-dite  ,  dans  le  fixiéme  fiécle.  On  ol 
voit  alors  les  conltitutions  des  empereurs  ,  recueillies 
dans  trois  codes,  qui.  étoient  le  Grégorien  ,1'Hermo- 
oénien  ,  Se  leThéodofien.  Celui-ci  fut  publié  par  l'em- 
pereur Théodofe  le  jeune  en  43  5 .  On  fuivoit  auflî  les 
décidons  des  jurifconfultes  ,  dont  les  livres  étoient  au- 
torifés  par  le  code  Théodofien  ;  favoir  de  Papinien  ,  de 
Paul ,  de  Caius  ,  d'Ulpien  ,  de  Modeftin  ,  Se  des  autres 
donr  ceux-ci  allèguent  les  autorités ,  qui  font  Scevole, 
Sabin ,  Julien  ,  Se  Marcel.  Tel  étoit  le  droir  romain 
reçu  dans  les  Gaules  vers  l'an  45  o  ;  mais  les  barbares, 
qui  vinrent  s'y  établir ,  formèrent  encore  un  autre  droir. 
Leurs  loix  ou  coutumes  furenr  recueillies  fous  le  titre 
de  Code  des  loix  antiques  en  un  volume  ,  qui  comprend 
les  loix  des  Wifigots ,  un  édit  de  Théodonc  roi  dTta- 
Ue ,  les  loix  des  Bourguignons ,  la  loi  Salique ,(  qui  étoit 
celle  des  Ftancs)  la  loi  desAUemans  (  c'eft-à-dire  des 
peuples  d'Alface  Se  du  haur  Palatinat)  les  loix  des  Ba- 
varois ,  des  Ripuaires  ,  des  Anglois  ,  des  Ftifons  ,  la 
loi  des  Lombards,  qui  eft  beaucoup  plus  confldérable 
que  les  précédentes  ,  les  capitulaires  de  Charlemagne , 
&  les  conltitutions  des  tois  de  Naples  Se  de  Sicile.  Il 
fuftit  de  parler  ici  des  loix  ,  qui  ont  le  plus  de  rapport  à 
la  France.  Les  plus  anciennes  font  les  loix  des  Wifi- 
gots ,  qui  occupoient  l'Efpagne  Se  une  grande  partie  de 
l'Aquitaine  dans  les  Gaules.  Elles  furent  premièrement 
rédigées  par  écrir  fous  Evaric  ,  qui  commença  de  re- 
culer l'an  \&6  ,  &  comme  elles  n'étoient  faites  que  pour 
fes  Goths,  fon  fils  Alaric  fit  faire  par  les  Romains  un 
abréoé  du  code  Théodofien  ,  par  Anien  fon  chancelier, 
qui  le  publia  en  la  ville  d  Aire  en  Gafcogne  ,  après  y 
avoir  ajouté  quelques  interprétations,  comme  une  ef- 
péce  de  glofe.  Cet  abrégé  fut  autotifé  du  confenre- 
nient  des  évêques  Se  des  nobles  en  506.  On  fit  enfuite 
un  autre  exttait  de  ce  code,  qui  ne  contenait  que  les 
interprétations  d'Anien  ,  Se  qu'on  appelloit  Scintilla. 

La  loi  gothique  ayant  été  augmentée  par  les  rois  fui- 
vans  ,  on  en  fit  un  corps  divilé  en  1  2  livres.  Ce  recueil 
nommé  le  livre  de  la  loi.  gothique ,  fur  préfenté  aux  évê- 
ques du  concile  de  Tolède  ,  tenu  en  693  .  qui  l'ap- 
prouvèrent Se  le  confirmèrent.  Cette  loi  s'effc  confer- 
vée  en  Languedoc  long  temps  après  que  les  Goths  ont 
celle  d'y  commander ,  comme  il  paroît  pat  le  fécond 
concile  de  Troyes  ,  tenu  pat  le  pape  Jean  VIII ,  l'an 
S78.  La  loi  des  Bourguignons  fut  téformée  par  Gon- 
debaud ,  un  de  leurs  derniers  rois ,  qui  en  publia  une 
nouvelle  à  Lyon  l'an  ;ol.  C'eft  du  nom  de  ce  roi  , 
que  cette  loi  fut  depuis  nommée  Gombette.  Il  y  a  quel- 
qu  s  additions  qui  vont  jufqu'en  5  2.0  ,  c'eft-à-dite  ,  dix 
eu  douze  ans  avant  la  ruine  du  royaume  des  Bourgui- 
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gnons.  Cette  loi  fait  mention  de  la  romaine  ;  &  l'oit 
y  voit  que  le  nom  de  Barbare  n'étoit  point  une  injure  , 
puifque  les  Bourguignons  même  y  font  nommés  bar- 
bares ,  pout  les  diltmguer  des  Romains.  Comme  ce 
qui  obeilïoit  aux  Bourguignons  fait  ptefque  le  quart 
de  la  France  ,  leur  loi  a  fair  une  bonne  pairie  du  droit 
françois.  Quant  à  la  loi  Salique,  qui  etoit  la  loi  par- 
ticulière des  Francs ,  fa  préface  porte  qu'elle  avoit  été 
écrite  avanr  qu'ils  eulfent  paifé  le  Rhin  ;  &  les  lieux 
des  alfemblées ,  avec  les  noms  des  quatre  fages  qui  en 
furent  les  auteurs ,  y  fonr  rapportés  ;  mais  cette  hif- 
toire  eft  fufpecle.  Ce  que  nous  avons  de  certain  ,  c'elt 
que  les  rois  Childebert  Se  Clotske,  fils  &  fuccelfeurs 
de  Clovis ,  en  firent  une  rédaction  où  ils  abolirent  tout 
ce  qui  reflentoit  le  paganifme.  Nous  avons  deux  exem- 
plaires de  cette  loi  falique  ,  qui  font  conformes  dans 
le  fens ,  mais  dlfférens  dans  les  paroles.  Le  plus  ancien 
qui  a  été  imprimé  le  ptemier,  contient  en  la  plupart 
de  fes  articles  des  mots  barbares ,  qui  lignifient  les 
lieux  où  chaque  déciiîon  avoit  été  prononcée.ou  la  Com- 
me des  amendes  taxées  pour  chaque  cas.  L'aurre  exem- 
plaire eft  l'édition  de  Charlemagne,  &  c'eft  celui  qui 
eft  compris  dans  le  code  des  loix  antiques.  Il  faut  join- 
dte  i  la  loi  Salique  celle  dis  Ripuaires ,  qui  lui  eft  pref- 
que fcmblable.  Quelques-uns  onr  cru  que  le  nom  de 
Ripuaires  Se  celui  de  Saliens  fe  donnoient  également 
aux  Francs,  le  premier  pareequ'ils  habitoient  vers  les 
rivages  du  Sal  &  du  Mein  ;  &  le  lecond  à  caufe  de  la 
même  rivière  Au  Sal.  Néanmoins  dans  la  loi  Salique, 
les  Francs  Se  les  Ripuaires  font  nommés  comme  des 
peuples  diffétens.  Voici  donc  le  droir  qu'on  fuivoit  en 
France  fous  les  rois  de  la  première  race.  Les  Francs  , 
qui  en  étoient  les  maîtres  ,  obfervoient  la  loi  Salique  ; 
les  Boufouignons  ,  la  loi  Gomberre;  les  Goths,  qui 
étoient  reliés  en  grand  nombre  dans  les  provinces  au- 
delà  de  la  Loire ,  gardoient  la  loi  Gothique  ;  Se  tous 
les  autres  ,  la  loi  Romaine.  Les  eccléliaftiques  ,  qui 
étoient  alots  fort  confiderés,  fuivoient  tous  le  droit 
romain,  de  quelque  nation  qu'ils  fullent.  Dans  le  cas 
où  les  loix  particulières  ne  décidoienr  rien ,  on  avoir 
recours  aux  loix  romaines,  qui  tenoient  lieu  de  droit 
commun  dans  toute  la  Ftance.  , 
Charlemagne  ayanr  réuni  fous  fon  empire  toutes  les 
conquêtes  des  Francs,  des  Bourguignons,  des  Goths  Se 
des  Lombards,  laifta  vivre  chaque  peuple  félon  fes 
loix;  Se  renouvella  même  en  788  le  code  Théodolien, 
fuivant  l'édition  d'Alatic  toi  des  Wifigots  ;   &  en 
798  ,  la  loi  Salique,  à  laquelle  il  ajouta  plufieurs  arti- 
cles.' Louis  le  Débonnaire  y  fir  aulfi  quelques  additions 
en  8  i  5 .  Ainli  on  fuivit  fous  les  lois  de  la  féconde  race 
le  même  droit  que  l'on  avoit  obfervé  fous  ceux  de  la 
première.  On  y  ajouta  feulement  les  capitulaires  ou 
ordonnances  faites  dans  les  alfemblées  du  royaume  , 
dont  il  nous  refte  celles  de  Charlemagne,  de  Louis  le 
Débonnaire ,  de  Châties  le  Chauve ,  de  Louis  le  Bègue  , 
de  Carloman  ,  Se  de  Charles  le  Simple.  Et  voila  tout 
ce  qu'on  appelle  le  droit  françois  ancien.  Le  nouveau 
droit  a  commencé  dans  le  X  fiécle.  Ce  fut  alors  que, 
pendant  les  défordres  du  royaume  ,  les  coutumes  com- 
mencèrent de  s'établir  ;  car  les  perfonnes  les  plus  puif- 
fantes  s'érigèrent  en  feigneurs  ,  ufurperent  la  juftice 
dans  leurs  rerres  ,  Se  fe  firenr  payer  des  droits  feigneu- 
riaux  dont  on  n'avoit  pas  oui  parler  auparavant.  D'ail- 
leurs les  eccléliaftiques  étendirent  leut  junfdiaion  fur- 
ies aifaires  féculiéres  ,  Se  firent  du  droit  canonique 
une  partie  du  dtoit  françois.   Dans  le  XII  fiécle ,  on 
joignit  le  droit  romain  aux  coutumes  ;  &  on  l'enfei- 
ena  publiquement  en  France,  favoir  à  ^  Montpellier 
8c  à  Touloule.  On  voulur  aufli  l'enfeigner  à  Paris ,  mais 
le  pape  Honoré  III  le  défendit  vers  l'an  1110,  fous 
peine  d'excommunication.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  fut  à  la  réquifirion  du  roi  de  France  ;  car  Philippe  le 
Bel  dir  dans  fes  lertres  patentes  de  l'an  1  ;  1 1 ,  pour  l'u- 
niverfité  d'Orléans,  que  fes  prédécelleurs  avoient  ob- 
tenu ces  défenfes  du  famr  liège.  Quoique  le  droit  to- 


DRO 


main  fût  lu  dans  les  écoles  publiques ,  il  n'avoir  pas 
néanmoins  force  de  loi ,  comme  le  déclare  expreiré- 
ment  le  même  roi  Philippe  U  Bel;  mais  il  tenoïc  lieu 
tellement  de  raifon  écrire ,  pour  fuppléer  aux  ordon. 
|»nces  &  aux  coutumes,  lorlqu'eUes  ne  décidoient  pas 
les  difficultés  dont  il  s'agiflôir  ;  ce  qui  fe  ptarique  en- 
core aujourd'hui.  Il  faut  maintenant  dite  quelque  chofe 
de  la  rédaction  des  coutumes. 

Dans  les  commencemens  ,  on  prouvoit  l'ufage  parti- 
culier d'un  pays ,  par  témoins  &  par  les  enquêtes  ;  mais 
on  fur  obligé  dans  la  fuire  de  les  rédige  par  écrit  :  ce 
qui  rut  commencé  dans  le  XII  iïécle.  On  les  renouvella 
dans  le  XV  fiécle ,  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  le- 
quel, après  avoir  chap  les  Anglois  de  toute  la  France, 
forma  le  deuein  de  réduire  les  coutumes  particuliers 
en  une  coutume  générale,  &  les  fit  rédiger  par  écrit , 
pour  enfuue  les  concilier  &  n'en  faire  qu'une  loi.  Du 
Moulin  dit  que  l'approbation  des  coutumes  qui  futfaite 
alors,  n'étoit  que  par  une  manière  de  provilïon  ,  pour 
établit  un  droit  certain  parmi  les  peuples,  pendant 
que  l'on  rravailloir  à  la  réformation  générale.  Louis  XI 
fuccefleur  de  Charles  VII,  delïroir  aufli  qu'on  usâr 
dans  fon  royaume,  d'une  coutume,  d'un  poids  &  d'une 
melute ,  comme  rapporte  Philippe  de  Commines  : 
mais  certe  entteptife  eft  demeutée  fans  exécution.  A 
1  égard  des  ordonnances  des  rois  ,  qui  font  la  première 
&  la  plus  confidérable  partie  du  droit  françois  on  peut 
remarquer  en  général ,  qu'elles  regardent  principale- 
ment le  droit  public ,  les  droirs  du  roi ,  le  pouvoir  des 
orh  ciers,&  les  procédures  de  fa  juftice  ;  &  qu'il  n'y  en  a 
pas  beaucoup  qui  contiennent  des  régies ,  pour  les  dif- 
ficultés particulières  du  droit.  *  Hijtoiredu  droit  fran- 
çois. 

DROITWICH,  bourg  d'Angleterre,  dans  fa  con- 
trée du  comte  de  Worcefter ,  qu'on  appelle  BalfiMn  , 
elt  lituee  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Salwarp  II  dé- 
pute deux  membres  au  parlemenr,  &  eft  renommé 
pour  fes  marais  falés.  Il  eft  d  8 1  milles  anglois  de  Lon- 
dres.* Diction,  anglois. 

DROKEDA  (  Guillaume  de  )  ainfi  nommé,  parce- 
quil  etoir,  comme  on  le  croit,  de  Drogheda ,  ville 
d  Irlande.  Il  étoit  docteur  en  droit ,  &  ptofefla  long- 
temps a  Oxfotd  en  Angleterre.  C'étoit  dans  le  XIII  fié- 
cle. Ilacompofé  une  Somme d° or ,{Summa  aurea)  qu'il 
appelloirun  Thrêfor  légitime ,  c'eft-i-dire,  un  ouvrage 
d  une  grande  utilité  aux  jutifconfultes ,  afin  qu'ils  de- 
viennent habiles  dans  la  connoiflânee  &  la  défenfe  des 
loix.  Cette  fomme  fe  trouve  manuferite  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Catien  de  Tours,  n"  161,  &  ce  rmnufcrit 
a  plus  de  400  ans.  C'eft  un  volume  in-S".  *  Foyer  le 
livre  intitulé  :  Bihliothecafanclœ-  ac  metropolitance  eccle- 
fice  Turonenfis  ,  &c.pag.  j  ; ,  S  7  &  88 

DROLLINGER  (  Charles  -  Frédéric  )  confeiller  de 
la  cour  du  margrave  de  Bade-Dourlach  ,  &  foi,  archi- 
vifteptivé,  naquit  à  Dourlach  le  i9  décembre  1SS9 
de/^./IWzDroIiinger,  d'abord  fecrétaire  de  fon 
alrefie  le  prince  de  Dourlach  ,  &  enfuire  chârelain  de 
Badenveiller,  &  de  Catherine-Sibylle  Muller  II  n'avoir 
pas  encore  un  an  ,  lorfque  l'armée  françoife  entra  dans 
la  ville  de  Dourlach  ,  &  la  pilla,  ce  qui  obligea  fon 
pere  a  le  retirer  precipirammenr,  après  amir  perdu  la 
meilleure  partie  de  lis  biens.  Son  fils  commença  fes 
crudes_  fous  les  yeux  de  fon  pete ,  &  fous  la  direction 
de  mairies  particuliers.  En  1 70 3 ,  il  fe  rendit  a  Balle  où 
pendant  fept  ans  il  s'appliqua  avec  fuccèsà  la  philofo- 
Pl. r  ™dmc  :  ll  fo"»nt  avec  applaudiffement  des 
theles  publiques ,  De  prœfcriptionipus  inter  gentes.  Le 
margrave  qu,  connoiffoic  fes  talens  &  fes  lumières,  le 
fit  regiftrareur  en  . 711,  &  peu  après  fon  bibliothécai- 
re. Comme  ilavou  une  grande  connoinance  de  l'hif- 
toite ,  des  antiquités  &  des  médailles ,  cette  bibliothè- 
que ne  pouvoir  être  confiée  i  de  meilleures  mains.  En 
1721 ,  le  prince  le  fit  confeillet  de  fa  cour  ,  &  quatre 
ans  aptès  il  lui  donna  la  charge  d'archivifte.  Lorfqu'en 
J  7}  5  le  prince  fe  retira  à  Bajle,  avec  prefque  toute 
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cour ,  à  caufe  de  la  guerre  ,  M.  Drollinget  fut  admis! 
dans  tous  fes  confeils.  Cet  habile  homme  ne  fe  botna 
pas  a  ce  que  fes  emplois  pouvoient  exiger  de  lui  :  il 
cultiva  avec  grand  foin  la  langue  allemande  &  la  poc- 
he ;  &  il  excella  dans  l'une  &  Pautre.  La  foefété  Alle- 
mande de  Leipfick  fouhaita  de  l'aggréger  à  fon  corps  i 
&  le  nouvel  allocie  lui  envoya  plufilurl  pièces  en  vers, 
que  certe  compagnie  a  fait  inférer  dans  les  recueils 
qu  e  le  met  au  jour.  On  peut  voir  le  tome  I  de  ce  re- 
cueil pag.  3 Si.  Les  connoilTeurs  Trouvent,  dit-on. 
dans  les  œuvres  poétiques  de  M.  Drollinger,  tout  ce 
que  la  langue  allemande  a  de  pureré  ,  d'élégance  ,  &  de 
force ,  &  route  la  fublimité  de  l'enthoufialme  poétique 
jointe  i  des  penfées  folides ,  &  de  grands  fenrimens  de 
pieté.  Ces  œuvres  poétiques  ont  été  imprimées  à  Balle 
^V74','  P"  les  foins  de  M.  Spring,  profelfeur  en 
poe lie  allemande,  qui  y  a  joint  1  éloge  du  défunt.  M. 
Drollinger,  à  l'imitation  de  fon  prince,  avoir  pris  beau- 
coup de  gout  pour  les  fleurs  ,  mais  avec  difeernement. 
11  en  connoifioit  les  qualités  &  la  manière  de  les  culti- 
ver ;  c'etoit  fon  unique  récréation.  Son  travail  trop  af- 
iidu ,  alréra  fa  fanré ,  &  pendanr  les  vingt-deux  derniè- 
res années  de  fa  vie ,  il  fut  prefque  continuellement 
tourmenrepar  une  violenre  migraine.  Il  mourut  fubi- 
temenr  a  Bafie  ,  le  premier  de  juin  de  l'an  1 74 1  :  il  avoie 
beaucoup  de  candeur  &  d'inrégriré.  *  Extrait  Aufupplé- 
mentau  dictionnaire  hifiorique  ,  imprimé  en  françois  à 
Balle.  1 

DROME  (la)  en  latin  Druna  Se  Druma ,  rivière  de 
France  en  Dauphiné.  Papire  Malfon  la  compare  aux 
torrens  les  plus  impétueux  :  fa  violence  eft  fi  grande  , 
que  rien  neft  capable  de  la  contenir  dans  fes  bords! 
Aucun  des  anciens  géographes  n'a  parlé  de  certe  riviè- 
re, &  Aufone  eft  le  premier  qui  en  a  fair  mention  ,  in 
Mofel. 

Te  Druna,  tefparjis  incena  Dmentia  ripis. 
Jofeph  Scaliger  croit  que  Strabon  a  voulu  parler  de 
la  Drome ,  dans  unendroir  de  fa  géographie,  où  il  die 
que  cinq  rivières  defeendenr  des  Alpes ,  entre  l'Ifere  & 
fa  Durance.  Quoi  qu'il  en  foir,  la  Drome  a  fa  fource  i 
1  enrree  de  la  vallée  de  la  Valdrome ,  auprès  du  village 
de  là  Baftie  des  Fons.  Elle  fotme  deux  lacs  dans  cette 
même  vallée,  palfe  ptès  de  Die,  de  Saillans  &  de  Cteft  ; 
enrre  dans  le  territoire  de  Livron  ;  &  enfin  dans  celui 
deLonol,  où  elle  fe  jette  dans  le  Rhône,  à  trois  lieues 
au-deflous  de  Valence.  *  Papite  Malfon,  defer.  flum. 
Gall.  Chotier ,  hijl.  du  Dauph. 

DROME ,  rivière  de  France  en  balTc  Norman- 
die ,  en  latin  Droma  ou  Druma.  Elle  a  fon  origine  à 
une  lieue  du  bourg  de  Thorigni ,  &  pane  à  Lande,  i 
Cormolain  ,  à  Balleroy  ,auponrdeSuble,à  Ranchi ,  à 
Raucelles  près  Bayeux,  &  à  Maifons.  Là  elle  recoit'la 
rivière  d'Aure ,  près  le  pont  Phatu.  Ces  deux  rivières 
réunies  fe  perdent  dans  une  efpèce  d'abîme  qu'on  ap- 
pelle lafojje  du  Souci,  à  une  lieue  de  la  mer.  On  en  voit 
une  partie  qui  fe  relevé  à  l'entrée  de  la  mer ,  par  bouil- 
lons d'eau  douce  ,  auprès  de  Porren  Bellin  :  une  autre 
partie  fort  de  tetre  ,  &  renaît  à  une  lieue  de  la  foire  du 
Souci ,  &  forme  une  nouvelle  rivière  nommée  Aure 
par  les  uns  ,  &  Drome  parles  autres.  Elle  pane  à  Ruffi  , 
a  Tefli ,  à  Vieux-Pont,  à  Bricqueville  ,  a  Canchi  ,  à 
Monrfreville  ,  &  àlfigni  ;  puis  elle  enrre  dans  la  baye, 
ou  eft  le  palfage  du  grand  Vay  &  de-là  dans  la  mer.  Ou 
pèche  de  bons  brochets  dans  les  rivières  d'Aure  Se  de 
Drome  ;  celle-ci  eft  quelquefois  dangereufe ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  proverbe  ; 

La  rivière  de  Drome 

a  tous  les  ans  cheval  ou  homme. 

*  Mafleville  ,  état  géograph.  de  Normandie. 

DROMEUS  ,  fameux  athlète  dans  l'antiquité.  Il 
étoit  de  Srymphale ,  ancienne  ville  du  Péloponnèfe 
aujoutd'hui  VuJJi.  Paufanias  qui  en  parle  dans  fa  des- 
cription de  la  Grèce  ,liv.6,  dit  qu'il  fut  couronné  deux 
Tome  IF,  Partie  II,  je  fc 
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t  -  nl«mme  pout  avoir  doublé  le  ftade  avec  fiic- 
t0'S  dS  a  Delphes ,  trois  fors  à  Cor.nthe  ,  I») 
W .'«SE âjoure  que  Ton  dit  qu'il  fur  e 
premier  qui  commença  à  fe  nourrr  de  viandes  ;  »  Car 
„  avant  lui ,  dit-il,  les  athlètes  écoient  nouris  de  iro- 
„  ma°e  que  l'on  faifoit  égouter  dans  des  panmers.  -  Le 
Biêml  parle  auffi  d'une  ftatue  que  l'on  avoit  c-rige  e  a 
l'honneur  deDroméus,  &  qui  étoit  un  ouvrage  ce 
Py tha-ore  le  ftaruaire.  11  y  a  eu  un  autre  athlète  nomme 
auffi  Drome'us  ,  dont  parie  encore  Paufanias  au  hv.  6. 
11  étoit  de  Mantinée  ,  &  il  eut  le  prix  du  Pancrace  fans 
combattre  ,  le  premier  qui  l'ait  eu  de  cette  forte  ;  par- 
ceque  Theagene  qui  avoir  épuifé  fes  forces  au  combat 
du  Celle  contre  Euthyme,  ne  fe  trouva  plus  en  etar  de 
difpurer  le  prix  du  Pancrace  à  ce  Dromeus. 

DROMO,  ille  de  l'Archipel,  (ituee  au  couchant  de 
celle  de  Saraqumo.vers  le  golfe  de  Salomchi  Se  de  1  Ar- 
miro.  Cetre  ifie  eft  petite  Se  mal  cultivée.    Mari ,  dut. 

DROMORE  ouDRUMMORE ,  en  latin  Dromona, 
ov.Dmmoria,&  une  ville  d'Irlande,  avec  eveche  , 
fuffraganr  d'Armach.  Elle  eft  firuee  dans  le  comte  de 
Down  en  Ultonie  ,  Se  fur  la  rivière  de  Lagang.  Le 
Mire  ,  gèograp.  eccleftaft.  . 

DRON  (  François)  habile  antiquaire  du  dernier  lie- 
cle  étoit  prêrre ,  &  fur  d'abord  aumônier  de  M.  de  Pe- 
refixe  ,  archevêque  de  Paris ,  Se  enflure  chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvre.  Il  avoir  une  grande  connoiffance 
des  médailles ,  dont  il  avoir  un  très-riche  cabinet ,  que 
M  Toinard  ,  d'Orléans  ,  cire  fouvenr  dans  la  diflerra- 
tion  fur  l'âge  de  l'empereur  Commode  marque  dans 
les  médailles.  M.  Dron  éroit  en  relarion  avec  les  plus 
habiles  antiquaires  de  fon  temps  :  MM. Rainflant,  An- 
dré Morelle ,  Rigord,  Vaillant  ,&  Toinard,  le  voyoïent 
ou  lui  écrivoienr  fouvenr.  Nous  avons  un  recueil  de 
fes  lerrres,  donr  la  plus  grande  partie  font  écrites  au 
dernier.  Ce  recueil  qui  n'eft  point  imprime  ,  contient 
un  grand  nombre  de  recherches  fur  les  médailles  ,  & 
bien  des  faits  de  littérature  &  d'hiftoire.  Ces  lerrres 
font  des  années  iS87,  1SS8,  1Û89&  i«S>o,  julquai- 
mois  de  mai.  L'agréable  Se  l'utile  s'y  trouvent  reunis 
C'eft  à  lui  auffi  à  qui  M.  Toinard  a  adrefle  fa  reponle 
de  Galbœ  numifmate  jEgypliaco ,  imprimée  eni689, 
in-4°.  pareeque  M.  Dron  l'avoir  confulté  fur  certe  mé- 
daille. Lorfque  M.  Rainffanr,  garde  du  cabiner  des 
médailles  de  Louis  XIV  ,  fur  mort ,  les  amis  de  M. 
Dron  vouloienr  qu'il  demandât  la  place  que  le  detunt 
laiffoir  vacanre  :  &  il  éroit  rrès-digne  de  l'occuper  & 
capable  de  la  remplir  avec  honneur  ,  il  avoir  aulh  allez 
de  credir  pour  l'obtenir  ;  mais  indifférent  pour  route 
place  diftinguée  ,  il  ne  voulut  faire  aucune  démarche 
pour  celle-ci  qui  fur  donnée  à  M.  Oudiner.  M.  Dron  fe 
rrouvoir  aufli  fréquemment  dans  une  alfemblee  de  gens 
de  lettres,  où  l'on  parloir  d'antiquités  &  de  médailles  , 
&  où  fe  raifembloient  en  parriculier  le  célèbre  Thierrr 
Bignon,  MM.  Vaillanr,  Morelle  ,  Régis ,  &  pluheurs 
auttes.  MM.  Toinard  Se  Nicaife  s'y  rrouvoienr  aufli 
quand  ils  venoienr  à  Paris.  Le  P.  Chaponel,  de  fainre 
Geneviève  ,  étoit  le  fecréraire  de  cetre  aflemblée.  On  y 
fit  le  caralogue  de  ceux  qui  avoienr  enrrepris  des  vies 
particulières  ,  foir  que  leurs  ouvrages  eutfenr  déjà  paru, 
foir  qu'ils  en  fuflent  encore  demeurés  au  projer.  On 
chargea,  de  la  parr  de  la  compagnie  ,  M.  Toinard  de 
faire'  celle  de  l'empereur  Commode  ;  mais  ce  favant 
n'ayanr  pas  exécuté  alors  ce  deflein  ,  M.  Dron  qui  avoir 
recueilli  quantité  de  matériaux  propres  à  un  rel  ouyra- 
oe  ,  les  remir  à  M.  l'abbé  Nicaife  qui  avoir  accepté  de 
Travailler  à  cerre  vie  ,  qu'il  n'a  pas  néanmoins  faite.  Ce 
fut  M.  Toinard  qui  Travailla  ,  Se  à  qui  M.  Dron  envoya 
fes  manuferirs.  M.  Dron  eft  morr  dans  un  âge  alfez 
avancé,  le  u  avril  de  l'an  1702.  Il  eft  enrerré  dans 
l'églife  de  S.  Thomas  du  Louvre.  *  Mémoires  du  temps. 

DRONTHEIM ,  un  des  cinq  gouvernemens  de  Nor- 
vège ,  enrre  celui  de  Berghen  S£  celui  de  Vardus ,  la 
mer  &  la  Suéde.  On  le  divife  en  gouvernemenr  de 
Drontheim  propre  ;  Se  en  fous-gouvarnemenr  de  Sal- 


tem.  Outre  la  ville  de  ce  nom ,  il  renferme  encore 
Visk ,  Oftraford ,  Malagure,  Wardal,  Oltend,  Mel- 
huiiT  'schardael ,  &c.  *  Sanfon. 

DRONTHEIM  ou  TRONTHEIM(AMre»viUe  de 
Norvéee.a  éré  le  féjour  des  anciens  rois  :  &  eft  déchue 
de  ce  qu'elle  a  éré  auttefois ,  depuis  que  les  vicerois  de 
Norvège  fonr  leur  féjour  ordinaire  à  Berghen.  Elle  a 
"encore  le  titre  d'archevêché,  &  conferve  les  reftes 
d'une  des  plus  magnifiques  éghfes  du  Septentrion  Les 
évêchés  fuffragans  de  certe  métropole  ,  font  Berghen , 
Smvanger  Se  Hammer  unis  ;  Chriihana  dans  1 Mande  ; 
Hola  Se  Scalholt.  Drontheim  eft  fur  la  mer  :  elle  a  un 
port  alfez  commode  ;  mais  où  les  navires  n  enrrenr 
ou'avec  peine.*  Sanfon . 

^  DROP1DES ,  frère  de  Selon ,  Se  poète  Grec   fut  un 
des  ancêtres  maternels  de  Platon.Ilvivoit  fous  h  XLV 
olympiade ,  5  94  «anr  l'ère  chrénenne.    Voffius ,  des 
poêles  G'tcs ,  chap.  3.        '  ...  f. 

DROSAY  (  Jean  de  )  étoit  homme  de  qualité  ,  fei- 


UKU^Aï  (  Jean  uc  /  »   .  j 

gneur  de  fait,  e  Marie  en  Auge,  &  profelfa  le  droit  avec 
Lnneur  dans  l'univerf.té  deCaen.Il  avoir  joint  a  cetre 
connoilHince  celle  des  langues  hébraïque  grecque  i 
Urine  &  francoife  ,  te  il  lesfavoit  méthodiquemenr , 
&  aifez  bien  pout  en  avoir  publié  une  grammaire  en 
M44.  L'année  fmvanre  iS4S,  il  mit  au  ,our  une  mé- 
thode pour  apprendre  le  droit  félon  lefptit  de  îuftl- 
Dira.  Nous  ignorons  le  remps  de  fa  morr.  *  ?  oye^U 
Huer,  ancien  évêque  d'Avranches,  dans  fes  Ongu.es 
de  Caen  ,  de  la  féconde  édition.  nu  ait 

DROSIN  (fainr)  évêque  de  SoifTons,  cherche^  DRAU- 

SIDR.OTOVÉouDROCTOVÉE,vulgairemenrZ>r«- 
ti   premier  abbé  de  fainr  Germain  des-Pres  a  Pans , 
vint  au  monde  dans  le  diocèfe  d'Autan  en  Bourgogne  , 
vers  le  temps  de  Childeberr  Se  deClotaire  rois  de  Iran- 
ce.  Ses  païens  le  mirenrfous  la  conduire  de  fainr  Ger- 
main ,  abbé  de  faint  Symphorien  au  diocefe  d  Anton, 
Childeberr  ayanr  bâti  une  églife  a  Paris  fous  le  nom 
de  fainr  Vincent,  fa.nt  Germain  ,  qui  ctoir  devenu 
évêque  de  Paris  ,  y  mir  des  religieux  donr  il  donna  la 
conduire  à  Drotovée.  Cet  abbé  fe  diftmgua  dans  ce 
monaftere,  qui  embraffa  dans  la  fuite  la  règle  de  S. 
Benoît,  par  une  grande  humilité  &  par  une  extrême 
mortification.  Depuis  la  morr  de  fainr  Germain  certe 
abbaye  prir  le  nom  de  ce  fainr  prelar  qui  y  fut  trans- 
féré. Drorové  mourur  fainremenrverslan  580.  On  cé- 
lèbre fa  mémoire  dans  l'églife  le  10  mars.  On  garde 
fon  corps  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Près  Les 
bénédiérins  le  merrenr  au  nombre  des  feints  de  leur 
ordre,  ce  qu'ils  onr  courume  de  faire  a  1  égard  de 
ceux  qui  onr  demeuré  dans  le  monaftere  ou  la  règle 
de  fainr  Benoît  s'eft  introduite  pofterieuremenr  a  leur 
établilfemenr.  Nous  avons  perdu  la  vie  de  çeiainr  des 
le  IX  fiécle  :  Giilemar  bénédidin  a  ramafle  ce  que  la 
tradition  en  avoir  confervé.  *  Dom  Mablllon,  ann. 
benedicl.  Bulteau.  Baillet ,  vies  des  SS.   10  mars.  D. 
Dupleffis  prérend  que  S.  Droftove  n  a  ère  que  le  fé- 
cond abbé  de  l'abbaye  de  S.  Vincent.  Voye-Jes  anna- 
lesde  Paris,  a.  6a  8c  S8.  ,cnonIT 
DROU  (  Pierre  Lamberr  le  )  chercha  LEDKOU. 
DRUID*,  bon  bourg  de  l'érat  de  l'églife  ,  fitue  dans 
le  Peroufin ,  fur  le  bord  oriental  du  Tibre  a  deux  Ueues 
de  la  ville  de  Péroufe ,  eft  connu  par  fa  vailfelle  de 
rerre ,  couverre  d'un  vernis ,  qui  la  fair  paroirre  dorée. 

rjRLUDES ,  prèrres  des  anciens  Gaulois ,  qu'on  croir 
être  les  mêmes  que  les  Eubages  d'Amrmen  Marcelhn, 
&  les  Saroniies  ,  donr  Diodore  de  Sicile  fair  mention. 
Ilsenfeignoienr  aux  peuples  les  fuperftitions  Se  les  cé- 
rémonie! qui  leur  étoient  parneuheres.  Que  qu« ^au- 
teurs croient  qu'ils  les  avoienr  apprifes  des  P^ceem 

bâtirenr  Marfeille.  En  effer  A(«  en  grec  ,  ex 

le  ïaVe  desCelres,  lignifie  chine,  qui  eft  1  arbre 

que Tes  ëruides  avoienr  en  finguliere  vénération ,  par- 
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ce  qu'il  portait  le  Gui.  Ils  le  recueilloient  avec  tant  dé 
refpeét  &  de  cérémonies ,  qu'ils  témoignoient  affez  que 
félon  leur  croyance ,  c'était  le  plus  beau  prefent  que 
les  dieux  leur  pouvoient  faire.  Un  de  ces  prêtres  vêtu 
de  blanc  le  recueilloit ,  au  commencement  de  leur  an- 
née fàcrée ,  avec  une  fauix  d'or ,  &  le  recevoir  dans  un 
faye  blanc,  lorfqu'il  tomboit.  Enfuite  on  faifoit  un 
facnfice  de  deux  taureaux  blancs,  qui  n 'avoient  jamais 
porte  le  joug ,  &  on  achevoit  ces  cétémonies  pat  un 
gtand  feftin.  Les  Druides  &  les  Gaulois  s'imaginoient 
que  le  Gui  pris  en  breuvage  ,  rendoit  toute  forte  d'a- 
nimaux plus  féconds  ,  &  étoit  un  remède  efficace  con- 
tre toute  forte  de  venins,  Ifs  lui  atttibuoient  encore 
d'autres  vertus  fingulieres.  Quelques  auteuts  on  cru 
que  l'origine  du  nom  de  Druide  étoit  hébraïque  ;  & 
que  ces  prêtres  qui  s'appliquoient  férieufement  à  la 
contemplation  des  ouvrages  de  la  nature  ,  avoient  été 
appellés  ainfi  du  mot  Derufim  ou  Dorefim ,  qui  lignifie 
dans  la  langue  facrée  ,  ceux  qui  recherchent  quelque  cho- 
fe.  Auffi  Diogène  Laè'rce  les  compare  aux  fages  de  Chal- 
dée  ,  aux  philofophes  de  Grèce ,  aux  mages  de  Perfe  , 
aux  gymnofophiftes  des  Indes.  Diodore  de  Sicile  ajou- 
te qu'ils  étoient  théologiens.  Phetecides  ,  précepteut 
de  l'y thagote  ,  publia  le  premier  auxfavans  delà  na- 
tion, les  raifons  que  les  Druides  avoient  inventées 
pout  petfuader  l'immortalité  de  l'ame  ;  Se  les  Gau- 
lois en  doutaient  fi  peu ,  qu'ils  prêtaient  volontiers 
en  ce  monde  ,  à  condition  qu'on  les  rembourferoit  en 
l'autre  :  ce  qui  fembleroit  extravagant.dit  Valere  Maxi- 
me ,  s'ils  n'euffent  eu  la  même  opinion  que  Pythago- 
re.  Les  Druides  avoient  aulfi  une  gtande  connoiffance 
de  l'aftrologie  ,  de  la  géographie  ,  &  de  la  géométrie , 
mais  fur-tout  de  la  politique  :  ce  qui  les  tendoit  les 
atbittes  de  toutes  les  affaires  publiques  &  particulietes. 

Ceux  d'entt'eux  qui  n'avoient  point  d'autre  emploi 
que  de  contempler  les  chofes  divines ,  étoient  appellés 
Eubages.  Ceux  qui  étoient  deftjnés  au  fervice  actuel 
des  autels ,  étoient  connus  fous  le  nom  de  Semnothies; 
&  le  nombte  des  uns  &  des  autres  éroir  fi  grand,  qu'E- 
tienne de  Byzance  parle  d'eux  comme  d'un  peuple  Cé- 
far  remarque  qu'Us  avoient  un  chef  revêtu  d'une  auto- 
rité fouvetame  ;  &  Pomponius  Mêla  ajoute  que  leur 
fcience  n'etoit  qu'un  effort  de  leur  mémoire:  car  ils 
n'a  voient  point  de  livres  ,  &  ils  apprenoienr  quelque- 
fois vingr  mille  vers,  qui  étoient  comme  une  hiftoire 
des  éloges  des  grands  hommes  qu'ils  laifToieut  pat  tia- 
dition.  r 

On  dit  que  les  Dtuides  fe  fervoient  d'œufs  de  fer- 
pent  pour  gagner  l'affection  des  grands  &  pour  réuffir 
dans  leurs  affaires  ,  &  ils  croyoient  qu'il  étoit  inipofïï- 
ble  de  rrouver  un  fecoutsplus  favorable  à  leurs  défirs 
Pline  eft  le  feul  des  anciens  auteurs ,  qui  nous  donne' 
connoiffance  de  cette  fupetftition.  Ils  en  avoient  une 
très-cruelle  ,  qui  confiftoit  à  faite  des  facrifices  ,  dont 
les  hommes  étaient  les  victimes.  Augufte  défendit 
étroiremenr  ces  fortes  d'immolations  barbares.  Tibère 
fut  plus  rigoureux  ,  &  fit  crucifier  des  perfonnes  con- 
vaincues d'être  tombées  dans  ces  crimes.  L'empereur 
Claude  ,  fi  Suerone  dir  vrai ,  eut  l'avantage  dFabolir 
entièrement  ce  culte  fanguinaite.  Il  eft  pouttant  fur 
qu'Ammien  Marcellin,  Tacite,  Lampridius,  qui  vi- 
voient  long-temps  aptès  Claude,  Si  furtout  le  pre- 
mier ,  patient  encore  des  Druides,  &  de  leurs  facrifi- 
ces. Enfin  ces  prêtres  des  Gaulois  furent  tellement  efti- 
més  ,  que  les  femmes  mêmes  voulurent  apptendre 
leur  fcience.  L'empereur  Aurelien  s'adrefTa  à  une  d'el- 
les ,  pourfavoir  fi  l'empire  feroit  continué  à  fa  pofté- 
rité.  Diocletien  apprit  d'une  autre  qu'il  feroit  empe- 
reur ,  après  avoir  fait  mourir  un  fanglier;  &  cet  ora- 
cle fur  accompli ,  quand  il  eut  tué  Aper ,  beau-pere  Si 
aflaffin  de  l'empereur  Numerien  :  Or  ce  mor  Aper  fi- 
gnifie  en  françois  S anglier.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on 
croir  que  les  Druides  ont  donné  leur  nom  à  la  ville  de 
Dreux ,  royei  DREUX.  *  Berofe  ,  /.  5.  Diodore  de  Si- 
cile, l,     c.  j,  12.  Cauar,  /.  S,  de  beil.  G  ait.  Valere 
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Maxime  ,  l.  %,  c.  1.  Etienne  de  By?cmce.  Pline  ,  l.  ,& 
£44-'.?4>< ■■  ii.l.i%c.i.  L.  ra5r.i.Strabon,  /.  4. 
Pomponius  Mêla,  /.      c.  2.  Suétone  ,  en  Claude. 

deTpt/  r  DipSene  Lairce>  '■  1  ™ 

Aw/i  LamPn*U  V*  Vopifcus  ,  en  Aurel.  & 

C  nT?'-  1  1  ^AmmienMatcellin,  /.  ,s. 
Ccelius  Rhod.ginus,  U  18  ,  6  il.  Rouillard  W  <t' 
Chartres    fc  Jt  D  ^  ^  J 

C.  I6t  frCk  " 

DRUMA  c'eft  le  nom  que  Joféphe  donne  à  la  con- 
cubnie  de  Gedcon  ,uge  des  Ifraélites.  Elle  étoirde  la 
ville  de  Sichem  &  fut  mere  du  cruel  &  impie  Abi- 
melech  qui  fucceda  a  fon  pere  Gédeon.  *  Juses  VIT! 
j  1,  Jofephe ,  anliq.  liv.  5 ,  chap,  9  ' 

DRUMMOND  ,  famille  très-noble  &  ttès-ancien. 
ne  en  Ecoffe  ,  dont  le  comte  de  Petth  étoit  chef  en 
i<s?5-  Le  premier  qui  ait  porté  le  nom  de  Drummond 
dans  cette  famille  ,  étoit  un  gentilhomme  Hongrois  . 
nomme  Maurice  ,  qui  abandonna  l'Angleterre  avec 
Edouard  Atheline  hétuiet  légitime  du  pays ,  pour  évi- 
ter la  petfcçution  de  Guillaume  le  conquérant  qui 
s  empara  de  1  Angleterre  l'an  ^66.  Maurice  commin- 
doit  le  vaiffeau  ou  Edouatd  Atheline  accompagné  de 
fa  mere  Agathe,  &  de  Marguerite  &  Cbtiftine  fes 
tours,  s  embarqua.  Une  violente  tempête  les  contrai- 
gnit de  relâcher  en  Ecoffe  ,  &  ils  abotaerent  à  un  port 
ur  la  rivière  de  forth,  qui  retient  encore  aujourd'hui 

A  a  "e„deS  fœUrS  d'Ed°™d  (  St.  Margarets 
Houp.  )  Ceft  celle  qui  ayant  été  forr  illuftre  pat  fa 
fiinteté  pendant  fa  vie  ,  fut  canonifée  après  fa  mort  , 

?  K,  rTU\  US  'e,n0m  de  Su-  M"Writc.  Elle  épou! 
fa  Milcoloir.be  III  du  nom,  roi  d'Eco  (Te  ,  qui  donna 
beaucoup  de  biens  Si  de  dignités  à  notre  Maurice 
Drummond,  beaucoup  de  terres  dans  la  province  de 
Dumbarton,  Si  la  charge  de  fénéchal  de  Lennox.  La 
reine  lui  donna  aulfi  des  marques  de  fon  eftime  ,  car 
elle  lui  fit  epoufer  une  de  fes  filles  d'honneur.  De  ce 
mariage  fortlt  un  fils,  qui  s'appella  Mucoiohbe,  Se 
qui  fut  père  de  Maurice  :  celui-ci  le  fut  de  Jean  ,  ce 
dernier  de  Milcolombe.  On  ignore  leurs  aérions  Se 
leurs  alhancesjmais  on  fait  leut  fuite  généalogique  par 
des  actes  qui  ont  ete  confervés  avec  un  grand  fon,  pen- 
dant  quelques  fiecles  dans  l'abbaye  d'Inchafri,  &  tranf- 
portes  enfin  dans  les  archives  de  la  famille.il  s'en  eft  per- 
du quelques-uns  par  les  pilleries  où  elle  fut  expofée 
dans  la  gtande  révolution  de  l'an  1 6%  8  ;  mais  il  en  refte 
aflez  pour  faire  foi  de  ce  que  l'on  expofe  dans  cet  arti- 
cle  Se  d  ailleurs  les  hiftoriens  Ecoffois  en  fourniffenc 
de  bonnes  preuves. 

Milcolombe  Drummond  II  du  nom,  eut  Milco- 
lombe III,  furnommé  Bcgg  ,  c'eft-à-dire  .  le  petit.  Ce- 
ut-cr  époufa  Ada,  fille  àtMulduin  comte  de  Lennox, 
laqueUe  n  avoir  qu'un  frère,  qui  ne  laiffa  point  d'en- 
fans  Si  qui  époufa  la  fœur  de  ce  Jean  Monteith  qui 
vendltauxAnglo,sl'illuftreGuillaumeWallace,viceroi 
d  hcofle.  Ce  Jean  Monteith  prévoyant  que  le  comte  de 
Lennox  fon  beau-frere,  laifferoit  le  comré  à  Milco- 
lombe man  de  fa  feeur  ,  confeilla  au  roi  de  le  deman- 
der. Il  efpera  que  le  roi  l'ayant  obtenu ,  le  lui  donne- 
rait ;  mais  il  fe  trompa.  Le  rai  en  gratifia  Robert 
Stuatd  dont  les  defeendans  ont  été  comtes  de  Len- 
nox. Milcolombe  B.gg  eut  d'Ada  fa  femme  quatre  fils , 
Jean  ,  Maurice ,  Thomas  Si  Walter.  Ce  dernier  fut  fe- 
cretaite  durai  Maurice  époufa  la  fille  du  fénéchal  de 
ittatnein  &  fucceda  à  fa  dignité  &  a  fes  gtands  biens. 
Thomas  fut  fait  baron  de  Balfrou.  Leur  aîné  Jeam 
Drummond,  feptiéme  fénéchal  de  Lennox,  déclara  la 
guerre  a  Jean  Monteith.  Il  y  avoit  une  ancienne  haine 
entre  leurs  familles.  Monteith  fut  vaincu  &  petdic 
trois :  fils  dans  cette  guette.  Le  toi  impofa  la  paix  aux, 
parties.  Les  gtands  du  royaume  s'affemblerenr  pour 
cette  pacification ,  de  laquelle  furenr  garands  les  comrea 
de  Douglas,  d'Angus  (&  d'Arran,  &  milord  Roberr 
neveu  du  roi  Roberr  Bruce.  Drummond  ayant  peidiî 
pat  l'un  des  atticles  du  ttaité  les  tetres  qu'il  polisdoic 
Tome  ir.  Partie  II.  k.  fc  ij 
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province 


dc'cârëÎL  II  éponfa  îa  fille  aînée  de  Guillaume  de 
,„tifex  erandtréforier  d'Ecolfe.  Son  fils  aîné  Mu- 


d'e'p'ërth"  'où  il  potfédoir  les  terres  de  Stobhali 
■-  :8"'ra„c 

^°lom2'iV  du  nom  époufa  Ifabelle  Douglas,  com- 
telfe héréditaire  de  Marr,  &  fut  lié  d'une  aminé  très- 
étroite  avec  le  comte  Douglas  fon  beau-frere.  Il  s  al- 
focia  avec  lui  pour  faire  la  guerre  aux  Angois;  le 
ficmala  à  la  fanglante  bataille  d'Ottetburn ,  ou  il  ht  pri- 
fonniet  Ralph  Percie  ,  général  de  grande  réputation 
parmi  les  Anglais  ,  &  fut  gratifié  d'une  peni.on  via- 
gère pour  cette  action.  Son  frère  Guillaume  epouta  a 
Ille  du  baron  d'Airth ,  laquelle  lui  apporta  en  dot  la 
baronie  de  Carnock.  De  ce  mariage  eft  rffue  la  bran- 
che d'Achornden. 

L'aînée  des  quatre  filles  de  Jean  Drummond,  qui 
S'appellolt  Anabella  ,  époufa  Robert  III  du  nom  ,  toi 
d'Ecolfe  ;  elle  eft  fort  louée  par  les  hilforiens  Ecollois,  a 
caufe  de  fa  vertu  6V:  de  fa  prudence  finguiiere  ,  &  tut 
mue  de  JxqnV  I Ioi  d'EcolTe.  L'une  de  fes  fceuis  fut 
matiée  à  Arclubald,  comte  d'Atgvi  ;  une  autrea  Ale- 
xandre Macdoilald,  feigneur  des  Illes ,  fils  aîné  du 
comte  de  Rode  ,  &  une  autte  à  Smart  de  Duaui. 

Milcolombe  IV  du  nom  ,  éranr  mort  lans  entans , 
Jean  Drummond  fon  frère  fut  le  chef  de  la  famille. 
11  époufa  Lli7abeih  de  fainte  Clare  ,  fille  du  comte 
,...r,   ir  p~ii;„  rres  îllultre ,  tant 


Jacques  IV ,  qu'il  la  voulut  époufer  :  mais  comme  il 
falloir  une  difpenfe  du  pape  ,  à  caufe  de  la  parenré  qui 
étoir  entr'eux,  le  prince  imparient  célébra  les  noces  en 
fecrer.  De  ce  mariage  clandeftin  vinr  une  fille  qui  fut 
femme  du  comte  de  tiuntlei.  La  difpenfe  étant  venue, 
le  roi  voulut  célébrer  fes  nôces  publiquemenr  ;  mais  la 
jaloufie  de  quelques  grands  contte  la  maifon  de  Drum- 
mond ,  leur  infpira  la  criminelle  penfée  de  faire  em- 
poifonner  Marguerite  ,  afin  que  fa  maifon  n'eûr  pas  la 
gloire  de  donner  deux  reines  à  l'Ecofle.  Sa  fœur  Eli- 
sabeth fut  comtelfe  d'Angus  ;  Euphemie  ,  fon  aurre 
feeur,  fur  femme  du  feigneur  de  Flenming  ;  Annabella, 
fon  autre  feeur  ,  fut  comtelfe  de  Montros. 

Guillaume  Drummond,  fils  de  Jean,  &  mari  d'i-. 
fabelle  Campell,  fille  du  comte  d'Argyll,  eur  deux  fils, 
Walter  Se  André.  Il  enrra  en  guerre  ouverte  lui  &  fa 
famille  avec  celle  de  Kurrai  ;  6c  quelques-uns  de  fes 
amis  brulerenr  dans  une  églile  quelques  gentilshom- 
mes de  la  maifon  de  Murrai.  Il  étoit  fort  innocent  de 
ce  crime,  &  néanmoins,  comme  il  n'éroit  pas  aimé  du 
roi  ,  il  fur  condamné  à  perdre  la  rête  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Son  fils  André  fut  créé  baron  de  Belhchlon,  Se 
fonda  une  branche ,  donr  le  dernier  mâle  ,  Maurice 
Drummond,  iailfa  quatre  filles,  qui  furent  honorable- 
menr  mariées  en  Anglererre.  L'une  d'elles  fur  femme 
de  Caryl  ,  fecrétaire  du  roi  Jacques.  Walter  Drum- 
mond ,  fils  aîné  de  Guillaume  ,  n'eut  d'Elisabeth 
Groham.fille  du  comte  de  Montros ,  qu'un  fils,  favoir: 
David  Drummond,  qui  époufa  I .  Marguerite  Smart, 
fille  du  duc  d'Albanie ,  viceroi  d'Ecolfe  ,  de  laquelle  il 
n'eut  qu'une  fille,  qui  fur  femme  du  feigneur  de  Pouri 
Ogibi:  L.Lilia  Ruthven,  dontil  eut  cinq  filles,  I.  Jean- 
ne ,  femme  de  Jean  ,  comte  de  Monttos ,  chancelier  & 
viceroi  d'Ecolfe  ;  2.  Anne ,  mariée  à  Jean  ,  comre  de 
Marr,  grand  ttéforier  d'Ecolfe  ;  3.  Lilia,  comtelfe  de 
Crawford  ;  4.  Catherine ,  dame  de  Tullibardin  ;  5.  Mar- 
guerite, dame  de  Keir.  Les  deux  fils  de  Daviu  Drum- 
mond ,  furent  Patric  e  ,  qui  fuit  ;  &  Jacques  ,  feigneur 
de  Maderli ,  duquel  font  forris  les  vicomtes  de  Strai- 
hatlan  Se  les  barons  de  Marchani.  Le  premier  qui  fut 
créé  vicomte  de  Strathallan  ,  s'appelloit  Guillaume 
Drummond.  U  éroir  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  ]  acques ,  &  grand  homme ,  rant  pour  la  guerre  , 
que  pour  le  cabinet. 

Patrice  Drummond ,  marié  à  Marguerite  Lindfei  ,' 
fille  du  comte  de  Crawfbrr,  tige  de  la  branche  d'E- 
dzel  ,  eut  cinq  filles  ,  1 .  Catherine ,  comtelfe  de  Ro- 
thes  ■  z.  Lilia,  comtefle  de  Dumferlin  ,  mere  des  coiai- 
telfes  de  Lauderdale ,  de  Kelli ,  de  Balcarres ,  &  de 
CathnefT;  ; .  Jeanne ,  comrefie  de  Roxburgh ,  gouver- 
nante  des  enfans  du  roi  Charles  I;  4.  Anne  ,  dame  de 
Torrai  Bardai  ;  5 .  Elisabeth ,  femme  de  milord  El- 
phinfton.  Outre  ces  cinq  filles  ,  Parrice  Drummond  eut 
deux  fils,  Jacques  &  Jean,  qui  fuivent. 

Jacques  Drummond ,  créé  comre  de  Penh,  époufa 
Ifabelle  Scoroun  ,  fille  du  comte  de  Winton  ,  dont  il 
n'eut  qu'une  fille  ,  qui  a  été  comtelfe  de  Sunderland  , 
&  mourur  jeune. 

Jean  ,  fon  frère  ,  comre  de  Perhr  ,  lui  fuccéda.  Il  fut 
marié  avec  Jeanne  Kerr ,  fille  du  comre  de  Roxburgh  , 
de  laquelle  il  eur  quatre  fils  Se  deux  filles  ,  l'une  def- 
quelles  fut  comtelfe  de  Wigton,  Se  l'autre  comtelfe  de 
Tullibardin.Les  quatre  fils  furent  Jacques,  qui  fuit;  Rc 
berl,  qui  moutut  en  France  ;  Jean  ,  qui  a  fait  le  bran- 
che  delogi  Jlmond;  Se  Guillaume,  comte  de  Rox- 
burgh ,  qui  a  fait  celle  de  Roxburgh  Se  de  Bellandin. 

Jacques  Drummond  II  du  nom  ,  comre  de  Perth  , 
époufa  Anne  Gordon  ,  fille  du  marquis  de  Hunrlei  , 
dont  il  eur  deux  fils  &  une  fille ,  favoir,  Jacques  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Jean  ,  Se  Anne ,  qui  vivoit 
encore  en  1  S 9  5 .  C'eft  ,  dir-on  ,  une  dame  de  grand 
mérite  ,  qui  a  époufé  le  comte  d'Erroll,  connétable 
hérédiraire  d'Ecolle.  Jean  Drummond ,  duc  de  Mel- 
ford  ,  chevalier  de  la  Jarretière  ,  fectétaite  de  Jac- 
ques'll,  toi  de  la  Grande  Bretagne ,  mort  le  z  5  janvier, 


d'Orknei,  CaithnefT,  Rollin 
parmi  les  Danois  ,  que  p; 


6cc ,  très  1, 
armi  les  Ecoffois.  U  en  eut 
trois  fils  &  une  fille.  La  tille  fut  mariée  au  feigneur 
Thomas  baron  de  Kinnaird.  Nous  parlerons  de  Walter 
l'aîné  des  trois  fils.  Robert,  fon  puîné  fe  maria  avec 
l'hérinere  de  Barnbougall.  Jean  ,  le  cadet  de  tous,  s  en 
alla  aux  ifles  de  Madete,  où  fa  poltéate  fait  encore 
belle  figure,  ;  . 

Waliir.  Drummond  ,  marie  à  Marguerite  ,  fille  du 
feieneur  Patrice  Ruthven,  chef  d'une  noble  maifon  , 
futVre  de  Milcolombe  ,  qui  fuit;  de  Jean,  évèque 
de  Dumblan  ;  de  Walter,  qui  fut  fait  baron  de  Lidcnef, 
duq  lel  eft  forrie  la  branche  de  Btair-Drummond,  qui 
a  produit  deux  auttes  branches  ,  celle  de  Newton  ,  Se 
celle  de  Gardrum. 

Milcolombe  V  du  nom  ,  époufa  Marie  Murrai ,  hlle 
du  feigneur  de  Tullibardin  ,  &  eut  Je  an  milord  Drum- 
mond ,  créé  pair  du  royaume  ;  Walter ,  feigneur  de 
Deanfton  ;  Jacques  .feigneur  de  Corrivechrer  ;  Thomas, 
feigneur  de  Druminernoch  ,  duquel  fonc  forties  les 
branches  d'/ivermoi,  de  Cultmalindre  ,  de  Comrie,  Se 
de  Pitcairns. 

Jean  Drummond  fils  aîné  de  Milcolombe  V,Ie  ma- 
ria avec  Elisabeth  Lindfei  ,  fille  du  fameux  comte  de 
Craivfurd ,  Se  fe  rendir  puilfant  Se  illuftre.  11  fut  grand 
jufticier  d'EcolTe  ,  qui  en  ce  temps-  là  étoit  la  principale 
charge  du  royaume.  Il  achera  routes  les  terres  du  baron 
de  Congraing  fon  parenr,  firuées  dans  la  province  de 
Srraltherne  ,  Se  avec  la  permiffion  du  roi  fa  charge  de 
fénéchal  hérédiraire  de  cette  ptovince.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  Jacques  IV  roi  d'Ecolfe  ,  car  il  mit 
en  déroure  le  comre  de  Lennox  ,  Se  le  feigneur  de  Lylfe 
avec  leurs  alfociés,  qui  alloienr  joindre  le  comte  de 
Marisball  8c  le  feigneur  de  Gordon,  afin  d'exécuter  le 
complor  qu'ils  avoient  rramé  de  s'aflurer  de  la  perfon- 
ne  du  jeune  monarque  ,  Si  de  gouverner  le  royaume  , 
fous  prérexre  de  venger  la  morr  de  Jacques  III.  Il  fur 
envoyé  plénipotentiaire  en  Angleterre  pour  conclure 
un  rraite  de  paix  avec  Richard  III ,  roi  d'Angleterre. 
Après  la  morr  du  roi  on  le  dépouilla  de  fes  biens  Se  de 
fes  charges  ,  pareequ'il  avoir  donné  un  fourrier  à  un  roi- 
d'armes0,  qui  éroir  allé  le  cirer  dans  le  château  de 
Drummond  à  comparaître  au  parlemenr ,  pour  y  ren- 
dre compte  du  mariage  de  la  reine  ;  mais  l'interceffion 
des  grands  du  royaume ,  fit  qu'en  confidération  de  fa 
noblelfe  &  de  fes  fervices  ,  on  le  rétablit  dans  fes  biens 
&  dans  fes  honneurs  deux  jours  après.  Il  eur  quatre 
filles,  dont  l'une  nouunée  Marguerite,  plut  flfort  au  roi 
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1714,  en  fa  £4  année ,  avoit  époufé  1.  l'héritière  de 
Lundin,  dont  il  eut  trois  fils  &  trois  filles.  Celles-ci 
font  Anne. ,  mariée  au  baron  de  Houfton  j  Elisabeth  , 
femme  du  vicomte  de  Scrathallan  ,  &  Marie ,  qui  ne- 
toit  pas  mariée  en  1605.  Les  trois  fils  font  Jacques, 
baron  de  Lundin ,  Robert ,  Ôc  Charles.  Il  époufa  1.  Eu- 
phemie  Wallace,  fille  de  Thomas  Wallace,  baron  de 
Graigie  ,  chef  d'une  très-ancienne  famille  ,  dont  il  eut 
fïx  fils  Se  trois  filles,  Jean,  feigneur  de  Torth  j  Tho- 
mas ,  Guillaume  ,  André ,  Rinald &  Philippe  -s  Cathe- 
rine ,  Therefe  ÔC  /Marie. 

Jacques  Drummond  III  du  nom,  duc  de  Penh, 
chevalier  de  la  Jarretière  &c  de  faint  André,  chef  de 
cette  famille  en  1695  ,  ^at  ^a'c  confeiller  d'état  l'an 
1670,  grand  jufticier  d'Eco  Ile  l'an  16S0  ,  grand  chan- 
celier d'Eco  (Te  fan  1684.  Il  fut  lï  touché  par  la  lecture 
des  papiers  qui  furent  trouvés  dans  le  cabinet  de  Char- 
les II,  concernant  la  controverfe  ,  qu'ayant  examiné 
l'affaire  de  la  religion  très -fin  céremenr,  il  crut  que  la 
religion  catholique  étoit  la  feule  vétitable,  Se  en  fit 
profeflîon  publique.  Son  attachement  à  cette  églife , 
&e  au  fer  vice  du  roi  Jacques,  qu'il  tâcha  d'aller  join- 
dre en  France  ,  l'expoferent ,  dit-on ,  à  plufieurs  mau- 
vais traitemens  ,  foit  de  la  part  de  la  populace,  foitde 
la  part  du  confeil  d'Ecolïe.  Il  fut  gardé  très- étroite- 
ment dans  le  château  de  Sterlin  deux  ans  Se  fept  mois  : 
après  quoi  on  lui  permit  de  refpirer  un  peu  de  temps  , 
àcaufe  qu'il  éroit  malade  :  puis  on  le  mit  en  ptifon,  d'où 
il  ne  fortit  qu'au  bout  de  neuf  mois.  Enfin  on  lui  permit 
de  for  tir  du  royaume.  Il  fe  retirai  Rome,  où  fa  vertu  Se 
fon  zélé  pour  la  religion  catholique  le  firent  extrême- 
ment eftimer.  Etant  pairé  en  France,  il  fut  premier  gen- 
tilhomme du  roi  Jacques  II ,  gouverneur  de  Jacques  III, 
connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faint  Georges,  Se 
grand  chambellan  de  la  reine  fa  mère  ,  Se  mourut  à 
laintGermain-en-Laye  le  10  mai  1716,  enfa68  année, 
d'où  fon  corps  fut  apporté  à  Paris  Se  enterre  au  collège 
desEcofiois.  Ses  plus  grands  ennemis  n'ont  jamais  pu 
lui  objecter  d'autre  crime  que  la  catholicité.  Il  fut  ma- 
rié trois  fois ,  1.  à  Jeanne  Douglas ,  fille  de  Guillaume 
marquis  de  Douglas  :  1.  à  Lilia ,  comteflè  de  Tullibar- 
diri  :  3.  à  Marie  Gordon,  fille  de  Louis ,  marquis  de 
Huntlei ,  Se  fœur  du  duc  de  Gordon.  Du  premier  ma- 
riage font  fortis  Marie  ,  femme  de  Guillaume  ■  comte 
de  Marshall ,  maréchal  héréditaire  d'Ecoffe  {  Anne  , 
qui  n'étoit  point  mariée  en  rtf^'j  &  Jacques  milord 
Drummond ,  qui  à  l'âge  de  1 5  ans  quitta  à  Paris  l'aca- 
démie ,  pour  palier  en  Irlande  avec  le  roi  Jacques  Tan 
1689.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Londonderri ,  aux  com- 
bats de  Newton  ,  de  Butler,  Se  de  la  Boyne.  Etant  re- 
parte en  France  avec  le  roi  Jacques ,  il  fit  fes  exercices 
dans  les  académies  de  Paris ,  après  quoi  il  voyagea  en 
France ,  en  Italie  ,  en  Flandre ,  &  en  Hollande.  Il  étoit 
en  Ecoueen  1595.  Les  deux  autres  mariages  du  comte 
de  Perth  lui  ont  donné  chacun  deux  garçons.  *  Manuf- 
crit  compofé  en  1689. 

DRUMMORE,  cherchei  DROMORE. 
DR(JN,€US  (  Gérard  )  religieux  ou  chanoine  ré- 
gulier de  l'ordre  de  Prémontré  ,  à  Tongerloo ,  Se  curé 
de-Rheten  ,  dans  le  Brabant ,  s'eft  mnftingué  par  fa 
connoiflance  des  mathématiques.  Il  a  laifle  plufieurs 
monumens  de  fon  génie  Se  de  fon  industrie  pour  la 
conftru&ion  de  diverfes  machines.  Il  mourut  le  15 
janvier  1601  ;  il  a  lailfé  fes  inftrumens  de  mathéma- 
tiques à  Erneft  de  Bavière ,  évêque  Se  prince  de  Liège. 
Ses  écrits ,  confervés  chez  les  chanoines  de  Tongerloo  , 
font  :  Tabula  Jinuum  ;  Tabula  afcaiftonum  reclarum  & 
obliquarum;  Tabula  parallaxeos  ,feu  diverfitatis  afpec- 
tus  ;  De  ufu  Quadrantis  Afirolabii  ;  De  onu  &  occafu  ; 
De  meditat'wne  cœlijiderurn  ;  Kalendarium  hifloricum  & 
poëtkum;  Tabula  fejlorum  mobilium  ,  ab  anno  1582, 
abannum  1601,  *  Voyez  Valere  André ,  en  fa  biblio- 
thèque belgique,  édition  de  1739  ,  i/z-40.  tome  I,  page 

DRUNCAIRES,  en  latin  Druncarh  ou  Drungarii. 
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On  appelloit  ainfi  ceux  qui  commandoient  mille  hom- 
mes. Jean  Leunclavius,  l  'homme  le  plus  verfé  de  fon 
temps  dans  l'hiftoire  des  Turcs,  .lit  dans  (es  pandectes 
lut  lhiftoite  Turque  de  l'édition  de  Wechel  de  l'an 
15.88  ,  que  les  Turcs  fe  font  plu  d'imiter  les  Grecs  , 
principalement  dans  ce  qui  regarde  la  forme  du  gou- 
vernement &  les  ufages  publics.  Par  exemple,  dit- 
»  il ,  ceux  que  les  Grecs  appelaient  Drungarii  ou  Drun- 
"  caru,  etoient  les  mêmes  que  ceux  que  les  Turcs  ont 
nommes  Agalarcs.  ..  L'empereur  Léon  U  Sage  die 
dans  fon  traité  De  apparatibus  bellkis ,  que  les  Chiliar- 
ques  croient  ceux  qui  commandoient  à  mille  hommes , 
que  les  Druncarii  font  lamêmechofe;  &  que  Drun- 
cus  lignifie  un  corps  de  mille  hommes.  Ce  nom  ve- 
rrait du  mot  trimeus ,  qui  fignifie  la  même  chofe  que 
taculus ,  pareeque  le  bâton  étoit  la  marque  de  diftinc- 
tion  des  Drungarii.  „  Ainfî  ,  ajoute  Leunclavius  , 
»  Dnincus  eft  un  régimenr  de  foldats  ,  dont  le  chef 
»  s  appelle  Drunèarius -,  qui  répond  à  celui  qu'on  ap- 
'•  pelloit  chez  les  Romains  Tribun  ,  &  à  celui  qu'on 
»  nomme  aujourd'hui  un  Colonel.  *  Voye^  auOi  fut- 
ce  fujet  une  note  de  Henri-Chrétien  Hennenius,  fur 
les  Epijiolx  itinérante,  de  Jacques  Tollius ,  annot.  6-  ob- 
fervai.  ad  Epi/1,  itiner.  FI,  édition  d'Amftetdam  en 
1700.  Dans  Vegece  &  dans  plufieurs  autres ,  Drungus 
fe  prend  en  général  pour  un  gros  de  foldats,  un  gros 
d'ennemis  ,  fans  déterminer  le  nombre.  Celui  qui 
avoit  le  commandement  général  de  toute  une  flotte  , 
ou  de  tout  un  armement  naval,s'appelloit  nuiïiDrunga- 
nus ,  comme  on  le  voit  dans  Luitprand ,  In  legatio- 
ne  ,  eve,  Se  dans  les  écrivains  de  l'hiftoire  Byf;'  ' 


Jrunganus  vtgui 


Jrungarius  imperialis  ,  éroic 


celui  qui  avoit  le  foin  de  pofter  les  fentinelles  dans  la 
palais.  Voye{  ce  fujet  traité  plus  au  long  dans  le  Glof- 
faire  de  M.  du  Cange ,  qui  indique  auflî  tous  les  au- 
teurs où  ce  terme  fe  trouve ,  lelon  fes  différentes 
lignifications. 

DRUSE1CKI,  ou  DRUZBICKI  (Gafpard)  Jéfuite 
Polonois  ,  entta  dans  la  fociété  le  24  d'août  1609, 
âgé  de  20  ans.  11  y  exerça  fucceflivement  les  charges  les 
plus  confidérables  ;  car  non  feulement  il  fut  maître  des 
novices  pendant  fept  ans  ;  mais  auffi  reefeurde  collège 
divetfes  fois ,  &  provincial  de  la  province  de  Pologne 
deux  fois.  Cerre  province  l'envoya  deux  fois  à  Rome  , 
en  qualité  de  fon  procureur ,  ôc  il  affilia  à  deux  congré- 
garions  générales.  C'étoit  un  homme  très-appliqué  à 
l'oraifon  ,  Se  qui  avoit  une  grande  dévotion  pour  la 
fainte  Vierge.  Il  étoit  très-dur  envers  lui  -  même,  Se 
mourut  à  Pofnanie  le  2  avtil  1660.  L'on  dit  que  fon 
corps  a  demeuré  plufieurs  années  exempr  de  toute  cor- 
ruption. Il  compofa  plufieurs  livres  ;  mais  il  n'en  pu- 
blia pas  beaucoup.  Pendant  l'interrègne ,  un  profellèur 
de  Cracovie  fit  imprimer  un  écrit  contte  les  Jéfuites  , 
qui  fur  diftribué  à  la  noblefie  :  Drusbicki  y  répondit 
lotis  ce  tirre ,  Deelaratio  memorabilis  exorbitantium  & 
proeejfus  academice  Cracovienfis  inler  ordines  difiribuù. 
Les  autres  écrits  de  Drusbicki,  qui  ont  vu  le  jour,  font 
en  latin ,  &  font  des  ouvrages  de  dévotion.  De  paf- 
fwne  JeJ'u  Chrifli  Filii  Dei.  Fafciculus  exercitiorum  & 
canfideradonum  de  preeeipuis  virtutibus  ehrijliana:  fidei. 
Soi  in  virtutefua  ,Jïve  Jefus  Chrijlus  in  fplendore  fila- 
mm  exeellentiarum  fpeclabilis.  Sa  vie  compofée  par  Da- 
niel Paulowski ,  conrient  plufieurs  chofes  confidéra- 
bles. *  Sotwel ,  biblioth.  foc.  Jefrt. 

DR  USES ,  DRUSIS  ,  ou  DRUSIENS ,  peuples  de  la 
Paleltine  ,  qui  habitent  aux  environs  du  Mont,Liban. 
Ils  fe  difent  chrériens,  bien  qu'ils  n'en  aient  aucune 
marque ,  Se  qu'ils  n'obfervent  point  la  religion  chré- 
tienne. Ils  parleur  avec  refpecf  du  Fils  de  Dieu  ,  &  de 
fa  fainte  mere ,  Se  ils  onr  une  haine  irréconciliableton- 
tre  les  Juifs  &  les  Mahométans  ,  pareequ'ils  font  ufu- 
riers.  Ils  ont  une  religion  différente  de  celle  des  Turcs, 
des  chrétiens ,  Hc  de  tous  les  auttes  peuples  de  la  terre. 
Ils  habitent  dans  des  grottes  Se  dans  des  cavernes  -  ils 
ne  fout  point  circoncis;  ils  boivent  du  vin  fans  fcrupule, 
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?I7  I   en  parle  d*»  fon  irineraite.  Qaelques^ans  di- 
fenr  q'ue  ces  Drufes  font  François  d 'origine   &  qu  un 
feLSc  de  la  maifon  de  Dreux  ,  qui  étoi, :  du  nombre 
de°ceux  qur  avo.ent  accompagné  Godefroi  de  Bouillon , 
ï  la  conquête  de  laTerre-fainre  ,  en  ,o„   &  qu  com- 
mandolt  un  régiment ,  fe  voyant  prefle  par  es  Saraf  s 
fe  retira  fur  le  mont  Engaddl ,  près  de  Bethléem   ou  i 
ne  put  jamais  être  forcé  ;  qu'ils  fureur  plus  de  40  an 
dans  cet  endroit,  où  ils  avoient  des  femmes  ;  ec  qu  ils 
ont  enfoite  peuplé  tout  le  pays.  Ricatit  rapporte 
qu  après  la  perte  àe  Jérufalem  ,enn  87,  les  Druies  fe 
étirèrent  dans  les  montagnes ,  où  peu  après  ils  ont  perdu 
toute  la  connoilfitnce  qu'Us  avo.ent  duchnftianifme ,  & 
ontembrafie  une  nouvelle  religion ,  quun  faux  pro- 
phète ,  nommé  [fman ,  introduiFit  parmi  eux.  Mais  pen- 
dant que  les  chrétiens  étoient  encore  maures  de  Jéru- 
falem,  &  d'une  bonne  parue  de  la  Paleftine   il  n y  a 
pas  d'apparence  qu'il  y  ait  eu  des  chrétiens  qui  fe  forent 
laitte  leduite  par  un  faux  prophète ,  avant  1  année 1 .73  ■ 
On  ne  peut  pas  dire  non  plus    que  cette  retraite  des 
Dtufes  ne  fou  arrivée  qu'après  la  prife  de  Jerulalem  , 
par  Saladm  roi  de  Syrie ,  en  1 1 87 ,  pu.fqu  il  y  avoir  dçs 
gens  de  cette  religion  en  1 .70  La  conjecture  de  quel- 
ques hiftoriens  pouroit  bien  être  véritable.  Ils  d.fent 
que  ces  Drufes  font  les  mêmes  que  les  Darares ,  ou 
Darafes  ,  donr  parle  Elmacin  dans  fon  hiftoire  :  ce  qui 
paroîr ,  en  ce  que  leur  religion  Èonfiftcttt ,  dit  Elmacin  , 
à  autotifer  touie  forte  de  libertinage ,  a  permettre  les 
mariages  entre  les  frères  Se  fours  ,  les  pères  &  les  fil!  . 
les  fils  &  les  mères,  &  à  abolir  tous  les  exercices  de 
piété,  comme  le  jeûne  ,  la  prière  ,  le  pèlerinage  a  la 
Meque ,  &c.  Leur  demeure  éroir  dans  la  Syrie  Se  1  au- 
teur de  cette  feéte  qui  s'appelloit  Mohammed  Ben  II- 
maël ,  commença  à  la  prêcher  vers  l'an  .030.  Ce  qui  a 
pu  donner  lieu  de  dire  qu'Lfman  avoir  etabh  cette  nou- 
velle religion  ;  car  il  n'y  a  guères  de  différence  entte 
Ifman  Se  Ifmaél.  Les  Drufes  font  toujouts  dans  es  mon. 
taenes  ,  Se  font  tout-a-fait  endurcis  au  travail.  Ils  ont 
dés  moufquets  &  des  fabres,  dont  ils  fe  fervent  allez 
bien.  Ils  font  eux-mêmes  de  la  poudre  avec  du  char- 
ton   du  fouffre  Se  du  falpêtte  qu'ils  préparent.  Ils  lont 
extraordinairemenr  jaloux  de  leurs  femmes  ,  qui  favent 
prefque  toutes  lire  Se  écrire.  Les  Drufes  mépnfent  ces 
connoifTances,  Se  croienr  qu'elles  ne  font  bonnes  que 
pout  des  perfonnes  foibles  &  incapables  de  porter  les  ar- 
mes. Les  marchands  François  ont  grand  commerce  avec 
eux,  i  caufe  des  foyes.  Ces  peuples  onr  des  princes ,  qui 
font  de  la  maifon  de  Maan,  d'où  forroit  Emu  Fexhired- 
din ,  qui  fe  difoit  parent  de  la  maifon  de  Lorraine.  Les 
affaires  fkheufes  qu'il  eut  avec  les  Turcs  dans  le  XVII 
fiécle,  onr  rendu  célèbre  le  nom  des  Drufes.  Il  fut  étran- 
glé i  Conftantinople.  Son  fils  Ali  fut  Emit  après  lui , 
fuquel  fuccéda  fon  fils  Ahmed-ben-Maan  ,  qui  vivoit 
en  t «97.  Le  lieu  de  fa  réfidence  eft  un  grand  bourg  dans 
le  Monr- Liban  ,  nommé  Dayr  Alcamar ,  à  lix  lieues  de 
Barut ,  qui  eft  le  port  de  mer  des  Drufes ,  &  un  peu  au- 
delà  de  Kofrouan.  Ilaroujours  11000  hommes  pour  fa 
oarde.  Il  commande  le  pays  fous  l'autorité  du  grand 
feigneur  ;  mais  il  mer  de  fon  plein  pouvoir  dans  Kof- 
rouan un  prince  Maronite  delà  maifon  d'Abbounau- 
fel,  qui  mourut  vers  l'an  1S89.  Ces  Emirs  mènent  un 
de  'leurs  frères  en  orage  à  Conftanrinople  ;  Se  le  grand 
feimeur  mer  cet  orage  en  leur  place ,  quand  il  n'eft  pas 
conrenr  d'eux.  Les  marchandées  du  pays  font  du  vin 
&  de  la  foye  ;  peu  de  bled  &  beaucoup  de  falpêrre.  Il 
y  a  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  depuis  l'an  1700,  trois 
manuferits  arabes ,  contenant  la  religion  &  les  loix  des 
Drufes.  *  Ricaur  ,  de  l'empire  Ottoman.  Eugène  Roger , 
hïfl.  de  la  Ttm-fainte.  ( 

DRUSIBAR A,  perire  ville  autrefois  eplfcopale ,  dans 
la  Romanie  ,  entre  la  ville  d'Andrinople  Se  celle  de  Se- 
livrée , à  vingr-quarre  lieues  de  la  première ,  Se  a  dix- 
fept  de  la  dernière.  *  Baudrand. 


DRUS1LLE ,  fille  d' Agrippa  h  Vieux ,  roi  de  Judée , 
Se  four  d'Agrippa  le  Jeune  ,  fur  premiéremenr  promile 
par  fon  pere  à  Epiphane ,  fils  du  roi  Antiochus  ,  fur  la 
parole  qu'rl  donna  à  fon  pere  de  fe  faire  Juif.  Depuis  , 
Agrippa  le  Jeune  la  maria  à  Azize ,  roi  des  Emefemens , 
qui  avoir  embraflé  le  judaïfme.  Peu  de  temps  aptes  elle 
quitta  le  roi  fon  mari ,  pour  fuivre  Fehx  ,  gouverneur 
de  la  Judée.  Elle  étoit  la  plus  belle  femme  de  fon  temps  ; 
&  Fehx  ne  l'eut  pas  plutôt  vue  qu'il  conçut  une  vio- 
lente paffioa  pour  elle,  &  lui  envoya  propofer  par  un 
Juif  de  Chypre,  nommé  Simon ,  fon  ami  &  lavant 
dans  la  magie  ,  d'abandonner  fon  mari  pour  1  epouler . 


lui  promettant  de  la  rendre  la  plus  heureufe  femme  dtt 
monde.  L'envie  qu'elle  porroir  à  fa  four  Bérénice  la 
fit  confentir  A  cette  ptopofition ,  Se  lui  fit  même  aban- 
donner fa  religion.  S.  Paul  ayanr  éré  pris,  parla  devant 
ce  Félix  Se  Drufille ,  de  la  juftice ,  de  la  chaftete  &  du 
jugemenr  dernier  :  ce  qui  eft  marqué  dans  les  aères  des 
ipôrres.  Drufille  vivoir  vers  l'an  40  de  J.  C.  Ailes  des 
apôtres,  c.  z4  ,verf.  z4  Se  15.  Jofephe,  l.  zo  des  antia. 

dl  DRUSILLE  (  Julie  )  naquit  à  Trêves ,  Se  étoit  fille  de 
Germamcus ,  qui  étoit  fils  de  Drufiis  ,  frère  de  Tibère. 
Germanicus  l'avoir  eue  d'Agnppine  ,  Se  ainfi  elle  étoit 
arrière-petite  fille  d'Augufte.  Elle  époufa  Lucius  Callius 
en  premières  noces ,  l'an  7S« de  la  fondation  de  Rome  , 
Se  en  fécondes  nôces  fon  frère  Marcus  Lepidus.  Elle  lut 
débauchée  par  fon  frère  Caligula  .  qui  témoignage 
douleur  exttème  de  fa  mort,  Se  lui  fit  rendre  des  hon- 
neurs divins.  *  Suétone  ,  in  Calig.  Dion  ,  lujt.  I.  S .  1  a- 
cire,  /.  59,  Sc6  des  annal.  „nrrccc 
DRUSIS ,  ou  DRUSIENS ,  peuples,  voye{  DRUStS. 
DRUSIUS,  vulgairemenr  DRIESCH  (  Jean  )  etoit 
d'Oudenarde  ,  où  il  naquit  en  15  50  le  z8  juin.  Il  étu- 
dia à  Louvain  ,  a  Gand  ,  Se  ailleurs  ;  snfiute  étant  a  le 
en  Angleterre,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  reli- 
gion ,  avec  fon  pere  qui  faifoit  profelhon  de  la  nou- 
velle doftrine  ,  il  y  apprir  l'hébreu  a  Oxford  ,  ayanr  de,a 
fait  de  grands  ptogrès  dans  le  grec  &  dans  le  latin. 
Depuis,  étant  revenu  dans  le  Pays-Bas,  il  fut  profeneur 
a  Leyden  en  Hollande  ,  puis  a  Franeker  dans  la  Frile  , 
-~-  il  enfeigna  publiquement  jufqu'a  fa  mçrr  II  a  ete 
très-verfé  dans  fa  connoifTance  de  ta  langue  hébraïque  , 
Se  a  été  l'un  des  plus  favans  &  des  plus  modères  pro- 
teftans  du  XVI  fiécle.  On  dir  que  fes  confrères  lui  vou- 
lurent  du  mal,  pareequ'il  avoir  refufe  de  foufcrire  la 
confeflion  de  foi  des  calviniftes ,  Se  qu  ils  1  acculèrent 
d'avoir  confervé  quelques  impreffions  de  la  religion 
carholique.  Il  s'oppofa  vigoureufement  a  la  traduction 
de  la  bible  de  Junius  Se  de  Tremelllus  ,  donr  il  marqua 
plufieurs  défauts.  Les  proreftans  éroient  néanmoins  fort 
entêtés  de  cerre  verfion  :  mais  plufieurs  d'entr  eux  re- 
connurent enfin  que  Drufuis  avoir  taifon  ;  &  les  Anglois 
même,  qui  avoient  été  les  plus  préoccupes,  revinrent 
de  leur  entêtement.  Ils  fe  font  aufli  fetvi  utilement  de 
fes  corrections  Se  de  fes  remarques,  pour  taire  leur 
dernière  verfion.  Ses  livres  fur  l'écrirure  eroienr  deve- 
nus forr  rares  avanr  qu'on  les  réimprimâr  dans  le  recueil 
des  cririques  facrés ,  imprimés  en  Angleterre  par  les 
foins  de  Cornélius  Béé.  M.  Simon  parle  de  cer  aureur 
comme  d'un  habile  inrerprêre  ;  &  l'eftime  de  ce  qu  il 
n'a  pas  feulement  fu  l'hébreu,  à  la  manière  de  fes  con- 
frères ,  qui  ne  favent  que  ce  qui  eft  dans  les  grammai- 
res  &  dans  les  diftionaires  ordinaires  ;  mais  de  ce  qu  il 
a  aufli  confulté  les  anciens  traducteurs  Grecs  de  la  bi- 
ble ,  &  de  ce  qu'il  avorr  lu  avec  application  les  ouvra- 
ges de  S.  Jérôme.  En  effer  nous  avons  de  Druhus  un 
recueil  des  fragmens  des  anciens  inrerprêtes  Grecs  lut 
le  vieux  teftamenr ,  qui  a  été  impiime  en  l«zz  par  les 
foins  de  Sixtinus  Amama  fon  difciple  ,  &  profeneur  en 
hébreu  dans  l'académie  de  Franeker.  Jofenh  Scahger 
lui  porroir  envie  ,  pareequ'il  favoir  plus  d'hebreu  que 
lui,  comme  il  paroîr  par  leurs  écrirs  contre  Serrarius, 
qui  étoit  un  favant  jéfuite,  &  qui  en  favoit  pout  le 
moins  autant  que  Drufius  Se  Scallger  ,  fur  les  faits  qut 
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croient  conteftés  entr'eux.  Drufius  s'efr.  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  fa  capacité  Se  par  fes  ouvrages  ,  donr 
les  principaux  font,  outre  fes  fragmens  des  interprètes 
Grecs  fur  le  vieux  reftamenr ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, une  grammaire  hébraïque.  De  recîa  leclione  linguœ 
fanclœ.Alphabetum  hebraicum  vêtus.  Veterum  fapientium 
Gnomœ,  De  tribus  feclis  Judœorum,  &c.  Il  mourut  le  i  2 
février  1616.  *  Meurfius,  Athtn.  Batav.  Valere  André  , 
bibL  belg.  Bailler ,  jugemens  des favans ,  tom,  2  .  de  Vèdit. 
de  1712.  i/z-40.  yoye^  autïï  Abel  Curiander  fon  gen- 
dre ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  avec  un  catalogue  de  fes  écrits. 
*  Simon. 

DRUSIUS  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  fut  un  prodige 
d'cfprir  Se  d'érudirion.  N'érant  encore  âgé  que  de  cinq 
ans ,  il  avoir  quelque  teinrure  de  la  langue  latine.  A 
fepr  ans  il  expliquoit  le  Pfeautier  hébreu  d'une  manière 
furprenante.  A  neuf  ans ,  il  favoir  lire  l'hébreu  fans 
points,  Se  ajouter  les  points  qu'il  falloir  félon  les  rè- 
gles de  la  grammaire.  A  douze  ans  il  écrivoit  en  profe 
Se  en  vers  à  la  manière  des  Hébreux.  A  dix-fepr  ans  il 
fit  une  harangue  latine  à  Jacques  I  roi  d'Angleterre, 
qui  fut  admirée  de  toute  fa  cour.  Il  mourut  de  la  pierre 
à  l'âge  de  21  ans  en  1609,  après  avoir  commencé  de 
mettre  d'hébreu  en  latin  ,  l'itinéraire  de  Benjamin  de 
Tudelle  ,  &  la  chronique  du  fécond  remple,  Sec.  On  a 
deuxde  fes  lerrres ,  parmi  celles  de  Pierre  Cunsus.  Ce 
font  la  trente-huit  &  la  trente-neuvième  de  l'édition  de 
1725 .  *  J.  Drufius ,  in prof,  ad lib. p rater itor.  Bayle,  dicî. 
critiq. 

\£T  DRUSIUS  (  Jean  )  abbé  du  Parc  près  de  Louvain , 
de  l'ordre  de  Prémonrré  ,  naquit  dans  les  Pays-Bas  en 
1 5  68.  Ayant  été  appelle  à  Louvain  par  AmbroifeLoors, 
abbé  du  Parc,  il  fit  dans  cette  abbaye  fes  études  d'hu- 
manités Se  de  philofophie.  En  1587  il  reçut  dans  la 
même  abbaye  l'habit  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  des 
mains  de  l'abbé  François  Vlierden  ,  qui  avoit  fuccédé 
àAmbroife  Loots.  Il  fuccéda  lui-même  à  François  Vlier- 
den ,  dans  la  qualité  d'abbé  du  Parc  en  i<5qi.  Le  pape 
Paul  V  Se  l'archiduc  Albert  l'employèrent  pour  la  vifire 
des  univerfirés  des  Pays-Bas.  Il  mourur  le  25  de  mars 
de  l'an  1654,  âgé  de  66  ans.  Libert  Fromond  fit  fon 
oraifon  funèbre.  Jean  Drufius  a  publié,  avec  une  pré- 
face de  fa  compofitîon  ,  les  ftarurs  de  fon  ordre  ,  dont 
on  lui  avoir  confié  l'examen  Si  la  réforme.  Il  a  eu  la 
plus  grande  part  à  l'écrit  qui  a  pour  titre,  Vtjitatio  aca- 
danix  Lovanienfs  ,  imprimé  en  1617.  On  a  aufïï  de 
lui  quelques  ouvrages  de  piéré.  *  Valere  André,  Bibl. 
bzlg.  M.  l'abbé  Goujet,  Mém,  mjf. 

DRUSON  ,  étoic  un  pitoyable  hiftorien  ,  qui  vivoit 
duremps  d'Augufle.  Comme  il  éroit  extrêmemenr  riche, 
&  qu'il  avoir  placé  beaucoup  d'argent  à  intérêt ,  il  obli- 
géoit  ceux  à  qui  il  avoit  prêté ,  d'ouir  la  lecture  de  fes 
ouvrages  infupporrables  pour  tous  autres  que  pour 
fes  débiteurs.  Horace  s'en  moque  ingénieufement , 
lib.  1 .  Serm.  Sat.  3 . 

DRUSUS  ,  famille.  La  famille  des  Drufus  éroit  une 
branche  de  celle  des  Liviens ,  qui ,  quoique  plébéienne , 
produifir  huit  confuls ,  &  deux  cenfeurs.  Elle  fut  aufîl 
honorée  de  la  dictature  ,  8c  de  !a  charge  de  général  de 
la  cavalerie  ,  Se  fur  illuftre  par  les  grands  hommes  qui 
en  font  fortis.  Marcus  Livius  combattit  feul  i  feul, 
contre  un  chef  des  Gaulois ,  nommé  Drufus  ou  Drau- 
fus  ,  l'an  de  Rome  472  ,8c  28 1  avant  Jefus-Chrift ,  8c 
l'ayanr  rué  ,  il  en  prit  le  nom  qui  lui  fut  glorieux  Se  à 
toute  fa  poftérité. 

DRUSUS,  fils  du  grand  Agrippa  &  de  Cypros,  mou- 
rut forr  jeune.  *  Jofephe  ,  antiq.  I.  XVlïl ,  c.  7. 

DRUSUS  (  Marcus  Livius  )  fils.de  celui  qui  fur  col- 
lègue de  Caïus  Gracchus  dans  le  tribunat  du  peuple,  & 
qui  mérita  l'éloge  de  prore&eur  du  fénar ,  imita  fon 
pere  pour  ce  qui  eft  de  favorifer  les  parriciens;  mais  la* 
manière  donr  il  s'y  prit,  excica  de  furieux  défordres. 
Il  avo^J  de  grands  dons  ,  beaucoup  d'éloquence ,  beau- 
coup a  efprir ,  beaucoup  de  cœur  ;  mais  il  fe  perdir  par 
l'ambition  exceflive  qui  le  poffédoir,  Se  dont  il  donna 
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des  marques  dèsfon  enfance.  Les  fartions  qui  divifoient 
la  ville  croient  celle  du  fénar.  Se  celle  des  chevaliers. 
Ceux-ci  ,  outre  qu'ils  faifoient  la  levée  des  deniers  pu- 
blics ,  pofledoienr  toutes  les  charges  de  judicature  ,  qui 
avoienr  aurrefois  appartenu  aux  fenateurs  :  par  ce 
moyen  ,  ils  renoienr ,  pour  ainfi  dire  ,  le  pied  fur  la 
gorge  au  fénat.  Drufus  voyanr  que  Cepion ,  fon  émule , 
favorifoir  la  caufe  des  chevaliers ,  enrreprit  de  foure- 
nir,  Se  de  relever  celle  du  fénar,  &  afin  de  ne  man- 
quer pas  de  créarures ,  il  s'avifa  de  faire  revivre  les  loix 
des  Gracches ,  rouchanr  la  diftriburion  des  rerres  au 
peuple ,  &  de  promettre  la  bourgeoifie  romaine  aux 
Latins.  La  violence  dontil  ufa  envers  le  conful  Philippe 
qui  s'oppofoit  à  ces  loix ,  ne  fauroir  être  allez  condam- 
née j  car  on  lui  ferra  la  gorge  ,  jufqu'àce  qu'on  lui  vît 
fortir  le  fang  par  les  yeux  Se  par  la  bouche  $  Se  quel- 
ques-uns dilent  que  Drufus  exerça  lui-même  cette  vio- 
lence. La  promelfe  qu'il  avoir  faite  aux  Latins ,  fut  la 
fource  d'une  guerre  rrès-fâcheufe  ,  &  qui  faillir  à  deve- 
nir funefte  au  peuple  Romain.  Il  tomba  évanoui  dans 
une  alTemblée  publique ,  8c  foir  que  ce  fûr  rour  de  bon , 
foit  qu'il  y  eût  de  la  feinre ,  il  profira  en  plufieu*s  ma- 
nières de  cetaccidenr.  Le  crédit  qu'il  s'éroit  acquis, 
n'empêchoit  pas  qu'il  ne  fe  rrouvât  bien  embarallé  de 
l'état  où  il  avoit  mis  les  chofes  ;  c'eft  pourquoi  rour  le 
monde  crut  qu'il  fut  tué  très-à  propos  dans  la  cour  de 
fon  logis ,  comme  il  revenoir  de  la  ville  ,  enrouré,  félon 
fa  courume ,  de  beaucoup  de  gens ,  donr  une  partie  ne 
lui  éroit  pas  connue.  On  n'informa  poinr  conrre  le  meur- 
trier ,  8c  la  plupart  des  auteurs  difent  qu'il  n'a  point 
été  connu.  Ciceron  eft  peut-être  le  feul  qui  te  nomme  ; 
il  dit  qu'il  s'appelloit  Varius.  Camélia  mere  de  Drufus 
rémoigna  une  grande  fermeté  dans  cette  rencontre.  Sa 
fœur  Livie  fut  mere  de  Caton  d'Utique..*  Paterculus. 
Sénéque,  de  brevitate  vitœ.  Cicero ,  lib.  3  ,  de  natura 
Deorum ,  &c. 

DRUSUS ,  étoit  fils  de  Tibère  Néron  ,  Se  de  Livie  , 
qui  époufa  depuis  Augufte  ,  Se  frère  de  l'empereur  Ti- 
bère. Il  donna  des  marques  de  fon  courage  en  Allema- 
gne ,  où  il  fournit  les  peuples  révoltés ,  &  fit  la  guerre 
durant  plufieurs  années.  En  739  de  Rome  ,  &  l'an  1  5 
avant  Jefus-Crift,  il  défit  les  Rhéres ,  qui  fonr  les  Gri- 
fons  ,  &  étanr  conful  en  745  il  domra  les  Chérufques 
Se  aurres  peuples  de  Germanie.  Il  fe  preparoir  même" 
à  continuer  fes  conquêtes,  dans  le  temps  qu'étant  tombé 
de  cheval ,  il  fe  rompit  une  cuitTe ,  dont  il  mourur  r  ; 
jours  après,  âgé  de  30  ans.  Pedo  Albinovanus  écrivit 
une  belle  élégie  à  Livie  fa  mere  ,  pour  la  confoler  de  la 
mort  de  Drufus  :  c'eft  la  première  des  trois  élégies  qui 
nous  reftent  de  ce  poé're.  Son  beau-pere  Augufte  8c  fon 
frereTibere,  firent  deux  harangues  funèbres  a  fa  louan- 
ge. Ce  fut  Drufus  qui  fir  tirer  le  ca'.at  duRhin  à  l'IiTel.  Il 
mourur  la  même  année  745  de  Rome  ,  qui  éroir  la  neu- 
vième avant  l'ère  chrérienne.  Son  corps  fut  porté  à 
Rome,  comme  en  triomphe ,  ê\:  on  lui  donna  le  furnom 
de  Germanique.  Il  eut  de  la  jeune  Amonia,  fille  de  Marc- 
Antoine,  8c  d'Oâkv/efœur  d'Augufte ,  rreis  enfans ,  qui 
furenr ,  Germanicus  ;  Livie  ;  8c  Claude.  *  Dion  ,  /.  55. 
Tire-Live ,  /.  1 38  & fuiv.  Velleïus  Paterculus.  Suétone. 
Tacite ,  8cc. 

DRUSUS  ,  fils  de  Tibère  ,  Se  de  fa  première  femme 
Vipfanie  >  fille  d' 'Agrippa,  eut  beaucoup  des  défauts  de 
fon  pere.  Après  avoir  été  quefteur  l'an  764  de  Rome ,  on 
l'envoya  dans  la  Pannonie  pour  y  appaifer  les  légions 
qui  s'éroient  mutinées  après  la  mort  d'Augufte ,  à  quoi 
il  réuftir  :  ce  qui  lui  mérita  le  confuUr.ll  commanda  une 
armée  dans  l'Illyrie  l'an  770  ,  d'où  fomenrant  adroite- 
ment les  divifions  qui  s'étoient  gliftees  parmi  les  Alle- 
mans ,  il  en  tira  beaucoup  de  profit  ;  de  forte  que  le 
fénat  lui  décerna  les  honneurs  de  l'ovarion.  Revenu  à 
Rome  l'an  77  3  ,  il  fut  fait  conful  avec  l'empereur  fon 
pere  l'année  fuivante  ,  puis  tribun  conjoinremenr  avec 
le  même  empereur.  Ces  dignirés  fembloient  allurer 
l'empire  à  ce  prince  j  mais  Sejan  à  qui  il  avoit  donné 
un  fouftlet ,  corrompit  fa  femme  Livie ,  que  l'on  nom- 
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«oit  la  hum ,  qui  étoit  four  de  Germants  ;  Se  de 
Z  ncerr  avec  elle ,  il  fit  empoifonner  Drufus  par  un  eunu- 
cue  Le  médecin  de  Livie ,  qui  «oit  auffii  un  des  galants 
le  la  dame ,  fut  du  complot.  Le  poifon  fut  lent ,  afin  de 
faire  penfer  qu'il  mourait  de  maladie  narurelle.  Ce  qui 
arriva  Tan  »  5  &  Jefus-Chrift.  Ce  crime  fut  découvert 
huit  ans  après.  Drufus  eut  deux  fils  Se  une  fille  ;  1  un  des 
fils  mourut  jeune,  Se  Caligula  fit  mourir  l'autre.  La 
fille  nommée  Julie  Drujîlle ,  fut  mariée  1 .  a  Néron  ,  tus 
a!né  de  Germanicus  :  l.  à  Rubtllius  Blandus. 

DRUSUS  ,  fils  de  Germanicus ,  fur  haï  &  perlecutc 
par  Sejan  Se  par  Tibère  ,  qui  le  fit  mourir  de  faim ,  1  an 
3  ,  de  J.  C.  Tacite  remarque  qu'il  vécut  neuf  jours  , 
rongeant  la  bourre  de  fon  matelas  ,  Se  que  l'empereur 
eut  encore  la  cruauté  de  l'aceufer  après  fa  mort  dans  le 
fénar.  Il  rapporte  de  même  ,  qu'il  courut  un  bruit  dans 
la  Grèce  &  dans  l'Ane  ,  qu'on  avoir  vu  ce  dernier  Dru- 
sus  dans  les  ides  Cycladcs  Se  fur  les  cotes  voihnes.  C  e- 
roit  un  jeune  homme  ,  à  peu  près  de  fon  âge ,  que  quel- 
ques affranchis  de  Tibère  accompagnaient,  comme  par 
honneur  ,  mais  en  intention  de  le  trahir.  Les  Grecs aç- 
couroieiu  de  toutes  parts  pour  le  voir  ,  attires  par  la 
grandeur  du  nom;  &  l'on  publioit  qu'échape  de  laptl- 
fon  il  fuyoit  vers  les  légions  de  fon  pere  ,  pour  fe  ren- 
dre maître  de  l'Egypte.  La  jeunefle  fe  joignit  à  lui  ,  Se 
pat  toutoùilpafibit,  on  lui  rendit  de  grands  honneurs. 
Sabinus ,  qui  commandoit  dans  la  Grèce  Se  dans  la  Ma- 
cédoine ,  le  rencontra  à  Nicopolis,  fur  la  côte  de  1E- 
pire  ,  où  il  apprit  de  ce  jeune  homme  qu'il  étolt  fils  de 
Marcus  Silanns.  Ce  gouverneur  en  écrivit  à  l'empereur  ; 
le  refte  eft  inconnu.  *  Tacite,  l.  4, 5 ,  annales.  Suétone  , 
en  Tibère.  Dion  ,  liv.  57.  .TTT,TTTC 
DRUSUS  Nero ,  cherche^  CLAUDE  ou  CLAUDIUS 
TIBERIUS ,  Sec  . 

DRUSUS  (  C  )  hiftorien  ,  dont  Suétone  tait  men- 
tion en  parlant  d'Augufte.  »  C.  Drufus  (  dit-il  )  rapporte 
.»  que  fur  le  foir ,  fa  nourice  l'ayant  mis  au  berceau  dans 
„  une  falle  bafle  ,  on  ne  l'y  trouva  poinr  le  lendemain  ; 
»  Se  qu'après  l'avoir  cherché  long-temps  ,  on  le  trouva 
..  dans  une  rour  extrêmement  haute  ,  où  il  étoit  cou- 

ché  ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  foleil  levant. 
Suétone  vie  dAuçufle ,  chap.  94. 

DRUTHMAR  { Chreftien  )  vivoit  dans  le  IX  fiecle. 
Il  étoit  né  en  Aquitaine  :  il  quitta  depuis  fon  pays  natal 
paira  en  Ftance  ,  Se  s'y  rendit  célèbre.  Il  f  étoit  déjà , 
forfqu'il  fe  retira  à  l'abbaye  de  Corbie  ,  au  diocéfe  d'A- 
miens ,  où  il  embrafla  la  vie  monaftique.  Il  y  trouva  les 
études  floriffantes ,  Se  il  profita  de  cet  avantage.  On  voit 
pat  ce  qui  nous  relie  de  fes  ouvrages  ,  qu'il  favoir  le 
grec  Se  un  peu  d'hébreu  ;  qu'il  poifédoit  l'hiftoire  fainte 
Se  la  ptofane,  &  qu'il  avoit  une  intelligence  particu- 
liere  de  l'écritute-lainte.  De  Corbie  ,  il  fut  appelle  à 
Stavelo  Se  à  Malmédy  ,  deux  monafteresau  diocèfe  de 
Liège ,  &  il  y  enfeigna  les  moines  ;  il  s'appliqua  fur- 
tout  à  leut  expliquer  l'écritute  -  fainre.  On  ignore  le 
temps  Se  le  lieu  de  fa  mort.  Les  auteurs  de  l'hiftoire  lir- 
téraire  de  la  France  ,  démontrenr  très-bien  contre  le  fa 
vant  Jean-Albert  Fabricius  ,  qu'on  ne  doit  point  ren- 
voyer cet  écrivain  an  temps  du  pape  Grégoire  VII  vers 
la  fin  du  XI  fiécle  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  lire  dans  leur  — 
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vrage.  Nous  avons  de  Druthmarr  1.  un  commentaire 
fur  l'Evangile  de  S.  Marrhieu  ,  qui  eft  le  fruit  des  ex- 
plications que  l'auteur  en  fir  aux  moines  de  Stavelo  ;  z 
à  la  fuite  de  ce  commentaire  ,  eft:  un  morceau  de  celu. 
qu'il  avoit  fait  fur  l'Evangile  de  S.  Jean,  Se  que  nous 
n'avons  plus  ;  3.  un  autre  morceau  de  ce  qu'il  avoit  fait 
fur  l'Evangile  félon  S.  Luc.  Ce  qu'on  vient  de  nommer 
a  été  imprimé  1 .  à  Strafbourg ,  en  1  j  1 4,  par  les  foins 
de  Jacques  Winpheling  ;  2.  en  1530  à  Hagueneau  , 
chez  Ménard  Molther  ,  en  un  volume  in-%" .  par  les 
foins  de  Jacques  Secerius  ,  luthérien ,  qui  a  corrom- 
pu ,  dit-on,  le  texte  de  fon  auteur  en  quelques  endroits  ; 
3.  dans  les  diverfes  éditions  de  la  bibliothèque  des 
Pères.  Atnoul  Wion  fuppofe  qu'il  y  a  quelques  ho- 
mélies de  Drurhmar  dans  la  bibliothèque  des  homélies  , 


ce  qu'il  n'explique  pas  autrement  C'eft  apparemment 
quelques  motceaux  détachés  de  fon  commentaire, 
qu'on  aura  traveftis  en  homélies ,  Se  inférés  dans  les 
homiliaires.  *  Hifioire  littéraire  delà  France  ,  par  quel- 
ques religieux  bénédictins  ,  tome  V  ,  page  84  Se  fui- 
vanres.  . 

DRYADES  ,  nymphes  qui  ptéfidoient  aux  bois  Se 
aux  fotêts ,  félon  la  fuperftition  des  païens.  Ce  nom 
vient  du  grec  a,!i  qui  lignifie  unChêne.  Les  Dryades 
étoient  différentes  des  Amadryades ,  en  ce  qu'elles  n'é- 
toient  pas  attachées  à  un  atbre ,  mais  qu'elles  avoient 
la  liberté  de  fe  promener  dans  les  forêts. 

Stepefub  hoc  Dryades  fejlas  duxere  choreas  ; 

Sœpe  etiam  manibus  nexis  ex  ordine  trunci , 

Circumiere  modum. 

Ovid.  metam.  lib.  8,  v.  73  2.  *  Servius  le  grammairien. 

DRYANDER  (  Jean  )  proteftant ,  étoit  de  Burgos  en 
Efpagne.  Son  nom  efpagnol  étoit  En^inas,  qu'on  tourna 
en  grec  par  Dryander  :  les  Efpagnols  nomment  Enzina , 
une  efpéce  de  chêne.  Jean  Dias  maffacré  par  fon  frère , 
parcequ'il  étoit  proteftant,  lui  donna  des  inftruètions , 
qui  lui  firent  quitter  l'églife  carholique ,  pour  embraller 
les  fentimens  de  Calvin.  Dryander  éroit  obligé  de  de- 
meurer à  "Rome ,  pour  obéir  à  fon  pere  ;  mais  il  ne 
pouvoir  s'empêcher  de  s'expliquer  librement  fur  quel- 
ques abus  qui  regnoienr  dans  l'églife.  Il  étoit  fur  le  point 
de  s'en  aller  en  Allemagne ,  pour  y  joindre  François 
Dryander  fon  frère  ,  lorfqu'il  fut  défété  comme  héréti- 
que. Le  pape  afiifté  des  cardinaux  voulut  l'interroger. 
Dryander  ne  biaifa  point.  11  déclara  ouvertement  fes 
fentimens  :  il  fut  condamné  au  feu ,  Se  brûlé  à  Rome 
l'an  154;.*  Théodore  de  Beze,  in  honibus.  Acla  mar- 
tyrum  Crifpini. 

DRYANDER  (  François  )  frère  du  précédent ,  natif 
de  Burgos  en  Efpagne ,  s'engagea  dans  les  erreurs  de 
Luther  ,  &  fit  une  traduction  du  nouveau  teftamenc 
qu'il  préfenta  à  l'empereur  Charles  -  Quint.  Il  fut  mis 
dans  une  prifon ,  d'où  il  fe  fauva  au  bout  de  quinze 
mois  l'an  1 545.  Il  eft  nommé  François  En(mas  ,  par 
M.  Simon  ,  qui  parle  de  fa  verfion.  *  Simon ,  liijl.  critia. 
du  nouveau  tefiament.  Bayle  ,  diction,  crit. 

DRYANDER  (Jean)  Allemand,  médecin  célèbre, 
Se  mathématicien ,  natif  de  Wetteren ,  dans  le  pays  de 
Hefle ,  ptofelfa  avec  beaucoup  de  réfutation  la  méde- 
cine Se  les  mathématiques ,  qu'il  enrichit  de  quantité 
de  doûes  écrirs.  Il  fir  auffi  beaucoup  de  découvertes 
dans  l'aftfonomie  ,  inventa  de  nouveaux  inftrumens  , 
ou  tendit  meilleuis  ou  plus  utiles,  ceux  qui  étoient  déjà 
inventés.  Après  ces  travaux  ,  il  mourur  le  20  décembre 
de  l'an  1560  à  Marpurg,  où  il  avoit  long-temps  enfei- 
cmé.Nous  avons  de  \\xi,Anatome  capitis  humant.  De  bal- 
neis  Eniftnjibus.De  annula  ajlronomico. De  cylindro.Dc 
globo  cozlejli ,  &c.  *  De  Thou  ,  hifl.  liv.  20.  Juftus  ,  m 
chron.medic.Voiïias,  de  math.  Valider- Linden  ,  de 
feript.  med.  &e. 

DRYDEN  (  Jean  )  écuyer  ,  célèbre  poète  Anglois  , 
eft  un  des  plus  eftimés  de  fa  nation.  Cependant  les  An- 
glois éclairés  difenr  que  cet  auteur  a  beaucoup  écrit  , 
fort  bien  Se  fort  mal.  Il  mourut  le  1  de  mai  1701  , 
comme  le  porte  fon  épitaphe.  C'eft  un  des  poètes  de 
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théâtte  de  cette  nation  qui  a  le  plus  travaillé.  Il  y  _ 
de  lui  un  grand  nombre  de  comédies  ,  de  tragédies  , 
d'opéras ,  °&c  ,  en  anglois  ,  que  l'on  a  recueillis  en 
deux  volumes  in-folio,  à  Londres  en  1721.  On  a  auffi 
un  volume  de  fables  irc-8°.  Il  a  rraduit  en  vers  plu- 
fieurs  ooè'tes  Latins.  Sa  traduction  de  Virgile  lui  a  fait 
beaucoup  d'honneur  dans  fa  nation.  On  trouve  à  la  tête 
de  fes  deux  volumes  in-folio ,  une  longue  diffierration 
fut  la  poè'fie  dramatique ,  en  forme  de  dialogue.  On 
y  parle  auffi  en  partant  du  poème  épique  Se  du  lyrique. 
Chaque  pièce  de  Dryden  eft  accompagnée  d'une  dédi- 
cace ,  &  d'une  préface  favante  &  curieufe.  Ce  poète 
avoit'  une  grande  facilité  ,  &  on  l'accufe  d'en  avoir 
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quelquefois  abufé.  Il  eft  plein  d'inégalires , 
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eft 
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eft  beaucoup  plus  repréhenfible ,  on  trouve  que  dans 
fes  comédies  le  vice  y  eft  toujours  récompenfé.  Il  a 
taché  de  fe  laver  de  cette  accufation ,  8c  il  n'y  a  pas 
reuiÏÏ.  Il  faut  cependant  lui  rendre  cette  juftice,  que 
par  une  converfion  fincere  à  la  religion  catholique  ,  8c 
par  une  vie  exemplaire  &  pénitente  ,  il  a  réparé  fur  la 
fin  de  fes  jours  ,  autant  qu'il  a  pu  ,  des  défordres  qu'on 
lui  a  fi  juftement  reprochés.  Il  faut  avouer  aufîi  qu'il 
a  eu  beaucoup  d'ennemis  qui  onr  tâché  de  lui  nuire  , 
&  qui  par  leurs  cabales  lui  onr  fait  retrancher  en  effet 
les  pendons  confidérabtes  qu'il  avoir  de  la  cour  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  eft  morr  dan3  la  mifere. 
Sur  fdlujire  Drvden  Vorgus.il  &  la  m-alice 
Epuiferent  long-temps  leur  amere  iajujlice  : 
Son  bon  fcns  triompha  de  leurs  fades  bons  mots  , 
Èt  Dryden  à  fon  char  enchaîna  fes  rivaux  : 

dit  M.  Pope ,  dans  fon  EJfaifur  la  critique  ,  traduit  en 
vers  françois  par  M.  l'abbé  du  Refnel,  M.  Dryden  a 
donné  auna  en  profe  angloife  le  poème  latin  de  l'art  de 
la  peinture  du  célèbre  Alfonfe  du  Frefnoy ,  8c  les  re- 
marques françoifes  de  M.  de  Piles  fur  ce  poème  ,  8c  il  y 
a  joint  une  longue  &  belle  préface  fur  le  parallèle  de  la 
poëfie  &  de  la  peinture ,  8c  des  additions  confidéra- 
btes. Cet  ouvrage  parut  à  Londres  en  1695.  On  a  pleuré 
la  mort  de  M,  Dryden  dans  un  grand  nombre  de  pièces 
qui  ont  été  imprimées  en  1700.  Voyez  -  en  la  lifte  en 
partie  dans  les  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  mois 
defeptembre  1700.  Les  obfeques  de  cepoé'te  furent  ma- 
gnifiques, 8c  M.  le  duc  de  Glocefter  y  envoya  un  de  fes 
carottes.  *  Voye.^  une  nore  de  la  traduction  de  YEffai 
fur  la  critique  cité  dans  cet  article  ,page  4.$  ,  une  lettre 
écrire  de  Londres  fut  quelques  poètes  dramatiques  An- 
clois  ,  dans  le  Mercure  de  juin  1 73 1  ,  />.  1 3  5 1 ,  une  dif- 
îertationfur  Iapocfie  angloife,  dans  le  Journal  littéraire 
de  171  j,iome  9  ,  I  part,  page  171 ,  &  la  vie  de  M.  de 
Piles ,  par  l'abbé  Fraguier ,  à  la  tête  de  fon  Abrégé  des 
fies  des  Peintres ,  de  l'édition  de  1715. 

DRYOPE ,  nymphe  d'Arcadie ,  qu'Homère  dit  avoir 
eu  habitude  avec  Mercure ,  8c  en  avoir  eu  le  dieu  Pan. 
Lucien  au  conrraire  dans  le  dialogue  de  Pan  &  de  Mer- 
cure, le  fait  fils  de  Pénélope  fille  d'Icare ,  que  Mercure 
força  en  Arcadie ,  s'étant  métamorphofé  en  bouc  ,  pour 
la  furprendre  :  ce  cjui  fut  caufe  que  Pan  naquit  cornu , 
avec  une  barbe  ,  une  queue  ,  &  des  pieds  de  chèvre. 

DRYUS  ou  DRIUS,  roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois, voyei  les  mots  DRIUS,  8c  DRUIDES. 

D  U  A. 

DUARE  i  forte  place  dans  la  Dalmatie  ,  proche 
d'AlmilTa,  eft  bâtie  fur  une  montagne,  êc  forti- 
fiée  à  l'antique.  En  164.6  Paul  Caotorta ,  provéditeur 
extraordinaire  fous  le  général  Fofcoli  ,  l'enleva  aux 
Turcs  ;  mais  le  bâcha ,  qui  commandoit  en  ces  quar- 
tiers-là ,  fe  mir  à  la  tête  de  dix  mille  hommes ,  pour 
reprendre  ce  pofte  :  ce  qu'tl  fir  en  pafTaurau  fil  de  Pé- 
pée  toute  lagarnifon  vénitienne.  L'an  1652  le  vénérai 
Fofcarini  mit  le  fiége  devant  Duare,  &  le  reprit  fur  les 
Infidèles.  Les  Vénitiens  réfolurent  alors  de  ruiner  cette 
place ,  pareequ'il  falloit  une  trop  forte  garnifon  •  &  une 
trop  groffe  dépenfe  pour  la  conferver.  Le  grand  vifir 
Sciaus  entreprit  de  rérablir  cette  forterefïè,  pour  em- 
pêcher les  courfes  des  Morlaques  de  la  Croatie  ;  &c  ce 
defïèin  fut  achevé  par  Faffi  fon  fuccelfeur  en  cette 
charge.  Mais  en  1684  les  Morlaques  forcèrent  Duare 
par  efcalade ,  peu  de  jours  avant  que  le  général  Dona 
quittât  la  Dalmatie  :  il  y  a  maintenant  une  bonne  gar- 
nifon vénitienne  dans  ce  fort.  *  Coronelli ,  defeription 
de  la  Morée. 

DUAREN  (  François  )  natif  de  Saint-Brieu  en  Brera- 
gne,  célèbre  jurifconfulte ,  vivant  dans  le  XVI  hécle. 
Les  écrits  qu'il  a  laiffés  au  public  ,  font  une  marque  cer- 
taine de  fa  profonde  érudirion.  Il  avoit  été  ami  parti- 
culier du  favant  Guillaume  Budé ,  qui  lui  fit  part  des 
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découvertes  qu'il  avoit  faites  dans  la  langue  gréequ  e,  8c 
les  antiquités  romaines.  Duaren  s'en  fervit  très-à-pro- 
pos communiqua  ces  connoiffances  aux  énfans  de 
Budé.Pours'y  exercer  lui-même  par  l'ufage  du  barreau* 
il  s'artacha  a  celui  du  parlement  de  Paris  3  qu'il  fuivic 
durant  trois  ans.  Enfuire  il  enleigna  le  droit  avec  un 
applauddlenient  extrême,  &  compofa  les  excellens  ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui.  Quelques  auteurs  parlent 
diverfement  de  Duaten.  On  dit  qu'il  avoir  la  mémoire 
fi  peu  heureufe  ,  qu'il  étoit  obligé  de  lire  les  harangues 
qu'il  avoit  compofées  :  ce  qui  lui  fut  très-défavanta^eux 
en  quelques  occafions.  Car  palfant  en  Allemagne^  les 
favans  à  qui  la  renommée  l'avoir  fait  connoître ,  per- 
dirent, en  quelque  façon,  quelque  chofe  de  feftime 
qu'ils  avoienr  conçue  pour  lui ,  pareeque  ce  défaur  de 
mémoire  l'empêcha  de  leur  faire  part  de  fes  lumières 
dans  la  feience  du  droit.  Il  eft  pourtant  fùr  qu'il  n'en 
fut  pas  moins  coulidéréen  France,  8c  fur-rout  à  Bour- 
ges ,  où  ilenfeignaavec  applaudiifemenr ,  ÔC  où  il  mou- 
rut l'an  1  ;  5  9  ,  âgé  d'environ  5  o  ans.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  Duaren  ,  font  fur  le  code  ;  fur  le  dtgefte  ; 
desépîrres  j  Inconfuetudine  feudorum  ;  De  facris  ecclefùe 
minijkriis  ac  benefais,  ïib.  VIII ,  &c,  avec  Pro  libertate 
Ecclefœ  GallicxE  adverfus  romanam  dcfenjio  Parifîenfîs 
cuna.  On  a  deux  éditions  du  recueil  des  ouvrages  de 
Duaren.  La  première  parut  à  Lyon  ,  en  1 5  78  ,  2  vol. 
in -foho.  La  féconde  fur  imprimée  à  Genève  en  1608  , 
in-folio.  Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  rapporter 
ici  ce  queDeThou  a  dit  de  cet  habile  jurifconfulte.  "  Il 
»  étoit  le  plus  favant  de  fon  temps ,  dit  cet  hiflorien  , 
»  dans  la  feience  du  droit  civil  après  Alciat ,  fous  lequel 
»  il  avoit  étudié  à  Bourges  ;  8c  ayant  été  inftruit  par  un 
»  fi  grand  homme,  il  joignit  à  la  junfpmdence  les  bel- 

*  les  lettres,  &  une  exacte  connoilfance  de  l'antiquité* 
»  Depuis  il  enfeigna  lui-même  glorieufemenr  le  droit 
»  dans  la  même  univerfité  de  Bourges,  avec  Eginard 
»  Baron  qui  étoit  de  fon  pays  ,  &  qui  avoit  acquis  una 
»  réputation  allez  grande  :  néanmoins  on  ne  le  connoît 
»  plus  aujourd'hui,  8c  à  peine  fe  fouvienr-on  de  fes 
»  écrits.  Quant  à  Duaren  ,  il  eut,  étant  déjà  vieux,  de 
»  grandes  conreftations  avec  Jacques  Cujas  qui  étoit 
«  encore  jeune  ;  8c  de-Ià  il  naquit  une  efpéce  de  guerre 
»  entre  leurs  difciples  8c  leurs  auditeurs  :  de  fone  que 
»  l'univerlîté  de  Bourges  étoit  divifée;  &  le  mal  eût  été 
»  plus  grand  ,  fi  Cujus  n'eûr  cédé  à  Duaren  ,  8c  ne  fe 
»  fut  retiré  à  Valence  en  Dauphiné.  Il  dir  depuis ,  qu'il 
»  étoït  beaucoup  obligé  à  la  mémoire  de  Duaren  ,  par- 
•>  ceque  fon  émulation  avoir  éré  caufe  qu'U  avoit  férieu- 
»  femenr  embraffé  le  droit.  Les  ouvrages  de  Duaren 
»  font  aujourd'hui  en  grande  confidérarion  parmi  les 
»  doétes-  Cujas  même  en  faifoit  un  grand  érar.  Mais  il 
•>  arriva  à  fes  écrirs,  ce  que  Cujas  avoit  toujours  appré- 
»  hendé  pour  les  fiens.  Car  les  chofes  qu'il  diétoit,  8c 
•>  que  les  écoliers  prenoient  dans  leurs  cahiers,  quoi- 
"  qu  elles  n'euffenr  pas  éré  deftinées  pour  être  impri- 
»  mées  ,  furent  ajoutées  fins  choix,  après  fa  mort,  aux 
»  ouvrages  qu'il  avoir  eu  foin  de  publier  durant  fa  vie.  - 

*  Sainte-Marthe,  lib.  i.elog.  docl.  G  ail.  De  Thou,  hifl. 
liv.  25 .  Genebrard,  i/ï  chron.  Sponde,  A.  C.  1 5  59,  «.  3 
Voyez  Taifand,  dans  fes  vies  des  Jurifconfultes ,  8c  la  XV", 
du  troiiîéme  livre  des  lettres  d'Afcham. 

DUBLIN  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Eb/amz 
8c  Dublinum,  ville  capitale  du  royaume  d'Irlande,  dans 
la  province  de  Lagénie,  ouLeinfter,  avec  titre  d'arche- 
vêché 8c  de  comté ,  eft  fituée  fur  la  côte  orienrale  de 
l'ifle  »  au  midi ,  6c  fur  la  rivière  de  Lift".  Dublin  aaufïi 
un  port ,  où  fe  font  les  embarquemens  pour  l'Angle- 
terre. Autrefois  cette  ville  fut  le  féjour  des  rois  ;  au- 
jourd'hui elle  l'eft  des  vicerois.  Le  pape  Eugène  III  y 
fonda  vers  l'an  1 1 5 1  un  archevêché  qui  avoir ,  avec  le 
titre  de  primarie,  neuf  évêques  fuffragans;  Cette  ville 
eft  belle  ,  grande  8c  bien  peuplée  ,  avec  une  univerfité, 
qui  fut  érigée  en  13  zo  ,  par  une  bulle  du  pape  Jean  XXII 
fous  le  roi  Edouard  II. 

Le  comté  de  Dublin ,  eft  un  pjvs  d'Irlande  dans  la 
Tome  IF,  Partit  II.  L  Î 
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province  de  Leinfler ,  ainfi  dit  de  fa  ville  capitale  ,  qui 
fefl  aufîi  de  tout  le  royaume  d'Irlande  :  ceux  du  pays 
l'appellent  Cunntae  Balaithchlaich ,  ou  The  Countye  of 
Dublin.  C'elt  un  pays  aflez  fende  &  cultivé,  le  long 
de  la  côte  de  la  met  d'Irlande  qui  le  borne  à  l'orient  , 
ainfique  font  au  nord  le  comté  d'Eaft-Meath  ;  à  l'occi- 
dent celui  de  Kildare  ;  &  au  fud  le  comté  de  Wicko  : 
mais  il  n'y  a  pas  d'autre  lieu  confldétable  outre  fa  ca- 
pitale. On  ladivife  ordinairement  en  fept  baromes; 
favoir ,  Ne*  Caille  ,  Upper  ,  Crolf,  Rathdown  ,  Cal- 
teleknock,  Coolock ,  Balrudeti ,  &  Mether-Crofl  ;  ce 
qui  fe  voit  par  les  anciennes  annales  d'Irlande ,  que 
Camden  a  recueillies.  L'embouchure  de  la  rivière  elt  a 
l'abri  dequelques  hautes  montagnes ,  qui  s'avancent  en 
mer  en  façon  d'un  promontoire.  La  marée  remonte 
dans  la  rivière  ,  où  les  grottes  barques  arrivent.  Dublin 
elt  allez  bien  bâtie  ;  on  y  voit  de  grandes  places ,  un 
beau  château  &  des  maifons  alTez  commodes.  C  ell 
auiïï  le  féjour  de  la  meilleure  nobleffe  ,  Se  des  plus  ri- 
ches marchands  de  toute  l'Irlande.  *  Camden ,  dejer. 
magnee  Britan.  &c. 

DUBNO,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne,  elt 
dans  le  palat'inat  de  Chelm  dans  la  Ruffie  rouge  ,  à  onze 
lieues  de  la  ville  de  Chelm.  *  Curies  géographiques. 

DUBOIS  (  Guillaume  )  cardinal ,  cherche^  BOIS  (  Guil- 
laume du  ).  . 

DUBOIS  (  Jean  )  habile  fculpteur  Se  architecte  ,  ne 
à  Dijon ,  mourut  dans  la  même  ville  le  19  novembre 
1694,  âgé  de  SS  ans.  Il  fit  en  1SS0  une  carte  des  états 
des  Autunois,  inférée  par  Munier ,  dans  fes  Recherches 
&  mémoires  fur  la  ville  d'Autun.  Il  a  fait  encote  un 
plan  de  la  ville  de  Dijon  ,  pour  corriger  la  défectuohré 
de  fes  rues.  M.  de  la  Mare  en  a  parlé  page  zi  de  fon 
Confpeclus  kifioria  Burgundica.  En  iSSi  M.  Dubois 
donna  deux  deflins,  qu'on  tiouve  gravés  dans  la  rela- 
tion des  réjouiflances  faites  à  Dijon,  à  la  naiffance  de 
M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  fleur  Piton  fon  beau- 
frere.  C'elt  encote'lui  qui  a  fait  le  deffin  de  l'obéhfque 
qui  efl:  à  Plombières,  village  près  de  Dijon  :  cet  ou- 
vrage qui  a  50  pieds  de  haut,  efl:  chargé  d'une  belle 
nfeription  larme,  à  la  louange  de  Louis  XIV  Se  de 
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M.  le'dauphin  ,  fils  de  ce  monarque.  Le  même  a  laine 
dans  les  éghfes  de  S.  Etienne  &  de  Notre  -  Dame  de 
Dijon ,  Se  dans  l'abbaye  de  la  Ferté ,  proche  de  Châ- 
lons  ,  de  quoi  immorralifer  fon  nom.  C'elt  encore  lui 
qui  a'  fait  le  bufte  de  M.  Jehanmn  ,  célèbre  avocat  de 
Dijon  ,  &  celui  de  M.  le  chancelier  Bouchetat.  *  Voyez 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  par  M.  Papillon, 
in-fol.  tome  I ,  page  1S4&  1S5. 

((3*  DUBOIS  de  Riaucourt  (  Nicolas  )  confeiller 
d'état,  intendant  des  armées  de  Charles  IV,  lieutenant 
général  de  la  parr  du  même  prince  àlaMothe,  Se  fon 
ambalîadeur  en  Efpagne ,  fit  imprimer ,  au  retout  de 
fon  ambalfade  ,  les  négociations  faites  en  cour  a"  Efpagne , 
pour  la  liberté  de  S.  A.  S.  Charles  IV,  imprimées  à  Co- 
logne ,  1 6  8  8.  Il  y  en  avoit  eu  une  première  édition  à 
Orléans ,  neuf  ou  dix  ans  auparavant.  Le  même  M.  Du- 
bois de  Riaucourt  étant  lieutenant  général  à  la  Mothe  , 
aécfit  des  Mémoires  fur  l'emprifonnement  de  Charles  IF , 
imprimés  à  la  fin  de  ceux  de  M.  de  Beauvau.  On  a 
encore  de  lui  les  pièces  fuivantes  qui  fonr  reliées  ma- 
nufetites  dans  fa  famille  :  Relation  des  deux  fiéges  de  la 
Mothe  :  Difcours  fommaire  de  l'état  &  fuccès  des  affaires 
de  Lorraine  ,  depuis  Charles  de  France ,  jufquau  duc 
€harles  IV.  Hifroire  générait  &  abrégée  des  ducs  de  Lor- 
raine ,  &c.  *  D.  Calmet ,  bibliothèque  Lorraine. 

DUBOS  (  Charles-François  )  naquit  en  feptembre 
1 SC 1  ,  au  château  Dubos ,  ptès  de  la  ville  de  Blefle ,  au 
diocèfe  de  S.  Flour  en  Auvergne.  Sa  famille  y  efl:  forr 
connue  ,  Se  alliée  aux  plus  confidérables  de  la  provin- 
ce. Après  avoir  fait  fes  humanités  &  fa  philofophie  à 
Paris ,  il  y  étudia  en  théologie  &  y  prit  des  dégrés  en 
Sorbonne  où  il  fe  diltingua.  L'éclat  avec  lequel  il  pa- 
rut fur  les  bancs  &  dans  festhèfes  pendant  fa  licen- 
ce ,  engagea  plufieurs  évêquesà  le  rechercher  ,  ce  à  lui 


offrir  de  l'emploi  dans  leurs  diocèfes.  Il  préfera  M, 
de  Barrillon  ,  évêque  de  Luçon  ,  dont  le  mérire  Se  la 
piété  lui  étoient  connus.  Ce  prélar  donna  à  M.  Dubos 
le  grand  archidiaconé  de  fon  églife  :  &  pour  fe  l'atta- 
cher de  plus  près  ,  il  le  fit  fon  grand-vicaire  de  con- 
fiance ,  l'obligea  d'accepter  fa  maifon  8c  fa  table  ,  Se 
le  mena  îoujours  avec  lui  dans  fes  voyages  ,  foir  hors 
de  fon  diocèfe ,  foit  dans  les  vifites  du  dedans.  Ce 
prélat  avoit  nommé  M.  Dubos  pour  Ion  exécuteur 
testamentaire  ,  &  lui  avoit  donné  tous  fes  manuferits  ; 
6c  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  remplir  fes  dernières 
volontés  ,  plufieurs  évêques  voulurent  l'enlever  au  dio- 
cèfe de  Luçon  pour  le  placer  dans  le  leur  ;  entr'auttes 
M.  le  Tellier  ,  archevêque  de  Reims  ;  M.  Colbert  , 
archevêque  de  Rouen;  S:  M.  d  Aubigné ,  évêque  de 
Noyon.  M.  Dubos  réfilla  à  leurs  follicitations  ,  &  il 
étoit  encore  à  Paris  en  1  701  ,  lorfque  le  doyenné  de  la 
cathédrale  de  Luçon  étant  venu  à  vaquer  ,  le  chapi- 
tre lui  en  donna  avis ,  Se  par  défétence  pour  lui ,  re- 
mit l'élection  à  un  temps  éloigné  afin  qu'il  pût  s'y 
trouver  :  mais  il  n'y  alla  poinr.  M.  de  Lefcure  y  aflif- 
ta  en  qualité  de  prélident ,  Se  M.  Dubos  fut  élu  d'une 
voix  prefque  unanime.  Depuis  ce  temps  là,  le  nou- 
veau doyen  fit  quelques  voyages  à  Paris  où  il  féjourna 
alfez  long-temps  pour  fes  affaires  &  celles  de  fon 
chapitre  ,  Se  étant  retourné  à  Luçon ,  il  y  mourut  le 
3  octobre  1714,  âgé  de  foixante  treize  ans  Se  deux 
mois.  Il  fut  univetfellement  regretté.  Pendant  fa  vie 
il  avoit  été  honoré  ,  eftimé  Se  refpecté  de  tous  les 
états  :  tous  le  pleuterent  quand  il  fut  morr.  On  per- 
doit  un  homme  qui  avoit  été  confulté  avec  emprelfe- 
ment  par  le  clergé  ;  à  qui  la  noblefle  s'en  étoit  fouvent 
rapportée  dans  fes  différends,  Se  dans  les  difcullions 
de  fes  intérêts;  à  qui  MM.  les  intendans  de  Poitiers 
&  de  la  Rochelle  avoient  eu  recours  pour  profiter  de 
fes  lumières  afin  de  mieux  régir  leurs  départemens,  Se 
qu'ils  avoient  fouvent  chatgé  de  commillions  impor- 
tantes. On  petdoit  d'ailleurs  un  pere  des  pauvres.  M. 
Dubos  avoit  fair  en  leur  faveur  plufieurs  fondations 
pendant  fa  vie  ,  en  particulier  pour  de  pauvres  étu- 
dians ,  &  pour  de  nouvelles  converties ,  Se  par  fon 
teftament  il  augmenta  la  plupatt  de  ces  fondations.  Il 
eft  connu  encote  pat  un  autre  bien.  Nous  parlons  des 
réfultats  des  célebces  conférences  de  Luçon ,  que  tour, 
le  monde  connoît.  M.  Louis ,  foûdoyen  de  Luçon  , 
les  avoit  commencées;  Se  dès  168;  ,  il  en  donna  au 
public  cinq  volumes  ,  qui  concenoient  le  décalogue  , 
les  facremens  en  général ,  le  baptême  ,  la  confirma- 
rion  &  l'euchariflie.  Cet  ouvrage  fut  interrompu  pen- 
dant près  de  dix  ans  ,  après  lefquels  M.  Dubos  fur 
chargé  feul  de  le  reprendre  ,  ce  qu'il  a  exécuté  avec 
autant  de  foin  que  de  fidélité.  Il  y  en  a  vingt  -  deux 
volumes  imprimés.  Il  a  laiffé  de  quoi  en  former  enco- 
re au  moins  quinze  ,  Se  a  chargé  M.  Dubos  de  Monr- 
briflon  fon  neveu  ,  docteur  en  théologie  de  la  facul- 
té de  Paris ,  chanoine  de  l'églife  de  Rouen  ,  &  fyn- 
dic  du  clergé ,  de  les  donner  au  public.  Ces  manuf- 
erits ,  corrigés  par  l'auteur  Se  mis  au  net  font  fur  les 
IV  évangiles ,  les  actes  des  Apôtres ,  les  épîtres  aux 
Ephéfiens ,  aux  Philippiens  ,  aux  Cololiîens  Se  aux 
Thelfaloniciens  ,  les  épîtres  canoniques ,  l'apocalypfe 
Se  IesPfeaumes.  En  1714  M.  Dubos  donna  deux  volu- 
mes in-\  1  à  Paris ,  chez  Lottin  ,  contenant  des  confé- 
rences fur  les  principaux  mylleres,  fur  les  dimanches  Se 
quelques  fêtes  choifies.  Elles  avoientété  faites  pour  des 
relioieufes.  Il  a  laiifé  manuferits  plufieuts  ouvrages  dé- 
tachés. Cell  lui  qui  eltautem  de  l'abrégéde  la  viede  M. 
de  Barillon  ,  évêque  de  Luçon  ,  qui  fut  imprimé  en 
1 700  ,  à  Rouen  fous  le  titre  de  Delft  ,  avec  plufieurs 
opufcules  de  ce  prélat.  C'efl  un  volume  in-u  ,  qu'on 
a  attribué  mal  à  propos  à  l'abbé  Germain  du  Puy.  * 
Mem.  du  temps. 

DUBOS  (  Jean-Baptifle  }  fectétaire  ,  Se  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife  ,  cenfeur  royal,  &c. 
naquit  à  Beauvais ,  au  mois  de  décembre  1 670  ,  de 
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Claude  Dubos ,  marchand  ,  bourgeois  8c  échevm  de 
cette  ville  ,  &  de  Marguerite  Foy,  fa  femme.  Il  y  fie 
fes  premières  études ,  tk  vint  en  16S6  les  achever  à 
Paris ,  où  il  prit  le  dégré  de  bachelier  en  théologie 
en  ï6yi.  Un  de  fes  oncles,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Beauvais  ,  étant  attaqué  d'une  maladie  dan- 
gereufe  ,  lui  rélïgna  fon  canonicat.  en  1695  :  mais 
cette  réfignation  n'eut  point  lieu  ,  par  la  révocation 
que  cet  oncle  en  fit,  lorfquil  eue  recouvré  la  fanté. 
Cet  événement ,  joint  à  plufieurs  circonftances  qui  le 
fuivirent ,  déterminerenr  l'abbé  Dubos  à  des  études  & 
à  des  occupations  fort  différentes  de  celles  qu'il  pa- 
roittoit  s'être  propofées.  Il  quitta  Beauvais  en  1695 
même  ,  revint  à  Paris,  &  ne  r^rda  pas  à  s'y  diftin- 
guer  par  fon  mérire  :  il  enrra  la  même  année  dans 
les  bureaux  des  affaires  étrangères ,  où  M.  de  Torcy ,  fi 
capable  de  faire  un  jufte  difeernemenr  du  vrai  mérite , 
xeconnur  Se  loua  celui  de  l'abbé  Dubos,  qui  des  bureaux 
de  M.  de  Torcy,  fut  envoyé  à  Hambourg ,  en  1696 
d'où  il  pa.fii  auprès  de  nos  plénipotentiaires  à  la  paix 
de  Rifwick.  Revenu  en  France  ,  on  l'envoya  en  Italie 
en  1699  chargé  ,  fans  caractère ,  de  négociations  im- 
portantes, dans  les  différentes  cours  de  ce  pays:  il 
ne  fur  de  retour  qu'en  1702.  Peu  de  temps  apres  il 
paifa  eu  Angleterre,  chargé  d'affaires  fecrerres.  On 
étoit  alors  dans  le  fort  de  la  guerre  ,  que  la  fuccef- 
fion  à  la  couronne  d'Efpagne  avoir  allumée  dans  tou- 
te l'Europe  ;  la  France  ne  pouvoir  avoir  à  Londres 
qu'un  chargé  d'affaires,  fans  érat  &  fans  caractère. 
L'abbé  Dubos  paifa  enfuite  à  la  Haye  &  à  Bruxelles  , 
où  il  compofa  le  manifefte  de  l'électeur  de  Bavière  , 
qui  lut  fit  beaucoup  d'honneur.  En  1707,  la  fuccef- 
fion  de  Neufchârel  s'étant  ouverre  ,  il  fur  envoyé  au- 
près du  magiftrar  de  cette  ville  ,  pour  défendre  les 
droits  de  la  maifon  de  Conti  à  cette  fouveraineré.  En- 
fin ,  en  1710,  toure  l'Europe  étant  également  fati- 
guée de  la  guêtre  ,  qui  duroir  depuis  long  temps ,  on 
ouvrit  des  confétences  à  Gcrtuydemberg  :  l'abbé  Du- 
bos y  fut  envoyé  ,  &c  perfonne  n'a  ignoré  la  part  qu'il 
eur  aux  traites  qui  furent  conclus  à  Utrecht ,  à  Bade  , 
&  à  Raltad.  Ses  travaux  ne  furenr  pas  fans  récompen- 
f e  j  il  avoir  obtenu  en  1705 ,  le  prieuré  de  Veneroles. 
En  17 14  ,  il  fut  pourvu  d'un  canonicat  de  l'églife  de 
Beauvais,  en  vertu  de  l'induit  de  M.  le  préfideiu  de 
Maifons,  qu'il  avoit  placé  fur  l'évêque  &c  le  chapitre 
de  cette  ville.  Feu  M.  le  régenr ,  de  le  feu  cardinal  du 
Bois  ,  l'ayant  aufli  chargé  de  travaux  imporrans ,  re- 
connurent pareillemenr  fes  fervices.  En  171^,  on  lui 
donna  une  penfion  de  2000  livres  fur  l'archevêché  de 
Sens,  &  en  1723  ,  il  eut  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Reffons  ,  près  Beauvais.  Comme  il  avoit  intention  de 
fe  retirer  dans  cette  ville ,  pour  y  deffervir  fon  canont- 
car ,  ôc  y  être  même  utile  à  1  églife  ,  il  prit  l'année 
fuivante  1724,  les  ordres  de  foudiacre  &  de  diacre  ; 
mats  fes  diverfes  occupations  retarderenr  toujours  fon 
deparr,  qu'il  avoir  enfin  fixé,  à  ce  que  l'on  allure  , 
lorfqu'il  fur  furpris  de  la  maladie  dont  il  mourut  à 
Paris  le  vingt-ttoifiéme  mars  1741.  Il  avoit  été  reçu 
à  l'académie  françoife  en  1720  ,  à  la  place  de  M.  l'ab- 
bé Geneft  j  &  en  1723 ,  il  accepta  la  place  de  fecré- 
taire  perpétuel  de  certe  académie.  Ses  ouvrages  donc 
nous  allons  donner  le  catalogue,  font  une  preuve  de 
la  variéré  Se  de  l'étendue  de  les  tonnoiiîances.  Le  pre- 
mier eft  ,  YHijloire  des  quatre  Gordiens  ,  prouvée  cV  il- 
lujlrée  par  les  médailles  ,  à  Paris,  1695  in-\x.  Le  fen- 
timent  le  plus  otdinaire  ,  eft  qu'il  n'y  a  eu  que  trois 
Gordiens  ,  les  deux  Afriqual  s,  &  Gordien  Pie  ,  fils 
de  Meria  Jauflina.  M.  l'abbé  Dubos  en  admet  un  qua- 
trième ,  fils  d'Afnquain  le  jeune  ,  &  fait  Céfar  au 
même  remps  que  fou  pere  &  fon  aïeul  furenr  faits 
empereurs.  L'auteur  foutient  fon  fyftème  avec  autanc 
de  modeftie  ,  que  d 'érudition.  L'année  fuivanre  1S96, 
il  parut  une  lettre  touchant  Vhifloirc  de\  quatre  Gor- 
diens ,  prouvée  par  les  médailles  ,  à  Paris  ,  in  1 2,  L'au- 
teur, fans  attaquer  précifément  cette  hiftoire  ,  y  en- 
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treprend  particulièrement  de  faire  voir  que  les  au- 
torités qui  y  font  employées  ne  fervenc  de  rien  pour 
établir  l'exilterice  d'un  quatrième  Gordien.  En  l6yj  , 
M.  Cuper  donna  auffi  une  hiftoire  latine  des  trois  Gor- 
diens ;  Se  dans  la  fuite  il  entreprit  de  défendre  cette 
mime  hiftoire  ,  en  réfutant  celle  de  M.  l'abbé  Dubos  ; 
mais  nous  ne  connoiffons  que  le  projet  de  cette  réfuta- 
tion ,  imprimé  en  latin  dans  le  tome  XI  de  l'hiftoi- 
re  critique  de  la  république  des  lettres  ,  par  Jean 
Maffon  ,  arricle  IX.  l.e  fécond  ouvrage  de  M.  l'abbé 
Dubos  eft  une  critique  de  l'hiftoire  des  grands  che- 
mins ,  de  Bergier  ,  (  Animadverftones  ad  Nicoîai  Ber- 
geni  Libros  de  puhlïcïs  &  mil'ttanèus  irnperii  romani 
riis  )  à  Utrecht;  &  à  Leyde,  ,  dans  le  tome  X 

du  thejaurus  antiquitalum  romanarum.  Le  troifiéme  • 
les  intérêts  de  l'Angleterre  ,  mal  entendus  dans  la  guer- 
re préfente-,  à  Amfterdam  ,  chez  George  Gallet ,  1704  : 
il  y  a  eu  plufieurs  autres  éditions  de  cet  ouvrage  qui  , 
félon  M.  l'abbé  Lenglet ,  a  été  fort  goûté  en  France  ; 
mats  qui  ne  parut  pas  avoir  fait  alors  beaucoup  d'im- 
preffton  fur  les  Anglais.  Le  quatrième ,  Hiftoire  de  là 
ligue  de  Cambrai,  faite  [an  1508,  contre  la  républi- 
que de  Fenife,i  volumes  in- 1 1.  à  Paris,  1709,  Se 
nouvelle  édition,  171s.  Le  cinquième,  Réflexions  cri- 
tiques fur la  poëfic& la  peinture ,  àl'aris,  1719  ,  in-11. 
2  volumes,  1752  Se  1740,  in-11.  i  volumes,  fans 
compter  une  édirion  faite  à  Uttccht  en  17  ji.  Cet  ou- 
vrage a  occafionné  1  une  dilferration  où  l'on  examine 
le  fentiment  de  M.  l'abbé  Dubos  ,  touchant  la  préfé- 
rence que  l'on  doit  donner  au  gout  fur  la  difeuilion  , 
pour  juger  des  ouvrages  d'efprit ,  par  Jean  -  Jacques 
Bel ,  de  l'académie  de  Bourdeaux.  2.  Lettre  fur  cette 
didertation.  Ces  deux  écrits  font  dans  le  journal  inti- 
tulé :  Biblioth.  franç.  Sec.  juillet  Se  août  1716,  Se 
tome  X ,  féconde  partie  ,  Se  le  premier  fe  rrouvoic 
déjà  dans  les  mémoires  du  pere  des  Molerz  ,  tome  III 
première  partie.  Le  ûxiéme  ouvrage  de  M.  l'abbé  du 
Bos  eft  fon  Hijloire  critique  de  l'établijfemcnt  de  la  ma  • 
narchie  françoife  dans  les  Gaules,  à  Paris,  17)4,  trois 
volumes  in-f.  Jean- Guillaume  Hoffman  ,  profelfeur 
en  hiftoire  à  Wittemberg,  a  attaqué  plufieurs  des  opi- 
nions, des  preuves,  &  des  conjectures  de  ce  favanc 
ouvrage ,  dans  deux  dijfertations  académiques  (  en  latin  ) 
fur  les  alliances  'dis  Romains  avec  les  François  avant  Clo- 
vis ,  &  tous  les  rois  de  la  première  race ,  à  Wittemberg  , 
m  4°.  1758.  Cet  ouvrage  ayant  été  envoyé  à  M.  Du- 
bos par  M.  Jourdan  de  Berlin ,  il  y  fit  des  remar- 
ques ,  &  les  envoya  à  M.  Jourdan ,  qm  ]es  communi- 
qua à  M.  Hoffman.  On  trouve  ces  remarquas  dans  la 
bibliothèque  germanique  ,  rome  XLII ,  article  XIV. 
Cependant  M.  Dubos  profita  des  obfervarions  de  M. 
Hoffman,  qui  lui  paraient  convenables  ,  &  ayanr  revu 
lui-même  fon  propre  ouvrage  avec  une  nouvelle  ap- 
plication ,  il  en  prépara  une  féconde  édition  revue  , 
corrigée,  Se  augmentée  :  elle  a  paru  en  174;  ,  en 
deux  volumes  i/z-4°  ,  Se  en  quatre  volumes  rà-11.  Ou- 
tre les  additions  répandues  en  divers  endroits,  il  y  a 
à  la  fin  du  dernier  volume  la  lettre  de  M.  Dubos  à  M. 
Jourdan  ,  dont  on  a  parlé.  Enfin  M.  Dubos  ,  outre 
fon  difeours  de  réception  à  l'académie  françoife  ,  eft 
encore  auteur  des  difierrations  qui  fe  trouvent  dans 
le  premier  volume  des  deffins  rirés  du  cabinet  de  M. 
Crozar  ;  mais  c'eft  fans  fondement  que  M.  l'abbé 
Lenglet  dans  fon  fupplément  à  la  méthode  pour  étudier 
l' hijloire,  lui  donne  f  Hiftoire  des  quatre  Cicérons.  Cec 
ouvrage  eft  furement  de  feu  M.  Macé  ,  curé  de  faillie 
Opportune ,  dont  on  peut  voir  l'article  en  fon  lieu. 
Outre  les  ouvrages  de  ce  firvant  dont  on  a  parlé  dans 
cet  article,  on  a  encore  de  lui  1.  la  Traduction  fran- 
çoife en  profe  des  rrois  premières  fcénes  de  la  tra- 
gédie de  Caton ,  compofée  en  anglois  pat  M.  Addif- 
fon  :  cette  Traduction  eft  imprimée  dans  les  nouvel- 
les littéraires  de  la  Haye  du  17  octobre  171S  ;  2. 
uelques  difeours  prononcés  dans  l'académie  françoi- 
; ,  par  exemple  ,  à  la  réception  de  M.  Boivin  &  à 
Tome  IF.  Partie  II,  l  1  ij 
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celle  de  M.  l'abbé  Alary.  Ces  difcours  font  dans  les 
recueils  de  l'académie  ,  Se  dans  le  tome  IV  des  ha- 
rangues. *  Foyn  le  difcours  de  M.  l'abbé  du  Refnel 
lorfqu'il  fut  reçu  à  l'académie  françoife  à  la  place  de 
M.  l'abbé  Dubos  \  le  journal  des  favans  du  mois  d'août 
1742,  Se  les  autres  écrits  cités  dans  cet  article,  Se 
fur -tout  le  mémoire  de  M.  Gueau  de  Reverfeaux  , 
avocat  au  parlemenr  de  Paris  ,  pour  la  dame  Danfe  , 
four  de  M.  l'abbé  Dubos,  in-fol.  1743.  On  trouve 
dans  ce  mémoire  un  éloge  hiftorique  très-bien  fait 
de  M,  l'abbé  Dubos. 

DUBOURDIEU  (  Jean  )  miniftre  procédant  de  la 
ville  de  Montpellier ,  exerça  lui-même  le  miniftere 
dans  cette  ville  ,  Se  fe  fit  un  grand  nom  dans  fon  par- 
ti. 11  fer  vit  deux  ou  trois  ans  quelques  égltfes  de  la 
prétendue  reforme  dans  le  Languedoc  ,  avant  la  ré- 
vocation de  ledit  de  Nantes.  Il  fut  dans  la  fuite  paf- 
teur  de  l'églife  de  la  Savoie  à  Londres  en  Angleter- 
re,  où  il  eft  morr  en  1710,  à  l'âge  de  72  ans.  En 
1684  ou  1^85  ,  il  étoit  à  Touloufe  pendant  l'affaire 
qui  fut  fufeitée  à  M.  Perfin  de  Montgaillard ,  évêque 
de  S.  Pons  ,  au  fujet  de  la  réforme  de  fon  calendrier  , 
Se  il  faifoit  un  cas  particulier  de  la  vertu  Se  de  l'é- 
rudition de  ce  prélat  ,  dont  il  parle  avec  de  grands 
éloges  dans  une  diuertation  qui  fera  citée  plus  bas. 
Eftimé  lui-même  de  milord  duc  de  Schomberg ,  ce 
feigneur  l'engagea  à  le  fuivre  dans  fon  voyage  d'Ita- 
lie ,  Se  ils  étoient  l'un  Se  l'autre  à  Turin  au  mois  de 
juillet  ifpf  •  Dubourdieu  fît  avec  M.  de  Schomberg  la 
campagne  de  cette  année  ,  &  revint  avec  lui  à  Tu- 
rin ,  ou  il  étoit  encore  au  commencement  de  169$. 
II  y  fut  miniftre  ,  &:  y  prêcha  pendant  près  de  deux 
ans.  Le  duc  de  Schomberg  étant  mort  dans  cette  vil- 
le ,  M.  Dubourdieu  conduifit  fon  corps  à  Laufane  en 
SuifTe  où  le  duc  lui  avoit  ordonné  de  le  faite  dépo- 
fer.  On  a  quelques  fermons  de  ce  miniftre  qui  ont 
été  imprimés,  un  entr'autres  fur  la  faince  Vierge,  qu/il 
avoit  prêché  à  Montpellier  pendant  qu'il  y  exerçoi.t  le 
miniftere,  &  qui  parut  en  1682  ,  avec  une  lettre  de 
M.  BolTuet ,  fous  ce  titre  :  Lettre  de  M.  f  évêque  de 
Condom  à  M.  Dubourdieu  ,  pour  lui  faire  voir  que  les 
protejlans  font  bien  éloignés  de  penfer  contint  nous  de 
notre  religion  ,  ainfi  qu'ils  croient  cependant  le  faire  ; 
avec  la  réponfe  de  M.  Dubourdieu  ,  &  un  fermon  du  mê- 
me Dubourdieu  fur  le  bonheur  de  ta  faïnte  Vierge  ^  à  Co- 
logne ,  1682  ,  in-ix.  On  a  <iu  même  ,  Traité  fur  le  re- 
tranchement de  la  coupe  ;  dédié  au  miniftre  Claude  ;  Se 
un  écrit  anglois  >  intitulé:  Comparaifon  des  loix pénales 
ûe  France  Contre  les  protefians  ,  avec  celles  d'Angleterre 
contre  Les papifles  ;  avec  des  remarques  hijîorîques  fur  les 
différentes  raifons  des  uns  &  des  autres ,  Sec.  à  Londres  , 
1  17,1/2-12. Mais  l'écrit  qui  l'a  fait  principalement  con- 
noître,eft  fa  diuertation  hiftorique&critique  fur  le  mar- 
tyre delà  légionThébéenne, qui  après  avoir  couruequel- 
que  temps  manuferite  en  françois ,  fut  traduite  en  an- 
glois Se  imprimée  en  cette  langue  en  1 65)6  ,  &  que  M. 
Defmaifeaux  fit  imprimer  dans  fa  langue  originale  en 
1705 ,  à  Amfterdam,  in-i  2.  Dans  cette  differtation,  Du- 
bourdieu fe  propofe  de  prouver  que  tout  ce  que  l'on  ra- 
conte de  ces  marcyrs  n'eft-  qu'une  fable  mal  concertée  , 
&  contraire ,  non-feulement  à  la  vérité  de  l'hiftoire  , 
mais  auflî  à  la  vraifemblance  ,  Se  que  les  actes  que  l'on 
en  a  produits  fous  le  nom  de  S.  Eucher,  ne  peuvent  èrre 
regardés  comme  fmcéres.  Cependanr  ceux  qui  ont  lu 
ce  petit  ouvrage  ians  préjugés,  fe  font  apperçus  qu'il 
n'étoit  prefque  fondé  que  fur  des  paralogifmes  Se  fur 
des  preuves  Se  des  raifonnemens  peu  folides.  C'eft  ce 
qui  fit  dire  aux  auteurs  du  Journal  des favans  de  1 706 , 
que  le  miniftre  fe  glorifioir  d'une  victoire  qu'on  pou- 
roit  bien  lui  difpurer.  En  effet ,  le  R.  P.  dom  Jofeph  de 
Lifle  ,  depuis  prieur  d'Harreville  ,  ordre  de  S.  Benoît , 
6c  ancien  abbé  de  S.Léopold  de  Nancy,ayant  été  enga- 
gé en  1722  d'aller  enfeigner  la  théologie  aux  jeunes 
chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  S.  Maurice  d'Agau- 


contraires  aux  prétentions  du  miniftre ,  que  l'amour  de 
la  vérité  l'engagea  à  les  faire  valoir.  C'eft  ce  qu'il  a  exé- 
cuté dans  le  livre  intitulé  ;  Dêfenfe  de  la  vérité  du  marty- 
re de  la  légion  Thêbèenne  ,  autrement  de  S,  Maurice  & 
de  fis  compagnons ,  pour  fervir  de  réponfe  à  la  differta- 
tion  critique  du  miniftre  Dubourdieu  :  avec  l'hiftoire 
détaillée  de  la  même  légion  ,  à  Nancy  ,  chez  François 
Baltazar ,  1737.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  de 
fagefTe,de  folidité  &de  lumiére.Onpeut  voir  aufïï l'hif- 
toire de  Caraufius,  empereur  Romain  ,  par  M.  Gene- 
brier,  médecin  &:  antiquaire,  imprimée  à  Paris,  1740, 
in-àf  .Dans  les  recherches  de  l'auteur  fur  les  Bagaudes  , 
qui  font  au  commencement  de  cette  hiftoire,  M.  Gene- 
brier  parle  du  miniftre  Dubourdieu  \  Se  réfute  plu/leurs 
de  fes  opinions  fur  la  vérité  Se  la  caufe  du  marryre  de 
la  légion  Thébéenne. 

DUBRAW ,  ou DUBRAVIUS  SKALA  {  Jean)  évêque 
d'Olmutz  en  Moravie  ,  a  été  eftimé  dans  le  XVI  ftécle. 
Il  naquit  àPilfen  ville  de  Bohème  :  fon  nom  de  famille 
étoit  Skala  ;  mais  ayant  obtenu  des  lettres  de  noblelfe  , 
11  prit  celui  de  Dubraujiski ,  qui  eft  celui  d'une  ancienne 
famille  de  Moravie.  Il  fir  fes  études  en  Italie  ,  où  il 
reçut  le  bonnet  de  docteur  en  droit.  Il  fut  dans  la  fuite 
du  confeil  de  Staniflas  ,  évêque  d'Olmutz  ,  qui  l'em- 
ploya en  dïverfes  négociations  ,  Se  même  le  chargea  de 
mener  fes  troupes  au  fecours  de  Vienne.  Il  fut  pourvu 
de  l'évêché  d'Olmutz  après  la  mort  de  Zanbecfc  ,  fuc- 
ceffeur  d'Eftaniolas,  &le  poiféda  un  peu  moins  de  dix 
ans.  Ses  fonctions  de  l'épifcopat  ne  l'empêcherenr  pas 
d'être  ambafladeur  en  Silène ,  puis  en  Bohême ,  &  pré- 
fîdenr  de  la  chambre  établie  pour  faire  le  procès  aux 
rebelles,  qui  avoient  eu  parr  aux  troubles  de  Smalcalde. 
Il  a  compofé  Yhifloire  de  Bohême  en  33  liv.  qu'il  ht  im- 
primer en  15  51.  Thomas  Jourdain  la  fit  réimprimer  en 
1574,  Se  y  ajouta  la  lifte  des  ducs  ,  des  rois  ,  des  évê- 
ques  ,  les  généalogies  Se  les  fucceftïons  des  princes  , 
avec  des  notes  de  chronologie  Se  d'hiftoîre  ,  qui  y  don- 
nèrent de  grands  éclairciflemens.  C'eft  fur  cette  édi-  , 
don  qu'on  en  donna  une  nouvelle  à  Francfort  en  16S8  , 
Se  l'on  y  joignit  l'hiftoire  de  Bohême  d'/£neas  Silvius. 
Ce  prélat  qui  avoit  beaucoup  de  piété  Se  de  doctrine  , 
mourut  au  mois  de  feptembre  1553.  Outre  fon  hiftoire 
de  Bohême  ,  il  compofa  d'autres  ouvrages  rapportés 
dans  le  journal  des  fav.  du  j  janv.  1688.  *  Teiflier  3 
éloge  des  hommes  favans. 

DUC  ,  nom  de  dignité.  Les  ducs  avoient  le  gouver- 
nemenr  des  provinces ,  le  commandemenr  des  armées , 
Se  la  principale  adminiftrarion  de  la  juftice.  Ils  avoient 
ordinairement  avec  eux  des  comtes  qu'ils  appelloienc 
en  latin  Comités  ,  comme  qui  diroit  Accompagnany, 
parcequ'Us  étoient  donnés  aux  ducs,  pour  être  comme 
leurs  adjoints  à  rendre  la  juftice  \  mais  en  l'abfencedes 
ducs  ,  ils  avoient  fouvent  l'autorité  de  commander  les 
troupes  Se  les  provinces  où  ils  étoient  établis.  La  fonc- 
tion des  marquis  étoit  d'être  gouverneurs  des  frontiè- 
res ,  que  l'on  appelloit  Marches  :  d'où  vient  que  ceux 
qui  en  avoient  le  gouvernement  étoient  nommés  Mar- 
chis  y  Se  depuis  Marquis.  Il  y  avoit  des  ducs  ,  dont  le 
pouvoir  étoit  bien  plus  étendu  que  celui  des  autres  j 
car  quelques-uns  avoienr  fous  eux  plufieurs  provinces  , 
quoiqu'ordinairement  chaque  duc  n'en  eût  qu'une.  Il  _ 
y  avoit  auftî  des  comtes  qui  avoient  une  jurifdidtion 
plus  grande  les  uns  que  les  autres ,  comme  croient  les 
comtes  du  palais  du  roi  ou  de  l'empereur,  d'où  vient 
le  titre  de  comtes  palatins.  Ceux-ci  rendoient  la  juftice 
en  l'abfence  du  prince ,  Se  dans  les  grandes  affaires.  Les 
autres  comres  éroient  établis  dans  les  provinces  ,  ou 
quelquefois  dans  les  villes  principales.  Dans  l'origine  , 
ces  qualités  de  duc,  de  marquis ,  de  comte  ,  de  land- 
grave ,  Se  de  burgrave  ,  n'étoient  que  des  titres  d'of- 
Sces  Se  de  gouvernement ,  Se  ne  fe  donnoient  que  pour 
un  temps.  On  attacha  depuis  à  ces  titres  des  dignités  , 
la  propriété  des  provinces,  Se  des  villes  ,  dont  aupa- 
ravant ces  ducs ,  marquis ,  Se  comtes  n'étoient  que  des 
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gneurs  ;  aux  uns  à  vie  feulement ,  &  aux  autres  à  per- 
pétuité dans  leur  famille ,  de  mâle  en  mâle ,  ou  autre- 
ment ,  à  charge  de  les  tenir  à  foi  &:  hommage  du  fou- 
verain ,  Se  de  défendre  le  pays. 

L'origine  de  ces  tittes  vient  des  empereurs  Romains. 
Sous  la  république  romaine  ,  ceux  qui  avoient  le  com- 
mandement général  des  armées  ,  éroient  honorés  du 
titre  d'Imperator ,  ou  empereur.  Enfuite  il  fut  donné 
aux  céfars,  &  celui  de  duc  demeura  à  leurs  lieutenans 
qui  commandoient  ou  dans  les  armées ,  ou  dans  les  pro- 
vinces de  l'empire.  Le  premier  gouverneur  qui  a  porté 
la  qualité  de  duc  ,  a  été  celui  de  la  Matche  Rhetique , 
pays  entre  l'Allemagne  &  l'Italie  ,  que  nous  appelions 
préfentement  Us  Grifons.  Les  empereurs  y  envoyèrent 
un  duc  pour  s'oppofer  aux  Allemans ,  qui  tâchoient  fou- 
ventde  faite  des  irruptions  en  Italie  par  ce  pallâge.  De- 
puis ce  remps-là ,  plufieurs  gouverneurs ,  tant  des  autres 
provinces  que  des  frontières  de  l'empire ,  ont  eu  le 
même  honneur,  pareequ'on  jugeoir  nécelïàire  d'y  en- 
voyer des  gens  de  guerre,  pour  retenir  les  peuples  dans 
l'obéilTance,  Se  pour  donner  aulïï  par  ce  moyen,  un 
honorable  entretien  aux  feigneurs  qui  avoient  rendu  de 
bons  fetvices  â  la  guerre.  Le  duc  ou  gouverneur  de  pro- 
vince étoit  l'un  des  deux  premiers  magiftrats  ;  l'autre 
portoit  le  titre  de  comre ,  Se  chacun  avoit  fon  autorité 
à  part  ;  le  premier ,  pour  les  affaires  de  la  guerre  ;  & 
le  fécond  pour  les  affaires  civiles.  On  érablit  i  j  ducs 
dans  l'empire  d'orient ,  &  1 2  dans  l'empire  d'occident. 
Voici  le  nom  des  provinces. 

EN  ORIENT. 
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EN  OCCIDENT. 
Mauritanie. 
Séquanique. 
Tripolitaine. 
Armorique. 
Pannonie  féconde. 
Aquitanique. 
Valérie. 

Belgique  féconde. 
Pannonie  première. 
Belgique  première. 
Rethie. 

Grande-Bretagne. 


Libye. 
Arabie. 
Thébaïde. 
Arménie. 
Phénicie. 
Mœfie  féconde. 
Euphrate  »  &  Syrie 
Scythie. 
Paleftine. 
Dace  Rip. 
Ofrhoene. 
Mœfie  première. 
Méfoporamic. 

Ces  ducs  de  province  en  Allemagne  ,  fous  l'ancien 
empire  ,  avoient  été  rois,  comme  nous  l'apprenons  de 
Munfter,  (  en  fa  cofmograpk.  I. 3  ,  é. io  j )  mais  il  n'y 
avoit  que  le  nom  de  changé ,  le  pouvoir  demeurant  tou- 
jours le  même ,  dépendant  néanmoins  de  celui  de  l'em- 
pereur. Nous  avons  encore  d'autres  exemples  de  royau- 
mes changés  en  duchés,  par  des  princes  qui  ne  recon- 
noiffoient  pas  l'empire  romain  j  comme  l'Allemagne 
proprement  dite  ,  autrement  la  Souabe  ,  quand  elle  eut 
eré  foumife  à  Clovis  roi  de  France  ,  &  la  Bourgogne  à 
Clotaire.  Hincmar  (  ep.  ad  epife.  Franc,  c.  14 ,  }  nous 
dépeint  la  charge  des  ducs  de  province;  6V  l'on  peut 
voir  dans  Marculfe  &  dans  Cafïïodore  (  /.  7.  Far,  c.  +)  ) 
de  quelle  manière  on  conféroit  cette  dignité.  Quelque- 
fois ils  étoient  élus  pat  le  peuple.  Chopin ,  qui  allègue 
le  témoignage  de  Tacite ,  dit  que  le  duc  ou  général  d'ar- 
mée avoit  fous  lui  douze  comtes  ;  mais  la  plupart  des 
hiftoriensn'en  demeurent  pas  d'accord  ,  Ôc  l'on  ne  peut 
rien  fixer  de  certain  fur  ce  nombre.  Sous  le  règne  des 
Vifîgoths  chaque  province  avoit  un  duc ,  auquel  on 
donnoitunévêque  pour  adjoint,^:  un  comte  pourfubf- 
titut.  Le  premier  affiftoir  le  duc  dans  les  affaires  civi- 
les ;  Se  le  fécond  dans  les  affaires  de  guerre.  Après  la 
mort  de  Clephon  ou  Clephis  roi  des  Lombards ,  qui 
fut  tué  l'an  575  par  un  de  fes  domeftiques  à  Imola ,  à 
caufe  de  fa  tyrannie  ,  les  Lombards  dégoûtés  du  nom 
de  roi,  n'en  voulurent  point  élire  d'autre,  S<  choifirent 
trente  de  leurs  principaux  capitaines ,  qu'ils  nommèrent 
ducs ,  &  qui  partagèrent  entr'eux  les  villes  d'Italie  qu'ils 
avoient  prifes.  Autaris ,  fils  de  Clephis  ,  que  les  Lom- 
bards mirent  fur  le  trône  dix  ans  après,  pour  mieux 


remîer  aux  armes  de  l'empereur  Maurice,  qui  faifoit 
de  grands  préparatifs  pour  les  attaquer ,  lailla  aux  trente 
ducs  leur  autoriré  dépendante  de  la  fienne ,  &  ordonna 
quelle  feroir  tranfmife  à  leur  poftériré  mâle,  pourvu 
quelle  ne  s'en  rendît  pas  indigne  :  mais  à  condition 
que  tous  les  trois  ans,  ils  lui  apporteroient  la  moitié 
de  leurs  revenus  ,  pour  entretenir  fa  dignité  royale  : 
amu  que  le  rapporte  Sigonius,  de  reg-.Ital.M.  7  Dans 
les  anciens  hifloriens ,  qui  ont  écrit  des  Ajiglois-Saxons 
ou  trouve  rarement  que  le  nom  de  duc  foit  employé 
pour  lignifier  un  gouverneur  ,  ou  un  magiftrat  ;  mais 
dans  les  écrivains  des  fiécles  fuivans ,  les  noms  de  duc  , 
de  conful ,  de  comte  ,  de  prince  ,  de  viceroi ,  font  pris 
indjfféremment.  Depuis  l'entrée  des  Normans  jufqu'i 
Edouard  III  on  ne  parle  plus  de  ducs.  Mais  ce  roi  fie 
renaître  ce  titre  en  laperfonne  d'Edouard  fon  fils  prince 
de  Galles,  qu'il  créa  duc  de  Cornouaille  l'an  1336,  Se 
en  celle  de  fon  quatrième  fils ,  qu'il  fît  auffi  duc  de  LaS 
caftre  par  l'érection  de  ces  deux  pays  en  duchés.  De- 
puis ,  plufieurs  grands  feigneurs  parvinrent  à  la  même 
dignité,  les  rois  leur  accordant  cet  honneur ,  en  conlï- 
deration  de  leur  naiffance,  ou  en  reconnoiffance  de 
leurs  fervices. 

En  France  ,  du  temps  de  Hugues  Capct ,  la  dignité  de 
duc  devint  féodale  Se  héréditaire  ;  mais  il  y  en  avoit 
aulh  une  autre  qui  étoit  feulement  honoraire ,  Se  â  la- 
quelle étoit  attaché  le  commandement  général  dans 
tout  un  royaume,  que  les  rois  pouvoient  donner  & 
oter.  Amfi  il  y  avoit  alors  un  duc  pour  la  Lorraine  ,  qui 
«oit  Brunon,  archevêque  de  Cologne,  frère  du  roi 
Othon  ;  un  pour  l'Aquitaine  ;  &  un  pout  la  Bourgogne  j 
&  Hugues ,  dit  le  Blanc ,  pere  de  Hugues  Capet ,  étoit 
duc  dans  tous  ces  trois  royaumes  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
croit  comme  le  lieutenant  général  du  roi  :  c'eft  le  même 
qui  fans  feeprre  régna  plus  de  vingr  ans ,  Se  qui  a  été 
hls  de  roi  ,  pere  de  toi  ,  oncle  de  roi ,  &  beau-frere 
de  trois  rois.  *  Mezerai ,  abrégé  chron.  Dans  les  années 
95.5  8ç  95  S,  le  même  Hugues  Capct ,  avant  que  d'être 
roi ,  étoit  duc  de  France  comme  fon  pere  ,  &  avoit 
toute  l'autorité  fouveraine  en  main.  *  Flodoard  ,  chron. 
l'an  943,  fi- Aimoin,  /.  5  ,  c.  44.  On  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  parler  ici  des  barons  &  des  châtelains ,  à  caufe 
du  rapport  que  ces  fujets  ont  enfemble.  La  qualité  de 
baron  eft:  ancienne  en  France  ,  Se  fe  donnoit  aux  fei- 
gneurs de  marque  après  les  princes ,  les  ducs  Se  les  com- 
tes. Les  châtelains  étoient  les  anciens  capitaines  des  pla- 
ces fottes,  moindres  que  les  grandes  villes  ,  où  étoic 
la  demeure  des  comtes.  Aujourd'hui  c'eit  ou  un  titre  de 
feigneurie  avec  jullice  ,  ou  un  nom  d'office  ,  comme 
en  Auvergne  &  en  Languedoc,  où  les  chârelains  font 
ce  qu'ils  étoient  anciennement. 

A  l'égard  de  l'érection  que  les  rois  de  France  font 
des  rerres  en  duchés  ,  marquifats ,  comtés  &  baronies , 
les  édits  de  Châties  IX  &  de  Henri  III ,  portent  que  la 
terre  d'un  duché  doit  valoir  finir  mille  écus  de  rente  j 
que  le  marquifar  doit  être  compofé  de  rrois  baronies , 
&  de  fix  châtellenies  unies  Se  tenues  du  roi  à  un  feul 
hommage  ;  le  comté ,  de  deux  baronies  &  de  rrois  châ- 
relltnies ,  ou  d'une  baronie  &  de  fix  châtellenies  ;  la 
baronie  ,  de  rrois  chârellenies  incorporées  enfemble  ; 
&  que  la  châtellenie  doit  avoir  haute ,  moyenne  &  bafle 
juftice,  &  auttes  droits  honorifiques,  ou  prééminences. 

Au  refte  il  faut  diftinguer  les  ducs  en  trois  ordres. 
Le  premier  eft:  de  ceux  qui  font  fouverains  ,  rels  que 
font  le  duc  de  Savoye,  le  duc  de  Mantoue ,  &c.  Le 
fécond ,  de  ceux  qui  jouiffenc  des  droirs  de  la  royauté , 
mais  dont  les  terres  font  féodales  Se  mouvantes  d'au- 
tres princes,  comme  plufieurs  ducs  en  Allemagne  &en 
Italie.  fLe  troifiéme  eft  de  ceux  qui  font  feulement  ho- 
norés de  ce  titre ,  Se  fujets  d'un  roi ,  comme  en  France 
Se  en  Efpagne  ,  Se  encore  aujourd'hui  en  Angleterre. 
Pout  ce  qui  eft  des  archiducs  ,  il  n'y  a  que  les  princes 
de  la  maifon  d'Autriche  qui  prennenr  ce  titre.  Il  y  3 
deux  princes  dans  la  chrétienté  ,  â  qui  nous  donnons  la 
qualité  de  grand  duc  ,  qui  font  le  grand  duc  de  Mof- 
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covie  Se  le  grand  duc  de  Tofcane.  Tons  les  ducs  en 
Allemagne  &  en  Italie  ,  font  princes  ,  tÇ  ailles  la  plu- 
part aux  maifons  royales. 

Il  faut  ajouter  ici  que  les  princes  de  Pologne  ,  de 
Hongrie ,  &  de  Bohême ,  qui  font  prefentement  de 
puiC&ns  rois  ,  ont  porté  durant  plufieurs  flédes  la  fim- 
ple  Qualité  de  duc;  que  les  pays  d'Athènes,  de  Bour- 
loene  ,  de  Bavière  ,  Se  de  Lorraine ,  ont  autrefois 
Sotte ,  tantôt  le  titre  de  royaume,  &  tantôt  celui  de 
duché,  avec  une  pareille  autorité  ;  que  quelques  pro- 
vinces d'Efpague  ont  écé  gouvernées  par  des  ducs , 
mille  ans  avant  la  venue  de  Jefus-Chrlft ,  Se  que  bri- 
que ce  pays  fut  attaqué  par  les  Carthaginois    &  après 
par  les  Romains  ,  il  fut  vigoureufement  défendu  par 
les  mêmes  ducs,  qui  y  étoient  fouveralns  Se  indépen- 
dant En  1443  le  concile  de  Bafle  donna  la  qualité  de 
premier  duc  de  la  chrétienté  à  Philippe  duc  de  Bour- 
fezne,  en  mémoire  de  ce  que  fes  ancêtres  .voient  tou- 
fours  défendu  la  religion  catholique.  A  prefent  les  re- 
publiques de  Vemfe  &  de  Gènes  donnent  le  titre  de 
duc  ou  doge  ,  à  ceux  qui  en  font  les  chefs;  mais  ces 
fortes  de  ducs  n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  dont 
nous  venons  de  parler  ;  &  leur  dignité  ducale  n'eft 
qu'une  image  &  une  repréfentation  de  la  fouverainetc  , 
qui  rende  toute  entière  dans  le  corps  des  fénateurs. 

Quant  à  la  preféance  des  ducs ,  marquis  Se  comtes , 
il  faut  nécefliirement  diftinguer  les  temps  ;  Se  d'ailleurs 
la chofe  a  dépendufouvent  de  la  fantaifîe  des  hommes. 
Garibai,  hiftoriographe  Efpagnol,  fuivant  l'opinion 
de  Vafeo ,  aflure  que  les  comtes  ont  été  non-feulement 
plus  grands  que  les  marquis ,  mais  aufli  que  les  ducs, 
ta  Roque  au  traité  de  la  noblefle  ,  remarque  qu'il  y  a 
eu  des  marquifats  ériges  en  comtés ,  comme  celui  de 
Julierspar  l'empereur  Louis  de  Bavière  en  1319  félon 
Froilfart,  tom.  1  ;  que  Raimond  comte  de  Touloufe  , 
prend  la  qualité  de  marquis  de  Provence  ,  dans  des  let- 
tres données  l'an  1 141  ,  &  que  Gui  comte  de  Flandre  , 
prenoit  le  titre  de  marquis  de  Namur ,  a  préfent  comte. 
1  ajoute  que  la  qualité  de  pairie  a  été  donnée  à  quelques 
'     comme  aux  comtés  d'Eu,  d'Evreux  &  de  Cler- 
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comtes , 

mont ,  &  non  à  aucun  marquifat  ;  que  les  comtes 
trouvent  en  France  au  facre  &  couronnement  des  rois , 
&  non  les  marquis.  Mezerai  (  en  la  vie  de  Charles  VI) 
obferve  fur  ce  fujet ,  qu'au  temps  de  la  féconde  race , 
le  titre  de  comre  étoit  aufli  éminent  que  celui  de  duc  ; 
qu'ilfembloit  même  que  les  grandsen  furent  plus  d'état, 
puifqu'on  en  trouve  qui  ayant  des  duchés ,  ne  fe  fai- 
foient  néanmoins  appeller  que  comtes  ;  comme  en 
France  celui  de  Touloufe  ,  qui  avoit  les  duchés  de  Sep. 
timanie  &  de  Narbonne,  &c  ;  celui  de  Savoye,  qui 
poffèdoit  les  duchés  de  Chablais  &  d'Aoft  ;  mais  que 
dans  la  fuite  on  s'étoit  imaginé  quelque  chofe  de  plus 
gtand.dansle  titre  de  duc.Amé  VlIIcomtedeSavoye.fur 
bienaife  qu'on  donnât  le  titre  de  duché  au  comté  dont  il 
portoit  le  nom  :  ce  qui  fe  fit  par  l'empereur  Sigifmond 
fan  141 6  au  château  de  Montluel  en  Brefle,  quoique  le; 
lettres  de  l'érection  foient  datées  de  Chambeti  le  1 5 
février.  Ainfi,  quoique  lescomres  palatins,  &  les  mar- 
quis de  Brandebourg  foient  autant  ou  plus  grands  que 
les  ducs  en  Allemagne, cela  néanmoins  ne  déroge  point 
au  titre  de  duc  en  général,  pareeque  ces  princes  ne  font 
pas  iimplement  comtes  ,  mais  comtes  palatins  ,  mar- 
graves, électeurs,  Se  comme  tels  des  premiers  de  l'em- 
pire. Mais  à  préfent  qu'il  n'y  a  plus  de  comtes  de  pi 
vinces ,  qu'il  y  a  même  peu  de  ducs  qui  aient  des  pro 
vinces  entières ,  en  France  ,  fous  le  titre  de  duché  ;  S 


que  félon  Charles  Loifeau,  les  comtes  ne  vont  qu  ap: 
les  marquis  ;  il  y  a  une  grande  diftinction  à  faire  entre 
les  comtes  de  l'Empire ,  les  comres  de  France ,  les  com- 
tes d'Efpagne ,  Se  les  comres  d'Angleterre  ;  ce  qu'il  eft 
bon  d'expliquer.  Les  Allemans  nomment  les  marquis 
Margraves,  c'eft-à-dire ,  comtes  des  frontières  ;  les  com- 
res ,  Landgraves ,  c'eft-à-dire  ,  comtes  de  pays ,  ou  pro- 
vinces ,  Se  les  gouverneurs  des  villes  ,  Burgraves ,  qui 
iîgnifie  comtes  de  ville. 

Il  y  a  trois  fortes  de  comtes  en  Allemagne ,  fans  y 


comprendre  ceux  que  l'empereur  a  créés  dans  fes  pays 
héréditaires ,  Se  qui  ne  fonr  pas  comtes  de  l'empire.  Les 
premiers  font  états  de  l'empire,  duquel  feul  ils  relèvent , 
tant  à  l'égard  de  leur  perfonne  ,  qu'à  l'égard  de  leurs 
fiefs. Les  féconds  ont  une  ou  plufieurs  terres  qui  relèvent 
immédiatement  de  l'empire  ;  mais  ils  ont  aufli  quelque 
autre  fief  qui  relevé  d'un  prince  particulier ,  dont  ils 
font  vaflaux ,  Se  auquel  ils  font  obligés  de  rendre  quel- 
que devoir.  Les  troifiémes  n'ont  point  de  fief  relevant 
immédiatement  de  l'empire  ,  &  par  conféquènt  point 
de  féance  aux  diètes  ;  Se  ainfi  les  premiers  onr  plus  de 
part  aux  bénéfices  Se  aux  affaires  de  l'empire  que  les  au- 
tres ,  Se  femblent  être  d'une  condition  plus  relevée. 
Tous  les  comres  immédiats  de  l'empire  font  comme 
autant  de  petits  fouverains ,  &  rendent  forr  peu  de  de- 
voirs à  l'empereur.  Plufieurs  d'entr'eux  font  battre  mon- 
noie ,  &  onr  d'autres  droits  qui  les  approchent  du  rang 
Se  de  la  condirion  des  princes  :  de  forte  que  les  élec- 
teurs même  ne  fe  méfallient  point ,  en  prenant  des 
femmes  dans  les  maifons  de  ces  comtes. 

En  France  ,  il  y  avoit  autrefois  deux  fortes  de  cohi- 
tes  ;  les  uns  fupérieurs  ,  &  les  autres  dépendans  ,  dont 
la  Roque  donne  des  exemples  en  fin  traité  de  la  noilejfe. 
Pafquier  ,  en  fis  recherches  ,  Se  d'autres  auteuts  ,  difent 
que, pour  faire  un  comte,il  faut  qu'il  ait  quatre  vicomtés 
qui  lui  foient  foumifes,  Cornes  quifque  quatuor  habere  dé- 
bet vicecomites,  ut  Piclonum  cornes.  Ainfi  le  comté  de  Poi- 
tou étoit  compofé  de  quatre  vicomtés ,  favoir  de  Cha» 
relleraud ,  de  Thouars ,  de  Rochechouart ,  &  de  Brofle  , 
dont  les  trois  premières  ont  été  depuis  érigées  en  du- 
chés. Il  n'y  a  en  France  que  fix  comtés  pairies ,  trois 
eccléfiaftiques  ,  Châlons  en  Champagne  ,  Noyon  ,  Se 
Beauvais,  &  trois  Séculières  ,  Clermont  à  la  maifon  de 
Condé  ,  Eu  à  M.  le  duc  du  Maine  ,  Evreux  à  la  maifon 
de  Bouillon.  Pour  ce  qui  eft  des  dignirés  de  nouvelle 
érection  ,  le  duc  va  le  premier  ,  le  marquis  fuit  le  duc  , 
&  le  comte  fuit  le  marquis ,  puis  vient  le  vicomte  ,  en- 
fin le  baron  ,  Vicecomites  olim  dicebantur ,  qmbus  Caflri 
dominas  vices  fias  commitlebat ,  jeu  exaclionem  jurifi 
diclionis  in  Caftro.  Mais  maintenant  les  vicomtes  iont 
héréditaires  &  féodaux  ;  &  ceux  qui  en  ont  le  titre  ne 
rendent  pas  la  juftice  ,  comme  ils  faifoient  ancienne- 
ment. Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Languedoc  &  en 
Poitou.  Et  il  y  a  tel  vicomte,  &  tel  baron ,  qui  ne  vou- 
droit  pas  changer  fon  ancien  titre  ,  contre  un  nouveau 
titre  de  comte  ou  de  marquis. 

En  Angleterre  les  comres  nommés  Earls ,  dans  la 
langue  du  pays  ,  fonr  tous  pairs  du  royaume  ,  Se  le  roi 
les  mire  de  confins.  Quand  il  fair  un  comte ,  il  Un  met 
lui-même  un  manteau  fur  les  épaules ,  l'épée  au  côré  , 
un  bonnet  fur  la  tête  ,  Se  les  lettres  patentes  entre  les 
mains.  Ils  font  tous  nommés  des  provinces  ,  villes  ou 
places  donrils  portent  le  titre,  à  la  réferve  de  deux 
donr  l'un  eft  perfonnel  ;  favoir ,  le  comre  maréchal 
d'Angleterre  ;  &  l'autre  eft  particulier iïilhlftte  famil- 
le de  Ri  vers  ,  dont  l'aîné  porte  le  titre  de  comre.  Ce  fut 
Henri  VII  qui  réduifit  les  ducs  &  les  comtes  féodeaux  à 
de  (impies  offices  Se  dignités  à  vie  ,  leur  donnanr  des 
qualités  fans  domaine.  Autrefois  on  donnoit  aux  com- 
tes ,  pour  entretenir  leur  érat,  le  troifiéme  denier  de 
ce  qui  provenoit  de  tous  les  ptocès  qui  fe  jugement 
dans  le  comté ,  dont  ils  étoient  titulaires  ;  mais  cela  ne 
fe  fait  plus ,  Se  le  roi  leur  accorde  feulement  vingt  li- 
vres fterlmgs  par  an  ,  c'eft-à-dire,  deux  cens  quarante 
livres  monnoye  de  France  :  ce  qui  étoit  autrefois  une 
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enfion  fort  confidérable  :  mais  il  n'y  a  point  de  ces 
comtes  qui  ne  foit  forr  riche  des  biens  de  fa  famille. 
On  les  rraire  en  leur  langue  de  My-lord ,  c'eft-à-dire  , 
Monfiigneun;  de-là  eft  venu  le  proverbe  en  France  , 
c'eft  un  Mylord,  quand  on  veut  parler  d'un  homme  ri- 
che. Au  commencement  du  XVII  fiécle ,  il  n'y  ayoït 
que  vingt  comtes  en  Angleterre  ;  mais  à  prefent  leur 
nombre  va  à  plus  de  70.  Lorfqu'ils  parlent  d  eux- mê- 
mes ,  ou  qu'ils  donnent  quelques  lettres  de  conceflion 
à  leurs  vaffaux  ,  ils  fe  fervent  du  plurier  ,  Nous  Henri 
de  Perd  ,  comte  de  Northumberland ,  &c.  Il  en  eft  de  me- 
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me  à  proportion  des  comtes  d'Ecoflë  &  d'Irlande.  Pou. 
en  favoir  d'avantage  fur  ce  fujet  ,  voyeç  Edouard 
Chamberlayne  ,    état  préfent  de  l'Angleterre. 

En  Efpagne  les  comtes  font  fort  confiderés  ;  &  plu- 
fieutsontla  dignité  de  Grand  d'Efpagne ,  qui  eft  à  peu 
près  comme  en  France  celle  de  l'air  ;  au  lieu  qu'en 
France  il  n'y  a  que  très-peu  de  comtés  pairies. 

L  Italie  a  un  grand  nombre  de  comtes  ,  mais  parti- 
culièrement les  royaumes  de  Naples  Se  de  Sicile ,  &  le 
Piémont. 

La  Suéde  a  des  comtes  &  des  Barons ,  qui  font  avec 
lesfénateurs  la  première  noblelfe  du  royaume. 

LeDanemarck  n'a  ni  comtes ,  ni  marquis ,  ni  ducs 
ni  barons  ,  comme  les  autres  états ,  &  la  nobleffe  de  ce 
royaume  n'écartelle  point  fes  atmes.  Il  n'y  a  qu'une 
btanche  de  la  maifon  de  Rantzeau  dans  le  duché  de 
yolfteio  ,  qui  prend  le  titre  de  comte ,  de  même  que 
Frédéric,  viceroi  de  Norvège  ,  fils  naturel  de  Frédér' 
Ill.roi  de  Danemarck ,  qui  eft  aullî  connu  fous  le  no 
de  comte  de  GuldenJew. 

La  Pologne,  la  Lithuanie  &  la  Mofcovie  n'ont  point 
auffi  de  comtes  ,  mais  feulement  des  ducs  ,  des  princes 
&  des  palatins.  Foyer  COMTES  PALATINS  DE 
FRANCE. 

DUC  (Ftonton  du  )  en  latin  Ducîus  ,  naquit  l'an 
1 5  S  8  à  Bourdeaux,  où  fon  père  éroit  confeiller  au  par- 
lement. Quelques-uns  l'ont  nommé  le  Due ,  &  dans 
la  conférence  du  Droit  François  avec  le  Droit  Romain 
page  45  I  ,  on  lit  ces  paroles  :  ■>  Pararrét  de  Bourdeaux 
»  du  io  mars  1 5  67  ,  donné  au  rapport  de  M.  le  Duc  , 

pere  de  Fronton  le  Due  ,  jéfuite,  qui  eft  un  des  plus 
»  doéfes  perfonnages  de  notre  remps  ,  comme  nous 
»  voyons  par  les  doétes  commentaires  qu'il  a  faits  fur 
»  S.  Jean  Chryfoftôme  ,  S.  Athanafe  ,  S.  Grégoire  de 

Nazianze  ;  ik.  puis-je  dire  de  fon  pere  ,  ce  que  difoir 
»  Ciceron  d'un  grand  perfonnage  de  fon  temps  :  Ut 
»  enirn  cateri  ex palribus  ,  fie  hic  ,  gui  illud  lumen  proge- 
„  nuit,  exfiko  eft  nominandus.  „  Fronton  entra  au  no- 
viciat des  jéfuites  à  Verdun  le  1 2  octobre  1 5  77 ,  c'étoit 
la  dix  neuvième  année  de  fon  âge.  Le  1  ;  oéfobre  1  5  79, 
il  fit  fes  premiers  vœux  à  Pont-à-Moulfon.  Dès  l'an- 
née précédenre  1 578  ,  il  y  avoir  été  envoyé  pour  être 
régent  du  foir  en  rhétorique  :  ce  qu'il  fit  pendant  qua- 
tre ans.  Il  eut  le  même  emploi  dans  le  collège  de  Cler- 
mont  à  Patis  pendant  quatre  autres  années  ;  &  il  s'en 
aquitta  avec  tant  de  capacité ,  que  Matthieu  Boflu- 
lus,  plus  célèbre  alors  qu'il  ne  l'a  été  depuis  ,  «nmd 
orateur,  dit  Bayle,  &  qui  profelfoit  l'éloquence"dans 
le  collège  de  Boncout,  difoit  à  fes  écoliers,  &  à  quicon- 
que vouloit  l'entendre,  qu'il  n'avoir  jamais  vu  que 
deux  hommes  qui  parlallenr  bien  ,  lui  Bolfulus ,  & 
maître  Fronton  ,  régent  de  rhétorique  chez  les  jéfuites. 
Pendant  les  quatre  années  qui  fuivirent ,  Fronton  étu- 
dia en  théologie  dans  le  collège  de  fa  compagnie  à 
Paris.  Sans  négliger  ni  la  fcholaftique  ni  les  pères  latins , 
ils'appliqua beaucoup  alors  à  la  lecture  des  pères  Grecs'. 
Après  ces  quatre  années  d'études  rhéologiques,  Se  une 
troiiiéme  année  de  noviciat ,  qui  les  fuit  parmi  les  jé- 
fuites.Fronton  fut  envoyéau  collège  dePonr-à-Motiflon, 
pour  y  enfeigner  la  théologie  pofitive.  En  1 5  94  il  fut 
choifi  pour  remplir  le  même  emploi  à  Paris.  Il  com- 
mença à  y  profefter  au  mois  d'octobre ,  mais  il  ne  le  fit 
pas  plus  de  trois  mois.  Dès  les  premiers  jours  de  l'an- 
née 1595  ,  les  jéfuites  ayant  été  obligés  de  quitter  leur 
collège  de  Paris ,  Fronton ,  par  l'ordre  de  fes  fupérieurs, 
rerournaà  Pont  à-Mouflon,  &  y  continua  les  leçons 
fut  la  théologie  pofitive.  La  même  année  I  j  9  5  ,  il  fut 
chargé  d'une  commiflion  importance;  ce  fuc  celle  de 
revoit  les  commentaires  de  Maldonat  fut  les  quatre 
évangiles.  Comme  l'auteur  n'avoir  pas  mis  la  dernière 
main  à  cer  ouvrage ,  &  qu'il  avoir  fouhaité  qu'il  fur 
imprimé  à  Ponr-à-Mouflon  ,  fuppofé  qu'on  voulûr  le 
donner  au  public ,  Claude  Aquaviva  ,  général  de  la 
compagnie ,  affiné  de  la  bonté  du  livre ,  fuivir  les  in- 
tentions de  l'auteur ,  Se  en  fie  envoyer  une  copie  aux 
jéfuites  de  Pont-à-Moiifibn  ;  mais  il  otdonna  qu'avant 
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l'impreffion  tout  l'ouvtage  fût  exactement  revu  ;  il 
prefcriyir  même  la  manière  dont  il  vouloit  que  fe  fît 
la  tévihon.  Le  pete  Fronton  du  Duc  y  fur  employé 
avec  quatre  de  fes  confrères,  tous  gens  habiles.  Parmi 
les  manulcnts  du  collège  de  Ponr-à-Moutfon ,  on  con- 
ierve  un  cahier  ,  où  l'on  voit  tous  les  endroits  des  com- 
mentâmes de  Maldonat  changés  ou  rerranchés  par  les 
cinq  revileurs ,  avec  leurs  cotre&ions  6;  les  motifs  qui 
les  ont  déterminés.  Il  parole  que  leut  critique  n'a  faic 
aucun  corr  a  l'excellent  ouvrage  qui  leur  éroic  confié. 
En  1597  ,  le  pere  Froncon  pa'ifa  de  Pont-à-Moulfon  i 
Bourdeaux.  La  ,  pendant  quelques  années ,  il  fit  des 
leçons  de  théologie  morale  ,  ci  expliqua  l'écricure 
fainte  ;  mais  à  fes  confrères  feulemenr ,  &  dans  l'inté- 
rieur du  collège ,  qui  n'étoit  pas  encore  ouverc  aux 
excernes.  Ce  fuc  proprement  à  Bourdeaux  qu'il  com- 
mença à  communiquer  au  public  les  ftuits  de  fes  étu- 
des.  Outre  quelques  volumes  de  faint  Chryfoftôme 
traduits  de  fa  façon  ,  avec  des  notes ,  il  y  fit  imprimer 
rrois  romes  pleins  d'excellentes  techetches  ,  &  qui  fe- 
roienc  plus  connus  &  plus  utiles ,  s'ils  étoient  en  latin  : 
mais  que  les  citeonftances  &  l'ucilicé  de  l'églife  dérer- 
minerenc  l'auteur  a  écrire  en  françois.  Le  livre  de 
l'infticution,  ufage  Si  doctrine  du  faint  facrement  de 
l'Euchariftie  en  l'églife  ancienne ,  pat  Philippe  de  Mor- 
nay j  feigneut  du  Pleflîs-Marli ,  parut  «11598,  impri- 
mé à  la  Rochelle  1/2-4°.    Jules  Céfar  Boulenger  & 
Guillaume  du  Puy,  chanoine  Si  théologal  deBazas.y 
répondirent.  Leurs  réponfes  ne  parurent  pas  fuffifan- 
res  ;  peut-être  avoient-elles  été  faites  itop  vite.  Des 
perfonnes  zélées  engagèrent  le  pete  Ftonton  à  écrire 
fur  le  même  fujer.  Flonmond  de  Rémond,  confeiller 
au  parlement  de  Bourdeaux  ,  annonça  cette  nouvelle 
réponfe  au  fieur  de  Mornay  ,  qui  lui  récrivit  en  ces 
termes  le  j  février  1599.  «Bien  vous  dirai- je  que  je 
»  ne  riens  point  les  deux  écrits  (  de  J.  C.  Boubnger  , 
»  &  de  G.  du  Puy,)  pour  juftes  réponfes  ;  qui  ne  font 
»  qu'efeumer  légèrement  fans  rien  enfoncer;  monf- 
cranc  alîez  les  auteurs ,  que  ce  n'eft  leur  deilein  ,  ni 
»  de  prefler  pied  contre  pied  ,  ni  de  venir  main  à 
"  main,  mais  de  tenir  les  champs,  pour  évader  plus 
aïCémem ,  fundilores  veri ,  non  haflati.  Ceft  pour- 
»  quoi  aulli  je  ne  fais  état  de  lent  répondre  par  exprès, 
"  mais  bien  à  cette  téponfe  dont  vous  me  menacez.... 
•<  Et  pourtant  c'eft  à  vous  à  folliciter  l'entrepreneur  , 
félon  les  parties  que  vous  recommandez  en  lui ,  de 
»  hallerfon  œuvre. L'œuvre  fut  mile  aujout  en  1599, 
fous  le  ticre  d'Inventaire  des  finîtes ,  contradictions  ,  O 

fauljes  allégations  remarquées  par  les  théologiens  de 

Bourdeaux.  Ce  premier  volume,  réimprimé  la  même 
année  avec  des  additions  ,  fut  fuivi  d'un  fécond  en 
1601.  Le  fieur  de  Mornay  fentit  que  cette  réponfe  étoïc 
plus  prenante  ,  &  enfonçoir.  il  l'avoua  dans  fa  réponfe 
aux  théologiens  de  Bourdeaux  ,  à  laquelle  le  pc-re  Frotl- 
con  oppofa  en  1602  ,  un  troifiéme  volume  ,  qui  termi- 
na la  dlfpuce.  Lorfqu'en  1604  les  jéfuices  eurenc  ob- 
tenu la  liberré  de  rentrer  dans  leur  collège  de  Paris  , 
le  pere  Fronton  du  Duc  y  fut  placé  en  qualité  de  bi- 
bliothécaire ,  afin  qu'il  recueillit  les  débris  de  leur  bi- 
bliothèque, qui  avoit  été  difperfée  dans  le  remps  de 
leur  départ.  11  y  travailla ,  &  ce  ne  fur  pas  fans  fuccès. 
Vers  ce  remps- là  Ifaac  Cafatlbon  avoit  infpiré  au  roi 
Henri  IV  la  penfée  de  faire  imprimer  les  manuferits  de 
la  bibliothèque  royale  ;  Si  s'éroit  aflocié  quelques  fa- 
vans  pour  travailler  à  l'édition  des  écrivains  profanes. 
Le  clergé  de  France  ,  dans  une  de  fes  aflemblées,  avoit 
chargé  les  jéfuites  du  foin  de  revoir  les  écrits  des  pères 
Grecs.  La  capacité  du  pere  Fronton  étoit  trop  connue 
pour  qu'on  ne  jettât  pas  les  yeux  fur  lui.  Aulfi  fut-il  le 
premier  que  les  fupérieurs  dertinerent  à  cette  occupa- 
tion ,  dans  laquelle  il  pafla  le  telte  de  fa  vie ,  fans  au-, 
rre  diftraétion  que  celle  que  lui  donna  la  chaire  de  la 
théologie  pofitive  ,  qu'il  remplit  en  1 6 1 8  ,  au  renou- 
vellement du  collège  de  fa  compagnie  à  Paris.  Ses  in- 
firmirés  l'obligèrent  de  la  quitter  à  la  lin  de  161 5  ,  mais 
elles  ne  lui  firent  pas  abandonne!  fes  études.  Il  les 
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continua  ,  malgréles  douleurs  algues  de  la  pierre  ,  qui 
ne  lui  donnoiem  aucun  relâche  m  le  jour  ,  m  la 
nuit,  &  dont  il  mourut  le  25  feptembre  1S14.  -La 
pierre  qu'il  portoir  dans  la  veflie  ,  &  qui  lui  caula  la 
mort ,  étoit  du  poids  de  cinq  onces.  Alegambe  ,  Sotwel, 
Philippe  Labbe ,  du  Pin,  &c.  mètrent  la  mort  en  I  6"  2  5 . 
C'eft  un  manque  d'exactriude.  Le  pere  Petau,  dans  la 
lettre  1 9  du  fécond  livre  de  les  épîttes  ,  écrivanr  le  11 
décembre  161^,  à  Heriberr  Rofweide  ,  dir  :  Qiiaede 
Frontonïs  aofiri  obitu  renur.ciaia  ÙU  tgefcriiu ,  minium 
vcrafunt.  Monuus  cil  jcflcmbri  menfejam  affeclo.  C«ft 
Alegambe  qui  a  induit  tous  les  autres  en  erreur.  Mais 
fi  L'on  eût  voulu  y  faire  quelque  attention ,  l'on  auroit 
vu  qu'il  fournir  lui-même  de  quoi  corriger  fa  faillie 
dare  :  car  ayant  marqué  l'entrée  de  Fronton  du  Duc 
chez  les  jéfuites  en  15 77,  &  ayant  aiauté  l"''1  "olt 
paffé  47  ans  dans  la  compagnie  }  il  falloir  conclure  que 
fi  dans  la  même  p! 
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hrafe  ,  il  le  fait  mourir  en  1623 , 
^'eft  une  faute  de  l'imprimeur  ,  ou  une  méprife  de  l'au- 
teur. M.  de  Marolles ,  page  s  9  de  les  Mémoires ,  parle 
ainfl  de  lui.  ..Comme  j'étois  en  Touralne,  fur  la  fin 
,■  de  l'été  de  1624,  j'y  reçus  la  nouvelle  de  la  mort 
■■  d'un  favant  homme ,  c'étoit  du  pere  Fronton  du  Duc, 
■■  jéfuire ,  l'un  des  plus  célèbres  théologiens  de  fon 
■■  temps....  J'avoue  que  la  perte  m'en  fut  fenfible;  car 
■■  ce  bon  vieillard,  qui  me  faifoitle  bien  de  m'aimer, 
ou  du  moins  de  fournir  patiemment  que  j'allaife 
-  quelquefois  profiter  de  fon  entretien  ,  avoit  l'aine 
.,  tout-d-fait  fincére  ,  &  je  lui  fuis  obligé  de  beaucou 
■■  de  fenrimcns  pour  les  matières  théologiques  ,  que 

facilité  me  fit  concevoir ,  &  qu'il  avoir  confirmés  dans 
■■  mon  ame  par  un  folide  raifonnemenr.  11  mourût  à 
,.  Paris,  en  la  foixanre-lîxiéme  année  de  fon  âge  ,  le 
■,  25  =  jour  de  feptembre  1S24.  «  Il  avoir  fait  fa  pro- 
feffion  folemnelle  des  quatre  vœux  à  Pont-à-Mouffon 
en  1 5  96".  Voici  le  caralogue  de  fes  ouvrages  :  1 .  V  hif- 
toire tragique  de  la  pucelle  de  Dom-Remy  ,  autrement 
d'Orléans,  nouvellement  départit  par  actes  ,  &  repréfen- 
lie  par peifqnnages  ,  avec  chœur  des  en/ans  &  filles  de 
France;  &  un  avant  jeu  m  vers  ,  &  des  épodes  chantées 
en  mufique  ,  dédiée  par  Jean  Barnet  à  monfeigneur  le 
comte  de  Salm  ,  feigneur  de  Dom-Remy  la  pucelle,  de 
Nancy ,  àNancy  ,  chez  la  veuve  de  Jean  Jamfon  ,1581, 
i/z-40.  2.  Inventaire  des  faultes  ,  contradictions  ,  faulfes 
allégations  du  fieur  du  Plejfts  ,  remarquées  enfin  livre  de 
la  fainte  Eucharijlie ,  par  tes  théologiens  de  Bourdeaux  , 

à  llourdeaux  ,1)99,  5  •  Ùamtm  des  faultes  

remarquées  par  M.  Fronton  du  Duc  ,  Bourdelois ,  dé 

la  compagnie  de  Jefis  ,  féconde  édition  revue  &  augmen- 
lée,  à  Bourdeaux,  chez  Simon  Milanges ,  1 5  99. in-8". 
4.  Second  tome  de  l'inventaire  des  faultes  ,  calomnies  & 
faulfes  allégations  du  capitaine  du  Pleffis,  remarquées  en 
fon  Lvre  de  la  fainte  Eucharifiie  par  M,  Fronton  du  Duc... 
àBourdeaux,  itfoi  ,  in  8°.  5.  Réfutation  delapréten- 
due  vérification  &  réponfe  du  fieur  du  Plefiis  à  l'inventaire 
de  fes  faultes  &  faulfes  allégations ,  par  Fronton  du  Duc, 
àBourdeaux  1S01,  in-8*.  6.  Bibliothecx  veterum  pa- 
trum  ,  feu  feriptorum  ecclefïaflicorum  ,  tomus  primas 
gmco-latinus  ,  quivarios grtecorum  aùtorum  libros ,  antea 
latine  tanium  ,  nunc  vero primùm  utrâque  linguâ  éditas 
inlucem,  compleclitur,  Parifiis,  1624,  in-fal.  &  roinell, 
même  année.  Il  a  donné  ourre  cela  une  grande  quan- 
tité de  nouvelles  éditions  d'anciens  auteurs  ,  fur-rour 
des  Pères ,  donr  quelques-uns  fonr  accompagnés  de 
nores  ,  ce  donr  on  trouvera  le  dérail  dans  le  pere  Nice- 
ton.  En  1613  ,  il  procura  une  édition  de  S.  Chryfof- 
tôme  purement  larine  en  fix  tomes  in-folio.  Le  pere 
Simon  en  dit  beaucoup  de  bien.  Il  feroir  à  fouhairer, 
dit-il ,  que  nous  eulhons  un  S.  Chryfoftôme  entier  de 
la  main  de  ce  jéfuite.  Il  y  a  foixanre-  fix  lettres  ,  &  plus 
de  cenr  difeours  ou  homélies ,  dont  la  traduction  eft 
toute  enriére  du  pere  Fronron.  On  eftime  aulfi  beau- 
coup fon  édition  de  Nicephore  Callifte ,  à  Paris  1 «3  o.* 
L'éloge  du  pere  Fronton  du  Duc  ,  imprimé  en  latin  dans 
le  Mercure  François  ,  rome  X.  Niceron ,  tome  XXXVIII. 


L'article  qu'on  y  lit  du  pere  Fronron  ,  Sé  qui  eft  rempli 
de  détails  que  l'on  omet  ici ,  eft  du  pere  Oudm  ,  jé- 
fuite. 

DUC  (  Gabriel  le  )  chevalier  ,  feigneur  de  S.  Cloud, 
de  Ficrville,  de  Couvert,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  ,  &  l'un  des  3  o  de  l'académie  de  Cacn  naquit  à 
Cacn  le  30  décembre  16S4,  &  fir  fes  études  dans  l'uni- 
verfiré  de  la  mêmeville.Jufqu'à  l'âge  de  42  ans  line  pen- 
fapoinr  aux  emplois,  fe  contentant  de  cultiver  lesfcien- 
ces  &  fes  amis.  En  1706",  il  accepta  l'office  de  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France ,  qui  lui  fut  offert  :  ce 
fut  M.  le  maréchal  d'Harcourt  qui  le  reçut.  Il  s'aquitta 
des  fondions  de  cet  office  avec  tant  de  prudence  qu'il 
s'y  fit  toujours  refpecter  &  aimer.  Né  pour  la  fociété  4 
il  faifoit  les  délices  de  tous  fes  amis ,  &  il  en  avoit  un 
grand  nombre.  Dans  la  converfarion  ,  il  étoit  plein  dé 
faillies  vives  &  fpiriruellcs ,  &  fouvent  il  les  mettoit 
diverlifier  fes  amufemens.  Le  langage  de 


en  vers  pour  ( 
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la  poéfie  lui  étoit  fi  familier ,  qu  i 
champ  des  chanfons  qui  éronnoienr  ,  dir-on  ,  par  leur 
fingularité  ,  ik  qui  plaifoient  infiniment  par  le  rour 
aifé  qui  y  régnoit.  Les  curieux  ont  confervé  ,  ajoute- 
t-on  ,  un  grand  nombre  de  pièces  de  fa  compofition  , 
qui  feronr  roujours  pour  les  connoiiîêurs  un  monument 
de  la  délicatelfe  de  fon  efprir.  Il  avoit  été  engagé  dans 
la  religion  proreftante ,  qui  étoit  celle  de  fes  pères  , 
jufqu'en  l'année  1S99  ,  qu'il  l'abjura  enrre  les  mains  du 
fameux  M.  Cally  :  il  avoir  alors  trenre-cinq  ans ,  &  ce 
ne  fut  que  la  convief ion  qui  le  porra  à  embraffer  la 
communion  de  l'églife  romaine.  Il  eft  morr  le  2  3  fé- 
vrier 1735  ,  âgé  de  71  ans  :  il  avoit  été  mafié  deux 
fois.*  Voye{  fon  éloge  par  M.  Dutouchet ,  fecrétaire 
de  l'académie  de  Caên ,  dans  les  Nouvelles  littéraires  de 
Cacn,  pour  l'année  1744,  feuille  21. 

DUCALA ,  DUCCALA  ,  province  du  royaume  de 
Maroc  en  Afrique,  s'étend  le  long  de  l'océan  Atlanti- 
que entre  la  rivière  d'Ommirabi ,  6c  celle  de  Tan- 
hft.  Ses  principales  villes  font  Azamor,  El  Madina, 
Azafia ,  &:  Mazagan  ,  laquelle  eft  enrre  les  mains  des 
Portugais.  *  Matl  ,  dictionnaire. 

DUCAS  ,  illuftre  famille  dans  l'empire  de  Conftan- 
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mier  fur  Constantin  Ducas ,  intime  ami  de  l'empe- 
reur Ifaac  Comnene  ,  qui  voulant  reconnoître  les  fer- 
vices  que  Confrantin  lui  avoir  rendu  pour  l'élever  à  la 
dignité  impériale,  la  lui  offrit  à  lui-même  lotfqu'il 
en  fut  las.  Conftantin  l'accepta  en  J05  9  ,  &  la  retint 
jufqu'en  10S7  ,  qu'il  moulut.  Quoiqu'il  fût  alors  fexa- 
oenaire  ,  il  ne  latflà  que  des  enfans  en  bas  âge  :  Eudocie 
feur  mere  ,  régente  de  l'empire  ,  faillir  à  le  faire  fortir 
de  la  famille'en  fe  remarianr  à  Romain  Diogènes  : 
Michel  ,  l'aîné  de  fes  fils ,  fe  le  fit  rendre  en 
&  gouverna  ou  plurôt  gâta  tour  jufqu'à  l'an 
1078,  qu'on  le  contraignit  d'abdiquer.  Constantin 
fon  fils  ne  lailfa  pas  que  d'êrre  appelle  empereur  quel- 
ques années  après,  mais  ce  ne  tur  en  lui  qu'un  vain 
titte.  Il  mourut  jeune,  &  en  lui  finit  la  branche  aînée 
des  Ducas,  mais  il  y  en  eur  d'aurres  qui  furenr  rou- 
jours depuis  rrès-confidérables  à  Conftantinople. 

DUCAS  (  N)  aureur  grec ,  qui  a  écrir  ce  qui  s'eft 
pafie  fous  les  empereurs  de  Conftanrinople  ,  Jean  , 
Manuel ,  Jean  &  Conftantin  Paleologue  ,  jufqu'à  la 
prife  de  la  ville  capirale  &  à  la  ruine  de  leur  puifiance. 
Son  ouvrage  a  une  plus  grande  étendue  que  celui  de 
Chalcondyie ,  pateequ'il  remonte  plus  avanr  dans  le 
pafle,  &  qu'il  touche  les  plus  imporranres  affaires  du 
règne'  du  veil  Andronique.  Il  eft  d'ailleurs  conduit 
avec  plus  de  jugement.  On  ne  fait  de  la  vie  de  cet 
aureur  que  le  peu  qu'il  en  dit  lui-même.  Il  parle  dans  le 
cinquième  chapitre  de  fon  hiftoire,  de  Michel  Ducas 
fon  aïeul  ,  qu'il  dir  avoir  eu  de  grandes  lumières  en 
toutes  forres  de  feiences ,  mais  fur-tout  dans  la  méde- 
cine. Dans  le  dernier  chapirre  de  fon  hiftoire  ,  il  nous 
dir  qu'il  fur  lui-même  envoyé  par  Gariluzio ,  prince  de 
Me  de  Lesbos,  à  Mahomet,  empereur  des  Turcs , 
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four  lui  payer  le  tribut  qu'il  lui  dormeur  tous  les  ans. 
L'hiftoire  de  Duças  fut  imprimée  au  Louvre  en  i  û^y  , 
par  les  foins  d'Ifmaël  Bouilîaud  ,  qui  y  joignit  une  ver- 
fïon  latine  &  des  notes.  Elle  a  été  traduite  enfuite  en 
françois  par  M.  le  préfident  Coufin ,  Se  elle  achevé  le 
huitième  tome  de  l'hiftoire  de  Conftantinople  qu'il  a 
fait  imprimer  in-x°.à  Paris,  en  jôyiSe  1674,  Ôcdont 
on  a  donné  une  nouvelle  édition  i/2-12,  eh  Hollande 

DfJCASSE  (N.)  gouverneur  de  S. Domingue.  Il  étoit 
natif  de  Béarn.  Il  fut  d'abord  employé  par  la  compa- 
gnie du  Sénégal ,  à  laquelle  il  rendit  de  grands  fervices, 
Se  qui  le  nomma  un  de  fes  directeurs.  En  cette  qualité 
il  palTa  à  S.  Domingue  ,  dans  le  defTein  d'y  établir  un 
bureau  pour  la  traite  des  Nègres,  il  y  fut  très- mal  reçu, 
&  on  en  vint  jufqu  a  prendre  les  armes  pour  le  faire  rem- 
barquer ;  mais  il  parla  fi  bien  aux  plus  échauffés,  que 
tout  ce  tumulte  cefTa.  La  compagnie,  très-farisfiûtedela 
conduite  de  M.  Ducalfe  ,  lui  équipa  un  vaifTeaude  x6 
pièces  de  canon,  pour  faire  le  premier  tranfport  des  Nè- 
gres à  S.Domingue. Le  premier  voyage  ne  fut  pas  des  plus 
heureux  \  le  fécond  le  fur  davantage.  A  fon  rerour  enTran- 
ce ,  ayant  fait  la  capture  d'une  groflè  flotte  hollandoife  , 
qu'il  conduifit  à  la  Rochelle  ,  le  roi  entendit  parler  Se 
de  fa  prudence  &  de  fa  valeur  :  il  le  fit  entrer  dans 
la  marine  ,  Se  il  étoit  capitaine  de  vaiflèau  ,  lorfqu'en 
169  [  ,  il  fut  jugé  le  plus  propre  pour  fuccéder  à  M. 
de  Cuffy  dans  le  gouvernement  de  S.  Domingue. 
Le  nouveau  gouverneur  n'arriva  au  Cap  françois  qu'au 
mois  d'octobre.  Il  fur  fort  furpris  de  rrouver  la  colo- 
nie moins  forte  de  4000  hommes,  qu'il  ne  l'avoir 
vue  quelques  années  auparavant,  fans  fortifications, 
fans  munitions  Se  fans  vaifTeaux.  Il  fe  mit  inceffam- 
ment  en  état  de  défendre  rifle  contre  les  Efpagnols  , 
qui  fe  préparoient  à  l'attaquer.  M*  Ducafïe  trouva 
dans  rifle  les  fentimens  fort  partagés  fur  la  conduite 
de  M.  de  Cuify  ,  qui  avoir  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Efpagnols.  Il  fit  faire  un  examen  des  plus 
exacts  ,  &  ayant  connu  la  bonne  conduite  de  fon 
prédéceïTeur  ,  il  en  écrivit  en  cour,  afin  qu'on  ren- 
dît juftïce  à  fa  mémoire.  Les  Efpagnols  ayant  appris 
que  M.  DucafTe  s'étoit  mis  en  bonne  pofture  pour 
les  recevoir  ,  ne  vinrent  pas  l'attaquer.  L'an  1694  , 
M.  DucafTe  forma  une  entreprife  fur  la  Jamaïque.  Il 
partit  au  mois  de  juin  avec  une  flotte  de  i 3  voiles  , 
©ù  il  y  avoir  1500  hommes  de  la  côte  de  S.  Domin- 
gue. Les  François  ayant  mis  pied  à  terre ,  allèrent  aux 
Anglois,  quiétoient  retranchés  au  nombre  de  13  à 
14  cens.  Les  retranchemens  furent  emportés  l'épée  à 
la  main  ,  Se  les  Anglois  eurent  3  60  hommes  tant  morts 
que  bleffés,  Se  du  côté  des  François,  il  n'y  eut ,  dit- 
on,  que  12  hommes  tués  ou  bleifés  :  on  ne  remporta 
de  cette  expédition  ,  pour  tout  butin  ,  que  3  000  Nè- 
gres. Le  roi  récompenfa  M.  Ducalfe  de  cette  expédi- 
tion ,  où  les  Anglois  avoient  beaucoup  fouffert  ,  par 
une  penfion  de  100  piftoles.  Le  brevet  en  fut  expédié 
fous  le  nom  de  fa  femme,  afin  qu'elle  put  en  jouir  , 
ii  fon  mari  venoit  à  décéder  avant  elle.  Après  que  les 
Efpagnols  Se  les  Anglois  eurent  abandonné  le  7  juillet 
1695  le  por:  de  Paix  ,  qu'ils  avoient  aiîiégé  ,  M.  Du- 
calfe propofa  le  projet  d'attaquer  &  de  conquérir  S. 
Domingue,  Se  tout  ce  que  les  Efpagnols  y  poflédoient, 
ne  demandant  pour  cela  au  roi  que  dix  vaifTeaux. 
Dans  ce  temps-là  il  reçut  ordre  de  la  cour,  de  pren- 
dre foin  de  la  colonie  de  Sainte-Croix  ,  une  des  peti- 
tes Antilles,  qui  devoit  être  tranfportée  au  Cap.  Le 

fouverneur  la  diftribua  dans  les  lieux  où  il  y  avoir  des 
abitatïons  vuides.  Lorfqu'en  1697  ,  iL  apprit  l'arme- 
ment de  M.  de  Poinris  ,  &  le  but  de  cette  entreprife,, 


qu 


'il  n'a 


il  fit  connoître  par  une  lettre  au  miniftre  , 
prouvait  poinr  qu'on  attaquâtCarthagene,&:  queiedéf- 
feinleplus  utile  Se  les  plus  prefTantferoit  de  conquérir 
S.  Domingue  :  Ceprojet  ,  difoit-il,  renferme  la  gloire, 
l'utile  ,  &  la  mortification  de  la  monarchie  Ejpagnole  ,  6- 

ta  clef  de  toutes  les  Indes,  M.dePointis>étant  arrive  anCap 


françois,  eut  d'abord  quelque  difficulté  avec  le  gou- 
verneur, dont  il  prétendoit  recevoir  un  fecours  plus 
confidérablè.  La  m éi intelligence  augmenta  ,  lorfque 
M.  de  Poinris  prétendit  que  M.  DucafTe  l'accompa- 
gneroit  dans  fon  expédition  fous  la  qualité  de  fimple 
capitaine  de  vaifTeau.  Cependant  M.  DucafTe  changea 
d'avis,  Se  fe  joignit  aû  Won.  Lorfqiié  là  flotte  fut 
prête  à  partir ,  M.  Ducalfe  étoit  d'avis  qu'on  allât  cher- 
cher les  gai  lions  qui  croient,  à  ce  qu'il  prétendoit,  où 
à  Porto-belo  ,  ou  en  chemin  pour  Carthacrene.  M.  de 
Pointis  s'y  oppofa ,  Se  l'on  manqua  par-là  l'occafion 
de  prendre  les  gallions  ,  qu'on  auroir  trouvés  à  Por- 
to^belo  ,  chargés  de  cinquante  millions  d  ecus.  M.  dé 
Pointis  s'étanr  déterminé  pour  l'attaque  de  Cannage-* 
ne  ,  011  fit  voile  de  ce  côté-là.  La  flotte  ayanr  mouil- 
lé au  port  de  la  Boucachique,  M.  DucafTe  fit  la  pre- 
mière defeente  à  la  tête  de  quelques  Nègres  ,  pour 
vifirerles  environs,  &  arbora  un  pavillon  blanc  Tut- 
un  rocher  ,  comme  il  en  éroit  convenu  avec  le  géné- 
ral. M.  DucafTe  fut  bleue  à  la  prife  du  fort  de  la  Bou- 
cachique. Il  monta  à  l'aflaut  du  fort  Hihimani  ,  Se 
arbora  le  premier  fur  le  rerhpart  le  pavillon  de  la  Fran- 
ce. Après  la  pnfe  de  Carthagene,  M.  bucaffe  ëri  fuc 
nommé  le  gouverneur  :  il  eut  des  démêlés  avec  M.  de 
Pointis,  fe  retira  à  Hihimani,  Se  ne  voulut  plus  fa 
mêler  de  rien.  Il  partit  pour  fon  gouvernement ,  Se 
envoya  M.  de  Galifet  en  France  ,  pour  y  faire  connoî- 
tre ce  qui  s'étoit  pafTé  à  la  prife  de  Carthagene,  Se 
pour  demander  fon  rappel.  La  lettre  de  M.  de  Pont- 
chartrain,  du  11  feptembre  1697  ,  fut  dés  plus  gra- 
cieufes  ,  Se  par  celle  du  27  novembre ,  il  lui  annonça 
que  le  roi  l'avoit  honoré  de  la  croix  de  S.  Louis.  La 
même  année  les  Anglois  firent  Une  irruption  au  nêric 
Goavej  M.  DucafTe,  quoique  furpris,  les  força^Se 
retirer.  En  1 700  ,  Mi  DucafTe  retourna  en  Europe  ,  3C 
fe  rendit  à  la  cour  d'Efpagne,  pour  y  régler  plufieurs 
affaires  qui  concernoient  les  deux  couronnes.  Le  30 
d'août  il  fut  rencontré  à  1 1  lieues  de  Sainte  -  Marrhe 
par  le  vice-atniral  Bembou  ,  qui  lui  préfenra  le  com- 
bat ;  M.  DucafTe  l'accepta ,  quoiqu'il  n'eût  que  quatre 
vaifTeaux  :  le  combat  dura  cinq  jours  }  le  iixiéme  ,  qui 
étoit  le  4  de  feptembre,  Bembou  qui  avoit  eu  une 
jambe  cafTée  ,  dont  il  mourut  peu  de  temps  après  ,  fie 
voile  vers  la  Jamaïque.  M.  DucafTe  continua  Ta  route 
vers  Carthagene  ,  ou  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
joie.  L'année  fuivante  le  roi  le  fit  chef  d'efeadro  ,  8c 
lui  donna  pour  fucceffeur  au  gouvernement  de  S.  Do- 
minge  M.  Auger,  gouverneur  de  la  Guadeloupe.  En 
1714  ,  lors  du  fameux  liège  de  Barcelonne ,  le  Ma- 
réchal de  Berwick  eut  le  commandement  de  l'armée  J 
Se  M.  DucafTe  celui  de  la  flotte.  *  Supplément  français; 
de  Baflt. 

DUCHAT  { Jacob  le  )  confeiller  à  la  chambre  de  la 
juftice  fupérieure  françoife  de  Berlin,  &  membre  da 
la  fociété  royale  des  feiences,  naquit  à  Metz ,  le  251 
février  1658,  de  Jacob  le  Duchat,  confeiller  du  rdi. 
Se  commiflaire  ordinaire  des  guerres ,  Se  tiElifabeth 
Alion.  Après  fes  humanités ,  qu'il  fit  dans  fa  patrie»' 
on  l'envoya  étudier  le  droit  à  Strafbourg  -j  Se  à  fon  re- 
rour à  Metz  ,  il  employa  quelques  années  à  fe  perfec-, 
tionner  dans  la  Tcience  du  droit ,  fut  reçu  avocat  le  i: 
août  1677  ,  Se  fuivit  le  barreau  jufqu  a  la  révocation' 
de  ledit  de  Nantes.  Il  y  a  cependanr  lieu  de  croire 
qu'il  eut  de  bonne  heure  le  goût  pour  le  genre  d'ou- 
vrages qu'il  a  fuivi  prefque  toute  fa  vie  ;  &  qu'il  s'ap-. 
pliqua  dès  fa  jeunefte  aux  connoifïànces  que  ces  fortes 


de  matières  èxigeoient.  Un  féjour  de  deux  années  qu'il 
fir  à  Paris ,  où  il  follicitoit  un  grand  procès  qu'il  gagna  , 
lui  fournit  plufieurs  moyens  de  fe  fatisfaire.  La  lecture 
des  auteurs  gaulois ,  Se  de  ceux  qui  ont  écrit  jufque 
vers  le  règne  de  Henri  IV  ,  eut  des  charmes  pour  lui  5 
il  s'y  livra ,  Se  fit  fur  plufieurs  de  ces  auteurs  d'am- 
ples provifîons  ,  qui  le  mirent  en  état  d'en  donner  de 
nouvelles  éditions  ,  enrichies  de  remarques.  Il  donna 
fes  premiers  foins  à  l'écrit  intitulé  :  Confefjion  catfoeli* 
Toim  IV.  Part.  /A  M  m 
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que  'du  (leur  de  Sancy  ,  (  Nicolas  de  Harfey  }  &déclard- 
tion  des  caufis  ,  tant  d'état  que  de  religion ,  qui  l  ont  meu 
à  fi  remettre  av.  giron  rk  l'èglife  romaine.  La  première 
édition    procurée  par  M.  le  Duchar  ,  avec  des  notes , 
eit  de  169}-  En  TS99  ,  il  donna  une  féconde  edinon 
du  journal  de  Henri  III,  par  Pierre  de  l'Eftolle ,  en 
deui'  volumes  ,  &  l'augmenta  confidérablement  :  il  a 
encore  contribué  à  l'édition  de  1710,  aufli  eu  deux 
volumes  in-S°.  fort  épais ,  Se  les  onze  ou  douze  der- 
nières pages  du  tome  II ,  font  formées  de  fes  nouvel- 
les additions.  Cet  ouvrage,  dans  l'édition  de  1710  , 
a  pour  titre  :  Journal  du  chofes  mémorables  advenues 
durant  U  règne  de  Henri  III,  roi  de  France  &  de  Polo- 
gne :  édition  nouvelle ,  augmentée  de  plufieurs  pièces  cu- 
mulés ,  &  enrichie  de  figures  &  de  nous  pour  èclaircirles 
endroits  les  plus  difficiles.  La  Confeffion  de  Sancy  {ut 
partie  du  fécond  volume.  Dès  l69S ,  M.  le  Duchat 
donna  une  nouvelle  édition  de  lafatyre  Menippee:A 
conferva  les  préfaces  qu'on  avoit  mifes  en  diflerens 
temps  audevant  de  cer  ouvrage  ,  mit  au  bas  des  pages 
les  notes  de  M.  du  Puy ,  Se  en  ajouta  un  grand  nom- 
bre d'aurres  ,  qu'il  renvoya  à  la  fin  du  texte.  Il  perfec- 
tionna depuis  ces  remarques  ,  Se  en  donna  une  1  édi- 
tion forr  augmentée  en  1S99.  U  y  a  eu  encore  depuis 
plufieurs  aurres  éditions  de-cet  ouvrage  :  celle  de  r  714, 
d  Ratil'bonne,  s  vol.  in-S".  a  pour  titre  :  Satyre  mé- 
nippée ,  de  la  vertu  du  calholtcon  d'Efpigne  ,  &  de  la 
tenue  des  états  de  Paris;  à  laquelle  ejl  ajouté  un  dif- 
coursfur  l'interprétation  du  mot  de  higuiero  del  infier- 
no  ,  &  qui  en  ejl  l'auteur  ;  plus  le  regret  fur  la  mort  de 
l'AJhe  ligueur  d'une  demoifelle  qui  mourut  pendant  le 
fiége  de  Paris  ;  dernière  édition  ,  divifée  en  trois  tomes  , 
enrichie  défigures  en  taille-douce,  augmentée  de  nouvelles 
remarques,  &  de  plufieurs  pièces  qui  fervent  à  prouver 
&  à  éclaircir  les  endroits  les  plus  difficiles.  En  1 700  M. 
le  Duchat  fe  retira  à  Berlin ,  où  rl  arriva  au  mois  de 
feptembre.  En  1701  ,  il  y  eur  l'emploi  d'aifefleur  à 
la  juftice  fupérieure  françoife  de  ladire  ville.En  1701, 
il  fut  fait  confeiller  au  même  tribunal,  Se  il  en  a 
rempli  les  fondions  jufqu'à  fa  mort.  Il  travailla  alors 
à  des  notes  fur  Râtelais;  Se  en  1709,  il  publia  cer 
auteur  avec  un  commentaire,  en  fix  volumes  in-S". 
tes  lettres  de  Rabelais  forment  un  feptiéme  volume. 
En  1 7 1 5  ,  M.  le  Duchat  fut  aggtégé  au  nombre  des 
membres  de  la  fociété  royale  des  Iciences  de  Berlin. 
En  iyiS,  il  donna  à  la  Haye  ,  en  un  volume  in-%°  , 
les  tluina  joies  de  mariage  :  ouvrage  tris-ancien  ,  auquel 
on  a  joint  le  bldfon  des  faulfes  amours  ,  (  de  Guillau- 
me Alexis ,  moine  de  Lyre.  )  le  loyer  des  folles  amours , 
&  le  triomphe  des  mttfes  contre  amour  ;  le  tout  enrichi  de 
remarques  &  de  diverfes  leçons.  Les  quinze  joies  de  ma- 
riage ,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  ce  volume , 
font  en  profe  ;  le  relie  eftenvets.  Le  même  volume  a 
été  réimprimé  en  1734.  M.  le  Duchat  a  fourni  aufli 
beaucoup  de  notes  pour  une  nouvelle  édition  des  Aven- 
tures du  baron  de  Fcenefte;miis  on  prérend  que  Foppens, 
à  qui  M.  le  Duchat  envoyoir  fes  notes  à  Bruxelles  ,  les 
■confia  à  quelqu'un ,  qui  gâta  tout,  altéra  la  préface,  ran- 
gea fort  mal  les  additions  ,  &  corrompit  la  ponctuation 
des  notes.  Cette  édition  eft  intitulée  :  Les  aventures  du 
baron  de  Fœncfte,  (  il  falloit  écrire  Fenejlé)par  Théodore 
Agrippa  d'Aubigné,  (  auteur  de  la  confeflion  de  Sancy ,  ) 
édition  nouvelle  ,  augmentée  de  plufieurs  remarques  hif- 
toriques  ,  de  Vhijloire  fecrette  de  l'auteur  ,  écrite  par  lui- 
même  ,&  delà  bibliothèque  de  maître  Guillaume ,  enrichie 
dénotes,  par  M.***  1  vol. in-12.  à  Cologne,  1729- Les 
dernières  notes  de  M.  le  Duchat  font  fur  V Apologie 
four  Hérodote,  dont  l'édition  de  17;;  ,  3  vol.  in-%" . 
à  la  Haye  ,  eft  inritulée  :  Apologie  pour  Hérodote  ,  ou 
traité  de  la  conformité  des  merveilles  anciennes  avec  les 
modernes  :  par  Henri  Etienne  ,  nouvelle  édition  ,  faite  fur 
la  première  :  augmentée  de  tout  ce  que  les  poflérieures  ont  de 
curieux,  &  de  remarques  ,  par  M.  te  Duchat.  Perfonne 
n'ignore  que  cet  ouvrage  eft  rempli  d'impiétés  Se  d  ob- 
feeniés.  M,  le  Duchat  étoit  en  commerce  de  lettres 
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avec  Bayle  ,  à  qui  il  a  foutni  beaucoup  de  remarques 
pour  (on  dictionnaire  critique.  11  a  envoyé  aufli  diver- 
fes obfervatious  pour  l'édition  de  l'hiftoire  de  M.  de 
Thon  ,  qui  s'eft  faite  en  Angleterre  ,  aux  dépens  de  Sa- 
muel Bucley ,  en  fepr  volumes  in-fol.  Ces  obfervatious 
ont  été  données  de  nouveau  en  français ,  dans  le  tome 
XV,  pa<r.  491  &  fuiv.  de  la  dernière  traduction  fran- 
çoife  de°l'hiftoire  de  M.  de  Thon.  M.  le  Duchar  eft 
mort  à  Berlin  le  25  juillet  1735 ,  âgé  de  77  ans,  cinq 
mois  &  deux  jours.  Depuis  fa  mort  on  a  imprime  en 
1  73  8  ,  à  Amfcerdam ,  deux  volumes  in-i  °.  fous  ce  rirre  ; 
Ducatiana,ou  remarques  de  M.  le  Duchatfur  divers  fu- 
jets  d'hifioire  &  de  littérature ,  recueillies  dans  fes  manuf, 
cjits ,  &  mifes  en  ordre  ,  par  M.  Formey  ;  avec  un  mé- 
moire abrégé,  au-devanr  du  premier  volume,  fur  la 
vie  &  les  écrits  de  M.  le  Duchar ,  riré  de  la  bibliothèque 
'ermanique  ,  tome  XXXIV  :  c'eft  ce  mémoire  que  l'on 
a  communémenr  fuivi  dans  ce  qu'on  vienr  de  lire.  Par- 
mi les  remarques  du  Ducatiana  ,  on  en  rrouve  fur  les 
Mémoires  de  l'Etoile  ,  qui  ne  font  point  dans  l'édition 
de  ces  Mémoires  ,  donnée  par  M.  le  Duchar  ,  mais  que 
M.  l'abbé  Lengler  a  faitiéimprimer  dans  l'édition  des 
mêmes  Mémoires,  qu'il  a  publiée  en  1744,  in-i".  à 
Paris:  elles  font  au  commencemenr  du  romel. 

DUCHE  DE  VANCY  (  Jofeph-François  )  né  à  Paris 
le  19  ottobre  166$,  était  fils  d'Antoine  Duché  ,  gen- 
tilhomme otdinaite  de  la  chambte  du  roi,  Se  depuis 
fecrétaire  général  des  galères.  Son  pere  le  fir  élevée 
avec  foin  ,  &  ce  fut  tout  l'héritage  qu'il  lui  laifla.  Son 
peu  de  fortune  l'engagea  d'abord  dans  des  poches  fri- 
voles ,  dont  il  connur  bienrôt  l'abus  ;  &  la  douceur  de 
fes  mœurs,  jointe  à  la  beauté  defonefptit,  lui  donna 
le  moyen  de  s'inttoduite  à  la  cour.  La  poé'iie  fainte 
dans  laquelle  il  patut  réunir,  le  fit  agréer  pour  four- 
nir aux  amufemens  de  S.  Cyr.  Ses  hifteires  pieufess'y 
lifent  avec  édification  &  avec  plaifir.  On  y  chante  les 
hymnes  Se  les  cantiques  facrés  qu'il  a  compofés.  II 
éroir  de  l'académie  des  inscriptions  Se  belles  lertres,  Se 
mourur  dans  fa  rrente-feptiéme  année  ,  à  Paris ,  le  14 
décembre  1704.  Il  fur  inhumé  au  cimenere  desfainrs 
Innocens.  On  a  de  lui  un  Recueil  d'hijloires  édifiantes  , 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Aniflon ,  que  l'on  a  quelquefois 
confondu  avec  les  Hijloires  de  piété  &  de  morale ,  de  l'ab- 
bé de  Choify.  Ces  deux  ouvrages  onr  le  même  but, 
d'être  principalement  utiles  à  la  jeunelTe ,  pour  fe  dé- 
rourner  des  lectures  frivoles.  Celui  de  M.  Duché  eft 
moins  connu  que  celui  de  M.  l'abbé  de  Choify  :  mais 
il  ne  lui  eft  point  inférieur.  M.  Duché  a  donne  au  rhea- 
tre  de  1a  comédie  ttois  ttagédies,  lavoir  Jonathas  , 
Abfahn  Se  Débora.  On  a  aufli  repréfenré  fui  le  rhéâtre 
de  l'opéra  plufieurs  pièces  de  fa  compofition  ,  favoir  , 
Cèphale  &  Procris ,  tragédie  ;  les  jetés  galantes,  ballet  ; 
Scylla,  tragédie  ;  Iphigénie  ,  Tragédie  ;  Thcagcne  & 
Charidéc  ,  tragédie  ,  en  1 Û95  ,  Se  les  amours  de  Mo- 
mus,  ballet  en  trois  aftes ,  aufli  en  1CT95.  Dans  le 
recueil  des  poè'fies  françoifes  imprimé  à  1a  Haye  en 
171 5  ,  on  trouve  fon  Ode  fur  l'immortalité  de  L'ame  ; 
un  autre  fur  le  jugement  dernier  ;  Se  une  paraphrafe 
du  premier  pfeaume  de  David ,  Beatus  vir  qui  non 
abiit  ,  &c.  M.  Duché  a  laifle  une  fille,  qui  lui  a  fait, 
honneur  par  fon  efprir  &  par  fes  ralens.  Elle  a  compofe 
quelques  petits  ouvrages.  Voye^  fon  rirre  particu- 
lier à  MARCHAND ,  qui  eft  le  nom  de  fon  mari. 
*  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  , 
t  1  p.  342.TironduTiller,/V/^/ra«c.in-fol./>. 
coî.  Lettre  fur  le  Parnaffie  françois  ,  Mercure  d'avril 
1733  PoèficsderXoxiiïean,  édition  de  Bruxelles,  1732, 
in-li.  tome  I  ,  page  300.  Maupoint,  bibliothèque  des 
théâtres ,  page  9 1.  M.  l'abbé  Goujet ,  b  'ihlioth.  franç.  _ 

DUCHI ,  ou  le  Duc  ,  ou  des  Ducs  (  Céfar  )  en  latin 
Duchus  ,  Se  qu'on  trouve  aufli  nommé  de  Ducibus  , 
étoit  de  la  ville  de  Brefle  en  Italie,  où  il  vi voit  dans  le 
feiziéme  flécle.  Il  paraît  par  une  de  fes  poefies  ,  qu  il 
étoit  avocat ,  ou  qu'il  avoit  quelque  charge  de  ,udica- 
tvtie ,  puifqu'en  parlant  du  féjour  qu'il  falfolt  a  fa  mai- 
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fon  de  campagne ,  il  die  qu'il  y  étoit  éloigné  des  trou- 
bles de  la  ville  ,  &  du  bruit  du  barreau.  Il  cultivoit  les 
belles-lettres  ,  Se  étoit  en  liaifon  avec  les  favans  de  fon 
temps,  dont  plulieurs  en  font  un  grand  éloge  ;  mais 
nous  ne  connoiflons  de  lui  que  des  poches  latines.  On 
en  rrouve  quelques  unes  dans  le  recueil  de  Tayget ,  im- 
primé à  Brefïe  ,  qui  renferment  les  productions  de  plu- 
lieurs poètes ,  qui  ont  fleuri  vers  le  milieu  du  feiziéme 
fïécle.  On  y  lit  enrr'autres  une  pièce  délicatement 
tournée,  adreflee  à  Quintianus  Stoa ,  dont  on  àvoit 
faurtèment  annoncé  la  mort  à  Duchi ,  &  des  vers  élégia- 
ques  contre  les  femmes  qui  portoient  des  robes  à 
queues  traînantes.  Dans  un  autre  recueil,  imprimé  à 
BrelTe  en  1570,  lequel  contient  les  vers  de  quelques 
membres  de  l'académie  des  Occulti,  il  y  a  pareillement 
plusieurs  pièces  de  Duchi.  Enfin ,  on  trouve  des  vers 
de  Duchi  à  la  tête  du  petit  livre  de  Noël  le  Comte 
(  Nalalïs  Cornes  )  fut  la  chaffe  ,  imprimé  à  Venife 
en  1551.  *  Extrair  du  Spécimen  variez  litteraturce  Bri- 
xianx  ,  Sec  ,  de  M.  le  cardinal  Quirini  ,  féconde 
partie,  pag.  111,  &  fuivanres.  A  la  page  241  du 
même  ouvrage  ,  on  lit  une  pièce  de  Jean -Antoine 
Tayget ,  dans  laquelle  Duchi  efl  regardé  comme  un  des 
premiers  ornemens  de  l'académie  des  Occulti  :  Se  à  la 
page  14(1  efr  une  pièce  de  Jérôme  Bornato,  adreflee  à 
Duchi  :  ad  Cœfarem  Duchum  jureconfulium  ,  academi- 
curn  Occultum. 

DUCKET  (  Jean)  prêtre  Anglois  de  la  communauté 
des  eccléfiaftiques  Anglois  du  collège  de  Tournai  à 
Paris  ,  &  premier  miilionaire  envoyé  de  ce  collège  en 
Angleterre.  Ce  fainr  homme  étoit  de  Vinder  la  bafle  , 
de  la  province  d'Yorck  ,  où  il  naquit  vers  l'an  1 61 6  , 
&  fur  formé  a  la  piété  Se  aux  lettres  dans  le  collège  des 
Anglois  à  Douai.  11  pafla  en  1 £40  de  ce  collège  en  celui 
de  Tournai  à  Paris ,  d'où  il  ne  forrir  que  pour  aller  en 
Anglererre  en  qualité  de  miflionaire ,  afin  de  Travail- 
ler à  y  étendre  la  religion  catholique.  Ses  Travaux  apof- 
toliques  ne  furent  pas  longs.  Ayant  été  arrêré  en  1 S44 
le  1  juillet,  par  les  archers  du  parlement ,  dans  le  temps 
qu'il  alloit  pour  baprifer  deux  enfans,  il  fut  mis  en 
ptifon ,  où  il  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Il  reftifa  néan- 
moins la  voie  que  quelques  catholiques  lui  ptopoferent 
de  lui  obtenir  fa  liberté  du  parlement,  quoique  cette 
voie  fut  jufte.  Le  défit  de  mourir  pour  la  foi  le  prelloit 
vivement,  &  Dieu  lui  accorda  cerre  faveur.  Ayanr 
avoué  qu'il  étoit  prèrre  ,  Se  qu'il  n'étoit  venu  que  pout 
augmenter,  autant  qu'il  ferait  en  lui,  le  nombre  des 
catholiques,  il  fut  condamné  à  mort,  Se  pendu  le  7 
feptembre  1644.  Tous  les  ambalTadeurs  catholiques  Se 
plulieurs  étrangers  de  diftinaion  afiifrerent  à  cette  morr 
précieufe  ,  Se  furent  témoins  de  fa  foi  Se  de  fa  conf- 
tance.  On  a  de  lui  deux  letrres  pleines  de  grands  fenti- 
mens  de  teligion ,  écrites  de  Londres  la  veille  même 
de  fon  martyre,  l'une  à  l'évêque  de  Calcédoine,  &  la 
féconde  à  M.  Chfford  principal  du  collège  de  Tournai. 
*  Relation  du  martyre  de  M.  Jean  Ducket ,  M-40. 

DUCKHER  de  Haflau.  Seyferc  commence  ,  dans 
îonAhnen-Tafel,  la  généalogie  de  cette  famille  noble 
&  aujourd'hui  de  barons ,  en  Bavière  ,  par  Frédéric  de 
Duckher,  feigneur  de  Pailther,  qui  fur  père  de  Jean 
Duckher  de  Haflau  Se  Palluber.  Ce  dernier  époufa 
Mecktide  de  Lewenwolde ,  noble  Livonoife ,  de  laquelle 
il  eut  Eberhard  Ducker  de  Haflau ,  FiefFhauflen  & 
Haufpert ,  qui  entra  aufervice  du  roi  de  Suéde.  Il  époufa 
aulli  une  noble  Livonoife  ,  nommée  Cunegonie  d'UxkuI 
de  Rifenber.  Jean  fon  fils  ,  qui  hérira  des  biens  de  fon 
pere ,  fut  d'abord  d  la  cour  du  duc  Otton  de  Brunfwic , 
Se  enfuite  i  celle  de  l'archiduc  Maximilien  ,  dans  le 
Tirai.  Il  fut  pere  de  François  Duckher  ,  baron  de 
Haflau,  feigneur  d'Urftein  Se  Winckel,  confeillet  de 
la  cour  &  de  la  chambre  du  prince  de  Saltzbourg ,  & 
curareur  à  Glannegg  ,  qui  publia  en  1666  une  chroni- 
que de  Salrzbourg ,  que  plulieurs  attribuent  à  Jean- 
Baptifte  Maïer,  imprimeur  de  la  cour,  pareeque  c'eft 
lui  qui  l'a  imprimée.  Il  dit  dans  la  préface  ,  que  fes 
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ancêtres  ont  detneuré  dans  l'archevêché  de  Cologne ,  & 
que  quelques-uns  de  fa  famille  fe  font  établis  autrefois 
en  Weftphalie  ,  &  en  Livonie.  Alfonse  fon  fils,  cham- 
bellan de  l'archevêque  de  Saltzbourg,  confeillet  in- 
rime  ,  maréchal  de  la  cour ,  vice-préfidenr  de  la  cham- 
bre ,  &  receveur  général  des  taxes  .  mourut  en  1 710 
a  l'âge  de  S5  ans  ,  &  lai  (El  cinq  fils  &  trois  filles.  C'eft 
de  1  ainee  qu'eft  né  Jean-Ernelt  à  Deo  dams  ,  cham- 
bellan de  l'archevêque  de  Saltzbourg ,  &  curareur  à 
Kleinegg.  Cerre  famille  efl  encore  floriflanre  aujour- 
d'hui en  Weftphahe  ,  dans  l'évêché  de  Munlter.  H  y 
avoir  en  171  2  un  des  Duckher  envoyé  plénipotentiaire 
au  trairé  de  paix  d'Utrechr  ,  eu  qualité  de  confeillet 
intime  du  prince  de  Munlter.  Ferdinand  -  Maximilien- 
Amoine  de  Duckher,  feigneur  de  Rudinghaufeu  ,  étoit 
en  1719  capitulaite  de  l'églife  collégiale  de  Soeft ,  pré- 
vôt à  Lipplradt,  &c  :  c'eft  peut-être  le  même  que  le 
précédent.  Charles-Gujlave  Duckher,  qui  commandoit 
en  1715  en  qualité  de  général,  les  troupes  du  roi  de 
Suéde  en  Allemagne  ,  étoit  de  la  branche  de  Livonie^ 
*  Supplément  français  de  Bajle. 

DUCRET  ou  DUKRET  (  Toti(!iint  )  dofteur  en 
médecine  ,  né  à  Chàlons  en  Bourgogne,  vivoiren  1579 
dans  la  communion  des  pré-rendus  réformés.  Il  fit  fes 
études  fous  Vincent  Rubion  ,  habile  médecin,  qui  l'en- 
gagea à  vifiter  les  univerfirés  de  Cahots,  de  Tocloufe, 
de  Bourdeaux  Se  de  Monrpellier.  iprès  avoir  étudié 
quatre  ans  en  cerre  dernière  ville  ,  il  y  prit  le  bonnec 
de  dofteur  ,  Se  s'attira  l'eftime  Se  l'aminé  des  plus  dif- 
tmgués  de  fes  confrères.  Le  P.  Jacob  dir  que  Ducret 
éroit  forr  verfé  dans  le  grec  Se  dans  les  aurres  langues 
favanres.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages ,  favoir  :  1  . De 
Arthritide  vera  affertio ,  ejufque  curandte  methodo,  adver. 
sis  Paracelfitas  ;  à  Lyon  ,  1 5  7  5  ,  in-  S  0 .  1.  Commentant 
duo  ,  nnus  defebrium  cognofeendaruin  ,  curandarumqut 
ratione  ;  aller  de  earumdem  criftbus ,  à  Laufane  Se  à  Ge- 
nève ,1578  in-S  °.  L'édition  de  Genève  efl  une  féconde 
édition  :  l'auteur  la  fit  pour  corriger  les  fautes  qui  s'é- 
toient  gliffées  dans  la  première ,  en  fon  abfence.  ; .  Epi. 
gramma  ad  Ludovicum  Villanovanum  doctorem  medicum. 
*  Vander-Linden,  de feriptis  medicis. Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon ,  in  fol.  rom.  I , 
pages  185  ,  iSS. 

DUCROT  (  Lazare  }  avocat  au  confeil ,  naquit  à 
Auxerre  ,  &  a  vécu  dans  le  dix-fepriéme  liécle.  Il  a  fait 
les  ouvrages  fui  vans  :  1.  Traité  des  Aides,  Tailles  &  Ga- 
belles, a  Paris,  1617  Se  1S18,  i'n-80.  Le  même  ,  avec 
un  fupplément,  â  Paris,  itfjS,  in-8°,  deux  volumes. 
1 .  Le  vraiflyle  du  confeil  privé  du  roi ,  de  la  cour  du  par- 
lement ,  de  la  cour  des  aides ,  des  requêtes  du  Palais  ,  du. 
chdtelei  de  Paris  ,  à  Paris,  1617  Se  iSip.  Le  même 
avec  ce  tirre  :  Les  vrais  Styles  des  confeils  d'état  &  privé 
du  roi ,  conformes  au  réfultat  du  dernier  juin  1597,  & 
aux  articles  prèfentès  par  les  fyndics  des  avocats  au/dits 
confeils ,  non  encore  arrêtés  &  conclus  :  contenant  un 
Traité  des  parentés  &  alliances ,  des  dégrès  d'icelles  de 
la  manière  de  les  compter  par  le  droit  civil  &  canon  & 
comme  l 'ordonnance  des  évocations  les  confidere.  Plus  '  un 
Traité  de  ce  qui  s'obferve  aux  parties  cafuelles ,  touchant 
les  taxes  &  expéditions  des  offices  ,  de  leur  différence  &  des 
oppofuions  aufceau,  Sec,  par  Lazare  Ducror  ,  avocat 
efdits  confeils,  à  Paris,';  1  (S4  j ,  in-S  0 .  François  du  Chefne  , 
avocat ,  qui  a  publié  en  1 55z  le  nouveau  Style  du  confeil 
d'état ,  loue  Ducrot,  &  dit  qu'il  efl  le  premier  qui  ait 
déetit  le  ftyle  du  confeil,  Se  que  fon  ouvrage  efl  fort 
bon.  *  Bibliothèque  de's  auteurs  de  Bourgogne ,  par  Papil- 
lon, tome  I ,  page  I  85.  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire 
ecclêfiaftique  &  civile  d' Auxerre ,  par  M.Lebeuf,  tom.  II 
page  5 17. 

DUDITH  (  André)  furnommé  Sbardellat,  du  nom 
de  fa  msre,  naquit  à  Bude  en  Hongtie  ,  ou  dans  un  châ- 
teau voifin  de  cette  ville,  le  6  février  1 5  5  5,  de  Jérôme 


gentilhomme  Hongtois  ,  Se  de  Magdelén 


Dudith, 

Sbardellat  ,  noble  Vénitienne.  A  peine  fur-il  forri  de 
l'enfance  ,  qu'on  remarqua  en  lui  un  efprit  vif,  une  ima- 
Tome  IV.  Partie  II.  M  m  ii 
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einarion  féconde ,  une  mémoire  heureufe  ,  &  tous  les 
autres  talens  néceffaires  pour  rcu'ffir  dans  les  fciences. 
Né  d'un  pere  catholique ,  il  fut  élevé  dans  la  commu- 
nion de  l'églife  romaine  ,  Se  montra  beaucoup  de  zélé 
pour  fes  dogmes  ,  Se  d'averfion  pour  les  proteltans  , 
dans  les  premières  années  de  fa  vie.  Il  fut  élevé  par  Au- 
gulHn  Sbardellac  fon  oncle  maternel ,  évêque  de  Vatfen 
ou  Veitzen ,  Se  qui  fut  depuis  archevêque  de  Stngonie. 
Ce  prélat  voyant  la  Hongrie  trop  agitée  par  les  guerres, 
pour  que  fon  neveu  pût  étudier  tranquillement ,  l'en- 
voya à  Breflaw  ,  où  il  fit  fes  humanités  Se  apprit  la  lan- 
gue allemande.  Il  n'avoir  que  dis-huit  ans  ,  lorfqu  il 
pafla en  Italie,  &  vint  demeurer  à  Vérone,  oùilayoit 
des  parens.  En  peu  de  temps  il  y  fit  des  progrès  rapides 
>dans  le  grec  Se  le  latin  :  il  cultiva  auJG  la  poëfie  &  l'élo- 
quence ,  de  forte  que  fa  réputation  fe  répandit  dans 
toute  l'Italie.  Le  cardinal  Polus,  qui  en  i5j4venoit 
d  être  nommé  légat  du  S.  Siège  auprès  de  Charles-Quint, 
&  qui  devoir  enfuire  paffer  en  la  même  qualiré  auprès 
du  roi  de  France  ,  Se  de  la  reine  d'Angleterre  ,  engagea 
Dudith  à  le  fuivre  dans  fes  légarions.  Dudith  ayant  lailïé 
Polus  en  Angleterre  ,  vinr  à  Paris ,  où  il  s'appliqua  à  la 
philo fophie  fous  François  Vicomercato ,  dlalangue grec- 
que fous  Ange  Canini ,  &  d  l'hébreu  Se  aux  aurres  lan- 
gues orienrales  fous  Jean  Mercier.  De  Paris,  il  fe  tranf- 
porta  à  Padoue ,  où  pendant  un  féjout  de  plufieurs  an- 
nées, il  continua  fes  études,  Se  fe  fit  connoîtte  &  etti- 
mer  de  tous  les  favans.  Ce  fut  en  cette  ville  qu'il  con- 
nut Etienne  Bathori ,  depuis  roi  de  Pologne  j  Se  dès- 
lors  il  fe  forma  entre  eux  une  jaloufie  ,  Se  une  haine 
fecrete  ,  qui  crurent  avec  le  temps- De  Padoue  ,  Dudith 
revint  dans  fa  partie  où  il  eut  la  ptevôté  d'Overbaden , 
8c  un  canonicat  de  Srrigonie.  Son  gout  pour  les  voyages 
l'entraîna  peu  après  une  troifiéme  fois  en  Italie  ,  ëc  ce 
fut  dans  ce  voyage  qu'il  traduifit  en  latin  le  jugement 
de  Denys  d'Halicarnaife  fur  l'hiftoire  de  Thucidide  ,  Se 
qu'il  commença  plufieurs  autres  ouvrages.  Ayant  été 
faluer  le  grand  duc  de  Florence  ,  celui-ci  qui  etçtic  in- 
formé que  Dudith  vouloit  paffer  en  France ,  le  chargea 
de  quelques  lettres  &  de  complimens  pour  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis.  Dudith  fit  ces  complimens  en  ira- 
lien  avec  tant  d'élégance  &  de  facilité,  que  la  reine 
qui  favoit  qu'il  étoit  Hongrois ,  lui  en  témoigna  fa  fur- 
prife  ,  Se  l'en  complimenta  à  fon  tour.  En  1 5  60  il  fe 
rendit  à  la  cour  de  Vienne,  ëc  il  y  eut  peu  de  temps 
après  fon  arrivée,  entrée  au  confeil.  L'empereur  Fer 
dinand  II  lui  donna  l'évèché  de  Tina  en  Dalmatie 
de  deux  ans  après  Dudith  fut  député  au  concile  de 
Trente  parle  clergé  de  Hongrie.  Il  y  arriva  le  9  jan- 
vier 1 5  61 ,  &  fur  reçu  dans  la  congrégation  du  G  avril 
fui  van  t ,  dans  laquelle  il  fir  un  dilcours  très  -  éloquent 
qui  fut  écouté  avec  tant  de  plaifir  ,  qu'on  ne  fongea 
point  qu'il  avoit  rempli  toute  la  féance  ,  qui  avoir  été 
deftinée  d  des  affaires  importantes.  Il  fit  le  16  juillet 
(  Se  non  de  juin ,  comme  le  dit  le  P.  Niceron  )  dans  la 
vingr-ui'iicme  feflîon ,  Se  la  cinquième  fous  Pie  IV  ,  un 
autre1  difcours  qui  ne  fur  pas  applaudi ,  paçcequ'il  rou- 
loit  principalement  fur  la  concelîion  du  calice,  Se  fur  la 
néceflké  de  laréfidence  des  évêques.  Ces  2  difcours  ont 
été  imprimés  dans  le  t.  14  des  conciles  du  P.Labbe.  Le 
8  décembre  il  prononça  le  panégyrique  de  Maximilien 
II,  qui  vendit  d'être  élu 'roi  des  romains,  Se  peu  après 
l'empereur  l'ayant  rappelle  ,  il  quitta  le  concile  Se  eur 
à  fon  retour  l'évèché  de  Chonad  en  Hongrie.  L'empe- 
reur l'envoya  auflî  en  ambalfade  en  Pologne  auprès  du 
roi  Sigifmond  Augutle,  Se  le  transféra  après  ce  voyage  d 
t'éyêdbe  de  Cinq-Eglifes.Ce  prince  étant  mort  en  1 564, 
Maximilien  II ,  fon  fils  &  fon  fuccelfeur,  le  renvoya  en 
Pologne  ,  où  Dudith  ,  déjà  proteftant  dans  fon  cœur  , 
&  incliné  pour  le  mariage  ,  y  époufa  en  fecret  Reyne 
Strazzi ,  une  des  filles  d'honneur  de  la  reine  ,  Se  du 
confentement  de  la  mere  de  cette  fille.  Dudith  ,  après 
s'être  marié  ,  continua  d'être  en  crédit  auprès  de  l'em- 
pereur Maximilien,  quoique  ce  prince  fut  informé  de 
ion  action  j  mais  Rome  le  cita ,  l'excommunia  Se  le 


condamna  même  au  feu  comme  hérétique.  Dudith  qui 
avoit  violé  par  fon  mariage  les  loix  de  la  religion ,  rut 
peu  fenfible  à  ce  traitement  ;  Se  quand  il  eut  perdu  la 
femme  ,  dont  il  avoit  eu  trois  enfans  ,  il  fe  remaria  en 
1579,  avec  Elizaberh  Sborowits ,  d'une  illuftre  famil- 
le de  Pologne,  veuve  du  comte  Jean  Tarnow.  Sigif- 
mond-Augufta  étant  morr  le  7  juillet  1571,  l'empe- 
reur qui  alpiroit  à  la  couronne  de  Pologne  ,  envoya 
Guillaume  de  Rofemberg  pour  négocier  cette  affaire  , 
&  lui  donna  Dudith  pour  confeiller.  Ce  fur  Henri  de 
Valois  qui  fut  élu.  Trois  ans  après ,  ce  prince  étant 
venu  prendre  poileffion  de  la  couronne  de  France  ,  il 
fallut  procéder  à  une  nouvelle  élection  :  Dudith  fut 
engage  de  nouveau  à  la  faire  tomber  fur  l'empereur 
Maximilien,  mais  il  ne  réunit  pas  mieux  que  la  pre- 
mière fois  :  on  élut  Etienne  Bathori ,  prince  de  Tran- 
fylvanie ,  ennemi  de  Dudith ,  Se  que  celui-ci  ne  haïfloit 
pas  moins.  Il  revint  donc  promptement  auprès  de  Ma- 
ximilien j  Se  quand  cet  empereur  fut  mort  à  Rarisbon- 
ne  le  1  z  octobre  1 5  78  ,  il  alla  avec  toute  fa  propre  fa- 
mille en  Moravie,  où  il  s'établit  après  avoir  obtenu 
les  privilèges  dont  jouiflent  les  barons  de  cette  pro- 
vince. Délivré  alors  de  la  vie  tumultueufe  oùUsetoic 
trouvé  jufque-la  ,  il  s'appliqua  d  l'étude,  Se  fur  la  fin 
de  1579  ,  il  alla  demeurer  d  Breflaw  en  Siléfie  ,  où  il 
étoit  encore  en  1586,  lorfque  la  mort  de  Bathori  arri- 
vée le  13  décembre,  le  tira  de  fa  retraire.  L'empereur 
Rodolphe  II  l'envoya  en  Pologne  pour  y  ménager  par 
fes  brigues  la  pluralité  des  voix  en  faveur  de  fon  frè- 
re Maximilien  ;  mais  un  autre  parti  plus  fort  l'emporta: 
ce  fut  celui  de  Sigilmond  III ,  fils  de  Jean  III ,  roi  de 
Suéde.  Dudith  revint  allez  mécontent  a  Breflaw,  oùil 
mourut  le  25  février  1 5  S?  ,  n'ayant  encore  que  5  6  ans. 
Il  avoit  été  catholique  ,  proteftant ,  focinien  ,  Se  mou- 
rut fans  avoir  aucun  fentiment  fixe  fur  la  religion.  Il 
a  poli  &  réformé  le  ftyle  des  commentaires  latins  de 
François  Vicomercato  iur  les  Mtuorotogica  ,  d'Arilto- 
te  ,  Si  c'elt  dans  l'état  où  il  les  a  mis  qu'ils  ont  été  impri- 
més in-folio ,  à  Venife  en  1  j  ô  5  ,  Se  a  Pans  en  1 5  66.  Sa 
traduction  latine  du  jugement  de  Denys  d'hahearnafle 
fur  l'hiftoire  de  Thucydide,  parut  en  1 5  00  ,  &  fe  trou- 
ve dans  les  éditions  poltérieures  de  Thucydide.  U  a 
traduit  en  latin  de  l'italien  de  Louis  de  Beccateili ,  la 
vie  du  cardinal  Polus  ,  d  Venife  en  15^3,  «z-40.  Ses 
difcours  prononcés  dans  !e  concile  de  Trente  ^  fon  apo- 
logie à  l'empereur  Maximilien  II  ■  fon  traité  en  faveur 
du  mariage  ,  ont  paru  avec  quelques  autres  lettres  ÔC 
difcours  de  fa  compofîtion  ,  en  16 10  ,  in-quarto ,  ave* 
fa  vie  par  Reuter,  qui  eft  l'auteur  qui  a  écrit  plus  exac- 
tement Se  plus  en  détail  ce  qui  le  regarde.  Ses  haran- 
gues prononcées  au  concile  de  Trente  ont  été  réimpri- 
mées d  Hall,  en  1743  ,  irz-40 .  Les  deux  dernières  des 
cinq  harangues  qui  font  dans  ce  recueil,  n'avoientpas 
encore  paru.  Ses  autres  ouvrages  font  :  un  petit  com- 
mentaire fur  les  comètes,  avec  des  difTercations  fur  le 
mêmefujer,  d  Balle  en  1 579,  &  plufieurs  autres  fois  de- 
puis. Ses  Epifiol&z  médicinales,  dans  les  Epiflolœ philofo- 
phicœ3  medicœ ,  &  chymicez  ,  de  Laurent  Scholzius  ,  à 
Francfort  en  1 598  ,  à  Hanovre  en  1610.  Ses  pocfies 
latines  font  au  2  tome  des  Délices  des  poëics  Alkmans. 
Lettre  (  latine)  d  Théodore  de  Befe,  écrite  de  C  racovie 
en  1570  ,  i/z-8 t*.  en  15  93.  Trairé  fort  court  fur  Féglife, 
(  en  latin'  )  à  Hanovre  en  1 6 1  o.  Natx  duplices  in  faufil 
Socini  difputationem  de  baptijino  aquœ  ,  avec  le  livre  d» 
Socin,&  fa  réponfe  en  1G13  ,  i/z-S'-.  Plufieurs  de  fes 
lertres  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  frères  Polo- 
nais. Il  y  en  a  une  autre  parmi  celles  de  Jufte-Lipfe- 
une  autre  dans  les  Anlmadverjîones  philo  la gicte  de  Cre- 
nius  j  une  autre  contre  la  condamnation  des  hérétiques 
au  dernier  fupphce,  avec  l'ouvrage  de  Socin  fur  ce 
fujet ,  en  1 5  84,  in-S».  Le  P.  Anaftafe  ,  Pic-puce,  parle 
de  Dudith  ,  dans  fon  WJloire  du  Socinianipm ,  mais  il 
en  parle  peu  exactement.  On  trouve  un  allez  bon  arti- 
cle ,  mais  trop  fuperficiel  9page  1 2  5  ,  <£ fuiv.  du  Speci- 
mm  hifloria  Uturaja;  3  de  David  Czuirtenger  ,  noble 
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Hongrois,  imprimé  en  171 1 ,  à  Francfort,  &àLeip(ic  , 
is-4" .  Le  P.  Niceron  en  a  profité ,  mais  plus  encore  de 
Keuter ,  dans  fes  Mémoires  pour  finir  à  l'hijloire  des 
hommes  illujlres  dans  la  république  des  lettres,  tome  17. 
Voyez  aufli  Sandius ,  dans  la  Bibliotheca  AntitrinitarL- 
rum  ,  pag.  G 1 .  Girolamo ,  dans  fon  Imprefe  illujiri  ,  Se 
les  Obfenationes  Hallenfes,  T.  V.  Obferv.  XI. 

DUDLEI  (  Jean  )  comte  de  Warwic ,  puis  duc  de 
Northumbetland  ,  feigneur  ttès-puifiant  en  Angleter- 
re ,  s'oppofa  aux  delîeins  d'Edouard  Seimour ,  duc  de 
Sommerfet ,  oncle  du  roi  Edouard,  &  protecteur  du 
royaume  pendant  fa  minoriré ,  &  réfolut  de  le  perdre. 
L'ayant  fait  arrêter  prifonnier  avec  l'agrément  du  roi , 
dont  il  avoit  toute  l'autotité  entte  les  mains  ,  il  lui 
fit  trancher  la  rête  le  22  janviet  1551.  EnHé  de  ce  fuc- 
cès ,  il  forma  une  faction  pout  mettte  la  couronne  fur 
la  têre  de  Guilfort  fon  fils ,  en  lui  faifant  époufer  Jean- 
ne Grei ,  fille  du  duc  de  Suffolc ,  petite  nièce  du  roi 
Henri  VIII.  Peu  de  temps  après  ce  mariage ,  le  roi 
Edouard  mourut  au  mois  de  juillet  155;.  Alots  Dud- 
lei,tâcha  de  s'afiurer  de  la  perfonne  de  Marie ,  qui 
étoit  héritière  de  la  couronne  ;  mais  cette  princefle  fe 
rerira  en  lieu  de  fureté  ,  où  elle  fe  fit  proclamer  reine 
d'Angleterre.  Cependanr  Dudlei,  duc  de  Northum- 
berland ,  &  le  duc  de  Suffolc  fe  faifirent  de  la  tour  de 
Londres ,  prirenr  en  fecret  le  ferment  des  principaux 
de  la  nobleùe  &  du  maire  ,  &  les  obliirerenr  à  fe  dé- 
ter  pour  Jeanne  Grei ,  fille  du  duc  de  Suffolc,  ma- 
riée à  Guilforr.  Deux  jours  après,  par  un  édit  public  , 
ils  fitent  proclamer  Jeanne  reine  d'Angleterre.  En  mê- 
me temps  Dudlei  leva  une  puillàpte  armée ,  &  marcha 
contre  la  reine  Marie,  laiuant  à  Londres  le  duc  de 
Suffolc  pour  s'allùrer  de  la  ville.  Mais  pendant  fon  abfen- 
ce,  le  maite  de  Londres  &  la  noblelfè  qui  y  éroit  reliée , 
le  déclarèrent  criminel  de  leze  majefté  ,  Se  attêterent 
le  duc  de  Suffolc  avec  Jeanne  ,  que  peu  de  jours  aupa- 
ravant ils  avoient  proclamée  reine.  Dudlei  fe  remir 
entre  les  mains  des  magiftrats ,  dans  l'efpérance ,  peut- 
être  ,  d'obtenir  fa  grâce.  On  le  mena  prifonnier  à  Lon- 
dres ,  où  il  eut  la  tête  tt anchée  le  2 2  août  155?  Peu 
de  jours  après ,  le  duc  de  Suffolc  ,  Se  Jeanne  avec  Guit- 
fortfon  mari,  fouffrirent  le  même  fupplice.  *  Sanderus, 
hift.  du  fihifaie  d'Angleterre,  lmhoff.  notitia  Anglià. 

DUDON ,  Normand ,  doyen  de  S.  Quentin  a  éctit 
en  trois  livres  adreffés  à  Adalberon,  évèque  de  Laon, 
un  traité  des  mœurs  &  des  actions  des  premiers 
ducs  de  Normandie ,  depuis  Hafting ,  roi  de  Dane- 
mark, &  Rollon,  premier  duc  de  Normandie,  qui  re- 
çut le  baptême,  l'an  912  ,  jufqu'à  l'an  99S ,  c'eft-à-dite, 
jufqu  a  la  mort  de  Richard  I.  Du  Chefne  a  fair  impri- 
mer cet  ouvrage  dans  fa  colleétion  des  hiftoriens  de 
Normandie,  à  Paris,  1S19,  in -fol.  Guillaume  de  Gem- 
blours  Se  Orderic  Vital ,  qui  ont  fuivi  cet  hiftorien  , 
parlent  de  lui ,  ou  de  fon  ouvrage,  avec  éloge.  D'au- 
tres ,  comme  Vollîus ,  Se  après  lui  ,  dom  Lobineau 
croienr  que  Dudon  a  plus  écrir  en  poète  qu'en  hifto- 
rien ,  Se  le  regardent  comme  un  écrivain  auquel  il  n'eft 
nullement  sûr  de  fe  fier  ;  mais  Dudon  a  rrouvé  des  apo- 
logifles  d'une  grande  réputation  dans  l'abbé  de  Vertot, 
en  fon  Traité  de  la  mouvance  de  Bretagne  ,  imprimé  en 
17 1  o  ,  in- 11 ,  à  Paris ,  Se  dans  l'abbé  du  Moulinet ,  en 
fa  Dijfertation  de  la  mouvance  de  Bretagne  à  Paris 
17 1 1  ,  m,ix.  C'eft  ce  que  dit  Jean-Albert  Fabricius  en 
fa  bibliothèque  de  la  moyenne  Se  bafïè  latinité ,  tome  II 
page  1  97  &  1 98.  Dans  le  tome  VII  de  ÏHiftoire  litté- 
raire de  la  France ,  par  quelques  religieux  BénéJiains  , 
on  donne  de  Dudon  un  article  plus  éten  du  ,  page  1 3  6  \ 
&  fuiv.  On  y  dit  que  Dudon  entra  dès  fa  jeunefle  dans 
le  cletgé  de  la  collégiale  de  S.  Quentin  en  Verman-  ■ 
dois ,  &  qu'il  y  fur  chanoine  avant  d'être  doyen  ;  qu'il 
n'étoit  encore  que  fimple  chanoine  ,  lorfqu'Al'bert  , 
comte  de  Vermandois,  le  députa  vers  Richard  I  ,  duc 
de  Normandie,  afin  d'engager  ce  prince  à  interpofer  fa 
médiation  pour  le  réconcilier  avec  le  roi  Hugues  Ca- 
pet  ;  que  ce  voyage  lui  acquit  la  bienveillance  de  Ri- 
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chard  qui  lui  fit  plufieurs  bienfaits.  Dudon  mourut 
avant  1  an  ioi«.  Quant  à  fon  ouvrage  fur  les  mœurs 
&  les  exploits  des  premiers  ducs  de  Normandie  ,  di- 
vife  en  rroisjivres  ,  les  favans  Bénédictins  le  regardent 
comme  un  recueil  de  fables  ,  fur  lequel ,  difen?- ils  ,  .1 
n  y  a  pasp  us  de  fond  à  faire  que  fur  laThéogonie  d'Hé- 
iiode ,  &  1  Iliade  d  Homère. 

DUDON  docteur  de  Paris  dans  le  XIII  fiécle,  fut 
clerc  &phyf,cien,  c'eft-à-dire ,  médecin  du  roi  faint 
Louis  qu  il  accompagna  dans  fes  voyages  d'outre  mer, 
Se  quil  affifta  a  fa  mort  en  Afrique.  Enfuire  il  revint 
en  France  avec  Philippe  le  Hardi.  Il  fe  trouva  extrême- 
ment mal  à  Saint  Germain-en-Laie ,  où  il  avoir  fuivi  le 
roi  ;  &  s'étant  fait  tranfporrer  à  Paris  ,  il  y  fur  aban- 
donné des  médecins.  Dans  un  état  lî  fâcheux  il  eut 
recours  à  Dieu,  Se  lui  demanda,  par  les  mérites  de  faint 
Louis,  la  fanté  qu'il  recouvra.  Il  écrivit  lui-même  une 
relation  de  ce  qui  venoit  de  lui  arriver,  &  l'envoya  à 
Guillaume  de  Chartres ,  qui  compofoit  alots  la  vie  de 
iaint  Louis.  Confiltez  cette  relation ,  Se  voyez  l'hiftoire 
du  XII  iiecle  de  l'univerfité  de  Paris,  de  du  Boulai. 

DUEL,  combat  fingulier  entte  deux perfonnes ,  fe 
livrait  anciennement  en  champ  clos,  d'où  eft  venu  le 
nom  de  champion.  Il  étoit  de  deux  fortes ,  l'un  fe  fâi- 
foit  a  fer  émouffé,  &  l'autre  à  fer  émoulu.  Dans  le 
premier  on  ne  cherchoit  que  l'honneur  de  la  victoire  : 
dans  le  fécond  on  afpiroit  à  tuer  fon  adverfaire.  Tous 
les  deux  fe  faifoienr  avec  de  grandes  cérémonies  &  en 
prefence  des  juges ,  quelquefois  même  en  préfence  des. 
rois,  qui  autonfoient  ces  combats.  C'étoit  la  coutume 
parmi  les  Lombards  d'employer  le  duel  pour  fe  jufti- 
fier  des  plus  grands  crimes.  Cet  ufage  a  fubfifté  long- 
temps en  occident ,  &  a  été  autotifé  par  les  loix.  Quand 
un  chevalier  étoit  aceufé  d'un  crime,  dont  il  fe  difoit 
innocent,  il  demandoit  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  bar- 
tre  contre  fon  aceufateur ,  ce  qui  ne  lui  étoit  ouères 
refufé.  Mais  il  eft  aifé  de  juger  que  cette  voie"  étoit 
ttès-équivoque,  &  que  l'innocent  pouvoit  fouvent  y 
pétir  au  lieu  du  coupable.  Pendant  la  guerre ,  les  défis 
entre  les  chevaliers  Se  les  chefs  de  partis  conttaites 
étoient  fort  communs;  mais  ils  fe  faifoient  plus  fou- 
vent  entre  un  certain  nombre  de  combattans,  quefeul 
à  feul.  C'eftce  qui  avoit  été  même  pratiqué  dans  l'an- 
tiquité ;  dans  le  démêlé  qu'eurent  les  Romains  avec 
ceux  d'Albe ,  lorfque  pour  épargner  le  fang  de  plufieurs 
milliers  d'hommes  ,  chaque  parti  remit  les  intérêts  & 
la  gloire  de  fon  pays  entre  les  mains  de  ttois  braves 
qu'il  jugea  les  plus  capables  de  les  foutenir.  Les  joûres 
qui  ne  fe  faifoient  que  par  divertifTement  Se  qu'en 
rompanr  une  lance ,  étoient  aufli  une  efpéce  de  duel , 
dont  l'ifTue  fe  trouva  funefte  pour  Henri  II ,  roi  de 
France,  qui  y  perdit  un  œil  Se  dix  jours  après  la  vie. 
y iye{  fut  ce  fujet  d'Audiguier,</£  la permifion  des  duels. 
A  préfenr  cette  barbare  coutume  fi  oppofée  à  la  loi  de 
Dieu ,  Se  fi  éloignée  de  la  douceut  du  chriftianifme ,  eft 
entièrement  abolie  dans  le  royaume  de  France  ,  'par 
la  févérité  des  ordonnances  du  roi  Louis  XIV  *  Voyez 
le  mémoire  de  [abbé  de  fainr  Pierre ,  au  fi/et  des  duels  ■ 
DiJJertationsfirles  ordres  de  chevalerie,  &  les  duels  par 
J.Bafnage.  On  a  imprimé  â  Londres  en  i(SS6,  un  livre 
anglois  m-i-\  intitulé  :  Les  loix  de  l'honneur,  ou  les 
raijons  qu'on  a  eues  d'interdire  les  duels  en  France  ti- 
rées des  éiitsdu  roi,  des  réglemens  des  maréchaux  de 
France ,  des  arrêts  des parlemens  ,  pou,  finir  de  modèle 
aux  gentilshommes  Anglois  qu,  fe  font  honneur  de  porter 
Us  arma. 

DUERO  ou  DOURO ,  en  latin  Durius  ,  rivière 
dEfpagne ,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  Vieille  ,  vers 
les  fronrieres  de  l'Aragon  ,  dans  la  montagne  i'Idu- 
beda,  que  ceux  du  pays  nomment  diverfement,  mon- 
tes d'Occa ,  Sierra  Iahe\ ,  Sierra  d'Urbion  ,6-c.Le  Dueto 
pifTe  à  Soria,  à  Almafen,  à  Borgo  d'Ofma,  à  Aranda  Sec 
qui  font  dans  la  Caftille  Vieille.  De  là  entrant' dans 
le  royaume  de  Léon  ,  il  arrofe  Simanças,  Tordefillas 
Toro  ,  Zamora ,  &c  :  puis  venant  dans  le  Portugal'  Û 
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eoule  à  Mirante,  iLam%-, --  — -  -  ■„  •  n; 
S  l'Océan,  un  peu  au-deffous  de  cette  ville  grofll 
par  les  eaux  de  l'Arlanza  ,  du  Termes,  &  par  celles  de 
diverfes  autres  rivières  qu'il  reçoir.  Les  auteurs  an- 
ciens parlent  fouvent  du  Duero.  Silms  Iralicus  dit 
qu'on  rrouvoir  de  l'or  parmi  le  fable  de  cette  rivière , 
Liv.  1 .  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUESME ,  ville  de  France  en  Bourgogne  ,  fur  la 
rivière  de  Seine,  &  dans  le  bailliage  de  la  Montagne. 
Elle  donne  fou  nom  au  petit  pays  dit  le  Duefmois,  qui 
eft  vers  la  fouce  de  la  rivière  de  Seine  *  Sanfon. 

DUET  (  Anroine  )  né  dans  le  Hamaur  ,  a  été  prin- 
cipal de  collège  en  Hollande.  Il  profeflbit  la  religion 
catholique.  II  eft  mort  le  30  d'août  1567  »  &  11  eft 
connu  que  par  fes  poèfies,  dont  Valere  André  rap- 
porte ainfi  la  lifte  :  I.  Carmtn  de  Nalali  a  Anvers, 
I  <  c  9  in-8  0 .  1 .  Parantfis.  ad  liberalium  amum  ftidmm , 
à  Anvers,  1560.  3-  Paraphrafn  fepum  Pfalmomm. 
4.  Vit*  Tobix  majoris ,  en  vers  élégaqiues,  5 .  Defcnp- 
tio  Ninives.  6-  Eelogœ  1res  ,  à  Leyde ,  I S  «5  •  7-  Expoj- 
tulalio  de  ttmporum  ealamilate ,  à  Leyde ,  1  Stî7-  i-rau- 
yenalis  querela.  *  Valerii  Andréa:  bMiolheca  belgica  , 
éditiondei7i9,«-4°.tomeIpages7S&7«- 

DliEZ  (  Paul)  Liégeois,  jéfuite,  doûeur  en  theolo- 
cie  dans  l'univerfité  de  Pont-à-Mouffon  ,  fut  depuis 
recteut  du  collège  de  fa  fociété  à  Bat-le-Duc  ,  &  enfuite 
du  collège  de  Pont-à-Mouffon  ,  &  recteur  de  l'umver- 
flté  de  la' même  ville  pendant  quatre  ans.  H  eft  mort 
à  Metz  en  Lorraine  le  14  avril  1644-  U  a  compofe  , 
1 .  Commnmrim  bnvis  in  feleclas  Tihulli  &  Propertu  Eà- 
gias  ;  &  in  Aufonii  Mofellam.  z.  Commentarius  m  felec- 
ta.  vtumm&mtntwrumEpigrammala,iPaiu-i-Moui- 
fon,  1615  ,  in-$°.  j.Cantus  Mufarum  ad  Henricum  II, 
Lotharingie  ducem,  à  Pont-à-Mouffon ,  la  même  an- 
née itf»  ,m-8'.*  Valere  André,  bibliotheca  belgica , 
edirionde  1759,  in-4", tome  II,  page  941. 

DLT-FAI  (  Michel  Huraulr  de  l'Hôpital  ,  feigneur  ) 
chancelier  de  Navarre ,  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
Voyei  l'article  du  chancelier  Michel  de  l'HOSPITAL. 

DUFFE,foixante-dix-huitiéuie  roi  d'Ecofle  ,  réprima 
les  pillenes  qui  fe  faifoient  fur  les  habitans  des  ifles  Vef- 
ternes.par  leur  jeune  noblefle  débauchée.Ilordonna  que 
les  gouverneurs  ,  par  la  négligence  desquels  fe  feroient 
ces  pilleries,  rendtoient  ce  qui  auroit  été  ptis,  &  bannit 
plufieurs  des  coupables.  Les  païens  &  amis  de  ceux- 
ci  irrités  de  cette  févérité  ,  conjurèrent  contre  le  roi , 
foùs  prérexte  qu'il  méprifoit  la  nobleflë.  On  prérend 
eue  dans  le  même  temps  une  troupe  de  forciers  du 
comté  de  Mutrai ,  car  dans  ces  temps-là  on  ajoutoit 
beaucoup  de  foi  à  ces  fortes  de  gens  ,  rourmentant  la 
ftarue  du  roi  en  cire  qu'ils  avoient  faire  ,  ce  prince  fut 


DUGDALE  (  Guillaume  )  naquit  le  ai  feptembrè 
1S05  à  Shuftok  ,  dans  le  comté  de  Warwick  en  An- 
glererre  ,  de  Jean  Dugdale  ,  gentilhomme  du  pays. 
Il  apprit  les  premiers  élémens  de  la  langue  latine  de 
Thomas  Sibley  ,  curé  de  Nerher  -  Vhitacre  ,  dans  le 
voifinage  du  Shuftock ,  chez  lequel  il  demeura  jufqu'à 
l'âge  de  dix  ans.  On  l'envoya  enfuite  à  Coventry  ,  où 
il  érudia  ,  pendanr  cinq  aimées ,  fous  Jacques  Cranford. 
Au  bout  de  ce  temps  ,  fon  pete  le  rerira  chez  lui ,  Se 
lui  fit  lite  des  livtes  de  droir  &  d'hiftoire  ,  le  dirigeant 
lui-même  dans  cerre  forre  d'étude ,  dans  laquelle  il  ht 
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infirme  ,  il  voùlur  avoir  la  consolation  de  le  voir  établi, 
&  le  maria  le  17  mars  itfi  3  ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
dix-fept  ans.  Etant  mort  en  1 6z  5  ,  Guillaume  Dugdale 
acheta  le  fief  de  Blythe  ,  dans  la  paroifte  de  Shuftock, 
où  il  fixa  fa  demeure.  Dans  cette  retraite  il  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude  ,  Se  compofa  plufieurs  ouvrages. 
L'hiftoire  du  pays  faifoir  principalement  l'objet  de  fes 
recherches ,  Se  il  fe  lia  avec  toutes  les  petfonnes  qui 
avoient  le  même  goût  que  lui,  &  qui  pouvoient  lui 
fournir  des  lumières  fur  ce  fujer.  Erant  allé  à  Londres 
en  1658  ,  ily  vit  Henri  Spelman  ,  qui  «oit  alors  âge 
de  près  de  80  ans.  Ce  grand  homme  s'étant  entretenu 
avec  lui ,  &  ayant  eu  pat-là  occalion  de  connoîtte  fon 
habileté',  lui  offrit  de  lui  faite  avoir  un  emploi  parmi 
les  hérauts  d'armes  du  roi  d'Anglererre  ,  par  le  moyen 
du  comre  d'Arondel ,  qui  nommolt  en  qualité  de  grand 
maréchal  à  ces  fortes  de  poftes.  Dugdale  ayant  accepté 
ces  offres ,  Spelman  s'employa  avec  quelques  autres 
perfonnes  fi  eflicacenjenr  pour  cela ,  que  le  4  octobre- 
de  la  même  année ,  le  comte  d'Arondel  le  nomma  pour- 
fuivanr  d'armes  ei.rraordinaire.  Il  devint  ordinaire  pea 
de  temps  après ,  par  la  promotion  d'Edouard  Walker  à 
la  charge  de  héraur ,  &  les  letttes  patentes  qui  lui  en 
ent  données,  font  datées  du  18  mats  1639-  Cela 
ptocuta  un  logement  dans  le  palais  des  hérauts  d'ar- 
mes ,  Se  une  penhon  de  vingt  livres  fterling.  Il  demeuta 
depuis  à  Londres  ,  occupé  à  vifiter  les  archives  &  les 
anciens  monumens,  pour  en  rirerde  quoi  compofer 
les  ouvrages  qu'il  avoit  entrepris.  Les  troubles  l'obli- 
gèrent dâns  la  fuite  à  en  fottir  :  car  le  roi  Charles  I  s'é- 
tant retiré  du  voifinage  de  cerre  ville  ,  &  lui  ayanr  en- 
voyé un  ordre  figné  de  fa  main  &  daté  du  ptemier  juin 
1S41 ,  de  venir  le  trouver  ,  conformément  au  devoir 
de  fa  charge  ,  il  y  obéit  aullitôt  &  fe  rendit  à  Yorclc  , 
où  il  demeura  jufque  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet , 
qu'il  reçut  de  ce  prince  un  nouvel  ordre  d'accompa- 
gner le  comte  de  Northampton ,  lieutenant-général  du 
comté  de  Warwick  ,  qu'il  y  envoyoitpour  en  mettre 
les  villes  en  fureré  ,  &  pour  dilhper  les  troupes 


lui-même  affligé  fi  cruellement  pat  des  douleurs  &  des 
fueurs  continuelles,  qu'il  diminuolt  tous  les  joursfans 
qu'on  pût  trouver  aucun  remède  à  fon  mal ,  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  découvert  ce  fortilége.  Pendant  fa  maladie 
lesHoglanders  ou  montagnatds,  furs  de  l'impuniré , 
pillerenr  tous  les  pays  voifins.  Après  qu'il  fut  tétabll , 
il  matcha  contr'eux  ,  Se  fit  punir  leur  chef.  Donald 
gouverneur  du  château  où  le  toi  logeoit ,  n'ayant  pu 
obrenirie  pardon  de  plufieurs  de  fes  amis ,  qui  croient 
du  nombre  des  coupables  ,  prit  la  réfolurion  ,  parles 
confeils  &  le  fecours  de  fa  femme ,  de  tuer  le  roi  pen- 
danr la  nuir,  prit  fon  corps  &  l'enrerra  fecrerement. 
enforte  que  les  meurtriers  ne  furent  point  découverts. 
Donald  ,  pour  mieux  couvrir  fon  crime,  fit  mourir 
ceux  qui  avoient  otdte  de  garder  la  chambre  du  roi 
comme  s'il  eûr  été  polledé  de  fureur  pour  leur  négli 
gence.  Mais  Cylenus  ayanr  été  élu  roi  parla  nobleife  , 
alla  dans  le  notd  pour  s'informer  de  ce  meurrre.  Do- 
nald ,  qui  fe  fentoit  coupable  ,  s'enfuir  par  mer ,  mais 
étant  repouffé  par  la  tempête  ,  il  fut  pris  &  conduit 
au  roi ,  qui  fit  potter  à  lui ,  à  fa  femme  ,  8c  aux  autres 
complices  ,  les  juftes  peines  de  leuts  crimes.  Duffe  fut 
tué  après  avoir  régné  quarre  ans  Se  demi,  vers  l'an  973 
de  Jefus-Chrift.  *  Buchanan. 
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du  patlement ,  &  il  fut  employé  a  lommer  les  villes  re- 
belles à  fe  foumettre  au  roi.  Après  la  bataille  d'Edghill, 
donnée  le  î  novembre  1S41,  où  le  parti  royal  fut  vic- 
rorieux,  Charles  I  s'étant  retiré  à  Oxford  ,  Dugdale  l'y 
fuivit ,  &  s'y  fit  recevoir  maître-ès-arts  ,  le  1  1  du  mê- 
me m'ois.  Ayant  enfuite  formé  le  deffein  de  faire  la 
deferiprion  de  cette  bataille  ,  il  fe  ttanfporra  fur  les 
lieux ,  pour  en  examiner  la  firuation  ,  &  pour  s'infor- 
mer de  rout  ;  précaution  forr  fage ,  &  donr  l'obferva- 
tion  nous  a  ptocuté  une  infinité  de  deferiprions  déc- 
rions femblables ,  remplies  de  fauffetés  Se  de  contra- 
dictions. De  retout  à  Oxford ,  il  y  demeura  jufqu'au 
4  juiller  1 6\6 ,  que  certe  ville  fe  rendit  aux  parlemen- 
taires. Il étoit  parvenu,  plus  de  deux  ans  auparavanr , 
c'eft-à-dire,  le  iS  avril  1644,  à  la  charge  de  héraur 
d'armes,  qu'il  remplir  pendant  trenre-trois  ans  ,  juf- 
u'à  l'an  1677  ,  qu'il  rur  nommé  à  celle  de  premier 
héraur.  Après  la  reddirion  d'Oxford  ,  il  fe  retira  à  Lon- 
dres, d'où  il  firen  11548  un  voyage  en  France,  qui  lui 
fijt  urile  pour  ramaffer  plufieurs  pièces  fur  diftt-rens 
monafteres  de  ce  royaume  ,  principalement  de  la  Nor- 
mandie. 11  paffa  la  meilleure  parrie  du  relie  de  la  vie 
-  fatetrede  Blythe,  où  il  mourut  le  10  févtiet ,  jour 
de  fainte  Scholaftique,  l'an  1  «Stf  ,  dans  la  8 1  année  de 
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fon  âge  ,  Se  fut  enterré  à  Shuftock  auprès  de  fa  fem- 
me Marguerite  Huntbache  ,  qui  étoit  morte  le  18  dé- 
cembre 168  1.  iUaifla,  par  fon  teftament,  tous  fes  ma- 
nuferits  &  les  Cùtiofités  qu'il  avoit  amalTées  ,  à  Elie 
Ashmole,  qui  avoit  époufé  ,  plusieurs  années  aupara- 
vant, une  de  fes  filles.  C'ctoit  un  homme  fort  labo 
rieux  ,  qui  a  toujours  cultivé  les  lettres  au  milieu  de; 
troubles  qui  agitèrent  l'Angleterre  de  fon  temps,  Se 
qui  n'a  oublié  ni  recherches  ,  ni  foins  pour  la  perfec- 
tion des  ouvrages  qu'il  s'étoit  propofé  de  donner, 
Voici  le  catalogue  de  ceux  qui  font  imprimés.  1 .  Mo- 
nafïicon  Anglicanum  ,five  PandecT.cc  cœnohiorurn  Bcne- 
diclinorum  ,  Cluniacenfium ,  Cijhrcienjium  ,  Canhufîa- 
norum  ,  à  prhnordiis  ,  ad  eorum  ufqut  diffolutionem  , 
ex  manuferiptis  àd  monafieria  olim  pertinentibus  ,  archi- 
vis  turrïum  Londinenfis ,  Eb.  &c.  Londini,  1655,  i/î- 
fol.  MonaÛlcî  Anglicani  volumen  alterum  ,  decanonicis 
regularibus  Augujlinianis  ;  fcilket  Hofpitaliariis  ,  Tem- 
plariis ,  Gilbertinis  ,  Prœmonfiratenfibus  ,  &  Maturinh 
Jive  Tnnitariis  ,  cum- appendice  ad  volumen  primiun  de 
ccenobiis  aliquot  G allicanis  s  Hibernicis ,  Scoticis  ,  nec- 
non  quibujdam  Anglicanis  antea  omiffîs  ,  à  primordiis  , 
&c.  Londini,  166  \  ,  in-fol.  Monafiici  Anglicani  volu- 
men tertium  &  ultimum  ;  additamenta  quœdam  in  volu- 
imn  primum  ac  volumen  feundum  jarn  pridem  édita 
neenon  fundationes  Jive  donationes  diverfarum  Ecclejîa- 
Tum  cathedratium  ac  colkgiatarum  continens  ;  ex  archi- 
vis  ngiis  ,  ipjis  autographis  ,  ac  diverjis  codicibus  manuf- 
eriptis excerpta  ,  Londini,  16755  in-fol,  %.  Les  anti- 
quités du  comté  de  W zrwick ,  illuflrées  par  les  actes  pu- 
blics ,  les  manuferits  ,  les  chartes,  cyc.  &  enrichies  de 
cartes,  de  vues  ,  &  de  portraits,  (  en  anglois  J  à  Londres , 
1656  ,  in-  fol.  j .  UHiftoin  de  l'égUJè  cathédrale  de  S. 
Paul  de  Londres  ,  depuis  fa  fondation  jufquà  préfent  , 
tirée  des  actes ,  des  chartes  des  manuferits ,  &c.  &  en- 
richie défigures ,  (  en  anglois  )  à  Londres ,  165s,  in-fol. 
Se  féconde  édition  augmentée  par  lui-même  9  à  Londres  , 
1 7 1 6.  4.  Hifoire  des  chauffées  &  des f  lignées  des  marais, 
tant  dans  l'Angleterre  ,  que  dans  les  pays  étrangers  , 
tirée  des  ailes  &  autres  pièces  authentiques  ,  (  en  anglois  ) 
à  Londres,  1662. ,  in-fol,  avec  figures.  5.  Origines  juri- 
diciables  ,  ou  Mémoires  hijloriques  ,  touchant  les  loix 
£  Angleterre ,  les  cours  de  juflice ,  les  manières  de  procès 
derquiyfont  en  ufage ,  les  peines  en  matière  criminelle,  &c, 
avec  une  lifie  chronologique  des  chanceliers  ,  des  gardes  du 
grand fceau  s  des grands-tréforiers ,  (en  anglois)  à  Lon- 
dres ,  1 666  Se  1 672  ,  in-fol.  6.  Le  baronage  d Angleterre , 
ou  détail  hiflorique  de  la  vie  &  des  actions  les  plus  mémo- 
rables de  la  noblejje  Angloife  du  temps  des  Saxons  ,  juf~ 
qu'à  la  conquête  des  Normans ,  &  de  celle  qui  a  vécu  de- 
puis ce  temps  jufqu'à  préfent ,  tiré  des  actes  publics ,  des 
anciens  hifloriens ,  &c.  (en anglois)  à  Londres,  in-fol. 
trois  volumes.  7.  Hifloire  abrégée  des  derniers  troubles 
d Angleterre ,  où  Von  fait  voir  en  peu  de  mots  leur  origine, 
leurs  progrès  ,  &  leur  fin  tragique,  (en  anglois)  à  Lon- 
dres, 1681  ,  in-fol.  8.  L'ancien  ufage  de  porter  des  ar- 
moiries ,  avec  une  lijle  de  la  noblejfe  d'Angleterre ,  (  en 
anglois)  àOxford,  1681  &  i6Si,in-SQ.  9.  Catalogue 
exact  de  toutes  les  citations  de  la  nobleffe  d'Angleterre  aux 
parlemens  depuis  la  quarante-neuvième  année  d'HenrilU, 
jufqu  à  préfent ,  (  enanglois)  à  Londres,  16S6  ,  in-fol. 
10.  Il  a  aufli  pris  la  peine  de  donner  au  public  deux 
ouvrages  de  Henri  Spelman.    1 .  Concilia ,  Décréta  , 
Leges  &  Confiitudonts  in  re  ecclefiarum  orbis  Britannici, 
tom.  II,  Londini,  1664.,  in-fol,  i.Gloffarium  Archai- 
logicum  ,  continens  latino  barbara ,  peregrina  ,  obfoleta 
&  nova  fignificationh  vocabula,  Londini ,  1687,  in-fol. 
*  Supplément  francois  de  Bafle. 

f  DUGHET  (  Gafpard  )  dit  h  Gafpre  ,  s'eft  rendit 
célèbre  par  le  talent  qu'il  avoit  de  peindre  le  payfage. 
Les  tableaux  de  ce  genre  qu'il  a  exécutes  font  compo- 
fés  d'une  façon  noble ,  dans  la  manière  de  ceux  de 
Nicolas  Pouflm  fon  beau-frere  ,  dont  il  étoit  difciple. 
Il  étoit  de  Rome,  où  il  mourut  en  1675  ,  âgé  de  61 
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ans.  *  Pafcoli ,  Fies  des  Peintres  modernes ,  &c.  en  tfâ 
lien  ,  itf-4u.  à  Rome  en  1750. 

„,DtJGLOSSE  (  Jean-Longin  )  clierchei  DUGLOS& 
C'eit  ainfi  que  fon  nom  doit  s'écrire. 

DUGUET  (  Jacques-Jofeph  )  prèrré  ,  le  huiriérhê 
des  enhns  de  Claude  Duguer,  avocat  du  roi  au  préfr- 
çiial  de  Montbnfonen  Forez,  &  de  Marguerite  Co- 
lombet ,  naquit  à  Montbrifon  même,  petite  ville  ptès 
delà  ville  de  Lyon,  le  9  décembre  ^49.  Son  père 
qui  étoit  connu  &  eftimé  dans  fa  province  pour  fa 
fcience  ,  fa  probité ,  fon  inrégrité  &  Ta  piété  folide  j 
qui  l'ont  fait  fouvent  choilîr  pour  arbitre  dans  un 
grand  nombre  d'affaires  importantes ,  prit  un  foin  par- 
ticulier de  fon  éducation,  &ne  tarda  pas  i reconnaî- 
tre la  fupérioriré  de  fon  génie.  Pendant  que  le  jeune 
Duguet  étudioit  dans  le  collège  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire, du  lieu  de  fa  nailfance  ,  il  tomba  par  hafard  fur 
l'Athée  de  M.  d'Urfé,  qu'il  trouva  parmi  les  livres  de 
fon  pere  à  la  campagne.  Ce  roman  hiftorique  qui 
a  eu  en  effet  une  grande  réputation ,  lui  plut  ;  &  quoi- 
qu'il n'eût  alors  que  douze  ans ,  &  qu'il  ne  fût  qu'i  la 
fin  de  fa  irdifiimi ,  il  réfolut  de  compofer  une  hiftoi- 
re  dans  le  même  goût,  de  ce  qu'il  avoit  pu  entendre 
dire  des  hiftoires  particulières  des  familles  de  la  ville 
de  Montbrifon.  Il  fuflït  à  d'heureux  génies  de  conce- 
voir un  delfein  pour  l'exécuter.Le  jeune  Duguet  remplit 
fon  projet  en  peu  de  temps,  8c  d'une  manière  qui 
parut  fort  au-deflus  de  fon  âge.  Flaté  du  fuccès  ,  il  en 
fit  part  à  fa  mere ,  qui  après  avoir  écouté  la  leéture 
d'une  partie  de  cet  ouvrage  ,  loin  d'y  donner  fon  ap- 
probation ,  lui  dit  en  mere  chrétienne  &  d'un  air  af- 
fligé :  fous  feriez  bien  malheureux,  mon  fils  ,  fi  vous 
faifiei  un  fi  mauvais  ufage  des  talens  que  Dieu  vous  a 
donnés.  Le  jeune  auteur  écouta  cet  avis ,  en  profita 
fans  murmurer  ;  &  par  une  générofité  encore  plus  ad- 
mirable dans  un  âge  fi  tendre ,  &  dans  une  circonftan- 
ce  où  l'amour  propre  eft  ordinairement  plus  écouté 
que  le  langage  de  la  verru,  il  jetta  fon  écrit  au  feu  t 
renonça  à  toute  lecture  des  romans ,  &  fe  donna  tour 
entier  aux  érudes  les  plus  férieufes.  A  la  fin  du  mois 
de  feptembre  1667  ,  il  entra  ,  avec  la  permiffion  de 
fon  pere  ,  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  la  mai- 
fon  de  l'Inltitution  i  Paris.  Il  palTa  dans  cette  maifon 
environ  deux  années ,  contre  l'ufage  ordinaire ,  qui 
eft  de  n'y  demeurer  qu'une  année.  Après  y  avoir  re- 
çu la  tonfure  ,  &  quelque  temps  après  les  quatre  mi- 
neurs, on  l'envoya  étudier  en  théologie  à  Saumur.  A 
la  fin  de  1671 ,  comme  il  fe  préparait  à  enfeigner  dans 
quelque  clalfe  inférieure  ,  on  l'obligea  malgré  lui ,  Se 
fans  aucun  égard  à  fes  repréfentations  ,  à  profefier  la 
ihilofophie  dans  le  collège  de  la  ville  de  Troyes.  Son 
lumilité  fouffrit  de  cette  diftinétion,  mais  l'exactitu- 
de avec  laquelle  il  s'aquitta  de  fon  emploi ,  fit  voir 
que  fes  fupérieurs  favoient  mieux  que  lui  de  quoi  il 
étoit  capable.  Il  employoit  une  partie  des  nuits  à  com- 
pofer les  cahiers  qu'il  diétoit  le  jour  à  fes  écoliers,  Se 
néanmoins  ils  ne  fe  relfentoient  aucunement  de  ces1 
veilles.  On  le  chargea  même  encore  de  faire  les  di- 
manches &  les  fêtes  dans  la  patoiffé  de  S.  Remi  de 
Troyes  ,  un  Catéchifme  fondé  pour  les  ^pauvres  ,  Se 
que  le  collège  de  Troyes  eft  obligé  de  faire  faire.  M. 
Duguer  n'en  fut  déchargé  au  bout  de  quelque  temps  , 
&  après  de  vives  follicirations  de  fa  patt,  que  lorf- 
qu'il  eut  vù  que  la  multitude  de  ceux  qui  venoient 
écouter  fes  inftructions ,  empêchoit  les  pauvres  pour 
qui  elles  dévoient  être  faites ,  d'abotder  au  lieu  où  el- 
les fe  faifoienr.  Au  mois  de  feptembre  KÎ74,  fes  fu- 
périeurs le  firent  venir  à  Paris ,  où  il  reçut  le  foudia- 
conat  ,  Se  au  mois  de  feptembre  de  Patiné  fuivante 
1^75  ,  M.  i'évêque  de  Troyes  l'ordonna  diacre.  Ce 
prélat  vouloir  l'attacher  à  fon  églife;  mais  fes  fupé. 
rieurs  le  rappellerent  à  Paris  pour  l'envoyer  dans  la 
maifon  de  Notre-Dame  des  Vertus,  d'où  ils  le  firent 
venir  peu  après  au  féminaire  de  S.  Magloire  à  Paris, 
C'étoit  en  1677.  An  mois  de  feptembre  de  cetîe  an- 
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SoXchLea  de  la  pofirive  en  167S  ,  Se  .1  con- 
rin»  de l'enfefgner  en  .*7J.  Les  conférences  qu'il  fi: 
rendant  ces  deux  ans  furent  ces-gouttes  :  on  y  vit 
tontinuellement  un  très-grand  nombre  de  perfonr.es  ; 
&  les  pères  de  l'Oratoire  conviennent  qu  ils  n  ont 
neur-êrre  point  eude.profelTeur  qui  ait  réuni  dans  une 
ii  arande  jeunette  ,  tant  d'efprir ,  de  favoir  ,  de  lu- 
mière Se  de  piété.  La  réputation  qu'il  acquit  pat  ces 
conférences  ,  lui  arrira  de  roure  part  un  grand  nom- 
■bre  de  confultations  aufquelles  il  fe  vit  oblige  de  re- 
pondre ;  &  c'eft  ce  qùi  a  produit  fa  lettres  de  pieté  & 
de  morale,  imprimées  en  9  volumes    dont  le  y  »  été 
donné  en  .7 J7- En  ,«80  ,  il  demanda  &  obtint  d  être 
déchargé  de  tout  emploi ,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  fa 
fanté,  Se  ce  fut  a  peu  près  dans  ce  temps  quil  com- 
pofa pour  madame  d'A...  La  conduite  d  une  dame  chré- 
tienne, qui  fur  imprimée  en  .71  S  ,  En  1681 
il  alla  à  Strasbourg  avec  un  pere  de  1  Oratoire  ,  Se  a 
U  prière  de  M.  le  maréchal  de  Chamilljr ,  qui  en  eroit 
gouverneur  ,  il  y  fit  des  conférences  qui  eurent  un 
frès-Ttand  fuccès.  Après  un  féjour  de  pres  d  une  année 
dansée  pays  ,  il  revint  à  faint  Magloire    ou  il  ht  a 
la  follicitation  de  Dominique  d'Elclaux  de  Melplez  -, 
évêque  de  Lefcat  qui  étoit  logé  dans  ce  feminaire  , 
un  traité  des  devoirs  d'un  évêque  ,  qui  n'a  point  ère 
achevé    &  dont  il  ne  conferva  point  l'original.  Ce 
qu'il  en  a  fait  a  été  imprimé  fott  imparfaitement  &  fans 
ion  aveu ,  en  .  7 . 0  ,  in- 1 1.  à  Caen.  On  l'a  réimprime 
i  la  fin  du  fécond  volume  de  fes  conférences  Jur  les 
auteurs,  les  conciles ,  &  la  difeipline  des  premiers  fié- 
des  de  l'Eglife,  donnée  en  1741.  1  voL  "*-4°-  0,1 
peur  voir  ce  qu'il  dit  lui-même  de  -cet  ouvrage ,  dans 
la  49  lettre  du  VIII  tome  de  fes  lettres.  En  1Û85  , 
ou  1S84 ,  il  compofa  fous  le  nom  de  la  mere  Anne- 
Marie  de  Jefas  ,  carmélite  ,  qui  étoit  mademoifelle 
d'Epetnon,  une  lettre  pour  une  dame  proreftante  , 
oui  avoit  confiance  dans  cette  religieufe ,  Se  qui au- 
fofi  été  en -garde  contre  toute  autre  perfonne.  Cetre 
lettre  ayant  d'abord  éré  imprimée  fous  le  nom  de 
cette  catmelite  ,  feu  M.  Eoffiiet ,  évêque  de  Meaux  , 
dit  en  la  lifant ,  qu'il  y  avoit  bien  de  la  théologie  fous 
la  robe  de  cette  nlipaifi.  Cette  lettre  a  été  réimpri- 
mée dans  le  troifiéme  volume  du  recueil  des  lettres 
de  M.  Duouer.  Eranr  forri  de  l'Oratoire  au  mois  de 
févriet  i«8°5  ,  il  fe  retira  à  Bruxelles  auprès  de  M.  Ar- 
nauld  :  mais  fa  fanté  ne  s'accomodant  pas  de  l'air  de 
ce  pays  ,  il  revint  en  France  à  la  fin  de  la  même  an- 
née,  Se  vécut  au  milieu  de  Paris  dans  une  fi  gran- 
de fôlitude  ,  qu'il  étoit  inconnu  même  à  la  pluparr  de 
fes  amis.  Pendant  cette  rettaite,  le  pete  Quefnel  lui 
ayant  communique  fon  manuferit  des  reflexions  mo- 
rales fur  le  nouveau  teftament ,  M.  Duguet  le  revit ,  ) 
fir  les  cortedions  qu'il  crut  convenables ,  Se  en  ren- 
voyant l'ouvrage  à  fon  ami ,  il  lui  marqua  qu'il  en 
amoit  fait  encore  d'auttes  ,  fi  les  marges  de  fon  ma- 
nuferit euffent  pu  les  contenir.  On  a  donné  un  exttait 
infidèle  de  cette  lettre  ,  qui  eft  datée  du  1  ;  mats 
l«9o,  dans  l'écrit  intitulé  :  Le  pere  Quefnel fc'ditieux 
dans  fes  réflexions  fur  le  nouveau  teftament.  Vers  le 
mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  M.  le  préfident 
de  Menars  l'engagea  à  venir  demeurer  chez  lui ,  Se 
M.  Duouet  y  eft  tefté  jufqu'à  la  mott  de  ce  magiftrar 
Se  même  quelques  années  aptès  avec  madame  lapré^ 
fidente.  Quoique  pendant  ce  long  féjout  il  ait  été 
confulté  par  un  nombte  exttaotdinaire  de  perfonnes 
de  rour  état ,  8c  qu'il  ait  toujouts  tépondu  aux  con- 
fultations qu'on  lui  faifoit  ,  il  n'a  pas  biffé  que  de 
ttouvet  du  temps  pour  compofer  plulïeurs  ouvrages  , 
qui  ont  mérité  les  applaudiffemens  du  public  éclairé. 
Ces  ouvrages  font  :  Lente  éctite  le  ;  décembte  1696 
à  M.  l'abbé  Boileau  ,  chanoine  de  faint  Honoté ,  en 
faveur  de  l'inftruaion  paftorale  de  M.  de  Noailles , 
archevêque  de  Paris,  qui  condamne  l'expofition  de 
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la  doûrine  de  l'Eglife  fut  la  grâce ,  par  M.  de  Bar- 
ras :  cerre  lettre  avec  la  réponfe  du  pere  Quefne  elt 
dans  l'hiftoire  abrégée  du  janfénifme  par  M.  Foulllou. 
Il  donna  aufli  une  réfutation  dufyftème  de  la  grâce  gé- 
nérale de  M.  Nicole.  M.  Gilor ,  chanoine  de  l'églile  de 
Reims  ,  l'ayanr  confulté  fur  ce  fyftème  ,  il  fit  cette  ré- 
ponfe ou  'réfutation  ,  qui  ne  fut  imprimée  qu'en 
171S,  w-n,mais  fur  quelque  copie  defeûueufe  Se 
très-imparfaite  ,  &  fans  l'aveu  de  l'auteur.  M.  Euf- 
nche     l'un  des  derniers  confeffeurs  des  rellgieules 
de  Port-Royal  ,   ayant  eu  aulTi  communication  de 
l'écrit  de  M.  Duguet  fur  la  grâce   générale  ,  avant 
qu'on  l'eûr  imprimé  ,  y  fir  aufli  une  courte  reponfe 
en  faveur  du  fyftême  de  M.  Nicole ,  que  nous  avons 
lue  manuferire  fur  une  copie  authentique.   M.  Bau- 
douin ,  chanoine  de  la  même  éghfe ,  l'ayant  aufli  con- 
fulté fut  la  célébration  des  faims  Myfteres,  M.  Du- 
ouer fit  pour  lui  le  traité  des  faims  Myfteres  ,  qui  a  été 
Imprimé  avec  le  traité  de  lu  prière  publique ,  qu'il  com- 
pofa depuis  pour  M.  Gilor.  Ce  dermet  traite  a  «4 
attaqué  fins  fuccès  par  quelques  perfonnes  ,  entr  au- 
tres par  D.  François  Lamy  ,  bénédiain.  M.  Duguet 
lui  répondir  en  peu  de  mors,  &  la  réponfe  fe  rrouve 
à  la  tête  du  ttaité  de  la  Prière  publique  ,  dans  toutes 
les  éditions  poftérieures  à  celle  de  .  707-  Feu  M.Papin, 
prêrre  de  féglife  anglicane,  mais  réuni  enfuite  a  1  égllle 
catholique  ,  en  avoir  fait  aufli  une  courre  critique  , 
dont  le  favant  P.  Germon,  jéfuite,  avoir  le  manuf- 
erit. M.  Duguet  compofa  en  1 692  ,  fon  petit  traite  fur 
l'Ufure,  qu'il  adreffa  à  un  négociant  d'Otléans  qui  l'a- 
voir confulté  fur  ce  fujet ,  à  l'occalion  d'un  écrit  que 
l'on  répandoit  dans  cette  ville  pour  autotifet  la  prati- 
que de  Mure.  Il  fit  à  peu  près  dans  le  même-temps 
fon  traité  des  exorcifmes  ,  pour  feu  M.  Boequillor ,  la- 
vant chanoine  de  l'églife  d'Avalon ,  dont  nous  avons 
planeurs  ouvrages  rrès-eftimés.  Cette  diffettation  ayant 
été  communiquée  à  ceux  qui  travaillent  alors  au  Ri- 
tuel de  Paris  ,  ils  la  ttouverenr  fi  pleine  de  lumière  , 
qu'ils  fe  conformèrent  aux  fentimens  qui  y  font  ré- 
pandus ,  &  qu'ils  retranchèrent  ce  qu'ils  avoient  dé- 
jà écrit  de  contraire'.  Vers  l'année  1700  ,  il  commen- 
ça fon  commentaire  littéral  &  fpiruuel  fur  la  Genifii 
I  la  priéte  de  M.  Rollin  ,  profeffeur  du  collège  royal , 
qui  étoit  pour  lors  principal  du  collège  de  Beauvais ,  Se 
qui  ayant  réfolu  d'expliquer  l'écriture  a  fes  élevés  ,  en- 
eaoea  d'abord  M.  Duguet  d  lui  marquer  par  des  notes 
St  par  de  courtes  réflexions,  ce  qu'il  devoir  dire  dam 
fes  conférences ,  Se  enfuire  d  faire  un  commentaire 
compler ,  comme  plus  infttucuf  &  plus  utile.  Ce  com- 
mentaite  a  été  imprimé  à  Pans  en  173  2  ,  en  fix  volu- 
mes in-ti.  C'eft  de  ce  célèbre  ouvrage  dont  M.  1  ab- 
bé d'Asfeld  s'eft  fervi  dans  fes  conférences  fi  connues , 
qu'il  a  faites  long-remps  avec  tant  de  fuccès  fut  la 
paroiffe  de  S.  Roch ,  Se  qui  ont  été  fréquentées  par 
un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  de  rour  état.  L  uti- 
lité de  ces  conférences  ayant  engage  M.  d  Asfeld  a 
prier  M.  Duguet  d  écrire  dans  le  même  goût  &  le- 
vant le  même  plan  ,  fut  Job  ,  fur  les  Pfeaumes  Se  fur 
Ifaïe  ;  celui-ci  fe  rendir  aux  prières  de  fon  ami ,  Se 
c'eft  ce  qui  a  produit  l'explication  de  Job ,  imprimée 
en  1 7  ?  1   d  Paris  ,  en  quatre  volumes  m- 1 1  :  Celle  de 
foixanre-quinze  des  pfeaumes  de  David    qui  parut  en 
17,,    en  fepr  volumes  in-tz;  Se  celle  des  vingt-cinq 
premiers  chapitres  d'Ifaïe ,  donnée  en  j,73S  ;  avec 
une  analyfe  de  tout  ce  prophète  par  M  d  Asreld.  Ces 
ouvrages  avoienr  été  précèdes  des  Règles  pour  l  intel- 
ligence de  l' Ecriture-Sainte  ,  qui  parurent  en  171S,  Se 
dont  la  préface  feule  eft  de  M.  d'Asfeld.  Ces  règles 
étoient  dans  leur  origine  une  lerrre  adrefïee  a  M. 
l'abbé  Charpentier.  Avanr  que  d'imprimer  la  GeneTe 
on  avoit  aufli  donné  en  17; 1  ,  V Explication  de  1  luf- 
toire  de  la  création  ou  de  l'ouvrage  des  fix  jours  ,  qui  en 
fait  partie,  &  que  l'on  a  réimprimée  avec  1  ouvrage 
compler.  En  1721  ,  M.  Duguer  compofa,  *  la  prière 
d'un  de  fes  neveux  qui  étoit  iupeneur  des  clercs  de  U 

paroilie 


I 


DUG 


paroiffede  S.  Etienne  du  Mont,  fon  Explication  du 
myflere  de  la  Pafjion  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrijl  , 
fuivant  la  concorde  ,  qui  a  été  imprimée  en  onze  vo- 
lumes tn*-ïi,  à  Paris  en  1733  >  ^  ^ont:  quelques  mor- 
ceaux avoienc  déjà  paru  féparément  fur  des  copies  qui 
netoient  pas  entièrement  exa6t.es,  fi  l'on  en  excepte 
celui  qui  eit  intitulé  :  Jefus-Chrijl  crucifié ,  en  deux 
Volumes  in-iz.  Paris  1.718  ,  &  les  caractères  de  la  cha- 
nté expliqués  par  faint  Paul,  qui  n'ont  point  été  réim- 
primés de  fon  confentement ,  &  qui  ne  font  point 
partie  de  ces  quatorze  volumes.  Le  traité  des  caractères 
de  la  charité  ,  a  été  traduit  en  Italien  ,  fous  ce  titre  : 
■Spicga^ione  dclle  quatita ,  0  de  i  caratteri  cht  S.  Paoto 
attribuifcc  allaCarita  ,  in  Fircn^,  1740.  La  méthode 
que  M.  Duguet  s'eft  propofee  dans  fes  explications  de 
l'Ecriture-Sainte  ,  confiite  à  fixer  d'abord  la  vérité  du 
texte  facré  par  une  critique  judicieufe,  &  en  concil- 
iant les  langues  favantes  qu'il  favoit  parfaitement  j  à 
lever  toutes  les  difficultés  de  la  lettre  avec  une  éru- 
dition suffi  fage  que  vafte  ;  à  établir  avec  force  les  pro- 
phéties j  &  à  en  montrer  1  accompliflèment  ;  a  ne 
négliger  aucune  occafion  de  mettre  dans  tout  leur  jour 
les  preuves  de  la  religion  j  à  faire  remarquer  les  liai- 
fons  de  l'ancien  teftament  avec  le  nouveau  ;  à  rendre 
attentif,  mâis  avec  une  fobriéré  dont  beaucoup  fe 
font  écartés  ,  aux  figures  qui  repréfentoient  les  myf- 
teres  futurs  de  Jtefus-Chrift  &  de  fon  églife  ;  cV  tout 
cela ,  avec  une  nobletfè ,  une  force  ,  une  clarté  &  une 
onction  que  l'on  chercheroit  peut-être  inutilement 
d'ans  la  plupart  des  autres  ouvrages  faits  fur  ces  matiè- 
res. En  171-6  ,  le  pereDauxi,  prieur  d'une  maïfon  de 
bénédictins  près  de  Beauvais,  l'ayant  confulté  fur  la 
matière  des  fcrupules,  M.  Duguet  fit  le  traité  fur  ce 
fujet ,  qui  a  été  imprimé  en  1717.  Il  fit  en  1721 ,  fon 
traité  dogmatique  fur  l' EuchariJl'iQ  ,  pour  réfuter  quel- 
ques erreurs  qui  avoient  été  enfeiguées  par  quelques 
profefieurs,  qui  ayant  été  repris  fur  leurs  opinions  , 
avoient  confenri  que  ce  grand  homme  en  fût  le  juge. 
Ce  traite  a  été  imprimé  avec  celui  des  Exorcifmes  & 
celui  de  l'Uïure,  à  Paris  en  1727  ,  iffi-ii.  Les  autres 
écrits  imprimés  de  M.  Duguet,  dont  nous  avons  con- 
noiflance ,  font  :  Une  lettre  fur  V étude  des  humanités  , 
que  l'on  trouve  dans  les  entretiens  fur  les  feiences  du 
pere  Lami  de  l'Oratoire  ;  une  autre  fur  la  peinture  , 
adrelfée  à  M.  de  V. ...  &  imprimée  au-devant  du 
cours  de  peinture  de  M.  de  Piles  ;  une  autre  fur  la 
queition  ,  où  commencent  les  parok-s  de  la  confécra- 
tion  de  l'Euchariftie  &  en  quoi  elles  confident ,  pu- 
bliée dans  la  nouvelle  dilTerration  fur  ce  fujet ,  com- 
posée par  M.  Brayer,  chanoine  de  Troyes,  &  impri- 
mée in-%°.  à  Troyes  en  1733  ,  &  enfin  deux  autres  , 
l'une  à  M.  l'A....  d'A..,.  qui  l'avoir  confulté  pour  un 
curé  j  l'autre  à  un  profelîeur  d'un  collège  de  l'Oratoi- 
re ,  où  il  donne  des  avis  au  fujet  des  convulfions  dont 
on  parle  depuis  quelques  années ,  &  de  l'écrit  intitulé  : 
Nouvelles  eccléjlafiques.  Le  cas  de  confeience  fut  l'ha- 
billement des  dames  qu'on  nomme  paniers  ,  n'eft 
point  de  lui,  quoiqu'on  l'ait  imprimé  fous  fon  nom. 
L'on  a  encore  de  M.  Duguet  une  lettre,  écrire  en  1721, 
à  M.  Fan-Efpen,  célèbre  jurif confulté  ,  qui  l'avoit  con- 
fulté au  nom  des  eccléfîafiques  des  Pays  Bas  ,  oppofés  à 
■la  huile  Unigenitus  ,  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir 
pour  manifejler  leurs  fentimens  ;  &  une  autre  à  M.  l'é- 
vcque  de  Montpellier  ,  écrite  en  1724  ,  fur  la  fignatu- 
re  du  formulaire  d'Alexandre  VII.  Comme  cette  lettre 
commentait  plufieurs  de  fes  phrafes  par  ces  mots  ,  il 
efl  inouï;  un  anonyme  intitula  une  efpece  de  réponfe 
qu'il  prétendit  faire  à  cette  lettre ,  Les  inouis  de  M. 
Duguet  dans  fa  lettre  à  M.  L'évéque  de  Montpellier.  C'eft 
une  brochure  tâ-8°.  qui  a  été  fupprimée.  Les  autres 
ouvrages  de  ce  célèbre  auteur  ,  qu'on  n'a  publiés  que 
depuis  fa  mort  ,  font  Traité  des  principes  de  la  foi  chré- 
tienne ,  trois  volumes  2/7-11,  à  Paris,  173(3.  L'aver- 
tiffement  ou  préface  eft  du  pere  Philibert-Bernard 
Lenet  s  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  fainte 
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Geneviève.  Traité  Je  l 'éducation  d'un  Princt,  à  Utrechtj 
175?  ,  en  1111  volume  in-  4° ,&  en  quatre  volumes 
m-11.  Ce  traité  a  été  réimprimé  en  France  en  quatre 
volumes  in-i  2 ,  avec  un  abrégé  de  k  vie  de  l'auteur , 
dont  il  feroir  à  fouhairer  que  l'on  donnâr  une  vie 
plus  étendue  ,  &  plus  circonftanciée.  Un  recueil  dê 
diflertations  importantes  fui  divers  points  de  dogme 
de  morale  <Sc  d'Iultoire  eccléfiaftiqtle  :  en  deux  volu- 
mes M-40  ,  1742.  Le  titre  eft  :  Conférences  eeclé/iafli- 
ques  ,  ou  donations  fur  les  moeurs  ,  Us  concile*  &  la. 
difeiphnedes  premiers  JiécUs  de  tég.'tfe.  On  affilie  que 
cett  le  finit  des  conférences  que  M.  Duguet  avoir 
faites  eri  1678  &  1*79  ,  au  féminaife  de  faint  Magloi- 
te  à  Patis ,  &  que  ces  conférences  onr  été  mifes  en 
ordre  par  le  pere  Lener,  cité  plus  haur  :  les  deux  vo- 
lumes, contiennent  fbixante-fept  diflèttations.  On  a 
jugé  à  propos  de  réimprimer  a  la  fin  du  fécond ,  le 
traité  des  devoirs  d'un  évêove.  En  1737,  on  a  réuni 
en  un  volume  in- 11  imprime  àUttecht ,  quatre  opuf- 
cules  de  M.  Duguet  donr  nous  avons  déjà  fait  mention, 
lavoir  letrairé  des  devoirs  d'un  évèqiie,  letrre  fur  la 
grâce  générale  ,  plus  correcte  &  plus  complerte  qu'elle 
n'avoir  paru  jufques-là  :  deux  lettres,  l'une  à  feu  M. 
Colbert ,  évêque  de  Montpellier  ;  l'autre  a  feu  M. 
Van-Efpen ,  célèbre  canomfte.  M.  Duguet  étant  vers 
171 5  ,  dans  l'abbaye  de  Tamiers,  dans  les  érats  de 
Viètor-Amedée  roi  de  Sardaigne  ,  nouvellement  réfor- 
mée par  l'abbé  de  Jouglas  ,  'il  eur  l'honneur  d'y  avoir 
plufieurs  conférences  forr  longues  avec  le  roi  ,  de  qui 
il  avoir  déjà  l'avantage  d'être  connu  ,  puifqu'il  avoir 
fair  avant  que  d'aller  en  Savoye ,  le  traité  de  tintlitu. 
non  d'un  prince  ,  pour  le  fils  aîné  de  ce  fouverain.  M. 
Duguer  avoir  fait  auffi  pour  le  duc  de  Savoye  un  aurre 
traité  plus  étendu  fut  la  religion.  Les  dernières  années 
de  la  vie  de  M.  Duguet  ont  été  forr  traverfées.  Il  s'eft 
vu  fouvenr  obligé  de  changer  de  demeure  ,  &  même 
de  pays.  On  l'a  vu  fucceflivement  en  Hollande  î 
Ttoye ,  à  l'aris ,  &  dans  plufieurs  aurres  lieux  différais  j 
mais  confervant  toujours  &  par-tout  le  même  efprit  des 
douceur  &  de  modérarion,  la  même  tranquillité,  la 
même  foumifhon  aux  ordres  de  la  providence,  la  mê- 
me beauté  de  génie ,  &  le  même  efpritde  confeil.  Ceux 
qui  ont  eu  l'avantage  de  l'approcher  ont  apperçu  en  lui 
roures  ces  qualités  fans  aucune  alrération ,  j  ufqu'au  mo- 
menr  où  Dieu  le  rerira  de  ce  monde  par  une  more 
douce  Se  tranquille ,  &  où  fa  piété  qu'il  avoit  toujouts 
eu  rrès-profonde,  parut  avec  un  nouvel  éclat.  Cette 
mort  atriva  le  dimanche  2 5  octobre  1 73  j  ,  à  huit  heu- 
res du  matin.  Le  concouts  fur  prodigieux  à  la  maifon  , 
&  a  l'églife  le  jour  de  l'enterrement,  qui  fut  le  mardi 
27  à  midi.  Il  eft  inhumé  dans  l'églife  paroiffiale  de  S. 
Medard ,  à  côré  de  M.  Nicole ,  au  bas  des  marches  de 
la  grande  porte  du  chceui.  Madame  Mol  fa  nièce,  qui 
ne  l'a  jamais  abandonné  pendant  fa  vie,  depuis  qu'elle 
a  eu  une  fois  le  bonheut  de  demeurer  avec  lui ,  a  fait 
mectie  fut  fon  cetcueil  une  plaque  de  cuivre  avec  ces 
feules  paroles  :  Ici  efl  le  corps  de  Jaques-Jofeph  Dwuet^ 
Prêtre  du  diocife  de  Lyon  ,  né  à  Montbrifon  le  9  décem- 
bre KÎ49  ,  mort  à  Paris  le  15  octobre  173  3 .  Les  lettres  dâ 
M.  Duguer  onr  été  recueillies  &  imprimées  fous  ce  ri- 
tre  ,  Lettres  fur  divers  fujets  de  morale  &  de  piété.  On  en 
a  dix  volumes  tn-i  1. 

DUHALDE  ,  cherc!^  HALDE  (  du  ) 
DUHAMEL,  cherchez  HAMEL  (  du  ) 
DUHAN  (  Laurent)  licencié  en  théologie  de  la  fa-' 
cuké  de  Paris  ,  de  la  maifon  &  fociéré  de  Sorbonne  , 
éroit  de  Chattres  en  BeauOe.  Il  a  profeffé  la  philo- 
fophie  pendant  près  de  trente  ans  au  collège  du  Pleffis 
à  Paris  avec  applaudiffemenr.  Quand  il  eut  quitté  fa 
chaite  apiès  ce  long  exercice,  il  fur  quelque  remps 
grand-vicaire  de  M.  Dromenil,  évêque  d'Autun.  Il  eut 
enfuite  pat  fes  gtades  un  canonicat  de  Charrres  qu'il 
réfigna  peu  après  à  fon  frère ,  afin  de  faire  fon  féjour  à 
Paris,  où  il  efpéroit  devenir  bibliothécaire  ou  oianc|_ 
maître  du  collège  Mazarin.  Il  fut  effectivement  un  des 
Tome  IT.  Partie  II.  N  n 


i8i  DUI 

.«ois  que  fa  majefté  nomma  i  ces  deux  place.,  lorf- 
l'elles  furent  vacantes,  &  aux  chaires  de  théologie 


oui  vaquèrent  pareillement  en  Sorbonne  ;  maisll  n  eut 
nas  la  pluralité  des  futïrages.  Voyant  qu'il  n'avoir  rien 
l  efpérer  de  ce  côté-là ,  il  demanda  à  la  cour ,  &  obtint 
un  canonicat  de  Verdun,  où  il  eft  mort  futilement  vers 
la  fin  de  1716  ,  âgé  d'environ  foixante-dix  ans.  Il  avoit 
mis  au  jour  un  livre  intitulé  -.Philofophus  m  utramque 
partent ,  volume  ùz-11  imprimé  en  !fi94,  en  1704-, 
Se  en  170S  ,  à  Paris  &  ailleurs.  On  a  aufli  de  lui  quel- 
ques letrres  fur  une  difpute  qu'il  avoit  eue  aux  thèfes 
folemnellesdescordeliers,avecle  célèbre  M.  Dagou- 
mer.  *  Mémoires  de  littérature  &  d'hijloire,  chez  Simart, 
tome  3,  II  partit,  page  445.  Lettre  d'un  confeiller  de 
Biais  ,/M.  Perdoux  de  la  Perrière,  gentilhomme  d'Or- 
léans ,  )  fut  la  bibliothèque  Chamaille  de  D.  Liron  , 
page  14.  _  , 

DUILLIUS  (  C.  )  furnommé  Nepos  ,  conlul  romain  , 
l'an  de  Rome  494  ,  f«  le  premier  de  tous  les  capitaines 
de  la  république ,  qui  remporta  une  victoire  navale  lur 
les  Carthaginois.  Il  en  triompha,  &  pour  mémoire  on 
érigea  une 'colonne,  dont  l'infcription  s'eft  confervee. 
Cette  bataille  fe  donna  l'an  494  de  Rome ,  &  260  avant 
J.  C.  Duillius  étoit  conful  avec  Cneus  Cornélius  Sci- 
p'ion  ,  qui  avoir  été  pris  avec  dix-fept  navires.  *  Tire- 
la  ve  ,  1 7,  epitom.  Cicero ,  dial.  de  fin.  Tacite  en  fait 
aufli  mention  , /.  1  ,  ann.  c.  1 2. 

DDISBOURG  ,  en  latin  Duisburgum  ,  ville  d  Alle- 
magne ,  dans  le  duché  de  Cleves  ,  appartient  à  l'élec- 
teu?de  Brandebourg  ,  &  eft  fur  la  riviete  de  Roé'r  ,  qui 
fe  jette  peu  après  dans  le  Rhin ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Dufleldorp ,  &  autant  de  Wefel.  Ceft  dans 
cette  ville  que  mourut  en  M  94,  Gérard  Mercator,  le 
plus  habile  géographe  de  fon  temps.  Duisbourg  a  été 
autrefois  ville  impériale,  &  eft  différente  de  Duis- 
bourg ,  qui  eft  la  plus  ancienne  vicomté  du  Btabant, 
à  trois  lieues  de  Bruxelles. 


Concile  de  Duisbourg. 

Il  fut  aftemblé  l'an  917,  &  l'on  y  fulmina  fentence 
d'excommunication ,  contre  ceux  qui  avoient  crevé  les 
yeux  à  Bennon  évèque  de  Metz,  flodoard  en  parle 
dans  fa  chronique  ,  où  il  ajoute  que  ce  Bennon  étdit  un 
folitaire  ,  qu'on  tira  du  defert  pour  le  faire  é  vèque.  * 
Reginon ,  en  la  continuai,  tome  IX ,  conc.  Guilliman  , 
&c. 

DUISBOURG  ou  DUSBURG  (  Pierre  de  )  auteur 
d'un  livre  des  chroniques  de  Pruffe ,  florifloit  au  com- 
mencement du  XIV  fiécle  ,  comme  il  paroît  par  l'épî- 
tre  dédicatoire  de  fon  livre.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit 
natif  de  Duisbourg,  dans  le  duché  de  Cleves  ,  &  que 
c'eft  de  cette  ville  qu'il  a  pris  fon  furnom.  Sa  chronique 
de  PrufTe  ne  contient  que  l'hiftoire  d'un  fiécle  ,  depuis 
environ  l'an  1 22S  jufqu'en  1  3  25  ;  elle  eft  en  latin.  Un 
anonyme  l'a  continuée  jufqu'en  1426,  aulïi  en  latin. 
Hartknochius ,  favant  Allemand,  a  donné  en  1679  ,  à 
Francfort ,  m-4".  une  édition  de  cette  chronique  ,  qu'il 
aotnée  de  dix-neuf  diflertations  où  l'on  trouve  beau- 
coup d'érudition  ,  &  qui  jettent  un  grand  jour  fur  l'hif- 
toire de  Prufle.  Vers  l'an  1340,  Nicolas  Jerofchinus  , 
chapelain  de  l'ordre  des  Teutons  ,  traduifit  en  vers  al- 
lemans  la  chronique  de  Pierre  de  Duisbourg  ;  ce  Wi- 
gandus  de  Marpurg ,  frère  de  ce  même  ordre ,  a  conti- 
nué l'ouvrage  ,  aufli  en  versallemans,  jufqu'àl'an  1394. 
Pierre  de  Duisbourg  lut  prêtre  ,  non  pas  de  l'ordre  des 
chevaliers  de  Livonie  ,  comme  l'a  écrit  Albert  Wijuk 
Kajalonick  ,  mais  de  l'ordre  Teutonique  danslaPrulle, 
comme  le  rémoigne  Nicolas  Jerofchinus  dont  nous  ve- 
nonsde  parler.*  Albert  Wijuk  Kajalonick,  part.  \,kijl. 
Litk.  lib.  1 ,  p.  3  5 .  Gafpatd  Schuzius,  in  indice  feriptorum 
Prufficorum.  Hartknochius,  dijjerl.  1 ,  de  feriptor.  hift. 
Pruffiœ. 

DULCIDIUS,prêtte  de  Tolède ,  fut  envoyé  en  am- 
bafladel'an  883  ,  auprès  d'Abab-Alirh ,  chef  des  Sara- 
fms  :  il  fut  fait  enfuïte  évèque  de  Salamanque.  Dom  Jo- 
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feph  Pellicer ,  Efpagnol ,  le  croit  auteur  de  la  chroni- 
que que  lui-même  a  pris  la  peine  de  commenter,  Se 
qu'il  a  fait  imprimer  avec  des  notes,  à  Barcelone,  en 
iSfi3,;«-4°.Onrrouve  cette  chronique  citée  fous  d'au- 
tres titres  ;  ce  que  l'on  peut  lire  dans  le  T.  II ,  de  la 
bibliothèque  de  la  moyenne  &  balTe  latinité ,  par  Jeau- 
Albert  Fabricius ,  pag.  1 99  &  fuivanres.  Nicolas  Anto- 
nio dans  ft  BiblwthecaHifpanavuus  ,  croit  qu'il  n'eft 
nullement  certain  que  Dulcidius  foit  l'auteur  de  la  chro- 
nique en  queftion. 

DULCIGNO  &  DOLCIGNO,  Olclunium  ,  Olci- 
nium,  Ulcinium,  ville  de  l'ancienne  Illyrie,  aujourd'hui 
de  la  haute  Albanie  ,  de  la  dépendance  du  Turc.  Elle 
eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique,  avec  un 
château  &  un  bon  port  ,  près  l'embouchure  du  Drin 
Pline,  Ptolémée,  Tite-Live,  &c,  font  mention  de 
cette  'ville  qui  a  été  le  liège  d'un  évèque  fuffragant 
d'Antivari.  Les  Turcs  s'en  rendirent  les  maîtres  dans 
le  XV  fiécle,  &  elle  fut  affiégée  en  vain  par  les  Véni- 
tiens  en  1696»  .  i 

DULCIN ,  hérétique ,  &  chef  de  ces  hérétiques  qu  on 
nomma DutciNisTEs.combattoit  l'églife  parles  erreurs 
au  commencement  du  XIV  fiécle.  Il  éroitde  Novarre, 
fils  d'un  prêrre  d'Oftula.  Il  fe  répandit  principalement 
dans  le  diocèfe  de  Verceil,  qu'il  infeda'de  fes  perni- 
cieux fentimens.  Il  fe  vanroit  de  venir  prêcher  le  règne 
du  S.  Efprit  ;  &  fous  prétexte  de  charité ,  il  s'aban- 
donna à  toutes  forres  d'abominations  ,  négligeant  les 
chofes  les  plus  faintes  ;  il  méprifoir  le  pape  &  les  ec- 
cléfiaftiques,  &  fe  faifoit  lui-même  le  chef  de  ce  troi- 
fiéme  règne  ,  ajoutant  que  celui  du  Pcre  avoir  duré  de- 
puis le  commencement  du  mûnde  ,  jufqu  a  la  nalflance 
de  Jefus-Chrift ,  &  que  celui  du  Fils,  qui  avoit  com- 
mencé pour  lors,  étoit  expiré  l'an  1300.  Grand  nom- 
bre de  peuples  fuivirent  ce  malheureux  dans  les  mon- 
tagnes des  Alpes ,  où  il  fur  pris ,  &  brûlé  avec  fa  femme 
nommée  Marguerite,  par  ordre  du  pape  Clément  V  , 
peuaprès  le  commencement  du  XIV  fiécle,  c'elt-à-dire  , 
le  premier  de  juin  de  l'an  1 307.  Les  proteftans  difent 
que  ceux  de  Merindol  &  de  Cabrieres  en  Provence  , 
&  ceux  de  la  vallée  d'Angrone  en  Piémont,  où  félon 
eux ,  leur  éidife  prétendue  fubfiftoit  depuis  quelques 
fiécl'es  ,  étoient  defeendus  des  Vaudois  &  des  Dulcinif- 
tes  :  mais  ils  nient  qu'ils  fuflent  fouillés  des  erreurs 
donr  on  les  aceufe.  *  Sandere  ,  har.  159.  Prateole ,  V. 
Dulc.  Genebtard,  dans  Clément  V.  Bzovius ,  A.  C.  1 3  j  o, 
n.  1 3.  Sponde  ,  J.  C.  I  307,  n.  16,  17.  Vignier,  bibl. 
hifl.A.  C.  1308,  ckron.  XIV ',  foc.  c.  2.  M.  Muratori 
a  donné  deux  hiftoires  de  cet  hérétique  ,  l'une  Se  l'au- 
tre écrites  par  des  auteurs  contemporains.  Elles  fe  trou- 
vent dans  le  tome  IX,  du  recueil  des  écrivains  de  l'hif- 
toire d'Italie.  Il  y  eft  parlé  aufli  de  trois  lettres  que  Dul- 
cin  écrivit  aduniverjbs  chrijlianos. 

DULCKEN  ou  DULCKENIUS  (Antoine  )  chartreux 
de  Cologne  ,  qui  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle ,  &  au 
commencement  du  dix  -  feptiéme  ,  a  traduit  en  latin 
plutieurs  ouvrages  afcétiques ,  compofés  en  diverfes 
langues,  par  différens  écrivains  ,  favoir  :  1.  ehrifiophori 
rerruchini,  capucini ,  medilaliones  de pmcipuisfpiritua- 
lis  vitat  myjlenis  ;  traduâion  de  l'italien ,  à  Cologne  , 
1605  ,  in-11.  2.  Bartkolom'xi  Salucii ,  ordinis  fratrum 
minorum ,  lux  anima  ad perfeciionem  anhelantis ,  à  Co- 
logne, 1&06,  in-ll.  3.  Lucre.  Pinelli,  èfoc.  Jefu,exer' 
cifia  fpiritualia  de  SS.  Euchariftiz  facramento ,  à  Colo- 
gne ,  160$,  in-\l.  n.Ejufd.  Pinelli  meditationes  de  paf- 
fwne  Domini ,  de  quinque  vulneribus  Chrifîi ,  de  rofaria 
B.  M.  virginis,  de  feptem  vitiis  capitalibus  &  virtutibus 
oppofuis  ,  à  Cologne  ,  îfioS  ,  in-11.  5.  Gabrielis  de  In. 
cliino ,  canonici  regularis  Laleranenfis ,  conciones  de  qua- 
tuor noviffîmis ,  i  Cologne,  1S08,  w-8".  S.Robeni  car- 
dinalis  Bellarmini  ,  refporifio  ad  trailatum  Fil  theolo- 
gorum  Venetomm  fuper  interdiclo  papa  Pauli  F,  &  ad 
oppofitiones  F.  Pauli  Sarpi  ordinis  firvitarum,  &  Joan- 
ms  Marfilii,  à  Cologne  ,  16^7, in-S°.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  traduits  de  l'italien.  Pulcken  a  traduit  de  l'efr 
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pagnol:  8.  Pétri  Alcantarœ ,  ordinis  cartmlitarlim  difcaU 
ceatorum,  de  oratione  ac  méditations  liber ,  à  Cologne  , 
1 6oj  ,  m- 1  2.  t),  Andretz  Capella ,  epifcopi  Urgelenjîs  in 
Catalloniâ  ,  meditationeï  in  evangdia  totius  anni  :  & 
ejufdtm  manuak  exercitiorumfpiritualhtm  ,  à  Cologne , 
ï(jo8.  io.  Francifci  Arice  ,focietat.Jefu ,  de  oratione  men- 
tali ,  libri  III ,  à  Cologne  ,  lôogjw-u,  1 1 .  Ejufdem 
traclatus  de  rofario  B.  M,  virginis ,  à  Cologne  ,  1608  , 
in-iz.  12.  Il  a  traduit  du  François,  Francifci  Bonaldi  ^ 
■èfocietate  Je/a , ^//a  myjiica  ,  à  Cologne  ,  1 6o  8  ,  «z  n. 
*  Voyez  la  bibliothèque  belgiqtiede  Valere  André,  édi- 
tion in-âf  de  1739,  tome  1,  page  76. 

DULEEK ,  DULEKE ,  bon  bourg  d'Irlande ,  eft  firué 
dans  le  comté  d'Eaft-Meath  en  Lagenie ,  à  deux  lieues 
nie  la  rivière  de  Boyne  ,  &  de  la  ville  de  Drogheda ,  du 
•côté  du  midi.  Duleek.  a  droit  d'envoyer  deux  députes 
•au  parlement  d'Irlande.  *  Mati ,  diàion, 
DULGADIR,  cherche^  ALADULIE. 
DULLAR  { Jean)  de  Gand,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle,  vers  l'an  1523  ,  &  enfeigna  la  philofophic  à  Paris 
dans  le  collège  de  Beauvais,  Divers  auteurs  fe  font  trom- 
pés à  fon  fujet ,  en  marquant  le  temps  auquel  il  a  vécu. 
DuUar  compofa  divers  ouvrages  de  philofophie  ,  qui 
-font  prefque  tous  des  commentaires  fur  Ariftote.  *  Va- 
lere André,  bibl.  belg.  &c. 

DULLART  (Adrien)  né  en  141 1  au  village  de  Veer- 
<len,  en  Flandre,  étudia  à  Paris  pendant  quatre  ans  la 
philofophie  &  les  arts  libéraux  -  depuis  il  vint  étudier 
le  droit  à  Louvain  ,  8c  il  s'y  appliqua  avec  fuccès  du- 
rant plufieurs  années.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  fe- 
cuéraxre  de  la  ville  de  Bruxelles.  On  ne  connoît  de  lui 
que  la  deferiprion  hiftorique  de  la  cliartreufe  qui  étoit 
autrefois  hors  des  murs  de  la  ville  de  Bruxelles ,  &c  que 
l'on  voit  maintenant  dans  la  ville.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  édition 
de  1739,  tome  Is  page  12.  Quelques-uns  avancent  la 
naiifance  de  Dullart  jufqu'au  15  mars  1400. 

DULLART  (  Heiman  )  peintre  8c  poëte  ,  naquit  à 
Rotterdam  le  6  février  1636.  Il  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  vivacité  Se  de  jugement  ;  mais  comme 
il  étoit  d'une  complexion  très-délicate,  fes  parens  lui 
lailTerent  le  choix  de  l'objet  principal  de  fon  applica- 
tion :  il  choifir  la  peinture.  Il  fut  envoyé  à  Amiterdam, 
fous  le  fameux  Rembrand ,  dont  il  imira  fi  bien  la  ma- 
nière ,  que  l'on  allure  que  l'on  prir  plufteurs  fois  les 
ouvrages  du  difciple  pour  ceux  du  maître.  La  foiblelTe 
de  fa  fanté  ne  lui  permit  pas  de  fuivre  fon  ardeur  pour 
le  travail  ;  8c  l'on  n'a  de  lui  que  peu  de  pièces.  Il  avoit 
joint  dès  la  première  jeunelTe  à  l'étude  de  la  peinture , 
celle  des  langues  &  des  feiences  :  &  il  fe  délafîbit  par 
les  exercices  de  la  mufique  Se  de  la  poefie.  Il  avoit  une 
belle  voix ,  &  faifoit  bien  des  vers.  On  le  follicita  en 
d'entrer  à  Rotterdam,  dans  la  magiflrarure ; 
mais  il  ne  crut  pas  devoir  répondre  aux  vœux  de  ceux 
qui  l'en  preflôient.  Il  mourut  le  6  mai  1684.  *  Dic- 
tionnaire hiflorique ,  édition  de  Hollande,  1740. 

DULYON  ,  en  latin  De  Leone  ,  8c  en  gafeon  Deu- 
Leu  ,  &  Deu-Leon  ,  famille  ancienne  originaire  du 
pays  de  Béarn  ,  &  établie  depuis  trois  cens  ans  dans  la 
province  de  Guienne,  en  la  fénéchau(fée  de  Lannes. 

Cette  famille  peut  avoir  donné  ou  pris  fon  nom  de 
la  terre  Dcu-Leu  en  Béarn  ,  quelle  pouedoit  autrefois , 
&c  qui  appartient  à  préfent  au  marquis  de  Lons ,  lieu- 
renant  de  roi  de  Navarre  Se  Béarn. 

I.  Arnaud-Ramond  ou  Raymond  Diilyon  ,  fei- 
gneur  Deu-Leu ,  8c  le  premier  de  cette  famille  dont  on 
ait  quelque  connoiffance.  Il  fut  préfent  en  1150  avec 
Bibia  d'Agramont ,  Pierre  de  Luxe ,  8c  autres  feigneurs 
de  Béarn,  à  la  fondation  du  prieuré  d'Audinos,  faite 
par  Pierre  vicomte  de  Béarn  8c  de  Gavardan  ,  ainfi  qu'il 
eft  porté  dans  Ykifloire.  de  Béarn,  de  M.  Marca,  liv.  5  , 
ch.  28  ,  art.  61.  Un  mémoire  ,  que  Ton  conferve  dans 
cette  famille,  &  qui  fut  drelTé  en  l'année  1 5  3 1 ,  par  un 
nommé  Jean  de  Lucmaret ,  notaire ,  homme  d'affaires 
de  David  Dulyon ,  dont  il fera  parlé  ci-après  3  remonte 
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la  filiation  de  cette  famille  jufqu'à  cet  Arnaud-Ra- 
mond ,  &  fait  mention  d'un  accotd  paflè  en  l'an  1 1 5  o 
entre  lui  &  Romand  feigneut  de  Gavafton ,  pour  les 
droits  de  Makandde  Gavafton  fafeeur,  par  lequel  acte 
Arnaud-Ramond  eft  qualifié  noble  chevalier.  Suivant  le 
même  mémoire  ,  il  eur  pour  fils 

II.  Garcie-Arnaud  Dulyon,  qualifié  noble  Se  che- 
valier par  fon  teftament  de  l'an  1 101  ,  par  lequel  il 
lliftuua  Ion  héritier  Guilhem-Arnaud  ,  fon  fils  che- 
valier ,  qui  fuit,  avec  fubftitution  en  faveur  à  Hervé 
Dulyon,  fon  petit-fils  ,  qualifié  Banni,  c'eft-à-dire 
Damoifeau.  Sa  femme  eft  nommée  Guifle  de  Mirau- 
mont. 

Itl.  Guuhem-Arnaud  Dulyon  étoit  au  fervice  du 
roi  de  Caftille  en  1101  ,  foivant  le  teftament  de  fon 
pere.  Il  fut  marié  avec  Condor  de  Morlane,  de  laquelle 
il  lailfa  celui  qui  fuir; 

IV.  Hervé  Dulyon ,  donzel ,  fut  fubftitué  à  fon  pete 
par  le  teftament  de  fon  aïeul  en  1201  ,  &  fit  en  n4t 
a  fon  retour  de  la  Terre-fainte  ,  une  donation  de  quel- 
ques vaches  à  Pes-Sarrat ,  cuté  Deu-Leu,  du  confen- 
tement  de  fon  fils  Se  de  fa  femme  ;  pour  chanter  melfe 
en  fouvenir  des  périls  qu'il  avoir  courus  ès  journées 
d'Obede,  Muret  Se  conquête  de  Maïorque ,  Se  pour 
prier  Dieu  pour  l'âme  de  la  femme  de  fon  fils.  La 
femme  d'Hervé  Dulyon  fut  Garfendeàe  Villemur.  Il 
en  eut  celui  qui  fuit  > 

V.  Thibaud- Alain  Dulyon  époufa  Confiance  de 
Matfan-Louvignier,  Se  en  eut  Simon,  qui  fuit  ; 

_  VI.  Simon  Dulyon  paya  plufieurs  fommes  emprun- 
tées par  fon  pere  Se  lui,  pour  courir  les  guerres  en 
Terre-Sainte,  Gafcogne  ,  Efpagne &  autres  pays,  foi- 
vant des  acres  des  années  1280  ,  1183  Se  1190,  qui  fe 
trouvoient  encore  en  1 5  3  1  ,  ainfi  que  le  porte'  le  mé- 
moire déjà  cité ,  dans  les  châteaux  de  Villefeaure  ,  de 
Barbalan,  &c.  Il  fut  marié  avec  Sibylle  d'Efpaigne  ]  Se 
affilia  en  1  303  au  contrat  de  mariage  de  fon  fils  'qui 
fuit  ; 

VII.  Gui  Dulyon  époufa  en  1 3  03  Arnaudine  de  Gra- 
mont.  Il  en  eut  celui  qui  fuit; 

VIII.  Hugues  Dulyon  fut  matié  en  1330  avecMar- 
qu  {e  de  Caftelnau  deTurfan,  &  en  eut  le  fils,  qui 
fuit  1  1 

IX.  Espaing  Dulyon  I  du  nom  ,  féigneur  Deu-Leu 
abbé  féculier  d'Orthez  en  Béarn ,  eft  le  premier  de  cette 
famille  dont  la  defeendance  foit  prouvée  par  des  titres 
certains  Se  authentiques.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  lui 
dans  le  troifiéme  &  le  quatrième  volumes  de  l'hijloire 
de  Jean  Froijfarc ,  imprimée  chez  Tomes,  à  Lyon  en 
1  ;  5  9i  Cet  hiftorien  rapporte  qu'étant  allé  en  Béarn  en 
1 3  88  ,  il  trouva  à  Pamiers  meffire  Efpaing  Dulyon ,  qui 
nouvoit  être  alors  âgé  de  cinquante  ans  ;  il  ajoute  qu'il 
étoit  vaillant  homme  &  fage  ,  &  beau  chevalier;  qu'il 
avoitfervidès  fajeunefte  aux  guerres  de  Bretagne  ,  fous 
meffire  Louis  d'Efpagne ,  coufin-germain  du  roi  Al'fonfe 
de  Caftille  (  il  n'etoit  fon  connu  que  du  troifiéme  au 
quatrième  degré  )  qu'il  avoir  conféré  avec  le  pape  for 
le  mariage  de  l'héritière  de  Boulogne  avec  le  duc  de 
Berri ,  oncle  du  roi  Charles  VI ,  &  qu'étant  à  la  tête  de 
cinq  cens  lances,  il  remir  cette  héritière  entre  les  mains 
de  Louis  de  Sancerre  ,  maréchal  Se  depuis  connétable 
de  France,  qui  la  reçut. à  la  tête  d'un  pareil  nombre  de 
lances  au  nom  du  duc  de  Berri  fon  futur  époux.  On  ap- 
prend du  même  auteur,  qu'Efpaing  Dulyon  fut  auflï 
commandeur  ou  gouverneur  avec  deux  cens  lances  au' 
mont  de  Marfan,  &  enfuite  àSavetdun  &  à  Pamiers: 
qu'il  fut  envoyé  par  Gafton  Phœbus ,  comte  de  Foix, 
au-devant  du  duc  de  Bourbon  à  fon  retour  d'Efpagne  ; 
qu'il  accompagna  le  même  comte  à  Touloufe  ,  loriqu'ii 
y  fut  voit  le  roi  Charles  VI ,  &c  qu'il  mangea  à  une  des 
tables  qui  avoient  été  dreftees  dans  la  falle  où  man^eoit 
le  roi  ;  que  ce  comte  de  Foix  étant  morr  en  1 3  9  1,  H 
porta  la  féconde  bannière  à  fes  obféques ,  Se  qu'enfuite 
il  fut  envoyé  avec  Roger  d'Efpagne ,  feigneur  de  Mon- 
refpan  S:  fénéchal  de  Caicalfonue ,  par  Matthieu  de 
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Vnh  vicomte  de  Caftelbon  ,  héritier  du  dernier  comte 
Foix  vers  le  roi  Charles  VI ,  pour  demander  en  ion 
nom  l'mveftirure  du  comté  de  Foix,  qui  leur  fut  ac- 
cordée moyennant  une  fournie  de  trente  mille  livres , 
pour  laquelle  ils  s'obligèrent  en  faveur  du  duc  de  Berri. 
Efpaing  Dulyon  avoir  fait  hommage  en  fon  nom  à  Gaf- 
ton  Phœbus  ,  comte  de  Foix  &  vicomte  de  Béarn ,  de 
larerreDeu-Leu,  de  l'abbaye  d'Orthez,  &  de  tout  ce 
qu'il  tenoit  en  Béarn ,  Se  conjointement  avec  {on  fils 
des  biens  provenans  de  la  dor  de  fa  femme.  L'aéte  de 
cet  hommage  retenu  par  Vignal  notaire  ,  en  date  du  1 1 
juin  rjoo ,  a  été  extrair  du  rréfor  de  la  chambre  des 
compres  de  Pau.  La  femme  d'Efpaing  Dulyon  y  eft 
nommée  Antoinette  de  Navailles.  Elle  avoir  été  dotée 
par  Menaud  de  Navailles  fon  frère;  &  fon  contrat  de 
mariage,  fuivant  Lucmarer,  étoit  de  l'année  136S.De 
cette  alliance  vinrent  Espaing  II ,  qui  fuit  ;  &  Vital 
Dulyon ,  évêque  de  Rieux ,  qui ,  pat  contrar  du  1  o  mars 
1417  s'obligea  au  payemenr  d'une  fomme  empruntée 
par  fon  pere. 

X.  Espaing  Dulyon  II  du  nom,  avoir  encore  un  au- 
tre nom  ,  qui ,  à  caufe  de  fon  abréviarion ,  n'avoit  pu 
être  lu.  H  fit  hommage  conjointement  avec  fon  pere , 
comme  il  a  été  rapporté  ci-dejjus ,  des  biens  qu'il  tenoit 
en  Béarn  à  caufe  de  fa  mere  ,  le  11  juin  1390,  fuivant 
le  mémoire  de  Lucmarer.  Il  tefta  en  141s,  &  avoir 
épouiïMarguerite  de  Caupenne.il  en  tailla  celui  qui  fuit. 

XI.  Espaing  Dulyon  III  du  nom  ,  chevalier  ,  abbé 
d'Orrhez  ,  feignent  de  Vianne  ,  Viellefegure  ,  &  autres 
lieux,  payai  Jean  de  Gayrofle,  chevalier,  une  fomme 
de  trois  cens  écus  d'or ,  comptant  pour  chaque  écu 
trente  fols  Se  rrois  deniers ,  empruntée  par  fon  aïeul 
du  pete  du  feigneur  de  Gayrofle  ,  pour  payer  la  dé- 
penfe  par  lui  faite  lorfqu'il  commandoit  au  Mont  de 
Marfail,  &  au  payement  de  laquelle  fomme  l'évêque 
de  Rieux  fon  oncle  ,  s'étoit  obligé  en  1417  :  il  en  reçut 
la  quittance  le  20  juillet  1436  ,  rerenue  par  Jean  de 
Fargoua  ,  notaire.  Par  cet  adte  ,  qui  eft  en  latin ,  il  eft 
qualifié  noble  &  puiffant  homme ,  chevalier,  abbé  d'Or- 
thei ,  t>  feigneurde  Vianne  ,  Viellefegure  ,&  autres  lieux  ; 
Se  Efpaing  Dulyon  fon  aïeul ,  y  eft  pareillement  qua- 
lifié noble  &  puiffant  homme  ,  chevalier  &  gouverneur  du 
comté  de  Foix  &  du  château  d'Orthe^.  Efpaing  III  qui 
avoit  le  gouvernemenr  des  forêts  de  Béarn  ,  donr  le 
tiers  des  profits  lui  appartenoit ,  en  rendir  compte  le  5 
février  1455.  Il  eft  nommé  dans  cet  acte,  qui  eft  en 
gafeon ,  Se  flgné  par  Gafton  comre  de  Foix ,  Efpaén 
Deu-leu  ,  abbé  d'Orthez.  Il  vivoit  encore  en  146)  , 
comme  il  paroîr  par  deux  quittances  qui  lui  furenr  don- 
nées par  l'un  de  fes  gendres  pour  parrie  de  la  dor  de 
fa  femme ,  dont  la  dernière  eft  du  1 9  novembre  146 5  ; 
mais  il  mourut  avanr  l'an  1 471.  Il  avoit  été  matié  en 
145  o ,  fuivant  le  mémoire  de  Lucmarer ,  avec  Mar- 
gue  rite  de  Bezaudun  ,  du  pays  des  Lannes  près  de  Cam- 
per, fille  du  feigneur  de  Bezaudun ,  &  de  Marie  de 
Campet.  Noble  Jean  ,  feigneurde  Bezaudun  ,  qui  peut 
erre  fon  beau- pere  ,  lui  paiîa  une  obligarion  de  la  fom- 
me de  quatte  cens  écus  d'ot  du  coin  de  Touloufe ,  oc 
du  poids  de  trois  deniers,  par  acte  du  24  juin  1457, 
retenu  par  Arnaud  de  Perquam.  Ses  enfans  furent , 
Gaston  Dulyon ,  feigneur  de  Bezaudun,  Sec,  qui  fuit  3 
Jean  Dulyon,  feigneur  de  Camper  ,  qui  continua  la 
pojïéritc  3  Pierre  Dulyon ,  archevêque  de  Touloufe  ,  qui 
prit  pofleflïon  de  cette  églife  en  1475  ,  Se  qui  mourut 
le  21  février  1491  3  Anne  Dulyon,  au  profit  de  la- 
quelle fes  rrois  frères  parlèrent  une  obligation  de  la 
fomme  de  mille  écus ,  à  compter  ttente  fols  trois  de- 
niets  pat  écu ,  par  acte  du  29  mars  1488  ,  retenu  en 
latin  pat  Dutandy  ,  notaire  ,  par  lequel  fes  frères  fonr 
qualifiés  hommes  de  grande  nobleue  &  chevaliers , 
màgntz  nobilitalis  viri  milites.  Elle  étoit  alors  veuve 
d'Etienne  .leTauletefle ,  dit  Vignolles ,  fénéchaj  de  Car- 
caflonne ,  qui  érant  morr  fans  enfans  ,  l'avoit  laiffée  fon 
héritière,  à  caufe  de  quoi  elle  fut  dame  d'Auflamonr, 
de  S.  Pey,  de  Serres,  de  Podenas,  d'Autieges ,  de 
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Reaux,  de  Las-Veignes ,  de  Clermont ,  de  Mainbafte  , 
Eftivaux ,  ècc.  Elle  donna  quittance  de  la  fomme  de 
mille  écus  au  feigneur  de  Campet  fon  frère  ,  accepranr 
tant  pout  lui  que  pour  les  héritiers  de  fes  frères ,  par 
adte  du  4  mai  1493  ,  retenu  en  latin  par  Molardy  ,  no- 
raire.  Elle  fit  les  mêmes  jour  &  an  un  codicile,  rerenu 
par  le  même  noraire  ,  par  lequel  elle  fubftirua  les  en- 
fans du  feigneur  de  Campet  fon  frère,  à  Gafton  de 
Béarn  fon  neveu,  qu'elle  avoir  inftitué  fon  héritier  par 
fon  reftament  du  4  décembre  1491  ,  rerenu  par  Filhaf- 
rr  s&Dalthie,  notaites;  &  Brunette  Dulyon  ,  mariée 
avec  Jean  de  Béarn ,  feigneur  de  S.Maurice,  qui  donna 
quittances  à  fon  beau-pere  de  partie  de  la  dot  de  la  fem- 
me ,  les  1 1  mars  Se  9  novembre  1465  ,  Se  au  feigneur 
de  Bezaudun  fon  beau-frere  ,  le  25  janvier  1471.  De 
cette  alliance  forrirenr/tm  ,  Se  Gafton  de  Béarn  ,  dont 
le  premier  ne  laiffa  qu'une  fille,  qui  porra  les  terres  de 
Saint  Maurice ,  de  la  Porte  ,  Sec,  avec  le  nom  de  Béarn 
dans  la  maifon  de  Galard  de  Braflac. 

XII.  Gaston  Dulyon  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Be- 
zaudun Se  de  Malauze  ,  vicomre  de  Lille  ,  de  Canet  5c 
Laval ,  feigneur  des  quarre  vallées  de  Maigncac  ,  la 
Barrhe  ,  Nefte  ,  Barroufle,  Aure  ,  de  parrie  de  la  vicom- 
ré  de  Lavedan,  d'Andreft,  Eflaroy  ,  Sec.  confeiller  Se 
chambellan  du  roi ,  fénéchal  de  Touloufe  &  d'Albi , 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent  lances  fournies,  fut 
un  des  feigneuts  qui  fuivirenr  en  Flandre  le  roi  Fouis 
XI ,  pendanr  qu'il  n'éroit  encore  que  dauphin,  ainfi 
qu  il  eft  rapporté  au  ch.  3  i  ,  du  liv.  1  ,  des  Mémoires 
d'Olivier  de  la  Marche^  C  e  ptince  étant  monté  fur  le 
trône  ,  le  poutvut  de  la  charge  de  fénéchal  de  Sainron- 
ge  par  lerrres  du  12  août  1461 ,  quatte  jouts  avant 
ion  facre,  Se  lui  donna  en  même  temps  la  compagnie 
d'hommes  d'armes  qu'avoit  Olivier  de  Cocrivy,  Se  les 
rerres  de  Royan  &  Mornac  qui  apparrenoienr  au  mê- 
me Olivier  de  Coëtivy.  Il  le  fît  auflï  fon  confeiller  Se 
premier  valer  tranchant ,  &  il  eft  ainfi  qualifié  dans 
une  commiffion  du  8  mars  14S2  ,  donnée  en  fon  nom 
comme  fénéchal  de  Saintonge  ,  par  le  lieutenant-géné- 
ral de  fainr  Jean  d'Angeli.Il  étoit  dans  Paris  avec  le  roi  en 
1 4S 5  ,  dans  le  remps  que  les  princes  ligués  fous  prétexte 
du  bien  public,  étoienteampes  devanr  certe  ville  ;  &  l'on 
apptendde  l'hilloireappellée  lachroniquefcandaleufecpe 
durant  ce  lîége  leroile  menaun  jour  fouper  avec  lui  chez 
la  dame  d'Armenonville.Il  fir  hommage  le  1 3  novembre 
de  la  même  année  1465  ,  en  la  chambre  des  comptes  do 
Patis,  des  vicomtés  &  feigneuries  de  l'ifle,  Canet  Se 
Laval.  Le  roi ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu'il 
lui  avoir  rendus  dans  fes  armées  Se  grandes  affaires ,  le 
pourvur  de  la  charge  de  fénéchal  de  Guienne  ,  Lannes 
Se  Bazadois ,  au  lieu  d'Antoine  de  Caftelnau  ,  feigneur 
du  Lan,  par  lettres  du  27  avril  14SS  ,  enregiftrées  au 
parlemenr  de  Bordeaux.  Il  eft  qualifié  par  fes  lettres 
confeiller  &  chambellan  du  roi.  Depuis ,  le  roi  ayant 
donné  en  apanage  le  29  avril  1469  ,   le  duché  de 
Guienne  à  Charles  fon  frère,  Gafton  Dulyon  perdit  la 
fénéchauffée  de  Guienne ,  Lannes  Se  Bazadois  ,  que 
le  nouveau  duc  donna  à  Odet  d'Aydie  ,  feigneut  de 
Lefcun  3  mais  le  roi ,  pour  le  dédommager ,  lui  fir  don 
des  capitaineries  de  Sainte-Gabelle ,  deSuffbrer,  Thur- 
ces  Se  Puicelfy,  par  lertres  du  1 5  novembre  1469.  Il 
eut  aufiï  les  fénéchauflees  de  Touloufe  &  d'Albi ,  en 
remplacemenr  de  celles  qu'il  renoir  auparavant  dans  le 
duché  de  Guienne.  Il  y  a  apparence  qu'il  conferva  cette 
charge  de  fénéchal  de  Touloufe  Se  d'Albi  jufqu'à  fon 
décès,  puifque  routes  les  hiftoires  de  fon  temps,  8c 
les  tittes  de  famille  lui  donnent  toujours  depuis  cette 
qualité.  Il  fut  un  des  feigneurs  qui  donnèrent  leurs 
fcellés  pour  garder  Se  entrerenir  le  ttaité  de  paix  fair 
à  Ancenis  entte  le  roi  d'une  part  &  le  duc  de  Guienne 
fon  frère,  Se  le  duc  de  Breragne  d'autre  parr.  Le  lien 
eft  du  19  juin  1470,  comme  ilfe  voir  dans  les  preuves 
de  Xhijtoire  de  Btelagne  de  dom  Lobineau.  Il  fur  auflï 
un  des  députés  aux  états  que  le  toi  aflembla  à  Tours  en 
la  même  année  1470 ,  comte  le  duc  de  Bourgogne  , 
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fuivant  la  déclaration  donnée  à  Amboife  le  3  décem 
bre  audit  an.   Le  comté  d'Armagnac  ayant  été  confif- 
qué  fur  le  comte  dans  la  même  année  1470  ,  il  eut 
le  don  des  terres  de  Saint-Genier  &  Ruidol  qui  en  dé- 
pendaient. Il  fut  envoyé  par  le  roi  en  147Z  ,  vers  les 
états  de  Béarn ,  après  la  mort  du  comte  Gafton  IV , 
pour  favoir  d'eux  quel  ordre  il  devoir  donner  à  1, 
perfonne  &  aux  terres  de  leur  feigneur  le  prince  Fran- 
çois-Phœbus  de  Foix  fon  neveu.  Il  fut  encote  envoyé 
par  le  roi  dans  la  même  année  1472 ,  après  la  mort  du 
duc  de  Guienne  fon  frère ,  pour  recevoir  en  fon  nom 
le  duché  de  Guienne  &  le  comté  d'Armagnac  :  &  pour 
les  frais  par  lui  faits  pour  l'exécution  de  cette  commit 
lion  ,  le  roi  lui  donna  la  fomme  de  feize  mille  quatre 
cens  deux  livres ,  fur  laquelle  il  reçut  à  compte  celle 
de  quatre  mille  cinq  cens  douze  livres  d'Etienne  Petit, 
receveur  de  la  taille  mife  fur  Armagnac  &  Gafcogne  ', 
fuivant  un  article  du  compte  feptiéme  de  Jean  Briçon- 
ner  ,  receveur  général  des  finances  pour  l'an  fini  le 
dernier  feptembre  1475.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à 
laréduûion  de  Perpignan,  Ifabeau  d'Armaonac  fille 
de  Jean  IV,  Se  fœur  de  Jean  V  &  de  Charles,  der- 
niers comtes  d'Armagnat ,  lui  fit  donation  fe  16  mai 
J475  ,  par  acte  retenu  par  de  Rupé ,  notaire,  des  terres 
deMaignoac,  d'Aur,  BarroulTe,  Nefte,  Claà&ers  Se 
baronie  de  la  Barthe  ,  &  de  fes  prétentions  fur  les 
comtés  d'Armagnac  Se  de  Rodez  ;  Se  attendu  fon  ab- 
fence  ,  cette  donation  fut  acceptée  pour  lui  par  noble 
Henri  Ithier ,  commandant  fes  nommes  d'armes  &  fes 
cent  lances ,  chargé  de  fa  procuration  qui  eft  en  latin  , 
Se  dont  le  noble  Jean  de  Miollenx  (  de  Mille  SanclLs  ) 
l'un  de  les  domeftiques  ,  fut  témoin.  Il  fit  la  foi  Se 
hommage  pour  ces  terres  le  23  avril  1474.  Suivant  le 
mémoire  de  Lucmatet ,  il  plaida  au  parlement  de  Paris 
pour  le  comté  d'Armagnac  ,  contre  le  procureur  oéné- 
ral  du  duc  de  Nemours,  Se  le  lire  d'Albret  :mais  s?l  ne 
réuflît  pas  dans  la  pourfuire  de  fes  prétentions  fur  ce 
comté ,  du  moins  il  fut  maintenu  dans  la  poiTeflion 
des  autres  terres  qui  lui  ayoient  été  données  par  Ifa- 
beau  d'Armagnac.  Il  obtint  au  mois  d'odohre  147  s' , 
des  letttes  de  naturalité  ,  qui  fe  ttouvent  inférées  dans 
le  feptiéme  regiftre  des  chartes  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  au  fil.  103.  Aptès  la  mort  du  roi 
Louis  XI,  îlfutconfervé  dans  fes  charges  &empfois, 
&  continua  fes  fetvices  fous  le  règne  de  Charles  VUE 
11  donna  le  14  avril  14S4,  quittance  de  3000  livres 
à  Denys  de  Bidan  ,  receveur  général  des  finances ,  pour 
partie  de  fa  penfibn  de  cette  année.  Cette  quittance 
fe  trouve  en  original  en  parchemin  dans  le  cabinet  de 
M.  Clairambaulr ,  gftéalogifte  des  ordres  du  roi ,  ainli 
que  rrois  autres  quittances  de  même  pour  fes  appoin- 
terons de  capitaine  de  cent  lances  fournies  de  la  (Tarde, 
datées  du  premier  août  &  dernier  octobre  I4S2°Ô\."  u 
août  1488^  Gaiton  Dulyon  fervit  encore  au  fié'»e  de 
Nantes  ,  où  il  commandeur  un  quartier  en  1487,  & 
il  fut  un  des  principaux  officiers  de  l'armée  françoife 
à  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier  en  Bretagne  en 
1488.  Il  pana  une  obligation  avec  fes  frères  e'n  faveur 
de  la  dame  de  Taulerelfe  leur  fœur  le  20  mars  1488. 
C'eft  le  dernier  acte  que  l'on  ttouve  de  lui  encore  vi- 
vant. Il  étoit  mort  lorfque  la  dame  de  Taulerelfe  donna 
quittance  de  la  fomme  portée  dans  l'obligation  ci-de- 
vant mentionnée,  le  4  mai  1493.  Il  avoit  été  marié 
avec  Jeanne  de  Lavedan  ,  fille  aînée  &  héritière  de 
Raimond-Garcie  ,  feigneur  vicomte  de  Lavedan  en 
Bigorre  ,  Se  de  Bet/egaftede  Montefquiou.  Ce  vicomte 
de  Lavedan  paffa  par  acte  du  S  février  1479,  retenu 
en  latin  par  de  Rupé  notaire  ,  une  obligation  de  (ix 
mille  deux  cens  douze  écus  bons ,  dix  fols  &  dix  de- 
niers bons  ,  en  faveur  de  Gallon  Dulyon  fon  gendre 
&  de  fa  femme.  Cerre  fomme  fut  employée  en  partie 
pour  payer  la  légitime  d'Antoinette  de  Lavedan ,  fœur 
puînée  de  la  dame  Dulyon  ,  Se  femme  d'Arnaud  de 
Caftelbajac,  feigneur  de  Caftelbajac.  Gafton  Dulyon 
ne  lailfa  de  Jeanne  de  Lavedan  qu'une  fille  unique  , 
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nommée  Louife  Dulyon,  dame  des  vallées,  terres  Se 
feigneuries  d'Aure,  HatouOe,  Nefte,  Maignoac  lîar- 
balan  ,  Malaufe  ,  Andreft,  Eflaroy  ,  &c.  vicomtelfe 


de  Lavedan. 


:  porta  en  mariage  tous  ces  grands 
i^/j.&:    1     °  1      ,  q 


biens  a  Charles  hâtard  de  Bourbon ,  chevalier  ,  "batoi 
de  Caudes- Algues,  feigneur  de  la  Chauffée  ,  d'Eftain 
&  de  Bouconville ,  conleiller  &  chambellan  du  roi 
fcncchal  de  Touloufe  Se  d'Albigeois  en  149,  (  charge 
en  laquelle  il  pouvoir  avoir  fuccédéifon  beau-pet?) 
aura  maréchal  &  féncchal  de  Bourbonnois  en  1499 
Elle  refta  veuve  de  lui  le  8  feptembre  1502  Se  elle 
vivoit  encore  le  25  février  1505.  C'eft  de  ce  marias» 
que  font  defeendus  les  marquis  de  Maeauze  ,  vicom- 
tes de  Lavedan  ,  &c.  du  nom  de  Bourbon. 

XII.  Jean  Dulyon  ,  feigneur  de  Camper  Se  de  Vian- 
ne,  abbé  d'Oithcz,  fécond  fils  d'EsPAiNG  Dulyon  III 
du  nom ,  &  de  Marguerite  de  Bezaudun  ,  fut  chambel- 
lan de  Gafton  IV  du  nom ,  comte  de  Foix  Se  roi  de 
Navarre ,  Se  fut  ptéfent ,  comme  témoin  ,  à  un  man- 
dement donné  i  Peralte  par  ce  prince  à  fon  confeiller 
Matthieu  d'Artigalaube  ,  docteur  en  droit-canon  Se 
éleéteut  de  Palme ,  pour  traiter  &  conclure  en  fon 
nom  le  mariage  de  Marguerite  de  Foix  avec  Antoine 
feigneur  de  Bonneval.  Il  étoit  aulli  écuyer  d'écurie  du 
roi  Louis  XI ,  &  eft  qualifié  tel  dans  line  quittance  de 
fa  penfion  de  fix  cens  livtes  qu'il  donna  à  Pierre  de 
Lailly,  receveur  général  des  finances,  le  14  mars  1475  , 
dont  l'original  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Clairam- 
bault.  Il  s'obligea  avec  fes  frères  en  faveur  de  la  dame 
de  Taulerelfe  fa  fœur,  le  20  mars  1488  ,  Se  reçut 
quittance  d'elle  ,  tant  pour  lui  que  pour  les  héritiers 
de  fes  frères,  de  la  fomme  portée  dans  cette  obliga- 
tion ,  le  4  mai  1493 .  Il  mourut  bientôt  après  ,  comme 
il  paroît  par  un  acte  retenu  par  Jean  de  Percam  le  29 
juillet  de  la  même  année  1493  ,  par  lequel  noble  dame 
Marguerite  de  Luxe  ,  dame  de  Camper  &  Geloux  , 
veuve  de  noble  chevalier  monfeigneur  Jean  Dulyon  j 
feigneur  de  Camper ,  acquerr  le  bois  de  Bervielle  dans 
le  diocèfe  d'Oléron  ,  de  très-noble  Se  puilfant  feigneur 
Jean  feignent  de  Luxe  fon  frère.  Marguerite  de  Luxe , 
d'une  des  plus  grandes  maifons  de  Navarre,  éroir  veuve 
en  premières  noces  de  très-noble  &  paillant  feigneur 
Gilles  bâtard  de  Labrit  ou  d'Albret ,  vicomte  de  Man- 
cot  Se  de  Meilhan,  avec  lequel  elle  avoit  été  matiée 
pat  contrat  du  dernier  jour  de  février  1472  ,  par  le- 
quel elle  eft  dite  fille  de  nobles  &  puilfans  feigneur  & 
dame  Jean  feigneur  de  Luxe ,  Se  Marie  de  Peralte. 
ean  feigneur  de  Luxe  fon  frère  ,  lui  donna  alors  la 
terre  de  Geloux  pour  la  fureté  de  fa  dot.  Elle  la  porta 
'epuis  à  fon  fécond  mari ,  Se  eile  obtint  tant  en  fon 
nom,  Se  comme  procuratrice  de  fon  fils  aîné,  droit 
de  rachar  de  cette  terre  de  noble  Etienne  Boirie  ,  fei- 
gneur de  Poy  ,  par  courrat  du  1 5  juin  iicS.  Elle  eue 
de  fon  fécond  mariage  pour  enfans  Jean  ,  dit  Brun 
Dulyon  ,  qui  fuit  ;  Bernard  Dulyon  ,  que  la  dame  de 
TaulerefTe  fa  tante  ,  fubftitua  par  fon  codicile  du  4 
mai  1493  ,  à  Gafton  de  Béarn  aulli  fon  neveu,  qu'elle 
avoit  inftitué  fon  hétitier.  Il  mourut  fans poftérité  avant 
l'an  1515  ;  Jean  ,  dit  David  Dulyon ,  feigneut  de 
Campet,  oui  continua  la  pojicrité;  Se  Marguerite  Du- 
lyon ,  qui  conjointement  avec  noble  Jean ,  dir  David 
Dulyon  fon  frère,  comme  ayant  dtoit  &  puifFance  de 
noble  Jean-Brun  Dulyon,  feigneur  de  Camper,  leur 
frère  aîné  ,  vendit  quelques  fiefs  par  contrat- du  8  no- 
vembre 1 5  1 4.  Elle  &  fon  frère  Jean ,  die  David ,  tran- 
figetent  avec  lent  frère  aîné ,  Se  firent  échange  avec 
lui  des  biens  qui  leur  étoient  échus  par  leur  droit  de 
légitime  dans  la  fu'eceflion  de  leurs  pere  Se  mere  ,  par 
contrat  du  8  juin  1 5  1 5 ,  retenu  pat  Lucmaret ,  notaire. 

XIII.  Jean,  dir  Brun  Dulyon,  feigneur  de  Cam- 
pet ,  de  Geloux ,  de  Vianne ,  Sec.  abbé  d'Orrhez ,  fut 
inftitué  héritier  univerfel  par  fon  pere  ,  vendit  quel- 
ques fiefs  avec  fa  mere  par  contrat  du  30  mai  1 506, 
Se  obtint  avec  elle  droit  de  rachar  de  la  terre  de  Ge- 
loux le  15  juin  1 308.  Ilépoufa  noble  Jacme  de  Béarn, 
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F        ,  princefle  de  Vianne  ,  Se  de  Catherine  de  Bcarn 
de  Gerdereft.  Elle  étok  four  pumee  de  Frm^ifi  de 
Béarn   femme  d'Etienne  bâtard  d  Albret ,  d  ou  delcen- 
dok  lé  maréchal  d' Albret.  Leur  contrat  de  mariage 
fut  palTé  au  château  de  Pau  ,  Catherine  de  Fout ,  reine 
de  Navarre  ,  ftinulant  pour  Jacme  de  Bearn  fa  damoi- 
felle    à  laquelle  elle  conftitua  en  dot ,  à  la  décharge  de 
la  mâifon  de  Moiflenx ,  trois  mille  francs  bourda  lois , 
payables  une  pairie  pour  racheter  l'abbaye  dOrthez, 
que  Jean-Brun  Dulyon  avoir  engagée    fur  laquelle 
fomme  la  reine  de  Navarre  donnoit  de  fou  chef  treize 
cens  trente-deux  francs,  &  le  reliant  a  la  décharge  de 
noble  Etienne  baron  de  Moiflenx  ,  en  deduéhon  de 
quatre  mille  ecus  de  dor  qu'il  s'étoit  oblige  de  porter 
dans  cette  malfonde  Moiliènx,  &  que  cette  princefle 
s'éroir  obligée  de  payer  ,  moyennanr  quoi  Jacme  de 
Béarn  renonçoit  à  rous  les  droirs  paternels  &  maternels. 
Ce  contrar  rerenu  en  gafcon  par  Gaffie  Corerer ,  le- 
créraire  &  notaire  général ,  fefi  du  .  5  avril  .  j  .  5  ,  & 
Jean  Dulyon  y  eft  dénommé  Jean-Brun  Deu  Léon  , 
Seionor  de  Camper.  Il  mourut  fans  enfans ,  &  fa  veuve 
Jaune  de  Béarn  ,  fe  fit  religieufe  dans  l'abbaye  de  famte 
Claire  de  la  ville  du  Mont  de  Marfan.  David  Dulyon 
fon  beau-frere  ,  s'obligea  pour  fa  dor  &  entrée  en  re- 
ligion   en  faveur  de  Marie  d'Albrer ,  abbefle  de  ce 
couvent ,  en  la  fomme  de  onze  cens  francs  bourda- 
lois  ,  Se  lui  lailfa  pour  certe  fomme  la  jouiflance  de 
la  terre  dé  Laqui,  par  contrat  du  18  juillet  1527. 

XIII.  Jean,  dit  David  Dulyon  ,  écuyer ,  feigneur 
de  Camper ,  Geloux,  Vianne  Se  Cafaux  ,  fénéchal  de 
Marfan ,  Turfan  &  Gavardan  ,  chambellan  du  roi  Se  de 
la  reine  de  Navarre,  rroifiéme  fils  de  Jean  Dulyon  , 
Se  de  Marguerite  de  Luxe  ,  fut  héntier  de  Jean-Brun 
Dulyon  fon  frère  aîné  ,  &  commanda  les  bandes  du 
roi  de  Navarre  ,  comme  il  paroît  par  une  lertre  que 
lui  écrivit  Odet  de  Foix ,  pour  l'averrir  de  renir  prêtes 
les  bandes  du  rci  de  Navarre  qu'il  commandolt  & 
pour  voir  s'il  ne  pouroir  pas  ménager  quelque  choie 
par  les  parens  qu'il  avoir  en  Navarre.  Il  fit  une  vente 
Se  fiefs  ,  du  confenremenr  de  fa  femme,  en  faveur 
d'Arnauld  du  Peyron,  par  conrrar  du  24  mai  1547  ,  Se 
il  fir  fon  reftament  rerenu  par  Loubere  noraire  ,  le  5 
août  1551,  dans  lequel  ,  outre  les  enfans  qu'il  avolt 
eus  de  fa  féconde  femme  ,  il  paile  de  fa  fille  de  fon 
premier  mariage  ,  qu'il  dit  avoir  mariée  avec  le  fei- 
gneur de  Montolieu.  Il  vécut  encore  depuis  plufieurs 
années  ,  puifqu'il  pafli  un  bail  à  fief  en  faveur  de  Jean, 
autre  Jean  &  Arnaud  de  Lacomme,  le  6  janvier  1556, 
&  que  les  lettres  patentes  des  privilèges  des  Béarnois 
en  Marfan  ,  furent  vérifiées  fous  fon  nom  le  1 2  juin 
1557;  mais  il  ne  vivoit  plus  en  ij«o.   Il  avoit  été 
marié  deux  fois ,  1.  par  conrrat  du  20  avril  1516,  re- 
tenu par  Jean  de  Bloy  noraire  ,  avec  noble  Elionor  de 
Baylenx  ,  fille  de  noble  Guillaume  de  Baylenx ,  feigneur 
de  Poyanne  &  de  Noue ,  &  de  Marguerite ,  dame  hé- 
ritière de  Laminfans  :  2.  par  contrar  du  ijS  janvier 
1 5  5 1  ,  retenu  par  Bertrand  de  Forefta  noraire ,  avec 
noble  damoifelle  Alix  de  Bergoignan  ,  qui  fur  affiliée 
de  révérend  pere  en  Dieu  Bernard  d'Armagnac ,  abbé 
de  Tafques  ,  Se  de  noble  Pierre  de  Touloufe  ,  &  Au- 
gier  de  Laur  ,  feigneui  deCapmorreres  fes  oncles.  Elle 
eroit  fille  de  noble  Geraud  de  Bergoignan  ,  feigneur  de 
Bergoignan  ,  Ramaffénx,  &c.  &  de  Marie  d'Armagnac 
Termes    Se  feeur  de  Carbon  ,  feigneur  de  Bergoignan. 
Elle  étoit  veuve  de  noble  Geraud  de  Belfàbat ,  feigneur 
de  Carters,  avec  lequel  elle  avoir  éré  mariée  par  con- 
trar du  j  février  1 5 16.  Jean  ,  dir  David  Dulyon ,  eur 
de  fa  première  femme  Marguerite  Dulyon  ,  mariée 
avanr  l'an  1 5  ç  1  ,  avec  Bertrand  de  Lane  ,  feigneur  de 
Monrolieu  ,  de  la  famille  des  anciens  feigneurs  de  Cu- 
fagués  en  Bordelois  :  elle  n'en  eur  point  d'enfans.  De  fa 
féconde  vinrenr  Bernard  Dulyon  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Camper ,  Geloux ,  Cafaux ,  Vianne ,  Ramosiens ,  &c. 
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Celui-ci  plaidoit  au  parlemenr  de  Bqurdeaux  en  1 5  6c, 
au  fujer  de  la  vente  laite  par  fon  pere  de  l'abbaye  d'Or - 
thez  ,  qui  étoit  de  roue  temps  dans  fa  famille.  Ce  fut 
fur  farête  qu'Arnaud  de  Gaxilfans  ,  feigneur  de  Sales  , 
&  Marguerite  Dulyon  fa  fœur  ,  dame  de  Montolieu  , 
firent  décrérer  les  terres  de  Campet,  Geloux  Se  Caflaux, 
limées  en  Guienne  ,  Se  celle  de  Vianne  en  Béarn.Il  ven- 
du celle  de  Ramoufens  en  Armagnac ,  qui  venoit  de 
fa  mere,  &  fes  autres  biens  de  Béarn  ;  fit  une  donation 
à  Gallon  Dulvon  fon  frère  ,  par  aère  retenu  par  Vios 
noraire  ,  &infmué  au  fénéchal  de  S.  Sever  le  15  mars 
1 5  CV4 ,  &  vivoit  encore  en  1 5  67  ,  comme  il  paroit  par 
le  teltament  de  Jacques  Dulyon  fon  frère  qui  lui  faifolt 
un  le«s.  Il  ne  fut  poinr  marié  ;  Domenges  Dulyon ,  auf- 
fi  mort  fans  avoir  été  marié;  Gaston  Dulyon,  qui 
fuit  ;  Jacques  Dulyon ,  écuyer  ,  feigneur  de  Campet  , 
qui  fe  fervir  du  droit  de  rachar  accordé  par  le  parle- 
menr de  Bourdeaux  pour  deux  ans  aux  enfans  de  David 
Dulyon,  pour  racheter  les  terres deCamper  &Geloux. 
Il  ne  fur  pas  marié ,  &  fir  fon  héritier  général  Se  univer- 
fei  Gallon  Dulyon  fon  frère  ,  par  fon  rellamenrdu  2S 
mars  1 5  67  ,  rerenu  par  Vios  noraire  ;  Ifabeau  Se  Lettre 
Dulyon  ,'  qui  ne  furent  point  mariées.  El(es  palferenc 
deux  procurations ,  retenues  par  Vios  &  Brarouillet 
notaires,  le2i  octobre  1571  ,  Se le  10 novembre  1575, 
à  noble  Gallon  Dulyon  leur  frère  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Camper,  pour  retirer  de  Roger  feigneur  de  Bergoi- 
gnan ,  une  fomme  de  huir  cens  quarante-quatre  livres. 

XIV.  Gaston  Dulyon  ,  feigneur  de  Campet  &  de 
Geloux,  pafla  une  obligation  de  la  fomme  de  douz» 
mille  trois  cens  cinquante  livres  en  faveur  d'Augier 
de  la  Roze,  par  aûe  rerenu  par  Filhot  notaire,  le  5 
novembre  1565-  Il  fervit  pendant  les  guerres  civiles 
pour  le  parri  des  religionaires  ,  Se  il  obtint  une  décla- 
ration de  Henri  IV  ,  alors  roi  de  Navarre  ,  donnée  à 
Neracle  5  novembre  1577  ,  C'^nie  Henri,  &  plus  bas 
Rallier,  tkicellée  de  Con  fceau,  par  laquelle  les  nom- 
més Guichenet ,  Pichon  &  Tarras ,  qu'il  avoir  fait  pri- 
fonniers  dans  les  dernières  guerres  ,  furenr  déclarés  de 
bonne  prife  fuivanr  les  ordonnances  de  guerre.  Il  ra- 
diera par  contrat  du  7  mai  1 5  8  ;  ,  un  fief  vendu  par  fon 
pere,  &  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  1 5  8  j  , 
il  fe  trouva  &  allifta  le  feigneur  de  Caltelnau  à  la  pnle 
de  la  ville  Se  château  du  Mont  de  Marfan  ,  où  il  fut 
commis  quelques  homicides,  pour  lefquels  il  fur  depuis 
pourfuivi;  mais  toutes  les  procédures  taires  courre  lui  a 
cetre  occalion  furenr  calées  &  annulées ,  avec  defen- 
fes  au  procureur  général  préfent  Se  avenir,  d'en  faire 
aucune  pourfuire  ,  par  lettres  parenres  du  roi  Henri 
IV  données  à  Paris  le  1 2  juin  1 5  9*  ,  lignées  Henri ,  Se 
plus  bas  de  NeufviUe ,  &  fcellées  ,  par  lefquelles  le  roi 
avouoit  la  prife  du  Mont  de  Marfan,  Se  même  les  ho- 
micides qui  y  avoienr  été  commis  ,  déclarant  que  tout 
ce  qui  y  avoit  été  fait  lors  de  cette  prife  &  en  fa  pré- 
fence,  avoit  été  fair  de  fon  commandement.  Il  obtint 
encore  du  roi  Henri  IV  ,  un  brevet  donné  à  Orléans  le  ' 

I  juin  1599,  figné  Henri ,  Se  plus  bas  Potier  ,  par  le- 
quel nonobltant  la  défenfe  faite  à  la  noblefle  de  porrer 
dVs  armes  â  feu  ,  il  lui  fut  peimis  de  faire  faire ,  quand 
bon  lui  fembleroir,  la  huée  aux  loups  &  renards ,  & 
pendant  icelle  porrer  ou  faire  porter  par  ceux  qu'il  y 
employeroit  des  arquebnfes  ;  &  en  outre  de  porter  l'ar- 
quebule  quand  bon  lui  fembleroir  ,  Se  d'icelle  tirer  & 
faire  tirer  par  un  des  liens  dans  l'étendue  de  fes  terres. 

II  avoir  été  marié  par  conrrar  du  1  j  feptembre  1575  » 
retenu  par  Darridet  notaire ,  avec  noble  Marguerite  de 
Pelalty,  fille  unique  de  noble  Jean  de  Pelalty ,  feigneur 
de  Maûrin  ,  Artalîen  &  Gailleres  ,  &  de  noble  Jeanne 
de  Maliar.  De  certe  alliance  naquirent  Jean  Dulyon  , 
fçigneur  de  Camper ,  qui  fuir  ;  Jesbaham  Dulyon ,  fei- 
gneur de  Belle,  qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci-après  ; 
Paul  Dulyon,  qui  ne  fur  point  marié  ;  Sebastien  Du- 
lyon ,  feigneur  du  Bofq  ,  qui  a  fait  auffi  une  branche  , 
rapportée  ci-apris;  Tabita  Dulyon,  manée  avec  noble 
Paul  d'Expenx,  écuyer ,  feigneur  d'Eftignos  &  de  Sort , 
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duquel  étant  veuve  elle  donna  quittance  générale  de  fa 
conftiturion  dotale  à  fon  frère  aîné  :  elle  laifla  poftérité  ; 
Silvie  Dulyon,  mariée  avec  Bertrand  de  Poylohaut, 
feigneur  de  S.  André ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  ; 
&  /Jâieau  Dulyon ,  laquelle  ne  fut  point  mariée. 

XV.  Jean  Dulyon ,  feignent  de  Campet  &de  Ge- 
loux ,  fut  gratifié  parle  roi  Henri IV,  en  confidétarion 
de  fes  fervices  d'une  fournie  de  quinze  cens  livres  par 
brevetduderniermai  iffoS  ,  donné  à  Fontainebleau,  & 
iigné  Henri  3  &  de  Lomenïe:  fit  un  échange  avec  Jean 
du  Prat  par  contrat  du  «décembre  iff  14,  tk  fit  procé- 
der à  fa  requête  devantle  lieutenantgénéial  de  Bayonne 
en  1615  ,  pour  prouver  que  le  fieur  de  la  Rofe  avoir 
été  payé  de  la  fomme  de  dix-fepr  mille  livres ,  que  Gaf- 
ton  Dulyon  fon  pere  lui  devoit.  Il  avoit  été  marié  par 
contrat  du  1 2  mai  1 CÎ04 ,  retenu  pat  Andrieu  notaire , 
avec  Catherine  de  Segur  ,  demoifelle  fille  de  noble 
Etienne  de  Segur  ,  écuyer  ,  feignent  de  Franx  Se 
de  S.  Eugean ,  &  de  dame  Clémence  de  Bouchier ,  alors 
femme  en  fécondes  noces  de  G aflon  de  Bourbon,  fei- 
gneur de  Rollie  ,  cadet  desBourbon-Malauze  ,  &  dont 
le  petit- fils  lut  tué  pendant  les  dernières  guerres  civiles. 
Jean  Dulyon  donna  quittance  finale  de  la'dot  de  fa  fem- 
me aux  feigneur  &  dame  de  Rollie  fes  pere  &  mere ,  le 
dernier  août  1 S05 .  Cette  quittance  fut  retenue  par  Tho- 
mas notaire.  Catherine  de  Segur  étant  veuve  ,  tranii<*ea 
avec  fon  fils  aîné  par  acte  du  11  août  163g  ,  &  retenu 
par  Ducourneau  notaire.  Ses  enfans  furent  Jacques 
Dulyon  ,  feigneur  de  Campet ,  qui  fuit  ;  &  Alexandre 
Dulyon ,  morr  fans  avoir  été  marié  .d'une  maladie  qu'il 
avoit  contrariée  au  lîcgede  Fontarabie  en  16;  S 

XVI.  Jacques  Dulyon ,  écuyer ,  feigneur  d;  Campet 
&  de  Geloux  ,  fut  d'abord  enléigne-colonelle ,  &  en- 
flure capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  dans 
leréglmenrdeCaftelnau.parcommiffiondu  14  juillet 
1615.  Il  fut  maintenu  dans  la  grolle  dîme  de  la  paroiQe 
de  Camper  ,  comte  l'évêque  d'Aire  &  le  curé  du  lieu , 
après  avoir  juftifié  par  une  enquête  faire  en  1 S4 1  ,  en 
exécution  d'un  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux  du  2  fi 
août  1  ff.ro  ,  que  fon  château  de  Campet  avoit  été  pillé 
&  brûlé  pendant  les  guerresde  la  religion  ,  du  rems  de 
Gafton  Dulyon  fon  aïeul.  Il  obtint  encore  une  fenten- 
ce  ,  rendue  au  fénéchal  de  S.  Sever ,  le  premier  juillet 
i<?5  1 ,  contre  Jean  de  la  Sale  ,  par  laquelle  en  confé- 
rence de  ce  que  fon  château  de  Campet  avoit  été  bru- 
'  lé  à  deux  diverfes  fois  ,  les  rentes  feigneuriales  lui  fil- 
■  tent  adjugées  fans  aucune  reconnoifTance.  Il  moutut  en 
Ifi5  2.  II  avoit  été  marié  par  contrat  du  25  août  iff  3  S 
retenu  par  Dandiran  notaire  ,  avec  Catherine  Sacriftè 
de  Malevirade,  damoifelle,  fille  de  noble  Gabriel  Sa- 
criftè ,  feigneur  de  Malevirade  &du  Grezet,  &  de  Ca- 
therine de  Lalande ,  de  l'ancienne  maifon  de'  Lalande 
de  Bourdeaux.  De  cette  alliance  vintent  Alexandre 
Dulyon  ,  baron  de  Campet,  qui  fuit  ;  Pierre  Dulyon  , 
fieur  de  Geloux  ,  qui  tranfigea  avec  fon  frère  aîné  au 
fujet  du  partage  des  biens  à  eux  dclaiflcs  pat  leuts  pere 
&  mere  par  acre  du  1 3  mars  :  Sff  3 ,  retenu  par  Dofque 
noraire  ,  &  qui  après  avoir  fait  la  campagne  de  1 ffff7 
mourur  jeune  en  16S9  ;  Se  Anne  Dulyon  ,  mariée  avec 
Geofroi  de  Guerre  ,  feigneur  de  Laroquete  &  de  Fon- 
peire  ,  dont  elle  laifla  des  enfans. 

XVII.  Alexandre  Dulyon ,  baron  de  Campet  Se  de 
Geloux  ,  étant  refté  mineur  à  la  morr  de  fon  pere ,  eut 
pour  curateur  Jean  Dulyon  ,  feigneur  de  Belle  fon  cou- 
lin  ,  fuivanr  un  appointement  rendu  au  fénéchal  de  S. 
Sever  ,  le  3  janvier  iffs  8  ,  depuis  fit  vente  tant  pour  lui 
que  comme  curateut  de  fon  frère  en  faveur  de  Paul 
Lameu ,  par  conrrat  du  8  avril  1 fi  5  9  ,  Se  paya  à  Bernard 
Dulyon  ,  écuyer  ,  une  fomme  de  deux  mille  livres ,  en 
laquelle  Catherine  de  Segur  fon  aïeule  ,  Se  Jacques  Du- 
lyon fon  pere,  éroient  obliges  en  faveur  de  Bernard 
Dulyon  ,  qui  lui  en  donna  quittance ,  retenue  par  Pon- 
fon  notaire,  le  19  février  ifftftf.  Il  mourut  en  iff7, 
âgé  de  trente-deux  ans.  Il  avoïc  été  marié  par  contrat  dit 
}  février  itfffj  ,  retenu  par  Dofque  notaire,  avec  Jeanne 
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de  Mefmes ,  damoifelle ,  dame  de  Gareing ,  fille  de 
Jean-Pierre  de  Mefmes ,  feigneur  de  Gareing ,  de  même 
famille  que  les  de  Mefmes  de  Paris,&  de  noble  Jeanne- 
Louife  de  Lalande.  Elle  fit  fon  teftament ,  retenu  par 
Douât  notaire  ,  le  1 9  janvier  iff75.  De  ce  matiaee  for- 


tirent  Pierre  Dulyon  ,  baron  de  Camper  ,  qui  mit  I 
Henrt^ Dulyon,  capitaine  au  régiment  de  la  Marine, 
mort  a  Valenciennes aumois  de feprembre  1*89,  après 
avoir  fait  fon  teftament  le  1 7  du  même  mois  ,  reçu  pat 
Tardeau,  notaire  à  Valenciennes  ;  &  Marie  Dulyon, 
mariée  avec  noble  Pierre  de  Prugue  ,  feigneur  de  Pa- 
lazo  ,  donr  elle  n'eut  qu'un  fils  ,  mort  jeune  à  l'armée. 

XVIII.  Pierre  Dulyon,  baron,  puis  marquis  de 
Campet,  Geloux,  feigneur  de  Gareing,  Uchatq,  &c. 
tut  fait  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  dans  le 
régiment  Dauphin  en  16S3  ,  &  fervit  depuis  en  Italiei 
Il  tut  maintenu  dans  fa  noblefle  par  Al.  de  Bezons  ,  in- 
tendant de  la  généralité  de  Bourdeaux ,  an  mois  de'  dé- 
cembre  1  ff 99 ,  acquit  la  métairie  noble  de  la  Salle  de 
Bernard  d'Armaignac,  parcontrat  du  1 5  avril  1700  ,  Se 
ttanfigea  avec  les  prêtres  du  Martyrologe  du  Mont' de 
Marfan  ,  le  24  août  17 12.  Il  obtint  l'érection  de  fa  ter- 
re  de  Campet  &  de  fes  dépendances  ,  en  titte  de  mar- 
quifar,  par  lettres  patentes  données  à  Marli  au  mois  de 
novembre  17  31.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  21 
novembte  iffSa  ,  retenu  pat  Mauco  notaire  ,  avec  Ur- 
fale  de  Lafalle  ,  fille  de  noble  François  de  Lafalle 
écuyer  ,  baron  de  Roquefort,Sainr-Gor  ,  Canenx,  Caf- 
tetmetle,  Sec  ,  &  de  dame  Jeanne  de  Taftet  ,  &  fœur 
de  Martin  de  Lafalle ,  préfident  au  parlemenr'de  Bour- 
deaux. De  ce  mariage  font  venus  Alexandre  Dulyon 
II  du  nom  ,  bâton  de  Campet ,  qui  fuit  ;  Jacques  Du- 
lyon,  feigneur  de  Geloux  ,  capitaine  au  régiment  d'in- 
fanterie de  Coctquen  ,  depuis  Tourvïlle  Se  enfuite 
Meuze,  par  commillîon  du  mois  de  feptembre  170S, 
&  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S. 
Louis  par  brevet  du  mois  de  mai  1721  ,  mort  à  Condé 
le  28  feptembte  de  la  même  année  1721  ,  fuivanr  une 
lettre  écrite  au  bâton  de  Campet  fon  pere  ,  par  le  fieur 
Chalou  ,  commandant  le  régimenr  de  Meuze  ,  datée  de 
Condé  du  2  octobre  1 7  2 1  ;  Se  d'IJabeau  Dulyon ,  morte 
fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Banhelenu  Daons ,  ba- 
ron de  Hon&anex ,  Peirelongue  Se  Jardereft. 

XIX.  Alexandre  Dulyon  II  du  nom  ,  marquis  de 
Camper ,  &c  ,  obtint  des  lettres  de  lieutenant  réformé 
de  la  compagnie  de  la  Salle  au  régiment  de  Piémont  le 
premier  mal  1701  ,  &  fervir  en  certe  qualité  en  Italie 
pendant  la  campagne  de  1701.  Il  fut  fait  lieutenant  de 
la  compagnie  du  fieur  de  Lille  du  régiment  de  Coctquen 
en  1703 ,  &  il  fe  trouva  les  campagnes  fuivanres  aux 
deux  barailles  de  Hochftet,  au  liège  d'Aufbout»  Se  à 
ceux  de  Fridlingen,  deMunderkingen  Se  de  Keïmrem. 
Le  roi  le  pourvut  en  l'année  1 73  j  ,  de  la  charge  de  féné> 
chai  de  Marfan,  Turfan  Se  Gavardan  ,  paAettres  du 
premier  avril  de  ladite  année  ,  enregiftrées  au  parle-  ' 

ment  de  Guiennele  juin  de  la  même  année ,  &  en 

la  chambre  des  comptes  de  Navarre  le  novembre 

fuivanr.  Il  a  été  marié  par  contrar  du  9  avril  mil  fept 
cent  quatorze ,  rerenu  par  Caftaing ,  notaite  de  Lefcar , 
avec  Corifanire  de  Lons  ,  fille  de  meiîire  .  i 'moine  mar^ 
qms  de  Lons  ,  lieutenant  de  roi  en  Navarre  &  Béarn  , 
Se  de  dame  Angélique  de  Miofienx.  Anroine  marquis  de 
Lons  étoit  fils  de  Philippe  marquis  de  Lons  ,  Se  de  Fran- 
çoife-Marguente  Bayonne  de  Gramonr,  feeur  d'Antoine 
de  Gramont ,  duc ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  &  Angé^ 
hque  de  Miofienx ,  étoit  fille  unique  cVhéririére  de  Hen- 
ri-Bernard de  Miofienx ,  comte  deSanfons ,  &  de  Fran- 
çoife  d'Albtet ,  fœur  de  Céfar-Phœbus  d'Albrer,  maré- 
chal de  France.  De  cette  alliance  font  forris  Angélique 
Dulyon,  née  le  22  mai  171c;  ;  &  Pierre-Gaflon  Dulyon, 
né  le8aoûri7i7,  oebapriféle  lendemain  ,  reçu  page 
du  roi  en  fa  grande  écurie  le  1  5  feprembre  1731. 

Branche  des  seigneurs  de  Besle. 

XV.  Jesbaham  Dulyon,  feigneur  de  Belle  ,  fécond 
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fils  de  Gaston  Dulyon,  feigneur  de  Camper ,  &  de 
Marguerite^  Pehdty,  fut  marie  par  contrat  du  4  dé- 
cembre 161 S  ,  retenu  par  Debaratte  notaire,  avec 
Anne  de  LabaOe  ,  damoifelle  ,  Elle  du  feigneur  de  Ma- 
chen  ,  6C  de  AWPr-ugue.  lien  laitla 

XVI.  Jean  Dulyon  ,  feigneur  de  Belle  ,  qui  fur  nom- 
mé curateur  d'Alexandre  Dulyon  ,  baron  de  Camper, 
fon  confia,  par  aeïe  du  3  janvier  1653  ,  &  qui  fit  ion 
teftamenc  retenu  parBrethous  notaire  ,  le  16  avril  1 661. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  3 1  octobre  1653  ,  retenu 
par  Martianay  notaire,  Marguerite  d'Abadie  ,  damoi- 
felle ,  de  laquelle  ri  huila  Jk-vandrcDulyon-,  feigneur 
de  Belle  ,  qui  fut  fait  capitaine  d'infanterie  par  com- 
miffion  du  4  octobre  1 6  8  9 ,  cV  qui  fut  nommé  par  let- 
tres du  roi  du  premier  mai  1701,  pour  faire  la  cota- 
tion de  la  noblefte  de  Marfan  avec  l'intendant  de  la 
province  :  il  n'a  point  été  marié  4  &  Jean  -  Pierre  Du- 
lyon ,  qui  fut  fait  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Guiche  ,  depuis  Coé'tquen ,  par  commiffion  du  2 5 
avril  1 692.  ïl  mourut  à Straf bourg,  d'une  bleilure  qu'il 
avoir  reçue  à  la  bataille  de  Fndlingue  ,  &  quife  rouvrit 
pendant  le  liège  du  fortdeKellen  1703. 

Branghe  des  seigneurs  du  Bosq. 

XV.  Sebastien  Dulyon  ,  feigneur  du  Bofq,  qua- 
trième fils  de  Gaston  Dulyon  ,  feigneur  de  Camper , 
Se  de  Marguerite  de  -Pelalty  j  fut  marié  par  contrat  du 
a.<  janvier  4629  ,  'retenu  pat  Souaits  notaire,  avec 
Marguerite  de  Lafitte  ,  damoifelle ,  dont  il  laifla 

XVI.  Bernard  Dulyon  ,  écuyer ,  feigneur  du  Bofq  , 
oui  donna  quittance  d'une  fomme  de  deux  mille  livres 
i  Alexandre  Dulyon  ,  baron  de  Camper ,  le  1 9  février 
1666.  Il  avoit  époufé  Quitiere  de  Bafquiat,  damoi- 
felle ,  qui  fit  fon  tefhment  retenu  par  Genier  notaire  , 
le  loodobre  1669.  IlenlailTa 

XVII.  Mathieu  Dulyon  ,  feigneur  du  Bofq  ,  qui 
■époufa  par  contrat  du  10  octobre  1680  ,  retenu  par  Du- 
fourcq  notaire  ,  Romaine  d'Abadie,  damoifelle,  dont 
il  eut  Jacques  Dulyon  ,  capitaine  au  régiment  de  Coé't- 
■quen  ,  tué  pendant  le  dernier  iîégede  Lille  en  1708. 

Cette  famille  porte  ex  or  au  lion  d'azur. 
*  Hifi  de  Bearn  ,  de  M.  de  Marca ,  liv.  j-,  ck.  28  , 
art.  G 1 .  Bip,  de  Froiflard  ,  imprimée  chez  Tornes  ,  à 
Lyon  en  1559»  3  ' voL  PaSe  8  >  chaP-  1 1  >  ch*P' 

6^p.  177  ,  ch.  58  ,p.  16  ,  chap.  y  ,  p.  361  ,  ckap.  14  , 
p.  255  ,cliap.  93.  4  vol.  chap.  S  ,  p.  16 ,  chap.  $o,page 
120  y  chap.  îz,page  116  6*  127  ,  cfiaP>  34  >  ?■  r3  3- 
Galliachrifliana,  Mémoires  de  Languedoc  de  Catel.  De- 
xijiones  capellœ  Tholofanœ  DaufFreri.  Annales  de  Tou- 
loufe  de  la  Faille.  Mem.  ^'Olivier  de  la  Marche ,  impri- 
més à  Lyon,  chez  Rouville  en  1562  ,  fol.  307.  Le  P. 
Anfelme  ,  édition  de  1 7 1 1 ,  tome  z  ,  chap.  5  ,  art.  3  3 . 
Premier  regiftre  du  parlement  de  Bourdeaux.  Hifloire 
Je  Louis  XL ,  autrement  Chronique  fcandaleufe  ,  impri- 
mée chez  Gaillot  du  Pré  ,  en  1 54S  ,  fol.  41.  Hijh  de 
Guienne  de  Louver.  Hijî.  de  Bretagne  deD.  Lobineau  , 
tome  %  ,pag.  768 ,784,  1508,  1647  &  164$.  Mémoi- 
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Annales  de' France  de  Bellefore'ft  ,  tome  II,  liv,  5  ,  chap. 
lai.  Compilation  des  Privilèges  de  Bearn  ,  imprimée  à 
Lefcar,  chez  G.  Laplaee  3fol.  ^uNoùtia  utriufqut  Vaf~ 
coniee  d'Oïenart.  Hifi.  de  Foix  d'Olliageray  ,  &c.  Ex- 
trait d'une  généalogie  de  Dulyon,  imprimée  à  Bour- 
deaux ,  chez  Jean-Baptifte  Lacornée  en  1718  ,  &  d'un 
inventaire  des  titres  de  cette  famille  ,  dont  les  origi- 
naux ont  été  mis  entre  les  mains  du  heur  d'Hozier, 
pour  la  preuve  de  Pi  erre- Gallon  Dulyon. 

DUMAY  (  Paul  )  feigneur  de  S.  Aubin,  étoit  d'une 
famille  ancienne  &  originaire  de  Beaune.  Paul  étoit 
fils  d'un  médecin  de  la  faculté  de  Montpellier.  Il  na- 
quit à  Touloufe  au  mois  d'août  1585  ,  lut  reçu  con- 
cilier au  parlement  de  Dijon  le  quatrième  mai  de  l'an 
lôti  ,  &  mourut  à  Dijon  le  29  décembre  1645.  On  a 
demi  :  i.EpicedioninfunusD.DionyJiiBrularùEqui- 
tis  ,  Senatus  Burgunduc  princïpis }  à  Dijon ,  I G 1 1 ,  in- 


S°  ,  c'eft  un  poème  de  145  vers  alexandrins-  2.  Dis- 
cours fur  le  trépas  de  monfeigneur  de  Ternies  ,  à  M.  de 
Bellegarde,   àDijon  162.1  ,  in-%-'.  3.  Les  lauriers  de 
Louis  U  Jujîè3  roi  de  France  6*  de  Navarre  ,  à  Paris,  16  24  , 
in-S1*,  3.  Innocenta  I II pontificis  inaximi  epijh Lez  3  qua~ 
rum  plurirnœ  apoflolica  décréta ,  alla:  chrifiani  orbis  hif- 
toriam  continent  ;  Ex  codict  manujcrlpto  collegii Fuxea- 
jis  ,  cum  lunibrationibus  Pauli  Dumay ,  à  Paris,  1625 , 
i«-8°.  Il  n'y  a  dans  ce  recueil  que  s  3  lettres  du  pape 
Innocent  III.  5.  Dans  le  recueil  intitulé  Palmée  Regiœ  , 
imprimé  in-^"  à  Paris  en  1C54,  on  trouve  un  Cen- 
ton  de  M.  Dumay  fur  les  victoires  de  Louis  XIII ,  le 
titre  elt  :  Publiï  Virgilii  Afaronis  Profopopeia  j  G.Biblio- 
thtca  Janïniana ,  ou  catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  Nicolas  Jeannin  ,  abbé  de  S.  Bénigne ,  frère 
du  préfident  Jeannin.  L'auteur  de  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  Bourgogne  aflure  que  ce  catalogue  n'a  ja- 
mais été  imprimé ,  quoique  beaucoup  d'autres  aienc 
dit  qu'il  a  été  rendu  public.  7.  Parmi  les  lettres  de 
GafTendi ,  au  fîxiéme  volume  des  ouvrages  de  ce  philo- 
fophe ,  on  a  inféré  quatre  lettres  latines  de  M.  Dumay. 
On  en  trouve  deux  qui  lui  font  adrelTées  ,  parmi  celles 
de  Jofeph  Scaliger.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon ,  in  fol.  1. 1, 
pages  186  &  187. 

DUMAY  (  Pierre  )  fils  du  précédent ,  naquit  à  Dijon,  ' 
fur  reçu  confeiller.au  parlement  de  cette  ville  le  lixié- 
me  août  de  l'an  1647  ,  &  mourut  dans  la  même  ville 
le  16  janvier  171 1  ,  à  l'âge  de  85  ans.  Il  avoit  été  dès 
fa  première  jeunefle  en  commerce  de  lettres  avec  les 
favans  les  plus  distingués.  On  trouve  dans  le  Menagia- 
na ,  &c.tome  II,  pages  101 ,  &  fui  vantes  de  l'édition 
de  1729  ,  une  lettre  que  M.  de  la  Monnoye  écrivit  le 
1 4  février  1 7 1 1 ,  fur  la  mort  de  Pierre  Dumay  ,  à  un 
gentilhomme  ami  du  défunt  de  de  M.  de  la  Monnoye  , 
nomme  M.  d'Argencour.  Il  y  dit  entr'autres  que  tou- 
tes les  comportions  françoifes  de  cet  auteur  n'étoient 
bonnes  qu'à'fupprimer,  mais  qu'il  primoitdans  la  poc- 
fie  latine  ,  foit  pour  la  penfée  ,  foit  pour  le  tour  ,  foie 
pour  l'expreflion ,  à  quelques  endroits  près  ,  où  la  cha- 
leur l'emportant ,  il  devenoit  un  peu  obfcur.  Les  ou- 
vrages imprimés  de  Pierre  Dumay  font  :  r.  PetriDu.- 
may  ^Enguinneidos  liber primus  ,  àDijon,  1643,  ifl-40. 
Ce  poème  eft  à  l'honneur  de  Louis  duc  d'Enguien,  ou 
Anguien  j  l'auteur  étoit  en  rhétorique  quand  il  le  com- 
pofa.  1.  In  obitum  Gabrielis  Naudœi  -ad  D.  Petrum  de 
Mandat  in  magno  régis  confilio  fenatorem  ,  elegia  :  dans 
le  Tumulus  Naudœi,  à  Paris  1659  ,  in-tf  page  yS.  3. 
Elégie  de  48  vers,  &  une  épigramme  latine,  à  la  tête 
de  l'Académie  des  afflictions  ,  imprimée  en  16 $6.  4. 
Vers  rirés  d'un  poeme  latin  manuferit  ,  adreifé 
à  Philibctt  de  la  Mare  ,  confeiller  à  Dijon  ;  à  la  fin 
de  la  vie  de  Philandrier  ,  écrite  en  latin  par  M.  de  la 
Mare,  &  imprimée  en  lôéy.  5.  Dans  l'éloge  latin  de 
Pierte  Petit ,  par  l'abbé  Nicaife  ,  dix  vers  latins  ,  une 
épigramme  de  41  diftiques ,  à  l'honneur  de  Pifcopia 
Cornara,  &  cinq  diftiques,  pour  mettre  à  la  tête  du 
livre  du  même  M.  Petit ,  DeSibylla.  6.  Remerciaient 
de  M.  Dumay  à  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue  , 
qui  le  reçut  afiocié  en  1684  ;  on  ne  dit  pas  fi  ce  dif- 
cours  eft  imprimé.  7.  Elégie  fur  la  mort  de  M.  l'abbé 
Boifot  ;  dans  les  mémoires  de  littérature  &  d' hifloire, 
recueillis  par  le  P.  Des  Moletz  ,  tome  IV  ,  page  503. 
8.  Deux  épitaphes  de  M.  Lantin  ,  dans  le  Journal  des 
favans,  de  1695  ,  page  150  ,  édition  in-iz.  9.  Quel- 
ques poefies  latines  dans  le  Funus  Santollnum  3  izt-4* 
&  dans  le  tome  III  de  la  dernière  édition  des  œuvres 
deM.Santeul.   10.  Epitaphe  d'Etienne  Moreau  ,  dans 
le  recueil  de  pièces  fugitives ,  donné  par  l'abbé  Archim- 
baud.  11.29  Difcours  latins ,  à  la  tete  de  la  coutume 
de  Bourgogne  ,  par  Taifand.  r  2 .  Traduction  latine  de 
la  fcène  italienne  ,  o  Mirtillo,  Mirtillo  ,  de  l'adte  troi- 
fiéme  du  Paflorfido  ;  dans  le  Mcnagiana  ,  tome  troi- 
fiéme,  page  273  :  le  titre  eft  :  Amaryllis  Guariniana  : 

cette  traduction  eft  en  vers  latins  hexamètres.  Dans  le 
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corne  deuxième  du  même  ouvrage  ,  page  1 36  ,  &  fui- 
Vantes ,  on  trouve  du  même  M.  Dumay ,  une  traduc- 
tion en  vers  latins  d'une  idylle  en  vers  grecs  de  M.  Mé- 
nage y  Ad  Petrum  Francium  è  Grœco  Algidii  Menagii. 
13.  Traduction  du  premier  livre  de  l'Enéide  de  Virgi- 
le ,  en  vers  bourguignons  ,  Se  le  commencement  de 
celle  du  fécond  livre  ;  cette  traduction  eft  en  vers  bur- 
lefques ,  le  titte  eft  :  Virgile  virai  en  borguignon  :  livre 
premei.  Ai  Dijon  ,  cki  Antoine  de  Fui ,  imprimou  vè  le 
le  PaUi ,  1 7 1 8  ,  in-i  1.  Ainfi  porte  notre  exemplaire , 
qui  ne  contient  que  le  premier  livre.  Le  lîeur  Marrel , 
dans  fes  mémoires  fur  divers  genres  de  littérature  , 
partie  deuxième,,  met  Paul  Su  Pierre  Dumay,  patmi 
les  confeillers  du  parlement  de  Touloufe  ;  ce  qui  eft 
faux  de  l'un  &  de  l'autre.  M.  de  la  Monnoye  tome 
deuxième  du  Me-.agiana  ,  p.  05  ,  rapporre  ces  vers  , 
qu'il  a  faits  en  forme  d'épicaphe  ,  pour  M.  Pierre  Du- 
may. 

De  Villuflre  D  u  M  A  Y  ,  dont  tu  vois  le  tombeau  , 

Pafjant ,  révère  ici  la  cendre. 
Dijon  ,  quoique  Touloufe  eût  le  droit  d'y  prétendre  3 

En  fut  le  glorieux  berceau. 

L'Ouclie  fur  fa  rive  tranquille  , 
En  a  long-temps  oui  les  vers  charmans  &  doux. 
La  Garonne  en  conçut  un  envieux  couroux  ; 

Et  du  temps  même  de  Virgile  a 

Le  Tibre  en  eût  été  jaloux. 

La  même  épitaphe  eft  enfuite  en  vers  grecs  &  en  vers 
latins.  M.  Baudelot  de  Dairval ,  dans  Ion  livre  de  l'u- 
tilité des  voyages ,  loue  l'érudition  &  la  bibliothèque 
de  M.  Dumay.  *  Extrait  en  partie  de  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

DUMBAR  ,  petite  ville  d'Ecofle  fur  la  mer  ,  avec 
un  château  ,  eft  fituée  à  dix  lieues  de  la  ville  d'Edim- 
bourg ,  du  côté  de  l'orient  ,  &  dans  le  comté  de 
Lothîan.  Elle  avoit  auttefois  un  château  qui  eft  ruiné. 
Elle  a  encore  un  bon  port ,  &  eft  célèbre  par  la  ba- 
taille que  Cromw  el  y  gagna  le  troifiémè  feptembre 
1650  ,  contre  les  EcolTois  qui  foutenoient  le  roi 
Charles  I.  Quelques  -  uns  confondent  Dumbar  avec 
Dumbarton  ou  Dunbriton,  qui  eft  un  aurre  châ- 
teau extrêmemenr  fort  dans  l'Ecolfe  méridionale. 
P~oy,i  DUNBR1TON.  *  Camden.  Sanfon. 

[t^-  DUMBLAIN  ou  DUNBLAN ,  en  latin  Dum- 
Uanttm,  ville  d'Ecofle ,  dans  le  comté  de  Menrheïr. 
Elle  eft  fituée  fur  l'Allan.  C'eft  la  capitale  de  cette  pro- 
vince ,  &  elle  étoit  autrefois  le  liège  d'un  évèque  , 
dont  la  cathédrale  eft  une  églife  d'une  ftructure  ad- 
jnitable.  *  La  Mattiniere  ,  dicl.  géogr, 

DUMÉE  (  Jeanne  )  Parifienne ,  fut  inftruire  dès 
le  bas  âge  dans  les  belles-lettres.  On  la  maria  fort 
jeune  j  mais  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  fon  mari  la  laifla 
veuve  ,  ayant  été  tué  en  Allemagne ,  à  la  tête  d'une 
compagnie  qu'il  commandoit.  Elle  profita  de  la  liberté 
du  veuvage ,  pout  fe  livrer  avec  plus  d'ardeur  à  l'é- 
tude. Elle  s'appliqua  à  l'aftronomie ,  &  donna  en 
1S80  ,  un  volume  1/2-4°,  à  Paris,  fous  ce  ritre  :  En- 
tretiens fur  l'opinion  de  Copernic,  touchant  la  mobilité 
de  la  terre  ,  par  mademoifelle  Jeanne  Dumée  de  Paris. 
On  dir  dans  le  journal  des  Savans  ,  du  7  feptembre 
i£8o  ,  que  l'auteut  explique  dans  cet  ouvtage  ,  avec 
beaucoup  de  netteté,  les  trois  mouvemens  que  l'on 
donne  à  laterre;  &  que  roures  les  raifons  qui  établif- 
fent  ou  qui  combattent  le  fyftcme  de  Copernic ,  y 
fonr  mifes  dans  rour  leur  jour  :  on  rapporte  enfuire 
plufieurs  des  réflexions  de  l'auteut. 

DUMMERZEE,  en  latin  Dummtra ,  lac  d'Allema- 
gne dans  la  Wellphalie  ,  entre  les  états  de  Munfter  , 
d'Ofnabruck ,  de  Minden  ,  &  de  Diepholt.  La  petite 
ville  de  Diepholt  eft  fut  le  même  lac.  *  Baudrand. 

DUMNORIX ,  illuftre  Gaulois  ,  étoit  un  homme 
hardi  &  enrreprenant ,  Se  avoir  acquis  de  grands  biens 
dans  les  fermes  de  la  république ,  dans  les  Gaules  , 
qu'il  tenoit  au  prix  qu'il  vouloir,  pareeque  perfonne 
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n'ofoit  enchérir  fur  lui.  Les  Helveriens  n'ayant  pu 
obtenir  de  Jules  Céfar  le  partage  qu'ils  lui  demandè- 
rent par  la  province  romaine  ,  eurent  recours  à  ce) 
feigneur,  qm  fut  bien  aife  de  les  obliger  ,  &C  le  leur 
procura  par  les  terres  des  Francs-Comtois  j  action  donc 
les  Romains  lui  eutTent  fait  un  crime  d  état ,  11  Divi- 
tiac  ,  qui  éroit  fon  frère ,  ôc  qui  avoit  grand  pouvoir 
fur  l'efprit  de  Céfar  ,  n'eût  intercédé  pour  lui.  Il  tâcha 
de  s'emparer  de  la  fouveraineté  de  fon  pays  j  niais  il 
n'eut  pas  le  ternes  d'exécuter  fon  deflèin,  à  caufe  de 
l'exécution  de  la  Grande  Bretagne,  où  Céfar  l'appella  , 
comme  tous  les  officiers  des  Gaules.  Il  voulut  s'en  ex- 
eufer  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  pareeque  Céfar  qui 
étoit  averti  de  fes  delfeins  ,  craignoit  qu'il  ne  les  exé- 
cutât pendant  fon  abfence.  Comme  il  vit  qu'il  ne 
pouvoit  obtenit  le  congé  qu'il  fouhaitoit,  il  prit  fon 
temps;  lorfque  la  plupart  des  troupes  furent  embar- 
quées ,  il  fe  retira  avec  la  cavalerie  de  fon  pays  ,  qu'il 
gagna  par  fes  promelTes.  Céfar  ayant  regardé  cette  dé- 
fenion  comme  une  affaire  très-importante  ,  le  fie 
fuivre  par  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  ,  avec 
ordre  de  le  ramener  ,  ou  de  le  tuer  ,  s'il  faifoit  la 
moindre  réfiftance.  Il  voulut  fe  défendre,  criant  tou- 
jours qu'il  étoit  né  libre,  &  que  fa  patrie  n'étoic  pas 
fujette  aux  Romains  j  mais  il  fut  accablé  par  la  mul- 
titude ,  ôc  percé  de  plufieurs  coups ,  vers  l'an  5  9 
avant  Jefus-Chrift.  *  Jul.  Cxf.  dt  betlo  Gallico  ,  L  S. 

DUMNOTTR,  bourg  fortifié  de  l'Ecolfe feprencrio- 
nale  ,  eft  fur  la  côte  du  comté  de  Mernis  ,  entre  la  vil- 
le de  Montrofe,  &  celle  de  New-Aberdeen,  à  cinq 
lieues  de  Tune  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

DUN  ou  DON  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
.  vînee  d'Yorck ,  nommée  en  latin  Danus  ,  donne  fon 
nom  au  bourg  de  Doncaftre  ,  en  latin  Danutn^  où  elle 
pafTe. 

DUN  ,  ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois ,  au-delà" 
de  la  Meufe  ,  eft  fituée  près  de  cette  rivière  ,  enrre  Sre- 
nai  &  Damvilliers.  Elle  eft  diffé rente  de  Dun  ,  ville  de 
France  ,  dans  la  province  de  la  Marche.  *  Sânfon. 
Baudrand. 

DUNA  ou  DZWINA  ,  rivière  de  Pologne  ,  que  les 
auteurs  latins  nomment  Duina  ,  3c  que  quelques-uns 
prennenr  pour  le  Rubo  de  Ptoléméé.  Elle  afafource 
dans  la  Mofcovie  près  du  Volga  ,  entre  dans  la  Lithua- 
nie  ,  où  elle  palfe  à  Vitelpski  Se  à  Poloczk ,  &  reçoit 
diverfes  rivières.  Enfuite  elle  traverfe  la  Livonie ,  cou- 
le vers  Dunebourg  &  Kokenhaufen  ,  &  fe  jette  dans  la 
mer  Baltique  ,  auprès  de  Riga.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNAAN  ,  Juif;de  nation,  roi  des  Homerites,  peu- 
ple de  l'Arabie  heureufe,  vivoit  au  commencement 
du  VI  fiécle  ,  fous  Elefbaan  roi  d'Ethiopie.  On  die 
qu'ayant  été  vaincu  dans  une  grande  bataille ,  il  déchar- 
gea fa  colère  fur  les  chrétiens  ,  qui  habitoient  dans  fes 
terres.  Il  y  avoit  une  ville  nommée  Nagran  ,  qui  en, 
étoit  remplie  ;  il  y  mit  le  fîége  ,  &  y  exerça  des  cruau- 
tés incroyables  contre  les  fidèles  qui  ne  voulurent  pas 
renier  Jefus-Chrift.  Le  martyre  d'Aretas  &  d'un  enfant 
de  cinq  ans  eft  des  plus  remarquables  ;  6c  le  martyro- 
loge romain  en  fait  mention  lé  vingt-quatrième  d'oc- 
tobre. Elefbaan  ,  roi  d'Ethiopie  ,  à  la  prière  du  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  vint  venger  les  chrétiens ,  dans 
la  perfonne  de  ce  tyran  ,  qu'il  fit  mourir  ,  après  avoit 
défait  fes  troupes.  *  Lonfulte^  Zonare  ,  Cedrene ,  Ni- 
cephore  ,  Anaftafe  ,  Theophane  ,  Surius  ,  au  24  octo- 
bre ,  &  Baronius ,  A.  C.  521. 

DUNALMA,  fete  des  Turcs,  qui  dure  fepr  jours 
&  fept  nuits  ,  pendant  lefquels  ils  tont  jouer  des  feux 
d'artifice  ,  tirent  les  gros  canons ,  font  des  falves  de 
moufqueterie  ,  battent  le  tambour  ,  &  fonnent  de  la 
tromperre,  avec  des  réjouiflances  extraordinaires.  Le 
peuple  fait  des  feftins  dans  les  rues,  qui  font  ornées  de 
rieurs  &  de  tapifferies  ,  &  fe  divertit  à  toute  forte  de 
jeux.  On  célèbre  cette  fête  à  la  première  entrée  du 
Grand  Seigneur  dans  une  ville ,  ou  après  avoir  reçu 
quelque  bonne  nouvelle ,  comme  d'une  victoire  figna- 
Tomeîr.  Partie  II  O  o 
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lée.  Elle  fe  nomme  autrement  ZiniouEyai.  *  Ricaut , 
de  l'empire  ottoman. 

DUNBLAIN  ,  cherche^  DUMBLAIN. 
DUNBRITON  ou  DUNBARTON  ,  ville  de  1  Ecofle 
méridionale ,  eft  dans  le  comté  de  Lennox ,  fur  la 
riviéte  de  Leth ,  qui  peu  après  fe  décharge  dans  le 
golfe  du  Cluid  ,  qu'on  appelle  auffi  le  golfe  de  Dum- 
barton.  Cette  ville  ,  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Glafcow  , 
du  côté  du  couchant ,  eft  la  plus  forte  place  de  l'Ecof- 
fe ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  un  rocher  fort  haut  & 
fort  efcarpé,  Se  des  ouvrages  qu'on  y  a  ajoutés.  Elle 
fut  autrefois  la  retraite  des  Bretons ,  dont  elle  a  tire 
fon  nom.  On  l'appelle  auffi  Dunbarton.  Ces  peuples 
s'y  maintinrent  plus  de  trois  cens  ans  contre  les  efforts 
des  Piftes,  des  Ecoffois  Se  des  Anglo-Saxons ,  quivou- 
loient  les  fubjuguer.  *  Dicl.  anglois. 

DUNCAN.qualifié  évêque  Hibetnois,vint  en  France 
vers  la  fin  du  dixième  uécîe  ,  comme  on  î  lieu  de  le 
conje&urer.  On  ignore  de  quel  fiége  il  étoit  évêque  , 
s'il  avoit  été  ordonné  avant  ou  après  avoir  quitté  t'Hl- 
bernie  :  il  eft  fur  qu'il  enfeigna  dans  l'abbaye  de  S. 
Remi  de  Reims.  Il  y  a  de  lui  un  commentaire  fur  les 
neuf  livres  de  Martianus  Capella  ,  qui  traitent  des  arts 
libéraux.  Le  manufcrit  qui  appartenoit  autrefois  à  l'ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims ,  eft  aujourd'hui  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  d'Angleterre.  Duncan  a  fair  auffi  des 
obfervations  fur  le  premier  livre  de  Pomponius  Mê- 
la ,  de  la  fituation  de  la  terre.  Ces  obfervations  fe 
trouvent  manufcrites  en  France  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  *  D.  River ,  hijloire  littéraire  de  la  France  , 
tome  VI  pag.  5498c  jjo.  - 

DUNCAN  (  Martin  )  de  Kempen  ,  dans  le_  diocèle 
de  Cologne,  naquir  en  1505  ,  Se  ayanr  étudié  àj-ou- 
vain ,  il  s'y  rendit  fi  habile  dans  la  théologie ,  qu'il  fut 
un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  foi  contre  les  Pro- 
teftans.  Il  fut  pourvu  d'une  cure  en  Hollande  ,  Se  paf- 
fa  toute  fa  vie  dans  ce  pays.  Il  s'y  oppofa  d'abord  aux 
Anabaptiftes  ,  Se  en  converrit  un  gtand  nombre  ;  mais 
lorfque  les  Proteftans  fe  fuient  rendu  maîtres  de  la 
Hollande  ,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  leurs  perfécu- 
tions.  Martin  Duncan  défendit  toujours  la  religion 
catholique  avec  coutage  ,  &  mourur  à  Amersfort  l'an 
1 5  90  ,  âgé  de  S  5  ans.  Il  compofa  divers  ouvrages.  De 
vera  Chrijli  ecclejia.  De  facrifeio  mijfœ.  De  piarum  &  im- 
piarum  imaginutn  dijferentia  &  cultu  ,  &c.  *  Joannes 
Hezius  ,  in  vita  Duncani.  Valere  André  ,  bibl.  belg.  Le 
Mire  ,  de fcript.Jœc.  XVI. 

DUNCAN  (  Marc  )  genrilhomme  Ecoffois  ,  s'établit 
dans  le  XVII  fiécle  à  Saumur  en  Anjou  ,  où  il  profefla 
la  philofophie  dans  le  collège  des  Calviniftes ,  &  pu- 
blia un  abrégé  de  logique.  II  fut  enfuite  principal  de 
ce  collège  ;  puis  il  pratiqua  la  médecine  avec  tant  de 
réputation,  que  Jacques  I ,  roi  de  la  Grande  Bretagne , 
le  demanda  pour  fervir  auprès  de  fa  perfonne  en  qua- 
lité de  médecin  ordinaire  ,  &  lui  envoya  la  patente 
pour  l'attirer  en  Angleterre  ;  mais  Duncan  qui  avoir 
époufé  une  demoifelle  de  Saumur  ,  facrifia  fa  fortune  à 
la  complaifance  pour  fa  femme  ,  qui  ne  pouvoir  fe  ré- 
foudre à  fortir  de  fa  parrie  :  il  pofleda  très-bien  la  phi- 
lofophie ,  la  théologie  ,  les  mathématiques  &  la  mé- 
decine. On  a  quelques  ouvrages  de  lui  j  mais  celui 
qu'il  écrivit  fur  la  prétendue  pofleffion  des  filles  de 
Loudun  ,  fit  tant  de  bruir ,  que  M.  de  Laubardemonr , 
commiffaire  pour  examiner  la  poifeffion  de  ces  filles, 
lui  en  auroit  fait  une  grande  affaire  ,  fans  le  crédit  de 
la  maréchale  de  Brezé  donr  il  étoit  médecin.  Il  mourut 
à  Saumur  l'an  1640 ,  regretté  ,  tant  des  catholiques 
dit-on ,  que  des  prétendus  réformés ,  Se  laifla  trois 
fils  :  l'aîné  fut  nommé  Cerisante,  voye{  CERISAN- 
TE.  Le  fécond  nommé  Montforl ,  moutut  à  Stockholm  ■ 
&  le  troifiéme  qui  prir  le  nom  de  Sainte  Hélène ,  écri- 
vit l'apologie  de  fon  frère  aîné,  Se  mourut  l'an  1697  , 
à  Londres  ,  où  il  s'étoit  réfugié  pour  la  religion  ,  laif- 
fant  un  fils  qui  mourut  en  Irlande.  *  Bayle ,  diction, 
critique. 
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DUNCAN  (Daniel)  autre  médecin  de  la  même  fa- 
mille que  les  précedens ,  étoit  membre  de  ia  faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  fils  de  Pierre  ,  de  petit- 
fils  de  Guillaume,  Duncan  ,  d'une  famille  noble  d'Ecof- 
fe.  Daniel  naquit  en  1649,  étudia  la  philofophie  à 
Puylaurens  ,  &:  la  médecine  à  Montpellier.  Ayant 
enfuite  féjourné  quatre  ans  à  Paris ,  il  pratiqua  dans 
fa  patrie  ,  &  s'acquit  de  la  réputation  par  fon  habileté 
&  par  fes  ouvrages.  En  1690  ,  il  fe  'retira  à  Genève  , 
pareequ'il  fuivoit  le  calvinifme  j  mais  au  bout  d'ùn 
an  ,  cédant  à  l'envie  que  lui  portoient  les  médecins 
de  cette  ville  ,  il  fe  tranfporta  a  Berne  ,  où  il  continua 
la  pratique  de  la  médecine,  &  fit  des  leçons  d'ana- 
tomie.  Huit  ou  neuf  ans  après,  le  magiftrat  ayant 
obligé  les  réfugiés  françois  de  fe  retirer  ailleurs  , 
Duncan ,  quoiqu'il  eût  la  permilîïon  de  relier ,  alla  à 
Berlin ,  où  il  fut  profefleur  en  médecine.  En  1 7  07  ,  il 
palfa  à  la  Haye  ôc  de-là  à  Londres  ,  où  il  mourut  le 
30  avril  173  5.  Son  ouvrage  intitulé  Chymiiz  naturalis 
Jpecimen  ,  qu'il  a  augmenté  confidérablement ,  eft  une 
traduction  qu'il  fit  lui-même  de  l'ouvrage  qu'il  avoit 
déjà  donné  fous  ce  titre  :  La  chymie  naturelle  ,  ou  ex- 
plication chymiqite  &  méchanique  de  la  nourriture  de  Va. 
nimal.  On  a  ourre  cela  du  même  :  Explication  nouvel- 
le &  méchanique  des  actions  animales  ;  F  hijloire  de  P  ani- 
mal ,  ou  la  connoijjance  du  corps  animé  par  la  mécha- 
nique &  parla  chymie  j  avis  falutaire  contre  l'abus  des 
chofes  chaudes,  &  particulièrement  du  cajfé  ,  du  choco- 
lat ,  &  du  thé  ;  celui-ci  à  été  traduit  en  anglois.  Il  a 
laiifc  divers  ouvrages,  manuferits.  *  Voyez  le  fuppli» 
ment  françois  de  Bajle. 

DUNCASTER  ,  cherchei  DONCASTER. 

DUNCKELBERG  (  Conrad  )  né  à  Gernrode  ,  peti- 
te ville  de  la  principauté  d'Anhalt,  le  deuxième  oc- 
tobre 1640,  étoit  fils  d'un  ouvrier  peu  accommode 
des  biens  de  la  fortune.  Conrad  fuppléa  par  fon  appli- 
cation au'/iéfaut  des  moyens  qui  ne  purent  lui  être  pro- 
curés. Il  étudia  dans  l'univerfité  de  Iène ,  s'y  fit  ai- 
mer &  eftimer-,  &  on  lui  donna  une  place  de  régent  : 
il  devint  enfuite  reéteur  de  l'école  de  Sondershaufen  , 
ville  de  Thuringe ,  &  depuis  de  celle  de  Nordhaufen  , 
dans  la  même  province.  Il  eft  mort  le  6  juin  1708.  On 
a  de  lui  :  1.  Atrium  helleniflicum  -y  2.  Profodia  grœca  j 
; .  Ariadnes  filus  ad  comptions  laùnitatis flylum  j  4.  Mi- 
crofeopium  philologicum  -y  5 .  Lexica  farrago  j  G.  Sacrum 
fludiorum  fufeitabulum.  Il  a  laiïle  plufieurs  autres  ou- 
vrages manuferits.  Voyez  le  dictionnaire  hifloriquc  , 
édition  de  Hollande,  1740. 

DUNCKTON  i  cherchei  DOWNTON. 

DUNDALK  ,  en  latin  Dunkeranum ,  ville  épifeopa- 
le  d'Irlande,  dans  la  province  d'Ultonie,  &  dans  le 
comté  de  Louth  ,  eft  fituce  fur  la  mer  d'Irlande,  avec 
un  bon  port,  entre  Carlingfort  &  Drodagh.  Elle  a  droit 
de  tenir  marché  public ,  ik.  d'envoyer  deux  députés  au 
parlement.  *  Baudrand. 

DUNDEE ,  ou  DUNDI ,  ville  dans  le  nord  d'Ecofle, 
dans  le  comté  d'Angus ,  fur  la  rive  feptentnonale  de 
l'embouchure  du  Tai.  Elle  a  un  bon  port,  fort  fré- 
quenté &  fort  sûr,  à  dix  milles  vers  le  nord  de  Saint- 
André.  Elle  eft  très  -  forte  ,  ce  qui  fit  que  la  plupart  des 
autres  places  s'étant  rendues  ,  après  la  défaite  de  Dun- 
bar  ,  elle  fe  maintint  encore.  Mais  le  général  Monk  la 
prit  par  afTaut ,  quoiqu'elle  fût  défendue  par  onze  mil- 
le foldats ,  outre  les  habitans.  Il  fit  pauer  au  fil  de  I  euée 
tout  ce  qu'il  trouva  en  armes  ,  8c  pilla  la  ville  ,  ou  il 
prit  une  grande  quanrité  d'or  ,  d'argent ,  &  de  meu- 
bles très-riches  ;  pareeque  tous  les  voifins  y  avoierit  en- 
voyé tous  leurs  meilleurs  effets ,  comme  dans  une  pla- 
ce de  fureté.  Il  prit  aulfi  foixante  bâtimens  ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  le  port.  Après  cela  Aberdcen  Ôc  Saint- 
André  fe  rendirent  à  la  première  fommation.  *  Dicl% 
angl.  Hifl.  des  troubles  d'Angleterre. 

DUNEAU  (François)  jéfuite,  né  à  Châtillon-fur- 
Seine,  l'an  1599,  entra  chez  lesJéfuites  le  9  octobre 
1 6 1  £  j  &  fit  fa  profeffion  des  quatre  vœux  le  1 }  mars 
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ï ^5 3 .  Il  a  profeue  la  philof ophîe pendant  huit  ans,  les 
mathématiques  une  année,  &  la  théologie  pendant  neuf 
ans  i  il  fut  enfuite  recteur  du  collège  d'Auxerre,  Dans 
tous  les  endroits  où  Uréfida,  il  foutint  la  réputation 
qu'il  s'étoit  faite  d'excellent  prédicateur.  Il  fut  choifî 
en  165 i  ,  à  Rome  ,  pour  être  le  révifeur  François  des 
livres,  &  le  théologien  du  général  de  la  fociétc.  On 
allure  même  que  durant  quelques  années  il  fut  chargé 
du  foin  des  affaires  de  France  a  Rome,  tk  que  le  toi 
l'avoir  gratifié  d'une  penfion  confïdérable.  Le  P.  Du- 
neau  eft  mort  à  Rome  le  16  juillet  1  6S4.  Ses  ouvrages 
font:  ï.Whsfes  arnplœ,  phlofophiciz  &  mathematias  s  à 
Paris,  16 $0  ,  in-fol.  Ces  thèfes  furent  foutenues pen- 
dant trois  jours  de  fuite,  par  Henri  de  Lorraine,  arche- 
vêque de  Reims ,  &c  connu  dans  la  fuire  fous  le  nom  de 
duc  de  Guife,  âgé  alors  de  feize  ans.  2.  Conférence 
tenue  à  Sedan  en  1634,  avec  Pierre  Dumoulin,  minif- 
tre ,  à  Pont-a-Mouflbn ,  1634.  3-  Sermons  pour  un 
avent  ,  des  trois  venues  du  Fils  de  Dieu ,  &  du  profit 
qu'on  en  doit  faire,  àLyon,  1667,  în-W.  4.  Trente- 
deux  fermons  du  très-faint  facremenr  de  l'autel ,  diftri- 
bués  en  quatre  octaves ,  à  Lyon ,  1 67 1  s  in-^m.  Les  mê- 
mes ,  en  italien.  5 .  Sermons  des  myftères  de  J.  C.  &;  de 
lafainte  Vierge, àLyon  1679,  w?-8*«i  vol.  Panégyri- 
ques des  faints ,  &  de  la  dédicace  d'une  églife ,  à  Lyon , 
1 679  ,  ttois  volumes.  7.  Sermons  fur  les  évangiles  des 
dimanches  de  l'année,  àLyon,  i6ï>o,  i/z-Ji°.  deux  vo- 
lumes. S.  Sermons  fur  les  évangiles  du  carême,  à  Lyon 
1680,  in-%°.  deux  volumes.  9.  JDifcorcitheologici  e  mo- 
rali  jbpra  Vtpiflola  dï  fan  Giacopo  ,  à  Rome  3  16S1 , 
i/2-4  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  pape  Innocent  XL  iq. 
Difcorft  théologict  e  morali fopra  il  SS.  Sacramcnto^  Ro- 
me ,  1683  ,  i/z-4  '.  Il  a  lailfé  trois  ouvrages  manuscrits , 
favoir  :  Traclatus  de  regimine  confcientiœ  ;  Noris  Janfe- 
mamts  j  Animadverfiones  in  quatuor  tomos patris  Tho- 
tnœ  de  Lemos ,  inferiptos ,  Panoplia  grades.  Il  avoir  mis 
par  écrit  des  Mémoires  concernant  les  affaires  qu'il  avoit 
négociées  pour  le  roi  à  la  cour  de  Rome  j  mais  il  les  jet- 
ta  au  feu  dans  la  maladie  dont  il  mourut.  *  Extrait  de 
ïa  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M. 
l'abbé  Papillon  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-riche  ,  à 
Dijon ,  in-fol.  tome  I , pages  1 ÏJ  9  &  190,  f 

DUNEMONDEjbonne  forrereffe  de  Courlande,fituée 
à  l'embouchure  delaDuna  dans  le  golfe  deRiga,environ 
à  deux  lieues  au-delTous  de  la  ville  de  Riga.  *  Mari,  dicî. 

DUNENBOURG  ,  petite  ville  de  la  Lettonie ,  pro- 
vince de  la  Livonie.  Cette  ville  ,  qui  appartient  aux 
Alofcovites  ,  eft  allez  bien  fortifiée  ,  Se  eft  limée  fut  la 
Duna,aux  confins  du  Semigal,  à  cinq  lieues  deBrellaw, 
en  Lithuanie  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dicî. 

DUNFREIS,  en  latin  Dunfre-a ,  ville  de  l'EcofTe 
méridionale  dans  la  province  de  Nîthifdale  ,  fur  la  ri- 
'  viere  de  Nith  ,  près  du  golfe  d'Eden ,  que  ceux  du  pays 
nomment  S olweyfritk.  *  Camden. 

DUNGAL  ou  DUNGHALL,  en  latin  Dungalia, 
ville  du  royaume  d'Irlande  ,  dans  la  province  d'LT Iro- 
nie ,  eft  fituée  dans  la  partie  occidentale  de  rifle,  avec 
un  alfezbon  port. Dunghalla  aufli  un  château,  Redon- 
ne fon  nom  à  un  comte  qui  eft  aufli  appelle  Tirconnel. 
Elle  a  le  droit  de  tenir  un  marché  public  ,  Se  envoie 
deux  députés  au  parlement.  *  Sanfon.  Baudrand. 

[t^  DUNGAL  ,  écrivain  du  IX  fiéclé  ,  nous  eft 
plus  connu  par  fes  ouvrages  ,  que  par  l'hiftoire  de 
îa  vie.  Ilétoit  vraifembiablement  Hibernois  ,  Se  fe 
retira  en  France  ,  où  il  y  a  apparence  qu'il  finit  fes 
jours.  MM.  Cave  Se  du  Pin  lui  donnent  la  qualité 
de  diacre  -  mais  Dungal  n'en  prend  point  d'autre  lui- 
même  que  celle  de  fujet  de  nos  rois  &  leur  orateur. 
Dungal  en  fa  jeunefte  étudia  avec  quelque  fuccès  les 
lettres  facrées  Se  profanes.  Depuis  il  enfeigna  les  pre- 
mières, &  forma  plufieursdifciples.  Enfin  il  prit  le  par- 
ti de  fe  confacrer  à  une  entière  retraite.  L'autorité  que 
Valdon  ,  ou  Vairon,  abbé  de  S.  Denys  près  Paris,  avoit 
fur  lui,  jointe  à  quelques  autres  indice»,  fait  juger  que 
■{1  Dungal  n'écoit  pas  moine  de  cette  abbaye,  il  étoic 
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au  moins  retiré  dans  fon  voifinagè,  ou  même  dans 
l'enclos  de  la  maifon.  L'attachement  à  la  folitude ,  ne 
lui  fit  cependant  pas  abandonner  fes  études.  Il  cultivoit 
encore  la  philofophie,  &  particulièrement  laftrono- 
mie  qui  étoit  fort  au  goût  de  fon  liécle.  Il  acquit  même 
quelque  réputation  dans  ce  dernier  genre  d'étude  j  de- 
lorte  que  Charlemagne  leconfulta  au  commencement 
de  l'année  8  1 1  ,  par  i'entremif'e  de  l'abbé  Vairon  ,  mi- 
les deux  éclipfes  de  foleil  qu'on  difoit  être  arrivée* 
l'année  précédente.  Dungal  latisfit  ce  ptince  par  une 
afïez  longue  lettre  ,  qui  a  été  imprimée  dans  le  fpicilé- 
ge  deD.  Luc  d'Acheri,  tomeX,  de  l'édition  ^-4°,  Se 
tome  III ,  de  l'édition  in-fol.  avec  le  jugement  d'Ifmaëi 
Bouillaud  fur  cette  pièce.  Seize  ans  après ,  en  S  27  j 
Dungal  prir  la  défenle  du  culte  des  images  contre  Clau- 
de évêque  de  Turin,  par  un  traité  quia  été  imprimé 
pour  la  première  fois  en  160S  ,  in-$'\ par  les  foins  dè 
Papire  Maflon  ,  Se  enfuite  dans  la  bibliothèque  desPe- 
res.  On  n'a  point  de  preuves  certaines  que  Dungal  aie 
vécu  au-delà  de  ce  terme.  Si  cependant  il  étoit  ce  re- 
clus près  de  Paris ,  vers  qui  Ebbon ,  archevêque  dé 
Reims,  fe  retira  après  le  rétabliffement  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  ,  comme  l'a  penfé  D.  Mabillon  ,  iî 
faudroit  dire  qu'il  auroit  encore  vécu  en  S  34.  Outre  les 
ouvrages  de  Dungal ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  D. 
Mabillon  avoit  vu  de  lui ,  dans  un  manuferit  de  S.  Ré- 
mi de  Reims ,  des  vers  acroftiches  à  la  louange  d'Hil- 
doard,  évêque  de  Cambrai  &  d'Arras.  Cette  découver- 
te, &  les  fréquentes  citations  des  poètes  que  Dungal 
emploie  dans  les  ouvrages, femblent  décider  qu'il  avoir 
un  gout  particulier  pour  la  poêfie.  C'eft  fur  ce  princi- 
pe que  l'auteur  d'où  nous  avons  extrait  cet  article ,  at- 
tribue à  Dungal  plulieurs  pièces  de  vers,  &  particu- 
lièrement la  première  d'un  petit  recueil  que  DD.Mar- 
tene  &  Durand  ont  publié  en  1729  ,  au  fixiéme  volu- 
me de  leur  plus  grande  colle&ion.  *  D.  Rivet ,  hijl.  lit. 
de  la  France ,  T.  I V ,  p.  493,  &  feq, 

DUNGANON,en  latin  Dunganum  ,  ville  d'Irlan- 
de ,  dans  l'Ultonie  ou  Ulfter ,  eft  capitale  du  bas  comté 
de  Tironnc  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Uper  Tiron. 
Dunganon  eft  près  d'Armagh.  *  Baudrand. 

DUNGARVAN ,  ville  Se  port  de  mer  d'Irlande  dans 
la  Mommonie  ,  &  dans  le  comté  de  Vaterfotd  ,  eft  fi- 
tuée  en  la  partie  méridionale  de  Fille  ,  entre  Vexford 
&  Vaterford.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement* 
*  Baudrand. 

DUNGCANON  ,  DTJNKANON  ,  fore  de  la  Lage^ 
nie  en  Irlande  ,  eft  dans  le  comté  de  Vexfort ,  fur  le 
bord  oriental  de  la  baie  de  Waterford ,  à  rrois  ou  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  dicl. 

DUNGERSHEIM  (  Jérôme  )  Allemand  ,  né  à  Och- 
fenfurt,  dans  le  diocèfe  de  Wurtzbourg ,  l'an  1^6^  , 
docteur  &  profefTeur  en  théologie ,  fit  fes  études  à  Leip- 
fick ,  y  prit  le  degré  de  maitre-ès-arrs  en  14S9  ,  &  les 
degrés  en  théologie.  Il  y  profefïa  aufli  les  belles-lettres 
pendant  plufieurs  années.  Enfuite  ,  fe  livrant  à  la  pré- 
dication, il  annonça  la  parole  de  Dieu  en  plufieurs  villes 
de  l'Allemagne,  &  en  particulier  après  l'an  1500  , 
durant  le  temps  du  Jubile  accordé  par  le  pape  Jules  II. 
Il  fut  en  cette  occafion  commiflaire  &  prédicateur  du 
cardinal  légat  Raymond  ,  dont  il  acqnirl'eftime  &  l'a- 
mitié. Cette  million  finie ,  il  vifita  fuc  ce  Hivernent  les 
univerfites  de  Bologne ,  de  Sienne  5c  de  Cologne  ,  où  il 
fit  de  grands  progrès  dans  la  théologie  &  dans  le  droit 
canon.  Revenu  à  Leipfick  ,  le  duc  de  Saxe  lui  donna 
une  penfion,  Se  ayant  été  atfocié  au  grand  collège  de 
la  ville  ,  il  y  enfeigna  la  théologie  pendant  plufieurs 
années.  Son  déluKéreffement  ne  lui  permit  pas  de  re- 
chercher une  plus  grande  fortune ,  &  il  remfa  même 
diverfes  offres  avantageufes  qui  lui'  furent  faites.  Il  eft 
mort  en  1539.  L'auteur  de  fon  éloge  cite  de  lui  les  ou- 
vrages fuivans  :  1.  Abrégé  des  quatre  livres  des  Senten- 
ces j  1.  Divers  écrits  pour  expliquer  diftérens  endroits 
de  la  Somme  de  S.  Thomas  ;  3.  Traclatus  dé  modo  dif- 
cendi  &  docendi facra ,  adrelfé  à  l'évêque  de  Naples  j  4, 
Tome  IV,  Partie  H»  O  o  ij 
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Méthode  abrégée  pour  la  confeflîon  „  en  faveur  <ïes  éco- 
liers* \:Confutatk>pfiudo  apotoguici  hœrefeos  Picardie  , 
ad  âeorgium  ducem  Saxonia  ;  6.  Colieclura  fupir  tribus 
quùiquagenis pfaturii  ;  7.  Tetralogus  de  fludio  Lipynfi ; 
■g.  divers  fermons}  y .  I njlitutiones  domûs  tkeologorum  } 
10.  Oraifon  funèbre  de  Théodore  de  Mecke,  évêque 
de  Brixen ,  cardinal ,  bienfaiteur  de  L'uriivernté  de  Leïp- 
fick  }  1 1.  Oraifon  funèbre  d'Herman  Stolber  ,-profef- 
feat  des  arts  &  de  la  théologie ,  à  Leiplick ,  mort  en 
revenant  de  la  Terre-fainre  }  iz.Oratio  pro  laudibus 
Francm  orientales ,  de  eo  qubd  Carolus  magnus  francus 
fuit  germanicus  ;  1  3 ,  Oratio  pro  magiflrandis  m  tkeolo- 
giâ  ;  1 4.Trois  harangues  à  Funiverfite  de  Leipfick,  qu'il 
prononça  pendant  fou  redorât  ;  1  5.Diverfes  harangues 
pour  des  promotions  }  1  6.  Des  thefes ,  des  problèmes , 
des  épitres  ,  Sec.  17.  OfHce  pour  toutes  les  fêtes  de  la 
Vierge.  *  Voyez  l'anonyme  publié  par  Joachim-Jean 
Maderus,  concernant  les  écrivains  des  univerfirés  de 
Leiplick,  de  Wittemberg,  5c  de  Francfort  fur  l'Oder; 
àHelmftad,  1660  ,  fMNbb.94. 

DUNGHALL ,  cherche^  DUNGAL. 

DUNGISBI,  DUNISBEI,ou  DUNSBEI ,  bourg  de 
l'Ecolîè  feprenrrionale ,  efl;  dans  le  comté  de  CaithnelT , 
vis-à-vis  des  ifles  Orcades ,  5c  fur 'un  cap  qui  porte  fon 
nom ,  &  qu'on  croit  être  le  Berruvium  ,  ou  Ferruvium 
P romontorium  des  anciens.  *  Baudrand. 

DUNKELDEN  ,  en  latin  Duncheldinum  &  Cafirum 
Çalidonium  9  ville  d'Eco  iîe  qui  a  voit  autrefois  un  éve- 
ché  niftraganr  de  Saint-André  ,  eft  fuuée  fur  la  rivière 
de  Tai  dans  le  comté  de  Perth  ;  Se  Camden  la  prend 
pour  l'ancienne  Calédonien  *  Baudrand. 

DUNKERAN ,  ou  DONEQUINE ,  petite  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  le  comté  de  Kerry.  Ceft  une  des  huit  ba- 
ronies  dans  lefquelles  on  divife  ce  comté.  Elle  a  un 
port  au  fond  de  la  baye  de  Kilmare.  *  La  Mattiniére, 
dicl.  gêogr. 

DUNKERQUE  ,  ou  DUNKERKE  ,  Dunquerca , 
ville  maritime  de  France  ,  dans  le  comté  de  Flandre, 
fut  bâtie  par  le  comte  Baudouin  III ,  dit  le  Jeune  ,  fils 
du  comte  Arnoul  I,  vers  l'an  960.  Quelques-uns  croient 
que  fon  nom  vient  du  mot  flamand  ,  Ktrk  ,  qui  veut 
dire  églife  ,  à  caufe  que  la  tour  de  fon  églîfe  eft  la  pre- 
mière que  les  mariniers  découvrent  de  la  mer  ,  par  def- 
fus  les  dunes.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer,  à  trois  lieues 
de  Grnvelir.e ,  à  fix  lieues  de  Calais,  Se  à  cinq  lieues  de 
Nieuport. Cette  ville  fut  poiTedée  d'abord  ^zJean  d'A- 
vefn-; ,  comte  de  Hainaut ,  qui  la  vendir  à  Gui ,  comte 
de  Flandre.  Depuis  ,  Robert  de  Flandre  ,  fils  du  comte 
Robert  III  de  Bethune  ,  fut  feïgneur  de  Dunkerque, 
Caflel,  Sec,  Yolande  fa  fœur  lui  fuccéda,  &époufa#t:/z- 
ri  IV  ,  comte  de  Bar.  Robert  de  Bar ,  comre  de  Marie  Se 
de  SoiiTbns ,  feigneur  de  Dunkerque  ,  &c,  n'eut  de 
Jeanne  de  Bethune  ,  qu'une  fille  unique  ,  Jeanne  de 
Bar  ,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon  de 
Luxembourg  par  fon  mariage  avec  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  connétable  de  France ,  qui  l'époufa  le  16  juillet 
de  l'an  1 43  5 .  Pierre  de  Luxembourg  ,  leur  fils,  laiflade 
Marguerite  de  Savoye  ,  Marie  de  Luxembourg,  com- 
teffè  de  Saint-Paul ,  dame  de  Dunkerque  ,  &c.  qui  prit 
alliance  avec  François  de  Bourbon ,  comte  de  Vendô- 
me ,  quatrième  aïeul  paternel  du  roi  Louis  le  Grand, 
Ceft  fur  cette  alliance  qu'étoientfondées  les  prétentions 
que  ce  monarque  avoir  fur  la  ville  de  Dunkerque.  Le 
feigneur  de  Termes ,  maréchal  de  France ,  la  prit  l'an 
1558.  Le  duc  de  Parme  la  reprit  l'an  1585.  Louis  II 
prince  de  Condé  ,  pour  lors  duc  d'Enguien  ,  l'emporta 
l'an  1646.  Les  Espagnols  s'en  rendirent  maîtres  en 
i'6Çi.  Gaftonduc  d'Orléans,  la  leur  avoir  enlevée  en 
1642.  Enfin  le  maréchal  de  Turenne  s'en  étant  rendu 
maître  en  165s  ,  elle  fut  remife  aux  Anglois,  de  qui 
Louis  XIV  la  radiera  l'an  166 x  ,  pour  la  fommé  de  cinq 
millions.  Il  y  fit  faire  une  citadelle  coniïdérable  ,  avec 
des  fortifications.  Les  Anglois  Se  les  Hollandois ,  joints 
enfembU  ,  bombardèrent  cette  ville  dans  les  années 
ï^?4  Se  1695  ,  avec  des  machines  infernales  dont  ils  fe 


DUN 


fervirent  }  mais  ce  fut  fans  aucun  effet.  Les  fortifica- 
tions ont  été  détruites  en  \y  1 1  ,  en  exécution  du  traire 
d'Utrecht.  *  Guichardin ,  defeript.  des  Pays-Bas,  &  e/z 
Vad.  Strada,  debell.  Belg.  dec.  z,  l.  5.  Sarrafin,  rd. 
du fiège  de  Dunq.  Galland  ,  droits  du  roi  a  &c. 

DUN-LE-ROI ,  en  latin  Regiodunum ,  ville  de  Fran^ 
ce  ,  dans  le  Berri ,  avec  un  fiége  royal ,  eft  firuée  fur  la 
rivière  d'Auron  ,  du  côté  du  Bourbonnois  ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Bourges.  Humbert  Aftier  Se  fes  frères , 
vendirent  l'an  1175  ,  au  roi ,  la  moitié  de  la  viguerie 
de  Dun-le-Roi.  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  par  le  roi 
Charles  VII  en  1430,  Se  par  Louis  XI ,  en  1465.  Une 
faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Dun-le-roi  en 
Bourgogne  ,  près  du  Beaujolois. 

DUNLACECASTLE,  château  d'Ultonie  en  Irlan- 
de ,  eft  fur  la  côte  fcptentrionale  du  comté  d'Antrim  , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bush.  Ce  château  eft 
fort  par  fa  fituation  fur  un  rocher  ,  &  on  l'a  féparé  da 
la  terre  ferme  par  un  foflçi  *  Baudrand. 

ftS'  DUNOD  (  François-Jean  )  avocat  au  parlement 
de  Befançon  Se  profelfeur  royal  en  l'univerlîté  de  la 
même  ville  ,  a  donné  au  public ,  1 .  un  traité  des  pref- 
cripeions  i/2-40  ,  iy<o.z.  De  l'aliénation  &preicrip- 
tïon  des  biens  d'éghfe  ,  de  la  dîme  Se  comment  elle  le 
preferit  1730  ,  in* il.  3.  Un  traité  de  la  mam-morte  Se 
des  rerraits  lignager ,  féodal  Se  fenfuel  1733  ,  i/2-40. 
*  Mem.  m(f.  de  M.  Boucher  d'Argis,  avocat. 

DUNOD  DE  CHARNAGE  {  François- Ignace  ) 
chcrchei  CHARNAGE. 

DUNOIS,  petit  pays  &  duché  de  France  dans  la 
Beauce,  a  pour  ville  capitale  Château-Dun ,  qui  fut  dit 
bailliage  de  Chartres  ,  puis  de  celui  d'Orléans!  Le  Du- 
nois  ou  Château-Dun  a  eu  autrefois  des  vicomtes  ,  de- 
puis Rotrou  I ,  comte  de  Mortagne  ,  qui  vivoit  dans 
le  Xlfiécle.  Dans  la  fuite  ce  vicomte  entra  dans  la  mai- 
fon de  Châtillon  ,  &  de  Blûis.  Gui  de  Châtillon  ,  fil» 
de  Louis  comte  de  Blois  ,  qui  mourut  à  la  bataille  de 
Cteci ,  vendit  en  1 3  9 1  ,  le  Dunois  fous  le  titre  de  com- 
té ,  à  Louis  duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI.  De- 
puis ,  ce  pays  fut  l'apanage  du  fameux  Jean  bâtard  d'Or- 
léans ,  à  qui  la  monarchie  fiançoife  a  de  fi  grandes 
obligations.  Charles  duc  d'Orléans  ,  fon  frère ,  le  lut 
donna  le  premier  juillet  de  l'an  1439.  Ce  pays  com- 
prenait le  vicomté  de  Château-Dun,  Fretenval ,  Mar- 
chenoir  ,  Sec.  Se  en  vertu  de  cette  donation,  Jean  bâ- 
tard d'Orléans,  rendit  à  fon  frère  le  comté  de  Vertus , 
Remorantin  ,  Sec.  Le  comté  de  Dunois  fut  érigé  au 
mois  de  juillet  de  l'an  151;  ,  en  duché  Se  pairie  par 
Louife  de  Savoye  ,  mere  du  roi  François  I  ,  Se  alors  ré- 
gente du  royaume ,  en  faveur  de  Louis  ,  duc  de  Lon- 
gueville  ,  Se  de  fes  enfans  mâles.  La  poftérité  de  Jean 
bâtard  d'Orléans  a  joui  du  comté  de  Dunois.  Proye^ 
ORLÉANS. 

DUNQUEURRE ,  village  de  Ponthieu  en  Picardie  , 
fitué  entre  Abbeville  5c  Dourlens.  On  le  prend  pour  le 
lieu  qu'on  nommoit  anciennement  Duoricoregum.  * 
Baudrand. 

DUNS ,  bourg  ou  petite  ville  de  PEcofie  méridiona- 
le ,  eft  fitué  dans  le  comté  de  Mers  ,  à  trois  lieues  de 
Coldingam ,  vers  le  couchant.  Il  donna  autrefois  le  nom 
au"  célèbre  Jean  Duns ,  ou  Jean  Scor.  ,  félon  quelques 
auteurs  qui  paroiffent  s'être  trompés.  Voye?K  l'article 
fuivant.  *  Mati ,  di'Aion. 

DUNS  (  Jean  )  dit  Scot ,  pareequ'il  étoit  natif  d'E- 
colfe ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  ,  fur  la 
fin  du  XIII  fiécle  ,  Se  au  commencement  du  XIV.  Il  fe 
rendit  célèbre  dans  runiverfité  de  Paris,  ôc  eut  pour 
maître  ,  non  Alexandre  de  Haies ,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru,  mais  Guillaume  Varron,  Anglois  ,  célèbre 
dodeur  de  fon  ordre.  Sa  fubtilité  à  expliquer  les  plus 
arandes  difficultés  de  la  philofophie  Se  de  la  théologie , 
fui  fit  porter  le  nom  de  docteur  fubtiî.  D'autres  croienc 
qu'on  le  lui  donna  pour  avoir  défendu  avec  force  5c  fub- 
tilité l'opinion* de  l'immaculée  conception  de  la  fainte 
Vierge.  Au  refte  il  fe  piqua  de  foutenir  des  femimens 
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oppofés  à  ceux  de  S.  Thomas,  &  c'eft  ce  qui  a  produit 
dans  l'école  les  deux  fe&es  de  Thomift.es  &  de  Scotifles. 
Jean  Duns ,  qui  avoit  une  merveilleufe  hicilicé  à  com- 
prendre routes  chofes  -,  n'en  avoit  pas  moins  à  réduire 
fes  penfées  par  écrie  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il 
laifïa  un  très-grand  nombre  de  traites ,  dont  nous  avons 
diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de  163  9 ,  contient  11 
volumes ,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  écrite  par  Vadingue , 
Se  les  témoignages  des  grands  hommes  qui  ont  parlé  de 
lui.  Il  n'effc  pas  certain  que  Jean  Duns  fur  Anglais,  &; 
l'on  difpure  s'il  étoit  d'Ecofle  ,  d'Angleterre  ou  d'Irlan- 
de. Ceux  qui  le  croient  Angloîs,  difent  qu'il  étoit  de 
Donfton  dans  le  Northumberland.  Ceux  qui  le  fonr  Ir- 
landois  ,  lui  donnent  pour  lieu  de  fa  naifiance  Doune , 
ville  d'Ultome  dans  le  royaume  d'Irlande  ;  Se  ceux  qui 
le  croient  EcofTois ,  le  font  natif  de  Duns ,  village  qui 
eft  éloigné  de  huir  milles  des  frontières  d'Angleterre  ; 
mais  il  eft  marqué  dans  les  manufcrïts  écrirs  peu  de- 
temps  après  fa  mort,  qu'il  étoit  de  Donfton  en  Angle- 
terre. Il  enrra  fort  jeune  dans  le  couvent  des  frères 
mineurs  de  Ncucliâtel  en  Angleterre.  Il  fie  fes  études  à 
Oxford,  puis  ilenfeigna  la  théologie.  Il  paiïa  en  France 
au  commencement  du  XIV  fiécle  ,  Se  ht  des  leçons  à 
Paris  ,  après  y  avoir  pris  des  degrés.  Il  propofa  fon  fen- 
timent  fur  l'immaculée  conception  ,  non  comme  un 
dogme  cerrain,mais  comme  une  opinion.  Ceux  qui  onr 
dit  qu'il  l'a  fit  recevoir  dans  l'uni verii té  de  Paris  comme 
une  doctrine  ,  qu'elle  obligeok  par  ferment  tous  fes 
membres  de  tenir  ,  fe  font  trompés;- car  il  eft  confiant 
que  ce  décret  de  l'univerlité  n'a  été  fait  qu'en  1496  , 
après  la  tenue  du  concile  de  Balle.  Scot  alla  de  Paris  à 
Cologne,  oùil  mourut  le  8  novembre  de  l'an  i$oS,âvé 
d'environ  3  ;  ou  35  ans.  Ses  ennemis  onr  publié  , 
qu'ayant  été  attaqué  d'apoplexie ,  il  fut  d'abord  enterré; 
Se  que ,  quelque  temps  après,  cet  accident  étant  paffé  , 
il  mourut  défelpéré  ,  fe  rongeant  les  mains ,  Se  donnant 
de  la  tête  contre  la  pierre  du  tombeau.  Mais  on  a  fi 
bien  réfuté  cette  calomnie  ,  autonfée  par  Paul  Jove  , 
Larome  Se  Bzovius ,  qu'il  ne  fe  trouve  plus  perfonnequi 
veuille  y  ajouter  foi.*  Cave,  kijî.  lituraria.  Du  Pin, 
bibl.dtsaut.  ecclef.  du  XIV fiécle.  Vadingue  ,  T.  III 
anh.  Min.  &  mbibiiotk.  Hervart ,  in  Manttjf.  ycontra 
S^ovium.  Trithéme  Se  Bellarmin  0in  cataî.  Sixte  de 
Sienne ,  biblioth.  facr.  Polfevin ,  in  Appar.  Sponde,  A. 
C.   1  308  ,  n.  il, 

DUNSBEI ,  en  Ecoffe  ,  cherch^  DUNGISBI. 

DUNSTABLE ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  méridionale  du  comté  de  Bedfor-d  qu'on  ap- 
pelle Manshead  ,  fur  les  limites  du  comté  de  Buckin- 
gham.  Elle  eft  iîtuée  fur  une  hauteur,  dont  le  fond  eft 
3e  craye.  Elle  fiât  bâtie  par  Henri  I ,  des  ruines  de  l'an- 
cienne Maginum  ,  ou  Màg'tavïniUm,  Elle  eft  compofée 
de  quarte  rues ,  donr  chacune  a  fon  vivier  ou  refervoir 
d'eau.  Comme  elle  eft  fur  la  route  de  Chefter  ,  elle  eft 
forr  fréquentée  ,  Se  pourvue  de  bonnes  hôteleries  pour 
les  voyageurs.  Elle  eft  honorée  d'une  de  ces  croix  ma- 
gnifiques que  le  roi  Edouard  I  fit  ériger  en  mémoire  de 
la  reine  Eleonor,  dans  tous  les  endroits  où  repofa  fon 
corps  ,  entre  le  comté  de  Lincoln  ,  où  elle  mourut,  & 
l'abbaye  de  Weftmunfter  ,  où  elle  fur  inhumée.  *  Dic- 
tionnaire angl. 

DUNSTAFAG  ,  en  latin  Evon'mm  ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  Supkandunum ,  ville  d'Ecoife  dans  le  comté  de 
Lorn.  Elle  eft  limée  dans  la  partie  occidentale  de  lifte  , 
près  de  l'ifle  de  Mula  ,  vers  les  Hébrides.  Il  y  a  un  affez 
bon  port.  *  Camden  Sanfon. 

DLJNSTAN  (Saint)  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre,  florilibit  dans  le  X  fiécle  ,  fous  le  ré^ne 
d'Eehelflan  dont  il  étoit  parent.  Il  étoit  fils  de  Heori tan 
Se  de  Kinedride  j  Se  naquit  l'an  914,  Après  avoir  fait 
fes  études  ,  il  alla  trouver  Anthelme  ,  archevêque  de 
Canrorberi ,  fon  oncle  paternel;  Se  ce  prélat  le  menant 
à  la  cour  avec  lui  ,  le  préfenta  au  roi  Ethelltan  ,  qui 
avoir  commencé  à  régner  en  913.  Ce  prince  le  retint 
auprès  de  lui  ;  mais  s'étant  refroidi  a  fon  égard ,  par  les 
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artifices  de  quelques  envieux  ,  Dunftan  fe  retira  auprès 
d'Elphege  ,  évèque  de  Worcefter ,  fon  coufin  germain  * 
qui  lui  conféra  l'ordre  de  prêrrife  ,  &  le  porta  à  fe  faire 
religieux.  Uembrâûa  cet  état,  &  s'en  alla  à  Glafco^,  où 
il  bâtit  une  cellule  proche  d'une  églife  dédiée  àla  Vier- 
ge. Edmond ,  qui  fuccéda  à  Ethelftan  fon  frère  en  941 , 
manda  Dunftan  Se  fe  fervit  de  fes  confeils  pour  gou- 
verner fon  royaume. Ce  prince  affilié  dufamt,  faîfoit 
régner  la  juftice  Se  la  paix  dans  fon  érat  :  cependant  il 
fut  allez  crédule  pour  ajouter  foi  aux  calomnies  desen- 
nemis de  Dunftan  j  ce  qui  le  porta  à  l'éloigner  de  fa 
cour ,  où  il  le  rappella  bientôt  après.  Edrede ,  frère  Se 
fuccefieur  du  roi  Edmond  ,  ne  témoigna  pas  moins 
d'affection  à  ce  fage  miniftre  ,  Se  fe  repofa  fur  lui  d'une 
grande  parrie  de  la  conduite  de  fon  royaume  ;  mais 
Eduin  ,  fils  d'Edmond ,  étant  parvenu  à  la  couronne  1 
s'abandonna  à  fes  pafïïons,  Se  refufa  d'écouter  les  bons 
avis  de  Dunftan  :  c'eft  pourquoi  ce  faint  homme  fe  re- 
tira dans  fon  monaftére  à  Glafco.  Depuis  il  pana  en 
Flandre  ,  où  le  comte  le  reçut  patfaitement  bien  :  il 
s'atrêta  dans  la  ville  de  Gand.Dans  cet  intervalle  ,  plu- 
fieurs  grands  feigneurs  d'Angleterre  ne  pouvant  fouffrir 
les  dclordres  d'Eduin  ,  élurent  pour  roi  Edgar  fon  frè- 
re :  ainfi  le  royaume  fut  divifé  en  deux  parties,  dont  la 
TamUe  faifoit  la  féparation.  Ce  nouveau  roi  appella  Si 
Dunftan  ,  &  lui  fit  acceptet  l'évèché  de  Worchefter; 
mais  il  arrivaune  chofe  remarquable,  lorfqu'il  fut  fa- 
cré  dans  l'églife  de  Cantorberi.  Odon  ,  archevêque  de 
cecre  églife  ,  au  lieu  de  donner  à  Dunftan  le  titre  d'évê- 
que  de  Worchefter  ,  lui  donna  celui  d'archevêque  de 
Cantorberi ,  comme  le  déclarant  fon  fuccefieur.  Après 
certe  cérémonie,  S, Dunftan  s'en  alla  dans  fon  évêché,, 
où  fon  zèle  &  fa  piété  lui  attirèrent  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Après  la  morr  du  roi  Eduin  tout  le  royaume 
fut  réuni  fous  l'autotité  d'Edgar ,  qui  obligea  Dunftan  à 
gouverner  levcché  de  Londres,  avec  celui  de  Wor- 
chefter. Lorfque  l'archevêché  de  Cantorberi  vint  à  va-  1 
querparla  mort  d  Odon  ,  on  voulut  donner  certe  di- 
gnité à  Dunftan  ,  qui  la  refufa  abfolument.  Ainfi  Bel-' 
phin,  évequede  Winchefter,  fur  élu  archevêque.  Ce 
prélat  mourut  bientôt  après  ,  Se  Bixtelin  ,  évêque  de 
Dorchefter ,  fut  mis  en  fa  place  ;  mais  ce  dernier  n'ayant 
pas  affez  de  vigueur  pour  mainrenir  la  difeipline  ecclé- 
liaftique,  retourna  dans  fon  évêché,  &  Dunftan  fut 
contraint  de  remplir  ce  fiége ,  dont  il  croit  très-capable 
de  foutenir  la  dignité.  Il  alla  enfui  te  à  Rome  ,  où  le  pa- 
pe lui  donnant  U  pallium  ,  l'établit  fo:i  légat  dans 
toute  l'Angleterre.  Lorfqu'il  fut  de  retour ,  il  fit  paroî- 
tre  un  courage  invincible  pour  réfîfter  i  quelques  défor- 
drCS  qui  s'étoient  introduits  dans  fon  archevêché.  Il 
n'épargna  pas  les  grands  feigneurs  ni  le  roi  même  ,  au- 
quel U  impofa  une  rude  pénitence  ,  pour  avoir  viole 
une  religieufe.  Edgar  mourut  quelque  temps  après  en 
975  ,  &  laifïa  le  royaume  à  Edouard  fon  fils,  que  quel- 
ques grands  refufoient  de  reconnoître  pour  roi ,  fous 
prétexte  que  la  reine  fa  mère  n'avoir  point  été  couron- 
née ,  Se  que  lorfqu'il  naquit ,  le  roi  fon  pere  n'était  pas 
encore  facré.  Mais  S.  Dunftan  qui  favoit  que  le  royaux 
me  lui  appartenoit  légitimement ,  l'établit  Se  le  main- 
tint fut  le  trône  ,  malgré  tous  les  efforts  des  rebelles. 
En  979  Alfrede,  qui  avoir  éré  concubine  d'Edgar,  fie 
affafîiner  Edouard ,  pendanr  qu'il  éroit  à  la  chafiè ,  pour 
faire  régner  Etelted  fon  fils.  Saint  Dunftan  parla  a  cet 
ufurpateur  du  royaume,  avec  des  paroles  foudroyantes, 
Se  lui  prédir  que ,  comme  il  étoir  monté  fur  le  trône 
par  l'eftufïon  du  Jang  de  fon  frère  ,  il  panerait  fa  vie 
d'une  manière  fanglante,  &  qu'une  inondation  de  bar- 
bares raviroit  le  feeptre  à  fes  fuccelïaurs.  Ce  faint  prélat 
fe  rerira  enfuite  dans  fon  archevêché ,  où  il  mourut-l'an 
988  ,,fix  jours  après  l'Afcenfion.  *  Sa  vie  écrite  par  un 
prêtte  contemporain  ,  Se  par  un  autre  ,  Se  enfuite  par 
Adelard  dans  Henfehenius  ,  Se  dans  le  pere  Mabillon  ; 
celle  qui  eft  rapportée  par  Surius ,  eft  plus  récente.  * 
Baillet ,  vies  des  Saints  a  mois  de  mai, 

DUNSTER ,  bon  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  corme 
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levant  ,  &  autant  de  celle  d'Exceller  du  cote  du  nord. 
Baudrand.  r  . 

DLINWICH,  ancien  bourg  d'Angleterre,  autrefois 
ville  puil&nte  fur  les  côtes  du  comte  de  Suffolk.  Félix 
le  Bourguignon  ,  qui  confirma  les  Eaft-Angles  ,  chan- 
celansdans  la  religion  chrétienne  en  6  3  o  ,  y  établit  un 
fiégeépifcopal,  qui- y  fobfitta  jufqu'a  ce  que  Bilus  , 
<marriéme  evêque  après  lui  ,  le  rranfporta  a  North- 
Elmham  ,  ne  huilant  qu'un  évèché  iuftragant  a  Dun- 
wich.  Dans  ce  temps-là  cette  ville  étoit  tort  peuplée  , 
&  (i  forte  qu'elle  arrêta  Robert  ,  comte  de  Leicelter  , 
qui  s'énir  révolté  contre  fon  prince.  Sous  le  règne 
•de  Henri  II,  on  y  battoit  monnoye.  h  aintenant  ce  n  eft 
plus  qu'un  petit  bourg  ,  qui  a  cependant  encore  1  hon- 
neur de  députer  deux  membres  au  parlement.  Il  eft  éloi- 
gné de  Si  milles  anglois  de  Londres.    Dt3.  angl. 

ira"  DUPERRAl  (  Michel  )  reçu  avocatau  parlement 
dePansle  15  février  1SS1  ,  bâtonnier  de  fon  ordre  en 
l7 1  s  ,  Si  mort  à  Pans  doyen  des  avocars  le  15  avril 
j7 .  o  âgé  d'environ  quarre-vingt-dix  ans.  Il  avoir  fait 
la  fonction  d'expéditionnaire  en  cour  de  Rome  ,  avanr 
qu'elle  fut  érigée  en  charge.  M.  Dtiperrai  eft  auteur  d  un 
orand  nombre  d'ouvrages  fur  les  matières  canoniques , 
"avoir ,  nom  &  obfervauons  fur  tes  cinquante  articles  de 
l'édii  de  1695,  concernant  la  jurifdiclion  ecclèfiafitque ,  z 
vol.  in- 1 1 .  Trahi  hUlànqut  t>  chronologique  des  dixmes  , 
qui  depuis  la  première  édition  a  été  revu  &  augmenté 
par  M.  Uruner  ,  avocar  ,  i.  vol.  m  -\*.  Traite  des  dij- 
penfes  de  mariage  ,  de  leur  validité  &  invalidité,  &  de 
L'état  des  perfonnts  ,  vol.  iu-ri.  Traité  des  droits  hono- 
rifiques &  utiles  des  patrons  &  curés  primitifs  ,  in- 1 2. 
dont  il  a  donné  une  nouvelle  édition  en  17 1.0. Traité  des 
portions  congrues  ,  in- 1 1 .  Obfervations  fur  le  concordat , 
in-i  1.  Qiieflions  fur  le  concordat;  in-11.  Traité  fur  le 
partage  des  fruits'des  bénéfices ,  in- 11.  Traité  des  moyens 
canoniques  pour  acquérir  &  conferver  les  bénéfices  ,  4  vol. 
in- 11.  Traité  de  l'état  &  de  la  capacité  des  eccléfiafliques 
pour  Us  ordres  &  Us  bénéfices  ,  imprimé  en  1703  ,  in-4c. 
réimprimé  en  1708  ,  fous  le  titre  pompeux  is  Droit 
canonique  de  France.Trailé  des  contrats  de  mariage, m- 1  2. 
Enfin  il  a  fait  des  obfervations  fur  le  traité  des  loi*  ecclé- 
fiaf  iques  de  M.  d'Héricourr ,  aufquelles  celui-ci  a  fair 
des  réponfes.  Le  rout  a,  été  imprimé  en  tête  des  loix 
eccléfiafliques.  M.  Duperrai  étoit  forr  verfé  dans  la  ju- 
rifpiudence  civile  &  canonique.  Ses  ouvrages  font 
remplis  de  recherches  ,  mais  ils  manquenr  de  méthode 
&  de  ftyle  :  ils  ont  d'ailleurs  le  défaut  de  contenir  plus 
de  doutes  que  de  décifioiis.  *  Mem.  mff.  de  M.  Bou- 
cher d'Argis. 

.DUPLEIX  (  Scipion  )  hiftotiogtaphe  de  France ,  na- 
quir  en  1  ^69,  àCondom.  Son  pere  Gui  Dupleix  ,  né  en 
Languedoc  ,  s  'étoit  établi  à  Condorn,  fervir  dans  les 
troupes  du  maréchal  de  Montluc,  qui  l'employa  à  la  dé- 
fenfe  de  Caftelejaloux  ,  &  s'étant  marié  eut  plufieurs 
•enfans.  L'aîné  nommé  Scipion  l'hiftoriographe  ,  fut 
■lieutenant  particulier  deCondom  ,  &  publia  dès  iffoi, 
les  loix  militaires  rouchanrle  duel.  LT11  autre  de  fes  fils 
nommé  François,donna,en  1 S  1 5  ,à  Paris  en  un  traité  du 
droit  en  vers,  intitulé  ,  Partiliones  Juris  methodicce.  Sci- 
pion qui  fait  le  fujet  de  cet  articte,vint  à  Paris  en  1605, 
avec  la  reine  Marguerite  ,  qui  le  fit  depuis  maître  des 
requêtes  de  fon  hôtel.  Il  donna  en  1^19  ,  in-40  ,  fes 
mémoires  des  Gaules  .  qui  font  la  première  partie  de 
fon  hiftoire  de  France  :  ils  font  eftimés.  A  l'égard  de 
ïhi/loiKde  France ,  il  y  en  a  eu  deux  éditions  :  la  pre- 
mière en  cinq  volumes  in-folio  ;  la  féconde  eft  en  fix. 
Le  tome  R  qui  finir  avec  la-  féconde  race  ,  a  été  impri- 
mé en  1611,  i<ji  ,  teffl  1^9- Le  11  quiva  iufqu'à 

la  mort  de  Louis  XI ,  la  été  en  1 614  ,  1  «  i  1  &  tjti  8- 
Le  III,  qui  fe  termine  àla  morr  de  Henri  III  ,  a  été  im- 
primé en  ,630,  1S.37, '  iû4i.Le  IV,  qui  comprend  les 
règnes  de  Henri IV  &  de  Louis  XIII  ,  jufqu'en  1635  , 
a  été  imprimé  en  iSjj  même.  La  continuation  de  ce 
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régne ,  j ufqu'en  1 S4 3 ,  a  paru  ladite  année  1  tf  4  3 .  La  mê- 
me hiftoire  continuée  julqu'en  1 645 ,  a  été  imprimée  i 
Paris,  en  fix  volumes  in-folio,  en  1648  ,  i6so,  1S54, 
166;.  La  narration  de  Dupleix,  quoique  nette,  eft  peu 
agréable  :  le  cardinal  de  Richelieu  avoir  revu  les  feuil- 
les des  deux  derniers  régnes  ,  où  on  ne  manqua  pas  de 
le  bien  flarer  :  ce  qui  donna  lieu  .1  Mathieu  de  Morgues 
d'écrire  contre  Dupleix ,  qui  tut  auffi  convaincu  d'igno- 
rance &  de  mauvaife  foi  par  le  maréchal  de  Baubm- 
pierre.  Il  répondit  à  l'un  &  à  l'autre  le  moins  mal  qu'il 
lui  furpollïble;  mais  après  la  morr  du  cardinal,  il  eut 
deftein  de  refondre  une  partie  de  fou  hiftoire  ,  ce  que 
fa  vieiileflè  ne  lui  permir  pas  d'exécuter.  Il  travailla 
aullî  fur  les  libertés  de  l'églile  Gallicane  pendant  quinze 
ans;  mais  le  chancelier  Seguier  ayanr  fait  brûler  en  fa 
préfence  le  manufetit  pour  l'imprcffion  duquel  il  de- 
mandoit  un  privilège  ,  il  en  eut  rant  de  déplailir  ,  qu'il 
mourur  peu  après  à  Condorn  ,  au  mois  de  mars  1 66 1 , 
éranr  âgé  de  9i  ans.  *  Lelong  ,  bibl.  hijl.  de  France  Us 
autres  ouvrages  de  Scipion  Dupleix  font  ,  une  hiftoire 
romaine,  qu'il  donna  en  .  6  3  8,en  trois  volumes  in-joho.^ 
La  généalogie  de  la  maifon  d'Ejirade  ,  en  Agenois  ,  i 
Bourdeaux  16  si,  in-40.  Les  caufes  de  la  veille  &  du 
fommeil,  des  fonges  ,  &  de  la  vie  t>  de  la  mon  ,  Pans 
16,9, in- 11, Se  réimprimées  à  la  fin  du  premier  volume 
de  l'ouviage  fuivant  :  Corps  de  pkilofiphie ,  contenant  La. 
topique  ,  ta  phyftque  ,  la  métaphyfiqtie  &  l'éthique  :  il  y 
en  a  différentes  éditions.  A  la  fin  du  premier  volume 
on  trouve  encore  de  lui ,  la  curiofué  naturelle  rédigée  en 
que/lions  ,  félon  [ordre  alphabétique.  Un  traité  contte 
M.  de  Vaugelas  ,  fous  le  titre  ,  de  la  liberté  de  la  langue 
françoife.  Sorel ,  bibliothèque  françoife  ,  arrnbue  à  Du- 
pleix ,  Us  lumières  éteintes ,  conrre  l'abbé  de  S.  Ger- 
main '  qui  avoir  critiqué  fon  hiftoire  de  France  dans  un 
écrit  intitulé  :  les  lumières  pour  l'hiftoirede  France.  _ 

DUPONT  (  Jacques  )  furnommé  le  BASSAN ,  pein- 
tre ,  cherche^  BASSAN. 

DUPORT  (Gilles)  étoit  d'Arles  où  il  naquit  le  6 
juillet  1  Sx  s .  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
a  Paris  le  !  juiller  1647  ,  âgé  de  vingr-deux  ans  ,  aptes 
avoir  étudié  en  droit.  11  enfeigna  les  humanités  au 
Mans  ,  d'où  il  fut  envoyé  à  Avignon.  Il  fortit  de  la  con- 
grégation en  t«»,  il'occalion  d'un  procès ,  &  mou- 
rra Paris  le  îi  décembre  1691.  H  a  donne  1  hiftoire 
de  l'églifé  d'Arles ,  de  fes  évêques ,  de  fes  monalteres, 
&c.  C'eft  un  volume  ini  1.  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1  ûs>o,&  réimprimé  l'année  fui vanre.  Cet  ouvra- 
ge n'eft  tmères  qu'un  abrégé  de  Saxi  auquel  M.  Duport 
a  ajouté  ce  que  le  premier  n'avoir  pu  traiter  ,  parexem- 
ple ,  ce  qui  regarde  les  prélars  qui  font  venus  depuis.  Il 
y  parle  auffi  du  différend  entre  les  archevêques  d'Arles 
&  ceux  de  Vienne  ,  touchant  la  pnmatie  des  Gaules. 
M.  Duporr  eft  encore  auteur  de  \' Art  de  prêcher ,  conte- 
nant diverfes  méthodes  pour  faire  des  fermons  ,  des  pané- 
gyriques ,  des  homélies ,  des  prônes  ,  des  grands  &  petits 
catèchifmts  ,  avec  une  manière  de  traiter  Us  controverfes 
félon  les  règles  des  faims  Pères ,  &  la  pratique  des  plus  cé- 
lèbres prédicateurs ,  petit  volume  in-doure ,  qui  parut  en 
1  tf8+  &  qui  promet  beaucoup  plus  qu'il  ne  donne.  Il 
y  en  a  eu  une  première  édition  dès  .«73  ,  <°«s  cet'tre/ 
la  rhétorique  françoife  ,  contenant  les  principales  règles  de 
la  chaire.  On  a  encore  de  lui ,  Us  excellences,  Us  utilités 
&  la  nécefftté  de  la  prière,  iParisen  1667- L'auteur  çtoit 
prêtre  ,  protonotaire  apoftol.que  ,  &  docteur  en  droit 
civil  &  canon.  *  Mèmoires.du  temps.  Glbert  jugement 
desfavansfur  les  rhèloriciens  ,  tome  3. 

DUPORT  f  Jacques)  Anglois  ,  étoir  très-verie  dans 
le  <rrec.  Né  a  Cambridge  ,  il  y  fut.membre  du  collège 
de 'la  Trinité.  On  lui  donna  enfuite  la  chaire  de  protel- 
feur  en  *  rec  &  en  rhéologie ,  qu'il  occupa  depuis  iff% 
juWen  .6,50  ,  où  il  fut  fait  doyen  de  Peterborough 
Se  chapelain  du  roi.  Il  a  fait  patoître  fa  grande  con- 
nolffiance  du  grec  dans  une  traduêlion  du  livre  de  Job  en 
vers  grecs,  qu'il  compofa  étant  encore  tort  jeune  ; 
dans  une  métaphrafe  grecque  des  livres  de  Salomon; 
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une  traduction  des  pfeaumes  en  vers  grecs  :  Se  dans  fa 
gnomologia  homcrica.  Depuis  fa  mort  on  â  publié  fon 
commentaire  latin  fur  les  treize  cataéteres  5e  Théo- 
pntalte,  qui  jufqu'alors  avoit  été  faullement  attribué 
a  1  homas  Stanley.  Ce  commentaire  eft  dans  l'édition 
de  iheophrafte,  à  Cambridge  en  l7li,  publiée  par 
pierre  Needham.  Jacques  Duport  moutut  en  i  679. 
ion  p=re  avoir  été  préfet  du  collège  de  Jefus  d  Cam- 
bridge ,  &  ctoit  un  homme  favant  dans  l'hébreu  Se 
dans  le  grec. 

DUP  L'A  (Brian  )  né  d  Lewsham  dans  le  Kent  fut  re- 
çu membre  du  collège  de  toutes  les  ames ,  d  Oxford  en 
ifiii.  En  ,615  û  prlt  le  degré  de  docteur  en  théologie , 
&  fut  depuis  chapelain  de  Charles  1 ,  &  doyen  de  la 
mat/on  de  Chrift.  Sa  politeffe  &  fon  mérite  le  firent  géné- 
ralement eftimer    &  fur-tout  du  roi  ,  qui  lui  confia 

I  inftruérion  de  Charles  II  fon  fils.  Lorfque  celui-ci  fut 
rnontefur  le  trône,  il  nomma  Duppa  à  l'evêché  de  Win- 
chester. Cen'etoitpas  le  premier  éveché  auquel  Duppa 
eutete  promu  :  ilavoit  déjà  poffédé  celui  de  Chefter  & 

II  avoit  celui  de  Salisbury  lorfqu'il  fut  nommé  d  wîn- 
chefler.  Ce  prclat  avoit  beaucoup  de  talens ,  Se  il  étoit 
fort  éloquent.  Il  confola  beaucoup  par  fes  difeours  le 
roi  Charles  I,  dans  fa  dernière  pnfon  dans  l'ifle  de 
Wicht.  Duppa  mourut  i  Richemond  près  de  Londres 
le  25  mars  166%.  Il  y  a  fondé  une  maifon  d'orphelins' 
Ses  ouvrages  font  en  anglois  :  ce  font  des  Soliloques  ■  la 
vie  de  l  archevêque  Spotwod ,  à  la  tète  de  l'hiftoire  ecclé- 

d  Eco  fc-,  le  guide  des  pénitens ,  &c.  Phifieurs 
de  les  ouvrages  ont  été  ttaduits  enfrançois,  &  quel- 
ques-uns en  allemand.  *  Wood  ,  Atken.  OxonUnàs 

DUPRE  (  Jacques)  docteur  en  théologie  dans  l'uni- 
Verfite  de  Caen.entta  dans  la  congrégation  de  l'Oratoi- 
re de  France  peu  après  ifijo.  Ilenfeigna  la  philofophie 
au  collège  du  Mans  en  i£n,  Se  quelque  temps  après 
il  fut  nomme  profeifeur  royal  en  théologie  dans  l'um- 
verhte  de  Caen.  Ses  vivacités  contre  les  moines    &  en 
particulier  contre  les  pères  de  la  fociété  de  Jefu's  ,  lui 
fufciterent  plufieuts  affaires.  Ils  déférèrent  quelques 
proposions  du  traité  lur  la  Trinité  qu'il  avoit  dW  & 
quils  firent  condamner  par  l'univerfité.  Le  P  Bo'ur 
going,  alors  général  de  l'Oratoire ,  craignant  que  cela 
rie  fit  quelque  peine  à  fa  congrégation/jugea  à  propos 
de  1  en  exclure  en  iS^j.  L  année  précédente  le  P  Du 
preavoitprononcé  publiquement  un  difeours  latin  con- 
tre la  dodrine  fimon.aque  &les  autres  erreurs  du  pere 
Erade  Bible    profiteur  h  eus  de  confeknce  des  Je fuies 
dans  leur  collège  du  Mon,  en  la  ville  de  Caen.  Il  le  pro' 
nonça  après  la  rentrée  des  clafies  ,  dans  une  aflemblée 
générale  de  1  univetfité.  Ce  difeours  ,  qui  eft:  de  vinït 
une  pages  m-*  .a  été  imprimé  en  Italien  prononça 
un  aune  cette  même  année  .S45  ,  contre  le  mêmeprô- 
felîeut,quiltaxe  d  attaquer  la  primauté  du  faim  liège 
Sed  avoir  enfeigne  que  l'autorité  du  pape  Se  celle  des 
eveques  eft  autant  des  hommes  que  de  Dieu  Ce  dif 
cours  a  ete  aulTi imprimé.  Le  P.Dupréy  promettoi t  d'é- 
crire contre  <e  P.  Uianreteineou  1  hameaux  .  qu',l  ac- 
cule de  magie  ;  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  exécuté  fa 
promené  8  mourut  a  Caen  en  mil  fix  cent  cinquante- 
deux.  *  Mcm.  du  tt.nps.  1 

DUPRÉ  (Marie)  étoit  fille  d'une  four  de  Roland 
Defmarets  ,  Se  de  Jean  Defmarèts  de  S.  Sotlin   de  l'a 
cademie  francoife.  Elle  étoit  de  Paris,  &  ayant 'montté 
des  fa  plus  tendre  jeunefTe  une  grande  inclination  pour 
la  lecture,&  beaucoup  de  capacité  pour  l'érude.Roland 
Defmarets  qn,  etoit  un  homme  fort  favant,  juaea  d 
propos  de  prendre  foin  de  fon  éducation.  II  dit  luï mê- 
me ,  dans  une  de  fes  lettres  ,  qu'elle  fit  voir  dès  l'en- 
fance un  grand,  eloignçment  pour  les  amufemens  ordi- 
naires a  cet  âge  ;  qu  elle  avoit  un  génie  aifé  Se  facile 
beaucoup  de  mémoire  ,  &  qu'après  avoir  lu  une  partie 
des  bons  livres  cents  en  notre  langue  ,  il  réfolut  de  lui 
enleigner  les  langues  favantes.  Après  donc  qu'il  lui  eut 
appris  les  préceptes  Se  les  régies  de  la  langue  latine 
&  au  il  leur  mile  en  état  de  l'entendre  ,  elle  lut  avec 
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lui  Ccéron,  Ovide,  Quint-Curce  ,  Juftin  i  &  M  Def- 
narers  d,t  que  ces  auteurs  lui  étoient  devenus  fanai- 
ou       ,      aPprit  "f  1  knSlle  gr«que  ,  la  rhétori- 

g-que  «latine  ,  *  falangue  ZcZfâ, 

ut°,'tPdef'Tent  '  &/1m  ,aqUC"C  dlé  -ivo 
autant  de  facilite  que  de  pureté,  elle  favoit  auffi  nZ 

de  Def  ar  etsUd'a  T  d^U""°n  U  ^  ^ 
ae  uelcartes   quon  la  furnommoit Carté/unne  Elle 

faifoitaulli  des  vers  François  ttès-agréables  ;  i  elk  étoit 

en  commerce  d'amitié  cS:  de  UttéraWe  ,  a«c  plufieu 

hommes  favans  de  fon  temps  ,  de  même  qu'avec  mèf 

demoi  elles  de  Scudéri  Se  delà  Vigne.  Uslepln}eTdI. 

n  a  Cùmene,  c'efU-dire  i  mademoifelle  de  la  Vi4 

qu  fe  trouvent  dans  le  Reçue,  de  vers  çhoîfl  ,X' 

par  le   .  Bouhours    font  de  fa  compolîtîoA.  M. Thon 

fon  p  "V d?n"C  ^"^emifell^  Dupré  dans 
Ion  larnafefranç.us,  édition  in-fol.  pa«e  ,07  mais 

mé  loi"  /ÎTT  paS  ***  âemenVex"  ! 
me  ,  lotiqu  a  la  fin  de  ce  court  article  ,  il  renvoie  aux 
Epures  launes  de  M  Roland,  oncle  de  rnademolfelle  Du 
de  M  Srf  de.^f"f  "«°'^«le„om  debaptème 

tomf  Tu)   ettre  f  u  eft  parlé  de     de-  ' 

moifclle,  eft  la  cinquante-deuxième  du  livre  fécond 
d  s  lettreslannes  de  M.  Roland  Defmarets,  imptimTe, 
in  - 8°,  a  Pans,  chezMarrin,  en  ,S<, ,  par  les  f0;ns  Ae 
Jean-Baptifte  de  Percy  de  Monchan'p  a^  ca  au  parfc 
ment  de  Paris  ,  &  neveu  de  M.  Roland  Defmarêfs  On 
rouve  au  commencement  de  ce  recueil  de  lettres  l'ode 
b  .  e  que  Jean  de  Verjus  a  adreiTée  d  mademoifelle 
Uupre  a  1  occafion  de  la  mort  de  Roland  Defmarèts 
\Z°r<fir,  '  '^«uconp.  Voyez  de  plus  les 
luttes  de  M.  le  comte  de  Bufli  Rabutin. 

i  PB™,')*'1'11'2  IW  artlclesdesravans  de  ce  nom 
DURA ,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  Babv- 
lone,  ou  leroiNabuchodonoforfit  dreller  cette  gtan- 

large,  &  ou  ,1  voulut  fa.te  adoter  d  tous  fes  fujets  , 
donnant  des  ordres  précis ,  que  quand  ils  entendtoient 
lonner  la  trompette,  chacun  fe  profcrneroit  devant 

,T,  'r  ?m  Pfîe  de  morr"  Trois  Hébreux  , 
Sidrach  ,  Mifaçh  &  Abdenago  ayant  refufé  de  le  faire 
furent  jettes  dans  une  grande  fournaife,  pour  y  être 
brûles  tout  Vifs  ;  mais  ils  en  furent  délivrés  par  un 
ange,  qu,  empêcha  l'effet  des  fiâmes  ,  &  IesÇ  con- 
serva ,  fans  qu'ils  fuflent  le  moins  du  monde  otfenfés 

DanTlU,  T.  tœUnJe  "°U  mm  J-C'W  «-  * 

DUR  AN,  ou  DORHIN  (  Nicolas  )  carme  Anglois 
vivoit  en  lAie.  Il  e-ertvit  fur  le  maître  des  fentences 
onpnaàa  doclorum ,  6c.  *  LàdlK  ,  in  ïillioth.  Carm. 
Tritheme.  Pitfeus.  Alegte  ,  Sec.  Ce  dernier  en  met  un 
Tàrmel   "  ^  '  ^  """^        1  'an  1  ^  7V .  inparad. 

DURANCE  ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Dauphiné 
&  dans  la  Ptovence.  Strabonla  nomme  ■  Pco- 

lerpee  ,  a,»^,®  ■  &  ks  r.atinj  Drmntla,  Qn  'étend 
quelle  eft  formée  de  deux  fources,  dont  l'une  vient 
du  mont  Vefoul,  &  l'autre  fort  du  mont  Genève.  Sa 
loutce  eft  dans  le  pays  des  anciens  Caturiees ,  d'où  elle 
entre  dans  le  Dauphiné  &  la  Ptovence ,  pour  fe  jet 
terdansle  Rhône  ,  entre  Avignon  &  Tarafcon.  Voici 
la  route  qu'elle  tient.  Elle  palle  d  Guilleftte  ,  puis  près 
d  Embrun ,  &  enfuite  elle  reçoit  l'Ubaye  &  quel 
ques  autres  ruilTeaux.  Elle  vient  de-là  jufqu'd  Sifteron 
8c  elle  y  reçoit  le  Puech  01.  Buech,  &  quelque  temps" 
après  le  Jabron.  De-ld  elle  tourne  d  Volone  \  d  Mali- 
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^  .  „.  ,„v  Mées    Se  à  la  Br.Ua- 

^'.T  &c  Ayant  coulé  près  de  Manofque  a  fa.nt 
Vetdon  ,  SK.  ny  „/ioiot  fes'eaux  aux  bennes  , 

te  rivière  Fut  un _c.bftac.le  a  la  ,       /iv.  10 

demis  du  pays  des  Voconces.     Tue  L  ve 
Sil.us  Ital.cus,   /•      Srrabon        4        .  ^  ^ 

^T^rne  W  pornr  fi  cette  Erreur  eut  quelque  cours, 
T  W  r     Se  l'ouvrage  de  Durand.  * 
K^C^DuPin,  m.  des  a,a.  mbf.  du  X 

^DURAND,  évêque  de  Liège ,  dans  le  XI  fiécle  , 
WanT  On  lui  attribue  ordinairement  une  épure 
de  légltfe  ,  lut  Iff  î°»  éUW  Boucher 

DvuaadTLiéee  foit  auteur  delà  lettre*onu »  Eu- 
febe,  Brunon  d'Angers  ,  &  Berenger.  En  effet ,  le  |re 
mier  mourut  vêts  l'an  '«!  °  ™ 

nned'Anoers  que  long-temps  aprcs.  Ce  qui  tau  croire 

'  .  ôr  la  lettre  D.  qui  commence  le  nom  de 
débu  te  &  qu'onuouve  feule  fur  les  manuf- 
c  us  P  u  d"fi  nef  S  npm  de  l'auteur.  Meflieurs  de 
SafetfîLthe  ont  fait  cette  remarque  générale  ,  en 
ea  hnt  dTufebe  Brunon,  dans  le  fécond  vo  urne  de 
Fa  FrTncechrétrenne  ,  pag.  W  i  mais  fans  fe  fouvenn 
de  l'appliquer  à  Durand  en  la  pag.  646 . 

IGT "  DURAND ,  abbé  deTroarn,  dans  le  XI  64- 
cle^f  naquit  à  Neubourg  ,  au  diocèfç  «vreux  après 
les  premières  années  du  onzième  ficelé.  Il  eto.t  neveu 
de  Gérard ,  abbé  de  S.  Vandtille.  Dès  fou  enfance  il 
fut  mis  au  mont  Sainte  Catherine   près  de  Rouen  , 
où  dis  la  fuite  il  fe  confacra  au  fetvice  de  Dieu  fous 
U  «aie  de  S.  Benoît.  Cave ,  Oudin    te  grand  nombre 
Autres  modernes  fuppofent  qu'il  fut  moine  de  Fe- 
cam    mais  c'ell  ce  que  D.  Mabillon  n'a  point  trouve 
dans  auTun  monument  de  l'antiquité.  Il  eft  feulement 
irai  que  du  mont  Sainte  Catherine  ,  Durand  pafla  a 
S  Vandnile.  C'eft  de-là  que  Guillaume  \e  bâtard,  duc 
de  Normandie  ,  le  tira  pout  lui  confier  le _gouverne- 
ment  de  S.  Martin  de  Troarn  ,  au  d.ocefe  de  Bayeux 
\        dont  ,1  fut  le  premier  abbé  Durand  fut  revêtu  de xet- 
te  dignité  en  roS9  ,  après  la  dédicace  de  legbfe d. 
monaltere  ,  &  travailla  auflùÔt  avec  fruit  a  y  faire 
obferver  une  exafte  d.fcipline.  Son  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  lu.  fit  employer  la  grande  connoifiince  q  ,  .1 
avoir  de  la  mufique ,  à  enrichir  l'office  divin  de  plu- 
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(leurs  antiennes  Se  répons  ,  qu'il  nota  fur  des  airs  mé- 
lodieux. Il  y  en  avoir  pour  les  myfteres  du  lelgneur  , 
ceux  de  la  vierge  ,  &  les  fêtes  des  anges,  des  apôtres, 
des  martyts  ,  Se  auttes  faints  ;  mais  il  ne  parou  pas 
qu'il  nous  refte  aujourd'hui  aucune  de  ces  pièces.  Le- 
duc Guillaume,  depuis  qu'il  fut  devenu  roi  d  Angle- 
terre, conferva  toujours  pour  Durand  la  même  eftl- 
me  qui  l'avoir  porté  à  lui  donner  l'abbaye  de  Troarn; 
Se  ce  prince  s'applaudillant  au  lu  de  la  mort  de  n  a-  - 
voir  élevé  aux  dignités  eccléfiaftiques  que  les  perfon- 
ues  les  plus  dignes  ,  croit  en  preuve  ,  avec  p lufieurs 
autres  .  Durand  abbé  de  Troarn.  Durand  au.rta  aux 
obfeques  de  ce  prince  ,  qui  fe  firent  en  feptembre 
,087    &  ce  fut  une  des  dernières  aftions  que  Ion 
connoiffe  de  fa  vie  ,  car  il  mourut  le  onzième  de  fé- 
vrier de  l'année  fuivante ,  ce  qu'il  faut  peut-être  en- 
tendre de  l'année  .089  ,  fu.vant  notre  manière  de 
complet  aujourd'hui.  Il  nous  refte  de  lu.  un  tta.te 
dogmatique  intitulé  du  corps  &  dufang  de  J  C.  con- 
tre Berenger  Se  fes  fectateuts ,  que  D  Luc  d  Acheri  a 
donné  à  fafuite  des  ceuvtes  duB.  Lanftanc imprimée? 
à  Paris  m-fiUo ,  en  1648.  C'eft  fur  cette  édition  qu  on 
a  réimprimé  le  traité  de  Durand,  dans  la  bibliothèque 
des  PP.au tome  XVIII ,  p.  4' 9  "  457  , édition  de  Lyon. 
Ce  traité  eft  ptécédé  dans  les  manufcrits  dune  lon- 
gue pièce  de  mauvais  vers  ,  dont  les  éditeurs  de  1  ou- 
vrage n'ont  jugé  à  propos  de  publier  que  les  vingt- 
cinq  premiers.  D.  Mabillon  ,  dejes  an.n.  .  19  , 
en  a  publié  treize  autres ,  par  ou  on  voit  que  1  ouvra- 
ge éra.t  dédié  à  Ansfroi ,  abbé  de  Préaux.  On  a  encore 
de  Durand  deux  épitaphes,  chacune  de  quatorze  vers 
Ïéo.aques  ,  l'une  pour  A.nard  ,  abbé  de  S.  Pierre  fur 
D.ve?  l'autre  pour  Mabilie  ,  femme  de  Roger  de 
Monrgommeri.  Elles  fe  trouvent  dans  Otdr.c  Vital, 
1,   \  p., 4,,  578,  &danslaA'œy&™/»a.p-499  , 
5  oV  >  559.      Ô.  Rivet  ,  hifi.  Umr.  dcU  France,  t. 
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DURAND  de  Dôme  ,  Auvergnat  de  naillance ,  reli- 
gieux de  Cluni  au  milieu  du  XI  fiécle  ,  accompagna 
ïaint  Odilon,  abbé  de  Cluni ,  dans  un  voyage  que 
celui-ci  faifoit  en  Quetci  en  .047..  taufb ert ,  abbe 
féculier  de  MoilTac  en  Querci  ,  qui  avoir  deja  com- 
mencé la  téforme  dans  fou  abbaye  ,  fuppl.a  alors  S. 
SdUon  de  fe  charger  du  foin  de  « :  monaltere  Le- 
vèque  de  Cahots  Se  les  principaux  du  pay s  .muent 
à  cette  demande  ,  Se  Od.lon  ,  après  quelques  d.mcul- 
ès,  laiffa  Durand  à  Moiflac  avec  quelques  autt, s  de 
fes  religieu*.  Durand  en  fut  fnpér.eur  ou  abbe  ,  Se  peu 
après  Mo.ffac  fut  un.  à  l'ordre  de  Clun.  La  prudence 
Pvec  laquelle  Durand  fe  conduifit,  * 
le  firent  élue  en  1059.  P™r  éve-que  de  Touloufe  U 
ne  laiffa  pas  de  confervet  toute  fa  vie  1  abbaye  de 
Moiffac,  mais  ce  ne  fut  que  pour  y  fa.re  de _grands 
biens  Cetre  abbaye  avoir  befoin  de  fon  crédit  8.  de  la 
p  orea.cn.  Sa.n/Hugues,  abbé  de  Clun.    en  etou 
néanmoiis  comme  le  fupét.eur  gênerai  :  Durand  en 
avoir  le  gouvernement  immed.at  ,  &  il  y  avolt  de 
p  us  deux°  abbés  laïcs  ;  Gaufbert  qu.  avolt  ttav 
fè  à  fe  réforme,  &  qui  prenou  la  quai,  te  d  abbe hic 
de  ce  monaftere  ,  Se  Guillaume  comte  de  Tou- 
loufe  qui  y  exerçoit  la  principale  autorité  en  qua- 
°t   déduite  de  Quetci  &  de  feignent  a.zeta.n.  Du- 
tand  fit  rebâtit  l'teUfe  &  en  fit  la  ded.cace  ,  etanr 
affifté  dans  certe  cfrémon.e  par  Auft.nde .archevêque 
d'Auch,  &  par  fix  auttes  évèques  d  Aquuame  ou  de 
Gafcog.  e.  Il  fe  trouva  au  V  concile  de  Touloufe  , 
tenu  pgat  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  ,  egat  en  .oSIS. 
1  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  le  décret  quon  y 
lr  our  le  rétabUflem'ent  de'  1  cglife ^de  Lanoure 
quiéro.t  dérrune  depu.s  long-temps.  DunuK  » «- 
tut  en  .071.  Il  fe  rendu  recommandable  par  les 
meems  Se  pat  fa  condu.te.  L'auteur  contemporain  de 
U  vie  de  S.  Hugues,  abbé  de  Cluni    «proche  ce- 
pendant quelques  legets  défaut, ji  ce ^télat  qui .n  on 
Ppas  emp&héles  religieux  de  Mo. flic  de  le  = 
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comme  bienheureux.  *  Voyez  Yhifloire  du  Languedoc  , 
par  les  BénédiéVins ,  tome  i  ,  en  plujîeurs  endroits. 

DURAND  ,  évêque  de  Clermont  en  Auvergne  , 
avoir  éré  fécond  abbé  de  la  Chaife-Dieu  dans  la  mê- 
me province.  Nous  avons  des  preuves  de  fa  feience 
Se  de  fa  piété  ,  dans  les  lertres  que  faine  Anfelme  de 
Cancorberi  lui  écrivoit ,  &  dans  les  réponfes  qu'il  lui 
faifoic.  Hugues  de  Flavigni  dit  dans  fa  chronique  , 
qu'il  mourut  deux  ou  trois  jours  avant  la  célébrarion 
du  concile  de  Clermont,  tenu  l'an  1095  »  pour  l'ex- 
pédition de  la  Terre-fainte.lialdric  abbé  de  Bourgueil, 
a  célébré  fa  mémoire  par  des  épitaphes  ingénieufes 
pour  fon  temps.  Elles  font  rapportées  par  du  Chêne 
clans  le  quarriénie  volume  des  écrivains  de  l'hiftoire 
de  France,  Vbyt^  aura"  les  œuvres  de  faint  Anfelme  , 
T.  ly.  edit.  Colon.  i6u,  &  I.  Lug.  1650.  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  Ckrift.  T.  H,  p.  s  iS  ,  Ôc  D.  Rivet ,  hifl. 
litter.  de  la  France  >  T.  VIII ,  p.  424. 

DURAND  DE  WALDACH  ,  hérétique  dans  le  XII 
fîécle  ,  affilié  d'un  de  fes  amis  qu'il  avoit  féduit ,  pu- 
blia fes  erreurs  vers  Tan  1  1  17  s  ôc  fur-tout  celle-ci  , 
que  le  mariage  n'eft  qu'un  concubinage  caché.  Ils  fu- 
rent pris  &  condamnés  au  feu  :  ce  qui  fut  exécuté  à 
caufe  de  leur  obftination.  *  Prateole.  Voye^  Gautier  , 
en  la  chron. 

DURAND  (  Guillaume  )  furnommé  Specnlator  9  né 
au  Puymoiiron  en  Provence  ,  difciple  de  Henri  de 
Suze  ,  fit  fes  premières  études  à  Boulogne  ;  Se  v  ayant 
pris  le  bonnet  de  docteur,  il  enfeigna  le  droit  canon 
à  Modene ,  d'où  il  fur  appelle  par  le  pape  Clément 
IV  ,  pour  être  fon  chapelain  Se  auditeur  du  palais. 
Il  fur  envoyé  par  Grégoire  X,  légat  au  concile  de 
Lyon  renu  en  l'année  1274,  Ôc  enfin  fait  évêque  de 
Mende  l'an  Il  refufa  depuis  l'archevêché  de 

Ravenne  que  Nicolas  IV  lui  offrir  ;  Se  mourut  à  Ro- 
me le  premier  novembre  de  l'an  12.96,  âgé  d'envi- 
ron 64  ans.  Il  étoit  fi  habile  dans  les  affaires ,  qu'il 
fut  furnommé  le  pere  de  la  pratique.  Il  nous  a  laiffé  un 
livre  intitulé  le  miroir  du  droit ,  fpeculum  juris }  qui 
lui  fir  donner  à  lui-même  le  nom  de  Speculator.  Il 
adrefla  cet  ouvrage ,  qui  eft  divifé  en  trois  parties  , 
au  cardinal  Ottobon  ,  qui  fut  depuis  Adrien  V.  Il  a 
encore  laifTé  le  répertoire  du  droic  riré  de  cet  ouvra- 
ge ,  &  le  rational  des  offices  divins  j  un  commenrai- 
re  fur  les  canons  du  concile  de  Lyon  j  &  un  abrégé 
des  glofcs  Se  du  rexre  du  droit  canon.  Le  miroir  & 
le  répertoire  du  droit  ont  été  imprimes  avec  le  ratio- 
fial  à  Lyon  l'an  1516"  Se  1551.  Le  miroir  a  été  auiïï 
imprimé  féparément  à  Bafle  en*  15  74  ,  &  à  Francforr 
avec  le  répertoire  en  1591.  Le  rational  eft  le  plus 
commun,  Se  a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  divers 
endroits  :  il  parut  pour  la  première  fois  à  Mayence 
en  145  9.  Le  commentaire  fur  les  canons  du  concile 
de  Lyon  ,  a  été  imprimé  à  Fano  en  1569,  &  l'abré- 
gé des  glofes  à  Paris  en  1 5 19.  *  Majolus ,  en  fa  vie  , 
Ge.'ner  ôc  Simler  ,  biblioth.  Hotman  ,  comment,  de  ver- 
bis  juris.  Trithéme ,  au  cat.  Bellarmin  ,  des  écriv.  eccl. 
Poifevin  ,  appar.  facr.  Sainre-Marthe  ,  Gall.  chrifî. 
Fifchard ,  aux  vies  des  jurifconfultes,  Sponde  ,  A,  C\ 
1274,  n.  5.  Bouche  a  hifl.  de  Prov.  liv.  y.fecl.  3.  §  10. 

Nous  avons  dir,  avec  plufieurs  auteurs,  que  ce  fa- 
vant  prélat  étoit  de  PuymoilTon  dans  le  diocèfe  de 
Riez  en  Provence  :  c'eil  l'opinion  la  plus  commune  , 
&  la  mieux  établie;  cependant  tous  les  hiftoriens  ne 
font  pas  de  ce  fentiment.Quelques-uns  le  font  Gafcon. 
Jacques  de  Bellevûe  ,  d'Aix,  auteur  d'un  livre  intitu- 
lé  y  De  ratione  Jiudendi  in  utroque  jure  ,  affure  qu'il 
étoit  natif  d'Aix  ;  Bartel  dans  fon  hiftoire  des  évêques 
de  Riez  ,  dit  que  certe  ville  fut  le  lieu  de  fa  naiffimee  : 
&  Belleforêr  croit  qu'il  étoit  de  Beauvais.  Mais  Du- 
rand lui-même  dir  dans  le  quatrième  livre  qu'il  étoit 
Provençal.  Nos  Provinciales  ,  dir-il  ,  nobdes  fettdata- 
rios  ,  &c.  Outre  Noftradamus  ,  la  Croix  du  Maine  ,  5c 
divers  autres  auteurs,  fon  epitaphe  en  trente  vers  , 
qu'on  voie  fur  fon  tombeau  aux  Dominicains  de  la  Mi- 
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rierve  à  Rome  ,  marque  qu'il  éroit  de  Puymoillon 
Cetre  épiraphe  eft  rapportée  par  Ughel  dans  le  fécond 
volume  de  l'Italie  facrée  ,  en  parlant  des  évêques 
d'Urbin.  *  Noftradamus ,  hifl.  de  Prov.  Bartel  -,  hifl. 
prœfut.  Regienf.'m  Matthceo  1  ,  p.  1-0. 

DURAND  (  Guillaume  )  neveu  du  célèbre  canonif- 
te  Durand ,  évêque  de  Mende  ,  fur  archidiacre  de  fon 
ortcle,  lui  fuccéda  dans  cet  évêché  l'an  1196,  &  gou- 
verna cette  églife  jufquàl'an  1528  ,  ayant  été  appel- 
lé  l'an  1310  au  concile  de  Vienne  par  le  pape  Clé- 
ment V.  Il  compofa  un  excellent  traité  de  la  manière 
de  célébrer  le  concile  général  ,  divifé  en  trois  par- 
nés ,  dans  lequel  il  a  recueilli  Se  difpo  c  fous  diffé- 
rens  titres  une  infîniré  de  reglemens  des  conciles  & 
des  pères  ,  pour  réformer  les  abus  ôc  les  dére^kmens 
de  toutes  lorres  d'états  ,  Ôc  de  conditions  ,  particu- 
lièrement des  papes  ôc  de  la  cour  de  Rome  ,  des  pré- 
lats ,  des  eccléfiaftiques ,  Ôc  des  religieux,  Phihppe 
Probus,  jurifconfulce  de  Bourges  j  fit  impiimer  cet 
ouvrage  à  Paris  l'an  1545  ,  in-S°  ,  ôc  le  dédia  au  pa- 
pe Paul  III ,  aux  cardinaux  ,  aux  évêques  ,  aux  abbes  , 
Ôc  aux  autres  fidèles  ,  qui  dévoient  s'alfembler  au  con- 
cile de  Trente  ,  comme  rrès-urile  à  ceux  qui  voulaient 
travailler  à  la  réforme  des  mœurs  des  chrétiens.  Il  a 
depuis  été  imprimé  à  Paris  dans  un  recueil  de  plu- 
fieurs ouvrages  de  même  nature ,  que  M.  Faure  doc- 
teur de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  fit  impri- 
mer à  Paris  chez  Clouzier  l'an  1671.  *  Du  Pin  9 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XIV  fîécle. 

DURAND,  ancien  poc'ce  François ,  qui  vivoir  vers 
Tan  1300,  compofa  quelques  romans,  félon  le  goût 
du  temps.  Il  y  a  bien-de  l'apparence  quec'eft  le  mê- 
me donr  Noftradamus  fait  menrion  ,  qui  vivoit  dans 
le  XIII  fiécle  ,  Se  qui  avoit  la  mémoire  fipiodigieu- 
fe  ,  qu'après  avoir  lu  une  fois  feulement  un  ouvrage  , 
foie  en  profe,  foit  en  vers,  il  le  récitoit  mot  pour 
mot.  Etant  amoureux  d'une  demoifelle  de  la  maifon 
des  comres  de  Balbi ,  il  fie  tirer  l'horofcope  de  cette 
perfonne  :  on  lui  dit  qu'on  verroit  des  chofes  furpre- 
nanres  en  fa  more  ,  quoiqu'elle  dût  être  de  longue 
vie.  Quelque  remps  après  la  demoifelle  fur  arra- 
quée  d'une  maladie  fi  violente ,  qu'on  la  crut  morte  j 
Ôc  l'on  penfoit  à  l'enterrer  ,  quand  Durand  apprit 
cette  nouvelle  :  il  en  tut  fi  vivement  frapé ,  qu'il  en 
mourut  fubitement.  Sa  maîrrefTe  ayanr  donné  quel- 
ques lignes  de  vie  lorfqu'on  alloit  la  mettre  en  retire* 
on  la  rapporta  chez  elle  ,  où  fa  fanté  fe  rétablit  j 
mais  ayant  appris  le  rrifte  effet  qu'avoir  fait  fur  Du- 
rand la  paillon  qu'il  avoir  pour  elle  ,  elle  fe  fit  reli- 
'  gieufe ,  Ôc  y  mourut  âgée  de  60  ans.  *  Noftradamus» 
hifl.  de  Provence  ,  partie  lïl.  Faucher.  La  Croix  du 
Maine. 

DURAND  de  S.  POURÇAIN  i  natif  d'un  bourg  de 
ce  nom,  dans  le  diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne» 
vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  ftlC  dominicain,  &  enfui  te 
docteur  de  Paris,  ôc  maître  du  facré  palais,  d'où  il 
fut  tiré  l'an  13 18,  pour  être  évêque  Ju  Pui  en  Vê- 
lai, Se  transféré  l'an  1326  à  l'évèché  de  Meaux.  Il 
a  écrie  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  des 
fentences  ,  Se  un  traité  de  l'origine  des  jurifdi étions. 
Liber  de  jurifdiaiont '■  eccUfiaftiea  9  flatuta  fynodi  Anû 
cienjzs ,  {  ou  ftatuts  faits  dans  le  fynode  du  Puy  renu  en 
1320.  )  On  dit  qu'il  mourut  le  1  ;  feptembre  de  l'an 
1 3  3 1,  Ce  théologien  fur  le  premier  qui  fans  s'afTujécir 
à  fuivre  les  principes  d'aucun  autre  ,  prir  des  uns  ÔC 
des  aurres  ce  qu'il  jugea  à  propos  ,  Se  avança  quantité 
de  fentimens  nouveaux  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la 
qualité  de  docteur  très-réfolutif.  Il  avoit  compofé  un. 
traité  que  nous  n'avons  plus,  contre  l'opinion  de  Jean 
XXII ,  qui  prétendoir  que  la  béarirude  des  ames  juf- 
ees  croie  différée  jufqu'au  jour  du  jugement.  Dans  fon 
livre  de  la  jurifdiétion  eccléfiaftique  ,  il  traite  de  la 
queftion  agirée  fur  ce  fujet  en  France  l'an  1329  ,  en- 
cre les  prélacs  ôc  Pierre  de  Cugnieres,  fur  les  bornes 
de  la  jurifdiétion  eccléfiaftique.  *  Tnchéme  ,  au  card. 
Tome  ir.  Partie  IL  V  p 
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Bellarmin  ,  des  écriv.  ccclef.  Poitevin 
•de  Sienne,  ^./^.Sainte-Marthe 
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appar.facr.  Sixte 


DURAND  DE  CHAMPAGNE  ,  de  l'ordre  des  FF. 
Mineurs ,  confefteur  de  la  reine  de  France  &  de  Navar- 
re Beurit  vers  l'an  1350  ,  Se  compofa  une  fourme  de 
confeffions ,  où  un  directoire  pour  les  confefleurs  , 
divifé  en  quatre  parties  ,  qui  fe  trouvent  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Colbett ,  cod.  45 1 .  *  Du  Pin ,  bM.  des 
auteurs  eeelef.  du  XIV  fiécle. 

DURAND ,  furnommé  de  Alumna  ,  etolt  docteur  en 
théologie  dans  l'univerfiré  de  Paris,  &  fut  procureur 
ou  agent  de  la  même  univerf.té  a  la  cour  de  Rome  11 
florilfoitdans  le  XIV  fiécle.  Pendant  fon  fe,our  a  Ro- 
me ,  il  traduifit  de  grec  en  latin  l'économique  d  Anno- 
te en  quoi  il  fut  fécondé  par  un  archevêque  Se  un  eve 
que  Grec  ,  dont  nous  ignorons  les  noms.  Cette-  traduc- 
tion eft  entre  les  manufcr.ts  de  la  célèbre  bibliothèque 
de  S.  Catien  de  Tours,  N°.  SS>4-  *  Voyez  Bibhoth. 
JanHceac  melwpolil.  ecclcfice  Turonenfis ,  esc.  pag.  45 

^DURAND  de  Villegagnon  ,  cherche^  VILLEGA- 
GNON  (  Nicolas  Durand  de  ). 

DURAND  (  Pierre  )  poète  ,  Ftançois  de  nation , 
étoir  bailli  de  Nogent-le-Rotrou  dans  le  Perche.  Il  s'é- 
toit  fait  une  affez  grande  réputation  en  fon  temps  par 
fes  poëfies ,  &  on  le  regardoit  de  plus  tomme  un  hom- 
me d'érudirion.  La  Croix  du  Maine  en  parle  avec  avan- 
tage dans  fa  bibliothèque ,  8c  il  loue  beaucoup  fes  poè'fies 
latines  Se  françoifes.  Cependant  on  ne  voit  pas  qui' 
y  en  ait  eu  d'imprimées  du  vivant  de  l'auteur  ,  qui  nef 
mort  qu'après  l'an  1558.  Gilles  Bry ,  hiftorien  du  Per- 
che ,  a  fait  imprimer  une  épigramme  en  vers  larins  , 
que  ce  poète  fit  à  l'occafion  des  coutumes  du  Perche 
qui  furent  rédigées  Se  mifes  eu  ordre ,  &  publiées  l'an 
1558.  Pierre  Durand  a  laine  un  fils  qui  fur  prefident  au 
parlement  de  Paris.  *  Mém.  du  temps.  D.  Liron ,  bibltoth 
chartr.  pag.  154. 

DURAND  (Guillaume)  poète  &  traducteur  tran- 
dans  le  feiziéme  fiécle  ,  s'appliqua  dès  fa  jeunette 


orrigée  Se  augmentée  ,  mais  il  ne  l'avoir  pas  perfec- 
tionnée. Sa  traduit  ion  eft  plus  une  paraphrafe  qu'une 
rraducrion  :  la  verfiricarion  eft  fort  mauvaife  ;  mais 
l'alternarive  des  rimes  mafculines  Se  féminines  eft  bien 
obfervée.  La  plupart  de  fes  notes  font  morales  8e  ju- 
dicieuses. Du  Verdier ,  dans  fa  bibliothèque  françoife, 
ne  parle  que  d'une  édirion  de  cer  ouvrage ,  qu'il  mer 
en  1575,  à  Paris,  chez  Denys  Dupré,  in-%*.  Il  don- 
ne encore  à  Durand  :  Elégie  de  J.  V.  tris-illufire  &  vic- 
torieux prince  Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  des 
Poitevins,  par  lui  dépendus  :  traduits  des  vers  français 
par  ledit  Durand  ,  6c  imprimés  à  Paris,  ^z-40,  par 
Denys  Dupré,  1 569  :  on  ne  fait  fi  l'original  étoit  la- 
tin 6c  li  c'éroit  l'ouvrage  de  Durand ,  ou  fi  Durand 
avoir  fair  cette  élégie  en  latin  ,  6c  qu'elle  ait  été  tra- 
duire en  françois. 

DURAND  (  Bernard  )  né  à  Châlons-fur-Saone ,  pro- 
fefla  quelque  temps  les  belles  lettres  en  la  ville  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  félon  le  pere  Jacob ,  dans  fon 
livre  De  claris  Scnptonbus  Cabilonenfibus.  Il  s'y  lia  avec 
le  doéte  Savaton  ,  devint  fon  ami ,  6c  fit  pour  lui  la 
préface  qui  eft  au-devant  de  fes  Origines  de  Clermont. 
Quoiqu'artiré  par  les  charmes  qu'il  trouvoit  dans  l'é- 
tude de  la  littérature  ,  6c  dans  celle  des  langues  hé- 
braïque Se  grecque  ,    il  ne  lailfa  pas  de  s'appliquer  à 
la  jurlfprudence;  &  dans  quelques  ouvrages  manuf- 
crits ,  que  l'on  a  vus  de  lui ,  il  prend  la  qualiré  de  doc- 
reur  en  droit.  Revenu  en  Bourgogne ,  il  y  fut  reçu 
avocar  au  parlement  le  ifi  juin  1 5  Si  :  il  fe  fixa  dans 
fa  patrie ,  6c  s'y  fit  eftimer  6c  confidérer  par  fon  érudi- 
tion 6c  fon  alliduité  au  travail.  11  enrreprir  de  rédi- 
ger en  tables  méthodiques ,  la  coutume  de  Bourgo- 
gne ■  8c  cet  ouvrage  que  l'on  conferve  encore  ,  fait 
voir'  que  l'auteur  n 'étoit  pas  moins  ingénieux  qu'ha- 
bile. Le  iS  juin  1 597  ,  il  préfenta  à  l'audience  du  bail- 
liage de  Châlons  ,  les  lettres  patentes  obtenues  par  les 
religieux  minimes ,  pour  leur  établilfement  en  cette 
ville  :  6c  il  prononça  à  cette  occafion  un  difeours  qui 
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mufique  ,  Se  tous  les  auttes  amufemens  qui  n'occupent 
que  trop  les  jeunes  gens  ,  emportèrent  d'abord  la  plus 
grande  partie  de  fon  temps.  Revenu  de  ces  bagatelles, 
l'étude  du  droit  l'occupa  prefque  rout  entiet  ;  il  y  joi- 
snoit  cependant  celle  des  belles-lettres  ,  afin  de  dé- 
ïafler  fon  efprir,  6c  pareequ'il  avoit  toujours  eu  pour 
elles  beaucoup  d'attrait.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  jamais 
piaillé.  Il  dit  qu'il  fe  contenta  de  l'emploi  de  juge  , 
qui  lui  lailfoit  plus  de  loifir  pour  lire  les  anciens  au- 
teurs Grecs  8c  Latins ,  mais  fur-tout  les  derniers.  Il  fut 
fair  confeiller  du  roi  à  Senlis  ,  qui  étoit  fans  doute  fa 
pattie  ;  6c  il  en  a  exercé  les  fonctions  jufqu  a  fa  mort , 
arrivée' vers  l'an  15S0,  Se  du  moins  avanr  1 5 S <î .  Il 
avoit  été  marié ,  puifqu'à  la  fin  de  fa  traduction  des 
Satyres  de  Perfe  ,  l'on  trouve  des  vers  latins  à  fa  louan- 
ge ,  compofés  par  Gobert  Durand  fon  fils  .  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Etant  parvenu  à  un  âge  un  peu 
avancé,  Se  qui  approchoit  déjà  de  la  vieillefle ,  comme 
il  le  dit, prefque  dégoûté  des  loix,  &  des  fonctions  de  la 
judicature  ,  il  revinr  avec  une  nouvelle  ardeur  ,  à  la 
lecture  des  anciens  orateurs  ,  des  hiftoriens ,  6c  à  celle 
des  poètes ,  fut-tout  de  ceux  qui  ont  écrit  des  fatyres. 
Les  défordres  qui  regnoient  de  fon  temps  ,  lui  don- 
noient  un  goût  particulier  pour  ces  fortes  de  poefies. 
Ce  fut  autli  ce  qui  l'engagea  à  donner  le  texte  de  Perfe, 
avec  d'auez  amples  nores  latines  ,  8c  une  traduction 
en  vers  françois.  Il  dédia  cer  ouvrage  à  Pierre  Cheva- 
lier ,  évêque  de  Senlis  ;  Se  c'eft  dans  l'épître  dédicatoire 
à  ce  prélar ,  écrire  en  latin  ,  qu'il  rend  compte  de  fes 
occupations  depuis  fa  première  jeunette.  Son  Perfe  pa- 
rut vers  1  <  «7  ,  au  moins  eft-ce  la  dare  de  certe  épitre. 
L'édition  de  158s,  faite  à  Paris ,  chez  Denys  Dupré  , 
ne  parut  qu'après  fa  morr  ,  comme  il  eft  dir  au  ritre 
même  de  cette  édition.  Ill'avoit,  ajoute-t-on,  revue  , 


ut  imprime 


fous  ce  titre  :  Préfentalion  des  lettres  oc- 


troyées par  le  roi  aux  religieux  minimes  de  S.  François 
de  Paule  ,  pour  V  élabliffement  d'tm  monajlere  en  la  ville 
de  Chilons-fur-Saone  ,  à  Lyon  ,  par  Jacques  Rouflin  , 
1597  ,  in- il.  Ce  difeours  ,  dont  le  pete  Jacob  n'a 
point  parlé,  contient  plufieuts  chofes  cutieufes  pour 
l'Iiiftoire  de  Châlons.  En  1604  ,  à  la  prière  des  maire 
6c  échevins  de  Châlons,  il  fit  imprimer  en  cette  ville, 
in-4°  ,  un  ample  recueil  des  privilèges  de  fa  partie  , 
Se  un  difeours  utile  fur  la  préféance  qu'elle  prérendoir 
lui  êrre  due  aux  érats  de  la  province  ,  fur  les  villes  de 
Nuys  Se  de  S.  Jean  de  Lône.  Ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés en  1660,  avec  l'hiftoite  de  Châlons,  intitulée  : 
L'illuftre  Orbandale.  Enfin  ,  après  avoir  exercé  long- 
remps ,  6c  avec  honneur  la  profeflïon  d'avocat ,  8e  avoir 
été  revêru  en  1S1S  de  la  charge  de  maire  de  Châ- 
lons, il  mourut  en  cette  ville  le  18  janvier  iSir.  En- 
rre  fes  ouvrages  manuferirs ,  le  pere  Jacob  cire  un  petit 
livre  De  l'excellence  de  la  langue  hébraïque  :  un  aurre  , 
Des  Magijlrats  :  quatre  livres  Des  chofes  facrêes  &  di- 
vines :  cinq  ,  Du  droit  de  la  police  facrée  de  France  :  Se 
un  recueil  d'arrêts  du  patlement  de  Bourgogne.  Avec 
le  fecours  des  rables  mérhodicraes,  donr  on  a  parlé  ,  il 
pofa  les  Influais  au  droit  coutumier  du  duché  de 
rçogne  ,  ouvrage  eftimé,  qui  fur  imprimé  à  Di- 
iar  les  foins  ,  8c  avec  les 
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jonen  1697  ,  in-i  "  ,  par  Les  101ns  ,  6e  avec  les  remar- 
ques de  M.  Joseph  Durand  ,  fon  petit-fils  ,  avocat-gé- 
néral  au  parlement  de  Dijon,  dontonparle  dansl'arti- 

ticle  fa'tyant. 

i  DURAND  (  Jofeph  )  fils  d'un  autre  Durand ,  6c  de 
Françoife  Berrhor ,  après  avoir  exercé  avec  diftinecion 
la  profeffion  d'avocat  au  patlement  de  Dijon  ,  durant 
près  de  quinze  années  ,  fut  pourvu  le  7  novembre 
1S80  ,  fur  la  réfignarion  de  M.  Millotet,  de  la  charge 
d'avocar-général  au  même  parlement ,  en  laquelle  il 
fut  reçu'fe  n  décembre  fuivant.  Il  l'exerça  pendant 
plus  de  18  ans,  Se  s'en  démit  enfuite.  Le  roi ,  pour. 
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reconnoître  fes  longs  fervices  ,  lui  accorda  le  i  mars 
1709  ,  des  lerrres  de  confeiller  d'honneur  en  la  même 
compagnie ,  lesquelles,  après  quelques  difficultés  faites 
de  peur  des  conléquences,  furent  entérinées  le  4  juillet 
fuivant.  M.  Durand  en  jouit  pi;u  j  il  mourut  le  1  9  juil- 
let 17 1  o  ,  dans  fa  foixante-fepnéme  année.  Il  croit  né 
avec  de  grands  talens  ,  avoit  l'efprir  vif  &  pénétrant  , 
une  éloquence  aifée  Se  naturelle  ,  des  expreiïîons  mâles 
&  vigoureufes ,  qui  donnoient  beaucoup  de  force  à 
fes  difeours.  C'eft  à  lui,  comme  on  l'a  dit  dans  l'arti- 
cle précédent ,  que  nous  foin  mes  redevables  des  infti- 
tuts  coutumiers  de  fon  grand  pere.  Il  les  accompagna 
d'une  préface  ,  Se  les  enricb.it  des  remarques  qui  font 
à  la  fuite  de  l'ouvrage,  Se  des  petites  notes  que  l'on 
trouve ,  tant  en  marge  ,  qu'à  la  fi.i  des  cahiers  imprimés 
au  même  volume.  Il  retoucha  aulîï  le  corps  même  de 
l'ouvrage  en  plufieurs  endroits.  Il  y  a  de  forr  bonnes 
chofes  dans  les  remarques  j  mais  on  auroir  fouhaitc 
que  l'auteur  y  eût  apporré  plus  d'exaétitude  j  Se  l'on 
s'eft  plaint  qu'il  y  avoit  plufieurs  proportions  hafar- 
dées.  Ses  notes  fur  les  cahiers,  font  en  particulier  trop 
négligées  ,  &  il  y  a  diverfes  méprifes.  Dès  1692  ,  il 
avoir  publié  un  écrit .  pour  juftifier  que  tous  les  héri- 
tages du  duché  de  Bourgogne  étoient  prefumés  de  franc- 
aleu  j  Se  fur  les  raifons  qu'il  en  allégua  ,  la  province  ob- 
tint au  mois  de  juillet  11193  >  un  arrêt  du  confeil  qui 
la  maintint  dans  ce  privilège.  Cet  écrit  a  été  réimprimé 
dans  le  commentaire  de  Taifand  fur  la  coutume  de 
Bourgogne.  On  aaullî  de  Jofeph  Durand  des  plaidoyés, 
mais  ils  n'ont  point  été  recueillis  ,  Se  plufieurs  font  de- 
meurés manuicrits.  *  Voyez  pour  Bernard  Se  Jofeph 
Durand  ,  leurs  éloges  donnés  par  M.  le  préfidenr  Bou- 
hier  ,  dans  (onJJiJloire  des  commentateurs  de  la  coutume 
du  duché  de  Bourgogne,  àDijon,  1742 ,  in-fol.  ces  deux 
articles  en  font  exttaits.  Voyez  aufïï  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  Papillon,  in-folio ,  tome  I  , 
page  191  Se  fuivantes. 

DUKAND(Jean)  ou  DURAND  DE  TORRES,Efpa- 
gnol,  natif  de  Seville,  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  la  junfpruderce  civile  Ôe  canonique.  Le  cardinal 
Pimentel  voulut  l'avoir  auprès  de  lui ,  &  le  mena  à 
Rome.  Durand  de  Torres  y  apprit  la  langue  grecque  , 
&  y  fit  imprimer  en  165  5 ,  une  difiertation  depojdimi- 
nio  inter  libéras  fœderatofque populos.  Depuis  étanr  re- 
venu en  Efpagne ,  il  s'acquit  une  grande  connoilfance 
de  la  langue  arabique  ,  Se  tradinlît  la  chronique  d'Au- 
buvalid  Ben  Shacenas  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  été 
imprimé.  Durand  mourut  le  n  novembre  -661.  * 
Nicolas  Antonio  ,  bibl.jcript.  Hifp. 

DURAND  (dom  Jean)  moine  béné  b&in  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur,  aidoit  a  dom  François  Delfau  , 
conjointement  avec  dom  Robert  Guerard  ,  à  la  révi- 
fion  des  œuvres  de  S.  Auguftin  j  mais  ayant  été  acculé 
d'avoir  fait  coniointement  le  livre  intitulé ,  VAbbè  com- 
mendataire  ,  ils  furent  féparés.  D.  Durand  s'en  alla  i  Ro- 
me, où  il  fut  compagnon  du  procureur  général  de  fa 
congrégation.  A  fon  retour ,  il  mourut  dans  la  charge 
de  prieur  de  S.  Nicaife  de  Reims  *  De  Vigneul-Mar- 
ville ,  mélanges  d'hijï. 

DURAND  (Jean)  prêtre  de  l'oratoire,  natif 
de  Vire,  a  compofé  un  livre  .  intitulé  ,  Le  véritable 
caractère  des  Saints  ,  pour  fervir  aux  prédicateurs 
qui  veulent  faire  'eurs  éloges.  *  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé 
Beziers ,  de  Bayeux. 

DURAND ,  voyei  DURANT. 

DURANDELLE  ou  DURAND  le  jeune,  parent  de 
Durand  de  S.  Pourçain  ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  5. 
Dominique  comme  lui  ,apalïé  pour  un  génie  vif  & 'pé- 
nétrant ,  Se  pour  un  théologien  fort  exercé  dans  la  qif- 
pute.  Il  florifTbit  vers  l'an  1 3 10  ,  &  écrivit  vers  le  mê- 
me temps  contre  fon  parent  pour  défendre  contre  lui 
la  doctrine  de  S.  Thomas  qu'il  l'accufoit  d'avoir  atta- 
quée. Le  titre  de  l'ouvrage  de  Durandelle ,  qui  n'elt 
point  imprimé,  étoit  celui  ci  ,  félon  PolTev'm  :  Solu- 
tiones ;  refponfiones 3  ad reprobationes  ratianum  S.Thû- 
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rhfz  ,  fratrïs  Nicolai  Meldenfis.  Maïs  le  nom  de  Nicolas 
de  Meaux  que  prend  l'auteur  de  cet  ouvrage  ,  fait  foup- 
çonner  que  ce  n'eft  pas  là  l'écrit  de  Durandelle.  Il  eft 
vrai  que  PofTevin  croit  que  ce  dernier  s'appelloit  Ni- 
colas ae  Meaux  ,  &  qu'il  ne  fut  furnommé  Durandelle- 
que  pareequil  avo.t  écrit  contre  Durand  :  mais  ce  11  'eft 
qu'une  conjecture  qui  paroît  très-frivole  \  Se  qui  n 'eft 
appuyée  d'aucune  preuve.  D'ailleurs  il  eft  ceitam  que 
Durand  le  jeune  fe  trouva  à  PafTemblée  qui  fe  tint  à  Pans 
en  1352,  &  dans  laquelle  on  condamna  l'opinion  du 
pape  Jean  XXII ,  fur  la  vifion  béatifique.  Or  il  n'y  eft 
nommé  que  Durand  y  Se  non  NtcoLs  de  Meaux.  On 
rrouve  dans  la  bibliothèque  de  S.  Vi&or  à  Pans  ùrt 
commentaire  de  Durandelle  fur  les  quatre  livres  dil 
Maître  des  fentences,  contre  le  même  Durand  de  S. 
Pourçain  ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  l'ou- 
vrage que  l'on  prétend  qu'il  a  fait  pour  défendre  la 
doctrine  de  S.  Thomas  ;  prétention  qui  paroît  d'au- 
tant mieux  fondée  ,  qu'il  venge  par-tout  ce  S.  Do&.ur 
contre  les  objections  de  Durand  de  S.  Pourcain.  Il  y 
a  dans  le  même  manufciit,  un  autre  ouvrage  fous  le 
même  nom  de  Durandelle  t  Se  qui  eft  intitulé  :  Contra 
corrumpentes  doUrinam  S.  Tkomœ  Aquinatis.S.  Antoniiij 
archevêque  de  Florence  ,  parle  de  Durandelle  avec  élo- 
ge dans  la  première  partie  de  la  fomme  théologique. 
*  ybjei  Cafimir  Oudm,  in  commentar.defctiptor.  ecclef 
tom.  5. 

DURANGO  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  la  nouvelle  Bilcaye  ,  avec  évéché  fuffiagant  de 
Mexico  ,  eft  firuée  au  pied  des  montagnes,  &  a  pris  ce 
nom  par  rapport  à  Durango  ,  qui  eft  une  petite  ville 
d'Elpagne  ,  dans  la  Bifcayc.  *  Sanfon. 

DURANS  ou  DURANT  (  Caftor  )  Italien ,  de  Gual- 
do,  fut  fait  citoyen  Romain.  Il  étoit  fils  de  lJierre  Du- 
rant ,  jurifconfulce  célèbre  ,  Se  ne  dégénéra  point  de  U 
réputation  que  fon  pere  avoit  méritée.  Il  s'appliqua  àla 
médecine,  qu'il  exerça  avec  autant  de  fuccès  que  d  hon- 
neur, Se  il  s'exerça  aiiilîi  la  poëlie.  Sixte  V,  pape,  le  fit 
fon  médecin ,  Se  lui  donna  Ion  eftime.  C'étoit  un  hom- 
me fort  appliqué ,  Se  qui  donnoit  au  cabinet  tout  le 
temps  que  fes  autres  occupations  lui  lailfoient  libre.  A 
l'imitation  du  poète  Sannazar,  il  a  compofé  envers 
italiens  un  pob'me  de  l'enfantement  de  iafainte  Vierge, 
qui  a  été  imprimé  à  Rome  en  1 5 1  ii  ,  in-$".  Il  a  traduit 
aulîî  en  vers  italiens  quatre  livres  de  l'Enéide  de  Virgi- 
le :  Se  a  publié  de  plus  un  nouvel  herbier  en  italien, 
orné  de  vers  de  fa  compolition  j  un  théâtre  des  plantes, 
des  animaux ,  des  poiilons  Se  des  pierres  ,  en  latin  ^  &c 
un  tréfor  de  famé,  fouvenr  imprimé.  Il  mourut  vers 
l'an  1,90,  dans  la  ville  de  Viterbe.  Depuis  fa  mort  oii 
a  imprimé  plufieurs  de  fes  opuftules.  ion  tréfor  de  la 
lai ite  a  été  imprimé  en  italien  à  Rome  en  1589,  in-^n. 
Il  a  eu  deux  fils ,  Oclavius  Se  Jules  ,  qui  font  aullîdif- 
tmgués  par  leur  favoir.  *  Voye^  Maracci ,  dans  fa  bi- 
bliothèque Mariant.  Baglioni,  dans  fes  Vue  de  Patori3 
Scultori,  &  Architccli. 

DURANT  (Gilles)  fieur  de  la  Bergerie.  C'étoit  un 
avocat  au  parlement  de  Paris,  très  diftingué  par  fon 
efprit  Se  par  fon  érudition  ,  du  temps  de'la  ligue.  Il 
eut  pour  ami  le  célèbre  Antoine  Mornae,  à  qui  il  ne 
cédoitpas  en  jurifpruJence.  La  poefie  françoife  raifoit 
fon  plus  doux  amufement  II  a  fait  des  odes,  des  fon- 
nets,  des  élégies  ,  mais  dont  la  plupart  ne  fe  bf^nr  plus 
depuis  longremps.  Il  a  traduit  ou  imité  une  partie  des 
pièces  latines  de  Jean  Bonnefons  le  pere,  fon  ami.  Elles 
ont  été  imprimées  fépatément ,  i.en  1 5  îi 8  ,  fous  ce  ti- 
tre ;  Imitations  tirées  du  latin  de  Jean  Bonn-fins  ,  avec 
autres  amours  &  mélanges  poétiques  ,  in  - 1  2.  2 .  en  610 1 
fous  le  même  ritre  d  maatlms  ,  &ç.  avec  autres 
gaietés  amoureufes  ;  3.  dans  une  nouvelle  édition  de 
Bonnefons,  à  Amfterdam  ,  c'eft- à-dire ,  Paris  ,  en  1727* 
Malgré  les  changemens  qui  font  arrivés  dans  la  Lingue 
françoife  depuis  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  Se  le  commen- 
cement du  XVII ,  temps  auquel  Dunnt  étoit  dans  fâ 
plus  haute  réputation ,  on  lit  encore  avec  beaucoup  de 
Tome  IV.  Partie  IL  Ppij 
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plaifir  la  lamentation  de  1  ane  devenu  ligueur  ,  mort 
en  1 590  ,  pendant  les  états,  que  l'on  trouve,  pag.  201 
du  premier  volume  de  l'ingénieux  ouvrage  donné  fous 
le  titre  de  Satyre  Mèritppce ,  de  l'édition  de  1714,1/2- 
8D.  On  trouve  en  effet  dans  cette  lamentation  ,  dont 
Gilles  Durant  eft  auteur,  tout  le  naïf  &  tout  l'enjoue- 
ment qui  peuvent  faire  eftimer  une  pièce  de  cette  ef- 
péce.  Pafquier  dit  dans  la  quinzième  lettre  de  fon  dix- 
neuvième  livre ,  que  Gilles  Durant  fut  un  des  neuf 
jurifconfulres  qui  furent  choifis  pour  travailler  à 
la  réformation  de  la  coutume  de  Paris.  Voyez  une 
Lettre  fur  Gilles  Durant ,  fur  fes  poefies  ,  &  fur  Us  bé- 
vues Jîngulieres  du  dictionaire  hiftorique  portatif ,  àfon 
article  ,  où  l'on  a  pris  Cane  de  la  ligue  pour  Durant ,  & 
la  mort  de  cet  âne  pour  celle  du  poète  ;  avec  l'apologie  de 
Durant ,  dans  le  Journal  de  Verdun  ,  juillet  1737^. 
44  ,  &  fuiv. 

DURANT  (  Jacques)  furnommé  de  Cafelle  ,  (  en 
larin  Cafellius  )  étoit  un  bon  critique  ,  qui  a  fleuri  dans 
le  feiziéme  fiécle  ,  Se  dont  M.  Bailler  ne  dit  qu'un  mot 
dans  le  tome  deuxième  de  fes  Jugemens  des  favans  , 
édition  /V2-4V  pag-  3^8.  Il  étoit  d'Auvergne,  &  à  ce 
qu'il  paroît  de  la  ville  de  Riom.  Le  furnomde  Cafellius 
venoit  d'une  terre  ou  d'une  maifon  de  campagne  qu'il 
avoir  près  de  cette  ville  ,  comme  on  le  voit  par  ces  vers 
de  Jean  Bonnefons  ,  fon  ami  : 

Dum  te  beatœ  detinent  Arverniœ 

Grati  rece(fus  ,  liberoque  in  otio 

Captas  Caselli  blanda  ruris  commoda,  &c. 

Durant  lui-même  finit  ainfï  le  premier  livre  de  fes 
Varia  :  hic  ego  libro  variarum  pri/no  finem  do  quem 
dtgejfi  in  Cafelliano  meo.  Dans  l'épître  dédicatoire  de 
ce  premier  livre ,  adrefifée  à  Jacques  de  la  Guefle ,  pro- 
cureur- général  au  parlement  de  Paris ,  Durant  dit  qu'ils 
a  voient  étudié  le  droit  enfemble  pendant  cinq  ans,  à 
Bourges,  fous  le  célèbre  Cujas  j  Se  il  fait  relïbuvenir 
M.  de  la  Guefle  que  dès  ce  temps-là  il  F  avoit  honoré 
de  fa  bienveillance  &  de  fon  amitié.  Il  ajoute,  qu'ils 
étoîent  à  peu  près  du  même  âge  ,  &  il  en  prend  oc- 
caiîon  pour  louer  la  fupériorité  de  l'efprit  Se  des  ta- 
lens  du  magiftrat.  H  dit,  parlant  de  lui-même,  que 
prefque  dès  fon  enfance  ,  il  avoir  été  paflîonné  pour 
les  belles-lerrres  j  mais  que  l'étude  du  droit ,  Se  les 
fonèVions  du  barreau  avoient  en  quelque  forte  changé 
fon  efprit  Se  fon  gout.  Dans  l'épître  quiefl  au-devanr 
du  deuxième  livre  de  fes  Varia ,  laquelle  eft  adreiïee 
à  Jacques  de  Courtin,  fieur  de  Ciflc ,  poète  François, 
il  dit  qu'il  étoit  fur  le  point  de  fe  marier  ,  Se  qu'il 
étoit  déjà  accordé  :  il  ajoute  ,  parlant  de  Courtin  ,  qu'il 
avoit  palfé  avec  lui  le  premier  âge  dans  le  fein  des 
mufes ,  Se  que  leur  amitié  avoit  été  contractée  dès  leurs 
premières  études.  Il  faut  donc  que  Durant  fut  encore 
bien  jeune  ,  lorfqu'il  parloir  ainfi  j  car  fes  Varia  furent 
imprimés  en  15  Si  ,  &  Jacques  de  Courtin  n'avoir 
qu'environ  vingt-quatre  ans  lorfqu'il  mourut  en  1584. 
Quoiqu'il  en  loit ,  Durant  fit  le  premier  livre  de  fes 
Varia  dans  fa  maifon  de  Cafelle,  pendant  que  la  pefte 
affligeoit  l'Auvergne.  Les  deux  livres  enfemble  paru- 
rent en  1582  à  Paris  ,  in-%°,  Se  ils  ont  été  réimprimés 
en  1604 ,  i/i-8°,  à  Francfort ,  dans  le  rome  troifiéme  , 
deuxième  partie,  du  Thefuurus  criticus  de  Jean  Gruter. 
A  la  fin  du  fécond  livre,  l'auteur  en  fait  efpérer  en- 
core quelques  autres  ;  mais  ils  n'ont  point  paru.  Il  y 
a  dans  les  deux  que  nous  avons  vus,  beaucoup  d'éru- 
dition, Se  quanrité  d'obfervations  utiles  ;  mais  ils  fi- 
nirent par  une  pièce  de  vers  latins ,  compofée  par  l'au- 
teur ,  qui  eft  extrêmement  obfcéne,  Se  qui  ne  donne 
pas  une  bonne  idée  de  fes  mœurs  ,  quoiqu'il  pro- 
tefte  qu'elles  étoient  pures.  Il  a  fait  d'autres  poë'fies  , 
puifquil  dit  à  Jacques  de  Courtin  :  »  Vous  auriez 
«  mieux  aimé  que  je  vous  eufTe  dédié  mes  Milélîennes 
»  &  mes  poèmes  :  Maluijfes  MiUfîaS  meas  &  poèmata 
videre  lucem  :  &  hoc  quidem  œtati  meœ  ac  huic  tempori 
(pareequ'il  étoit  prêt  à  fe  marier)  conducibilius  erat. 
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Mais  il  ajoute  que  n'ayant  pas  encore  mis  la  dernière 
main  à  les  poefies ,  il  craint  de  les  publier ,  de  peur 
qu'elles  ne  trahiflent  leur  auteur  ,  plutôt  que  de  lui 
faire  honneur.  Page  So  du  fécond  livre  de  fes  Varia  9 
dans  l'édition  de  Paris  ,  il  parle  d'un  poëme  qu'il  avoit 
déjà  donné  fur  le  pouvoir  de  l'amour  (  In  poemate  meo 
de  amoris  imper io ,  quod  ego  Gttlielmo  Gojfelino  IJfœo  y 
&  Joanni  Bonefonio^  viris  quos  ornnes  mufœ  amant,  dedi  t 
dicavi.  )  Au  devant  du  premier  livre  des  mêmes  Varia  â 
on  trouve  plufieurs  poches  à  la  louange  de  Durant , 
pat  Claude  Binet,  de  Beauvais ,  Pierre  Peliflon  ,  Au- 
vergnat, Adrien  Turnebe  le  fils,  Guillaume  Goflëlin  , 
Jean  Bonefons,  Se  Laurent  Bochel.  On  n'a  point  réim- 
primé ni  ces  vers  ,  ni ,  ce  qui  devoit  moins  être  omis  , 
les  deux  épîrres  dédicatoires  de  Durant ,  dans  le  The- 
faurus  criticus ,  cité  plus  haut.  Nous  ignorons  te  temps 
de  la  mort  de  fauteur  ;  ceux  qui  la  mettent  en  i<5o$t 
Se  qui  lui  donnent  80  ans ,  doivent  au  moins  fe  trom- 
per fur  cet  âge ,  puifque  Durant  avoit  étudié  avec  Jac- 
ques de  Courtin,  mort  comme  on  l'a  dit ,  en  1584, 
n'ayant  qu'environ  24  ans,  &  que  d'ailleurs  en  1582 
il  fe  difoit  à  peu  près  du  même  âge  que  ce  jeune  poète. 

DURANTI  DE  DURANTIBUS  ,  cardinal ,  éveque 
de  Brefce,  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  né  de  la  même 
ville  le  5  oétobre  1507.  Après  avoir  achevé  fes  études, 
il  alla  à  Rome  ,  où  il  fut  camerier  fecret  du  pape 
Paul  III ,  qui  lui  donna  l'évêché  de  Caflano ,  &  enluite 
le  chapeau  de  cardinal  en  1544.  Quelque  temps  après 
il  fut  envoyé  par  le  pape  légat,  à  Camerino  ,  Se  enfuite 
en  Ombrie.  Enfin  il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Brefce  , 
fa  patrie  ,  où  il  mourut  le  15  de  mai  de  l'an  1558. 
*  Ughel,  Ital.facr.  Auberi,  hift.  des  cardinaux ,  &c. 

ft^Il  y  a  eu  un  célèbre  évêque  d'Orviette  ,  connu 
fous  le  nom  de  Vincenzio  di  Banduccio  di  DURANTE- 
DURANTI,  dont  on  a  imprimé  la  vie  compofée  par 
M.  Salvino  Salvini ,  dans  le  voyage  de  Chariton  &  d'Hyp- 
pophile,  écrit  en  kalien,!qui  fait  partie  des  deliciœ  erudi- 
torum  de  Jean  Lami ,  tome  IV ,  première  partie  , 
p.  277  6"  fuiv.  *  M.  l'abbé  Goujet  ,  mém.  mff. 

DURANTI  (  Jean -Etienne  )  premier  préfîdent  au 
parlement  de  Touloufe ,  étoit  fils  d'un  confeiller  aux  re- 
quêtes du  palais  de  cette  ville.  Jeune  encore,  il  prit  le 
parti  du  barreau  où  il  fe  diftingua  par  fon  éloquence  ; 
&  après  avoir  été  capitoul  en  1563,  Se  enfuire  avocat 
général ,  il  fut  enfin  nommé  premier  préiïdenr  au  par- 
lement de  Touloufe  en  1 5  S 1  ,  par  le  roi  Henri  III.  Il 
foutint  avec  ardeur  le  parti  de  fon  prince  contre  les 
ligueurs  dont  la  fureur  fe  renouvella  a  Touloufe  ,  lorf- 
qu'on  y  eut  appris  la  mort  du  duc  de  Guife  Se  du  car- 
dinal fon  frère  en  1589.  Quelques  capitouls  ayant  été 
d'avis  d'appeller  en  1589  >  aux  délibérations  du  confeil 
de  ville,  le  premier  prélident  ,  afin  qu'il  contînt  par 
fa  préfence  la  pérulance  du  peuple ,  Duranti  fe  rendit 
à  l'nôtel  de  ville  ,  fans  gardes  ;  affilia  aux  alfemblées 
pendant  trois  jours  confécutifs ,  &  tâcha  d'appaifer  la 
populace  par  fon  éloquence  j  mais  le  troifiéme  jour  , 
les  factieux  ayant  mis  en  queftion  ,  s'il  falloir  obéir  au 
roî ,  ou  fe  fouftraire  à  fon  autorité  ,  Se  s'il  ne  conve- 
noit  pas  d'emprifonner  ou  d'exiler  ceux  qui  étoient 
fidèles  au  fouveram  ,  &  qu'ils  appelloient  Politiques , 
cette  propofition  excita  une  vive  difpute ,  Se  beaucoup 
de  clameurs  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  pour  la 
fouftraétion.  Jacques  Daffis ,  beau  -  frère  du  premier 
préfident,  Se  avocat-général  au  parlement,  qui  étoit 
préfent,  foutint  les  droits  du  roi  avec  beaucoup  de 
fermeté;  mais  lui  Se  Duranti  ne  gagnant  rien  fur  ces 
efprits  échauffés,  Duranti  fit  confentir  l'aftèmblée  de 
s'en  rapporter  à  la  décifion  du  parlement ,  Se  Daffis  fe 
retira  à  fa  maifon  de  campagne.  Comme  Duranti  ne 
fe  prelfoit  pas  d'aflembler  le  parlemenr ,  le  peuple 
s'attroupa  autour  de  fa  maifon  le  27  janvier  1  5  S 9,  & 
le  força  de  convoquer  extraordinairement  les  cham- 
bres, à  deux  heures  de  relevée.  Les  avis  y  ayanr  été 
partagés  ,  Duranti  rompit  l'alTemblée ,  Se  rien  ne  fut 
décidé.  Ce  magiftrat  ne  fut  pas  plutôt  monté  dans  fon 
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carotte  ,  pour  retourner  chez  lui ,  qu'il  fut  alTailli  de 
plufieurs  coups  d'épées  Se  de  hallebardes,  qui  percè- 
rent les  mancelets  du  carofTe  en  divers  endroits  j  mais 
ayant  eu  la  précaution  de  s'accroupir  au  milieu,  il  ne 
reçut  aucun  mal.  Il  étoit  déjà  près  de  fa  maifon  ,  lorf- 
que  fon  caroife  heurta  contre  la  margelle  d'un  puirs, 
avec  tant  de  force  qu'il  fut  renverfc.  Duranti  obligé 
de  defcendre ,  fe  retira  librement  à  l'hôtel  de  ville  , 
tandis  que  les  fédirieux  traînoient  en  prifon  un  de  fes 
laquais ,  qui  avoir  voulu  les  écarter.  Il  demeura  cinq 
jours  à  l'hôtel  de  ville,  où  peu  de  fes  amis  oferent 
l'aller  vificer.  Le  parlement,  pour  tâcher  de  lui  fauver 
la  vie ,  ôc  appaifer  la  fédition,  lui  permit  par  un  arrêt 
de  fe  retirer  à  Balma ,  maifon  de  campagne  de  l'ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  ,  fous 
prétexte  qu'il  avoir  befoin  de  bon  air  8c  de  repos  pour 
fa  fanté  ;  mais  plulîeurs  confeillers  factieux  firent  ré- 
voquer cet  arrêt,  Ôc  l'on  fe  contenta  d'ordonner  que 
Duranti  feroîr  transféré  de  l'hôtel  de  ville  au  couvent 
des  Jacobins,  où  il  feroit  renfermé.  En  conféquence  , 
on  envoya  une  efcorte  le  i  de  février  :  le  magiltrar  fit 
d'abord  quelque  difficulté  d'obéir,  craignant  d'être 
infulté  en  chemin  par  la  populace  ■  mais  les  évêques 
de  Comminges  Se  de  Caftres  ayant  promis  avec  fer- 
mera qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal,  il  fe  mie  en 
marche  au  milieu  des  deux  prélats,  fuivis  de  deux  ca- 
pirouls ,  Se  environnés  de  quelques  faeellites.  Etant 
arrivé  aux  Jacobins ,  il  y  fut  détenu  prifonnier ,  8c  l'on 
établit  à  fa  porte  une  garde  de  vingt- cinq  foldats  , 
commandés  pat  trois  de  fes  plus  gtands  ennemis.  Per- 
fonne  n'eut  la  liberré  de  le  voir ,  non  pas  même  fa 
fille  unique  :  on  permit  feulement  à  Roji  Gauler,  fa 
femme  en  fécondes  noces  ,  ôc  à  deux  domeftiques ,  de 
fe  renfermer  avec  lui ,  à  condition  de  ne  pas  fortir  , 
&:  de  ne  parler  à  perfonne.  On  fit  une  recherche  exacte 
dans  fa  maifon ,  8c  parmi  fes  papiers  ,  pour  y  trouver 
quelque  chofe  qui  le  rendît  coupable,  mais  inutile- 
ment. Comme  fa  perte  n'en  étoit  pas  moins  réfolue  , 
les  factieux  qui  craignoient  de  ne  pouvoir  exécuter 
leur  delTem  au  lieu  où  il  étoit ,  propoferent  de  le  trans- 
férer dans  la  grofTe  tour  de  S.  Jean  ,  maifon  de  l'ordre 
de  Ma'te  ,  efpérant  que  la  populace  i'afTaiïïueroit  du-  ' 
rant  ce  tranfport;  mais  il  tomba  malade  ,  Se  ne  put 
être  transfère.  Le  7  de  février  on  inrercepta  des  lettres" 
que  Daffis  écrivoit  à  Bourdeaux  ,  au  maréchal  de  Ma- 
tignon ôc  au  premier  prélïdent  ,  pour  demander  du 
fecours.  Daffis  marquoit  auflï  qu'il  avoir  envoyé  vers 
le  roi ,  pour  l'avertir  de  ce  qui  fe  pafloit  :  &  ajoutoit 
que  le  ptemier  préfïdent  n  etoit  pas  encore  mort.  Sur 
cette  interception,  Daffis  fut  enlevé  de  fa  maifon  de 
campagne  ,  conduit  aux  priions  de  la  conciergerie  ,  Se 
interrogé  :  il  avoua  les  letttes  ,  ôc  foutint  qu'il  n'avoit 
fait  que  fon  devoir  en  les  écrivant.  Les  conjurés  pri- 
rent dès-lors  la  réfolution  de  faire  mourir  le  premier 
prélîdent,  de  peur  qu'il  ne  s'évadât,  ôc  qu'il  ne  ren- 
versât leurs  deifeins.  Le  vendredi  10  de  février,  vers 
les  trois  à  quatre  heures  du  foir,  des  alîalfins  apoftés,. 
fuivis  d'une  vile  populace  ,  au  nombre  de  deux  mille , 
tant  hommes  que  femmes ,  à  qui  on  avoit  fait  enten- 
dre que  le  premier  préfident  avoir  confpiré  de  remet- 
tre la  ville  entre  les  mains  du  maréchal  de  Matignon 
ôc  des  hérétiques ,  fe  rendent  devant  une  porte  des 
Jacobins ,  qui  ne  fert  que  pour  les  charois  ,  ôc  qui  eft 
vis-à-vis  les  religieux  du  tiers  -  ordre  de  S.  François  : 
ils  tentent  d'abord  de  l'enfoncer,  mais  n'ayant  pu  y 
réuflîr ,  ils  y  mettent  le  feu  ,  ôc  entrent  librement  dans 
le  couvent ,  les  gardes  érant  de  concert  avec  les  fédi- 
tieux.  Chapellier,  l'un  des  chefs  de  ces  derniers,  aborde 
alors  le  premier  préfidenr  ,  &  lui  dit  que  le  peuple 
le  demande.  Duranti  fe  met  à  genoux,  recommande 
fon  ame  à  Dieu  ,  lui  demande  pardon  de  fes  péchés , 
&  dit  à  fa  femme  :  »  Ma  très-chere  époufe  ,  Dieu 
»  m'avoit  donné  la  vie  ,  des  biens  Ôc  des  dignités ,  dont 
»  je  ferai  bientôt  dépouillé.  La  mort  eft  la  fin  de  la 
**  vie,  mais  elle  n'en  eft  pas  le  châtiment.  Mon  ame 
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qui  eu:  innocente  de  toutes  les  calomnies  qu'on  m'im- 
••  pute ,  va  paroîtte  inceflammenr  devant  le  tribunal 
du  fouverain  juge  :  efpérons  en  Dieu ,  Se  il  nous  fera 
fecourable.  „  Après  ces  mots  ,  Chapellier  enttaîna 
Duranti  avec  violence  ,  fut  la  potte  qui  venoit  d'être 
brulee  ,  &  dit  au  peuple  :  Foici  V homme.  Oui ,  ajouta 
Durant* ,  qui  étoit  en  robe  ,  &  qui  parut  avec  un  vi&*S 
tranquille  ,  m;  voici  ;  mais  quel  eft  donc  le  grand  crime 
que  j'ai  commis ,  quipuift  m'auirer  unehaine  auffi  écla- 
tante que  celle  que  vous  faites  paroitre  contre  moi  >  Ces 
paroles  prononcées  avec  fermeté  Se  d'un  ton  erave  , 
arrêtèrent  pout  un  moment  la  futeut  du  peuple ,  Se 
l'on  garda  quelque  temps  un  profond  filence.  Enfin, 
un  des  féditieux  lui  tira  un  coup  de  moufquet ,  qui  le 
renverfa  ;  Se  pendant  que  Duranti  levoit  les  mains  au 
ciel ,  priant  Dieu  pout  fes  auaflins ,  le  peuple  fe  jetta 
fur  lui ,  le  perça  de  mille  coups  ,  attacha  fon  corps 
avec  une  corde  par  les  pieds ,  le  traîna  par  les  rues  de 
la  ville, jul'qu'au  milieu  de  la  place  de  S.  George  ,  au 
bas  de  l'échafaud  de  pierre ,  où  on  avoit  coutume 
d'exécuter  les  ctiminels.  Comm;  il  n'y  avoit  pas  de 
potence  dreflée,  on  le  mit  fut  fes  pieds,  Se  on  l'atta- 
cha au  pilori ,  à  côté  d'une  grille  de  fer ,  où  il  demeura 
expofé  toute  la  nuit  ;  &  l'on  attacha  dettiere  lui  le 
porttait  du  roi  Henri  III.  Les  uns  lui  arrachoient  la 
barbe  ;  les  autres  le  fufpendant  pat  le  nez ,  lui  di- 
foient  :  •.  Le  roi  t'étoir  fi  cher  ,  te  voilà  à  prêteur  avec 
«  lui.  .1  Daffis  fut  auflï  tiré  de  la  conciergerie,  &maf- 
facré;&  le  laquais  de  Duranti  fut  pendu  par  les  mêmes 
factieux.  Ceux-ci  coururent  enfuite  à  l'hôtel  de  ville  , 
&  en  ayant  arraché  le  tableau  du  roi,  qui  étoit  dans 
une  des  fales  ,  l'attacherenr  à  une  corde  ,  Se  le  ttaîne- 
renr  dans  routes  les  rues ,  en  criant ,  comme  s'ils  l'a- 
voienr  mis  à  l'encan  :  A  cinq  fous  le  roi  tyran ,  pour  lui 
acheter  un  licou.  Le  lendemain  l'un  des  capitouls  fie 
mettte  le  corps  de  Duranti  dans  un  drap ,  avec  le  por- 
rrait  du  roi ,  en  préfence  d'un  confeiller  au  parlement, 
Se  le  fit  porter  fans  aucune  cérémonie ,  aux  cordeliers 
du  grand  couvent,  qui  l'inhumèrent- auprès  du  orand 
aurel.  Ses  héritiers  lui  firent  étiger  dans  la  fuire  un  ma- 
gnifique tombeau,  avec  cette  épitaphe  , 
Joannes-Stephanus  Durantus  hic Jitusefl,  Tolofœ  na- 
tus  fenatorio  ordine  ;  primùm  caufarum  acîor  nobilis  % 
diindefifcipatronus  j  poftremà  ampliffimi  ordinis  prin- 
ceps  fuit.  In  eo  gradu  ftelit  ditm  res  fietit  Gallica  ; 
cecidit  cadente  regno.  Illius  cafum  luxerunt  omnes 
boni;  &  civitas  faclapaulb  tranquillior ,  honorem  ha~ 
buit  morluo  quem  potuit  maximum.  Vixit  annos  L 
obiit  anno  Domini  M.  D.  LXXXIX IV ,  Idus  fe~ 
bruarii. 

Le  corps  de  Daffis  fut  auflï  inhumé  chez  les  corde- 
liers de  S.  Antoine.  Dutanti  mourut  à  l'âge  de  5  5  ans. 
Après  fa  mort ,  fes  ennemis  engagetent  les  fyndics  de 
la  ville  de  Touloufe ,  de  préfenter  requête  au  parle- 
menr,  en  vertu  d'une  délibération  publique ,  pour  faire 
le  procès  à  fa  mémoire  Se  à  celle  de  Daffis.  Le  parle- 
ment accorda  la  demande  du  fyndic  j  mais  il  ne  fur  pas 
poflïble  de  rrouver  un  feul  témoin  qui  dépofât  con- 
rr'eux.  Enfin  les  habirans  de  Touloufe  reconnoilfanE 
leur  innocence ,  firent  faire  au  premier  un  fervice  fo- 
lemnel,  où  tous  les  otdres  de  la  ville  fe  trouvèrent, 
le  5  décembre  1591.  Voilà  ce  qu'on  lir  dans  le  corne 
cinquième  de  la  nouvelle  hiftoire  de  Languedoc  , 
page  430  Se  fuivantes  :  comme  ce  récit  ne  s'accorde 
pas  toujouts  avec  Ce  qu'on  lit  dans  la  Faille,  M.  de 
Thon,  Se  ailleurs,  l'hiltorien  a  juftiné  très-folidemenc 
le  fien  dans  une  longue  note  ,  qui  peut  paner  pour  une 
diflertation ,  Se  qu'on  lit  dans  le  même  volume ,  p.  Sa  5 
Se  fuivantes.  Ce  récir  eft  fondé  particullétement  fur  un 
écrit  larin ,  fair  dans  le  remps  même  que  les  événemens 
fe  fonr  paflés  ,  Se  par  un  témoin  oculaite,  à  ce  qu'il 
patoît.  Cet  éctit  fut  imprimé  à  Paris  en  1600,  chez 
Mamarel ,  en  3  1  pages  in-i  1 ,  fous  ce  rirre  ;  Narratio 
fidelis  de  morte  DD.  Joannis  Stephani  Duranti  ,fenatus 
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Wa  principU  ,  bJacobi  Daffifiipalromrcgii.Vin- 
teuteft  anonyme,  &  dans  l'imprime,  &  dans  le  ma- 
nofcrit  vu  par  l'hitlorieri  de  Languedoc.  Le  fienr  Mar- 
tel dans  fes  Mémoires  de  litléramf*  ,  attribue  cette  re- 
lation à  un  nommé'  Du  May.  Comme  cet  écrir  étolt 
très-rare  ,  Se  que  l'imprimé  diffère  en  quelques  endroits 
du  manuferit  confervé  à  la  bibliothèque  du  roi ,  l'hifto- 
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que  ce  dernier  ,  dans  un  âge  fi  rendre  ,  fut  à  portée  de 
femblables  enttetiens ,  Se  propre  à  de  pareilles  confi- 
dences. D'ailleurs  Pierre  Danès  extrêmemenr  vieux  , 
fe  rerira  deux  ans  avant  fa  mort  à  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés  ,  &  il  eft  vraifemblable  qu'il  y  fit  porter 
fa  bibliothèque.  Thevet  femble  autorifer  cette  conjec- 
ture ,  lorfque  parlant  des  ouvrages  de  Danès  ,  more 


'rien  de  Languedoc  l'a  fait réimprimer fur bnjjjrf  ^  "^"tre'  les  papiers  de  ce  favant 
cru  .  avec  les  principales  différences  de  ^Znzcl     nomme  ?  qulVont ,  dit-il ,  chez  fis  Lens.  Si  l'on  veut 

1  fuppofer  qu'il  fe  foit  défait  de  fes  livres,  pour  éviter 
les  frais  du  ttanfpott,  du  moins  n'elt-il  pas  permis  de 


cru  ,  avec  les  prlncip; 
fe  trouve  parmi  fes  preu\ 
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Ôny  fait  ainfi "l'éloge  de  Durand":  «  Telle  fur  la  ré- 
compenfe  des  fervices  que  ce  magiftrat  avoit  rendus 


à  fa  patrie ,  des  foins  qu'il  sètoïc  donnés  l'année  pré- 
cédente ,  pour  garantir  Touloufe  de  la  pefte  ,  pré- 
férant le  falut  de  la  ville  au  fien  ptopie  ;  Se  du  zélé 


donr  il 


qu'il  avoir  témoigné  contre  les  hérétiques 
avoit  toujours  été  le  fléau.  Perfonne  n'ignore  quil 
fut  l'auteur  des  deux  confréries  du  S.  Efprit  &  de  la 
Miféricorde  ,  établies  à  Touloufe;  la  ptemiére  pour 
marier  les  pauvres  filles  ;  Se  l'autre  pour  foulager  les 
..  pauvres  ptifonniers;  que  lorfqu'il  étolt  avocat-gene- 
„  rai    ce  fer  à  fa  prière  que  le  collège  des  jéfuites  de 
Touloufe  fur  érigé  ;  que  ce  fur  par  un  mouvement 
»  de  piété  Se  de  religion,  qu'il  fit  venir  peu  de  temps 
avant  fa  mort ,  des  capucins  d'Italie  ,  pour  les  eta- 
..  blit  à  Touloufe,  où  il  les  nourit  pendant  long-temps; 
..  qu'il  reçut  à  Touloufe  les  ecclefi  iftiques  &  les  cor- 
deliers  de  Lille- Jourdain ,  lorfqu'ils  furent  chalfes 
-  aptès  la  ptife  de  cette  ville  ,  &  qu'il  leut  fit  donnet 
„  des  maifons  Se  des  églifes  ;  qu'enfin  il  protégea  un 
-,  grand  nombre  de  catholiques,  obligés  de  fe  réfugier 
„  a?  Touloufe  ,  après  la  prife  de  leurs  villes  par  les 
„  religionaires.  Son  amour  pour  les  belles-lettres  fe 
»  manifefta  ,  foit  pat  le  foin  qu'il  prit  de  faite  élevet 
„  Se  inftruire  à  fes  dépens  plufieurs  jeunes  gens  qui 
„  donnoient  de  bonnes  efpérances  ,  &  par  l'éclat  qu'il 
„  rendir  a  l'univerfité  de  Touloufe  ,  ou  il  fit  faite  de 
,.  ftéquenres  leçons  par  les  plus  favans  confeillers  Se 

a  fi  t?  S-  il/™-  A*  l'Prnui  U     nul  fur 


croire  qu'il  air  vendu  les  manuferits  de  fa  compofirion. 
Jean  Ange  Papius  ,  homme  de  lerttes ,  qui  le  ptemier 
mir  au  jour  le  livre  de  Ritibus  à  Rome  en  1591,  Se 
qui  le  dédia  au  pape  Grégoire  XIV ,  témoigne  que  Du- 
rand ,  adieflant  cet  ouvrage  au  catdinal  de  Pellevé  , 
pour  prendre  foin  de  fon  impreflîon  ,  l'appelloit  le  fruit 
de  fes  veilles.  Enfin  Durand  lui-même  ,  trois  jours  avant 
que  d'être  maflacré  par  les  ligueurs  ,  écrivit  dans  la 
prifon  une  lettte  à  D.  Jean  de  la  Barrière ,  inftituteur 
de  l'ordre  des  Feuillans  ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire 
irouver  fon  livre  à  Rome  après  fa  mort ,  &  de  l'y 


appti 


;iftri 


„  avocats  ;  foit  par  le  colle'ge  de  1  Efquilte  qui  fut 
„  magnifiquement  confttuit  par  fes  ordres  ;  loir  ennn 
„  parles  favans  ouvrages  des  riis  de  l'égiifi,  Se  par  les 
„  difeours  pleins  d'élégance  Se  d'érudition  qu'il  pro- 
,.  nonça  au  parlement.  Il  donna  des  preuves  de  fa  cha- 
»  rité  par  le  grand  nombre  de  pauvres  filles  qu  il  maria 
..  à  fes  dépens  ,  par  le  foin  qu'il  prit  des  hôpitaux  , 
„  Se  par  fes  aumônes,  Sec.  ■>  Durantï  s'éroir  formé  une 
riche  bibliothèque  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dé- 
penfe  ,  qui  fut  entièrement  difperfée  lots  de  fa  mort, 
Se  dans  laquelle  il  y  avoir  plufieurs  de 

*  Le  prlfidenr  Durant!  eft  vraiment  auteur  de  l'excel-  I  de  le  parer  des  dépouilles  de  Du. 
lent  uWlnrlrulé,  De  ruibus  ecciefi.  ,  que  quelques  ' 
favans ,  Se  entr'autres  le  P.  D.  Jean  Marrenne 
fauffement  attribué  à  Pierre  Danès  évêque  de  Lavant. 
On  a  prétendu  que  Duranri  ayanr  acheré  la  bibliothè- 
que de  P.  Danès ,  y  avoit  trouvé  le  livre  en  queftion 
qu'il  s'étoit  attribué  ;  cependanr  on  ne  peur  fe  perfua 
der  que  ce  livre  foir  de  Danès  fur  la  feule  autorité  de 
M.  le  Brer ,  aureur  d'un  abrégé  de  l'hiftoire  univer 
felle ,  peu  connu  dans  la  république  des  letttes.  Il  té 
moi^ne  avoir  appris  ces  particularités  de  M.  Pierre 
Bertîiier  ,  évêque  de  Montauban  ,  qui  les  tenoit ,  félon 
lui ,  de  fon  oncle  M.  Jean  Berthier  ,  évêque  de  Rieux  , 
ami  de  Durand  Se  de  Danès.  Il  eft  ceriain  que  Duranri 
a  donné  ce  livre  fous  fon  nom.  On  ne  peur  fans  rémé 
rité  ,  Se  fans  bjuftice  ,  ttaitet  de  plagiaire  un  homme 
d'une  probiré  reconnue  ,  à  moins  que  d'êrre  fondé  fur 
des  preuves  évidenres  &  inconreftables.  D'ailleurs  il  elr 
aifé  de  prouver  que  le  préfident  Dutanti  a  compofé  li 
livte  de  Ruibus  ,  Se  rien  n'eft  plus  facile  que  de  détruire 
les  raifons  qu'on  allègue  au  conrraire.  Le  récir  de  M.  le 
Brer  ne  fera  pas  beaucoup  d'impreflion  fur  les  efprirs 
fi  l'on  confidere  qu'au  mois  de  juiller  i«io  ,  remps  de 
la  mort  de  M.  Berthier  ,  évêque  de  Rieux ,  fon  neveu 
n'étoit  âgé  que  de  douze  ans.  II  n'y  a  point  d'apparence 


taire  imprimer.  Peur  -  on  concevoir  qu'unmagilt 
fat»  e  ,  intégre  ,  éclairé  ,  comme  l'éroit  ce  préfident ,  eut 
voulu ,  fut  le  point  d'étte  factifié  pour  fon  prince ,  im- 
pofer  au  public  Se  à  fes  amis ,  ufurpanr  la  propriété 
d'un  livre  ,  que  fa  confeience  lui  eue  reproché  d'avoir 
dérobé  à  un  autre  ?  Cette  penfée  ne  peut  entrer  dans 
l'efprir ,  Se  d'ailleurs  la  répuration  de  P.  Danès  n'a  pas 
beloin  de  l'appui  du  menlonge  pour  fe  fourenir  dans 
la  poflérité.  On  peut  encore  connoître  par  le  livre  même 
qu'il  eft  de  Duranri ,  Se  non  de  Pierre  Danès  ;  car  il  cite, 
fes  décifions  de  droit,  liv.  2,  ch.  43  ,  8c  1. 5  ,  ch.  25,  & 
un  commentaite  qu'il  avoit  fait  fur  le  titre  des  élec- 
rions ,  1.  1 ,  ch.  15  .  Il  cire  un  arrêt  du  parlement  de 
Touloufe  ,  qu'il  dit  avoir  prononcé  lui-même  en  robe 
rouble  j  avril  1581,1.  f  ,  ch.  25  ;  Se  dans  une  prière 
J  fait  à  Dieu ,  1.  2  ,  ch.  48  ,  il  lui  rend  grâces  de  ce 
qu  il  l'a  fait  ptemier  préfident  du  parlement  de  Tou- 
loufe. H  marque  aulfi  qu'il  n'eft  poinr  de  Danès  ;  car  il 
cire  Danès  comme  une  tierce  perfonne  fut  l'épîtte  de 
S.  Auouftin  à  Boniface.  Il  dit  dans  le  fécond  livre 
chap.  5  ,  Touchant  le  dtoit  des  diacres  dans  l'adminif- 
tration  de  l'euchariftie  ,  que  Danès ,  évêque  de  Lavaur , 
lui  a  indiqué  un  paflage  de  S.  Auguftin ,  du  fermon 
de  S.  Vincent.  MM.  de  Thou  Se  de  Sainte  Marthe  ,  en 
faifanr  l'éloge  de  ce  favanr  homme  ,  difent  pofitive- 
ment  qu'il  n'avoir  laine  aucun  ouvrage.  On  ne  doit 
donc  point  contte  la  foi  de  ces  auteuts ,  entteptendre 
de  le  parer  des  dépouilles  de  Duranti ,  à  qui  perfonne 
avanr  M.  le  Bret,  ne  s'étoit  avifé  de  difputet  1;  livre 
De  Rilibus.  On  rrouve  dans  la  nore  IX  du  cinquième 
volume  de  Vhifloirede  Languedoc  ,  cirée  plus  haur,  de 
nouvelles  preuves  qui  aflurenr  au  préfidenr  Duranti  le 
rraité  de  Rilibus  ecclefiœ.  *  Thuan.  lib.  Sj.  Scevola 
Sammarrhan.  in  elog.  Thever ,  in  elogiis.  M.  de  la  Faille , 
annal,  de  Touloufe.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XVI 
fdcle.  Vie  de  Jean-Etienne  Durand  ,  par  M.  Marrel  avo- 
cat ,  dans  les  mémoires  fur  divers  genres  de  littérature  Gr 
d'hiftoire  ,  dont  ledit  M.  Martel  ejl  auteur,  à  Paris  cAe* 
le  Fevrcy  1712. 

DURANTINUS  (  Conftanrius  -  Felicius  )  jurifeon- 
fulre  ,  eft  auteui  d'un  écrit  De  conjuratione  L.  Calilina 
adreffé  au  pape  Léon  X.  On  rrouve  cet  écrit ,  qui  eft 
d'un  ftyle  orné  Se  poli ,  à  la  fuire  de  plufieurs  éditions 
de  Sallufte ,  comme  celle  de  Balle  de  l'an  1 5  64,  in.fol. 
Se  celle  de  Leipfick  avec  les  notes  de  Gotlieb  Cortius, 
en  1724 ,  in-40. 

DURAO  (  Antoine)  Portugais,  auteur  d'une  delcrip- 
rion  des  fiéges  de  Mozambique  en  1607  Se  en  1608  , 
imprimée  aMadrid  en  16 3  j ,  in-i? .  Durao  s'étoit  dif- 
tingué  dans  ces  fiéges.  *  Mémoires  dt  Portugal. 

DURAS  ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne  ,  a  titre 
de  duché  ;  6c  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Diot , 


DUR 

dans  l'Agenois,  aux  confins  du  Bazadois ,  environ  à 
neuf  lieues  de  Boutdeaux  du  côté  du  levant:.  Il  appar- 
tient à  la  raaifon  de  Durforr.  Voye^  DURFORT  , 
*  Mari ,  dictionnaire. 

DURAS ,  ou  DURAZZO ,  ville  Se  porc  de  mer  d'Al- 
banie ,  prdvince  de  Grèce,  à  l'embouchure  de  l'Argen- 
taro  ,  fut  bâtie  par  une  colonie  des  habîtans  de  Cor- 
cyre ,  aujourd'hui  Cor/ou  ,  la  première  année  de  la 
XXXIX  olympiade ,  Se  £14  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
Son  ancien  nom,  qui  étoit  Epidamnus,  fut  changé 
dans  la  fuite  des  temps  en  celui  de  Dyrrachium ,  qui 
étoit  le  nom  du  porc.  Sous  la  LXXXV  olympiade  ,  Se 
439  ans  avant  J.  C.  les  habitans  de  cette  ville  aiîiégés 
par  une  troupe  de  bannis ,  implorèrent  le  fecours  des 
Corinthiens  ,  qui  fureur  défaits  par  les  Corcyréens.  Les 
Athéniens  prirent  le  parti  de  ces  derniers  ,  Se  cecce  que- 
relle fuc  l'origine  de  la  guerre  nommée  Corinthiaque , 
&comme  le  levain  de  la  grande  guerre  dix  Peloyonnèfd , 
fi  célèbre  dans  l'hiftoire  grecque.  Duras  écoïc  autrefois 
métropolitaine ,  fous  le  pacriarchat  de  Conftantinople , 
Se  avoit  pour  fuiïragans ,  Aleifio  ,  Liis ,  Benda ,  Cano- 
via  ,  8c  Croïa.  Elle  a  un  tres-beau  porc  ;  mais  elle  eft 
peu  habitée  à  caufe  de  l'incempene  de  l'air.  Cerre  ville 
a  donné  fon  nom  à  quelques  princes  de  la  maifon  de 
France  ,  de  la  branche  d'Anjou -Sicile  ,  rapporrés  à 
ANJOU-SICILE.  Depuis  cette  ville  tomba  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens,  à  qui  Bajazeth  II,  fultan  des 
Turcs ,  l'enleva  dans  le  XV  hécle.  *  Thucydide ,  liv  1 
&  fuiv,  Strabon  ,  liv  5.  Diodore  de  Sicile.  Eufebe  ,  en 
la  chron,  Magin,  geogr.  Le  Mire ,  geogr.  eccl.  Villani. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

DURAZZO,  noble  Se  ancienne  famille  de  Gènes, 
qui  a  toujouts  rendu  de  grands  fervices  à  la  républi- 
que ,  à  laquelle  elle  a  donné  depuis  deux  fiécîes  fix 
illuftres  doges  ;  le  premier  fut  Jacques  ,  en  l'an  1575, 
qui  par  fa  prudence  Se  fa  bonne  conduite  rendit  le 
calme  àfa  patrie  ,  qui  depuis  long-temps  étoit  troublée 

fiar  les  guerres  civiles.  Cinq  autres  de  la  même  famille 
ui  onc  fuccédé ,  crois  de  pere  en  fils,  Se  deux  d'une 
autre  branche,  tous  dans  cette  dignité  ont  remporté 
les  louanges  que  méricoit  leur  vercu.  On  n'entrepren- 
dra point  de  faire  ici  l'éloge  de  tous  les  illuftres  fujets 
que  cette  famille  a  produirs ,  il  fuffit  de  dire  feulemenr 
qu'ils  onr  été  revêtus  des  charges  Se  des  emplois  les 
plus  éclacans  de  fénaceur  ,  de  général ,  de  gouverneur 
de  Corfe  ,  de  miniftre  8e  d'envoyé  extraordinaire  dans 
les  plus  puitfanres  cours  de  l'Europe,  &  même  d'am- 
baflàdeur  auprès  du  grand  feigneur,  Se  que  rant  fur 
mer  que  fur  terre ,  ils  ont  toujours  fait  briller  leur  zélé 
Se  leur  valeur. 

Cette  famille  s'eft  encore  diftmguée  dans  l'églife  par 
les  prélats  d'un  mérite  éminenc  qu'elle  lui  a  donnés. 
Le  cardinal  Etienne  qui  fuc  élevé  à  la  pourpre  l'an 
1634,  par  le  pape  Urbain  VIII  qui  le  choifir  pour  lé- 
gat de  Ferrare,  puis  de  Boulogne,  a  laifte  dans  fa  pa- 
trie ,  donr  il  a  gouverné  l'églife  pendant  1 8  années ,  des 
marques  d'une  vie  exemplaire ,  Se  d'une  parfaire  mo- 
deftie ,  Se  mourut  le  1 1  juillet  1 667.  Marcel  neveu  de 
ce  premier ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI. 
en  i6$6 ,  Se  après  avoir  éré  chargé  fous  fon  poncifîcat 
des  premières  nonciarures  ,  &  de  la  conduite  des  plus 
célèbres  égtifes  ,  aufquelles  il  a  lailfé  affez  de  marques 
de  fes  bienfairs ,  il  fur  encore  honoré  par  le  pape  fui- 
vant ,  des  légations  de  Boulogne  8e  de  tout  l'étac  ecclé- 
fiaftique  ;  &  mourut  en  fon  évêché  de  Facnza,  le  27 
avril  1710  ,  âgé  de  74  ans.  Plufieurs  autres  évêques  Se 
abbés  d'un  mérite  diftingué  font  encore  fortis  de  cette 
illuftre  famille. 

DURAZZO  (  Charles ,  prince  de  )  roi  de  Naples  & 
de  Hongrie  ,  cherchez  CHARLES  III,  parmi  les  rois  de 
Naples  du  nom  de  Charles. 

DURBU  ,  8e  DURBUI ,  petite  ville  des  Pays-Bas  , 
capitale  d'un  petit  comté  ,  qui  porte  fon  nom ,  eft  fituée 
fur  la  rivière  d'Outre  ,  dans  le  duché  de  Luxembourg , 
à  fix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Liège ,  du  côté  du 
midi.  *  Baudrand. 
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DUREN,  ou  DOREN,  en  latin  Duria,  ville  du 
duché  de  Juliers  ,  dans  le  diocèfe  deCologne,  eft  fur 
la  rivière  de  Roër  ,  Se  célèbre  par  le  lîége  que  l'empe- 
reur Charles-Quinr  y  mit.  Quelques  auteurs  la  pren- 
nent pour  Marcodurus ,  donc  Tacite  fait  mention  dans 
le  quarnéme  livre  des  annales.  Par  les  foins  du  roi 
Pépin  ;  8e  de  fon  fils  Charlemagne ,  on  y  afTembla  des 
conciles  l'an  76 1,  775  Se779.  Les  deux  derniers  fem- 
blent  plutôt  regarder  les  affaires  feeuheres  que  les  ec- 
cléfiaftiques.  *  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

DURER  (  Albert }  ou  DURE  ,  comme  parlent  nos 
peintres  François  ,  né  à  Nuremberg  le  10  mai  de  l'an 
1471  ,  eut  pour  pere  Albert  Durer  très-habile  orfèvre, 
de  qui  il  apprit  en  même  temps  l'orfèvrerie  ,  &  la 
gravure,  &  rut  mis  à  quinze  ans  fous  la  difcipîme de 
Michel  Wolgemuc  peintre  de  Nuremberg.  Après  avoir 
paifé  trois  ans  chez  fon  maître ,  il  en  employa  quatre 
à  voyager  en  Flandre  ,  en  Allemagne  ,  Se  à  Venife  ;  Se 
à  fon  retour  il  fe  maria  dans  fon  pays,  à  l'âge  de  zj 
ans.  C'eft  vers  ce  temps-là  qu'il  commença  à  mettre 
en  lumière  quelques  eftampes  de  fa  façon,  Il  grava  les 
trois  grâces,  Se  des  têtes  de  morr ,  avec  d'autres  ofle- 
mens ,  un  enfer  avec  des  fpeètres  diaboliques  dans  la 
manière  d'Ifracl  de  Malines  :  au-deffus  de  ces  crois 
femmes ,  il  y  a  un  globe  ,  fur  lequel  on  voit  ces  trois 
lettres  O.  G.  H.  qui  veulent  dire  en  allemand  ,  O  Gort 
Hute  !  O  Dieu  .  gardez-nous  des  enchaniemens.  Il  avoit 
pour  lors  16  ans  j  car  c'éroit  en  1497.  Ayant  ainfi  exercé 
Ion  génie  ,  il  s'attacha  de  lui-même  à  l'étude  du  def- 
fin ,  &  y  devint  fi  habile  ,  qu'il  fervoit  de  règle  à  tous 
ceux  de  fon  temps  ,  Se  que  plufieurs  Italiens  même 
tiroient  de  fes  eftampes  un  grand  avanrage  ;  ce  qu'ils 
ont  encore  fait  long- temps  depuis  :  mais  avec  plus 
d'adreffe  Se  de  déguifement.  Nous  voyons  qu'Albert 
Durer  a  eu  foin  dans  plufieurs  de  fes  planches  ,  de 
mettre  l'année  en  laquelle  elles  ont  été  gravées  ,  qui  eft 
une  chofe  dont  les  curieux  ont  fujet  de  fe  louer  ;  car 
ils  peuvent  juger  par-là  à  quel  âge  il  les  a  travaillées. 
Outre  cela  il  mettoic  fon  chifre  ,  compofé  d'un  A  go- 
thique avec  un  D  renfermé  au  bas.  Dans  la  grande  paf- 
fîon  de  Norre-Seigneur  qu'il  a  gravée ,  il  a  difpofé  la 
cène  félon  l'opinion  d'Oecolampade  ;  la  mèlancholie  eft 
fa  plus  belle  pièce  ,  &  les  choies  qui  enrrent  dans  la 
compofitïon  de  ce  fujec ,  font  une  preuve  de  fon  habi- 
leté. Ses  Vierges fonc  encore  d'une  beauté  finguliere.  Ce 
peiurre  n'a  pas  été  moins  exact  à  marquer  fur  fes  ta- 
bleaux l'année  qu'ils  avoienr  été  peints,  &  Sandrarr,  qui 
en  a  vu  plus  que  perfonne  ,  n'en  remarque  point  avant 
l'année  1 504.  Mais  nous  en  venons  de  marquer  de  plus 
ancienne  date.  L'empereur  Maximilien  I  donna  lui- 
même  à  Albert  pour  les  armoiries  de  la  peinrure  ,  rrois 
écuifons ,  deux  en  chef  Se  un  en  pointe.  [  Ce  prince  dit 
un  jour,  en  parlant  à  un  gentilhomme  ,  je  puis  bien 
d'un  payjan  faire  un  noble  ;  mais  je  ne  puis  changer  un 
ignorant  en  un  auffi  habile  homme  qu'Albert  Durer. 
*  Journal  de  Trévoux,  mai  1750  ,  p.  1074.  ]  La  répu- 
tation d'honnête  homme,  dans  laquelle  Albert  vivoit, 
fon  bon  efptit,  Se  fon  éloquence  naturelle  ,  le  firent 
élire  membre  du  confeil  de  la  ville  de  Nurembero-- 
fon  génie  univerfel  le  faifoit  travailler  avec  facilité  aux 
affaires  de  la  république ,  Se  à  celles  de  fa  maifon  ;  il 
étoit  laborieux  ,  d'un  tempérament  doux ,  &  dans  un 
érabliffement  qui  auroit  du  lui  procurer  du  repos,  Ci 
fa  femme  ne  s'y  étoit  point  oppofée.  Elle  étoit\de  £ 
mauvaife  humeur  ,  que  quoiqu'ils  n'euffent  point  d'en- 
fans  »  Se  qu'ils  euffent  fair  une  fortune  confidérable  , 
elle  le  tourmentoit  jour  8e  nuit ,  pour  l'augmenter  : 
ce  qui  l'obligea  pour  s*en  féparer,  de  faire  un  voyage 
aux  Pays-Bas,  ou  il  lia  grande  amitié  avec  Lucas  de 
Leyde.  L'inquiétude  de  cette  femme  ,  fes  larmes  ,  Se 
fes  promelfes  de  mieux  vivre  à  l'avenir,  obligèrent  les 
amis  d'Albert ,  de  lui  écrire  les  difpofirions  où  elle 
étoit.  Il  fe  lailfa  perfuader ,  il  revinr  ;  mais  elle  ne  pue 
jamais  tenir  fa  promelfe  j  &  malgré  la  prudence  Se. 
la  douceur  de  fon  mari,  elle  le  traita  comme  aupara- 


en  14.  Sandre  la  rapporte  après  celle  du  nls.  Albert 
y  écrit  la  pluparr  des  chofes  que  l'on  vient  de  dire  de 
lui-même  dans  fon  adolefcence.  Ce  qu'il  y  a  de  furpre- 
nant  ,  dans  fa  vie  ,  c'eft  d'avoir  travaille  avec  tant 
d'atfiduiré  à  un  iî  grand  nombre  d'ouvrages,  dans  des 
temps  fort  difficiles ,  &  avec  une  femme  relie  que  nous 
venons  de  dépeindre  la  Tienne.  Il  a  écrit  de  la  géomé- 
trie Se  de  la  perfpeécive ,  des  fortifications ,  &  de  la 
.roporrion  des  figures  humaines.  Plufieurs  auteurs  par- 
'    .er  Ancre  .  &enrr 'autres Erafme,  &Valarl. 
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lenr  de  lui  avecélqge ,  Se  entr 'autres 
*  De  Piles,  vkutefewms. 

DURESTALL,  Dureftallum, <pmte  ville  de  France. 
Elle  eft  dans  l'Anjou,  fur  le  Loir ,  entre  Angers  &  la 
Flèche ,  environ  à  trois  lieues  de  celle-ci  Se  a  iept  de 
celle-k. "*  Mïd ,  diS'ton.  „;«>i 
DURET  (  Louis  )  célèbre  médecin  ,  dans  le  XVI  ue- 
cle,  étoit  natif  de  Bagé  en  Breue,  félon  Guichenon , 
hiftorien  de  cette  province  ;  mais  Scevole  de  Siuire- 
Marthe  le  fait  Bourguignon  ,  dans  l'éloge  qu'il  lui  a 
confacré  ;  Se  du  Boulai  dans  l'hiftoire  de  l'univeriite 
de  Paris  (  tome  (5 ,  in  fin.  )  dit  qu'il  étoit  du  diocefe 
d'Autun.  Il  étudia  en  médecine  à  Paris  ,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès  ,  qu'il  l'enfeigna  depuis  en  qualité  de 
profeffeur  royal.  On  dir  qu'il  expliquoit  Hippocrate 
avec  une  facilité  admirable,  Se  qu'il  en  favoit  tous  les 
aphorifmes  par  cœur.  Il  compofa  fur  les  coiques  de  ce 
fameux  médecin ,  des  commentaires  qui  furent  impri- 
més après  fa  mort,  par  les  foins  de  fon  fils,  célèbre  avo 
cat.  On  a  encore  de  lui  un  livre  contre  le  traite  des 
maladies  internes  d'Hollier.  Il  mourur  en  1 5  8  S.*  Sainte- 
Marthe  ,  lib.  3.  elog.  Vander  Linden  ,  de  feript.  mei. 
Guichenon  ,  hift.  de  Breffe. 

Durer  entra  dans  la  charge  de  lecteur  du  roi  en  1  <  «8, 
Se  mourur  le  22  janvier  1 5  ScT ,  âgé  de  59  ans.  Il  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  S.  Nicolas  des  Champs.  Entre 
fes  enfans  ,  plufieurs  fe  font  beaucoup  diftingués.  Jean 
Duret  lui  fuccéda  en  1 5  S7  ,  dans  fa  chaire  du  collège 
royal  :  il  n'étoit  pas  moins  bon  philofophe  &  rhéteur 
que  médecin  habile.  Il  acheva  les  commentaires  fur  les 
coïques  d'Hippocrate  ,  que  fon  pere  avoir  commencés , 
Se  eut  foin  de  les  faire  imprimer  avec  le  ttaité  même 
d'Hippocrate  ,  en  1588  a  Paris,  in-folio.  Il  mourut  le 
30  août  1S29  ,  âgé  de  foixante-fix  ans  ,  &  fut  inhumé 
dans  Péolife  desYaints  Innocens.  Il  étoit  docteur  en 
médecine.  Charles  Duret,  feigneur  de  Chevn  Se  de  la 
Grande  ,  fut  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  préfident 
en  la  chambre  des  comptes  à  Paris ,  &  intendant  des 
finances.  Louis  Dutet ,  fut  confeiller  du  roi ,  Se  fubfti- 
tut  de  M.  le  procureur-général.  Claude  Duret ,  fut  avo- 
cat au  parlement  de  Paris. 

DURET  (Claude)  Bourbonnois  ,  préfident  a  Mou- 
lins, qui  a  donné  en  1S1 3  le  Tréfor  de  l'hiftoire  des  lan- 
gues de  cet  univers  ,  contenant  les  origines  ,  beautés ,  per- 
fections, décadences,  mutations,  changemens ,  conver- 
sons &  ruines  des  langues ,  in-40.  Nous  ignorons  s'il 
étoit  parenr  des  précédens ,  il  éroir  au  moins  leur  con- 
temporain. Son  rréfor  des  langues  n'eft  point  éclaité  des 
lumières  de  la  cririque  :  fa  leûure  néanmoins  eft  auez 
amufante.  On  eft  furpris  du  nombre  prodigieux  d'au- 
teurs que  Duret  cite  à  tout  moment.  Il  y  a  aufli  des 
remarques  utiles  Se  des  recherches  curieufes. 

DUREUS  ,  ou  DUR/EUS  (  Jean  )  théologien  pr 
teftant  Ecofiois  de  narion ,  vivoit  au  XVII  fiécle  :  il 
s'employa  avec  chaleut  à  réunir  les  luthériens  avec  les 
calviniftes.  Il  voyagea  dans  ce  deffein  dans  plufieurs 
pays  de  l'aveu  Se  du  confentement  de  fes  Supérieurs. 
L'archevêque  de  Cantorbéri,  l'évêque  de  Kilmore  ,  Se 
plufieurs  aurres  perfonnes  de  confidération  lui  donnè- 
rent même  des  lettres  de  recommandarion.  Il  com- 
mença par  faire  imprimer  en  1634  les  ouvrages  qu'il 
avoir  faits  pour  réunir  dans  ce  deffein  ,  fous  le  ritre 
deAliquot  theologorum  G alliœ  &  trium  ecclefiat  Anglicanœ 
epifeoporum  (  Scilicet  Davenantii ,  Mortori  &  Halli  ) 


fententia  de pacis  rationibus  inter  evangelicos  ufurpandis, 
La  même  année  il  entra  en  conférence  à  Francfbrr  avec 
les  théologiens  d'Allemagne.  Il  fit  publie!  le  fentiment 
les  églifes  de  Tranfilvanie  lui  avoienr  envoyé  la  même 
que  année.  Il  négocia  enfuite  avec  les  théologiens  de 
Danemarck  &  de  Suéde. Le  peu  de  fuccès  de  fes  négocia- 
tions ne  le  rebuta  point  jufquen  1674,  qu'il  com- 
mença à  changer  de  batterie,  Se  fe  promerrre  de  venir 
à  fes  fins  par  une  aurre  roure.  Il  s'engagea  dans  une  ex- 
plication touchant  l'intelligence  de  l'apoca/ypfe ,  par  l'a~ 
pocalypfe  même  ,  &c ,  qu'il  publia  en  ftançois  en  1 674 , 
Se  dont  il  efpéroit  beaucoup  plus  de  fucecs  que  de  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors  ,  mais  fes  efpérances  tu- 
renr  truftrées  ;  car  il  mourur  fans  avoir  rapproché  d'un 
feul  pas  les  deux  parris  qu'il  efpéroit  réunir.  On  ne  fait 
pas  pofitivement  le  temps  de  fa  mott ,  ni  le  lieu  de  fa 
fépulture.  Dureus  a  encore  corcipofé  Hypomnemata  de 
ftudio  pacis  ecclefx  ;  Informatio  de  eis  quœ  in  fludio  ce- 
Itfiafiica:  concordice  inter  evangelicos  profequendo ,  agi- 
injtituit  Durccus  erga  ecclefiarum  Daniearum  theo- 
logos  ;  Joannis  Durai  Irenicorum  traclatuum  prodro- 
1  s ,  esc.  *  Bayle  ,  dict.  crit.  2  édit. 
DUREUS  (  Jean  )  Jéfuire  EcofTois  ,  qui  a  fair  im- 
primer à  Paris  en  1581,  &  à  Ingolftat  en  1 5  88  ,  un 
livre  conrre  la  réponfe  de  Witaketaux  dix  raifons  de 
Campien  que  la  bibliorhéque  d'Oxford  atttibue  à  Du- 
reus le  pacificateur.  *  Bayle  ,  diction,  critiq.  2  édit. 
DURFORT ,  illuftre  &  ancienne  maifon  originaire 


des  provinces  de  Guienne  ,  &  de  Fois,  eft  célèbre 
depuis  plufieurs  fiécles  dans  nos  hiftoires.  On  fait  que 
le  nom  de  Durfort  fut  autrefois  adopté  par  une 
branche  de  la  maifon  fouveraine  de  Foix.  On  convient 
qu'avant  ce  temps-là  ,  les  feigneurs  d'une  autre  mai- 
fon l'avoienr  porté  avec  éclat  dans  la  Guienne:  mais 
on  a  cru  long-temps  que  ces  deux  maifons  étoient  de- 
meurées diftinétes ,  Se  féparées  quoiqu'elles  fe  foient 
confondues  l'une  dans  1  autre.  Feu  M.  le  marquis  de 
Rouilhac-d'Efpernon  ,  aidé  d'acres  authentiques  ,  a  le 
premier  combattu  cette  etteur  ,  caufée  par  le  ravage 
des  Anglois  ,  qui  rranfporterent  de  Guienne  en  Angle- 
terre la  plupart  des  charrres  de  cerre  province  lors- 
qu'ils furenr  forcés  de  l'abandonner.  D'autres  rirres 
anciens ,  recouvrés  à  force  de  recherches  ,  feront  les 
fondemens  fur  lefquels  nous  érablirons  la  fuite  généa- 
logique de  la  maifon  de  Durforr ,  que  nous  nous  con- 
tenterons de  rapporter  depuis 

I.  Arnaud  de  Durfort ,  qui  époufa  Marquife  de 
Gouth ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Duras ,  Se  autres  , 
qui  ont  été  long  temps  dans  cette  maifon  ,  fille  d' Ar- 
naud Garde  de  Gouth  ,  vicomte  de  Lomagne ,  Se  de 
Miramonde  de  Mauleon.  Elle  étoit  nièce  du  pape  Clé- 
ment V  ,  Se  fœur  de  Régine ,  qui  époufa  Bernard  de 
Durforr ,  feigneur  de  Flamarins.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
lui  donna  &  à  fa  femme  en  1  308  ,  à  la  prière  de  Ray-, 
mond,  cardinal  du  rirre  de  Sainre-Marie  ,  frère  de  fa 
femme  ,  la  juftice  de  la  terre  de  Monraguillon.  Il  éroit 
mott  en  1 3  24 ,  ayant  eu  pour  enfans  Aymeri  ,  qui  fuir; 
Gaillard  de  Durfort ,  chantre  de  Cahors ,  Se  Bernard 
de  Durfort. 

II.  Aymeri  de  Durforr ,  feigneur  de  Duras  ,  fervit 
le  roi  dans  les  guerres  de  Gafcogne  ,  en  la  compagnie 
du  maréchal  de  Trie  :  en  reconnoilïànce  de  quoi  il  re- 
çur  en  don  en  1 3  28 ,  la  juftice  de  la  Tour  en  Agenois. 
Après  la  morr  de  Jean  de  Durforr ,  feigneur  de  Flama- 
rins ,  fon  parent ,  le  roi  fit  traiter  avec  lui  en  1 3  3  6  , 
des  droits  qu'il  pouvoir  avoir  à  caufe  de  fa  mere,  fur- 
ies vicomtés  de  Lomagne  Se  d'Auvillars  ,  Se  en  la  vil- 
le de  Leiroure ,  Se  reçur  en  récompenfe  les  rerres  de 
Villandrau  Se  de  Blancaforr.  Il  éroit  mort  en  1345  , 
en  laquelle  année  le  roi  donna  à  fes  héritiers  une  fom- 
me  de  1 100  livres  par  an  ,  à  prendre  fur  la  recerre  de 
Touloufe  ,  en  récompenfe  des  perres  qu'il  avoir  fouf- 
fertes  pendant  les  guerres  ,  Se  jufqu'à  ce  qu'ils  eulfenc 
recouvré  leurs  terres,  occupées  par  les  ennemis.  Il  fut 

^  III. 
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ÏII.  Gaillard  de  Durforc  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Duras ,  Blancafort ,  $ét.  qui  fuivit  le  parti  du  roi 
^Angleterre  ,  qu'il  quitta  d  la  follicitation  de  Charles 
d'Efpagne  ,  connétable  de  France  ,  qui  le  fît  rentrer 
dans  celui  du  roi  par  traité  du  troifiéme  mai  1351.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  de  Gaumont ■,  qui  étoit  veuve 
en  1557  ,  &  en  eut  entr'aucres  enfans , 

IV.  Gaillard  de  Durfort  II  du  nom,  feigneur  de 
Duras,  Blancafort ,  &c.  lequel  fit  hommage  au  roi 
d'Angleterre  en  1365  ,  en  préfence  du  prince  de  Gal- 
les ,  en  conféquence  du  traité  de  paix  fait  entre  l.i 
France  8c  l'Angleterre.  Il  avoir  époufé  Ekonore  de 
Perigord ,  fille  de  Robert  Bernard  comte  de  Perigord  , 
dont  il  eut 

V.  Gaillard  de  Durforc  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Duras  ,  Blancaforr  ,  Viilandrau  ,  Sec.  fenechal  de 
Guienne  pour  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  époufa  en 
\i  9°  y  J tanne-  de  Lomagne  ,  fille  de  Eudes ,  feigneur 
de  Fiefmarcon,  &  de  Catherine  de  Ventadour ,  dame 
de  Donzenac.  Elle  vivoir  en  1455  ,  &  le  rendit 
pere  de 

VI.  Gaillard  de  Durfort  IV  du  nom,  feigneur 
de  Duras ,  Blancafort ,  Sçç.  qui  fe  trouva  à  la  reddi- 
tion de  la  ville  de  Bourdeaux  en  1451  ,  &  eu  ligna  la 
capitulation  ;  fit  un  hommage  au  roi  de  fa  terre  de  Du- 
ras en  145  2 ,  8c  dès  la  même  année  fuivit  le  parti  du 
roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
Calais  ,  8c  l'honora  de  fon  ordre  de  la  jarretière.  Ses 
biens  furent  confifqués;  fa  rerre  de  Blancafort  fut  don- 
née au  comte  de  Dammartin  ,  Se  la  baronie  de  Duras 
au  feigneur  du  Lau  ;  mais  il  fut  depuis  rétabli  en  tous 
fes  biens  par  lettres  de  i47ff.Ilavoit  époufé  Jeanne  dç 
la  Lande  ,  motte  en  1444  ,  dont  il  eut  Aimeri  de 
Durtort ,  feigneur  de  Tilli  ?  furnommé  à  la  grande 
barbe,  coloneld'infanterie, gouverneur  de  Henri d'Al- 
bret  roi  de  Navarre ,  mort  fins  laitier  de  poftérùé  de 
Jacquette  du  Pui  du-Fou,  veuve  de  Joachim  Girard  , 
feigneur  de  Bafoges  ,  qu'il  avoir  époufée  en  1 5 1 8  j  & 
Jean  ,  qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  Duras ,  de  Blan- 
cafort ,  &c.  maire  de  Bourdeaux  en  1487,  fuivit  le 
roi  Charles  VIII,  en  Italie,  fut  gouverneur  de  Crè- 
me ,  8c  lailfé  à  Naples  ,  où  il  fe  comporta  vaillam- 
ment en  pluiieuts  combats  8c  tencontres  contre  les  Ar- 
ragonois.  Il  époufa  1.  Jeanne  dame  de  Rozan  ,  de  Pu- 
joîs  Se  de  Civrac  :  2.  Catherine  de  Foix,  dame  de 
Montbardon  ,  fille  de  Corbeyranlll  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Gardiolle,  8c  de  Jeanne  de  la  Roque  Nebouzan. 
De  fa  première  femme  fortirent  François  ,  qui  fuir  ; 
8£  Jean  de  Durfort ,  donr  defeendent  les  feigneurs  de 
Civrac,  de  Caftelbayac,  ôc  de  Cuzaguer. 

VIII.  François  de  Durforr ,  feigneur  de  Duras ,  &c. 
mourut  en  Italie,  deux  jours  avant  la  journée  de  Pa- 
vie,  commandanr  une  compagnie  de  50  lances.  Il 
avoit  époufé  en  octobre  1 5 1  y,  Catherine  de  Gontault , 
fille  de  Pons ,  baron  de  Biron  ,  feigneur  de  Montfer- 
rand ,  dont  il  eut  Annandde  Durfort ,  feigneur  de  Du- 
ras ,  mort  fans  alliance  ;  N.  mort  à  la  bataille  de  Dreux; 
Symphorien,  qui  fuit;  8c  Jeanne  de  Durfort,  ma- 
riée à  Charles  de  Belleville ,  comte  de  Caunac. 

IX.  Svmphorien  de  Durforr,  feigneur  de  Duras  , 
Sec.  colonel  des  légionnaires  de  Guienne  ,  mourut  à 
Oriéans  en  1563  ,  pendant  les  guerres  civiles,  ayant 
embralfé  le  parti  huguenot.  Il  avoit  époufé  en  1538, 
Barbe  Cauchon  de  Maupas ,  fille  de  Thierri,  feigneur 
deMaupas,  Se  d'Adrienne  de  Boffut- Longue  val ,  dont 
il  eur  Jean  de  Durfort,  vicomte  de  Duras,  que  le  roi 
Henri  IV ,  n'étant  encore  que  roi  de  Navarre ,  envoya 
en  1 5  7  3  ,  vers  le  pape  Grégoire  XIII.  Il  fut  tué  près  de 
Livourne  ,  fans  laifler  de  poftériré  de  Marguerite  de 
Gramonr ,  fille  d'Antoine  ,  Se  d' Hélène  de  Clermont  : 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  1.  à  Philippe  de 
Belleville  ,  comte  de  Caunac  ,  fon  coulin  :  2.  à  Lconor 
Chab  or ,  comte  de  Jarnac  ;  £>;  Jeanne  de  Durfort ,  ma- 
jriée  en  1581,3  Georges  de  Fois ,  comte  de  Rabat. 
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X.  Jacques  de  Durfort.,  marquis  de  Duras,  8cc\ 
mourut  en  1618.  Il  avoit  époufé  par  conrrat  du  ix 
avril  1603  ,  Margueritte  de  Montgommeri ,  danie  de 
Lorges,  fille  de  Jacques  comte  de  Montçrommeri,  8c 
de  Femelle  de  Champagne,  morte  le  16  feptembre 
1606  ,  dont  il  eut  Henri,  mort  fans  alliance  :  8c  Gui- 
Aluonce  ,  qui  fuit. 

XI.  Gui-Aldonce  de  Durfort,  marquis  de  Duras* 
comte  de  Rozan,  &c.  mourut  en  i69o,  H  avoit  épou- 
fé par  contrat  du  1 3  feptembre  1624,  Elfabeth  de  la 
Tour  ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Bouillon  \  maréchal  de 
France  ,  8c  d'Elifabcth  de  Naflau  ,  morte  ie  premier 
décembre  1685,  dont  il  eut  Gui-Aldonce ,  né  en  1625  , 
mort  jeune  ;  Jacques-  Henri  duc  de  Duras  >  qui  fuir; 
Frederic-Maurice ,  comte  de  Rozan  ,  tué  pendant  le 
blocus  de  Paris  en  1649  ;  Gui-Aldonce  ,  qui  afaic/tf 
branche  des  ducs  de  Lorces  ,  rapportée  ci-après  :  Ar- 
mand ,  frère  jumeau  dé  Gui-Aldonce ,  mort  jeune  j 
Charles-Henri  y  comte  de  Montgommerî ,  mort  en 
1661  ;  Louis,  marquis  de  Blancafort ,  comte  de  Fevers- 
hamen  Angleterre,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  Jacques  ,  général  de  fes  armées  ,  grand  chambel- 
lan de  la  reine  douairière  d'Angleterre  ,  chevalier  de 
la  Jarretière  en  1685  ■>  mo"  ^  19  avril  1709,  âgé  de 
71  ans  ,  fans  laifier  de  polteriréde  Marie,  fille  de  Geor^ 
ges  Sonde,  comte  de  Feversham  ,  qu'il  avoit  époufée 
en  1676,  morte  en  1079,  Henri,  baron  de  Pujols,  tué  en 
Portugal;  Gode/roi,  comte  de  Rozan,  colonel  d'infante- 
rie, tué  en  Candie  le  25  \x\mi66y\Louife-Marie-Magde~ 
Une,  morte  jeune;  Henriette,  mariée  en  1 6  5  3 ,  à  Louis  de 
Bourbon  ,  marquis  de  Malatife  ;  Ifabelle  ,  mariée  en 
1656" ,  à  Frédéric- Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  com- 
te de  Roye  Se  de  Rouci ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  grand  maréchal  de  Danemark  4  morte  à  Lon- 
dres le  14  janvier  1715  ,  âgée  de  Si  ans  ;  8c  Mariede 
Durfort,  dame  d'atour  de  la  duchelTe  d'Orléans  ,  qui 
fe  fit  catholique  en  1678,  Se  mourut  en  1679  ,  fans 
alliance.  C'eft  la  célèbre  mademoifelle  de  Duras,  eu 
faveur  de  qui  M.  Bolfuet  eut  la  fameufe  conférence 
avec  le  mimftre  Claude  chez  madame  la  ComtelFe  de 
Roye,  le  1  mars  1678. 

XII.  Jacques  ■  Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras,' 
maréchal  de  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps  , 
gouverneur  &  lieutenant  général  du  comté  de  Bourgo- 
gne, 8c  de  la  ville  8c  citadelle  de  Befançon,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  8cc.  commença  de  donner  des  preu- 
ves de  fon  courage ,  n'étant  que  capitaine  de  cavalerie* 
8c  continua  de  rendre  des  fervices  confidérables  en  cel- 
les de  mettre  de  camp  de  cavalerie",  de  maréchal  de 
camp  ,  &  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  de- 
puis 1654  ,  en  Flandre,  Allemagne  ,  Catalogne  ÔC 
Italie ,  en  pluiieurs  combats ,  fiéges  8c  batailles.  Il  fuÇ 
fait  capiraine  des  gardes  du  corps,  en  1671  ;  fervic  fi 
dignement  à  la  conquête  de  la  Franche-comté  en  1674, 
qu'il  mérira  le  gouvernement  de  cerre  province ,  &  de 
la  ville  &  citadelle  de  Befançon.  Il  fut  honoré  de  la 
dignité  de  maréchal  de  France,  le  30  juillet  1675  , 
après  la  morr  du  maréchal  de  Turenne  fon  oncle.  Le 
roi  le  fit  chevalierde  fes  ordres,  le 3  1  décembre  i^, 
8c  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  en  avril  1693.  Il 
eut  le  commandement  de  l'armée  d'Allemagne  ,  fous 
monfeigneur  le  Dauphin  en  1688  &  16S9,  &  fon 
marquifat  de  Duras  fur  érigé  en  duché  par  lettres  d  ri 
mois  de  février  ,  regiflrées  au  parlement  le  premier 
mars  de  la  même  année  1 689.  Il  mourur  à  Paris  le  1 1 
octobre  1704,  âgé  de  74  ans.  Il  avoit  épouféen  1Û68, 
Margueritte-Félicué  de  Levi- Venradour  ,  fille  de  Char- 
les duc  de  Ventadour ,  pair  de  France  ,  8c  de  Marie  d« 
la  Guiche-Saint-Geran ,  morte  le  1  o  feptembre  1717, 
dont  il  eut  Jacques-Henri  ,  qui  fuit;  F elice- A  r mande- 
Charlotte ,  mariée  en  décembre  1685  ,  à  Paul- Jules  duc 
de  la  Meilleraye,gouverneur  du  Porc-Louis  ;  Jean-Bap- 
tiste"; qui  a  conrinué  la  poftériré ,  &  dont  il  fera  parle 
après  fon  frère  aînéy  iW.2/7e,religieufe  à  ConHans  près  Pa- 
ris;nommée  en  1725  abefTe  deN.D. deSaimes,&Zo»*« 
Tome  IF.  Partie  II.  Q  S 
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ft-Bancrtou  de  Durfort ,  mariée  le  tf  janvier  1S9S  ■ 
à  Si^mniois-fcml  de  Bonne  de  Crequi ,  duc  de 
Lef  dieuieres.  „         ,  •  :w  „ 

XIII  Jacques-Henri  de  Durfort  ,  duc  de  Duras , 
mettre  de  camp  d'un  régimenc  de  cavalerie  ,  né  le  1 9 
décembre  1*70  ,  mourut  à  Mons  de  la  pente  vérole  au 
mois  de  feprembre  1  «97,  en  fa  17  année.  Il  avoir 
.époufé  le  7  mars  1S89  Louijl-Magdeléne  delaMardc, 
fille  de  Henri-Robert  comre  de  la  Marck  ,  Se  de  Jeanne 
de  Savetife-Bouquainville,  roorre  le  15  avril  1717  , 
âoée  de  58  ans,  biffant  pour  enfzns  Jeanne-Henriette- 
Ma,  guérite  de  Durfort ,  née  en  1  fi  9'  .  qui  a  epoule  le 
ai  mai  1709  ,  Henri  de  Lorraine  ,  prince  de  Lambelc 
Se  eft  morre  le  4  août  1 74»  !  &  Henriette- Julie  de  Dur- 
fort,  née  en  i69fi,  mariée  le  25  novembre  1717  a 
Procope-Mark-Anwnin-PhU,ppe-Charles-Nicolas-Au- 
gtefitk  Pignatelli ,  comre  d'Egmont ,  grand  dEfpagne 
-de  la  première  claire. 

XIII.  Jean -Baptiste  de  Durfort,  duc  de  Duras 
après  la  morr  de  fan  frère  aîné,  né  le  18  janvier  1084, 
fut  fair  en  1S97  mettre  de  camp  d'un  regimenr  de 
cavalerie  ,  à  la  tète  duquel  il  courut  nfque  de  la  vie  a 
la  journée  de  Nimégue ,  le  10  juin  1701 ,  en  prenant 
un  é.endard  aux  ennemis.  Il  fut  fait  brigadier  le  10  fé- 
vrier 1704,  Se  défit  le  5  juillet  fuivant  un  pattl  de 
quatre  cens  hommes  fortis  de  Montméliand.  Il  fur 
nommé  maréchal  de  camp  le  30  mars  17 10 ,  fervir  en 
1719  aux  lièges  de  Fontarabie  &  de  Saint-Sébaftien  , 
&  fut  fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  3  I 
nais  1710,  &  reçu  chevalier  de  fes  ordres  le  13  mai 


173 1.  Il  a  été  emi 
l'armée  d'Allemagne  ; 


smpluyé  dans  la  guerre  fuivanre  dans 
»ne  ;  où  il  a  fervi  au  fiégé  du  fort  de 


Kell  au  mois  d'occûbie  1753  ,  Se  enfuite  au  fiége  de 
Phihfbourg  en  1734  :  il  fut  bleilé  à  ce  dernier  le  11 
juin  par  un  piquet  d'un  gabion  qui  fut  renverfé  par  un 
boulet  de  canon  dont  le  maréchal  duc  de  Berwick  fut 
tué.  Il  eut  au  mois  d'août  fuivant  le  gouvernement  du 
Château-Trompette  ;  Se  la  même  année  le  comman- 
dement en  chef  du  comré  de  Bourgogne  lui  fur  accor- 
dé. L'année  fuivanre  il  fit  encore  la  campagne  dans  le 
même  pays.  Il  fur  fait  maréchal  de  France_ ,  dans  la  pro- 
motion du  11  février  1741.  11  a  époufé  le  ;  janvier 
170S  ,  Angélique  -  Victoire  de  Bournonville  ,  dame 
d'honneur  de  mefdames  Viétoire  ,  Sophie  Se  Louile 
de  France  ,  fille  A'Alexandre-Aibert-Francois-Barthe- 
lemi  prince  de  Bournonville  ,  comte  de  Henin ,  fous- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  maré- 


chal de  cam: 


Se  de  Charlotte-Victoire  d'Albert  de  Lui- 


lies,  donr  il  a  Emanuel-Féucite'  qui  fuit  ;  Vicloire- 
Féliciié  de  Duras,  mariée  le  10  avril  1710  à  Jacques 
duc  de  Firz-James  ,  &  remariée  au  duc  d'Aumonr  ;  & 
Reine- Marie-Magdelène  ,  mariée  le  zoodt.  1727  iEma- 
nuel-Dieudonné ,  marquis  d'Hauteforr,  chevalier  des 
ordres,  Scambanadeur  à  Vienne,  mortele  1 3  ocf.  1737. 

XIV.  Emanuel-Fe'licite'  de  Durforr  duc  de  Duras, 
•eft  né  le  19  décembre  1715,0  été  d'abord  appellé 
comre  ,  puis  duc  de  Durforr ,  fur  la  démiffion  du  du- 
ché en  mai  173  5  ,  fait  colonel  d'un  régimenr  d'infan- 
terie de  fon  nom  en  1734;  brigadier  le  10  février 
1743  ;  maréchal  de  camp  le  I  mai  1745  ;  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  le  10  mai  1748  ;  nomme 
ambaffadeur  à  la  cour  de  Madrid  en  mai  1751.  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  1757.  Il  a 
époulé  en  premières  noces  le  1  juin  173  3  ,  Carlotte- 
Antoinclte  Mazarin  ,  fille  unique  oc  héririére  de  Guy- 
Paul-Jules  ,  dernier  duc  de  Mazarin  &  de  laMeilie- 
raye  ,  morre  le  fi  feprembre  1735  ,  dont  il  a  Louife- 
Jeanne  de  Durfort-Duras  ,  ducherte  de  Mazarin  du 
chef  de  fa  mère  ,  Se  par  fucceflion  de  fon  aïeul  marer- 
oel.  En  fécondes  noces  il  a  époufé  en  juin  1 73  S  ,  Loui- 
fe-Françoife-Maclovic-Cèlefle  de  Coctquen ,  fille  uni- 
que du  fécond  lit  de  Ma/o-AuguJle  de  t  oc'tquen ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Saint- 
Malo  ,  &c.  dont  il  a  Emanuel-Cètefie- Auguflin  ,  né  le 
28  août  1741  t  Caries-Armand-Fidèle ,  né.  le  18  dé- 
cembre 1743. 


JSSANCHÏ.DESDUCSDE    L  O  R  G  E  S- 
XII.  Gui-Aldonce  de  Durfort,  duc  de  Lorges- 
Quintin  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  pair  Se  ma- 
réchal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur de  Lorraine  ,  fils  puînéde  Gui-Aldonce  de  Dur- 
forr, marquis  de  Duras,  Se  à'EUfaheth  de  la  Tour,  com- 
mença dès  l'âge  de  14  ans  à  porrer  les  armes  fous  le 
vicomte  de  Turenne ,  fon  oncle  maternel  ;  &  après 
avoir  commandé  un  régiment  de  cavalerie  ,  il  s'éleva 
fucceffivenient  par  fes  lervices  aux  dégrés  de  brigadier: 
des  armées  du  roi ,  de  maréchal  de  camp ,  de  lieure- 
nant  général.  11  s'étoit  lignalé  en  Flandre  &  en  Hol- 
lande ,  fur-tout  au  liège  de  Nimegue,  dont  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement.  Ce  fut  lui  qui  invertit  Maf- 
trkhr ,  lorlque  cette  ville  fut  pnfe  en  iû7}-  En  ii>74  i' 
commanda  la  cavalerie  à  la  bataille  d'Ensheim ,  où  les 
Allemans  fureur  défaits.  Il  fervoit  en  qualité  de  lieu- 
tenant gfeéràl  dans  l'armée  de  M.  de  Turenne ,  lors- 
que ce  grand  homme  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  près 
de  la  ville  d'Acheren  le  27  juillet  1CV75.  Alots  fufpen- 
danr  la  douleur  que  lui  caufa cette  perte  ,  il  donna  tous 
fes  foins  à  fauver  l'armée  du  roi ,  que  la  mort  de  fon 
oénéral  avoir  jertée  dans  la  conftetnation.  L'année  fui- 
vanre il  reçur  le  baron  de  maréchal  de  France  ,  invertit 
Condé  ,  fe'rvir  fous  le  roi  en  Flandre  ,  &  fut  fair  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  fa  majefté.  Il  fur  créé 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  lfi88,  &  au  mois  de 
janvier  de  l'année  fuivante ,  il  commanda  en  Guienne  , 
oùl'onappréhendoit  une  defeente  de  la  part  des  enne- 
mis. La  même  année  il  fur  général  d'une  armée  en- 
tre la  Meufe  Se  l'Alface ,  puis  en  Allemagne ,  où  il 
commanda  en  chef  pendant  l'abfence  de  Monfeigneur, 
&  où  il  défit  àPforzeim.le  ^feptembte  1  «92  ,1e duc 
de  Wirtemberg  qui  fur  fait  prifonnier  ;  puis  repartant 
le  Rhin,  il  vinr  en  diligence  faire  lever  le  fiége  d'E- 
bernbourgque  les  Allemans  vouloient  emporter.  L'an- 
née fuivante  il  emporta  en  peu  de  temps  la  ville  Se  le 
château  d'Heidelberg  qu'il  ruina.  En  i«94  ,  ayant  re- 
çu avis  lorfqu'il  étoit  aux  environs  de  Mayence ,  que 
les  ennemis  paffbient  le  Rhin  entre  Philisbourg  Se  Srraf- 
bourf  ,  il  marcha  avec  tant  de  précipitation  ,  que  les 
Impériaux  le  voyant  a  portée  de  leur  livrer  bataille 
avant  qu'ils  eurtent  pu  fe  fortifier,  jugerenr  plus  à  pro- 
pos de  remertre  au  plus  vîre  ce  fleuve  entt'eux  Se  lui. 
Le  roi  pour  reconnoître  fes  fervices  érigea  en  duché 
la  ville  Se  rerre  de  Quintin ,  en  bafle  Bretagne  ,  pour 
lui  Se  pout  fes  fuccelleurs  mâles.  Les  lettres  furent  vé- 
rifiées au  parlement  le  1 3  mars  ,  6 9 1 .  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  2 1  octobre  1 701 ,  âgé  de  7  2  ans.  Le  maréchal  de 
Lorges  avoir  époufé  Geneviève  de  Fremont ,  fille  de 
Nicolas  de  Fremont ,  feigneur  d'Auneuil ,  Dominois, 
&c.  garde  du  tréfor  royal ,  Se  de  Geneviève  Damon  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Gui ,  qui  fuit  ;  Geneviève  -  Françoife  de 
Dutfort ,  mariée  le  8  avril  1695 ,  à  Louis  de  Saint-Si- 
mon ,  duc  &  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Blaye ,  Se 
orand  bailli  de  Senlis  ;  Geneviève-Marie  de  Durforr  , 
qui  a  époufé  le  2 1  mai  1 6 9  5  ,  Antonin  de  Caumonr  , 
duc  de  Lauzun  ,  chevalier  de  la  Jarreriere  ;  E/i^abeih- 
Gabrielleàe  Durfort  religieufe  à  Conflans,  puis  abelfé 
d'Andecies ,  Se  Claude-Su\anne  de  Durfort ,  aurtî  reli- 
gieufe à  Conflans ,  puis  abeffè  de  faint  Amand  de 
Rouen. 

XIII.  Gui  de  Durforr,  duc  de  Lorges,  comte  de 
Ouintin  ,néle  20  février  ifiSj,  époufa  1.  le  14  décem- 
bre 1702  ,  Geneviève  Théièfe  Chamillard  ,  fille  de  Mi. 
cAe/Chamillart,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  mi- 
niftte  Se  fecrétaire  d'état ,  &  contrôleur  général  des 
finances,  &  cVEli{a!ieih-Thérèfc  le  Rebours,  motte  le 
31  mai  I7l4,enfa28année:  2. le  14  décembre  1720, 
Marie-Anne  Antoinette  de  Mefmes,  fille  aînée  de  Jean- 
Antoine  deMefmes,  premier  prélident  du  parlement, 
Se  de  Marie-Thèr'efe  Feydeau  de  Brou.  Du  premier  ma- 
riage font  iffus ,  I .  Gui-Michel,  appellé  duc  de  Randan, 
né  le  ifi  août  1704  ,  qui  a  été  fait  mettre  de  camp  d  un 
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ïégîment  de  cavalerie  de  fon  nom  dès  ijio,  lieutenant 
général  au  gouvernement  du  comté  de  Bourgogne  en 
1750 ,  brigadier  de  cavalerie  le  1  août  1754, maré- 
chal de  camp  le  1  janvier  1740,  &  reçu  chevalier  des 
ordres  le  2  février  i 745  ,  puis  fait  lieutenant  général 
le  1  mai  fuiyant.  Il  a  époufé  le  1  3  juillet  1718  ,  Elisa- 
beth-Philippine de  Poitiers  de  Rye,  fille  unique  de  Fer- 
dinand-Jofeph  ,  marquis  de  Varambon  Se  de  Coublans , 
appelle  le  comte  de  Poitiers,  èc  de  Marie-  Geneviève- 
Htnnetie-Gertru.de ,  héririere  du  marquis  de  Bourbon 
Malaufe,  dont  il  a  eu  Marie-Geneviève  de  Durforr  , 
mariée  au  duc  de  la  TrémoiUe.  2.  Louis ,  qui  fuit. 
XIV,  Louis  de  Durforr ,  fécond  fils  du  duc  de  Lor- 
f  ges ,  ci  devant  appelle  chevalier ,  &  aujourd'hui  cornu 
de  Lorges ,  eft  né  le  18  février  1714,  a  été  fait  d'abord 
colonel-lieutenant  du  régiment  royal  de  la  Marine  , 
infanterie,  en  1734}  brigadier  le  2.0  février  1743  - 
menin  de  M.  le  dauphin  en  février  1744  ;  maréchal  de 
camp  le  i  mai  1 745 ,  Se  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  le  10  mai  1748.  lia  cpjufé  le  2  (S  février  17  57  , 
Marie- Marguerite  Bu.rau.lr,  fille  de  Jacques- Jofeph  ,  iei- 
gneur  de  Marfan  en  Bretagne  ,  confeiller  au  parlement 
de  Rennes,  Se  de  Marie-Françoife  Je  Jftcobin.  Elle  eft 
aujourd'hui  l'une  des  dames  de  madame  la  dauphine. 
Leurs  enfans  font ,  Gui-Augujlc ,  appellé  le  vicomte  de 
Lorges,  né  le  30  août  1740  \  Gui-Louis,  appellé  le  comte 
deDuraffort^  né  le  10  janv-er  175 1  j  G uyo m- Margue- 
rite-Elisabeth ,  appellée  mademoijelle  de  Quintin ,  née  le 
16  décembre  17 0\  Marguerite-Philippine ,  nommée 
mademoifelle  de  Pommerith  ,  née  le  1 6  feptembre  1 744. 

Cette  maifon  a  fait  encore  plufieurs  autres  branches, 
telles  qu'ont  été  celles  desfeigneurs  de  Born,  dont  étoir 
Jean  de  Durforc  lieutenant  général  de  l'artillerie  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1597,  &  celle 
des  feigneurs  de  la  Boissiere  en  Perigord.  *  Voye^  le  P. 
Anfelme  ,  hifl.  des  grands  oficters  de  la  couronne. 

La  maifon  de  Durfort  porre  ècarulè  au  1  &  4  d'ar- 
gent, à  la  bande  a"a{ur  3  qui  efl:  Durforr  ;  &  au  2  6-  3 
de  gueules ,  au  lion  £  argent ,  qui  efl:  de  Lomagne.  Le  duc 
de  Lorges  ajoute  un  lambelde  gueules, 

DURHAM  ,  ville  épifcopale  Se  comté  dans  la  partie 
feptentrionale  d'Angleterre,  fous  la  métropole  d'Yorck, 
&  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Veere,à  neuf  ou  dix  lieues  de 
la  mer ,  eft  capitale  du  pays  appellé  le  diocéfe  de  Dur- 
ham  ,  Se  en  langage  du  pays  the  brishoprick  of  Durham. 
Cette  ville  eft  allez  agréable.  Les  latins  la  nomment 
Dunelmum ,  Se  l'évéché  y  fut  transféré  de  l'ille  de  Lin- 
disfarne  ,  vers  l'an  990,  fous  Aldwin.  C'elt  près  de 
cette  ville  que  fe  donna  le  1 7  octobre  1 346  ,  la  bataille 
en  laquelle  le  roi  d'Ecolfe  fut  pris  par  les  Anglois.  *  Be- 
de  ,  hifl.  eccl. Guillaume  de  Malmefburi,  /.  3.Godwin. 
Camden  ,  Sec.  Voytl  fétide  ANGLETERRE ,  au  titre 
ETAT  ECCLÉSIASTIQUE, 

DURHAM (  Laurent  de  )  Dunelmenjls  ,  amfi  nom- 
mé de  cette  ville  d'Angleterre,  où  il  étoit  moine  du 
temps  de  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  laitfa  des  vies  de 
quelques  faints  ,  Se  d'autres  rraicés  en  profe  Ôc  en  vers. 
*  Polfevin  ,  in  appar.  facr.  Picfeus  ,  de  feript.  Angl. 
Volfius  ,  de  hifl.  Lat. 

DURHAM  (  Simeon  de  )  ou  Dunelmenjls  ,  Anglois , 
ainfi  nommé  ,  pareequ'il  fut  préchantre  de  l'églife  de 
Durham,  étoit  docteur  d'Oxford  ,  Se  fort  verfé  dans  les 
iciences  ,  Se  fur-tout  dans  les  mathématiques  ôc  dans 
l'hiftoire.  Celle  de  fon  pays  éroit  extrêmement  em 
brouillée  depuis  la  mort  du  vénérable  Bede ,  qui  l'aVoit 
écrite  :  il  la  continua  jufqu'en  1130.  Cet  ouvrage  qui 
comprenoir  tout  ce  qui  s'était  paffé  pendant  plus  de 
400  ans  ,  étoit  divifé  en  deux  livres  ,  qu'il  intitula  de 
geftis  regum  anglorum.  Il  écrivit  auffi  l'hiftoire  de  l'é- 
glife de  Durham  ,  celle  des  évêques  d'Yorck  ,  &  quel- 
ques autres  ,  ôc  vivoit  vers  l'an  1160.  *  Leland  ;  Pit- 
feusjBalée,  de  feript.  magnes  Britannia.  Arnoul  Wion, 
in  ligno  vitœ.  Gefner.  Volfius ,  &c. 

DURHAM  (  Nicolas  de  )  religieux  Anglois  de  la 
congrégation  de  Cluni ,  vivoit  vers  l'an  1 1 6y3  Se  lailTa 
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quelques  ouvrages  hiftoriques.  *  Arnoul  Wion  ,  in 
ligno  vitœ.  Mathieu  Paris  ,  in.  Henr.  II.  Picfeus 
Volfius,  &c. 

DURIEUX  (  Thomas)  connu  par  le  nombre  confi- 
dérable  de  jeunes  gens  qui  ont  été  formés  par  fes  foins 
a  la  piété  Ôc  aux  lettres,  étoit  né  le  4  décembre  1 
dans  le  village  de  Bernoville ,  au  diocèfe  de  Laoh.  Com- 
me la  France  étoit  alors  agitée  des  guerres  imeftines» 
fes  parens  qui  avoienr  cru  trouver  plus  de  fureté  Se  de 
tranquillité  dans  un  lieu  peu  confidérable,  que  dans  les 
villes,  s'étoient  retirés  du  lieu  ordinaire  de  leur  de- 
meure ,  &  la  mere  de  M.  Durieux  le  mir  au  monde 
dans  une  érable  qui  éroit  jointe  à  une  tour  fortifiée  où 
les  hommes  habitoienc  avec  les  bêtes.  Il  reçut  le  bap- 
tême dans  le  village  de  Bernoville  d'où  cette  tour  dé- 
pendait, &  après  avoir  été  élevé  les  ftx  premières 
années  dans  la  maifon  paternelle  ,  comme  les  ennemis 
ne  cefloient  point  de  faire  des  incurfions  dans  les  quar- 
ners  où  il  étoit ,  on  l'envoya  vers  l'âge  de  fept  ans  chez 
un  de  fes  oncles  maternels  qui  demeuroit  au  village  de 
Beaumez  ,  peu  éloigné  de  la  ville  de  Peronne.  Ce  fut-là 
ou  M.  Durieux  commença  à  recevoir  les  premiers  prin- 
cipes de  la  religion  &  les  premiers  élémens  des  lercres. 
A  l'âge  de  douze  ans  on  le  confia  aux  foins  d'un  prêtre 
qui  étoit  directeur  de  l'hôpital  de  Péronne ,  qui  lui 
donna  les  premières  inftruétions  de  la  langue  latine  ,  ôc 
il  s'y  fortifia  fous  les  régens  d'un  collège  qui  étoir  voi- 
1m.  Il  n'y  demeura  que  rrois  ans  ,  au  bout  defquels  on 
l'envoya  à  Amiens,  d'où  après  avoir  fait  fa  quatrième, 
fa  troiliéme .  fa  féconde  ôc  fa  rhétorique  au  collège  des 
Jéfuites,  il  vint  pour  étudier  en  philufophie  à  Paris  à 
l'âge  de  dix-neuf  ans.  Germain  Gillot,  prêtre  &do&eur 
en  théologie  de  la  maifon  Se  fociétc  de  Sorbonne  ,  qui 
s'étoit  confacré  depuis  du  temps  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nelîe,  le  reçut  au  nombre  de  ceux  qu'il  avoir  foin  de 
former  à  la  vertu  6v  aux  feiences  eccléfiaftiques.  Ce  fut 
alors  qu'il  fit  fon  cours  de  philofophie  iau  collège  du 
Mans,  fous  Louis  Habert,  qui  profelfoir  pour  être  delà 
maifon  de  Sorbonne.  Il  commença  ce  cours  le  premier 
d'octobre  1663  ,  &  le  finir  le  premier  d'août  \6G\.  Il 
fit  de  fuite  fon  cours  de  théologie  qui  finit  en  166$  ,  de- 
meurant toujours  au  collège  de  Laon  fous  la  difeipline 
de  M.  Gillot ,  qui  après  l'avoir  engagé  à  prendre  la  ron- 
fure  cléricale  après  fes  rrois  années  de  théologie,  le 
porta  auffi  à  fe  charger  de  l'éducation  de  trois  enfans  de 
M.  de  la  Font  de  S.Quentin  ,  occupation  qu'il  continua 
pendant  fix  ans.  Au  commencement  de  l'année  1670  , 
il  fourint  la  théfe  appellée  Tentative ,  pour  parvenir  au 
degré  de  bachelier  en  rhéologie  ,  Se  au  mois  d'octobre 
de  la  même  année  il  commença  à  profefler  un  cours  de 
philofophie  au  collège  des  Lombards,  pour  être  de  la 
fociété  de  Sorbonne ,  où  il  acquit  le  droir  d'hofpiralité 
avant  la  fin  de  cette  année.  Il  fut  admis  dans  la  fociécé 
de  Sorbonne  au  mois  d'août  de  1672.  Il  avoir  déjà 
;ommencé  fa  licence  ,  Se  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
e  10  janvier  1675  ,  âgé  de  trente  ans  6c  un  mois.  Tou- 
ours  uni  Ôc  concourant  avec  M.  Gillot  à  l'éducation  de 
lajeuneffe,  il  vifitoit  fes  difciples,  leur  faifoit  de  fré- 
quentes conférences  ,  leur  donnoit  confeil ,  travailloic 
à  les  former  à  la  verru  ôc  au  gout  des  bonnes  études.  Le 
quatorzième  du  mois  d'août  1 680  ,  il  fut  nommé  pro- 
cureur de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  Se  il  exerça  cet  em- 
ploi pendant  fix  ans  avec  un  grand  zélé  6V  beaucoup  de 
piété.  Après  la  mort  de  M.  Gillot,  arrivée  le  20  octobre 
688,  M.  Durieux  continua  rétablifTement  Se  la  direc- 
tion du  nouvel  inftitut  de  M.  Gillot,  fi  l'on  peut  lui 
donner  ce  nom  ;  mais  il  fuivit  en  quelques  points  une 
route  différente.  Il  aima  mieux  ,  par  exemple  ,  faire  de 
moindres  charités  à  chacun  en  particulier,  ôc  les  éten- 
dre à  plus  d  étudians  II  leur  donna  pour  les  conduire 
de  pieux  ôc  favans  maîtres  ;  il  les  choifîlfoirparmi  ceux 
qui  s'étoient  le  plus  diftingués  dans  leurs  études  ,  Se 
ces  maîtres  donnoient  gratuitement  leut  temps  ôc  Ieuts 
foins  à  former  les  autres  ,  pendant  qu'ils  achevoient  de 
fe  former  eux-mêmes.  En  1(395  j       Gobinet  le  neveu 
Tome  ÎK  Partie  II.  Q  q  ij 
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s  fut  nommé  le  dix-fept  janvier  1 696, 


ce  qui  l'oblige 

^''"'^«tTpLrcZ&Sablir  dans' cette  Mfo~ 

&  dè  zèle ,  &  il  a  eu  la  confolation  d'y  faire  refleurir  la 
mété  &  les  fciences.  M.  Durieux  éroit  d'ailleurs  1  exem- 
ple de  ceux  qu'il  exhorroir  àla  venu.  Depuis  fon  entrée 
Sans  ce  collège  jufqu'à  une  maladie  facheufe  ou  d  tom- 
ba en  1 7 1 . ,  il  ne  fe  coucha  jamais.  Il  ne  faifo.t  qu  un 
repas  chaque  jour  pendant  fix  mois  de  1  année.  11  jeu- 
noir  récml.érementfans  prendre  aucune  noumure  de- 
puis le  mercredi  faint  jtifqu'au  jour  de  Pique  de  chaque 
année.  Ilufoit  de  plufieurs  inftrumens  de  pénitence,  u 
ne  gardoir  jamais  d'argenr  chez  lui  ;  &  pendant  fa  der- 
nière maladie  ,  ayant  encore  un  gobelet  &  une  ccuelle 
d'argent ,  il  fit  vendre  l'une*  l'autre  en  faveur  despau- 
vres. Son  zélé  ne  febornoirpas  d'ailleurs  a  fon  collège, 
Se  à  ce  que  l'on  a  connu  depuis  fous  le  nom  de  commu- 
nale de  M.  Durieux  :  il  étoit  de  plus  fuper.eur  de  plu- 
fieurs communautés  religieufes  ;  Se  pendant  quel- 
ques années  il  fut  chargé  cfela  confcience  de  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  ,  entr'aucres  de  M   le  cardi- 
nal de  Noailles,  Se  de  madame  la  princefle  dHarcourr. 
Il  a  fait  d'ailleurs  de  rrès-grands  biens  temporels  au 
collège  du  Pleuis ,  ayantrembourté  environ  trente  mille 
livres  de  dettes  dont  cette  maifon  étoit  chargée  ,  &  de- 
enfé  environ  vingt-cinq  mille  livres  pour  1  aarandille 


penle  environ  vingt-cinq  lum.  """r — -  -e 
ment  &  1a  décoration  de  la  chapelle.  Ce  fut  au  milieu 
de  ces  bonnes  œuvres  qu'il  mourut  le  i  o  août  1717, 
te*  de  quatre-vingt-trois  ans.  *  Extrait  d'un  abrège  de 
la°vie  de  M.  Durieux  ,  écrit  par  lui-même  en  latin  jul- 
qu'en  1 7 1 1 .  Foyer  auffi  une  note  fort  ample  de  M.  Gaul- 
lier  ,  page  488  des  SOcOa  carmina ,  imprimés  a  1  arisen 
j  7  27.  Ode  làtlne  de  M.  Marin ,  à  la  louange  de  M.  Du- 
rieux, page  287  de  ce  recueil. 

DURING  ,  comte  Allemand  ,  célèbre  par  fa  perfidie, 
fut  Fouverneur  du  fils  d'Uladiftas ,  prince  de  Lutzen  en 
Mifnie  ,  vers  le  commencement  du  IX  fiecle.  Ce  lâche  , 
après  que  Neclan  prince  de  Bohème ,  eur  vaincu  &  dé- 
pouillé Uladifias  de  fes  états  ,  coupa  la  tète  a  fon  élevé 
Se  h  porra  à  Neclan ,  qui  bien  loin  de  lui  donner  les  re- 
compenfes  qu'il  en  attendoit ,  le  fit  pendre  a  un  arbre  , 
pour  le  punir  de  fa  cruauté  &  de  fa  trahifon.  *  Dubra- 

vius  ,  l.  3.  1  -rt  ■ 

DLUUNGER  (  Melchior  )  profeueur  en  hiftoire  ec- 
cléfiaftique  Se  en  chronologie  i  Berne  ,  pouroit  four- 
nit un  nouvel  arricle  à  ceux  qui  ont  traité  de  infelicuate 
litteratorum,  du  malheur  des  gens  de  lettres.Ne  au  mois 
d'avril  1  «47,  il  fut  promu  au  miniftére  en  1667,  &ala 
charge  deprofefleur  en  170 ..  C'étoit  un  homme  mé- 
lancolique, Se  prefque  mifanthrope.Cependant  il  aima 
les  pauvres,  Se  ayanr  pris  le  parti  du  célibat  &  de  1- 
folitude ,  il  leur  diftribua  tout  ce  dont  il  put  le  depoui, 
1er  Le  feu  ayant  pris  à  fa  maifon  le  premier  janvier 
1713  ,  il  tomba  d'un  troifiéme  érage  &  mourut  une 
heure  après.  Il  étoir  dans  fa  foixante-feizléme  année. 
Il  étoit  habile,  &  Jean-Jacques  Scheuchzer ,  dofteu: 
en  médecine  ,  profefTeur  en  mathématiques  à  Zurich 
membre  de  l'académie  impériale  des  curieux  de  la  na 
ture  Se  des  fociétés  royales  d'Anglererre  Se  de  Ptufle 
le  loue  dans  fa  pkyfique  famé ,  ou  hiftoire  naturelle  de  la 
Bible  ,  qui  a  paru  en  françois,  traduire  du  latin  ,  à  Am- 
fterda'm  en  1731-  Ce  favant  s'étoit  fervi  des  lumières 
de  Duringer.  *  Voye{  à  la  fuire  de  fa  préface  l'ample  ca- 
talogue qu'il  donne  des  auteurs  donr  il  a  fait  ufage. 

DURlS  ,  de  Samos  ,  hiftorien  grec  ,  florifioit  d 
temps  de  Prolémée  Philadelphe  ,  roi  d'Egypte  ,  vers  li 
CXL  olympiade  ,  Se  l'an  120  avant  l'ère  chrérienne. 
Il  écrivit  un  traité  de  la  tragédie  ,  une  hiftoire  de  1; 
Macédoine ,  une  d'Agarhocles  de  Syracufe  ,  Se  quelques 
autres  ouvrages  qu'on  voit  fouvent  allégués  parles  an- 
ciens aureurs.  *  Pline,  L  8,c.  40,/.  34,  c.  8,/.  «fi.&Ti 
Plutarch. in  Pericle ,  Alcibiade  ,  Lifandro ,  Jgefdao ,  6-, 
Strabo  lib.  1 .  Clem.  Alexand.  Stromatum,l.i.  Laëttius 


in  Soetate ,  Suidas.  Cicer.  ep.  ad  Attieum  ,1,6. 

DURLACH  ,  ouDOURLACH  ,  ville  d'Allemagne, 
dans  le  marquifar  de  Bade  ou  Baden  ,  porte  le  titre  de 
marquifat ,  Se  donne  fon  nom  à  une  branche  de  la  fa- 
mille de  Bade  Durlach.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  à  deux  lieues  du  Rhin  ,  Se  à  quatre  de  Baden. 
On  y  voir  un  rrès-beau  château.  Foye{  BADE. 

[Cf  DUROTRIGES ,  anciens  peuples  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  qui  habitoient  cette  parrie  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  comté  de  Dorfeth.  Ils  avoient  au  couchant 
les  Damnoniens  :  les  Belges  les  bornoient  au  nord  &  à 
l'eft.  Ptolémée  fait  mention  dans  cette  contrée  ,  d'un 
feul  endroit ,  qu'il  appelle  Dunium:  Anronin ,  dans  fon 
Itinéraire ,  l'appelle  Durnovaria.  Tous  les  critiques  font 
d'accord  ,  qu'au  lieu  de  Dunium  ,  il  faur  lire  dans  Pro- 
lémée Durnium ,  Se  que  ça  été-là  l'ancien  nom  de  Dor- 
'efter,  capitale  du  comté  de  Dorferh.  *  Hift.  univ.  par 
uncfociélé  de  gens  de  lettres  ,  trad.  de  l'anglois.  Tome 
XIII ,  page  409. 

DURRIUS  (  Jean-Conrad  )  né  à  Nuremberg  fur  la 
de  l'an  1S25  ,  fut  élevé  de  Jean  Gravius,  qui  avoir 
un  talent  particulier  pour  l'éducation  delà jeunefle,  Se 
une  érudition  feu  commune.  Durrius  prit  enfuite  les 
leçons  de  plufieurs  aurres  maîtres  ,  choififTanr  toujours 
les  plus  habiles  ,  Se  il  acquit  lui-même  une  grande  con- 
noilfance  des  belles  lettres  ,  de  la  philofophie  Se  de  la 
héologie.  L'efprit  orné  de  toutes  ces  connoiflances ,  il 
a  à  Altorf  en  1643  ,  Se  il  s'y  fit  recevoir  maître-ès- 
arts  :  la  même  année  il  fe  rendit  à  Iene  ,  où  il  foutint 
des  thèfes  fut  la  conformité  des  chofes  céleftes  Se  deg 
fublunaites.  De-là  il  alla  à  Helmftad  ,  où  il  difputa  fur 
le  droit  de  la  nature.  Il  fut  appellé  alors  pour  enfeigner 
la  logique  Se  la  métaphyfiqne  à  Rintelen  ;  mais  il  refufa 
cet  emploi ,  6c  accepra  celui  d'infpecteur  des  paurtes 
jtudians  à  Altorf.  L'an  1654  on  le  nomma  pour  enfei- 
gner  la  morale.  L'année  fuivante  ,  il  eut  une  chaire  de 
poéfie  ;  &  en  1  (Sj  7  il  pafla  à  celle  de  rhéologie.  Il  mou- 
rur  n'ayanr  pas  encore  quaranre  ans  accomplis ,  vers  l'an 
11SS5  :  d'autres  reculent  fa  mort  jufqu'en  1667.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  thèfes  raifonnées  fur  divers 
fujets.  De  plus  ,  on  cite  de  lui  :  1 .  Nota  in  Ij'agogen 
Piccarli.  l.  Inflitutiones  morales.  3.  Ethica  paraiigma. 
tica.  4.  Theologia  moralis.  5 .  Dijfertationes  de  everfione 
chriftianifmi  per  hypothefes  &  dogmata  Socinianorum. 
6.  Animadverfiones  in  libros  normales.  7.  Oratio  adver- 


sus  Spinofam ,  cum  programmate  Jacobi  Thomajii  de  exi- 
tiojd  philofophandi  licemià,  à  Iéne,  1671  in-a,".  *  Glo- 
ria académie  Altdorfince  ,  &c,  à  Altdorf,  1S83  OT-40 ', 
pages  j<>  Se  37.  Jean-Albert  Fabricius,  dans  fon  rraité 
des  auteuts  qui  ont  éctit  pour  ou  contre  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne  ,  page  3S1 ,  Se  le  dictionnaire  his- 
torique ,  édition  de  Hollande  ,  1  ?  40. 

DURSTUS ,  onzième  roi  d'EcolTe  ,  félon  Buchanan. 
Quoiqu'il  fût  fils  d'un  pere  très -vertueux,  il  s'aban- 
donna au  vin  Se  aux  femmes ,  Se  chalfa  fon  époufe  légi- 
time ,  qui  étoit  fille  du  roi  des  Brerons.  S'appercevant 
que  les  nobles  confpiroient  contre  lui ,  il  feignit  de 
changer  de  conduite ,  rappella  fa  femme ,  aftembla  les 
principaux  de  fes  fujets ,  prir  un  ferment  folemnel  pour 
la  réforme  ;  pardonna  à  des  criminels  publics ,  &  pro- 
mit folemnellement ,  qu'à  l'avenir  il  ne  feroir  rien  fans 
l'avis  de  la  noblefTe.  Certe  réconciliation  érant  célébrée 
par  des  réjouifiances  publiques  ,  il  invita  la  noblefle  à 
louper  ,  Se  les  ayant  tous  allemblés  dans  un  lieu  ,  il  en- 
voya des  fcélérats  qui  les  égorgèrent.  Cette  trahifon 
itrita  tellement  ceux  qui  ne  s'étoient  pas  trouvés  à  cette 
fête  ,  qu'ayant  allemblé  une  grofte  armée ,  ils  lui  livre- 
rent'bataille  &  le  tuèrent  vers  l'an  du  monde  4S04. 
*  Buchanan. 

DURV AL  (  Jean-Gilbert  )  poëte  François ,  auteut  de 
plufieurs  pièces  de  rhéatte  Se  autres  poê'fies ,  a  vécu 
avanr  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  La  première 
pièce  que  l'on  connoifte  de  lui ,  a  pour  ritre  :  Les  tra- 
vaux d'Ulyjfe ,  ttagi-comédie  tirée  d'Homère,  en  cinq 
aftes    dédiée  à  tris-haut  &  puifant  prince  ,  Henri  de 
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Savoye  ,  duc  de  Genevois  &  d'Aumale ,  comte  de  Genève 

&  de  Gijbrs,  marquis  de  Sainct  Sorl'tn.  Cette  pièce  a 
été  imprimée  à  Paris ,  chez  Pierre  Ménard ,  en  1631, 
Elle  fut  jouée  à  Fontainebleau  devant  le  roi,  & 
fort  applaudie ,  fi  l'on  doit  s'en  rapporter  au  témoignage 
de  l'auteur.  Durval  entravers  le  même  temps  au  fer 
vice  de  Henri  de  Savoie  ,  puifqu'il  dit  dans  fan  épitre 
dédicatoire  :  -  Monfeigneur,  ilvousfemblera  peut-être 
»»que  je  fais  une  faute  de  me  donner  au  public  dans 
»  un  temps  où  j'ai  été  fait  entièrement  voftre.  Mais 
«  quand  ce  livre  que  je  dédie  à  votre  grandeur  ,  n'au- 
»  roit  pas  été  fous  la  preffe  ,  lorfque  je  vous  offris  mon 
»  très-humble  fervice,  &c.  »  Dans  le  privilège  ,  l'au- 
teur eft  nommé  Jean-Gilbert  DurvaL  A  la  fuite  de  cette 
pièce,  on  trouve  du  même,  trois  odes  Se  une  énigme  ; 
les  odes  font  :  la  Matinée  :  l'Automne  :  Se  le  parfait 
Ami  ;  ces  trois  pièces  valent  beaucoup  mieux  que  la 
tragédie.  Durval  a  donné  depuis  ,  félon  M.  de  Beau- 
ehamp ,  dans  fes  Recherches  Jur  les  théâtres  de  France  , 
édition  in-iz,  tome  II  ,  pag.  94  &  fuivantes,  i.Aga- 
rite,  tragi-comédie,  en  cinqaétes,  en  vers,  dédiée  à 
madame  la  ducheife  de  Nemours ,  avec  un  avis  au  lec- 
teur, f/z-S 165^  à  Paris ,  chez  François  Targa,  ache- 
vée d'imprimer  le  i  juin:  le  privilège  eft  du  1 3  mars 
1635.  Dans  fon  avis,  l'auteur  promet  un  volume  de 
quatre  pièces ,  favoir ,  une  tragédie  ,  une  tragi-comé- 
die ,  une  paftorale  »  une  comédie  ,  les  unes  dans  la  pré- 
tendue régie,  dit-il,  des  vingt-quatre  heures,  comme 
poèmes  (impies ,  les  autres  hors  de  la  même  régie  , 
comme  poèmes  compofés ,  la"  icéne  françoife  ne  pou- 
vant, ajouts-t-il ,  avoir  ces  quatre  faces,  z.  Panthée , 
tragédie  tirée  de  Xénophon  ,  dédiée  à  M.  le  duc  de 
Némours,  avec  une  préface  'V40,  1639,  à  Paris  :  on 
ne  fait  fi  c'eft-là  une  des  quatre  pièces  qu'il  promet 
dans  l'avis  au  lecteur  cVAganie.  Dans  la  préface  de 
Panthée  ,  il  dit  que  lorfqu'il  s'eft  retiré  de  la  fcéne  ,  il 
n'a  pu  s'abftenir  de  faire  deux  ou  trois  pièces  à  fon 
nfage  ,  dont  voici  la  dernière.  C'eft  ,  ajoute-t-il ,  tout 
ce  que  j'aurai  planté  de  cette  nature  fur  notre  ParnaiTe. 
Il  fe  recrie  beaucoup  contre  ceux  qui  fatfoient  une  loi 
de  l'obfervation  de  la  régie  des  vingt-quatre  heures, 
&  il  eft  aifé  devoir  qu'il  en  veut  particulièrement  à 
meilleurs  de  l'académie  françoife,  qui  avoient  établi 
cette  régie  dans  leurs  fentimens  fur  le  Cid.  3.  La  prijè 
de  Marjilly  ,  comédie  tirée  de  M  Aflrée  :  M.  de  Beau- 
champ  ne  dit  point  fi  cette  pièce  a  été  imprimée. 
DUSBURG,  chercher  DJ.SliOURG  (Pierre  de) 
DUSIENS  :  c'eft  ainft  que  les  Gaulois  appelaient  de 
certains  démons  ,  nommés  par  les  Latins  încubi  ou 
Fattni ,  Se  que  nous  appelions  communément  Incubes, 
S.  Auguftin  parle  d'efprits  qui  prenant  la  figure  d'hom- 
mes, fe  rendoient  fort  imporruns  aux  femmes  ,  dont 
on  prétend  qu'ils  abufoient  quelquefois.  *  S.  Auguftin  , 
de  civitate  Dti. 

DUSMES  MUSTAPHA  ,  autrement  Muftapha  Zele- 
bis,  fils  de  Bajazet  I ,  empereur  des  Turcs  ,  ou ,  félon 
d'autres  ,'impufteur ,  qui  prit  ce  nom  vers  l'an  1415, 
fous  le  règne  d'Amurar  II ,  fils  de  Mahomet  I.  Les  Turcs 
alTuroient  que  Muftapha  Zelebis  avoir  été  rué  dans  la 
bataille  contre  Tamerlan  ,  où  Bajazet  fon  pere  fut  fait 
ptifonnier  j  mais  les  Grecs  foutenoient  le  parti  de  celui 
qui  parut  en  M1 5  »  &  publioient  qu'il  étoit  fils  de 
Bajazet.  Ce  prince  véritable  ou  fuppofé ,  fie  quelque 
temps  fon  féiour  à  Verdari ,  petite  ville  deThelfalie, 
3e  enfuite  affiégea  Serra  ,  qu'il  prit.  Cetre  victoire  lui 
fît  concevoir  de  grandes  efpérances  Se  te  porta  à  mar- 
cher à  Andrinopte  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  l'em- 
pire Ottoman.  Les  habitans  eurent  fi  bonne  opinion  de 
lui,  qu'ils  lin  ouvrirent  les  portes  de  la  ville  ,  ôc  lui 
■firent  ferment  de  fidélité.  Toute  la  Romelie  fuivir  cer 
exemple  ,  Se  fe  fournit  à  lui.  Sultan  Amurat  qui  paffoit 
fa  vie  dans  le  ferrail  de  Burfe  en  la  Narnlie  ,  ayant 
appris  les  remuemens  de  ce  Muftapha  reffufeité,  en- 
voya contre  lui  le  baffa  Bajazet  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée  ;  mais  ce  traître  étant  devant  Andrinople  , 
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fe  rangea  du  côté  de  Muftapha ,  qui  le  fit  fon  vifir  ou 
premier  miniftre  ,  Se  fe  mit  en  chemin  pour  aller  i 
Burfe.  Jean  Paleologue ,  empereur  de  Conlbntinople  , 
promit  un  grand  fecours  aux  ambaffadeurs  de  Mufta- 
pha j  mais  avant  leur  retour ,  un  faux  bruit  mit  l'alarme 
dans  l'armée  de  ce  prétendu  prince,  qui  fe  vit  auffitôc 
abandonné  ôc  hors  d'état  de  pouvoir  tenir  tête  à  fes  en- 
nemis. Il  fe  retira  vets  Buga  ;  puis  pafïa  le  détroit  de 
Galtipoli ,  &  fe  cantonna  dans  la  Romelie ,  où  Amurat 
le  fuivit.  Muftapha  ne  fe  voyant  pas  en  fureté  ,  tâcha 
de  fe  fauver  à  Andrinople  y  mais  il  fut  pris  en  chemin 
par  Amurat  qui  l'y  mena  pnfonnier,  6c  le  fit  pendre 
auxerenaux  des  murailles  de  la  ville.  D'autres  difenc  , 
qu'Amurat  ayant  contraint  Muftapha  de  fortir  de  Gal- 
lipoli,  il  le  pourfuivtt  fans  relâche ,  &  le  trouva  caché 
dans  un  buiffon  de  la  montagne  ,  nommée  Toganum  , 
où  il  le  fit  étrangler  en  fa  prefence.  *  De  Rocoles,  les 
impojleurs  infignes. 

DUSSELDORP  ,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  du  du- 
ché de  Mons  ou  de  Berg ,  eft  fituée  fur  le  Rhin  ,  à  cinq 
ou  fix  Heues  de  Cologne  ,  &  autant  de  Juliers.  C'eft  une 
agréable  ville  ,  bien  tortillée,  Se  qui  eft  foumife  au  duc 
de  Neubourg,  électeur  palatin  ,  qui  la  fit  agrandie 
confidérablemenc  au  commencement  du  XVIII  fiécle, 
6c  réfolut  d'y  établir  fa  réfidenec  principale.  Pour  in- 
viter les  peuples  à  y  venir  habiter  ,  il  accorda  par  une 
déclaration  du  4  mars  1709  ,  de  grands  privilèges  à 
ceux  qui  voudroient  bârir  dans  l'enceinte  de  la  nou- 
velle augmentation  de  cette  ville.  *  Sanfon. 

DUSSELDORP  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes ,  étoit  de  Strasbourg ,  6c  vivoit  fur  la  fin  du  XV 
fiécle.  Il  étoit  favant,  8c  compofa  divers  ouvrages, 
en  tr 'autres  une  defeription  de  la  Terre  Sainte.  On  alfure 
qu'il  fut  prieur  de  la  même  ville  de  Strasbourg ,  où  il 
mourut  en  1493.  *  Alegre  ,  p-iradif.  carmelit, 

DUSSELDORP  (François)  prêtre,  natif  de  Levden 
en  Hollande  au  commencement  du  XV:I  fiécle  ,  favoic 
bien  la  jurifprudence  civile  ôc  canonique  Se  la  théolo- 
gie. Aptes  avoir  prêché  long-temps  dans  la  Hollande 
6c  dans  le  duché  de  Cléves  ,  il  fut  dépouillé  de  tous  fes 
biens  par  les  proteftans  ,  Se  fe  vit  contraint  de  fortir  de 
fon  pays,  il  fe  retira  a  Cologne  ,  où  il  mourut  le  3  f 
mars  de  l'an  1650.  On  publia  après  fa  morr  quelques 
ouvrages  de  fa  façon ,  comme  deux  volumes  d'annales , 
un  traité  du  mariage,  Sec. 

DUSSON,  noble  &  ancienne  maifon  du  pays  de 
Donezan.  Elle  tire  fon  nom  de  la  baronie  &  château 
Duffon,  fitué  fur  la  rivière  Duffonne  dans  le  même 
pays.  Il  relevait  autrefois  du  comté  de  Cerdagne,  dé- 
pendant du  royaume  d'Aragon  ,  Se  la  juftice  en  appar- 
tenoit  aux  feigneurs  Dulfon.  On  apprend  par  des  titres 
de  Tannée  1145  ,  que  le  Donezan  avec  les  châteaux 
Duffon  Se  de  Querigut  pafferent  fous  la  domination  des 
comtes  de  Foix  ,  aufquels  les  feigneurs  Duffon  en  dif- 
puterenr  la  poifeffion  pendan-:  environ  un  fiécle  ,  &  ne 
l'abandonnèrent  ,  après  ptufL'urs  procès  ,  que  par  un 
accommodement.  Enfuite  d.s  comtes  de  Foix,  les  rois 
de  Navarre;  en  furent  Lès  polfeifjurs.il  fut  réuni  en  1  êto 
à  la  couronne  par  louis  XIII,  &  enfin  en  171 1  Fran- 
çois Duffjn  feigneur  de  Bonrepaus ,  Se  le  marquis  de 
Bonnac  ion  neveu  y  font  rentrés.  On  doit  obferver  que 
le  château  DufTon  a  été  appdlé  diverfem-.-nr,de  So  dans 
les  hiftoriens  Efpagnols,  de  Sono  dans  les  aétes  lanns, 
Daffon  ,  Dajjo ,  6c  de  AJfo  en  Béarnois  ,  de  Sou ,  Se 
de  Son,  félon  l'idiome  du  piys  de  Foix ,  Se  enfin  Dujfan 
depuis  que  la  langue  françoile  s'y  introdmfit  fous  Mag- 
deléne  de  France ,  princeife  d;.'  Viane  ,  fille  du  roi  Char- 
les VII,  qui  ayant  fait  un  long  féjour  en  ce  pays  là, 
y  adoucit  la  langue  vulgaire.  I  e  premier  de  tous  les 
feigneurs  qui  l'ont  polfèdé  ,  &  depuis  lequel  on  prouve 
conftamment  la  filiation  de  mâle  en  mâle  eft: 

I.  Bernard  d'Alion  ,  baron  de  Duffon,  vicomte 
d'Evol ,  feigneur  deStavar ,  de  Guerigur,  &  aurres lieux 
dans  le  Donezan  ,  qui  paroît  dans  une  reconn:>ilïance 
féodale  à  lui  faite  le  29  aval  1 177  ,  par  Pierre  d'Abe- 
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mide  ,  Guillaume  d'Amotto  &  Bernard  Oton.  .Ces  deux 
derniers  déclarent  lui  avoir  fait  une  donation  perpé- 
tuelle des  châteaux  d'Amorto ,  de  Caftelpor  &  de  Beau- 
fort  avec  toutes  leurs  fortifications.  Ce  feigneut  étant 
tombé  dans  la  difgrace  de  Pierre  II  roi  d'Aragon ,  les 
terres  furent  confifquées  par  l'automé  de  ce  prince  , 
qui  les  donna  par  letttes-datées  à  Tarragone  des  ides 
de  janvier  1 208  ,  à  Raymond  Roger  comte  de  Foix  fon 
coufiu  ,  qui  lui  en  fit  hommage.  De  Stéphanie  fon 
époufe  ,  qui  ne  prend  point  de  furnom  ,  conformément 
à  l'ufage  de  ce  temps-là,  fottitent  i.  ArnaudVaSon , 
qui  dans  les  adtes  eft  nommé  avant  fon  ftere  ,  &  qui 
paraît  être  mort  fans  alliance  ;  2.  Bernard  II  qui  con- 
tinua la  poftérité.  *  Titres  des  archives  de  Foix.  L'acte 
d'hommage  rendu  par  Roger  comte  de  Foix  ,  eft  rap 
porté  dans  l'hiftoire  de  Béarn  de  M.  de  Matca  » 
le  fixiéme  tome,  page  195 ,  des  extraits  du  p 
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de  Dont,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert. 

II.  Bernard  II  d'Alion ,  baron  Duffbn  ,  vicomte 
d'Evol ,  feigneur  de  Quetigut ,  de  Stavar  ,  Baïande  & 
duDonezan,  époufa  par  contrat  du  13  janvier  12 j; 
Sdarmonde  de  Foix  ,  fouir  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix ,  &  en  reçut  pour  dot  dix  mille  fols  melgoiiens, 
que  fon  frète  &  lui  s'engagèrent  de  rendre  aux  héri- 
tiers de  Sclatmonde  ,  en  cas  qu'elle  mourût  fans  en- 
fans  ,  pour  lefquels  ils  obligèrent  les  terres  d'Artigue 
&  de  Médiane.  Le  lendemain  Roger  -  Bernard  ,  fans 
doute  en  faveur  de  ce  mariage  ,  fit  don  en  fief  aux  deux 
frètes  Arnaud  &  Bernard  ,  en  vertu  du  droit  qu'il  en 
avoit  reçu  du  roi  d'Aragon  ,  des  châteaux  Dullon  &  de 
Quetigut  &  de  leuts  appartenances,  pour  lefquels  ils  lui 
prêtèrent  hommage  &  ferment  de  fidélité.  L'année  fui- 
vante  le  4  des  nones  de  février  1236  le  comte  de  Foix  , 
changeant  la  difpofition  de  fa  première  donation,au  lieu 
des  feulschâteauxDulTon&deQuerigut,  que  les  deux 
frètes  avoient  eu  de  lui  en  fief,  leur  abandonna  le  Do- 
nezan tout  entier  :  mais  à  titre  de  précaire  feulement , 
&  fous  condition  d'y  pouvoir  rentier  lui  &  fes  fuccef- 
feurs  quand  bon  leur  fembleroit.  Bernard  fut  depuis 
choifi  pour  arbitre  avec  Raymond  de  Jofa  ,  entre 
Pons  évêque  d'Urgel ,  &  Roger  comte  de  Foix  ,  com- 
me il  paroît  pat  un  compromis  en  langue  bearnoife  de 
l'an  1244.  De  Sclarmonde  de  Foix  fon  époufe  ,  il  laifla 
Guillaume  qui  fuir.  *  Titres  des  archives  de  Foix.  Ex- 
traits du  prèfident  de  Doat ,  tome  VI ,  fol.  67  ,  &  246. 
Oihenart,  notitia  utriufque  Vafconix  ,  pag.  553.  De 
JÙfarça  ,  hijîoire  de  Bearn.  p.  726. 

III.  Guillaume  Duffbn,  chevalier,  feignent  d'Evol, 
ne  porta  que  ce  dernier  titte ,  pateeque  Roger-Bernard 
comte  de  Foix  ufant  contre  lui  du  dtoit  de  reprife , 
qu'il  s'étoit  refervé  par  les  lettres  de  1  236  ,  lui  avoit 
enlevé  les  châteaux  Dulfon ,  de  Querigut ,  &  la  terre 
.de  Donezan.  Guillaume  Duffbn  plaida  néanmoins  pour 
les  recouvrer  ,  &  l'inftance  fut  portée  le  famedi  avant 
la  fête  de  fainte  Catherine  1291,  pardevant  Raymond 
de  Rozergue  ,  jugemage  du  comte  de  Foix.  On  tiouve 
ce  feigneur  nommé  comme  témoin  avec  Gallon  vicom- 
re.de  Beatn,  Getaud  d'Armagnac  ,  Raymond  vicomte 
de  Cardone ,  Se  auttes  de  ce  même  rang  ,  dans  un  acte 
paffé  au  mois  de  juin  1262  ,entte  Arnaud  d'Efpagne  S: 
Raymond  comte  de  Foix  :  il  figna  la  même  année  le  con- 
tiat  de  maiiage  dudit  Arnaud  avec  Philippe  de  Foix  fil- 
le dudit  comte.  Il  écattela  fes  aimes  de  celles  de  Foix , 
à"  caufe  de  Sclatmonde  deFoix  fa  mete,quaitiei  que  fes 
defeendans  ont  toujoutspotté,  &aulieudunom  d'A- 
lion qu'avoient  pris  fon  pere  &  fon  aïeul ,  il  adopta 
celui  de  Dulfon  qui  a  pane  à  fa  poftérité.  Il  eut  poui  fils 
Bernard  [II,  qui  fuit,  comme  nous  l'apprenons  de 
diffétens  tittes ,  où  la  meie  de  ce  dernier  n'eft  pas  nom- 
mée. *  Archives  de  Foix.  Extraits  du  prèjident  de  Doat  , 
tome  VI, fol.  248,  £f  tome  VIII,  fol.  3. 

IV.  Bernard  Dulfon  III  du  nom ,  chevalier  fei- 
gneur de  la  vallée  de  Miglos,  vendit  le  12  des  kal. 
d'oclobie  1308  ,  à  Jacques  roi  d'Aragon,  la  terre  & 
village  de  S.  Sebaftien ,  avec  fes  dépendances  en  Fon- 


tarabie ,  &  devint  pofleffeut  de  celle  de  Miglos  pat 
tranfaction  palfée  le  9  des  kal.  de  mars  1 3  1  o,  avec  Gaf- 
ton  comte  de  Foix,  &  lui  céda  en  échange  tous  les  dioits 
qu'il  avoit  fur  les  châteaux  Dulfon,  dePrades  &  de 
Montaliou.  Le  1 9  mars  de  la  même  année  ledit  comte 
qui  avoit  intérêt  de  s'affûter  de  la  baronie  de  Dufion 
&  de  tout  le  Donezan  ,  &  de  contenter  ledit  Becnaid  , 
lui  donna,  fans  aucune  léfeive ,  le  château,  bourg  & 
vallée  de  Miglos,  avec  lajuftice  haute,  moyenne  & 
baffe  ,  mere  &  mixte  impere  quittes  de  toute  taille.  Le 
2  des  ides  de  décembre  1 3  1 2  ,  fes  vaflaux  de  Miglos 
reconnurent  lui  devoir  payer  les  mêmes  rentes  &  droits 
feigneuriaux,  &  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  &  hom- 
mages qu'ils  avoient  rendus  ci-devant  aux  comtes  de 
Foix.  Dans  la  fuite ,  au  fujet  de  certaines  redevances 
feigneuriales  ,  il  pana  avec  eux  un  compromis  le  ven- 
dtedi  après  la  fête  de  faint  Jacques  1  3  2  o  ,  en  la  perfon- 
ne  de  Gafton  comte  de  Foix  ,  qui  donna  une  fentence 
arbitrale  le  10  de  novembre  de  la  même  année,  par 
laquelle  il  les  en  déchargea  ,  en  payant  à  leui  feigneur 
la  fomme  de  deux  cens  cinquante  livies  de  petits  tour- 
nois.  Depuis  ne  retenant  que  la  qualité  de  ieigneur  de 
Cotfan  ,  il  fit  donation  enrieviis  à  Jean  Dulfon  fon 
fils ,  du  château  &  de  la  vallée  de  Miglos ,  le  7  des  ides 
d'oétobte  1331-  Cette  donation  eft  fcellée  de  fes  ar- 
mes. C'eft  ce  Bernard  Dulfon  qui  eft  nommé  le  vicom- 
te d'Evol  par  Surita  dans  fon  hiftoire  d'Aragon  ,  &  il 


y  a  apparence  qu'il  avoit  confervé  cette  tene  :  en  effet 
il  en  tendit  hommage  le  12  juillet  1 3  3  6  ,  à  Gafton 
comte  de  Foix.  *  Archives  de  loix  ,  &  de  t'iglifeparoif- 
Jtale  de  Miglos.  Surita ,  hift.  d'Aragon. 

V.  Jean  Duffbn ,  chevalier  feignent  de  Miglos,  Sec. 
peu  content  de  la  tranfaction  pallce  entre  le  comte  de 
Foix  &  fon  pere ,  reprit  l'inftance  commencée  par  fon 
aïeul  pour  le  recouvrement  des  châteaux  Dufion ,  de 
Querigut ,  &  des  villes  d'Evol  &  de  Stavar,  dont  il  fe 
mit  en  polfeflion ,  puifque  l'an  1 3  40  ,  les  procureurs 
de  Gafton  comte  de  Foix  le  firent  afligner  en  reftitution 
pardevant  Jacques  roi  d'Atagon  &  fon  confeil.  Ayant 
requis  fes  vaffaux  de  la  vallée  de  Miglos  après  la  fête  de 
l'annonciation  1332,  de  le  reconnoître  pout  leur  fei- 
gneut ,  ils  députeient  veis  fon  peie  p6ut  favon  quelle 
étoit  fut  cela  fon  intention.  Il  leur  donna  acte  de  le 
leconnoîtte,  en  conféquence  duquel  ils  lui  rendirent 
hommage  la  même  année  :  il  palfa  procuration  le  29 
avtil  1 3SS ,  pour  la  levée  des  cenfives  &  droits  feigneu- 
liaux  de  ladite  vallée  de  Miglos  à  fon  fils  Bertrand 
Dulfon ,  qui  fuit.  *  Archives  de  Foix  &  de  l'èglife  paroif- 
Jîale  de  Miglos.  Extraits  du  prèjident  de  Doat,  t.  XVIll, 
fol.  195,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert. 

VI.  Bertrand  Duffbn ,  damoifeau  feigneur  de  la 
vallée  de  Miglos  ,  de  Roquefort ,  &  de  Sainte-Colom- 
be dans  le  diocèfe  d'Alet ,  acheta  cette  dernière  terre 
pour  s'établir  fous  la  domination  de  France ,  &  fe  fouf- 
ttaire  à  celle  des  comtes  de  Foix ,  avec  lefquels  il  étoit 
en  procès.  Il  époufa  Saurimonde  de  Rabat,  comme  il 
patoît  par  une  obligation  du  1 5  mai  1 37 1 ,  de  la  fomme 
de  mille  florins  d'or  en  faveur  de-Bertiand  Duffbn  , 
feigneur  de  Roquefort ,  pour  la  dot  de  ladite  Sauri- 
monde fa  femme.  Cette  obligation  fut  faite  pat  Jor- 
dain  de  Rabat  damoifeau ,  en  qualité  .de  tuteur  de 
noble  Piette  Raymond  de  Rabat ,  damoifeau  ,  fils  de 
noble  Jordain  de  Rabat  chevalier.  Il  eut  de  cette  al- 
liance Vezian  Dulfon,  qui  fuit;  Bertrand,  dont  on 
ignore  l'établiflement  ;  Marguerite  ,  alliée  pai  contiat 
du  22  feptembre  141 1 ,  à  noble  Guillaume-Arnaud  de 
Cortonne  ,  confeigneut  de  Montamate  ;  Naude ,  qui 
époufa  par  contiat  du  1 3  août  1414  ,  Antoine  de  Sau- 
ton,  feigneut  d'Efcouloubie  ;  Se  Blanche  Dulfon,  re- 


igieufe  à  Perpignan  dans  le  monaftere  appelle  deLeuda. 
k  Archives  du  château  d'EJcouloubre  ,  &  de  l'èglije  pa- 


*  Archives  du  château  1 
roiffiale  de  Miglos. 

VII .  Vezian  Dulfon ,  damoifeau  feigneur  de  Sainte- 
Colombe  ,  avoit  été  laifle  en  Béarn  par  fon  pere  pout  y 
jouir  des  terres  de  fa  maifon  :  il  palfa  dans  la  fuite  en 
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France  après  la  mort  de  Bertrand  ,  &  s'établit  aufli- 
bien  que  lui ,  dans  la  terre  de  Sainte-Colombe.  Il  y 
demeurait  lorfqu'en  qualité  d'héritier  nniverfei  de 
Saurimonde  de  Rabat ,  il  vendit ,  ayant  été  émancipé 
par  fon  père  avant  l'âge  de  j  +  ans  ,  à  Corbeyran  de 
Foix,  chevalier  feigne»!  de  Rabat  fon  parent  ,  tous 
fes  droits  fur  la  feigneurie  de  Rabat  &  dans  le  comté 
<le  Foix  ,  pour  le  prix  &  fomme  de  mille  florins  d'or  , 
le  i  z  mai  1 3  96.  Il  fe  réferva  néanmoins  tous  les  biens 
qu'il  poifédoit  du  chef  de  fon  pere ,  &  les  donna  de- 
puis à  Pierre  Duflbn  fon  petit-h'ls ,  par  acte  du  1<S  avril 
14S9 ,  étant  fort  vieux.  *  Titres  originaux  des  archives 
d '  Efcouloubre. 

VIII.  Guillaume-Ramon  Duflbn,  vicomte  d'Evol, 
fils  de  Vezian  ,  quitta  le  Bearn  pour  reparler  au  fervice 
de  Pierre  roi  d'Aragon  ,  qui  le  rétablit  dans  la  terre 
d'Evol ,  &  lui  donna  d'autres  biens  en  Roullillon  :  il 
prit  la  qualité  de  vicomte  d'Evol,  comme  le  remarque 
Surita.  *  HiJ}.  d'Aragon,  Liv.  17,  c.  52. 

IX.  Pierre  Duflon  ,  n'ayant  pour  tous  biens  que 
ceux  dont  il  avoit  hérité  de  Vezian  Duflbn  fon  aïeul  , 
par  la  fufdite  donation  du  29  avril  1469  ,  s'attacha  au 
fervice  de  Magdeléne  défiance,  ptincefle  de  Viane 
mère  Se  tutrice  de  François  Phebus  ,  comte  de  Foix, 
&  de  Marguerite ,  depuis  reine  de  Navarre  ,  qui  le  ht 
fon  maître  de  falle  ,  c'eft-à-dite  ,  chambellan  ,  Se  ca- 
pitaine châtelain  du  château  de  Pamiers  ,  place  la  plus 
importante  du  pays  de  Foix.  Cette  princefle  ,  par  let 
1res  du  10  octobre  148; ,  confirmées  par  la  reine  Ca- 
therine de  Navarre  fa  fllle  en  148s,  conferva  fes  em- 
plois à  Pierre  Duflon  ,  qui  fut  aufli  gouverneur  de 
François-Phebus  comte  de  Foix ,  roi  de  Navarre  ,  Se 
toutes  les  deux  en  reconnoiflance  de  fes  fervices af- 
franchirent pour  toujours  les  biens  que  fa  femme  &  lui 
poffédoient  dans  leurs  états  ,  par  lettres  du  [4  février 
J471  ,  du  19  octobre  14S3  ,  du  8  mai  1491  ,  Se  du  9 
novembre  1499.  L'époufe  de  Pierre  Duflon  fut  Jeanne 
de  Roquefort,  fille  de  Jean  de  Roquefort ,  juge-mage 
du  comté  de  Foix ,  homme  d'un  rare  mérite  &  d'une 
ancienne  noblefle  ,  qui  fut  employé  dans  les  plus  im- 
portantes négociations.  Cette  alliance  ,  dont  naquit 
Jean  Duflon  II  du  nom  ,  qui  fuit ,  donna  lieu  à  ce  der- 
nier &  à  fa  poftérité  de  difpofer  l'écu  de  fes  armes 
comme  les  portent  aujourd'hui  les  feigneurs  Duflon  , 
marquis  de  Bonnac  Se  de  Bonrepaus.  On  les  verra  ci- 
après  blazonnées.  *  Archives  du  chapitre  de  Pamiers. 
Titres  originaux  des  archives  du  château  de  Bonnac. 
Teflam,  de  François  Duffon  II  du  nom ,  du  18  avril 
1667. 

X.  Jean  Duflon  II  du  nom  ,  fuccéda  à  la  charge  de 
chambellan,  qu'avoir  exercée  fon  pere  ,  &  fut  honoré 
de  celle  de  maître  des  requêtes,  par  lettres  patentes 
de  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  données  à  Paris  le  7 
décembre  1555.  La  reine  Catherine ,  dont  Jean  Duf- 
fon  avoit  foutenu  vivement  les  intérêts  contre  Jean 
de  Foix  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  lui  avoit  déjà  confié 
les  plus  importantes  négociations  de  l'état.  De  fon 
époufe  Marie  de  Rabonite ,  d'une  des  meilleures  fa- 
rmlles  du  pays  de  Foix  ,  il  laifla  François  Duflon  ,  qui 
fuit.  *  Titres  originaux  des  archives  du  château  de  Bon- 
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XI.  François  Duflon  I  du  nom ,  fut  maître  des  re- 
quêtes du  toi  de  Navarre  ,  juge  -  mage  Se  lieutenant 
général  du  pays  de  Foix  ,  garde  du  grand  fceau  ,  rigou- 
reux conservateur  Se  réformateur  général  des  domai- 
nes du  roi.  Ce  font  les  qualités  qui  lui  font  attribuées 
dans  les  difFérens  actes  &  letttes  patentes  des  19  août 
1551  ,  12  juillet  iss7,  4  novembie  1576,  18  mai 
1 5  8  3  ,  17  mars  1 5  89  ,  &  autres.  Il  fit  fon  teftament  le 
Soûobre  1595  ,  fcellé  de  fept  petits  fceaux  de  fes  ar- 
mes ,  écartelées  de  celles  de  Foix  &  de  Roquefort ,  de 
même  que  les  portent  aujourd'hui  les  feigneurs  Duf- 
fon,  marquis  de  Bonnac  &  de  Bonrepaus.  te  quattiet 
de  la  maifon  de  Foix ,  que  les  feigneurs  Duflon  ont 
conftamment  porté  dans  leurs  armes ,  en  mémoire  de 


5  r  1 

cette  illuflre  alliance ,  eft  une  double  preuve  qu'ils  font 
lffiis  de  Bernard  baron  Duflbn  Se  de  Sclarmonde  de 
Foix.  François  Duflbn  ,  dont  nous  patlons  ,  époufe 
par  contrat  du  tS  octobre  15+3,  Gtntille  de  Lordat  , 
hlle  de  Bernard  de  Lordat,  feignent  de  Donzan,  Se 
de  Jeanne  de  Sacarte  ,  mariage  d'autant  plus  fortable  , 
que  la  maifon  de  Lordat  eft  des  plus  anciennes  &  des 
plus  dlftlnguees  du  pays  de  Foix  :  ,1  en  naquit  deux  fils, 
Cn  arc  es  Du  lion  ,  qui  fuit;  Se  Tristan  Duflbn,  oui 
continua  a  pojleriu.  *  Titres  originaux  des  archives  du 
château  de  Bonnac 

XII.  Charles  DuiTon ,  feigneur  de  laCaftellane 
maître  des  requêtes,  juge -mage  du  comte  de  Foix 
prouva  par  enquête  du  4  août  1S09  ,  fa  filiation  de' 


iv  r  rv, —  7.  ~  '""y>  «  "nation  de- 
puis Pierre  Duflbn  fon  bifaïeul ,  dont  nous  avons  par- 
lé, Se  fut  déchargé  comme  noble,  pat  jugement  fou- 
verain  des  comnuiraires  du  roi  pour  les  francs -fiefs  le 
18  décembre  1S10.  11  ne  laifla  qu'une  fille  unique 
Jeanne  Dulfon ,  mariée  à  François  du  Rieu  feignent 
de  Madron  &  de  Brie.  Cette  dame  ttanfigea  le  1  f  fep, 
tembte  1S40,  avec  François  II  du  nom,  fon  couiin 
germain,  au  fujet  des  biens  provenans  de  la  fucceflîon 
de  François  I  Dulfon  leur  aïeul  commun.  Elle  eut  le 
chagrin  de  von  brûler  fa  maifon  à  Pamiers,  &  de 
perdre  dans  cet  incendie  une  pattie  des  titres  de  fa  fa- 
mille ,  comme  en  fait  foi  le  certificat  des  confuls  ju- 
ges ordinaires  de  cette  ville,  du  19  feptembre  1S58. 
-  Archives  de  Pamiers.  Titres  originaux  des  archives  de 
Bonnac. 

XII.  Tristan  Duflbn  ,  fils  puîné  de  François  Dut 
fon  I  du  nom  ,  &  de  Gentille  de  Lordat,  fuivltla  pro- 
feflion  des  armes  :  il  fit  fon  teftament  le  3  octobre 
1595-  De  fon  mariage  avec  Françoife  de  Rafpaud ,  fa- 
mille qui  a  donné  deux  chevaliers  de  l'ordre  de  faine 
Jean  de  Jérufalem  ,  il  laifla  François  II  qui  fuit.  * 
Titres  originaux  des  archives  de  Bonnac  &  du  grandprieu- 
rè  de  Touloufe  de  V ordre  de  Malte. 

XIII.  François  Duflbn  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Bonrepaus  &  de  Bonnac  ,  né  le  5  décembre  1595  , 
prit  le  patti  de  la  guerre  à  l'imitation  de  fes  ancêtres! 
Il  fut  d  éputé  du  corps  de  la  noblefle  par  procutarion 
du  ao  juin  lias  ,  pour  aller  demander  la  paix  au  roi, 
en  faveur  de  ceux  de  la  religion  prétendue  téformée 
&  figna  le  traité  de  cette  paix  avec  le  fient  Damboix 
fon  beau-frere.  Il  fervit  utilemenr  pour  le  roi  fous  le 
maréchal  duc  de  Schomberg  ,  gouverneur  de  Langue- 
doc en  1S39,  fut  déchargé  en  conféquence  de  l'arrière- 
ban,  &  fut  nommé  pat  commiflion  du  18  août  1647, 
pour  aflifter  en  qualité  de  commiflaire  du  roi  au  fy- 
nodetenuauMas-d'Azil.  François  Duflbn  fit  fon  tef- 
tament le  13  avril  i6tf7  ,  Se  de  fon  époufe  Bernardine 
de  Faure  ,  fille  de  Salomon  de  Faure  ,  baron  de  Mont- 
paon  ,  Se  de  Bernardine  de  Favier ,  il  eut  pour  enfans 
1.  Salomon  Dulfon,  qui  fuit  ;  a.  François  Duflbn  * 
dont  il  fera  parlé  après  fin  frère  aîné;  3.  Tristan  Dut 
fon  II  du  nom ,  dont  il  fera  fait  mention  ci-après  •  4.  Jean 
Duflbn  III  du  nom ,  dont  la  poflèriti  fera  rapportée  après 
celle  de  leur  frère  aîné.  *  Titres  originaux  des  archives  du 
château  de  Bonnac.  Mémorial  du  pays  de  Foix  par  Lef- 
calTes,  ch.^-j.p.  zi  5. 

XIV.  Salomon  Duflbn,  marquis  de  Bonnac,  fut 
fait  capitaine  de  cavalerie  en  1  «7  3  ,  fubdélegué  Se  lieu^ 
tenant  de  meflîeurs  les  maréchaux  de  France  dans  le 
comté  de  Foix  en  16:94 ,  Se  obtint  l'érection  de  fa  terre, 
de  Bonnac  en  marquifat  en  1SS3.  Le  roi  le  gratifia 
d'une  penfion  de :  1500  livres  en  16S8,  &  le  créa  la  mê- 
me année  capitaine  garde  des  côtes  maritimes  de  Lan- 
guedoc. Ilétoit  mort  en  1698,  Se  avoit  époufé  le  20 
juin  1S72,  Efther  de  Jauflaud,  fille  de  Claude  de 
Jauflaud ,  baron  de  Tatabel ,  Se  à'Ifabeau  de  Juge.  De 
ce  mariage  font  fortis  ,  r.  Claude  François  ,  aide  de 
camp  des  armées  du  roi  en  1690  ,  qui  après  avoir 
fervi  en  Piémont ,  en  Irlande  ,  &  à  la  bataille  de  la 
Marfaille ,  a  quitté  le  monde  pour  entrer  dans  l'ordre 
de  feint  Dominique  ;  1.  Je  an-Louis,  marquis  de  Bon- 
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2c  eu.  cm  s-       abbé  de  Perreisne' 

TÛn t  Be  «ît ,  dans  le  diocèfe  du  Mans  ;  * 
gtfte,  chevalier  de  Malte  .reçu  au  grand  prieure  de 
Touîoufele  50  décembre  170S,  •&  lieutenant  au -ré- 
giment des  gardes  Ftançoifes.  ; 

XV  Jean-Louïs  Duflon, rnarcJuisdeBonnac,  après 

avoir  été  moufquetaire  du  roi ,  fur  fait  capitaine  de 
dragons  en  fous  François  ,  fe.gneurde 

Bonrepaus,  fon  oncle,  en Danemarck  en  i«97,  &en 
Hollande  en  1698  ,  &  .«99-  Vày^fon  article  a  BO-N- 
NAC  f  Jean-Louis  Duffbn  ,  marquis  de  ).  Il  a  epoule  le 
a2  novembre  t  7 1 S ,  MagJeUne-FrançoiJc  de  Contant , 
âlle  A  Armand- Charles  de  Contant,  duc  de  Biron , 
-paît  de  France  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
lié,  &  de  Marie- Antoine  de  Bautru,  dont  il  a  eu  Fr  an- 
çois-Armand ,  qui  {mz;  Charles  Armand ,  fous-l.eu- 
-tenant  aux  gardes  ftançoifes ,  appe  lé  le  marquis  de 
Donezan  ;  Jean-Louis ,  qui  a  embralfe  1  état  ftgUfcfa- 
<me  ■  Villor-TimoLon ,  né  a  Soleurte ,  en  Suifle  ,  le  1 S 
•décembre  i*j'i-5  Mtgdeléni.Fmyiife  ,  mari&au  tn** 
«uis  de  Pleumartin  ,  en  Paitou  ;  Jeanne-Lomje ,  mariée 
«a  marquis  de  Vignacourt ,  guidon  de  gendarmerie. 

XVI.  François-Armand  DulTon  ,  marquis  de  Bon- 
Sac  &c.  etl  né  à  Conftantinople  le  7  décembre  17 i«  , 
a  été  d'abord  capicaine  dans  le  régiment  de  Touraine  , 
-infanterie  ,  &  fait  lieutenant  de  roi  au  gouvernement 
de  Foule  13  juin  1738,  fur  la  démiffion  de  fon  pere  ; 
«puis  oouverneur  des  châteaux  Duflon  ,  de  Quengut  , 
Se  aiittes  ,  le  1  octobre  de  la  même  année  ;  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  André  de  Ruttie  en  1739  .  maréchal  de 
rample  iS  août  1749  ;  lieutenant  génétal  au  gouver- 
nement du  pays  de  Foix  en  1 7  5  o  ,  eft  nomme  amba  - 
fadeur  à  la  Haye  le  1 1  novembre  175 1.  Il  a  epoule  le 
24  février  4740,  Marie- Louife  Bldé  de  la  Giandvllle , 
fille  de  Julien- Louis  ,  confeiller  d'état ,  ancien  chance- 
lier de  la  maifon  de  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  dont  il  a 
plufieurs  enfans.  .  ' 

XIV.  François  Duflon  III  du  nom ,  feignent  de 
Bonrepaus,  fécond  fils  de  François  Duflon  ,  feigneur 
de  Bonrepaus  &  de  Bonnac  ,  &  de  Bernardine  de  Faute, 
fut  fous- lieutenant  de  gaieté  en  ,«7-i ,  &  aptes  avoir 
fervi  une  année  en  cette  qualité  ,  il  fcrvit  fur  les  vail- 
feaux  du  roi.  Il  fut  pourvu  en  1 67S  ,  de  la  charge  de 
commiifaire  génétal  de  la  marine,  avec  le  rang  de  ca- 
pitaine de  vaifleau,  dont  il  fit  les  fondions,  tant  fur 
la  mer  que  pour  l'adminifttation  génétal  des  arcenaux 
de  marine.  Il  fut  fait  en  1S89  ■  intendant  génétal  de 
la  marine  &  des  armées  navales  ,  cette  commiflion 
ayant  été  créée  exttaotdinairement  en  fa  faveur ,  avec 
le  rang  de  chef  d'efeadre  :  il  fe  trouva  en  cette  qualité 
au  bombardement  de  Gènes  en  1684.  L'année  Suivante 
le  roi  le  fir  leûeur  de  fa  chambre  ,  &  le  nomma  fon 
envoyé  exttaotdinaite  en  Angleterre  ,  où  il  relia  juf- 
qu'en  16U.  Il  y  retourna  l'année  d'après,  yconclutun 
traité  le  11  décembte  1SS7,  en  qualité  de  plénipo- 
tentiaire ,  &  y  ayant  été  renvoyé  pour  la  troifiéme  fois 
au  mois  d'août  1S88  ,  il  y  conclut  un  nouveau  trairé 
le  mois  fuivaut ,  &  fut  honoré  à  fon  retour  d'une  pen- 
fiotl  de  ttois  mille  livres.  En  1 68  9  ,  fa  majefté  le  re- 
tint auprès  de  fa  petfonne ,  pout  lui  rendre  compte 
des  affaires  de  la  marine.  En  1S90  ,  il  fervit  fur  l'ar- 
mée navale  la  campagne  de  la  Manche  dans  fes  fonc- 
tions ordinaires  ,  &  le  rang  de  lieurenant  général  des 
armées  navales ,  qu'il  pre'noit  immédiatement  après 
le  vice-amiral ,  conformément  au  brevet  qui  lui  en  fut 
expédié  au  mois  de  janvier  de  la  même  année.  Il  con- 
tinua à  fervir  fur  mer  dans  les  mêmes  fondions  pen- 
dant les  campagnes  de  1691  &  1692-  H  fut  récom- 
penfé  au  retour  de  cette  dernière  d'une  nouvelle  pen- 
lion  de  douze  mille  livres.  Depuis  le  roi  l'ayant  choifi 
pour  fon  ambafladeur  extraotdinaite  en  Danemark ,  & 
fon  plénipotentiaire  auprès  des  princes  d'Allemagne , 
il  conclut  un  ttaité  avec  le  toi  de  Danemark  ,  concer- 
nant le  duc  de  Wolfembutel ,  le  1 1  mars  1693  ,  &  un 
autre  avec  le  même  roi  pour  l'entreprife  de  Ratzboutg 


DUS 


au  mois  d'avril  fuivant  ;  &  après  avoir  fait  un  nouveau 
voyaoe  en  Danematk  en  1 69S ,  où  il  demeura  jufqu'à 
la  finde  1697  ,  le  roi  le  fit  pafler  en  Hollande  en  qua- 
lité de  fon  ambafladeur  exttaotdinaire  auprès  des  états 
généraux  pendant  les  années  1698  &  1699-  Au  retout 
de  cette  detniere  ambalïade  le  roi  le  gratifia  de  la  char- 
ge de  chevalier  d'honneur  au  parlement  deTouloufe. 
Il  fut  nommé  confeillet  du  confeil  de  la  marine  pat 
le  roi  Louis  XV  ,  lors  de  fon  avènement  à  la  coutonne , 
oui  lui  donna  une  expectative  d'une  charge  de  confeil- 
lér  d'état  d'épée.  Il  mourut  le  12  août  1719  ,  fansavoit 
été  marié.  ■ 

XIV.Trist  an  Duflon  II  dunom.feigneut  delaÇJuerc, 
3' fils  de  François  Duflon,  feigneur  de  Bonrepaus  & 
de  Bonnac,  &  de  Bernardine  de  Faure,  fut  fait  lieutenant 
de  galère  en  1673  ,  capitaine  en  1S76  ,  &  capitaine  du 
port  deMarfeille  en  lûS  3  ;  il  fut  grarifié  d'une  penfionde 
trois  mille  livres  en  1689  ;  il  fe  retira  du  monde  en 
ce  temps-là,  &  renonça  à  fes  emplois  &  à  l'efpérance 
d'une  plus  confulérable  fortune  pour  ne  «occuper  que 
de  la  grande  affaire  du  falut.  Il  y  a  travaillé  conftam- 
ment  depuis  pat  la  ptatique  du  jeûne  ,  de  la  prière  Se 
des  plus  grandes  aultérités  ;  &  aptès  une  retraite  de 
trente  années  ,  il  a  terminé  enfin  une  vie  fi  pénitente 
par  une  fainte  mort  en  1714.  Il  a  compofé  une  vie 
de  fainte  Catherine  de  Gènes  ,  qu'on  confetve  ma- 
nuferite ,  avec  un  recueil  de  douze  lettré!  qu'il  avoit 
écrites  à  plufieurs  perfcnnes  de  fa  famille.^ 

XIV.  Jean  Dulfon  III  du  nom  ,  marquis  de  Bezac  , 
vicomte  de  faint  Martin ,  dernier  ftete  des  précedens  , 
fut  fait  capitaine  dans  le  régiment  de  Turenne  en  11:72, 
dans  le  régiment  royal  de  dragons  en  1S75  ,  major 
du  même"  régiment  en  1S77  ,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  Touraine  en  1680  ,  infpe&eur  général 
desrroupesen  1687,  gouverneur  de  Furnes  en  1690,8: 
maréchal  de  camp  en  1 69 1 .  Depuis  cette  année  il  com- 
manda fucceflivement à  Limetik  en  Irlande,  à  Pignerol, 
&  dans  la  vallée  de  Barcelonnette.il  fut  fait  chevalier  de 
S.Louiseni«94,8c  commandeur  du  même  ordre  eniS99, 
après  avoir  été  nommé  lieutenant  génétal  en  1 S96.  Enfin 
le  roi  le  choifit  en  170 1  pour  fon  envoyé  exttaotdinaire 
auprès  des  princes  d'Allemagne  ,  &  pour  commander 
en  chef  les  troupes  de  ces  mêmes  princes  alors  les  al- 
liés. Les  mefures  qu'on  avoit  prifes  pour  l'exécution 
de  ce  grand  dellein  dont  il  devoit  être  le  chef,  ayant 
échoué,  il  revint  en  France  ,  &  continua  de  fervir  avec 
diftinftion  dans  les  armées  du  roi  en  Flandre  &  fur  le 
Rhin,  jufcm'à  ce  que  fa  majefté  ayant  refolu  de  taire 
pafler  fes  forcesfutle  Danube  pout  fecoutir  lclefteur 
de  Bavière ,  il  fut  choifi  pour  premier  lieutenant  gé- 
néral de  cette  armée,  &  eut  part  en  cette  qualité  à 
tout  ce  qui  s'exécuta  de  plus  confidérable  dans  ce 
pays-là  furtout  à  la  ptemiete  bataille  d'Hocftet,  ou 
l'armée  que  le  comte  de  Stirum  commandoir  pour 
l'empereur  fut  défaite.  Ses  incommodités  l'ayant  en- 
fuite  oblioé  de  retourner  en  France ,  le  roi  lui  donna 
le  commandement  de  la  ville  &  du  comté  de  Nice  , 
&  du  corps  de  ttoupes  qui  y  étoit  :  fa  majefté  lui  accor- 
da en  même  temps  des  patentes  pour  commander  fon 
armée  en  Italie,  en  cas  que  le  duc  de  la  Feuillade, 
qui  en  étoit  le  général ,  fe  trouvât  hors  d'état  d  agir  ; 
mais  les  incommodités  qui  l'avoiem  oblige  de  quitter 
l'Allemagne,  ayant  confidérabl. ment  augmente,  il  fe 
fit  potter  àMatfeille  ,  où  il  mourut  au  mois  de  feptem- 
bre  1705.  Il  avoit  époufé  au  mois  d'août  1700  Eiifa- 
leik  deFlecelles,  veuve  de  François-Gajlon  de  l'Hô- 
tel marquis  d'Efcots  ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  'roi  colonel  du  régiment  d'Artois  ,  &  lieutenant 
général' de  la  province  de  Brie  ,  &  fille  de  Nicolas  de 
Flecelles  ,  comte  de  Btegi ,  confeillet  d'état  d'épée  , 
lieutenant  génétal  des  armées  du  roi ,  &  fon  ambafla- 
deur exttaotdinaite  en  Pologne  &  en  Suéde  ,  &  de 
Charlotte  Saumaife  de  Chazan  ,  dame  du  palais  de  la 
reine  mère  de  Louis  XIV ,  qui  moulut  fanspofeente  de 
ce  fécond  mariage  le  10  juin  1706.  DusSQIj( 
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Dusson  porte  ècartell  au  premier  dé  gueules  au  lion 
d'argent,  qui  ejî  ^'Alion  ancien  ,  ou  DufTon  ;  au  qua- 
trième a"  or  à  trois  pats  de  gueules,  quiefl  de  Foix;  au  fé- 
cond &  troifiime  d'azur  à  un  roc  d'échiquier  d'or  traverfé 
de  fable  s  qui  ejl  de  Roquefort  ;  fupports  deux  lions  dorj 
cimier  un  Hon  naijfant. 

_  Kj*  DUVAL  (  Pierre  )  évêque  de  Séez  en  Norman- 
die ,  avait  été  précepteur  des  enfans  de  François  I ,  & 
fut  depuis  chanoine  de  Rouen.  Il  fuccéda  à  Jacques  de 
Silly  ,  dans  l'évêché  de  Séez,  vers  l'an  1 5 3 5 .  IiaïGfta 
depuis  au  concile  de  Trente,  &au  colloque  de  Poifïy. 
11  mourut  à  Vincennes  près  Paris,  en  1564.  On  a  de 
lui  une  traduction  françoife  du  Criton  de  Platon.  Dès 
15  5  S  ,  dit  Colletet,  dans  fon  difeours  de  la  poëfie  mo- 
rale ,  il  publia  plufieurs  doctes  quatrins  fous  le  titre  de 
la  grandeur  de  Dieu  &  de  la  eonnoilfance  qu'on  peut 
avoir  de  lui  par  fes  œuvres,  &  d'autres  quatrains  fur 
la  puijjance  ,  japience  &  bonté  de  Dieu.  C'eft  à  lui  que 
Jean  Vauquelain  de  la  Frefnaye  a  adrelïe  les  forefte- 
ries.  *  Sainte  -  Marthe  ,  GaUia  Chriftiana,  M.  l'abbé 
Goujets  biblioth.  françoife  ;  &c ,  t.  XIV. 

DUVAL  (Etienne  )  riche  marchand  de  la  ville  de 
Caen  ,  écoit  natif  de  Mandreville ,  qui  eft  un  village 
de  la  balle  Normandie.  Ce  fut  lui  qui  fit  entrer  adroi- 
tement quantité  de  vivres  dans  la  ville  de  Metz  ,  peu 
de  temps  avant  qu'elle  fût  aflïégée  par  l'empereur 
ChzÛQs-Quini  en  1552.  Le  roi  Henri  II,  pour  l'en 
récompenfer  ,  lui  donna  gratuitement  des  lettres  de 
noblefle.  Duval  fonda  un  prix  annuel  dans  l'univerfîté 
de  Caen,  en  faveur  de  celui  qui  réulîîroit  le  mieux- 
dans  la  compoulion  d'un  poëme  en  l'honneur  de  l'im- 
maculée conception  de  la  Vierge.  Il  laifîà  deux  en- 
fans  de  Louife  de  Malherbe  fa  femme  ,  fille  du  lieu- 
tenant général  de  Caen,  où  il  mourut  fort  âgé.  *  Càhagn. 
élog,  civ.  Cadomenf, 

DUVAL  (  Nicolas  )  confeiîler  au  parlement  de 
Paris ,  Ôc  au  parlement  de  Rennes  en  même  temps  , 
eft  auteut  d'un  livre  de  jurifprudence  ,  qui  eft  allez 
eftimé.  lia  pour  titre.  De  rébus  dubiis ,  &  quœjlionibus 
injure  comroverfis  traclatus  XX,  Se  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1 5  64.  Il  s'en  eft  fait  pour  le  moins 
cinq  éditions.  La  cinquième  eft  d'Arnhem  i/2-40. 
Il  dit  dans  fon  épitre  dedicatoire  au  chancelier  de 
l'Hôpital,  que  depuis  1525  il  s'étoit  appliqué  à  l'étude 
du  droit  romain  :  que  jufqua  l'an  1 542  ,  il  avoit  fait 
la  fonction  d'avocat ,  ôc  enfuite  de  fecrétaire  du  roi  ; 
&  qu'enfin  il  avoit  été  confeiîler  aux  parlemens  de 
Paris  &  de  Bretagne.  Il  fait  auffi  mention  de  fon  gen- 
dre ,  qui  s'appelloit  Jacques  Capel ,  &  qui  étoit  con- 
feiîler au  parlement  de  Bretagne.  C'eft  lui-même  qui 
parut  fufpect  de  luthéranifme  dans  la  fameufe  mer- 
curiale de  l'an  1559,  &  qui  évita  par  la  fuite  le  dan- 
ger qui  le  menaçoit.  Il  mourut  vers  l'an  1 5  70  au  plus 
tard.  *Pafquier,  recherches  de  la  France ,  l.IX.  Se  lettres, 
l.  4.  De  Thou  ,  1.  zi. 

DUVAL  (Henri)  comte  de  Dampierre ,  François  de 
nation  ,  tk  général  de  l'empire  au  commencement  du 
XVII  fiécle  ,  fut  ttès-eftime  pour  fa  valeur.  En  1 6 i S  , 
il  commanda  pour  l'empereur  dix  mille  hommes  con- 
tre les  rebelles  de  Bohême  ;  &  en  1 6 1 9  ,  il  fe  joignit 
au  comte  de  Bucjuoi ,  &  eut  part  à  fes  conquêtes.  Il 
fe  lignala  depuis  au  combat  qui  fut  donné  près  du  pont 
du  Danube.  Dampierre  repafla  en  Hongrie,  où  Bethlem- 
Gabor  afliégeoit  Languebach  avec  fix  mille  hommes. 
Ce  brave  capitaine  fe  fit  un  partage  au  milieu  de  douze 
cens  ennemis  ,  &  entra  victorieux  dans  cette  place  , 
n'ayant  perdu  que  trente  foldats.  Ce  fut  la  dernière  de 
fes  vi&oires  ;  car  peu  après  appliquant  lui-même  le 
pétard  à  la  porte  de  Presbourg ,  il  fut  tué  d'un  coup 
de  moufquet  en  iCio.  Son  corps,  qui  avoit  été  pus 
pat  les  ennemis ,  fut  racheté  à  grand  prix  &  porté  à 
Vienne ,  où  il  fut  enterré  magnifiquement.  *  Julius 
Bellus,  Laurca  Aujlriaca.  Petrus  Lorichius ,  Res  Ger- 
man.  Le  Blanc  ,  hijl.  de  Bavière  ,  &c. 

DUVAL  (  Jean-Baprifte  )  fecrétaire  du  roi ,  habile 
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antiquaire  &  interprète  des  langues  orientales,  étoit 
natif  d'Auxerre.  11  dit  lui-même  dans  la  préface  de 
fon  Dictionnaire  latin.  &  arabe,  qu'en  itîoo ,  il  étudia  à 
Paris  la  langue  arabe  fous  Etienne  Hubert  qui  l'enfei- 
gnoit  publiquement  dans  cette  ville,  il  ajoute  au  même 
endroit ,  qu'étant  à  Rome  en  1S0S  ,  il  s'y  lia  avec  Jean- 
Baptifte  Raymond ,  qui  étoit  fort  habile  dans  la  mê- 
me langue  ;  que  celui-ci  l'exhorta  à  s'y  perfectionner 
lui- thème ,  &  qu'll  lm  fit  préfent  de  quelques  livres  ara- 
bes. Duval  eut  aufli  d'étroites  liaifons  avec  Jean  hef- 
romte  &  Gabriel  Sionite ,  favans  Maronites  du  mont 
Liban ,  venus  à  Paris  à  l'occafion  de  l'édition  de  la  bi- 
ble polyglotte  de  M.  le  Jay.  Ces  favans  ont  fait  l'éloge 
de  Duval  &  celui  de  fon  cabinet  rempli ,  difent-ils 
de  rout  ce  que  l'orienr  avoit  de  plus  rare.  Duval  voyal 
gea  en  Syrie  &  ailleurs,  Se  par-tout  il  chercha  à  farif- 
faire  fon  amour  Se  fon  gout  pour  les  antiquités.  Dans 
la  fuite ,  il  fit  tranfporter  à  Paris  plufieurs  inferiptions 
antiques  qu'on  avoit  trouvées  à  Auxerre  ;   mais  on  ne 
fait  ce  qu'elles  font  devenues.  Il  mourut  à  Paris,  rue  du 
Coq,  où  il  demeurait,  au  mois  denovembre  tSji.  Jac- 
ques de  Bie,  habile  graveur,  dans  fa  préface  de  la  France 
métallique  ^vn-oûmée  à  Paris  en  1 6  j  6,  parle  ainfi  de  Du- 
»  val  :  Je  n'ai  pu  faite  réuflîrmon  deflein  qu'avec  l'aflif- 
..  tancefavorable  de  plufieurs  perfonnesdelavoir  :  entre 
lefquelless'eft principalement  employéle  fleur  Jean- 
Baptifté  Duval ,  perfonnage  verfé  en  toutes  louables 
curiofités,  même  en  la  connoilTance  des  langues  tant 
»  orientales  qu'autres  ;  ce  qui  lui  fit  donner  place  entre 
les  interprètes  du  roi  en  ces  langues  étrangères.  Il 
avoit  aufli  une  grande  connoiflance  des  médailles  , 
»  dont  il  me  fournit  bon  nombre  ,  les  décrivit  ôc  en 
«  expliqua  le  fens.  Il  en  fit  même  gtaver  &  battre  plu- 
»  fleurs  à  fes  dépens.  Or  la  mort  l'ayant  furpris  avant 
l'exécution  entière  de  ce  deiïéin,  je  n'ai  laine  d'y 
.»  apporrer  tout  le  foin  &  la  diligence  qui  m'a  été  pof- 
fible  pour  le  fuivre  &  continuer.     Duval  a  été  ho- 
noré lui  -  même  d'une  médaille  ,  que  l'on  trouve 
gravée  dans  le  Mercure  de  juin  1741.  Cette  médaille  , 
frapée  fous  le  règne  de  Louis  XIII  ,  repréfente  "d'un 
côté  le  bulle  detet  interprète  avec  une  rrès-belle  tête 
dans  le  gout  de  celles  de  Vandek,  &  cette  infeription 
autour  :  Jo.  Baptijla  Duval  Ling.  Oriental,  inïerpres 
Reg.  M.  DC.  XXX.  &  fur  le  revers  ,  on  voit  Mercure 
allis  fur  un  petit  fîége  ,  tenant  fon  caducée  d'une  main, 
pofant  l'autre  fur  le  bord  d'une  table  qui  efl:  devant 
lui ,  fur  laquelle  efl:  un  bulle  d'homme  &  une  petite 
médaille.  De  l'autre  côté  de  la  table  efl:  un  pacha ,  ou 
feigneur  Turc  debout ,  la  main  droite  levée ,  dans 
l'attitude  d'un  homme  qui  parle ,  tenant  la  main  gau- 
che fut  la  poignée  de  fon  fabre.  Cela  fe  pafle  dans  une 
fale  ornée  de  ftatues  dans  leurs  niches  :  &  cette  inferip. 
tion  âu-deflùs  :  Francigcna  inïerpres  Divum.  M.  de  la 
Roque  dit  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  mé- 
daille efl  l'ouvrage  de  Guillaume  Dupré  ,  qui  fut  le 
maître  de  Varin.  Duval  fit  imprimer  dans  fa  jeunefie 
de  longues  pièces  de  vers  françois,  au  fujet  du  chapi- 
tre provincial  des  cordeliers,  tenu  à  Auxerre  en  1  ,91, 
&  quelques  fonnets  à  la  louange  du  P.  Trahy  ,  grand 
ligueur ,  &  d'Etienne  Thietriat.  Il  compofa  aufli  des 
vers  latins  fur  la  défaite  des  Reiflres  à  Auneau ,  & 
une  ode  latine  à  la  gloire  du  duc  de  Guife.  Colomiez, 
dans  fa  France  Orientale  ,  donne  les  titres  de  plufieurs 
autres  ouvrages  de  Duval  :  favoir ,  1 .  Epijlola  ai  Achil- 
lem  Harlaum  fenatâs  principem  ,  in  Cajfioiori  opéra  Pa- 
rifïis  exeufa  ,  an.  1600  ,  deux  volumes  m  8°.  1.  Car- 
men ad  Petrum  DanielemJ.  C.  ob  locuplelijjlmam  Maur 
Servît  Honorati  in  Virgilium  edilionem  ,  Paris,  1600  s 
in-folio.  3.  Diflichon  in  emblemata  Alciatï  cum  Minois 
commtntariis  ,  Paris,  1601  ,  in-'i0 .  4.  Gratulatorium 
exaflichum  Gabrielis  Sionilce  &  Johannis  Efronitiz  Ma- 
ronitis ,  de  Geographice  Nubienjîs  verjione  latinâ ,  Paris 
1 61 9  ,  i'b-4°.  5.  Diclionarium  latino  arabicum  Davidis 
Régis,  Paris,  1632,1/2-4".  On  a  encore  de  Duval  , 
1 .  traduction  du  livre  du  jéfuire  Coller ,  intitulé  :  Som- 
Tome  IV.  Partie  II.    '  Rr 
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•  ,7«  principaux  points  controverfés  en  la  religion 

TeTcrt filon  Cufage  de  ce  temps ,  6-  pratique  des  bons  au- 
telc'eft  un  volume  fe-r*j  imprime  a  Paris ,  en 
,  chez  Etienne  Foucault ,  Se  dédie  a  la  reine.  Do- 
val  y  prend  le  titre  à' avocat  au  parlement  de  Paru j.  On 
I  renL  compte  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
Françoife  ,  oi Hiftoire  de  la  Littérature  Françoife  &.c. 
tome  I.  pages  44  &  4S  de  la  féconde  édition   5,  Cet 
au  mêiJ  qBue  Fon  doit  la  nouvelle  édition  des  traites 
d'Eneas  Viens  ,  fut  les  médailles  des  empereurs  £  de 
impératrices  ,  a  Paris  ;ttt9.  4-  O"  a  auffi  de  Duv  1 
un  petit  recueil  de  poches  latines  de  fa  façon  ,  impri- 
mées àParis,  en  1616  ,  fousfon  nom,  &  avec  faqua- 
lité  d'interprète  du  toi  pout  les  langues  ««^«» 
y  trouve  environ  deux  cens  épigrammes  fous  difterens 
titres;  cinquante-trois  épiraphes  fous  ce  titre  Sacra 
apothlopUoUmm  6-  Labertm  fanera.  Epuaphia 
L  dolore  foin.  Bapt.  Duvalli ,  &c.  Pans,  tdll.  Les 
épigrammes  intitulées  en  général  Curiofa,  font  relati- 
ves à  divetfes  pièces  rates  de  fon  cabinet ,  qui  concer- 
nent  l'hiftoire  naturelle  ,  ou  les  beaux  arts.  La  pre- 
mière pièce  du  recueil  elt  intitulée  :  Apologia  pro  AU 
corano  :  ex  otio  Jo.  Bapt.  Duvalli  Aldfwdorenfis ,  regu 
linguarum  orientalium  interpretis.   Cette  pièce  n  elt 
qu'un  badinage  ,  Se  non  une  apologie  réelle  ne  1  alco- 
ran.  *  Colomefii  G  allia  orientalis  ,  mter  opéra  Pauli 
Colomefii  à  Joanne-Albetto  Falricio  édita , 1 7°9 ■      ■  > 
pae.  iffi  ,  Se  fuivantes.  Mémoire  fur  Jean-Baptifte 
Duval  dans  le  Mercure  de  juin  174*.  Catalogue  des 
écrivains  Auxerrois  ,  par  M.  l'abbé  Lebeuf    au  tome 
II  de  fes  Mémoires  concernant  [hiftoire  ecclejiajtique  te 
civile  d'Auxerre  ,  in-40.    Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  pat  feu  M.  l'abbé  Papillon ,  in-fol.  tome  I, 

Pa  DUVAL  (Jean)  médecin  à  Ifloudun  fa  patrie ,  a  tra- 
duit en  françois  l'anridotaire  ,  ou  le  difpenfaire  de 
Jean-Jacques  Wecher  médecin  à  Balle  Se  y  a  joint 
divetfes  chofes  de  fa  façon.  Ce  livte  hit  imprime  a 
Genève  «1-4°  l'an  1609.  La  nouvelle  édition  de  Vali- 
der-Linden  de  fcriptoribus  medicis  ,  n'en  fait  aucune 
mention  ,  non  plus  que  de  Jacques  Duval  médecin 
d'Evreux ,  qui  publia  un  livre  françois  des  hermaphro- 
dites &  accouchemens  des  femmes,  l'an  iSli.  Il  avoir  deja 
publié  un  livre  des  fontaines  médicinales  des  environs  de 
Rouen  ,  Se  une  méthode  nouvelle  de  guérir  les  catharres.  * 
Bayle,  diction,  crit. 

DUVAL  (Jean)  étoit  hls  d'une  couhne  germaine 
du  célèbre  Antoine  le  Clerc  de  la  Forêt ,  dont  on  a 
donné  ci-devant  un  article.  Il  naquit  i  Clamecy  au  dio- 
cèfe  d'Auxerre  en  iSS7-  U  fut  élevé /011s  les  yeux  de 
Germaine  Chevalier  ,  mere  S  Antoine  le  Clerc  ,  Se 
grande  rante  de  Duval,  laquelle  étant  veuve  s  etoit  te- 
ntée dès  l'an  1597  ,  dans  la  ville  de  Clamecy  ,  peu 
éloignée  de  fa  terre  de  la  Forêt.  Jean  Duval  étant  venu 
à  Pans  continuel  fes  études  ,  Antoine  le  Clerc  en  prit 
n ,  &  fut  fécondé  pat  Jean-Baptifte  Duval ,  fon  pro 
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che  parent,  interprète  des  langues  orientales ,  duquel 
on  vient  de  lire  l'article.  Ces  deux  favans  Trouvant 
dans  leur  élevé  une  grande  difpofition  pour  1  étude  des 
langues ,  lui  firent  connoitre  l'importance  de  cette  étu- 
de &  l'engagetent  à  s'y  appliquer.  Duval  fe  borna  pour 
lors  au  grec  ,  &  il  y  ht  de  très-grands  progrès.  Dans  la 
fuite  engagé  par  les  fonctions  dont  il  fut  charge,  il 
fe  vit'oblfgé  d'apprendre  le  Perfan,  le  Turc,  l'Arabe, 
&  peut-être  encore  d'autres  langues.  Mais  avant  de 
fe  voit  dans  cet  engagement ,  il  en  prit  un  autre  :  ce 
fut  d'enrrer  dans  l'ordre  des  carmes  de  la  reforme  de 
fainte  Thcrefe  ,  dits  Déchauffés.  Il  y  prononça  fes 
vœux  en  iSli  ,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Bernard 
de  fainte  Therefe.  Il  y  fut  formé  dans  la  fpmtuahte 
par  le  pere  Alexandre  de  faint  François  ,  frère  du  car- 
dinal Ubaldini ,  petit  neveu  du  pape  Léon  X  &  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  donr  on  peut  voir  la  lifte 
dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  ,  im- 


primée en  latin  à  Boutdeaux  en  1750,  in-s?  ,  pages  1 
&  fuivantes.  Jean  Duval  fut  nommé  évêque  de  Baby- 
lone  en  i«;8  ,  Se  en  conféquence  ,  il  alla  en  Perfe  , 
où  il  fit  des  progrès  étonnans  dans  les  langues  orienta- 
les. On  a  de  lui  un  diftionnaire  de  ces  langues  ,  que 
l'on  dit  être  encore  confervé  manuferit  à  Pans  au  fé- 
minaite  des  Millions  Etrangères  ,  dont  Duval  elt  eu 
partie  fondateur.  On  ajoute  que  l'on  y  conlerve  aulli 
cinquante  volumes  de  fes  fermons  manufents.  On  af- 
fûte qu'un  petit  in-\6  ,  imptimé  en  arabe  chez  Pierre 
le  Petit  en  i«7S> ,  elt  de  lui.  Il  mourut  a  Paris  le  di- 
xième avril  itfSs,  Se  fut  inhumé  chez  les  carmes  de- 
chauffés.  Son  cœur  eft  confervé  au  feminaire  ou  il  elt 
mort.   L'infcription  qu'on  y  voit  porte  ,  Cor  Apojto- 
licum.  On  fait  efperer  une  vie  détaillée  de  ce  prélat , 
delà  compofition  d'un  habile  homme.  Elle  fuppleera 
au  filence  de  l'auteur  de  la  bibliothèque  des  carmes 
déchauffés ,  citée  ci-deflus ,  lequel  donne  un  long  ar- 
ticle du  pere  Alexandre  de  faint  François,  Se  ne  dit 
rien  du  pere  Bernard  de  fainte  Therefe    Le  peu  que 
l'on  vient  de  rapporrer  eft  tiré  du  cataloge  des  Ecri- 
vains Auxerrois  que  M.  Lebeuf  a  donne  a  la  fuite  du 
fécond  tome  m-4°  ,  de  fes  Mémoires  concernant  l  hif- 
toire ecclefafiique  &  civile  dAuxerre ,  à  Pans,  174;. 

DUVAL  (Pierre  )  géographe,  Hls  de  Pierre  Duval 
Se  de  Marie  Sanfon,  fœur  de  Nicolas  Sanfon  ,  géogra- 
phe  naquit  à  Abbeville  en  Picardie  ,  le  1  ?  de  mai  l'an 
i<Ti9.  Après  avoir  fait  fes  études,  il  vint  à  Pans ,  ou 
il  fe  mit  auprès  de  M.  Jean-Baptifte  Gault  ,  qui  fut 
depuis  évêque  de  Marfeille  ,  Se  lui  enfeigna  la  géo- 
graphie ,  qu'il  fa  voit  ttès-bien.  Après  la  mort  de  ce 
prélat  il  fut  fait  homme  de  chambre  de  M.  Henri  de 
Savoye  abbé  de  S.  Sorlin ,  depuis  duc  d'Aumale  Se  de 
Nemours;  Se  après  l'avoir  quitté,  il  fut  fecretaire  de 
M  Gilles  Boutaut  évêque  d'Aire  ,  puis  d  Evreiix  11 
compofa  plufieurs  traités  de  géographie ,  &  diverles 
cartes  a  fiez  exactes ,  &  mourut  a  Pans  le  19  feprembre 
,S8î,âeéde«s  ans.  lia  aufli  publie  des  tables  chrono- 
logiques" Se  quelques  morceaux  de  généalogie  Se  de 
blafon,  in-*'.  &  i»-"'  Le  P.  Placide  ,  fon  parent,  a 
fait  gtaver  fon  portrait ,  par  reconnoiffance  des  foins 
qu'il  avoir  pris  de  le  former  dans  la  géographie  ou  ce 
pere  s'eft  enfuite  fort  diftmgué.  *  Mémoires  hifloriques: 
DUVAL  (  Jean  )  prêtre  ,  bachelier  en  théologie  de? 
la  faculté  de  Pans  ,  Se  chapelain  du  collège  de  Seez 
dans  la  même  ville  de  Paris ,  eft  auteur  de  deux  écrits 
fort  connus ,  aufquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom .  Le  pre- 
mier imprimé  dès  1S49  en  vers  françois ,  eft  intitule  : 
Soupirs  françois  fur  la  paix  italienne  ,  m-4  '.  de  8  pages  : 
quelques  uns ,  entre  autres,  le  P.  Nicéron  ,  attribuent 
cet  ouvrage  à  François  DAVENNE.  Le  fécond  encore 
plus  connu ,  eft  une  pièce  de  deux  mille  vers  françois , 
qui  a  pour  litre  :  Le  Calvaire  prophane ,  ou  le  Mont-Va- 
leiien  uftirpé  par  les  Jacobins  réformés  dufauxbourgfamt 
Honoré  ,  adreffé  à  eux  mêmes,  m4o.en  I  «64 ,  &  plu- 
fieurs fois  réimprimé  depuis  en  différentes  formes.  On 
voit  dans  XHifloire  de  Paris  des  pères  bénédictins  1  occa- 
fion  de  cette  pièce.  Les  Jacobins  ayant  donne  au  feu 
roi  Louis  XIV  une  faillie  idée  de  la  congrégation  du 
Calvaire  ou  Mont  Valér.en  près  de  Paris  .  obtinrent 
cette  maifon  où  ils  entrèrent  par  violence.  Comme  on 
oppofa  la  force  i  la  fotee  ,  le  tumulte  fut  grand  ;  les 
Jacobins  s'armèrent  de  tout  ce  qu'ils  purent  trouver  :  il 
y  en  eut  plufieurs  debleffés  dangereufement ,  quelques 
combattansmême  forent  tué»,  &  le  toi  mieux  inftriut 
exclut  les  religieux ,  rendit  la  maifon  a  ceux  a  qui  elle 
appartenoit,  &  eut  foin  d'y  faire  rétablir  la  palx^On 
peut  voir  ce  fait  détaillé  dans  XHifloire  de  Parls>  dont 
on  vient  de  parler  ,  dans  le  Failum  pour  les  prêtres 
les  hermaes  du  Mont-  Valérien ,  in  4».  attribue  a  M. 
Varet,  Se  dans  la  pièce  même  de  M.  Duval.  François 
Henri  qui  a  connu  ce  derniet ,  en  parle  ami.  dans  un 
de  fes  mémoires  manuferits:  j  M.  Duval  fan  bien  les 
„  pères  de  l'églife,  mais  il  eft  bien  pauvre  d  habits. 
„  Cependant  fdit  il  ailleurs ,  il  étoit  pourvu  de  la  cha- 
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»  pelte  du  collège  de  Séez  qui  rapporte  mille  livres  de 
»  revenu,  &c  il  l'a  poifédée  longues  années.  Quelque 
m  cemps  avant  fa  mort ,  continue-t-il ,  il  tomba  dans 
»  une  mélancolie  fi  extraordinaire  ,  qu'il  fe  tenoit  tou- 
"  jours  au  Ut  &  refufok  toutfecours,  fe  lailTamanger 
»  de  vermine  ,  &  mourut  prefque  de  faim.  M.  HEN-* 
RY ,  dont  nous  parlerons  à fon  article  ,  dit  encore  qu'il 
lavoit entendu  prêcher  à  Port  Royal  dès  &  il 

parle  avec  éloge  de  fon  talent  pour  la  chaire.  M.  Du- 
val  mourut  à  Paris  le  jeudi  iz  décembre  1680,  &  fut" 
enterré  à  faim  Severin.  *  Mém.  du  temps. 

DCJVAL  (André)  natif  de  Pontoife,  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  maifon 
&c  fociéré  de  Sorbonne ,  le  1 5  mars  1 5  94 ,  &  puis  fut 
pourvu  le  premier  de  la  chaire  de  théologie  nouvelle- 
ment établie  ,  par  Henri  IV  ,  l'an  1 5  96.  Il  fut  choifi 
pour  être  un  des  trois  vifireurs  généraux  des  carméli- 
tes en  France.  Il  étoit  fénieur  de  Sorbonne ,  &  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris,  lorfqu'il  mourur  en 
Sorbonne  le  9  feptembre  1 6  3  S  ,  âgé  de  74  ans.  Il  fut 
enterré  au  même  lieu  \  mais  fon  cœur  fur  porté  chez  les 
carmélites  de  Pontoife.  On  a  imprimé  fa  théologie  en 
16  j 6.  Il  s'étoit  occupé  à  traduire  en  françois  la  vie  des 
faints  du  pere  Ribadeneira.  Il  étoit  dans  les  femimens 
des  théologiens  ultramontains  ,  &  a  fait  un  traité  de 
la  fouveraine  autorité  du  pape  fur  l'églife ,  imprimé  à 
Paris  en  1614.  Il  fut  un  des  plus  grands  adverfaires  de 
Richer,  contre  lequel  il  fit  un  ouvrage  impriméà  Pa- 
ris en  161 1 ,  fous  ce  titre  :  Elcncus  Libelli  de  ecclejiajlL 
ca  &  politica  potejlate.  Duval  a  encore  fait  la  vie  de  la 
Jceur  Marie  de  l'Incarnation ,  carmélite  j  Ôc  un  ouvrage 
contre  le  miniftre  Dumoulin  ,  avec  ce  titre  iîngulier  : 
Le  feu  eTHilif  pour  tarir  les  eaux  de  S'iloé ,  Paris  ,  1603, 
Guillaume  Duval ,  dont  nous  allons  parler ,  lui  a  don- 
né place  dans  fon  livre  intitulé  le  codige  royal.  Il  y  a 
fait  inférer  fon  portrait ,  accompagné  d  un  éloge  fort 
long ,  où  la  liaifon  du  fang  a  un  peu  trop  de  part.  *  Du 
Pïn,  table  de  la.  bibl,  ecclef.  Bailler,  vie  de  Riciurtliv. 
2,  art.  7,  &  l.  3 ,  art.  1 1 }  &c  liv.  ^,fub  fin, 

DUVAL  (  Guillaume)  de  Pontoife  au  Véxin-Fran- 
çois ,  coufin  du  théologien  André  Duval  ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  étoit  docteur  en  médecine,  &  fut 
doyen  de  fa  fatuité.  Il  embratfa  prefque  toutes  les  feien- 
ces  ,  même  la  théologie  ,  à  la  periùafion  du  docteur 
Duval.  Il  n'avoit  que  vingt  deux  ans  lorfqu'il  com- 
mença à  profetfêr  un  cours  de  philofophie  au  collège 
de  Calvy  ,  que  l'on  appelloit  alors  ia  petite  .Sorbonne  , 
pareeque  c'étoit  un  lieu  dépendant  de  la  Sorbonne  > 
dont  il  fait  aujourd'hui  partie.  Du  collège  de  Calvy  , 
Duval  paffa  à  celui  de  Lifieux ,  où  il  prorelfa  encore  la 
philofophie  pendant  quelques  années.  Il  eut  un  très- 
grand  nombre  d'écoliers  ,  &  fon  mérite  le  fit  choifir 
dès  1606  -,  pour  être  lecteur  &  profellèur  ordinaire  du 
roi  en  philofophie  grecque  &  latine.  Il  obtint  la  chaire 
royale  que  Vincent:  Raffar  venoit  de  laiffer  vacante  par 
fa  mort.  Les  lettres  de  Henri  IV  à  ce  fujet  font  du  10 
juillet,  &  datées  de  Villiers- Cotterets.  Duval  prêta" 
ferment  le  8  août  fuivant  entre  les  mains  de  Regnauld 
de  Beaune ,  archevêque  de  Sens  &  grand-aumonier  de 
France.  En  1 6 1 3  Louis  XIII  réunit  en  faveur  de  Duval 
la  chaire  de  Marius,  lequel  étoit  mort  en  i<Sn  ,  à 
celle  qu'il  occupoit  déjà.  C'étoit  aulïi  une  chaire  de 
philofophie  grecque  Se  latine.  Duval  qui  s'étoit  appli- 
qué à  l'étude  de  la  médecine  dès  l'âge  de  feize  ans  , 
voulut  joindre  en  1611  le  ritre  de  doâeuren  cette  pro- 
feflîon ,  aux  autres  titres  dont  rl  étoit  revêtu ,  &  il  a 
été  dans  la  fuite  doyen  de  fa  faculté.  Il  étoit  l'ancien 
Se  doyen  des  lecteurs  ôc  profeffeurs  ordinaires  du  roi , 
&  l'ancien  profefieur  en  philofophie  grecque  &  latine 
en  1644  ,  lorfqu'il  fit  imprimer  à  Pans  iVz-40  le  livre 
intitulé  :  Le  collège  royai  de  France  ,  ou  Inflitution  ,  éta- 
bliffement  &  catalogue  des  Uclcurs  &  profejfcurs  ordinai- 
res du  roi,  &c.  Il  n'a  pas  oublié  de  fe  compofer  pour 
lui-même  un  long  article  dans  cet  ouvrage  ,  où  il  en- 
tre jufque  dans  le  plus  petit  détail  de  toutes  fes  qua- 
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lires.  Cet  ouvrage  eft  curieux  ,  mais  le  ftyle  en  eft  dé- 
reflable.  Duval  étoit  favant  Se  extrêmement  laborieux. 
Il  dit  que  c'eft  lui  qui  a  introduit  à  Paris  ,  Se  a  com- 
mencé le  premier  aux  écoles  royales,  à  enfeigner  l'œ- 
conomique ,  la  politique  Se  la  feience  des  plantes  : 
celle-ci  en  iSio,  Se  celle-là  en  1S07.  Son  plus  gtand 
ouvrage  eft  fon  commentaire  général  fur  toute  la  phi- 
lofophie d'Ariftore  ,  fous  le  titre  de  Synopfis  analytica 
doctrinal  peripatetica: ,  feu  operum  omnium  Arifcotelis.  La 
première  édition  eft  de  l'an  1618,  Se  l'auteur  la  pré- 
lentaau  toi  Louis  XIII  le  4  janvier  1S19.  Ce  prince 
reçut  le  préfenr  avec  beaucoup  de  bonté  ,  Se  par  recon- 
noiffance  il  donna  une  penfion  à  Duval ,  avec  le  titra 
de  confeiller  médecin  ordinaire  de  fa  majefté.  On  a 
fait  depuis  deux  autres  éditions  de  fon  Atiftote  :  la 
dernière  eft  de  I«J9  en  quatre  volumes  in-folio  :  on 
y  rrouve  onze  traités  qui  ne  font  point  dans  les  deux 
autres.  Duval  en  avoir  joint  un  douzième  ,  intitulé  : 
Auciuarium  ad  fynopfïm  notas  exponens  felecliores  ; 
«  mais  il  fut  omis  pat  la  négligence  ,  dit-il ,  des  librai- 
res. ..  Ses  autres  ouvtages  font  :  Oratio  euchari/lica ,  fur 
fon  entrée  au  collège  royal.  Aurea  catena  fapienticc  ; 
Spelunca  Mcrcurii  ;  Schidiafma  iatrologicum  ;  De  voce. 
Dn  périt  traité  de  la  vie  Se  de  la  mort  des  faints  Se 
faintes  qui  ont  exetcé  la  médecine,  en  latin,  fous  ce 
titre  :  Hiftoria  monogramma  ,  five  piclura  lineuris  fane* 
torum  medicorum ,  &c.  La  première  édition  eft  dédiée 
au  cardinal  de  Richelieu  ;  la  féconde  à  Michel  le  Malle  , 
abbé  des  Roches  ,  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
ni  avoir  fait  ptéfent  de  trenre  mille  livres  à  la  faculté 
e  médecine  de  Paris,  pour  y  fonder  de  nouvelles 
écoles.  Séries  nova  de  fanclis  Gallue  qui  œgris  opittdan- 
tur  ;  Dipeffiuncula  de  planais  nomenclature  fanclioris  ; 
Prtejïntatio  Ucentiandorum  folenni  oratione  celebratay 
die  19  junii  1S41.  Duval  introduifit  aux  écoles  de  mé- 
decine pendant  fon  décanat,  l'ufage  de  récitet  les  fa- 
medis  les  liranies  de  la  fainre  Vierge  ,  Se  celles  des 
faints  Se  fainres  qui  ont  exercé  la  médecine. 

DUVAL  (  Robert  )  fils  de  Michel  Duval  avocat,  & 
neveu  d'André  Duval ,  docteur  de  Sorbonne  ,  étoit  de 
Pontoife  comme  le  précédent ,  dont  il  étoit  proche  pa- 
rent, &  fuccéda  en  iSjj  à  fon  oncle  Andté  dans  la 
chaire  de  profellèur  en  théologie  dans  les  écoles  de 
Sorbonne.  C'étoit  aulli  un  homme  habile ,  Se  qui  ne 
dégénéra  point  de  la  réputation  que  fa  famille  s'éroit 
acquife,  &  qu'elle  s'acquéroit  de  jour  en  jour  par  le 
mérite  qui  la  diftinguoit  d'un  gtand  nombre  d'autres. 
Guillaume  Duval  fon  coufin  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  Varncle précédent ,  lui  a  donné  place  dans  fon  livre 
intitulé  :  Le  collège  royal ,  <S'C,  page  1196"  fuivantes. 

DJLTMVIRS,  magiftrars  de  la  république  de  Rome, 
étoient  élus  au  nombte  de  deux  ,  comme  le  marque 
leut  nom.  Il  y  en  avoir  de  plufieuts  fortes  ;  car  les  uns 
avoienr  foin  des  chofes  facrées  ,  comme  de  la  répara- 
tion des  temples  j  les  autres  veilloient  aux  affaires  de 
la  marine  j  Se  d'autres  étoienr  comme  des  juges  infé- 
rieurs. Le  premier  établiffemenr  des  Duumvirs  ,  fe  fit 
du  remps  de  Tatquin  lefuperbe ,  qui  leur  confia  la  ga.de 
des  livres  de  la  Sibylle.  En  356"  de  Rome  ,  Se  598  ans 
avanr  Jefus-Chrift  ,  après  une  grande  pefte  ,  les  Duum- 
virs chercherait  un  remède  dans  ces  livres ,  Se  ordon- 
nèrent le  premier  eUifternium  ou  banquer  facré.  *  An- 
tiquités rom  âne.. 

Duumvius  municipaux.  Ces  deux  magiftrars  étoient 
dans  les  villes  municipales  ,  ce  qu'éroient  les  confuls 
à  Rome.  On  les  élifoit  du  corps  des  décurions  aux 
calendes  de  mars ,  Se  ils  n'enttoient  en  charge  que  ttois 
mois  après ,  afin  qu'on  eût  le  temps  de  s'enquetir  fi 
leur  élection  avoit  été  faite  dans  les  formes  ,  ou  que 
s'il  s'y  renconttoit  quelque  défaut ,  on  eût  le  temps 
d'en  fubftittiet  un  aurre.  Ils  prêroienr  fermenr  de  bien 
Se  fidèlement  fetvit  la  ville  Se  les  citoyens ,  &  por- 
toient  la  robe  prérexre  ou  bordée  de  pourpre ,  ayanf 
par-delîous  une  runique  blanche  ,  félon  le  rémoignage 
de  Juvenal  fatire  5 .  Ils  marchoienc  ptécédés  d'huifliers, 
Tome  IV  .Partie  II.  Rr  i; 
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qui  tenoient  en  leurs  mains  une  petite  baguette.  Quel- 
ques -  uns  néanmoins  s'attribuèrent  le  droit  de  taire 
marcher  devant  eux  des  licleurs  avec  des  haches  &  des 
faifceaux  de  verges ,  ce  que  nous  apprenons  de  Cicéron 
dans  l'oraifon  contre  Rullus.  Ils  avoient  coutume  , 
après  leur  prife  de  poffeuion ,  de  faire  quelque  diftri- 
bution  aux  décurions ,  Se  de  donner  au  peuple  quel- 
ques fpectacles  de  gladiateuts.  Leur  charge  duroit  ordi- 
nairement  cinq  ans.  Ceft  pourquoi  ils  s'appelloient 
quinquennales  magiftratus.  Leur  jurifdi&ion  setendoit 
àplufieurschefs,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  traité 
de  Pancirole ,  chap.  8. 

Les  Duumvirs  commissaires  de  la  marine  furent 
créés  l'an  541,  à  la  réquifition  de  M.  Decius  tribun  du 
peuple  ,  lotfque  les  Romains  avoient  guerre  contre  les 
Samnites.  Leur  charge  étoit  de  faite  radouber  les  vaif- 
feaux  ,  &  d'avoir  foin  des  équipages. 

LesDutiMViRS  furnommés  capitaux  ou  juges  des 
affaires  où  il  alloit  de  la  vie  &  d'autres  peines  afrlicti- 
ves  ,  étoient  juges  criminels.  On  appelloit  de  leur  fen- 
tence  au  peuple  ,  auquel  feul  appartenoit  de  juger  un 
citoyen  à  mort.  Il  y  avoit  de  ces  juges  à  Rome  ,  & 
dans  les  autres  villes  municipales ,  qui  étoient  pris  des 
décurions ,  Se  avoient  un  grand  crédit  Se  une  grande 
autorité ,  ayant  le  foin  des  prifons  ,  Se  étant  du  confeil 
public.  Deux  li&eurs  marchoient  devant  eux.  *  Tite- 
Live s  6  fuiv. 

D  Y. 

DYBUADIUS  (  Georges)  Danois,  après  avoir  fait 
fes  études  dans  fa  patrie  ,  voyagea  pour  s'y  per- 
fectionner ,  Se  fut  arrêté  quelque  temps  à  Wittemberg 
pour  y  enfeigner  publiquement  la  théologie.  De  retour 
en  fon  pays ,  il  rut  fait  en  1575  profelfeur  extraordi- 
naire des  mathématiques  à  Copenhague  ,  &  en  1578 
on  le  fit  profefTeur  ordinaire.  Douze  ans  après  ,  on  lui 
donna  une  chaire  de  théologie ,  Se  il  reçut  alors  le  bon- 
net de  dodteur.  En  1 607  ayant  voulu  foutenir  ,  malgré 
les  avis  de  fes  collègues ,  des  thèfes  De  fanhlificando 
fabbaiho ,  où  il  inveétivoit  contre  le  fouverain  magif- 
trat  &  les  autres  ttibunaux  ;  il  fut  cité  à  comparoître 
en  juttlce  par  ordre  du  roi ,  &  les  profelfeurs  ayant 
donné  leurs  avis  ,  il  fut  privé  de  fon  emploi.  Il  palïa 
enfuite  quelques  années  dans  une  vie  privée  Se  aflez 
miférable.  On  ne  trouve  pas  la  date  de  fa  morr.  La 
lifte  de  fes  écrits  eft  rapportée  par  Vindingius  dans 
l'hiftoire  de  l'académie  de  Copenhague.  Les  principaux 
font ,  1.  Spéculum  facerdotii  ,feu  commentarius  in  epif- 
tolam  prïmam  ad  Timotheum.  z.  Commentant  in  varias 
Davidts  pfalmos.  *  Extrait  du  fupplèment  françois  de 
Bajle. 

DYBUADIUS  (  Chriftophe  )  fils  du  précèdent ,  étoit 
doûeur  en  médecine  ,  candidat  en  droit ,  philofophe 
Se  mathématicien.  De  retour  de  fes  voyages  ,  durant 
lefquels  il  acquit  l'eftime  de  Scaliger  Se  de  plufieurs 
autres  favans  diftingués ,  il  rechercha  une  chaire  de 
profeflTeur.  Son  orgueil ,  joint  au  mépris  qu'il  témoigna 
pour  tous  les  autres ,  la  lui  fit  manquer.  Il  fe  tourna 
alors  d'un  autre  côté ,  Se  obtint  à  Bergue  ,  dans  la  Nor- 
wege ,  la  charge  de  médecin  Se  de  phylicien  ,  avec  une 
prébende  dans  le  chapitre.  Mais  il  ne  tarda  pas  encore 
à  s'y  attirer  des  affaires.  Ne  pouvant  arrêter  la  mali- 
gnité de  fa  langue,  Se  ayant  fait  injure  à  la  nobleffe, 
Se  donné  même  ,  dit-on  ,  des  marques  d'impiété  ,  il  fe 
fit  beaucoup  d'ennemis.  Il  ofa  auffi  donner  au  roi  des 
confeils  pour  réformer  l'état  Se  accabler  la  nobletTe. 
Tant  d'excès  portèrent  fa  majefté  elle-même  à  le  faire 
mettre  en  caufe.  Les  profelfeurs  ayant  donné  leurs 
avis,  il  fut  rayé  du  nombre  des  gens  de  lettres,  con- 
damné à  une prifon  perpéruelle  ,  où  il  mourut  en  effet. 
Pendant  qu'il  étoit  en  Hollande  ,  il  fit  imprimer  i.De- 
monflraùones  in  Euclidis  arithmeticam  tum  raitonalium  , 
tum  ïrrationalium  ,  k>o$  ,  .  2.  Demonflrationes 

limales  &  numérales  in  geometriam  Euclidis  ,  à  Leyde  , 
1603.  Il  a  laiiTe  un  traité  De  menfuris  &  ponderibus  , 
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qu'Erafme  Bartholin  avoit  promis  de  faire  imprimer. 
*  Extrait  du  fupplèment  françois  de  Bafle. 

DYMES ,  ancienne  ville  d'Achaïe  ,  fut  la  feule  de 
toutes  les  villes  qui  obéitfoient  aux  Achéens,  quifuivîc 
le  parti  de  Philippe  fils  de  Déméttius,  dans  la  guerre 
qu'il  eut  avec  ces  peuples.  Ce  fut  pour  cela  que  le  pré- 
teur Publius  Sulpicius  l'ayant  prife  ,  l'abandonna  au 
pillage.  Le  texte  de  Paufaniasdit  Ulympicus  ;  mais  ce 
nom  eft  corrompu.  Le  favant  Paulmier  de  Grentemef- 
nil  a  eu  raifon  de  lire  Sulpicius ,  qui  commanda  en  effet 
quelque  temps  l'armée  des  Romains ,  dans  la  guerre 
qu'ils  eurent  contre  Philippe  fils ,  de  Déinétrius  &  roi 
de  Macédoine.  Augufte  réunit  depuis  Dymes  au  do- 
maine dePatra.Dymes  s'appelloit  anciennement  Palée, 
dit  Paufanias ,  Se  ajoute  qu'elle  changea  de  nom  dès  le 
temps  qu'elle  étoit  fous  la  domination  des  Ioniens.  On 
prétendoit  qu'elle  avoit  pris  celui  de  Dymes  d'une 
femme  du  pays  nommée  Dyne  ,  ou  de  Dymas ,  fils 
d'^gimius.  Du  temps  de  Paufanias  onvoyoit  à  Dymes 
un  temple  &  une  ftatue  de  Minerve ,  qui  dès-lors  croient 
l'un  Se  l'autre  d'une  grande  antiquité.  On  y  voyou  auffi 
un  temple  confacré  à  Dindyméne  ,  Se  à  Attis  ou  Attés, 
comme  dit  Démofthéne  dans  l'oraifon/ro  corena.  Aux 
environs  de  la  même  ville  on  voyoit  encore  une  ftatue 
d'/£botas ,  le  premier  Achéen  qui  fe  diftingua  à  Olym- 
pie.  *  Voye{  Paufanias  ,  dans  fa  defeription  de  la  Grèce  , 
liv.  7 ,  &  M.  de  Grentemefnil ,  in  defeript.  antiquœ  Gra- 
cia ,  &c.  Il  eft  bon  auffi  de  remarquer  que  l'embouchure 
du  Pirus  étoit  à  quarante  ftades  au-delà  de  Dymes. 

DYNAME  ,  rhéteur  qui  rlorilfoit  dans  le  IV  fie- 
cle ,  naquit  à  Bourdeaux ,  où  il  exerça  la  fonction  d'avo- 
cat. Ayant  été  aceufé  d'adultère  ,  il  quitta  cette  ville 
vers  3  60  ,  &  fe  retira  à  Lerida  en  Efpagne  ,  où  il  époufa 
une  femme  fort  riche.  De  peur  d'être  découvert ,  il 
changea  de  nom,  Se  prit  celui  de  Flavinus.  Ceft  fous 
ce  nom  fuppofé  qu'il  enfeigna  à  Lérida.  Après  une  aflez; 
longue  abfence,  il  revint  à  Bourdeaux ,  mais  il  n'y  fie 
pas  un  long  féjour.  Il  retourna  en  Efpagne ,  Se  mourut 
a  Lérida.  Il  étoit  intime  ami  d'Aufone  ,  qui  nous  a 
confervé  fa  mémoire.  Au  refte  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Dyname ,  fameux  par  fes  four- 
beries ,  fous  l'empereur  Confiance ,  qui  l'en  récom- 
penfapar  le  gouvernement  de  Tofcane  ,  quoiqu'il  n'eût 
auparavant  que  le  foin  de  tenir  le  régiftre  des  bêres  de 
fomme.  *  D.  Rivet ,  hijî.  l'ut,  de  la  France ,  tome  I  , 
féconde  partie  ,  p.  132. 

DYNAME  (  Patrice  )  étoit  ifTu  d'une  ancienne  no- 
bleffe Gauloife.  Il  naquit  vers  le  milieu  du  fixiéme  fié- 
cle,  &  l'on  conje&ure  que  ce  fut  à  Arles.  Il  s'appliqua 
dès  fa  jeuneffe  à  l'étude  des  lettres  ,  particulièrement 
à  la  poè'fie.  Il  époufa ,  étant  fort  jeune ,  Enquérie  ,  dont 
l'hiftoire  relevé  beaucoup  la  naiilance ,  le  mérite  Se  la 
vertu.  Il  en  eut  au  moins  deux  fils  :  Evance ,  qui  fut 
tué  en  fe  rendant  à  Conftantinople  avec  la  qualité  d'am- 
balfadeur  du  roi  Childebert  II ,  près  de  l'empereur  Mau- 
rice ;  Se  un  autre.  Dès  l'année  581,  lorfque  Dyname 
n'avoit  encore  que  trente  ans,  il  étoit  gouverneur  de 
Provence  ,  c'eft-à-dire ,  des  villes  de  Marfeille  ,  d'Avi- 
anon ,  d'Uzès  ,  Se  autres  du  pays  ,  qui  obciuoient  à" 
Childebert ,  Se  ce  fut  vers  le  même  temps  qu'il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  pntrh  e  ,  la  première  qui  fut  alors 
après  les  fouverains.  Les  honneurs  le  pervertirent.  Il 
ne  fe  fervit  de  fon  autorité  que  pour  caufer  du  trouble. 
Ce  fut  par  fes  intrigues  qu'Albin  &  Marcel  ufurperent 
fucceftivement  le  iîége  d'Uzès  après  la  mort  de  S.  Fer- 
reol.  A  Marfeille  ,  il  fit  chafler  jufqu'à  deux  fois  de  fon 
églife  l'évêque  Théodore.  Ces  excès  Se  quelques  autres 
lui  firent  perdre  les  bonnes  grâces  de  Childebert,  roi 
d'Auftrafie  ,  qu'il  recouvra  cependant  par  l'entremife 
de  Gontran,  roi  de  Bourgogne.  Dyname  changea  de 
conduite  depuis  :  il  embraifa  la  piété  avec  ferveur  ,  Se 
afin  d'y  faire  plus  de  progrès ,  il  s'adreffoit  quelquefois 
au  pape  S.  Grégoire  ,  à  qui  il  demandoir  des  avis  pour 
fa  conduite  &  des  livres  pour  fon  inftruction.  Il  dota 
même  quelques  monaftéres,  Se  fe  chargea  de  la  direc- 
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cipn  du  patrimoine  de  S.  Pierre  en  Provence ,  au  moins 
depuis  593  jufqu'en  597.  Il  s'aquitta  de  cette  adminis- 
tration avec  tant  de  zéie  Se  de  fidélité  ,  que  S.  Gré- 
goire lui  envoya  par  reconnoiflance  une  petite  croix 
où  il  y  avoit  de  la  limaille  des  chaînes  de  S.  Pierre  , 
Se  aux  quarre  coins  des  parcelles  du  gril  de  S.  Laurent. 
On  croit  que  Dyname  ne  quitta  cette  occupation ,  que 
pour  fe  confacrer  tout  entier  à  la  retraite  ,  avec  Aurele 
qui  paroît  avoir  été  fon  frère.  Il  mourut  au  milieu  des 
exercices  de  la  piété  chrétienne  l'an  601  ,  âgé  de  50 
ans.  Ceux  qui  l'ont  fait  évèque  d'Avignon  ,  comme  les 
auteurs  du  -  allia  chrïjlïana  ,  fe  font  trompés ,  comme 
on  le  prouve  dans  Xhiftoirt  littéraire  de  la  France.  Il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Hippolyte  à  Marfeille ,  au- 
près à'Euquerk,  fon  époufe.  Le  jeune  Dyname,  fon 
petit-fils  ,  compofa  pour  l'un  Se  l'autre  une  épiraphe 
rapportée  par  les  auteurs  de  Yhijioire  littéraire  citée  plus 
bas.  Dyname  a  compofé  la  vie  de  S.  Mari  ou  Marius , 
abbé  de  Bodane ,  ouBévon,  au  diocèfe  de  Sifteron  en 
Provence ,  vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  ;  mais  il  ne 
nous  relie  plus  qu'un  abrégé  de  cet  ouvrage,  fait  par 
quelque  moine  plus  moderne,  pour  fervir  de  leçon  à 
l'office  du  faint.  Bollandus  l'a  publié  avec  fes  notes  au 
zy  de  janvier.  Dom  Mabillon  l'a  donné  depuis  au  pre- 
mier tome  des  a&es  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoîr. 
Dyname  compofa  auflî  la  vie  de  S,  Maxime  ,  évêque 
de  Riez  ;  mais  il  s'y  eft  plus  attaché  à  rapporter  des 
prodiges  Se  des  miracles,  qu'à  nous  faire  le  récit  des 
faits -plus  inftrudtifs  &  plus  importans,  qui  regardent 
l'hiftoire  du  faint.  Surius  a  donné  cette  pièce'",  après  en 
avoir  changé  le  ftyle.  Barrali  l'a  publiée  en  fon  ftyle 
original  dans  la  chronique  des  faints  de  Lerins.  Nous 
avons  aullî  deux  lettres  de  Dyname ,  qui  font  peu  im- 
portantes. A  l'égard  de  fes  poclîes,  il  n'en  refte  au- 
cune ,  au  moins  qui  ait  été  imprimée.  Nous  avons  auflî 
deux  poèmes  que  Fortunat  lui  adrefTa  au  fujet  de  ceux 
qu'il  lui  avoit  envoyés.  *  Voyez  ['kifioire  littéraire  de  la 
France ,  par  quelques  religieux  bénédictins  ,  tom.  III, 
pag.  457  &fuivantes.  Jean-Albert  Fabricius  parle  auflî 
de  Dyname  dans  le  tome  II  de  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  Se  bafle  latinité. 

DYNASTIES  DES  EGYPTIENS.  Le  mot  dynaf- 
tie  eft  grec ,  Ôc  fîgmfie  principauté.  Pour  bien  enten- 
dre l'origine  des  dynafties  d'Egypte,  il  faut  favoir 
qu'une  ancienne  chronique  de  ce  pays ,  dont  parle  Syn- 
celle  dans  fa  chronographie  ou  defeription  des  temps , 
fait  mention  du  règne  des  dieux  ,  des  demi-dieux  ou 
héros  ,  Se  des  hommes  ou  rois.  Le  règne  des  dieux  Se 
des  demi-dieux  a  dure ,  félon  cette  chronique ,  trente- 
quatre  mille  deux  cens  &  un  ans  ;  &  celui  des  rois  deux 
mille  fois  cens  vinp-quatre  ans  :  ce  qui  fait  365  25  ans  de 
règne ,  jufqu'à  Neclanébo  ,  dernier  roi ,  qui  fur  chafTé 
du  trône  par  Ochus  ,  roi  des  Perfes ,  1 9  ans  avant  la 
monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Cette  hiftoire  fabu- 
leufe  compte  quinze  dieux  qui  ont  régné  en  Egypte  , 
Vulcain,  le  Soleil,  Saturne,  Jupiter  &  les  autres  grands 
dieux ;  dix-fept  demi-dieux,  ôc  quinze  rois  jufqu'au 
temps  qu'elle  a  été  écrite.  Tous  les  favans  tombent 
d'accord  que  ce  qui  regarde  le  règne  des  dieux  Ôe  des 
demi-dieux ,  ou  héros ,  eft  une  fable  inventée  par  les 
Egyptiens,  pour  fe  faire  plus  anciens  que  lesChaldéens; 
&  que  Manethon ,  Egyptien  ,  grand  prêtre  ou  facrifi- 
cateurde  la  ville  d'Heiiopolis,  Se  garde  des  archives 
facrées  de  l'Egypte,  quia  écrit  l'hiftoire  de  ce  royau- 
me ,  par  l'ordre  du  roi  Ptolémée  Philadelpke ,  vers  l'an 
5780  ,  félon  le  même  calcul ,  a  voulu  imiter  cette  an- 
cienne chronique  ,  (  qu'il  ne  fuir  pas  néanmoins  entiè- 
rement, ni  dans  le  nombre  des  dieux,  ni  dans  celui 
des  héros  ,  ni  dans  les  années  de  leur  règne  )  pour  éga- 
ler l'antiquité  de  l'hiftoire  des  Chaldéens  ,  inventée 
par  Berofe. 

A  l'égard  des  rois  ,  tous  les  hiftoriens  qui  ont  parlé 
de  ce  royaume  ,  comme  Hérodote  ,  Manethon  ,  Era- 
tofthene,  Apollodore,  Diodore  de  Sicile,  Jofephe  , 
Jules  Africain ,  Eufebe  &  Syncelle  ,  conviennent  que 


Menés  en  a  été  le  premier  roi  ;  &  Jofephe  donne  allez 
à  entendre  que  ce  prince  a  été  le  premier  qui  ait  porté 
le  nom  de  Pharaon ,  qu'ont  pris  après  lui  tous  fes  fuc- 
celfeurs.  Ceux  qui  croient  ces  dynafties  vérirables,  di- 
fenr  que  Menés  commença  de  régner  cent-dix-fepr  ans 
après  la  nailTance  de  Phaleg ,  fils  d'Heber,  &  la  dif- 
perûon  des  peuples  par  tout  l'univers.  Ils  ajoutent  que 
l'Egypte  fut  habitée  par  les  defeendans  de  Cham  ,  plus 
de  deux  cens  ans  avant  que  d'être  gouvernée  par  des 
rois  ,  car  Cham  fils  de  Noc  s'y  retira  dans  le  temps 
de  la  divifion  des  peuples  ,  ou  du  moins  fon  fils  Mef- 
ra'im  :  ç'eft  pourquoi  l'Egypte  eft  appeliée  rerre  de 
Cham  t  Se  terre  de  Mefraîm  dans  l'écriture  fainte.  On 
prérend,  Se  ce  n'eft  pas  fans  fondemenr,  que  Mef- 
raîm eft  le  même  que  Menés  qui  fur  le  premier  roi 
d'Egypte.  Il  eut,  dit-on,  trois  fils  qui  partagèrent  fort 
empire.  Le  premier  nommé  Athotis^  commanda  après 
lui  dans  la  haute  Egypte ,  où  étoit  la  ville  de  Thébes 
ôc  fut  aufla  roi  de  This.  L'autre  appelle  Curudés  ,  eut 
pour  partage  toute  la  bafle  Egypte*,  ôc  tenoit  peut- 
être  fa  cour  à  Héliopolis.  Et  le  troifiéme  ,  qui  fe  nom- 
moit  Tofothros^  régna  à  Memphis.  Athotis  qui  poffé- 
doit  la  Thebaïde  ,  partagea  fon  royaume  entre  fes 
enfans  :  ce  qui  fit  naître  deux  principautés  ou  perirs 
royaumes,  l'un  de  Thebes ,  Se  l'autre  de  This.  Dans 
la  fuite  du  temps  ,  par  le  partage  des  fils  des  autres 
rois  ,  ou  par  la  puiuance  des  ufurpateurs  ,  il  fe  forma 
plufieurs  autres  fouverainetés  en  Egypte  ,  que  l'on  a 
appellées  dynafties.  L'hiftorien  Manethon  en  compte 
trente ,  dont  il  y  en  a  dix-fept  depuis  Menés  ,  premier 
roi  d'Egypte  ,  jufqu'au  gouvernement  de  Moyfe,  & 
fa  fortie  d'Egypte  ,  Se  treize  depuis  le  temps  de  Moyfe 
jufqu'au  règne  de  Ne&anebo  II  ,  350  ans  avant  k 
nailfance  de  Jefus-Chnft  (  c'eft-à-dire,  vers  l'an  3704 
du  monde ,  fuivant  cette  chronologie.  )  Les  dix-fept 
premières  dynafties  ne  font  pas  toutes  fucceiîïves  , 
c'eft-à  dire  ,  que  les  dynafties  ne  fe  fuivent  pas  l'un* 
l'autre  ,  depuis  la  première  jufqu'à  la  Trentième  ;  car 
il  y  en  a  pluheurs  de  conremporaines ,  ou  collatérales 
c'eft-à-dire,  qui  ont  fubfifté  dans  le  même  temps  en 
diverfes  patties  de  l'Egypte.  Elles  portent  fept  noms 
difterens,  qui  font  des  Thinites,  des  Memphites,  des 
Diofpolites  ,  des  Heracleopolites  ,  des  Tanites ,  des 
Elephantins ,  Se  des  Saïtes.  Les  Thinites  eurent  le  fîége 
de  leur  principauté  en  la  ville  de  This  ;  les  Memphi- 
tes ,  à  Memphis;  les  Diofpolites,  à  Diofpolisla  petite, 
dans  la  bafle  Egypte  (  différente  de  Thébes ,  qui  porta 
le  même  nom  ;  )  les  Héracléopolites ,  à  Séthron  ,  nom- 
mée depuis  Héracléopolis  ;  les  Tanites,  à  Tanis  dans 
la  baffe  Egypte;  les  Elephantins,  à  Elephantine,  vers 
les  extrémités  de  la  haute  Egypte;  les  Saïtes,  à  Sais  , 
ville  fi  tuée  dans  un  lac  ,  vers  le  milieu  du  Delta.  On 
compte  deux  dynafties,  c'eft-à-dire,  deux  familles 
Thinites  ,  cinq  de  Memphites,  quatre  de  Diofpolites, 
deux  d'Héracléopolites ,  deux  de  Tanites  Se  Palpeurs  , 
une  d'Elephanrins  ,  une  de  Saïtes.  L'ordre,  la  fuccef- 
fion  Se  la  durée  des  règnes  de  ces  rois  ,  eft  fort  in- 
certaine. Quelques-uns  veulent  que  ces  dîx-fept  pre- 
mières dynafties  aient  duré  pendant  l'efpace  de  1039 
ans. 

Les  treize  dernières  dynafties  ne  font  pas  moins  em- 
brouillées :  ce  font  celles  des  Diofpolites,  des  Tani- 
tes, des  Bubaftir.es  ,  des  Saïtes  ,  des  Ethiopiens ,  des 
Perfes ,  des  Mendefiens ,  des  Sebennites ,  Sec.  La  dix- 
huitiéme  dynaftie  a  été  la  cinquième  des  Diofpolites. 
Ces  princes  dont  le  chef  fut  Amofis,  ont  pofledé  toute 
la  baife  Egypte ,  avec  l'état  de  Memphis ,  qui  avoit  eu 
fort  long-temps  des  rois  féparés.  Il  n'y  eur  que  la  haute 
Egypte,  ou  la  Thébaïde ,  qui  ne  reconnut  point  leur 
puilfance  ,  parcequ'elle  a  prefque  toujours  eu  fes  fou- 
verains.  La  dix-neuvième  dynaftie  a  été  la  fîxiéme  des 
Diofpolites  de  la  balte  Egypte.  On  dit  que  Séthos  ou 
Séthofis ,  en  fut  le  chef;  Se  qu'il  eft  le  même  que  le 
fameux  Sefoftris  ,  dont  les  Grecs  parlent  comme  d'un 
des  plus  grands  conquérans  qui  aient  jamais  été.  Le 
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Sixième  fe  dernier  roi  fut  Thuorrs.  La  vingtième 
dvnaftie  a  été  la  feptléme  des  Diofpolltes.  Le  pre- 
Jlf  l  ces  rois  fut  Nechepfos  ,  &  Vennephes  le 
I    .érneï  dernier,  dans  "lequel  finit  le  royaume 
des  Diofpolites  de  la  balle  Egypte.  La  vingt -unième 
dynaftie  a  été  la  troifiéme  des  Tanites  ,  qui  deyinrenr 
les  maîtres  de  la  balle  Egypte.  Smedez  fut  le  pre- 
mier de  ces  rois  ,  Pfulennès  II  le  feptiçme  &  derniei. 
La  vingt  -  deuxième  dynallie  a  été  celle  des  Bubafti- 
tes    ou  princes  de  Bubafte  ,  qui  s'emparerenr  du  royau- 
me de  la  balle  Egypte,  &  en  cliailetent  les  Tanites. 
Séfonciiolis  en  fut  le  premier  roi,  Se  eut  huit  fuccef- 
feurs,  dont  on  ne  fait  pas  les  noms.  La  vingt  troiue- 
me  dynaftie  a  été  la  quatrième  des  Tanires ,  qui  recon- 
quirent leut  royaume  fous  Petubatès.  Elle  na  eu  que 
q'uatre  rois  :  favoir ,  Petubatès ,  Oforthon  ,  Pfammus 
&  Zet    dernier  roi  des  Tanires.  La  vingr-quameme 
dynaftie  eft  la  première  des  Saïtes,  qui  a  eu  pour  roi 
Bocchotis  ,  lequel  fut  établi  prince  fouverain  de  Sais 
dans  la  balle  Egypte  par  fon  pere  Gnephade  roi  de 
Thebes.  La  vingt-cinquième  dynaftie  a  ete  celle  des 
Ethiopiens  ou  Arabes,  commencée  par  Sabbacon,  qui 
eut  deux  fuccefleurs,  nommés  Sué  &  Tarac.  Ce  prince 
Erhiopien  ,  qui  eft  un  nom  que  les  anciens  ont  donne 
aux  Arabes  voifins  de  la  mer  rouge  ,  fe  jetta  lut  1  b- 
gypte  avec  une  armée  nombreufe ,  &  prit  la  ville  de 
Thébes.  La  vingt-fixiéme  dynaftie  a  été  la  deuxième 
des  Saïtes,  &  commença  à  Pfamnutichus  qui  conquit 
toute  lïgypte.  Pfammithe  ,  fixiéme  roi  de  cette  dy- 
naftie ,  fut  vaincu  par  Cambyfes  roi  de  Perfe  ,  fils  du 
grand  Cyrus.  La  viugt-feptiéme  dynaftie  a  ère  celle  des 
rois  de  Perfe,  &  commença  par  Cambyfes.  Dans  cet 
intervalle  de  temps  ,  l'Egypte  fut  téduite  en  provin- 
ce ,  &  les  rois  de  Perfe  y  envoyoienr  des  gouverneurs. 
La  vingt-huitième  dynaftie  a  été  la  troifiéme  des  Saires, 
qui  commença  pendant  le  règne  de  Darius  Ochus,  toi 
de  Perfe  (  l'an  3  «41 ,  félon  cette  chronologie  )  &  n  eut 
qu'un  prince  nommé  Amyrthée  ,  qui  régna  fix  ans.  La 
vingt-neuvième  dynaftie  a  été  celle  des  Mendehens  , 
dont  le  chef  appelle  Nephetites  ,  ou  Nephteus ,  éta- 
blit fa  ptincipauté  à  Mendes.  Elle  ne  fubfifta  que  tteme- 
deux  ans  fous  quatre  rois  ,  donr  le  dernier  fut  Néphri- 
tes II.La  trentième  dynaftie  a  été  celle  des  Sebennltes , 
qui  a  duté  vingt-cinq  ans  fous  trois  rois  ;  favoir ,  Nec- 
tanebo  I ,  Tachos  &  Nedanebo  II  ,  lequel  fut  vaincu 
par  Arraxercès  Ochus ,  roi  de  Perfe  (  l'an  du  monde 
37o4,felon  le  même  calcul  )  &  s'enfuir  en  Ethiopie  avec 
ies  tréfors  :  ce  qui  mit  fin  aux  dynafties  d'Egypte.  _ 

Ceux  qui  s'attachent  à  la  fupputation  des  hiftoriens 
J'Egypte ,  veulent  que  les  trente  dynafties  aient  dure 
2.619  ans  depuis  Menés  jufqu'à  Neftanebo  II.  Ils  ajou- 
tent que  Menés  fonda  l'empire  d'Egypte  117  ans  après 
la  naifTance  de  Phaleg ,  l'an  du  monde  1904  ,  lelon 
leut  opinion  ,  &  S48  ans  après  le  déluge.  Que  Neéla- 
nebo  II  petdit  la  coutonne  l'an  du  monde  5515,  & 
que  depuis  la  chute  de  ce  detniet  toi ,  il  y  a  eu  5  50 
jans  julqu  a  1  ère  chrétienne  ou  naifTance  de  Jefus-Chrift; 
qu'ajourant  50  à  2S19,  on  trouve  que  l'empire  des 
Egyptiens  a  commencé  1969  ans  avant  Jefus-Chrift  ; 
qS'enfin  il  y  avoit  des  enfans  de  Cham  en  Egypte  plus 
Je  100  ans  avant  le  règne  de  Menés  ,  &  que  Mef- 
raïm ,  fils  de  Cham ,  y  éroit  pafie  environ  4  ;  o  ans  après 
le  déluge  :  ce  qui  fair  plus  de  630  ans  depuis  le  déluge 
jufqu'à  la  première  monarchie  des  Egyptiens  ;  &  ce 
nombre  étant  joint  à  celui  de  2969  ,  fait  une  durée 
d'environ  3S00  ans  depuis  le  déluge  :  ce  qui  ne  s'ac- 
corde pas  avec  le  calcul  de  ceux  qui  ne  comptant  que 
4000  ans  ou  environ,  depuis  la  création  du  monde 


jufqu'à  la  naifTance  de  notte  Seigneut ,  ne  peuvent 
comptet  qu'environ  23  50  ans  depuis  le  déluge.  C'eft 
pourquoi  ils  concluent  que  l'on  doit  recourir  à  la  fup- 
putation des  feptante  intetpretes  ,  qu'ils  croient  ètte 
celle  des  premiers  Hébreux  ,  fuivanr  laquelle  ils  comp- 
tent plus  de  5  s  00  ans  depuis  la  ctéation  du  monde 
jufqu'à  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  ,  au  lieu  de  4000 
ans  ou  environ  ,  que  la  plupatt  des  chronologiftes  mo- 
dernes donneur  à  ce  vafte  efpace  de  temps.  Mais  il 
n'eft  poinr  néceftaire  de  recourir  au  calcul  des  (épian- 
te •  car  en  combinant  bien  les  dynafties,  on  trouve 
eue  le  tegne  de  Menés  commence  l'an  2209  avant 
Jefus-Chrift,  &  que  la  fin  du  règne  de  Neébanebo,  der- 
nier roi,  arrive  à  l'an  3  44  avant  Jefus-Chnft.*  Pezron , 
antiq.  destemps.  Marsham ,  canon  JEgypuacas  Grxcus  , 
&c.  Rollin  ,  hift.  ancienne  10m.  I  pag.  117,  &c. 

DYSARES  ,  DIASARES  ,  ou  DUSARES  ,  dieu  qui 
éroir  adoré  des  anciens  Arabes  ,  &  qu'on  croir  avoir 
éré  le  même  que  Bacchus ,  par  la  reuemblance  de  ce 
nom  avec  celui  de  Dionyfuis ,  un  des  noms  de  ce  pré- 
tendu dieu  :  d'autres  ont  ctu  que  c'étoit  le  folell.  On 
UrUi/irudansTertullien  (apolog.  c.  24)  ou  il  dit  que 
chique  pays  avoit  fon  dieu  particulier  ;  que  les  Sy- 
rien' avment  Aftarre  ,  &  les  Arabes  Dyfares.  On  Trou- 
ve aufli  Dufares  dans  Erienne  ;  &  Voffius  croit  que  ce 
nom  vient  du  fyriac  Duts  &  Arets  ,  dont  le  premier 
fienifiey'w'e  ,  &  l'autre  terre,  comme  fi  les  Arabes  avoienc 
voulu  dire,  que  leur  dieu  les  réjouifToit  en  rendant 
leur  rerre  féconde.  Ceux  qui  voudront  s'infttuire  plus 
à  fond  ,  touchant  l'origine  du  nom  Dyfares  ,  pouront 
confulter  Bochart,  enfin  Phaleg.  bti'-}9- 

DYSART  ,  bon  bourg  ,  ou  petite  ville  de  I  fccolla 
méridionale.  Ce  lieu  eft  dans  le  comté  de  Fife  ,  fur  le 
golfe  de  Forth  ,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Edimbourg,  donc 
il  eft  éloigné  environ  de  quarre  lieues.  Dyfarr  avoir 
droir  d'élire  des  députés  pout  le  parlement  d'Ecofle , 
avant  la  réunion  des  deux  royaumes.  *  Matl  dtchoft. 

DYSAULES,  étoit  frère  de  Celéus  pere  de  Tnpro- 
•léme  ,  félon  Paufanias.  Ce  Celéus  eft  celui  qui ,  félon 
le  même  ,  a  donné  fon  nom  à  Célée ,  pente  ville  que 
les  myfteres  de  Cétès  ont  mife  en  réputation.  Us  ne  s'y 
célébraient  que  tous  les  quatre  ans;  Se  le  prêtre  qui 
en  avoir  la  direction  n'éroir  pas  perpétuel.  Les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Phliunte  prétendent  queDylaules  le 
réfugia  chez  eux  ,  &  qu'il  leur  appnr  à  célébrer  ces 
myfteres.  Ils  ajoutent  qu'il  avoit  ete  chafle  dEleuhs 
par  Ion  fils  de  Xurhus  ,  lequel  Ion  commandoir  les 
Athéniens  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Eleu- 
finiens.  Mais  Paufanias  prétend  qu'alors  aucun  habi- 
tant d'Eleufis  ne  fut  chalTé  de  la  ville  ,  pareeque  cerre 
guerre  fur  terminée ,  non  par  le  fort  des  armes ,  mais 
par  un  traité  dont  une  des  conditions  fut  qu'Eumolpe 
ne  fottiroit  point  d'Eleufis  ,  &  qu'il  demeurerait  en 
pofieflion  du  facetdoce  de  cette  ville.  »  Il  faut  donc , 
„  ajoure-r-il,  que  Dyfaulés  foit  venu  à  Phliunte  pour 
„  un  autte  fujet.  «  Il  dit  encote  qu'il  a  peine  à 
croire  qu'il  fur  parenr  de  Celéus  ,  ou  d'une  grande 
confidérarion  parmi  les  Eleufiniens  ;  6c  fa  raifon  eft 
qu'Homère  ne  l'auroir  pas  pafle  fous  filence  dans  Ion 
hymne  à  Cérès  ,  où  il  parle  avec  honneur  de  tous  ceux 
que  la  ptétendue  déefle  avoit  inftiuits  de  fes  myfteres. 
Cer  hymne  d'Homère  ne  fe  rrouve  plus  parmi  celles 
que  nous  avons  de  ce  grand  poète.  Cependant ,  fi 
fon  en  ctoit  les  Phlyafiens,  Dyfaulés  appnr  les  myfte- 
res de  Cérès  aux  habirans  de  Celée  ,  Se  voulut  qu'elle 
pottàt  le  nom  de  fon  frère.  On  y  voyoït  fon  tombeau 
du  temps  de  Paufanias  ,  qui  en  patle  dans  le  fécond 
livte  de  fa  deftriptitm  de  la  Grèce. 
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Supplée^  cet  article  à  celui  de  DO  MB  ES  ,  page  204. 


OMBES  ,  principauté  fouveraine  enclavée 
de  toutes  parcs  dans  la  France,  ficuée  entre 
les  villes  de  Lyon ,  de  Bourg  &  de  Maçon.  Cette  prin- 
cipauté fe  forma  vers  le  commencement  du  XI  fiécle, 
des  débris  du  fécond  royaume  de  Bourgogne,  que  Ro- 
dolphe dit  h  Fainéant  avoit  lailTé  à  l'empereur  Con- 
rara  le  Salique. 

Le  pays  compris  fous  la  dénomination  de  Dombes  , 
autrefois  beaucoup  plus  étendu  qu'il  ne  Peft  préfente- 
menr,  étoit  borné  par  le  Rhône  ,  la  Saône,  la  rivière 
d'Ain  &  la  Veile.  Le-  Rhône  le  feparoir  des  Allobroges, 
la  Saône  des Ségufiens  ;  la  Veile  deslnfubres,  Se  la  ri- 
vière d'Ain  des  Sebufîens.  Les  Ségufiens  croient  les 
peuples  du  Lyonnois,  Forez  &:  Beaujollois;  les  Jnfu- 
bres ,  ceux  de  la  Brefle  proprement  dite  ;  les  Sébulïens 
occupoient  ce  qu'on  appelle  le  Bugey,  ôc  les  Allobro- 
ges s'étendoient  au-delà  du  Rhône ,  dans  les  provinces 
de  Savoye  Se  deDauphiné.  Mais  aujourd'hui  la  fouve- 
raineté  de  Dombes  eft  bornée  au  feptemrion  ôc  à  l'o- 
rient par  la  Breiïe  ,  au  midi  par  le  franc  Lyonnois,  à 
l'occident  par  le  Lyonnois,  6c  par  le  Beaujollois  Ôc 
une  partie  du  Mâconnois,  la  Saône  entre  deux.  Ce  pays 
qui  s'étend  le  long  de  la  Saône  ,  eft  beau  Ôc  fertile  ,  6c 
relevé  par-tout  en  collines  &  en  montagnes. 

On  peur  le  divifer ,  en  l'état  qu'il  eft  préfentemenr , 
en  haute  ôc  baiïe  Dombes.  La  haute  elt  enclavée  de 
toutes  parts  dans  la  Breiïe,  &  comprend  les  châtelle- 
nies  de  Chalamont ,  de  Lent  Ôc  du  Chatelart  :  la  baiïe 
Dombes  ,  où  efl:  Trévoux  ,  ville  capitale  de  toute  la 
principauté,  eft  renfermée  entre  le  franc  Lyonnois , 
les  mandemens  de  Villars ,  de  Charillon  &c  de  Ponr  de 
Veile,  dans  la  Brelle  ,  6c  le  cours  de  la  Saône. 

La  rivière  la  plus  confidérable  eft  la  Saône ,  qui  la 
borde  à  l'occident,  6c  dont  la  moitié  eft  de  la  fouve- 
raineté  de  Dombes,  Les  autres  rivières  ,  font  la  Chala- 
ronne  ,  la  Veile  &  le  Forment ,  qui  ne  fonr  pas  naviga- 
bles. Il  y  a  aulïi  plufieurs  ruifieaux  6c  divers  érangs. 

La  longueur  de  la  Dombes  du  midi  au  feptentrion  , 
depuis  le  bief  de  Genay  ,  jufqu'à  celui  d'Avanon  ,  eft 
d'environ  fept  lieues  communes  du  pays,  de  4000  pas 
■  géométriques ,  qui  font  14  des  petites  lieues  de  France  , 
lur  le  pied  de  2000  pas  géométriques  pour  lieue  :  Ôc  fa 
largeur  d'orient  en  occident,  depuis  Tes  extrémités  de 
la  châtellenie  de  Chalamont ,  jufqu'à  Monrmeile  au 
bord  de  la  Saône  ,  eft  de  8  grandes  Ueues  du  pays ,  qui 
font  16  petites  lieues  de  France. 

Dans  le  périt  efpace  de  la  Bre£ïe,  qui  fépare  les  deux 
parties  de  la  Dombes  ,  il  fe  trouve  un  lieu  détaché  ap- 
pelle laSuiJfe,  qui  eft  de  la  domination  de  Dombes  y  &c 
vis-à  vis  le  porc  de  Thoiffei  ,il  y  a  de  l'autre  côté  de  la 
Saône  l'ancien  port  de  Thoiiïey ,  enclavé  dans  le  Beau- 
jollois, qui  eft  pareillement  de  la  domination  de  Dom- 
bes. 

La  Dombes  eft  appellce  en  latin  Dumbo? ,  Dombçe 
ou  Domnœ  ,  Dotnbenjis  diclio  ,  traclus  ou pagus. 

Il  y  a  diverfes  opinions  fur  l'étymologie  du  nom  de 
Dombes.  Lesuns  le  tirent  zDumis ,  pareequ'il  y  avoit 
beaucoup  de  bois  taillis  en  Dombes  le  long  de  la  Saône. 
Ils  croient  que  l'on  a  dit  Dumbofus  pour  Dumofus. 

D'autres  veulent  que  ce  pays  air  été  ainfï  appelle ,  de 
Dominium  bajfum ,  rennes  de  la  batte  latinité,  pour 
exprimer  que  ce  pays  eft  bas,  en  comparaifon  de  la 
Breiïe  6c  des  montagnes  de  Beaujollois. 

Le  P.  Meneftrier ,  Trahi  de  la  noblejje ,  nrétend  que 
Dombes  vient  de  Dominus ,  pareeque  les  ieigneurs  de 
Dombes  n" croient  ni  ducs ,  ni  comtes  ,  ni  marquis.  Ce- 
pendant les  comtes  de  Lyon  6c  de  Mâcon  poilédoient 
prefque  route  la  Dombes. 

Ce  même  auteur,  hiji,  de  Lyo/i,  p.  1566 >  dit  que  la 


Dombes  a  pris  ce  nom  des  tombeaux  élevés  aux  fol- 
dats  Romains  depuis  Trévoux  jufqu'â  Lyon,  après  la 
deraite  d'Albin ,  par  l'empereur  Septime  Severe ,  &  que 
les  Allemans  6c  les  Illyriens,  dont  les  armées  étoient 
remplies,  en  parlant  de  ces  tombeaux,  prononçoient 
Dumbœ  pour  Tumbœ. 

Il  donne  encore  deux  autres  étymologies ,  l'une  tirée 
de  Tumbœ)  qui  fignifie  auffi  des  aires  à  battre  du  bled  , 
la  Dombes  étant  fertile  en  bled  ,  &  remplie  de  ces 
aires  ;  l'autre  tirée  des  Combes ,  ou  petits  valons  ,  dont 
la  Dombes  eft  remplie.  Il  croit  que  de  Combes  on  a  fait 
Dombes. 

Collet  Jur  Us  jiatuts  de  Brefe  ,  avance  que  des  per> 
fonnes  ont  écrit  que  ce  nom  venoit  d'un  château  ap- 
pelle Dombes ,  qui  étoit  près  de  Thoifley.  Il  y  avoir; 
en  effet  en  ce  lieu  un  château  appellé  la  Marche  de  Dom- 
bes-j  mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  donné  le  nom  à  ce  pays. 

Quelques  hiftoriens  modernes  ont  tiré  ce  nom  du 
latin  Dominus  bis  :  d'où  ils  ont  cru  que  par  abréviation 
on  avoit  fait  Dom  bis-}  6c  que  cela  venoit  de  ce  que 
vers  l'an! 047  ,  la  fouveraineté  de  Dombes  étoit  pof- 
lédée  par  deux  feigneurs ,  qui  éroient  les  rires  de  Bagé 
ou  Baugé  6c  ceux  de  Villars. 

Mais  le  nom  de  Dombes  eft  beaucoup  plus  ancien  j 
puifque  dès  le  commencement  du  VI  liécle ,  on  le 
trouve  dans  une  légende  de  S.  Trivier  en  ces  termes 
Pagus  Dombenjis  ,juxta  fluvium  Ararim. 

Ce  nom  Dumbce  a  donc  plutôt  rapport  au  langage 
des  Celtes  ,  qui  ne  fe  fervoient  que  de  noms  au  pluriel: 
pour  défigner  leurs  peuples  ,  qu'ils  ne  diftinguoienc 
point  par  province  ;  6c  il  eft  vraifemblable  que  le  nom 
de  Dombes  eft  auffi  ancien  que  celui  des  Sébufiens  ôc 
des  Infubres. 

Onaauili  donné  à  la  Dombes  plufieurs  autres  noms, 
félon  les  conjonctures  qui  fe  préfentoient. 

Elle  étoit* comprife  fous  la  dénomination  de  Brefle, 
du  temps  qu'elle  faifoit  en  effet  partie  delaBreftej  6c 
quelle  étoit  foumife  au  même  fouveraln. 

Vers  le  commencement  du  XIII  fiécle  ,  ellefe  trou- 
ve nommée  la  terre  de  Mïrebel  ou  Dombes  ,  pareeque 
Marguerite  de  Baugé  époufant  Humbert  V  de  Beau- 
jeu  en  1 1 1 8  ,  lui  porta  en  dot  la  terre  de  Mïrebel  en 
Dembes. 

Les  princes  de  Ceaujeu  ayant  acquis  en  dtverfes  ma- 
nières une  partie  de  la  Dombes ,  l'appellerent  Beau- 
jollois à  la  part  de  Dombes  ou  à  parte  imperii ,  Beaujol- 
lois à  la  part  ou  du  côté  de  l'empire  ,  pour  le  diftnw 
guer  du  Beaujollois  proprement  dit,  qu'ils  poifédoient 
auftî ,  &  que  l'on  déhgnoit  alors  par  Beaujollois  à  parti 
regni ,  à  la  part  du  royaume  ,  ne  pouvant  pas  appellec 
du  nom  de  Dombes  ce  qu'ils  pouedoient  dans  ce  pays , 
pareeque  les  lires  de  Thoire  6c  de  Villars  en  pojfle- 
doient  encore  la  plus  grande  partie. 

Ce  fur  principalement  depuis  le  roi  François  I ,  que 
ce  pays  reprit  le  nom  de  Dombes.  Les  habitans  s'em- 
preiferent  à  ôter  à  leur  pays  le  nom  de  Beaujollois, 
d'autant  que  fous  ce  prétexte  on  leur  faifoit  porter  une 
patrie  des  charges  que  le  roi  mettoit  fur  le  Beaujollois 
proprement  dit. 

La  fituation  de  la  Dombes  fait  juger  qu'elle  étoic 
des  anciens  Celtes ,  alliée  aux  Ségufiens  ôc  i  la  ligue  où 
république  des  F.duens. 

Jules  Céfar  étant  venu  au  fecours  des  Eduens  t  contre 
les  Auvergnats,  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour  s'empa- 
rer de  leur  pays ,  ôc  conquit  les  Gaules.  Sous  A  ugufte  , 
la  Dombes  devint  partie  de  la  Gaule  Lyonnoife. 

Au  commencement  du  V  fiécle  ,  fous  l'empire  de 
l'empereur  Honorius,  les  Bourguignons  ayant  palfé  le 
Rhin,  s'emparèrent  d'une  partie  des  Gaules,  ôc  for- 


dans,  polféderent  ce  royaume  ,ulqu  en ,5  5  S,,  q«  les 
enfansde  Clovis  roi  de  France  ayant  fubjugue  la  .  our- 
<mttey  prirent  le  titre  de  rois  de  Bourgogne  julqua 
L°Pin  Laite  du  palais ,  qui  fit  Dtogon  Cm  fi  s  du  de 
Bourgogne.  Arnotil  fon  péri,  fils,  Se  Charles  Martel  ne 
prirent  auffi  que  la  qualité  de  ^ï"»*".^*^ 
Carloman  ce  charlemagne  reprirent  le  un ,de  ro  s  de 
Bourgogne.  Pendant  tout  ce  temps,  la  Dombes  tut 
foumife  aux  rois  ou  ducs  de  Bourgogne. 

Lotus  U  Débonnaire,  emvxetx  de  Bourgo- 

gne ,  étant  mort  en  840  ,  les  états  furent  partages 
L'empereur  Lothaire  eut  entre  autres  choies  tout  ce 
qui  éL  enrre  la  Saône  Se  Rhin  ,  i  l'exception  du  du  h 
de  Bourgogne  ;  de  forte  que  la  Dombes  fut  compnle 
dans  fon  partage  ,  &  fut  an.fi  féparée  de  la  France ,  a 
laquelle  elle  n'étoit  jointe  que  comme  fatfant  partre 
du  royaume  de  Bourgogne. 

L'empereur  Lothafre  ayant  partagé  fes  états  entre 
fes  trolls,  quelque  temps  avant  de  fe  faite  moine, 
Louis,  quiétoit  l'aîné,  rut  empereur  Se  roi  à  .ta  e. 
Lothaire  fut  roi  de  Lorraine  Se  d'une  partie  de  laBour- 
«,™e,  &  Charles  le  fur  de  Provence  &  de  1  autre 
?ame  de  la  Bourgogne,  dans  laquelle  la  Dombes  fe 
trouva  compnfe.  Après  la  morr  de  celui-ci  ,  I  empe- 
reur Louis  II  ,  fon  frète,  eut  dans  fon  lot  la  Bourgc  - 
one  transiurane  avec  la  Dombes. 

"  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  étant  mort  fans  enrans 
légitimes  ,  &  fon  frère  Louis  étant  occupe  a  fe  défendre 
contre  les  Grecs  &  les  Sarafins ,  Charles  h  Chauve ,  fon 
oncle  ,  fe  rendit  maître  du  royaume  de  Provence  ,  Se 
de  la  Bourgogne  transjurane  qui  en  dependoir,  &  dont 
comme  on  l  a  déjà  dit ,  la  Dombes  falfou  patue.Quel- 
qùe  temps  aptes  l'empereur  Louis  mourut ,  ne  la.llan 
qu'une  file,  nommée  Hetmengatde  ,  que  Charles  /« 
Chauve,  après  s'être  emparé  de  l'empire  ,  maria  a  Bo- 
fon ,  comte  d'Ardenne  ,  qui  étoit  fon  beau  frère. 

Quelques-uns  prétendent  que  Châties  donna  en 
garde  à  ce  Bofon  le  royaume  de  Provence  &  fes  dé- 
pendances :  d'autres  croient  qu'il  fe  referva  le  Lyon- 
Lis,  la  BrelTe,  le  Bugey  &  la  Dombes.  Ce  qui  elt 
Certain,  c'eft  qu'après  la  mort  de  Lharles  k  Lhauve 
Se  de  Louis  le  Bègue  fon  fils  ,  Bofon  s'empara  de  toute 
la  Boulogne  qu'il  laiflià  l'empereur  Louis  fon  fais, 
farnommf  MvtugU.  Mais  celui  -  ci  ne  put  la  con- 
ferver.  Rodolphe  lui  enleva  la  Bourgogne  transju- 
rane  ,  Se  Thibaud  la  Bourgogne  cisjurane.  Le  tout  tut 
réuni  en  9  il ,  en  la  perfonne  de  Conrad  le  haafque , 
auquel  Lothaire  ,  roi  de  France  ,  donna  la  feeur  en  ma- 

"'ffparoît  que  les  fires  de  Bagé  ou  Baugé  ,  qui  pofle- 
doient  une  partie  de  la  Dombes  &  de  la  BrelTe,  s  e- 
toient  dès-lors  érigés  en  fouvetains.  En  effet ,  on  trou 
ve  que  Hugues  il ,  fite  de  Baugé  ,  comte  Se  marquis  d< 
Brelfe  ,  qui  vivoir  vers  l'an  9  S  4 ,  mettoit  dans  fes  qua 
lités ,  Hugo ,  Del  grand ,  cornes  ,  Sec. 

Rodolphe  le  Fainéant ,  dernier  roi  du  fécond  royau- 
me de  Bourgogne,  étant  mort  en  1031,  làlfla  ion 
royaume  à  l'empereur  Conrad  h  Salique  ,  qu'il  avoir 
adopté  pareequ'il  avoir  époufé  fa  feeur  puînée.  _ 

Henri  III ,  fils  de  Conrad ,  fur  empereur  &  roi  de 
BontTOone.  Mais  en  1047  les  principaux  feigneurs  de 
BourSoSne  fecouerent  entièrement  le  joug  des  rois  de 
Boulogne.  Ils  érigèrent  leurs  gouvernemens  &  fei- 
eneunesen  fouverainetés ,  indépendantes  les  unes  des 
autres,  &  indépendantes  des  rois  de  Bourgogne  Se  des 
empereurs  ,  defquels  ils  n'avoienr  été  dépendans  qu  a 
caufe  du  royaume  de  Bourgogne  ,  lorfqu  il  erolt  en  la 
main  des  empereurs. 

Telle  fut  l'origine  des  comres  de  Savoye ,  de  Mau- 
rienne.de  Piémont ,  de  Valentinois,  de  Provence  , 
ne  Forcalquier  Se  de  Breflê ,  des  dauphins  de  Viennois, 


des  fouverains  de  Dombes ,  &  de  plufieurs  autres  fou- 
verainetés qui  fe  formèrent  des  débris  du  royaume  de 
Bourgogne. 

Les  empereurs  n'étant  pas  en  état  de  dépolTéder  ces 
nouveaux  fouverains  ,  furent  obligés  pour  lé  conferver 
le  titte  de  rois  de  Bourgogne  ,  Se  quelque  ombre  de 
fouveraineté  ,  de  les  lailler  jouir  de  leur  indépendance, 
à  la  charge  néanmoins  que  ces  feigneurs  leur  feraient 
la  foi  ôc  hommage. 

Mais  leur  autorité  déchut  infenfiblement ,  Se  fut  fi 
fort  oubliée  Se  méptifée  fous  les  empereurs  Frédéric 
Barberoujje  Se  Frédéric  II ,  que  depuis  ce  temps  il  n'eft 
relié  d'autre  veftige  de  leur  dominarion  ,  que  le  nom 
de  Terres  de  L'empire  qui  eft  ufité  dans  ces  pays  ,  princi- 
palement fur  les  rivières  du  Rhône  Se  de  la  Saône,  pour 
marquer  le  pays  qui  eft  au-delà  de  ces  deux  rivières, 
à  la  différence  de  celui  qui  eft  au-deça  qu'on  appelle  k 
royaume. 

Dès  l'an  1047,  temps  auquel  le  royaume  de  Bour- 
gogne fut  démembré  entre  plufieurs  feigneurs  qui  fe 
rendirent  fouverains  ,  la  Dombes  fut  divifée  entre  les 
fires  de  Bagé  ou  Baugé  ,Se  les  fires  de  Villars  ,  qui  s'é- 
taient plufieurs  fois  diftingués  dans  les  guerres,  &  auf- 
quels  les  peuples  eurenr  recours  dans  les  révolutions 
du  royaume  de  Bourgogne. 

Les  comtes  ou  fîtes  de  Baugé  occupèrent  toute  la 
Brelfe  Se  une  partie  de  la  Dombes ,  depuis  la  Veile 
jufqu  a  Montmerle  ,  Se  depuis  la  Saône  jufqu'à  la  ri- 
vière d'Ain.  Les  fires  de  Villars  occupèrent  le  refte  de 
la  Dombes.  Les  comtes  de  Fotez  ,  deMâcon  &  de  Châ- 
lons  en  polféderent  auffi  quelques  porrions  en  fouve- 
raineré.  .  .  , 

Le  premier  comte  de  Bauge  fut  Hugues  I  ,  a  qui 
l'empeteur  Louis  le  Débonnaire  donna  la  rerre  de  Bau- 
gé ,  en  l'érigeant  en  comté,  pour  le  récompenfer  des 
fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  dans  fes  guerres.  On 
compte  quatorze  comtes  de  Baugé  en  ligne  direûe  de- 
puis ce  Flugues ,  jufqu  a  Sybille  de  Baugé,  qui  porra 
en  dor  la  feigneurie  de  BrelTe  à  Amédée  IV  ,  comte 
de  Savoye.  Rodolphe  I ,  feptiéme  comte  de  Bauge, 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  Rodolphe  le  iainéant 
fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  feigneur  de  Brelle. 
Son  fils,  Renaud  I  ,  fe  rendit  fouverain  en  1047, 
après  la  mort  du  roi  Rodolphe,  &  de  Conrad  le  Sali- 
que.  Il  eut  pour  fuccelTeurs  en  1 07 1  Gaulferan ;  en  1 1 1 o 
Ulrich  lien  1 115  Renaud  II  ;  ennS3,  Renaud  III  ; 
en  11 80  Ulrich  II,  qui  eut  pour  aine  Guy  de  Mire- 
bel  lequel  mourut  avant  lui  ;  en  1  no  Renaud  IV  ;  en 
.349  Guy,  &  en  1168  Sibylle  de  Baugé ,  unique  héri- 
tière des  feigneurs  de  BrelTe ,  qui  époula  en  1 171  Ame- 
dée  IV  ,  comte  de  Savoye. 

Les  fires  de  Villars  ,  qui  occupaient  une  autre  partie 
de  la  Dombes  ,  tiroient  leur  origine  d'Etienne  I ,  fire 
de  Villars,  qui  vivoit en  1030.  Adal. rd, fon  fils.fe  ren- 
dit fouverain  de  ce  qu'il  avoir  dans  la  Dombes,  vers  l'an 
1080  11  eut  pour  fucceffeurs  en  1I00  Adalard  II  ;  en 
1,30  Ulrich  ;  en  1145  Etienne  II.  Celui-ci  décéda  en 
iziS,  ne  laiflànt  pour  héritière  qu'Agnès  fa  fille,  la- 
quelle en  1 1 3  S  époufa  Etienne  II ,  fire  deThoire,  a  qui 
elle  porta  pout  dot  la  terre  &  fouveraineré  de  Villars. 

Cet  Etienne  II ,  fire  de  Thoire  &  de  Villars,  eut 
pout  fuccelTeurs  en  1 148  Humbert  III  ;  en  1  27  9  Hu- 
bert IV;  en  130.  Humbert  V  ;  en  1  3  i  1  Humbert  VI  ; 
&  en  1400  Humbert  VII.  Ces  feigneurs  de  Thoire 
ioienirenr  ce  qu'ils  avoient  dans  le  Bugey ,  avec  ce 
que  les  feigneurs  de  Villars  avoient  en  Dombes. 

Les  barons  de  Beaujeu  acquirent  peu  a  peu  la  plus 
grande  parrie  de  ce  que  les  fîtes  de  Bauge,  de  Villars 
&  de  Thoire  avoienr  en  Dombes. 

Guichard  II,  de  la  première  race  des  comtes  de 
Beaujeu,  lequel  vivoit  au  commencement  du  XUlie- 
cle  commença  le  premier  à  avoir  des  biens  en  Bom- 
bes! Euftache  ,  comte  de  Forez,  lui  donna  en  fief  le 
boure  de  S.  Ttivier  ,  avec  toute  fa  chatelleme.  Aç- 
thaud/e  Blanc,  vicomte  de  Mâcon  ,  lui  donna  la  moi- 


te  Je  la  chatelleme  de  Riotiers,  &  les  clàtem  en  dé- 
pendant Robert :  dir  X Enchaîné  lui  donna,  on  plutôt 
lui  vendit  fa  chatelleme  de  Montmerle ,  &  tout  ce  qu 
en  dependoic.  1 

Hmnbert  IÏÎ  fils  de  Guichard  II,  Ini  fuccéda  en 
1 137  i  &  a  Humbert  III,  Humbert  IV  fon  fils  ,  en  1 i7s 
<-e  dernier  .ht  la  guerre  jj  Renaud  III ,  comte  de  Bau- 
ge, ht  prilonniet  Ion  fils  Ulrich  ,  &  conquit  les  châ- 
teaux de  Thoifley,  &de  Lent,  qui  étoietit  alors  des 
.places  tres-tortes,  &  tout  ce  que  les  lires  de  Bau»é 
avoient  en  Dombes. 

Les  fucceueurs  d'HumberrIV,  furent  Guichard  III 
en  1202;  Hmnbert  V en  12  iS,&GuichatdIVen  iiV, 
i~es  deux  derniers  furent  connétables  de  France 

Humbert  V  époufa  en  i  2,  S  Marguerite  de  Bauge 
1.11e  de  Guy  de  Baugé,  &  eut  d'elle  toute  la  feigneurie 
deMirebeljufquaLyon,  que  Guy  de  Baugé  avoir  eu 
a  peu  près  dans  le  même  temps  de  N.  deChàlons  ,  fon 
cpoule.  Guy  de  Baugé  avoir  même  donné  a  Humbert 
V  le  comte  de  Baugé  ,  au  cas  qu'il  mourût  fans  enfans 
ijiales  :  mais  étant  mort  avant  Ulrich  II  fon  pere  cetre 
donation  n  eut  point  lieu  ,  Se  Humbert  n'eut  que  la 
terre  de  Mirebel.  Il  acquit  anifi  environ  dans  le  même 
temps  ,  la  terre  de  S.  Chriftophe. 

Humbert  V  &  Guichard  IV ,  eurent  de  longues  guer- 
res avec  les  fires  de  Thorre  &  de  Vrllars ,  J%  Zbh 
gèrent  enfin  de  leur  rendre  la  foi  &  hommage 

Ifabclle,  fille  d'Humbert  V,qui  lui  fuccéda  en 
jTtu"  *T}  SN?  homlMge  d'Humbert  IV,  f.L 
,  Jh°lreL?  de  Vlllars  >  P°ur  k  bourg  de  Villars  & 
plufieurs  châteaux.  Elle  époufa  Renaud  comte  de  Fo- 
rez, d  ou  fe  forma  la  féconde  race  des  comtes  de 
Jieaujeu. 

Les  fucceffeurs  de  Renaud  furent  Louis  de  Forez  en 
2  *Z? ;,  '"1uel  P,nt  le  nom  &  armes  de  Beaujeu  qu'il 
laifla  a  fa  poil  ente;  Guichard  V ,  furnommé  k  Grand 

™"V  '  Etmt.i 1  ',en  'Hli  Antoine  de  Beaufe»,  en 
J  S  S  S ,  lequel  deceda  fans  enfans ,  en  1 3  7  j .  Edouard  II 
coulin  germain  d'Antoine ,  lui  fuccéda. 

Louis  de  Forez  leigneur  de  Beaujeu  recommença  la 
guerre  contre  e  fire  de  Villars,  &  cette  guerre  ne  finit 
que  du  temps  de  Guichard  V  ,  furnommé  /e  Grand  qu 
donna  en  mariage  fa  faut  â  Humbert  VI ,  feignent  de 
Thoire  &  de  Vfllars.  Il  eut  auflï  avec  Henri  d?  Varax 
quelques  démêlés  qui  furent  terminés  à  Bourg  en  Brefle 
par  1  enrremife  de  Philippe.comre  de  Savove. Enfui  te  il 
eut  guerre  avec  les  archevêques  de  Lyon  :  Se  ce  fur  alors 
£ue  Guy  Chabeu,  feigneurde  Saint-Trivier  enDom- 
*>es ,  qui  etoit  fon  fujet ,  fon  allié  &  fon  ami ,  fit  bâtir 
al  entrée  de  la  feigneurie  de  Riotiers  le  château  de 
Beauregard  fur  la  Saône ,  pour  s'oppofer  aux  entrepri- 
ies  des  archevêques  de  Lyon.  Les  fervices  importons 
que  Louis  de  Forez  rendit  â  l'état,  lui  procurèrent  la 
dignité  de  connétable  de  France.  Il  mourut  à  Beaujeu 
en  1  295  ;  &  n'ayant  point  d'enfans,  Guichard  fon  fre 
re,  lui  fuccéda. 

Guichard ,  furnommé  k  Grand,  â  calife  de  fa  valeur 
tut  en  grand  crédit  fous  les  rois  de  France  Philippe  k 
Sel  Louis  Huun  ,  Philippe  U  Long,  Charles  le  Bel , 
&  Philippe  de  râlais.  Il  fe  trouva  avec  ce  dernier  ,  â 
la  bataille  de  Monr-CaHèl.  Edouard,  comte  de  Savoye 
I  ayant  engagé  à  lui  donner  du  fecours  contre  Guignes 
V,  dauphin  de  Viennois,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
varcy  en  Bugey  ,  où  le  comte  fut  rudement  battu.  Gui- 
chard y  mt  même  &it  prifonmer  >  &  u  luj  en  co 
beaucoup  pour  recouvrer  la  liberté.  Il  mourut  â  Paris 
en  1 3  3  o.  n  avoir  acquis  la  ville  &  châtellenie  de  Cha- 
iamont. 

Guichard  eut  pour  fuccellèur ,  Edouard  I,  qu'il  avoir 
eu  de  Marie  de  Châtillon  fa  féconde  fernmefcelvri-c 
ne  lut  pas  moins  attaché  à  la  France  ,  que  fes  aïeux  l'a 
voient  ete.  Il  accompagna  le  roi  Philippe  de  Valois  à 
la  bataille  de  Crecy ,  après  laquelle  il  recur  le  bâron  de 
rmrechal  de  France,  if  fur  tué  en  1351',  dans  la  ba- 
taille qui  fut  donnée  près  d'Ardres,]  contre  les  Anglois. 
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Il  avoitfau  quelques  acquîfitions  en  Dombes  ,  qui  on{ 
forme  dans  la  fuite  la  châtellenie  de  Ville-neuve 
de  Be™        a^lHh".onsq«e     princes  delà  maifon 

doil  aVO'rnt  ^  e"  Dombes'  &  P°œ- 
do lent  en  toute  fouveraineté,  formèrent  nie  province 
quils  appellerent  Beaujollois  à  la  pan  de  l'elpin  3c 
dont  la  capitale  étort  k  ville  de  Beauregard  p^feûte 
ment  ruinée.  On  ne  donna  point  alorsSâ  «STfiS^ 
rainete  le  nom  de  Dombeï,  pareeque  le    fi  es  de 

Celm-cieut  beaucoup  de  peine  à  fe  maintenir,  tant  pS 
rapport  a  la  cruelle  guerre  que  lui  fit  le  duc  de  Savoye 
qui  cauie  des  affaires  fâcheufes  que  lui  attira  fa  I 
vaife  conduite.  Il  avoir  enlevé  l  fille  d'un  bourleo 

la  couf  Ed    "î  ?"  lê^~pat  unhuiffie"  de 
la  cour.  Edouard  etoit  alors  dans  fon  châreau  de  Per 
reux       Beaujollois.  Il  fit  jerter  l'hui.fier  pal  les  fen  ! 

Zffv  101  "?*  de  cette  VIoIence  >  le  fit  "rêrer  »  & 
co,  limier  pnfonmer  en  la  conciergerie.  Dans  cette 
facheufe  extrémité,  il  eut  recours  â  Louis  II  du  nom 
duc  de  Bourbon  arrière  peut-fils  de  Robert ,  conne 
de  CJermont ,  fils  du  roi  S.  Louis.  Le  duc  de  Bourbon 
e  h  fortrt.de  pnfon.  Edouard ,  pour  reconnoîrre  tou- 
tes les  obligations  qu'il  luiavoitUlfir,  avaurdefo" 

ïlwtl, 1  '  r  25  ,Um  V4°°'  «n=uonationu„iver. 
lelle  de  toutes  fes  terres  3c  feigneuries  ,  au  cas  qn'Alie- 
nor  deBeaufort  fa  femme,  3c  lui,  v'inlfent  â  mou  r 
Wnfanslegitiines.  Ce  qui  arriva  au  mois  de  juin 

Il  relloit  encore  une  branche  des  feigneurs  de  Beau, 
eu  dans  la  maifon  des  feigneurs  d'Amplepuis  &  de 
Lmieres,  qui  prétendoit  avoir  droit  de  fuccéder  i 
Edouard,  en  vertu  d'une  fubftitution  faite  par  Guichard 
le  Grand ;  lmls  le  feigneur  d'Amplepuis  n'ayant  pu  éta- 
blir fa  prétention  ,  fut  obligé  d'en  venir  à  un  accom- 
modement, au  moyen  duquel  les  ducs  de  Bourbon 

DomtTïî  PtbksPoa^"d,  la  fouveraineté  de 
uombes  Se  du  Beaujollois. 

La  principauté  de  Dombes  eut  donc  pour  fouverain, 
de  cette  première  branche  des  princes  de  Bourbon ,  eâ  " 
M°o  Louis  II,  duc  de  Bourbon;  en  1+ioJean  I  en 
M34Char.esI;  PhiHppe,  du  viva'nt  def™  pe  CC 
les  ;  en  ,45  9  Jean  II  ftere  de  Philippe  ;  en  1 L4  Pierle 
furnommé  de  Beaujeu  frère  de  Jean  II ,  &  M, 
Suzanne  unique  héritière  de  Pierre  de  Beaujeu  ,  & 
d  Anne  de  France,  fes  pere &mere,  laquelle  en  1  0J 
époufa  Charles  de  Bourbon,  connétable  de  France 

Louis  II  duc  de  Bourbon ,  fut  un  prince  d'un  méri, 
re  diftingue.  Il  eut  parr  a  toutes  les  grandes  affaires  de  la 
France  ayant  été  tuteur  du  roi  Charles  VI  pendant  fa 
minorité  &  pendant  les  infirmités.  Il  acheta  en  ,402' 
n  „  r,C.VI  fei6neilr  de  Th°ire  &  de  Villars  les 
villes  &  chatellemes  de  Trévoux,  d'Amberieu  &  du 
Chatelar  :  ce  qui  acheva  de  former  la  fouveraineté  de 
Dombes.Amedce  VIII,  duc  deSavoye,  jaloux  de  cette 
acquifaticn,  déclara  la  guerre  à  Louis,  &  acheta  d'Hum- 
bert le  relie  de  fes  rerres. 

Il  y  eut  depuis  encore  plufieurs  guerres  entre  les  ducs 
de  Savoye  &  les  fouverains  de  Dombes.  Louis  II  fit  un 
accommodement  avec  Amedée  VIII ,  par  lequel  ce 
dernier  fedefifta  de  toutes  prétentions  L  lalouve- 
rainerede  Dombes  &  rendit  au  duc  de  Bourbon  la 
ville  de  Beauregard  qu'il  tenoir  depuis  1383.  Amedée 
IX  renouvella  encore  les  anciennes  querelles ,  qui  fu- 
rent terminées  de  même  par  Pentremife  du  roi  Louis 
XI.  En 11475  ,  Jean  II  ternit  la  fouveraineté  de  Dom- 
bes a  Pierre ,  fon  frère  ,  fous  le  règne  duquel  Phi- 
lippe de  Savoye,  n'étant  encore  que  comte  deBreffe 
s  avila  de  prendre  la  qualiré  de  feigneur  de  Dombes  f 
mais  il  s'en  départit  bienrôr  ;  &  depuis  ce  remps  il  n> 
eut  plus  de  différends  entre  les  fouverains  de  Dombea 
&  les  feigneurs  de  Brefie. 

Tome  IF.  Partie  II,  5  f 
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?c        1.JU  Bourbon  ,  fille  de  Pierre  de  Bourbon 
Suzanne  de  Bourbon  ,    France ,  fa  mere.  En  .  5  o . 

&  S SSlîd'Alençon.  Ma, Charles ideBour- 
Charles,  u  prétendant  fucceder  a  tous 

Kslte/œleSn.fei^  de  Beaujeu 
lour  terminer  ce  différend ,  Suzanne  fut  mar.ee  au  con 

Patron  mutuelle  de  leurs  biens.  Suzanne 

Anne  de  France  fa  mere  un  an  après  Le  conne 


:  ce  qui  le  piqua  telle 
le  retira  de  France  ,  Se  fu.v.t  le  pattt  de 

6 "a  ÎSSto  de  cette  rettaite  du  connétable  ,  le  roi 
Frat  oTl  l'empara  en  *  la  Doives  par  droit 

de  conquit*.  U  envoya  auflltot  le  maréchal  de  la  1  al.lle 
en  quai  é  de  gouverneur  de  Dombes,  pour recevo 
I  V^ment  de  fidélité  des  nobles  *  fers  du  pay ,  U 
confirma  les  peuples  dans  leurs  privilèges .  ca  la  le  con 
S  quels  dévoient  I  Moulins  *  -bht  u,r  par- 
lement ,  auquel  il  alligna  pour  la  feance  la  ville  de 
Lyon  ,  pat  emprunt  de  territoire 

Il  avoit  été  convenu  ,  par  le  traite  ue  . 
Von  tTnd  oit  au  connétable  tous  les  biens  qu  il  polle- 
do ît  avanc  fa  retraite  :  mais  ce  Prince  ayant  ete  tue 
t  fié«  de  Rome  le  fi  mai  ,i,,  le  ttaite  n  eut  pas 
fon  exécution.  François  I  tranl.gea ,  le  *  5  août  de  a 
même  a,  née  ,  avec  Lou.fe  de  Savoye  fa  mere  ,  &  lu, 
h,™  la  fouv  raineré  de  Dombes ,  dont  elle  jourt  juf- 
f  mort  auiatriva  le  %%  leptembte  155 J. 

lie  Bourbon  Ji.  par  fon  reftament 
d„  ,  uUlet  lui,  inftitué  pour  fon  héritier,  au  cas 
ti  n1  ht  pasSd'enfans  ,  Louis  de  Bourbon  comte  de 
Montp-nfiei-  ,  fon  neveu.  La  ponceflè de  la  Roche- 
5„  ,  mere  de  ce  jeune  prince  ,  &  four  du  conne 
table  fit  fon  poflible  pout  obtenir  1  exécution  du  tel- 
taTent     mais  on  ne  l'écouta  point  ,  tant  que  vécut 

Stn^rousfes  biens.  Cependant Pem 

deBouroon        01   P  çxJX,     incelle  de  la 

£&feSS  dl  plufleurs  deLrres  du  con- 

sacre «  entre  autres  de  fa  Dombes  ;  mais  1.x  mois 
W     .1  révoqua  ces  lettres.  Après  la  mort  de  Louife 
de  Savoye  ,  arrivée  en  ■  5  5  «  ,  le  prince  de  laRoche-fur- 
Yon  trouva  plus  d'accès  à  la  cour  Le  roi  érigea  même 
Ion  comté  dePMontpenf,et  en  duché paitie.  Cependant , 
Accommodement  pour  la  Dombes  éptouva  encore  bien 
de  lenteurs  &  des  difficultés  :  tellement  que  François  I 
1  Hem   I,  continuèrent  à  jouit  de  la  Dombes.  Fran- 
çois II  en  jôuit  auffi  quelque  temps  ;  &  même  pat  des 
1  °t' tes  du  mois  de  janvier  ■  5  5  9  >  donna  a  la  reine  fa 
me  e  b  Dombes  avec  d'auttes  fe.gneur.es  ,  pour  fon 
douaire.  Mais  cela  n'eut  pas  longtemps  fon  errer  ;  car 
le  même  roi  voulant  récompenfer  les  fervices  finales 
Z    „rincc  de  la Roche-fur-Yon  avoir  rendus  a  1  «a  , 
r'enr  nfin  jult.ee  ,  par  un  traité  lait  à  Orléans  le 
i7  novembre  .  60.  Pat  ce  traité  il  fut  dit,  que  le  duc 
de  Montpenfier  &  fes  faceffeurs  ,  jouiroient  de  la 
Dombes  en  tous  dtoits  de  fouveta.nete  tels  &  fembla- 
ble que  les  avoient  Anne  de  France  Se  Charles  de  Bour- 
bon   eurs  prédéceffetlts.  Le  roi  François  I  étant  mort 
huit  jours  aPprès  ce  traité ,  il  fut  ratifié  pat  e  roi  Char 
les  IX,  le  17  décembre  de  la  même  année ,  6c  e-nre- 


giftré  tant  au  parlement  de  Paris  ,  qu'en  la  chambre  dej 
comptes  ,  &  ailleurs.  . 

Lotus   duc  de  Montpenfier,  réunit  a  fon  domaine 
,«<«  les  terres  Se  feigneuries  de  Trévoux ,  Beaure- 
gard,  Amberieu,  Chalamont     Lent  ,  le  Chatelat 
Montmerle&  Villeneuve.  11  y  réunit  auffi  les péages  Se 
Tes -reftes  du  bailliage.  Les  Juifs  furent  chafics  pat  fes 
orrUes  ,  de  Trévoux  Se  des  autres  lieux  de  fa  fouverai- 
*       fonda  en  .Sfi7  un  théologal,  &  ordonna» 
i  m    que  le  parlement  riêhdroit  deux  fors  1  année  fes 
fonces  à  Trévoux  ,  par  forme  d'échiqu.er.  Il  eut  pour 
fucc  ffeur  en  ij  8*  S reçois  fon  fils,  auquel  fucced» 
paS  lement  en  1  j  9>  foi,  fils  Henri.  Ce  dernier  fond, 
es  minimes  de  Montmerle  ,  &  leur  donna  la  theob- 
Se.  11  ne  biffa  qu'une  fille,  appelle  ^'9F¥ 
fuccédaen  1608  ,  &  le  fi  août  ifiaô  epoufa  Gallon  de 
France  duc  d'Orléans.  Anne-Marie-Lomfe  d'Or  eans  , 
leur  fil le   connue  fous  le  nom  de  mademo.felle  de 
Monrpenfier/uccéda  àla  fouverameté  de  Porn^apre 
la  mort  de  fa  mere  ,  arrivée  le  4  juin  Gaft°U  tac 

ufufruitier  de  la  Dombes  ,  pendant 
princeffe  fa  fille  ;  &  en  cette  qualité  il  fit  battre 
Lie.  Mademoifelle  de  Montpenfier  gouverna  par  elle 
même  depuis  ,«JI.  Certe  princeffe  fonda  le :  collège 
de  Thollley  fc  l'hôpital  de  Trévoux.  Elle  établit  dans 
ces  deux  villes  des  urfuKn.es.  Elle  att.ta  auffi  a  Trévoux 
S  religieux  du  tiers-ordre  ,  &  les  engagea  à  y  prendre 
ui  établiffemenr  pour  y  prêcher,     y  taire  de  temps 
en  temps  des  millions.  Elle  mourut  le  5  avril  i  fi93-  ^ 
avoir  donné  en  .fiSo  la  fouvetameré  de  Dombes  a 
Louis-Augufte  de  Bourbon  ,  due  du  Maine ,  avec  referve 
de  l'ulufruir  fa  vie  durant. 

M  le  duc  du  Marne  enrra  en  poffeffion  de  la  Dombes 
en  ,  fi,  ; .  Ce  prince  fut  toujours  occupe  du  bien  de  les 
fuiets  11  confirma &augmentaleursprtvileges,trans!éra 
fon  parlement  de  Lyon  i  Trévoux  en  itfjS  ;  crea  enfui- 
te  uhe  chambre  des  requêtes  i  la  place  du  bailliage  de 
Trévoux.  11  mit  un  bailliage  à  Thoiffey  ,  &  un  autte  a 
Chalamont,  établit  une  imprimetie  à  Trévoux,  cC 
fonda  un  hôpital  aTho.irey.il  mourut  le  r4mal  1-7,6. 

Louis- Augufte  II ,  prince  de  Dombes  ,  for.  hls  aine  , 
lui  fuccéda.  De  fon  règne  ,  lescrars  de  Dombes  ont :  ete 
fupprimés,  par  éd.r  du  mois  d'août  17,9:  &  au  lien 
du  Son  gratuit  que  la  province  payolt  tous  les  fept  ans 
au  ptinc'e  ,  la  taille  a  été  impofée  pat  le  même  edit,  lue 
tous  ceux  qui  éto.ent  fujets  au  don  gratuit.  Ce  prince  a 
ifi  favorifé  quelques  nouveaux  établ.ffemens  en  Dom- 

A.  Aal-  m t «11  ta  1*1-11  rpc  .  fifC.  11  elt 


bes  ,  tels  que  des  rizières ,  des  manufaftures ,  &c.  Il  elt 
décédé  le  jo  octobre  1755. 

Louis  Charles  de  Bourbon  ,  comte  d  Eu  ,  duc  d  Au- 
male,  colonel  général  des  Suiffes  &  Gnfons  gouver- 
neur de  Languedoc  ,  elt  actuellement  prince  fouveram 
de  Dombes.  Ueft  né  le  15  oftobre  170.,  &afuccede 
àLouis-Augulte.fonftere.  .  , 

L'indépendance  de  la  fouverainete  de  Dombes  a  ete 
reconnue  de  la  part  de  la  France  ,  dès  le  temps  de  Phi- 
lippe-Augufte.  j  lr.iT 

Renaud  III ,  comte  de  Baugé ,  Se  feigneut  de  BrelTe  , 
écrivant  au  roi  Louis  k  Jeun,,  pour  le  prier  de  lui  faire 
tendre  fon  fils  ,  qu'Humbert  IV  fe.gneur  de  Beaujeu 
avo.t  fait  pr.fonn.er ,  lu.  propofe  de  le  rendre  fon  vaf- 
l'al ,  pour  toutes  les  terres  de  fa  feigneurie  ,  qui  ne  re- 
levé ent  de  perfonne  ,  pourvu  qu  il  lu.  fit  tendre  fou 
fils  Ulrich  qui  étoit  prifonn.er  5  ÔmnmeufcUa  ma** 
à  nullo  temoj  vobis  aaipuim  :  mais  fa  propof.t.on  ne 
fut  pas  acceptée.  . 

(Juichard  de  Beaujeu  ayant  fa.t  conft.tuet  prison- 
nier à  Chalamont ,  vite  de  Dombes  ,  quelques  petion- 
nès  aceufées  d'avo.t  fabriqué  de  la  fauffe  monno.e  aux 
a  mes  de  France ,  Philippe  &  Bd  revendiqua  les  accu- 
ft  comme  ayant  feu!  la  eonnoillance  des  fauffetes 
ommifes  en  la  monno.e,  Mais  par  d| < 
donna  i  ce  fujer  le  1  S  février  1 304,  .1  dit  qu-  Chala- 
mo  t  étoit  hors  U  royaume  ,  Se  déclara  que  l'on  entente 
S  pas  que  la  remtfe  des  aceufc  fit  préjudice  eu 


rien  audit  feigneur ,  ni  à  fa  feigneurie ,  ni  à  fes  fuccef- 
feuis  aii  temps  avenir. 

Les  rois  de  France  fe  font  même  rendu  médiateurs 
entre  les  fouvetains  de  Dombes  ,  &  les  princes  voifins  , 
avec  lefquels  ils  étoient  en  guette  ;  comme  il  paraît  pat- 
une  continuation  de  trêve,  qui  fut  faite  le  n  juin 
1 5  So  ,  entre  Amé  de  Savoye  &  Edouard  de  fleaujeu , 
pat  l'enttemife  de  Bethon  de  Marzenac ,  ambauadeuî 
du  roi  ;  &  pat  le  traité  de  paix  qui  fut  fait  entre  ces 
mêmes  princes,  le  15  juin  ijSj  ,  pat  l'enttemife  du 
duc  d'Anjou.  Il  y  a  une  foule  d'aéres  femblables  ,  qui 
juftifient  que  la  fouvetaineté  de  Dombes  a  toujours  été 
reconnue  de  la  patt  de  la  France. 

Ce  ne  fut  point  par  droit  de  confifcation  fut  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  que  le  toi  François  I  s'empâta  de 
la  Dombes  :  ce  fut  pat  dtoit  de  conquête  ;  Se  ce  prince 
reconnut  que  la  Dombes  formoit  une  fouvetaineté  par- 
ticulière ,  non -feulement  en  tecevant  le  ferment  de 
fidélité  des  nobles  &  fujets  de  ce  pays  ;  mais  encore  par 
des  lettres  du  mois  de  novembre  1 5 1  j  ,  Se  du  mois  de 
mai  1551  ,  où  il  fait  mention  de  la  fouvetaineté  des 
feigneuts  de  Dombes  fes  ptédécefleuts. 

Ce  même  ptince  ,  Se  fes  fuccefleuts ,  tandis  qu'ils 
ont  tenu  la  Dombes  en  leurs  mains,  l'ont  toujours  trai- 
tée comme  une  fouveraineté  patticuliete ,  ptenant  alots 
Je  titre  de  feigneuts  de  Dombes  ,  &  ayant  établi  un 
parlement  polit  ce  pays. 

Pat  le  ttaité  fait  entte  le  toi  Ftançois  II  &  Louis  de 
Boutbon ,  le  17  feptembte  1 5  6 o ,  le  toi  tend  à  ce  ptince 
la  Dombes,  Se  entend  que  ledit  duc  Se  fes  ûicceflèurs 
jouiflent  pour  le  tegatd  dudit  pays  de  Dombes,  de 
tousdtoits  de  fouvetaineté,  prérogatives,  prééminen- 
ces ,  &c. . .  tant  pout  lui  que  fes  fujets ,  tels  &  fembla- 
bles que  les  avoient  dame  Anne  de  Fiance  Se  Châties 
de  Boutbon,  leuts  prédécefleuis,  feigneuts  dudit  Dom- 
bes ,  fans  aucune  cliofe  y  referver ,  111  retenir ,  fors  la 
bouche  &  les  mains  tant  feulement. 

Cette  réfetve  de  la  bouche  &  des  mains  n'emporte 
aucune  obligation  de  tendte  la  foi  &  hommage  au  roi. 
Les  fouvetains  de  Dombes  ne  l'ont  jamais  tendue  :  ce 
n'eft  qu'en  figne  de  la  piotedion  que  le  roi  accorde  aux 
fouvetains  de  Dombes.  C'eft  ce  que  Louis  XIV  a  exnli. 
qué  bien  clairement,  pat  des  letttes  patentes  du  mois 
de  mats  1ÔS2,  pat  lefquelles  il  ordonne,  &veut,  que 
la  feigneurie  de  Dombes  foit  teconnue  &  tenue  pat 
tous  fes  officiels  &  fujets  ,  comme  il  la  teconnoît  &: 
tient,  pout  fouvetaineté,  fous  fa  protection  ;  pour  mar- 
que de  laquelle  les  rois  fes  ptédécelfeuts  fe  font  léfeivé 
feulement  la  bouche  &  les  mains,  lequel  devoit  il  en- 
tend êtte  fait  à  lui  Se  a  fes  fuccefleuts  tois ,  pat  les  fou- 
vetains de  Dombes ,  comme  d'un  moindte  fouvetain 
à  un  plus  puiflant,  fon  ptotedeur ,  &  non  comme 
d'un  fujet  à  fon  roi ,  ni  d'un  valfal  à  fon  feigneur. 

Enfin ,  les  tegifttes  des  parlemens  ,  du  grand  con'leil, 
des  chambres  des  comptes,  coûts  des  aydes ,  &  autres 
tribunaux  ,  font  remplis  d'édits  ,  déclarations  ,  letttes 
patentes,  &  autres  ades  qui  juftifient  l'indépendance 
de  la  fouvetaineté  de  Dombes. 

Aufli,  les  ptinces  de  Dombes  ont-ils  dans  tous  les 
temps  joui  de  tous  les  atttibus  de  la  fouvetaineté.  Ils 
mettent  après  leurs  noms  la  qualité  de  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  prince  fouverain  de  Dombes.  Ils  ont  le  droit  de 
faire  la  paix  &  la  guerre ,  &  tous  auttes  ttaités  d'alliance 
Se  de  commerce  ;  de  convoquer  l'arriére  -  ban  &  le 
tiets-état.  Ils  ont  le  droit  de  vie  &  de  mort  fut  leurs 
fujers  ;  de  leur  rendre  la  juftice  en  detniet  &  fouvetain 
refleur  ;  de  leut  accorder  des  letttes  de  grâce  ,  de  légi- 
timation ,  de  nobleffè  ;  d'étiget  des  renés  en  baronies 
comtés,  marquifats;  de  créer  des  offices,  mettre  des 
impofiuons  fut  lems  fujets  ;  le  droit  d'afile  pout  les 
cttangets. 

Ils  ont  auffi  toujours  joui  du  dtoit  de  faite  battte 
monnoie  à  leuts  aimes ,  non-feulement  de  la  monnoie 
de  billon,  mais  auffi  des  monnoies  d'or  &  d'argent  :  ce 
qui  ell  un  attribut  de  la  fouvetaineté.  Les  teigne'iirS 


qui  avoient  autrefois  dtoit  de  battte  monnaie  dans  le» 

7"!'  T°lem  ?S  h  hhmé  de  «»  «-brique  de 
la  monnoie  d  01  ;  ce  dtoit  étant  réfervé  aux  rois  &  aux 

Les  lires  de  Thoire  Se  de  Villars  ufoient  déjà  de  ce 
droit  Le  prince  Jean  I  en  ufa  pareillement.  P  erre  de 
Bourbon  ht  celfetla  fabrication  de  fa  monno  e  7  aufe 
l/prai:     '°nS  ^  f"  °ffiaerS  ■  »  S  faîte 

Lorfque  le  roi  François  I  s'empara  de  la  n™nl™ 
.1  y  rétablit  la  chambté  des  monnoies  &  efoSciers 
pu  yfoulo.enc  Un  d-anoennai.  On  ne  recon™  nca 
néanmoins  à  y  fabriquer  des  efpéces  qu'en  ,  ™  us 
e  ptince  Louis  III ,  duc  de  MontpenfiW.  Le  roi  Hend 
III  -'donna  que  les  efpéces  fabriquées  aux  coin  &  arme' 
du  duc  de  Montpenl.er ,  auraient  coûts  dans  le  icZ 
T.  A     7  »e"n  IV  «donna  la  même  chofe ,  en  ,  [9T 

de  feA  r   mpS"Cl" ,U1  aV°"  P""'5  P^cc'demn  , 
de  faite  battre  monnee  i  Ttevoux ,  aux  aimes  de 
France.pendant  les  conteftations  que  Henri  IV  eur  pour 

du  "rire  1  coT';e  :  &  ,e  rm-  ^  d« k- 

du  S  aérobie  ,594,  déclara  que  la  fabrication  de  la 
monnoie  dans  la  ville  de  Trevo'ux ,  cap.tale  dud  r  pa  s 
de  Dombes  ,  aux  coin  &  armes  de  Fiance,  durant  le 
mps  des  troubles,  ne  pouroir  êrre  urée  àconféque,  c 

au  ff'tfû  °r  ^  fo^"^'i  ,  qm  appalreno  c 
au  duc  de  Montpenfier  en  fondit  pays  de  Dombes  Le 
roi  Lou.s  XIII  confirma  auffi  ,  e,,  ltitl  aui  princes 
fouvera.ns  de  Dombes  le  dtoit  de  fabriquer  des  Spéces 
d  01  &  d  argent ,  au  même  prix ,  titre  &  alloi  que  celles 
de  France.  Lorfqu'on  défendit  en  ,<>,»&  t«4V  "in- 
troduire certaines  monnoies  étrangères,  les  efpéces  de 

Dombes  furent  exceptees.Mademo.felledeMonrpenfier 
fir  travailler  allez  long  temps  à  fa  monnoie  de  Trévoux. 
On  y  fabriqua  des  pièces  de  ij  ,  J0  Se  60  fols  :  mais 
lurtout  beaucoup  de  pièces  de  ;  fols,  dont  il  fe  fal- 
loir un  grand  commerce  dans  le  levant  ,  ,&  qui  ne 
tut  interrompu  que  par  la  mauvaife  foi  de  quel- 
ques Italiens  de  la  côte  de  Gènes,  qui  fabriquèrent 
une  quantité  prod.gieufe  de  faulTes  pièces  qu'Us  mar- 
quèrent aux  coin  &  armes  de  Dombes.  On  a  auffi 
-ape  a  Trévoux  des  fequins  d'or,  au  coin  de  S.Marc 
Les  Venmens  s  en  plaignirent  ;  mais  Mademoifelle  ré- 
pondit que  S  Mate  étoit  le  parron  de  Trévoux  auffi 
bien  que  celui  de  Venife.  OnPprérend  que  la  monnofe 
de  Ttevoux  tapponoit  alors  aux  fouvetains  plus  de 
100000  hvies  pat  an.  r 

Les  fouverains  de  Dombes  feelloient  auttefois  leurs 
lettres  en  cire  touge  ,  ou  en  cire  vette,  félon  la  nature 
des  letttes  :  mais  depuis  M.  le  duc  du  Maine ,  au  lieu 
de  are  rouge ,  on  ne  s'eft  fetvi  que  de  cite  jaune 

La  ptincipaute  de  Dombes  eft  pout  le  fp  rituei  du 
dioccle  de  Lyon  Elle  a  étépendanr "quelque  iemps  dif- 
tra.te  de  cet  archevêché ,  &  attachée  â  celui  de  Boute 
quifutetip  en  .  5 .5  ,  fuppr.mé  en  is,5,  tétaMi^ 
152  J  ,  &  fupprime  pout  la  féconde  fois  en  , ( ; s  & 
réuni  a  1  archevêché  de  Lyon.  La  Dombes  ne  contribue" 
pourtant  en  rien  aux  charges  de  ce  diocèfe. 

On  levé,  de  l'autorité  du  prince  de  Dombes,  400  liv. 
par  an,  fur  les  bénéficiers  non  réfidens  en  Dombes  & 
40  l.v.pour  celui  qui  perçoit  ce  dtoit.  Ces  400  (iv.  fout 
annexées  a  la  prébende  théologale ,  qui  eft  aétuellemen 
unie  aux  minimes  de  Montmeile. 

La  Dombes  fe  trouve  comprife  ,  au  moins  pour  la 
plus  grande  partie,  dans  l'atchipiêtté  de  Dombes,  dont 
la  jurifdiûion  s  étend  depuis  Lyon  jufqu'd  Pont  de  Veile 
inclufivement ,  qui  étoit  de  l'ancienne  Dombes.  Le  fut. 
plus  de  la  Dombes  eft  pattie  de  l'atchipiêtté  de  Cha- 
lamont ,  &  pattie  de  celui  de  Sandtans. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  chapitre  en  Dombes,  qui  eft  ce- 
lui de  Trévoux,  compofé  de  12  chanoines,  y  corn 
pus  le  doyen,  le  chantre  &  le  facriflain.  Le  doyen 
etoit  autrefois  à  la  nomination  du  chapitre  lequel  , 
cède  fon  droit  au  ptince  de  Dombes.  Ce  chapitre  corn- 
Tome  IT.  Partie  II.  5  f  •  ? 


>  ,3  curesdela-ville  Se  de  quelques  paroiffes  voi- 
Cs  U  nomme  un  des  chanon.es  pour  faire  les  fonc- 

I10U±  Ï%  d^bbayes  en  Dombes  ;  mais  feule- 
Jnc  quelque,  membres  dépendans  d'abbayes  limées 

'"l'y  apkfieurs  prieurés,  f4  P«°'lî«  -  Plufc"S  C°UX 
vens  dereligieu*  6e  de  refcgiemes;  favoir  à  Trévoux 
des  «1  g  eux°du  tiers-ordre  de  S.  François  des  carme- 
Htes ;  desurlul.nes  &  des  hofpitalieres ,  des  urlulmes 
3  Thoiffev   des  minimes  à  Montmerle. 

Les  "talés  appartiennent  parue  i  l'archevêque  de 
Lyon  parue  aux  chapitre,  de  Lyon  de  Ub.*l 
cTuiVchâtillon-lez-Dombes,  &  le  lurplus  aux  fei- 

la  Domtoeft  gouvernée  fous  les  ordres  du  prince  fou- 
'„  ■  unlouverneur  général ,  qui  a  des  gardes  , 
£  Mandant  pour  l'abfence  dugouverneur un  ,,v 
tendant  de  la  fouverainete  ,  un  grand  bailli  ,  qui  elt 
c  ef  le  la  noblelle.  Celle-ci  nomme  deuxlynd.es  pour 
reo le  fes  intérêts.  Le  prince  la  fait  affembl^r  brlqu  1 
eftnécellure  ,  fou  pour  la  convocation  de  Famere- 
ban  unes  cas.  On  forme  auffi  dans  les  temps  de 
eueàe  on  de  troubles,  plulieurs  compagnies  des  gens 
ICers-état.  Enfin  il  y  a  un,  compagnie  de  naar^hauf 
fée  commandée  par  un  prevot  gênerai  &  autres  oîtt 

""pour  ce  qui  concerne  la  juftice ,  la  Dombes  eft  di 
vifée  en  douze  chàtellenies  ,  ou  mandemens,  qui  lont 
Trévoux   Tho.tfey  ,  Chalamont ,  Lent ,  Sait*  1  rmer, 
Beauregard ,  le  Chatelar,  Villeneuve,  Am- 
b  neu,  Linieux  &  Baneins.  Il  y  a  dans  chacune  de 
ces  chitellenies  un  ofhc.er     qu'on  appelle  ckaulam 
qui  f»«  quelques  fondions  de  juftice :  &  de  police.  U- 
ngine  de  ces  châtelains  remonte  jufquau  temps  des 
princes  de  la  maifon  de  Beaujeu.  Sous  leur  règne  la 
Police  &  les  imposions  étoienc  réglées  en  Dombes  par 
un  «ntilhomme  ,  qui  étoit  le  gouverneur  d  un  château 
ton   &  de  plufieurs  paroles  qui  en  dcpendoient.  On 
appelloit  ce  gouverneur  ckd,elam,  ou  capitaine  Mais 
comme  dans  la  faite  du  temps ,  folt  par  les  guerres ,  ou 
autrement ,  les  châtelains  fe  dégoûtèrent  de  cet  exerci- 
ce ils  prirent  des  fubllituts  inftralts  des  formalités  de  la 
procédure,  qui  devinrent  juges  pour  certaines  louâ- 
mes   &  qui  prirent  eux  mêmes  le  titre  de  cnatelains  , 
qui  i'ubfilte  encore  :  le  titre  de  capitaine  étant  relie 
Ll  aux  gouverneurs  des  châteaux.  Ces  châtelains  fout 
des  efpéces  de  commîtes  de  police,  &  non  pas  de 
vrais  Les.  Us  appofent  les  fcellés  chez  les  roturiers 
procèdent  aux  inventaires  ,  avec  le  greffier  de  la  mi- 
lice dont  Us  dépendent ,  &  affiliés  d  un  huiffier  qui  fait 
l'ellunation  des  effets  ;  font  les  baux  des  biens  des  rm- 
wuts-  lavifite  des  chemins.  Ils  rannoiflènt .du  melus 
du  bétail,  peuvent  condamner  jufqu'àeof.d  amende  , 
&  peuvent  infotmer,  quand  ils  font  commis  par  le 

'U  On  diftingue  deux  fortes  de  châtelains  ,  faveur 
ceux  du  prince  &  ceux  des  feigneurs.  On  appelle 
les  premiers  châtelains  royaux,  pour  les  diltinguer 
de  ceux  des  feigneurs.  11  n'y  a  préfentement  que 
quatre  châtelains  royaux ,  favoir  ceux  de  Trévoux  , 
Montmerle  ,  Chalamont  &  Lent.  Les  feigneurs  qui  ont 
droit  de  juftice  ,  ont  ,  outre  leur  juge  ,  un  châtelain  , 
qui  fait  dans  leur  juftice  les  mêmes  fonftions  que  les 
châtelains  royaux. 

Il  y  a  auffi  deux  fortes  de  juftices,  favoir  celles  des 
feigneurs,  qu'on  appelle  jufticu  banerettes ,  Se  celles 
du"prince,  qu'on  appelle  juf  ces  royales. 

Les  juftices  banerertes  font  compofées  d'un  bailli , 
un  procureur  d'office  ,  un  greffier  ,  un  huiffier  Se 
plulieurs  procureurs  pu  p.  anciens.  Elles  ont  toutes  un 
auditoire  commun  dans  la  ville  de  Trévoux.  L'appel 
de  routes  ces  juftices  va  aux  requêtes  du  palais. 

U  n'y  a  point  d'autres  notaires  en  Dombes ,  que  ceux 


oui  font  établis  par  le  prince.  Ils  ont  tous  le  pouvoir 
&rumenter  dans  toute  l'étendue  de  la  fouverainete. 

Les  juftices  royales,  ou  du  prince  font  les  reque- 
,es  du  calais  qui  ont  été  établies  au  lieu  du  bailliage 
de  TréPvouxV&  junsdiftion  des  gabelles  de  Dombes; 
t  ba  »  âge  de  Thoiuey  &  celui  de  Chalamont  pour 
es  châteflemes  de  Chalamont,  de  Lent  Se  du  Chate- 
lar. L'appel  de  ces  junfdiaions  reffortit  au  parlement 

^  u  Timbre  des  requêtes  du  palais  eft  tenue  par  H 
conle.llers  au  parlement,  lefquels,  au  nombre  de  rrois, 
v  font  le  fervice  par  femeftre. 

y  L=  pSne  dPes  chaffes  ,  le  maître  des  eaux  &  fo- 
rêts &  leP  prévôt  de  la  maréchaullée  ont  feance  aux 
requêtes  du  palais  ,  lorfqu'U  s'agit  de  juger  des  affaires 
deTeur  compétence.  On  fait  mention  dans  le  jugement 

d^lU;aP:o^tnaun-.  anciennement  une  jurifdiélion  des 
«belles  en  Dombes,  qui  fut  fuppnmée  en  tS?8  ,  & 
Sala  chambre  des  requêtes  du  palais,  créée  par  le 
même  édir.  Les  princes  iouverains  de  Dombes  ,  en 
~ 'des  traités  l  conventions  faites  avec  les  rois  de 
F  nce  ont  droit  de  tirer  des  falines  de  Pecca.s  en 
Lanouedoc,  une  certaine  quantité  de  mmds  de  feU 
un  c"e  tain  prix ,  qu'ils  fout  enfu.te  vendre  te  diftr  buer  . 
t  etu"fujePts  ,  à  tel  prix  qu'ils  jugent  a  propos.  Il  y  a 
'pou  et  Ue  quatre  greniers  à  ty  en  Dombes ,  favoir 
H  évoux,  â  ThouTey,  â  Chalamont  &  a  Montmerle 
Il  y  a  dans  chaque  grenier  un  receveur  &  des  mefureurs 

Pn  rirre  d'office.  .-••*».'  » 

Les  ducs  de  Bourbon ,  fouvera.ns  de  Dombes ,  avoient 
pour  leurs  états  une  chambre  des  comptes  établie  a 
Moulins,  où  fe  jugeoient  en  dernier  refTott  les  appe  - 
lions des  juges  ordinaires  Se  d'appeaux  de  la  fou- 
verainétè    Ceft  pourquoi  on  l'appelloit  chambre  du 

"torique  le  roi  François  I  fe  fur  emparé  de  la  Dom- 
bes par  droir  de  conquête  ,  en  ■  S 1 ;  ,  d  «abllt  une 
chambre  ou  confeil  fouverain  à  Lyon  ,  quil  compofa 
du  gouverneur  &  du  fénéchal  de  Lyon  ,  des  heutenans 
génital  Se  particulier,  &  de  deux  doûeurs  rehdeus  en 
la  même  ville.  Ce  nouveau  confeil  fur  quabhe  de  1  ar- 
ement  de  Dombes ,  dès  i s 58.  Le  roi  François  I  lui 
donna  un  fceau  particulier,  avec  cette  infcr.ption 
falllum  domini  noftri  Francorum  régis  profupremo  Dom- 
barum  parlamento.  La  Dombes  ayant  ete  rendue  en 
,,S„  à  fes  légitimes  fouveraïus  ,  ils  ont  conferve  le 
parlement  que  le  roi  François  I  y  avoir  établi.  Ce  par- 
lement alla  tenir  fes  grands  jours  ,  Trévoux  eu  S  85 
&  en  i6oz.  Il  a  été  t  ansferé  de  Lyon  a  Trévoux  par 
M  le  duc  du  Maine,  en  11  eft  préfentement 

compofé  d'un  premier  préf.dent  &  de  deux  autres  pre- 
fidens  â  mortier  ;  du  gouverneur  qui  y  a  feance  Se  voix 
délibérative  ,  après  le  premier  prendent  ;  de  trois  maî- 
tres des  requêtes  ;  de  deux  çh^al.ers  d  honneur  qui 
doivent  fane  preuve  de  nobleflè  de  leur  pere  &  de 
leur  aveul  ;  de  douze  confeillers  ;  favoir  dix  confeillers 
lais  &  deux  confeillers  clercs  ;  du  doyen  du  chapitre 
de  Trévoux,  qui  eft  concilier  clerc  honoraire.  Il  y  a 
eu  auffi  en  divers  temps  quelquesconfeillers  d  honneur, 
dont  les  rang  &  féance  font  réglés  par  leur  brevet. 
Il  y  en  a  préfentement  deux.  Enfin  il  y  a  deux  avocats 
généraux  &  un  procureur  général ,  deux  fubllituts  du 
procureur  général  ,  quatre  fecretaires  de  S.  A  S.  un 
l  effier  en  chef ,  un  premier  hu.ffier ,  quatre  huiffiers 
audienciers,  plufieurs  avocats  &  douze  procureurs. 

Les  préfidens  ,  maîtres  des  requêtes ,  confeillers  , 
avocats  Généraux ,  procureur  général ,  greffier  en  chef, 
&  premier  huiffier  ,  portent  la  robe  rouge.  Ils  eurent 
HioCeur  de  faluer  le  ro. ,  la  renie  mere  ,  Monf.eur 
Phihppë  de  France  &  le  cardinal  Mazarir.  e  z,  de- 
cemke  ,*,«..  lorfque  la  cour  étoit  âLyon.  Ils  etoieur 
S  de  leurs  robes  rouges  &  debout  fuivant  le  cer- 
fic  "de  M.  de  Sainétot ,  grand  maître  des  cérémonies 
de  France,  du  5  janvier  tf5?.  Os  (aluerent  auffi f=Pa- 


rc-ment  Mademoifelle  de  Montpenfier  ,  leur  fouverai- 
ne ,  laquelle  peu  de  jours  après  fie  un  voyage  dans  fa 
fouveraineté. Ils  ont  droitde  commitùmus,  tant  aux  re- 
quêtes du  palais  deParis  ,  qu'aux  requêtes  de  l'hôtel , 
&  jouiflènt  des  mêmes  rangs,  féances,  honneurs  & 
privilèges  que  les  cours  fuuveraines  du  royaume.  Ils  y 
ont  été  maintenus  par  diverfes  lettres  patentes  de  nos 
rois,  des  mois  de  décembre  1577,  1 8  feptembre  1 5  95, 
feptembte  16: 1 ,  mars  itf44.  Us jouiflènt  de  temps  im- 
mémorial de  la  nobleflè  ,  tranfmilfible  au  premier 
dégré,  tant  en  Dombes  ,  qu'en  France  &  ailleurs,  & 
ont  été  maintenus  dans  leur  droit  &  poflèffion  pat  rap- 
port à  cette  nobleflè  ,  par  trois  édlts  &  déclarations 
des  fouverains  de  Dombes  ,  des  2  avril  1571  ,  i4 
mars  "!o4>  &  novembre  1694,  &  par  un  arrêt  du 
sonfei!  d'état  du  roi  du  11  mars  ifitfy  ;  &  encore  par 
un  autre  arrêt  femblable  du  S  décembte  1714,  revêtu 
de  lettres  patentes  du  5  mai  1716". 

Le  prince  de  Dombes  a  près  de  fa  perfonne  un  con- 
feil fouverain  ,  qui  eft  fon  confeil  d'état ,  pour  l'aider 
dans  l'adminiftration  de  fa  principauté.  L'inltitution 
de  ce  confeil  eft  auffi  ancienne  que  l'établilfement  de 
cette  fouveraineté.  Comme  ce  confeil  eft  a  la  fuite  du 
ptince ,  il  a  tenu  fes  féances  en  divers  lieux ,  où  les 
princes  fouverains  de  Dombes  faifoient  leur  rt'fidence 
Mais  depuis  long-temps  il  fe  tient  ordinairement  à  Pa- 
ris; il  eft  compote  du  prince,  du  chancelier  de  Dom- 
bes, de  dixconfeillers,  un  fecrétaire  greffier  en  chef  - 
il  y  a  en  outre  deux  huifliers  &  douze  procureurs.  On 
y  juge  les  requêtes  en  caflarion  ,  contre  les  arrêts  du 
parlement  de  Dombes  ;  les  évocations  &  autres  affai- 
res qui  font  de  nature  à  être  portées  au  confeil  du 
Prince. 

Les  officiers  de  ce  confeil  fouverain  jouiflènt,  com- 
me ceux  du  parlement ,  de  la  nobleflè  tranfmiffible  au 
premier  dégré.  Leurs  tittes  Se  leur  poflèffion  font  les 
mêmes.  Leur  droit  par  rapport  à  cette  nobleflè ,  a  en- 
core été  reconnu  &  confirmé  par  un  arrêr  du  confeil 
d'état  du  roi  du  r4  février  1758.  Ils  jouiffi-nt  auffi  du 
droit  de  commitùmus  Se  d'autres  privilèges. 

Les  principales  villes  de  Dombes  font  Trévoux  ,  qui 
eft  la  capitale ,  Thoiflèy ,  Chalamont ,  Lent ,  Saint  Tri- 
vier.  On  met  auffi  Matlieu  Se  Villeneuve  au  rarw  des 
villes.  Il  y  a  plufieuts  bourgs  confidérables  ,  tels"  que 
Montmerle,  Amberieu,  Saint-Didier  de  Chalaronne 
Mogneneins  ,  Guereins ,  Se  des  paroiflès  très-étendues  ' 
telles  que  Saint-Didier  de  Chalaronne ,  qui  contient 
elle  feule  ,  8  hameaux.  ' 

Trévoux  eft  la  demeure  du  gouverneur,  le  liège  du 
parlement  &  de  tous  les  tribunaux.  C'eft  en  cette  mê- 
me ville  qu'eft  la  chambre  du  tréfor  ou  archives  de  Dom- 
bes. Il  y  a  aufli  une  belle  imprimerie. 

Thoiflèy  ,  féconde  ville  de  Dombes,  eft  confidéra- 
ble  par  le  collège  que  Mademoifelle  de  Montpenfier  y 
a  fonde  en  1  SSo.  Il  eft  adminiftré  par  des  prêtres  fécu- 
liets.  Il  y  a  auffi  dans  cette  ville  un  hôpital. 

Les  fouverains  de  Dombes  ont  permis  en  divers 
temps  lctabliflèment  de  plufieuts  manufactures,  pout 
la  teinture  des  foyes,  pour  la  fabrique  des  favons  pour 
élever  des  vers  à  foye  ,  pour  la  préparation  des  peaux 
la  fabrication  des  glaces  ,  pout  celle  des  gros  verres 
criftaux ,  verres  blancs  ,  fayances  ,  porcelaines ,  &  au- 
tres ouvrages  ,  pour  la  fabrication  des  poudres  Se  fal- 
perres.  On  a  auffi  permis  d'établir  des  rizières. 

Les  (mets  du  ptince  de  Dombes  lui  payoient  autre- 
fois un  don  gratuit  tous  les  fept  ans;  le  tiers  état  s'af- 
iembloit  pour  cet  effet.  L'alfemblée  étoit  compofée 
des  commiflaltes  du  prince  ,  des  châtelains  &  députés 
des  villes.  Les  derniers  états  tenus  â  ce  fujet  font 
ceux  tenus  a  Trévoux  le  1^.  juillet  i7Js.  par  édit  du 
mois  d  août  fuivant ,  Louis  Augufte  ,  prince  de  Dom- 
bes ,  confidéranr  que  ces  aflemblées  étoient  fujettes  à 
beaucoup  d'inconvéniens;  que  d'ailleurs  il  éroitnécef- 
faire  pour  foutenir  les  charges  de  la  fouveraineté ,  que 
«  prince  eût  un  revenu  fixe ,  il  fupprima  pour  toujours 


gif 

fes  aflèmblées  du  tiers-étar,  &  ordonna  qu'a  l'avenir 
il  ferait  impofé  annuellement  la  fomme  de  (0000  1 
par  forme  de  taille,  fur  tous  les  bourgeois ,  marchands, 
fermiers  receveurs,  cultivateurs,  Rangers,  locatai- 
res artifans  ,  &  autres  ,  qui  avoient  accoittunié  d'être 
impoles  pour  le  don  gratuit.  On  levé  aufli  annuelle- 
ment 1 5  50  liv.  pour  droits  qui  fe  mowm  a  certa]ns 
officiers  par  rapport  d  la  fixation  du  don  gratuit  & 
en  outre  les  Taxations  du  receveur ,  i  raifon  de  S  de,, 
pour  livre  des  50000  liv. 

Lesfujers  du  prince  lui  payent  auffi  une  fomme  pour 
droit  de  joyeux  avènement.  e 

Il  n'y  a  point  de  capitation  en  Dombes,  m  de  pa 
pier  &  parchemin  rimbrés.  On  y  a  feulement  établi  le 
couttoUe  des  exploits,  le  fceau  Se  enregilfrement  des 
minuttes  des  notaires. 

Les  offices  n'y  payent  point  de  dixième ,  ni  de  prêr 
mais  ils  payent  l'annuel. 

Les  autres  revenus  du  prince  confident  dans  fes  do- 
maines ,  dans  les  péages ,  dans  les  aydes  &  gabelles ,  & 
dans  les  droits  d'amortiflèment  &  de  francs-fiefs  qu'on 
levé  tous  les  10  ans. 

Suivant  les  conventions  faites  entre  les  deux  fouve- 
rains les  Dombiftes  onr  été  confirmés  dans  tous  leurs 
privilèges.  Nos  rois  leur  en  ont  même  accordé  de 
nouveaux  ,  dont  ils  jouiflènt  en  France. 

Un  de  ces  privilèges  eft  qu'ils  fWt  réputés  régnico- 
les  en  Fiance ,  de  même  que  les  François  font  confi- 
deres  en  Dombes  comme  s'ils  étoient  naturels  du  pays  ; 
6c  en  cbnfequence  les  Dombiftes  jouiflènt  de  tous  leurs 
privilèges  en  France  ,  Se  les  François  de  leurs  privilè- 
ges en  Dombes. 

La  nobleflè  de  Dombes  eft  reconnue  en  France  de 
même  que  celle  de  France  eft  reconnue  en  Dombes 

a  jqU  r  bef°m  de  lettres  de  confirmation.  Elle 
elt  admife  dans  rous  les  chapitres  nobles  ,  &  ordres 
religieux  ou  militaires,  offices,  bénéfices,  Se  autres 
occalions  où  il  faut  faire  preuve  de  nobleflè. 

Il  eft  permis  aux  Dombiftes  de  prendre  des  charges 
en  France,  Se  aux  François  de  prendre  des  charees  en 
Dombes,  &  les  offices  de  Dombes  font  compatibles 
avec  ceux  de  France  ,  fans  qu'il  foie  befoin  de  1,  tires 
de  compatibilité.  Lefervice  que  l'on  a  fair  au  parle- 
menr  de  Dombes,  eft  compeé  pour  paffèr  en  France  à 
quelque  charge  fupérieure  de  magiftrarure. 

Les  arrêts  Se  jugemens  de  Dombes  s'exécutent  en 
France  fur  un  (impie  pareatis  du  juge  des  lieux  :  en 
Dombes  les  arrêts  &  jugemens  de  France  s'exécutent 
lac  un  pareatis  que  donne  le  parlement,  fur  les  con- 
clufions  du  miniftete  public.  Dans  les  affaires  de  con- 
féquence,  on  prend  un  parcalis  au  grand  fceau  de  Fran- 
ce ,  principalement  lorfqu'il  s'agit  de  mettre  a  exécu- 
tion en  France  quelque  arrêr  du  confeil  fouverain  de 
Dombes. 

Les  aères  panes  devant  notaires  en  France  empor- 
tent hypoteque  en  Dombes  ,  après  qu'ils  y  ont  été 
fcellés.  Les  ailes  partes  devant  notaires  en  Dombes 
emportent  auffi  hypoteque  en  France  après  qu'ils  y  ont 
été  controllés. 

Il  n'y  a  point  de  coutumes  propremenr  dires ,  qui 
foient  obfervées  en  Dombes  ;  mais  feulement  des  fta- 
tuts  ou  privilèges  particuliers  accordés  à  quelques  villes, 
tels  que  ceux  de  Lent  en  ns9,  ceux  de  Trévoux  en 
1 3  00 ,  ceux  de  Marlieu  en  1  ;  08  ,  ceux  de  Thoiflèy  en 
13 10.  Ce  que  l'on  appelle  improprement  coutumes  de 
Dombes,  n'eft  qu'une  efpece  d'accord  fait  en  ,  ;  z  5 ,  par 
les  nobles  du  pays  ,  fur  dift'érens  points  qu'ils  vouloienr 
être  obfervés  entre  eux  :  mais  cet  aèle  fut  fait  dans  un 
temps  ou  Guichatd  V  étoit  en  guerre  avec  le  dauphin 
de  Viennois  ,  &  même  prifonnier  de  guerre.  Il  n'a  ja- 
mais ete  autotifé  par  aucun  fouverain  :  ainfi  on  ne  peut 


cette  pièce  comme  une  loi ,  mais  feulement 


comme  une  pièce  hiftorique ,  &  un  monument  des  an- 
ciens ufages  qui  s'obfervoient  alots  en  Dombes. 
Le  dioit  romain  forme  le  droit  commun  du  pays  , 


2  2.6 

Ls  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  teglés  par  les  loix  des 

fcSttfe  un  grand  nombre  dWon- 
„ces  édits  ,  déclarations  Se  lettres  patentes  des 
SnceVdeDombes.  Une  des  principales  ordonnances 
Cr  Tordre  de  la  procédure  eft  celle  de  .  58.  ,  fat  U- 
queUele  ptéfident  de  Chatillon  a  fart  un  dofte  com- 

"on  y'fuit  auffi  les  arrêts  du  confeil  fouverain  de 
Dombes  ,  &  ceux  du  parlement  qui  contiennent  que  - 
que  règlement ,  Se  la  junfprudence  des  arrêts  du  par- 
lemenr  de  Dombes.  ,    ,  ,  ■ 

LaDombe  eft  un  pays  de  franc  aleu.  Tous  les  hen- 
tanes  y  font  libres,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire.  Il  y  a 

pSX  fiefs  mais  i  ^^T'ft^s 
Les  cens  Se  fervis  dus  a  ces  fiels  dépendent  des  titres. 
Les  lods  pour  les  héritages  tenus  a  cens 
nrion  nar  venté  ,  font  ordinairement  du  quart.  La 
h 2  nPV  apparne'nt  qu'aux  feigneurs  hauts  juftic.ers, 
q S  tt  1$  ce  dro/nommémenr.  Au  lieude  douaire 
&  de  précinur  ,  les  femmes  onr  un  augment  &  des  ba 
tue &  joyaux  ,  comme  à  Lyon.  Elles  peuvent  s  obh 
1er  K  aliéner  leurs  immeubles  comme  à  Paris.  On 
lent  y  ftipuler  la  communauté  des  biens;  Se  en  ce  cas 
S  règle  comme  à  Patis.  Les  parens  &  normnateurs 
des  tuteurs  ne  font  point  refponfables  de  leut  gelhon. 
L'émancipation  tacite  des  enfans  par  leur  mariage  y  a 
lieu.  Les  intérêts  &  les  rentes  conftituees  ne  peuvent 
plus  y  être  llipulés  ni  adjugés  qu'au  denier  vingt,  depuis 
ïédit.de  Louis-Augufte  du  mois  de  juin  174'-  Le  re- 
trait lignager  n'y  a&  point  lieu.  On  y  ufoit  autrefois 
de  fubhaftation  pour  la  difeuflion  des  biens  comme 
en  Breffe  :  mais  .1  paroît  que  depuis  ledit  des  criées 
du  roi  Henri  II ,  qui  jouilfoit  de  la  Dombes ,  on  a  pra- 
tiqué la  forme  des  décrets.  _ 

Les  hiftotiens  Se  auttes  auteurs  qui  ont  traite  de  ta 
fouveraineté  de  Dombes,  font  Guichenon ,  htjl.mj/. 


de  Dombes.  Le  même  en  patle  dans  fou  hiftoire  de  Breffe. 
Abrégé  de  l'hijloïre  de  lu fouveraineté  de  Dombes  ,  impri- 
mé à  Thoifley ,  en  \6y6.  Vhijl.  mjf.  de  la  même  fou- 
veraineté, compoféeen  1701,  par  M.  de  Poleins  ,  pro- 
cureur général  du  parlement  de  Dombes.  Les  Mémoires 
rnff.  de  M.  Aubret ,  confeiller  au  parlement  de  Dom- 
bes. La  Table  généalogique  des  anciens feigneurs  de  Dom- 
bes, par  Du  Chefne,  imprimée  avec  fon  hift.  des  dues  de 
Bourgogne ,  in- 4°  ,  Paris  lû8z.  Les  mémoires  de  Fille- 
franche  en  Beaujollois ,  imprimés  en  ififil.  Les  oeuvres  de 
Guillaume  &  Claude  Paradin.  Celles  de  MM.  de  Sainte- 
Marrhe.  1.2.  chronique  de  Symph.  Champier.  La  géogra- 
phie d'Audiffret,  tom.  1.  CoJler,yî;r  les  flatuts  de  Breffe. 
Le  P.  Meneftrier ,Tr.de  la  nobleffe.  Vanderburch,  d'Or- 
ronville.  Les  diHionnaires  de  Corneille ,  de  la  Marti- 
niere ,  de  la  France  &  de  Trévoux.  Ce  qui  eft  dit  dans 
l'Encyclopédie  aux  titres  chancelier  de  Dombes ,  confeil 
fouverain  de  Dombes  ,  Se  parlement  de  Dombes.  Dupuy , 
Tr.  des  droits  du  roi,  édition  de  1670,  pag.  518.  La 
table  chronologique  des  ordonnances ,  par  Blanchard.  L» 
diBionnaire  des  arrêts ,  par  Brillon  ,  article  Dombes ,  Se 
aux  articles  apanage  ,  arile,  Beaujolais,  cens,  chance- 
lier ,  difeuffion  ,  domaine  ,  monnayes ,  parlement ,  prin- 
cipauté, fouveraineté  ,  feigneurie.  Vétatde  la  France  par 
Boulainvilliers.  Defcription  de  la  France  par  Piganiol  de 
la  Force.  Le  recueil  des  privilèges  du  parlement  de  Dom- 
bes, imprimé  en  1741.  Voyti  auflî  Dumoulin  en  hnote 
furie  confeil  z  3  3  de Decius.  Chopin  de  Dom. liv.  l.  lit.  9. 
n.  t.  Servin  ,  édit  in-fol.  pag.  753-  Sœfve  ,  tom.  1. 
cent.  1.  ch.  74.  Du  Pleffis,   \6  confultation.  Les  actes 
qui  font  au  tréfor  de  M.  le  comre  d'Eu ,  prince  fouve- 
rain  de  Dombes ,  dans  celui  de  Villefranche  ,  &  dans 
celui  de  Trévoux.  Les  regifres  du  parlement  de  Dombes. 
Les  minutes  du  confeil fouverain  de  Dombes . 

Cet  atticle  a  été  fourni  par  M.  Boucher  d'Argis ,  avo- 
cat au  parlement ,  confeiller  au  confeil  fouverain  de 
Dombes. 


E  A 
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Est  la  féconde  des  voyelles.  Cette 
lettre  fe  prononce  comme  un  E 
fermé  ,  par  les  Grecs  Se  par  les  La- 
rins.  Elle  a  plufieurs  aurres  pronon- 
ciations dans  la  langue  françoife  , 
fur  lefquelles  on  peut  confulter  les 
grammairiens.  Cette  lettre  voyelle 
fe  mertoit  pour  JE  ;  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
auteurs  qui  ont  écrit  Etas  pour  JEtas  ,  Sec. 

E  A; 

EA  :  ^Ea  ou  jEeteopolis  ,  ville  autrefois  capitale 
de  la  Colchide  ,  quq  le  roi  jKta  fit  bâtir  ,  félon 
Euenne  de  Byfance,  fur  le  bord  des  fleuves  Hippus  & 
Cyaneos,  (jui  en  font  une  preftju'ifle  ,  &  fe  joignent 
au  même  endroit  au  fleuve  Phafis  ,  aufli  très-confidé- 
rable.  C'eft  ce  qui  a  donné  fijjét  aux  poètes  de  fein- 
dre que  cette  ville  a  été  ainfi  appellée  du  nom  d'une 
belle  fille  ,  laquelle  ne  pouvant  s'oppofer  à  la  tendrefle 
du  fleuve  Phafis  ,  pria  les  dieux  de  la  métamorphofer 
en  péninfule  ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  Depuis  ,  ce 
fleuve  voulant  ,  difent-ils  ,  lui  donner  des  marques 
éternelles  de  fon  amour,  l'arrofe  Se  l'entoure  ificeflam- 
ment  de  fes  eaux.  Certe  ville  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Lipotamo  ,  félon  Molerius.  *  Pline  ,  l.  6 ,  c.  4.  Va- 
lerius  Flaccus  ,  Argon.  I.  1  &  5 . 

E  A  ou  EAS  ,  Ma  j  Mas  ,  rivière  d'Epire ,  qui  for- 
tant  des  montagnes  de  la  Macédoine  ,  appellées  Can- 
daves  ,  près  d'Apollonie  ,  va  fe  décharger  dans  la  mer 
d'Iome.  Cette  rivière  eft  aulïï  nommée  Aous.  On  croit 
que  fon  nom  moderne  eft  Faiuffa.  *  Pline ,  /.  3  ,  c.  1 3 . 
Strabon  ,  /.  6  &  7.  Ovide  ,if,  mttam. 
EACHARD ,  chercher  EATHARD. 
EACIDES  ,  Macides  ,  eft  le  nom  qu'on  donnent  à 
tous  les  princes  defeendus  d'Eacus.  Ainfi  le  célèbre 
Achille  Se  fon  fils  Pyrrhus  ,  font  appelles  Eaçides  , 
pareeque  ce  prince  ,  chef  de  leur  famille  ,étoit  bifaïeuî 
de  Pyrrhus  ,  &  grand  pere  d'Achille.  *  Paufanias  ,  in 
Attic. 

>  EACIDES  ,  Macides,  fils  de  Neoproleme,  Se  frère 
d'Olympias  mere  d'Alexandre  U  Grand ,  fut  roi  d'E- 
pire après  la  mort  de  fon  frère  Alexandre  ,  la  trentième 
année  de  la  CXII1  olympiade  ,  3  25  ans  avant  J.  C.  Il 
tourmenta  fi  fort  les  peuples  par  les  guerres  continuel- 
les qu'il  eur  contre  les  Macédoniens ,  qu'il  fe  rendir 
odieux  ,  &  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  laiiTant  fon 
fils  Pyrrhus  âgé  feulement  de  deux  ans.  Le  peuple  vou- 
lut faire  mourir  ce  jeune  prince  en  haine  de  fon  pere  ; 
mais  il  fut  enlevé  6c  nourri  errez  fa  rante  Beroé  ,  femme 
de  Glaucus.roi  des  Illydens  ,  lequel  refufa  de  le  livrer 
à  Caiïànderji-oi  de  Macédoine  ,  qui  le  demandoitpout 
fe  défaire  de  cet  ennemi  ,  avant  qu'il  fut  plus  redouta- 
ble. VoycX  PYRRHUS.  *  Juftin  ,  /.  7. 

EADBERT  ,  roi  de  Northumberland  en  Angle- 
terre ,  fuccéda  â  Rulwolf  fon  coufin  en  75  8.  Deux  ans 
après  il  fit  la  guerre  aux  Piûes  ;  &  en  fon  abfence 
Ethelbald  ,  roi  de  Mercie  ,  s'empara  de  fes  états.  Sur 
cela  il  fe  joignit  a  Unuft ,  roi  des  Piûes.contre  les  Bre 
tons  dans  le  Cumberland  en  75  6  ,  Se  enfin  ,  fuivant 
l'exemple  de  fes  ancêtres  ,  il  fe  rerira  dans  un  monaf- 
tere  ,  après  avoir  régné  avec  applaudiffement  pendant 
1 1  ans.  Il  laifla  la  couronne  à  fon  fils  Ofvel  ou  Qfwald , 


qui  ne  la  garda  pas  long-temps.  *  Bede  ,  hill.  d' An°t's+ 
terre.  ° 

EADIGE  ou  HEADIGE ,  fut  femme  de  Mahomet. 
Ce  taux  prophète  fe  dégoûta  d'elle  ,  parcequ'elle  éroit 
tort  agee  ,  ce  qui  lui  donna  là  penfée  d'établir  la  po- 
lygamie ,  pour  n'être  pas  obligé  de  pafTer  le  refte  de 
fes  jours  avec  une  vieille  femme.  Vmer  MAHO- 
MET. * 

EADMER  ,  chercher  EDMER. 

EAILREDE  ou  ELHELREDE  ,  chercher  AIL- 
REDE.  x 

EANFRID  ,  roi  de  Bernicie  dans  le  nord  d'Angle- 
tetre  ,  fuccéda  dans  ce  royaume  i  Ethelfrid  fon  pere  , 
après  la  mort  d'Edwin  ,  roi  de  Deira  ,  qui  s'en  croit 
emparé  ,  l'avolt  pris  prifûnnier  lui-même  Se  l'avoir 
fair  mourir  pendant  qu'Eanfrid  &  Ofwàld  fon  frère  , 
&  plufieurs  aurres  jeunes  hommes  de  qualité  «voient 
exilés  en  Ecofle.  Ils  y  furenr  inftruits  dans  la  teligion 
chrétienne.  Mais  Eanftid  montant  fur  le  rrône  de  Ber- 
nicie au  même  remps  qu'Ofric  prit  pofleflion  du  royau- 
me de  Deira  ,  ils  eurent  tous  deux  la  même  conduite 
&  le  même  fort.  Ils  devinrenr  apoftats  ,  &  furent  tués 
la  même  année  ,  s'étanr  rendus  imprudemment  à  Ked- 
walla  ,  roi  des  Brerons.  Ce  fut  en  ffj4.  *  Bede  ,  hift. 
d'Angleterre ,  &c. 

EANTIDES  ,  Mamides  ,  tyran  de  Larnpfaque,s'é- 
roir  acquis  une  autorité  tout-à-fait  grande  fur  l'efprit 
de  Darius  ,  roi  des  PerfeS,  comme  nous  l'apprenons  de 
Thucydide. 

EANTIDES  ,  Mantides  ,  poète  Grec ,  éroit ,  félon 
quelques-uns.de  ces  fept  fameux  qui  vlvoienr  du  remps 
de  Ptolémée  Philddelphe  ,  vers  la  CXXV  olympiade  , 
&  l'an  280  avanr  J.  C.  donr  il  forma  la  pléiade  ,  erî 
faifanr  allufion  à  ces  fepr  éroiles ,  que  les  aftrolog'ues 
metteur  fur  le  dos  du  taureau.  *  Voflius  3  de  pou. 
Grac. 

EAQUE  ,  JEacus ,  fils  de  Jupitet  Se  d'Egine  ,  fille 
d'Afope  ,  régna  dans  l'itle  d'Oenone  ,  qu'il  appella 
Egine  ,  du  nom  de  fa  mere.  La  fable  ajoute  que  la  pefte 
ayant  dépeuplé  fon  pays  ,  ce  foi  obrinr  de  Jupiter  fon 
pere  ,  que  les  fourmis  fiuTenr  changées  en  habitans  , 
qu'on  nomma  Myrmidons  ,  félon  la  fignification  du 
mot  grec.  Au  refte  ce  prince  fur  fi  confidéré  pour  fon 
intégrité  Se  fa  prudence  ,  que  les  anciens  croyoïenr  que 
Pluton  l'avoir  aflocié  à  Minos  &  à  Radamanrhe  , 
pour  juger  les  morts.  *  Pline.  Strabon.  Etienne.  Ovide! 
Paufanias  ,  in  Atticis.  in  Corinthiac. 

EARDULF  ,  cherchez  ARDULFE. 

EARINUS  ,  nom  d'un  beau  garcort  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Marrial  ,/.<>,  epigram.  11  ,  1  3  &  14. 
Il  fut  ainfi  nommé  d'un  mot  qui  fignifie  printemps , 
pour  exprimer  la  beauré  Se  fa  jeunefTe  l'on  croir  que 
c'étoir  un  des  eunuques  de  Domitien  ,  que  pour  cette 
raifon  Papinien  appelle  Puer  Cnfareus. 

E  ARLES  (  Jean  )  théologien  Anglois ,  natif  d'Yorck, 
fur  d'abord  chapelain  &  précepteur  de  Charles  II  ,  & 
depuis  il  fut  fucceffivemenr  doyen  de  l'églife  de  "Vfeft- 
munftef  ,  évêque  de  Worcefter  ,  Se  enfin  de  Salisbiiry. 
Il  mourut  le  1 7  novembre  1 69  j  ,  âgé  de  (J;  arts.  On  a 
de  lui  une  microcofm'ographie  en  anglois  ,  publiée  à 
Londres  l'an  itfzS  ,  i,i-S°.  fous  le  nom  d'Edouard 
Bloiinr ,  Se  une  traduction  latine  du  livre  anglois  inti- 
tulé :  le  Portrait  du  roi  ,  ou  Icon  regia  ,  à  la  Haye 
Tome  IV.  Partie  III.  A 
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1S49  ,  àl-tl.  Wood 
françois  de  Bafle. 

*  EARNE  ,  grand  lac  d  Irlande  ,  dans  la  province 

d'Ulfter  ,  au  comré  de  Fermagnac  ,  duquel  on  croir 
qu'il  occupe  le  riers  ,  fur  les  confins  des  comtés  de  Ca- 
ran  ,  de  Lettrim  ,  Se  de  Slego.  Ce  lac  eft  divifé  en 
deux,  le  fupérieur  &  l'inférieur  ,  qui  font  remplis  de 
plufieurs  petites  ifles  ,  dans  l'une  defquelles  eft  la  for- 
terefle  d'Enis-Killing  :  ils  fe  communiquent  l'un  à 
l'autre  ,  par  un  canal  qui  n'a  guères  qu'un  demi  mille 
de  largeur.  *  La  Martimere  ,  dicl.  géogr. 

EAST-ANGLES  ,  c'eft-à-dire  ,  Anglois  orientaux. 
Cétoit  un  des  royaumes  ,  que  les  Anglo-Saxons  avoient 
fondés  en  Angleterre.  Il  avoir  au  couchanr  le  royaume 
de  Mercie  ,  au  midi  celui  des  Saxons  orientaux  ,  Se 
étoit  baigné  au  levant  Se  au  nord  par  la  mer  d'Allema- 
gne. Hcomprenc.it  les  comtés  de  Nortfolk,  de  Suffolk 
&  de  Cambridge.  *  Robbe  ,  géogr.  Baudrand. 

EAST-MEATH  ,  ou  la  Médie  occidentale ,  comte 
de  la  Lagénie  en  Irlande  ,  eft  borné  au  couchant  par 
celui  de  W ell-Meath  ,  au  nord  par  ceux  de  Cavan  Se 
de  Louth  ;  &  par  ceux  de  Kildare  &  de  Dublin  au  fud. 
La  met  d'Irlande  le  baigne  au  levant.  Ce  comté  peut 
avoir  quinze  lieues  de  long  &  douze  de  large  ;  mais  il 
eft  fort  refferré  vers  le  levant.  La  rivière  de  Boyne  le 
divife  en  deux  parties  ,  qui  confident  en  des  campa- 
gnes fort  fertiles  ,  &  poùedées  prefque  toutes  par  des 
Anglois.  Tryme  en  eft  le  bourg  principal.  Il  a  voix  au 
Parlement  d'Irlande  ,  comme  aufli  ceux  de  Kelles ,  de 
Navan  ,  d'Aboi ,  de  Duleah  ,  Se  de  Ratooth.  *  Bau- 
drand. 

EASTON  ou  ESTON  (  Adam  )  cardinal  Anglois  , 
natif  du  comté  d'Herford  ,  fortoit  d'une  famille  très- 
obfcute.  Après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  bénédic- 
tin dans  le  monaftere  deNotv/ich  ,  il  lit  de  grands  pro- 
grès dans  les  feiences  divines  &  humaines ,  Se  fut  très- 
œnfidéré  de  Richard  II  ,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince 
lui  fit  obtenir  l'évêché  de  Londres  ,  &  lui  procura  le 
chapeau  de  cardinal  qu'Urbain  VI  lui  donna  en  1378. 
Depuis  Eafton  ayant  parlé  trop  librement  des  défaurs  du 
pontife  ,  fut  arrêté  prifonnier  avec  fix  de  fes  confrères , 
&  auroit  été  décapité  ,  fi  le  roi  d'Angleterre  ne  fe  fût 
intéreffe  pour  lui.  11  mourut  à  Rome  l'an  1  ;jS.  Le  car- 
dinal Eafton  a  tiaduit  divers  ouvrages  ,  principalement 
des  langues  hébraïque  &  larine  ,  en  particulier  tout 
l'ancien  teftament  qu'il  ttaduifit  de  l'hébreu  en  latin.  Il 
a  fait  aufli  quelques  ouvrages  dans  la  langue  hébraïque, 
&  a  écrit  en  latin  ,  Dtjcnforium  ea/efix  ;  un  livre  De 
«IcSiont  pontifias  ;  Se  divers  aurres  ,  qu'on  peut  voir 
dans  Pitfeus.  *  Thierri  de  Niem  ,  defchifm.  lit.  1  ,  c. 
4't  Se  57.  Pitfeus  Se  BaL-eus  ,  de  fiript.  Angl.  Godwm  , 
de  epife.  Angl.  Auberi ,  hifi.  des  tard.  Onuphre.  Ciaco- 
nius.  Sponde.  Le  Long  ,  biblioth.  facra. 

EATE  ou  Motus  ,  ennemi  juré  des  Béotiens,  avoir 
une  fœur  nommée  Polyclée  ;  &  tiroit  fon  origine 
d'Hercule.  L'oracle  avoir  prédit  que  le  premier  de  cerre 
famille  ,  qui  ayant  pafte  le  fleuve  Acheloiis  ,  mettrait 
pied  à  tetie ,  ferait  maître  du  pays.  C'eft  pourquoi  , 
lorfque  leur  armée  fur  prere  de  palfer  la  rivière ,  Poly- 
clée  fe  banda  le  pied  ,  feignant  d'y  avoir  mal ,  Se  pria 
fon  frère  Eate  de  la  pafler  fur  fes  épaules.  Dès  qu'ils  fu- 
rent atrivés  au  bord  ,  Polyclée  fe  jetta  à  terre  ,  &  lui 
dit  que  ,fuivant  latéponfe  de  l'oracle  ,  elle  étoir  reine 
de  ce  pays,  puifqu'clle  y  avoir  mis  le  pied  la  première, 
Alors  Eate  reconnoiiTanr  la  rromperie  de  fa  fœur  ,  bien 
loin  de  la  blâmer  ,  la  loua  de  fon  adrelTe  ,  Se  l'époufa. 
Ainfi  ils  gouvernèrent  enfemble  ce  pays  ,  &  eurent  un 
fils  nommé  Thejfalus  ,  qui  donna  fon  nom  à  la  Thefla- 
lie.  *  Polyen,/iv.  8. 

EATHARD  ou  EACHARD  (  Jean  )  Anglois ,  rheo- 
logien  habile  dans  fa  communion  ,  n'étant  encore  que 
féculier  ,  écrivit  fur  des  matières  de  religion  impor- 
tantes. Il  donna  entr'auttes  en  1  670  ,  en  anglois  ,  un 


traité  des  eau/es  du  mépris  qu'on  fait  du  clergé ,  &  il  em- 
brafla  eniuire  lui-même  l'état  cccléliaftique.  Il  eft  mort 
vice-chancelier  de  l'univerfrté  de  Cambridge  ,  ou  à  la 
fin  du  ficelé  dernier  ou  au  commencement  de  celui-ci. 
M.  Bayle  dit  dans  une  de  fes  lertres  écrite  en  1  S9 9  , 
que  l'on  alloit  traduire  cet  ouvtage  en  françois  :  mais 
ri  l'on  en  a  eu  le  deflein,  ce  projet  n'a  point  été  exé- 
cuté. *  Foyei  les  notes  de  Defmaifeaux  fur  les  lettres 
deSayle  ,  tome  II ,  p.  75o>  &c- 

EATON  ,  en  latrn  JEtonia  ou  Etona  ,  village  ou 
bourg  d'Anglerene  ,  dans  la  contrée  du  comré  de  Buc- 
kingham  ,  qu'on  appelle  Okejm  la  Tamife  ,  vis-à-vis 
de  Windfor.  Elle  eft  célèbre  par  un  collégé  qui  y  a  été 
fondé  pat  le  ror  Henri  VI ,  où  l'on  entretient,  outre  les 
maîtres ,  foixante-dix  écoliers  gratis.  On  leur  apprend 
la  grammaire,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  reçus  dans  le  col- 
lège royal  de  Cambridge.  *  Camden. 

°EAU  LUSTRALE  ,  donr  les  anciens  fe  fervoient 
pour  fe  purifier  dans  leurs  facnfices.  Ils  n'employoïent 
pas  indifféremment  routes  fortes  d'eaux  pour  ce  fujet. 
Les  Romains  en  envoyoient  quérir  ordinairement  à  la 
fontaine  Juturne  ,  proche  le  fleuve  Numique  ,  Se  les 
Athéniens  à  celle  qu'ils  appelloient  Callirrhoc  ;  les  Tre- 
zeniens  à  la  fonraine  d'Hippocréne  ;  &  les  Perfes  au 
fleuve  Choafpes  ;  fe  fervant  toujours  des  eaux  coulantes 
&  claites  ,  comme  de  celles  des  rivières  les  plus  rapi- 
des ,  ou  de  la  mer ,  qu'ils  béniflbient  à  leur  manière. 
Hofpinien  Si  Pontanus  veulent  que  les  anciens  fe  foient 
feulement  fervi  de  l'eau  toute  pure  fans  aucun  mélange, 
pour  faire  lent  eau  luftrale  ,  fondés  fur  ce  pallage  du 
liv.  VI  de  lénéide  ,  v.  1 19. 

Idem  ter  focios  purâ  circumtulit  undâ  , 
Spargens  rare  leyi. 
Néanmoins  du  Choul  ,  parlant  de  cette  eau  lufttale  , 
tlit  qu'ils  ptenoient  les  cendres  du  bois  qui  avoit  fetyr 
à  brûler  la  victime  ,  ou  de  quelques  morceaux  de  bois 
de  cèdre  ,  d'hyflope  &  de  cumin  ,  qu'Us  jettoient  dans 
le  feu  du  facrifice  ,  loi  fqu'il  venoit  à  s'éteindre  ,  pour 
en  faire  leur  eau  luftrale  ou  facrée  ,  qu'ils  mertoient  à 
l'entrée  de  leuis  temples  dans  de  grands  vafes  ,  Se  donr 
ils  lé  purifioient  en  y  entranr. 

Us  avoienr  aufli  des  vafes  plus  perits  ,  ou  bénitiers  , 
dans  lefquels  ils  mettoient  de  cette  eau  ,  dont  ils  ar- 
rofoienr  les  alliftans  avec  des  goupillons  aflez  fembla- 
bles  à  ceux  dont  on  fe  fert  dans  nos  églifes. 

Ovide  parle  encore  de  l'eau  de  Mercure  ,  qui  étoit 
auprès  de  la  porte  Capéne  ,  dont  les  marchands  s'ar- 
rol'oient  ,  croyant  effacer  par-là  les  injuftices  Se  les 
tromperies  commifes  dans  leur  commerce.  Les  an- 
ciens avoient  la  fuperftition  de  vuider  toute  l'eau 
d'une  maifon  ,  Se  celle  des  voifins  ,  lorfqu'une  per- 
fonne  venoit  à  y  mourir  ,  eftimant  que  l'ange  de  la 
morr  ,  ou  faran  ,  qui  s'apparoît  à  tous  les  mourans ,  al- 
loir  laver  dans  certe  eau  l'épée  dont  il  avoit  tué  le  morr. 
*  Antiq.  grec.  &  rom. 

EAU  DU  SOLEIL  ,  fonraine  proche  du  temple  de 
Jupiter  Ammon  ,  dans  la  Libye  propre  en  Afrique, où 
eft  malmenant  le  royaume  de  Barca.  Au  point  du  jour 
elle  eft  tiède  ;  à  midi  frside  ;  vers  le  foir  elle  s'échauffe 
peu  à  peu  ;  Se  à  minuit  elle  eft  toute  bouillante  :  puis  a 
meftire  que  le  jour  approche  ,  fa  chaleur  diminue  ■ 
commuant  toujours  dans  certe  vicifïïtude.  Elle  eft  amfi 
nommée  ,  pareeque  fes  qualités  changent ,  félon  l'ap- 
proche ou  l'éloignemenr  du  foleil.  *  Silius  Italiens  en 

parle  ,  liv.  3.  .  ... 

EAU  SE  ,  dans  le  pays  d'Eaufanfur  la  Gellfe  ,  vil  e 
ruinée  de  France  dans  l'Armagnac  ,  étoit  autrefois  le 
liège  métropolitain  de  la  Novempopulanie.  Les  Latins 
la  nomment  Elufa  ou  Elufaberis  ;  Se  Pompomus  Mêla 
en  fait  mention  ,  aufli-bien  que  les  anciennes  notices 
des  provinces  ,  Se  les  fouferiptions  des  conciles.  Eva- 
ric  ,  roi  des  Goths  ,  pilla  cette  ville  fur  la  fin  du  cin- 
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tjuiéme  fiécle  ;  miis  il  ne  la  ruina  pas  ;  &  s'il  le  fit  , 
les  prélats  d'Eaufe  avoient  transfère  leur  liège  en  quel- 
qu'autre  lieu.  En  effet  ,  nous  voyons  que  Clarus  fouf- 
erivit l'an  joff  au  concile  d'Agde  avant  Nicet  d'Auch  , 
qu'on  prétend  avoir  été  métropolirain.  La  même  chofe 
fut  obfervée  dans  le  premier  concile  d'Orléans  ,  tenu 
l'an  s  1 1  ,  entre  Leofice  d'Eaufe  ,  &  Thetradms  de 
Bourges.  11  eft  vrai  qu'en  cet  endroit  les  exemplaires 
ont  été  corrompus  ;  car  il  y  a  Tolofant  metropolicanm 
ou  Elufana  ;  mais  on  fait  affez  que  Touloufe  n'eft 
métropole  que  depuis  Jean  XXII.  Afpafius  fe  trouva 
au  II ,  IV  &  V  conciles  d'Orléans  ,  l'an  533,  541  & 
5  49  ,  ec  au  II  de  Clermont.  Un  favant  docteur  de  Pa- 
ris ne  convient  pas  qu'il  ait  été  métropolitain  :  mais  il 
eft  le  feul  qui  combatte  cette  opinion.  Laban  affilia 
l'an  573  au  IV  concile  de  Paris  ,  &  l'an  5  S  5  au  H  de 
Mâcon.  Defiderius  ou  Defideratus  lui  fuccéda  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours  ,  &  Senochus 
après  lui  fouferivit  au  concile  de  Reims  ,  vers  l'an 
6 1 S  >  fe'on  Flodoard.  Ainfi  la  ville  d'Eaufe  ne  fut  en- 
tièrement ruinée  que  par  les  courfes  d'Abderame  ou 
des  Normands  dans  la  Gafcogne.  Du  moins  c'ell  de- 
puis ce  temps  ,  que  l'églife  d'Auch  eut  le  titte  de  mé- 
tropolitaine de  la  Novempopulanie ,  &  que  les  revenus 
de  celle  d'Eaufe  lui  furent  unis.  Cela  fut  ordonné  , 
ou  par  un  concile  ,  ou  par  les  décrets  des  papes  ,  &  il 
faut  croire  que  cette  tranflation  fe  fit  avant  l'année  879: 
ce  qu'on  peut  juger  par  une  lettre  du  pape  Jean  VIII  à 
Airard  d'Auch  ,  &  par  la  notice  des  provinces  faite  par 
Tordre  de  Charlemagne.  Aujourd'hui  on  a  bâti  un 
bourg  nommé  Az  Ciutat ,  c'elt-à-dire,  la  Cité ,  vets  les 
mafures  de  l'ancienne  ville  d'Eaufe.  Sulpice  Severe  re- 
marque que  les  prifcillianilres  d'Efpagne  s'efforcèrent 
inutilement  d'infecte  cette  ville  de  leurs  erreurs  ;  & 
que  les  peuples  s'oppofanr  à  leurs  delfeins  ,  y  témoi- 
gnèrent une  fidélité  inviolable  pour  la  vérité.  Ceux  qui 
liront  Ammien  MarceUio  ,  doivent  obferver  qu'il  fe 
trompe ,  en  mettant  Eaufe  métropoliraine  dans  la  Gaule 
ftarbonnoife ,  pour  dire  dans  la  Novempopulanie  ;  & 
que  les  exemplaires  corrompus  ont  Clufn  pout  Ekufa. 
Sidoine  Apollinaire  ,  Se  divers  autres  auteurs  ,  par- 
leur de  cette  ville.  »  Sidonius  Apollinaris  ,  l.  7  ,  ep.  6. 
Sulpice  Severe  ,  liv.  2  ,  hift.facr.  Grégoire  de  Tours  , 
S,  c.  22.  Mêla  ,  /. 3  ,  c.  1.  Ammien  Marcellin,  liv.  1 5. 
Flodoard,  liv.  2  s  hijï.  ceci.  Rhcm,  c.  5 .  Oihenart  ,  notic. 
utriufque  Fafcon.  Sirmond  ,  not.  in  Sidon.pag.  73  ,74. 
Bajol  ,(.  1,  hifl.ficrœ  Aquic.  c.  4.  J.  Filefac ,  de  epifi. 
aucl.  ci,  mm.  4.  Dupleix  ,  mémoires  de  France  ,  liv. 
t,  c.  6.&  hift.en  Chitd.  pag.  50.  Jofeph  Scaliger  ,  in 
fiot.  Gall.  &  in  lecl.  Aufon.  lé.  1  ,  c.  7.  Le  Mire ,  géo- 
graphie cccléfiafîique.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  c.  I, 
fag.  y  5 .  De  Marca ,  h ifi.  de  Bearn  ,  &e. 

£  B. 

EBANUS(  Placide)  Sicilien,  religieux  de  l'ordre 
des  Clercs  réguliers  ,  où  il  fut  reçu  à  Palerme  le 
premier  mai  1634.  Il  a  long-temps  gouverné  comme 
fupérieur  la  maifon  profelfe  de  feint  Jofeph  en  la  mê- 
me ville  de  Palerme.  Il  mourut  en  1 S83.  Il  a  publié  à 
Palerme  en  l6j6\Brieve prattica per l'oratione  mentale. 
Cet  écrit  a  été  réimprimé  en  1SS2  ,  avec  un  autre  li- 
vre publié  par  Agojlino  Meinero  ,  fous  le  titte  de  Efer- 
çiuo  fpir'uuale  per  la  matina  e  perla  fera.  *  Bibliotheca 
Sicula.  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  I 74©. 

EBBA  ,  abbelfe  d'un  monaltere  de  religieufes  en 
Ecolfe ,  nommé  Colignan,  fur  la  fin  du  IX  fiécle,  ayant 
appris  que  Sruba  &  Hinguar ,  tous  deux  capitaines  Da- 
«ois ,  défoloîent  l'Ecofle ,  où  ils  «nettoient  tout  à  feu  & 
à  fang  ,  &  craignanr  pour  fon  monaltere  quelque  chofe 
de  plus  trille  que  le  pillage  &  le  feu  ,  affembla  toutes 
les  religieufes.  Après  leur  avoir  fait  concevoir  de 
quelle  imporrance  étoit  pout  elles  leur  honneur ,  elle 
les  engagea  à  prendre  la  réfolution  de  le  mettre  à 
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couvert  en  fe  défigurant  le  vifage  ,  &  fe  coupant  le  nez 
&  la  lèvre  d'en  haut.  Ces  barbares  les  trouvant  en  ce 
pitoyable  état  ,  déchargèrent  leur  rage  fur  le  monaf- 
tere  ,  où  ils  mirent  le  feu  ,  &  où  ces  faintes  vierges 
méritèrent  la  couronne  du  martyre.  L'Ecoffe  en  ce 
temps-là  fignifioit  l'Itlande.  *  Le  cardinal  Baronius  t 
fur  l'année  870. 

EBBES ,  cherche^  EBLES. 

EBBON ,  évêque  de  Sens  j  étoit  né  i  Tonnerre  d'une 
famille  noble  &  riche.  On  lui  offrit  la  charge  de  comte 
dans  fon  pays  :  mais  il  renonça  à  tout  pout  lînvre  Jefus- 
Chrilt,  en  embraffant  la  vie  religieufe  au  monallere  de 
S.  Pierre-le-vif.  Il  en  fut  élu  abbé  après  la  mort  d'A- 
gilene ,  &  évêque  de  Sens  après  celle  de  S.  Géric  fon 
oncle  ,  qui  arriva  après  le  commencement  du  VIII  fié- 
cle. Pendant  qu'Ebbon  étoit  fut  le  fierté  de  Sens  }  les 
Sarafîns  qui  faifoient  de  grands  ravages  en  France  ,  s'a- 
vancèrent jufqu'à  cette  ville  &  voulurent  la  forcer;  mais 
le  fainr  prélat  obtint  de  Dieu  par  fes  prières  que  la  di- 
viiion  fe  mît  patmi  les  ennemis ,  &:  fe  hâtant  d'en  pro- 
firer  il  fit  fur  eux  à  la  tête  des  affiégés ,  une  fortie  iî 
vigouteufe  ,  qu'il  les  mit  en  fuite.  C'étoit  en  7  3 1 .  Eb- 
bon  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  Arce  ,  environ  i 
fix  lieues  de  Sens ,  dans  une  efpéce  d'hermitage ,  d'où, 
il  ne  fortoit  que  le  famedi  pour  fe  rendre  à  fon  églife  , 
&  mltruire  fon  peuple  le  dimanche.  Il  ell  honoré  comme 
Saint  le  27  août.  Il  avoit  deux  fœurs  ,  Ingoare  &  Leu- 
thétie,  qui  fe  confacrerent  à  Dieu,  &  qui ,  avec  l'agré- 
ment de  leur  frère  ,  donnèrent  leurs  biens  au  monaf- 
tere  de  S.  Pierre-le-vif ,  où  elles  furent  enterrées  avec 
lui. 

EBBON  ou  EBES ,  archevêque  de  Reims  ,  étoit  ne 
de  pauvres  patens,ou  pour  fe  fervir  des  termes  de  Char- 
les le  Chauve ,  dans  fon  épître  au  pape  Nicolas  I ,  fut  fils 
d'un  ferf  de  mainmorte  ,  &  eut  l'avantage  d'être  frère 
de  lait  &  compagnon  d'école  de  Louis  I ,  qui  fut  de- 
puis furnommé  le  Débonnaire ,  roi  de  France  &  em- 
pereur. Après  avoir  embraffé  l'état  eedéfiaftique ,  il 
prêcha  par  ordre  du  pape  Pafchal  I  l'évangile  aux  Nor- 
mands    auxDanois  ;  &  fut  mis  fur  le  liège  de  l'églife 
de  Reims  ,  vers  l'an  Si  5.  Il  parut  dans  le  concile  de 
Thionville,  &  à  l'anemblée  de  Paris  tenue  l'an  Su  ; 
mais  s'étant  déclaré  en  faveur  du  prince  Lothaire ,  con- 
tte  Louis  le  Débonnaire  ,  il  fur  un  des  principaux  au- 
teurs de  la  dégradation  inouie  de  Louis  le  Débonnaire  , 
fon  bienfaiteur ,  &  agit  fi  ardemment ,  que  la  chofe  fut 
exécutée  dans  t'afiemblée  de  Compiégne  l'an  833.  Les 
François  indignés  s'affemblerent  de  tous  côtés ,  pout 
tâcher  de  tirer  l'empereur  de  cette  oppreffion.  En  effet  ce 
prince  fut  rétabli  l'année  fuivante,  &  tous  ceux  du  part* 
de  Lothaire  relièrent  fans  appui.  Ebbon  fut  pt is,comme 
il  fe  fauvoit  avec  les  ttéfors  de  l'églife  ,  &  fut  amené 
l'an  835  ,  à  Thionville,  où  Louis  le  Débonnaire  fe  ren- 
dit fon  aceufateur.  Le  prélat  n'elfiiya  point  de  fe  défen^ 
dre  ;  il  avoua  fa  faute  par  écrit ,  fut  quoi  il  fut  dépofé 
par  quarante  évêques  ,  &  fouferivit  même  à  cette  dé- 
pofitioni  On  ajoute  qu'Ebbon  montant  à  la  tribune,  pu- 
blia à  haute  voix,  que  l'empereur  avoit  été  injuftementj 
dépofé.  Après  la  mort  de  l'empereur,  Ebbon, fourenu  de. 
Lothaire ,  obtint  fon  rétablilfement  figné  de  20  éve-* 
ques.  Il  ordonna  même  des  clercs  ,  &  entr'autres  VuU 
frade ,  fuccefieur  de  faint  Raoul  dans  l'archevêché  de 
Bourges;  ce  qui  fut  la  caufe  de  plufieurs  différends.  Ce 
prélat  fut  encore  chalfé  de  fon  églife  ,  vers  l'an  8  53, 
&  implora  vainement  la  protection  du  pape  Serge.  Il 
perdir  même  deux  abbayes  que  Lothaire  lui  avoit  don^ 
nées  en  Italie  :  de  fotte  qu'il  fe  retira  en  Allemagne 
vers  Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  l'évêché  de 
Hildesheim ,  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  fondé  j 
il  y  mourut  peu  de  temps  après ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  855. 
Roberr,  le  pere  de  la  Noue  ,  &  Miraumont  ont  écrit 
que  cet  Ebbon  avoit  été  chancelier  du  roi  Charles  le 
Chauve  ;  mais  fans  raifon.  *  Burchardj  /,  i,  chap.  5. 
Annales  de  Fuldes,  A.  C.S11.  Flodoard,  liv.  i,  c.  20. 
Tome  IV.  Partie  III.  Ai; 
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Hmcmar ,  cent.  Goth.  ch.  ,f.  T.  Vil  &  FUI.  Conc. 
Sainte-Marthe  ,  GaLl.  chrift.  Hijl.  de  France ,  &c.  On 
a  d'Ebbon  quelques  opufctiles ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  l'hiftoire  littér.  de  la  France,  tome  V ,  pag. 
joz  ,  Se  fuiv. 

EBBON  de  Charenton ,  étoit  un  feigneur  qui  avoit 
(le  la  piété  ,  &  qui  fonda  dans  le  XII  lîécle  l'abbaye  de 
Noirlac  ,  fituée  à  une  demi-lieue  de  Saint-Amand , 
&  qui  fut  appellée  dans  fon  origine  la  Maifon-Dieu. 
•On  a  prétendu  que  le  nom  de  Noirlac ,  en  latin  de  Ni- 
ort) lacu  ,  fut  donné  à  cette  maifon  à  caufe  de  la  mort 
du  jeune  Ebbon  de  Charenton ,  qui  fe  noya ,  dit-on , 
dans  un  lac  voifin  étant  encore  enfant  :  mais  ce  récit 
paroît  une  fable  ,  puifque  l'on  trouve  une  charte  de 
cet  Ebbon  qui  confirme  la  fondation  de  fon  pere.  On 
voit  dans  le  chapitre  les  tombeaux  du  pere  &  du  fils 
avec  ceux  de  leurs  femmes  3  dont  les  feigneurs  de  la 
Chaftre  ont  fait  effacer  la  qualité  de  fondateur  qu'ils 
veulent  s'attribuer.  Manrique  dir  que  cette  abbaye  fut 
fondée  l'an  njfi,  cependant  l'afte  de  la  fondation 
n'eft  daté  que  de  l'an  1150.  *  Voyac  en  particulier  le 
Voyage  littér.  de  D.  Marrenne ,  to.  1 ,  I  part.  pag.  3  8 
&  39- 

EBBON  ,  moine ,  auteur  de  la  vie  de  faint  Othon  ; 
évéque  de  Bamberg ,  &  apôtre  de  Poméranie,  lequel 
mourut  l'an  1139.  Cette  vie  eft  en  trois  livres  dans  les 
Acte  des  Saints  ,  au  tome  premier  de  juillet ,  avec  un 
quatrième  livre  qui  eft  d'une  main  plus  récente.  * 
Voyet  Jean-Alberr  Fabricius  en  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  &  baffe  lariniré ,  tome  II  ,  livre  V  ,  pages 
2 1 6  &  x  1 7. 

EBBON ,  cherche^  EBLES. 

EBED-JESU  ,  cherche^  ABD1SSI. 

EBENNOZOPH1N  ,  que  quelques  auteurs  nom- 
ment J-[ophi ,  mathématicien  Arabe  ,  vivoit  dans  le 
X  fiécle  ,  vers  l'an  9  3  6  ,  on  dans  le  XI  vers  l'an  1 06 1  , 
félon  les  autres.  Il  s'appliqua  à  la  connoilfance  des  étoi- 
les fixes.  *  Cénébatà,  en  fa  chron.Voûms, des  mathem. 

t.  )i,9.7.  '  '  V- 

EBER  ,  cherche^  EBERUS. 

[tj- EBERARD  ou  EBERHARD  ,  écrivain  du  X 
fiécle  ,  étoit  moine  de  S.  Matthias  dè  Trêves.  Sa  vertu 
le  fit  élever  au  facerdoce;  &  fon  favoir  le  fit  choifir  pour 
modérareur  des  écoles  de  la  maifon.  11  fuccéda  dans 
pet  emploi  en  88  5  à  Florbers  ,  &  l'exerça  pendant  près 
de  vingt-quatre  ans.  Après  y  avoir  formé  aux  lettres 


grand  nombre  de  difciples ,  il  mourut  en  909  ,  &  eut 
Richard  ,  un  de  fes  confrères,  pour  fuccefleur.  T11- 
theme  nous  a  lailfé  une  lifte  des  ouvrages  d'Eberard  , 
dans  le  détail  defquels  nous  n'entrerons  point,  parce- 
qu'ils  ne  fubliftent  plus  aujourd'hui  ,  excepté  les  addi- 
tions qu'il  avoit  faites  à  l'hiftoire  des  archevêques  de 
Trêves;  mais  qui  fe  trouvent  tellement  confondues 
dans  les  aères  de  ces  prélats  ,  qu'il  n'eft  pas  pollible  de 
les  diftinguer.  *  D.  River ,  hijl.  littér.  de  la  France, 
Tome  VI. 

EBERARD  ,  EBRARD  ,  ou  EVERARD  DE  BE- 
THUNE  ,  furnommé  GRjECISMUS ,  à  caufe  de  la 
grammaire  dont  nous  allons  parler  ,  vivoit  à  la  fin  du 
douzième  &  au  commencement  du  treizième  fiécle.  11 
eft  auteur  d'un  ouvrage  contre  les  Vaudois ,  d'un  traité 
fur  les  premières  paroles  de  l'évangile ,  in  principio  erat 
yerbum  ,  Sec.  *  Henri  de  Gand  ,  de  feript.  ceci.  c.  60, 
le  Mire  ,  &c.  Louvrage  par  lequel  cet  auteur  eft  le 
plus  connu  ,  eft  une  grammaire  larine  qu'il  publia 
fous  le  titre  de  Grscifmus.  Son  commentateur  ,  Jean- 
Vincent  Metulin,  profeffeur  à  Poitiers,  que  M.  le  Du- 
chat  nomme  aufli  Quillet  ou  Quillot ,  apporte  la  raifon 
du  titre  du  livre  :  Volait  (  auclor)  à  Grtcis  Grzcifmum 
nuncupari ,  tanquam  ab  ipfius  voluminis  parte  inftgnio- 
ri ,  in  qui  de  Grœcis  &  à  Grscis  exortïs  diclionibus  lau- 
dàbiliter  différait.  Le  Gncifmus  eft  un  ouvrage  de  gram- 
maire dans  le  goût  du  Donat  &  de  YAlexandri  Doclri- 
jjgli ,  compofé  ,  comme  on  l'a  dit  j  dans  le  treizième 


fiécle  ou  dès  le  douzième ,  comme  il  paroît  par  ce  difti- 
que  équivoque  : 

Anno  milleno  centeno  bis  duodeno  , 

Condidit  FerARDUS  Grxcifmum  Bethunienjis  t 

qui  fignifie  également  1114,011  1 2 1 1 ,  &  non  Un, 
comme  le  veut  M.  le  Dnchat  dans  fes  remarques  fur  Ra- 
belais, tome  I,  page  90.  Le  Gritcifmus  avoit  été  im- 
primé dès  1490,  in-40.  à  Lyon,  avec  les  Exportions  de 
Metulinus.  M.  du  Cange  parle  de  certe  édition  dans 
la  préface  de  fon  Gloffarium  médite  &  infime  latinitaûs. 
M.  le  Duchat  parle  d'une  féconde ,  faite  à  Lyon  en 
14S3  ,  chez  Jean  Dupré.  *  Marchant  dans  fon  hifloirc 
de  l'imprimerie  ,  pages  87  &  88.  Fabricius  parle  auffi, 
avec  alfez  d'étendue  ,  d'ErjERARD  de  Béthune  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe  latinité', 
tome  II ,  livre  V  ,  pag.  1 1 S  ,  &  luivantes. 

EBERARD  d'Althaën,  archidiacre  de  Ratisbonne, 
vivoit  fous  l'empire  de  Rodolphe  I ,  au  commence- 
ment du  XIV  fiécle.  Il  écrivir  des  annales  des  ducs 
d'Autriche,  de  Bavière,  &  de  Suéve  ,  depuis  l'année 
1173  ,  jufques  en  1505.  Elles  onr  été  publiées  par 
Henri  Canilius,  &  ont  été  citées  par  Bellarmin  &Gef- 
ner.  L'ouvrage  de  cet  auteur  eft  un  abrégé  des  annales 
de  Henri  Steron,  moine  du  même  monaftere  ,qili  corn- 
mençoient  à  l'an  1 1 5 1 ,  à  la  première  année  du  règne 
de  l'empereur  Frédéric  I ,  &  qui  fininoient  à  l'an  1273, 
&  une  continuation  de  l'hiftoire  du  même  auteur  depuis 
l'an  1173  ,  jufqu'à  l'an  1  305.  *  Canilius,  Tom.  I  ,ant. 
lecl.  Bellarmin,  de  feript.  ceci.  Gefner ,  bibl.  Voflîus, 
/.  z  ,  de  hijl.  Lat.  c.  61  ,  &c.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl. 
du  XlVfiedc. 

EBERARD  ou  EBERHARD.  Fabricius  parle  encore 
de  plufieurs  écrivains  du  même  nom,  dans  le  rome  II, 
livre  V  ,  de  Ci  bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne 
£•  baffe  latinité  :  tels  font  1 .  Eeerhard  ,  moine  de  Ful- 
de  ,  de  qui  l'on  a  Summaria  traditionuin  Fuldenjtum  , 
Jîye  donationuM  veterum  J'anclo  Bonifacio  legatarum  z 
cela  fe  trouve  dans  le  Corpus  traditionum  Fuldenflum  , 
donné  par  Jean-Frédéric  Schannat.  2.  Euerhard,  piè- 
tre ,  qui  a  décrir  la  fondation  &  les  accroilfemens  de 
l'églUe  de  Gandersheim  jufqu'en  1001',  c'eft- à-dire, 
jutan'au  temps  de  l'empereur  faint  Henri  ,  fécond  du 
nom.  Cette  defeription  que  M.  de  Leibnitz  a  fait: 
imprimer  dans  le  rome  III  de  fa  colledion  des  écri- 
vains de  l'hiftoire  de  Brunfv/ick  ,  eft  tirée  d'une  an- 
cienne chronique  larine  de  Gandersheim.  Eberhard 
a  fait  fa  defeription  en  vers  faxons ,  vers  l'an  ui«. 
3.  Eberhard  Mainard ,  de  Mayence  ,  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes  vers  l'an  1 40  3.  Poitevin  &  d'autres 
lui  donnent  des  fermons  pour  lavent  &  le  carême, 
&  un  livre  De  triplici  vitd.  4.  Eberhard  furnommé  , 
de  Parcntinis,  religieux  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs 
de  la  province  de  Touloufe ,  a  écrit  fnr  rout  l'office 
de  la  méfie  ,  vers  l'an  1339.  Le  manuferir  eft  confervé 
dans  la  bibliothèque  de  l'empereur ,  au  rapport  de 
Lambécius.  5.  Eberhard  de  Saint-Quentin  ,  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs  ou  dominicains;  les  pères  Echard 
&  Quétif  parlent  des  fermons  qu'il  avoit  prêches  à  Par 
ris  en  1273. 

EBERARD  ,  furnommé  le  Barbu  ,  duc  de  Wirrem- 
berg ,  fonda  l'univerfité  de  Tubingue ,  Se  fe  fit  telles 
ment  aimer  de  fes  fujets ,  qu'on  difoit  qu'il  n'y  en  avoit 
point  dans  le  fein  duquel  il  ne  pût  dormir  en  fureté.  U 
mourut  en  149 6. L'empereur  Maximilien  étant  près  de 
fon  tombeau,  dit  lllmpoji  là  un  prince, auquel  je  ne  cote, 
nus  jamais\de  femblable,pour fa  fagejje &fes  autres  vertus, 
EBERARD ,  duc  de  Wntemberg ,  fils  de  Jean-Fré- 
déric, qui  mourur  en  1 628, fut  exclus  de  l'amniftie  pu- 
bliée à  la  pacification  de  Prague  en  1  <?3  J  ,  après  la  ba^ 
taille  de  Norlingue.  Mais  il  fut  rétabli  dans  une  bonne 
partie  de  fes  états  en  1 6  3  8 .  Cependant  il  fouft'rir  beau- 
coup jufqu'à  la  paix  deMunfter  en  1  «48,qu'll  fut  par- 
Èimtm  rétabli  dans  tous  fts  états.  Après  quoi  il  goth 
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WK*  fes  fujets  en  paix  ,  &  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation ,  par  fa  juftice  ,  fa  prudence  &  fa  magnificence. 
*  Ohil.  Jac.  Spener  ,  Syl.  génial.  hift.famiL  Wircem. 

EBERHARD ,  évecjue  de  Saltzbourg  dans  le  XII 
ficelé,  naquit  en  i  o  S  5  ,  &  étudia  à  Bamberg ,  dont  il  fut 
fait  chanoine.  Au  bout  de  quelque  remps  il  embrafla 
l'état  monaftique  dans  le  monaftere  de  S.  Michel ,  fut 
abbé  de  Bibourg  pendant  1 4  ans  ,  &:  élevé  l'an  1 1 46  à 
l'évcché  de  Saltzbourg.  Il  tint  le  parti  du  pape  Alexandre 
III  courre  l'empereur  Frédéric  Barbcrouffe  ,  &  mourut 
le  10  juin  1 1  64,  âgé  de  79  ans ,  après  1  8  ans  d'épifeo- 
par.  *  Caniiius ,  T.  I ,  anciq.  hÊ.  Baronius  ,  T.  XI. 
annal.  &  A.  C.  1014.  Voulus,  /.  l,kift.  Lu.  c.  45  ,  &c. 
Vies  des  faines  XXII juin. 

_  EBERNBERG  ,  ou  EBERNBOURG  ,  château 
bâti  fur  un  rocher  &  bien  fortifié.  Il  eft  du  palatinar 
du  Rhin  en  Allemagne  ,  Se  firué  dans  le  comté  de 
Spanheina  ,  fur  la  rivière  de  Naw^  au  confluent  de  celle 
d'Alfen,  qui  le  fépare  du  châreau  de  Rliingraveftin,  Se 
du  comté  de  ce  nom  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Creutz- 
nach.  Le  landgrave  de  Helfe-Caflel  alliégea  ce  château 
l'an  1 692  ,  mais  les  François  qui  le  défendoient  l'obli- 
gerenr  à  lever  le  fiége.  *  Mati ,  diction. 

^  EBERNSDORF ,  bourg  de  l'archiduché  d'Autriche, 
où  les  archiducs  d'Autriche  onr  un  beau  palais ,  eft  fur 
le  Danube ,  à  deux  perits  milles  au-deflous  de  Vienne. 
On  prend  Ebernfdorf  pour  l'ancienne  A/a  Nova,  ville 
de  la  haure  Pannonie.  *  Baudrand. 

EBERSHE1M  ,  ou  EBERS  -  MUNSTER  ,  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye.  Il  ell  dans  l'évcché  de  Stiaf- 
bourg  en  Aiface ,  dans  une  ille  qu'enrourre  la  rivière 
dlll  ,  entre  Scheleltat  6c  Bénefeld,  à  une  lieue  de  la 
première,  &  deux  de  la  dernière.  *  Mati ,  dicl. 

EBERSTEIN  (  le  comté  d' )  contrée  de  la  Souabe  | 
en  Allemagne,  efl:  entre  le  duché  de  Wirtembem  , 
l'Ortiiaw  ,  &  le  marquifu  de  Bade.  Le  comté,  qui 
prend  fon  nom  du  châteaud'Eberftein/ituéfurmirocher 
&  fortifié, peut  avoir  environ  fîx  lieues  de  long  &  deux  de 
large.  Il  a  eu  fes  comtes  particuliers.  Maintenant  le 
marquis  de  Bade  en  polféde  la  plus  grande  partie.  Le 
«lue  de  Wirtemberg  polféde  Neutfat.  L  evèque  de  Spite 
&  les  comtes  de  Wolkenftein  &  de  Grondsfeldt  font 
maîtres  du  refte.  *  Mati d'ici. 

EBERT  (  Théodore  )  profeiïeur  en  hébreu  à  Franc- 
tort  fur  l'Oder,  y  fut  recteur  dans  les  années  1618 
&  162.7.  Il  efl:  fort  connu  par  fes  écrits  j  &  il  s'efl;  ap- 
pliqué en  particulier  à  nous  faire  connoître  les  jurif- 
confultes  &  les  politiques  qui  fe  font  diftingués  par 
leur  feience  dans  la  langue  hébraïque  ,  &  dans  les  lan- 
gues orientales  qui  en  dépendent  ou  qui  en  dérivent, 
&c  qui  ont  contribué  à  en  augmenter  fie  à  en  étendre 
la  connoitlance.  Cefl  le  fujet  d'un  ouvrage  qu'il  a  in- 
titulé par  cette  raifon  :  Elogia  jurifeonfukorum  &  poli- 
tïcorum  illujlrium  qui  fanclam  hebr&am  linguam  aliaf- 
que  ejus  propagines  orientales  propagarunc  ,  auxerunt  , 
promoverunt.  Cet  ouvrage  contient  cent  éloges.  Il  a  été 
imprimé  en  16z8.Il  a  publié  aullî  la  vie  de  Jefus-Chrift 
en  hébreu  j  une  Centurie  de  remarques  politiques  en 
latin  j  une  Chronologie  des  principaux  docteurs  ou 
favans  qui  ont  cultivé  la  langue  fainte  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à  fon  temps.  L'étude  qu'il 
avoit  fait  lui-même  de  cette  langue ,  lui  avoit  donné 
lieu  de  connoître  les  favans  qui  avoient  acquis  la  même 
connoiftance  ,  &  avoient  travaillé  à  la  perfe&ioner  j 
l'amour  qu'il  avoit  conçu  pour  tous  ceux  qui  l'a- 
Tûient  précédé  dans  la  même  carrière  ,  l'avoir  porté 
à  tirer  leurs  noms  de  l'oubli ,  ou  à  augmenter  la  gloire 
de  ceux  dont  la  réputation  étoit  déjà  connue.  Nous  avons 
encore  de  Théodore  Ebert  un  ouvrage  moral  en  latin, 
fous  le  titre  de  Spéculum  morale.  *  Becmanni ,  Memor. 
Franco/un.  in  notitia  uniyçrjit.  cap.  5. 

EBERULFE,  chambellan  de  Chilpéric  I,roi  de  France, 
ctoit  un fcélérat  qui  setoit  enrichi  par  plufieuts  moyens 
injuftes.  U  s'tWaTaiiaiae  delà  reine -frédégonde^  par-  ■ 
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fèqu'it  l'accufa  d'avoir  fait  aifalliner  le  toi  fon  mari.  Elle 
rejerta  le  ;foupçon  de  ce  crime  fur  Eberulfe  lui  -mê- 
me, qui  râcha  d'éviter  la  vengeance  de  cette  cruelle 
femme  ,  en  fe  retirant  avec  rous  l'es  tréfors  dans  I'églife 
de  S.  Martin  de  Tours-,  comme  dans  un  afyle  que  la 
piéré  des  rois  ,  &  le  refpect  des  peuples  avoit  rendu 
inviolable.  Mais  Frédégonde ,  &  le  roi  Gonrraii 
qu'elle  avoir  prévenu ,  gagnerenr  un  courrifan  nommé 
Claude  ,  qui  jufque-là  avoir  fait  profeffion  d'être  ami 
d'Eberulfe ,  pour  le  rirer  de  cet  azyle.  Ce  traître  fir  for- 
tir  adroitement  Eberulfe  de  I'églife  ;  &  l'ayant  mené 
avec  lui  dans  un  lieu ,  pour  y  boire  enfemble  du  vin 
parfumé,  il  lui  palfa  fon  épée  au  travers  du  corps:  mais 
les  gens  d'Eberulfe  étant  furvenus  en  ce  moment,  Se  fe 
rrouvant  les  plus  forrs ,  aflàffinerent  Claude  dans  un 
monaftere  prochain  ,  où  il  s'étoit  fauvé.  Ainfi  périrent 
ces  deux  méchans  hommes  en  584.  Tout  le  bien  d'E- 
berulfe fur  donné  aux  grands  feigneurs  ,  qui  étoient 
auprès  du  roi  Gonrran.  *  Le  Sueur  ,  hift.  de  I'églife  & 
de  l'emp. 

EBERUS  (  Paul  )  né  â  Kirzin  gen  dans  la  Franconie 
le  8  novembre  1 5 1 1  ,  fut  mis  de  bonne  heure  au  col- 
lège à  Anfpach.  En  1 5  2  5  il  alla  à  Nuremberg  ,  Se  en 
1  s  j  1  le  fénar  de  cette  ville  l'envoya  à  Witteroberg  ,  où 
il  prit  le  degré  de  maîrre-ès-arrs  en  1 5  5  S.  Comme  il 
écrivoir  bien,Philippe  Mélancluhon  s'en  fervit  pour  co- 
pier fes  ouvrages ,  &  ayant  bientôt  reconnu  qu'il  avoic 
beaucoup  d'autres  ralens  que  celui  de  bien  écrire ,  il 
lui  donna  fa  confiance  ,  Se  le  confultoit  dans  ce  qu'il 
finfoir  de  plus  important  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  nommer 
celui-ci ,  par  quelques-uns  ,  le  répertoire  de  Philippe. 
Eberus  hit  fait  profefleut  en  philofophie  en  1 544  ,  Se 
en  hébreu  en  1 5  5  S.  On  le  fit  pafteur  la  même  année.  II 
fur  envoyé  quelque  temps  après  au  collège  de  Wormes 
avec  Mélancluhon ,  &  en  1  5  5  8  011  le  nomma  premier 
pafteur  de  Wirtemberg  â  la  place  de  Bugenhage.  Il  prit 
le  degré  de  docteur  en  théologie  en  1 5  5  9  ;  &  neuf  ans 
après  j  c'eft-à-dire,  en  1548  il  alla  à  Anfpach  avec 
Paul  Crellius  ,  pour  tâcher  d'appaifer  les  brouilleries 
Se  les  divifions  que  les  difputes  &  difTérens  inrérêts 
avoient  excitées  dans  le  clergé.  Enfin  ,  après  êrre  re- 
venu du  colloque  d'Altembourg  il  mourut  le  10  dé- 
cembre 1  5  89.  Depuisja  morr  de  Mélanchthonjil  avoit 
éré  regardé  comme  un  de  fes  plus  eftimés  difciples ,  que 
l'on  appelloir  alors  en  Saxe  les  Crypto-Calviniftes ,  c'eft- 
a-dire ,  Calvinifles  fecrets  ou  cachés 3  pareequ'ils  étoient 
beaucoup  plus  modérés  que  les  aurres  parrifans  de  cerre 
feète.  Eberus  a  compofe  en  allemand  quelques  canti- 
ques pour  l'ufjge  de  I'églife  de  fa  communion  ,  où  l'on 
s'en  fert  encore  aujourd'hui  \  Expojitio  evangeliorum 
doininicalïum  ;  Calendarium  hijloricum  populï  Judaïci 
à  reditu  Babylonico  ad  Hkrofo!ym&  excidium  ,  &c.  * 
Voye-^  Adam  ,  dans  fes  vies  des  théologiens  Allemans; 
Teiiîier,  dans  fes  Eloges.  Il  eft  étonnant  que  Joachim 
Camerarius,  qui  a  donné  une  vie  de  Mélanchthon  allez 
étendue  ,  ne  parle  point  de  Paul  Eberus. 

EBERWINUS,  félon  d  aurres  Ebroinus  ,  &  Ever- 
vïnus,  étoit  vers  le  commencement  de  l'onzième  lïécle 
abbé  de  faintMartin  de  Trêves ,  ordre  de  S.  Benoît.  Il  a 
écrir  Vitafancli  Magnerici  :  ce  faint  éroit  un  archevê- 
que de  Trêves  vers  l'an  5  9  tf.  Certe  vie  a  été  imprimée 
avec  des  nores  du  père  Sollier  dans  les  adirés  des  fainrs 
au  fixiéme  rome  de  juillet.  2.  Vita  Simeonis  rcclufi  : 
ce  faint  reclus  eft  morr  l'an  1  o  5  5  Se  fut  mis  au  nom- 
bre des  faints  en  1 042.  Sa  vie  eft  dans  les  Bollandiftes 
au  tome  premier  de  juin  ,  &  dans  le  fixiéme  iiécle  bé- 
nédictin. Eberwin  a  dédié  cerre  féconde  vie  à  Popo  ^ 
archevêque  de  Trêves  ,  qui  gouvernoir  ce  diocèfe  de- 
puis l'an  ioi(î,jufqu'en  i04y.*Voyez  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  la  moyenne  &  baife  latinité  ,  par  Jeal>- 
Albcrt  Fabricius ,  tome  V,  page  229. 

EBES  ,  cherche^  EBBON. 

EBEYS  ,  loudand'Egypte,tua  en  1 1  56  ,  le  calife  fon 
.maî.tte,quiferepofoitfurliiideroutlegouvernementdu 
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royaume.  Ebeys  fe  fiàfit  de  fes  tréfors ,  dont  iljetta  une 
t°    èda„s  le  palaispouramufer  lepeuple,  pendant  qu  .1 

avertis  de  cet  aflaflïmt ,  allèrent  attendre  Ebeys  iur  le 
chemin  de  Damas;  Si  l'ayant  tué  ils  partagèrent  en- 
femble  fes  tréfors  ,  Si  les  prifonmers.  Les  I  empUeis 
curent  dans  leur  lot  Nofceradin  ,  fils  d'Ebeys  ,  jeune 
homme  de  belle  efpérance ,  &  qui  avoir  deja  reçu 
quelque  inltruaion  de  la  religion  chrétienne  ;  mais 
au  lieu  de  le  conferver ,  ils  le  vendirent  pour  foixante- 
dix  mille  écOS  aux  Egyptiens  .qui  le  firent  cruellement 
mourir.  *  Bolio,  hijl.  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem, 

■   EBION  était  un  philofophe  (roïcien ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  difc.ple  de  Cérinthe ,  forti  de  la  feûe  des  Na- 
zaréens.  On  le  fut  auteur  de  la  feâe  des  Eblouîtes. 
Ceâ  le  fentimenr  non-feulement  de  S.  Epiphane ,  mais 
auffi  de  Teriullien  ,  d'Optat  évêque  de  Mileve  de  Y 
Hilaire,  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Pacien,  de  Marins  Mer- 
cator .  &  de  pltmeura  autres.  Cependant,  fuivant  Un- 
ecne  &  Eufebe  ,  les  Ebionites  n'onr  point  rire  ce 
nom  du  chef  de  leur  hérélie  ,  mais  du  mot  hébreu 
Ebion  .  qui  fignifie  un  pauvre  mendiant ,  un  homme  vit 
&  mévrilable  ,  parcequ'lls  avoienr  des  fentimens  bas  de 
J  G  S.  Irenée  ne  parle  point  d'Ebion  ,  mais  feulement 
■des  Ebionites.  Son  filence  Si  le  témoignage  d'Eufebe 
&  dOrigène  pouroient  faire  croire  que  cet  Ebion  elt 
un  nom  imaginé  ,  ou  peut-être  qu'il  n'en  pas  dînèrent 
de  Cérinthe  ,  d'autant  plus  que  S.  Epiphane  attribue  a 
Ebion.ce  qui  elt  dit  conftamment  de  Cérinthe;  que  S. 
Jean  étant  entré  dans  un  bain  où  il  étoit,  s'en  retira  , 
de  crainre  que  la  préfence  de  cet  hérétique  ne  fit  tom- 
ber le  bâtiment.  Ce  même  père  allure  qu  Ebion  a  prê- 
ché en  Paleftine  Se  en  Afie  ,ice  qui  convient  a  Cérin- 
the. *  Origène  contre  Celfe,  liv.  i.  Terrai.  Ub.  de  prtfcr. 
c.  34.  Eufebe,  lé.  },  caP.  31.  S.  Epiph.  heref}0. 
Hieron.  in  hiciferianos .  Phllaftre  ,  cap.  37-  Optât.  Mi- 
levit  /.  4.  S.  Auguftin,  de  htrefit.  Marins  Mercator. 
Théodore! ,  huret.fabular.  lib.  i.  Baromus.  Trllemonr, 
mém.pourfirvirà  l'hifi-  "CW-     *■  Dll-Pin>  «°«  Fu- 
miers fiécles.  Laurent  Mosheim  ,  obfervatwnes  Jacrl 1, 
hijlorico-critict..  Il  y  a  dans  le  V  chapitre  du  I  livre  de 
ces  obfervations  une  diflertation  fur  Pénitence  d  E- 

fcion.  ,  ,   »,  n  1      r  ■ 

EBIONITES,  fefte  d'hérétiques  du  II  liecle,  lortie 
des  Céiinthiens  &  des  Nazaréens,  qui  enfeignoienr , 
comme  les  précédera ,  que  tous  les  hommes  eroienr 
obligés  d'obferver  tous  les  préceptes  Si  les  cérémonies 
de  la  loi,  &  que  Jefus-Chrilt  étoit  un  pur  homme,  ne  de 
Marie  &  de  Jofenh  ,  félon  plufieurs  d'enrr'eux ,  Si  ne 
d'une  vierge  ,  félon  d'aunes  ;  car  Origène  ,  Eufebe  & 
S.  Epinhané  diftinguent  deux  fortes  d'Ebionites.  Us  ne 
connoitroient point  d'autre  évangile  queceluideS.  Mat- 
thieu, qu'ils  avoient  en  hébreu ,  mais  corrompu  &  mu- 
tilé :  ils  l'appelloient  X évangile  félon  les  Hébreux.  Ils  re- 
jettoient  le  refte  du  nouveau  reftament ,  Si  fuiront  les 
épîrres  de  S.  Paul ,  confidérant  cet  apôtre  comme  un 
apoltar  de  la  loi  ;  ils  obfervoient  également  le  lamedi 
Si  le  dimanche  :  ils  fe  baignoient  rous  les  jours  comme 
les  Juifs  :  ils  adoroienr  Jerufalem  comme  la  mailon  de 
Dieu:ilsappelloienr  leurs  aflemblées fynagogues,&  non 
pas  églifes,&  célébroienr  leurs  myftéres  rous  les  ans  avec 
du  pam  azyme.  Les  premiers  Ebionites  menoient  une  vie 
fott  réglée ,  &  eltimoient  la  virginité.  Les  derniers  me- 
noient une  vie  déréglée  ,  blâmoienr  la  continence  ,  Se 
nermerroient  la  diffolution  du  mariage  ;  s'abitenoienr 
démanger  derout  ce  qui  avoir  été  animé;  ils  recevoienr 
le  Penrareuque  de  Moïfe,  mais  non  pas  entier  ;  ils  ho- 
noraient les  anciens  patriarches  ,  mais  ils  mépnfoienr 
les  prophètes  :  ils  fe  fervoienr  de  faux  aftes  des  apôtres, 
comme  des  voyages  de  S.  Pierre,  &  de  plufieurs  autres 
livres  apocryphes.*  S.  Irenée,  /.  3  ,  &  lf*  auIres  auteurs 
çirés  dans  l'arricle  préeédenr. 

EBLANIENS ,  ancien  peuple  d'Hibernie.  U  etoit 


entre  les  Ménapiens  au  fud,  &  lesVohuitiens  au  nord,' 
Eblana  ,  aujourd'hui  Dublin,  étoit  leur  ville  capitale, 
&  ils  occupoient  le  comté  de  Dublin ,  Si  le  Méath  en 
Irlande.  *  Baudtand. 

EBLES,  EBBES,  ou  EBLON,  abbé  de  S.Germain 
des  Prés,  onde  S.  Denys,  comme  veulent  les  autres, 
étoit  fils  de  Ranulfe  &  vivoit  dans  le  IX  ficelé.  Quel- 
'ques  auteurs  prétendent  qu'il  fur  doyen  de  l'églile  de 
Paris,  Se  premier  comte  de  Poitiers  ,  chancelier  &  ini- 
mitié d'état  fous  Eudes,  comte  de  Paris  ,  qui  fut  élu  ré- 
cent du  royaume,  pendanr  l'enfance  de  Charles  le  Sim~ 
"pie.  Ebles  porra  aufli  le  ritre  d'abbé  de  S.  Hilaire  da 
Poiriers  ,  Si  fe  diftingua  par  fes  exploits  à  la  défenfe  da 
Paris  conrre  les  Normans  en  8  S  8  ,  comme  nous  le 
voyons  dans  le  poème  du  moine  Abbon.  11  fe  rrouva 
encoreàla  défaire  des  mêmes  Normands  à  Monr-Faucon 
en  S S9.  Quelques  auteurs  lui  donnent  le  titre  de  comte 
de  Poitiers  ,  &  de  duc  de  Guienne  ;  mais  fans  fonde- 
ment. Reginon ,  après  avoir  parlé  de  lui  Se  de  fes  deux 
frères  Ranulfe  II,  &  Gozberr  fur  l'année  891 ,  marque 
qu'il  fur  rué  l'année  fuivante  d'un  coup  depierre,au  fiége 
du  château  de  Brillac  en  Poirou.  *  Abbon,*  obf.  Parif. 
I.  x.  Réginon  ,  en  la  chron.  Auteuil ,  hijl.  des  minijlres 
d'état.  Sainte-Marrhe,  Sic. 

EBLES  ,  EBBES  ,  ou  EBLON  ,  qualifié  comre  da 
Poitou  ,  &  duc  de  Guienne  ,  étoit  fils  de  Ranule e  II , 
Si  félon  quelques-uns  A' Adélaïde  de  France  ,  fille  du 
roi  Louis  leBegue.  Après  avoir  été  élevé  près  du  comta 
faint  Geraud ,  feigneur  d'Aurillac  en  Auvergne  ,  il  fuc- 
céda  l'an  917  à  Guillaume  le  Pieux,  ,  duc  de  Guienne. 
Ebles  eut  trois  femmes  Si  deux  fils.  La  première  de  fes 
femmes  étoit  Aremberge  ;  la  féconde  Emilienne  ;  Si  la 
rroificme  Adèle  ou  Edwige  ,  fille  d'Edouard  ,  dit  le 
Vieux ,  roi  d'Angleterre.  Ses  fils  furent  Guillaume, 
furnommé  Tète  d'Etoupes  ,  qui  lui  fuccéda;  &  Ebion  , 
que  le  roi  Louis  d'Outremerion  coufin  fir  évêque  de  Li- 
moges ,  étant  déjà  abbé  de  S.  Maixent ,  &  tréforier  de 
S.  Hilaire  de  Poitiers.  On  dit  que  ce  dernier  mourut 
l'an  975  de  déplaifir  decequ'Elie  I,  comte  de  Péri- 
»ord,  fils  aîné  de  Bofon  le  Vieux  ,  comre  de  la  Marche  , 
8c  d'Eiiime  de  Périgord  ,  avoit  fair  crever  les  yeux  à 
Benoîr  qu'il  avoit  établi  coévêque.  *  Aimar  de  Chaba- 
nais,  m  fragment  de  [hijloire  d'Aquitaine.  Chronique  da 
Maiîlézais.  Juftel.  Sainte-Marthe,  Sic. 

EBLON  ,  baron  de  Rouci  ,  fameux  capiraine  ,  vi- 
voir  au  commencement  du  Xllfiécle.  Il  allembloit  fon- 
venr  des  gens  de  guerre ,  avec  lefquels  il  palfoit  en  Ef- 
pagne ,  non  pas  tant  pour  combattre  contre  les  Sarafïns, 
quoique  c'en  fur  le  prétexte ,  que  pour  avoir  fujet  de 
piller  les  biens  des  églifes,  &  de  maltraiter  les  peuples 
de  la  campagne.  Sur  les  plaintes  des  eccléfiafliques  , 
Louis  le  Gros  ,  fils  de  Philippe  I ,  qu'on  nommoit  le 
Prince  du  royaume ,  dont  il  avoit  le  gouvernement , 
accourut  à  Reims ,  &  obligea  Ebion  de  mettre  les  ar- 
mes bas  ,  &  de  ceffer  fes  brigandages ,  vers  l'an  1 1  o  5. 
*  Mézerai  ,  en  Philippe  I. 

EBNER  (  Jérôme)  fils  de  Matthieu  _,  étoit  frère  de 
Jean  Ebner,  chevalier ,  qui  en  1 S10,  fut  à  Aix-la-Cha- 
pelle porter  à  Charles-QaMt  les  ornemens  impériaux  , 
l'avoir  la  couronne.le  feeptre,  &  le  globe,&  qui  défendit 
avec  beaucoup  de  valeur  l'an  1  ;  s  1  la  ville  de  Nurem- 
berg qui  étoit  alors  affiégée.Ce  même  Jean  Ebner  elt 
la  fource  des  Ebner  d'Efciienbach ,  qui  fonr  encore  rrès- 
diftingués.  Jérômenaquiteni477-  H  acheva  fes  études 
àlngoiïtadt  fous  SixtinusSugerius.En  1 5 11, il  fut  faitfé- 
nateurdeN11remberg.il  pana  depuis  par  rous  les  emplois 
les  plus  honorables  ,  &  rendit  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors, de  grands  fervices  àla  république.  Il  fut  un  des  plus 
zélés  fondareurs  des  écoles  de  Nuremberg,&  contribua 
beaucoup  au  progrès  de  la  réformation  dans  la  même 
ville.  Il  eut  fur  cela  un  grand  commerce  de  lettres  avec 
l'électeur  Frédéric  de  Saxe^Si:  d'autres  princes.  U  al- 
moit  beaucoup  les  favans  &  les  protégeoit.  *  Diction- 
naire hijlorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1 74°. 
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ÈBNER  (  Erafme  )  fils  du  précédent ,  naquit  à  Nu- 
remberg en  1 5 1 1 .  A  i  âge  de  treize  ans  il  fiit  envové  à 
Wittemberg  ,  afin  d'y  faite  fes  études  fous  la  direction 
de  Mélanchrhon.  Ce  fut  pout  cet  élevé  que  Mélanchrhon 
fit  fes  Ekmenta  grammaùces^  &  en  1 5  >j  &  1  5  JOj  il  le 
mena  avec  lui  aux  diètes  de  Spite  &  d'Ausbourg.  L'an- 
née fuivante  1531,  Ebner  alla  en  Italie ,  &  il  palfa  quel- 
ques années  à  voyager.  Etant  retourné  en  fa  patrie  ,  il 
fut  fait  confeiller  en  I  ;  3  6.  L'année  fuivante  il  fut  en- 
voyé par  le  confeil  &  par  la  ville  de  Nuremberg  à 
Smalkalde  dans  la  HetTe  ,  pour  affilier  à  l'allemblée  des 
proteftans  qui  s'y  tenoir.  En  1 5  3  8  on  lui  donna  la  com- 
million  de  drellèr  &  d'amafTer  une  bibliothèque  pu- 
blique de  tous  les  livres  anciens  répandus  dans  les  cloî- 
tres. Dans  la  fuite  on  le  chargea  encore  en  diverfes  oc- 
cafions  deplufieurs  commifîions  importantes.  En  1551 
il  fut  fait  infpeéteur  général  des  munirions  de  bouche, 
pendant  le  fiege  de  Nuremberg.  11  fut  auffi  fort  occupé 
à  des  négociations  entteprifes  pour  terminet  i  l'amia- 
ble tous  les  différens  qui  avoient  occafionr.é  le  fféee 
de  la  ville;  &  après  s'en  être  aquitté  au  contentement 
de  toutes  les  patties ,  on  l'envoya  à  Vienne  pour  faite 
confirmer,  par  l'empereur  l'accord  qui  avoit  été  arrêté. 
En  1  s  s  3  il  fut  revêtu  de  la  dignité  de  confeiller  de 
guerre  des  états  proteftans  réunis  ,  qui  le  députèrent  à 
Wirtzbourg  ,  à  Bamberg  &  en  Saxe,  où  il  leur  rendit 
de  grands  feuvices.  Il  attira  le  duc  de  Brunfwick.  à  leur 
patti.  En  1554,  follicité  par  le  général  Schwendi ,  il 
entra  au  fervice  de  l'Efpagne  &  de  l'Angleterre  ,  &  il  y 
demeura  jufqu'à  ce  qu'en  1  5S9  le  duc  de  Brunfwick 
le  fit  membre  de  fon  confeil.  Comme  il  aimoit  l'étude 
&  le  repos ,  il  obtint  du  duc  le  ptieuté  de  Dorftad  : 
mais  fa  préfence  étant  néceffaire  à  la  cour ,  il  fut  obligé 
d'y  paraître  de  nouveau  en  1573.  Il  mourut  en  1577 
à  Helmftadt ,  où  il  fut  enterré.  Il  étoit  favant ,  élo- 
quent &  gtand  amateur  de  la  poefie.  On  a  de  lui  :  Pfal- 
mus  XII  ;  Epicedion  iuorum  fratrum  cum  duobus  chro- 
noftic'is  ;  Epitaphia  Vicions  ,  Philippi  magni  &  Hen- 
rici  pacris  ;  Epigramma  ad  Andream  Camkianum  , 
ad  Hélium  Eobanum  Hejfum  ,  de  Momo  ,  de  quodam 
cordato  coquo  3  de   quodam  monacho ,  de  unione  reli- 
gionis.  *  Diàionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande 

I  740  ,  &  fupplément  français  de  Bajle. 

EBNER  D'ESCHENBACH  (  Jean-Paul  )  iffii  de 
Jean  Ebner,  chevalier,  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
^Jérôme  Ebner,  naquirà  Nuremberg  en  1641.  Après 
avoir  fréquenté  quelques  écoles ,  où  il  fit  des  progrès 
dans  les  lettres,  il  alla  à  Tubmge  &  à  Strasbourg  pour 
acquérir  de  nouvelles  connoiffances ,  &  perfectionner 
celles  qu'il  avoit  déjà  acquifes.  Il  foutint  vers  ce  temps- 
là  une  difpute  De  jure  fenum  feneclutifque  privileaiis. 

II  entra  depuis  au  fervice  du  comte  de  Windifgratz. 
Enfuite  il  accompagna  dans  les  cours  d'Italie  l'ambaf- 
fadeur  de  l'empereur;  &  dans  ce  voyage,  il  donna  des 
preuves  de  fes  excellentes  qualités  &  de  fon  habileté 
dans  la  géométrie.  Etant  revenu  dans  fa  partie ,  il  fut 
envoyé  vets  l'électeur  de  Saxe,  &  enfuite  il  fut  fait  fé- 
nareut.  Dans  ce  pofte  il  exerça  avec  honneur  tous  les 
emplois  de  confiance  dont  la  république  s'emprefla  de 
le  charger.  Il  mourut  en  165,1.  On  a  de  lui  quelques 
éctits  ,  auxquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom ,  comme  Zelus 
CatlU;  Cenotaphium  legionis  Franconien  pedefiris ;  Sol 
Tyrolis  occidens  &  oriens  ;  Tumutus  Candit.  Ses  fils  ont 
fait  réimprimer  ces  ouvrages  après  une  exacte  correc- 
tion.* Magnus-Daniel  Omeifîus  De  claris  Norimbcrg. 
Dictionnaire  hiftorique ,  édirion  de  Hollande,  1740,  & 
fupplément  francois  de  Bafle. 

EBOR1C  ,  cherche^  EBURIC. 

EBRANCUS  ,  fils  de  Memprecius  ,  qu'on  fait  cin- 
quième roi  d'Angleterre  ,  fut ,  à  ce  que  prétendent  ces 
lnlforiens  ,  qui  aiinenr  à  donner  dans  les  fables  un 
prince  courageux  ,  qui  pafla  dans  les  Gaules  ,  &  y 
remporta  d'illuftres  victoires.  On  dit  qu'il  fonda  la  ville 
de  Çaér-Ebranc ,  que  les  Romains  appellerenti'iûraram, 
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.  &  qui  efl  Yorck  d'aujourd'hui  ;  que  fon  reone  fut  de  40 
années  ;  &  que  Brutus  II  lui  fuccéda.  Tout  cela  paraît 
faouleux.  F oyei  les  auteurs  de  l'hiftoire  d'Angletetre  , 
&  Du  Chefne  ,  hifloire  d'Angleterre ,  liv.  »„  ch.  II. 
pag.  Si. 

EBRARD ,  cherche^  EBERARD 
EBRBUHAR1TES,  lotte  de  religieux  mahométans, 
ain  1  nommes  de  leur  fondateur  Ebrbuhar,  difciple  de 
Nakfchlbendi  Ils  font  ptofeilion  d'une  grande  famteté , 
&  dun  gtand  détachement;  mais  ils  ne  laiffent  pas  de 
pallet  pour  hétetiques  parmi  les  autres  muiulmans  nar- 
cequ'ils  ne  croient  point  être  obligés  de  faire  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque.  Ils  dilent,  pour  s'exempter ,  que  la 
pureté  de  leurs  ames,  &  les  extafes  qui  les 'élèvent  au- 
deflîis  du  monde ,  les  mettent  en  état  de  voir  la  Mecque 
dans  leurs  cellules  ,  comme  s'ils  étoient  effectivement 
dans  ce  lieu.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

EBRE  ou  EBRO,  comme  prononcent  les  Efpagnols, 
en  latin  Iberus  ,  rivière  d'Efpagne ,  qui  donna  autrefois 
fon  nom  à  l'Ibéne  ,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  vieille 
fur  les  frontietcs  de  l'Aftutie,  &  vets  le  bourg  que  ceux 
du  pays  nomment  Fuentibre  ,  c'eft-à-dite ,  fource  ou  fon- 
taine de  lEbre.  Elle  ttavetfe  la  Caftille  vieille  &  une 
partie  de  la  Navatte.  Dans  la  première  ,  l'Ebre  pafTe  à 
Mirande-de-Ebro,  à  Jancugo,   à  Logrogno  ,  &  à 
Calahora  érant  déjà  graille  par  les  eaux  de  diverfes  ri- 
vières. Celle  d'Agra  s'y  joinr  dans  la  Navarre.  Enfuite 
entrant  dans  l'Aragon  ,  elle  palle  à  Saragoce  ,  &  reçoit 
aGuecna,  Almonaod,  Rio  Martin,  Rio  Guadaioj 
l'Acanadre  ,  &  l'Alaguas  qui  fépare  d'un  coté  l'Aragon 
de  la  Catalogne.  Vets  cette  dernière  province ,  l'Ebre 
reçoit  le  Segro ,  patVe  à  Tottofe  ,  &  fe  jette  peu  après 
dans  la  mer  Méditerranée.  La  première  divifion  de 
l'Efpagne  a_  été  par  les  provinces  deçà  &  delà  l'Ebre. 
C  étoit  aufli  la  frontière  qui  féparoit  les  conquêtes  des 
Carthaginois  &  des  Romains  ;  pat  le  traité  que  Ltléïa- 
nus  Catulus  fit  avec  les  premiers.  Les  auteurs  anciens 
parlent  fouvent  de  l'Ebre.  Feftus  Avienus  fait  mention 
d'une  autte  rivière  de  ce  nom  ,  que  quelques  auteuts 
croient  être  le  Rio  Tinto.  *  Sttabon,  /.  3.  Pline,  /.  3 
c.  3  ,  &  I.  4,  c.  10.  Nonius,  Hifp.  defer.  &c.  '  ' 
EBRE  ,  fleuve  de  Thrace  ,  cherchez  HEBRE 
(KF  EBREMAR  ou  EVERMER,  patriarche  de  Jé- 
rufalem au  commencement  du  XII  fiécle  ,  étoit  né  à 
Cickes  ,  village  du  diocèfe  de  Terouane.  11  entra  clans 
le  clergé,  où  il  fut  élevé  à  la  ptêttife  ,  &  eut  pour  maî- 
tre Lambert ,  depuis  évêque  d'Arras.  Ebremar  alla  en 
Paleftme  ,  à  la  première  expédition  des  François  poul- 
ie recouvrement  de  la  tetre-fainte.  Il  s'y  confiera  à 
Dieu  dans  l'églife  du  S.  Sépulcre  ,  Se  fut  apparemment 
du  nombre  des  chanoines  réguliers  que  Godefroi  y  éra- 
Mirpeu  de  temps  après  la  prife  de  Jérufalem.  Albert 
d'Aix,  auteur  contemporain  d'une  hifloire  de  la  pre- 
mière croifade,  inférée  au  tome  I  du  recueil  inritulé 
Gefta  Dei  per  Francos ,  nous  donne  une  idée  ttès-avan- 
rageufe  d'Ebremar ,  &  le  repréfenre  comme  un  homme 
plein  de  zèle  pour  la  religion  ,  de  charité  pout  fes 
frères ,  &  qui  rendit  même  au  roi  Baudouin  des  fervices 
importans  dans  les  guerres  contre  les  Sarafins  &  les  in- 
fidèles. Daïmbert ,  patriarche  de  Jérufalem,  ayant  été 
dépofé  pour  fes  crimes  dans  une  ademblée  de  prélats  , 
d'abbés ,  &  de  feigneurs  du  royaume  de  Jérufalem  , 
Ebremar  ,  de  l'avis  du  cardinal  Robert ,  &  par  le  choix 
du  clergé  &  de  tout  le  peuple ,  fut  élu  pour  remplir  fa 
digniré.  Albert  d'Aix  ne  fixe  point  le  temps  de  la  dé- 
polition  de  Daïmbert  ,  &  de  l'élection  d'Ebtemar  ; 
mais  on  doit  rapportet  cet  événement  à  l'an  1 1  o  3  ou 
1104.  Daïmbert ,  aptès  fa  dépolirion  ,  fe  retita  à  A11- 
tioche  dans  la  principauté  de  Boémond  fon  protecteur , 
qui  le  mena  l'année  fuivante  avec  lui   en  Europe.  Boé- 
mond  y  venoir  pour  follicirer  des  fecours  pour  la  terre- 
fainte  ,  &:  Daïmbett  pour  porter  des  plaintes  au  pape 
de  ce  que  le  roi  Baudouin  l'avoit  injustement  chaffé 
de  fon  fiége  ,  à  ce  qu'il  prétendoit.  Pafchal  II  le  retint 
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plus  de  deux  ans  à  fa  fuite,  pour  vo.t  f.  ceux  qui  U- 
voient  chalfé  de  fon  fiége  ,  fe  prefenteroient  pour  puri- 
fier leur  conduite.  Perfonne  n'ayant  comparu  ,  Daim- 
bett  fut  renvoyé  avec  des  lettres  du  pape  ,  qui  temoi- 
smoit  qu'il  étoit  en  les  bonnes  grâces  :  mais  étant  tombe 
malade  à  Melline,  où  il  attendent  l'occaffon  favorable 
de  S'embarquer  -,  il  y  mourut  le  14  mai  de  l'an  1 107. 
Ebremar  apprenant  que  Daïmbert  revenolt  triomphant 
pour  remonter  fur  fon  fiége,  &  ne  fâchant  point  fa 
mon  ,  vint  à  Rome  pour  faire  connoître,  que  bien  loin 
d'être  ufutpateur ,  il  avoit  été  placé  maigre  lui  lur  le 
fiége  de  Jérufalem.  Il  fe  jaftifia  pleinement  dans  un 
concile,  &  revint  muni  d'un  jugement  de  leglrfe .ro- 
maine en  fa  faveur ,  &  de  lettres  que  le  pape  Pafchal 
écrivoit  au  roi  pour  lui  recommander  de  maintenir 
Ebremar  furie  fiége  de  Jérufalem.  Mais  le  roi  Bau- 
douin ,  excité  par  Arnoul ,  qui  étolt  maître  de  fon  elprit , 
(  voyez  ARNOUL  )  n'eut  aucun  égard  au  jugement  de 
krfife  romaine,  ni  aux  lettres  du  pape.  Il  s  oppofa  ab- 
folument  au  rétablilfemenr  d'Ebremar  ,  qui  tut  oblige 
de  fe  retirer  i  Avaron ,  &  Gibelin  fut  élu  pour  remplir 
à  fa  place  la  dignité  patnarchale.  Quoique  ce  procède 
■fut  très-injufte ,  le  pape  crut  ne  pouvoit  y  refufer  fon 
confentement.  Il  craignoit  que  fon  oppofition  n'eïcltat 
des  troubles  fâcheux  dans  l'églife  &  le  royaume  de  Jé- 
rufalem. Ebremar ,  en  même  temps  qu'il  fut  dépouille- 
du  fiége  de  Jérufalem  ,  fut  placé  fut  celui  de  Céfarée.  11 
ailifta'en  II  10  au  concile  de  Naploule,  aliénable  par 
le  patriarche  Gortmond,  &  auquel  fe  trouva  Baudouin , 
roi  de  Jérùfalem.  11  figna  en  1 115  le  traité  fait  entre 
les  princes  croifés  &  les  Vénitiens.  On  ignore  le  temps  de 
fa  mort.  Tel  eft  le  récit  d'Albett  d'Aix  ,  fur  ce  qui  con- 
cerne le  patriarche  Ebremar  :  récit  bien  différent  de  ce 
que  racontent  tous  les  hiltoriens  modernes ,  qui  fur  l'au- 
torité de  Guillaume  de  Tyr ,  nous  repréfentent  Ebre- 
mar comme  un  intrus  qui  setoit  emparé  du  liège  de 
Jérufalem ,  dont  Daïmbert  avoit  été  mjulfement  dé- 
pouillé. M.  Baluze  a  donné  au  tome  V  de  fes  Mifiell. 
page  3  i  I  ,  une  lettrede  compliment  qu'Ebtemar  écrivit 
à  Lambert,  évêque  d'Arras,  en  lui  envoyant  quelques 
petits  ptéfens.  On  trouve  à  la  fuite  la  réponfe  de  Lam- 
bert.  *  Hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  pat  des  Benedic- 
rins  de  S.  Maur ,  tome  X.  ,:o 

EBREMUDE  ,  gendre  de  Théodat ,  toi  des  Goths 
en  Italie  ,  commandant  L'armée  de  fon  beau-pete  ,  l'an 
<,  ;  6  ,  le  trahit  lâchement ,  &  fe  vint  rendre  à  Belifaue , 
qui  fenvoya  i  Conftantinople ,  où  l'empereur  Jufhnien 
le  reçut  fort  bien  ,  &  le  fit  pattice ,  non  pas  tant  pour 
récompenfer  fa  ttahifon  ,  que  pour  attirer  les  Goths  à 
fon  parti  par  la  douceur  &  par  les  préfens.  *  J.  le  Sueur, 
hift.  de  l'églife  &  de  l'emp.  l'an  5  5  6. 

EBRO  ,  cherche^  EBRE.  ,  ■ 

EBRODUNT1ENS  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule 
narbonnoife.  Ils  avoient  au  nord  les  Brigantes ,  au  le- 
vant les  Vagiens  ;  au  fud  les  Lonthiens;  Se  au  midi  les 
Caturiges.  Leur  pays  porre  aujourd'hui  le  nom  d'£m- 
Irunoh  „  &  Ebrodunum  capitale  ;  celui  SBmlmt. 
*  Baudtand. 

EBROIN  ,  maire  du  palais  de  Clotaire  III  &  de 
Thierri  I ,  étoit  Allemand  ,  à  ce  que  difeut  quelques 
.auteurs.  C'étoit  un  homme  ambitieux  ,  fier  ,  &  entre- 
prenant. On  crut  que  fon  gouvernement  feroit  équita- 
ble ,  pareequ'il  étoit  uni  d'amitié  avec  les  plus  faims 
peclonnages  de  fon  temps,  &  qu'il  avoit  fondé  quelques 
eolifes.  En  effet ,  il  répondit  à  cette  attente  pendant 
quelques  années  ;  car  il  punit  févérement  en  66 1 ,  ceux 
qui  avoient  tué  S.  Aigulfe  „  abbé  de  Lerins  ,  &  exerça 
la  juftice  avec  un  difeernement  merveilleux.  Apres  la 
mort  de  Clovis  II ,  lorfque  Clotaire  III  lui  eut  fuccede , 
Erchinoald.,  maire  du  palais  ,  qui  gouvernoit  le  royau- 
me ,  mourut  prefque  en  même  temps.  Ebrom  s'etant 
acquis  l'eftime  des  François ,  ttouva  le  moyen  de  fe  faire 
donner  cette  grande  dignité.  La  reine  Batilde  avoit  aufll 
part  au  gouvernement  ;  Si  par  fes  foinï  l'état  jouit  d'une 


grande  ttanquillité.pendant  environ  dix  années.  Ebrdin, 
pour  demeurer  feul  maître ,  fit  enforte  qu'on  pria  cette 
fage  princefle  de  ne  fe  mêler  plus  des  affaires,  &  de  fe 
renier  ;  ce  qu'elle  fit.  Alors  Ebroin  fe  voyant  toute  l'au- 
torité en  main  ,  ne  contraignit  plus  fon  orgueil  ,  fon 
avarice  ,  fa  cruauté  &  fa  perfidie.  Il  ravinoit  les  biens  ; 
il  ôtoit  les  charges  ;  il  chaffoit  les  grands  qui  étoient  à 
la  cour  ;  &  défendoit  aux  autres  d'y  venit  lans  fa  pet- 
million.  Il  haïffoit  fur-tout  S.  Léger  évêque  d'Autun  , 
qui  étoit  le  feul  qui  pouvoir  lui  faite  tête  &  rallier  les 
autres  contre  lui.  Lorfque  Clotaire  III  fut  mort  en  670 , 
Ebroin  mit  Thierri  fur  le  trône  ;  mais  les  grands  ,  à  qui 
l'on  avoit  commandé  de  fa  part  de  ne  fortit  point  de 
leuts  maifons  ,  déférèrent  la  couronne  à  Childeric  II  ,  , 
mirent  Ebroin  dans  le  monaftere  de  Luxeu  en  Bour- 
gogne j  où  il  fut  tondu ,  &  enfetmerent  Thierri  dans 
celui  de  S.  Denys.  Après  la  mort  de  Childeric  en  67  5  , 
Thierri  fut  mis  fur  le  trône,  &  eut  Leudefe  pour 
maire  du  palais.  Ebroin  dans  le  même  temps  quitta  le 
monaftere  &  l'habit  de  clerc  ,  fit  aflafliner  Leudefe;  & 
pareeque  le  roi  ne  vouloir  pas  le  recevoir ,  il  fuppofa 
un  Clovis  qu'il  difoit  être  fils  de  Clotaire  III ,  força  les 
peuples  de  lui  jurer  fidélité,  &  défola  tous  les  pays  qui 
refuferent  de  le  faire.  La  ville  d'Autun  fut  aiîiégée  ;  & 
le  faint  évêque  Léger  y  ayant  été  furpris ,  eut  les  yeux 
crevés ,  &  fut  mis  dans  un  monaftere  par  les  ordres 
d'Ebroin  ,  deforte  qu'on  fut  obligé  de  recevoir  ce  tyran 
pour  maire  du  palais  de  Thierri.  Il  gagna  les  grands  de 
Neuftrie  &  de  Bourgogne  ,  &  renvoya  fon  faux  Clovis 
dont  il  n'avoit  plus  befoin.  Dans  cette  haute  puilfance 
fa  tyrannie  n'eut  point  de  bornes.  S.  Leget  &  le  comte 
Guerm  fon  frère  furent  les  viûimes  de  fa  haine,  qui 
n'épargna  aucun  de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas.  Les  plus 
ptudens  prirent  la  fuite.  Enfin  un.feigneur  nommé  Her- 
menfroi ,  qu'il  avoit  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  &  qu'il 
menaçoit  de  mort ,  le  tua  un  matin ,  les  uns  difent  dans 
fon  ht,  &  les  autres  à  la  fottie  de  fon  palais.  Ce  fut  l'an 
6  8 1 .  Ce  fut  fous  Ebtoin  que  commença  l'ufage  de  don- 
net  à  titre  de  précaire  les  biens  eccléfiaftiques  à  des  laïcs, 
fous  l'obligation  du  fervice  militaire.  On  en  trouve  plu- 
deurs  formules  dans  le  recueil  de  Marculfe.  *  Voyez  le 
continuateur  de  Fredegaire ,  qui  eft  dans  l'appendix  aux 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours ,  c.  94.  Adon  &  Slge- 
bett,  en  la  chron.  Aimoin  ,  /.  4 ,  c.  44,  45  &  fuit. 
Mezerai ,  hift.  de  France.  Le  recueil  des  hiltoriens  de 
France  par  les  PP.  bénédictins  ,  r.  V  ,  art.  6. 

EBROM AGUS,  lieu  de  la  demeure  de  S.  Paulin, 
fur  la  fituation  duquel  les  favans  font  fort  partagés.  La 
plupart  veulent  que  ce  foit  Brau  ou  Embrau  ,  près  de  la 
Garonne  ,  au-deffous  de  Blaye  ,  environ  à  fix  lieues  de 
Bourg  du  côté  de  la  Saintonge,  &  tel  eft  en  particulier 
le  fentiment  du  P.  de  Longueval ,  jéfuite ,  dans  fon  hif- 
toire de  l'églift  gallicane  Jiv.  )  ,  pag.  373-  Mais  pour- 
quoi ne  feroit- ce  pas  plutôt  X'Ebromagus  dont  les  an- 
ciens itinéraires  font  mention  ,  &  qu'ils  placent  entre 
Touloufe  &Carcauonne ,  à  peu  près  à  une  égale  diftan- 
ce  du  Tain  &  de  la  Garonne  ?  En  effet ,  X'Ebromagus  des 
itinéraires  eft  vraifemblablement  le  lieu  de  Btam  dans 
le  Lauiagais  &  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe  ,  fitué  à 
deux  lieues  de  la  petite  rivière  de  Lets ,  qui  fe  jette  dans 
la  Garonne ,  ou  plutôt  le  lieu  de  Vibram ,  vers  la  fource 
de  la  même  rivière  de  Lers  dans  le  pays  de  Lauragais. 
La  diftance  marquée  dans  les  itinéraires  convient  à  peu 
près  à  l'un  Se  d  l'autre  de  ces  deux  endroits ,  &  s'accorde 
avec  ce  qui  eft  dit  dans  la  vingt-deuxième  ép'itre  d'Au- 
fone  ,  qui  de  Lugagnac  où  il  demeuroit  à  deux  lieues 
de  Bourdeaux ,  envoya  achetet  des  bleds  du  côté  de  Tarn 
&  de  la  Garonne ,  &  les  fit  ttanfporter  fur  de  petits  ba- 
teaux du  licuoù  il  avoit  fait  faire  cette  emplette,  jufqu  .1 
Ebromaous  ,  où  il  les  mit  en  dépôt  dans  les  gremeis  de 
Paulin.  En  fixant  VEbromagus  de  S.  Paulin  de  la  manière 
dont  on  vient  de  le  dire  ,  ce  lieu  fe  trouve  fitue  auptes 
d'une  rivière,  peu  confidérable  i  la  vérité,  mais  qui  le 
jettaut  bientôt  après  dans  la  Garonne  ,  peut  avoir  fervl 
'  a  ttanfporter 
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à  tranfpotter  fur  de  petites  barques  les  provifrons  que 
l'intendant  d'Aufone  avoit  faites.  Si  ï'Ebromagus ,  donc 
parle  cet  Aufone ,  eut  été  près  de  Lugagnac ,  ce  feigneur 
n'eût  pas  eu  befoin  d'un  entrepôt  &  d'un  temps  confidi 
rable,  comme  il  le  dit  ;  pour  faire  voiturer  fes  grains 
jufque chezlni.  Le  même,  dans  fa  vingt-unième' lettre, 
remercie  S.  Paulin  qui  étoit  alors  à  Ebrornagus  ,  de  lui 
avoir  envoyé  de  la  faumure  de  Barcelone  &  de  l'huile. 
Or  il  eft  bien  plus  naturel  que  ce  dernier  ait  envoyé  ces 
provifions  des  environsj  de  Carcafionne ,  pays  où  l'on 
commence  à  voir  des  oliviers ,  qne  des  embouchures 
de  la  Garonne  où  il  n'y  en  a  point.  Les  anciens  ,  d'ail- 
ietirs,  ne  nous  donnent  aucune  connoiftance  d'un  Ebro- 
rnagus fitué  vers  Bourg  ou  Blaye  :  mais  ils  parlent  de 
celui  qui  étoit  entre  Touloufe  &  Carcaflonne.  L'amirié 
C[ueS.  Paulin  avoit  contractée  avec  Sulpice  Severe,  nous 
fournit  une  nouvelle  preuve  que  ÏEèromagus  où  demeu- 
roit  le  premier  eft  celui  des  itinéraires  ;  car  Suipice 
Sévère  faifoir  alors  fon  féjour  à  Elujione  ,  entre  Tou- 
loufe &  Carcaflonne  :  or  félon  les  itinéraires  ,  le  lieu 
d'Elufione  éroit  fitué  à  neuf  milles  &  Ebrornagus.  *  Voye^ 
fur  ce  fujet  une  dijfertatioit  des  pères  DD.  de  Vie  & 
Vaiflere  ,  bénédiûins ,  dans  les  notes  qui  font  à  la  fin 
du  premier  tome  de  leur  hift.  générale  de  Languedoc , 
Tag-  5 3  -fi  La  vie  de  S.  Paulin,  par  M.  le  Brun  des 
Marerres,  au  commencement  de  i'éditionqu'il  adonnée 
•des  ouvrages  de  ce  faint. 

EBURIC,  ou  EBORIC,  roi  des  Suéves  en  Galice, 
fuccéda  l'an  581a  Miron  fon  pere,  &  l'année fuivante 
fur  pris& enfermé  dans  un  monaftere  par  Andeca,  ufur- 
pateur  du  royaume.  Ce  dernier  fe  porta  à  cette  entre- 
prife ,  après  avoir  époufé  la  femme  du  roi  défunt.  Lewi- 
gilde  ,  roi  des  Gorhs ,  le  rraita  de  la  même  façon  ,  en 
5  S  5 .  C'eft  ainfi  que  finit  le  royaume  des  Suéves  en  Ef- 
Jiagne.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  6,  c.45, 

EBURNIUS,  cherche^  ALBURNIUS  VALENS. 
EBURONS ,  nom  de  quelques  peuples  de  la  Gaule , 
<!u  diocèfe  de  Liège;  ce  qui  fe  doir  entendre  de  l'ancien 
diocèfe,  qui  a  été  établi  à  Tongres,  puis  à  Maftricht, 
6c  enfin  à  Liège.  Il  s  etendoit  non-feulement  dans  ce  qui 
eft:  aujourd'hui  du  domaine  de  l'évêché  de  Liège;  mais 
auffi  dans  une  partie  duBrabant,  du  Limbourg,  du  Lu- 
xembourg ,  &c.  &  dans  tout  ce  qui  eft:  du  duché  de  Na- 
mur,  qui  a  été  tiré  de  l'ancien  diocèfe  de  Liège.  Céfar, 
Pline ,  &  Eutrope ,  ont  au.fli  nommé  Eburons  &  Eburo- 
îuces ,  Aulerci  Eburovices ,  ceux  d'Evreux  qui  font  pro- 
prement les  Eburonices.  *  Confulte^  Strabon  &  Céfar,& 
entre  les  modernes  Sanfon ,  de  l'ancienne  Gaule. 

EBUTIUS  (  Tirus  Elva .)  fur  général  de  la  cavalerie 
romaine, fous  A.Pofthumius  qui  étoit  dictateur.  Voyant 
balancer  la  victoire  entre  les  Romains  &  les  Latins,  qui 
fe  barraient  près  du  lac  Regillus ,  à  préfent ,  Lago  di 
Cauiglione ,  il  fit  ôter  les  brides  à  tous  les  chevaux  , 
pour  ôrer  tout  efpoir  de  fuir ,  fondit  impétueufement 
fur  l'ennemi,  &  le  rendit  maître  du  champ  de  bataille, 
l'an  de  Rome  320,  &  avant  J.  C.  454. 

EBUTIUS  ,  un  des  plus  fages  &  des  plus  braves  gé- 
néraux de  Vefpafien  pendant  la  guêtre  comte  les  Juifs. 
Il  invertir  Jorapat,  &  empêcha  que  Flave-Jofephe,  gou- 
verneur de  Galilée,  qui  s'y  étoit  jetté ,  ne  fortît  de  cette 
place.  Il  fut  tué  à  ce  fiége  ,  l'an  67  de  l'ère  vulgaire  , 
qui  étoit  le  dernier  de  Pempire  de  Néron.  *  Jofephe 
guerre  des  Juifs  ,  liv.  III,  ch.  II,  &  liv.  W,  ch.  4. 

E  C  B. 

ECBATANE,  ville  capirale  de  la  Médie,  que  quel- 
ques-uns croient  être  la  ville  de  Chalane ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'écriture,  {  Cenef.  c.  10)  fondée  par  Dejo- 
cès,  toi  des  Mènes,  fut  bâtie  vers  l'an  700  avant  J.C. 
Il  eft  dir  dans  le  livre  de  Judith ,  qu'Arphaxad  3  roi  des 
Médes,entoura  la  ville  d'Ecbarane  de  murs  de  pierres  de 
taille,  larges  de  cinquante  coudées ,  &  hauts  defoixante 
Sç  dix  ;  qu'il  y  fit  des  portes  ,  Se  des  tours  de  cent  cou- 
dées de  haut  à  chaque  porte.  11  y  a  bien  de  l'apparence 
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que  cet  Arphaxad  eft  Phraares ,  fils  de  Dejocès,  qui 
perfectionna  &  acheva  l'ouvrage  que  fon  pere  avoit 
commencé.  Diodore  dit  que  l'enceinte  de  cette  ville 
étoit  de  deux  cens  cinquante  ftades.  Polybe  prétend 
qu  elle  n'étoir  point  entourée  de  murs.  On  y  gardoii  les 
trefors  de  la  Médie  dans  une  citadelle  très-forte  en- 
tourée de  fept  murailles  ,  dont  les  cteneaux ,  à  ce  qu'on 
croit ,  croient  tous  difrérens  ,  blancs ,  noirs ,  de  couleur 
de  pourpre ,  bleus,  orangés ,  argentés  &  dorés.  Le  palais 
royal  les  fermières  des  rois,  &  un  temple  magnifique 
en  faifoient  1  ornement.  Polybe  &  Jofephe  nous  en  don- 
nent la  defeription.  La  ville  d'Ecbatane  étoit  fituée  dans 
une  plaine ,  environ  à  douze  ftades  du  mont  Oronre. 

Parménion  fut  tué  dans  cette  ville  pat  ordred'Alexandrej 
Epheftion  y  mourut ,  &  y  fut  entetré.  Quelques-un, 
croient  que  l'ancienne Ecbatane  eft  à  préfent  la  ville  de 
Tauris  dans  la  Perfe  fur  les  frontières  de  Turquie,  où 
les  rois  de  Perfe  tairaient  autrefois  leur  féjour.  D'autres 
croienr  que  c'eft  Ifpahan  ;  &  d'autres  que  c'eft  Chabii 
dans  la  province  d'Altach  ;  mais  mut  cela  eft:  incertain  , 
&  l'on  lie  trouve  nulle  part  les  veftiges  de  cette  orandâ 
ville  d'Ecbatane,qui  dès  le  temps  des  empereurs  Romains 
paraît  peu  connue.  *  Judith.  Hérodote,/.  1  &  j.Strabi 
Polybe,  /.  1  o.  Pline ,  /.  5  ,  c.  1  9  ,  /.  s  ,  c.  4.  Quinr- 
Curce  ,  /.  4  ,  c.\ 5 .  Sam.  Bocharr ,  Phalcp.  I.  3  ,  c.  17. 

ECBATANE  ,  ville  peu  éloignée  de  Prolémâide ,' Ss 
fituée  au  pied  du  mont  Catmel.  Pline  en  fait  mention  k 
livre  5  ,  chap.  1  9.  C'eft  dans  cette  ville  que  Cambyfe  , 
en  monrant  à  cheval ,  fe  Mena  mortellement  On  pré* 
rend  que  l'oracle  que  ce  prince  avoit  confulté  à  Bute  , 
lui  avoit  dit  qu'il  mourroir  à  Ecbatane.  Cambyfe  enten* 
dit  par-là  la  capitale  de  la  Médie  ;  mais  l'oracle ,  dit  Hé* 
rodote,  parloir  d'Ecbarane  de  Syrie.  *  Hérodote,  l.  J  , 
c.  64.  Relandi  PaUJlina  ,  l.  $  . 
ECBERT ,  cherche^  EGBERT. 
ECCARD  (Jean-George  d')  célèbre  îiiftorien,  na- 
quit à  Duingen  dans  le  duché  de  Brunfwick  ,  le  7  d» 
feprembre  1674.  Après  avoir  érudié  quelque  temps  i 
Brunfwick  &  à  Helmftadr,  où  il  fir  de  grands  progrè» 
dans  les  belles-lettres  is:  dans  l'hiftoire ,  il  entra  en  qua- 
liré  de  fecrétaire  aupiès  du  comre  dé  Flemming  en  Po- 
logne. Il  alla  joindre  depuis  le  célèbre  M.  Leibnitz4 
le  moyen  duqtfH  il  devint  profefleur  en  hiftoire  à 
Helmftadt.  Après  la  morr  du  même  M.  Leibnitz,  il  fut 
fait  ptofeifeur  à  Hanovte  ,  où  il  donna  quelques  écrira- 
au  public.  Quoiqu'il  eut  de  bons  appomtemens ,  fou 
peu  d'économie  lui  fit  contracter  tant  de  dettes  ,  quas 
l'on  fe  vit  obligé  de  lui  retenir  une  parrie  de  ce  qu'it 
touchoit  pour  farisfaire  fes  créanciers.  En  I  72  5  il  quit- 
ta fecrerremenr  Hanovre  ,  où  il  laifla  fa  famille  ,  &  peu. 
après ,  c'eft-à-dire  le  1  février  1724,  il  embralfa  Ir- 
réligion catholique  à  Cologne.  On  lit  dans  la  bibliav 
théque  germanique,  rome  VII ,  page  40  ,  &  tome  IX, 
page  199,  qu'il  fe  retira  d'abord  dans  l'abbaye"  des 
Corvey  en  Weftphalie  ,  où  il  ne  fir  qu'un  féjour  forçi 
court.   Les  jéfuites  croyant  avec  râifon  qu'on  devoip 
favotifer  alors  le  nouveau  profélyre ,  lui  fireht  adteflen 
prefque  au  même  temps  une  vocation  de  Vienne ,  d« 
Paflau  &  de  Wuttzbourg.  M.  Eccard  fe  détetmina  pouf 
le  dernier  de  ces  endroits ,  &  il  y  remplit  les  charges  de 
confeiller  épifcopal  ,  d'hiftoriographe  ,  d'archiviite  âe 
de  bibliothécaire.  L'empereur  l'ennoblir  depuis.  Ce  fa» 
vanr  mourut  au  mois  de  février  de  l'an  1730.  On  lit 
dans  les  Acla  apojlolica  legationis  Helvetic£  ,  une  let- 
tre qu'il  avoit  édite  au  nonce  Pallîonei  ,  dans  laquelle 
il  lui  expofe  les  taifons  qui  l'ont  porré  à  renoncer  au 
lurhéranifme  pour  embrafler  la  religion  carholique. 
On  railonna  beaucoup  alors  fur  ce  changement  de  reli- 
gion ,  &c  chacun  chercha  à  en  deviner  les  morifs.  On  lit 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois  de  juin  i  714  t 


que  dans  une  lettre  que  M.  Eccard  avoir  écrire  au 


pere 


Henjler,  avec  qui  il  avoir  eu  des  démêlés  littéraires ,  ce 
favant  avoit  averri  ce  pere  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  fe 
jettet  dans  le  fein  de  l'églife  ;  qu'il  alloit  le  trouvai 
ÏWt  IV.  Partit  III,  B 
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pour  exécuter  ce  deflein  ,  pour  lequel  il  s'étoitdcpoudle 
île  tous  fes  biens  ;  que  fa  conhance  etoit  en  Dieu  ,  qui 
lui  ferait  trouver  des  amis  dans  un  pays  même  ou  il 
n'avoit  aucune  connoiffance.  >.  Vous  avez  ete  mon 
„  anragomlle  ,  ajourait-il,  mais  j'efpére  mainrenanr 
„  trouver  en  vous  un  ami  lincere.  »  On  lir  encore  dans 
le  même  journal,  que  ce  fut  M.  Fontanim  qui  publia  à 
Rome  la  lettre  de  M.  Eccard  à  M.  Paflionei ,  alors 
nonce  en  Suifle ,  &  la  réponfe  de  M.  Paflionei  à  M. 
Eccard  ;  que  le  feu  pape  Innocent  XIII  avoir  appris  la 
converfion  de  celui-ci  avec  bien  de  la  joie ,  Se  qu'il 
vouloit  faire  venir  M.  Eccard  à  Rome,  où  l'on  ne  man- 
quera pas,  ajoute-t-on  ,  de  lui  trouver  un  pqfle  hono- 
rable &  les  agrément  que  mérite  un  homme  de  cette 
érudition  ,  qui  a  eu  la  générofité  de  quitter  de  gros 
appoimemens ,  &  de  fe  détacher  de  fin  cabinet  &  de  fis 
livres,  pour.fuivre  hfius-Chrifi  ,  &  faire  une  profejjwn 
ouverte  de  la  religion  catholique.  On  tient  un  langage 
fort  différent ,  par  rapport  aux  raifons  que  M.  Eccard 
peut  avoir  eues  d'abjurer  le  luthéranifme,  dans  deux 
lettres  écrires  la  même  année  1714.  &  que  l'on  rap- 
porre  en  parrie  dans  la  bibliothèque  germanique  ,  tome 
IX  ,  article  X.  Quoi  qu'il  en  ion,  M.  Eccard  a  perfé- 
véré  jufqu'à  la  fin  dans  la  religion  catholique.  Outre 
fa  lettre  à  M.  PaJJlonei ,  il  a  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  dont  voici  les  titres  ,  au  moins  des  princi- 
paux. I.  Hijloria  Jludii  etymologici  lingue  germanict  , 
ubi  de  Imguâ  teutonicâ  ,  faxonicâ  ,  &c.  à  Hanovre  , 
17m  in-W.  1,  De  ufiu  &  prtjlantiâ  Jludii  etymologici 
lingut  germanict  adhuc  impenfi.  3.  Corpus  hiftorkum 
medii  nvi ,  five  feriptores  de  rébus  in  orbe  univerfio 
prxcipuè 
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'tjlls  ,  à  temporihus  Caroli- 
t  ad  finem  f&culi  XF,<ollecli  &  editi  à 
Joanne-Georgio  Fccardo  ,  à  Léipfick ,  1713  ,  2  vol. 
in-fol.  Cette  collection  qui  vient ,  die  M.  l'abbé  Len- 
glet,  d'un  des  plus  habiles  &  des  plus  honnêtes  hommes 
qu'il  y  ait  dans  l'empire ,  eft  très-curieufe  &  très-bien 
digérée;;  elle  ne  répète  point  ce  qui  eft  dans  les  autres. 
4.  Origines  Babsburgo-Auflriacs, ,  à  Leipfick,  1711  , 
in-fol.  5.  LegeS  Ffancorum  &  Ripuariorum  ,  cum  addi- 
tionibus  regum  &  imptratorum  yar'ùs  ,  ex  manuferiptis 
codicibus  emendau  ,  aucl&  ,  &  notis  perpetuis  illuf- 
trat&.  Accedunt  1.  Formula  vetens  Alfatict.  ;  1.  Letè- 
nit'u  liber  de  origine  Francorum  ,  auciior,  cum  re/pon- 
Jîone  ad  objecliones  doclorum  quorumdam  yirorum  ;  3. 
Annales  Francici  regni  à  Theodoro  (  il  faut  Theodorico  ) 
Ruinario.  .  .  .  collecti.  4.  Frederici  Rojlgardi  emenda- 
tiones  Otfridins.  ,  à  Lcipfick,  17?°,  in-folio.  On 
parle  de  cette  colltcHon  dans  la  bibliothèque  germa- 
nique ,  tome  VU  j  article  I.  6.  Hijloria  genealogica 
pnncipum  SaxonU  fuperioris ,  neenon  origines  A nhal- 
tin&  &  Sabaudica  ,  à  Léipfick  6 1.722,  in-folio.  7.  Ca- 
zhechefis  Theodifca  monachi  Weiftenburgenjis  ,  inter- 
prétation &  commentatione  illuflrata.  8.  Leibnitù  col- 
ieclanea  etymologica.  9.  Breyis  ad  hifloriam  GcrmanU 
Jntroducïio.  10.  Programma  de  antiquijfimo  Helmjladii 
Jlatu  ,  à  Helmftad  ,  1709.  H-  F>e  diplomate  Caroli- 
magni  pro  fcholis  Qfnabrugenfihus  gr<tcis  &  latinis. 

1 2.  Arùmadverfiones  hijloricd.  &  critica.  in  Joannis  Fre- 
derici  Schannati  di^cejïm  &   hierarcluam  Fuldenfem. 

13.  Annales  Francis,  oricntalis  &  epifeopatus  Wurce- 
burgenfs ,  en  deux  volumes  publics  en  173  1  après  la 
mort  de  l'auteur.  1 4.  De  origine  Germanorum ,  eorumque 
vetujtifjlmis  migrationïbus  ac  rébus  gefiis  ,  l'ibri  duo  ,  pu- 
blic en  1750,  in-4.0.  à  Gotnngen  ,  par  les  loin  s  de  M 
Lheidius,  bibliothécaire  d'Hanovre.  1 5.  Plufieurs  eu- 


été  profefleur  royal  des  langues  fyriaque  &  arabe  ~  àft 
collège  royal  de  Paris.  M.  Gui-Michel  le  Jai,  qui  fai- 
foit  travailler  à  la  grande  bible ,  s  étant  brouillé  avec 
Gabriel  Stonita,  Maronite  3  fit  venir  de  Rome  Abra- 
ham Ecchellenfis.  Celui-ci  eut  quelques  conteftations 
avec  M.deHavigni,  dodteur  de  Sorbonne,  &  profeiïeur 
royal  en  langue  hébraïque  y  &c  ils  écrivirent  l'un  contre 
l'autre  avec  beaucoup  d'aigreur  ,  comme  il  paroît  par 
leurs  écrits  qui  font  imprimés.  M,  de  Flavigni  reprocha 
à  Abraham  ion  peu  de  capacité  dans  la  langue  fyriaque  : 
mais  quoiqu'il  ne  fût  pas  peut-être  fi  habile  en  fyriac  8c 
en  arabe  que  Gabriel  Sionita,  011  ne  peut  nier  qu'il  n'en- 
tendît très-bien  ces  deux  langues.  Il  étoit  très-capable 
d'ailleurs  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  entrepris,  pour  taire 
achever  l'impreiîïon  de  la  grande  bible  de  M.  le  Jai  , 
qui  lui  donnoit  par  an  600  écus  d'or,  fuivant  un  traité 
qu'ils  avoîent  fait  enfemble.  Environ  l'an  1 6  3  6 ,  la  con- 
grégation de  Propaganda  fide  aggrégea  ce  favant  maro- 
nite à  ceux  qu'elle  employoit  l  faire  une  verfion  de 
l'écriture  faune  en  arabe.  Il  y  travailloir  à  Rome,  vers 
l'an  1  65  23  où  il  ctoit  profelfeur  des  langues  orientales. 
Pendant  qu'il  profefioit  dans  cette  ville  les  langues 
orientales  ,  il  fut  choifi  par  le  grand-duc  Ferdinand 
II  pour  traduire  d'arabe  en  latin  le  cinq  ,  le  fix  & 
le  feptiéme  livre  des  coniques  d'Apollonius.  Il  fuc 
aidé  dans  cette  verfion  par  Jean-Alfonfe  Borelli  ,  cé- 
lèbre mathématicien  ,  qui  y  ajouta  des  commentai- 
res. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Florence  avec  le  livre 
d'Archiméde  de  affumptis  ,  l'an  i66ts  in  folio.  Ec- 
chellenfis mourut  à  Rome  au  mois  de  juillet  1664. 
Pendant  fon  fejour  à  Paris,  il  traduifit  quelques  ouvra- 
ges d'arabe  en  latin  -y  mais  il  s  eft  rendu  beaucoup  plus 
lecommandable  par  les  livres  qu'il  a  fait  imprimer  à 
Rome  contre  quelques  proteftans  ,  où  il  tâche  de  con- 
cilier les  fentimens  des  Orientaux  avec  ceux  de  l'églife 
romaine.  On  reconnoît  dans  Abraham  Ecchellenfis  une 
grande  connoilfance  des  livres  de  théologie  écrits  en  fy- 
riac &  en  arabe ,  comme  il  fe  voit  dans  les  remarques 
qu'il  a  ajoutées  au  catalogue  des  écrivains  Chaldéens , 


j'ompofé  par  Abdiiïî  ,  &  qu'il  a  fait  imprimer  à  ttome 
en  1653.  11  a  obfervé  cette  même  méthode  dans  fon 
Futychius  vindicatus  contre  Selden,  imprimé  au  même 
heu  en  1661  ,  où  l'on  trouve  aufli  une  cenfure  exacte 
des  fautes  de  Hoïtinger  dans  fon  Iuftoire  orientale.  On 
a  encore  de  lui  un  petitlivre,  intitule  fani ta fàpientice, 
imprimé  à  Paris.  Ce  petit  ouvrage ,  qui  eft  un  tréfot  de 
morale  en  fon  genre ,  eft  une  traduction  latine  d'un  écrie 
arabe.  *  Le  P. Morin ,  exercit.  bibl.  M.Simon,  hifoire 
critique. 

ECCLES1A  (  Jean-Paul  ab  )  ou  ECCLESIUS ,  car- 
dinal naquit  l'an  15  21  à  Tortone,  dans  le  duché  de 
Milan,  d'une  famille  très-honnête.  Il  étoit  encore  dans 
le  bas  âge  lorfqu'il  perdit  fon  pere.  On  l'envoya  à  Pr,- 
doue  pour  y  faire  fes  études.  Il  s'appliqua  au  droit ,  8c 
y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu'il  effaça  tous  les  avocats 
de  fon  temps  qui  étoient  à  Milan.  Il  accompagna  Tho- 
mas Marin  en  Efpagne  ,  pour  plaider  fa  caufe  ,  &  il 
plaida  avec  tant  de  folidité  &  d'éloquence ,  qu'il  s'attira 
l'approbation  du  monarque  &  de  tout  le  confeil.  De 
retour  il  fut  fait  fénateur  de  Milan  ,  &  enfuite  préteur 
de  Pavie.  Il  exerça  la  juftice  avec  beaucoup  d'intégrité  , 
8c  fe  fit  une  grande  réputation.  Lorfqu'il  fut  devenu 
veuf,  les  Milanois  l'envoyèrent  à  Rome  auprès  du  pape 
Pie  V ,  à  l'occafion  des  différends  qui  étoient  entre  Char- 
les Borromée,  archevêque  de  Milan,  &  les  citoyens  de 
cette  ville.  Le  pape  le  fit  d'abord  protonotaire  apofte- 
lique,  enfuite  abbé  de  faint  Pierre  de  Mulegio  ,  dans 
le  diocèfe  de  Verceil  ;  enfin  il  le  créa  cardinal-prêtre  du 
titre  de  S.  Pancrace.  Cétoit  en  1 568  dans  la  {econdQ 
promotion  que  fit  Pie  V.  Jean-Paul  ab  Ecclefia  mourut 
à  Rome  l'an  1575.  H  fut  enterré  dans  l'églife deS.  Pan- 
crace ,  où  Ion  voit  fon  épitaphe.  Ce  cardinal  a  fait 
quelques  ouvrages  fur  le  droit ,  qui  n'ont  pas  été  im- 
primés. *  Eggs,  purpura  docla  ,  tome  III ,  page  45.  Sup- 
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bibliothèque  germanique  cités  dans  cet  article  \  Notitia 

feriptomm  rerum  Brunfvicenfium  ac  Luneburgenfum  

par  Daniel  Eberhard  Baring  ,  pages  48  ,  84,  100  , 
133,  le  fupplément  de  Bafle  3  8c  la  méthode  pour  étu- 
dier l'hijloire  ,  par  M",  l'abbé  Lenglet ,  en  divers  en- 
droits. 

ECCHELLENS1S  (  Abraham  )  favant  Maronite ,  a 


ECC 

pUmtnt  ftancois  de  Bafie  ,  tome  III  ,  page  610  j  co- 
lonne z. 

ECCLESIASTE  :  mot  qui  fyni&tfiredicateuf ,  eft  le 
nom  d'un  livre  canonique  de  1  écriture ,  que  les  Hébreux 
nomment  Coheleth ,  qui  lignine  à  la  letrre  \  celui  ou  cttic 
qui  ajjemble ,  fou  parceque  l'auteur  de  ce  livre  a  ramalfé 
les  fendmens  de  piufieurs  fages,  foitàcaufedelafcience 
de  l'auteur,  foit  parcequ'il  étoit  nouvellement  réuni  ou 
raliemblé  à  la  fynagogue  ,  ou  plutôt  enfin ,  parceque  ce 
livre  eft  un  difcours  fait  à  une  aifemblée.  On  l'attribue 
communément  à  Salomon.  Quoique  Ion  nom  ne  (bit 
pas  à  la  tête,  il  y  a  des  circonftances  dans  le  livre  ,  qui 
ne  conviennent  qu'à  ce  roi.  Néanmoins  les  Taimudiftes 
le  donnent  à  Ezechias.  R.  Kimchi  en  fait  auteur  Ifaïe  , 
&  Grotius  l'attribue  à  Zorobabel.  Quelques  anciens  hé- 
rétiques -,  dont  parle  Philaftrius  ,  ont  cru  qu'il  avoir 
ete  compofé  par  un  impie ,  qui  ne  reconnoilfoit  point . 
d'autre  vie  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne 
foit  de  Salomon  ,  &  les  Juifs  ont  aiTuré  que  c'étoit  le 
dernier  de  fes  livres  >  6c  un  fruit  de  fa  pénitence.  Le 
fujet  de  ce  livre  eft  de  prouver  la  vanité,  ou  le  peu  de 
folidité  des  chofes  de  ce  monde  ,  &  de  taire  voir  que  la 
félicité  de  l'homme  confifte  à  craindre  Dieu,  &  a  ob- 
ferver  fes  commandemens.  Les  Hébreux  &  les  chrériens 
ont  toujours  mis  ce  livre  au  rang  des  livres  canoniques. 
*  Saint  Jérôme  ,  ta  c.  i .  ecclef  &c.  S.  Auguftin  ,  pf. 
116 ,  &c.  Philaftrius,  c.  1 30.  Sixte  de  Sienne,  au  cat. 
Beilarmin  ,  in  verbo  Dei  fcripto  jt.  5  ,  &  defcript.  ecclef. 
Pmeda  j  de  reb.  Salom*  Delrio.  Salian.  Torniel ,  &c. 
Du-Pm  ,  dijjertation  prêlim.  fur  la  bible  ,  tom.  1.  Mai- 
monide,  more nevochim,  part.  2,  c.  28. 

ECCLESIASTIQUE  autre  livre  de  l'ancien  tefta- 
ment,  que  quelques  anciens  ont  nommé  naiaptTûç }  c'eft- 
à-dire ,  le  livre  de  toute  la  vertu  ^  &  que  les  Grecs  nom- 
ment plus  communément  Sagejfe  de  Jefus ,  fils  deSi- 
rach ,  avoit  été  compofé  en  hébreu  ,  comme  la  préface 
nous  l'apprend  ,  par  un  Juif  de  ce  nom  ^  &  fut  traduit 
en  grec  par  fon  perit-fils.  S.  Jérôme  dit  en  avoir  vu  de 
fon  temps  un  exemplaire  hébreu ,  qui  ne  portoit  pas  le 
titre  dEccle'Jîafiique ,  mais  celui  de  Paraboles.  II  a  été 
compofé  dans  le  temps  du  pontificat  d'Onias  III,  fous 
les  règnes  de  Prolémée  Epiphane  &  d'Antiochus ,  & 
traduit  fous  le  règne  de  PtoléméeP^yZwzjfreredePto- 
lémée Ph'rfometor.  Quelques  anciens  ont  attribué  cet  ou- 
vrage à  Salomon ,  peut-être  à  caufe  de  la  reffemblance 
du  fujet  &des  penfées  ,  qui  eft  fi  grande^  qu'il  eftvifible 
que  l'auteur  a  voulu  l'imiter.  Il  a  pris  piufieurs  de  fes 
penfées  &  fuivi  la  métbode  qu'il  a  gardée  dans  les  pro- 
verbes, d'enfeigner  la  morale  par  fentences  ou  par  ma- 
ximes; mais  fes  expreffîons  n'ont  pas  la  même  force  ,  ni 
la  même  vivacité.  Ce  livre  commence  par  une  exhorta- 
tion à  h  jàgejfe  fuivie  de  piufieurs  fenrences  ou  maxi- 
mes morales,  dont  il  eft  compofé,  jufqu'au  chapitre  44, 
où  l'auteur  commence  à  faire  les  éloges  des  patriarches , 
des  prophètes ,  &  des  hommes  illuftres  patmi  les  Juifs  , 
qu'il  continue  jufqu'au  chapitre  51  Se  dernier,  qui  cor- 
nent une  prière  à  Dieu.  Il  y  a  Iong-remps  que  l'on  n'a 
point  le  texte  hébreu  de  l'Eccléfiaftique.  La  tradudion 
latine  eft  différente  eu  quelques  endroits  du  teste  grec. 
Les  Juifs  n'ont  point  mis  cet  ouvrage  au  ran<*  des  livres 
canoniques;  &  dans  les  anciens  catalogues  des  livres 
canoniques  reconnus  par  les  chrétiens,  il  n'eft  mis  qu'au 
nombre  de  ceux  qu'on  lit  dans  1  eglife  avec  édification  , 
&  diftingué  des  livres  canoniques.  Cependant  piufieurs 
pères  des  premiers  fiécles  l'ont  cité  fous  le  nom  d'écri- 
ture fainte.  S.  Cyprien,  S.  Ambroife  &  S.  Auguftin  l'ont 
reconnu  pour  canonique  ,  &  il  a  été  déclaré  tel  dans  le 
corcile  de  Cannage  ,  par  Innocent  I ,  dans  le  concile  de 
Rome  fous  Gelafe  ,  par  le  décret  d'Eugène  ,  &  dans  le 
concile  de  Trenre.  *  Epifi.  S.  Barnabe  Clemens  Ro- 
manus  ,  epifi.  ad  Corinth.  Tertult.  /.  3  s  contra  Maraon. 
Clemens  Alexand.  in  libris  firom.  Ongen.  /.  3.  contra 
Celfi  S.  Cyprien ,  pajjî/n.  Eufeb.  /.  6  ,  hifi.  S.  Hilanus , 
inpfa/m,  140,  S.  Bafil.  /.  5.  contra Eunom.  S.  Ambroife, 
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pajfun.  S.  Jérôme ,  in pfalm.  jj.in  Ifaiâin  il  in  É^eckiel. 
S.  AugulUn ,  faffim  &  de  doclrina  Chrifti ,  A  io,f.8. 
S:  Epiph.  in  ktref.  Anoirutor.  Sixte  de  Sienne.  Bellarm. 
dejiripi.  eccUf.b  de  verboDei,l  l  ,  c.  14.  Janfenius, 
prrf.  in  Eccl.  «u-ffin,  bibl.  Dijjertation  préliminaire  fur 
ia  bible.  u/isjs  uai:  i 

ECCON  de  Repgowej  ou  de  Ribikow  -f  nommé 
par  d'autres  Eckchard ,  Eyke  ,  Ebkon ,  Ecke  &  Epkon  , 
croit  un  junlconfulte  qui  vïvoit  au  milieu  du  treiziè- 
me fiéele.  11 3  été  juge  ou  arîelTeur  fous  le  comte  Hoyer 
de  Falkenftein  pendant  piufieurs  années.  C'eft  le  pre- 
mier qui  a  mis  en  ordre  les  ordonnances  &  courûmes 
qui  forment  la  jurpprudence  civile  de  la  Saxe  fupé- 
rietue.  Le  recueil  qu'il  mit  en  larin  fous  le  titre  de 
Spéculum  faxonicum  ,  five  jus  provinciale  Saxor.it  ,  eft 
en  trois  livresi  Eccon  ,  à  la  prière  du  comte  de  Fal- 
kenftein ,  rraduilit  le  même  recueil  en  allemand.  L'em- 
pereur Charles  IV  donna  fon  approbation  à  cet  ouvra- 
ge ,  &  le  confirma  de  fou  aurorité;  mais  les  papes  Gré- 
goire XI  &  Eugène  IV  le  défendirent ,  l'un  en  1 3  7  j  , 
l'autre  en  143 1.  On  le  trouve  encore  en  larin,  manu- 
ferit,  dans  piufieurs  bibliothèques.  Germer  dit  qu'on 
en  trouve  une  grande  partie  dans  le  Spéculum,  imprimé 
en  1 501  fans  nom  d'auteur,  à  Zamoski  en  Pologne  » 
&  qui  a  été  réimprimé  avec  une  verfion  allemande,  à 
Léipfick.enisSi,  1565,  ij8i,  1 591  &iffi4,i„-/0/. 
&  encore  dans  la  même  ville  en  1731  par  les  foins  de 
Charles-Guillaume  Germer,  jurifconfulte  habile:  Le 
même  ouvrage  avoit  été  encore  donné  a  Hall  en  1 7 1  o  , 
m-4°.  par  les  foins  de  Jacques-Frédéric  Ludovici ,  dans 
fon  Spéculum  Saxoniclim.  On  attribue  au  même  Eccon 
une  chronrque  dont  M.  Mencke  a  publié  une  verfiori 
allemande.  *  F jyej  fur  cela  la  bibliothèque  des  auteurs 
de  la  moyenne  &  baife  latinité  ,  par  Jean-Albert  Fa- 
bricius,  tome  II ,  livre  V  ,  pages  241 ,  242. 

ECDICIUS,  fils  de  l'empereur  Avitus,  étoit  frère 
de  Papianille ,  femme  de  Sidoine  Apollinaire ,  &  vivoic 
dans  le  V  fiécle.  Il  fut  fous  l'empire  d'Anthemius,  com- 
te &  commandant  de  la  cavalerie,  &parrice  fous  ce- 
lui de  Nepos.  Ce  fut  lui  qui  défendit  la  ville  de  Cler- 
monr  en  Auvergne  contre  les  Vifigoths ,  qu'il  défit  aveç 
peu  dé  inonde  l'an  471.  Depuis,  après  que  cetre  ville 
eut  été  rendue  par  un  traité  de  paix  ,  Ecdicius  fe  rerira 
l'an  474  chez  les  Bourguignons ,  &."  puis  à  Rome  au- 
près de  l'empereur  Nepos.  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion de  lui ,  &  parle  des  libéralités  qu'il  fit  aux  pau- 
vres durant  une  grande  famine.  *  Grégoire  de  Tours , 
/•  2  ,  c.  24.  Marcellin  &  Cafliodore  ,  m  la  chron.  Sidoi- 
ne Apollinaire  ,  liv.  2,  ep.  I  ,  liv.  j  ,  ep.  3.  ad  Ec. 
I.  3  ,  epi  16  ad  Papin.  &  Carm.  20.  Natalis  nofter  No- 
rias ,  &c. 

fcj-  ECEBOLE  ,  fophifte  narif,  de  Gonrlântinople, 
fur  chargé  d'enfeigner  la  rhétorique  à  Julien ,  depdiî 
empereur.  Il  n'y  eut  jamais  de  confidence  plus  fouple 
que  celle  de  cé  fophifte.  11  fut  toujours  de  la  religion 
du  fouverain,  &  peut-être  n'en  avoit-il  aucune.  Sous 
Confiance  il  s'étoit  mis  à  la  mode  par  fes  invectives 
contre  les  dieux  des  païens;  I!  déclama  depuis  pour  les 
mêmes  dieux  ;  &  fon  zèle  lui  tmr  encore  lieu  de  talens  j 
lorfque  Julien  fon  difciple  eut  rouvert  les  tertiples.  A 
la  première  nouvelle  de  la  mort  de  ce  prince ,  il  joua  le 
rôle  de  pémrent.  11  demanda  d'être  reçu  au  nombre  des 
fidèles  ;  &  fe  tenant  à  la  porte  de  l'égiife  j  ii  s'écrioir  : 
Fouler-moi  aux  pieds ,  comme  Un  fel  gâté  &  corrompu. 
*  S.  Jérôme  ,  en  la  chron.  Socrate ,  /.  3 ,  ci  1 1.  M.  de 
la  Bletfne  ,  vie  de  l'empereur  Julien ,  livre  I. 
ECELIN ,  cherche^  EZZELIN. 
;  ECFRID  ,  roi  de  Nonhumberland ,  dans  l'ifle  d'Al- 
bion ,  ou  l'Angleterre ,  fuccéda  à  Ofwin  fon  pere  l'an 
S70,  &  en  régna  1  s.Bede,  /.  4  del'hift.  d'Angl.  c.  16 , 
d:t  que  l'an  684  cet  Ectrid  envoya  en  Irlande  le  capH 
tune  Berrhe  &  fa  femme  ,  avec  ordre  d'en  exterminer 
'es  habitans ,  qui  avoient  été  ttès-affecf  ionés  à  la  na- 
E.on  angloife.  Pendant  qu'on  les  mafiacroir  3  ils  invo- 
Tonut  IV.  Partie  111.  B  ij 
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quoient  la  miféricorde  de  Dieu  ,  &  lui  demandaient 
vengeance  du  mal  qu'on  leur  faifoit  fougrin  injofte- 
ment.  Il  femble  que  Dieu  exauça  leurs  delirs  j  car 
Bede  remarque  que  le  roi  Ecfrid  allant  faire  la  guer- 
re dans  la  province  des  Pi&es  qui  feignaient  de  pren- 
dre la  fuite ,  fut  attiré  dans  cesdétroits ,  où  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée  fut  défaite  ,  &  lui-même  tué  le 
10  de  mai  de  Tan  6S5. 

ECH, 

(i  Rand  ECHANSON,  ou  grand  BOUTEILLIER 
J  DE  FRANCE  :  ofHcier  de  la  couronne,  qui  pré- 
fente à  boire  au  roi  dans  les  jours  de  cérémonie,  com- 
me au  feflin  du  facre ,  &  autres  folemnités  ;  ce  que 
font  les  gentilshommes  fervans  aux  jours  ordinaires. 
Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  anciens  titres  tou- 
chant l'ordre  Se  la  fuite  de  ces  officiers. 

L  Hugues  étoit  bouteillier  de  France  l'an  1060  fous 
le  roi  Henri  I. 

II.  Çngenoul  pofledoit  cet  office  en  1065  &  en 
.1067. 

*  Adam  exerçoit  la  charge  d'échanfon  en  1067. 

III.  Renaud  étoit  bouteillier  de  France  en  1 069. 
ÏV.  Gui  jouiilbit  de  cette  charge  en  1071  &  1074. 

V.  Hervé  de  Montmorenci  l'exerçoit  en  1075  ^ 
1079. 

VI.  Adelard  en  faifoit  les  fonctions  l'an  1  o  S  ; . 

VII.  Lancelin  étoit  pourvu  de  cette  charge  en  1086. 

VIII.  Payen  d'Orléans  la  poflédoit  en  1 106  & 
x  107. 

IX.  Gui  deSenlïs,  II  du  nom,  feignent  de  Chan- 
tïlli ,  tut  en  crédit  auprès  du  roi  Louis  le  Gros ,  8c  étoit 
boureitlier  de  France  en  1 108  &  1 1 1 1. 

X.  Gilbert  de  Garlande  exerçoir  cette  chargeen  1 1 1 4 
&  en  1 1 2 1 . 

XI.  Louis  de  Senlis  avoit  cet  office  en  1 1 30. 

XII.  Guillaume  de  Senlis  iurnommé  le  Loup  ,  fei- 
gnent de  Chantilli,  fuccéda  à  Louis  fon  frère,  en  la 
charge  de  bouteillier  de  France  ,  qu'il  exerça  depuis 
l'an  1 1 3 1  jufqu'en  1 147. 

XIII.  Guï  de  Senlis  III  du  nom,  feigneur  de  Chan- 
tilli, fut  bouteillier  de  France  après  fon  pere,  jufqu'en 
l'an  1188. 

XIV.  Gui  de  Senlis  IV  du  nom  ,  fuccéda  à  fon  pere 
en  cette  charge  l'an  1 1  88. 

XV.  Robert  de  Courtenai  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Champignelles ,  fut  pourvu  par  le  roi  Louis  VIII  de  la 
charge  de  bouteillier  de  France  ,  qui  étoit  alors  la  fé- 
conde de  la  couronne    l'an  1213. 

XVI.  Etienne  de  Sancerre  ,  feigneur  de  S,  Briffon  , 
pofledoit  cet  office  en  1248. 

XVII.  Jean  de  Brienne  ,  dit  $Acrc  ,  étoit  bouteil- 
lier de  France  l'an  1258. 

*  Feriï  de  Verneuil,  maréchal  de  France  en  1171, 
étoit  échanfon  de  France  l'an  1288,  fuivant  les  titres 
de  la  chambre  des  comptes. 

*  Matthieu,  feigneur  de  Marli,  chevalier  ,  eft  qua- 
lifié maître  échanfon  de  France  par  fon  épitaphe ,  & 
mourut  en  1  305. 

XVIII.  Gui  de  Châtillon  III  du  nom  ,  comte  de  S. 
Paul ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  bouteillier  de  Fran- 
ce par  le  roi  Philippe  le  Bel  en  1  296. 

*  Erard  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Conflans  y 
étoit  échanfon  de  France  enijo9&;i32i1 

XIX.  Henri  IV  du  nom,  lire  de  Sulli,  fuccéda  au 
comte  de  S.  Paul,  en  la  charge  de  grand  bouteillier  de 
France  en  1 3 1 7 ,  &  fut  établi  gouverneur  du  royaume 
de  Navarre  en  1  319,  dont  il  eut  l'adminiftration  juf- 

•  *  Pierre  de  Chantemefle  ,  ctoit- maître  échanfon  du 
roi  en  1325. 

XX.  Miles  VI  du  nom,  fire  de  Noyers,  maréchal  Se 
'"Çorte-oriname  de  France,  étoit  bouteillier  de  France 

en  1  3  36  &  en  1 343. 
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*  Gilles  j  feigneur  de  Soyecourt ,  exerçoit  la  charge1 
d'échanfon  de  France  en  1328,  &  vivoit  encore  en 
1344. 

*  Bryant  III  du  nom ,  fire  de  Montejan,  étoit  échan- 
fon de  France  en  1 5  46  &  1  3  5 1 . 

XXI.  Jean  111  de  Châlons ,  comte  d'Auxerre  Se  de 
Tonnerre,  faifoit  la  fonction  de  grand  bouteillier  de 
France  ,  au  facre  du  roi  Jean ,  Tan  1  3  5  o ,  &  pofféda  cet 
office  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  1  3  64. 

XXII.  Jean  II,  comte  de  Sarrebrnch  ,  &  fire  deCom- 
merci,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  bouteillier  ds 
France  en  1 3  64 ,  Se  mourut  vers  l'an  1383. 

*  Triftan  de  Magnelers,  étoit  échanfon  de  France 
en  1  367  ,  Se  l'étoit  encore  en  1  379. 

*  Guichard  Dauphin  ,  feigneur  de  Jaligni,  fut  fait 
échanfon  de  France  en  1  3  80. 

XXIII.  Enguerrand  VII ,  fire  de  Couci ,  comte  de 
Sôiifons,  rendit  de  fî  grands  fervices  à  Charles  VI,  que 
ce  roi  le  voulut  honorer  de  la  charge  de  connétable  de 
France,  après  la  mon  de  Bertrand  du  Guefclin  ;  mais 
il  s'en  exeufa,  Se  accepta  feulement  celle  de  grand  bou- 
teillier de  France  vers  l'an  1  3  84. 

*  Gui,  feigneur  de  Coufan,  fut  retenu  grand  échan- 
fon de  France  en  1385. 

*  Louis  deGuyac,fut  échanfon  de  France,  depuis 
l'an  1 3  86  jufqu'en  1 3 96. 

XXIV.  Jacques  de  Bourbon ,  feigneur  des  Préaux,  fut 
inftitué  grand  bouteillier  de  France  en  juillet  1 397,6c 
prêta  ferment  pour  l'office  de  premier  préiident  lai  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  au  mois  d'août  fui- 
vant, prétendant  que  cette  charge  appartenoit  au  grand 
bouteillier  ,  quoiqu'il  n'en  fut  point  fait  mention  dans 
fes  lettres. 

*  Charles  de  Savoifi ,  feigneur  de  Seignelai ,  fut  grand 
échanfon  de  France  depuis  1397  jufqu'en  1413. 

XXV.  Guillaume  de  Melun  IV  du  nom,  comte  de 
Tancarville,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  bouteil- 
lier dè  France ,  Se  de  celle  de  premier  préfident  en  la 
chambre  des  comptes  l'an  1 402. 

XXVI.  Pierre  des  Elfars  fuccéda  au  comte  de  Tan- 
carville  en  la  charge  de  grand  bouteillier  de  France,  Se 
de  premier  prciident  lai  en  la  chambre  des  comptes  par 
lettres  du  mois  de  j  uiilet  1 4 1  o.  Il  eut  la  tête  tranchés 
en  141 3. 

XXVII.  Waleran  de  Luxembourg  Illdu nom,  com- 
te de  S.  Paul  j  fut  pourvu  de  cet  office  en  octobre  1 41  o 
à  la  place  de  Pierre  des  Effars ,  Se  fait  cométable  de 
France  en  141 1. 

XXVIU.  Jean,  fire  deCroi  &  de  Renti ,  s'attacha  aux 
intérêts  de  Jean  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  procura  la 
charge  de  grand  bouteillier  de  France  en  141 1. 

XXIX.  Robert  de  Bar,  comte  de  Marie  &  de  Soif- 
fons ,  prêta  le  fermenr  de  cer  office  l'an  1 41 3 ,  &  fut  auf- 
fi  reçu  premier  prélident  lai  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris. 

*  Jean  de  Craon,  feigneur  de  Montbazon  ,fut  établi 
grand  échanfon  de  France,  en  la  place  de  Charles  de  Sa- 
voifi ,  l'an  141 3. 

XXX.  Jean  II ,  feigneur  d'EltoutevilIe  ,  reçut  les 
proviubns  de  la  charge  de  grand  bouteillier  de  France 
en  141 5  ,  après  la  mort  de  Robert  de  Bar. 

XXXI.  Jean  de  Neuchâtet ,  feigneur  de  Montagu, 
fut  nommé  grand  bouteillier  de  France  en  1 41  8 ,  puis 
deftirué,  Se  enfuite  rétabli  en  1424. 

*  Nicolas  Mabri,  faifoit  la  fonction  de  grand  échan- 
fon de  France  en  141  9. 

*  Philippe  de  Courcelles  exerçoit  cet  office  en 
142 1. 

XXXII.  JacquesdeDinan,  feigneur  deBeauman.oii'j 
étoit  grand  boureillier  de  France  en  1427. 

XXXIII.  Louis  I ,  ftte  d'Eitouteville ,  pofledoit  cette 
charge  l'an  1443. 

XXXIV.  Antoine  de  Châteauneuf,  feigneur  de  Lan , 
grand  chambellan ,  Se  bouteillier  de  France ,  fut  arrêté 
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prifonuier  dans  le  château  d'Uflon  en  Auvergne  l'an 
ï  \GG ,  îk  échapa  de  cette  prifon  deux  ans  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou,  gouverneur  de  Touraine, 
étoir  premier  échanfon  du  roi  en  1 469. 

XXXVI.  Charles  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  exer- 
ça cette  chatge  depuis  1 49  8  jufqu'en  1 5 1 6. 

XXXVH.  François  de  Baraton  ,  fut  grand  échanfon 
après  Charles  de  Rohan  jufqu'en  1519. 

XXXVIII.  Adrien  de  Hangeft ,  feigneur  de  Gen- 
lis ,  lui  fuccéda  en  1520,,  Se  en  fit  la  fonction  juf- 
qu'en 1533. 

XXXIX.  Louis  de  Bueil,  comte  de  Sancerre^  fut 
pourvu  de  cette  charge  l'an  1555. 

XL.  Jean  IV  >  lire  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  grand 
échanfon  de  France,  mourut  en  1638. 

XLI,  Jean  V  ,  fire  de  Beuil ,  comte  de  Marans ,  grand 
échanfon,  mourut  en  166$, 

XLII.  Pierre  de  Perrien ,  marquis  de  Crenan  fut 
pourvu  de  cette  charge,  par  la  démillîon  du  comte  de 
Marans  fon  beau-frere ,  Se  eft  mort  en  1671. 

XLIII.  Louis  deBeaupoil  de  Saint- Aulaire,  marquis 
de  Lanmari  Se  de  Chabannes ,  fut  reçu  grand  échanfon 
par  la  demi  mon  du  marquis  de  Crenan. 

XLIV.  Marc-Antoine-Fronc  de  Beaupoil ,  marquis 
de  Lanmari ,  a  été  reçu  grand  échanfon  le  troificme 
feptembre  1702,  après  la  mort  de  fon pere. 

XLV.  André  de  Gironde  ,  comte  de  Buron  ,  vi- 
comte d'Embrief  ,  feigneur  de  Néronde  ,  Efcuri  , 
&C.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  échanfon  , 
fur  la  démiilion  du  marquis  de  Lanmari  ,  le  28 
mai  17  3 1.  *  Le  P.  Anfelme,  hijloire  des  grands  officiers 
de  la  couronne, 

ECHARD  (Jacques)  religieux  de  S.  Dominique, 
né  à  Rouen  le  2  2  feptembre  1 644  ,  Se  mort  à  Paris  le 
15  de  mars  1714,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans, 
étoitfils  de  -Robert  Echard,  fecrétairedu  roi,  Se  "àe Ma- 
rie de  Cavelier  ,  fille  d'un  maître  des  comptes.  Il  a  fait 
profeffion  dans  Tordre  de  S.  Dominique  à  Paris  le  1 5 
novembre  1 660 ,  &  n'a  pas  peu  contribué  à  fon  orne- 
ment par  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  dont  il  a  donné  le  premier  vol.  en  1 7 1  9 , 
Se  le  deuxième  en  1 721  ,  in-fol.  à  Paris ,  fous  ce  titre  : 
Scriptores  ordinis  Prs.dica.tomm  recenfiti,  notifquê  hijlo- 
ricis  &  criticis  illujlrati.  11  y  donne  une  connoilîanceluf- 
fifante  des  actions  de  ceux  des  frères  prêcheurs  qui  ont 
compofé  quelques  ouvrages  ,  marque  quels  font  ces 
ouvrages ,  en  quel  temps  ils  ont  été  imprimés  3  ou 
dans  quelles  bibliothèques  on  les  garde  manuferits , 
Se  ne  dit  rien  dont  il  ne  donne  de  bonnes  preuves , 
de  forte  que  cet  ouvrage  peut  palTer  pour  un  chef- 
d'œuvre  en  fon  genre.  11  a  eu  foin  d'avertir  dans  fa  pré- 
face que  le  P.  Jacques  Quetif,  mort  en  1698  avoir  tra- 
vaillé à  cet  ouvrage  avant  lui  ;  mais  il  n'en  avoir  pas  fait 
un  quart ,  &  avoit  même  lailïé  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
difficile.  On  a  du  P.  Echard  ,  une  lettre  datée  du  9  dé- 
cembre I7*$,iadreiréeà-M.  l'abbé  le  Clerc,  fulpicien, 
pour  prouver  que  Jean  Hennuyer ,  évt  que  de  Lilieux ,  n'a 
point  été  religieux  de  Tordre  de  S.  Dominique.  Cette 
lettre  fe  trouve  au  tomeV  des  mémoires  de  M.  Tabbé 
d'Artigny. 

ECHARD  (Laurent)  célèbre  hiftorien  qui  a  vécu 
dans  le  dix-feptiéme  fiécle  Se  dans  celui-ci ,  naquit  à 
Baflam  dans  le  comté  de  Suffolclc.  Après  fes  études  ,  il 
fut  reçu  maître- ès-arts  à  Cambridge  Tan  1695.  Dans 
la  fuite  ,  ayant  été  ordonné  prêtre ,  on  lui  donna  les 
églifes  de  Welton  Se  Elkinton  dans  le  duché  de  Lincoln. 
Echard  delïc-rvit  ces  églifes  pendant  plus  de  vingt  ans. 
En  171  2  il  fut  nommé  prébendaire  de  Lincoln  Se  ar- 
chidiacre de  Stowe.  Le  roi  Georges  I  lui  donna  enfuite 
fucceiïïvement  le  paftorat  des  égîifes  de  Rendelsham  , 
de  Sudhorn  &  d'Alford  dans  le  comté  de  Suffolck. 
Echard  pafTa  dans  ces  différens  endroits  environ  huit 
ans,  pendant  Iefquels  il  ne  jouit  que  d'une  fanté  fort 
foible.  Les  eaux  de  Scarborough  lui  ayant  été  confeil- 


lées,  il  réfolut  de  s'y  tranfporter ,  &  il  vint  jufqu'i 
Lincoln,  où  il  fe  trouva  ii  foible  ,  qu'il  fut  hors  d'état 
de  continuer  fon  voyage.  Etant  forti  le  1  6  août  1730 
pour  prendre  fturj  il  mourut  dans  fon  carroùe.  Il  fut 
enterre  dans  l'églife  de  la  Magdeléne  à  Lincoln.  Il  éebit 
membre  de  la  fociété  des  antiquaires  de  Londres.  Ses 
ouvrages  ,  tous  écrits  en  anglois  ,  font  i.  Hiftoire 
romaine  ,  à  Londres    deux  volumes  :  félon  M.  Tabbé 
Lenglet  {Méthode  pour  étudier  /' 'hijloire  ,  tome  III, 
page  182)  cet  ouvrage  a  paru  en  1707  in-S°.  cinq 
volumes.  Mais  dans  le  fupplément  à  fa  méthode.,  page 
58  &  59  ,  il  donne  cette  édition  de  1707  comme  une 
nouvelle  édition  augmentée  d'une  fuite  ,  qui  a  été  feu- 
lement revue  par  Echard.  On  connoît  là  traduètiorl 
françoife  qui  a  été  faite  de  fon  hiftoire  romaine  par  feu 
M.  Daniel  de  Larroque ,  revue  pour  le  ftyle  ^  corrigée 
en  plufieurs  endroits ,  &  publiée  par  feu  M.  Tabbé  Guyot 
Desfontaines  ,  à  Paris  ,  1728  ,  nx  volumes  in-\  z  3  fous 
ce  titre  :  Hijloire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome 
jufqu'À  la  tanjlition  de  l  empire  de   Conflantin  :  tra- 
duite de  l'anglais  de  Laurent  Echard.  Cette  traduction 
a  été  réimprimée  (  revue  Se  corrigée)  en  1729  à  Paris, 
fîx  volumes  in-i  1 ,  Se  continuée  par  M,  l'abbé  Guyon. 
Cette  continuation  qui  forme  dix  volumes  «1*11,  a 
paru  en  1  736  &  années  fuivantes.  Quoiqu'on  life  auflî 
dans  le  tire  ,  Traduite  de  f  anglois  de  Laurent  Echard  , 
on  fait  que  c'elt  uniquement  l'ouvrage  de  M.  Tabbé 
Guyon.  z.  Hiftoire  d'Angleterre  jufqu'i  la  mort  de 
Jacques  I ,  à  Londres,  1707,  in-fol. Ce  livre  eft  ,  dit- 
on  ,  généralement  eftimé  par  les  Anglois.  En  1710  il  a 
paru  une  addition  à  cette  hiftoire  ,   en  anglois,  à 
Londres,  in-fol.  3.  Hiftoire  générale  de  Téglife,  avec 
des  tables  chronologiques,  à  Londres  ,  1 702  ,  in-folio. 
Cet  abrégé }  dit  M.  Tabbé  Lenglet  {fupplément  à  fa 
méthode  pour  étudier  Thiftoire,  t.  II,  p.  24)  n'eft  pas 
moins  eftimé  que  fon  Hiftoire  romaine.  4.  Traduction 
angîoife  des  comédies  de  Plaute  &  de  Térence.  5.  Ma- 
ximes ,  in-$°.  6.  Thé  hijlory  of  the  révolution.  7.  Ga- 
letter's  or  newfmann's  interpréter.  8.  Dictionnaire 
géographique ,  portatif ,  Sec.  aufli  en  anglois  :  on  affure 
qu'il  y  a  eu  jufqu  a  feize  éditions  de  cet  ouvrage.  Il  a 
été  traduit  en  françois  fur  la  treizième  fous  ce  titre: 
»  Dictionnaire  géographique  portatif,  ou  defetiption 
»  de  tous  les  royaumes ,  provinces ,  villes^  patriarchats, 
»  évêchés  ,  duchés,  comtés s  marquifats ,  villes  impé> 
»  riales  &  anféatïques  ,  ports ,  forterelTes  ,  citadelles  ^ 
»  &  autres  lieux  confidérables  des  quatre  parties  du 
«  mondej  Sec.  ouvrage  très-utile  pour  l'intelligence 
'i  de  Thiftoire  moderne,  &  des  affaires  préfentes,  ira- 
»  duit  de  l'angloisj  fur  la  treizième  édition  de  Lau- 
•>  rent  Echard ,  avec  des  additions  Se  des  corrections 
»  confidérables ,  par  M.  Vofgien  ,  chanoine  de  Vau- 
»  couleurs    iu-i  1.  à  Paris ,  1747.  »  M.  Ladvocat  t 
docteur  de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  ,  Se  bi- 
bliothécaire de  la  même  maifon  ,  a  eu  auffi  part  à  cet- 
te traduction    Se  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en 
1750,  1  vol.  in-S°.  avec  beaucoup  de  correctious&aug- 
mentations.  *  Extrait ,  en  partie  feulement ,  du  fup- 
plément françois  de  Bajle.  V.  les  Mémoires  de  Trévoux, 
mai  1 747. 

ECHAUX  (Bertrandd*)  archevêque  de  Tours,  étoit 
parent  de  Henri  IV  j  roi  de  France Se  fon  pere  étoît  le 
vingt-unième  ou  le  vingt- deuxième  vicomte  de  Bé- 
garri  ,  ou  d'Echaux  en  Navarre.  Il  eut  l'abbaye  de  Si 
Maixent  en  Poitou  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  8c  fut  nom- 
mé à  Tévêché  de  Bayonne  en  1599  ,  &  en  161 S  à 
l'archevêché  de  Tours,  après  que  Sebafhen  Gaîigay t 
frère  de  la  maréchale  d'Ancre  ,  fe  fut  retiré.  Il  eut 
le  cordon  bleu  en  161 9.  Louis  XIII,  dont  il  fut  pre- 
mier aumônier  ,  lui  avoit  accordé  une  nomination 
au  cardinalat;  mais  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  ne 
Taimoit  pas  j  fit  fi  bien  par  fon  crédit  &  par  fes  in- 
trigues ,  que  la  promotion  n'eut  pas  lieu  pour  lui , 
Se  que  ce  fut  Denys  de  Marquemont ,  archevêquë 
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de  Lyon,  qui  emporta  le  chapeau.  Bertrand  d'Ecliaux 
mourut  le  il  mai  .  Ht  **  quatre-vingt-cinq 

«lis,  &fut  enterre  dans  fa  cathédrale  ,  ou  on  lit  cette 
epitaphe-: 

Hicjacct  Bertrandus  de  Eschaux, virtute  clams ,  do&rinâ 
infignis  ,  profapiâ  Ulufiris  ,  qui  regnum  Henrici  magni 
Jelicis  memor-U  ,  &  Ludovic,  Xlllregnantis  per  totos 
XXXVannos  primus  facrarum  largitionunnomcsju.it. 
Per  annos  XXV  Bajonenfis  antiftes  ,  &  per  annos ^ 
-XXIII  archiepifeopus  Turonenfis ,  nec  non  torquau 
regii  Spiritus  prifeclus  ;  tanicmque  plcnus 
&  diebus  obiit  anno  Atatis  fus.  LXXXV 
annoMDCXLI. 

Ce  fut  fous  fon  épifeopat  que  les  pères  de  l'Oratoire  fu- 
rent fondés  à  Tours.  *  Foye^  MM.  de  Sainte-Marthe 
dans  leur  Gallia  chrifiiana;  &  les  lettres  du  cardinal 
d'Ortat,  avec  les  notes  de  M.  Amelot  de  la  Houflaye, 
tomez,  pag.  308.  Mémoires  d'Amelot,  t.  j.p.tfo.  Ala 
fin  du  recueil  des  poëfies  latines  de  Laurent  Lebrun, 
jéfuite,  deuxième  édition  à  Rouen  ,  1649,  in-i°.  on 
trouve  quelques  pièces  intitulées  :  Mufie  Turonenfes  in 
■morte  illuftrffm.  &  reverendiffim.  DD.  Bcrtrandï  d'E- 
chaux ,  archiepiftopi  Turonenfis  ,  murentes  &  affltcld. 

ECHBERÏ,  cherche^  EGBERT. 

ECHECRATE  de  Theffalie ,  enleva  &  fotça  une 
jeune  fille  confacrée  au  fervice  d'Apollon,  dans  le 
temple  de  Delphes  :  ce  qui  donna  lieu  de  faire  une 
loi ,  qu'à  l'avenir  on  ne  prendrait  plus  pour  cet  emploi 
que  des  femmes  âgées  de  5  o  ans.  *  Diodore  de  Sicile  , 
livre  16. 

ECHEDORE,  rivière  de  Macédoine,  qui  fe  jette 
dans  la  mer  Egée  près  de  Theffalonique.  *  Ptole'm.  C'eft 
cette  rivière  que  l'armée  de  Xetxès  épmfa  route  ,  au 
rapport  d'Hérodore  ,  qui  la  nomme  Chidore.  Depuis 
elle  a  eu  divers  autres  noms.  Elle  eft  appellée  Culique 
dans  Sophien  ;  Cranée,  dans  le  Noir  ;  Feratafer,  dans 
Caftallus. 

ECHEL1DES  ,  lieu  de  l'Attique ,  célèbre  pour  fes 
jeux  gymniques ,  qui  fe  célébraient  aux  Panathénées.  Il 
croit  "près  du  Pirée  ,  &  avoit  été  ainli  appelle  d'un  hé- 
ros nommé  Echelus. 


Vier,  en  fon  ancienne  Sicile,  1.  1,  c.  10.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Ochula  ou  Aquila. 

ECHEV  IN ,  officier  qui  eft  élu  par  les  habitans  d'une 
Ville,  pont  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes  ,  de 
l'entretien  &  de  la  décoration  de  la  ville.  A  Paris  il  y  a 
heviliS  j  Se  un  prévôt  des  marchands ,  qui  a  la 
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le: 


ECHEME,  fils  d'Erops ,  fuccéda  au  royaume  d'Ar-  1  ter 


jurifdicrion  fur  les  affaires  concernant  la  ville  ,  fui 
ports  Se  les  marchandées  qui  y  abordent  par  eau.  Ils 
font  maîtres  de  la  navigation  des  rivières  qui  fe  rendent 
àParis.  Ils  connoifient  aufli  des  rentes  conft  ituées  fur  l'hô- 
tel de  ville  ,  Se  des  différends  qui  naiffent  pour  les  ren- 
tes, ou  entre  les  payeurs.  Ils  mettent  le  taux  aux  mar- 
chandées &  denrées ,  Sec.  Les  apppellations  en  reffortif- 
fent  au  parlement.  Aux  autres  villes ,  il  y  a  un  maire  Se 
des  échevins.  On  les  appelle  Confuls  en  Languedoc  , 
en  Provence  &  eu  Dauphiné  ;  Capitouls  à  Touloufe  ;  Se 
Jurais  à  Bourdeaux.  Anciennement  les  échevins  croient 
aifeueurs  &  confeillers  des  comtes,&  juges  de  la  ville  ; 
c'ell  poutquoi  en  quelques  lieux ,  on  les  appelle  Pairs , 
qui  eft  un  nom  des  juges  aflefleurs  ou  confeillers.  Ils  ju- 
geoientmême  feuls  les  petites  caufes;  Se  de-là  vient, 
qu'en  plufieurs  villes ,  ils  ont  ufurpé  le  premier  degré 
de  jurifdicfion,  pour  juger  les  califes  légères,  &  ils  ont 
baffe  juftice.  *  Foyc\  Loyfeau. 

Les  échevins  font  aufli  tres-fouvent  ce  que  les  édi- 
les étoient  à  Rome,  Se  le  magiftrat  qu'on  appelloit  Po- 
tefias ,  dans  les  petites  villes  d'Italie.  On  dit  encore  au-> 
jourd'liui  Podejlat.  Les  Grecs  l'appellent  â>ui<K/<K,&c. 
En  Hollande ,  la  fonct ion  des  échevins  eft  de  juger  les 
affaires  civiles  en  première  mftance.  Ils  jugent  auili  les 
affaires  criminelles  ;  &  fi  l'accufé  confelfe  fon  crime, 
ils  peuvent  faire  exécuter  leur  jugement,  foit  de  mort, 
foit  de  quelqu'autre  peine  afflicf ive ,  fans_  appel.  Ils  peu- 
vent même  faire  donner  la  queftion  ,  &  li  le  criminel  la 
foutient  fans  confeffer  ,  ils  jugent  le  procès  félon  la  for- 
me civile ,  Se  fauf  l'appel  à  la  cour  de  Hollande.  Le 
nombre  des  échevins  n'eft  point  égal  dans  toutes  les 
villes.  11  y  en  a  neuf  à  Amftardam ,  Sec.  Quelques-uns 
croient  que  ce  mot  vient  de  chef,  à  caufe  que  ce  font 
eux  qui  mettent  à  chef  les  affaires  de  la  ville.  Ménage 
croit  que  ce  mot  vient  de  Scabinus  ou  Scabinius  ,  qui 
I  fe  trouve  dans  les  capitulaires ,  &  que  c'eft  un  mot  alle- 
!  mand.  Ragueau  croit  qu'il  vient  du  mot  allemand  Schatr 
,  ou  Scatten  ;  &  dit  qu'on  a  appellé  Schal  Se  Schabin  , 


cadie  après  Lycurgue  mort  fans  enfuis.  11  défit  près  de 
l'ifthme  de  Cotinthe  les  Doriens  qui  vonloient  renrrer 
dans  le  Péloponnèfe ,  fous  la  conduite  d'Hylltis  ,  fils 
d'Hercule,  qu'il  ruade  fa  main,  quarante-cinq  ans  ayant 
la  ouerre  de  Troye,  qui  fut  prife  après  dix  ans  de  fiége, 
l'an  du  monde  1851  &  11S4  avant  J.  C.  Ethème  fut 
inhumé  à  Tégée,  &  Paufanias  dit  qu'il  y  vir  fon  tom- 
beau ,  &  une  colonne  où  l'on  avoit  repréfenté  fon  com- 
bat avec  Hyllus.  11  étoit  différent  d'EcHÈME  ou  Echme  , 
roi  d'Arcadie  ,  qui  fuccéda  à  fon  frère  Polimetot ,  &  fe 
joignit  à  Atiftomene ,  &  aux  Mefféniens  contre  ceux  de 
Sparte.  *  Paufanias ,  in  Arcadic. 

ECHENE  ou  ECHEMENE ,  écrivit  l'hiftoire  de 
Crere.  Arhenée  en  parle  au  liv.  1  3. 

ECHESTRATE ,  que  l'on  a  cru  fils  d'Agis ,  lui  fuc- 
céda au  royaume  de  Sparte  ,  l'an  du  monde  3006  ,  & 
avant  J.  C.  1029,  Se  régna  35  ans.  Hérodote  croit  que 
Lycurgue  fut  tuteur  de  Ion  fils  Labotas  ;  mais  il  eft  fur 
qu'il  ne  le  fur  que  de  Charilaiis  ,  fils  de  fon  frère  Poly- 
dedte ,  roi  de  l'autre  famille.  *  Paufanias  ,  Lacan.  He- 
rod.  /.  I .  Plutarque.  Diodore. 

ECHETLE ,  ville  de  Sicile  ,  autrefois  ttès-bien  for- 
tifiée,  vers  la  fource  du  fleuve  Achates ,  du  temps  de 
la  première  guerre  punique ,  vers  l'an  490  avant  J.  C. 
Elle  étoit  fituée  aux  frontières  des  Syracufains  &  des 
Carrhaginois;  Se  elle  fut  ainfi  nommée  par  tranfpoii- 
tion  de  lettre  ,  du  mot  hébreu  Etchela,  qui  fignifie  une 
forte  place.  *  Bochart.  Fom  Etienne  de  Byzance  Se  Po- 
lybc  ,l.l.  Diodore  en  fait  aufli  mention  ,  parlant  de 
.  Xaiiodochus,généraI  des  Agrigentins.  F rye{  encore  Clu- 


un  juge  inquifiteur  ou  réformareur.  Il  croit  aufli  que  les 
échevins  anciennement  peuvent  avoir  été  les  juges  ,  ou 
confeillers  de  l'échiquier.  Quelques-uns  les  ont  appelles 
burlefquement  Lefchevins  ;  pareequ'aurrefois  ils  dé- 
voient router  les  vins  pour  y  mettre  le  taux  &  le  ptix. 
Borel  le  dérive  de  Cavere ,  dans  le  fens  de  juge  Se  con- 
fervateur  des  intérêts  publics.  Paiquiet  prétend,  que  le 
mot  d'échevin  vient  de  Serbini ,  dont  il  eft  fouvent  fait 
mention  dans  les  anciennes  loix  des  François.  Lipfe  dit 
que  ce  mot  vient  de  l'allemand  Schepen  ,  qui  fignifie 
Juge  ,  fénatcury  jurât,  e'chevin.  Du  Can^e  dit ,  que  les 
juges  8c  lcuts  affeffeuts  qui  croient  choilis  par  leurs  ha- 
bitans, s'appelloient  Scabmi  Se  Schabinagium,  échevi- 
nage  ,  ou  leur  collège.  11  dit  aufli  que  quelques  auteurs 
les'ontappeUési'acàff'ii,  à  caufe  que  lent  jurifdiétion 
entretenoitla  paix  dans  leur  ville  Se  la  banlieue,  qu'on 
appelloit  Pax  vilU. 

ECHIDNA  :  certaine  femme  monftrueufe,  qu'Hercu- 
le trouva  dans  le  pays  qu'on  a  depuis  appellé  Scythie. 
On  dir  qu'ayant  demeuré  avec  elle  quelque  temps ,  elle 
conçut  de  lui  trois  enfans.  Lorfqu'Hercule  la  quitta,  il 
lui  donna  un  aie  avec  le  baudrier  ,  d'où  pendoit  un 
petit  vafe  d'or ,  Se  lui  ordonna  de  laitier  dans  la  contrée 
celui  de  fes  fils ,  qui  pouroit  tendre  cet  aie.  Ces  enfans 
étant  nés ,  Echidna  en  appella  l'un  Agathyrfe,  le  fécond 
Gelon  ,  Se  le  troifiéme  Scythe;  Se  lorfqu'ils  furent  de- 
venus grands  ,  elle  exécuta  l'otdre  d'Hercule ,  Se  fit 
fortir  du  pays  les  deux  premiers,  qui  n'avoienr  pu  ten- 
dre l'arc.  Celui  qu'elle  avoit  nommé  Scythe ,  S:  qui  ac- 
complit la  volonté  de  fon  pere,  relia  dans  le  pays ,  Si 
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lui  donna  fon  nom;  &  depuis  ce  temps-là  les  Scythes 
portoient  de  petits  vafes  au  bout  de  leurs  baudriers. 
C'eft  ce  que  les  Grecs  contoieni  de  l'origine  de  ces  peu- 
ples, félon  Hérodote,  L  4.  ou  Melpomene. 

ECHIN  ou  ER1ZZO  (  Sébaftien  )  étoit  d'une  famille 
noble  de  Venife.  Ayant  fait  fes  études  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  il  employa  fa  jeunefle  dans  les  charges  pu- 
bliques i  mais  enfaite  il  le  donna  tout  entier  aux  bel- 
les lettres.  11  compofa  un  traité  de  la  monnoie  des  an- 
ciens y  il  expliqua  la  morale  d'Ariftore;  il  traduifit  en 
italien  le  Timée  de  Platon  ;  &  il  fit  quelques  autres  ou- 
vrages de  philofophie.  A  lage  de  quarante  ans,  il  s'en- 
gagea de  nouveau  dans  les  emplois  de  la  république  , 
&  il  exerça  avec  beaucoup  d'affiduitc  les.charges  qui  lui 
furent  commifes.  Il  mourut  l'an  15S5  âgé  de  55  ans, 
ayant  acquis  la  réputation  d'homme  également  fage 
Se  favant.  Il  prit  le  nom  d'Erizzo,  pareeque  Echïn  en 
grec,  8c  Rûgo  en  italien  ,  lignifient  la  même  chofe  , 
un  kc'rijfon.  C'eft  fous  le  nom  d'Erizzo  ,  qu'il  a  pu- 
blié les  ouvrages  fuivans  ;  Trattato  del  injlrumento  e  via 
inventrice  de  gli  antichi  ;  Difcorfo  fopra  medagli  de  gli 
antichi ,  con  la  dichiaratione  délie  monete  j  Del  gover- 
no  civile  le  fei  giornate  ;  Efpo^itione  fopra  le  tre  can- 
\oni  del  Petrarcha,  chiamate  le  tre  forclle  ;  6c  une  tra- 
duction italienne  du  Timée  de  Platon.  *  Thuan.  hijl.  Se 
les  additions  de  Teillîer. 

ECHINADES ,  cinq  petites  îfles  de  Grèce  ,  fur  les 
côtes  de  l'Acarnanie ,  vis-à-vis  l'embouchure  de  TA- 
chéloiis  On  croir  qu'elles  ont  éré  formées  du  fable  &c 
du  limon  que  ce  fleuve  entraîne  avec  fes  eaux  dans  la 
mer.  *  Pline  ,  /.  1 ,  c.  S  5.  Stace,  au  deuxième  l.  de  la 
Thébdide.  Lucain_,  /.  6.  Senéque  le  pocte  tragique  les 
nomme  Echinés.  Ovid  ,  S  /.  des  me'tamorph.  dit  que 
Neptufte  &  Acheloiis  changèrent  des  Nayades  en  ces 
ifles,  qui  s'appellent  à  préfent  Cur^olari  ou  Co-^ulari , 
félon  Sophien.  Ce  fut  près  de-là  que  les  Turcs  perdi- 
rent une  bataille  contre  les  chrétiens  ,  qui  ruinèrent 
toute  leur  flore  le  7  octobre  1571  ,  fous  la  conduite 
de  Jean  d'Autriche,  fils  naturel  de  l'empereur  Chavles- 
Quint.  *  De  Thou ,  /.  3  8  &  5  o  de  l'hijl.  de  fon  temps. 

ECHION ,  un  des  compagnons  de  Cadmus.  Ce  der- 
nier avoir  fait  à  Thèbes  ,  ce  que  Jafon  fit  200  ans 
après  dans  la  Colchide.  Il  avoit  femé  les  dents  d'un 
dragon  ,  &  il  en  étoit  forri  comme  une  moiflon  d'hom- 
mes qui  fe  féparerent  en  deux  bandes,  &  qui  fe  défirent. 
Il  n'en  refta  que  quatre  avec  Echion  ,  qui  fut  gendre 
de  Cadmus  3  &  qui  lui  aida  à  bâtir  Thèbes  ,  laquelle 
futaufll  appelléeEchionie  :  c'eft  pourquoi  Horace  od. 
in,  liv.  iv ,  a.  écrit  Echioniwe  Theb<s,.  Ovide,  au  5  des 
trift.  eleg.  3  ,  &  au  S  des  métamorph.  fait  mention  d'un 
Echion  qui  remporta  fouvent  le  prix  de  la  courfe.  Va-0 
lerius  Flaccus ,  au  1  des  Argon,  parle  auiïï  d'un  Echion, 
fils  de  Mercure  &  d'Anrianire ,  qui  fut  du  nombre 
des  Argonautes     dont  il  étoit  le  héraut. 

ECHION  ,  ancien  peinrre  de  la  Grèce  étoit  auflî 
excellent  fculpteur.  On  ne  fair  pas  quelle  étoit  fa 
patrie;  mais  Pline  affure  qu'il  vivoit  fous  la  CVII 
olympiade,  vers  t'a».  352.  avant  J.  C.  Ses  ouvra- 
ges étoient  très-eftimés  chez  les  anciens.*  Pline,  /.  3  5  , 

ECHIQUIER,  étoîr  un  tribunal  fupérieur  en  Nor- 
mandie ,  compofé  de  juges  eccléfiaftiques  &  de  juges 
laïcs,  pour  juger  furies  appellarious  des  inférieurs.  Cette 
compagnie  s'afTembloir  deux  fois  l'année  ,  vers  la  fête 
de  Pâque  ,  &  vers  celle  de  S.  Michel.  Elle  s'atfembloit 
en  dirîérens  lieux  :  c'éroit  tanrôr  à  Rouen,  tantôt  à  Caën, 
&  quelquefois  à  Falaife.  Louis  XII  rendit  ce  tribunal 
perpéruel  &  fédentaire  dans  la  ville  de  Rouen  l'an  1499, 
êC  le  compofa  de  quatre  préfidens ,  &  de  vingt-huit 
confeillers.  François  I  lui  donna  le  nom  de  Parlement 
l'an  1515.  Les  rois  de  France  en  ont  augmente  dans  la 
fuite  le  nombre  des  officiers  ;  &c  depuis  quelques  an- 
nées ony  a  établi  une  féconde  chambre  des  enquêres.  Ce 
parlement  fut  transféré  à  Caën  par  lettres  patentes  du 
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roi  Henri  III  données  à  Blois  au  mois  de  février  de  l'an 
I  5  89 ,  Se  il  ne  fur  rérabli  à  Rouen  qu'en  1594,  par 
lettres  patentes  du  roi  Henri  IVi  Sa  jurifdiction  s'é- 
tend fur  route  la  Normandie  divifée  en  fept  bailliages  , 
&  autant  de  fiéges  préfidiaux.  *  Foye^  M.  Huer ,  dans 
fes  Origines  de  Caén.  Piganiol  de  la  Force ,  dans  fa 
nouvelle  defeription  de  la  France ,  t.  5  ,  p.  47  &  48  ,  &c. 
Mafféville,  hijl.  fommaire  de  Normandie. 

ECHIUS  ou  VON  ECK  (  Léonard)  jurifconfulte 
célèbre  né  en  1480  ,  d'une  famille  noble  en  Bavière  j 
étudia  d'abord  la  jurifpmdence  en  Allemagne ,  &  pana 
enfuite  en  Italie  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Le 
marquis  d'Anfpach  l'ayant  nommé  fon  confeiller  il 
s'en  fervit  pour  des  négociations  importantes.  Guili 
laume  duc  de  Bavière  le  nomma  fon  confeiller  en 
15*0,  &  Echius  fut  fort  utile  dans  les  diètes  de  l'em- 
pire. Piufiears  autres  états  le  confulterent  auflî  fort  fou- 
vent  dans  des  occalions  importantes*  Pendant  la  ré- 
volte des  payfans  en  1  515  ,  il  rendu  des  fervices  très- 
confidérables.  Vingt-neuf  ans  après  ,  Charles-QaiiM 
s'en  fervit  dans  la  guerre  de  Smalcalde  ,  ce  qui  donna 
occafion  à  ce  proverbe  qui  eut  lieu  alors  ,  Se  qui  fut 
long-tefhps  répére  depuis  :  Que  et  qui  étoit  conclu  fans 
l'avis  d' Echius  étoit  conclu  en  vain.  11  mourut  à  Munich 
le  1 7  mars  1 5  j  o,  peu  de  jours  après  le  duc  de  Bavière  j 
&  fa  mémoire  demeura  tellement  en  honneur,  que 
toutes  les  fois  qu'il  falloit  démêler  quelque  affaire  diffi- 
cile dansl'empire,  on  avoit  coutume  de  dire,  Si  Echius 
étoit  ici,  il  éclairciroit  le  fait  en  trois  mots.  Il  lailfa  un 
fils  nommé  Ofwalde  ,  Se  trois  filles  ;  dont  les  deux  ca- 
dettes moururent  jeunes.  L'aînée  époufa  premièrement 
Guillaume ,  baron  de  Schwartzenberg  ,  &  depuis  fuc- 
ceflivement  deux  comtes  de  Schilck.  *  Adam  ,  in  vie. 
jurife.  &c. 

ECHIUS  ou  ECKIUS  (  Jean  )  docteur  en  théologie  , 
Se  proleireur  enl'univerfiréd'IngoKrad, naquit  en  Souabe 
l'an  148(1.  Il  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  fes  écrits  , 
&  par  fes  conférences  contre  Luther ,  Carloftad  ,  Me- 
lanchthon  ,  Se  contre  les  aurres  chefs  des  proreftans 
d'Allemagne.  Il  fe  trouva  l'an  1538  à  la  diète  d' Augf- 
bourg  ,  où  il  combattit  la  confenion  des  proteflans  ;  Si 
l'an  1 541  à  la  conférence  de  Ratisbonne  ,  où  il  ne  fut 
pas  de  l'avis  de  Prlug  Se  de  Gropper  touchant  les  arti- 
cles de  l'union.  Il  fut  le  principal  aèteur  dans  toutes-  ■ 
les  difpures  publiques  que  les  catholiques  eurent  avec 
les  luthériens  Se  les  facramentaires.  Il  a  compofé  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  de  controverfe ,  Se  enrre 
autres  le  manuel  des  controverfes ,  dans  lequel  il  traite 
de  la  plupart  des  queftions  controverlèes ,  &  des  points 
fur  lefquels  les  novateurs  attaquoient  l'églife  romaine. 
Ce  livre  fut  imprimé  à  Ingolftad  en  1  5  ;  5 .  Il  compofa 
dans  la  fuite  un  ouvrage  contre  les  articles  propofés 
à  la  conférence  de  Ratisbonne ,  imprimé  à  Paris  en 
1 543.  Il  a  encore  fait  deux  traités  fur  le  facririce  de  la 
mené,  d'autres  ouvrages  de  controverfe  ;  un  commen- 
raire  fur  le  prophète  Aggée  ;  Se  des  homélies.  Il  avoit 
beaucoup  d'érudition ,  de  lecture  ,  de  mémoire ,  de 
facilité ,  de.  zèle  &  de  pénétration  d'efprir.  Il  mourur  i 
Ingolftad  en  154;  ,  âge  de  57  ans.  *  Bellarmin  des 
écriv.  eccl.  Surius ,  in  comment.  Simler  &  Sponde  ,  A. 
C.  I  5  I  8  ,  n.  ;  ,  ij;o  ,  n.  5  6/  G,  154;  ,  j.  1 1.  L* 
Mire  ,  etc.  Du-Pin  ,  Hhl.  des  aut.  eccl.  du  XF1  p.écle. 

ECHMALOTARQUES,  du  mot  jEchmah'tarch* , 
chefs  des  tribus  ,  ou  gouverneurs  du  peuple  Hébreu, 
pendant  la  captivité  de  Babylone  ;  (  car  le  roi  de  Perfe 
leur  avoit  accordé  la  permiffion  de  vivre  félon  leurs 
coutumes,  fous  la  conduite  des  chefs  qu'ils  éliroienr.)  Ils 
n'étoient  élus  que  de  la  tribu  de  Juda,  &  de  la  famille 
de  David  ;  au  lieu  que  les  Naji3  ou  princes  de  la  Syna- 
gogue dans  la  Terre-Sainte ,  fe  prenoient  de  routes  les 
tribus  indifféremmenr.  Après  la  captivité  ,  le  peuple 
crant  de  retour  en  fa  patrie ,  eut  pour  chef  Zorobabel 
&  Jofué  pour  grand-pretre ,  l'an  du  monde  3468  ,  Se 
5  3  C  ans  avant  Jefus-Chrift.  Le  nom  &JEchmabtarchf. 
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eft  grec  i^aJr^uu  ,  &  lignifie  princes  des  captifs.  * 
Selden  de  Synedriis. 

ECHO  ,  nymphe  que  les  poctes  tailoient  palier 
pour  Hlle  de  l'air ,  habitoit  proche  le  fleuye^Cephife, 
Junon  voyant  que  par  fes  difcours  elle  l'empêchoir  de 
furprendre  Jupirer  avec  fes  maîtrelfe  ,  la  condamna  à 
ne  repondre  que  deux  ou  trois  mots  à  ceux  qui  l'inrerro- 
geroient.Enfuite  Echo  étant  devenue  amoureufe  deNar- 
cûTe ,  &  fe  voyant  méprifée ,  elle  s'enferma  dans  les  bois 
&  dans  les  grottes,  ou  féchant  de  douleur ,  elle -fut  mé- 
tamorpnofée  en  pierre  ,  &  n'a  retenu  que  la  voix  &  la 
faculté  de  répéter.  C'eft  ce  que  la  fable  a  feint  fur  ce 
qu'on  appelle  Echo,  qui  n'eft  autre  chofe  dans  la  vérité 
qu'une  répétition  de  la  voix,  qui  fe  fait  par  la  réflexion 
de  l'air  reçu  dans  des  cavirés,  &  renvoyé  avec  les  mêmes 
modulations.  Il  y  a  des  échos ,  qui  répètent  jufqu  a  fix 
&  fept  fois  les  derniers  mots  des  difcours  qu'on  pro- 
nonce. Aufone  appelle  l'Echo,  fille  de  l'air,  &  de  la  lan- 
gue, aïris  &  lingut filia.  Les  Latins  l'appellent,  l'image 
de  la  voix  ,  vocis  imago.  *  Ovide  ,  metam.  î.  }. 

ECHTERNACH ,  ou  ECHTERN  ,  anciennement 
'Andclhauna ,  Andethaunale  ,  bourg  ou  petire  ville  avec 
une  célèbre  abbaye.  Ce  lieu  eft  dans  le  Luxembourg  , 
fur  la  rivière  de  Sour ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville 
-de  Trêves ,  du  côré  du  couchant.  *  Baudrand, 

ECHTIN ,  ou  ECHBIN ,  Breton  ,  vivoir  à  ce  qu'on 
prétend  vers  l'an  i  fio ,  fous  Malgocun,  roi  des  Bretons. 
On  dit  qu'il  compofa  d'excellens  ouvrages.  Ils  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous ,  &  Pitfeus  n'en  fait  mention 
que  fur  la  foi  de  S.  Antonin ,  qui  comme  l'on  fair ,  n'e- 
xamine pas  fort  fcrupuleufement  routes  les  hiltoires 
qu'il  rapporte.  *  Pitfeos,  de  feript.  Angl. 

ECHTIUS  (  Jean  )  natif  des  Pays-Bas  ,  dans  le  XVI 
fiéde,  étudia  à  Wirtemberg  ;  &  ayant  été  reçu  docteur 
en  médecine  à  Padoue  ,  il  profelfa  cette  feience  à  Co- 
logne. 11  s'attachaà  la  botanique  ,  &  mourur  pour  avoir 
refpiré  une  odeur  trop  forte  qui  lui  offenfa  le  cerveau. 
'Ce  fut  vers  l'an  I J  S  4-  *  Panraléon  ,  /.  3 .  Profopogr.  Ber- 
nardus  Crononburgius  ,  de  compof.  médic.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  médic.  Germ. 

IKj-ECIJA  ,  ville  d'Efpagne^  dans  l'Andaloulîe.  Elle 
eft  petite  ,  mais  forr  jolie  ,  fituée  fur  le  bord  du  Xenil , 
qu'on  y  paffe  fur  un  très-beau  pont  de  pierres,  à  huit  ou 
neuf  lieues  d'Offone  ,  vers  le  feptentrion.  Ecija  étoit 
incomparablement  plus  confidérable  autrefois  qu'elle 
n'eft  à  préfenr.  Les  anciens  auteurs  lui  donnent  le  croi- 
fléme  rang  parmi  les  villes  de  la  Bétique  :  on  la  con- 
noiffoit  fous  le  nom  d'ASTIGIS.ou  ASTYR,  &  enfuite 
fous  celui  d'AUGUSTA  HRM A  ,  lovfqu'on  y  eut  en- 
voyé une  colonie  romaine.  Elle  étoit  honorée  auffi  d'un 
èvèché  ,  qu'elle  perdit  par  le  malheur  des  temps  ,  après 
l'invafion  des  Maures  ;  de  forte  qu'elle  n'eft  a  préfent 
qu'un  archidiaconar  de  l'églife  de  Séville.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géogr. 

ECK  (  Corneille  )  d'Arnheim  ,  dans  la  Gueldre  , 
après  les  études  ordinaires,  s'appliqua  particulièrement 
à  la  jurifprudence  ,  dans  laquelle  il  eut  pour  maîtres 
Bockejman  &  Jean  Voït ,  qui  profeffoient  le  droit  ci- 
vil à  Leyde.  Il  fut  élevé  au  doctorat  en  1SS2  ,  &  en 
i  SS  5  on  lui  offrit  une  chaire  à  Franequer  ,  pour  y  en- 
feigner  le  droit  canon  Se  le  droit  civil.  En  les 
jnagiftrats  d'Utreçht  l'appellerenr  dans  cetre  ville  pour 
y  profelfer  le  droir  civil.  L'année  fuivante,  ceux  de 
Erife  fentant  le  tort  qu'ils  avoient  eu  de  le  laiifer  aller  , 
le  foliieiterent  de  retourner  chez  eux ,  mais  ils  l'en 
preflerent  inutilement.  D'un  autre  côté ,  les  curateurs 
de  Puniverfité  d'Utreçht ,  craignant  qu'il  ne  fût  appelle 
à  Leyde  ,  pour  y  remplir  la  place  de  Jean  Voct ,  lui 
donnèrent  le  titre  de  profeffeur  du  droir  moderne , 
augmentèrent  fes  appointemens ,  èk  fe  l'attachèrent  ainli. 
Eck  demeura  dans  ce  porte  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée 
le  16  février  1 73  1.  On  a  de  lui  une  thèfe  de  droit  fin 
la  morr,  qu'il  format  fous  la  préfidence  de  Jean  Voce  , 
imprimée  à  Leyde ,  en  1 68 1 .  Une  autre  des  fept  loix 
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des  Pandeûes ,  à  Leyde  ,  i68z.  Un  difcours  fur  l'es* 
cellence  Se  la  nécefiité  du  droi:  civil  ,  prononce  à  fra- 
nequer en  16 S 6.  La  défenfe  du  droit  académique, 
écrite  Se  publiée  par  l'autorité  Se  par  un  décret  du  con- 
feil  de  l'académie  de  Franequer  >  contre  un  écrit  d'Ul- 
ric  Huber ,  jurifconfulte  Se  ancien  confeiller  de  la  cour 
fuprême  de  Frife  ,  à  Franequer  1688  in~S°.  Deux  au- 
tres écrits  fur  le  même  fujet  a  pour  la  dcienfe  du  pre- 
mier ,  la  même  année  Se  dans  la  même  ville.  Princi- 
pes du  droit  civil ,  fclon  l'ordre  du  digefte ,  à  Fra- 
nequer,  1689  ,  Se  plusieurs  fois  réimprimés  depuis. 
Difcours  fur  la  vie,  les  mœurs  &  les  études  de  M. 
Antiftius  Labeon ,  Se  C.  Atejus  Capiton ,  à  Franequer  , 
1 69  z.  Deux  difcours  fur  l'utilité  de  joindre  l'étude  de 
la  pocfie  avec  celle  du  droit  romain  j  le  premier  pro- 
noncé à  Franequer  en  1  69  5  ,  le  deuxième  à  Utrechr 
en  1696,  imprimés  l'un  Se  l'autre  à  Utrecht  en  1697. 
Difcours  de  la  manière  de  bien  étudier  le  droit  ,  à 
Utrecht  1693.  Thcfes  du  droit  controverfé  ,  1 
Urrechr ,  1  700,  Difcours  fur  la  religion  Se  la  piété  des 
anciens  jurifeonfuites ,  à  Utrecht ,  17 '17.  Ions  ces  ou- 
vrages de  Eck,  font  en  latin.  11  a  publié  avec  une  pré- 
face dî  fa  façon  le  recueil  intitulé:  Guïlldmi  Forneru 
&  Antoriù  Çonùï ,  tracîatus  de  feudis  j  &  Elementa 
juris  feudalis  Francifci  Eottomani  3  opus  pqfthumum  ,  à 
Lewarden  1  694 ,  Se  un  traité  poithume  de  Jean-Fré- 
déric Bockelmann  _,  des  différences  du  droit  civil ,  du 
droit  canonique  3  Se  du  droit  adtnel.  Eck  y  a  ajouté 
des  notes  Se  une  préface ,  où  il  rraire  De  ufu  tv  abufu- 
juris  canonici  &  hoâicrni  in  infiitudone  academicâ  ,  à 
Utrecht,  1694,  in-%°.  *  Voyez  fon  éloge  dans  le 
Trajeclum  erudituin  de  Gafpard  Burman. 

ECKARD  ou  ECKHARD  I,  marquis  de  Mifnie, 
ctoit  fils  de  Gonthier  de  Thuringe  &  d'Oofterland  ,  ri- 
che &  puiiTant  feigneur  dans  ce  pays-là  ,  Se  dont  quel- 
ques-uns font  venir  l'origine  de  Wutekind.  Après 
qu'Eckard  eut  appris  tout  ce  qui  convient  à  un  hom- 
me de  qualité  ,  il  fe  mit  au  fervice  de  l'empereur  Othou 
II ,  Se  enfuite  d'Othon  III  y  Se  après  qu'il  fe  fut  aquitté 
avec  honneur  de  fes  emplois  dans  la  guerre  Se  dans  la 
paix  >  l'empereur  Odron  III ,  pour  l'en  îécompenfer  , 
lui  donna  le  mai  quifat  de  Mifnie  ,  qui  étoit  encore  en 
la  puiuance  de  Boleflas  ,  roi.  de  BohEhue  ,  Se  qu'il  lui 
enleva  avec  beaucoup  de  valeur.  Sa  lage  conduite  Se 
fes  rares  qualités  lui  firent  avoir  le  nom  de  duc  de  Thu- 
ringe. Après  la  mort  d'Othon  III,  il  hit  concurrent  de 
Henri  II  pour  la  couronne  impériale.  L'an  1001 ,  com- 
me il  retournoit  de  Paderborn  dans  fa  maifon  >  il  fur 
attaque  Se  aifallîné  par  un  certain  comte  ,  appelle  Sif- 
froi  ,  Se  par  fes  fils.  11  fut  enterré  à  Naumbourg.  *  Sup- 
plément françois  de  Bafie. 

ECKARD  II  étoit  fils-  du  précédent.  Son  frère  aînâ 
Herman  ,  s  étant  engagé  dans  une  guerre  contre  fon 
oncle  Guncelin  3  qui  après  la  mort  d'Eckard  I  s'etoit 
emparé  par  force  de  leurs  terres,  il  l'amila  vigoureu- 
fement ,  de  forte  que  Herman  ,  par  la  médiation  de 
Henri  II  rentra  dans  la  poueilîon  du  marquifat  de 
Mifnie.  Dans  la  fuite  il  tomba  dans  la  difgrace  de  l'em- 
pereur ,  &  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens  ;  mais  il  fut 
rérabli  par  le  moyen  d'une  puiffante  intercefîïon.  Il  eue 
auflï  des  affaires  avec  Dhhmar  ,  évêque  de  Merfe- 
bourg  ,  Se  contribua  beaucoup  à  faire  transférer  en 
1 009  à  Naumbourg  ,  levêché  de  Zeicz.  Il  luccéda  à 
fon  frère  Herman ,  dans  tous  fes  biens  :  il  fut  auprès 
de  l'empereur  Henri  III  en  grand  crédit  3  Se  avoit  la 
réputation  de  lui  être  fort  fidèle,  puifque  l'empereur 
\'z^ç\\on  fideli[jimus  fidelis.  Il  mourut  fubirement  en 
1046,  fans  lailTer  d'enfans ,  &  fut  enterré  à  Naum- 
bourg. *  Supplément  français  de  Bafie. 

ECKARD ,  premier  abbé  du  monaftere  d'Urangen  ; 
dans  le  diocèfe  de  Wirtzbom  g  en  Franconie ,  vivoit 
fous  l'empire  de  Conrad  III ,  vers  l'an  11 40.  II  écri- 
vit une  chronique  ,  dont  nous  parlons  plus  bas ,  des 
épîtres,  des  fermons,  &  un  traité  qu'il  appelle  Le  Flam- 
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htau  des  moines  ,  dont  Tri  thème  feul  fait  mention.  On 
a  encore  d'Eckard  une  relation  de  l'expédition  de  Jéru- 
fitletn,  fous  ce  titre  :  Ekkehardi  abbatis  libellas  dt . fa- 
cto. expedît'tORc  Jcrofolymhanâ.  Cet  ouvrage  a  écé  écrit 
l'an  1 1 1 7  ,  à  la  prière  d'Erchembert ,  abbé  de  la  non* 
velle  Gorbie.  On  en  doit  l'édition  aux  pères  DD.  Mar- 
tenne  Se  Durand,  qui  l'ont  tait  imprimer  au  tome  cin- 
quième de  leur  Amplijfuna  colleclio  veterum  fctïptorum 
&  monumentotum  ,  ôcc.  pâg.  5 1  i  ,  £S£  fûivantes.  Ces 
favans  éditeurs  lont  beaucoup  de  cas  de  cet  écrit  \  ils 
aflurent  que  l'on  y  trouve  des  raies  iniportans  Se  certains 
qu'on  ne  lit  point  ailleurs.  A  l'égard  de  la  chronique 
d'Eckard,  les  éditeurs  du  traité  que  l'on  vient  de  nom- 
,mer  ,  étaient  en  état  de  la  publier  A  mais  le  plagiaire 
Conrad,  abbé  d'Urfperg,  nous  a  >  difent-ils,  délivré 
de  ce  foin.  Sa  chronique  n'eft  autre  que  celle  même 
d'Eckard,  il  l'on  en  excepte  les  dix  premières  pages, 
ce  qui  fuit  la  mort  d'Eckard,  &  quelques  fourrures  in- 
férées en  divers  endroits,  *  Tri  thème  ,  in  cotai.  Poite- 
vin ,  in  appât,  fact.  T.  I.  Fabricius ,  bibL  med.  &  infim. 
latin,  lib.  V.  p.  255  &  259. 

ECKARD  ,  chanoine  de  S.  Victor  de  Paris ,  dans  le 
douzième  fiécle  ,  a  laine  plulîeurs  ouvrages  de  fpiri- 
tualité  ,  que  feu  M,  Gourdan  ,  chanoine  régulier  de  la 
même  abbaye  ,  avoir  traduits  en  françois ,  Se  que  l'on 
promettait  de  publier  en  172^  comme  on  le  lit  dans 
les  Mémoïtes  de  Ttévoux ,  de  la  même  année ,  page 
ij.99. 

ECKARD,  moine  de  S.  Gai,  vivant  vers  l'an  1040  , 
a  écrit  en  vers  héroïques  Gefta  Waltharii  :  cet  ouvrage 
eft  loué  par  X'Anonymus  Mcllicenfts  ,  chapitre  LXX. 
On  lui  donne  encore  un  livre  De  cafibus  monajlerii 
Jancli  Galli  3  ouvrage  qui  a  été  continué  par  Rarpert , 
depuis  l'an  891 ,  jufqu'à  l'an  98  2. Cet  ouvrage  fe  trouve 
dans  Goldaft,  tome  1,  Burchard  a  auili  continué  Eckard, 
depuis  l'an  9S2  jufqu'en  1204.  *  Voyez  la  bibliothè- 
que de  fabricius    lib.  V,  pages  236,  237, 

ECKARD ,  fiirnommé  le  petit ,  a  été  aaffi  moine  de 
S.  Gai  :  il  vivoit  du  temps  du  pape  Innocent  III ,  Se  de 
l'empereur  Frédéric  II ,  vers  l'an  1214.  Il  eft  auteur  de 
la  vie  de  Norker  le  bègue ,  moine  de  S.  Gai ,  connu  par 
fafeience  &  par  fes  ouvrages  ,  mort  l'an  912.  Henri 
Canilrus  a  donné  cette  vie  dans  le  corne  VI  de  fes 
Lecliones  antiquœ  j  Se  dans  le  corne  croiiiéme  de  la  nou- 
velle édition;  mais  cette  vie  y  eft  interpolée.  Le  pere 
Papebroch  a  publié  la  même  vie  avec  des  notes  ,  dans 
les  actes  des  faints_,  tome  I  du  mois  d'avril  ;  elle  eft 
auili  dans  les  écrivains  de  l'hittoire  d'Allemagne  j  par 
Goldaft  ,  Se  dans  le  cinquième  fiécle  bénédictin  du  pere 
Mabillon.  *  Voyez  Oudiiij  dans  fon  commentaire  fin- 
ies écrivains  eccléfiaftiques,  In-fol.  corne  III,  page  80, 
Se  la  bibliochéque  de  Fabricius ,  au  livre  déjà  cicé  , 
page  237. 

ECKARD,  Saxon,  religieux  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs,  théologien  célèbre,  mourut  avant  l'an  1329. 
Trithème  lut  donne  des  commentaires  fur  la  Genèfe  , 
l'Exode  ,  le  livre  de  la  fagelfe ,  le  cantique  des  can- 
tiques J  l'évangile  félon  S.  Jean,  fur  POraifon  domini- 
cale ,  fur  les  quatre  livres  du  maître  des  fentences.  Il 
lui  attribue  aullï  un  difeours  prononcé  dans  un  chapitre 
de  fon  ordre;  plulîeurs  fermons  fur  divers  fuj ets ,  Se 
Pofîtionum  Hbet.  Le  pere  Quétif  répète  la  même  chofe 
dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique; mais  Jean- Albert  Fabricius  obferve  qu'il 
falloic  dire  de  plus,  que  quelques-uns  des  opufcules 
d'Eckard  fe  trouvent  parmi  ceux  de  Thaulere  ,  favoir  : 
Notabiles  qutdam  inflitutiones  :  Injlitutio  quam  in  ex- 
ttemis  conftitutus  amicis  togantibus  teliquit  :  De  duode- 
cim  ineffabilibus  bonis  atqus.  gtatiis  quas  diyina  clemen- 
ùa  dign  :  communicantibus  latgitur  ;  Convivium  de  pau- 
pettate  fpit'uâs.  *  Fabricius,  à  l'endroit  cité  plus  haut, 
pages  237  &  238. 

ECKARD  f  Henri  )  étoit  né  à  Wetrer  dans  le  land- 
graviac  de  Hefle  en  1  5  S2.  Il  fuivit  toujours  les  erreurs 
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de  Luther,  dont  il  fut  un  zélé  partifan  ,  &  on  le  fit  fur- 
intendant  général  à  Altenbourg  ,  où  il  eut  fouveut  oc- 
calion  de  donner  des  preuves  de  ce  zélé,  11  mourut  en 
itfi4  i  âgé  feulement  de  quarante-un  ans  &  trois  mois. 
11  a  publie  planeurs  ouvrages  ,  favoir  la  théologie  des 
Pères  ;  FafiUulv  &  Pandecl*  çontrovirfiarum  ;  S  réfu- 
tation de  Ptjcator;  un  commentaire  fur  les  Pfeaumes  ; 
un  traite  de  la  delcente  aux  enfers;  un  écrit  intitulé  : 
Anti-Pelargus ,  c'elt  un  recueil  de  difputes  en  deux  to- 
mes touchant  les  conteltations  entte  les  Luthériens  Se 
les  Calviniltes. 

ECKERARD,  cherche^  ECKARD. 
ECKIUS,  irA;  ECH1US. 
ECKLES  (  Salomon)  Anglois,  muficien  très-habile., 
fut  pendant  bien  des  aimées  les  délices  de  l'Angleterre 
pai  lafeiencedans  la  mulique  ,&  fi  dextérité  à  toucher 
des  inftnimens.  Mais  ayant  été  féduit  par  la  fecte  des 
Quakers aaTrembleurs,  qui  infecta  ce  royaume  dans  le 
dernier  liécle  ,  &  qui  y  lùbnfre  encore ,  il  brida  fon  lut 
&  fes  violes  avec  toutes  les  productions  de  fon  génie, 
&  compofa  par  forme  de  dialogue ,  un  ouvra.-e  fur 
la  vanité  de  la  mufîque.  Julque-la  il  n'étoit  pas  con- 
damnable, Se  félon  les  principes  de  l'évangile  qui  doi- 
vent être  notre  régie,  il  pouvoir  mériter  des  louanges. 
Mais  Eckles  devint  fanatique  ,  Se  fans  aucune  teinture 
de  la  rhéologie ,  il  oi'a  propofer  un  expédient  nouveau 
pout  s'aflurer  de  la  véritable  religion.  Mais  cet  expé- 
dient fut  digne  de  fon  ignorance  &  de  fon  ranatllme: 
d  «Oit  mlenfé.  Ce  fut  de  raffembler  fous  un  même  toit 
les  plus  gens  de  bien  de  chacune  des  fociétés  qui  parta- 
gent le  chriftianifme,  de  vaquer-là  tous  enlemble  à 
la  prière  ,  Se  d'y  palier  fepr  jours  fans  prendre  de  nou- 
nture.    Alors,  dit-il,  ceux  fur  qui  l'efprit  de  Dieu 
>'  (qu'ils  dévoient  attendre  en  cet  état)fe  inanifefteroiç 
»  d'une  manière  fenflble,  c'eft-à-dire  ,  par  le  ttemble- 
ment  des  membtes,&  par  des  illuftratlons  intérieures 
>»  dont  chacun  devoit  être  juge  ,  poutoient  obliger  le 
.»  relie  du  monde  à  fouferire  à  leurs  dédiions.  »  Mais 
perfonne  ne  le  fuivit  dans  fa  folie.  Eckles  abandonné 
en  cette  rencontre  ,  n'en  devint  pas  plus  fige.  Un  jour 
il  entra  dans  une  afljmblée  de  catholiques  à  Gallowai , 
faifanr  de  grands  cris,  portant  fur  fa  tête  un  bralîer  ar- 
dent où  il  avoit  jetté  du  foudre,  &  menaçant  l'alieni- 
blée  d'un  feu  encore  plus  terrible;  li  l'on  ne  celfoir, 
difoit-il ,  d'idolâtrer.  On  le  laiira  crier  :  il  forcit ,  Se 
plein  de  la  même  fureur  ,  il  parcourut  la  ville  en  fai- 
fant  les  mêmes  cris.  Un  cachot  renferma  fes  menaces. 
Lorsqu'il  en  fut  tiré,  il  courut  à  Londres,  Se  prenant  le 
moment  qu'un  opérateur  du  haut  de  fon  théâtre  auui- 
foit  le  peuple,  il  fe  mit  à  prêcher  au  milieu  de  la 
multitude  qui  le  chargea  de  coups  8c  d'affronts.  L'Ir- 
lande fut  fa  reflôurce.  Il  fe  gluta  à  Cork  dans  l'çguft 
principale  :  il  y  invectiva  contre  la  prière  qui  s'y  fai- 
foit.  On  le  faifit,  on  le  reuerre ,  on  l'exile  en  la  nou- 
velle Angleterre.  Là  le  fanatique  chercha  à  fe  fumaler 
par  une  prédiction  ;  l'événement  ne  répondit  point  à 
l'oracle.  L'infenfé  reconnudui-même  la  vanire  de  fes 
prophéties ,  8c  palfa  le  refte'de  l'es  jours  dans  le  repos, 
mais  fans  religion.  Il  mourut  fur  la  fin  du  XVII  fiécle. 
*  Le  pere  Catrou  en  parle  dans  fa  belle  hijloire  des  Trem- 
bLeurs  ,  livre  3. 

ECKSTORM  (  Henri }  naquit  à  Elbingerode  en 
1557.  11  paflà  quatre  années  dans  le  cloître  de  Wal- 
kenriedr  ,  où  il  fit  fes  premières  études  5  de-là  il  alla 
dans  celui  d'Ilfeldt,  pour  y  étudier  fous  Néander,  qui 
lui  enfeigna  à  fond  le  grec,  l'hébreu,  la  poëfie  Se  la 
philofophie.  En  157S,  il  alla  faire  un  tour  à  Wit- 


temberg  ;  mais  ne  s'y  plaifant  pas ,  il  fe  rendit  à  Iéne 
où  il  fut  reçu  maîrre-ès-arts.  En  158(3  ,  éranr  allé  à 
Léipfick,  il  fut  obligé  d'en  forrir  à  caufe  de  la  pefre,  Se 
de  rerourner  chez  lui.  En  1 5  88 ,  il  fut  fait  doyen  d'EI. 
rich,  &  lorfque  Rhodomannus  fur  devenu  en  1591 
profelTeur  en  grec  à  Iéne,  on  le  fît  miniflre  &  rec- 
teur du  collège  dans  le  cloître  de  Walkenricdt.  En 
Tarie  IV.  Partie  III.  C 
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M  ,   il  fa.  fait  prieur  de  ce  monaftere ,  &.  »  ta  en 
s  '  Il  a  écrit  :  u«  <***  ;  r>«  t*r*  mm  i  f  Cnro- 
nicon  Valkenriedenfe.*  Supplément  Jrançois  de  Bafle. 

ECLANE  ville :  d'Italie  ,  était  d.itante  de  Benevent 
de  quinze  milles  ,  comme  marque  l'itinéraire  d  Anto- 
nin  c'eft  ce  qui  lui  fit  aulïï  donner  le  nom  de  Quinto- 
Vedmur*.  Elle  a  été  ruinée  ,  &  le  fiége  epifçopa  trans- 
ftté  d'abord  à  Frigento,  a  été  uni  a  celui  d  Avelhno. 

ECIECÏIQUES,  philofophes  ainli  appelles  pat- 
rie ,  fans  s'attacher  I  aucune  fefte  ils  choififfoienl 
dans  chacune  ce  qui  leur  plaifo.t  le  plus  tan» 
d'Alexandrie ,  qui  vivoit  du  temps  d  Augulte  S.  de  l  i- 
hete  ,  fut  auteur  de  cette  manière  de  philofopher,  qui 
fut  i-ùivie  par  plufieurs.  C'eft  effeftivement  la  plus  rai- 
fonnable  ,  &  celle  qui  efl  la  plus  propre  pour  parvenir 
i  connoître  la  vérité.  *  Voilins  ,  de  phiojophis. 

ECKLESTON  que  Gefner  &  Poffevin  nomment 
Eci.soh  ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  S.  François 
dans  le  XIV  iiécle  en  1 3  40,  écrivit  1  hiftoire  de  ion  or- 
fa  où  il  fait  mention  du  P.  Agnelli,  ou  Aquelli,  qui 
établit  le  premier  des  religieux  de  fon  mftitut  en  ce 
rovaume.  fi  dédia  cet  ouvtage  à  un  de  fes  amis ,  nomme 
Simon  Effebio,  profefleur  de  fon  ordre  :  il  en  com- 
pofa  un  autre  de  la  perfécution  des  dominicains,  contre 
les  cordeliers.  *  Gefner,  en  la  lubiioth.  Poflevin ,  m 
anpar.  fier.  Voulus ,  des  hift.  lat.  I.  1  if-fern. 

ECLUSE  ou  L'ECLUSE,  Slufi  ,  ville  &  port  de 
mer  de  Flandre ,  de  la  dépendance  des  Provinces-Unies , 
eft  fort  ancienne,  félon  quelques  auteurs  ,  &  etoit 
même  célèbre  du  temps  des  Romains.  Elle  eft  fur  la 
mer  à  trois  lieues  de  Bruges  ,  qui  avoir  caufe  la  ruine 
de  l'Eclufe .  Cette  ville  fut  du  partage  des  comtes  de  N  e- 
vers ,  defeendus  de  Gui ,  comte  de  Flandre    Phi hppe 
de  France,  dit  le  Hardi  ,  comte  de  Flandre    la  ht 
entourer  de  murailles  ,  après  l'avoir  eue  de  Gmllaume 
de  Nemours,  auquel  il  donna  Bethune.  Il  y  avoir 
alors  une  garnifon,  pour  ten.t  en  refpeft  les  habrtans  de 
Bruges.  C'eft  à  l'Eclufe  que  le  roi  Charles  VI  prépara 
une  armée  navale ,  pour  palTer  en  Angleterre.  Cette 
ville  fut  afliégée  &  prife l'an  iifflfil Maxsmihend  Au- 
triche. Dans  le  XVI  fiéde  ,  pendant  la  révolte  des  Pays- 
Bas  ,  le  duede  Parme  s'en  rendir  maître  après  un  ong 
ficoe   Se  au  commencement  du  XVII  liécle  les  Hollan- 
doîs  la  reprirent  pendant  le  fiége  d'Oftende  en  1S04. 
On  dir  que  le  porr  de  l'Eclufe  peut  tenir  commodément 
<  00  navires.  *  Guichardin  ,  defeript.  de  Fland.  Strada  , 
de  la  guerre  de  Fland.  Bentivoglio.  Mejer.Valere  André, 

&ECLUSE  NOIRE,  cherehel  SWARTE  SLUYS. 

ECLUSE  ,  ou  CLUS1US  (  Charles  de  lEclufe  ) 
médecin  célèbre,  étoit  d'Arras.  Il  naquit  le  .9  février 
de  l'an  MiS.  11  érudia  i Gand &  àLouvain  ,  ou  il  ap- 
prit les  langues  Se  la  jurisprudence  ,  &  enfurte  voyagea 
en  Allemagne  ,  Se  s'arrêta  dans  les  unlverl.tes  de  Mar- 
purg,  de  Wittembetg  Se  de  Strasbourg.  De-la  étant 
panl  en  France,  il  étudia  trois  ans  à  Montpellier, 
fous  le  célèbre  Guillaume  Rondelet,  Se  y  fut  reçu 
do&eur.  Enfuite  il  revint  l'an  1550,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  Se  eni  5  «3,  en  étant  forti  ,  il  voyagea  en  Allema- 
gne  en  France  ,  en  Efpagne  ,  en  Portugal,  Se  en  An- 
gleterre. Lorfqu'il  fur  de  retour  à  Arras  en  1 5  7  3  ,  il  en 
fortit  encore  à  la  foUicitation  de  l'empereur  Maxitni- 
lien  II    qui  lui  donna  le  foin  du  jardin  des  (impies. 
Clufius'  eut  le  même  emploi  fous  Rodolphe  II  pen- 
dant quatorze  ans  ou  environ.  Mais  comme  il  avoir 
beaucoup  de  pei'ne  à  fe  faire  a  la  vie  de  la  cour  ,  il  y 
renonça  ,  Se  fe  rerira  à  Francforr  fur  le  Mein  ,  ou  il 
relia  f.x  ans,  jnfqu'en  1 5  9  S  ,  qu'ayant  «e  attire  dans 
l'univerfite  de  Leiden ,  il  y  fut  profelfeur  en  botanique 
pendant  1 6  ans ,  Se  y  mourur  le  4  avril  de  l'an  1 S09  , 
Igé  de  84  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  Cintras , 
qu'on  a  mis  en  deux  volumes  ,  Rariorum.  plantamm 
hiftoria  ;  Exotieor,m  lit.  X;Aromatum  S •  fiinphaum 
aliauot  medicamentorum  apud  lndos  nafeentium  hiftoria  , 


&c.  *  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  Meurfius ,  Ath.  Bat. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  jurije.  Vander  Linden  ,  de 
feript.  medic.  Lorenzo  Cralfo ,  'Sec. 

ECMAN  (  Edouard  )  fameux  graveur  en  bois  qui 
floriffoit  au  commencement  du  XVII  fiécle,  a  excellé 
i  copier  des  gravures  du  célèbre  Callot ,  graveur  à  l'eau 
forte   *  Papillon  ,  traitf  manuferit  de  la  gravure  en 


bois.  .r  . 

ECN1BALE  ,  le  premier  des  juges  des  lyrrens,  qui 
fuccéderent  aux  rois  deTyr  l'an  5  77  avant  J.C. après 
que  Nabuchodonofor  eut  détruit  l'ancienne  ville  de 
f  yr.  11  ne'oouverna  que  deux  mois  ,  &  eut  pour  iuc- 
cefteur  Chelbès ,  Se  au  bout  de  dix  mois  Abbare  grand 
pontife  ,  Se  après  lui  Myrgonus  Se  Geraftrare.  Le  gou- 
vernemenr  de  ces  juges  ne  fut  en  tout  que  de  aS  ans  ;  Se 
Balatorus  leur  fuccéda  en  qualiré  de  roi,  l'an  5 «9 
avant  J.C*  Annal,  de  Tyt  dans  Jofeph  contre  Apion. 
Dll-Pin  ,  bibl.  univ.  des  hiftoriens  profanes. 

ECNOME  ,  montagne  de  Sicile ,  à  préfent  mont 
cX  Attenta,  vers  la  mer  d'Afrique,  a  l'embouchure  du 
Meuve  Hmiera.  Le  château  de  Phalaris  ,  où  l'on  con- 
fervoir  fon  taureau  d'airain ,  en  étoit  tout  proche.  Fa- 
zelus  mer  cette  montagne  aux  confins  de  la  vallée  de 
Nom  ,  &  de  celle  de  Mazara  ,  enrre  Pela  8c  Agn- 
gente  ,  environ  à  1 5  milles  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Bau- 

^ECOLIERS ,  cherche^  VAL  DES  ECOLIERS 

ECOSSE  ,  royaume  d'Europe  ,  dans  la  pairie^  fep- 
rentrionale  de  la  grande  Bretagne.  L'Ecoffe  a  été  ap- 
pelle par  les  Romains  Calédonie  ;  Albanie  ,  par  ceux 
de  Galles  ;  par  les  Anglois  &  par  ceux  dupays.orarW. 
Les  géographes  la  placenr  fous  le  quarorzieme  degré 
trenre  minutes  de  longitude  ,  &  fous  le  cinquante-fep- 
tiéme  degré  de  latitude  feptentrionale.  Ce  royaume  re- 
garde 1-s  Orcades  vers  le  nord;  les  Hébrides  &  1  Ir- 
lande au  couchanr  ;  la  mer  d'Allemagne  au  levant  ,  Se 
au  midi  l'Angleterre.  Sa  longueur  eft  de  deux  cens  cm- 
quante-fept  milles  ,  ou  environ ,  &  fa  largeur  de  cent 
quatre-vingt-dix.  Quelques-uns  divifent  l'Ecofte  en 
deux  parties ,  feparées  par  le  mont  .Grantzbaine  ,  qu  on 
appelle  fupéiieure  &  inférieure.  Mais  la  divifion  civile 
&  politique  eft  en  plufieurs  provinces  ou  vicomtes , 
qui  font  comme  les  bailliages  en  Fiance.  La  dividon 
la  plus  naturelle  fe  fait  par  le  fleuve  de  Tai  en  deux 
parties  ,  i°.  en  méridionale  ,  ou  de  deçà  le  1  ai ,  4c  1  . 
en  feptentrionale.ou  de  de-1.1  le  Tai.  La  première  com- 
prend le  royaume  des  anciens  Piftes ,  &  l'autre  celui 
des  Scors.  La  partie  méridionale  de  l'Ecofle  eft  divl- 
fèe  en  vingt-deux  provinces  ou  comtés.  On  en  trouva 
cinq  autour  du  golfe  d'Edimbourg  ;favoir,  Louthiane, 
Sterling   Menheir  ,  Srrarhern  &  Fife.  Vers  l'occident, 
où  fondes  marches  d'Angleterre,  on  trouvela  province 
de  Twedale  ,  qui  comprend  le  petit  pays  de  Lauder, 
puis  Tivedale  &  Lidifdale  ,  qui  font  frontières  d'An- 
gleterre ;  Exdale,  Eufdale  ,  Anandale  ,  Nithefdale  & 
Gillowai  fur  la  mer  d'Irlande.  Les  comtes  quon  voit 
aurour  du  aolfe  de  Dumbritoun  ,  fonr  Carne  ou  Kar- 
rike    Kile  ,  Cuningham  ,  Lennox  ,  Argile  ,  qui 
comprend  le  pays  dit  Knapdale  ,  Lorne  &  Cantir. 
11  faut  ajouter  l'ifle  d'Arran  ,  avec  celle  de  Burhe  qui 
comprend  le  château  &  duché  de  Rotlai  .dont  le  hls 
aîné  du  roi  d'Ecoffe  porroir  aurrefois  le  titra.  Clidil- 
dale   fur  la  rivière  de  Clid  ,  eft  au  milieu  de  ces  pro- 
vinces. L'Ecoffe  feprenrrionale  eft  divifée  en  treize 
comtés,dont  il  y  en  a  huir  à  l'orient  des  lacs  de  L°mund 
"c  de  Nelf  ;  favoit,  Btoad  Albain  ou  Albanie,  Athole  , 
Penh',  qui  comprend  les  petits  pays  de  Strathmunde 
&  de  Goure  ,  Angus  ,  Murrai ,  où  font  les  petites  pro- 
vinces de  Bedzenoth  &  de  Strathfpei  ,  Marr  Menus 
&  Buquan  ,  où  l'on  joint  les  pays  d'Ainzic    de  Bocne 
&  de  Srrathbolgi,  Gareorh  ,  Strathile  ,  Frendachi  , 
Balven  ,  Strathdone  ,  &c.  Les  cinq  autres  provinces  ou 
comtés  d'Ecoffe  au  nord-oued  de  celles  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  font  Lochquabeir  ,  RolT,  qui  corn- 


ECO 

f  fend  le  pays  d'Arraanoeh  ,  Suterland ,  Strathnàvetn  & 
Cathnes.  L'Ecofle  comprend  encore  des  ifles  ,  dont  les 
plus  conlidérables  font,lesHebudes  ouHebrides,les  Or- 
cades  ,  les  Shetîandiques ,  ou  ifles  de  Shetland  ^  Sec.  Le 
comté  de  Lourhiane  ou  de  Laudon,que  les  anciens  nom- 
moient  Pkhland ,  c'eft-à-dire  Demeure  ordinaire  des 
Piétés, eft  aujourd'hui  confidérable  par  la  ville  d'Edim- 
bourg, capitale  du  royaume  ,  Se  lejâttr  ordinaire  des 
derniers  rois  d'Ecofle.  Samt-Andrc  6:  Giafcow  ont  titre 
d'archevêchés.  La  première  de  ces  villes  a  encore  une 
luiiverfiré,  Se  Aberdonne  l'autre.  Lorfque  l'Ecofle  étoit 
divifée  en  deux  royaumes  ,  des  Piétés  &  des  Scots  ,  la 
réfidence  de  ceux-ci  étoit  à  Dunftafag  celle  des  au- 
tres à  Abemethi.  Edimbourg  a  un  parlement; 

L'air  de  fEcofle  eft  épais  ,  grailler,  &  beaucoup  plus 
froid  que  celui  d'Angleterre  ,  à  caufe  qu'il  tire  plus 
vers  le  ieptentrion.  Quantité  de  bons  ports  fur  l'Océan  , 
y  rendent  le  commerce  facile  avec  les  étrangers.  On  y 
voit  phiiieurs  montagnes  fort  rudes  j  &  prefque  tout  le 
plat  pays  eft  couvert  de  lacs.  Celui  de  Loumond  n'eu: 
pas  tant  renommé  par  fon  étendue  ,  bien  qu'il  ait  près 
de  cinquante  milles  de  long  &  feize  de  large  ,  que  par 
une  grande  ille  dotante  qu'il  a  ,  entre  une  trentaine  de 
petites.  Les  autres  lacs  les  plus  conlidérables  de  l'Ecofle, 
font  le  LolT  ,  le  Louth  ,  le  Neff ,  Sec.  On  dit  que  ce 
dernier  ne  gele  jamais,  non  plus  qu'une  rivière  de  ce 
nom.  Entre  les  autres  rivières  de  l'Ecofle.,  on  remar- 
que le  Tai ,  la  Twede ,  le  Nim  ,  le  Lid  ,  la  Spei  ,  la 
Dée  Se  la  Done.  Ce  royaume  a  aufli  un  très-grand  nom- 
bre de  golfes  dont  les  plus  renommés  font  ceux  d'E- 
dimbourg Se  de  Dombritton.  Les  provinces  fécondes 
portent  en  quelques  lieux  du  bled  -  mais  tort  peu  de 
froment ,  Se  les  autres  ont  plus  de  pâturages  que  de 
grains.  On  dit  que  les  côtes  maritimes  font  à  peu  près 
comme  celles  d'Angleterre  j  mais  avec  cet  avantage, 
que  quand  le  froment  eft  cher  en  Ecofiè  ,  elles  font  in- 
comparablement plus  poiiïbneufes. 

Ce  royaume  a  aufiî  du  fer  ,  du  plomb  ,  de  l'azur  , 
.•quelques  mines  d'or  &e  d'argent ,  de  marbre  ,  &  quel- 
quefois de  l'ambre  gris.  On  y  nourït  aufli  de  bons 
chevaux.  Il  y  a  force  cuirs  ^  fuifs ,  poiflons  ,  fauvagines 
Se  une  quantité  prodigieufe  de  loups  ,  au  lieu  qu'on 
•n'en  voit  point  en  Angleterre. 

Comme  les  Ecoflois  font  divifés  en  deux  peuples 
différens  de  langage,  aufli  ont-ils  des  coutumes  fort 
dilfemb labiés.  Ceus  qui  parlent  anglois  ,  comme  les 
gentilshommes  &  les  habitans  des  meilleures  provin- 
ces d'Ecofle  ,  font  honnêtes  ,  civils  Se  ingénieux  ;  mais 
vindicatifs.  Entre  ceux-ci  les  aînés  fuccédent  à  routes  les 
terres  :  Se  les  autres  ,  outre  un  legi  ,  ont  une  partie  des 
meubles.  Ceux  qui  parlent  la  langue  qu'ils  appellent 
Gachtkt ,  Se  qui  leur  eft  commune  avec  les  Irhmdois  j 
obfervent  encore  la  plupart  des  anciennes  coutumes  , 
en  leurs  habits  cv  en  leur  manger.  Leurs  chemifes  font 
teintes  de  jaune  j  ils  portent  par  deflus  une  efpéce  de 
hoqueton  ,  &  ont  les  jambes  nues  jufqu'au  genouil.  Ils 
fe  fervent  d'arcs  Se  de  flèches ,  habitent  fur  les  monta- 
gnes ,  qui  font  pour  eux  des  forterelfes  imprenables ,  Se 
font  extrêmement  vigoureux.  Cette  partie  dite  la  haute 
Ecofle  ,  eft  celle  où  les  Romains  n'ont  jamais  pu  por- 
ter leurs  armes,  Cv  a  même  donné  dans  le  dix-feptiéme 
fiécle  des  bornes  au  pouvoir  Se  au  fucecs  des  Anglois 
parlemenraires.  On  dit  que  les  anciens  EcolTois  man- 
geoient  de  la  chair  humaine  ,  Se  que  leurs  femmes  al- 
loient  à  la  guerre.  On  ajoute  encore  que  les  habitans  de 
la  province  d'Albanie  avoient  une  iî  grande  inclina- 
tion pour  le  vol ,  que  les  loix  ordonnèrent  que  ceux  de 
ce  pays  dont  on  pouroit  fe  failir  ,  feraient  obliges  de 
réparer  le  dommage  qui  s'étoit  fait  ,  ou  de  perdre  la 
vie.  En  général  les  Ecoflois  ont  prefque  les  mêmes  in- 
clinations pour  la  guerre  que  les  Anglois  Se  les  Irlan- 
dois  ,  endurcis  à  la  fatigue  ,  vaillans  ,  fe  fervant  des 
mêmes  armes  ,  Se  combartanr  toujours  à  pied.  Leur 
plus  grande  force  eft  la  noMeflè.  Quand  le  roi  veut 
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faire  la  guerre  ,  il  aflemble  le  parlement,  lui  déclare 
fes  intentions ,  Se  alors  les  nobles  ,  les  vaflaux  'Se  les 
communes  font  tenus  de  fervir  en  perfonne  ,  Se  à  leurs 
dépens.  Au  refte  ,  les  Ecoflois  .  pour  leur  valeur  &  leur 
fidélité  ,  ont  mérité  que  les  rois  de  France  leur  confiaf- 
fent  la  garde  de  leur  perfonne.  Quelques-uns  difent  que 
c'eft  depuis  S.  Louis. 

Origine  et  gouvernement  des  Ecossois. 

Les  Ecoflois  lont  conhdérés,après  les  PicteSjenrre  les* 
plus  anciens  peuples  de  La  grande-Bretagne.  Mais  leur 
origine  Se  letymologie  de  leur  nom  font  très-obfcti- 
res.  Divers  de  ces  auteurs  qui  donnent  dans  les  fables, 
ont  cru  que  Scota  ,  fille  du  roi  d'Egypte  ,  fonda,  ce 
royaume  ;  &  quelle  lui  donna  fon  nom.  Henri  3  archi- 
diacre de  Hutington,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Bretagne  , 
croit  que  les  Ecoflois  font  for  ri  s  des  Cantabres  d'Efpa- 
gne,  qui  font  les  Navarrois  d'aujourd'hui.  Buchanan  tes 
fait  venir  d'Efpagne  5  mais  il  allure  qu'ils  tirent  leur 
origine  des  Celtes  qui  palïerent  les  Pyrénées.  Mathieu 
de  w^eftmunfter  fon  tient  qu'ils  forcirent  des  Piétés  & 
des  femmes  Irlandôifes  ;  Se  que  la  diverftté  des  deux 
nations  leur  fit  donner  le  nom  de  Scots  ■  mais  cette  rai- 
Ion  eft  réfutée  par  Bede  même  ,  qui  dit  que  les  Piétés 
demandèrent  des  femmes  aux  EcLtlfois  d'Irlande.  L'o- 
pinion de  Camden  ,  qui  dit  qu'ils  font  defeendus  des 
Scythes ,  paroîr  à  ptuiîeurs  la  plus  raifonnable  ,  Se  eft 
la  plus  luivie.  Prefque  cous  les  hiftoriens  Ecoflois  at- 
tribuent la  fondation  de  ce  royaume ,  au  roi  Fergus  II , 
qui  commença  de  régner  en  4 1 1  Se  qui ,  félon  eux  , 
fut  la  tige  de  leurs  rois.  Il  eft  vrai  qu'ils  prétendent  que 
ce  roi  ne  fit  que  rétablir  ce  royaume  j  qui  s'étoit  formé, 
ffon  les  en  croît,  avant  la  venue  du  Sauveur  du  monde, 
fous  Fergus  I ,  vers  l'an  420  de  Rome.  On  ajoute  qua 
depuis  ce  Fergus  I  cet  état  avok  duré  jufqu'au  temps 
du  tyran  Maxime  ,  qui  l'avoit  ruiné.  Lloyd  e\i  Stilling- 
fleet ,  éveques  ,  l'un  de  S.  Afaph  ,  Se  l'autre  de  Voir* 
chefter  ,  ont  folidement  montre  que  la  monarchie  écof- 
foife  n'a  commencé  que  700  ans  après  J.  C.  L'an  1 2  S  6 
ou  1 190  ,  Alexandre  III  étant  mort  fans  enfans,  il  y  eue 
une  longue  querelle  pour  fa  fuccellion ,  entre  Robert 
de  Brus,  &  Jean  de  Bailleul  ,  de  la  maifond'Harcourt, 
tous  deux  fortis  du  fang  d'Ecolfe  par  filles.  Edouard  , 
roi  d'Angleterre  ,  nommé  par  les  deux  compétiteurs  , 
pour  être  juge  de  ce  différend  ,  donna  la  couronne  à 
Bailleul.  Robert  de  Brus  La  conquit  depuis  ,  &  mourut 
en  1  329  ,  laiflant  David  II  fon  fils  ,  qui  étant  mort  fans 
enfans  l'an  1370,,  eut  pour  fucceffeur  Robert  II ,  de  U 
famille  de  Smart. 

Le  parlement ,  qui  eft  l'aflemblée  des  états  du  royau- 
me ,  eft  compofé  de  trois  ordres  j  du  clergé  ,  de  la 
noblelfe  ,  Se  du  peuple.  Outre  celui-là  ,  il  y  a  un  par- 
lement fixe  d  Edimbourg ,  qui  fut  établi  par  le  roi  Jac- 
ques V.  On  dit, qu'avant  lui  il  y  en  avoit  un  autre  am- 
bulant ,  qui  alloit  par  les  villes  rendre  juftice,  &  in- 
terpréter les  loix.  Après  ce  parlement  les  Ecolfois  ont 
encore  quelques  cours  fouveraines  de  grands  jufticiers 
pour  les  matières  criminelles  j  Se  chaque  province  , 
outre  fes  officiers  ordnaires  ,  a  un  vicomte  héréditaire, 
qui  juge  les  caufes  civiles  &  criminelles.  Quand  le  roi 
vouloir  faire" aflembler  fes  états  ,  le  chancelier  en  aver- 
tifloit  les  trois  ordres  ,  Se  chacun  d'eux  choififloit  huit 
députés  ;  le  tiers  état  étoit  dlvifé  alors  en  comtes  Se 
en  villes  ,  qui  avoient  leurs  huits  députes  particuliers  5 
de  forte  que  l'aflemblée  étoit  compofée  de  trente-deux 
perfonnes  ,  fans  y  comprendre  les  officiers  du  roi  Se  du 
royaume. 

Quoique  Jacques  VI  eût  réuni  fur  fa  tête  les  deux 
royaumes  d'Ecofle  &  d'Angleterre  ,  l'Ecofle  ne  laifîà 
pas  d'être  gouvernée  comme  un  royaume  diftingué  de 
celui  d'Anglererre.  Mais  enfin  en  1707  le  royaume 
d'Ecofle  fut  réuni  à  celui  d'Angleterre  par  les  brigues 
des  parùfans  de  la  reine  Anne  ,  Se  il  fut  conclu  que 
les  parlemens  des  deux  royaumes  n'en  feraient  plus 
Tome  IF.  Partie  III.  C  ij 
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qu'un  fous  le  nom  de  Parlement  de  la  grande  Bretagne. 
Le  premier  parlement  de  ce  nom  ,  compofé  des  dépu- 
rés Anglais  8c  Ecotfois  ,  s'aflembla  à  Londres  au  mois 
de  novembre  de  la  même  année  ,  où  fe  trouvèrent ,  fui- 
vanrle  traité  d'union,  feize  pairs  Econois&:4S  dépu- 
tés du  même  royaume.  Il  fut  aufli  conclu  par  ce  traité  , 
que  la  reine  ne  feroit  plus  appellée  reine  à* Angleterre  , 
d'EcoJfe  &  d'Irlande  ,  mais  reine  de  la  grande  Bretagne 
&  d'Irlande  ,  &  que  les  armes  du  fouveraiu  de  la 
grande  Bretagne  feroient  défotmais  écartelées  au  i  &  4' 
d  Angleterre  &  d'EcoJJe  ,  au  1  de  France  3&  au  3  d'Ir- 
lande. 

Religion  des  Ecossais. 

On  dit  que  le  royaume  d'Ecofle  fut  éclairé  des  lu- 
mières du  c li ri fti aniline  ,  fous  le  règne  de  Donald  3  à 
qui  le  pape  Viétor  envoya  vers  l'an  zoo  des  miflionai- 
res  ,  pour  l'inftruire  des  vérités  de  l'évangile.  Us  y  fu- 
rent reçus  avec  refpect  ;  8c  la  foi  y  ayant  été  altérée  , 
dans  le  V  llécle 3  fous  le  pontihcat  du  pape  Ceieftin  I , 
l'églife  de  France  y  envoya  deux  fois  en  l'an  4Z9  ôc  en 
446  S.  Germain  d'Auxerre  3  &  S.  Loup  de  Troyes  , 
pour  s'oppofer  aux  pélagiens  ,  qui  infe&oient  de  leurs 
erreurs  ce  royaume  ,  où  la  chronique  de  Profper  dit 
que  Palladius  avoir  été  envoyé  par  le  même  ponrife 
Céleftin.  Depuis  ce  temps-là  ce  royaume  s'étoit  toujours 
maintenu  dans  la  pureté  de  la  religion  chrétienne ,  juf- 
qu'au  règne  de  Jacques  V  ,  qui  mourut  en  1 541  :  car 
les  proteftans  commencèrent  alors  d'y  débirer  leurs 
nouvelles  opinions.  Ce  prince  s'oppofa  avec  zèle  à  cette 
do£trine3&  punit  févérement  ceux  qui  en  faifoientpro- 
fefiion.  Mais  après  la  mort  de  ce  roi ,  8c  de  la  fille  Ma- 
rie Smart ,  l'EcofTe  fut  en  proie  aux  novateurs.  Le  jeune 
roi  ,  qui  fut  depuis  Jacques  VI  ,  roi  d'Ecofle  ,  8c  pre- 
mier de  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre,  ayant  été  élevé  par 
les  calviniftes  ,  l'exercice  de  la  religion  romaine  y  fut 
prefqu'entierement  aboli.  Il  y  relia  pourtant  grand 
nombre  de  catholiques.  Lan  1604  le  roi  Jacques  VI 
obligea  les  Ecofïbis  de  recevoir  les  mêmes  cérémonies 
que  l'églife  d'Angleterre,  &  leur  donna  des  éveques 
malgré  les  miniftres  de  ce  royaume.  C'elt  ce  qui  a  pro- 
duit dans  le  XVII  fiécle ,  les  malheurs  des  trois  royau- 
mes de  la  grande  Bretagne. 

Archevêchés  et  eveches  d'Ecosse. 
Archevêché  de  Saint-André. 
Evcchés  Juffragans. 
Aberden  ,  Dunkell  ,Murrai  ;  Dumblane  ,  Brechin  > 
Edimbourg  ,  RofT,  Cathnes  ,  Orknei. 

Archevêché  de  Glafcow. 
Evcchés  fuffragans» 
Galbwai ,  Argyle  ,  Colmkill. 
Suite  chronologique  des  rois  d'Ecossè* 

Nous  donnerons  ici  la  lifte  des  rois  dTEcofle  ,  depuis 
Fergus  I  ,  qui  vivoit  vers  l'an  410  ou  4z1.de  Rome, 
environ  330  avant  l'ère  chrétienne.  Quoique  ces  pre- 
miers princes  foient  fans  doute  fabuleux  ,  il  ne  fera 
peut-être  pas  inutile  d'en  marquer  les  noms  conformé- 
ment à  Boe'tius ,  Buchanan  8c  autres  aut  eurs  qui  onr 
écrit  l'hiftoire  d'Ecoue ,  8c  qui  font  fuivis  par  les  1110- 
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Fergus  I ,  vers  l'an  4Z0  de  Rome  ,  régna  15  ans. 

Fertaire , 

Mane , 

Dornadille , 

Render  , 

Reuthus , 

Therée , 

Jotine , 

Finan , 

Evene  l , 
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Gilles  tyran -, 
Evene  II, 
Eder , 
Evene  III  -, 
Metellan , 
Caradacus  , 

Corbrede  I , 

Dardanus  le  Gros  , 

Corbrede  II  s 

Lugracus  , 

Mogal. , 

Conar , 

Agarde , 

Erhode  I  > 

Sathrael , 

Donalde  I , 

Ethode  II  , 

Atlurcon  , 

Nartholocu 

Findocus  , 

Donalde  II  , 

Crarlinins , 

Fincormacus 

Romaque , 

Angufian , 

FecL-lmacus, 

Eugène  I, 

En  41 1  de  falut, Fergus  II  » 
4Z7  Eugène  II, 
449  Dongard, 
45  3  Conftanrin  1 1 
469  Congalle  I , 
501  Govane  ou  Conrane  j 
535  Eugène  III  , 
558  Congalle  II, 
5  68  Kinarel , 
5  70  Aidan , 

604  Kenneth  ou  Chennet , 

605  Eugène  IV , 
6zz  Ferchard  ou  Ferquardh  I, 
É3  6  Donalde  III , 
65 1  Ferchard  ou  Ferquardh  II , 
668  Malduin, 
68S  Eugène  V  , 
69  z  Eugène  VI , 

70Z  Amberkeletou  Ambirkilet, 
704  Eugène  VII , 
72 i  Mordach, 
730  Etwin  ou  Etfin  , 
761  Eugène  VIII , 
764  Fergus  III , 
767  Salvathius, 
7S7  Achaïus , 

8 1  9  Congalle  ou  Connal  IIÏ  , 
8Z4  Dongal  ou  Donalde  IV  > 
8  3  o  Alpin  , 
8  3  3  Kenneth  II , 
S  5  7  Donalde  V, 
85g  Conftanrin II , 
S74E:he, 
875  Grégoire  , 

8  9  z  Dongal  ou  Donalde  VI  ? 
903  Çonftantin  III , 
943  Malcome  1 , 

9  5  g  Indulfe  , 
967  DurTe , 
972  Culneou  Culme , 
976  Kenneth  III 
9  84  Çonftantin  IV  3, 
98 5  Grime , 

993  Malcolmeou  Milcolumell, 
1  o  z  3  Donalde  ou  Duncan  I , 
1030  Maccaberou  Macbede , 
1047  Malcolme  III » 
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«  o  84  Donalde  ou  Duncan  il,  &  m0;s. 
10S4  Edgard  , 

1  o  9  5  Alexandre  I ,  dit  k  Fort ,  ,  g 

1 114  David  I,  1(} 

1 1 43  Malcolme  ou  Marcomer  IV  ,  ,  , 

1155  Guillaume  ,  dit  k  Lion  ,  ,  „ 
ni 4  Alexandre  II , 

1149  Alexandre  III.  J* 
Jean  de  Badleul  de  Harcourt. 
Interrègne. 

î  3  o<5  Robert  Brus  I,  2 

1329  David  II,  mort  en  1  ;7o 

1 3  70  Robert  H ,  Smart ,  10 

1390  Jean  ,  dit  Robert  III,  iS 
1406  Jacques  I, 
1437  Jacques  II, 

Mfo  Jacques  III,  2j 
1488  Jacques  IV, 

3  5  I  J  Jacques  V  ,  2j 

1541  Marie  Smart,  morte  6111587 
JJ  67  Jacques  VI,                        '  mort  en  1 61 5 . 


ECU  ai 


Ce  dernier  fut  proclamé  roi  d'Angleterre  fous  1( 
nom  de  Jacques  I ,  après  la  mort  d'Eli'zabeth ,  en  1 60 . 
Voyez  STUART.  Ses  fuccelTeurs  ont  été ,  comme  lui 
roisd  Angleterre  &d'Ecolïe.  On  en  trouve  la  fuite  chro^ 
toologique,  à l'article  ANGLETERRE. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Ecosse. 

Hedor  Boëtius  ,  Jean  le  Maire  ,  Georges  Bucha- 
han  ,  &  Jean  Leilé  ,  évêque  de  Rolfe,  ont  écrit  l'hif- 
toire d'Ecolfe  en  part.culier.  Thomas  Demplter  en  a 
publie  une  ious  le  titre  A'Jpparatus  ad  hifloriam  Sco- 
ticam.  Le  vénérable  Bede  ,  Gildas  le  Sage,  Géofroi  de 
Monmourh ,  Guillaumede  Malmesbuti ,  Roger  de  Ho- 
veden,  Henti  de  Huntington  ,  Ethelverd,  Ingulfe  ,  Jean 
•A  1er  ,  Guillaume  de  Newbridge  ,  Matthieu  Patis 
Thomas  Walhngham  ,  Matthieu  de  Wcftmunfter  , 
Ranulphe  de  Chefter  ,  Thomas  de  la  More  ,  Jean 
Fro.lfard    Polydore  Virgile  ,  Georges  Lrle,  Nicolas 
J  rivet   K.chard  Grafran  &  quelques  auttes  ont  écrit 
celle  des  Bretons  ou  Anglois  ,  &  y  font  mention  de 
EcolTe.  André  du  Chêne  a  donné  au  public  en  notre 
langue,  lluftoire  d'Angleterre  ,  d'Ecolfe  &  d'Irlande. 
Outre  ceux-U  David  Chambre  a  tait  des  recherches 
d  Ecofie  ;  Paul  Jove ,  Camden  ,  Belleforell ,  Florimond 
de  Raimond  ,  Sandere  ,  Gafula  ,  Davit.  ,  Baronius 
Sponde  ,  Clavier,  Sanfon  ,  Duval ,  Briet ,  &c.  en  par! 
lenr  dans  leurs  ouwages.  Confulta  encore  Speed  ,  Sel- 
den  Orrelius ,  Munller  ,  Merula  ,  Godwin ,  Ferrari 
&  Baudrand  ,  kx.  geogr.  Robbe  ,  meth.  de  geo-r.  Une- 
pus    Balreus  ,  GuUelmus  Camerarius  ,  Lloyd  ,  Sril- 
lingfleet ,  Georg.  Machenzie ,  &c. 

ECTHÈSE  :  nom  célèbre  dans  l'hiftoire  eccléfiafti 
que  que  l'empereur  Héraclius  donna  à  une  proftfEon 
de  toi,  qu'il  rit  publier  en  639.  En  Tannée  ffz9  ce 
pnnee  après  la  viétoire  qu',1  venoit  de  remporter  fur 
tes  1  ertes  ,  étant  poullé  d'un  zèle  fincere  ,  promit  à 
Arhanafe  ,  chef  des  jacobites  ,  (  qui  étoit  une  fecle 
d  hérétiques  euiychiens  )  de  le  faire  pattiatche  d'An- 
tioche  ,  s  il  vouloir  reconnoîtte  le  concile  de  Chalcé- 
doine  ;  mais  Athanafe ,  feignant  d'embraflèr  la  foi  ca- 
rho  ique  .engagea  l'empereur  dans  l'erreur  des  mono, 
tirelires  ,  lui  perfuadanr  qu'il  n'y  avoir  qu'une  feule 
volonté  en  J.  C.  Héraclius  fut  confirmé  dans  cetre  opi- 
nion par  Cyrus ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  par  Ser- 
gms  patriarche  de  Conftantinople  ,  qui  éto.ent  tous 
deux  de  la  fadion  d'Athanafe.  Ainfi  l'an  s  j  9  l'empe- 
reur publia  110  édit,  qui  avoir  pour  titre  ,  Eclhcfi 
c'eft-à-dire  ,  expofuion  de  la  foi  ;  &  qui  étoit  dreffé  dé 
telle  lotte ,  qu'd  moins  dette  fort  inltruit  des  vérirés 
catholiques ,  on  pouvoit  facilement  y  être  rromné  ;  car 
il  etoit  en  apparence  catholique  ;  mais  il  n'éiablilfoit 


en  effet  qu  une  feule  volonté  Se  une  feule  opération  en 
^"  f?"^111  é4  publié  par  routl'empite  ,  Ser- 
gms  aflembla  un  fynode  A  Coi-.ftanrinople  ,  où  il  fut 
approuve.  S.  Maxime  ,  abbé  de  Chryfople  proche  de 
Conftantinople  ht  tous  tes  efforts  pour  arrêter-  le  cours 
de  ce  détordre.  Il  palfa  à  Rome,où  U  excita  le  pape  Jean 
IV  a  convoquer  un  concile,pout  condamner  cette  faufils 
doctrine  que  Ion  vouloit  établir  dans  l'églife.  L'empe- 
reur Heraclrus  ayant  appris  que  l'égltfe  romaine  le  re- 
garde, t  comme  hérétique ,  en  fut  fenliblement  touché  , 
«C  déclara  par  un  autre  édir ,  qu'il  envoya  par  rout  dans 
1  orient  &  l'occident,  que  Serglus  étoit  le  véritable  au- 
teur de  1  hclheje,i<  que  ce  n'avo.t  été  qu'A  l'inftance  de 
ce  patriarche  qu'on  l'avoir  publiée.  L'empereur  Conf- 
ranr  ,  petit-hls  d'Héraclius  ,  qui  fuccéda  a  la  couronne 
en  641 ,  fmv.t  aull.  l'erreur  des  monothélites  ,  &  fir 
un  ed.t  en  «48  ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Type  qui 
lignine  modèle  de  la  foi.  Cet  édit,  fous  prétexte  de 'don- 
net  lapant  à  l'églife  ,  enfaifant  ceffer  toutes  les  difpu- 
tes   detendoit  abfolument  de  remuer  la  queftion  tant 
detois  agitée  ,  s'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  &  qu'une 
opération  en  J.  C.  ou  s'il  y  en  avoit  deux.  L'an  6+9  le 
pape  Mattin  atfembla  un  concile  à  Rome  ,  compofé  de 
cent  cinq  évêques  ,  &  y  condamna  cet  édit  nomme 
/ype.  L  empereur  enfutoutié  décolère  contre  le  pape, 
&  le  traita  de  la  manière  que  l'on  peut  v  ir  da-s  l'iîri' 

t  h^™ 1  '    *  h~  >  «ffiîïï 

M.  1  abbe  Fleuri ,  hiftoire  eccl.  Du-Pm  ,  bél.  des  auc 
eecl.  du  Fil  fieclt. 

ECUYER  ,  tirre  de  nobleiïè  ,  qui  appartient  à  ceux 
qui  onr  droit  de  potter  des  cens  &  des  armoiries.  On 
appelloit  autrefois  écuyer ,  celui  qui  portoit  l'écu  du 
chevalier  dans  les  tournois  ,  &  qui  lui  fetvoit  de  fé- 
cond. Lepréhdent  Faucher,  en  fin  traite'  de  torigini 
des  dignités  &  magijlrats  de  France  ,  chap.  1  G  ,  rap. 
porre  d'anciennes  chartes ,  où  le  gtand  écuyer  de  France 
eft  nommé  Scutifer  ,  parcequ'il  portoit  l'écu  du  roi. 
Ces  othciets  furent  auiîi  zpfû\is  Jrmigcri ,  parcequ'il» 
porrorenr  les  armes  de  leurs  princes  ou  feigneurs  , 
pour  les  leur  donner  quand  ils  en  avaient  befoin. 
Ami.  dans  l'hiftoire  fainte  il  eft  parlé  des  écuyers  d'A- 
bmielech  ,  de  Saiil  Se  de  Jonathas  ;  8f  dans  l  hiftoire 
profane  ,  de  ceux  d'Hector  ,  d'Achille  &  de  Diometle, 
Mais  comme  le  nom  de  chevalier  vient  de  cheval 
celui  d'écuyer  ne  vient  pas  feulement  d'écu;  il  vient 
aufli  d'écurie  ,  à  Scuria  ,  pareeque  les  écuyers  avoient 
loin  des  chevaux  qui  appattenoient  aux  chevaliers. 
Ainfi  ceux  qui  exercent  le  manège  ,  &  qui  enfeignent 
a  monter  à  cheval  fonr  appellés  écuvers.  Etienne  Paf- 
quier  ,  dans  fis  recherches  ,  dit  que  fur  le  déclin  de 
l'empire  il  y  eur  deux  fortes  de  gens  de  guerre  ,  qui 
turent  appellés ,  les      gentils  ,  les  autres  écuyers.  Ju- 
lien l'dpoftat  comptoir  beaucoup  fur  leur  valeur  ,  par- 
ticulièrement durant  le  féjour  qu'il  fit  dans  les  Gaules 
Ammien  Matcellin  ,  /.  .7  delhijl.  en  parie  au'li  avec 
honneur  ,  au  fujer  de  la  pnfe  de  la  ville  de  Colo<m-  • 
Ideo  confidentes  ,  dit-il  des  adîégés  ,  quod nec fiutario's 
adefie  diccrant,  nec  gentiks.  C'eft  pourquoi  les  Gaulois 
ayant  vu  fous  l'empire  des  Romains  ,  que  ceux  qui 
croient  du  nombre  des  écuyers  ,  Se  des  genrils ,  croient 
esjlus  vaillans,  donnèrent  dans  la  fuite  ces  noms  il- 
lufttes  aux  plus  braves  de  leurs  rroupes.  L'hiftoire  nous 
apprend  que  dans  la  maifon  royale  de  France  ,  il  y  a 
Toujours  eu  des  écuyers  d'écurie  ,  près  de  la  perfonne 
des  rois.  Us  les  fuivoienr  par-tout  ;  ils  couchoient  à  la 
potte  de  leut  chambre  ,  &  étoient  fouvent  élevés  à  la 
charge  de  premier  écuyer.  On  voir  dans  l'état  de  la  mai- 
fon duror  François  I  ,  dreffé  l'an  1  545  ,  que  Robert 
de  Pommereuil ,  chevalier  ,  &  Vefpafien  de  Carvow 
lin  ,  écuyer  d'écurie  de  ce  prince ,  fuient  pourvus  fin» 
celiîvemenr  de  cette  même  charge  de  premier  écuyer. 

Grand  écuyer  de  France,  officier  de  la  couronne 
qui  difpofeprefque  de  routes  les  charges  vacanres  d»la 
grande  ce  de  la  petite  écurie  du  roi  ;  qui  ordonne  de  tovM 
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les  fonds  qui  font  employés  aux  dépenfes  des  écuries  & 
r'  s  de  fl  majefté  ,  h  qui  donne  petm.fiuon  de  tem 
ÏÏémie  pour  mftruire  les  jeunes  hommes  dans  les 
exercices  de  la  guerre.  On  appelle  ordinairement  cet  o  - 
ficier  ,  Monficur  le  Grand.  11  porte  i'epee  royale  dans 
le  fourreau  aux  entrées  des  rois  ,  Se  dans  les  autres  lo- 
lemnirés.  Pour  marque  de  fa  charge  ,  il  la  mer  a  cha- 
que coté  de  l'écu  de  les  armes  dans  le  tourreau ,  avec  le 
baudrier.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  apprennent 
touchant  la  fuite  des  grands  écuyers  de  France. 

I.  Roeer  ,  furnommé  YEcuyer,  à  caufe  de  fon  emploi , 
étoit  maître  de  l'écurie  du  roi  Philippe  le  Bel  en 

II.  Pierre  Gentien,  étoir  maître  de  l'écurie  du  roi  en 

III  Den'ys  de  Melun  ,  Se  Jacques  Gentien ,  font  nom- 
més conjointement  maîtres  de  l'ccurie  du  roi  en 

ÏV  Guiilcbaud  ,  eft  dit  maître  de  l'écurie  du  roi  en 
1199. 


EDA 


y.Gaki  Granche  ,  maître  de  l'ccurie  du  roi,  vers  l'an 
1  j  00  ,  fous  Philippe  h  Bel. 

VI.  Guillaume  Pifdoë  le  jeune,  fut  établi  premier 
ccuyer  du  corps ,  Se  maître  de  l'écurie  du  roi  Philippe 
le  Long  en  1  3  1 6.  A 

VII.  Jean  Bataille  ,  premier  écuyet  du  corps,  & :  mai ue 
'    de  1  écurie  du  roi  en  1 3 1 1  Se  1 3 M  »  luus  CharleS 

le  Bel 

VIA.  Gilles  de  Clamart ,  fut  premier  écuyer  du  corps , 
&  de  l'écurie  du  roi  en  1  ;  2  5 . 

IX.  Philippe  des  Mouftiers  ,  premier  écuyer  du  corps 
&  maître  de  l'écurie  depuis  133°,  jufquen  1353- 

X.  Oudart  des  Taules  en  1335.  . 

XI.  Henri  de  Lyenas  en  1  344  fous  Philippe  de  V alois. 

XII.  Guillaume  de  Boncourt  en  1  345  .  lous  le  mcIM 

Xlll!' Guillaume  de  Champagne,  dit  le  Maréchal  en 

1 354, &emj<îi,  fous  le  roi  Jean. 
XIV  Martelet  du  Mefnil  en  1 3  S4 .  <™s  Charles  V  • 

XV.  Trouillard  de  Caftort  eu  1373  ,  fous  le  meme 
roi.  .  A 

XVI.  Collart  de  Tanques  en  1  37«  »  fo"s  le  même  roi. 

XVII.  Robert ,  feigneur  de  Mondoucet  en  1 3  97  ,  tous 
Charles  VI. 

XVIII  Philippe  de  Gerefme  dit  Cordelier ,  premier 
écuyer  du  corps,  Se  grand  maître  de  l'ccurie  en 
1399,  fous  le  même  roi. 

XIX.  Jean  de  Kaïmien,  ou  deKermien,  en  141!  , 
fous  le  même  roi.  r  . 

XX.  Jean  de  Dici ,  dit  Bureau ,  en  1 41 3  ,  '°us  le 
même  roi.  .     ft  ■ 

XXI.  André  de  Toulonjon  en  1 41 9  ,  fous  le  même  roi. 

XXII.  Huet  deCorbie,  commis  a  l'exercice  de  la  charge 
de  l'écurie  en  1 410. 

XXIII.  Hugues  de  Noer. 

XXIV .  Pierre  Frotier  en  1 41 1  &  1 42  S  >fous  Challes  V 1 
«cVU  ,. 

XXV.  Jean  du  Vernet  ,  dit  le  Camus  de  Beaulieu. 

XXVI.  Jean  Ponton ,  feigneur  de  Saintrailles  ,  grand- 
maître  de  l'écurie  en  1431  ,  fous  Charles  VII.  ^ 

XXVII.  Tannegui  du  Chàtel  en  1 45  3  ,  fous  le  meme 
roi. 

XXVIII.  Jean  de  Guarguefalle  en  1 4«i  6c  1471 ,  tous 
le  même  roi.  . 

XXIX  Charles  de  Bigni  en  1467  ,  fous  le  meme  roi. 

XXX.  Alain  Goyon,  grand  écuyer  de  France  en  1474 
&  1481  ,  fous  le  même  roi. 

XXXI.  Pierre  II,  feigneur  d'Urfe.en  1 48  4/ous  Charles 

XXXU.  Galéas  de  fainr  Severin ,  fils  de  Robert ,  comte 
de  Cajazze,  en  1 5  06  ,  fous  Louis  XII. 

XXX11I.  Jacques  de  Genouillac,  feigneur  d  Acier 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France  ,  etolt  grand 
écuyer  en  1415 ,  fous  François!. 


XXXIV.  Claude  Gouffier ,  duc  de  Rouanès ,  en  1 S  4S 
fous  Henri  II. 

XXXV.  Léonard  Chabor,  comre  de  Charni,en  1 570, 
fous  Charles  IX. 

XXXVI.  Charles  de  Lorraine,  duc  d  Elbeul ,  Se  comre 
d'HarcQUrr,  en  1 5  Si ,  fous  Henri  III. 

XXXVII.  Roger  de  Sainr-Lari  Se  de  Thermes  en  ... . 
puis  en  1  Su  Se  en  1639 ,  fous  les  rois  Henri  111 , 
Henri  IV,  Louis  XIII. 

XXXVIII.  Céfar-Augufte  de  Thermes,  en  1610  ,  lous 

Louis   XIII.  _  .    fni  w 

XXXIX.  Henri  Ruzé  d'Eftiat,  marquis  de  Cinq  Mars 
en  11540  ,  fous  le  même  roi. 

XL  Henri  de  Lorrraine,  comre  dHarcourt,en  lS45- 
XXI.  Louis  de  Lorraine ,  comte   d'Armagnac  en 

,  666  ,  fous  Louis  XIV,  mort  le  1  3  juin  171 8. 
XLII.  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Brioune  fut  reçu 
erand  écuyer  de  France  en  furvivance  du  comte 
l'Armagnac  fon  pere  en  février  1 S77  ;  &  mourut  le 
3  avril  1711.  r  r 

XL1II.  Charles  de  Lorraine  Armagnac  ,  reçu  en  lur- 
vivance  de  fon  pere  en  mars  ,71. .  ,  lui  fucceda  le 
,  ;  juin  1 7 1 8.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hftoire  des  grands 
officiers  de  lu  couronne. 
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ED  A  rivière  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  coule 
dans  les  états  du  chérif  ou  prince  de  la  Mecque, 
reçoit  le  Chaibar  a  Carn-Almanfel ,  baigne  la  petite 
ville  d'Eda  ,  Se  fe  décharge  dans  la  Mer  rouge  a  Zid- 
den.  On  croit  que  cette  rivière  eft  celle  que  1  on  nom- 
moit  anciennement  Batius.  *  Baudrand 

EDAM  ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  I  raee 
dans  la  Nord-Hollande  fur  le  Zuyder-Zc-e  ou  el le  a 
un  bon  port  à  rrois  ou  quatre  lieues  de  la  vile  d  Ami- 
rerdam  ,  du  C&té  du  nord.  Edam  a  voix  &  feance  dans 
les  états  de  Hollande.  Elle  eft  célèbre  par  fes  bons  fro- 
mages ,  &  par  la  grande  quantité  de  vaiffeaux  qu  on  y 
conftruir.  *  Mari ,  diclion. 

EDBALD  ,  roi  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre, 
fueccyaifoupere  Etelbert  dans  le  VI  f.écle.  Il  croit 
adonné  àtoutesVortes  de  vices ,  &  fuivoit le 
il  époufa  même  fa  belle-mere,  &  commit  pluiieurs  au- 
tre■crimes.  Dieu  les  punit  par  une  frenehe  étrange 
ou,  comme  les  autres  difent,  par  la  poffeffion  du  dé- 
mon  Ce  coup  le  fit  revenir  i  foi.  A  la  perluafion  de- 
Laurent  évêque  de  Cantorberi ,  qui  était  un  homme, 
de  fainte  vie   il  fe  fit  chrétien  ;  répara  fes  crimes  pat 
la  pénitence  ,  Se  mourut  la  vingt  -  cinquième  année  da 
fon  règne ,  vers  l'an  <4°  do  J.  C  *  Bede    -J-  * 
z  ,  &%iv.  Polydore  Virgile,  /.  3 ,  ty/fJ$h.     ,  v 
EUBERT,  XIlroideKent,fuccedaaWuhred,5c 

régna  1 3  ans  ;  mais  il  ne  fit  rien  de  mémorable.  Po- 
lydore Virgile ,  Uv.  4-  „  „,  h™ 
EDDIUS  (  Etienne  )  que  d'autres  nomment  Hed- 
tàvi,  moine  &  prêtre  de  Cantorberi  vers  lan  7io  a 
écrit  laviedeS.V.Undl,  évêque  d'York  mort  le 
7»  oûobre  709.  Certe  vie  a  été  imprimée  dapres  un 
manuferit  de  Salisburi ,  n«  Thomas 
avec  d'antres  écrivains,  i  Oxford,  itf?i.  m-fil.  Le 
pe    Mabillon  avoir  déjà  donné  «rte  «e   mais  moins 
Emplette  ,  dans  le  quatrième  fîécle  bencdiftin  pairie 
quarnéme,  p.  S71  ,  &  P«ne  deuxième,  p.  550. 
V^y«™  eau  Albert  Erabricius,  BM^heca  med^  & 
intima  latlnicàtis  j!ib.V '.  p- 14ï-  _ 
•EDDIUS  (Guillaume)  4- '°» B™S 
mé  Envi  ,  abbé  d'un  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoit 
en  Angleterre  (Abbas  Burwnenfis)  vers  1  an  titt.  ett 
i  ce  aS'on  affûte,  auteur  de  la  vie  dune  fente  vierge 
aldÏÏTf  SanL  Moduenna  )  que  l'on  prétend  avo. 
vécu  du  temps  de  S.  Patrice.  Jean  Pinius  jefu.te  a  fait 
L  premiér  Tmprimer  cette  vie  dans  les  acte  des  famrs  , 
„Pdeux  éme  volume  de  juillet,  Se  il  1  attribue  a  un 
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nommé  Conchubran ,  fcholaftique  de  Gleanuilen ,  môtt 
en  lo&it  Voyez  lui-  cela  Jean-Albett  Fabricius  qui  en- 
tre dans  une  plus  grande  difcullion  ,  dans  le  livre  cin- 
quième de  l'ouvrage  cité  à  l'article  précédent,  p.  Z43 
&  Z44. 

EDELAI.  C'eft  une  petite  ville  fur  la  toute  d'AIep 
à  Saïde  en  Syrie j  allez  propre,  les  maifons  en  écant 
ornées  Se  embellies ,  Se  les  environs  ombragés  d'arbres 
qui  donnent  de  la  fraîcheur.  11  y  a  un  aga  &  des  offi- 
ciers Turcs  pour  entretenir  l'otdre  &  pour  lever  les  im- 
pôts. On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne  ,  laquelle  , 
quelque  foin  qu'on  y  apporte  ,  les  habitans  ne  peuvent 
jamais  conferver  allez  pure  ;  de  forte  qu'elle  caufe  des 
maladies  aufquelles  ils  font  fort  fujets.  *  Carré  j  voya- 
ges des  Indes  orientales. 

EDELFR1D  ,  fils  d'EDELiuc  ,  roi  des  Anglois  fep- 
rentrionaux ,  remporta  plufieurs  victoires  fur  les  Bre- 
tons ,  &  fut  chaffif  de  fon  trône  par  Eduin  ,  fur  qui  fon 
pere  l'avoit  ufnrpé.  Il  mourut  au  commencement  du 
VII  Céoie.  »  Bede  ,  l.  1  ,  c.  deru. 

EDELINCK  (Gérard)  graveur  ordinaire  du  roi,  con- 
feiller  dans  l'académie  royale  de  peinture,  naquit  à 
Anvets  vers  le  milieu  du  tiécle  précédent.  Il  y  apprit 
les  premiers  élémens  du  deilin  ,  Se  de  la  gravure;  mais 
ce  fut  en  France  qu'il  fit  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  lui  onr  fi  juftement  acquis  une  place  parmi  les  gra- 
veurs qui  fe  font  diftingués  par  la  beauté  de  leur  burin. 
Les  grâces  que  le  feu  roi  Louis  XIV  favoir  diftribuer 
fi  à  propos  à  toutes  les  perfonnesde  mérite  Se  de  talons, 
attirèrent  Edelinck  à  Paris,&  il  n'y  refta  pas  long-temps 
fans  relfcntir  les  effets  de  la  générofité  de  ce  prince.  Il 
fut  clioifi  pour  graver  le  précieux  tableau  de  la  fainte 
Famille  _,  &  celui  d'Alexandre  vifitant  la  famille  de 
Darius  ,  deux  morceaux  de  la  première  réputation , 
l'un  de  Raphaël ,  Se  le  fécond  de  le  Bran ,  qui  fe  trou- 
vent dans  le  cabinet  du  roi.  Edelinck  fe  furpafia  dans 
les  eftampes  qu'il  exécuta  d'après  ces  tableaux  ;  il  en  fit 
deux  chet-d'œuvres.  L'on  y  admire,  de  même  que  dans 
tout  ce  qui  eft  forti  de  fes  mains  ,  une  pureté  de  burin , 
une  fonte  Se  une  couleur  brillante,  qui  font  des  parties 
de  fon  art  qu'il  polfédoir  éminemment  ,  &  dans  une 
fupériorité  d'autant  plus  grande ,  qu'elles  lui  étoient 
naturelles.  Edelinck  avoit  encore  un  autre  talent  qui  ne 
lai  étoit  pas  moins  propre  ;  il  rravailloit  avec  une  faci- 
lité merveilleufe ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  produire  le 
grand  nombre  de  planches  qu'on  a  de  lui ,  parmi  les- 
quelles les  excellais  portraits  d'une  infinité  de  perfonnes 
illuftres  de  fon  fiécle  qu'il  a  gravés  tiennent  un  des  pre- 
miers rangs.  On  n'en  doit  pas  féparer  certe  merveil- 
leufe eftampe  de  la  Magdeléne  renonçant  aux  vanités 
du  monde  ,  d'après  le  Bran  ,  dans  laquelle  on  ne  fait 
ce  qui  doit  l'emporter ,  ou  de  la  bonté  de  la  gravure , 
ou  de  la  noblelfe  de  l'invention  &  la  finefle  de  l'expref- 
fion.  Edelinck  a  gravé  encore  plufieurs  autres  morceaux 
confidérables ,  d'après  le  même  peintre  qui  l'eftimoic 
beaucoup.  Enfin  chatgé  de  gloire  &  d'années  ,  il  mou- 
rut en  1  ^07  dans  l'hôtel  royal  des  Gobelins,  où  il  avoir 
m  logement.  11  avoit  un  ftere  cadet  nommé  Jean ,  qui 
a  gravé  comme  lui  au  burin ,  Se  même  avec  fuccès  , 
mais  qui  mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  *  Mem.  du 
temps. 

EDELRED,  roi  deNorthumberlanden  Angleterre^ 
fuccéda  à  Ofred  ,  &  régna  3  1  ans.  Il  fut  le  dernier  qui 
porra  le  nom  de  roi  des  Northumbres ,  Se  fut  vaincu 
parEgbert,  roi  des  Saxons  occidentaux.  *  Les  hiftoriens 
d'Angleterre. 

EDELWALD  ,  premier  roi  chrétien  des  Saxons 
méridionaux  en  Angleterre,  fut  tué  dans  un  combat 
par  Redwalla  ,  roi  des  Saxons  'occidentaux.  Après  fa 
mort,  Bettune  &  Andune  deux  frères  ,  prirent  le  <*ou- 
vernemenr  en  main  ,  fous  le  rire  de  ducs  Se  de  capitai- 
nes ;  &  fe  maintinrent  jufqu'à  ce  qu'Edelric  ,  fils  d'E- 
dehvald ,  le  teçut  de  leurs  mains.  *  Dicl.  angl. 
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EDEMA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Nepn-' 
thali.  *  Jofué 3  19,  30. 

EDEMUOURG,  ville ,  cherche-^  EDIMBOURG. 

EDEN  j  nom  d'un  lieu  où  étoit  le  paradis  rerreftre  ( 
que  quelques-uns  prennent  non  pour  le  nom  propre  de 
ce  lieu:  mais  pour  un  nom  appellarif,  qui  lignifie  un 
lieu  délicieux.  11  eft  certain  que  le  nom  d'Eden  eft  priî 
quelquefois  dans  l'écritute  pour  un  pays  de  ce  nom 
vers  l'orient.  *  Ifitt,  c.  7.  v.  1 1 ,  IV  Reg.  c.  1 8  ,  v.  1 1  , 
&c.  13  ,  v.  il  ,  pailages  par  lefqueis  il  paroîc  que  le 
pays  d'Eclen  étoit  dans  le  royaume  des  Médes  vove» 
PARADIS. 

EDEN  j  c'eft  la  principale  rivière  du  comté  de  Cum- 
berland  en  Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  comte 
d'Yorck,traverfe  le  Weftmorland,  où  elle  baigne  Kir-  ' 
bylleven  &  Applebi.  Enfin  fe  joignant  à  l'Eimot,  fur  les 
frontières  du  Cumberland,  elle  arrofe  ce  pays  ;  jufqu'à 
ce  que  grollie  des  eaux  de  plufieurs  ruiiïeaux ,  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer  d'Irlande,  entre  le  château  d'Anand 
en  Ecolfe  ,  &  Boulnefie  en  Angleterre.  Carlille  &  plu- 
fieurs autres  villes  de  ce  comré  jouilfent  du  bénéfice  de 
fes  eaux.  *  Dièl.  angl. 

EDER,  la  tour  d'Eder ,  éerebâ  ADER. 

EDER,  qu'on  fuppofe  avoir  été  le  XIV  roi  d'E- 
cofle  ,  étoit  fils  de  Docham  ,  ou  Evene  II.  Il  gotivernoit 
fon  royaume  allez  paiiîblemenr,  lorfqa'îl  fut  averti  que 
Bredius  ,  prince  infulaire  ,  avoir  pris  terre  en  Ecoife  , 
&  ravageoit  le  pays.  Sur  cet  avis  il  mit  fecretement  des 
troupes  en  campagne,  alla  furprendre  les  vailTeaux 
des  ennemis  qu'il  brûla,  &  défit  les  gens  de  guerre  qui 
étoient  descendus  à  terre.  *  Boërius  ék  Buchanan,  hifi. 
d'EcojJe. 

EDER  (  George  )  célèbre  jurifeonfuîte  Allemand,vi- 
voit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  en  1 570  &  1 5  So.  II  éroiC 
de  Freifinghen,  &  fut  confeiller  des  empereurs  Ferdi- 
nand I ,  Maximilien  II ,  &  Rodolphe  IL  On  a  de  lut 
quelques  ouvrages,  &  un  entr'autres  en  cinq  livres  fous 
ce  titre  :  Oeconomia  bibliomm  ,  Jive  partitianutn  biblica- 
rum ,  lïb.  V. 

EDESE  (  feint)  martyr  à  Alexandrie, étoit  de  Lycie-, 
province  de  l'Aile  mineure.  II  s'appliqua  d'abord  à  l'é- 
tude de  la  philofopbie,  dont  il  porta  toujours  l'habit! 
depuis  qu'il  eut  embrafie  le  cliriftianifme.  Il  eft  célèbre 
à  caufe  du  courage  qu'il  a  fait  paraître  en  plufieurs  oc- 
cafions  pour  la  défenfe  de  la  toi  de  J.  C.  Il  foufFrit  le 
martyre  vers  le  mois  d'avril  306.  Les  Latins  célèbrent 
fa  tête  le  5  ou  le  S  avril.  *  Eufebe,  lib.de  martyr.  Palejï. 
Palladius.  Henfchenius.  Baillet ,  vies  des  faints  ,  S  d'à- 
vril. 

D3*  EDESE ,  poète  chrétien  qui  vivoir  dans  les  Gau- 
les au  V  fiécle.  On  croie  qu'il  étoit  delaviiie  d'Arles, 
ou  au  moins  qu'il  y  faifoit  fa  demeure  ordinaire. 
Il  fut  dans  une  liaifon  tres-etroite  avec  S.  Hilaire  ,  éve-* 
que  d'Arles  dont  il  célébra  les  vertus  dans  un  poeme 
en  vers  hexamerres,  où  il  faifoit  l'éloge  de  ce  faint  pré- 
lat. S.  Honorât  j  évêque  de  Marfeille  ,  appuie  fur  le 
témoignage  d'Edéfe  ,  auquel  il  donne  toujours  la  qua- 
litéde  Saint,  ce  qu'il  rapporte  des  actions  merveilleufes 
de  S.  Hilaire  Le  poeme  d'Edéfe  ne  fubfifte  plus  au- 
jourd'hui. II  n'en  refte  que  douze  vers  rapportés  par 
S.  Honorât  dans  la  vie  de  S.  Hilaire.  &  par  D.  Rivet, 
hijl.  lit.  de  la  France ,  tome  II ,  à  la  fuite  de  l'éloge  du 
pocte  Edefe. 

EDESIE  ?  femme  du  philofophe  Hermias  ,  de  pa- 
rente du  célèbre  Syrianus ,  qui  enfeigna  à  Athènes  la 
philofophie  de  Platon  dans  le  V  fiécle  ,  étoit  une  des 
plus  belles  &  des  plus  verrueufes  femmes  de  la  ville 
d'Alexandrie.  Elle  vécut  dans  une  grande  union  avec 
fon  mari  3  &  eut  tant  de  charité  pour  les  pauvres , 
qu'elle  engagea  même  fon  bien  pour  foulager  leur  in- 
digence. Etant  demeuré  veuve  avec  deux  enfans,  Arii- 
tnpnius  &c  Héliodore  ,  qu'elle  voulut  faire  héritiers  de 
la  feience  de  leur  pere_,  auffi  bien  que  de  fon  patri- 


EDE 


Winé    elle  paflâ  avec  eux  à  Athènes  accompagnée  - 
'd'Hierax ,  frète  de  Synefius.  La  vertu  de  cette  dame 
fut  louée  de  tous  les  philofophes  de  la  Grèce  ,  entr'au- 
tres  de  Proclus ,  qui  terrait  un  rang  conlidérable  parmi 
eux.  *  Suidas. 

EDESIE  ,  une  des  déeues  invoquées  dans  les  ban- 
quets. Nous  en  parlons  à  l'article  B1BES1E. 

EDESSE  ,  Mgea  ,  ville  de  Macédoine,  capitale  de 
l'Emathie ,  fur  la  rivière  d'Erigon  ,  à  huit  lieues  de 
ï>elîa  du  côté  deîoccidenr ,  &  à  quatorze  deTheflaloni- 
çjue.  Juftin  dit  au  livre  VU  ,  que  Caranus  s'empara 
de  cette  ville  ,  ayant  pour  guide  un  troupeau  de  chè- 
vres ,  que  le  mauvais  temps  faifoit  retirer  ,  &  à  la 
faveur  d'un  épais  brouillard  mêlé  de  pluie  qui  cacha  fa 
marche  aux  habitons.  De-li  vint  qu'il  nomma  cette 
ville  Egée,  d'un  mot  grec  ,  qui  lignifie  une  chèvre.  Les 
rois  de  Macédoine  eurent  long- temps  leut  fépulture 
dans  cette  ville.,  fondés  fur  un  prétendu  oracle,  que 
tant  que  cette  ville  feroit  le  tombeau  de  ceux  de  la 
race  de  Perdiccas  roi  de  Macédoine,  fa  famille  auroit 
héritage.   On  prétend  que 
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toujoiits  fou  royaume  pour  héritage, 
-cette  famille  s'éteignit  en  Alexandre  k  Grand ,  qui , 
comme  chacun  fait ,  ne  fut  pas  enfeveli  dans  cette  ville. 
On  la  nomme  maintenant  Vodena  ,  Se  la  rivière  qui  y 
parte  ,  Wiftritfa  ,  Itoyal  VODENA.  *  Ptolém. 

EDESSE  ,  ville  métropole  de  Méfopotamie  ,  fous  le 
patriarche  d'Antioche  ,  a  été  autrefois  très-célébre.  Elle 
fut  bâtie  ,  félon  Eufebe  ,  par  Séleucus  I,  roi  de  Syrie , 
-&  capitale  de  i'Ofrohëne  ,  qui  eur  plulieurs  autres  rois 
de  même  nom.  Aujourd'hui  elle  s'appelle  Orfit  ,  Se  la 
province  dans  laquelle  elle  eft  fituée  fit  nomme  le  Diar- 
beck.  Abgare,  qu'on  croir  avoir  écrit  à  Notre-Seigneur, 
croit  roi  de  cette  ville.  S.  Ephrem  diacre  l'a  aufli  rendue 
recommandable  par  fes  écrits  Si  par  fa  fainteté.  Elle 
fut  prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre ,  vers 
l'an  515,  fous  l'empire  de  Juftin  ,  qui  fournit  de  gran- 
des fommes  d'argent  pour  la  réparer ,  &  qui  de  fon 
nom,  la  fit  appeller  Jujlinopolis.  Chofrocs  roi  de  Perfe 
ayant  oui  dire  que  cette  ville  n'avoit  jamais  été  prife  , 
par  la  protection  de  l'image  de  Notre-Seigneui  qu'Ab- 
garei  comme  le  rapporte  Eufebe, avoir  reçue  de  lui-même 
randis  qu'il  vivoit  fur  la  terre  ,  afliégea  cette  ville  ,  Se 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Au  fujet  de  cette  image , 
confulcei  l'article  ABGARE.  Jacques  de  Virri  a  fait  la 
deferiprion  de  la  ville  d'Edcfle.  *  Evagre ,  l.  4,c.  8  &■ 
16.  Procope,  l.i  de  la  guerre  de  Perfe.  Eufebe,  en  la 
■chron.  Jacques  de  Vitri,  /.  1  ,  c.  *,i  .LeMue  geogr.  eccl. 
&c.  voyc^  hijloire  du  royaume  d'EdeJJ'e  par  Bayer ,  &  la 
bibliothec.  orient.  d'Allemani. 

EDETANS  ,  anciens  peuples  de  l'Efpagne  Tarago- 
noife.Ils  éroient  entre  les  Sédetans,les  Baftitans,les  Con- 
tenons, &  la  mer  Méditerranée.  Leurs  villes  principales 
croient  Sagunte  5c  Ségobrige.  Leur  pays  eft  maintenant 
la  partie  feptentrionale  du  royaume  de  Valence.  *  Bau- 
drand. 

EDEUS  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  , 
au  commencement  du  XV  fiécle  ,  étoit  Anglois  natif 
d'Erfort ,  Se  profefla  avec  réputation  dans  ['univerfité 
d'Oxford.  11  mourut  en  1  406  à  Eifort,  où  il  étoit  prieur 
de  la  maifon  de  fon  ordre.  On  a  de  lui  divers  ouvrages , 
Leclurtt  in  Apocalypjlm  \  in  Magiftrum  fententiarum  j 
Opufcula  theologica  ;  Fafciculus  virtutum  &  viîiorum  ; 
LexiconoriginaliumJ&c.*'Wi]\ot  >Ath.  Francifc.W a- 
dingue  ,  biblioth.  l'rancifc.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

EDGAR  ETHELING,  natif  de  Hongrie,  légitime 
héritier  du  royaume  des  Anglois ,  voulant  fe  fauver  en 
Hongrie  pendant  les  troubles  de  fon  pays  ,  échoua  en 
Irlande  avec  fa  mere  Agarhe ,  6c  fes  fœurs  Marguerite 
&  Chriftine.  Marguerite  fut  mariée  au  roi  Malcolme, 
dont  elle  eut  fix  fils  Se  deux  filles.  Trois  de  fes  lîls ,  Ed- 
gar, Alexandre  Se  David  furent  rois.  *  Matthieu  Paris. 
Camden. 

EDGAR  ou  EGDARj  dit  le  Pacifique,  fils  d'Ed- 


mond ,  fut  roi  d'une  partie  de  l'Angleterre ,  puis  de 
toute  Lille  j  par  la  mort  de  fon  frère  Eduin  ou  Edvjin, 
en  9  5  9.  'Après  avoir  vaincu  les  Ecofluis;  avoir  impofé 
à  la  province  de  Galles  un  rribur  annuel  d'un  nom- 
bre de  rêtes  de  loups  ,  pour  dépeupler  l'ifle  de  ces  ani- 
maux; Se  après  avoir  fubjugué  une  partie  de  l'Irlan- 
de, il  s'employa  à  policer  fes  états ,  ce  à  reformée  les 
meeurs  de  l'églife  ,  par  les  foins  &  à  la  perlualion 
du  pape  Jean  XII  ,  &  de  S.  Dunftan.  Ce  prince  mou- 
lut après  avoir  gouverné  toute  l'Angleterre  ,  environ 
16  années.,  le  premier  juillet  975.  Quelques  auteuts 
le  furnommenr  f  amour  Se  les  délices  des  Anglois.  11 
avoit  époufé  en  premières  noces  Elfiede ,  dont  il  eut 
Edouard  le  faim  ,  1  du  nom.  En  fécondes  nôces  il 
époufa  Alfrede  ,  qui  fit  depuis  alTaftiner  le  même 
Edouard  1.  *  Confulte\  Osber^,  en  la  vie  de  S.  Dunftan  , 
rapportée  par  Surins  lbus  le  1 9  mai ,  Se  fouvent  allé- 
guée par  Baronius  ,  A.  C.  957,959,  &c  Du-Chêne  , 
hijloire  d'Anglet.  &e.  ■ 

Jean-Albert  Fabricius,  qui  en  fait  aulli  mention  dans 
le  livre  cinquième  de  fa  bibliothèque  d<  la  moyenne 
&  baffe  latinité',  dir  que  l'on  trouve  de  ce  prince, 
dans  les  collections  des  conciles  ,  les  chartes,  les  pri- 
vilèges &  les  lois  qui  fuivent  :  Privilegium  pro  Doro- 
Ixirnenfis  (five  Cantuarienfis  )  ecclefm  primatu.  Charta 
de  ejiciendis  clericis  uxoratis  ,  &  introducendis  mona- 
chis.  De  concilio  Londinenfi,  anni  965.  Charta  duplex 
novo  Wintonit  monafierio  Hidenjt  ,  an.  966  tributa. 
Leges  cccleftajlicce  ,  capita  V ',  latine  ,  &  anglo-faxo- 
nicè  ,  additu  latinâ  ver/ione  ex  Gulielmi  Lambardi  Ar~ 
chionomiâ.  Canones  67  3  de  ordinatomm  vivendi  for- 
mula. De  confefflone  ,  canones  I  o.  De  modo  imponendï 
pcenitentiam  canones  46.  De  fatisfaclione  3  canones 
1  9.  De  magnatum  petnitentia  ,  canones  4.  Oratio  ad 
Dunftanum,  archiepifeopum  Cantuaricnfem ,  Ofvaldum 
Wlgornia  ,  &c.  De  conjugatis  clericis  ejiciendis ,  intrù- 
ducendifque  monachis  ,  Sec. 

EDGAR  ,  LXXX1X  ,  roi  d'Ecofle,  croit  fils  du  roi 
Malcolme  111.  La  noblefle  &  le  peuple  d'Ecofle  étant 
mécontens  du  gouvememenr  de  leur  roi  Duncan,  Do- 
nald roi  des  îiles  ,  profita  de  cette  divifiot),  le  fit  aflaf- 
finer ,  Se  s'empâta  du  gouvernement.  Mais  ayant  livré 
l'ifle  Weftern  au  roi  de  Norwai ,  le  peuple  fe  dégoûta 
de  lui ,  &  envoya  quérir  en  Angleterre  Edgar ,  qui 
s'étoit  retiré  chez  fon  oncle  ,  qui  portoit  le  même  nom. 


Edgar  dillipa  bientôt  le  parti  de  Donald  ,  le  prit  lui- 
même  ,  &  le  tint  prifonnier  jufqu'à  fa  mort.  11  eut 
paix  avec  l'Angleterre  pendant  fon  règne ,  ayant  ma- 
rié fa  fcetir  au  roi  Henri  I.  11  étoit  refpecré  des  bons  , 
Se  crainr  des  médians.  11  mourut  vers  l'an  1098  ,  après 
avoir  régné  neuf  ans  Se  fix  mois. 

EDHEM1TES  :  forte  de  religieux  mahomérans , 
ainfi  nommés  d'Ibrahim  Edhem  leur  fondateur.  Ils  fe 
nounrtenr  de  pain  d'orge  ,  Se  jeûnent  fouvent.  Ils  ont 
un  bonnet  de  laine  enrouré  d'un  turban  ,  Se  portent 
fur  le  cou  un  linge  blanc  marqué  de  rouge.  La  plu- 
part vivent  dans  les  déferts  ,  avec  les  lions  Se  les  tigres 
qu'ils  apprivoisent.  Leurs  fupérieurs  s'appliquent  à  l'é- 
tude ,  pour  fe  rendre  capables  de  prêcher.  On  voit  peu 
de  ces  religieux  à  Conftantinople  ;  leurs  monafteres 
font  en  Perfe  ,  &  particulièrement  dans  la  province  de 
Khorafan.  *  Ricaur ,  de  l'empire  Ottoman. 

EDH1L1NGUES  :  titre  que  prenoit  la  noblefie  par- 
mi les  anciens  Saxons.  Nithard  (au  liv.  4.  de  fhiftoire) 
dit  que  la  nation  Saxonne  étoit  diftinguée  en  trois  or- 
dres j  qui  étoient  des  Edhilingues ,  des  Frilingues  Se 
des  Layex  ,  c'eft-à-dire ,  des  nobles  ,  des  bourgeois  ,  Se 
des  efclaves.  Ils  donnèrent  le  nom  d'Edliilingues  aux 
princes  du  fang  ,  Se  au  fuccefteur  de  la  couronne  3 
comme  les  François  dansMarculfe  l'appelloienrDumi);- 
filua  Damoifeau;  les  écrivains  Larins  de  ce  temps-là, 
C/itor;  Se  les  Bretons,  Urchriad.  Depuis  ils  appellerait 
aufli  Edhilingues  ou  Adelingues  les  grands  du  royaume, 

comme 
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comme  ètoient  les  comtes  :  enfin  le  même  nom  fut 
donne  à  toute  la  noblefle  en  général  J  comme  l'apprend 
cntltf  Henri  SPellmn>  '"gloffar.  archjl. 
EDILES ,  Aiddes.  Ce  nom  fut  donné  à  ceux  d'en- 
tre les  Romains,  qui  étoiem  choifis  pour  avoir  foin 
des  temples  &  des  bâtimens  publics  J  félon  la  fiW- 
hcatlon  du  mot  latin  ,  Aides.  Depuis  ,  on  le  donna  à 
des  magiftrars ,  qui  furent  tirés  d'entre  le  peuple  au 
nombre  de  deux  ;  &  puis  à  deux  auttes  qu'on  prenoit 
des  familles  patriciennes.  Ces  derniers  étoient  appellés 
Curules  j  pareequ'ils  avoient  droit  de  s'afieoir  fur  une 
chaire  d'ivoire  nommée/aKz  curulis  :  ce  qui  étoitla  mar- 
que de  leur  dignité.  Ils  avoient  foin  de  la  police  de 
la  ville  ,  de  prendre  garde  qu'il  n'arrivât  aucun  défor- 
dre  dans  les  fpeétacles  &  dans  les  jeux  publics  qui 
croient  fi  ordinaires;  de  voir  les  bâtimens  particuliers 
d'augmenter  &  de  réparer  les  édifices  publics;  de  veil- 
ler a  l'entretien  des  grands  chemins  >  &  de  ne  rien  ou- 
blier de  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  la  conferva- 
tion  &  l'ornement  de  la  ville ,  &  pour  le  repos  &  le 
bonheur  des  citoyens.  Ils  connoilfoient  des  poids  & 
des  mefures  ,  des  vivres  de  la  ville ,  des  provisions  de 
l'armée,  &  de  tout  ce  qui  regardoit  la  police.  Les  pre- 
miers édiles  curules  furent  nommés  par  Furius  Camil- 
ius  diétateur  l'an  3  8  5  de  la  fondation  de  Rome  :  ceux- 
ci  donnoient  au  public  des  fpedacles  qui  leur  couraient 
beaucoup ,  &  partageoient  avec  les  autres  édiles  les 
fondions  de  police.  Il  y  eut  dans  la  fuite  des  édiles 
prepofés  pour  avoir  foin  des  bleds ,  que  l'on  appel- 
lent Mdiks  Céréales  ,  qui  furent  établis  par  Jules  Cé- 
iar,  &  tirés  de  l'ordre  des  patriciens.  La  charge  d'édile 
croit  le  premier  pas  qu'il  falloir  faire  pour  arriver  aux 
autres  plus  conlidérables  de  la  république ,  félon  la  loi 
des  douze  tables  ,  rapportée  par  Cicéron  dans  les  fien- 
nes.  Les  ornemens  des  édiles  étoient  les  mêmes  que 
ceux  des  confiais  &  des  préteurs.  On  leur  accorda  auffi 
le  droit  d'opiner  dans  le  fénat,  &  de  porter  ou  de  fe 
faire  ériger  des  images.  Les  confiais  recherchaient  quel- 
quefois la  dignité  d'édile  curule  apiès  le  confulat.  L'é- 
dile curule  avoit  le  droit  de  propofer  &  de  publier  des 
loix;  &  de  rendre  des  jugemens.  *  Cicero,  de  lenbus 
1.  3.  Varron,  lib.  4,  de  Ifng  lut.  Joan.  Rofinus,  anuq. 
rom.  Pitifcus,  lexicon  antiq.  &c. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG,  que  les  habi- 
tans  appellent  Edemburrow ,  &  en  latin  Edimburgum, 
ville  capitale  d'Ecoûe,  dans  le  comté  de  Laudem  ou 
Lothiane.  On  croit  que  c'eft  la  même  que  Ptolémée 
appelle s-«Tf»W»  OTÎifsTo't,c'eft-à-dire,châteauailé,^ra 
Caftra.  D'autres  la  nomment  encore  Agneda,  Cajlra 
Puellarum,  &c.  Cette  ville,  qui  n'eft  pas  beaucoup 
éloignée  de  h  mer ,  eft  fort  grande  &  fort  magnifi- 
que. Du  côté  du  levant  elle  a  le  palais  royal ,  avec 
l'abbaye  de  fainte  Croix  &  un  beau  parc.  Vers  le  cou- 
chant elle  a  un  rocher  fort  haut  &  prefque  efearpé , 
avec  un  château  que  les  Ecoûois  appellent  le  château 
des  pucelles,  pareequ'on  y  élevoit  autrefois  les  princef- 
fes,  filles  de  leurs  rois,  jufqu'à  ce  qu'elles  fiuîent  en 
état  d'être  mariées.  Le  fiége  de  la  juftice  fouveraine  du 
royaume  eft  aufli  dans  cette  ville.  Elle  avoit  un  évêché 
érigé  par  Charles  I,  roi  d'Angleterre,  fous  l'archevêque 
de  Saint-André  en  iff;  3  .Le  dernier  évêque  d'Edimbourg, 
Se  le  dernier  prélat  d'Ecoflê,  depuis  l'abolition  de  l'épif- 
copat  en  ce  royaume  ,  a  été  Jean  Rofii ,  qui  mou- 
lut à  Edimbourg  même  le  50  mars  1710  ,  en  fa  foi- 
xante-quatorziéme  année.  *  Leûey, deferîpt.  Scot.  Auri- 
gat  j  fPec-  Ortelius  ,  defer.  orb. 

Société  d' Edimbourg, 
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On  appelle  fociété  d'Edimbourg,  une  Société  établie 
dans  cette  ville  depuis  quelques  années  entre  des  per- 
ifonnes  verfées  dans  les  différentes  Dames  de  la  mé- 
decine. Les  médecins  aggrégés  au  collège  royal  d'E- 
dimbourg ,  font  les  principaux  membres  de  cette  fo- 
ciété ;  mais  celle-ci  eft  atuTi  compofée  de  chirurgiens  : 


&  il  y  a  entre  ces  deux  corps  une  union  que  le  public 
aurait  mtcfcr  de  voir  régner  par-tout  où  ils  font  éta- 
DIB.  La  iociete  a  un  fecrétaire ,  &  tous  les  membres 
s  appliquent  avec  lui  à  fe  rendre  très-utiles  au  public. 
Le  défit  de  contribuer  fur-tout  aux  progrès  de  la  mé- 
.  P°ra„  ***  f°««é  à  donner  tous  les  ans  un 

recueil  c lellals  &  d  obfervations  fur  toutes  les  palfes 
de  cette  fcience  (1  uecellaire.  Elle  ne  borne  pas  fa  cor- 
efpondance  a  1  Eco  fe  ,  elle  reçoit  les  obfervations  que 
les  favans  de  tous  les  pays  veulent  bien  lut  commu- 
niquer,  en  les  adrelTant  A  leur  fecrétaue,  ou  à  ouel- 
qu  autre.  Les  mémoires  qui  leur  font  envoyés  font  dit 
mbues  félon  les  matières  qui  y  font  traitées,  i  ceux 
des  membres  qui  font  le  plus  verfés  dans  la  connoif- 
lance  de  ces  matières  ;  chacun  en  fait  fon  rapport  & 
ceft  lut  leur  témoignage  que  ces  mémoires  font  ad- 
mis ou  rejettes  ,  ou  renvoyés  à  leurs  auteurs,  pour  être 
corriges ,  reformés  ou  éclaircis.  Les  membres  de  U 
Iociete  nefe  bornent  pas  à  la  qualité  d'examinateurs 
ils  travaillent  eux-mêmes  â  enrichir  leur  recueil  de 
bonnes  obfervations.  Ces  recueils  font  écrits  en  anglois, 
K  I  on  en  a  deja  plufieurs  volumes.  Outre  les  citais  Se 
observations  de  médecine,  on  trouve  dans  chacun  un  re- 
giftre  des  obfervations  météorologiques;  une  expofition 
des  maladies  qui  ont  été  les  plus  fréquentes  à  Edim- 
bourg pendant  l'année  qui  a  précédé  la  publication  de 
chaque  recueil  ;  un  extrait  des  regiftres  publics  des  en, 
terremensd  Edimbourg, des  liftes  d'ouvrages  nouveaux: 
de  médecine  ,  ou  de  ceux  qui  fout  près  de  paraître.' 
Pour  rendre  cette  collection  d'une  utilité  plus  géné- 
rale   Pierre  Demours,  médecin  de  Paris!  élevé  de 
teu  M.  du  Verney,  en  a  entrepris  une  traduction  fran- 
çoiie ,  dont  le  premier  volume  a  paru  en  ,  74o  i 
1  ans ,  chez  Guénn.  Le  même  a  donné  fuccellivement 
les  autres  volumes.  On  apprend  dans  la  préface  du  cin- 
quième ,  que  depuis  la  publication  des  quatre  premiers 
volumes  en  anglois.il  s'eft  formé  à  Edimbourg  une  nou- 
velle focictc  qui  fe  propofe  pour  objet ,  de  travailler 
aux  progrès  de  la  phyfique  générale,  dont  toutes  les  ■ 
branches  de  la  médecine  tout  partie  ,  &  que  cette  nou- 
velle iociete  a  adopte  tous  les  membres  de  celle  a  qui 
l'on  doit  les  volumes  des  obfervations  ;  ainfi  la  deu- 
xième partie  du  cinquième  de  ces  volumes ,  &  la  fuite 
contiennent  des  mémoires  de  ces  deux  fociétés  réunies* 
EDISSA ,  nom  d'Efther  avant  qu'elle  fit  reine.  *  ET- 
ther  j  17.  J 
EDITHBERGE,  cherche^  BERTHE. 
EDITHE  (Sainre)  vierge  ,  religieufe  de  Wilron  en 
Angleterre,  naquit  en  96,.  Elle  étoit  fille  d'EooAR  roî 
de  cepays,&  de  WUfrudea*  Wdfrid^m  fe  retira  dans 
le  monaftere  de  Wllton  au  pays  de  Vfeftex  ,  &  s'y  fit 
religieufedu  confentementdu  roi  fon  époux.  Lorfqu'ella 
fut  parvenue  i  la  dignité  d'abbelfe  ,  elle  attira  fa  fille 
Edirhe  dans  fon  monaftere,  pour  l'élever  auprès  d'elle. 
Edithe  qui  ne  connoilfoit  pas  encore  le  monde  né 
ht  point  de  difficulté  de  le  quitter.  A  peine  eut-ellè  at- 
teint l'âge  de  qumze  ans,  que  le  roi  fon  pere  voulut 
la  charger  de  trois  abbayes.  On  ne  put  la  réfoudre  d'en 
accepter  une  feule,  ni  l'engager  à  fortir  de  fon  monaf- 
tere. Son  pere  &  fon  frète  Edouard  II  étant  morts 
es  grands  feigneurs  du  pays  voulurent  la  mettre  fur 
le  trône.  On  dit  qu'elle  refufa  généreufemeut  cette  of- 
fre, préférant  ainfi  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatant  d'ans 
le  monde ,  la  vie  la  plus  obfcure  &  la  plus  mortifiée  , 
&  ne  s'occupant  qu'à  acquérir  chaque  jour  quelque 
vertu  qui  pût  lui  faire  mériter  le  royaume  célefte.  Elle 
fit  bâtir  une  églife  fous  le  nom  de  S.  Denys ,  dont 
S.  Dunftan  fit  la  dédicace.   Elle  mourut  le  feize  fep- 
tembre  984,  âgée  de  13  ans.  La  fainteté  d'Edithe  fut 
bientôt  reconnue  ;  on  l'a  refpeûée  en  Angleterre  de- 
puis le  XII  fiécle  jufqu'au  fchifme  des  Proteftans.  * 
Goffelin,  apud  Mabillon.  Guil.  Malmesb.  Baillet,vief 
des  faints  3  16  fepttmbre. 

EDMERou  EADMER ,  Anglois ,  religieux  de  l'or. 
Tome  IF.  Partie  III.  "     D  ? 
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4e  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  Cluni ,  dans 
1    monaftere  de  Saint  Sauveur  de  Cantorberi  ,  puis 
LbbT  du  monaftere  de  Satnt  Alban    tut  eveque  de 
W-A<ndré  en  Ecoffe.  U  vivoit  fous  le  règne  de  Henri 
i'roi  d'Angleterre  ,  vers  l'an  nzo.  Ce  prélat .conr 
pôfa  un  grand  ouvrage  de  la  liberté  de  lc-g life  ,  ou 
5  parle  du  différend  qui  s'éleva  entre  Guillaume  , 
dit  le  Roux  ,  roi  d'Angleterre  ,  &  Saint  Anfelme. 
Henri  de  Gand  affûte  que  l'auteur  de  1  ouvrage  de 
la  liberté  de  ïéglife ,  &  de  la  vie  de  Saint  Anfelme  , 
s'appelle  Edmond.  Cependant  outre  qu'on  1 attribue  a 
Edmer,  Surius  le  rapporte  fous  le  nom  d  Ediner  , 
moine  de  Cantorberi.  Ce  qui  pourolt  caufer  de  la  dlt- 
ficulté  ,  fi  Selden  ,  qui  fit  imprimer  l'an  t**?,  1  nM- 
roire  de  cet  Edmer  ,  ne  prouvoit  que  ces  trois  noms 
ont  été  donnés  au  même  auteur.  Les  curieux  pouront 
voir  la  préface  de  cet  ouvrage.  Les  autres  ouvrages 
d'Edmer ,  font  ,  l.  La  vie  de  Saint  Anfelme  ,  archevê- 
que de  Cantorberi,  depuis  l'an  1 09  3 ,  jufqu'en  1 1  o 9  ,  en 
trois  livres.  Avant  que  le  pete  Gerberon  eut  donne 
cette  vie  dans  fon  édition  des  œuvres  de  S.  Anielme  , 
elle  avoit  déjaparu  dans. les  éditions  antétieures  des  œu- 
vres du  même  Saint ,  i  Cologne  en  1 6 1 1  ,  i  Pans  en 
,  5;o  ,  &  dans  Surius  au  1  1  avril  :  elle  eft  aufli  dans 
les  Bollandiftes  ,  avec  des  notes  d'Henfchenms  ,  au 
tome  U  du  mois  d'avril.  Les  trois  chapitres  qui  man- 
qnoient  ont  été  donnés  par  Warthon ,  dans  fon  An- 
gliafacra,  tome  II.  Jean-Albert  Fabricms  conjecture 
suffi  que  le  poème  De  fan®  Anfelmi  miracuhs  ,  pu- 
blié dans  le  tome  VI,  de  la  grande  colleét.on  du  pere 
Martenne  ,  eft  du  même  Eadmer.  1.  Hiftoria  novo- 
rum  ,  en  fut  livres  :  c'eft  une  hiftoire  des  affaires  de  fon 
temps  depuis  l'an  io«,  ou  depuis  Edouard ,  roi  d_An- 
«detetre,  qui  avoit  fuccédé  à  Edgar  fon  pere,  jufqua 
l'an  nu.  Dès  iCi;  Jean-Selden  avoit  donne  cet 
ouvrage  avec  fes  notes,  à  Londres ,  in-fol.  Le  pere  Ger- 
beron  n'a  pas  omis  ces  notes  de  Selden.  3.  Liber  de  ex- 
cellentiâ  Firginis  Marie  ;  &  de  quatuor  virtutib„s  qui 
■  fuêre  in  B.  Maria.  4.  De  beatitudine  cœkflis  patru.  5. 
De  fanai  Anfelmi  fimilitudmibus.  Le  petit  ttaite  de 
beatitudme  œlcftis  patrie  ,  avoit  paru  fous  le  nom  de 
Saint  Anfelme,  en  1S39,  in-i  1  fous  ce  titre  :  Sancli 
Anfelmi  Cantuarienfts  archiepifeopi  de  felicitate  fancla- 
rum  differtatio ,  exferiptore  Eadmero  Anglo  canonico  re- 
gulari,  editore  Joanne-Baptiftâ  de  Machauk ,  Parifino, 
focietatis  Jefu  ,  à  Paris.  Le  pere  Gerberon  a  rendu  cet 
écrit  à  Eadmer.  Outre  ces  ouvrages  mentionnes  Se  pu- 
bliés par  dom  Gerberon ,  on  donne  encore  à  Eadmer 
les  écrits  fuivans.  6.  La  vie  de  faint  Wdfride  3  archevê- 
que d'Yorck  :  le  pere  Mabillon  l'a  publiée  dans  les 
acte  bénédictins ,  fiécle  111  ,  partie  I.  Elle  eft  atiffi 
dans  les  Bollandiftes ,  au  14  de  juin.  7.  La  vie  du  bien- 
heureux Bregwin  ,  archevêque  de  Cantorberi  :  dans  le 
tome  II  de  ÏAngliafacra  de  Warthon.  8.  La  vie  de 
Saint  Ofviald  ,  archevêque  d'Yorck  :  dans  le  même  to. 
Il  de  Warthon.  9.   La  vie  de  Saint  Dunftan  ,  arche- 
vêque de  Cantorberi,  dans  le  même  livre  de  Warthon, 
avec  une  lettre  ad  G/aftonienfes.  10.  Livre  des  mira- 
cles de  S.  Dunftan  :  l'abrégé  en  eft  dans  Surius  au  1  ? 
de  mai.  11.  Epiftola  ad  monachos  Wigornienfes  de  élec- 
tion^ epifeopi ,  dans  Warthon.  1 1  La  vie  de  Saint  Odon  , 
archevêque  de  Cantorberi ,  dans  le  même  ouvrage  de 
Warthon,  &  dans  le  cinquième  fiécle  bénédictin.  Jean- 
Alberr  Fabricius  cire  tous  ces  ouvrages  fous  le  nom 
d'Eadmer ,  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baffe 
latinité,  tome  II,  livre  V.  pag.  110,  &  fuivantes.  Il 
y  joint  une  lifte  de  divers  ouvrages  munufcrits  du 
même  auteur.  Léland  parle  d'un  autre  écrivain  nommé 
auffi  Eadmer  ou  Eal mer,  prieur  du  monaftere  de 
Saint  Alban  a  Cantorberi,mort  l'an  980.  Le  même  Lé- 
land lui  donne  un  traité  des  Exercices  de  la  vie  fpi 
rituelle  ,  en  cinq  livres;  un  livre  d'épitres  ;  un  recueil 
d'homélies.  *  Voyez  Fabricius  au  même  endroit  ci-def- 
4hs ,  page  114. 
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EDMOND  (Saint)  archevêque  de  Cantorberi  efl 
Angleterre  ,  natif  du  bourg  d'Abendon,  eut  pour  pete, 
Edouard  qui  quitta  le  monde  ,  &  fe  fit  religieux  dans 
le  monaftere  d'Evesham  ;  &  pour  mere  Mobile ,  qui 
vécut  ttès-faintement  dans  le  monde.   Edmond  vint 
étudier  à  Paris  >  où  il  enfeigna  publiquement  les  ma- 
thématiques 6c  les  belles  letttes  ;  mais  quelque  temps 
aptes  il  s'appliqua  entièrement  à  l'étude  de  la  théolo- 
gie., &  fut  reçu  dofteur  en  cette  fameufe  univerfité. 
Loiîqu'il  retourna  en  Angletetre  il  y  expliqua  la  faime 
écriture  ,  &  y  prêcha  avec  un  merveilleux  fuccès  :  de 
forte  que  fa  réputation  s'étendit  jufqua  Rome,  d'où 
le  pape  lui  envoya  un  ordre  de  prêcher  la  croifade.  U 
s'aquitta  de  cette  fonaion  apoftolique  avec  beaucoup 
de  zèle  ,  fans  fe  fervir  du  privilège  que  fa  fainteté 
lui  avoit  donné  ,  de  prendre  des  perfonnes  eccléliaf- 
tiques  tout  ce  qui  lui  feroir  néceflaire,  fe  contentant 
du  revenu  de  la  tréforerie  de  Salisberi  qu'il  avoit  ac- 
ceptée. Cependant  l'archevêché  de  Cantorberi  étant 
venu  à  vaquer ,  le  pape  Innocent  III  lui  conféra  cette 
dignité  ,  dont  il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs. 
Mais  tandis  qu'il  s'appliquoit  à  maintenir  les  droits  de 
l'églife  ,  &  à  réformer  les  mœurs  du  clergé  ,  il  encou- 
rut" la  dlfgrace  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  &  là, 
haine  du"  chapitre  même  de  Cantorberi  :  ce  qui  Ko» 
bli^ea  de  fe  bannir  lui-même  volontairement ,  Se  de 
palier  fecretement  en  France.  Il  fe  retita  dans  l'abbaye 
de  Pontigni  en  Champagne  ,  qu'il  favoit  être  l'afyle 
de  tous  les  prélats  bannis  d'Angletetre  ;  &  le  lieu  ou 
S.  Thomas ,  archevêque  de  Cantorberi ,  s'émit  réfugié 
pendant  deux  ans.  Après  y  être  tombé  malade  dans 
les  grandes  chaleurs  de  l'éré ,  il  fut  tranfporté  au  mo- 
naftere de  Soiftac ,  pour  refpirer  un  air  plus  tempéréj 
mais  quelques  mois  après  il  y  mourut  le  1 6  novem- 
bre ri4o.  Ses  entrailles  furent  enterrées  à  Provins, 
&  fon  corps  fut  porté  à  Pontigni ,  où  il  fut  dépofé  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Edmond ,  roi  d'Angleterre.  Le 
pape  Innocenr  IV  le  canonifa  en  1 149.  Nous  avons 
de  lui  un  traité  ,  qui  a  pour  titte  Spéculum  ecclefis.  , 
que  l'on  a  inféré  dans  la  bibliothèque  des  petes.  * 
Pitféus  ,  de  feript.  Angl.  Vincent  de  Beauvais  ,  l.  3  1 ,, 
c.  67  ,  6-  fuiv.  S.  Antonin ,  cit.  1  p  ,  c.  10.  Surius  , 
au  1 6  novemb.  Bellarmin  ,  des  êcriv.  ecclef.  Baronius  , 
au  mart.  Sponde,  A.  C.  1140,     &■  Bibl.  PP.  Paris, 
r.  V.  col.  7S5  ,  édit.  1S14.  Simler,  en  la  bibl.  de 
Gefner.  Baleus ,  &C.  .  . 

EDMOND,  dernier  roi  d'Eftanglie,  ou  des  Anglois 
orientaux,  fut  illuftre  par  fa  piété,  qui  le  fit  mettre  dans 
le  catalogue  des  feints.  Le  martyrologe  romain  en  fait 
mention!  Ce  prince ,  plus  accoutumé  aux  exercices  de 
piété  qu'à  l'exercice  des  armes  ,  ayant  en  870  voulu  li- 
vrer bataille  aux  Danois  ,  fut  aifément  vaincu  &  con- 
traint de  prendre  la  fuite.  Il  crut  pouvoir  fe  cacher  dans 
une  é^Ufe;  mais  ayant  été  découvert,  il  fut  mené  à  Ivar, 
chef  des  Danois ,  qui  étoit  à  Hégiisdon.  D  abord  le  vain- 
queut  lui  offrit  de  lui  laiffer  fon  royaume,  pourvu  qu'il 
voulût  le  reconnoitre  pour  fon  fouverain ,  &  lui  payer 
Un  tribut.  Edmond  ayant  refufé  ce  parti ,  I  varie  fit  atta- 
cher à  un  arbre ,  &  percer  d'une  infinité  de  flèches ,  après 
quoi  il  lui  fit  couper  la  tête.  La  tête  d'Edmond  ayant  été 
trouvée  quelque  temps  après  ,  fut  enterrée  avec  le  corps 
à  Saint- Edmondbourg  ,  ville  qui  a  reçu  fon  nom  de  ce 
rot.  Tant  que  la  religion  catholique  a  fleuri  en  Aigle- 
terre  ,  on  a  été  perfuadé  qu'il  fe  faifoit  des  miracles  au 
tombeau  de  ce  prince.  On  ne  fait  pat  quelle  aventure 
ce  corps  a  été  tranfporté  à  Touloufe  ,  où  on  prétend 
l'avoit  découvert  en  1S67.  Edmond  régna  environ 
feize  années.  *  M.  de  Rapin  Thoyras  ,  hiftoire  d'An- 
gleterre ,  tome  1 ,  livre  IV.  Supplément  françois  de 

aiflt.  .  „,  , 

EDMOND  ou  EDME,  I  de  ce  nom,  roi  d  Angleter- 
re, fils  d'EoouARD  I,  dit  le  Vieux,  ic  de  fe  féconde 
femme  Edgine  ,  ne  régna  qu'après  la  mort  JAdelftan  , 
filsnarare/du  même  Edouard ,  &  monta  fur  le  trône 
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l'an  941 .  Ce  prince  domta  les  peuples  de  Norrhumber- 
land,  qui  s'éroienr  portes  à  la  révolte;  Se  donna  le  Cum- 
berland  à  Malcolm ,  roi  a  Ecofle,  à  condition  qu'il  dé- 
pendroit  de  la  couronne  d'Angleterre  ,  &  qu'il  la  dé- 
fendroit  contre  les  Danois.  Il  eut  foin  de  policer  fon 
royaume,&  de  gratifier  les  églifes  par  de  nouveaux  pri- 
vilèges. Il  fut  ailafiiné  dans  un  feftin  ,  le  nTmai  946 
ou  948  ,  par  un  voleur  nommé  Leof,  qu'il  avoir  banni 
de  les  états.  Son  règne  fut  d'environ  fix  années.  Vbye\ 
fes  ancêtres  Se  fa  pofteriré  à  ANGLETERRE.  *  Poly- 
dore  Virgile ,  &  du  Chêne ,  hifh.  d'Angl. 

EDMOND  II,  dit  Côte  de  fer  ,  fut  roi  des  Anglois 
après  fon  pere  Ethelred  ,  &  commença  de  régner  en 
joitf.  Le  royaume  étoit  alors  extrêmement  divifé  par 
les  conquêtes  de  Canut,  roi  de  Danemarck.  Le  nouveau 
roi ,  pour  s'y  oppofer ,  prit  d'abord  Glocefter  Se  Briftol , 
i*e  mit  fes  ennemis  en  déroute.  Enfuite  il  chafla  Canut 
de  devant  Londres  qu'il  auîégeoit ,  &  gagna  deux  fan- 
glantes  batailles.  Mais  ayant  laiffis  à  fon  ennemi  le  temps 
de  remettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied ,  il  perdit 
Londres  ,  Se  fur  défait  en  plufieurs  rencontres.  La  mort 
de  tant  de  bons  fujets  le  toucha.  Pour  les  épargner ,  ou 
pour  ne  fe  plus  commettre  à  leur  courage ,  il  fit  un  déiî 
à  Canut ,  qui  accepta  le  parti.  Les  deux  rois  fe  barrirent 
avec  chaleur  Se  avec  égale  force  ;  deforte  que  pour  finir 
leurs  différends ,  ils  partagèrent  le  royaume.  Quelque 
temps  après,  Edric  furnommé  Stréon,  dont  nous  parlons 
en  fon  lieu ,  corrompit  deux  valets  de  chambre  d'Ed- 
mond ,  qui  lui  panèrent  un  croc  de  fer  au  fondement , 
dans  le  temps  qu'il  étoit  prelfé  de  quelque  nécelîïté  na- 
turelle ,  &  porterenr  fa  tête  à  Canut.  Cela  arriva  l'an 
1017.  Voye-{  fes  ancêtres  Se.  fa  poftérité  à  ANGLE- 
TERRE. 

EDMOND  PLANTAGE  NET  de  Wocdftok,  comte 
de  Kent,  étoit  un  fils  cadet  du  roi  d'Angleterre  Edouard 
1 ,  &:  de  fa  féconde  femme  Marguerite  ,  fille  de  Philippe 
le  Hardi  3  roi  de  France.  Le  roi  Edouard  II  fon  frère 
aîné,  le  fit  en  ijzi  comte  de  Kent ,  Se  l'envoya  l'an 

1 3 14  en  France  ,  pour  y  défendre  &  maintenir  contre 
Charles  IV  les  pays  qui  appartenoient  à  l'Angleterre  ; 
mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  cette  expédition.  En 

1 3 1 5  ,  1  ;  16  Se  1 3  2.7  ,  il  fut  du  parti  de  ceux  qui  dépo- 
ferenf  Edouard  II  fon  frère  Se  qui  à  fa  place  mirent 
fon  fils  Edouard  III  fur  le  trône.  Il  fe  chargea  du  gou- 
vernemenr  du  royaume  avec  onze  autres  feigneurs  , 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu  j  mais  il  s'apperçut 
bientôt  que  la  mère  du  jeune  roi  ,  de  concert  avec 
fon  amant  Roger  Morrimer  ,  ne  lui  en  laiiTbir  que  le 
fimple  titre  ;  ce  qui  le  porra  à  travailler  à  faire  remon- 
ter fur  le  trône  fon  frère  dépofé ,  dont  ont  affuroic  qu'il 
croit  encore  en  vie.  Cette  tenrarive  ne  lui  réufïk  pas  , 
&  la  reine  fir  fi  bien  ,  que  dans  un  parlement  tenu  à 
Winchester ,  il  fut  condamné  à  mort.  Pour  exécuter 
cette  fen  rence ,  il  fur  conduit  fur  l'échafau  t  ;  mais  l'exé- 
cuteur s'étanr  évadé ,  il  y  demeura  depuis  avant  midi 
jufquau  foir ,  avanr  qu'on  pût  trouver  perfonne  qui 
voulût  faire  l'office  du  fugitif.  Enfin  vers  le  foir ,  un 
garde  de  la  maréchaufTée ,  gagné  par  l'argent  qu'on  lui 
offrir,  fe  chargea  de  l'exécution.  C'en:  ainfi  que  périt 
ce  prince  à  l'âge  de  vingt-huit  ans.  Il  laiffa  deux  fils  qui 
moururent  jeunes,  Se  deux  filles ,  dont  la  cadette  fut  la 
plus  belle  femme  defon  temps.*  M.  de  Rapin-Thoyras, 
hiftoïre  d'Angleterre ,  tome  III ,  livre  X.  Supplément 
français  de  Bajle. 

EDMOND  ,  fils  du  précédent ,  fut  comte  de  Kent 
après  lui ,  Se  ebtint  du  roi  dans  le  parlement  fuivant , 
que  la  fentence ,  prononcée  contre  fon  pere ,  fût  annu- 
lée ,  pareequ'il  prouva  qu'elle  n'avoir  été  dreflee  que 
firr  les  faunes  aceufarions  de  Roger  Mortimer,  de  Jean 
Martrever  Se  d'autres.  Son  frère ,  le  plus  jeune ,  lui  fuc- 
céda  dans  la  digniré  de  comte  de  Kent  j  Se  comme  il 
mourut  auffi  fans  enfans  ,  ce  tirre  fur  donné  au  cheva- 
lier Thomas  Holland  j  qui  avoit  époufé  Jeanne,  leur 
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feeuf  ,  qu'on  appelloit  la  belle  dame  de  Kent.*  Camdeni 
Britanma.  Supplément  français  de  Bafle. 

EDMOND  de  Langley ,  ainfi  appelle  du  lieu  de  la 
naifïance  ,  étoit  le  quatrième  fils  d'ËDOUARD  III.  Il  fut 
fait  comte  de  Cambridge  par  fon  pere  ,  ôc  enfuire  duc 
d'Yorck ,  fous  le  règne  de  Richard  II  fon  neveu.  Sa 
mere  fut  Philippe ,  fille  de  Guillaume  III ,  comre  de  Hù- 
naut  Se  de  Zélande.  Durant  la  vie  de  fon  pere  ,  il  fe 
comporra  vaillamment  contre  les  François ,  Se  fous  le 
règne  de  Richard  II  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fagefïa 
Se  de  prudence ,  qu'il  fut  aimé  du  peuple  ,  Se  fort  con- 
fédéré du  roi ,  quoique  dans  ce  remps-là  il  n'y  eût  point 
de  grand  feigneur  qui  ne  fut  expofé  ou  à  la  difgrace  de 
la  cour  ou  à  la  haine  du  public.  En  1  399  il  témoigna 
hautement  fon  mécontentement  par  rapport  au  rort  fait 
au  duc  de  Hérefort  &  à  plufieurs  autres  par  le  roi  Ri- 
chard ,  qui  ne  laifïà  pas  de  le  faire  fon  lieutenant  en  An- 
gleterre, lorfqu'il  marcha  lui-même  en  perfonne  contre 
les  rebelles  dlrlande.  Cependant  Henri ,  duc  de  Lan- 
caftre  ,  fils  de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lancaftre ,  troi- 
fiéme  fils  d'Edouard  III, &quipar  couféquent  étoit  neveu 
de  notre  Edmond  ,  prit  les  armes.  Il  s'oppofa  d'abord 
à  lui  de  toutes  fes  forces  ;  mais  voyant  que  tout  fe  dé- 
clarait pour  lui ,  6c  qu'en  général  on  fotihaitoit  avec 
impatience  de  voir  du  changement  dans  la  régence  ,  il 
fe  rangea  du  parti  de  fon  neveu ,  Se  travailla  non-feule- 
ment à  faire  dépofer  Richard  II ,  mais  auffi  à  placer  ce 
neveufur  le  trône d'Anglererrc  fousle  nom  deHenri  IV*. 
Il  le  fervir  avec  une  telle  fidélité ,  qu'il  aceufa  lui-même 
fon  propre  fils  aîné  auprès  du  roi ,  comme  complice 
d'une  conjurarion  qui  s'éroit  tramée  courre  lui.  Ii  mou-- 
rut  fur  la  fin  de  l'année  1400,  taillant  d'Ifàhelle  de 
Caftille  ,  fa  femme,  deux  fils,  dont  l'aîné  tut  nommé 
Edouard  ^  Se  l'autre  Richard.  *  Supplément  français  da 
Bajle. 

EDMOND ,  comte  de  Richemond  Se  pere  de  Henri 
VII,  roi  d'Angleterre.  Cherche^  HENRI. 

EDMOND,  dit  Grime  ,  Anglois,  domefHque  Se 
porte-croix  de  S.  Thomas  de  Canrorberi  3  vivoit  en 
1 1  80.  Il  écrivit  la  vie  de  ce  faint  prélat.  *  Vofiius,  des 
hift.  lut.  I.  1 ,  c.  52.  Pitfeus  j  &c. 

EDMONDS-BU RI ,  cherche^  BURI. 

EDOM ,  furnom  d'Efaù  ,  fils  d'Ifaac ,  qui  lui  fuc 
donné  ,  pareequ'il  vendir  à  Jacob  fon  frère  fa  primo- 
génirure  pour  un  plar  de  lentilles ,  ou  de  quelqu'autre 
ragour  de  couleur  roulfe  ,  qu'il  lui  demanda  avec 
emprefTement  j  donnez-moi  de  ces  mets  roux.  V yye% 
ESAU. 

EDOM  ,  nom  du  pays  dans  lequel  habiterenr  les  def- 
cendans  d'Efaii.  Il  eft  plus  communément  appelle  Idu- 
mée.  Foyei  IDUMEE. 

EDON  ,  montagne  deThrace  ,  félon  Servius ,  fur  le 
douzième  livre  de  l'Enéide ,  ou  du  moins  de  cette  partie 
de  la  Macédoine  ,  qui  eft  proche  delaThrace.  Pline  en 
fait  aulTi  mention ,  /.  4 ,  f.  11.  Parceque  les  menadea  ' 
ou  prétreffes  de  Bacchus  célébroïent  les  myftères  de  ce 
dieu  fur  cette  montagne,,  où  elles  couroient  les  cheveux 
épars ,  elles  furent  appellées  Edonides. 

EDON  (  jEdone  )  femme  du  roi  Zethes  ,  frère 
d'Amphion,  conçut  contre  fon  beau-frere  une  jaloufie 
étrange  ,  pareequ'il  avoit  fix  fils  ,  &  qu'elle  n'en  avoir 
qu'un  ,  dont  le  peu  de  fente  la  tenoit  toujours  dans  l'ap- 
préhenfion.  Il  arriva  que  croyant  tuer  pendant  la  nuit 
l'aîné  de  fes  neveux,  elle  donna  la  mort  à  ce  fils  unique, 
qu'elle  avoit  nommé  Ityle:  ce  qui  lajetta  dans  un  fi  grand 
défefpoir,  qu'elle  voulut  s  oter  la  vie.  Mais  les  dieux 
oubliant  fon  crime  après  fon  repentir,  Se  ayanr  pitié  da 
fa  douleur,  lamétamorphoferenten  chardonnerer ,  qui 
déplore  encore  fon  infortune ,  par  un  chant  qui ,  tout 
agréable  qu'il  eft,  a  pourtant  toujours  quelque  chofe  de 
lugubre.  *  Bocace,  /.  5. 

EDON  ou  EITON  (  Etienne  )  Anglois ,  chanoina 
régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  dans  le  XIV  fiécle^ 
Tome  IF.  Partie  III.  D  ij 
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vers  l'an  1310  ,  étoit  religieux  d'un  monaftere  de  la 
province  d'Yorck.  Leland  &  les  autres  auteurs  Anglois 
en  ont  parlé  très-avantageufement.  Edon  avoir  beaucoup 
de  piété ,  S£  un  grand  attachement  pour  la  perfonne  de 
fon  roi ,  qui  éton  Edouard  M.  Mais  quelque  forte  que 
fût  fon  inclination  pour  ce  prince  ,  elle  ne  le  fut  pas 
alfa  pour  lui  faire  déguifer  la  vérité  ,  en  écrivant  l'hif- 
toire  de  fon  règne.  *  Leland  &  Pitfetis ,  de  fiript.  Anglor. 
Voulus,  de  hift.  lot.  l.i.,c.  64.  Gefner ,  &c. 

EDON  H1LDEÏUC  VAREL  ,  cherche^  VAREL. 
EDOUARD  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  fur- 
nommé  le  Vieil,  fuccéda  l'an  900  à  fon  pere  Alfred. 
Au  commencement  de  fon  règne ,  il  défit  Conftantin  , 
roi  d'Ecoffe  ,  8c  remporta  une  victoire  fur  les  Bretons 
du  pays  de  Galles.  Les  Danois  armés  ,  à  la  perfuafion 
d'Ethelvard,  coufin-germain  de  ce  prince  ,  furent  deux 
fois  vaincus,  suffi-bien  qu'Elric,  roi  d'Etranglé  ,  ennemi 
juré  de  la  grandeur  des  Anglois.  Comme  les  guerres 
avoient  diminué  le  zèlede  la  religion  en  Angleterre  , 
&  que  même  les  églifes  étoient  fans  parleurs  j  Edouard , 
par  ordre  du  pape  Jean  X  ,  fit  aflembler  un  fynode ,  où 
Phlegmond  ,  archevêque  de  Cantorbéri  ,  préfida  3  &c  où 
l'on  érigea  cinqévêchés.  Ce  roi  mourut  l'an  915  ,  après 
un  rerme  de  z  3  ans.  Voye\  fes  ancêtres  &  fa  poitérité  à 
ANGLETERRE.  «  Guillaume  de  Malmesburi ,  kijloire 
d'Anglecerre.VoXyà.  Virgile  &  du  Chêne, liv.  S.  Imhoff. 

EDOUARD  (Saint)  roi  d'Angleterre ,  naquit  vers  l'an 
961 ,  &  fur  baptifé  par  S.  Dunftan,  archevêque  de  Can- 
torbéri. 11  parvint  à  la  couronne  dès  l'âge  de  dix  ans.  La 
plupart  des  grands  du  royaume  le  reconnurent  pour  leur 
roi  ;  quelques-uns  néanmoins  s'oppoferent  à  fon  facre  , 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  encore  atteint  un  âge  alfa 
avancé  pour  gouverner  un  état.  S.  Dunftan  gagna^  ces 
feigneurs,  &  les  fir  entrer  dans  les  intérêts  de  leur  prince 
légitime.  Alfréde  III,  époufe  d'Edgar  pel'e  d'Edouard  , 
forma  le  deflein  de  faire  monter  Ethelrede  fon  fils  fin- 
ie trône.  Afin  de  lui  en  faciliter  le  chemin  _,  elle  fie  aijaf- 
finer  le  roi  dans  le  château  de  Coiffe  dans  le  comté  de 
Dorfet ,  où  ce  prince  étoit  venu  lui  rendre  vifite ,  le  1  S 
mars  de  l'an  978.  Alfrede  fit  enfuite  cacher  le  corps 
d'Edouard  dans  un  marais  écarté.  Il  fut  découvert  au 
mois  de  février  de  l'année  fuivante ,  &  enterré  le  1 3  du 
mois  dans  la  petite  ville  de  "Wartham  dans  le  comté  de 
Dorfet,  d'où  on  le  tranfporta  trois  ans  après  dans  la  ville 
de  Shefton ,  ou  Schaftesburi.  Ethelrede  fit  bâtir  en  1 00 1 
un  monaftere  de  filles  du  nom  deBredfort,  dans  la  fon- 
dation duquel  S.  Edouard  eft  qualifié  de  martyr ,  par  le 
roi  fon  fuccefleur  ,  &  par  tous  les  grands  du  royaume. 
Son  corps  fut  expofé  dans  ce  même  temps  à  la  vénéra- 
tion publique  ,  &  fut  transféré  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Schaftesburi.  On  difperfi  enfuite  les  reliques 
de  ce  fainr ,  dont  les  Anglois  ont  célébré  trois  tères  en 
fon  honneur  jufqu'au  temps  de  la  P.  réforme  de  leur 
églife.  La  première  &  la  principale  fe  faifoit  le  1  8  mars, 
jour  de  fa  mort.  La  féconde,  le  18  février,  jour  de  fa 
tranflation.  La  troifiéme ,  le  10  juin ,  jour  de  fa  faconde 
tranflation.  Les  Anglicans  ont  encore  confervé  dans  leur 
calendrier  la  première  &  la  dernière  de  ces  fêres.*Henf- 
chenius.  Matthieu  de  Weftmunfter ,  en  fa  çhron.  Bail- 
let,  vies  des  Saines  ,  8  mars. 

EDOUARD  III  (  Saint  )  dit  le  Confeffeur,  ou  le  Dé- 
bonnaire ,  étoit  fils  d'ETHELRED  ,  roi  des  Anglois  ,  & 
à'Emme  ,  fille  de  Richard  I  du  nom  ,  dit  le  Vieux,  duc 
de  Normandie.  Les  guerres  excitées  par  les  Danois , 
l'obligèrent ,  lui  &  les  fiens  ,  de  fortir  du  royaume,  & 
d'aller  chercher  un  azyle  à  la  cour  de  Normandie ,  où 
il  fnt  élevé.  Après  la  mort  de  fon  frère  Elfrede ,  que 
Godwin ,  comte  de  Kent ,  avoit  aflafliné  fectétemenr  , 
il  fut  tappellé  en  Angleterre.  Ce  même  Godwin  l'alla 
chercher  jufqu'en  Normandie  ,  voulanr  par  cer  empref- 
fement  intérelfé  lui  donner  lieu  de  croire  qu'il  n'avoir 
point  contribué  à  la  mort  de  fon  frère.  Ce  deflein  lui 
réunit  j  car  le  roi  qui  fut  couronné  le  jour  de  pâque  de 
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l'an  1043  ,  époufa  fa  fille  nommée  Edgite  ,  lui  donna 
le  commandement  de  fes  armées ,  &  par  fa  valeur  rem- 
porta des  avantages  affez  grands  fur  les  ennemis  de 
l'état.  Quelque  temps  après ,  Euftache ,  comte  de  Boulo- 
gne, beau-frere  du  roi ,  étant  pafle  en  Angleterre  ,  reçut 
à  Londres  un  fenfible  déplaiur  dans  la  perfonne  de  les 
domeftiques.  Edouard  voulut  venger  cet  affront  fur  les 
habitans ,  dont  Godwin  prit  le  parri.  Mais  ne  fe  lentant 
pas  aifez  fort  pour  réfuter  à  fon  fouverain    il  fut  con- 
traint de  fortir  du  royaume ,  &:  de  paUer  en  Flandre: 
fon  fils  nommé  Harauld    fe  rerira  en  Irlande.  L'un  & 
l'autre  furent  rappelles ,  &  Godwin  mourut  malheureu- 
fement  quelque  temps  après  \  car  étant  à  table  avec  le 
roi,  dans  le  temps  qu'on  y  parloir  de  la  mort  du  prince 
Elfred  fon  trere ,  il  prit  garde  qu'Edouard  le  regardoir 
en  foupirant.  Alors  ce  comte  lui  dit,  qu'ilavoit  été  trop 
fidèle  à  la  maifon  royale,  pour  avoir  trempé  dans  ce 
parricide-  il  ajouta  qu'il  prioir  Dieu  que  le  morceau 
qu'il  avoit  dans  la  bouche  l'étranglât,  s'il  ne  difoir  pas 
la  vérité.  Son  jugement  fur  exécuté  lut  le  champ  ;  carie 
cïel  voulant  punir  ce  parjure  ,  permit  qu'il  tomba  more 
fur  la  place.  Quelque  temps  auparavant ,  Emme  mere 
du  roi ,  ayant  été  aceufée  d'adultère ,  prouva  fon  inno- 
cence par  le  feu ,  manière  de  fe  juftifier  qui  étoit  en 
ufage  dans  ce  temps-là.  Edouard,  qui  vécut  en  perpé- 
tuelle continence  avec  Edgite  fa  femme  ,  n'ayant  point 
de  fils  aufquels  il  pût  lailler  la  couronne  ,  la  donna  a 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  &c  fon  parent,  enre- 
connoiiïance  du  fecours ,  &  des  bienfaits  qu'il  en  avoir 
reçus  dans  fon  exil.  11  mourut  le  5  janvier  \o66 ,  après 
avoir  régné  23  ans,  6  mois  &  17  jours.  Ses  vertus  &  les 
miracles  qui  fe  faifoient  continuellement  à  fon  tom- 
beau ,  le  firent  mettre  dans  le  catalogue  des  famts ,  par 
le  pape  Alexandre  III.*  Guillaume  de  Malmesburi,/.  2, 
c.  13.  Roger.  Poiydore  Virgile,  Baronius&Surius 
1  tome.  Bailler ,  yies  des  Saints ,  janvier.  " 

EDOUARD  I,  ou  IV  du  nom,  roi  d'Angleterre  x 
fut  furnommé  de  Winchejler,  pareequ'il  naquir  en  cette 
ville  en  1239.  Il  étoit  filsdu  roi  Henri  IWScdEle'onore 
de  Provence  ,  6c  fe  croifa  avec  S.  Louis  courre  les  infi- 
dèles. Pendant  cette  expédition  ,  ayant  appris  la  mort 
de  fon  pere,  arrivée  en  1272,  il  vint  prendre  poifeflïoii 
de  fon  état.  A  fon  retour  du  Levant,  il  débarqua  en  Si- 
cile ,  &  vint  en  France  ,  où  il  fit  hommage  au  roi  Phi- 
lippe III  des  terres  que  les  Anglois  y  pollédoienr  dans  la 
Guienne,  Se  calma  quelques  défordres  que  Gafton,  fei- 
gneur  deBéarn,  y  avoit  excités.  Enfuite  ayant  continué 
l'on  voyage  en  Angleterre  ,  il  y  fut  facré  &  couronné  le 
dimanche  après  l'alfomption  de  l'année  1  274.  Alexan- 
dre III ,  101  d'Ecotïe,  Jean  ,  duc  de  Bretagne  3  tous  deux 
beaux-freres  d'Edouard  ,  fe  trouvèrent  à  ce  facre  avec 
grand  nombre  de  feigneurs  illuftres.  Leolin,  prince  do 
Galles ,  prétendant  être  fouverain  &  indépendant  de  la 
couronne  d'Angleterre  ,  refufa  d'y  afiïfter.  Le  roi  fe  fit 
raifon  les  armes  à  la  main ,  vainquit  ce  prince  &  le  con- 
traignit de  lui  demander  la  paix  ,  fous  des  conditions 
très-avantageufes.  Depuis  Leolin  reprit  les  armes  & 
fut  tué;  &  fon  frère  David,  qui  avoit  été  faitprifonnier, 
eut  la  tête  coupée  à  Londres.  Edouard  eut  encore  le 
bonheur  de  vaincre  ceux  qui  fe  fouleverent  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles,  &  de  faire  en  i  286  un  traité  avec  le 
roi  Philippe  IV,  dit  le  Bel 3  fucceffeur  de  Philippe  III, 
pour  régler  quelques  difrérends  qu'ils  avoient  pour  la 
Saintonge,  leQuerci,  le  Lirnolm  &  le  Périgord.  L'an- 
née fuivante  il  fe  rendit  à  Amiens  ,  où  il  fit  à  Philippe 
le  Bel  hommage  de  toutes  les  terres  qu'il  poffédoit  en 
France.  Dans  ce  même  temps  il  chafTa  les  Juifs  de  Gai- 
cogne  ,  &  fe  croifa  pour  le  voyage  du  Levant ,  après 
avoir  pafTé  en  Sicile  ,  pour  réconcilier  la  maifon  d'An- 
jou avec  celle  d'Aragon,  divifées  par  les  prétentions  que 
l'une  &  l'autre  avoient  fur  la  Sicile.  En  1293  une  que- 
relle peu  confidérable  entre  deux  mariniers  ,  l'un  Fran- 
çois Se  l'autre  Anglois,  alluma  la  guerre  entre  les  deux 
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côuronnes.  Edouard  entra  en  France  avec  deux  ar- 
mées ,  dont  l'une  devoir  artaquer  la  Rochelle ,  &  l'autre 
la  Normandie  ;  mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  firent  aucun 
progrès.  Au  contraire  Raoul  de  Nèfle,  connétable  de 
France,  bartlt  deux  fois  les  Anglois ,  &  prit  Bourdeaux. 
Cette  guerre  arma  grand  nombre  de  princes    fut  fa- 
tale a  quelques-uns  ,  &  fut  enfin  terminée  par  une  dou- 
ble alliance  en  n98  ,  entre  ce  roi  Anglois  ,  qui  étoit 
veuf     Marguerite às  France;  &  entre  fou  fils  Edouard 
Stlfabelle,  l'une  fœur,  &  l'autre  fille  de  Philippe  le  Bel. 
Avant  ces  difeordes ,  la  couronne  d'Alexandre  III ,  roi 
d'Ecolfe ,  qui  étoit  mort ,  étoit  conteftée.  Jean  de  Bail- 
leul ,  &  Robert  de  Brus  yprétendoient;  mais  Edouard 
S  en  rendit  naître,  &  mourut  allant  achever  la  conquête 
delEco(Ie,te  7  juiller  de  l'an  1  3o7,après  avoir  vécu  ffS 

^l,~,e!?.av0"rre8n<'  mois.  AW&Dofteritc 

a  ANGLETERRE.  *  Du  Chêne  ,  hijl.  d'Anlliy.  ,4. 
Imhoffj&c. 

EDOUARD  II ,  ou  V ,  dit  de  Caernarvàn,  lieu  de 
la  naillance,  fuccéda  à  fon  pere  Edouard  L  Au  com- 
mencement de  fon  règne  il  fit  venir  en  Angleterre  un 
certain  Gaveflon  ,  fils  d'un  gentilhomme  Gafcon  que 
le  feu  roi  avoir  mis  auprès  de  lui,  &  qu'il  bannir  depuis 
du  royaume,  à  caufe  de  fon  mauvais  naturel ,  &  des 
confiais  déraifonnables  qu'il  donnoit  au  prince.  Ce  fa- 
vori fe  voyant  rétabli ,  maltraira  Actuellement  les  grands 
du  royaume ,  qu'ils  prirent  les  armes  contre  leur  fouve- 
ram  ,  &  ne  les  Quittèrent  qu'après  la  morr  de  Gavefton. 
II  avoir  ete  chaffé  &  rappellé  deux  ou  trois  fois  de  fuite  : 
&  étant  pris  par  les  barons  ,  il  eut  enfin  la  rêre  coupée. 
.Les  Ecolfois  profitant  de  ces  dmfions  civiles  fecoue- 
rent  le  joug  des  Anglois ,  &  les  vainquirent  en  plus 
d  une  rencontre.  Enfuite  Edouard  fe  livra  aux  confeils 
violens  des  deux  Hugues  Spencers  ,  pere  &  fils,  fes  fa- 
voris qui  le  plongèrent  dans  les  mêmes  malheurs,  dans 
lelquels  Gavefton  l'avoir  précipité.  A  leur  foUicitation 
Jl  ht  couper  la  tête  à  vingt-deux  barons ,  &  éloigna  de 
la  cour  la  reine  Ifihlle  fa  femme,  Se  Edmond,  comte 
•de  Kent  fon  frère.  La  reine  fe  retira  à  la  cour  du  roi 
Charles  le  Bel,  fon  trere  :  puis  avec  le  fecours  du  com- 
te de  Hamaut,  elle  pafTa  en  Angleterre,  oit  affiliée  de 
tous  les  grands  du  royaume  ,  elle  ailiégea  le  roi  &  les 
deux  Spencers  dans  Briftol.  Ces  deux  derniers  mouru- 
rent par  la  main  du  bourreau.  Le  roi  fut  condamné  a 
mie  pnfon  perpétuelle,  &  fon  fils  fut  mis  en  fa  place 
Quelque  temps  après  on  lui  foura  un  fer  chaud  dans  le 
fondement,  par  un  tuyau  de  corne,  de  peur  que  la  brû- 
lure ne  parut;  il  mourut  dans  ce  cruel  fupplice,  le  19 
janvier  de  l'an  1  V_6 ,  en  ayant  règne  10.  Fàm  fa 
pofterite  a  ANGLETERRE.  *  Thomas  Morus.w  fi. 
rte.  FroilTard  ,  /.  1 .  Thomas  Wallingham  ,  en  Edouard 

Il  ,  O'C. 

EDOUARD  III ,  ou  VI,  mis  l'an  1 ,  x£  en  la  place 
de  fon  pere  Edouard  II  de  ce  nom  ,  fit  la  guerre  avec 
lucecs  au  commencement  de  fon  règne ,  à  Roberr  de 
Brus    roi  d'Ecoire.  Après  la  morr  de  Charles  le  Bel 
trere  de  fa  mere,  il  prétendit  a  la  régence  de  l'état  en 
attendant  l'accouchement  de  la  reine  :  &  lorfque  cetre 
pnncefle  eut  mis  une  fille  au  monde  l'an  r  ;  28    il  de 
manda  la  couronne.  L'une  &  l'aurre  de  fes  demandes 
lurent  rejettees  ,  &  Philippe  de  Valois  qui  lui  fut  pré- 
tere,  obtint  la  régence,  &  enfuitela  couronne,  qui  lui 
apparrenoir  légitimement.  Edouard  en  fut  très-irri-é 
&  fut  mortifié  fenfiblemenr,  lorfqu'étant  fommé  par  lè 
roi  de  France  de  lui  venir  rendre  hommage,  comme 
vallal  de  la  couronne ,  il  fut  contrainr  de  venir  a  Amiens 
pour  s  y  aqtutter  de  ce  devoir  ,  le  S  tain  I  Jl 9.  Enfuicè 
fe  royaume  dEcoffe ,  que  fe  difputoient  Jean  deBallieul 
&  David  de  Brus  devint  prefque  tout  entier  la  proie 
de  1  Anglais  Pouffe  par  fa  propre  ambition ,  &  par  les 
fréquentes  folhcitarions  de  Roberr  d'Artois   qui  étoit 
exile  de  France  ,  &  réfugié  dans  fa  cour ,  ,1  fit  deffein 
de  détrôner  en  1 3  3  S  le  roi  Philippe  ,  qui  s'étoit  croifé 
pour  le  voyage  du  Levant.  Les  Flamans ,  l'empereur  & 
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plufieurs  autres  princes  enrrerent  dans  fon  parti  II  ofa 
même  envoyer  un  cartel  de  défi  à  Philippe,  pour  lui 
offrir  un  combat  en  champ  clos  ;  mais  la  réponie  qu'on 
y  ht ,  le  déconcerta  fi  forr,  qu'il  n'eut  rien  a  répliquer. 
Cette  guerre  qui  fut  fi  longue  &  fi  cruelle  à  la  France, 
eft  mémorable  par  la  bataille  de  Créa  de  l'an  ,  Hs. 
Edouard  la  gagna  fur  les  François,  qui  y  perdirent 
3  0000  hommes  de  pied  ,  ,MO  chevaliers ,  &  8Ô  ban- 
nières ,  avec  Jean    ronde  Bohême,  Charles ,  comte 
dAlençon,  frère  du  roi  ,  Louis,  comte  de  Flandre, 
cS.  pluheurs  autres   felgneurs  de  grande  diftincfion 
Les  Ang  ois  prirent"  aull,  en  ,  ,„  Calais  &  phifieurs 
autres  vi  les.  Apres  la  mort  de  Philippe  de  Valois  en 
1  3  5°  ,  ils  continuèrent  la  guerre  contre  Jean  for  fils 
&  gagnèrent  1  an  1355  la  bataille  de  Poitiers ,  où  cê 
roi  fur  pris  &  mené  en  Anglererre  ,  d'où  il  ne  revint 
que  quatre  ans  après.  Edouard,  prince  de  Galles  fils 
du  rot  d  Angleterre  ,  commandoir  les  troupes  en  cette 
journée ,  &  donna  dans  toutes  les  occafions  des  mar- 
ques d  un  courage  invincible.  Le  roi  Charles  V  étant 
monté  1  an  ,  3  6+  fur  le  trône  de  France  ,  remporta  de 
grands  avantages  fur  Edouard  ,  rfprès  lu,  avoir  déclaré 
la  guerre  &  avoir  donné  la  veille  de  l'afeenfion  de  l'an 
1  3  Sj un  arrêt  qui,  pour  les  rebellions ,  attentats  &  dé- 
fobeiffance  de  I  Anglois  ,  confifquoit  toutes  les  terres 
qu  il  poifedoir  en  France.  Ce  dernier  réfifta  autant  qu'il 
le  pur  ,  &  remoigna  un  déplaifir  extrême  de  fe  voir  fi 
peu  heureux  fur  les  vieux  jours,  après  avoir  remporté 
de  fi  grands  avantages  en  fa  jeuneffe.  11  mourut  le  11 
ou  a  3  ,um  de  l'an  ij77,  âgé  de   5  ans,  après  en  avoir 
règne  près  de  J  1    Ce  fut  lui  qui  inftitua  l'ordre  de  la 
Jarretière.  On  le  blâme  de  ce  qu'ayant  pu  facilement 
soppofer  aux  erreurs  deWiclefen  leui  naiffance  il 
avoit  néglige  de  purger  fon  royaume  d'une doefrinequi 
y  caufa  tant  de  maux.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  ,1  felaiffa 
conduire  par  des  favoris  intéreffés  ,  &  fur-rour  par  une 
certaine  Alix  qu'il  entrerenoit,  &  qui  l'empechameme 
de  recevoir  les  facremens  de  l'éghfe  dans  fa  dernière 
maladie.  Au  relie  l'Angleterre  n'a  poinr  eudefouve- 
ra.n  plus  illuftre  qu'Edouard ,  &  qui  air  tenu  dans  le 
même  temps  deux  rois  prifonniers,  Jean  ,  roi  de  France 

tfp  RV'r7  i  1?    rC,olIe'  £l  Poftérité  i  ANGLE- 

TERRE Harpsfels ,  hifi.  eccl.  d'Angl.  au  XIF  fiécli. 
Wahmgham,  en  Edouard  111.  Polydore  VusÙk  Bv 
1  S.  Froilfard  , 1 .  Du  Chêne  ,  /.  1  s .  Imhoff 

EDOUARD IV,  ou  VII,  fils  de  R,chard,  duc 
d  X  orck  ,  ravir  la  couronne  d'Anglererre  à  Henri  VI 
prétendant  qu'elle  lui  étoit  due,  pareequ'en  Anglererre* 
les  filles  ont  droir  de  fuccéder  à  la  couronne,  &  qu'il 
delcendort  de  Lionel  de  Clarence ,  fécond  fils  d'Edouard 
///.par  fa  mere^edeMorrimer,  femme  de  Richard- 
aufieu  tpeHemi  delcendoitdutrouiémeHIsd^oaarî 
111  qui  étott  Jean  deLancaftre  fon  bifaïeul  paternel. 
Le  duc  d  Yorck  remporta  deux  victoires ,  &  fir  prifon- 
mer  le  roi  Henri ,  que  fa  femme  Marguerite  d'Anjou 
avec  le  fecours  des  Ecolfois,  délivra  en  i4«,  dans  unë 
bataille  ou  le  duc  fut  tue.  Edouard  fon  fils  ,  qu'on  nom- 
moit  le  comte  de  la  Marche  ,  ayant  raffemblé  d'aurres 
troupes  ,  vengea  la  mort  de  fon  pere  ;  &  après  que  le 
roi  Henri  fe  fut  fauve  en  Ecoffe,  &  la  reine  Marguerite 
en  France    il  fe  fit  couronner  le  ijjuin  de  l'an  r4<?,. 
Ce  fur-la  e  premier  a&edes  guerres  civiles ,  enrre  les 
malfons  d  Yorcfc  &  de  Lancaltre ,  dont  la  première  por- 
to» la  rôle  blanche,  &  la  dernière  la  rouge.  Depuis, 
les  amis  de  Henri  mendièrent  du  fecours  en  France  & 
enteoie,  &  furent  encore  défaits.  Ces  avantages furent 
luivis  de  quelques  autres,  jufqu'a  ce  que  Richard,  corn- 
re  de  Warwick,  en  vengeance  de  quelques  injures  qu'il 
avoir  reçues  de  lui,  embraffa  les  inrérêts  de  Henri  & 
même  détacha  d'Edouard ,  Georges  duc  de  Clarence  fon 
frère.  Ce  comte  défit  Edouard  ,  &  le  fir  prifonnier  en 
1470.  Mais  ce  prince  s'étanr  fauvé  deprifon,  chaffafon 
ennemi  en  France ,  d'où  il  repaffa  en  Angleterre ,  avec 
un  fecours  qu'il  avoit  obtenu  du  roi  Louis  XI.  Il'  obli- 


EDO 


30 

Rea  Edouard  de  venir  en  Hollande  ,  &  de  demander  u„ 
troupes  en  Bourgogne ,  pendant  qu'il  remit  Henri  fur  e 
trône.  Edouard  a  fon  retour  en  1471  gagna  deux  batail- 
les Richard ,  comte  de  Warwick  fut  tue  dans  la  pre- 
mière; Se  Edouard,  fils  de  Henri,  ayant  été  pris  en  la 
féconde,  fut  égotgé  par  les  frères  de  l'usurpateur.  En- 
fuite  Henri  même  fut  égorgé  en  pnfon  ;  akfi  Edouard 
rétabli  fur  le  rrône ,  s'y  maintint  jufqu'à  la  mort.  11  en- 
treprit la  guerre  contre  le  roi  Louis  XI,  mais  ce  fut 
fans  fuccès  :  une  trêve  de  neuf  années  rompit  toutes  les 
mefures  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  l'avoit  porté  a  paf- 
fer  la  mer  en  147  3 .  Quelques  foupçons  qu'il  conçut  con- 
tre fon  frère  Georges,  duc  deClarence,  lui  firent  refou- 
dre fa  mort.  11  lui  permit  de  choifir  celle  qui  lui  fem- 
bleroit  la  plus  douce  ;  &  ce  prince  fut  plongé  dans  un 
tonneau  de  malvoilie  ,  où  il  finit  fes  jours.  Edouard  mou- 
rut  le  9  avril  1 48  3  ,  âgé  de  41  ans   dont ^  «5»™*  «g" 
gné  plus  de  10.  Foyci  fa  poftérité  à  ANGLETERRE. 
*  Polydore  Virgile  ,  au  liv.  14.  Philippe  de  Conimmes, 
Br.  S,  chap.  9.  Thomas  Motus,  hifi.  de  Rich.  III.  Du- 
Chêne  ,  hifi.  d'Angl.  1.19-  Imhoft. 

EDOUARD  V  ou  VIII,  fils  d'EoouARD  IV  ,  roi 
d'Angleterre  ,  ne  furvécut  à  fon  pere  que  de  deux  mois. 
En  1 48  3  ,  fon  oncle  Richard  ,  duc  de  Gloceftre  ,  le  fit 
prendre  dans  le  temps  qu'on  l'amenoit  de  la  principauté 
de  Galles  à  Londres  pour  le  couronner ,  &  le  fit  mettre 
dans  la  tour  de  Londres.  Enfuite  s'étant  encore  faifi  de 
la  perfonne  de  fon  frère  Richard 3  il  les  fit  aflàffiner.  mus 
deux,  l'aîné  n'ayant  pas  plus  d'onze  années.  Apres  s'être 
défait  de  fes  neveux,  il  accufaleut  mete  de  magie,  Se 
ufurpa'la  couronne  l'aiV^S  3.  Sousle  règne  d'Elizabeth, 
la  tour  de  Londres  fe  trouvant  extrêmement  pleine ,  on 
fit  ouvrir  la  porte  d'une  chambre  qui  étoit  murée  de- 
puis long-temps  ,  &  l'on  y  trouva  fur  un  lit  deux  petites 
carcafles  avec  deux  licols  au  col.  C'étoient  les  fqueletes 
d'Edouard  V  Se  de  Richard  fon  frère.  La  reine  ,  pour 
ne  pas  renouveller  la  mémoire  d'une  action  fi  abomi- 
nable ,  fit  remurer  la  porte.  Mais  fous  le  règne  de  Char- 
les Il  elle  fut  r'ouverte  Se  les  fqueletes  furent  tranfp  >r- 
tés  en  1  «78  à  Weftmunfter ,  fépultute  des  rois.  *  Tho- 
mas Morus,  hifi.  de  Rich.  III.  Polydore  Virgile ,  l.  14. 
Philippe  de  Communes,  /.  6 ,  c.  9.  Aubery  du  Mau- 
rier  ,  mém.  pour  fervir  à  l'hift.  de  Holl.  Imhoff. 

EDOUARD  VI  ou  IX,  fils  de  Henri  VIII  Se  de 
'Jeanne  Seimour ,  fuccéda  aux  états  d'Angleterre  l'an 
j  S  47  ,  n'étant  âgé  que  de  dix  ans.  Son  oncle  Edouard 
Seimour,  duc  de  Sommerfet,  fut  créé  protecteur  du 
royaume.  Il  avoir  déjà  été  gouverneur  de  ce  prince;  & 
comme  lui  Se  les  autres  officiers  d'Edouard  étoient  tous 
calviniftes  ,  ils  l'éleverent  dans  leur  doctrine,  Se  caufe- 
rent  la  tuine  de  la  religion  catholique  en  ce  royaume. 
La  merte  y  fut  abolie,  les  images  des  faims  brifées ,  Se 
les  feuls  miniftres  proreftans  eurent  droit  de  prêcher. 
Ces  défordres  furent  fuivis  de  la  guerre  contre  les  Ecof- 
fois ,  défendus  par  les  François ,  Se  de  la  mort  d'E- 
douard ,  qui  arriva  l'année  1 5  J  3 ,  qui  étoit  la  1  &  de  fon 
âge.  *  Du-Chêne,/.  11 ,  hift.d'Angl.  De  Thou,  liv. 
1  3.  Imhoff. 

Ro  is  d' Ecosse  et  de  Portugal. 
EDOUARD ,  roi  d'Ecofle ,  étoit  filsde  Jean  de  Bail- 
leul ,  de  la  maifon  d'Harcourr.  Son  pere  avoit  été  peu 
heureux  dans  la  pourfuite  de  fes  droits  fur  le  royaume 
d'Ecoffe;  pour  lui ,  ayant  mené  long -temps  une  vie 
privée  dans  fa  maifon  de  Normandie ,  il  rrouva  le 
moyen  de  lever  quelques  troupes  ;  Se  avec  ce  fecours  , 
vers  l'an  1  3  30  ou  1 3  3 1 ,  il  s'établit  roi  d'Ecoffe,  d'où  il 
chaffa  le  roi  David  II  ;  il  fut  depuis  lui-même  charte  , 
Se  céda  fes  droits  aux  Anglois.  *  Walfingham  ,  en 
Edouard  II  &  III.  Polydore,  l.  18  &  19.  Boëtius  ,  /. 

1 5 ,  hifi.  Scot.  Du-Chêne ,  hifi.  d'Angl.  L  14 ,  1  5  , 
EDOUARD,  roi  d'une  partie  d'Irlande  ,  étoit  ftete 

de  Robert  de  Brus,  roi  d'Ecoffe.  S'étant  acquis  par  fa  va- 
leur beaucoup  d'autorité  en  Irlande,  il  fe  fit  couronner 


EDO 


roi  d'une  grande  partie  de  l'ifle  ;  mais  le  primat  d'Àr- 
magh  &  quelques  autres  arfeCtionés  aux  Anglois,  lefur- 
prirent ,  &  lui  firent  couper  la  tête  à  Dondal  k ,  l'an  1317 
ou  1 3 1 8.  *  Walfingham.  Boctius  ,  &c. 

EDOUARD,  roi  de  Portugal,  fuccéda  l'an  1433a 
fon  pere  Jean  l£  Ondir  qu'un  médecin  Juif  conful- 
tant  les  aflres  fur  les  aventures  de  fon  régne  ,  le  matin 
de  fon  couronnement ,  le  fit  prier  de  différer  jufqu'à 
l'après-midi;  mais  que  s'érant  moqué  de  cette  vaine  fu- 
petftition  ,  il  fit  continuer  la  cérémonie.  Ses  frères 
Ferdinand  Se  Henri  j  portèrent  leurs  armes  en  Afri- 
que contre  les  Maures  ,  &  ce  fut  fans  fuccès.  Edouard 
mourut  au  monaftere  de  Thomar  ,  le  1  ç>  feptembre 
de  l'an  1438  ,  qui  étoit  le  47  de  fon  âge,  &  le  ;  de 
fon  re" ne.  Quelques  hiftoriens  difent  que  ce  fut  de  dé- 
plailir"  &  les  autres  que  ce  fut  de  pelle.  Du  moins 
il  efl  fur  qu'il  ne  s'étoit  retiré  dans  ce  monaftere  de  Tho- 
mar que  pour  fuir  la  maladie  contagieufe.  V Jyeç  fa  pot 
terité  à  PORTUGAL.  Au  refte  ce  prince  aimoir  beau- 
coup les  feiences  j  Se  étoit  lui-même  favant.  Les  traités 
qui  nous  reftenr  de  lui ,  de  l'art  de  régner ,  de  la  juftl- 
ce  ,  de  l'exercice  de  monter  à  cheval ,  en  font  un  témoi- 
gnage avantageux.  *  Mariana,  l.  Il  ,  c.  6  &  13.  Gari- 
bai  j  /.  3  5  ,  c.  1 1 .  Duard  ,  gënéal.  des  rois  de  Portugal. 
Surita.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

Princes  et  grands  hommes  du  nom 
d'Edouard. 

EDOUARD ,  comte  de  Savoye ,  fils  d'AMÉ  V,  lui 
fuccéda  l'an  1313.  Avant  ce  temps,  ne  porranr  encore 
que  la  qualité  de  feignent  de  Baugé  &  de  Brelle  ,  qui 
étoit  la  dot  de  fa  mete  Sibylle  ,  fille  de  Gui  de  Baugé; 
&  n'étant  âgé  que  de  20  ans,  il  mena  du  fecouts  au 
roi  Philippe  le  Bel,  qui  le  fir  chevalier,  à  la  fameufe 
bataille  de  Mons-en-Puelle  l'an  1304.  Après  la  mort 
d'Ame,  Edouardportafesatmesdans  IeFoucigni,&dans 
le  SJugei,  où  Henri  régent  du  dauphin  Guigues  gagna  la 
bataille  de  Varei  fur  lui'.  11  fuivit  depuis  Philippe  de 
Valois  en  Fliudre ,  Se  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mont- 
caflél  l'an  1  ;  18.  A  fon  retour  la  reine  Clémence  de  Hon- 
grie, veuve  du  roi  Louis  X,  dit  Hutin 3  qui  eftimoit 
beaucoup  le  comte,  le  réconcilia  avec  le  dauphin.  Mais 
Edouard  ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit  de  cette  paix  ; 
car  il  mourut  à  Gentilli ,  le  4  novembre  1  3 19.  Ce  prin- 
ce vécut  4;  ans,  &  n'en  régna  que  fix.  Voye^  fa  pof- 
térité  à  SAVOYE.  *  Guichenon ,  hifi.  de  Savoye  ,1.1, 
c.  il.  Patadin ,  hifi.  de  Savoye,  l.  2. 

EDOUARD,  fécond  fils  de  Renaud  de  NatTau  II 
du  nom ,  dernier  comte  Se  premier  duc  de  Gueldte ,  Se 
à'AliénoroxxEléonor  ,  feeut  d'Edouard  III  ,  roi  d'An- 
gleterre, naquit  en  133s.  Le  duc  Renaud,  fon  pere, 
s'étant  en  1  343  rompu  le  cou  en  tombant  de  fachaife, 
fon  fis  aîné  Renaud  III  lui  fuccéda,  quoique  mineur. 
Il  étoit  .lue  de  Gueldte  Se  comte  de  Zutpheiij  &  ce  fur 
fous  ion  gouvernement  que  s'élevèrent  les  deux  partis 
ennemis àesHeekeren  Se  des  Bronkhoift.  Renaud  te- 
rne «noit  beaucoup  de  penchant  pout  les  Heeketcn,  5c 
les  ^ombloit  de  faveurs.  Cette  préférence  caufoit  un  dé- 
pit nortel  aux  Bronkhoift,  8c  fit  naître  dans  leurs  cœurs 
contre  Renaud  la  plus  violente  haine,  qui  les  porta  à 
fetiict  de  la  divifion  entre  les  deux  frères  Renaud  Se 
Edouatd.  Ils  choifnent  ce  dernier  pour  leut  chef ,  Se 
de-là  vint  cette  dangeteufe  Se  fatale  guerre  qui  ruina 
entièrement  la  Gueldte ,  Se  qui  empêcha  que ,  pendant 
feize  ans  entiets  ,  on  ne  cultivât  les  terres.  Ils  prirent 
les  uns  plus  tôt ,  les  autres  plus  tard ,  le  parti  d'Edouafd , 
auquel  fe  joignirent  encore  Walram,  feigneut  de  Borne 
&  de  Valkenboutg ,  Jean  d'Arkel,  feigneur  d'Afperen, 
Engelbert  de  la  Matk ,  évêque  de  Liège  ,  &  d'autres. 
D'un  autre  côté,  Jean,  duc  de  Brabanr  ,  le  comte  de 
Clives,  Se  Adolphe  de  la  Mark ,  évêque  de Munftcf, 
fe  déclarèrent  pout  le  duc  Renaud.  Le  premier  étoit  fon 
beau-pere,  Se  le  fécond  fon  beau-frere.  Par-li  toute  la 
Gueldte  devintun théâtre  de  catnage.  En  1 3  5  +Edouard 
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(è>rendit  maître  du  fort  de  Bruinfwaard  ,qui  appar'tenoît 
à  Théodore  de  Lenth  ,  qui  de-la  moleftoit  beaucoup  la 
ville  de  Nimégue  par  de  continuelles  lorries.  Il  ht  tran- 
cher la  tête  à  tous  les  habitans,  dont  il  rit  mettre  les 
tètes  fur  des  pieux  ,  Se  détruifit  quantité  de  châteaux 
appartenais  à  la  noblefïe  du  quartier.  Renaud  de  fon 
coté,  s'empara  des  villes  d' Arnheim ,  de  Doesbo  urg ,  de 
Venloo ,  de  Thiei ,  d'Emmerik ,  de  Lobek  >  Sec.  En 
13 Ci  il  marcha  avec  les  Heekeren  contre  Thiel ,  qui 
avoir  quitté  fon  parti.  Edouard  alla  à  fa  renconrre ,  de 
forte  que  le  25  mai  il  y  eut  entre  les  deux  frères  une 
bataille,  dans  laquelle  Renaud  fut  battu  Se  fait  prifon- 
nier ,  avec  quantité  de  feigneurs  Se  de  noblelfe.  Ou  lui 
donna  d'abord  pour  prifon  la  maifon  de  Rofendaal  , 
proche  d'Amheim  3  Se  on  le  transféra  enfuite  à  Nyen- 
beck  tout  près  de  l'lifel  entre  Deventer  Se  Zutphen , 
pour  y  demeurer  en  prifon  te  reltede  fes  jours.  Edouard 
fur  proclamé  duc  de  Gueldre  à  la  place  de  Renaud,  & 
la  Gueldre  commença  alors  à  jouir  de  quelque  repos; 
mais  comme  Edouard  avoir  chaffé  du  pays  ceux  qui 
s'étoient  oppofé  à  lui  ,  &  qui  avoient  cherché  un  afyle 
en  Hollande  fous  la  protection  d'Albert,  duc  de  Bavière, 
Edouard  lui  déclara  la  guerre ,  Se  le  défia  à  une  bataille. 
Albert  accepta  le  défi  &fe  trouva  au  lieu  marqué  ;  mais . 
n'y  trouvant  pas  celui  par  lequel  il  avoir  éré  provoqué j 
il-fejetta  dans  la  Gueldre  ,  y  brûla  plufieurs  villages  Se 
maifons  particulières,  &s'en  retourna  en  Hollande  avec 
fon  burin.  Cela  n'eut  pas  de  fuite,  Se  la  paix  fe  fit  en 
1  362  entre  Alberto^  Edouard,  qui  pour  la  mieux  cimen- 
ter ,  demanda  à  Albert,  Catherine  j  fa  fille,  Se  l'obtint 
pour  1  epoufer_,  quand  elle  ferok  venue  en  âge  d'êrre ma- 
riée. Apeine  cette  guerre  fut-elle  finie,  que  Jean  de  Bra- 
banr  s'avança  dans  le  pays  avec  une  armée  pour  délivrer 
fon  gendre  Renaud, &  lef  aire  régner  denouveau.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  Tifle  deBommel ,  dont  ilfur  enfuite  chafie 
par  Edouard  ,  après  quoi  ils  firent  la  paix.  Après  la  mort 
de  Jean  de  Brabant ,  il  s'éleva  une  guerre  entre  Ven- 
ceflas,  fon  gendre,  &fonfuccefleur,  Se  Guillaume,  duc 
de  Juliers.  Ce  dernier  appella  à  fonfecours  Edouard  , 
qui  pour  lors  étoït  en  Hollande ,  afin  d'y  confommer 
Son  mariage  avec  Catherine.  Sur  cette  nouvelle,  Edouard 
en  différa  encore  un  peu  l'accomplilfemenr ,  craignant 
avec  raifon  que  fi  le  duc  de  Brabant  avoit  le  deflus  fur 
celui  de  Juliers  il  ne  lui  fût  après  cela  facile  de  pénétrer 
dans  la  Gueldre.  Edouard  Se  le  duc  de  Juliers  marchè- 
rent donc  contre  le  duc  de  Brabanr ,  Se  le  2 2  août  1371 
il  y  eut  entre  eux  une  bataille,  au  commencement  de 
laquelle  le  duc  de  Juliers  fur  fair  prifonnier  ,  &  où  les 
Brabançons  remportèrent  la  victoire.  Mais  comme  ils 
ne  fongerent  plus  alors  qu'à  faire  du  butin  ,  Edouard 
fondit  fur  eux  avec  tant  de  force,  que  le  duc  de  Brabant 
n'eut  pas  le  temps  de  rallier  fes  troupes.  La  fortune  com- 
mença alors  à  changer;  le  duc  Venceflas,  qui  fe  défen- 
doit  courageufemenr fut  pris  avec  plufieurs  autres  fei- 
gneurs, le  duc  de  Juliers  fut  arraché  des  mains  des  en- 
nemis ,  Se  l'armée  barbançonne  fut  ou  taillée  en  pièces 
ou  faiteprifonniere.  Cette  victoire  coûta  la  vieà  Edouard; 
mais  les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  de  la  manière 
dont  la  c  h  ofe  arriva.  L'opinion  la  plus  commune,  &  en 
même-temps  la  plus  vraifemblablejett  qu'Edouard,  étant 
«près  le  combat  fort  las  &  fort  échauffé  ,  fc  coucha  fur 
Une  pierre  pour  prendre  un  peu  de  repos ,  Se  leva  le  def- 
fus  de  fon  cafque  pour  refpirer  &  prendre  haleine  plus 
commodément  ;  que  là-delfus  un  de  fès  propres  domefti- 
ques  qui  étoit  un  gentilhomme ,  nommé  Herman  Brier 
"~-de  Hceze,  s'appercevant  de  cela,  lui  déchargea  fur  la 
ïête  nue  un  coup  de  barre  de  fer ,  dont  il  mourut  deux 
jours  après,  le  24  aoûr  1  371 ,  après  un  règne  de  dix  an- 
nées au  moins.  On  dir  que  ce  gentilhomme  fut  porté 
à  cette  action ,  par  le  défit  de  fe  venger  d'Edouard  ,  qui 
avoit  abufé  de  fa  femme.  Après  fa  mort ,  fon  frère  Re- 
naud fur  élargi  Se  rétabli  dans  fa  fouveraineré,  *  Gr. 
d:ci.  unlv,  Hçll.  PontanuSj  Slichtenhprft  Se  HalfeU.  hijl. 
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de  Gueldre,  en  flamand.  VoiTius,  annales  de  Hollande  , 
en  flamand.  Supplément  français  de  Bajle. 

EDOUARD,  fils  unique  de  Henri  VI ,  roi  d'Angle- 
terre, vint  au  monde  le  23  octobre  de  l'année  145  3  , 
Se  naquit  fous  de  mauvais  aufpices,  puifcjue  ce  fut 
dans  le  temps  que  les  Anglois  achevoient  de  perdre  ce 
qu'ils  avoient  poirédé  en  France.  Sa  naiiïance  donna 
lieu  à  divers  bruits  qui  ne  faifoient  pas  honneur  à  la 
reine.  11  y  avoit  des  gens  alfez  hardis  pour  dire  tout  ou- 
vertement qu'il  n'étoit pas  fils  du  roi.  D'autres  foute- 
noient  qu'il  étoit  fuppofé ,  fe  fondant  fur  çe  que  la  reine 
n'avoir  point  eu  d'enf ans  avant  celui-ci,  quoiqu'elle  fut 
mariée  depuis  neuf  ans.  Enfin  il  s'en  rrouvoir  quelques- 
uns  qui,  fans  révoquer  en  doute  l'honneur  ni  la  bonne 
foi  de  la  reine ,  pienoient  occafion  de  la  naiffmce  de 
ce  prince,  de  bien  efpérer  pour  l'avenir.  En  1470  la 
reine  j  depuis  t.ms  les  malheurs  arrivés  à  Henri  VI  fon 
époux,  qui  avoit  été  dépofé,  Se  à  la  place  de  qui  ort 
avoit  mis  Edouard  IV ,  fils  de  Richard  ,  duc  d'Yorck , 
fe  réconedia  avec  le  duc  de  Clarence ,  Se  le  comte  de 
Warwick.  La  réconciliation  fe  ht  par  I'emxemife  du 
roi  de  France  ,  Se  l'une  des  conditions  fut  que  le  jeune 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  épouferoit  la  fille  cadette 
du  comte  de  Warwick.  En  1471 ,  en  une  bataille  qu'E- 
douard IV  donna  à  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Hen- 
ri VI,  Se  dans  laquelle  il  remporta  une  entière  victoire, 
Edouard  ,  prince  de  Galles,  fut  fait  prifonnier  avec  le 
duc  de  Sommerfet.  Ce  jeune  prince  ayant  été  préfenré 
au  roi,  parut  devant  lui  avec  un  vifage  allure.,  fans 
fe  ravaler  par  des  foumilîions  indignes  de  fa  naiffance. 
Edouard  IV  en  futfurpris,  &  plus  encore,  quand  après 
lui  avoir  demandé  ,  qui  l'avoir  rendu  fi  hardi  que  de 
venir  ainfi  en  armes  dans  fon  royaume,  le  prince  lui  ré- 
pondit, qu'il  étoit  venu  à  deifem  de  recouvrer  fon  pro- 
pre hérirage  qui  lui  étoit  injultement  enlevé.  Edouard , 
indigné  de  fa  hardiefTe  ,  lui  donna  un  coup  de  fon  gan- 
reler  fur  le  vifage  3  Se  lui  rourna  le  dos.  Ce  fut-là  com- 
me le  fignal  donné  pour  faire  ôter  la  vie  à  ce  malheu- 
reux prince.  On  dit  qu'immédiatement  après  que  le  roi 
fe  fut  retiré  ,  les  ducs  de  Clarence  6-  de  Glocefter  fes 
frères  ,  le  comte  de  Dorfer,  &  le  lord  Haftings  ,  fe 
jetterent  fur  le  jeune  prince,  comme  des  bètes  féroces  , 
Se  le  ruèrent  à  coups  de  poignard.  *  M.  deR;ipin-Thoy- 
ras ,  hîjloire  d'Angleterre ,  tome  IV ,  livre  XIV.  Supplé- 
ment français  de  Bajle. 

EDOUARD  PLANTAGENET ,  le  dernier  de  la 
race  qui  portoit  ce  nom  ,  comte  de  Warwick,  eur  pour 
pere  Georges.,  duc  de  Clarence,  frère  d'Edouard  IV 
&  de  Richard  III,  rois  d'Angleterre,  Se  pour  mere  Ifa- 
belle ,  fille  de  Richard  New  il,  comre  de  Warwick. 
Edouard  IV  le  fit  en  147S  comte  de  Warwick.  Ri- 
chard III  le  regardant  comme  un  homme  qui  pouvoit 
lui  difputer  la  couronne,  l'envoya  à  Shenthutron lieu 
de  plaifance  dans  la  province  d'Yorck,  où  il  lui  four- 
nir tout  ce  qui  pouvoir  lui  donner  du  plaifir  ,  hormis 
une  entière  liberté.  Lorfque  Henri  VII  monta  fur  le 
trône  ^  il  jugea  qu'il  croit  néceiïaire  pour  fa  fureté  de 
faire  garder  le  comte  plus  étroitement,  &  dans  cette 
vue  il  le  fir  tirer  de-là  par  le  chevalier  Robert  ViU 
Iotigby  ,  pour  l'enfermer  dans  la  tour  de  Londres ,  où, 
il  fe  tint  tranquille  ,  jufqu'à  ce  qu'en  1499,  il  fe  lailïa 
gagner  par  le  fameux  Perkin  Waerbeck ,  qui  s  eroit  faic 
palier  pour  Richard,  le  plus  jeune  fils  de  Richard  ,  Se 
qui  pour  cette  fuppofition  étoit  alors  prifonnier  à  la 
tour,  Se  qu'il  concerta  avec  lui  les  moyens  d'en  for- 
tir.  Malheureufement  pour  eux  l'affaire  fur  décou- 
verre  avant  qu'ils  funent  en  état  de  l'exécuter.  Ou 
ne  douta  point  que  le  roi  ne  fur  lui-même  l'aureur 
de  ce  complot,  Se  que  fon  but  ne  fur  de  faire  romber 
Perkin  Waerbeck  Se  le  comre  de  Warwick  dans  le  piége^ 
afin  d'avoir  un  prétexte  de  les  faire  mourir  tous  deux- 
Ce  qui  confirma  encore  ce  foupçon  contre  le  roi ,  ce  fur 
que,  dans  le  même  temps t  un  jeune  homme  nommé 
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Walford ,  fils  d'un  cordonnier ,  fe  donna  pour  le  comte 
de  "Warwick ,  fous  la  conduite  Se  la  direction  d'un  moi- 
ne Auguftin,  nommé  Patrice.  Us  furent  tous  deux  ar- 
rêtés ,  8t  le  jeune  Walford  fut  pendu  5  mais  le  moine 
obtint  fa  grâce.  Cela  donne  lieu  de  croire  que  Waltord 
avoit  été  féduit  par  le  moine ,  Se  par  une  direction  par- 
ticulière du  roi ,  afin  qu'on  trouvât  moins  étrange  qu'il 
fe  défît  du  comte  de  Warwick ,  fous  prétexte  qu  il  don- 
noit  occafion  à  de  nouveaux  troubles.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  comte  de  Warwick  fut  amené  devant  la  cour 
des  pairs,  le  comte  d'Oxford  exerçant  par  commiflion 
la  charge  de  grand-fénéchal ,  Se  y  lut  condamné  à  morr 
-comme  ayant  comploté  la  ruine  du  roi ,  conjointement 
avec  Perkin  Waerbeck.  En  verra  de  cette  fentence  ,  il 
fut  décapité  dans  la  place  de  la  tour  le  18  novembre 
1499.  U  étoit  le  feul  mâle  qui  reftâr  de  la  maifon 
d'Yorck ,  &  ce  fut-Ià  véritablement  le  crime  qui  lui 
fit  perdre  la  tête.  La  maifon  des  Plantagenets ,  depuis 
Henri  II  jufqua  Richard  III  inclufivemenr ,  a  fiib- 
fifté  plus  de  trois  cens  ans  ,  &  a  été  éteinte  par  la  mort 
du  comte  de  Warwick.  Pendant  fa  longue  détention 
dans  la  tour  de  Londres,  un  cerrain  Lambert  Simnel 
fe  fir  pafTer  en  1486"  pour  comte  de  Warwick,  fous  le 
nom  d'Edouard  Plantagenet.  *  M.  de  Rapin-Thoyras  , 
hiftoire  d'Angleterre ,  liv.  XIII  &  XIV-  Supplément  fran- 
çais de  Bajle. 

EDOUARD,  duc  deBragance,  frère  de  Jean  IV 
roi  de  Portugal,  rendit  de  grands  fervices  à  l'empereur 
Ferdinand  111  pendant  la  guerre  de  trente  années,  mais 
les  Portugais  étant  en  1 640  entrés  en  guerre  avec  les 
Efpagnols ,  il  fut ,  à  la  prière  de  PEfpagne ,  mené  prifon- 
nier  à  PalTau  Se  à  Gratz_,  &  enfuite  livré  au  roi  d'Ef- 
pagne  qui ,  en  1 649 ,  le  fitaccufer  à  Milan  de  crime  de 
léle-majefté;  mais  comme  il  vint  à  mourir  pendant 
cju'on  lui  faifoit  fon  procès ,  on  croit  qu'il  lut  empoi- 
fonné.*  Soufa,  Lufitan.  liber.  Supplément  français  de 
Bajle. 

EDOUARD ,  ou  ODOARD  Farnèfe,  duc  de  Par- 
me-, naquit  le  28  avril  de  l'an  161 2  ,  de  Ranucio  I  Se 
de  Françoïje  Aldobrnndin,  nièce  ^du  pape  Clément 
VIII ,  Se  fuccéda  l'an  1 6 2  2  à  fon  pere ,  fous  la  tutelle  de 
la  duchefîe  fa  mère ,  Se  du  cardinal  Edouard  Farnèfe  fon 
oncle.  En  1628  if  époufa  Marguerite  de  Médicis ,  le 
1 1  du  mois  d'octobre.  Ce  duc  avoit  deux  feeurs ,  Ma- 
rie Se  Victoire  ,  qui  furent  mariées  au  duc  de  Modène 
€ii  162,0  Se  1648.  Il  gouverna  fon  état  avec  beaucoup 
de  prudence  &:  de  modération.  Vers  l'an  1635  il  em- 
ploya le  fecours  de  Louis  XIII  contre  les  ufurpations  des 
Efpagnols ,  Se  vint  l'année  fuivante  à  Paris ,  pour  en  r~ 
moi<mer  fa  reconnoiflanceà  fa  majefté.  Il  mourut  l'i 
1 6+6  ,  n'étant  alors  qu'en  la  3  4  année  de  fon  âge.  Ft oye^ 
fa  poftérité  à  FARNÈSE. 

EDOUARD  de  Cantorbéri ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.Benoît^  domeftique ,  ou ,  félon  d'autres  auteurs ,  clerc 
de  faint  Thomas  de  Cantorbéri,  vivoit  dans  le  XII  fié- 
cle.  Il  fut  témoin  en  1 1 70  du  martyre  de  ce  faint  prélat. 
Se  reçut  même  un  coup  au  bras  ,  en  s'oppofant  à  ceux 
qui  venoient  affaffiner  le  faint  évêque ,  dont  il  écrivit 
la  vie  ,  que  Surius  rapporte  en  abrégé  dans  le  VI  tome 
des  vies  des  faints  j  fous  le  29  décembre. 

EDRAl ,  ou  EDRAY  ,  ville  Se  pays  du  royaume 
de  Bafan ,  où  le  roi  Og ,  qui  vouloit  empêcher  le  palïa- 
ge  des  Ifraélites  ,  fut  défait.  Cette  ville  étoit  dans  le  par- 
tage de  la  moitié  de  la  tribu  de  Manafïe  de-lâ  le  Jour 
dain.  *  Nornb.  XXI.  C'eft  aufÏÏ  le  nom  d'une  ville  de  1; 
tribu  de  Nephrhali.  *  Jofué ,  19.  37. 

EDRED  ou  ELDRED  ,  roi  d'Angleterre  ,  fils  d'E- 
douard  l'ancien  9  fuccéda  en  948  à  fon  frère  Edmond 
I ,  dont  les  fils  qui  étoient  encore  dans  l'enfance,  ne  pou- 
voient  avoir  part  au  gouvernement  du  royaume.  Dans 
ce  temps-là  on  ne  faifoit  pas  beaucoup  d'attention  au 
droit  des  héritiers  \  Se  lorfque  l'on  rronvoit  que  celui  qui 
étoit  dans  le  rang  le  plus  proche  pour  fuccéder  f  n'étoit 
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pas  en  état  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement ,  on 
te  remettoit  entre  les  mains  de  celui  de  la  famille  royale 
qu'on  en  jugeoit  le  plus  capable.  Edred  ayant  fournis  le 
Northumberland ,  &  les  Ecoflois  lui  ayant  prêté  fer- 
ment de  fidélité  les  Northumbres  fe  révoltèrent  bien- 
tôt après,  &  choifirent  pour  roi  un  Danois,  nommé 
Eric;  mais  ils  retournèrent  enfuite  fous  la  domination 
d'Edred.  C'étoit  un  brave  prince  ,  qui  contribua  beau- 
coup à  l'avancement  de  la  religion  chrétienne  en  An- 
gleterre ,  Se  qui  fe  conduifit  par  les  avis  du  célèbre  S. 
Dunltan ,  abbé  de  Glafton.  Après  avoir  gouverné  le 
■oyaume  environ  neuf  ans  &  demi ,  il  mourut ,  Se  fut 
enterré  à  Winchefter ,  laifïant  deux  fils,  dont  ni  l'uni 
ni  l'autre  ne  lui  fuccéda  à  la  couronne ,  qui  rerourna  à  la 
ligne  directe  dans  la  perfonne  d'Edwin  ,  fils  aîné  d'Ed- 
mond I.  *  Dû-Chêne,  hijl.  d'Angleterre.  Supplément 
français  de  Bajle. 

EDRIK  ou  EDRICK ,  fils  d'EoBERT  ,  roi  de  Kent , 
ne  fuccéda  pas  immédiatement  à  fon  pere ,  pareeque 
Lothaire ,  fon  oncle ,  s'empara  de  la  couronne.  Lorf- 
qu'ilvitque  Lothaire,  non  content  de  cette  usurpa- 
tion ,  vouloit  rendre  le  royaume  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille ,  en  s'alfociant  Richard  ,  fon  fils ,  il  fe  déroba  de 
la  cour  pour  aller  demander  du  fecours  à  Adelwack  , 
roi  de  Sutïex  ,  qui  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée.  Avec  ce 
fecours  Edrik  étant  entré  dans  le  royaume  de  Kent , 
livra  bataille  à  Lothaire  qui  fut  vaincu  ,  &  qui  mou- 
rut des  blefïures  qu'il  y  avoir  reçues.  Après  cette  victoire 
Edrik  ne  trouva  aucune  difficulté  à  fe  faire  couronner. 
Il  ne  régna  que  deux  ans  •  Se  comme  il  n'avoit  point 
d'enfans  ,  il  laifla  la  couronne  à  Widred ,  fon  frère. 
*  M.  de  Rapin-Thoyras ,  hiftoire  d'Angleterre  ,  tome  I , 
livre  III ,  page  1  97.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EDRIK,  furnommé  Stréon  ,  c'elt-à-dire ,  Acquïfi- 
teur-,  homme  de  balle  oaiflànce,  &t  »  par  fon  éloquen- 
ce, Se  par  toutes  fortes  de  rufes  Se  d'intrigues,  s'mfi- 
nuer  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  d'Ethelred  II ,  roi 
d'Angleterre ,  que  ce  prince  le  fit  duc  de  Mercie  ,  Se  lui 
donna  fa  fille  Edgithe  en  mariage.  Par  cette  alliance  il 
mit  dans  fa  maifon  un  perfide  ,  vendu  aux  Danois,  qui 
ne  laifla  jamais  palier  aucune  oc-cafion  de  trahir  les  in- 
térêts du  roi  &du  royaume,  pour  avancer  les  affaires 
des  étrangers.  Edmond,  fon  beau-frere,  découvrit  fa 
perfidie  j  Se  Ce  fépara  delui.Cela  luifitlever  lemafque, 
de  forte  qu'il  quitta  ouvertement  le  parti  d'Echelred  ^ 
pour  prendre  celui  de  Canut,  auquel  il  rendit  de  fore 
grands  fervices.  Pour  décourager  les  troupes  d'Edmond, 
il  leur  montra  la  tête  d'un  foldat,  reitemblant  à  ce  prin- 
ce ;  mais  cette  rufe  ne  lui  réunit  pas.  Quelque  temps 
après ,  il  rentra  dans  le  parti  d'Edmond ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Ethelred ,  Se  qui  eut  la  générofiré  de  lui  pardon- 
ner j  ajoutant  foi  aux  fer  mens  qu'il  lui  fit  d'être  à  l'ave- 
nir entièrement  dévoué  à  fon  fervice  ;  mais  il  ne  fit 
cette  démarche  que  pour  le  tromper  de  nouveau.  Enfin 
dans  la  bataille  d'Aueldun,  il  fit  voir  ouvertement  ce 
qu'il  avoit  dans  l'ame.  Pendant  que  les  deux  armées! 
croient  aux  mains ,  il  quitta  tout  à  coup  fon  pofte  ,,  &£ 
alla  fe  joindre  aux  Danois ,  à  qui,  par  ce  moyen,  il  fie 
gagner  la  bataille.  Depuis  cela,  la  paix  s'étant  faite  en- 
tre Edmond  &  Canut ,  Edrik  craignanr  que  l'union  des; 
deux  rois  ne  lui  fur  fatale  ,  mit  le  comble  à  toutes  fes 
perfidies,  en  faifant  aflaffiner  Edmond  par  deux  de  feS 
propres  domeftiques.  Canut  conferva  à  Edrick  le  titre 
de  duc  de  Mercie  j  mais  comme  il  eut  un  jourl'infolence 
de  lui  reprocher  publiquement  qu'il  n'avoit  pas  récom- 
penfé  fes  fervices ,  Se  particulièrement  celui  qu'il  lui 
avoit  rendu,  en  le  délivrant  d'un  concurrent  aufll  redou- 
rable  que  l'étok- -Edmond,  Canut  lui  répondit  tout  en 
colère  ,  que  puifqu'il  avoit  ta  hardiefle  d'avouer  publi- 
quement un  crime  fi  noir ,  dont  jufqu'alors  il  n'avoir, 
été  que  foupçonné ,  il  devoit  en  porter  la  peine.  En 
même  temps ,  fans  lui  donner  le  loifir  de  répliquer,  il 
commanda  qu'on  lui  coupât  la  tête  fur  le  champ ,  & 
i  qu'oa 
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qu'on  jettât  fon  corps  dans  la  Tamife.  On  dît  qu'il  fit 
mettre  cette  .tète,  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  tout  dé 
Londres.  On  prétend  que  c'eftlm  qui  introduifir  le  tri- 
Lut  que  les  Anglois  turent  obligés  de  payer  .aux  Danois 
ious  le  nom  de  Danegelt.  *  M.  de  Rapin-Thoyras ,  hif- 
taire  d'Angleterre ,  tome  1»  livre  V.  Suppl.  français  de 
Bajle.  .   :  •  ••   .        1  j 

EDRISI  (Al)  fameux  géographe  Arabe,  appelle  au- 
trement Scharif 'al Edriji ,  c'eft  à-dire,  l'illujlre  Edrifi\ 
Ctoit  de  la  famille  des  Edriffites ,  dont  nous  parlons  dans 
l'article  fuivant.  Il  vivoit  du  temps  de  Roger  II,  roi  de 
Sicile,  par  ordre  duquel  il  compofa  fa  géographie,  inti- 
tulée :  Noshatal  Mojchtâc,  ou  le  divertiflement  de  l'ef- 
prit  curieux.  Ce  livre  devoit  fervir  à  expliquer  un  globe 
terrefire  d'argent  du  poids  de  quatre  cens  livres  qui  ap^ 
partenoit  au  roi  Roger ,  6c  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appel- 
le fouvenr  le  livre  de  Roger.  La  géographie  de  Nub'ie 
que  Sionira  &  Hefronita  ont  traduite  en  latin,  n'eft 
qu'un  mauvais  abrégé  de  l'ouvrage  d'Edrifî  ,  qui  acheva 
la  géographie  l'an  de  l'hégire  5  ,  de  J.  C.  1 1 5  3 .  Léon 
Africain,  dans  un  ouvrage  mauukrtr  fut  les.honniKîs 
îllultres ,  parle  aùili  d'Al  Ednh,  qu'il  nomme  Ajjeripk 
djfackalli.  ••  Il  naquit ,  dir-ii ,  -d'une  famille  noble -à 
»  Mailare  en  Sicile >£e  étoit  extrêmement  verfé  dans  la 
»  philofophie ,  dans  la  médecine,  dans .  laftrologie  Se 
»dans  la  colmographîe.  Il  avoir  écrit  un  livre  de  céu- 
.»  graphie,  intitulé  :  Noshat  al  ^i/3tr,-c'cft-à-dire  ,  le 
»  diverti iTement  des  yeux  ,  Se  qui  étoit  difpofé  félon  les 
»  fept  climats.  Il  avoit  achevé  cet  ouvrage, lorfque  Roger 
.»  fit  une  irruption  en  Sicile,-!»:  prit  une  ville,  après  l'autre. 
.»  Ceux  de  Mailare  l'envoyèrent  en  députation  au  roi , 
»  pour  lui  lignifier  qu'ils  étoient  prêts  à  fe  rendre.  AiTa- 
-»  nph  préfenca  alors  (on  ouvrage  à  Roger,  qui  en  fit  un 
«  cas  extraordinaire,  &lui  donna  en  récompenfeun  cet- 
-»>rain  bourg.  Roger  avoit  toujours  depuis  ce  livre  de-! 
v  vaut  les  yeux  -y  '&C  lorfque  fes  cbilfeillers  lui  recomman- 

doienr  la  géographie  de  Prolémée  prétérablement  à 
,j>  celle  d'Ailatiph  :  il  répondoit  :  Ptolémée  n'a  décrit 
*•  qu'une  partie  du  monde;  mais  Allariph  a  écrit  fut 
•>  tout  l'univers.  ».  Il  mourut  à  Civitat ,  l'an  de  l'hégire 
:5  1  6 ,  qui  eft  l'an  1111  de  J.  C.  félon  Léon-  mais  il 
-y  a  furement  erreur  .dans  la  chronologie  de  cet  auteur, 
_p.  qui  il  eft  alTez  ordinaire  de  n'être  point  d'accord  avec 
les  écrivains  Arabes.  *  Gravius,  in  Prtfat.  adGeo°r. 
Perf  &c. 

.  EDRISSITES  s  en  Arabe  Adarcffah.  Ceft  le  nom  ' 
d'une  dynalrie  des  princes  qui  ont  régné  en  Afrique  un 
peu  plus  de  cent  ans.  Le  premier  prince  de  cetre-famille 
.fut  Edris  ,  fils  d'Edns ,  qui  defcendoit  en  ligne  droite 
du  calife  HajJ'an  ,  fils  d'Ali.  .Elle  finit  l'an  196  de 
.l'hégire,  de  Jefus-Chrift  çoS,  lorfque  les  Fathimites 
.fe  rendirent  maîtres  de  toute  l'Afrique.  La  ville  capitale  | 
4s  l'état  des  Edrifiites  étoit  SegelmefTe.  *  D'Herbelor,  ; 
JtO>/iv£i  orhenu...  stXj ..yr.S'.'S  .tA.  l'.v.TV&tâ  ."à  • 

.-    EDS  ARD  I ,  comte  d'Oft-Frifc ,  ou  de  la  Frife  orien-  I 
taie ,  fils  d'Ulric,  fut  lepremier  qui  reçut  de  l'empereur 
.Frédéric  III  le  titre  de  comte,  avec  les  droits  qui  y  font 
attachés  ,  autant  que  le  pouvoit  permettre  la  liberté  des 
ïïifons ,  dans  les  terres  qui  s'étendent  depuis  l'Emsjuf- 
qu  au  Vefer.  La  chofe  fe  fit  fecrétement ,  Se  devint  pu-  ; 
bhque  dix  ans  après.  Edsard  II  fon  fils  lui  fuccéda ,  Se  , 
acquit  avec  raftechondefesfujets,pluheurs  terres  voifi- 
nes  qu'il  fut  contraint  d'abandonner,ayant  fur  les  bras  les  _ 
iorces  des  Autrichiens  Se  des  Saxons ,  qui  le  repouiTê- 
-renr  au-delà  de  l'Ems.  Il  lailfa  deux  fils  ,  Ennon  I  qui 
laifia  gouverner,  au  Heu  qu'il  devoit  gouverner  lui-  : 
jnême,  Se  qui  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge;  Se  Ed-  ' 
sard  III  ,  au  nom  duquel  Anne  d'Oldembourg  prit  la 
conduite  des  affaires  ,  dont  elle  s'aquitta  au  gré  de 
.tour  le  monde.  Du  remps  d'Ennon,  la  ville  d'Embden 
-embrafTa  la  confeflion  d'Augsbourg.  Cette  diveifité  de 
fentimens  fut  la  fourcede  pluiicurs  différends  entre  certe 
.ville  Se  le  comte.  *  y'oyc\  Embden  &  Hepotius ,  liy.  4 
de  l'hijloire. 


EDUENS  ,  en  latin,  JEdui ,  anciens  peuples  de  11 
Gaule  Celtique  ,  qui  habitoienc  une  grande  partie  du 
duché  de  Bourgogne ,  entre  la  Loire  Se  la  Saône ,  où 
font  aujourd'hui  l'Autunois  j  le  Charoloisj  l'Auxois  Se 
le  Chalonnbis.  Ces  peuples  ;  dont  la  capitale  étoit  Au- 
guJlodumt.il,  appellée aujourd'hui  Autan,  étoient  très- 
pui  îrans.  Ils  furent  appelles  parle  fénat ,  frères  &  alliés  dâ 
peuple  Romain.  *  Céfar ,  dans -fes  commentaires  de-  la 
guerre  des  Gaules ,  l.  i  &  ai/leurs.  Baudrand. 

EDUIN ,  cherche^  EDWIN. 

EDUSE,  EDUL1E,  déeffe  que  les  païens -s'imaçi- 
noient  avoir  foin  du  manger  des  petits  enfans ,  lorfqu'ils 
commençijient  à  ne  plus  pleurer.  Son  nom  étoit  pris 
d'edere ,  manger.  Potine  ou  Potique  ,  (  donr  le  nom  eft 
pris  âç  potare-,  lx>ire )' étoit  ime  autre  déeffe  delHnée  i 
prendre  le  foin  de  la  boiffon  de  ces  mêmes  enfans.  Cu- 
bine  ou  Cube  ,  autre  déeffe  (  ainfi  nommée  du  mot  eu* 
bare  coucher  )étoit  honorée,  afin  qu'elle  les  confervât 
dans  le  lit,  lorfqu'ils  com'mençoieht  à'ne  plus  coucher 
dans  le  berceau.  Dtms  ce  remps-là  ,  les  pa'rens  faifoient 
des  facrifices  à  ces  divinités  en  faveur  des  enfans.  Ceft 
ce  que  nous  apprenons  de  Nonius,  d'Arnobe  &  da 
Varron,  cité  par  Donat  \  &  cela  nous  fertà  entendre  ce 
vers  de  Virgile  :  -  ' 

:  r-~          Cui  non  rifere  parentes  3 

Nec  Deus  hune  menja  ,  Dea  nec  dignata  eubili  ejl. 

pour  dire  un  enfanr  mal-né ,  qui  a  été  néglige  pat  les 
divinités  mêmes  i  dont  l'unique  emploi  eft  d'av6ir-le 
foin  des  entans*  11  y  a  apparence  que  c'eft  la  tendrefle 
des  mères,  qui  avoit  introduit  cette  multiplicité  de 
divinités  différentes  pour  veiller  fur  les  enfans;  ou 
plutôt  que  l'avarice  des  miniftres  de  l'idolâtrie  fe  fer- 
voit  de  cette  invention ,  pour  multiplier  les  offrandes 

.  Se  les  facrifices. 

EDWARD  (  Jean  )  théologien  Anglois  ,  de  l'uni- 
verfi:é  d'Oxtord,  mort  dans  cetre  ville  le  10  juillet 
1 7 1  x ,  étoit  un  homme"  fort  zélé  pour  l'églife  anglicane, 
habile  conrroverfifte  ,  Se  très-appliqué  à  l'étude.  On  a 

.de  lui  quelques  ouvrages  ,  enrr'autres  ,  Préfervatif  con- 
tre le  focïnïanifmc  ,  i«-4°.  Daniel  Witby  ,  qui  y  eft 
vivement  réfuté  ,  fe  défendit  depuis  la  mort  de  l'auteur; 
Traité  de  la  jufîifîcation  :  l'Art  de  prêcher.  Ceux  qui 
ont  parlé  de  ce  dernier  ouvrage,  difent  que  le  docteur 
Edward  ne  s'y  borne  pas  à  ïnflruire  des  règles  ceux;qiii 
veulent  exercer  le  miniftere  delà  parole:  maisqui'l'cen- 
fure  auffî  avec  autant  de  vivaciré  que  de  liberté  les  diù 

.cours  des  prédicateurs  les  plus  célèbres  de  fon  ;v:ys. 
Comme  il  ne  ménageoit  perfonne  dans  fes  écrits ,  il 
s'eft  fait,  dit-on  ,  beaucoup  d'ennemis. 
EDWIGE,  cherche?  HEDUV1GE. 
EDWIN,  premier  roi  chrétien  deNorthumbre,  c'eft- 

-à-dire,  des  Anglois  feptentrionaux,  étoit  fils  d'Ella  ,  5c 

.parvint  de  bonne  heureà  la  couronne  que  l'on  avoit  ufur- 
pée  fur  fon  pere.  Erhelfrede  ou  Adeltride,  roi  de  BeYtti- 
cie ,  voulut  auiîi  profiter  de  la  jeunelfe  de  ce  prince  pont 
la  lui  enlever,  Se  il  s'en  emoara  en  effet.  Edwin  erra 
depuis  pendant  quelques  années  fans  ofer  fe  faire  con  - 
noirre.  Enfin  Red  walde  ,  toi  d'Eifex,  prit  fa  défenfe,  Se 
marchant  eonrre  l'ufurpateur  avec  une  armée  puilfante , 
il  le  furprit ,  le  chaflir  &  rétablir  Edwin.  Celui-ci  cher- 
cha alors  à  s'unir  avec  Ethelberr,  roi  de  Kent,  en  épou- 
fant  fa  fille  Edelburge  ,  que  d'autres  nomment  Tare; 
Se  comme  la  princelfe  avoit  été  élevée  dans  la  religion 
chrétienne,  Edwinàqui  elle  fut  refufée d'abord,  parce- 
qu'il  étoit  païen ,  promit  de  lui  laifter  toute  liberté ,  &  X 
tous  ceux  qui  feroient  auprès  d'elle.  Il  affura  même  qu'il 
embrafferoit  auffî  la  religion  chrétienne  ,  fi  après  un 
mûr  examen  ,  il  convenoit  qu'elle  étoit  la  meilleure.  Sur 
cette  promelîeon  lui  accorda  Edelburge,  Les  premières 
années  qui  fuivirent  certe  alliance ,  ne  furent  prefque 
employées  qu'à  des  conquêtes.  Edwin  en  fit  fur  les  Sa- 
xons ,  les  Bretons ,  &C.  pendant  que  Paulin  ,  depuis 
éveque  de  Rochefter  ,  l'un  de  ceux  que  le  pape  S.  Gré*- 
Tom<  IV.  Partie  IL  E 
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goire  avoic  envoyés  en  Angleterre,  en  faifoit  aitfli  plu- 
fieurs pour  la  religion  chrétienne  dans  les  états  même 
d'Edwm.  Ce  prince  ayant  été  dangei'eufement  bleffé  par 
un  aiTailin  ,  promit  enfin  d'embralfer  la  religion  chré- 
tienne ,  fi  le  Chrift  dont  on  lui  parloit ,  le  guériffoit 
de  -fa  b!eflure,&  lui  doimoit  la  victoire  fur  fes  ennemis. 
Quelque  interefles  que  panifient  fes  vœux  ,  Dieu  les 
exauça  dans  la  miiericorde.  Edwin  guérit ,  marcha  con- 
tre ceux  de  Weft-Sex  ,  les  défit ,  fe  fit  au  retour  in- 
ftruite  dans  le  chriftianifme  ,  Se  reçut  le  baptême  vers 
l'an  616.  11  avoit  déjà  lait  inftruire  dans  la  même  re- 
ligion Canfied  fa  fille  ,  qui  avoit  été  auili  baptifée  avec 
douze  perfonnes  de  fa  cour.  Edwin ,  avant  fon  baptême , 
■reçut  plufieurs  lettres  d'exhortation  du  pape  Boniface. 
Depuis  fa  converfion  au  chriftianifme,  il  mit  tous  fes 
foins  à  y  attirer  les  autres  ,  Se  il  eut  la  joie  de  voir  la 
plus  grande  partie  de  les  fujets  abandonner  les  idoles  , 
pour  adorer  Jefus-Chriit.  Ce  prince  fut  tué  environ  fept 
ans  après  fa  converfion  ,  dans  une  bataille  en  63  3  ,  par 
.Kedwalla ,  roi  des  Bretons ,  allié  de  Penda ,  roi  de  Mer- 
-c'ie.  Cette  mort  caufa  une  grande  révolution  dans  les 
états  du  défunt.  Paulin ,  Se  Ralïus  un  des  capitaines  d'Ed- 
win,  fe  virent  obligés  de  prendre  la  reine  Se  fes  enfans, 
&  de  fe  f  mver  par  mer  auprès  d'Eadbald ,  roi  de  Kent , 
Se  frère  d'Edelburge,  qui  les  reçut  avec  joie,  Se  nomma 
Paulin  à  l'évêché  de  Rochefter,  *  Voye-^  Beda,  hijl.  de 
reb.  Anglorum^  iib.  z. 

EDWIN  ,  roi  d'Angleterre ,  fils  d'Edmond  Se  d'Elgi- 
de  ,  porta  la  couronne  d'Angleterre,  après  Edre  fon  on- 
cle, à  l'âge  de  16  ans,l'an95j.  On  dit  que  le  même 
jour  qu'il  fut  couronne  ,  il  n'eut  point  de  honte  de  vio- 
ler fa  coufine.  Il  ajouta  dans  la  fuite  le  pillage  des  mo- 
nafteres  à  ces  impuretés  publiques.  S.  Dunftan  fut  charte 
pour  avoir  ofé  lui  remontrer  fes  fautes.  Ce  tyran  mourut 
en  9  5  9  ,  de  déplaifir  de  ce  que  fes  fujets  fe  révoltèrent , 
pour  mettre  en  fa  place  Edgar  ion  frère,  prince  très-fage. 
*  Osbert,  en  la  vie  de  S.  Dunjian  }  chap.  92.  Guil- 
laume de  Malmesburi.  Du  Chêne  ,  /.  8,  c,  14  de  l'hijè. 
d' Angleterre. 

EDZARDI  (  Efdras)  filsd'un  miniftre  de  Hambourg, 
naquit  dans  cette  ville  le  28  juin  1 629  ,  Se  y  commença 
fes  études ,  qu'il  continua  à  Leipfic  &  qu'il  acheva  à 
W/ittemberg  où  il  croit  ,en  1 649.  11  vint  à  Balle  en 
•1650,  &  prit  des  leçons  talmudiques  &  rabbiniques 
fous  Buxtorf.  Il  voyagea  enfuite  dans  la  Suifte,  Se  alla 
en  165 1  à  Strasbourg  où  il  demeura  deux  ans.  Il  féjour- 
na  depuis  à  GïelTen ,  a  Roftock,  à  Gripfwald  &  ailleurs. 
A  Roftock  il  foutint  des  thèfes  publiques,  Se  y  prit  le 
degré  de  licencié  en  théologie  :  le  fujet  de  ces  thèfes 
croit,"  E)e pr&cipuis  doclrini.  chriftians,  capitibus  adverfus 
Jud£os  &  Photinianos.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Ham- 
bourg ,  Se  commença  à  donner  gratuitement  des  leçons 
pour  la  langue  hébraïque  Se  les  autres  langues  orienta- 
les. La  réputation  qu'il  s'acquit  par-là  fut  telle,  qu'on  lui 
offrit  de  toute  part  des  poftes  confïdérables ,  où  fes  talens 
euflenr  pu  briller -.mais  il  les  refufa  tous  dans  le  delfein 
de  conferver  fa  liberté  pour  travailler  à  la  converlïon 
des  chrétiens  Se  des  Juifs.  Pour  les  premiers ,  étant  lui- 
même  dans  l'erreur ,  il  ne  pouvoir  que  les  égarer  en 
prétendant  les  convertir  :  pour  les  autres  ,  on  prétend 
qu'il  en  amena  beaucoup  à  la  connoilïànce  du  chriftia- 
nifme,  mais  il  les  imbuten  même  temps  des  faux  prin- 
cipes des  proteftans  qu'il  fuivoit.  Il  mourut  le  premier 
janvier  1708.  Il  a  laiffé  des  lettres  adrefïees  à  Buxtorf  3 
que  lJon  conferve  encore  manuferites  dans  l'univerfité 
de  Balle.  *  Voyez,  Acla  litteraria  Hamburgcnfia  ,  pour 
le  mois  de  février  1708. 

EDZARDI  (  Jean-Efdras  )  étoit  fils  £  Efdras  Edzardi. 
ïl  naquit  à  Hambourg.  Après  y  avoir  fait  fes  études  ,  il 
vifita  les  plus  fameufes  académies  d'Allemagne  &  de 
Suifle,  enfeigna  publiquement  dans  l'académie  deRof- 
-tock ,  Se  quelques  années  après  Ion  retour  à  Hambourg , 
il  fut  fait  miniftre  de  1'égliië  de  la  fainte  Trinité  à  Lon- 
dres en  Angleterre.  Ji  a  laine  par  écrit  un  bel  ouvrage 
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touchant  l'hiftoire  eccléfiaftique  d'Angleterre,  Il  mourut 
à  Londres  en  1 7 1 3 .  *  Supplément  francois  de  Bafle. 

EDZARDI  f  George-Eiéazar  )  illuftre  philologue  , 
étoit  le  fécond  fils  d'Efdras  Edzardi.  Il  naquit  à  Ham- 
bourg Le  22  janvier  1661.  Il  fréquenta  l'univerfité  de 
G-iefïen  en  16  81  ,  Se  fe  tranfporta ,  deux  ans  après,  à 
Francfort  fur  le  Mein  ,  a  Heidelberg,  Se  pafta  l'hiver  à 
Wormes  ,  où  il  difputa  fo rivent  avec  applaudiffemenc 
contre  les  rabbins  dans  des  alfemblées  publiques.  Ilquirta 
cette  ville  en  1683  pour  s'en  retourner  à  GiefTen  ,  Se 
vit  enfuite  les  principales  villes  Se  académies  d'Allema- 
gne. De  retour  à  Hambourg  en  1  6S  5  ,  il  fuccéda  à  Rod. 
Capel  dans  la  profefiion  de  grec  Se  d'hiftoire  3  qu'il 
remplit  pendant  trente-deux  ans,  jufqu  a  ce  qu'on  le 
nomma  en  1 7 1 7 ,  profefleur  en  langues  orientales.  Il  en 
fit  les  fonctions  pendant  dix  ans,  Sîmourur  le  25  juillet 
1717. On  a  de  lui,  outre  plufieurs  programmes:  i.Trac- 
tatus  Talmudïci  Avoda-Sara ,  feu  de  idololatria  caput  1 
è  Gemara  Babylonica  latine  redditum  &  necefiariis 
annotationibus  illufiratum  ;  2.  Tracl.  Avoda-Sara  caput 
2.  3.  Traclatus  Talmudici  Berachot yèu  de  benedic- 
tionibus  &  precationibus  ,  c.  1.  è  Gemara  Babyl.  latine 
redditum  &  annotationibus  illufiratum.  Les  autres  cha- 
pitres de  ces  deux  traités ,  &  les  Excerpta  Gemar<z  Ba- 
bylonien, coiieum  Bava  Kamma  ,  Bava  Me^ia ,  & 
Bava  Bathra  ,  n'ont  pas  encore  vu  le  jour  ,  quoiqu'il 
les  eût  laines  en  érat  d'être  donnés  au  public.  *  Sup- 
plément au  dictionnaire  hifiorique  ,  imprimé  en  francois 
à  Bafle. 

EDZARDI  (Sébaftien)  troifiéme  fils  d'Efdras  Ed- 
zardi j  naquit  à  Hambourg  en  1 67  3 .  Son  pere  l'attacha 
de  très-bonne  heure  aux  études  Se  l'appliqua  fur-tout 
a  la  lecture  de  l'écriture  fainte  dans  les  langues  origina- 
les. 11  lui  donna  même  des  leçons  de  théologie  Se  d'au- 
tres feiences.  On  l'envoya  enfuite  à  1  âge  de  quatotze 
ans  ,  au  collège  de  Hambourg  ,  &  il  fit  fix  ans  après 
un  voyage  en  Angleterre  Se  en  Hollande  ,  d'où  11  alla 
à  Wittemberg.  Il  y  fut  créé  en  1695  maître-ès-arts 
en  1696  adjoint  de  la  faculté  de  philofophie,  &  efi 
1698  miniftre.  Edzardi  fut  nommé l'année  fuivante, 
à  la  profefiion  de  logique  Se  de  métaphyhque  dans  le 
collège  de  fa  patrie ,  emploi  où  il  rit  paraître  égale- 
ment fon  favoir  &  fon  affiduité.  Son  pere  étant  mort 
en  .1708  ,  il  fe  chargea  du  rravail  pénible  de  la  con- 
verfion des  Juifs ,  dont  il  en  acquit  un  aflèz  grand  nom- 
bre a  Téglife  chrétienne ,  Se  il  mourut  le  1  o  juin  1736. 
Edzardi  étoit  d'un  commerce  doux  Se  poli ,  mais  zélé 
dans  fes  difputes  de  théologie.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font1,  1.  Utrùm  Pentateuchus  à  Samaritano  fa- 
cerdote  fit  conferiptus  ?  2.  De  rébus  in  Hifpania  gejlis 
dijfertationes  4.  3.  Utràm  nomen  Elohim  à  profana 
Cananœorum  errore  originem  ducat  f  4.  EfaU  cap.  1  1 . 
Chnjlo  vindicatum.  5.  Jacobi  de  Schilo  vaticinium. 
6.  Examen  logiez  Jo.  Clerici.  7.  \E>c  décret is  Dei  hy- 
potheticis.  S.  De  ufu  logicœ  in  emphafibus  facris  difjcrt. 
7  ,  &c.  Sans  parler  des  écrits  3  à  la  tête  defquels  il  n'a 
pas  mis  fon  véritable  nom.  *  Acla  hijlor.  ecclefi  pag.  6. 
Supplément  françois  de  Bafle. 
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EEKHOUT  (  Gerbrand  van  den  )  peintre  ,  naquit: 
à  Amfterdam  le  1  9  d'août  1 61 1 .  Il  fut  difciple  du 
fameux  Rembrant  van  Ryn.  Il  fir  plufieurs  portraits  ; 
mais  il  travailla  principalement  en  hiftoire  ,  où  il  ex- 
cella. On  a  entr  autres  de  lui  un  tableau  ,  où  il  repré- 
fenre  Jefus-Chrift  enfeignant  dans  le  temple  ,  &  où 
il  a  parfaitement  bien  dépeint  les  caractères  de  ce  divin 
docteur  Se  des  auditeurs.  Il  ne  s'eft  pas  fait  moins  ad- 
mirer dans  celui ,  où  il  a  peint  Siméon  tenant  dans  fes 
bras  le  petit  enfant  Jefus.  II  ne  fe  maria  point,  &  mou- 
rut le  xx  juillet  1674.  *  Jacque  Campo  Weyerman  s' 
vies  des  peintres  des  Pays-Bas  3  en  hollandois  ,  rouis 
II ,  page  183,  Sec.  Supplément  français  de  Bafle. 
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F.EMS  ,  'cherche^  EMS. 

EENHAME  ,  autrefois  pente  ville  capitale  du  pays 
de  B:abant,  n'eft  maintenant  qu'un  village,  où  il  y  aune 
abbaye.  II  eft  finie  dans  la  Flandre  ,  fur  l'Efcaut ,  à  une 
lieue  au-deflbus  d'Oudenarde.  *  Mari,  dict. 

EETION  s  pere  d'Andromaqne  qu'époufa  Hector  , 
étoit  fouverain  de  Thcbes  en  Sicile.  *  Homère,  Iliad. 
iiv.  1 1. 

EE7  ION  ,  amiral  d'une  rlorte  des  Athéniens,  qui 
étoit  de  foixante  &c  dix  vaifTeaux  ,  fut  vaincu  par  Cli- 
tus ,  qui  commandoir  celle  des  Macédoniens,  près  des 
ifles  Efchinades ,  l'an  2  de  la  CX  olympiade  ,339  ans 
avant  J.  G.  ^(jyeçDiodore,/.  i8,/>.  6}6.  Un  des  deux 
promontoires  du  Pirée ,  qui  étoit  le  port  d'Athènes  ,  a 
été  appelle  Eetion. 

EF 

EfFEN  (  Jufte-Van)  cherche^  VAN  EFFEN. 

EFFERDING  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
haute  Autriche ,  eft  fituée  à  une  lieue  du  Danube  ,  &£ 
à  trois  de  Lintz  3  du  côté  du  couchant.  Elle  eft  défen- 
due par  deux  châteaux ,  dont  l'un  eft  dans  la  ville  & 
l'autre  dehors.  On  appelle  ce  dernier  Schaumbourg.  * 
Mari ,  dict. 

EFFIAT,  cherche^  COIFFIER. 

EFFRONTÉS,  eft  le  nom  qu'Erafme  &  Florimond 
de  Raimond,  (  c'eft-à-dire  ,  le  P.  RichéomeJjéfuife) 
donnèrent  à  certains  hérétiques  ,  qui  établirent  leur 
fecte  vers  Tan  1534.  Ils  fe  rac'oient  le  front  avec  un 
fer ,  jufqu'à  ce  que  le  fang  en  fortît,  puis  ils  y  appli- 
quoient  de  l'huile  ,  &  fe  difoient  chrétiens  fans  avoir 
reçu  aucune  autre  forme  de  baptême.  Ils  ajouroieut* 
que  le  S.  Efprir  n  eft  qu'une  élévation  ou  infpiration 
qu'on  fent  en  l'ame ,  Se  que  c'eft  une  idolâtrie  de  lui 
rendre  des  adorations  ;  parceque  l'écriture  ne  l'ordonne 
poinr.  *  Erafme  ,  ep.  ad  Luth.  Florimond  ,  L  2  ,  c. 
16  ,  n.  5 .  Gautier ,  en  la  chron.  du  XVI  fiéck ,  c.  16. 

EGA 

EG  A  ,  maire  du  palais  de  Neuftrie  ,  fous  le  règne 
de  Dagobert  &  de  Clovis  II.  U  mourut  l'an  640  3 
d'une  fièvre,  au  palais  deCIichi,&  laitfa  fa  place  à  Er- 
chinoaldj  parent  du  roi  Dagobert,  du  côté  de  fa  mere. 
*  Mezerai ,  au  règne  de  ce  monarque. 

EGA ,  petite  rivière  d'Efpagnej  prend  fafource  dans 
la  Bifcaye  ,  arrofe  Eftella  dans  la  Navarre  ,  Se  fe  jerte 
dans  l'Ebre  un  peu  au-deflbus  de  Calahorra  du  côté  du 
levant,  *  Baudrand. 

EGALEURS ,  factieux  pendant  les  troubles  d'An- 
gleterre en  1647,  qui  vouloienr  égaler  roures  les  con- 
ditions deshabitans  delà  Grande  Bretagne  :  de  forte  que 
les  loix  pui  lient  obliger  également  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  Se  que  ni  la  naiflance  ni  la  dignité  ne  pût  dit 
penfer  perfonne  d  être  fournis  à  la  juftice  ordinaire. 
Fairfax  les  défit  l'an  1 649  ,  proche  de  Bamburi  dans  le 
comté  d'Oxfort.  *  Salmonet,  lujloire  des  troubles  de  la 
Grande  Bretagne. 

EGARA  ,  étoit  une  ville  de  Catalogne,  qui  avoir 
«n  fiége  épifcopal ,  dont  il  ne  refte  plus  de  veftige.  Elle 
étoit  fituée  à  quatre  lieues  de  Barcelone ,  au  lieu  où 
eft  à  préfent  la  ville  de  Tarraca.  Il  refte  encore  l'an- 
cienne eglife  ,  qui  eft  un  peu  au-delTus  de  la  ville  ,  Se 
qui  n'eft  plus  qu'une  paroifle  nommée  S.  Pierre  £E- 
gara.  Il  s'y  tint  l'an  61 5  ,  un  concile  national,  où  on 
confirma  les  décifions  du  concile  d'Huefca  tenu  en  5  98  , 
touchant  le  célibat  des  prêtres  ,  diacres  &  foudiacreS. 
On  voir  le  feing  de  plufieurs  évêques  d'Egara  dans 
le  concile  de  Tolède  de  l'an  589,  dans  un  de  Barce- 
lone de  599  ,  &  dans  lîx  de  Tolède  ,  qui  font  ceux  de 
610,  635,  655,  681,  68  S,  &  693.  Cette  ville  fut 
ruinée  par  les  Maures  ,  Se  fon  évêché  uni  à  Barcelone. 
?  Corbera  Caxaluna  ïlujlrada. ,  /.  i,f.  1. 
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EGATES ,  JEgates ,  JEgufi,  ifles  de  la  nier  de  Tyr- 
rhène  à  l'occident  de  la  Sicile.  C.  Lutarius  collful  ,  y 
donna  un  combat  contre  les  Carthaginois ,  où  il  leur 
coula  à  fond  cinquante  navires ,  en  prit  foixante  Se 
dix  :  ce  qui  obligea  les  vaincus  de  demander  la  paix  ; 
qur  leur  fut  accordée ,  à  condition  qu'ils  quitteroienc 
toutes  leurs  prétentions  fur  ces  ifles ,  qui  four  au  non:» 
bre  de  trois  ,  entre  l'Italie  &  l'Afrique.  Virgile  les 
nomme  Autels  ,  Ar^e  ,  à  caufe  de  cette  confédéra- 
tion ,  qui  mit  fin  à  la  première  guerre  Punique ,  l'an 
513  de  Rome  ;  &  141  avanr  J.  C.  Tite-Live  patle 
de  ces  ifles  &  de  certe  guerre.  Decad.  3  ,  L  1 . 

EGBERT  ,  prêtre  &  moine  d'Irlande ,  étant  né  en 
Angletetre  d'une  race  noble  vers  l'an  «39  3  nalTa  fort 
jeune  en  Irlande  ,  y  entra  dans  le  monaftere  de  Rath- 
mellige,  &  mena  une  vie  très-auftere  dans  des  jeunes 
exceflifs.  Ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  s'embarqua  en 
«75  ,  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Allemans  &  au* 
Frifons;  mais  la  tempête  &  les  vents  contraires  l'o- 
bligèrent de  changer  de  réfolurion  &  de  revenir  dans 
les  ifles ,  où  il  demeurait  auparavant.  Il  alla  dans  celle 
de  Hi ,  au  nord  d'Irlande,  du  côté  de  l'Ecoiîe,  Se 
petfuada  aux  religieux  de  cette  ifle ,  de  fe  conformée 
à  l'ufagede  l'églife  de  Rome ,  touchant  la  célébration 
du  jour  de  Pâque  ,  &  plufieurs  autres  pratiques  en 
quoi  ces  moines  différaient  de  l'églife  romaine.  11  vé-* 
eut  pendant  13  ans  dans  ce  monaftere ,  ôc  y  mourut 
l'an  7  1 9  ,  le  1 4  avril.  *  Bede ,  hift.  t.  J>  4  &  5 .  Aclct 
ordinis  S.  Benedicli  fisc.  III.  Bulteau  ,  ijfai  de  l'hif- 
toire  monajlique  d'Occident,  l.  4,  c.  67.  Baiilet,  vief 
des  faïnts  ,  mois  d  Avril. 

EGBERT,  roi  des  Saxons  de  Kent,  tua  Tes  eouiîns. 
&  mourur  vers  l'an  «75  ,  après  un  règne  de  neuf  an-» 
nées.  Il  ell  différent  d'EcBERT  roi  de  NorrhumberlanJ 
dans  le  VIII  fiécle ,  qui  s'oppofa  aux  Piûes ,  qui  fut 
ami  d'Alcuin ,  &  qui  finit  fes  jours  dans  un  rhonaftere. 
*  Polydore  Virgile,  livre  4. 

EGBERT,  rai  des  Saxons  occidentaux  d'Angleterre, 
au  commencement  du  IX  fiécle.  Il  fuccéda  dans  lè 
royaume  de  Weftfex  à  Brirrich  qui  l'avoit  chaffé  dâ 
fon  état.  U  avoit  pafle  fon  éxil  en  France  ,  à  la  cour 
de  Charlemagne  ,  où  fa  vertu  lui  fit  grand  nombre- 
d'amis'.  Depuis  ayant  fu  la  mort  de  Brirrich ,  il  rerourna 
dans  la  Grande  Bretagne  ,  où  les  peuples  de  "Vfeltfex 
l'attendoient  avec  impatience,  vers  l'an  Soo.  La  dou- 
ceur de  fon  règne  lui  attira  l'affection  de  fes  peuples, 
avec  le  fecours  defquels  il  fournit  tous  les  petits  roift 
de  Pille.  Ainfi  de  divers  états  de  Weftfex ,  d'Eftfex  ,  de 
Kent ,  de  Northumbre,  &c.  il  conipofa  un  royaume,  qui 
eft  celui  d'Angleterre  ;  de  forte  qu'il  en  eft  confédéré 
comme  le  premier  fouverain  légitime.  Il  continua  &* 
acheva  fon  règne  forr  paifiblement ,  jufques  fur  la  fin  ( 
où  il  fut  inquiété  par  les  courfes  des  Danois.  On  mes 
fa  mort  l'an  837,  &  on  lui  donne  3  7  ans  de  régna 
dep  uis  fon  retour  de  France ,  dont  27  fur  fes  premiers 
états  ,  ÔC  le  refte  fur  toute  l'Angleterre.  Egbert  époufa 
deux  femmes.  De  la  féconde  Osburge  il  eut  Ethe- 
lulfe  ou  Ethelwolf,  qui  lui  fuccéda.  *  Guillaume  de 
Malmesburi ,  /.  2.  Polydore  Virgile  ,  /.  5.  Du  Chêne, 
/.  6.  Pagi ,  cric,  in  ann.  Bar.  ad  an.  8ci  3  827 ,  & 
857. 

EGBERT,  éveque  de  LandafFj  mourur ,  félon  quel* 
ques  auteurs,  en  698,6^  félon  d'autres  en  730.  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages  en  profe  &c  en  vers.  *  Pit- 
feus  Se  Baleus,  de  feript  Angl. 

EGBERT  ,  fair  archevêque  d'Yorck  en  Angleterre 
en  732,  mourut  en  7157.  Il  étoit  frere  ,  dit-on,  d'Eg* 
bert  roi  de  Northumberland.  Il  prit  l'habit  de  reli»- 
gieux  dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  Se  fut  précepteur  d'AU 
cuin,qui  en  fair  mention  dans  une  de  les  épîtres  à  Char- 
lemagne :  Date  mihi,  dit-il,  erudhionïs  libellas ,  qua*- 
les  in  patria  mea  per  indujlriam  magijlri  niei  Eg~ 
berti  habeo  ,  &c.  *  Pagi ,  crit.  in  ann.  Bar.  ad  ann.  j6 1#/ 
Bede  ,  peu  avant  fa  morrj  écrivit  à  Egbert  une  leter» 
Tome  JF.  Partit  III.  E  ij 
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fur  le  devoir  d'un  prélat  chrétien.  On  a  d'Egbert  Dia- 
loaus  de  ecclejïafiicâ  infiitutione ,  que  Jacques  Warée 
fit  imprimer  à  Dublin  en  1664.  i/z-S°.  &  que  Henri 
\Carthoti  a  donne  de  nouveau  en  1  69  5  ,  à  Londres 
i/z-40  avec  quelques  écrits  de  Bede.  Le  même  dialogue 
fe  lit  dans  les  collections  des  conciles  des  pères  Labbe 
Ôc  Hardouin  ,  jéfuites ,  &  dans  celle  de  Venife.Dans 
les  mêmes  collections  on  trouve  encore  des  extraits 
des  conftitutions  eccléfiaftiques  d'Egbert.  On  a  de  plus 
i .  Capitula  (  au  nombre  de  145  )  è  diciis  &  canonibus 
fanclorum  patmm.  2.  Capitula  }  5  ,  ex  Ecberti  pœni- 
tentiali  :  les  uns  ôc  les  autres  ont  été  donnés  par  Henri 
Speelman ,  au  tome  I  des  conciles  d'Angleterre ,  à 
Londres  1639  ,  in-fol.  Le  pere  Morin  a-voit  déjà  pu- 
blié les  premiers  à  la  fin  de  fon  grand  ouvrage  fur 
la  pénitence.  Le  pénitentiel  d'Egbert  fe  -conferve  ma- 
îiufcrit  dans  plufieurs  bibliothèques  d'Angleterre.  -3. 
Capita  15, de  rcmtdio  peccatofum,  publics  fous  le 
nom  de  Bédé,  dans  la  collection  des  livres  pénitentiaux3 
donnée  par  Antonius  Auguftinus  à  Tarafcon  en  1 5  Si 
i/2-40.  Ôc  à  Venife  en  1584,  w-40,  dans  le  tome  VIII 
des  œuvres  de  Bede_,  &  dans  les  collections  des  con- 
<iles.  *  Y  àbncius  ^bibliothèque  des  autcurs-de  la  moyenne 
•&  baffe  latinité,  tome  II,  livre  V,  pag.  230  ,  ôc 
fui  van  tes. 

EGBERT  ,  prêtre  Anglois ,  écrivit  vers  l'an  Stt>7#, 
la  vie  d'Heimeraud  ,  prêtre  ôc  confeifeur  ,  mon  l'an 
10 1  g  ,  ôc  l'adreffa  à  l'abbé  Harrwige.  Cette  vie, 
après  avoir  été  donnée  par  Browerus  ôc  Adolphe  Over- 
ham  avec  la  vie  de  Meinverc ,  évêque  de  Paderborn , 
a  été  publiée  de  nouveau  par  M.  de  Leibnitz  dans 
le  tome  I  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Brunfv.'ick  : 
elle  eft  aufli  dans  les  actes  des  faints  au  18  de  juin, 
tome  V.  *  Fabricius  ,  à  l'endroit  cité  ci-dejfus  y  page 

EGBERT ,  moine  Angloîs  dans  la  province  de 
Northumberland ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  mort  vers 
l'an  718  ,  en  EcofTe  ,  a  fait  un  livre  de  pafchali  ob- 
fervatione.  On  lui  attribue  aulTi  des  fermons  ^  &.un 
traité  de  ritibus  catholicorum.  *  Léland  ôc  Balée.  Fa- 
bricius  ,  bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe 
■latinité,  tome  II  j  livre  V  ,  pa^e  232. 

03=  EGBERT,  clerc  de  l'églife  de  Liège  dans  le  XI 
fiécle,pofledoit  parfaitement,  aux  termes  de  Trithcme  , 
Jaipt.  c.  330  3chron.  Hirfi  t.  I,  page  217^  la  feience 
ecciéfiaftique  ôc  la  féculiere.  11  lailfa  de  fa  façon  un 
recueil  d'énigmes  champêtres  en  vers, qui  exiftoit  encore 
à  la  fin  du  XV  ficelé.  Aubert  le  Mire  ajoute  qu'Eg- 
fcert  a  aufll  compofé  la  vie  de  S.  Amor ,  confeiïeuTj 
dont  le  corps  repofe  à  Belife  près  de  Tongrcs ,  ôc  qu'il 
y  en  avoir  des  exemplaires  parmi  les  mannfcritsde  l'ab- 
baye de  S.  Laurent  de  Liège.  *  D.  Rivet  ,  hifi.  litt. 
de  la  France  ,  tome  VII,  p.  501. 

EGBERT,  ou  ECHEBERT  ,  en  latin  Ecbcrtus  Scho- 
naugienjïs ,  d'abord  chanoine  de  Bonn  ,  au  diocèle  de 
Cologne  ,  puis  abbé  de  S.  Florin  dans  le  diocèfe  de 
Trêves  ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  du  temps  des  em- 
pereurs Conrad  III  ôc  Frédéric  Barberoujfe.  11  corn- 
pofa  la  vie  de  fa  fecur  fainte  Elifabeth  ,  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  Ôc  treize  fermons  ou  difeours  contre  les  Ca- 
thares ,  où  il  réfute  dix  de  leurs  erreurs  tirées  de  celles 
des  Manichéens.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Renaud  ou 
Reginald ,  grand  vicaire  de  leveque  de  Cologne 3  ôc 
fe  trouve  dans  le  IV  tome  de  la  bibliothèque  des  Pères. 
On  a  encore  de  lui  trois  livres  des  révélations  de  fa 
feeur ,  ôc  un  recueil  des  lettres  de  la  même  fainte. 
On  lui  attribue  auffi  un  écrit  de  Laude  Crucis  ,  un 
autre  intitulé  Stimulus  amoris  3Ôc  des  foliloques  ou 
méditations.  D.  Bernard  Pez  a  publié  ces  trois  ouvrages 
dans  le  tome  VII  de  fa  bibliothèque  afcétique.  Egbert 
eft  mort  l'an  1165,  qui  eft  celui  de  la  mort  de  fa 
fœur.  *  Trithéme ,  au  cat.  Bellarmin ,  des  écriv.  ceci. 
Philippe  de  Bergame  ,  A.  C.  11 57.  Le  martyrologe 
romain  3  au  iS  juin.  VolTius ,  de  hifi.  Lut.  I.  1  a  c. 
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53.  Coccius  de  feript.  ceci.  Fabricius  ,  bibl.  nfèS,  & 
infim.  latin.  .1.  V. 

EGDAR  ,  -cherche^  EDGAR. 

EGEATES ,  -cherche^  JEAN  EGEATES  J  patmi  les 
hérétiques. 

EGEBERT  ou  EGBERT  ,  marquis  de  Saxe  ,  avoit 
animé  les  fujets  à  la  folliciration  des  papes  Grégoire 
VII,  Victor  III  Ôc  Urbain  II ,  contre  l'empereur  Henri 
IV ,  dit  le  Vieil ,  ennemi  de  l'églife.  Il  lui  fit  en- 
core la  guerre  en  faveur  d'Herman  ,  prince  de  Lu- 
xembourg. Après  la  mort  d'Herman,  Egebert  fe  fie 
empereur,  vers  l'an  1088.  L'année  iuivante  il  rem- 
porta quelque  avantage  j  mais  ayant  été  furpris  peu 
de  temps  après  dans  un  moulin  près  de  Brunfwick  , 
il  fut  affommé  par  les  archers  de  la  garde  de  Henri. 
*  Berrholdj  hifi.  de  fion  temps.  Sigebert ,  en  la  chron* 
Baronius  ,  aux  ann. 

EGEBERT ,  clerc  de  Liège ,  cherchez  EGBERT. 

EGÉE  ,  sîEgeus,  roi  de  l'Afrique  ,  étoit  fils  de  Pan  : 
Dion  II  auquel  il  fuccéda  l'an  2751  du  monde,  & 
1284.  avant  J.  C.  Son  royaume  fut  divife  après  fa 
mort  entre  fes  quatre  fils ,  Egée,  Lycus,  Nifus  ôc  Pal- 
las.  Egée ,  qui  étoit  l'aîné  ,  eut  pour  fon  partage  la 
ville  d'Athènes  Ôc  fes  environs.  De  fon  temps  Minos 
II  regnoit  en  Crète,  Ôc  Androgée,  fils  de  ce  roi,  étant 
venu  à  Athènes  ,  fut  tué  en  s'en  retournant  ,  par  ordre 
d'Egée.  Minos,  pour  venger  la  mort  de  fon  rils ,  dé- 
clara la  guerre  à  Egée  ,  ôc  après  avoir  pris  Mé- 
gare  ôc  Nifée  ,  il  vint  mettre  le  fîége  devant  Athè- 
nes. Après  un  long  fiége  ,  la  famine  ôc  la  peite  obli- 
gèrent les  Athéniens  de  fe  rendre  à  diferétion  au  roi 
Minos,  qui  leur  impofa  pour  peine  ,  d'envoyer  tous  les 
neuf  ans  fept  jeunes  hommes,  &  autant  de  filles  en 
Crète.  Egée  y  envoya  la  troificme  fois  Théfce  fon  fils 
bâtatd  ,  qu'il  avoit  eu  d'Ethra^  petite-fille  de  Pelops. 
Thefée  tua  le  minotaure ,  ôc  fe  fauva  du  labyrinthe  , 
&  mit  à  la  voile  pour  revenir  à  Athènes.  Egée  avoit 
commandé  au  pilote  ,  qui  conduifoit  le  navire  fur  le- 
quel étoit  Thefée  ,  fi  le  voyage  réuflilfoit ,  de  changer 
les  voiles  noires  qu'on  avoit  accoutumé  de  mettre  au 
vaifTeau  qui  portoit  le  tribut.  Le  tranfport  de  joie  qui 
faille  les  matelots  en  voyant  le  rivage  de  leur  patrie , 
leur  fit  oublier  cet  ordre  ,  Ôc  Egée  croyant  fon  fils 
mort  fe  précipita  dans  la  met  après  48  ans  de  règne  j 
l'an  2799  du  monde,  &C  1236  avant  J.C.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  l'Archipel  ou  mer  Egée,  a  pris  fon 
nom  de  ce  funefte  accident.  *  Plutaïque ,  en  la  vie  de 
Thefée.  Ovide,  /.  7  ,  metam.  Du-Pm ,  bibl,  univ.des 
hifi.  profanes. 

EGÉE ,  reine  des  Amazones  ,  ayant  paffé  ,  dit-on, 
de  la  Libye  en  Afie  ,  avec  une  puiflante  armée  ,  fit  par- 
tout de  grands  ravages  3  ôc  défit  les  troupes  que  Lao- 
medon ,  roi  de  Troyes ,  envoya  contre  elle.  Cette  Ama- 
zone ayant  amafTé  un  prodigieux  butin  dans  toutes  ces 
provinces ,  reprit  le  chemin  d'Afrique  :  mais  en  re- 
paiTant  la  mer,  elle  y  périt.  *  Henning ,  tom.  1. 
EGEGA ,  cherchez  EG1CA. 

EGEMON ,  poc'te  ,  compofa  un  poème  fur  la  ba- 
taille de  Leuëtres  ,  qui  fut  donnée  entre  les  Thébains 
ôc  les  Lacédémoniens  ,  la  féconde  année  de  la  Cil 
olympiade,  &  371  ans  avant  Jefus-Chrift. 

EGEN  (Jean)  religieux  de  l'ordre  des  Chartteux , 
natif  de  Wirrzbourg,  vivoït  dans  le  XV  fiécle,  vers 
l'an  1477.  On  lui  atrribue  quelques  ouvrages;  comme 
Divini  amorïs  alphabetarium  ,  &c.  *  Petreïus  in  bibl, 
Cart. 

EGEON ,  dEgeon,  qui  eft  auffi  connu  fous  le  nom 
de  BaiARÉE  ,  Géant ,  fils  de  Titan ,  ou  du  Ciel ,  ôc  de 
la  Terre,  avoir  cent  bras ,  félon  les  poètes ,  &  cinquante 
têtes.  Après  que  Junon  3  Pallas,  Neptune ,  ôc  les  autres 
dieux  eurent  fait  deifein  de  lier  Jupiter  ,  cet  Egeon 
monta  au  ciel  j  à  la  perfuafion  de  Thetis ,  pour  pren- 
dre fon  parti.  C'eft  ce  que  rapporre  Homère ,  dans  le 
premier  livre  de  l'Iliade,  où  il  dit  que  les  habitans 
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«u  ciel  donnoient  le  nom  de  Briarée  ,  â  cet  homme 
extraordinaire,  &  que  ceux  de  la  terre  PappeBoient 
Egeon.  Quelques  autres  poê'tes  ont  écrit  qu'il  étoit  à 
la  tete  de  ces  géans ,  qui  oferent  faire  la  guerre  à  Ju- 
piter &  qu'il  poullbir  lui  feul  cent  rochers  contre 
le  ciel.  *  Homère,  iliai.  Virgile,  l.  6.  xneid.  Ovide, 
&c. 

EGER  ,  EGR A ,  en  latin  Egra  &  Oogra ,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Bohême ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Heb,  eft  une  ville  fituée  dans  un  lieu  agréable,  a 
pays  que  poffédoient  anciennement  les  Narifces  '  fur 
les  confins  de  la  Bohême.  Elle  n'eft  pas  proprement 
des  dépendances  de  ce  royaume;  mais  elle  fut  autrefois 
engagée  aux  rois  de  Bohême  par  les  évêques  de  Wïrtz 
bourg ,  ou ,  comme  veulent  quelques-uns  ,  par  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière  en  i  ;  i5.  Elle  a  pris  le  nom 
de  la  rivière  nommée  Eger^fur  laquelle  elle  eft  limée, 
qui  fort  d'une  montagne  chargée  de  pins.  Elle  a  été 
fouvent  affiégée  dans  le  XVII  fiécle  .pendant  les  <uier 
res.  On  y  a  bâti  une  bonne  forterelïe ,  dans  laquelll 
le  célèbre  Wallfthein  fut  tué  en  i6iJr.  »  Ortelius 
Sanfon.  De  Thou ,  /.  4. 

EGERIE,  Mgeria,  nymphe  fort  révérée  chez  les 
Komams.  Numa  Pompilius  ,  fécond  roi  de  Rome 
voulant  policer  la  ville,  &  y  établir  les  cérémonies 
de  la  religion ,  fit  accroire  au  peuple  „  que  c'étoit  par 
les  conleils  de  cette  nymphe  ,  qu'il  ordonnoit  toutes 
■chofes,  afin  que  ce  nom  extraordinaire  autorisât  fes 
cteneins.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  cette  Egerie 
etoit  la  femme  de  ce  fécond  roi  des  Romains  °qui 
commença  fon  règne  l'an  40  de  la  fondation  de  Rome 
714  avant  l'ère  des  Chrétiens.  S.  Auguftinjuge  que  cette 
Egerie  etoit  l'hydromancie  ,  ou  l'art  de  deviner  par 
le  moyen  de  l'eau  ,  dont  fe  fervoit  Numa.  *  S.  Au4f- 
tin  ,  de  Civit.  Dei.  Tite-Live  ,  l.  1.  Florus  ,     1  ,  c.  } 
EGERIE  ,  Egcria ,  déeffe  des  Romains ,  i  laquelle 
les  lemmes  greffes  facrifioient  dans  Rome,  pour  lui 
demander  un  accouchement  facile,  fe  perfuadant  que 
le  pouvoir  de  cette  déeffe  étoit  de  faire  fortir  l'enfant 
ians  peine  ;  &  de-la  venoit  le  nom  d'Egerie  ;  car  c*e~ 
rereen  latin  lignifie  faire  finir.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  cette  déeffe  Egerie  eft  la  même  que  la 
nymphe  Egerie ,  qui  fut  métamorphofée  par  Diane 
en  fontaine ,  dans  un  petit  bois,  que  les  Romains 
conlacrerent  depuis  a  cette  nymphe ,  &  où  Numa  Pom- 
pilius leignoit  d'avoir  des  entretiens  fecrets  avec  elle. 
Cependant  le  nom  de  la  nymphe  eft  écrit  partout  en 
latin  par  un  JE  ,  Aîgeria ,  &  le  nom  de  la  déeffe  ne  peut 
«re  écrit  qu'avec  un  E  (impie,  à  caufe  de  l'étymo- 
logie  d  Egerere.  *  Feftus. 

EGERIUS,  fils  d'Aronce,  frère  de  Tarquin  1W 
ejen  ,  roi  des  Romains  ,  étoit  né  après  la  mort  de 
fon  pere.  Son  aïeul  Demarate  avoir  laiffé  tous  fes 
biens  au  roi  Tarquin ,  fans  faire  mention  dans  fon 
teftament  du  fils  d'Aronce,  qui  n'avoit pas  encore  vu 
le  jour.  Ce  fut  fa  pauvreté  qui  le  fit  nommer  Egerius 
Tarquin  ayant  pris  la  ville  de  Collatie ,  en  do°na  là 
garde  a  Egerius ,  qui  fo,  depuis  nommé  Collatin  fé- 
lon Denys  d'Halicarnaffe  &  Tite-Live.  Lucms  Tar- 
quimus  Collatintls,  mari  de  Lucrèce,  étoit  le  fils  ou 
le  petit-fils  de  cet  Egerius. 

t  EGERTON  (Thomas)  chancelier  d'Angleterre 
etoit  iffu  de  la  famille  des  barons  de  Malpas  dans  le 
comte  de  Chefter.  Il  éroltjKv  naturel  du  ehevalier  Ri- 
chard Egerton.  En  M8z,  la  reine  Elifabeth  le  fit 
folliciteur-gçneral;  &en  l  S97i  garde  des  fceaux.  Le 
roi  Jacques  1  dans  la  première  année  de  fon  reirne  1  e- 
levaa  la  dignité  de  chancelier,  le  fit  outre  cela  ba- 
ron d'Ellefmere,  &  en  itfiS  ,  bnrgrave  de  Brack- 

•  ley.  Son  favoir  ,  fa  droiture  &  fon  équité  le  firent 
aimer  ,  Se  lui  acquirent  le  glorieux  nom  de  Defen- 

for  incorruptus  jurium  corom  ,  défenfeur  incorrupti- 
ble des  droits  de  la  couronne.  En  iSi7,  fon  grand 
âge  &  fes  infirmités  lui  firent  quitter  la  cour".  Le 
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roi  alla  en  perfonne  lui  rendre  vifite  ,  Se  le  pria  d» 
vouloir  bien  encore  exercer  fa  charge  pendant  quel- 
que temps  ;  mais  ne  pouvant  le  porter  à  celayl  reçut  de 
r  lmmJe   CeaU  '  donna  ™  «lébre  François 

Bacon.  Huit  jours  après  ;  le  onzième  mars  de  la  même 
année,  comme  le  roi  vouloir  le  faire  comte  de  Brick 
gewater,  il  mourut  âgé  de  7o  ans,  &  fut  enterré  d 
Dodlefton ,  pas  loin  de  Chefter.  Il  époufa  en  premières 
noces  Ehfabeth  ,  fille  de  Thomas  Ravencroft  de  Bret- 
ton ;  fa  leconde  femme  fut  EUfibeth,  fille  du  che- 
valier Moor ,  &  veuve  du  chevalier  /„„  \v70Uey  , 
&  la  troihcme,  Alice,  fille  du  chevalier  Jean  Spett» 
cet  ,4c  veuve  de  Ferdinand)  comte  de  Derby  II  n'eue 
pas  d'enfans  des  deux  dernières,  mais  de  la  premiers 
il  lajfla  une  fille,  nommée  Marie ,  qui  époufa  le  che- 
valier François  Se  deux  fils,  Thomas,  mort 
en  Irlande ,  fans  entans  mâles ,  &  Jean  ,  qui  a  con- 
tinue la  poftérité.  *  Camden  ,  Britannia ,  pae.  78  , 
5  5°  ,  S  S  S.  De  Larrey  ,  hifloire  d'Angleterre,  tome  IIt 
page  710.  Supplément  français  de  Bafte. 
■   EGESIMEDE ,  certain  auteur,  peut-être  Mftôtien» 

rrVcmmî1  '"end°n  "»* » >  «■  « i  &  Solin>  ™ ' 
EGES1PPE  ,  cherche^  HEGES1PPE. 

EGESISTRATE ,  cherche^  HEGESISTRATE 
EGESTANS  ,  peuples  de  Sicile.  Ils  fout  ainli  appel, 
les,  i  caule  d'Egefte  Troyen ,  qui  a  aufli  donné  Ton 
nom  a  une  ville  fi  tuée  proche  du  promontoire  de  Lily- 
bee.  Pline  nomme  ces  peuples  Segeftans,  au  liv  !  c  S 
EGESTE  ^Jfilled'Hip^otes,  prince  Tiyen; 
fut  expofee  dans  un  vaiffeau  fur  la  mer  ,  par  fon  pere 
même  ,  de  peur  que  demeurant  à  Troyes  ,  le  fort  ne 
tombât  fut  elle  pour  être  dévorée  par  un  monftre  marin. 
Car  1  oracle  d'Apollon  avoir  ordonné  que  tous  les  ans 
on  exposât  fur  le  bord  de  la  mer  une  des  plus  confidé* 
tables  filles  de  la  ville  ,  pour  expier  le  parjure  de  Lao- 
inedon.  Voye^  LAOMEDON.  Le  hazard  ,  félon  la 
fable,  fit  aborder  Egefte  en  Sicile,  où  elle  fut  aimée 
du  Meuve  Crinife,  fous  la  figure  d'un  chien  ,  ou  félon 
d  autres ,  d'un  ours ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Aceffe, 
roi  de  Sicile.  *  Servius. 

EGESTE  j  fils  de  Kumitor ,  pere  de  Rhea  Sylvia 
fut  tue  par  ordre  d'Amulius  3  afin  qu'il  ne  reliât  aucun 
maie  de  leur  race.  Il  y  a  une  ville  en  Sicile  ,  bâtie  pat 
Enee  ,  qui  lui  donna  le  nom  d'EoEsTE ,  mere  d'Acefte 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  depuis  fut  appelles 
Segefte.  Etienne  de  Bylance  dit  qu'elle  fut  ainii  nom- 
mée d  Egefte  Troyen  de  nation ,  Se  qu'elle  étoit  renom- 
mée pour  fes  bains  d'eau  chaude.  Diodore  ,1.2.,  ajoute 
qu'elle  fut  ruinée  par  Agathocles  ;  &  que  l'ayant  fait 
reparer  pour  la  donner  à  habiter  aux  transfuges  il  l'a, 
nomma  Dicœopolis. 

EGGELING  (  Jean -Henri  )  rrès-célébre  pour  la 
jrande  connoiffance  qu'il  avoir  des  antiquités  triec^ 
ques  &  romaines  ,  &  principalement  allemandes"  na- 
quit à  Brcmen  le  1;  mai  iffjo  ,  d'une  famille  d.ftin- 
guee.  Il  perdit  fon  pere  fort  jeune.  Après  avoir  fait 
fes  premières  études  ,  il  féjourna  dans  diverfes  acadé- 
mies ,  &  fur-tout  dans  celles  de  Helmftad  &  de  Léip- 
fic.  Apres  quoi ,  félon  la  coutume  des  Allemans  il 
voyagea  en  Stuffe,  en  Italie,  enEfpagne,  en  France, 
&  en  Allemagne.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie  en 
1 676 ,  il  fut  reçu  dans  le  collège  qu'on  apoelle  de;  an- 
ciens. Apres  cela  il  fur  envoyé  de  la  part  dè  ce  collège  a 
la  cour  impériale  ,  pour  terminer  quelques  difficultés 
luryenues  entre  le  magiftrat  &  les  bourgeois  de  la  ville. 
Il  s 'aquitta  de  cette  commiilion  avec  tant  de  prudence 
&  d'habileté,  qu'à  fon  retour,  en  1S79,  il  forfait  fe- 
crctaire  de  la  république.  Il  exerça  cet  emploi  avec 
beaucoup  de  réputation ,  jufqu'à  ce  que  la  mort  ter, 
mina  fa  vie  &  fes  rravaux  le  1 5  de  février  1 71  jja  l'âge 
de  74  ans.  Voici  quelques-uns  de  fes  ouvrages  :  De 
numifmatibus  quibufdam  abflfufis  Neronis  cum  Car.  Pc- 
tmo  per  cpiflolas  difquijîtio à  Bremen  1S81  ,  m-4" 
Myfleriz  Cereris  &  Baccki  4  in  vaftulo  ex  uno  onyche 
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Jîabe  enïêSa  ,  i«-4.°-  On  a  inféré  cet  écrit  dans 
le  tome  VII  des  antiquités  grecques.  X></ra#o 
«iarum  Fellerianarum,  1S87,  ia-40.  ^  orbe  Aff? « 

9^  ,  i^4°>/*W*Uan"s  Ger- 

manU  antiquitatibus  quorum  I  &  II  de  yacabula  Ger- 
manin,b  de  Caucis ,  1694.  III  </e  PloW;  »«£*■"•' 
1 69  5 .  IV  8c  V.  2>  Widïletko  &  fiatuis  Ruthlandtas  , 
1 700.  Ailes  de  Uiffic.  «■  1 7 1  3  •  /V  9°; 

EGGENBERG,  eft  le  nom  d'une  Famille  de  prm- 
<es  de  l'Empire.  Elle  a  poffidé  en  Bohême  le  duché  de 
Krumau  : -dans  la  Camiole  ,  le  comte  de  Gradiska -, 
qui  a  éré  érigé  en  principauté  ,  &  çtofetBS  autres 
terres  ,  la  charge  de  maréchal  héréditaire  de  la  haute 
Autriche  &  celle  d'échanfon  héréditaire  de  la  Car- 
riole &  du  Wmdifmarck.  Certe  famille  eft  originaire 
de  Souabe&deSririe  ,  &  a  pris  le  nom  dEggenberg 
d'un  château  de  même  nom.  Crue  près  de  la  vi  e 
de  Gratz.  Bucelin  donne  au  premier  de  cette  famille 
oui  a  porté  le  nom  d'Eggenberg  ,  celui  de  Barthelemi. 
Jean  Ulrich  d'Eggenberg  a  porte  dans  fa  mailon  a 
dignité  de  prince.  Le  15  février  171 7,  cette  famille 
-s'eft  éteinte  par  la  mort  de  Jean-Chriflian  ,  qui  mou- 
rut à  l'âge  de  1  3  ans.  *  Bucelini  Germania ,  part.  111 , 
pane  lî.  Supplément  français  de  Bajle. 

EGGENBERG  (  Jean-Ulric  )  duc  de  Krumau  3 
prince  d'Eggenberg  ,  fils  de  Siffroy  ,  &  de  Bénigne 
Galler  ,  naquit  l'an  1568.  Aptes  avoir  fart  dans  les 
Pays-Bas  fes  études  &  fes  exercices ,  il  vint  a  la  cour 
de  l'archiduc  à  Gratz ,  où  il  exerça  les  emplois  d'échan- 
fon ,  de  chambellan  ,  de  prélidem  ,  de  grand-maître 
d'hôtel  de  Marie-Anne,  première  femme  de  Ferdinand 
11 ,  de  confeiller-privé  ,  &  de  grand-maître  d  hôtel.  11 
a  été  deux  fois  ambaffadeur  en  Efpagne ,  &  tut  ho- 
noré du  titre  de  chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Apres 
avoir  fait  entrer  dans  fa  maifon  la  dignité  de  comte  , 
il  fut  fait  prince  de  l'Empire  en         ,  &  duc  en  i6zl. 
11  a  joui  i  la  cour  de  l'empereur  du  pnvi  ege  de  le 
couvrir  en  préfence  de  l'empereur  comme  les  ambal- 
fadeurs.  11  a  fondé  â  Gratz  un  couvent  de  Francif- 
cains    &  à  Gottz  ou  Gurck  un  collège  de  jéfoites, 
11  mourut  à  Laubach  dans  la  Carniole  ,  le  18  oéto- 
bre  i«34  ,  &  fut  enterré  à  Gratz.  C'étolt  un  homme 
civil,  agtéable  ,  éloquent  ,  &  d'une  gtande  expérien- 
ce  II  demeura  jufqu'à  fa  mort  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'empereur  ,  &  il  conduifit  fi  fagement  les 
affaires ,  qu'il  exerça  les  plus  hauts  emplois,  dont  il  fe 
rendit  quelques-uns  héréditaires  ,  &  qu'il  apporta  ou- 
tre cela  à  fa  famille  de  grands  biens  en  tonds  de  terre , 
quantité  de  joyaux ,  &  beaucoup  d'argent  comptant. 
De  fa  femme  Marie-Sidania  ,  fille  de  Conrad,  baron 
de  Tanhuazen ,  il  eut  un  fils  nommé  Jean-Antoine  , 
«Ali  lui  fuccéda  dans  fes  emplois  U  dans  fes  biens.  Ses 
trois  filles  furent  mariées  aux  comtes  de  Meursberg  , 
de  Harrach  &  d'Althan.  *  Kevenhullet  ,  annal,  pair.  1. 
Wurmbrand,ajtf£&™ia,  pag.  t8»,  *®«.  3>o.  Sup- 
plément français  de  Bafle.  ; 

EGGENBERG  (  Robert ,  baron  d' )  etolt  en  1  5  84 
grand-maître  de  l'artillerie  de  Bavière.  Deux  ans  après 
il  entra  au  fervice  d'Efpagne ,  &  on  lui  donna  le 
commandement  d'un  corps  de  1500  hommes  ,  fous 
le  duc  de  Parme.  Après  qu'il  eut  fervi  fept  ans  dans 
les  troupes  efpagnoles  ,  l'empereur  le  fit  gouverneur 
d'Agram  ou  Zagrabia  ,  &  lui  donna  la  charge  de 
commiffaire  général  de  l'armée.  11  fe  trouva  â  la  ba- 
taille deSiffeck,  contre  Haffan  bâcha  de  Natolie  ,  ou 
les  chrériens  remportèrent  la  victoire  ,  le  zz  juin  de 
la  même  année.  En  1 595  il  aida  i  reprendre  la  tor- 
terelïe  de  Petrina  ;  mais  comme  les  forces  des  litres 
s'augmenroient  confidérablement ,  &  qu'on  etou  dans 
l'appréhenfion  du  fiége  de  Vienne,  on  le  rappella  de 
Hongrie  â  Vienne  ,  &  on  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'artillerie.  Il  mourut  en  1 6 1 1 .  *  V  alvafor  , 
iefcnption  de  la  Carniole  ,  en  allemand  ,  ltv.  V  ,  c.  z6. 
Supplément  français  de  Bafle. 


EGGENBERG  (  Wolff,  bâton  d' )  ftbit  un  Vailbitt 
mieitier  ,  qui  palTa  par  tous  les  degrés  de  la  milice  , 
S:  qui  acquir  par  ce  moyen  une  grande  capacité.  Quoi- 
qu'il eut  petdu  une  jambe  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs  ,  l'empereur  Ferdinand  II  le  fit  général  de  la 
Croatie.  Il  fut  auflî  général  au  fervice  du  grand-duc 
de  Florence.  *  Kevenhuller  ,  annal,  parr.  I.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

EGGER  (  Jean  )  profeffeur  de  philofophie  a  Ber- 
,  étoit  né  dans  cette  ville  en  1 69  5  ,  &  il  y  eft  more 
le  '30  octobre   *7i6.   M.  Altmann  ,  profeffeur  en 
langue  grecque  &  en  morale ,  a  prononcé  fon  oral* 
fon"  funèbre.  On  a  de  M.  Egger  les  écrits  fuivans  : 
Thefes  philojophict  varii  argument;,  à  Berne,  1715  , 
in-\°.  Differtatio  de  mente  humanâ  ,  &  prteipui  ejus 
extremis  ,  ex  mente  Judiorum  Si  Muhammedanorum  ,  a 
Bafle,  1719  ,  m-4°-  Differtatio  theologica  de  fumma 
facerdote  Jofua  coram  Dca  juftificato  :  ad  locum  Za- 
char.  III.  4,  s  ,  à  Berne  ,  1714  j  <"-4°-  D  e  v tribus 
mentis  humant  -iifquifaio  philofophica  anti-Huetiana  , 
à  Berne,  1735,  in-S°.   H  a  laiifé  plufieuis  haran- 
gues prêtes  à  être  imprimées  ,  dont  les  fujets  font  : 
1.  Delibertate  philofaphandi  ;  z.  Deveritatc  &  vanitate 
philafophU;  3.  trois  aurres  en  allemand  ,  fur  l'ufaga 
de  la  philofophie  dans  les  feiences  &  dans  la  vie  hu- 
maine. *  Voyez  le  recueil  intitulé  :  Tempe  Helvetica  , 
tome  premier  ,  page  139  ,  &  tome  deuxième  ,  pages 
5  36  &  499-.  . 

EGGS  ancienne  famille  noble  ,  ftonflante  encore 
aujourd'hui  dans  l'Alface  fupérieure ,  le  Brifgau  &  la 
Souabe  ,  &  qui  s'eft  établie  en  partie  à  Rhinteld  , 
l'une  des  villes  foreftieres  appartenantes  à  l'Autriche  : 
elle  tire  fon  nom  des  anciens  châteaux  nommés  Drey- 
Ee<*fen  ,  dans  l'Aiface  fupérieure  ,  à  une  petite  diftan- 
ce  de  Ruffach  ,  au  pied  de  la  montagne  de  Voges  , 
comme  le  témoigne  le  pere  Claude  Sudan  ,  jéftute  , 
dans  fa  Baftlea  Jacra  ad  annum  1041  :  on  en  voie 
encore  les  mafures.  Cette  famille  a  rendu  de  rres- 
bons  fervices  depuis  long-temps ,  &  fur-rout  depuis 
plus  de  100  ans  ,  aux  empereurs  &  archiducs  d  Au- 
triche, aufli-bien  en  temps  de  guerre  qu'en  temps  de 
paix  ■  elle  leur  a  même  fourni  fort  louvent  des  lom- 
mes  'confidérables ,  ainfi  que  le  témoignent  d'anciens 
écrits  &  monumens.  C'eft  ce  qui  engagea  les  empe- 
reurs ,  non-feulement  d'élever  les  Eggs  au  rang  des 
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„obles  de  l'empire  ;  mais  de  plus  de  leur  donner  des 
armes  nobles,  des  fbfs  ,  des  feigneunes ,  des  dignités 
eccléliaftiques  &  civiles ,  &  même  le  château  de  Megr- 
ber"  &  le  village  de  Mulhaufen  ,  avec  routes  fes  dé- 
pendances ,  comme  on  le  remarquera  dans  l'article  de 
Frédéric  Eggs.  . 

Louis  Eggs  ,  féconde  fouche  de  cette  famille  ,  con- 
feiller  de  l'archiduc  Ferdinand  ,  lieutenant  &  premier 
bailli  de  la  feigneurie  de  Rhmfeld  &  Wehr,  fut  en- 
nobli lui  &  fes  defeendans,  le  13  août  15  91,  par 
l'empereur  Rodolphe  11 ,  en  conféquence  des  fervices 
que  fes  ancêrres  avoient  rendus  à  l'Empire.  L  em- 
pereur Léopold  I  leur  accorda  un  fiécle  après  ,  en 
,S9i   le  privilège  de  fe  figner&  de  fe  faire  nommer 
d'&ms  &  feigneuts  d'Eggs.  Louis  qui  avoit  cpoule 
Fenne  Wentz  de  Bafle  ,  eut  deux  filles  &  onze  fils  , 
fept  defquels  furent  créés  dodeurs  ,  ou  licenciés  en 
théologie  ,  en  droit  &  en  médecine.  Il  fit  bâtir  a  fes 
frais  en  1(80  la  chapelle  de  faim  Michel,  près  de 
l'églife  collégiale  &  paroifliale de  Rhinteld,  &  y  plaça 
fon  rombeau  &  celui  de  fes  fuccefTcurs.  Il  y  fut  en- 
terré en  1 591  ,  fuivi  peu  après  de  fon  epoufe ,  Se 
enfuite  de  quelques-uns  de  fes  defeendans.  Or.  tair 
encore  ,  tous  les  ans  ,  fa  commémoration  dans  1  eglile 
colléoiale.  On  peut  voir  un  détail  plus  exact  de  cette 
famille  dans  la  Suevia  ecclefafica  du  révérend  perç 
Francois-Pierre ,  art.  Rhenofelda  ,fol  7 II  &  filW,  Çecl 
eft  tiré  des  manuferirs  &  d'une  oraifon  (unebre  de  lan 
I  J9i.  *  Supplément  françois  de  Baf.e. 
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EGGS  (  Frédéric  )  dofteur  en  médecine,  confeil- 
ler  &  médecin  de  Léopold,  archiduc  d'Autriche,  fils 
de  Louis  j  dont  il  a  été  parlé  dans  Vartizk  précé- 
dent ,  naquit  à  Rhinfeld  l'an  i  572.  Après  avoir  fini 
avec  beaucoup  d'honneur  fes  humanités  à  Fribour»  en 
Brifgau  ,  &  avoir  pris  en  1 5  S9  les  degrés  en  *UJo- 
fophie  à  Ingolftadt ,  il  fir  paraître  beaucoup  de  gour 
pour  la  médecine  Se  pour  la  chyinie.  11  alla  dans 
cette  vue  i  Louvain ,  où  il  fit  connoilfance  avec  le 
célèbre  Jeah-Baprifte  Helmont ,  qui  faifoit  les  mêmes 
études  que  lui  ,  &  avec  qui  il  entretint ,  pendant 
toute  fa  vie  ,  un  commerce  de  lettres.  De  Louvain 
Eggs  pafia  en  Italie ,  Si  fut  créé  docteur  en  méde- 
cine ,  à  Padoue  ;  mais  ayant  appris  peu  après  ,  la 
mort  de  fou  pere  ,  &  le  befoin  que  fa  niere  avoir  de 
lui ,  il  s'en  retourna  par  Venife  &  le  Tirol  ,  dans 
fa  patrie.  Il  alla  enfuîtes  à  Bafle  avec  fa  mete  j  potlt 
s'accommoder  avec  la  famille  Wentz ,  au  fujet  de  fon 
hérirage  marernel.  C'eft  à  cette  occafion  qu'il  fe  lia 
avec  les  illuftres  Félix  Plater  ,  5c  Jacques  Zuinger , 
dodeurs  en  médecine ,  par  les  confeils  &  le  fecours 
defquels  il  compofa  tant  fes  Arcana  medica  ,  que 
thymica  ,  qu'il  auroit  publiés  alors  ,  li  une  grolFe  ma 
iadie  ne  lui  eût  fait  différer  l'exécution  de  fon  pro- 
jet. Dès  qu'il  eut  recouvré  la  fanté ,  il  prariqua  la 
médecine  &  la  chymie  avec  tant  d'honneur  ,  qu'il  s'at- 
tira l'eftirne  de  plufieurs  princes  &  grands  fâghems. 
Léopold,  archiduc  d'Autriche  ,  Se  gouverneur  dlnf- 
pruck  ,  l'appella  auprès  de  lui  en  1S18  ,  &  lui  don- 
na la  charge   de  confeiller  &   médecin  ordinaire  , 
avec  une  penflon  confidérablô  ,  en  lui  accordant  là 
permilîion  de  pratiquer  librement.  Il  lui  donna  le  14 
novembre  1616  ,  après  le  décès  de  Laurent  Thierry 
de  Reiphach  ,  qui  mourut  fans  héritiers  mâles  ,  le 
château  de  Megtberg  Se  le  village  de  Mulhaufen'  fi- 
nie dans  le  Hegœw.  Eggs  fut  en  pofleflîon  iràriquitle 
de  ce  fief  Autrichien  t  jufqu'à  la  guerre  de  Suéde.  Il 
fe  réfugia  alors  ,  avec  la  meilleure  partie  de  fes  meu- 
bles ,  auprès  de  l'archiduc  à  Infpruck  ,  &  deux  ans 
après  a  Gratz  ,  au  fervice  de  la  cour  Se  de  la  no- 
blefle,  où  il  mourut  le  22  mai  161,%,  à  l'âge  de  66 
ans.  Il  avoit  des  talens  rares.  Il  étoit  pénétrant  ,  élo- 
quentpoli  Se  riche.  N'ayant  jamais  été  matié ,  il 
fir  paraître  fa  généroficé  ,  en  ce  qu'il  ordonna  par  fon 
teftament ,  que  l'on  difixibuât  8000  florins  aux  pau- 
vres. Ses  héritiers  de  la  famille  des  Eegs  ,  cédèrent 
en  1649  volontairement  fa  belle  maifon  à  Rhin- 
feld  aux  petes  capucins  ,  pout  en  faite  un  couvent , 
leur  premier  monaftere ,  fitué  hors  de  la  ville  ,  ayant 
été  ruiné  entièrement  par  les  Suédois  ,  pendant  le 
fiége.  Thomas  Hentici ,  alors  évêque  fuffraoant  de 
Bafle  &  chanoine  ,  en  fir  la  confécration  folemnelle 
en  1 6p.. '■:  Frédéric  Eggs  avoir  logé  dans  cette  même 
maifon  ,  l'archiduc  Léopold  &  toute  fa  cour  ,  lorf- 
qu 'il  alla  voir  fon  coufin  l'évêque  de  Strasbourg  ,  Se 
avoit  fait  de  beaux  préfens  à  fes  domeftiques ,-'  au 
nombre  environ  de  quarante.  Il  fit  de  ttès-beaux  legs 
pieux  en  faveur  des  églifes  Se  des  pauvres ,  &  laifla 
plufieurs  bons  manuferits  fur  la  médecine ,  dont  une 
partie  fut  imprimée ,  &  l'autre  confervée  par  fa  famille. 
*  Supplément  françois  de  Bafle. 

EGGS  (  Jean-Jacques  d' )  frère  du  précédent  ,  na- 
quit a  Rhinfeld,  le  6  juillet  1  (74.  Il  embrafia  l'étu- 
de du  droir ,  après  avoir  fini  fes  humanités  &  fa 
plulofophie.  Avec  le  génie  &  la  pénétration  qu'il 
avoir ,  il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'il  fur  en  état 
de  ptendre ,  à  l'âge  de  vingr  ans  ,  avec  beaucoup 
d'honneur  ,  le  dégré  de  licencié.  Il  donna  enflure  des 
preuves  de  fon  habileté  dans  différentes  chancelle- 
ries. Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche,  ayant  fuccédé 
à  Ferdinand  fon  pere  ,  dans  le  gouvernement  du  Ti- 
rol à  Infpruck  ,  Jean- Jacques  Eggs  fut  déclaré  par  un 
diplôme  particulier  ,  fou  confeiller  dans  le  pays  de 
l'Autriche  antérieure  ,  de  même  que  premier  bailli  de 
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là  feigneurie  de  Rhinfeld  Se  de  Weht.  Il  remplit  ces 
charges  avec  honneur  jufqu'en  11527,  étant  mort  d'u- 
ne flevre  chaude  ;  l'onzième  juillet  de  la  même  année. 
Un  enterra  à  Rhinfeld  ,  dans  la  chapelle  de  fainr 
Michel,  bâtie  par  Frédéric  Eggs,  &  on  lui  drelTa  une 
belle  epitaphe.  Il  lailTa  de  Marie  d'Oflfingen  ,  fon 
epoule  un  fils  unique  nommé  Hartman  ,  qui  fuc- 
ceda  a  (es  charges  ,  &  trois  filles,  la  féconde  def- 
quelles  il  fat  entrer  en  religion  ,  avec  une  dor  con- 
iiderable  Se  un  douane  annuel  ,  dans  l'abbaye  noble 
d  Oliperg ,  près  de  Rhinfeld  ,  de  laquelle  elle  fut  élue 
dans  la  luite  prieure,  Poiledanr  de  très-grands  biens  , 
il  allia  fes  filles  aux  meilleures  familles.  Jean-Jacques 
Eggs  étoit  très-bon  jurifconfnlte  ;  Se  étoit  très-lié 
avec  les  plus  favans  hommes  de  fon  temps  ,  parti- 
culièrement àvec  Conrad  Décius  de  Weidènbèro 
confeiller  intime  de  Ferdinand,  archiduc  d'Autriche! 
qui  publia  en  1 591  les  annales  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Eggs  lui  fut  d'un  grand  fecours  dans  cer  ouvrage, 
en  lui  fournillant  les  mémoires  les  plus  nécefliitesj 
comme  Décius  le  reconnoît  lui-même  dans  une  lettte 
qu'il  lui  écrivit  â  ce  fujet ,  datée  du  fixiéme  des  nones 
de  janvier  1  ;9  j  en  lui  envoyant  fon  livre.  *  Supplé- 
ment françois  de  Bafle, 

EGGS  (Jean-Ignace  )  capucin  &  miiïïonaire  ,  né  à 
Rhinfeld  le  4  octobre  1  6 1  8.  U  entra  dans  l'ordre  des  ca- 
pucins à  l'âge  de  1 6  ans.  Ayant  fini  fon  noviciat  Se  fes 
études  de  plulofophie  &  de  théologie ,  il  fe  diflingua  fi 
fort  par  fa  piété,  fon  favoir  Se  fes  prédication*,  que  les 
lupcneurs  le  jugèrent  capable  d'être  envoyé ,  comme 
nninonaiie  ',  en  Orient.  La  république  de  Venife  étant 
donc  entrée  en  guerre  avec  les  Turcs  dans  l'Archipel  j 
fous  la  conduite  de  Laurent  Marcelle  Se  d'Alexandre  de 
Borro  ,  &  s'étant  emparé  des  ides  de  Tenedos  Se  de 
Lemnos  ,  Eggs  s'y  trouva  en  qualité  de  millionaire  , 
Se  convertit  un  iî  grand  nombre  d'infidèles ,  qu'il  en 
bapt.fa  fix  cens.  De-là  il  fe  rranfporta  dans  les  provinces 
de  l'Orient;  &  comme  il  étoit  muni  de  très-bonnes 
lettres  de  créance  ,  on  lui  permir  de  voir  toutes  les 
cunofités.  Il  les  remarqua  toutes  avec  foin,  dans  la  vue 
de  les  faire  entrer  dans  fa  defeription  de  l'Orient ,  i 
laquelle  il  vouloir  travailler.  Il  entra  enfuite  plus  avant 
dans  le  pays  ,  en  accompagnant  le  comte  Oûave  de 
rhurn  Se  Taxis  ,  parcourut  toute  la  Paleftine  &  alla  i 
Jerufalem  ,  où  il  demeura  avec  le  Comte,  pendant  trois 
meus,  &  où  il  fut  reçu  avec  lui  chevalier  du  fainr  Sé- 
pulcre. Depuis  il  ne  fe  fervir  d'aucun  autre  cachet 
que  de  celui  des  chevaliers  de  fon  ordre  ,  quoiqu'il  ne 
fut  que  capucin.  Il  prit  en  note ,  pendant  fon  léjour  à 
Jérufalem  ,  rous  les  monumens  &  routes  les  cunofités. 
Les  Turcs  Se  les  Gtecs ,  fott  avides  de  gain  ,  lui  furent 
utiles  dans  ce  travail,  &  lui  firent  eux-mêmes  plufieurs 
defljns  De  retour  dans  fa  partie  ,  par  Venife,  au  bout 
de  dix-huit  mois ,  fa  première  occupation  fut  de  publier 
la  defeription  d'Otient ,  &  il  le  fit  fous  le  titre  de  Je- 
rofolymitanifche  reife-hefehreibung  des  P.  Ignatii  von 
Rheinfelden  ,  &e.  Cet  ouvrage  parut  pour  la  première 
fois  à  Confiance,  m-4°.  &  f„t  réimprimé  à  caufe  du 
prompt  débit  à  Diilingen ,  d  Wuttzbourg  Se  i  Augs. 
bourg.  Eggs  rapporta  un  grand  nombre  de  rares  anti- 
ques ,  des  médailles,  des  livres,  des  manuferits  Se  des 
reliques,  dont  il  avoit  fait  line  collection  dans  la  Pa- 
leftine &  en  Orienr  ,  &  donr  il  fit  préfent  à  diffé- 
rens  monafteres  Se  â  plufieurs  bibliothèques.  Quoi- 
qu'il ne  fe  foucm  d'aucune  place  diftinguée  dans 
fon  ordre  ,  fes  fupérieurs  l'engagèrent  cependant  à 
remplir  celles  de  gardien  ,  de  cuflode  Se  de  défini- 
reur.  La  douceur  avec  laquelle  il  s'en  aquitta  ,  lui 
concilia  l'affection  de  tour  l'ordre.  Il  parvint  à  un 
grand  âge  ,  étant  morr  à  Lauffenbourg  j  dans  fa  qua- 
tre-vingt-quatrième année  ,  le  premier  février  1702. 
*  Acla  Laujfenburgenfia.  Synopfls  ejus  viu.  Supplément 
françois  de  Bafle. 

EGGS  (  Jean-Ulric  )  fils  de  Louis  Eggs  j  eonfeillet 


EGG 


"Jtedinand,  archiduc  d'Autriche  ,  &  premier  bailli 
tlfSurie  de  Rhinfeld  ,  Sec  naquit  i  Rhin-  1 

,|Tm  is8l     &  fit.  fes  premières  études  a 
Itotg  er  Brr^au.  De-là  il  iJ**}  Holtodt  en 
B™,  où  .1  pSt  le  degré  de  maître-ès-arrs  ,  &  deux 
a^aprè  celui  de  docteur  en  drorr.  11  Ce  fit  connoitre  a 
Vrenne  envrron  l'an  i6c6  de  Georges  Ederus ,  cele- 
bre  jurifconfulte  &  confeiller  de  l'empereur  ,  qui  le 
prit  chez  lui  a  caufe  de  fon  grand  génie  ,  pour  lui  en- 
L-ner  la  pratique  dudro,tj&  il  lui  donna  d  excellentes 
leçons  tant  fur  la  théologie  ,  que  fur  d'autres  fciences. 
E»gs  employa  quelques  années  à  ces  occupations  avec 
iSSLmS  fuccès!  11  apprit  le  grec  ,  qu  Ederus  en- 
tendoit  parfaitement,  &  vit  enfuite  les  principales  pro- 
vinces ,  &  les  plus  célèbres  villes  de  1  Italie  &  de  la 
France   après  quoi  il  revint  chez  lut  II  g&J? 
après  une  demmfetle  de  la  famille  noble  de  Kaulei 
L-nmèeMane-Sahmi.  Quelque  temps 
confeiller  du  prince  évêque  de  Confiance  &  Jailli  a 
Mœrfpourg.  11  s'aquittadeces  emplois  avec  beaucoup 
d'honneur?  jufqu'en  iS,o  qu'il  fut  attaque  d  une  ma- 
ladie ,  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  Eggs  avoir  beau- 
coup oeYavoir  &  d'érudition,  lllalirailahleumque, 
^^L^^d'Eggs.degrandesricheffes.quellefutem- 
ployet  à  des  ufages  pieux.  Elle  mourut  en  i  tf7o ,  *#» 
enterrée  dans  l'eghfe  des  pères  jéfmtes  a  Confiance.  On 
U  regarde  comme  une  des  principales  bienfaitrices  de  la 
fociété ,  leur  ayant  légué  des  bulles  d'argent ,  pour  orner 
leur  églife,  de  la  valent  de  plusde  dix-huit  mille  florins. 
*  Monument*  Conft.  foc.  Jefu.  Teflamentum  ejus  AUa 
domejlica.  Oraùo  fun.  Attejlatio  wbis  Confiant.  Supplé- 
ment français  de  Bqfle.  cm  I  r 
EGGS  i  Léon  )  jéfuite  ,  né  i  Rhinfeld  le    9  août 
,  666  ,  fit  concevoir  ;  dès  fa  jeuneiTe ,  % 
efpérances  ,  &  s'appliqua  avec  tant  d  afl.du.te  al  étu- 
de qu'il  devança  tous  lés  condlfciples  dans  le  collège 
du  prince  de  Balle  à  Porentru  ,  &  qu  il  remporta  , 
pendant  fix  ans,  tous  les  prix  qui  fuient  propofes. 
Ls  humanités  finies,  il  entra  i  l'âge  de  quinze  ans 
dans  la  fociété  des  jéfiutes  ,  &  enfeigna  peu  après  dans 
différais  collèges  la  grammaire,  la  poche,  la  rheto- 
tique  t  &  pait.cul.erement  le  grec ,  qu  il  avoit  appris  a 
fond.  11  éîo.t  également  bon  philofophe  ,  morahfre  , 
théolorien  &  prédicateur  ;  mais  furtout  bon  comique , 
ayant  "déclamé  en  maître,  fur  les  théâtres  publics  ,  à 
Munich  ,  à  Ingolftadt ,  â  Mindelhcim  ,  à  Porentru  ,  a 
Soleutre  ,  &  en  d'autres  endroits  ,  des  co.ncd.es ,  tra- 
gédies ,  &c.  de  fa  compofition  ,  &  cela  en  allemand  ( 
en  françois ,  en  latin  ,  en  vers  &  en  proie.  Ses  campo- 
fuiones  morales  &  afeette*  ,  qu'il  avoir  faites  en  par- 
tie lui-même ,  ou  qu'il  avoit  tirées  des  meilleurs  auteurs 
francois  &  latins  ,  ont  été  réimprimées  tort  fouvent  a 
Munich  &  à  Augsboutg.  Emanuel ,  électeur  de  Ba- 
vière ,  le  donna  en  r  7 1  «  P°«r  aumônier  aux  deux  prin- 
ces électoraux  Charles-Albert  Se  Théodore  qui  alloient 
joindre  l'armée  du  prince  Eugène  devantBelgtade  :  mais 
ayant  été  attaqué  dune  fièvre  chaude ,  le  P.  Eggs  mourut 
le  .  6  août  .  y  1 7  ,  &  fut  enterré  dans  le  camp  impérial. 
LepereEggs  a  laine  pluf.eurs  écrits,  entre  lefquels  font: 
Onera  moralia ,  pour  tous  les  jours  de  1  année  ;  ŒJIrum 
Jhemericum  poeticum  ,   recueilli  de  cent  cinquante 
pfeaumes ,  où  l'on  trouve  une  élégie  fpintuelle  poin- 
tons les  jours.  11  s'eft  caché  dans  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Genefms  Goli  ,  qui  eft  l'anagramme  du  lien. 
Quoiqu'il  contienne  trois  cens  foixante-cmq  élégies  , 
on  n'y  trouve  aucune  élifion.  11  fut  imprime  pour  la 
première  fois  à  Munich ,  l'an  171  !..  Ou  a  aufii  de  lui  : 
Enigrammata  ;  Elogia  ;  Infcripûones  ;  Exeratationes 
fcholaBcn  &  théâtrales,  &  d'autres  manufcrlts.  Acla 
Monacenfta  S.  3.  Alla  domeftica.  Vita  pams  Leontu. 
Supplément  françois  de  Bajle.  : 

ÏGGS  (  P.  Richard  )  jéfuite  ,  naquit  a  Rhinfeld 
le  z5  octobre  itfn.  Il  émit  fils  de  Rodolphe,  grand- 
véneur  de  la  feigneurie  de  Rhinfeld.  Son  talent  pour 
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la  poefie  fe  dévelopa  de  fl  bonne  heure,  qu'il  cemperfa 
dès  l'âge  de  quatorze  ans  un  poème  latin  iur  S.  Ignace , 
martyr  &  éyêque  d'Antioche  ,  qui  plut  fi  fort  au  père 
Balde   jéfuire  ,  célèbre  poète  ,  qu'il  en  put  occafion  de 
lui  donner  des  règles  &  des  leçons  fur  cet  art  ïggs 
n'eut  pas  plutôt  fim'fes  humanités  fous  le  pete  Balde  Se 
fous  le  pete  Bidetmann  ,  qu'il  entra  dans  lafooetedes 
jéfuites  à  l'âge  de  vingt  ans.  11  enfeigna  enfuite  a  Mu- 
nich &  i  Ingolftadt ,  avec  beaucoup  d  honneur,  les 
belles-lettres"&  la  rhétorique  ,  &  il  avolt  un  fi  grand 
nombre  d'écoliers ,  que  fouvent  l'auditoire  n  eto.t  pas 
alîez  vafte  pour  les  conrenir.  Ses  fupérieurs  1  employe- 
rent  en  pattie  à  la  prédication  ,  &  en  partie  a  la  repre- 
fentation  des  comédies  Se  des  nagedies  fp.ntuelles.  Il 
s'aquittoit  de  ces  deux  différentes  fondions  avec  beau- 
coup d'applatidiflemens ,  &  l'on  envifage  fa  tragédie  de 
Léonide,feroA-Ongène,  en  vers  latins,  pte 
fenta  devant  l'électeur  â  Munich,  comme  un  chet-d œu- 
vre. Ce  pere  moulut  de  phthifie  â  Munich,  1  an  i«S9, 
i  l'âge  de  58  ans.  Son  application  au  travail ,  &  lur- 
tout  i  la  poefie  ,  lui  avoir  atttité  cette  maladie.  Les 
ouvrages  que  l'on  a  encore  de  lui ,  font  :  Poemata 
facra  i  ËpifioU  morales  :  Comica  varie  generis  ,  en  tout 
cinquante  pièces.  Ses  intermèdes  font  ingénieux,  agréa. 
bles&  très-honnêtes.*  Documenta  Monac.  Vaa  impre^a. 
Aàa  demefl.  Elog.  à  pâtre  Leontïo  feripta.  Supplément 
français  de  Baftc.  ,  .. 

EGGS  (  Jean-Louis  d' )  bailli  de  Rhinfeld  ,  ou  il 
naquit  le  premier  août  l<5z3.  Rodolphe  d'Eggs  fon 
pete,  qui  «oit  confeiller  intime  &  grand-veneut  de  la 
feicieurie  de  Rhinfeld  ,  lui  donna  une  éducation  con- 
venable ,  &  lui  fit  apprendre  de  très-bonne  heure  es 
langues  &  les  feiences  ,  de  forte  qu'on  le  jugea  capable 
à  lîge  de  quatorze  ans  ,  de  profeffer  les  humanités  Se 
la  phllofophie.  De-là  il  s'en  alla  i  Balle  ,  ou  il  s  adonna 
au  droit  civil ,  &  où  il  ptit  les  degrés  en  phllofophie. 
fit  enfuite  un  voyage  en  France ,  en  Autriche  &  en  Italie, 
&  apprit  parfaitement  le  françois  &  l'italien.  De  retour 
chez  lui    il  fut  promu  fuccellivement  a  diftcrentes  . 
charges  ,'  Se  parvint  enfin  â  celle  de  bai»».  H  s'en 
aqiutta  pendant  trente  ans  avec  un  foin  &  une  exaétl- 
tude  extrême  ,  par  où  il  s'attira  l'affeétion  particulière 
de  route  la  boutgeoifie  ,  qui  l'envifageoit  comtpe  un 
pere  II  émit  fort  eftimé  des  ambalTadeuts  impériaux, 
comme  du  baron  de  Halden  ,  du  comte  de  Lodron ,  Se 
du  baron  de  Neveu,  auprès  defquels  .1  obtint  pluf.eurs 
grâces  pont  la  ville  de  Rhinfeld.  11  fit  paraître  fur.  tout 
fon  zèle  &  fa  valeur  ,  lorfque  les  François  entreprirent 
en  itf78  le  fiége  de  cette  ville.  Le  baron  de  Vintler  , 
commandant  de  Rhinfeld ,  ayant  été  tue  aes  le  com- 
mencement du  fiége,  par  une  main  inconnue    &  a 
confuf.on  avant  commencé  par-la  de  fe  gUffer  dans  la 
carnifon  ,  l'ennemi  ayant  même  pénètre  juiqu  a  la  por- 
te intérieure  de  la  ville  ,  Eggs  marcha  au  plutôt  avec 
la  boutgeoifie  du  coté  de  la  potte  du  Rhin   fit  tomber 
la  barrière  de  fer  qui  émit  fufpendue  au-deflas  de  la 
potte ,  mit  le  feu  au  pont ,  fur  lequel  noient  les  enne- 
mis   &  fit  faite  fur  eux  un  feu  continuel.  Neut  cens 
hommes  du  parti  François  périrent  en  cette  occafion ,  Se 
les  autres  furent  obligés  de  battre  en  retraite.  Les  Fran- 
çois   pour  fe  venger ,  bombardèrent  la  ville  ;  mais  us 
fuit  nt  contraints  de  lever  le  fiége.  Le  comtede  Lodron  , 
ambaffadeur  de  l'empereur  en  Suiffe,  fit  ptefent  a  Eggs, 
enconféquencede  fes  fervices  importans    d  une  per- 
tuifane  dotée  Se  otnée  d'une  aigle  ,  d'une  epee  ptccieule 
avec  un  ceinturon  garni  de  plaques  d'argent ,  Se  d  une 
médaille  d'or  de  Léopold.  11  faut  dite  a  la  louange  que 
dans  tous  les  différends,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  , 
il  pencha  toujours  du  côte  de  la  juftrce  &  de  .la  paix  , 
&  Vil  s'acquit  pat-là  la  confiance  générale  du  bour- 
geois Se  de  l'étranger.  Il  mourut  le  al  novembre  1693  , 
1  l'âge  de  71  ans.  Anne-Marie  Felgner  ,  fa  femme 
fille  de  Jacques  Felgner  ,  maître  de  a  monnaie  de  la 
part  de  l'empereur  à  Eufisheim  ,  lui  donna  quinze 
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femans.  Jean- Cary foflome  fon  fils  aîné  ,  fut  bailli  de 
Weiler  dans  l'Algcew  depuis  l'an  1680  jufqu'en  1696, 
enluite  receveur  du  prince  du  pays  &c  directeur  des 
denrées  de  la  feigneurie  de  Rhinfeld  ,  &  il  mourut  le 
7  octobre  1717.  'Marie-Urfule  ,  fa  fille  aînée,  époufa 
en  >  Daniel  Burgin,  qui  devint  bailli  à  Rhinfeld, 
&  qui  mourut  dix  ans  après ,  le  12  février  1 694. 

Acla  domejlica.  Oratio  funebris  manufaipta.  Supplé- 
ment français  de  Bajle. 

De  la  tamille  des  Eggs  font  fortis ,  outre  les  précédens_, 
plufieurs  hommes  distingués ,  tant  dans  le  civil  que 
dans  l'églife.  Tels  font  :  Louis ,  docteur  en  théologie  & 
en  droit  canon,  chanoine  &  doyen  de  l'églife  cathé- 
drale de  Rhinfeld  ,  prévôt  de  l'églife  collégiale  de 
Thann  en  Al  face  ,  qui  mourut  en  1583.  Léonard  , 
docteur  en  théologie  ,  chapelain  de  la  cour  du  roi  Fer- 
dinand II  ,  recteur  à  WadHifwcil  ,  chanoine-fcnior  de 
S.  Martin  à  Rhinfeld  ,  qui  acquit  à  cette  églife  des 
dîmes  confidérables  en  blé  &  en  vin  avec  le  rectorat 
de  Wœlflifweil  ,  décéda  en  1617.  Sébafîien,  licencié 
en  droit ,  receveur  de  la  feigneurie  de  Rhinfeld  ,  mou- 
rut en  1607.  Marcel,  confeiller  de  S.  Blaife  &  bailli, 
licencié  en  droit ,  mourut  en  1 582.  Jean-Gafpard  3fei- 
gneurde  Megrberg  &  de  Mulhaufen,  capitaine  fous  le 
comte  de  Tillr  ,  général  de  l'empereur  ,  fut  tué  dans  la 
■bataille  près  de  Léipfick ,  l'an  i6$i  j  &  Jofepk  ,  capi- 
taine fous  le  comte  de  Pappenheim  ,  général  impérial , 
fur  tué  la  même  année  dans  celle  qui  fe  donna  près 
de  Lutzen.  Jean-Rodolphe  ,  grand-veneur  &  bailli  à 
Rhinfeld,  mourut  en  1619.  Jean-Rodolphe ,  enfeigne 
dans  le  régiment  impérial  de  Toldt,  qui  alors  étoit  en 
Tofcane  ,  &  qui  fut  transféré  depuis  dans  les  états  de 
Naples,  fut  commandé  en  171 4  avec  cinquante  hom- 
mes pour  renforcer  l'a  garnifon  de  la  fbrtereflè  d'Or- 
bitello  j  mais  il  fut  attaqué  en  mer  par  un  corfaire 
&  fuccomba  après  avoir  reçu  plufieurs  bleflures.  On 
l'enterra  à  Orbitello.  Sans  parler  de  plufieurs  autres 
qui  fe  font  diftingné  dans  l'epée  &  dans  la  robe,  poux 
le  fervice  de  la  maifon  d'Autriche.  Nous  y  devons  ce- 
pendant encore  joindre  ,  Georges- Jofeph  d'Eggs  ,  au- 
jourd'hui vivant ,  &c  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  fa 
famille,  étant  docteur  en  théologie,  cuftos  &  chanoine 
fénior  de  l'églife  collégiale  de  faint  Martin  à  Rhinfeld. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  font  des  preuves 
manifeftes  de  fon  favoir  de  de  fon  aflîduité.  Le  public 
lui  eft  redevable  du  Pontificium  dotlum  ,  &  purpura 
doeïa  ,  in-fal.  en  cinq  volumes  ,  &c  de  plufieurs  autres 
livres  ,  comme  font  :  Traclatus  de  quatuor  noviffimis  ; 

itus  de  morte  Janclè  okeunda  j  Klogia  praclaromm 
virorum  ;  Infcriptiones  varU  ;  Rythmi  de  Pajfwrie  Do- 
mini  cum  figuth  xneis  ;  Vita  patris  Ignatii ,  capucini 
mijjionarii  ;  Vitafatris  Leontii  ai  Eggs  ^  S.  J.  elegiacè 
firipta  j  &C.  qui  ont  été  imprimés  pour  la  plupart  à 
Balle  avec  privilège."*  Acla.  domejlica  manufer.  Supplé- 
ment français  de  Bajle. 

EGIALEE  ,  AigiaUus  ,  premier  roi  des  Sicyoniens 
dans  le  Péloponnèfe,  établit  ce  royaume  l'an  i  870  du 
monde,  &  2 1 7  5  ans  avant  la  naitlance  du  fils  de  Dieu. 
Il  régna  5 2  années  ,  &  eut  pour  fuccefféur  Europs  fon 
fils ,  l'an  1 9  2 2  du  monde  ,  &  1 1 1 5  avant  Jefus-Chrift. 
Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  duréede  ce  royau- 
me ;  Suidas  dit  qu'il  dura  5)00  ans ,  S.  Auguftin  ,959, 
Eufebe  962,  évainfi  des  autres.*  On  peur  confulter  Pe- 
taUj  Salian,  Sponde,  Torniel,  &Riccioli,  chron.  re- 
form.  t.  I,  l.  3  j  c.  1  j  n.  2  ,  p.  1  24. 

EGIALEE  ,  jEgialta  ,  fille  d'Adraftej  roi  d'Argos , 
femme  de  Dioméde,  eft  fameufe  par  la  lubricité  que 
lurinfpira  ;  dit-on  ,  la  déelle  Vénus,  irritée  d'avoir  été 
bleffée  au  liège  de  Troye  par  fon  mari.  Ce  prince  avoir 
laine  le  gouvernement  de  Ion  royaumeàCometes,  filsde 
Sthenelus;  Egialée  l'aima  fi  fort ,  qu'elle  fe  donna  en- 
tièrement à  lui  &  à  plufieurs  autres ,  6-  attenta  fur  la 
vie  de  fon  mari ,  dès  qu'il  fut  de  retour  à  Argos.  Dio- 
méde fe  réfugia ,  félon  les  uns,  dans  un  temple  de  Ju- 
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non  ,  ou  fe  retira  d'abord  en  Italie ,  félon  les  autres ,  & 
s'y  établit,  réfolu  de  ne  plus  voir  fa  femme  à  caufe  de 
fes  indignes  procédés.  *  Le  Scholiafte  d'Homère.  Ly^ 
copbron  ,  in  Caffandra.  Servius ,  in  Alne'id.  Bayle  ,  dïcl: 
cric.  2.  édit. 

EG1CA  ou  EGECA.roi  des  Goths en Efpagne.  Oti 
met  le  commencement  de  fon  règne  en  «87  ou  688; 
IlfuccédaàErvigeou  Eringe  ,  dont  il  époufa  la  fille 
nommée  Cixilene.  Mais  il  la  répudia  dans  la  fuite.parce- 
qu'Eringeavoitfeit  mourir  Vamba,  pere ,  félon  les  uns , 
&  oncle  feulemenr ,  félon  d'autres  ,  d'Egica  même.  Ce 
prince  pouffa  la  vengeartee  de  ce  meurtre  jufqu'à  faire 
mourir  Vitize  qu'il  avoit  eu  de  Cixilene.  Ce  fut  dans 
la  Galice  qu'il  immola  ainfi  fon  propre  fils  à  fon  ref- 
fentiment.  Avec  une  -  action  fi  dénaturée  ,  il  ne  laif- 
foit  pas  que  de  témoigner  du  zélé  pour  le  chriftianif- 
me  ,  &  il  s'oppofa  toujours  aux  Juifs ,  qui  après  avoir 
embraffé  cette  religion  ,  retournoient  au  judaïfme. 
Il  eft  parlé  de  ce  prince  dans  le  XV  concile  de  To- 
lède ,  qui  fut  tenu  la  première  année  de  fon  règne  ; 
dans  le  XVI  qui  fur  affémblé  la  fixiéme ,  &  dans  le 
XVII  qui  fe  tint  la  feptiéme  année.  Il  mourut  l'an  701, 
&fon  fils,auffi  nommé  Fiti^e  ou  Fubfa ,  qu'il  avoit  dé- 
jà alfocié  à  fa  couronne,  lui  fuccéda. 

EGIDE,  jîigida  ,  nom  que  les  anciens  donnoienr  à  la 
capitale  de  l*Iftrie.  Elle  fut  depuis  ruinée,  &  fut  ap- 
pellée  Juftinopolis ,  du  nom  de  l'empereur  Juftin  ,  qui 
la  fit  rebâtir.  Aujourd'hui  elle  eft  nommée  Capo  d'Ifria 
par  les  Allemans.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  un  rocher  ou 
écueil ,  à  700  pas  de  la  terre  d'un  côté  ;  &  à  5 10  de 
l'autre  :  on  y  va  pourtant  par  des  ponts  qui  peuvent 
aifément  fe  levet.  *  Pline,  /.  5  ,  c.  Si.  Leandre  Alber- 
ti.  Ortélius. 

EGIDE  ,  JEgis  ,  Gorgone,  ou  monftre  né  de  la  ter- 
re, qui  vomifToit  du  feu  par  la  bouche,  &  jertoitune 
fumée  noire  &  épaiiîe.  On  le  vit  la  première  fois  en 
Phrygie  ,  où  il  fit  de  furieux  dégâts,  ravageant  tout  ce 
qu'il  rencontrait ,  &c  brûlant  même  les  forêrs  j  depuis 
le  mont  Taurus  jufqu'aux  Indes;  ce  qu'il  continua  dans 
la  Phénicie .  dans  l'Egypte  ,  &  dans  la  Libye  j  deforte 
que  tous  les'habitans  de  ce  pays  furent  obligés  de*pren- 
dre  la  fuite  j  pour  éviter  les  défordres  d'un  monftre  fi 
mal  fiifanr.  Minerve ,  touchée  de  compaftion  de  la  mi- 
fere  de  ces  peuples,  attaqua  ce  monftre ,  le  tua ,  &  cou- 
vrit ion  bouclier  de  fa  peau,  qui  ctoit  comme  une  mar- 
que de  fa  victoire  ,  &  un  témoignage  de  fa  valeur. 

EG1L,  EIGIL  ou  AIGIL,  (Saint)  étoit  originaire 
du  Nonque  ou  de  la  Bavière.  Il  fut  offert  dans  fon 
enfance  à  faint  Sturme  fon  parent  &c  premier  abbé  de 
'  Fulde.  Pendant  qu'il  vécut  fous  la  difcipline  de  ce  faint 
abbé  ,  il  en  prit  parfaitement  l'efprit,  &  il  tâcha  de  le 
communiquer  par  la  vie  qu'il  encompofaj  Se  dont  la 
dernière  édition  eft  due  à  D.  Mabillon  ,  qui  l'a  inférée 
au  tome  IV  des  actes  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 
L'empereur  Louis  le  Débonnaire  ayant  fait  dépofer  l'abbé 
Ratgaire ,  &  l'ayant  fait  exiler,  pareequ'il  agiifoit  dans 
Fulde  en  tyran  &  non  en  pere,  la  communauté  choifît 
Egil  pour  le  remplacer  en  l'an  8 1  S  ;  l'empereur  agréa  cet- 
te élection.&  la  confirma.  Egil  favoit  allier  ladouceur 
&  l'autorité  d'un  pere,  avec  la  vigilance  &  la  fermeté 
d'un  iupérieur.  Il  fit  aimer  la  régie  en  fe  faifant  aimer 
lui  -même  ,  &c  il  gouverna  fon  monaftere  avec  tanr  de 
fageffejqu'il  fit  oublier  les  troubles  precédens.  Il  follicita 
même  8c  obtint  le  rappel  de  Ratgaire  que  l'humiliation 
avoit  rendu  plus  traitable  &  plus  pacifique  ,  &  qui  fe 
retira  dans  un  petit  monaftere  proche  de  Fulde  qu'il  fie 
bâtir  fur  une  montagne,  nommée  le  Mont  S.  Boni/ace, 
Egil  fut  d'un  gtand  fecours  à  Raban  dans  fes  études , 
&  il  ne  cenoit  de  l'exhorter  à  augmenter  fes  connoif- 
fances&à  en  faire  unfàint  ufage.  H  mourut  l'an  S22 ,  & 
Raban  lui-même  fut  fon  fuccefleur.  *  Candid.  in  vita  Ei~ 
gil.  Le  P.  Longueval ,  hifi.  de  l'églife  gallicane  ,  tome 
S,liv.  19. 

EGILIE ,  ifle  de  la  mer  de  Tofcane ,  en  latin  JEgi- 
Tome  LF.  Partie  LU.  F 
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Imm  Les  Italiens  la  nomment  //  Gitio,  Si  les  François 
//?£     £vj  ,  cherchez  LYS  (  .(le  du  ). 
EGILMAR,  cAenArç  AGILMAR. 
EG1LWALD  ou  EGILWARD  ,  moine  de  S.  But- 
chird  de  Wurtzbourg  en  Allemagne  ,  a  écrit  la  vie  de 
faint  Burchard,  évêque  de  la  même  ville  ,  qui  a  fiégé 
depuis  l'an  751  juqu'àl'an  790.  Ce  fut  peu  après  la 
mort  de  ce  prélat,  qu'Egilwald  compofa  cette  vie,  qui 
a  été  donnée'par  Sunus  au  14  d'oftobre.  On  le  fait  auiTi 
aureur  de  la  vie  de  faint  Kilian ,  premier  évcque  de 
la  même  ville  de  Wurtzbourg  ,  Se  qui  a  fouffert  le  mar- 
tyre l'an  «88.  Henri  Canifius  a  publié  ce  fécond  ouvra- 
ge dans  fes  Aiaiqut  lecliones ,  tome  IV  de  l'édition 
§1-4°.  &  tome  111  de  l'édition  in-folio.  Nicolas  Seranus 
l'a  inféré  dans  fes  opufcules  théologiques,  àMayence 
1 6 1 1 ,  in-folio  ;  Se  depuis ,  Jean-Pierre  Ludewig  dans  fa 
collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Wurtzbourg. 
*  Fabricius ,  bibliothèque  des  auteurs  de  Ici  moyenne  & 
baffe  latinité ,  tome  11 ,  livre  V ,  pages  1 5  3  &  1$  4- 

EGIMIUS,  vieillard,  qui  vécut  deux  cens  ans , 
comme  l'afture  Anacreon ,  rapporté  par  Pline  ,  tir.  1  , 

EG1N  ou  EGINUS,  moine,  a  écrit  vers  lan  840 
la  vie  de  S.  Anfovin  ,  confefteur  Se  évêque  de  Cameri- 
no  dans  le  Picentin.  Cette  vie  a  été  donnée  par  les  Bed- 
landiftes  dans  les  actes  des  faints  ,  au  tome  II  du  mois 
de  mars.  *  Fabricius  ,  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baf- 
fe latinité',,  tome  II ,  page  1 6  6. 

D3-  EGINARD,  ou  EGINHARD,  ou  EINARD  , 
l'un  des  plus  favans  hommes  du  IX  fiécle,  &  des  plus 
grands  feigneursde  lacourdeCharlemagne,  fut  élevé  à  la 
cour  de  ce  prince ,  avec  les  princes  fes  fils ,  qui  l'honorè- 
rent toujours  de  leur  amitié.  Eginard  fir  tant  de  progrès 
dans  les  letrres ,  &  donna  tant  de  preuves  de  fon  mérite , 
que  Charles  le  fit  fon  fecrétaire:  il  lui  donna  même  en 
mariage  fa  fille  Imma.  Cette  alliance,  il  eft  vrai ,  a  paf- 
fé  pour  un  paradoxe  dans  l'efprit  de  plufieurs  Cuai 
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Ce  qui  contribue  le  plus  à  faire  douter  qu'Imma  fin  fille 
de  Charlemagne,  c'eft  qu'entre  les  cinq  filles  légitimes 
qu'Eginard  donne  à  ce  prince  ,  il  ne  nomi^p.  point  Im- 
ma fa  femme ,  non  plus  qu'entre  fes  trois  autres  filles  na- 
turelles. Il  faur  convenir  que  cette  preuve ,  quoique  pu- 
rement négative ,  eft  forte  j  mais  eft-elle  fufhfante  pour 
contrebalancer  les  preuves  pofitives  qu'on  a  du  r«ême 
fait  ?  car  il  eft  certain  ,  d'une  part ,  fans  avoir  recours 
aux  annales  de  Lauresheim ,  qu'Eginard  eft  qualifié 
gendre  de  Charlemagne  dans  des  manuferirs  anciens ,  Se 
que  de  l'autre  il  avoir  époufé  une  femme  nommée  Im- 
ma ,  à  laquelle  Loup  de  Ferrieres  donne  le  titre  de  très- 
noble  ,  titre  qu'on  ne  donnoit  alors  qu'aux  perfonnes  if- 
fues  dn  fang  royal.  Ajoutez  à  cela  qu'Eginard  écrivant 
à  l'empereur  Lothaire ,  le  traite  de  neveu  ,  neptitatem 
tuam.  A  toutes  ces  marques  de  diftinction  dont  Eginard 
fut  honoré,  Charlemagne  ajouta  encore  la'chargede  fur 
intendant  de  fes  bâtimens,  dont  il  le  revêtit.  L'eftime  que 
ce  prince  confervoit  toujours  pour  lui ,  fit  qu'il  le  dé- 
puta à  Rome  en  806  pour  faire  confirmer  par  le  pape 
Léon  III  fon  premier  teftament.  Après  la  mort  de  Char- 
lemagne ,  Louis  le  Débonnaire ,  fon  fuccelfeur ,  eut  pour 
Eginard  la  même  eftime  Se  le  même  attachement.  11  lui 
confia  l'éducation  de  fon  fils ,  Se  lui  donna  à  lui  &  à  fa 
femme  ,  deux  terres  en  Germanie ,  dont  depuis  ils  en  cé- 
dèrent une  à  l'abbaye  de  Lauresheim,  Se  l'autre  fervit  à 
fonder  le  monaftere  de  Selgenftat.  Eginard  ne  tarda  pas 
à  prendre  le  parti  de  la  piété  ;  &  pour  s'y  donner  tout 
entier  ,  il  fe  fépara  de  fa  femme ,  qu'il  ne  regarda  plus 
que  comme  fa  fœur ,  Se  fir  fa  principale  occupation  du 
gouvernement  des  monafteres  dont  le  prince  le  chargea. 
Il  eut  d'abord  celui  de  Fonrenelle ,  qu'il  réfigna  en  8  z  3 
à  Anfegife  ,  fon  ami ,  après  l'avoir  gouverné  fept  ans 
prefqu'entiets.  II  eut  enfnite  ceux  de  S.  Piette  &  de  S. 
Bavon,  àGand;  mais  il  fixa  fa  demeure  à  fa  terre  de  Mu- 
linheim,  lorfqu'il  l'eut  convertie  en  un  monaftere  qui 
prit  le  nom  de  Selingeftadt  ,  ou  Selgenftat ,  Se  dont  il 


fut  le  fondateur  &  le  premier  abbé.  Des  reliques  de 
faint  Marcellin  ,  Se  de  fainr  Pierre  ,  martyrs  ,  qu'il 
reçut  de  Rome  en  S  27  ,  pat  le  moyen  de  Ratlaic 
fon  fecrétaire  ,  donnèrent  occafion  à  ce  nouvel  établit 
fement.  On  voit  par  quelques-unes  de  fes  lettres  , 
qu'Eginard  étoit  fouvent  obligé  de  quitter  fa  folitu- 
cte,  pour  aller  à  la  cour  ,  011  on  avoit  peine  à  fe  paner 
de  lui.  U  vint  enfin  un  temps  qu'il  renonça  entière- 
ment aux  affaires  feculiéres ,  Se  fe  concentra  dans  fon  mo- 
naftere de  Selgenftat ,  n'ayant  plus  de  commerce  au  de- 
hors qu'avec  quelques  gens  de  lettres ,  principalement 
avec  Loup ,  alors  étudiant  à  Fulde  ,  &  depuis  abbé  de 
Ferrieres.  Eginard  mourut  dans  fa  retraite ,  en  l'année 
S 39  ,  S;  fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  monaftére.  Sa 
femme,  Imma,  étoit  morte  environ  deux  ans  auparavant. 
L'ancien  bréviaire  de  S.  Vandrille  marque  la  commé- 
moration d'Eginard  au  1 8  de  mai  ;  Se  ce  monaftere  fait 
encore  fa  fête  au  10  de  février ,  peut-être  fans  beau- 
coup de  fondement.  Nous  avons  de  cet  homme  célèbre 
uneviedeCharlemagne,  &  des  annales  de  France  depuis  ' 
l'an  741  jufqu'à  noël  de  l'an  819.  D.  Martin  Bouquet  a 
inféré  ces  deux  ouvrages ,  au  tome  V  de  fa  gtande  col- 
lection des  hiftoriens  de  France.  On  a  encore  d'Eginard 
un  recueil  de  foixante-deux  lettres  ,  qui  eft  important 
pour  l'hiftoire  de  fon  fiécle  ,  &  que  du  Chêne  a  donné 
au  II  volume  ,  parmi  les  monumens  de  fes  hiftoriens  de 
France.  Nous  n'enrrerons  point  dans  le  détail  des  autres 
ouvrages  qu'Eginard  a  compofés  ou  qu'on  lui  attribue  , 
nous  renvoyons  à  l'auteur  dont  nous  avons  exttait  cet 
article.  On  y  ttouvera  une  exacte  notice  de  tous  fes  ouvra- 
ges ,  &  des  différentes  éditions  qu'on  en  a  faites.  *  D. 
Rivet,  hijloire  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  5506- 
fuiv.  U  fant  attffi  confulter  les  n°  XIII ,  XX  &  XXX  VIU 
de  la  préface  qui  eft  à  la  tête  du  tome  V  du  nouveau  re- 
cueil des  hiftoriens  de  France ,  par  D.  Martin  Bouquer. 
Voyez  encore  >  aufujet  de  la  61  lettre  du  recueil  des 
lerrres  d'Eginard  ,  le  commencement  du  premier  tome 
des  Jlngularités  hiftoriques  &  littéraires  de  D.  Liron ,  im- 
primées en  1734. 

EGINE ,  fille  d'un  roi  de  Béotie  ,  nommée  Afope  , 
fut  aimée  de  Jupiter ,  qui  s'envelopa  d'une  fiâme  defeu 
pour  la  venir  voir ,  Se  eur  d'elle  Eaque  Se  Rhadaman- 
the ,  que  la  fable  dit  être  juges  de  l'enfer.  C'eft  elle  qui 
avoit  donné ,  dit-on ,  le  nom  à  rifle  d'Egina  ptoche  d'A- 
thènes. *  Hygin.  Ovide  ,  /.  7  métam. 

EGINE,  îfle  de  Grèce  proche  d'Athènes,  cherche^ 
ENGIA. 

EGINE,  (Pauld')  médecin  ,  cherche^  PAUL. 
EGINETES,  habitans  de  l'ifle  d'Egina,  dont  les 
poètes  font  fouvent  mention,  aufujet  de  lapefte  qui  dé- 
peupla le  pays  ,  Se  des  fourmis  que  Jupiter  changea  en 
hommes,  appellés  Myrmidons ,  à  la  prière  de  fa  maî- 
trelfe  Egine,  Lorfque  Darius  envoya  des  ambafladeurs 
.  dans  les  villes  de  Grèce,  pour  les  inviter  à  reconnoître 
fon  empire ,  les  Eginetes  fubifent  ce  joug  fans  murmu- 
rer ,£e  furent  attaqués  comme  traîtres  par  les  Grecs, 
l'an  du  monde  3  5  43 ,  &  avant  J.  C.  491.  Ces  peuples 
ont  été  quelque  temps  puiflans  fur  la  mer ,  Se  eftimés 
bons  arhletes.  *  Ovide ,  /.  6  &  7.  Menandre ,  /.  1  de 
gent.  dem.  c.  1 7.  Athénée,  /.  4. 

EGIOQUE.  Ce  nom  qui  lignifie  porte-chèvre ,  fut 
donné  à  Jupiter,  que  Melilfe  Se  Amalthée  noutitentdu 
lait  d'une  chèvre  ,  félon  Lacftance.  Les  poètes  difent 
qu'après  la  mort  de  cette  chévte ,  Jupiter  en  prit  la  peau, 
pour  couvrir  le  bouclier  qu'il  portoit  en  faifant  la  guer- 
re aux  Titans  ;  Se  que  par  reconnoiffance  il  la  fir  revivre, 
Se  la  plaça  dans  le  ciel  parmi  les  aftres.  *  Homère.  Ovi- 
de. Voye\  AMALTHÉE. 

EGlPAN ,  cherche-^  jEGIPAN. 
EGIPPE ,  auteut  Africain  ,  cherche*  EUGIPPE. 
EGIRE ,  fixiéms  roi  de  Sicyone  ,  fuccéda  à  Telxion 
l'an  2093  du  monde  ,  Se  1942  avant  J.  C.  Il  régna  34 
ans  CvThurimaque  lui  fuccéda.  *  Eufébe. 

EGISTHE,  jEgiflhus ,  fils  de  Thyefte  &  de  Pélo- 
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péia ,  filhï  du  même  Thyefte  ,  fut,  dit-on  ,  ainiî  nom- 
mé ,  parcequ 'il  fa  nouti  du  lait  d'une  chèvre  ,  que 
les  Grecs  appellent  à'/Ç  iiyk.  L'oracle  avoit  prédir  à 
Thyefte  ,  que  le  fils  qu'il  aurait  de  fa  propre  fille  , 
vengerait  les  crimes  d'Attée.  Thyefte  voulant  éviter 
l'incefte  donc  il  étoit  menacé  ,  envoya  Pélopéïa  â  un 
temple  de  Minerve  ,  pour  faire  la  fonûion  de  prê- 
trefle.  Mais  il  arriva  qu'étant  allé  à  ce  temple  j  il 
rencontra  fa  fille  dans  le  bois  de  cette  déefle ,  &  h  viola 
fans  la  reconnoître  :  Pélopéïa  lui  arracha  fon  épéé  &  la 
garda.  Lorsqu'elle  fut  accouchée ,  elle  expofa  l'enfant , 
qui  fut  trouvé  pat  des  parleurs ,  &nouripar  une  chèvre, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'Egifthe.  Egifthe  étant  de- 
venu grand ,  reçut  de  Pélopéïa  1  epce  de  Thyefte ,  &  fut 
conduit  à  la  courd'Atrée,  qui  lui  commanda  d'aller  tuer 
Thyefte.  Celui-ci  ayant  reconnu  fon  épée  au  côté  d'E- 
gifthe ,  lui  demanda  de  qui  il  l'avoit  eue,  &  Egifthe  lui 
répondit  qu'il  l'avoit  reçue  de  Pélopéïa  fa  mere.  Alors 
Thyefte  lui  déclara  qu'il  etoit  fon  pere  ,  &  l'inftruifit 
des  malheurs  qu'Atrée  avoit  caufés  dans  leur  famille. 
Egifthe  ne  tarda  point  à  s'en  venger  ;  &  après  avoir  tué 
Arrée,  il  rétablit  fon  pere  fur  le  trône  de  Mycènes. 
*  Hygin. 

EGISrHE,  jEg-tflhus ,  fils  dePliftene,  ufurpale  royau- 
me de  Mycènes ,  après  avoir  auaflmé  Agamemnon  ,  du 
confentement  de  Clytemneftre ,  femme  de  ce  prince, 
qu'il  aimoic  Se  qu'il  époufa  depuis.  Sept  ans  après  cette 
ufurparion,  Orefte,  fils  d'Agamemnoiï,  excité  parfafceur 
Eleétra  j  vengea  la  mort  de  ion  pere  par  la  mort  d'Egif- 
rhe ,  Se  par  celle  de  l'infidèle  Clytemneftre.  *  Confuhe^ 
Velléius,  /.  i ,  hïfi.  Enfébe,,  enlachron.  Hygin,  Sopho- 
cle. Euripide.  Ovide ,  Sec. 

KGLE(^g/e)  une  des  trois  Hefperides,  filles  d'Hef- 
perus_,  roi  d'Italie  ,  Se  nièces  d'Atlas.  Elles  font  célèbres 
dans  les  écrits  des  poètes ,  à  caufe  des  jardins  fertiles 
■en  pommes  d'or ,  qu'elles  poffédoient,  félon  eux,  près 
du  mont  Atlas  en  Afrique,  Se  qui  étoient  gardés  par 
tin  dragon ,  qu'Hercule  tua  pour  témoigner  fa  complai- 
fance  à-Eurifthée.  *  Virgile  ,  /.  4  de  l'Ènéïd. 

EGLES,  athlète  de  rifle  de  Samos ,  étoit  naturel- 
lement muet;  mais  voyant  qu'on  le  fmftroit  du  prix  de 
la  vièloire  pour  le  donner  à  un  autre,  il  en  conçut  tant 
de  déplaifîr  ,  que  fa  langue  fe  délia  d'elle-même ,  pour 
en  faire  des  reproches,  Se en  demander  raifon.*  Valere 
Maxime,  liv.  1  ,  chap.  10,  cxcmpL  2,0.  Aulu-Gelle, 
liv.  5^  chap,  9. 

EGL1SAW ,  petite  ville  de  Suifle.  Elle  eft  dans  le 
canton  de  Zurich  fur  le  Rhin ,  qu'on  y  palfe  fur  un 
pour  de  bois ,  à  quatre  lieues  au-deflous  de  la  ville  de 
Sehafhuife.  Zurich  acheta  cette  ville  Se  fon  territoire 
l'an  1496.  Eglifaw,  aufli  bien  que  le  pays  d'alentour  , 
eft  fujéte  à  de  grands  tremblemens  de  terre.  Elle  en 
éprouva  un  aifez  confidérable  en  1705  le  14  feptembre. 
On  y  fentit  une  fecoufle  fi  violente,  qu'on  crut  que  tout 
alloit  renverfer. 

EGLISE.  Ce  mot  d'Eglife  iignifie  afemblée.  Il  eft  I 
employé  en  ce  fens  dans  le  nouveau  teftament,  acl.  c. 
19  ■>  Se  les  apôtres  l'avoient  apparemment  emprunté  des 
Juifs  helleniftes ,  qui  fe  fervent  fouvent  d'fcV.K*n:na  dans 
cette  mêmefignificationj  car  c'eft  ainfi  que  les  Septante 
interprètent  ordinairement  le  mot  hébreu  Kahal , 
qu'ils  traduifent  auffi  quelquefois  Synagogue.  Origène 
néanmoins ,  dans  fes  livres  contre  Celfe  interprète  ce 
mot  par  rapport  au  gouvernement  des  républiques  grec- 
ques. En  effet  il  fe  peut  faire  que  i'églife  s'étant  aug- 
mentée ,  ait  emprunté  plufieurs  mots ,  Se  même  plufieurs 
chofes  du  gouvernement  de  ces  républiques  ;  mais  dans 
le  nouveau  teftament ,  I'églife  fe  prend  ordinairement 
pour  la  fociété  de  ceux  qui  font  profeflion  de  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  Chaque  églife  particulière  eft  lafociété  de 
ces  perfonnes  qui  demeurent  en  un  lieu  particulier  ,  Se 
I'églife  univerfelle  eft  la  fociété  de  toutes  ces  églifes  par- 
ticulières ,  unies  par  la  profeflion  de  la  même  foi ,  Se  par 
îles  marques  extérieures  de  la  charité.  Les  hérétiques  qui 
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Font  profelTîon  d'une  do&rine  contrairë  à  celle  de  Je- 
fus-Chrift, font  féparés  de  I'églife  ;  les  fchifmatiques  , 
qui  fe  féparent  de  la  communion  de  I'églife  *  font  aLiflï 
hors  de  I'églife  j  les  excommuniés  en  fonr  chafles  >  les 
catéchumènes  afpirent  à  en  être  ;  Se  les  pénitens  en  ont 
été  membres ,  Se  le  fonr  encore  pendant  le  cours  de  leur 
pénitence,  quoiqu'ils  ne  participent  pas  aux  facremens. 
Les  pécheurs,  les  médians,  Se  les  réprouvés  font 'dans 
I'églife  vifible,  qui  eft  fur  la  terre,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  du  corps  de  I'églife  des  juftes  Se  des  élus.  Les  qua- 
lités de  l'églife  marquées  dans  le  fymbole  du  concile  de 
Conftantinople  font,  qu  elle  eft  une,  fainte,  catholique , 
Se  apoftolique.  Une ,  par  l'union  de  tous  fes  membres 
fous  un  même  chef,  qui  eft  Jefus-Chrift.  Cette  unité 
s'entretient,  &  fe  conferve  par  l'obéiflance  aux  pafteurs 
légitimes  ,  qui  exercent  rous  une  même  puiflance  avec 
fubordination  les  uns  aux  aurres ,  dans  une  même  com- 
munion, dont  le  centre  eft  Tévêque  de  Rome.  L'églife 
eft  fainte ,  en  ce  qu'elle  fait  profeflion  de  fuivre  les  rè- 
gles d'une  fainte  morale.  L'épithétede  catholique  la  dif- 
tingue  des  feétes  des  hérétiques  Se  des  fchifmatiques, 
&ce  titre  lui  a  été  particulier  dans  tous  les  temps.  Le  ter- 
nie de  carholique  lignifie  univerfol ,  Se  marque  que  I'é- 
glife eft  répandue  dans  toute  la  terre  j  elté  n'eft  point 
renfermée  dans  un  certain  temps ,  ni  dans  uncertain  lieu, 
comme  le  font  les  feétes  des  hérétiques  ;  fon  étendue 
fucceflive  dans  tous  les  pays  du  monde  ,  Se  la  fuccelîîon 
des  éveques ,  font  la  preuve  de  cette  catholicité  ou  uni- 
vjrfalité. Elle  eft  enfin  appellée  apoftolique ,  parcequelle 
fuit  la  dodrine  des  apôtres  Se  des  églifes  apoftohques. 
Cette  églife  eft  vifible ,  pLiifqu'elle  confiftedans  une  fo-J 
ciété  d'hommes,  qui  font  extérieurement  profeflion  de  la 
foi  de  Jefus-Chrift,&:quifont  unispardes  liens  extérieurs 
Se  viflbles  j  qui  obéiflent  aux  mêmes  pafteurs ,  Se  qui 
participent  aux  mêmes  facremens.  Jefus-Chrift  a  pro- 
mis à  cette  églife  que  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle;  c'eft-à-dire,  que  rien  ne  poura 
détruire  cette  fociété  ,  &  qu'il  y  aura  toujours  une  fo- 
ciété vifible  de  perfonnes  qui  feront  profeflion  de  la  foi 
de  Jefus-Chrift.  De-là  il  fuit  qu'elle  eft  la  régie  infail- 
lible de  la  foi,  puifque  fi  elle  cefloit  d'enfeigner  la  véri- 
table doètrine  de  Jefus-Chrift  ,  elle  cefleroit  d'être  la 
véritable  églife.  C'eft  une  maxime  conftante  que  hors  de 
cette  églife  il  n'y  a  point  de  falut.  On  prend  quelque- 
fois le  nom  d'Eglife  pour  les  pafteurs,  e'eft-à-dire  ,  les 
evêques  alfemblés  en  un  concile,que  l'on  régarde  comme 
représentant  une  portion  de  I'églife  ,  s'il  n'y  a  qu'un  cer- 
tain nombre  d'évêques  j  ou  toute  I'églife ,  fi  les  conciles 
font  généraux.  Quoique  toutes  les  églifes  catholiques 
aient  toujours  été  confidérées  comme  la  même  églife , 
les  églifes  particulières  avoient  néanmoins  leur  dénomi- 
nation ;  comme  I'églife  d'Orient ,  I'églife  d'Occident^ 
I'églife  grecque,  l'églife  latine,  I'églife  d'Afrique,  I'égli- 
fe gallicane  ,  Sec.  Depuis  la  divifion  de  l'églife  grec- 
que d'avec  la  latine ,  on  a  donné  à  celle-ci  le  nom  d'E- 
glife romaine  ,  à  caufe  qu'elle  eft  unie  de  communion 
avec  l'églife  de  Rome  ,  Se  qu'elle  reconnoît  fon  évêque 
comme  le  premier  de  toute  l'églife. 

EGLISE  ROMAINE.  Par  églife  de  Rome,  on  en- 
tend l'églife  que  S.  Pierre  fonda  dans  la  ville  de  Rome 
où  il  établir  fa  chaire  ^  qui  eft  la  chaire  principale  ,  à  la- 
quelle toutes  les  autres  dôivent  être  unies  Se  foumifes. 
Tous  les  catholiques  reconnoiifent  que  S.  Pierre  a  fon- 
dé Se  établi  l'églife  dè  Rome  ;  mais  il  y  a  des  proteftans 
qui  ofent  nier  que  cer  apôtre  ait  jamais  été  en  cette  vil- 
le. Ils  fondent  leur  fentimenr  fur  le  filence  de  S.  Luc  & 
de  S.  Paul  qui  furent  à  Rome ,  8c  qui  n'euflent  pas  man- 
qué ,  difent-ils ,  de  parler  de  S.  Pierre  Se  des  chré- 
tiens qu'ils  y  auraient  trouvés ,  s'il  y  eût  déjà  prêché  l'é- 
vangile. Ils  s'appuient  encore  fur  une  certaine  chronolo- 
gie des  aétes  des  apôtres ,  Se  fur  la  première  épîrre  de  S„ 
Pierre,  par  laquelle  ils  prétendent  prouver  que  fa  mif- 
fion  fut  en  Afie  ,  &  qu'il  mourur  à  Babylone.  Mais  il 
n'eft  pas  difficile  de  détruire  cette  opinion  j  car  on 
Tome  IV.  Partit  Ut.  F  ij 
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peut  nen  conclure  du  filence  de  S.  Luc ,  qui  ne  parle 
pas  non  plus  dans  les  actes  des  apôtres ,  des  voyages  de 
S  Paul  en  Arabie ,  de  fon  retour  à  Damas  ,  puis  a  J  nu- 
filem ,  ni  de  fon  voyage  en  Galatie.  Cet  évangélifte ,  dit 
S.  Jérôme  (  in  epijl.  ai  Galac.  )  a  omis  bien  des  choies 
que  S.  Paul  a  lbuffertes  ;  comme  auflr  que  S.  Pierre 
établit  fa  chaire  à  Anttoche  ,  puis  à  Rome.  Quant 
à  la  chronologie  que  les  proteftans  allèguent,  on  fou- 
tient  qu'elle  eft  faulfe  ;  &jl'on  en  rapporte  une  autre ,  que 
les  écrivains  de  l'hiftoire  ecclcnaftiqueJ&  les  chrunolo- 
giftes  ont  fuppofée  véritable ,  &  qui  s'accorde  parfaite- 
ment avec  les  aûes  des  apôttes  ,  &c  les_épîtres  de  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul. 

L'an  35  de  Jefus-ChrirV,  S.  Pierre  alla  avec  S.  Jean 
en  Samarie.  Après  avoir  annoncé  l'évangile  aux  peupl 
-de  cette  province  ,  il  retourna  à  Jérufalem,  où  S.  Pat 
trois  ans  après  fa  conversion  ,  l'alla  voir  en  l'année  39-. 
Or  comme  on  jouuîoit  alors  d'une  pleine  paix ,  S.  Pierre 
prit  ce  temps  favorable  pour  vifiter ,  (  comme  S.  Luc  le 
dit)  tous  les  fidèles  ,  que  les  difciples  difperfés  par  les 
provinces  avoient  gagnés  à  Jefus-Chrift.  Ce  fut  alors 
qu'il  établit  la  chaire  patriarchale  dans  la  ville  d'Antio- 
che,  qui  éroit  la  capitale  de  l'Orient,  félon  le  rapport 
des  anciens  auteurs.  De-là  ayant  donné  les  ordres  nécef- 
faites  pour  le  gouvernement  de  l'églife  d'Anuoche,,  il 
retourna  en  Judée,  où  il  vifita  les  villes  de  Lidde  ,  de 
Joppé  &  de  Céfarée  en  l'année  40  &  41 .  Après  la  con- 
veifion  du  centeniet  Cornélius,  il  retourna  à  Jérulalem 
•en  l'an  42.  En  ce  temps  S.  Barnabe  8c  S.  Paul  furent  en- 
voyés à  Antioche,  où  ils  travaillèrent  à  la  prédication 
de  l'évangile  pendant  l'année  45  ,  avec  tant  de  fuccès, 
•que  les  Êdéles  prirent  alors  le  nom  de  chrétiens.  Ils  por- 
terent  enfuite  à  Jérufalem ,  où  étoit  S.Pierre  ,  les  auniô- 
nes  qu'ils  avoient  recueillies,  pour  foulager  les  chrétiens 
de  la  Judée  ,  dutant  la  grande  famine  de  l'année  44.  Ce- 
pendant Agrippa,  roi  de  Judée ,  fit  mourir  l'apôtre  S. 
Jacques ,  Itère  de  S.  Jean  ,  avant  la  fête  de  pâque,  & 
fit  enfuite  mettre  en  prifon  S.  Pierre,  lequel  en  ayant  été 
retiré  par  un  ange ,  fe  rendit  par  Anticche  dans  l'Àue 
mineure  ,  où  il  pana  la  plus  grande  parrie  de  l'année  ; 
érabliffant  des  églifes  dans  la  Cappadoce ,  la  Galatie ,  le 
Pont,  &  laBirhynie;  &  de-là  s'étant  embarqué  pour 
Rome ,  félon  l'ordre  qu'il  avoir  reçu  du  S.  Efprit ,  il  s'y 
rendit  fur  la  fin  de  cette  année,  qui  étoit  la  féconde  de 
l'empire  de  Claude.  Après  y  avoir  converti  allez  de  Juifs 
&  de  Gentils  pour  fonder  une  églife    il  y  établit  l'an- 
née fuivante ,  qui  fut  la  45  de  J.  C.  fa  chaire  pontifi- 
cale ,  laiflant  celle  d'Antioche  à  Evodius;  &  il  la  tint 
jufqu'à  la  confommation  de  fon  martyre  ,  qu'il  fouffrir 
en  fi<) ,  l'an  1 3  de  l'empire  Néron.  Ainfi  ,  à  compter  de- 
puis 3  9  jufqu'à  45 ,  on  trouve  7  ans  du  fiége  de  S.  Pier- 
re à  Antioche;  &  depuis  45  jufqu'à  69,  auquel  il  tut 
martyrifé ,  on  aura  les  vingt-cinq  ans  de  fon  epifeopat 
de  Rome.  Ce  n'eft  pas  que  S.  Pierre  y  air  toujours  de- 
meuré pendant  ce  temps-là ,  non  plus  qu'à  Antioche  du- 
rant les  fept  années  qu'il  en  fut  évêque;  car  comme  il 
étoit  apôtre  Se  évéque,  il  fit  fouvent,  pour  s'aquirter  de 
fon  apoftolat,  plufieuts  voyages  en  diverfesprovincesde 
l'Europe  &  de  l'Aue ,  afind'y  établir  des  églifes  ;  &  com- 
me évêque  ,  il  gouverna  fon  églife  propre ,  par  lui-mê- 
me, ou  par  fes  vicaires  pendant  fon  abfence.  S.  Pierre 
demeura  à  Rome  jufqu'en  l'année  5 1  qu'il  fut  contraint 
sd'en  fortir ,  par  l'édit  de  l'empereur  Claude ,  qui  en 
bannit  les  Juifs.  Cela  l'obligea  de  retourner  en  Afre  , 
où  étant  à  Antioche  ,  il  eut  un  grand  démêlé  avec  S. 
Paul,  foit  avant,  foir  après  le  concile  apoftoiique  au- 
quel il  aflifta,  &  qui  fe  tint  cette  même  année  à  Jé- 
rufalem. 

Après  ce  concile  ,  S.  Pierre  ,  qui  ne  pouvoit  encore 
revenir  à  Rome  durant  la  vie  de  l'empereur  qui  l'en 
avoir  banni,  annonça  l'évangile  aux  nations  de  l'Occi- 
dent ,  même  aux  plus  éloignées  ;  car  quelques-uns  ont 
écrit  qu'il  parla  jufqu'en  Angleterre  ;  deforre  que  quand 
S,  Paul  écrivit  de  Corinthe  aux  Romains  l'an  5  S  ,  & 


que  l'année  fuivanre  il  fut  menéprifonnier  à  Rome,  où* 
ii  demeura  deux  ans  jufqu'en  61 ,  S.  Pierre  n'y  étoit  pas 
encore  retourné.  Ainfi  l'on  ne  peut  rien  conclure  du  ii- 
lence  de  S.  Paul ,  qui  ne  parle  point  de  S.  Pierre ,  non 
plus  que  de  celui  de  S.  Luc ,  qui  alla  avec  S.  Paul  à  Ro- 
me. On  ne  peut  pas  dire  qu'il  n'y  eûr  point  de  chré- 
riens  en  cette  ville-là  ,  quand  S.  Paul  y  arriva ,  puif- 
qu'il  leur  avoir  écrit  l'année  précédente  une  fort  belle 
epître  ,  où  il  dit  que  leur  foi  étoit  annoncée  par  tout  le 
monde.  Outre  que ,  quand  S.  Paul  arriva  la  première  fois 
à  Rome  y  les  frères  allèrent  au-devanr  de  lui  ,  comme 
l'écrirS.  Luc,  qui  appelle  ainfi  les  chrétiens  rrcï-fouveni 
dans  les  aûes.  On  peut  encore  plus  facilement  réfuudre 
cette  difficulté ,  en  fuppofant  que  S.  Pierre  n'eu:  venu 
à  Rome  que  du  remps  de  la  perfécution  de  Néron. 

Quant  à  ce  qui  regarde  1  epître  de  S.  Pierre  qu'il  écri- 
vit de  Babylone  aux  chrétiens  d'Ane  ,  on  croit  que  Ba- 
bylone  en  cet  endroit  fignifie  la  ville  de  Rome  ,  aufli- 
bien  que  dans  l'apocalypfe,  c.  17,  où  S.  Jean  lui  don- 
ne ce  nom ,  par  rapport  au  temps  qu'elle  perfécutoit  les 
chrétiens  ,  &  qu'elle  répandoir  le  fang  des  marryrs. 
Eufcbe  ,  hiji.  L  ï.  S.  Jérôme ,  &  la  plupart  des  an- 
ciens onr  alluré  que  cerre  lertre  de  S.  Pierre  fut  écrite 
à  Rome.  Quoique  ce  fait  ne  foit  pas  cerrain  ,  celui 
de  la  venue  de  S.  Pierre  à  Rome  eft  rndubitable. 
L'argument  invincible  qui  nous  doit  convaincre  de 
cette  vérité  ,  c'eft  que  toute  l'antiquité  l'a  cru ,  com- 
me nous  en  affinent  les  pères  de  la  primitive  églife , 
Papias  difciple  de  S.  Jean  l'évangélifte  ,  Cayus  con- 
temporain de  Tertullien  ,  Clément  d'Alexandrie ,  Ori- 
gène ,  Eufébe ,  S.  Athanafe ,  &c.  enrre  les  Grecs  ;  S.  Ire- 
née  ,  Tertullien,  S.  Cyprien,  Laitance,  S.  Ambroife, 
&c.  entre  les  Larins.  Il  ne  s'eft  même  rrouvé  aucun  hé- 
rétique, ni  fchifmatique.qui  aitavancé  le  contraire,  jus- 
qu'au XVI  fiécle  ,  que  les  proteftans  ont  ofé  foutenir 
cette  nouveauté  3  mais  comme  il  a  été  remarqué  dans 
l'article  de  S.  Pierre ,  il  n'eft  pas  cerrain  qu'il  y  foit  ve- 
nu avant  la  perfécution  de  Néron,  ni  que  fa  lerrre  foit 
écrite  de  Rome. 

Les  pères  de  l'églife  &  les  anciens  auteurs  qui  nous 
allùrent  que  S.  Pierre  a  été  à  Rome  ,  difent  aulïi  qu'il 
a  fondé  cerre  églife  particulière ,  qui  eft  la  première  en- 
tre routes  les  autres.  Il  eft  vrai  que  plufieuts  d'entr'eux 
lui  auocienr  faint  Paul  en  la  fonction  d'apôtre ,  à  l'é- 
gard de  certe  même  ville,  comme  on  frit  encore  au- 
jourd'hui. Mais  lorfqu'ils  parlent  de  l'éplfcopat  &  de  la 
chaire  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  ils  l'appellent  unique- 
ment la  chaire  de  S.  Pierre,  fans  lui  joindre  S.  Paul. 
Quoiqu'ils  affûtent  que  l'églife  de  Rome  a  été  fondée 
par  S.  Pierre  &  par  S.  Paul ,  néanmoins  S.  Pierre  en  eft 
confidéré  comme  le  premier  évêque.  S.  Paul  lui  eft  joint 
quelquefois, &  les  éveques  de  Rome  fonr  appellés  fuccef- 
feurs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  mais  ils  onr  fuccéde 
dans  la  primauté  à  S.  Pierre  feul.  Voyc\  l'article  de 
PAPE  ,  fous  le  tirre  de  Primauté  du  pape.  Pour  ce  qui 
regarde  le  patriarchar  de  Rome ,  voy-q  PATRIAR- 
CHAT. 

EGLISE  GRECQUE  :  ce  nom  dans  l'antiquité  fi- 
gnifioir  fimplemenr  les  églifes  des  Grecs,  5c  non  pas 
une  églife  particulière,  &  féparée  de  communion  de 
l'églife  latine.  Il  y  a  eu  néanmoins  toujours  quelque  ef- 
péce  de  jalonne  enrre  l'églife  grecque  &  l'églife  latine  , 
depuis  que  l'évêque  de  Conftantinople  obrinr  le  fécond 
rang  ,  &  enfuite  la  jurifdiction  fur  les  diocèfes  de 
Thrace  ,  d'Afie ,  &  du  Pont.  Les  papes  s'oppoferent 
forremenr  à  cette  élévation  J  mais  la  communion 
ne  fut  interrompue  enrre  les  deux  églifes  ,  qu'à  l'oc- 
cafion  d'Acace  parriarche  de  Conftanrinople.  L'union 
fur  rérablie  enrre  les  deux  églifes ,  fous  le  pape  Hormif. 
das,  &  continua  jufqu'à  ce  qu'Ignace,  &  enfuire  Pho- 
tius ,  fe  firenr  adjuger  la  Bulgarie ,  que  les  papes  préten- 
jurifdichon.  Jean  VIII  excommunia 
,  Se  depuis  ce  temps-là  l'églife  grec- 
que fur  féparée  de  l'églife  latine.  Ce  fchifme  fut  entten 
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tenu  par  des  différends  touchant  la  proceffion  du  S.  Ef- 
prit,  l'ufage  du  pain  levé  dans  les  faints  myiieres  & 
d  autres  points  dedifcipiine,  fur  lefquels  les  Grecs  Se 
les  Latins  furent  long-temps  en  conteltation.  De  temps 
en  temps  on  a  tenté  de  réunir  l'églife  grecque  avec  l'e- 
ghle  latine,  mais  ces  réunions  n'ont  point  eu  de  fuite 
Les  patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche  font  demeu- 
re unis  avec  celui  de  Conftantinople  ;  Se  ces  trois  pa- 
triarches ont  fait  Un  corps  d'églife ,  que  l'on  appelle  CE- 
Sl'fi  grecque  ,  qui  ne  reconnoît  point  l'évêque  de  Ro- 
me pour  iupmeur.  Elle  a  été  long-temps  foutenue  par 
les  empereurs  Grecs,  qui  étoient  chrétiens  ,  &  ell  de- 
puis tombée  fous  la  domination  des  Turcs.  Depuis  ce 
temps-là  U  dignité  de  patriarche  n'a  prefque  plus  été 
obtenue  que  par  limome.  Aujourd'hui  ceux  qui  veulent 
y  eue  élevés,  font  obligés  de  faire  des  préfens  très-con- 
iiderables  au  grand  feignent,  pour  obtenir  le  Barat  ou 
les  ptovifions  qu'il  en  donne.  Quoique  les  caloyers  faf- 
ienr  profeiïïon  de  pauvreté-,  ils  ne  lailTenr  pas  de  trou- 
ver de  riches  marchands,  qui  leur  avancenr  les  fom- 
mes  iieceftaires  ;  &  en  gagnant  le  grand  vifir ,  ils  s'éta- 
bhlient  louvent  en  la  place  d'un  autre  patriarche  que 
1  on  deftitue.  Alors  ils  obtiennent  un  ordre,  par  lequel 
le  lultan  commande  aux  Grecs  d'obéir  a  ce  nouveau  pa- 
triarche, fous  peine  de  baftonnades,  de  confifeation  de 
biens   &  de  clôture  des  églifes,  Se  leur  enjoint  ttès-ex- 
prellement  de  lui  fournir  de  quoi  fatisfaire  à  fes  créan- 
ciers. On  envoie  cet  ordre  à  tous  les  archevêques  &  mé- 
tropolitains ,  qui  le  font  favoir  à  leurs  Glffiagans  ■  & 
ceux-ci  fefervanr  de  l'occalïon,  exigent  de  leurs  papas 
ou  cures,  &  des  peuples  qui  leur  font  fournis,  la  fom- 
niea  quoi  le  nouveau  pacriarche  les  a  taxés,  &' quel- 
quefois une  plus  haute,  fous  prétexte  des  frais  &  des 
prefens  qu'il  faut  faire. 

Une  promotion  auffi  peu  canonique  que  celle-là , 
n'empêche  pas  que  l'on  ne  traite  ce  patriarche  de  Pana- 
gwtitafou,  quand  on  lui  parle ,  c'ell-à-dire ,  votre  toute- 
Jainleté  ou  votre  très-grande  faintete.  Lorfque  le  nou- 
veau patriarche  de  Conftantinople  veut  recevoir  fes  let- 
tres de  provifions,  ilfe  tranfporteau  ferrail  dans  l'ap- 
parremenr  du  vifir  ,  ou  chez  le  caïmacan ,  c'eft-à-dire 
dans  le  palais  du  gouverneur  de  Conflantinople,  avec 
deux  evêques  de  fa  cabale.  Après  qu'il  y  ell  atrivé  ,  le 
vifir ,  ou  le  gouverneur  lui  met  fur  fon  habit  noir  de 
caloyer,  (  qui  eft  à  peu  près  comme,  celui  des  béné- 
dictins )  deux  veftes  de  brocarelles  de  diverfes  couleurs , 
dont  le  fultan  lui  fait  préfent.  Puis,  il  monte  à  cheval 
avec  les  évoques  de  fa  fuite,  revêtus  Se  ornés  d'une  mê- 
me manière,  &  s'en  va  à  l'églife  patriarchale  ,  qui  ell 
éloignée  du  ferrail  de  plus  d'une  demi-lieue.  La  caval- 
cade qui  le  conduit,  eft  compofée  d'enviton  une  dou- 
zaine de  perfonnes  ;  favoir  d'un  capigi  ou  garde  de  la 
porte,  de  deux  chiaotlx  ou  meflàgers  du  grand  feignent, 
du  fecrétaire  du  vifir,  ou  de  celui  du  caimacan,°&  dé 
quelques  janiflaires  qui  le  précédenr.  Les  évêques  Si 
quelques  caloyers  vont  après  lui.  Il  trouve  la  porte  de 
l'églife  fermée,  qu'on  lui  ouvre,  après  la  lecture  de  fes 
lettres.  Enfuite  le  fecrétaire  le  place  dans  le  liège  patriar- 
chal^&le  laiflè  paiiible  polfelTeur  de  cette  dignité, 
jufqu  a  ce  qu'il  prenne  huitaine  à  quelque  caloyer 
d'offrir  une  vingtaine  de  riourfes ,  qui  font  dix  mille 
ecus ,  pardelTus  ce  que  le  pourvu  en  aura  donné. 

Les  premières  dignitésde  l'églife  erecque,  après  le  pa- 
triarche, font  celles  des  archevêques ,  qui  ont  fous  eux 
nluGeurs  évêques  fuffragans.  Ils  doivent  tous  être  ca- 

Ioyers,& garder  toujours  laréglequ'ilsontptofelTce  dans 
le  couvent.  Les  prêtres  font  réguliers  ou  féeufiers.  Les 
réguliers  font  des  religieux ,  qui  ne  fonr  point  mariés ,  & 
qui  ne  peuvent  l'être  :  les  prêtres  féculiers  font  mariés  ■ 
mais  ils  n'ont  la  libetté  de  l'être  qu'une  feule  fois,  non 
plus  que  leurs  femmes,  qui  ne  peuvent  fe  remarier 
après  la  mort  de  leurs  matis. 

L'office  de  ces  prêtres  ell  fort  ample  ,  Se  leur  bré- 
viaire ou  livre  d'églife  complet,  contient  fis  livres  in- 
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Mo  imprimés  la  plupart  i  Venife.  Le  premier  eft  in- 
titule Tnodton,  que  l'on  dit  en  carême;  le  fécond  Eu- 
fo/ogva ,  ou  font  toutes  les  ora.fons  ;  le  troilîéme  Pa- 
raclai,  ou  font  toutes  les  hymnes,  les  cantiques  &  les 
antiennes  qui  fe  difent  en  l'honneur  de  la  famre  V.erge: 
e  quatrième  e  t  le  Pentieojiarion  ,  pour  l'office  depuis 
paque  ,ufqu  a  la  penrecôte;  le  cinquième  le  Mineon,  ou 
officede  chaque  mois  &  le  furiéme  s'apPe!le//u™/JM, 
qui  fe  doit  dire  tous  les  jours;  &  contient  les  heures  ca- 
noniales. La  longueur  de  cet  office  &  le  prix  de  ces  li- 
vres ,  font  que  la  plupart  des  évêques ,  des  prêrr-s  & 
même  des  caloyers  ledifeit  rarement  tout  entier,  Onnê 
le  dit  gueres  qu'a  Monte  Santo  ,  qui  eft  l'ancien  Mont- 
Atnos,  a  Neamogni,  dans  l'ifle  de  Chio,  St  dans  quel- 
ques autres  couvents  bien  réglés. 
.    11  arrive  fouvent  que  les  caloyers  Se  les  prêtres  Grecs 
jettent  le  froc  pour  prendre  le  tutban  :  ci  ce  qu'il  y  a  de 
plus  déplorable,  c'eft  que  &  ces  gens  font  maries  Se 
qu  ils  aient  des  enfans  clirétiens ,  les  garçonsqai  font  au- 
dellous  de  quinze  ans  doivent  Ouvre  la  religion  de  leurs 
pères  ;  mais  s'ils  font  plus  âgés,  il  leur  eft  permis  de  de- 
meurer dans  le  chnftiamfme,  avec  leur  mere  &  leurs 
tours.  G  eft  poutquoi  les  pénitences  que  l'on  don- 
ne dans  les  couvens  ,  ou  dans  les  églifes  font  fort 
légères  ,  de  peur  d'irriter  les  efprits  par  un  châti- 
ment trop  rude.  Quelquefois ,  au  lieu  de  châtier  les 
caloyers  ,  le  fupeneur  du  couvent  leur  ôte  l'habit  Se 
les  renvoie,  fans  avoir  égard  aux  vœux  qu'ils  ont  faits- 
pareeque  ces  vœux  ne  fe  font  que  fous  le  bon  plaifir  du 
patriarche,*:  des  lupérieuf  s  de  l'ordre.  A  l'égard  des  prê- 
ttes  féculiers,  ils  parviennent  à  ce  rang  après  avoir  été 
reçus  anagnoftes,  ou  lecteurs,  puis  diacres  ;  car  les  Grecs 
n  ont  point  de  foudiactes.  Si  le  diacte  veut  fe  marier,  il 
m  eft  permis  de  le  faire,  &  il  le  doit  dire  à  fon  évêqu», 
lui  nommant  la  fille  qu'il  veut  époufer,  afin  de  s'infor- 
mer de  fes  bonnes  mœurs,  &  de  fa  beauté;  car  il  faut 
que  la  femme  d'un  papas ,  ou  prêtre  Grec ,  quand  il  l'é- 
poufe,  foit  chatte  Se  belle  :1a  coutume  le  veut  ainfi.  On 
donne  le  nom  de  Papadies  à  ces  femmes  :  elles  portent 
un  vode  blanc  fur  leur  tête,  &  fe  font  ttiftinguer  par 
une  modeftie  chatmante.  De-là  vient  que  les  Grecs  di. 
lent  fouvent  ,  Elle  furpajfe  en  attraits  &  en  vertu  la  plus 
belle  papadie ,  pour  marquer  une  femme  d'un  mérite 
extraordinaire.  La  veille  des  grandes  fêtes,  les  Grecs 
pallent  la  nuit  en  prières  dans  les  églifes  :  ce  qu'ils  ap- 
pellent Olonyclian  ;  mais  fouvent  il  y  arrive  des  défor- 
dres  qui  font  horreur  à  ceux  qui  ont  un  peu  de  piété. 
Les  prières  &  les  chants  font  entremêlés  d'entretiens 
profanes ,  de  rifées ,  de  cris  Se  d'injures  :  l'on  y  boir  Se 
l'on  y  mange ,  comme  dans  un  hôtel  de  comédie;  Se  les 
chantres  mêmes  ne  s'épargnent  pas  le  vin  ,  pour  mieux 
iolemnifer  la  fete.  On  ne  dit  oïdinairement  qu'une 
mette  par  jour  dans  chaque  églife  ;  &  s'il  y  a  plufienrs 
prêtres  ils  la  célèbrent  fini  après  l'autre  à  différais  jours. 
Ainfi  beaucoup  de  gens  n'entendent  fouvent  qu'une  par- 
tie de  la  mette  ;  mais  cela  ne  leur  donne  noint  de  ferai 
pule  ,  Se  ils  difent  :  Que  Dieu  fait  miféri'corde  aux  pre- 
miers ,  &  qu',/ foulage  les  derniers  ;  c'eft-à-dire ,  ceux  qui 
viennenr  trop  tard  à  l'églife. 

Il  n'y  a  point  de  monarchie  eccléfiaftique  dans  certe 
égufe.  Le  gouvernement  du  clergé  eft  tempéré  Se  mixte. 
On  condamne  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  foumettre  au 
jugement  atiftoeratique  des  évêques.  Le  clergé  eft  fort 
refpeété  &  craint  dans  l'églife  grecque.  Les  fidèles, 
perfuadés  de  la  divinité  de  ce  miniftere ,  fe  foutue» 
tent  aux  eccléliaftiques,  foit  dans  les  chofes  fpirituel- 
les ,  foit  dans  les  temporelles.  Ils  fe  rapportent  vo- 
lontiers de  la  décifion  de  leurs  différends  à  leur  évê-5 
que  ou  métropolitain.  La  ccainte  de  l'excommunica- 
tion les  retient  fur-tout  dans  le  refpeâ.  Les  Grecs 
qui  ont  été  excommuniés,  ne  font  pas  reçus  de  nou- 
veau dans  l'églife,  qu'ils  n'aient  donné  des  marques  évi- 
dentes de  la  fincérité  de  leur  converfion,  &  qu'ils  ne  fe 
foientaquittéspieufement  delà  pénitence  que  l'églife 
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leïïr  a  impofée.Lorfqu'il  s'agit  des  apoftats' adultes,  on 
leur  impofe  quelquefois  une  pénitence  de  fept  ans  ,  Se 
l'obligation  de  vaquer  continuellement  à  la  prière.  Du- 
rant ce  temps-là  ils  demeurent  dans  l'état  des  catéchu- 
mènes ,  Se  ne  font  admis  à  pouvoir  communier  qu'a 
l'article  de  la  mort.  Le  patriarche  ne  fauroit  remettre 


une  pénitence  qui  aura  cte  imp> 
prêtre. 
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ETENDUE  DE  L'ÉGLISE  GRECQUE. 


L'Eglife  grecque  fe  trouve  divifée  entre  plufieurs  na- 
tions ,  entre  lefquelles  font  les  Géorgiens,  lesMmgre- 
liens,  les  Arabes,  les  Chaldéens ,  les  Ethiopiens,  es 
Egyptiens,  les  Mofcovires  ou  les  Runes ,  les  Bulgares ,  les 
Sclavons.les  Albaniens, les  Caramamiens,  les  Valaques, 
les  Moldaves  ,  les  Grecs ,  Sec.  Les  églifes  de  ces  nations 
obéiiïentiréglife  grecque,  &  en obferventles  pratiques. 
Il  y  a  cependant  quelques  différences  dans  les  cérémo- 
nies ,  qui  font  tolérées,  parcequ'elles  n'altèrent  pas  la  foi. 
Ces  nations  ont  quatre  patriarches.  Celui  de  Conftan- 
tinople  tient  le  premier  rang ,  celui  d'Alexandrie  le  fé- 
cond, celui  d'Antioche  le  troifiéme,  &  celui  de  Jéru- 
falem  le  quatrième.  Le  patriarche  d'Alexandrie  étoit 
originairement  le  premier;  mais  il  céda  le  pas  à  celui 
de  Conftantinople  ,  pour  fatisfaire  l'empereur  Coaftan- 
tin  ,  qui  lui  accorda  des  privilèges  plus  confidérables 
que  cette  primauté.  Le  patriarche  de  Conftantinople 
eft  le  plus  puiflant  ;  mais  en  même  temps  le  plus  mal- 
heureux de  fes  confrères ,  à  càufe  qu'il  eft  fous  les  yeux 
de  l'empereur.  Les  pattiarches  d'Antioche  &  de  Jérufa- 
lem  font  fi  peu  confidérables ,  qu'à  peine  ont-ils  de 
quoi  fufKre  à  leurs  befoins.  Quand  les  patriarches  ont 
été  élus  ,  ils  font  confacrés  tout  au  moins  par  trois  mé- 
tropolitains ou  archevêques.  Les  cérémonies  font,  que 
celui  qui  eft  élu ,  eft  debout  au  milieu  de  l'églife,  fou- 
•  lant  à  fes  pieds  un  morceau  de  drap ,  fur  lequel  eft  peint 
un  aigle ,  que  l'on  dit  lignifier  la  gloire  du  monde ,  com- 
me s?il  y  renonçoit.  11  fait  après  cela  une  confellîon  de 
foi  à  haute  voix  ,  en  récitant  le  fymbole  ,  &  promet 
d'être  fidèle  à  Jefus-Chrift  Se  au  ttoupeau.  Aptes  cette 
cérémonie  fuivent  les  prières  accoutumées ,  avec  l'in- 
vocation du  faint  Efprit,  l'impofition  des  mains,  Se 
la  nomination  du  patriarchat ,  qui  fait  la  clôture  de  la 
confécrarion. 

Les  archevêques  &  les  évêques  font  confacrés  de  la 
même  manière.  Ce  que  les  patriarches  ont  de  plus ,  c'eft 
qu'après  la  cérémonie  de  la  confécration ,  on  leur  met 
en  main  une  croffe ,  Se  on  leur  recommande  plus  am- 
plement le  foin  du  troupeau.  A  quelques-uns ,  comme 
à  ceux  de  Jérufalem  Se  d'Alexandrie  ,  on  oint  la  tête 
d'huile ,  que  l'on  nomme  l'huile  de  confirmation  :  cela 
ne  fe  pratique  point  à  l'égard  des  autres.  Chaque  patriar- 
che a  fes  archevêques  &  évêques.  Celui  de  Conftantino- 
ple en  a  plus  que  les  autres ,  &  après  lui  le  patriarche 
d'Antioche.  Celui  d'Alexandrie  n'a  depuis  plus  de  deux  ' 
cens  ans  que  des  chorévêques  dans  fon  diocèfe.  Ces  cho- 
révêques  ,  fonr  des  vicaires  diffèrens  des  éveques  ,  en 
ce  que  ces  derniers  peuvent  conférer  les  ordres  dans 
leur  évêché  &  dégrader  ou  établir  les  eccléfiaftiques,  fé- 
lon leur  volonté,  au  lieu  queles chorévêques  ne  le  peu- 
vent fans  la  permiffion  de  leur  fupérieur. 

,  Les  Mofcovites  Se  les  habitans  de  la  Ruffie  ont  auffi 
leur  patriarche,  ;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  con- 
fervent  beaucoup  de  refpeét  &  de  déférence  pour  le 
pattiarche  de  Conftantinople,  qu'ils  confultent dans  les 
difficulrés  qui  s'élèvent  dans  la  religion.  D'unaurre  côte 
les  Grecs  ont  une  eftime  Se  une  tendreffe  particulière 
pour  les  Mofcovires,  qui,  félon  quelques  anciennes 
prophéties ,  font  deftinés  à  tirer  ce  peuple  de  l'oppreftion 
où  il  gémit. 

La  jutifdiaioh  du  patriarche  de  Conftantinople  s'é- 
tend auffi  loin  que  jamais ,  au  moins  pour  ce  qui  re- 
garde les  titres.  Treize  archevêques ,  qui  ont  leurs  fuf- 


fragans ,  relèvent  de  ce  patriarche.  Voici  les  uns  &  lec 
autres  dans  leur  rang. 

I.  L'archevêque  d'Hélaclée  ,  qui  a  fous  lui  cinq  évê- 
chés;, Callipolis  ,  Rodeffo  ,  Tyroloe  ,  Metrœ,  My- 
riophyton. 

II.  L'archevêque  de  Salonique  ou  Theltalonique  ,  qui 
a  fous  lui  huitévêchés,  Kytros,  Serveia,  Campama, 
Petra  ,  Ardemerion  ,  Hier-oros  ou  Athos ,  Planta- 
mon  ,  Poleane. 

III.  L'archevêque  d'Athènes,  avec  quatre  évêques  :  Ta- 
lantion,  Skirros,  Solon,  Mendinitza. 

IV.  L'archevêque  de  Lacédémone  ,  qui  a  trois  fuffra- 
gans  ;  Caryopolis  j  Amyela  ,  Beffena. 

V.  L'archevêque  de  Lariffe ,  qui  a  fous  lui  dix  évêchés , 
Démétrius  ,  Zeronion ,  Stagon  ,  Thaumacos  ,  Gar- 
dikion  ,  Rodobifdion  ,  Skiathos  ,  Lotdotikion  , 
Letza,  Àgtaphon. 

VI.  L'archevêque  d'Andrinople  ,  qui  n'a  qu'un  fuffira- 
gant,  favoir,  l'évêque  d'Agathopolis. 

VU.  L'archevêque  de  Tornobon  ,  avec  trois  évêchés , 

Leophits  ,  Zenovos  ,  Prefilava. 
VUI.  L'archevêque  de  Joanna  ou  Sainte-Jeanne  ,  avec 
quatre  fuffragans  ;  Bothrontos  ,  Vella  ,  Chimarra  , 
Drumopolis.  (  ' 

IX.  L'archevêque  de  Monembafia,  avec  quatre  évê- 
chés ,  Elos ,  Maina ,  Reon  ,  Andrufia. 

X.  L'archevêque  de  Methynna  ,  fans  aucun  fofrraganr. 

XI.  L'archevêque  de  Phanarion  ,  avec  l'évêché  de 
Neochorioa. 

XII.  L'archevêque  de  Patras  ,  qui  a  trois  fuffragans  ; 
Olène ,  Morhan,  Coron. 

XIII.  L'archevêque  de  Proconéfius,  qui  a  fous  lui  deux 
évêchés;  Ganos  Se  Cora. 

Il  y  a  d'autres  évêchés  qui  relèvent  immédiatement 
du  pattiarche  ,  favoir  ,  Céfarée  ,  Ephèfe ,  Ancyre  , 
Cyzique  ,  Nicomédie  ,  Nicée  ,  Calcédoine  ,  Trébl- 
zonde  ,  Philippopoli ,  Philippes  &  Drama  ,  Thébes  3 
Smyrne  ,  Mitylene  ,  Serra  ,  Chriftianopoli ,  Amafie  , 
Neuve-Céfarée  ,  Coigni ,  Corinrhe  ,  où  eft  feulement 
l'évêché  de  Damalon.  Outre  cela  Rhodes,  Nova  Patra, 
Anns-Dryftrius  ,  Euripus,  Arta-Nauplos  ,  Chio,  Paro- 
naxia,  Melos  }  Zia,  Siphnos  ,  Samos ,  Cafpathos ,  An- 
dro ,  Varna  ,  Coos ,  Leucas ,  Médie  fur  la  mer  Noire  , 
Sozopoii  proche  Andrinople  ,  Sophie  ,  Pralabon  fur  le 
Danube  ,  Bindene  proche  de  Sophie ,  Caffa  &  Gothla 
en  Tarrarie,  Didymitochum  Se  Lititza  à  quelque  dif- 
tance  d'Andrinople.  Ajoutez  Bozia ,  Sélibrée  proche  de 
Conftantinople  ,  Zuchna  en  Macédoine ,  Neurocopus, 
Melenicos,  Beréej  Pogogianaenlllyrie,  Chaldeaprès 
de  la  mer  Noire,  Pifidie  ,  Mutée  ,  Santorin ,  Imbros. 
fip'ra-i. ,  Ogeroblachiaptès  de  la  mer  Noire. 
De  la  croyance  de  l'Eglise  grecque* 
par  oppojiûûn  à  l'Eglife  latine. 
Antoine  Caucus  ,  feigneur  Vénitien  &  archevêque 
de  Cotfou,  ayant  reçu  ordre  du  pape  Grégoire  Xllt 
de  rechercher  avec  foin  les  opinions  des  Grecs  diffé. 
renres  de  celles  de  l'Eglife  romaine,  les  a  recueillies  ail 
nombre  de  trente-une ,  dans  un  ouvrage  latin  qui  a. 
été  dédié  au  pape  ;  mais  qui  n'a  pas  été  imprimé.  Il  fe 
ttouve  en  manufetit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France.  Voici  ces  trente  Se  un  articles ,  qui  ne  prouvent 
que  trop  ,  par  les  erreurs  éttanges  dont  ils  font  remplis, 
combien  l'on  s'égare  quand  on  a  une  fois  abandonné  la 
vérité. 

I.  Les  Grecs  tebaptifent  tous  les  Latins  qui  fe  rangent 
à  leur  communion,  Se  par  conféquent  font  fort  éloignés 
de  croire  que  le  baptême  imprime  uncaraétere  qui  ne 
peut  s'effacer  en  certe  vie ,  ni  même  aptès  la  mort. 

II.  Ils  ne  croient  point  que  le  baptême  des  petits 
enfans  foit  d'une  néceffité  abfolue  pour  leur  falut ,  puif- 
qn'ils  différent  l'adminiftration  de  ce  facrement  jufqu'a 
cinq  ou  fix  années  ,  &  quelquefois  jufqu'à  dix -huit  ou 
vingt ,  dans  plufieurs  églifes  de  l'Orient. 
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II.  A  l'égard  des  facremens,  ils  font  dans  cette  pét- 
ition ,  qu'il  n'y  a  proprement  que  le  baptême  8c  f'eu- 
criftiequi  aient  été  inftitués  parNotre-Seigneur  Jefus- 
Crift ,  &  que  les  autres  ne  font  que  des  cérémonies 
ciftitution  humaine ,  dont  le  nombre  &  l'ufage  font 
tférens  dans  les  églifes  particulières. 

IV.  Ils  font  dans  cefentiment,  qu'on  ne  doit  réciter 
«'une  fois  par  jour  la  liturgie  dans  chaque  églife  j 
(e  laconfccration  de  l'eucharittie  confifte  dans  l'invo- 
cion  du  faint  Efprit  &  dans  quelques  autres  prières. 
1  n'ont  point  de  refpect ,  de  culte  ni  de  vénération 
fticuliere  pour  ce  facrementj  dans  leurs  églifes  ni 
rieurs.  Ils  le  gardent  pour  l'ufage  des  malades,  &c  non 
p  pour  l'adorer ;  car  ils  le  portent  fans  lumière  Se  fans 
mvoi ,  dans  quelque  petite  bocte  ,  ou  dans  un  fac 
«ils  tiennent  ordinairement  pendu  en  quelque  recoin 
e  leur  églife  où  perfonne  ne  jette  les  yeux. 

V.  Ils  croient  que  le  pain  confacré  le  jeudi-faint, 
a'ils  célèbrent  trois  jours  avant  pâque,  eft  beaucoup 
us  efficace  que  celui  qu'on  confacré  dans  un  autre 
Tnps  de  l'année  par  la  liturgie  ordinaire. 

VI.  Ils  ont  une  fi  grande  averfion  pour  les  eccléfiafti- 
Lies  de  la  communion  de  Rome,  qu'ils  ne  leur  penne t- 
:nt  point  de  faire  le  fervice  divin  chez  eux,  &  qu'ils 
.vent  même  les  autels  ,  fur  lefquels  la  mefle  des  La- 
ns  a  été  célébrée,  pareequ'ils  les  tiennent  pour  fouil- 
js  ,  tant  à  caufe  de  la  confécration  du  pain  fans  le- 
ain ,  que  pour  diverfes  autres  chofes  de  la  liturgie 
jm  aine. 

VII.  Ils  tiennent  qu'il  eft  d'obligation  divine  aux 
aies  de  communier  fous  les  deux  efpéces  Se  ils  rraitent 
d'hérétiques  les  Latins  qui  enfeignent  le  contraire. 

VIII.  Ils  a  (lurent  qu'il  faut  donner  aux  enrans  la 
communion  fous  les  deux  efpéces  ,  avant  même  qu'ils 
fâchent  difeerner  cette  viande  d'avec  une  autre,  parce- 
que  leur  opinion  eft  que  Dieu  en  a  fait  une  précepte. 
C'eft  pourquoi  ils  la  leur  donnent  immédiatement  après 
le  baptême ,  Se  ils  condamnent  ceux  qui  font  dans  un 
fentiment  contraire. 

IX.  Ils  foutiennenr  qu'on  ne  peut  pas  conrraindre  les 
fidèles  ,  quand  ils  ont  atteint  l'âge  du  difeernement  , 
de  communier  tous  les  ans  à  pâque  j  mais  qu'il  faut  les 
lailTer  en  liberté  de  confeience. 

X.  Ils  donnent  la  communion  aux  laïcs  fans  qu'ils 
àent  auparavant  eonfeflc  leurs  péchés  à  quelque  prêtre  -y 
•c  cela  pareequ'ils  s'imaginent  que  la  repenrance  Se  la 
oi  font  la  feule  Se  la  véritable  préparation  pour  rece- 
voir Peuchariftie. 

XI.  Ils  croient  que  celui  qui  a  été  une  fois  prêtre , 
peut  retourner  à  l'état  de  laïc,  Se  que  l'ordination  n'im- 
prime aucun  caractère  qui  ne  puifle-  être  eftacé  par  la 
dégradariois. 

XII.  Ils  nient  que  le  foudiaconat  Se  les  autres  charges 
inférieures  de  ceux  qui  font  employés  dans  l'églife  , 
foient  des  ordres  facrés. 

XIII.  Ils  difent  que  les  confeillons  font  entièrement 
arbitraires ;  c'eft  pourquoi  on  ne  contraint  parmi  eux  ni 
les  malades,  ni  ceux  qui  fe  portent  bien,  à  fe  confeffer 
tous  les  ans,  &  on  ne  les  excommunie  point,  quand  ils 
ne  le  feraient  jamais. 

XIV.  Ils  prétendent  que  ceux  qui  font  des  confef- 
fîons  volontaires,  ne  font  point  obligés  d'expliquer  en 
dérail  tous  leurs  péchés  ni  les  circonftances  qui  en 
changent  la  nature. 

XV.  Ils  ne  mettent  point  au  nombre  des  facremens 
l'onction  que  les  prêtres  font  fur  leurs  enfans,  lors- 
qu'ils les  retirent  du  bain,  dans  lequel  ils  les  baptifent 
par  immerfion  :  Se  ils  n'attendent  point  que  les  malades 
foient  à  l'extrémité  pour  les  oindre  ;  car  ils  appliquent 
de  l'huile  bénite  ,  non-feulement  aux  enfans  &  aux  in- 
firmes, mais  aufli  à  diverfes  autres  perfonnes,  qui  vont 
recevoir  certe  onction  dans  l'églife ,  pour  diverfes  fins. 
C'eft  pourquoi  les  Grecs  ignorent  tellement  ce  qu'on 
appelle  dans  l'Eglife  romaine  facremens  de  confirma- 
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tîon  Se  d  extrême-onction  qu'ils  n'en  favent  pas  mêmi 
les  noms. 

XVI.  Ils  ne  donnent  point  le  nom  de  facrement  au 
mariage  ,  &  ils  nient  que  ce  foit  un  lien  qu'on  ne 
puilie  rompre.  Ils  foutiennent  que  l'adultère  difïôut 
entièrement  le  mariage,  &  qu'il  eft  même  licite  de  fe 
remarier  en  ce  cas-là ,  comme  ils  le  pratiquent  tous  les 
jours. 

XVII.  Ils  condamnent  les  quatrièmes  nôces. 

XVIII.  Us  n'obligent  point  les  prêtres  à  garder  le 
célibat  y  car  ils  fe  marient  prefque  tous  avant  leur  or- 
dination ,  Se  leurs  femmes  tiennent  le  premier  rang 
dans  l'églife ,  &  font  fort  honorées  parmi  tous  les  Orien- 
taux. 

XIX.  Ils  fe  moquent  des  abftinences  que  les  Latins 
pratiquent  les  veilles  des  fêtes  folemnelles  ,  Se  les  ven- 
dredi 8c  famedi  de  chaque  femaine,  aulîi-bien  que  des 
jeûnes  des  quatre-temps.  lis  affectent  même  de  manger 
ces  jours-là  de  la  viande ,  pour  témoigner  le  grand 
mépris  qu'ils  ont  pour  les  ordonnances  de  l'Eglife  ro- 
maine, Se  pour  les  conftitutions  des  papes. 

XX.  Ils  condamnent  d'héréiïe  ceux  qui  mangent  des 
viandes  étouffées ,  Se  d'autres  alimens  qui  font  con- 
damnés dans  le  vieux  teftament ,  &  dans  le  livre  des 
actes  des  apôtres,  félon  l'interprétation  qu'ils  donnent 
au  premier  concile  de  Jérufalem. 

XXI.  Ils  nient  le  purgatoire,  quoiqu'ils  prient  Dieu 
pour  les  morts ,  dans  le  delTein  de  fléchir  la  miféricorde 
de  Dieu  en  leur  faveur,  pour  le  jour  du  jugement 
univerfel  j  croyant  que  les  ames  n'entreront  point , 
avant  ce  temps-là  ,  dans  le  paradis ,  ni  dans  l'enfer  , 
mais  feulement  après  qu'elles  feronr  réunies  à  leurs 
corps  par  la  réfurrection  générale. 

XXII.  Ils  ne  veulent  point  célébrer  les  folemnités-de 
la  vierge  Se  des  apôtres  ,  ni  des  fêtes  des  autres  faints 
aux  mêmes  jours ,  ni  de  la  même  manière  qu'on  le  fait 
dans  l'Eglife  romaine;  pareequ'ils méprifent  non-feule- 
ment les  faints  qu'elle  canonife ,  mais  aufii  le  culte 
qu'elle  leur  rend. 

XXIII.  Ils  difent  qu'il  faut  abolir  le  canon  de  la 
méfie  ,  le  pontifical  le  rituel  &  le  bréviaire  des  La- 
tins ,  pareequ'il  y  a  quantité  d'erreurs  Se  de  pratiques 
infuppor  tables. 

XXIV.  De  tous  les  conciles  qui  ont  été  célébrés 
dans  l'Eglife  chrérienne  en  divers  temps  ,  ils  n'en  re- 
çoivent que  fept ,  qu'ils  tiennent  pour  œcuméniques  , 
dont  le  dernier,  félon  eux  ,  eft  le  fécond  de  Nicée.  Us 
ne  reconnoilfent  point  du  tout  les  autres ,  Se  ne  tiennent 
aucun  compte  de  leurs  décifions. 

XXV.  Ils  ne  reconnoilfenr  en  aucune  manière  la 
primauté  des  papes  de  Rome  ,  Se  ne  ront  aucun  cas  de 
leurs  décrétales,  de  leurs  ftatuts,  de  leurs  bulles,  ni  de 
leurs  anathêmes. 

XXVI.  Ils  nient  abfolument  que  l'Eglife  romaine 
foit  la  véritable  Eglife  catholique  ,  Se  qu'elle  ait  le 
droit  de  commander  aux  autres ,  ou  de  préhder  dans 
leurs  alTemblées  eccléiiaftiques.  Ils  prêtèrent  même 
l'églife  patriarchale  de  Conftantmople  à  celle  de  Rome 
pour  les  titres  d'honneur ,  Se  ils  excommunient ,  le  jour 
du  jeudi  faint ,  d'une  manière  folemnelle  ,  tous  les 
évêques  Latins  Se  le  ponrire  Romain ,  comme  des  héré- 
tiques Se  des  fchifmatiques. 

Les  cinq  autres  articles  du  manuferit  de  la  bibliothè- 
que du  roi  de  France,  concernent  l'opinion  des  Grecs, 
touchant  la  proceflïon  du  faint  Efprit ,  la  fornication, 
des  perfonnes  libres,  la  reftitution  du  bien  mal  acquis, 
la  fraude  8e  l'ufure.  Voye^  CAUCUS  (  Antoine  )  où 
nous  rapportons  le  jugement,  que  Léo  Ailatius  a  porté 
de  l'ouvrage  de  Caucus ,  d'où  ces  articles  font  tirés. 

Les  Grecs  ont  des  images  dans  leurs  églifes ,  pour 
l'ornement,  pour  l'hiftoire  Se  pour  le  culte.  Ils  tiennent 
des  lampes  allumées  devant  Ces  images.  Il  les  encenfenc 
&  leur  font  de  profondes  révérences  au  commencement 
Se  à  la  fin  de  leurs  prières ,  fe  marquant,  à  chaque 
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fois    du  figne  de  la  croix.  Us  ont  partout ,  fut  une 
efpéce  de  pupitre ,  l'image  de  la  fainte  Vierge ,  &  de 
faint  Georges ,  qu'ils  baifent  dévotement ,  lorfqu'ils  en- 
trent dans  l'églife ,  lorfqu'ils  en  forrent  &  à  la  con- 
clufion  de  quelques  patries  confidérables  de  la  lirurgie. 
Du  relie ,  ils  ont  en  horreur  les  images  raillées  Se  rele- 
vées en  bofle.  Ils  prononcenr  anathême  contre  ceux  qui 
adorent  de  femblables  repréfenrations.  Ils  dillmguent 
entre  image  &  idole.  Ils  fondenr  leurs  pratiques  panicu- 
lierement  fut  le  neuvième  canon  du  feptiéme  concile 
univerfel.  Ils  invoquent  les  faints  &  les  anges!  «  Nous 
»  implorons  ,  difent-ils  ,  l'interceffion  des  faints  au- 
près  de  Dieu  ,  afin  qu'ils  prient  pour  nous.  Nous  les 
«  invoquons ,  non  comme  des  dieux,  mais  comme  des 
»  amis  de  Dieu,  qui  le  fervent,  le  louent  &  l'adorent. 
Nous  leur  demandons  leur  fecours ,  non  dans  la  pen- 
fée  qu'ils  foienr  capables  de  nous  affilier  par  eux- 
..  mêmes ,  mais  dans  la  vue  que  leur  minillere  nous  pro- 
yy  cure  la  grâce  de  Dieu.  » 

■Les  Grecs  onr  fept  facremens ,  comme  les  catholiques 
occidentaux  ;  mais  ils  en  donnent  fouvent  rrois  à  la  fois. 
Le  baptême,  la  confirmation ,  Se  l'euchariftie  fe  confè- 
rent aux  enfans  nouveaux-nés  ,  pour  l'ordinaire  qua- 
rante jours  après  leui  naiuance.  La  pénitence,  l'eucha- 
riftie ,  &  l'extrème-onétion  fe  donnent  auffi  enfemble 
quatre  fois  l'année  ;  favoir,  aux  quatre  fêtes  précédées 
d'un  carême  ,  qui  font  pâque  ,  S.  Pierre  &  S.  Paul  , 
l'affomprion  de  Notre-Dame ,  &  nocl.  L'ordre  &  Je 
mariage  fe  donnent  encore  prefque  enfemble  à  une  mê- 
me perfonne.  A  l'égard  du  baprême,  ils  le  donnenr  par 
immerfion,  c'e(t-à-dire ,  en  plongeant  l'enfant  dans  les 
fonts  baptifmaux.  La  confirmarion  fe  fait  avec  les  céré- 
monies extérieures  de  norre  exrrême-onâion  ,  en  oi- 
gnanr  l'enfant  à  la  rête ,  au  col ,  à  l'eflomac  ,  aux  épau- 
les j  fous  les  aiffelles ,  aux  mains,  aux  coudes ,  aux  jam- 
bes &  aux  pieds.  Enfuire  ils  lui  mettent  une  chemife 
blanche ,  Se  une  camifole  de  même  couleur  ,  qu'on  lui 
■laine  durant  huit  jours.  L'huile  dont  on  fait  cette  onc- 
tion, eflforr  eflimée  parmi  les  chrétiens  de  l'Orient, 
&  fur-tout  parmi  les  Arméniens ,  qui  ont  depuis  fair  un 
fchifme  à  cefujet.  Leur  pattiarche  qui  a  fa  réfidence 
ordinaire  dans  la  haute  Arménie,  au  couvent  des  ttois 
Eglifes,  taifoit  lui  féal  cette  huile  facrée  ,  qu'ils  appel- 
lent Myron.  11  l'envoyoit  à  tous  les  évêques  Arméniens , 
dans  quelques  pays  qu'ils  fuffenr ,  foit  en  Syrie ,  dans  les 
provinces  de  la  Turquie  ,  en  Perfe  ou  ailleurs  :  mais 
■depuis  l'évêque  Arménien  de  Jérufalem  a  obtenu  un 
pouvoir  du  grand  vifir  de  Conflantinople  pour  faire  le 
Myron  ,  s'érigeant  ainfi  en  patriarche  :  deforte  que  tous 
ceux  qui  demeurent  dans  la  Turquie  ne  reçoivent  plus 
de  cette  huile  fainte  ,  que  de  l'évêque  Arménien  de  Jé- 
rufalem. Les  Grecs  onr  encore  une  autre  huile  bénite  , 
qu'ils  appellent  EuMton  ,  c'efl-à-dite ,  hui^e  de  prière , 
dont  ils  oignent  au  front  Se  aux  mains  ceux  qui  ont 
communié  les  jours  des  quatre  grandes  fèces.  La  péni- 
tence, chez  les  Grecs  d'aujourd'hui,  conlifle  feulement 
à  raconrer  fes  péchés  au  confeffeur ,  Se  à  faire  une  pé- 
nitence forr  légère  qu'il  enjoint.  Ce  récir  des  faures 
qu'on  a  commvfes  n'eft  poinr  précédé  d'un  examen  fé- 
rieux,  ni  accompagné  de  contrition.  Les  pénitens  ne 
font  autre  chofe  que  s'afleoir  auprès  du  confefTeur ,  qui 
va  les  trouver  chez  eux ,  &  lui  dire  ce  qui  leur  vienr  en 
penfée  pour  répondre  à  fes  demandes.  Quand  les  Grecs 
célèbrent  l'eucliarittie^après  qu'ils  ont  rompu  le  pain  en 
morceaux ,  qu'ils  l'ont  trempé  dans  le  vin  mêlé  avec  de 
l'eau  ,  Se  qu'ils  ont  fait  la  prière  fur  ce  pain  rrempé,  le 
prêtre  le  porre  à  la  ronde  dans  un  plar  couvert,  lorfqu'il 
n'eft  poinr  encore  contacté.  Il  fait  ainfi  un  ou  deux  tours 
dans  l'églife.  Le  peuple  regarde  cette  efpéce  de  procef- 
fion  avec  refpeét ,  Se  la  falue  dévotement  en  baiffànt  la 
tête  &  fe  mettant  à  genoux  ,j&  en  ballant  le  bas  de  la 
robe  du  prêtre.  Us  difent  qu'ils  agiffent  ainfi  en  parrie 
pour  demander  au  prêrre  qu'il  inrercéde  pour  eux  ,  & 
qu'il  en  faffe  commémoration  lorfqu'il  célébrera  l'eu- 
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chariftie  .,  Se  en  partie  auffi  pour  honorer  les  dons  c 
vins ,  qui ,  quoiqu'ils  ne  foienr  pas  encore  confacré 
ne  laiflent  pas  d'être  dédiés  à  Dieu  6c  d'être  les  antityp 
du  corps  6c  du  fang  du  Seigneur.  Après  cela ,  le  prêt 
porte  le  pain  fur  l'autel  du  milieu  ,  qu'ils  appellent 
fainte  table  ,  il  y  fait  la  confécration,  6c  diftribue  at 
adulres  Se  aux  enfans  l'euchariftie  fous  les  deux  efpéce 
On  donne  la  communion  en  cette  manière.  Le  prêti 
tenant  en  la  main  gauche  le  calice  rempli  de  vin  confa 
cré ,  &  de  petits  morceaux  de  pain  auffi  confacré,  e 
prend  de  la  droite  dans  une  petite  cuilliere ,  Se  donn 
cette  petite  cuillerée  à  chacun  des  affiftans ,  qui  fe  tier 
nent  debout  en  la  recevant  j  car  ce  n'eft  pas  la  couru  m 
des  Grecs  de  fe  mettre  à  genoux ,  non  plus  que  de  s'a! 
feoir  dans  l'églife  :  quelque  long  que  puiffe  être  leti 
office  ,  ils  font  toujours  debout  >  c'eft  pourquoi  au  liei 
de  bancs  6c  de  chaifes  dont  ils  fe  fervent  raremenr ,  i 
y  a  des  manières  d'apuis  faits  comme  des  béquilles,  fu 
lefquelles  ils  fe  repofenr  comme  fur  un  accoudoir.  L'or- 
dre de  prêtrife  fe  confère  fort  aifément;  Se  fouvent  ceu; 
qui  y  font  admis  t  ne  favent  que  lire  &  écrire.  L  evêqu* 
les  reçoit  fur  le  rapporrde  leur  confeffeur,  &Ieurdonnt 
cet  ordre  ,  après  que  le  peuple  a  chanté  dans  l'églife 
etçj-oç ,  c'eft-à-dire ,  il  ejl  digne.  Leur  mariage  fe  fait  à  peu 
près  comme  chez  nous ,  Se  la  réjouiflance  des  nôces  durt 
ordinairement  toute  la  huitaine.  V oye\  GRECS.  *  Aîem 
des  favans.  Cyrille  Lucar  ,  dans  une  lettre  à  Jean  Vït\ 
tenbogaert  j  dans  les  monumens  authentiques  de  la  reli- 
gion des  Grecs  recueillis  par  J.  Aymon.  V iye-[  auffi  \i 
page  416.  Ricaut ,  hiftoire  de  l'état  préfent  de  l'Eglift 
grecque ,  chap.  ?  &  1 7.  Le  Brun  3  voyages  ,  tome  1 , 
pag.  337,  Sec.  Tournefort,  voyages  ,  tome  I ,  lettre  3 , 
pag.  97,  &c.  Supplément  françois  de  Bajle. 

EGLISE  GALLICANE  :  on  appelle  ainfi  l'églife  de 
France  j  6c  ce  nom  eft  fort  ancien.  On  le  trouve  dans  le 
concile  de  Paris  tenu  en  36Z,  &  dans  un  concile  tenu  en 
Illyrie  l'an  3  67.  Le  pape  Hilaire  parle  des  églifes  Gallica- 
nes en  467.  S.  Grégoire  le  grand,  vers  la  fin  du  VI  lié- 
cle ,  écrivant  à  Auguftin  qu'il  avoit  envoyé  en  Angle- 
terre ,  lui  parle  en  ces  termes  qui  font  fort  remarqua- 
bles :  Je  trouve  bon  que  vous  choifffie\  ce  que  vous  croi- 
re\  être  le  plus  agréable  à  Dieu  ,  foit  que  vous  l'aye^ 
trouvé  dans  l'églife  Romaine,  ou  dans  léglife  Gallicane, 
on  dans  quelqu  autre.  Gratien  a  employé  ce  pafTage  dans- 
fon  décret.  Tous  nos  auteurs  anciens  ont  parlé  de  mê- 
me j  comme  Fulbert  éveque  de  Chartres  ,  Yves  aufl 
evéque  de  Chartres,,  Suger  abbé  de  S.  Denys,  Arnoui 
évèque  de  Lizieux  \  6c  ce  nom  fe  trouve  fort  fouveni 
dans  les  actes  du  différend  entre  le  pape  Boniface  VIII , 
&  le  roi  Philippe  le  Bel.  Les  étrangers  même  en  ont 
ufé  j  comme  Orhon  de  Freilinghen ,  Jean  de  Salisberi , 
Thomas  de  Cantorberi ,  Mathieu  Paris  ,  6c  enfin  les 
papes  Alexandre  Ht  8c  Innocent  HI.  Ces  grands  perfon- 
nages  n'ont  pas  cru  par-là  divifer  l'églife  Gallicane  du 
corps  de  l'églife  univerfellej  non  plus  que  l'églife  d'A- 
frique n'a  pas  voulu  s'en  féparer  ,  lorfqu  elle  a  pris  ce 
nom  ,  en  écrivant  même  au  pape  Céleftin.  On  en  peui 
dire  autant  de  l'ancienne  églife  Anglicane  ,  ainfi  appel- 
lée  en  pl  ufieurs  actes ,  où  il  eft  parlé  de  libertatibus  eccle- 
fin,  Anglicans..  Ce  ne  font  pas  feulement  les  eccléliafti- 
que  François ,  qui  compofent  le  corps  de  l'églife  Galli- 
cane ,  tous  les  catholiques  François  le  forment  enfem*. 
ble  ,  fous  la  direction  des  évêques ,  comme  il  fe  voit 
dans  le  règlement  de  l'empereur  Charlemagne,  touchant 
les  prêtres  aceufés  de  crime  ,  inféré  dans  le  V  livre  de 
fes  capitulaires  \  6c  dans  un  autre  concernant  le  pou- 
voir des  chorévêques  ,  qui  eft  au  livre  VII.  Ces  deux 
reglemens  furent  faits  dans  des  fynodes  généraux  com- 
pofés  des  'évêques  6c  des  autres  fidèles.  Dans  l'aflent» 
blée  générale  ,  qui  fut  tenue  à  Etampes  l'an  1130  pour 
réfoudre  fi  l'on  reconnoîcroit  le  pape  Innocent  II  >  ou 
Anaclet,  le  roi  &  les  princes  y  donnèrent  leurs  avis 
avec  les  évêques.  Lorfque  le  roi  Charles  VI  voulur  fe 
refondre  fur  le  tait  du  fchifme ,  encre  le  pape  Boniface 
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,  ÏX ,  &  Benoît  Xi ,  11  affembla  l'églife  Gallicane.  Lhif- 
toire  nous  apprend  que  le  roi  y  étoit  préfent,  accom- 
pagne des  princes  de  fon  fang  ,  des  grands  du  royau 
nie,  &  de  foncoufeil  d'état,  compofé  d'un  grand  nom 
bre  de  féculiers.  Les  éveques  y  croient  aulîï ,  avec  les 
abbés  ,  les  docteurs  S£  les  députés  des  universités.  Lors- 
que l'on  rit  à  Bourges  la  pragmatique-fanecion  qui  eft 
un  des  principaux  réglemens  eccléiiaftiques  ,  qui  aient 
jamais  été  faits  en  France,  le  roi  Charles  VII,  accompa- 
gné des  princes  &  feigneurs  de  Ton  confei! ,  étoit  à  cette 
aiiembléej  avec  les  prélats  &  les  gens  d'égliie.  C'eft  pour 
quoi  Pierre  de  Marca  dans  fon  livre ,de concordiaficer- 
dotiï  &imperiiy  dit  que  ceux-là  fe  trompent ,  qui  n'en- 
tendent que  le  clergé  par  l'églife  Gallicane  ,  laquelle 
comprend  auflî  le  roi  &  les  laïcs. 

Celte  églife  aconfervé  certains  droits  anciens ,  qu'on 
appelle  les  libertés  de  l'églife  Gallicane  ,  &  dont  elle 
jouit  de  temps  immémorial  j  &  ce  ne  font  point  des 
privilèges  accordés  par  les  papes  -,  mais  des  fran* 
■chifes  &  des  immunités  qu'elle  a  eues  dès  fa  pre- 
mière origine,  &  dans  lesquelles  elle  s'eft  maintenue. 
Cetreliberté  ne  répugnepoint  à  la  dignité  du  feint-nege 
&  n'empêche  point  que  l'églife  Gallicane  ne  foit  par- 
faitement foumife  à  l'églife  romaine.  Elle  ne  coniïfte 
qu'au  droir  de  fe  défendre  indéfiniment  contre  les  nou- 
veautés, que  Ton  voudrait  introduire  ,  pour  aftoiblir 
ou  abolir  le  droit  commun  ancien.  Il  eft  vtai  qu'on 
s'eft  fervi  autrefois  de  ces  mots  ,  privilèges  &  libertés 
de  l'églife  Gallicane  \  mais  l'ambiguïté  de  ce  mot  de 
privilège  3  que  quelques-uns  prenoient  pour  une  grâce, 
Se  prérogative  accordée  à  quelques  particuliers,  a  fait 
«ju'oa  a  feulement  dit  les  libertés    qui  eft  un  mot  op- 
pofé  à  la  fervirude  ,  &  dont  l'églile  ancienne  s'eft  fer- 
vi en  pareil  fujet.  Ces  libertés  dépendent  de  deux 
maximes  que  la  France  a  tenues  pour  certaines.  La 
première  eft  ,  que  le  pape  ne  peut  rien  commander 
ni  ordonner ,  foit  en  général  ou  en  particulier  3  concer- 
nant le  temporel,  dans  les  pays  &  terres  du  royaume  de 
France  :  &  s'il  y  commande  quelque  chofe  ,  les  fujets 
du  roi ,  même  les  eccléfiaftiques s  ne  font  point  obli- 
gés de  lui  obéir  à  cet  égard.  La  féconde  ,  qu'encore 
que  le  pape  foit  reconnu  comme  fouverain  dans  les 
choies  îpirituelîes ,  toutefois  en  France  fa  puiflance  eft 
bornée  par  les  canons  &  les  décrets  des  anciens  conciles 
de  l'églife  ,  reçus  en  ce  royaume.  De  ces  deux  maxi- 
mes générales  dépendent  pîufieurs  autres  maximes 
particulières  ,  qui  ont  été  plutôt  pratiquées  Se  exé- 
cutées ,  qu'écrites  par  les  anciens  François  ,  félon  les 
occurrences  &  les  fujets  qui  fe  font  préfemés.  Voici  les 
plus  confidérables  de  celles  qu'on  met  de  ce  nombre.*  Le 
loi  de  Fiance  a  droit  de  fiiire  alfembler  les  fynodes 
ou  conciles  provinciaux  Se  nationaux  ,  où  entr'autres 
chofes  importantes  à  la  confervarion  de  l'état,  on  traite 
des  affaires  qui  concernent  la  difeipline  eccléiîaftique 
du  royaume.  *  Les  légats  à  latere  du  pape  ,  qui  ont 
pouvoir  de  réformer,  de  conférer 3  de  difpenfer,,  & 
d'exercer  les  autres  facultés  annexées  à  leur  légation, 
ne  font  point  reçus  en  France  ,  fi  le  roi  ne  les  a  de- 
mandés ,  ou  n'a  confenti  à  leur  venue  ;  &  ces  légats 
n'y  ufenr  de  leurs  facultés  â  que  fous  le  bon  plaint  du 
ïoi.  *  Le  légat  d'Avignon  ne  peut  exercer  fon  pouvoir 
dans  les  pays  de  l'obéi flance  du  roi,  qu'après  avoir  eu 
l'agrément  &  le  confentement  de  fa  majefté.  *  Les  pré- 
lats de  l'églife  Gallicane ,  étant  mandés  par  le  pape 
pour  quelque  chofe  que  ce  foit ,  ne  peuvent  fortir  hors 
du  royaume  ,  fans  la  permiflion  du  roi.  *  Le  pape  ne 
peut  lever  aucune  chofe  fur  le  revenu  du  temporel  des 
bénéfices  de  ce  royaume  ,  fous  prétexte  d'emprunt ,  de 
vacant,  de  dépouille,  d'annates ,  de  décimes  ,  de  pro- 
curation ou  autrement ,  fans  l'autorité  du  roi    &  le 
confentement  du  clergé.  *  Le  pape  ne  peut  dépofer  le 
roi ,  ni  donner  ou  expofer  fon  royaume  à  qui  que  ce 
foir.il  ne  peut  non  plus  l'excommunier, ni  difpenfer  fes 
fcjets  de  lui  obéir.Le  pape  ne  peut  aufli  excommunier 
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es  officiers  du  roi ,  pour  ce  qui  regarde  l'exercice  de 
I  leurs  charges  &  offices.  *  Le  pape  ne  peur  prendre  con- 
noifiance  m  par  lui ,  ni  par  fes  délégués  ;  de  ce  qui  con- 
cerne les  droits  &  prééminences  de  la  couronne  de 
France  :  &  le  roi  ne  plaide  de  fes  droits  qu'en  fa  cour 
propre.    Les  comtes  Palatins  créés  par  le  pape  ne  font 
point  reconnus  en  France,  pour  y  ufer  de  leur  pouvoir, 
ou  de  leurs  privilèges  ,  non  plus  que  ceux  qui  font  crées 
par  1  empereur  *  Le  pape  ne  peut  donner  permiilion 
aux  gens  d  églife ,  Etant  fous  l'obéilïance  du  roi   ou  au- 
tres tenant  bénéfices  en  ce  royaume,  de  tefter  dès  biens 
BC  fruits  de  leurs  bénéfices ,  au  préjudice  des  ordon- 
nances du  roi ,  &  des  coutumes  du  pays  ,  ni  empêch-r 
que  les  parens  des  bénéficiers  ou  religieux  riè  fucc-édent 
en  leurs  biens,  lorfqu'ils  quittent  le  monde  pour  faire 
profellion  *  Le  pape  ne  peut  difpenfer  perfonne,  pour 
poflcder  des  biens  en  ce  royaume,  fans  le  confentement 
du  roi.    Le  pape  ne  peut  permettre  aux  eccléfiaftiques 
d  aliéner  les  biens  immeubles'des  églifes  &  bénéfices  aflis 
en  France ,  pour  quelque  calife  que  ce  foit ,  fans  l'agréa 
ment  du  roi.  *  Le  roi  peut  punir  fes  officiers  ëtfcléfiàfi 
tiques  i  pour  des  fautes  commifes  en  l'exercice  de  leurs 
-harges  ,  nonobftanr  le  privilège  de  cléricature.  *  Nul 
le  peur  remr  aucun  bénéfice  en  ce  royaume   s'il  n'en 
eft  natif,  ou  s'il  n'a  des  lettres  de  naruraliré,  ou  de  ffiC 
parie  expreffe  du  roi.  Ces  maximes  particulières  font 
tuées  de  la  première  maxime  générale  :  en  voici  d'au- 
tres qui  dépendent  de  la  féconde  maxime  générale  -  * 
Le  concile  général  ne  fe  doit  point  allembler  fans  le 
pape  ,  clave  non  errante,  &  rien  ne  s'y  doit  conclure  fan» 
autorité  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  au-deffiis  du  concile 
univerfel.  L'églife  Gallicane  ne  reçoit  pas  indifférem- 
ment tous  les  canons  Je  toutes  les  épîtres  décrétâtes  ■  Se 
elle  fe  tient  principalement  à  ce  qui  eft  contenu  dans- 
ancienne  colleûion  appellée  Corpus  canonum  ,  qui  a 
été  en  ufage  avant  le  corps  de  droit,  compofé  du  dé- 
cret de  Gratte!) ,  qui  eft  celui  que  le  pape  Adrien  en- 
voya a  Charlemagne,  vers  la  fin  du  VIII  liécle  ,  &  que 
les  evêques  de  France ,  du  temps  du  pape  Nicolas  I  vers 
l'an  8So,  difoient  être  le  feul  droit  canonique  qu'ils 
dévoient  reconnoître  ,  &  qu'en  cela  Confiftoient  lés  li- 
bertés de  l'églife  Gallicane.  »  Le  pape  ne  peut  difpen* 
fer  j  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  contre  le  droit  di- 
vin ,  ou  naturel  ,  ni  contre  la  difpofition  des  anciens 
canons.  *  Les  règles  de  la  chancellerie  apoftolique  n'o- 
bligent point  l'églife  Gallicane ,  fi  elles  ne  font  auto- 
nfees  par  les  édits  du  roi.*  Pour  les  appellations  des  pri- 
mats &  des  métropolitains  au  pape  ,  le  faint  pere  doit 
commettre  ou  déléguer  des  juges  ,  dans  le  même  dio- 
cèfe ,  d'où  l'on  a  appelle.  *  Quand  un  François  demande 
au  pape  un  bénéfice  en  France 3  le  pape  lui  en  doit  faire 
expédier  la  fignarure,  &  en  cas  de  refus,  celui  qui  pré- 
tend  le  bénéfice  peut  préfenrer  fa  requête  à  la  courdiiDar- 
lement  deParis,  laquelle  ordonne  quel'évêquediocéfain 
ou  autre  ,  en  donnera  les  provifions ,  pour  être  de  même 
effet  qu'eût  été  la  fignature  de  Rome.  Les  mandats  oit 
Défaits  du  pape  ,  qui  mande  à  l'évêque  ou  autre  col- 
lateur  de  pourvoit  quelqu'un  d'un  bénéfice  ,  lorfou'it 
vaquera  ,  les  grâces  expectatives  s  les  réferves  &  autres 
impofitions  abufives.jie  font  point  reçues  en  France, 
*  C'eft  par  fouffrance  que  le  pape  a  la  prévention  pour 
pourvoir  aux  bénéfices ,  que  l'ordinaire  n'a  point  en- 
core conférés.  *  Le  pape  ne  peut  exempter  del'ordinair» 
aucun  monaftere  ,  m  autre  corps  eccléiîaftique  ,  pour 
le  rendre  immédiatement  dépendant  du  faint  fiége  ,  fi- 
le roi  n'y  donne  fon  confentemenr.    Il  y  a  encore  pîu- 
fieurs aurres  articles  ,  qui  feraient  d'une  trop  longue 
déduction.  Ces  liberrés  font  cenfées  inviolables  ,  &  les» 
rois  deFrance  jurent  folemnellement.à  Icut  facre&  cou- 
ronnemenr ,  de  les  faire  garder  &  obferver.  Ce  ferment 
fe  fait  en  ces  termes  :  Promkto  vobis  &  perdono,quod  uni- 
cuiquede  vobîs  &  ecclefîis  vobis  commiffïs  CA NO NICVM 
PRinLEGIUM ,  &  DEBIT AM  LEGEM  atqui 
jujlitiamfervabo.*  Traité  des  libertés  de  l'églife  gallicane, 
Zame  IF.  Partie  HT.  jB  ' 
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EGLISE,  l'Etat  de  1  'égtife  ,  EcdfU  Ditio  ;  c'eft 
une  partie  de  l'Italie  ,  que  le  pape  polfede  en  fouverai- 
"etcP  Cet  état  eft  borné  pat  celui  des  Vénitiens  .  &  pat 
le %olfe  de  Venife  au  nord  ;  au  levant ,  par  le  royaume 
de°Naples  :  au  mi*  pat  la  mer  de  Tofçane  j  Se  au  cou- 
chant il  a  laTofcanc  Se  les  duehésde  Modene.de  laMiran- 
dole  &  de  Mantoue.  Son  étendue  du  ltld-eft  au  nord- 
oueft  .depuis  lenacine  jufqu'aux  contins  de  la  Poklme 
deRoviect«Pé»t  être  environ  de  quatre-vingt-dix  lieues-, 
Se  fa  plus  grande  largeur  depuis  Ancone  jufqu'a  Civita- 
Vecchia  n'excède  pas  quarante-quatre  lieues.  L  au  y 
eft  «O0&  pat  tout  &  mal  fain  en  pluheurs  endroits  ,  a 
cauîé  des  marais  &  des  terres  marécageufes ;  ce  qui 
diminue  le  nombre  des  habitans.  Cependant  le  terroir 
v  eft  fertile  en  bled ,  vin  ,  huile,  fruits  Se  pâturages.  On 
cUvife  l'Etat  de  l'églife  en  douze  petites  provinces  ,  qui 
font  la  Campagne  de  Rome ,  la  Sabine  ,  e  patrimoine 
de  S  Pierre    le  duché  de  Caftro ,  l'Orvictan  ,  lePeru- 
Ein  '  le  duché  de  Spolete  ,  celui  d'Urbin  ,  réuni  par 
îe  pane  Urbain  VU!,  en  ifiiS;  la  Marche  d  Ancone, 
laRo.m-me,  le  Bolonnois ,  Se  le  Ferrarois ,  qui  tut 
réuni  duttmps  du  pape  Clément  VIII,  en  .598-  Outre 
cet  état  le  pape  pofféde  encore  en  fouveramete  le  duché 
de  Bénirent  dans  le  royaume  de  Naples  ,  Avignon  Se 
le  comté  Venaillin  dans  la  Provence  en  France,  Se  a 
encore  en  Italie  un  grand  nombte  de  fiefs  qui  relèvent 
de  lui.  Les  principaux  font  le  toyaume  de  Naples  ,  Se 
les  états  de  Parme.  Cet  Etat  de  l'églife  s'eft  accru  pâl- 
ies donations  du  roi  Pépin  ,  de  fon  fils  Charlemagne 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  Charles  le  Chauve ,  Se  de 
leurs  fuccetfeurs  rois  de  France  empereurs  ,  qui  ont 
accordé  aux  papes  prefque  tous  les  états  ,  dont  légale 
jouit  à  ptefent,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  matiete.  Les  principales  villes  de 
LErat  de  l'Eglife  font  Ancone  ,  Afcoll ,  Bologne,,  Came- 
rino  Citta  di  Caftello  ,  Faienze,  Fermo,  Fetrare ,  I0I1 
eno  Forli,lmoia,Macerita,Orviere,  Perouie ,  Pefara 
Ravenne,  Rieti,  Rimini,  Rome,  capitale  de  tout  letat, 
Siniga-'lia,  Spolette  ,  Urbin.  *  Relations  &  voyages  d  I- 
ta&TSanfon.  Baudrand.  Voyage  hïft.  de  l'Europe. 

EGLON  ,  ville  de  Paleltine  dans  la  tribu  de  Juda  a 
l'otient  d'Hebron.  *  Jofué,  10  ,  j.  _ 

EGLON  ,  roi  des  Moabites  ,  étoit  un  prince  puit- 
fant  qui  s'alîia  avec  les  Ammonites  Se  les  Amalécitçs 
l'an  itf9a  du  monde,  &  I34Î  avantJ.C.  Il  attaqua  le 
peuple  d'ifraël,  il  emporta  la  ville  de  Jéricho;  &iou- 
mit  les  Juifs ,  que  leurs  crimes  avoient  rendus  indi- 
ces de  la  protection  de  Dieu.  Cette  lervitude  dura 
dix-huit  années  ,  après  lefquelles  les  Ifraélites  reve- 
nant i  eux  ,  reconnurent  leurs  fautes  ,  en  demandèrent 
pardon  à  Dieu  ,  qui  les  délivra  par  la  main  d  Aod  nls 
Se  Jemini ,  lequel  ayant  potté  des  préfens  à  ce  prince  , 
fit  femblant  d'avoir  quelque  chofe  de  fecret  a  lui  dite ,  & 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  ventre  ,  Se  délivra 
ainfi  le  peuple  Juif ,  aptes  une  captivité  de  18  ans.  Ju- 
ges,  c.  ?.Joféphe,  /.  J,«  s.TornieU.iW.  iC4i-Salian, 
A-  M.  1S50.  , 

J^-  EGMOND  ,  bourg  de  Hollande  ,  Iitue  pies 
de  la  met ,  à  une  lieue  &  demie  d'Alcmaër  ,  Se i  deux 
de  Benvick.  C'étoit  auttefois  ripe  ville  confiderable. 
Elle  étoit  alors  divifée  en  ttois  parties.  La  première  fe 
nommoit  Egmond-la-Cour.  Les  feigneurs fouverains 
d'Egmond  y  avoient  un  très-beau  palais,  où  ils  faifoient 
leur  réfidence.  On  y  comptoit  plus  de  quatre  cens  gran- 
des maifons ,  qui  appartenoient  aux  officiers  de  ces 
princes  ,  Se  à  la  nobleffe  qui  fuivoit  leur  cour.  La 
féconde  partie  fe  nommoit  E  gmond-l  A- v  ille  : 
elle  étoit  grande  Se  bien  peuplée.  La  troifiéme  s'appel- 
loit  Egmond-lamer.  Il  y  avoir  une  abbaye  con- 
fidétable  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  les  fouverains 
d'Edmond  avoient  leuts  tombeaux.  Cette  abbaye  ne 
fubîifte  plus.  Les  inondations  &  les  guerres  des  Frifons 
ont  déttuit  la  ville  d'Egmond ,  qui  aujourd'hui  n'eft 
plus  qu'un  fort  beau  bourg  de  Hollande.  Il  fut  érigé 
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en  comté  pat  l'empereur  Sigifmond  ,  le  1 5  août  de 
l'an  1414,  en  faveur  de  Jean  II  d'Egmond.  Ce  comté 
renfermoit  l'étendue  de  pays  qui  eft  depuis  Se  inclus 
Pulmerande,  jufques  &  compris  les  illes  d'Anieland. 

EGMOND  ,  maifon.  Le  bourg  d'Egmond  a  donné 
fon  nom  à  une  des  principales  maifons  de  Hollande  , 
que  l'on  fait  defeendre  de  Raobod  ,  fils  d'un  ancien 
roi  des  Frifons.  Sans  donner  dans  les  fables  d'où  l'on 
prétend  titer  l'origine  de  quelques  anciennes  maifons , 
Hancomius  en  fon  livre  De  origine  Friforum  ,  rap- 
porte une  aventure  finguliete  en  parlant  de  celle-ci  :  il 
dit ,  que  Charles  Martel  ayant  donné  les  Frifons  ,  Se 
Radbod  d'Egmond  lent  prince  ,  pardonna  à  ce  fei- 
gneur ,  dont  la  fecur  nommée  Theodefinde  ,  avoit 
enoufé  vers  l'an  7 1 1  Grimoald,  maire  du  palais  des  rois 
Childebert  11  &  Dagobert  111 ,  qui  étoit  frère  aîné  de 
Charles  Martel,  en  confidératlon  de  ce  qu'il  promit 
de  fe  faire  chrétien.  Cependant  comme  il  étoit  lut  le 
point  de  recevoir  le  baptême  ,  Se  qu'il  avoit  même  un 
pied  dans  les  fonts  baptifmaux  ,  il  demanda  à  l'évê- 
que  Wilfrang',  qui  en  devoir  faite  la  cétémonie  ,  s'il  y 
avoit  un  plus  gtand  nombre  de  fes  prédéceifeurs  en  pa- 
radis qu'en  enfer  :  fur  quoi  cet  évêque  lui  ayant  répon- 
du que  c'étoit  en  enfer  ,  parcequ'ils  n'ayoient  pome 
ctu  en  Jefus-Chrift,&  qu'ils  n'avoient  point  été  bap- 
tifés,  ce  prince  retira  aullitôt  le  pied  des  fonts,  &  dit., 
Je  ne  veux  plus  être  taptifé  :  J'aime  mieux  aller  dans 
l'endroit  où  il  y  a  le  plus  grand  nombre  de  mes  parens  , 
&  de  mes  amis  ;  mais  félon  cet  auteur  ,  il  ne  porta  pas 
loin  la  peine  de  fon  incrédulité  ,  étant  mort  trois  jours 
iprès  d'une  chute  de  cheval.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'on  ne 
rapporte  ici  la  poftérité  de  cette  maifon  que  depuis. 

I.  Jean  I  du  nom ,  feigneur  d'Egmond  ,  qui  rétablit 
Guillaume ,  comte  de  Hollande  dans  fes  états  ,  par  la 
victoire  qu'il  remporta  près  de  la  Meufe  ,  Se  mourut 
le  18  décembre  1  370.  Il  avoit  époufé  Yolande  ,  dame 
du  pays  d'Ifelftein  ,  dont  il  eut  lix  fils  Se  fept  filles  ,  Se 
entr'autres  Arnoul  ,  qui  fuit. 

II.  Arnoul  ,  feigneur  d'Egmond  Se  d'Ifelftein,  réta- 
blit les  Egmonds  qui  avoient  été  ruinés ,  &  mourut  le 
1  avril  1409.  IlépoufaroWe,  fille  de  N.  comte  de 
Leininghem  ,  dont  il  eut  Jean  II  du  nom  ,  qui  fuit  , 
Se  Guillaume  d'Egmond  ,  mort  fans  poftérité. 

III.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  d'Egmond  ,  Sec.  fut 
fait  comte  Se  prince  de  l'empire  ,  par  l'empereur  Si- 
gifmond le  1;  août  14*4  ,  pout  l'engager  à  fournir 
un  certain  nombre  de  troupes  dans  les  preflans  be- 
foins  de  l'empire.   L'hiftoire  de  Gueldres  rapporte 
qu'il  portoit  dans  les  combats  fur  fon  habit  ,  plufieurs 
petites  fonnetes  d'argent ,  afin  que  dans  le  fort  de  la 
mêlée  ,  fi  les  foldats  ne  le  voyoient  pas  ,  ils  portent 
du  moins  entendre  qu'il  n'étoit  pas  fort  éloigné.  Il  tut 
régent  des  duchés  de  Gueldre  &  de  Juliers  ,  pendant 
la  minorité  d' Arnoul  fon  fils  aîné  ,  mourut  le  4  janvier 
145  i,&eft  enrerré  en  l'églife  des  chanoines  d'Egmond, 
qu'il  avoir  fondés.  Il  époufa  Marie ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur fouverain  d'Arkel  ,  Se  de  Jeanne  de  Gueldre  , 
fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Juliers ,  Se  de  Marie,  fille 
de  Rainold,  duc  de  Gueldre,  comte  de  Zutphen  ,  Se 
de  Sophie ,  hétitiere  de  Malines  ,  dont  il  eut  Ar- 
noul ,  qui  continua  la  poftérité  des  ducs  de  Gueldre  Se 
de  Juliers ,  voye?  GUELDRE  ;Se  GuiLLAuME,qui  fuir. 

IV.  Guillaume  I du  nom,  comte  d'EoMoND,  &c. 
fut  inverti  en  même  temps  que  fon  frère  aîné  des  du- 
chés de  Gueldre  &  de  Juliers  ,  par  l'empereur  Sigif- 
mond en  1 414 ,  eut  en  partage  le  comté  d'Egmond  les 
fouverainetés  d'Arkel  &  de  Malines ,  &  celles  de  la 
haute  Se  baffe  Bétuve ,  fituées  entre  la  Gueldre  &  le 
duché  de  Cleves ,  fut  nommé  chevalier  de  la  toifon 
d'ot  en  ia.7S  ,  moutut  le  19  janvier  1483  ,  Se  eft  en- 
'  terré  à  Grave  en  Gueldre  près  fon  frère  aine,  llepouu 
TTalburge  ,  fille  unique  de  Frédéric ,  comte  de  Meurs , 
Se  de  Béatrix-EngUbertAt  Cleves  ,  morte  en  145  9  , 
|  dont  il  eut!.  Jean  III  du  nom,  qui  fuit;  x.Frederic, 
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qui  fît  la  branche  des  comtes  de  Buren  ,  rappdrt/e  ci- 
après  ;  j .  Guillaume  ,  feigneur  de  Harpen ,  Se  de  Stu- 
venfuvert,  qui  de  Marguerite  de  Culembotirg  ,  dame 
de  Boxmer  &  Heefuvick ,  eut  pour  fille  unique  Mar- 
guerite d'Egmcmd  ,  dame  de  Boxmer  ,  Heefuvick  ,  Har- 
peiij  Stuvenfuvert ,  &c.  mariée  à  Guillaume  dePolane^ 
'comte  de  Heeveusbetg  ;  4.  Anne  mariée  à  Bernard , 
comte  de  Bemheim  ;  Y  Ifabelle  alliée  1°.  à  Gilbert, 
feigneur  de  Bronchorft;  20.  à  Jean  Vander-Aa  de-Ran- 
denrodej  feigneur  de  Bocchove;  fi.  Walhurge ,  reli- 
gieufe  i  Redichem  ;  Se  7.  Marguerite  d'Egmond  ,  qui 
epoufa  i°.  Jean  3  feigneur  de  Mérode  ;  i".  Georges 
Turk. 

V.  Jean  III  du  nom,  comte  d'Egmond  Se  chevalier 
de  la  toifon  d'or  3  avoir  fair  à  vingt-trois  ans  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ;  fut  ftathouder  de  Hollande  i  Zé- 
lande &  Frilé  pour  l'empereur,  prit  la  ville  de  Har- 
lem ;  chalfa  les  mutins ,  nommés  Cafembrots  ,  de  là 
ville  de  Leyden  ;  gagna  en  1 490  la  bataille  fi  renommée 
dans  la  chronique  de  Hollande  contre  les  Hollandois 
qui  s'éroient  foulevés  contre  leur  priricejfou's  la  conduite 
de  François  de  Bréderode  ,  &  de  Jean  de  Naé'ltuvich, 
&  mourut  fort  âgé  le  11  août  JJJtfj  ayant  acquis  la 
ville  de  Pulmérande  ,  Se  auttes  tetres  confidérableï. 
Il  époufa  Magdeléne ,  fille  de  Georges ,  comte  de  Wer- 
demberg  ;  &  de  Catherine  de  Bade  ,  dont  il  eut  quinze 
enfans  ,  Se  entr'autres  1 .  Jean  IV  du  nom ,  qui  fuit  j 
1.  Georges  ,  évêqtre  d'Uttecht ,  &  abbé  de  S.  Amand  ; 
3.  Joffinc  ,  mariée  à  Jtan;  feigneur  de  Wauenaër  ;  4. 
W alpurge,  alliée  à  Guillaume ,  dit  le  Vieil  Se  le  Riche  , 
comte  de  Nalfau  ,  mort  fans  enfans  ;  5.  Jeanne  3  qui 
époufa  Georges  Skenk,  feigneur  de  Tautemberg,  gou- 
verneur de  Fiife  ;  fi.  Catherine  ,  mariée  à  François  de 
Borfelle,  feigneur  de  Cortiene  ;  &  7.  Anne  d'Egmond  ; 
abbelfe  de  Looidunen. 

VI.  Jean  IV  du  nom  ,  comte  d'Egmond  ,  &c.  che- 
valier de  la  roifon  d'or  ,  chambellan  de  l'empereur 
Charles  V  ,  qu'il  fuivit  dans  plulieurs  de  fes  voyages  , 
Se  qui  le  nomma  en  l'an  1 517  général  des  chevaux-lé- 
gers au  royaume  de  Naples  &  duché  de  Milan  ,  mou- 
rut àFerrarele  19  avril  1 5 18,8c  eft  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Marc  de  Milan.  Il  époufa  Françoife  de  Luxem- 
bourg s  comtefTe  de  Gavre ,  dame  de  Fiennes ,  &c. 
fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Fiennes  j  &c.  &  de  Mar- 
guerite de  Grutufe ,  dame  d'Auxi ,  morte  le  1  novem- 
bre 1 5  57* dont  il  eutCW/ejjComted'Egmondj&c.  qui 
fut  l'un  des  deux  feigneurs  qui  accompagnèrent  l'empe- 
reur C'azdes-Quint  ,  lorfqu'il  paffa  par  la  France  ,  Se  le 
fuivit  en  fon  voyage  d'Alger.  Il  mourut  au  retour  de 
ce  voyage  à  Carthagene  le  7  feptembte  1541  ,  fans 
avoir  été  matié  ,  Se  y  eft  enterré  ;  Lamoral  ,  qui  fuit  ; 
Se  Marguerite  d'Egmond  ,  première  femme  de  Nicolas 
de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  donr  elle  ttoxLouife 
de  Lorraine  ,  mariée  à  Henri  III ,  roi  de  France  Se  de 
Pologne. 

VII.  Lamoral  ,  comre  d'Egmond ,  prince  de  Ga- 
vre ,  baron  de  Fiennes  ,&c.  chevalier  de  la  toifon  d'ot , 
né  en  1 5  2  2  ,  fuivit  l'empereur  Charles-Quiar  en  Afri- 
que en  1 541  _,  &  au  fiége  de  la  ville  de  S.  Dizier,  où 
René  de  Nafïàu,  prince  d'Orange  3  ayant  été  tué ,  il  lui 
fuccéda  en  la  charge  de  capitaine  général  des  lances.  Il 
vint  au  fecours  de  l'empereur  contre  les  princes  protef- 
tans  d'Allemagne  en  I  5  4fi  ,  &  l'accompagna  à  la  diète 
d'Augsbourg  en  1554.  Ayant  été  nommé  ambalfadeut 
en  Angletette  ,  il  conclut  le  mariage  de  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne,  avec  Marie  princelfe  d'Angleterre.  Il  fut 
gouverneur  général  de  Flandres  Se  d'Artois  ,  génétal  de 
la  cavalerie  du  roi  Philippe ,  Se  remporta  la  viâoire  fur 
les  François  aux  batailles  de  Gravelines ,  Se  de  S.  Quen- 
tin. Il  fut  aulli  ambalfadeut  en  France ,  où  il  conclur  en 
1 5  5  5>  le  troiiiéme  mariage  de  Philippe  II, roi  d'Efpagne, 
avec  Ifabeau  de  France ,  fille  du  roi  Henri  II  ;  mais 
étant  entre  dans  le  parti  des  Hollandois  dont  il  étoit , 
pour  ainfi-dire  3  adoré ,  le  duc  d'Albe  le  fit  arrêter ,  & 
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lui  fit  trancher  la  tête  &  au  comte  de  Hornës  3  dans  la 
ville  de  Bruxelles  le  4  juin  1568,  étant  âgé  de  ^6  ans'. 
Il  avoit  époufé  le  8  mai  1 5  44  ,  en  la  ville  de  Spire ,  en 
prefencede  l'empereur  Chyles-Quint,  de  Ferdinand  fon 
frère  j  roi  des  romains    de  l'archiduc  Maximilien  fon 
fils ,  des  électeurs  }  &  de  plufîeurs  autres  princes  de 
l'empire  ,  Sabine  de  Bavière,  fille,  de  Jean comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  &  de  Béatrix  de  Bade  ,  morte  le  1 9 
t  JTtf -J  dontileut  1 .  Philippe  comte  d'Egmond  „ 
prince  de  Gavre  ,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  & 
gouverneur  de  la  province  d'Artois  j  qui  fut  général  de 
l'armée  que  Philippe  II  roi  d'Efpagne, envoya  au  fecours 
de  la  France  contre  les  Huguenots. Ce  fur  fur  luiqueles 
hollandois  qui  s'éroient  érigés  en  republique  ,  s'empa- 
rèrent des  villes  d'AIcmacr  ,  d'Arkel   de  Pulmérande  , 
&  de  plulîeurs  bourgs  confidérables.  Il  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Ivri  le  14  mars  1590  ,  âgé  de  3 1  ans ,  fans 
lailfer  de  poftérité  de  Marie  de  Homes  ^  fille  de  Mar- 
tin ,  comre  de  Hautekerke ,  vicomte  de  Fumes  ■  2. 
Lamoral ,  II  du  nom  ,  comte  d'Egmond,  prince  de 
Gavre    &c.  qui  emprunta  pluheurs  fommes  confidéra- 
bles, avec  lefquelles  il  fit  équiper  dix-huit  vaiffeaux  de 
guerre.,  à  deffein ,  difoit-il ,  daller  voir  le  Prete-Jean  ; 
mais  les  Hollandois  en  ayant  conçu  de  la  jaloufie  ,  firent: 
brûler  fecretement  pendant  la  nuit  3  un  ouvrage  qui  lui 
avoit  conté  tant  d'argenr.  Il  mourut  à  Bruges  le  2  3  mat 
1 6 1 7 ,  fans  enfans  de  Marie  de  Pierrevive  ,  fille  de  iV„ 
feigneur  de  Léligni.  3.  Charles,  qui  fuit  ;  4.  Léo- 
nor'e ,  mariée  à  Georges  de  Hornes    comte  de  Haute- 
kerke ;  5.  Marie  ,  reiigieufe  à  la  Camere  ,  près  Bru- 
xelles} 6.  7.  Françoife  &  Ifabelle ,  mortes  fans  alliance; 
8,  Magdeléne    alliée  à  Floris  de  Stavelo  ,  comte  de 
Herliesj  9.  Marte-Chriftine ,  qui  époufa,  i°.  Oudard 
de  Bournonvillej  baron  deCapres  >  chef  des  finances  du 
roi  d'Efpagne  :  20.  Guillaume  de  Lalain  }  comte  de 
Hoochltrate  :  30.  Charles  comte  de  Mansfeld  j  10.  Ifa- 
beau ;  1 1 .  Anné ,  reiigieufe  à  Sainte-Claire-lès-Arras  j 
11.  Sabine  ,  dame  de  Beyerland  ,  mariée  à  Georges  ± 
comte  de  Solms  ;  Ôc  1 3.  Jeanne  d'Egmond,  reiigieufe  à 
la  Camere. 

VIII.  Charles  II  du  nom ,  comte  d'Egmond ,  prince 
de  Gavre,  &c  chevalier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur 
des  ville  &c  comté  de  Namur ,  &  ambalfadeur  pour  le 
roi  d'Efpagne  en  Allemagne  j  Se  en  Danemack  ,  mou- 
rut à  la  Haye  le  18  janvier  1^20.  Il  époufa  Marie  de 
Lens ,  dite  d'Aix  ,  dame  d'Aubignies ,  fille  aînée ,  ôc 
principale  héritière  de  Gilles  ,  baron  d'Aubignies  ,  fei- 
gneur de  Habart,  &c.  colonel  de  fix  compagnies  Wal- 
lonnes j  &  de  Léonore  de  Douvain  ,  dame  de  laLon- 
guevillej  pair  de  Haynault ,  dont  il.  eut  Louis ,  qut 
fuit  \  Magdeleine3 ,  alliée  en  1 6 1  3  à  Alexandre  prince 
de  Chimai  &  d'Aremberg  chevalier  de  la  toifon  d'or; 
Albert  j  mariée  à  René  de  Renelfe  j  comte  de  War- 
fufe,  &c  -y  &  Philippe-Sabine  d'Egmond,  morte  fans 
alliance. 

IX.  Louis ,  comte  d'Egmond  ,  prince  de  Gavre,  &c. 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  d'Efpagne  ,  vers  lequel  il  fut  ambalTadeur 
de  l'infante  ,  princelfe  des  Pays-Bas ,  fit  tous  fes  efforts 
pour  rentrer  en  poifeflion  des  duchés  de  Gueldre  Ôc 
de  Juliers,dont  lui  &  fa  poftérité  prirentle  titre  comme 
defeendans  de  Jeanne ,  duchelTe  de  Gueldre  :  le  roi 
d'Angleterre  lui  promit  même  du  fecours  ,  s'il  pou- 
voit  engager  la  France  dans  fes  intérêts  ;  mais  il  ne 
vit  pas  la  fin  de  cettte  affaire  ,  étant.mort  a  fiint  Cloud 
près  Paris  le  2  7  juillet  1 654,  où  il  eft  enterré.  Il  époufa 
Marguerite  comtefle  de  Berlaymont ,  fille  de  Floris 
comte  de  Berlaymont,  &  de  Marguerite  ,  comtefTe  de. 
Laiain ,  morte  à  Bruxelles  le  17  mars  1654,  dont  i\ 
eut  Philippe  ,  qui  fuit  $  &c  N.  d'Egmond,  morie  fans 
alliance. 

X.  Philippe  II  du  nom  j  comte  d'Egmond ,  prince 
de  Gavre  ,  5cc.  fur  qui  la  république  de  Hollande  s'em- 
para du  comté  d'Egmond  ,  fut;  colonel  d'un  régiment  de 

Tome  IK  Partis  11L  G  ij 


£2       E  G  M 

cavalerie  allemande  ,  général  des  hommes  d'armes  & 
de  la  cavalerie  étrangère  du  roi  d'Efpagne  ,  qui  le  nom- 
ma fou  anibafladeur  extraordinaire  en  Angleterre,  & 
viceroi  de  la  Cerdaigne ,  mourut  à  Cagliari  le  1 6  mars 
$<t/tl  ,  8c  y  eft  enterré.  11  époufa  Marie-Fernandine 
de  CroS ,  fille  de  Charles-Philippe ,  marquis  de  Renti  , 
&  de  Marie-Claire  de  Croi  ,  marquife  d'Havré  ,  dont 
il  eut  i. Philippe,  mort  jeune;  i.  Louis-Ernejl ,  comre 
d'Egmond  ,  Sec.  mort  en  KS93  ,  en  fa  iS  année  ,  fans 
lailfer  de  poftériré  de  Marie-Therèfe  ,  princefle  d"A- 
remherg  ,  veuve  d'Othon-Henri  ,  marquis  de  Carerro- 
de-Savonne  &  de  Grana  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
qu'il  avoir  époufée  en  février  i  «87  ,  morte  le  31  mai 
171 6  ;  3.  Procope-François  ,  qui  fuit  ;  4.  Marie- 
Claire-Angé/ique  ,  mariée  à  Nicolas  Pignarelli ,  duc  de 
Bifaccia  j  gouverneur  général  des  armées  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  morre  le  4  mai  1714  ;  5.  Angé- 
lique ,  chanoinefle  à  Nivelle  ;  &  6.  Marie  Thérèfe 
d'Egmond,  mariée  à  Jean  de  Trafignies,  vicomte  d'Ar- 
muiden.  , 

XI.  Procope-François  ,  comre  d'Egmond  ,  duc  de 
Gueldre  ,  de  Juliers  &  de  Berghes ,  prince  de  Gavre 
&  du  faim  empire  ,  marquis  de  Renri ,  de  la  Longue- 
ville  ,  &c.  grand  d'Efpagne,  chevalier  de  la  roifon  d'or, 
général  de  la  cavalerie  &  des  dragons  du  roi  d'Efpagne, 
&  brigadier  des  armées  du  roi  de  France  ,  mourut  de 
dyfenrerie  à  Fraga  en  Catalogne  le  1 5  feprembre  1707, 
âgé  de  ;  8  ans  ,  fans  poftériré  ,  &  y  eft  enterré  dans  l'é- 
glife  collégiale.  11  avoir  époufé  le  15  mars  1657  Ma- 
%ie-Anaélique  de  Cofnac  ,  fille  unique  de  François  , 
marquis  de  Cofnac  ,  &c.  morte  à  Paris  le  r4  avril 
1717,  âgée  de  4  3  ans.  Trois  jours  avant  fa  mort  ,  il 
fit  fon  teftamenr ,  par  lequel  il  céda  à  Philippe  V  ,  roi 
d'Efpagne ,  rous  fes  droirs  fur  le  comré  d'Egmond  ,  les 
duchés  de  Gueldre  &  de  Juliers  ,  les  fouverainerés 
d'Arkel ,  Meurs  ,  Homes  ,  &  aurres  rerres  &  feigneu- 
ries  énoncées  dans  les  rirres  de  fa  maifon  ,  &  dont  fes 
ancêtres  avoient  été  dépouillés ,  &  inftitua  fon  héritier 
dans  fes  aurres  biens  maternels,  le  fils  aîné  de  la  du- 
cheffe  de  Bifaccia  fa  fœur.  Mais  ce  teftamenr  a  été  cafte 
par  arrêr  du  parlement  de  Paris  du  1 1  juillet  1 748  ,  & 
Procope -Charles -Nicolas-Augustin-Leopold  Pi- 
gnarelli, fils  du  duc  de  Bifaccia,  &  de  Marie-Claire-An- 
gelique  d'Egmond  ,  comme  érant  fils  de  l'aînée  ,  a  fuc- 
cédé  aux  titres ,  biens  ,  noms  &  armes  de  la  maifon 
d'Egmond. 
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Procope-Charles-Nicolas-Augustin-Leopold  Pi- 
gnarelli ,  duc  de  Bifaccia  ,  comre  d'Egmond  ,  fubftitué 
aux  tittes ,  biens ,  noms  &  armes  de  la  maifon  d'Egmond 
&  admis  aux  honneurs  de  la  grandefle,eft  morr  àNaples 
le  1  mai  1 74}.  Il  avoit  époufé  Henriette-Julie  de  Dur- 
fort  ,  fille  de  Jacques-Henri  II,  duc  de  Duras ,  &  feeur 
caderte  de  la  princefle  de  Lambefc.  Ses  enfans  fonr  :  t. 
Cui-Felix,  né  le  5  novembre  1710  ,  d'abord  nommé 
Prince  de  Gavre  ■  il  devinr  en  1745  ,  par  la  mon  de 
fon  pere  ,  comre  d'Egmond  ,  &  poflefleur  de  rous  les 
biens  &  dignirés  de  fa  maifon.  Il  fut  meftre  de  camp 
d'un  régimenr  de  dragons  en  février  1 744  ,  brigadier 
des  armées  du  roi  le  1  o  mars  1 747 ,  marié  le  5  lévrier 
1744  a  Amable-Angélique  de  Villars  ,  fille  unique  du 
maréchal  duc  de  Villars  ,  née  le  18  mars  1713.  Il  eft 
mort  fans  poftériré  le  3  juillet  1  7  5  3 .  La  comtelfe  d'Eg- 
mond fon  époufe  a  pris  l'habit  de  religion  aux  filles  du 
calvaire  près  le  palais  du  Luxembourg  le  1 8  juin  1 7  S  4- 
I .  Thomas-Viclor,  duc  de  Bifache/ubftitué  aux  biens  de 
la  maifon  de  Pignatelli ,  marié  à  Naples  en  1 743  ,  à  la 
princefte  de  la  Villa  ,  fa  confine  ,  morr  fans  poftériré  de 
la  perite  vérole  ,  un  mois  après  fon  mariage.  3 .  Casi- 
mir ,  qui  fuir.  4.  Henriette-Nicolle  Pignatelli  d'Eg- 
mond ,  née  le  1 9  avril  171 9  ,  mariée  le  ro  juin  1738 
i  Marie-Charles-Louis  d'Albert  de  Luines ,  duc  de  Che- 
vreufe.  Foyex  ALBERT. 


Casimir  Pignarelli  d'Egmond  ,  né  le  6  décembre 
172.7  ,  appellé  lucceftivemenr  marquis  de  Rend  ,duc  de 
Bifache  ,  marquis  de  Pignatelli ,  &  comte  d'Egmond  ; 
farr  meftre  de  camp  de  cavalerie  du  régimenrd'Egmond 
le  4  février  1744  ,  brigadier  le  1  janvier  1748  ,  maré- 
chal de  camp  en  175  S  ,  devenu  coinre  d'Egmond  ic 
•nand  d'Efpagne  par  fucceffion  de  fes  aînés  le  3  juillet 
1753,  marié  en  premières  noces  le  1 4  décembre  1750 
à  Blanche- Alfonfine-Oclayie-Marie-Louife-Françoife 
de  Sainr-Severin  d'Aragon  ,  fille  du  comte  de  Saint- 
Severin  d'Aragon  ,  née  en  juillet  r73«  ,  &  morte  le 
10  janvier  175  5. De  ce  mariage  fonr  fbrris  Alfonfuie- 
Louife-Julie-Felice  d'Egmond  née  le  5  oûobre  1751  . 
&  deux  fecurs  jumelles  nées  en  1751,0;  mortes  l'une 
en  juin  175  3  >  &  l'20"8  en  janvier  1754.  Il  a  époufé 
en  fécondes  nôces ,  le  1  o  février  1 7  5  S  ,  Sophie-Jeanne- 
Louifc-Armande-Septimanie  de  Richelieu  ,  fille  de 
Louis-François-Armand,  maréchal ,  duc  de  Richelieu, 
Se  A'Eliiab'eth-Sophie  de  Lorraine-Guife. 

■Branche  des  comtes  de  Buren. 

V.  Frédéric  d'Egmond,  fécond  fils  de  Guillaume  I 
du  nom ,  comte  d'Egmond  ,  &c.  &  de  Walbutge  de 
Meurs ,  eut  en  partage  la  terre  d'ifelftein  ,  &  fut  comte 
de  Buren  par  Marie  de  Culembourg ,  fa  femme  ,  qui 
étoit  fille  de  Gérard  ,  feigneur  de  Culembourg ,  &  d'I- 
fahelle  de  Buren  ,  dame  de  Borfelle  Sç  de  Hoochftrate, 
dont  il  eut  Floris  ,  qui  fuit. 

VI.  Floris  d'Egmond ,  comte  de  Buren  ,  &c.  che- 
valier de  la  roifon  d'or  ,  accompagna  l'an  1  5  o  1  ,  l'ar- 
chiduc Philippe  ,  &  la  princelfe  Jeanne  en  leur  voyage 
d'Efpagne  ,  lut  gouverneur  de  Frife  en  1  J 1 5  ,  &  capi- 
taine d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  au  fervice  d» 
Maximilien  ,  &  de  Marie  ,  princelfe  des  Pays-Bas. 
Les  Frifons  s'érant  révoltés  en  1 5 1 S  ,  à  la  follicitation 
de  Charles  ,  duc  de  Gueldre  ,  ce  feigneur  les  cjéfit 
près  de  Worcum;  délivra  la  ville  de  Leuvarde,  afliégée 
par  le  même  duc  Charles  fon  parent  ;  prir  la  ville  de 
Dockum  ,  fit  la  paix  avec  Erard  ,  comte  d'Ooftfrife  ,  & 
aflîégea  inurilemenr  la  ville  de  Sneeke  en  1  j  1 7 ,  Ayant 
été  nommé  général  de  l'armée  impériale  conrre  Fran- 
çois I,  roi  de  France  ,  en  l'an  1 512  .  il  enrra  en  Prcar- 
die ,  où  il  prir  &  brûla  la  ville  de  Dourlens  ,  &  mourut 
i  Buren  le  14  oftobre  1 5  35.  Il  époufa  Marguerite  d« 
Berghes ,  fille  de  Corneille  ,  feigneur  de  Grevenbrouk  , 
&  de  Magde/e'ne  ,  dame  de  Zevenberghe  ,  dont  il  eut 
Maximilien  ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  mariée  1  °.  à  Jofeph  de 
Monrmorenci ,  feigneur  de  Nivelle  :  z°.  à  Jean  ,  comte 
de  Homes;  &  ITalburge  d'Egmond  ,  alliée  à  Robert  de 
la  Mark  ,  comre  d'Aremberg. 

VUE  Maximilien  d'Egmond  ,  comte  de  Buren  ,  &c. 
chevalier  de  la  roifon  d'or,  l'un  des  plus  grands  capi- 
taines de  fon  remps ,  &  gouverneur  de  Frife  ,  fut  gé- 
néral de  l'armée  impériale  ,  &  conduifit  les  troupes 
de  Bourgogne  contre  les  princes  proreftans  d'Allema- 
gne. Il  fur  en  l'an  1 5  3  S  maréchal  de  l'armée  ,  dans  la 
Suerre  contre  François  I  ,  roi  de  France  ,  où  il  com- 
mandoit  trente  mille  hommes  de  pied  &  huir  mille 
chevaux  ;  mit  le  fiége  devant  la  ville  de  S.  Paul  ,  qu'il 
pilla  &  brûla  ,  en  haine  de  ce  que  le  gouverneur  avolt 
fair  pendre  un  héraur  d'armes  ,  qui  étoit  venu  le  fom- 
mer  ;  prir  la  ville  de  Monrreuil  ;  aflîégea  inurilement 
la  ville  de  Theiouenne  ,  qui  fur  fecourue  ;  &  mourut 
â  Bruxelles  en  décembre  1548.  M.  de  Thon  parle 
ainfi  de  fa  morr  dans  le  V  livre  de  fon  hiftoire.  »  Ma. 
„  ximilien  d'Egmond  ,  comte  de  Buren ,  dit-ll ,  mourut 
d'efquinancie  à  Bruxelles  en  décembre  1  5  48. 11  étoit 
„  grand  dans  la  guerre  &  dans  la  paix  :  fa  fidélité  ,  fa 
,.  magnificence  ,  les  bons  fervices  qu'il  avoir  rendus  a 
„  l'empereur  ,  lui  avoienr  acquis  fa  bienveillance.  On 
»  dit  que  comme  on  défefpéroit  de  fa  famé ,  André  Ve- 
„  falius  ,  médecin  célèbre  ,  lui  prédit  l'heure  &  prel- 
„  que  le  moment  de  fa  mort  ;  qu'alors  le  comre  hr  un 
„  feftin  à  fes  amis  ,  aufqnels  il  donna  de  riches  pré- 
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>.  feus  ,  tk  qu'enfuire  s 'étant  remis  clans  le  lit  ,  il  niou- 
..  rat  peu  de  temps  après  ,  &  précifément  au  temps  que 
..  VeMius  lui  avoir  dit. ,.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Lan- 
noi ,  fille  de  Hugues  ,  feignent  de  Tronchines  ,  6c  de 
Marie  de  Bouchaut,  dame  de  Boulets  ,  pair  de  Flan- 
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dre  ,  dont  il  sut  pour  fille  unique  ,  Anne  d'Egmond  , 
comtelFe  de  Buren  &  de  Leerdam  3  première  femme 
de  Guillaume  de  Naflau  ,  prince  d'Orange.  *  Voye-( 
Maurice  ,  éloges  des  chevaliers  de  la  Toi/on  d'or.  Sainte- 
Marthe  ,  hijl.  de  France.  Mémoires  domejliques. 

EGMOND  (  Théodore  d')  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  nailfance ,  étoit  un  grammairien ,  qui  a  vécu 
dans  le  feiziéme  liécle.  On  ne  connoît  de  lui  qu'une 
grammaire  latine  compofée  à  l'tifage  de  la  jeuneflè. 
Elle  a  été  imprimée  à  Amfterdam  en  i  5  So  ,  in  8°.  C'eft 
tout  ce  qu'en  dit  Valere  André  dans  fa  bibliothèque  bel- 
gique  ,  édition  de  1739,  in-40.  tome  II ,  page  1122. 

EGMOND  (  Nicolas  d' }  ainfi  nommé ,  comme  le 
précédent,  du  lieu  de  fa  nailfance,  c'eft-à-dire ,  du 
comté  d'Egmont  en  Hollande.,  embrafia  dans  fa  jeu- 
nelfe  la  vie  religietlfe  dans  Tordre  des  carmes.  Il  prit 
des  degrés  à  Louvain  ,  &  y  fut  fait  do&eur  en  théolo- 
gie. Il  eut  avec  le  célèbre  Erafme  quelques  difputes  fui- 
divers  points  concernant  la  religion.  Erafme ,  qui  en 
parle  fréquemment  dans  fes  lettres ,  le  peint  ainfi  dans 
la  fix  cent  quatre- vingt-quatorzième  de  fes  épîtres , 
écrite  à  Matthieu  Gibert ,  évêque  de  Vérone,  datairë 

du  pape  Clément  VII  Homo  naturâ  facuus  ,  nec 

admodim  doclus  ,  moribus  inammnis  ;  prtfracli  animi , 
impotent!  impetu  ,  nec  alio  fpeclans  quàm  ad fuum  com- 

"'odum  Huic  Adrianusfextus  miffo  diplomate  impo- 

fueratfilentium  de  me  :  nam  in  prtleclionibus  publicis  ;  in 
concionibus  deblaterabat ,  qua  nec  Orejles  furens  diceret 
in  quemquam  :  nunc  A driano  mortuo  ccepit  denub  garrire, 
fed  ridetur  ab  omnibus,  &c.  La  lettre  où  Erafme  parlé 
amfi ,  eft  datée  de  Balle  le  1  feptembre  1 5  24.  Il  n'eft 
pas  plus  modéré  dans  vingt  autres  endroits  de  fes  let- 
tres 011  il  fait  encore  mention  du  même  religieux.  On 
voit  pat  la  lettre  huit  cent  cinquante-neuf,  datée  de  Balle 
le  29  avril  de  l'an  1527,  que  Nicolas  d'Egmond  étoit 
mort  depuis  peu.  Erafme  en  donne  la  nouvelle  à  Mercu- 
nn  Gattinara  (  Gattinarius  )  chancelier  de]  l'empereur , 
Se  l'on  ajoute  en  note  que  ce  fut  contre  ce  religieux  que' 
l'on  rît  ce  diftique  en  forme  d'épitaphe  : 

me  jacet  Egmondus  telluris  inutile  pondus; 
Dilexit  rabiem  ,  non  habeat  requiem. 

EGMOND  (Julie  d')  peintre  fameux ,  naquit  à 
Leyde  l'an  1602.  Son  talent  principal  étoit  celui  de 
peintre  en  hilloire.  Sa  réputation  l'ayant  fait  con- 
noitre  de  Louis  XIV,  ce  prince  le  retint  long-temps 
à  fa  cour ,  Se  lui  lit  de  riches  préfens.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  le  dictionnaire  hifîorique,  édition  de  Hollande  , 
1740. 

_  EGNACE(Jean-Baptifte)  prêtre  de  Venife,  fur  la 
fin  du  XV  fiécle ,  Se  au  commencement  du  XVI ,  enfei- 
pa  long-temps  les  belles-letties  à  Venife  fa  patrie,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Egnace  étoit  né  à  Venife  en 
147 3.  Son  vrai  nom  étoit  Jean  de  Cipellis.  Il  fut  dif- 
C!P'e  du  célèbre  Ange  Politien  ,  &  il  eut  l'honneur 
d'être  élevé  avec  Léon  X ,  dont  l'éducation  avoit  été 
confiée  à  Politien.  S'il  y  eut  depuis  une  grande  différen- 
ce dans  la  fortune  de  ces  deux  difciples ,  il  n'y  en  eut 
point  dans  leurs  inclinations  &  dans  le  gout  qu'ils 
avoient  l'un  Se  l'autre  pour  les  belles-lettres;  c'eft  ce  qui 
rendir  Egnace  fort  cher  à  Léon  X ,  qui  lui  fit  beau- 
coup de  bien.  Ce  fur  à  la  confidération  de  ce  pape, 
qu'il  fir  imprimeràBalle fon  livre  de l'originedes Turcs, 
dont  il  avoit  refufé  la  publication  aux  follicitations  de' 
plufieurs  de  fes  amis.  On  trouve  ce  même  livre  de  l'im- 
prelîionde  Robert  Etienne,  àPatis,  1  s;9,m-8°.  avec 
quelques  autres  écrits.  Léon  X  pritfur  lui-même  le  foin 
de  faire  imprimer  les  remarques  qu'Egnace  avoit  faites 
fur  Ovide.  Ces  notes  font  fort  eftimées.  On  en  a  une 


édition  "faite  à  Lyon  chez  Gryphe  en  1  5  j  o ,  in-  8°.  Egna- 
ce fe  rendit  fi  habile  à  inltruire  la  jeuneile  ,  que  lorf- 
qu'au  déclin  de  fon  âge,  il  pria  qu'on  le  déclarât  Emtri- 
tus,on  ne  put  fe  réfoudre  à  lui  accorder  fa  demande, 
pareequ'on  crut  que  cela  ferait  préjudiciable  aux  étu- 
dlans.  11  obtint  enfin  dans  fon  extrême  vicillelTé  la  dé- 
miUion  qu'il  fouhaitoit ,  &  il  reçut  de  la  république  de 
Venife  une  grâce  particulière  j  c'en-  qu'encore  qu'il  n'en- 
feignât  plus ,  on  lui  donna  tous  les  ans  les  mêmes  api. 
pointemens  qu'il  avoit  eus  ,  quand  il  enfeignoir;  &pac 
un  décret  du  coufeil  des  dix  ,  fes  biens  furent  affranchis' 
de  toutes  fortes  d'impofitions.  Il  mourut  à  Venife,  âgé 
de  So  ans,le4juillet  1 5  5  3,  &lailîafes  biens  &  fa  biblio- 
thèque à  trois  illuftres  familles  de  Venife.  On  dit  de 
lui,  que  Robortel  ayant  cenfuré  fes  livres,  il  lui  don- 
na pour  réponfe  un  coup  do  bayonnette  dans  le  ventre  s 
dont  le  critique  manqua  de  mourir.  *  Voulus  3  de  hijl, 
lat.  Gefner.PolTevin,  &c.  Bayle,  SHt.  ait. Outre lesou' 
vrages  dont  nous  venons  de  faire  mention,  on  a  encore 
de  lui  un  traité  de  Romanis  principes,  vel  Ctfanbusi 
libri  très ,  qui  parut  à  Cologne ,  en  1519.  C'eft  un  der 
meilleurs  écrits  que  l'on  ait  fur  l'hiftoire  romaine:  il 
commence  à  Céfar  le  dictateur,  &  finit  à  Conftanrm 
Paleologue  ;  enfuite  reprend  à  Charlemagne  &  finit  à 
Maxinulien ,  aïeul  de  Charles-Çto.  On  trouve  le 
même  traité  dans  plulieurs  éditions  de  Suétone,  fur  le- 
quel Egnace  a  fait  aufii  des  remarques  qu'on  lit'dans  les 
éditions  de  1511;,  de  1537,  de  1543,  de  1548,  Si 
dans  quelques  autres.  GeofFroi  Tori  de  Bourg-s  tra- 
duifit  ce  livre  en  françois,  Se  le  fit  imprimer  à  Paris  en 
1529.  L'abbé  deMarollesen  donna  une  autre  verfion 
françoife  l'an  i(>«4.  Egnace  a  fait  encore  des  notes  fur 
Spartien ,  Jules  Capitolin  ,  Lampridius  ,  Vulcatius 
Gilhcanus,  dans  l'édition  de  ces  hiftoriens,  â  Paris, 
chez  Robert  Etienne  ,  1544,  ,„-8°.  Nous  ne  mar- 
quons que  l'édition  que  nous  avons  vue  :  il  y  en  a  eu 
plufieurs  autres,  en  particulier,  uneàLyon,  1  56"o ,  trois 
Volumes in-l  S.  Nous  avons  fes  commentaires  fur  les 
épîtres  familières  deCiceron,  dont  l'auteur  des  effais  de 
littérature  fait  un  grand  éloge,  au  mois  de  novembre 
1702  ,  art.  VI.  Un  des  ouvrages  qui  fit  le  plus  d'hon- 
neur à  notre  auteur ,  félon  le  même  écrivain  qne  je  ci- 
te ,  &  qui  en  même  temps  faillit,  dit-il,  à  lui  faire  des 
affaires  fâcheufes ,  eft  un  panégyrique  qu'il  fit  pout  Fran- 
çois I  en  vers  héroïques ,  &  qu'il  fit  imprimer  à  Venift 
en  1540.  »  Cette  pièce  fit  beaucoup  de  bruit;  Char- 
..leS-Qsist  s'en  plaignit  à  Paul  III  qui  étoit  alors  fur  le! 
»  fîége  de  faim  Pierre  :  ce  pape ,  qui ,  dans  ce  remps- 
>.li,  n'aimoit  pas  la  France,  fit  agirfi  fortementà  Veni- 
»  fe  contre  Egnace,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  ac- 
cablé. Le  roi  François  I  lui  fit  offrir  généreufemenc 
..  par  fon  ambalfadeur  une  retraite  en  France,  avec  de 
»  plus  grands  avantages  que  ceux  qu'il  avoit  en  Italie  ; 
..  mais  l'orage  ne  dura  pas,  &  le  calme  étant  rétabli , 
..  Egnace  refta  tranquillementàVenife, finit  fes  jours  au 
milieu  defes  livres,  fes  plus  chères  délices.  ..Voici  le  ti- 
tre du  panégyrique  dont  on  vient  de  parler  :  Chrijlianifi 
fimo  Francorum  régi  Francifco  ob  viaoriam  de  Helvetiis 
partam ,  Joannis-Baptifl*  Egnatii ,  Vetieti,  panegyricus. 
Cum  privilégia  chriflianijjîmi  Francorum  régis  ,  fimul  & 
renctifenatâs ,  per  decennium.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  Egna- 
ce compofa  neuf  livres  d'exemples  des  hommes  îlluftreî 
de  Venife  &  des  autres  nations,De  exemplis  virorum  Mu* 
ftrium.  Il  entreprit  cet  ouvrage  fur  le  modèle  de  Valere 
Maxime  ;  mais  il  ne  vécut  pas  aflez  pour  y  mettre  la 
dernière  main  :  cependanr  il  fut  imprimé  à  Venife  en 
1 S  54.  «1-4°.  l'année  qui  fuivit  fa  mort.  Jean-Albert 
Fabricius  qui  parle  d'Egnace  en  peu  de  mots  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  Se  baffe  latinité 
(livre  V,  pages  166  Se  167)  cite  encore  de  ce  fa- 
vant,  foixante-dix  harangues,  Se  quatre-vin^t-dix  épi- 
tres.  Dans  les  FpiJioU  clarorum  virorum,  Sec.  à  Venife 
J  S  S 8 ,  in-S"  ,  on  trouve  .(  aux  feuillets  77  &  80  )  deux 
épîtres  d'Egnace.  Jean  Gruter  a  fait  réimpiimer  du 
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même  favant  Vénitien,  fes  Racemationes ,  ou  obferva- 
tions  critiques  fur  divers  auteurs.  Elles  font  dans  le  to- 
me I  de  la  collection  que  Gruter  a  donnée  fous  le  titre 
de  Lampas  ,  fin  fax  artium  ;  hoc  eft  Thefaurus  criticus  , 
&c.  Joannès  Britannicus  parle  d'Egnace,  dans  fa  lettre 
fur  les  favans  d'Italie ,  &  lui  attribue  encore  un  ouvra- 
ge dont  nous  n'avons  point  f  ait  mention ,  favoir  un  com- 
■mentaire  fur  le  poïmedes  Argonautes  de  ValeriusFlac- 
cus  vScrigfit  M  commentant ,  dit-il ,  in  Argonaudca  V ï- 
lerii  Flacci,  opus  quidem  omnium  laboriofiffunum.  La-let- 
tre de  Britannicus  aété  imprimée  dans  l'ouvrage  du  car- 
dinal Quirini ,  fur  la  littérature  de  Brefcia ,  première 
partie ,  p.  8 1  &  fuiv. 

EGNATIA,  ville  d'Iralie  au  pays  des  Salentins,  en- 
tre Bari  &  Brindes.  Cette  ville  étoit  confidérable  pat- 
une  pierre  que  les  habitans  prétendoient  y  pofféder,  la- 
quelle, félon  eux,  avoir  la  verru démettre lefeuaubois 
que  l'on  en  approchoit.  Reperimr  apud  autores  ...in  Sa- 
lentino  oppiio  Egnatia ,  impefito  ligno  in  faxum  quod- 
dam  ibifacrum ,  protinus  fiammamexifterc.  *  Plinius ,  Ub. 
l ,  cap.  107.  Bayle,  diction,  critique.  Voyez  ANAZZO. 

'  EGNATIUS  (  Metellus  )  l'un  des  principaux  de  Ro- 
me, ayant  trouvé  fa  femme  qui  avoit  bu  du  vin  av  ec 
excès ,  Se  fondé  fur  la  loi  de  Romulus ,  qu'un  mari  pou- 
voir tuer  fa  femme  en  quatre  cas ,  lui  donna  un  fi  grand 
coup  de  bâron  fur  la  tête ,  qu'il  la  tua.  Dequoi  il  ne  fut 
point  recherché,  pareequ'on  fuppofa  qu'il  avoit  fait  une 
action  de  juftice;  car  une  femme  qui  boit  immodéré- 
ment une  liqueur  fi  dangereufe  ,  dir  Valere-Maxi- 
me,  s4expofe  à  toutes  fortes  de  défotdres ,  &  ferme  la 
porte  à  toutes  les  vertus.  *  Valere-Maxime  ,  Lit.  VI, 
xhap.  3  ,  n.  9. 

EGNAT1US  (  Publius  )  philofophe  ftoïcien  i  vi- 
voit  du  temps  de  Néron,  &  s'attira  le  mépris  des  hon- 
nêtes gens  par  fes  lâchetés.  Tacite  en  parle  ainfi  au  fujet 
de  ceux  qui  aceuferenr  Soranus.  »  Enfuire,  dit-il,  on 
i.  oiiit  les  témoins ,  &  entr'autres  un  certain  Publius  Eg- 
»  narius ,  philofophe  ftoïcien ,  dont  l'infolence  caufa  au- 
»  tant  d'indignation  aux  juges ,  que  la  cruauté  des  acem- 
«  fateurs  leur  avoit  donné  de  eompaffion.  C'étoit  un 
«  client  de  Soranus ,  qui  venoit  vendre  fa  voix  Se  fa 
m  confeience,  pour  rrahir  fou  bienfaiteur  Se  fon  ami.  11 
«  paroiffoit  avec  une  gravité  ftoïque,  Se  avec  la  conte- 
»  nance  d'un  homme  de  bien,  pour  mieux  déguifer  fa 
>.  perfidie  ;  mais  l'argent  l'ayant  mife  en  évidence,  ap- 
w  prit  à  fe  garder  d'un  philofophe  hypocrite ,  comme 
d'un  traître  &  d'un  affaiiin.  *  Tacite ,/.!(?,  annal. 
EGNATIUS,  cherchée  EGNACE.  (  Jean-Baptifte  ) 
EGOLIUS  ,  JEgolius ,  cerrain  homme  qui  étant  en- 
tré dans  l'antre  de  Jupiter ,  confacré  aux  abeilles  dans 
fille  de  Crére ,  pour  en  tirer  du  miel ,  fur  changé  en 
un  oifeau  de  fon  nom.  *  Anton.  Liber,  dans  fes  me'ta- 
morphofes. 

EGOPHAGÔS,  jEgophagos,  nom  que  les  Lace- 
démoniens  donnoient  à  Junon  ,  parcequ'ils  lui  immo- 
loientdes  chèvres.  *  Voye^  Hefychius ,  Àthenée,  Se 
Meurfius. 

ËGOS-POTAMOS  ,  JEgofpotamos  ,  lieu  de  la 
CherfonnèfedeThrace,  appelle  de  ce  nom,  qui  veut 
dire  la  rivière  de  la  chèvre,  célèbre  dans  les  écrits  des 
anciens,  à  caufe  d'une  grofle  pierre  qui,  dit-on,  y  tom- 
ba du  ciel ,  environ  l'an  5  S  7  avant  1ère  chrétienne.  Ce 
fut  en  ce  lieu-là  que  les  Lacédémoniens ,  fous  la  con- 
duite de  Lyfander ,  ruinèrent  de  relie  forte  la  dote  des 
Athéniens ,  commandée  par  Conon  ,  que  ceux-ci  per- 
dus fans  reflource  ,  furenr  contraints  de  livrer  leur  vil- 
le aux  Lacédémoniens.  Ainfi  finit  la  guerre  du  Pélopon- 
•  nèfe  qui  avoit  duré  17  ans.  Plutarque  en  parle  dans  la 
vie  de  Lyfander ,  Se  Pline,  liv.  1 1 ,  chap.  5  8. 
EGRA,  ville  de  Bohême,  cherche^  EGER. 
EGREMONT,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Cumberland.  Ce  lieu  eft  près  de  la 
mer  d'Irlande,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Man,  &  à  onze 
lieues  de  la  ville  de  Carlile ,  vers  le  midi  occidental.  11 
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envoyo'it  autrefois  deux  députés  au  parlement  ;  rnais  îl  à 
perdu  ce  droit.  11  eft  à  112  milles  anglois  de  Londres* 
*  Dicl.  anglois. 

EGR1,  ou  le  Val  d'EGEiuE ,  anciennement  Agerïa\ 
vallée  de  Suitte,  ptès  de  Zug.  Elle  commence  près  d'un 
petit  lac  appelle  lac  d'Egerie  ,  qui  fe  vuide  par  une  ri- 
vière appellée  Loret% ,  laquelle  après  avoir  atrofé  cette 
Vallée  fe,  va  jetter  dans  le  lac  de  Zug.  Ce  fut-là  que  les 
Suifles  défirent  les  troupes  de  l'archiduc  Léopold  le  16 
de  novembre  l'an  1  5  1 5  :  car  s 'étant  imprudemment  en- 
gagé avec  fa  cavalerie  dans  ces  détroits,  de  montagnes  , 
entre  le  lac  8c  de  hauts  rochers, elle  fut  alTommée  à  coups 
de  pierres,  qui  leur  furent  jettées  duhautde  cesrochers. 
Ce  qui  fortit  de  ce  partage  fut  vivement  attaqué  par  les 
Suiiles,  qui  attendoient  de  pied  ferme,  8c  qui  rempor- 
tèrent en  cette  occafion  une  victoire  complète.  *  StumpCi 
Simler.  Plantin. 

EGR1C,  cherche^  ERIC,  roi  d'Eftangle. 
EGUS  &  ROSCIL1US,  [Agus)  deux  frères  dit 
pays  des  Allobroges,  fils  d'Abducillus,  commandèrent 
fur  ces  peuples  \  8c  après  avoir  fervi  Géfar  dans  toutes 
les  guerres  qu'il  eut  avec  lés  Gaulois  i  panèrent  dans  le 
parti  de  Pompée.  *  Hirtius,  liv,  3  de  la  guerre  civile. 
Cherche^  ROSCILL1US. 

EGW1NUS  (faim)  que  l'on  trouve  aufli  nommé 
EugeniuSj  étoit  moine  de  l'ordre  de  faim  Benoît  dans 
le  huitième  fiécle.  Il  pafla  de  l'état  religieux  à  l'épifco- 
pat,  &  remplit  le  fiége  de  Worchefter  en  Angleterre.  Il 
a  écrit  la  vie  de  faint  Althelme  ou  Aldheltne  à  nom- 
mé aufli  Adelin  >  évêque  dans  la  Saxe  occidentale 
{Epifcopus  Shirbumenfis  )  mort  l'an  709.  Egwin  com- 
pofa  aufli  la  vie  de  plufieurs  autres  faints ,  un  traité  De 
origine  &  infiltutïone  cœnobiï  Coveshamen/îs  ,  8c  ua 
autre  De  fuis  apparie  ionibus.  Ce  prélat  eft  mort  l'an 
716',  Sa  vie  a  été  écrite  par  S.  BercivaldouBerthwald, 
archevêquedeCantorbéri ,  quimourutl'an  7 3 1 .*  Voyez 
Léîand  j  chapitre  68.  Balée,  première  centurie,  chap. 
cji.Pitfeus  ,  page  izi.  Voflius  ,  de  hijloricis  latinish 
pag.  174  &  fuivantes.  Jean-Albert  Fabricius  ,  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  8c  balte  latini- 
té, tome  II,  livre  V,  pages  167  &  z68t 

EGYPTE_j  grand  pays  d'Afrique,  s'étend  depuis  le 
60  degré  de  longitude,  jufqu'au  6j ,  &depuis  le  zi  de 
latitude  feptentrionale  jufqu'au  51.  Quelques  anciens 
géographes  ont  mis  une  partie  de  l'Egypte  dans  l'Ane  ^ 
&  l'ont  diviféepar  le  Nil ,  en  Egypte  Libyque,  ou  Afri- 
caine ,  8c  en  Egypte  Arabique ,  ou  Afiatique  ;  maïs 
tous  les  modernes  la  placent  dans  l'Afrique,  8c  la  fépa- 
rent  de  l'Aile  par  le  golfe  Atabique  ,  8c  la  petite  lan- 
gue de  terre  ou  ifthme  de  Suez, 

Ses  noms  et  sa  division. 

Les  Grecs  nommèrent  l'Egypte  ,  Egyptos  ,  du  noni 
d'un  fils  de  B2I,  appelle  Egyptus  ou  Armais.  Avant  ce 
temps  ils  lui  donnoient  le  nom  &Acrie  ;  &  enfui  te  ils 
lui  en  donnèrent  d'autres  qu'ils  tiraient,  ou  des  princes 
qui  avoient  gouverné  dans  cepays,  ou  de  fes  principales 
villes  ,  ou  même  de  fes  fleuves  les  plus  fameux.  Moïfe 
rapporte  que  les  Egyptiens  tiroient  leur  origine  de  Me- 
fraïmj  fils  de  Cham,qui  fut  un  des  fils  de  Noc;  d'où  les 
Hébreux  ont  appelle  ce  pays  Mefraïm  ,  comme  le  nom- 
ment aujourd'hui  quelques  Arabes.  Mais  Mifrajim  eft 
plutôt  le  nom  d'un  pays ,  que  celui  d'un  homme.  Voye\ 
Bochart,  in  Phal.  lié.  IV 3  c.  24.  Les  autres  nomment 
ordinairement  l'Egypte  Bardamajfer.  Les  Egyptiens  lui 
donnent  le  nom  de  Chibili,  ou  de  Chibet.  Les  bornes 
de  l'Egypte  font,  du  côté  du  feptentrion,  la  mer  Mé- 
diterranée \  au  levant,  l'Arabie  Pétrée,  8c  le  golfe  ara- 
bique; au  midi,  la  Nubie  8c  l'Ethiopie -78c  au  couchant 
la  Barbarie  ,  &  le  défert  de  Barca.  Elle  eft  divifée  pre- 
mièrement en  haute  Egypte,  qui  sapprocheplus  dumidi; 
8c  en  balte  Egypte,  qui  eft  le  long  de  la  mer  Méditerra- 
née. On  divifoit  aufli  la  haute  Egypte  en  Libyque,  ou 
Africaine,  vers  l'occident  ;  &  en  Afiatique  ou  Arabi- 
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«jne^qm  cft  celle  qui  regarde  l'orient.  Elles  croient  fé- 
parées  par  le  Nil  ;  &  l'on  &  fervoit  de  quelques  autres 
divifions  que  Halton  ,  Jean  Léon,  &  Mannol ,  n'ont 
pas  oubliées.  D'autres  divifent  l'Egypte  en  quatre  par- 
ues ;  Said  ou  haute  Egypte  ;  Bechria  ,  autrement  De- 
mefor ,  ou  moyenne  Egypte  ;  Errif  ou  bafte  Egypte  ;  Se 
la  cote  de  la  mer  Rouge.  Les  divifions  de  l'Egypte  fe  fai- 
sant auili  par  gouvernemens  ;  ainfi  les  Turcs  la  diftin- 
guent  aujourd'hui,  en  douze  gouvernemens,  qu'on 
nomme  aullî  Callilifs.  Entre  le  Nil  &  la  mer  Rou»e,  on 
trouve  le  gouvernemenr  du  Caire  ,  les  cailïlifs  de  Caf- 
fir  &  de  Cherlcefh ,  le  pays  qu'on  appelle  Saïd  s  Se  qui 
s'étend  vers  le  midi  de  part  &  d'autre  du  Nil:  i  l'oc- 
cident le  Mffilifda  Girgio  ,  &  à  l'orienr  celui  de  Mi- 
nio;  ceux  de  Monfelout,  ou  Manfelout,  de  Fiun,  de 
Gefa,  &  de  Benefuif  fonr  à  l'occident  du  Nil.  Dans' l'é- 
tendue du  Delta,  &  le  long  de  la  mer  Méditerranée , 
on  trouve  le  gouvernement  d'Alexandrie  Se  les  calliliis 
4e  Menoufia  &  de  Garbia  ;  &  enfin  celui  de  la  Mafou- 
re  ou  de  Manfoura  eft  fur  l'ifthme  de  Suez.  C'elt  cet 
ifthme  de  Suez  qui  fépare  la  mer  Rouge  de  la  Méditer- 
ranée ,  &  que  divers  fouverains  ont  tenté  inutilement  de 
couper,  pour  joindre  les  deux  mers.  Enfin  les  anciens 
ont  encore  divilé  l'Egypte  en  cinq  parries  ,  en  Delta 
Egypte  orientale,  Troglodyte ,  Thebaïde,  &  Cyrenaï- 
que,  autrefois  dire  Penrapole;  à  caufe  de  fes  cinq  villes, 
Cyrene ,  Arfinoé  ,  Bérénice,  Apollonie,  te  Ptolemàïs, 
Voilà  ce  qui  peut  regarder  la  divifion  de  l'Egypte.  Pour 
ion  étendue,  fa  longueur  depuis  l'embouchure  du  Nil 
près  de  Damiette  jufqu'à  la  ville  que  les  anciens  nom- 
ramenr  Catabathme,  contient  cent  cinquante  milles 
o  Allemagne  ,  &  fa  largeur  cent  feulement ,  depuis  les 
embouchures  du  Nil  dans  la  mer,  jufqu'à  la  ville  de 
"Conze.  Haiton  lui  donne  quinze  journées  de  longueur , 
Se  trois  feulement  de  largeur:  Jean  Léon,  Se  Magin 
font  encore  d'une  autre  opinion;  Se  Marmol  allure,  que 
la  longueur  eft  de  cent  cinquante  lieues,  depuis  les  con- 
tins de  Bugle  jufqu'à  la  mer  Méditerranée ,  &  fil  plus 
grande  largeur  de  vingr-fix  lieues  d'Efpagne.  Les  mo- 
dernes lui  donnent  cent  lieues  d'orient  en  occident ,  Se 
cent  quatre-vingt  du  midi  au  feptentrion. 

Qualités  du  pays  d'Egypts. 
L'air  d'Egypre  eft  extrêmement  mal-fain.  La  terre  f 
eft  pourtant  très  -  féconde,  &  cette  fécondité  n'y  vient 
pas  des  pluyes  :  car  il  n'y  pleut  que  raremenr,  Se  en- 
core feulemenr  dans  les  mois  de  novembre  ,  décembre 
&  janvier  ;  mais  du  débordement  du  Nil  ,  qui  ne 
manque  jamais  d'inonder  le  pays  au  mois  de  juin, félon 
Jean  Léon  &  Pigaferte,  &  même  en  juilller  Se  en  août , 
comme  difent  les  autres.  Les  habitais  remarquent  que 
leurs  terres  font  plus  ou  moins  fécondes,  félon  que  le 
Nil  eft  beaucoup  ou  médiocrement  débordé.  Ses  eau* 
engendrent  une  quantité  prodigieufe  d'infeûes  ;  toutes 
lorres  d'animaux  en  deviennent  plus  féconds;&  quelques 
aureurs  même  ajourent  que  c'elt  la  boiilbnde  fon  eau  qui 
fur  en  partie  caufe  de  la  grande  multiplication  des  enfans 
d'Ifracl  en  Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  du  moins 
vrai  que  les  femmes  du  pays  ont  ordinairement  deux 
enfans  à  la  fois ,  &  rrès-fouvenr  davantage.  Le  limon 
du  Nil  rend  leurs  terres  fi  grafles,  que  les  habirans  y 
mêlent  ordinairement  du  fable  ;  Se  ils  feraient  deux 
récoltes  de  froment,  s'ils  étoient  moins parefleux  qu'ils 
ne  le  font.  Les  Romains  appelloient  pour  ce  fujet  l'E- 
gypte le  grenier  de  l'empire,  &entiroientplus  de  grain 
que  de  toutes  les  autres  provinces.  Les  brebis  y  portent 
ordinairement  deux  fois  l'année,  & fonr  plufieurs  petits 
cl  une  ventrée.  Ourre  le  bled^  on  tranfporte  de  l'Egypte 
du  ris ,  du  fucre ,  des  dattes ,  du  fené  ,  de  la  cafte  /d'ex- 
cellent baume,  des  cuirs,  du  lin,  de  la  toile,  Sec.  Le 
jonc  dont  on  faifoit  le  papier  y  croîr  en  abondance.  Ce 
papier  étoit  fait  des  écorces  de  ce  jonc ,  coupées  en  ban- 
des, collées  en  croix  les  unes  fur  les  autte.  On  croir 
qu'on  commença  d'ufer  de  ces  feuilles  de  papier  ,  après 
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qu'Alexandre  le  Grand  eut  fournis  l'Egypte  à  fon  em- 
pire. L'Egypte  a  aufli  des  crocodiles ,  qui  fonr  de  <*ros 
animaux  qui  ont  la  forme  d'un  lézard;  des  cynocépha- 
les forte  de  finges  ;  des  ibis ,  efpéce  de  cicognes ,  Se 
quelques  autres  animaux  de  cette  nature.  *  Plili.  Sa- 
lin ,  Sec. 

Pilles,  fleuves  et  diserts  d'Egypte. 

.  p'odoredeSicile  dit  qu'ily  avoir  autrefois  en  Egypte  i 
julqua  dix-huit  mille  tant  villes  que  villages  connus 
&  allure  que  de  fon  temps  on  en  voyoit  encore  trois 
mille.  Du  temps  des  Romanis,  on  en  comptoir  à  la  vé- 
rité plufieurs;  mais  elles  étoient  peu  confidérables.  Les 
plus  îlluitres  étoient  Alexandrie  ,  bâtie  par  Alexandre 
k  Grand ,  Se  capitale,  non-feulement  de  l'Eoypte  mais 
encore  de  l'Afrique  voifine  ;  Diofpolis  /ou  fhebes 
d  Egypte  ,  où  l'on  dit  qu'il  y  avoir  anciennement  cent 
portes.  Memphis  eft  prife  pour  le  Caire  d'aujourd'hui 
ielon  quelques-uns  ;  mais  il  eft  plus  sûr,  que  les  mafu- 
res  de  la  première  fe  voient  à  dix-fept  lieues  du  Caire. 
Les  autres  villes  remarquables  font  Syene,  aujourd'hui 
Anla  ,  Bubafte  ,  Arfinoé  ,  Elephante,  ou  Elephanrine, 
Damiette ,  Rofere ,  Dorurha ,  Sués ,  la  Mafoure ,  Bo- 
chira.,  Faramuda,  Zibith,  Se  les  autres  capitales  des 
douze  calhlils  dont  nous  avons  fair  mention.  Le  Nil 
après  avoir  lavé  le  Caire  ,  fe  divife  en  deux  bras  qui 
environnent  le  pays  nommé  Delta,  Se  ces  deux  bras  en 
produifent  encore  d'aurres ,  qui  ont  prefque  tous  des 
noms  particuliers.  11  traverfe  toute  l'Egypte  du  midi  au 
feptentrion ,  formant  plufieurs  illes ,  S:  arrofant  les  villes 
les  plus  confidérables  jufqu'au  Caire;  comme  Giroio 
Sa.d,  Manfelout,  Benefuif,  Fiun,  Sec.  Au  refte,  toute 
l'Egypte  eft  entourée  de  déferts  &  de  fanions.,  fi  ce  n'efl 
du  côte  de  la  mer.  A  l'orienr  au-delà  du  Nil  vers  la. 
mer  Rouge  ,  elle  a  le  célèbre  pays  de  la  Thébaïde  avec 
fes  déferts  où  vivoient  autrefois  tant  d'anachorètes  aptes 
que  S.  Paul  Se  S.  Antoine  leur  eurent  fervi  de  modèles. 
Il  y  a  encore  le  déferr  de  Barca  vers  la  Barbarie ,  où" 
étoit  le  temple  de  Jupiter  Ammon  ,  qu'Alexandre  le 
Grand  vilita.  Au-delà  de  la  mer  Rouge,  commence 
le  grand  défert,  qui  s'étend  jufqu'à  la  Paleftine  ;  &  c'eft 
le  même  où  les  enfans  d'Ifraé'l  relièrent  quarante  années. 
Du  Caire  à  Delbe  il  y  a  des  déferts  de  fable  qui  ont  en. 
viron  vingr  journées  de  chemin  ;  Se  pour  y  paner,  quel, 
ques^  voyageurs  fe  font  fait  enfermer  dans  des 'cailles, 
portées  fur  des  chameaux ,  pour  ne  refpirer  l'air  que 
par  de  peurs  rrous.  Certe  précaution  n'elt  pas  inutile 
pour  évite»  le  danger  qu'il  y  a  dans  ces  plaines  mouvan- 
tes, que  le  vent  agite  continuellement,  où  l'on  ne  voit 
ni  fentier ,  ni  chemin ,  Se  où  il  eft  rrès-fouvent  nécef- 
faire  de  fe  fervir  de  la  boulfole  comme  fur  mer.  A  l'oc» 
cidenr  de  la  rivière  du  Nil  on  trouve  le  lac  Mœris,  au- 
quel on  donne  environ  1 5  o  lieues  de  tour.  II  y  'en  a 
quelques  autres  moins  confidérables. 


Pyramides  et  momies. 
Environ  à  quatre  lieues  du  Caire  ,  &  à  une  Se  de- 
mie du  Nil ,  ou  voit  encote  aujourd'hui  trois  pyra- 
mides ,  bâties  par  les  anciens  rois  d'Egypte.  L'une 
d'elles  a  mérité  d'être  mife  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  monde.  Cent  mille  ouvriers  rravailloienr  i 
cet  ouvrage  ,  Se  de  trois  mois  en  trois  mois  un  pareil 
nombre  leur  fuccédoir.  On  employa  dix  années  à  cou- 
per les  pierres  &  à  les  voiturer,  &  vingt  autres  à  conf- 
truire  ce  vafte  édifice.  Le  côté  de  la  bafe  qui  eft  quar- 
rée ,  eft  de  cent  dix  toifes  ,  Se  la  hauteur  perpendiculaire 
de  770  toifes  i.  Les  faces  font  des  triangles  équilaté- 
raux  :  airùî  la  fuperficie  eft  de  1 1100  toifes  quarrées. 
On  dit  que  cette  première  pyramide  fut  conftruite  par 
l'ordre  de  Chemmis  ,  roi  d'Egypte.  On  attribue  la  fé- 
conde au  roi  Cheops,,  Se  la  troineme  à  Mycerine ,  ou  à 
une  courtifanne  nommée  Rhodopc.  Cependant  Poulet , 
voyageur  moderne  ,  foutient  qu'il  n'y  a  point  de  prince 
dans  l'Europe ,  infatué  des  mêmes  penfées  que  l'étoient 
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ies  Egyptiens  ,  qui  ne  pur  plus  tacitement  rendre  fon 
'  nom  mémorable  i  la  poftérite  ,  par  de  femblables  édi- 
fices. 11  die  la  marie  choie  des  momies  qu'on  trouve 
dans' le  défert  ,  Se  qui  ne  font  proprement  que  des 
corps  pétrifiés ,  ajoutant  qu'il  eft:  fur  qu'il  n'y  a  point  de 
ai  petit  pharmacien  en  France ,  qu'il  ne  fût  capable  dU 
ventrer  un  mort ,  de  l'emplâtrer  de  gommes  Se  de  par- 
fums ,  &  de  le  couvrir  d'une  telle  quantité  de  banda- 
ges ,  que  l'air  n'y  pouvant  entrer  ,  l'accès  n'en  fu.'-.en- 
-core  interdit  à  la  corruption.  Diodore  de  Sicile  dit  que 
■c'eft  d'Egypte  qu'eft  venue  la  fable  de  Caron ,  de  fa  bar- 
que ,  Se  de  ces  pièces  de  monnoie  qu'il  falloit  mettre 
dans  la  bouche  des  morts,  pour  payer  le  partage  de  ce 
monde  en  l'autre.  Caron  étoit  te  nom  du  batelier ,  & 
Baris  te  nom  du  bateau  ,  dans  lequel  on  pafloit  de 
Memphis  ,  pour  aller  dans  le  défert  où  l'on  enterrait 
les  morts ,  pour  obéir  à  une  ordonnance  qui  défendoit 
d'enterrer  tes  morts  dans  les  villes.  Platon  commandoit 
la  même  chofe  dans  le  douzième  livre  de  fes  loix  ;  Se 
dans  les  douze  tables  des  Romains  on  faifoit  obferver 
la  même  chofe.  In  urbe  ne  fepelito  ,  neve  urito.  Outre 
ces  ouvrages  on  voit  encote  aujourd'hui  en  Egypre  des 
obelifques  Se  des  labyrinthes.  Les  rois  de  ce  pays  fe  plai- 
foienr  à  immortalifer  ainli  leur  nom  ,  &  à  occuper- 
leurs  peuples.  Les  anciens  nous  parlent  de  la  ftatue  de 
Memnon  &  du  Phare  près  d'Alexandrie  ,  que  l'on  a 
rangé  au  nombre  des  fept  merveilles  en  Egypte. 

>ÇQUTV  HES  ,   SCIENCES    ET    A  N  N  É  E  S 
des  Egyptiens, 

Les  Egyptiens  n'ont  pas  été  grands  hommes  de 
guerre.  Ils  font  aujouid'hui  les  meilleurs  nageurs  du 
inonde  ,  adroits ,  plaifans  Se  ingénieux  ,  mais  parelleux. 
Leur  attachement  pour  leur  faune  religion  a  été  extrê- 
mement fuperftitieux.  Ils  s'eftimoient  tes  premiers  & 
les  plus  anciens  de  tous  tes  peuples.  Ils  fe  piquoient 
ïuuu  d'avoir  été  les  inventeurs  de  plusieurs  foires  d'arts, 
ce  avoient  deux  fortes  de  lettres  ,  les  vulgaires  Se  les 
'  facrées  ,  qui  étoient  des  fculptures  d'animaux  ,  &  de  fi- 
gures étranges  ,  que  les  aureurs  Grecs  ont  nommées 
Hiéroglyphes.  Les  Egyptiens  attachoient  une  grande 
vertu  à  certains  noms  qu'ils  regardoient  comme  myf- 
••térieux ,  2c  d'une  efficacité  fi  merveilleufe  ,  qu'en  les 
prononçant  ils  prétendoient  faire  des  choies  capables 
d'étonner  tes  plus  intclligens.  Les  feiences  ont  tteuri 
parmi  eux  j  Se  quand  nous  n'en  aurions  point  d'autre 
témoignage  que  celui  de  Diodore  de  Sicile  ,  il  feroit 
fuffifant  pour  nous  perfuader  cette  vériré.  C'eft  de  lui 
que  nous  apprenons  qu'Homère ,  Lycurgue  ,  Solon  a 
Platon  ,  Pythagore  ,  Démocrite ,  (Snopide  ,  Eudoxe  , 
Se  divets  autres  grands  hommes  quittèrent  leur  pays 
pour  voir  les  étrangers ,  Se  particulièrement  l'Egypte  , 
où  l'on  montrait  long-temps  apïès  ,  le  logis  dans  lequel 
Platon  &  Eudoxe  demeurèrent  treize  années  enfemble, 
à  ce  que  nous  allure  Strabon.  Ils  entreprirent  ce  voyage, 
pour  profiter  de  la  converfation  des  prêtres  de  cette 
contrée ,  qui  poiTédoient  feuls  les  feiences  contemplati- 
ves. Ces  prêtres  enfeignoient ,  outre  les  lettres  facrées  , 
l'arithmétique  Se  la  géométrie  ,  à  laquelle  ils  s'atta- 
choient  particuliéremenr.  La  mtifique  ,  l'aftronomie  Se 
i'aftrologie  y  étoient  en  très-grande  cpnfidération  :  &  la 
médecine  étoit  cultivée  avec  beaucoup  de  fuccès.  Les 
liabits  des  Egyptiens  étoient  fort  propres  ,  mais  fans 
faite.  La  polygamie  étoit  permife  parmi  eux  ,  5c  ils 
epoufoient  leurs  fœtus ,  fans  que  le  s  fils  naturels  fulfent 
moins  eftimés  que  les  légitimes.  Ce  furent  les  rois  qui 
permirent  aux  frères  d'époufer  leurs  fœurs  ,  afin  que 
tes  filles  ne  raflent  pas  entièrement  privées  du  gouvei- 
nement.  Ils  avoient  un  grand  refpect  pour  les  vieil- 
lards ,  Se  un  foin  particulier  d'embaumer  tes  morts. 
Le  jour  commençoit  chez  eux  à  minuit  ;  8c  parmi  les 
anciens  Egyptiens ,  les  années  n'étoient  que  lunaires  , 
puis  de  deux  mois  ,  enfuite  de  quatre.  C'eft  peut-être 
par  ces  années  que  comptoient  ceux  qui  foutenoient 
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que  la  monarchie  des  Egyptiens  avoit  duré  treize  milltt 
années.  Depuis  ,  cette  même  année  qu'on  nomme  aulïî 
chaldaïque  Se  de  Nabonaffar ,  &  qui  eft  fi  célèbre  parmi 
les  aftronomes  &  les  chronologiftes ,  fut  extrêmement 
vague.  Elle  étoit  telle  qu'on  ne  peut  l'appeller  propre- 
ment ni  folaire  ni  lunaire.  Car  étant  compofée  de  3  6  5 
jouis  diftribués  en  douze  mois  de  30  jours  chacun,aux- 
quels  on  ajourait  les  cinq  jours,en  approchant  du  cours 
du  foleil  elle  s'en  éloignoit ,  en  ce  que  les  douze  mois 
ne  cotrefpondoienr  point  aux  quatre  faifons  de  l'année. 
Cependanr  cinq  ans  après  que  l'Egypte  fut  venue  en 
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ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  on  fixa  cette  annee  au  19 
du  mois  d'août ,  fans  que  depuis  elle  lût  fujette  à  ce 
changement ,  qui  la  faifoit  courir  par  toutes  les  faifons 
de  l'année.  Cela  fe  fit  en  ajoutant  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  un  jour  intercalaire  ,  non  dans  le  cours  de 
l'année  ,  comme  nous  taifons  notre  bilïextil  au  mois 
de  février  ;  mais  à  la  fin  ,  comptant  fix  Epagomenes , 
pour  cinq  qui  fe  trouvoient  dans  toutes  les  autres  an- 
nées fimples. 

Leur  gouvernement. 

Le  royaume  d'Egypte  a  eu  divers  rois  depuis  le  de- 
luge  ,  Se  a  été  fondé  pat  Mefraïm  ,  fils  de  Cham  ,  Se 
c'eit  le  même  que  Menés  qui  patte  pour  le  premier 
toi  d'Egypte.  11  a  été  long-temps  gouverné  par  les  Pha- 
raons ,  dont  on  prétend  qu'Amenophis  fut  celui  fous 
qui  les  Ifraélites  fouirent  d'Egypte ,  Se  qui  lut  lubmergé 
au  partage  de  la  mer  Rouge.  C'eft  lui  qui  par  une  in- 
vention admirable  arrêta  te  Nil  a  la  ville  de  Memphis, 
par  une  chauffée  de  cent  ftades  de  large  ,  qui  retint  le 
fleuve  ,  Se  le  fit  palier  entre  les  montagnes  ,  entre  lef- 
quelles  il  coule  à  préfent.  Les  fucceueurs  de  ce  prince 
maintinrent  durant  plufieurs  liécles  leurs  états  ,  parta- 
gés  en  diverfes  dynilties,  Depuis  ,  l'un  d'eux  réunir  la 
fouveraineté  ,  Se  eut  des  fucceueurs  ,  qui  régnèrent 
jufqu'au  temps  que  Cambyfes  ,  roi  de  Petfe  ,  fournil. 
l'Egypte ,  Se  fe  la  rendit  tributaire.  L'Egypte  devint 
enfuite  une  des   conquêtes  d'Alexandre  le  Grand  : 
mais  ce  prince  ne  vécut  pas  long-temps ,  Se  fon  em- 
pire ayant  été  pattagé  l'an   314  avant  Jefus-Chrift  , 
l'Egypte  fut  la  portion  de  Ptolémée  Lagus.  Ses  fuccef- 
feiirs  qui  portèrent  le  même  nom  s'y  maintinrent  , 
jufqu  a  ce  que  les  Romains  la  réduilirent  en  province  , 
après  la  détaire  d'Antoine  ,  &  la  mm  de  Cléopatre. 
L'Egypte  demeura  aux  empereurs  Romains  jufqu'au 
règne  d'Omar  ,  fécond  calife  après  la  mort  de  Maho- 
met ,  qui  la  conquit  par  Amrou  ,  l'un  de  fes  généraux. 
Lorfque  la  puiflance  de  fes  fucceueurs  vint  à  décliner , 
Saladin  établit  l'empire  des  Mammeluks  en  Egypte  ,  Se 
fes  defeendans  s'accordèrent  de  telle  forre  ,  que  fous  le 
règne  de  Cenaci  ou  Algauti  ,  leur  domination  s'é- 
tendoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée  l'efpace  de  trois 
cens  lieues  ,  depuis  le  cap  d'Arraz  Auxen  ,  que  Ptolé- 
mée nomme  le  promontoire  de  la  Morée ,  jufqu'au 
golfe  de  l'Arraze  ,  qui  femble  être  l'ancienne  Serrepo- 
lis.  Selim  ,  empereur  des  Turcs  ,  conquit  dans  le  XVI 
iiécle  l'état  des  Mammeluks.  Il  tua  te  26  août  de  l'an 
1 5 1 6  ,  Campfon  ,  foudan  d'Egypre  :  Se  Tomumbei 
qu'on  avoit  mis  en  fa  place  .ayant  eu  la  même  defti- 
née  l'année  fuivante  ,  l'Egypte  fut  entièrement  foumife 
aux  Ottomans  ,  qui  la  gouvernèrent  depuis  par  leurs 
hachas.  Ils  onr  une  artez  bonne  milice  ;  aufll  ce  gou- 
vernemenr  eft  le  plus  honorable  de  ceux  de  la  Porte  ,  Se 
fournit  tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  piaftres  au 
grand  feigneur.  De  forte  que  les  Egyptiens ,  qui  ont  en 
premièrement  des  rois  particuliers  ,  ont  été  depuis  fou- 
rnis aux  Perles  ,  aux  Grecs  ,aux  Romains ,  aux  califes, 
aux  Mammeluks  ,  Se  enfin  aux  Turcs. 

Religion  des  Egyttiens. 
Les  Egyptiens  ont  été  très-fuperftirieux.Leurs  divi- 
nités principales  ont  été  Anubis ,  Apis ,  Ifis  Se  Ofitis , 

dont 
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dont  nous  parlerons  en  leur  place.  Ils  croyoient  auflî 
que  l'efprit ,  l'eau  ,  la  terre  ,  l'air  &  le  feu  croient  des 
divinités  dignes  des  adorations  les  plus  foumifes.  Le 
démon  fe  jouoit  fi  facilement  de  la  (implicite  de  ces 
peuples  trop  crédules  ,  que  plufieurs  d'entr'eux  ado- 
raient les  crocodiles ,  les  rats  ,  Se  certains  autres  in- 
fectes ;  6c  que  les  autres  rendoient  ces  mêmes  refpects 
aux  plantes  ,  à  des  raves  ,  à  desporreaux  ,  &  à  des  oi- 
gnons. C'elt  au  fujet  de  cette  fuperftition  que  Juvenal 
s'écrie:  ,  ■ 

O  !  fanclas  genres ,  quibus  hue  nafeuntur  in  honis 
Numinu! 

Pieufes  nations ,  qui  voient  naître  ces  divinités  dans 
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leur 


xdi: 


Les  Egyptiens  reçurent  la  connoiflànce  de  la  foi  du 
temps  même  des  apôtres  3  &  S.  Marc  fut  ptemier  évê- 
que  d'Alexandrie.  Depuis  ils  furent  alfez  inconftans 
dans  la  créance  orthodoxe ,  s'érant  fouvent  laitfés  féduire 
aux  hérétiques  ,  &  fur-tout  aux  ariens.  Leurs  déferts 
furent  habités  par  tant  de  faims  folitaires ,  depuis  S. 
Paul  &  S.  Antoine  ,  qu'il  eft  impomble  d'en  exprimer 
le  nombre.  Mais  depuis  que  ce  pays  a  été  fournis  aux 
fuccerteurs  de  Mahomet,  ces  peuples  ont  été  infectés  de 
la  doctrine  de  ce  faux  prophète  ,  qui  s'y  partage  aujour- 
d'hui en  plufieurs  fectes.  On  y  rrouve  aufli  des  chré- 
tiens Latins  ,  Se  des  fchifmatiques.  Ces  derniers  font 
les  Cophtes  ,  qui  ont  un  langage  tout  patticulier  ,  & 
une  manière  d'écrire  beaucoup  différente  de  celle 
des  anciens  Grecs.  On  trouve  encore  des  Juifs  en 
Egypte." 

Suite  chronologique  ses  rois  d'Egypte 
jufqu'à  Cambyfcs. 

Comme  les  tables  chronologiques  des  rois  d'Egypte, 
félon  Eufebe  ,  que  l'on  a  données  jufqu'ici  dans  ce  dic- 
tionnaire ,  font  remplies  de  fautes  ,  &  interrompues 
par  beaucoup  de  vuides  ,  nous  allons  leur  en  fubftituer 
une  plus  exacte  ,  dtelfée  fur  le  même  calcul  par  le  P. 
Riccioli  que  nous  avons  même  corrigée  ,  à  l'égard  des 
noms  propres.  Quant  aux  dynafties  ,  nous  en  avons 
ttaité  plus  au  long  dans  leur  article  ,  &  nous  nous  con- 
tenterons démarquer  ici  leur  durée.  Enfin,  poui'fuivre 
le  plan  que  nous  nous  fommes  ptopofé  dans  la  correc- 
tion de  ce  dictionnaire  ,  nous  ajouterons  une  autte 
fuite  chronologique  des  rois  d'Egypte  ,  fuivant  la  fup- 
putation  d'Uilerius ,  qui  paroitra  fans  doute  la  plus 
jufte  ,  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter  les 
auteurs  originaux  fur  lefquels  il  s'appuye  ;  comme  Ma- 
nerhon  cité  par  Joféphe  ,  Conftantin  Manafsès  ,  &c. 

Ans  avant  J.  C.    Dynasties  d'Egypte.  Durée. 

XVI ,  des  Thébéens. 

XVII ,  des  Pafteuts. 

XVIII ,  des  Diofpolitains. 
XIX. 
XX. 
XXI. 
XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV. 
XXVI. 


2007 

1817 
1714 

13CS 

1172 

995 
8S5 
816 

77* 
718 
S84 


190 
103 

348 
194 

177 
130 
49 
44 
44 
44 
■59 


Total 


1482  ans. 


Suite  des  rois  d'Egypte 
Ans  avant  J.  C. 


2007 
1817 
1714 

1714 
1690 
I6-77 

I6-44 
itfr8 
1609 
1592 
1540 
1528 

Iyl9 
1503 

•495 
1480 

1475 
1407 
M6-7 
1311 
1  246 
1206" 
1180 
ir72 

99S 
S  S 9 
928 
924 
9'S 
909 
900 
8Sj 
844 
821 
81 S 

791 
782 

77* 
728 
71(5 
704 
£84 
«71 

C6"5 

Vj9 
S15 

609. 
597 

5*7 


5i6 
330 
324 


Thébéens. 
Pajleurs. 
Dïofpoluains. 

Amalïs. 

Chebron. 
Amenophis  I. 

Mephrès. 

Nephramuchofis* 

Thmofis. 

Amenophis  II. 

Oius. 

Acenchrès. 

Acoris. 

Cenchrès 

Acenchercs. 

Acencherès. 

Danaiis. 

Egyptus.  _ 

Amenophis  III, 

Z  échus. 

Ramples. 

Amenophis  IV". 
Aminenephté. 

Thuoris. 

XXVW  dynajlie. 

Smedes. 

Pfufennes. 

Nepercheres. 

Amenophis  V. 

Ofochoris. 

Spinaces. 

Pfufennes. 

Sefonchis. 

Oforchon. 

Tachelofis. 

Petubatès. 

Oforchon. 

Pfimmus. 

Bocchoris. 

Sabacon. 

Sevecus. 

Taracus  ^Ltiops. 
Merrhès  sEtiops. 
Srephanites. 
Nechepfos. 
Pfammetichus. 
Nechao. 
Prammus. 
Waphres. 
Anamafis. 

Perses. 

Cambyfes  Se  fes  fucceneurs. 
Alexandre  le  Grand. 
Les  Ptolémées. 


félon  Eufebe. 

Durée, 
190 

ni 
348 

i 

ii 
il 

9 

iS 


51 
1 2. 

9 
16 
S 

1S 
S 
68 
40 
55 

66 
40 
16 
lî 
J77 
26 

44 
4 
9 
G 
9 

h 
11 

1s 
*î 
1$ 

9 
10 

44 

u 


7 
C 
44 

è 
11 
30 
41 


I9<î 
6 

380 


Les  Romains  régnèrent  enfuîte  fur  l'Egypte. 


TABLE  CHRONOLOG IQUE  DES  ROIS  D'EGYPTE^  fdon  UJJerius. 

La  domination  des  Egyptiens  dura  166}  ans  ,  fuivant  le  tcmo;gnage  de  Conftantin  ,  dans  fes  annales  ,  cVnouî 
trouvons  cet  intervalle  depuis  cette  année,  où  cet  empire  fut  fondé  par  Mefraïm,  fils  de  Cham  jufqu'au  temps 
où  il  fut  fubjugue  par  Cambyfes  ,  roi  de  Perfe. 


Ans  du  monde. 
1 8 16 


Ans  avant  J efus-Chrijî. 


Mefraïm  intervalle. 

Tome  IF.  Partie  III, 


Durée 
4 


H 


ï8 
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II  DYNASTIE  DES  PASTEURS  ARABES. 


Les  P  ASTEVRS  ARABES  s'e'tablijfent  à  Tanis  ,  forment  la  II  dynafiic  des  Tanites ,  &  régnent  fur  la 

baffe  Egypte. 


Ans  du.  monde. 

«539 
1985 
2020 
1081 
1131 


Ans  avant  J.  C. 
2084 
2065 

202I 
I<)84 
I98j 
1875 


Salatis. 

Bxon. 

Apachnas. 

Apophis. 

Janias. 

Affis. 


Durée. 

«9- 

44 

J< 

7  mois . 

Cl 

5" 

1  mois. 

2  mois. 

V   DYNASTIE    DES   D IOSPOLITE  S. 


THETMOSISjfls  d'Atifphragmuthofis ,  roi  de  la  Thebaïde ,  ou  haute  Egypte  ,  qui  ayoit  ehajje les  Pafleurs 
Arabes ,  règne  fur  la  baffe  Egypte. 


«7J 

1825 

2205 

«799 

2118 

1786 

22JJ 

17C5 

22«I 

I74Î 

«71 

1731 

2299 

1705 

2309 

i«95 

2540 

1  664 

lijS 

1«2S 

1388 

iSlC 

2397 

I  (JO7 

2419 

M94 

2422 

1)82 

242^ 

1578 

2417 

«577 

1494 

1510 

2IJ5 

«491 

Tethmoiîs  ou  Amafis. 

4  mois. 

Chebron. 

12 

Amenophis. 

20 

7  mois. 

Ameflîs  ,fxur  a" Amenophis. 

21 

7  mois. 

Meprès. 

1 2 

9  mois. 

Mephramuthofis. 

15 

1 0  mois. 

Thmofis. 

9 

8  mois. 

Amenophis. 

3° 

I 0  mois. 

Orus. 

3S 

5  mo/j. 

Acencherès,  _/?//e  d'Orus. 

2  2 

1  flioi;. 

Bathofis ,  frère  dAcencherès. 

9 

Acencherès  I. 

12 

5  mmj. 

Acencherès  II. 

4 

3  tfZOtft 

Armais. 

4 

1 

Ramefsès. 

1 

4  mois . 

Ramefsès  Miamûm. 

Ci 

2  moij. 

Amenophis  III  ou  Belus. 

«9 

<î  mois. 

Séchons  &  Armais  >  enfemble. 

9 

FI    DYNASTIE    DES  DIOSPOLITES. 
S  BTHOSIS  0*  A  G  YPl  US.ckaJfe  fonfrert  ARMIS  ou  DANUS ,  qui  s' empara  d  Argus  dans  la  Gre'ee. 


25  il 
2581 

1667 
2727 
*734 


*7ÎS 
*754 


1481 
1422 

1337 
1277 


Sethofis  feul. 

Rhampsès. 

Amménephetès. 

Ramefsès. 

Amménémès. 

Thuoris. 


59 
6£ 


Fil   DYNASTIE    DES  DIOSPOLITES. 


1 169 
1250 


Nechefos. 
Pfammutis. 
Inconnu. 
Cerros. 
Rhanipfîs. 
Amensès. 
Ochyïas. 
Amedès. 
Thuoris, 

1 1 84.  Prifè  de  Troye.  Athotis. 

Cencénès. 
Ueiincphès. 


19 


lS9 


DYNASTIE  DÇS  TANITES  ou  PRINCES  DE  TAN IS. 

Smerdès.  *7 
Pfufennès  I.  Pharaon  >  beau-pere 


2913 

1091 

294» 

1064 

2991 

loi  3 

299S 

1009 

5004 

1000 

3010 

994 

985 

de  Salomon. 
Nsperchetoès. 
Amenophis  M. 
Ofochoris. 
Spinaces. 
Pïufennèt  IL 


S« 
4 
9 
« 
5 
7 
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DYNASTIE  DES  PRINCES  DES  BUBASTES, 

qui  chajfent  les  Tanites. 

3026  9 7 S  Sefonchis  ou  Sefac.-- 

$047  955  Oforchon  £ 

Tachelofis. 
Inconnu. 
Inconnu* 

Inconnu.  I  5)  £ 

LOÇOtUW. 

Inconnu. 
Inconnu. 

DYNASTIE  DES  TANITES  QUI  SE  RÉTABLISSENT. 

3 1 46  8  5  S  Perubatès.  40 

Ji8tf  8,| 8  Oforchon  II.  8 

3194  810  Pfammus.  1  o 

3104  Soo  Zet.  29 

DYNASTIE  DES  SAITES. 

3*33  77 1  Bocchoris.  44 

DYNASTIE   DES  ETHIOPIENS, 
commencée  par  Sabacon  ,  qui  s'empare  de  la  baffe  Egypte  ,  après  avoir  fait  brûler  Bocchoris  vif. 

3*77                        7*7                      Sabacon.  18 

3 18  S                        7*9                      Sevecus.  14 

3*99                          7°ï                        Taracus.  18 

3>M7*                         6S7                       Anarchie  de  II ans.  2 
3  i 1 9                          685                        Gouvernement  de  dou^e  perfonnes 

pendant  1  5  ans.  1  5 

DYNASTIE  DES  S  A  ITE  S  ,  qui  remontent  fur  le  trône. 

Pfammitichus.  5  4 

Necos.  1 6 
Piammisi  6 

Apriés.  z  5 

Amafîs.  44 
Pfammenitus  G  mois. 

DYNASTIE  DES  PERSES. 

Cambyfes ,  roides  Perfes  ,fils  du  grand  Cyrus  ,fe  rend  maure  de  cet  empire  ,  &y  règne  trois  ans. 

Cambyfes.     ^  3 

Les  Mages.  1 

Darius ,  fils  d'Hyfiafpes.  3  6 

.  -Xercès.  1 1 

Artaxercès  Longuema'tn.  48 
Xercès  II ,  &  enfuite  Sogodianus. 
Darius  Ochus. 

Darius  Nothus.  J  9 

La  XI  année  du  règne  de  ce  prince  ,  les  Egyptiens  fecouerent  le  joug  des  Perfes  3  &  établirent  leur  domination 

à  Sais  ,Jbus 

Âmyrthée  ,  qui  regha  6  ans. 

Après  lui  une  autre  dynaftie  fe  forma  à  Merides. 

Nepheritès  I.  18  ans. 

Achoris.  j  3 

Pfammuthis  ou  Pfammetichus.  1 
»  Nepheritès  II.  4  niois. 

3  Goo  $61  Artaxercès  Mnemon. 

Sous  fon  règne  une  dynajlie  de  princes  Egyptiens  s'établit  en  Egypte.  Elle  fut  àppellée  des  Sçbennites  ,  parcâ 
qu'elle  régna  à  Sebennite  ,  ville  du  Delta. 

Neclanebe  I.  12  ans. 

Tachos  l'alïalïïne.  2 

Neclanebe  II  chafle  par  Ochus.  1 1 

3^43                        i6\                      Artaxercès  Ochus.  23 

Tome  IF.  Partie  III,  HÏJ 


3  5  3  + 

670 

3388 

SlS 

5404 

600 

3410 

594 

3435 

5S9 

3479 

3479 

525 

3481 

5" 

3483 

511 

35'9 

48s 

35  3i 

47  3 

3  579 

4M 

3580 

424 

3581 

4*5 

6o  EGY 


EGY 


Ans  du  monde. 
3SS8 


Ans  avant  3.  C. 
i)6 


Arfes. 

Darius  Codomanus. 


Durée. 

3 
6 


Alexandre  k  Grand  s'empare  de  l'Egypte. 


3^74 

;S8l 
3711 
375» 
3783 
3  800 
3824 
385? 

.3888 
39°3 
39J3 
39*5 
39M- 
3939 
3953 
39S7 


Après  la  mort 

313 


211 
204 
180 
'45 

117 
101 
91 


Alexandre.  7 
'd'Alexandre  ,  Ptolémée  ,  fils  de  Lagus ,  règne  fur  l'Egypte. 


6$ 
57 


Prolémée  Soter. 
Ptolémée  Phïladelphe. 
Ptolémée  Evergetes. 
Ptoléniée  Phïlopator. 
Ptoléniée  Epiphanes. 
Ptolémce  Phïlometor. 
Ptolémée  Phyfcon  ou  Everge- 
tes II. 

Ptolémée  Lathurus  s  chaffe. 

Ptolémée  Alexandre  ion  frere. 

Ptolémée  Lathurus  rérabli. 

Cléoparre  1  feule. 

Ptolémée  Alexandre  II  cllaffé. 

Ptolémée  Auletes. 

Ptolémée  Dionyfins  &  Cleopatre. 

Cleopatre  II  feule. 


moins  3  mois. 


s  quelques  mois. 


i  mais. 


Après  la  mort  de  Cléopatre  ,  les  Romains  s'empa- 
retent  de  cette  province ,  qu'ils  réduifirent  en  gou- 
vernement. Lorfque  leur  empire  fur  détruit ,  l'Egypte 
pafTa  fous  la  domination  des  califes  ,  Se  enfmte  fous 
celle  des  Turcs  qui  la  poffédent  aujourd'hui.  Confil- 
ttnc  cet  article  avant  les  tables. 
Auteurs  qui  parlent  de  l'Eoyete. 

Ptolémce  ,  Strabon ,  Pline ,  Pomponius  Mêla  ,  So- 
lin,  Orrelius.Mercator,  Cluvier,  Berthius,  Mérula; 
Magin .,  Serupili ,  Golnirz  ,  Cellarius ,  la  Martmiere  , 

&c.°  Defcription  de  l'Egypte  eompofée  fur  les 

mémoires  de  M.  de  Maillet  ,  ancien  confùl  de  France 
au  Caire  ;  par  M.  l'abbé  le  Mafcrier ,  m- 1  2.  1  vol.  à  la 
Haye  1 740.  Onydoit  joindre  les  hiftoriens,  Se  ceux  qui 
ont  fut  quelque  defcription  particulière  de  l'Egypte , 
comme  Hérodote,  Diodore  de  Sicile ,  Ammien  Marcel- 
lin,Polybe ,  Juftin,  Diogène  Laïrce ,  Manethon ,  Se  Be- 
rofe ,  tels  que  nous  les  avons  ;  Joféphe ,  Appien  Ale- 
xandrin ,  Procope  ,  Jacques  de  Vitri  ,  de  Nangis , 
Leunclavius ,  Torniel.,  Salian  ,  Phiftoire  des  califes, 
Géofroi  ,  Pauljove,  MafTce,  Capel,  Marmol,  Mur- 
thadi,  rraduitpar  Varrier  .,  Haiton,  David .,  &c.  Entre 
les  philologues ,  Philon  Juif,  Ciceron,  Ariftore,  Jam- 
blique  ,  Lucien  ,  Clémenr  Alexandrin  ,  Eufèbe  ,  Plu- 
tarque  ,  Macrobe  ,  Suidas  ,  Elien  j  Cœlius  Rhodi- 
ginus ,  Pierius ,  &c.  Des  voyageurs  Se  chronologiftes  , 
Jean  Léon,  Jartic,  Bellon  ,  Pletro  délia  Valle  ,  Man- 
tagaaze  ,  Palerne  ,  Radzivil  ,  Villamont ,  Pigafete  , 
Guyon  ,  Thevenot  ,  Montconis  ,  Poulet  ,  Vanfleb 


rodent  ainfi  par  le  monde  ,  Se  ils  affurenr  qu'ils  for- 
tent  originairement  de  la  baffe  Egypte ,  ce  qui  eft  une 
pure  fable ,  comme  Munfter  l'a  remarqué  au  troifiéme 
livre  de  fa  géographie ,  chap.  5  ;  car  leurs  fetnblables 
fe  trouvent  de  même  dans  d'autres  royaumes  ,  comme 
en  France ,  fous  le  nom  de  Bohémiens ,  ou  d'Egyp- 
tiens. Ils  fe  mêlent  de  dire  la  bonne  aventure ,  Se  en- 
tendent encore  mieux  à  voler  fubtilement ,  Se  à  amu- 
fer  le  menu  peuple  pat  plufieurs  perits  tours  de  fou- 
pleffe  &  d'indultrie.  *  Spelman.  Munfter ,  à  l'endroit 
déjà  cité. 

EGYPTUS,  roi  qu'on  fait  fils  de  Belus  ,  etoit  îflii 
de  Neptune  Se  de  Libie ,  &  fur  frere  de  Danaiis.  Il 
eut  cinquante  fils  qui  épouferent  leurs  cinquante  con- 
fines germaines ,  filles  du  même  Danaiis.  On  ajoute 
que  celui-ci  craignant ,  félon  l'oracle  ,  d'êrre  chaffé 
du  rrône  ,  par  un  de  fes  gendres ,  avoir  commandé  à 
fes  filles  de  faite  mourir  leurs  maris.  On  dit  qu'E- 
gyprus  donna  fon  nom  à  l'Egypte.  *  Confulte\  Eufèbe  , 
Hygin,  Ovide,  Euftathius ,  &c. 

EGYPTUS  ,  roi  des  Ethiopiens  ,  fut  converti  à  la 
foi  par  fainr  Matthieu ,  félon  -leur  tradition.  *  Mar- 
mol ,  /.  1  o  ,  c.  23. 

E  H  E. 

J7HEM  ou  EHEMIUS  (Chriftophe)  Allemand 


Cenforin  ,  le  pere  Pé 


jurifconfulte  Se  chancelier  de  l'électeur  Palatin  , 
11c  à  Augsboutg  en  1528  ,  fur  envoyé  à  Anvers,  où 
il  apprir  la  langue  grecque  Se  la  latine ,  &  enfmte 
,     la  françoife.  Depuis  il  voyagea  en  Italie ,  Se  étudia 
Scaliger ,  Calvifius ,  Riccio-  j  le  droit  &  la  médecine  ,  &  étant  de  retour  en  Aile- 


li ,  &c.  Marsham  ,  dans  fon  livre  intitulé  ,  chroni- 
<us  canon  jEgyptïacus  _,  imprimé  à  Londres  en  1672. 
Des  Vignoles  ,  Se  l'hîfloïre  univerfelle  par  une  fociété 
de  gens  de  lettres  ,  traduite  de  l'anglais. 

EGYPTIENS  ,  Egypdani ,  efpéce  de  vagabonds  Se 
«Timpofteurs ,  qui  parurent  pour  la  première  fois  en 
Allemagne  en  1 41 7  ,  comme  le  rapporte  Munfter  dans 
fa  géographie.  Ils  font  noirs ,  haies  du  foleil ,  fales 
dans  leurs  habirs ,  6c  malpropres  dans  leur  manger , 
fort  adonnés  au  larcin ,  fur-tout  les  femmes  ,  qui  ga- 
gnent la  vie  pour  leurs  maris.  Ils  fe  choififfent  ên- 
tr'eux  des  chetSj  Se  d'auttes  officiers  fubalternes,  qui 
font  diftingués  par  la  propreté  Se  la  magnificence  des 
habits  ;  ils  ont  auffi  des  chiens  de  chatte  :  les  princi- 
paux voyagent  à  cheval ,  Se  le  refte  à  pied.  Ils  porrenr 
par-tout  avec  eux  des  lettres  du  roi  Sigifmond  Se  d'au- 
tres princes  d'Allemagne  3  afin  qu'on  leur  laine  le  paf- 
fage  libre.  Si  on  les  en  croit,  c'eft  par  pénitence ,  qu'ils 


magne  il  enfeigna  la  philofophie  à  Tubinge ,  &  s'ac- 
quit une  très-grande  répuration.  Orhon-Henri  élec- 
teur palarin  ,  l'attira  dans  fon  univerfité  d'Heidelberg  y 
où  Ehcm  enfeigna  le  droir ,  Se  eut  une  charge  de  con- 
feiller  ordinaire.  Il  en  remplit  fi  fidèlement  tous  les 
devoirs  ,  que  Frédéric  III  qui  fuccéda  à  Othon-Henri , 
le  fir  fon  chancelier,  le  mena  avec  lui  l'an  if 66,  à 
la  diète  que  l'empereur  Maximilien  II  avoit  convo- 
quée à  Augsboiirg  j  &  l'employa  dans  diverfes  négo- 
ciarions  rrès-imporrantes.  Chriftophe  Ehem  mourur  le 
premier  juin  1  592  ,  âgé  de  64  ans.  Il  a  compofé  un 
traité  du  droit  fous  ce  titre  ,  De  principes  juris 
7.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  Jurif  Germ.  p.  312. 

[ET  EHENHEIM.  11  y  a  deux  lieux  de  ce  nom , 
à  favoir  une  ville  &  une  bourgade  en  France ,  dans 
Ta  province  d'Alface  ,  fur  la  rivière  d'Ergel.  La  ville 
eft  nommée  Ober-Ehenheim ,  en  larin  Ehenheimia  fu- 
perior ,  c'eft-à  dire ,  la  haute  Ehenheim  ,  parcequ'elle 


EHI 


eft  effectivement  au-deffus  du  bourg  ,  par  rapport  au 
cours  de  la  rivière  ,  à  trois  milles  de  Strasbourg  Se 
de  Scheleftadt.  C  ctmt  autrefois  une  ville  impériale  > 
&  fon  contingent  étoit  de  deux  cavaliers  tC  quatorze 
fantafhns.  Elle  eft  du  bailMage  de  Haguenau ,  &  fut 
foumiie  aux  électeurs  palatins  ,  &  enfuue  à  la  maifon 
d  Autriche  ,  avec  les  autres  du  même  bailliage  :  mais 
par  la  paix  de  Munfter  en  i64S,  elle  fut  cédée  à 
la  France,  qui  en  jouit  depuis  ce  temps-là.  Le  vil- 
lage eft  nommé  Vnter  ou  Nider  Ehenheim  ,  en  latin 
Ehenheimia  infenor ,  c'eft-à-dire ,  la  bajje  Ehenheim  , 
Se  appartient  à  la  famille  de  Landsberg.  Ces  deux  lieux 
ont  beaucoup  fotiffert  durant  les  guerres  d'Allemagne, 
*  La  Martimere ,  «Bfi,  ge'ogr. 

EHINGEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Soua- 
be  fur  le  ruiffeau  de  Schmiha ,  alfez  près  du  Da- 
nube ,  à  quatre  lieues  au-deuous  d'Ulm.  On  la  prend 
pour  l?â*K»em»e  ZSracuina,  ville  de  la  Vindelicie.  Il 
y  a  un  autre  Ehingen  en  Souabe ,  qui  eft  un  bourg 
fitué  fur  le  Nekre ,  à  deux  lieues  au-delfous  de  la  ville 
de  Tubingue.  *  Mati ,  dici. 

EHINGER  (  Elie  )  bibliothécaire  de  la  ville  d'Augs- 
en  Allemagne  ,  fit  imprimer  à  Wiwemberg 
en  1S14,  les  canons  de  l'églife  d'Orient,  qu'il  tira 
de  cette  célèbre  bibliothèque  dont  il  avoit  le  foin.  Cet 
ouvrage  ,  auquel  il  donna  le  titre  de  codex  canonum 
tcclefm  orientais  ,  avoit  été  imprimé  pour  la  première 
fois  en  grec  en  1 540 ,  par  les  foins  de  Jean  du  Til- 
let,  evèque  de  Meaux,  qui  l'avoit  tiré  de  la  biblio- 
thèque du  chapitre  de  faint  Hilairc-  de  Poitiers.  Ehm- 
ger  fit  encore  imprimer  en  iffiîj  ,  un  catalogue  des 
livres  delà  bibliothèque  d'Augsbourg ,  qui  étoit  fort 
ample  ,  &  qui  fut  fort  eftimé.  Il  donna  aufiï  une  dit 
ferration  de  fidelitale  fervanda  in  aucloribus  citandis , 
qui  a  été  imprimée  dans  les  Amcenitates  litterarU  de 
Schelhorn  ,  tome  II  ,  p.  530.  Ehinger  a  encore  com- 
pofe  ,  Relatio  in  qua  probatur  fancli  Marci  evangeliJU 
corpus  in  infila  Augia  divite  ,  vulgb  Reichenau  ,  epif- 
copatùs  Conftantienfis  ,   quiefeere.   Cet  écrit  a  été 
imprimé  dans  un  recueil  d'autres  pièces  à  Strasbourg 
*?4i  >  ■»-«».  Jacques  Brucker  a  donné  une  vie  d'E- 
hniger  :  &  il  y  a  fait  des  corrections  Se  augmentations , 
qu'on  a  inférées  dans  les  Amcenitates  litterarU  citées 
plus  haut ,  t.  VIII 
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.  p.  646  ,  CV  fuiv. 

E  I  C. 

EICETES  ou  HEICETES ,  certains  hérétiques  qui 
s'élevèrent  dans  le  VII  fiécle  ,  faifoient  profellion 
de  la  vie  monaftique ,  Se  croyoient  qu'il  étoit  impolli- 
ble  de  bien  louer  Dieu ,  qu'en  daufanr  &  en  fautant. 
Leur  deflein  en  cette  ridicule  manière ,  étoit  d'imi- 
ter la  conduite  de  Moyfe  lorfque  les  Egyptiens  péri- 
rent dans  la  mer  Rouge ,  comme  il  eft  marqué  dans 
1  Exode.  Et  pour  l'imiter  ,  difoienr-ils  ,  plus  à  pro- 
pos ,  ils  tâchoient  d'attirer  chez  eux  des  femmes  ,  qui 
comme  eux  faifoient  publiquement  profellion  de  la  vie 
monaftique.  *  S.  Joan.  Damafc.  lib.  de  htref.  verb.  Ei- 
cetd.  Sandere,  her.  120.  Exode,  c.  15.  Gautier 4  en 
la  chron.  au  Vil  Jîëde  ,  c.  1 . 

EICHFELD,  EïSCHFELT,  ou  EISCHVELT, 
Eifchfeldia ,  petit  pays  d'Allemagne  dans  la  Thurinoe^ 
au  midi  de  celui  de  Brunfwic.  Il  appartient  aujourd'hui 
à  l'électeur  de  Mayence ,  &  fa  ville  capirale  eft  Du- 
derftad. 

EICHSPALD  (Henri  d')  archevêque  de  Mayence, 
natif  de  Trêves  ,  fut  d'abord  médecin  de  profellion' 
enfuite  éyêquedeBafle;  Se  depuis  fut  fait  électeur  pour 
avoir  guéri  le  pape  en  trois  jours  d'une  fâcheufe  mala- 
die. En  1  j  09  ,  il  couronna  le  roi  de  Bohême  ,  Jean 
de  Luxembourg  ,  fils  de  l'empereur  Henri  VII.cc  reçut 
de  lui  pour  préfent ,  un  fiége  ènrichi  de  pierres  p'té- 
cieufes.  Il  mourut  en  1318.  *  Hift.  d'Allem. 

EICHSTADE  (  Laurent  )  de  Stetin ,  dans  la  Pomé- 


ranie  médecin  Se  mathématicien,  compofa  des  éphé- 
merides  ,  Ptdia  ajlrologica. 

EICHSTET,  en  larin  Eijlatum,  Eijladim,  Se  Quer- 
apohs,  ville  &  évêché,  chercher  A1CHSTET 

EICHTELBERG,  ceft-à-d,re\  Mont  des  'pins, 
montagne  du  mafquifat  deCulembach  en  Franconie  , 
qui  s  étend  dans  le  pays  de  Voigdand  en  M.fnie, 
S£  dans  le  royaume  de  Bohême.  Elle  a  pris  fon  nom 
de  la  quantité  des  pins  qui  y  croilfent ,  &  elle  eft 
partagée  en  plufieurs  pointes,  dont  les  unes  s'étendent 
du  cote  de  1  orient  vers  la  Bohême;  d'autres  d  l'oc- 
cident, vers  la  Franconie  ;  quelques-unes  au  midi, 
vers  le  Palatinat  &  la  Bavière;  &  enfin  les  dernières 
au  feptentrion  ,  du  côté  de  la  Thutinge  &  du  pays 
de  Voigdand.  Il  fott  de  cette  montagne  quarte  des 
principales  rivières  qui  arrofent  l'Allemagne,  b-  .Mein 
lEger,  le  Nab,  &  la  Sala,  que  l'on  marqué  ordi- 
nairement par  ce  mot  Mens  ,  à  caufe  que  les  pre- 
mières letttes  de  ces  noms  y  font  comprifes.  Ceux 
qui  voudront  favoir  toutes  les  particularités  de  cette 
montagne  ,  poutont  voir  les  deferiprions  qu'en  ont 
fait  Gafpard  Brukh.us  Se  Enoch  Wideman.  *  Bibl. 
Germ. 

EICK,  dit  HUBERT  VAN-EICK,  peintre  né  en. 
ijes,  à  Mafeik,  ville  du  diocèfe  de  Liège,  fur  la 
Meufe ,  croit  frère  de  Jean  Eick,  dit  Jean  de  Bruges  , 
qui  fut  ion  difciple.  On  préfume  que  leur  pere  étoit 
auili peintre,  pareeque  tous  ceuxde  leurfamille  embtaf- 
ferait  cette  profellion;  Se  on  dit  même  qu'une  de  leurs 
iceurs  nommée  Marguerite ,  renonça  au  mariage ,  pour 
exercer  la  peintute  avec  plus  de  liberté.  Jean  de  Bru- 
ges trouva  l'invention  de  peindre  en  huile;  &  un 
pemtre  de  Meflme  vint  exprès  de  Naples  dans  le  Pays- 
Bas  pour  y  apprendre  ce  fecret  qu'il  porta  en  Italie. 
Hubert  &  Jean  firent  diverfes  tableaux  pout  Philippe 
''  Bon  duc  de  Bourgogne.  On  en  voit  un  dans  l'é- 
glife de  faint  Jean  de  Gand  ,  gc  Hubert  mourut  en 
1426  ,  avant  qu'il  fût  achevé.  Jean  fon  frère  vint  de- 
meurer à  Bruges  qu'il  aunoit  beaucoup;  Se  il  n'y  eut 
guères  de  princes  en  Europe  qui  ne  voulût  avoir  quel- 
qu'un de  fes  ouvrages.  Philippe  le  Bon  lui  donna  fou- 
vent  des  marques  de  fon  eftime  ;  Se  lui  accorda, 
dlt-011 ,  une  place  dans  fon  confeil.  Ce  peintre  mourut 
à  Bruges  ,  ou  il  fut  entetré  dans  l'églife  de  faint  Donat. 

EICKIUS  (  Arnonl  )  d'Utrecht  où  il  proféra  les 
belles  letttes  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  liécle  vers  l'an 
1580  ,  &  a  compofé  divers  ouvrages  en  vers  Se  en 
profe.  Il  lailla  aulli  un  traité  fous  ce  titre  :  Miraculorum 
variorumque  motuum  ,  &  eventuum  met  ttalis  liber  : 
cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  *  Valere  André 
bibl.  belg.  .  .  ? 

EICKIUS  (Jacques)  cherche^  VANDER-EYCK. 
EIDER  ,  rivière  de  Danemarck  ,  en  latin  Eidera  , 
ou  Epidera ,  a  fa  fource  près  de  Segeberg  ,  palfe  à 
Renbcurg.àFrédericftad,  Se  à  Tonningen  ,  &  fe  jette 
dans  la  met ,  après  avoir  divifé  le  duché  de  Sléef- 
wik  ,  qu'elle  a  au  feptentrion  ,  de  l'Holface  ou  Holf- 
tein  ,  &  du  Ditmars  qu'elle  a  au  midi.  L'Eider  donne 
fon  nom  à  un  petit  pays  qui  eft  près  de  Tonningen  , 
dit  Eiderjlede,  qui  eft  dans  le  duché  de  Sléefwick. 

tj"  EIFFEL,  en  latin  Eiffaùa  ,pzys  d'Allemagne 
entre  le  duché  de  Juliets  au  feptentrion ,  l'électoral 
de  Trêves  au  midi ,  quelques  terres  de  l'électoral  de 
Cologne  à  l'orient ,  &  le  duché  de  Luxembourg  à  l'oc- 
cidenr.  Mais  fes  limites  ne  font  pas  bien  fixes  :  il  eft 
même  omis  dans  la  plupart  des  cartes  récentes.  Il  eft: 
divifé  en  plufieurs  parties.  Voici  celles  que  lui  donne 
AF.Hubner:  i°.Ie  comté  de  Manderfcheid ;  2°. le  comté 
de  Reifferfcheid  :  aftez  près  de -là  eft  le  château  de 
Salm  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  principauté 
de  Salm,  qui  eft  dans  leWefterreich  ;  3°.  le  comté 
de  Virnebourg  ;  40.  celui  d'Aremberg  ;  5  °.  celui  de  Slei- 
da.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 
EIGIL,  cherche-^  EGIL. 
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EILSHEIM  (  Daniel-Bernard  )  né  en- 1  ;  5  S  dans 
U  villaee  d'Eilfom  ,  commença  les  études  a  Norden  , 
&  les  acheva  dans  les  académies.  A  lage  de  vingt-un 
ans  il  fut  appelle  pour  Être  mmiftre  dans  le  lieu  de :  a 
naiftance.  En  1 590  ,  11  reçut  une  vocation  femblable 
pour  Emden  ,  où  il  exerça  fon  miniftere  pendant  vingt- 
îrois  ans.  En  iSiS,à  la  recommandation  des  Etats- 
Généraux  ,  il  fut  envoyé  au  fynode  de  Dordicdu  qui 
fe  tint  cette  année  &  la  fuivante ,  &  il  y  fut  accom- 
pagné de  Ion  collègue  Ritfius  Lucas  Grimmersneim. 
Onadeluiim  marnai  de  la  véritable  foi,  cent ;en  langue 
vulgaire,  dans  lequel  il  donne  une  explication  du  ca- 
téchifmed'Emden ,  qui  toit  d.vifé  eu  vingt-fa  diman- 
ches. En  I  Si  %  ,  il  donna  une  explication  de  ce  cate- 
chifme  ,  auffi  en  langue  vulgaire,  ou  plutôt  dans  1  an- 
cienne langue  du  pays,  mêlée  de  quantité  de  vieux 
mots  faxoiîs.  Les  luthériens  rigides  ttaverfoie.it  alors 
de  tout  leur  pouvoir  les  progrès  de  la  ptetendue  re- 
formation ,  8e  ce  fut  dans  cette  vue  que  Bakhafar  Ment- 
zer    dofteur  &  profefleur  dans  l'acaacmie  de  Giel- 
fen  '  écrivit  contre  le  livre  d'Eilsheim.  Celui-ci  re- 
pondit, 6c  fa  réponfe  a  été  imptimée.  *  Dictionnaire 
hifiorique  ,  édition  de  Hollande  174°-  . 

EILSHEIM  (Pierre)  fils  du  précèdent  .naquit  a  Em- 
den en  1595.  Aptès  avoir  étc-trois  ans  mmiftre  dans 
un  village,  il  fut  en  i6z3  appelle  i  Leuvarde  ,  & 
en  lïfX,  à  Emden.  En  »tf+8  ,  lorfquon  fit  le  8  fé- 
vrier de  cette  année  la  dédicace  de  la  nouvelle  cgllle  , 
appellée  lcglife  du  nord  ,  Eilsheim  y  fit  la  première 
prédication;  .1  choifit  pour  fujet  le  vuigt-deuxieme 
vetfet  du  chapitre  XVI,  du  livre  de  la  Genefe.  Ce 
difeours  a  été  imprimé.  Eilsheim  mourut  le  14  oc- 
tobre 1  tf49  ,  âgé  de  5  4  ans.  *  Dictionnaire  hifiorique , 
édition  de  Hollande ,  174°-  _  , 

EILSHEIM  (  Abraham)  fils  de  Daniel-Bernard  ,  Se 
frère  de  Pierre,  mmiftre  en  frife,  a  donnné  au  pu- 
blic Decem  conciones  ,  feu  fpirimales  pu  ammt  deli- 
cU.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Leuwarde,  en  1645. 
*  Dictionnaire  hifiorique ,  édition  de  Hollande  1 740. 
Le  fupplémenl  français  de  Bajh  parle  auffi  des  trois 
Eilsheim.  ,    .     .  . 

EIMMART  (  George -Chriftophej  aftronome  8c 
peintre,  naquit  à  Ratisbonne  le  n  août  iiîjS.  Apres 
avoir  achevé  fes  études ,  il  revint  dans  fa  patrie,  ou 
il  fut  aggrégé  dans  le  collège  poétique.  11  alla  enfuite 
i  l'académie  d'Iéne  ,  où  il  entendit  pendant  quatre 
ans  les  leçons  mathématiques  de  Weiffel.  Revenu  chez 
lui,  &  ayant  perdu  fon  pete ,  il  fe  rendit  a  Nurem- 
berg   où  il  s'appliqua  à  la  peinture ,  pour  laquelle 
il  setoit  ferra  de  l'attrait  Se  du  gout  dès  fa  plus  ten- 
dre ieuneiTe.  Cette  occupation  ne  lui  fit  point  négli- 
ger fes  autres  études,  Se  en  particulier  celle  de  1  al- 
tronomie  qu'il  cultiva  plus  particulièrement.  Pour  s  y 
perfectionner,  il  fe  fournit  de  tous  les  inltrumens  qui 
lui  étoient  néceflaires  ,  Se  il  en  inventa  de  nouveaux. 
Il  communiquoit  fes  lumières  aux  jeunes  gens  qui  vou 
loient  en  profiter,  &  il  recevoit  de  fréquentes  vîntes 
des  favans  &  d'autres  perfonnes  qui  trouvoienr  avec 
fatisfaaion  chez  lui  ce  qu'ils  avoient  vainement  cher- 
ché ailleurs.  En  1688  ,  les  troupes  françoifes  péné- 
trèrent jufque  dans  le  territoire  de  Nuremberg ,  & 
deftinerent  fon  obfervatoire  pour  en  faire  un  baftion. 
Eimmart,  qui  favoit  mettre  tout  à  profit,  fit  ufage 
'de  cette  circqnlfance  pour  corriger  &  rectifier  fes  inf- 
trumensjafin  d'en  rendre  l'utilité  plus  générale.  Des 
1 6 S  ;  ,  Charles  XI  ,  roi  de  Suéde  ,  l'appella  à  la  cour 
de  Stockholm  ,  pour  y  graver  des  planches  ,  &  lui 
promit  de  grands  avantages  pour  l'attirer  ;  mais  Eim- 
marr  ne  crut  pas  devoir  fe  rendre  aux  vœux  du  prince. 
Il  fe  contenta  de  lui  envoyer  fes  plus  confiderables 
ouvrages  gravés  fur  le  cuivre.  U  fut  fait  depuis  direc- 
teur de  l'académie  des  peintres  de  Nuremberg.  Il  a 
compofé  quantité  d'ouvrages ,  entr'auttes  Ichnograp/ua 
comemplationum  de  foie  ,  imprimée  à  Nuremberg  en 


1701.  Il  a  dédié  ce  livre  à  Louis  XIV,  roi  de  France. 
On  a  auffi  de  M.  Eimmart  divers  petits  ouvrages  tou- 
chant les  éclipfes  de  foleil  Se  de  lune,  que  M.  Chrif- 
tophe-Jacob  Glafer  a  publiés  avec  fon  Trianguàim  ax- 
lefie  ;  &  UranU  Noria  templum  Einimartinum.  Il  a 
laiffé  de  plus  un  grand  nombre  de  manuferits  entre 
les  mains  de  fon  gendre  Jean-Henri  Mullet ,  à  qui 
il  avoit  donné  en  mariage  fa  fille  Marie-Claire ,  la- 
quelle étoit  en  état  de  féconder  fon  pere  &  fon  mari 
dansleurs  obfervations  aftronomiques.Eimmarteftrnort 
le  5  janvier  1705.  *  Dictionnaire  hifiorique,  édition 
de  Hollande ,  1 74°  ,  Se  fupplement  françois  de  Bajle. 
EINARD ,  cherche^  EGlNARD. 
E1NH0RN  (  Paul  )  théologien  de  Livonie ,  étoit 
funntendant  du   duché   de  Courlande  ,  Se  mmif- 
tre à  Mittaw.  On  a  de  lui  ,  hifioria  Lettica  ,  de  populi 
hujus  origine  ,  moribus  ,  repubiicâ  :  De  rejormaiione 
sentis  Lettic*  in  Curlandiâ  ,  Se  plulieurs  difeours.  11 
mourut  le  2  S  de  mai  de  l'an  1 6  j  6.  *  Diilionnaire  hifflo-  ■ 
rique  ,  édition  de  Hollande  1 740. 

EÏNS1DLEN,  autrement  l'abbaye  de  VHermitage , 
en  Suiflè  ,  au  canton  de  Schwitz ,  près  la  fource  du 
Syl ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  étoit  autrefois  un  lieu 
délert  -,  où  un  certain  Mintad  avoir  bâti  une  petite 
maifon  ,  dans  un  endroit  qu'il  avoit  défriché ,  entre 
des  brolfailles.  Après  fa  mort,  cette  maifon  fut  con- 
vertie en  une  magnifique  abbaye,  qui  félon  Lazius, 
a  été  fondée  par  les  comtes  de  Sulgow  ;  quoiqu'en 
un  autre  endroit  il  en  rapporte  l'origine  à  Rodolfe  , 
roi  de  Bourgogne.  Munfter  dit  qu'elle  fut  bâtie  du 
temps  d'Othon  I,  vers  l'an  97  S  ,  &  qu'on  y  arracha 
plulieurs  villages,  droits  Se  revenus.  Ces  donations 
ont  été  depuis  confirmées  par  les  empereurs  Henri  H , 
l'an  100+,  Conrad  II,  l'an  1017,  &  Henri  III, l'an 
1  040.  Ceux  du  canton  de  Schwitz  ont  eu  autrefois 
plulieurs  difputes  avec  les  moines  de  cette  abbaye.  * 
J.  B.  Piantin  ,  defiript.  de  la  Suijjé. 

EIRAS ,  montagne  de  Meuenie  ,  fur  laquelle  les 
MelTémens  fe  défendirent  pendant  1 1  ans  courre  les 
Lacédémoniens  ;  car  après  une  bataille  que  les  Lace- 
démoniens  avoient  gagnée  ,  Ariftomene  fe  retrancha 
fur  cette  montagne ,  &  ne  fe  tint  pas  feulement  lur 
la  défeniîve ,  mais  encore  attaqua  les  Lacédémoniens. 
Quoiqti'Ariftomene  eut  été  prrs  dans  un  combat,  les 
Meiféniens  ne  laiflerent  pas  de  fe  défendre;  Se  Arifto- 
mene s'étant  fiiuvé  ,  continua  de  foutenir  pendant  plu- 
lieurs aimées  le  (iége.Mais  enfin  les  Lacédémoniens  em- 
portèrent cette  place  la  première  année  de  la  XXVIH 
olympiade  ,  66i  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  in  Mep- 
niacis.  Matsham. 

EISCHFELT  ou  EISCHVELD  ,  cherche^  EICH- 

FELD. 

EISEN  (  Charles-Chriftophe  )  médecin  ,  naquit  a 
Nuremberg  le  1  &  mai  de  l'an  1  fi4S,  Se  étudia  à  Iéne ,  à 
Strasbourg  &  i  Bade  ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1675. 
Il  fut  en  1674  agrégé  au  collège  des  médecins  à  Nu- 
remberg. Depuis  cela,  enifiSo,  il  fut  lait  à  Culem- 
bach  médecin  ordinaire  de  la  ville ,  Se  mourur  de 
phthifie  le  rrois  février  1S90.  On  a  de  lui;  De  melan- 
cholico  &  maniaco patiente  ;  De  menfuan  fupprejfionc  , 
eorumque  per  aurem  finiftram  exeretione  ;  De  comatc 
fomnolento,  &c.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

E1SENACH  ou  1SENAC  ,  Ifenacum  Se  Eijenacum  , 
ville  d'Allemagne  dans  la  Thuringe ,  avec  l'école  latine,, 
eft  bâtie  fur  la  petite  rivière  de  Nefe,  vers  la  fron- 
tière de  la  Helle  Se  appartient  au  duc  de  Weimar, 
de  la  maifon  de  Saxe.  L'école  latine  d'Eifenac  fut  fon- 
dée vers  l'an  I  5  j  5.  Le  duc  a  fon  chancelier  Se  fes 
autres  officiers. 

E1SENCHSM1D  (Jean-Gafpard)  doéteur  en  philo- 
fophie  Se  en  médecine  ,  Se  célèbre  mathématicien , 
naquit  â  Strasbourg  le  M  feptembre  16^.  Son  pere 
de  même  nom  Se  furnom  que  lui  ,  étoit  potier  d  e- 
tain    Se  avoit  des  charges  honorables  dans  la  ville. 
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Il  foi  laiflè  orphelin  ,  fort  jeune  ,  &  fît  les  claires  en 
dix  ans  :  après  quoi  il  fréquenta  les  leçons  des  pro- 
felleurs ,  &  s'arracha  fur-tout  aux  mathématiques  ,  qui 
lui  plailoient  infiniment.  11  fut  fait  dodeur  en  phi- 
lofophie  vers  l'an  t6j6.  De-là  il  paffa  à  l'étude  de 
la  médecine  ,  fans  négliger  les  mathématiques ,  qui 
faifoient  toujours  fon  principal  arrachement.  H  fou- 
rnir une  difpute  inaugurable  en  médecine  en  1S81  j 
&  fut  le  premier  qui  eur  cer  honneur  ,  après  que  la 
ville  j  eut  été  rendue  au  roi  de  France.  Il  fe  mit  après 
cela  à  voyager.  Il  alla  à  Paris,  où  il  relia  quinze  mois , 
&  fit  connoiffance  avec  les  favans  de  certe  grande  ville, 
&  fur-tout  avec  M.  du  Vernai ,  anaromifte  &  M.  de 
Tourneforr  botanifte.  Il  vifira  après  cela  les  principales 
villes  &  univerlirés  de  France ,  &  en  fit  de  même  à 
l'égard  des  villes  d'Italie.  11  revinr  en  Allemagne  ,  vir 
Vienne  la  capirale  ,  divers  autres  lieux  ,  &  fur  de  re- 
tour à  Srrasbourg  au  mois  de  mai  de  1 684  ,  où  il 
reçur  avec  applaudiflemenr  le  bonnet  de  docteur  en 
médecine.  En  \Gç>6  il  fit  une  chute  ,  dont  il  fut  fi 
bleue  ,  qu'il  ne  put  plus  fortir  de  fa  maifon.  Empêché 
par  cer  accidenr  de  s'attacher  à  la  pratique,  il  fe  donna 
entièrement  aux  mathématiques  ;  &  eut  l'honneur 
lors  du  rérabliffemenr  de  l'académie  royale  à  Paris , 
d'être  nommé  pour  êrre  aflocié  de  cer  illuftre  corps! 
Ses  ouvrages  juftifient  ce  choix.  Il  a  publié  un  traité 
fur  la  figute  de  la  terre  elliptico-fpheroïde  :  un  au- 
tre des  poids  &  mefures  de  planeurs  nations  ;  &  de 
la  valeur  des  monnoyes  anciennes.  Il  a  laiifé  divers 
autres  rraités  j  qui  n'ont  pas  encore  été  imptimés.  Il 
avoit  commerce  de  lerrres  avec  la  plupart  des  favans 
de  l'Europe.  II  mourut  le  4  décembre  r7i2.  L'hiftoire 
de  l'académie  royale  des  fciences  ,  le  journal  des  fa- 
vans ,  &  les  mémoires  de  Trévoux  font  une  mention 
honorable  de  lui.  Le  roi  de  France  fe  fervit  de  lui  pour 
dreffer  une  carte  de  géographie.  *  Ailes  de  Léipfic  de 
171  3  ,  p.  280. 

E1SENGREIN  (  Guillaume  )  Allemand  ,  chanoine 
de  Spire,  où  il  étoit  né  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle,  & 
s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  feience ,  & 
par  fa  piéré.  Il  compofa  divers  ouvrages,  &  entr'autres 
Catalogus  teflium  veritatis ,  qu'il  publia  en  1  565  à  Di- 
lmghen.  Une  chronique  de  Spire,  qu'il  fit  en  15(^3 
&  qu'il  fit  imprimer  l'année  fuivante  à  Dllinghen  , 
&c.  '  Poifevin.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfialî 
du  XFIfzecle. 

Le  catalogue  des  témoins  de  la  vérité  d'Eifennein , 
eft  une  lifte  des  écrivains  eccléfiaftiques  ,  qui  ont  com- 
battu &  réfuté  les  héréfies  de  leur  remps ,  &  celles  de 
norre  fiécle  par  avance.  Par  les  héréfies  de  norre  fiécle , 
Eifengrem  entend  les  proteftans.,  c'eft-à-dire  ,  toutes  les 
fociétés  qui  fe  font  féparées  d'avec  le  fainr  fié^e.  Eifen- 
grein  fuit  l'ordre  des  temps  ;  mais  il  emploie  la  plus 
grande  partie  de  fon  ouvrage  en  éloges ,  Se  n'a  point  ap- 
porté ail  ez  de.  jugement  &  de  capacité  dans  fon  ouvrage  ; 
il  faur  prendre  garde  à  ne  point  confondre  fon  ouvrage 
avec  celui  de  Ilaccius  Illyricus  ,  luthérien  ,  qui  neuf 
ans  auparavant  en  a  donné  un  femblable  ,  avec  le 
même  titre  ;  mais  dans  un  fens  bien  différent;  car 
Flaccius  entend  par  les  témoins  de  la  vérité ,  les  hé- 
rétiques  plus  anciens  que  Luther  dont  il  joint  les 
paffages  avec  ceux  des  apôtres  &  des  pères  ,  &  Eifen- 
grem entend  par  ce  terme  les  carholiques  qui  fonr  de- 
meurés dans  le  fein  de  l'églife  romaine  fous  l'aurorité 
du  pape. 

EiSENGREIN  (  Marrin  )  Allemand ,  docteur  &  vice- 
chancelier  de  l'univerfité  d'Ingolftad,  éroirnarif  deSrur- 
gard  dans  le  duché  de  Wirremberg,  &  mourur  en  1  578. 
Il  compofa  des  fermons  que  Tilman  Bredenbaeh  a  Tra- 
duits en  larin  ;  Confejjhnale  ,  &  c.  Celui  des  ouvrages 
de  ce  théologien  catholique  qui  a  é;é  reçu  avec  plus 
d'applauciiflement  a  paru  en  larin  fous  ce'  titre  :  Mo- 
de fia  &  proflatu  temporis  neceffaria  declaratio  quinque 
articulorumfidei,  à  Ingolftadt,  1 5  6»,  Eifengrein  l'avoir 
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1  compofé  en  allemand.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  mémoires 
I  manujlrits.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  tccléfîafl.  du 
XVI  fiécle. 

E1SENHART  (  Jean  )  jurifconfulte  ,  né  Erfieben 
dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg  le  1  8  octobre 
1 6-4  j  ,  étudia  à  Heimftad  où  il  fut  d'abord  maitre-ès- 
arts ,  &  enfuite  docteur.  Après  cela  il  devinr  proflfieur 
extraordinaire  en  jurifprudence,  puis  profelfeur  ordw 
naire  en  hifioire  ,  en  poè'lîe  ,  &  en  morale  ,  pour  les 
mftitutes  &  les  pandectes  ,  &  enfin  doyen  de  la  faculté 
de  droir.  On  a  de  lui ,  Infiitutiones  juris  naturalis  & 
moratis  fiientU  ;  Dijfert.  deproceffu  injlantiz  rejlitutio- 
ms  m  intégrant  ;  Commcntatio  de  regali  metaUifodinarum 
jure;  pluheurs  difputes,  Sec.  Ses  difpofitiones methodicx 
novellarum  ,  juris  criminalis  s  pandeclarum  &  codicis  ,  ne 
font  pas  encore  imprimées.  Il  moulut  de  la  pierre'  le 
neuvième  mai  de  l'an  1707.  *  Supplément  français  de 
Baflc. 

E1SENMENGER  (Jean- André)  du  Palatinat ,  né 
àManheimen  1 6  5  4  ,  après  avoir  achevé  fes  études  à 
Heidelberg ,  fît  aux  dépens  de  l'électeur  Palatin  un 
voyage  en  Hollande  &  en  Angleterre.  A  Amfterdam  il 
s'appliqua  fur-tout  à  la  langue  arabe  ,  &  il  copia  de  fa 
propre  main  Palcoran  fur  rrois  exemplaires.  Lorfqu'en 
ifioj  le  Palatinat  fut  ravagé,  il  fe  retira  à  Francfort 
avec  la  régence  de  l'éleftorat ,  &  il  y  exerça  l'emploi 
de  garde  des  archives.  Enfuire  il  fur  fait  régi'ftrareur  de 
la  chancellerie  électorale  à  Heidelberg  j  tk  puis  pro- 
felfeur  dans  les  langues  orientales.  Il  fut  appellé  à 
Utrechtà  la  place  du  profeueur  Leufden;  mais  il  n'ac- 
cepta point  cette  vocation.  Il  mourut  le  zo  décembre 
1 704.  Comme  il  avoit  lu  avec  une  extrême  application 
tous  les  rabbins ,  Se  qu'il  avoit  fait  une  découvert 
très-exacte  de  l'impiété  des  Juifs,  il  publiai  Francfort 
£ul  1?  Mein  ,  en  deux  tomes ,  un  livre  dont  le  titre 
fîgnirioit  le  Juda'ifme  découvert  ou  dévoilé;  mais  les 
Juifs  s'éranr  pourvus  courre  l'auteur  de  rrois  interdirs 
de  la  coût  de  Vienne  }  empêchèrent  la  vente  du  livre. 
Enfin  le  roi  de  Prude  le  fir  réimprimer  à  Konigsbero- 
en  Prufle  l'an  1 7 1 1  à  fes  propres  dépens ,  &  fit  préfenÉ 
aux  Héritiers  d'Eifenmenger  d'une  parrie  des  exemplai- 
res ,  pour  les  indemnifer  du  dommage  qu'ils  avoienr 
fouffert.  Eifenmenger  a  auffi  Travaillé  à  un  Lexicon 
orientale  harmonicum  ;  mais  cer  ouvrage  n'eft  pas  achevé. 
♦Schudt,  Joodfihe  Merkwaardigheden.  Supplément fran- 
çois  de  Bajle. 

EISENMENGER  (  Samuel  )  dodeur  en  médecine 
&  profelfeur  en  mathématiques  à  Tubingue ,  naquir  le 
huitième  feptembre  1534a  Brerten  dans  le  bas  Pala- 
tinat. Il  a  publié  Oratio  de  methodo  medico  &  mathe- 
maticorum.  Il  fur  médecin  du  marquis  de  Bade  ,  de 
l'éledteur  de  Cologne  &  de  l'évêque  de  Srrasbourg  ,  & 
mourut  à  Bruxelles  le  18  février  1 5  S  5 .  *  Supplément 
français  de  Bajle. 

E1SENTHORN  ,  c'eft -à-dire ,  la  porte  de  Fer  ,  Paf- 
fage  forr  difficile  &  fort  important  pour  enrrer  dans  la 
Tranfilvanie.  Il  eft  aux  confins  de  cerre  principauté  , 
de  celle  de  Valachie  ,  &  de  la  haure  Hongrie  ,  &  iî 
donne  le  nom  d'Eifenthorn  ,  ou  de  fiskapu  ,  i  route 
une  chaîne  de  montagnes  ,  prefque  înaccellîbles.qui  en- 
vironnent la  Tranfylvanie  du  côrédu  midi.*  Baùdrand. 

E1SFELD  ,  petite  ville  ,  ou  bon  bourg  du  cercle  de 
Franconie.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Coburg,  près  de 
la  fource  de  la  Werra,  &  à  trois  lieues  de  l'a  ville  de 
Coburg.  *  Baudrand. 

E1SLEBEN ,  chercher  ISLEBE. 
EITELWOLF  de  Lapide  .  chercher  ETHEV^OL- 
PHE. 

EILON ,  chercher  EDON  (Etienne). 

EIZINGER  (  Ulric  )  gentilhomme  de  Bavière  1 
lorfqu'il  palfa  en  Aurriche  ,  il  avoir  peu  de  bien  ;  mais 
il  y  devinr  puiifanr  &  accrédité.  Il  avoir  fi  bien  ga^né 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Alberr,  prédécefleur  de 
Frédéric ,  qu'il  avoit  tout  pouvoir  dans  le  civil  le 
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milieu»*:  1*  finies.  Albelt.  duc  d'Autriche ,  ayant 
voulu  vendre  un  château  qu'il  avoit  près  de  la  ville  de 
Neulladt  en  Hongrie  ,  Eizinget  fepréfenta  pour  1  ache- 
ter. Pendant  que  l'on  marchandoit  ,  l'empereur  Fré- 
déric pria  inftamment  Albert  de  lui  donner  la  préfé- 
rence ,  parceque  le  château  étoit  à  fa  bienféance.  Albert 
s'émut  déjà  engagé  de  parole  ,  ne  voulut  rien  promet- 
tre fans  l'agrément  d'Elzinger  ,  qui  étoit  prefque  mairie 
du  pays  ,  par  les  grandes  poifeilions  qu'il  y  avoir  acqul- 
fes.  On  lui  envoya  des  députés  du  confeil  des  deux 
princes  ,  pour  le  prier  de  céder  fes  prétentions  à  l'em- 
pereur. Les  députés  rapportèrent  qu'il  cédoit  de  bonne 
grâce.  La  vente  fe  fit  atgent  comptant  &  le  château 
fut  livré.  Eizinget  l'ayant  appris ,  s'irrite  &  menace. 
On  lui  oppofe  fa  conceflion  ,  Se  il  donne  un  démenti 
aux  députes  ,  qui ,  quoique  gentilshommes,  ne  trouvè- 
rent pas  à  propos  d'en  tirer  raifon  l'épée  à  la  main. 
L'empereur  &  fan  frère  voulurent  remettre  la  décifiori 
du  différend  aux  barons  ;  mais  Eizinger  refufa  la  voie 
de  la  jultice ,  difant  que  c'étoit  une  chofe  odieufe  & 
nériuWe  ,  lorfqu'un  fujet  plaidoit  avec  fon  prince. 
L'empereur  étant  patti  pour  l'Italie ,  avant  que  cette 
affaire  fût  accommodée ,  Eizinger  excita  des  mouve- 
mens  dans  l'Autriche.  Dans  une  affémbiée  ,  faite  à 
Meilperg  en  i  45 1  fur  les  frontietes  de  l'Autriche  &  de 
la  Moravie  ,  il  harangua  la  noblefle  pour  la  potter  à 
fecouer  le  joug  de  l'empereur  ,  &  à  prendre  le  gouver- 
nement de  la  province.  L'empereur  écrivit  des  lettres 
fort  menaçantes  à  Eizinget  &  à  fes  affbciés,  qui  y  fi- 
rent peu  d'attention.  Eizinger  fit  une  aflemblée  i  Vien- 
ne ,  où  il  étala  les  griefs  que  l'on  avoir  contre  Frédéric , 
Se  conclut  à  fecouer  fon  joug ,  promettant  du  (écoute 
de  la  part  de  Louis,  duc  de  Bavière,  d'Albert  de  Bran- 
debourg Se  des  comtes  de  Cilley.  L'affemblée  applaudit 
au  difeours  d'Eizinger  ,  Se  l'on  réfolut,  d'une  com- 
mune voix  ,  de  charter  Frédéric  d'Autriche  ,  Se  d'y 
appeller  Ladiflas.  L'empereur  étant  de  retour  à  Neu- 
ftadt  en  1 4  s  1 ,  cira  par  un  héraut  Eizinger  Se  les  Vien- 
nois à  comparaître  devant  lui ,  pour  tendre  compte 
de  leur  conduite.  Le  héraut  fut  bien  reçu,  &  l'on  pro- 
mit de  fe  ranger  à  fon  devoir  ,  quoique  l'on  n'en  eut 
pas  le  delTéin,  Dans  le  même  temps  parurent  des  bulles 
du  pape,  par  lefquelles  les  Autrichiens  étoient  menacés 
d'anathèmes  ,  fi  dans  quarante  jours  ils  ne  rendoient 
l'adminiftration  de  l'Autriche  à  l'empereur.  La  paix  le 
fit ,  &  l'empereur  rendit  Ladiflas  aux  Bohémiens.  Le 
comte  de  Cilley  ayant  alfemblé  une  dicte  à  Neubourg 
en  Autriche  ,  pour  y  ttouver  les  moyens  de  lever  des 
fommes  fuirifantes ,  pour  que  Ladiflas  rentrât  en  roi 
dans  fes  états,  Eizinger  prit  cette  occafion  de  fe  venger 
du  comte  de  Cilley  ,  qui  l'avoit  éloigné  de  la  cour.  11 
affémhla  donc  fes  amis  qui  étoient  les  ennemis  du 
comte.  11  leur  repréfenta  ,  qu'il  étoit  honteux  pour  les 
Autrichiens  de  fe  laiffer  gouverner  pat  un  (impie  fei- 
gneur  étranger  ;  qu'il  trouvoit  fort  julte  de  lever  de 
l'argent  pour  le  roi  ;  mais  que  cette  demande  étoit  fuf- 
peàe  de  la  part  du  comte  ,  Se  qu'il  y  avoit  apparence 
qu'il  ne  vouloir  le  lever  pour  lui  plutôt  que  pour  le  roi. 
Il  confeilla  d'envoyer  au  roi  un  petit  nombte  de  gens 
affidés ,  pour  lui  repréfenter  en  particulier  les  néceflités 
de  la  province.  <•  Ne  doutez  point ,  ajouta-t-il ,  qu'il  ne 
»  nous  nomme  pour  y  pourvoir,  8e  en  ce  cas  je'  terai  fi 
bien  qu'il  éloignera  le  comte."  Cet  avis  fut  applaudi,& 
il  ne  s'agit  que  de  garder  le  fecret.  Eizinger  alla  trouver 
lé  comte  ,  pour  lui  dire  qu'on  atloit  préparer  inceflam- 
ment  l'argent  pour  le  voyage  de  Bohême  ;  mais  qu'il 
falloir  donner  à  Vienne  de  bons  ordres  pour  empêcher 
qu'il  n'arrivât  du  trouble  en  l'abfence  du  roi.  Le  comte 
ayant  approuve  la  propolîtion ,  Eizinger  prit  les  devans , 
fe  rendit  à  Vienne  ,  &  inftruifit  le  roi.  Le  comte  étant 
enfuite  arrivé  ,  Eizinger  lui  dit  de  la  part  du  mo- 
narque qu'il,  étoit  cafle.  Le  comte  courut  rifque  d'ê- 
tre alfommé  par  le  peuple  en  fortant  de  Vienne  , 
Se  fe  retira  dans  fon  pays.  *  L'Enfant ,  hijloirc  du  con- 
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livre  XXV.  Supplément  français  de 
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TT1  KELENFORT  ou  ECHELENFORDT  ,  Ekelen- 
JuLfordia,  ville  de  Danemarck  dans  le  duché  deSléef- 
wik.  Elle  eft  ÛJtuée  fur  la  mer  Baltique,  &  elle  a  tiré 
fon  nom  du  fort  d  Ekerembourg  ruiné.  Ekelenfort  a  un 
allez  bon  port ,  &  eft  entre  la  ville  de  Sléefwik  Se  celle 
de  Kiel.  *  Sanfon.  Baudrand. 

EKESIO  ou  ECHES1E  ,  Ekefmm  ,  ville  de  Suéde  , 
dans  la  province  de  Smaland  ,  Se  près  de  l'Oftrogothie 
ou  Oftrogothland  propre ,  eft  éloigi  lée  de  quatre  ou-cinq 
lieues  du  lac  Weter.  Elle  eft  peu  conlidérable  ,  fi  nous 
en  croyons  les  relations  modernes ,  quoique  d'autres  en 
aient  parlé  autrement.  *  Baudrand. 

EKIUS,  cherche^  ECH1US  %  EICKIUS. 

E  L  A. 

EL  A  j  roi  d'Ifraïl ,  étoit  fils  de  Baafa ,  qui  fut  un 
prince  très-méchant,  Se  lui  fuccéda  vers  l'an  3105 
du  monde,  &  950  avant  Jefus-Chrift.  Au  commence- 
ment de  la  féconde  année  de  fon  règne  j  Zamri ,  qui 
commandoit  la  moitié  de  fa  cavalerie ,  le  fit  aflafliner 
dans  un  feftin  qu'il  faifoit  chez  un  de  fes  officiers  nommé 
Ofa.  Joféphe  nous  apprend  qu'il  n'avoit  point  de  gar- 
des ,  parceque  ce  prince  avoit  envoyé  tous  fes  gens  de 
guêtre  afliéger  une  ville  des  Philiftins ,  nommée  Ga- 
bath.  Zamri  extermina  toute  la  race  de  Baafa ,  félon 
que  le  prophète  Jehu  ,  que  Joféphe  nomme  Gimon , 
le  lui  avoit  prédit.  *  III  des  rois  ,c.  16.  Joféphe  ,  /.  7 
des  an:,  c.  6.  Torniel.  Salian  Se  Sponde,^.Af.  3105 
&  jioij. 

ELA  ,  pere  d'Ofée ,  roi  d'Ifraël.  *  /  paralipomenes  , 
chap.  4. 

ELA  ,  fils  de  Caleb,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  troiliéme  livre  des  rois ,  c.  4.  Le  nom  d'ELA  étoit  aufli 
celui  d'une  ville  des  IduméeuSj  comme  il  eft  marqué 
dans  la  Genèfe  ,  c.  3  6  ,  &c. 

ELAM ,  fils  de  Sem  ,  donna  fon  nom  aux  ElamiteSj 
qui  font  ceux  que  les  auteurs  profanes  nomment  Ely- 
méens.  Ils  habitoient  le  pays  qui  étoit  entre  les  provin- 
ces de  Perfe  Se  deBabylone.  Plulieurs  hiftoriens  croient, 
après  Joféphe ,  que  les  Perfes  fortirent  de  ce  même  pays 
des  Élamites ,  Se  le  prouvent  par  des  conjectures  alfez 
fortes ,  furtout ,  par  ce  qui  ell  rapporté  dans  la  prophétie 
de  Daniel, que  Sufe ,  capitale  du  pays  des  Perfes  étoit  dans 
le  pays  d'Elam.  Ce  Chodorlaomor  qui  vainquit  les  cinq 
petits  rois  de  la  Penrapole  ,  qui  enleva  Loth  avec  fa  fa- 
mille,&  qui  fut  depuis  entièrement  défait  par  Abraham, 
étoit  roi  de  ces  peuples.  Ifaïe  6c  Jérémie  en  parlent 
comme  d'une  nation  qui  étoit  fort  aguerrie.  La  capitale 
étoit  Elymaide  ,  où  étoit  ce  temple  célèbre  de  Diane  , 
qu'Antiochus  Epiphanes  voulut  piller ,  &  où  il  fut  tué.  * 
Genèfe ,  1 4.  Ifaie, II,  ai  Sr.XXi  Jérémie  ,  2  3  ,  49.  Da- 
niel ,  8.  Actes  des  apôtres  ,  1.  Joféphe  ,  /.  I  des  ont.  c. 
7  ,  /.  7  &  l.  1  *,c.  1 3.  Torniel ,  A.  M.  16 57,  n.  19, 
1937,  n.  50,  &  1  r  o  5  ,  n.  I .  Salian.  Sponde  ,  in  ann. 
vet.  teft.  Sam.  Bochart  ,  in  phaleg. 

ELAMITES  ou  ELYMÉENS ,  voyc?  ELAM ,  ci- 
deflus. 

ELATÉE ,  en  grecEVTsra,  ville  dontPlutarque  parle 
dans  la  vie  de  Démofthene&dans  celle  de  Sylla.  Strabon 
dit  dans  fon  livre  IX  que  c'étoit  la  plus  grande  ville 
de  la  Phocide.  Paufanias  dans  fes  phociques  excepte 
Delphes;  Se  dir  que  le  fleuve  Cephife  pafloit  pat  la  plai- 
ne d'Elatée.  Strabon  au  lieu  que  nous  avons  cité  ,  dit 
qu'elle  a  été  inconnue  à  Homère ,  pour  avoir  été  bâtie 
après  fa  morr. 

ELATH  ,  campagne  de  l'Idumée ,  dont  il  eft  fait 
mention  au  Deuteronome,\\.  8.  On  dit  qu'il  y  avoit  une 
ville  de  ce  nom  dans  ce  pays ,  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge    par  laquelle  palferent  les  Iftaélites  ,  au 
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foftif  d'Afiongaber.  C'étoit  un  port  d'où  on  âlloit  dans  i 
les  Indes.  *  S.  Jérôme. 

',.  ELB,£  '  "viere  ^'Allemagne  ;  a  fa  fotlrce  dans  la  Bo- 
hême du  cotéde  Glatz  fur  les  frontières  de  Silène.  Ceux 
de  Bohêmela  nomment  Labe.  Ceft  VAlbis  des  anciens  au- 
teurs ,  que  quelques-uns  de  ceux  du  bas  empire  ont  nom- 
mée Albia.  Elle  reçoit  toutes  les  rivières  de  la  Bohême , 
dont  les  principales  font  la  Muldaw  &  l'Egra.  L'Elbe' 
palfe  à  Komgfgrats,  à  Cuttemberg  ,  à  Letomeritz ,  &c. 
enftnte  elle  coule  dans  la  haute  Se  balte  Saxe  :  elle  re- 
çoit la  Sala ,.  le  Havel ,  Sec.  elle  arrofe  les  villes  de  Dref- 
de  ,  de  Torgau  ,  de  Wirremberg,  de  DelTau  ,  de  Mtf- 
debourg ,  de  Verben ,  de  Lawembourg ,  de  Hambourg 
&  de  Glukftad  ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  d'Allemagne. 
*  Strabon ,  /.  7.  Plme.  Lucain.  Dion.  Silius  Italiens. 
Berrms  ,  deferipe.  Gcrm.  Munlcer,  l.  3.  Cluvier ,  introd. 
geogr.  &c. 

ELBE  ,  ou  l'.ne  D'ELBE ,  Iha  Se  JSthàRà,  ifle  de 
la  mer  Méditerranée  ,  en  Iralie  ,  fur  les  c&tes  de  la 
I  ofeane ,  vis-à-vis  de  Piombino.  Les  auteurs  en  ont 
fouvent  fait  mention,  comme  Virgile  ,  /,  10.  Eneïd. 


"        AJi  Iha  trecemos 
Infula  inexhauflis  Chalybum  genero/a  mstallis. 
Cette  iHe  a  environ  quaranre  milles  de  circuit  &  n'a 
que  cinq  ou  fix  pareilles.  Elle  appartient  au  prince  de 
1  lomblno  ,  fous  la  protection  des  Efpagnols  ,  qui  y  ont 
i  orto-Longone.  Le  grand  duc  y  a  aulli  ie  port  dit  Porto- 
Fçrrajo  00  Ferraro.  Magin  &  d'autres  y  ont  placé  une 
ville  de  Cofmopohs ,  bâtie  par  Cofme.,  duc  deTofcane, 
qui  eft  une  ville  imaginaire;  car  il  n'y  en  a  point  de  ce 
nom.  1  eut-être  que  le  premier  s'eft  trompé  au  fujet  de 
1  orto-Ferrajo  ,  qui  eft  YArgous  Portus  de  Strabon  & 
des  anciens  auteurs,,  pareeque  Cofme  I  de  ce  nom  , 
grand  duc  de  Tofcane  ,  le  fit  fortifier  ,  &  voulut  lui 
donner  fon  nom.  Les  écrivains,  qui  font  venus  après 
Magin  ,  ont  fait  la  même  faute.  On  trouve  dans  Lille  I 
dElbe  de  cette  efpéce  de  marbre ,  que  l'on  nomme 
Granit ,  qui  eft  gnlïtre  ,  tirant  fur  le  verd  ,  &  tacheté 
de  petites  marques  noires  &  blanches.  Les  Romains  y 
occupaient  continuellement  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers a  Travailler  dans  les  carrières  :  &  c'elt  de-là  qu'on 
a  tire  depuis  les  colonnes  du  porrique  de  la  Rotonde 
qui  font  très-belles,  &  d'une  grandeur  extraordinaire' 
*  Strabon.  Pline.  Ptolémée.Pomponius  Mêla.  Leandre  I 
Alberti.  Baudrand  ,  &c. 

ELBENE ,  famille  qu'on  nomme  diverfement  Elbe-  ' 
ne  ;  Delbene  ou  Del  Bene  ,  eft  originaire  de  Florence 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit  originairede  France 
ou  Ion  voit  la  baronie  de  Bene,  près  de  Montfort 
1  Amautl ,  Se  on  ajoute  même  que  les  armes  de  cette  fa- 
mille y  font  gravées  en  divers  endroits,  fur  les  murailles 
du  château.  Ceux-li  prétendent  que  ces  feigneurs  paife- 
rent  m  Italie  avec  les  princes  de  la  maifon  d'Anjou , 
&  qu'ils  s'établirent  à  Florence  ;  où  ceux  du  pays  ayant 
mis  l'article  Del  à  leur  nom  Bene ,  ils  en  formèrent  ce- 
lui dE/bene.  D'autres  tiennent  que  cette  famille  vient 
de  Fiefoli.  Ceft  le  fentiment  d'Hugolinus  Verrinus 
dans  fon  ouvrage  des  chofes  remarquables  de  Florence! 
Quoiqu'il  en  loit ,  cette  famille  a  été  pendant  trois  ou 
quatre  cens  ans  en  grande  confidération  à  Florence,  & 
y  a  exercé  les  premières  charges  de  la  république  i'ia- 
quele  les  feigneurs  d'Elbene  rendirent  des  fervices  fi- 
gnalcs.  Jacques  d'Elbene  ,  furnommé  le  Grand,  fut  qua- 
tre lois  prieur  de  la  liberté  de  la  république  en  1334, 
13  58  »   1H1  &  ijSo.  On  le  couronna  trois  fois 
fouverain  gonfalonier  en  i3Sx,  1555  &  Ijfo.  Sci- 
pion  Ammirato  ,  Se  les  autres  auteurs  de  l'hiftoire 
de  Florence,  en  parlent  avec  beaucoup  d'eftime  :  il 
laiffa  entr'autres  enfans  François  d'Elbene ,  prieur  de 
la  liberté  en  1  573  &  1  377.  Celui-ci  eut  de  Francoifc 
Ricafoh  ,  fon  époufe  ,  Richard ,  pere  d  Antoine  ,  'd'où 
imt  détendus  les  feigneurs  d'Elbene  de  Florence;  Se 
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Olivia,  qui  époufa  Vaggia  Corbinelli,  Il  ententr'au» 
très  enfans  Albertasse  d'Elbene  ,  prieur  de  la  liberté 
en  147;.  Celui-ci  fe  retira  à  Rome  fous  le  pontificat 
à  Alexandre  VI,  Si  revint  a  fa  maifon  de  Monteloni  , 
dans  la  Tofcane  ,  ou  il  mourut,  laifint  enu,autrcs  ^ 
fans  de  ^/^Bondelmonti,  fo„  époufe,  Nicolas 
qui  fe  retira  en  France;  Se  !  dont  nous  ferons 

mention  dans  la  fuite.  Nicolas  d'Elbene  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  Louis  Xll.qui  lui  donna  la  charge 
de  fon  maître  d  hôtel  ordinaire  :  laquelle  lui  fut  conti- 
nuée fous  François  I  II  époufa  Magdelcne  Ridolfi  ,  dont 
il  eut  Barthelemi  d'Elbene.  Celui-ci  avoir  beaucoup 
de  geme  Se  compofa  un  ouvrage  intitulé ,  Ciyitas  veri 
Jeu  morum,  imprimé  à  Paris  en  1  «o 9  ;  in-folio  avec 
un  commentaire.  Batthélemi  dédia  fon  ouvrage  i  Mar 
guérite  de  France,  duchefle  deSavoye.  Cette°pr,nce'ffi- 
donnalabbaye^d'Hautecombe  à  fon  fécond  S&JJOnà 
d  fclbene,  qui  fut  depuis  évêque  d'Albi  ,&quia  ci-après 
un  article  féparc.  Batthélemi  avoir  eu  de  Clémence  Bo- 
nacorfi,  fon  epoufe,  cet  Alfonfe,  &  Julien  d'Elbene, 
que  la  reine  Catherine  de  Médicis  envoya  l'an  1 , 74  en 
Pologne,  pour  prelfer  le  retour  du  roi.  Julien  eut  de 
C^Mert/KTornaboni,  Julien,  abbé  d'Auvilliers;  Bar- 
thelemi   capitaine -lieutenant  des  chevaux-legets  de 
Gallon  de  France   duc  d'Orléans,  mort  fans  poftérité 
de ■Catherine •  d  Elbene  fa  parente,  Alfonfe  ,  évêque 
d  Alb,  après  fon  oncle  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  , 
femme  de  David  de  Miremont ,  teignent  de  Berieux  1 
Louife ,  mariée  au  (leur  de  Lefcure  ;  &  Anne ,  rellgieufe. 
Pierre  d  Elbene  fe.gneur  de  Villeceau,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  colonel  d'infanterie 
gouverneur  de  Pierrechîtel,  &ç.  époufa  Anne  d'Elbene 
ta  parente    dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  ;  Alfonfe ,  facré 
i0'}™"5  ™  '«47  ,  &  mort  le  20  mai  itf5s. 
<-ett  a  les  foins  que  nous  fommes  redevables  de  l'ex- 
cellent recueil  des  ftatuts  fynodaux  du  diocèled'Orléans 
publié  en  iffff4;  Alexandre,  commandeur  de 

Coulomrmers ,  &d  de  l'ordre  de  Malte  ,  receveur 
gênerai  du  prieuré  de  France  ,  mort  en  1  ff,4;  Barthe- 
lemi ,  eveque  &  comte  d'Agen  ,  mort  le  4  mars  1 66 3  : 
^fen,  commandeur  d'Ouarville,  &c.  de  l'ordre  de 
Malte  arabaffadeur  à  Rome  ;  Se  Magdelcne ,  mariée  i 
Jean-Jacques  du  Bouchet-Bouville ,  feigneur  de  Ville 
Flix  ,  &  des  Tournelles  ,  &c.  Gui  d'Elbene  ,  capitain»- 
lieucenant  des  chevaux-légers ,  puis  chambellan  du  due 
d  Orléans  oncle  de  Louis  XIV,  eut  de  Charlotte  de 
Ketuge  ,  fa  femme ,  morte  veuve  le  3  feptembre  1  ffSo, 
Barthelemi,  mort  fans  alliance,  Se  deux  filles. 

Pierre  d'Elbene,  dont  nous  ayons  fait  mention  ci- 
(feWBM,  étoit  feigneur  deMontefonri  &  de  Sainte-Maure 
en  Tofcane,  Se  laiffa  de  Bartholomea  Corfini  fon  époufe 
Albisse  d'Elbene,  qui  fuit,  &  trois  autres  fils  qui  fé 
retirèrent  en  France  ;  favoir ,  Albert ,  pannetier  du  roi 
H  enri  11 ,  lequel  fur  rué  l'an  1  5  5  4  en  Italie ,  dans  l'ar- 
mée commandée  par  le  maréchal  Strozzi  ;  Jacques  che- 
valier de  Malte,  auffi  pannetier  du  roi ,  après  fon  f'rere 
&  Bernard ,  évêque  de  Lodève  en  1  ;  5  7  ,  puis  de  Wu 
mes  en  1 5  60.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Trente.  Albisse 
tut  en  grande  confidération  fous  le  règne  de  François  I 
&de  Henri  II,  qu,  le  créagénéral  &  fin-intendant  des  fi- 
nances qui  fortoient  hors  du  royaume.  11  eut  de  Lucrèce 
Cavalcann    fon  epoufe ,  qui  fut  une  des  dames  ordi- 
naires de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  François, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1  ;«4, 
puis  guidon  des  gendarmes  du  duc  de  Mayenne ,  qui  fe 
trouva  aux  batailles  de  Dreux  ,  de  S.  Denys  ,  de  Mon- 
contour  ,  au  fiége  de  Javarin  en  Hongrie  ,  &  qui  a  fon 
retour  en  France  fut  tué  à  celui  de  la  Rochelle  en  l'an 
1573  ;  Pierre  ,  que  le  roi  Charles  IX  fît  fon  au- 
mônier ordinaire  en  1558,  abbé  d'Eu ,  &c:  il  ren- 
dit de  grands  fervices,  &  mourut  l'an  1590  au  camp 
du  roi  devant  Paris  ;  Albert ,  tué  en  1 5  76  ,  combattant 
contre  les  Reiftres ,  fous  le  duc  de  Gmfe  ;  Alexandre 
Tome  IV.  Partie  III.  \  ' 
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dont  nous  parlerons  ci-après;  Catherine  ,  femme  du  fei- 
oneur  d'Arbouville  ;  &  Geneviève,  malice  au  baron  de 
Baux  *ScipionAmmirato& Machiavel,  hijl.  de  Floren- 
ce. Paulo  Minime  la  nobil.ii  Flor.  Triftan  l'Hermite  de 
Souliers,  Tofcane  franç.  &c. 

ELBENE  ou  DELBENE  (  Alfonfe  )  eveque  d  Albi , 
fils  de  Barthe'lemi  d'Elbene  ,  parrice  Florentin  ,  Se  de 
CténunceBomcoM,  témoigna  dès  fa  jeunefle  une  grande 
inclination  pour  l'état  ecciclialtique.  On  lui  procura 
l'abbaye  d'Haurecombe  en  Savoye  ,  qu'il  permuta 
pour  celle  de  Maizieres  en  Bourgogne ,  avec  Silveftre 
de  Saluce.  Le  roi  Henri  III  le  nomma  l'an  1588 
à  l'évêché  d'Albi ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fir- 
oeffe  dans  un  temps  très-fâcheux.  Ce  prélat  mourur  le 
%  févner  de  l'an  1S08.  Il  avoir  compofé  divers  ouvra- 
ges. Traclatus  de  gente  &  familia  marchianum  Gotha  , 
cui  pojleà  comités  S.  jEgydii,  &  Tolofates  dicli  funt  , 
publié  à  Lyon  l'an  1  s  97 ,  '«-8°.  réimprime  au  même 
lieu  en  1607  aulWS".  Deregno  Burgundiz  Transju- 
rani.  &  Arelatis  ,  /.  J  ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1592  , 
m-4°.  réimprimé  au  même  lieu  en  i«oi  ,  in-j,°.  De 
origine  familitt  Ciftercianz.  De  principatu  Sabau 
yera  ducum  origine  à  SaxonU  principibus  ,  fimulque  re- 
mm  Gallit  è  ftirpe  Hugonis  Capcti  deducla,  liber  primas  , 
in-4°.  1  ;  81 ,  cité  par  M.  l'abbé  Lenglet,  tome  III,  page 
3  1 6  de  la  méthode  pour  étudier  l'hiftoire.  De  gentis  ac 
familU  Hugonis  Capeti  origine  ,  juftoque  progrejfu  ad 
dignitatem  regiam ,  a  Lyon,  1595  &  '«°5  >"!fX 
même,  tome  IV  ,  pages  48  &  340.  Alfonfe  dElbene 
■  fuccefleur  en  l'évêché  d'Albi 
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eut  pour  ] 


un  autre  Al- 

fons'e  d'Elbene  fon  neveu.  Celui-ci  fortit  de  France , 
pour  être  entré  dans  la  révolte  du  duc  de  Montmorenci  ■ 


11  y  revint  en  1645  j  apr 


1  la  mort  du  catdinal  de  Ri- 


chelieu. II  mourut  à  Paris  le  9  janviet  de  l'an  1 S5 1  , 
âgé  de  71  ans,  &  fut  émette  dans  l'églife  du  Temple. 
*  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrift. 

ELBENE  (  Alexandre  )  fils  cXAlbiffe  &  de  Lucrèce 
Cavalcanri ,  né  à  Lyon  le  7  mai  de  l'an  1 5  54,  porta 
les  armes  dès  fon  jeune  âge  ,  &  fut  blelTé  dangereufe- 
ment  en  1  (7  3  au  fiégede  la  Rochelle.  Depuis  il  fuivit 
le  roi  Henri  III  en  Pologne  en  qualité  de  gentilhomme 
ordinaire ,  dont  il  eut  le  brevet  étant  de  retour  en  Fian- 
te   &  fe  trouva  aux  fiéges  de  Livron  &  du  Poufin. 
En  1 5  76  il  fetvit  fous  le  duc  de  Guife  à  la  défaite  des 
Reiftres  :  l'année  ftîivante  il  fuivitle  duc  de  Mayenne, 
&  fe  trouva  au  recouvrement  de  la  Charité  ,  d'Moire 
Se  de  Brouage.  En  1 5  80  il  fut  bleffé  d'une  moufquetade 
au  fiége  de  la  Fere ,  6c  fervit  avec  le  même  zèle  les  an- 
nées fuivantes.,  jufqu'en  1 589  quefes  affaires  domeftl- 
ques  l'obligèrent  de  paner  en  Italie.  Il  n'y  fut  pas  mu- 
tile pour  le  fervice  de  nos  rois ,  s'étant  beaucoup  inté- 
rêts pour  la  réconciliarion  de  Henri  IV  avec  le  faim 
fiége.  Le  cardinal  d'Oflat  remarque  certe  circonl- 
tance  dans  fes  lettres.  Le  roi  lui  fit  l'honneur  de  lui 
témoigner  fa  reconnoiflance  par  deux  des  liennes ,  8c  lui 
envoya  même  en  159(5  un  brevet  de  confeiller  d'érar. 
Enfuite  Alexandre  d'Elbene  lui  ayant  apporté  fes  lettres 
d'abfolution  au  camp  devant  la  Fere ,  ce  grand  prince  lui 
donna  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  &  lui  fit  expé- 
dier un  brevet  pour  être  reçu  chevalier  du  S.  Efprir , 
à  la  première  promorion.  En  isolerai  nomma  des 
commifTaires  pour  informer  de  la  noblefle  du  fleur  d'El- 
bene ,  ce  qui  fut  fair  ;  mais  ce  monarque  ayant  été  tué 
en  1 6 1  o  ,  lorfqu'il  devoit  faire  des  chevaliers  après  le 
couronnemenr  de  la  reine ,  Alexandre  d'Elbene  fur  privé 
de  cet  honneur,  Il  mourut  en  1  S 1 3  ,  laiflant  de  Mar- 
guerite d'Elbene  fon  époufe,  Alexandre  II,  feigneur  de 
la  Mothe  ,  qui  fervit  avec  réputation  dans  les  aimées , 
&  qui  avoit  beaucoup  d'efprit;  Lucrèce,  femme  de  Louis 
de  Cardaillac  de  Levi  ,  comte  de  Bioule ,  lieutenant 
général  en  Languedoc;  Se  Catherine,  mariée  i°.  à  Jean 
d'Eftampes,  feigneur  de  Valençai ,  tué  l'an  ifiiSau 
fiége  de  Privas  :  i°.  à  Léon  d'illiers ,  feigneur  de  Chan- 


temefle,  Marcouui ,  Sec.  Elle  a  eu  deux  enfkns  de  fes 
deux  maris.  ^, 
La  famille  d'Elbene  fubfifte  toujours  à  Florence,  ou 
il  y  a  des  perfonnes  de  confidérarion  de  ce  nom.  S.  Evre- 
mont  dans  une  de  fes  lettres  ,  tome  V ,  écrite  en  1701 , 
parle  avec  éloge  du  commandeur  d'Elbene  qui  vivoir 
alors  à  Florence.  *  Confulte^  Triftan  l'Hermite  de  Sou- 
liers ,  en  fa  Tofcane  Françoife.  Du  Chêne.  Godefroi. 
La  Roque ,  Sec. 

ELBEUF ,  Elbovlum  ,  bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  avec  titre  de  duché ,  érigé  en  1 5  8 1  en  faveur  de 
Charles  de-Lorraine  I  du  nom  ,  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Seine  à  quatre  lieues  au-delTus  de  Rouen.  Ce  bourg 
a  appartenu  à  la  maifon  d'Harcourt ,  fous  le  titre  de 
marquifar  ;  &  depuis  il  eft  devenu  le  titre  d'une  bran* 
che  de  la  maifon  de  Lorraine  j  rapportée  à  LOR- 
RAINE. ,       „  . 

ELB1NG  ou  ELB1NGE  j  Elbinga,  ville  anfeatique 
de  Polognejdans  la  Prude  polonoife,eft  capitale  du  petit 
pays  dit°Ie  Hoekerlani  ,  limé  fur  la  rivière  d'Elbing  , 
près  de  la  mer  Baltique  ,  &  du  lac  de  Draufen  ,  qui  s'y 
décharge  dans  le  golfe  dit  Frifche  Haff.  Elle  eft  grande, 
belle  &  forte ,  dans  une  plaine  allez  fertile.  Elbing  fut 
bâtie  ,  à  ce  qu'on  dit ,  l'an  1  2  3  9 ,  &  par  le  commerce 
de  la  mer  Baltique ,  elle  fe  tendit  en  peu  de  temps  très- 
confidérable.  Elle  fe  fournit  à  la  Pologne  l'an  1454. 
En  1 5 2 1  elle  réfifta  à  Albert  de  Brandebourg  ,  qu'on 
y  reçur  en  1 5 2 5  1  il  y  fonda  en  1541  une  univerfité  , 
qu'on  y  rétablit  en  159  2.  Avant  cela  Etienne,  roi  de 
Pologne,  faifanten  1 577  la  guerre  contre  ceux  de  Dant- 
zic  ,  voulut  attirer  le  commerce  à  Elbing.  Les  Anglois 
yenoient  ordinairement  en  cette  ville  ,  où  plufieurs  fe 
font  établis  ,  Se  l'on  y  parle  même  allez  bien  la  langue 
angloife.  Le  trafic  porta  l'abondance  à  Elbing;  mais  les 
opmions  nouvelles  s'y  établirent  en  même-temps ,  &  fu- 
rent caufe  de  plufieurs  troubles.  Les  proreftans  avoient 
enlevé  la  principale  églife  aux  carholiques ,  à  qui  Si- 
gifmond  111 ,  roi  de  Pologne ,  la  fit  rendre  en  1539. 
Les  premiers  en  conferverent  du  chagrin  ,  dont  ils  don- 
nèrent des  marques  en-i  6 1 S  Se  1  61 8.  Enfin  en  1 6 2 6  ils 
fe  fournirent  au  roi  de  Suéde  ,  qui  rendit  cette  ville  en 
i«S«.  Depuis,  en  1S5  j  ,  Elbing  fe  donna  à  Châties 
Guftave  aufli  roi  de  Suéde  ,  Se  la  ville  fut  rendue  aux 
Polonois.  En  1S98  l'éledeur  de  Brandebourg  força  les 
habitans  de  recevoir  fes  troupes  en  garnifon.,  préten- 
dant que  cette  ville  avoit  été  engagée  pout  deux  cens 
mille  écus  ,  prêtés  par  l'électeur  fon  pere  ,  au  roi  Cali- 
mir.  L'affaire  fut  accommodée  en  1 700 ,  Se  il  retita  les 
troupes,  rnoyennanr  trois  cens  mille  écus,  pour  nantif- 
fement  defquels ,  les  Polonois  lui  mirenr  entte  les  mains 
les  pierreries  de  la  couronne.  Les  Suédois  mirent  gar- 
nifon dans  cette  place  avec  la  permiffion  de  l'électeur 
de  Brandebourg  ;  mais  les  Mofcovites  la  prirent  fur 
eux  par  affaut  le  r  8  février  1 710.  On  la  divife  en  trois 
parties  ,  qui  font  ,  la  ville  ancienne  ,  la  cité  ,  la  ville 
nouvelle  ,  &  le  fauxbourg.  Les  deux  premières  font  bâ- 
ties &  fortifiées  affez  régulièrement.  Les  marchands  onr 
leurs  magazins  dans  le  fauxbourg.  *  Cromer  Se  Sraro- 
volskius  ,  deferiptio  Polon.  Tuldenus  8c  Brachelius , 
hift.  noft.  temp.  Cellarius ,  Polon.  deferipf.  Le  Labou- 
reur ,  voyage  de  la  reine  de  Pologne. 

ELBODE  ,  Breton  _,  évêque  de  Winchefter  en  An- 
gleterre, dans  le  VII  fiéclejvers  l'an  «10,  eur  beau- 
coup de  liaifon  avec  S.  Auguftin  ,  un  des  apôtres  du 
pays.,  à  qui  il  étoit  redevable  de  fa  converfion.  Il  avoir 
quelque  connoilTance  des  belles- lerrres ,  &  compofa  un 
ouvrage  fur  la  célébration  de  là  fête  de  pâque  ,  &  l'hlf- 
toite  de  fon  temps.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl.  Balreus 
Se  Leland  rapportés  par  Voflius ,  de  hift.  lot.  lit.  2  , 


C'  ELBOURG ,  ville  Se  évèché  du  pays  de  Jurland,  cher- 
cher ALBORG.  ,  •:      .    ,  ,, 
ELBURG ,  petire  ville  de  Hollande  dans  le  duché 
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de  Gueldre  ,  fur  la  côte  de  la  met  au  Sud ,  dans  le  Ve- 
law ,  étoit  autrefois  aflez  bien  fortifiée.  Elle  fut  ptife 
en  1672  pat  les  François,  qui  en  ruinèrent  toutes  les 
fortifications  l'année  fuivante.  Elle  eft  fur  la  frontière 
du  pays  d'Overiflel.  *  Baudrand. 

ELCAN  A ,  l'un  des  ttois  fils  de  Coré.  *  Exod.  6 ,  2  3  -, 
I  paralip.  13,15. 

ELCAN  A,  premier  miniftre  dit  roi  Achaz,  qui  fut 
tué  par  Zechri.  *  ZI paralip.  28  ,  7. 

ELCANA ,  l'un  des  defcendans  de  Caath  ,  vivoit 
vers  l'an  189s  du  monde  ,  1 1 37  avant  J.  C.  &  fut  ma- 
ri d'Anne  mete  de  Samuel.  En  allant  à  Silo  ,  où  étoit 
l'arche ,  il  confoloit  fa  femme  de  ce  qu'elle  étoit  ftérile. 
Depuis,  les  vœux  &  les  latines  d'Anne  méritèrent  que 
Dieu  leur  donnât  un  fils  ,  qui  fut  Samuel ,  &  ils  l'oftri- 
renr  au  temple.  Voyei  ANNE  &  SAMUEL.  *  I  des  rois, 
c.  1  &  i.Salian,  A.  M.  1889,  iç>oo&fcq- 

EL-CATIF,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arabie  heutetife, 
entte  Jazach&  Barcar,  donne  fon  nom  à  la  mer  d'Eica- 
tif  ,  nommée  auffi  Golfs  de  Perse  ou  de  Bassora,  qui 
s'étend  depuis  l'embouchure  du  Tigre,  jufqu'au  détroit 
de  Mofandam  ,  &  qui  fépate  la  Perfe  de  l'Arabie.  Cher- 
cher BASSORA.  , 

ELCESAITES  ,  ou  SAMPSEENS  ,  feéte  d'hereu- 
ques  ,  qui  s'éleva  dans  l'églife  au  commencement  du  II 
fiécle  ,  eut  pour  auteur  un  nommé  Elxaï  Juif,  qui  fe 
joignit  aux  ébionites,  du  temps  de  Trajan  vers  l'an  114, 
&  qui  apporta  dans  cerre  fecle  de  nouveaux  dogmes.  Les 
■elcefaïtes  obfervoient  comme  les  ébionites ,  les  cérémo- 
nies de  la  loi  de  Moyfe ,  la  circoncifion  &  le  fabbat  : 
mais  ils  ne  vouloient  point  de  factifices.  Ils  admettoient 
un  Chrift  defeendu  du  ciel  dans  Jefus  :  ils  lui  donnoient 
une  forme  humaine ,  qui  avoit  environ  3  8  lieues  de 
liant  ;  &  un  S.  Efprit  de  même  étendue  ,  qu'ils  préten- 
doient  être  une  femme,  mais  invifible.  Lent  Chrift  n'e- 
loit  pas  le  fils  de  Dieu  ,  mais  l'un  des  archanges  ,  qui 
croit  venu  pout  déttuite  les  factifices  du  créateur. 
Les  elcefaïtes  rejettoient  prefque  tous  les  livres  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  teftament.  Ils  avoient  unlivrequ'ils 
difoient  êtte  defeendu  du  ciel ,  &  un  autte  compofé  par 
Elxaï.  Ils  déteftoient  S.  Paul;  &  foutenoient  que  l'on 
pouvoir  renoncer  à  la  foi  de  J.  C.  &  même  adorer  les 
idoles.  Quelques-uns  d'entr'eux  prétendoient  qu'Adam 
étoit  le  Chrift  ;  ou  que  le  Chrift  qui  a  été  créé  avant 
toutes  chofes ,  &  qui  eft  un  efprit  au-deffus  des  anges, 
étoit  defeendu  dans  Adam  ,  &  apparu  aux  pattiarches  ; 
qu'enfin  il  étoit  venu  couvert  du  corps  d'Adam  dans  ces 
derniers  temps ,  Se  qu'il  avoit  été  ctucifié.  Cette  feéte 
croit  principalement  établie  dans  la  Paleftine  ,  au-delà 
du  Jourdain,  où  elle  fubfiftoit  encore  du  temps  de  S. 
Epiphane.  Ils  honoraient  Elxaï ,  fon  frère  Texée  &  tous 
ceux  de  leur  race  ;  deforte  que  fous  l'empire  de  Valens  , 
ils  portoient  un  gland  refpeaàdeuxfœurs  qu'ils  difoient 
en  defeendre.  Ils  les  accompagnoient  en  foule  ,  quand 
elles  fortoient  de  chez  elles  ,  ramaltbient  avec  foin  la 
poudre  de  leurs  pieds  ,  &  jufqu'i  leurs  crachats,  pour 
s'en  fervir  de  remède.  Origènes  écrit  fouvent  contre  ces 
elcefaïtes.  Eufébe  en  parle  dans  le  /.  6,  c.  3  S.  Methodius 
en  fait  mention  dans  fon  feflin  des  viefges  ;  &  S.  Epi- 
phane dans  l'héréfie  3  5  qui  eft  la  leur ,  &  dans  la  3  o  qui 
eft  celle  des  ébionites.  *  S.  Epiphane,  her.  1  9  ,  5  3 ,  cvc. 
S.  Auguftin,  des  her.  ch.  3 1.  Eufébe  , /.  6,  hift.  c.  il. 
Nicephore,/.  ( ,  c.  24.  Baronius,^.  C.  105 ,  n.  1,  3 
f/  4  ,  149  ,  n.  8  ,  &c.  Tillemonr ,  tne'm.  pourfervir  à 
l'hifioire  ceci.  Du-Pin,  hihl.  des  auteurs  eccléf.  des  trois 
premiers  jiécles. 

ELCESE ,  ou  ELCESI,  petit  village  de  la  tribu  de 
Nephthali ,  mais  illuftre  pour  avoir  donné  naiffance  au 
prophète  Nahum.  Il  y  en  a  qui  le  mettent  dans  la  ttibu 
de  Simeon.  *  Nahum  I.i. 

ELCHE,  ville  autrefois  épifcopale  &  fuffragante  de 
Tolède.  Elle  eft  en  Efpagne,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ,  fur  la  Segre  ,  à  quatre  lieues  d'Alicante,  du  côté 
du  couchant. 
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ELCHINGEN ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Souabe,  fur  le  Danube  ,  à  une  lieue  audelfousde  11 
ville  d'Ulm.  Il  y  avoit  dans  ce  bourg  fur  une  colline, 
un  châteauinfamepat  les  vols  &  les  meurtres  de  ceux  à 
qui  il  apparrenoit.  Contad  duc  de  Saxe,pout  fanctifier  ce 
lieu,  y  fonda  un  couvent  de  bénédictins  l'an  1 1  28  ,  qui 
eft  maintenant  une  abbaye.  *  Mati,  dite. 

ELC1AS  ,  furnommé  le  Grand ,  d'une  des  premières 
familles  de  Jérufalem,  accompagna  Ariftobule  frère  du 
roi  Agrippa ,  lorfque  ce  prince  alla  fupplier  Perrone , 
gouverneur  de  Syrie ,  de  ne  pas  contraindre  les  Juifs  à 
permettre  qu'on  posât  la  ftatue  de  l'empereur  Caïus  Ca- 
ligula  dans  le  temple  de  Jétufalem ,  ce  qu'ils  obtinrent. 

*  Joféphe,  antiq.  I.  XVIII ,  c.  1 1  ,  art.  791. 

ELDAD,  eft  le  nom  d'un  des  foixante-dix  juges  que 
Moyfe  établit  fut  le  peuple  d'Ifracl.  Quelques  auteurs  , 
après  S.  Jérôme,  ont  cru  quecetEldad&Medad  étoienc 
frères  du  même  Moyfe;  mais  ils  l'ont  ctu  fans  raifon  , 
&  Torniel  réfute  folidement  cette  opinion.  *  Nomb.  c. 
11.  S.  Jérôme,  fur  le  1  c.  des  parai.  Torniel,  A.  M. 
1 54s  ,  n.  5  s  &  5  S ,  p.  ;  5  1  &  S  S  2  ,  édit.  Plantin. 

ELDAD  ,  ou  HELDAN ,  évêque  de  Glocefter  en 
Angleterre,  vivoit  fur  la  fin  du  V  fiécle,  vers  l'an  490. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages ,  &  un  entt'autres  , 
qu'il  écrivit  pour  les  Bretons  naturels ,  contre  les  Saxons. 

*  Pitfeus  de  feript.  Angl. 

ELDAD  DANIUS,  tabbin  dans  le  XIII  fiécle,  a 
compofé  divers  ouvrages.  Genebrard  fait  mention  de  lui 
en  fa  chron. 

ELDAFAGNI,  ou  ELADASAGNI,  ancienne  petite 
ville  de  Grèce.  Elle  eft  dans  l'Epire,  fur  la  rivière  de 
Polina  ,  vers  fa  fource  ,  Se  les  confins  de  la  Macédoine, 
&  de  la  Theflalie.  *  Baudrand. 

ELEALÉ ,  ville  des  Moabites ,  donnée  à  la  ttibu  de 
Ruben  ,  au-delà  du  Joutdain.  *  Nombres  ,  3  2. 

ELEAZAR  ,  l'un  des  fils  d'Aaron  ,  premier  pontife 
des  Juifs,  lui  fuccéda  dans  la  fouvetaine  facrificamre  , 
l'an  2  5  5  2  du  monde  ,  &  1 4  5  2  avant  J.  C.  Après  la  more 
de  Moyfe  il  fuivit  Jofué  ,  &  mourut  après  avoir  tenu  le 
pontificat  douze  années.  Phinées  fon  (ils  lui  fucceda. 

*  Nombres ,  51,326-34.  Deutéronome  ,10.  Jofué,  1 4  , 
17,  19,  24.  Juges  ,  &c.  &  Salian ,  A.  M.  2  5  S  3  &  feq. 

ELEAZAR ,  fils  à'Abinadab ,  qui  eut  la  garde  de 
l'atcheaprès  qu'on  l'eut  retirée  des  mains  des  Philiftms, 
&  qu'on  l'eut  mife  dans  fa  maifon.  *  1  rois ,  VII ,  1 . 

ELEAZAR ,  fils  de  Dodo  Ahohite  ,  fut  un  des  trois 
braves  qui  traverferent  avec  impétuoûré  le  camp 
des  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  pour  aller  quérir 
au  roi  David  de  l'eau  de  la  citerne ,  qui  étoit  pio- 
che la  porte  de  Bethléem.  Il  rafraîchit  par  ce  moyen 
ce  prince  extrêmement  altéré  ,  par  les  fatigues  du 
fié»e  de  Jérufalem.  Une  autte  fois  les  Ifraélites  étanc 
fin  le  point  de  donner  bataille  aux  Philiftins  ,  fu- 
rent faifis  d'une  fi  grande  frayeur,  pour  le  grand  nom- 
bre d'ennemis  qu'ils  avoient  à  combattre ,  qu'ils  prirent 
la  fuite,  &  abandonnèrent  lâchement  David  à  la  mer- 
ci de  fes  ennemis.  Il  n'y  eut  qu'Eléazat ,  fils  de  Dodo  , 
qui  fit  fetme  avec  le  roi,  arrêtant  la  fureur  des  enne- 
mis ,  dont  il  fit  un  tel  carnage ,  que  le  fang  dont  fon 
épée  étoit  teinte  fe  cola  à  fa  main.  Ce  vaillant  homme 
ramena  par  fa  valeur  les  troupes  de  David ,  qui  ayant 
honte  de  leur  peu  de  courage,  voulurent  effacer  leur 
faute  enfe  jettant  àtraversles  bataillons  des  ennemis  déjà 
ébranlés,  fl  bien  qu'ils  les  enfoncèrent  &  remportèrent 
cette  mémorable  victoire ,  dans  laquelle  une  partie  des 
foldats  futaflez  long-temps  occupéeà  dépouiller  les  morts 
qu'Eléazar  avoir  tués  de  fa  ptopre  main.  Cela  arriva  en- 
viron l'an  du  monde  2988  Se  1047  avant  J.  C.  *  I pa- 
rai, c.  XI,  v.  12  d feq.  ,  ,  j  a  * 
ELEAZAR,  frère  de  Simon ,  furnomme  le  Jufte  ,  a 
caufe  de  fa  probité  ,  fuccéda  à  fon  ftere  dans  la  fouve- 
raine  facrificamre  des  Juifs  ;  parcequ'Omas  ,  fils  de  Si- 
mon ,  éroit  encore  trop  jeune  pout  1  exercer.  Ptolémée 
Philàdelphe  ,  roi  d'Egypte  ,  lui  renvoya  fix  vingt-mille 
Tome  IV.  Partie  III.  1  ij 
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Juits  qui  étoient  captifs  dans  fon  royaume ,  Se  le  pria 
par  des  letrres  crès-obligeances  &  accompagnées  de  riches 
préfens  j  qu'André  ,  capitaine  des  gardes ,  portoir ,  de 
lui  communiquer  les  loix  des  Juifs.  On  dit  que  ce  pon- 
tife envoya.environ  177  ans  avant  J.  C.  foixante-douze 
favans  de  fa  nation,  qui  traduifirent  la  bible  d'hébreu 
en  grec  ;  &  c'eft  la  veriion  qu'on  nomme  ordinairement 
clés  Septante.  Joféphe  marque  en  particulier  tout  ce  qui 
ïe  pafla  dans  cette  occafion.  Salian  dit  que  le  pontificat 
d'Eléazar  fur  de  trente-deux  années.  Nous  n'en  fommes 
pas  allures.  *  Joféphe,  antiq.  liv.  tl,  c.  i.  Salian  À. 
M.  S7tf9  y  &fiq. 

ELEAZAR ,  l'un  des  principaux  docteurs  de  la  loi 
entre  les  Juifs ,  de  là  race  îàcerdotale,fous  le  régne  d'An- 
liochus  Epiphanis ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince  voulut  l'o- 
fcliger  de  violer  la  loi ,  en  lui  faifanr  manger  de  la  chair 
de  porc  ;  mais  ce  vénérable  vieillard  lui  réfifta  coura- 
geulemenr.  Antiochus  le  fit  cruellement  fouetter.  Quel- 
ques-uns lui  ayant  propofé  de  feindre ,  pourfe  délivrer 
du  fupplice ,  qu'il  avoir  mangé  des  viandes  défendues  , 
quoiqu'on  ne  lui  eût  donné  que  des  viandes  dont  il  lui 
étoit  permis  de  manger  ,  il  refufa  de  conferver  fa  vie 
par  cette  lâcheté  criminelle  ;  &  les  boureaux  ayant  con- 
tinué de  le  battre,  il  expira  entre  leurs  mains.  «  //.  Ma- 
chab.  V  &  VI.  Joféphe  .ont.  1.11, cf. 

ELEAZAR  ,  furnommé  Auran  ,  le  dernier  des  cinq 
fils  de  Matharhias ,  féconda  fes  frères  nommés  Mâcha- 
hées  &  Jfmonéens ,  pour  la  défenfe  de  leut  religion. 
Dans  la  baraille  que  fon  frère  Judas  Machabée  donna 
vers  l'an  i  S  j  avant  J.  C.  contre  1  armée  d' Antiochus  Eu- 
pator ,  Eléazar  fignala  fon  courage  ;  &  s'appercevant 
qu'enrre  tous  les  éléphans  de  l'armée  des  Syriens ,  il  y 
en  avoir  un  plus  grand  &  plus  fuperbement  en  harna- 
ché que  les  autres ,  il  crut  que  le  roi  étoit  défi" is.  Alors  , 
fans  confidérer  la  grandeur  du  péril  où  il  s'expofoit ,  il 
fe  fit  jout  à  travers  ceux  qui  environnoienr  cet  animal , 
en  tua  plufieurs,  mir  le  refte  en  fuite,  vint  jufqu'à  l'é- 
léphant, fe  coula  fous  fon  ventre  ,  Se  le  rua  à  coups  d'é- 
pée  !  mais  il  fut  accablé  de  fon  poids,  reçut  la  mort  en 
la  lui  donnant ,  &  félon  I'expreffion  de  S.  Ambroife  , 
il  fur  enfeveli  fous  fon  propre  triomphe.  *  Machahe'es  , 
l.  I  ,  c.  6.  Joféphe ,  liv  I 1  des  antiq.  ch.  8  &  1 4. 

ELEAZAR  ,  fils  d'Eliud,  dont  parle  S.  Matthieu  , 
en  la  généalogie  du  fils  de  Dieu,  ch.  I,».  15. 
ELEAZAR,  fiJs  deMoyfe,  cherche^  ELIEZER. 
ELEAZAR  ,  célèbre  magicien  ,  dont  parle  Flavius 
Joféphe,  &  qu'il  dit  avoir  vu.  Il  fembloit  délivrer  les 
polfédés  de  l'efprit  malin  par  fes  charmes  &  par  fes  en- 
chantemens.  Il  attachoit ,  dit-on,  au  nez  du  polfédé  un 
anneau  ,  où  étoit  enchafiee  une  racine  dont  le  toi  Salo- 
mon fe  fervoir  à  cet  ufage  ;  &  dès  que  le  démon  l'avoit 
flairée ,  il  jettoit  le  polfédé  par  terre  &  l'abandonnoir  : 
il  réçitoit  enfuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoit 
laifieespar  écrit;  &enfaifant  mention  de  ce  prince,  il 
défendoit  au  démon  de  revenir  dans  le  corps  du  poffédé. 
Il  en  avoit  fait  l'expérience  en  préfence  de  l'empereur 
Vefpafien ,  de  fes  fils  &  de  plufieurs  capitaines  &  fol- 
dats.  Mais  pour  faire  encore  mieux  voir  l'effer  de  fes 
conjurations,  il  rempliffoit  une  cruche  d'eau ,  Se  com- 
mandent au  démon  de  la  jetter  par  terre ,  afin  que  l'on 
connût  par  ce  figne  qu'il  avoit  abandonné  le  polfédé,  & 
il  obéifloit.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  VIII,  chap.  1. 

ELEAZAR  ,  fils  de  Bahus.  L'ethnarque  Archelaùs, 
après  fon  rerour  de  Rome,  l'établit  fouverain  facrifica- 
reur  des  Juifs.  Il  fur  je  foixante-cinquiéme  depuis  Aaron, 
&  le  troifiéme  après  la  naiflance  du  Sauveur.  11  fuccé- 
da  à  fon  frère  Joafar,  Se  n  exerça  certe  charge  que  trois 
ans ,  ayanr  été  obligé  de  la  remettre  à  Jefus ,  fils  de  Sié 
oudeSias.  *  Joféphe,  antiq.  liv.  XVII , ch.  15.  Tirin. 
chron.fac.  ch.  41.  • 

^  ELEAZAR ,  fils  SAnanus  ,  fut  honoré  de  la  digni- 
té de  fouverain  factificateur  des  Juifs ,  par  Valerius 
Gratus  ,  gouverneur  de  Judée ,  qui  1  ota  à  Ifmacl ,  fils 
de  Phabus.  Il  ne  la  garda  qu'une  année:  il  en  fut  dé- 
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pofîide  ,  &  la  remit  à  Simeon  fils  de  Camith  ,  l'an  1 S 
de  Jefus-Chnft ,  Se  du  monde  4011.  Il  fut  le  foixanre- 
neuviéme  fouverain  facrificateur ,  &  le  feptiéme  après 
la  naiflance  duMeflie.  *  Joféphe,  antiq.  liv.  XVIII,  c. 
3.  Tirin  ,  chron.  fac.  chap.  4L 

ELEAZAR,  Juif  de  la  ville  de  Babylone,  d'une 
taille  gigantefque ,  puifqu'on  dit  qu'il  avoit  fept  cou- 
dées de  haut ,  qui  font  dix  pieds  &  demi.  Artabane ,  roi 
des  Parthes ,  le  donnai  l'empereur  Tibère.  *  Joféphe 
antiq.  liv.  XVIII,  c.  6.  r  ' 

ELEAZAR,  Juif  zélé  Se  favanr  dans  fa  religion ; 
qui  ayanr  fu  qu'lzate  ,  roi  des  Adiabéniens  ,  avoif  em- 
brafle  la  religion  des  Juifs ,  fans  avoir  reçu  la  circonci- 
fion ,  lui  dit  franchement  que  fa  converfioh  ne  lui  fer- 
viroir  de  rien',  s'il  ne  prenoir  cette  marque  qui  diftin- 
guoit  les  fidèles  d'avec  les  infidèles ,  Se  fans  laquelle  il  ne 
lui  étoit  pas  poflible  de  fe  fauver.  Ceroifut  fi  touché  de 
cet  avis,  qu'il  envoya  quérir  un  chirurgien  Se  fe  fit  cit- 
concire ,  quoiqu'il  fût  dans  un  âge  à  ne  pouvoir  fouffrir 
une  telle  opération ,  fans  hafarder  fa  vie.  *  Joféphe , 
antiq.  liv.  XX ,  c.  U 

ELEAZAR  ,  fils  de  Ûineus  ,  de  îâ  province  de  Gali- 
lée, étoit  un  inligne  voleur  ,  qui  ravageoit  Se  défoloit 
entièrement  les  bourgs  des  Samaritains  par  fes  voleries  & 
brigandages.  Il  leur  fir  encore  de  plus  grands  mauxlorf- 
qu'il  fut  élu  chef  du  parti  de  ceux  de  fa  nation  contre  ceux 
de  Samarie  ,  dans  la  guerre  qu'ils  fe  firent  les  uns  contre 
les  autres,  pour  les  raifons  que  je  vaisdire.  Les  Juifs  de  là 
Galilée,  qui  alloientà  Jérufalem  les  jours  des  fêtes  fo- 
lemnelles  ,  avoient  coutume  de  palfer  par  les  rerres  des 
Samaritains.  Quelques  Galiléens  entrèrent  en  contefta- 
tion  avec  les  habitans  de  Nais,  qui  eft  un  village  qui 
en  dépend,  &  eft  fitué  dans  le  grand  champ.  La  querelle 
s'échauffa  fi  fort ,  que  plufieurs  Juifs  y  furenr  tués.  Les 
principaux  de  Galilée  en  portèrent  leurs  plaintes  au  gou- 
verneurCumanus,  pour  en  avoir  juftice.  Mais  comme  il 
avoit  été  prévenu  par  les  Samaritains ,  &  gagné  par  leur 
argenr,  ils  n'en  reçurent  aucune  fatisfaaion.  Un  pto-  ■ 
cédé  fi  déraifonnable  les  irrita  au  point,  qu'ils  réfolu- 
renr  de  fe  faire  juftice  par  les  armes  ,  difant  que  la  fer- 
vitude  eioit  alfez  rude  par  elle-  même ,  fans  que  les  in- 
juftices  &  les  outrages  la  rendiflent  encore  plus  infup- 
portable.  Comme  ils  n'avoient  point  de  chef,  ils  appeU 
lerent  Eleazat  fils  de  Dineus,  qui  fe  mit  à  leur  têre  avec 
fes  troupes,  attaqua  par  plufieurs  fois  les  Samarirains, 
les  battit  &  les  pilla  :  Se  ii  Cumanus-  ne  fe  fût  mis  en 
marche  avec  fa  cavalerie  de  Sébafle,  quatre  cohortes 
&  grand  nombre  de  ceux  qu'il  favorifoit,  le  mal  auroit 
été  beaucoup  plus  grand.  Cumanus  tua  plufieurs  Gali- 
léens, prit  Eléazar,  &  le  fit  mourir.  *  Joféphe,  antia 
hv.XX,ch.  5.  r  ■ 

ELEAZAR ,  fils  A'Ananias  ,  grand  facrificateur  des 
Juifs,  étoit  un  homme  fort  téméraire&  infolenr.  Il  fe  mit 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  gens  auflî  médians  que 
lui ,  fe  failit  des  portes  du  temple  de  Jérufalem ,  &  dit 
tout  haut,  qu'il  ne  falloit  point  recevoir  de  préfens  ni 
d'offrandes  que  de  ceux  de  fa  nation,  &  nullement  des 
étrangers,  ce  qui  éroit  direûemenr  contraireà  l'ancienne 
coutume.  Les  autres  facrificateurs,  lesanciens ,  les  grands 
de  Jérufalem ,  &  tous  ceux  qui  avoient  du  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  Se  de  l'amour  pour  la  confervation 
du  peuple,  virent  bien  que  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  pour 
choquer  les  Romains  ,  &  allumer  le  feu  d'Une  guerre 
civile  ,'qui  ne  pouroit  s'éteindre  que  dans  leur  fang. 
Ils  s'y  oppoferent  par  leurs  remontrances,  par  leurs  priè- 
res ,  Se  enfin  par  la  force.  Tout  cela  fut  inutile ,  il  en 
fallut  paffer  par-là ,  &  Eléazar  continua  dans  cette  pra- 
tique jufqu'à  l'entière  ruine  du  temple.  *  Joféphe  , 
guerre  des  Juifs  ,  /.  //,  ch.  50. 

ELEAZAR ,  parenr  de  ce  Manahem  qui  avoit  ufur- 
pé  la  couronne,  &  qui  faifoit  le  roi  dans  Jérufalem. 
Comme  il  vir  que  fon  parent  étoit  pris  ,  enrre  les  mains 
des  fénateurs,  Se  fur  le  point  d'être  puni  comme  il  le 
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méritoit,  il  fe  retira  à  MaiFada.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs,  l.  2,  c.  31. 

ELEAZAR  j  Juif,  fils  d'un  nommé  Simon  ,  afpi- 
roit  à  la  tyrannie  3  &  vouloir  avoir  un  commandement 
abfolu  dans  Jérufalem  •  Se  enfin  après  quelques  méfian- 
ces ,  Se  oppofuions  qu'il  eut  à  efluyer ,  il  en  vint  à  bout. 
Il  amafla  de  grands  tréfors  dans  le  temps  que  les  Juifs 
défirent  l'armée  de  Ceftius  j  car  il  fit  un  butin  confidé- 
rable  fur  ce  général,  prit  tout  l'argent  qui  étoit  deftiné 
pour  le  payement  de  l'armée,  Se  n'oublia  rien,  par  le 
moyen  de  fes  richefles ,  pour  fe  rendre  maître  de 
Jérufalem  au  commencement  de  la  guerre  contre  les 
Romains.  On  ht  d'abord  tout  ce  qu'on  put  pour  s'op- 
pofer  à  fes  deflèins  j  mais  comme  l'intérêt  eft  le  maî- 
tre de  toutes  choies  ,  fon  argent  lui  acquit  tant  de 
partifans  ,  qu'enfin  il  perfuada  au  peuple  de  lui  obéir 
en  tout.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs  3  l.  II ,  ch.  42  ,  liy. 
IV,  ch.  56-31. 

ELEAZAR,  fils  de  Mathias^  fils  de  Théophile  3  Juif 
qui  fut  choifi  avec  Jefus ,  fils  de  Saphas  ,  tous  deux  de  la 
race  facerdotale ,  pour  commander  les  gens  de  guerre 
dans  l'Idumée,  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs ,  /. 
II,  ch.  42. 

ELEAZAR ,  Juif  j  capitaine  dans  l'armée  de  Simon, 
fils  de  Gioras ,  qui  alla  au  château  d'Herodïon  pour 
perfuader  à  la  garnifon  de  remettre  cette  forrerefte  entre 
les  mains  de  Simon  •  mais  il  n'eur  pas  plutôt  déclaré  fa 
commiiîion  ,  qu'on  le  mit  en  état  de  le  tueij&:  comme 
les  portes  étoient  fermées  ,  Se  qu'il  ne  pouvoir  s'enfuir , 
il  le  jerra  d'une  fenêtre  en  bas  ,  où  il  fe  brifa  tour  le 
corps  ,  Ôc  mourur  fur  le  champ.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs  ,  iiv.  IV,  ch.  $ . 

ELEAZAR,  Juif  trcs-vaillanr,  qui,  après  laprife  de 
Jérufalem  &  du  remple ,  fe  rerira  dans  le  château  de 
Macheron ,  où  il  foutinr  avec  une  valeur  incroyable  le 
fiége  contre  Baflus  3  furnommé  lucilius.  Comme  un 
jour  il  étoit  près  des  murailles,  à  reprocher  aux  Ronîains 
leur  lâcheté  ,  un  foldat  Egyptien  appellé  Rufus  ,  fe  fer- 
vit  fipromptement  Se  fi  habilement  de  la  mam,qu'il  l'en- 
leva à  la  vue  de  fes  compagnons ,  Se  le  porta  tout  armé 
|  qu'il  étoit  au  camp  de  Barfus.  Voye\  BASSUS.  *  Jofé- 
phe, guerre  des  Juifs  ,  liv.  VII,  ch.  25. 

ELEAZAR  ,  Juif,  chef  des  Sicaires,  qui ,  après  la 
ruine  de  Jérufalem,  fe  jetta  dans  MaiTala  ,  Se  en  fou- 
tint  vaillamment  le  fiége  contre  Flavius  Silva.  Mais 
"voyant  qu'il  ne  pouvoir  éviter  que  la  place  ne  fut  prife 
d'aflaut  il  eur  tant  de  pouvoir  fur  i'efprit  de  fes  com- 
pagnons ,  qu'il  leur  periuada  de  fe  tuer  tous  plutôt  que 
de  fe  mettre  dans  la  fervitude.  Ils  s'égorgèrent  donc  tous 
les  uns  après  les  aurres ,  Se  pas  un  ne  refta  de  cette  fan- 
glanre  tragédie.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  Iiv.  IV, 
ch.  1  o. 

ELEAZAR  ,  un  de  ceux  qui  excitèrent  une  fédition, 
Se  prirent  les  armes  contre  Philadelphie ,  cherche^  A- 
MARAM. 

ELEBANDA ,  cherchez  ALABANDA. 
ELECTE  ,  c'eft-à-dire ,  choifie  ,  élue  3  defiinée.  On 
prétend  que  c'eft  le  nom  d'une  dame  chrétienne ,  à  la- 
quelle S.  Jean  adrefle  fa  féconde  épître  ,  &  qu'il  exhor- 
te d'éviter  les  erreurs  de  cerraines  gens  qui  nioient  que 
Jefus-Chrift  fur  venu  en  chair.  D'autres  prennent  le 
nom  d'Elecle  ou  Elue  pour  une  épithere  que  S.  Jean  don- 
ne à  la  dame  à  qui  il  écritj  Se  qu'il  ne  nomme  point. 
On  prétend  qu'il  y  en  a  eu  une  autre  de  même  nom  , 
qui  demeurait  à  Ephèfe ,  Se  qui  étoit  fœur  de  la  pre- 
mière. 11  y  en  a  qui  afTurent  qu'elle  étoïr  de  la  province 
des  Parthes  ,  Se  d'autres  d'une  province  de  l'Afie  mi- 
neure. Quoi  qu'il  en  foir ,  Baromus  foutient  que  cette 
lettre  fur  écrire  par  fainr  Jean  l'an  de  Jefus-Chrift 
99  j  Se  Lucius  Dexter  l'an  iooj  mais  celui-ci  n'eft 
d'aucune  confidérarion.  *  Tirin,  dans  fa  préface  fur 
cette  épure. 

ELECTEURS,  princes  d'Allemagne  j  qui  ont  droit 
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d'élire  l'empereur.  11  eft  certain  que  depuis  que  la  race 
des  Carloviugiens  fut  éteinte  en  Allemagne  ,  le  royau- 
me de  Germanie ,  qui  étoir  auparavant  fucceiÏÏT,  félon  la 
loi  fondamentale  des  François ,  devint  électif,  Se  que 
les  rois  Conrad  I,  Henri  YOifeleur,  Se  fon  fils  Ochon  le 
Grand,  furent  élus  par  les  princes  &  les  feigneurs  ecclé-, 
hafttques  Se  féculiers ,  Se  par  les  députés  des  villes  re- 
présentant le  peuple.  Depuis  que  l'empire  fut  transpor- 
té aux  Allemans ,  en  la  perfonne  d'Othon  le  Grand,  Se 
que  la  dignité  d'empereur  fut  unie  à  celle  de  roi  de  Ger- 
manie, quoique  le  fils  pour  l'ordinaire  fuccédât  au  pè- 
re, &  que  les  Othons  fe  luirent  mis  en  pofteiïïondu  droit 
de  fuccefuon  en  faveur  de  leur  poftérité ,  on  élut  néan- 
moins comme  auparavant  les  empereurs,jufqu'après  Fré- 
déric 11  en  1  2 1  o  j  ce  qui  paroîr  manife  Ire  ment  par  les  té- 
moignages des  auteurs  qui  ont  marqué  l'élection  de  tous 
les  princes ,  comme  Othon  de  Fnfmgue,  l'abbé  d'Urf- 
pergh ,  Sec. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eude  temps  en  temps  du  chan- 
gement dans  ces  élections.  D'abord  on  y  admir  les  peuples 
repréfenrés  par  les  dépurés  des  villes  -y  ce  qui  a  duré  plus 
d'un  fiécle ,  comme  on  le  voit  par  l'élection  de  Conrad 
III ,  rapportée  par  Othon ,  cvêque  de  Frifingue.  Er  parce- 
que  le  royaume  d'Italie ,  Se  Rome  même  ,  étoient ,  de-- 
puis  Othon  le  Grand ,  de  la  monarchie  allemande,  les 
princes,  les  feigneurs ,  Se  les  villes  d'Iralie,  Se  le  pape 
même  par  fes  légats,  comme  repréfentanr  le  peuple  ro- 
main ,  pouvoienr  donner  leurs  furfrages  ,  quand  ils  le 
vouloient  dans  ces  élections  ;  ainfi  qu'ils  rirent  en  celle 
des  empereurs  Henri  IV  ,  Lothaire  II ,  Conrad  III  & 
Frédéric  I.  Mais  les  princes  officiers  de  l'Empire,  qui 
avoient  le  plus  de  crédir  &  d'autorité  dans  ces  aiïem- 
blées  ,  trouverenr  moyen  ,  fous  le  régne  de  HenriV,  de 
faire  changer  en  leur  faveur  la  forme  de  l'élection  j  de- 
forte  que  les  autres  princes  Se  feigneurs  3  Se  les  députés 
nommoient  feulement,  Se  préfentoient  celui  qu'ils  ju- 
geoient  devoir  être  élu  par  ces  grands  officiers  :  fi  ceux-' 
ci  en  élifoient  un  autre,  il  falloir  auffi  réciproquement 
que  leur  élection  fur  approuvée  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  compofoient  cette  aflemblée.  C'eft  ainiî 
que  furent  élus  Lothaire  II  en  11 25  &  Frédéric  I  en 
1152,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  deux  manuferits  , 
dont  l'un  eft  de  Velberr  j  chapelain  de  Conrad  III ,  l'au- 
tre d'Amandus ,  fecretaire  de  Frédéric  I,  Se  defquels 
Paul  Vindekius  nous  a  donné  les  fragmens  dans  fon  rrai- 
té  des  électeurs,  c.  4  &  5.  Que  s'il  fe  formoir  quelque 
divifion  dans  l'Empire  pour  l 'élection  d'un  empereur,  ce 
qui  eft  fouvent  arrivé,  alors  chacun  donnoit  fa  voix  dans 
les  affemblees,  comme  auparavant,  fans  qu'on  s'adref- 
fât  plus  aux  officiers,  piufqu'ils  croient  eux-mêmes  divi- 
fés.  Cela  fe  voit  par  les  lettres  qu'on  écrivit  au  pape  In- 
nocent III  fur  les  deux  élections  que  l'on  avoir  fai- 
tes d'Othon  IV  Se  de  Philippe  de  Souabe  j  aptès  la 
mort  de  l'empereur  Henri  VI  en  11  9S.  Il  y  eut  encore 
un  autre  changement  très-confid érable  dans  les  élections 
des  empereurs  \  car  après  celle  de  Conrad  III  en  1138, 
on  n'y  admir  plus  que  les  feudaraires  de  l'Empire,  ec- 
cléfiaftiques  &  féculiers  j  &  depuis  celle  de  Frédéric  I 
en  1 1 5  2 ,  il  n'y  eut  plus  que  les  feuls  Allemans ,  qui  euf- 
fent  droit  d'élire  l'empereur  j  comme  il  paraît  par  le  fa-1 
meux  chapitre  Venerahilem,de  Eleclione ,  tiré  de  l'épître 
d'Innocent  III  à  Berthold  ,  duc  de  Zeringherij  après 
l'élection  de  l'empereur  Othon  IV  en  1 208.  Mais  après 
celledeFrédéric  II, laquelle  fe  trouvectrela  dernierequi 
fe  fit  en  1  2 1 0  par  la  plupart  des  princes  Allemans  j  ces 
mêmes  princes,  d'un  commun  confenremenr,  déférèrent 
uniquement  le  droit  d'élire  l'empereur  auxfept  grands 
officiers  de  l'Empire,  aufquels  on  préfentoit  auparavant 
celui  qu'on  defiroir  qui  fut  élu.  C'eft  ce  qu'Aîberr,  abbé 
de  Staden,  qui  écrivoirdu  temps  de  cet  empereur  Fré- 
déric, nous  apprend  en  termes  formels,  quand  il  dit 
que  Grégoire  IX  qui  avoir  excommunié  Frédéric  II  en 
1 1 59 ,  voulant  qu'on  en  mît  un  autre  à  fa  place ,  les  prin- 
ces aufquels  il  en  avoir  écrit,  lui  répondirent  qu'il  n'a- 
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voit  rien  à  voir  à  l'éleéïion  de  l'empereur  ,  &  que  c'é- 
tait à  eux  feuls  qu'il  appartenoirde  la  faire.  Puis  il  ajou- 
te ,  qu'en  verru  d'un  décret  que  les  princes  avoient  fait 
auparavant  d'un  confentement  général ,  ceux  qui  élifenr 
l'empereur,  font  les  archevêques  de  Mayence,  de  Trê- 
ves &  de  Cologne,  le  comte  Palatin,  le  duc  de  Saxe , 
Je  marquis  de  Brandebourg ,  &  le  roi  de  Bohême ,  qu'il 
nomme  comme  furnuméraire.  Martin  le  Polonais,  qui 
flonfloit  fous  le  règne  du  même  Frédéric ,  dit  auili  qu'il 
fut  arrêté  que  l'élection  fe  feroit  par  les  fept  grands  offi- 
ciers de  l'Empire  ,  qu'il  nomme  chacun  félon  fon  rang 
&  fon  office.  C'eft-là  la  première  fois  qu'on  trouve  dans 
l'hiftoire  les  fept  électeurs,  qui,  enfuite  de  cette  nou- 
velle inftitation,  élurent,  environ  huit  ans  après  .  Guil- 
laume, comre  de  Hollande,  en  la  place  de  Frédéric ,  ex- 
-communié  de  nouveau  ,  &  dépofé  par  le  pape  Innocent 
.IV  au  concile  de  Lyon.  Mais  parceque  ni  Marrin  ni 
Albert  de  Staden  n'ont  pas  marqué  précifément  le  temps 
de  l'établiflementde  ce  nouveau  collège  électoral,  on  n'en 
peut  rien  dire  de  certain ,  finon  que  ç'a  dû  être  nécelTai- 
retnent  dans  l'invervalle  qui  eft  entre  l'année  1 1 1  o ,  en 
laquelle  Frédéric  II  fut  élu  par  la  plupart  des  princes  & 
feudaraires,&  l'année  1 2  40 ,  que  ces  fept  électeurs  éroient 
déjà  établis  du  confentement  de  tous  les  princes.  Pour 
empêcher  qu'il  ne  fe  fît  plus  aucun  changement  en  cette 
manière  d'éleâion ,  comme  il  s'enéroit  faitde  temps  en 
temps  jufqu'à  Charles  IV",  cet  empereur  en  fit  une  loi 
irrévocable  par  la  bulle  d'or  en  1356. 

Ce  droit  d'élire  les  empereurs  ne  vient  ni  du  pape 
Grégoire  V ,  ni  de  l'empereur  Othon  III  :  car  ni  dans  les 
archives  des  papes,  nidanscelles  des  empereurs,  ni  dans 
les  compilations  que  l'on  a  faites  de  ces  fortes  de  pièces 
&  de  décrets ,  il  ne  s'en  trouve  rien  ;  &  aucun  des  écri- 
vains de  ces  temps-là  n'en  a  jamais  dit  un  feul  mot, 
.non  plus  que  des  fept  éledteurs.  Tous  les  empereurs 
qui  font  venus  après  Grégoire  V  Se  Othon  III ,  jufqu'à 
Frédéric  II  ,  pendant  l'efpace  de  plus  de  deux  cens  ans , 
ont  été  élus  ou  dans  les  diètes  générales  ,  ou  dans  les 
aflemblées  des  princes  de  la  Germanie.  Ce  n'eft  pas 
auflî  le  pape  Innocent  IV  qui  a  fait  les  fept  élec- 
teurs ,  au  premier  concile  de  Lyon  ,  comme  a  cru  le 
cardinal  Baronius ,  fe  fondant  fur  une  digreflîon  que 
Matthieu  Paris  a  faite  en  déetivant  les  actes  de  ce  con- 
cile, &  quefoncopifteaprife  pour  un  des  actes  mêmes: 
ce  que  ce  favant  cardinal  aurait  bien  reconnu ,  s'il  avoir 
lu  lui-même  ces  aères.  D'ailleurs ,  Albert  de  Staden 
ayant  parlé  des  fept  électeurs  fous  l'année  1 140  ,  en  la- 
quelle il  vivoit ,  il  eft  évident  qu'ils  ont  été  avant  le  con- 
cile de  Lyon ,  qui  ne  fut  célébré  qu'en  1  z  4  5 .  Pour  con- 
clure ce  qu'on  doit  croite  fur  ce  point  de  l'hiftoire  ,  il 
femble  qu'il  y  a  rrois  papes  dont  eft  venu  le  droir  que 
les  princes  Allemans  onr,que  celui  qu'ils  onr  choifi  pour 
leur  fouverain ,  foit  aufli  couronné  empereur.  Le  pre- 
mier eft  Jean  XII  qui  couronna'le  grand  Othon  en  9 (Si. 
Car  ,  comme  la  dignité  impériale  fur  alors  unie  à  celle 
«le  roi  de  Germanie,ce  fut  alors  que  le  dtoit  d'élite  l'em- 
pereur devint  mféparable  de  celui  d'élire  un  roi  de  Ger- 
manie. Le  fécond  pape  eft  Léon  VIII ,  qui  par  un  décret 
qu'il  fit ,  du  confentement  du  clergé  &  du  peuple  ro- 
main, donna  à  ce  nvme  empereur,  &  à  tous  ceux  qui 
lui  fuccéderoient ,  droit  d'élire  un  fucceiTeur  (  non  pas 
à  la  monarchie  allemande ,  qu'Othon  avoir  indépendam- 
ment du  S.  fiége ,  mais  à  la  dignité  impériale.  )  Or  com- 
me après  la  mort  d'Othon  III  qui  mourut  fans  enfans  en 
1001,  tout  le  droit  de  cet  empereur  fut  dévolu  aux  états, 
ils  le  réfignerenr  depuis  aux  fept  électeurs.  Le  troifiéme 
pape  eft  Sylveftre  II  qui  fuccéda  à  Grégoire  V  en  999  , 
&  que  Nauclere ,  auteur  Allemand  ,  dit  avoir  fait  un 
décret  qui  fe  trouve  dans  les  archives  d'Aquilée  ,  par 
lequel  il  donne  aux  Allemans  ce  droit  d'élection. 
Mais  comme  cette  pièce  peut  être  fufpecte  ,  le  plus 
lur  eft  de  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  dit  du  pape 
Jean  XII. 

En  1 648  on  ctéa  un  huitième  élecrorat  avec  la  char- 
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ge  de  grand  tréforier  de  l'Empire  3  pour  rétablir  l'élec- 
teur Palatin  ,  qui  avoitété  dépofé ,  ians  dépouiller  l'élec- 
teur de  Bavière  ,  qui  avoit  été  revêtu  de  fon  électorat. 
En  1691  on  en  a  créé  un  neuvième  en  faveur  du  duc 
d'Hanoverde  la  maifon  de  Brunfwick.  Ce  prince  ne 
fut  admis  dans  le  collège  électoral  qu'au  mois  de 
feptembre  1708  ,  que  fon  ambaffadeur  y  prit  fa  place  à" 
ladiére  de  Ratisbonne,  du  confentement  de  tous  les  col- 
lèges de  l'Empire.  Dans  le  même  temps  l'ambafladeur 
du  roi  de  Bohême  y  prit  auflî  fa  place  au  nom  de  fon 
maître  par  maniere'de  reprefentation  ;  Se  comme  l'élec- 
teur de  Bavière  avoit  été  mis  au  ban  de  l'Empire  , 
l'électeur  Palatin  fut  réintégré  dans  fon  ancien  rang  de 
premier  électeur  féculier  3  dont  un  de  fes  prédécelleurs 
avoit  été  privé  dans  le  XVII  ficelé.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Jofeph ,  arrivée  en  1 7 1 1 ,  lors  de  la  convoca- 
tion de  la  diète  pour  l'élection  d'un  fuccelfeur  ,  l'élec- 
teur de  Bavière  fe  plaignir  de  n'y  avoir  pas  été  ap- 
pelle  ,  non  plus  que  l'électeur  de  Cologne  fon  frè- 
re ,  qui  avoit  été  mis  comme  lui  au  ban  de  l'Empire  5 
ils  demandèrent  d'être  admis  dans  cette  diète  ,  St 
ayant  été  refufés ,  ils  protefterent  contre  tout  ce  qui  fe 
feroit^mais  nonobftant  leurs  proteftations  on  pafla  outre, 
&  l'élection  de  l'empereur  Charles  Vlfe  fit  le  12  octobre 
de  la  même  année  par  les  électeurs  de  Mayence  ,  de 
Trêves  &  Palarin  en  perfonnes,  Se  par  les  amballa- 
deurs  de  Saxe,  de  Brandebourg  Se  de  Brunfwick.  Parmi 
les  électeurs  ,  la  fucceilïon  fuit  l'ordre  du  fang  Se  de  la 
proximité  de  la  branche ^  fans  que  la  dignité  électorale  , 
ni  les  terres  qui  y  font  attachées  puitfent  être  divi- 
fees  par  un  partage.  Ceux  qui  fonr  eccléfiaftiques  s'éta- 
blillent  par  élection  ou  par  collation,  comme  les  autres 
éveques  d'Allemagne  :  mais  il  faut  remarquer  que  la  di- 
gnité étant  féculiere ,  les  électeurs  eccléfiaftiques  peu- 
vent afiifter  à  l'élection  ^  avant  que  d'avoir  la  confirma- 
tion du  pape.  Voye\  ALLEMAGNE  au  titre  du  collège 
des  Electeurs  :  &  BULLE  D'OR.  *Severinusde  Mon- 
zambano ,  c'eft-à-dire  Samuel  Puffcndorr,  de fiatu  impe- 
rii  Germanîci,Scc.  Bruneau ,  état  préfent  de  l'empire  d'Al- 
lemagne ;  8e  mémoires  des  favans.  L'hiftoire  de  l'Empire 
par  Heilf.  Janus ,  de  origine  Eleclorum  ,  imprimé  en 
1711. 

ELECTRE  ,  fille  d'Agamemnon,perfuada  à  fon  frère 
Oreite  de  v>  nger  la  mort  de  leur  pere  tué  par  Egifthe. 
Voye^  CLYTEMNESTRE.  Il  y  a  eu  une  autre  Electre  * 
fœur  d'Antigone,  Se  toutes  deux  filles  d'Oedipe.  Une 
autre  fille  deThétis  Se  de  l'Océan  ,  &  fœur  d'Atlante. 
Cette  dernière  eft  mere  d'une  autre  Electre  ,  de  qui 
Jupiter  eut  Dardanus.  *  Euripide.  Velléïus.  Eufcbe.  Hy- 
gin.  Ovide ,  Sec. 

ELECTRIDES,  ifles  de  la  mer  Adriatique,  à  l'em- 
bouchure du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  le  lieu  où  Phaë- 
ton  fut  précipité.  On  rapporte  que  l'ambre  fe  recueilloit 
en  abondance  en  ce  lieu  ,  d'où  il  a  été  appelle  Eleclrum. 
On  dit  aufii  qu'on  y  trouvoit  des  ftatues  de  Dédale  Se 
d'Icare  ,  Se  qu'il  y  avoit  un  étang  proche  du  Pô  rempli 
d'eau  chaude  ,  d'où  il  fortoit  une  exhalaifon  fi  mauvai- 
fe ,  que  les  oifeaux  qui  voloient  par  defïiis  Tombaient 
morts.  On  chercheroit  inurilement  à  préfent  ces  ifles 
Electrides  qui  ne  fe  trouvent  plus.  *  Strabon.  Lu- 
cien ,  dial. 

ELECTRIS ,  petite  ifle  de  la  grande  Grèce ,  que  Ser- 
vais appelle  auili  Febra ,  Se  qu'on  nomme  maintenant 
il  Monte  Sado]  elle  eft  préfentement  du  royaume  de 
Naples  dans  le  golfe  de  Tarente  ;  le  pays  eft  rempli  ds 
montagnes.  Il  y  a  un  village  alfez  grand  Se  un  fort  con- 
tre les  pirares.  Elle  eft  éloignée  de  fept  milles  de  Taren- 
te, en  tirant  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

ELÉE  ouELIDE,  paysduPeloponnèfejaujourd'hui 
MorÉe,  entre  l'Achaïe.,  laMeffénie ^  &c  l'Arcadie,  ren- 
fermoir  le  mont  Penée  Se  les  fleuves  Alphée  Se  Ladon. 
Ses villesprincipales  éroient  Elis  &  Pile,  aufïi  nom-* 
mée  Otympie,  où  l'on  célébrait  les  jeux  olympiques, 
Cyllene,  Sec.  Les  Eléens  eurent  premièrement  des  rois: 
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ils  furent  depuis  gouvernes  par  des  magmràb,  &  furent 
enfin  fournis  aux  Romains  ,  après  avoir  réftfté  à  Anti- 
-  parer,  &  avoir  été  dominés  par  le  tyran  Àriftonime.  Ali 
refte  ,  l'Elide  étoit  comme  une  terre  particulièrement 
confacréeà  Jupiter,  &  ceux  qui  l'attaquoient }  étoient 
réputés  facriléges.  Cependant  tes  Arcadiens  ,  les  Lacé- 
démoniens ,  &  quelques  autres  peuples  3  furent  peu  feru- 
puleux  fur  cet  arricle.  Le  temple  de  Jupiter  Olympien  , 
avec  la  ttatue  de  ce  dieu,  qu'on  a  mile  entre  les  mer- 
veilles du  monde;  les  jeux  olympiques,  Se  quelques  au- 
tres célébrés  en  l'honneur  de  Junon  ,  ont  rendu  l'Elide 
très-célébre.  Le  pays  avoir  reçu  fon  nom  du  roi  Eleus , 
fils  d'Euriclides  &  d'Endymion.  *  Paufanias,  Eliac. 
Srrabon_,//V.  8.  Ptolémée,  liv.  3.  Laurembergius,  Gr&c. 
antiq.  : 

ELEE,  ville  maritime  dAfie  dans  l'Eolie,  où  ceux 
de  Pergame ,  qui  en  étoit  éloignée  de  lix-vingt  ftades  , 
tenoient  leurs  vaitTeaux  ,  fut  bâtie  par  Mnelthée  auprès 
du  Caïque  ,  Se  nommée  premièrement  Cid&nis  ;  c 'étoit 
le  heu  de  la  nailfance  du  philofophe  Zenon ,  qui  fut 
furnommé  Eléates.  Cette  ville  a  dù  être  dans  le  fécond 
fïécle  entièrement  indépendante  de  Pergame  \  car  on 
trouve  une  médaille  au  coin  de  Quinttis,  connu  fous  le 
nom  d'Hoftilien,  qui  avoir  été  frapée  par  les  Eléates.  Il 
y  en  a  aurtl  une  en  Lucanie,  que  quelques-uns  ont  nom- 
mée Hela\  peut-être  du  mot  grec  foot ,  c'eft -à-dire,  ma- 
rais, parcequ'elle  eft  dans  un  marécage.  *  Etienne  de 
■Byfance.  Strabon. 

ELELEEN  ,  l'un  des  furnoms  de  Bacchus,  qui  vient 
d'un  mot  grec ,  qui  fignifie  faire  grand  bruit,  ce  qui  fe 
pratiquoit  dans  les  bacchanales  \  Se  ce  qui  arrive  encore 
à  ceux  qui  ont  pris  rrop  de  vin.  *  Ovide,  mer.  4  &  4 
ep.  Les  anciens  ont  donné  lamême  epirhete  d'Eleléen  au 
fbleil ,  d'un  autre  mot  grec ,  qui  fignifie  tourner  :  parce- 
qu'il  tourne  incelïamment  autour  de  la  terre,  félon 
l'opinion  commune  Se  le  fyftême  de  Ptolémée. 

ELENCUS ,  dieu  de  liberté  &  de  vérité,  dont  il  étoit 
parlé  dans  les  comédies  de  Ménandre ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Lucien  dans  fon  Apophrade ,  ou  le  mau- . 
1>ais  grammairien, 

ELENUS  (Jérôme)  jurifconfulte,  natif  de  Brabant 
dans  le  XVI  fiécle,  étudia  à  Louvain,  &s'y  avança  dans 
les  langues  &  dans  les  belles-lettres.  Etant  venu  en  Fran- 
ce, il  apprir  le  droit  à  Orléans  &  à  Paris.  Il  le  profelfa 
quelque  temps  après  à  Louvain^  où  il  enfeigna  aufll 
le  grec.  Depuis  il  fut  avocat  à  Anvers,  Se  y  mourut  af- 
i'ez  jeune ,  en  1 5  76..Elenus  a  compofé  quelques  ouvra- 
ges ,  Diarribarum feu  Exercitationum ad jus  civile  lié.  III, 
à  Anvers,  1 578  9  j/2-80.  &  inférées  depuis  dans  le  fécond 
tome  du  Thefaurus  juris  romani  publié  en  1725.  An- 
notationes  ad  Infiit.  Juris  canon.  Lanceloti  9  1  5  66 ,  in-$°. 
&c.  *  Valere  André,  biblioth.  belgïque. 

ELEOCART,ou  ELEOCHET,  c'eft  une  habitation 
des  Arabes ,  dans  ledefert  de  Barca  en  Afrique.  Elle  eft 
fur  un  petit  lac  ,  qu'on  trouve  au  milieu  de  ces  fablo- 
nieres ,  vers  les  confins  de  l'Egypte.  On  croit  par  (impie* 
conjecture  ,  que  ce  lieu  eft  celui  que  les  anciens  appc-1- 
loient  Oafis  parva.  *  Baudrand. 

ELEONOR  de  Porrngal,  impératrice,  étoit  l'aînée 
des  filles  cV Edouard 3  roi  dePorrugal,  Se  à'' Eléonor  d'A- 
ragon. Elle  fut  mariée  l'an  1450  avec  Frédéric  IV  de  ce 
nom ,  duc  d'Autriche ,  depuis  empereur ,  fils  d'Ernefl  Se 
de  Zimkurge  de  Mazovie.  Eneas  Silvius ,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  de  Pie  îï ,  traita  de  ce  mariage ,  en  qualité 
de  fecrétaire  de  Frédéric.  Le  pape  Nicolas  V  couronna 
EIéorior,qui  fur  merederempereurMs^'mi/icnl,  &qui 
mourur  à  Newftad  en  Autriche  3  l'an  1 467 ,  âgée  de  3  ; 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de 
la  Trinité  qu'elle  avoit  fondée. 

ELEONOR  ,  ou  ALIENOR,  reine  de  France,  puis 
d'Angleterre  3  étoit  fille  de  Guillaume  X  du  nom  ,  der- 
nier duc  de  Guienne ,  Se  d'Eléonor,  fœurde  Hugues  II, 
vicomte  de  Châtelleraud,  Elle  fur  mariée  dans  la  ville 
de  Bourdeaux  au  mois  d'août  de  l'an  11  37  avec  le  roi 
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Louis  VU,  dit  le  Jeune,  qui  en  eut  deux  filles,  Marie  Se 
Alix ,  mariées  à  deux  ireres  j  l'une  à  Henri  1 1  furnom- 
mé le  Large  ou  U  Richard ,  comte  de  Champagne  Se  de 
Brie;  Se  l'autre  a  Thibavd ,  furnommé  le  Son  ,  comte 
de  Brie  Se  de  Chartres.  Eléonor  ayant  fuivi  le  roi  fort 
mari  à  la  Terre-famte en  ufa  un  peu  trop  familière- 
ment avec  quelques  princes  étrangers ,  Se  tut  même  ac- 
eufée  d'entretenir  avec  Saladin ,  l'un  d'eux,  une  intrigue 
fecréte.  Louis  de  retour  en  France ±  ou  par  jalonne,  ou 
par  fcrupule  de  confciences  pourfuivir  fortement  la  fepa- 
ration  d'avec  Eléonor  4  fous  prétexte  qu'elle  étoit  fa  pa- 
rente ;  Se  l'obtint  par  fenrence  des  prélats  du  royaume , 
atfemblcs  à  Baugenci  fur  Loire  le  1  S  mars  1 1 5  2..  D'au- 
tres difent  que  le  roi  n'ayant  eu  d'elle  que  des  filles ,  in- 
capables de  fuccéder  à  la  couronne,  Se  louhaitant  dej  en- 
_fans  mlesj demanda  cette  feparation.  Quoi  qu'il  enfou* 
il  elt  îur  que  ce  divorce  fut  :rès-dommageable  à  l'état , 
auquel  il  ora  la  Guienne.  En  1 1 5  3  Eléonor  fe  remaria 
à  Henri,  duc  de  Normandie,  qui.  fut  depuis  roi  d'An^ 
gleterre  II  de  ce  nom.  C'eft-là  qu'ayant  pris  le  parti  de 
les  enfans  révoltés  courre  leur  pere  elle  fut  renfermée* 
par  Henri  dans  uneprilbn,  où  elle  demeura  16  années, 
ou  1 4  félon  d'autres  ^  fans  en  fortir  qu'après  la  mort  de 
ce  roi  en  1 1  8 9 ,  que  fon  fils  Richard  l'en  retira.  Il  la  fit 
régente  du  royaume  lorfqu'il  fe  croifa  en  1191.  Elle 
pafla  nuilîrôt  en  Navarre  pour  y  chercher  une  éooute  au 
roi  fon  fils  ;  c  etoit  la  princefle  Beiengere,  Se  elle  la  lui 
mena  en  Sicile,  où  il  confomma  le  mariage  avanrque 
de  taire  voile  pour  la  Terre-fainte.  Eléonor  revint  en 
Angleterre,  d'où  elle  paffa  en  Allemagne  l'an  1  i94pour 
délivrer  Richard  piïfonnier  du  duc  d'Autriche.  Ce  mo- 
narque étant  mort  en  1199,  elle  cabala  pour  faire 
tomber  la  couronne  fur  la  tête  de  Jean  ,  comte  de 
Morrain ,  fon  fils ,  à  l'exclufion  d^Vrtus  fon  petit-fils. 
Celui-ci  fit  un  trairé  l'an  1101  avec  Philippe  Augufle, 
roi  de  France,  par  lequel  il  fut  dit  que  Blanche,  infante 
de  Caitiliej  nièce  de  Jean  que  l'on  furnomma  Sans- 
terre,  épouferoir  Louis  ,  fils  unique  de  ce  monarque  , 
Se  Eléonor,  quoique  fort  âgée,  eut  encore  le  courage 
d'entreprendre  le  voyage  d'Efpagne,  pour  aller  pren- 
dre à  T'oléde  cette  jeune  princ-lfe  fa  petite-fille  ,  Se  elle 
l'amena  en  Normandie.  Elle  fut  alliégée  dans  Mire- 
beau  ,  par  le  prince  Artus  fon  petit-fils  ,  l'an  1201  j 
mais  Jean  fon  fils  la  fecourut,  &  fit  prifonnier  ce 
prince.  Plufieurs  hiftoriens  croient  qu'elle  mourut  la 
même  année,  &  que  Jean  Sans-terre  fit  auflitôt  mafla- 
crer  le  prince  Artus  fon  neveu ,  n'ayant  pas  ofé  le  faire 
du  vivant  d'Eléonor.  D'autres  difent  qu'elle  fe  retirai 
Fontevrault ,  où  elle  prit  le  voile  de  religion  Se  y  mou- 
rut le  3  1  mars  1 104,  Les  hiftoriens  de  cet  ordre  difent 
feulement  qu'elle  voulut  être  enterrée  à  Fontevrault,  ÔC 
qu'elle  prit  le  voile  de  l'ordre. 

Matthieu  Paris  Se  Balée  nous  apprennent  que  cette 
teine  avoit  beaucoup  d'efprit,  Se  quelle  écrivit  des  let- 
tres au  pape  Céleitin  III ,  à  l'empereur  Henri  IV  ,  à  Ri- 
chard &  Jean  fes  fils ,  qui  en  font  routes  remplies.  11 
eft  vrai  que  trois  de  ces  lettres  écrites  au  pape,  ionz  at- 
tribuées à  Pierre  de  Blois ,  &  qu'on  les  trouve  même 
dans  fes  œuvres.  Ce  font  la  1 44 ,  la  1 4  5  Se  1 46.  Le  mê- 
me Pierre  de  Blois  en  écrivit  une  à  cette  reine ,  qui  eft 
la  t  54  qui  commence:  In publica  not'ttia  venit,  &c.  Les 
curieux  confulteront  ces  lettres  Se  les  notes  de  GoulTàin- 
ville  fur  cet  auteur,  page  7  5 1  de  l'édition  de  Paris  de 
i(5  6  7  :  la  vie  de  Louis  le  jeune,  rapportée  par  Du-Chêne 
parmi  les  écrivains  de  l'hiftoire  de  France ,  tome  IE~,  p. 
591.  Paul  Emile,  liv.  5.  Matthieu  Paris.  Orderic  Vita- 
lis.  Guillaume  de  Tyr.  Un  fragment  hijlorique  au  fujet 
d'Eléonor,  ducheffe  d'Aquitaine,  par  M.  Arcere,  de 
l'Oratoire ,  dans  te  fécond  recueil  des  pièces  lues  dans  les 
ajjemblées  publiques  de  l'académie  de  la  Rochelle.  Meze- 
rai.  Le  pere  Anfelme.Bayle,  diclionnairt  critique ,  Louis 
VU  ,  roi  de  France. 

ELEONOR  d'Autriche  ,  reine  de  France  &  de  Por- 
tugal, fille  de  Philippely  archiduc  d'Autriche,  roid'Ef- 
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pW  Scie  Jeanne  de  Caftille,  &fœur  des  empereurs 
GW«-Q»i»'  &  Ferdinand  1 ,  naquit  à  Louvain  le  14 
novembre  de  Tin  1498.  En  1 5 1  9  elle  époufa  1°.  hma- 
mid  roi  de  Portugal  ;  l°.  le  roi  François  I.  Le  mariage 
fe  fit  en  l'abbaye  de  Capsjoux  ,  entre  Bourdeaux  & 
Bayonne  ,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1530.  Enfuite  elle 
fut  couronnée  à  faint  Denis  le  5  mars  de  l'an  1 5  3 1  ,  &: 
ménagea  une  entrevue  entre  le  roi  ion  époux  &  l'ernpe-. 
reurCharles-ÇW/a  fcn  frère ,  pour  terminer  leurs  divi- 
fions.  Après  la  mort  du  roi  arrivée  en  1 5  47 ,  elle  fe  retira 
dans  les  Pays-Bas  ,  auprès  de  l'empereur ,  qui  l'emmena 
l'an  1 5  5  5  en  Efpagne  où  elle  mourut  en  1558  à  Bada- 
jox  ,  âgée  d'environ  60  ans.  *  Le  Feron.  De  Thou.  Du 
Bellai.  Sainte  Marthe  &  Mezerai ,  en  fa  vie,  &  à  Jafin 
de  celle  de  François  I.  Le  P-  Anfelme. 

ELEONOR ,  reine  d'Angleterre  ,  fille  de  Raimond 
Bcren  fer  V ,  comre  de  Provence ,  époufa  en  1 1 3  6  Henri 
111 ,  roi  d'Angleterre,  Se  en  eut  Edouard  I  du  nom  ,  de 
la  maifon  d'Anjou;  Edmond,  comre  de  Lancaftre  ,  & 
trois  filles ,  Marguerite,  Béatrix  Se  Catherine;  la  pre- 
mière mariée  à  Alexandre  111 ,  roi  d'Ecofle  ;  &  la  fécon- 
de à  Jean ,  duc  de  Bretagne  :  l'autre  mourut  jeune.  Eleo- 
not  après  la  mort  de  fon  mari,  arrivée  l'an  1 173 ,  prit  Je 
voile  de  religion  dans,  l'abbaye  d'Ambresburi ,  où  elle 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  juin  de  l'an  1291.  C'etoit 
une  princeife  d'un  mérite  fingulicr ,  &  dont  tous  les  au- 
teurs parlent  avec  éloge.  »  Confultac  l'hiftoire  de  Pro- 
vence de  Noftradamus  Se  de  Bouche,  celle  d'Angleter- 
re de  Du-Chène;  le  P.  Anfelme ,  &c. 

ELEONOR  de  Portugal ,  reine  d'Aragon ,  fille  d  Al- 
JbnfeW,  Se  de  Béatrix  deCaftille,  fut  mariée  vers  l'an 
1  347  à  Barcelonne,  avec  Pierre  IV  du  nom  ,  roi  d'A- 
ragon. Elle  mourut  fans  enfans  à  Xerica ,  au  mois  d'oc- 
tobre de  l'an  1  348.  ,  . 

ELEONOR  de  Portugal, reine  de  Danemark ,  eroit 
fille  SAlfonfe  II ,  roi  de  Portugal ,  &  SUrraque  de  Caf- 
tille. Elle  fut  mariée  l'annl9  avec  Valdemar\\\ ,  prince 
de  Danemarck ,  Se  mourut  de  regret  en  1 2 3  r  de  la  per- 
te de  fon  mari ,  qui  fut  tue  à  la  charte.  Leurs  corps  furent 
enterrés  à  Ringftad. 

ELEONOR  d'Aragon ,  reine  de  Navarre ,  fille  de  Jean 
d'Aragon,  Se  de  Blanche,  reine  de  Navarre  ,  époufa  en 
1436  Gafton  IV  ,  comte  de  Foix,  &  mourut  le  11  fé- 
vrier de  l'an  1 479.,  ayant  eu  entr'autres  enfansGASTON , 
prince  de  Viane  ,  qui  de  fon  mariage  avec  Magdeléne  , 
fille  de  Charles  VU,  roi  de  France,  biffa  Phoems  ,  roi 
de  Navarre ,  &c.  ,  . 

ELEONOR  de  Caftille ,  reine  de  Navarre ,  etoit 
fillede  Henri  II ,  dit  le  Magnifique  ,  roi  de  Caftille  ,  Se 
de  Jeanne  Manuel.  Elle  fut  mariée  à  Soria,  le  dimanche 
17  mai  r  3  7  5  avec  Charles  III ,  dit  le  Noble ,  roi  de  Na- 
varre. Depuis ,  setant  brouillée  avec  fon  mari,  elle  fe 
retita  en  Caftille ,  où  elle  excita  quelques  féditions  en- 
tre les  grands  du  royaume,  Se  contre  le  fervice  du  roi 
Henri  III  fon  neveu.  Ce  prince  fut  conttaint  de  l'aflieger 
dans  le  château  de  Roa  ,  Se  enfuite  la  renvoya  au  roi 
Charles  fon  mari ,  qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  género- 
firé,  Se  eneut  huit  enfans.  Eléonor  mourut  àPampelune 
le  5  mars  de  l'an  I4i« ,  félon  fon  épitaphe.  Son  corps  fut 
depuis  enterré  auprès  de  celui  de  fon  mari,àSainte-Ma- 
rie  la  Réale,  lefamedi  10  mars  de  l'an  1 5 09. "Surira, 
/.  10.  Mariana.  Sainte-Matthe.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

ELEONOR  d'Aragon,  reine  de  Portugal ,  étoit  fé- 
conde fille  de  Ferdinand  IV  du  nom,  roi  d'Aragon,  & 
d'£/£MOrd'Albuquerque,dir^  Caftille.  Elle  fut  ma- 
riée à  Edouard,  roi  de  Portugal ,  qui  moutut  en  1434. 
Ce  prince  la  laifla  régente  du  royaume;  mais  les  Por- 
tugais s'y  oppoferenr,  &  nommèrent  â  la  régence  Pier- 
re de  Portugal ,  duede  Coimbre.  Eléonor  s'en  plaignit 
inutilement.  Elle  fe  retira  à  Tolède ,  où  elle  mourut  fu- 
birement  le  1  S  février  de  l'an  1445.  *  Mariana,/.  20 
Se  i\.  Vafconcellos.  Le  P.  Anfelme. 

ELEONOR  de  Portugal,  reine  de  Portugal,  fille 
aînée  de  Ferdinand  de  Portugal ,  duc  de  Vifeo  ,  &c. 
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&  de  Béatrix  dêPorrugal  ,  fut  mariée  vers  l'an  1470 
à  Jean  II  du  nom  ,  roi  de  Portugal. 

ELEONOR  Tellez  ,  reine  de  Portugal ,  étoit  fille  de 
Martin-Alfonfe  Tellez ,  &  femme  de  Jean-Laurent  d'A- 
eugna.  Ferdinand  ,  roi  de  Portugal ,  charmé  de  fa  grande 
beauté  ,  la  demanda  à  fon  mari ,  qui  la  lui  céda  :  de  forte 
que  le  roi  l'époufa  en  1  3  7 1 .  Après  la  mort  du  roi  Ferdi- 
nand,Eléonor  fut  fort  maltraitée  pat  Jean,grand-maître 
d'Avis,  qui  fe  fit  proclamer  roi  de  Portugal,  parcequ'elle 
avoir  pris  le  parti  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille  fon  gendre. 
Le  grand  maître  poignarda  en  fa  préfence  Jean  Fernan- 
dez'd'Andeyro ,  comte  de  Uren  ,  ferviteur  du  roi  Ferdi- 
nand ,  Se  que  l'on  difoit  favori  de  la  veuve  de  ce  monar- 
que. Elle  fe  retira  à  Santaren  pour  s'y  défendre,  &  de- 
manda du  fecejurs  au  roi  de  Caftille  fon  gendre;  mais  ce 
prince  qui  fe  défioir  d'elle ,  la  fit  conduite  à  Tordefillas, 
où  elle  fut  enfermée  dans  un  monaftere  jufqu'à  fa  mon. 

ELEONOR ,  reine  de  Sicile  ,  étoit  fille  de  Charles 
II ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Se  de  Marie  de  Hongrie. 
Elle  avoir  été  promife  en  mariage  à  Philippe  de  Touffi, 
feioneur  delà  Terza,  dans  la  province  d'Otrante,  Se 
amiral  de  Naples.  Le  pape  Bomface  VIII  déclara  nulles 
ces  promelfes,  àcaufe  du  bas  âge  de  la  princefle.  Elle 
fut  mariée  l'an  1302  aveciWeritd'AragonllI  du  nom, 
roi  de  la  Sicile  de-là  le  Phare ,  Se  mourur  à  Carane  le  9 
aoûr  de  l'an  1 3  41 .  *  Surita,  /.  5 .  Summonte.  Fazel.  Le 
P.  Anfelme. 

ELEONOR  d'Aragon,  comtefle  de  Touloufe,  fœur 
de  Pierre  V ,  roi  d'Aragon ,  fut  la  cinquième  femme  de 
Raimond  VI ,  dit  le  Vieil,  comte  de  Touloufe,  qui 
l'époufa  vers  l'an  1 200. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  princefle  d'Orange  ,^  fille 
de  Henri  de  Bourbon  I  du  nom  ,  prince  de  Condé ,  & 
de  fafeconde  femme  Charlotte-Catherine  de  la  Tremoil- 
le,  née  le  30  avril  de  l'an  1  s  87  ,  fur  mariée  l'an  1605  a 
Philippe-Guillaume  de  Naflau  ,  prince  d'Orange  ,  &c. 
mourut  fans  lignée  au  château  de  Muret,  le  20  janvier 
de  l'an  1  S 1  9 ,  Se  fut  enterrée  à  Valeri  auprès  de  fon  pere. 
Son  mari  étoit  mort  le  icfévrier  itfi8. 

ELEONOR  de  Roye,  princefle  de  Condé,  fille  aî- 
née Se  héritière  de  Char/es  ,  fire  de  Rouci  &  de  Muret, 
8c  de  Magdele'ne  de  Mailli ,  dame  de  Contl ,  née  le  2  5 
février  de  l'an  1 5  3  s ,  fur  mariée  le  2  2  juin  de  l'an  1 5  5 1 
à  Louis  de  Bourbon  I  du  nom ,  prince  de  Condé  ,  &c. 
dont  elle  eur  plufieurs  enfans.  Elle  mourut  au  château 
de  Condé  en  Brie,  le  23  juillet  de  l'an  1564,  Se  fut 
enterrée  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  à  Muret  en 
Picardie.  *  Du-Chène.  Sainte-Marthe.  Le  pere  An- 
felme ,  &c. 

ELEONOR  d'Autriche ,  duchefle  de  Mancoue  Se  de 
Montferrat ,  fille  de  l'empereur  FerdinandX,  Se  S  Anne 
de  Hongrie,  née  le  2  novembre  de  l'an  1 5  34,fut  mariée 
à  GW&umtdeGonzague ,  duc  de  Mantoue  Se  de  Mont-  . 
ferrât ,  dont  elle  eut  Vincent  ,  Se  deux  filles.  Elle  mou- 
rut le  ;  août  de  l'an  1  594. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  comtefle  de  la  Marche  & 
de  Cadres,  duchefle  de  Nemours ,  &c.  étoit  fille  de 
Jacques  de  Bourbon  II  du  nom,  comte  de  la  Matche  , 
&c.  mort  en  1438  ,  Se  de  Béatrix  de  Navarre.  Elle 
époufi  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Pardlac. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  ,  duc  de 
Vendôme ,  &c.  Se  de  Françoife  d'Alençon  ,  née  le  1  8 
janvier  1 5  3  2  ,  fut  abbefle  de  Fontevrault  en  1 5  7  5  ,  & 
mourut  le  2.6  de  mars  de  l'an  1 61  o.  *  Sainte-Matthe  , 
hifloire  généalogique  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ELEPH  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  *  Jofue  , 
XVIII,  28. 

ELEPHANT  ,  ordre  de  chevalerie  de  Danemarck  , 
fut  inftitué  l'an  1474,  par  Chriftiern  I  au  mariage  de 
Jean  fon  fils.  Les  chevaliers  dans  les  jours  decérémonies 
portent  le  collier,  où  pend  un  éléphant  d'or  émaille  de 
blanc  ,  le  dos  chargé  d'un  château  d'argent  maçonne  de 
fable  ,  &  fur  une  terralTe  de  finople  émaillee  de  Heurs. 
Les  autres  jours  ils  portent  la  médaille  attachée  a  un 
'  cordon 
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cordon  bleu ,  comme  on  porte  l'ordre  du  S.  Efprit, 
Cet  ordre  croit  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge. 
Favin  a  écrit  que  les  rois  de  Danemarck  ne  le  con- 
fèrent qu'au  jour  de  leur  couronnement  ;  mais  on  a  une 
foule  d  exemples  du  contraire.  Le  collier  a  été  différent 
en  diftérens  temps.  *  Heliot ,  hifi.  des  ordres  monaft. 
tom.  8  ,  e.  6 1 . 

ELEPHANT1NE  ,  ille  de  l'Egypte  ,  formée  par  le 
Nrl  j  qui  fe  fépare  en  deux  bras  au-deilous  de  la  der- 
nière cataracte ,  eft  ainli  appellée  ,  félon  quelques-uns 
àcaufequ'ony  trouve  deséléphans.  C'eft  où  les  Egyp- 
tiens finirent  leurs  navigations  ,  &  où  ils  font  ieut 
commerce  avec  les  Ethiopiens  ,  dont  cette  iue  n'eft  pas 
éloignée.  Ce  pays  eft  un  féjour  fort  agréable  ;  car  il  y  a 
un  prinrems  perpétuel,  les  arbres  y  font  toujours  verds 
Se  les  feuilles  de  vignes  n'en  tombent  point.  Ce  furent 
là  les  bornes  de  l'empire  romain  t  au  rapport  de  Ta- 
cite ,  liv.  2  ,  annal,  e.  6.  On  peut  encore  voir  fur  ce 
fujet  Pline,  /.  J  ,  t.  g  ,  &  Srrabon ,  /.  17,  i.  il.  Pluiùurs 
auteurs  ont  confondu  cette  ifle  avec  celle  de  Phdes  ,  fut 
quoi  on  confulreraSam,  Bochard  ,inPkaleo  l  4  c.16 

ELEPHANTIS  ou  ELEPHANTINE ,  femmè  grec- 
que qui  faifoit  des  vers.  Elle  a  eompofé  un  poème , 
dont  le  fujet  était  peu  honneta  Martial  en  fait  men- 
tion ,  /.  ri,  epigr.  43. 

Nec  molles  Elephantidis  libtlli. 

On  ne  fait  en  quel  temps  elle  a  vécu*  *  Tatien ,  adv.  Gen 
Voftius,  de  hifi.  gUc.  &e\ 

ELEK1US  ,  Angiois  de  nation,  religieux  deS.  Benoît 
à  Cambridge  j  vivoir  dans  le  Vil  fiécle  vers  l'an  ffffo. 
Il  compofa  la  vie  de  fainte  Wenefrede,  de  qui  le  moine 
Robert,  qui  500  ans  après  la  donna  de  nouveau  au 
public  ,  avoir  pris  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  rap- 
porte. *  Voulus ,  /.  2  des  hifi.  lat.  c.  16.  Pitfeus  ,  de 
Jcript.  angl. 

ELERS  (  George  )  Danois  ,  confeiller  du  roi ,  de 
l'état,  de  la  ju!tice& de  la  chambre,  a  prouvé  par  des 
actes  dignes  de  mémoire  ,  quel  étoit  fon  amour  pour 
le  progrès  des  feiences.  Se  voyant  fans  enfans ,  il  légua 
trente  mille  écus  de  l'Empire ,  pour  bâtir  à  Copen- 
hague un  collège  ,  fous  le  nom  de  collège  d'Elers.  Le 
but  delà  fondarion  étoit  d'y  entretenir feize  écoliers , 
qui  s'appliqueraient  à  différentes  feiences ,  qui  y  de- 
ineureroienr ,  &  y  feraient  entretenus  pendant  cinq 
ans.  Cet  établilTement  fut  formé  après  fa  mort ,  par 
Jean  WancUlin,  fon  parent  &  fon  exécuteur  teftamen- 
taire ,  docteur  &:  premier  profeifeur  en  théologie.  Ce 
collège  ,  bâti  magnifiquement ,  fut  achevé  tk  dédié 
folemnellement  le  1  S  de  novembre  1  70  5  ,  &  les  étu- 
dians  y  furent  introduits ,  félon  le  nombre  fixé.  M. 
Elers  légua  auffi  une  fomme  confidérable  en  faveur  des 
pauvres ,  &  pour  être  employée  à  diverfes  autres  œu- 
vres pies.  Albert  Thura  dit  que  la  donation  ,  pour  la 
fondation  du  collège  dont  on  vient  de  parler,  fut  faite 
le  19  novembre  1  «9 ,  ;  qoe  Jean  Wandalin  devoir  êtte 
le  premier  directeur  du  collège  ;  que  Jean  Sidelman 
prononça  en  cette  occafron  une  harangue  en  préfence 
de  Conrad  ,  comte  de  Révenrlaw ,  grand  chancelier,  & 
de  tout  le  fénat  académique  ;  il  ajoute  que  huit  des 
étudians  qui  font  reçus  dans  ce  collège  ,  doivent  s'ap- 
pliquer à  la  théologie,  favoir,  deux  aux  controverfes  , 
trois  à  l'hiftoire  &  aux  antiquités  eccléfiaftiques  ,  & 
trois  à  la  philologie  facrée.  Des  huit  autres,  deux  font 
deftmés  à  la  médecine, deux  à  l'hiftoire ,  à  la  politique 
Se  au  droit  public  ,  deux  à  la  philofophie.,  &  deux  aux 
mathématiques.  Ceft  dans  ce  collège  qu'eft  aujourd'hui 
l'imprimerie  pour  la  propagation  de  l'évangile.  *  Al- 
bert Thura ,  idea  hifior.  litterar.  Danorum.  Supplément 
francois  de  Bafie. 

ELESBA  AN ,  ou  ELESBAAS ,  roi  d'Ethiopie ,  prince 
fort  fage  &  fort  vertueux  ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  Il 
donna  le  commandement  du  pays  des  Homérites  à  D11- 
naan  Juif ,  &  ennemi  des  chrétiens ,  vers  l'an  j  2  2.  Ce 
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Bi'naan  ptit  les  armes  contre  lui  1  mais  aVarit  été  vaincu 
dans  une  grande  bataille,  il  déchargea  fa  colère  fur  les 
chrétiens 3  qui  habitoient  dans  fes  terres  ,  &  exerça  fur 
eux  une  cruelle  tyrannie.  L'empereur  Juftin  ayant  fu  ces 
cruan.es    écrivit  â  Afterius  ,  qui  avoir  été  élu  évêque 

tt d'Ethfole  '    f  **, par  négoc,atIon  • 11  le 

u    d  Ethiopie  a  faire  la  guerre  à  ce  tyran.  Eleîbaan  , 

de  erre  &.  1  autre  de  mer  gagna  deux  batailles  ,  &  fit 
mer  Dunaan.  Enftute  il  ht  bâtir  des  églifes /donna 
2"°™"  Un  P"»«,de  g™*  piété;  nommé 
Abiahamu,  ;  &  ayant  palfé  en  Ethiopiï  peu  de  temps 
après,  ,1  fe  retira  dans  un  monaftere,  ou  il  finit  L 
jours  famtement.  *  Confulte-r  Zonare;  Cedrene;  Théo- 
phanejBaromus,^.  C.  ,22  &feq.  Udolf.  hifi.  ^th 
1 ,  c.  4.  J 

ELEUSE ,  Eleufms ,  évèquedeCyzique,  chef  de  ceux 
que  I  on  appelle  femi-ariens  ou  macédoniens  ,  vivoit 
dans  le  I  V  fiécle.  Il  avoir  été  fait  prifonnier  fous  l'em- 
pire de  Julien,  comme  le  deftrUéteur  du  paganifme 
dans  Cyzique  Depuis  en  3  l'empereur  Valens  lui 
ordonna  dembrafler  la  confelîion  des  Ariens.  Eleufe 
refifta  d  abord  mais  la  crainte  de  l'exil  l'emporta  fur 
fa  refolution:  Il  céda,  Se  s'en  repentit  j  car  étant  re- 
tourne a  Cyzique : ,  1  fe  plaignit  avec  larmes ,  au  milieu 
de  la l  emblce,  de  la  contrainte  qu'on  yenoit  de  lui 
faire.  Il  pria  même  de  mettre  quelqu'un  i  fa  place;  mais 
comme  1  etoit  beaucoup  aimé  ,  il  continua  à  gouverner 
Ion  peuple,  qui  n'en  voulut  point  d'autre ,  &  demeura 
toujours  attaché  i  fes  dogmes.  Il  allifta  au  premier  con- 
cile gênerai  de  Conftantinople  ,  l'an  j  8 1  .  L'empereur 
I  heodçfe  le  preffii  lui  &  trente  évêques  de  fon  parti  j 
de  s  unit  à  ceux  qui  confelfoient  la  confubftancialité  , 
lui  reprefentant  qu'ils  en  étoient  demeurés  d'accord  en 
j  ffS  par  fa  bouche  de  leurs  députés  au  pape  Liberius  t 
Se  quils  avoient  long-temps  communique  avec  eux.  Il 
répondit  qu'il  aimoit  mieux  fe  joindre  aux  arierts  qu'aux 
orthodoxes  ;  Se  avec  cette  réponfe  impie  ,  il  fe  retira  de 
Conftanrinople.  *  Socrare,  liv;  5  ,  c.  8.  Sozomene  tin 
î*  7'& 7<  Baron^,  A.  C.  381.  Hermant,  vie  de 
o.  Bajue. 

ELEUSE ,  cherchei  ELEUSIUS. 
ELEUSIS,  ancienne  ville  de  l'Àttiquei  entre  Mé, 
gare  &  le  port  de  Pirée  (  laquelle  on  nomme  aujour- 
dhm  Leptme  )  étoit  des  plus  célèbres  de  la  Grèce 
a  caufe  du  temple  de  Cerès ,  dire  Eleufine,  dédié  aux 
myfteres  de  certe  déefTe.  L'origine  de  ce  temple  Se  de 
ces  myfteres  fi  vénérables  pour  l'antiquité ,  vient  de  ce 
qtieCeleus ,  roi  d'Eleufie,  fit  un  bon  accueil  à  Cerès  qui 
cherchoitfa  fille  Proferpine  enlevée  par  Plutoni  ce  qui 
porta  cette  déelfe  à  lui  enfeigner  l'agriculture.  Ces  myft 
teres,  nommés  Eieufiniens,  étoient  fi  fuperftirieufe 
ment  révérés  des  anciens ,  que  la  plupart  des  auteurs- 
leur  donnent  le  nom  de  myfteres  par  excellence ,  fans  y 
ajouter  d'autre  epithéte.  Il  y  avoit  dans  ce  temple  plu- 
fieurs  ornemens  facrés  ,  que  l'on  n'expofoit  que  Séparé- 
ment &  en  divers  temps,  d'où  eft  venu  le  proverbe  dont 
Scneque  fait  mention,  Eleufinafervac,quod  oflendat  revi- 
fimthtu,coaae  ceux  qui  dans  une  lettrej0ii  un  difeours 
veulent  dire  &  montrer  tout  ce  qu'ils  favent ,  fans  rien 
tefetver  pour  une  aurte  occafion  :  &  pareeque  dans  la 
célébration  de  ces  myfteres,  les  femmes  montées  fur  des 
chariots  avoient  accoutumé  de  fe  dire  des  railleries 
d  un  chariot  a  l'autre  (  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui  en 
Hollande  entre  le  menu  peuple,  quand  deux  chariots 
charges  de  payfans  viennent  à  fe  rencontrer  )  de-là  eft 
auflr  venu  un  autre  proverbe  des  anciens  ,  de  plaufiro 
loqui ,  c'eft-à-dire ,  parler  de  dejjhs  le  chariot  j  lotfqu'on 
vouloir  parler  de  ceux  qui  éroienr  enclins  à  la  fatyre 
Se  à  médire  des  autres.  Diodore  de  Sicile  (  liv.  6  )  dit 
que  les  Athéniens  lirerenr  d'Egypte  l'inftitution  des 
myfteres  de  Cerès  1  ce  qui  s'accorde  avec  le  rérrtoitmage 
d'Hérodote  Se  de  Paufanias  ,  qui  alnjrent  que  les  Grecs 
ont  pris  une  partie  de  leur  religwn  des  Egyptiens  Auffi 
Tome  1K  Partit  III,  K 
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toutes  choies  à  ceux  d'Ilis  ;  &  Theodoret  (  lib.  6.  B-  — 
affe'd.  )  allure  que  les  cérémonies  de  la  déefte  d'Egypte 
lurent  changées  en  celles  de  la  déelTe  d'Attique,  non  pas 
par  le  roi  Encrée ,  comme  veutDiodore  de  Sicile,  mais 
pat  Orphée  ;  ce  qui  nous  eft  confirmé  par  le  Scholrafte 
d'Euripide ,  dans  Ion  Alcefte.  ;     _  ' 

Il  eft  conftanr  que  la  ville  d'Eleufis  a  été  le  fetil  lieu 
où  l'on  a  rendu  ces  honneurs  excelfifs  à  Cetès  ;  &  que 
lotfqu'elle  a  été  aflîégée ,  elle  ne  s'eft  jamais  rendue  aux 
ennemis ,  qu'à  condition ,  qu'elle  demeurerait  toujours 
en  polfeffion  du  temple  de  Cetès  Se  de  fes  myfteres.  Ce 
temple ,  félon  Sttabon  (  lib.  9  )  étoit  fore  grand ,  Se  pou- 
voir contenir  une  multitude  innombrable  de  peuple. 
Pour  ce  qui  eft  des  myfteres ,  il  y  en  avoit  de  deux  lot- 
te; ,  que  l'on  diftinguoit  en  grands  Se  peurs  :  les  pre- 
miers ne  regardoient  que  Cerès ,  8c  tiraient ,  comme 
nous  l'avons  dit,  leur  origine  de  la  recherche  que  cette 
dédie  fit  de  fa  fille ,  &  de  la  reconnoiflance  qu'eurenr 
les  peuples  d'Artique ,  pour  la  bonté  qu'elle  eut  de  leur 
avoir  enfeigné  l'agriculture.  *  Arnobe  Se  S.  Auguftin  , 
l.  17  de  la  cité  de  Dieu3c.  la.  Les  petits  myfteres  re- 
<rardoienr  Proferpine;  mais  d'autres  difent  qu'ils  Ju- 
rent inftitués  à  l'occalion  d'Hercule 3  qui  fouhaira  d'être 
initié  à  ces  myfteres  :  ce  qui  étoit  contre  la  loi ,  qui  dé- 
fendoir  d'y  admettre  les  étrangers.  Cependant  les  Athé- 
niens n'ofant  refufer  ce  héros ,  ni  enfreindre  la  coutume , 
ttouvetent  un  expédient ,  Se  inftituerent  des  myfteres 
particuliers  en  faveur  d'Hercule.  *  Le  fcholiafte  d'Anf- 
rophane ,  &  Tzetzes.  Ceux  qui  étoient  initiés  aux  grands 
myfteres  s'appelloient  Epoptes  ;  Se  ceux  que  l'on  admet- 
toit  aux  petits  ,  étoient  nommés  Myjles  3  comme  nous 
l'apprenons  d'Harpocration  ,  de  Suidas,  &  de  l'ancien 
grammairien  Symmaque  ,  cité  pat  le  fcholiafte  d'Atif- 
tophane. 

Les  Epoptes  ou  Ephores  ,  c'eft-à-dire  ,  infpecleurs  , 
pouvoient,  l'année  d'aptès  qu'ils  avoient  été  initiés,  avoir 
part  aux  myfteres  les  plus  liciers,  à  quoi  l'on  n'étoit  ja- 
mais admis  d'abord  ;  pareequ'il  falloir  faire  comme  une 
année  de  noviciar.  On  rapporte  comme  un  exemple  par- 
ticulier Se  fort  rare,  la  licence  que  fe  donna  Démérrius 
d'aller  d'un  plein  faut ,  où  tous  les  autres  ne  pouvoient 
patvenir  que  par  degrés ,  comme  Plurarque  le  rapporte. 
Cette  année  d'épreuve  n'étoir  que  pour  ceux  qu'on  vou- 
loit  privilégier;  car  pour  l'ordinaire  ,  ceux  qui  étoient 
initiés  aux  petits  myfteres  dévoient  attendre  cinq  ans  , 
avant  que  d'être  reçus  aux  grands ,  ce  que  Tettullien 
remarque  ,  au  commencement  du  livre  contre  les  Valen- 
tiniens.Ces  deux  fortes  de  myfteres  fe  célébraient  auili 
en  divers  temps.  Les  grands  au  mois  nommé  Boëdro- 
mion,  qui  répondoir  à  notte  mois  de  juin,  où  l'on  com- 
mençoitles  moiffbns  en  ces  quartiers-là  ;  les  petits  au 
mois  Antefphorion  ,  qui  étoit  à  l'entrée  du  printems  Se 
dans  la  faifon  des  fleurs^en  mémoire  de  celles  que  cueil- 
loir Proferpine  avec  fes  compagnes  ,  lotfqu'elle  fut  en- 
levée par  Pluton.  Ceux  qui  étoient  initiés  à  ces  myfte- 
res poroienr  une  couronne  de  myrrhe  ;  Se  lorfqu'ils  y 
étoient  admis  ,  ils  recevoient  une  robe  neuve,  qu'ils  ne 
dépouilloient  jamais  qu'elle  ne  tombât  en  pièces.  Quel- 
ques-uns gardoient  ces  lambeaux  pour  des  langes  d'en- 
•  fant.  *  Tzetzes  &  le  fcholiafte  d'Ariftophane.  Melan- 
thius ,  au  livre  qu'il  a  écrit  des  myfteres  ,  dit  qu'ils  avoient 
accoutumé  de  confacfer  cette  robe  à  Cerès  Se  à  Pro- 
ferpine. Les  Athéniens  fouhaitoient  forr  d'être  admis  à 
ces  myfteres  ,  dans  l'efpérance  qu'ils  avoient  de  mener 


foient  néanmoins  qu'une  même  race ,  comme  nous  raC- 
fure  Efchine  en  foraifon  contre  Ctéfiphon  ,  où  il  joint 
toujours  les  Eumolpides  &  les  Cériques  enfemble  ;  Se 
de-là  vient  que  les  auteurs  attribuent  otdinairemenr  aux 
premiers  la  conduite  des  myfteres  aufquels  ils  étoient 
particulièrement  dévoués.  Ces  quatre  adjoints  du  roi 
avoient  chacun  leur  office.  Le  premier  en  avoit  toute  la 
furintendance ,  Se  recevoit  ceux  qui  vouloient  y  être 
minés.  Le  fécond  portoit  une  torche  ardenre  ,  ce  que 
faifoienr  auflî  tous  les  autres  prêrres  ,  en  fe  débattant  Se 
en  courant,  en  mémoire  de  celle  que  Cerès  alluma  aux 
flammes  du  mont  Etna  ,  lorsqu'elle  couroir  toute  hors 
d'haleine ,  en  cherchant  fa  fille.  Celui-ci  avoir  foin 


une  vie  rranquille,  de  la  finir  heurenfement ,  Se  de  ren- 
trer enfuite  dans  une  meilleure.  *  Ifocrare,  au  panégy- 
rique. Ariftide ,  in  Panatken. 

Le  roi  préfidoit  à  la  cclébrarion  de  ces  myfteres ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Pollux  &  d'Harpocrarion  ,  & 
avoit  quatre  adjoints  ou  alliftans  :  deux  choilîs  de  tout  le 
peuple  d'Athènes  ;  le  troifiéme  ,  de  la  famille  des  Eu- 
molpides ;  Se  le  quatrième  ,  des  Cériques  ,  qui  ne  fai- 


d'étendre  par  terre  les  peaux  des  bêtes  qui  avoient  été 
immolées  à  Jupiter  ,  afin  que  le  fol  du  temple  ne  fût 
point  profané  par  ceux  qui  étoient  atteints  de  quelque 
crime  ;  &  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'y  appuyer  les 
deux  pieds  ;  mais  feulement  de  fe  tenir  fur  le  gauche  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  eulfent  éré  purgés.  Le  troifiéme  étoit 
comme  le  héraut ,  Se  crioit  à  haute  voix  ,  que  les  profa- 
nes fe  gardaient  d'approcher  de  ce  lieu  facré  :  fur  quoi 
Suétone  (  chap.  4  )  temarque  ,  que  Néron  eur  alfez  de 
refpeci.  pour  n'y  vouloir  pas  enrrer.  Le  quarriéme  avoit 
particulièrement  foin  que  tout  fe  pallat  dans  l'ordre. 
Cerre  folemnité  duroir  plufieurs  jours  j  Se  le  dernier 
s'appelloit  Plemochoé ,  du  nom  d'un  cerrain  vailleau 
dont  on  fe  fetvoit  dans  cette  cérémonie.  On  en  remplif- 
foir  deux  de  vin ,  dîfpofés  de  forte  que  l'un  regardoic 
l'orient ,  l'autre  l'occident  ;  Se  on  les  renverfoir ,  après 
avoir  fair  quelques  prières.  *  Athénée  ,  ity.  1.  Toute 
cette  pompe  n'alloit  pas  d'une  traite,  d'Athènes  à  Eleu- 
fis  :  elle  fe  repofoir  quelquefois  en  chemin;  &  à  chaque 
paufe  on  chantoit  des  hymnes  ,  Se  l'on  faifoit  quelques 
facrifices ,  ce  que  Plutarque nous  apprend  en  lavie  d'Al- 
cibiade.  On  s'arretoit  ordinairement  au  pont  de  Céphife, 
&  c'étoit-là  qu'ils  fe  difoient  des  injures  les  uns  aux  au- 
tres :  au  retour  ils  faifoient  les  mîmes  paufes.  *  Hefy- 
chius.  Quelquefois  ,  lorfque  les  chemins  étoient  mau- 
vais ,  ou  que  pour  quelqu'autre  empêchement  on  ne 
pouvoit  aller  par  terre  à  Eleufis  ;  ils  y  aliment  par  mer 
Se  alors  le  voyage  fe  faifoir  avec  moins  de  cérémonie. 
Les  Grecs  n'avoient  point  de  cérémonie ,  où  le  fecret 
fût  obfetvé  avec  plus  de  foin  ;  cat  non-feulement  ceux 
qui  divulguoient  les  myfteres s  étoient  punis  de  mort, 
mais  même  ceux  qui  les  avoient  écoutés  ou  entendus. 
C'cft  pourquoi  on  ne  vouloir  point  de  commerce  avec 
celui  qui  les  avoit  une  fois  profanés  ;  on  ne  vouloir  ni 
lo^er ,  ni  voyager  avec  lui.  Les  Candiots  étoient  les 
feuls  à  qui  on  pouvoit  les  révéler  fans  danger  ;  pareeque 
les  Athéniens  les  avoient  reçus  d'eux.  On  rapporterait 
ici  les  principales  cérémonies  de  ces  fêtes ,  fi  le  favant 
Meurfms  n'avoitfaitun  excellenrtraité  latin  fur  ce  fujet, 
où  il  explique  fort  bien  toutes  ces  coutumes.   On  peut 
ajouter  une  remarque  à  ce  qu'il  en  a  rouché  :  c'eft  que 
les  iix'fEleufinia  ,  n'étoient  point  différentes  de  celles 
qu'ils  appelioient  Epicleidia  ;  car  Epicteidia  ne  lignifie 
que  abfcondila  ,  fecretes  ,  cachées ,  qu'il  n'étoit  point 
permis  de  divulguer,  &  fur  lefquelleson  avoit  la  bou- 
che fermée  comme  avec  une  clef.   Cela  paraît  claire- 
ment par  un  partage  deSophocle,  (qui  écrit  dans  l'CEdipe 
Colone  j  en  faifant  allufion  à  ce  mot  Epicleidia  )  où  les 
vénérables  prêrrefles  de  Cérès  ont  foin  des  faciès  myfté- 
res  1  fur  lefquels  la  langue  des  prêties  Eumolpides  eft 
fermée  avec  une  clef  d'or.  *  Androcide.  Parafions.  Ma- 
crobe.  Ce  grand  fecrer  que  l'on  exigeoit ,  Se  qui  étoit 
fi  religieufemenr  obfervé  j  étoir  pour  cacher  une  chofe 
véritablement  infâme,  Se  que  la  fagacité  des  chrétiens 
a  découveite  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  Tettullien 
Se  dans  Thédorer.  Tertullien  en  parle  ainfi  :  Tota  in 
adxtis  divinitas ,&c./îmulacrum  membri  virilis  revelatur. 
Théodoret  dit  que  c'étoit  Natura  muliebris  imago. 
Toute  la  cétémonie  étant  achevée ,  dès  le  lendemain  , 
fuivant  l'ordonnance  de  Solon ,  le  fénar  d'Athènes  fe 
rendoir  à  Eleufis  ,  pour  s'informer  fi  roures  chofes  s'é- 
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toient  faites  dans  l'ordre.  Voy&\  le  livre  de  Jean  Meur- 
fius  j  intitulé  Eîeujinla  ,  &  le  (même  tome  de  la  bibl. 
univ.  Dacier  ,  rem.  fur  Horace  3  od.  2.  liv.  III.  3  édic. 
de  Paris  ,  1 7 1  o. 

ELEUSIUS  ,  nommé  aufli  GEORGE  ,  prêtre  fous 
l'empire  d'Héraclius  &  de  fon  fils  Conftantin  dans  le 
VII  ficelé.  Il  avoit  été  difciple  de  S.  Théodore  Sicéote , 
cveque  d'Anaftafiople  ,  qui  fut  abbé  d'un  monaftere 
dans  la  Gaiatie  j  &c  qui  mourut  en  61  3.  Eleufius  com- 
pofa  en  grec  la  vie  de  ce  faint  abbé.  Surîus  Se  les  Bol- 
landiftes  ont  donné  au  22  d'avril  cette  vie  traduite  en 
latin  par  Pierre-François  Zinuf.  Diogène  Laerce,  en 
la  vie  de  Thaïes ,  cite  un  auteur  du  nom  d'Eleufius. 

ELEUTHERE  (  S.  )  pape,  étoit  diacre  du  pape 
Anicet,  lorique  Hégéfîppe  vint  à  Rome  en  l'an  1  6 S  au 
plus  tard.  Sorer ,  fuccelfeur  d'Anicet ,  étant  mort  l'an 
1 7  de  M.  Aurele  j  de  J.  C.  1  77,  Eieuthere  fut  mis  en 
fi  place  pour  être  le  douzième  évêque  de  Rome.  11  eft 
certain  que  fon  élection  étoit  connue  dans  les  Gaules 
vers  le  milieu  de  l'an  177  ,  avant  la  mort  des  martyrs 
de  Lyon  ,  puifque  Euicbe  ,  au  /.  5  ,  c,  3 ,  4,  rapporte 
une  lettre  que  ces  faints  martyrs  lui  écrivirent  pendant 
qu'ils  étoient  dans  les  fers.  C'étoit  au  fujet  des  Monta- 
mites  ,  qui  commençoient  à  paroîtte  depuis  peu  d'an- 
nées ,  Se  jettoient  le  trouble  parmi  les  fidèles  par  leurs 
prétendues  ptophéties.  Ces  mêmes  martyrs  députèrent 
auffi  à  Eieuthere  pour  propofer  les  moyens  d'afloupirla 
divifion  que  ces  nouvelles  prophéties  caufoient  dans 
l'églife.  Ils  avoient  deftinc  S.  Irence  pour  cet  emploi  j 
&  Eufebe  rapporte  ,  c.  4  ,  un  extrait  de  la  lettre  qu'ils 
avoient  écrite  à  Eieuthere  pour  le  lui  recommander. 
Nous  ne  trouvons  point  ce  qu'Eleuthere  fit  en  confé- 
quenee  de  ces  lettres.  On  a  feulement  tout  fujet  de 
croire  qu'il  fe  déclara  pour  la  vérité  contre  les  folies  de 
.Montan.  Car  fi  quelques-uns  penfent  qu'il  fe  laiifa  d'a- 
bord furprendre  par  lesMontaniftes.ilya  fujet  de  croire 
qu'ils  fe  trompent.  Il  y  a  appatence  que  ç'a  plutôt  été 
S.  Victor  fon  fuccefTeur.  Comme  le  pontificat  d'Eleu- 
there  comprend  tout  le  règne  de  Commode  hors  les 
derniers  mois ,  Baronius  a  raiion  d'y  rapporter  les  trou- 
bles &  les  nouvelles  héréfies  que  le  diable  excita  en 
ce  temps-là  dans  le  fein  de  l'églife  romaine.  Blafte  & 
Florin  en  étoient  les  chefs ,  &  ils  attirèrent  chacun  beau- 
coup de  fectateurs  pourfuivre  les  nouveautés  différentes 
qu'ils  introduifoientdans  la  doctrine  de  la  vérité,  Adon, 
un.  194, dit  qu'Eleuthere  ordonna  par  quelques  décrets 
quel'on  célébrerait  pâque  le  dimanchedepuisle  14  juf- 
qu'ati  1 1  de  la  première  lune.  Mais  quoiqu'on  trouve  la 
même  chofedansla  chronique  de  Béde,ces  autorités  font 
trop  nouvelles  pour  nous  amirer  de  ce  fair.  Une  des 
chofes  qui  rend  célèbre  le  pontificat  d'Eleuthere  ,  c'eft 
l'ambalîade  qu'il  reçut  de  la  part  d'un  toi  de  la  Grande 
Bretagne.  Lucius ,  c'eft  le  nom  de  ce  roi ,  lui  écrivit , 
&  le  pria  inftamment  de  lui  envoyer  quelqu'un  ,  afin 
qu'il  fe  fit  chrétien  &  il  obtint  aufîitôt  l'effet  d'une 
demande  li  lainte.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Béde , 
hi.fi.  1. 1 ,  c.  4  J  Se  oh  le  lit  auffi  dans  un  pontifical  qu'on 
prétend  avoir  été  fait  avant  le  milieu  duVl  fiécle.  Ceux 
qui  ont  écrit  depuis  Béde  ,  ont  ajouté ,  à  ce  qu'il  dit 
de  la  converfion  de  Lucius ,  beaucoup  de  chofes  moins 
affinées,  que  nous  ne  rapporterons  pas ,  à  caufe  de  cela. 
Entre  différentes  opinions  fur  le  temps  de  cette  conver- 
fion ,  ii  n'y  en  a  que  deux  qui  méritent  quelqu'atten- 
tion.  L'une  eft  celle  de  Béde  }  qui  matque  affez  claire- 
ment que  cela  arriva  fous  M.  Aurele  ,  au  commence- 
ment du  pontificat  d'Eleuthere  ,  Se  ainfi  vers  l'an  1 77. 
TJfTerius  fuit  ce  fentiment  comme  le  plus  probable.  L'au- 
tre, opinion  eft  celle  de  Baronius ,  qui  a  placé  cet  évé- 
nement à  la  féconde  année  de  Commode ,  la  cinquième 
d'Eleuthere,  de  J.  C.  1S1.  Prefque  tous  les  auteurs 
conviennent  qu'Eleuthere  a  gouverné'  1 5  ans  ,  ce  qui 
nous  oblige  de  dire  qu'il  eft  mort  en  l'an  1  92.  Baro- 
nius croit  qu'il  mourut  le  26  de  mai,  auquel  le  mar- 
tyrologe romain  mec  fa  fête,  &  auquel  les  pontificaux 
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difent  qu'il  fut  enterré  près  de  S.  Pierre  au  Vatican.  Oii 
croit  que  fon  corps  y  ell  encore 3  quoique  lcglife  de 
Troie  dans  la  Pouilie  ,  Se  quelques  autres  prétendent 
l'avoir.  *  Tillemont ,  mém.  pourfervlr  à  f  hifiolre  eccU- 
fiafiïque ,  T.  111  ,  p.  60  Se  fuiv.  Gi  5  ,  &  fuiv. 

[tjr*  ELEUTHERE  (S.)  évêque  de  Tournai ,  na- 
quit à  Tournai  deparens  chrétiens  l'an  45  6,  &  fut  élevé 
avec  S.  Médard depuis  évêque  de  Noyon ,  qui  en  une 
occafion  ,  croyant  plaifanterj  lui  dit  qu'il  ferait  un 
jour  évêque  du  lieu  de  fa  naiffance.  L'événement  jufti- 
fia  cette  efpéce  de  prédiction.  En  486  ,  lorfqu'Eieu- 
there  avoit  environ  30  ans  j  il  fut  élu  à  la  place  de  l'c- 
vêque  Théodore ,  avant  la  mort  duquel  la  violence  des 
païens  avoit  obligé  de  tranfporter  le  liège  cpifcopal  de 
Tournai  à  Blandini ,  à  deux  lieues  de  la  ville.  La  con- 
verfion deClovis  de  la  nation  Françoife  ayant  enfuite 
rendu  les  temps  plus  calmes ,  le  fiiint  évêque  en  profita 
pour  rérablir  fon  fiége  épifcopal  dans  la  ville  de  Tour- 
nai. Malgré  les  mauvais  traitemens  qu'il  eut  à  efTuyer 
de  la  part  des  idolâtres  Se  des  hérétiques ,  il  ne  celïà 
de  travailler  à  leur  converfion  avec  tant  de  zèle  Se  d'ap- 
plication ,  qu'il  eut  la  confolation  d'en  voir  un  grand 
nombre  entrer  dans  le  fein  de  lcglife  catholique.  S„ 
Eieuthere  gouverna  l'églife  de  Tournai  jufqu  a  l'âge  de 
foixante-feize  ans  qu'il  mourut,  après  en  avoir  pafTé 
trente-fix  dans  l'cpifcopat.  On  ne  convient  ni  du  jour  , 
ni  de  l'année  de  fon  décès.  Il  eft  probable  qu'il  celîa  de 
vivre  en  5  3  2,  le  20  de  février,  jour  auquel  l'églife  ho- 
nore fa  mémoire.  Après  la  mort  de  S.  Eieuthere  ,  S. 
Médard  ,  éveque  de  Noyon  ,  prit  foin  de  l'églife  de 
Tournai ,  qu'il  gouverna  avec  la  tienne  jufque  vers  l'an 
545.  L'union  de  ces  deux  églifes  palla enfuite  à  fes  fuc- 
celfeurs.  On  a  dans  la  bibliothèque  des  pères  quelques 
fermons  attribués  à  S.  Eieuthere  ,  que  l'on  ne  peut  pas 
néanmoins  alïurer  être  de  lui.  Voyez  fur  les  ouvrages 
attribués  à  ce  S.  prélat  Vhifiolre  littéraire  citée  plus  bas. 
La  vie  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  de  Initie  paraît 
pas  avoir  été  écrite  avant  le  temps  de  Charles  leChauve, 
ou  tout  au  plus  de  Louis  le  Débonnaire  ;  elle  n'eft  pas 
d'ailleurs  de  grande  autorité;  elleeft  rapportée  parBol- 
landus  que  l'on  peut  confutter  auiîî-bien  que  le  pera 
Labbe  dans  fes  annales.  *  Vie  dans  Bollandus.  Baiflet  , 
vies  des  faints  3  au  mois  de  février.  D.  Rivet_,  hifi.  littér. 
de  la  France  ,  Tome  III. 

ELEUTHERE,  exarque  d'Italie  pour  l'empereur 
Héraclius  ,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ravenne,  qu'il  y 
fit  faire  le  procès  à  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  du 
ma  fiacre  de  Jean  fon  prédécelfeur.De-là  il  alla  à  Rome, 
puis  à  Naples ,  où  ayant  affiégé  Jean  Conopfm ,  qui  lui 
avoit  fermé  les  portes  ,  il  le  contraignit  de  fe  rendre  à 
diferétion ,  le  fit  mourir  ,  &  pardonna  aux  habitans  de 
la  ville  ,  où  il  mit  un  autre  duc  ;  mais  Eieuthere ^  après 
avoir  puni  les  révoltés, tomba  lui-même  dans  le  crime  de 
rébellion.  Voyant  que  l'empire  étoit  agité  de  troubles, il 
entreprit  de  fe  rendre  maître  de  ce  qui  appartenait  à  l'em- 
pereur dans  l'Italie.  Après  la  mort  du  pape  Deus-dedit 
en  61  7,  il  crut  que  le  faint-fiége  feroit  vacant  long- 
temps, &  que  pendant  que  le  peuple  feroit  occupé  à 
élire  un  nouveau  pontife ,  il  lui  feroit  aifé  de  fe  faifir 
de  la  ville.  Dans  cette  vue,  il  traita  fon  armée  encore 
plus  favorablement  qu'il  n'avoit  fait ,  lui  fit  diftribuer 
beaucoup  d'argent  Si  lui  promit  beaucoup  d'avanta- 
ges; mais lesfoldatsôv  les  officiers  déteftant  fa  rébellion, 
fe  jetterent  fur  lui  ,  l'afiomerent  ,  Se  lui  coupèrent  la 
tête ,  qu'ils  envoyèrent  à  Héraclius  ;  ce  qui  arriva  fur  la 
fin  de  décembre  de  l'an  61 7.  *  Le  Sueur  hifi.  de  l'églife 
&  de  l'emp. 

ELEUTHERE ,  fleuve  de  Phénicie ,  qui  a  fa  fource 
au  mont  Liban  3  eft  nommé  à  préfent  V ilanla  ,  félon 
Poftel  &:  Pinet.  Il  a  fon  cours  dans  l'Iturée  &  la  Galilée , 
&  entre  dans  la  mer  ,  à  trois  milles  de  Tyr,  &  à  deux 
de  Sarepta.  On  y  trouve  quantité  de  tortues ,  dont  la 
chair  eft  de  très-bon  gour. 

ELEUTHERE,  fleuve  de  Sicile,  eft  maintenant  ap-i 
Tome  IK  Partie  III.  K  i] 


h6  ELE 

pellé  Admirati,  félon  Fazellus,  &  palle  à  Palerme.  Mais 
dans  Ciuvier  ,  c'eft  Bajaria  ,  qui  le  jette  dans  la  mer 
de  Tofcane  ,  à  huit  milles  de  Palerme  vers  l'orient.  * 
Ciuvier.  Baudrand. 

ELEUTHERIENNES ,  fêtes  qui  fe  célébraient  en 
Grèce  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  en  l'honneur  de  Jupiter 
Eleuthérien  ,  c'eft-à-dire  ,  Dieu,  de  la  liberté.  Elles  fu- 
rent inftituées  par  les  Grecs  ,  lorfqu'ils  défirent  auprès 
du  fleuve  Afope  300  mille  Perfans  conduits  par  Mar- 
donius;  ce  qui  rendit  la  libertéà  la  Grèce.  *  Suidas.  11  y 
avoir  d'autres  fêtes  de  ce  nom  ,  célébrées  par  les  Si- 
miens ,  en  l'honneur  du  dieu  d'amour.  h'Mufyoç  en 
grec  lignifie  Libre. 

ELEUTHEROPOL1S,  ville  de  la  Palefline,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  à  huit  milles  d'Hébron  vers  le  cou- 
chant ,  &  à  vingt  de  Jérufalem  ,  en  tirant  vers  Gaza. 
C'eft  de  cette  ville-là,  comme  d'une  ville  célèbre 3 
que  S.  Jérôme  prend  la  diftance  de  plufieurs  lieux.  * 
Saruon. 

ELEUTHON  ,  déeffe  qui  préfidoit  aux  accouche- 
mens ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pindare  ,  in  Olymp. 
où  Apollon  l'invite  avec  les  Parques ,  à  allifter  Evadne 
qui  étoit  en  travail  d'enfant. 

ELEWARD  ou  ETELWERD  ,  cherche^  ETHEL- 
WARD. 

ELFELD,  petite  ville  du  cercle  éleûoral  du  Rhin  , 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Rhin  dans  les  états  de 
Mayence  ,  à  trois  lieues  au-deflous  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elle  avoir  autrefois  une  bonne  citadelle,  qui  eft 
maintenant  démolie.  *  Mati ,  dicl. 

ELGADE  ,  ville  de  l'ifle  de  S.  Michel ,  l'une  des 
Açores  ,  que  l'armée  navale  de  France  prir  d'auaut , 
lorfqu'elle  mena  dom  Antoine  de  Portugal  dans  ces 
ifles  pour  l'en  rendre  maître  en  1 5  81.  Les  deux  flottes 
françoife  &  efpagnole  fe  joignirent  en  ce  lieu-là ,  Se 
fe  donnèrent  une  fanglante  bataille  fur  mer  ,  dans  la- 
quelle l'amiral  Stroffi  fut  pris.,  avec  trois  cens  autres  , 
entre  lefquels  il  y  avoit  quatre-vingts  gentilshommes , 
que  les  Efpagnoîs  commandés  par  le  marquis  de  Sainte- 
Croix  firent  cruellement  mourir.  *  Mézerai ,  au  rè- 
gne de  Henri  III. 

ELG1N  ,  petiteville  d'Ecofle  dans  le  comté  de  Mur- 
rai  ,  fur  la  rivière  de  Loflie  ,  à  trois  milles  de  la  mer 
d'Allemagne.  Elle  étoit  épifcopale,  fuffragante  de  l'ar- 
chevêché de  Saint-André  >  &  remarquable  pour  fa 
grande  &  belle  églife  qui ,  pour  la  ftructure,  le  cédoit 
à  peine  à  aucune  de  l'Europe ,  comme  cela  paroît  en- 
core par  fes  ruines.  11  y  a  aufli  les  mafures  d'un  château 
fur  une  montagne  voiline.  A  un  mille  de-là  on  voit  le 
château  de  Spynée ,  fur  les  bords  d'un  lac  de  même 
nom.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile  ;  Si 
le  lac  eft  remarquable  par  le  grand  nombre  de  cygnes 
qu'on  y  trouve  ,  pareequ'ils  fe  nouriffent  d'une  heibe 
qui  eft  fous  l'eau  ,  &  qui  ne  paroît  jamais  au-defllis.  * 
Dicl.  angl. 

ELHAM  ou  EL1HAM  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché  dans  la  contrée  du  comré  de  Kent ,  qu'on  ap- 
pelle Shepwai.  Il  étoit  honoré  autrefois  d'un  palais 
royal.  11  eft  maintenant  bien  peuplé,  étant  agréablement 
fitué  dans  les  bois  fur  le  penchant  d'une  montagne  à 
5  8  milles  de  Londres.  *  Mati  3  dicl. 

ELI  cherche^  HELI. 

ELIAB  ,  fils  de  Hélon  ,  étoit  le  chef  de  la  tribu  de 
Zabulon.  Il  fut  nommé  pour  travailler  au  dénombre- 
ment du  peuple.  11  fut  le  troifiéme  à  faire  Ion  olfrande 
au  tabernacle.  Ses  deux  fils  Dathan  &  d'Abiron ,  furent 
engloutis  dans  la  terre  tout  vivans  ,  après  s'être  révoltés 
contre  Dieu.  *  Nomb.  1  ,  1,  7,  10  &  \G. 
*  ELIAB  ,  fils  d'Ifalï  &  frère  du  roi  David.  Le  pro- 
phète Samuel  déclara  qu'il  n'étoit  pas  celui  que  Dieu 
avoir  choifi  pour  être  roi  d'Ifraël.  Il  fuivit  le  roi  Saii!  i 
la  guerre  contre  les  Philiftins  ,  Se  fe  trouva  au  combat 
de  fon  frère  contre  Goliath.  Il  admira  fa  force  Se  fa  vic- 
toire, Se  en  eut  de  la  joie  :  quoiqu'un  peu  auparavant  il 
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l'eût  aceufé  de  préemption  &  de  témérité.  *  I  rois  , 

ELIAB  ,  le  tioifiéme  de  ces  vaillans  hommes  ,  qui 
fe  joignirent  à  David  ,  quand  il  fuyoit  la  perfécurion 
de  Saiil.  ïl  rendit  à  ce  punce  affligé  des  fervices  confi- 
dérables  dans  toutes  les  guerres.  *  I  parai.  12,  1  g. 

ELIACHIM  ,  grand  pontife  des  juifs ,  qu'on  croit 
auteur  du  livre  de  Judith.  Un  autre  Eli  ACHiM,rils  d'Hel- 
cia,  miniftre  du  roi  Ezéchias  3  cherche^  JOACH1M, 
ou  JOAKIM.  *  IV  reg.  23  >  34.  B-llarmm  ,  des  e'eriv. 
eccléf.  . 

ELI^ ,  ou  d'ELIE  (Paul)  furnommé  Vertumne , 
à  caufe  de  fon  inconftance  en  fait  de  religion  ,  entra  de 
bonne  hïure  dans  l'ordre  des  carmes  à  Elfeneur.  Vers 
l'an  1520,  féduit  par  les  nouveautés  de  Luther,  il 
quitta  fon  couvent  j  tk  fe  retira  à  Copenhague,  où  il 
profefïa  &  enfeïgna  publiquement  le  luthéranifme 
dans  la  langue  du  pays  :  il  expliqua  l'écriture  fiintc  , 
&  fe  fit  écouter.  Mais  peu  de  temps  après ,  il  rentra 
dans  la  communion  de  1  cghfe  romaine  ,  &  eut  un  ca- 
nonicat.  Depuis ,  il  tut  un  zele  défenfeur  des  dogmes 
de  lcglife ,  &  un  des  plus  vifs  adverfaires  des  Luthé- 
riens. Albert  Bartholin  ne  cite  de  lui  que  les  deux  écrits 
fuivans  :  1.  une  traduction  danoife  de  l'inftitunon  d'un 
prince  chrétien,  compofée  par  Erafme  :  cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  à  Rofcluld  en  1 5  34  ,  in- 1  2.  2. 
Infthutio  catechetica,  à  Copenhague  15  z6-9  ia-16.  Bar- 
tholin renvoie  pour  la  connoifTance  des  autres  ouvrages 
d'EHa;,  à  l'écrit  intitulé  ;  Erajmï  Vindingii  Academia, 
Hafnienjls.  Dans  les  additions  à  l'ouvrage  de  Bartho- 
lin ,  on  cite  de  lui  :  1 .  Liber  contra  Joannis  Michaëlii , 
exconfulis  Malmogicnfis  ,  prs.fation.em  pro  Chrijliano 
Il  ,ex-rege  Danico  ,  apologetïcam  ,  &c.  1.  ïnfiitutio  de 
pauperum  atque  agrotorum  in  Ptocotropheo  fujlentatio- 
ne  y  a.  Copenhague  1528,  i/z-40.  3.  Refponfio  adGuJla- 
vi ,  régis  Sueciœ  ,  qu&flïones  clericis  fuis  propofitas  , 
1 5  2  S  3  z/z-40.  4.  Liber  contra  Lutheranos.  5.  Expofaio 
canonis  mijfâ.  ,  cum  epijlola  ad  fenatum  Randrufienfem  , 
1  5  3  1  ,  i/z-S°.  6.  Adhortatio  contra  Lutheranos  ,1531  'y 
mais  on  ne  cite  cet  écrit  que  comme  manuferit.  *  Bar- 
tholin ,  de  feriptis  Danorum  p.  1 1 5  ,  &  les  additions 
p.  370  ,  &  fuiv. 

ELIAS1B  ,  pontife  des  Juifs ,  fuccéda  à  Joachim  fon 
pere  ,  &  gouverna  2 1  ans.  Sous  fon  pontificat ,  en  l'an- 
née 3581  du  monde &  454  avant  J.  C.  Néhémias  de 
la  famille  facerdotale,  obtint  d'Artaxercès  Longuemain , 
roi  des  Perfes ,  dont  il  étoit  échanfon  ,  la  permillion  de 
venir  en  Judée  &  des  ordres  pour  rétablir  les  mu- 
railles de  Jérufalem  ,  &c  potu;  défendre  les  Juifs  des  vé- 
xations  continuelles  qu'ils  foufFroient  de  la  part  de  leurs 
voifms.  *  I  Efdras  ,  c.  10,  II,  c.  3^12^13.  Joféphe, 
Ali  des  ant. 

ELIAS  LÉVITA ,  cherche-^  ELIE. 

ELICH  (  Louis-Philippe)  vivoit  au  commencement 
du  XVII  ficelé.  Bayle  croit  qu'il  étoit  de  Marpourg.  Il 
y  foutint une difpute  publique  fur  la  magie,  [De  ma- 
gia  diabolica)  &  ayant  voulu  faire  imprimer  un  ouvrage 
fur  ce  fujetavec  une  prétace  que  l'on  crut  dangereufe, 
on  lui  défendît  de  le  publier.  On  fit  même  chez  lui  une 
vifite  ,  Se  y  ayant  trouvé  qu'il  avoir  fait  fur  plufieurs 
livres  des  notes  fcandaleuies,  on  confifqua  ces  livres, 
on  le  cita  lui-même  devant  les  juges  ;  il  promit  d  être 
plus  réfervé  s  il  appuya  fa  promelTe  par  le  ferment ,  ÔC 
cependant  il  fît  imprimer  fon  livre  à  Francfort  en  1607. 
H  eft  intitulé  :  De  demonomagia  ,  de  ddttnonis  cacurgia, 
&  lamiarum  energia.  Il  prétend  y  réfutei  ceux  qui  n'ad- 
mettent ni  forciers ,  ni  forcieres  ,  ni  affemblées  de  fa- 
bats.  Tobie  Tandler  ,  profefleur  en  médecine  à  Wtt- 
temberg,  dont  il  attaquoit  aufli  la  harangue  De fafeino 
&  incantatione ,  lui  répondit  en  faifant  réimprimer  ce 
difeours  avec  quelques  autres  pièces  fur  ce  fujet.  La 
préface  du  livre  d'Elich  blefTant  aufli  l'autorité  des  ma- 
giftrats,  on  voulut  lui  en  faire  rendre  rompre,  mais  il 
prit  la  fuite.  On  dit  qu'il  embraffa  dans  la  fuite  la  com- 
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inunion  de  1  eglife  romaine.  Voye^  Bayle  ,  dans  fon 
dictionnaire ,  quatrième  édition.  Cet  auteur  cite  encore 
d'Elich ,  un  ouvrage  fous  ce  titre  :  Innocentius  ,  five 
de  miferiâ  homiiûs  ,  libri  très  3  &c.  imprimé  à  Franc- 
fort en  1609.  Il  y  a  Heu  de  croire  qu'Elich  n'eft  que 
l'éditeur  de  cer  ouvrage ,  &  que  c'eft  le  même  que  celui 
qu'on  donne  au  pape  Innocent  III ,  èk  dont  nous  con- 
noiftons  une  édition  poftérieure ,  à  Paris  11S45  j 

I  6 ,  tous  ce  titre  :  D.  Innocenta  papx  ,  de  contemptu 
mundi ,  Jive  de  miferiâ  huinana  conditionis  ,  libri  très. 

ELICHMAN  (  Jean)  natif  de  Siléfîe  ,  pratiqua  la 
médecine  à  Leyde.  Il  fe  maria  l'an  iS;8,  avec  une 
femme  qui  étoit  d'une  famille  de  bourguemeftre,  &  il 
mourut  l'année  fuivante  iS 39.  Il  entendoit  feize  lan- 
gues, &  il  étoit  fi  habile  dans  leperfan,  qu'au  juge- 
ment de  Saumaife  ,  l'Europe  n'a  jamais  produit  un 
homme  qui  l'égalât  dans  la  connoinance  de  cette  lan- 
gue ,  &  n'en  produira  peut-être  pas  un  femblable.  11 
croyoit  que  la  langue  allemande  &  la  perfane  venoient 
d'une  même  fource  ,  &  il  en  donnoir  plufieurs  raifons. 

II  compofa  en  arabe  une  lettre  ,  qui  fut  imprimée  à 
Iene  l'an  1S3S.  Sa  differration  latine  ,  du  terme  de 
la  vie ,  fuivant  la  penfée  des  orientaux,  De  cermino  vi- 
t&fecundùm  mentent  orientalium ,  parut  l'an  1639.  On 
croir  qu'elle  eut  été  beaucoup  plus  longue,  s'il  ne  fut 
mort  en  y  travaillant.  Sa  verfion  latine  du  tableau  de 
Cebés  ,  fut  imprimée  à  Leyde,  l'an  1  £140  ,  avec  la  ver- 
fion arabe  &  le  grec  ,  par  les  foins  de  Saumaife  ,  qui 
y  joignit  une  préface  très  ample.  *  Crenius  ,  in  pnf. 
fafcif.  I  ,  exercitationum philologico-hifloricarnm.  Beve- 
rovicius,  de  vit&tcrmino.  part.  3  ,  p.m.  1  39.Konig.  bibl. 
p.  170.  Chriftian  Ravius  ,  pag.  11  ,  primz  panegyriat 
apud  Crcn.  ibii.  Salmaf.  pntfae.  in  tabul.  arabicam  Ce- 
betis.  Bayle.  dici.  ait.  1  édit. 

ELICIENS  ou  ELIMEENS ,  peuples  de  Perfe  pro- 
che Sufe  ,  qui  fe  joignirent  à  Nabuchodonofor  ,  &  lui 
rendirent  de  très-bons  fervices  dans  la  guerre  qu'il  en- 
treprit contre  Arphaxad  ,  roi  des  Medes ,  &  à  la  bataille 
qui  fe  donna  dans  la  plaine  d'Ariocli  la  XVII  année 
du  règne  de  cet  AlTyrien.  Arphaxad  y  fut  vaincu  ,  & 
fon  armée  raillée  en  pièces.  *  Judith  ,  1 6. 

ELICO  ,  Gaulois  ,  natif  du  pays  des  Helvétiens  ,  ap- 
pellés  aujourd'hui  Suiifes ,  étant  allé  à  Rome ,  fous  le 
règne  de  Tarquin  l'Ancien  ,  &  s'y  étant  arrêré  ,  pour 
apprendre  quelque  métier  ,  goura  les  douceurs  de  ce 
pays.  En  revenant  dans  les  Gaules  ,  il  en  apporta  des 
olives  &  du  raifin ,  pour  montrer  la  bonté  du  terroir  d'I- 
talie :  ce  qui  fit  entreprendre  aux  Gaulois  de  parter  les 
Alpes  ,  qui  avoient  été  jufque-là  comme  des  remparts 
entr'eux  &  l'Italie  ,  qu'ils  croyoient  prefque  infurmon- 
tables.  De-là  naquirent  les  premières  guerres  entre  ces 
deux  nations.  *  Pline  /A  1 2  ,  &  Tite-Live. 
ELIDE  ,  cherchai  ELEE- 

ELIDURE  ,  dir  le  pieux  ,  fut  mis  fur  le  trône  par 
les  anciens  Brerons  ,  qui  en  avoient  chaffé  fon  frère 
Archigallo.  Il  le  lui  remit,  &  Uûfuccéda  dix  ans  après; 
mais  il  fut  détrôné  par  deux  de  fes  frères ,  Vigene 
Se  Peridure  qui  jouirent  fept  ans  de  leur  ufurpation  ; 
enfuite  les  Bretons  tirèrent  Elidure  de  prifon.  Quelques 
auteurs  mettent  ce  roi  parmi  les  princes  fabuleux.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  régné.  *  Poiydore  Vir- 
gile ,  A  4 ,  hijl.  Angl.  Du  Chêne,  /.  7,  t. 
tfS  ,  kift.  Ang. 

ELlEj  prophète,  natif  de  Tesbe  dans  la  terre  de 
Galaad  ,  vivoit  fous  le  règne  d'Achab  roi  d'Ifracl , 
&  de  Jofaphat ,  roi  de  Juda.  On  ne  s'arrête  point  à 
ce  que  dit  S.  Epiphane ,  de  la  naitfànce  de  ce  prophète. 
Il  rapporte  uns  vifion  de  Sobac  pere  d'Elie,&dit qu'a- 
près que  fa  femme  lut  accouchée ,  il  crut  voir  des 
nommes  vêtus  de  blanc  ,  qui  faluerent  le  nouveau-né, 
le  couvrirent  de  feu  ,  &  lui  firent  avaler  de  la  flamme  : 
tels  furent  les  langes  dont  ils  enveloperent  le  petit  Elie  ; 
tel  fut  le  lait  dont  ils  le  nourirent  ;  qur?_  Sobac  s'en 
alla  confulter  l'oracle  à  Jérufalem 
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la  vifion  fignifioir  ;  que  l'on  aflura  que  fon  fils  ha- 
biteroir  dans  la  lumière  ;  &  qu'il  jugeroir  Ifraè'l  par 
le  feu  &  l'épée.  Cela  a  tout  l'air  de  rêveries  judaïques, 
&  ne  mérite  aucune  créance.  Elie  étant  devenu  grand., 
ce  faint  homme  ne  put  fouffrir  les  impiétés  d'Achab, 
roi  d'Ifraël  ,  &  de  fa  femme  Jézabel.  La  fepriéme  an- 
née de  leur  règne,  qui  étoit  l'an  5125  du  monde, 
&  9 11  avant  J.  C.  il  leur  prédir  de  la  part  de  Dieu  , 
une  fécherelTe  &  une  famine  qui  dura  trois  ans  &  demi. 
Enfuite  il  palfa  dans  un  délert  proche  du  torrent  de 
Carith  ,  du  côté  du  Jourdain  ,  où  Dieu  le  nourit  pen- 
dant quelque  temps,  en  lui  envoyant  des  corbeaux, 
qui  lui  apportoient  tous  les  jours  à  manger.  La  fc- 
chereire  ayant  fait  tarir  le  torrent  ,  il  vint  par  l'ordre 
de  Dieu  à  Sarepta ,  qui  eft  une  ville  entre  Tyr  Se 
Sidon  ,  chez  une  veuve ,  à  laquelle  il  donna  moyen 
de  fubfifter ,  par  une  multiplication  miraculeufe  de 
quelque  huile  &  de  quelque  farine  qui  lui  reftoient. 
11  y  relfiifcita  le  fils  de  certe  veuve,  qui  étoit  mort 
pendant  qu'il  demeurait  chez  elle.  La  troifiéme  année 
de  la  ftérilité  ,  le  Seigneur  lui  commanda  d'aller  trou- 
ver le  roi  Achab.  Il  rencontra  en  chemin  Abdias,  in- 
tendant de  la  maifon  de  ce  prince  ,  qui  fur  la  parole 
que  ce  prophète  lui  donna  qu'il  fe  préfenteroit  devant 
Achab  ,  alla  donner  avis  à  ce  prince  de  la  venue  d'E- 
lie.  Achab  fit  d'abotd  des  reproches  à  Elie.  Le  prophète 
lui  reprocha  le  cuire  qu'il  rendolt  à  Baal  :  &  fit  alfem- 
bler  4  5  o  faux  prophètes  devant  le  peupie ,  Se  leur  pro- 
pofa  de  mettre  une  viftime  fur  un  bûcher ,  afin  que 
ceux  dont  les  prières  attireraient  fur  elle  le  feu  du 
ciel ,  fuirent  feuls  eftimés  véritables  prophètes.  La  pro- 
pofirion  fut  acceptée ,  &  lui  feul  eut  l'avantage  de  faire 
brûler  le  facrifice ,  &  d'obtenir  de  la  pluie.  Le  peu- 
ple fit  mourir  les  faux  prophètes  ,  &  Jézabel  vou- 
lut trairer  de  la  même  forte  Elie  :  mais  il  s'enfuir  dans 
le  defert ,  où  fe  trouvant  accablé  de  farigue  &  de  trif- 
reilè ,  il  fut  confolé  &  foulagé  par  un  ange ,  qui  lui 
apporta  du  pain  &  de  l'eau  ;  il  marcha  enfuite  40  jours 
jufqu'à  la  montagne  d'Oreb ,  où  il  fit  fa  demeure  :  il 
y  reçut  ordre  de  venir  oindre  Hazaël  pour  être  roi 
de  Syrie  ,  &  Jéhu  pour  erre  roi  d'Ifraël.  Il  vint  trou- 
ver Achab ,  &  lui  reprocha  le  meurtre  de  Naboth  , 
que  Jézabel  avoit  fait  mourir  ,  afin  que  le  roi  eût  fa 
vigne.  Achab  fut  tué  un  an  ou  deux  après ,  dans  un 
combat  contre  les  Syriens  au  pays  de  Galaad.  Ocho- 
fias  fon  fuccelTeur  étant  tombé  (en  3  1  5  9  du  monde , 
&  895  avint  J.  C.  )  d'une  fenêtre  de  fon  palais ,  en- 
voya confulter  Beelzebub  dans  Accaron  ,  ville  des  Phi- 
liftins,  pour  favoir  quelle  ferait  l'ilfue  de  fon  mal. 
Le  Seigneur  îui  fir  dire  par  Elie ,  qu'il  mourrait , 
pour  avoir  eu  recours  à  l'oracle  d'une  diviniré  étran- 
gère ,  comme  s'il  n'y  eut  point  eu  de  Dieu  en  Ifraël. 
Ce  prophète  fit  auiïi  conlumer  par  un  feu  defcendll 
du  ciel ,  deu::  capitaines  &  cent  foldats ,  qui  vouloienr 
le  mener  par  force  à  ce  roi.  Mais  il  pardonna  au  rroi- 
fiéme  capitaine  qui  lui  parla  avec  refpect  ^  &  vint  de 
fon  bon  gré  trouVer  Ochof.as ,  à  qui  il  renouvella  la 
prédiction  qu'il  avoit  faire  ,  qu'il  mourrait  de  cette 
maladie.  La  prophétie  fut  accomplie  bientôt  après. 
Ochofias  étant  mort ,  laifia  le  royaume  à  fon  frère 
Joram.  Ce  fut  au  commencement  du  règne  de  celui- 
ci ,  l'an  3  1 40  du  monde ,  qu'Elie  fur  enlevé  :  il  vou- 
lut,  avant  fon  enlèvement ,  renvoyer  Elizée;  mais  ce 


qur 

&  apprit  ce  que 


fidèle  difciple  le  fuivit  jufqu'au  Jourdain  ,  qu'il  palïà 
à  pied  j  Elie  en  ayant  divifé  les  eaux  ,  en  étendant 
fon  manteau.  Comme  ils  marchoient  au-delà  du  Jou:^ 
dain  ,  un  tourbillon  de  feu ,  en  forme  de  char  avec  fes 
chevaux  ,  enleva  Elie.  Elizée  ramafla  fon  manreau  , 
&  s'en  fefvir  pour  palfer  le  Jourdain ,  ayanr  hérité 
du  double  efprit  d'Elie.  C'étoit  une  opinion  commune 
parmi  les  Juifs ,  qu'Elie  devoit  venir  avant  le  Melîie  \ 
mais  J.  C.  dit  que  cet  Elie  eft  S.  Jean-Baprifte  :  c'eft 
pourquoi  quelques  Juifs  prenoient  J.  C.  pour  Elie.Dans 
le  temps  de  la  transfiguration  de  notre  Seigneur  ,  Elie 
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^  ~  Movfe.  Ceft  aufli  une  ancienne  opinion 
PaIUt  "'  .S    nu'Elie  viendra  avec  Enoch,  avant 


Sn  ta  la  Êt  de  l'enlèvement  d'El.e  dam  1  eg  ife  grec- 

^Tj'llK^^ent.avottEltepout 

ShS  de  leur  ordre.  1™**™-*  ^ / 
j:  r-  TV  r  j  11&  Paralwom.  c.  il.  1.  ccae 
Rat l    c\ ^  t  4-  S.  Auguftin,  .  ,0  * 

Jtajàquc   c-  \  Torniel,  Sahan  &  Spondej 

^EUE  I  dete  nom  ,  Arabe  ,  fuccéda  l'an  4,1  à  Sa- 
lufte fur  le  liège  épifcopal  de  1  cghfe  de  Jéru  alem 
L  empereur  Anatlafe,  prévenu  par  Severe  au  .1  M 
fa  t  i^que  d'Antioche,  &  par  d'autres  hérétique  , 

vifiter  ton,  les  ans.  Un  jour  qui  s'étoit  aquitte  de 
«  devoir  de  charité,  accompagné  de  trots :  autres ^ab- 
bés    le  patriarche  leur  dit  que  l'empereur  Anaftale 
é  oVt  mo?t  ,  &  que  dans  dix  jours  dU^ 
ce  qui  arriva  comme  il  l'avoir  prçd.r ,  1  an    1  8.  Le  ma 
£££  romain  fait  mention  de  bu  &  de  Flavien  d  An- 
S  éxlle  auffi-b.en  qu'Elie,  fous  le  quatrième  jo  r 
de  juillet.  Théodore  le  lefteur  accufe  dans  Ion  m 1- 
V  aie  Ehe  d'avoir  condamné  le  concile  de  Chalcé- 
doine;  mais  c'eft  fans  raifon  ,  puifqu  au  contraire  il 
en  fut  un  illuftre  défenfeur ,  comme  les  aûes  anciens 
Z  font  fol  *  Le  11  concile  de  N.cée ,  AL  Evagre 
.  ,  ,   t   U.Nleéphore,  l.  lS,  c.^.Cyn\\e  v,cde 
S  Sabas,  rapportée  par  Suriu,  «  5  décembre.  ^ 

pré  fpirituel  A.  3  5-  B«°"lucs  »/  C\  «  V  5  ' 1 J  5  ' 
A  < ,  8.  Godeau  ,  hifi.  eccl.  &  elog.  des  eVeques. 

EUE  H,  patriarche  de  JéruCalem  ,  vivoit  dans  le 
VIII  fiécle  Son  dtocèfe  gémiffoit  fous  la  tyrannie  des 
Irafins  lorfqu'll  envoya"  un  légat  au  VU  concl  e  gé 
néral  qui  eft  le  11  de  Nicée ,  pour  y  expofer  les  mal- 
heurs  d«  fidèles  de  fon  églife  8c  s'exct ifer  de  ce 
qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  trouver  à  1  affemblce.  Baio- 

"  ELœ'I— t  EBN  CHADIT ,  Pater  fanclus  ca- 
tkolicus     patriarche  d'Annoche  ,  Syrien  de  nation  , 
vivoit  environ  l'an  rr  80,  dans  le  remps  ou  les  chré- 
tiens d'Europe  faifoient  la  guerre  dans  la  Paleftme 
On  a  de  lui  des  homélies  en  arabe   qui  font  encore 
„anufcrites  :  elles  font  fur  les  fêtes.  Le  ftile  en  eft  fu- 
bl.me  &  allégorique  ,  félon  l'éloquence  des  Orientaux. 
Golius  dit  néanmoins  qu'Elie  n'éctivo.t  pas  toujours 
Carabe  dans  fa  pureté.  Ce  {avant  a  publie  la  première- 
homélie  ,  qui  eft  fur  la  fête  de  noël  ,  en  arabe  & 
en  latin  avec  la  grammaire  arabe  d  Erpemus    de  le- 
dition  de  1 6  S  fi.Hy  a  quelque  apparence  que      Ele  eft 
le  même  qu'Elie  de  Maru ,  dont  on  parlçraplus  bas  ,  Se 
ciu'Ebed  Jefu  a  pris  le  tittedeMtr,  qui 
1ns  la  langue  Syriaque  ,  pour  le  nom  d  une  ville  M. 
de  la  Crofe,  dans  fon  hifioire  du  chnjhantfme  des  In- 
des ,  croit  que  ce  patriarche  d'Antioche  a  ete  Nefto- 
lien.  *  Foyer  l'ouvrage  de  ce  favant  ,  que  nous  venons 
de  citer;  &  catalog.  bMioth.  Lugd.  Batav.  mur  manu]. 

^ELIE  ,  patriarche  d'Antioche  dans  le  XIII  fiécle  , 


natif  de  Riez  en  Provence.  Il  fumt  les  chrétiens  pen- 
dant la  guerre  contre  les  Satafins  &  fut  le  premier 
des  François  ,  qui  fut  élevé  fur  ce  fiege  vers  1  an  1  a  54. 
On  ne  fait  pas  le  temps  de  fa  mort  ^nebrard 
„  la  chron.  en  Innocent  IV.  Bartel  ,  de  eptfc.  Reg.enf. 
in  Guillelmo  II ,f-  107. 

HUE,  patriarche  de  Babylone,  au  commencement 
du  XVII  i.écle  ,  célébra  l'an  I«l6  unfynodea  Amad 
ville  de  Méfopotamie,  dans  lequel  -"F"**"*» 
foi  que  le  pape  Paul  V  avoir  envoyée ,  fut  reçue 
"approuvée^  rous  les  prélats  Orientaux  ,  qui  s  y 
routèrent.  Us  envoyèrent  même  les  acte  de  leurlynode 
l  ce  oofee  qui  leur  récrivit ,  pour  repondre  a  certains 
doutes'qui  leur  étoient  reliés.  Les  ptoteftans  ne  tom- 
bent pas  d'accord  de  ces  faits,  quoiqu  indubitables. 
Pierre  Stroza  a  compofé  l'h.fto.re  de  cette  légation 
avec  un  traité  de  la  croyance  des  Chaldéens.  Sponde 
rapporte  la  même  chofe  fous  1  année  1616 ,  num.  8 

EUE,  dit  de  Cox.ua  ,  bourg  ou  il  avoit  pris  naif- 
fance,  près  de  Eûmes  en  Flandre  ,  vivoit  ur  la  fin 
dû  XII  fiécle,  &  fut  abbé  de  Dunes,  de  1  ordre  de 
Citeaux.  C'eft  lui  qui  perfuada  a  1  empereur  Henri 
V  I  de  mettre  en  liberté  Richard  I  roi  d'Angleterre  , 
queLéopold  d'Autriche  avoir  arrête  pnfonnier  en  re- 
venam  de  la  Terre-Sainte.  Il  compola  quelques  dif- 
cours  moraux,  dont  deux  avoient  cte  prononces  dans 
des  chapitres  généraux  de  fon  ordre  j  que  le  pere  Char- 
les de  Vifch,  religieux  du  même  ordre  de  Citeaux, 
publia  en  1  «49-  L!abbé  Elie  mourut  en  odeur  de  &1B- 
ece,  le  16  du  mois  d'aoûr  raoj  *  IHenr.quez  « 
menol.  CSA  Charles  de  Vifch  ,  bél.  finft.  ord  Cf. 
Sume-Ivli-the,  Gall.  Chrifi.  de  abbat.  Deunenf.  Va- 
lete  André  ,  bibtioth.  Belg.  &c. 

ELIE  dit  de  Barjols  ,  poète,  vivent  dans  le  XII 
fiécle.  Cétolt  un  gentilhomme  de  Barjols  en  Provence. 
B  compofa  un  poème  de  la  guerre  des  comtes  Ray- 
mond Berengers  II  &  W  contre  Etiennette  de  Baux 
&  fes  enfens  dans  le  XII  fiécle.  1  compofa  auffi  grand 
,7ombre  de  petites  pièces  a  la  louange  de  Garcene 

lie  de  Guillaume  Vlcomtede  Força  quiet ,  qui  epou  a 
Ramier  Clauftral ,  que  Nofttadamus  fait  prince  de  Mar- 
feille.  *  Noftradamus ,  en  la  vu  des  poètes  Provençaux , 


f\  EUE  de  Evesham  ,  Anglois  ,  vivoit  vers  l'an  i  n°. 
Il  étoir  religieux  Bénédiftin  de  Worchefter ,  :  il  eft 
auteut  d'une  chronique.  ,    ..     r]  , 

EUE,  archevêque  de  Maru,  a  compefe,  félon  Ebed 
Jefu  ,  dans  fon  catalogue  des  écnvatns  Chaldeens  ,  des 
commentait  fur  la  genefe,  fur  les  pfeaumes ,  fur 
les  proverbes ,  fur  feccléfiafte  ,  fur  le  cannque  des  can- 
tiques fur  Ifaïe,  &  fur  les  ép.rres  de  S.  Paul  De 
Z  un  volume  de  l'hiftoire  eccléfiaft.que,  pluf.eurs 
épîttes  de  confolation  ,  divetfes  expol.uons  pr.ncipa- 
lemenr  fut  les  leçons  des  évangiles.  *  Ebed _Jefo ,  cata- 
logue des  écrivains  Chaldéens.  Voyez  ELIE  futnomme 

EBELlEHoiiIELiAS  BARSENIA  ,  écrivain  Syrien  ar- 
chevêque de  Soba,  a  compofé  des  annales  ,  pfadkpo. 
oraifons,  une  grammaire ,  &  quatre  livres  qui  con- 
nennenr  des  décif.ons  fur  des  marieres  ecclciiaftiqt.es 
D  plus  un  aifez  grand  nombre  de  lettres  émtes  eu 
fytiac  ,  Se  en  atabe.  *  VoyeK  Ebed  Jefu  dans  fin 
catalogue  des  écrivains  Chaldéens. 

EUE  DE  N1SIBE  ,  célèbre  grammairien  parmi  les 
Syriens,  a  écrir  une  grammaire  de  fa  ^'JZ 
Abraham  Echellenfis  a  cité  quelques  «traits  dans  les 
not  fur  le  catalogue  d'Ebed  Jefu.  Cet  Elle  «mar- 
que entr'autres  choies  dans  fa  grammaire  que  les  Hc 
breux  les  Syriens,  les  Perfans ,  les  Madianites ,  les 
P&STes  Arabes,  &  d'autres  Pelles  que  no^ 
ne  connoiffons  point,  n  'ont  pas  allez  de  «  ^ns 
leurs  biœnes  ,  pour  exprimer  les  mots  qu  ils  ecrivuir , 
qui  «-  a  obligés  de  mettte  de  certains 
P»au  kùtde  ces  lettres,  pour  marquer  lama- 
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mere  de  lire  :  ce  qui  faic  qu'ils  ne  peuvent  lire  qu'en 
devinant,  où  fuivant  l'ufage  reçu  par  la  tradition.  * 
M.  Simon. 

EL1E  ,  rabbin  ,  écrivit  en  hébreu  une  arithmé- 
tique, qu'Erafme  Ofwald ,  mathématicien  bc  prcfelïeur 
de  la  langue  faune  à  Fnbourg  ,  8c  difciple  de  Munfter, 
traduiiît  en  latin. 

ELIE  ORIENTAL  ,  avoir  fait  un  commentaire  de 
la  géométrie  des  Hébreux.  Simler  en  fait  mention  dans 
fa  bibliothèque,  où  il  marque  que  cet  ouvrage  n'é- 
toit  pas  encore  imprimé.  *  Balauis ,  8c  Pitféus  de  fcript. 
Angl.  Simler.  Vollius ,  8cc. 

ELIE  ou  ELIAS  LEVITA  ,  rabbin  ,  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle.  C'eft  le  plus  favant  critique  que  les 
Juifs  aient  eu  parmi  eux  ■  il  a  rejette  planeurs  de  leurs 
traditions  mal  fondées ,  &:  enrr'autres  celle  qui  re- 
garde la  prétendue  antiquité  des  points  voyelles  ,  8c 
les  attribue  à  Efdras  ;  il  a  parfaitement  bien  éclairci 
ce  qui  appartient  à  la  Malïbre  t  dans  un  livre  intitulé  , 
Majforet  Nam  Majforet,  imprimé  à  Venife  8c  à  Balle. 
11  eft  de  plus  le  ièul  des  Juifs  qui  ait  entendu  par- 
faitement les  Paraphrafes  Chaldaiques  ;  &  il  nous  a 
donné  un  dicKonaire  chaldaïque  de  ces  paraphrafes , 
outre  un  glofTaire  hébreu,  intitulé  Tisbi qui  expli- 
que les  mots  hébreux  \  barbares  ou  étrangers.  Paul 
Fagius  a  traduit  ce  glouaire  en  latin.  Ce  rabbin  a  aufii 
fort  excellé  dans  la  grammaire  ,  fur  laquelle  il  a  écrit 
pluiieurs  livres ,  dont  quelques-uns  ont  été  traduits  en 
latin.  Il  a  encore  fait  des  remarques  fur  les  livres  de 
grammaire  des  deux  Kimchi.  Eiias  Levita  étoit  Al- 
lemand de  nation  ;  mais  il  a  paflè  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Rome  8c  à  Venife  ,  où  il  #enfeigné  la  lan- 
gue hébraïque  à  plufïeurs  chrétiens  ,  8c  même  à  quel- 
ques cardinaux.  Munfter  ,  qui  l'a  fouvcnt  confuïté  ,  a 
beaucoup  profité  de  la  lecture  de  fes  ouvrages,  dont 
il  a  traduit  quelques-uns  en  latin.  Ceux  qui  veulent  fa- 
voir  à  fond  l'hébreu  ,  doivent  lire  ce'  que  ce  rabbin  a 
compofé  fur  la  grammaire  hébraïque.  Ileft  mort  à  Ve- 
nife vers  l'an  1550,  dans  un  âge  très-avancé.  '  Un  de 
fes  petits-fils  reçut  le  baptême  à  Venife ,  puis  fe  fit 
jéfuite,  fatnt  Ignace  l'ayant  agréé.  Il  fe  nomma  Jean- 
Baptifîe  Elien  ,  enfeigna  l'hébreu  &  l'arabe  dans  le 
collège  romain  ;  fut  envoyé  par  le  pape  Pie  IV  aux 
Coptes,  &  oar  Grégoire  XIII  aux  Maronites,  8c  tra- 
duifit  à  l'ufage  de  ces  nations  le  concile  de  Trente. 
*  M.  Simon.  Alegambe. 

EUE,  Punclator ,  petit-fils  de  Bérachie  }  furnommé 
Punclator.  Cet  Elie  a  écrit  de  fa  main  le  Pentateuque , 
&  quelques  autres  livres  de  l'ancien  reftament.  Ce  ma- 
nufcrit  eft  dans  la  bibliothèque  royale  de  Berlin.  A 
la  marge  on  trouve  diverfes  remarques  maforétiques  ; 
8c  à  la  fin  ,  Elie  a  joint  plufieurs  choies  en  hébreu.  An- 
dré Muller  a  cru  que  ce  manufci  it  a  été  fait  dans  i'ifle 
de  Rhodes,  l'an  354  de  Jéfus-Chrift ,  &  qu'ainfi  il 
étoit  d'une  grande  antiquité  j  mais  M.  de  la  Croze 
ne  lui  donne  pas  plus  de  400  ans.  Le  favant  Wolfius 
nenfe  auiÏÏ  que  l'auteur  de  ce  manufcrit  ne  vivoit  que 
fur  la  fin  du  quinzième  fiécle.  *  Wolfii  bibliotheca  ke- 
braa ,  pag.  1 66.  le  fupplément  français  de  Bajle ,  tome 
deuxième,  page  643 . 

ELIE ,  rabbin  ,  fils  de  Moyfe  Lama  ,  étoit  de  Franc- 
fort fur  le  Mein ,  8c  fut  chef  de  la  fynagogue  d'Ha- 
nau  ,  au  commencement  du  dix-feptiéme  liécle.  On 
a  de  lui  :  1 .  Rinnat  dodim  3  le  Cantique  des  amis  ;  2. 
un  commentaire  fur  les  partages  difficiles  du  rabbin 
Bechaï  ;  \.  Adderet  JElïjahou ,  le  manteau  d'Elie.  * 
Wolfii  j  bibliotheca  Hebrxa,  page  1  6  5 .  Supplément  fran- 
çais de  Bajle. 

ELIE  j  dit  Trickingham  cherche?  TRICKING- 
HAM. 

ELIEL,  Ifraélite,  chantre,  étoit  de  la  famille  de 
Caath.  *  I Parai  6 3  54.  ïlavoit  quatre-vingts  frères  , 
qui  lui  aidèrent  à  porter  l'arche  à  Jérufalem.  *  I  Pa- 
rai 15  ,9.  Il  y  a  eu  deux  autres  Ifraélites  de  ce  nom 
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très-vaillans  hommes ,  qui  l'uivirent  pat  tout  lo  roi 
David  ,  tant  à  la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg  ,  que 
dans  les  batailles  qu'il  donna  contre  les  Philiftins.  *  / 
Parai.  M  ,  45  ,  1  2  ,  1 1. 

ELIEN  (Claude)  de  qui  nous  avons  quelques  oui 
vragesj  étoit  fophifte.  On  ne  fait  de  lui  que  ce  que 
nous  en  apprennent  Philoftrate  &  Suidas.  Celui-ci  le 
fait  naître  à  Prenefte  ,  l'autre  le  dit  citoyen  Romain, 
&  lui-même  affûte  que  Rome  droit  fa  patriei  Cepen- 
dant il  a  écrit  en  grec  avec  tant  de  pureté ,  qu'on  le 
prendroit  pour  un  Athénien.  C'eft  qu'il  avoir  bien 
lu  Platon ,  Anftote,  Ifocrare  ,  Plutarque  ,  &  les  autres 
écrivains  Grecs  les  meilleurs ,  fur-tout  les  poètes.  Phi- 
loftrate lui  donne,  le  titre  de  Sophifte ,  &  Suidas  lui 
joint  celui  de  Pontife  ou  de  Prêtre.  II  avoit  compofé, 
félon  lui ,  un  livre  fur  la  Providence ,  contre  Epicure 
&  tous  ceux  qui  nioient  cet  attribut  de  la  Divinité 
Il  nous  refte  rrois  ouvrages  fous  le  nom  d'Elien,  la 
Tactique ,  ou  l'art  de  ranger  des  troupes  en  bataille  ; 
Xhiftuire  dlyerfe }  &  celle  des  animaux:  La  plupart  les 
attribuent  à  un  feul  &  même  Elien  qui  vivoit ,  félon 
eux ,  fous  l'empire  d'Adrien.  Mais  le  favanr  Perizo- 
nius  foutient  que  l'hiftorien  vivoit  un  liécle  plus  tard. 
Pour  Elien ,  auteur  de  la  Tactique,  il  eft;  certain  qu'il  vi- 
voit fous  Adrien  à  qui  il  a  dédié  fon  ouvrage.  Daiileurs 
il  étoit  Grec  de  nation:  il  le  dir  lui-même,  &  con- 
vient qu'il  avoit  appris  des  Grecs  l'art  militaire.  Elien 
l'hiftorien ,  au  contraire ,  étoit  Romain ,  &  vivoit  fous 
l'empire  d'Alexandre  Sévère,  vers  l'an  111  de  Jefus- 
Chnft.  Philoftrate  qui  a  écrit  fa  vie,  range  enrre  les 
fophiftes  qui  ont  vécu  fous  Commode  &  Septime  Sé- 
vère ,  Paufanias  dont  Elien  fut  dlfciple  ,  &  Athéno- 
dore  contemporain  de  Paufanias  ,  &  il  place  atillï  fous 
Alexandre  Sévère  ,  Afpafms  qui  fut  condifciple  d'Elien 
fous  Paufanias.  Philoftrate  de  Lcmnos  ,  oncle  de  celui 
dont  nous  parlons  ,  étoit  ami  parriculiet  d'Elien  :  or  ce 
Philoftrate  étoit  en  grande  conlîdération  fous  Alexan- 
dre Sévère  ,  &  il  paroît  qu'il  étoit  du  même  âge  qu'E- 
lien,  ce  qui  marque  qu'ils  éroient  contemporains.  En- 
fin Elien  ,  dans  fon  hiftoire  diverfe  ,  n'tft  fouvent  que 
le  copifte  ou  l'abrcviateur  d'Athénée  j  qui  ,  par  con- 
féquent  avoit  publié  fon  ouvrage  le  premier.  Or  Athé- 
née n'a  écrit  qu'après  l'empire  de  Caracalla  ,  puifqu'il 
parle  du  poète  Oppien  comme  d'un  homme  déjà  mort, 
&  que  ce  poète  avoit  dédié  fes  ouvrages  à  cet  empe- 
reur. Arhénée  a  donc  écrit  les  fiens  fous  Héliog-ibale, 
ou  pendant  les  premières  années  d'Alexandre  Sévère. 
Or  qu'Elien  ne  foir  fouvent  que  le  copifte  ou  l'abré- 
viateur  d'Athénée ,  c'eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  voir  par 
la  lecture  de  leurs  ouvrages  ,  ou  par  la  diflerration  de 
Pértzonius.  A  l'égard  de  l'Elien  ,  auteur  de  ['hiftoire 
des  animaux  ,  il  y  a  apparence  qu'il  eft  encore  le 
même  que  l'auteur  de  i'hiftoire  diverfe.  On  voit  le 
même  génie  dans  l'un  &.'  l'autre  ouvrage  ,  la  même 
variété  de  leéture ,  le  même  gout  pour  'cette  efpéce 
de  multiplicité.  Cette  diftinction  de  deux  Elicns,  l'au- 
teur de  la  Tactique  ,   &  l'auteur  de  Vhiftoire  diverfe 
&  de  celle  des  animaux ,  avoit  été  faite  avant  Périzo- 
nius par  Triltan  de  S.  Amant  dès  1 644  ,  dans  fes 
commentaires  hiftoriques  fur  [hiftoire  romaine.  *  foyer 
outre  les  auteurs  cités  dans  cet  atticlej  la  Préface  d'A- 
braham Gronovius,  dernier  éditeur  de  [hiftoire  diverfe 
d'Elien  ,  à  Leyde  en  173  1.  Le  journal  des  favans  de 
novembre  1751. 

ELIENS,  famille  romaine.  Les  Eliens  éroient  par- 
tagés en  fept  ou  huit  familles ,  toutes  plébéiennes  ; 
mais  forr  anciennes ,  &  illuftrées  par  les  grandes  char- 
ges. 11  y  avoit  la  famille  de  Pxtus  ,  celle  de  Catus 
de  Tubero  ,  de  Gallus ,  de  Stilo  ,  de  Prarconius  de 
Sejanus,  de  Lamia;  &  c'eft  de  ces  Eliens  quetoient 
fortis  les  Antonins.  Horace  adrefTe  l'ode  XVII,  livre 
III  ,  à  L.  Ailius  Lamïa.  *  Hijî.  romains. 

ELIEZER ,  originaire  de  la  ville  d;  Damas»  fer- 
viteur  du  patriarche  Abraham  ,  qui  auroit  été  fon  hé- 
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■-nier  fi  Dieu  n'eût  donné  des  enfans  à  cf.  faint  homme. 
Quelques-uns  croient  que  le  mot  de  Dammefec  ,  qui 
eft  dans  l'original ,  eft  le  nom  propre  de  ce  ferviteur  , 
&  Eliezer  fou  furnom  ;  mais  comme  ce  n'éroir  pas 
alors  l'ufage  d'avoir  deux  noms ,  il  eft  plus  vraifem- 
blable  ,  que  ce  premier  mot  marque  la  patrie  de  cet 
intendant  de  la  maifon  d'Abraham.  *  Le  Clerc  ,  fur 
la  Genife ,  ch.  1 5.»  V.  %t 

ELIEZER. ,  fils  de  Moyfi ,  légiflareur  des  Hébreux  : 
il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Rohobia.  *  I  Parai,  z  ;  3 
15.  IL  naquit  dans  la  terre  de  Madian  ,  du  temps  que 
Moyfe  étoit  réfugié  chez  Jetliro  fon  beau-pere.  Sa  mere 
fe  nommoit  Sepkora.  Il  eut  celui  A' Eliezer,  qui  figni- 
fie  le  Dieu  fort  eft  mon  fecours  ,  parceque  Dieu  avoir 
fauvé  Moyfe  de  la  perfécution  Se  des  mains  de  Plu- 
taon.  *  Exod.  z,  il.  Lorfque  David  diftribua  les  of- 
fices du  temple  à  Jérufalem  ,  il  mit  dans  la  famille 
de  Lévi ,  c'eft -à-dire ,  dans  le  rang  des  Lévites  ,  les 
deux  fils  de  Moyfe,  favoir  Gerfon  &  Eliezer,leur  donna 
par  un  avanrage  fingulier ,  la  garde  du  rréfor  facré , 
Se  leur  rendit  tous  les  honneurs  polfibles.  *  I Parai.  z6. 

ELIEZER  ,  fils  de  Doda'â  de  Marefa  ,  prophète  du 
Seigneur,  qui  prédit  à  Jofaphat,  roi  de  Juda,  le  nau- 
frage que  feroient  les  navires  qu'il  envoyoit  en  Tharfis , 
pour  avoir  fait  alliance  avec  l'impie  Ochoiias  ,  roi 
d'Ifracl.  *  II parai,  z  ,  19. 

ELIEZER ,  rabbin ,  8r  l'un  des  plus  célèbres  auteurs 
des  Juifs,  a  compofé  un  livre  intitulé  ,  les  chapitres  de 
R.  Eliezer,  qui  eft  en  partie  hiftorique ,&  en  partie 
allégorique.  Les  Juifs  eftiment  fort  ce  livre ,  Se  le  con- 
fuierent  comme  un  des  plus  anciens  ouvrages  quM 
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.. ,  car  dans  le  tirre  Je  l'édition  de  Venife  ,  il  eft 
appellé  Elieier  le  Grand,  qui  étoit  du  nombre  des  doc- 
teurs de  la  Mifni  dans  le  temps  du  Nafd  ,  ou  prince 
Rab.  Gamaliel  II ,  fils  de  Rab.  Simeon  ,  fils  de  Rab. 
Gamaliel.  Il  vivoit,  félon  eux,  vers  l'an  73  ou  75  de 
Jefus-Chrift.  Le  pere  Motin  lui  avoir  donné  une  grande 
antiquité  dans  les  exercirations  eccléfiaftiques  fur  le 
pentateuqae  des  Samaritains  ;  mais,  après  y  avoir  fair 
plus  de  reflexion  ,  il  a  changé  de  fentiment  dans  fes 
exercitations  fur  la  bible ,  où  il  n'oublie  rien  pour  mon- 
rrer  que  ce  livre  d'Eliezer  n'a  pas  l'antiquité  que  les  Juifs 
lui  attribuent.  Il  s'appuie  pour  cela  fur  ce  qu'il  y  eft  fait 
mention  de  l'empire  des  Arabes  ,  comme  d'un  rrès- 
■puiffant  empire.  D'où  il  prouve  que  cer  auteur  n'a  pu 
écrire  avant  l'an  700  de  Jefus-Chrift.  Il  rapporte  plu- 
fieurs  autres  chofes ,  pour  montrer  que  R.  Eliezer  n'eft 
poinr  le  véritable  Eliezer ,  qui  a  vécu  dans  le  remps 
marqué  ci-deuus  ;  mais  un  impofteur ,  qui  a  fair  un 
recueil  des  fables  du  ralmud  Se  des  Medrafclm,  ou  com- 
menraires  allégoriques.  Il  a  auflî  expliqué  dans  fon  livre 
plufieurs  partages  de  la  Genèfe,  félon  la  méthode  de  ces 
anciens  Medrafcim  ,  qui  ne  peut  être  gourée  que  des 
Juifs  ,  y  mêlant  des  contes  faits  à  plaifir.  Guillaume 
Vorftius  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin  ;  &  il  a  ajouté  à  fa 
verfion  des  notes  remplies  d'érudition  judaïque.  Dans 
la  préface  qu'il  a  mife  au  commencement  de  fa  vetfion, 
il  juge  que  le  livre  dJElie2er  n'eft  pas  fi  ancien  que  les 
Juifs  le  font  ;  &  bien  qu'il  avoue  qu'il  eft  plein  de  fa- 
bles, il  dit  qu'il  y  a  plufieurs  belles  interprétations,  qui 
peuvent  feivir  à  éclaircir  I'hiftoire  &  les  traditions  jui- 
ves. On  y  voit  de  plus  des  chofes  particulières ,  comme 
ce  qu'il  rapporte  de  la  figure  Se  de  la  compofirion  des 
Teraphins  ,  Se  des  trois  guerres  des  Turcs  ,  peu  avant 
la  venue  du  Meffie.  Buxtorf  a'  auflî  parlé  des  chapitres 
de  R.  Eliezer  dans  fa  bibliorheque  rabbinique  ,  où  il 
dit  qu'il  comprend  I'hiftoire  du  monde,  jufqu'au  remps 
de  Gamaliel  II.  Mais  Vorftius  aflure  que  Buxtorf  fe 
trompe;  parceque  I'hiftoire  de  ce  livre  ne  pafTe  poinr  le 
temps  de  Mardochée  Se  d'Efther.  *  Le  P.  Morin  ,  exer- 
cuationes  bïblicu.  M.  Simon. 

ELIEZER  MIMMEZ  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Merz  en 
Lorraine  ,  rabbin  ,  morr  en  1  2  3  8.  On  a  de  lui  Sephir 
Jéréïm  ,  le  livre  de  ceux  qui  craignent  Dieu.  L'au- 


teur y  traire  des  différens  précepres  de  la  loi  dé  Dieu. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Venife  en  1 5  6 6 .  Buxtorf 
l'artribue  au  rabbin  Benjamin  ,  qui  n'avoir  fait  que  la 
mettre  en  ordre.  Samuel  Algafi  l'a  éclairci  par  des  re- 
marques. *  Wolfii  bibliotheca  hebna  ,  page  179.  Sup~ 
plcment  françois  de  Bafle. 

ELIEZES  ,  fils  de  Bari-ea ,  aga  des  janiffaires,  érant 
encore  jeune ,  fe  battit  en  duel  contre  Bitezes  Hongrois  , 
dans  le  temps  qu'Amurat ,  empereur  des  Turcs ,  mar- 
cha contre  Jean  Huniade,  l'an  144S  ,  dans  le  territoire 
de  Cafiovie  en  Hongrie.  Ils  fortirent  tous  deux  du  com- 
bat j  fans  fe  faire  aucun  mal ,  &  chacun  fe  rerira  vers 
les  fiens.  Amurar  admirant  le  courage  de  ce  jeune  hom- 
me, dit  qu'il  avoit  à  fon  fc-rvice  un  maître  lièvre.  Elie- 
zes',  pour  faire  connoître  à  l'empereur  ce  qui  l'avoir  ex- 
cité à  combattre  fi  vaillamment ,  lui  apporta  l'exemple 
d'un  lièvre ,  contre  lequel  il  avoit  auttefois  tiré  jufqu'à 
quaranre  flèches  fans  l'épouvanter ,  Se  qui  ne  s'étoit  en- 
fui qu'au  dernier  coup.  11  ajoura ,  que  de-là  il  avoit 
connu  qu'il  y  avoir  de  la  deftinée  dans  la  vie  ,  Se 
que  fortifié  de  cette  perdes  ,  il  n'avoir  point  fait  dif- 
ficulté de  s'expofer  au  combat  contre  un  ennemi  , 
qui  le  furpaffoit  en  âge  Se  en  force.  *  Chalcondyle  , 

ELIM  ,  fixiéme  campement  des  Ifraélites  ,  où  ils  ar- 
rivèrent de  Mara  le  premier  jour  du  fécond  mois ,  qu'ils 
appellenr  Jiar,  Se  qui  répond  au  mois  d'avril.  On  pré- 
rend que  ce  fut  le  premier  jour  de  la  femaine.  Ils  eu- 
rent le  plaifir  d'y  trouver  pour  leur  lafraîchiflernent 
douze  fontaines  Se  foixante  &  dix  palrniers.  Les  Ifraéli- 
tes prirent  courage  à  la  vue  d'un  lieu  fi  agréable ,  Se  ne 
furent  pas  dans  une  petite  joie ,  fe  perfuadanr  de  trouver 
une  campagne  délicieufe  ,  Se  abondante  en  eaux  6c  en 
toutes  fortes  de  fruits  ;  mais  ils  changèrent  bientôt  leur 
joie  en  triftefle  &  en  pleurs  ,  lorfqu'au  lieu  de  tant  de 
fontaines  ,  ils  ne  trouvèrent  plus  qu'un  peu  d'eau  crou- 
piffante  ,  &  en  fi  petite  quantité ,  qu'au  lieu  de  couler  , 
elle  ne  faifoir  que  diftiller  goutte  à  goutte.  Ils  firenr  pour- 
tant de  petites  rigoles,  pour  conduire  cette  eau  dans 
des  réfervoirs  :  mais  lorfqu'ils  creufoient  ces  mêmes 
fources  ,  ils  n'y  trouvoient  que  de  la  bourbe  au  lieu  de 
fable  ,  Si  prefque  point  d'eau  ;  ils  ne  futent  pas  plus 
Contens  des  palmiers.  Ils  n'y  trouverenr  prefque  point 
de  fruit ,  Si  ce  qu'il  y  en  avoit  étoit  forr  périr ,  à  caufe 


de  fruit ,  Se  ce  qu'il  y  en  avoit  étoit  forr  pei  _ 
de  la  ftériliré  de  la  terre.  L'extrême  necefiîré  où  fe 
trouvoit  le  peuple ,  tant  pour  le  manquement  de  vivtes 
qu'ils  avoient  déjà  confommés  dans  les  rrenre  premiers 
jours  de  marche ,  que  pour  la  foif  qui  les  bruloit ,  les 
mit  dans  un  tel  défefpoir  ,  qu'ils  oublièrent  toutes  les 
faveurs  dont  ils  étoient  redevables  à  Dieu,  Se  l'afliftance 
qu'ils  avoient  reçue  de  Moyfe.  Ils  l'acculèrent  avec  de 
orands  cris  d'être  la  caufe  de  rous  leurs  maux  ;  ils  pri- 
rent des  pierres  pour  le  lapider;  Se  Ci  Movfe  ne  les  eûr 
appaifés  par  fa  grande  Jouteur,  ils  lui  euffent  ôté  la  vie. 

*  Exod.  XV,  20.  De-là  ils  allèrent  du  côté  de  la  mer 
Rouge.  *  IVombres  ,  XXXIII,  9.  Joféphe  ,  antiq.  liv. 
3  ,  ch.  I. 

EL1MAIDE ,  cherche^  ELAM. 
ELIMAS  ,  cherche^  BAR-JESU. 
ELIMÉENS  ,  chercher  EL1CIENS. 
ELIMELECH  ,  mari  de  Noc'mi ,  fut  pere  de  Maha- 
lon  qui  époufa  Ruth ,  Se  de  Chelion  qui  époufa  Orpha. 

*  Ruth.  ci. 

Les  Hébreux  fondés  fur  la  tradition,  &  fur  plufieurs 
interprètes  de  l'écrirure ,  ont  cru ,  après  S.  Jérôme ,  que 
cet  Elimelech  eft  celui  des  defeendans  de'Sela^  fils  de 
Juda  ,  qui  fit  arrêter  le  foleil ,  comme  il  eft  marqué 
dans  le  premier  livre  des  paralipomenes  ou  chroniques. 
Sur  cela  il  faut  remarquer  que  certains  auteurs  ont 
cru  que  le  traducteur  Latin  avoit  mal  pris  le  mot  hé- 
breu Jakim  ,  qu'ils  difent  être  un  nom  propre  ,  &  qu'il 
a  ttaduit  (  il  fit  arrêter  le  foleil ,  qui  ftare  fecit  folem.  ) 
Mais  cette  objeécion  ne  fait  rien  contre  l'autorité  de  la 
même  vulgate  :  tous  les  doûeurs  avouenr  qu'un  des 

-defeendans 


dèfcendàns  de  Sek  fit  arrêter  le  foleil.  Torniil ,  qui 
s'attache  au  fentiment  d'Abulenfis  ,  prouve  que  celui 
qui  opéra  cetre  merveille  ,  n'étoit  pas  le  même  EUme- 
lech ,  dont  nous  parlons  ;  parcequ'U  n'étoit  pas  de  la 
même  tribu  de  Sela.  D'autres  improuvenr  ce  fentiment. 
*  Ides  paralipotnenes ,  c.  4.  Saint  Jérôme,  in  trai.  heb. 
Abtilenlis  j  J'up.  cap.  4  ,  /  parai,  qutjl.  1 9.  Torniel , 
A.  M.  1  joo  ,  nûm.  1  ,  p.  5513  351,  éïift  Plantin. 
161.0. 

ELI N AND  ,  ELIMAND  ,  que  d'aurres  nomment 
diverlement  Elimond  ou  Helinand,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Froidmond  de  l'ordre  de  Cireaux  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Beauvais ,  &  natif  de  Pron-le-Roi  en  Beauvai- 
fis  j  vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle ,  fous  le  règne  de 
Philippe  Àugufle ,  &  fous  l'empire  de  Henri  V 1. 11  com- 
pofa  une  chronique  en  48  liaes ,  qui  comprenoit  ce 
qui  eft  arrivé  de  plus  remarquable  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'en  1 104  ,  dont  les  quatre  der- 
niers livres  ont  été  donnes  par  le  pere  Tillîer  ,  dans  le 
dernier  tome  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Cî- 
teaux,  avec  quelques  fermons,  &  une  lettre  à  Gauthiet, 
moine  apoftat ,  touchant  la  réparation  d'un  homme 
tombé  dans  ce  défendre.  Il  avoir  encore  conipofé  divers 
ouvrages ,  Se  entr'autres  le  martyre  de  S.  Gerçon  &  de 
fes 


compagnons  rapporté  par  Surius  au  1  o  octobre  ,  & 
des  vers  François  fur  la  mort,  donnés  par  Loifel  en 
1  5  94  >  <«-s°-  "  J  a  dans  la  bibliothèque  de  LoBgpont 
un  traité  manuferit  du  même  auteur  fur  l'apoealypfe  , 
&  dans  d'autres  bibliothèques  un  traité  à  la  louante  de- 
là vie  monafticj(e  ,  Se  un  autre  du  gouvernement  des 
princes.  Cet  auteut  ell  affez  eftimè  par  Trirhéme  , 
&  par  quelques  autres  :  cependant  il  va  plus  de  travail 
dans  fon  hilroire  que  de  jugement  ;  puifque  ce  n'efl: 
qu'un  recueil  tiré  de  divers  auteurs  &  {kit  fans  difeer- 
nenient.  Ses  autres  ouvrages  fonr  de  peu  de  conféquen- 
ce.  La  Croix  du  Maine  ne  dit  point  qu'il  ait  été  poète 
latin  ,  comme  plulîeurs  l'onr  écrir.  Elinand  mourut 
l'an  1 127,  d'aurres  difenr  en  1225.  II  pane  pour  bien- 
heureux dans  l'abbaye  de  Froidmond,  où  l'on  voir  plu- 
fieurs  manuferits  de  fes  ouvrages  ,  entr'autres  fa  dire» 
nique.  Voye^  fa  vie  écrite  en  françois  par  Jean  d'Alli- 
gni ,  en  la  féconde  partie  des  hommes  illuftres  de  Ci- 
reaux. *  Loifel ,  mémoires  de  Beauvais ,  p.  177.  Vincent 
de  Beauvais  ,  in  fpec.  hijl.  Charles  de  Vifch,  biblioth. 
cijf. Philippe  deBagame,  chr.fuppl.  I.  11.J.C.  1199. 
Simler  ,  bibl.  Voflius,  des  hijl.  lac.  I.  1 ,  c.  54.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Chrift.  corn.  IV,  &c  Du-Pin  ,  biblioth. 
des  auteurs  eccléfiafi.  du  XIII fiécle. 

ELIOGABALE  ,  empereur  ,  chercher  HELIOGA- 
BALE.  "  1 

ELIONÈE  j  fils  de  Cicheus,  fur  le  fonçante  &  cin- 
quième grand  facrificateur  des  Juifs  :  il  fuccéda  à  M.i- 
chias  qui  fut  dépouillé  de  cette  charge ,  l'an  troifiéme 
de  la  paillon  de  Jefus-Chrifc.  Il  s'en  démit  au  bout  d'un 
an  en  faveur  de  Canchara  ,  fils  de  Simon  Boéchus.  Ce 
fut  par  le  commandement  du  grand  Agrippa  «JLu  l'en 
avoit  revêtu.  *  Joféphe,  antiq.  I.  XX,  c.  -. 
ELIOTE  ,  cherche^  THOMAS  ELIOTE. 
ELIPAND  ,  archevêque  de  Tolède,  ami  de  Félix 
d'Urgel ,  vivoit  dans  lé  VIII  fiécle,  &  01785.  11  con- 
fulta  Félix,  pour  favoir  li  Jefus-Chritt,  en  tant  qu'hom- 
me,étoit  fils  deDieu,  adoptif  au  naturel.  Félix  lui  ayant 
fait  réponfe  ,  que  Jefus-Chrift  en  cette  qualité  devoir 
être  confidéré  comme  fils  adoptif  s  Elipand  défendit  ce 
fentiment  pat  fes  écrits ,  &  voulut  le  rendre  commun, 
non-feulement  en  Efpagne  ,  mais  aulfi  en  France  &  en 
Allemagne.  Adofinde  ,  veuve  de  Silon ,  roi  de  Galice,' 
qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans  un  monafterë 
d'Efpagne  réfilta  généreufement  aux  erreurs  d'Elipand  , 
qui  vouloir  l'attirer  à  fon  parti ,  &  en  donna  avis  à 
Erherius  ,  depuis  évêque  d'Ofma  ,  &  à  un  faint  prêrre 
nommé  Beattis.  Ces  deux  derniers ,  qui  avoient  un 
grand  fonds  de  douceur  &  de  charité  ,  tâchèrent  de  ra- 
mener ce  prélat  égaré  ;  mais  ce  fur  inutilement.  Il  leur 
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répondit  pat  des  lettres  ,  où  il  foutenoit  Sri  erreur  1  St 
ce  procédé  les  obligea  d'écrire  contre  cette  doctrine 
hérétique  deux  livres  ,  dont  on  conferve  encore  ,  à  cè 
que  l'on  dit ,  l'original  dans  les  archives  de  l'églife  dé 
i  oléde  ;  comme  nous  1  apprenons  d'A  mbtolfe  Moralés  j 
iÇ  de  quelques  autres  auteurs  Elpagnols.  L'erreur  d'Eli- 
pand fur  condamnée  dans  le  concile  que  Paulin,parriar- 
che  d'Aquilée ,  tint  à  Ciutad  de  Friùli  l'an  791.  L'an- 
née luivante  ,  les  prélars  que  Charlemagne  avoir  affem- 
blésU  Katisbonne  ,  condamnèrent  cette  erreur  avec  Fé- 
lix &  Elipand  qui  en  éroient  les  auteurs.  Ce  jugement 
fur  confirmé  par  le  pape  Adrien,  qui  fit  rétracter  Félix. 
Néaiimomsquelques  évcques  d  Efpàgne  perfùterent  dans 
leur  fentiment  Félix,  qui fembloit  s'être  rétracte  le 
foutint  de  nouveau ,  &  Elipand  fit  une  lettre  pour  le 
défendre.  Cette  lettre  fut  réfutée  &  condamnée  par  le 
pape  Adrien,  par  un  concile  d'Italie,  &  par  les  évêques 
du  concile  de  Francfort  tenu  l'an  794,  qui  écrivirent  à 
Elipand  ,  &  aux  autres  évcques  d  Efpagne  des  lertres  , 
dans  lefquclles  ils  prouvent  par  l'écriture  &  par  les  pè- 
res, que  Jefus-Chrift  doit  être  appellé  le  propre  fils  de 
Dieu  ,  &  qu'il  ne  peut  point  être  du  fils  adoptif,  parce' 
qu'il  n'y  a  point  de  divifion ,  ni  de  féparation  des  deux 
narures  ;  mais  que  les  deux  natures ,  la  divihe  &  l'hu- 
maine j  font  unies  en  une  feule  perfonne,  qui  eft  tou- 
jours appelles  le  fils  unique  de  Dieu.  Charlemaone 
écrivir  aulli  à  ces  évêques  une  lettre  particulière  ,  dans 
laquelle  il  les  prelfe  forrementde  fe  rétr»cter,& defuivre 
le  fentiment  des  autres  évêques.  L'on  a  ces  quatre  lettres 
Félix  ayant  abjuré  ion  erreur ,  Elipand  écrivit  contre 
lui  en  799,  &  mourut  peu  après.  *  Eginhart_,  en/aviï 
de  Chatiemagnc.  Sanderus  ,  her.  131.  Si^ebert   A.  G. 
76}.  Pratéole  ,  v.  Fe/.  Urgei.  Baronius,""  A.  C.  78^ 
79  ï  ,  791  ,  794-  Tom.  VII des  concil  P.  de  Marca  ,  in 
Marca  Hïfpanïca.  Du-Pm ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfiafi 
du  VIII  fiécle.  ' 

ELiPHALU ,  lévite,  qui  jouoir  de  la  guittare  devam 
l'arche  lorfque  le  roi  David  la  iit  porter  à  Jérufalem; 
*  I  parai.  XV ,  18. 

ELIPHAZ,  filsd'^u  &  de  Ada  ,  fuccéda  à  fou 
pere  dans  le  gouvernement  de  l'Idumée.  Il  eut  cinq 
fils  ,  Theman ,  Omar  3  Sep/10 ,  Gatham  &  Ce/ier  *  Ge- 
nèfe,  XXXVI,  10. 

il  faut  remarquer  que  plufieurs  croient  que  eet  Eli- 
phazfurcei:  amide/oé,  qui  vint  le  viiïter  dans  fon  afi 
Hidion.  Mais  la  plupart  des  pères  &  des  interprètes  di- 
fent ,  que  le  fils  d'Eiau  étoit  aïeul  de  celui  qui  alla  pour 
confoier  Job.  *  Voyez  Tirin  ,fur  h  XXX Vï  chap.  de  la. 
Genèfe ,  v.  4. 

ELIS  ou  HALIS  ,  à  préfent  EEBBU  ,  félon  Poftel , 
lieu  de  la  Paleftine  ,  où  Moyfe  trouva  douze  fources. 

^  ELISA,  premier  fils  de  Javan,  fils  de  Japheth  ,  qui 
l'écoit  de  Noc.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  à  cette  par- 
tie de  la  Grèce  qu'il  alla  peupler  ,  &  qui  fut  appellée 
depuis  Eolie;  *  Parai.  I.  7.  D'autres  veulent  qu'il  l'ait 
donné  à  cetre  partie  de  l'Efpagne  proche  de  Cadix,  qui, 
à  caufe  de  fes  agrémens ,  iut  nommée  les  champs  é/iféené 
ou  tes  ijles  fortunées. 

ELISAPHAN  &c  MISAEL  ,  tous  deux  fils  d'Oziel  , 
oncle  d'Aaron  &  de  Moyfe  ,  eurent  ordre  doter  les 
corps  de  Nadab  &  d'Abiu  de  devant  la  porte  du  fane-, 
tuaire  ;  Se  de  les  porter  hors  du  camp  3  après  que  ces 
malheureux  eurent  été  frapés  du  feu  du  ciel.  Elifaphan 
fut  nommé  pour  être  le  chef  de  la  familledesCaathires.- 
*  Nombres  III 3  jo. 

ELISE  ,  autrement  appellée  Didon  ,  fille  de  Bélus  ^ 
roi  de  Phénide,  cherche^  DIDON. 

ELISEES,  Champs  élifées^  cherche^  ELYSÉES. 
ELISEE  ,  prophète  étoit  fils  de  Scaphat  de  la  ville 
d'Abel  Mehola.  Elie  avoit  eu  ordre  de  Dieu  de  l'établir 
en  fa  place  ,  ce  qu'il  exécuta  fidélemerït,  Gar  l'ayant 
trouvé  fur  fon  chemin  ,  l'an  j  1  du  monde  ,  &c  907 
avant  Jefus-Chrill  parmi  quelques  autres  qui  labon- 
roieut  la  terre,  avec  douze  paires  de  bœufs ,  il  jetta  fon 
Tome  IV.  Partie  111.  L 
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manteau  fttt  Elifce ,  qui  à  l'inftant  même  prophétifa  , 
attira  fes  bœufs,  le  ftivit  &  ne  1  abandonna  jamais. 
Elle  en  difparoffiant  l'an  314°  du  monde,  &  895  avant 
Jefus-Chrift,  lui  biffa  le  double  efpnt  prophétique  , 
qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  Il  reconnut  qu'il  etou  véri- 
tablement le  fuccefteur  de  ce  grand  homme  ,  &  pafla 
le  Jourdain  a  pied  fec  ,  après  avoir  frapé  fes  eaux  par 
deux  fois.  Jofaphac ,  roi  de  Juda ,  &  Joram ,  roi  d  llrael , 
qui  avoient  entrepris  la  guerre  contre  les  Moabites  en 
2  ,  3  4  du  monde ,  &  8  9 1  ans  avant  Jefus-Chrift ,  le  con- 
fulterenr  fur  l'évenemenr  de  la  guerre  qu'ils  avoient  en- 
treprife.  H  leur  prédit  qu'il  ferait  avantageux  pour  eux  , 
&  qu'ils  déferaient  entièrement  les  Moabites.  Des  en- 
fans  qui  fe  moquoient  de  lui ,  furent  à  fa  ptiere  dévo- 
rés par  des  ours  ;  &  une  pauvre  femme  veuve  que  fes 
créanciers  pourfuivoient,  trouva  dans  la  drame  du  pro- 
phète de  quoi  les  fatisfaire.  Jofephe  dit  que  c'etoit  la 
veuve  d'Abdias  ,  maîrre  d'hôtel  du  ror  Achab  ,  qui 
n'avoir  pas  le  moyen  de  rendre  l'argent  que  fon  mari 
avoir  emprunté  pout  noutir  les  cent  prophètes  que  Je- 
fabel  vouloir  faire  mourir.  Ehfée  ayant  lu  quel.e  na- 
voit  qu'un  peu  d'huile  dans  une  phiole  ,  lui  du  d'em- 
prunter de  fes  voifins  quantité  de  vales  vtudes ,  qui 
Furent  remplis  de  cette  même  huile  ,  multipliée  mira- 
culeufement;  deforte  que  l'ayant  vendue,  elle  employa 
une  partie  du  prix  pour  payer  fes  dettes  ;  &  l'autre  pour 
fe  nourir  elle  &  fes  enfans.  Enfiute  il  obtint  a  une  femme 
ftérile  de  Sunam,  fon  iiôtelïe ,  un  fils  qu'il  reflttfcita 
quelques  années  après  ,  appliquant  fon  cotps  fur  le 
petit  corps  de  cet  enfant ,  fes  yeux  fur  fes  yeux,  &  les 
mains  fur  fes  mains.  11  ôta  quelque  temps  après ,  avec  un 
peu  de  farine  J  tout  le  venin  d'une  viande  qu'on  ayoït 
lervie  aux  enfans  des  prophètes  ,  où  l'on  avoit  mçle  de 
roauvaifes  herbes.  Il  fit  encore  une  admirable  multipli  - 
cation de  pain,  qu'il  dillribua  à  tout  le  peuple,  maigre 
la  rélîftance  de  fon  ferviteur  Giezi,  qui  témoigna  par 
tout  n'avoir  pas  la  même  foi ,  &  le  même  defmterelle- 
ment  que  fon  maître.  EUfée  guérit  aulli  de  la  lèpre 
Naaman  favori  du  roi  de  Syrie  ;  &  fit  enforteque  Ion 
fervireur  Giezi ,  qui  avoit  reçu  des  préfens  conrre  Ion 
ordre,  fut  frapé  de  ce  mal.  Adad,  roi  de  Syrie  ,  envoya 
des  rroupes  pour  le  prendre  ;  le  prophète  obtint  de 
Dieude  lesaveugler,&les  mena  dans  Samarie.  Quelque 
temps  après ,  le  même  Adad  alliégea  cette  ville  ;  mais  le 
fiéae  fut  levé  félon  la  prédiction  du  prophète  ,  lequel 
étant  paflè  à  Damas  ,  prédit  i  Azaël  qu'il  feroir  rai  de 
Syrie.  Il  fit  auffi  facrer  Jehu  roi  d'Ifraêl ,  par  un  de  les 
difciples,  avec  ordre  d'exterminer  toute  la  race  d  Achab. 
La  ttoifiéme  année  du  règne  de  Joas ,  roi  d'Ifracl ,  qui 
lui  rendit  vifite  peu  de  temps  avant  fa  mort    lan  du 
monde  3190  &  839  avant  Jefus-Chrift  ,  Ellfee  prédit 
à  ce  toi  autant  de  vidoites  contre  les  Syriens,  quil  ta- 
perait de  fois  la  terre  de  fon  javelot  ;  &  comme  il  ne  la 
fiapa  que  trois  fois,  il  ne  remporta  que  trois  victoires. 
Elifce  ajouta  que  s'il  fût  allé  jufqu  a  5  ou  7  fois ,  il  au- 
rait entièrement  ruiné  la  Syrie.  11  mourut  a  Samarie  ,  . 
âgé  d'environ  100  ans.  Un  homme  ,  que  des  voleurs 
avoienr  tué  ,  ayant  été  jetté  dans  fon  tombeau ,  &  ayant 
touché  fes  os  ,  teffiifcita.  Les  hiftoriens  eccléliaftiquc-s 
nous  apprennent  que  du  temps  de  Julien  CApùfiat ,  les 
Samaritains  idolâtres ,  firent  cent  fortes  d'indignités  aux 
reliques  de  ce  prophète  ,  Se  l'on  croit  qu'elles  furent 
alors  tranfponées  à  Alexandrie,  avec  celles  de  S.  Jean- 
Baptifte  ;  mais  d'autres  affinent  que  ce  ne  fut  qu'en  4S  3 . 
Le  martyrologe  romain  fait  mémoire  d'Elifée  au  qua- 
torzième jour  de  juin.  *  III  des  rœs  j  if  3  W  i  î  ,  1  & 
fuiv.  1  3.  Eccléfiaftique,  c.  48.  Saint  Indore,  en  fa  vie. 
Torniel.  Salian.  Sponde.  A.  M.  3  114  &  fuiv-  3198. 
Batonius,  A.  C.  3  fi  1  ,  365.  Joféphe,  /.  S  &  j  des  an- 

tiq.  &c.  . 

ELISÉE  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  prétendus  leptante- 
deux  interprètes  de  la  bible.  Il  étoit  de  l'ordre  des  fa- 
crificateurs ,  &  ce  fut  lui  qui  fit  la  prière ,  avant  le  repas 
que  leur  fit  le  roi  d'Egypte  Ptolémée  Philadelphe.  Il  pria 


Dieu  pour  la  profpétué  de  ce  prince  &  de  fes  fujets  j 
&  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  table  lui  répondirenr 
par  de  grandes  acclamations.  *  Joféphe ,  antiq.  liv.  1  •-  , 
chap.  i. 

EL1SKA  GALKO  ,  rabbin  ,  vivoit  au  milieu  du 
feiziéme  ficelé.  Il  étoit  chef  d'une  fynagogue  de  Sa- 
pheth  ,  dans  la  haute  Galilée.  On  a  de  lui  :  1 .  Biour , 
c'eft  un  commentaire  littéral  fur  le  livre  d'Elther  , 
qui  a  été  imprimé  à  Venife  en  1 5  8  3  ;  %.  un  commen- 
taire fur  l'eccléfiafte  ,  imprimé  auffi  à  Venife  en  1 5  7  S  , 
in-40.  3.  un  commentaire  fur  le  cantique  des  can- 
tiques, imprimé  dans  la  même  ville  en  1 5  8  fi.  *  Wol- 
fii ,  Bibliotheea  hebrta ,  page  1  S  4.  Supplément  françois 

itàqjk  ,         ,    ,      ,      ,  ,  .. 

ELISSO  ,  ifle  de  la  Grèce  ,  près  des  cotes  de  la  Li- 
vadie  ,  dans  le  golfe  d'Ejine  ,  &  à  l'orient  de  la  ville 
de  ce  nom.  Cette  ifle  n%ll  d'aucune  importance,  étant 
petite  &  défette.  *  Baudrand. 

ELIU  ,  fils  de  Barachcel  Bwçite  ,  de  la  famille  de 
Ram ,  grand  ami  du  faint  homme  Job.  On  prétend  que 
Buz  "étoit  fils  de  Nachor  ,  frère  du  patriarche  Abra- 
ham. Les  Hébreux  confondent  cet  Eliu  avec  le  faux 
prophére  Balaam  ,  que  Balac  envoya  quérir,  pour  mau- 
dire le  peuple  de  Dieu.  Mais  d'autres  croient  que  l'ami 
de  Job  vivoit  long-temps  avant  que  les  Ifraélires  fortif- 
fent  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Eliu  alla  vifiter  Job 
avec  fes  autres  amis,  &  croyant  que  cet  affligé  fembloit 
aceufer  Dieu  d'injultice,  il  le  reprir  doucement,  Si  lui 
fit  voir  que  Dieu  eft  jufte;  qu'il  nous  envoie  quel- 
quefois des  affilerions  pour  faire  éclajp r  notre  vertu  ; 
&  qu'après  rout,  nos  péchés  font  l'unique  caufe  de  nos 
maux.  *  Job.  XXXII,  XXXIV  ,  XXXV ',  XXXVI. 

ELIU  ,  capitaine  de  mille  hommes  ,  quitta  le  parti 
de  Saiil  /pour  fuivre  celui  de  David  t  &  le  fervrt  uti- 
lement à  la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg.  *  1  parai. 
XII,  10.  Il  étoit  lévite ,  &  fut  établi  par  ce  prince  pour 
«rarder  la  porte  du  temple.  *  Parai.  XXVI ,  1. 
a  ELIU  ,  frète  de  David,  toi  d'Ifracl  ,  qui  le  fit  chet 


de  la  tribu  ,  &  fon  capirame  des  gardes.  *  /  parai. 
XX VI I  18 

ELIU  ,  fils  SAchim ,  Juif,  dont  S.  Matthieu  fait 
mention  dans  la  généalogie  du  ïils  de  Dieu,naquit  vei  s 
l'an  3 179  du  monde  ,  &  815  avant  J.  C.  *  S.  Matthieu, 
c.  1  ,  v.  14. 

ELIUS  ,  cherche^  /ELIUS. 
ELIZABETH  ,  ifle  d'Afrique  ,  fituée  à  deux  lieues 
ou  environ  de  la  terre  ferme ,  vers  le  cap  de  Bomie- 
Efpérance ,  dont  elle  cft  éloignée  de  vingt  lieues  du  côté 
du  nord.  Sa  diftance  de  la  ligne  équinoftiale  eft  de 
trente-deux  degrés  &  demi  du  côré  du  fud,  &  elle  a 
près  d'une  lieue  de  circuit.  Ce  furent  les  Hollandois 
qui  donnèrent  le  nom  d1 'Elisabeth  à  cette  ifle. 

ELIZABETH  EYLAND  ,  c'eft-i-dire ,  l'ijle  Elisa- 
beth. Cette  ifle  eft  dans  le  déttoit  de  Magellan  ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  fort  petite ,  &  on  la 
trouve  dans  la  baye  de  S.  Nicolas ,  entre  l'ifle  de  S.  Bar- 
tholom?,  &  la  ville  de.S.  Philippe.  *  Mari ,  dicl. 

ELIZABETH,  fille &'Aminabad,&.  feeur  AeNaaJfon, 
étoit  femme  d'Aaron  ,  frère  de  Moyfe,  &  premier  pon- 
tife des  Juifs  ,  &  mère  de  Nadab  ,  d'Abm ,  d'Eleazar  „ 
&  d'ithamar.  *  Exod.  c.  6  ,  v.  13  -  Torniel ,  A.  M. 
1545  ,  n.  4. 

ELIZABETH ,  femme  de  Zacharie ,  &  merede  lamt 
Jean-Baptifte  ,  éroir  de  la  famille  d'Aaron.  L'un  &  l'au- 
tre avoient  vécu  fans  enfans  ,  jufqtl'à  un  âge  auquel^  la 
nature  leur  ôtoit  toute  efpérance  dieu  avoir;  mais  Dieu 
avoit  permis  cette  ftérilité  pour  la  manifeftation  de  la 
gloire.Un  jour  qtieZachariefervoit  dans  letemple.l'ange 
du  Seigneut  lui  appatut,  &  l'afùira  que  fa  femme  con- 
cevrait un  fils.  Cependant  Elizabeth  fe  trouva  grofle  ,Sc 
au  fixiéme  mois  de  cette  grolîetTe.la  fainte  Vierge 
fi  confine ,  vint  la  vifiter.  En  la  faluant ,  l'enfant  qu  elle 
portoit  tieflaillit  ,  &  par  ce  treiTaillemenr  ,  plutôt 
divin  que  naturel  ,  il  reconnut  fon  fouverain  ,  que 
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f»  Vierge  fainte  portoit  dans  fon  fein.  *  5.  Luc  ; 
c.  i. 

^  Quelques  auteurs  ont  peine  à  concilier  les  paroles  de 
l'écriture  ,  qui  marquent  que  fainte  Elizabeth  étoit  cou- 
fme  de  Marie ,  fille  de  fainte  Anne,  &  mere  de  J.  C 
avec  ce  quiefl  dit,  que  la  première  étoit  de  la  famille 
d'Aaron  ;  parceque  la  fainte  Vierge  étoit  de  la  tribu  de 
Juda.  Mais  cette  généalogie  paraîtra  fans  difficulté,  fi 
on  confidére  que  la  parenté  de  Marie  &  d'Elizabeth 
peut  venir  du  côté  de  la  mere.  C'elt  pour  cette  raifon  que 
divers  auteurs  aflurent  que  Matlian ,  prêtre  de  Beth- 
léem ,  eut  rrois  filles  ;  Marie  ,  qui  cpoufa  Cléophas ,  & 
fut  mere  d'une  fille  de  ce  nom ,  donc  il  eft  parlé  en  S. 
Jean;  Sobé_,mere  d'Elizabeth  dont  nous  parlons;  & 
Anne,  époufe  de  Joachim  &  mere  de  la  fainte  Vierge. 
Torniel,  A.  M.  4057,  4051. 

ELIZABETH  (S  aime)  de  Schonaugie,  abbefied'un 
monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  diocèfe  de 
Trêves,  dans  le  XII  fiécle ,  compofa  un  ouvrage  de  l'o- 
rigine ,  du  nom ,  Ôc  de  l'invention  des  prétendues  onze 
mille  vierges.  Elle  mourur  l'an  1 1 G  5  ,  8c  le  martyrolo- 
ge romain  en  fait  mention  au  dix-huit  juin.  Egbert  fon 
frère ,  écrivit  la  vie  de  cette  fainte ,  que  nous  avons  de 
l'imprellion  de  Cologne  l'an  1 61 8 ,'  avec  trois  livres  des 
révélations ,  &  un  des  livres  de  la  même.  *  Trithéme ,  au 
cat.  Baronius ,  au  martyrol.  Voflius  ,  des  hifi.  Lat.  L  1 3 
■chap.  5 o  &  $  3 . 

;  ELIZABETH  (Sainte)  deHongrie^oudeThuringe, 
fille  d' André  II ,  roi  de  Hongrie  ,  dit  le  Jerofofymicain, 
èc  de  Gertrude ,  fil  le  de  Berthold,  duc  de  Moravie ,  vint 
au  monde  l'an  1 107.  Elle  n'avoit  que  quatre  ans,  lorf- 
-qu'on  l'accorda  à  Louis ,  fils  du  landgrave  de  Thuringe, 
£c  dès-lors  elle  donna  des  marques  de  la  piété  la  plus  fo- 
iide.  Ses  auftérités ,  &  fon  aifiduité  à  la  prière  lui  atti- 
rèrent bientôt  le  mépris  des  courrifans  ;  le  landgrave  feul 
l'aimoit ,  mais  elle  le  perdit  à  l'âge  de  neuf  ans ,  &  elle 
«ut  beaucoup  à  fouffrir  jufqu'a  ce  que  Louis  1  cpoufât  en 
1 221.  Ce  prince  n'avoit  que  vingt-un  ans  ,  &  Elizabeth 
n'en  avoir  que  quatorze  ;  ils  s'aimèrent  tendrement,  & 
trois  enfans  ,  dont  l'un  nommé  Kerman  fuccéda  à  fon  pè- 
re, furent  le  frnit  de  leur  mariage.  Louis  vivoit  encore 
lorfqu'elle  s'affocia  au  tiers-ordre  de  S.  François.  Ce 
faint  lui  témoigna  l'eftime  qu'il  faifoit  d'elle,  eu  lui  fai- 
sant préfent  de  fon  manteau.  Après  la  mort  de  Louis,  qui 
arriva  en  1127,  les  feigneurs  la  priverentde  la  régence, 
•que  fon  rang ,  &  la  volonté  de  fon  mari  paroiifoient  lui 
avoir  apurée  ;  &  comme  elle  avoit  employé  non-feule- 
ment toute  fa  dot,  mais  ehcore  fa  vaitlelle  &  fes  pierre- 
ries à  nourir  les  pauvres  dàns  un  temps  de  famine  elle 
fut  réduite  à  demander  fon  pain  de  porte  en  porte  pour 
fafubfiftance.  On  la  rétablit  pourtant  enfuite  dans  le  pa- 
lais,  où  elle  fut  traitée  félon  fa  dignité;  mais  elle  pré- 
féra bientôt  l'état  d'humiliation  à  tous  les  honneurs  qui 
lui  étoient  dus  ;  ôc  pour  fatisraite  enfui  fa  piété  elle  prit 
l'habit  du  tiers-ordre,  après  une  ptofefiîon  folemnelle. 
On  dit  qu'après  avoir  fait  fes  vœux ,  elle  fe  retira  dans 
tin  monallere,  où  elle  s'employa  a  filer  de  la  laine  :  mais 
comme  elle  n'étoit  pas  obligée  à  la  clôture  ,  elle  conti- 
nua d'avoir  foin  de  l'hôpital  de  Mafpurg  qu'elle  avoit 
fondé.  N'étant  encore  que  dans  fa  vingt-quatrième  année, 
«lie  mourut  le  1 9  novembre  de  l'an  1 2  3 1  ,illuftre  par  fa 
fainteté  &  par  fes  miracles,  qui  obligèrent  le  pape  Gré- 
goire IX  de  la  mettre  quatre  ans  apresdans  le  catalogue 
des  Saints.  On  fit  l'année  fuivante  !a  rranflation  de  fes  re- 
liques, avec  un  appareil  fi  magnifique,  &  un  concours 
Ci  extraordinaire  de  peuple  ,  qu'on  y  compta  plus  de 
deux  cens  mille  perfonnes.  L'empereur  Frédéric  II  sj 
trouva  auflî.  JeanMontan.,  &:  Théodoric  de  Thuringe, 
dominicain,  écrivirent  fa  vie.  Celle  de  ce  dernier  eft 
plus  ample  &  plus  belle.  Canifius  l'a  le  premier  donnée 
au  public  j  tom.  V ont.  lecl.  &  Surius  la  rapporte  au 
19  novembre. 

ELIZABETH,  ou  ISABEAU  de  France,  (la  B.) 
fille  du  roi  Louis  VIII  Si  de  Blanche  de  Caftille  ,  & 


ELI  89 

fœur  du  roi  S.  Louis,  naquit  au  mois  de  mars  de  l'an 
1  215.  Le  roi  fon  pere  lui  légua  10000  livres,  qui  étoic 
une  fomme  très-confidérable  en  ce  temps-là.  Elle  fut 
recherchée  en  1244  par  l'empereur  Conrad  IV  ,  &  fut 
promife  à  Hugues  ,  comte  de  la  Marche  en  1230. 
Mais  renonçant  au  monde  ,  elle  fonda  en  1  2  5  5  le 
monaftere  de  Long-Champ  près  de  Paris  ^  dont  les 
bâtimens  lurent  achevés  en  1260,  où  elle  fe  retira, 
&  où  elle  mourut  fiintement  le  12  février  de  l'an  1270, 
fans  y  prendre  l'habit.  Sa  vie  a  éré  écrite  par  Agnès 
d'Harcourt ,  troifiéme  abbelfe  de  Long-Champ  ,  &  par 
Sébaftien  Rouillard  de  Melun  ,  avocat  au  parlement. 
*  Baillet ,  vies  des  Saints ,  3  i  août.  Le  pere  Anfel- 
me, Sec. 

ELIZABETH  (  Sainte  )  reine  de  Portugal ,  étoic 
fille  de  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  Ôc  de  Confiance 
de  Suéve ,  fille  de  Main/roi  ,  roi  de  Sicile,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  \\.  Elle  vint  au  monde  l'an  1  27  1. 
Elle  époufa  par  traité  de  l'an  1281  Denys  ,  roi  de 
Portugal  ,  ôc  fut  mere  d'A lfonse  IV  qui  régna 
après  fon  pere;  d'Ifabelk  ,  que  quelques-uns  omettent  ; 
&  de  Confiance ,  femme  de  Ferdinand  IV ,  roi  de  Caltil- 
le.  Après  la  mort  du  roi ,  elle  prit  l'habit  de  fainte  Clai- 
re, fit  bâtir  le  monaftere  de  Coimbre,  &  mourut  fain^ 
tement  à  Eftremos ,  le  4  juillet  de  l'an  \  3  3 G, âgée  de  6$ 
ans.  Le  pape  Urbain  VIII  la  canonifa  l'an  1Û25  le  2$ 
mai ,  fête  de  la  Trinité  ,  durant  les  folemnités  du  ju- 
bilé. *  Sponde,  A.  C.  iGz$ ,  num.  10.  Surita.  JeanCa- 
rillo ,  en  fa  vie  ,  &c.  Le  P.  Anfelme.  Baillet,  vies  des 
Saints,  S  juillet. 

Impûratr  I  C  E  s. 

ELIZABETH  ,  fille  unique  de  Mainard ,  comte  de 
Tirol ,  duc  de  Carinthie  ,  fut  femme  de  l'empereur^/- 
bert  I,  furnommé  le  Victorieux,  auquel  elle  donna  plu- 
lîeurs  enfans. 

ELIZABETH,  fille  de  l'empereur  Sigifinond,  fem- 
me d'Albert  V  j,  archiduc  d'Autriche  ,  puis  empereur 
II  de  ce  nom.  Cherche^  ALBERT  I  &  ALBERT  II. 

ELIZABETH  ,  ou  ISABELLE  de  Portugal ,  impé- 
ratrice Ôc  reine  d'Efpagne,  fille  aînée  d'EMANUEL  ,  roi 
de  Portugal,  Se  de  Marie  de  Caftille  fi  féconde  femme  , 
née  à  Lisbonne  le  5  octobre  de  l'an  1 503  ,  fut  mariée  à 
Seville  avec  l'empereur  Charles-Quint  qui  lui  donna 
pour  devife  les  trois  grâces ,  dont  l'une  portoit  des  rofes„ 
l'autre  une  branche  de  myrrhe,  Ôc  la  dernière  une  bran- 
che de  chêne  avec  fon  fruit  j  ce  qui  étoit  une  marque 
de  fa  beauté,  de  l'amour  qu'on  avoir  pour  elle,  &  de 
fa  fécondité.  On  ajouta  ces  paroles  à  cette  devife  j  Has 
habet  &  fuperat.  Ehz.ibeth  mourut  en  couches  dans  la 
ville  de  Tolède ,  au  royaume  de  Caftille ,  l'an  1538. 
François  Borgia ,  duc  de  Candie  ,  qui  eut  ordre  d'ac- 
compagner fon  corps  de  Tolède  à  Grenade  ,  fut  Ci 
touché  de  voir  fon  vifage  déjà  défiguré  par  la  pou- 
riture,  qu'il  prit  le  parti  de  quitter  le  monde  3  pourfe 
retirer  dans  la  compagnie  de  Jefus  ,  où  il  mourut 
faintemeur.  *  Mariana  ,  hifi.  dEfpagne.  Vafconcellos. 
Verjus,  Sec. 

Reines  ds  France. 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  Hainaut ,  reine  de 
France  femme'du  roi  Philippe  II  du  nom,  dit  Auguf- 
te  ,  Dieu  donné,  ou  le  Conquérant ,  étoit  fille  de  Bau- 
douin V  ,  dit  le  Courageux,  comte  de  Hainaut,  Ôc  de 
Marguerite  de  Flandre.  Elle  fut  mariée  à  Bapaume  le 
lundi  d'après  le  dimanche  de  la  quafimodo  l'an  1 1  8  o ,  de 
couronnée  à  S.  Denys  le  jour  de  l'afcenfion  29  mai  de. 
la  même  année.  Dans  la  fuire ,  ayant  embrafie  trop  ar- 
demment le  parti  du  comte  de  Flandre  fon  oncle  elle 
tut  difgraciée  en  1 1  8  3  ,  &  fe  vit  contrainte  de  fe  retirer 
à  Senlis.  Quelque  temps  après,  étant  revenue  à  la  cour, 
elle  accoucha  de  Louis  VIII  en  11  87.  Elle  mourut  en 
couches  de  deux  jumeaux  le  1 5  [mars  1 1 90,  n'étant  âgée 
que  de  ii  ans.  Elle  fut  enterrée  avec  pompe  dans  1«- 
Terne  IV.  Partie  111.  L  ij 


» 


\ 


84      E  L I 

gfcfede  Paris  ,  où  eft  &  fépulture.  *  Rigord.  Guillau- 
me le  Breton.  Le  pere  Anlelme  ,  &c 

ELIZABETH ,  ou  ISABELLE  d  Aragon  ,  reine  de 
France ,  femme  du  roi  Philippe  111,  Au  le  Hardi ,  k  hlk 
de  Jacques  I  ,  roi  d'Aragon  ,  fut  mariée  à  Clermont  en 
Auveigne  le  18  mai  1 1 Si.  Elle  fuivit  le  prince fon  mari 
en  Afnque,  dans  l'expédition  que  le  roi  S.  Louis  entre- 
prit contre  les  barbares.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
loifque  Philippe  venoit  prendre  poffeflion  de  fes  états  , 
la  reine  fa  femme  qui  étoit  grotte,  fe  bletta  en  rom- 
bant  de  cheval ,  &  mourut  à  Cozence  en  Calabre  ,  le 
23  de  janvier  de  l'année  1171  ,  à  l'âge  de  14  ans.  Dans 
le  même  temps  ,  Alfonfe  comte  de  Poitiers  ,  frère  de 
S.  Louis ,  fut  emporté  d'une  fièvre  peftilentielle  à  Sien- 
ne ,  &  fa  femme  Jeanne  de  Touloufe  mourut  douze 
jours  après  lui.  Deforte  que  le  roi  Philippe  tout  cou- 
vert de  deuil  pour  la  mort  de  fon  pere .,  de  fa  feffl- 
;  &  de  fes  plus  pioches,  après  — 
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tant  de  dépenfe  &  de 
travail ,  ne  remporta  en  Fiance  que  des  coffres  vuides, 
&  des  ouemens.  La  reine  de  France  avoit  eu  pour  cn- 
fans  Louis,  qui  fut  e.npoifonné;  Philippe  IV  AuleBel; 
Charles  ,  comte  de  Valois  ;  &  Robert ,  mort  jeune. 
»  Guillaume  de  Nangis.  Sainte-Marthe ,  hijîoire  gé- 
néalogique, te  pere  Anfelme ,  &c.  Mezerai ,  hijîoire  de 
France,  .  . 

ELIZABETH  ,  ou  ISABEAU  de  Bavière,  remède 
France,  femme  du  roi  Charles  VI ,  étoit  fille  A' Etienne, 
dit  le  Jeune,  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin  , 
&  de  fa  première  femme  Thadée  Vifconti ,  dite  de  Mi- 
ta,&fut  mariée  à  Amiens  le  17  juillet  1385  pai  Jean 
Roland  cardinal ,  évêque  de  la  même  ville.  Son  am- 
bition exceflîve  l'a  fait  confidéier  comme  une  matâtre  , 
qui  avoit  étouffé  tous  les  fentimens  qu'elle  devoit  à  fes 
enfans  ,  &  comme  un  flambeau  fatal ,  qui  alluma  la 
guerre  dans  le  royaume.  D'ailleurs ,  on  fe  fcandalifoit 
à  la  cour  de  la  trop  étroite  union  qu'on  voyou  entre- 
elle  &  le  duc  d'Orléans ,  qui  tiroit  à  lui  toutes  les  fi- 
nances du  royaume.  Elle  fut  accufée  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne,  &  d'employer  l'autre  en  toutes  for- 
tes de  profulîons ,  dans  le  temps  que  le  roi ,  les  prin- 
ces ,  &  les  princeffes  fes  enfans  étoient  dans  un  très- 
mauvais  équipage.  Depuis ,  le  connétable  d'Armagnac, 
s'étant  rendu  puiflant  dans  le  gouvernement ,  infpira 
Ae  la  Jaloufîe  au  roi  contre  la  reine ,  qui  fut  envoyée  com- 
me prifonnieie  à  Touis.  Cet  affront  l'irrita  tellement , 
que  depuis  elle  ne  put  fe  réfoudre  à  le  pardonner  au 
connétable,  ni  même  au  dauphin  Charles  fon  fils  ;  par- 
cequecelas'étoit  fait  de  fon  aveu,  bien  qu'alors  il  ne 
fût  âgé  que  de  feize  ans.  Cette  princefie  violente  fe  ven- 
gea bientôt  après  du  connétable ,  lorfqu  elle  fe  fut  unie 
avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paris  fut  pris  ;  &  les  Ar- 
magnacs furent ,  avec  tous  leurs  partifans  ,  expofés  aux 
fureurs  d'une  milice  fanguinaire  ,  prife  de  lalie  du  peu- 
ple ,  que  la  reine  aurorifoit.  Le  connétable  fur  mallacré 
'   dans  cette  fédition  le  1 1  juin  141  8,  &  Elizabeth  en  té- 
moigna beaucoup  de  joie.  Les  foibleffes  &  les  maux  du 
roi  fon  mari  lui  donnèrent  le  moyen  de  fe  venger  plus 
cruellement  de  fon  fils,  en  le  faifant  déclarer  indigne  de 
toutes  fucceflîons  ,  &  fur-tout  de  celle  de  la  couronne  , 
qu'elle  voulut  mettre  en  1 41 9  fur  la  tète  de  Henri  V  , 
roi  d'Angleterre  ,  fon  gendre.  Depuis  la  mort  du  roi , 
arrivée  le  11  octobre  1411  ,  Ifabea'u  vécut  dans  un 
trifte  état ,  haïe  avec  juftice  des  François  ,  &  méprifée 
avec  ingratitude  des  Anglois.  Elle  mouiut  le  dernier  jour 
de  feptembre  1 4;  5 ,  à  l'hôtel  de  Saint-Paul  à  Paris  d'un 
faifiliement  de  cœur,  à  ce  qu'on  dit ,  que  lui  cauferent 
les  cruelles  railleries  des  Anglois.  Car  ils  prenoient 
plaifir,  pour  l'outrager,  de  lui  dire  en  face,  que  le  roi 
Charles  VII  n 'étoit  pas  fils  de  fon  mari.  On  ajoute  que 
pour  épargner  les  frais  de  fes  funérailles,  ils  firent  por- 
ter à  faint  Denys ,  dans((p  petit  bateau  ,  fon  corps  ac- 
compagné de  quatre  perfonnes  feulement.  Vcye-i  fa 
poftérité  à  FRANCE.  *  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Froif- 
fart.  Monftrelet,  Le  Laboureur  ,  hijîoire  de  Charles 


VI.  Mezerai,  hijîoire  en  Charles  VI,  &c.  Sainte-- 
Marthe  ,  généalogie  de  la  mai/on  de  France.  Le  pere 
Anfelme.  ,     <-.-:;)■■  i»^'  •  _ 

ELIZABETH  d'Autriche,  reine  de  France,  temme 
du  101  Charles  IX ,  étoit  fiile  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II  de  ce  nom ,  &  de  Marie  d'Autriche ,  fille  de 
l'empereur  Charles-Quint.  Elle  fut  accordée  par  con- 
trat palfé  le  1 4  janvier  1 J  70  .  &  fur  mariée  à  Spire  le  2 1 
du  mois  d'octobre  fuivant.  On  célébra  fon  mariage  a 
Mezieies  en  Champagne  le  zS  novembre ,  &  la  cérémo- 
nie de  fon  couronnement  à  S.  Denys  le  1 5  mars  1571. 
Enfuite  elle  fit  fon  entrée  à  Paris  le  19  jour  du  même 
mois.  Elle  n'eut  de  fon  mariage  qu'une  fille  nommée 
■Marie-Eli\abeth ,  morte  en  la  fixiéme  année  le  deux 
avril  1 5  7  8.  La  vertu  de  cette  reine  étoit  fi  pure ,  que  les 
Pariiiensdifoientqu'elle  faifoit  le  bonheur  de  là  Fiance; 
&  le  roi  fon  mari  la  nommoitfa  fainte.  Après  h  moïc 
Elizabeth  fe  retira  à  Vien- 


de  ce  prince ,  en  1 5  74 , 

ne  en  Autriche  ,  où  elle  continua  de  vivre  avec 
piété.  Elle  y  fonda  le  monaftere  de  fainte  Claire , 
aufli-bien  qu'à  Piague  l'églife  de  Toufiamts  ;  &  ré- 
futa de  fe  marier  a  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne  , 
Sébaftien  ,  roi  de  Portugal ,  qui  l'un  & 


Se  à  Sébaftien  ,  roi  de  Portugal,  qui  mn  ix  .autte 
l'avoient  recherchée.  On  rapporte,  à  la  gloire  de  cet- 
te princefie  ,  qu'elle  ne  voulut  jamais  permettre  la  ven- 
te des  offices  de  judicature  des  telles  qu'on  lui  avoit  afli- 
gnées  pour  fon  douaire  en  Fiance.  Elle  mourut  à  Vien- 
ne le  iz  janvier  tS9i,âgéede  38  ans."  Mezerai,  en 
Charles  IX.  Hilanon  deCofte  ,  étog.  des  dames  illu/lres. 
Le  P.  Anfelme. 

Reines  d*  Angleterre. 

ELIZABETH,  ou  ISABEAU  d'Angoulc-me ,  reine 
d'Angleteire  ,  étoit  fille  AAimar  I ,  comte  d'Angoulê- 
me  ,  &  A  Alix  de  Courtenai.  Son  pere  la  fiança  à  Hugues 
X,  dit  le  Brun,  comte  de  la  Marche;  mais  Jean  ,  fur- 
nommé  Sans-Terre,  roi  d'Angleterre,  qui  avoit  été  in- 
vité à  la  nôce,  devint  amoureux  d  Elizabeth  ,  &  l'enle- 
va. Ce  roi  avoit  répudié  Amicie  ou  Havoife  de  Glocef- 
ter  fa  féconde  femme ,  pour  époufer  celle-ci ,  qui  étoit 
jeune&belle,  mais  voluptueufe,  maligne& vindicative. 
Elle  caufa  les  malheurs  du  roi  fon  mari;  car  Hugues  U 
Brun,  défefpéié  de  ce  qu'on  lui  avoit  ravi  cette  temme 
qu'il  aimoit,  mit  tout  en  iifage  poui  s'en  venger.  Le 
toi  Jean  en  eut  deux  fils  &  trois  filles;  &  entre  ces  der- 
nières ,  Elisabeth  ,  femme  de  l'empereur  Frédéric^  H  , 
moite  en  couches  le  premier  décembre  1 141.  Après  la 
mort  de  Jean  Sans-Terre  en  ui«,  Elizabeth  d'An- 
eoulême  fe  remaria  au  même  Hugues  X ,  auquel  le  roi 
Jean  l'avoit  enlevée.  Elle  en  eut  divers  enfans ,  &  mou- 
rut en  1245.  Voyei  LUS1GNAN.  *  Du-Chêne.  Me- 
zerai, &c. 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  France,  reine  d  An- 
gleterre ,  fille  du  roi  Philippe  IV  ,  dit  le  Bel ,  &  de  Jean- 
ine héritière  de  Henri  I,  roi  de  Navarre  ,  née  l'an  1182, 
fut  fiancée  au  mois  de  janvier  1  303 , &  mariée  à  Bou- 
logne le  12  janvier  1308  a  Edouard  II ,  prince  de  Gal- 
les ,  depuis  roi  d'Angleterre.  Froiflarr  nous  apprend 
qu'elle  étoit  une  des  plus  belles  princefies  de  fon  temps. 
Le  toi  fon  mari ,  obfedé  pai  fes  favoris  ,  qui  étoient  les 
deux  Hugues  Spencers  pere  &  fils  ,  perfécuta  la  reine  & 
fon  fils  Edouard  depuis  roi  III  du  nom  ,  &  les  déclara 
ennemis  de  la  couronne.  Cette  princefle  vint  en  France 
à  la  cour  de  Charles  IV ,  dit  le  Bel,  fon  fiere;  d'où  étant 
fortie  ,  pour  quelques  raifons  fecrettes ,  elle  paffa  chez 
Guillaume  III ,  comte  de  Hainaut ,  puis,  avec  le  fecours 
du  même  comie,  elle  fe  rendit  en  Angleterre  ,  où  elle 
fit  couronner  fon  fils.  Après  la  mort  tragique  de  fon  ma- 
ri en  1326-,  elle  fut  accufée,  dit-on,  de  vivre  trop  li- 
brement avec  Roget  de  Mortemet.  On  ajoute  que  le  roi 
fit  coupeila  rête  à  ce  dernier ,  &  renferma  fa  mère  dans 
un  château;  où  on  lui  avança  fes  jours ,  mais  il  eft  tres- 
cettain  que  ce  n'eft  qu'une  calomnie  ,  puifqu  Elizabein 
ne  mouiut  à  Rolfeing  que  le  31  novembre  1357, 
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létanr  âgée  de  7  ;  ans  pafles.  Elle  fut  enterrée  dans  l'é- 
.glife  des  cordeliers  de  Londres.  *  Froiflart.  Du-Chê- 
ne,  /.  14  ev  1  5.  Walfmgham.  Polydore  Virgile.  Sainte- 
Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

EL1ZABETH  ou  ISABELLE  de  France,  reine  d'An- 
gleterre ,  Se  depuis  duchell'e  d'Orléans  ,  née  au  Louvre 
à  Paris  le  9  novembre  1389,  étoit  fille  du  roi  Char- 
ies  VI  &  d  Elisabeth  de  Bavière.  On  la  promit  par  trai- 
té palfé  le  9  mars  1395  à  Richard  II ,  roi  d'Angle- 
terre, &  elle  fut  mariée  à  Calais  le  jour  de  la  Toulfalnts 
1 396,  pat  l'archevêque  de  Cantorberi.  Cette  princeife 
fouffrir  beaucoup  en  Angleterre ,  où  les  grands  étoient 
en  atmes.  Elle  revint  l'an  1 40  r  en  France ,  après  la  mort 
du  roi  fon  mari,  &  prit  une  féconde  alliance  le  29  juin 
1406  avec  Charles  ,  comte  d'Angoulême  ,  puis  duc 
d'Orléans.  Elle  mourut  en  couches  à  Blois  le  -1 3  fep- 
tembre  1409.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
faint  Laumer  de  Blois  ,  où  il  fut  trouvé  en  1624, 
&  fut  transféré  aux  céleftins  de  Paris.  *  foye^  le  P. 
Anfelme. 

ELIZABETH,  reine  d'Angleterre,  fille  de  Henri 
VIII,  Se  A" Anne  de  Boulen,  née  le  8  feptembre  1533 
fut  élevée  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  belles-lettres, 
&  pana  fa  jeunelTe  dans  l'étude,  qui  lui  fervit  de  con- 
folarion  dans  la  prifon  ,  où  la  retint  la  reine  Matie  fa 
feeur.  Elle  coututplus  d'une fois  rifque  de  la  viependant 
le  règne  de  certe  princeife,  qui  prévoyoit  le  mal  qu'elle 
cauferoit  un  jour  à  la  religion;  mais  après  fa  mort  elle 
lui  fuccéda  le  1 7  novembre  1558.  Craignant  Henri  II , 
roi  de  France ,  qui  avoir  fair  déclarer  le  dauphin  fon 
fils  roi  diAngleterre  ,  à  caufe  qu'il  avoir  époufé  Ma- 
rie Smart ,  Se  fe  défiant  en  même  temps  de  Philippe  II, 
roid'Efpagne,  qui  s'intérefloit  à  l'honneur  de  Cathe- 
rine d'Efpagne ,  femme  de  Henri  VIII ,  répudiée  par  ce 
prince ,  elle  fe  hâta  de  venir  à  Londres ,  le  fit  couron- 
ner par  l'archevêque  d'Yorck ,  le  1 5  janvier  1  5  5  9  ,  & 
promit  folemnellement  de  défendre  la  religion  catho- 
lique, Se  de  confetver  les  privilèges  des  égliiôs.  Mais 
après  fon  établilfement  elle  fe  moqua  de  toutes  ces  pro- 
menés ,  reçut  le  calvinifme  en  Angleterre ,  fe  fit  dé- 
clarer chef  de  l'églife,  &  prir  le  titre  de  proteclrice  de 
la  religion  ,  fous  le  nom  de  fouveraine  gouvernante  de 
l'cghfe  de  fon  royaume ,  tant  au  fpirituel,  qu'au  tempo- 
\  rel-  Maigre  cette  innovation ,  elle  lailfa  plufieuts  prati- 
ques qu'elle  crutindifférentes,  comme  les  orgues,  lamu- 
Gque,  les  ornemens  d'églife,  les  évêques,  les  chanoines, 
les  curés  ,  &c.  avec  l'abftinence  de  la  chair  en  carême, 
&  aux  jours  de  vendredi  Se  de  famedi ,  quoique  ce  fût 
plus  par  politique ,  que  par  religion.  Les  prélats ,  qui 
s'oppoferenr  à  ces  nouveautés ,  fe  virent  chalfés  de  leurs 
églifes,  &  les  uns  finirent  leur  vie  dans  unecruelle  pri- 
fon ,  &  les  aurres  dans  les  tourmens.  Elizabeth.  témoi- 
gna fur-rour  une  haine  irréconciliable  contre  les  jéfuites, 
Se  en  fit  mourir  plufieurs  qui  prêchoient  la  foi  catholi- 
que en  Angleterre;  entr'autres,  Edmond  Campian.  Lés 
etars  de  fon  royaumelaprierenr  de  n'épouferaucun  prin- 
ce étranger.  Elle  le  leur  promir  &  l'obferva  ;  mais  fans 
fe  marier  à  aucun  de  fes  fujets.  Ileft  vrai  qu'elle  fe  mo- 
qua également  des  uns  Se  des  autres  ,  &  qu'elle  ne  ré- 
pondoir  aux  propofitions  qu'on  lui  avoit  fouvent  faites , 
d'époufer  ou  les  ducs  d'Anjou  Se  d'Alençon,  ou  l'archi- 
duc d'Autriche ,  ou  le  roi  de  Suéde ,  qu'autant  que  les 
efpérances  qu'elle  donnoir  pouvoient  fetvir  à  fa  politi- 
que. Nicolas  Bacon  ,  gatde  du  grand  fceau  ,  tâcha  pal- 
un  long  difeours  de  perfuaderà  Elizabeth,  qu'il  étoit 
de  l'intérêt  del'ératqu'ellefe.mariâr.  Mais  la  reine,  con- 
feillée  par  Hich  médecin  ,  fùyoit  le  mariage,  comme 
un  engagement  très-dangereux  pour  elle,  à  caufe  de 
quelque  empêchement  naturel.  Elle  éludoir  par  toutes 
les  raifons  qu'elle  pouvoir  inventer ,  les  demandes  im- 
portunes des  fiens ,  leur  promettant  non- feulement  les 
foins  d'une  reine  ,  mais  encore  l'affection  d'une  mere. 
LepapéPieVl'excommunial'an  1 $69^Se  mit  fon  royau- 
jne  en  interdit  ;  mais  ces  çeuiiires  eççléfialtiques ,  join- 
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tes  aux  entteprifes  des  catholiques  ne  fervirent  qu'à  lui 
faire  redoublet  fes  édits  contre  eux ,  Se  à  les  contraindre 
prefque  tous  de  quitter  le  pays.  Ceux  qui  voulurent  fe- 
couer  le  joug  ,  qui  leur  paroilfoit  tyrannique  ,  périrent 
avec  les  comtes  de  Northumberland  Se  de  Weitmor- 
and  ,  qui  furent  battus,  Srlepremierdes  chefs  rralu  par 
es  Ecollois,  eutle  coup  coupé  à  Londtes.  Avant  ce  temps, 
les  Ecolfois  seraient  mis  fous  la  protedtion  d'Elizabêth 
au  grand  défavantage  de  la  religion,  &  Marie  Smart, 
leur  reine  légitime ,  veuve  de  François  II ,  roi  de  Fran- 
ce ,  avoit  été  la  victime  de  l'ambition  &  de  là  ctuauté 
d'Ehzabeth.  On  la  tint  long-temps  en  ptifon  ,  &  enfin 
on  lui  donna  des  juges  pour  lui  taire  fon  procès  pour 
crimes  d'état.  Le  préliilent  de  Belliévre,  ambalfadeur 
du  ror  Henri  III,parla  inutilement  pout  elle.  La  politi- 
que d'Elizabêth  éluda  les  raifons  de  ce  miniflre  ,  &  le 
roi  fon  maître ,  occupé  des  guerres  civiles  de  fon  royau- 
me, apprit  avec  déplaifir  que  Matie  Smart,  autrefois 
reine  de  France ,  époufe  d'un  de  fes  frères  Se  de  fes  pré- 
décelfeurs ,  avoit  perdu  la  tête  ,  le  8  février  1  ;  S7.  Les 
états  des  Pays-Bas  révoltés  contre  le  roi  d'Efpagne  , 
avoient  déjà  recherché  l'alliance  d'Elizabêth ,  qu'ils 
avotent  voulu  reconnoître  pour  fouveraine  ;  Se  avec  le 
fecours  qu'elle  leur  envoya,  ils  réfutèrent  avec  coutage 
aux  armées  de  Philippe  II.  Ce  prince  avoit  mis  en  mer 
une  puilfante  armée ,  qu'il  nommoit  l'invincible,  pour 
aller  conquérir  l'Angleterre  ;  mais  lesvents&les  écueils 
combattirent  pour  Elizabeth,  en  1588.  L'atmée  efpa- 
gnole  périt  prefque  route  par  la  tempête ,  ou  fut  la  proie 
des  Anglois.  Leur  reine  en  triompha  dans  la  ville  de 
Londres ,  à  la  façon  des  anciens  Romains.  Le  capitaine 
Drack  ,  &  quelques  autres ,  lui  avoient  aulli  conquis 
quelques  provinces  dans  l'Amérique.  Après  la  mortdrt 
toi  Henri  III,  en  1 5  S9  ,  elle  envoya  du  fecours  au  roi 
Henri  IV  ,  Se  fit  alliance  avec  lui,  s'étant  rendue  fi  re- 
doutable, qu'elle  fe  faifoit  craindre  à  toutes  les  puif- 
fances  de  l'Europe.  Avant  cela,  elle  avoit  envoyé  aine 
proteflans  de  France  des  fecours ,  qui  ne  leur  avoient 
pas  été  inutiles  en  diverfes  occafions.  Les  Irlandois  qui 
avoient  tenu  tête  en  faveut  de  la  religion  carholique, 
groffirent  le  nombre  de  fes  conquêtes ,  &  1«  comte  d'Ef- 
fex  fon  favori,  aceufé  d'avoir  confpiré  courre  fa  per. 
fonne  ,  devint  l'objet  de  fon  refTentiment ,  Se  perdit  la 
tête  fur  un  échaffaur.  Elle  mourut,  félon  quelques-uns, 
du  chagrin  que  lui  caufa  certe  exécution ,  le  5  avtil ,  fé- 
lon le  nouveau  ftyle ,  de  l'année  1  ffo  3  ,  après  un  règne  de 
44  années.  Il  faut  avouer ,  que  mettant  à  part  la  politi- 
que fanguinaire  de  cette  reine,  &  les  intérêts  de  la  reli- 
gion ,  elle  fut  une  princeife  rrès-habile  dans  l'art  de  ré- 
gner ,  d'un  efprit  fin  &  pénétrant ,  Se  d'un  cœur  noble 
Se  élevé.  Elle  avoit  une  grande  connoilfance  de  la  géo- 
graphie Se  de  l'hiftoire,  parloir,  ou  du  moins  enrendoic 
cinq  ou  fix  langues  ,  fe  faifoit  admirer  de  fes  ennemis 
mêmes  ,  &  avoir  traduit  divers  traités ,  de  grec  Se  de 
français  en  anglois.  Avant  fa  mon,  elle  nomma  Jacques, 
VI  de  ce  nom,  roi  d'Ecoffe  ,pout  fon  fucceffeur.  *  De 
Thou,  hifi.  Sanderus,  de  fchifm.  Angl.  parc.  2.  Speed. 
hifi.  Angl.  HeroolAngl.  Du-Chène ,  hifi.  Angl.  I.  2 1 .  La, 
vie  d'Elizabêth  par  Guill.  Camden.  Bayle,  dici.crit. 
Gregorio  Leri.  De  Larrei ,  Ufiotre  d Angleterre.  Rapii} 
Thoiras,  hifi.  d'Angleterre. 

Reine  de  Daxemarck  et  de  Suéde. 

ELIZABETH  d'Autriche ,  reine  de  Danemarck&de 
Suéde ,  féconde  fille dePmLipps ,  archiduc  d'Autriche,  Se  I 
roi  d'Efpagne ,  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  deCaftilie, 
née  à  Bruxelles ,  l'an  1 5  o  I  ,  époufa  Chnftiern  II ,  roi  de 
Danemarck  &  de  Suéde  ,  furnommé  le  Tyran  ,  prince 
cruel  &  débauché,  auquel  on  enlevâtes  deux  royaumes, 
Se  que  1  on  fir  mourir  dans  une  prifon.  La  reine  fon 
epoufe  le  fervir  toujours  avec  une  confiance  admirable: 
&  fe  voyant  malttaitée  par  les  luthériens,  fe  retira  au ^ 
près  de  l'empereur  Charles-Quint  fon  frère  ,  avec  rrois 
enfans ,  un  fils ,  Se  deux  filles.  Le  premier  mourut  de 
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dépkifil ,  de  ce  que  fon  oncle ,  peu  fenfible  a  fa  difgra- 
ce  ne  s'empreffa  point  de  le  remettre  fur  le  trône;  l'ai- 
née  des  filles  nommée  Dorothée ,  époufa  le  comte  Pala- 
tin ,  duc  de  Bavière ,  &  l'autre  nommée  Chriftine  ,  fut 
mariée  i 1.  à  François  Sforce ,  duc  de  Milan  :  i°.  i  Fran- 
çois duc  de  Lorraine.  Elizabeth  moutut  à  Gand  le  1 9 
janvier  1515,  âgée  de  -24  ans.  Le  pereHilarionde  Cof- 
te  a  fait  fon  éloge. 

Seines  i'ïsj/chî. 
ELIZABETH ,  ou  ISABELLE  de  Caftille  reine  d'Ef- 
pagne ,  fille  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille  Se  de  Léon  & 
d'Elisabeth  de  Portugal ,  fa  féconde  femme  ,  &  fœur 
de  Henri  IV  ,  dit  ïîmpuiffant ,  née  le  2 3  avril  de  l'an 
14S1  ,  époufa  le  1  9  octobre  14S9  Ferdinand  V  ,  1»'. 
d'Aragon.  Elizaberh  hérita  des  états  de  Caftille  en  1474. 
bien  qu'on  lui  oppofât  fa  nièce  Jeanne;  mais  fon  coura- 
ge &  les  armes  de  fon  marila  maintinrent  fur  le  trône., 
fur-tout  après  la  fameufe  bataille  del  Toro,  donnée  l'an 
1 476.  Amfi  les  états  de  Caftille  &  d'Aragon  étant  unis, 
Ferdinand  &  lfabelle  prirent  enfemble  le  titte  de  roi 
d'Efpagne.  Elle  témoigna  un  très-grand  zélé  pour  la  re- 
ligion catholique,  fit  faire  la  conquêre  du  royaume  de 
Grenade  fur  les  Maures ,  Se  favorifa  la  découverte  de 
l'Amérique,  par  Chriftophe  Colomb.  Les  papes,  ou 
par  complaifance ,  ou  par  juftice,  donnèrent  de  g.ands 
éloges  à  fon  époux  &  à  elle ,  Se  leut  conférèrent  l'an  1 4  9  6 
le  titre  de  rois  catholiques  ,  pour  eux  &  pour  leurs  fuc- 
cefleurs.Elizabcth  voulut éttenommée dans  tous  les  actes 
publics.  C'étoit  une  princeffe  courageufe  ,  qui  n'avoit 
que  de  grands  deffeins  ,  &  qui  les  exécutoit  avec  beau- 
coup de  prudence.  Elle  fe  nouvoit  toujours  au  confeil , 
&  agiffoit  avec  une  conduite  admitable,  dans  les  affai- 
res de  paix  &  de  guerre.  On  ajoute  qu'elle  étoit  tou- 
jours à  cheval,  &  que  cet  exercice  un  peu  trop  violent 
lui  devint  à  la  fin  fatal.  Elle  fit  de  faintes  fondations , 
mais  elle  établit  l'inquifition  dans  fon  royaume.  Certe 
reine  mourut  le  iS  novembre  1 5  04.  V Jyqr  fa  poftérirc 
à  ARAGON.  *  Mariana  ,  hift.  d'Efp.  /.  14  &feq-  An- 
tonius  Nebricenfis  ,  decad.  rer.  à  Ferdin.  &  Elifab. 
gejlarum ,  &e.  > 

ELIZABETH  de  France ,  reine  d'Efpagne ,  fille  aî- 
née du  roi  Henri  II, &  de  Catherine  de  Médicis.-née  à 
Fonrainebleau  le  1  3  avril  1545,  fut  promife  .1  Edouard 
VI ,  roi  d'Angleterre  ;  &  après  la  mort  de  ce  prince 
elle  fut  recherchée  par  Charles  fils  de  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagne  ;  mais  Philippe  pendant  ce  rraité  étant  deve- 
nu veuf  de  Matie  reine  d'Angleterre  fa  féconde  femme 
demanda  pour  lui-même  Elizabeth ,  8c  l'époufa.  Le 
ptince  en  fut  tellement  touché  -,  que  ce  mariage  devint 


lui  demanda. 'Que  Muais?  fi  tengo  carias  ?  Que  regar- 
dez-vous ?  fi j'ai  des  cheveux  hlancs  ?  *  Sainte-Marthe  , 
hijl.  gen.  Brantôme  ,  aux  vies  des  dames  illuftrcs.  De 
Thon.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ELIZABETH  de  France;,  reine  d'Efpagne  ,  fille  du 
roi  Henri  IV  Se  de  Marie  de  Médicis  ,  fille  du  gland- 
duc  de  Tofcane  ,  née  à  Fontainebleau  le  1 1  novembre 
-1602  ,  fur  mariée  dans  l'églife  de  Botirdeaux  à  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Efpagne  ,  le  1  S  octobre  1 6 1 5  ,  Se  mou- 
rut à  Madrid  le  6  octobre  1 644  ,  après  avoir  eu  de  ce 
mariage  Philippe,  mort  jeune;  Charles  II;  &  Mane- 
Thérèfe  d'Anrriche ,  reine  de  France,  qui  époufa  Louis 
XIV ,  roi  de  France. 

Reines  de  Hongrie. 
ELIZABETH  de  Pologne  ,  reine  de  Hongrie  ,  fille 
de  Ladislas  II ,  dit  lociic  ,  roi  de  Pologne  ,  Se  i'Hed- 
vige  de  Caftille  ,  fœur  AeCafimir  III ,  du  le  Grand ,  fut 
mariée  en  1  320  ,  à  Charles  II  ,  nommé  vulgairement 
Charohert,  roi  de  Hongrie,  qui  étoit  déjà  veuf  de  Ma- 
Je  Pologne ,  morte  en  1  3  1 5  ,  Se  de  Be'atrix  de  lu- 
xembourg,  morre  atifli  peu  de  temps  après.  Elizabeth 
eut  divers  enfans  :  &  après  la  mort  du  roi  en  1 540  ,  elle 
^ouverna  quelque  temps  le  royaume  de  Hongrie  Se  ce- 
lui de  Pologne  ,  fous  Louis  le  Grand  ,  fon  fils.  Elle 
mourut  fort  âgée  en  1  3  80. 

ELIZABETH  de  Pologne  ,  reine  de  Hongrie  Se  de 
Transylvanie  ,  fille  aînée  de  Sigifmond  I  ,  roi  de  Po- 
logne, &  de  Bonne  Sforce  ,  époufa  Jean  Zapol  ,  vai- 
vodede  Tranflylvanie ,  qu'on  falua  roi  de  Hongrie  en 
1  511;  ,  après  la  mort  de  Louis  le  }eune  ,  qui.fui  défait 
par  Soliman.  Mais  Ferdinand  d'Autriche  ,  qui  avoir 
époufé  Anne,  fœur  de  Louis ,  fit  la  guerre  à  ce  prince  , 
prétendant  que  fon  époufe  étoit  légitime  héritière  de 
la  Hongrie.  Un  traité  régla  ces  diftérends  :  cependant 
la  reine  Elizabeth  accoucha  d'un  fils  ,  qu'on  nomma 
Jean-Etienne  ,  Se  onze  jours  après  en  1 5  40 ,  elle  perdit 
fon  mari  ,  qui  la  laifta  régente  du  royaume.  Georges 
Marrinufius,  moine  ,  puis  évêque  Se  cardinal ,  gouver- 
noit  les  affaires  avec  tant  de  défavantage  pour  le  jeune 
ptince  j  que  la  reine  fut  obligée  de  demander  du  fe- 
cours  au  Turc  ,  dans  le  temps  que  Fetdinand  n'oublioit 
rien  pour  fe  rendre  maître  des  états  de  Hongrie.  Eliza- 
beth ,  pendant  ces  cruelles  guerres ,  eut  un  foin  patti- 
culier  de  conferver  la  foi  orthodoxe  dans  le  royaume  , 
courre  les  defieins  des  hérétiques  Se  des  Turcs.  Elle 
fit  même  des  ordonnances  févéres  contre  les  premiers  , 
&  s'oppofa  généreufement  aux  autres.  Cette  princeffe 
mourut  le  1  ;  feptembre  1558.*  Ifttianf.  rer.  Hung.  I. 
r  4  &  feq.  Neugebaver  ,  rer.  Polon.  I.  7.  Hilarloa 
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mariée  le  îz  juin  1559  dans  l'églife  deNotte-Dame  de 
Paris.  On  la  nomma  Princeffe  de  la  paix ,  pateeque  cette 
.alliance  donna  le  repos  aux  deux  couronnes.  Elle  eut 
du  roi  fon  mari  deux  filles  ,  Eli\abeth-Claire-Eugenie 
femme  de  l'archiduc  Albert  ,  qui  gouverna  avec 
tant  de  bonheur  le  Pays-Bas  ,  &  mourut  l'an  1533; 
£C  Catherine  ,  femme  de  Charles-Emanuel  ,  duc  de 
Savoye.  L'an  1565  elle  vint  fur  les  frontières  d'Ef- 
pagne 


elle  eut  la  confolation  de  voir  le  roi 
Charles  IX  fon  frère  &  la  reine  fa  mère  ;  &  le  5  d'oc- 
tobre 1 5  ûS  ,  elle  mourut  à  Madrid,  érant  en  couches , 
non  fans  foupçons  de  poifon ,  pour  avoir  éré  peut-être 
,  trop  fenfible  aux  chagrins  &  à  la  mort  violente  du  prin- 
ce Charles ,  facrifié  par  fon  propre  pere  à  fa  jalonne  ; 
quoique  d'ailleurs  la  vertu  irréprochable  de  cette  prin- 
ceffe mîr  fa  réputation  au-deffus  de  toute  atteinte.  Cet- 
te reine  fut  extrêmement  regrettée  de  fes  fujets ,  &  fon 
cotps  fut  enterré  dans  le  monaftere  royal  de  l'EfcunaL 
le  8  juin  1573.  On  parle  fort  finifirement  de  fa  mon . 
dit  Brantôme.  J'ai  oui  conter  à  une  de  fes  dames,  que  la 
première  fois  qu'elle  vit  fon  mari ,  ellefe  mit  à  le 
templer  fi  fixement ,  que  le  roi  oe  le  trouvant  pas  ion , 


Reins  de  Na  v  arre. 
ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  Fiance  ,  reine  de 
Navarre  ,  fille  du  roi  S.  Louis ,  Se  de  Marguerite  de 
Provence  ,  née  le  1  mars  1241  ,  fut  mariée  à  Melun,à 
Thibaud  H  ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  Navarre  ,  en  1 2 5  8  , 
&  mourut  fans  poftérité  à  Hieres  en  Provence,  près 
de  Toulon,  le  17  avril  1x7-1.  Son  corps  fur  apporté 
aux  cotdeliers  de  Provins ,  où  elle  fut  enterrée  auprès 
de  ion  mari.  Voye^  le  P.  Anfelme  ,  8cc. 

Reines  de  Pologne. 
ELIZABETH  deBofnie,  reine  de  Pologne  ,  fille, 
d'E-tiENNE  ,  roi  de  Bofnie  ,  fur  mariée  à  louis ,  dit  le. 
Grand,  roi' de  Hongrie  8c  de  Pologne,  Se  fut  meie  de 
Catherine  ,  accotdée  en  I  3  74  à  Louis  de  France ,  comte 
de  Valois  ,  depuis  duc  d'Orléans  ;  de  Marie  ,  reine  de 
Hongrie,  de Dalmatie  &  de  Croatie  ,  alliée  à  Sigif- 
mond de  Luxemboutg  ,  marquis  de  Brandebourg ,  8c  de 
Moravie  ,  depuis  empereur  Se  roi  de  Bohême,  morte 
en  1  371  ;  &  i'Hedvige  ,  reine  de  Pologne  ,  mariée  a 
Jasellon  ,  grand  duc  de  Lithuanie  ,  depuis  roi  de  Po- 
logne ,  fous  le  nom  de  Ladiflas  II,  morte  le  1 1  juin 
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140b.  Après  la  mort  du  roi  Louis  fon  mari ,  en  1  5  Si, 
Charles  de  Duras,  dit  de  la  Paix  ,  ou  le  Petit,  n'étant 
pas  content  d'avoir  envahi  le  royaume  de  Naples ,  ufur- 
pa  celui  de  Hongrie  ,  fur  Marie  de  Hongrie  ,  tille  de 
Louis  ,  l'on  bienfaiteur  ,  Se  femme  de  Sigifmond  de 
Luxembourg  ,  qui  fut  depuis  empereur  ,  après  fon 
frère  Vencellas.  Il  la  retint  même  long-temps  en  cap- 
tivité ,  avec  ia  reine  Elizabeth  ,  fa  mere.  Pour  le  punir 
de  fes  infidélités  ,  le  ciel  permit  qu'il  fut  malfacré  en 
i  3  B(»  ,  par  ordre  de  Nicolas  Garo  ,  l'un  des  palatins  du 
royaume.  Les  reines  qui  avoient  part  à  cette  conjura- 
tion en  turent auffi  punies  y  car  fur  la  fin  de  la  même 
année  la  reine  Se  fa  fille  tombèrent  entre  les  mains  de 
Horvar  ,  gouverneur  de  Croatie  ,  partifan  de  Charles 
de  Duras.  Horvar  fit  maiïacrer  la  maiheureufe  Eliza- 
beth, Se  fit  jetter  fon  corps  dans  une  rivière.  D'autres 
difent  qu'elle  fur  furfoquée  dans  les  eaux.  Bonfinius  , 
Thurofius  Se  Collenutio  rapportent  cette  hiftoire  plus 
au  long.  Confulteiaulïï  Rainaldi  j  il  y  a  dans  fon  hif- 
toire de  l'égiife  un  fragment ,  qui  porte  que  cette  reine 
mourut  en  prifon  le  1 6  janvier  1  3  S  7*  *  F'oyer  le  P.  An- 
felme  j  Sec. 

ELIZABETH  d'Autriche  ,  reine  de  Pologne  ,  fille 
de  l'empereur  Ferdinand  I  ,  Se  à' Anne  Jageilon  ,  fut 
mariée  à  Sigifmond-Augujh  ,  roi  de  Pologne  ,  Se  mou- 
rut fans  poltérné  ,  à  Vilna,  l'an  1545. 

Reines  de  Portugal. 

ELIZABETH  ,  reine  de  Portugal  ,  fille  de  Pierre  de 
Portugal ,  duc  de  Coimbre ,  Se  d'Ifabelle  d'Aragon  , 
tut  mariée  l'an  1 447  ou  1 448  à  Alfonfe  V  ,  furnom- 
mé  l'Africain  ,  Se  en  eut  deux  fils  &e  une  fille.  Elle 
mourut  Tan  1436'.  Voyei  ALFONSE  V. 

ELIZABETH  d'Aragon  ,  dite  de  Cafldle  ,  reine  de 
Portugal  j  fille  aînée  de  Ferdinand  V  j  dit  le  Catholi- 
que ,  Se  d'Ifahel/e  ,  reine  de  Caftille  ,  porta  le  nom  de 
princeiie  des  Alturies.  En  1490  elle  fut  mariée  à  Al- 
fonfe ,  prince  de  Portugal  ,  fils  du  roi  Jean  11  ,  du  le 
Grand  Se  le  Severe.  Alfonfe  mourut  fans  pofténté  ,  le 
1 3  juillet  1491  ,  &  Elizabeth  prit  une  féconde  alliance 
avec  Emanuel ,  roï  de  Portugal  ,  furnommé  le  Grand  ^ 
au  mois  d'octobre  1497-  Elle  mourut  en  travail  d'en- 
fant ,  la  nuit  du  14  au  15  août  1498  ,  à  l'âge  1 8  ans , 
Se  fut  enterrée  chez  les  religieufes  de  fainte  Elizabeth 
de  Tolède.  *  Mariana.  Surita.  Vafconcellos.  Le  P.  An- 
felme.  Imhoff.  Stemma  regium.  Lufcanicum ,  &c. 

Autres  princesses  du  même  nom. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  Valois  ,  fille  de 
Charles  de  France  Se  de  Marguerite  de  Sicile  ,  fa  pre- 
mière femme  ,  avoit  été  promife  en  1195  à  Edouard , 
prince  d'Ecolfe  ,  fils  ainé  du  roi  Jean  de  Bailleul  ;  mais 
ce  traité  n'eut  point  d'effet.  Elle  fut  mariée  l'année  fui- 
vanre,  à  Jean  111  ,  duc  de  Bretagne  ,  &  mourut  fans 
poftérité  un  1309  ,  à  l'âge  de  feize  ans.  Le  même 
Charles  de  Valois  3  pere  d'Elizabeth  ,  eut  deux  autres 
filles  de  ce  nom  ,  l'une  de  Catherine  de  Courrenai  ,  la 
féconde  femme  \  Se  l'autre  de  Mahaud  de  Châtillon  , 
avec  laquelle  il  prit  une  croifiéme  alliance.  La  fille  de 
la  première  fut  Elizabeth  de  Valois  ,  religieufe  Se 
prieure  de  Poiiîï  ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  puis 
abbelfe  de  Fontevrault,  morte  le  11  novembre  1349. 
L'autre  ,  auffi  nommée  Elizabeth  de  Valois  ,  fille  de 
Mahaud  de  Châtillon  ,  fut  mariée  le  1 5  janvier  1336 
à  Pierre  \  ,  duc  de  Bourbon  ,  Se  fut  mere  de  Louis  II , 
&  de  fept  tilles.  Après  la  mort  de  ce  duc,  ellefe  retira 
aux  cordelières  du  fauxbourg  S.  Marcel  à  Paris  ,  où 
elle  moururle  i6juillet  1383. 

.  ELIZABETH  ou  ISABEAU  de  France,  fille  du  roi 
Philippe  V  >  dit  le  Long ,  Se  de  Jeanne  de  Bourgogne  , 
futmariéel'an  1 3  z  5  à  Guignes,  XII  du  nom,  dauphin 
de  Viennois  ,  qui  fur  tué  le  18  juillet  1333  ,  devant 
le  château  de  la  Perrière.  Depuis  ,  cette  princetfe  prit 
une  féconde  alliance ,  avec  Jean  ,  baron  de  Faucognei , 
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dans  la  Franche-Comté.  On  ignore  en  quel  temps  eilé 
mourut. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France  ,  duchefle 
de  Milan  ,  fille  du  roi  Jean  ,  &  de  Bonne  de  Luxera- 
is jurg  ,  née  à  Vincennesen  1 34S  ,  fut  mariée  en  1  jSa 
à  Jean-Gakas  Vifconti  ,  comte  de  Vertus ,  &  premier- 
duc  de  Milan.  Elizabeth  laiffa  entr'autres  enfans  ,  Va- 
lentine  de  Milan  ,  femme  de  Louis  de  France  ,  due 
d'Orléans  ;  tic  Ifabeau  ,  femme  de  Gentil  de  Vaienne  , 
feigneur  de  Camerts.  Elle  mourut  le  n  feptetnbts 
1  371, &  fut  enterrée  dans  l'égiife  de  S.  François  de  Pa- 
vie.  *  Bernard  Corio  ,  lûft.  de  Milan.  Paul  Jove.  Sainte- 
Marrhe.  Le  P.  Anfelme. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France  ,  chercher 
CHARLES  V  ,  dit  le  Sage. 

ELIZABETH  de  Bourbon  ,  chercher  BOURBON, 

ELIZABETH  de  Bourgogne ,  chcttUez  BOURGO- 
GNE ,  ANTOINE  ,  duc  de  Brabant,  PHILIPPE  III  .s 
furnommé  le  Bon. 

ELIZA3ETH  de  Courtenai  ,  chercher  COURTE- 
NAI. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE-CLAIRE- EUGENIE 
d'Autriche  ,  duchefle  de  B rabane ,  camtefik  de  Flan- 
dre ,  &c.  étoit  fille  de  Phiuite  II ,  roi  d'Efpagne,  & 
I  d'Elirabeth  de  France.  Son  pere  ,  qui  l'aimoit  tendre- 
ment ,  la  maria  en  1598  a  Albert  VI ,  archiducd'Au- 
ttiche  ;  Se  en  faveur  de  ce  mariage  lui  céda  la  fouve- 
raineté  des  Pays-Bas  &  dé  la  Franche-Comté  ,  qu'il  dé- 
membra de  la  couronne  d'Efpagne.  Les  conditions  fil- 
j  rent ,  que  ces  ptovinces  feroient  réunies  à  l'Efpagne  t 
au  défaut  d'hoirs  mâles  Ou  femelles  ;  que  lî  elles  tom- 
boient  fur  une  fille ,  elle  ne  pouroit  fe  marier  fans  le 
confentement  du  roi  catholique  j  que  toutes  les  fois 
qu'il  y  aurait  changement  de  règne,  le  nouveau  fuc- 
cefleur  prêterait  feraient  de  conferver  la  religion  ca^ 
tholique  j  &  que  s'il  s'en  féparoir,il  ferait  ptivé  de  tous 
fes  droits  j  que  leurs  fujets  n'exerceroient  point  le  com- 
merce dans  les  Indes  orientales  Se  occidentales  ;  que  le 
roi  d'Efpagne  demeurerait  chef  de  l'ordre  delà  Toifon 
d'or  ;  fe  referveroit  la  liberté  de  mettre  des  garnifons  , 
Se  des  gouverneurs  a  fa  folde  ,  dans  les  citadelles  d'Ar- 
ras  Se  de  Cambrai.  Cette  princefle  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  ,  par  fa  conduite  ,  fa  douceur  &  fa  piété  j 
&  mourut  fans  enfans  ,  à  Bruxelles  ,  le  I  décembre 
1 6 3  3  ,  âgée  de  67  ans  3  3  mois  Se  1  9  jours. 

ELIZABETH  de  Bohême  ,  princefle  Pal  arme  ,  que 
la  fupériorité  de  fon  génie  a  tait  regarder  comme  l'une 
des  plus  habiles  perfonnes  de  fon  fexe,  étoit  l'aînée  des 
filles  de  Frédéric  V  /"électeur  Palatin  du  Rhin  ,  élu 
roi  de  Bohême  en  1619.  Elle  naquit' le  i6  décembre 
1 61  8  de  ce  prince  Se  d Elisabeth  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  fuie  du  roi  d'Angleterre  ,  de  la  maifon  de 
Smart  ,  Se  fut  recherchée  par  Uladiflas  IV  ,  roi  de 
Pologne  j  après  la  mort  de  Renée-Cecile  d'Autriche ,  fa 
première  femme  ;  mais  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la 
philofophie  Un  fit  refufer  ce  parri.  Dès  fa  plus  tendre' 
enfance  elle  eut  le  foin  de  polir  fon  efprit  par  la  con- 
noitfance  des  langues  étrangères  qu'elle  avoit  appnfes 
de  la  reine  fa  mere.  Ellefe  rendu  habile  dans  la  philo- 
fophie,,  &  dans  les  mathématiques,  jufqu'à  ce  qu'ayant 
vu  les  eflais  de  la  philofophie  de  Defcartes  ,  elle  con* 
eut  une  fi  forte  paillon  pour  fa  do&rine  ,  qu'après  avoir 
été  informée  de  ce  qui  pouvoir  regasder  l'auteur  ,  par 
le  burgrave  d'Hona  ,  par  M.  Zttilichem  ,  Se  par  M. 
Pellot,  elle  lui  fit  préférer  le  féjour  de  Leyde  Se  d'Eyn- 
degeaft  ,  aux  lieux  les  plus  reculés  de  la  Hollande.  Ja- 
mais maître  neprofîra  mieux  de  ia  docilité  ,  de  la  pé- 
nétration ,  Se  en  même  temps  de  la  folidité  de  l'efprit 
d'un  difciple.  Il  l'exerça  dans  les  queftions  les  plus  abf 
traites  de  la  géométrie  ,  Se  les  plus  fublifnes  de  la  mé- 
taphyfique ,  où  elle  fe  rendit  ti  favante  ,  que  Defcar- 
tes ne  fit  point  de  difficulté  d'avoiiet  ,  en  lui  dédiant 
fes  principes  _,  qu'il  n'avoit  encore  trouvé  qu'elle 
qui  fut  parvenue  à  une  intelligence  parfaite  des  ou- 
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Waeesctfiî  avoit  publics  jnfqu  alors.  Sa  mere  ,  fa  tts 
fe  donner  la  patience  d'examiner  fi  elle  avoir  part  a  la 
mon  du  fieur  d'Epinai ,  gentilhomme  François  aflaf- 
fmé  à  la  Haye  3  la  chafl"a  d'auprès  d'elle.  Cette  difgrace 
l'obligea  de  lier  commerce  de  lettres  avec  Defcartes 
pour  ne  point  difcontinuer  de  plulofopher.  La  princefle 
ayant  demeuré  à  Groflen  ,  à  Heidelberg  &  a  Caflel  , 
accepta  fut  la  fin  de  fes  jours  l'abbaye  d'Hervorden  , 
bénéfice  d'environ  vingt  mille  écus  de  rente.  Elle  ht 
de  cette  abbaye  une  académie  plulofopliique  ,  ou 
toutes  fortes  de  petfonnes  d'efprir  Si  de  lettres  fans 
diftinétion  de  fexe  3  ni  même  de  religion  ,  les  catholi- 
ques romains,  les  calviniftes,  les  luthériens  cto:?|it 
également  reçus,  fans  en  excepter  même  les  locinicns 
&  les  délites.  Elle  eiHmoit  la  religion  catholique  ;  mais 
les  engagerons  de  fa  nalflance,  Si  les  préjuges  de  la 
première  éducation  la  renoienr  attachée  à  la  re  igion 
de  fa  famille  ,  qui  étoir  le  calvmifme  ,  dont  elle  hr 
profeflion  ,  au  moins  extérieurement ,  jufqu'i  la  mort. 
Son  dernier  émbUOemettt  l'engageoir  à  s'accommoder 
au  luthéranifme  ,  ayant  à  vivre  dans  une  abbaye  de 
■conftirution  luthérienne  ,  &  à  gouverner  des  religieufes 
qui  en  fail'oienr  profeflion.  Cette  abbaye  fut  confidetee 
comme  une  des  premières  écoles  cartéfiennes  ;  mais 
elle  ne  fublifta  que  jufqu'à  la  mort  de  la  ptincefle  ,  qui 
arriva  en  iSSo  ;  elle  étoit  âgée  de  plus- de  61  ans.  La 
reine  de  Suéde  ,  Chtittine  ,  avoir  conçu  contr'elle  une 
jalonne  fi  extraordinaire  ,  qu'elle  ne  pouvoit  fourtrir 
-qu'on  lui  rendîr  juftice.  *  Mémoires  du  temps. 

KT  ELÏZABETH -CHARLOTTE  de  Bavière ,  du- 
chelfe  d'Orléans  ,  fille  de  Charles-Louis  ,  électeur  Pa- 
latin du  Rhin  ,  &  de  Charlotte  de  Heire-CaHel  s  naquit 
le  17  mai  V&eSkeai  fon  pere  prit  lui-même 

foin  de  fon  enfance  ,  &  lui  infpua  les  mêmes  bonnes 
qualirés  dont  il  etoit  rempli  :  car  ce  prince  étoit  vrai  , 
nrave  ,  fevere ,  bon  &  religieux.  Le  roi  Louis  XIV  la 
demanda  en  mariage  pour  Monlieur  ,  Irere  unique  de 
fa  majefté.  L'attide  principal  du  contrat  de  ce  mariage 
fut ,  qu'elle  embrafleroit  la  religion  .catholique  ;  à  quoi 
elle'  fe  porra  rant  par  les  exhortations  de  madame  la 
princefle  Palatine  fa  tante  ,  que  par  les  initructions 
du  P.  Jordan',,  jéfuite.  Elle  fit  abjuration  à  Metz  ,  ou 
elle  fut  époufée  par  M.  le  maréchal  duPleflis.  Mon- 
fieur  vint  au-devant  d'elle  à  Chalons  ,  &  le  roi  la  reçut 
à  Villiers-Cocerêts.  L'amour  de  la  vérité  &de  la  droi- 
ture ont  été  le  caraftere  particulier  de  cette  princefle. 
Tour  cela  paroifloit  dans  fes  paroles  ,  par  la  juftefle 
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de  fes  penfées  &  de  fes  fentimens ,  par  la  fincerite  de  le 
expreflions  ;  &  dans  fes  adtions  par  la  fidélité  à  accom- 
plir fes  promefles  ,  &  par  l'égalité  de  fa  conduite  qui  a 
répondu  aux  bienféances  de  fon  rang  ,  aux  devons  de 
l'humanité  &  aux  faintes  maximes  de  la  religion.  La 
tendrefle  Si  la  complaifance qu'elle  eut  pout  Monlieur 
la  rendirent  le  modèle  des  femmes  mariées.  Tous  les 
enfans  que  ce  prince  avoit  eu  de  fon  premier  mariage 
fuient  les  fiens  ;  elle  prit  foin  de  leur  éducation  ,  & .les 
forma  pour  le  bonheur  de  l'Europe.  La  reme  d'Efpa- 
gne ,  première  femme  de  Charles  II  ,  roi  d'Efpagne  , 
la  reine  de  Sardaigne  ,  époufe  de  Victor  Ame  II  ,  & 
la  duchefle  de  Lorraine  ,  unie  avec  le  duc  Léopold  I  , 
l'ont  regardée  comme  leur  mere  ,  &  il  y  eut  toujours 
ènrr'elles  un  commerce  de  foins  Si  de  tendrefle.  Elle 
eut  aufli  un  attachement  particulier  pour  les  entans  de 
M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume.  Madame  hit 
fi  touchée  de  la  mort  de  Monfieur  ,  qu'elle  forma  le 
deffein  de  quitter  la  cour  :  mais  le  roi  ne  pur  fe  confo- 
ler  de  la  perte  de  ce  prince  qu'en  retenant  cette  prin- 
cefle auprès  de  lui.  Mais  au  milieu  de  la  cour  elle  re- 
nonça aux  parures  Si  aux  ornemens  de  fon  fexe  ,  &  elle 
fe  tir  un  plan  de  vie  rout-à-fait  chrétienne  ,  telle  que  de 
lire  chaque  jour  iîx  chapirres  de  l'ancien  telrament  Si 
trois  du  nouveau,  dechoiiir  trois  jouts  de  la  femaine 
pour  méditer  ce  qu'elle  avoit  lu  dans  les  livres  faims  , 


de  fe  faire  une  loi  indifpenfable  d'entendre  la  méfie 
tous  les  jours,  même  dans  fes  voyages  &  dans  fes 
ladies  ,  de  communier  à  toutes  les  fêtes  folemneiles , 
d'admettre  les  pauvres  en  fa  préfence  ,  Si  de  leurdil- 
ttibuer  l'argent  qui  lui  étoir  deftiné  chaque  mois  pour 
fes  plaifirs.  Cette  princefle  étoit  depuis  quelque  temps 
fujette  à  des  afloupiflemens ,  qui  donnoienr  de  fréquen- 
tes alarmes.  Se  trouvant  plus  incommodée  qu'a  l'ordi- 
naire ,  Si  n'écoutant  que  fa  tendrefle  pour  la  perfonne 
de  fa  majelté  ,  elle  voulut  faire  le  voyage  de  Reims  , 
pour  alliiter  a  fon  facre  :  elle  y  fut  préfente ,  &  f  ut  com- 
blée de  joie.  Elle  eut  aufli  la  confolation  d'y  voir  ma- 
dame la  duchefle  de  Lorraine  fa  fille.  De  retour  a 
Saint-Cloud  ,  fa  maladie  augmenta  ,  fes  forces  dimi- 
nuèrent ,  &  elle  moutut  dans  les  fentimens  de  la  plus 
haute  piété  ,1e  8  décembre  171»,  dans  la  foixame-on- 
ziéme  année  de  fon  âge.  *  Extrair  du  difcours  de  M. 
l'abbé  de  S.  Gery  de'  Magnas  ,  premier  aumônier  de 
cet» princefle ,  en  préfentant  fon  corps  à  l'églife  de  S., 
Denys  ,  inféré  dans  le  journal  de  Verdun  ,  avril  172  }. 

ELLE  (  Ferdinand  )  peintre  ,  natif  de  Malmes ,  a 
prefque  toujours  travaillé  à  Paris ,  où  il  a  fait  quantité 
de  beaux  portraits  ,  pendant  que  Louis  ,  Henti  ,  Se 
Châties  Beaubrun  ,  qui  avoienr  des  habitudes  a  la 
cour  ,  fe  faifoienr  beaucoup  mieux  payet  que  lui ,  quoi- 
qu'ils lui  fuflent  inférieurs  dans  leur  art.  11  laiffa  deux 
fils  ,  qui  fuivirent  la  même  profeflion.  *  De  Piles  , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

ELLEBOD1US  (Nicafnis)  natif  de  Caftel  en  Flan- 
dre ,  dans  le  XVI  iïécle  ,  chanoine  de  Presbourg  en 
Hongrie  ,  éroit  philofophe  &  médecin  de  la  faculté  de 
Padoue  ,  où  il  s'acquit  l'eftime  Si  l'amitié  des  favans. 
Le  célèbre  Vincenr  Pinelli  ,  &  le  cardinal  Granvelle 
eurent  beaucoup  de  confidération  pour  lui.  Ellebodius 
publia  l'an  1  t.«  5  le  ttaité  De  natura  hominis  de  Neme- 
lius  ,  qu'on  avoit  auparavanr  attribué  à  S.  Grégoire  de 
Nylfe.  On  a  aulli  des  épîttcs  &  'des  poélies  de  ia  façon. 
Ses  épîires  font  dans  le  recueil  intitulé  ,  EpijloU  illuf 
trium  Belgarum  ,  publié  pat  Bettius  ,  àLeyde  ,  en  1 6 1  7. 
Ses  poches  font  patrie  des  Delicit  poétarum  Belgarum. 
11  mourut  .1  Presbourg  1  on  ne  fair  en  quelle  année.  * 
Valere  André  ,  bibhoth  Eelg.  Le  Mire  ,  de  fiript.  j<te. 
XVI 

ELLEBOGEN  ,  ELNBOGEN  ,  ou  LOKET  ,  ville 
de  Bohême  ,  capitale  d'un  cercle  qui  porte  fon  nom  , 
Se  iituée  fur  la  rivière  d'Egra  ,  Si  à  cinq  lieues  au-def- 
fous  de  la  ville  d'Egta  ,  elt  une  ville  bien  foitifiée  Si 
défendue  par  une  bonne  citadelle.  *  Baudiand. 

ELLEHOLM  ou  ELCHOLM  ,  petite  ville  deSue- 
de  ,  elt  dans  la  province  de  Bleking  ,  en  Sudgotlue  , 
près  de  la  côte  ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Chriftianf- 
tat ,  vers  le  levant.  *  Mari ,  dicl. 

ELLERENA_,  anciennement  Cajlra  Vetera  ,  bourg 
de  l'Eftremadure  d'Efpagne  ,  vers  les  confins  de  l'An- 
datoufie  ,  à  treize  lieues  de  Merida  riranr»vers  Cor- 
doue.  *  Baudrand. 

ELLI ,  cherche^  ALLA. 

ELLIS  (  Jean  )  né  dans  le  comté  de  Metvin  ,  fut  reçu 
membre  du  collège  de  Jefusà  Oxford  en  1 61$.  Enfuite 
il  fut  refteut  à  WÎiitfied  en  Oxfordshire  ,  &  enfin  pro- 
fefleur  en  rhéologie.  Il  quirta  depuis  ce  reftorar ,  &  ac- 
cepra  celui  de  Dolgethle  ,  dans  le  pays  de  Galles ,  ou  il 
mourut  en  M%.  Dans  le  commencement  il  etoit  du 
patti  du  roi ,  &  enfuire  il  parti  dans  celui  des  presby- 
tériens. Du  remps  du  rétabliflement  de  Châties  II ,  il 
reprit  le  ptemiet  parti  ,  Si  prêta  ferment  au  roi.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  en  latin  ,  comme  :  Clavis  m 
fymhelum  apoftolorum  ;Commentarius  in  Obadiam,De~ 
fenfw  confejfwnis  anglican/!.  *  Voye^  Antoine  Wood, 
dans  fon  hifloire  de  l'univerfité  d'Oxford. 

ELLINGER  (André)  médecin,  poète  &  philolo- 
phe  étoit  Allemand  Si  né  dans  la  Thutinge.  Il  enfer- 
gna  dans  les  principales  univerfités  d'Allemagne ,  mou- 
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vers  *  Melchior  Adam  ,  M  A  ^  ViB» 
Linden ,  defcript.  medk.  &c. 

ELLISMERE  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  con- 
trée du  comte  deShrop  ,  qu'on  nomme  PiMill  Le 
comte  de  Bridgyater  eft  baron  de  cette  place  ,  éloi- 
gnée de  1 17  milles  anglois  de  Londres.  >W.«; 

ELLO,  ou  plutôt  AELLO  ,  c'ell-à-dire ,  tempère 
eft  le  nota  qu  on  donne  à  une  des  trois  Harples.  *  Col 
Juker  Ovide  dans  le  13  livre  des  métamorphofes  Le 
.  même  poète  donne  encore  ce  nom  a  un  des  chiens  dAc 
teon  ,  liai.  ; .  Foye^  HARPIES. 

ELMACHANl  anciennement  PaUfcepfis.  C'étoir 
une  ville  epifcopale  de  la  Troade  ,  fufltaganre  d»  Cy- 
zique  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bouw  de  l'A- 
nato lie  propre  ,  fitué  fur  le  golfe  d'Andramim  ,  entre 

lr  \,,  œ  nam  '  &  le  bourg  d'ATo.  *  Baudrand 

dAbul  ibus,  dont  laieul  s'était  établi  en  Egypte  où  il 
avoir  obtenu  de  grands  privilèges  du  calife.  Cet  aïeul 
«oit  _  marchand  Syrien  ,  &  falfolt  profemon  du  dmf. 
tmmfme.  Il  eut  un  fils,  qui  fervit  la  cour  en  qualité  de 
notaire  Abultibus  ,  fils  de  celui-ci ,  continu!,  la  pro- 
fe hon  de  notaire  ,  &  s'y  d.ftmgua  de  manière  que  les 
maglihats  du  grand  Caire  en  firent  préfet*  au  confeil 
d  Arabie.  Il  eut  cinq  fils,  dont  quatre  furent  évêques. 
Abulmecarimus  fils  d'un  d'entr'eux  ,  eut  trois  garçons 
dont  le  fécond  qu,  s'appelloit  Abulianus  ElpamSus 
&  qui  obtm,  la  charge  de  notaite  du  confeil  de  guerre 
fut  pere  d  tl-Macm  dont  nous  parlons ,  qui  a  écrit  en 
arabe  une  hiftoire  orientale  fotc  abrégée,  ou  plutôt  une 
chronique  des  califes  mahometans.  lia  commence  i 
Mahomet    &  continue  jufqu'au  règne  du  calife  Mof- 

1 1 .  8  de  Jefus-Chnft.  Il  paroît  allez  que  cet  écrivain  a 
ete  chrétien  ,  par  ce  qu'il  rapporre  de  fa  famille,  à  la 
fin  de  fes  annales  &  par  le  foin  qu'il  prend  d'y  inférer 
aufiuet  des  chrétiens,  ce  qui  parferait  pour  un  crime 
dans  unmufulman.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  en 
aiabe  avec  la  verhon  latine  d'Erpemus  ,  à  Leyde  en 
lii,  ,  tous  le  titre  de  Hiilorh,  Saracenica  ;  &  on  a 
ajoute  a  cette  édition,  par  forme  de  fupplément  ,  un 
abrégé  de  1  biffante  des  Arabes  ,  compote  par  Rodenc 
Ximenes  archevêque  de  Tolède ,  &  qui  a  été  tiré  des 
livres  des  Arabes.  *  Simon. 

ELMADIA ,  ville,  chercher  AFRIQUE 
ELMAD1NE  ,  ville  dWriqoe,  dans  le  royaume 
de  Maroc ,  chercher  ALMED1NE 

ELMELECH  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'A- 
1er.  *  folié ,  19,16". 

ELMENHORST  (Geverhart)  auteur  célèbre  du 
XVII  ficelé  ,  nat,f  de  Hambourg  ,  s'attacha  à  l'étude 
de  la  critique  ,  &  y  fit  des  progrés  confidérables.  Il 
compofa  des  notes  fur  Minucius  Félix  ,  fur  Arnobe 
fur  Gennade  ,  fur  les  lettres  données  fous  le  nom  dé 
Martial  évêqoe  de  Limoges ,  &  fur  Apulée.  Il  fit  i„, 
primer  a  Leyde  en  1 6 1  8  le  tableau  de  Cébés  avec  la 
verfion  latine ,  &  les  notes  de  Jean  Cafélius.  Il  „TOu-  : 

rSLM611-  *  Vo"uls-  E:,y|e>  M-    *  m 

ELNATHAN  Juif  de  Jérufalem  ,  fut  pere  de  No- 
hefta  ,  mère  de  Joakim ,  roi  de  Juda.  Il  fit  tout  ce 
quilput,  mais  inutilement,  pour  empêcher  qu'on  ne 
brular  les  prophéties  de  Jérémie  ,  qu,  prédifoient  la 
rume  de  Jernfjem  II  alla  en  Egypte,  pour  fe  faiiir 
du  fainl  prophète  Une ,  qui  s'y  étoit  réfugié  ,  &  auquel 
fe  roi  fit  trancher  la  tte.  Le  pere  d'Elnarhan  s'appelloit 
Hacher.  Il  fut  mené  en  captivité  avec  deux  autres  de 

MA  J?rÂ ' hodono<bl-»  &  ife  en  revinrent  avec 
Efdras.  *  IF  Hors ,  XXIF,  ,.  / ,  Efdras  ,  FUI  ,  ff 
Jcremu,  XXVI,  11.  XXXFI  ,  ,i  &  15. 

ELNE,  petite  ville  de  France  dans  le  Rouffillon  eft 
I  Hélena  des  anciens  ,  dont  Orofe  ,  Zofime  &  d'autres 
auteurs  ont  fan  mention.  Cette  ville  eftfituée  à  deux 


ELO 


%9 


du  Tech  H  pIS'Un  UnePedte  haute"  »  &  gau^e 
nJ  2      MtretolS  Un  tvMi  l"«fttagant  de 

Naibonne  mais  qui  après  le  concile  de  Trenrc -fat 
un,  a  la  métropole  de  Taragone.  Cependant Télo, 

y  avoir  leçoius,  fur-tout  en  temps  de  guerre  fait  aur- 
pour  les  affaires  contentieufes  J  appels  fe  relev  ut  à 
1  archevêque  de  Narbonne  ,  comnieP  au  plus  , tZm 

fié^neîp  L'  C1CmCnt  VIB  ««nSf™ 

hege  d  Elne  a  Perpignan  en  1  Soi ,  &  Ie  Da  clé 

X  en  donna  la  nommation  au  roi  de  F'rance  pTun 
induit  de  l'an  t«Si  l  vacquoit  depuis  ,  6+,  .  LS  cl  ' - 
nomes  de  Perpignan,  qui  %  J*^   *ujl^  ^ 
tomes  dElne  ,  vont  deux  fois  par  an  offic  er  ?j£ 
pour  reconnoitreleurancienne  mere.Lepremier  tvèZ 
d  E  ne  dont  nous  ayons  mémoire  eft  nlnenat  qul  fS 
théd  alT  '  de,J0léd£l^  S  Sî1'  Le  clergé  l  1  C 
thed.  aie  feant  prefentement  i  Perpignan  eft  compofé  de 
quatre  digmtés    fàvoir  trois  archidiacres ,  &  Th  Jl 
tain  majeur  ,  vingt-un  chanoines  ,  dont  fept  font  po Ûr 
-Icbrerlesgrand'meffe^feptpourfa.re  toi  jours  cE 
que  prêtres  )  les  fondions  de  diacre  ,  &  les'  fept  ZZ 
pour  celles  de  foudlaçre,  quatre  curés ,  &  quatfe-v  n" 
nerf  chapelains.  Le  d.ocèfe  eft  de  cent  quat  e-vingt  Pt 
roiffes    fans  compter  celles  qui  font  de  la  dépend  Le 
des  abbayes  de  N.  D.  d'Arles  ,  de  S.  Michel  L  C  ua 
&  de  S.  Martin  du  Canigou,  abbayes  exemntes  qt  i  né 
élèvent  que  du  fanit  fiége ,  &  qui  ont  leurs  terrno  s 
part,euhersXe  fut  dans  Elue  que  Conftaus  I ,  traîné  me 
fils  de -.  Con^nnnU  Grand,  L  affalliné  l'a,  Z  Z 
les  ordres  du  tyran  Magnence.On  y  montre  encore™ 
ancien  tombeau  qu'on  dit  être  le  lien.  Cette  ville  fut 
détruite  par  les  François  en  .185  ,  &  vers  l'an  , 
elle  eft  aujourd  hu,  fort  petite,  ouvertede  tous  côtés  & 
n  a  plus  que  quelques  reftes  de  fon  antiquité  :  fon  do- 
maine appartient  al'évêque  &  au  chapitre.  Il  y  a  un  cou- 
vent de  Capucins.  '      '  , 
f  ELON,  ville  dePaleftine -dans la  tribu  deNephthali. 

c\t?T'  î9  'i5  \\    Vr°'U  encore«ne  ville  de  ce  nom 
dans  la  tnbu  de  Dan.  *  Jofue  ,  19,4;. 

^nM?RA  '■  l!eU,Ù™aX  F°che  de  lx  vi,le  ^'Auran- 
geabad  ,  capirale  de  la  province  de  Balaguate  ,  dans  la 
prelqudfe  de  1'  nde,  au  deçà  du  golfe  de°Bengale.  Ceft 
"ne  grande  plaine  qui  s'étend  fur  le  haut  d'une  monta- 
gne   ou  ,1  y  a  pluheurs  beaux  bourgs  &  villages,  d'oii 
on  defcetid  pat  un  rocher,  dans\,ne  autfe  plaine 
remphede  pagodes  ou  temples ,  dont  la  ftruilure  eft 
admn-able.  Vo.ct  la  defcrtption  qu'un  célèbre  voyageur 
en  ta,t.  On  y  voit  un  portique  pratiqué  dans  le  rocher 
dont  chaque  cite  eft  orné  cî'une  figure  d'homme  eiganî 
tefque   radiée  fur  le  roc  même.  Une  galerie  foutemie 
de  colonnes   une  cour,  de  fuperbes  tombeaux  ,  des 
pagodes   &  des  chapelles  très-magnifiques  ,  tou  ces 
ouvrag    fo    „    ^  s  dans  le  roc.  Il  y  aWautres  un 
grand  temple,  bati  dans  le  rocher ,  Curerai  de  huit 
rangs  de  colonnes  en  longueur,  &  de  fix  rangs  en  lar 
geut  éloignées  l'un*  de  l'autre  de  plus  d'une  to.fe.  Au 
ont,  de  ce  temple  on  voit  une  idole  gigantefque  qui  a 
la  tete  grolfe  comme  un  de  nos  tambotns  ,  Se  le  refte  i 
proportion.  Toutes  les  murailles  font  ornées  de  faures 
pare.lles  en  relief;  &  tout  autour  du  temple  en  dehors, 
1  y  a  des  figures  de  grandeur  ordinaire ,  qui  repréfenl 
eut  des  hommes  &  3es  femmes  qu,  s'embraffent.  Le 
long  du  roc,  durant  plus  de  deux  Lieues,  on  trouve 
de  Semblables  pagodes  ,  qui  font  gardées  par  des  San- 
tons ou  prêtres  païens ,  lefquels  ont  le  corps  nud  ,  i  la 
referve  dece  que  la  pudeur  fait  cacher.  Ils  laiifent  venir 
leurs  cheveux  auffi  longs  qu'ils  peuvent  croître    &  font 
couverts  de  cendres.   Ils  difent  que  tous  ces  ouvraees 
ont  etc  faits  par  des  géans,  mais  que  l'on  ne  fait  en  quel 
temps.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  l'on  confidére  cette  quan- 
tité de  temples  fpacieux ,  remplis  de  pilaftres  &  de  co 
tonnes,  &  de  tant  de  milliers  de  figures,  &  le  tout  taillé 
Tome  IF.  Partie  III.  M 
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dans  le  roc  vif,  on,  peut  dire  avec  vérité  ,  que  ce  font 
-des  ouvrages  qui  futpaffenr  la  fotce  &  l'mduftrie  — 
dinaire  des  hommes.  *  Thevenot ,  voya(-  ' 

ELORINA  ,  DIANORÛ ,  petite  ville  de  Macc- 
Joine  ,  fitaée  fur  la  rivière  de  Vardari  environ  à  dix 
lieues  aivdeflus  de  la  ville  de  Stutachi,  Se  vers  les  con- 
fins de  F  Albanie.  *  Mari ,  diiï. 

ELOTES,  peuple  du  territoire  de  Spatte,  lefquels 
ayant  été  vaincus  pat  les  Lacédémoniens  ,  furertt^con- 
•damnés  àune perpétuelle fervirude,rfere/KjHELOl  ES. 

ELOY  (  S.)  évêque  de  Noyon  ,  dans  le  VU  fiécle  , 
-Étoir  fils  à' Eue  fier  Se  de  Terrige,  né  vers  l'an  5  8  S,.,  dans 
le  village  de  Chatelat,  à  deux  lieues  de  Limoges.  Il 
excelloit  en  ouvrages  d'orfèvrerie  ;  Se  travailla  fur-tout 
à  des  chaires ,  pour  couvrir  les  reliques  des  faints.  Le 
roi  Dagoberr  lui  donna  très-fouvent  des  marques  de  Ion 
eltime  ,  &  le  fit  fon  ttéforie'r.  Depuis  il  fut  élevé  à 
l'évêché  de  Noyon  ,  &  fut  ordonné  le  1 1  de  mai  6 40  , 
&  remplit  les  devoirs  de  l'épifcopàr  avec  tanr  de  zèle  & 
de  charité  ,  qu'après  avoir  prêché  la  foi  à  des  peuples 
idolâtres  ,  fondé  grand  nombre  d'églifes  Se  de  monafte- 
res,&  patu  avec  grand  éclat  dans  un  concile  de  Châlons, 
renu  l'an  644  ,  il  couronna  par  une  mort  précieufe  de 
fi  faintes  aftions  le  1  décémbte  Se  9.  Il  avoir  été  député 
avec  S.  Ouen  vers  l'an  649  ,  par  les  autres  évêques  de 
France ,  pour  aller  à  Rome ,  au  concile  qui  fut  tenu 
cette  année-là  fous  Marrin  I.  Nous  avons  fous  fon  nom 
dix-fept  homélies  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Mais 
on  a  grand  fujet  de  douter  qu'elles  foienr  vérirable- 
ment  de  ce  faint  prélat.  On  trouve  une  de  fes  lettres 
entre  celles  de  S.  Didier  de  Cahots  ;  Se  le  pere  Sir- 
mond  a  remarqué  que  l'homélie  qui  elt  en  l'addi- 
tion du  IX  tome  des  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  fous  le 
titre  de  Sermo  ai  Plebem  ,  elt  de  S.  Eloy.  Ce  faint 
étoit  habile  pout  fon  temps  ;  il  avoit  lu  S.  Cyptien  , 
S.  Auguftin ,  S.  Grégoire  ,  &  quelques  autres  pères 
Latins.  Il  s'étoit  formé  fur  eux  :  il  aimoit  la  difei- 
pline  eccléfialtique  ,  Se  fuivoit  la  rradition  de  ces  pè- 
res, autant  que  le  fiécle  dans  lequel  il  vivoit  le  lui 
permettoit.  Les  fermons  qu'on  lui  attribue  valent 
mieux  que  ceux  de  beaucoup  d'autres  prédicateurs  La- 
tins ,  même  plus  anciens, tanr  pour  leschofes  ,  que  pour 
le  ftyle.  S.  Ouen  ,  archevêque  de  Rouen ,  Se  fon  ami , 
écrivit  fa  vie  en  trois  livres  3  qu'il  dédia  à  Rodobert. 
Cette  vie  elt  imprimée  plus  correctement  que  11  a  fait 
Surius  dans  le  fpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri  j  mais  on 
y  rrouve  des  chofes  ajoutées  par  un  auteur  poltérieur , 
qui  n'avoit  guères  de  jugement.  En  169;  ,  M.  Lévè- 
que  ,  prêtre  ,  chapelain  de  la  chapelle  des  orfèvres  ,  à 
Paris  ^  donna  en  un  volume  in-V.  une  nouvelle  traduc- 
tion  de  cette  vie  ,  à  laquelle  il  joignit  une  verfion  fran- 
çoife  des  feize  homélies  qui  portenr  le  nom  de  S. Eloy  , 
&e  d'un  recueil  de  plufieurs  fragmens  de  fermons  du 
même  ,  tires  du  XV  Se  XVI  chapitre  du  livre  II  de  la 
vie  de  ce  faint ,  écrite  par  S.  Ouen.  *  Bellarmin  ,  des 
écriv.  eccléf.  Baronius  ,  A.  C.  Sff-J  ,  n.  7,  6'  in  martyrol. 
Buzelin ,  in  Annal.  Gallo-Fland.  Molan ,  in  natal.  Belg. 
Sainte -Marthe,  Gall.  chrift.  Sirmond,  in  not.  I,  conc. 
Gall.  Godeau  ,  aux  éloges  des  évêques,  l  77  ,  6c  D. 
Rivet ,  kift.  littér.  de  la  France ,  T.  III  ,  p.  5  9  S  ,  &fuiv. 

ELOY  DE  LA  BASSEE  ,  en  latin  Bajfeus,  reli- 
gieux capucin  ,  étoit  de  cette  ville  ,  dont  il  a  porté  le 
nom.  11  publia  en  1 6  3  7  une  fomme  de  morale  pat  ordre 
alphabétiqi 


ELPHEN  ou  ELPH1N  ,  perire  ville  de  Connacie  èft 
Irlande.  Elle  elt  dans  le  comté  de  Rofecomen  ,  enrre  le 
bourg  de  ce  nom  &  la  ville  de  Letrim  ,  à  fix  lieues  dti 
premier  Se  à  quatre  de  la  dernière.  Elphen  a  eu  autre- 
fois un  évêché  fuffraganr  de  Tuam.  *  Baudrand. 

ELPHESE  (S.)  ou  ALFEGE,  archevêque  de  Can- 
torberi  &  marryr  ,  naquit  en  Angleterre  l'an  954  d'un* 
race  très-Hluitre.  Etant  encore  forr  jeune  ,  il  quitta  la 
maifon  de  fon  pere  ,  Se  fe  retita  dans  le  monaltere  de 
Dirhette  ,  où  il  prit  l'habit  religieux.  11  en  fortit  quel- 
que temps  apiès  ,  Se  fe  retita  dans  la  folimde  de  Bathe 
au  territoire  de  Sommerfer  ,  pour  y  vaquer  à  un  genr» 
de  vie  encore  plus  .parfair.  Plufieurs  perfonnes  vinrent 
le  confultet ,  Se  fe  mettre  fous  fa  conduite  :  le  nombre 
même  en  devinr  fi  confidérable ,  qu'il  fe  trouva  oblige 
de  bâtir  un  monaltere  pour  les  retirer ,  &  de  leur  don- 
ner  des  règles  pour  fe  conduire.  Il  fur  fait  évêque  de 
Wincheller  le  1  9  octobre  984  ,  malgré  fa  répugnance. 
Sitôt  qu'il  fut  patvenu  à  cette  dignité  ,  il  s'appliqua 
à  régler  fon  diocèfe  ,  où  la  régularité  Se  la  difei- 
plme  avoient  fouffeft  d'étranges  atteintes.  En  100S 
les  prélats  du  royaume  d'Angleterre  ,  de  concert 
avec  les  feigneuts  de  ce  pays  ,  élurent  Elphèfe  arche- 
vêque de  Cantorbed.  11  entteptit  un  voyage  à  Rome 
où  il  fur  rrès-bien  reçu  du  pape  Jean  XVIII.  Il 
mourut  le  1  9  avril  101  2  ,  félon  les  uns  ,  1020  félon 
d'autre?.  Les  habirans  de  Londres  obtinrenr  fon  corps 
des  Danois  qui  ravageoienr  en  ce  temps-là  1J Angleterre, 
&  le  porrerent  avec  pompe  dans  la  cathédrale  confacréei 
fous  l'invocation  de  S.  Paul  ,  où  l'on  commença  dès- 
lors  à  lui  rendre  un  culte  public.  L'an  1023  ,  Canut 
prince  Danois,  fe  voyant  paiiîble  polfeifeur  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  voulut  reftiruer  à  l'églife  de  Can- 
rorberi  le  corps  de  S.  Elphefe ,  qu'il  fir  reporter  de  Lon- 
dres à  Cantotberi  le  1 1  février.  Le  roi  aflilta  en  per- 
fonne  à  cette  tranflation  qui  fur  érigée  en  fete,  aufli-bien 
que  le  jour  de  la  mort  de  ce  faint.  Lanlranc  étant  de- 
venu archevêque  de  Cantorberi  ,  Se  ayant  fait  une 
exaûe  perquifidon  de  la  vie  de  S.  Elphefe ,  chargea  un 
des  plus  favans  moines  de  fon  temps ,  nommé  Osbern  , 
de  compofer  la  vie  de  ce  faim.  Depuis  ce  temps  le  nofn 
defaintElphefe  fut  inféré  dans  les  martyrologes  avec  la 
qualiré  de  martyr.  Les  Anglois  onr  confetvé  fon  nom 


fous  ce  ritre    Flores  totius  thet 


ELPENOR  ,  l'un  des  compagnons  d'UlylTe  ,  fut 
changé  en  porc  avec  les  autres  ,  &  après  que  Citcé  lui 
eut  rendu  fa  première  forme,  il  fe  tua  en  tombant  du 
haut  d'un  elcaliet.  *  Ovide  ,  Mctam.  14,  Homère, 
Od.  10.  Le  tombeau  d'Elpenor  fubfifta long-temps  après 
dans  le  Larium  ,  ou  pays  Latin  ,  dans  une  montagne  où 
l'on  voit  à  ptéfent  un  petit  boutg  ,  avec  une  églife  dé- 
diée à  S.  Félix. 


qualil 

dans  leut  calendrier  ,  depuis  leur  féparation  d'avec  l'é- 
glife romaine."  Osbem  apud  Bollandum.  Bailler  ,  vies 
des  faints  1  9  avril. 

LLPH1NSTON  (  Guillaume  )  Ecoflois ,  évêque  d'A- 
berdon  ,  fut  chancelier  du  royaume  ,  Se  garde  des 
fceaux  du  roi ,  fur  la  fin  du  XV  liécle,  vers  l'an  1480, 
Se  fous  le  tegne  de  Jacques  III.  Il  donna  plufieurs  ou- 
vrages au  public ,  les  ftatuts  des  conciles ,  &  une  chro- 
nique d'Ecolle.  *  Boëtiua  en  fait  mention  3  przf.  hift. 
Scot. 

ELP1DE ,  cherchée  RUSTIQUE. 
ELP1DIUS  ,  évêque  de  Laodicée  en  Syrie ,  au  com- 
mencement du  V  fiécle ,  vers  l'an  404 ,  s'étoit  rendu  vé- 
nérable pat  la  fainteté  de  fa  vie ,  &  pat  fon  amour  pour 
la  juftice.  Il  en  donna  des  marques  ,  lorfqu'il  embralfa 
le  parri  de  S.  Jean  Chryfoltome  ,  avec  un  courage  in- 
vincible ,  &  qu'il  foutinr  devanr  l'empereur  Arcadius, 
que  ce  faint  avoit  été  condamné  injultement,  &  contte 
les  formes  eccléfiaftiques.  Elpidius  elt  différent  de  deux 
autres  de  ce  nom  ;  favoir  d'un  hérétique  Piifcillia- 
nifte  ,  Se  d'un  comte  apoltac,  *  Batonius  parle  des  trois 
aux  an.  eccléf.  des  IV '&  V  fiécle  s. 

ELPIDIUS  ,  cherche^  HELPUMUS. 
ELP1S  ou  HELPIS.  Cette  femme  illultte  pat  fit  piété 
Se  par  fa  feience ,  étoit  fille  de  Feltus ,  un  des  chefs  du 
fénat  romain  avec  Simmaque  ,  /ous  Théodoric.  Elle 
étoit  otiginaite  de  Sicile  ,  Se ,  comme  on  le  croit , 
née  à  Metïïne.  Elle  fut  matiée  au  célèbre  Bocce  ,  féna- 
teur  romain ,  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  Se  par  les  per- 
fécutions  qui  fuient  les  récompenfes  de  fa  vertu.  Elpis 
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tftoit  cligne  de  cette  alliance:  eau  outre  quelle  avoir  une 
grande  beauté  3  elle  joignoit  à  ce  don  extérieur  tous 
les  agrémensde  l'efprit.  Rome  la  regardoit  comme  une 
favante  :  elle  aimoit  lapocfie  ,  &  on  lui  attribuoit  les 
hymnes  que  l'églife  chante  encore  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  Se  le  jour  de  la  fete  de  S.  Pierre 
dans  les  liens.  La  rare  piété  dont  elle  falloir  profeffion , 
donnoit  un  nouvel  éclat  à  fes  talens  :  elle  croie  même 
comme  héréditaire  dans  fa  famille  ;  car  fa  feeur  Faufte 
ou  Fauftine  ,  femme  de  Tertulle  fénateur  romain  ,  fut 
mere  de  plulîeurs  fainrs;  (avoir,  de  Placide ,  d'Eutyche 
&  de  Victor.  Elpis  fe  trouva  heureufe  de  polfeder  un 
homme  auflî  refpectable  que  Bocce  :  mais  elle  ne  lui 
fut  pas  long-temps  unie  par  les  liens  extérieurs.  Etant 
allés  l'un  Se  l'autre  à  Pavie ,  on  ne  fait  polir  quelle 
affaire  ,  elle  y  mourut  fans  lailï^r  de  poftérité.  C'étoit 
peu  d'années  après  fon  mariage.  Elle  fur  généralement 
regretée.  Les  plus  fameux  poètes  de  l'Italie  honorèrent 
fa  mémoire  ,  Se  l'on  mit  fur  fon  tombeau  l'épitaphe 
fuivante,  qui  s'eft  confervée  jufqu'à  notre  temps. 

ELPIS  dicla  fui  SicuU  regarnis  alumna  , 
'  Quam  procul  à  patria  conjugis  cgit  amor. 
Quo  fine  mœjla  dies  ,  nox  anxia  ,  flebilis  hora  , 

Nec  folîtm  caro,fed  fpiritus  unus  crat. 
Lux  jriea  non  claufa  eft ,  tah  rémanente  marito , 

Majorique  anima  parte  fuperjles  ero. 
Porticibus  facris  jam  nunc  pertgrina  quiefeo , 

Judicis  ttterni  tcjîificata  'thronum. 
Neu  qua  manus  bujlum  violet ,  nifi  forte  jugalis 

H&c  iterum  cupiat  jungere  membra  fuis. 
Ut  thalami   tumulique  cornes  ,  nec  morte  revcllar , 

Et  focios  vïtit  neclat  uterque  cinis. 

Quelques-uns  ont  attribué  ces  vers  à  Bocce  :  ils  font  au 
moins  de  fon  temps.  D'autres  les  donnent  à  Elpis  elle- 
même.  Le  bufte  d'Elpis  fe  voit  dans  la  falle  de  la  maifon 
de  ville  de  Mefline,  entre  les  ftatues  d'Annibal,  de  Sci- 
pion  l'Africain  &  deCicéron,  avec  une  infeription  qui 
marque  que  ce  monument ,  qui  eft  de  marbre ,  fut  placé 
en  cet  endroit  l'an  i  543.  Le  fénat  l'avoit  fait  venir  de 
Paletme  où  il  étoit  entte  les  mains  des  jéfuites.  *  Hie- 
ronym.  Kà^n^x^Elogia  Sicu/orum,  p.  i  o  3 ,  Sec.  Hijloire 
de  Boëce  ,  par  l'abbé  Gervaife,  frère  de  l'ancien  abbé  de 
la  Trappe  de  ce  nom. 

ELREDE ,  cherche^  AILREDE. 

EL-ROI  (David  )  inftgne  magicien  Juif,  vivoitvers 
Tan  93  3.  Ses  impoftures  lui  acquirent  une  fi  grande  au- 
torité parmi  les  Juifs,  qu'il  leur  perfuada  qu'il  étoit 
leur  Meflie  ,  envoyé  de  Dieu  pour  les  rétablir  dans  la 
ville  de  Jérufalem,  Se  pour  les  délivrer  du  joug  des  na- 
tions, qui  leur  paioifToit  infupportable.  Le  roi  de  Perle, 
Razi-Bila ,  informé  de  la  hardieife  de  ce  fourbe ,  donna 
ordre  qu'on  le  faisît,  5c  qu'on  le  lui  amenât  :  maïs 
ufane  d'enchantemens ,  il  s'échapa  de  prifon ,  Se  fe  fauva 
d'une  manière  allez  furprenantejcar  il  palfa,  dit-on,  fur 
fon  manteau  étendu  fur  les  eaux  ,  un  grand  fleuve  ap- 
pellé  Gozen  j  &  fît  dix  jours  de  chemin  tout  d'une  traite, 
fans  s'arrêter  pour  manger  ou  pour  dormir.  Le  roi  de 
Perfe  fut  tellement  irrité  de  l'avoir  manqué,  qu'il  écri- 
vit à  routes  les  fynagogues  difperfées  dans  fes  états ,  que 
s'ils  n'empêchoi,ent  que  ce  magicien  usât  à  l'avenir  de 
femblables  artifices,  il  les  exterminerait  tous.  Les  Juifs 
effrayés  d'un  telle  menace ,  défendirent  à  El-roi  de  faire 
jamais  des  actions  h  furprenantes  j  mais  il  ne  laifTa  pas 
de  continuer  fes  enchantemens  ,  jufqu'à  ce  que  fon 
beau-pere  ayant  été  gagné  par  de  grandes  fouîmes  d'ar- 
gent ,  le  poignarda  pendant  qu'il  dormait  dans  fa  mai- 
fon. *  Benjamin  de  Tudele,  Itiner.  Cameranus  ,  médi- 
tations hift. 

ELSEIMER  (  Adam  )  peintre  célèbre  j  naquit  à 
Francfort  en  1574-  Il  étoit  fils  d'un  tailleur  d'habits  s 
Se  fut  difciple  de  Philippe  UfTembac   homme  d'efprir, 
Se  qui  fe  mêlant  de  beaucoup  de  chofes  avoic  une  grande  j 
théorie ,  mais  peu  de  pratique  dans  fou  art.  Adam  s'é- 
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tint  fortifié  dans  la  profelîïon  par  l'exercice  Se  par  le? 
leçons  de  fon  maître  ,  s'en  alla  à  Rome ,  où  il  patfa  le 
refte  de  fa  vie.  Il  étoit  fort  ftûdieux ,  Se  quoiqu'il  ait 
peint  en  très-petit  à  l'huile  ,  il  a  extrêmement  fini 
toutes  chofes  ,  avec  une  banne  intelligence  du  colo- 
ris,  &  une  conipofition  îrïgcnieufe.  Le  comte  Gaude 
d'Utrecht  a  gravé  après  lui  lept  pièces  d'une  grande  po- 
litelTe  Se  d'une  grande  force.  On  voit  encore  plufîjurs 
eftampes  gtavées  d'après  fes  ouvrages ,  en  partie  par  lui- 
même  à  I  eau  forte,  Se  en  partie  par  Magdeiéne  du  Pas, 
6v  par  d'autres.  Il  avoit  une  fi  grande  mémoire  ,  qu'il 
lui  fufïifoit  de  voir  quelque  chofe  ,  fins  la  deifîner  , 
pour  la  retenir  parfaitement,  Se  la  peindre  à  quelques 
jours  de-là  ,  avec  fidélité.  Quoiqu'il  fût  eu  grande  ré- 
putation à  Rome,  &  qu'il  vendît  cher  fes  tableaux,  le 
foin  avec  lequel  il  les  finilloit  ne  lui  përrriettoit  pas 
d'en  faite  allez  pour  fubvenir  à  la  depehfe  de  la  maifon. 
Le  chagrin  qu'il  en  avoir  retenoit  encore  fa  main  ,  & 
le  réduifît  à  ne  vivre  prefque  plus  que  d'emprunt.  De 
forte  que  ne  pouvant  fatisfaire  aux  dettes  qu'il  avoit 
contractées  de  toutes  parts ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  où  il 
tomba  malade  ;  &:  quoiqu'on  l'en  eût  fait  forrir ,  fa 
maladie  continua  ;  Se  ne  pouvant  futvivre  à  fît  digrace, 
'il  mourut  de  douleur  regreté  des  Italiens  même,  qui 
l'avoient  en  une  eftime  particulière.  Il  eut  un  difciple 
nommé  Jacques-Erneft  Thomas  de  Landeau  ,  qui  a  fait 
des  tableaux  tort  approchans  de  ceux  de  fon  maître,  ÔC 
qu'on  preudroit  même  pour  en  être  véritablement.  * 
De  Piles  ,  abrège'  dé  la  vie  des  peintres. 

D^T  ELSENEUR  ,  ou  HELS1NGOR,  en  latin  Hel- 
fingora  ,  ville  de  Danemarck  fur  l'Orcfund  ,  dans  l'ille 
de  Selandej  au  nord  de  Copenhague.  Elle  eft  remar- 
quable par  l'obligation  impofée  à  tous  les  vaiffeaux  qui 
pafTent  par  ce  détroit  de  mouiller  devant  cette  ville,  Se 
d'y  déclarer  leur  charge  â  dont  ils  payent  une  douane 
au  roi  de  Danemarck.  Cette  ville  eft  la  patrie  du  fa- 
meux Jean-Ifa'ac  Pontanus  *  La  Martiniere ,  dicl.  ge'ogr. 
verb.  Helsingor. 

ELSHOLTZ  (  Jean-Sigifmond)  naquit  eniSî.3, 
à  Francfort  fur  l'Oder  ,  où  fon  pere  étoit  feci'éraire. 
Il  commença  fes  études  dans  le  collège  de  cette  ville., 
fous  la  direction  de  Jean  Moller  a  qui  étoit  alors  rec- 
teur dndit  collège.  Ses  progrès  furent  grands  &  rapi- 
des ,  Se  peu  de  temps  après  il  fréquenta  les  leçons  aca- 
démiques de  Tobie  Mtigire.  Se  fentant  beaucoup  d'in- 
clination pour  la  médecine ,  il  alla  à  Wurtemberg  ,  où 
il  profita  des  leçons  de  Sperling  ,  de  Schneider,  de 
Banzer  ,  &:c.  &  de-là  il  fe  tranfporta  à  Kcenig^berg. 
En  1650,  il  fit  un  voyage  en  Hollande  ,  en  France  &T 
en  Italie  ,  demeura  quelque  temps  à  Padoue,  8e  y  fut 
créé  docteur  en  médecine.  De  retout  chez  lui ,  Fré- 
déric-Guillaume électeur  de  Brandebourg,  l'appella  en 
r  65  tf,pour  être  médecin  Se  botanifte  de  fa  cour.  Il  rem- 
plit cette  charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  à  Berlin  le  1  9 
février  168 S.  Ses  ouvrages  font:  1  .Flora Marchica ^fivi 
catalogus  plantarum  qu£  in  hort'ts  eltcloralibus  AJarchia' 
Brandenburgks. ,  Berolincnfi 3  Aurangïburgico  ,  &  Porf 
tamenjî,  excoluntur,  à  Berlin,  1 6 6  3  ,irc  -8°.  On  en  trouve 
aufîi  une  édition  citée  de  1665.  1.  Anthropometria  , 
fixe  de  mutuâ membrorum proportione ,  &c.  Stadœ3  iGji, 
in-8°  ,  avec  figures.  Dans  le  fupple'ment  de  Bjfle  on 
en  cite  deux  éditions  antérieures  ,  l'une  à .  Padou-;  en 
1654,  i/2-40  i  l'autre  à  Francfort ,  1  £>  6  3  ,  in-$°.  3 .  Dif- 
tillatorïa  curiofa  ,  Jive  ratio  ducendi  Uquorcs  coloratos 
per  alembkum  :  accédant  Vtis  Udenii  &  Gucrneri  Roi- 
fincii  non-entia  chymica  ,  à  Berlin  ,  1674  1  «**4°*  4- 
Clyfmatica  nova ,  à  Bet  lin  ,  1665,  in-S°.  yDehorti 
cuhurâ  ,  ï/2-40.  *  Extrait  en  partie  du  fupple'ment  au 
diclionnaire  hiflorique  ,  imprimé  en  françdis  à  Bafle , 
tome  II  ,  page  646  ,  col.  deuxième. 

ELSINBURG  ou  ELSINBORG ,  place  forte  de 
Suéde  fur  le  Sund  ,  dans  la  province  de  Schonen  ,  vis-' 
à  vis  de  l'ifle  de  Sélande  ,  apparrenoit  autrefois  au  roi 
de  Danemarck  j  mais  depuis  165  S,  elle  eft  dépendante 
Tome  IF.  Partie  III.  M  îj 
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Su  royaume  de  Suéde,  par  le  traite  de  p; 
Rofchild  en  la  même  année.  Les  Danois  qui  1  avoient 
reprife  en  167S  ,  la  rendirent  l'année  tarante.  Ce  fut 
en  cette  ville  que  mourut  en  1448  Chriftophe  de  Ba- 
vière ,  roi  de  Danemarck.  *  Biudrand. 

ELS1US  (  Philippe  )  de  Bruxelles ,  hermite  de  S.  Au- 
ouftin,  mort  en  11554,  adonné  un  ouvrage  fur  les 
écrivains  de  ion  ordre  intitulé  Encomiafiicon  Augujli- 
nianum  imprime  à  Bruxelles  in-folio  en  1 6  3  4.  On  peut 
regarder  ce  livre  comme  l'ouvrage  d'un  homme  aveu- 
glé pour  la  gloire  de  ion  ordre ,  qui  lui  a  fait  ramaffer 
de  toutes  parts,  ce  qu'il  dit  des  écrivains  de  fon  infhtut 
&  deleuts  écrits ,  fans  beaucoup  de  jugement.  .11  s'eft 
contenté  de  copier  les  catalogues  des  autres ,  fins  au- 
cun choix  ni  difcemement ,  outre  qu'il  a  infété  parmi 
les  hermites  de  S.  Auguftin  plulieurs  qui  n'en  ont  ja- 
mais été.  *  Labbe ,  bibl.  p.  1 4*  >  &  longe  fufms ,  Diffère, 
teel.  in  addendis  ad  Bellarmin.  p.  813,814,  815  6 
81S.  Bailler ,  jugent,  des  favans  fur  les  cr'tt.  hift. 

ELSTER,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle 
de  la  haute  Saxe.  Elle  eft  fituée  dans  le  duché  de  Saxe, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Efter  dans  l'Elbe  ,  entre 
Wittemberg'cV:  Turgaw,  à  trois  lieues  de  la  première , , 
&  à  quatre  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

ELSWICH  (Jean-Herman  d')  théologien  Luthé- 
rien ,  naquit  en  1 684 ,  d'une  ancienne  famille  noble,  à 
Rensbourg  en  Holftein.  Il  étudia  à  Lubeck.à  Roltock , 
à  Leipfic  ,  à  Iene  &  à  Wittembetg.  Ce  fut  dans  cette 
detniere  ville  qu'il  reçut  le  degré  de  maître-ès-arts.  En 
1 7 1 7  ,  il  fut  appelle  à  Stade  ,  pour  y  exercer  le  nnnif- 
tere.  llymoumtle  10  juin  1711.  Quoiqu'il foit mort 
jeune ,  on  ne  laiffe  pas  d'avoir  de  lui  divers  ouvrages , 
qui  marquent  également  fa  facilité  à  écrire ,  &  fon  af- 
fiduité  au  travail.  1.  Il  a  publié  le  livre  de  Simonius 
De  licteris  pereuntibus ,  avec  des  notes  de  fa  façon  ;  1. 
EpiJloU  familières  varii ,  iheologici  pctijimùm  ,  argu- 
menti  ;  i.Launoïus  de  varia  Ariflotelis  fortuna  infchola 
Parifîenfi,  à  quoi  il  a  ajouté  Schediafma  de  varia  Arif- 
lotelis in  fiholis  Protcjlanlium  fortuna  ;  4.  Commen- 
taûo  de  reliquiis  Papatûs  Ecclefm  Luthcroiu.  temerè  af- 
filais ;  5.  Differtationes  de  Melchifedeco  ;  6.  Formula 
concordas  in  Dania  non  combufia  ;  7-  Recentiorum  in  no- 
vum  fctdus  critica  ;  8.  Fanaticorum  palinodia  ;  9.  Ob- 
fervationes  philologie*  fuper  Witteri  commentatione  in 
Genefim  ;  10.  Vindicie  diafcepfèos  Hunnianœ.  11  avoit 
projette  d'autres  ouvrages  que  la  mort  l'a  empêché  de 
donner.  *  Dictionnaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande, 
1740. 

ELTECON  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  ttibu  de 
Juda.  *  Jofué,  15,59-  ,  ' 

ELTHAM  ,  ville  d'Angleterre  avec  marche  dans  la 
contrée  du  comté  de  Kent ,  qu'on  appelle  Black-heath. 
C'eft  une  bonne  ville  ,  fituée  au  milieu  des  bois  ,  & 
de  divers  parcs ,  &  fort  fréquentée  de  la  noblelfe.  Elle 
eft  à  huit  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

ELTHECE ,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ,  qui  tut  don- 
hée  aux  lévites  de  la  famille  de  Caath.  *  Jofué  1 9  ,  44. 

ELTHOLAD,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui  fut 
enfuite  donnée  à  celle  de  Siméon.  *  Jofué  ,15,  30; 

6-  1  9  ,  4- 

ELTOR ,  ville ,  cherchei  TOR. 

ELTZE ,  anciennement  Atdica  ,  bourg  de  la  baflë 
Saxe  en  Allemagne.  Il  elt  au  confluent  de  la  Leyne 
avec  une  autre  rivière  dans  1  eveché  d'Hildesheim_,  entre 
la  ville  de  ce  nom  &  celle  d'Hamelen.  Lorfque  Char- 
lemagne  conquit  les  Saxons ,  il  fit  fon  féjour  en  ce  lieu, 
&  y  fonda  l'évêché  ,  qui  a  été  transféré  à  Hildesheim. 
*  Baudrand. 

EL  VAN  AVALON  ,  eherchei  AVALONIUS. 

ELVAS ,  que  les  Caftillans  nomment  Yelves ,  Hclva, 
ville  fotte  de  Portugal ,  dans  la  province  d'Alentejo  , 
avec  évêché  fuffragant  d'Evora ,  érigé  en  1 57s  ,  par 
le  pape  Pie  V,eft  iituée  fur  une  colline  qui  a  une  petite 
rivière  au  pied  ,,  environ  à  deux,  lieues  de  la  Guadiana 
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ou  Anas.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  ville  fut 
bâtie  par  les  Gaulois  Helviens  ,  qui  lbnt  ceux  du  Vi- 
vatès.  Les  Maures  la  fortifièrent ,  &  y  firent  bâtir  une 
belle  mofquée  ,  qui  eft  aujourd'hui  l'églife  cadiédrale. 
Les  Efpagnols  allégèrent  inutilement  Elvas  en  1 6  5  9  , 
&  furent  même  défaits  près  de  cette  ville  par  les  Por- 
tugais. *  Atius  Varella  ,  hijl.  Elv. 

ELV1RE  ,  en  latin  Eliberis  ou  Illiberis ,  ville 
d'Efpagne,fameufe  par  le  concile  dont  nous  allons  pal- 
ier. Elle  eft  aujourd'hui  tellement  détruite  ,  que  les 
favans  font  fort  partagés  fut  le  lieu  de  fa  fituation.  Les 
uns  prétendent  que  c'eft  la  Grenade  d'aujourd'hui  , 
d'aunes  que  c'eft  la  ville  de  Colioure  ,  nommée  auffi 
en  latin  Eliberis  ,  dans  le  Routfillon.  Mais  ce  ne  peut 
être  cette  dernière  ,  qui  étoit  fituée  dans  la  Gaule  Nat- 
bonnoife.  Ce  ne  peut  être  non  plus  Grenade qui  elt 
une  ville  plus  récente.  Il  y  a  apparence  qa'E/iberis  , 
dont  il  eft  ici  queftion ,  émit  fituée  fur  une  colline  un 
peu  au-deflus  de  Grenade.  Cette  colline  conferve  eh- 
cote  le  nom  d'Elvire  ,  &  la  porte  de  Grenade  qui  y 
conduit  a  toujours  porté  le  nom  de  porte  d'Elvire.  Gre- 
nade s'eft  accrue  des  ruines  d'Elvire  ,  &  on  y  a  tranf- 
féré  le  fiége  épifcopal  qui  y  étoit.  *  La  Martiniere , 
dicl.  oéogr.  verb.  Eliberis  &  Elvire.  Cellarius  Notitiâ 
orbis  antiqui,  tome  1.  Mariana,  /.  IV  ,  c.  16.  Marco. 
Hifpan,  l.  I  ,  c.  6. 

Concile    d' E  l  r  1  s  S. 
Les  chronologiftes  font  en  peine  de  marquer  en  quel 
temps  a  été  célébiéle  concile  d'Elvire;  plufieurs  croient 
qu'il  fut  tenu  l'an  3  o  5  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Mar- 
cel ;  mais  le  pere  Morin  prérend  que  ce  fut  vers  l'an 
150.  II  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  qu'il  fut  alfem- 
blc  ,  quand  la  perfécution  finit  en  Occident ,  vers  l'an 
304.  On  eft  aufli  en  conteftation  fur  le  lieu  où  il  a 
été  alfemblé  ;  car  il  y  avoit  anciennement  deux  villes 
du  nom  d'Hliberis ,  l'une  dans  la  province  Taragonoife, 
&  l'autre  dans  la  province  Bétique.  Il  y  a  beaucoup 
plus  d'apparence  que  ce  concile' fe  tint  dans  la  dernière; 
pareeque  la  plupart  des  évêques  qui  y  afliftetent  étoient 
de  la  province  Betique  :  ils  s'y  trouvèrent  au  nombre 
de  1  9  éveques ,  avec  14  prêtres.  On  attribue  à  ce  con- 
cile 80  canons  ,  que  quelques-uns  croient  n'être  qu'une 
compilation  de  canons  d'anciens  conciles  d'Efpagne. 
Nous  avons  ces  canons ,  fut  lefquels  Ferdinand  de  Men- 
doza  a  fait  de  longues  obfetvations.  Gabriel  de  l'Au- 
befpine ,  évêque  d'Orléans  ,  en  a  auffi  expliqué  quel- 
ques-uns. Ces  canons  font  rigoureux  jufqu'à  l'excès  ; 
car  ils  défendent  de  donner  la  communion  à  l'article 
delà  mort,  à  ceux  qui  feraient  tombés  dans  l'idolâtrie  , 
à  ceux  qui  par  maléfice  auraient  fait  mourir  quelqu'un  ; 
à  ceux  qui ,  après  avoir  fait  la  pénitence  preferite  pour 
la  fornication ,  feraient  retombés  dans  ce  crime  ;  à  ceux 
qui  vendraient  la  pureté  des  femmes ,  qui  époufetoient 
leur  belle-mere ,  ou  qui  donneraient  lents  filles  aux 
prêtres  des  idoles  ;  à  ceux  qui  abuferoient  d'un  garçon, 
ôc  qui  aceuferoient  faulfement  un  évêque ,  un  prêrre , 
ou  un  diacte.  Le  37  canon  défend  de  mettre  aucune 
peinture  dans  les  églifes.  Ce  que  les  commentateuis 
expliquent  différemment.  Mais  les  plus  raifonnables 
avouent  de  bonne  foi ,  que  l'ufage  &  le  culte  des  ima- 
ges n'étant  pas  encote  établi  parmi  les  chrétiens ,  le 
concile  l'a  défendu  par  rapport  au  temps  ,  &c.  *  T.  1, 
conc.  Morin  de  Finit.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl. 

ELUL ,  eft  le  nom  du  fixiéme  mois  des  Hébreu* , 
qui  correfpondoit  à  notre  mois  d'août.  Il  n'avoit  point 
de  fête  particulière  ,  que  la  nouvelle  lune  &  les  jours 
du  Sabath.  *  Sigonius  &  Genebtard  ,  de  Kalend.  Hébr. 
Torniel.  A.  M.  1545  ,  n.  31. 

ELVODUCUS  ,  furnommé  Probus  ,  moine  An- 
glois ,  fur  la  fin  du  VI  fiécie ,  vers  l'an  59°^  éti 
le  premier  qui  entreprit ,  avec  le  fecours  des  auteuis 
Romains  ,  de  purger  l'hiftoire  de  fon  pays  des  fables , 
dont  elle  eft  envelopée  dans  Ces  coromencemeus.  *  Ba- 
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fa»  îc  Pirfeu»,  dtfeript.  Angl.  Voflius,  dis  hijl.  Lai. 

i.  1  ,  C.  feji 

ELUS  A  TES  ,  anciens  peuples  de  l'Aquitaine.  Ils 
avoient  les  Vafates  au  nord  ;  les  Aufciens  &  les  Nitio- 
briges  au  levant,  les  Bénéarniens  au  midi  ;  &  les  Da- 
nens  Tarbelliens  au  couchant.  Elufa  étoit  leur  capirale, 
&  leur  pays  renferme  préfentement  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Gal'cogne  propre ,  &  la  partie  occidentale  du 
comté  d'Armagnac.  *  Baudrand. 

ELUTE  ,  cherche^  ALIX  ,  comteiTe  de  Toulonfe. 
ELUTHS  ,  peuple  de  la  grande  Tartarie  ,  le  même 
que  les  CALLMOUCKS  ,  cherche^  ci  titre. 

KT  ELWANG  ou  ELWANGtN  ,  en  latin  Elvan- 
ga,  ou  Elephantiacum ,  ou  Ekfananfi  monajlerium  j 
ville  de  Souabe  ,  fur  la  rivière  de  Jaxt.  Elle  doit  fon 
origine  à  un  monaflere  qui  y  fut  fondé  l'an  754,  ou 
plutôt  l'an  764,  par  Atnolphe  ,  qui ,  félon  Zeyler  , 
Suev.  topogr.  p.  17  ,  étoit  évêque  de  Langres  ,  &  corn 
feileur  de  Charlemagne.  Lïiillorien  de  l'ordre  de  S. 
Benoit  ,/.4,r.io)f.  117,  nomme  ce  fondateur 
Hariolphe.  Aux  environs  de  ce  monaflere  il  fe  forma 
un  bourg  ,  qu'avec  le  temps  011  ceignit  de  murailles, 
&  qui  devint  une  ville.  Vers  l'an  1460,  avec  l'ap- 
probation du  pape  Pie  II,fous  le  quarante-huitième  ab- 
be  ,  Jean  de  Hermein  ,  ce  monaftere  ,  d'abbaye  qu'il 
avoit  été  jufqu'alors ,  devint  une  prévôté  deilervie  par 
des  chanoines ,  au  lieu  des  moines  bénédictins  qui  l'a- 
.  _  voient  polftdé.  Le  prévôt ,  qui  a  rang  entre  les  princes 
'  de  l'empire,  eftfouverain  de  la  ville.  Il  a  pour  officiers 
héréditaires  le  baron  de  Rechberg,  grand-échanfon ,  le 
or.  d'Adelmansfeld,giand-maréchal  ;  le  baron  de  Erey. 
berg  ,  grand-chambelland  ,  Se  le  Sr.  Blaver  de  War- 
tenlee  ,  grand-maître.  L'ancien  nom  d'Elvangen  doit 
être  Elfang,  ou  El-fang,  à  caufe  de  la  charte  aux  élans 
qui  fe  faiioit  dans  la  forêt  où  Arnolphe  bâtit  fon 
monaftere.  C'ell  en  mémoire  de  cela ,  que  dansla  prin- 
cipale églife ,  aux  fêtes  folemnelles ,  on  chante  l'évan- 
gile fur  un  pupitre  revêtu  d'une  peau  d'élan  qui  a  en- 
core tout  fon  poil.  *  La  Martiniere ,  ditt.  géogr. 

ELXAI ,  faux  prophète  dans  le  H  fiécle  ,  étoit  forti 
d'entre  les  Juifs  avec  fon  freie  Joxée.  11  prêchoit  fous 
remplie  de  Trajan  vers  l'an  105  3  les  opinions  que  les 
Elcéfaïtes  fuiviient  depuis.  Ces  hérétiques  combat- 
loienr  la  virginité  comme  un  grand  mal ,  &  contrai- 
gnoient  tous  ceux  de  leur  feûe  d'avoir  des  femmes 
Cherchez  ELCESAYTES.  *  Saint  Epiphane ,  htr.  19. 
Baromus,  A.  C.  105  ,  mm.  2 ,  ;  &  4.  Gautier,  en 
la  chron.  &c. 

ELY  ,  Elia  ou  Hdia  ,  ville  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  Cambridge ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Cantorberi ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oufe ,  dans  une 
contrée  peu  faine.  Cette  même  rivière,  Se  quelques 
autres ,  y  forment  une  ifle  ,  qui  a  auflî  le  nom  d'Ely  , 
avec  des  marais  &  un  golfe.  L'évêché  d'Ely  fut  fondé 
fous  le  règne  de  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  en  1 1 09.  Il 
V  avoir  une  abbaye  qu'on  érigea  en  églife  cathédrale. 
Le  premier  évêque  fut  Hervée  ,  qui  mourut  en  1 1  5  1  , 
Se  Nigellus  lui  fuccéda  ,  fuivi  de  Géofroi  Ridall ,  Se 
de  Guillaume  Long-Champ  ,  &c  *  Camden  ,  défi. 
Angl.Godmn,  de  ipifi.  Angl.  de. 

ELYMAIDE  \  Se  ELYMEENS,  chercha  ELAM. 
_  ELYMEENS  ,  peuples  de  Sicile  ,  alliés  des  Cartha- 
ginois. Prefque  tous  les  auteurs  qui  en  font  mention , 
les  font  fortir  des  Troyens ,  Se  d'un  certain  Elymus' 
compagnon  d'Alcelte.  *  Strabon  ,  Servius.  Mais  Scy- 
lax  diftmgue  les  Eliméens  de  Sicile ,  d'avec  les  Troyens  ; 
&  Denys  d'HalicatnalTe  les  fait  venir  d'Italie  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye.  On  dit  qu'ils  n'ha- 
biroient  que  dans  les  montagnes  où  ils  avoient  les  villes 
d'Ence,  d'Egefte  &  d'Enrelle  :  c'eft  pour  ce  fujet,  félon 
la  remarque  de  Bochard,quils  purent  être  appellés  Ely- 
mes  ,  du  mot  fyriac  Ahm  ou  Elim  ,  qui  lignifie  haut 
&  élevé  ;  pareequ'ils  occupoient  les  plus  hauts  lieux 
de  Sicile. 
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,  ELYMIOTES,  anciens  pépies  de  Macédoine!  ils 
etoient  près  des  Taulentiens ,  vers  la  mer  Adriatique 
Elyma  leur  ville  capitale  ell  celle  qu'on  nomme  aujour- 
d  I«UI  Camna  en  Albanie.  *  Baudrand. 

LLYSEES ,  champs  élyfées ,  ou  élyliens ,  font  le  lieu 
ou  les  anciens  croyoïent  que  les  ames  des  bons  étoient 
envoyées  après  la  mort,  Si  où  elles  jeuirtbient  d'un 
bonheur  parfait.  Ce  nom  eft  phénicien  ,  ou  hébreu 
dans  fon  origine  ,  &  lignifie  un  lien  ài  plaifu  6  de  ioii 
Diodore  de  Sicile  ,  en  décrivant  les  funérailles  des 
Egyptiens  ,  parle  des  prés  agréables ,  qui  étoient  près 
deMemplns,  &  le  long  du  marais  Acherufien.  Ho- 
mère place  en  cer  endroit  les  champs  élyliens !  dans  un 
autre  partage  ,  il  parle  en  général  des  champs'élyfiens 
où  l'on  mène  une  vie  agréable  ,  dans  lefquels  il 
ne  tombe  m  neige,  ni  pluie,  &  où  les  zéphus  rafraî- 
chiflent  les  hommes  par  leurs  douces  haleines.  Héliode 
place  les  champs  élyfiens  dans  les  ifles  de  l'Océan.  De- 
nys le  Géographe  dans  l'ifle  blanche  du  Pbnt-Euxin 
Virgile  les  met  dans  l'Italie ,  &  Plutarque  dans  la  lune' 
Platon  plus  fage,  appelle  le  lieu  où  les  bensjouifleni 
du  bonheur  après  la  mortj  les  champs  élyliens,  fans 
déterminer  l'endroit  où  ils  font.  Plufieurs  ont  placé 
les  champs  élyliens  dans  les  ifles  fortunées,  Quoique 
les  auteurs  varient  ainfi ,  ils  conviennent  tous  qu'il  y 
a  un  paradis  pour  les  bons  après  leur  mort,  auquel  ils 
ont  donné  le  nom  de  Champs  élyfiens.  *  Antiquités 
grecques  &  romaines. 

ELYS1ENS,  ancien  peuple  d'Allemagne  dont  Tacite 
fait  mention.  Muftius  écrit  Helyfiens  ,  &  Bartholin 
Lyfiens;  mais  tous  les  favans  tiennent  pour  Elyliens  ■  Se 
en  font  ceux  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Siiefiens. 

ELZEAR  (Saint)  comte  d'Atian,  né  en  Provence 
l'an  1295  .  «oit  fils  à'Hermongas  de  Sabran ,  comte 
cTArian  ,  &  de  Lauiuni  d'Albe.  Lorfqti'il  eut  atteint 
l'âge  de  dix  ans  ,  Charles  II ,  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Jé- 
rulalem  ,  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  voulut  qu'il  époufît 
en  fa  préfence  dans  la  ville  de  Marfeille  ,  une  fille  de 
qualité  ,  nommée  Delphine  de  Glandeve,  âgée  de  Ii 
ans.  Trois  ans  après,  le  mariage  fut  célébtc  publique^ 
ment'en  face  de  l'églife  le  jour  de  Sainte  Agathe ,  dans 
le  château  de  Pui-Michel ,  d'où  l'on  mena  Delphine 
au  château  d'Anfouis  ,  pour  y  demeuter  avec  Elzear 
fon  mari.  Mais  l'un  &  l'autre  s'accorderenr  à  vivre  en- 
femble  comme  frère  &  feeur,  &  le  charte  Elzear,  mé- 
pnfant  les  biens  &  les  plaifirs  de  la  terre  ,  ne  s'attacha 
qu'à  Dieu.  A  l'âge  de  20  ans  ,  il  réfolut  d'aller  demeu- 
rer au  château  de  Pui-Michel ,  qui  appartenoit  à  fa 
femme  ,  afin  de  s'appliquer  plus  commodément  aux 
exercices  de  piété ,  &  d'y  vivre  dans  une  parfaite  tran- 
cjuillité  d'efprit.  Là  il  établit  comme  une  règle  ,  qu'il 
voulut  être  obfervée  dans  fa  maifon  ,  pour  ceux  qui  lui 
croient  fournis  ,  foit  officiers ,  gentilshommes ,  ou  de- 
moilelles  ;  de  forre  que  fon  château  étoit  une  efpéce 
de  monaftere.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  il  hérita  de 
la  baronie  d'Anfouis  en  Provence ,  &  du  comté  d'A- 
rian  au  royaume  de  Naples  :  ce  qui  l'obligea  de  palier 
en  Italie,  afin  de  prendre  portellion  de  ce  comté.  Ro- 
berr,  roi  de  Jérufalem  ,  de  Naples  &  de  Sicile,  fils  du 
roi  Charles  II ,  &  frère  de  S.  Louis  ,  évêque  de  Tou- 
loufe.  rémoigna  beaucoup  d'affeaion  au  comre  Elzear, 
&  le  fit  chevalier  de  fon  ordre.  Elzear  ayant  demeuré 
quelques  années  en  Italie ,  s'en  revint  en  Provence ,  où 
il  fit  un  vœu  exprès  de  garder  la  virginité  qu'il  avoit 
confervée  jufqu'alors  :  ce  que  Delphine  fit  auffi.  En- 
fuite  il  retourna  à  Naples  ,  où  le  roi  le  fit  gouverneur 
du  duc  de  Calabre  fon  fils  aîné.  En  1  ji2  ,  il  fnt  en- 
voyé en  Ftance  par  le  roi  de  Naples ,  afin  de  deman- 
der  en  mariage  Marie ,  fille  de  Charles  de  France , 
comte  de  Valois  ,  &  petit-fils  de  Philippe  le  Hatdi , 
pour  le  prince  Charles  duc  de  Calabre,  dont  il  avoir 
été  gouverneur.  Après  s'être  aquitté  heureufement  de 
la  commiflîon  qui  lui  avoit  été  donnée  ,  il  tomba  ma- 
lade à  Paris,  Se  y  mourut  le  17  feptembre  1 3  2    â»é  des 
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2  3.  Son  corps  fut  uanslcrc  à  Apt  en  Provfcce  II 

Ce  ponufe  itou  fils  de  Guillaume  de  OBmM 
Beauvoir  ,  baron  Je  Rouie  &  de  Grifac  &.-d£<»- 
»*,/<«  de  Sabran,  dame  de  Montferrand  ,  feeur  du 
îaint  comte  d'Arian  ,  voye~x  ROURE.  *  Surins ,  tom. 

Tic  des  faims  imprimée  che^  Lotun  en  17  5°  »  « 
zl  de  feptembre.  „„ 

ELZEVIRS ,  ou  ELZEV 1ERS  j  célèbres  imprimeurs 
de  Hollande ,  du  nom  defquels  il  y  en  a  eu  a  Aml- 
terda.n  6c  i  Leyde.  Ils  fe  font  rendu  recommandâmes 
par  le  grand  nombre  de  beaux  livres  qu'ils  ont  donnes 
au  public.  11  n'y  a  plus  de  libraires  de  cette._  famille 
depuis  la  mott  de  Daniel  Elzevir ,  qui  mourut  a  Amf- 
terdam  au  mois  d'octobre  i«8o. 

Quatre  des  Elvezirs  fe  font  diftingues  dans  leur  pro- 
fellïon  d'imprimeurs;  favoir ,  Bon  aventure  ;  Abra- 
ham :  Louis  &  Daniee,  dont  on  vient  de  parler.  Ils  ont 
été  au-deffousdes  Etienues,  tant  pour  1  érudition,  que 
pour  les  éditions  grecques  &  hébraïques  ;  mais  ils  ne 
leur  ont  cédé  ,  ni  dans  le  choix  des  bons  livres  qu  ils  ont 
imprimes,!!»  dans  l'intelligence  delà  librairie  ;  &  ils  es 
ont  même  furpaffé  ,  pour  l'agrément  &  la  dcllcateue 
des  petits  caractères.  Leur  Virgile ,  leur  Terence ,  leur 
nouveau  teftament  grec,  &  quelques  autres  livres  ou 
il  fe  trouve  des  caracleres  rouges  ,  font  des  chefs  d  œu- 
vres de  leur  art.  Ainli  ce  n'eft  point  fans  ralfon ,  qu  on 
les  confidere  encore  comme  les  plus  habiles  impri- 
meurs   non  feulement  de  Hollande  ,  mais  encore  de 
toute  l'Europe.  Quoique  Daniee  ait  laiitï  des  entans, 
il  palle  néanmoins  pour  le  dernier  de  la  famille   11  y 
a  eu  un  Elzevir  plus  ancien  que  Bonaventure  &  Abra- 
ham ,  favoir  ,  Louis  qui  dès  1 5 9  S   fe  diftinguolt  a 
Leyde  par  la  beauté  &  la  correftion  de  fes  éditions. 
Les  Elzevirs  ont  imprimé  plus  d'une  fols  le  catalogue 
de  leurs  éditions  -,  mais  celui  que  Daniee  a  publie  le 
dernier  eft  fort  groffi  de  livres  étrangers  ;  il  tut  im- 
primé â  Amfterdam  en  1  S74  ,  in-1*  .  dmk  e"  leP£ 
parties.  *  Mem.  du  temps.  Bailler,  jugement  des  favans 
fur  les  imprimeurs. 
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EMALCHUEL  .  prince  Arabe.Le  roi  Alexandre  Ba- 
ies étant  mort ,  il  fe  chargea  de  la  conduite  &  de 
l'éducation  du  jeune  Antiochus ,  Hls  de  ce  prince ,  &  le 
remit  enfuite  à  Tryphon,  lorfque  Démétrius  Nlcanor 
fut  prifonnier  parmi  les  Palthes.  *  I  Mâchai.  XI,  5  9- 
EMANUEL ,  ou  MANUEL  COMNENE  ,  empe- 
reur de  Grèce ,  étoit  fils  de  Jean  Comnene ,  St.  fut  choih 
par  fon  pere  le  1  avril  1143  P°ur  l"1  foccéder,  au  pré- 
judice cXlfaac  fon  aîné,  qui  étoit  d'un  naturel  farouche 
&  emporté.  Il  avoit  époufé  Germaine,  fœur  de  Gertru- 
de,  femme  de  Conrad  ,  empereur  d'Allemagne  qui 
prit  la  croix,  pour  combattre  les  infidèles,  &  délivrer 
fon  beau-frere  d'un  voifin  fi  fâcheux.  Le  roi  Louis  le 
Jeune  s'étoit  auffi  croifé ,  à  la  perfuafion  de  S.  Bernard. 
Mais  la  jaloufiedes  Orientaux  contre  les  Latins,  tut 
funefte  à  la  religion  ,  &  fit  échouer  cette  entreprife.  Il 
n'eft  poinr  d'artifices  qu'Emanuel  n'ait  employées  pour 
faire  périr  l'armée  du  roi  &  celle  de  l'empereur.  11  reuf- 
iit  tout-à-fait  à  l'égard  de  la  dernière,  car  il  l'empoifon- 
na  par  du  plâtre  &  de  la  chaux ,  qu'il  fit  mêler  dans  les 
Farines  qu'il  fourniffoit  ;  &  lui  donna  des  guides ,  qui 
après  l'avoir  égarée  dans  de  longs  détours ,  où  elle  con- 
firma routes  fes  munitions ,  la  livrèrent  entre  les  mains 
des  Turcs,  qui  la  taillèrent  en  pièces  l'an  H47;  dé- 
ferre qu'il  n'en  refta  pas  la  dixième  partie.  On  dit  même , 
que  lorfque  le  roi  Louis  le  Jeune  revenoit  en  1 1 49  ,  les 
Grecs  l'épièrent  pour  l'enlever.  Roger ,  roi  de  Sicile,de- 
teftant  leur  perfidie ,  leur  fit  la  guêtre ,  &  alla  même 
les  braver  jufqu'à  Conftantinople.  Manuel  viola  aufli  le 
droit  des  gens  en  la  perfonne  d'un  ambafiadeur  des  Vé- 
nitiens. Mais  ces  derniers  le  poufterent  fi  fortement, 


qu'il  fe  vit  obligé  d'acheter  la  paix.  Il  fit  suffi  la  guêtre 
aux  Hongrois  &  aux  Turcs ,  avec  très-peu  de  luccès. 
Mais  il  eut  plus  de  bonheur  en  1  1 S  S  ,  lorfqu'il  prit  les 
armes  contte  les  Sarafins,  aufquels  il  enleva  Damiéte; 
le  calife  d'Egypte  s'obligea  même  de  lui  payer  une  ma- 
nière de  tribut.  Il  défir  auffi  dans  l'Afie  mineure  le  foO- 
dan  d'Icône.  Son  arrachement  à  l'aftrologie  judiciaire 
fut  fi  grand,  qu'il  croyoit  toujouts,  qu'après  ce  qu'il 
avoit  connu  pat  cette  faillie  feience ,  fon  empire  terolt 
extrêmement  heureux.  Sur  la  fin,  il  en  fut  dcfabulc  : 
on  dit  même  qu'il  parut  fort  libéral  &  charitable ,  8r 
qu'ayant  connu  la  vanité  des  ehofes  du  monde ,  il  prit 
l'habit  de  religieux,  pour  s'en  détacher ,  &  pour  faire 
pénitence.  En  1179  il  rechercha  l'alliance  d'une  pmi- 
ceffede  la  malfonde  France,  pour  fon  fils.  Ce  fut  Agnès, 
qui  fut  mariée  au  mois  de  mars  1 1 80  à  Alexis  Com- 
nene. Emanuel  mourut  dans  la  même  année  ,  fur  la  fin 
du  mois  de  feptembte ,  après  un  règne  de  37  ans  cinq 
mois  &  quelques  jours.  *  Nicetas  ,/.  1  ,ehron.  Othon  de 
Frelfinghen.  lit.  1  de  reb. gefiis  Frid.c.  z;  ,z^,&c./tb. 
7 ,  chron.  Guillaume  de  Tyr ,  /.  1 5  &  1 6.  Baptiltc  Egna- 
ce   in  vit.  C&far.  Baronius ,  aux  ann.  &c. 

EMANUEL  II ,  PALEOLOGUE ,  reçut  l'empire 
l'an  1  3  S4,de  la  main  de  fon  pere  Jean  Paléologue,  qui 
mourut,  félon  la  plus  commune  opinion ,  en  1  ;  9 1 .  Les 
Turcs  déclarèrent  alors  la  guerre  aux  Grecs,  &  leur  en- 
levèrent Theffalonique.  En  13 95  ils  invertirent  Conf-  . 
tantinople  ;  52  pareeque  Pera,  qui  en  eft  comme  le  faux-  . 
bourg  appartenoit  aux  Génois ,  Jean  le  Maingre  ,  ait 
Bvucicauc  .maréchal  de  France, l'alla  délivrerais;  promit 
du  fecours  à  l'empereur.  Ce  malheureux  prince  pana  lui. 
même  dans  toutes  les  coins  de  l'Europe  ,  pour  en  de- 
mander ;  &  demeura  deux  ans  à  Paris  ,  où  ion  n  épar- 
gna rien  pour  adoucir  le  chagrin  de  fon  exil.  Ce  fut  en 
cette  ville  où  il  apprit  en  1401  la  défaite  de  Bajazet 
par  Tamerlan;  après  quoi  il  retourna  à  Conftantinople. 
La  fuite  de  fon  règne  ne  fut  pas  plus  heuieufe  :  auffi  vers 
l'an  1 4 1  9  il  abdiqua  l'empire  entre  les  mains  de  fon  hls 
Jean  Paléologue.  Emanuel  prit  l'habit  de  religieux  &  le 
nom  de  Matthieu,  deux  ans  avant  fa  mott ,  qu'on  met 
au  zi  juillet  1415.  Cet  empereur  qui  «moit  iés  let- 
tres ,  étoit  théologien  &  philofophe.  Les  vingt  dialogues 
de  là  religion  ,  qu'on  garde  dans  la  bibliodiéque  du  roi, 
&  les  cenr  préceptes  à  fon  fils  Jean ,  traduits  dans  le 
XVI  fiécle  en  notre  langue,  font  des  témoignages  de  fon 
efprit.  Belfarion  ,  qui  étoit  alors  un  jeune  homme  ,  fit 
fon  oraifon  funèbre ,  que  Nicolas  Perrot  traduiht  en  la- 
tin, &  queBzovius  a  rapportée  dans  fes  annales.  *  Bzo-* 
vïa\,A.  C.  1471,  num.  <S.  Phranz.  liv.  11.  Juvenal 
des  VjTfins  ,  en  Charles  VI.  Sponde  ,  aux  annales.  Du 
VerAier  ,bibl.franc.  p.  X}9,&c. 

EMANUEL  ,  roi  de  Portugal ,  fils  de  Ferdinand, 
duc  deVifeo,  8c perit-fib d'Edouard, fuccéda l'an  1495 
à  Jean  II  fon  coufin ,  morr  fans  enfans.  Les  profpéntés 
de  fon  règne ,  le  bonheur  de  fes  entreprifes  ,  &  l'avan- 
tage qu'il  eut  d'étendre  le  nom  chrétien  dans  les 
royaumes  les  plus  barbares  ,  lui  ont  fait  porter  légiti- 
mement le  nom  de  Prince  très-fortuné.  Au  commence- 
ment de  fon  régne  ,  il  obligea  les  Juifs  de  fon  royau- 
me de  fe  faire  baptifer  ,  chaffa  les  Maures  de  fes  états, 
&  conquit  plufieurs  villes  &  fortereffes  en  Afrique.  V af- 
co  de  Gama  ,  Amérique  Vefpuce ,  Alvarez  Cabrai ,  & 
quelques  autres  ,  découvrirent  fous  fes  aufpices,  plu- 
fieurs pays  inconnus;  s'avancèrent  fut  les  côtes  d'Ethio- 
pie dans  le  royaume  deCongo  &  ailleurs,  &  firent con- 
noître  fon  nom  dans  l'Afrique ,  dans  l'Afie ,  &  dans 
cette  partie  du  monde  qu'on  a  appellée  depuis  Améri- 
que, du  nom  de  ce  même  Amérique  Vefpuce.  Les  Por- 
tugais nomment  ordinairement  fiécle  d'or ,  le  temps 
du  règne  de  ce  prince  ,  qui  fut  de  1 6  ans  ,  &  d'environ 
deux  mois.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  1 3  décembre  1511, 
â»é  de  s  1  ans,  fix  mois  &  1 4  jours.  FoycX  fes  ancêtres 
&  fa  poftérité  à  PORTUGAL.  Le  roi  Emanuel  aimoit 
les  «ens  de  lettres ,  &  compofa  même  des  commentai- 
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tes  des  Indes,  dont  il  eft  rapporté  quelque  chofe  au  re- 
cueil des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Elpagne.  Jérôme  Ofo- 
rio ,  évêque  de  Silves ,  a  écrit  la  vie  de  ce  roi ,  &  Vaf- 
concellos  l'a  mife  en  abrégé. 

EMANUEL  I  ptince  de  Portugal ,  &  vice-roi  des 
Indes  ,  étoit  fils  &  Antoine ,  prieur  de  Grato  ,  fils  du 
roi  Emanuel  \  &  le  même  qui  prit  le  titre  de  roi  de 
Portugal  ,  aptès  la  mort  de  dom  Sébaftien.  Voye\ 
fa  poftérité  i  PORTUGAL.  *  Imhoff ,  R 
nlcum. 

EMANUEL,  ou  MANUEL  CALECAS ,  Grec,  & 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  vivoi't  dans  le 
XIH  fiécle,  comme  l'alTure  Pierre  Gallelini  protonotai- 
re du  S.  fiége ,  dans  la  vie  de  fiant  Bonaventure.  Car  il 
témoigne  que  Calecas  allîfta  au  11  concile  de  Lyon  ;  avec 
Michel  Paléologue,  empereur ±  &  Jofeph  patriarche  de 
Conftantinople.  Bellarmin  prétend  que  Calecas  vivoit 
fur  la  fin  du  XIV  fiécle  :  mais  le  P.  Echard  prouve  qu'il 
faur  le  placer  au  commencement  du  XV.  Il  compofa 
quatre  livres  contre  l'erreur  des  Grecs ,  touchant  la  pro- 
ceffion  du  S.  Efpritj  qu'Ambroife,  religieux,  puis  géné- 
ral de  l'ordre  de  Camaldoli ,  traduifit  en  latin  ,  à  là 
prière  du  pape  Martin  V  ,  qui  mourut'l'an  1451.  Ces 
livres  n'ont  pourtant  été  donnés  au  public  que  l'an  1  6 1  9 
par  les  foins  de  Pierre  Stevart,  qui  les  publia  en  un 
volume  i/2-40.  de  l'imprefiion  d'Ingolftad.  On  les  amis 
depuis  dans  la  bibliothèque  des  pères  de  l'édition  de 
Cologne.  Quelques  auteurs  croient  qu'un  ouvrage  de  la 
P'rocellion  du  S.  Efprir ,  du  purgatoire  &  des  azymes  , 
imprime  dans  l'addition  des  anciennes  pièces  de  Cani- 
fiùs  ,  eft  encore  de  ce  même  Emanuel  Calecas:  On  lui 
en  attribue  d'autres  j  ce  qu'on  pourâ  voir  dans  les  au- 
teurs que  nous  citons.  *  Bellarmin,  de feript.  eccl.  Spon- 
■àe,J.  C.  1397,  n.  6.  P.  Stevart,  in  nota  Cal.  Polfe- 
Vm,  appar.  &  bibl.  Petau ,  tom.  II,  tkeol.  dogm.  &c.  Le 
P.  Echard  ,  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique. 

EMANUEL  PHILIBERT ,  duc  de  Savoye  ,  fur- 
nommé  Tête  de  fer,  fils  de  Charles  III  -,  &  de  Béatrix 
de  Portugal ,  naquit  le  S  juillet  de  l'année  1 5  28  ,  &  re- 
çut le  nom  d'Emanuel ,  en  mémoire  de  fon  aïeul  ma  - 
ternel ,  roi  de  Portugal ,  &  celui  de  Philibert  j  à  caufe 
d'un  vœu  que  fon  pere  avoir  fait  à  S.  Philibert  de  Tour- 
nus.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  il  fut  deftiné  à  l'églife  j 
mais  après  la  mort  de'  deux  de  fes  frères  ,  il  fut  élevé 
comme  héritier  préfomptif  des  états  du  duc  Charles  fon 
pere.  A  l'âge  de  10  ans  il  paifa  en  Allemagne ,  où  l'em- 
pereur Charles-Qm'nt  le  fit  chevalier  de  la  toifon  d'or  à 
Uttecht  en  1  5  4S.  Aptès  la  mort  de  fou  pere  en  1553, 
il  fuivit  Philippe  d'Efpagne  en  Angleterre,  où  il  fut 
fait  chevalier  de  là  jarretière-.  11  donna  en  plufieurs  occa- 
ïîons  des  marques  de  fon  courage ,  oc  fut  fait  au  fiége 
de  Metz  général  de  l'armée  impériale,  qu'il  commanda 
depuis  à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  gagnée  fur  les  Fran- 
çois en  1 5  j  7.  En  I  5  5  9  la  paix  ayant  été  conclue  au  Cl- 
teau-Cambrefis ,  le  duc  époufa  le  9  juillet  de  la  même 
année  Marguerite  de  France ,  fille  du  roi  François  I ,  & 
fœur  du  roi  Henri  II,  morte  le  14  feptembîe  1574. 
Pat  ce  matiage  il  recouvra  prefque  tous  fes  états,  que  l'on 
pere  avoit  perdus,  Se  depuis  il  les  augmenta  par  fa  pru- 
dence &  par  fon  courage.  Sa  piété  &  fon  amour  pour  les 
feiences  lui  concilièrent  l'amour  de  fes  ftijets.  Il  mou- 
rut le  30  août  1 580 ,  &  ne  laifla  qu'un  fils  Charles- 
Emanuel,  qui  lui  fuccéda,  &fix  en/ans  naturels,  deux 
fis  &  quatre  filles.  Fcyel  SAVOYE.  *  Guichenon  , 
hift.  de  Savoye  ,  l.  2 ,  e.  21.  Voye^  la  vie  d'Emanuel 
Philibert  par  Jean  Baillé  de  Montplainchamp ,  à  Amf- 
terdam  (ou  plutôr  en  Flandre)  1692. 

EMANUEL  d'Orléans,  comte  de  Charni ,  fils  na- 
turel de  Louis  bâtard  d'Orléans  s  comte  de  Charni , 
fils  naturel  de  Gafton-Jean-Baptifte  de  France  ,  frère  de 
Louis  XIII  Se  de  Louife  Roger  de  la  Marbeliere.  Ema- 
nuel d'Orléans  érant  encore  toutjeune,  fit  fes  premières 
campagne*  en  Catalogne  avant  la  paix  de  Rifwick:.  Le 
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roi  Philippe  V",  qu'il  a  toujours  fervi  fidèlement  &  avec 
fuccès ,  le  fir  ait  mois  de  mars  1703  colonel  d'un  ré<û- 
menr  d'infanterie  d'Eftre'madure ,  &  lui  donna  la  clef  dé 
gentilhomme  de  fa  chambre  au  mois  d'août  1707.  Il 
s'émit  extrêmement  diftingué  i  la  bataille  d'Almanza 
dans  le  royaume  de  Valence  le  15  avril  précédent.  Il 
fut  tait  maréchal  de  camp  au  mois  de  décembre  171 01 
&  fervit  en  cette  qualité  au  liège  de  Barcelone  en  171 4. 
Le  gouvernement  de  Jaca,  dans  le  royaume  d'Aragon, 
lui  tut  donné  au  mois  de  février  1 7  ï  9  ,  &  il  fût  fait  en- 
fuite  lieutenant-général  des  armées  defamajefté  catho- 
lique. Depuis  il  fut  àtili;  nommé  au  mois  de  juillet  1725 
gouverneur  de  la  forterefle  de  Ceuta  en  Afrique  ,  oi 
s'étant  tendu  ,  il  fit  faire  le  7  avril  i7if  une  vi^oureu- 
fe  fortie  fur  les  Maures  qui  aifiégeoient  cette  place ,  Se 
après  avoir  ruiné  un  de  leurs  ouvrages,  il  fit  jouet  une 
mine  qui  eut  un  tel  fuccès  ,  qu'elle  fit  fauter  en  l'air  un 
nombre  confidérable  de  ces  barbares.  Ce  fiége  qui  duroir. 
depuis  34  ans  ,  fut  enfin  levé  à  l'improvifte  le  17 
mats  1727.  Le  comte  de  Charni  s'étaitt  apperçu  de  la 
retraite  des  Maures ,  fit  faire  une  fortie  le  lendemain  , 
&  ne  s 'étant  rencontré  aucun  ennemi ,  il  fit  ruiner  le 
camp  des  Maures  les  jours  fuivans.  Le  déparr  de  D. 
Charles ,  infant  d'Efpagne,  pour  l'Italie  ,  ayant  été  réfo- 
lu,le  comte  de  Charni  fut  choifi  ait  mois  de  juillet 
1 7  3 1  pour  commander  les  (ix  mille  hommes  de  trou- 
pes efpagnoles  deftinées  pour  paner  en  Italie  avec  ce 
ptince.  Ii  fe  rendit  pour  cet  efter  à  Barcelonne  ,  où  il 
s'embarqua  avec  ces  troupes ,  &  fit  voile  avec  elles  la 
nuit  du  1  S  au  1 7  octobte  1 7  3 1 .  Il  arriva  à  Livourne  le 
26  du  même  mois,  où  le  débarquement  ayanr  été  faici 
les  troupes  furent  diftribuées  dans  les  qriarriers  qui  leur 
furent allîgnés,  après  que  le  comte  de  Charni ,  en  confé- 
quence  des  ordres  du  roi  d'Efpagne,  eut  prêté  ferment  dé 
fidélité  le  premier  novembre  au  grand-duc  de  Tofcane, 
entre  les  mains  de  Julien-Gafpatd,  marquis  deCapponi^ 
fergent  général  ,  gouverneur  de  Livourne  &  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  fon  altelïe  royale  de  Tofcane. 
L'infant  D.  Charles ,  i  préfent  roi  des  deux  Siciles  ^ 
étant  entré  dans  le  royaume  de  Naples  à  la  tête  d'une 
armée  efpagnole  le  i9  mars  17543  déclara  lieutenant- 
général  de  ce  royaume  le  comte  de  Charni,  qui  prit  pof- 
feffion  de  cet  emploi  le  1  6  avril  ;  &  ce  prince  ayant  pris 
la  réfolurion  de  palier  en  Sicile ,  le  laifia  à  Naples  pour 
gouverner  le  royaume  en  fon  abfence  en  qualiré  de  lieu- 
tenant &  capitaine  général.  Après  le  départ  du  prince  il 
prit  polTellion  de  cette  charge  le  5  janvier  1735.  Ce- 
comte  ,  depuis  fon  arrivée  en  Italie ,  a  perdu  la  comtelTe 
fa  femme  ,  qui  mourur  à  Livourne  après  quelques  mois 
de  maladie  ,  le  28  aoùr  1734. 

EMANUEL  (  François  )  Portugais ,  porta  les  armes 
dans  le  Pays-Bas  pont  les  Efpaguoïs,  &  depuis  vint  dans 
le  Portugal ,  pour  y  fervir  au  rétablilfement  de  fes  prin- 
ces. On  ajoute  qu'il  fut  long-temps  prifonnierj  Se  qu'on 
l'obligea  de  faire  un  voyage  dans  le  Brefil.  Catherine 
de  Portugal ,  alors  reine  ct'Angletetre  ,  ayant  goûté  ion 
offrit-,  l'envoya  en  KÎ54  à  Rouie,  où  il  publia  divets 
tfaités  fous  le  titre  A'Obras  morales.  Il  mourut  à  Lis- 
bonne le  13  oftobre  1666.*  Nicolas  Antonio  bibliothk 
hfp&e. 

EMANUEL  (Benoît)  de  la  famille  noble  de  Mar- 
fala ,  petite  ville  fur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile  dans 
la  vallée  de  Mazaraj  tlorillbit  au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiécle.  Il  joignit  à  l'étude  des  belles-lettres 
celle  du  droit,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fort  habile.  Il 
fut  reçu  docteur  ,  Se  honora  ce  titre  pat  l'étendue  de 
fes  cdnnoifiartces  &  la  folidité  de  fes  lumières.  Il  fe  fie 
un  grand  nom  par  fes  corilïlltatidns  Si  fes  plaidoyés  y 
&  il  a  ete  tegatdé  comme  un  des  ptemiers  avocats 
de  fon  temps:  Son  mérite  lui  procura  divers  emplois 
honorables  ,  dont  il  s'aquitta  avec  diftinecion.  Philippe 
IV  .,  roi  d'Efpagne  ,  voulant  reconnoîrre  fes  fervices 
le  fit  le  17  novembre  1(55  5  ,  marquis  de  Villa  Alba* 
Emanuel  a  publié  plufieurs  traités  concernant  la  jurifi 
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prudence.  On  cite  les  fuivans  ;  i .  Confuitatio  apologetica 
in  caufa  G'tjhe  fin  BrucuU  proD.  Catharina  Gantes  & 
S.  Martine  ;  i.Patrocinium  profcnatuPanormitano  con- 
tra jifii  patronum  arehiepifcopi  ;  }■  Allcgationes  injure 
&  in  facto  pro  cardinale  ai  Auria ,  archiepifeopo  Panor- 
mitano  ,  contra  canenicos  &  correndatos  régit  capelU 
fancli  Pétri  regii  palatii  regni  SiçilU  &  confortes  : 
4.  Allegationes  in  caufa  poffefforis  fummariifjuni  prin- 
cipatûs  &  fenatûs  Campifranci  pro  D.  Stephano  Rig- 
pio  &  Campa.  Ce  dernier  écrit  fe  trouve  dans  le  livre 
intitule  :  Confiictus  jurifconfidtorum  ,  partie  III ,  tome 
Il  ,  page  191.  François  Strada  dit  qu'Emanuel  a  aufli 
écrite  Allegatïonum  &  decifionum  tribunalium  volumi- 
na  ,  qui  n'ont  point  été  imprimés  jufqu'UÀ  *  Biblio- 
theca  feula.  Dictionnaire  hiftorique  ,  édition  de  Hol- 
lande ,  1 740. 

EMANUEL  (Pierre)  piètre  de  Païenne  en  Sici- 
le ,  dans  le  dix-ieptiéine  fiécle,  étoit  très-verfé  dans  les 
mathématiques  Se  dans  la  chymie.  La  réputation  qu'il 
fe  fit  car  ces  connoiflances  ,  furtout  par  celle  des  ma- 
thématiques ,  fut  fi  grande ,  que  de  toute  l'Europe  il  étoit 
confulté  par  lertres  de  tous  ceux  qui  aimoient  les  mê- 
•mes  feiences  ;  mais  il  poufla  trop  loin  fa  curiofité  pour 
les  connoiflances  chymiques  ,  puifqu'il  prétendit  pou- 
voir tirer  de  l'or  de  tous  les  métaux  ,  Se  en  aufli 
grande  quantité  qu'il  le  vouloit ,  ce  que  l'on  fait  êrre 
mie  extravagance.  11  mourut  le  9  octobre  de  l'an  1669. 
11  a  publié  quelques  ouvrages ,  tels  que  ceux-ci  :  I .  Rifi 
pofta  alti  quefui  de  Benedetto  Maghetti  ;  a.  Latera  m 
dlfefa  d'un  problcma  geometrico  rifoluto  ;  3.  Difcurfo 
en  que  propone  ,  y  refolve  algunos  problèmes  aftrono- 
micos  ,  &c.  4.  De  Triangulis.  On  dit  que  l'auteur  pot- 
toit  toujours  ce  dernier  écrit  fut  lui  ;  que  près  de  mou- 
rir il  le  remit  à  un  de  fes  amis ,  Se  qu'on  ne  l'a  point 
vu  depuis.  *  Dictionnaire  hiftorique  ,  édition  de  Hol- 
lande, 1740. 

EMANUEL  (Pierre)  théologien  de  Sicile,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  né  à  Païenne 
vers  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiécle.  Pendant  plufieurs 
années,  il  enfeigna  djns  le  couvent  de  fon  ordre  la  théo- 
logie ,  la  philofophie ,  &c.  11  mourut  à  Païenne  même 
dans  lemcniftere  de  Santa  Cita,  le  j  octobre  1  6"7 1 . 
On  a  de  lui  ,  1 .  Orto  di  Maria  ;  1.  Scnnoni  dello  fan- 
to  rofario  fondato  foprà  le  plante  dell'  F.cclefiajlico 
3 .  La  rofa  trionfante ,  è  rela^ione  délia  folcmmta  fana 
in  ralcrmo  nel  convento  de  S.  Cita  dell'  ordine  de 
predicatori ,  alli  16  di  fepternbre  dell1  anno  l66$.4.Te- 
foro  de  miracoli  iel  SS.  rofario  di  Maria  f'ergine  , 
■  con  l'aggiunta  delta  quinta  parte.  Ce  dernier  ouvrage 
a  été  rcimprimé  à  Melîine  en  itîyS,  /'/2-40.  avec 
les  obfervations  d'Hiacinthe  Campoli.  *  Bïbliotheca 
feula.  Dictionnaire  hiftorique  ,  édition  de  Hollande 
IJ40.  --la-. 

EMANUEL  CHRYSOLORAS,  cherche^  CHRY- 
SOLORAS. 

EMATH ,  ville  de  Sytie  au  territoire  de  Damas 
{Jug.  3  )  eft  la  même  qu'Epiphanie,  félon  Joféphe  ,  ou 
cpAntioche  ,  félon  quelques  autres.  D.  Calmet  croit 
que  c'eft  Emele  fur  l'Orcnre.  C'ell  une  ancienne  &:  fa- 
meufe  forrerette  dans  la  rribu  de  Nephthali  ,  près  du 
mont  Liban,  aux  contins  du  pays  de  Damas  ;  Se:  elle 
donnoit  fon  nom  au  pays  qui  étoit  aux  environs,  com- 
me elle  i'avoit  reçu  d'Emath  ,  onzième  fils  de  Cha- 
naan  ,  qui  en  a  été  le  fondateur.  Voye\  Cellarius,  no- 
-titia  orbis  antiqui ,  t.  II ,  p. .3  8  7  &  fiq-  édit.  de  Leipfick , 
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EMBDEN  ,  en  latin  Emda  ou  Embda,  ville  &  com- 
té ,  capitale  de  la  Frife  orientale ,  eft  lituée  fur  la  rivière 
d'Éms  j  &  recommandable  par  la  commodité  de  fon 
porr,  où  les  navires  peuvent  enrrer  à  pleines  voiles, 
aufli-bien  que  dans  la  ville  ,  à  caufe  de  la  profondeur  de 
fon  canal,  avantage  qui  la  rend  une  des  plus  marchan- 
des de  l'Europe.  Embden  eft  grande  Se  bien  bâtie ,  avec 
deux  forts  châteaux ,  dont  l'un  eft  fur  fon  port ,  à  l'em- 
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bouchure  dans  la  perire  mer  de  Dollert.  Cette  ville  1 
eu  des  feigneurs  particuliers ,  qui  portèrent  le  titre  de 
comtes  vers  l'an  1465.  Sous  le  gouvernement  du  duc 
d'Albe  dans  les  Pays-Bas  ,  le  commerce  s'y  augmenta  j 
pareeque  la  plupart  des  marchands  qui  craignoient  la  fé- 
vérité  du  duc,  fe  retirèrent  en  cette  ville.  Edzar,  com- 
te d'Embden,  qui  vivoitfut  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  entta 
en  difpute  avec  les  habitans  de  fa  ville  capitale  ,  qu'un 
miniftre  nommé  Mentzo  Alting  porta  à  la  révolre.  Ils  fe 
mirent  fous  la  protection  des  Hollandois  ,  qui  envoyè- 
rent garnifon  à  Embden.  Le  comte  fe  retira  en  Alle- 
magne ,  &  lailfa  cinq  fils ,  Ennon  ,  Guflave  ,  Jean  , 
Chriftophe  &  Charles.  Ennon  voulut  rétablir  fon  auto- 
rité dans  Embden  j  mais  les  habitans  coururent  aux 
armes,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  en  Allemagne,  for- 
tifiés par  le  recours  des  états  des  Provinces-Unies,  qui 
vouloient  demeurer  maîtres  abfolus  de  cette  ville ,  dont 
l'importance  pour  le  commerce  leur  éroit  connue.  Ils 
vinrent  à  bout  de  ce  deflein .  Ennon  donna  fa  fille  à  Jean 
fon  ftere  qui  s'étoit  fait  catholique,  &  qui  l'époufa  par 
difpenfe  du  pape.  Depuis  la  paix  de  1  cîoeï  ,  rrairée  par 
les  foins  du  roi  d'Angleterre,  la  ville  d'Embden  eft  gou- 
vernée par  fes  magiftrats  \  mais  elle  dépend  en  quelque 
forte  des  états  généraux ,  qui  ont  trouvé  moyen  de  s'en 
alïurer.  *  BertiuSji/i  comment,  germ.  I.  3.  Brachelius, 
hift.fui  temp.  Reufnet.  De  Thou  ,  Sec. 
EMBOLI ,  cherche^  AMPHIPOL1S. 
EMBOL1SME ,  cherche^  EPACTE. 
EMBRAU  ,  ancien  village  de  France  en  Sainronge. 
Il  eft  Jur  la  Garonne ,  à  deux  lieues  au-defious  de  Blaye. 
*  Baudrand. 

EMBRU  N  ,  ville  de  France  en  Dauphiné  avec  ar- 
chevêché qui  a  pour  fuffragans ,  Digne ,  Grafle,  Ven- 
ce,  Glandeve,  SenezSc  Nice.C'eft  i'Ebrodunum,  Eboro~ 
dunum  ,  &  Ebrodunum  Caturigum  des  anciens ,  bien  diffé- 
rente A'Ebrodunum,  qiu  eft  Iverdun  en  Suifle.  Embrun 
eft  la  métropole  des  Alpes  maritimes,  &  capitale  d'un 
petit  pays ,  nommé  XEmbrunois ,  qui  fut  poflî  tlé  d'abord 
par  les  comtes  de  Forcalquier  ,  puis  par  les  dauphins  de 
Viennois,  lefquels  en  firent  porrer  le  nom  â  leurs  ainés. 
Embrun  eft  firuée  fur  la  petite  plate-forme  d'un  rocher 
efearpé  &  bartu  des  eaux  de  la  Durance.  Elle  eft  ttès- 
ancienne.  Les  habitans  d'Embrun  avoient  alliance  avec 
les  Romains  ,  &  Néron  leur  donna  ce  qu'on  appelle  le. 
droit  de  latinité,  auquel  Galba  ajouta  de  nouveaux  pri- 
vilège:. L'éghfe  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  la 
fainte  Vierge  avec  quatre  dignités,  de  prévôt,  de  fa- 
criftain ,  de  chantre  &  d'archidiacre ,  &  vingt  canonicats. 
Nos  tois  y  ont  une  place  d'honneur  depuisLouisXI.  Les 
prébendes  théologales  &  préceptorales  ont  été  unies  au- 
trefois par  le  zèle  de  Guillaume  &  de  Hugues ,  arche- 
vêques d'Embrun,  au  collège  que  les  jéfuires  polfédent 
aujourd'hui  en  cette  ville.  Le  premier  prélat  d'Embrun 
a  été  S.  Marcellin  au  commencemenr  du  IV  fiécle.  U  a 
eu  d'illuftres  fuccefleurs ,  enrre  lefquels  il  y  en  a  neuf  on 
dix  qui  font  reconnus  pour  faints  \  favoir  Guillaume  de 
Benevent,  à  qui  Pierre  de  Cluni  donne  de  fi  pompeux 
éloges  ,  archevêque  en  I  r  3  o  ;  Bermont ,  légat  du  faint- 
lié^e  dans  le  même  fiécle  ;  Pierre  de  Poitiers ,  chance- 
lier de  l'univerfité  de  Paris,  &  favant  théologien  ,  qui 
mourut  l'an  1  zo  5  ;  Henri  de  Sufe  ,  célèbre  par  fes  ou- 
vrages ;  Guillaume  de  Mandagot ,  que  le  pape  Boniface 
V III  employa  à  la  compilarion  des  décrérales ,  que  Clé- 
ment V  fit  cardinal ,  &  qui  mourut  en  1 3  M  i  Pafteur 
d' Aubenas  ;  Pierre  de  Sarcenas  ;  Julien  de  Médicis ,  de- 
puis pape  ;  Nicolas  de  Fiefque  ;  François  de  Tournon  , 
&  Robert  de  Lenoncourt,  tous  cardinaux.  Ces  prélats 
prennenr  le  titre  de  princes  d'Embrun  ,  Se  de  comtes  de 
Guilleftre  Sé  de  Beaufort.  Autrefois  ils  avoient  encore 
celui  de  trifeamérier,  ou  chambellan  de  l'empire,  avec 
droit  de  faire  battre  monnoie  :  ils  ont  une  partie  du  do- 
maine de  la  ville  ,  l'autre  eft  au  roi.  Jacques  Gelu  ,  ar- 
chevcejue d'Embrun  ,  qui  mourut  en  1427  ,  fit  un  re- 
cueil des  privilèges  dont  jouiflôient  les  prélats  de  cette 

ville 


EMË 


Ville.  Elle  fut  dans  le  XVI  fiécle  la  proye  des  foldats 
durant  les  guerres  civiles.  Lefdiguieres  la  prit  fur  la  fin 
de  l'an  i  5  S  3  ,  Se  la  plupart  des  chefs  &  les  foldats  hu- 
guenots fe  jetterait  dans  1  cglife.  Entre  un  très-grand 
nombre  de  précieux  ornemens  dont  elle  étoit  enrichie  , 
&qui  furent  enlèves ,  il  y  avoir  deux  grandes  ftatues 
d'argent ,  l'une  de  la  fainte  Vierge,  Se  l'autre  de  S.  Mar- 
cellin:  celle  ci  mallîve,  pefante  plus  de  mille  écus ,  Se 

I  autre  quatre  ou  cinq  cens.  Les  habitans  fureur  exemts 
du  pillage  ,  moyennant  uueprqmetre  de  dix  mille  écus. 

II  y  avoit  fept  paroilfes  ,  dont  deux  ont  été  brûlées.  La 
citadelle  qu'on  y  voyoit  a  depuis  été  démolie  ;  &  c'eft 
aujourd'hui  le  couvent  des  capucins.  Le  duc  de  Savoye 
prit  cette  ville  par  compoiîtion  après  douze  jours  de 
liège  ;  mais  il  fut  contraint  de  l'abandonne!  trois  femai- 
fiés  après  en  itfjj  ou  1694.  f  y  a  à  Embrun  un  bail- 
liage ,  un  juge  royal  ,  Se  un  juge  de  l'archevêque.  On 
garde  dans  la  bibliothèque  des  jéfuites  de  Lyon  ,  une 
hiftoire  générale  des  Alpes  maritimes.  Se  particulière- 
ment d'Embrun  qui  en  eft  la  métropole  ,  où  l'hiftoire 
profane  eft  traitée  en  même-temps  que  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftiqiie.  Elle  a  été  compofée  en  1(141  par  le  P.  Mar- 
cellin  Former ,  jéfuite  de  Tournon  ,  mais  on  ne  l'a  pas 
encore  publiée.  *  Tacitus  ,  /.  1 5  ,  annal.  &  2  hifi.  Pline , 
/.  I4,_é.  ;.  Dion,  /.  ;4.  Vopifcus,  in  Âurd.  &  Probo. 
Ammien  Marcellin  ,  fiy.  15.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
chnfi.  Belleforêt  ,  cofmogr.  Papire  Malfon  ,  deferipe. 
Jhim.  Gall.  Bouche ,  hifi.  de  Provence,  Chorier,  hijl.  de 
X)auphine'. 

C  O  S  C  I  t  S     D'  E  M  B   R  U  N: 

Kairhond  de  Meuillon,  de  l'ordre  deS.Dominique, 
êtoit  évêque  de  Gap ,  lorfqu'il  fut  appelle  à  l'archevêché 
d'Embrun  en  1  288.  En  1 190  il  alTemblà  en  concile  les 
évêques  de  fa  province,  &  on  y  fit  de  nouveaux  ftatuts 
pour  lcglife ,  ou  plutôt  oh  y  confirma  les  ordonnances 
fynodales  faites  par  Henri  de  Sufe,  depuis  cardinal  d'Of- 
tie.  Ces  ftatuts  commencentainfi  :  Hue fiatuta^quitnos  fra- 
ter  de  Medullione  ,Dei  pàdentiâ ,  S.  Ebredunenjîs  ecckftn 
archiepifeapus  ,  per  dominum  Henricum  bona  memoriâ. 
Ebredunenfem  archiepifeopum  ,  ac  pofimodùm  Ofiicnfem 
epifeopum ,  comperimus  effe  facla  ,  unà  cum  venerabitibus 
fratribus  G.  Dignen.  B.  Glandav.  Lant.  Graffiti.  B.  Se- 
nefeen.  H.  Nicien.  &  Gmll.  Vencien.  Dei  gratiâ  fijfra- 
ganeis  noflrisfratre  P ' .  abbate  Bafihaui,ac proeuratoribus 
capïtulorum  ecdc/ïarum  ipforum,confiituds  in  nofiro  pro- 
vinciali  concilie-,  apud  Ebredun.  Anno  Dûmini  MCCXC 
diefàbbaii ,  ante  Affumptionetn  B.  Virginis  evocato,  &c. 
Ces  évêques,  dont  les  noms  ne  font  marqués  que  par  la 
première  des  lettres  qui  le  compofoient,  l'ont  Guillau- 
me de  Porceller ,  évêque  de  Digne ,  Latelme  de  Gralîe , 
Bertrand  de  Senez  ,  Hugues  de  Nice ,  Guillaume  de 
Vence.  Celui  de  Glandeves  eft  inconnu  :  l'abbé  de  Bof- 
codon  ,  eft  Pierre  de  Corp.  *  Galfendi ,  notit.  eeelef. 
Dignenf.  Chorier  ,  hijl.  de  Dauph. 

EMELEI ,  ou  EMMELEI ,  ville  épifeopaie  d'Irlan- 
de ,  en  latin  Emelia ,  eft  fous  l'archevêché  de  Cashel , 
dans  le  comté  de  Tiperari  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Bioodwarer. 

EMENON ,  abbé  d'Aniane  ,  dans  le  XI  fiécle  ,  fut 
d'abord  moine  de  Gellone  ,  ou  S.  Guilheme  du  défert. 
On  l'envoya  dans  la  fuite  gouverner  le  prieuré  de  S. 
Pierre  de  Sauve,  qui  en  dépendoit,  audiocèfedeNifmCi 
Les  preuves  qu'il  y  donna  de  fon  mérite ,  portèrent  les 
moines  d'Aniane  à  l'élite  pour  leur  abbé,  à  la  place  de 
Ponce,  mort  vers  1061,  Emenon  gouverna  cette  ab- 
baye ayee  beaucoup  de  vigilance  ,  Se  y  rétablit  la  ré- 
gularité qui  dès  le  fiécle  précédent  s'y  étoit  fort  altérée. 
Il  mourut  le  1  8  avril  1  o  S  8  ou  1  o  8  9  ,  &  eut  pour  fuc- 
celfeur  Pierre  de  Sauve.  Ce  fut  fous  le  gouvernement  de' 
l'abbé  Emenon  que  le  monaftere  de  Gellone  entreprit  de 
le  foaftraife  à  l'abbaye  d'Aniane  ,  dont  il  avoit  toujours 
dépendu.  Emenon  s'y  oppofa  de  toutes  fes  forces  ;  mais 
fans  fuccès.  On  couferve  dans  le  charnier  d'Aniane 
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prefqne  toutes  les  lettres  qu'il  écrivir  à  ce  fujet  aux  pa- 
pes Alexandre  II  &  Grégoire  VII.  Elles  font  intcrelïan- 
tes  pour  l'hiftoire  de  l'abbaye  d'Aniane ,  &  D.  Mabil- 
lon  en  rapporte  quelques  extraits  dans  le  livre  <54  de  fes 
annales,  n.  6S.*D.  Rivet,  htfioire  littéraire  de  là  Fran- 
ce ,  tome  VIII. 

EMERI,  de  Chalus,  cardinal,  archevêque  de  Ra-l 
yenne  ,  puis  évêque  de  Chartres ,  dans  le  XIV  fiécle 
etou  François ,  natif  de  Chalus  ,  dans  la  province  dâ 
Limofin ,  &  avoitfait  un  grand  progrès  dans  la  jurifpru- 
dence  civile  Se  canonique ,  qu'il  avoir  étudiée  fous  Jean 
André,  très-célébre  jurifeoniulte  de  Boulogne.  Il  fut  fiit 
chanoine  de  Limoges  en  1,  ,  4 ,  &  peu  après  archidiacre 
dans  l'eghle de  Tours.  Depuis,  le  pape  Jean  XXII  fe 
fervit  de  lui  en  diverfes  négociations.  11  l'envoya  en  Ita- 
lie, lui  confia  le  gouvernement  de  Ferrare,  puis  celui 
de  la  Romagne,  Se  en  1  jii  il  lui  donna  l'archevêché 
de  Ravenne.  Emeri  fut  élevé  dix  ans  après  à  l'évêché  de 
Chartres ,  &  fut  enfin  fait  cardinal  par  le  pape  Clément 
VI  en  1 3  4 1.  Quelque  temps  après  on  l'envoya  légat  à  Na- 
ples  ,  pour  y  être  tuteur  de  la  jeune  reine  Jeaime  1. 11  en 
revint  peu  après  ,  Se  mourut  en  1  549.  *  Rubeus  ,1.6, 
hifi.  Rav.  Frifon  ,  Gall.  purp.  Sainte-Marthe Gall. 
Chrifi.  Auberi ,  hifi.  des  card.  &c. 

EMERIC,  (Louis)  feigneur  de  Rochefort  en  Poi- 
tou, dans  le  XIV  fiécle,  fut  fecrétaire  du  roi  d'Aragon  ; 
Se  enfuite  de  Philippe  le  Long,  comte  de  Poitou  ,°qut 
fut  depuis  roi  de  France.  U  fit  depuis  des  vers  en  pro- 
vençal ,  à  la  louange  de  Florence ,  demoifelle  de  la  mai- 
fon  de  Forcalqiuer.  Ce  fut  vers  l'an  1310.*  La  Croix 
du  Mime  ,  biblioth.franç.  p.  19;.  Noftradamus  ,  viei 
despoét.  Prov. 

EMERIC  de  Lufignan,  cherche^  AMAURI  U  ,  roi 
de  Jémfalem. 

EMERICH ,  félon  d'aurres  EYMERICH,  (Nicolas) 
de  l'ordre  des  freres-prêcheuts  ,  docteur  en  théologie  i 
&  grand  inquifiteur  dans  l'Aragon  contre  les  Vaudoisj 
vivoit  au  milieu  du  quatorzième  fiécle.  Il  dit  de  ces  hc-> 
rériques  qu'ils  rejettoient  l'autorité  du  pape,lïnvocation 
des  SS.  le  culte  delà  Ste  Vierge,  le  iacrifiee  de  la  met 
fe,  les  prières  pour  les  morts,  lePurgatoire,  &prefque 
tout  ce  que  les  hérétiques  des  derniers  liécles  ont  pa- 
reillement rejette ,  malgré  la  tradition  la  plus  cettainé 
&  la  plus  refpect.ible ,  Se  contre  la  foi  univerfelle  Se 
perpétuelle  de  i'églife  catholique.  Il  eft  auteur  du  livre 
fi  connu  ,  intitulé  :  Dirccloriam  inquifitionis ,  qui  n'effi 
pas  toujours  fort  exa&.  On  en  a  fait  plurteurs  éditions  4 
&  il  y  en  a  d'anciennes.  Emerich  mourut  en  1393.  En 
1 371  il  donna  avis  au  pape  Grégoire  XI  que  quelques 
religieux  d'Aragon  avaient  prêché  ces  trois  propofi- 
tions.  I.  Si  une  hoftie  confacrée  tombe  dans  la  boue  ou 
dans  quelque  lieu  fale  ,  quoique  les  efpéces  demeurent  t 
le  corps  de  Jefus-Chrift  celte  d'y  eue  ,  Se  la  fubftance 
du  pain  y  revient.  II.  Il  en  eft  de  même  lî  l'hoftie  eft 
rongée  ou  mangée  par  une  bête.  III.  Quand  un  homme 
confirme  les  efpéces  dans  fa  bouche,  Jefus  Chrift  eft  en- 
levé au  Ciel ,  Se  ne  pane  point  dans  l'eftomac,  Le  pape 
ayant  égard  à  la  repréfentation  d'Emerich ,  ordonna  aux. 
cardinaux  Pierre  Flandrin,  &  Guillaume  Nocllet  d'écri  - 
re aux  archevêques  de  Taragone  &  de  Saragofle ,  &  i 
leurs  fuffragans,  afin  que  ces  prélats  défendillent  de  prê- 
cher ces  propofitions  fous  peine  d'excommunication  en- 
courue par  le  feul  fait.  M.  l'abbé  Fleuri  parle  de  Nicolas' 
Emerich  dans  le  tome  20  de  fon  hiftoire  ecclèfiafiique  , 
fous  cette  année  1 3  7 1  ,  où  il  rapporte  ce  dernier  fait. 

EMESE ,  ville  de  la  haute  Syrie  ,  nommée  par 
les  anciens  Emïfa ,  Emijfa  ,  Emeffa.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Chems ,  félon  Poftel ,  ou  llaman,  félon  Bellon. 
C'eft  l'ancienne  Emath  de  l'écriture,  félon  D.  Calmer* 
La  plupart  des  anciens  géographes  laplacentfurles  bords 
de  l'Oronte,  entre  Apamée  &  Laodicée  furnommée  Ca- 
biofe.  Cette  ville  dont  on  fait  remonter  la  première  ori- 
gine iufqu'à  Aram  ,  fils  de  Sem  ,  a  fait  une  grande  fi- 
gure dans  l'antiquité.  Elle  devint  même  la  capitale  d'ufi 
Tome  IF.  Partie  III.  N 
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petit  royaume-qui  s'éleva  durant  les  troubles  de  Syrie. 
Sampliceramus  ,  dont  nous  parlons  à  fin  article  parti- 
culier, en  fut  le  fondateur,  &  le  lailîa  à  un  de  les  fils' 
nommé  Jamblique  ,  qui  a  auflî  fon  article  particulier. 
Après  la  mon  de  Jamblique  ,  Antoine  donna  le  royau- 
me à  fon  frère  Alexandre  ,  qui  refta  fidèle  à  fon  bien- 
faiteur ,  &  fut  fait  prifonnier  par  Oftavien  ,  dont  il  or- 
na le  triomphe  ,  6c  qui  enfuite  le  fit  mourir.  Son  fils 
Jamblique  II  réunit  à  gagner  l'affection  d'Oclavien  ,  qui 
le  rétablit  fur  le  trône  de  fon  pere ,  après  quelque  temps 
d'exil.  Sampjlceramus  II,  que  quelques  auteurs  prennent 
pour  fon  petit-fils,  régna  plufieurs  années  après.  Joféphe 
le  défigne  par  le  titre  de  roi  des  Eméfiniens.  Il  fut  rem- 
placé par  fon  fils  A-(c[e ,  qui  fe  fit  circoncire  pour  épou- 
fer  Drufille ,  Se  dont  la  feeur  Jotape  épotlfa  Ariftobule , 
frère  d' Agrippa  le  Grand.  Azize  ell  le  dernier  roi  d'Eme- 
fe  dont  l'hiftoire  fafle  mention.  Il  y  a  apparence  que  ce- 
petit  royaume  fut  conquis  par  les  Arabes ,  s'étant  trouvé 
quelques  années  après  entre  les  mains  des  Ituréens. 

On  croit  qu'Emefe  reçut  les  ptemieres  lumières  de 
!a  foi  par  S.  Silvain  ,  que  l'on  compte  pour  le  premier 
de  fes  évèques  ,  &  qui  fouffrit  le  martyre  dans  la  per- 
fécution  de  Maximien.  Dans  la  fuite  des  temps  ,  cette 
ville  fut  érigée  en  métropole  du  parriarchat  d'Anuoche. 
Epiphane  ailifta  Se  fouferivit  en  cette  qualité  au  concile 
de  Clialcédoine.  Les  princes  de  la  ptemiete  croifade 
prirent  Emefe  fut  les  mufulmans  Atabes ,  en  l'année 
1098.  Saladinla  reprit  environ  cent  ans  après.  LesTar- 
tares  s'en  rendirent  les  maîtres  en  1  z  5  8  ;  mais  les  mu- 
fulmans Mamelucs  les  en  chafTerenr ,  Se  les  Mamelucs 
en  furent  dépouillés  à  leur  tout  par  les  Turcs ,  qui  en 
font  encore  aujourd'hui  les  maîtres,  Se  fous  lefquels  elle 
eft  dans  le  gouvernement  du  bâcha  de  Damas  ,  qui  y 
entretient  un  lieutenant  &  une  garnifon.  *  Hijloire  uni- 
verfelle  ,  par  une  fociété  de  gens  de  lettres ,  trad.  de 
l'anglois  j  r.  VI ,  p.  744  éy  feq. 

EMILESou/EMILIENS,  famille  rrès-illultre  à  Ro- 
me ,  étoit  divifée  en  divetfes  branches ,  des  Mamer- 
cins ,  des  Barbules  ,  des  Lépides  ,  des  Papiens  ,  des 
Pauls ,  Se  des  Scaures.  Feftus  a  cru  qu'elle  avoir  pour 
lige  Emilius ,  fils  d'Afcanius.  D'auttes  la  font  venir  de 
Marnerais,  fils  de  Numa  Pompilms  roi  des  Romains. 
D'autres  enfin  tirent  fon  origine  de  Marnerais,  fils  du 
philofophePythagore,  que  les  Grecs  nomment  Aimilos; 
pour  faire  connoître  par  ce  mot  u  expreffif  dans  leur 
langue,  fa  douceur ,  fon  affabilité  ,  &  fon  humeur  obli- 
geante pour  tout  le  monde.  Ce  que  Plutatque  n'a  pas  ou- 
blié ,  en  la  vie  de  Paul  Emile.  Scipion  le  Grand,  qui 
adopta  un  des  fils  de  ce  même  Paul  Emile,  a  été  la  caufe 
que  plufieurs  de  fa  famille  ont  été  nommés  Emilien. 
L.  Emilius  Mamercus  ou  Mamercinus  ,  fut  trois  fois 
conful,  favoiren  z7ode  Rome  ,  Se  484  ans  avant  J.C. 
avec  Q.  Fabius  ,  année  fous  laquelle  il  défit  les  Eques 
dans  leur  pays;  en  175  de  Rome,  &  478  ans  avant  J.C. 
avec  C.  Servilius  Ahala  ,  qui  mourut  durant  fon  con- 
fular,&  eut  pour  fuccefleur  C.  Cornélius  Lentulus  Efqui- 
linus  ;  Se  en  181  de  Rome, avant  J.C.  473  ,avec  Vopif- 
cus  Julius  lulus.  L.  Emilius  laiffà  deux  fils,  T.  Emilius 
Mamercus  Se  M.  Emilius.  Le  premier  fur  deux  fois 
conful;  en  z84de  Rome,  &  470  ans  avantj.  C.  avec 
L.  Valerius  Publicola  Potitus  ,  Se  défit  alors  les  Sabins  ; 
la  féconde  en  2S7  ,  467  avantj. C.  avecQuintus  Fabius 
Vibulanus.  M.  Emilius  ne  fut  point  élevé  dans  les  char- 
ges ,  Se  lailfa  M.  Emilius  Mamercus ^  pontife,  puis 
tribun  militaire  en  3 1 6de  Rome,  &  43  8  ans  avantj.  C. 
avec  T.  Quinrius.  L'année  fuivame ,  il  fut  fait  dictateur , 
&  défie  les  Fidenates ,  les  Volfques ,  &  les  FahTques  , 
dont  il  triompha.  Il  fut  encore  élu  dictateur  l'an  3 1  9 
de  Rome,  Se  réduifit  à  un  an  Se  demi  le  terme  des  cinq 
ans,  pendant  lefquels  duroir  la  commiflîon  des  cen- 
feurs ,  voyant  que  ce  long  efpace  leut  donnoit  occalîon 
d'abufer  de  leur  aurorité.  Les  cenfeufs  irrités  de  ce  rè- 
glement ,  voulurenr  fe  venger  auflitôt  qu'il  eut  quitte 
la  dictature.  Mais  le  peuple  rendit  jufnce  à  la  probité 
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de  Mamercus ,  Se  publia  que  la  vengeance  &  l'envie 
artaquoient  envaïn  la  vertu  ,  qui  rriomphoit  de  les  en- 
nemis &  de  les  juges.  En  3 16  il  fut  une  troifiéme  fois 
dictateur,  &:  il  défit  les  Véïens ,  Se  les  Fidenates ,  auf- 
quels  il  enleva  leur  ville  ;  expédition  d'autant  plus  glo- 
neufe  ,  qu'il  l'acheva  en  leize  jours.  Ce  grand  homme 
lailïa  Emilius  Mamercus  ,  qui  fut  conful  en  344  de 
Rome  ,  &  410  ans  avant  J.  C.  avec  Valerius  Potitus 
VoluliuSj  Se  tribun  militaire  en  349  ,  en  3  51  &  en 
354.  Il  eut  deux  fils  du  même  nom  que  iui.  Le  premier 
fut  aufli  tribun  militaire  en  3  68.  L'autre  mérita  la  mê- 
me charge  quatre  lois  différentes  ,  Se  lailïa  deux  fils ,  L. 
Emilius  qui  fuitj&  Titus  Emilius,  qui  fut  conful 
en  41 5  avec  Q.  Publius  Philo.  Ce  dernier  étant  conful 
défit  les  Latins  ,  Se  mérita  les  honneurs  du  triomphe. 
Emilius,  qui  avoir  vaincu  ceux  de  Prenefte  ,  de  Veli- 
tres,  Sec.  prétendit  le  même  avantage,  qui  lui  fut  refufé. 
Ce  refus  le  chagrina    Se  pour  fe  venger  du  fénar ,  il 
nomma  pour  dictateur  fon  collègue    qui  étoit  d'une 
famille  plébéienne.  L.  Emilius  fut  général  delà  cava- 
lerie en  3  S  6  fous  Furius  Camillus ,  dictateur  j  &  en  401 
de  Rome,  Se  353  ans  avant  1ère  chrétienne,  fous  la 
dictature  de  C.  Julius.  Il  avoir  été  conful  en  3  88  avec 
L.  Sextius,  5;  en  391  avec  L.  Genutius.  On  lui  donne 
pour  fils  L.  Emilius  Mamercus,  qui  fut  général  de  la 
cavalerie  ,  puis  conful  en  41  3  avec  C.  Plautius,  Se  en 
415  avec  Cn.  Plautius  Decianus  j  Se  enfin  dictateur  en 
419  &  en  439.  Dans  fon  premier  confulatil  défit  les 
Privemates.  Son  fils  furnommé  Paulus ,  fut  conful  en 
449 ,  &  général  de  la  cavalerie  fous  le  dictateur  M.  Va- 
lerius Maximus  en  45 1  de  Rome,  &  303  ans  avant  J.C. 
Les  autres  branches  des  Emiles  ont  aufli  eu  divers  ma- 
giftrats  ,  comme  Q.  Emilius  Barbula  ,  conful  avec 
Junius  Bubulcus  en  437  ,  Se  en  443  il  eut  un  fils  de 
même  nom ,  aufli  conful  en  47  3  avec  Q.  Marcius  Phi- 
lippus.  Ce  fut  en  cette  année  qu'il  défit  les  Tarentins  „ 
qui  avoient  pillé  la  flotte  des  Romains,  Se  maltraité 
leurs  députés.  M.  Emilius  Barbula,  fils  de  ce  dernier  , 
fut  élevé  au  confulat.  Q.  Emilius  Papus  ,  conful  avec 
Fabricius  Lufcinus  en  472  Se  en  476,  fut  aufli  cenfeur 
en  478.  Son  fils  de  même  nom  mérita  en  5  29  de  Rome, 
Se  l'an  1 2 5  avant  J.  C.  le  même  honneur  qu'il  partagea 
avec  C.  Attilius  Regulus.  Us  défirent  les  Gaulois  dans 
une  célèbre  bataille  ,  dans  laquelle  Attilius  lut  tué. 
*  Confultc^  Tite-Live,  Caiïiodore  ,  Plurarque,  Velléïns 
Paterculus,  Polybe  j  Ciceron  ,  Sec. 

EMILE  (  Paul  )  furnommé  le  Maccdonique ,  conful 
Se  général  Romain  ,  étoit  fils  de  Lucius  Paulus,  qui  hic 
tué  à  la  déroute  de  Cannes  ,  Se  fut  deux  fois  conful.  La. 
première  avecCn.BebiusTamphilusen  571  de  Rome, 
Se  1  82  ans  avant  J.  C.  année  dans  laquelle  il  triompha 
des  Liguriens  :  &  la  féconde  fois  avec  C.  Licinius  Craf- 
fus,  l'an  586  de  Rome  ,  168  avant  J.  C.  Ce  fut  alors 
qu'ayant  vaincu  Perfée  ,  roi  de  Macédoine  ,  réduit 
fon  état  en  province,  Se  démoli  foixante-dix  places, 
qui  avoient  favorifé  les  ennemis  ,  il  mérita  le  furnoirx 
de  Macédoniqut ,  Se  retourna  comblé  de  gloire  à  Rome, 
où  le  triomphe  qu'on  lui  décerna,  dura  trois  jours.  Le 
roi  Perfée,  qui  étoit  entre  les  prifonniers  devant  le  char 
du  victorieux,  en  fut  le  plus  bel  ornement.  Paul  Emile, 
qui  avoic  pleuré  le  malheur  de  ce  prince ,  avec  une 
générofité  fans  égale ,  perdit  deux  de  fes  fils  pendant 
les  réjouifiances  de  ce  triomphe.  Le  fénat  lui  donna  1? 
privilège  de  porter  la  robe  triomphale  pendant  le  fpecta  - 
cle  des  jeux  circenfes.  Paul  Emile  fut  cenfeur  l'année 
5  S  6  de  Rome  ,  Se  168  ans  avant  J.  C.  qui  fut  celui  de 
fa  mort.  Il  étoit  petit-fils  de  M.  Emile  ,  aufli  conful. 
*  Pline,  /.  33  ,  c.  3,  Cicero  ,  in  Bruto ,  de  dïvïnat. 
Tufcul.  5  ,  qffic.  x  ,  Cat'dïn.  4.  Tite-Live  ,  hiji.  liv-  3  5  , 
39,  44.  Juftinj/.  33.  Velleïus  Paterculus,/.  ï.  Au- 
relius  Victor  ,  de  vir.  iîlufi.  c.  5  6.  Plutarque ,  en  fa  vie. 
Florus.  Eutrope.  Orofe  j  SCc. 

EMILE  ,  ou  EMILIUS  CENSORINUS  ,  tyran  de- 
Sicile ,  animoit  fes  fujets  à  inventer  de  nouveaux  genres 
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*le  fupplices,  pour  aflouvir  fk  cruauté,  &  récômpenfoir 
libéralement  ceux  qui  en  imaginoient  quelqu'un,  qui 
ne  flic  pas  venu  à  fa  connoiflance.  G'eft-ce  qui  porta  un 
certain  Aronce  à  lui  découvrir  le  tourment  que  l'on 
pouroit  fouffrir  dans  un  cheval  d'airain,  embraie  ^  niais 
Ceniorin  lui  fir  faire  l'efTai  d'un  fi  cruel  fupplice.  Plli- 
tarque  rapporte  cette  hiftoire,  &  cite  Anllide: Parai, 
ckap.  30. 

EMILE  ,  jeune  homme  très-bien  fait  de  la  ville  de 
Sybaris  ,  étoit  grand  chaiîeur  ,  Se  fe  rua  de  défefpoir 
parecque  fes  chiens  avoienr  déchiré  la  femme  dans  tin 
buhTon,  où  elle  s  croit  cachée  par  jaloulie,  voulant  ob- 
ferver  fi  fon  mari  lui  éroir  fidèle.  Plutarque  le  rapporte 
ainfi ,  dans  les  parallèles  des  hiftoires  grecques  &  ro- 
maines }  Se  y  allègue  Clytonvme  ,  c.  1 1 . 

EMILE  ■  ou  &MILIUS,  cHèrefoi  LEPIDUS  MA- 
CER  ,  SCAURUS  ,  SURA ,  m, 

EMILE  (  Paul  )  hiftorien  ,  étoit  de  Veronne  en  Ita- 
lie. La  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  de-là  les  monts 
porta  le  cardinal  de  Bourbon  à  fe  l'arracher.  Il  l'amena 
avec  lui  en  France  en  148  7.  Ce  cardinal  étant  morcl'année 
fui vante  148 S, Paul  Emilefe  vit  obligé,  pour fubfifter, 
d'accepter  une  chaire  d'humanités  dans  un  collège  de 
l'univeriité.  Dans  la  fuite ,  on  le  gratifia  d'un  canonicat 
de  la  cathédrale  de  Paris. .  Il  fe  retira  au  collège  de  Na- 
varre ,  &  travailla  près  de  trente  ans  à  fon  hiftoire,  que 
nous  avons  en  dix  livres ,  contenant  ce  qui  s'eft  palïc  de- 
puis Pharamond  jufqu'à  la  cinquième  année  du  règne 
de  Charles  VIII,  qui  tombe  l'an  1488»  Certe  hiftoire 
a  été  continuée  par  Arnoul  du  Perron.  Au  refte  , 
quoiqu'on  donne  cette  louange  à  Paul  Emile ,  d'a- 
voir commence  à  metrre  les  régies  en  pratique  fur 
notre  hiftoire ,  on  peut  néanmoins  y  remarquée  beau- 
coup de  défauts  ,  fans  parler  de  fes  longues  harangues, 
&  de  fon  ftyie  laconique  &  abrégé,  qui  le  rend  fouvent 
obfcur  Se  embaraiTé.  Paul  Emile  mourut  à  Paris  le  ; 
mai  1 5  29.  *  Paul  Jove,  in  elog.  docl.  c.  1 3  9.  Jufte  Lipfe , 
not.  in  lib,  \.  politic.  Du-Chêne,  collection  des  auteurs 
de  l'hïft.  de  France ,  &c.  Bayle  ,  diction,  critiq.  féconde 
édition.  M.  l'abbé  Joly,  rem.  fur  et  dicl. 
_  EMILIANI  (Jérôme)  naquit  à  Venife,  d'Ange  Emi- 
liani  ,  fénateur  ,  Se  d'EIéonore  Morofmi  ,  Tan  14S1. 
11  s'engagea  de  bonne  heure  dans  le  parti  des  armes ,  & 
s'y  diftingua  par  fon  intrépidité,  Le  gouverneur  de  Caf- 
telnuovo  ,  qui  étoit  aflïégé  par  les  Allemans  ,  s'érant 
évadé ,  Emiliani  prir  la  conduite  de  la  défenfe  de  cette 
place  j  &  après  une  vigoureufe  réfiftance  y  fut  enfin 
forcé  :  route  la  garnifon  fur  paflee  au  fil  de  l'épce ,  &  il 
iur  jette  dans  une  obfcure  prifon  ,  chargé  de  chaînes  , 
qui  fe  rompirent  peu  après  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  par  la 
laveur  de  la  fainte  Vierge ,  qui  lui  ouvrir  auili  un  paflage 
au  milieu  de  l'armée  des  impériaux.  Caftelnuovo  ayant 
été  rendu  enfuire  aux  Vénitiens ,  ils  reconnurent  les  fer- 
vices  d'Emiliani,  en  lui  accordant  la  jouïfïànee  de  cette 
place  pendant  trente  ans ,  avec  la  qualité  de  podeftat , 
ou  chef  de  la  juftice  ;  mais  il  abandonna  bientôt  cet 
emploi  ,  pour  ne  s'appliquer  qu'à  l'éducation  de  fes 
neveux,  Se  aux  exercices  de  charité.  La  famine  Se  une 
maladie  conrag'ieufe,  qui  fit  de  grands  ravages  en  Ira- 
lie  l'an  1 518  ,  lui  donnèrent  moyen  de  faire  paroître 
fon  zèle  :  il  vendit  jufqu'à  fes  meubles  pour  foulager  les 
pauvres  ;  &  enfin  touché  de  la  tmfere  des  orphelins ,  il 
en  raflembla  un  grand  nombre  dans  une  maifon  ,  où  il 
les  aflifta  avec  une  économie ,  une  activité ,  Se  une  pré- 
voyance  qui  étonna  toute  ta  ville  de  Venife.  Son  zèle 
n  étant  pas  encore  fatisfait ,  il  travailla  efficacement  à 
procurer  en  diverfes  villes  de  pareils  établifiemens  ,  & 
quelques  perfonnes  s'étanr  jointes  à  lui ,  il  inftituapour 
futilité  des  orphelins  une  congrégation  de  clercs  régu- 
lier^ qu'on  appella  Somafques  ,  du  nom  d'un  lieu  fitué 
entre  Bergame  Se  Milan  j  il  voulut  être  le  chef  de  l'or- 
dre, où  il  mourut  le  S  février  1557,  âgé  de  cinquante- 
fix  ans.  *  Auguft.  Turtur.  yita  Hier.  jÈmiuani.  Hçliot , 
hijl.  des  ord.  mon.  tom.  4  a  çh.  3  3 . 
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EMILIE,  en  latin  j£m:iia  ,  province  tAtaltel  t  la- 
quelle la  vateéimhenne  a  donné  fon  nom.  Klfe  compre- 
nait une  partie  de  la  Lombardie,  au -delà  du  PA;Sc  delà 
Rumagnc ,  s'étendoit  depuis  Rimini  jufqu'à  Plmfance, 
&  renfermoir  Une  partie  des  étais  du  pape  Se  des'ducs 
de  Parme  ,  de  Modène,  de  Mantoue,  &de  laMirart- 
dole.  *  Confidtei  Cluvier  ,  Baudrand ■  Sic. 

EMILIE,  veltale  Romaine,  voyant  que  Ië  feu  facrt! 
fe  trouvoit  éteint  par  la  négligence  d'une  autre  v'eftale, 
qui  étoit  fous  fa  charge  ,  fir  fa  prière  devant  l'image  de 
Velra,  &  après  avoir  jetré  fon  voile  dans  le  feii,  le  ral- 
luma, dit-on ,  par  un  prodige  furprenanc  *  Valere  Ma- 
xime ,  /.  1  ,  c.  1  ,  exempt  9. 

EMILIE,  femme  d'Italie,  devint  homme  âprèî  avoir 
pafTé  douse  années  dans  l'état  du  mariage ,  Si  épotifa 
même  depuis  une  perfonne  de  fon  premier  fexe,  s'il  en 
faut  croire  le  conrinuateur  de  Vignier.*  Ckronot.  de  Fi- 
gnier  en  4  vol. 

EMILIEN  ,  où  CAIUS  JULIUS  /EMILIANUS  , 
Maure  de  nation ,  étoit  d'une  naillànce  très-balle  Se  tf  ès- 
obfcureL  II  fe  dillingua  à  l'armée  par  fon  courage  ,  & 
s'avança  dans  les  charges  de  la  milice  ,  jufqu'à  devenir 
général  de  l'armée  de  Pannonie.  Il  combattit  avec  tarit 
de  courage  comre  les  Perfes ,  que  les  foldàts  le  pro- 
clamèrent empereur  ,  vers  l'an  154  de  Jefus-Chrilt  , 
après  la  mort  de  Decius.  Pout  fe  maintenir  ,  il  mar- 
cha contre  Gallus  &  Volufien  qui  étoient  maîtres  de 
l'empire,  &  Apprit  que  les  gens  de  guerre  qu'ils  cou- 
duifoient,  6c  qui  avoient  du  mépris  pour  leur  lâcheré  , 
les  avoienr  fait  mourir.  Cependant  il  ne  jouit  pas  long- 
temps du  commandement  ;  car  il  fut  lui  même  tué  trois 
mois  aptes  par  ceux  qui  l'avoient  élevé  à  l'empire.  Ce  fut 
fur  un  pont  près  de  Spolece  ,  en  la  4<S"  année  de  fon  âge. 

*  Eutrope.  Viûor.  Orofe  ,  l.  1 ,  c.  il.  Tlllemont ,  hijl. 
des  empereurs ,  tom.  5 . 

EMILIEN  ,  ou  ÏIBERIUS  CESTUS  AI  EXAN- 
DER  yEMILIANUS  ,  étoit  gouverneur  ou  préfet  au- 
guft.il  d'Egypte,  fousl'empiredeGillien,  vers  l'an  161. 
Il  le  révolta  contre  fon  maître ,  Se  fe  fit  pfoclamer  em- 
pereur par  fes  foldats  ;  mais  ayant  été  pourfuivi  par 
fhéodote,  capitaine  de  Gallien,  il  fut  pris  dans  la  ville 
d'Alexandrie  ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  Se  fur  envoyé  à  l'em- 
pereur ,  qui  le  fi;  étrangler  en  prifon.  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  de  Trebellius  Pollio  ,  dans  la  vie  des  trente 
tyrans. 

EMILIEN  (Jacques)  jurifconfulte  Irai  ien  ,  étoit  de 
Perrare  ,  &:  a  cômpofé  des  Confîlia  juridica  ,  imprimés 
in-folio  à  Venife  l'an  1595.  *  Georg.  Mardi.  Konig. 
BiHioth.vet.  &  nova* 

EMILIEN  (Jean)  auteurd'une  hiftoire  naturelle  des 
animaux  qui  ruminent  ,  imprimée  à  Venife  en  1585. 

*  Georg.  Marth.  Konig.  Bibhoth.  vet.  &  nova. 

EMILIEN"  (Quintus)  poète  qui  a  été  célèbre  en  Al- 
lemagne. Il  étoit  de  i'ille  de  Femeren.  *  Délit. poctarum 
Cerm.  tom- 1  >  p.  161. 

EMILIEN  NE  ,  tante  de  S.  Grégoire  le  Grand.,  cher- 
che^  GORD1ENNE. 

EMILIUS  ,  furnommé  Jucundus  ,  meftre  de  camp 
dans  l'armée  de  Ceftius  ,  fut  tué  par  les  Juifs  ,  lorfque 
ce  général  leva  le  fiége  de  devant  le  temple.  *  Joféphe  , 
de  la  guerre  des  Juifs ,  liv.  Il ,  ch.  40. 

EMILIUS  (Antoine)  étoit  d'Aix-la-Chapelle  ,  & 
non  d'Utrecht ,  comme  plufîeurs  l'ont  écrit.  Il  naquit  le 
10  décembre  de  l'an  1 5  89  ,  de  Jean  Emilius ,  ou  Me- 
lius ,  conful  dans  le  rerriroire  de  Liège  ,  ôc  à'Ellzaècth 
Houbraken.  L'arrachement  de  fes  père  Se  mère  au  parti 
de  Calvin  ,  les  ayant  fait  fortir  de  leur  parrie  ,  ils  vin- 
rent à  Dordrecht,  où  Emilius  fut  confié  aux  foins  d'A- 
drien Marcelle  ,  &  enfuire  de  Gérard  Voffius  ,  qu'il 
appelle  fon  maître  dans  la  préface  qui  eft  au-devant  dô 
fes  harangues ,  Sel  qui  il  dédia  fon  pocfmedes  fentences 
des  fept  fages  de  la  Grèce.  Apres  s'être  perfectionné 
fous  Voimis  dans  les  langues  grecque  82  latine  t  il  alla 
à  Leyde  étudier  les  mathématiques  fous  Rodolphe 
Tome  IF.  Partie  Iîl.  Nij     .  . 
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Snellius    Se  l'hiftoire  fous  Dominique  Baudius.  Il  em-  1  : 
ploya  enfuire  quatre  ans  i  vifiter  les  autres  univerfites  ; 
&  dans  ces  voyages,  il  féjourna  alfa  long-temps  à  Hei- 
deiberg  chez  David  Parée  ,  afin  de  vifiter  i  loifir  la  bi- 
bliothèque de  cette  ville.  On  voit  auffi  par  un  de  fes  ou- 
vrages,qu'il  s'appliqua  quelque  remps  à  Genève  à  l'érude 
des  belles-lertres.  Ayant  ainli  parcouru  l'Allemagne  & 
la  France  ,  &  s'étant  fait  par-tout  d'illuftres  connoif- 
fances  ,  furrout  parmi  les  gens  de  lettres  ,  il  revint 
chez  lui  ,  Se  fuccéda  peu  après  à  fon  maître  Gérard 
Voffius  dans  le  collège  de  Dordrecht  ,  n'étant  encore 
que  dans  fa  vingt-cinquième  année.  11  gouverna  cette 
école  quatre  ans  ,  après  lefquels  on  le  mit  à  la  tête  du 
collège  de  Jérôme  à  Urrechr.  En  i  6  ;  o ';  le  defir  de  me- 
ner une  vie  particulière  l'ayant  engagé  à  quitter  ce  porte , 
il  l'abdiqua  le  premier  de  juin  de  cette  année  ,  &  il  fe 
retira  à  Dclft  en  Hollande.  Peu  après  ,  il  reprit  fon 
emploi ,  à  la  perfualion  des  magiftrars  ,  &  on  le  fit  de 
plus  profeffeut  en  hiftoire  ,  avec  des  appointemens  con- 
fidérables.  11  exerça  l'un  &  l'autre  jufqu'en  1 6 3  8.  Alors 
fe  voyant  infirme  ,  &:  fouvent  arraqué  de  douleurs  né- 
phrétiques, il  pria  les  magiftrars  de  le  décharger  de  fes 
fondions ,  à  quoi  ils  confentirent  en  lui  accordanr  une 
penfion  honnête  ,  qu'ils  augmentèrent  dans  la  fuite.  Il 
avoit  époufé  Agnès  Van  Langen  ,  fille  de  Jean  Se  de 
Marie  Van  Iflelmude.  11  mourut  le  1  z  décembre  1660, 
&  Daniel  Berkringer  prononça  fon  oraifon  lunébre  j 
qu'on  peut  lire  dans  le  recueil  de  Wit ,  intitulé  :  Me- 
marin  philofophorum.  Emilius  ayant  lait  l'éloge  de  la 
pliilofophie  de  Defcartes  dans  le  difeours  funèbre  qu'il 
avoit  prononcé  a  la  louange  de  Rénérus  ,  cer  éloge  lui 
acquit  l'amitié  de  Defcartes.  Nous  avons  d'Emihus  un 
recueil  de  harangues  &  de  poe'fies  ,  imprimé  à  Utrechr 
en  1 6 5 1  j  in-i  1.  On  y  trouve  un  difeours  De  politicis 
artibus  Augufli  qu'Almelovéen  dir  manufcrir  dans  fa 
Bibliotheca promijja  &  latens.  *  Voyez  le  TrajeBum  eru- 
ditum  de  Gafpard  Burmann. 

EMINENCE.  Le rirre d'Eminence n'eft  pas  nouveau , 
te  aété  donné  plufieurs  fois  par  S.  Grégoire  le  Grand  à 
des  évêques  d'Italie  :  mais  on  ne  s'en  fervoit  plus  ,  lorf- 
qu'en  1 S  3  o  le  pape  Urbain  VIII ,  jugeanr  que  le  titre 
de  feigneune  Muftriffime ,  qu'on  donnoit  aux  cardinaux, 
n'étoit  pas  proportionné  à  leur  dignité  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  perfonnes  auxquelles  on  le  donnoit 
auffi  ,  ordonna  par  une  bulle ,  qu'à  l'exception  des  têtes 
couronnées  ,  chacun  donnerait  le  titre  A'éminenee  aux 
cardinaux  ,  aux  trois  électeurs  eccléfiaftiques  ,  Se  au 
grand-maître  de  Malte ,  avec  défenfes  à  tous  autres  de 
prendre  ce  titre  j  permettant  néanmoins  aux  fils  des  rois 
de  continuer  de  prendre  celui  d'alteffe.  Le  pape  écri- 
vant aux  cardinaux  ,  les  traite  de  voftra  fignoria  :  l'em- 
pereur de  reverendifjîma paternïîas.  Le  roi  de  France  les 
appelle  coujins  ,  Se  au  lieu  de  titte  d'honneur  ,  leur  dit 
vous.  Les  rois  de  Pologne  &  de  Portugal  ,  Se  la  répu- 
blique de  Venife  leur  donnenr  le  ritre  de  feigneune  il- 
luflriffime.  Encore  que  les  cardinaux  de  Helfe  ,  d'Eft 
Se  de  Médicis  ne  fulfenr  point  fils  de  rois  ,  mais  feule- 
ment princes  cadets  de  maifons  fouveraineSj  l'empereur 
écrivant  au  premier  ,  lui  donnoit  le  titre  de  dileBion  s 
Se  tous  les  miniftres  Se  ambauadeurs  lui  donnèrent  ce- 
lui d'alteffe  ,  ainfi  qu'aux  cardinaux  d'Eft  &  de  Médi- 
cis. Mais  les  autres  cardinaux  ne  les  traitoient  que 
à'éminence  ;  Se  ils  refuferenr  même  le  titre  d'altelTe  au 
prince  Cafimir  ,  cardinal  de  Pologne  ,  pareequ'il 
n'étoit  fils  que  d'un  roi  éleclif.  *  Mémoires  curieux. 

EMINS  ,  peuple  nombreux  ,  Se  dont  les  hommes 
étoient  d'une  figure  gigantefque.  Ils  furent  délaits  par 
Chodorlaomor  ,  roi  d'Elam  ,  en  la  plaine  de  Cariarhia- 
rim.  Ceux  qui  purenr  échaper  du  carnage  fe  fauverent 
chez  les  Moabites.  *  Genefe  ,  XIV ,  5.  Deuteronome  , 
Il ,  i  o  ,  1 1 . 

EMIR  :  ce  nom  fignifie  chez  les  Tutcs  &  les  autres 
Mahométans  ,  commandant ,  chef  Se  prince.  Les  califes 
des  Sarafins ,  qui  avoient  une  autoriré  fouveraine  ,  rant 
pour  le  fpirituel,que  pour  le  temporel,fur  tous  les  Mu- 
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fulmans,ne  fe  faifoient  appeller  que  du  titre  d'émir-al- 
moumenin  ,  c'elt-à-dire  3  commandant  des  fidèles.  Plu- 
fieurs fouverains  de  différenres  races  ,  qui  ont  régné 
fous  l'autorité  des  califes  ,  ne  prenoient  au  commen  ■ 
cernent  que  le  titre  d'émir  :  lequel  dans  la  fuite  du  temps 
ayant  été  changé  en  celui  de  Sultan,  ce  nom  demeura 
feulement  aux  princes  leurs  enfans  ,  comme  celui  de 
céfar  chez  les  Romains.  La  qualité  d'émir  a  palfé  par 
fucceffion  de  temps  à  tous  ceux  qui  font  cenfés  être  de 
la  lignée  de  Mahomet ,  par  fa  fille  Fatima  ,  &  qui  por- 
tent le  turban  verd  ,  pour  être  refpedés  &  diftmgués. 
On  les  appelle  en  Afrique  Scherifs,  c'elt-à-dire ,  nobles 
&  illuftres. 

jEMIR-AKHOR  ou  IMRAHOR,  eft  le  grand  écuyer 
du  fultan  des  Turcs.  Ce  mor  fignifie  prince  ou  chef  des 
écuries  ,  qui  eft  la  charge  de  l'ancien  Cornes  flabuli ,  ce 
que  nous  appellions  en  France  Connétable. 

EM1R-ALEM  en  Turquie  eft  le  maître  des  éten- 
dards ,  ou  le  général  des  bannières.  Emir,  fignifie  chef, 
maître  ,  Se  alem  ,  un  étendard  ,  une  enfeigne.  Cet  ofli- 
cier  ,  qui  eft  des  plus  confidérables  de  l'empire  ,  a  la 
garde  des  étendards  du  fulran  ,  Se  de  tous  ceux  des  pro- 
vinces ,  qu'il  met  entre  les  mains  de  ceux  à  qui  le  grand 
feignent  donne  l'office  de  fangiac.  Lorfque  le  lulraa 
marche  à  la  guerre,  l'émir-alem  marche  immédiatement 
devantlui,faifantporterune  cornette  mie-partie  de  blanc 
Se  de  verd  ,  pour  la  marque  de  fon  office  ;  après  laquelle 
on  porre  les  fix  bannières  ou  grands  étendards  du  fultan. 

EMIR-BAZAR  ,  eft  le  prévôt  qui  a  le  foin  du  mar- 
ché, dans  l'empire  du  Turc,  Se  règle  le  prix  des  denrées. 

EM1R-EL-MOSELEMIN  ,  c'eft-à-dire  ,  empereur 
des  enfans  du  falut  ,  furnom  de  quelques  califes  de 
Perfe  de  la  feûe  d'Ali.*  Marmol ,  de  l'Afrique  ,  liv  1. 

EMIR  HAGE  ,  eft  le  nom  que  les  Mahomérans 
donnenr  au  chef  de  la  caravane  de  la  Mecque  ,  Se  qui 
lignifie  ,  prince  des  pèlerins.  *  D'Herbelot ,  b  'M.  orient. 
Ricaut ,  de  l'empire  ottoman. 

EMMA  ,  fille  de  Richard  II  ,  duc  de  Normandie  , 
femme  d'Ethelredc  ,  roi  d'Angleterre  ,  Se  mere  de  S. 
Edouard  3  qui  fut  auffi  roi  d'Angleterre  ,  avoir  beau- 
coup de  pair  au  gouvernement ,  fous  le  règne  de  fon 
fils  ,  &  eut  un  tel  crédit  à  la  cour ,  que  le  comte  de 
Kent ,  qui  avoit  eu  une  grande  autorité  fous  plufieurs 
règnes  ,  conçut  conrr'elle  une  violente  jaloufie.  Il  ne 
pouvoit  fouft'ur  qu'une  femme  partageât  avec  lui  le 
miniftere  d'état;  c'eft-à-dire  ,  pour  l'ordinaire ,  l'auto- 
rité d'ordonner  fous  le  nom  du  prince  tout  ce  qu'on 
veut  ;  Se  voici.l'expédient  qu'il  imagina  pour  fe  détaire 
de  cette  rivale.  11  l'aceufa  de  plufieurs  crimes,,  &  ga- 
gna quelques  grands  feigneurs,  qui  confirmèrent  fes  ac- 
cufuions  auprès  du  roi.  Ce  prince  crut  trop  facilement 
que  fa  mere  éroit  criminelle  ,  Se  l'alla  rrouver  inopmé- 
menr ,  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'elle  avoit  amau~é  :  allé- 
guant pour  fes  raifons  ,  que  c'étoit  un  bien  mal  acquis, 
&  le  fruit  d'une  avarice  infupportable.  Elle  eut  fon  re- 
cours dans  cette  difgrace  à  l'évêque  de  Winchefter  fon 
parenr  ;  mais  ce  fut  une  nouvelle  matière  de  calomnie 
pour  fes  ennemis  ;  le  comte  de  Kent  lui  fit  un  crime 
des  vifites  trop  fréquentes  qu'elle  rendoit  à  cet  évêque , 
&  l'aceufa  d'avoir  un  mauvais  commerce  avec  lui.  Le 
roi  continuant  à  êtte  ctédule  ,  il  fallut  que  la  princelte 
fe  juftifiâr  par  les  moyens  en  ufage  en  ce  remps-là, 
c'eft-à-dire  ,  qu'elle  marchât  fur  des  fers  ardens.  Certe 
dure  épreuve  montra  clairemenr  fon  innocence.  Le  roi 
l'ayant  reconnue  ,  fe  fournir  à  la  peine  des  pénirens. 
*  Nicolas  Harpsfeld  ,  Polydore  Virgile  ,  &  Rodolphus 
Caftrenfis.  Théophile  Raynauld  ,  Hoplotchc.fecl.  1 ,  fe- 
rle 1  j  cap.  6.  Bayle    dicl.  crit.  z  édit.  1 702. 

EMMAUS  j  ville  de  la  rribu  de  Juda  ,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Jérufalem  ,  a  éré  célèbre  par  fes^  fontai- 
nes ;  Se  furtout  par  les  merveilles  que  J.  C.  y  opéra^lorf- 
qu'il  apparur  fur  le  chemin  de  certe  ville  à  deux  de  fes 
difciples  ,  &  qu'il  s'y  fit  connoître  par  la  fraction  du. 
pain.  La  dévotion  des  chrétiens  fit  bâtir  en  ces  lieux 
■    .un  beau  monaftere  ;  Se  la  ville  même  fut  félon  quel- 
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«jues-uns  cpifcopale  j  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus 
qu'un  malheureux  village  ,  habiré  par  quelques  Ara- 
bes. *S.  Luc,c.  14.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  14.  Jule  Africain. 
Relation  de  la  Terre-Sainte  ,  &c. 

ET  EMMA  US  ,  ville  de  Judée  ,  firuée  à  viugr  Jeux 
milles  de  Lidda  ,  comme  le  témoigne  l'ancien  itiné- 
raire de  la  Paleftine.  C'eft  cetre  ville  qui  dans  la  fuite 
fut  nommée  Nicopolis  ,  Se  elle  eft  très-différente  de 
celle  d'Emmaiis  ,  dont  nous  venons  de  parler.  M.  Re- 
land  ,  Palcflin.  p.  417  ,  418  ,  75  S  6'Jiq.  prouve  très- 
bien  la  différence  de  ces  deux  villes  ,  par  Joféphe  & 
par  S.  Jérôme  ,  par  les  Macabées  &  par  les  Talmudif- 
tes.  Il  y  avoir  dans  la  ville  d'Emmaiis  ou  Nicopolis  des 
bains  d'eaux  chaudes  ,  où  l'on  tenoir  par  tradition  que 
J.  C.  avoir  lavé  fes  pieds  ,  Se  avoit  communiqué  à  ces 
eaux  une  vertu  falutaire.  Julien  l'Apoftat  fit  boucher 
cette  fontaine  en  haine  de  J.  C.  Quelques-uns  ont  cru 
que  c'étoit  là  que  Zacharie  Se  Elifabeth  avoient  fair 
leur  demeure.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géoar. 

53"  EMMAUS  ,  ville  de  la  baffe  Galilée"  près  de 
Tibériade.  Joféphe  en  parle  ,  &  la  nomme  Ammaiis. 
Vefpafien  ,  dit-il  ,  érant  décampé .  àAmmaus  qui  eft 
proche  de  Tibériade ,  &  qui  porte  ce  nom  à  caufe 
d'une  fontaine  d'eau  chaude  ,  qui  guérit  diverfes  ma- 
ladies ,  arriva  devanr  Gamala.  *  Jofephe,  de  bello  ju- 
datço  ,  lib.  4,  t.  l'-.Emmaiis  ou  Ammaiis  vient  de 
l'hébreu  Chamath ,  qui  fignifie  tains  chauds.  *  Dicl.  hift. 
ed.  de  Holl.  1740. 

EMME  femme  de  Louis  I ,  dit  te  Pieux  ou  le  Vieil, 
roi  de  Germanie  ,  eft  louée  par  les  auteurs  de  fon 
temps ,  pour  fa  fageffe  Se  pour  fa  piéré.  Aventin  dit 
qu'elle  etoir  Efpagnole  ,  &  ce  fentiment  eft  fuivi  par 
quelques  généalogiftes  modernes.  Elle  mourut  cinq 
mois  avant  fon  mari,  l'an  876,  &  fiit enterrée  dans 
l'églife  de  S.  Emeran.  Nous  parlons  ailleurs  des  enfans 
qu'elle  eur  de  Louis  le  Germanique. 

EMME  ou  EMINE  ,  reine  de  France ,  étoir  fille  de 
Lothaire  II  du  nom  ,  roi  d'Italie,  Se  de  cette  Adélaïde 
de  Bourgogne  ,  qui  fe  remaria  à  l'empereur  Othan  le 
Grand.  Flodoard  nous  apprend  qu'elle  fut  mariée  l'an 
96S  au  roi  Lothaire  ,  donr  elle  eut  le  roi  Louis  V  ,  dit 
le  Fainéant.  On  voit  par  la  chronique  de  Verdun  _,  & 
par  l'épître  j  1  de  Gerbert ,  qu'elle  eut  quelque  diffé- 
rend en  978  avec  Charles  de  France ,  duc  de  Lor- 
raine/on beau-frere.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  fa  morr. 

EMME  ,  ducheffe  de  Bourgogne  ,  fille  de  Raoul  II, 
duc  de  France  ,  qui  fe  fit  chef  de  parti  contre  le  roi 
Charles  le  Simple ,  fut  mariée  à  Raoul ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  mourut  eu  9  3  6 .  On  ignore  en  quel  remps 
mourut  Emmc  ,  qui  n'eut  qu'un  feul  fils  mort  en  en- 
fance vers  l'an  94;. 

EMME  ,  femme  SEadbalde ,  fils  SEthelbert ,  roi  de 
Kent  en  Angleterre  ,  étoir  une  princeffe  très-faue  & 
très-verrue ufe.  Guillaume  de  Malbesburi  en  fait  men- 
tion ,  Se  divers  auteurs  modernes  croient  qu'elle  étoir 
fille  de  Clotaire  II ,  roi  de  France.  Voyei  ce  qu'en 
dit  Adrien  de  Valois,  mm.  3  de  gejl.  Franc,  pag.  73 
&  74. 

EMMELEI ,  cherche^  EMELEI. 

EMMEN  ou  LA  GRANDE  EMME  ,  Amma  ,  ri- 
vière de  Suiffe ,  qui  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  Lem- 
merhal  ,  Se  qui  après  avoir  reçu  divers  ruilleaux  ,  fe 
jette  dans  l'Aar  ,  une  lieue  au-delfus  de  Soleurre. 

EMMERICK  j  vulgairement  Embrick  ,  Embrica  , 
Emerica  Se  Emericum  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  du- 
ché de  Cleves  ,  eft  grande  ,  belle  ,  riche  ,  Se  fituée  fur 
le  Rhin  ,  enrre  Cleves  ,  Se  le  fort  de  Slceinck.  Il  y  a  eu 
une  éghfe  collégiale  ,  qu'on  croir  avoir  été  fondée  par 
S.  Wrllebrod  ,  vers  l'an  700.  Emmerick  appartient  à 
l'électeur  de  Brandebourg  ,  Se  eft  tenue  par  les  Hollan- 
dois  en  engagemenr.  C'eft  une  des  places  que  Louis  XIV 
dit le  Grand,  leur  enleva  en  1471.  Les  Hollandois  l'a- 
boient prife  furies  Efpagnols , l'an  i6co.  *  Bertius, 
defeript.  Germx 
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EMMIUS  (Ubbo)fivantprofelTeur  à  Groningue 
fils  d'Emmo  Diken  ,  miniftre  d'un  petit  village  nommé 
Gretha ,  village  de  l'Oofttrife  ,  &  de  N.  de  Tiarda  ,  na- 

lage 
den  , 


:  pen- 


1507  ayant 


quir  le  5  décembre  1547.  Aulfirôt  qu'il  eur  arteint 
de  neuf  ans,  fes  parens  l'envoyèrent  étudier  à  Em, 
ou  il  relia  jufqu  a  l'âge  de  1  8  ans  ,  après  quoi  on  l'en- 
voya en  1 565  â  Brème  ,  où  il  fut  difciple  du  célèbre 
Jean  Molanus.  Il  y  refta  quelque  temps  &  alla  enfuite 
a  Norden    d  ou  ,1  paffa  à  Roftoch  ,  Se  y  prit  pendant 
deux  ans  les  leçons  de  David  Chitreus  ,  &  celles  de 
Henri  Bruceus.  La  nouvelle  de  la  morr  de  fon  pere  l'o- 
bligea de  revenir  dans  fon  pays  ,  pour  fe  confoler  de 
cette  perre  avec  fa  mere.  Il  paila  enfuite  a  Genève ,  Se  y 
demeura  deux  ans,  au  bout  defquels  il  accepta  en  1  (79 
le  rectorar  du  collège  de  Norden.  Il  le  fit  ffeu  ' 
daut  tout  le  remps  qu'il  y  demeura  ;  mais  e 
retufé  de  foufenre  à  la  confcllion  d'Augsbourg ,  il  fut 
dépouillé  de  certe  place.  Quelques  luthériens  zélés  lui 
firent  même  ôter  fes  gages ,  &  la  permiifion  d'enfemier. 
Cette  difgrace  lui  fir  accepter  volonriers  un  pareifem- 
ploi  à  celui  qu'il  quittoit ,  que  les  habirans  de  Leer 
dans  le  même  pays  d'Ooftfrilè  lui  offrirent  en  1588  : 
U  renouvella  fon  application  ,  Se  s'attacha  fi  fort  à  fes 
ecohers.qu'il  acquit  à  l'école  de  Leer  plus  de  répuration 
que  n'en  avoit  eu  celle  de  Norden.  On  le  charma  en- 
luire  du  collège  de  Groningue  l'an  1  j  94  3  Se  ilïe  gou- 
verna pendant  près  de  2.0  ans  ,  au  bout  defquels  mef . 
fleurs  de  Groningue  ayanr  érigé  leur  collège  en  acadé- 
mie ,  donnèrent  à  Emmius  une  charge  de  profelfeur  en 
lnftoire  &  en  langue  grecque.  Il  fut  Te  premier  des  rec- 
teurs de  cette  nouvelle  académie  ,  dont  il  fur  un  des 
plus  beaux  ornemens.  Lorfque  les  infirmirés  de  la  vieil- 
lelle  ne  lui  permirenr  plus  de  profeffér  publiquemenr , 
il  s'appliqua  à  compofer  plufieurs  ouvrages  d'érudition 
entr'autres  Vêtus  Grtcia  illufirata  en  trois  volumes  in- 
8°.  qui  ne  parurenr  qu'après  fa  morr  à  Leyde  en  rSifi 
par  les  foins  de  Veffelus  Emmius  fon  fils.  Cet  ouvragé 
fut  précédé  de  fes  Décades  rerum  Frificarum  ,  faïvrde 
plufieurs  autres  concernai!!  la  Frife  ,  dans  lefquels  on 
remarque  beaucoup  de  juftefie  &  de  précifion.  Ce  fa- 
vanr  a  encore  donné  plufieuis  autres  ouvrages ,  entr'au- 
tres Opus  chronologicum  novum  ,  en  1 6 1  9  ,  in-fol.  Chro- 
nologka  rerum  romanarum  cum  ferie  confulum  ,  in-fol. 
en  1 6 1  9  ,  avec  des  prolégomènes  fui  la  chronologie  ro- 
maine ,  à  la  rêie  de  cei  onvrage  ;  Appendtx  chronologica 
illujlrando  operi  chronologica  adjecla  _,  in-fol.  en  l6xo. 
Ces  ouvrages  ont  éié  imprimés  à  Groningue.  Dans  lé 
Syllogeepiftolarum  ,  donné  par  Anioine  Manfœus  ,  on 
trouve  une  lettre  d'Emmius ,  où  il  parle  de  fes  rravaux 
fur  la  chronologie.  Emmius  fui  rrès-eftimé  de  Guillau- 
me-Louis ,  comie  de  Naffau  ,  qui  le  confultoir  dans 
toutes  les  affaires  difficiles  que  ce  prince  avoir.  Quoi- 
que plufieurs  perfonnes  recherchaffenr  à  polféder  Em 
mius,  il  ne  voulut  jamais  quitter  la  chaire  deGror 
gue ,  préférant  une  vie  tranquille,& une  condition  1 
diocre  ijrour  ce  que  la  fortune  peut  préfenrer  de  plus  fé 
duifanl  :  &  poui  fe  défaire  de  ceux  qui  lui  reprochoienc 
fon  indifférence,  d  avoir  coutume  de  répéter  ces  vers  . 

Si  quafedefedes  ,  qui.  fit  tibi  commoda  fedes , 
lllaftdefcdc,  nec  ab  illa  fede  recède. 

Emmius  mourur  à  Groningue  le  9  décembre  1 616 , 
âgé  de  79  ans.  Il  avoit  époufé  en  r  j  8 1  une  femme  de 
Norden  ,  qui  mourut  en  couches  d'un  garçon  ,  lequel 
vécui  jufqu  a  l'âge  de  19  ans.  Il  refta  veuf  pendant  trois 
ans  ,  après  lefquels  il  époufa  Marguerite  de  Berghen  , 
fille  d'un  bourgeois  d'Emden,  laquelle  lui  fuivécut  avec 
un  fils  &  une  fille.  Le  fils  s'appelloit  Veffelus  Emmius  : 
il  étoir  miniftre  de  Groningue  lors  de  la  morr  de  fon 
pere.  *  Vita  prof.  Gronin.  Theatrum  Freheri  ,  y/ra 
Emmii.  De  Thou.  Bayle  ,  dicl.  cric.  1  édit. 

EMON  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré ,  abbé  de  Werum  en  Frife,  floriffoir  au  commence- 
ment du  XIII  fiécle.  Il  étudia  en  théologie  à  Paris  fit 
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fon  droit  à  Orléans  ,  8c  ne  retourna  dans  fon  pays 
qu'après  avoir  reçu  le  doSorat  en  l'une  &  l'autre  fa- 
culté. L'évêque  de  Munfter  ,  dont  il  étoit  diocélain  , 
l'ordonna  prêtre  ,  8c  il  s'appliqua  enfuite  à  l'inftruaion 
des  jeunes  gens.  Mais  le  prélat  le  tira  de  cette  fonction 
pour  le  charger  de  la  cure  de  Hafihge.  Il  étoit  dans  ce 
bénéfice  lorfqu'Émon  de  Romerfwerf  lui  infpira  un  tel 
gout  pour  la  folirude ,  qu'il  quitta  fa  cure  pour  em- 
bcaffa  avec  lui  l'ordre  de  Prémontté  ,  6c  mener  enfuite 
une  vie  rrcs-retirée.  Le  lien  qu'ils  choifirent  pour  y  va- 
quer à  la  prière  fut  bientôt  fréquenté  par  un  grand  nom- 
bre de  perlbnnes  qui  voulurent  fe  niera  fous  leur  con- 
duite :  beaucoup  de  vierges  ohrérienncs  leur  demandè- 
rent aufli  l'habit  de  religion  ,  &  Emon  de  Hufinge  ayant 
été  fait  fupérieur  de  ce  nouvel  établi  Aiment  ,  il  céda 
fon  monaftere  aux  filles  ,  &  fe  retira  avec  les  hommes 
à  Werum  ,  où  il  bâtit  un  nouveau  monaftere.  Cette 
nouvelle  maifon  fut  bientôt  trop  petite  pour  contenir 
le  nombre  de  jeunes  gens  qu'on  lui  envoyoit  de  toutes 
les  patties  de  la  Frife  pour  y  être  élevés  dans  la  piété  & 
dans  les  letttes  ,  Se  il  fallut  augmenter  les  édifices  pour 
une  académie  ,  dont  il  prit  lui-même  la  conduite  ,  8c 
dirigea-  les  profefleurs.  Les  foins  qui  étoient  infépara- 
bles  de  cette  occupation  ,  ne  l'empêchoient  pas  de  prê- 
cher &  de  prier  -.il  agifloit  pendant  le  jour,  il  médirait 
Se  compofoit  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 
Herdric  ,  prévôt  de  Sclulwold  ,  lui  fit  une  guerre  allez 
continuelle  ,  qu'Éinon  fupporra  patiemment ,  8c  que 
l'excommunication  fit  céder.  Lefaint  religieux  mourut 
la  veille  de  famte  Lucie  de  l'an  1157.  Nous  avons  de 
lui  une  chronique  ,  qui  eft  néceflaire  pour  l'intelligence 
de  l'hiftoire  de  Frife.  Matthieu  l'a  donnée  le  premier 
au  public.  Le  P.  Hugo  ,  prémontré  ,  abbé  d'Eftival  ,  en 
si  procuré  une  féconde  édition  en  171;  ,  avec  des  no- 
tes. Mencon  ,  fuccelleur  d'Émon  ,  en  a  continué  la  chro- 
nique ,  8c  public  les  vertus.  Cette  continuation  eft  im- 
primée à  la  fuite  de  la  chronique  même. 

EMOND  ,  dit  de  DINTER  „  bourg  de  Brabanr  , 
près  de  Bos-le-Duc  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  8c  fut 
fecrétairede  Antoine  I ,  Jean  III ,  Philippe  I  ,  &  Phi- 
lippe II ,  ducs  de  Brabant ,  puis  chanoine  de  Louvain  , 
Se  enfuite  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin.  Il  mourur 
àBruxellesen  i44S,8ccompofa  Vita  Philippi  Burgun- 
di  ,  Vltrajeclcnfis  epifiopi  ,  und  cum  genealogia  ductim 
Brabanlis ,  Flandriz ,  Hollandiz ,  &c.  imprimée  à  Franc- 
fort en  1 5Z9  ,  6c  depuis  inférée  dans  le  tome  III  des 
Scriptores  rerum  germanicariun  de  Freherus.  On  a  en- 
core de  lui  deux  ouvrages  qui  font  reliés  manuferirs,  fa- 
voir  1Chronkon  BrabamÏA  ç  Se  Annales  Brabantiœ  ab 
anno  115  <,,ufque  ai  annum  14a  J.  *  Simler  6c  Voflius  , 
des  hijl.  lot.  kt,  a  5 .  Valere  André  ,  bibl.  Belg. 

EMONIE  eft  le  nom  qu'on  donna  i  cette  partie  de 
la  Grèce  ,  qui  fut  nommée  depuis  Theffalie  ,  d'Emon , 
fils  de  Deucalion  ,  comme  elle  avoit  été  appellée 
Pyrha  ,  du  nom  de  fa  femme.  *  Strabon  ,  /.  9.  Pline  , 
l-  3  ,  c-  4- 

■  EMOTTE  (  Pierre  )  théologien  ,  étoit  né  à  Autan , 
félon  M.  de  Launoy  ,  qui  en  fait  l'éloge  dans  fonhif- 
toire  latine  du  collège  de  Navarre.  Feu  M.  Papillon  , 
qui  en  parle  auïïi  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  croit  au  contraire  qu'il  étoit  né  àBeaune  -, 
&  il  fe  fonde  fur  ce  diftique  de  François  Perret ,  cha- 
noine de  Beaune ,  adreflè  à  Emotte  ,  6c  qu'on  lit  dans  la 
profeflion  de  foi  de  ce  dernier  : 

Qui  mihi  non  potul  patrU  commuais  in  ufum  , 
Munera  doclrina  yiva  referre  tua. 

Mais  comme  line  s'enfuit  pas  que  Perret  fût  de  Beaune, 
pareequ'il  y  étoicehiyioinejM.  Papillon  remarque  lui- 
même  avecraifon  ^que  la  preuve  n'eft  pas  concluante. 
Emotte  fut  reçu  docteur  en  théologie  ,  de  la  maifon  de 
Navatre,en  1571.  Depuis  il  fut  théologal  à  Laon  3  6c 
en  remplit  les  fondions  avec  honneur.  Tour  fon  temps 
.  étoit  partagé  eutte  la  prédication  6e  fon  cabinet.  f.n 
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i  5  78  il  fut  élu  doyen  de  la  cathédrale  de  Laon.  11  mou- 
rut le  premier  août  de  l'an  1 5  8 1 .  Ses  ouvrages  font  : 
1 .  Catholict  Jldei  profejfw  ,  à  Paris  ,  1 5  78  6c  1 5  8  8  , 
m-8°.  1.  Sermons  &  exhortations  catholiques  fur  toutes 
les  épures  &  évangiles  des  dimanches  &  fêtes  de  l'an- 
née ,  à  Paris  ,  1 581  6c  1588,  in-V  ,  deux  volumes  , 
qu'on  partage  quelquefois  en  trois.  ; .  Sermons  &  ex- 
hortations catholiques  fur  les  épîtres  &  évangiles  du 
commun  des  faims  ,  &  des  fept  facremens  ,  à  Paris  , 
1  5  S  i,;/!-»0,  à  Lyon  .,1  588  ,6c  encore  à  Paris  en  1 590., 
in-8".*  Hiftoria  collegii  Navarrui ,  édition  in-\°.  page 
743.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  Papil- 
lon s  in-folio  ;  tome  II ,  pages  198  6c  199.  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdier  parlent  auffi  de  Pierre  Emotte 
dans  leurs  bibliothèques ,  6c  le  fécond  rapporte  ainfi  le 
titre  de  la  profeflion  de  foi  donnée  par  ce  docreut  :  Ca- 
tholict fidei  profefflCk  ,  primhm  utriufque  tejlamenù  , 
dc'mde  fantlorum  Patrum  qui  prïmïs  duobus  eeeleftœ  ft- 
culis  fioruerunt ,  teftïmonïis  confîrmata  :  Digefta  in  4  li- 
bros  j  quorum  prïmus  qui  ad  Deï  ,  angclorum  &fanclo- 
rum  cognïtionem  cultumque  pertinent  ,  compleclïtur.  Se- 
cundus  de  homine  &  Dei  erga  illum  providentiâ  ,  prte- 
deftinatione  ,  jufiïficatione  ,  mediifque  agit.  Tertius  de 
facramentis.  Quartus  de  homtnis  novijfimis  traciat.  Per 
P.  Emotte  ,  dociorem  theologum  ,  à  Paris  ,  Michel  Son- 
nius,  1578  ,/n-8°. 

EMPANDA  ,  déeffe  de  l'antiquité  païenne  ,  ainfi 
nommée  ,  parcequ'elle  prélidoit  aux  chofes  qui  fe  fai- 
ibienr  ouvertement  6c  publiquement ,  du  mot  latin  paa- 
dere  ,  c'eft-à-dire  ,  ouvrir  ,  découvrir.  Varron  dans 
Nonnius  donne  une  autre  origine  de  ce  nom  ,  à  pane 
danio,  6c  dit  que,  félon  jïdius,  c'étoitla  déefle  Cerés, 
ainfi  appellée  ,  pareequ'on  donnoit  du  pain  à  ceux  qui 
fe  réfugioienr  dans  fon  azyle. 

EMPEDOCLE  ,  natif  d'Agrigente  ,  aujourd'hui 
Geraenti ,  ville  de  Sicile,  philofophe  ,  poc'te,  hiftorien, 
vivoit  fous  la  LXXXIV  olympiade  ,  vers  l'an  444 
avant  l'ère  chrétienne.  II  avoit  été  difciple  de  Telauges 
qui  l'avoit  été  de  Pythagore  ;  c'efr  pour  cela  que  ,  fui- 
vant  les  opinions  de  ce  dernier  ,  il  croyoit  la  métemp- 
ficofe  ou  rranfinigrarion  des  ames.  On  le  voyoit  tou- 
jours propre  &c  bien  couvert  ,  avec  une  couronne  d'oc 
fur  la  tête  ,  pour  foutenir  pat  ces  dehots  pompeux  la 
réputation  d'homme  exrraordinaire  qu'il  s'étoit  ac- 
qtufe.  Lucrèce  le  traite  de  divin  dans  fon  premier  li- 
vre ,  &  les  aurres  auteurs  de  l'antiquité  ne  lui  don- 
nent pas  de  moindres  éloges.  Empedocle  avoit  écrit 
des  hymnes  fut  divers  principes  de  la  phyfique  ,  8c  fut 
les  divers  effets  que  produit  le  mélange  des  élémens. 
Outre  ces  hymnes ,  il  avoir  fait  encore  un  grand  poëme 
fur  le  même  fujet  ,  6c  c'eft  fans  doute  cet  ouvrage  que 
Lucrèce  avoit  devant  les  yeux  ,  en  louant  fi  magnifi- 
quement cet  auteut.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  avoit 
fait  aufli  quelques  tragédies     mais  d'autres  ont  jugé 
que  ces  pièces  étoient  d'un  fils  de  fa  fœur  ,  qui  avoit  le 
même  nom  que  lui.  On  lui  attribue  un  autre  poeme 
furie  paflagedeXercèsen  Grèce;  mais  il  ne  fur  jamais 
achevé;  6c  Jérôme  de  Rhodes^que  citeDiogèneLai'rce, 
dit  qu'une  des  patentes  d'Empedocle  le  brûla.  Ariftore 
en  rapporte  néanmoins  un  fragment.  On  fair  encore  Em- 
pedocle aureur  de  quelques  autres  traités ,  6c  fur-tout 
d'une  fphere  ,  que  les  favans  aflurent  être  de  Démérrius. 
Ses  opinions  éroient ,  qu'il  y  a  quatre  élémens  ;  qu'il  y 
a  entr'eux  une  liaifon  qui  les  unit  ,  &c  une  difeorde 
qui  les  divife  :  il  ajoute  qu'ils  font  dans  une  perpétuelle 
viciflïtude,  &  que  jamais  ils  ne  fe  détruifent.  Ariftore 
dir  qu'Empedocle  étoit  un  homme  fort  libre  ,  &c  fins 
aucune  paflïon  de  dominer  ;  qu'il  tefufa  même  la 
loyauté  qu'on  lui  avoit  offerte.  Timée  dit  la  même 
chofe  ,  8c  ajoute  pour  quelle  raifon  Empedocle  étoit  fi 
populaire.  Il  avoit  été  prié  de  fe  trouver  à  un  repas  , 
qu'un  des  principaux  de  la  ville  donnoit  à  fes  amis,  6c  il 
avoit  été  fi  furpris  d'y  être  témoin  des  emportemens  8c 
de  U  cruauté  d'un,  des  officiers  du  fsnat ,  à  qui  on  avoit 


t 


EMP 


Jonné  la  première  place  ,  qu'il  alîembla  le  lendemain 
le  peuple ,  pour  lui  perfuader  de  fe  défaire  de  ceux  qui 
en  vouloiem  à  fa  liberté.  11  reprochoit  à  fes  concitoyens 
de  courir  aux  plaifits  ,  comme  s'ils  eulfenr  cru  mourir 
le  même  jour  ,  &  de  fe  bâtir  des  maifons  ,  comme  s'ils 
euifent  dû  toujours  vivre.  Quant  à  fa  mort ,  ont  dit  qu'il 
fe  précipita  dans  les  ouvertures,  par  lefquelles  le  Mont- 
Etna  pouffe  fes  fiâmes  ;  pour  faire  croire ,  par  cetre  fou- 
dame  difparirion  ,  qu'il  étoit  monté  au  ciel.  Dio°cne 
Laërce  rapporte  deux  ou  trois  autres  opinions  de  fa 
mort  ,  &  femble  conclure  qu'Empedocle  extrêmement 
âgé  tomba  dans  la  mer  ,  &  fe  noya.*  Arittore  ,  inprobl. 
fecl.  21.  Cicero,  in  Lelio.  Plutarque.  Diogène' Lacrce , 
/.  8 ,  en  fa  vie.  Voffius  ,  des  hift.  Grecs  ,  l.  4 ,  c.  2  ;  dès 
machem.  c.  3  }  J  §.  1  o  ;  des  fecl.  philof.  e.  S  ,  %  }  3  ;  des 
poètes  Grecs  ,  c.  6.  Le  Fevre  ,  des  poètes  Grecs  ,  p.  74. 
Bzittet,  jugem.  des  fav.  fur  les  poètes  Grecs.  Voyez  Re- 
cherches fur  la  vie  d'Empedock ,  par  M.  Bonamy  ,  dans 
les  mem.  de  [académie  des  belles-lettres  ,  tome  X 
Pag-  54- 

EMPEREUR ,  en  latin  Imperator ,  étoit  le  nom  que 
les  Romains  donnoient  à  tous  les  généraux  d'armée ,  du 
mot  Utîp  imperare ,  qui  lignifie  commander.  On  appel- 
loit  empereur  ,  dans  Un  fens  particulier,un  général  d'ar- 
mée, qui  après  avoir  remporté  quelque  illuitre  victoire, 
etoitfaluéde  ce  nom,  parmi  les  acclamations  des  fol- 
dars,  &  enfuite  honoré  de  ce  titre,  par  un  décret  du 
fénar.  Il  falloir  avoir  gagné  une  bataille  ,  où  il  y  eut  eu 
dix  mille  hommes  de  tués  du  côté  des  ennemis,ou  avoir 
conquis  quelque  ville  confidérable.  Céfar  fut  appellé  de 
ce  nom  par  le  peuple  Romain  ,  pour  marquer  la  puif- 
fance  qu'il  avoir  dans  la  république  :  c'eft  dans  ce  der- 
nier fens,  qu'Augiifle  &  fes  fuccefieurs  ont  été  nommés 
empereurs.  On  ne  laiffoir  pas  néanmoins  de  leur  don- 
ner encore  le  nom  d'empereur  ,  dans  la  féconde  unifi- 
cation. Et  A  uguite  même  fut  appellé  vingt  fois  empe- 
reur   parcequ'il  avoir  remporté  vingr  célèbres  victoi- 
res. Mais  pour  marquer  la  dignité  il  étoit  mis  avant  le 
nom  ,  au  lieu  qu'il  étoit  mis  après  quand  il  marquoit 
les  victoires  remportées.  On  le  trouve  employé  diffé- 
remmenr  fur  les  médailles  de  Théodofe  le  Jeune  car 
après  fon  nom  on  ht  Imp.  XFIl ,  Sec.  pour  marquer 
que  c  «oit  la  dix-feptiéme  année  de  fou  règne.  *  Roiin 
<mtiq.Tom.L-,  ,c.  ii.&àv.  10  ,  c.  6.  Jupiter  fut  par- 
ticulièrement révéré  par  ceux  de  Prénelte  en  Italie  fous 
le  nom  X Imperator,  comme  celui  qui  commandoit  à 
tout  le  monde  ,  &  après  que  cette  ville  fut  venue  au 
pouvoir  des  Romains ,  la  fiatue  de  ce  Jupiter  Imperator 
fut  portée  a  Rome  au  capitole.  Ciceron  ,  or.  PI in  Fer- 
rem    dit  que  Jupiter  étoit  auflî  révéré  ailleurs  qu'en 
Italie  fous  le  même  nom.  Aujourd'hui  on  appelle  pro- 
prement empereur  celui  qui  elï  le  chef  de  l'empire 
d  Allemagne.  Voye^  ALLEMAGNE.  On  donne  encore 
ce  nom  au  kan  des  Tartares  ,  au  fultan  des  Turcs  & 
au  czar de Ruffie  ;  comme  auffi  au  roi  de  la  Chine, 
au  roi  des  Indes ,  connu  fous  le  nom  de  grand  mo' 
gol,  &.  a  d'autres  princes  qui  polfedent  chacun  beau- 
coup plus  de  terres  que  n'en  comprend  rout  l'empire 
d  Allemagne. 

EMPEREUR  (Conftantin  1')  à'Oppyck,  Hollan- 
dois ,  tres-verfe  dans  les  langues  orientales,  vivoit  dans 
le  XVII  hécle.  Il  joignit  à  l'étude  du  droit ,  celle  de  la 
théologie  dont  il  prit  auffi  le  degré  de  docteur.  Mais 
fon  gour  le  plus  marqué  éroit  pour  les  langues  orien- 
tales ,  &  les  antiquités  judaïques.  Veifé  dans  le  fyriac 
dans  l'arabe  &  dans  l'hébreu  ,  il  fe  donna  beaucoup  de 
peine  pour  répandre  la  connoilfance  de  ces  langues  par- 
mi les  chrétiens.  Il  travailla  auffi  beaucoup  d  Répondre 
aux  objeétions  des  Juifs  contre  la  religion  chrétienne. 
Il  ayoït  étudié  les  langues  orienrales  fous  Drulius  & 
Erpénius,  &  il  fut  d'abord  profelfeur  en  théologie  &  en 
hébreu  à  Harderwych  pendant  huit  ans,  après  fefquejs  il 
fut  tait  profelfeur  en  hébreuiLeyde  en  ifi27.  Il  prononça 
alors  une  harangue,  De  dignitate  &  utilitate  lingut  hebrai- 
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c«.Eni(?;9,IecomteMauriceJ  gouverneur  du  Brefil  te 
nomma  Ion  confeiller.  II  mourut  en  1648  dans  un  âgâ 
avance,  s  peu  de  temps  après  qu'il  eut  commencé  l'es 
fonctions  de  profeffeur  en  théologie  à  Leyde.  Les  traduc- 
tions des  livres  judaïques  &  talmudiques  qu'il  a  faites, 
lont  les  meilleures  que  l'on  ait.quoiqu'elles  ne  fuient  pas 
exemtes  oeiautes  11  croit  ami  intime  de  Louis  de  Dieu 
de  Daniel  Hemhus  &  des  Buxrorfs;  &  lorfque  ceux-ci 
eurent  dedie  leurs  concordances  hébraïques  à  leurs 
hautes-puiiTances,  il  leur  témoigna  l'eltime  particulière 
quiWaifoitde  leurs  perfonnes  cS:  de  leurs  rravaux  II 
s  offrit  aulli  de  faire  imprimer  en  Hollande  fous  fa  di- 
reétion  leur  dictionnaire  talmudique,&  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  attirer  à  Leyde  Buxtorf  le  fils  ,  qu'il  engage» 
de  prendre  en  main  la  défenfe  des  poinrs-v„rlI  s  con- 
tre Louis  Cappel.  Les  ouvrages  de  Conftantin  l'Empe- 
reur font  :  Difputationes  théologies.  Harderwicen*  ,  ou 
Syftema  theo/ogicum  ;  Paraphrafis  Joannis  Jacluade  ut 
Uamelem  ;  Itinerarium  Rabbi  Benjamin  Tudcl  ;  Hali- 
chot  Olam.oa  Clavis  Talmudica  ;  Middot ,  ou  d,  tem- 
plo  hterofolymitano  ,  &  de  menfuris  Templi;  Brava  Ka- 
ma ,  ou  de  damnis ;  Abarbancl& Alcheifchin  Efai  LUI 
avec  une  réfutation  de  la  grammaire  de  Moife  KinhU 
Bertramus  de  republica  Hebmorum.  lia  laiifé  plufieurs 
autres  ouvrages  prêts,  &  tous  ceux  qu'il  a  donnés  font 
accompagnes  de  remarques  utiles.  Le  traité  De  yefiim 
Jacerdotis  Hcbreorum  n'eit  point  de  lui ,  comme  plufieurs 
I  ont  prétendu  ,  mais  de  Braunius  fous  le  nom  duqu«l 
il  a  paru.  On  trouve  dans  le  Sylloge  cpiftolarum  d'An- 
toine Mattha-us,  p.  1  |ettre  de  Conltantin  l'Em: 
pereur  à  Jean-Ifaac  Pontanus,  dont  le  fujet  elt  :  Car 
Jovi  Ammoni  cornua.  Quid  cornu  infacris.  Conftantin 
1  Empereur  a  eu  pour  frère  Jean  l'Empereur  ,  qui  fut 
luccelhvemenr  mimftre  à  Leyendorff,  i  la  Brille  Se 
enfin  pendanr  huit  ans  a  la  Haye ,  où  il  moutut  en  1637 
âge  de  quarante-trois  ans.  *  Exvanis  ejus feriptis  epiS, 
aneci.  ad  Buxtorf  'os  ,  6c. 

EMPILUS  (£/^yitf)orateur,&amiparricuIierde 
Brutus.  Plutarque  en  parle  en  ces  rermes:  Pour  Empy- 
lus  de  qui  Brutus  même  &  fes  amis  font  Couvent  mention 
cetou  un  orateur  qui  a  laijfé un  petit  livre  de  la  mort  de 
Vljar,  intitule,  Brunis.  *  Plutarque  ,  vie  de  Brutus 

EMPIRIQUES,  nom  dérivé  du  grec  stf-,  EQai, 
qui  defigne  ceux  qui,  fans  une  théorie  exacte  des  ca'ufes' 
s  etoienr  forgé  des  axiomes  de  leur  art ,  fondés  unique- 
ment fur  leur  propre  expérience.  Sérapion  fur  le  fonda- 
teur de  cette  fecte.  Apollonius  ,  Glaucias  ,  Se  Héracli - 
des  de  Tarente ,  le  fïiivirent  de  près.  Pline  nous  dit 
que  la  feéte  des  empiriques  avoit  commencé  en  Sici- 
le ,  &  qu'Acron  médecin  d'Agrigenre  ,  qui  vivoir  trois 
cens  dix  ans  avant  la  fondationde  la  ville  de  Rome  , 
en  fur  l'auteur.  Le  terme  d'Empirique  lignifie  aujout- 
d'hui  un  homme  qui  fe  vante  de  poileder  dans  la  mé- 
decine des  fecrers ,  d'avoir  invenré  de  nouvelles  com- 
posions ,  des  extraits  chymiques ,  &c.  &  qui  négli- 
geant les  principes  d'Hippocrate ,  de  Galien,.ou  des 
univerfirés,  foitpar  ignorance,  foit  par  opiniâtreté ,  re- 
fufe  de  fe  foumettre  aux  ftaruts  de  la  faculté.  Ceux  qui 
écrivent  le  terme  d'Empvrique  par  un  y  (Empyrique) 
en  le  tirant  du  mot  <râ  qui  fignifie  feu  ,  fe  trompent. 
*  r yei  Daniel  le  Clerc  ,  dans  fon  hiflaire  de  la  mé- 
decine. Pline,  Diogène  Laéïce,  Cornel.  Celf.  &c. 

EMPOLI ,  ville  de  Turquie  en  Europe  ,  cherchez 
AMPH1POLIS. 

EMPOLI,  bonne  petite  ville  épifcopale  d'Italie 
dans  la  Tofcane.  Elle  elt  dans  le  Florentin  fur  l'Arno  , 
entre  Pife  Se  Florence ,  à  dix  lieues  de  la  première  ,  & 
fept  de  la  dernière,  donr  fon  évèché  elt  fuffragani.  *  Ma- 
ri j  diclion. 

On  a  une  hiftoire  de  la  prife  d'Empoli  par  les  Efpa- 
gnols  ,  qui  s'en  emparerenr  en  1 5  ;o.  Cette  relation  qui 
eft  curieufe ,  fe  rrouve.au  tome  IV  du  recueil  intitulé 
V yyage  de  Chariton  &  d'Hyppophile. 
EMPORIES ,  cherche^  AMPOURDAN. 
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EMPUR1US,  rhéteur,  que  l'on  croit  avoir  vecft 
v-rs  le  temps  de  Cafliodore  ,  dans  le  foicme  fiecle  :on 
a  de  lui  un  livre  de  Ethoptia  acloco  communié,  Prt- 
cepta  demonflraw*.  matait  &  de  fpeae  delib'crativa. 
Ceqm  nôiis  refte  d'Emporiusfe  trouve  dans  la  colleélion 
des  écrits  des  anciens  théteurs  Latins  ,  imprimée  a  Balle 
&  à  Paris,  &  dans  celle  que  l'on  doit  aux  luins  de  Frah- 
CoisPithou,àParis,  1599,  t»?.VL  Glbert qui  don- 
ne une  idée  des  écrits  &  des  fentimens  d'Emponus  dans 
fes  iwemens  des  favans  fur  lis  auteurs  qui  ont  traite 
de  la  rhétorique,  tome  II,  pag.  88  &  fmv.  dit  que 
ce  rhéteur  étoit  un  homme  favant,  &  quil  a  le  Ityle 
vif  8c  nerveux.  »  Nous  avons ,  dit-il ,  d'Emponus  trou 
„  ouvrages.  Le  premier  a  pour  ritre  de  /' Ethopee  àt  du 
»  lieu  commun  :  le  fécond  ,  du  genre  démonfiratif;Si\e 
„  troifiéme,  du  délibératif.  Ce  n'eft  pas  ,  ajoute  M.  Gi- 
>.  bert   qu'Empotius  ne  reconnoifie  le  genre  judiciaire  ; 
-„  taais,dit-il,  il  n'en  a  pas  voulu  parler. Jean- Albert  Fa- 
bricius  dit  aulli  quelque  chofe  d'Emponus  dans  &  bi- 
bliothèque latine ,  livre  IV  ,  chapitre  VIH  ,  ou  tome 
III   page  744,  édition  de  Hambourg  1721 ,  Si  dans 
fa  Bibliotheca  medU  &  infimt  latinitatis  ,  livre  V  (ou 
tome  II)  nage  188. 

EMPSER  (Jérôme)  cfereSq  EMSER. 
EMPURIAS  ou  CASTEL-ARAGONESE  Empr>- 
ria  ville  épifcopale  de  Sardaigne  ,  fous  la  métropole 
de  Torre.  On  dit  que  l'éveché  eft  aujourd'hui  uni  a^  ce- 
lui de  Terra-Nova ,  qui  eft  une  autre  ville  de  la  même 
ifte  de  Sardaigne.  Elle  eft  au  couchanr  de  l*  ,  duco- 
té  de  celle  de  Corfe,  &  fur  la  rivière  de  Terrho  ou  1  er- 
rai, dite  Aragonefe  ;  cette  ville  eft  très-bien  forrihee 
nvecun  bon  port  &  une  citadelle.  Elle  a  porte  le  nom  de 
Caftel-AraTOiiefe ,  pareeque  ce  fut  la  première  ville  que 
les  Aragonois  prirent  dans  l'ifle  de  Sardaigne.  D'aunes 
la  nomment  Caflrum  Aragonenfe  Si  TibuU.  *  Ferranus, 
in  topogr.  rom.  martyr.  Le  Mire  ,  geogr.  ceci.  Bau- 
drana,  Sic.  -  ,     .  . 

EMPUSE  ,  félon  Euftaihius ,  etoit  une  efpece  de  lu- 
tin ou  phanrâme  effroyable  dédié  à  Hécate ,  ou  qu'Hé- 
cate faillit  paraître.  Ce  fpeftre  fe  changeoit  d'une  fi- 
gure en  une  autre ,  comme  le  rapporrent  Suidas  &  Atii- 
rophane  ,  prenant  la  forme  ,  tantôt  d'une  belle  femme, 
tantôt  d'un  bœuf,  tantôt  d'un  chien  ,  ou  d'un  autre 
animal.  Il  fut  nommé  Empufe  ,  parcequ'll  femblc.lt 
qu'il  n'eut  qu'un  pied  ,  du  grec  i'«  tm  un  ,  Se  m  , 
pied.  Par  rapport  à  ces  différenres  figures ,  les  anciens 
inventèrent  ce  proverbe;  Plus  changeant  qu'un  Empufe, 
contre  celui  qui  eft  inconftant.  Quelques-uns  difent , 
qu'Empufe  étoit  Hécate  même,  ou  l'une  des  Lamies. 
*  Canari,  images  des  dieux. 

EMS  ou  EEMS ,  Amafius ,  Amafia  Se  Amifms ,  ri- 
vière d'Allemagne ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Weftphalie, 
en  Pévêché  de  Paderborn  ,  près  du  bourg  de  Ramzel. 
Elle  pafle  à  deux  lieues  de  Munfter,  où  elle  reçoit 
l'Aa,  puis  à  Varendorp,àGreven,  Rhenen,  Lingen, 
Meppen,  au  fort  de  Lieroot,  Bec,  Se  après  s'être  grof- 
fiedes  eaux  de  diverfes  rivières  ,  elle  fe  jette  dans  la 
mer  en  la  Frife  orientale ,  près  d'Emden.*  Strabon ,  Pro- 
lémée,  Pline,  Tacite ,  Pomponius  ,  Mêla,  Sic.  par- 
lent de  l'Ems.  ,'  _,•  , 
EMS ,  ville  d'Allemagne  en  deçà  du  Danube ,  lituee 
fur  la  riviere'd'Ems,  différente  (Je  celle  dont  nous  venons 
de  parler  ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Laufiacum  ,  fur- 
nommée  Colonia  Aurtliana,  dans  le  Norique ,  eft  en 
-  partie  dans  la  haute  Autriche,  qu'on  appelle  le  pays  fur 
i'Ems.Ce  paysquiaenvirondix  lieues  de  long ,  eft  cou- 
rt; en  deux  parties  par  le  Danube,  &  fut  incorpore  a 
■'Autriche  par  le  duc  Henri,  qui  ayant  été  oblige  en 
1 1 5  S  de  rendre  la  Bavière  à  Henri-Léon ,  rerint  ce  pays 
qui  en  faifoit  patrie.  L'empereur  Frédéric  I  Si  les  états 
de  l'Empire  y  confentirent,  &  l'empereur  Ferdinand  II 
l'engagea  à  Maximilien  duc  de  Bavière  l'an  1 S 1 9,pour 
treize  millions  que  ce  prince  lui  avoit  prêtés  pour  la 
guerre  de  Bohême.  Ferdinand  III  le  dégagea  aux  dé- 
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pens  de  l'élefteut  Palatin,  en  donnant  à  Maximilien  li 
dignité  électorale  &  le  haut  Palatinat.  Il  fur  de  plus 
ajouté  dans  la  paix  de  Munfter ,  qu'aullitôt  qu'on  aurait 
publié  la  paix ,  Maximilien  qui  avoit  renoncé  à  ce  pays 
pour  lui  &  fes  fuccefleilrs ,  donnerôir  à  l'empereur  les 
aurres  actes  â  te  conrraires  ,  pour  être  cafés  &  annulés. 
Lintz  eft  la  ville  capitale  de  ce  pays.  Les  autres  font 
Welz  Si  tîemiind.  *  Voye\  M.  d'Audiftrcr ,  dans  fa  géo- 
graphie aâcienne  &  moderne ,  tome  }. 

EMSER  (Jérôme)  natif  du  cercle  de  Soilabe  ,  fut 
licencie  en  droit  'canon ,  profeueur  à  Léipfick  ,  &  fe- 
crétaire  &  cûnfeiller  de  George ,  duc  de  Saxe.  Il  eur  dé 
vives  difpures  avec  Luther ,  dont  il  ne  put  fouffrir 
l'apoftafie  &  les  dogmes  monftrueux.  Ils  écrivirent 
plus  d'une  fois  l'un  contre  l'autre  ,  &  Luther  d'un 
génie  vif  &  emporté  répliqua  roujours  avec  cette  hauteur 
qui  lui  étoit  fi  naturelle ,  &  qui  lui  fervoit  (i  fouvent  au 
défaut  de  raifons.  Cet  héréfiarque  ayant  traduit  la  bible 
en  allemand  pour  l'accommoder  au  goût  de  fa  feûe , 
Emferfitdes  remarques  théologiques  &  critiques  fur 
cette  vetfion  ,  Si  y  oppofadans  la  fuite  une  nouvelle  tra- 
duction du  nouveau  teftament  feulement ,  qui  parut  en 
1 5 17.  Ses  remarques  avoient  été  publiées  en  1515.  U 
eut  l'année  fuivante  1  5  i4une  auttedifpute  avecLuther, 
au  fujet  de  la  canonifation  de  faint  Bennon  ,  évêque  de 
Mifnie  ,  qui  fut  faite  cetteannée-là ,  Si  qui  fit  enfanter  à 
Luther  tîn  livre  plein  deblafplièmes,intitulé ,  contre  l'ido- 
le &  le  diable  de  Mifnie.  Emfer  répliqua  a  ce  libelle  avec 
beaucoup  de  force ,  &  dans  fa  réplique  il  prit  la  défen- 
fe  de  l'églife  ,  Si  celle  de  Bennon  dont  il  avoit  publie 
la  vie  en  latin  à  Léipfick  en  1  ;  1 1  avec  une  dédicace  au 
duc  George  de  Saxe.  Emfer  ht  encore  contre  Luther 
Affertio  mifft  i  e'eft  une  défehfe  du  facriticede  la  melTe, 
de  canone  mi  Je,  où.  il  traite  la  même  matière,  Sic.  Il 
mourur  fubi'tement  le  8  novembre  1517.E11 1 5I9  Jean 
Diétenberger  réimprima  à  Cologne  fa  vetfion  du  nou- 
veau rertament.avec  fes  remarques  fur  la  traduûion  de 
la  bible  allemande  de  Luther  ,  Si  d'amies  remarques 
d'Emfer  qui  avoient  paru  en  1 ( 18.  Diétcnberaer  tra- 
duilît  auflî  l'ancien  teftament  en  allemand  pour  le  join- 
dre à  cetre  verfion  du  nouveau.  *  Voye^  Coclileus ,  de 
vita  Lutheri.  Seckendorff,  hift.  luther.  lib.  t  &  1.  Si- 
mon ,  hift.  crit.  des  verfwns  du  nouveau  teftament ,  tic. 
Le  Mire,  de  feriptoribus ficuli  XVI. 

EMUS  ,  roi  de  Thrace  ,  fils  de  Boree  &  d  Orithye, 
conçut  la  folle  vanité  de  fe  faite  adorer  comme  Jupiter, 
Si  fin  changé  en  rocher  avec  fa  femme ,  qui  prétendoiÉ 
les  mêmes  honneurs  qu'on  rendoit  à  Junon.  *  Ovide  ; 
liv.  U  ,métam.fab.  1. 

EMYLOCUS,  nom  défigure,  cherche^  EUKÏ- 

LOQUE. 
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ENAC,  fils  d'Arbé,  éroit  un  géant  qui  demeurait  à 
Hebron.  Moyfe  ayanr  envoyé  des  perfonnes  dans 
la  terre  promife  pour  la  reconnoîrre ,  ils  rapportèrent 
qu'ils  avoient  vu  dans  ce  pays  les  fils  d'Enac ,  de  la  race 
des  "éants,  qui  étoient  des  hommes  femblables  a  des 
monftres  ,  auprès  defquels  ils  ne  paroilfoient  que  com- 
me des  faurerelles.  *  Nombres  ,  XIII,  2-9- 

ENA1M,  villede  Paleftine  dans  la  tribu  de  J  uda.  Jo- 

"^EN  AN  Ancien  lieu  de  la  Paleftine ,  à  la  droite  du 
Jourdain  ,'étoit  fitué  proche laville  deThamna  qui  eft: 
aujourd'hui  ruinée  ,  &  entre  les  villes  «ha  &  de  Diof- 
poîis,  appellée  maintenant  Rama.  Il  eft  différent  dun 
autre  lieu  nommé  Enon,  contre  l'opinion  de  Baromus 
qui  les  a  confondus.  *  Cafaub.  in  Baron. 

ENARQUE,  ayant  été  abandonné  des  médecins  Se 
tenu  mort ,  parut  enfuite  revenir  alavie,  &  affuraqu  il 
étoit  vétitablement  reffufeité.  Il  raconta  que  les  efpnts, 
nui  avoient  fépaté  fon  ame  de  foncorps,  avoienrçteiu- 
demenr  réprimandés  de  leur  maître,  de  ce  qu  ils  la- 
voient pris  pour  un  certain  Nicauda,  corroyeur,  qui 
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-étoit  mort  d'une  fièvre  le  même  jour  à  la  même  heu- 
re que  lui.  Pour  donner  des  preuves  plus  certaines  de 
cette  réfurreéfcion  >  il  prédit  à  Plutarque  ,  qui  pour  lors 
étoit  malade ,  le  retour  de  la  fanté ,  qu'il  recouvra  bien- 
tôt après.  C'eft  ce  même  auteur  qui  rapporte  cette  hiftoi- 
re  dans  fon  livre  de  anima. 

ENAUDERIE  (Pierre de  1')  étoit  un  gentilhomme 
de  la  paroilfe  de  faint  Germain  d'Auvillers,  au  pays 
d'Auge ,  du  diocéfede  Lilieux.  Son  vrai  nom  èzo\t Pier- 
re le  Monnier  j  mais  il  ne  retint  que  celui  de  i'Enau- 
der'iSy  d'un  lieu  de  ce  nom  qu'il  polfédoit  dans  la  pa- 
roiife  d'Auvillers.  Il  fie  fes  études  dans  Tuniveriité  de 
Cacn ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  le  matrologe 
xle  l'univeifité  qu'il  compila  Se  écrivit  de  fa  main  en 
ï  î  1 5»&  qu'il  donna  à  l'univerfité.Hy  rut  maître-ès-arts, 
notaire  juré  ,  &  greffier  de  la  cour  des  privilèges  apof- 
toliques.  11  fut  bachelier  aux  droits ,  licencié,  docteur 
Se  régent.  11  le  fit  recevoir  avocat,  Se  fur  deux  fois  rec- 
teur de  l'université.  L'évêque  deBayeux  le  fit  fon  vice- 
gerent  dans  la  cour  des  privilèges  apoirohques  gentil 
fur  confervareur ,  Se  il  fut  fyndic  de  ï'univerhté.  11  avoir 
été  marié,  &  furvécut  long-temps  à  fa  femme.  Il  s'enga- 
gea dans  l'état  eccléfiaftique  ,  à  ce  qu'il  paroît  ;  car  il 
fut  nommé  par  l'univerfiré  de  Caè'n  à  la  cure  de  S.  Mar- 
tin de  foullebere  ,  du  diocèfe  de  Lilîeux.  II  en  obtint  les 
.provilîons  à  Rome  :  cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait 
pris  polfellion  de  ce  bénéfice.  Il  a  fait  beaucoup  de  bien 
à  l'univerfité  en  livres ,  en  réparations ,  en  donations. 
Il  a  donné  au  public  un  traité  écrit  en  larin,  touchant 
les  droits  Se  privilèges  des  doéteurs>&:  un  autre  en  fran- 
t;ois  à  la  louange  du  mariage  Se  des  femmes  vertueufes, 
adreffé  à  Zachariede  Gouez  fon  difciple.  Il  parle  dans 
ce  traité  d'un  autre  ouvrage  latin  fur  la  vie  contemplati- 
ve adrelTé  au  même.  Ce  Zacharie  le  Gouez  fut  fon  fuc- 
ceiTèur  ou  fon  aflocié  dans  la  charge  de  feribe  de  l'uni- 
verfité.  Pierre  de  l'Enaudiere  a  encore  compofé  une  pe- 
tite exhortation  à  la  vie  active ,  où  il  loue  de  nouveau 
]e  mariage  ,  Se  un  court  traité  de  l'univerfité  de  Cacn.  Il 
mourut  vers  l'an  1 5 1 5 ,  &  f  ut  enterré  dans  la  nef  de  l'é- 
glife  des  cordeliers  de  Cacn,  fous  une  grande  tombe 
qu'il  fit  faire  de  fon  vivant.  *  M.  Huet,  traité  des 
çrigines  de  Cacn  ,  féconde  édition  ,  page  41  5  cv  fuiv.  & 
pag.  zôy. 

ENCAPUCHONEZ ,  cherche^  CAPUCIATL 
ENCELADE,  le  plus  puilfant  des  géants,  félon  là 
Fable  ,  étoit  fils  du  Taïtare  ou  de  l'Abymecv  de  la  Tert- 
re, Il  fit  la  guerre  aux  dieux  avec  les  autres  géants.  Mais 
il  fut  foudroyé  par  Jupiter 3  qui  renverfa  fur  lui  le  mont 
Etna,  ayant  le  corps  a  demi  brûlé,  comme  nous  le  dit 
Virgile  après  Homère. 

ENCENIES,  c'eft-à-direjiW/^o:  ou Rejlaufotion , 
fête  que  les  Juifs  célébraient  le  25  de  leur  neuvième 
mois  ,  qu'ils  nomment  Cajleu ,  Se  qui  correfpond  à  no- 
tre mois  de  novembre  Se  à  celui  de  décembre.  Ce  mot 
Encenies  vient  du  mot  grec  tuurèt  3  c'eft-à-dire ,  nouveau  j 
Se  toutes  les  fois  que  nous  offrons  quelque  chofe  de  nou- 
veau, nous  pouvons  direque  nous  taifons  des  encenies, 
comme  le  remarque  S.  Auguftin.  Les  Juifs  célébrôient 
toutes  les  années  cette  tète  en  mémoire  de  la  dédicace 
du  temple ,  faite  par  Judas  Machabée  3  qui  le  purifia  & 
le  rétablit  en  l'an  du  inonde  3859  ,  Se  165  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  trois  années  après  qu'il  eut  été  profané  Se 
pillé  par  Antiochus  Epiphancs.  Joféphe  parle  de  cette 
fête  en  ces  termes  ,  dans  le  XII  livre  de  l'hiftoire  des 
Juifs,  après  avoir  marqué  ce  qui  s'éroit  tait  pour  le  ré- 
tabliffement  du  temple.  «  Judas ,  dit-il  ,  célébra  pen- 
»  dant  huit  jours  avec  tout  le  peuple ,  pat  de  folemnels 
«  facrifices ,  la  fêre  de  la  dédicace  du  temple;  Se  il  n'y 
»  eut  point  de  plaifir  honnête  que  l'on  ne  prît  durant 
»  ce  temps.  Ce  n'étoient  que  tettins  publics  :  l'air  reten- 
»  tiffoit  des  hymnes  Se  des  cantiques  que  l'on  chantoit 
ïj  à  la  louange  de  Dieu  :  &  la  joie  fut  fi  grande  de  voir , 
«après  tant  d'années ,  Se  lorfqu'on  l'efpéroit  le  moins, 
p  rétablir  les  anciennes  couturoei  de  nospercs,  Se  l'exer- 
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vj  cice  dè  notre  religion,  qu'il  fut  ordonné  qué  l'on  en 
»  feroit  tous  les  ans  une  fete  ;  qui  continuerait  durant 
»  huit  jours.  Elle  s'efl  toujours  obfervée  depuis,  &on  la 
»  nomme  la  tête  des  Lumières  ;  pareeque,  félon  mon  opi- 
».  nion,  ce  bonheur  fut  comme  une  agréable  lumière  qui 
»  dilîîpa  les  rénebresdenos  foufTrances.dansun  remos  où 
»  nous  notions  nous  le  promettre.  »  Il  eft  parlé  de  cetre 
fête  dans  l'évangile  de  S.  Jean,<w  c.  10,  v.  xi.  Le  mot 
hiver  qui  efl  dans  le  rexté*de'S.  Jean3  rhonrre  que  l'é- 
vangéhfte  ne  parloir  que  de  cetre  fête  de  là  reftauratiori 
du  temple  faite  par  Judas  Machabée.  En  effet,  les  au- 
tres dédicaces  avoient  été  célébrées  en  une  autre  faifon 
qu'en  hiver.  Ce  que  S;  Cyrille  a  remarqué  de  la  pre- 
mière ,  faire  par  Salomon  en  automne ,  au  feprtéme  mois 
que  les  Hébreux  nommoient  Tifri.  Celle  que  Zoroba- 
bel  fit  avec  le  grand  prêtre  Jefu  ,  au  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylone,  fut  célébrée  au  douzième  mois  qua 
les  tabbins  appellent  Adar\  Se  il  eft  fait  mention  de  ces 
deux  dédicaces  dans  le  III  livre  des  rois,  &  dans  le  I  li- 
vre d'Efdras.  Joféphe  parle  bien  d'une  autre  de  ces  en-* 
cénies  faite  par  Hérode  ;  mais  l'écriture  n'en  dit  mou 
Ajoutons  à  cela,  que  les  Juifs  célébrôient  en  un  mê- 
me jour  la  fete  de  la  victoire  de  Judith ,  celle  du. 
don  des  lumières  ,  Se  les  encénies  qu'on  nommait  auflî 
Scenopegie.  Confu/te^  le  calendrier  des  Hébreux  j  rap-*- 
porté  par  Sigonius.  *  III  des  rois  ,  ckap.  S ,  // paralipà- 
menés ,  ckap  7  >  I  d'Efdras ,  c.  G  I  des  Machabées  „ 
c.  4,  Il  s  C\  10,  &c.  S.  Auguftin,  cracl.  48  in  Jôan.  S* 
Cyrille,  in  Joan.  I.  7 ,  c.  9.  Joféphe ,  liv.  1  2  des  antiq^ 
c.  1 1 ,  /.  1 5 ,  &c.  Salian^  aux  ann.  Se  Torniel ,  A.  M\ 
2,545 ,  n.  25  6*  3  5  ,  2890^     9,  10,  &c. 

ÉNCHELEE  ,  ville  de  l'illyrie  ,  près  de  laquelle  le» 
poctes  ont  feint  que  Cadmus  Se  Hermione  furent  chan-*-: 
gés  en  ferpens.  *  Lucain  ,  liv.  3. 

ENCHIRIADESj  certain  autetir  qui  compofà  iir* 
traité  de  la  mufiquej  vivoit  apparemment  dans  le  VIIL 
fiécle.  Sigebert  en  parle  ainfi  dans  le  catalogue  des  écrU 
vains  eccléliaftiques.  Enchiriades  fub perfona  difeipuli  in* 
terrogantis  6'  magiflri  refpondentis  ,  fcr'tpfît  dialogum  j, 
Deratione  mufteé  &  in  tribus  libris  multij 'ormes  mufea > 
régulas  expiieuit,  c.  1  09. 

ENCH  USE ,  ou  ENCHUISEN  „  Ehchùfd ,  ville  deft 
Pays-Bas  dans  la  Nort-Hollande ,  à  cinq  ou  fix  lieues 
d'Amfterdam  ,  eft  grande,  belle,  fort  propre.  Elleadi- 
verscanan*,&  un  bon  port  fur  leZuydeizée  i  la  mer  l'en- 
vironne de  deux  côtés,  Se  en  fait  comme  une  péninfule. 
Jean  d'Arquel  &  Nicolas  Putene  la  brûlèrent  en  1 279  £ 
Guillaume,  comte  de  Hollande  ,  lui  donna  les  privilè- 
ges de  ville  en  1 3  5  5 ,  Se  on  l'entoura  de  niuraillesi  En 
1 42  6  elle  fur  furprife  par  les  Quenemars,  Se  enfui  te  les 
foldats  de  la  comteffe  Jacqueline  y  firent  couper  la  têtfl 
à  cent  des  principaux  ,  qu'ils  furprirent  à  table.  Enchu-; 
fe  eft  la  première  ville  qui  fecoua  le  joug  des  Efpagnols 
en  1572  ,  après  la  prife  de  Bnel,  ou  la  Bnle.  Onl'ag- 
grandir  en  1 5  91. 

ENCKENWOERT  (Guillaume)  cardinal,  évêquâ 
d'Utrecbt,  étoit  natif  d'un  bourg  de  Brabant,  près  de 
Bos-le-Duc.  D'abord  il  fur  chanoine  d'Anvers ,  puis 
prévôt  d'Utrechr.  Le  cardinal  Adrien  Florent ,  qui  fut 
depuis  lepapeAdrienVI ,  lui  remit  ce  dernier  bénéficej 
&ayanr  été  placé  fur  le  fiége  pontifical ,  il  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui  j  le  fit  dataire  ,  lui  donna  Pévêché  de  Tor- 
tofe  Se  le  chapeau  de  cardinal  en  1 5  23.  GuillaumeEnc- 
kemvocrt  fut  le  feul  qu'Adrien  VI  honora  de  cette  di- 
gnité. Il  fut  arrêté  par  les  Allemans  à  la  prife  de  Rome, 
Se  paya  trente  mille  ducats  pour  fa  rançon.  En  1 529  il 
eut  l'cvèclié  d'Utrechr tSe  mourut  à  Rome  au  mois  de 
juin  de  l'an  1534,  âgé  de  90  ans.  Son  corps  fut  enterre 
dans  l'égtife  des  Allemans.  *  Paul  Jove,Az/?.  Gazey  , 
hïft.  eccl.  du  Pays-Bas.  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  La 
Rochepozai  ,  nomencl.  card.  Auberi  ,  hifi.  des  cardt 
Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  &c. 

ENCOLP1US  ,  hiftorien  dans  le  II  ficelé ,  étoit  con- 
temporain de  l'empereur  Alexandre  Sevete  ,  duquel  il 
Toma  IF.  Partie  III,  © 
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écrivit  la  vie.  Lampridius  en  parle  en  ces  termes  :  En- 
«  colpius  ,  avec  lequel  il  avoit  été  très-lamilier,  dir ,  que 
v  s'il  eûtvu  quelque  voleur  exercer  la  fonéHon  de  juge.il 
>.  avoir  Toujours  un  doigt  prêt  pour  lui  arracher  un  œil, 
»  Sec.  Septimus,  Acholius,  &  Encolpius^crui  ont  écrit 
la  vie  d'Alexandre  ont  remarqué  la  même  action  ,  6cc. 
Ce  font  prefque  les  feuls  témoignages  que  nous  ayons 
de  cet  auteur.  *  Lampridius     i  j  &  i  8. 

Thomas  Eliot  qui  vivoit  fo\is  le  règne  de  Henri  VU , 
roi  d'Angleterre  ,  publia  un  livre  en  anglois  ,  intitulé: 
Vidée  dugouvernement ,  tirée  des  actions  &  des  fentences 
notables  d' Alexandre  Severe.  11  fe  vanta  d'avoir  traduit 
cet  ouvrage  fur  un  manufcr'ir  grec  d'Eaçplpins  i  qui  il 
l'attribuolt ,  &  qu'il  difoit  lui  avoir  été  prêté  par  un 
gentilhomme  Napolitain  nommé  Paderico.  Mais  on  ht 
voir  qu'il  n'avoir  puifé  que  dans  Lampridius  &  Héro- 
dien  ,  &  dans  fes  propres  idées  ;  qu'il  avoit  mal  enten- 
du ces  hiftoriens,  &  qu'il  avoit  détourné  en  un  autre 
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.fara  6c  Jabin.  *  Jofué,  i  7 , 
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Cens  plufieLirs  choies  qu'ils  avoient  dites. 

ENCRAT1TES  ,  ou  CONTINENS  ,  hérétiques 
qui  s'élevèrent  dans  le  II  fiécle ,  tiraient  leur  origine 
deTatien.  Ce  difciple  de  S.  Juftin  martyr ,  avoit  paru 
affez  long-temps  comme  un  homme  d'une  émineme 
piété  ,  d'un  favoir  extraordinaire ,  6c  avoit  même  corn- 
pofé  plufieurs  excellens  ouvrages ,  entr  autres  un  traité 
pour  la  défenfe  des  chrétiens ,  que  nous  avons  encore 
dans  la  bibliothèque  des  pères.,  &  à  la  fin  des  ouvra- 
ges de  S.  Juftin.  Après  la  mort  de  fon  maître  ,  la  vanité 
le  fit  tomber  dans  les  erreurs  des  marcionites  &  des  va- 
lentiniens.  Il  difoit  qu'Adam  étoit  damné  }  Se  condam- 
noit  le  mariage  comme  une  conjonction  déteftable,  fous 
prétexte  d'enfeigner  une  vie  angéliquepar  l'obfervation 
de  la  virginité.  Il  n'ufoit  dans  le  facrifice  que  d'eau ,  & 
défendoir  à  fes  difciples  le  vin  &  la  chair.  Il  avoit  com- 
■ofé  un  livre  intitulé  ,  de  la  perfection  du  Sauveur ,  dans 
.equel  il  féparoit  le  vieil  homme  du  nouveau ,  &  at- 
tribuoit  la  loi  6c  le  mariage  au  démon.  S.  Clément  d'A- 
lexandrie cite  un  paffage  tiré  de  ce  livte  dans  le  III  livre 
des  Stromates.  S.  Epiphane  diftingue  les  tatianites  des 
encrarites  ;  maïs  il  avoue  que  ces  derniers  ontfuivi  la 
doctrine  de  Tatien  :  6c  en  effet  ils  ont  enfeigné  les  mê- 
mes erreurs  j  1 .  Qu'il  y  a  des  principautés  dans  les  cieux, 
&  un  démon  oppofé  au  vrai  Dieu  ,  &  qui  a  une  venu 
qui  ne  dépend  point  de  lui ,  par  laquelle  il  fait  ce  qu'il 
veut  j  2.  Qu'il  faut  s'abftenir  du  mariage,  ne,point  man- 
ger des  chofes  qui  ont  eu  vie,  6c  ne  pointboiredevin} 
3.  Qu'il  ne  faut  fe  fervir  que  d'eau  dans  les  feints  myfte- 
res.  Ces  mîmes  hérétiques  font  aufli  appelles  à  caufe 
de  cela  j  Hydroparaftates.  *  S.  Irenée  ,  1.  1  ,  c.  3  r . 
Tertutlienj  de  pr&fcr.  c.  32.  Théodoret,  htret.  fab.  I. 
1.  S. Epiphane,  hâ.r.^6.  S.  Auguftin,  har.  25.  Baro- 
nius  ,  A.  C.  179.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ceci,  des  trois 
premiers  fiécles. 

ENDE  ,  ifle  d'Ane,  cherche^  FLORES. 
ENDELCHIUS,  ouSEVERUS  SANCTUS ,  rhé- 
teur Se  pocte  chrétien,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  liécle  , 
vers  l'an  3  90.  Ce  fut  lui  qui  perfuada  à  S.  Paulin ,  eve-- 
que  de  Noie,  de  travaillera  une  apologie  pour  l'em- 
pereur Théodofe  le  Grand,  contre  les  païens  qui  par- 
taient très-mal  de  ce  prince.  Endelchius  écrivit  une  églo- 
gue ,  qui  avoit  pour  titre,  De  mortibus  boum,  &  que 
Pierre  Pithou  fit  imprimer  l'an  1 5  90  avec  un  recueil  d'é- 
pigrammes  des  anciens.  On  la  trouve  aufli  dans  la  bibiio- 
théquedes  pères. L'auteur  introduit  un  païen  qui  feplaint 
de  la  mortalité  des  animaux  ,  6c  un  chrétien  qui  rap- 
porte tout  aux  ordres  de  la  providence.  *  Voye\  tom. 
FUI,  bibt.SS.  PP.  édit.  1.  Poflevin,  ^./àc.  Le  Mire, 
in  aucl.  &c. 

ENDING,  fort  petite  ville  ,  autrefois  impériale  6c 
libre  maintenant  foumife  aux  archiducs  dAutriche. 
Elle  eft  dans  le  Brifgaw  en  Souabe ,  près  du  Rhin  , 
environ  à  quatre  lieues  au  delfous  de  Brifach.  *  Mati , 
diction. 

ENDOR ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Manaf- 


fé  ,  où  périrent  Sif: 
me  82,  11. 

ENDOUELL1CUS,  divinité  des  anciens  Celtes, 
dont  on  n'a  aucune  connoilfance ,  que  par  des  inferip- 
tions  antiques ,  qui  ont  été  découvertes  à  Villa-Vicio- 
fa  en  Portugal.  Le  pere  Gruter  les  a  publiées  dans  fon 
recueil  des  mlcriptions  anciennes  :  d'autres  y  ont  fait 
leurs  remarques ,  que  F.  Seyfait ,  principal  du  collè- 
ge d'Altembourg ,  a  fait  imprimer  en  la  mcme  ville 
en  1634. 

ENDRENOS,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle 
efl:  dans  la  Natolie  propre  ,  vers  la  ville  de  Burfe. 
*  Bmidrand. 

ENDRIS  (Jacques)  miniftre  proteftant  ,  cherche^ 
ANDRE. 

ENDYMïONj  berger  de  la  Carie,  croit  petit-fils 
de  Jupiter,  &  fiîs  d'Etlms.  On  dit  qu'ayant  été  fur- 
pris  en  carelfant  Junon ,  il  lut  condamné  à  un  fommeil 
perpétuel ,  félon  quelques-uns  bu  de  trente  ans  feule- 
ment ,  félon  les  autres.  La  lune  fe  cachant  derrière  une 
montagne,  le  venoit  vititer  les  nuits,  Ôc  en  eut  même 
plufieurs  enfans.  Voilà  ce  que  la  table  rapporte:  mais 
ceux  qui  à  travers  ces  voiles  cherchent  les  vérités  qu'elle 
cache ,  dîfent  qu'Endymion  étoit  un  aftrologue ,  qui  le 
premier  obferva  le  cours  de  la  lune ,  &  employa  trente 


années  à  cette  curieufe  recherche.  *  Hygin ,  in  pott. 
aflron.  Fulgence,  liv.  w.mythol.  chap.  dernier.  Pline, 
liv.  2  ,  c.  9.  Apollonius,  liv.  4.  Argon. 

ENDYMION  ,  deuxième  roi  d'Elide  dans  le  Pélo- 
ponnèfe,fut  chafle  de  fon  royaume,  pour  avoir  été 
vaincu  dans  les  jeux  olympiques ,  Ôc  fe  retira  dans  la 
Carie ,  vers  le  mont  Latmos ,  où  il  s'appliqua  à  la  con- 
noiflancedu  cours  des  aftres ,  &  principalement  de  la  lu- 
ne ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  des  poètes,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'article  ptécédent.  Son  frère  Epeus  ré- 
gna en  fonabfence.  *  Strabon,  /.  14.  Pline,  /.  2.  Pau- 
famas ,  in  Eliacis. 

ENEAS  S1LVIUS  ,  de  Sienne  ,  célèbre  par  fon  gé- 
nie, qui  l'éleva  au  fouverain  pontificat,  cherche-^  PIE 
II,  pape. 

ENÈE,  prince  Troyen  ,  fils  de  Vénus  &  d'Anchife  , 
&c  pere  de  Jule,  ou  Afcanius ,  defeendoit  des  rois  de 
Troye.  Dardanus  fut  pere  d'Ericthoi^qui  laifla  Tros  j£t 
ce  dernier  eut  trais  fils,  Ilus ,  AfTaracus,  &  Ganime- 
de.  Atfaraciis  époufa  fa  petite  nièce  Clitodore  ,  fille  de 
Laomedon  ,  &  en  eut  Capys  3  qui  laifla  de  la  nymphe 
Nays,  Anchife  pere  d'Enée.  Après  que  la  villede  Troye 
eut  été  prife  par  les  Grecs,  Enée  fefauvala  nuit,  char- 
gé des  dieux  de  fon  pays,  de  fon  pere  qu'il  portoit  fur  fes 
épaules ,  6c  de  fon  fils  qu'il  menoit.  Il  envoya  fon  pere  fur 
le  mont  Ida ,  avec  tour  ce  qu'il  put  emporter  de  fon  bien, 
&  s'oppofa.  quelque  temps  avec  fon  fils  aux  Grecs  quï 
pilloient  la  ville  :  ce  qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de  dire, 
qu'il  avoir  porté  fon  pere  fur  fes  épaules ,  &  conduit  fon 
fils  par  la  main.  On  dit  qu'il  perdit  alors  fa  femme 
Creiifej  que  les  Grecs,  foit  par  refpect ,  foit parcequ'il 
les  avoit  introduits  dans  la  ville ,  le  laiflerent  aller  j  8c 
qu'après  plufieurs  aventures  il  pafla  en  Macédoine^  puis) 
en  Sicile  ,  Ôc  enfin  dans  le  pays  des  Latins    où  il  épou- 
fa Lavmie,  fille  du  roi  Latinus,  &  défit Turnus, roi  des 
Rutules  ,  à  qui  elle  avoit  été  promife.  Il  fit  bâtir  quel- 
ques villes  ■  &  ayant  uni  les  Aborigènes  à  fes  peuples  , 
il  leur  donna  à  tous  le  nom  de  Latins.  Depuis  les  Ru- 
tules fe  joignirent  à  Mezence  ,  roi  de  Tofcane  ,  con- 
tre les  Latins.  Le  combat  fe  donna  fur  les  bords  de  la 
rivière  Numique.  Apres  ce  combat  Enée  difparut:  fana 
doute  qu'il  fe  noya  dans  cette  rivière ,  ou  bien  il  tut  tue 
en  combattant  contre  les  Tofcans.  Ses  fujets  lui  élevè- 
rent un  tombeau  fur  le  rivage  de  cette  rivière  de  Numi- 
que ,  &  l'appellerent  Jupiter  Indigete.  Afcanius  fon  fils 
lui  fuccéda.  Virgile  dans  fon  Eneïde  a  inféré  l'épifode 
des  amours  d'Enée  avec  Didon  ,  reine  de  Carthage  , 
par  une  licence  poétique  ,  qui  lui  a  fait  rapprocher  des 
temps  fx-parés  par  un  long  efpace,  voyc%  DIDON.  D'au- 
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très  auteurs  varient  extrêmement  entr'eux  au  fujet  d'£- 
ftée.  Lefchès,  auteur  de  la  petite  Iliade,  a  cm  que  ce 
prince  ayant  été  tait  prifonnîer  par  les  Troyens ,  fut 
donné  pour  efclave  à  Néoptolemus ,  ou  Pyrrhus  fils  d'A- 
chille. Tzetzès  ajoute  ,  que  quand  Pyrrhus  eut  éré  tué 
par  Orefte  à  Delphes  dans  le  temple  d'Apollon  ,  Enée 
nu  mis  en  liberté ,  fe  retira  dans  la  Macédoine ,  en  une 
ville  nommée  Rhœcelus ,  qui  depuis  fut  appellée^/zicr, 
&  qu'enfuite  il  palfa  en  Italie.  Quelques  hiftoriens  ci- 
tés par  Denys  A'HalicarnajJe ,  ont  écrit  qu'Enée  étoit 
abfent,  lorfque  la  ville  de  Troye  fut  pnfe,  Se  quePriam 
l'avoit  envoyé  en  Italie  avec  quelques  troupes.  Darès  veut 
qu'Enée,  Antenor  &  Polydamas,  aient  livré  aux  Grecs 
la  ville  de  Troye,  à  caufe  de  la  haine  qu'ils  avoient 
-conçue  contre  le  roi  Priam.  Tzetzès  parlant  d' Antenor, 
dit  qu'il  donna  le  lignai  aux  Grecs  avec  un  flambeau ,  & 
"Qu'il  ouvrit  la  porte  du  cheval  de  bois ,  pour  en  faire 
fortir  ceux  qui  s'y  étoienr  cachés.  D'autres  écrivains  ont 
alTuré  ,  qu'après  que  les  Grecs  eurent  pris  la  ville,  Enée 
fe  retira  dans  la  forterefïe ,  où  étoient  les  dieux  parti- 
culiers des  Troyens,  &  la  plus  grande  partie  de  les  ri- 
chelfes  :  mais  que  fe  voyant  hors  d'état  de  tenir  long- 
temps, il  fit  fortir  par  une  porte  de  derrière,  les  femmes, 
les  enfans  g£  les  vieillards,  &c  donna  ordre  à  quelques 
foldats  qui  les  conduifoient  avec  le  bagage,  de  fe  reti- 
rer vers  le  mont  Ida.  Avec  ce  qu'il  avoir  retenude  gens, 
il  foutint  pendant  quelque  temps  l'effort  des  ennemis,  & 
fortit  enmite  par  la  même  porte  ,  accompagné  de  fes 
troupes,  pour  aller  joindre  les  autres,  fans  être  apperçu 
ni  pourfuivi  parles  Grecs  3  qui  s'arrètoient  à  piller 
la  ville.  La  plupart  des  habitans  des  lieux  voifins  ayant 
jugé  par  le  feu  qu'ils  voyoient,que  la  ville  de  Troye  étoit 
pnfe ,  fe  fauverent  aufli  fur  le  mont  Ida ,  où  les  Grecs 
les  attaquèrent  inutilement.  Ainfi  Enée  capitula,  &  ob- 
tint la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudrai t ,  avec  fes  ri- 
chelfes  &  les  troupes  qu'il  commandoit ,  pourvu  que 
ce  fut  hors  de  la  Phrygie.  Après  que  les  Grecs  furent  \ 
partis  ,  on  dit  qu'Enée  fe  rendit  maître  de  la  Troade, 
qu'il  fit  rebâtir  la  ville  de  Troye ,  qu'il  y  régna  ,  &c  que 
fes  enfans  lui  fuccéderent.  D'autres ,  comme  Démétrius 
de  Scepfis,,  ont  écrit  qu'Enée  fon  fils  Afcanius ,  & 
Scamandre,  fils  d'Hector ,  régnèrent  dans  la  même  vil- 
le de  Scepfis,  &  que  leurs  defcendans  y  conferverent 
long-temps  l'autorité  fouveraine.  Si  l'on  s'en  rapporte  à 
Cephalon  &  à  Hégéfippe,  Enée  fe  retira  en  Thrace ,  où  j 
il  mourut.  Selon  Strabon  ,  quelques  auteurs  ont  allure 
qu'il  établit  fa  demeure  en  Macédoine  ,  alfez  près  du 
mont  Olympe.  Si  l'on  encrait  ce  même  géographe,  d'au- 
tres on  dit  qu'Enée  prit  la  route  d'Arcadie,  &  qu'il  fixa 
fonféjour  à  Orchomene.  Quelques-uns  tâchent  de  conci- 
lier tous  ces  hiftoriens,  &  avouent  qu'il  alla  en  Thrace, 
en  Macédoine,  de  en  Arcadiej  mais  qu'enfuite  il  fe  re- 
tira en  Italie.  Tryphiodore  ,  qui  a  fait  un  poème  de  la 
pnfe  d'Ilium,  ou  de  Troye  ,  voyant  cette  diverfïté  d'o- 
pinions, &  voulant  néanmoins  qu'Enée  fe  fut  retiré  en 
Italie 3  fait  paraître  la  déelfe  Vénus  qui  y  transporte  Enée 
avec  Anchife,  &  fe  tire  d'affaire  par  cette  fiction.  Enfin 
il  y  a  des  auteurs  cités  par  Denys  d' ' Halicarnajje ,  qui  fou- 
riennent  qu'Enée  n'aborda  jamais  en  Italie,  ou  que  ce 
fut  un  Enée  différent  du  prince  Troyen  ,  fils  d'Anchife 
&  de  Vénus.  *  Denys  d'Halicarnalïe,  /.  i  ,  hift.  rom.  Ti- 
te-Live,  /.  i.  Aurelius  Victor,  Li}  orig.  rom.  Homè- 
re,, Virgile  ,  Chevreau  j  hift.  du  monde. 

ENEE  ou  ENEAS  TACTICUS  J  eft  un  des  plus  an- 
ciens auteurs  qui  aient  écrit  de  l'art  militaire.  Il  vivoit 
du  temps  d'Ariftote ,  fous  la  CXI  olympiade ,  vers  l'an 
-336  avant  J.  C.  Il  écrivit  plufieurs  traités  de  l'art  mi- 
litaire, allégués  par  Polybe  &  Elien.  Les  abréviateuts 
de  Gefner  aflurenc  qu'il  y  en  a  un  en  manuferit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican  :  c'eft  celui  que  Cafaubon 
a  publié.  Cineas  de  ThelTalie ,  confeillerde  Pyrrhus  3 
roi  des  Epirotes  ,  fit  un  abrégé  de  ces  livres.  *  Vof- 
fius  ,  des  mathématiques ,  c.  48  3  §  3  &  4  a  /.  4  (  £• 
des  hifl.  Grecs ,  c.  il.  Bayle  3  dicl.  crû.  x  édition. 
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ENÉE  ,  roi  des  Arabes ,  cherchât  ARETAS. 

ENEE  de  la  ville  de  Lydda  ,  la  cinquième  dans  les 
onze  loparchies  de  la  Judée,  étoit  paralytique  depuis 
huit  ans  ,  &  fut  guéri  par  faint  Pierre ,  qui  lui  dit , 
Enée,  le  Seigneur  Jefis-CAriJi  vous guérijfe ,  leve^-vous 
&  faites  votre  lit.  La  guérilon  corporelle  d'Enée  fut 
fuivie  de  fa  converllon.  Ceux  de  fon  pays  ,  c'eft-à- 
dire.,  les  Liddiens,  fe  convertirenr  aufli  à  la  vue  d'un 
tel  miracle ,  de  même  que  ceux  de  Saronne. 

ENEE  ,  un  des  premiers  habitans  de  Tarichée  > 
chez  qui  Joféphe  I'hiftorieri  gouverneur  de  Galilée ,  fit 
mettre  en  dépôt  l'argent  que  les  foldars  avoient  pris  à. 
Ptolémée ,  intendant  du  roi  Agrippa  &  de  Bérénice 
fa  feeur,  l'an  66  de  J.  C.  le  douzième  de  Néron,  * 
Joféphe,  de  la  guerre  des  Juifs,  l.  z,  c.  43. 

ENÉE  habitant  de  Jérufalem  ,  qui  le  tendît  à  Tira 
pendant  le  liège.  Cet  Enée  ayant  été  envoyé  de  la  part 
des  Romains  à  Cartor  qui  étoit  fut  une  tour,  &  faifoit 
mine  de  vouloir  fe  rendre ,  afin  de  recevoir  de  l'argent 
qu'il  vouloir  lui  donner,  fut  écrafépar  une  groffe pierre, 
que  Cartor  fit  rouler  fur  lui,  laquelle  faillit  à  tuer 
Tire.  *  Joféphe ,  de  la  guerre  des  Juifs  j  /.  5 ,  c.  z  3. 

ENEE  DE  GAZE,  philofophe  platonicien,  fur  1» 
fin  du  V  fiécle  ,  fous  l'empire  de  Zenon  ,  parle  comme 
témoin  oculaire  des  foutfrances  de  quelques  martyrs 
d'Afrique  fous  Hunneric ,  roi  des  Vandales  ,  qui  mou- 
rut en  485.  11  fe  fit  chrétien,  &compofa  un  dialogua 
intitulé  The'ophrajîe ,  du  nom  du  principal  interlocu- 
teur Il  traite  de  l'immortalité  de  l'ame  &  de  la  réfut- 
rection  des  corps.  Ambroife  abbé  de  C.imaldolij  l'a 
traduit  de  grec  en  latin ,  tel  que  nous  l'avons  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  On  l'imprima  la  première  fois: 
à  Balle  en  1  5 1  (J  j  &  on  la  publia  enfuite  ,  avec  la  tra- 
duction de  Jean  Wo\{ de  Zurich  ;  mais  cette  dernière 
n'eft  pas  fidèle  ,  &  a  été  mife  dans  la  lifte  des  livres 
cenfurés.  Jean  Baver  de  Leipfick  publia  encore  l'an 
16 S  S  >  en  un  volume  in-quarto  ,  le  dialogue  d'Enée  de 
Gaze  ,  avec  la  traduction  &  les  notes  de  Gafpar  Bar- 
thius.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Labbe  ,  diffère, 
hifl.  6'C. 

ENEE ,  évêque  de  Paris  dans  le  IX  fiécle ,  étoit  un 
homme  de  grand  efprit,  &  d'une  prudence  confommée 
dans  les  affaires.  11  acquit  tellement  l'eftime  du  roi 
Charles  le  Chauve ,  dans  la  charge  de  notaire,  ou  fecré- 
taire  du  facré  palais ,  que  ce  prince  le  nomma  pour 
remplir  le  liège  épifcopal  de  la  ville  capitale  de  fon 
royaume  l'an  S  5  3  ,  à  la  mort  d'Ercanrad.  Ce  fut  lui 
qui  j  fur  les  infiances  du  pape  &  du  roi ,  fit  un  livre 
conrre  les  erreurs  des  Grecs  où ,  en  répondanr  à  tous 
les  reproches  du  patriarche  Photius ,  il  entreprend  de 
montrer  la  vérité  de  la  doctrine  ,  &  la  fainreté  des 
ufages  de  l'églife  latine  ,  par  l'écriture  fainte  ,  par  les 
conciles  ,  &  par  les  réflexions  qu'il  fait  fur  les  témoi- 
gnages qu'il  cite.  Enée  moutut  le  17  décembre  870  , 
&  eut  pour  fuccefleur  Ingelwin ,  qui  dès  le  mois  d'août 
de  1  année  fuivante  fe  trouva  au  concile  de  Douzi  en 
qualité  d'éveque  de  Paris.  *  Lup.  Ferrai",  ep.  98  &  99. 
Flodoard.  Dom  Luc  d'Acheri ,  in  fpicileg.  D.  River, 
hift.  littéraire  de  la  France,  t.  IX,  p.  386". 

ENERGIQUES  ,  eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le 
XVI  fiécle  à  quelques  facramenraires ,  difciples  de 
Calvin  &  de  Melanchrhon.  Ils  inventèrent  une  nou- 
velle manière  d'expliquer  les  paroles  du  fils  de  Dieu 
pour  la  confécrarion  de  fon  corps.  Ils  difoienr  que  l'eu- 
chariftie  eft  ,  non  pas  le  cotps  ,  mais  l'énergie  &  la 
vertu  de  J.C.  &  comme  l'inveftiture  d'un  hérirage.*Pra- 
téole  ,  au  mot  Energ.  Sandere  ,  htr.  2. 1  3 .  Gautier  î 
en  la  chron.  du  XVI  fiécle  ,  c.  95. 

ENERVIN  ,  prévôt  de  Steinfeld  en  Weftphalie  ,  de 
l'ordre  de  Prémonrré  ,  au  douzième  fiécle.  Il  fervoit 
Dieu  dans  une  rerraire  auprès  de  Cologne  ,  lorfqu'on 
y  découvrit  des  hérétiques  manichéens ,  de  ceux  qu'on 
appelloit  Bulgares  ,  &  d'autres  noms  connus  dans  les 
auteurs  du  temps.  Enervin ,  ne  voyant  point  dans  l'é°li*i 
Tome  IF.  Partie  III.  Q  ij  * 
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de  plus  grand  doreur  que  S.  Bernard  ,  abbé -de  Clair- 
vaux  j  pour  confondre  ces  hérétiques  ,  lui  adrefïa  en 
ii  47  un  lettre  j  dans  laquelle  il  rapporte  les  dogmes 
de  ces  feétaires.  Le  P.  Mabillon  nous  a  donné  cette  lettre 
dans  le  tome  troifiéme  de  fes  anale&es  ,  page  45  2.  S. 
Bernard  fit  alors  les  deux  beaux  fermons  fur  les  canti- 
ques ,  (  ce  font  le  LXV  &  le  LXVI  )  où  il  attaque  for- 
tement les  hérétiques  de  fon  temps.  Ces  fermons  ont 
un  rapport  fi  matnfefte  à  la  lettre  d'Enervin  a  qu'il  eft 
aifé  de  voir  qu'elle  y  a  donné  occafion.  *  Mémoires  ma- 
nufcrits  de  M.  l'abbé  du  Mabaret. 

ENESIDEME  ,  roi  des  Argiens,  fe  voyant  enfermé 
dans  la  ville  d'Argos ,  &  p  relie  par  fes  ennemis,  ne 
voulut  jamais  quitter  le  pofte  qu'il  occupoit }  Se  pre- 
nant congé  de  fes  foldats  ,  leur  die  qu'il  aimoit  mieux 
mourir  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  ,  que  de  fe  fauver, 
en  l'expofant  à  la  fureur  des  étrangers.  *  Tite-Live  } 

TlV.     31.  '  >; 

ENETUS ,  athlète ,  ayant  été  déclaré  victorieux  pour 
la  cinquième  fois  aux  jeux  olympiques ,  mourut  de  joie 
auffitot  qu'il,  eut  reçu  la  couronne.  Du  temps  de  Paufa- 
nias  ,  qui  rapporte  cette  aventure ,  on  voyoit  encore  fa 
ftatue  a  Amyclée. 

'  ENFANCE  DE  N.  S.  JESUS-CHRIST  (  filles  de  i1  ) 
-congrégation  qui  commença  à  fe  former  dès  l'an  1  ^5  7 
à  Touloufe,  &  dont  la  fin  étoit  d'inftruire  les  jeunes  fil- 
les ,  daflîftcr  les  malades,  même  de  fecourir  les  pefti- 
férés.  Elle  reconnoiftoit  pour  fondateurs  &c  inftiruteurs , 
M.  l'abbé  deCiron,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tou- 
loufe ,  8c  madame  de  Mondonville.  Les  filles  qui  com- 
pofoient  cette  congrégation  ne  s'engageoient  à  la  fiabi- 
lité qu'après  deux  ans  défiai  j  &  l'on  n'y  pouvoir  rece- 
voir de  veuves.  Celles  qui  entroient  dans  cette  congré- 
gation j  confervoienr  tous  leurs  biens  de  famille,  & 
tous  leurs  droits  :  elles  étoienr  diftinguées  les  unes  des 
autres  pat  leur  naifTance  ;  les  feules  nobles  pouvoient 
erre  fupérieures ,  intendantes  ou  économes  :  celles  qui 
étoîent  nées  de  familles  bourgeoifes,  partageoient  tous 
les  autres  emplois  avec  les  nobles  :  les  autres  étoient 
fuivantes ,  femmes  de  chambre ,  fervantes  du  gros  em- 
plois: ne  pouvoient  fortir  de  ce  rang.  M.  de  Ciron,qui 
avoit  fait  ces  réglcmens,  y  en  avoir  encore  ajouté  d'autres 
qui  ne  parurent  pas  plus  convenables  j  de  crainte  qu'on 
ne  prît  ces  filles  pour  des  religieufes ,  il  voulut  qu'on  ne 
parlât  dans  leurs  maifons  ni  de  dortoirs,  ni  de  chauffoirs, 
ni  de  réfectoires.  Elles  ne  dévoient  pas  non  plus  s'appel- 
ler  feeurs  :  on  pouvoir  y  prendre  à  gage  des  laquais 
qui  eulîent  fervi  des  filles  dans  le  monde,  &  les  cochers 
dévoient  être  mariés  :  elles  ne  pouvoient  aulïl  fe  con- 
felîer  à  un  régulier.  Cette  congrégation  fit  en  peu  de 
temps  fix  établifTemens,  tant  en  Languedoc  qu'en  Pro- 
vence. Plufieurs  perfonnes  firent  des  remontrances  qui 
ne  furent  pas  écoutées  ,  &  le  roi  Louis  XIV,  informé 
de  l'opiniâtreté  de  M.  Ciron ,  ordonna  en  16S6  aux 
filles  de  fe  retirer  chez  leurs  parens ,  ou  ailleurs ,  &c  cafTa 
l'inftimt.  *  Helior,  hïji.  des  ordres  monaft.  t.  8  ,  c.  27. 

M.  Arnauld  a  fait  une  relation  fort  différente  de  la 
d  eft  ru  et  ion  de  cette  congrégation,  qu'il  a  intitulée  :  V In- 
nocence opprimée  par  la  calomnie  3  &  fuite  de  l'innocence 
opprimée  .  &c.  Plufieurs  écrivains  ont  fait  auteur  de  cet 
ouvrage  M.  l'abbé  de  Tourreil ,  frère  de  M.  de  Tour- 
teil  de  l'académie  françoife:  mais  M.  Arnauld  s'en  dé- 
clare ouvertement  l'auteur  dans  un  grand  nombre  de 
fes  lettres.  Voye\  MONDONVILLE. 

ENFER  :  on  entend  par  enter  un  lieu  fouterrain  , 
dans  lequel  les  ames  de  ceux  qui  font  morts  en  péché 
■mortel  font  retenues,  pour  y  fouffrir  des  peines  éternel- 
les y  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  lieu  des  damnes, où  les  corps 
feront  fujets  aux  mêmes  peines  après  la  réfurreétion 
générale.  On  a  faufTement  attribué  à  Origène  Ravoir 
enfeigne  que  les  peines  des  damnés  ne  feront  pas  éter- 
nelles, év  que  Dieu  les  délivrera  après  un  certain  temps 
de  foufFrance  'y  mais  c'eft  l'erreur  de  quelques  Grecs  plus 
modernes.  Çetre  opinion  eit  géuéralement  condanuiée  ? 
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même  par  les  Grecs  fchifmanques  d'aujourd'hui ,  corn* 
me  il  paroïr  par  les  livres  qu'ils  ont  compofés  contre  le 
purgatoire  des  Latins,  Il  y  a  là-defïus  deux  dîfcours  de 
Marc  d'Ephcfe  ,  qui  n'onr  point  été  imprimés  j  un  du 
patriarche  Gennadius  fon  difciple;  &  un  autre  d'un  cer- 
tain Manuel  rhéteur  ,  où  ils  aceufent  les  Latins  de  faire 
revivre  l'opinion  prétendue  d'Origène  en  admettant  le 
purgatoire  ,  comme  fi  l'on  vouloit  infinuer  par-là  ^  que 
les  peines  des  damnés  qui  font  en  enfer  ,  ne  fulTent  pas 
éternelles.  11  eft  aifé  de  voir  que  les  Grecs  impofent  en 
cela  aux  Latins  j  qui'croienttous  d'un  commun  confen- 
tement,  que  les  prières  des  fidèles  ne  peuvent  tirer  per- 
fonne  de  l'enfer,  in  inferno  nulla  eft.  redemptio.  Ce  qui 
trompe  les  Grecs  c'eft  que  ne  voulant  point  fe  fervir 
du  mot  de  purgatoire ,  ils  n'admettent  que  l'enfer_,  où  ils 
établirent  deux  fortes  d'ames,  donc  les  unes  n'ayant  pas 
commis  de  péchés  énormes ,  en  font  tirées  par  le  moyen 
des  prières  ;  &  les  autres  qui  ont  commis  des  fautes 
énormes ,  n'en  forcent  jamais.  C'eft  ce  qu'on  doit  appel- 
ler  enfer  ,  au  lieu  que  l'aucre  état  eft  l'état  du  purgatoire. 

*  Voye\  l'hiftoire  de  la  créance  des  nations  du  Levant , 
de  M.  Simon  ,  c.  1  ,  où  il  traite  folidement  ces  fortes  de 
queftions;  Du  Pin,  differtaùon  fur  £  Apocalypfe. 

ENGADD1 ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
tribu  de  Juda,  dont  on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  rui- 
nes. Son  cerroir  étoit  extrêmement  fertile  ,  &  produi- 
foit ,  à  ce  qu'on  croir  ,  cet  admirable  baume  ,  dont  la 
Judée  étoit  redevable  à  la  libéralité  de  la  reine  de  Saba  , 
laquelle  ,  félon  le  fentiment  de  Jofcphe ,  en  avoit  ap- 
porté une  plante  à  Salomon.  Ce  prince  lait  mention 
dans  le  cantique  des  cantiques ,  des  vignes  d'Engaddi, 
qui  étoient  les  plus  eftimées  de  la  Judée.  On  afflue  que 
c'eft  dans  une  caverne  des  montagnes  voifines ,  que  Da- 
vid eut  occafion  de  tuer  Saiil ,  qui  le  pourfuivoit.  Ptolé- 
mée  &  Eciennede  Byzance  parlent  d'Engaddi.  *  Jofué 
ch.  1 5.  v.  61.  Le  cantique  des  cantiques  ,  ch.  1 ,  y.  1  j- 1 
des  rois,  24.  Jofcphe  ,  /.  S  desant.  c.  i.Torniel ,  A.  M. 
1976  ,  num.  1.  Bochart   de  la  Terrc-fainte. 

ENGAD1NE ,  c'eft-à-dire ,  la  vallée  de  L'Inn,  contrée 
du  pays  des  Grilbns.  Elle  eft  dans  la  ligue  de  la  maifon 
de  Dieu  ,  &  s'étend  le  long  de  l'Inn  ,  dont  elle  a  pris 
fon  nom ,  depuis  la  fource  de  cette  rivière  jufqu'au  Ti- 
rol.  On  la  divife  en  haute  &  baffe  Engadine ,  qui  pren- 
nent leur  nom  de  leur  licuarion  3  le  long  de  l'Inn.  II  n'y 
a  aucun  lieu  confîderable,  ni  en  l'une  ni  en  l'autre.  On 
a  appelle  autrefois  ce  pays  V illis  venufta ,  &  elle  a  été 
la  demeure  des  peuples  nommés  Vennones  ôc  Finnones. 

*  Baudrand. 

ENG  ALLIM ,  lieu  iïtuc  fur  le  bord  de  la  mer  Morte  , 
où  le  Jourdain  fe  décharge.  *  Er^ech.  47  ,  20. 

ENGANNIM  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
d'Iffachar.  *  Jofué}  19,  22.  Il  y  avoit  suffi  une  ville  de 
ce  nom  dans  ia  tribu  de  Juda,  *  Jofué,  15,  34. 

ENGELBERDE  ouENGELBERGE,  fille,  à  ce  que 
l'on  croit,  d'un  duc  deSpolecce,  ou,  félon  d'autres, d'Eti- 
co,ducdeSuéve,  ayant  épouié  l'empereur  Louis  II ,  le  dé- 
faut d'égalité  de  naifTance  avec  fon  mari  lui  attira  la  haine 
de  beaucoup  de  princes &deprincelïes d'Allemagne,  qui 
ne  purent  fans  dépit  &  fans  jaloufie  lavoir  élevée  à  la  di- 
gnité impériale.  Quelques-uns  même  pondèrent  leur  ja- 
loufie fi  loin  ,  qu'ils  réfolurent  de  la  perdre.  Un  prince 
d'Anhalt,  &c  le  comte  de  Mansfeld,  l'aceuferent  d'avoir 
été  infidèle  au  prince  fon  mari,  &  donnèrent  quelques 
couleurs  à  cette  aceufation  pour  la  faire  croire.  Engel- 
berde  cependant  étoit  innocente.  Elle  fe  défendit  autant 
qu'elle  put  ;  mais  malheureufement  pour  elle  la  coutu- 
me de  ce  temps-là  autorifoit  les  aceufations  fans  preu- 
ves ,  &  il  ne  reftoit  à  une  femme  d'autre  moyen  de  fa 
juftifier  j  que  de  pafïer  par  les  épreuves  du  feu  &  de 
l'eau  que  la  fuperftidon  avoit  miles  en  ufage ,  &  que 
l'autorité,  même  ecclcfiaftiquej  coniacroit.  L'enipcc.ir 
qui  avoir  ajouté  foi  aux  aceufations  de  ces  deux  fei- 
gneurs ,  fe  difpofoit  à  la  faire  palier  par  la  dernier:1  de 
ces  épreuves  \  le  bruit  s'en  répandit  par-cour.  Bofon  a 
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Bomte d'Arles,  qui  croit  perfuadé  de  la  vertu  de  l'impé- 
ratrice ,  fut  fi  touché  de  la  voir  fi  injuftement opprimée, 
qu'il  réfolut  de  lui  fauver  la  vie  au  péril  même  de  la 
ftenne.La  cour  impériale  étoit  alors  à  Augsbourg.il  s'y 
rendit  en  chevalier  errant,  n'étant  accompagné  que  d'un 
ecuyer  &  d'un  valet.  Armé  de  toutes  pièces  ,  &  monté 
fur  un  très-beau  cheval ,  il  fe  préfenta  à  la  porte  de  la 
grande  fale  du  palais  de  l'empereur ,  où  il  afficha  un  car- 
tel de  défi  contre  les  accufateurs  de  l'impératrice ,  par 
lequel  il  les  appelloit  au  combat  pour  leur  faire  avouer 
leur  calomnie  :  c'étoit  deux  jours  avant  celui  qui  avoit 
ete  choifi  pour  faire  fubir  l'épreuve  de  l'eau  à  cette  prin- 
çefle.  L'empereur  ayant  été  averti  de  ce  cartel ,  voulut 
que  les  dénonciateurs  comparurent.  Ils  fe  préfenterent 
en  effet.  Bofon  fit  porter  des  lances  ,  dont  il  donna  le 
choix  au  prince  d'Anhalt  &  au  comte  de  Mansfeld.  On 
en  vint  d'abord  aux  mains ,  &  le  combat  réunit  à  Bofon. 
Ayant  abattu  le  comte  de  MansfeM  de  fon  cheval  il 
defcendit  du  fien  ,  &  lui  portant  l'épie  à  la  gorge  \  il 
lui  fit  avouer  fa  calomnie.  Le  prince  d'Anhalt  aulîî  terrât 
le  fitle  même  aveu.;Le  marquis  d'Halberftad  pritleparti 
de  ces  deux  feigneurs ,  &  voulut  rompre  une  lance  avec 
le  comte  d'Arles,  mais  il  tomba  de  cheval  &  fe  tordit  le 
cou  Le  combat  fini ,  Bofon  alla  faluer  l'empereur  fans 
haufler  la  viliere ,  &  s'en  retourna  à  Arles.  Content 
d'avoir  délivré  l'impératrice,  le  généreux  Se  valeureux 
chevalier  alloit  jouir  enfilencede  la  gloiredefon  aclion- 
mais  Louis,  pénétré  d'eftime  &  de  reconnoiffance  pour 
cet  inconnu,  le  fit  fuivre;  &  ayant  appris  qui  il  étoit, 
il  lui  envoya  une  couronne  avec  la  qualité  de  roi  d'Ar- 
les ,  &  peu  de  temps  après  il  lui  donna  en  mariage  fa 
Mie  Herntengarde ,  qu'il  avoit  eue  d'Engelberde  même , 
laquelle  lui  avoit  aulli  donné  deux  princes ,  Louis  & 
Charles  morts  en  bas  âge.  Engelberde  devenue  veuve 
le  ht  religieufe  au  monaftere  de  fainte  Julie  de  Breffe 
d'où  elle  paffa  dans  celui  de  faint  Sixte  de  Plaifance  \ 
qu'elle  fonda.  Elle  vivoit  encore  en  l'an  S  80.  *  Foyer 
Bulteau ,  dans  fon  abrégé  de  fkifloire  de  S.  Benoît-,  le 
continuateur  d'Aimoin,  Uv.  5  ,  les  hiftonens  de  France 
£xd  Allemagne,  &c. 

v,™GE,LfiERT  ,  abbé  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  dans  le 
Ail)  hecle  ,  vers  l'an  1150,  compofa  la  vie  de  fainte 
«edwige,  que  Sunus  rapporte  fous  le  1  3  jour  d'octobre 
«J11  lui  attribue  un  autre  traité  intitulé  :  Spéculum  virtu- 
tum  moralium.  *  Henriquez,  in  menai.  Cift.  Charles  de 
Vr'cii ,  bibl.  facr.  Le  Mire ,  in  chron.  Cifi.  Poffevin 
ttppar.  facr.  &c.  Du  Pin. 

ENGELBERT,  abbé  du  monaftere  d'Aimont  (  Ab- 
tas^  Admontenfis  )  en  Stirie,  étoit  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit, &  fut  abbé  depuis  l'an  1197  jufqu'à  fa  mort 
qui  arriva  en  1331.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ': 
l-  De  ortu^  progreffu  &  fine  romani  imperii  ;  il  y 
dit  que  la  fin  du  monde  devoit  fuivre  de  près  celle 
de  l'empire  romain.  Gafpard  Brufchius  a  publié  cet 
•ouvrage,  avec  fon  voyage  de  Bavière,  a  Baile,  1553, 
inS°.  Joachini  Clutenius  l'a  donné  de  nouveau  en  1  fi  10  ' 
in-$°.  La  meilleure  édition  eft  celle  d'André  Schott-  elle 
a  ete  fui  vie  par  les  éditeurs  de  la  bibliothèque  des  pères 
qui  l'ont  inférée  dans  leur  collection.  2.  Pancgyricus  in 
coronationem  Rodulphi  Habspurgenfis  ;  c'eft  un  poème 
héroïque   écrit  l'an  1173.  Cave,  &  après  lui  Cafinnr 
Oudin,  dit  qu'on  le  trouve  dans  prefque  toutes  les  col- 
ieûions  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Allemagne  :  Fabri 
cuis  alTure  qu'ils  fe  trompent,  &  qu'il  ne  fe  forment  pas 
de  I  avoir  vu  dans  aucune.  3 .  Epifiola  de  ftudiis  &  ferip- 
mfim ;Engelbert  adreifa  cette  lettre  à  Ulric,  fcholafli- 
que  de  Vienne ,  &  le  pere  Pez  l'a  fair  imprimer  dans  le 
tome  premier  de  fes  anecdotes ,  ou  recueil  de  pièces 
qui  11  avoient  point  encore  été  imprimées.  Engelbert  y 
parle  de  tous  les  écrits  qu'il  avoit  compofés  ,°&  cette 
Me  ,  qui  ell  longue,  a  été  donnée  par  Jean-Albert 
rabricms ,  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baffe 
latinité.  Nous  ne  rapporterons  que  les  titres  des  écrits 
S"»  lç  Pete  Bernard  Pez  a  publiés,  4.  De  gratiis  ç> 
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urtuubus  beau  Mari*  Virginis  ,  en  quatre  partief 
dans  le  tome  I  de  la  collection  citée.  5.  Trac'latus 
Jupcr  paffionem  fecundum  Uatthium  j  dans  la  Bi- 
bj'oebeca  afeetica  ,  du  même  pere  Pez  ,  tome  VIII. 
6.  Traclatus  de  libero  arbitrio  ,  dans  les  anecdotes 
du  pere  l  ez  ,  tome  IV.  7.  De  prov.denûa  Dei  ;  dans 
la  bibliothèque  afcétique,  tome  VI.  8.  Defiatude- 
funclorum;  dans  la  même  bibliothèque  afcétique,  tome 
IX.  9.  De  caufa  longtvitatis  hominum  ame  diluvium  ; 
dans  les  anecdotes  du  pete  Pez ,  tome  I.  ,  o.  Spéculum 
yirtutum  en  deux  parties  :  il  occupe  tout  le  tome  troi- 
iieme  de  la  bibliothèque  afcétique ,  citée  *  Voyez 
Joaiims  Alberti  Fabricu  Béliotheca  medU  &  inffm£  i_ 
trnuaûs,  tom.II,  lib.  Vj  depuis  la  page  29  jufqu'dla 
page  297.  10       '  ' 

ENGELBRECHT  (  Georges  )  petit-fils  «Arnold 
d  Engelbrecht,  confeiller  privé  &  chancelier  du  duc 
de  Brunfwick-Luneboutg ,  naquit  a  Hildesheim  le  4 
mars  1  fi  58  II  étudia  ,  &  prit  le  degté  de  docteur  eu 
droit  a  Helmftadt  De  retour  de  fes  voyages  de  France 
&  de  Hollande ,  il  fut  fucceifivement  profeffeur  extraor- 
dinaire &  ordinaire  du  code,  fenwr  de  l'académie  & 
confeiller  du  prince  de  Btunfwick.  Il  mourut  le  24 
août  1705.  On  a  de  lui  :  1.  Compendium  jurifpru- 
démit  fecundum  ordinem  digefiorum  ,  d  Helmftadt 
lfiS9,  2.  Exercitationes  ad  infiituta  Juftiniani  ' 

1709  j  01-4*.  3.  Dijfertationes  ad panicclas  :  ces  dif- 
iertations  turent  réunies  &  imprimées  d  Helmftadt  en 
1  «97  ,  «B-4°-  Dijfertatio  de  claufulis  concellionum  prin- 
Cfum ,  a  Helmftadt,  1  ff7  8  ,  ,V4°.  2.  Ufusjufb  Romani 
in,urepublico  Romano  Cermanico  ,  hujufme  varits  con- 
troverjus  decidendis ,  à  Helmftadt,  I S70 ,  m-4°.  *  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

ENGELBRECHT  (  CHriftophe- Jean  -Conrad  )  fii- 
vant  de  Helmftadt,  étoit  fils  de  Georges  Engelbrecht 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  naquit  à  Helmftadt  té 
24  feptembre  ifi93.  Ayant  perdu  fon  pere  en  1705  i 
on  oncle  paternel  fe  chargea  de  fon  éducation,  &J 
lui  ht  commencer  fes  études  académiques  i  l'âge  de 
ifi  ans.  Dès  l'âge  de  19  ans  il  fdutint ,  fous  ce  même 
oncle  ,  plufieurs  dilfertations  très -bien  travaillées  ■  il 
entreprit  enfuite,  avec  fon  frère  puiné,  de  parcourir 
les  principales  villes  d'Allemagne.  Il  affilia  i  l'élec- 
tion &  au  couronnement  de  l'empereur  d  Francfort! 
Son  proche  parent ,  M.  Schrader  ,  confeiller  ulti- 
me ,  qui  avoit  été  député  à  Francfort  par  le  duc 
de  Brunfwick-Luiiebourg,  l'ayant  recommandé  il 
tut  admis  aux  négociations  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'empire.  Depuis  ,  il  alla  d  Ratisbonne 
pour  y  achever  fes  éludes  de  droit  public  ;  mais  la 
pelle  l'ayant  obligé  de  quitter  cette  ville,  il  fe  rendit  à 
Augsbourg.  Il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  Vienne 
lorfque  fes  parens  le  rappellerent  auprès  d'eux.  En 
171 5  ou  lui  conféra  d  Helmftadt  la  place  de  pro- 
feffeur extraordinaire  du  droit  public,  &  en  171 7  il 
fut  profeffeur  ordinaire.  Il  mourut  de  phthifie  le  20 
doètobre  1724,  n'étant  âgé  que  de  34  ans.  Son  éru- 
dition avoit  déjà  paru  néanmoins  dans  les  difiertations 
Cuvantes:  1.  De  fervicucibus  juris  publici  ;  2.  De  in- 
jufiâ  Afylorum  ad  crimina  dolofa  excenfione  ;  3.  De 
uuluate  fludii  juris  germanici  ;  4.  De  fefiis  jur  fpru. 
dentu  juftititque  adminiflrationum  Germanit;  j.  De 
genuinis  decifwnum  juris  fandbus  in  terris  Brunfwi. 
cenfibus-Luneburgenfibus  ;  6.  Examen  diftinclionis  vul- 
gans  inter  theoriam  juris  &  praxin  hodiemam  ;  7.  De 
eaufis^  impediti  haclenus  felicis  fucceffus  tentant  in  Ger- 
mania  emendationis  &■  adminifirationis  juftit.it.  *  Voyez 
la  bibliothèque  germanique,  tome  IX  ,  page  222, 
215  ,  aux  nouvelles  littéraires.  Il  y  a  encore  Her- 
man-Henri  Engelbrecht,  fyndic  &  profeffeur  de 
l'univerfité  de  Gripfwald  ,  dont  on  a  l'ouvrage  fiii- 
vant  :  Hermanni  -  Henrici  Engelbrechti  in  Academia 
Grtpbifwa/dienjî  profefforis  ordinarii  ,  in  confiftorio  re- 
gn  'l  esclefiaftico  confilarii ,  £  uniyerfitalis  fyndià  4  de- 
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lineatio  ftatûs  Pomeranit  Sueticht.  AccefferuntMan- 
!l(Jamommentoru,n  &  index  rerum  ,  pars  I.  Gnpluj- 
Zldit  &Lipf*,W,  i"-4°-  Cet  ouvrage  qu  on  doit 
consacrer  tour  à  la  fois  comme  un  abrège  de  géogra- 
phie Se  d'hiftoire  naturelle ,  politique  Se  littéraire  , 
&  comme  un  traité  de  droit  public  de  Poméranie  eft 
le  fruit  des  recherches  &  des  leçons  publiques  de  M. 
Engelbrechr. 

ENGELCKEN  (  Henri-Afcagne  )  théologien  lu- 
thérien ,  naquit  le  ij  août  1675  à  Roftock,  ou  la 
nrere  s'étoit  retirée  à  caufe  des  troubles  de  la  guerre. 
Son  pere  Chrétien-Pierre  Engelcken  fut  d'abord  bailli 
â  Jennewirz  ,  Se  enfuite  mfpeéteur  des  prêts  fur  gages 
à  Schwaftorf ,  dans  le  duché  de  Meckélbourg.  Henn- 
Afcagne  inftruit  dans  la  maifon  paternelle  jufqu  a 
ïiee%  iS  ans  ,  alla  en  1S93  à  Roftock,  ou  il  prit 
les°leçons  de  MM.  Lindenmann  8c  Jean-Georges  Mol- 
ler  En  1694  il  défendit  fous  ce  dernier  une  partie  de 
rhiftoire  univerfelle  de  Bœcler  ;  &  en  1695  'J  ■ «  ™ 
voyage  en  Poméranie  ,  en  Prulfe  ,  &  dans,  la  Marche 
de  Brandebourg.  A  fon  retour  i!  prit  des  leçons  de 
théologie  de  Fechtius  ,  Se  de  quelques  autres ,  Se  lou- 
ant la  même  année  1S95  une  diifertation  De  fer- 
pente  ignito  &  volante;  Se  en  1S96-  il  prit  le  degré 
de  maitre-ès-arrs.  Dès  1697  il  commença  a  ddputer 
contre  Gaffendi.  En  1S98  il  alla  à  Léipfick ,  ou  il 
foutu»  quelques  thèfes,  &  ou  il  prit  des  leçons  de 
rabbinage,  &  des  langues  orientales.  Revenu  a  Koftock 
en  1700  ,  il  s'y  diftingua  tellement  par  fes  leçons  & 
fes  difputes  ,  qu'en  1704  on  lui  donna  la  chaire  de 
profelieur  extraordinaire  en  théologie  ,  Se  peu  après 
il  fut  créé  doéreur.   En  171 3  le  duc  Frédéric-Guil- 
laume l'obligea  d'acceprer  la  charge  de  furmtendant 
&  de  pafteur  de  l'églife  de  S.  Georges  à  Parchim.  En 
1711  on  lui  confia  de  plus  cinq  prépofaures  ,  qui 
étoient  auparavant  du  reflort  du  furintendant  de  Mec- 
kélbourg à  Roftock.  Il  mourut  le  13  janvier  1734, 
âgé  de  5  9  ans.  Outre  plufieurs  differtations  qu'il  a 
mifes  au  jour ,  il  a  encore  publié  Se  augmenté  de  quel- 
ques-unes de  fes  dilatations  le  collegium  noviffima- 
rum  controverfiarum  ,  Anti-Socinianum  ,  Anti-Calvi- 
nianum  ,  &  Anti-Pontificium  de  Schomerus  ;  &  il 
travailla  en  1717  avec  Krakewitz  Se  Schaperus ,  au 
catéchifme  de  Meckélbourg.  Il  commença  auffi  un 
ouvrage  fort  étendu  ,  dans  lequel  il  entreprenoit  de 
réfuter  les  controverfes  du  cardinal  Bellarmin  ;  mais  fa 
mort  l'a  empêché  de  finir  cette  entreprife.  *  Supplément 
françois  de  Bafle. 

ENGELGRAVE(  Henri)  naquit  a  Anvers  en  1610, 
&  fe  fit  jéfuite  en  1 S18.  Il  enfeigna  les  humanités  avec 
réputation  en  divers  endroits,  &  il  futrefteur  dans  fa 
fociété  i  Châreler,  à  Oudenarde,  à  Bruges  &  i  Anvers. 
11  mourut  en  1 670  le  8  mars  ,  âgé  de  loixante  ans.  11 
avoit  de  l'érudition  :  mais  ceux  qui  l'ont  appelle  un  ma- 
gasin defeiences  ( officina  fcientiarum)om  outré  l'éloge. 
*  Voyei  le  P.  Alegambe  ,  jéfuire ,  dans  la  bibliothèque 
des  hiftoriens  de  fa  fociété ,  continuée  pat  Sonvel.  A  l'é- 
gard des  ouvrages  d'Engelgrave  ,  en  voici  les  titres  tels 
qu'on  les  trouve  dans  la  bibliothèque  belgique ,  de  l'édi- 
tion de  1 739,  ;«-4°-  tome  I,  page  443.  I .  Lux  evange- 
lica  ,  ,fub  vélum  facrorum  emblematum  recondita  ,  m 
omnes  anni  dominicas  feleciâ  hiftorià  &  morali  doc- 
trine varié  adumbrata  ;  les  deux  premietes  pairies 
furent  imptimées  à  Anvers  ,  en  1 S48  ,  in-4°.  La  cin- 
quième édition  ,  revue  par  l'auteur ,  parut  à  Cologne  , 
en  1655  ,  irt-4°.  l.Lucis  evangelict  fub  vélum  fa- 
crorum  emblematum  retondit*  pars  tertia  ;  hoc  eji  3 
cœlefte  Panthéon  ,  five  cxlum  novum  in  fefta  &  gefta 
fanclorum,  encore  en  deux  parties  ,  a  Anvers  ,  164?, 
m-i?.  félon  la  bibliothèque  belgique,  que  nous  fui- 
vons  ,  &  qui  ajoute  j  que  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  fut  dans  la  fuite  défendue  par  la  congréga- 
tion de  V index ,  le  deuxième  de  juin  i6"86.  3.  Cx- 
lum empireum  in  fefta  &  gefta  fanclorum  per  an- 
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num  ,  aliorumque  Divorum  tutelarium  ,  &  in  Patriar- 
ches ordinum  ,  cum  oclavis  ,  à  Cologne  .,  I  ffû8  ,  1  vo- 
lumes in-folio  avec  figures.  4.  Divâm  domus  ,  facla 
Cy  virtutes  J.  C.  Marit  ,  Apoftolorum  ,  Martyrum , 
Confefjarum,  Virginum ,  Sec.  à  Cologne,  IS83  ,  in- 
4°.  5 .  Meditationes  in  Pajfwnem  Domini  Noftri  Jefic 
ChAfii,  en  flamand,  i/i-«°.  ce  livre  a  eu  plufieurs 
éditions. 

ENGELHARD  ,  abbé  de  Lankhaim  ,  ordre  de 
Cîteaux  ,  diocèfe  de  Bamberg  ,  a  écrit  la  vie  de  fainte 
Mechtilde  ou  Mathilde,  parente  de  l'empereur  Fré- 
déric I ,  abbefle  de  Dieffen  ,  Se  enfuite  de  Eitelfted , 
entre  Augsboutg  &  Ulm  ,  morte  vers  11S0.  Henri 
Canifius  a  publié  cette  vie  dans  le  tome  V ,  deuxième 
partie  de  fes  Lecliones  antique,  Se  dans  le  tome  rroi- 
liémede  la  nouvelle  édition  in-folio.  M.  du  Cange  , 
après  Voulus,  dir  que  Engelhard  a  écrit  après  l'an 
1  200  j  Se  l'on  croit  que  cette  époque  eft  la  véritable. 
Cafimir  Oudin  prétend  le  contraire  ,  mais  il  n'en  don- 
ne pas  de  bonnes  preuves.  *  Voye^  la  bibliothèque  latine 
des  auteurs  de  la  moyenne  &  balle  latinité ,  par  Jean- 
Albert  Fabricius,  livre  V  ,  ou  tome  II ,  page  298. 

ENGELHARD  ,  Surnommé  Funck  ,  ou  l'étincelle  , 
émit  de  Franconie.  II  ftorifloit  à  Rome  vers  l'an  1 494 , 
félon  Trithême  ,  qui  cite  de  lui  Carmen  elegiacum 
de  laude  patrie  fus.  ;  un  autre  poëme  fur  un  anneau 
dont  on  lui  avoit  fut  préfent;  des  épigrammes  Se  des 
épîtres.  *  Fabricius ,  au  même  livre  cité  ci-defliis ,  p. 
2-98,  299. 

ÈNGELHOLM ,  petire  ville  de  Suéde  fituce  dans 
la  province  de  Schonen ,  à  l'embouchure  d'une  rivière 
dans  le  Catégat.,  à  fix  lieues  de  la  ville  d'Eifmgbourg  , 
du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dicl. 

ENGELHUSEN  (  Thierri  d' )  ou  Engeihusius  , 
Allemand  ,  chanoine  d'Hildesheim  ,  &  enfuite  fupé- 
rieur  d'un  monaftere  à  Wittenborch  ,  mort  l'an  1430, 
eft  auteur  d'une  chronique  eftimée  ,  laquelle  com- 
mence à  la  naiflance  du  monde  ,  &  eft  continuée  jus- 
qu'à l'an  1420.  Joachim-Jean  Madère  en  a  donné 
une  édition  fur  quatre  manuferits  ,  à  Helmftadt  ,  en 
1S71    in- 40.  H  en  avoit  déjà  publié  des  extraits  dans 
fes  antiquités  de  Btunfwickj  à  Helmftadtj  iSfij  ,  in- 
40.  La  même  chronique  revue  ,  corrigée  Se  conrinuée 
jufqu'en  143  3  ,  fe  lu  dans  le  tome  fécond  de  la  col- 
leaion  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Brunfwick,  don- 
née par  M.  de  Leibnitz.  Matthias  Doring  a  donné 
auffi  une  continuation  de  la  même  chronique  ,  depuis 
l'an  1410  jufqu'en  l'an  1464;  Se  un  autre  écrivain  , 
que  l'on  croir  erre  Thomas  Werner,  a  continué  le 
même  ouvrage  jufqtfà  l'an  1497.  On  attribue  encore 
à  Engelhufms  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ,  & 
un  vocabulaire  ,  qui  porte  le  nom  à'Engelbufen.  M. 
de  Leibnirz ,'  dans  le  tome  deuxième  de  la  collection 
citée  ,  rapporte  du  même  une  courre  généalogie  des 
ducs  de  BruiilVick  Jean-Albert  Fabricius  parle  de  cet 
écrivain  dans  fa  Bibliotheca  médit  &  infunt  latinitatis, 
tome  II ,  page  299  Se  300  ,  Se  à  la  page  301  il  don- 
ne un  catalogue  alphabétique  des  auteurs  &  des  ou- 
vrages donr  Engelhufms  emploie  les  témoignages  dans 
fa  chronique. 

ENGELMODE  ,  évêque  de  Solfions  ,  dans  le  neu- 
vième fiécle.  On  a  de  lui  un  poëme  à  la  louange  de 
Pafchafe  Rarbert  ,  abbé  de  Corbie ,  mort  l'an  851. 
Le  pere  Sirmond  a  fait  imprimer  ce  poëme  avec  les 
écrirs  de  Ratbert,  à  Paris  1  61 8  ,  in-folio.  On  le  trou- 
ve auffi  dans  les  bibliothèques  des  pères.  Voyez  Fa- 
bricius ,  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne  Se  bafle 
latinité  ,  livre  V  ,  page  304.  Dans  l'hiftoire  littéraire 
de  la  France,  rome  V  ,  m-40.  page  319  &  fuiv.  on 
dit  qu'Engelmode  ou  Angilmode  ,  de  fimple  chore- 
vêque  deSoiflons,  en  devint  évêque  en  titre,  à  la 
dépofition  de  Rhorade  II  qui  fe  fit  en  8(Ti  ,  dans  un 
concile  tenu  fur  les  lieux.  Engelmode  ne  tint  ce  liège 
que  peu  detemps ,  ayant  été  obligé  de  le  rendre  i 
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Rothade  j  après  que  celui-ci  eut  été  rétabli  par  le  pape 
Nicolas  I ,  dans  une  aflemblée  tenue  à  Rome  à  la  fin 
de  l'année  864.  Dès  S62  ,  Engelmode  fe  trouva  au 
concile  qui  fut  aiïemblé  dans  ia  ville  épifcopale.  Les 
mêmes  hiftoriens  de  Xhijloire  littéraire  de  la  France , 
difent  que  quoique  les  vers  du  poè'me  d'Engelmode 
loient  rudes,  &  la  pluparr  très-obfcurs,  on  ne  lailfe  pas 
d'y  trouver  plulieurs  traits  de  l'hiftoire  du  bienheureux 
Pafchafe  Ratbert  ou  Radbert.  Ils  difent  auflï  que  depuis 
l'édition  du  pere  Sirmond  3  M.  de  la  Lande  a  réimprimé 
ce  pocme,  dans  fon  fupplément  aux  anciens  conciles  de 
France. 

ENGELRAM ,  cherche^  INGELRAM. 
ENGELSCHALL  (  Charies-Godefroi  )  prédicateur 
de  la  cour  du  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  na- 
quit le  j  mai  1675  *  Oelfnitz  dans  le  Voigtland. 
Il  étoit  fils  de  Wolfgana  Engelfchall  confeiller  de  la 
reine  de  Pologne,  électnce  de  Saxe,  &z  avocat  de  bail- 
liage à  Voirgsberg.  Son  pere  le  mena  à  Coldits  à  lage 
de  dix  ans  j  Se  lui  fit  apprendre  le  latin  &  le  grec. 
En  1687  on  l'envoya  à  Grimma,  pour  y  fréquenter 
l'école  électorale.  Cinq  ans  après  il  fe  tranfporta  à 
Léipfick  ,  où  il  fréquenta  les  leçons  des  plus  habiles 
prnlofoph.es  &  philologues  :  il  y  fournit  fous  le  doc- 
teur Rechenberg  une  diflertation  académique  De  in- 
nocentiâ  inauditâ  j  après  quoi  il  prit  le  degré  de  maî- 
tre-ès-arts.  Quoique  fon  pere  lui  eût  confeillé  l'étude 
de  la  jurifprudence  ,  il  fe  trouva  plus  de  gout  pour 
celle  de  la  théologie  ,  &  il  le  fuiyir.  Après  fix  ans  de 
ftjour  à  Léipfick,  il  alla  Wittemberg ,  où  il  tomba 
-malade.  Revenu  en  fanté ,  il  alla  trouver  le  docteur 
Avenarius ,  furintendant  à  Plaven ,  qui  l'inftruifir  pour 
les  fonctions  du  mimftere.  Un  an  après ,  il  fe  retira 
auprès  de  fon  frère ,  qui  étoit  fecrétaîre  privé  de  la 
reine  de  Pologne.  On  lui  donna  peu  après  le  paftorat 
d'Embs-Kirchen.  En  1707  il  fin  appelle  à  l'archidia- 
conat  de  Reicheribach  ;  &  fix  ans  après  il  fut  fait  pré- 
dicareur  de  la  cour  à  Drefde.  Engelfchall  s'attira  dans 
ce  pofte  l'amitié  des  grands  &  du  peuple.  Jean-Georges  j 
duc  de  Weiifenfels  t  le  dclïra  pour  fuccéder  au  docteur 
Oléarius  ,  dans  la  charge  de  premier  prédicateur  de 
U  cour  -  mais  il  refufa  cette  offre  ,  croyant  le  pofte 
au-delTus  de  fes  forces,  il  époufa  à  Embs-Kirchen,  la 
fille  de  Matthieu  Dafldorf ,  confeiller  &  marchand  à 
Reichenbach  ,  &  il  en  eut  douze  enfans ,  dont  deux 
fils  &  quatre  filles  lui  furvéquirent.  11  fut  attaqué 
d'apoplexie  le  ij  mars  1738,  &  mourut  âgé  de  65 
ans.  11  a  publié  en  fa  langue  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  divers  fujets ,  principalement  de  piété  &  de 
contre  ver  fe ,  dont  on  peut  voir  la  (ifte  dans  le  fup- 
plément au  dictionnaire  hijlorïaue  ,  imprime  à  Bafie. 
Il  a  traduit  âuffi  de  l'anglois  en  allemand  douze  fer- 
mons de  Stillingfleet ,  &  ceux  du  docteur  Beveridge. 
On  a  encore  de  lui  en  latin  Epijlola  de  edendis  ]oan- 
nis  Dallai  operihus  j  &  Obfervatio  de  umbrâ  Pétri  ttgris 
falutari.  *  Voyez  le  Supplément  français  de  Bajle ,  cité 
dans  cet  article. 

ENGEN  ,  petite  ville  de  Souabe  ,  en:  dans  le  comté 


de  Furftemberg,  fi 


ur  une  petite  rivière  a  trois  ou  quatre 


lieues  de  Schafoufe  ,  vers  le  nord.  Elle  eft  la 


:apn 


île  de 


la  feigneurie  d'Heuvin,  qui  appartient  à  la  maifon  dt 
Furftemberg-BlombcTg.  *  Mati ,  diction, 

[f^ENGERNj  en  latin  Angaria .ancien ne  ville, con- 
nue dès  le  temps  des  guerres  de  Charle magne  avec  Vî- 
tickind.  Celui-ci,  après  avoir  embrafîîfta  religion  chré- 
tienne ,  bâtit  dans  Engern  l'églife  de  S.  DenyS ,  &  y 
mit  un  chapitre  de  chanoines.  Il  y  fut  enterre  ,  &  on 
y  voyoit  encore  fon  tombeau  du  temps  de  l'empereur 
Charles  IV ,  qui  en  fit  rétablir  la  tombe  que  le  temps 
avoit  gâtée.  Le  chapitre  d'Engern  fut  transféré  avec  les 
reliques  de  Vitickind  ,  l'an  1 41 4  le  16  de  janvier  ,  à 
Hervord  ,  où  on  les  montre  aux  étrangers,  enfermées 
dans  un  coffre  de  bois.  Crantzius  &  quelques-autres 
ie  trompent }  quand  ils  difent  que  Henri  l'Oifeleur 
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les  fit  porter  i  Paderborn.  Engem  eft  fimee  dans  la 
comeé  de  Ravensberg  ,  en  Weitphalie,  à  fept  ou  huit 
lieues  de  Munlter.  Après  avoir  fouvent  changé  da 
maîrre  j  elle  palTa  ,  dit-on  ,  aux  comtes  de  la  Lippe. 
L'un  d'entr'eux  ,  favoir  Simon  ,  fils  de  Bernard  ,  eue 
de  grands  démêlés  avec  les  habitans  d'Ofnabruck  ;  SC 
l'an  1299  ,  par  le  moyen  des  forterefies  d'Engern  Se 
de  Rhede,  il  leur  caufa  de  grandes  pertes.  Louis  de 
Ravensberg ,  éveque  d'Ofnabruck ,  lalïc  de  tant  d'in- 
fultes ,  livra  bataille  à  Simon  ,  le  rit  prifonnier ,  Se  le 
tint  dans  une  captivité  fort  étroite  pendant  fix  ans:' après 
quoi  il  lui  rendu  la  liberté  en  l  jo  S  a  condition  que 
la  tortereire  d'Engern  feroit  démolie.  Cependant  elle 
n'a  pas  laine  de  conferver  le  droit ,  le  nom  Se  la  ma- 
gillrarure  de  ville ,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  village  en 
apparence.  *  La  Martiniere  ,  iicl.géogr.  où  il  cite  Mo- 
num.  Paderborn.  p.  1 46. 

ENGIA  ou  /EG1NA ,  ifie  de  la  Grèce  près  d'A- 
thènes ,  donne  fon  nom  au  golfe  Saronique ,  ou  de  Sa- 
ron,  &  a  de  longueur  environ  cinq  lieues.  Ou  y  voie 
une  ville  nommée  Engia  ,  qui  a  eu  autrefois  évêché  fuf- 
fraganr  d'Athènes.  Les  habitans  de  cette  ifle  furent  au- 
trefois en  état  de  difputer  la  fouveraineté  de  la  mer  i 
ceux  d'Athènes.  Les  poètes  en  font  fouvenr  mention  , 
au  fujet  des  Myrmidons  ,  qui  furenr  des  fourmis  chan- 
gées en  hommes ,  pour  habiter  le  pays  dépeuplé  par: 
la  pelle.  Jupiter  opéra  ,  difent-ils  ,  ces  merveilles,  i 
la  prière  de  fa  maîrrefle  Egine.  Lorfque  Darius  envoya 
des  ambafladeurs  dans  les  villes  de  Grèce  ,  pour  les 
invirer  à  fe  foumettre  à  fa  domination  ,  ceux  d'Eneni 
fubirenr  ce  joug.  Au  refte,  ils  étoient  elKmés  grands 
athlètes  &  bons  hommes  de  mer.  L'ifle  a  environ  trente- 
fix  milles  de  tour  ;  &  dans  toute  cette  étendue  011  ne 
rencontre  pas  un  porr ,  où  les  vaifleaux  puiflent  don- 
ner fond  ;  deforte  que  ceux  qui  en  approchent ,  font 
obligés  de  mouiller  entre  Engia  &  Modi ,  comme  fai- 
foit  la  flotte  vénitienne  ,  pendant  la  guerre  de  Can- 
die. On  trouve  dans  cette  ifle  une  (!  prodigieufe  quan- 
tité de  perdrix  rouges ,  que  les  habitans  font  contraints 
de  s'allembler  au  printemps  dans  la  campagne ,  pour 
y  abattre  leurs  nids ,  Se  en  cafler  les  œufs  ,  de  peur 
que  les  perdreaux  qui  en  naîtroient ,  ne  mangeaient 
tout  ce  qu'ils  auraient  femé.  L'on  y  voit  encore  quel- 
ques relies  de  temples  fameux  dans  l'anriquité  ,  dont 
l'un  éroit  dédié  à  Vénus  Se  l'autre  à  Jupiter  :  entr'au- 
rres  vingt  colonnes  d'ordre  dorique  ,  avec  leurs  archi- 
traves ,  rangées  dans  une  belle  fymmertie.  Galeotto» 
Malatella,  gendre  d'Antonio,  roi  de  Béotie  ,  avoit  au- 
trefois la  fouveraineté  de  cette  ifle,  qui  palli  dans  la 
fuite  du  temps  fous  la  domination  des  Vénitiens  j  mais 
Barberoufle  en  1  j  3  7  ,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  , 
qui  depuis  fervit  de  rerraite  à  quelques  vaifleaux  de 
Barbarie ,  lefquels  palîoienr  de-là  dans  la  Canée  en 
Candie.  L'an  1654  Morofini ,  provéditeur  des  armées 
de  la  république  ,  attaqua  la  forterefle  d'Engia  ,  Se 
obligea  les  alliégés  de  fe  rendre  à  diferétion.  Il  aban- 
donna enfuite  ce  lieu  au  pillage ,  fit  ruiner  les  forti- 
fications ,  Se  mit  à  la  chaîne  trois  cens  Grecs  Se  qua- 
rante Turcs.  *  Hérodore  ,  /.  6.  Ptolém.  Juftin.  Xe- 
noph.  P.  Coronelli  ,  defeription  de  la  Moréc. 
ENGILBERT  (S.)  cherche?  ANG1LBERT. 
ENGLEBERME  ou  LANGEBERME ,  Engleber- 
mtus  (  Jean-Pyrrhus  )  doéleur  en  droit  dans  l'univer- 
fité  d'Orléans  ,  lavant  jurifconfulte  ,  fut  le  maître  dut 
célèbre  Dumoulin ,  qui  étudia  fous  lui  à  Orléans  vers 
l'an  1 5 16 ,  comme  celui-ci  le  rémoigne  dans  fon  com- 
mentaire fur  la  coutume  de  Paris ,  titre  des  Fiefs  ,  n. 
1 1 .  Engleberme  étoit  d'une  famille  qui  fortoir  ori- 
ginairement de  Francforr  en  Allemagne  ,  &  qui  venoit 
d'un  doéteur  en  médecine.  11  pofledoit  bien  la  langue 
grecque  &  latine  ,  Se  il  étoit  regardé  de  fon  remps 
comme  un  des  meilleurs  jurifconfultes.  Il  croit  d'Or- 
léans ,  &  il  a  célébré  les  louanges  de  certe  ville  dans 
un  panégyrique  fait  exprès ,  intitulé  :  Panegyrkus  Au-- 
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<relU,Gallieurbisclariffim*,  in-4°._i Orléans  en  1510, 
&  à  Paris  en  1519.  U«S  fait  aulli  des  commentaires 
fur  les  coutumes  de  Tours ,  de  Bourges  Se  d'Orléans. 
Son  panégyrique  de  la  ville  d'Orléans  a  été  réimprime 
pour  la  troiliéme  fois  à  la  fin  des  commentaires  fur 
la  coutume  de  cette  ville  ,  m-40.  à  Paris  en  1543.  En 
ï  5 1  S  ,  il  rit  imprimer  un  autre  ouvrage  larin  ifl-40.  ou 
il  célèbre  les  actions  les  plus  mémorables  des  François 
pour  la  foi  chrétienne  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  la  conquête 
de  la  Terre-Sainte  ,  Militia  regum  Francorum  pro  ri 
chriftlana  ,  in-4°.  à  Paris.  Enfin  on  a  de  ce  favant  un 
traité  De  lege  Salica  &  regni  fucccjfwne,  à  Paris  en  1 5  4  j , 
Se  à  Hanovre  en  161 5.  Son  panégyrique  de  la  ville 
d'Orléans  a  été  traduit  en  françois ,  &  imprimé  avec 
plufieurs  autres  fur  le  même  fujet,  1/1-4°.  à  Orléans 
en  KS40.  On  croit  que  Pyrrhus  Engleberme,  oud'An- 
gleberme  ,  fut  fénateur  à  Milan  fous  François  I ,  Se 
qu'il  mourut  dans  cette  ville  en  1  5 1 1  ,  un  peu  avant 
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que  ce  prince  pei 
temps. 


rdît  roue  le  Milanez.  *  Mémoires  du 
Le  Long  ,  biblioth.  hijl.  de  la  France.  Alciat , 
1  parerg. 

ENGLEBERT  (  Corneille  )  peintre  célèbre  de  la 
ville  de  Leyde  en  Hollande ,  vivoit  dans  le  feiziéme 
fiécle.  On  voit  de  lui  de  fort  bonnes  pièces  ,  à  Leyde 
Se  à  Utrecht.  11  a  eu  deux  fils  ,  qui  ont  fort  imité 
fa  manière ,  Cornélius  Cornelii ,  Se  Lucas  Cornelii.  Ce- 
lui-ci n'ayanr  pas  trouvé  d'abord  de  quoi  fublîfter  dans 
la  peinture,  qui  étoit  peu  goûtée  alors ,  fe  fir  cuifinier  ; 
mais  forcé  par  fon  génie,  il  reprit  fa  première  pro- 
ïeffion,  &  devint  peintre  habile  &  célèbre.  11  pafla  en 
Angleterre ,  où  le  roi  Henri  V1H  lui  donna  de  l'em- 
ploi' Se  le  prir  en  affeérion.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la 

vie  des  peintres. 
J^- ENGUERRAN, ANGELRAMNE ou  INGEL- 

RÂMNE  ,  abbé  de  S.  Riquier  dans  le  XI  ficelé ,  na- 
quit en  Ponthieu  de  païens  libres  Se  diftingués  par 
leur  piété  ,  mais  peu  confidérables  aux  yeux  du  monde. 
L'inclination  qu'il  fe  fentit  pour  les  lettres ,  le  porta 
à  fe  retirer  dans  un  cloître.  11  entra  encore  jeune  à 
l'abbaye  de  Centule  ,  plus  connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  S.  Riquier ,  &  y  embralfa  la  profeflion  mo- 
naltique.  Le  delir  de  faire  de  plus  grands  progrès  dans 
l'étude  lui  fit  fouhaiter  de  fréquenter  d'autres  écoles.  Il 
en  obtint  la  permiffion  d'Ingelard  fon  abbé.  Après  en 
avoir  parcouru  quelques-unes  avec  fruit ,  il  tomba  a 
celle  de  Chartres ,  gouvernée  alors  par  le  célèbre  Ful- 
bert. Enguerran  demeura  allez  long-temps  avec  cet  ha- 
bile maître  pour  apprendre  parfaitement  la  grammaire , 
la  mufique  Se  la  dialectique.  Le  roi  Robert  fe  dif- 
pofant  à  faire  un  voyage  de  dévotion  à  Rome  ,  Se  fou- 
haitant  d'être  accompagné  de  perfonnes  qui  joignirent 
la  feieuce  à  la  piété  ,  ou  lui  indiqua  Enguerran.  Ce 
voyage  fe  fit  en  1016  ,  ou  feulement  en  1010,  fé- 
lon d'autres.  Enguerran  y  accompagna  le  roi ,  qui  fut 
extrêmement  fatisfait  de  fa  conduite  ,  Se  conçut  beau- 
coup d'eftime  pour  lui.  Au  retour  du  voyage  ,  Enguer- 
ran alla  rejoindre  fes  frères  à  S.  Riquier  ,  où  il  fut 


reçu  avec  un  emprelfemenr  général  ;  &  quelque  temps 
après  ,  l'abbé  Ingelar  étant  mort ,  la  plus  grande  &  la 
plus  laine  partie  de  la  communauté  ,  l'élut  pour  lui 
fuccéder.  Quelques  moines,  enflés  de  leur  noblelîe,  s'y 
oppoferent  :  Enguerran  lui-même  ,  que  fon  humilité 
portoit  à  préférer  l'obéilïance  à  la  prélature  ,  fe  cacha 
dans  les  bois  pour  l'éviter.  Mais  le  roi  Robert,  charmé 
de  trouver  cette  occafion  de  lui  témoigner  l'eftime  qu'il 
faifoir  de  fon  mérite,  vint  auflîtôt  à  S.  Riquier  pour 
confirme!  l'élection.  Il  fit  chercher  Enguerran ,  &  après 
qu'on  le  lui  eut  amené  ,  il  entra  avec  lui  dans  l'églife , 
&  le  mit  en  polfelfion ,  en  lui  faifant  toucher  les  cor- 
des des  cloch.es  ;  cérémonie  que  nous  remarquons  , 
pareeque  c'eft  la  première  fois  que  l'auteur  que  nous 
fuivons  ait  obfervé  qu'on  l'ait  mile  en  ufage.  Cet  cvé-. 
nement  arriva  au  plutard  en  1011.  Le  nouvel  abbé 
julKfia  par  fa  bonne  conduite  le  choix  que  les  moines 


&  le  roi  avoient  fait  de  lui  pour  gouverner  ce  indnaf- 
tére.  Il  en  répara  les  bàtimens ,  orna  l'églife ,  retira 
les  biens  ufurpés  ,  empêcha  les  ufutpations  nouvelles, 
augmenta  les  domaines  par  diverfes  donarions  qu'il 
reçut,  enrichit  confidérablement  la  bibliothèque.  La 
réputation  de  fon  grand  favoir  lui  acquit  le  furnom 
de  fige  Se  de phllofopke.  On  admira  en  lui  une  grande 
piéré  ,  &  une  attention  fingulière  à  foulager  les  be- 
foins  des  pauvres.  Dieu  éprouva  fa  toi  par  une  pa- 
ralyfie  li  enriere  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  remuet  dans  fon 
lir.  Enguerran  fourint  cette  épreuve  avec  une  parfaite 
réfignation  ,  Se  mourut  le  9  décembre  104$  ,.  aprèl 
avoir  déligné  pour  fon  fuccelfeur ,  Gervin  I ,  qui  mar- 
cha conllamment  fur  fes  traces.  Il  a  compofé  en  vers  une 
vie  de  S.  Riquier ,  Se  quelques  autres  pièces  dont  on 
poura  voir  le  détail  dans  *  D.  Rivet  ,  hijl.  littér.  de 
la  France ,  tome  VII. 

ENGUERRAND  DE  MARIGNI ,  cherche^  MA- 
RIGNI. 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET ,  cherche^ 
MONSTRELET. 

ENGUIEN  ,  cherche^  ANGUIEN. 
ENGUNI ,  cherche^  ANCYRE. 
ENHAM ,  en  latin  Einshamum  .ville  d'Angleterre , 
où,  par  les  foins  des  évèques  de  Cantorbéri  èe  d'Yorck, 
on  tint  un  concile  le  jour  de  la  pentecôte  de  l'année 
1 009  ,  fous  le  règne  d'/Ethelred.  Nous  en  avons  encore 
rrente-deux  chapitres  dans  la  dernière  édition  des  con- 
ciles ,  avec  18  décrets  fynodaux. 

ENHADDA  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
d'UFachar.  *  Jofué,  1 9  ,  1 1  •  # 

ENHASOR  ,  ville  de  Paleftine ,  dan"  la  tribu  de 
Nephthali.  *  Jofué,  1  9  j  37- 

ENICO  ,  ou  ENNiGO  ,  comte  de  Bigorre  en  Gaf- 
cogne  ,  que  l'on  difoit  être  iflù  de  Méroué  ,  fils  na- 
turel de  Théodoric  ,  roi  d'Orléans  ,  challa  les  Sara- 
fins  du  pays  de  Navarre  &  de  l'Adgon.  Après  cette 
conquête  ,  il  fe  qualifia  le  premier  ,  roi  de  Navarre  Se 
comte  d'Aragon  en  81  5  ,  ordonnant  que  fon  royaume! 
feroit  héréditaire  aux  enfans  mâles ,  qui  détendraient, 
de  lui  ,  6c  à  leur  défaut ,  aux  filles.  *  Claud.  Rijjjùs , 
conférences  des  prérogatives  anciennes.  Volaterran. 

ENICUS  ,  poète  Grec,  vivoit  fous  la  LXXXVII 
olympiade,  vers  l'an  431  avant  J.  C.  *  Vollius,  des 
poètes  Grecs ,  c.  6.  ,   ,  djifi.  ;-  ■  V'  ; 

ENJEDIM  (  Georges  )  de  Hongrie  ,  qui  prenoit 
la  qualité  de  furintendant  d'une  églife  de  Tranfylva- 
nie  a  été  un  des  plus  fubtils  unitaires  qui  aient  tait 
des  remarques  fur  l'écrirure.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé ,  Explicatio  locorum  faipturt  veteris  &  novi  cef- 
tamenti ,  ex  quitus  dogma  trinitatis  ftabiliri  fila.  Il 
s'attache  dans  cet  ouvrage  à  expliquer  d'une  manière 
focinienne ,  les  partages  de  l'écriture,  dont  les  catholi- 
ques fe  fervenr  pour  établir  le  myftcrc  de  la  rrès-famre 
Trinité.  Son  livre  n'ell  pas  achevé.  Il  y  en  a  deux  édi- 
tions ;  la  première  qui  eft  de  Tranfylvame  ,  eft  rrcs- 
rare  ,  la  pluparr  des  exemplaires  en  ayant  été  brûlés  ; 
la  féconde  édition,  qui  a  été  faite  dans  les  Pays-Bas , 
eft  pins  commune.  Voyc\  la  bibliothèque  des  Antitti- 
nitaires.  Cet  auteur  eft  "fort  fubtil ,  Se  a  eu  quelques  fen- 
timens  particuliers  ,  qui  ont  fait  du  bruit  dans  fon  parti. 
*  M.  Simon.  ' 

EN1M1E.  (  Sainte  )  Quelques  auteurs  prétendent 
qu'elle  étoit  fœur  du  roi  Dagobert ,  d'autres  de  Clovis 
11  ,  fils  Je  ce  p^lfe  :  mais  on  le  dit  fans  preuves,  Se 
er  fur  les  actes  de  la  vie  de  cette 


l'on  ne. peut  s 
fainte 
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qui  ne  font  nullement  authentiques.  Tout 
que  l'on  peut  alfurer  touchant  cette  fainte  ,  c'eft  qu'elle 
fe  retira  vers  l'an  S  3 1  dans  les  montagnes  de  Gevau- 
dan  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tarn  ;  qu'elle  vécut 
fainrement  dans  fa  retraite,  &  qu'elle  y  ht  bâtir  un 
monaftere  double  pour  des  perfonnes  de  l'un  &  antre 
fexe  Elle  gouverna  certo  maifon  fous  le  titre  d  , 
rès  avoir  été  bénite  par  S.  Ilare  au.  Ilere  ,  évoque,  de 

Javoux , 
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Javotix,  aujourd'hui  Mende.  Lemonaftere  de  cette 
fainte  fubfifte  encore  à  préfenr  dans  (e  Gevaudan  ,  fous 
le  titre  de  Prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  S.  Benoît;  il 
dépend  de  l'abbaye  de  S.  Chaffre  dans  le  Velay.  La  ré- 
gularité donr  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  dans  le  X 
fiécle.y  fut  rérablie  par  les  foins  d'Etienne  évêque  de  Ge- 
vaudan. On  conferve  encore  aujourd'hui  dans  ce  lieu  les 
reliques  defainre  Enimie  ,  dont  on  célèbre  tous  les  ans 
la  fête  dans  l'Albigeois ,  &  dans  le  Gevaudan.  *  Foye^ 
le  pere  le  Cointe  ,  de  l'Oratoire  ,  dans  fes  Annales  hifi 
toriques  de  téglife  de  France.  Le  pere  Mabillon  ,  béné- 
dictin, dans  les  Ailes  des faints  de  tordre  de  S.  Benoît, 
t.  2.  Gal/ia  chrifl.  t.  i  de  la  nouvelle  édition  ;  &  les  PP. 
DD.  de  Vie  &  Vaiflere ,  dans  le  t.  i  de  leur  hlfl.  génér. 
de  Languedoc  3  liv.  7. 

EN1PEE  ,  fleuve  de  ThefTalie  t  qui  arrofe  la  cam- 
pagne de  Pharfale  ,  &  près  duquel  fe  donna  la  fameufe 
bataille  entre  Céfar  &  Pompée.  Il  coule  d'abord  fort  len- 
tement; mais  après  avoir  reçu  l'Apidan ,  il  devient  forr 
rapide.  *  Lucain  ,i.i&y.  Ovid.  Mec.  1 . 

ENIPEE  ,  fleuve  de  l'Elide  ,  a  été  depuis  nommé 
Barnichis.  Homère,  /.  7  de  l'OdyJf.  dit  que  Tyro ,  fille 
de  Salmonée,éranr  devenue  amoureufe  d'Enipée,  Nep- 
tune, qui  aimoit  cette  fille,  prit  la  forme  de  ce  fleuve 
pour  en  jouir,  &  qu'il  eut  d'elle  Pelias  &  Nélée.  *  Ovid. 
-3.  des  amours,  5. 

ENIS-CORT,  ou  INIS-CORTHI,  bourg  d'Irlande 
fîtué  dans  le  comté  de  Wexforr  en  Laeénie  ,  fur  la  ri- 
vière de  Slone,  à  quarre  lieues  au-defîus  de  la  ville  de 
Wexfort.  Enis-Cort  a  féance  &'voix  par  fes  députés  au 
parlement  d'Irlande.  *  Mari ,  diction. 

ENKOPING,  en  larin  Enecopia ,  ville  de  Suéde 
dans  la  province  d'Uplande  ,  eft  limée  ptès  du  lac 
Mêler  ,  a  quarre  milles  d'Upfal.  *  Baudrand. 

ENNA,  ancienne  ville  de  Sicile  au  milieu  de  l'ifle 
étoir  fort  célèbre ,  à  caufe  du  temple  dédié  à  Cérès. 
C'eft  où  l'on  tient  que  Proferpine  fut  enlevée  par  Plu- 
ton.  Cicéron  en  fa  4  or.  contre  Verres  ,  fait  mention  de 
cette  ville  ,  &  particuliéremenr  de  fes  belles  eaux.  De-là 
vient  que  Bochart  tire  fon  nom  du  mor  phénicien,  En- 
naam  ou  Ennam,  c'e(t-Ldne,fontaine  de  plaifir.  En  effer 
Diodore,/.  5,  remarque,  qu'il  n'y  a  point  delieu  dans 
toute  la  Sicile  ,  où  il  y  ait  de  fi  belles  fources.  Cette 
ville  fe  nomme  à  préfent  Caftro  Giovanni.  *  Cluvier. 
Baudrand. 

_  ENNE11ERES(  Marie  d' )  demoifelle  de  Tournai, 
■célèbre  dans  le  XVI  ficelé  par  fa  feience  &  par  fa  piété , 
publia  divers  traités  qui  nous  font  inconnus  ,  fi  nous 
en  exceptons  une  épître  conrre  les  Turcs,  les  Juifs,  les 
Luthériens,  &c.qui  fut  imprimée  en  1539.  Elle  exerça 
fouvent  fa  plume  contre  les  Proteftans  qui  commen- 
çoient  à  débiter  leurs  erreurs  contre  l'églife.  *  La  Croix 
du  Maine  j  bibli.  franc.  Valere  André,  biblioth.  bel". 

ENNISKILLING,  pente  ville  ou  forrereffe  de  IVl- 
tonie,  en  Irlande,  eft  capitale  du  comté  de  Ferma- 
nach  ,  &  eft  fituée  fur  une  petite  ifle,  que  forme  le  lac 
■d'Earne  en  fe  déchargeant  dans  celui  deBroad.  Elle  eft 
la  feule  de  ce  comté  qui  foit  de  quelque  confidération , 
&  envoie  deux  dépurés  au  parlement.  Cette  place  s'eft 
rendue  célèbre  fur  la  fin  duXVIIfiécle  par  la  vigou- 
reufe  réfiftance  qu'elle  fir  contre  les  troupes  de  France 
Se  d'Irlande  jointes  enfemble  .  Les  habitans  défirent  le 
duc  de  Berwick  ,  fils  naturel  du  roi  Jacques  II,  qui  en 
attaqua  une  troupe  à  Baltemulling,avec  1 500  hommes. 
Ilsl'obligerenr  à  fe  retirer,après  lui  avoir  rué  150  hom- 
mes en  feptembre  1  S89.  Ils  défirent  fouvent  les  partis 
du  roi  Jacques ,  &  particulièrement  au  mois  d'août  de 
la  même  année  ,  près  de  Lifnach  ,  où  huit  efeadrons 
<ie  leur  parti ,  &  trois  compagnies  d'infanterie,  furent 
attaqués  par  le  colonel  Hamilton  avec  un  régimenr  de 
dragons.  Mais  ceux  d'Enniskilling  le  contraignirenr 
de  fe  retirer,  après  lui  avoir  tué  130  hommes,  Se  en 
avoir  fait  5  9  prifonniers  ,  fans  en  avoir  perdu  un  feul 
des  leurs.  A  dix  heures  de  ce  même  jour  ,  ayant  été 
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renforcés  par  douze  cens  chevaux  ,  &  r  500  fantaffins, 
commandés  par  le  colonel  Woolflei, ils  s'avancèrent  vers 
l'ennemi  à  NeWron-Buttler ,  le  challerent  d'une  hauteur 
où  il  étoit  avantageufement  porté.  Mais  comme  l'en- 
nemi avoir  fept  pièces  de  canon  ,  qui  donnoient  dans 
le  grand  chemin  entre  deux  fondrières  ,  la  cavalerie 
d'Enniskilling,  ne  pur  pas  avancer.  Cependant  l'infan- 
terie rraverfant  ces  fondrières  ,  romba  fur  leurs  enne- 
mis, leur  tua  100  hommes,  prit  leur  canon;  après 
quoi  la  cavalerie  les  pourfuivir  jufqu'à  Cavan.'ll  y  en 
eut  plus  de  2000  de  tués  ou  noyés  ,&  300  de  pris  en- 
tre fefquels  il  y  avoir  plus  de  jq  officiers  ,  &  entre'  eu* 
le  général  Macarti ,  qui  étant  conduit  prifonnier  à Lon- 
donderri ,  où  il  émit  fur  fa  parole ,  ne  laifla  pas  de 
s'enfuir  en  France.  Les  mêmes  habitans  d'Enniskilling 
commandés  pat  le  colonel  Lloyd,  mirent  en  fuite  j  000 
hommes  du  roi  Jacques ,  qui  vouloieut  afliéger  Sle°o  - 
&  quoiqu'ils  fuflenr  fort  inférieurs  en  nombre  ,  ils  lui 
tuèrent  ou  bleflerenr  800  hommes,  parmi  lefquels  il  y 
avoir  trois  colonels  &  quinze  capitaines.  On  prir  auflî 
trois  colonels  &  deux  cens  foldats  ,  &  ceux  d'Ennis- 
killing ne  perdirenr  pas  plus  de  trente  hommes.  Au  mois 
de  mars  iSjo,  ils  prirent  Belrurbett  :  &  ne  contribuè- 
rent pas  peu  par  leur  réfiftance  &  pat  leur  valeur  à  la 
célèbre  vidoire  de  la  Boine ,  qui  fur  fuivie  de  la  réduc- 
tion de  toute  l'Irlande.  *  Mémoires  du  temps. 

ENNIUS  (  Quintus  )  né  à  Rudes ,  ville  de  Calabre  , 
vers  l'an  51  5  de  Rome,  &  236  avant  Jefus- Chrift , 
pafla  une  partie  de  fa  vie  dans  la  Sardaigne  ,  d'où  il  fut 
amené  à  Rome  par  Caton  le  Cenfeur,  qui,  quoique  déjà 
vieux,  avoir  appris  de  lui  les  lenres  grecques.  Ennius 
compofa  à  Rome  des  poè'fies  qui  confiftoient  en  diverfes 
tragédies ,  Se  en  dix-nuit  livres  d'annales  de  la  répu- 
blique de  Rome.  Il  nous  eft  refté  des  fragmens  de  la 
pluparr  de  ces  ouvrages.  Scriverius  a  publié  les  frag- 
mens de  fes  tragédies  &  comédies  à  Leyde  l'an  i«io, 
in-Z".  avec  ceux  des  autres  tragiques  Latins ,  qui  avoient 
déjà  paru  enfemble  à  Lyonj  dès  l'an  1603.  Mérula  a 
donné  ceux  de  fes  annales  à  Leyde  ,  in-j?.  l'an  1595, 
mais  Jérôme  Colonna  publia  enfemble  ceux  de  fes  tri- 
gédiesj  Se  ceux  de  fes  annales  à  Naples,  in-^".  en  1  5  90. 
Cicéron  reconnoit  qu'Ennius  eft  beaucoup  plus  accom- 
pli que  le  poète  Nœvius,  quoiqu'il  eut  pris  beaucoup 
de  chofes  de  lui.  Selon  le  même  auteur ,  c'étoit  un  poète 
de^ grand  génie  ,  au  jugement  de  Cicéron  Se  d'Ovide 
même ,  qui  ajoute  néanmoins  qu'il  n'avoit  point  d'arr. 
Ennius  ingénia  maximus ,  arte  rudis  ;  mais  il  a  récom- 
penfé  ce  défaut  d'arr  par  la  vivaciré  de  fon  efprit ,  par 
cette  force  Se  ce  feu  poétique, qui  lui  a  fait  faire  des  ver$ 
fansfavoir  lesreglesdel'arr.SuivantHorace,  il  ne  s'étoic 
jamais  mis  à  faire  des  vers,qu'il  ne  fur  dans  le  vin.  Vir- 
gile avoir  beaucoup  profité  dans  la  ledture  des  ouvrages 
d'Ennius  :  il  en  avoir  pris  jufqu'à  des  vers  entiers,  que 
ce  poète,  par  reconnoiflance  ,  appelloit  des  perles  rirées 
du  fumier  d'Ennius.  Ennius  a  été  le  premier  qui  air 
employé  ces  vers  épiques  ou  héroïques  parmi  les  Ro- 
mains ,  Se  on  le  confidére  comme  celui  qui  en  eft  l'au- 
reur  ,  &  qui  en  a  introduit  l'ufage.  Il  a  tiré ,  pour  ainfî- 
dire  ,  la  poèlie  latine  des  bois  &  des  villages ,  pour  la 
rranfplanter  dans  la  ville ,  afin  que  l'on  pût  l'y  cultiver. 
Mais  fon  ftyle  a  toujours  pafle  pour  un  ftyle  rude  SC 
greffier.  Il  mourut  delà  goute,âgé  de  foixante-dix  ans , 
fous  le  confulat  de  Q.  Matcius  Philippus ,  &  de  Cneïus 
Servilius  Ctcpio  ,  l'an  5  8  5  de  Rome,  Se  1 S9  avanr  Je- 
fus-Chrift.  On  l'enterra  dans  le  tombeau  de  Scipion  , 
qui  avoit  été  de  fes  amis.  Voici  fon  épitaphe  rapporrée 
par  Aulu-Gelle  ,  en  ces  rermes  : 

Afpicite  ,  6  cives  jfenis  Ennh  imaginis  formam  i 

Heic  vefirum  panxit  maxuma  facla  patrum. 
Nemo  me  lacrymis  decoret ,  nec  funera  fletu 
Faxit ,  cur  ?  V olito  vivus  per  ora  virum. 

Cette  épitaphe  eft  du  genre  de  celles  donr  parle  Plàron  ; 
au  livre  1 2  des  loix  ,  que  l'on  bornoit  à  quarre  vers.  On 
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,  dans  les  tom- 


pèat  voir  la  figure  du  tombeau  d'Ennius  . 
beaux  deTobias  Fendt.  Ce  monument  etoit  place  lar  h 
voie  Appienne.  *  Aulu-Gette,/.  1 7,  c.  z  i .  Macrobe  s /.  6 
Satura,  c.  î.Cicero  ,  de  Senecl.  &  in  Bruto.  Vidor.  de 
rir.  illufl.  c.  47.  S.  Jérôme  ,  en  la  chron.  Vofiîus  ,  de 
hijl.lat.l.  \\c.  z.  &depoët.c.  I.  Rziltet,  jugemens  des 
favans  fur  les  poètes  Latins. 

ENNiUS  ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne  du  temps 
des  empereurs  Dioclérien  &  Maximien.  On  croit  qu'il 
faut  placer  fous  fon  épifcopat  le  tribunal  dont  on  voit 
cette  infcription  à  la  maiion  de  ville  de  Nantes  :  No- 
minib.  AUGUSTOR.  Deo.  Vol.  Jano.  M.  Gemel. 
Secundus  et  C.  SEDAT.  FLORUS  Actor.  Vicanor. 
Portens.  Tribunal.  C.  M.  loc::...ex  stipe  collata 
TOSUERUNT.  Ce  qui  figûififi  :  Numiiîibus  Auguflorum  , 
(  c'eft-à-dire ,  Diis  quos  ïmperatores  Diocletianus  &  Ma- 
ximianus  colunt.  )  Deo  volente  Jano  :  M.  Gemclius  fecun- 
<ius  &  C.  Sedatius  Florus  aclorum  vicanorum  Portenfium , 
(  c'eft-à-dire  ,  pagi  Porte nfs)  tribunal ,  commerciorum 
locis  ex  Jlipe  collata  pofuerunt.  Du  temps  d'Ennius , 
l'an  1S9  ou  Z90  ,  S.  Donatien  &  S.  Rogatien  touflri- 
rent  le  martyre  à  Nantes.  *  Voye\  l'explication  de  l'inf- 
cription  citée  dans  cet  article  ,  dans  le  r.  5  ,  part.  I  des 
mem.  de  litter.  &  d'hijl.  chez  Simatt.  Hijloire  abrégée 
des  évéques  de  Nantes ,  par  M.  Travers 3  t.  7  des  mêmes 
mém.  part.  II. 

ENNODIUS  (Marcus  ou  Magnus  Félix  )  que  Tri  - 
thème  nomme  mal  Evodius  ,  évcque  de  Pavie  dans 
le  VI  ficelé  ,  étoit  ilÏÏi  d'une  race  îlluftre  des  Gaules  , 
Se  né  à  Arles  l'an  47  3 .  Ayant  perdu  à  l'âge  de  feize  ans 
une  tante  qui  l'avoit  nouri  5c  élevé  ,  il  fe  trouva  très- 
mal  dans  fes  affaires  ;  mais  un  mariage  avantageux  le 
remit  fort  à  fon  aife.  Il  jouit  quelque  temps  des  com- 
modités &  des  plaifirs  que  les  richelfes  procurent ;  mais 
en  ayant  connu  le  danger  ,  il  prit  la  réfolution  de  me- 
ner une  vie  plus  chrétienne.  Il  entra  dans  le  clergé  ,  du 
confentement  de  fa  femme,  qui  de  fon  côté  embralfaune 
vie  continente  Se  religieufe.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'il 
fe  rendit  célèbre  par  fes  lettres  ,  5c  par  fes  autres  écrits. 
Il  fut  choifi  pour  faire  le  panégyrique  du  roi  Théodoric, 
Se  entreprit  la  défenfe  du  concile  de  Rome,  qui  avoir 
abfous  le  pape  Symmaque.  Son  mérite  le  fit  élever  fur 
le  fiége  de  Pavie ,  vers  l'an  5 1  o.  On  le  choifit  enfuite 
pour  travailler  à  la  réunion  de  l'églife  d'Orient  avec 
celle  d'Occident.  Il  fit  pour  ce  fujet  deux  voyages  en 
Orient.  Le  premier  en  5 1 5  avec  Fortunat  évéque  de 
Catane,  Se  le  fécond  en  5 17  avec  Pcrégrinus,  évcque 
de  Mifene.  Ces  voyages  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'il 


prétendoit ,  mais  ils  firent  connoïtre  fa  prudence  6c  fa 
fermeté  ;  car  l'empereur  Anaftafe  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  rromper  ,  ou  pour  le  corrompre ,  Se  n'en  ayant 
jamais  pu  venir  à  bout ,  après  pluiieurs  mauvais  trai- 
remens ,  il  le  fit  mertre  en  mer  dans  un  vieux  vailfeau , 
&  ayant  défendu  qu'on  le  laiflat  aborder  à  aucun  port  de 
Gréce,il  Fexpofa  à  un  péril  évident.  Il  arriva  néanmoins 
en  Italie  ,  &  retourna  à  Pavie  ,  où  il  mourur  peu  de 
lemps  après  le  17  de  juillet  511  ,  jour  auquel  l'églife 
honore  fa  mémoire,  comme  d'un  faint  confelfeur.  Le 
pere  Sirmond  fit  imprimer  l'an  1 61 1  les  œuvres  d'En- 
nodius  qui  contiennent  neuf  livres  d'épîtres  à  diverfes 
perfonnes  ,  1  o  recueils  d'œuvres  diverfes  ,  comme  un 
panégyrique  à  Théodoric  ,  roi  des  Oftrogoths ,  l'apolo- 
gie pour  le  fynode  &  pour  le  pape  ,  la  vie  de  S.  Epi- 
phane  ,  évcque  de  Pavie  ,  la  vie  du  B.  Antoine  , 
moine  de  Lerins  ,  que  Vincent  Baralis  rapporte  aufïi 
en  la  chronologie  du  même  monaftere  ,  Sec.  H  y  a  en- 
core dans  le  même  livre  2.8  ,difcours  ou  déclamations, 
un  recueil  de  poemes  3  &  deux  d'épigrammes ,  avec 
les  notes  du  même  pere  Sirmond.  Le  P.  André  Schot 
avoir  fait  imprimer  la  même  année  1611   les  mêmes 
ccuvres  à  Tournai.  D.  Martène  a  donné  clans  le  tome  V 
de  £on  t h ejaurus  novus anecdoton ,  p.  61  &  62, deuxnou- 
veavK  difeours  d'Ennodius  ,  qui  avoient  échapé  aux  re- 
cherches duP.  Sirmond.  On  voit  l'épitaphe  d'Ennodius 


dans  l'églife  de  S.  Michel  de  Pavie ,  avec  ces  mots  à  la 
fin  :  Depofuus  fub  d.  XVI.  Kal.  Aug.  Valerio  V.  C.  Con- 
fule.  *  Sirmond,  in  not.  ai  Ennod.  Le  Mire  ,  in  aucl. 
bibl.  de  fcrïpt.  eccl.  Bellarmin ,  des  écriv.  eccl.  Trithéme, 
au  cat.  Baionms,  A.  C.  489  ,  503,515,  5i7.Po(fe- 
vin,  în  appar.facr.  Bernardin  Sacci ,  /.  8  ,  hifl.  Ticin. 
Voiliusj  des  hifl  lat.  I.  1  3  c.  8.  Du-Pin  ,  bibl.  des 
aut.  eccl.  du  VI  Jïécle.  Bailler  3jugemens  des  favans  fur 
les  poètes.  D.  Rivet ,  hijl.  litter.  t.  III ,  p.  96.  £■  feq. 

ENNGN ,  village  ou  bourg  de  la  haute  Galilce  dans 
la  tribu  de  Manaflé  deçà  le  Jourdain ,  près  de  Salim  , 
où  S.  Jean-Baptifte  baptifa  Jefus-Chrift.  *  Jean  III , 
13.  Ce  bourg  eft  arrofé  du  Jourdain  ,  Se  n'elt  pas  éloi- 
gné de  la  mer  de  Tibériade.  *  V oye^  Tirin  fur  ce  cha- 
pirre. 

ENO  ou  ENIO  ,  ville  de  Thrace  ,  nommée  autre- 
fois JEnos  ,  cherche^  /ENOS. 

ENOCH ,  étoit  fils  de  Caïn  ;  mais  il  ne  fut  pas  le 
premier  comme  l'a  cru  Joféphe;  parcequctant  né 
vers  l'an  1 3 1  du  monde,  Se  3  904  avant  J.  C.  fon  pere 
étoit  alors  âgé  d'environ  130  ans.  Il  donna  fon  nom  à 
la  première  ville  qui  ait  été  bâtie  fur  la  terre  ,  Se  qui 
fut  nommée  Enochée.  *  Genèfe,  c.  5.  Joféphe ,  /.  I 
des  anriq.  c.  3 .  Salian  ;  A.  M.  1 }  I  &  1 5 1  ,  &  Torniel , 
A.  M.  131  &  133. 

ENOCH  ou  HENOC ,  fils  de  Jared  &  pere  de  Ma- 
thufalem  ,  naquit  l'an  du  monde  62.3  ,  &  avant  J.  C. 
3  41 1.  Le  texte  facré  lui  donne  cet  éloge  ,  d'avoir  mar- 
ché devant  Dieu.   On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été  pro- 
phète ,  comme  S.  Auguftin  le  prouve  dans  l'épître  ca- 
tholique de  S.  Jude  ,  qui  parle  de  lui  v.  14,  en  ces  ter- 
mes. C'efl  d'eux  iqu' Enoch  ,  qui  a  été  le  feptiéme  depuis 
Adam  ,  a  prophétifé  ainfi  ■'  V oila  le  Seigneur  qui  va  ve- 
nir avec  une  multitude  innombrable  de  fes  faims  ,  pour 
exercer  fon  jugement  fur  tous  les  hommes ,  &c.  Au  refte, 
H  ne  fera  pas  inutile  de  faire  deux  remarques  au  lujec 
d'Enoch;  l'une  touchant  fon  livre  de  prophéties,  Se 
l'autre  fur  fon  tranfport  hors  du  commerce  des  hommes» 
Pour  le  premier  ,  pluiieurs  écrivains  ont  cru  qu'il  fal- 
loir que  ce  livre  fût  commun  du  temps  des  apôtres,  . 
pmfcvue  S.  Jude  le  cite,  Mais  les  autres  font  furpris 
que  Joféphe  &  Phïlon  ,  qui  ont  recherché  avec  tant  de 
foin  tout  ce  que  les  Juifs  avoient  de  plus  faim  &  de 
plus  vénérable  j  n'aient  point  parlé  de  cet  ouvrage,  qui 
apparemment  n'étoit  pas  venu  à  leur  connoiifance.  Ainfï 
ils  difent,  avec  quelque  raifon,  que  S.  Jude  avoir  peur- 
ctre  riré  ce  qu'il  avance  de  quelque  auteur  digne  de  for. 
Car  pour  le  livre  d'Enoch  ,  qui  fe  voyoit  du  temps  de 
S.  Jérôme,  de  S.  Augultin,  d'Origene,  de  Tertullien, 
5c  deBedej&que  ces  pères  allèguent  quelquefois; on  ne 
doute  point  que  ce  ne  fur  une  fuppofition  des  hérétiques 
dece  temps-là, qui  non  contens  de  falfifier  les  écritures, 
fe  jouoient  par  ces  ouvrages  fuppofés  &  fabuleux  de  la 
crédulité  de  leurs  feélateurs.  S.  Auguftin  eft  de  ce 
fentiment.  Ce  livre  traitoit  des  aftres ,  de  la  defeente 
des  anges  fur  la  terre;  de  leurs  mariages  avec  les  filles 
des  hommes,  de  la  difperfion  des  Juifs  3  Se  d'autres 
fujets  :  le  tout  rempli  de  fables  Se  d'abfurdités.  Il  eft 
marque  dans  la  Genèfe  ,  qu'Enoch  difparut  s  que  Dieu, 
le  tranfporra;  ce  qui  arriva  l'an  du  monde  987  j  Se 
avant  J.  C.  3048.   L'ecclélîaftique  ajoute  ,  que  ce  fur 
dans  le  paradis  rerreftre  ;  5c  que  de-là  il  devoit  venir 
porter  les  hommes  à  la  pénitence  ;  ce  qui  a  fait  dire  aux 
faims  doéteurs ,  que  ce  prophète  doit  venir  à  la  fin  du 
monde  avec  Elie  ,  pour  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  , 
contre  l'Antechrift.  Nous  avons  déjà  touché  cette  ques- 
tion en  parlanr  d'Elie.  On  peutconfulter  le  rexte  facré 
5c  les  anciens  pères,  comme  Tertullien,  S.  Irenée , 
Philon  Juif,  S.  Jérôme  ,  S.  Auguftin,  S,  Ambroife  j  S, 
Méthodius ,  S.  Eucher  ,  &  un  grand  nombre  d'aurres, 
faints  docteurs  ,  qui  font  de  ce  fentiment.  *  Genèfe  , 
c.  5.  S.  Auguftin,  de  âv'uate  Dei ,  lib.  1 5  ,  c.  13  £■ 
hb.  18,  c.  3  8.  Sixr.  Sen.  lib.  1  biblioth.  fancl.  Tertul- 
lien, adv.  Jud.  c.  i\de  anima  ,c.  58,  de  refur.  carnis  s 
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&È.  S.  Irenée  j  /.  t ,  c.  5  ,  &  /.  4 ,  c  30.  Phiion  Juif, 
i.  de  vita  Sapient,  Salian.  Torniei  ,  A.  M.  623  ,  n,  1  , 
2  ,  688  ,  /z.  2  ,  21,39,  n.  3  £•  4,  &  BaronhiSj  C. 
68.  Perer.  in  Gen.  I.  7.  Du-Pin  ,  dijpsrt.  prél.  fur  la 
iibl. 

ENOCH  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  eft ,  félon  les 
hiftoriens  des  carmes  ,  auteur  >de  la  vie  de  S.  Ange  , 
carme  ,  qui  fourrât  le  martyre  l'an  1  220.  Cette  vie  a 
été  imprimée  à  Païenne  en  1552.  Le  pere  Papebroch 
l'a  donnée  depuis  avec  une  critique  Se  des  obfervations 
au  5  de  mai  des  actes  des  faints.  Thomas  Bellorofïus  a 
fait  réimprimer  la  même  vie  à  Bologne  en  1691  ,  in- 
4°.  avec  une  réponiê  à  la  cenfure  du  pere  Papebroch. 
C'efl  ce  qu'on  Ht  dans  la  bibliothèque  de  la  moyenne 
&  baiTe  latinité  de  Fabricius  >  livre  V,  p.  307  & 
508. 

ENOCH  ,  orateur  célèbre  k  natif  d'Afcoli  en  Italie  , 
fut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  à  rétablir  les  belles 
lettres  en  Occident ,  après  que  les  guerres  &  la  barba- 
rie les  eurent  prefque  enfevelies  dans  l'oubli'.  Un  des 
plus  grands  fervices  qu'il  rendit  à  la  république  des  let- 
tres, fut  de  retirer  quantité  de  livres  grecs  .,  qui  étoient 
demeurés  en  la  polTeiïïon  des  Turcs  ,  depuis  que  ces  in- 
fidèles fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce  \  ce  qu'il 
exécuta  avec  le  fecours  du  pape ,  qui  lui  fournit  l'ar- 
gent néceffaire  pour  ce  fujet.  *  Jofeph.  Lentus.  pr&- 
xlara  facïnora  Afcul.  claror, 

ENOS  j  fils  de  Seth  ,  naquit  l'an  236  du  monde  ,  & 
3799  avant  J.  C.  Son  nom  eit interprété Homme,$c  cette 
lignification  n'efi  pas  fans  myftere  ,  puifque  la  Genèfe 
remarque  qu'il  commença  à  invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur ^  &  qu'il  fut  un  véritable  homme  de  bien.  Ce 
qui  fignifie ,  non  pas  un  établifTement  de  fon  culte  , 
comme  fi  Dieu  n'eut  pas  été  honoré  auparavant  j  mais 
une  inftitution  qui  étoit  accompagnée  de  cérémonies 
plus  réglées  que  par  le  paifé.  A  l'âge  de  90  ans  Enos 
engendra  Caïnan  ;  &  il  mourut  âgé  de  905  ans,  en 
1 140  du  monde  ,  289  5  ans  avant  J.  C.  *  Genèfe,  c.  5, 

EN  RICHE  MONT  ,  bourg  ,  cherchai  BOISBELLE. 

ENS  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  cherche^  EMS. 

ENS  j  petite  ifle  du  Zuyderzée.  Quelques  géogra- 
phes eftiment  que  cette  ifle  &  celle  d'Urk  font  l'ifle 
des  anciens  Frifons ,  qu'on  appelloit  Flevo  St  Fletio. 
*  Baudrand. 

ENS  (Jean)  né  à  Quadyck  ,  dans  la  Weftfrife,  le 
neuf  mai  1 68  2  ,  acheva  fon  cours  d'études  à  Lfcyde,  fous 
Perizonius ,  Marck ,  Till ,  5c  Claude  Fabricius.  Peu 
après  on  le  chargea  du  miniftériat  à  Beets  ,  bourg  de 
Hollande.  11  fut  enfuite  profelTeur  de  rhéologie  à  Lin- 
gen.  En  1709,  on  le  chargea  de  gouverner  l'églife  pro- 
teftante  dTJrrecht ,  &  on  lui  accorda  la  permifiîon  de 
faire  chez  lui  des  leçons  de  théologie.  L'année  fuivante 
il  fut  créé  profelièur  extraordinaire  en  théologie  ;  & 
en  1723  il  fut  profeffeur  ordinaire.  Il  mourut  le  6 
janvier  1732  ,  n'ayant  pas  encore  50  ans  accomplis  : 
il  avoit  été  marié  ,  &  il  étoit  veuf  long-temps  avant 
fa  mort.  Il  avoit  beaucoup  de  feience  &  de  lecture  : 
il  étoit  habile  dans  la  langue  grecque  de  dans  l'hlf 
toire  ecclcfialtique  ;  mais  on  le  donne  pour  un  homme 
d'une  conduite  fmguliere  ,  &  qui  par-là  a  abrégé  fes 
jours.  Ses  écrits  font  :  Bibliotheca  fixera ,  fîve  Diatribe 
de  librorum  novi  teflamenti  canone  ,  à  Amfrerdam  s  1710  j 
in-S°:  Oratio  inauguralis  de  perfecutione  Julïani  à 
XJtrecht,  1720,  i/z-4°.  Oratio  de  academiarum.  omnium 
pr&Jlantïffimâ ,  à  Utrecht ,  172  S,  in-4.0.  Plufieurs  ou- 
vrages en  hollandois  ,  entr'aurres  conrre  Voé't  &  ceux 
qui  fuivent  fa  doctrine  ,  &  contre  Jacques  Fruytïer. 
Après  fa  mort  on  a  imprimé  dans  la  meme  langue 
un  traire  des  Formules  ,  en  1733  ,  i'b-4°.  *  Voyez  le 
Trajeclum  eruduum  de  M.  Gafpard  Burman ,  pages  9  i  , 
5)3  &  94 

ENS  {  Gafpard  )  Guillaume  Hornius ,  dans  fes  poë- 
Jîes  latines  j  page  64,  parle  d'un  Gafpard  Ens  ,  qui 
étoit  aufiî  Hollandois,  &  qu'il  qualifie  à' Hijlorico-po- 
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lïticus  ,  dans  l'épigramme  fuivante 3  où  il  fe  joue  fut 
fon  nom  : 

Qttod  non  Ens  aiiquod  pnffît  rationcs  haberi , 
Atque  reale Jimul ,  trite  Jbphifta  doces. 

lîiftoricus  rébus  ,  ratione  politicus  ENS  eft  : 
Ens  rationïs  habes  ,  atque  reaté  fimui. 

On  a  de  ce  Gafpard  Ens ,  1 .  Thaumaturgus  mathemd- 
ticus  ,  id  eft  admirabilium  effeelorum  i  mathematiearunï 
difciplinarumfontibus  profluentium  fylloge  ,  à  Cologne  j 
I»5 1  j  ftt-S9.  1.  Thaumaiurgus  mathematicus  ,  Jive  re- 
creaûones  malhematktL  nova  ipfo  interprète,  à  Cologne  i 
1^51  ,  in  8°. . 

^  f-NSABATHEZ,  hérétiques  qui  s'élevèrent  contre 
l'églife,  dans  le  XII  liécle.  Ils  fuivoienr  les  erreurs  des 
VaudoiSj&  fe  faifoient  dilhnguer  pat  une  certaine 
chaufluregroflïére,  qu'ils  nommaient  Sabates.  Cette  té- 
formation  par  les  piedsj  étoitelllmée  tfès-enentielle  par 
ces  errans.  ♦  Prarcole ,  v.  Infabb.  Gautiet ,  chron.  XII 
Jiécle ,  c.  1  S. 

ENSEIGNE,  ligne  militaire,  fous  lequel  fe  rangent 
les  foldats ,  félon  les  dirFérens  corps  dont  ils  font ,  ou 
les  différer» partis  qu'ils  fuivent.  Xenophon  dit  que  les 
Perfes  portaient  pout  enfeigne  une  aigle  d'or  dans  un 
drapeau  blanc.  Les  Corinthiens  pottoient  le  cheval  ailé 
ouIV-gafedans  les  leurs.  Les  Athéniens  uneehouette.  Les 
Melléniens  la  lettre  grecque  M.  Les  Lacédémoniens  le 
a.  Les  Romains  onr  eu  diverfes  enfeignes.de  la  louve  j 
du  minotaure,  d'un  cheval  ;  d'un  fanglier,  jufqu'd  ce 
qu'ils  s'arrêtèrent  à  l'aigle  ,  la  féconde'  année  du  con- 
fulat  de  Matius.  Quand  on  voit  des  enfeignes  militai- 
res furies  médailles  des  colonies  romaines,  cela  marque 
une  colonie  peuplée  de  vieux  foldats.  Les  enfeignes  des 
Chinois  font  des  queues  de  cheval.  Celles  des  Européens 
font  des  drapeaux  de  rarl'etas  de  diverfes  figures,  couleurs* 
atmes  &  devifes.  Enfeigne  a  fignifié  autrefois  un  cri  de 
guerre ,  qui  fetvoit  à  ralfembler  les  troupes  dans  la  mê- 
lée, &  à  leur  enfeigner  le  drapeau,  fous  lequel  elles 
dévoient  fe  ranger.  On  difoir  crier  fon  enfeigne,  pour 
faire  fon  cri.  *  Antiq.  rômaines. 

ENSEMÉS ,  c'eft-i-dire,  Fontaine  du  foleil.  Elle  étoit 
fur  les  confins  des  rribus  de  Juda  &  de  Benjamun 

*  Jofué ,  18^17. 

ENSEFROI ,  ou  ENSFRIDUS,  religieux  de  l'or- 
dre de Cîteaux, 'que d'autres  nomment  mal Mefridusi 
vivoitdans  le  XIII  hecle,  &  fut  prieur  du  monaftere 
d'Ebirbach ,  dans  le  diocèfe  de  Mayence.  Il  écrivit  quel- 
ques ouvrages  de  piété,  &  des  lettres  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Ensfridus  moutut  en 
l'an  1241;.  Confultel  Charles  de  Vifch,  dans  l'hijloire 
d'Ebirbach  &  dans  la  bibl.  des  ecriv.  de  Cîteaux, 

ENSISHEIM,  ville  de  France  dans  l'Alface ,  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  d'Ill,  à  rrois  milles  d'Allemagne  de 
Brifac,  &  appartient  à  la  France  depuis  la  paix  de'îvluiif- 
rer  en  11548.  Enfisheim,  que  les  auteurs  Latins  nom- 
ment Enfishemum ,  a  été  autrefois  capitale  de  la  hau- 
te Alface.  &  le  liège  de  la  juftice  du  Btifgaw  &  du 
Suutgaw. 

ENTÉE  ,  géant,  cherche^  ANTÉE. 

EN7ELLA,  ville  avec  une  bonne  citadelle.  L'em- 
pereur Frédéric  II  ruina  l'une  &  l'autre  j  &  l'on  en  voit 
les  ruines  dans  la  vallée  de  Mazara  enSicile,  fur  le  Bel- 
licé  Dextro,  à  demi-lieue au-delfous de  Galatrifi.  *  Ma- 
ri ,  dicl. 

ENTHOUSIASTES ,  nom  d'anciens  feftaires ,  qui 
étoient  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  appellés 
Maffaliens  ,  Euchites.  On  leur  avoir  donné  ce  nom  ,  à 
ce  que  dir  Théodoret ,  pareequ'étant  agités  du  démon  , 
ils  croyoient  avoir  de  véritables  infpirations.  On  donné 
encore  aujourd'hui  le  nom  d'Enthoufiaftes  aux  anabap- 
tiftes,  aux  quakets  ou  rrembleurs,  &  à  quelques  au- 
tres fanatiques  d'Angletetre.  Les  enthouliaftes,  les  qua- 
kers ,  ou  les  trembleurs,  dir  M.Srouppe,  qui  croient 
qu'ils  font  rouchésd  une  infpiration  divine,  foutiennent- 
Tome  IVi  Partie  III.  P  ij 
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lettre  moite  ,  8c  que  ce  n'eft  point  la  vraie  unique  Se 
parfaite  parole  de  Dieu.  Ils  Contiennent  que  leur  efpnt 
eft  plutôt  cette  parole  qu'il  faut  écouter  &  fuivre;  cet 
efprii  que  l'homme  a  en  foi-même ,  &  qui  lui  fert  com- 
me de  doaeut  pour  lui  apprendre  tout  ce  qu'il  faut  croire. 
Dans  leurs  aflemblées  ,  ils  demeurent  affis  long-temps 
fans  parler  &  fans  remuer.  L'on  entend  feulement  quel- 
ques gémuTemens  ,  jufqu'à  ce  que  quelqu'un  d'entr  eux 
fentant  l'agitation  &  le  mouvement  de  l'efpm  le  levé 
&  dit  les  chofes  que  l'efprit  lui  commande  de  dire.  Les 
femmes  mêmes  fentent  les  mouveràens  de  1  efpnt,  qui 
les  font  parler  auffi-bien  que  les  hommesdans  les  al  em- 
blées.  Dans  leurs  entretiens  ils  parlent  fouvent  de  kurs 
raviffemens  Se  de  leurs  révélations  prétendues.  Gal- 
pardSuvenke-Feldius  gentilhomme  de  Silelie  a  ete  un 
des  premiers  chefs  des  enthouhaftes  en  1517-  "  avoir 
une  grande  piété  en  apparence ,  Se  ceux  de  fa  fecte 
le  regardèrent  comme  un  autre  Enoch-  *  Theodoret , 

■iùft.eccl.  '  , 

ENTICHITES ,  ell  le  nom  qu  on  a  donne  a  certains 
fecUteurs  de  Simon  le  Magicien  ,  dans  le  premier  liécle. 
Ils  célébroient  des  facrifices  abominables ,  dont  la  pu- 
deur défend  de  rapporter  la  matière  8c  les  circonftances. 
*  Saint  Epiphane,  her.  M.  Théodore!,  m  Simon.  Baro- 

"UENfiEriEs'(Marie  d')  cherche^ ENNET1ERES. 

ENTINOPUS,  de  Candie,  fameux  architecte  au 
commencement  du  V  flécle,  a  été  l'un  des  principaux 
fondateurs  de  la  ville  de  Ven.fe.  Pluheurs  hiftonens 
conviennent,  qu'il  alla  le  premier  s'établit  dans  le  lieu 
où  cetre  ville  eft  préfentement  lituée.  Les  archives  de  la 
ville  de  Padoue  pottent,  que  quand  Radagaife  toi  des 
Goths'entta  en  Italie  l'an  405,8e  que  les  ravages  de  ces 
barbares  contraignirent  les  peuples  a  fe  fauver  en  dltrc- 
rens  endroits,  un  architeûe  de  Candie  ,  nomme  Enn- 
nopus,  fut  le  premier  qui  fe  retira  dans  des  marais, 
proche  de  la  mer  Adriatique.  La  maifon  qu'il  y  batu 
croit  encote  la  feule  qu'on  y  vît ,  lorfque  quelques  an- 
nées après  les  habitans  de  Padoue  fe  réfugièrent  dans  le 
même  matais,  où Eminopus  s'étoit  retire,  &  y  dévê- 
tent en  41  j  les  vingt-quarte  maifons  qui  formèrent 
d'abord  la  ville  de  Vemfe.  La  maifon  d'Entnxipus 
fut  enfuite  changée  en  é2iife,dédiée  fous  le  nom  de  famt 
Jacques ,  laquelle  fubfiïle  encore,  Se  eft  fituée  dans  le 
quartier  de  Vemfe  appellé  Rlalto,  qui  eft  le  plus  an- 
cien de  la  ville.  *  Sabellicus,  1  deaid.  Uv.  1.  Fehbien. 
vies  des  architectes. 

ENTRE-DEUX-MERS ,  le  pays  d'Enrre-deux-mei  s, 
petit  pays  de  France  dans  la  Cuienne.  Il  eft  entre  la 
Garonne  &  la  Dordogne ,  depuis  leur  confluent  julqu  a 
Cadillac  ,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

ENTRE-DOURO-E-M1NHO ,  province  de  Portu- 
gal, eft  linfi  nommée,  parcequ'elle  eft  fituée  entre  la 
rivière  de  Douro  ,  au  midi ,  &  celle  de  Minho  au  lep- 
tenrrion.  Elle  a  la  met  de  Portugal ,  ou  l'Océan  occiden- 
tal au  couchant,  8c  la  province  de  Tras-los-Monres  au 
levant.  Cette  province  eft  la  mieux  peuplée ,  &  la  plus 
délicieufe  de  toute  l'Efpagne.  Dans  l'efpace  dedix-huit 
lieues  de  long  &  de  douze  de  large ,  on  y  compte  plus  de 
1400  paroiffes,  plus  de  1 30  monafteces ,  fix  ports  de 
mer,  Se  de  bonnes  villes,  comme  Brague, Porto,  Via- 
ra,  Batcelos,  Ponte  de  Lima,  Caminha  ,  &c.  *  An- 
dteas  Refendius,  Ant.  Lufit.  Antonio  de  Portugal, 
dtjcripcaon  da prov.  Extre-Dovro-t-Minho.  Bernardin 
de  S.  Antonio  ,  defeript.  Portug.  Gafpard  Alvarez  de 
Louflada,  dejir.  d'Ent.  Dcuro-e-Minho.  Vafœncel- 
los ,  Sec. 

ENTREMONT  (Jean-François  de  Saimt-O 
maim,  chevalier,  feigneur  Se  patron  de  S.  Pierre  d'  ) 
d'une'des  meilleures  noblefles  de  Normandie ,  naquit 
à  Entremont,  au  mois  de  mars  ififiS  ,de  François 
de  S.  Germain ,  Se  de  Françoife  Broffard ,  fes  pere  Se 
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mere.  Après  qu'il  eut  fini  fon  cours  de  philofophie , 
fon  pere  qui  le  deftinoit  à  la  magiftrarure  ,  l'envoya 
à  Paris  pour  étudier  en  droit  ;  mais  l'inclination  de 
M.  d'Entremont  le  portant  aux  armes ,  il  follicita  fe- 
cretemenr  une  place  dans  les  moufquetaires  ;  &  il  étoit 
près  de  l'obtenir,  lorfque  fon  pere  qui  en  fut  infor- 
mé, le  tappella  promptement  auprès  de  lui.  La  mort 
de  ce  pere  fuivit  de  près  le  retour  de  M.  d'Entremont, 
&  le  laifTa  chargé  d'affaires  qui  ne  lui  laifferenr  plus 
de  temps  pour  s'occuper  de  fes  premiers  projets.  M. 
d'Entremont  les  abandonna  en  eftet,  pour  fe  livrer 
tout  entiet  au  gouvernement  de  fon  bien.  Il  établit 
fa  demeute  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  8e  il  y  par- 
tagea fon  temps  entte  les  amufemens  ,  ou  h  l'on  veut, 
les  foins  de  la  campagne,  Se  l'étude  qui  a  toujouts 
fait  fes  délices.  D'abord  il  fe  donna  à  celle  de  fa  lan- 
gue ,  qu'il  apprit  fi  parfaitement,  qu'il  devint  une  au- 
torité a  laquelle  on  avoit  recours ,  6c  que  l'on  con- 
fultoit  en  dernier  relfort.  Il  fe  familiarifa  auiïï  avec  le 
lan'Ja" e  du  liécle  de  Maror ,  &  il  a  fair  dans  le  gout 
de  ce  poète  quantité  de  pièces  de  vers  qui  faifoient  les 
charmes  des  fociétes  de  fon  temps.  Plufieurs  de  ces 
pièces  ont  été  imprimées ,  Se  l'on  y  temarque  beau- 
coup de  naturel  &  de  génie.  Les  letttes  qu'il  écrivoit 
à  fes  amis,  mériteraient  aufli,  dit-on,  de  voir  le 
jour,  Se  fe  feraient  lire  avec  plailir  &  milité.  Mille 
traits'  de  littérature  cités  à  propos ,  une  grande  naï- 
veté ,  des  vers  pleins  d'efprit  &  de  faillies  ,  la  variété 
de  ft'yle ,  en  tendent  la  lecture  agréable  &  întéreflan- 
te    félon  le  jugement  de  ceux  qui  les  poiledent.  Lorf- 
que l'académie  de  Caé'n  fe  fut  affocié  M.  d'Entremont, 
elle  le  regarda  comme  un  de  fes  plus  îlliiftres  mem- 
bres, &  fe  fit  un  plaifit  de  le  voir,  &  de  l'entendre 
dans  fes  affemblées ,  où  il  fe  trouvoir  aufli  fouvent  qu'il 
le  pouvoir.  Quand  cerre  académie  ceffa  de  tenit  fes 
affemblées ,  il  fe  fotma  fur  fes  tuines  un  autre  éta- 
bliflement ,  auquel  on  donna  le  nom  de  Thêlémité; 
c'étoit  une  fociété  de  gens  d'efprit  &  de  favoir,  qui 
s'airembloient  une  fois  chaque  femaine ,  &  qui ,  au 
milieu  d'une  petite  1ère,  lifoient  des  pièces  de  leur 
façon,  foit  en  profe ,  foit  en  vers.  M.  d'Entremont 
afiocié  à  cette  nouvelle  compagnie  ,  l'amufa  pat  mille 
productions  ingénieufes, qu'il  lui  envoyoït  du  milieu 
des  bois.  Son  mérite  le  fit  auili  connoître  à  la  cour  , 
Se  il  fut  nommé  gouvetneut  d'un  prince  du  Hng, 
delà  maifon  de  Condé,  ou  de  celle  de  Conti  ;  mais 
n'avant  point  fervi ,  il  ne  put  remplir  ce  porte ,  Se  il 
demeura  avec  joie  dans  fa  foluude  ,  où  il  eft  mort  le 
16  juillet  175  !  ,  âgé  de  67  ans.  Il  avoir  époufé  ma- 
demoifelle  de  Camilly  ,  qui  mourut  avant  lui ,  &  dont 
il  11' avoit  point  eu  d'enfans.  *  Extrait  de  l'éloge  de 
M.  d'Entremont  par  M.  Du  Toucher ,  fectétaite  de 
l'académie  de  Cacn ,  dans  les  nouvelles  littéraires  de 
Caïn  ,  imptimées  en  17+4,  in-î°.  pag.  j8t  &  fui' 
vantes.  Cet  éloge  avoit  été  lu  dans  une  affemblce  de 
l'académie  le  3  mai  1 7  3  fi. 

ENTRE-ROCHE ,  lieu  remarquable  au  canton  de 
Berne,  près  de  la  Sarraz.  Pendant  qu'on  y  creufoit  l'an 
1  fi4o  pout  faire  un  canal  de  communication ,  entre  les 
lacs  de  Genève  8c  d'Ivetdun,  on  trouva  cette  infenp- 
tion  rapportée  par  Plantin  ,  defeript.  de  la  Suiffe. 

IMP  C/ES.  TR.  P.  vELIO  HADRIANO.  AUG. 
P.  M.  TR1B.  POT.  COS.  III.  P.  P.  AVENT1COM. 
m.  p.  xxxxr. 

ENTRE-SAMBRE  ET  MEUSE  ,  contrée  des  Pays- 
Bas.  Elle  eft  renfermée  entte  la  Sambte  8c  la  Meufe, 
dépuis  le  confluent  de  ces  deux  rivières  jufqu'aux  con- 
fins delà  Picatdie  8c  de  la  Champagne.  Elle  comprend 
un»  parrie  des  comtés  de  Hainaut  Se  de  Namur  &  une 
partie  du  pays  de  Liège.  On  y  trouve  les  villes  de  Char- 
lemont,  de  Philippeville  ,  de  Manenbourg  ,  de  Chi- 
mai  d'Avefnes,  de  Maubeuge,  de  Beaumont,  ds 
Thuin,  de  Walcourt,  6c  du  Châtelet.  *  Mati.AS. 
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ENTREVAUX,  que  les  auteurs  Latins  nômment 
Intervallium  ,  ville  de  France  en  Provence,  eft  fituée 
fur  la  rivière  du  Var  ?  dans  les  montagnes  ,  &  lut  les 
frontières  du  comté  de  Nice.  Cette  ville  eft  aujourd'hui 
le  fiége  de  l'evêché  de  Glandeves  (  qui  n'en  eft  qu'à  un 
quart  de  lieue,  cherche^  GLANDEVES. 

ENVIE,  maligne  divinité,  que  les  anciens  hono- 
raient ^de  peur  de  i'e  voir  expofés  à  fes  fureurs.  Virgile 
dit  qu'elle  étoit  domeftique  dePluton;  &  Ovide  fait 
une  defcription  de  fon  habitation  ,  dans  fes  métamor- 
phofes.  On  la  repréfente  ordinairement  par  une  femme 
extrêmement  laide  ,  qui  a  les  yeux  égarés  ,  &  enfoncés 
dans  la  tête.  Elle  eft  coëffée  de  couleuvres,  &  porte 
trois  ferpens  d'une  main ,  &  un  hydre  à  fept  têtes  de 
l'autre.  Unferpent  lui  ronge  le  fein.  Tous  ces  attributs 
forment  une  expreflion  allez  jufte  de  l'envie.  *  Ovide  , 
L  l  des  mécam. 

ENYAL1US  ,  dieu  des  Sabins  appelle  Quifinus  par 
eux&  par  les  Romains.  On  ne  fait  pas  bien  fi  c'eft  Mars 
ou  quelqu'autre  divinité  égale  en  puiifance.  On  dan- 
fou  des  ballets  facrés  dans  fon  temple.  *  Antiq.  grecq. 
&  rom. 

ENZ1NAS ,  cherche^  DRYANDER. 

E  O. 

EOBANUS  (Hclius)  poète  célèbre,  étoit  furnom- 
mé  HeJJ'us,  parcequ'il  naquit  fur  les  confins  de  la 
Heife,  le  6  janvier  1488;  fon  nom  de  baptême  étoit 
Elle,  mais  il  le  changea  en  celui  à'Helius.  Ses  parens, 
quoique  (ort  peu  riches,  ne  négligèrent  rien  pour  fon 
educauon.  Un  moine  d'Un  couvent,  au  fervice  duquel 
etoit  fon  pere,  lui  apprit  à  lire.  On  l'envoya  enfuite 
étudier  à  Gémund,  ville  de  Souabe,  &  il  y  apptit  les 
élémens  de  la  langue  latine  fous  Jean  Mebefius ,  fon 
parent,  qui  tenoit  école  en  ce  lieu.  A  l'âge  de  14 
ans  il  palTa  à  Franckberg ,  où  il  profita  des  leçons 
publiques  &  parriculieres  qui  lui  furent  données 'par 
Jacques  Horlams  ,  dont  il  acquit  l'eftime  &  l'affection. 
Après  trois  années  de  féjour  en  cette  ville,  il  alla  à 
Herford,  où  il  continua  de  fatisfaire  fa  pailion  ar- 
dente pour  l'étude.  Muni  déjà  de  beaucoup  de  con- 
noifTances  ,  il  forma  le  deûein  de  voyager.  En  palfant 
a  Rlfenburg  dans  la  Pruffe,  l'évêque  qui  aimoit  les 
lettres  ,  lui  propofa  de  refter  auprès  de  lui  en  qua- 
lire  de  fecrétaire  ;  mais  auparavant  il  l'envoya  étudier 
le  droit  à  Léipfick.  Eobanus ,  entretenu  par  le  prélar 
fe  rendit  â  Léipfick  l'an  I  51  ;  ,  âgé  de  15  ans  ;  mais 
bientôt  dégoûté  de  l'étude  à  laquelle  on  vouloit  qu'il 
facrihât  celle  des  belles-lettres ,  qu'il  aimoit  unique- 
ment ,  il  vendit  les  livres  qu'il  avoir  achetés  pour  ré- 
pondre à  l'intention  de  l'évêque ,  dépenfa  tout  l'ar- 
gent que  celui-ci  lui  avoir  donné  ,  iX  tetourna  à  Her- 
ford. Pour  y  fubfifter ,  il  enfeigna  d'abord  les  belles- 
lettres  dans  cette  ville,  &  quelque  temps  après  il  s'y 
maria.  En  1 5 1  8  la  réputation  d'Erafme  l'attira  dans  les 
Pays-Bas  ,  &  pour  être  mieux  reçu  de  ce  favant  ,  il  fit 
précéder  fa  vifite  d'une  épître  en  vers  qu'il  lui  envoya. 
Erafme  ,  on  ne  fait  pour  quelle  raifon,  reçut  l'épître  & 
la  vifite  avec  une  indifférence  qui  dut  faire  de  la  peine 
a  Eobanus ,  mais  qui  ne  l'empêcha  pas  de  conferver  pour 
ce  fameux  écrivain  beaucoup  d'eftime  &  de  vénéra- 
tion, &  d'en  parler  en  toute  occafion  d'une  manière 
avantageufe.  Revenu  à  Herford  ,  il  continua  d'y  inltrui- 
re  la  jeuneffe  avec  tant  de  fuccès ,  que  fa  réputation  at- 
tira dans  cette  villeplufieurs  étrangers ,  qui  fouhaitoient 
profiter  de  fes  lumières,  ou  du  moins  avoir  la  faris- 
radion  de  le  voir.  Cependant  les  troubles  qui  altè- 
rent le  pays  ,  &  la  pefte  qui  attaqua  cette  ville 
ayant  difperfé  les  écoliers  ,  Eobanus  fe  trouva  fort  à 
l'étroit  ;  mais  il  fut  généretifement  fecouru  par  fes 
amis ,  &  il  demeura  à  Herford.  Il  s'y  appliqua  alors 
à  la  médecine  pendanr  quelque  temps;  mais  on  affûte 
qu'il  ne  la  pratiqua  jamais.  En  152S  Philippe  Mé- 


EOB 


1 17 

lanchtîion  le  fit  appellerpar  la  ville  de  Nuremberg  : 
&  Eobanus  y  enfeigna  pendant  fept  ans  les  belles- 
lettres  ,  fans  aucun  titre  ,  mais  d'une  manière  ftuc- 
tueufe  ,  &  capable  de  le  mettre  au  large.  Au  bout  de 
ce  temps  ,  é  ceda  aux  vives  follicitations  de  fes  amis  ; 
qui  le  preffoient  de  revenir  à  Herford  :  il  y  arriva  en 
1 5  i  3  j  fut  encore  obligé  d'en  fortir  ,  à  canfe  de  la 
pelte,  y  retourna  lorfque  la  maladie  fut  celfée  & 
continua    pendant  environ  quatre  ans  ,  d'y  enferrer 
les  be  les-lettres  ,  avec  des  gages  alfez  modiques  ,  atif- 
quels  la  libéralité  de  fes  amis  fuppléa.  Philippe  lard 
grave  de  HeiTe  ,  l'ayant  invité  de  fe  rendre  à' Mar 
poorg  .  Baratins  fe  rendit  â  fes  vœux  :  il  alla  avec 
la  tamilie    devenue  nombreufe  ,  demeurer  dans  cette 
ville ,  ou  il  fe  trouva  dans  une  lîtuatioli  a/fez  ara- 
ble, aime  &  recherché  du  landgrave,  qui  lui  fïifoi?  Uné 
bonne  peufion.  11  y  mourut  le  5  oftobre  1540  â«é 
de  52  ans,  après  avoir  langui  durant  quelque  rèn^s 
Joachim  Camerarius  ,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  loue  fes 
bonnes  qualités  ,  fon  application  au  travail ,  fon  ha- 
bileté dans  la  poche  ,  fon  caraftere  doux  &  humain 
on  eloignement  pour  les  railleries ,  le  rneafonge  & 
la  duplicité;  mais  il  ne  diffimule  pas  qu'il  fe  fatfoit 
une  gloire  &  un  point  d'honneur  de  bien  boire.  On 
allure  quil  s'etoit  fi  fort  accoutumé  i  ne  le  céder  en 
cela  a  perfonne.que  les  plus  hardis  buveurs  n'ofoient 
ie  commettre  avec  lui.  On  raconte  même  que  quelqu'un 
voulant  un  jour  lui  difputer  la  viftoire  dans  un  repas 
ht  apporter  un  fceàu ,  qu'il  remplit  de  bierre  de  Dant- 
zick  ,  &  le  pria  de  boire  à  fa  faute  ,  ajoutant  que  s'il  le 
falloir,  il  aurait  pour  prix  un  diamant  ,  qu'il  rira  de 
fon  doigt,  SE  qu'il  jetta  dans  le  fceau.  Eobanus  iati" 
fit  au  dch    refufa  le  diamant,  &  follicita  feulement 
le  convive  d'en  faire  aurant.  Celui-ci  le  tenta  mais 
il  ne  put  aller  jufqu'au  bout,  &  tomba  ivre  mort 
ayant  d'avoir  épuifé  une  partie  du  fceau.  Les  ouvrîmes 
à  Eobanus  font  I   ,.  Heroidum  chrifiiano-wn  epiïlo- 
larum  opus  ,  a  Léipfick  ,1514,  ™-4°.  Ces  épitres  font 
taires  a  1  imitation  des  Héroïdes  d'Ovide.  Le  poète  y 
mêla  d'abord  des  fables;  mais  il  les  ôta  dans  la  fuite 
comme  peu  convenables  au  fujet  de  ces  lettres  Les 
mêmes,  i  Paris  ,154s,  in-16.  On  a  rerranché  dans 
cette  édition  une  épître  intitulée  :  Ecclejîa  captiva 
Luthero.  2.  E/egia  ,  Epicedta  4   &  Idyllian  ,  quart 
hoc  tempore  Jludia  litterarum  tanto  contemmu  ha~ 
bentur,  â  Nuremberg,  152c;,  i„^°.       D'e  fW_ 
ttbus  horum  temporum  querela.  Prifiorum  temporum 
cum  nqjlris  collatio.   Omnium  regnorum  Europs  ,nu- 
tacw.  Bellum  fervile  Germants  ,  carminé  heroico.  Ad 
Germanium  affliaam  confolatio  parmetica  ,  de-ia  una. 
Rorna  capta,  elegis  dus. ,  à  Nuremberg i  1528°  in-S°. 
4.  Bucalycorum  idyllia,  à  Haguenau  ,  152S  ,  in V.  c 
Theocriti  idyllia  grtcè  ,  cum  Eobani  Hejfi  lat'inâ  metricâ 
vefone,  a  Haguenau  ,  1530,  in-S".  La  verfion  latine 
d  Eobanus  fut  imprimée  feule ,  fans  le  texte  grec,  en 
1531a  Bade,  in-S°.  avec  une  épître  dédicaroire  en 
versa  Jérôme  Ebner,  fénateur  de  Nuremberg ,  qu'on 
n'a  point  mife  dans  le  recueil  de  fes  poefies.  6?Dcfcrip- 
tia  calumnis.  Confolatio  ad  M.  Phd.  Niianum  in  morte 
Barbare.  uxofU  j  Su.  i  Francfort,  1530,  in-S".  7.  Elt- 
gia  ai  Anfelmum  Ephorinum  :  à  la  tête  de  l'édition  «recJ 
que  &  latine  du  Plutus  dAriftophane  ,  faire  à  Nu- 
remberg, iSji,  ;„.4o.  8.  Carmtn  in  funere  Hie- 
ronymi  Ebner, ,  à  Nuremberg  ,1532,  in-Z°.  9.  Urbi 
Nonberga  illujlrata  carminé  heroïco ,  à  Nuremberg  , 
1532,  /n-40.  1  o.  Bons  valetudinis  confervands  pra- 
cepta  ad  Georgmm  Strutiaden.   Médecins  laus  ,  ad 
Martinum  Hunum  ,  à  Paris  ,  1533,  in-S".  avec  quel- 
ques pièces  de  difterens  auteurs.  La  louange  de  la 
médecine  eft  un  écrit  d'Erafme  ,  qu'Eobauus  a  mis 
en  vers  latins.  Dans  le  même  recueil ,  dont  il  y  a  eu 
plufieurs  éditions ,  on  a  encore  deux  petites  pièces 
d'Eobanus  :  1.  Chorus  nobilmm  medicorum  in  mufso 
Sturtiuno  ;  z.  Chorus  Mufarum.  1 1.  Ùe  viclorii  Wit- 
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tembergenfi,  ad  Philippum  Heffit  principe*  acclama- 
tio    avec  les  portraits  du  landgrave  Se  dEobanus, 
àHerford,  M  33  ,  '«"4°-  »*•  Salomoms  ecclefiafles 
carminé  latino  reddit-us  ,  1534.        ;  &  1  Bafle  en 
1538,  o4-8°.  avec  les  proverbes  de  Salomon  ,  mis  en 
vers  latins  par  Alvare  Gomez  ;  &  encore ,  avec  la 
verfion  des  pfeaumes  par  Eobanus.   13.  Syhamm 
libri  fix  ,  à  Haguenau  ,  I  5  3  S  .  '"-8°-  1 4-  Pfalterium 
carminé  elegiaca  ,  a  Marpourg  ,   1537  ,  «-*"■  a 
Strasbourg,  I  5  3  9-,  &  à  Léipflck  en  1 546  ,  '*-8°-  avec 
l'eccléliafte  de  Salomon  „  cité  plus  haut  :  &  des  notes 
de  Vitus  Theoioricus.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  éditions 
depuis.  15.  Urbis  Norimbergt  gramlatoria  aeclamatio 
Carolo  V,  &  ad  eimitm  de  bello  contra  Turcas  fufei- 
piendo  aihortatio  ,  in  adventum  ejufdem  urbis  Franco- 
furdii  gratulatio  per  Jacobum  Mkyllum  ,  a  Nurem- 
berg,  1538  ,  «-8°.   IS-  Pocmatum  farragmes  dut  ; 
quibus  non  paràm  mulca  accejfemnt ,  nuncprimùm  édita , 
à  Hall,  1539,  '"-8°-  &  a  Francforr,  15S4  /*-8°. 
Les  poèïies  menrionées  ci-deffus  fonr ,  pour  la  plu- 
part ,  dans  ce  recueil  t  il  y  en  a  d'autres  aufli ,  dont 
on  n'a  point  parlé  ,  telles  que' Coluthi  de  raptu  Hèlent 
&  judicio  Paridis  po'éma  carminé  tranflatum  :  loà  Ho- 
merici  infigniores  carminé  yerfi.  1 7-  Homeri  illias  latino 
carminé  reddita ,  à  Balle ,  1  s  40  ,  o»-4°  à  Paris,  1550, 
S2-I-1.   18.  Hymnus  Eobani  Heffi.  Sylva  facrarum  ele- 
giarum  univerfam  Chrifti  vitam  complexa  ,  Nicelao  Af- 
"clepio  Sarbato  auclore  ,  à  Marpourg  ,  1541,  in-$°.  19. 
Epifiolarum  familiarium  libri  XII,  à  Marpourg  ,1543, 
in-folio.  10.  Epi/lait  Eobani  Heffi  ad  Camerarmm  ,  &  , 
alios  quofdam,  à  Nuremberg,  1553,  i»-8°.  C'eft  Joa- 
chim  Camerarius  qui  a  publié  ces  nouvelles  lettres 
d'Eobanus,  dont  il  a  mis  une  srie  aflèl  ample  à  la  tête. 
Cette  vie  a  été  réimprimée  féparémenr  à  Léipfick  ,  en 
1696  ,  i'h-S".  il.  Operum  farragmes  dut.  :  carmina  & 

■epifîoù,  à  Francfort ,  1  S«4,  <"-s°-  *  r°yez  la  vie  d'E°" 
banus  par  Camerarius  :  Melcliior  Adam  dans  les  vies  des 
philofophes  d'Allemagne ,  &  le  tome  XXI  des  mémoires 
du  pere  Niceron.  Erafme  parle  aulTi  fouvenr  d  Eobanus 
dans  fes  lettres,  &  plufieurs  de  celles-ci  lui  font  écriras, 
entr'autres  les  lettres  1 1  «4  &  1164  de  l'édition  de 
Leyde ,  in-folio. 

EOLE  (jEohis)  dieu  des  vents ,  fils  d'Hippotas ,  ou, 
félon  d'autres,  de  Jupirer,étoit  roi  des  ides  de  Vulcain , 
qui  furent  depuis  appellées  de  fon  nom  Eoliennes. Dio- 
dore,  /.  5  ,  ajoure  que  ce  fut  un  prince  jufte  Se  pieux, 
qui  faifoit  bon  accueil  aux  étrangers ,  &qui  inventa  l'art 
de  fe  fervir  de  voiles  dans  la  navigation.  Strabon  dit  que 
par  le  fiux  &  reflux  des  eaux ,  il  jugeoir  de  U  nature  du 
vent,  qui  devoit  régner  bientôt  après ,  &  qu'ainfi  il  pre- 
difoit  les  tempêtes  ;  ce  qui  fit  croire  au  vulgaire  igno- 
ranr ,  que  les  vents  étaient  fous  fa  domination.  C'eft  ap- 
paremment pour  cette  raifon ,  que  quelques-uns  veu- 
lent qu'au  pays  des  Lapons  ,  il  y  ait  des  forciers  ,  qui 
vendenr  le  vent  à  ceux  qui  vont  en  met ,  Se  qui  font 
lever  celui  qui  leur  eft  nécelfaire  ,  pareeque  ,  peut-être 
par  de  certains  fignes  naturels  tirés  des  eaux  ou  des 
aftres  ,  ils  connoUTent  le  vent  qui  fe  doit  lever,  &  le 
prédifenr  aux  pilores  ignorans. 

Eole  étoit  grand  aftrologue  ;  ou  pour  mieux  dire  af- 
tronome-,  Se  avoit  une  parfaite  connoiflance  des  vents , 
qu'il  prédifoit  en  obfervant  le  cours  des  nuées,  &  de  la 
fumée  qui  fortoit  de  l'aie  de  Vulcain.  Ses  avis  ne  furent 
pas  inutiles  à  Ulyffe  ,  qui  le  confulta  en  partant ,  &  qui 
apprit  de  lui  les  vents  qui  dévoient  régner  pendant  fon 
voyage.  Homère  a  donné  à  cette  vérité  un  tour  fabuleux , 
mais  fort  ingénieux  ;  car  il  feint  que  cet  Eole  étoit  le 
roi  de  ces  ifles  Eoliennes ,  qu'il  tenoit  les  vents  dans  des 
cackots ,  &  qu'un  jour  il  les  enferma  tous  dans  une 
outre ,  dont  il  fit  préfent  à  Ulyffe.  Peut-être  même 
qu'Homère  a  fuivi  en  cela  les  Phéniciens  ,  qui,  comme 
l'a  remarqué  Bochart  ,  du  mor  Aol ,  tempête  ,  d'où 
aufli  le  mot  grec  Aella ,  eft  dérivé ,  ont  fait  Eole  roi 
des  tempêtes  ,  Se  comme  dit  Horace  ventorum  pater. 
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*  Homère ,  Itiad.  Odyff.  Horace,  carm.  I.  I  ,  od.  3. 
Dacier  ,  remarque  fur  cet  endroit  d'Horace.  Pline ,  l.  3  , 
c.  9.  Strabon ,  l.  1.  .al" 

EOL1DE  ,  province  de  l'Afie  mineure  fous  l'Archi- 
pel ,  entre  l'ionie  Se  la  My&e  ,  eft  nommée  par  les  an- 
ciens auteurs  ,  jEolia  Se  jEolis,  Se  fut  habitée  par  les 
Béotiens.  Ses  villes  éroienr  Elée  ,  Phocée  ,  Pherée  ,  au- 
jourd'hui Foglia  ,  Cuma  maintenait  Caftri ,  &c.  Il  y 
avoit  aufli  les  rivières  de  Pactole  &  d'Hermus.  Le  mode 
Eolien  ,  en  fait  de  mufique  ,  étoit  célèbre  dans  l'anti^ 
quité.  Ce  pays  qui  fut  autrefois  fl  fertile  ,  eft  à  préfent 
fort  mal  cultivé  ,  fous  la  domination  du  Turc.  On  . 
n'y  trouve  que  quelques  hameaux.  *  Hérodote ,  livre  1. 
Pomponius  Mefa,  /.  1.  Strabon.  Pline.  Prolémée  ,  &c. 

EOLIES  ,  -jEoiit ,  ifles  entre  l'Italie  Se  la  Sicile  » 
furent  appellées  de  ce  nom  à  caufe  d'Eole  ,  qui  en  étoit 
fouverain.  Les  Grecs  les  nommoient  Hephtjliades  ,  Se 
les  Larins  Fulcanks  ou  Lipares  du  nom  de  la  première 
qui  eft  Liparis.  11  n'y  en  a  que  fept ,  quoique  Ptolemce 
en  mette  dix.  Celle  de  Strongyle ,  qu'on  nomme  au* 
ioimïhm  Stromboli  ou  Strongoli  ,  jerredes  fumées  qui 
fervent  de  préfage  pour  connoître  les  vents.  »  Ptolemée, 
Uv.  3  ,  chap.  10.  Pline ,  liv.  1  ,  c.  %  &  ?  .  Strabon  ,  l. 
9.  Mêla  ,  /.  3 ,  c.  7.  Diodore  de  Sicile  ,  I.  5.  Cluvier, 

EON ,  fanatique  qui  fit  beaucoup  de  bruir  dans 
le  XII  ficelé.  C'étoit  l'homme  le  plus  extravagant  que 
l'on  eût  vu  depuis  long-temps.  Il  fe  difoit  gentilhom- 
me Bas-Breton ,  Se  joignoit  à  une  profonde  ignorance 
beaucoup  d'autres  mauvaifes  qualités.  Il  étoit  gref- 
fier ,  brutal,  opiniâtre,  Se  fans  aucune  autre  religion 
que  celle  qu'il  fe  faifoit  à  fa  mode.  Comme  il  s'appel- 
loit  Mon,  il  s'étoit  imaginé  qu'il  étoit  fils  de  Dieu ,  8c 
le  ju^e  des  vivans  &  des  morts.  Tout  le  fondement  de 
cette  exttavagance  étoit  appuyé  fur  l'allufion  grofliere 
de  fon  nom  avec  le  mot  latin  eum ,  qu'on  trouve  dans 
cette  conclufion  des  exorcifmes  :  Per  eum  qui  venturus 
eftjudicare  vivos  &  mortuos,  ou  Per  eum  qui  judicatu- 
rus  eft,  &c.  Cette  imagination,  toute  abfurde  qu'elle 
étoit ,  ne  laifla  pas  de  lui  fervir  àféduireune  aflez  gran- 
de multitude  de  peuple  ignorant  de  fon  pays:  Se  com- 
me M  accompagnoit  fon  efpéce  de  prédication  ,  de  plu- 
fieurs opérations  extraordinaires ,  qui  n'avoient ,  fans 
doute,  que  le  démon  pour  auteur,  il  en  impofoir  aux 
fimples,&  fes  actions  pafloient  prefque  toutes  pour  autant 
demiracles.  11  parcourut  ainli  plufieurs  villes  &  plufieurs 
provinces,  &  vmr  en  Champagne  où  il  fit  beaucoup 
moins  de  difciples  qu'ailleurs.  Plufieurs  feigneurs  vou- 
lurent même  le  faire  arrêter;  mais  foit qu'ils  ne  pnflent 
pas  allez  bien  leurs  mefures  ,  foir  qu'en  effet ,  comme 
on  le  croyoit ,  il  ufât  de  quelque  enchantement  pour  fe 
fouftraire  à  leurs  pourfuites  ,  on  fut  affez  de  temps  fans 
pouvoir  s'en  faifir.  L'archevêque  de  Reims  fut  ou  plus 
heureux  ou  plus  adroit:  Eon  fut  pris  par  fes  ordres  Se 
enfermé  ,  Se  le  prélar  attendit  pour  lui  faire  fon  procès, 
que  l'on  célébrât  le  concile  qui  avoir  été  indiqué  dans 
fa  ville  pour  le  dimanche  après  la  mi-carême  de  l'an- 
née 1148.  L'ouverture  s'en  fit  en  effet  dans  la  grande 
é»life  de  Notre-Dame ,  non  le  1  9  de  mars  ,  comme  l'a 
drt  M.  de  Villefore  dans  fa  belle  vie  de  S.  Bernard, 
mais  le  11  du  même  mois,  qui  éroit  le  lundi  après  le 
quarriéme  dimanche  de  carême.  Le  pape  Eugène  111  qui 
avoit  été  obligé  de  fe  rerirer  en  France  ,  y  préfida  Se 
dès  la  première  féance  Eon  fur  amené  dans  l'aftemblée 
&  prefenté  au  pape  par  un  évêque  de  Bretagne.  Eugè- 
ne lui  demanda  qui  il  étoit,  il  répondit.  »  Je  fuis  celui 
qui  doit  venir  juger  les  vivans  Se  les  morts.  Com- 
me il  fe  fervoit  pour  s'appuyer  d'un  bâton  fait  en  forme 
de  fourche ,  le  pape  lui  demanda  ce  que  vouloit  dire  ce 
bâton  :    Ceft  ici  un  grand  myftere  ,  répondit  ce  fana- 
„  tique;  tant  que  ce  bâton  eft  dans  la  fituation  ou  vous 
„  le  voyez  les  deux  pointes  tournées  vers  le  ciel,  Dieu 
„  eft  en  poffeflion  des  deux  tiers  du  monde,  Se  me  laifle 
„  maître  de  l'autre  tiers  :  mais  fi  je  tourne  les  deux  pom- 


EON 


...  tes  vers  la  terre  ,  alors  j'entre  eiî  pofleflîon  des  deux 
=.  tiers  du  monde ,  &  je  n'en  laifle  qu'un  tiers  à  Dieu. 
On  ne  voulutpas  en  entendre  davantage  ;  mais  le  regar- 
dant plutôt  comme  fou ,  que  comme  impie ,  on  fe  con- 
tenta ,  à  la  prière  des  évêques  de  Bretagne ,  de  le  con- 
damner à  une  prilbn  perpétuelle  :  mais  il  y  mourut  peu 
de  jours  après ,  Se  l'on  prétendit  que  ce  fut  des  mauvais 
traitemens  qu'on  lui  fit  fouft'rir  contre  l'intention  des 
membres  du  concile.  On  avoir  arrêté  auili  fes  principaux 
difciples ,  à  qui  il  avoit  donné  des  noms  magnifiques  , 
comme  la  Sageffc,  le  Jugement,  la  Terreur,  &c.  On  les 
fit  paroître  de  même  dans  le  concile ,  Se  après  leur  avoir 
laine  le  choix  de  l'abjuration  ou  du  feu  ,  comme  ou  vit 
qu'ils  demeuraient  opiniâtrémenr  dans  leurs  erreurs  , 
on  les  livra  au  bras  féculier  ,  qui  les  condamna  tous  à 
être  brûlés  ,  ce  qui  fur  exécuré  dans  le  grand  marché 
de  Reims.  En  les  conduifant  au  fupplice,  celui  qui 
s'appelloit  le  Jugement  tépétoit  fans  cède  ces  paroles  : 
Terre  ,  ouvre-toi  pour  engloutir  mes  ennemis  ê  comme 
Dathan  &  Abiron  ;  mais  la  rerre  ne  s'ouvrit  point ,  Se 
il  fut  brûlé.  Après  cette  exécution ,  cette  multitude  prêt 
que  innombrable  de  Bterons  infenfés  qui  fuivoit  ce  faux 
prophète  j  &  dont  il  fe  fervoit  pour  piller  les  églifes& 
les  monalteres ,  fe  diflîpa  d'elle-même.  Ceux  qui  de- 
mandèrent à  renttcr  dans  l'églife  furent  mis  en  péniten- 
ce ,  &  exorciiés  comme  des  démoniaques.  On  apprit 
d'eux  bien  des  chofes  particulières  de  leur  faux  pro- 
phète, c'eft-à-dire,  bien  des  prelliges  dontils'étoitfervi 
pour  les  féduire ,  &  bien  des  extravagances  dont  toute 
fa  conduite  avoit  été  remplie.  Us  aifurerent  auflï,  com- 
me plufieuts  évêques  du  concile  de  Reims,  qu'il appar- 
renoit  à  une  des  principales  familles  de  Bretagne ,  mais 
pn  ignore  à  quelle  famille.  Plufieurs  hiftoriens  le  nom- 
ment Bon  de  l'Etoile ,  Se  prétendent  qu'il  commença  à 
s'infatuer  de  fon  fanatifme  après  avoir  enrendu  réciter 
ou  chanter  dans  l'églife  ces  paroles  :  Per  eum  qui  ventu- 
rus  eftjudicare  vivos  &  mortuos.  Ses  difciples  direnr  aulîi 
qu'entre  fes  preftiges,,  il  faifoit  paroître  des  tables  bien 
garnies  de  toute  forte  de  mets  &  de  viande  de  toute  ef- 
péce  j  &  que  l'efptit  s'aliénoit  dès  qu'on  y  touchoit.  Les 
préfens  qu'il  faifoirprodmfoient  le  même  effet.  *  Foyer 
Roberr,  in fuppl.  chron.  Sigib.  ann.  Chrift.  i  148.  Otlion 
de  Frifiogue,  /.  1  ,  c.  55.  Genebrard,  en  parlant  du 
pape  Eugène  III.  Sanderus ,  htref.  145.  Baronius,  fous 
l'année  1 1 48.  M.  du  Pin  en  parle  auflï  dans  fa  bibliothè- 
que des  auteurs  eccléjiaftiques  du  XLJftécle;  Si  dom  Ger  - 
vaife,  ancien  abbé  de  la  Trappe,  dans  fon  hiftoire  de 
l'abbé  Suger ,  tome  3. 

EONE  {  Saint  )  évêque  d'Arles  à  la  fin  du  V  ficelé  , 
affilia  à  la  célèbre  conférence  qui  fut  tenue  vers  l'an  499 
entre  les  évêques  catholiques  de  Bourgogne  Se  les  ariens. 
Cette  conférence  fe  tint  à  Lyon  en  préfence  du  roi  Gon- 
debaud  qui  favorifott  l'arianifme.,  &  nous  en  avons  une 
relation  exadte  de  ce  temps-là  même.  Les  ariens  y  fuient 
confondus;  mais,  comme  il  arrive  ordinairement,  ils  ne 
furent  point  convertis.  Veis  le  même  temps  S.  Eone  eut 
quelques  conteftations  avec  S.  Avne  de  Vienne,  au  fujet 
des  privilèges  de  leurs  églifes.  L;  premier  fe  plaignit  que 
le  fécond  étendoit  fa  juridiction  au-delà  de  ce  qu'il  de- 
voir. L'affaire  fut  portée  devant  le  papeSymmaque,  qui 
avoit fuccédé  à  S.  Anaftafe  l'an  49 S,  &  Avite  fut  con- 
damné. Céfaire,  qui  fut  depuis  évêque  d'Ailes  ,  fut  en 
glande  eflime  auprès  d'Eone,  de  qui  il  étoit  paient.  Ce 
prélar  l'ordonna  diacre  &  enfuiteptêtre,  &  recommanda 
à  fon  clergé  de  lui  donner  fa  place  lorfqu'il  feioit  mort , 
comme  ayant  toutes  les  vertus  qui  font  dignes  de  l'épif- 
copat.  Le  cleigé  d'Ailes  fuivit  cet  avis  lotfqu'Eone  fur 
mort  l'an  5  01.  Ce  dernier  eft  honoré  comme  faint  le  j  o 
d'aoûr. 

_  EONES ,  rerme  fameux  chez  les  hétériques  Valenri- 
niens ,  Se  fouvenr  répété  dans  les  écrits  de  S.  Irenée  con- 
tre ces  héréfiarques.  Ces  infenfés  mêlanr  à  l'évangile  de  S. 
Jean ,  le  feul  qu'ils  admettoienr  ^  les  idées  platoniciennes 
mal  entendues,  s'étoient  formé  un  monftiueux  &  ridi-  1 
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cule  fyftéme  de  la  divinité  par  la  propagation  des  Eones, 
c'eft-à-dire ,  des  Jîe'c/es ,  dont  ils  faifoient  autant  de  pet  * 
tonnes,  à  qui  ils  attribuoient  l'un  ou  l'autre  fexe.  Le 
premier  Mens ,  qu'ils  nommoient  Proarché  ou  Bythos, 
c  eft-à-dite  ,  le  commencement  ou  l'abyme  ,  ayant  de- 
meure long-temps  avec  Sigé  le  Silence,  engendia  fon  fils 
Nous  Y ■Intelligence  ,  Se  Aiahea  ou  Alethca  ,  h  vérité. 
Nous  Se  Alethea  engendteient  Logos  Se  Zoé,  le  vetbe 
Se  la  vie.  Logos  Se  Zoé  engendteient  l'homme  &  l'égli- 
fe. Telle  eft  la  fameufe  ogdoade  ,  c'eft-à-dire  ,  les  huit 
premieis  Eones.  Logos  Se  Zoé  engendrèrent  encore  dix: 
auties  Eones,  Se  l'homme  Se  l'églife  en  engendrèrent 
douze.  Alnli  les  Valentiniens  rompraient  jufqu'à  trente 
Eones  ,  dont  étoit  compofé  ce  qu'ils  appelaient  P/c- 
roma  ou  plénitude.  Sophie 3  la  dernière  entre  les  Eones 
voulut  fottii  du  Pleroma.  Elle  fe  ferait  égarée  ,  fi 
Horos  ou  le  teime  du  Pleroma  ne  l'avoit  retenue.  Elle 
enfanta  Achamoth  ,  la  fagellé ,  qui  demeura  hots  du  Pie- 
roma  ,  comme  un  avoiton  informe.  Le  Chrift  que  Nous 
avoit  ptoduit,  en  eut  pitié ,  &  lui  donna  fa  forme  par  fa 
croix.  Achamoth  fe  tourna  veis  celuiqui  lui  avoit  donné 
l'êtte  ,  &  cette  conveifion  fut  la  matière  de  ce  monde. 
Elle  pleura  de  fe  voir  hors  du  Pleroma  ;  fes  larmes  firent 
les  eaux  de  la  met  &  des  fleuves,  fa  crainte  produifit  les 
élémens.  Alois  C/irift  lui  envoya  ie  Sauveur ,  qui  la  déli- 
vra de  fes  pallions.  Elle  enfanta  Demiourgos ,  qui  eft  l'au- 
teur &  le  dieu  du  monde,  Se  de  tout  ce  qui  eft  hots  du. 
Pleroma. C'eft le  précis  delà  théologiedes  Valentiniens. 
Cependant.quelque  extravagante  qu'elle  foit,  &  quoique 
S.  lrcnée  l'ait  réfutée  férieuïemenr ,  &  que  tous  les  au- 
teurs eccléliaftiques  l'aient  regardée  comme  impie  ,  feu 
M.  l'abbé  Faydit  a  entiepi is  de  la  j  uftifier ,  &  de  montrer 
qu'on  l'avoit  mal  entendue.  C'eft  ce  qu'il  s'efFotçe  de 
prouver  dans  fes  éclaircijfemens  fur  la  doclrine  &  fur 
/'hiftoire  eccléfiaftique  des  deux  premiers  fiécles  ,  à  Maf- 
tnchten  1695,  '"-8°.  paragraphe  premier.  A  en  croire 
cet  auteur ,  qui  a  eu  fi  fouvent  des  opinions  très-fingu- 
lietes  ,  Valentin  étoit  un  gland  peifonnage,  fes  fenti- 
mens  fut  la  nature  de  Dieu  Se  fut  la  Trinité  font  ottho- 
doxes  ,  Se  fes  Eons  ou  Eones  ne  font  que  des  hicrof  ly— 
phes  fous  lefquels  il  cachoit  la  vérité.  M.  l'abbé  Fleury 
a  donné  un  détail  exaét  fur  ce  qui  concerne  les  Eones, 
dans  fon  hifi.  eccléf.  I.  111 ,  n.  XXVII  ,  XXVIII. 

EORDEE  ,  (  Eordea  )  ville  de  Macédoine  dans  la 
Mygdonie ,  près  du  fleuve  Anius  j  a  donné  fon  nom  au 
pays  voifin.  Les  géographes  nous  patient  aulfi  de  deux 
autres  petits  pays  de  ce  même  nom  ,  l'un  en  Thtace, 
Se  l'autre  en  Ibetie.  *  Sttabon.  Etienne  de  Byfance. 

EOS,  fils  du  géant  Tryphon,  félon  les  poètes  ,  bâtie 
la  ville  de  Paphos  dans  Pmè  de  Chypre.  D'autres  attri- 
buent certe  fondation  à  Paphus ,  fils  de  Deucalion ,  ÔC 
cette  opinion  eft  la  plus  fuivie.  Voyc^  AGAPENOR. 

EOUS  ,  nom  d'un  des  chevaux  du  foleil.  *  Ovide, 
métam.  i.  Les  Grecs  appellent  de  mt-me  l'Océan  orien- 
ta! ,  qui  bat  de  fes  flots  la  Chine,  les  Philippines  & 
le  Japon. 

E  P. 

E PACTE,  nombre  d  onze  jours  que  l'année  folaire 
contienrplus  que  l'année  lunaire  :deforte  que  1.1  lune 
étant  nouvelle  au  premier  jour  de  l'an ,  elle  eft  avancée 
d'onze  jours ,  quand  le  foleil  Huit  l'année  civile.  A  la  fin 
de  l'année  fuivante,  la  lune  eft  avancée  de  12  jours  : 
&  à  la  fin  de  la  troifiéme  année,  il  fe  trouve  trente-trois 
jours.  Alors  on  en  prend  trente  pour  l'embolifine  j  011 
mois  intercalaire,  &  il  refte  trois  d'ép.iéte.  L'année  fui- 
vante ,  il  y  en  a  quatorze  ,  puis  vingt-cinq,  Sec.  Mais 
il  faut  remarquer  que  l'épatte  eft  de  douze  jours  dans 
les  années  bilfextiles,  qui  font  compofées  de  $66  jours. 
Ainil  de  trois  par  exemple  ,  on  va  à  15  d'épatle  ,  puis 
a  z6 ,  &c.  Pour  favoir  le  jour  de  la  lune  ,  il  faut  pren- 
dre le  nombre  del'épaéte  courante ,  le  nombre  des  mois 
écoulés  depuis  celui  de  mars  compris ,  &  le  nombre  des 
jours  du  mois  où  1  on  eft.  Si  ces  trois  nombres  ajoutés 
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enfemble  ne  partent  pas  trente  ,  c'eft  le  jour  de  la  lune. 
S'ils  partent  trente  ,  on  rejette  les  trente  pour  le  mois 
-d'embolifme,  &  le  refte  elt  l'épade.  Par  exemple  .vous 
voulez  favoir  quel  jour  de  la  lune  eft  le  6  de  juillet  16  09, 
l'épaûeeft  19  :  ajoutez-y  5  pour  les  mois  depuis  mats 
jufqu'i  juillet,  ce  font  54.  Ajoutez  encore  6  ,  qui  eft 
le  jour  du  mois  ,  cela  fait  40.  Rejetiez  trente ,  refte  dix 
pour  le  jour  de  la  lune ,  qui  eft  alors  dans  fon  premier 
quartier.  U  faut  remarquer  néanmoins  ,  que  par  cette 
méthode  on  ne  trouve  pas  toujours  précifémenr  le 
jour  de  la  lune  ,  &  l'on  peut  manquer  d'un  jour 
ou  prefque  de  deux  ;  parceque  les  lunes  font  alter- 
nativement de  19  Se  de  30  jours.  Ceux  qui  veulent 
connoître  le  jour  de  la  lune  avec  plus  d'exa£titude ,  doi- 
vent avoir  recours  aux  éphémérides  j  où  les  calculs 
font  faits  félon  les  règles  de  l'aftronomie.  *  Perau  ,  de 

■docl.temp-  •  ni  PP— 'ft^WS  i1^  sii 

EPAGATHE,  officier  de  guerre  fous  l'empire  d'Ale- 
xandre Sévère,  étant  fécondé  de  quelques  troupes  ,  af- 
faflïna  le^cétébre  jurifconfulre  Ulpien,  l'an  de  Jefus- 
Chrift  11  S.  L'empereur  fut  exrrêmemenr  irrité  de  cet 
attentat  ;  mais  il  ne  put  faire  punir  Epagathe  à  Rome , 
de  peur  que  les  foldats  ne  fe  foulevartent  ;  c'eft  pour- 
quoi il  envoya  Epagathe  en  Egypte  ,  pour  y  erre  gou- 
verneur ,  Se  peu  de  remps  après  il  lui  commanda  d'al- 
ler en  Candie  ,  où  il  le  fit  mer  par  des  gens  qui  lui 
•croient  affidés.  *  Dion.  Le  Sueur  ,  hijloire  de  i'églïfe  & 
de  l'empire. 

EPAGRIS  ,  l'une  des  irtes  Cyclades ,  appellée  autre- 
ment Hydrurte ,  par  Ariftote  ,  à  caufe  de  l'abondance 
de  fes  eaux. 

EPA1NETE  ou  Epenete  ,  natif  de  la  province  d'A- 
chaïe  en  Afie ,  Se  difciple  de  S.  Paul.  Ce  fut  lui  qui  em- 
brafla  le  premier  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  l'Alie.  On 
le  mer  pour  le  dix-fepriéme  des  foixanre  &  douze  difei- 
ples  de  J.  C.  *  Romains  ,  XVI ,  5. 

EPALIUS  (  Mpalius  )  roi  des  Dotiens  ,  dans  la 
Grèce  ,  ayant  été  charte  de  fon  royaume  ,  eut  recours 
à  la  protection  d'Hercule,  qui  le  remir  fur  le  trône.  Ce 
prince,  pour  lui  témoigner  fa  reeonnoiflance ,  le  refpecta 
toujours  très-particulieremenr ,  lui  déféra  des  honneurs 
divins  après  fa  mort ,  Se  adopta  Hyllus ,  fon  fils  aîné  , 
pour  laifler  fa  couronne  dans  la  famille  de  ce  héros,  qui 
la  lui  avoir  reconquife.  *  Strabon  ,  /.  9. 

EPAMINONDAS  ,  capitaine  Thébain ,  étoir  fils  de 
Polymne  ,  Se  fe  rendir  ttès-habile  dans  la  philofophie  , 
fous  la  difcipline  de  Lylis  fon  maître ,  philofophe  pytha- 
goricien, vers  laXCVIH  olympiade,  &  l'an  3  88  avanr 
J.  C.  11  avoit  appris  la  mufique  j  &  à  jouer  des  inftru- 
mens  dès  l'âge  de  1 4  ou  1  5  ans  ;  dans  la  fuire  il  fe  forma 
dans  rous  les  autres  exercices  de  l'efprir  &  du  corps ,  Se 
donna  des  marques  évidentes  de.verru&  de  tempérance. 
Depuis ,  il  porta  les  armes  en  faveur  des  Lacédémo- 
niens,  alliés  des  Thébains;  Se  dans  cette  occaiîon  ayant 
défendu  avec  beaucoup  de  courage  Pélopidas  3  qui  croit 
bielle  de  fept  ou  huit  coups  ,  il  lia  avec  ce  chef  une 
amitié  qui  dura  jufqu'i  la  morr.  Par  fon  confeil  Pélopi- 
■das  délivra  la  ville  de  Thèbes  du  joug  des  Lacédémo- 
jiiens,  qui  y  exerçoient  la  tyrannie,  Se  s'éroient  rendu 
maîtres  de  la  forterefle  nommée  la  Cadmée.  Ce  qui  fut 
le  commencement  de  la  guerre  entre  ces  deux  peuples. 
Epaminondas  fut  fait  général  des  Thébains ,  &  gagna  la 
féconde  année  de  la  Cil  olympiade,  l'an  371  avant 
J.  C.  la  célèbre  baraille  de  Leuûres ,  dans  la  Béotie , 
quoiqu'il  eût  peu  de  monde ,  en  comparaifon  des  Lace- 
démoniens,  qui  y  perdirent  leurs  meilleures  troupes,  Se 
leur  roi  Cléombrote  ,  très-eftimé  par  fa  valeur.  Après 
cet  avantage  Epaminondas  entra  dans  la  Laconie  ,  juf- 
qu' auprès  de  Sparte ,  courut  tout  le  pays  ennemi ,  Se  fit 
rebâtir  Se  peupler  la  ville  de  Meflene  ,  autrefois  ruinée 
par  les  Lacédémoniens,  Les  Thébains  avoienr  fait  une 
loi  par  laquelle  il  éroit  défendu ,  fous  peine  de  la  vie  , 
de  commander  au-delà  du  temps  prefcrir.  Epaminondas 
considérant  qu'elle  avoit  été  établie  pour  conferver  la 
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république ,  &ne  voulant  pas  qu'elle  contribuât  à  la  perre 
de  fa  patrie  ,  conferva  le  commandement  quatre  mois 
plus  qu'il  ne  lui  avoit  été  ordonné  par  le  peuple.  Ses 
envieux  l'en  aceuferentdans  l'alfemblée  générale  j  mais 
il  fe  préfenta  hardiment,  Se  permit  aux  juges  de  le  con- 
damner à  la  mort,  pourvu  qu'ils  miilent  dans  l'arrêt 
qu'on  ne  le  faifoit  mourir,  que  pareequ'il  avoit  délivré 
la  patrie  d'une  fervitude  honteufe  ,  Se  domté  l'orgueil 
des  ennemis  qui  l'alTervifToient.  Cette  réponfe  confondit 
fes  adverfaires,  qui  firent  néanmoins  donner  à  un  autre 


le  commandement  de  l'année ,  dans  laquelle  il  s'enrôla 
comme  fïmpîe  foldat ,  &  combattit  avec  tant  de  cou- 
rage ,  &  rallia  avec  tant  de  prudence  les  troupes  qui 
fuyoient ,  que  l'es  Thébains  ayant  honte  de  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  lui  donnèrent  toute  l'autorité  pour  faire 
la  guerre  en  Theffalie ,  où  fes  armes  furent  toujours 
vïclorieufes.  Dans  la  guerre  qui  futvint  entre  les  Eléens 
Se  ceux  de  Mantinée  ,  les  Thébains  prirent  le  parti  des 
premiers ,  Se  les  Lacédémoniens  avec  les  Athéniens  fou- 
rnirent les  autres.  Epaminondas  qui  conduifoit  l'armée 
près  de  Mantinée ,  fâchant  que  les  ennemis  s'avançoienr  j 
réfolut  de  furprendre  la  ville  de  Sparte,  Se  ne  réuflït  pas 
dans  fon  deiTein,  qui  fut  découvert.  Il  fut  auifi  chafle  de 
devant  la  ville  de  Mantinée  j  mais  peu  après  il  don- 
na bataille ,  Se  défit  entièrement  les  troupes  des  eiv- 
nemis,;fous  la  CIV  olympiade,  l'an  363  avant  J.  C. 
Cette  victoire  lui  fut  néanmoins  funefte;  car  il  fut  bleffé 
à  mort  d'un  coup  de  javelot,  dont  le  fer  étoit  refté  dans 
la  plaie.  Il  fut  porté  hors  de  la  mêlée;  Se  ayant  fu  qu'on 
ne  lui  pouvoir  arracher  ce  fer  fans  perdre  ia  vie  .,  il  ré- 
folut de  ne  point  permettre  qu'on  le  lui  tirât ,  qu'il 
n'eût  appris  que  fes  troupes  étoient  viétorieufes.  En 
effet,  torique  cette  nouvelle  lui  eut  été  confirmée  :  J'ai 
afft\  vécu,  dit-il,  pulfque  je  meurs  fans  avoir  été  vaincu, 
&en  même  temps  il  arracha  le  fer  de  fa  plaie,,  &  expira. 
Epaminondas  n'avoit  jamais  été  marié,  Se  ayant  oui  en 
expirant  qu'un  de  fes  amis  le  plaignoit  de  ne  point  Iaiffer 
de  pûftérité:7u  te  trompes,  lui  dit-il ,  en  fe  tournant  vers 
lui ,  je  la'iffe  deux  filles  après  moi3  la  victoire  de  Leuclres, 
&  celle  de  Mantinée.  Ce  général  n'étoit  pas  moins  il- 
lulf re  pat  fa  bonté ,  fon  équité  ,  fa  frugalité  ,  Se  fa  mo- 
dération ,  que  par  fon  courage  Se  fon  habileté  dans  l'art 
delà  guerre.  *  Xenoph.  I.  6  &  7    hïji.  gr£c.  Plutar- 
que  Se  Cornélius  Nepos,  en  fa  vie.  Diodore  ,  Uv.  1  5. 
Polybe  ,l.i. 

EPAPHRAS ,  de  la  ville  de  ColofTe ,  compagnon  de 
faint  Paul  dans  le  mmiftere  de  l'évangile.  Il  travailla 
avec  un  zèle  infatigable  pour  le  falut  des  Colofliens  , 
dont  quelques-uns  croient  qu'il  a  été  le  premier  évêque. 
Il  alla  à  Rome  de  leur  part  pour  vifiter  Se  foulager  faint 
Paul  dans  fa  prifbn.  Le  martyrologe  romain ,  qui  mec 
fa  fête  au  neuvième  de  juillet ,  rapporte  qu'il  lut  facré 
par  le  même  apôtre  cvcque  de  Tille  Se  de  la  ville  de 
Rhodes ,  où  il  fouffnt  le  martyre ,  en  combattant  cou- 
rageufement  pour  la  défenfe  de  la  vérité.  *  Coloff.  I,  f. 

EPAPHRODITE  (  Saint)  apôtre  ou  évêque  de  Phi- 
lippes  ,  ville  de  Macédoine.  Les  fidèles  de  la  ville  de 
Philippes  en  Macédoine  ayant  appris  que  S.  Paul  étoit 
arrivé  à  Rome,  Se  qu'il  y  étoir  détenu  prifonnier_,  lui 
envoyèrent  Epaphrodïte  leur  apôtre,  ou,  comme  le  con- 
jecturent les  favans ,  le  premier  miniftre ,  ou  évêque 
de  leur  églife ,  non-feulement  pour  lui  porter  de  l'argent, 
mais  encore  pour  l'aider  de  fes  fervices.  Epaphrodite 
tomba  dangereufement  malade;  ce  qui  prolongea  fon 
féjour  à  Rome.  Auiîïtôt  qu'il  fut  guéri  ,  faint  Paul  le 
renvoya  avec  une  lettre  pour  les  fidèles  de  Philippes  , 
remplie  de  témoignages  d'amitié  pour  eux  &  pour  Epa- 
phrodite ,  qu'il  honore  de  la  glorieufe  qualité  de  frère, 
de  compagnon  de  fes  travaux  Se  de  fes  combats,  Se  apô- 
tre de  fes  peuples.  Voilà  tour  ce  qu'on  fait  de  ce  faint, 
dont  on  honore  la  mémoire  le  1 2.  mars  chez  les  Latins  * 
le  19  ou  le  30  du  même  mois  aufli-bien  que  le  8  ou 
9  décembre  chez  les  Grecs.  Théodoret  a  cru  que  par  la 
qualité  d'apôtre  de  Philippes  qui  lui  eft  donnée  par  S. 
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Paul ,  on  devoir  entendre  qu'il  ctoit  évcque  de  cette 
ville.  Ce  lentiment  eft  plus  vraisemblable  que  ce- 
lui de  ceux  qui  l'ont  fait  évêque  de  Terracine  en 
Italie  j  Se  de  quelques  autres  villes.  *  Epure  aux  P hi- 
lippïcns  ,  c.  x.  Tillemont ,  tom.  I  de  fes  mémoires  pour 
thijioire  eccléjîajlique.  Henfchenuis.  Théodorer,  in  epïjl. 
ad  Phiiemonem. 

EP APHRODITE,  affranchi  Se  fecrétaire  de  l'em- 
pereur Néron,  fut  condamné  à  la  mort  par  Domitien, 
pour  avoir  aidé  fon  maître  à  fe  taire  mourir.  *  Suétone , 
en  Néron ,  chap.  49  ,  &  en  Vomitien  ,  ch.  1  4. 

lï^EPAPHRODITE  (Aurelius)  grammairien  a 
natif  de  Cheronée.  Suidas  dir  qu'en  fa  jeunelfeEpaphro- 
dite  fut  efclave  d'un  grammairien ,  qui  charmé  de  fon 
naturel  heureux,  en  rît  fon  difciple.  Il  répondit  aux  ef- 
pérances  de  fon  maître ,  qui  le  vendit  enfuite  fort  chè- 
rement à  Modeftus  préfet  d'Egypte.  Modeftus  lui  con- 
fia l'éducation  de  fon  fils  j  &  l'on  peut  juger  du  fuccès 
qu'il  eut  dans  cet  emploi ,  puifque  fa  liberté  en  fut  le 
prix.  Epaphrodite  acquit  une  grande  réputation  Se  une 
fortune  au-deifiis  de  la  médiocre.  Il  fe  forma  une  biblio- 
thèque de  quarante  mille  volumes,  Se  il  compofa  quel- 
ques ouvrages,  qui  ne  fonrpas  venus  jufqua  nous.  Sui- 
das dit  qu'il  flonlfoit  du  temps  de  Néron  ,  Se  qu'il  vé- 
cut jufque  fous  le  règne  de  NerVa.  *  Suidas.  Le  Scho- 
liafte  d'Ariftophane»  M.  l'abbé  Goujet,  mém.  mjf. 

EPAPHUS ,  fils  de  Jupiter  Se  de  la  nymphe  Io,  ré- 
gna en  Egypte,  &  y  fit  bâtir  la  ville  de  Mjrriphis  du 
nom  de  ion  époufe ,  dont  il  eut  Libye.  Quelques  au- 
teurs le  prennent  pour  Apis  ,  Se  Hérodot»  remarque 
que  le  nom  d'Epaphus  eft  en  grec  le  même  que  celui 
de  cet  Apis.  *  Hérodote,  in  Eut erp.&  Thaï.  EuQbe, 
in  ckron.Ovid.  L  1  met.  Apollodore,  /.  2. 

EPAPHUS ,  hiftorien  Grec ,  compofa  une  histoire  du 
temple  d'Eplièfej  où  il  marquoit  fa  fondation ,  Se  ce 
qu'on  y  voyoic  de  plus  rare.  On  ne  fait  en  quel  temps 
il  a  vécu.  *  Voiiius,  lib.  3  de  hijl.  gr<zc.  &c. 

EPAUNE ,  ou  EPONE ,  ville  ou  paroiife  dans  l'an- 
cien royaume  de  Bourgogne.  Elle  n'eft  confidcrable  que 
par  le  concile  qui  y  fut  aflemblé  &  dont  nous  allons 
parler. 

Sigifmond  ,  roi  de  Bourgogne  ,  ayant  abjuré  l'er- 
reur des  ariens  3  employa  tous  fes  foins  à  réparer  les  dé- 
fordres  j  qu'elle  avoir  caufés  dans  fon  royaume.  Le  car- 
dinal Baronius  dit  que  pour  y  réulîîr ,  il  auembla  ce 
fynode  en  509  :  mais  ce  fut  le  15  de  feprembre  de 
l'an  517.  Alcimus  A  virus  ,  archevêque  de  Vienne 
écrivit  une  lettre  pour  la  convocation  de  ce  concile 
qui  fut  indiqué  au  mois  de  fepeembre.  Ce  prélat  y 
préfida,  &  on  y  remarqua  particulièrement  Apollinaire 
de  Valence  fon  frère ,  Viventiole  de  Lyon  ,  Claude  de 
Vaifon  ,  Grégoire  de  Langres ,  Se  plulîeurs  autres  évê- 
ques ,  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  qui  font  tous  nom- 
més au  bas  des  actes  qui  nous  en  reftent.  Ils  firent  qua- 
rante canons,  pour  régler  la  difciplme  eccléfiailique. 
Le  III  défend  d'élever  aux  ordres  ceux  qui  avoient  fait 
pénitence  publique.  Le  IV  défend  la  charfe  aux  ecclé- 
lîaftiques.  Le  XI  ne  veut  point  qu'ils  intentent  de  pro- 
cès aux  féculiers  ,  fans  la  permilÏÏon  de  leur  évîque. 
Le  XX  leur  défend  de  vifiter  des  femmes  le  foir  ou 
l'après  midi  j  Se  le  fuivant  relègue  dans  un  monaftére 
les  prêtres  ou  les  diacres  ,  qui  auroient  commis  un 
crime  capital,  Sec.  *  Baronius  ,  A.  C.  509.  Collec- 
tio  regia  concil.  tom.  VIII  &  X.  Binius ,  tom.  Il  conc. 
Sirmond  ,  in  Ennod.  l.l.ep.iz.  Du-Pin  ,  bibL  des  aut. 
eccléfiafi.  VI  fiécle. 

Les  favans  n'ont  pu  encore  convenir  du  lieu  où  éroit 
fituée  la  ville  d'Epaune ,  dans  laquelle  fut  alTemblé  le 
concile  dont  nous  venons  de  parler  ,  Se  que  les  Latins 
nomment ^  Epaunenfe ,  Eponenfe3  Epaonenfe ,  Pomenfe 
Se  Pounenfe.  On  fait  néanmoins  qu'il  a  été  tenu  dans 
le  royaume  de  Bourgogne ,  &  dans  le  diocèfe  de  Vien- 
ne, ce  que  la  lettre  d'Alcime  femble  indiquer.  Les 
uns  ont  cru  que  le  nom  de  cette  ville  eft  Pamiersen 


ËPE 


121 

Languedoc  ,  Se  lifent  JpamienJ'e  ;  d'autres  ,  que  c'eft 
Mandeure  fur  la  rivière  du  Doux^arcequ'elle  eft  nom- 
mie  dans  l'ancienne  géographie  ,  Epamanducrum  ou 
Epamantadurum  chitas  ;  d'autres  que  c'eft  Pefine  dans 
le  comte  de  Bourgogne  ;  d'autres  que  c'eft  Beaune ,  que 
les  Latins  nomment  Belna;  d'autres  que  c'eft  Beaume  , 
Balma  ;  &  d'aurres  ont  foutenu  que  c'eft  Tarantaife. 
Quelques  autres  veulenr  que  ce  foit  Yenne  ,  fur  le  Rhô- 
ne ,  Tonon ,  Saint-Maurice  en  Chablais ,  ou  Nion  ;  Se 
il  s'en  trouve  d'autres,  qui  croient  que  la  ville  en  quef- 
tion  fut  nommée  Epaune ,  pareeque  la  déeffe  Epona  i 
qui  ayoit  foin  des  chevaux  ,  y  étoit  adorée.  Chorier  j 
hiftorien  de  Dauphiné  ,  croit  que  ce  concile  fut  af- 
femblé  à  Ponas ,  paroifie  à  quatre  lieues  de  Vienne  j 
Se  appuie  ce  fentiment  fur  les  circonftances  du  temps 
Se  du  heu ,  &  fur  la  lettre  écrite  pour  la  convocation 
du  concile.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  lieu 
où  fe  tint  ce  concile  eft  aujourd'hui  Albon,  bourg  de 
Dauphiné.  Voye-t ALBON.'  Libbs^Jfert.phii.decoac. 
Epuun.  Chifflet,  dijfert.  de  loco  legit.  conc.  Epaun.  Co- 
lumbij  de  epifi.  raient,  p.  79,  édit.  1.  Chprier,&j& 
de  Dauph.  tom.  /,  /.>,  fecl.  1 1  ,  pag.  5  Si  &  fuiv. 
Papire  Manon  ,  Sec 

EP£E ,  ordre  de  chevalerie  du  royaume  de  Chypre; 
Gui  de  Lufignan  ayant  acheté  l'an  1 1  9 1 ,  l'ille  de  Chy- 
pre, de  Richard  I,  roi  d'Angleterre,  inftirua  cet  ordre, 
dont  le  collier  ctoit  compofé  de  cordons  ronds  de  foie 
blanche ,  liés  en  laqs  d'amour  entrelaftes  de  lettres  S, 
formées  d'or.  Au  bout  du  collier  pendoit  un  ovale  ', 
où  étoit  une  épée,  ayant  la  lame  cmaillée  d'argent ,  la 
garde  croifettée  Se  fleurdelifée  d'or ,  &  pour  devife  Se- 
curitas  regni.  Le  roi  Gui  donna  cet  ordre  à  fon  frère 
Arnaud  ,  connétable  de  Cliypre  ,  Se  à  trois  cens  ba- 
rons qu'il  érablir  en  fon  nouveau  royaume.  La  première 
cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  l'afcenfion  de  l'an  1195 
en  I'églife  carhédrale  de  fainte  Sophie  de  Nicofie.  * 
Etienne  de  Lufignan* 

EPEE  (  S.  Jacques  de  1'  )  ordre  de  chevalerie,  cher- 
chci  JACQUES  DE  L'EPEE  (  Saint) 

KfEPERlES ,  en  latin  EperU,  ville  de  Hongrie  dans 
le  comté  de  Scharos,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tarkzi , 
vers  les  monragnes  &  fur  les  frontières  de  la  Polo' 
gne.  Elle  appartient  à  l'empereur ,  comme  roi  de  Hon- 
grie. A  deux  milles  de  cette  ville  eft  une  mine  de  fel 
fort  eftimée,qui  a  cent  quatre-vingts  bralïès  de  profon- 
deur. Les  veines  de  fel  font  fort  grottes ,  &  on  en  trou- 
ve des  morceaux  de  cent  mille  livres  péiant.Les  mineurs 
coupent  ce  fel ,  &  en  four  des  carrés  qui  ont  deux 
pieds  de  longueur  &  un  d'epaifleur.  La  mine  eft  froide 
Se  humide  j  ce  qui  fait  qu'on  a  de  la  peine  à  mettre  ce 
fel  en  poudre,  &  qu'on  eft  obligé  de  le  moudre  entre 
deux  pierres  .1  moulin.  L'eau  en  eft  fi  falée ,  que  quand 
on  la  fait  bouillir ,  il  s'en  forme  un  fel  à  demi  noir, 
que  les  gens  du  pays  donnent  à  manger  aux  beftiaux. 
*  La  M.irtiniere  ,  dicl.  ge'oer. 

EPERNAI  ,  en  latin  Sparnacum  ,  ville  de  France 
dans  la  Champagne ,  fituée  fur  la  Marne ,  entre  Châ- 
lons,  &  Chateau-Thierri ,  eft  célèbre  par  une  abbaye  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  qui  y  fu- 
rent fubftitués  l'an  I  1 1 S  à  la  place  des  clercs  féculiers 
quOdon,  comte  de  Champagne ,  y  avoit  établis.  Ce 
fut  S.  Bernard  qui  follicita  ce  changement ,  &  le  comte 
Thibaud  l'appuya  de  fon  autoriré.  Charles  le  Chauve 
tint  à  Epernai  un  parlement  extraordinaire  en  S47  :  on 
en  a  les  capitulaires ,  dans  le  recueil  des  capitulaires  > 
t.  II ,  tit.  7.  Le  célèbre  Flodoard ,  un  des  auteurs  de  fon 
temps  le  plus  connu  &  le  plus  eftimé  ,  naquit  à  Eper- 
nai. François  I  fit  brûler  cette  ville ,  pour  empêcher 
Charles-Qairci-  de  profiter  des  munitions  qui  y  étoienc 
renfermées;  mais  on  ne  lui  rendit  paSj  en  la  rétablif- 
lant,  fon  ancienne  étendue.  Lorfque  l'on  creufe  dans 
cette  ville  ,  on  trouve  des  reftes  d'antiquités ,  qui  font 
juger  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  le  fixiéme  fiécle, 
auquel  communément  on  place  fa  fondation.  *  Me'moi- 
Tome  IK  Partie  1IL  Q 
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m  de  Trévoux ,  mal 

,D.  Thierri  Ruinait ,  Iter.  litter.  m  AIJac.  b  Lathanng. 
au  tome  III  des  œuvres  pofthumes  du  P.  Mabillon. 

EPERNON  ,  petite  ville  8c  duché  de  France ,  fur  la 
frontière  du  pays  Chartrain  :  ce  nom  s'eft  rendu  fameux 
dans  le  royaume,  par  les  feigneurs  qui  l'onr  porté ,  cher- 
.^FOIX.  . 

EPERON,  nom  d'un  ordre  militaire.  Entre  les  ce- 
lémonies  qu'on  pratique  prefque  toujours  en  créant  des 
chevaliers,  il  y  en  a  eu  une  qui  confiftoit  à  leur  atta- 
cher aux  pieds  des  épetons  dorés  ,  Se  cela  s'obferve 
encore  en  Angleterre  ,  où  l'on  a  coutume  d'accorder  cet 
honneur  indifféremment  aux  gens  de  tobe  Se  d'épée ,  & 
mêmeà  des  marchands,  qui  par  cette  raifon  fonr  appelles 
chevaliers  dorés,  Equités  aurait,  mais  fans  former  au- 
■cune  fociéré  ,  &  fans  porrer  aucune  marque  qui  les 
diftingue  des  autres ,  deforte  qu'ils  font  compris  dans 
ce  qu'on  appelle  en  génétal  l'ordre  de  chevalerie.  Ou- 
•tre  ces  gens  ,  il  y  en  a  d'aurres  à  qui  le  pape  ,  Se 
ceux  qui  en  ont  reçu  droit  du  pape  ,  confèrent  1  or- 
dre de  l'éperon  d'or ,  en  leur  donnant  une  croix  d'or 
a  huir  poinres,  émaillée  de  rouge,  au  bas  de  laquelle 
pend  un  éperon  d'or.  On  prétend  que  c'eft  Pie  IV  qui 
inllituacet  ordre  l'an  1 5  5  9:  mais  fans  preuve,  puifqu'ou 
ne  le  dir  qu'à  l'occafion  d'une  bulle  où  il  créa  un  ^  ordre 
Je  chevaliers  Pies  qui  dévoient  portet  une  médaille 
d'or,  où  d'un  côté  ferait  l'image  de  feint  Ambroife, 
&  de  l'autre  fes  armes ,  ou  celle  du  pape  régnant.  Il  fe 
pouroit  faire  néanmoins  que  les  chevaliers  de  l'éperon 
auraient  fuccédé  aux  chevaliers  Pies  ,  &  du  moins 
eurent-ils  comme  eux  les  titres  de  comtes  de  Latran  ; 
mais  ils  n'ont  pas  leuts  privilèges  ,  dont  quelques-uns 
croient  exorbitans  Se  même  contraires  aux  canons.  L'or- 
dre s'avilit  tous  les  jours ,  par  la  facilité  avec  laquelle 
on  le  donne.  On  dit  que  la  maifon  des  Sforces  tient  de 
Paul  III  le  droit  de  le  conférer ,  Se  elle  le  fait  pout 
une  piftole.  Les  nonces,  les  auditeurs  de  rote,  d'auttes 
prélats  de  la  cour  de  Rome  peuvent  créer  chacun  deux 
chevaliers  de  l'éperon ,  Se  il  eft  étonnant  qu'un  am- 
bafladeur  de  Venife  ait  bien  voulu  recevoir  cette  croix 
d'Innocent  XI  l'an  1677.  *  Favin  ,  théâtre  d'honneur. 
Giuftiniani ,  Sec. 

EPERON ,  ordre  miliraire  ,  inftirué  l'an  11 66  dans 
le  royaume  de  Naplespar  Charles  d'Anjou,  roi  de  Na- 
ples Se  de  Sicile,  pour  récompenfer  la  noblefle  qui  se- 
toit  déclarée  pour  lui  contre  Mainfroi.  Lacérémome  de 
la  réception  des  chevaliers  éroir  ttès-pompeufe.  Le  cheva- 
lier fe  préfentoit  au  jour  marqué  dans  l'églife  cathédrale 
de  Naples  ,  &  là  fur  un  théâtte  élevé  où  étoit  le  roi,  la 
reine  Se  toute  la  cour,  il  prenoit  féance  dans  une  chaife 
couverte  de  foye  verte.  L'archevêque  en  habits  de  diacte, 
accompagné  de  fes  fuffragans ,  le  faifoir  jurer  fur  les 
faims  évangiles ,  qu'il  ne  porterait  jamais  les  armes  con- 
tre le  rui ,  fous  peine  d'être  réputé  infâme ,  Se  d'être 
,mis  à  mort  s'il  étoit  fait  ptifonnier  de  guerre;  8e  qu'il 
défendrait  quand  il  en  ferait  requis  les  dames  ,  tant 
veuves  que  mariées,  Se  les  orphelins  fi  leur  caufe  étoit 
jufte.  Deux  anciens  chevaliers  le  préfentoiem  enfuire 
au  roi ,  qui  lui  touchoit  l'épaule  de  fon  épée ,  en  lui 
dlfant  :  Dieu  te  faffe  bon  chevalier  ,  puis  fept  demol- 
felles  de  la  reine  venoient  lui  ceindre  l'épée,  quatre 
chevaliers  lui  attachoient  les  épetons  dorés;  Se  la  rei- 
ne le  prenant  par  la  main  droire,  &  une  autte  da- 
me par  la  gauche ,  elles  le  conduisaient  fur  un  au- 
tre fiéoe  richement  paré.  Alors  le  roi  fe  plaçant  à 
fa  droite,  la  reine  à  fa  gauche,  Se  route  la  cour 
dans  des  fiéges  au-deflous ,  on  fervoit  une  collation 
de  fucrerie ,  par  où  finifloit  la  cérémonie.  *  Des  Nou- 
'les ,  hifl.  des  rois  de  Naples  &  de  Sicile  des  maifons 
d 'Anjou ,  pag.  1 38. 

EPEUS  ,  frère  de  Peon  ,  fut  roi  de  la  Phocide.  H 
régna  après  fon  pere  Panopée  ,  Se  inventa  , félon  Pline, 
cette  forte  de  belliers  ,  donr  les  anciens  fe  feryoienr 
pour  les  attaques  des  villes.  On  dit  aufli  qu'il  bâtit  le 


cheval  de  Troie  ,  &  qu'il  fonda  depuis  la  ville  de  Me- 
tapont,  Juftin  en  parle  ainfi  •:  «  Les  Merapontins  mon- 
„  irent  femblablement ,  dans  le  temple  de  Minerve  , 
»  les  outils  de  fer  dont  leur  fondateur  Epens  bâtit  le 
»  cheval  de  Troie.*  Juftin  ,  liv.  10  ,  c.  1.  Pline  ,  liv. 
7  ,  c.  56.  Paufanias. 

EPHA  ,  pays  de  l'Arabie  heureufe  ,  qui  a  pris  fon 
nom  d'Epha  ,  tiis  de  Madian.  *  Ifaie  ,  60  ,  6. 

EPHER  ,  contrée  dans  la  tribu  de  Juda  ,  pofledée 
par  Epher  ,  fils  d'Affût.  *  ///  des  Rois  ,4,10. 

EPHÈSE  ,  ville  d'ionie  ,  dans  l'Afie  mineure  ,  que 
quelques-uns  nomment  maintenant  F igena  ,  eft  fituée 
fur  la  mer  .fgée  ,  où  elle  fut  autrefois  très-célébre  par 
le  temple  de  Diane  ,  l'une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de ,  donr  Crefiphon  fut  l'architecte.  On  avoit  employé 
no  années  à  mettre  ce  fameux  ouvrage  dans  fa  per- 
fection ,  quoiqu'il  fe  fîr  aux  dépens  communs  de  route 
l'Afie  mineure.  Plutarque  remarque  que  la  première 
invention  de  mettre  des  colonnes  fur  un  piédeftal,  &  de 
les  orner  de  chapiteaux  &  de  vafes  ,  fut  pratiquée  dans 
ce  temple.  Il  y  avoit  117  colonnes  données  par  autant  de 
rois.  Sa  longueur  étoit  de  415  pieds ,  &  fa  largeur  de 
110.  Ses  portes  étoient  de  bois  de  cyprès,  toujours  lui- 
fanr&  poli  :  toute  fa  charpente  étoit  de  cèdre  ;  Se  l'on 
montoit  jufqu'au  haut  du  temple  ,  par  un  efcalier  faïc 
d'un  cep  de  vigne  ,  apporté  de  Chypre.  La  (lame  de 
Diane  étoit  de  cèdre  ,  félon  Vitruve  ;  d'or  ,  fi  l'on  eu 
croit  Xenophon  ;  d'yvoire ,  félon  quelques  autres ,  &  de 
bois  de  vigne  ,  félon  Mutien  ,  conflit  Romain.  Ce  ma- 
gnifique temple  étoit  orné  de  (lames  Se  de  tableaux 
d'un  prix  ineftimable  ;  Se  l'on  y  voyoit  épuifée  l'induf- 
trie  de  rous  les  meilleurs  ouvriers  ,  pendant  deux  fié- 
cles.  Eraroftra'e  ,  ou  Eroftrate  ,  le  brûla  la  même  nuit 
que  naquir  Alexandre  le  Grani,\e  fixicme  jour  du  mois 
que  les  Grecs  nommoient  Hecatomba-on  ,  la  première 
année  de  la  C  VI  olympiade,  &ïan  $js>  avant  J.  C.  Cet 
extravagant  vouloit  immottalifef  fon  nom  par  cette 
aftion  ,'bien  que  Xc-rcès  ,  roi  des  Perfes,  ruinantdans 
l'Afie  les  temples  des  dieux  ,  eût  épargné  celui-ci.  Sur 
quoi  Timée  l'hiftorien  dir  froidement  ,  comme  l'a  re- 
marqué Longin  :  Qu'il  ne  fallait  pas  s'en  étonner,  puif- 
oue  Diane  étoit  ahfentefi  qu'elle  je  trouvait  alors  occupée 
à  l'accouchement  d'Olympias  ,  mere  du  grand  Alexan- 
dre. Mais  les  devins  publièrent  alors ,  qu'un  flambeau 
qui  s' allumait  cette  nuit  devoi:  un  jour  embrafer  toute 
l'Afie. 

On  rétablit  depuis  ce  temple  ;  Se  Alexandre  qui  prit 
cette  ville  latroifiéme  année  de  la  CXI  olympiade  ,  & 
l'an  3  J4  avant  Jefus-Chrift  ,  offrir  aux  ËphèfiïnS  de 
leur  fournir  toutes  les  fommes  néceuaires ,  pour  le  ren- 
dre aufli  magnifique  qu'il  étoit  ,  s'ils  votlloient  mettre 
fon  nom  dans  l'inferiprion  :  mais  ils  lui  répondirent 
avec  beaucoup  de  politeffe  ,  qu'il  ne  convenait  pas  à  un. 
dieu  de  dreffer  des  temples  à  d'autres  divinités.  Néron  , 
qui  fembloit  être  né  pour  la  ruine  des  plus  belles 
chofes  ,  le  dépouilla  de  fes  richeffes  ;  &  fous  l'empire 
de  Gallien  ,  les  Scythes  ou  le  Goths  le  ruinèrent  entiè- 
rement. 

Saint  Paul  prêcha  deux  fois  à  Ephèfe  ,  Se  y  fir  un 
féjour  de  trois  ans  ;  &  depuis  étant  ptifonnier  à  Rome, 
vers  l'an  6z  de  J.  C.  il  écrivit  aux  Ephefiens  l'epirre 
que  nous  avons  encore.  L'apôrre  S.  Jean  y  vint  aufli  ;  8c 
nous  apptenons  de  l'épitre  fynodale  du  concile  d'E- 
phèfe  au  clergé  de  Conftantinople ,  qu'il  demeura  dans 
cette  ville  avec  la  fainte  Vierge.  Les  anciens  ne  parlent 
pourtant  ni  de  ce  féjour  ,  ni  du  voyage  de  la  Vierge  , 
Se  reportent  feulement  le  nom  des  églifes  que  l'apôtre 
S.  Jean  fonda  en  Afie.  Les  éveques  d'Ephèfe  ,  qui  de- 
vinr  métropole,  8c  même  la  capitale  du  diocèfe  d'A- 
fie  ,  fe  direnr  fes  fucceffeurs  Se  fes  difcinles  ;  8c  fe 
fondèrent  fur  fon  aurorité  ,  pour  ne  pas  célébrer  la  fête 
de  Paque  comme  l'églife  romaine  la  célébrait.  On  a 


plufieurs  médailles  ,  ou  les  Ephefiens  font  appellés  les 
premiers  de  l'Afie ,  8c  l'on  apprend  des  mêmes  mc  .railt 
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les  ,  que  le  temple  de  Diane  étoit  un  azyleafïuré  ,  en- 
core au  temps  de  TrajanDece.  Les  habitons  d'Ephèfe 
avoient  coutume  de  fe  fervir  d'une  manière  de  caractè- 
res magiques ,  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  à'Epkefiœ 
littera.  Les  Turcs  nomment  à  préfenr  la  ville  d'Ephèfe 
Ajafaloitc  ;  8c  nomment  Sarchan  la  province  où  elle  eft 
fuuée,vers  l'Archipel.  Il  n'y  a  point  de  ville  au  monde, 
qui  ait  de  fi  triftes  reftes  de  fon  ancienne  grandeur. 
On  ne  voit  par-tout  que  des  monceaux  de  marbre  ,  des 
colonnes  renverfées ,  des  pièces  de  ftarues  entaflees  les 
unes  fur  les  autres  \  c'eft  proprement  d'Ephèfe  qu'on 
pouroir  dire  que  ce  n'eft  plus  que  le  cadavre  d'une 
ville  j  félon  la  penfée  de  Cicéron  ,  un  parlant  de  quel- 
ques villes  ruinées  de  la  Grèce.  La  forteretïe  qui  eft 
fur  uneéminence    eft  apparemment  un  ouvrage  des 
empereurs  Grecs.  On  voir  fur  le  grand  chemin  des 
aqueducs  3  qui  porroient  autrefois  l'eau  dans  la  ville  ; 
&  il  en  refte  encore  plufieurs  arcades  fur  pied  ,  dont 
quelques-unes  font  à  cinq  milles  d'Ephèfe  ,  ce  qui  fait 
connoître  que  l'eau  y  étoit  conduire  defort  loin.  On  y 
montre  une  grotte  fous  un  roc  ,  que  l'on  dit  être  celle 
des  fept  Dormans  ,  dont  nous  avons  parlé  à  leur  article. 
V ryei  DORMANS,  Les  premiers  chrétiens  en 
avoient  fait  une  églife  ;  8c  le  roc  eft  taillé  en  demi- 
cercle  pardevanr ,  ce  qui  tenoit  lieu  de  portique.  On 
ne  voit  aucun  chrétien  à  Ephèfe  ;  èc  leur  principale 
eglife  dédiée  à  S.  Jean  ,  a  éré  changée  en  mofquée ,  de- 
puis que  les  Turcs  fe  font  rendu  maîtres  du  pays.  Il  y 
a  dans  cette  mofquée  quatre  grandes  colonnes  de  mar- 
bre granité  ,  &  non  pas  de  pierre  fondue  ,  comme 
quelques-uns  de  nos  voyageurs  l'afïureur  dans  leurs  re 
ïations.  Plufieurs  font  entêtés  de  cette  forte  de  pierre 
imaginaire  j  les  Lyonnois  entr'autres  veulent  que  les 
quatre  colonnes  de  l'églife  d'Ainai  fuient  compofées  de 
cette  pierre  prétendue ,  comme  fi  les  carrières  n'avoient 
pas  d'affez  grandes  veines  ,  pour  en  tirer  de  pareilles 
colonnes  d'une  feule  pièce.  Il  y  avoir  à  Genève  une 
croix  extrêmement  haute    au  niveau  de  la  façade  de 
l'églife  de  faint  Pierre  ,  que  l'on  difok  être  de  cette 
compofirion  ,  dont  on  vient  de  parler  j  mais  ceux  qui 
onr  confédéré  les  pièces  de  cette  croix  qui  a  été  abattue, 
tiennenr  qu'elle  étott  compofée  de  petites  pierres  ron- 
des ,  enchâftées  dans  un  ciment  très-fort ,  jette  au  moule, 
ce  qui  fait  eufuite  un  corps  auiîi  dur  que  s'il  étoit  tout 
d'une  pierre.  En  effet ,  il  eft  certain  que  le  ciment  dont 
les  anciens  fe  fervoient ,  étoit  d'une  extrême  dureté  , 
ce  qu'on  reconnoît  par  les  démolitions  antiques  ,  qui 
fontprefqu'impénérrables  au  fer  8c  au  feu.  *  J.  Spon  , 
voyage  d'Italie  ,  &c.  en  167$.  Actes  ,  19.  Baron.  A.  C. 
5  6  j  S  7  1  &c.  Strabon  ,  /.  1 4.  Paufanias  ,  /.  4.  Pompo- 
nius  Mêla  ,  /.  1.  Pline ,  /.  36  ,  c.  14 ,  &c.  Solin  ,  ch. 
5  5  j  àc. 

Concile  général  d'Ephese. 

Le  concile  d'Ephèfe  ,  qui  eft  le  troiiïéme  général , 
fut  affemblé  l'an  431,  pour  la  condamnation  de  Nef- 
torius  ,  évêque  de  Conftantinople.  Cet  évêque  avoit 
foufterr  que  le  prêtre  Anaftafe  ,  &  l'évêque  Dorothée 
prêchaflent  hautement  que  ia  Vierge  Marie  ne  de- 
voit  point  être  appellée  merede  Dieu  ,  &  avoir  lui- 
même  appuyé  ce  fentiment.  Sou  peuple  &  fon  clergé  fe 
déclarèrent  contre  lui  ;  &  cette  conteftation  ayant  été  por- 
tée en  Egypre ,  S.  Cyrille  d'Alexandrie  fe  déclara  ouver- 
tement contre  l'erreur  de  Neftorius.  Le  pape  Céleftin., 
qui  avoir  reçu  des  mémoires  8c  des  inftructions  des 
deux  partis  ,  afiembla  un  concile  au  mois  d'août  de 
l'an  430  ,  dans  lequel  la  doctrine  de  Neftorius  fut 
condamnée  ;  &  où  il  fut  ordonné  que  l'on  lWnifieroit 
à  Neftorius  ,  que  fi  dix  jours  après  la  fignihcation  de 
ce  jugement ,  il  ne  condamnoit  la  nouvelle  doctrine 
qu'il  avoit  introduire  ,  8c  s'il  n'approuvoit  celle  de 
l'églife  de  Rome  ,  celle  de  l'églife  d'Alexandrie  ,  & 
celle  de  toute  l'églife  catholique  ,  il  feroir  dépofé  & 
privé  de  la  communion  de  l'églife.  S.  Cyrille  fut  com- 
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mis  pour  exécuter  ce  jugement,  qu'il  fit  favoirà  Jean 
d'Antioche  &  à  Juvenal  de  Jérufalem.  Ces  deux  prélats 
ayant  communiqué  les  lettres  de  Céleftin  &  de  famt 
Cyrille  ,  à  fix  autres  cvêques ,  du  nombre  defquels  étoit 
Théodorer  ;  Neftorius  fut  exhotté  à  reconnoîtte  que  la 
Vierge  pouvoir  être  appellée  mete  de  Dieu  ;  il  s'obftina 
à  foutenir  qu'on  pouvoir  feulement  l'appeller  mere  du 
Chrift.  Si  Cyrille  afiembla  un  concile  en  Egypte  ,  au 
mois  de  novembre  l'an  430.  On  y  réfolut  l'exécution 
du  jugement  prononcé  par  les  évêques  d'Occident  con- 
tre Neftorius ,  &  on  en  députa  quatte  pour  le  lui  figni- 
fier  avec  une  lente  fynodique  ,  pottant  qu'en  cas  qu'il 
ne  révoquât  pas  Ion  errent ,  &  qu'il  ne  flr  pas  profef- 
fion  de  la  doctrine  de  l'églife  ,  dans  le  temps  preferit 
par  S.  Céleftin,  il  ferait  déchu  du  facerdoce.  S.  Cyrille 
joignit  à  cette  lettre  une  profeflïon  de  foi ,  &  les  douze 
fameux  anathématifmes.  Alots  Neftorius  demanda  à 
l'empereur  Théodofe  qu'il  affemblât  un  concile  géné- 
ral. Ses  adverfaires  ayanr  demandé  auflî  la  même  chofe , 
l'empereur  l'indiqua  à  Ephèfe  ,  pour  le  jour  de  la  pente- 
côte  de  l'année  fuivante.  S.  Cyrille  fe  rendit  le  premier 
à  Ephèfe  avec  5  o  évêques  d'Egypte  ;  Neftorius  y  vint 
auflî  vers  le  même  temps ,  avec  dix  évêques.  Juvenal  s'y 
rendit  avec  quelques  évêques  de  Paleftine  ;  mais  Jean 
d'Antioche  &  les  évêquesd'Orient  ne  purent  yarriver  au 
jour  qui  avoir  été  marqué.  Théodofe  y  envoya  le  comre 
Candidien  ,  pour  mainrenir  l'ordre  dans  la  renue  du 
concile.  S.  Cyrille ,  Juvenal  de  Jérufalem  &  les  évêques 
d'Egypre  &  d'Afie  ayant  attendu  les  évêques  d'Orient 
quinze  jours  après  le  terme  preferit ,  s'afTemblerent ,  & 
tinrent  la  première  féance  du  concile  le  1 1  juin  ,  quoi-* 
que  les  légats  du  pape  ne  fuITenr  pas  arrivés  ,  &  mal- 
gré l'oppofition  de  plufieurs  évêques ,  qui  demandoient 
qu'on  les  attendît.  Ils  firent  citer  Neftorius  par  deux 
fois  ,  examinerenr  fes  lettres  &  fes  écrits  ,  &  ceux  de 
S.  Cyrille  ,  &  condamnèrent  Neftorius  ,  qui  de  fon 
côté  s'oppofa  au  jugement  qui  avoit  été  prononcé  contre 
lui.  Cinq  jours  après  Jean  d'Anrioche  Si  les  évêques 
d'Orient  atrivetent  au  nombre  de  16.  Ceux-ci  s'étant 
aftèmblés  avec  les  cvêques  qui  foutenoient  Neftorius1& 
autorifés  par  le  comte  Candidien,dépoferent  S.  Cyrille 
&  Memnoiij  évêque  d'Ephèfe,&  excommunièrent  ceux 
qui  avoient  communiqué  avec  eux  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
enflent  fait  profeflion  de  la  foi  du  concile  de  Nicée  , 
fans  y  rien  ajouter  ,  qu'ils  euflent  anathématifé  les  cha- 
pitres de  S.  Cyrille  ,  &  obéi  aux  ordres  de  l'empereur, 
qui  vouloir  que  cette  queftion  fut  examinée  fans  tu- 
multe &  fans  bruir.  Candidien  ayant  envoyé  en  cour 
une  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  pane  ,  Théodofe  or- 
donna que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  fynode  de 
S.  Cyrille  ,  feroir  confidéré  comme  nul ,  &  que  le  fy- 
node enrier  procéderoir  à  un  nouveau  jugement.  Les 
évêques  des  deux  partis  écrivirenr  chacun  de  leur  côré  k 
l'empereur.  Le  10  de  juillet  Philippe  &  Arcadius,  légars 
du  faint-lïége ,  arriverenr  à  Ephèfe;  &  s'érant  joints  avec 
S.  Cyrille  &  fon  fynode  j  on  tint  une  féconde  féance  , 
dans  laquelle  on  lut  la  lettre  de  S.  Céleftin  au  concile. 
Le  lendemain  on  tint  une  ttoifiéme  féance  ,  dans  la- 
quelle on  relut  les  actes  de  la  première ,  qui  fuient  ap- 
prouvés par  les  légats.  Dans  la  quatrième  féance  renue 
le  1  6  juillet ,  on  releva  Cyrille  &  Memnon  de  la  dé- 
pofition  ordonnée  par  la  fentence  des  évêques  d'Orient. 
Dans  la  cinquième  féance  qui  fut  tenue  le  lendemain  y 
Jean  d'Antioche  6c  3  3  évêques  qui  étaient  avec  lui  , 
fureur  excommuniés.  Il  fe  tint  une  lïxiéme  féance  le  iz 
juillet,  dans  laquelle  les  évêques  approuvèrent  la  for- 
mule du  concile  de  Nicée  ;  condamnèrent  celle  qui 
avoit  été  faite  par  un  prêtre  ,  ami  de  Neftorius  ,  3c 
confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  fait  jufqu' alors.  Dans  la 
fepriéme  féance  tenue  le  dernier  de  juiller ,  on  régla  le 
différend  qui  éroir  entre  les  évêques  de  Chypre  &  le  pa- 
triarche d'Antioche;  on  y  drelTa  fix  canons  ,  &ony  rer- 
mina  quelques  affaires  eccléfiaftiques.  Théodofe  ayant 
appris  cequi  fepafloir  à  Ephèfe ,  ordonna  que  Neftorius , 
Tome  IF.  Partie  M,  Qij 
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'S.  Cyrille  Se  Memnon  feraient  chafles  ,  Se  que  les  àii- 
tres  évêques  fe  rcaniroierit.  Le  comte  Jean ,  envoyé  à 
Ephèfe  pour  exécuter  cet  ordre  ,  fit  arrêter  Neftorius  , 
S.  Cyrille  Se  Memnon.  Les  évêques  des  deux  partis  fi- 
rent leurs  remontrances  ,  Se  envoyèrent  des  députés  à 
l'empereur  ,  qui  donna  un  fécond  ordre  ,  portant  que 
Neftorius  fe  retirerait  dans  fon  monaftere  v&  que  Cy- 
rille Se  Memnon  demeureraient  en  arrêt, jufqu  a  ce  que 
leur  caufe  fût  -examinée.  Théodofë  ayant  entendu  les 
députés  des  deux  partis  ,  déclara  que  Neftorius  avoit 
été  juftement  dépofé  ;  que'Cyrille  &:  Memnon  demeu- 
reraient-dans  leurs  fiéges  \  que  tous  les  autres  évêques 
retourneraient  à  leurs  églifes  ;  que  ni  les  uns  ,  ni  les 
■autres  n'étoient  hérétiques  ;  qu'ils  feraient  exhortés  à 
fe  réunir.  Cet  ordre  fut  intimé  au  concile ,  qui  fut  auflï- 
tôt  féparé.  S.  Cyrille  retourna  à  Alexandrie  ,  Se  y  arriva 
le  30  octobre  :  Neftorius  fe  retira  dans  le  monaftere'de 
S.  Euprepe  à  Antioche  ,  &  le  1 5  octobre  Maximien  fut 
'ordonné  en  fa  place.  La  tin  du  concile  n'apporta  point 
'la  paix  à  l'églife  ,  les  Orientaux  demeurant  toujours  ar- 
rêtés à  leur  fentiment  -Se  à  leur  jugement.  L'empereur 
'voulant  faire  ceKër  ces  troubles   ordonna  à  Jean  d'An  - 
rïoche  de  travailler  à  la  paix  3  Se  envoya  le  comte  Arif- 
tolaiis  pour  la  négocier.  On  fit  plufieurs  démarches  de 
part  Se  d'autre  j  Se  enfin  Jean  d' Antioche  ayant  con- 
damné Neftorius ,  Se  figné  une  profeflion  de  foi ,  dans 
laquelle  il  reconnoifloit  que  l'on  pouvoit  dire  que  la 
Vierge  :ctoirmere  de  Dieu  ,  S.Cyrille  Se  Jean  d'An- 
tïoehe  fe  réunirent  ,l£V  peu  de  temps  après  la  plupart 
des  évêques  d'Orient ,  fuivant  l'exemple  de  Jean  d' An- 
tioche ,  comir.uniqnerenr  avec  S.Cyrille.  Cet  accom- 
modement fut  approuvé  par  le  pape  S.  Sixte  en  433. 
Neftorius  fut  chafle  de  fon  monaftere  ,  &  relégué  à 
Oafis  ,*par  un  édit  de  l'empereur  donné  en  435  -3  Se 
par  un  autre  édit  de  la  même  année  fes  livres  furent 
condamnés  au  feu   avec  défenfe  de  les  lire.  Cet  empe- 
reur donna  encore  un  autre  édit ,  par  lequel  il  obligea 
les  évêques  d'Orient ,  non-feulement  de  condamner  la 
perfonne  de  Neftorius  ,  mais  encore  d'anathématîfer 
fes  dogmes  impies  ,  Se  de  faire  en  même  temps  profef- 
ïion  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  fils  de  Dieu  ,  qui  ne  fe 
doit  point  divifer  en  deux ,  né  deDieu  ,  d'une  manière 
ineffable  avant  le  temps  ;  Se  dans  le  temps  ,  né  de  la 
Vierge  ,  félon  la  chair  ,  enforte  qu'elle  eft  mère  de 
Dieu,  pareequ'unemême  perfonne  eft  Dieu  &  homme 
tout  enfemble.  Ce  nouvel  édit  fduleva  Jean  d'Antio- 
che  5  Se  les  évêques  d'Orient,  fâchés  dexe  que  Ton  ré- 
voquoit  en  doute  la  fmcérité  de  leur  foi  ,  fe  juftîfie- 
"rent  fi  bien  que  S.  Cyrille  fut  obligé  de  les  reconnoî- 
tre  pour  catholiques.  La  querelle  fe  renouvella  ,  parce- 
que  l'on  voulut  joindre  Diodore  de  Tarfe  Se  Théodore 
de  Mopfuefte  à  Neftorius.  Les  Orientaux  prirenr  leur 
défenfe.  *  Actes  de  ce  concile  ,  au  tome  II.  S.  Cyrille  , 
in  ep.  ad  Theod.  &c.  Socrate  ,  ï.  1  ,  c.  33,  &c.  Nice- 
phore  ,  /.  14  ,  c.  3  3  ,  &c.  Bafonius  ,  A.  C.  430  ,  43 1. 

Autres  conc  i  les  tenus  a  E  p  h  es  e. 

Avant  ce -concile  général  d'Ephèfe  ,  les  évêques  de 
cette  ville  y  avoient  tenu  quelques  fynodes  particuliers. 
'Le  premier  fut  aflemblé  par  Polycrate  ,  vers  l'an  1 9  G , 
au  fujet  de  la  célébration  de  la  fête  de  pâque.  L'on  y  ré- 
folut  que  ,  félon  la  coutume  d'Afie  ,  on  la  célébreroit 
'le  quatorzième  de  la  lune.  On  communiqua  ce  réfultat 
au  pape  Victor  ,  qui  gouvernoit  alors  l'églife  ,  Se  qui 
jugeant  le  décret  des  prélats  Afiariques  contraire  à  la 
tradition  apoftolique  ,  leur  récrivit ,  &  les  fépara  de  fa 
communion.  *  Eufebe  >  7.  5  ,  hijî.  c.  2.3  -,  14.  À.  C. 
198. 

S.  Chryfoftome  tint  à  Èphèfe  un  fynods  de  foixante- 
dix-neuf  évêques,  l'an  401  ,  pour  régler  les  affaires 
d'Afie.  Heracîides  fut  mis  à  la  place  du  prélat  de  cette 
églife  ,  mort  depuis  quelque  temps  ,  ayant  été  accufé 
à  Conftantinople  par  Eufebe  de  Celbiane  ,  évêque  de 
Valentinople.  Six  évêques  convaincus  de  fîmonie  ,  y 
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furent  auflï  depofés.  *  Pallade  ,  dial.  de  vïtà  S.  Vhrjfi 
Socrate  ,  /.  6  3  c.  1  o.  Sozomene ,  ï.  8  ,  c.  6, 

:L'an  449  ,  Diofcore  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  af- 
fembla  à  -Ephèfe  unfynode  ,  qui  mérita  juftement  le 
'nom  de  brigandage  ,  Latrocimum.  Ephejînum.  Les  er- 
reurs d'Eurychès  y  furent  approuvées  >  les  légats  dii 
pape  y  furent  réeufés  ;  Se  Flavien  ,  après  avoir  été  dé- 
pofé de  l'cpifcopat  de  Conftantinople  ,  y  fut  battu  il, 
outrageufement  ,  qu'il  en  mourut  trois  jours  après.* 
Nicephore,/.  i4.Liberatus  ,c.  1  2.  Evagre  , /.  1  ,c.iOi 
Les  actes  du  concile  de  Chalcédoine  ,  ail.  1,3,  4-Ba- 
ranius  ,  A.  C.  449-. 

ËPHESIA  ,  étoit  une'fète  qu'on  célébrait  à  l'honneur 
de  la  Dianp  d'Ephèfe.  Les  hommes  particulièrement 
feraient  ce  jour-là  ,  mais  en  païens  ,  c'eft- à-dire  ,  par 
des  débauches  Se  des  diflblutions  dignes  des  démons 
qu'ils  adoraient.  Ils  s'enyvroient  &  faifoient  grand 
bruit  pendant  toute  la  nuit  dans  la  place  du  marché  9 
&.par  une  fuite  du  dérèglement  de  ces  miférables  aveu- 
gles, il  étoit  permis  aux  filles  de  fe  trouver  à  ces  diflo- 
lutions ,  Se  les  femmes  mariées  en  étoïent  exclufes.  Ceux; 
qui  préfidoient  au  culte  de  ce  jour ,  étoient  appellés  Ef- 
fenes.  *  Caftellanus,  de  fefi'14  Gràcorum.  Meurfius  ,  Gra- 
cia feriata. 

EPH  I A  LTE  ,  fils  de  Neptune  Se  d'Iphimédie  ,  qui 
avoit  époufé  Aloiis.  Celle-ci  ayant  été  violée  par  Nep- 
tune en  eut  deux  enfans ,  Otus  Se  Ephialte  ,  qui  furent 
appelles  Alùldeï  ,  à  calife  qu'Us  furent  nouris  Se  éle- 
vés par  Aloiis  comme  fes  enfans.  La  fable  rapporte  que 
'  c'étoient  des  géants  ,  qui  craiffbient  tous  les  ans  d'une 
coudée  en  largeur  ,  Se  d'une  aune  en  longueur  qu'ils 
if  avoient  pas  encore  quinze  ans  lorfqu'ils  fe  mirent  en 
état  d'efcalader  le  'ciel ,  Se  qu'ils  fe  tuèrent  l'un  l'aucrê 
par  l'adrelfe  de  Diane.  *  Homère  ,  od.  I.  11. 

EPHIALTE  ,  Athénien  ,  homme  hardi  Se  brave  ^ 
qui  fut  tué  dans  la  bataille  d'Halicarnalfe  contre  Ale^ 
xandre.  *  Diod./.  17. 

•EPHIALTE  de  Trachine  ,  qui  montra  à  Xercès  aux 
Thermopyles  un  chemin  par  lequel  il  fit  pàfter  vingt 
mille~hommes.*  Polya;n,  /.  7. 

ÈPHOD  ,  vêtement  du  grand -prêtre  des  Juîfs.  Ce 
nom  vient  d'une  racine  hébraïque  ,  qui  fignifie  ,  lier  -, 
attacher  Se  ceindre.  Les  Septante  Se  l'auteur  de  la  Vul- 
gate  l'ont  traduit  vêtement  qui  tft  attaché  aux  épaules. 
Cet  éphod  étoit  compofé  de  deux  bandes  5  qui  pafloient 
par  delfus  les  épaules  ^  Se  venoientfe  joindre  au  milieu 
du  corps  ,  où  elles  fervoient  de  ceinture.  11  étoit  fait 
d'étoffe  d'oi1 ,  d'hiacinte  ,  de  pourpre  ,  de  cramoifi ,  Se 
de  fin  lin  retors.  11  y  avoit  fur  les  épaules  de  l'éphod 
deuxpieires  précieufes',  où  étoient  gravés  les  noms  des 
douze  tribus.  Le  rational  ou  le  pectoral  y  étoit  attaché  ; 
c'eft  la  manière  dont  Moïfe  décrit  l'éphod  du  grand 
prêtre.  Cependant  la  plupart  des  auteurs  prétendent 
que  réphod  eft  une  efpéce  de  tunique  "ou  de  manteau , 
&  voici  comment  Jofephe  le  dépeint.»  Il  avoit  des 
»  manches  a  Se  étoit  en  forme  de  tunique  raccourcie.  H 
»  étoit  tiflu  Se  teint  de  diverfes  couleurs ,  S:  mélangé 
»  d'or  ,  Se  laiffoit  fur  l'eftomac  une  ouverture  de  qua- 
»  tre -doigts  fia  quatre,  qui  étoit  couverte  du  rational. 
»  Deux  fardbines  enchalfées  dans  de  l'or  ,  &  attachées 
»  fùr  les  deux  épaules  ,  fervoient  comme  d'agraffes  y 
»  pour  fermer  l'éphod.  Les  noms  des  douze  fils  de  Ja- 
»  -cob  étoient  gravés  fur  ces  fardoines  en  langue  hé- 
»  bràïque  :  favoir ,  fur  celle  de  l'épaule  droite ,  ceux  des 
»  fix  plus  âgés  y  Se  fur  celle  de  l'épaule  gauche  ,  ceux 
»  des  fix  puînés.  »  Philon  le  compare  à  une  cuiratfe  , 
&  S.  Jérôme  dit  que  c'étôit  une  efpéce  de  tunique , 
femblable  aux  habits  appellés  CaracalU.  L'éphod 
étoit  particulier  au  grand  prêtre  :  cependant  on  voit 
que  les  prêtres  Se  les  lévites  portaient  un  éphod  de 
lin,  Se  même  David  Se  Gédéon  en  prirent  un  dans  des 
cérémonies  extraordinaires,  lfaïe  nous  apprend  que 
les  faux  dieux  étoient  auffi  revêtus  d'éphods.  F ye^ 
RATIONAL.  *  £xod.  c.  1$ ,  18  &  29.  Levit.  8.  lu- 
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•  r.  S  <5-  17.  JiJ^.  c.zï&  ri.IIRcg.  s ,  v.  14. 
Phiion  ,  /.  3  de  vlta  Mofis.  Hieron.  ad  Fakiolam  &  ad 
Marcellam.  Les  commentateurs  de  l'écriture  j  entr'au- 
rres  le  P.  Calmet ,  fur  le  chapitre  1;  de  l'Exode.  Joffi- 
phe  ,  hift.  t.  3  ,  t.  8. 

EPHODI,  furnommé  Proph  eto  Duran  ou  Durante  : 
&  par  d'autres  le  Parfait  ou  Peripot  Duran  ,  étoir  un 
rabbin  célèbre  à  la  fin  du  XIV  ficelé.  On  dir  qu'il  avoir 
eu  le  bonheur  de  connoître  la  vérité  de  la  reli"ion 
chrétienne  &  de  la  fuivre.  Si  cela  eft  vrai ,  il  ne  fut  pas 
confiant  dans  le  bien  ,  car  non-feulemenr  il  reprit  le 
judaifme  ,  mais  il  s'efforça  aufli  d'y  ramener  ceux 
qui  avoient  embraffé  le  chriftianifme ,  enrr'aurres  L 
rabbin  Bonet ,  à  qui  il  écrivit  une  lettre  très- forte  à  ce 
fujet.  De  tous  les  ouvrages  d'Ephodi  ,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  confidcrable  que  celui  qu'il  a  inritulé  : 
Maafe  Ephoi,  Se  qui  lui  a  fair  donner  le  nom  d'Ephoii. 
C'eft  un  ouvrage  confidérable  ,  qui  roule  principale- 
rnenr  fur  la  grammaire,  &  où  l'auteur  contredit  fort 
fouvent  le  rabbin  Kimchi.il  a  mis  à  la  tête  une  favante 
préface ,  où  il  rraite  De  futilité'  ie  l'étude  ie  [écriture 
Jointe.  Jean  Buxtorf  avoir  reçu  de  Conftantmople  un 
exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  eft  encore  manuferit 
&  il  s'en  eft  utilement  fervi  dans  piufieurs  de  fes  écrirs_, 
&  fur-tout  dans  celui  où  il  traite  de  Y  Antiquité  des 
points-voyelles.  Cer  exemplaire  eft  actuellement  dans 
la  bibliothèque  publique  de  l'univerfitc  de  Balle.  : 
Buxtorf.  bïblioth.  rabbin.  Mém.  du  temps  ,  &v. 

EPHORE  ,  orateur  &  hiftorien  ,  étoir  de  Cames , 
dans  l'Eolie  ,  &  vivoit  fous  la  GVII  olympiade ,  vers 
l'an  352  avant  J.  C.  Ifocrare,  dont  il  étoit  difciple  , 
lui  confeilla  d'écrire  une  hiftoire.  Ephore  ne  voulant 
point  entrer  dans  les  obfcurirés  &  les  contes  du  temps 
fabuleux  ,  commença  fon  ouvrage  au  rerour  des  Héra- 
clides  dans  le  Peloponnèfe  ;  &  il  le  conduifir  depuis  cette 
fameufe  époque  ,  jufqu'à  la  10  année  du  règne  de  Phi- 
lippe de  Macédoine  ,  pere  d'Alexandre  le  Grand.  C'é- 
tait un  intervalle  d'environ  750  ans.  11  divifa  cette 
hiftoire  en  30  livres,  à  chacun  defquels  il  ajoura  une 
préface.  Les  jugemens  varient  beaucoup  fur  le  mérite 
de  cet  auteur  :  les  uns  bons  connoiffeuts  ,  comme  Dio- 
dore  de  Sicile  ,•  Sttabon  ,  Polybe  &  Denys  d'Halicar- 
nafle  ,  le  louent  comme  un  très-bon  hiftorien  ;  les  au- 
tres au  contraire  le  blâment ,  comme  Duris  de  Samos , 
Dion  Chryfoftome  &  Suidas,  qui  lui  reprochent  non- 
feulement  de  n'être  pas  exaèt  dans  bien  des  fairs  ;  mais 
trouvent  encore  à  redire  à  fon  ftyle.  Voulus  rapporre 
quelques  menfonges  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  quelques 
hevùes  d'Ephore.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  ceux  qui 
aiment  l'hiftoire  regrétent  la  pette  des  écrirs  de  cet  au- 
teur.^ Il  compofa  encore  d'autres  livres  en  grec  ;  un 
traire  de  ehofes  inventées  :  un  des  biens  &  des  maux  en 
2  4  livres  j  un  des  chofes  merveilleufes  qui  fe  trouvent  en 
dijférens  endroits  du  monde\txx\  où  il  traitoir  de  fa  patrie. 
11  ne  rinr  qu'à  lui  de  fuivre  la  cour  d'Alexandre  :  on 
l'y  fouhairoit ,  &  il  refufa  cet  honneur.  Il  laifia  un  fils 
nommé  Démophile ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu. 
*  Diodore  de  Sicile ,  /.  4  &  1  S.  Srrabon  ,  /.  1 ,  3  &  1  3 . 
Suidas.  Joféphe ,  contre  Appion.  Photius ,  bibl.  c.  1 7  S  , 
145.  Simler,  bibl.  Vollius,  des  hift.Crecs  ,  l.  t.  ch.  des 
math.  c.  43.  §  1  ;  de philol.  c.  1 1.  §  7.  Bayle  ,  dicl.  crit. 
2  edit.  1702. 

EPHORE,  autre  hiftorien ,  natif  de  la  ville  deCu- 
mes,  compofa  l'hiftoire  de  l'empereur  Gallien  en  27 
livres ,  avec  des  corinthiaques ,  &  quelques  aurres  piè- 
ces ,  donr  parle  Suidas.  Il  doir  avoir  vécu  après  Gallien, 
depuis  l'an  de  Jefus-Chrift  2S1. 

EPHORES  ,  c'eft-à-dire ,  en  grec  infpeclcurs  ou 
furveillans  ,cxx  contrôleurs  ;  magiftratsdeLacédémone, 
qui  éroient  tirés  du  peuple  ,  &  qui  gouvernoient  pen- 
dant une  année.  Le  premier  des  éphores  fur  créé  par 
Théopompe  roi  de  Sparte  j  cent  trente  ans  après  Ly- 
curgue,felon  le  témoignage  de  Plutarque.  Ils  furent  de- 
puis nommés  pat  le  peuple  avec  le  confentemenr  des  - 


rois  Quelques  auteurs  ont  étendu  leur  nombre  jufqu'i 
neul ,  quoiqu'il  n'y  en  air  eu  que  cinq.  Ils  furent  élus 
principalement  pour  arrêter  la  rrôp  grande  puiflince 
desrois  ;  comme  les  rribuiis  â  Rome,  pour  s'oppofer 
aux  violences  que  les  confuls  auraient  pu  commettre. 
Leur  pouvoir  s'étendit  dans  la  fuite  a  ce  qui  regardoit 
la  religion,  ilspreiidoienr  dàns  les  jeux  publics  :  avaient 
infpectiort  fur  tous  les  autres  magiftrars ,  &  pronon- 
çolentfor  des  tribunaux,  qu'Elien homme  des  trônes 
Les  rois  mêmes  étoienr  obligés  d'obéir  ,  lorfque  ces 
louverains  magiftrats  les  appelaient  en  juftice  Les 
ephores  eurenr  aufli  la  difpofînon  des  deniers  publics 
aptes  qu'on  eut  fait  un  fonds  d'épargne  a  Lacédémone,' 
lls  traitèrent  de  la  paix  &  de  la  guerre  ;  &  furent  enfin 
1  ablolus  ,  qu'Anftcre  compare  leur  gouvernement  i 
a  tyrannie,  c'eft-à-dire  ,  à  là  royauté  :  Platon  lui  donne 
le  même  nom  dans  le  4  livre  de  fes  loix.  *  Plutarque 
vie  de  Lycurgue  &  de  C/comcne.  Suidas ,  fur  te  mot 
Ephores. 

EPHRA  ,  ville  de  Paleftine  dans  li  tribu  de  Manaf- 
le,  appellee  Alexandrinum  dans  quelques  cattes.  Elle 
tut  illuftre  pour  avoir  donné  la  naifiance  au  vaillant 
Gedcon,  qui  y  féjournoit  ordinairement.  Ce  fut  auflî 
a  qu  il  vit  l'ange,  qui  l'affûta  de  la  part  de  Dieu  que 
le  ciel  l'avoit  choili  pour  délivrer  le  peuple  Juif  de  l'op- 
preflion  des  Madianites.  Il  y  fit  mourir  quatre  rois 
Oreb,  Zeb,  Zebée  &  Salmana.  Gédéon  lui-même  y 
mourut  &  y  fut  enterré.  Mais  Ce  qui  tenditeerte  ville 
abominable  ,  c'eft  que  ce  fut-là  où  l'impie  Abimelech. 
hls  naturel  de  Gédéon,  &  dune  de  fes  concubines  fit 
couper  la  gorge  à  foixanre  &  dix  de  fes  frères.  *  Juges 
<S  ,S  ,  9-  Joiéphe  ,  antiq.  t.  5  ,  c.  ».  Il  y  avoir  aufii  mie 
ville  de  ce  nom  dans  li  tribu  deBenjamin*  lirais,  13. 

EPHRAEM ,  auteur  Grec, vivoit  au  commencement 
du  ^JV  fiécle,  &  écrivit  une  chronique  des  empe- 
reurs de  Conftantinople  ,  en  vers  iambes.  Volarerrari 
dit  que  cette  pièce  eft  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Allurms  en  rapporre  quelques  vers,  lib.  de Pfell  p  1 1  j; 

EPHRAIM  ,  fécond  fils  du  patriarche  Jofeph  na- 
quit en  Egypte,  aufli-bien  que  fon  frère  Mânafsès  • 
d'Afeneth  ,  fille  d'un  prêtre  nommé  Puriphar.  Jacob 
leur  aïeul  les  adopra  avant  que  de  mourir ,  &  leur 
donna  fa  bénédiction  l'an  236-9  du  monde,  &  1635 
avant  J.  C.  mettanr  la  main  droite  fut  le  cadet,  qui  étoic 
EphraïmJ&  la  gauche  fur  l'aîné,  qui  éroit  Manafsès. 
Ce  qu'il  fit  par  efpnr  de  prophétie,  &  pour  lignifier 
la  préférence  du  peuple  genril  au  peuple  Juif,  par  la 
grâce  évangélique.  Samarie  &  Slchem  ou  Sicar.écoient 
des  villes  de  certe  tribu.;*  Genèfe  ,  41  &  48.  Torniel, 
A.  M.  1  j4;  ,n.  3  j  3058  ,n.  1 . Genebrard , /,  i . çhrom 
EPHRAIM ,  étoit anciennement  une  des  contrées  de 
la  Paleftine.  Elle  étoitbornée  au  nord  par  la  demi-rribu 
de  Manaifé  ,  qui  étoit  au  couchant  du  Jourdain  ;  elle 
avoit  ce  fleuve  au  levanr  qui  la  féparoit  de  la  tribu  de 
Gad;  au  midi  celles  de  Benjamin,  &  de  Dan,  &  aii 
couchant  la  mer  Méditerranée.  Elle  fut  le  partage  des 
defeendans  d'Ephraïm  ,  fils  du  patriarche  Jofeph  •  & 
fes  villes  principales  furenr  Sichem  ,  &  Samarie  capi- 
rale  de  tout  le  royaume  d'Ifraël. 
^  EPHRAIM  j  ville  dans  la  tribu  de  ce  notri ,  appel- 
lée  aufli  Ephrata  ,  fituée  proche  de  Jéricho.  *  // 
rois  ,13. 

EPHRAIM,  montagne  de  la  Paleftine  qui  fépare  la 
Samarie  de  la  Galilée.  Elle  s'étend  du  feptentrion  au 
midi.  Il  y  a  une  ville  de  même  nom  âpparrenanr  autte- 
fois  à  là  tribii  d'Ephraïm  ,  &  qu'on  appelle  à  préfent 
Apharcan. 

EPHRAIM  ou  EPHREM ,  belle  ville  titant  au  fep- 
tenrrion  de  la  tribu  de  Benjamin,  près  de  laquelle  étoit 
ce  défert ,  où  Jefus-Chrift  fe  retira  avec  fes  difciples , 
de  peur  de  roinber  enrre  les  mains  des  Juifs  ,  qui  lè 
cherchoient  pour  le  prendre.  *  Jean  ,  11,  54.  Il  v  a 
dans  le  grec  Ephraïm  ,  mais  la  vulgate  dit  Ephrem-- 
Se  les  cartes  d'Adrichomius  ;  de  Saiîfon  &  de  Duvaî 
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mettent  Ephrem  pout  la  diftinguer  d'Ephraïm.  Cette 
dernière  eft  beaucoup  plus  occidentale. 

EPHRATA ,  femme  de  Caleb  ,  Se  fille  d  Hefron.  * 

I  chron.  4.  C'eft  d'elle  qu'a  pris  fon  nom  la  ville  d'E- 
phrata  ,  nommée  autrement  Bethléem  ,  en  la  tribu  de 
Jnda.  *  Gen.  33. 

EPHREE ,  cherche-^  APRIES. 
EPHREM  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  vivoitdans  le 

II  fiécle  ,  Se  fuccéda  à  Lévi.  Julie  tint  le  liège  après 
lui.  *  Eufebe  ,  en  fa  chron. 

EPHREM  (  S.  )  natif  de  Nifibe  ,  Se  diacre  de  le- 
glife  d'Edeffe  en  Syrie  ,  difciple  Se  imitateur  des  ver- 
tus de  S.  Jacques  de  Nifibe  ,  fioriffoit  dans  le  IV  fiécle. 
11  vint  au  monde  fous  l'empile  de  Conftaiitin  :  il  em- 
braffa  la  vie  monaftique  dans  fa  (euneflè  ,  &  devint  en 
peu  de  temps  le  maître  &  le  fupérieur  de  plufieurs 
moines.  Comme  il  fe  rendoit  fouvent  à  Eddie  pour 
vifiter  l'églife  de  cette  ville ,  il  y  fut  ordonne  diacre.  Il 
vint  même  jufqu'à  Cefarée  en  Cappadoce ,  où  il  fut  re- 
connu ,  &  bien  reçu  par  S.  Bafile  ,  qui  avoir  pour  lui 
une  eftime  toute  particulière.  On  dit  que  ce  faim  lui 
apprit  le  grec  ,  Se  qu'il  lui  conféra  l'ordre  de  la  prê- 
trife.  Mais  ce  récu  n'eft  pas  bien  certain  ,  puifque  les 
anciens  nous  affûtent  qu'il  eft  mort  diacre.  Sozomene 
rapporte  qu'ayant  été  élu  évêque  d'une  ville  ,  il  feignit 
d'avoir  perdu  1  efptit ,  de  crainte  d'être  ordonné  mal- 
gré lui.  H  mourut  l'an  378  ou  379.  Les  Grecs  font  fa 
fête  au  18  de  janvier  ,  Se  les  Latins  le  premier  de  fé- 
vrier. Il  paroît  par  le  récit  de  Pallade  dans  l'hiftoire 
laufiaque  ,  qu'il  mourut  un  mois  après  la  moifton.  Ce 
pouroit  bien  être  en  l'automne  de  l'an  3  79.  Il  çompofa 
en  fyriac  plufieurs  ouvrages  ,  qui  étoient  fi  célèbres  , 
fuivant  le  témoignage  de  S.  Jérôme  ,  qu'on  les  lifôit 
publiquement  dans  les  églifes  ,  après  l'écriture  fainte. 
Ils  furent  traduits  en  grec  ,  &  ils  ont  été  loués  par 
S.  Bafile ,  Se  par  S.  Grégoire  de  Nyfle,  Photius  avoir 
vu  4  9  homélies  ou  difeouts  de  ce  père ,  dont  il  donne 
des  extraits.  S.  Ephtem  avoit  auflî  lait  quantité  de  piè- 
ces poétiques  en  fytiac  ,  qui  croient  chantées  dans  les 
églifes  des  Syriens.  Nous  apprenons  encore  des  anciens 
qu'il  avoit  fait  des  commentaires  fut  toute  la  bible  : 
des  traités  de  controverfe  contre  plufieurs  hérétiques  ; 
Se  un  livre  du  S.  Efprit.  Nous  n'avons  plus  fes  commen- 
taires ,  ni  fes  traités  de  controverfe  :  mais  nous  avons 
quantité  de  difeouts ,  de  préceptes  moraux,  &  d'hymnes 
recueillis  par  Gérard  Vollius  ,  Se  donnés  au  public  en 
1593.  Quelques-uns  ont  douté  que  ces  ouvtages  fuflènt 
deS.Ephremjmais  leurs coiijeétures nefontpas  affezfo- 
lides  pour  les  faire  rejetter.  Ambroife  leCamaldule  avoit 
déjà  donné  en  1 490  quelques  œuvres  de  S.  Ephrem  ; 
mais  l'édition  de  Geratd  Voffius  ,  imprimée  à  Rome 
en  trois  tomes ,  en  un  feul  volume  à  Cologne  en  1 6a  3  , 
&  à  Anvers  en  1 6 1 9  ,  eft  beaucoup  plus  complette.  11 
y  a  89  traités  dans  le  premier  tome  ;  dans  le  fécond 
dis-huit  traités  ,  avec  les  extraits  des  difeours  rappor- 
tés par  Photius  ;  &  dans  le  troifiéme  vingt-fept  traités 
de  piété  avec  fon  teftament.  M.  Cotelier  a  donné  en 
grec  dans  fes  monumema  ecclef e  Grâce  ,  un  panégyri- 
que ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Ephrem.  Les  Syriens  pré- 
tendent avoit  plufieurs  ouvrages  écrits  en  fyriac  &  en 
arabe  ,  qu'ils  attribuent  à  S.  Ephrem  ,  auquel  ils  don 
nent  le  nom  de  prophète  des  Syriens.  Ebed-Jefu  ,  dans 
fon  catalogue  des  écrivains  Clîaldéens  ,  rapporte  ceux- 
ci  j  des  commentaires  fur  la  Genèfe  ,  l'Exode  Se  le  Lé- 
virique  ;  fur  Jofué  ,  les  Juges  ,  les  livres  de  Samuel  Se 
les  Rois  ;  "de  plus  fur  les  pfeaumes  ,  &  fur  les  quatre 
orands  prophètes.  Il  marque  auffi  fes  livres ,  Se  fes  épî- 
tres  touchant  la  foi  de  l'églife  ;  fes  difeouts  en  vers  ; 
fes  exhortations  ,  fes  canuques  &  offices  ;  fes  difputes 
comte  les  Juifs  ,  contre  les  manichéens  ,  &  comte 
quelques  autres  hérétiques  :  Se  enfin  ce  qu'il  a  écrit 
contre  l'empereur  Julien.  Les  livres  eccléfiaftiques  des 
Maronites  contiennent  plufieurs  cantiques^,  qu'ils  at 
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fice  fur  la  mort  de  la  Vierge  ,  qu'il  croit  auffi  être  de 
S.  Ephrem  ,  &  qui  eft  dans  le  collège  des  Maronites  de 
Rome.  *  S.  Jérôme  ,  au  cat.  c.  115.  Amphilocus  , 
comp.  SS.  Bafd.  &  Ephr.  S.  Bafile  ,  hom.  1  in  Hexam. 
S.  Grégoire  de  Nyfle,  orat.  de  ejus  vita.  S.  Chryfoftô- 
me,  orat.  de  fal.  proph.  &  doclor.  Photius  ,  c.  196. 
Gennade,  c.  5  ,  de  vir.  illuft.  Honoré  d'Autun,  1'.  1 ,  c.  1 1 6. 
Mofes  Bat-cepha ,  lé.  de  Parai.  Sozomene,  Theodoret, 
Nicephore  ,  Pallade  ,  Sec.  cités  par  Baronius  ,  A.  C. 
3  38  ,  n.  %6,  Î7S.  n.  14  ,  &  au  martyrol.  1  febr.  Adon, 
en  fà  chron.  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Simon.  Du- 
Pin ,  hibl.  des  aut.  ecclef.  du  1 F  fiécle. 

Le  cardinal  Quirini  ayant  remarqué  qu'entre  les 
belles  éditions  des  petes  qu'on  adonnées  de  nos  jours, 
il  n'y  en  a  point  de  S.  Ephrem  ,  a  cru  devoir  en  enri- 
chir le  public  avec  le  fecours  que  lui  fournit  la  biblio- 
thèque du  Vatican  ,  que  l'on  avoit  confiée  à  fes  foins. 
Cette  édition  a  paru  ,  en  fix  volumes  in-folio.  Le 
titre  eft  :  Saniïi  patris  noflri  ErHRAEltSyri  ,  opéra 
cmnia  que  extant  grecè  ,fyriaci  ,  latine  ,  infex  tomos 
diftributa ,  ad  manufcnptos  codices  vaticanos  aàofque 
cajligata  ,  mullis  aucla  ,  interpmalione  ,  prefationibus, 
notis  ,  variantibus  ,  leclionibus  Mujlrata  ,  mine  primùm 
fub  aufpiciis  démentis  Xl I  pontificis  maximi ,  è  billio- 
thecâ  vaticanâ  pwdeunt.  Syriacum  lextum  recenfuit  Pe- 
trus  BenediCTUS  ,  fecietatis  Jefu  ,  notis  vocalibus 
animavit,  latine  vertit ,  6  variorum  fcholiis  locupleta- 
vit.  Les  fix  volumes  ont  paru  de  fuite  depuis  1731 
jufqu'en  1746.  Le  cardinal  Quirini  déclare  dans  l'é- 
pure dédicatoire  du  tome  I  au  pape  Clément  XII,  les 
motifs  qui  l'ont  engagé  à  l'entreprendre.  Le  texte  fy- 
riac de  ce  fainr  dofteur  n'avoir  pas  encote  été  imprimé  : 
une  grande  partie  des  traités  de  ce  père  étoit  abfolu- 
menr  inconnue  dans  l'églife  d'occident.  Le  pape  Clé- 
ment XII  n'avoit  épargné  ni  foins  ni  dépenfes  pour 
faire  venir  de  Syrie  Se  d'Egypte  les  manuferits  fy- 
riacs  des  œuvres  de  S.  Ephrem.  Ces  manuferits  étoient 
en  dépôt  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  ne  s'a- 
giffoit  plus  que  de  trouver  des  favans  capables  de  les 
mettre  en  œuvre.  Le  cardinal  Quirini  ayant  reconnu 
dans  la  petfonne  du  P.  Benoît  ou  Benedettl  ,  jéfuite  , 
Se  de  MM.  Evodius  Aflemani ,  archevêque  d'Apa- 
mée  ,  &  Jofeph-Simonius  Artemani ,  gardes  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  toutes  les  qualités  d'efptit  & 
les  talens  néceflaires  pour  l'exécution  d'un  fi  grand  ou- 
vrage ,  a  jugé  à  propos  de  les  en  charger  ;  &  ces  fa- 
vans ont  très-bien  répondu  à  fon  attente.  Les  trois  pre- 
miers tomes  comprennent  les  ouvrages  de  S.  Ephrem 
écrits  en  grec.  On  a  pris  pour  modèle  l'édirion  d'Ox- 
ford ,  comme  étant  la  plus  ample  Se  la  plus  correûe  ; 
on  en  a  corrigé  les  fautes ,  on  a  eu  foin  de  remplir 
les  lacunes  qui  font  très-fréquentes  dans  cette  édition  , 
pat  des  fupplémens  tirés  des  plus  anciens  manuferits. 
Pour  ce  qui  regarde  la  verfion  latine,  on  a  fuivi  d'aufiî 
près  qu'il  a  été  poflîble  celle  de  Voffius  ;  mais  on 
ne  s'y  eft  pas  tellement  attaché  ,  qu'on  ne  l'ait  fouvent 
abandonnée.  On  a  raftemblé  dans  le  troifiéme  volume 
les  ouvrages  grecs  du  faint  docteur  ,  qui  n'avoient 
point  encore  paru  ;  &  l'on  y  a  joint  tous  les  fragmens 
de  ce  pere  ,  toutes  les  varianres  du  texte  grec  ,  Se  les 
diverfes  traditions  d'un  même  palTage  par  les  diffe- 
rens  interprètes.  Les  prolégomènes  du  tome  I  font  très- 
étendus  :  l'éditeur  y  rapporte  tout  ce  que  les  auteuts 
Grecs  Se  Latins  ont  éctit  fur  la  vie  de  S.  Ephrem  ;  les 
témoignages  des  favans  modernes  ,  tant  orthodoxes 
qu'hérétiques  ,  touchant  fes  ouvrages  imprimés  &  ma- 
nuferits. Et  en  troifiéme  lieu  il  fait  le  dénombrement 
de  rous  les  difeours  qui  ont  été  traduits  en  latin  ,  parle 
des  traducteurs  &  j  uge  de  leurs  verfions.  Les  rrois  der- 
niers volumes  des  œuvres  du  faint  doûeur  contiennent 
les  ouvrages  fyriacs  ,  avec  une  rraduftion  ,  Se  auffi 
des  prolégomènes  ,  des  préfaces ,  des  notes,  &c.  On 
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tribuent  à  S.  Ephrem.  Abraham  Ecchellenfis  a  cité  l'of-  |  édition  dans  le  journal  des  favans  ,  avril  1739  ,  iep- 


lire  le  compte  qui  eft  rendu  exaûemenr  de  cette 
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rembre  &  octobre  i744j  janvier  1 745  ,&  août  «741?. 
Les  mémoires  de  Trévoux  n'en  parlent  pas  avec  moins 
d'exacrirude  dans  les  mois  d'août  1740  ,  article 
LXXIII  ,  novembre  1741  ,  à  l'article  des  nouvelles 
littéraires  ,  mats  1741  ,  article  XVII  ,  &  oâobre 
'745  .  article  LXXXVI.  On  a  quelques  traductions 
Françoifes  de  plufieurs  ouvrages  de  S.  Ephrem  ;  en- 
cr'aurres  1.  Opufcules  divins  &  exercices  fpiriruels 
de  S.  Ephtem ,  archidiacre  d'Edefle  ,  traduits  en  fran- 
çois ,  &c.  par  François  Feuardenr,  troifiéme  édition  , 
augmentée  de  la  vie  de  S.  Ephtem,  à  Paris  ,  itfoi  , 
in-8°.  1.  Quatre  difcours  de  la  componction  ,  par 
S.  Ephrem  le  Syrien ,  foliraire  &  diacre  d'Edefle ,  tra- 
duits en  françois ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  pere , 
fervanr  de  préface  ,  par  M.  Bofquillon  (  de  l'académie 
«feSoiflons  )  à  Paris  ,  1S97  j  «ni.  ?■  Œuvres  de 
piété  de  S.  Ephtem  ,  diacre  d'Edefle  ,  &  docteur  de 
l'églife,  traduites  en  françois  fur  la  nouvelle  édition 
de  Rome  (  par  M.  Ignace  le  Merre  ,  prêrre  de  Mar- 
seille ,  ci-devant  de  la  congrégation  de  l'ofaroire  )  à 
faris,  r744,  2  vol.  is-n.  Les  quatre  difcours  de  la 
componction  font  pattie  de  ce  recueil.  Le  premier 
volume  commence  par  un  exrrait  des  Mémoires  de  M. 
de  Tillemont  ,  tome  VIII  ,  pour  donner  une  connoif- 
Jdnce  de  S.  Ephrem  &  de  [es  ouvrages. 

EPHREM  ,  ptéfer  d'Orient  >  dans  le  VI  fiécle ,  fut 
fait  patriarche  d'Antioche ,  où  il  vint  pout  réparer 
cette  ville  ,  après  l'épouventable  tremblement  de  terre 
qui  l'avoir  renverfée  prefque  route ,  l'an  525  ,&  qui 
avoir  accablé  fous  fes  ruines  un  grand  nombre  d'habi- 
taég  ,  avec  l'évêque  Euphrafe.  Pour  converrir  un  foli- 
raire hérétique ,  il  jerra  fon  étole  pontificale  dans  le 
feu,  &  l'y  laifla  ttois  heutes ,  jufqu  a  ce  qu'il  fûtéteint, 
fans  qu'elle  parûr  en  avoir  été  endommagée.  Il  gou- 
verna l'églife  d'Antioche  ,  jufqu'i  l'an  54*  ,  &  laifla 
Un  traité  pout  la  défenfe  du  concile  de  Chalcédoine.  * 
Jean  Mofch ,  au préfpirit.  c.  7.  Baronius,  A.  C.  515  , 
B.  52  ,  S'45  .  *•  <S8. 

EPHRON  ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  qu'Abia  , 
toi  de  Juda  ,  prit  fut  les  Ifraélires ,  n'eft  plus  à  préfent 
qu'un  village  vêts  le  nord,  à  un  mille  de  Jétufalem. 
*  II  Parai.  13  ,  1 9.  Il  y  avoit  encore  une  ville  forre  de 
ce  nom  au  delà  du  Jourdain  ,  fur  le  torrent  de  Jeboc , 
que  Judas  prit  &  démolit.  *  I  Mach.  5  a  46".  II  Mach. 
11  .  17-  C'étoitaufli  le  nomd'une  montagne  de  la  tribu 
de  Juda.  *  Jojué ,  15,  9. 

EPI  ,  ordre  miliraire  de  Bretagne ,  fondé  par  Fran- 
çois I  de  ce  nom  ,  duc  de  Bretagne ,  fut  ainfi  nommé 
parceque  les  chevaliers  devoienr  porter  un  collier  d'or , 
fait  en  façon  d'une  couronne  d'épis  de  bled ,  joinrs 
les  uns  aux  aurres  ,  &  enrrelacés  en  laqs  d'amour  :  une 
hermine  fur  un  gazon  d'hermines  j  pendoir  au  bout 
de  ce  colliet  avec  ces  mots  :  A  ma  vie  ,  qui  étoit  la  de- 
vife  de  l'ordre  de  l'hermine ,  établi  par  le  duc  Jean  V 
du  nom  ,  dit  le  Vaillant.  *  Argenrré  ,  hijl.  de  Bretagne. 
Favin  ,  theat.  d'honn.  &  de  ehev. 

EPICADUS  (  Cornélius  )  affranchi  de  Sylla  ,  diûa- 
teur ,  vers  l'an  de  Rome  657,6:  97  avanr  J.  C.  acheva 
les- mémoires  que  fon  maître  avoir  commencés.  On 
croit  aufli  que  c'eft  le  même  qui  eft  auteur  d'un  rrairé 
de  la  pocfie  ,  &  d'un  aune  des  furnoms  ,  qui  eft  al- 
légué par  Macrobe.  *  Macrobe  ,  faturnaies  ,  c.  11. 
Suerone  ,  de  clar.  gram.  Voulus  ,  de  hijl.  Lat.  lit.  1  , 
cap.  9. 

EPICES  ,  préfens  que  les  plaideurs  faifoient  autre- 
fois à  leurs  rapporteurs.  Mezerai  en  rapporre  ainfi  l'o- 
rigine. Sous  te  règne  de  Louis  XII ,  un  plaideur  ayant 
obtenu  un  arrêt  à  fon  profir ,  s'avifa  ,  pour  remercier 
fon  rapporteur  ,  de  lui  donner  des  boîtes  de  dragées 
&  de  confitures  ,  que  l'on  nommoit  en  ce  temps-là 
épiées  -y  ce  qui  fut  fuivi  par  plufieurs  autres.  Ces  re- 
connoiflances  volonraires  furent  tirées  à  conféquence  , 
&  devinrent  un  dtoit  néçeflaire.  Les  juges  crurent  être 
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tien  fondés  à  les  demander ,  quand  on  ne  les  leur  dou- 
noit  pas  j  après  ils  les  Taxèrent  ;  &  enfuire  elles  fe  font 
converties  en  argent.  *  Mezerai  ,  a  la  .fin  du  règne  de. 
Louis  XII. 

EPICHARIS  ,  femme  de  baffe  naiflance  ,  mais  cou- 
rageufe  au-delà  de  fon  fexe  &  de  fa  condition  ,  avant 
été  convaincue  devant  Néron  ,  d'avoir  eu  parr  à  une 
grande  conjuration  contre  ce  prince.fe  monrra  fi  ferme 
dans  les  tourmens  ,  qu'on  ne  put  jamais  lui  faire  dé- 
clarer le  nom  des  complices.  Comme  on  la  menoic 
pour  l'appliquer  une  féconde  fois  à  la  Torture  3  crai- 
gnanr  de  ne  pouvoir  la  fupporrer,  &  de  donner  quel- 
que marque  de  foibleffe  ,  elle  fe  donna  la  mort.  *  Po- 
\jm,ftnug.  l.S  ,  c.  61.  Tacire  ,  ann.  1 5  ,  chap.  l  y. 

EP1CHARME  j  pocte  &  philofophe  pytagoricien  , 
étoit  de  Sicile  ,  quoique  Diogène  Lacrce  dife  qu'il  na- 
quit dans  l'ifle  de  Co  ,  &  qu'à  l'âge  de  ttois  mois  il 
fut  porté  à  Megare  ,  puis  à  Syracufe.  Il  compofa  plu- 
fieurs comédies  forr  eftimées  dans  l'antiquité ,  &  quel- 
ques auttes  ouvrages ,  donr  Plaron  ,  à  ce  qu'on  dit  j, 
fut  très-bien  profiter.  Diogène  affine  qu'il  rrairoic 
dans  l'es  livres ,  de  phyfique  ,  de  morale  &  de  méde- 
cine. Ariftote  &  Pline  lui  attribuent  l'invention  des 
deux  lettres  grecques  8  &  x.  Epicharme  vivoir  fous 
la  LXXXIV  olympiade  ,  vers  l'an  444  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  mourut  âgé  de  99  ans.*  Diogène  Lacrce, ert 
fa  vie  ,  liv.  S.  Henri  Etienne  ,  de  poït.  philof.frag.  &c. 

EPICLIDE,  fils  deLéonidas,  fils  de  Cléomene,  de 
la  famille  des  Euriftenides  ,  fut  le  dernier  roi  des  La- 
cédémoniens  ,  vers  la  CXL  olympiade  ,  1 1  8  ans  avant 
J.  C.  Après  lui  le  royaume  de  Lacédémone  tomba  en- 
tre les  mains  des  ryrans.  Machanidas  ,  qui  s'en  éroit 
emparé  ,  y  périt  bientôt  ;  &  Nabis  fut  défait  par  Fla- 
minius  &  par  Pllilopemen.  Les  Lacédémoniens  recou-», 
vrerenr  enfuire  leut  liberté.  *  Chtiftoph.  Helvici  j 
theatr.  hift.  &  chron:  p.  7 1. 

EP1CRATES  (  Epicrttes  )  orateur  Arhénien  ,  fe 
plaifoit  à  porter  une  grande  barbe  ,  qui  lui  rom- 
boit  jufque  fur  l'eftomac  ;  ce  qui  fir  que  Platon  dans 
une  comédie  le  nomma  facefphorus  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
porte  un  boucher  devant  lui*  *  Volarer.  /.  2  5  ,  antrop. 

EPICRATES  ,  d'Ambracie  ,  pocte  de  la  moyenne 
comédie  ,  florifloir  fous  la  CM  olympiade  ,  vers  l'an 
5S8  avant  J.  C.  Elien  témoigne  dans  thiftoire  des  ani- 
maux ,  qu'il  reprenoir  Platon  &  Speufippe  de  trop  da 
curiofiré  fur  la  narure  des  animaux  &  des  plantes. 
Suidas  rapporre  le  fujet  de  deux  de  fes  pièces  da 
théâtre. 

EPICTETE  ,  Epic/etus  ,  d'Hierapolis  ,  philofophe 
ftoïcien  ,  dans  le  premier  fiécle  s  fut  efclave  d'Epa- 
phrodite  ,  cet  affranchi  de  Néron  ,  que  Domirien  fie 
mourir  ;  &  dans  certe  fervitude  Epictéte  parut  incom- 
parablement plus  libre  que  fon  maîrre.  Un  jour  que 
ce  dernier  lui  donna  un  grand  coup  fur  la  jambe  , 
il  l'avertit  froidement  qu'il  prît  garde  de  ne  la  pas, 
rompre  ;  mais  ayanr  redoublé  de  telle  forte  qu'il  lui 
cafta  l'os  ,  Epiaéte  lui  répondit  fans  s'émouvoit  :  Ne. 
vous  l'avois-je  pas  dit ,  que  vous  vous  jouie^  à  me  rom- 
pre la  jambe.  Arrien  ,  l'hiftorien  ,  fon  difciple  ,  publia, 
quatre  livres  de  fes  difcours ,  &  drefla  fon  enchiridion, 
ou  manuel  ,  qui  paroîr  plurôt  l'ouvtage  d'un  chrétien 
que  d'un  philofophe  ftoïque.  S.  AuguÏHn  eftimoit  fort 
fes  ouvrages  ,  &  S.  Charles  les  lifoir  ordinairemenr. 
La  lampe  de  rerre  dont  ce  philofophe  éclairoir  fes 
veilles  ,  fut  vendue  quelque  temps  après  fa  morr  , 
rrois  mille  drachmes.  IWbfoitque  la  philofophie  con- 
fiftoit  roure  en  ces  deux  mots  ,  iÀyjt  màdutx'  ijàfim* 
&  abfiine.  Par  l'édir  que  Domirien  publia  contre  les 
philofophes  ,  il  fut  charte  de  Rome  ,  où  l'on  dit  néan- 
moins qu'il  revint  aprèr  la  mort  de  ce  prince.  Il  y  mon- 
rur  fous  l'empire  d'un  c-'ps  Antonins.*  Aulu-Gelte,«ûc7. 
dttic.  L  1 5  ,  c.  1 1  ,  /.  1 7  ,  c  1 9.  Simplidus  ,  en  fi  vie 
&  aux  comm.  Lucien  t  &c. 
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L'article  d'Epifterequi  fe  trouve  dan  a  brllionie- 
cue  grecque  de  Jean-Albert  îabncius,  (livre  IV  ch. 

mérite  d'être  lu.  On  y  trouve  un  detarl  des 
éditions  du  Manuel  d'Epitee  ,  de  fes  commentateurs 
&  de  fes  traducteurs.  Depuis  cer  ouvrage  de  M.  Fa- 
brrcrus,  Jofeph  Simpfon,  Anglois ,  membre  du  col- 
lège de  la  reine  à  Oxford,  a  donne  en  1740  ,  une 
fort  belle  édition  ,  M'.  d'Epictete ,  &  de  quelques 
autres  proiofcpkes  moraux  ,  avec  la  vie  de  chacun , 
8£  des  notes.  Le  tltte  eft  :  Ef&tti  manualc  ,  Cebeas 
Thebani  tabula ,  Prodtci  Hercules  ,  Theophrajh  caractères 
erhici  ,  gricl  &  laùni  ,  nous  Ulufirati  a  Jojepho  Simp- 
fon. L'éditeur  a  ajouré  une  dotation  ou  ion  com- 
pare la  ph.lofophie  des  Stoïciens  avec  celle  des  leri- 
parcticlens.  Cette  diiTertation  eft  preique  route  pnfe  de 
a  préface  de  Gataker  fur  les  réftex.ons  de  Marc-Anto- 
nin.  En  ,741,0,,.  donné  à  Londres  une  autre  édition 
d'Epictete,  fous  ce  titre  :  KpOm  ou*  fuperfunt  dif 
ferLones  al,  Ariane  collecl*  ,  nec  non  cnchndwn  & 
fragmenta  grtca  latina.  Cum  integns  Jacoh  Schegku 
&  H  Wolfi ,  felecli/que  aOorum  annotatwmbus.  tti- 
cenfùit  ,  notis  à  indice  illuftravit  Joannes  Vpionus , 
deux  volumes  in-S°.  . 

EP1CURE  ,  philofophe,  ne  le  m  du  rnoB  Gamt- 
Uon  à  Gargeuum  près  Athènes,  fous  la  CIX .olym- 
piade ,  &  Fan  34*  "ant  J.  G.  étoit 
&  de  Chéreftrate.de  la  famille  des  Philaides.il  fut 
élevé  à  Samos  ,  Se  dès  l'âge  de  .4  ans   J  "donna 
à  la  philofoplue.  A  .  S  ans  il  revint  a  Athènes  1* aptes 
quelques  voyais  à  Colophon  &  ailleurs,  il  hxa  dans 
cette  vïlle  foV  école  de  plirlolophie  ,  étant  pour  lors 
âgé  de  ;&  ans.  Quelques  auteurs  ajoutent  qiuleniei- 
L  d'abord  la  grammaire,  &  qu'ayant  h,  les  livres 
3e  Démocrite,  ,1  changea  de  protcfiion  , 
fer  la  philofophie.  Trois  frères  qu'il  avo.t,en.b  alleren 
auffi  cette  manière  de  vivre  à  fa  petfuafio.,.  11  taifoit 
confifte  le  fouverain  bien  dans  la  volupté    non  pas 
comme  fes  ennem,s  l'ont  cru,  dans  une  volupté  in- 
fâme ,  mais  dans  une  volupté  infeparable  de  la  venu 
Quelques-uns  de  fes  d,feiples  ,  qui  fe  plongèrent  dans 
toutes  forres  de  plaifirs  brutaux  ,  ont  été  came  que  plu- 
fieurs  fe  font  imaginé  qu'il  enfe.gnoit  une  doctrine 
peu  honnère.  11  eft  néanmoins  confiant  ,  que  la  vo- 
lupté  d'Eprcute  étoit  accompagnée  de  tempérance  :  ce 
aion  voit  par  ce  qu'il  écrivoit  à  fes  plus  ...urnes  amis; 
&  qu'ordinairement  fes  meilleurs  repas  etorent  de  pain , 
d'eau&de  fromage.  Ses  véritables  drfcrples  ne  buvoient 
que  très-peu  de  vit. ,  &  n'ufoient  que  de^  viandes  tres- 
fimplesi  très-communes,  comme  le  témoigne  D10- 
ctedans  Diogène.  Il  div.foit  la  ph.lofophie  en  amo 
nique,  ou  dialectique,  en  phyfique    Se  en  morale ,  ] 
Sein  rapport  du  même  Diogène    il  a  plus  cent  que 
pas  un  autre  philofophe  ,  Se  que  Chryf.ppe  même,  qu 
fut  nommé  fon  patafite  ,  pateequ'il  .tachoit  de  lega  er 
dans  fes  comportions  ,  ne  difant  bien  fouyent  que  les 
mêmes  chofes  qu'Epicute  avoir  déjà  ttarrees.  On  ac- 
eufe  Epicure  d'avoir  débiré  comme  fes  propres  produc- 
tions ,  les  fentimens  de  Démocrite  fur  les  atonies  ,  Se 
ceux  d'Ariftrppe  fur  la  volupté.  Sa  morale  porte  que 
les  tourmens  n'empêchent  pas  la  félicite  du  fage  ,  bien 
que  la  douleur  puifie  lui  arracher  quelques  forain  : 
Qu'il  expofe  fa  vie  d'autant  plus  volontiers  ,  qu  l  lait 
que  la  mort  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  chofes 
mauvaifes.  11  ajoute  ,  que  quoique  la  faute  foit  un  bien 
à  fouhaitet,  plufieurs  la  confièrent  néanmoins  comme 
une  chofe  indifférente  :  c'eft  peut-être  par  cette  talion , 
qu'il  mettoit  au  commencement  de  fes  lettres    le  fou- 
Lit  de  bien  faire,  au  lieu  de  celui  de  fe  bien  por- 
ter dont  fe  fervoient  les  anciens.  Ses  fentimens  fut  1  ame 
&  fur  la  divinité  ont  été  ttès>pies  ■  car  il  fotltenolt 
que  les  dieux  n'avoient  aucun,  foin  des  chofes  dici- 
bas,  qu'ils  ne  faifoient- mal  à  perfonne  :  &  a  1  égard 
de  lame,  qu'elle  étoit  compofee  d'atomes,  8c  mor- 


telle Sénéque  ,  quoique  ftoïcien  ,  donne  beaucoup  de  - 
louanges  à  Epicure.  11  mourut  d'une  rétention  d'urine  , 
qui  lui  caufa  la  pierre  ,  après  avoir  fouffert  des  dou- 
leurs incroyables  pendant  14  jours  ,  (ans  témoigner  la 
moindre  impatience.  On  place  fa  mort  fous  la  deu- 
xième année  de  la  CXXVH  olympiade  ,  la  7x  de  foi» 
âge,  &  la  171  avant  1ère  chrétienne. 

11  y  avoir  deux  fortes  d'épicuriens  ,  les  rigides  Se 
les  relâchés.  La  différence  qu'il  y  avoir  enrr'eux  etort 
grande.  Ces  derniers  expliquoienr  fort  mal  les  ienti- 
mens  d'Ep.cure ,  &  faifoient  un  très-mauvais  ufage  de 
la  doctrine  de  ce  philofophe  :  cat  ,  fous  prétexte  qu  E- 
picure  faifoit  conlifter  le  fouverain  bien  dans  la  vo- 
lupré  ,  ces  faux  épicuriens ,  au  lieu  de  prendre  la  vo- 
lupté dans  le  fens  de  leur  mairre  ,  pour  le  plamr  que 
donne  la  pratique  de  la  vertu  ,  &  de  l'honnêteté ,  ils  a 
pi-enoient  au  contraire  pour  les  infâmes  plaifirs  de  la 
débauche.  Les  véritables  épicuriens  appelloienr  ces  in- 
dignes fedtateurs  ,  les  fophiftes  de  leur  doctrine.  Parmi 
ce?  fophïftes ,  Catius  dont  patient  Ciceron  ,  Horace 
&  Qumtilien  ,  tient  le  premier  rang.  *  Confultt^ ,  oiuie 
Diogène  Laërce  ,  au  Uv.  ro.  Lucrèce,  en  fon  poème. 
La  Morhe  Le  Vayer  ,  de  la  vertu  des  païens-,  S.  Jé- 
rôme ,  Sénéque  ;  Se  les  auteuts  allègues  par  Gallendi , 
dans  la  rie  de  ce  philofophe. 

EPIDAMNE,  ville  d'Albanie,  cherche^  DUKAà. 
EPIDAURE,  ville  de  la  Lacome,  dite  aujourdhui 
Malvoifie.  *  Strabon,  au  l.  8. 

EPIDAURE ,  ville  d'Argre  dans  le  Pcloponnele ,  elt 
renommée  par  le  temple  d'Efculape  Une  autre  ville 
de  ce  nom.  CWq  RAGUSE.  *  Scaliger,  detr.pl. 
Epidau.  in  chron.  Eufeb.  géogr.  ceci.  &c. 

EP1DIUS  (Caïus)  rhéteur,  fir  un  ouvrage,  oui! 
rapportait  des  prodiges  extraordinaires  &  incroyables. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  ce  Cornélius  Epica- 
dus ,  affranchi  de  Sylla ,  donr  Suétone :  fait  mention. 
Il  eft  fur  qu'il  y  avoir  â  Rome  une  famille  de  ce  nom, 
qui  a  produir  plufieurs  célèbres  perfonnages  te  que 
cer  Epid.us  Marullus  ,  que  Suétone  allègue  dans  la  vie 
de  Céfar  &  qui  éroir  tribun  du  peuple.  U  n  hpidius  , 
l'an  z. ,  de  Jefus-Chrift.  Quelques  hiftoriens  en  nom- 
ment d'autres,  comme  Plutarque  ,  en  Jules  UJar.  Ap- 
ple,! ,  /.  z  ,  Ull.  civ.  Dion  Caffius ,  /.  44-        ,  l.  16 , 

C'  EPIGENES ,  aftronome  Se  hiftorien ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Pline  (/.  7  ,  c  5  «)•  11  écrlt  1Ue,  65 
Babyloniens  avoienr  des  obfervarions  de  710  ans.  11  y 
a  un  autre  Epigenes  de  Sycione ,  poëre  tragique,  cire 
par  Athénée  Se  par  Suidas.  ,   ,„  rl  ,  / 

EPIGONE  héréf.arque  ,  dans  le  111  hecle  ,  lut  , 
félon  Théodorer,  l'inventeur  de  l'héréf.e  des  Patripaf 
fiens.  *  Théodoret,  de  htr.fab.  1.  j.  Baromus,  A.  C. 

lSEPlGONE  mathématicien ,  natif  d'Ambracie ,  Se 
habitant  de  Slcyone  ,  inventa  une  forte  d'inftrument  de 
mufique,  qui  de  fon  nom  fut  appelle  Eptgomum.  On 
appella  fes  fettateurs  Ambraciotes.  11  compofa  quelques 
ouvrages  h.ftoriques.  11  eft  différent  d  un  de  ce  norn 
qui  if  été  poète.  *  Athénée,  Uv.  4  &■  14.  lulw  Pol- 
hu  lib.\  onomafl.  c.  9.  Ariftoxene , /rf.  I  élément, 
harmon.  Vollius  ,  des  hiftor.  Grecs,  Uv.  3- 

E'HGONES  ,  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnenr  ai  r 
enfans  de  fept  capitaines,  qui  affiégerent  vainement  la 
ville  de  Thèbes.  Ceux-ci,  dix  ans  après  cette  première 
&  malheureufe  expédition  ,  vengèrent  la  mort  Se  le 
deshonneur  de  leursparens.fous  la  conduite  d  Alcmeon 
fils  d'Amphiaraiis  Se  d'Eryphyle.  Ils  firent  un  grand 
butin  ,  emmenèrent  l'aveugle  Tirefias,  &  envoyèrent 
fa  fille  Manto  à  Delphes ,  pour  y  fervrr  dans  le  tem- 
ple d'Apollon.  *Eufèbe,/0^  l'an  8,  7  depuis  Abraham. 
Paufanias.  Diodore ,  Hygin.  Sec.  „  , 

EPILA,  village  de  l'Aragon,  finie  fur  le  Xalon 
â  cmq  lieues  de  Saragoee  ,  vers  le  couchant.  Ce  qu  J 
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y  a  de  pliis  remarquable  ,  c'eft  que  ce  fut-là  que  na- 
quit Jean  I ,  roi  de  Caftille ,  l'an  i  3  5  8.  *  Baudrand, 

EP1MENES  ,  l'un  des  gardes  du  corps  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  ayant  trempé  dans  le  crime  d'Hetmo- 
laiis  ,  qui  avoit  conjuré  contre  la  vie  de  ce  prince  ,  fe 
repentit  de  bonne  heure ,  Se  découvrit  pat  ion  frère 
Euryloque ,  ceux  qui  avoient  part  à  ce  complot.  *  Quint- 
Curce,  /.  8,  e.  33  6  36.  : 

EPIMENIDE  j  philofûphe,  naquit  à  Gnoffe  ,  ou 
à  Phefte  ,  ville  de  Crére ,  Se  vivoit  du  temps  de  Solon , 
fous  la  XLVI  olympiade_,  vers  l'an  596  avant  J.  C. 
Quelques-uns  ont  écrit  qu'étant  entré  dans  une  cavetne , 
il  s'y  endormit  ;  que  ce  fommeil  duta  vingt-fept  ans  ; 
defotte  que  lotfqu'il  en  revint,  il  ne  connoifloit  per- 
fonne ,  Se  que  perfonne  ne  fe  fouvenoit  de  l'avorr  vu. 
Il  avoit  des  fecrets  admirables  pour  les  expiations  ,  Se 
fut  le  premier  qui  purifia  les  villes  &  les  champs ,  Se 
qui  commença  de  bâtir  des  temples.  On  lui  attribue 
un  ouvtage  ,  où  il  décrit  la  génération  des  Curettes  Se 
des  Cotybantes  ,  avec  une  théologie ,  le  tout  de  cinq 
mille  vers ,  &  grand  nombre  d'aurres  pièces  3  dont  on 
peutvoir  le  dénombrement  dans  Diogène  Laetce.  *  Dio- 
gène ,  en  fa  vie ,  au  l.  I .  Platon  ,  lib.  de  leg.  Maxime 
de  Tyt ,  fit.  22  &  28.  Paufanias  ,  in  Corinth.  Valete 
Maxime  ,  t.  S  ,  c.  14.  Pline  ,  l.  7  ,  c.  4S.  Plurarque  ,  en 
Solon.  L.  Giraldi  3  dial.  1  ,  hift.  poèt.  &c.  ' 

EPIMENIDES  ,  nom  de  trois  auteurs  dont  Dio- 
gène Laërce  fait  mention.  Deux  d'entt'eux  éctivirent 
des  généalogies ,  Se  le  troifiéme  compofa  l'hiftoire  de 
Rhodes  ,  en  langue  dorique.  *  Diogène  Laë'rce  ,  Epim. 
au  l.  t. 

EPIMETHÉE,  fils  de  J  apet  ,  etoit  ftete  de  Promé- 
thée.  Les  poètes  ont  feint  que  Prométhée'  avoit  formé 
les  hommes  prudens  Se  ingénieux  ,  &  qu'Epimethée 
avoit  fait  les  imprudens  ôc  les  ftupides.  Les  mytho- 
logiftes  difent  que  Prométhée  eft  l'efprit ,  qui  prévoit 
l'avenir;  Se  qu'Epimethée  lignifie  l'efprir,  qui  ne  juge 
des  chofes  qu'aptes  l'événement.  njWjwmtîs  en  orec  "li- 
gnifie prévoyant  :  Se  EV/juimi  qui  confulte  trop  tard. 
Epimérhée  époufa  Pandore ,  qui  étoit  une  llatue  de 
Vulcain  ,  animée  pat  Minerve ,  Se  à  qui  tous  les  au- 
tres dieux  donnerenr  quelque  belle  qualiré  ,  pour  la 
rendre  parfaite.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  nom- 
mée Pyrrha,  laquelle  époufa  Deucalion  ,  fils  de  Pro- 
méthée. V lyei  PANDORE.  *Hygin.  Ovide  ,  métam. 
I.  l.  Alexandre  Rof&us.  Myjlag.  poëtic. 

EPINAI  (Antoine  d' )  fieut  de  Broon  ,  voyez  ES- 
P1NAI.  J  x 

EPINE  ,  voyeK  ESPINE  &  SPINA. 

EPINETTE.  (Roi  de  1'  )  On  appeiloir  ainfi  les  chefs 
d'une  fête  qui  étoit  célèbre  à  Lille  en  Flandre  dis  le 
XIII  ficelé ,  &  qui  a  été  continuée  jufque  dans  le  XVI. 
On  croit  que  l'origine  de  ce  nom  vient  de  ce  que  l'on 
donnolt  au  roi  de  cette  fête  ,  que  l'on  élifoit  tous  les 
ans  le  jour  du  mardi-gras ,  une  petite  épine  ou  épi- 
nette  pour  marque  de  fa  dignité  ,  8c  de  ce  qu'il  alloir 
tous  les*ans  en  pompe  honorer  la  fainte  Epine  qui 
eft  dans  l'églife  des  dominicains  de  Lille.  Ce  roi  man- 
geoit  chez  ces  petes  avec  les  anciens  &  fes  chevaliets 
le  dimanche  des  rameaux  ,  &  y  afliftoir  à  tous  les  of- 
fices de  la  femaine-fainte.  Quand  on  1  elifoit ,  on  fal- 
loir en  même  temps  l'éleaion  de  deux  jouteuts  pout 
l'accompagnet.  Les  jours  qui  préecdoienr  cette  élection, 
&  tout  le  telle  de  la  femaine  fe  palfoient  en  feftins 
Se  en  bals.  Le  premier  dimanche  de  carême  ,  te  roi  fe 
rendoir  en  grande  pompe  an  lieu  deftiné  au  combat  , 
1  &  'es  combattans  y  iouroiem  à  la  lance.  Le  prix  du 
victorieux  étoit  un  épervier  d'or.  Les  quarre  jours  fui- 
vans  le  roi  avec  fes  deux  jouteurs  Se  le  chevalier  vic- 
torieux ,  étoit  obligé  de  fe  trouver  au  lieu  du  combar 
pour  rompre  des  lances  courre  tous  ceux  qui  fe  pté- 
fentoienr.  On  fair  injure  à  la  piété  de  faint  Louis ,  en 
prétendant  qu'il  a  été  l'inftituteut  de  cette  fère  ,  ou  il 
faudra  dire  qu'elle  étoit  bien  plus  conforme  à  la  reli- 
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gion  dans  fon  origine.  D'ailleurs  la  lifte  la  plus  exacte 
que  l'on  connoiffe  des  rois  de  l'Epinette  ,  ne  commence 
qu'en  1283,  treize  ans  après  la  mort  de  ce  faint  roi. 
Jean  duc  de  Bourgogne  lb  ttouva  ptéfent  à  cette  fete 
en  r4rff.  Le  duc  Philippe  le  Bon  y  affilia  en  i4<î4 
avec  le  roi  Louis  XI.  L'excellive  dépenfe  a  laquelle  la 
qualité  de  toi  de  cette  fêre  engageoit,  la  tuine  de  plu- 
heurs  familles  qu'elle  avoit  occalîonnée,  le  refus  que 
firent  quelques  habirans  de  Lille  d'acceprer  ce  prétendu 
honneur  ;  enfin  l'mdécence  qu'il  y  avoit  de  s'occuper 
pendant  le  carême  de  tant  de  divettiiremens  profanes 
que  le  chriftiamlme  interdit  en  tout  temps,  obligèrent 
Charles  duc  de  Bourgogne  à  fulpendre  cette  fête  depuis 
.■470  jufqu'en  1475.  Elle  fe  rétablit  en  patrie,  mais 
aux  dépens  des  fonds  publics  jufqu'en  1511;.  Charles- 
Quint  m  interrompit  l'exercice  pendant  douze  ans 
ce  qu'il  continua  atnfi  pendant  fon  règne  par  letttes 
données  en  1  5 2 8  &  1  5  3  S.  Enfin  Philippe  II  la  fupprima 
entièrement  en  1 5  5  6.  Elle  fut  remplacée  pendant  quel- 
que temps  par  une  autre  qui  s'établit  en  la  même  ville 
fous  le  nom  de  prmee  des  Fous,  Se  enfuite  du  prince 
d'Amours;  mais  elle  a  été  auffi  éteinte,  Se  il  ne  s'eft 
confetvé  de  toutes  ces  fêres  que  le  nom  de  ï'Epintta  , 
que  l'on  donne  à  un  des  bas  officiers  du  magjfcat  où 
de  la  maifon  de  ville  de  Lille  ,  qui  repréfente  en  quel- 
que façon  le  héraur  par  qui  les  rois  de  l'Epinette  avoienÉ 
droit  de  fe  faite  précéder.  Plufieurs  tliftofiehs  ont  parlé 
de  cette  fête ,  enti  'autres  l'auteur  d'une  petite  hifioire  de 
Lille  ,  en  1 7  3  o.  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  Jean 
Buzelin  ,  intitulé  :  Gallo  Flandria ,  la  lifte  des  tois  de 
1  Epmette.  Voye^  aufh  le  tome  7  des  mémoires  de  ta- 
cademie  des  inferiptions  £•  belles-lettres  ,  page  290  tf 
fuivames. 

EP1NUS  (Jean)  miniltre  proteftant  de  la  confeflion 
d  Augsbourg ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  naquir  à  Hambourg 

I  an  1499  ,  Se  érudia  à  Witrembetg  ,  où  ayant  eu  Lu- 
ther pour  maître  ,  il  donna  dans  les  nouveautés  en  fait 
de  religion.  Il  fur  miniftre  à  Hamboutg ,  Travailla  avec 
ardeur  pour  1  erabliflèment  de  cette  nouvelle  doàrine  , 
Se  compofa  divers  ouvrages  de  la  juftification  des  bonnes 
oeuvres,  ôc.  Se  laiffa  encore  quelques  traités  hiftoriquês, 

II  fut  envoyé  en  Angleterre,  où  le  toi  Henti  VIII  de- 
mandoir  de  ces  miffionaires.  Lorfqu'il  fut  de  rerout 
en  Allemagne  il  écrivit  contre  l'intérim  ,  qu'avoit  fait 
drelfer  1  empereurCharles-QwM ,  Se  dont  la  publication 
fut  très-délavantageufe  à  la  religion  catholique,  quoi- 
que déiagtéable  aux  proteftans.  il  moutut  le  23  mai 
de  l'an  1553,  âgé  de  54  ans.  Melanchcon  fit  fon  épi- 
raphe.  *  Pamalécm  /.  3.  Profop.  Chy  trams  ,  in  Saxon. 
Gefner ,  Ubl.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  theol 

EPIPHANE  ,  Epiphanius  ,  évêque  de  Confiance  on 
Salamine  enChypre  ,pere  Se  docteur  de  l'églife  dans  le 
IV  hécle,  naquir  vers  l'an  320  ,  dans  un  villaçre  de 
la  Paleltine,  nommé  Befanduc ,  proche  la  ville  d'Eleu- 
tetopole.  II  palfa  fa  jeuneffe  dans  la  difeipline  monaf- 
tique,  en  Egypte,  puis  dans  la  Paleltine,  avec  faint 
filiation,  Hefychius  Se  les  aurres  moines.  On  dit  qu'il 
avoit  été  Juif  de  religion ,  &  qu'il  avoir  été  converri  par 
un  chrérien  nommé  Cléobius  ,  qui  le  guérit  d'une 
bleffiue  que  lui  avoit  fait  un  cheval  fougueux  ;  mais 
c'eft  un  conte  de  l'aureur  de  la  vie  fuppofée  de  faim 
Epiphane,  auquel  il  ne  finir  ajouter  aucune  foi.  Ce  qu'il 
rapporte  lui-même ,  qu'il  penfa  êtte  furpris  dans  fa  jeu- 
neffe pat  les  hététiques  appelles  Gnofliaucs ,  Se  que 
Dieu  le  ptéfetva  pat  fa  mifér ïcorde  ,  eft  beaucoup  plus 
certain.  Il  fonda  un  monaftere  dans  fon  pays,  dont  il  prit 
lui-même  la  conduire,  Se  fur  enfuite  élu  vets  l'an  jfirf 
évêque  de  Salamine ,  métropole  de  L'ide  de  Chypre  , 
qui  porroit  alors  le  nom  de  Confiance ,  Se  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  vieille Famagoujle.  Ils'appliqua  par- 
riculiéremenr  à  préferver  cette  ille  de  l'erreur  de  l'aria- 
nifme.  Il  s'oppofa  auffi  à  celle  d'Apollinaire;  &  érant 
venu  à  Antioche  ,  il  eut  un  entretien  avec  Vital  difci- 
ple  d'Apollinaire  ,  &  combattit  fes  erreurs.  Il  tint  le 
Tome  IF.  Partie  III.  R, 
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parti  de  Paulin  contre  Mélece,  &  vint  à  Rome  ,  fous 
le  pontificat  de  Damafe,,  pour  foutenir  le  premier.  Il 
ordonna  en  Paleftine  Paulinien  frère  de  S.  Jérôme  ;  ce 
qui  irrita  contre'lui  Jean  évêque  de  Jérufalem.  S.  Epi- 
phane accufa  de  ion  côté  cet  évêque  de  foutenir  les 
erreurs  que  Ton  attribuoit  dès  lors  à  Origène ,  Se  ils 
attirèrent  Théophile  évêque  d'Alexandrie  dans  leur  par- 
ti. Celui-ci  condamna  le  livre  des  principes  d'Origène , 
dans  un  concile  tenu  l'an  399  ,  Se  chaifa  les  moines 
ïoupçonnés  de  favorifer  la  mémoire  de  cet  auteur.  S, 
Epiphane  condamna  aulîî  dans  un  concile  tenu  Tan  401 
-dans  l'ifle  de  Chypre  les  écrits  d'Origène ,  Se  écrivit 
à  S.  Chryfoflome ,  qui  avoit  reçu  les  moines  chartes 
par  Théophile,  afin  de  l'engager  à  prendre  le  meme 
parti  contre  Origène  j  mais  S.  Chryfoflome  n'ayant  pas 
approuvé  cette  propofïuon,  S.  Epiphane  vint  lui-même 
à  Conftantinople  ,  à  la  perfuafïon  de  Théophile  ,  pour 
y  taire  exécuter  le  décret  du  conciledeChypre^  il  ne  vou- 
lut avoir  aucun  commerce  avec  S.  Jean  Chryfoftome, 
Se  ne  put  reunu-  dans  fon  entreprife.  Il  avoir  defleiu 
d'entrer  dans  l'églife  des  apôtres,  Se  d'y  publier  la 
condamnation  d'Origène  j  mais  étant  averti  du  dan- 
ger où  il  fe  mettoit ,  il  fe  retira ,  &  prit  le  parti  de  re- 
venir à  Salamine.  On  dit  qu'étant  près  de  s'embarquer  y 
il  dit  aux  évêques  qui  l'avoient  conduit  julqu'au  bord  : 
Je  vous  latffela  ville ,  le  palais  &  le  théâtre.  Quelques- 
uns  ont  aùffi  rapporte  ,  qu'il  prédit  à  S.  Chryfoftome 
qu'il  feroit  clialïe  de  fon  fiége  ,  Se  que  ce  faint  de  fon 
coté  lui  dit  qu'il  ne  reverroit  point  fon  églife ,  ni  fon 
palais.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  mourut  en  revenant ,  au 
mois  d'avril  ou  de  mai ,  de  Tan  403  ,  âgé  de  plus  de 
So  ans  ,  dont  il  en  avoit  pafie  56  dans  l'épifcopat.  L'a- 
vc-rfion  que  S.  Epiphane  avoit  pour  les  héréfies,  lui  fit 
entreprendre  un  ouvrage ,  dans  lequel  il  rapporte  & 
réfute  toutes  les  héréfies.  11  a  intitulé  cet  ouvrage  n«- 
vtipiov  ou  Kn-ûW,  c'efl-à-dire  ,  YApoticairerie  3  ou  l'ar- 
moire aux  remèdes.  Il  a  encore  compofé  ÏAnchorat , 
où  il  explique  la  foi  de  leglife  &  réfute  les  erreuts  des 
païens,-  des  manichéens,  des  fabelliens,  Se  des  ariens  j 
un  abrégé  de  fon  livre  des  héréfies  ■  un  traité  des  poids 
Se  des  mefures  j  la  phyfïologie ,  un  traité  des  douze  pier- 
res précieufes  qui  étoient  fur  le  national  du  grand- 
prétre  des  Hébreux  ;  un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques  ■  le  livre  de  la  vie  Se  de  la  mort  des 
prophètes.  On  a  encore  de  lui  une  lettre  à  Jean  de 
Jérufalem  ,  fur  l'ordination  de  Paulinien  ,  fur  l'ongé- 
nifme ,  Se  fur  un  voile  où  étoit  peinte  l'image  de  J.  C. 
qu'il  avoit  fait  déchirer ,  &e  une  lettre  à  Diodore  de 
Tarfe,  ou  plutôt  de  Tyr,  rapportée  par  Facundus.  Les 
neuf  fermons  Se  le  traité  des  myfteres  des  nombres,  qui 
portent  le  nom  de  S.  Epiphane  ,  ne  font  point  de  l'an- 
•cïen  évêque  de  Saîamine ,  mais  de  quelqu'autre  évêque, 
qui  avoit  ce  même  nom ,  peut-être  aufil  évêque  de  la 
même  ville  ,  puifque  l'on  y  en  trouve  de  ce  nom,  dans 
le  feptiéme  Se  dans  le  dixième  fiécle  j  comme  on  le 
■connoît  par  le  flyle  &  par  quelques  autres  indices. 

Le  flyle  de  S.  Epiphane  n'a  ni  beauté,  ni  élévation  : 
il  eft  au  contraire  iïmple  ,  bas  Se  rempanr;  il  eft  rude 
£c  greffier,  fans  fuite  Se  fans  liaifon  ;  il  avoit  beaucoup 
de  lecture  Se  d'érudition.  Souvent  il  fe  fert  de  fauifes 
raifons ,  pour  réfuter  les  hérétiques.  Il  fe  trompe  en 
plufieurs  endroits  fur  des  faits  d'hiftoire  fort  confidé- 
rables.;  &:  il  ajoute  foi  trop  légèrement  à  de  faux  mé- 
moires ,  ou  à  des  bruits  incertains  :  il  avoit  beaucoup 
de  zélé  &  de  piété  :  mais  peu  de  politique.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  fes  œuvres ,  en  grec  Se  en  latin  j 
mais  la  meilleure  eft  celle  que  le  pere  Petau  a  donnée 
à  Paris  en  16.2.1,  avec  de  favantes  notes.  L'ancienne 
verfion  latine  de  fon  traité  des  douze  pierres  précieufes 
■qui  étoient  fur  le  rational ,  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rome,  en  1743  ,  in-40.  par  les  foins  &: 
avec  les  notes  de  M.  François  Fourni.  Le  commentaire 
fuT  le  cantique  des  cantiques  a  été  imprimé  auiîi  pour 
la  première  fois  à  Rome,  en  1750,  en  un  volume  in- 
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4°.  par  les  foins  du  même  M.  Fogini ,  qui  y  a  joint 
une  favante  préface.  La  mémoire  de  faint  Epiphane  a 
toujours  été  en  grande  vénération  dans  l'églife  grec- 
que ,  où  l'on  célèbre  fa  fete  le  1 2  mai ,  que  l'on  y  fup- 
pofe  avoir  été  celui  de  fa  mort.  L'églife  latine  a  com- 
mencé à  honorer  fa  mémoire  vers  la  fin  du  VII ,  ou 
au  commencement  du  VIH  fiécle.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu ,  fans  preuves ,  que  fon  corps  avoit  été  apporté 
à  Bénévenr ,  ville  d'Italie.  Plufieurs  autres  villes  d'Al- 
lemagne fe  vantent  avec  aufll  peu  de  fondement ,  de 
pofféder  quelques  reliques  de  ce  faint.  Les  actes  de  fa 
vie  que  l'on  a  en  grec  Se  en  latin ,  fous  le  nom  de  fes 
difciples  Jean ,  Polybe&  Sabin,  font  l'ouvrage  d'un  im- 
pofteur  ,  qui  s'eft  inutilement  efforcé  de  donner  de  la 
vraifemblance  à  fes  fictions.  Le  pere  Papebroc  a  ramaflé 
dans  les  anciens  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  fur  S.  Epipha- 
ne. *  S.  Jérôme  ,  apoL  2.  ad  Rufi.  cap.  114,^  feript. 
eccl.  in  epifi.  &c.  Saint  Auguftin,  in  hœref.  ad  Quod- 
vuk-Deus.  Saint-Jean  de  Damas  ,  orat.  de  imag.  Pho- 
tius ,  cod.  ii:3  113,  1 14-  Suidas.  Socrate.  Sozomene. 
Théodoret.  Nicéphore.  Baronius.  A.  C.  571  ,  n.  107, 
1.0 S;  318  1  &  z ,  &c.&in  Mort,  12  maii.  Onuphre. 
Génébrardj  en  la  chron.  Sixte  deSienne_,  en  la  bihl.  Bel- 
îai'min  ,  des  écriv.  eccl.  Le  Mire,  Sec.  Du-Pm  j  bibl.  des 
auteurs  eccl.  du  IV fiécle.  Baillet ,  vies  des  faints  ,  mois 
de  mai. 

EPIPHANE  ,  Epiphanès  ,  fils  de  l'héréfiarque  Car- 
pocrare  3  fur  héritier  de  fes  impiétés.  Elevé  par  fon  pere 
dans  les  études  des feiences  profanes,  &  entretenu  dans 
les  erreurs  de  fa  fecte,  il  compofa  un  livre  de  la  juftice  , 
fuivant  les  principes  de  la  philofophie  de  Platon  dans 
lequel  il  défimlfoit  la  juftice  de  Dieu,  une  communauté 
avec  égalité,  Se  pretendoit  prouver  que  non-feulement 
les  biens ,  mais  encore  les  femmes  dévoient  erre  en 
commun.  Il  combattoit  ouvertement  la  loideMoyfe, 
Se  particulièrement  les  deux  derniers  commandemens 
touchant  les  defirs.  S.  Clément  d'Alexandrie  cite  un 
partage  ,  tiré  du  livre  de  cer  Epiphane  j  Se  il  dit  qu'a- 
près la  mort,  ceux  de  Céplialonie  ,  d'où  il  étoit  origi- 
naire du  côté  de  fa  mère ,  l'adorèrent  comme  une  divi- 
nité. *  Clément  Alexandrin  ,  /.  3.  Strom.  S.  Epiphane  , 
her,  3  2.  Du-Pin,  biblioth.  des  auteurs  eccléfiajl.  des  trois 
premiers  ficelés. 

EPIPHANE,  Epiphanius  >  furnommé  le  fcholaftï- 
que  ,  étoit  en  réputation  VÔPS  l'an  510.  Il  étoit  ami 
du  célèbre  Caffiodore  chancelier  Se  premier  miniftre 
de  Théodoric  le  grand ,  de  de  plufieurs  autres  rois  d'Ita- 
talie  ,  enfuite  abbé  de  Viviers.  Ce  fut  à  la  prière  de  ce 
grand  homme  ,  qu'Epiphane  traduifit  de  grec  en  latin 
les  hiftoriens  eccléfiaftiques  ,  Socrate  ,  Sozomene  Se 
Théodoret.  Caffiodore  fe  fervit  enfuite  de  cette  traduc- 
tion pour  compofer  de  ces  trois  hiftoriens  un  corps 
d'hiftoire,  qu'il  nomma  par  certe  raifon  Bijloire  tripar- 
tue ,  pareequ'il  avoit  choifî  des  trois  ce  qu'il  avoit  trouvé 
de  meilleur ,  fe  fervant  tantôt  de  l'un ,  tantôt  de  l'autre , 
fans  répéter  ce  qui  eft  rapporté  par  plufieurs  de  ce» 
auteurs.  Il  partagea  suffi  cette  hiftoire  en  crflpitres 
Se  y  mit  des  titres  pour  éviter  la  confufion.  Bearus 
Rhenanus  a  cenfuré  aigrement  la  verfion  d'Epiphane  , 
Se  aceufe  ce  traducteur  de  n'avoir  fu  ni  le  grec  ni 
le  latin.  On  convienr  que  fon  ftyle  fe  fenr  de  la  bar- 
barie de  fon  fiécle  j  mais  ,  à  cela  près  ,  il  rend  le  fens» 
afiez  exactement,  Se  M.  de  Valois  ne  s'en  eft  guère* 
éloigné  dans  la  traduction  des  mêmes  hiftoriens.  Or» 
voir  par  le  chapitre  XI  des  divines  leçons  de  Caffio- 
dore ,  qu'on  eft  redevable  à  Epiphane  de  la  verfiort 
latine  du  Codex  encydkus  ,  c'eft-à-dire  ,  des  lettres 
fynodales  de  l'an  458,  adrelfées  à  l'empereur  Léon  , 
pour  la  défenfe  du  concile  de  Chalcédoine.  Surius  a 
donné  le  premier  cette  verfion,  fans  en  nommer  Tau* 
teur,  dans  fon  édition  des  conciles  de  l'an  1562» 
fous  le  tirre  de  EpifloU  illufirium  perfionarum  pra 
concilio  Chalcedonenfi.  On  trouve  la  même  verfïorç 
dans  les  collections  àè  Nicolinus  a  de  l'an  ijSj  ,  de. 
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Binius  ,  &  les  autres  collections  poftérieures  des  Con- 
ciles. On  donne  encore  à  Epiphane  une  ancienne 
verfion  des  antiquités  des  Juifs  de  Joféphe,  &  c'eft 
fous  fon  nom  que  l'on  a  commencé  à  l'imprimer  à 
Oxford  ,  l'an  1700,  in-folio  j  maison  voit  par  le  cha- 
pitre XVII  des  divines  leçons  de  Caffiodore  ,  que  fi 
Epiphane  a  eu  part  à  cette  traduction  ,  d'autres  que 
lui  y  ont  pareillement  travaillé.  Les  favans  attribuent 
iauffi  au  même  Epiphane  de  courtes  fcholies  fur  la 
première  épître  de  S.  Pierre ,  fur  l'épure  de  S.  Jude  , 
&  fur  la  première  &  la  féconde  épître  de  S.  Jean ,  tirées 
des  hypocipofes  de  S.  Clément  d'Alexandrie ,  Se  que  l'on 
a  réunies  aux  œuvres  de  ce  dernier.  *  Il  faut  confulter 
fur  tout  cela  labibliothéque  de  la  moyenne  Se  balle  lati- 
nité 3  par  Jean- Albert  Fabricius ,  tome  IV  ou  livre  V  , 
depuis  la  page  309  jufqu'a  514  :  on  peut  voir  auffi  la 
vie  de  Caflïodore ,  par  le  pere  de  Sainte-Marthe ,  pag. 
496  &:  497.  , 

EPIPHANE  j  évèq-ie  de  Pavie ,  dans  le  V  fiécle  j 
naquit  l'an  43  S ,  fut  élevé  dans  la  cléticature  par  Crif- 
pin ,  évêque  de  Pavie  ,  &c  lui  fuccéda  l'an  466.  Il  fut 
employé  pour  ménager  la  réconciliation  de  l'empereur 
Anthemius  avec  Ricimer  fon  gendre.  Sou;  le  règne  de 
Jules  Nepos  ..quidépoiféda  Glycerius  fucceifeur  d'An- 
chemius ,  Epiphane  fut  député  vers  Evaric^  roi  des 
Vifigoths  à  Touloufe  ,  Se  conclut  avec  lui  un  traité  de 
paix.  L'empereur  Népos  ayant  été  dépouillé  &  challé  par 
le  patrice  Orefte,  il  fit  déclarer  Augufle  ,  Momile  fon 
fils  ,  appelle  vulgairement  Auguflule  ,  &  attira  en  Italie 
Odoacre  ,  roi  des  Turcilinges  ,  avec  une  armée  de 
barbares.  Orefte  s'étant  retiré  dans  Pavie,  y  fut  afïiégéj 
pris  &:  mis  à  mort  par  Odoacre ,  qui  relégua  Auguft ule 
en  Campanie  ,  dans  le  château  de  Lucullano  ,  près  de 
Naples;  &  fit  aitîlî  finir  l'empire  de  Rome  en  fa  per- 
fonne  ,  l'an  47(3.  Les  barbares  s'étant  rendu  maîtres  de 
la  ville  de  Pavie ,  la  pillèrent,  y  mirent  le  feu  ,  Se  em- 
menèrent ia  plupart  des  habitans  pnfonmers.  Dans  une 
fi  grande  défolation,  Epiphane  rendit  à  fon  peuple  tous 
les  fetvices  imaginables  :  il  retira  des  mains  des  barbares 
la  plupart  des  captifs  ,  Se  obtint  d'Odoacre  pour  la  ville 
une  exemprion  de  tous  impôts  pendant  cinq  années  j  il 
rétablit  les  égiifes ,  &  y  fit  refleurir  le  fervice  divin  j 
mais  cette  cghfe  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  repos; 
car  Théodoric  ,  roi  des  Oitragorhs  j  étant  venu  fondre 
en  Italie  avec  une  puifïante  armée, 611489,  défît  Odoa- 
cre; mais  ayant  enfuite  été  abandonné  des  fiens,  il  fe 
retira  à  Pavie ,  où  il  fur  aifiégé  par  Odoacre.  Enfin 
Théodoric  victorieux  étant  devenu  maître  de  toute 
l'Italie,  Epiphane  fut  député  pour  obtenir  de  ce  roi  la 
révocation  d'un  édit  tait  contre  ceux  qui  avoient  été  de 
fes  ennemis  :  il  obtint  cette  révocation  ,  Se  fut  envoyé 
par  Théodoric  vers  Gondebaudj  roi  des  Bourguignons, 
pour  rraiter  avec  lui  de  la  liberté  de  pluheurs  caprifs-: 
il  réulîît  encore  dans  cette  négociation.  Deux  ans  après, 
il  vint  folliciter  auptes  de  Théodoric  la  remife  des  im- 
pôts établis  fur  la  Ligurie  ;  Se  comme  il  fe  préparait  à 
s'en  retourner  ,  après  avoir  obrenu  une  modération  des 
deux  tiers ,  il  mourut  le  1 1  janvier  de  l'an  496"  ou  497. 
*  Ennodius ,  en  fa  vie  rapportée  par  Surius  au  xx  jan- 
vier. Bailler  ,  vies  des  faints ,  mois  de  janvier. 

EPIPHANE  ,  parriarche  de  Conitantinople  ,  dans  le 
VI  fiécle  ,  fuccéda  à  Jean  II  l'an  5  20.  Le  pape  Hornuf- 
das  lui  donna  pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom  tous  les 
évêques  qui  voudraient  fe  réunir  à  la  communion  du 
fiége  romain ,  à  condition  qu'ils  fouferiroient  à  la  for- 
mule qu'il  avoir  dreiïée ,  &  qu'ils  lui  enverraient  leur 
fignature.  11  s'agifToit  en  cela  de  la  réception  du  concile 
de  Chalcédoine  ,  Se  de  la  condamnation  d'Eurychès. 
Epiphane  fut  zélé  pour  la  défenfe  de  la  vérité  ortho- 
doxe, Se  mourut  l'an  535.  Anthime  lui  fuccéda.  *  Hor- 
mifdas,  ep.  71,  73  >  (Sr.Baronius,  A.C.  20,  n.  7;  535, 
B.  S8, 

EPIPHANIE,  ville  de  Syrie ,  fur  I'Oronre,  fut  fon- 
dée pat  le  roi  Antiochus  ,  furnommé  Epiphanes  3  c'eft- 
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a-dire,  iîlujîrê,  duquel  elle  rira  fon  nom.  Cufpinien  dit 
qu'elle  fut  depuis  appc-Uée  Mapea,  Se  Niger  la  nomme 
Aman.  Elle  eft  entte  Antioche  Se  Damas,  à  80  milles 
de  l'une  &  de  l'autre. 

U3='  Il  y  avoir  plufieurs  auttes  villes  nommées  Epi- 
phanie. On  en  voyoit  une  fur  l'Euphrate  ,  une  autrs 
près  du  Tygre  >,  que  l'on  appelloir  aufii  Arceficerta  t 
Etienne  le  géographe  en  place  une  en  Byrhinie.  Erifin 
la  Cilicie  avoir  auffi  une  ville  nommée  Epiphanie  ,  qui 
étoit  épifcopale ,  fous  la  méttopole  d'Anazarbe.  Am- 
phiotï,  fon  cvêque ,  fouferivir  au  concile  de  Néoeéfârée 
Se  au  premier  de  Nicée.  Les  notices  eccléliaftiques  l'at- 
tribuent à  la  féconde  Cilicie.  *  La  Martiniere  ,  diction- 
naire ge'ogr. 

EPIPHANIE.  Les  Grecs  faifoient  au  fix  de  janvier  la 
fête  de  la  nailfance  de  J.  C.  à  caufe  de  laquelle  ils  nonp 
moiem  cette  fax.ç.Théophan ie 3 épiphanie 3  ondes  lumières , 
pareequ'ilseroyoient  qu'en  ce  jour,  J.  C.  la  vraie  lumiè- 
re, avoit  apparu  au  monde,  ils  faifoient  auffi  en  même 
temps  mémoire  des  autres  circonstances  de  la  vie  de 
J.  C.  comme  de  l'adoration  des  mages  de  la  purifica- 
tion, de  fon  baptême  3  &  de  fon  premier  miracle  , 
rafTemblanr  amfi  en  un  même  jour  la  mémoire  de  di- 
vers myfteres.  L'églife  latine ,  qui  a  célébré  la  fête  de 
la  naifîance  de  J.  C.  le  25  de  décembre  4  a  refervé  , 
(  au  moins  depuis  le  cinquième  fiécle,  )  au  lix  de  jan- 
vier la  fête  de  l'adoranon  des  mages ,  du  baptême  de 
J.C.  Se  de  fon  premier  miracle  fait  aux  noces  de  Cana. 
Dieu  feul  fait ,  dit  S.  Maxime  de  Turin  ,  laquelle  de 
ces  rrois  merveilles  s'eft  proprement  faite  en  ce  jour.  Il 
eft  certain  que  le  baptême  de  J.  C.  Se  les  noces  de  Cana 
ne  font  pas  arrivés  en  un  même  jour.  Il  n'eft  pas  certain 
non  plus  que  les  mages  foient  venus  adorer  J.  C.  le  fix 
de  janvier  treize  jours  après  la  naifîance  de  J.  C.  félon 
les  Larins.  Quelques-uns  croient  que  cela  n'eft  arrivé 
qu'après  la  purificarion ,  quelque  temps  avant  la  fuite  en 
Egypte.  Il  n'y  a  rien  de  certain  fur  les  mages  que  ce 
qui  en  eft  marqué  précifément  dans  l'évangile  de  faine 
Matthieu  j  car  tous  les  autres  évangeliftes  n'en  parlent 
point ,  Se  ce  qu'en  ont  dit  les  auteurs  ,  n'eft  fondé  que 
fur  des  conjectures  ,  des  allégories ,  ou  de  fauffes  rela- 
tions, qui  ne  font  point  une  preuve  hiftonque.  Quoique 
Ton  croie  communément  qu'ils  étoient  au  nombre  de 
trois,  il  n'y  en  a  aucune  preuve  dans  l'évangile,  qui  die 
feulement  que  des  mages  vinrent  d'Orient.  Les  trois 
fortes  de  préfens  qu'ils  offrirent  ne  font  pas  une  preuve 
qu'ils  né  fuffent  que  trois  ,  puifqu'ils  les  préfenterent 
en  commun  j  &  non  pas  chacun  féparément.  On  ne 
fait  pas  de  quels  pays  ils  étoient.  Le  nom  de  mages  , 
plus  connu  parmi  les  Perfes  ,  que  parmi  les  autres  na- 
tions, a  fait  croire  à  la  plupart  des  petes ,  que  ceux  qui 
vinrent  adorer  J.  C.  étoient  de  Perfe  ou  de  Chaldée. 
Les  nouveaux  commentateurs  trouvent  plus  à  propos 
de  les  faire  venir  d'Arabie  ,  mais  leurs  conjectures  ne 
font  pas  fort  folides.  Il  eft  certain  qu'ils  virent  une 
étoile  extraordinaire  en  Orient  qui  fut  la  caufe  de  leur 
voyage  ;  mais  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'ils  enflent 
appris  par  les  oracles  des  prophètes  ,  qu'elle  préfageoit 
la  naîltance  d'un  roi.  Il  eft  plus  vraifemblable  qu'ils  en 
jugèrent  ainfi  j  fuivant  les  règles  de  leur  feience  aftrolo- 
gique.  H  n'eft  point  dit  dans  l'évangile  que  cette  étoile 
les  conduifit  de  leur  pays  en  Judée  j  mais  feulement 
qu'ils  avoient  vu  cette  étoile  en  Orient qu'ils  la  revi- 
rent de  nouveau  au  fortir  de  Jérufalem  ,  Se  qu'elle  les 
conduifit  à  Bethléem.  L'évangile  ne  donne  point  aux 
mages  la  qualité  de  rois,  8c  tout  ce  qu'on  cite  des  pro- 
phètes ,  peut  s'entendre  de  princes ,  ou  de  grands  fei- 
gneurs,  aulîi-bien  que  des  rois.  Les  noms  de  Melchlor, 
Balrhafar  Se  Gafpat,  qu'on  leur  a  donnés  vers  la  fin  du 
XII  fiécle  j  Se  leurs  hiftoires  font  de  pures  fables.  L'in- 
tention de  l'églife  n'eft  point  de  faire  la  fête  des  mages , 
mais  de  célébrer  la  mémoire  de  leur  adoration  3  que 
l'on  peut  confidérer  comme  les  prémices  de  la  vocation 
des  Gentils. 
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'  L'églife  célèbre  aufli  dans  le  même  jour  le  baptême  de 
J.  C.  par  S.  Jean  ;  parcequ'en  cette  occafion  J.  C.  fut 
déclaré  fils  de  Dieu  par  une  voix  venue  du  ciel ,  qui 
fit  entendre  ces  paroles  ,  Celui-cï  ejlmon  fils  3  &c.  Cetre 
fcte  paroît  encore  plus  ancienne  dans  l'églife  cjue  celle 
de  l'adoration  des  mages.  Dès  le  temps  de  l'empereut 
Adrien,  Bafilide  &  fes  feétateuts  la  iblemuifoient  au 
10  de  janvier.  Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Théo- 
phanie  ,  ou  fête  des  lumières.  C'étoit  un  jour  confacré 
chez  eux  pour  l'adminifttation  du  baptême  j  dans  lequel 
S.  Grégoire  de  Nazianze  fit  un  excellent  difcours  aux 
nouveaux  baptifés;  c'elt  pourquoi  la  veille  de  cette  fcte 
émit  célébrée  avec  folemnité  ;  parceque  l'on  y  préparait 
toutes  chofes  pour  le  baptême  des  caréchumenes ,  en 
bcnillant  l'eau  dont  on  devoit  fe  fervir  pour  les  baprifer. 
Cette  tête  avoit  même  une  octave  dans  quelques  égli- 
fes ,  &  cette  octave  étoit  folemnifée  comme  le  jour 
même. 

Enfin  l'on  célèbre  encore  dans  la  fête  de  l'épiphanie  le 
premier  miracle  de  J.  C.  du  changement  d'eau  en  vin 
aux  noces  de  Cana,  quoiqu'arrivé  dans  un  jour  diffè- 
rent, parceque  ce  fut  le  premier  miracle  qui  fit  connoî- 
tre  la  puiiïance.  On  voit  par  S.  Epiphane ,  que  de  fon 
temps  même  cette  fcte  étoit  célébrée  parmi  les  Orien- 
taux ,  Se  qu'elle  étoit  jointe  à  la  fcte  de  la  nailTance  de 
Jefus-Chrift  au  6  de  janvier.  Ce  qu'il  ajoute  qu'en  ce 
jour  les  eaux  de  plufieurs  fontaines ,  &t  même  des  ri- 
vières fe  changeoient  en  vin ,  paroît  moins  vraifembla- 
ble.  *Tillemontj  mémoires  pour  l'hifioire  de  l'églife  j 
tome  l.  Balllet,  vies  des  faints  ,  mois  de  janvier.  Les 
commentateurs  fur  S.  Mattthieu.  Voyez  MAGES. 

EPIRE  ,  province  de  Grèce  ,  que  quelques-uns  met- 
tent dans  la  baffe  Albanie  ,  étoit  féparée  de  la  Macé- 
doine par  le  Meuve  Calyde  &  le  mont  Pmde,  Ses  peu- 
ples les  plus  célèbres  étoient  les  MololTes ,  qui  tenoient 
la  ville  de  Dodone ,  renommée  par  les  oracles  de  Ju- 
piter qui  s'y  rendoientj  les  Driopiens,  les  Chaoniens, 
les  Dolopes ,  les  Selfes ,  les  Amphilociens ,  les  Hello- 
pes  ,  les  Acarnaniens ,  Sec.  Ses  villes  font  Larra ,  Preve- 
zijBeiria,  Orchimo  ,  Argiro  ,  Elatria  ,  Sec.  Juftin 
fait  mention  de  l'Epire  en  ces  termes  :  »  Les  MololTes , 
»  dit-il ,  régnèrent  premièrement  en  cette  contrée  j  &c 
v>  Pyrrhus  fils  d'Achille,  ayant  perdu  par  fon  abfence  , 
«  les  états  de  fon  pere  ,  pendant  le  fiége  de  Troye  vint 
«  s'établir  en  ce  pays  ,  dont  les  habitans  furent  premie- 
u  renient  appelles  Pyrrhides  S:  Epirotes.  Mais  Pyrrhus 
»  étant  entré  dans  le  temple  de  Dodone ,  pourtonfulter 
»  l'oracle ,  y  enleva  Lanaffe  ,  petite  fille  d'Hercule ,  l'é- 
t»  poufa ,  Se  en  eut  huit  enfans.  11  maria  quelques-unes  de 
«  fes  filles  à  des  rois  voifins,,  acquit  de  grandes  richeifesj 
«  &  donna  la  ChaonieàHelenus,  fils  de  Priam  ,  auquel 
«  il  fit  épeufer  Andromaque  ,  veuve  d'Hector.  Depuis 
«  il  fut  aflaiTinc  dans  le  temple  de  Delphes  par  Orefte  , 
»  fils  d'Agamemnon  j  fon  fils  Pialis  lui  fuccéda  ,  Se  en- 
«  fuite  le  royaume  devint  le  partage  d'Arybas.  Ce  der- 
»  nier  étoit  encore  mineur  ,  Se  les  états  de  l'Epire  pri- 
»  rent  foin  de  fon  éducation,  Se  l'envoyèrent  même  à 
»  Athènes  pour  étudier.  A  ion  retour  il  fit  des  loix,  éta- 
»  blit  un  fénat  Se  des  magiftrats  ,  Se  régla  la  forme  du 
«  gouvernemenr.  Arybas  lailfa  Neoptoieme  ,  qui  fut 
«  pere  d'Olympias  mère  d'Alexandre  le  Grand  ,  Se 
»  d'Alexandre  1 ,  roi  d'Epire  qui  mourut  en  Italie  l'an 
m  5  1 6  avant  J.  C.  Se  d'^Eacide  qui  fuccéda  à  fon  frère.  » 
Ce  dernier  gouverna  h  mal ,  qu'on  le  chaifa  du  trône. 
En  forçant  de  fon  pays ,  il  laiifa  Pyrrhus ,  qu'on  éleva 
chez  Bercé,  femme  du  roiGlaucus.  Pyrrhus  mourut  l'an 
272.  avant  Jcfus-Chrift.  Alexandre  II  fon  fils  lui  fuc- 
céda. Depuis  l'Epire  ayant  été  foumife  aux  Romains, 
eut  la  même  deftince  que  le  relie  de  la  Grèce,  Se  eft 
tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs ,  depuis  le  XIV  fié- 
cle.  Les  habitans  y  font  chrétiens  Grecs.  On  alfembla 
l'an  5 16  un  concile  dans  l'Epire,  au  fujet  de  Jean, évoque 
de  Nicopolis.  *  Pline,  /.  4.  Strabon  ,  /.  7.  Ptolém.  /.  5. 
Juftin,/.  17,  iS,&c.BeIon,/.  \  ,obJ.  C.6+.T.  JKConc. 
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EPISCOPAUX  j  eft  le  nom  de  ceux  qui  font  pro- 
fefllon  de  la  religion  dominante  en  Am^leterre.  On  les 
appelle  amfi  du  mot  Epifcopus  }  qui  figmfie  Evéque  s 

-  pareequ'ils  ont  retenu  les  évêques  :  fur  quoi  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  Jacques  I  ,  difoit  dans  la  conférence 
de  Hamptoncourt ,  point  d'eveques ,  point  de  roi ,  vou- 
lant marquer  par-là  que  les  presbytériens  ou  purirains 
croient  ennemis  de  la  monarchie.  De  tous  les  fettaires  , 
les  epifeopaux  font  ceux  qui  approchent  le  plus  de  l'églife 
romaine  ,  dans  ce  qui  regarde  la  difeipline  eccïéfiafti- 
que  ;  car  ils  ont  confervé  quelque  refpecl  pour  les  an- 
ciens docteurs  de  l'cglife ,  Se  pourla  tradition.  C'eft 
pourquoi  ils  retiennent  encore  les  dignités  d'évêque,  de 
prêtre  &  de  chanoine,  ils  n'ont  pas  même  rejetté  en- 
tièrement l'ancienne  liturgie,  ni  les  autres  livres  des 
cérémonies  de  l'cglife  romaine.  Leur  manière  de  confa- 
cret  les  éveques  a  été  prife  du  pontifical  romain  3  qu'ils 
n'onr  prefque  tait  que  traduire  en  anglois.Lcur  lirurgie, 
qu'ils  nomment  autremenr  le  livre  des  prières  commu- 
nes ,  contient  non-feulement  leur  office  public,  qui  eft 
prefque  le  même  que  celui  de  l'cglife  latine  j  mais  com- 
prend a  uifi  la  manière  donr  ils  adminiftrent  les  facre- 
mens.  Ils  ont  1'orhce  de  marines ,  qu'ils  commencent  par 
Domine  ,  labia  nojîra  aperics  j  Se  011  chante  enfuite  le 
pfeaume  Venue  ,  exultemus ,  &c.  puis  fuivent  les  pteau- 
mes  &  les  leçons  de  chaque  jour.  Ils  difent  aullî  le  can- 
tique Te  Deu/n  laud.imus ,  Se  quelques  pfeaumes  de 
ceux  que  nous  difons  dans  l'office  de  laudes.  En  un  mot, 
ils  n'ont  fait  qu'abréger  notre  office,  en  y  changeant  fort 
peu  de  chofe.  Ils  commencent  aufii  leurs  vêpres  par  Do- 
mine ,  labia  nojlra  aperîes  ,  Se  par  Dois ,  in  adjutorium. 
nojlrum,  &c.  Puis  ils  récitenr  des  pfeaumes  propres  au 
jour.  Ils  ont  un  calendrier  lemblable  au  nôtre,  où  ies 
têtes  Se  les  dimanches  font  auJîî  marqués.  Par  exemple , 
noël ,  l'épiphanie  ,  pâque ,  l'afcenfion  ,  la  pentecôte 3  la 
trinité  ,  en  un  mot,  toutes  les  têtes  mobiles  Se  l'on  y 
matque  les  ufeaumes ,  Se.  les  leçons  propres  à  chaque 
fcte.  Ils  célèbrent  aufli  les  dimanches  à  notre  manière  j 
favoir  les  dimanches  de  l'avenr,  ceux  d'après  l'épipha- 
nie ,  la  feptuagéfime  ,  la  fexagéfime ,  ia  quinquagéfi- 
me  ,  les  dimanches  d'après  pâque,  d'après  la  pentecôte, 
Se  d'après  la  trinité.  Ils  ont  encore  des  collectes  ,  ou 
me(Tes  (bien  qu'ils  ne  fe  fervent  pas  de  ce  dernier  mot) 
pour  tous  ces  jours-là,  où  ils  récitent  l'épître  &  l'évan- 
gile j  quelques  oraifons_,  le  fymbole  Credo  in  unum 
Deum  ;  Gloria  in  exceljis ,  &c.  Ils  chantent  aufli  les  pré- 
faces propi  es  à  chaque  fête  ,  commençant  par  ce  qui  eft 
de  commun ,  &  entonnant  comme  nous  Surfum  corda. 
Gratias  agamus.  Verè  dignum  &  jufium  }  Se  le  refte.  Ils 
ont  feulement  réformé  le  canon  de  la  melfe,  &  lis  font 
leur  office  en  anglois ,  pour  être  entendus  du  peuple.  Ils 
obferventdeplusjes  fêtes  immobiles  aufli-bien  que  nous, 
Se  ont  un  office  propre  à  chaque  fête.  Par  exemple , 
pour  la  fête  de  S.  André,  celle  de  S.  Thomas,  la  con- 
verfion  de  S.  Paul.  La  manière  dont  ils  adminiftrent  les 
facremens  eft  auifi  marquée  dans  ce  livre  ,  Se  eft  peu 
différente  de  la  nôtre.  Le  miniftre  qui  baptife  ,  après 
avoir  prononcé  ces  paroles ,  je  te  baptife  au  nom  du 
pere ,  <Sv.  fair  le  ligne  de  la  croix  fur  le  tronr  de  l'entant. 
L'évcque  donne  aufU  la  confirmation  en  impofant  les 
mains  fur  la  têce  des  enfans  qu'il  confirme,  &  en  ré- 
citant quelques  oraifons  \  enfuire  de  quoi  il  leur  donne 
fa  bénédiction.  Enfin  on  voit  dans  cette  liturgie  ou  li- 
vre des  prières  communes,  la  forme d'admmiftrer  le 
mariage ,  ëe  de  donner  le  viarique  aux  malades ,  Se  pla- 
fieurs  auttes  cérémonies  qui  fe  prariquenr  dans  l'églife 
romaine.  Les  épifeopaux  reçoivent  la  communion  à  ge- 
noux, ils  ont  feulement  ajouté  dans  une  de  leurs  der- 
nières éditions  de  la  liturgie  ,  fous  le  roi  Charles  II, 
une  aooftiile  en  foirme  de  rubrique,  où  ils  remarquent 
que  ,  bien  qu'ils  reçoivent  l'euchariftie  à  genoux  ,  ils 
ne  l'adorent  point,  Cette  formule  de  liturgie  fut  auto- 
rifée  fous  le  roi  Edouard  VIII ,  dans  l'année  5  ou  -6  de 

1  fon  règne ,  par  un  flatut  du  parlement  d'Angleterre , 
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qui  fut  renouvelle  fous  la  reine  Elizabeth  ,  dans  le  par- 
lement. Ce  ftatut  a  été  imprime  en  latin  à  Londres  en 
1 5  74 ,  avec  le  titre  de  Liber  precum  publicarum ,  feu  mi- 
nifterii  ecclefiaflici,adminifirationù  facramentorum,  alio- 
rumque  rituum  &  ceremoniarum  in  ecclcfa  Anglicana.  Les 
presbytériens  n'ont  pas  manqué  d'attaquer  cette  litur- 
gie, comme  tyrannique  &  fupei  llitietil'e  ;  ce  qui  obli- 
gea Jean  Durel  de  leur  répondre ,  par  une  longue 
apologie,  imprimée  à  Londres  en  1669,  fous  ce  titre, 
San&t  ecclefia  Anglicam  adversùs  iniques  atque  inve- 
recundas  fchifmatkorum  criminationes  yindicU.  »  M. 
Simon. 

EPISCOPIUS,  ou  B1SCHOP  (Nicolas)  natif  de 
Monrdidier  dans  la  Breffe ,  fe  retira  à  Balle  pendant  le 
cours  des  troubles  de  la  France,  à  caufe  de  la  religion 
profitante ,  dont  il  faifoit  ptofellion.  Il  y  époufa  Jufti- 
ne ,  fille  du  célèbre  imprimeur  Se  libraire  Jean  Froben, 
Se  s'acquit  une  grande  réputation  pat  les  belles  édi- 
tions de  plulieurs  ouvrages  grecs  &  latins.  Il  avoit  lié 
une  amitié  fi  étroire  avec  le  fameux  Etafme,  que  celui- 
ci  en  mourant,  l'inltitua  fon  exécuteur  teftamentaire 
avec  Jérôme  Froben.  Epifcopius  mourut  le  27  feptem- 
btei |«j  (Se  non  pas  en  1  ;tf4,  comme  on  l'a  du  dans 
1  édition  précédente  de  ce  dictionnaire,  &  dans  celle  de 
Balle  )  lailfant  un  fils  de  fon  nom  Se  de  fa  profellion 
qui  mourut  aulli  deux  ans  après ,  dans  la  rieur  de  fon 
âge.  *  Le  Sueur  ,  hijl.  de  l'égltfe  &  de  l'empire. 

EPISCOPIUS  (Simon)  prtfeflèur  en  théologie  dans 
l'académie  de  Leyde ,  naquit  à  Amlterdam  au  mois  de 
janvier  1  5  S  j  ,  &  y  étudia  les  humanités  jufqu'en  1  ffoo 
qu'il  lut  à  Leyde  pour  y  achever  fes  études.  11  reçut  le 
degré  de  maîtfe-ès-arts  en  1  Soi.  Il  s'appliqua  enfuite 
a  la  théologie  avec  tant  de  fuccès j  que  les  bourguemef- 
rres  d'Amfterdam  le  choifirent  pour  être  leur  minillie. 
Il  trouva  plulieurs  obltacles  à  fa  réception  du  coté  des 
Gomanftes,  contre  lefquels  il  serait  déclaré  en  faveur 
dArminius.  Ce  refus  l'engagea  dequirterl'académiede 
Leyde  &  de  venir  dans,  celle  de  Franeker  en  1 609,011  il 
relia  peu  de  temps  ,  au  bout  duquel  il  vint  en  France  • 
fon  fejour  n'y  tut  pas  long,  car  il  revint  en  Hollande 
des  1  an  1S10,  &  fut  fait  miniltre  de  Bleifwic  ,  village 
dépendant  de  Rotterdam.  Il  fut  député  à  la  conférence 
delà  Haye  en  itfn  ,  où  il  fe  déclata  hautement  poul- 
ies Arminiens.  En  161  2  il  fur  choifi  pour  remplir  la 
place  de  profelfeiir  en  théologie  dans  l'académie  de  Ley- 
de, vacante  par  la  celfion  volontaire  de  Gomar.  Le 
parti  qu'il  défendoir  lui  arrira  un  grand  nombre  d'en- 
nemis, dont  plulieurs  l'infulterent  en  public  Se  en  par- 
ticulier. Les  états  de  Hollande  ayant  invité  Epifcopius 
de  fe  trouver  au  fynode  de  Dordrechr,il  y  vint  des  pre- 
miers avec  quelques  miniftres  remontrans.  Le  fynode 
ne  voulut  point  l'admettre ,  m  ceux  qui  l'accompa- 
gnoienr  fur  le  pied  de  juges ,  mais  feulement  comme 
gens  cités.  Ils  turent  obliges  de  céder.  Epifcopius  eut 
beau  haranguer  pour  prouver  i  l'allémblée  qu'il  de- 
voir parler  comme  les  autres,  on  n'eur  aucun  é^ard 
a  toutes  fes  raifons.  Il  fut  enfin  charte  du  fynode 
depofe  du  m.mllere  Se  banni  des  terres  de  la  répu- 
blique vers  l'an  161  8.  Epifcopius  fe  retira  à  Anvers 
ou  il  compofa  quelques  traités  de  controverfe,  sWa- 
geadans  les  difputes  de  vive  voix  Se  par  écrit  avec  le 
Jéfuite  Wadding ,  Iriandois,  qui  fir  fes  efforts  nom  le 
gagner  i  l'églife  catholique.  Son  exil  dura  quelque 
temps  ;  mais  enfin  en  ie%6  il  revint  en  Hollande  pour 
ttre  miniltre  des  remontrans  à  Rotterdam.  En  1627  il 
s'y  maria  avec  Marie  Paner  ,  veuve  de  Henri  de  Niel- 
les  miniltre  remontrant.  L'an  ijJ4'il  alla  i  Amf- 
terdam  pour  y  conduire  le  collège  que  les  Arminiens 
y  «voient  établi.  Il  perdit  fa  femme  (  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  )  en  1S41  ,St  mourur  à  Amlterdam 
le  4  avril  164;  d'une  rétention  d'urine,  après  avoir 
profelfé  publiquement  latolétance  de  toutes  les  fedfes 
qui  reconnoilfent  l'autotité  de  l'écriture  ,  de  quelque 
manière  qu'elles  les  expliquent.  C'écoit-là  ce  qui  l'a- 
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voit  fut  foupçonner  de  focmianifme ,  ourre  fes  com- 
mentaires du  nouveau  teitament ,  où  l'on  fentaffez 
qu'il  ne  tenon  pas  que  Jelus-Cnrift  foit  vrai  Dieu.  Ses 
ouvrages  de  rhéologie  ont  été  publiés  en  deux  volumes 
in  folio ,  dont  le  premier  parut  en  1 6  5  o,  Se  le  fécond  en 
WOj  ,  par  les  foins  d'EtienneCourcelles.  Le  fécond  fur 
réimprimé  i  la  Haye  en  1 67S.  Epifcopiii  eil  fort  diffus 
dans  fa  méthode  ;  mais  il  ne  laiffe  pas  que  de  s'expti- 
mer  avec  netteté.  Quelques  proteltans  ,  &  entr'autres 
Georges  Bullus,  dans  Ion  livre  de  la  confeffion  de  foi 
du  concile  de  Nicée ,  l'aceufent  d'avoir  peu  étudié  l'an- 
tiquité^ ecciéfialtique.  Cependant  il  elt  aujourd'hui  le 
plus  célèbre  auteur  des  Arminiens.  On  peur  voir  fa  vie 
qui  elt  à  la  tète  de  les  œuvres,  &  qui  a  été  comnoféè 
par  Etienne  Courcelles  ,  fon  fuccelfeur  dans  la  profellion 
de  théologie  ,  parmi  les  remontrans  J  qui  jouilfjnr  de  la 
liberté  de  confcience  en  Hollande.  Philippe  de  Lim- 
botg  a  publié  cette  même  vie  plus  étendue  en  flamand, 
&  elle  a  été  traduite  en  latin,  &  imprimée  avec  quel- 
ques additions  à  Amlterdam,  1701  ,  in-S°.  Elle  elt  au 
commencement  des  fermons  d'Epifcopius  ,  de  l'édition 
de  fffg  in-folio,  fm  ARMINIENS.  »  Cutcell.  pn- 
fat.  in  opéra  Epiicopu.  Alegambe.  LeCIerc.  B.iyle,  dicl. 
crk.feeconde  édition.  Voyez  aulli  Gérard  Brandt,  hilî.  de 
la  réformation  ,  Sec.  t.  2. 

EPISODE  :  ce  mot  lignifie  maintenant  une  hiltoire 
inférée  dans  le  principal  fujet  du  poeme  dramatique  , 
qui  elt  appelles  pour  cette  raifon  ,  une  hiltoire  à  deux 
fils ,  comme  qui  diroir  un  ouvrage  à  double  trame. 
Cette  épifode  loin  d'être  une  piéce.inutile  au  fujet.y  elt 
tellement  incorporée ,  qu'on  ne  la  peut  fépatei  fansdé- 
timre  l'ouvrage  :1a  perfonne  agilfante  dans  l'épifode, 
elt  intcrelfée  au  fuccès  des  affaires  du  théâtre  ;  defotte 
que  les  aventuresdu  héros  font  craindre  ou  efpérer  quel- 
que chofe  pour  cette  perfonne  étrangère  ,  qui  pour 
lois  n'elt  plus  inutilement  étrangère.  "Autrefois  l'épi- 
fode étoit  comme  un  acte  de  la  tragédie ,  ou  de  la  co- 
médie ,  qui  étoit  inféré  entre  les  chants  du  chœur ,  d'où 
elt  venu  fon  nom ,  compofé  des  mots  grecs  «Vi^  qui  mar- 
que ce  qui  elt  inféré  ou  ajouté,  &  'wt&°c,aurét,arXvù. 
Ce  fut  le  poète  Thefpis  qui  inventa  ces  épifodes  ,  111- 
troduifant  un  aéteur  qui  réciroit  quelques  difeours  , 
pour  donner  lieu  aux  munciens  &  aux  danfeurs  du 
chœur  de  ferepofer;  car  avant  lui  le  chœur  jouoit  feu! 
toute  la  tragédie,  &  il  n'y  avoit  point  d'aûeurs  qui  té, 
citallent  des  vers  fur  le  théâtre.  Cet  intetméde  ajouté  au 
chœur,  ayant  plu  au  peuple,  jEfchyle,  qui  vivoit  eiw 
viron  cinquante  ans  après  Thefpis,  fir  paraître  deux  ac- 
teurs Se  leur  donna  des  habits  convenables,  avec  des 
cothurnes,  ou  chaulfures  hautes  ,  pour  mieux  repréfen- 
ter  les  héros  &  les  grands  perfonnages.  Sophocle  qui 
naquit  dix  ou  douze  ans  aptès  la  mort  d'jEfchyle  ,  in- 
rroduilît  rrois  acteurs  fur  le  théâtre  ,  &  ajouta  les'  dé- 
corations de  la  fcène.  Ainfi  on  voit  que  ces  épifodes 
éroient  quelque  chofe  de  femblable  aux  actes  de  la  tra- 
gédie nouvelle  ,  car  ils  fe  recitoient  entre  deux  chanrs 
du  chœur  ,  comme  les  actes  fe  récitent  entte  deux  con- 
certa de  mufique  ou  de  violons.  Lorfqu'on  introduilit 
ces  épifodes  ,  les  prêtres  de  Bacchus  fe  plaignirent  tout 
haut,  qu'ils  contenoient  des  choies  très-différentes  du 
véritable  fujet  de  la  tragédie,  qui  devoir  être  tiré  des 
actions ,  ou  des  mylteres  de  leur  dieu.  Ce  qui  donna 
lieu  à  ce  proverbe  :  Nihil  ad  Diomjïum.  (En  tout  cela 
rien  de  Bacchus.  )  Plutatque  parlant  de  cette  nouveau- 
té, nomme  cela  détourner  la  tfagédie  ,  Se  la  faire  paf- 
fer  de  l'honneur  de  Bacchus  aux  fables  &  aux  pallions. 
Mais  les  plaintes  des  prêtres  de  Bacchus  n'empêchèrent 
pas  le  progrès  de  ce  poème,  qui  eur  un  fuccès  li  favo- 
rable ,  qu'enfin  ce  qui  étoit  auttetois  épifode ,  elt  deve- 
nu le  fonds  de  la  rragédie  même.  Comme  au  coinmen- 
cemenr  le  chœur  étoit  fans  acteurs,  les  acteurs  furent 
quelquefois  fans  chœut  dans  la  comédie;  &  mainte- 
nant les  tragédies  n'ont  que  des  acteuts  ,  &  n'ont  plus 
de  chœurs,  mais  feulement  cinq  actes ,  qui  repréfen- 
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tent  finqépifote  des  anciens.  Caftelvetto  &  quelques 
™œ  d.iit  que  l'afteur  de  Fép&b  introduit  pat 
Thefpis,étou  un  perfonnàge  boulon,  qui  chanto.t 
feu  1  qui  danfoit  &  jouoit  enfemble  de  quelque  mtou- 
«n't  ;  qu'^fchyle  y  en  introduit  deux,  épatant  la 
danfe  du  chant&  des  inftrumens;  &  que  Sophocle  en  fit 
paroîtte  trots  fur  le  théâtre  ,  pour  ces  trots  avions  ditte- 
ïentes.  Mais  c'eft  une  eireur  qui  en  fuppofe  une  autte  : 
favoir  que  le  chœur  étoit  une  troupe  de  comédiens  qui 
Tccttoient,  quoiqu'il  foit  vrai  que  c'etoit  une  aflemblce 
de  muficiens ,  &  de  danfeurs.  *  Athenee  t  4.  Diqgeue 
Lactce  ,  in  Plat.  i.  J.  Hedelin ,  abbe  d  Aubignac  ,  pra- 

tique  du  théâtre.  •       ■  r 

EP1TADE ,  Lacédémonien ,  fut  le  ptemiet  qui  tranl- 
StelTa  la  loi  de  Lycutgue,  pat  laquelle  iletott  détendu 
de  faire  des  Éeftamens;  &  de  cette  infraction  s  enfu  vit 
une  grande  inégalité  de  biens  parmi  le  peuple.  1  lu- 
larcine ,  en  la  vie  d' Agis. 

EP1TAPHE  on  donnent  ce  nom  anciennement  aux 
vers  que  l'on  chantoit  en  l'honneut  des  morts  le  jour 
de  leurs  obféques  ,  Se  que  l'on  répétolt  tous  les  ans  a 
pareil  iout  :  il  s'eft  pris  depuis  pout  1  inscription  que 
ion  met  fut  les  tombeaux ,  tantôt  en  ptofe,  &  tantôt 
fen  vers  pour  conferver  la  mémoire  des  défunts  A drei  et 
un  monument  à  leur  gloire.  Les  Grecs  mettaient  Ample- 
ment le  nom  de  celui  qui  étoit  mort  avec  ces  epitnetes , 
ion  homme,  ou  bonne  femme ,  bonjour.  Ce  qui  donna  oc- 
cafion  à  cette  manière  de  parler , xfw»  ™»>,  faire  bon , 
pour  dire  faire  mourir.  ' 

Paufànias  remarque  que  les  Sicyontens  navoient  ac- 
coutumé de  mettre  fin  les  tombeaux  que  le  nom  des 
perfonnes.-avecle  mot  de  falutation  XAIPE;  mats  on 
Voit  par  ces  épitaphes,  que  les  Gtecs  n'y  ^gl" 
plusde  façon,  ficen'eftqu'ils  ajoutotentlemot  xPHilO 
&  auflî  celui  de  HPOX,  quoique  tous  ceux  pout  qui  ils 
le  mettoient,ne  futfent  pas  des  héros,  comme  ce  mot 
le  'teniSe.  Les  Athéniens  .nettoient  l.mp  Jettent  le  nom 
du  mort,  celui  de  fon  pete  ,  avec  celui  de  &  tribu.  Les 
Romainsajoutoie.it  au  haut  de  leurs  çpiraphes  Vus 
Manibus,  qui  font  quelquefois  exprimes  a  demi  lente- 
ment, Dis  Man.  Se  le  plus  fouvent  en  deux  lettres,  V. 
M.  Se  parmi  les  originaires  Romains ,  qui  faifo.ent  leurs 
épitaphes  en  grec,  9.  K.  c'eft-i-dire  BÉOB  katax«.- 
Niotl  Quelquefois  les  épttaphes  ctotent  templ.es  de 
moralités ,  accompagnées  de  belles  pièces  de  fculpmre 
te  d'architeattte,  qui  ne  fervoient  pas  feulement -dem- 
betUffément  a  leurs  tombeaux  ;  mais  auflî  d  infttuction  a 
la  poftérité,  par  les  aftions  iUufttes  quelles  teprefen- 
toient,  Se  par  les  penfées  morales  qu'elles  expnmoient. 
*  Antiq.grecq.&  rom.  ,  .  , 

EP1TÊ  (  Evitas)  roi  d'Arcadte  ,  étant  entre  dans  e 
temple  de  Neptune,  qui  étoit  à  Mantinee ,  comte  la 
défenfe  expreîfe  qu'on  en  avoir  faite  a  toute  forte  de 
petfonnes ,  devint  aveugle ,  Se  motttut  bientôt  aptes ,  en 
punition  de  ce  factilége.*Paufamas  ,  A  8. 

EPLTE,  rot  des  MelTéniens ,  étoit  hlsde  Crefphon- 
te  que  les  grands  de  fon  état  firent  mourir ,  parce- 
çu'il  affeûionoit  ttop  le  menu  peuple.  Ses  entans  eu- 
rent k  même  deftinée ,  &  Epite  fut  le  feul  qu  on  fattva. 
Il  fut  élevé  chez;  fon  aïeul  maternel,  &  remonta  tir  le 
•trône,  avec  le  fecours  des  Doriens  8e  des  Arcadtens  , 
&  ayant  fait  punir  les  meurtriers  de  fon  pete  &  de  les 
frétés  il  s'infirma  avec  tant  d'art  dans  1  efpnt  de  la  no- 
blette  Se  du  peuple  ,  qu'on  appella  fes  fuçceflettts :  Ep ni- 
ées de  fon  nom,  bien  que  les  rots  des  Meflemens 
fuffent  ordinairement  nommes  Herachies.  1  atita- 
./.  4 
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m  EP1ZELUS  foldat  Athénien ,  fut  frapé  d'un  aveugle- 
ment fubtt  dans  la  bataille  de  Marathon  fans  recevoir 
ni  coup  ni  «effare.  11  parut  feulement  devant  lui  en 
combattant,  un  gtand  homme  avec  une  longue  barbe 
noire.  Epizelus l'ayant  tué  ,  ouayant  cru  le  tuer,  devint 
aveugle,  &  le  fut  le  reftedefes  jours.  *  Hérodote, /.  5. 
EPO  ,  cherche^  BOETIUS  EPO. 


EPOMÉE  ,  montagne  de  Lille  Anariâ ,  ou  Inarimé , 
appellée  aujourd'hui  le  mont  Saint-Julien  ,  au  milieu  de 
l'Me  Ifchia,  dans  la  mer  de  Tofcane  ,  vers  la  cote  de  la 
terre  de  Labour ,  au  royaume  de  Naples.  Les  Siciliens 
qui  habitaient  autrefois  cette  ifle  ,  l'abandonnèrent ,  à 
calife  d'un  gtand  ttemblement  de  tetre  ,  Se  d'un  incen- 
die caufé  par  des  torrens  de  flammes  qui  fottoient  de 
cette  montagne.  Elle  vomit  encore  des  feux  fous  le  con- 
fluât de  Lucius-Martius,  Se  de  Sextus-Jultus,  &  mê- 
me fous  les  règnes  d'Augufte,  de  Tite  &  de  Diocle- 
tien.  Depuis  il  s'y  fit  un  nouvel  embf  afement  1  an  1  3  00 , 
deforte  que  ceux  qui  étaient  revenus  dans  cette  ifle 
pont  l'habiter  ,  Se  qui  purent  échaper  des  flammes , 
fe  tetitetent  dans  l'ille  de  Sainte-Marie  ,  ou  a  Bayes. 
*  Pline.  Ferrartus.  Strabon,  £  5  ,  p.  M*,  dit  que  ces 
éruptions  de  feux  ont  donné  lieu  à  la  fable  d'imaginer 
que  Typhon  eft  enfeveli  fous  cette  ifle.  Pindate  en 
parle  en  ce  fens-U. 

EPONE  ou  H1PPONE  ,  déefle  que  les  anciens  con- 
fidétoient  comme  celle  qui  avoit  patticulierement  foin 
des  chevaux.  Plutatque  dit  qu'elle  croit  fille  de  but- 
vitts  Stella,  qui  l'eut  d'une  jument.  Tettullien  le  mo- 
que ingénieufement  dans  fon  apologie ,  des  idolâtres 
qui  honoraient  d'un  tefpeft  ridicule ,  les  betes  déchar- 
ge &  les  chevaux  hongres ,  avec  leur  deefle  Epone. 
•Tettullien,  au  ch.  1  S.  Saint  Juftin  martyr  ,  apol.  ». 
Minutms  Félix,  i/i  Oélavio.  Plutarque;>« parai,  mmof. 
c.  a  9.  Apulée,  /.  3  de  afino  aar.  Juvena^yât.  8. 
Hipponam  &■  faciès  olida  adpnfepia  piSas. 
Nous  avons  remarqué ,  en  parlant  du  concile  d'E- 
paune,  que  quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  avoir  ete  te- 
nu dans  une  ville  du  Chablais  ,  dite  Epaune,  du  nom  de 
la  déeflè  Epone  ,  qui  y  étoit  adorée  ,  a  caule  que  cette 
province  étoit  des  Equelires. 

EPONINA  ,  remarquable  pat  fa  fidélité  envets  Ion 
maii,,cAsreAeï  SAB1NUS  (Julius.) 
EPOPEE ,  cherchei  EPOMEE. 
EPOQU  E,borne  de  temps.  Ce  nom  vient  du  mot  grec 
iwiv«  qui  lignifie  ,  retenir  ,  arrêter.  Car  comme  la  lul- 
te  des  temps  écoulés  depuis  le  commencement  dttmon- 
de  jufqu'i  nous  ,  eft  d'une  fi  vafte  étendue,  quon  au- 
ro.t  peine  de  s'en  reffouvenir  parfaitement ,  les  chro- 
nologiftes  ont  pris  pout  époques  des  evenemens  ce  e- 
bres  3  depuis  lefquels  ils  comptent  lents  années.  On  les 
divife  ordinairement  en  facrées  &  en  profanes.  Les 
premières  font  celles  qui  fe  titent  des  Uvres  de  écriture, 
comme  la  création ,  le  déluge  ,  la  nailfance  d  Abraham, 
ou  fon  atrivéedans  le  pays  deChanaar, ,  1  exodeou  forue 
des  enfans  c  l'IfiaËl  d'Egypre,  le  temple  de  Salomon  la 
retour  des  juifs  deBabylone.Quelques  autres  fe  font  des 
époques ,  qu'ils  tirent  de  la  defttuclion  de  la  tour  de 
Babel .  du  voyage  de  Jacob  en  Egypte  ,  ou  de  qttelou  au- 
ne illuftre  événement ,  marqué  dans  les  livres  laints. 
Les  principales  époques  profanes  ,  fe  prennent  dans 
les  temps  fabuleux  ou  inconnus  &  dans  les  hiftonques, 
comme  au  déluge  d'Ogygès.aa  rétab  ilTement  des  ,eux 
olympiques  ,  la  fondation  de  Rome,  letablllTem:nt  des 
confuls  !  l'empire  de  Jules  Céfar,  &c.  Chaque  peuple 
en  particulier  fe  fait  des  époques  du  temps  de  les  pre- 
miers rois.  La  fondation  de  notre  monarchie  ,  la  mort 
de  S.  Martin,  lechangeme.it  des  familles  roya.es  ôc 
quelques  autres,  font  de  plus  iUufttes  époques  des 
François.  La  ptife  de  Conftantinople  par  les  Turcs  1  an 
145      eft  encore  une  époque  remarquable.  11  y  a  plu- 
fieurs  autres  événemens  fameux  qui  peuvent  fetvit  d  e- 
poques.*  Scaliger,  de  emend.  temp.  Calvifius ,  chron. 
Riccioli  ,chron.reform.&c. 

Les  olympiades  ont  commence  1  an  776  devant  J.  i-.. 
Se  dans  l'an  59 3 8  de  la  période  julienne,  fur  laquel- 
le comptent  tous  les  chronologies. 

L'année  Varronienne,  ou  de  la  fondation  de  Rome, 
eft  753  ans  avant  J.  C.  dans  la  troifieme  année  de  la 
fixiéme  olympiade,  &  l'an  ;  ,tf  1  de  la  période  pilienne. 
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L'ère  de  NabonafTar  ,  roi  de  Babylone ,  dont  fe  font 
fervi  Ptolémée ,  Cenforin  Se  autres  auteurs ,  a  com- 
mencé en  l'an  747  devant  J.  C.  &  l'an  39S7  de  la  pé- 
riode julienne. 

La  première  année  Julienne  a  commencé  45  ans 
avant  jefus-Chrift,  &  l'an  4669  de  la  période  ju- 
lienne. 

^  L'an  de  grâce  ou  l'ère  chrétienne  commune  ,  eft. 
l'époque  des  chrétiens.  Elle  a  commencé  au  premier 
jour  de  janvier  après  la  nainance  de  J.  C.  l'an  47 1 4 
de  la  période  julienne.  On  trouvera  à  l'article  ERE 
CHRETIENNE,  auquel  nous  renvoyons,  les  différentes 
opinions  touchant  l'année  de  la  nailfance  de  J.  C.  De- 
nys  le  Petit ,  qui  floridoit  dans  le  VI  fiécle,  donna  oc- 
cafion  à  l'ufage  qui  s'eil  introduit  de  compter  les  an- 
nées depuis  la  nailfance  de  J.  C.  Jufqu'à  lui ,  la  plupart 
des  chrétiens  avoient  compté  leurs  années ,  ou  de  la  fon- 
dation de  Rome,  ou  fuivant  l'ordre  des  confiais,  & 
des  empereurs ,  ou  fuivant  la  manière  des  peuples  par- 
mi lefquels  ils  vivoienr.  Denys  le  Petit  commença  à 
compter  par  ['Incarnation  de  J.  C.  &  cerre  époque  eil  en- 
core en  ufage  à  la  cour  de  Rome ,  pour  les  dates  des 
titilles  Se  des  brefs ,  à  Venife,  en  Tofcane,  &c.  au  lieu 
que  nous  comptons  du  premier  de  janvier  immédiate- 
ment avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrill.  Foyer  ERE 
CHRETIENNE. 

L'époque  ou  l'ère  de  Dioclétien ,  ou  des  martyrs , 
a  commencé  en  l'année  284  de  J.  C.  d'autres  difent 
en  pi.  On  Cappella  l'ère  des  martyrs ,  à  caufe  du  grand 
«îombre  de  chrétiens  qui  fouffrirent  le  martyre  fous  le 
fegne  de  Dioclérien. 

L'époque  des  Arabes  qu'ils  appellent  l'hégire ,  ou  la 
fuite  de  Mahomet,  a  commencé  l'an  de  grâce  6x1 ,  le 
16  de  juiller. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  d'évenemens  fameux,  qu'on 
trouve  dans  le  livre  du  pere  Petau,  de  docl.  temp.  Voyc-^ 
du  Cange ,  qui  a  fait  des  tables  de  toutes  ces  époques 
ou  périodes ,  &  des  cycles  folaires  &  lunaires  ,  des  in- 
diétions ,  lettres  dominicales  Se  fëtei  de  pâques  ,  mê- 
me des  époques  des  Arabes  &  des  Perfes,  Carayens,  & 
autres  Orientaux ,  qu'il  a  réduites  à  notre  fupputation 
commune. 

EPOREDORIX ,  1  un  des  feigneurs  d'Aiirun,  très- 
puiifa 


ant  dans 


foi 


pays 


qui  dilputa  à  Viridomare  le 
gouvernement.  Il  avoir  été  choifi  par  les  Eduens ,  pour 
faire  la  guerre  aux  Sequanois.  *  Caifar ,  comment, 
lé.  7. 

EPPENDORF  (Henri  d')  genrilhomme  Allemand  , 
ferait  aujourd'hui  forr  inconnu  dans  la  république  des 
lettres,  fans  le  démêlé  qu'il  eut  avec  le  grand  Erafrne. 
Il  s'agiffoit  d'une  lettre  injurieufe  donr  il  aceufoit  Eraf- 
rne d'être  l'auteur ,  &  donr  il  fit  de  grandes  plaintes  aux 
magiltrats  de  Balle  pour  en  demander  répararion.  L'af- 
faire éclata  :  il  y  eut  bien  des  paroles  dites ,  Se  plufieurs 
amis  employés  de  part  &  d'autre.  On  convint  de  deux 
arbitres,  qui  eurent  bien  delà  peine  à  les  accommoder; 
pareequ'ils  étoient  l'un  &  l'aurre  forr  fenfibles  aux  ter- 
mes ,  dont  on  devoit  fe  fervir  dans  l'accommodement , 
foit  par  écrir  ou  de  bouche.  Les  articles  de  cette  pacifi- 
cation n'ayant  pas  été  obfervés,  Eppendorf  en  fit  du 
bruit ,  &  publia  en  1 5  3 1  un  ouvrage  larin  ,  qui  con- 
tient l'hiftoire  de  cette  di imite.  On  y  apprend  qu'iléroit 
de  Fridberg ,  ville  de  Mlfnie  ;  qu'il  étoit  forti  de  fon  pays 
pour  s'avancer  dans  les  feiences  :  qu'il  avoir  éré  difciple 
iu  célèbre  Zafius  profelfeur  en  droit  :  qu'il  avoir  fait 
un  long  féjour  à  Strasbourg;  &  qu'il  étoitdemeuré  neu- 
tre entre  les  tatfions  violentes  ,  que  la  prétendue  réfor- 
mation  de  Luther  excita  dans  l'Allemagne.  Voilà  ce 
qu'Eppendort  dit  de  lui-même  ;  mais  par  cette  condui- 
te il  déplaifoit  aux  uns  &  aux  autres,  &  on  l'accufa  d'ê- 
tre en  même  renips  penfionnaire  des  catholiques  Se  des 
proteftans.  On  ne  fair  point  l'année  de  fa  mort.  *  Bayle 
dicl.  crit. 

EPPING,  ou  EPPINSTREET,  bourg  d'Angleterre 
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avec  marché  dans  la  patrie  occidentale  du  comté  d'Ef. 
fex,  qu'on  appelle  Waltham.  Il  y  a  deux  marchés  de 
beftiaux  toutes  les  femaines  ,  &  un  le  vendredi  pour 
les  provifions.  Il  eft  a  quinze  milles  anglois  de  Londres. 
*  Dicl.  angl. 

EPPINGEN ,  petire  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cer- 
cle électoral  du  Rhin.  Elle  eft  dans  la  partie  occiden- 
tale du  palarmarduRhin.furla  rivière  d'Elfats  entre 
Hailbron  Se  Philisbourg ,  à  quarre  lieues  de  la  premiè- 
re, &  à  fept  de  la  dernière.  *  Mati,  dicl. 

EPPONINE ,  ou  EPONINA ,  dame  Gauloife,  fem- 
me de  Julius  Sabinus,  cherche^  SAB1NUS  (Julius.  ) 

EPREUVES.  C'étoit  autrefois  une  coutume  fort  ufî- 
rée,  fur-tout  en  Allemagne ,  ditjle  favam  Grotius ,  dans 
fon  traitéde  lavérité  de  la  religion  chrétienne,  de  faire 
l'épreuve  de  fon  innocence  en  Touchant  un  fer  chaud. 
Souvent  les  loix  ont  ordonné  de  fe  purger  par  cerre  voie, 
&  l'on  ne  peut  nier,  ajoure-r-il ,  qu'elle  n'ait  réuni.  Ce 
favant  a  raifon  :  on  n'a  guères  vu  de  prariques  accom- 
pagnées de  caraéteres  plus  avanrageux  que  ces  épreuves 
par  l'eau  &  le  feu.  Leur  origine  eft  ancienne.  Snnphce 
évêque  d'Autan  dans  le  IV  fiécle ,  &  S.  Brice  dans  le 
VI,  en  tireur  ufage  l'un  Se  l'autre ,  pour  prouver  qu'ils 
étoient  innocens  des  crimes  donr  ils  étoient  foupçon- 
nés.  On  en  trouve  même  des  vertiges  dès  le  II  fiécle, 
dans  la  perfonne  de  Démétrius,  évêque  d'Alexandrie! 
donr  le  fair  eft  rapporré  dans  la  chronique  orientale. 
Mais  combien  n'en  trouve-r-on  pas  d'exemples  dans  les 
fiécles  pofténeurs  ?  C'éroient  les  perfonnes  les  plus 
rsfpectables  par  leur  dignité  ,  &  les  plus  recommanda- 
bles  par  leurs  vertus  &  la  fainteté  de  leur  vie  ,  qui 
avoient  recours  à  ces  épreuves.  L'impératrice  Cunegon- 
de  au  X  fiécle,  &  plufieurs  autres  illultres  perfonna- 
ges ,  firent  ufage  des  épreuves  de  l'eau  ,  du  feu  &  même 
du  duel  j  foit  pour  défendre  les  vérités  de  la  foi ,  com- 
me S.  François  d'Aflïfe ,  au  rapport  de  S.  Bonaventure, 
foit  pour  fe  purger  de  crimes  dont  on  les  foupçonnoit, 
comme  l'hiftoire  en  fournir  un  grand  nombre  d'exemples. 
Hildebert  ,  évêque  du  Mans ,  étant  aceufé  du  crime, 
de  léfe-majefté  par  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angle- 
terre ,  tut  près  de  fubir  quelques-unes  de  ces  épreuves 
pour  faire  connoitre  fon  innocence  :  mais  il  en  fur  dé- 
tourné par  Yves  de  Chartres ,  comme  d'une  chofe  qui 
croit  contre  les  canons  Se  contre  les  conftitutions  de  l'é- 
ghfe.  Ne  pouvoit-il  pas  auili  ajoutet ,  &  contre  la  raifon  ï 
Un  abbé  de  S.  Aubin  d'Angers  qui  vivoit  en  1068 
ayant  refufé  à  un  vicomre  de  Touars  un  cheval  de  fer- 
vice  de  cenr  fols ,  que  le  vicomte  prétendoir  lui  être 
dû  à  chaque  mutation  d'abbé  ,  celui-ci  offrit  de  prouver 
qu'il  n'y  croit  pas  tenu ,  ou  en  fubiliant  l'épreuve  du  fer 
chaud,  ou  par  le  duel  en  fournilfant  un  homme  pour 
fe  batrte  en  fon  nom  contre  le  comre.  Si  le  fer  chaud  ne 
le  brûloir  pas ,  fi  le  vicomte  étoit  tué  ,  l'abbé  préten- 
doit  que  fon  droit  étoit  le  meilleur  ,  &  que  le  vicom- 
te ferait  regardé  comme  ayant  voulu  exiger  ce  qui  na 
lui  éroir  pas  dû.  Le  vicomte  accepta  le  duel  ;  mais  crai- 
gnant  peur-êrre  de  perdre  la  vie,  il  aima  mieux  aban- 
donner ce  qu'il  croyoit  lui  être  dû ,  à  la  charge  qu'on 
l'aifocieroir  aux  prières  du  couvent  avec  fa  femme  Se 
fes  frères.  Lorfque  dans  le  XII  fiécle  quelqu'un  étoic 
foupçonné  d'héréfie  dans  les  Pays-Bas ,  on  l'obligeoit  i 
faire  neuf  pas  en  tenant  un  fer  chaud  à  la  main  ;  après 
quoi  on  lui  bandoit  la  main,  Se  on  appofoit  un  fceau. 
Si  elle  paroilfoit  brûlée  au  bout  de  trois  jours ,  on  en 
concluoit  que  c'étoit  un  hérétique  :  il  étoit  cenfé  ortho- 
doxe, fi  la  main  n'avoir  reçu  aucune  marque  de  brulu- 
re. On  obligeoitquelquefois  les  perfonnes  aceufées  d'hé- 
réfie, d'enfoncer  leur  bras  juiqu'au  coude  dans  une 
chaudière  d'eau  bouillante.  Cette  épreuve  eft  appellée 
Ketcl-Fang  dans  les  anciennes  loix  des  Pays-Bas,  Se 
particuliéremenr  dans  celles  de  Frife.  On  jertoit  aullî 
nues  les  mêmes  perfonnes  dans  l'eau ,  &  fi  elles  nâ- 
geoienr ,  on  prétendoir  que  leur  crime  d'héréfie  éroic 
manilefte.  Ce  fut  aulli  dans  ces  temps  de  fuperftitions 
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que  h*  introduifit  l'abus  de  donner  à  ceux  qui  faùu 
wcufés  de  vol ,  un  morceau  de  pam  d  orge  &  de  toma- 
te de  brebis,  fur  lefquels  on  .avoir  dit  la  mette;  & 
forfoue  les  accufés  ne  pouvoient  avaler  ce  morceau  ,  ils 
étoient  cenfès  coupables.  Cette  mette  n'avoit  rien  de 
particulier,  f.non  que  l'on  avoit  cholf.  ce  qui  pouvoir 
mieux  convenir  au  fujet  parmi  les  mettes  qui  le  diient 
dans  toute  l'année  jufqu'a  l'offertoire  ,  &  l'orailon  ap- 
pelles Surette,  après  laquelle  on  falloir  la  bénédiction 
Su  pam  &  du  fromage ,  en  difant  une  ou  plufieurs  orai- 
fons  composes  pour  ce  fujer.  Enfuite  on  donneur  a  1  ac- 
eufé un  morceau  de  pain  &  de  fromage    pefant  cha- 
cun neuf  deniers.  Le  pain  devoir  erre  d'orge  lans  le- 
vain &  le  fromage  de  lait  de  brebis  du  mois  de  mai. 
M.  du  Cange ,  au  mot  Co//W,remarque  que  cette  taçon 
de  parler.QM  k  morceau  de  pain  me puijje  étrangleraient 
de  cette  forte  d'épreuves  par  le  pain.  On  trouve  des  loix 
des  princes  &  des  empereurs  qui  etabliffent  ces  epreu 
ves,  des  papes  qui  les  approuvent,  des  dccifions  de 
conciles  qui  les  autorifent.  Dans  une  addition  que  les 
rois  Childebert  &  Clotane  tireur  en  593  alaloi  Sah- 
que   il  eft  dit  qu'un  homme  aceufé  de  vol ,  en  leta  jn- 
U  coupable  s'il  le  brûle  par  l'épreuve  du  fat  L'empe- 
reur Charlemagne  au  commencemenr  du  IX  liecle ,  au- 
torifa  les  épreuves  juridiques  par  les  loix,  ayant  ordon- 
né par  un  capirulaire  exprès  ,  que  tous  euttent  a  le  lou- 
mettre  a  la  décifion  du  jugement  de  Dieu.  Ceft  le  nom 
qu'il  leur  donne  ,6c  qui  marque  le  grand  cas  que  Ion 
en  faifoir  alors.  La  pulffanceeccléfialhque  aurorilolt  pa- 
reillemenr  ces  épreuves:  le  concile  de  libur  en  895 
les  permet  aux  laïcs  en  certaines  occafions.  Le  pem- 
tenciel  romain  du  X  liéde  ,  ordonne  qu'un  ferviteur 
qui  fera  aceufé  d'avoir  tué  un  prêtre ,  fe  juftihe  en 
marchant  fur  douze  fers  chauds.  Yves  de  Chartres  dans 
le  XI  (iécle ,  &  S.  Bernard  dans  le  XII ,  parlent  de  1  c- 
preuve  de  feu  ,  comme  d'une  chofe  commune  de  leur 
temps  &  autorifée  parles  loix  eccléfiaftiques  Se  civiles. 
Le  recours  à  ces  épreuves  n'étoit  point  abandonne  au 
ciprice  &  à  la  volonté  arbitraire  de  chaque  particulier , 
ni  mis  en  ufage  pour  des  chofes  inutiles ,  M  pour  fa- 
tisfaire  fa  curiofité  :  il  falloir  avoir  employé  tous  les 
moyens  humains  pour  difeerner  l'innocent  du  coupa- 
ble avant  que  d'en  venir  à  ces  épreuves,  Se  la  crainte  de 
condamner  un  innocent  en  prononçant  contre  lui  un  ju- 
gement injufte,  faifoit  qu'on  y  avoir  recours  ;  &  alors" 
c  'étoit  le  juge  d'églife  qui  ordonnoit  l'épreuve  ,  qui  fe 
faifoit  au  milieu  des  cérémonies  les  plus  faintes  de  la 
religion.  Après  un  jeûne  de  rrois  jours ,  &  beaucoup 
de  précautions  pour  empêcher  que  ceux  qui  dévoient 
fatal  l'épreuve  ne  (rompaient ,  on  célebroir  une  met 
fe  où  ils  dévoient  communier.  La  mette  finie,  on  be- 
mttoit  l'eau  ,  le  fer  ou  le  feu  qui  devoir  fervir  i  l'épreu- 
ve ;  on  faifoit  baifer  la  croix  Se  le  livre  des  évangiles  , 
&  boire  de  l'eau  bénite  à  ceux  qui  devoienr  fubit  l'é- 
preuve, M  l'on  demandoit  à  Dieu  dans  des  prières 
dreffées  à  ce  fujer  ,  &  que  l'on  trouve  recueillies  dans 
le  fécond  volume  des  capitulaires  de  nos  rois,  qu'il  fît 
connoître  l'innocent  ou  le  coupable.  Pour  ôter  tout 
lieu  à  la  fupercherie  ,  ces  épreuves  étoient  foires  en  pre- 
fence  de  l'orKcial  de  l'évèque,  accompagné  des  clercs  & 
des  officiers  de  la  juftice  lèculiere.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
étonnant  ,  ce  font  les  miracles  conftans  qui  fuivoient 
ces  épreuves;  car  on  ne  peur  refufer  de  reconnoitre 
comme  une  chofe  miraculeufe  ce  qui  arrivoit  alors  à 
ceux  qui  n'étoient  point  coupables.  Ils  marchoienr  dans 
des  brafiers  ardens ,  fans  que  leurs  habits  mêmes  en 
fullent  endommagés  :  ils  manioient  les  fers  chauds  fans 
fe  brûler  ;  ils  portoient  du  feu  dans  leurs  habits  fans 
qu'ils  fuflent  confiâmes.  Le  crime  étoit  découvert, 
l'innocence  défendue,  les  malfaiteurs  étoient  retenus 
&  intimidés;  Dieu  étoit  glorifié  par  des  merveilles 
fans  nombre;  les  peuples  étoient  rappellés  à  leurs  de- 
voirs ,  Se  des  pécheurs  rouchés  8c  convertis.  Cependant 
tous  ces  effets  n'empêchèrent  point  des  auteurs  célèbres 
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de  s'élever  avec  force  contre  ces  épreuves ,  lors  même 
qu'elles  étoient  le  plus  en  ufage.  Agobard ,  archevê- 
que de  Lyon  au  IX  liécle  ,  compofa  un  traité  fur  ce  fu- 
jer j  qu'il  intitula:  Contre  la  damnable  opinion  de  ceux 
qui  prétendent  que  Dieu  fait  connoître  fa  volonté  &  fort 
jugement ,  par  les  épreuves  de  l'eau,du  feu  Si  autres  fem- 
blabUs.  H  le  récrie  vivement  contre  le  nom  de  jugement 
de  Dieu  qu'on  ofoit  donner  à  ces  épreuves ,  comme 
y  fi  Dieu  j  dit-il ,  les  avoit  ordonnées ,  ou  s'il  devoit  fe 
foumettre  à  nos  préjugés  &  à  nos  fenrimens  parti- 
ailiers ,  pour  nous  révéler  rout  ce  qu'il  nous  plaît  de 
..  favoir.     Mais  enfin  l'éblouiffement  ceffa,  &  une  at- 
tention plus  férieufe  aux  vrais  principes,  aux  régies  éta- 
blies, fit  revenir  d'une  pratique  qui,  toure  merveilleu- 
le  qu'elle  avoit  paru,  n'étoit  pas  moins  contraire  aux 
uns  Se  aux  autres.  Autti  les  papes ,  les  conciles  ,  les  au- 
teurs eccléfiaftiques ,  fe  réunirenr-ils  pour  condamnée 
ces  épreuves ,  comme  des  pratiques  fuperftitieuies  par 
lesquelles  on  ne  cettoit  de  tenter  Dieu.  Les  papes  Etien- 
ne V  ,  Alexandre  II ,  Honoré  III,  Sec.  quatte  conciles 
affemblés  l'an  829  par  Louis  le  Débonnaire,  Se  qui  fe 
tinrent  à  Paris,  à  Lyon ,  à  Mayence  &  à  Touloufe;  le> 
IV  concile  général  de  Latran  ,  Se  plufieurs  autres  don- 
nèrent des  décifions  qui  firent  enfin  finir  la  pratique  Se 
l'uCigedes  épreuves;  &  les  théologiens  les  condamnè- 
rent aiilli  comme  contraires  à  la  loi  de  Dieu  ,  qui  dé- 
fend de  le  tentet.  Yves  de  Chartres  ,  qui  avoit  paru 
d'abord  en  permettre  l'ufage  en  quelques  occafions 
feulement  ,  écrivit  enfuite  plufieurs  termes  contre 
leur  pratique  ,  Se  il  y  marque  ,  1°.  Qu'elles  étoient  ab- 
folument  interdires  aux  eccléfiaftiques.  x°.  Que  les  pa- 
pes Se  les  conciles  les  condamnoient  généralement. 
3°.  Que  l'on  tentoit  Dieu  toutes  les  fois  que  l'on  y 
avoit  recours.  Saint  Thomas  ,  dans  fa  fomme  ,  con- 
damne de  même  très-clairement  l'ufage  des  épreuves  du 
fer  chaud  &  de  l'eau  bouillante.  1    Parceque  l'on  veut, 
dit-il ,  connoître  par  cette  voie  des  chofes  cachées  qu'il 
appartient  à  Dieu  feul  de  connoître.  i°.  Parcequ'il  n'y 
a  aucun  cummandement  de  fa  part  qui  les  ordonnne. 
Ce  n'étoit  point-là  les  feules  raifons  qui  portoient  à 
.oadamner  ces  épreuves  ;  on  avoit  remarqué,  qu'on 
étoit  fouvent  trompé  dans  l'ufage  qu'on  en  iaifoir ,  Si 
qu'il  n'y  avoir  d'ailleurs  aucune  raifon  naturelle  enrre 
elles  Se  l'effet  que  l'on  en  attendoit.  Or  ,  dès  qu'il  y  a 
eu  du  menfonge  &  de  l'erreur,  difoit-on  alors,  dans 
les  effets  qm  ne  font  pas  naturels ,  il  eft  évident  que 
l'efprit  féduCfcur  s'en  mêle ,  n'y  ayant  que  l'efptil  de 
menfonge  qui  confonde  le  vrai  avec  le  taux ,  fous  le 
ptétexte  fpecieux  de  difeerner  la  vertu  d'avec  le  vice; 
&  qui ,  comme  l'a  remarqué  S.  Auguftin,  pour  mieux 
tromper  les  hommes ,  opère  quelquefois  ce  qu'ils  pa- 
rodient defirer.  On  ne  manquoir  pas  d'oppofer ,  pour  la 
juftificarion  des  épreuves,  les  miraclesdonr  elles  étoient 
fouvent  accompagnées.  Mais  fans  contefter  la  vérité  de 
ces  miracles  ,  on  répondoit ,  1".  Qu'il  pouvoit  fe  faire 
que.quoique  l'ufage  des  épreuves  fût  en  lui-même  con- 
damnable ,  Dieu  néanmoins  opérât  des  miracles  en  fa- 
veur de  ceux  qui,  prévenus  par  une  erreur  commune, 
y  avoient  recours  avec  fimpliciré  Se  avec  foi.  i°.  Qu'il 
n'étoir  pas  hors  de  toute  apparence  que  le  démon  n'eut 
part  dans  ces  effets  merveilleux  qui  fuivoient  des  épreu- 
ves.parceque  non-feulement  il  fe  transforme  fouvent  en 
ange  de  lumière  ,  mais  qu'il  fait  quelquefois  aufli  des 
chofes  utiles  aux  hommes  pour  les  féduireplus  faclle- 
ment.Que  fidans  quelques  rencontres  il  découvrent  par 
le  moyen  des  épreuves  le  vrai  coupable,  ce  n'étoit  que 
pour  s'accréditer  davanrage  dans  l'efprir  des  hommes  , 
Se  faire  enforte  d'y  prendre  plus  furement  la  place  de 
Dieu.  On  ajourait  que  cette  raifon  étoit  d'autant  plus 
vraifemblable ,  que  Dieu  juftement  irrité  par  le  peu  de 
ménagement  Se  d'attention  avec  lefquels  on  ne  craignoit 
pas  de  le  tenter  ,  en  demandant  fans  ordre  de  fa  part  , 
&  fouvent  fans  néceffité,  des  prodiges  pour  connoître 
des  chofes  ,  ou  qui  attiraient  pu  letre  pat  d  autres 
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tietes,  ou  dont  la  connoiflance  lui  devoir  être  réfer- 
vée ,  ou  qu'il  éroir  même  inutile  de  lavoir  ,  eût  per- 
mis au  démon  d'entrer  dans  ces  épreuves,  &  d'y  iaire 
illuiïon  à  ceux  qui  violoient  perpétuellement  fa  loi  en  y 
ayant  recours.  De-là  on  conclur  Toujours  à  interdire  i'u- 
fage  des  épreuves ,  &  depuis  long-temps  il  elt  aboli.  *  On 
peut  confulter  fur  certe  matière ,  le  traité  de  Grotius 
citCj  liv.  I  ,  chap.  9.  Les  notes  de  Jérôme  Bignon a  fur 
les  Formula  de  Manulfe.  Baluze.rtiw  1  des  capitulaircs 
des  rois  de  France 3  Se  dans  fes  notes  fur  Agobard ,  page 
1 04.  Jurer ,  dans  fes  notes  fur  la  lettre  74  d'Yves  de 
Chartres.  La  dijfertation  fur  les  duels  &  fur  les  ordres 
de  chevalerie,  par  Bafnage.,  &  non  par  le  prélident 
Bouhier,  comme  plufieurs  l'ont  écrir.  Menagiana  ,  to- 
me 2  ,  page  327  ôfuivant.  Gérard  Brandt.,  hift.de  la  ré- 
forme ,  tome  1  ,  page  46"  5  ,  &c. 

EPSHAM j  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Surrei,  dans  la  conrrée  nommée  Copthorn  ou  Eppinharn, 
à  1 4  milles  anglois  de  Londres.  Elle  a  une  belle  lima- 
tion  &  eft  dans  un  bon  air.  Mais  ce  qui  eft  plus  avan- 
tageux pour  ce  lieu ,  ce  font  fes  eaux  minérales  ,  qui  y 
attirent  l'été  beaucoup  de  monde,  tant  de  la  ville  que 
de  la  campagne.  Ces  eaux  furent  découvertes  en  1  61  S 
par  Henri  Wicker,  dans  une  été  rorr  fec ,  lorfqu'il 
y  avoir  grande  difette  d'eau  pour  le  bétail.  Il  trouva  un 
peu  d'eau  claire  croupiifanre  dans  le  creux  qu'avoir  fait 
le  pied  d'un  cheval  ;  ce  qui  l'obligea  à  y  faire  un  rrou 
quarré  avec  fon  bâton  ;  après  quoi  il  s'en  alla.  Le  len- 
demain il  chercha  ce  rrou,  qu'il  ne  retrouva  qu'avec 
peine,  il  le  vit  plein  d'eau  claire;  Se  qui  s'écouloit  mê- 
me par  delfiis  ;  mais  qui  avoir  le  gour  d'alun.  On  ne 
s'en  fervir  d'abord  qu'extérieurement  pour  la  guérifon 
des  ulcères  ;  mais  dans  la  fuite  on  en  but  pour  la  rruéri- 
ion  de  plufieurs  maladies.  Ainfi  certe  fource  a  dans  la 
vérité ,  la  même  origine  qu'on  attribue  dans  la  fable  à 
la  fontaine  nommée  Hippocrcne.  *  Diclion.  angl. 

EPSTEINjgros  bourg  défendu  par  un  château,  & 
fitué  dans  le  comté  de  Nallaw-Dietz  s  en  Wétéravie 
parmi  les  montagnes  qu'on  nomme  Die  Hobe.  Ce  bourg 
eft  chef  d'une  feigneurie,  qui  appartient  au  landgrave 
de  Hefle-Darmftar ,  ayanr  éré  acheté  l'an  1492  par 
Guillaume  le  Moyen,  landgrave  de  HeflTe ,  deGodefroi 
comre  de  Dietz.  *  Mati ,  diclion. 

EPULE ,  prince  des  Iftriens ,  eut  tant  de  honte  & 
de  défefpoir  d'avoir  éré  vaincu  par  les  Romains  ,  qu'il 
fe  rua  lui-même  ,  &  préféra  la  mort  à  la  vie  languif- 
fante  qu'il  eût  traînée  dans  les  fers  de  fes  ennemis. 
*  Tite-Livê. 

EPULONS ,  en  larin  Epulones,  prêtres  des  Romains, 
qui  éroienr  choifis  par  les  pontifes,  pour  préfider  aux 
feftins&aux  facrifices,  qui  fe  faifoient  en  l'honneur 
de  Jupiter  ,  &  des  aurres  dieux.  Il  y  en  eut  premiere- 
menr  rrois ,  qui  furent  inftitués  l'an  553  de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  &  20 1  ans  avanr  J.  C.  Enfuire  on  en  créa 
fepr,  &  ce  fut,  félon  quelques  auteurs  j  du  temps  de 
L.  Sylla,  dictateur.  Enfin_,  Céfar  augmenra  ce  nombre, 
&  en  nomma  fix.  Ils  avoienr  foin  de  prendre  garde  fi 
toutes  les  cérémonies  étoient  bien  obfervées  dans  les 
banquets  facrés,  qui  fe  faifoient  en  l'honneur  des  dieux- 
&  s'il  s'étoit  commis  quelque  détordre  ou  quelque  pro- 
fanation ,  ils  en  avertiffoient  les  ponrifes.  *  Roiin , 
antiq.  rom.  I.  3  ,  c.  28. 
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I     EQUICOLA  (  Mario)  naquir  â  Alveto  ,  boum  de 
1  Abruzze  ,  pays  qu'il  croyorr  faulTemenr  êrre  celui  de» 
peuples  nommés  anciennement  Eqiiicoli  ou  Mquicoli. 
dont  il  a  pris  pour  ce  fujet  fon  nom  d' Equicola.  Bandel . 
qui  parle  fouvent  de  lui  avec  éloge,  nous  apprend  qui! 
avoir  ete  précepteur  &  fecrétaire  d'ifabelle  d'Eft  fem- 
me de  François  de  Gonzague  II  du  nom,  marquis  do 
Mantoue.  Ceft  tout  ce  que  nous  favons  de  lui.  Quel- 
ques favans  doutent  qu'il  air  vécu  au-delà  de  1  ,  20  ; 
mais  il  eft  fur  qu'il  vivoit  encore  en  ,524,  puifqu'on  l 
une^  lettre  de  Celio  Calcagnini  du  10  janvier  de  rerro 
année  qui  lui  eft  adreffée.  Ceft  la  tre.ziéme  du  hui- 
tième livre  ,  page  1 10  &  m  des  œuvres  de  Calca- 
gn.m  ,  édition  de  Bade  1  (44,  in-folio.  Les  ouvrage* 
dEquicola  font,  1.  D.  IfabelU  Eftenfis  ,  MamuA 
prmapis  ,  iterin  Galliam  Narbonenfem  ,  per  Mariant  ■ 
-diquicolam,  1/2-4°.  fans  date ,  ni  nom  de  lieu.  2.  Epifi 
tola  ad  Maximilianum  Sfortiam  Mediolani  ducem  de  L 
beratâ  Ltalià  ,15,3,  in-+°.  3 .  Chonica  d,  Manwua  , 
«2-4  .  ians  date  :  cette  chronique  finit  à  l'an  1 5  2 1  ■  la 
même  fous  ce  ritre  :  DeWhiftoria  di  MantoUa  libri  V 

r  f'fj"'  1521  da  Ma"°  Equicola,  riformati 
Jecondo  lufo  moderno  di  firivere  Iflorie  per  Bened. 
OJanna,  a  ManroueJ  l«o7j  «2-4°.  4.  Marias  Equi* 
colus  de  opportunitate  ,  à  Naples  ,  1  507  \  in-±°.  C'eit 
un  dialogue,  à  la  tête  duquel  on  voir  cette  infc'ription  : 
Marias  Equicolus  Olivetanus  Eutico  Auguftino  Nipha 
Sueffano  :  Equicola  prend  ici  la  qualité  XOlivaanus 
pareeque  Alveto,  lieu  de  fa  naillance,  s'appelloit  aullî 
OUvetum  ,  à  caufe  des  oliviers ,  dont  le  pays  étoit  rem- 
pli. 5.  Délia  natura  d'amore  di  Mario  Equicola  a" Al* 
veto  ,  à  Venife  ,  1  S  54  &  1 S6-2  ,  in-i  2.  &  encore  en 
J  583,  ta-ll.  On  en  cite  des  éditions  de  1  526  à  Venifet 
«2-8°.  tk  153S  auffi  221-80.  Cet  ouvrage  a  éré  rraduic 
en  françois  fous  ce  titre  :  Les  fix  livres  de  Mario  Equi* 
cola  d'Aheto  de  la  nature  de  l'amour  tant  humain 
que  divin  ,  &  de  toutes  les  différences  d'tcelui ,  mis  en 
français  par  Gabriel  Chappuys ,  à  Paris,  1584.,  in-S". 
&  1589  ,&  a  Lyon,  1598,  in-11.  6.  Epiftol'a 

eloquentijfum  oratoris  ac  poe'tt  clarijfimi  D.  Marii 
EquicoU  infex  linguis  ,  2,2-4°.  Cette  lettre  eft  écrire 
en  trois  fortes  de  latin  ,  datée  de  Mantoue  le  22  no- 
vembre 1 5 1 1 ,  &  en  rrois  foires  d'iralien  ,  avec  la  dare 
du  jour  précédent.  7.  Inftitutioni  di  Mario  Equicola,  al 
comporre  in  ogni  forte  di  rima  nella  lingua  volgare 
con  un  eruditiffimo  difeorfo  délia  pittura  ,  e  con  moite 
fegrete  allégorie  circa  le  Mufe  &  la  poefia  ,  à  Milan 
"•'    :-    °.  &  à  Venife, 
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t  ,  ,  — r  —  -  .  — ^555,  //z-40.  8.  Apologie 
de  Marius  Equicola,  gentilhomme  Italien ,  contre  leî 
médifans  de  la  nation  françoife  ,  traduite  de  larin  en 
françois  par  Michel  Roté  ,  clerc  d'office  de  madame 
Renée  de  France  ,  duchefle  de  Ferrare  ,  à  Paris,  1550, 
in-S°.  Nous  ignorons  quand  l'original  latin  a  paru! 
Pofleyin  ,_dans  fon  Apparat ,  dit  auffi  que  Equicola  a 
pris  ladéfenfe  de  Baprifte  Manruan,  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  Defenforium  advershs  Sycophantas  :  il  ne  dit 
pas  li  cette  défenfe  a  été  imprimée.  Toppi  ;  dans  fa 
bibliothèque  napolitaine  Un  donne  auffi  :  Libellas  in. 
quo  traclatur  ,  unde  antiquorum  latria  j  &  vera  ca-* 
tholica  religio  incrementum  fumpferunt  :  cum  epifold 
Anfelmi  Stocklii ,  equitis  ,  en  1 5  85  a  //7-40.  Mais  cet 
écrit  eft  de  Marius  ^Equicolus  moine  Oliverain ,  qui 
vivoit  du  temps  de  PolTevin,  &  dont  on  a  un  autre  ou- 
vrage, De  laudtbus  trium  philofophU  facultatum  ,  en 
1  S  8  S  1  in-40.  *  Poflevini  Apparatus  facer  ,  tom.  II  , 
pag.  395.  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XLI.  BU 
bliotheca  Ltaliana  ,  édition  de  Venife  1718,  in-40.  pag. 

EQUIRIES  ,  jeux  publics  ,  inftitués  par  Romulus  , 
en  l'honneur  du  dieu  Mars.  On  y  faifoir  des  courfes  i 
cheval  dans  le  champ  de  Mars  ,  le  27e  jour  de  février, 
Foyei  CHAMP  de  Mars.  *  Ovide  3  1  fqfi. 

Tome  IV.  Partie  LU.  C 


E  Q. 

"P  QTJES,  peuples  d'Italie ,  voifins  de  Rome,  furent 
jLj  fouvent  vaincus  par  les  Romains.  Quinrus  Cincin- 
natus  ,  qui  avoit  été  tiré  de  la  charrue  pour  être  didla- 
teur,  les  fit  paner  fous  le  joug.  Pofthumius  Tubertus  les 
punit  aullî  de  leur  rébellion  ,  Se  Fabius  leur  ayant  pris 
plus  de  40  villes  en  fort  peu  de  remps ,  en  mérita  le 
nom  de  Très-Grand ,  ou  Maximus.  Ils  furent  depuis 
alliés  des  Romains.  *  Tite-Live,  liy.  36-4. 
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ERACLIUS,  que  Baronius  &  quelques  autres  nom- 
ment ERAD1US,  étoit  prêtre  d'Hippone,  &  toit 
lié  avec  S.  Auguftin  ,  qui  en  faifoit  une  ethnie  particu- 
lière. Le  feint  docteur  le  déf.gna  le  X6  feptembie  +ifi 
pour  être  fon  fucceffeur  dans  le  fiége  d  Hippone.  Il  ne 
lui  donne  que  la  qualité  de  diacre  dans  le  iermon  i 5 
de  diverfis  ,qul  eft  le  3  1  5  de  la  nouvelle  édition  :  Dm- 
conus  E  radius  ancevejlros  oculos  vcrfamr  :  opéra  ejus 
(  S  Auauftin  parle  des  aumbnes  de  ce  diacre  )  lucent 
ioram  S»  veftris  ,  &c.  Dans  la  bMothcca  conaona- 
ton*  du  pere  Combefis ,  on  rapporte  fous  Ion  nom  le 
fermon  XIV ,  qui  parmi  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  es- 
compté entre  les  6+  d.fcours  ou  leimons  de  ce  famr , 
de  Verbis  Domini.  Dans  la  nouvelle  édition  il  eft  dans 
l'aopendicedu  tome  V  ,  nombre  7*.  Dans  le  même 
tome  V  ,  on  lit  un  autre  fermon  qu'Eraclius  avoit  pro- 
noncé en  préfence  de  S.  Auguftin ,  il  eft  après  le  trois 
«nr  quatre-vingt-quinzième  du  feint  docteur.  Voye-c 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  ce  balle  la- 
tinité ,  par  Jean-Albert  Fabricius,  tome  II,  livre  V  , 

ERARD,  à  qui  l'églife  a  accordé  le  titre  de  Bienheu- 
reux, étoit ,  'félon  quelques-uns ,  frère  de  S.  Hidulte ,  de 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  &  félon  d'autres ,  il  n'étoit  que  Ion 
parent  :  mais  le  premier  fentiment  eft  le  plus  fin.™..  Se , 
félon  nous,  le  feulvérirable.  Ufurhonorede  la  coniccra- 
tion  épifcopale  i  mais  on  .gnore  s'il  a  eu  un  fiége  particu- 
lier. Un  ancien  auteur  de  la  vie  de  S.  Hidulfe  le  lait  évê- 
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lier,  un  ancien  uulcui      <a  ..^   

eue  de  Rarisbonne.  Riche;  &  Avenrin ,  &  la  plupart  des 
martyrologes ,  cirés  par  les  Bollandiftes  , affûtent l*  mê- 
me chofe.  Mais,  comme  l'a  temaïque  le  fevantl'.  Mab.l- 
lon,  Ratisbonne  reconnoiffant  S.  Bomface  de  Mayence 
pour  le  fondateur  de  fon  fiége  épifcopal ,  &  ce  faim  étant 
pofténeur  à  Erard  ,  celui-ci  n'a  pu  erre  éveque  de  cette 
ville.  Nous  ne  connoillons  non  plus  aucun  des  anciens 
qui  ait  mis  Erard  entre  les  éveques  de  Ratisbonne.  Si 
l'on  en  croit  Browerus  ,  il  a  occupé  le  fiége  de  Ardahg 
en  Irlande;  mais  cet  auteur  le  dit  fans  aucunes  preuves. 
Il  eft  plus  à  croire  ,  &  c'eft  le  fentiment  du  P.  Manil- 
lon, qu'Erard  n'a  point  eu  de  fiége  fixe.  C'eroit  un  de 
ces  éveques  régionaires,  à  qui  l'on  accordoir  la  conic- 
cration  épifcopale,  afin  d'être  plus  utile  dans  les  lieux 
où  leur  zèle  les  rranfportoit  pour  y  annoncer  la  toi  de 
Jefus-Chrift.  11  fecourur  beaucoup  fon  frère  Hidulte 
dans  fes  travaux  ;  &  après  l'avoir  quitté  pour  aller  s'ac- 
quitter ailleurs  des  fondions  pénibles  de  lapoftolat ,  il 
palfe  le  Rhin  ,  &  vint  à  Regensburg  ,  c'eft-à-dire  ^  Ra- 
tisbonne, ville  &  aujourd'hui  évêché  de  l'empire  d  Al- 
lemagne en  Bavière  ,  où  il  mourut  félon  les  uns  le  j ,  & 
félonies  autres  le  6  des  ides  de  janvier,  c'eft  à-dne  ,  le 
8  ou  le  9  de  ce  mois.  *  Vme\  les  actes  bénédictins  , 
t  4,  &  l'hiftoire  latine  de  l'abbaye  de  Moienmouftier  , 
par  D.  Belhomme,  i/i-4°.  en  plufieurs  endroits  du  texte" 
£c  des  notes. 

ERARD  (Claude)  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  étoit ,  dit-on ,  d'une  famille  noble.  11  s'eft 
acquis  une  grande  réputation  par  fa  probité  ,  par  fes 
rares  ralens  ,  fon  érudition  &  fon  exaûitude  à  tous 
lès  devoirs  de  fa  piofeffion.  Il  fur  reçu  au  ferment 
d'avocat  le  14  avril  16"  6"+,  &  mourut  à  Paris  le  j 
janvier  1700  ,  âgé  d'environ  54  ans.  On  fair  qu'a- 
près avoir  été  du  confeil  de  M.  le  duc  de  Maza- 
rin ,  il  fut  enfuite  attaché  à  la  maifon  de  Bouillon. 
Ce  fut  lui  qui  plaida  pour  M.  le  duc  de  Mazarin  , 
pair  de  France  ,  contre  dame  Hortenfe  Mancini  ,  du- 
cheffe  de  Mazarin  ,  fa  femme  ,  qui  s'étoit  abfentee 
de  la  maifon  de  fon  mari  ,  &  étoit  fortie  hors  du 
royaume  dès  l'année  1667.  Cette  aftaire  fur  plaidce 
en  1SS9  ,  &  le  plaidoyé  de  M.  Erard  fut  imprime 
dans  le  même  temps  ;  il  l'a  été  encore  plufieurs  fois 


depuis  ,  &  réuni  avec  d'aurres  plaidoyés  du  mcnlë» 
èc  ceux  de  quelques  autres,  en  1696.  M.  Erard  a 
protefté  que  cette  édition  s'étoit  faite  fans  fon  aveu. 
Madame  la  ducheffe  de  Mazarin  ayant  été  irritée  du 
plaidoyé  fait  contr'elle  ,  s'en  plaignir  à  madame  de 
Bouillon  ,  qui  en  fir  faire  des  reproches  à  M.  Erard , 
par  M.  le  duc  de  Caderouffe.  M.  Erard  fe  juftifia  par 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  duc  ,  qui  fut  envoyée  à 
madame  de  Mazatin  ,  &  qui  a  été  imprrmée  parmi 
les  œuvres  de  M.  de  S.  Evremonr ,  Si  dans  le  tome 
XIV  des  caufes  célèbres.  Depuis  la  mort  de  M.  Erard 
on  a  recueilli  &  imprimé  fes  plaidoyés,  en  1 734 ,  in-S". 
on  y  a  joint  un  mémoire  du  même  ,  fur  une  queftion 
d'avantage  indirect  entre  conjoints.  *  Voyez  l'hiftoire 
des  démêlés  d'Bonenfi  Mancini  ,  ducheffe  de  Maza- 
rin, avec  Armand -Char  les  de  la  Porte,  duc  de  la 
Me'illeraye  ,  &c.  dans  le  tome  XIV  des  caufes  cé- 
lébtes ,  depuis  la  page  519  jufqu'à  584.  La  réponfe 
de  M.  de  S.  Evremont    au  plaidoyé  de  M.  Erard  , 
&  plufieurs  aurres  pièces  ,  dans  le  recueil  des  œuvres 
de  M.  de  S.  Evremont ,  &  la  vie  du  dernier,  au  tome 
I  du  même  recueil ,  édition  de  1715  ,  in-i  1.  V oyef 
aulli  le  mercure  de  mai  1744  ,  p.  99«- 

ERARD  (  Marie-Thérèfe  )  fupérieure  de  N.  Dame 
du  Refuge  de  Nanci ,  eur  pour  pere  Jean  Erard,  avocat 
cV:  conféïller  de  Catherine  de  Lorraine  ,  princeffe  Se 
abbefie  de  Remitemonr .,  Se  pour  mere  Anne  Maujen. 
Elle  naquit  à  deux  lieues  de  Remiremonr  en  1S51. 
Eile  donna  dès  fes  plus  tendres  années  de  grandes 
marques  de  fa  fainteté  future.  Un  éloignemenr  pour 
les  amufemens  puérils  ,  une  artention  continuelle  a 
la  Barde  de  fon  innocence  ,  beaucoup  d'amour  pour 
la  retraire  &  pour  Poraifon  fuient  les  premières  fa- 
veurs de  la  giace  ,  dit  fon  hiftorien ,  &  les  premiers 
fruits  de  la  taifon  naifianre  de  cet  enfant.  Elle  eut 
de  forr  bonne  heure  une  grande  envie  de  fe  taire 
tdieieufe  ;  mais  d'un  côté  fes  païens  s'oppofoient  à 
fonWu ,  &  d'un  autre  le  choix  d'une  règle  l'emba- 
tatEttt  En  attendant  qu'elle  pût  fe  déterminer ,  elle 
s'appliqua  à  la  prarique  des  venus,  &  futtout  de  la 
charité.  Enfin  ,  la  fupérieure  du  Refuge  de  Nanci  la  ga- 
(ma  dans  un  voyage ,  que  cette  fupérieure  fit  a  Remi- 
remonr 3  &  mademoilelle  Erard  fut  elle-même  gagner 
fes  parais.  Dès  qu'elle  fut  religieufe,  elle  fe  mortifia  en 
plus  d'une  manière  :  elle  s'expofoit  aux  rayons  du  fo- 
leil   pour  effacer  l'éclat  de  fon  teint ,  elle  prenait  plaifil 
à  fe  morfondre  durant  les  ligueurs  de  l'hiver.  Eile  ava- 
loit  des  breuvages  amets  ,  elle  mêloit  de  l'abfynthe  Se 
d-s  heibes  fauvages  avec  fes  viandes.  Elle  ne  momhoit 
pas  moins  fon  efprit ,  que  fa  chair.  Son  obéiffance  croit 
parfaire.  Elle  captivoit  fes  lumières  Se  fa  raifon  d'une 
manière  fi  aveugle  Se  fi  tefpeétaeufe ;  qu'elle  aimoit 
mieux  paflèt  pour  imbécile,  en  obéiffant ,  que  de  paioi- 
rre  rrop  raifonnable  dans  les  devoirs  de  l'obéififance.  Sa 
fupérieure  lui  fir  un  joui  entendre  qu'elle  étoit  malade , 
&  qu'elle  devoit  fe  coucher.  La  fecur  fe  porroit  tort 
bien  alots ,  Se  néanmoins,  au  lieu  d'écouter  fe  raifon 
qui  lui  reprochoit  fa  crédulité.,  elle  obéit  fans  réplique. 
La  mere  Erard  favoir  trop  bien  obéir ,  pour  ne  faveur 
pas  commander  à  fon  roui  ;  mais  les  charges  lui  fal- 
foient  tant  de  peur  ,  que  pour  s'en  exclure  ,  elle  s  avi- 
fe  de  vouloii  contrefaire  la  folle  pendant  quelques 
jouis  &  de  tâcher  d'effacer  par  des  actions  boulonnes , 
l'idée  que  l'on  avoir  de  fa  fageffe.  Elle  communiqua 
fa  penfée  à  fon  confeffeui  qui  défappiouva  fon  deffein, 
&  lui  repréfenta  que,  s'il  étoit  de  la  modeftie  de  fe 
juger  indigne  des  moindres  diftindtions ,  il  étoit  comte 
la  vertu  dè  s'en  exclure  par  une  humilité  mal  entendue. 
Elle  fut  fucceflivemenr  dépoliraire ,  maîtreffe  des  no- 
vices1 affiliante,  fupéfieuie.  Elle  mourut  d'un  cancer  , 
l'an  1699 ,  âgée  de  quatante-fept  ans.  *  La  vie  de  la  mere 
Marie  Thérife  Erard ,  &c. 

ERAS1NE,  à  prêtent  Rafmo  ,  fleuve  du  Pelopon- 
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ftèfèj  dont  il  eft  Souvent  parlé  dans  les  poètes ,  fort  du 
lac  Stymphalide  ,  ôv  après  avoir  traverlc  le  pays  d'Ar- 
gos,  fe  jette  dans  le  golfe  de  ce  nom.  Pendant  fon 
cours  il  fe  perd  fous  la  terre  ,  &  en  reflort  bientôt 
après.  Il  fe  joint  enfin  à  l'Inachus,  &  Us  vont  fe  rendre 
enfemble  dans  la  mer  Egée. 

ERAS1STR  ADE ,  médecin  fameux ,  petit-fils  d'Arif 
tote 3  fleurit  fous  Ptolémée  Pk'dadelpke  >  ou  fous  Séleu- 
cus  Nicanor.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  quAntiochus  So~ 
ter  étoit  amoureux  de  la  belle-mere.  *  Plin,  lib.  14, 
cap.  7;  lib.  10  ,  c.  9  ^  lib.  16 ,  c.  1  ;  lib.  29,  cap.  1. 
Plutarq.  in  Demetrio.  Appian  ,  in  Syriac.  Aulu-Gelle , 
lib.  16  3  cap.  5.  Valer.  Max.  lib.  5,  c.  7. 

ERASME  ,  éveque  de  Strasbourg,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Limpurg ,  dans  le  XVI  fiécle ,  acquit  une 
grande  répuration  par  fon  efprir ,  &  par  fon  amour  poul- 
ies lettres.  Etant  encore  jeune 3  il  étudia  en  mathémati- 
ques à  Tubinge ,  fous  Jean  StoHer  ;  en  droit,  fous  Con- 
rad Braun,  &  fous  Jean  Marquard  my  &  à  Paris  fous 
Jean  Sturm  3  qu'il  fit  venir  depuis  à  Strasbourg,  & 
<ju'il  fit  principal  du  collège  de  cette  ville.  Il  en  fut 
élu  évêque  en  l'an  1 5  41  ,  après  Guillaume  de  Honf- 
tein  ,  8c  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  y  maintenir 
la  paix.  Ce  prélat  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Trente,. 
&  mourut  le  19  novembre  de  l'année  15  68.  *  De 
Thou  j  hift.  liv.  5  &  43.  Guillaume  Guiliiman.,  de 
epije.  Argent.  Sainte  -  Marthe  3  GalL  chrijîian.  Slei- 
dan ,  &c. 

[J^  ERASME,  éveque  de  Plosko  ,  dans  le  feiziéme 
fiécle  ,  étoit  né  à  Cracovie,  d'une  famille  obfcure.  Ale- 
xandre ,  roi  de  Pologne ,  qui  l'afte&ionnoit ,  le  Créa 
noble  ,  8c  lui  donna  l'éveché  de  Plosko.  Alexandre  8c 
Sigifmond  ,  fon  frère  8c  fon  fuccefleur ,  le  chargèrent 
de  différentes  négociations.  Les  originaux  de  fes  let- 
tres ,  écrits  de  fa  propre  main  ,  fe  confervent  dans  les 
archives  de  l'éveché  de  Cracovie.  II  y  en  a  une  copie 
manuferite  dans  la  bibliothèque  zalufcienne.  Ce  recueil 
eft  intitulé ,  Rèvcrendi patris  Erafmi ,  epifeopi  Plocenfis , 
fereniff.  pr'mcipum  Aiexandri  &  Sigifnundi  regumPolo* 
nia ,  ad  pontifices  &  cafires  romanos  ,  oratoris  3  epijlola 
ad  ferenijf.  principes  dominos  fuos  in  legadonibus  feripta. 
Ce  prélat  avoir  recueilli  dans  fes  voyages  beaucoup  de 
livres  tant  imprimés  que  manuscrits,  dont  il  s'étoit  for-" 
me  une  très-belle  bibliothèque.  Ce  qu'elle  contenoiede 
plus  rare  a  palfé  dansJa  bibliothèque  zalufcienne.  *  Spé- 
cimen bibliothecâ,  ^alufcians, ,  p.  I  6  8c  17. 

ERASME  ,  religieux  de  la  chartreufe  de  I'ribourg 
dans  le  XV"  fiécle  ,  écrivit  divers  traites  3  comme  nous 
l'apprenons  de  Pétreius,  qui  en  a  fait  le  dénombrement 
dans  la  bibliothèque  des  chartreux. 

ERASME  (  Didier  )  de  Rottetdam  J  ville  de  Hol- 
lande ,  célèbre  par  fa  Icience  &  par  fes  ouvrages ,  na- 
quit le  28  octobre  1467.  On  dit  qu'un  nommé  Pierre 
Gérard  de  la  ville  de  Goude  ,  ayant  eu  un  commerce 
criminel  avec  une  fille,  que  les  uns  nomment  Elifabetk, 
8c  les  autres  Marguerite  3  fille  d'un  médecin  nommé 
Pierre  de  Sevenbergue,  ville  du  Brabant,à  30  lieues  de 
Breda ,  Erafme  naquit  de  ce  commerce  illégitime  ,  &c 
qu'on  lui  donna  le  furnom  de  Rotterdam  ,  pareequ'il 
vint  au  monde  dans  cette  ville.  11  y  en  a  qui  révoquent 
en  doute  cette  nai  (Tance  illégitime;  mais  Erafme  en  con- 
vient lui-même  fans  équivoque.  Il  fut  nommé  Gérard, 
fils  deGertzr^par  une  façon  de  parler  ordinaire  en  Hol- 
lande :  &  pareeque  fuivant  le  langage  du  pays  ,  le  nom 
deGcwi/aquelque  rapport  avecle  mot  latin  defderare, 
il  prit  depuis  le  nom  de  Defiderius  ,  Didier,  8c  pour 
fon  furnom  celui  d' Erafme ,  qui  eft  un  mot  grec  à  peu 
près  de  même  lignification.  Il  fut  enfant  de  chœur,  juf~ 
qual'âgede  neuf  ans,  dans  leglife  cathédrale  d'Utrecht» 
&  depuis  il  alla  continuer  fes  études  à  Deventer  ,  fous 
Alexandre  Hege.  On  remarque  qu'il  avoit  la  mémoire 
fiheureufe,  qu'il  apprit  parfaitement,  &  en  très-peu 
de  temps ,  les  comédies  de  Terence  ,  8c  tout  Horace. 
Il  perdit  fon  pere  &  fa  mère  à  l'âge  de  1 4  ans.  A  1  âge 
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de  i  7  ans  ,  on  l'obligea  de  prendre  l'habit  de  chanoine 
régulier  de  S.  Auguitin,  dans  le  monaftere  de  Stein , 
près  de  Tergou,  où  il  fit  profeffion  l'an  1486.  Il  de- 
meura quelque  temps  dans  ce  monaftere  »  8c  fut  or- 
donné prêtre  par  l'évêque  d'Utrecht  ,  le  jour  de  S, 
Marc  de  l'an  1492.  Dans  cette  retraite  Erafme  s'oc- 
cupoit  quelquefois  à  la  peinture.  On  voyoit  autrefois 
dans  le  cabinet  de  Corneille  Mufius  de  Délit ,  un  cru- 
cifix avec  cette  Infcription  : 

Hdc  Defiderius  3  ne  fpernas  ,  pïnxit ,  ErasMUS  t 
Olim  in  Steinno  ,  quando  latebat  agro. 
Dans  la  fuite  Erafme  fut  attiré  près  de  Henri  de  Ber- 
gaes,  éveque  de  Cambrai,  &  de-là  il  vint  à  Paris,  pour 
y  continuer  fes  études.  II  demeura  quelque  temps  au 
collège  de  Montaigu  ,  où  il  tomba  malade  ,  à  caufe  de 
la  mauvaife  uouriture_,  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  re- 
tourner à  Bergues  :  il  revint  bientôt  à  Paris  3  pour  y 
étudier  la  théologie  ,  &  fit  fa  principale  réfidence  dans 
i^ette  ville  jufqua  l'an  1499.  H  fit  un  voyage  en  Angle- 
terre en  1497.  En  1499,  il  fe  retira  à  Orléans  à  caufe 
de  la  pefte:  il  y  étudia  en  droit,  8c  fit  un  fécond  voyage 
en  Angleterre ,  d'où  il  revint  à  Paris.  Il  avoit  toujours 
eubeaucoup  de  pafiîon  d'aller  en  Italie  ■■,  il  exécuta  enfin 
ce  delfein  en  1 5  06  ;  demeura  près  d'un  an  à  Bologne , 
8c  y  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théologie.  Ce  fut  là 
qu'ayant  été  pris  pour  chirurgien  des  peftiférés ,  à  caufe 
de  fon  fcapulaire  blanc,  il  coutut  rifque  de  fa  vie, 
pareeque  ceux  qui  le  rencontroient  lui  jertoient  des 
pierres,  8c  quelques-uns  le  pomïuivirenr  l'épée  à  la 
main  3  irrités  de  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  avertis  de  fe 
retirer.  Cet  accident  lui  donna  occafion  d'écrire  à  Lam- 
bert Brunius  ,  fecrétaire  du  pape  Jules  II ,  pour  deman- 
der difpenfe  de  fes  vecux  ;  il  l'obtint.   De  Bologne  il 
allai  Venife  ,  où  il  demeura  chez  Aide  Manuce\  non 
pour  être  correcteur  de  fa  belle  imprimerie  ,  comme 
on  l'a  avancé  ;  mais  pareeque  cette  demeure  lui  croit 
plus  commode  pour  corriger  fes  propres  ouvrages  ,  que 
Manuce  imprimoit  alors.  De-là  il  fut  appelle  à  Padoue 
par  le  prince  Alexandre  ,  fils  naturel  de  Jacques  1  V^roi 
d'Ecolfe  ,  pourvu  de  l'archevêché  de  Saint-André  :  il 
le  fuivit  à  Fetrare  ;  mais  ce  prince  étant  refté  à  Sienne  , 
Erafme  fe  rendit  à  Rome ,  où  fa  réputation  l'avoir  déjà 
devancé  j  il  y  fut  bien  reçu  du  pape  &  des  cardinaux, 
particulièrement  du  cardinal  de  Médicis  ,  qui  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  Après  avoir  fait 
quelque  féjour  dans  cette  ville,  ilvintretrouveràSienne 
l'archevêque  de  Saint-André  ,  avec  lequel  il  retourna 
à  Rome,  où  il  aurait  pu  s'établir,  fi  fes  amis  d'An- 
gleterre ne  Peulfent  rappelle  en  ce  pays-là  ,  par  les  avan- 
tages qu'ils  lui  faifoient  efpérer  de  la  part  du  roi  Henri 
VÏII ,  qui  avoit  pour  lui  une  eftime  toute  particulière. 
Etant  arrivé  en  Angleterre  en  1509,  il  fe  retira  chez 
Thomas  Morus  ,  chancelier  d'Angleterre  ,  où  il  corn* 
pofa  le  livre  intitulé  Encomium  Moritt  ;  c'eft-à-dire  . 
l'éloge  de  la  folie.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  en  1510,  8c 
retourna  encore  une  fois  en  Angleterre ,  où  il  enfeigna 
publiquement  la  langue  grecque  ,  dans  Puniverfité 
d'Oxford  ;  mais  enfin  ne  trouvant  point  d'étabîiffement 
convenable  dans  ce  royaume,  il  le  quitta  pour  venir 
faire  fa  réfidence  à  Bafle  ,  à  caufe  de  la  commodité  de 
l'imprimerie  de  Froben ,  d'où  il  alloit  néanmoins  afTez; 
fouvent  dans  les  Pays-Bas.  Il  fit  même  encore  plufieurs 
voyages  en  Angleterre.  Léon  X  ayant  été  élevé  au  pon- 
tificat, Erafme  qui  l'avoit  connu  étant  cardinal  3  le 
congratula  fur  fon  exaltation  ,  &  le  pria  de  trouver  bon 
qu'il  lui  dédiât  fon  édition  grecque  &  latine  du  nou- 
veau teftament.  Ce  pape,  non-feulement  l'agréa,  mais 
approuva  même  la  féconde  édition  ,  quoique  la  nou- 
velle verfion  latine  des  livres  du  nouveau  teftament 
qu'avoir  faite  Erafme,  eut  été  attaquée  8c  cenfuréepar 
plufieurs  catholiques.   Les  travaux  d'Eràfme  ayant  été 
long-temps  fans  récompenfe  ,  enfin  Charles  d'Autri- 
che ,  fouverain  des  Pays-Bas  ,  qui  fur  depuis  empe- 
Tome  IV.  Partie  II L  S  i  j 
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reur  ,  lous  .e  nom  de  Charles-Q^r, ,&  fit  fon  confeil- 
ler  d'état  &  lui  donna  une  penfion  de  deux  cens  flo- 
rins par  an ,  dont  il  fut  payé  jufquen  MM-.**,  ,r01 
François  1  le  Et  folliciter  par  deux  fois  de  venir  s  éta- 
blir dans  fon  royaume  3  lui  offrant  des  avantages  beau- 
coup plus  confidérables ,  tant  en  bénéfices  qu'en  pen- 
fions.mais  il  ne  voulut  pas  le  faire  fans  le  conlememenr 
de  fon  prince  naturel  ;  &  comme  il  aurait  été  difficile 
de  l'obtenir  ,  il  s'excufa  fur' la  charge  de  confeiller  d  e- 
tat  de  Charles  d'Autriche ,  qui  l'attachoit  au  fervice  de 
ce  prince.  Dans  le  remps  que  Luther  commença  a  pa- 
roîtte  ,  Erafme  blîma  fes  emporterons  ,  &  quelque 
effort  que  cet  hérétique  pût  faire  pour  l'engager  dans 
fon  parti,  il  ne  voulut  jamais  y  entrer.  11  rejetta  aiiih 
fortement  les  erreurs  des  facramenraires.  Cependant  il 
ne  put  éviter  d'être  accufé  d'erreurs  par  les  moines  & 
même  Nofc'l  Beda.fyndic  de  la  faculté  de  théologie  de  1  a- 
ris,fït  cenfurer  en  1 5  27,  P"  cette facultc.plufieurs  pro- 
portions tirées  de  fesceuvres.Erafme  voyant  que  lesprc- 
rendus  réformés  devenoient  de  jour  en  jour  plus  puil- 
fans  i  Balle  ,  fe  retira  l'an  .jiji  Fnbourg  Se  com- 
pofa  dans  ce  féjour  plufieurs  livres  de  pieté.  Paul 
III  ayant  été  élevé  au  pontificat  au  mois  d'octobre  1  $  3  4, 
Erafme  le  congrarula,comme  il  avoir  fait  les  autres  pa- 
pes fur  leur  élévation.  Ce  pape  lui  fit  réponfe  par  une 
lettre  très-obligeante  ,  &  conçut  le  deffein  de  1e  fane 
cardinal  ;  mais  Erafme  éloigné  de  toute  forte  d'ambition, 
&  commençant  à  être  infirme  ,  ne  fit  aucune  démarche 
pour  être  élevé  à  cette  haute  dignité  ,  &  ne  fongea  plus 
qu'à  achever  fa  courfe  en  repos.  Ennuyé  du  féjour  de 
où  il  fut  honoré  de  la  qua- 
Se 


Baffe  , 
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Fnbourg,  il  revint  à  1 

hté  de  reéteur  de  l'umvetfité;  il  y  revit  fes  ouvrages , 
les  mit  en  état  d'être  imprimés  en  un  recueil  après  fa 
mort.  Enfin  fes  infirmités  augmentant ,  &  fes  forces 
diminuant  tous  les  jours ,  il  fut  attaqué  d'une  dyfente- 
rie  ,  qui  dura  près  d'un  mois,  &  l'emporta  le  11  <fe 
juillet  153s.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  cath 
Balle,  proche  les  degrés  du  chœur.  Quelques  hommes 


lillet  1 5  3  «.  H  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  de 
'  les  degrés  du  chœur.  Quelques  hommes 
doctes  du  pays  le  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  l'églife 
cathédrale,  où  il  fut  enterré  ,  Se  les  petfonnes  les  plus 
qualifiées  affilièrent  à  fon  enterrement.  Boniface  Amer- 
bach  fon  héritier,  fit  placée  vis-à-vis  de  fon  tombeau, 
une  épitaphe  gravée,  fur  une  pierre  de  marbre.  On  y 
-voit  la  devife  d'Erafme  ,  qui  étoit  1e  Dieu  Terme  , 
avec  ces  mots  ,  Nemini  cedo. 

Erafme  étoit  de  petite  taille:  il  avoit  les  yeux  bleus , 
&  avoit  eu  en  fa  jeunelfe  les  cheveux  blonds  •.  fon  vifage, 
fon  port ,  fa  contenance  étoient  graves  £:  honnêtes  :  il 
étoit  d'une  compléxiondélicate;  il  fat  fur  la  fin  de  fa  vie 
fort  tourmenté  de  la  goûte  Se  de  la  gravelle  :  il  avoit 
une  mémoire  prodigieufe ,  une  merveilleufe  facilité 
-d'écrire  ,  &  écrivoit  avec  pureté  Se  élégance  :  il  s'émit 
fait  un  flile  propre ,  qui  ne  cède  en  rien  à  celui  des 
meilleurs  écrivains,  quoiqu'il  n'aftedlû  pas  de  ne  fe  fer- 
vir  d'aucun  terme  qui  ne  fût  cicéronien  ,  comme  fai- 
foient  quelques  favans  de  fon  temps.  11  a  étéconllam- 
ment  le  plus  bel  efprit ,  Se  le  plus  favant  homme  de  fon 
fiécle.  C'eft  à  lui  qu'on  doit  principalement  le  rétablif- 
fement  des  belles  lettres ,  les  premières  éditions  de  plu- 
fieurs pères  de  l'églife  ,1a  critique  &c  1e  goût  pout  l'anti- 
quité. Il  eft  un  des  premiers  qui  aient  traité  les  matières 
de  rhéologie ,  d'une  manière  noble  Se  dégagée  des  fo- 
phiftiqueries  ,  •&  des  termes  de  l'école.  Ses  ouvrages  de 
piété  ont  une  élégance  qu'on  ne  trouve  point  dans  les 
livres  des  autres  myftiques.  11  a  repris  avec  liberté  les 
vices  de  fon  temps  ,  &  principalement  ceux  des  ecclé- 
iialliques  ;  les  fuperflitions  ;  la  haine  qu'on  avoit  pour 
les  belles  lettres;  l'ignorance  8c  la  barbarie  qui  re- 
gnoient  dans  les  écoles.  Il  n'a  pu  s'empêcher  de  par- 
ler quelquefois  trop  librement ,  contre  les  moines  , 
contre  les  théologiens  fcholafkiques ,  Se  contre  quelques 
fuperftitions;  mais  il  s'ell  repenti  lui-même  d'en  avoir 
ufé  ainfi  pendant  fa  jeunette  ,  Se  a  dit  qu'il  ne  l'auroit 
jamais  fait ,  s'il  eut  prévu  la  tempête  que  Luther  devoit 


exciter.  Les  luthériens  &  lesfacramentaires  n'ont  point 
eu  de  plus  grand  ennemi  ;  il  a  protellé  plufieurs  fois 
qu'il  leut  faifoit  une  guêtre  irréconciliable  ;  &  jamais 
il  n'a  voulu  favorifer  en  aucune  maniere,ni  leur  parti , 
ni  leur  doétrine.  Il  a  déclaré  que  rien  ne  pouroit  le  fé- 
parer  de  la  communion  de  l'églife  romaine  ,  qu'il  n'en- 
leignetoit  jamais  d'erreurs ,  Se  ne  porterait  perfonne  à 
la  révolte  :  Numquam  ero  magifter  erroris  ,  neque  dux 
mmuhùs.  Il  a  été  loué  Se  admiré  par  les  papes  ,  par  fes 
princes  ,  &  par  tous  les  favans  de  fon  temps.  Cepen- 
dant il  n'a  pas  laine  d'avoir  beaucoup  d'ennemis  parmi 
les  théologiens ,  les  moines  Se  les  demi-favans ,  qui 
l'ont  acculé  d'héréfie ,  d'erteurs  &  d'impiétés.  La  liberté 
avec  laquelle  il  les  avoit  repris  ,  la  prévention  où  l'on 
étoit  alors  contte  tout  ce  qui  avoit  l'air  de  nouveauté  , 
l'averfion  que  l'on  avoit  pour  les  belles  lettres  ,  l'atta- 
chement pour  des  fenrimens  Se  des  ufages  communs , 
font  fes  caufes  des  tempêtes  qu'il  eut  à  eimyer.  Quant 
à  fes  mœurs,  il  étoit  prompt,  &  facile  à  appaifer , 
comme  il  fe  dit  lui-même  ,  irafti  ester ,  fed  ta  placabi- 
lis  cjfcm.  Jamais  homme  ne  fut  moins  ambitieux  ;  loin 
de  rechercher  les  honneurs  ,  il  a  refufé  ,  comme  nous 
l'avons  vu  ,  les  plus  éminentes  dignités.  11  eut  toute  fa 
vie  une  extrême  pafiion  pour  l'étude,  Se  l'a  toujours 
préférée  à  toute  autre  occupation  :  il  étoit  ennemi  du 
luxe  ,  fobre ,  libre  dans  fes  fenrimens  ,  fincere  ,  point 
Hateur ,  confiant  dans  fes  amitiés ,  fe  réconciliant  aifé- 
ment  avec  ceux  qui  l'avoient  offenfé  ,  point  envieux  de 
la  gloire  des  aunes  ,  ne  voulant  offenfer  perfonne  ;  il 
croît  néanmoins  très-fenfible  aux  libelles  &  aux  injures, 
railleur  ,  fouffrant  avec  impatience  d'être  repris  ,  trai- 
tant fes  advetfaires  avec  hauteur  ,  Se  les  réfutant  avec 
beaucoup  de  vivacité  ,  Se  même  quelquefois  avec  un 
peu  d'aigreur.  Il  craignoit  beaucoup  la  mort  dans  fa 
jeuneflè  ;  mais  il  en  eut  moins  d'appréhe-nfion  fur  la 
fin  de  fa  vie ,  Se  s'y  difpofa  d'une  manière  tiès-chté- 
rienne. 

Toutes  les  œuvres  d'Erafme  furenr  recueillies  &  im- 
primées à  Baffe  par  Froben  ,  en  1 540    en  neuf  tomes 
in-folio.  Les  deux  premiers  Se  le  quatrième  ne  conrien- 
nent  que  des  ouvrages  de  grammaire  ,  de  rhétorique  & 
de  philofophie  ,  qui  ne  concernent  point  les  matiè- 
res eccléfiafliques  ,  ii  ce  n'efl  peut-être  quelques-uns 
des  colloques  ,  Se  quelques  endroits  de  l'éloge  de  la 
folie  ;  le  troifiéme  contient  les  épîtres  ,  dont  plufieurs 
onr  rapport  aux  affaires  de  l'églife  ;  le  cinquième  les 
livres  de  piété  ;  le  fixiéme  ,  la  veifion  du  nouveau  tef- 
tament  avec  fes  notes  ;  le  feptiéme,  fes  paraphrafes  fur 
le  nouveau  reftament  ;  le  huitième  ,  fes  traductions  de 
quelques  ouvrages  des  pères  rrecs  ,  &  le  dernier  ,  fes 
apologies  ,  qui  font  un  des  plus  gros  volumes.  On  a 
fait  en  1703a  Leyde  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
d'Erafme ,  plus  ample  que  les  précédentes.  Um  partie 
de  ce  qui  eil  ici  rapporté  de  lui  eft  tiré  de  fes  épîtres  Se 
de  fa  vie,  qui  efl  au  commencement  de  fes  œuvres.  On 
poura  auffi  confulter  Surius  dans  fes  mémoires  ou 
commentaires  hifloriques  ,  les  éloges  de  Paul  Jove ,  c. 
95  ,  l'hilloire  de  M.  de  Thou  ,  les  annales  de  Sponde , 
&c.  Nous  ne  devons  pas  palfer  ici  fous  filence  les 
grands  honneurs  que  la  ville  de  Rotterdam  a  rendus 
à  fa  mémoire  ;  elle  a  voulu  1.  que  la  maifon  où  ce 
grand  homme  étoit  né  ,  fût  honorée  d'une  inlcriptlon 
qui  apprît  à  tout  le  monde  cette  gloneufe  prérogative. 
2.  Que  le  collège  ,  où  on  enfeigne  le  grec  ,  le  latin  Se 
la  rhétorique  ,  portât  le  nom  d'Erafme  ,  que  l'on  voit 
écrirait  frontifpice.  3.  Enfin  elle  fit  ériger  une  (lame  de 
bois  à  l'honneur  d'Erafme ,  l'an  1 5  49.  On  y  en  mit  une 
de  pierre  en  1 5  5  7 ;  :  mais  les  Efpagnols  l'ayant  renverfée 
en  1 572  ,  le  magillrat  en  fit  faire  une  autre  en  bronze, 
qui  fut  pofée  l'an  1  «2  2.  La  populace  de  Rotterdam  s'é- 
tant  foulevée  en  1  «72  ,  ôta  cette  (lame  de  la  place  pu- 
blique ,  prétendant  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit 
étoient  défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les 
habitans  de  Bade  firent  leurs  efforts  pour  l'empêcher ,  & 
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chargèrent  leurs  correfpondans  en  Hollande  de  l'ache- 
ter à  quelque  prix  que  ce  fût.  Les  mutins  ayant  changé 
de  fentrmens ,  convinrenr  entr'eux  qu'il  ne  falloir  ni  la 
fondre ,  m  la  vendre  ,  mais  la  remettre  en  fa  place  ,  ce 
qui  fut  exécuté  peu  de  temps  après.  »  Bayle,  dicl.  cric.  M. 
l'abbe  Joly  ,  remarques  fur  ce  dicl.  Du-Pin,  bibl.  des  auc. 
^cl.  du  XFIfiécle.  Voyez  X apologie  d'Erafme  ,  par  feu 
M.  1  abbé  Marfollier  ,  fort  mal  critiquée  par  le  pere 
Gabriel ,  auguitin  de  la  place  des  Victoires  ;  ksfen- 
umens  d"  Erafme  conformes  à  ceux  de  fe'glife ,  par  feu 
M.  Richard  cure  de  Triel;  un  mémoire  pour  le  même  , 
par  le  pere  le  Courayer ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève  ,  dans  le  journal  littéraire  de  la  Haye,  &c. 
M.  de  Burigny  a  donné  «11757  une  hiftoire  de  la  vie 
&  des  ouvrages  de  ce  grand  homme  ,  en  2  vol  ia-l  1 
fous  le_ titre  de  Vie  d'Erafme  ,  &c.  qui  elt  d'autant  plus 
lntereflante,  que  c'eft  propremenrl'hiftoire  littéraire  de 
ce  temps-là. 

ERASME  DE  JEAN  ,  en  latin  ErafmusJoannis , 
célèbre  unitaire,  éroit  recteur  de  l'école  d'Anvers ,  d'où 
il  fur  obligé  de  fe  retirer  en  Pologne,  à  caufe  de  la 
nouveauté  de  fes  fentimens.  Il  alla  enfui»  enTranifyl- 
vanie ,  où  les  unitaires  le  firenr  miniftre  deClaudiopo- 
lls  ,  à  condition  néanmoins  qu'il  n'enfeigneroir  poinr 
publiquement  avec  les  anciens  ariens,  que  le  fils  de 
Dieu  eûr  été  créé  avant  toutes  chofes.  En  effet ,  il  étoit 
de  ce  fentiment ,  &  il  eur  une  grande  difpute  li-delfiis 
en  Pologne,  avec  Fauife  Socin.  Il  avoir  même  fait  im- 
primer en  fecret  à  Anvers  un  petit  trairé  fur  cètte  ma- 
tière ;  mais  Guillaume ,  prince  d'Orange  ,  fit  avorter 
par  fon  autorité  ,  le  defiein  qu'il  avoit  formé  de  ré- 
pandre fon  hérélie. C'eft  ce  qu'a  remarqué  Sandius  Tou- 
chant cet  Erafme  uniraire  ,  dans  fa  bibliothèque  des 
antitrmitaires ,  où  il  le  fair  paffer  pour  un  homme  la- 
vant dans  la  langue  hébraïque  ,  &  qui  avoit  corrigé  la 
verfion  de  Tremellius  &  de  Junius  fui)  les  prophètes. 
Socin  a  publié  la  difpute  qu'il  eut  avec  lui  fur  la  pré- 
exiftencç  du  Fils  de  Dieu  avant  toutes  les  créatures  ;  & 
cette  difpute  a  été  imprimée  avec  les  ouvrages  du  même 
Socin ,  qui  y  a  mis  une  préface ,  où  il  expofe  le  fait.  Il 
dit  que  cet  Etafme.dont  il  loue  la  grande  capacité,  étoit 
venu  deClaudiopohs  àCracovie,  où  il  avoit  demandé 
aux  unitaires  de  ce  pays-la  ,  qu'il  lui  fût  permis  d'expli- 
quer publiquement  les  raifons  qu'il  avoit  de  ne  point 
croire  avec  eux  ,  que  Jefus-Chrift  ne  fût  point  fils  de 
Dieu    avant  que  de  naître  de  fa  mère  ;  ce  qui  lui  f„t 
accordé    &  on  lui  donna  Socin  pour  répondre  à  ces 
difficultés.  La  difpure  dura  pendanr  deux  jours  ,  & 
Erafme  en  publia  les  principaux  chefs;  mais  Socin  lé. 
moigne  ,  que  n'y  ayant  pas  trouvé  aflez  de  fmcérité  ,  il 
la  mit  lui-même  par  écrit ,  &  l'envoya  au  célèbre  André 
Dudirh ,  leur  ami  commun.  Erafme  cependanr  rrouva 
mauvais  que  Socin  eût  rendu  publique  leur  difpure  , 
avant  qu'il  eût  retouché  ce  qui  le  regardoir ,  &  il  té- 
moigna même  qu'il  étoit  fi  afliité  de  la  vérité  de  fes 
preuves ,  touchant  la  préexiftence  du  Fils  de  Dieu  , 
qu'il  ofoit  préférer  le  peu  qu'il  avoit  écrir  là-defTus  aux 
longs  commentaires  des  Sociniens.  *  M.  Simon. 

ERASTE  (  Thomas  )  naquit  en  151;  à  Aug^e- 
nen  ,  village  de  la  feigneurie  de  Badenweiller  ,  dans 
le  marqmfat  de  Bade-Dutlach.  Son  vrai  nom  éroit 
Lieber  :  il  le  rendir  en  grec  par  celui  A'Eraftus.  Ce 
fut  en  1 540  qu'il  alla  à  Balle  où  il  penfa  mourir  de 
la  pelle.  Il  paifa  enfuite  en  Italie ,  &  entendit  à  Bolo- 
gne le  célèbre  Cynus.  Après  y  avoir  demeuré  neuf  ans 
&  pris  le  degré  de  doûeur,  il  retourna  en  Allemagne'' 
&  s'arrêta  pendant  quelque  temps  à  la  cour  des  princes 
de  Henneberg.  Frédéric  III,  élefteur  Palarin  ,  l'appella 
endure  a  Heidelberg  ,  pour  y  enfeigner  publiquement  la 
médecine.  Comme  il  etoit  aufiî  rhéologien,il  fut  envoyé 
au  colloque  de  Malbrun  avec  les  théologiens  du  Palari- 
nat.  D  paffa  en  1 5  S 1  de  Heidelberg  à  Bade  ,  où  il  mou- 
rut âge  de  foixante  ans  ,  aptes  y  avoir  enfeigné  pen- 
dant trois  ans.  Il  étoit  grand  ennemi  de  l'aftrologie ,  Se 
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de  là  médecine  fuivant  la  méthode  de  Paracelfe  ,  quoi- 
qu  d  le  donnât  du  foin  pour  perfectionner  lachymie.  Il 
afaitdes  fondations  confidérablesàBaflepourles  pauvres 
erudians  ,  elles  fubfiftent  encore,  &  confervent  le  nom 
de  fondation  Eraftienne.  Erafte  a  compofé  plufieurs  ou- 
vrages,  qui  font  en  grand  nombre ,  &  dont  on  peut 
voir  le  détail  dans  Vandeilinden &Manget.  Les  plus 
connus  &  qui  onr  fait  le  plus  de  bruit ,  font  fes  thèfes 
contre  1  excommunication  &  l'autorité  des  confiitoires. 
ides  lont  au  nombre  de  cenr.  Zacharie  Urfimis  fon 
ami  &  fon  collègue  ,  les  réfuta  même  de  fon  vivant. 
U  autres  les  onr  aulli  attaquées,  &  particulièrement 
Henri  Hammond  dans  fon  livre  du  pouvoir  des  clefs 
dans  le  jsœni  tome  de  fes  œuvres  angloifes.  ' 
ERASTE ,  économe  ou  tréforier  des  deniers  de  h 
ville  de  Corinthe,  d'où  S.  Paul  écrivit  fon  épître  aux 
Romains ,  dans  laquelle  il  marque  qu'Emile  qui  les  fa- 
luoir ,  avoir  été  converti  par  S.  Paul ,  &  le  fervoit  dans 
Ion  mimftere.  S.  Paul  l'envoya  avecTimothée  euMacé- 
doine,  &  le  ladia  à  Corinthe ,  pendant  qu'il  étoit  i 
Rome.  *  AS.  1 0 ,  y.  22  ,  Ram.  1 5  ,  y.  23  ,  //  Timoc. 
4  »  loi 

ERASTIENS.fede d'hérétiques  enAngleterre,  ainfi 
nommes  de  leur  maître  Thomas  Erafte3  qui  nioit  que 
l  eghie  eut  le  pouvoir  d'excommunier.  Ils  formèrent 
une  faction  pendant  les  troubles  de  ce  royaume  en 
1 647-  *  Salmonet ,  hiftoire  des  troubles  de  la  grande  Bre- 
tagne. 

ERATH  (  Auguftin  )  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  ,  abbé  régulier  de  S.  André  en  Allema- 
gne ,  étoit  né  à  Buchloa  ,  dans  la  Souabe  ,  le  1 S  de  fé- 
vrier de  l'an  \61fi.  A  l'âge  de  1 9  ans  ayant  renoncé  au 
dece,  pour  embrafler  la  régie  des  chanoines  réguliers 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  il  fit  fes  vœux  folemnels 
dans  le  collège  Impérial  de  Wettenhufen.  En  ifi79  il 
fut  fait  docteur  en  théologie  à  Dilinghen  ;  &  l'année 
finvante  le  pape  le  firprotonoraire  apoftolique,  &  l'em- 
pereur ,  comte  palatin.  Depuis  on  le  vit  exercer  avec 
autant  de  zèle  que  de  capacité  divers  emplois,  foitdans 
fa  maifon ,  foit  au  dehors.  Il  fut  vice-doyen  dans  fon 
collège,  &  il  y  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  • 
ce  qu'il  fit  encote  pour  la  rhéologie  à  Reicherfperaen  5c 
i  Vienne.  L'évêque  de  Palfaw,  inftruit  de  fon  rare  mê- 
me ,  le  fit  de  fon  confeil ,  &  lui  donna  le  foin  de  fa  bi- 
bliothèque. Enfin  en  1698  ,  on  l'éleva  i  la  dignité 
d'abbe  régulier  de  S.  André,  &  il  gouverna  en  cette 
qualité ,  vingt-un  ans ,  cinq  mois  &  vingt-quatre  jours 
c'eft-a-dire  ,  jufqu'à  fa  morr,  qui  arriva  le  cinquième 
de  feptembre  1 7 1  9.  S'il  fut  un  exemple  de  régularité 
pour  ceux  au-deflus  defquels  on  l'aVoit  élevé  ,  il  fuc 
auffi  leur  pere  &  leur  bienfaiteur ,  en  particulier'par  les 
réparations  &  les  nouveaux  édifices  qui  furenr  faits  par 
fes  foins  à  S.  André ,  '&  par  la  bibliothèque  nombreufe 
&  choifie  qu'il  y  forma.  On  décora  fa  rombe  de  l'épi- 
taphe  fuivante  : 

Jacet  hic  tumulatus 
Ecclefia  ad  S.  Animant  cis  Trafenam  Pu/atus 
Reverendiff.  &  Ampliffim.  Dominus  Dominas 
AugvsTinus  Erath, 
Sac.  Ctfar.  Majejl.  Confdiarius ,  ProtonotariuS 
Apqftolicus  , 
Cornes  Palatinus  ,  SS.  TheotogU  DoSor. 
Qui  annis  XXII  rexic  , 
Simul  &  Canoniam  nojlr  'am 
Ad  modeftum  fpkndorem  erexic, 
V :l  novis  ndificiis  ,  vel  antiquis  reparatis. 
Denique  annum  agens  LXXII , 
Superiora  adfpirans, 
EXpIrabat  DeCIMa  qVlnta  oCtobrls. 
Cui  pro  impenfâ  induftriâ 
Sic  requies  itterna. 

Le  pere  Auguftin  Erath ,  malgré  fes  continuelles  occu- 
pations ,  a  fait  un  affez  grand  nombre  d'ouvrages ,  qui 
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font  des  preuves  de  fa  fcience  &  de  fon  extrême  ap- 
plication au  travail  :  l.  Commentarius  thcologico-jundi- 
Lhijloncus  in  rcgulam  fanai  Auguiini  ,  a  Vienne  en 
Autriche,  tomel  ,  .S98  ,  in-folio.    Ce  premier  vo- 
lumeeft  lefeul  que  nous  ayonsvucite.  i.  Mundus  jym- 
bolicus  à  D.  Philippo  Picinello  ;  canon,  regul.  &  àbiatc 
Mediolanenfi  italico  iiiomate  compofitus  ,  ter  In  Itahâ 
éditas  ;  poftmodum  à  D.  Augafiino  Erath  in  latinum 
traduclus,  ac  jufto  volumine  auclus  ;  i  vol.  m-fol.  a  Co- 
logne j  i«8o  Se  1C94  ,  en  1707,  à  Léiplic  ,  quoique 
le  nom  du  lieu  de  certe  dernière  édition  ne  fou  point 
marqué.  5.  Lumina  reflexa  Jeu  confenfus  vettram  auclo- 
rum  clajficomm  cumfacris  UiMUs  legis  antique  &  nove , 
à  Francfort  fur  le  Mein  ;  1701  .  '"'/<>'■  ceft  enc°re 
une  traduction  latine  d'un  ouvrage  italien  du  pere  li- 
cinelli.  4.  Unio  théologien  ,  feu  cancitiatw  prtdacnm- 
nationis  phvfic*  ,  fea  decreti  divini  intrinfeci  efficacis  , 
proue  Thomift*  dotent  :  &  decreti  divini  extrmfece  ejjl- 
cacts  i  prout  recentiores  per  fcientiam  mediam  explicant , 
a  Augsbourg,  1689,/^+°.  ^.Maximafacrar-umreh- 
gionum  à  Augsbourg ,  I «9«,  ouf-  «ll  une 
de  l'italien  dupere  Plcinelli.  6.  TraBatus  theologico-ca- 
nônicus  de  tf.  canonic.  reg.  vefiibus  ,  a  Vienne  en  Au- 
triche ,  in-40.  Se  «*-8°.  à  Dilinghen  ,  1*86.  1-Auguf 
tus  Felleris  aurei  ordo  per  emblematâ,  eSafes  politicas 
&  hiftoriam  demonftratus  ,  à  Paffaw  ,  1694,  WW.  Se 
ia-S".  àRatisbonne,  i«97-  8-  Symbola  Virginea,  tra- 
duits de  l'italien  de  Picinelli ,  à  Augsbourg,  m-S°. 
I S  9  4.  ç>.Meditationes  &  recolleitiones  animt  per  decem- 
diatia  exercitia  Dcofuo  vocature,  rraduèt  ion  de  l'italien 
du  pere  Bernard  Tinetti,  clerc  régulier;  &  augmen- 
tée par  le  traducteur ,  in-8°.  à  Augsbourg  ,  1690.  10. 
Aaa  pro  coivâ  exemptions  cathedralis  eccle/îd  Pajfa- 
vienfis  contra  fubjeSionem  metropolitict  ecclefii,  Salif- 
bursenfîs.  Cette  difpute  s'agitoir  alors  a  Rome  au  tri- 
bunal de  la  Rote  ,  &  i  Vienne  ,  i  la  cour  de  1  empe- 
reur ;  mais  depuis  on  impofa  l.lence  aux  deux  paras. 
11  y  a  dans  ces  actes  des  pièces  importantes  pour  l'hil- 
toire  des  églifes  de  Paffaw  &  de  Saltzbourg.  11.  Ad- 
rentuale  feu  conçûmes  in  fingulos  dies  adventùs  :  item 
quadragefimale  primum  &  fecundum  ,  à  Ulm  ,  1710  . 
fa-40.  Ces  fermons  font  traduits  de  l'italien  de  Pici- 
nelli. 11.  Manna  anime  ,  ou  traduction  allemande  de 
l'ouvrage  du  pere  Paul  Segneri  ,  jéfuite,  intitulé  :  la 
Manna  dell' anima  ,  &c.  à  Vienne  1690  ,  '«-8°.  &  à 
Léiplic  ,  1  «91  ,OT-4°- 1  î  &  1 4-  deux  autres  ouvrages 
en  allemand  ,  dont  nous  ignorons  le  fujer  ,  imprimes 
l'un  en  1 680 ,  &  l'aurre en  1695.  15.  Philofophiafanclt 
Augujlini,  ^  Dilinghen  ,  i«78  ,  ïn-1  1.  1  S.  Divers  fer- 
mons &  panégyriques.  ï7.  Res  Sand-Andream  :  cet 
ouvrage  imprimé  dans  le  rome  II  des  Mifcellanea  du 
pere  Duellius  conrient  1.   une    diffei  ration  latine 
du  pere  Erath  ,  fur  l'empereur  Othon  111 ,  premier 
fondateur  de  la  communauté  régulière  de  S.  André  ; 
1  une  fuite  des  ptélats  ou  abbés  de  cette  maifon  ,  de- 
puis l'an  998,  jufqu'en  1 7 1  j  ;  5,  des  bulles.ou  diplômes 
des  papes,  des  empereurs  Se  archiducs  d'Aurriche, con- 
cernai ladite  maifon  des  chanoines  réguliers.  Outre 
ces  ouvrages  ,  le  pere  Erath  a  laiffé  manufents  une 
théologie  fcholaftique  ;  un  trairé  des  facremens  ,  dans 
les  principes  de  S.  AugulUn  ;  un  aurre  fur  la  concep- 
tion immaculée  de  la  fainre  Vierge;  une  philofophie  ; 
les  annales  de  l'églife  de  S.  André  ,  avec  une  hiftoire 
politique  de  l'Autriche  ;  un  écrit  en  faveur  de  l'ordre 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  pour  en  prou- 
ver la  dignité  Se  les  prérogatives  :  enfin ,  Traciatus 
contra  Antilogiam  Carhmrfchin.  *  Voye-c  l'éloge  du 
pere  Ammftin  Erarh  ,  Se  la  lifte  de  fes  ouvrages ,  dans 
la  préfacé  du  tome  H  des  Mifcellanea  de  Raymond 
Duellius ,  à  Augsbourg  ,  1714,  «"4° 

ERATO  ,  l'une  des  neuf  Mufes  ,  picfide  aux  poe- 
fies  amoureufes ,  comme  fon  nom  qui  vient  du  grec 
ïp»!  le  fignifie.  On  la  repréfente  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille  enjouée  ,  couronnée  de  myrthe  Se  de  rofes , 
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ayant  en  fa  main  droite  une  lyre  ,  &  dans  la  gatlche  un 
archer.  On  met  aufli  auprès  d'elle  un  petit  amour  aile , 
armé  de  fon  arc  &  de  fes  flèches.  *  Naral.  Cornes  >  my- 
tholog.  Ripa ,  iconol.  . 

EKATOSTHENE  ,  Grec  Cyréneen  ,  fils  d  Aglaus  , 
mort  l'an  1 94  avant  J.  C.  félon  Uflenus  ,  étoit  éga- 
lement grammairien  ,  poète  ,  géomerre ,  aftronome  Se 
philofophe  ;  ces  feiences  ,  dans  lefquelles  il  excellent  , 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Pentaplos  :  on  lui  en 
donnoir  encore  un  autre  ,  qui  ne  lui  étolt  pas  moins 
olorieux  ,  en  le  nommant  le  fécond  Platon  ,  ou  Platon 
Te  jeune  ,  par  honneur  ,  &  non  par  mépris  ,  comme 
l'ontècrit  quelques  modernes.  11  fur  difciple  d'Arifton 
de  Chio  ,  &  du  poète  Callimaque  :  il  forma  aufli  des 
difciples  qui  lui  rirent  honneur.  Ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier  détermina  la  mefure  du  cercle  de  la  terre  à  deux 
cens  cinquante-deux  mille  ftades.  Cette  recherche 
nouvelle  de  fon  temps  ,  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Cofmographe  ,  Se  d'arpenteur  de  l'univers.  Il  a  écrit  , 
félon  Suidas,  des  livres  de  chronologie,  d'aftronomie  , 
de  philofophie ,  avec  divers  dialogues  fur  les  feftes  des 
philofophes  ,  &  plufieurs  poèmes.  Il  mourut  âge  de 
8r  ans.  Ce  favant  prir  foin  de  la  bibliothèque  dA- 
lexandrie  ,  fous  le  règne  de  Ptolémée  Evergetes  I ,  hls 
de  Philadelphe  ,  rroifiéme  roi  ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
fous  le  règne  d'Evergetes  II ,  pere  de  Phifcon  ;  feprie- 
me  roi  d'Egypte  ,  après  Alexandre  le  grand  :  &  il  eut 
pour  fuccelleur  ,  dans  la  bibliothèque  d'Alexandrie, 
Apollonius .  difciple  de  Callimaque  le  Rhodien  ,  félon 
Suidas.  11  ne  nous  refte  de  tous  les  ouvrages  d'Erathol- 
thene  que  quelques  fragmens  cités  dans  divets  auteurs  ; 
le  plus  confidérable  de  ces  fragmens  eft  le  canon  des 
rois  Thébains  d'Erarofthene  >  rapporré  dans  la  chrono- 
■rraphie  de  Syncelle  ,  qui  l'a  tiré  des  annales  d  Apollo- 
dore  ,  qui  écrrvoit  du  temps  de  Ptolémce  Phifcon  ,  le 
huiriéme  ror  d'Egypte  depuis  Alexandre.  Syncelle  nous 
apprend  que  ce  canon  contenolt  une  fimple  lifte  de 
quatre-vingt-onze  rois  Thébains  ;  mais  comme  il  ne 
connoiiroit  point  ces  rois ,  Se  qu'il  n'a  pu  en  faire  ulage 
dans  la  chronographie  ,  il  s'eft  contente  de  tranferire 
les  noms  &  les  années  des  rrente-huir  premiers,  Se  3. 
fupprimé  les  noms  des  cinquanre-rrçis  qui  les  itn- 
voient ,  les  jugeanr  inutiles.  Cette  conduite  de  Syncelle 
a  fait  illufion  aux  favans.  Scaliger  a  tranfent  les  noms 
&  les  années  de  ces  trente-huit  rois  ,  fans  nous  avertir 
que  Syncelle  en  a  fupprimé  cinquante-trois ,  qu  il  trou- 
voit  dans  Apollodore  ,  &  que  celui-ci  avoit  empruntes 
d'Eratofthène  ;■  c'eft  ce  qui  a  perfuade  qu  Amethoi- 
rhène  ,  qui  eft  le  trente-huit  de  ce  canon  ,  a  etc  le  der- 
nier roi  de  cette  monarchie  de  la  Thébaide ,  ou  haute 
Egypte;  mais  on  peut  démontrer  .".  qu'elle  éprouva 
feulement  alors  une  révolution,  &  qu'Ofymandias  ht 
la  conquête  des  deux  royaumes  d'Egypte  ,  faveur ,  de 
la  baffe  èc  de  la  haute  ,  Se  même  de  toute  l  Aile  ;  1  . 
que  la  Thébaïde  ou  la  haute  Egypte  a  égalé  la  monar- 
chie de  la  baffe  Egypte  dans  fa  durée  ,  comme  dans  fa 
oloire,& dans  fes  exploirs;  30.  qu'elles  onr  commence 
dans  le  même  temps ,  quoique  par  diftérens  princes  , 
mais  qu'elles  ont  fini  enfemble  ,  &  qu'elles  ont  ete  dc- 
ttuites  enfemble  pat  les  mêmes  rois  Perfans.  Enfin  ,  on 
peut  démontrer  la  fuite  de  tous  les  rois  Thébains  que 
Syncelle  a  fupprîmés ,  &  déveloper  l'hiftoire  des  trente- 
huit  premiers  qu'il  a  ignorée  ,  Se  qui  lui  fit  regarder 
leur  lifte  comme  une  curiofité  inutile.  *  Communique 
par  M.  Richer  du  Boucher.  Le  peu  qui  nous  refte 
des  ouvrages  d'Erarofthène  a  été  imprimé  a  Oxford 
en  i«7i,  en  un  volume  in-%".  Foyel  la  diflerration 
de  M.  Souchai ,  fur  les  élégiaques  Grecs ,  dans  le  tome 
VII  des  mémoires  de  t académie  des  inferiptions  &  belles- 

'"eRATOSTHÈNE  le  Gaulois  ,  philofophe  &  hit 
torien  ,  que  l'on  a  fouvent  confondu  avec  le  précèdent , 
a  fleuri  vers  la  CLX1I  olympiade  ,  ou  même  plutard  , 
au  lieu  qu'Etatofthène  de  Cyréne  mourut  fous  la 
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CXLVI  ;  celui  que  nous  nommons  le  Gaulois  ,  patce- 
qu'ii  étoit  né  dans  les  Gaules  ,  &  comme  on  le  croit 
dans  cette  partie  que  l'on  appelle  la  Gaule  narbonnoift  , 
vivoit  donc  environ  un  ficelé  après  le  Cyrénéen.  li  eft 
auteur  d'une  ancienne  hiftoire  des  Gaules  ,  dont  parle 
Etienne  de  Byzance  ,  mais  qu'il  attribue  mal-à-propos 
à  Eratofthène  de  Cyréne.  Un  peu  plus  d'attention  ,  s'il 
a  vu  cette  hiftoire  ,  qui  eft:  perdue  aujourd'hui  ,  lui 
•eue  fait  éviter  cette  faute.  En  effet ,  l'auteur  de  cette 
hiftoire parle  du  combat  entre Prufias,  roideBithynie, 
'&  Attale ,  roi  de  Pergame.  Or  ce  combat  ne  s'eft  donné 
^ue  vers  la  CLIV  ,  ou  même  la  CLVI  olympiade  ,  par 
conféquent  plus  de  dix  olympiades  après  la  mort  d'E- 
ratofthène  de  Cyréne  ,  qui  n'eft  donc  point  l'auteur 
de  cette  hiftoire.  Foyeç  ce  fait  difeuté  un  peu  plus  au 
long  dans  Yhijloire  littéraire  de  la  France ,  par  quelques 
■fcéncdicKns  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  tome  I  , 
fage  S  o  ,  &  Juiv. 

ERATOSTRATE ,  ou  EROSTRATE ,  Ephéfien  , 
liomme  obfcur  &  inconnu  ,  s'avifa  pour  rendre  Ion 
Boni  célèbre  ,  de  brûler  le  temple  de  Diane  ,  le  même 
jour  qu'Alexandre  le  Grand  naquit ,  le  6  du  mois  que 
ies  Grecs  nomment  Hccatomb&on  ,  fous  la  CVI  olym- 
piade ,  l'an  398  de  Rome  ,  &  356  avant  J.  C.  Les 
Ephéfiens  détendirent,  fous  de  grandes  peines,  de  pro- 
noncer jamais  le  nom  d'Eratoftrate ,  pour  le  priver 
par-là  du  Iruit  de  fa  malice  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché 
qu'il  ne  fe  foit  confervé.  *  Plutarque  ,  en  la  vie  d'A- 
lexandre. Solin  ,  ch.  35.  Valere  Maxime  ,  /.  8  ,  ch.  1 5 , 
€x.  1  3.  Diodore.  Cicéron.  Euiebe  ,  &c. 

ERATUS  ,  dixième  roi  de  Sicyone ,  fucceda  à  Mef- 
fape,l'an  ixyi  du  monde.,  Se  1763  avant  Jefus-Chrift. 
ïl  régna  46  ans  ,  &  eut  Plemnée  pour  fuccelfeur.  * 
Eufebe. 

ERAUT,  Arauraris  Araurius  &  Rhauraris ,  ri- 
vière de  France  en  Languedoc  ,  tire  fa  fource  du  mont 
Aigual  dans  les  Cevennes  ,  paile  près  de  S.  Guilhen 
le  Défert ,  d'Agnagne  ,  de  Pefenas  ,  puis  à  Caftelnau 
de  Guers,  à  Horenfac ,  à  Agde  ,  &  enfuite  fe  jette 
dans  la  Méditerranée  ,  ayant  reçu  l'Arte  j  la  Buegue  , 
la  Solondre,  la  Peine  ,  &c.  *  Strabe-n.  Ptclémée.  Catel. 
Papire.  Mafïon  ,  &c. 

ERBLAND  ou  HE  RBLAND ,  en  X^mErmen-Lan- 
dus  &  Hermelandus  (  Saint  )  naquit  à  Noyon  de  parens 
très-nobles  3  vers  l'an^j  9.  Ayant  fini  jCes  études  ,  il  fut 
envoyé  à  la  cour  ,  où  il  fe  rendit  fi  agréable  à  Clo- 
taire  III  ,  qu'il  en  obtint  la  charge  de  grand  échanfon. 
On  voulut  enfuite  le  marier  avec  une  perfonne  ,  dont 
la  naiiTance  n'étoit  p^s  inférieure  à  la  fienne.  Toutes 
chofes  étant  difpofées  pour  la  célébration  du  mariage  , 
il  quitta  la  cour  3  8c  fe  retira  dans  le  monaftere  de 
S.  Vandrille  dans  le  pays  de  Caux  ,  vers  l'an  6é2  ,  & 
y  fit  profefïion.  Quelque  temps  après  il  reçut  l'ordre  de 
prêtrife  des  mains  de  S.  Ouen,  archevêque  de  Rouen. 
En  (373  S.  Pafcaire  ,  évêque  de  Nantes ,  ayant  bâti  un 
monaftere  à  deux  lieues  de  cette  ville  j  dans  une  ifie 
de  la  Loire  que  l'on  appelloit  Y  Antre  ,  on  y  envoya  S. 
Erbland  avec  douze  religieux  pour  l'habiter.  Clotaire 
IÏI  accorda  des  lettres  patentes  à  ces  religieux  ,  à  la  fol- 
licitation  de  S.  Erbland  &  de  S.  Pafcaire ,  par  lefquelles 
il  confirma  fétabliilement  de  ce  nouveau  monaftere  , 
auquel  on  donna  depuis  le  nom  à'Aindre  ,  &  le  prit 
fous  fa  protection.  S.  Erbland  eut  la  confolarion  de  voir 
dès  fon  vivant  fa  communauté  devenir  l'une  des  plus 
célèbres  du  royaume,  tant  par  la  multitude  &  la  piété 
de  fes  difciples  ,  que  par  les  grands  biens  dont  plu- 
fieurs  particuliers  l'enrichirent.  Etant  parvenu  à  un  âge 
forr  avancé  ,  il  fe  démit  de  la  qualité  d'abbé  ,  dont 
Adalfroi  fut  revêtu.  Après  la  mort  de  celui-ci  ,  S.  Er- 
bland choifit  Donat  pour  fon  fucceiTeur.  Quelques  au- 
teurs mettent  fa  mort  en  700  ,  d'autres  la  reculent 
ïufqu'en  720.  Il  tut  enfeveli  dans  l'églife  de  S.  Paul , 
&  mis  dans  la  chapelle  de  S.  Vandrille  _,  d'où  il  fut 
tranfporté  15  ou  16  ans  après  fa  mort  dans  l'cgiife  de 
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S.  Pierre  par  l'abbé  David  ,  fucceMeur  de  Donac.  Sa 
fête  eft  marquée  dans  la  plupart  des  martyrologes  au 
2.5  mars  ,  que  l'on  croit  être  le  jour  de  fa  mon.  En 
Bretagne  ,  où  fon  culte  eft  célèbre  t  on  la  folemnife 
le  2  s  novembre.  On  en  fait  aaffi  mémoire  à  Paris  le  i  8 
oétobre. *  Anonym. aPud  Bail.  Acla  SS.  Bencd.  Bulteau. 
Le  P  le  Comte.  Henfchenius.  Baillée ,  vies  desfiina, 
LRCAL1  HAÏ  ,  roi  des  Tartares.  Dans  le  temps 
que  S.  Louis ,  roi  de  France  ,  étoit  en  Chypre  ,  Ercal- 
thai  lui  envoya  une  ambaflâdè.  Elle  arriva  le  i  4  dé* 
cembre  1248  à  Nicofie  ,  où  étoit  S.  Louis.  Les  am- 
balladeurs  lui  préfenterent  une  lettre  en  langue  perfane 
&  en  caractères  arabes.  Voici  le  contenu  de  la  lettre  f 
"  Je  prie  Dieu  qu'il  donne  la  viûoire  aux  armées  des 
rois  de  la  chrétienté  ,  &  les  faffè  triompher  des  enne- 
•>  rrtis  de  la  croix.  Nous  voulons  que  tous  les  chré- 
..  tiens  foient  libres  &  en  fureté  dans  leurs  biens  5 
que  les  églifes  ruinées  foient  rebâties  ,  &  qu'ils 
prient  pour  nous  en  repos.  Kiokaï  ,  roi  de  la  terre  , 
..  ordonne  qu'il  n'y  ait  poinr  de  différence  dans  la  loi 
».  de  Dieu  ,  entre  le  Latin  ,  le  Grec  ,  l'Arménien  ,  le 
neftorien  ,  le  jacobite  ,  &  tous  ceux  qui  adorent  la 
croix.  Ils  font  tous  un  chez  nous  4  &  nous  vous  prions 
de  les  favorifer  tous  également.     Les  deux  ambaf- 
f.ideurs  éroient  David  &  Marc.  Celui  qui  eft  nommé 
Kiokaï  ,  dans  la  lettre ,  eft  Cajouc-can  ,  au  nom  du- 
quel Ercalthai  parloir.  S.  Louis  fit  traduire  cette  lettre 
en  latin  ,  par  André  de  Longjumeau  ,  dominicain  ,  SC 
l'envoya  en  Fiance  à  la  reine  Blanche.  Enfuite  il  fit'di- 
verfes  queftions  aux  ambauadeurs.  Ils  répondirent  que 
Kiokaï  ,  qui  régnoit  alors ,  étoit  fils  d'une  chrétienne  , 
fille  du  prêtre  Jean ,  &  qu'il  avoir  reçu  le  baptême 
avec  dix-huit  fils  de  rois  &:  divers  capitaines  ,  par  les 
exhortations  de  fa  mere  &  de  l'évêque  Malaflîas.  Pour 
>»  Ercalthai  ,  difent-ils  }  qui  nous  a  envoyés  ,  il  eft 
chrétien  j  depuis  plulieurs  années  ,  &  quoiqu'il  ne 
foit  pas  de  la  race  royale  ,  il  eft  puiffant ,  Se  il  fe  tient 
maintenant  à  l'orient  de  la  Perfe.      Ces  ambafla- 
deurs  prirent  congé  du  roi  le  1 5  janvier  1 249  ,  &  par- 
tirent de  Nicofie  deux  jours  après  ,  accompagnés  de 
trois  dominicains  ,  que  S.  Louis  envoyoit  au  roi  des 
Tartares.  Il  les  chargea  de  préfens  pour  ce  monarque  t 
favoir  d'une  croix  ,  faite  du  bois  de  la  vraie  croix 
d'une  tente  d'écarlate  ,  où  étoit  repréfentée  la  vie  dé 
Jefus-Chrift  ,  &  quelques  autres  curiofités  religieufes. 
S.  Louis  écrivit  au  khan  &  à  Ercalthai.  Le  légat  leur 
écrivit  auffi ,  &  aux  prélats  qui  éroient  fous  leur  do- 
mination .exhortant  ces  princes  à  reconnoître  la  pri- 
mauté de  l'églife  romaine ,  &  l'autorité  du  pape.  *  Fleu- 
ry  ,  hiftoire.  uxUfiafi.  liv.  8  j  ,  n.  1  2.  Supplément  fran~ 
çois  de  Bifte. 

ERCHAMBAULD  ,  cherche^  ERGANBAUID 
ItT  ERCHAMBERT  ,  écrivain  qui  vivoit  dans  ta 
VIII  liécle ,  n'eft  connu  que  par  le  fragment  d'une  hif- 
toire abrégée  des  rois  de  France  &  des  maires  du  pa- 
lais j  dont  on  lui  fait  honneur.  Ce  fragmentqui  eft  très- 
court  j  ne  laifle  pas  de  contenir  l'hiftoire  de  plus  de 
1 10  ans  ,  depuis  la  morr  de  Thierri  t  roi  de  Bounro- 
gne  ,  en  61 3  ,  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Thierry°de 
Chelles,  en  737.  Cer  abrégé  eft  furtout  eftimable  pour 
la  connoilfance  qu'il  nous  donne  des  maires  du  palais 
fous  mus  les  rois  donr  il  parle.  Il  a  été  d'abord  impri- 
mé par  Marquard  Freher  ,  puis  par  André  de  Chêne  , 
enfin  réimprimé  à  la  fin  des  œuvres  de  Grégoire  de 
Tours  par  D.  Ruinart.  *  D.  Rivet ,  hift.  littir.  de  U 
France  ,  tome  IV. 

IKT ERCHAMBERT  ou  ERCTENBERT  ,  évêque 
deFriiingue  dans  le  IX  liécle  ,  étoit  par  fon  pere  neveu 
d'Hitton  .  évêque  de  la  même  ville  ,  dont  il  prit  la 
place  en  8  3  5 .  On  nous  le  repréfente  comme  un  bon 
pafteur ,  fort  chéri  de  fon  peuple.  Il  gouverna  fon  éolife 
pendant  dix-huit  ans  ,  &  mourut  en  853.  Prufchius 
en  fait  un  abbé  de  Kempten  ,  &  le  nomme  Adalbert 
on  ne  fait  pourquoi.  On  a  d'Erchambert  un  rrait»  fut 
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Donat  le  Grammairien  ,  que  l'on  conferve  encore  ma- 
aiufcrit  dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Frl- 
.fin<me  :  &  une  lettre  paftorale  adreffée  aux  fidèles  de 
ion  diocèfe  ,  imprimée  par  les  foins  de  D.  Bernard 
Pez  *  D  Rivet ,  Ai/?,  liaér.  de  la  France  ,  tome  V. 

ERCHANGERUS  ou  ERCHANGER  J  ERKAN- 
GER  ,  ERCKANGER  ,  s'empara  en  9 1 1  du  duché  de 
Souabe  ,  après  que  Burchard  eut  été  allaniné.  Il  étoit 
fils  du  comte  Erchanger,  &  frère  de  la  première  époufe 
de  Charles  le  Gros  ;  mais  s'étant  faifi  du  duché  contre  la 
volonté  du  roi  Conrad  ,  ce  dernier  alla  en  Souabe  l'an 
giz  pour  l'en  faire  fortir.  Ils  s'accordèrent  l'année  fu> 
vantej&  l'empereur  époufa  Cunigonde  ,  fœur  d'Er- 
changer. Il  battit  la  même  année  ,  avec  Benhold  ,  fon 
frère ,  les  Huns  qui  s'en  retournoient  chez  eux.  Er- 
changer fit  prifonnier  en  9 1 4  Salomon  ,  évêque  de 
Confiance  ,  &  abbé  de  S.  Gai.  Berthold  &  lui  avoient 
depuis  long-temps  une  haine  contre  ce  prélat  ,  parce- 
cpie  le  roi  lui  avoir  donné  quelques  terres  aux  environs 
de  Potanus  ,  ville  qui  étoit  de  leur  jurifdiction.  C'eft  ce 
qui  les  engagea  à  attenter  à  la  vie  de  Salomon  ,  fous  le 
ret'ne  de  l'empereur  Arnoul  ,  &  ils  feraient  venus  à 
bout  de  leur  deffein  ,  fi  l'évêque  ne  fe  fût  retiré  fecré- 
tement  dans  un  bois  ,  &  n'eût  demandé  du  fecours  à 
l'empereur.  Arnoul  cita  les  deux  frères  à  Mayence  , 
où,  après  avoir  examiné  leur  affaire,  ils  lurent  déclarés 
coupables  du  crime  de  lèze-majefté ,  &  arrêtés  à  Ingel- 
heim.  Peut-être  auroient-ils  perdu  la  vie  ,  fi  Hatton 
n'eut  obtenu  leur  grâce  du  roi ,  par  l'interceffion  de 
Salomon.  Ils  furent  cependant  encore  piqués  de  ce  que 
le  roi  donna  au  couvent  de  S.  Gai  Steinheim  fur  le  Bo- 
denfée,  &  quelques  autres  endroits.  Ils  repréfenterent 
à  Conrad  la  perte  qu'en  fouffroir  la  chambre  du  roi , 
fans  dire  que  le  château  leur  appartenoir.  N'ayant  rien 
avancé  par  leurs  repréfentations ,  Us  attaquèrent  l'évè-  I 
ché  à  force  ouverte  ,  èv  fe  moquèrent  de  fes  avocats. 
Us  rencontrèrent  un  jour  Salomon  ,  qui  les  exhorta  à 
difeontinuer  leurs  pourfuites ,  de  peur  qu'ils  n'encou- 
ruuent  derechef  la  difgrace  du  roi.  Mais  ils  l'attaquè- 
rent ,  le  lièrent  avec  une  bride,  &  le  menèrent  prifon- 
nier à  Depoidisbourg  ,  où  demeuroit  Berthe  ,  époufe 
d'Erchanger.  Son  coufin  Siegfrid  le  remit  cependant 
bientôt  après  en  liberté.  Conrad  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris ce  procédé  ,  qu'il  partit  pour  la  Souabe  ,  fit  pri- 
fonnier Erchanger  près  du  château  d'Oufridengen  ,  & 
l'exila  ;  mais  Burchard  fe  révolta  en  Sotube  ,  Se  rit  beau- 
coup de  peine  à  l'empereur , qui  l'auroit  afliégé  d'abord 
dans  le  château  de  T  uipl ,  que  l'on  croit  être  Hohent- 
■v/iel  ,  fi  le  duc  Henri  de  Saxe  n'eût  fait  une  irruption 
dans  fes  états.  Erchanger  revint  de  fon  exil  :  fur  ces  en- 
trefaites ,  il  fit  alliance  avec  Burchard  ,  &  Berthold  , 
fon  frère  ,  battit  les  Romains  près  de  Walwis  ,  &  prit 
le  titre  de  duc  d'Allemagne.  Ils  furent  déclarés  ,  clans 
le  concile  d'Altheim^tenti  en  9 1  6,ennemis  de  l'empire, 
avec  qui  perfonne  11e  devoir  avoir  de  communion.  On 
confifqua  leurs  biens  ,  &  on  les  condamna  à  perdre  la 
tête  comme  criminels  de  lèze-majelté.  L'empereur  s'é- 
tant donc  faifi  d'Erchanger  ,  de  fon  frère  Berthold  &  de 
Luitfride  ,  fils  de  fa  fœur  ,  leur  fit  fubir  la  fentence  de 
condamnation  à  Adingen  ,  l'an  917.  La  chronique  de 
S.  Gai  remarque  cependant  que  cela  fe  fit  par  trahifon, 
pareequ'on  les  avoir  attités  dans  l'efpérance  qu'ils  ob- 
liendroient  leur  glace.  Tous  leurs  biens  furent  confif- 
cjués  ,  à  l'exception  de  ce  qu'avoit  appotté  en  mariage 
Berthe ,  époufe  d'Erchanger ,  qui  n'avoir  point  confond 
à  la  conduite  de  fon  époux  à  l'égard  de  l'évêque  Salo- 
mon. *  Contin.  Rhegin.  annal.  Quedlinb.  ad  annum  917. 
Annal.  Saxon,  ad  h.  a.  Hepidannus.  Ab  Eckhart ,  ré- 
bus Franc.  Tolner.  cod.  diplom.  Paint,  n.  17,  p.  13. 
Supplément  français  de  Bafie. 

ERCHEMBÀ'JD  DE  BURBAN ,  â  qui  quelques- 
uns  donnent  la  qualité  de  comte,  étoit  extrêmement  fé- 
vete  ,  £r  zélé  pour  la  juftice.  Pendant  qu'il  étoit  malade 
&:  en  danger  de  mort ,  un  de  fes  neveux, fils  de  fa  fœur, 
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attenta  à  la  chafteté  de  quelques  femmes.  Dès  qu'il  et! 
eutconnoillance  ,  il  commanda  qu'on  fe  faisît  de  ce 
neveu ,  &  qu'on  le  menât  au  fupplice.  Ceux  qui  reçu* 
rent  cet  ordre  eurent  compaflion  de  ce  jeune  feigneur  ■ 
&  l'ayant  feulement  averti  de  s'abfenter  ,  ils  rirent  en- 
tendre au  malade  qu'ils  avoient  exécute  fes  commande- 
■mens.  Mais  cinq  jours  après  ,  ce  neveu  imprudent  pa- 
rut dans  la  chambre  de  fon  oncle  ,  qui  diilîmula  ion 
reffentiment ,  &  l'invita  par  de  douces  paroles  à  s'ap- 
procher de  lui.  Alors  >  feignant  de  le  careffer  ,  il  lui 
palîa  un  de  les  bras  kir  le  cou  ,  &  lui  donna  de  l'autre 
main  d'un  couteau  dans  la  gorge  j  devenant  lui-même 
l'exécuteur  de  la  juftice  qu'il  avoit  ordonné  de  faire. 
Cependant  la  maladie  d'Erchembaud  s'augmenta  ,  &: 
l'évêque  du  lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  conreder.  Ce 
prélat  fut  furpris  de  voir  que  le  malade  s'aceufant  avec 
une  douleur  extrême  de  tous  fes  péchés ,  ne  parloit 
point  du  meurtre  de  fon  neveu  3  qu'il  venoit  de  corn-, 
mettre  ,  &  il  en  témoigna  fon  cconnement  5  mais  le 
comte  lui  fournit  qu'il  n'avoir  fait  aucun  mal  en  exécu- 
tant lui-même  !a  juftice  qu'il  étoit  obligé  de  rendre  à 
fes  fujets  j  ce  qui  fâcha  fi  tort  l'évêque  ,  qu'il  lui  refufa 
l'abfolution  ,  &  remporta  le  faint  viatique.  On  dit  que 
le  prélat  n'étant  pas  encore  forri  de  la  maifon  ,  le  ma- 
lade le  fit  appeller  }  &  le  pria  de  voir  li  la  fainte  hoirie 
étoit  dans  le  ciboire  ;  que  l'évêque  ne  l'y  trouva  pas  , 
&  que  le  comte  ayant  ouvert  la  bouche  lui  mourra 
certe  iair.te  hoftie  fur  fa  langue  ,  pour  lui  faire  con- 
noître  que  Dieu  mêmes'étoit  donné  à  lui.  Certe  his- 
toire qui  paroît  très-fabuleufe  ,  arriva  l'an  1 120  ,  à  c© 
que  rupporcenr  Cefanus ,  /.  o.Cantimpré,  /.  1.  Fulgofe, 

I  ï   Del-Rio ,  dïfquïf  1.  4. 

tRCHEMPERT  ou  ERCHEMBERT  ,  étoit  Lom- 
b^ïd  ,  &  vivc:r  dans  le  neuvième  fiécle.  11  porra  les 
armes  dès-  fa  première  jeunelTe  ,  &  fut  prifonnier  de 
Ç'.'trre.  S  étant  fauvé  il  fe  retira  au  Mont-Caiîin  ,  où  il 
eœfefttHft  1*  règle  de  S.  Benoît.  A  l'âge  d'environ  vingt- 
cinct  ans ,  on  lui  donna  le  gouvernement  d'un  monaf- 
tete  voifin  de  celui  où  ï1  avoir  pris  l'habit  de  religieux. 

II  y  fut  expofé  à  tanr.  ce  traverses ,  qu'il  fe  vit  encore 
contraint  de  fe  retirer.  Ce  fot  dans  !e  lieu  de  fa  retraite 
qu'il  écrivit  une  chronique  ou  hiftoire  étendue  des 
Lombards  ,  que  l'on  croit  perdue;  &  un  abrégé  de  la 

.  même  hiftoire  des  Lombards  depuis  l'an  774  jufqil'en 
888.  C'eft  une  efpéce  de  fupplément  à  Paul  Diacre. 
Anroinc  Caracciol  ,  prêtre  de  l'ordre  des  Clercs  régu- 
liers ,  a  publié  cet  abrégé  ,  avec  d'autres  pièces  ,  à 
Nr:oles  ,  en  1616  ,  Camille  Peregrin  l'a  donné 

de  nouveau  plus  correcic  dans  fon  hiftoire  des  princes 
Lombards,  en  1643  ,  i/z-40.  C'eft  cette  édition  qui  a 
été  fuivie  nar  M.  Burman  ,  dans  celle  qu'il  en  a  donnée 
de  nouveau  ,  au  tome  IX  de  fon  tréfor  des  écrivains 
d'Italie  j  par  M.  Muratori,  dans  le  tome  II  de  fa  col- 
lectionnes écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  \  &c  par  Jean- 
George  Eccard  ,  au  tome  I  de  fes  écrivains  du  moyen 
âge.  On  en  a  exrrait  auifi  une  parrie  ,  page  314  du 
tome  V  du  nouveau  recueil  des  hiftoriens  de  Fiance. 
On  croit  qu'Erchempert  eft  mort  l'an  889.  Pierre 
Diacre  ,  dans  fon  traité  des  hommes  illuftres  du  Monr- 
CrJÏin  ,  chapirre  XÏV  ,  dit  que  le  même  a  écrit }  De 
deflrucïione  &  renovatlonc  Caffienfîs  cœnobii  ,  &  De 
Ijmaélitarum  incurfione.  Jean  Albert  Fabricius  dit  que 
ces  deux  faits  font  rapporrés  brièvement  dans  l'abrégé 
de  l'hiftoire  que  l'on  vient  de  cirer  j  &  peut-être  Er- 
chempen  n'en  a-r-il  parlé  que  là.  On  attribue  au  même 
une  vie  ,  en  vers ,  de  Laniiulfe  I ,  qui  a  été  évêque  de 
Capoue  depuis  l'an  851  jufqu'en  879  ,  6r  des  actes  de 
la  rranflation  du  corps  de  l'apotre  S.  Marthieu^/'oyqr 
la  préface  du  tome  V  du  nouveau  recueil  des  hiftoriens 
de  France  3  nombre  XXIV.  Joannis-Alberri  Fabricii , 
bïbliothcca  mtdÏA  &  infime  latlnhatïs  ,  lib.  V,  rom.  II , 
pag.  3 1  9  &  3 10. 

ERCH1NOALD  ,  parent  de  la  mere  de  Dagobert , 
à  ce  que  prétend  Erchembert  ,  fut  maire  du  palais  de 
1    r  Neuftiie. 
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Neuftrîe ,  non  du  vivant  de  ce  'prince  ,  comme  l'écrit 
cet  auteur ,  mais  comme  l'allure  Frédégaire  ,  hifto- 
rien  contemporain  (c.  8  3  &  84  )  fous  le  règne  de  Clo- 
vis  H  3  en  640  ,  après  la  mort  d'Ega.  Il  paraît  par  le 
temps  qu'il  remplit  cette  place  ii  honorable,  qu'il  le  rit 
aimer  des  grands,  en  maintenant  fon  autorité,  puifqu'il 
ne  la  perdit  qu'avec  la  vie  en  656.  Il  laiïïa  un  fils 
nommé  Leudelè  ,  apparemment  encore  jeune  ,  car  il 
ne  lui  fuccéda  pas  alors  ,  mais  feulement  en  673. 
Ce  fut  Ebroin  qui  remplit  fa  place. 

ERCILLA  Y  ZUNIGA  ,  que  d'autres  nomment 
HERCILLA  Y  ÇUNIGA  (  D.  Alonzo  de  )  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l'empereur  Maximilieu  > 
étoit  fils  du  jurifconfulte  Erzila  ,  dont  nous  parlons 
en  fon  lieu.  11  tut  élevé  dans  la  maifon  de  Philippe  II , 
&  combattit  fous  fes  ordres  à  la  baraille  de  Saint-Quen- 
tin où  les  François  lurent  défaits ,  le  jour  de  S.  Laurent 
de  l'an  1557.  Après  cette  journée  fi  maîheureufe  pour 
la  France  3  de  Ercilla_,  entraîné  par  le  defîr  de  connoître" 
les  hommes  &  de  voir  le  monde  ,  voyagea  par  toute  la 
France  3  parcourut  l'Italie  &  l'Allemagne ,  &  féjourna 
longtemps  en  Angleterre.  Tandis  qu'il  croie  à  Lon- 
dres ,  ayant  entendu  dire  que  quelques  provinces  du 
Pérou  &  du  Chilli  avoient  pris  les  armes  contre  les  Es- 
pagnols leurs  conquérans  &  leurs  tyrans  ,  la  paillon  de 
la  gloire  Se  le  defîr  de  voir  Se  d'entreprendre  des  chofes 
fmgulieres  ,  l'emportèrent  dans  ces  pays  du  nouveau 
monde.  Il  alla  au  Chilli  à  la  tète  de  quelques  troupes  , 
&  y  refta  pendant  tout  le  temps  de  la  guerre.  Sur  les 
frontières  du  Chilli ,  du  côté  du  fud ,  eft  une  petite 
contrée  montagneufe,  nommée  Araucaria,  habitée  par 
une  race  d'hommes  plus  robuftes  Se  plus  féroces  que 
tous  les  autres  peuples  de  l'Amérique.  Ils  combattirent 
pour  la  défenfe  de  leur  liberté  avec  plus  de  courage  & 
plus  long-temps  que  les  Américains.  Alonzo  de  Ercilla 
îbutint  contt'eux  une  pénible  &  longue  guerre.  Il  cou- 
rut des  dangers  extrêmes  3  il  vit  Se  fit  les  actions  les 
plus  étonnantes ,  dont  la  feule  récompenfe  fut  l'hon- 
neur de  conquérir  des  rochers  ,  &  de  réduire  quelques 
contrées  incultes  fous  l'obéifTance  du  roi  d'Efpasme. 
tendant  le  cours  de  cette  guerre  ,  Alonzo  conçut  le 
deffein  d'immortalifer  fes  ennemis  en  s'immortalifmt 
lui-même.  Il  fut  en  même  temps  le  conquérant  &  le 
pocte.  Il  employa  les  intervalles  de  loifïf  que  la  guerre 
lui  laifloit  à  en  chanter  les  événemens  ,  Se  faute  de  pa- 
pier ,  il  écrivit  la  première  partie  de  fon  poëme  fur  de 
petits  morceaux  de  cuir  ,  qu'il  eut  enfuitc  bien  de  la 
peine  à  arranger  ;  le  poëme  eft  intitulé  :  Araucaria  3  du 
nom  de  la  contrée.  Le  fujer  qui  étoit  neuf,  a  fait  naître 
des  penfées  neuves  :  mais  ,  outre  que  ce  poeme  eft  com- 
ofé  de  trente-flx  chants  très-longs ,  il  y  a  beaucoup  de 
as  dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  fans  doute  beaucoup  de  feu 
dans  fes  batailles  ;  mats  nulle  invention  ,  nul  plan  , 
point  de  variété  dans  les  descriptions  ,  point  d'unité 
dans  le  deftein.  Cependant  Miguel  Cervantes  a  ofé 
dire  que  ce  poëme  efpagnol  pouvoir  être  comparé  avec 
les  meilleurs  poèmes  d'Italie.  Celui  de  dom  Alonzo  eft 
intitulé  :  La  Araucaria  3  poema  de  Alonzo  de  Ercilla  y 
Zunlga-  Les  trois  premières  parties  furent  imprimées 
à  Anvers  en  1597  ,  in-n.  La  quatrième  Se  la  cin- 
quième par  Diego  de  Santijlevan  Oforio  ,  à  Salaman- 
que,la  même  année,  /"«-S".*  Arouet  de  Voltaire,,  ejjai 
fur  la  po'èfie  épique  3  à  la  lin  de  fa  Henriade  3  de  l'édi- 
tion de  1733  3  ou  dans  la  traduction  que  l'abbé  Des 
Fontaines  avoit  déjà  donnée  de  cet  elfai ,  dont  l'origi- 
nal eft  anglois. 

ERCOCO  ,  cherche^  ERQUICO. 
ERCOMBERT,roideK  ent  en  Angleterre,  fuccéda 
vers  l'an  641  à  fon  pere  Edhald  ,  Se  regna  environ  15 
années.  Pendant  ce  temps-là  il  fît  dérruire  rous  les  tem- 
ples des  païens j qui reftoient  encore  dans  fon  royaume, 
&  acheva  d'établir  plus  parfaitement  la  religion  catho- 
lique. *  Guillaume  de  Malmesburi ,  /.  i.  B^de  ,  /.  1. 
Du  Chêne,/.  6 ,  hijl.d'Angl.c.  12,0,203  du  J. tome. 
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ÈRCONGOTE  ,  Hile  du  précédent  ,  chercha  AR~ 
THONGATE. 

ERCONWALD  ,  "évêque  de  Londres  ,  fils  du  roi 
Ofta  ,  fut  élevé  fous  la  conduire  de  S.  Melire  ^  évêqué 
de  la  même  ville:  11  vécut  alfez  long-temps  dans  le 
monde.  A  l'âge  de  plus  de  5  o  ans  ,  il  bâtit  le  monafterê 
de  Chertfei ,  dans  le  comté  de  Surrei  près  de  la  Ta- 
mué)  Se  s'y  recira  l'an  666  avec  quelques  autres  per- 
mîmes. Trois  ans  après  ,  il  bâtit  un  autre  inOnaltere  dé 
filles  à  Barking  3  dans  le  comté  d'Elfex  ,  à  deux  lieues 
de  Londres  ,  pour  retirer  fa  fœur  Edielberge.  Il  fut 
élu  évêque  de  Londres ,  après  la  inort  de  Voina  s  &C 
ordonné  vers  l'an  (375.  Il  mourut  l'an  69 2  ou  695: 
*  Bede  ,  L  4  ,  hijl.  Bailler ,  vies  desfainà  ,  mois  d'à- 
vrii. 

ERDEODI  [  Thomas  )  comte  de  Monte  Clâiidii 

6  de  Warafdin  ,  ban  de  Dalmatie  3  de  Croatie  Se  d'Ef- 
clavonie  ,  étoit  iflu  d'une  noble  famille  de  Hongrie  , 
originaire  du  duché  de  Carnioie.  Il  étoit  fils  de  Pierre 
Erdéodi ,  ban  de  Dalmatie  ;  de  Croatie  Se  d'Efclavo- 
nie  ,  mort  en  1  5  6 6  ,  Se  de  Marguerite  3  fille  de  Jeati 
Alapi.  Les  grands  fervices  de  fon  pere  ,  Se  ceux  qu'il 
avoir  rendus  lui-même  ,  lui  firent  avoir  en  1584  la  vi- 
ceroyauté  de  ces  trois  états-.  Pouifé  par  le  zèle  qu'il  avoit 
pour  fa  patrie,  Se  accompagné  du  comte  Jofeph  dé 

7  hurn  ,  il  prît  les  armes  contre  les  Turcs ,  qui  étoienr, 
tombés  dans  la  Carnioie,  en  tua  plufieurs  &  gagna  dix 
drapeaux ,  n'ayant  perdu  de  fon  côté  que  trois  hommes* 
Aulîî-tôt  après  il.  remporta  de  plus  grands  avantages  fur 
le  commandant  Turc  ,  fur  lequel  il  prit  vingt  drapeaux. 
En  1591  il  obligea  Haftan-Bacha  de  lever  3  avec 
grande  perte  ,  le  lîége  de  la  ville  de  Sifleg  ;  &:  lorfque* 
ce  même  bâcha  revint  une  féconde  fois  fe  préfenter  de- 
vant cette  ville, Erdéodi  fe  joignit  à  l'armée  ebrerienne, 
qui  lui  livra  bataille  ,  dans  laquelle  ce  général  Turc 
demeura  fur  la  place  avec  douze  mille  des  liens.  Lé 
pape  Clément  VIII  l'en  remercia  par  une  lettre  écrite 
de  fa  propre  main  ,  Se  cette  faveur  lui  donna  un  nou- 
veau courage  pour  de  nouvelles  entreprifes.  En  1595» 
avec  l'aide  du  comte  Georges  de  Serin  ,  il  prit  la  forte- 
relfe  de  Petrma  ,  Se  fit  démolir  le  château  -,  &  lorfque 
les  Turcs  reprirenr  cette  place  ,  il  les  contraignit  1 
l'abandonner.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  va- 
leur &  de  fa  prudence  dans  la  guerre  ,  il  n'en  donna 
pas  de  moindres  de  fa  capacité  dans  la  coiiclufion  dé 
la  paix.  L'empereur  Rodolphe  II  l'envoya  en  1604  à 
Bude  dans  cette  vue.  S'il  ne  rénifir  pas  là  dans  fes  né- 
gociarions  >  il  n'en  fut  que  plus  heurei:x  ailleurs  j  car 
par  fa  fage  conduite  la  paix  fut  faite  avecles  deux  prin- 
ces de  Tranfylvanie  ,  Sigifmond  Batthori  £c  Etienne 
Botskay.  Dans  la  difpute  furvenue  entre  l'empereur 
Rodolphe  Se  fon  frère  Matthias ,  Erdéodi  prit  le  parti 
du  dernier ,  Se  afiifta  en  1  608  à  fon  élection  Se  à  fon 
couronnement  dans  la  ville  de  Presbourg.  On  propofa 
fouvent  de  le  taire  palatin  de  Hongrie  j  mais  la  plura- 
lité des  voix  l'emporta  chaque  fois  contre  lui.  Cela 
l'obligeaà  reprendre  en  la  charge  de  ban  de Dal- 
matie ,  de  Croatie  ,  tk  d'EfcIavonie  ,  qu'il  avoit  réfi- 
gnée  en  1596.  Quatre  ans  après  il  fe  démit  de  cette 
charge  ,  pour  la  féconde  fois }  afin  de  palier  le  refte  de 
fes  jours  avec  plus  de  tranquilii té.  Cependant  il  ne  laiiïa 
pas  d'exercer  celle  de  Magijler  Tavernicorum  ,  ou  de 
prélîdent  de  la  chambre  ,  &  eut  l'intendance  &  la  di- 
rection des  mines  Se  des  falines  d;  Hongrie.  Il  croît  un 
catholique  fort  zélé  ,  Se  défendit  très-expretlément 
dans  tous  les  états  dont  on  vient  de  parler ,  l'exercice 
de  toute  autre  religion  que  de  la  romaine.  Il  alla  même 
fi  loin  que,  dans  une  certaine  diète  ,  il  menaça  d'em- 
ployer conrr'elle  l'épée  nue  qu'il  cenoit  à  la  main  t 
plurôtque  de  lui  accorder  la  liberté  d'en  exercer  une  au- 
tre. 11  mourut  en  1624  ,  après  avoir  eu  de  fa  femme 
Afine-MarieV ngnad ,  baronne  de  Sonnek  ;  Chriflophe* 
Sigismond  ,  qui  fuit  j  Jean-Etienne  ;  Se  deux  filles.  *  lu 
thuanfius,  res  Hangar.  Supplément francois  de  Bajlt, 
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E^DEODI  (  Sigilmond  (  comte  de  Monte  Clau-  . 
dii  is:  de  Waraïdin  ,  ban  de  Daimatie  ,  de  Croatie  &c 
d'EicIavome.  Après  s'être  rempli  l'elprit  de  toutes  les 
belles  connoiifances  ,  &  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  la  fcience  de  la  guerre  ,  il  fe  mit  au  fervice  de 
l'empereur  Matthias,  &  enfuire  de  Ferdinand  H  ,  & 
s'acquit  une  li  haute  eltime  par  fes  heureux  exploits , 
qu'il  obtint  une  charge  confidèrable.  Dans  la  marche 
contre  les  Turcs ,  au  lieu  d'attendre  le  comte  de  Sérin 
près  du  château  de  Serin  ,  il  fe  lailTa  emporter  à  fon 
ardeur  pour  les  attaquer  ,  Se  perdit  lîx  cens  hommes 
dans  cette  action.  Cette  faute  n'empêcha  pas  qu'après 
la  mort  du  comte  de  Serin  ,  Ferdinand  1!  ne  le  tu  ban 
de  la  Daimatie  ,  de  la  Croatie  Se  d'Efclavonie.  Auili- 
tôt  qu'il  eut  pris  polTeflion  de  cette  charge  ,  il  dépofa  le 
vice-ban ,  &  s'attira  par-là  la  haine  de  toute  la  noblelfe  ; 
mais  il  ne  lailfa  pas  de  poull'er  l'affaire  jufqu'au  bour. 
Quelque  temps  après ,  il  fut  appelle  en  duel  avec  rrois 
aunes  grands  feigneurs  de  Croatie  ,  par  quelques  offi- 
ciers Turcs  ;  mais  les  chrétiens  ayant  accepté  le  défi  , 
les  Turcs  n'oierent  fe  montrer.  Erdéodi  lit  de  grands 
biens  aux  églifes  Se  prit  plailir  à  les  orner  ,  furtout  celle 
d'Agralft  ou  Zagrabia  ,  qu'il  enrichir  de  magnifiques 
tapiîferies  ,  &  où  il  fit  bâtir  un  autel  qui  lui  conta  bien 
fept  nulle  car.  11  fe  montra  aulïï  fort  libéral  envers  les 
francilc  unscc  les  autres  ordres  religieux',  &  leur  pro- 
cura des  églifes  &  d'autres  avantages.  Il  mourut  en 
1639,  fans  avoir  eu  d'enfans  de  fa  femme  Anne-Ma- 
rie de  Kleckowitz.  *  Ifthuanfius  ,  res  Hangar.  Supplé- 
ment françois  de  Bafle. 

ERE  ,  terme  latin  ,  jEra ,  inconnu  chez  les  anciens 
Romains  ,  dans  la  fignification  qu'on  lui  donne  aujour- 
d'hui. Les  auteurs  Efpagno's  l'ont  introduit  dans  la 
chronologie  ,  pour  exprimer  le  commencement  de 
quelque  changement  extraordinaire  ,  comme  celui  des 
règnes.  On  croit  que  l'ère  qu'on  nomme  SEfpagne  , 
fut  inventée  à  l'occafion  de  certain  tribut ,  que  l'empe- 
reur Augufte  impofa  fur  les  Efpagnols  ,  du  mot  latin 
jUra.  Ledit  en  fut  fait  à  Rome ,  3 9  ans  avant  la  naif- 
fance  du  Fils  de  Dieu  ,  fous  le  confulat  de  L.  Manlius 
Cenforinus  ,  6c  de  Caius  Calvilius  Sabinus  ,  Se  tut  pu- 
blié à  Tarragone  en  Efpagne  l'année  fuivante  ,  qui  eft 
celle  qu'on  prend  pour  le  commencement  de  l'ère.  11 
faut  remarquer  que  tous  s'accordent  en  ce  point  qu'elle 
précède  de  3  S  ans  accomplis  1  ère  de  la  nailTance  du 
Fils  de  Dieu  ;  Se  qu'on  s'en  eft  fervi  généralement  en 
Efpagne  (niques  environ  en  l'an  1 3  5 1  ,  qu'on  lui  fub- 
ftitua  les  années  de  Jefus-Chrift.  La  plupart  ces  auteurs 
fixent  cette  ère  à  la  huitième  année  ,  depuis  la  réfor- 
mation du  calendrier  par  Jules  Céfar  ,  qui  eft  la 
4676  de  la  période  julienne  ,  fous  le  confulat  d'Ap- 
pius  Gandins  Pulcher  ,  Se  de  Claudius  Norbanius 
Flaccus.  Le  cardinal  Baronius  ,  Se  ceux  qui  s'attachent 
à  fa  chronologie ,  fe  font  trompés  de  deux  années  en 
mettant  le  commencement  de  cette  cre  à  la  fixiéme  an- 
née de  Jules  Céfar.  Cela  vient  de  ce  qu'ils  ont  avancé 
de  deux  ans  l'ère  chrétienne.  Il  faut  auliî  fe  fouven'.r  , 
que  ce  nom  d'ère  ne  fignifieit  au  commencement  que 
l'ère  d'Efpagne ,  &  que  s'il  eft  quelquefois  employé 
-   pour  d'autres  époques ,  c'eft  à  l'imitation  des  Efpagnols. 
Les  autres  ères  les  plus  célèbres  dans  la  chronologie 
font  celles  de  Nabonalfar  ,  qu'on  met  ordinairement 
au  16  février  de  l'an  3967  de  la  période  julienne,  la 
première  année  de  la  V III  olympiade,  Se  748  avant 
Jefus-Chrift  ;  celle  des  Grecs  Seleucides  ;  Se  l'ère  chré- 
tienne dont  nous  parlons  ci-delTous.  On  poura  conful- 
rer  Baronius  ,  Torniel ,  Genebrard  ,  Gordon  ,  Samer  , 
Kepler,  Deker  ,  Petau  ,  Sponde  ,  Scaliger ,  Calvilius , 
Salian  ,  Suarez  ,  Volfius,  Helvicus ,  Behemius  ,  Lan- 
gius ,  Zoaïfa  ,  Mendoza  ,  Refendius ,  Mariana  ,  Ric- 
cioli  ,  Sec. 

ERE  ACTIAQUE  ;  c'eft  la  manière  de  compte! 
les  années  dort  on  fe  fervit  en  Egypte  ,  depuis  la  con- 
quête que  les  Romains  en  firent  lbus  O&avien  ,  juf- 


ERE 

qu'à  la  première  année  du  règne  de  Dioclétien  l'an 
1 S  4.  Elle  changea  alors  de  nom  ,  Se  au  lieu  d'ère  Ac- 
naque  ,  elle  fut  appellée  Ere  de  Dioctétien  \  Se  par  les 
chrétiens  de  ce  pays  Ere  des  martyrs  ,  pareeque  ce  fut 
fous  ce  prince  que  commença  la  dixième  perfécution 
faire  à  l'égide.  Quoique  l'ère  actiaque  ait  pus  fon  nom 
de  la  viétoire  d'Jclium  ,  elle  ne  cbmmença  cependant 
qu'un  an  après  ,  au  temps  que  1  Egypte  hu  foumife.  Le 
jour  où  elle  commençoir  étoit  le  29  d'août ,  pareéque 
ce  fur  celui  de  la  mort  de  Cléopatre  ,  &  ou  finit  en 
Egpyte  l'empire  des  Macédoniens ,  Se  commença  celui 
des  Romains. 'Telle  eft  au  moins  l'opinion  des  moder- 
nes ;  car  les  anciens  fe  taifent  fur  ces  raifons.  On  croit 
même  que  la  véritable  eft ,  que  ce  jour-là  étoit  le  pre- 
mier du  mois  Thoth  ,  qui  étoit  déjà  de  temps  immé- 
morial le  premier  jour  de  l'an  en  Egypte.  *  Foyat  M. 
Pf idéaux  ,  hifioire  des  Juifs. 

ERE  PHiLIPPiQUE  ,  eft  une  fuite  d'années  ,  dont 
la  première  étoit  celle  dans  laquelle  mourur  Alexan- 
dre le  Grand,  Se  où  l'on  mit  fur  le  trône  Aridée  ,  qui 
prit  le  nom  de  Philippe.  Elle  commençoit  non  au  jour 
de  la  mort  d'Alexandre ,  mais  au  premier  jour  de  l'an- 
née où  il  mourut ,  c'eft-à-dire  ,  à  notre  1 1  de  décem- 
bre. C'eft  certe  ère  que  Piolémée  a  fuivie  dans  fon  ca- 
non ,  quoique  jufque-là  il  eût  toujours  donné  à  un 
prince  l'année  entière  dont  il  avoit  régné  une  partie  , 
Se  qu'il  ne  fit  commencer  le  règne  de  fon  fuccellèur 
qu'au  premier  de  Thoth  ,  qui  étoit  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante.  *  Prideaux  ,  hifioire  des 
Juifs  j  &c. 

ERE  CHRÉTIENNE  ,  elle  commence  au  premier 
jour  de  janvier  après  la  naiflance  de  J.  C.  que  l'opi- 
nion commune  met  au  25  décembre  75  ;  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  huit 
opinions  différentes  Touchant  j'année  de  la  nailTance  de 
Notre-Seigneur. 

La  première  opinion  met  cette  nailTance  en  Tannée 
748  de  la  fondation  de  Rome  ,  fous  le  confulat  de  Lav. 
lius  Balbus ,  Se  Antiftius  Verus.  C'eft  celle  ce  Marc- 
Antoine  Cappel ,  cordeiiec  Italien  ,.&  de  Jean  Kepler  , 
aftrologue  Allemand. 

La  féconde  opinion  la  met  en  Tannée  749  de  Rome, 
fous  le  confulat  de  l'empereur  Augufte  ,  avec  Corné- 
lius Silla.  Le  P.  Deker  Se  le  P.  Petau  ,  jéfuites  ,  font  de 
ce  fentiment. 

La  trentième,  eft  de  ceux  qui  croient  que  J.  C.  na- 
quit Tan  de  Rome  750,  fous  le  confulat  de  Calvilius 
Sabinus,  &  PalTieiïus  Rufus.  C'eft  l'opinion  de  Sulpice 
Severe,  Sec. 

La  quatrième  opinion  ,  eft  de  ceux  qui  veillent  que 
le  Sauveur  du  monde  foit  né  l'an  7  5 1  de  Rome  ,  fous 
le  confulat  de  Cornélius  Lentulus  ,  Se  de  Valerius 
Meflalinns.  Le  cardinal  Baronius  ,  Torniel  ,  Sponde  , 
Scaliger  Se  VolTus  ,  fonr  de  ce  nombre. 

La  cinquième  ,  mer  la  nailTance  du  Meffie  en  Tan- 
née 75  z  de  Rome  ,  fous  le  confulat  d'Augufte  ,  avec 
Plautius  Silvanus.  Le  P.  Salian  ,  Onufrius  ,  &c.  fui- 
vent  cette  opinion. 

La  fixiéme  eft  la  commune,  qui  fixe  la  naifiance  de 
Jefus-Chrift  ,  en  Tannée  7 H  de  la  fondarion  de 
Rome  ,  fous  le  confulat  de  Cornélius  Lentulus  ,  Se 
Calpurmus  Pifo.  C'eft  le  fentiment  de  Denys  le  Pe- 
tit ,  de  Bede  ,  Sec.  Se  Téglife  romaine  Tautorife  par  fon 
martyrologe  ,  le  bréviaire  Se  le  calendrier. 

La  feptiéme  ,  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  Tan  de 
Rome  7  5  4  ,  comme  Georges  Hervat ,  Sec. 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Sau- 
veur naquir  Tan  7  ;  6  de  Rome ,  deux  ans  plus  tard  que 
l'époque  commune.  Paul  de  M  iddelbourg  a  été  de  cette 
opinion.  t 

Cette  diverfîté  d'opinions  vient  des  difficultés  qu  il 
y  a  fur  Tannée  de  la  mort  d'Hérode  ,  qui  vivoit  encore 
iorfque  J.  C.  vint  au  monde  :  lu  diebus  Vendis.  * 
Matth.  1.;  furie  commencement  de  l'empire  d'Au- 
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gulte.donton  croit  que  c'étoit  la  42  année;  &  de 
celui  de  Tibère  ,  anno  1 5  impérii  Tiberii  Csfaris.  * 
Luc.  3  ;  fur  l'année  du  dénombrement  du  peuple  Ro- 
main ,  fous  Cyrmus  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  dont  il  eft 
parlé  en  S.  Luc  ,  chap.  2  ,  Exiit  ediàum  à  Cefare  Au- 
gufto  ,  &c.  On  trouve  en  cela  les  anciens  auteurs  parta- 
gés ;  les  uns  mettent  la  mort  d'Herode  l'an  754  de 
Rome ,  &  les  autres  quelques  années  auparavant;  les 
uns  commencent  le  règne  d'Augufte  à  la  mort  de  Cé- 
far  ,  les  autres  à  fon  premier  confulac ,  &  les  autres  au 
triumvtrar.  Les  uns  font  commencer  l'empire  de  Ti- 
bère après  la  mort  d'Augufte  ,  &  les  autres  deux  ans 
auparavant  ;  parceque,  difent-ils,  il  étoit  collègue  d'Au- 
gufte. 11  y  a  eu  plufieuts  dénombremens  fous  Aueuifte 
&  fous  Cyrinus.  &  on  a  delà  peine  à  favoir  tannée 
de  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  S.  Luc.  Quoi  qu'il 
en  foit,_tousles  favans  tombent  d'accord ,  que  dans  l'u- 
fage  il  taut  fuivre  l'année  de  l'époque  vulgaire  ;  c'eft 
pourquoi  Baronius  ,  qui  avance  de  deux  ans  ,  &  Onu- 
phte  qui  anticipe  d'une  année  ,  retranchent  un  ou 
deux  confuls  des  faites  confulaires  ,  pour  rentrer  dans 
les  années  de  l'époque  commune.  *  Riccioli ,  chron. 
réform.  /.  8,  cap.  2. 

ERE  de  Dioclétien  :  époque  célèbre ,  que  l'on  ap- 
pelle le  nœud  &  la  clef  de  la  chronologie  de  l'hijloire  chré- 
tienne ,  commence  la  première  année  de  l'empire  de 
Dioclétien,  qui  monta  furie  trône  l'an  184  après  la 
nailTance  de  J.  C.  le  17  jour  du  mois  de  feptembre, 
comme  on  le  prouve  par  les  témoignages  de  Théophile 
patriarche  d'Alexandrie  ,  de  S.  Cyrille.de  S.  Ambroife, 
deDenys  U Petit,  Se  autres  favans  auteurs  que  rappor- 
tent les  pères  Petau  &  Riccioli;  par  la  fuite  des  faites 
confulaires  ;  par  la  chronique  d'Alexandrie,  que  le  P. 
Raderus  a  donnée  au  public  ,  &c. 

ERE  des  martyrs  ;  c'eft  la  même  que  celle  de  Dio- 
clétien ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fmon  que  l'année 
des  Egyptiens  commence  au  premier  jour  de  Thorh  , 
qui  répond  au  29  aoûr.  Ainli  l'ère  des  martyrs  com- 
mence précifément  au  29  août  2  84.  On  l'appelle  auffi 
l'ère  des  Cophces  ou  Egyptiens  ;  Se  elle  fut  ainfi  nom- 
mée ,  parceque  l'empereur  Dioclétien  fit  quantité  de 
martyrs  en  Egypte  ;  par  la  perfécution  qu'il  ordonna 
contre  les  chrétiens,  laquelle  néanmoins  ne  commença 
qu'en  la  1 9  année  de  Dioclérien.au  mois  de  mars  de  l'an 
50  ;  depuis  la  nailfance  de  J.  C.  *  Le  P.  Petau ,  de  docl. 
temp.  Riccioli,  Le  pere  Labbe  ,  &c. 

ERE  DES  SELEUCIDES,  qui  commença  l'an  du 
monde  5742,  voyer  SELEUCIDES. 
ERE  DES  ARABES,  voyei  HEGIRE. 
.■  EREBE .  eft  nommé  par  les  poètes,  dieu  des  enfers  , 
ne  du  Chaos  &  des  Ténèbres  ,  &  époux  de  la  Nuit. 
C'eft  aufli  un  des  noms  de  l'enfer. 

ERECHTÉE ,  ou  ERICTHÉE ,  VI  roi  d'Athènes , 
(accéda  à  Panhion  l'an  1 153  6  du  monde  ,  &  1  3 9 9  avant 
Jefus-Chrift.  Il  époufa  Praxite'e  ,  fille  de  Phrafime,  Se 
de  Drogenie,  fille  de  la  fille  de  Ctphçfe ,  dont  il  eut  trois 
fils  3  Cecrofs  qui  lui  fuccéda ;  Pandore  ;  Se  Metion  ;  Se 
quatre  filles,  Procris  ;  Creufe  ;  Cthonie  Se  Orithye.  Boreas 
Thracien  enleva  fa  fille  Orithye,  rrois  ans  avant  qu'Eu- 
molpe  inftiruât  les  cérémonies  de  la  déefle  Cérès  >  dans 
la  ville  d'Eleuline.  Ses  auttes  filles  demeurèrent  vierges. 
H  régna  cinquante  ans.  Cétès  étant  venu  à  Athènes  la 
I  s  année  du  règne  de  ce  prince ,  montra  aux  Athéniens 
a  femet  le  bled  que  Triptolème  fils  de  Celée  &  deNée- 
rée  fema  dans  le  champ  de  Rharie ,  proche  d'Eleuline. 
C'eft  aufli  fous  le  règne  de  ce  prince  ,  que  les  marbres 
d'Arondel  placent  l'enlèvement  de  Proferpine ,  Se  l'inf- 
timtion  des  myfteres  Eleulîens.  *  Cicero ,  orat.  proSex- 
tio  &  pro  Rofcio.  Hygin.  Paufanias.  Euféb.  m  chron. 
Du-Pin  ,  bibl.  uniy.  des  hijl,  profanés . 

EREMBERT  (  Sainr  )  moine  de  faint  Wandrille 
en  Normand  ie,  eveque  de  r  ouloufe  ,  naquit  du  temps 
deClotaire  II,  roi  de  France,  dans  un  village  nommé 
Wocourt,  proche  Poifti:  quelques  auteurs  prétendent 
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néanmoins  qu'il  eft  né  au  port  au  Pec,  près  de  S.  Ger- 
main  en  Laye.  On  ne  fait  rien  de  fes  parens  .  ni  de  fon 
éducation  ■  ni  de  fes  premiers  emplois.  Il  fe  fit  moine 
dans  l'abbaye  de  Fontenelle ,  à  cinq  lieues  de  Rouen  , 
Se  reçut  l'habit  de  faint  Wandrille  ,  qui  en  étoit  le  fon- 
dateur ,  Se  le  premier  abbé,  vers  l'an  £483  ou  649. 

II  lut  choifi  évêque  de  Touloufe  du  temps  de  Clotaire 

III  :  il  gouverna  ce  diocèfe  pendant  douze  ans ,  au  bout 
defquels  il  fe  démit  de  fon  évêché ,  paffa  quelque  temps 
dans  le  lieu  de  fa  naiflance ,  &  rentra  dans  fon  monaf- 
tere  de  Fontenelle,  où  il  embrafla  &  fuivit  la  régie  avec 
une  ardeur  de  novice.  11  y  mourut  le  1 4  mai  vers  l'an 
671  félon  quelques-uns ,  ou  S  7  S  félon  d'autres.  Le  jour 
de  fa  fête  eft  marqué  au  1 4  mai  dans  les  martyro- 
loges. Sa  vie  écrite  pat  un  ancien  auteur ,  Se  publiée 
par  le  P.  Mabillon  dans  les  adtes  des  faints  Béné- 
dictins ,  n'eft  pas  fort  exacte  ,  d'autant  plus  que  l'au- 
teur étoit  fort  éloigné  du  iïécle  de  la  vie  du  faint.  * 
Mabillon.  Papebroc.Bollandus.  Baillet,  yi  es  des  faims, 
mois  de  mai. 

ERESBI ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de  Lin- 
coln Se  d  ans  la  divilion  de  Lindlei ,  près  de  la  ville  de 
Bullingbrook.  11  donne  le  ritre  de  baron  au  comte  de 
Lindfei.  *  Dicl.  angl. 

ERESE,  dans  Pille  de  Lesbos  ,  étoit  la  patrie  de 
Thcophrafte.  L'orge  qui  croiffoit  dans  fon  territoire 
donnoit  une  farine  1Î  blanche,  qu'on  la  croyoit  pro- 
pre à  faire  un  morceau  divin.  De-là  vient  que  les  poè- 
tes ont  fuppofé  que  Mercure  alloit  à  Erèfe,  afin  de  faire 
emplette  de  cette  farine  pour  la  bouche  des  dieux.  * 
Athénée.  Adrien  Junius ,  animad.  I.  3  ,  c.  4.  Bayle, 
diil.  crir.  z  e'dit.  170Z. 

ERESiCHTHON ,  ThelTalien  ,  chercher  ERISICH- 
THON. 

ERESMA,  ou  ELERENA,  rivière  d'Efpagne ,  prend 
fa  fource  aux  montagnes  qu'on  appelle  Sierra  Tablada  , 
fur  les  confins  des  deux  Caftilles ,  baigne  Ségovie  & 
Coca ,  dans  la  Caftille  vieille  ,  entre  dans  le  royaume 
de  Léon  ,  &  fe  décharge  dans  le  Douro,  environ  à  uns 
lieue  au-deluis  de  Tordefilas.  *  Baudrand. 

ERETIA ,  bourg  ou  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la 
Livadie.  Elle  eft  près  du  golfe  de  Negrepont ,  vis-à- 
vis  du  cap  Litat ,  qui  eft  la  pointe  occidentale  de  l'iile 
de  Negrepont.  Quelques  géographes  mettent  à  Eretia 

I  ancienne  Cnemis  ,  Cnemides ,  qui  donnoit  le  nom  aux 
Locres  épienémidiens.  *  Baudrand. 

ERE  EREE ,  ERE  ERIA  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Rocco ,  ville  de  Negrepont ,  ainfi  nommée  à  caufe  de 
fa  terre  ,  dont  parle  Pline ,  a  été  le  fiége  d'un  évêché  : 
elle  eft  différente  d'Erétrée  dans  la  Thelfalie.  *  Pline, 
/.  3  s  .  c.  6.  Polybe.  Tite-Live  ,  &c. 

ERFORT  ou  ERFURT ,  fur  Gère,  Erfodia,Er- 
phordia  3  ou  Erfunum  ,  ville  d'Allemagne  appartenante 
à  l'électeur  de  Mayence ,  commença  d'êtte  bâtie  dans 
le  V  iïécle ,  &  tira  fon  nom ,  à  ce  que  l'on  conjecture , 
de  celui  dii  château  d'Erfort,  lîtué  à  fept  lieues  de-là, 
dont  le  feigneur  avoit  droit  de  péage  dans  la  ville.  Elle 
étoit  confidérable  dans  le  VIII  fiéde  ,  du  temps  de  S. 
Bonifiée  ,  qui  en  fait  mention  dans  une  de  fes  épîttes 
au  pape  Zacharie.  On  l'entoura  de  murailles  vers  l'an 

I I  tf;  ,  &  on  y  bâtit  le  chœur  de  l'églife  de  Notre-Dame 
en  1 3  5 1 .  Depuis  ,  Eriort  fut  prefque  route  ruinée  par 
un  incendie  l'an  141 7.  Certe  ville  eft  la  capitale  de  la 
Thuringe  ,  &  eft  confidérable  par  fa  grandeur  ,  par  la 
beauté  de  fes  édifices ,  &  pat  le  .grand  nombre  de  fes 
habitans.  Elle  a  fur  une  colline  qui  la  commande ,  une 
petite  citadelle,  qu'on  .appelle  de  S.  Syriace ,  à  caufe 
qu'elle  a  été  bâtie  en  un  lieu  où  étoit  autrefois  un 
couvent  de  religieufes  de  ce  nom.  Son  univerfitç  fon- 
dée en  1  361  ,  fe  vante  ,  comme  d'un  gtand  avantage, 
d'avoir  eu  Luther  pour  difciple ,  car  cet  héréfiarque 
y  prit  fes  premiers  degrés.  Elle  a  été  autrefois  très-Ho- 
rifiante;  mais  les  défordres  que  les  écoliers  commirent 
dans  la  ville,  occalionerent  la  ruine  de  certe  univer- 
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fité. Empereur  Othon  I,  après  la  mort  de  Burchard 
feigneur  de  Thuringe  j  donna  la  ville  d  Erfort  a  Guil- 
laume fon  fils  archevêque  de  Mayence  ,  &  a  les  iuccel- 
feurs  dans  le  même  fiége  ,  qui  fe  maintinrent  dans  cette 
poffeuîon  jufqu'à  ce  que  Louis  le  Barbu  s'empara  de  la 
Thuringe ,  que  fes  defcendans  ont  poffédée  fous  le  titre 
de  landgraviat,  pendant  près  de  deux  cens  ans ,  d'où 
elle  pâli?  par  alliance  ,  dans  la  maifon  des  marquis  de 
Mifnie  ,  qui  eft  la  même  que  celle  des  ducs  de  Saxe 
d'aujourd'hui.  Ainfi  cette  ufutpation  fe  trouve  confir- 
mée par  une  fi  longue  poueffion  ,  que  les  archevêques 
de  Mayence  ne  prétendent  plus  rien  fur  la  Thuringe; 
mais  ils  ont  toujours  confervé  leur  droir  fur  la  ville 
d'Erfort  ;  car  depuis  le  remps  d'Orhon  I  jufqu'a  pte- 
fenr,  ils  en  ont  toujours  été  reconnus  feigneurs.  Les 
bourgeois  néanmoins  onr  prétendu  avoit  rachète  de  di- 
vers archevêques,  les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  dans 
la  ville  ,  &  ils  fout  venus  jufque-li ,  que  de  foutemr 
que  ces  archevêques  qui  fouhaitoient  d'avoir  un  palais 
à  Erforr ,  lieraient  point  feigneurs  du  territoire  ,  & 
n'y  pouvolenr  poileder  aucune  terre  en  propriété.  En- 
fin .depuis  que  la  ville  a  embraffé  le  lurhéranifme , 
les  archevêques  perdirent  le  peu  d'autorité  qu'ils  y 
avoient  auparavant  j  &  les  bourgeois  fe  mirent  fous  la 
protection  des  ducs  de  Saxe  :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
de  grandes  conteftations  entre  ces  ducs  &  les  arche- 
vêques de  Mayence ,  &  à  de  grandes  difputes  entre 
les  doaems  Allemaus  ,  pour  favoir  fi  un  prince  peur , 
fans  contrevenir  aux  conftitutions  impériales  ,  prendre 
en  fa  proteètion  les  fujets  d'un  autre  prince.  Lorfque 
Guftave ,  roi  de  Suéde ,  vint  en  Allemagne ,  il  fe  ren- 
dit maître  de  cette  ville  ;  mais  par  le  traité  d'Ofna- 
btuck  en  i  S48  ,  le  roi  de  Suéde  confentit  qu'elle  re- 
tournât fous  l'obéittance  des  archevêques  de  Mayence  ;  1 
te  pareeque  les  habirans  ne  vouloienr  pas  fe  foumerrre ,  \ 
l'empereur  les  mit  au  ban  de  l'empire ,  &  le  roi  de  | 
France  envoya  des  troupes  à  l'archevêque  de  Mayence, 
qui  le  rendirent  maître  de  la  citadelle  &  de  la  ville  en 
1664.  *  BertiuSj  in  comm.l.  3 .  Drefler.  Monfter.  mim. 
du  temps.  Praenftones  illuftres.  Bayle ,  dxl.  cric.  1.  édiz. 
Conciles  d'Erfort. 
'  Les  évêques  s'alïèmblerent  en  cette  ville  le  premier 
jour  de  juin  931,  pour  la  célébration  des  fêtes  ,  Se  l'ob- 
fervance' du  jeûne,  dont  nous' avons  les  actes  en  cinq  j 
canons.  Sigefred  ,  archevêque  de  Mayence ,  y  célébra 
deux  auttes  conciles  ;  un  pour  les  dixmes  de  la  Thurin-  ! 
ge ,  le  1  o  mai  1073  ,  &  un  autre  conne  les  prêtres  con- 
cubimireSj-au  mois  d'octobre  de  l'année  fuivanre  ,  où 
les  24  chapirres  de  celui  de  Rome,  tenu  la  même  an- 
née par  le  pape  Grégoire  VU  ,  furent  approuvés.  *  T. 
IX  des  conciles.  Lambert,  en  fi  chron.  Baronius ,  A. 
C.  931 ,  1074. 

ERGAMENES  ,  ou  ERGANES  ,  roi  d'Ethiopie , 
voyant  que  les  prêtres  de  Jupiter  infectoienr  tellement 
de  leurs  fuperftitions  le  peuple  de  Meroë  ,  qu'on  ofoit 
même  le  menacer  d'attenter  à  fa  vie,  leur  ôta  à  tous 
le  facerdocé ,  a.  les  fit  mourir.  *  Alex,  ab  Alex.  /.  a , 
.^...rrrau..    sisssr-fflf  «J»_l.  .™" 

ERGANBAULD,  ou  ERCH  ANBAULD ,  abbé  de 
S.  Trudbert ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  dans  le  Brif- 
craw,  a  écrit  la  vie  de  S.Trudberr,  ou  Rudbert ,  Ir- 
landois ,  .qui  a  foufrerr  le  marryre  en  607.  Cette  vie  di- 
vifée  en  deux-livres  y  fe  trouve ,  mais  interpolée  ,  dans 
les  actes  des  faims ,  tome  tll  du  mois  d'avril  ;  elle  y 
■eft  accompagnée  de  notes.  Le  pere  Mabillon  ,  dans  fes 
analectes ,  dit  que  la  même  vie  fe  trouve  dans  une  plus 
orande  pureté 3  mais  fans  nom  d'auteur  dans  plufieurs 
bibliothèques  du  Nord.  Cependant  les  vers  qu'on  lit 
à  la  fin  en  font  connoître  l'aureur.  Les  voici  : 

Has  ERCHANSALDUS  Tkrutberti  martyres  almi 
Prttful ,  pqft  çineres  renovando  jlruxerat  ades , 
Taclus  amore  Dei,  venerandos  feribere  finCli , 
Aclus  non  piguit ,  fei  &  id  pro  po£e  peregit ,  èc. 
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Le  père  Bernard  Pez  a  donné  une  nouvelle  édition  de 
la  même  vie ,  dans  fa  lerrre  au  pere  Marc  Hanzize , 
jéfuite  ,  imprimée  à  Vienne  en  Autriche  l'an  1 7  3 1  , 
in-af.  Le  pere  Pez  croir  que  l'auteut  écrivoit  vers  l'an 
700.  *  Voyez  bibliotheca  rnediœ  &  infime  lacinkacis , 
par  Jean-Albert  Fabricius ,  tome  II ,  livre  V  ,  page  3 1 3 
&  314. 

ERGOTELES  ,  fils  de  Philamor  ,  remporta  deux 
fois  le  prix  de  la  courfe  dans  les  jeux  olympiques ,  & 
eut  le  même  avantage  dans  les  Ilthmiens ,  les  Pythiens 
&  les  Neméens.  Il  n'émit  pas  de  la  ville  d'Hunera  en 
Sicile  ,  comme  le  marquoir  l'infeription  de  fa  Itarue , 
dans  la  ville  d'Olympie  ;  mais  il  étoit  de  la  ville  de 
Gnoife  dans  l'iile  de  Crète  ,  d'où  ayant  été  chaffé  dans 
une  fédition  ,  il  fe  retira  dans  la  ville  d'Himera.  Il  y 
fur  fort  bien  reçu  &  honoré  de  tous  les  habitans  9 
ce  qui  donna  lieu  de  l'appeller  le  Victorieux  d'Himera. 
*  Paufanias ,  l.  6.  Pindaie  a  compofé  une  hymne  à  fa 
louange. 

ERHARD  (  George  )  de  Franconie ,  a  donné  des 


nores  fur  le  Pétrone  qui  font  alfez  eltimées.  Elles  ont 
été  imprimées  à  la  fin  de  l'édirion  de  I S 1 5 .  *  Bailler , 
jueemens  des  fav.  fur  les  crit.  gram. 
ERIBERT  ,  cherche^  HER1BERT. 
ERIC  ,  capitaine  des  gardes  d'Achaz  ,  roi  de  Juda. 
Il  fut  tué  par  Amia ,  général  des  armées  de  Phacée  ,  roi 
d'Ifracl.  *  Joféphe,  cmc.  I.  IX,  ch.  11. 

ROIS     DE  DANEMARCK. 

ERIC  ,  ou  HENRI  I ,  fils  de  Ringo  ,  &  frère  de  Hà- 
rald ,  qui  régna  en  Danemarck  environ  l'an  815.  Après 
la  mort  de  Sivard  ,  fon  fils  devoit  naturellement  être 
roi  ;  mais  parcequ'il  étoir  encore  mineur ,  &  que  d'ail- 
leurs Eric  s'étoit  acquis  beaucoup  de  gloire  par  fes  ex- 
ploits guerriers ,  on  le  plaça  fur  le  trône.  Avant  que 
d'être  élevé  à  ce  haut  rang  ,  il  s'étoit  réfugié  auprès  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  &  s'étoit  fait  baptifer  à  May  ence 
avec  fon  frère.  Après  cela  il  obrmr  de  l'empereur  une 
partie  de  la  Frife  pour  fa  fubfiilance ,  avec  ordre  de 
garder  les  frontières  de  l'empire ,  &  de  les  défendre 
contre  les  pirates.  Il  reçut  encore  la  ville  de  Doref- 
tad  fur  le  Rhin ,  que  dans  la  fuire  l'empereur  lui  ôra  , 
en  le  faifanr  prifonnier  ;  mais  il  trouva  le  moyen  de 
fe  fauver  ,  &  alla  en  Allemagne  demander  du  fecours 
à  Louis  ,  qui  lui  donna  quelques  places  dans  la  bidfe- 
Saxe ,  tirant  vers  le  Danemarck.  Lorfqu'il  fe  fur  éta- 
bli là  ,  tk  que  par  un  bon  gouvernement  il  fe  fut  acquis 
l'amitié  du  peuple ,  il  marcha  avec  un  corps  palfiible  de 
rroupes  courte  Lothaire,  ravagea  fon  pays,  Se  reprit 
Doreltad.  Lothaire  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien  exé- 
cuter contre  lui  fans  fe  caufer  beaucoup  de  préjudice , 
fit  alliance  avec  lui ,  à  condition  qu'il  détendrait  les 
bornes  de  l'empire  contre  les  incutfions  de  fes  coni- 
parriores ,  qui  ne  ceffoient  d'infelter  les  côtes.  Etic  tint 
fidèlement  fa  promené  j  donnant  la  challe  aux  Nor- 
mands ,  tant  en  Frife  que  fut  le  Rhin.  Ce  fut  par  de 
fi  belles  actions  qu'il  fe  fraya  le  chemin  au  trône  de  Da- 
nemark ,  quoique  Sivard  y  eût  deltiné  fon  fils ,  nommé 
Etic  comme  lui,  qui  étoit  encote  en  minotité.  11  pro- 
tégea la  religion  chrérienne  pendanr  fon  règne  ,  bâtit 
une  églife  à  Slefv/ick  ;  &  publia  un  édir  pour  donner 
à  chacun  la  liberté  d'embralfer  la  religion  chrérienne- 
Aullitôt  après ,  le  zèle  d'Anfgarius  ,  qui  étoit  venu  de 
l'abbaye  de  Corbie  en  Danemark ,  fir  quitter  l'idolâtrie 
à  une  innombrable  quantité  de  païens,  &  les  porta  à  re- 
cevoir le  chriftianifme.  Eric  confeilla  enfuite  à  Anf- 
garius  de  paner  en  Suéde,  pour  en  convertit  les  habi- 
tans. Cependant  Gutormus  fon  neveu ,  ne  pouvoit  fans 
envie  voir  le  rrône  qu'il  prétendoit  lui  apparrenir,  oc- 
cupé par  un  autre  3  mais  il  pana  des  plaintes  aux  efrers , 
&:  livra  à  fon  oncle  une  baraille ,  donr  la  fuire  fur  telle 
qu'Eric  périr  dans  ce  combat  ,  avec  la  nluparr  de  (es 
fujets ,  &  toute  la  famille  royale,  à  la  réferye  du  feu! 
fils  de  Sivard ,  qui  portoit  aufli  le  nom  d'Eric,  &  qui 
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recouvra  le  royaume  qu'il  avoit  hérité  dé  fon  pere.  * 
Wormius ,  in  regum  DanU  ferle.  Lifchander ,  in  hiji\ 
Dan.  Huitfeld ,  chron.  Danor.  Pontanus ,  rer.  Dan.  kijî. 
lib.  IV.  Meurfîus ,  hijlor.  Dan.  lib.  III ,  pag.  44.  Be- 
ringii  Florus  Danicus ,  pag.  176.  Des  jRoches  ,  his- 
toire de  Danemarck  }  tome  II.  Supplément  jrancois 
de  Bajle. 

ERIC  II ,  furnommé  Bàrn  j  ou  l'Enfant ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  parvint  à  la  couronne  en  854.  Au  commen- 
cement il  exerça  de  grandes  cruautés  contre  les  chré- 
tiens j  fît  abattre  leurs  églifes 3  &c  piller  tous  leurs  biens; 
mais  Anfganus  ,  évcque  de  Hambourg  Se  de  Brcme  , 
l'étant  venu  trouver  ,  lui  fit  avoir  d'autres  penfées ,  de- 
forte  que  non-feulement  il  donna  pleine  liberté  aux 
chrétiens ,  mais  il  embra/fa  lui-même  la  religion  chré- 
tienne. Il  époufa  la  fille  de  Gutormus ,  qui  étoit  péri 
dans  la  bataille  qui  fe  donna  entre  lia  &  Eric  I,  &c 
dans  laquelle  elle  avoir  été  faite  prifonniere.  Elle  de- 
meura dans  fa  prifon  jufqu'à  ce  qu'Eric  II ,  charmé  de 
fon  extrême  beauté  3  la  prit  en  mariage  ,  &  réunit  ainfï 
les  deux  maifons.  Il  eut  d'elle  Canut  3  qui  parvint  au 
trône  en  863.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-delfus.  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

ERIC  III  ,  furnommé  Eyegut  où  le  Bon  ,  monta 
en  1095  ^ur  Ie  n®nQ  >  après  la  mort  de  fon  frère  Olaiis, 
furnommé  le  Famélique  ou  l'Affamé.  Le  roi  Canut,  fur- 
nommé  le  Saint,  fe  trouvant  dans  la  guerre  des  payfaiis 
alîïégé  dans  uneéglife,  Eric  le  défendit  avec  une  va- 
leur extraordinaire  ;  mais  il  ne  put  empêcher  que  le  roi 
n'y  perdît  la  vie  _j  &  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de 
fauver  la  fienne ,  en  fe  faifant  jour  au  travers  de  fes 
ennemis.  Outre  les  preuves  qu'il  avoir  données  de  fon 
courage,  il  en  donna  aufli  de  fa  force,  en  raifanr  pri- 
fbnnier  Olaiis  fon  frère,  qu'il  prit  par  le  milieu  du 
corps ,  ce  que  les  gardes  de  Canut  n'avoient  ofc  entre- 
prendre. Après  la  mort  de  Canur,,  Olaiis  lui  fuccéda. 
Cela  fit  craindre  à  Eric  qu'il  ne  fe  vengeât  de  lui ,  &c 
cette  crainte  l'obligea  à  fe  réfugier  en  Suéde  ;  mais 
Olaiis  étant  mort  de  faim,  il  fut  rappelle;  enDanemarck, 
du  commun  confentement  des  principaux  du  royaume. 
Son  retour  fit  ceifer  la  cherté ,  toutes  les  denrées  devin- 
rent à  bon  marché.  Il  nettoya  des  corfaires ,  les  côtes 
de  Danemarck.  Enfuite  il  lui  prit  envie  de  faire  le 
voyage  de  Rome  ,  &:  obtint  du  pape  le  pouvoir  d'é- 
tablir à  Lunden ,  dans  la  Scame ,  un  évêque  qui  eût 
la  direction  de  toutes  les  églifes  du  Nord.  On  remar- 
que qu'il  avoit  à  fa  cour  un  certain  joueur  d'inftrumens 
qui  avoit ,  par  le  moyen  de  fa  mulique ,  le  fecrer  pre- 
mièrement de  l'atrrifter ,  enfuire  de  le  rendre  gai ,  & 
enfin  de  le  jetter  dans  la  fureur;  ce  qui  coûta ^  à  ce 
qu'on  dit ,  la  vie  à  quatre  perfonnes.  Au  refte ,  on  dit 
qu'il  n'étoit  rien  moins  que  charte  ,  &  que  pour  expier 
les  péchés  que  fa  fenfualité  lui  avoir  fait  commettre  j 
il  avoic  entrepris  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  mais 
il  mourut  avant  fa  femme  ^  dans  fille  de  Chypre.  *  Les 
mêmes  auteurs  que  ci-deifus.  Supplément  français  de 
Bafle. 

ERIC  IV  i  dit  le  Bâtard,  &c  Hafenfus  ,  c'efi>à-dire, 
pîé  de  lièvre,  &  furnommé  depuis  Edmond,  où  le 
noble ,  roi  de  Danemarck  fils  d'Eiuc  III  j  parvint  à  la 
couronne  en  11 30.  Il  eut  une  fanglante  guerre  avec 
Harald  ,  oui  avoir  de  la  peine  à  digérer  de  fe  voir  ex- 
clus delà  royauté,  &c  qui  fe  tenoit  dans  l'armée  de 
Nicolas,  qui  étoit  l'ennemi  d'Eric;  mais  il  le  prit  dans 
Ain  combat  avec  tous  fes  fils,  dont  il  en  avoit  déjà  fair 
noyer  deux ,  &c  les  fit  tous  égorger.  Il  n'y  en  eut  qu'un 
feul ,  nommé  Olaiis ,  qui  échapât  en  habit  de  femme  ; 
mais  il  eut  dans  la  fuite  la  même  deftinéc  que  fes 
frères.  Lorfqu'Eric  eut  aiïïfî  pacifié  fon  royaume  ,  il 
tourna  fes  armes  contre  les  corfiires  de  l'ifle  de  Ru^en , 
qui  commertoient  beaucoup  de  brigandages ,  &c  qui  ho- 
noroient  alors  comme  un  dieu  ,  un  certain  Vitusou 
Suanrovirus,  qui  leur  avoit  annoncé  la  religion  chré- 
tienne ,  laquelle  ils  avoient  depuis  abandonnée.  Eric  y 
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introduira  de  nouveau  le  chriirianifme  ,  &  alla  enliute 
en  Norvège,  &  mit  à  la  raifoh  le  roi  Magnus.  A  fon 
retour  il  fit  fentir  fa  févérité  aux  principaux  du  Dane- 
marck, qui  dans  fon  abfence  avoient  fort  foulé  le 
peuple.  Enfin  il  fut  tué  en  1 1}9  près  de  la  ville  de 
Ripen  ,  par  un  gentilhomme  qui  portoit  le  nom  de 
Plogius.  *Les  mêmes  auteurs  que  ci-deflus.  Supplément 
français  de  Bajle. 

ERIC  V  ,  furnommé  l'Agneau  ,  à  caufe  de  fon  bon 
naturel  &  de  fa  douceur ,  roi  de  Danemarck ,  étoit  le 
fils  de  la  feeur  d'Eric  IV  auquel  il  fuccéda  en  1 140. 
Lorfque  le  dernier  roi  fur  afiafluié,  &  que  la  frayeur 
eut  fait  prendre  la  fuite  i  tous  fes  domeftiques ,  il 
refta  feul  auprès  de  fon  oncle ,  &  demeura  par  fa  va- 
leur le  maître  du  corps  du  roi.  Olaiis ,  dont  il  a  été 
parlé  dans  l'article  précédent,  &  qui  s'étoit  fauvé 
en  habit  de  femme  ,  parut  rour  d'un  coup  ,  &  tâ- 
cha de  profirer  de  cet  événement  pour  monter  fur 
le  trône.  Il  eut  du  bonheur  dans  le  commencement  ; 
mais  il  fut  enfin  tué  en  Scanie ,  près  de  la  rivière 
de  Thiuta.  Après  cela,  Eric  s'abandonna  à  la  con- 
duite de  fa  femme ,  &  lui  laùTa  le  foin  du  gouver- 
nement ;  mais  voyant  que  la  fortune  lui  tournoit  le 
dos ,  ayant  été  vaincu  pat  les  Vandales ,  il  fe  redra  dans 
un  cloître,  où  il  mourut  vers  l'an  I  148.  *Les  mêmes 
auteurs  que  ci-delfus.  Supplément  français  de  Bajle. 

ERIC  VI ,  furnommé  le  Saint,  après  la  mort  de  fon 
frère ,  qui  fut  eue  à  la  chalfe  ,  fur  aùocié  à  la  royauté 
par  le  roi  Valdemar  II  fon  pere  ,en  1142.  Son  frère 
Abel  lui  fufeita  beaucoup  d'affaires  ,  pareequ  il  avoit 
mis  dans  fon  parri  tout  le  clergé ,  qui  avoit  reçu  d'Eric 
de  grandes  mortifications ,  &  que  d'ailleurs  il  caufoic 
grand  dommage  au  Danemarck ,  par  le  moyen  des 
troupes  auxiliaires  qu'il  avoit  prifes  de  ceux  de  Lubeck. 
La  Saxe,  le  Brandebourg  &  les  comtes  de  Swerin  te- 
noient  pout  Eric.  Enfin  ,  après  que  les  meilleures  pla- 
ces de  Danemarck  eurent  été  réduites  en  cendres  ,  la 
paix  fe  fit.  Enfuite  Eric  fe  tranfporta  en  Livonie.,  où 
il  affermit  la  religion  chrétienne  j  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  éprouver  beaucoup  de  réliftance  de  la  part  de  fes 
fujets ,  qui  dévoient  contribuer  à  cette  bonne  œuvre 
une  certaine  pièce  d'argent  par  charrue;  à  caufe  de 
quoi ,  au  rapport  de  quelques-uns ,  il  fut  appelle  le 
denier  de  la  charrue.  A  fon  retour  de  Livonie ,  les 
comres  de  Holllein  lui  firenr  la  guerre ,  &  aflîégerent 
la  ville  de  Rensbouig.  Il  mit  en  campagne  quelques 
troupes  pour  s'oppofer  à  eux  ;  mais  il  alla  lui-même 
en  1251  fans  aucune  fuite,  trouver  fon  frère  Abel 
dans  le  duché  de  Slefwick.  Il  en  fur  reçu  avec  beau- 
coup de  froideur.  Abel  lui  remir  devant  les  yeux  tout 
ce  qui  s'étoit  palîé  ,  &  le  fit  prifonnier,  le  faifant  con- 
duire fitnplemenr  dans  un  petit  bateau.  Un  certain  gen- 
tilhomme Danois,  nommé  Lago,  le  fuivit  dans  un 
autre  bateau  ,  &  lui  annonça  fa  fentence  de  mort ,  qui 
fut  éxécutée ,  après  lui  avoir  à  peine  donné  le  temps 
de  communier.  Ce  Lago  fervit  lui-même  de  bourreau  , 
&  le  corps  fut  jette  dans  la  rivière  de  Sley.  Comme  ce 
corps  fut,  deux  mois  après,  retrouvé  fans  aucune 
corruption  ,  le  pape  le  canonifa.  Il  avoit  époufé  Mm 
thilde  j  fille  cXAlbert  le  grand,  duc  de  Brunfwick ,  mais 
comme  il  n'en  eut  point  d'enfans,  fon  freré  Abel  ,  fon 
meurtrier  ,  lui  fuccéda.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci- 
delfus.  Supplément  français  de  Bajle. 

ERIC  VII,  furnommé  G/ipping,  à  caufe  du  mouve- 
ment continuel  de  fes  paupietes  ,  roi  de  Danemarck  , 
parvint  à  la  coutonne  en  1 1 5  6  après  la  morr  de  fon 
pere  Christophe  I  ;  &  comme  il  émir  encore  fort  jeu- 
ne, fa  mere  Sambirie  ,  femme  d'un  grand  efprit,  prit 
les  rênes  du  gouvernement.  Dès  qu'il  fut  monté  fur  le 
trône  3  il  fe  brouilla  avec  le  clergé  ,  fe  voyanr  appuyé 
&  foutenu  par  ceux  de  Holftein  &  de  Sleeiwick.  Cela 
aboutir  à  une  guerre  qui  fut  bientôt  après  alloupie  par 
la  mort  du  principal  moreur  de  cette  entreprife ,  lequel 
fur  tué  par  une  femme.  11  eut  de  plus  grandes  affaires 
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à  démêler  avec  Eric,  fils  d'Abel ,  qui  fortifié  du  fe 
cours  des  comtes  de  Holftein,  lu 
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ment  le  duché  de  Sleefwick.  Le  roi  qui  n'avoit  aucune 
envie  de  le  lui  céder ,  aima  mieux  fubir  le  fort  de  la 
guerre ,  dans  laquelle  lui  &  fa  mere  furent  faits  pn- 
fbnniers;  mais  ils  recouvrèrent  enfuite  leur  liberté;  la 
reine  mere  par  la  médiation  d'Albert ,  frère  d'Othon  le 
Bon,  marquis  de  Brandebourg ,  &  le  roi  par  fon  ma- 
riage avec  la  fille  à'Othon,  auquel  les  coirftes  de  Hol- 
ftein  avoient  livré  Eric ,  comme  un  équivalenr  pour  la 
ville  de  Rensbourg.  Après  cela  il  fortifia  fon  royaume 
par  plufieurs  fortes  places  fur  les  frontières,  Se  le  mu- 
nit de  plufieurs  lois  falutaites.  U  chalfa  les  Mofcovites , 
les  Lithuaniens  &  fes  autres  ennemis ,  &  obligea  le 
duc  Waldemar  ,  perit-fils  d'Abel ,  &  fils  d'Eric  ,  à  fe 
tenir  en  repos.  Eric  ayant  violé  la  femme  de  Stigot,  le 
premier  de  fes  généraux  ,  ce  mari  forma  contre  lui  une 


confpirarionoùce  princeperit,  après  avoir  reçu  cmquan- 
te-fix  blelliires.il  avoit  époufé^jnijde  Brandebourg,  de 
laquelle  il  eut  Eric  VIII  qui  fuit.  *  Les  mêmes  auteurs 
que  ci-deffus.  Supplément  français  de  Bafle. 

ERIC  VM  ,  furnommé  le  Jeune ,  le  Débonnaire  Se 
Menwed,  fuccéda  à  fon"pere  Eric  VII ,  ayant  à  pei- 
ne dix-ans.  Waldemar  ,  duc  de  Sleefwick,  fur  établi 
fon  tuteur  ,  Se  il  profita  de  l'occafion  pour  enrichir  fa 
maifon.  11  ne  laiffa  pas  de  témoigner  un  grand  zélé 
contre  les  meurtriers  du  roi  défunt ,  &  à  la  diète  de 
Niborg  ,  il  les  fit  condamner  à  perdre  la  vie ,  avec 
confifcatiou  de  leurs  biens.  Comme  Haquin ,  roi  de 
Norvège  ,  les  avoit  pris  fous  fa  protection  ,  cela  caufa 
une  guerre  qui  pendant  plufieurs  années  produifit  beau- 
coup de  troubles.  On  tint,  à  la  vérité  ,  plufieurs  confé- 
rences, pour  procurer  une  paix  entre  les  deux  partis  ; 
mais  elles  furent  inutiles ,  &  ce  ne  fut  qu'en  r  308  , 
que  l'on  tir  une  paix  durable,  après  que  quelques- 
uns  des  aflaflins  eurent  reçu  la  jufte  punition  de  leur 
parricide.  Eric  ayant  mis  fon  royaume  dans  un  état 
tranquille,  fit  une  alliance  avec  plufieurs  potentats,  Se 
tâcha  fur-tour  de  s'unir  étroitement  avec  la  Suéde. 
Pour  cimenter  cette  union ,  il  époufa  Ingeburge  ,  fille 
de  Magnus,roi  de  Suéde.  Il  rétablit  enfuite  les  affai- 
res ,  qui  fous  la  régence  de  fon  beau-frere  Birger , 
avoient  pris  une  mauvaife  face  ,  Se  donna  outre  cela 
au  roi  Birger  une  princefle  Danoife  du  nom  de  Mar- 
guerite. Cependant  la  tianquillité  ne  fut  pas  de  longue 
durée,  parcequ'Eric  fe  brouilla  avec  fon  tuteur  Wal- 
demar ,  marquis  de  Brandebourg,  &  avec  plufieurs 
princes  Suédois  ;  mais  celui  qui  lui  caufa  le  plus  d'em- 
baras ,  fut  Chnftophe  fon  frère ,  qui ,  quoiqu'il  eut  reçu 
du  roi  pour  apanage  Efrhen  &  Hallandt ,  ne  laiffa  pas 
de  fe  liguer  contre  lui  avec  les  Suédois.  D'ailleurs  ,  le 
clergé  tenoit  le  parti  de  fes  ennemis  ,  &  tâchait  d'af- 
franchir par-là  de  toute  redevance  les  biens  qu'il  pofTé- 
doit.  Eric  fit  prifonnier  l'évêque  de  Lunden  ,  nommé 
Grandius  ;  mais  cet  évêque  s'étant  échapé  de  fes  mains , 
s'en  alla  à  Rome ,  où  par  les  plaintes  qu'il  fit  contre 
Eric ,  il  porta  le  pape  à  lancer  le  foudre  de  l'excommu- 
nication, contre  le  roi  Se  contre  tout  le  royaume.  Les 
principaux  du  royaume  s'étant  aufli  foulevés  contre 
lui ,  fie  ayant  formé  des  cabales  dans  l'état ,  le  roi  n'é- 
roit  plus  affilié  de  fa  vie.  Cependant  tout  fe  pacifia 
dans  la  fuite ,  fie  l'excommunication  fut  levée.  Enfin  , 
Eric  après  avoir  fait  la  conquête  de  Roftock,  Se  avoir 
réduit  ceux  de  Jutland  à  fon  obéiffance ,  mourut  en 
1 3 1 9.  Il  eut  de  fa  femme  Ingeburge  quatorze  enfans , 
qui  moururenr  tous  avant  lui;  fie  comme  par-là  la 
couronne  devoir  naturellement  tomber  entte  les  mains 
de  fon  frère  Chriftophe  ,  il  confeilla  cependant ,  avant 
que  de  mourir  ,  aux  premiers  du  royaume  de  le  re- 
jetter.  *  Les  mêmes  auteurs  que  ci-delfus.  Supplément 
français  de  Bafle. 

ERIC  IX  ,  roi  de  Danemarck ,  de  Suéde  Se  de  Nor- 
vège ,  fut  fils  de  Wratislas  VII ,  duc  de  Poméranie ,  Se 
de  Marie,  fille  de  Henri  II ,  duc  de  Meckelbourg  ,  Se 


A' Ingeburge  ,  princelfe  de  Danemarck.  La  reine  Marie 
re'demandoit  haure-  '  l'adopta  comme  fils  de  la  fille  de  fa  fœur  ,  ôe  lui  fraya 
par-là  le  chemin  au  trône.  En  1 3  96  Marguerite  ayant 
fait  la  conquête  de  la  Suéde  ,  fit  déclarer  à  la  diète  de 
Calmar  le  jeune  Eric,  prince  de  Suéde,  fie  fon  fuc- 
celTeur  aux  royaumes  de  Danemarck  ,  de  Suéde  fie:  de 
Norvège.  Tant  que  la  reme  vécut  il  fut  heureux  dans 
fes  entreprifes;  mais  après  la  mort  de  cette  princelfe,  fon 
bonheur  l'abandonna.  Pour  exécuter  le  dellem  qu'il  avoit 
formé  de  réunir  le  duché  de  Sleefwick  à  la  couronne,  il 
entra  en  guerre  avec  les  comtes  de  Holftein.  Il  prit 
d'abotd  quelques  places  ;  mais  fur  le  bruit  que  les  Ham- 
bourgeois  ,  qui  tenoient  le  parti  de  fes  ennemis ,  mar- 
choient  contre  lui ,  il  fut  faili  d'une  terreur  panique  , 
qui  lui  fit  abandonner  tout  ce  qu'il  avoit  conquis.  De- 
puis ce  temps-là  fes  entreprifes  n'eurent  point  de  fuc- 
cès,  Se  même  en  1435  il  fut  obligé  de  reftituer  le 
duché  de  Sleefwick.  U  eft  vrai  que  l'empereur  Sigif- 
mond  lui  promettoit  ce  duché;  mais  les  comtes  de 
Holftein  qui  n'étoient  pas  contens  de  cela ,  en  appel- 
lerenr  au  pape  ,  fie  fe  fortifièrent  du  fecours  des  vil- 
les Anféariques ,  qui ,  après  une  longue  guerre ,  qui 
leur  avoit  caufé  de  grandes  dépenfes  ,  l'obligèrent  à 
faire  cette  paix.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Bude  ,  pour 
conférer  là-defTus  avec  l'empereur ,  quelqu'un  fit  fon 
portrait ,  qui  fut  envoyé  en   Syrie.  Quelque  temps 
après ,  étant  allé  dans  la  Terre-Sainte ,  il  fut  reconnu 
fie  fait  prifonnier ,  Se  ne  put  obtenir  fa  liberté  qu'en 
payant  une  grotte  rançon.  Cela  donna  occafion  à  un 
grand  foulevement  en  Suéde ,  où  pendant  qu'il  vifi- 
toit  la  Hongrie ,  la  Terre-Sainte ,  Se  d'autres  contrées, 
les  gouverneurs  qu'il  avoit  établis  pour  adminiftrer  les 
affaires  pendant  fon  abfence  ,  travailloient  bien  plus 
à  épuifer  le  peuple  par  des  impoficions ,  qu'à  chercher 
l'avantage  dirtoi.  Eric  vint  pourtant  à  bout  d'appaifer 
les  troubles  ;  mais  il  les  fit  lui-même  revivre ,  Se  fut 
caufe  que  les  Dalécarliens  ,  ayant  à  leur  tête  leur  gou- 
verneur, Charles  Canut,  prirent  les  armes  contte  lui, 
Se  n'eurent  point  de  repos  qu'ils  ne  fe  fulfent  entière- 
ment affranchis  du  joug  des  Danois.  Les  affaires  d'Eric 
n'alloient  pas  mieux  en  Danemarck ,  Se  il  fut  dépofé 
par  les  états  du  royaume  qu'il  avoit  abandonnés,  après 
en  avoir  enlevé  le  tréfor  royal.  Ceux  de  Norvège  fuivi- 
renr  cet  exemple.  Dans  une  telle  confufion ,  il  fit  fa 
réfidence  pendant  quelque  temps  dans  rifle  de  Gothtan- 
de ,  où  il  compofa  une  hifloire  de  Danemarck ,  qu'il 
rira  des  annales  qu'il  avoit  emportées  avec  lui  dans  cette 
vue.  Cette  hiftoire  qui  commençoit  avec  la  monarchie  , 
finifToit  à  l'an  1188.  Elle  fe  trouve  dans  le  rome  pre- 
mier du  Chronicon  chronicorum  Joh.  Gualtheri.  Il 
aiinoit  fort  les  gens  de  lettres,  Se  il  avoit  réfola  d'éta- 
blir une  univerfité  dans  fon  royaume ,  après  en  avoir 
obtenu  le  pouvoir  du  pape  Martin  V  ;  mais  les  fommes 
deftinées  à  cet  établiflement  ayanr  été  employées  dans 
les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  ,  ce  projet  ne  fut  point 
exécuté.  Il  ne  put  auiïï  réuflir  à  affiner  après  fa  mort 
fa  couronne  à  fon  coufm  Bogiflas  ,  prince  de  Poméra- 
nie. Il  fit  dans  la  fuite  quelques  tentatives  ,  qui  fuient 
infructueufes  ;  Se  comme  fes  fujets  ne  vouloient  plus  le 
fouffrir ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  auprès  du  duc  de 
Poméranie  ,  auquel  il  avoit  auparavant  fait  avoir  l'ille 
de  Rugen    fie  mourut  à  Rugenwalde  en  1459,  lans 
lailîer  d'eiifans  de  fa  femme  Philippe  ,  fille  de  Henri 
IV  ,  roi  d'Angleterre.*  Les  mêmes auteursqueci-deflus. 
Voulus ,  de  hift.  lat.  lib.  IX  ,  c.  5 .  Freheri  theatrum  , 
p.  757.  Puffendorf ,  introduction  à  l'hïfloire.  Supplé- 
ment françois  de  Bafle. 

Rois    de    S  u  i  d  e. 


ERIC  ou  HENRI,  elt  le  nom  de  quatorze  rois  de 
Suéde ,  defquels  cependanr  il  n'y  a  pas  beaucoup  à  dire 
jufqu'à  Eric,  furnommé  le  Saint.  Eric  I  donna  de  falu- 
taires  loix  à  fes  fujets.  Quelques  auteurs  difent  que 
comme  leur  nombre  s'augmentoit  extrêmement ,  il  fit 
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tranfporter  les  perfonnes  inutiles  dans  les  iiles  de  Da- 
nemarck ,  &  leur  donna  des  gouverneurs  qui  croient 
fujets  à  l'empire  des  Gorlis;  mais  Mefleiiius  n'eftpasde 
ce  fentiment.  Eric  II  étendit  beaucoup  les  bornes  de 
fon  empire  par  la  conquête  de  plulieurs  pays.  Eric  III 
fflu  d'une  famille  riès-diftinguée  de  Norvège,  fe  tm 
au  commencement  à  la  cour  de  Fronthon ,  roi  de  Da 
nematck.  Il  gagna  rellemenr  les  bonnes  glaces ,  pa. 
fon  éloquence,  ion  efprir  &  fa  valeur  ,  qu'il  l'aida  dans 
la  fuite  à  monter  fur  le  trône  de  Suéde,  en  lui  don 
nant  fa  four  en  mariage.  Il  fir  aufli  avoir  à  fon  frère 
Roller  ,  le  gouvernement  de  la  Norvège  ,  &  l'y  confir 
ma  dans  la  luire,  lorfque  fes  fujets  fe  Soulevèrent  con- 
tre lui.  Eric  réunit  le  royaume  des  Gorhs  à  la  Suéde. 
Il  eur  pour  fuccefleur  fon  fils  Haloanus  ,  qu'il  avoit 
eu  de  Gunnace  ,  fa  femme.  Eric  IV  parvint  à  la  cou- 
ronne après  la  morr  de  fon  grand-pere  Sivard.  Il  éroit 
fils  de  Frothon,  roi  de  Danemarck,  Se  A'Ulvilde, 
fille  de  Sivard,  roi  de  Suéde.  Frothon  fit  mourir  fon 
frère  Harald,  Se  lui  enleva  le  royaume  de  Danemarck. 
Mais  les  deux  fils  de  Harald ,  donr  l'un  portoir  le  nom 
de  fon  pere,  &  l'aurre  s'appelloit  Haldan,  brûlèrent 
Frothon  tout  vif,  pour  venger  la  mort  de  leur  pere 
&  ils  lapidèrent  Ulvilde.  Enfuite  lorfque  Sivard  mou 
rut  fans  enfaiis,  Se  qu'Eric  fon  petit-fils  lui  fuccéda  , 
Haldan  tâcha  de  lui  ôtet  la  vie  &  les  royaumes  de 
Suéde  Se  de  Danemarck.  Dans  cette  vue  il  commença 
parfe  rendre  maître  du  Danemarck,  &  après  avoir 
confié  ce  royaume  enrre  les  mains  de  fon  frère  Harald  , 
il  enrra  dans  le  royaume  des  Goths  pour  y  lever  une 
puiflante  armée  contre  Eric.  Il  s'en  fervir  pour  atta- 
quer ce  prince  ;  mais  il  fut  battu ,  Se  contraint  de  fe 
réfugier  dans  l'Elfingie.  Après  s'ette  renforcé ,  il  livra 
à  Eric  une  féconde  bataille ,  qui  ne  lui  réulfir  pas 
mieux.  Pour  fe  mettre  en  fureté ,  il  fut  obligé  de  fe  ca- 
cher fur  de  haures  montagnes,  Se  Eric,  pônr  F obliger  à 
en  forrir,  prir  le  parri  de  palîer  en  Danemarck , "avec 
une  flotte ,  pour  aller  artaquer  fon  frère  Harald  ,  le 
vainquir  en  quarre  batailles ,  Se  rerourna  Triomphant 
en  Suéde.  Cependant  Haldan  qui  s'étoic  rendu  en  Da- 
nemarck ,  y  ralfembla  une  grande  armée,  &  l'embar- 
qua, pour  la  Suéde.  Eric  de  fon  côté  ayant  fait  tous  les 
préparatifs  nécefiaires  pour  fe  défendre ,  alla  à  fa  ren- 
contre avec  fa  Sorte.  Comme  Haldan  ne  laifla  voir  que 
deux  vaifTeaux  de  la  lîenne,  qu'il  tenoit cachée  derrière 
un  cap ,  Eric  leur  donna  la  chalfe ,  Se  tomba  ainli  dans 
l'embufcade  de  Haldan  ,  où  il  périr  fans  demander  au- 
cun quartier,  laiflant  parfa  mort  fon  royaume  à  Hal- 
dan. Eric  V  fils  d'Jgnius  ,  eut  d'abord  de  grands  dé- 
mêlés avec  fon  frère,  au  fùjer  de  la  couronne  de  Sué- 
de; mais  un  jour  qu'ils  étoiërit  fortis  enfcmble  à  che- 
val,  ils  eurenr  entr'eux  quelques  paroles  qui  dégénérè- 
rent en  un  combat ,  où  faute  d'armes ,  ils  fe  ruèrent 
l'un  l'aurre  à  coups  de  brides.  Eric  VI  furnommé  Wa- 
derkat ,  parvint  à  la  couronne  après  la  mort  de  fon 
pere  Ingon  II.  Ses  fujets  eurenr  d'abord  bonne  opinion 
de  lui ,  Se  en  conçurent  de  grandes  efpérances  ,  parce- 
qu'ils  croyoienr  qu'il  avoit  un  chapeau ,  par  le  moyen 
duquel  il  pouvoir  commander  aux  vents;  mais  il  s'ap- 
pliqua à  la  pirarerie,  à  la  magie  Sr  i  l'idolâtrie,  fans 
fe  metrre  en  peine  des  affaires  de  fon  royaume.  Eric 
V II  fon  fils  lui  fuccéda ,  &  fut  furrommé  le  victorieux. 
Il  eut  toujours  beaucoup  d'inclination  pour  la  <*uerre  :  il 
vainquit  Agner ,  fils  de  Régner ,  qui  croit  venu  d'An- 
gleterre pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  avoir  fur 
la  couronne  de  Suéde,  du  côré  de  fa  mere.  Il  -conquir 
FEftonie  ,  la  Finlande ,  la  Livonie  ,  la  Courlande  &  la 
Pruffe;  cela  augmenta  rellemenr  fa  gloire,  que  plufieurs 
potentats  recherchèrent  fon  amitié':  enrr'aiîrres  il  con- 
traria une  alliance  avec  Orhon  duc  de  Saxe  ,  qui  fut 
depuis  empereur.  Il  marcha  conrre  Harald  ,  qui  éroir 
entré  en  Suéde,  pour  placer  fur  le  trône  le  quarriéme 
fils  de  Bierno  ,  appelle  Srobiern  ,  Se  l'empêcha  par' cer- 
te  marche  d'exécuter  fon  deflein.  Stobicrn  s'étaut  fournis 
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à  tout  ce  qu'il  plut  à  Eric  de  lui  impofer,  ce  prince  le 
tint  quitte  de  tout ,  Se  lui  donna  outre  cela  une  provin- 
ce ennere  pour  fon  entretien.  Enfin  il  eur  affaire  avec 
Suciion,  roi  de  Danemarck,  &  après  avoir  pris  Hal- 
land  &  la  Scame  ,  il  le  contr.iignir  de  s'enfuir  d'abord 
en  ISorvege,  &  de-Iâ  en  Angleterre  6c  en  Ecofle,  d'où 
t  ne  revint  que  fept  ans  après,  lorfqu'Eric  fur  mort. 
Eric  VIII,  lurnommé  le  libéral,  fuccéda  à  fon  pere 
Eric  VII.  On  raconre  que  de  fon  temps  un  certain 
pierre  païen  ayanr  perdu  la  vue  dans  le  temple  des 
idoles,  on  l'allura  qu'il  la  recouvrerait ,  pourvu  que 
dans  la  fuite  il  annonçât  l'évangile  de  Jefus-Clirilc. 
Il  tint  fa  parole ,  &  convertit  une  grande  quantiré  d 'ido- 
lâtres,  du  nombre  defquels  fut  le  roi  Eric  lui-même. 
Ce  prince  embrafla  le  chrilïiaml'me  avec  beaucoup  de 
zele  ,  &  nomma  pour  l'avancer  deux  membres  du  cier- 
ge ,  favoir  Adelwarr  Se  Stefïàn  de  Hambourg.  Il  fit 
aulh  abattre  à  Upfal  le  temple  des  idoles  ;  mais  cela 
produilir  parmi  les  idolâtres  un  fi  grand  foulevement , 
qu'il  y  fur  maflâcré  &  brûlé  avec  les  deux  prêrrcs.  * 
Snorro8tnr!onMes,*#f.  rtg.  Septan.  Joh.  Magnus, 
inGotharum  Suecorumque  hiftoria.  Ericus  Olans,  hijl. 
Suec.  Loccenius ,  hifl.  Suec.  pag.  i  ,  19,  10  ,  ;  +  ,'  j  9 
49,  5°.       Meflenius,  Scandia  illuflrat.  rom.  I.'l'uf! 
fendorfi  ,  introduction  à  l'h.ijloire  de  Suéde.  Supplément 
français  de  Bafle. 

ERIC  IX  dece  nom ,  roi  de  Suéde ,  cft  honoré  du  ti  tre 
de  Saint,  Se  a  vécu  vers  l'an  1 1 5  o,  où  quelques  aurcurs 
placent  le  commencement  de  fon  règne.  Il  avoir  époufé 
Chrifline  ,  fille  cXlgon  IV  ,  un  de  fes  prédéceffeurs  ,  Se 
après  avoir  gouverné  environ  dix  ans,  il  mourut  vers 
l'annSo  en  combattant  quelques  uns  de  fes  fujets  rebel- 
les. On  dit  qu'il  avoit  fournis  la  Finlande ,  Se  qu'il  y 
ht  prêcher  la  foi.  Les  aétes  originaux  de  fa  vie  n'ont  pas 
encore  été  imprimés.  Henfchenius  en  a  feulement  don- 
«*  un  extrair.  *  Bailler ,  vies  des  faims ,  1  8  mai. 

ERIC  X  étoit,  comme  le  prétendent  quelques-uns  , 
hls  de  Canut,  &  neveu  d'Eric  le  Saint,  dont  on  parle 
dans  l'article  précédent.  Dans  le  commencemenr ,  après 
la  morr  de  fon  pere  Canut,  il  difpura  la  couronne  à  Suer- 
cher  III  qui  lui  avoir  fuccédé;  mais  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  le  chaflet,  il  fit  avec  lui  cetaccotd  ,  que  Suercher 
demeurerait  fur  le  rrône;  mais  qu'il  régnerait  après  fa 
morr  Cetre  convention  ne  fut  pas  obfervée  :  car  Suer- 
cher fit  un  jour  furprendre &malfacrer  les  fi  1s  de  Canur; 
mais  Eric  s'enfuir  en  Norvège  s  d'où  quelques  années 
après  il  fut  rappelle  par  les  Uplandois.  Eric  vinr  les 
trouver  en  1207  avec  des  troupes  qui  lui  avoienr  été 
données  par  Ingon  ,  roi  de  Norvège,  &  ils  le  reconnu- 
renr  pour  leur  roi.  Enfuite  il  en  vint  à  une  bataille 
avec  Suetcher  ,  qui  fut  battu  ,  Se  qui  s'enfuit  dans  la 
Weftrogorhlande.où  il  ne  fut  pas  plus  heureux ,  puif. 
que  nonobftant  le  puiflant  fecours  qu'il  avoit  reçu  de 
Danemarck,  il  fut  défait  près  de  Latern,  Se  obligé  de 
quirter  la  Weftrogorhlande ,  pour  fe  retirer  en  Dane- 
marck, où  il  leva  une  nouvelle  armée ,  avec  laquelle  il 
palla  eu  Suéde ,  pour  marcher  contre  Eric  ;  mais  il 
perdit  la  vie  dans  la  bataille  qui  fe  donna  encore  près 
de  Latern  ,  &  laifla  par  fa  morr  fon  royaume  à  Eric, 
qui  pour  s'affermir  fur  le  rrône,  fit  un  traité  avec 
Jean ,  fils  de  Suercher  ,  &  lui  accorda  qu'il  ré- 
gnerait après.  Outre  cela  il  époufa  Rixa  ou  Rtckot , 
fille  de  Waldemar  \,Se  fecur  de  Waldemar  II,  roi  de 
Danemarck ,  Se  il  en  eur  Eric-Leppe  ,  ou  le  Bègue ,  qui 
régna  après  Jean  I,  &  qui  fuit;  &  trois  filles,  parmi  lef- 
quelles  il  faut  rematquer  Ingelmrge  ,  qui  fut  matiée  A 
Birgcr  de  Biiboo,  duc  d'Oftrogotnlande ,  qu'elle  fit  pere 
de  quatre  fils ,  defquels  deux  appelles  W'aidemar  Se 
Magnus  monrerent  fur  le  rrône.  Enfin  il  établit  pour  le 
gouvernemenr  du  pays  ,  des  gens  qui  enflent  plus  d'é- 
gard au  bien  public  qu'à  leurs  propres  intérêts ,  Se  mou- 
rnr  en  121  9.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  de  Warn- 
heim.  *  Les  mêmes  ailleurs  que  ci-defliis.  l'ontanus, 
rer.  Dan.  hijl.  Supplément  français  dé  Bafle. 
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ERIC  XI  fiifnommé  Leppc  ou  le  Bègue ,  a  cauie 
d'un  empêchement  qu'il  avoit  à  la  langue,  é»it  % 
d'Eiuc  X,&  de  KiaM  ou  fl«:*or,  fœui  de  Waldemat  11, 
roi  de  Danemarck.  Outre  le  défaur  dont  on  vient  de 
par. 
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rler  ,  il  étoit  paralytique  ;  cela  n'empêcha  pas  qu  a 
"caufe  de  fes  belles  qualités  ,  &  de  fa  capacité,  il  ne  tut 
;  fur  le  trône.  Mais  une  certaine  famille  du  nom 
quelle  Eric  penfoit  être  bien 


eleve  lut 

de  Folckunger  ,  avec  laq: 


uni ,  pa 


le  moyen  de  plufieurs  mariages,  prétexta 


défauts  corporels  d'Eric  ,  .pour  lui  attirer  la  haine  du 
peuple   &  pour  s'affurer  d'autant  plus  facilement  la 
couronne.  Ce  patti ,  dont  Canut  Folckunger  étoit  e 
chef,  eut  le  bonheur  de  vaincre  dans  une  bataille  le 
roi  Eric,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Danemarck, 
&  qui  par  fa  retraite  donna  occafion  à  fes  ennemis  de 
proclamer  Canur  pour  roi.  Eric  ayanr  raflemblc  «n 
Danemarck  une  grande  armée  ,  retourna  en  Suéde , 
&  livra  près  d'tnkoping  la  bataille  à  Canut,  qui 
perdit  dans  cette  action  le  champ  de  bataille  &  la 
vie.  Cette  ouerre  étant  ainfi  heuteufement  termi- 
née, Se  les  prineipaaji  des  mutins  ayant  été  punis 
pour  l'exemple  ,  il  s'éleva  de  nouveaux  troubles,  quoi- 
que hors  de  la  Suéde  ,  puifqu'ils  furent  caufés  pat  les 
habitans  de  la  province  de  Tavafthus ,  qui  étaient 
encore  païens  ,  ISc  qui  fe  jettetent  fut  les  frontières 
de  la  Suéde.  Eue  envoya  contre  eux  Bitget  Jerln  ,  qui 
fut  le  feul  de  la  famille  de  Folckunger  qui  lui  tut 
demeuré  fidèle.  Pendant  qu'il  mettoit  ces  rebelles  à  la 
raifon ,  &  qu'il  étendoit  le  chriilianifme  ,  Eue  mourut 
en  i  J.  S  o  ,  dans  la  vingt-huitième  année  de  fon  règne  , 
fans  biffer  d'enfans  ;  ainfi  on  déclara  pour  fon  fuc- 
ceffeur  le  fils  du  général  Birget ,  appelle  Waldemar. 
*  Eticus  Upfalienfis.  Pontanus ,  rer.  Dan.  hifi.  lib.  VI, 
pag.  308  ,  315,31s.  Loccenius  ,  hifi.  Suec.  lib.  111 , 
"   .  MefTenius  ,  Scandia  illufir.  ton).  II.  Puften- 

de 
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dotf ,  introduction  à  l'hifioire.  Supplément  français 
Bafle. 


ERIC  XII  ,  fils  de  Magnus  II,  &  de  Blanche  ,  ce 
lelfe  de  Namur.  Son  pere,  par  les  grandes  impofitions 
qu'il  avoit  levées  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
de  Mofcovie ,  s'étoit  rendu  extrêmemenr  odieux  ,  non 
feulement  au  clergé  ,  qui  avoit  porté  le  pape  Clément 
VI  à  l'excommunier ,  mais  aufli  à  la  noblefle  &  au 
peuple.  Cela  pouffa  fes  confeillers  à  lui  mettre  dans  l'of- 
frit de  faite  fes  deux  fils  Eric  Se  Haquin ,  l'un  roi  de 
Suéde  &  l'autre  de  Norvège  ;  il  le  fit ,  mais  les  nobles 
ayant  chaffé  du  pays  un  jeune  gentilhomme  nomme 
Ben<n ,  &  favori  du  roi  Magnus ,  le  roi  comprit  bien 
qu'il  lui  étoit  trop  préjudiciable  de  faire  couronner  fes 
fils.  Cela  l'obligea  d'envoyer  fa  femme  à  Waldemar  111 , 
roi  de  Danemarck,  pour  lui  demander  du  fecours  ; 
mais  cette  démarche  anima  encore  davantage  contre 
lui  la  noblefle,  qui  connoifloit  bien  les  tufes  de  Wahle- 
mar ,  Se  qui  ne  fe  donna  point  de  repos  qu'elle  n'eût 
obligé  Magnus,  en  préfence  d'Albrecht,  duc  de  Mec- 
kelbourg  ,°&  d'Adolphe ,  comte  de  Holftein  ,  de  céder 
à  Eric  fon  fils  aîné ,  la  moitié  du  royaume  :  Se  comme , 
malgré  ce  traité ,  les  nobles  ne  laiflbient  pas  d'avoir 
toujours  plus  d'inclination  pour  le  fils  que  pour  le  pere  ; 
cela  caufa  un  grand  dépit  à  la  reine  Blanche  ,  qui  fut 
aflez  dénaturée  pout  faire  mourir  fon  fils  par  un  breu- 
vage empoifonné.  Eric  le  donna  bien  à  connoître ,  en 
difanr  avant  que  de  mourir  :  Celle  qui  ma  donné  la  vie , 
me  l'a  otc'e.  Cela  arriva  environ  l'an  1357-  Eric ,  avant 
fa  mort ,  avoit  fait  quelques  loix  avantageufes.  *  Les 
mêmes  auteuts  que  ci-delTus.  Supplément  français  de 
Bafle.  , 
ERIC  XIII ,  chercha  ERIC  IX ,  roi  de  Danemarck. 
ERIC  XIV ,  fils  de  Gustave  l ,  Se  de  Catherine ,  fille 
de  Magnus  ,  duc  de  Saxe-Lavrembourg  ,  monta  fur  le 
trône  en  I  s  «o  à  l'âge  de  27  ans  ,  aptes  la  mort  de  fon 
pete.  Il  fit  dans  fes"jeunes  ans  paroîtte  beaucoup  d'in- 
clination pout  l'étude  ,  apptit  plufieurs  langues  étran- 
gères ,  &  ne  s'occupoit  qu'à  des  chofes  louables.  11 


étoit  outre  cela  très-bien  fait  de  fa  perfonne ,  de  forte 
que  tout  le  monde  efpétoit  que  fa  domination  feroir 
heureufe;  mais  cette  efpérance  diminua  extrêmement 
dans  la  fuite  ,  &  il  fut  même  dépofé  à  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite.  Dès  qu'il  tut  parvenu  à  la  cou- 
ronne ,  on  ouvrit  le  teftament  de  ion  pere  ,  pour  le 
faire  exécuter  j  mais  fans  y  avoir  égard ,  il  retint 
pour  lui  ce  qui  avoit  été  légué  à  fes  fteres  Se  à  fes 
fœurs ,  Se  il  reflerra  dans  de  relies  bornes  ce  qu'il  vou- 
lut bien  leur  accorder ,  que  fes  frères  pouvaient  bien 
plutôt  paflèt  pour  fes  efclaves  que  pour  des  princes 
libres.  Quelque  mécontentement  qu'ils  en  enflent ,  il 
fallut  pourtant  ligner  rout  à  la  diète  d'Arboga.  Ce 
fut  dans  ce  même  lieu  que  les  états  lui  permirent 
d'époufer  la  reine  d'Angleterre,  de  peur  qu'il  ne  lui 
prît  envie  d'époufer  l'une  de  fes  maitrefles,  qui  étoit 
de  bafle  naiflance.  Alors  il  fit  un  plan  de  la  manière 
dont  le  royaume  ferait  gouverné  dans  fon  abfence ,  8c 
tâcha  d'abolir  quelques  cérémonies  d'églife ,  qu'il  crut 
inutiles  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  l'archevêque.  Le 
couronnement  fe  fit  en  1 56 1  le  19  juin,  avec  une  gran- 
de folemnité.  Dans  le  commencement  de  fon  règne ,  la 
lie  de  Revel  &  la  noblefle  d'Eftonie,qui  s'étoient  fépa- 
tèes  du  grand-maître  de  Livonie  ,  lui  donnèrent  quel- 
ques affaires.  Comme  Sigifmond ,  roi  de  Pologne  ,  de- 
mandait la  ville  de  Revel  par  fon  envoyé  Lanski  ;  Se 
qu'Eric  n'y  vouloir  pas  confentit ,  Godatd  Ketler  vint  fe 
ptéfenter  devant  la  placeavec  fes  troupes,  dansle  deffein 
de  la  livrer  aux  Polonois.  Cependant  le  pape  comptoir 
qu'à  cette  occafion  laSuéde Si  l'Angleterre  reprendraient 
la  religion  catholique-romaine.  Dans  cette  vue  il  en- 
voya Jean-François,  évêquede  Zante,  à  Eric,  afin  qu'a- 
près avoir  ramenéce  roidanslefeinde  l'églife  romaine, 
on  pût  avec  moins  de  difficulté  travailler  en  Angleterre, 
lorfqu'il  auroir  époufe  la  reine  Elifebeth  ;  mais  le  pape 
ne  put  exécuter  le  deffein  de  rétablir  la  religion  romai- 
ne en  Suéde ,  ni  Eric  celui  d'époufer  la  reine  d'Angle- 
terre. Eric  ayant  fait  demander  au  roi  de  Danemarck 
un  libre  partage  pour  lui  Si  pour  trois  cens  perfonnes 
de  fa  fuite  :  Si  fe  plaignant  en  même  temps  de  ce  que  le 
Danemarck  portoit  trois  couronnes  dans  fes  armes  , 
le  roi  répondit  au  premier  article  en  l'accordant ,  Se 
il  dit  que  quant  au  fécond  ,  on  en  patleroit  dans 
l'aflemblée  de  Btomfebroo  ;  mais  en  même  temps  il  fit 
fecrertement  des  préparatifs  pour  la  guerre.  Là-deuils 
Eric  fe  délîfla  du  delfein  de  paner  par  le  Danemarck, 
&  s'embarqua  à  Elfsburg  avec  quatorze  vaifleaux  ,  fe 
faifant  accompagner  de  fon  frère  Charles ,  Si  des  deux 
comtes  de  Biahé  Se  de  Rofa  ;  mais  le  lendemain  une 
violente  tempête  l'obligea  à  tentrer  dans  le  port.  Le 
defir  prenant  qu'il  avoit  de  fe  conferver  l'Eftonie,  fut 
caufe  qu'il  oublia  pour  un  temps  le  voyage^  d'Angle- 
terre ,  d'autant  plus  qu'en  peu  de  femaines  il  mourut 
environ  1000  hommes  de  la  garnifon  de  Rével.  C'eft 
pourquoi  il  rintàjoenkopinguneairemblée  de  nobles  , 
qu'il  choqua  beaucoup  ,  en  exigeant  des  contributions 
ttès-onéreufes.  Cependant  il  prit  au  roi  de  nouveau 
l'envie  de  fe  marier.  Son  choix  tomba  fur  Marie  ,  reine 
d'Ecofle,  &  il  y  envoya  dans  cette  vue  le  comte  Piètre 
Brahé,  l'année  fuivante.  11  rechercha  aufli  en  même- 
remp 


l'amitié  du  roi  de  Danemarck ,  Se  lui  envoya 
une  ambaffade  ;  mais  les  ambaffadeurs  revintent  fans 
avoir  pu  rien  effetr-iier.  Il  arriva  au  contraire  quelque 
temps  aptès  que  le  duc  Jean  ayant  fait  abattre ,  d'un 
vaiffeau  danois  qui  fe  trouvoit  dans  le  port  de  Stoc- 
kholm ,  les  armes  de  Danemarck  ,  Frédéric  ,  roi  de 
Danemarck,  en  prit  occafion  de  courir  à  la  vengean- 
ce ,  ce  que  les  villes  anfeatiques  avoient  déjà  réfolu 
de  faire  au  fujetdu  commerce  de  Mofcovie.  Enccon- 
tinuoit  à  rechercher  Marie  ,  reine  d'Ecofle,  Se  en  mê- 
me-temps il  lit  demande!  par  d'autres  envoyés  la  ptln- 
cefle  de  Lotraine  ,  petite-fille  du  roi  Chriftian  ;  Se  ce 
qui  doit  furprendre  le  plus,  il  fit  de  nouvelles  tentatives 
ès  de  la  reine  Elisabeth  ,  Se  il  dépenfa  à  cela  inu- 
tilement 


aupli 
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tilement  les  uéfors  que  le  roi  Gnftave  avoit  amalîés 
Cependant  la  ville  dcPernau  fe  rendit  aux  Suédois,  qui 
furent  au  fil  heureux  en  Livonie,  &  qui  firent  la  paix 
avec  les  Mofcovites.  D'un  autre  côté  les  troubles  5c  les 
dilTenfîons  s'augmentoient  de  plus  en  plus  avec  le  Da- 
nemark, où  l'on  arrêta  les  envoyés  qui  alloient  de- 
mander en  mariage  pour  Eric,,  Chriftine,  fille  de  Phi- 
lippe, landgrave  de  Hefie-CaHel.  Mais  quoique  le  Da- 
nemarck  eût  pour  lui  la  Mofcovie  ,  la  Pologne  &  la 
ville  de  Lubeck ,  il  fit  cependant  fort  peu  de  chofe  , 
Ôe  perdit  prefque  toute  fa  Hotte  dans  la  première  ba- 
taille navale,  proche  de  fille  de  Bornholm.  H  eft  vrai 
que  le§  Norvégiens  tombèrent  fur  la  Dalie ,  la  "Wer- 
melande  oc  la  Helfîngie ,  Se  que  les  Danois  de  leur  côté 
ravageoient  cruellement  la  Weftrogoth lande  &  l'ïfle 
d'Oeland  ;  mais  Eric  ne  tarda  pas  à  s'en  venger 3  prit 
fur  la  Norvège  la  Jemptie,  leHéerendal  Se  Dronthem, 
Se  fit  un  grand  ravage  dans  les  provinces  de  Hallande 
Se  de  Bleckinge  :  cela  arriva  en  156^.  L'année  fui  vante 
paroilToit  ne  devoir  pas  être  heureufe  pour  Eric  ,  fa 
Hotte  forte  de  quarame-fix  vailïeaux  ayant  été  battue 
d'une  violente  tempête  ,  Se  l'amiral  qui  portoit  zoo 
pièces  de  canons  de  fonce  ,  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Danois  j  après  une  vigoureufe  rén  fiance  ; 
niais  cette  perte  fut  bientôt  réparée  par  les  fucçès 
avantageux  qu'eut  Nicolas  Horn    amiral  Suédois  qui 
prit  fur  les  ennemis  quantité  de  vailïeaux  mai  chauds , 
qui  battit  la  Hotte  de  Danemarck  près  de  l'ilie  d'Oe- 
land  t  qui  fit  enfuite  payer  le  péage  du  Sund  à  plus 
de  150  vailïeaux  :  &  qui  enfin  dans  une  féconde  ba- 
taille entre  Wifmar  &  Roflock  ,  remporta  une  vic- 
toire fignalée.  Pendant  que  ces  chofes  fe  palloient  fur 
mer,  Eric  fit  plufieurs  courfes  dans  les  provinces  da- 
noifes  ,  Se  fes  ennemis  en  firent  autant  dans  la  Suède. 
Pour  ce  qui  regarde  le  mariage  d'Eric  avec  la  prin- 
celfe  de  Helfe ,  ce  roi  perdit  toute  efpérance  de  le 
voir  rcufîk  ,  depuis  que  Frédéric  ,  roi  de  Danemarck , 
eut  envoyé  au  landgrave  la  lettre  qu'Eric  écrivoit  X 
la  reine  Eiizabeth  ,  pour  la  porter  à  fe  marier  avec 
lui ,  Se  qu'il  avoit  interceptée.  Pendant  tous  ces  trou- 
bles j  les  envoyés  du  duc  de  Pomérame  tâchèrent  de 
faire  la  paix  entre  ces  deux  rois  j  mais  comme  le  Da- 
nemarck ne  voulut  pas  accepter  les  conditions  propo- 
fées  par  la  Suéde  ,  Se  que  d'ailleurs  les  Danois  rava- 
geoient la  "Weftrogothlande,  Eric  marcha  de  ce  côté-là, 
en  chafla  les  Danois ,  Se  prit  la  ville  de  Warberg.  Peu 
de  temps  après ,  la  Hallande  feprentnonale  fe  fournit  à 
lui ,  Se  l'amiral  Danois  ,  Othon  Ruth ,  ayant  été  pris , 
fut  mené  à  Stockholm  avec  quantité  d'autres  prifon- 
niers.  Les  Danois  tâchèrent  de  reprendre  la  ville  de 
Warberg  j  mais  Charles  Mornai ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur^ les  repoulTa  c o m ageu fument  par  trois  lois  ,  & 
les  obligea  de  fe  retirer.  Là-deflus  les  Suédois  ayant 
cherché  à  leur  couper  le  palïage  ,  il  fe  donna  un  rude 
combat  près  de  Swarteragj  où  il  demeura  bien  7000 
hommes  de  part  &  d'autre  far  la  place.  Eu  1 5  cT6  le 
roi  Eric  perdit  beaucoup  de  monde  devant  Bahus ,  & 
la  pelle  lui  emporta  auiii  un  grand  nombre  de  fes 
gens.  La  flotte  de  Suéde  ne  lailla  pas  de  fe  mettre  en 
mer ,  Se  attaqua  près  de  l'ifie  de  Gotlilande  la  flotte 
danoife  ,  qui  fut  li  maltraitée ,  qu'elle  fut  obligée  de 
fe  retirer  dans  un  endroit  dangereux ,  où  elle  fut  fur- 
prile  d'une  violente  tempête  qui  la  jetta  fur  les  rochers , 
deforte  qu'elle  perdit  feize  vaifTeaux  ,  y  compris  les 
deux  amiraux  ,  Se  environ  900  hommes.  Les  Danois 
n'eurent  pas  un  meilleur  fort  dans  la  Gotlilande  ayant 
.été  attaqués  par  Claude  Mornai  dans  un  bois ,  où  ils 
perdirent  plus  de  1000  hommes.  L'année  fuivante , 
Eric ,  ayant  fait  femer  plufieurs  billets  ,  avec  de  belles 
promefîes  ,  dans  la  Norvège  ,  dont  il  prétendoitfe  ren- 
dre maître  ,  fut  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir  pu  rien 
exécuter.  Environ  dans  le  même  temps  il  commença  à 
s'élever  des  troubles  domefliques  3  à  quoi  ne  contribuè- 
rent pas  peu  toutes  les  différentes  galanteries  d'Eric ,  &  . 
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lciévation  fur  le  trône  d'une  de  fes  maitreifes  ,  appel- 
lée  Catherine,  dont  le  grand^-pere  nétoit  qu'un  pay- 
fan  ,  Se  le  pere  un  petit  orficïer  dans  la  garnilou  du  châ- 
teau de  Stockholm,  Quelques  auteurs  attribuent  ce  ma  ' 
riage  inégal  à  un  philtre  ou  breuvage  amoureux  que 
Catherine  avoic  fait,  prendre  à  Eric  j  mais  d'autres 
croient  que  l'inconftance  du  roi ,  Se  fa  fuperllition 
à  ajouter  toi  aux  chimères  de  l'atlrologie  judiciaire» 
en  ont  été  la  principale  caufe.  Dans  cette  occafion  » 
quelques  perfonnes  mal  intentionnées  firent  accroire 
au  roi  que  le  duc  Jean  ion  frère  ,  avoit  formé  le 
deJÏein  d'attenter  à  fa  vie  ,  Se  de  lui  enlever  la  cou- 
ronne.  Ces  mfinuacions  le  porrerent  à  faire  mourir 
plus  de  cent  de  fes  domefliques  ,  Se  de  renfermer  en 
prifon  le  duc  Jean»  il  femme  5c  fon  fils  Slglfmond* 
Dans  un  autre  temps  il  fe  mit  dans  l'efprit  que  la  fa- 
mille des  Stures  avoit  formé  contre  lui  toutes  fortes 
de  complots  ,  5c  dans  cette  penlée  il  plongea  un  poi* 
gnard  dans  le  fein  de  Nils  Sture,  qu'il  avoir  aupara- 
vant déclaré  innocent.  Cette  action  le  jetta  dans  une 
efpéce  de  rage  ,  qui  le  fit  courir  comme  un  forcené 
dans  les  bois ,  pendant  quatre  jours  confécutifs ,  juf- 
ques  à  ce  que  fa  chère  Catherine  trouva  le  moyen 
de  le  tranquillifer.  Dans  la  fuite  il  chercha  à  expier 
le  meurtre  de  Nils  Sture  ,  5c  de  fes  amis  qu'il  avoit 
fait  mourir  en  prifon  ,  par  de  grands  préfens  qu'il  fie 
à  fes  païens.  Il  relâcha  le  duc  Jean ,  pour  prévenir 
des  guerres  inteftines  ,  &  fe  prépara  à  marcher  avec 
de  grandes  forces  contre  les  Danois ,  qui  étoient  déjà 
en  grand  nombre  fur  les  frontières  ,  qui  voyoient  tout 
ouvert  devant  eux  dans  la  Smalande  5c  dans  l'Oftrogo- 
thlande,  5c  qui  avo'ient  battu  les  Suédois  près  de  Nor- 
by,  de  telle  manière  qu'à  peine  en  étoit-il  échapé  un. 
Les  Danois  de  leur  côté  j  perdirent  près  d'Ebeflo  3000 
hommes  5c  700  chariots  3  5c  huent  obligés  de  fe  retirer 
dans  leur  pays  au  travers  de  l'armée  fuédoile.  Après 
cela  Eric  commença  à  gourer  quelque  repos.  Il  remit. 
en  liberté  Joran  Peerfon  ,  qui  avoit  été  condamné  à 
.mort,  pour  avoir  été  depuis  quelque  temps  par -fes 
confeils  la  caufe  de  tous  les  excès  où  le  roi  s'étoit  aban- 
donné. Il  fit  l'apologie  des  meurrres  commis  fur  des 
perfennes  de  la  famille  des  Stures ,  Se  de  quelques 
autres  ,  chercha  dans  la  folemnité  de  fon  mariage  avec 
Catherine  j  une  occafion  d  oter  la  vie  à  tous  fes  frères  , 
Se  fe  détermina  à  livrer  la  femme  du  duc  Jean  aux; 
envoyés  de  Mofcovie,  qui  depuis  long-temps  s'éroient 
dans  cette  vue  arrêtés  à  fa  cour  ;  mais  l'affaire  fur  dé- 
couverte ,  deforte  que  fon  frère  Se  les  amis  de  ceux 
qu'il  avoit  fait  mourir  ,  réfolurent  enfemble  de  le  dé- 
trôner. Dans  le  temps  donc  de  la  célébration  des  noces» 
ils  s'alfurerent  de  plufieurs  châteaux  ,  Se  lui  firent  dire 
de  s'acquitter  mieux  de  fon  adminillration  }  mais  le 
roi  ne  leur  ayant  pas  donné  une  réponfe  fatisfaifante  , 
ils  lui  déclarèrent  ouvertement  la  guerre  ,  Se  la  conti- 
nuèrent jufqu'à  ce  qu'il  leur  livrar  fon  favori  Joran 
Péerfon  Se  fii  mère  ,  qui  avouèrent  à  la  queftion,  que 
le  roi  avoit  pris  la  réfolution  de  piller  Srockholm ,  & 
de  fe  retirer  en  Mofcovie.  Cette  confeiîion  les  fit  mar- 
cher en  hâte  vers  la  ville  ,  dont  les  portes  leur  furent 
ouvertes  j  ils  contraignirent  Eric  à  quitrer  le  trône  » 
&  à  fe  rendre  prifonnier  au  duc  Charles  :  après  cela 
on  le  mit  entre  les  mains  des  parens  de  ceux  qu'il  avoit 
fait  mourir  ,  &  en  1 5  69  il  fut  condamné  dans  la 
diète  à  une  prifon  pcrpéruelle.  De  Stockholm  il  fut 
tranfporté  à  Abo  ,  de-là  à  Gripsholm  ,  Se  enfin  pour 
plus  grande  fureté  à  Oerby.  Après  une  captivité  de 
neuf  ans,  il  mourut  le  15  février  1577  du  poifon 
que  fon  frère  lui  fit  prendre ,  &  il  fut  enterré  à  Wefle- 
ras.  Son  fils  Guftavt ,  que  le  duc  Jean  avoit  fait  mettre 
dans  un  fac  pour  le  noyer ,  mais  qui  fur  fiuvé  par  Eric 
de  Spar  ,  fe  réfugia  d'abord  auprès  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II  j  &  enfuite  chez  le  czar,où  il  mourut  fan 
1607.  Sa  fille  Sigridis  fut  donnée  en  mariage  à  Jean 
de  Ton  *  MefTenius  ,  Scandïa  illufirat.  tome'VU.  Loc- 
Tome  IV.  Partit  III.    .  V  "  V  ,  ' 
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cenius  ,  hiftar.  Suce.  lib.  VIII,  p.  347-  Jorenfon  &  ,  I 
feempensldoia  ,  m  hifi.  Gufiavi  1.  Puffendorf ,  mtro-  : 
ùiUion  à  Ciûjloire.  Supplément  frunçois  de  Bajk. 

ROIS  D'EsTANGLE. 

ERIC  ou  EGRIC ,  roi  d'Eftangle  en  Angleterre,  vers 
l'an  1S3  8  ,  fut  tué  dans  une  bataille,  par  Pende  ,  roi  de 
Mercie.  Un  autre  Eric  Danois  fut  auiTl  roi  du  même 
pays ,  dans  le  IX  tiède.  Il  perfécuta  pendant  quatorze 
ans  les  peuples  d'Eftangle  ,  qui  le  mauàcrerentj  pour  fe 
délivrer  de  fa  tyrannie.  *  Polydote  Virgile  ,  Se  du  Chê- 
ne ,  hifi.  i'Angl. 

Dvcs  de  Sa  xe-Lawe  m  b  o  u  r  g. 
ERIC  Ij  duc  de  Saxe-Lawembourg,  d'Engern&de 
Weftphalie,  étoit  fils  du  duc  Jean  ,  chef  de  la  branche 
de  Lawembourg ,  &  i'Ingelburge  ,  tille  d'Eric  ,  roi  de 
Suéde,  cm  félon  d'autres  d'Hélène,  fille-dé  Hcrman  , 
duc  de'sieefwick.  Il  donna,  dès  fa  jeuneffè ,  des  preuves 
d'une  valeur  qui  augmenta  avec  l'âge  ,  Se  qui  lui  ac- 
quit la  réputation  d'un  brave  guerrier.  Lorfque  la 
guerre  qui  étoit  allumée  en  1 3 1 6  entre  Eric  VII  , 
roi  de  Danemarck ,  Chriftophe  fbn  frère  ,  'Walde- 
mar.,  marquis  de  Brandebourg  ,  Se  Wrariflas.,  duc  de 
Pornéranigj  eut  éré  tranfportée  en  Allemagne  ,  il  prit 
le  parti  du  roi  ,  qui  avoir  réfolu  de  faire  le  liège  de 
Stralfund.'  Pour  l'aider  dans  cette  enrreprife ,  il  prit 
les  devans  ,  Se  alla  fe  porter  auprès  du  bois  voifm  de 
la  ville  ;  mais  comme  1 30  genrilshommes  de  l'ifle  de 
Rugen  ,  Se  les  croupes  auxiliaires  de  Waldemar  &  de 
Wratiflas  seraient  jettées  dans  la  ville  avant  que  le 
duc  Etiç  pût  fe  joindre  à  fes  alliés  ,  on  fit  de  la  ville 
une  fortie  fur  lui ,  dans  laquelle  il  fut  fait  pnfonnier. 
Cependant  le  roi  Eric  ne  pouvanr  pas  demeurer  plus 
long-temps hots  de  fon  royaume,  à  caufe  des  di vidons 
qui  y  regnoient ,  Se  par  conféquent  ceux  de  Stralfund 
n'ayant  plus  befoin  de  fecours  ,  ils  remirent  le  duc  Eric 
entre  les  mains  de  Wratiflas  ,  duc  de  Pdmcranie  ,  qui 
le  livra  à  Waldemat ,  marquis  de  Brandebourg  ,  au- 
quel ,  pour  fe  racheter ,  il  fut  obligé  de  payer  une  ran- 
çon de  1S000  marcs  d'argent.  11  travailla  de  routes 
fes  fotees  à  recouvrer  la  dignité  électorale ,  que  fon 
oncle  Se  fes  enfans  seraient  appropriée.  Il  mourut  en 
'    1  360  ,  quoique  d'autres  difent  qu'il  étoit  mort  dès  l'an 
1338,  d'autres  enfin  prétendent  qu'il  mourut  dans 
one  bataille  en  1358.  Il  avoit  époufé  Eli-iabtth,  fille 
de  Bogifias  IV  ,  duc  de  Poméranie  ,  &  il  en  eut  1 . 
Judith  ,  mariée  à  Magnus  ,  duc  de  Meckelbourg  ; 
-X.  Albert  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ;  Se  3.  Eric  , 
^ui  fuit. 

ERIC  II ,  duc  Se  comte  palatin  de  Saxe,  Sec.  feignent 
de  Lawembourg  ,  fis  du  précédent  ,  alla  dans  fes  jeu- 
nes ans  à  la  cour  de  Danemark  avec  fon  frère  Albett. 
H  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  en  1329  un  traité  pat 
lequel  on  laiïToil  au  roi  de  Danemarck  la  partie  orien- 
tale de  Hallande^  Sec.  &  l'ifle  de  Sampfoè"  ,  &c.  mais 
comme  il  fouffroit  dans  fon  pays  les  bandits  qui  cau- 
foient  un  très-grand  dommage  aux  villes  de  Lubeck  , 
de  Hambourg  &  de  Lunebourg  ,  en  moleftant  les  rou- 
liers  qui  tranfportoient  les  marchandifes  pour  ces  gran- 
des villes  j  elles  fe  réunirent  avec  fon  neveu  Albert  III, 
ravagèrent  fon  pays ,  &  firent  pendre  aux  arbres  plu- 
ïieurs  perfonnes  qu'ils  foupçonnerenr  d'être  coupables 
de  ces  voleries.  Le  duc  Albert  fon  frère  érant  mort 
en  1344,  Eric  II  fut  fon  héritier.  Trois  ans  avant  fa 
mort  il  s'étoit  trouvé  à  la  batadle  que  perdit  Chrifto- 
phe II  ,  roi  de  Danemarck ,  dont  il  iiiivoit  le  patti 
contre  Gérard ,  comte  de  Holftein.  Waldemat  III  , 
roi  de  Danemarck ,  fit  le  voyage  de  Prude  &  de  Li- 
vonie,  d'où  il  alla  dans  la  Terre-Sainte  ;  il  fut  accom- 
pagné par  le  duc  Eric,  qui  reçut  avec  lui  à  Jérufalem 
la  'dignité  de  chevalier  du  Saint  Sépulcre.  Lotfque  le 
roi  tint  en  1359  une  diète  à  Lubeck  ,  Etic  s'y  trouva 
ayee  plufieurs  princes  ,  Se  contribua  à  terminer  heu- 
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reufemenr  les  plus  importantes  affaires  qui  y  furent 
agitées.  En  1357  il  eut  quelque  difpute  avec  Ro- 
dolphe II  au  fujet  de  la  dignité  électorale  de  Saxe  ; 
mais  cela  n'aboutit  à  rien.  Enbîn  en  1376,  dans  le  temps 
qu'il  vouloir  aller  en  toute_  diligence  à  Ravensbourg  , 
lieu  de  fa  réfïdence  ,  pour  remédier  aux  divifions  qui 
fe  trouvoient  entre  fon  fils  &  Guillaume  ,  duc  de  Lu- 
nebourg, il  tomba  de  cheval,  &  mourut  bientôt  après 
de  fa  chute.  Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  de  Jean,  com- 
te de  Holltein  ,  de  laquelle  il  eut  Hélène  ,  mariée  à 
Gérard,  comte  de  Hoie,  &  un  fils  nommé  Eric_,  qui 
fuit.  *  Krantzius,  -Saxonia. ,  lib.  IX ,  cap.  19  ,  10. 
Pontanus  ,  rer.  Dan.  hifi.  lib.  VII  ,  p.  717  ,  718. 
Meurlius  ,  kijî.  Dan.  Brotuff ,  genéaL  &  chronolog. 
d'Anhalc  Lues ,  Graven  en  Vofien-Saal.  Supplément 
français  de  Baflc. 

ERIC  V  j  duc  de  Saxe-Lawembourg  3  fut  fils  d'EiviG 
IV  qui  avoit  eu  de  grands  démêlés  avec  ceux  de  L>it- 
marlèn  &  de  Lubeck.  En  1411  mourut  Albert  III  , 
électeur  de. Saxe,  &  le  dernier  de  fa  race.  Comme  la 
maifon  de  Lawembourg ,  depuis  beaucoup  d'années  , 
avoit  des  prétentions  à  la  dignité  électorale  3  &  les 
avoit  fait  valoir  dans  toutes  les  occafions  qui  s'en 
étoient  préfentées  ,  Eric  V  ne  manqua  pas  de  les  re- 
nouveller  dans  cette  conjoncture.  Il  fe  trouva  alors 
plufieurs  prétendans  pour  la  place  vacante  d'électeur  , 
entr'autres  Louis ,  comte  palatin  du  Rhin,  Frédéric  » 
marquis  de  Mifnie,  6c  Frédéric  ,  marquis  de  Brande- 
bourg ,  au  nom  de  Jean  fon  fils  ,  qui  avoic  époufé 
Barbe  ,  fille  de  l'électeur  Rodolphe  III  :  mais  Eric 
s'imaginoit  qu'il  devoit  être  préféré  à  tous  fes  con- 
currens,  non-feulement  parcequ'ïl  croit  de  fi  près  allié 
à  cette  branche  ,  qui  venoit  de  s'éteindre  ;  maïs  auflï 
pareequ'il  pouvoït  produire  la  convention  confirmée 
par  l'empereur  Charles  IV  ,  qui  portoit  que  les  deux 
branches  dévoient  poiTéder  alternativement  la  dignité 
électorale ,  &  qui  contenoit  plufieurs  autres  prérogarives 
par  rapport  à  cela.  Cependant  l'empereurSigifinond  fai- 
faut  attention  aux  fervices  rendus  par  Frédéric  comte 
de  Mifnie  ,  dans  la  guerre  des  Hullites^  le  choifit  pré- 
férablement  à  tous  les  autres  pour  le  revêtir  de  cette 
dignité.  Eric  tâcha  de  maintenir  fon  droit  au  concile 
de  Balle,  &  fit  prendre  à  fon  député  place  au-delfus  de 
celui  de  l'électeur  de  Saxe  ;  mais  par  cette  fiere  démar- 
che il  fe  rendit  fi  odieux  à  l'empereur  &  aux  autres 
princes  feculiers  ^  qu'il  fe  trouva  plus  éloigné  que  ja- 
mais de  voir  réunir  fon  defi*ein.  Cependant  il  prit  le 
titre  d'électeur  de  Saxe  ,  &  le  garda  .jufqu  a  fa  more  , 
qui  arriva  l'an  1435.  H  avoit  époufé  Elisabeth  ,  fille 
de  Conrad  .,  comte  de  Weinsberg  ,  de  laquelle  il  ne 
laifla  point  d'héritiers.  *  Krantzius  ,  Saxon,  lib.  II ,  c. 
io.Chytra:us,  chron.faxon.y.  6ç)<Î.Spangenberg,  chron. 
faxon.GoXànilyConJiitut.  imper,  tom.  III,  p. 440 &fuiv. 
&  538.  Lues  ,  Vorfien  en  Graven-Saal.  Supplément 
françois  de  BajJe. 

Ducs  de  Brunsïtick  et  de  Lunebourg. 
ERIC  V Ancien ,  duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg, 
fils  du  duc  Guillaume  le  jeune,  &  $  Elisabeth ,  com- 
tefle  de  Stolberg  &  de  Wernigerode  ,  naquit  le  16  fé- 
vrier de  l'an  1470.  Il  pafia  fes  premières  années  à  la 
cour  d'Albert  ou  d'Albrecht  de  Bavière  ,  pour  appren- 
dre là  les  feiences  &  les  exercices  qui  convenoient  à 
fon  rang.  Après  s'y  être  acquis  l'eftime  de  tout  le 
monde  ,  il  fit  dans  la  dix-huitiéme  année  de  ion  âge  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  vifita  les  faims  lieux  ,  &  en 
s'en  retournant  vint  à  Rome,  d'où  il  alla  à  la  cour 
de  l'empereur  Maximilien  I,  dont  il  gagna  bientôt  les 
bonnes  grâces,  à  caufe  de  fa  capacité  dans  les  tournois. 
Les  Turcs  étant  en  1493  tombés  dans  la  Croatie  3  ce 
prince  lui  donna  contr'eux  une  armée  de  ijooo 
:  hommes  à  commander.  Il  obligea  les  Turcs  à  pren- 
l  dre  la  fuite  ,  &  s'acquit  par-là  auprès  de  l'empereur 
&  d'autres  princes  puifTans  une  eftime  qui  s'augmenta 
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encore  beaucoup  en  1504  ,  lorfque  dans  la  bataille 
qui  fe  donna  proche  de  Radsbonne  contre  Roberr , 
comte  palatin  ,  Se  fes  alliés  ,  il  rendit  un  fervice  ex- 
traordinaire à  l'empereur  ,  qui  en  courant  à  toute 
bride  ,  tut  fur  le  point  de  tomber  avec  fon  cheval , 
&  qui  auroit  pu  facilement  erre  écrafé  ians  le  fecours 
de  ce  général ,  qu'il  fallut  porter  hors  de  la  mêlée  j  à 
caufe  des  blelïiires  qu'il  avoit  reçues.  Cela  ne  ht  qu'a- 
nimer l'empereur  ,  qui  fondit  avec  intrépidité  fur  les 
ennemis  ,  &  remporta  une  victoire  fignolée.  Maximi- 
lien ,  pour  reconnoître  les  fervices  de  ce  brave  général , 
mit  au  cimier  de  fes  armes,  au  haut  de  la  queue  de 
paon  ,  une  étoile  d'or  ,  qui  donnoit  à  connoltre  le 
rang  qu'il  avoit  devant  tous  les  autres  princes.  Dans 
le  uege  de  Kurftein  ,  qui  fe  défendoit  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  ,  l'empereur  avoit  fait  ferment  de  faire 
mourir  tous  les  ailîégés ,  dès  qu'il  feroît  maître  de  la 
place  ,  Se  avoit  juré  de  donner  un  fourrier  au  premie'r 
qui  oferoit  parler  en  leur  faveur.  Eric  eut  pitié  de  tant 
de  braves  gens  ,  Se  aux  rifques  de  recevoir  un  foufïïet 
il  intercéda  pour  eux  avec  tant  de  force ,  qu'il  leur 
fauva  à  tous  la  vie,  à  la  réferve  de  dix-fepr  j  qui  avoienr 
déjà  fubi  cette  rigoureufe  fenteuce  ,  lorfque  le  duc  fe 
haîarda  de  prier  pour  eux.  Trois  ans  après  arriva  la 
malheureufe  guerre  avec  les  Vénitiens,  pendant  laquelle 
le  duc  Eric  rendit  de  grands  fervices  à  l'empereur  qu'il 
lui  continua  aufli  les  dix  années  fuivantes.  En  1  j  1 3  il 
fe  jetta  fur  les  comtés  de  Schawenbourg  Se  de  Hoie,  & 
en  remporta  un  grand  butin  ;  enfui  te  il  fournit  les  Fri- 
fons  ,  prit  Groningue  &  pluiieurs  autres  places.  Tant 
que  l'empereur  vécut,  Eric  n'eut  aucun  ennemi  à 
redouter  $  mais  dès  que  Maximilien  fut  mort ,  Jean  , 
évêque  d'Hildesheim,  né  duc  de  Sa  xe-Lawem  bourg , 
fe  jetta  fur  fon  pays  ,  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  & 
affiegea  le  château  de  Caleinberg  j  mais  ce  liège  n'eut 
pas  de  fuite  ,  Se  l'on  tâcha  de  porter  le  duc  Se  fes 
alliés  à  une  trêve.  Comme  on  s'apperçur  que  l'évêque 
n'agifToit  pas  de  bonne  foi  ,  &  ne  cherchoit  qu'à 
gagner  du  temps  pour  fe  fortifier  ,  on  marcha  avec 
les  troupes  réunies  vers  Sol  ta  w  ,  fur  la  Bruyère ,  où 
il  fe  donna  un  combat  dans  lequel  le  duc  Eric  avec 
fon  neveu  ,  le  duc  Guillaume  ,  Se  plufieurs  perfonnes 
conhdérables  fureur  faits  prifonniers  ,  &  menés  dans 
le  château  de  Henri,  duc  de  Lunebourg.  Il  ne  fut 
mis  en  liberté,  qu'en  payant  félonies  uns  10000,  & 
félon  les  autres  50000  florins  d'or.  Lorfque  Charles 
d'Autriche,  roi  d'Efpagne  ,  fut  fait  empereur,  &  qu'à 
cette  occafion  les  deux  partis  dévoient  faire  la  paix  , 
l'évêque  n'y  voulut  point  entendre  ;  cela  obligea  l'em- 
pereur à  le  mettre  au  ban  de  l'empire ,  &c  il  confia 
l'exécution  de  cette  fentence  aux  ducs  de  Brunfwick  , 
qui  s'en  ^quittèrent  fi  bien  ,  qu'à  la  réferve  de  la 
ville  d'Hildesheim  ,  Se  des  trois  châteaux  de  Steur- 
■wald  ,  de  Marienbourg ,  Se  de  Peine,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  tout  fon  pays  ,  dont  ils  conferverent  la 
poffeinon  par  le  traité  de  paix  fait  à  Quedlinbourg 
en  1515.  Pour  ce  qui  regarde  la  religion,  le  duc 
demeura  attaché  à  la  dominante  ;  mais  il  n'empêcha 
perfonne  d'embraifer  la  religion  luthérienne.  En  1540 
il  fe  trouva  à  la  diète  d'Haguenau  ,  où  il  mourut  d'une 
hémorragie.  Son  corps  fut  porté  en  1541  à  Mun- 
den  ,  où  il  fut  enterré.  C'étoit  un  prince  d'une  grande 
confidération  ,  &  d'une  valeur  diftinguée  ,  dont  il 
donna  des  preuves  en  .douze  batailles,  &  en  vingt 
alfauts ,  où  il  monta  lui-même  fur  la  brèche.  Voici 
une  marque  bien  forte  de  l'affection  qu'il  portoit  à  fes 
fujets.  Le  pays  ayant  été  épuilé  par  les  troubles  d'Hil- 
desheim ,  il  aima  mieux  vendre  fa  vailfelle ,  que  de 
l'engager  à  la  charge  du  pays  ,  &  chafla  d'auprès  de 
lui  un  alchymifte,  qui  lui  promettent  de  merveilleux 
effets  de  fon  arr.  *  Lerzner  ,  DajJ'd  chron.  liv.  III 
Se  fuiv.  Bunting.  Brunf.  chron.  pag.  506  &  fuiv.  Go- 
blerus ,  de  hello  HUdesk.  inter  Ericum  ducem  Brunfv. 
&  Johannem  HUdesk.  epife.  ap.  Schardiûm.  ,  tome  II. 
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Lunig ,  ■archives  de  /'empire  3  en  allemand ,  P.  fpec.fecl, 
IVj  ch.  4,  n.  25,  30  ,  p.  39-48.  Supplément  francois 
de.  BaJIe. 

ERIC  le  jeune  ,  duc  de  Brunfwick  Se  de  Lunebourg,, 
fils  du  précédent ,  Se  A'Eli^aheth  ,  fille  de  Joachim  , 
électeur  de  Brandebourg,  naquir  le  10  août  1518, 
Se  fut  élevé  dans  la  religion  ludiérienne  par  fa  mere  , 
qui  le  pouifa  avec  ardeur  à  s'inftruire  en  toutes  fortes 
de  feiences  Se  de  langues.  Il  donna  des  preuves  de  fa 
capacité  en  1544  dans  une  conférence  qu'il  eut  à 
Nordhaufen  avec  Jean  Spangenberg  ,  &  dans  une  au- 
tre avec  Luther  même  à  Wmemberg.  Ce  dernier 
craignit  dès-lors  que  ce  jeune  prince  ne  fe  laifiat  ga- 
gner tôt  ou  tard  par  les  catholiques  romains  ,  &  ne 
retournât  dans  leur  religion  j  en  effet  ,  à  l'inftigation 
de  quelques  archevêques  &  de  quelques  évêques  ,  il 
fe  ligua  en  1546  avec  CUzdes-Quint  contre  ceux  de 
la  confeilïon  d'Augsbourg.  L'année  fuivante5  il  mar- 
cha contre  Brémen  j  mais  il  fut  fi  maltraité  par  le 
fecours  qui  en  avoir  fait  lever  le  fiége  ,  qu'il  eut 
lui-même  bien  de  la  peine  à  s  cchaper.  Dès  qu'il  fut 
de  retour  dans  fon  pays,  il  y  rétablit  la  religion  ca- 
tholique ,  Se  dépofa  ,  au  grand  mécontentement  de  fes 
fujets  ,  tous  les  miniftres  luthériens  j  mais  l'année 
d'après,  Albrecht,  marquis  de  Brandebourg,  ayant  eu 
quelque  brouillerie  avec  fes  voilins  ,  tâcha  d'attirer  à 
ion  parti  le  duc  Eric ,  qui  à  caufe  du  changement 
attivé  dans  les  villes  anféariques  par  rapport  à  la  reli- 
gion ,  ne  pouvoit  pas  lui  donner  grand  fecours.  Ce- 
pendant le  marquis,  ailifté  de  la  mere  du  duc,  lui  par- 
la avec  tant  de  force  ,  &  fut  fi  bien  l'attirer  ,  qu'il 
fît  relâcher  les  miniftres  luthériens  ,  Se  qu'en  155} 
le  libre  exercice  de  la  religion  fut  accordé  par  un 
édit  public  à  fes  fujets  de  la  confeilïon  d'Augsbourg. 
Auflîrôt  après  ,  le  duc  Henri  enleva  au  duc  Eric  pres- 
que tout  fon  pays,  à  caufe  de  l'alliance  qu'il  avoit 
contractée  avec  le  marquis  Albrecht  j  mais  il  le  lui 
rendit.  A  peine  Eric  étoit-il  forri  de  cette  guerre,  qu'il 
entra  au  lervice  de  l'Efpagne  contre  la  France,  Se  con- 
rribua  extrêmement  au  gain  de  la  bataille  de  S.  Quen- 
tin ,  dans  laquelle  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En 
1 563  ,  à  fon  rerour  d'Efpagne  ,  il  alla  trouver  le  roi 
de  Danemarck  ,  ou  ,  félon  d'autres ,  le  roi  de  Suéde. 
Après  fon  arrivée  dans  fon  duché,  il  fit  la  même  année 
levet  beaucoup  de  monde  ,  impofa  de  grandes  taxes  , 
Se  marcha  enfin  contre  la  ville  deDanrzick,  qui  fuc 
obligée  de  lui  donner  une  groffe  fomme  d'argent  j  mais 
comme  de  telles  procédures  étoient  directement  con- 
traires à  la  paix  générale,  il  fut  obligé  en  1568  de 
faire  foumiilion  à  l'empereur,  par  le  moyen  de  fon 
dépuré.  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  avoit  pour  Eric 
une  fi  haute  eftime,  qu'en  1573  il  l'honora  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or.  Quelque  temps  après  ,  Eric  bâtit 
une  forterelfe  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Land- 
ffroot  j  enfin  ,  en  1 5  S4  ,  il  fut  furpris  d'une  violente 
toux,  dont  il  mourut  d'une  manière  alfez  fubite  ,  à 
Pavie ,  où  il  s'étoit  rendu  de  Venife  :  les  médecins 
l'ayant  ouvert  après  fa  mort,  lui  trouvèrent  le  cœur 
extrêmement  gtos.  *  Letzner  ,  Dajfel.  chron.  liv.  III , 
c.  60  Se  fuiv.  Bunting  ,  Brunfv.  chron.  Supplément 
francois  de  Baflg, 

DUC  DE  POMÉRANIE. 

ERIC  II,  duc  de  Poméranie,  de  la  branche  deWol- 
gaff,  étoit  fils  du  duc  Wratislas  IX  ,  Se  de  Sophie  , 
fille  de  George,  duc  de  la  baffe  Saxe.  Il  eut  d'abord  de 
grands  démêlés  avec  les  chevaliers  de  la.Sainte-0.oix, 
au  fujet  des  prétentions  qu'il  avoir  fur  les  feigneuries  de 
Lawembourg  Se  de  Butow.  En  1448,  il  s'appropria 
toute  la  fucceflïon  de  fon  beau-pere,  le  duc  Bogillas 
IX,  à  l'excluiïon  de  tous  les  autres  ducs  de  Poméranie, 
&  tâcha  en  1 4  5  9  de  s'emparer  de  la  même  manière  de 
celle  du  duc  Eric  I ,  qui  avoit  été  rot  de  Danemarck  -y 
mais  cela  ne  lui  réuffit  pas.  Enfin  la  branche  de  Stettin 
Tome  IF.  Partie  III.  V  ij 
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inte,  il  voulut  auflï  fe  rendre  maître  de  cet  héri- 
tage à  t'excltrSon  de  f°"  frere  Wratldas  X  ;  mais  .1  ht  un 
accord  avec  lui ,  &  joignit  l'es  «mes  aux  hennés  contre 
la  maifon  de  Brandebourg ,  qui  avoir  aufli  les  préten- 
tions fur  la  fucceflion  de  la  branche  de  Stettin.  L'élec- 
teur Frédéric  II  fe  fondoit  fur  une  convention  faite  en- 
tre Louis  ,  électeur  de  Bavière ,  Se  le  duc  Bamime .,  & 
foutenoit  que  la  branche  deWolgalt  n'avoir  rien  de 
commun  avec  celle  de  Stettin ,  &  ne  pouvoir  par  con- 
féquent  pas  hériter  de  cette  fuccefiïon.  L'électeur  fit 
bien  là-dellus  avec  Eric  un  accord  ,  par  lequel  ce  duc 
polîéderoit  ce  duché  comme  un  fief  relevant  de  la  mai- 
fon de  Brandebourg  ,  &  qu'outre  cela  il  payerait  les 
taxes  ordinaires  de  l'empire;  mais  l'empereur  ne  vou- 
lut pas  y  confentir  ;  atnfi  cet  accord  n'eut  point  de  fuite, 
Se  le  duc  Henri  fut  inftallé  en  qualité  d'héritier  légi- 
time. L'électeur  ne  pouvant  leCouffrir,  entra  à  main 
armée  dans  1.1  Poméranie  ,  & -conquit  quelques  places  ; 
de  forte  que  la  fentence  de  l'empereur ,  qui  vouloir  que 
-cette  affaire  fût  terminée  par  les  voies  de  la  juftice  ,  & 
la  négociation  entamée  à  ce  fujet  à  Peterkow,  ne  fu- 
rent fùivies  d'aucun  effet.  Cependant  l'électeur Frédé- 
ric II  vint  à  mourir  en  1 470  ,  ou  ,  comme  le  du  Hub- 
ner  en  1 47 1  ,  &  eut  pour  fuccelfeur  Alberr ,  furnom- 
mé  Achille  ,  qui  porra  cette  affaire  devant  le  confeil 
aulique,  qui  cita  Eric  plufieurs  fois.  Comme  le  duc  ne 
eomoaroilloit  point ,  &  que  fon  députe,  Matthias  Vc- 
déliiis,  mourut  fubitement ,  ce  qui  fut  calife que  le 
temps  marqué  s'écoula  fans  que  perfonne  parût  île  la 
part  du  duc.,  l'empereur  Frédéric  III  confirma  l'élec- 
teur Albert  dans  la  poffeilion  du  duché  de  Stettin  ;  c'eft 
depuis  ce  temps-là  que  l'électeur  de  Brandebourg  porte 
les  armes  de  Poméranie  parmi  les  Tiennes.  Le  duc 
Eric  fit  ce  qu'il  put  pour  faire  annuler  cet  acte  à  la  cour 
de  l'empereur ,  &  l'on  nomma  à  cette  fin  des  commif- 
faires.qui  s'affemblerent  à  Ronk  ;  mais  les  conféren- 
ces forent  urfruftaetifes ,  &  l'on  ne  pur  s'accorder  ;  là- 
deflus  le  duc  Eric  s'accommoda  avec  l'électeur  àPrentz- 
!au;  mais  comme  Wratiflas ,  frere  d'Eric,  ne  voulut 
pas  y  donner  fon  confentement ,  cet  accommodement 
ne  fervit  de  rien.  Eric  mourut  en  1 474-  "  avoir  époufé 
Sophie  ,  fille  de  Bogijlas  ,  duc  de  Poméranie ,  de  la- 
quelle il  eut  Wratiflas  ,  Cafunir  &  Bogijlas  X.  Les  deux 
premiers  moururent  fins  avoir  été  mariés ,  mais  le  troi- 
fiéme  continua  la  poftérité  :  il  eut  auflï  quelques  filles. 
•Henn.  p.  3 1  S.  Reufnerus,  p.  4^7-  Spœet  -,  fylloge 
hifl.  généalog.  p.  471.  Micradius,  hiflor.  poluic.  llb. 
III ,  §  1 1 ,  p.  6X6.  Supplément  françois  de  Bafle. 
DV  C  S  DEiltESy/CI. 


ERIC  I  ,  fils  puîné  d'AnEL ,  roi  de  Danemarck  ,  au- 
-roit  fuccédé  à  fon  frere  Waldemar  111 ,  qui  étoit  mort 
en  1 1  s  7  ;  fans  biffer  d'héritiers ,  par  rapport  au  duché 
de  Sleefwick  ;  mais  Eric  VIII ,  furnommé  Glipmng,  re- 
fufa  de  le  lui  donner  en  fief,  pareeque  les  fiefs  de  Da- 
nemarck ne  tombent  pas  dans  les  lignes  collatérales. 
Tes  comtes  de  Holftein  ,  Jean  1  &  Gérard  I  frères  uté- 
rius  d'Etic  I  ,  contraignirent  le  roi ,  par  le  gain  d'une 
■bataille  qu'ils  lui  livrèrent  en  1 161  près  de  Sleefwick  , 
de  lui  céder  ce  duché.  Dans  la  fuite  le  roi,  cherchant 
.quelque  prétexte  pour  les  attaquer  avanr  qu'ils  fuffent 
en  état  de  fe  défendre  ,  fe  rendit  maître  de  tout  le  du- 
ché de  Sleefwick ,  &  E;ïc  mourut  dans  l'exil  en  1 171 , 
biffant  deux  fils ,  favoir  Waldemar  IV  ,  qui  recouvra 
le  duché  de  Poméranie  ,  &  Eric  ,  furnommé  Longues- 
jambes.  *  Pontanus ,  hifl.  rer.  Dan.  liv.  VIII ,  p-  S  S 1  > 
3J9,  364.  Supplément  françois  de  Bafle. 

ERIC  H  ,  fils  de  Waldemau  IV  ,  lui  fuccéda  en 
1311.  Il  fit  un  accord  avec  le  roi  de  Danemarck.,  par 
rapport  à  tous  les  différends  partes  ,  &  pafïà  fa  vie  tran- 
quillement. 11  avoir  époufé  Agnes  ,  fille  de  Henri  I , 
comte  de  Holftein ,  Se  il  en  eut  Waldemar  V  ,  qui 
lui  fuccéda  ,  Se  Hedwigc  ,  mariée  à  Waldemar  III  ou 
IV  ,  roi  de  Danemarck,  fils  de  Chnflophe  I.  *  Ponta- 


nus ,  hifl.  rer.  Dan.  p.  407=  4°9  >  411-  Supplément 
françois  de  Bafle. 

Autres  de  ce  nom. 
ERIC  ou  HENRI,  François,  fut  fait  duc  de  Frioul 
par  Charlemagne  ,  qui  ajouta  à  fes  états  ,  la  Carinrhie 
&  les  pays  voifins.  Ce  duc  fut  tué  en  799  par  ceux  de 
Tïévife  :  Charlemagne  vengea  fa  mort  en  801.  *  Paul 
Emile  ,  hifl.  franc. 

ERIC ,  que  quelques-uns  nomment  auflï  Héric ,  Li- 
ric,Firic,  ou  Henri ,  moine  d'Auxerte,  cherche^  HE- 
RIC. 

ERIC  ,  archevêque  de  Magdebourg  ,  étoit  fils  de 
Jean  I ,  éleéteur  de  Brandebourg.   Il  fur  élu  dès  l'an 
1178  ;  mais  comme  quelques  chanoines  avoienr  jette 
lents  vues  fur  Gonrhier  de  Swalenberg  ,  il  lui  céda 
cette  dignité  pout  une  Comme  d'argent.  LorCqu'en 
1184  on  l'eut  élu  de  nouveau  avec  un  confentement 
unanime  ,  ceux  de  Magdebourg  prorefterent  contre 
certe  élection  ,  dans  l'appréhenfion  qu'il  ne  fe  vengeât 
fur  eux  de  ce  qu'ils  avoient  tenu  pendant  quelques  an- 
nées fon  frere  Othon  prifonniet ,  &  ils  invertirent  le 
chapitre;  mais  Eric  échapa  ,  &  fe  retira  à  Wolmirftad 
avec  fon  frere  Othon.  Cependant  les  bourgeois  fe  lait 
ferent  perfuader  d'approuver  1'élettion  qui  avoir  été 
faite,  &  lui  rendirent  dans  la  fuire  de  grands  fervices, 
comme  cela  parut  entr'autres  lorfque  dans  le  liège  du 
château  d'Herlinbourg.qui  étoit  un  repaire  de  bandits, 
il  fût  fait  prifonnier.  Ils  lui  procurerenr  la  liberré  en 
débourfant  pour  lui  500  marcs  ,  pendant  que  ni  fon 
frere,  ni  le  chapitre,  ni  les  états  du  pays  ,.  ne  firenr  au- 
cune démarche  pour  cela.  Eric  aflïégea  enfuite  le  châ- 
teau de  Nieux-Gatterflében;  mais  il  eut  le  malheur 
que  pendant  ce  fiége  Falcon  de  Roder  tomba  fur  fon 
armée,  &  en  fit  prifonnieres  les  meilleures  rroupes,  que 
l'archevêque  fut  obligé  de  racheter  à  grandes  fommes 
d'argent.  Il  motitut  en  1 19  5  ,  aptes  avoir  fix  ans  aupa- 
ravant engagé  à  l'archevêché,  le  burgraviat  de  Magde- 
bourg ,  polie-dé  alors  par  Albert  II ,  duc  de  Saxe.  *  Sagir- 
tarius  ,  antiquit.  Magdeb.  Stieveifdort  ,  in  primat. 
Magieh.  Krantzii ,  metropol.  Werneri ,  Magdeb.  chron. 
Spangénberg  ,  Mansfdd.  chron.  Supplément  françois  de 

ERIC  (Pierre  )  ayant  obtenu  du  fénat  de  Venife  le 
commandement  d'une  Botte  fur  la  mer  Adriatique  en 
1 5  8  4 ,  prit  un  vaiffcau  pouffé  par  la  tempête ,  ou  étoit 
la  veuve  de  Ramadam  ,  bâcha  de  Tripoli  ,  laquelle 
emportait  à  Conftantinople  pour  huit  cens  mille  écus 
de  bien.  Lorfqu'il  fe  fut  rendu  maître  de  ce  navire , 
&  de  ceux  qui  étoient  à  fa  Cuite  ,  il  fit  tuer  deux  cens 
cinquante  hommes  qu'il  y  trouva  ;  perça  lui-même  de 
fon  épée  le  fils  de  cette  dame ,  entre  les  bras  de  fa  mere , 
&  après  avoir  fait  violer  quarante  femmes  ,  qu'il  fit 
couper  par  morceaux,  il  ordonna  qu'on  les  jetttât  dans 
la  mer.  Cette  cruauté  ,  plus  que  barbare  ,  ne  demeura 
pas  impunie  ;  car  le  fénat  de  Venife  lut  fit  trancher  la 
tête,  &  fit  rendre  à  AmtiratlII,  empereur  des  Turcs, 
tout  le  butin  qu'Eric  avoir  fait.  *  Hifl  de  V tnifi. 
ERIC,  cherche^  EVARIC. 
ERICHES  j  ville  de  la  Morée ,  cherche^  BOTTE. 
ERICHTHONIUS  ,  quatrième  roi  des  Athéniens, 
qu'on  dit  être  fils  de  Vulcain ,  fuccéda  à  Amphiétion , 
l'anl5  4lS<ll>monde'&  x489  avant  J.C.  &  régna  50 
ans.  Il  inftitua  le  premier  les  jeux  panathénaïques , 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Minerve  ,  &  eut  Pan- 
dion  pour  fuccefleur.  Les  poètes  feignent  qu'après  qu'E- 
rïchthonius  fut  né  ,  Minerve  l'enferma  dans  un  panier 
d'ozier,  qu'elle  donna  en  garde  à  Agraulos,  ou  Aglaure, 
Herfé ,  &  Pandrofos ,  filles  de  Cécrops ,  roi  d'Athènes , 
en  leur  défendant  de  l'ouvrir.  Agraulos  &  Herfé  ne  pu- 
renr  s'empêcher  de  le  faire  ;  ce  qui  irrita  Minerve ,  qui, 
pour  punit  ces  deux  princefies  de  leur  curiofité,  les  ren- 
dit fi  furieufes ,  qu'elles  fe  précipitèrent  du  haut  d  une 
tour.  Pandrofos  ,  qui  n'avoit  pas  voulu  toucher  au  pa. 
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nier,  évita  ce  châtiment.  Les  poètes  ajoutent  que  cet 
Erichrhonius  étant  devenu  grand ,  Se  voyant  la  diffor- 
mité de  fes  jambes ,  qui  étoient  tortues  comme  des  fer- 
pens  ,  inventa  l'ufage  des  chars  ,  pour  y  cacher  la  moi- 
tié de  fon  corps»  V oye\  la  chronique  d'Eufebe.  Les  cu- 
rieux pouront  aufii  confulrer  les  auteurs  que  cite  Selde- 
nus,  dans  fes  commentaires  fur  les  marbres  du  comte 
d'Arondel  ,  p.  74.  75.  *  Apollodor.  Secv.  in  Firgil. 

ERICHTHONIUS,  fils  de  Dard  anus  Se  de  Bâtée  , 
'fille  de  Teucer  ,  régna  après  ion  père,  à  qui  il  fuccéda 
l'an  2.585  du  monde,  Se  1449  avant  J.  C.  dans  un  coin 
de  la  Phrygie,  province  de  l'Aile  mineure  ,  appellée 
depuis  Troade.  Son  règne  fut  de  S  5  ans.  *  Eufebe' ,  en 
fa  chronique. 

ERIDAN  eft  I  ancien  nom  du  plus  beau  fleuve  d'I- 
talie ,  que  Ton  appelle  aujourd'hui  k  Pô.  Les  poètes 
l'ont  rendu  célèbre  3  par  la  fable  de  la  chute  de  Phaë- 
ton,  qui  y  fut  précipité  par  un  coup  de  foudre,  que  lui 
lança  Jupiter.  Foye^  PO. 

ERIE  ,  le  lac  d'Erié  ,  ou  du  Chat ,  dans  l'Amérique 
fepcentrionale.  Il  eft  dans  le  Canada  s  au  midi  de  celui 
de  Karegrcondi ,  Se  au  couchant  de  celui  d'Ontario  ,  & 
eft  fort  grand.  On  lui  donne  environ  1 10  lieues  de  cir- 
cuit. Il  reçoit  plusieurs  rivières,  &  principalement  celle 
de  S.  Laurent ,  qui  le  traverfe ,  Se  qui  va  de  ce  lac  à 
celui  d'Ontario  ou  de  Frontenac.  Au  refte ,  le  P.  Hen- 
nepin ^  récollet,  qui  a  voyage  fur  ce  lac ,  affure  qu'il  a 
140  lieuesde  longueur,  &  qu'il  s'élargit  fi  fort  vers  le 
couchant,  qu'il  contient  autant  d'efpace,  que  tout  le 
royaume  de  France. 

ERIGENE,  chercha  JEAN  SCOT. 

ERIGONE,  fille  d'Icarius,  fe  penditde  défefpoir,lorf- 
qu'elle  fut  la  mort  de  fon  pere.  On  dit  que  Bacchus 
enleigna  à  Icarius  l'art  de  faire  du  vin,  Se  que  même  il 
lui  fit  préfent  d'un  outre  du  plus  excellent.  Quelques 
bergers  de  l'Attiquej  amis  d'Icarius,  en  ayant  un  peu 
trop  bu  ,  s'enivrèrent  Se  rirent  mille  extravagances  j  Se 
d'autres  les  voyant  dans  cet  état ,  crurent  qu'ils  étoient 
empoifonnés.  Dans  cette  penfée  ,  ils  aiïafiinerent  Ica- 
rius, &  mirent  fon  corps  dans  une  profonde  foiTe,  qu'ils 
couvrirent  de  terre.  La  chienne  d'Icarius  appel léeMœra, 
fit  connoître  par  fes  huilemens  l'endroit  ou  fon  maître 
étoit  enterré  j  Se  fa  fille  Erigone  l'ayant  trouvé,fe  pendit 
à  un  arbre.  Il  arriva  quelque  temps  après ,  que  les  filles 
&  les  femmes  Athéniennes  furent  tranfportées  d'une  fu- 
reur fi  violente,  qu'elles  s'alloient  pendre  elles-mêmes, 
furquoi  l'oracle  étant  confulté,  répondu  que  ce  mal- 
heur venoit  de  ce  qu'on  avoit  négligé  la  mort  d'Icarius 
Se  d'Erigone  ;  Se  que  pour  le  faire  ceifer  il  falloirinfti-- 
tuer  des  jeux  en  leur  honneur.  On  inventa  ceux  où  les 
filles  fe  balançoient  fur  une  corde  attachée  à  des  arbres 
par  les  deux  bouts  ;  &  ce  mal ,  dit-on  ,  cefla  auflitôt. 
Jupiter,  pour  récompenfer  la  piété  de  cette  fille,  Se  la 
fidélité  de  cette  chienne  ,  métamorphofa  Erigone  ,  la 
plaça  dans  la  conftellarion  nommée  la  Vierge  _,  Mœra 
dans  celle  qu'on  appelle  la  Canicule  ,  Se  Icarius  dans 
celle  qu'on  nomme  le  Bouvier.  *  Hyqen. 

ER1MANTHE,  cherche^  ERYMANTHE 

ER1NGE,  cherche^  ERVIGE. 

ERINNE,  dame  grecque;,  faifoit  fort  bien  des  vers., 
Se  vivoit  du  temps  de  Sapho.  *  Eufebe ,  chron.  Lilio 
Giraldi.  Voulus  t  Sec. 

ER1NNYS  ,  110m  d'une  des  furies  infernales ,  Se 
nom  quelquefois  commun  aux  trois  furies  qui  tour- 
mentent les  coupables  fur  la  terre  Se  dans  les  enfers , 
comme  qui  diroit  ep/tn-B  ,  difeordia  mentis.  Il  y  a  plus 
d'apparence  de  faire  venir  ce  mot  de  fya>  maie  facere. 
On  diftinguoit  trois  furies  ;  Tifiphone  ,  Alecïo ,  Mé- 
gère ,  qui  ont  leur  ctymologie  grecque  iTi^.i!,^ 
(PûVk  ,  ultio  c&dis  :  «W.™  ,  quietis  nefeia  ;  fùj  aifa,  odiofa. 
Paufanias  dit ,  qu'à  Athènes,  près  de  l'Aréopage _,  éroit 
le  temple  des  déefles ,  qu'on  appelloit  Sévères ,  Se  qu'Hé- 
fîode  appelle  Erynnies.  Le  pocre  Efchile  eft  le  premier 
qui  leur  ait  attaché  des  ferpens.  Cette,  peinture  a  été 
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fuivie  par  Virgile.  Homère  avoit  fait  mention  des 
Erynnies  ;  &  en  un  endroit  il  les  avoit  propofées  comme 
les  vengereifes  des  outrages  faits  aux  pauvres.  *  Vitgil. 
j£neid.  5  ,  1.  Ovid.  metam.  lit.  i. 
ERIOCH  ,  chercher  ARIOCH. 
ERISICHTHON,  ou  ERESICHTHON  ,  feieneut 
iheltalien  ,  abattit  prefque  toute  une  forêt  confacrée  à 
Ceres.  Cette  décile  en  fut ,  dit-on  ,  tellement  irritée  , 
qu'elle  le  frapa  d'une  faim  ,  qui  lui  fit  confirmer  tous 
les  biens  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  polter  fa  pro- 
pre fille  à  une  honteufe  proftitution  ,  pour  vivre  de  fon 
gain  ;  mais  enfin  il  fut  réduit  à  une  telle  extrémité  , 
qu'après  avoir  mangé  fes  bras  ,  il  mourut  défefpéré.  * 
Calhmaque  ,  inhymno  in  Cererem.  Ovid  ,  /,  8  métam. 

ERIPHYLE,  femme  d'Amphiaraiis  &  feeur  d'A- 
drafte,  découvrit  à  Polynice ,  pour  avoir  un  collier 
d'or,  le  lieu  où  s'étoit  caché  fon  mari  3  pour  ne  pas 
aller  à  la  guerre  de  Thèbes ,  pareeque  l'oracle  avoit 
prédit  qu'il  y  feroit  tué.  Alcméon  fon  fils  la  fit  depuis 
mounr,fuivantles  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  de  fon  pere 
cherchez  ALCMEON.  *  Stace  ,  Thehaid.  Virgile  ,  /.  S 
Jtneii.  Cicéron  ,  orat.  6  in  Verr.  Juven.yif. 

ER1PPIDAS,  Lacédémonien,  envoyé  par  fes  compa- 
triotes ,  pour  appaifer  la  fédition  de  ceux  d'Héraclée  , 
fit  aflemblcr  le  peuple  de  cette  ville  ,  &  l'ayant  fait  en- 
tourer de  gens  armés  ,  fit  tuer  cinq  cens  chefs  des  fé- 
ditieux  ,  la  deuxième  année  de  la  XCV  olympiade.  * 
Diodor.  Si.  146-15.  Polixn.  lib.  1 1 . 

ER1SSE  ou  ER1SSO,  ancienne  ville  qui  fur  épifro- 
nale.  Elle  eft  dans  la  Natolie,fur  la  côte  de  la  mer  Noire 
environ  à  trente  lieues  vers  le  levant  de  Trébifonde  j 
dont  fon  évêché  étoit  furfragant. 

ERISSO ,  ancienne  ville  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doine, eft  épifcopale  ,  fuffragante  de  Salonichi ,  &  ell 
fituée  au  fond  du  golfe  de  Monre-Santo.  Elle  eft  peu 
confidérable  ,  &  tort  mal  peuplée.  *  Mati ,  iicl. 

ERITH ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  par- 
tie orientale  du  comté  de  Huntington ,  dans  la  contrée 
appellée  Hurftington,pis  du  comté  de  Cambridge.  Il  j 
y  a  une  autre  ville  de  même  nom  dans  le  nord-oueft 
du  comré  de  Kent ,  près  de  la  Tamife.  *  Dicl.  anal 
ER1THRÉE ,  chercher  ERYTHRÉE. 
ERITR/ÎÎUS  (Valentirms)c&r<%  ERYTHR/EUS. 
ERITR/EUS(  Janus  Nicius)  chercher  ROSSI. 
ER1VAN  ou  1R1VAN  ,  ville  d'Arménie  ouTurco- 
manie  ,  fur  les  frontières  de  la  Turquie  &  de  la  Perfe. 
La  vieille  ville  ayant  été  ruinée  par  les  guerres  entre  les 
Turcs  &  les  Perfans ,  on  a  bâti  la  nouvelle ,  à  huit  cens 
pas  au-delà  fur  une  roche  ,  au  pied  de  laquelle  coulent 
deux  rivières ,  le  Zengui  au  nord-oueft  ,  &  le  Queurk- 
boulak  ,  au  fud-oueft.  Qucurkboulak  ,  lignifie  Qua- 
rante Jontaines  ;  &  l'on  dit  que  cette  riviete  a  autant 
defources.  On  palTe  le  Zengui  fur  un  :beau  pont  de- 
plerre  .quia  trois  arches  ,  fous  lefquelles  on  a  pratiqué 
des  chambres ,  où  le  kam  ,  c'eft-à-dire,  le  Gouverneur 
va  quelquefois  en  été  parler  la  chaleur  du  jour.  La  for- 
tereile  eft  comme  une  perite  ville  :  il  n'y  demeure  que 
des  Perfans  naturels.  Les  Arméniens  y  ont  des  bouti- 
ques ,  où  ils  travaillent  &  trafiquent  le  long  du  jour, 
mais  le  foir  ils  les  ferment,  &  s'en  retournent  à  la  ville. 
La  garnifon  eft  de  deux  mille  hommes.  Le  palais  du  gou- 
verneur de  la  province ,  qui  eft  dans  la  rorrerefle,  eft 
magnifique  ,  &  fort  délicieux  en  été.  A  mille  pas  du 
château  eft  un  petit  fort  nommé  Queutchi-cala.  On  voit 
plufieurs  églifes  dans  la  ville  :  les  principales  font  la  ca- 
thédrale ,  ou  l'évêché ,  &  celle  qu'on  appelle  Catovike. 
Ces  deux  églifes  font  du  temps  des  derniers  rois  d'Ar- 
ménie ,  les  aurres  ont  été  bâties  depuis.  Proche  du 
grand  marché  eft  la  mofquée  de  Deuf-Sultan,  ainli 
nommée  de  fon  fondateur  ;  elle  eft  ancienne  ,  &  bâtie 
de  brique.  Le  meydan  eft  très-beau.  C'eft  une  grande 
place  quarrée,  entourée  d'arbres,  où  l'on  fait  les  carou- 
fels  ,  les  courfes  ,'le  manège ,  &  les  aunes  jeux  ou  exer- 
cices publics.  Les  caravanferas  y  font  très-commodes  : 
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ce  font  des  hôtels  où  les  marchands  trouvent  leur  loge- 
ment,  Se  des  magafins  fans  rien  payer.  Le  plus  grand 
eli  auprès  d'un  château,  &  eft  accompagné  d'une  belle 
mofquée.  Dès  qu'il  arrive  une  caravane  à  Erivan  ,  le 
kan  eft  oblige  d'en  donner  avis  au  roi  de  Perfe  ;  &  s'il 
pafle  quelque  ambafladeur ,  il  fournit  à  toute  fa  dépen- 
fe  ,  &  le  fait  conduire  jufque  fur  les  terres  d'un  autre 
gouverneur  ,  qui  en  fait  autant  ;  car  les  ambaifadeurs 
ne  dépenfent  rien ,  s'ils  ne  veulent ,  tant  qu'ils  font  fur 
les  terres  du  roi  de  Perfe.  Cette  ville  eft  le  lieu  où  s'af- 
femblent  tous  les  marchands  de  foie  ,  qui  y  payent  à  la 
douane  le  droit  appelle  Raderie. 

L'air  d'Erivan  eft  aflez  fain  :  mais  l'hiver  y  dure 
long-temps ,  &  il  y  nége  encore  quelquefois  au  mois 
d'avril.  Ce  pays  eft  fertile;  les  fruits  de  la  terre  y  vien- 
nent en  abondance,  principalement  le  vin, qui  eft  ex- 
cellent, &  à  bon  marché.  Les  Arméniens  tiennent. par 
tradition  que  Noë  planta  la  vigne  à  une  lieue  d'Erivan; 
&  il  y  en  a  même  qui  marquent  l'endroit.  On  y  trouve 
quantité  de  perdrix.  Le  poiffon  ,  entr'autres  les  carpes 
&  les  truites ,  y  font  metveilleulément  bonnes ,  &  fort 
eftimées  dans  tout  l'Orient ,  pour  leur  gout  &  pour  leur 
grolfeur  :  car  on  en  voit  de  trois  pieds.  Ce  poilfon  fe 
piend  dans  les  deux  rivières  qui  palfent  à  côté;  &  dans 
le  lac,  qui  eft  à  trois  petites  journées  de  la  ville.  Les 
Perfans  l'appellent  Deriachirin  ,  c'eft-à-dire  ,  lac  doux  , 
&  les  Arméniens  Kiagar-couni  fou  ,  qui  lignifie  la  mê- 
me chofe.  On  a  ainfi  nommé  ce  lac  ,  paiceque  fon  eau 
eft  tout-à-fait  douce.  Il  a  vingt-cinq  lieues  de  tour  ,  & 
beaucoup  de  profondeur.  11  y  aune  petiteifle  au  milieu, 
où  l'on  voit  un  monaftere  fondedepuis  environ  6oo  ans, 
dont  le  prieur  eft  archevêque  ,  prend  la  qualité  de  pa- 
triarche ,  &  refufe  de  reconnoître  le  patriarche  des  Ar- 
méniens.La  plupart  des  cartes  ne  marquent  point  ce  lac, 
&  c'eft  une  chofe  allez  Surprenante ,  que  tous  les  voya- 
geurs de  Perfe  ,  qui  y  ont  été  avant  le  chevalier  Char- 
din ,  n'en  faffent  aucune  mention.  Le  neuve  Zengui 
tire  fa  fourcede  ce  lac.  11  traverfeune  partie  de  l'Armé- 
nie, &  s'unit  avec  l'Arax,  proche  de  la  mer  Cafpienne. 

Érivan  ,  félon  l'opinion  des  Arméniens ,  eft  le  lieu 
où  Noë  fe  retira ,  après  qu'il  fut  defeendu  de  la  mon- 
tagne Ararath  ,  où  l'arche  s'étoit  arrêtée.  Ils  ajoutent 
même  qu'il  y  demeurait  avant  le  déluge,  &  quec'étoit- 
là  où  Dieu  avoit  placé  le  paradis  terreftre  ;  mais  tout 
cela  eft  mal  fondé.  L'hiftoire  desTurcsfait  venit  le  mot 
d'Erivan  d'un  mot  arménien  ,  qui  lignifie  voir)  èc  dit 
qu'on  donna  ce  nom  à  cette  ville,  pareeque  fon  terroir 
fut  le  premier  lieu  que  Noë  découvrir  ,  en  defeendant 
du  mont  Ararath  ;  mais  on  ne  ttouve  rien  dans  l'hif- 
toire de  Perfe  fur  l'origine  d'Erivan.  11  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  cette  ville  ait  été  bâtie  avant  les  conquêtes 
des  Arabes  en  Arménie  ;  car  on  n'y  voit  aucune  mar- 
que de  grande  antiquité.  Les  Turcs  s'en  rendirent  maî- 
tres l'an  i  (  S  z  ,  &  bârirent  la  forterelfe  que  l'on  y  voit. 
Les  Petfans  la  prirent  en  i  «04  Les  Turcs  y  entrèrent 
après  la  mort  d'Abbas  I  en  1 S 19  ,  mais  le  fophi  les  en 
chafla  l'an  lC;  5.  A  deux  lieues  d'Erivan  eft  le  célèbre 
'monaftere  des  Trois  églifes.  Les  Arméniens  l'appellent 
Ecfmiajïn  ,  c'eft-à-dire  ,  la  defeente  du  Fils  unique  ;  & 
ce  nom  ,  difent-ils ,  a  été  donné  à  ce  lieu  ,  pareeque 
Jefus-Chrift  s'y  fit  voir  à  S.  Grégoire  ,  qui  en  fut  le 
premier  patriarche.  Les  mahométans  le  nomment  Vt- 
chlijfte  ,  c'eft-à-dire ,  trois  cgli/es  ;  à  caufe  que  pro- 
che de  l'eglife  du  couvent  il  y  en  a  deux  autres.  La 
grande  églife  eft  un  bâtiment  fort  maiîif ,  &  où  il  n'y  a 
point  d'ornement  de  fculpture.  On  y  voit  trois  chapelles 
du  côté  de  l'orient,  toutes  trois  au  fond  de  l'églife. 
Celle  du  milieu  a  un  bel  autel  :  celle  des  côtés  n'en  a 
point;  &  l'une  fer»  defacriftie  ;  l'autre  de  rréfor.  L'ap- 
partement du  patriarche  d'Arménie ,  qui  doit  faire  fa 
réfidence  dans  ce  monaftere,  eft  d'une  aifez  belle  ftruc- 
ture.  Il  y  a  dans  le  couvent  des  logemens  commodes 
pour  quatre-vingt  religieux  j  &  pour  tous  les  étrangers 
qui  viennent  les  vilîter.  Les  deux  autres  églifes  qui  ïpnt 
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proche  de  la  grande  s'appellent ,  l'une  fainte  Cayenne» 
&c  l'autre  fainte  Repfime ,  du  nom  de  deux  vierges  mar- 
tyres. Sur  les  confins  du  terroir  d'Erivan  on  voit  les  rui- 
nes de  la  ville  ,  que  les  anciens  nommoient  Artaxata. 
Ceux  du  pays  la  nomment  Ardachat  ,  du  nom  d'Arta- 
xerecs  ,  que  les  Orientaux  appellent  Ardechir  ;  &  ils  y 
montrent  les  reftes  du  palais  de  Tyridate,  qui  fut  bâti  il 
y  a  treize  cens  ans. Ces  reftes  font  une  face  de  ce  magni- 
fique bâtiment ,  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
noie ,  &  plufieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édi- 
fice. Ils  appellent  cet  amas  de  ruines  Tacler  date,  c'eft- 
à-dire  ,  le  trône  de  Tyridate.  A  quatre  lieues  d'Erivan  , 
vers  le  midi  3  il  y  a  des  montagnes,  où  les  payfans  qui 
habitent  le  pays  chaud  du  cote  de  Chaldée  ,  viennent 
jufqu'au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  tentes,  c'eft-à- 
dire  j  de  familles  ,  chercher  en  été  de  bons  pâturages 
pour  le  bétail  j  fur  la  fin  de  l'automne  3  ils  retournent 
dans  leur  pays. 

A  douze  lieues  d'Erivan  du  côté  de  l'orient ,  eft  la 
fameufe  montagne  que  l'on  nomme  vulgairement  Ara- 
rath. Les  Turcs  l'appellent  Agridag ,  c'eft-à-dire,  la. 
montagne  élevée.  Les  Arméniens  Se  les  Perfans  la  nom- 
ment Macïs.  Les  Arméniens  tirent  ce  nom  de  Mas  ou 
Mefech  ,  fils  d'Arani  ,  duquel  ,  difent  -  ils ,  descen- 
dent les  peuples  de  leur  nation  }  qui  ont  pour  ce  fu- 
jet  été  nommés  Arméniens.  Les  Perians  le  font  venir 
d'Avis ,  qui,  en  leur  langage  ,  fignifie  chéri  ou  bien~ai- 
mé :  &  ils  veulent  que  cette  montagne  ait  eu  ce  nom  à 
caufe  du  choix  que  Dieu  en  fit ,  pour  fervir  de  port  à 
l'arche  de  Noc.  Ce  mont  a  encore  deux  autres  noms 
dans  les  livres  des  Perfans  ,  favoir  ,  Counouch,  c'eft- 
à-dire,  mont  de  Noë ,  &  Sahattopous  ,  c'eft-à-dire  ,  heu- 
reufe  montagne.  Les  Arméniens  croient,  félon  leurs  tra- 
ditions, que  l'arche  eft  encore  fur  la  pointe  de  ce  mont 
Macis.  Us  ajoutent  que  jamais  perfonne  n'a  pu  monter 
jufqu'àce  lieu-là  :  ce  qui  eft  aile  à  croire;  car  depuis 
le  milieu  jufqu'au  fonimet,  la  montagne  eft  perpétuel- 
lement couverte  de  neges  qui  ne  fondent  jamais,  &  au 
travers  defquelles  on  ne  peut  faire  aucun  partage.  Au 
pied  du  mont  il  y  a  un  village  de  chrétiens  ,  où  l'on 
voit  un  monaftere  nommé  Àrakilvanc  ,  c'eft-à-dire  j  le 
monaftere  des  apôtres.  Les  Arméniens  ont  une  grande 
dévotion  pour  ce  lieu  ;  parcequ'ils  croient  que  Noc  y 
fit  fa  première  demeure  ,      y  offrit  fes  premiers  fa- 
crifices  à  Dieu  après  le  déluge.  Ils  aifurent  aufiî  qu'on 
y  a  trouvé  le  corps  des  apôtres  S.  André  &  S.  Matthieu, 
&:  que  le  crâne  de  cet  évangélifte  eft  refté  dans  leur 
églife.  Foye^  ARARATH.  *  Le  chevalier  Chardin  , 
voyage  de  Perfe  en  1 6 y  $ .  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 

ERIX  ,  fils  de  Butés  &  de  Vénus ,  fier  de  fa  force 
prodigieufe ,  defioit  au  combat  du  cefte  ,  ou  gantelet, 
tous  ceux  qui  paftoienr  chez  lui.  11  en  tua  plufieurs  de 
la  force;  mais  enfin  Hercule  ,  revenant  d'Efpagnej  tes 
vengea  tous  par  fa  mort.  Erix  fut  enterré  fur  la  mon- 
tagne, où  il  avoit  bâti  un  temple  à  Vénus  fa  mere.  * 
Virgil.  j£n.  j- 

ERIXYAS  ,  archonthe  d'Athènes  ,  pour  dix  ans  , 
fuccéda  à  fon  pere  Apfandre  en  cette  dignité,  lafeconde 
année  de  la  XXI  olympiade,  69  5  avant  Jefus-Chrift. 
Dans  le  cours  de  fa  dixième  année ,  le  pe'nle  ennuyé  du 
gouvernement  d'un  feul  homme ,  fe  révolta  contre  lui , 
&  l'ayant  dépofé  ,  élut  tous  les  ans  un  nouvel  archonte, 
qui  gouvernoic  la  république  avec  les  amphy&ions.  * 
Paufanias. 

ERIZZO  ,  l'une  des  plus  anciennes  familles  de  Ve- 
nife.^^r</ Erizzo  fut  en  1 5 48  procurateur  de  S.  Marc, 
8c  Antoine  Erizzo  fut  élevé  à  la  même  dignité  en  1 47  5  : 
mais  ce  fut  François  Erizzo  qui  donna  le  plus  de  luftre 
à  cette  famille,  ayant  été  fait  doge  en  163 1  à  la  place 
de  Nicolas  Contarini.  Il  avoit  été  lieutenant-général 
lorfque,pour  le  bien  de  la  république, il  fema  des  divi- 
fions  parmi  les  principales  familles  du  trioulj  qui  avant 
cela  avoient  vécu  dans  une  très-grande  union  ,  en  don- 
nant, félon  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu ,  les  titres' 
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de  comte  &  de  marquis  à  qui  il  lui  fembloir  bon. 
Pendant  qu'il  fut  doge  la  république  fe  brouilla  avec 
le  pape  Urbain  VIII,  Se  avec  toute  la  famille  des  Bar- 
berms.  Cette  brouillerie  vint  de  ce  qu'Urbain  fit  ôter 
de  la  grande  falle  du  Vatican  à  Rome ,  une  infeription 
.a  l'honneur  des  Vénitiens;  mais  Innocent  X  leur  donna 
là  delfus  une  entière  fatisfaction.  En  1645  >  ^a  repu- 
blique entra  dans  une  guerre  dangereufe  avec  les  Turcs, 
laquelle  finit  par  la  perte  de  l'ille  de  Candie.  Dès  que 
cette  guerre  commença ,  le  fénat  prit  une  réfolution 
exuaordinaire  ,  dont  ou  n'avoit  eu  aucun  exemple  de- 
puis André  Conrarini ,  qui  avoir  été  doge  depuis  l'an 
1 36S  jufqu'en  1 3 Si  :  ce  fut  de  mettre  le  doge  Fran- 
çois Erizzo  à  la  tête  de  l'armée.  Il  le  prépara  pour  fon 
expédition,  qui  n'eut  cependant  point  de  fuite  ,  par- 
cequ'il  mourut  en  1 S41S  à  l'âge  de  plus  de  So  ans.  En 
1545,  c'eft-à-dire  ,  cent  ans  auparavant ,  deux  frères 
nommés  Louis  Se  Marc-Antoine  Erizzo  firent  aifailiner 
à  Ravenne  le  fénareur  Maphée  Bernardi ,  leur  oncle 
maternel ,  uniquement  en  vue  de  profirer  de  fa  riche 
fuccefiion  ;  mais  comme  le  fénat  promrt  un  pardon 
abfolu,  avec  2000  écus  de  récompenfe  à  celui  qui 
découvrirait  cet  afiafiiuar ,  un  foldat  dont  ils  seraient 
fervi  pour  exécuter  ce  meurrre  ,  les  aceufa  ;  là-delfus 
Marc-Antoine  fut  condamné  à  uneprifon  perpétuelle  ; 
mais  Louis  fut  décapité  ,  &  leuts  biens  ,  auffi  bien  que 
ceux  du  malheureux  aflàilîné  ,  furent  confifqués.  Paul 
Erizzo  perdit  la  vie  d'une  manière  plus  glorieufe  Se 
plus  funefle  en  1 4(1 9.  Il  étoit  gouverneur  de  Négrepont, 
&  ayant,  après  une  vigoureufe  rélîftance ,  été  oblige  de 
fe  rendre  aux  Turcs  ,  avec  lefquels  il  avoit  été  ftipulé 
qu'on  lui  conferveroit  la  vie,  l'empereur  Mahomet  II, 
fans  avoir  aucun  égard  à  la  capitulation  ,  le  rît  feier 
en  deux  ,  &  trancha  lui-même  la  tête  à  Anne ,  fille 
de  ce  malheureux,  parcequ'elle  n'avoit  pas  voulu  con- 
defeendre  à  fes  volontés.  Au  refte  il  y  a  eu  beaucoup 
de  gens  de  cette  famille  employés  par  la  république 
eu  ambadades  Se  en  d'autres  charges  importantes.  * 
Morofini ,  hiji.  venet.  Amelot  de  la  Houlfaye  ,  pages 
1  5  ,  37  ,  5°,  1  S1 .  198,  334,  541.  Voyc-t  aujjid- 
iîmir  Frefchot,  la  nobiluà  veneta,  féconda  édizione, 
1707,  P-  321  ,  &c.  Supplément  français  de  Bafle. 
ERIZZO ,  cherche!  ECHIN. 
ERKELENS  ,  ancienne  ville  des  Ubiens.  Elle  eft 
enclavée  dans  le  duché  de  Juliers ,  Se  fituée  à  une  lieue 
du  Roè'r  ,  enrre  la  ville  de  Juliers  Se  celle  de  Rure- 
monde ,  à  quatre  lieues  de  la  première  &  à  fix  de  la  der- 
nière. Erkelens  a  été  fortifiée  ;  mais  les  François  en  dé- 
molirent les  fortifications  l'an  1674.  *  Mari  ,  diction. 

ERKEMBALD ,  évêque  de  Srrasbourg,  i  la  fin 
du  X  ficelé  ,  fut  un  des  prélats  qui  en  ce  temps  fe  dif- 
tinguerentpar  leurpiéré&  leurfavoir.  Uthon,  évêque 
de  Strasbourg  ,  l'éîeva  au  facerdoce  ,  &  deux  ans  avant 
famorr,  en  963  ,  fe  l'aiTocia  dans  lejgouvemement  de 
fondiocèfe,  enlechoifiiTant.pour  fon  coadjuteur. Uthon 
étant  morr  le  17  août  96"  5  ,  Erkembald  ptit  aufiitôt  fa 
place.  Devenu  pafteur  unique  de  l'églife  de  Strasbourg , 
il  parragea  fon  temps  entre  las  befoins  de  fon  peuple 
&  1  étude  de  la  fcience  eccléfialtique.  L'attrait  qu'il 
avoit  pour  la  poefie  ,  lui  faifoir  compofer  des  vers  dans 
les  momens  qu'ilpouvoit  dérober  à  des  occupations  plus 
fériçufes.  Il  eut  un  grand  foin  d'amafier  des  livres,  & 
défaire  copier  ceux  dès  anciens,  pour  enrichir  la  bi- 
bliothèque de  fon  églife ,  qu'Uthon ,  fon  prédécelfeur , 
avoit  déjà  confidérablement  augmentée.  Erkembald 
gouverna  feul  l'églife  de  Strasbourg  pendant  vingt-fût 
ans  ,  un  mois  &  quelques  jours  ,  &  mourut  le  1  o  oc- 
tobre 951.  On  a  de  lui  Un  affez  long  poeme  en  vers 
élégiaques,  qui  contient  les  éloges  hiftoriques  de  plu- 
iîeurs  de  fes  prédécefleurs  ,  que  Henri  Boécler  a  fait 
imprimer  dans  la  féconde  partie  de  l'hiftoire  de  l'em- 
pereur Frédéric  III  par  iEneas  Sylvius.  Guilliman  ,  dans 
fon  hiftoire  des  évêques  de  Strasbourg,  a  donné  une 
prière  qu'Erkeinbald  avoit  compofée,&  qu'il  avoir  cou- 
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tume  de  réciter  toutes  les  fois  qu'il  entendoit  chanter 
à  l'églife  les  louanges  de  Dieu.  Il  avoit  auiïï  compofé 
différentes  pièces  de  poëfîes  qui  fe  font  perdues  ,  & 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans  *  D.  Rivet ,  hifi.  litte'r. 
de  la  France ,  tome  VI. 

ERKEN  WALD  ,  cherche^  ERCOIWALD. 
ERLACH ,  nom  d'une  ancienne  &  illuftre  maifon 
du  canton  de  Berne.  Elle  éroit  déjà  fort  diftinguée  en 
1 1 60  ,  du  temps  de  l'empereur  Frédéric  Barherouffe. 
Les  chroniques  de  Stumph  ,  fol.  5  5  S  ,  Se  de  Boucellni , 
part.  +,fol.  (?9  ,  difent  que  c'étoit  une  famille  très- 
ancienne  &  fort  diftinguée.  Le  premier  de  ces  auteurs 
rapporte  qu'elle  rire  fon  nom  du  château  &  de  la  ville1 
de  Serlier  ou  d'Erlach  ,  qu'elle  a  fait  bâtir  &  qu'elle  a 
poiïedée ,  il  y  a  cinq  cens  ans.  Cette  ville  eft  fituée  au 
bout  des  lacs  de  Bienne  &  de  Nydaw  ,  dans  le  voifî- 
nage  de  celui  de  Neuf-Chatel.L'hiftoirede  Savoye porte 
que  les  comtes  de  Neuf-Châtel ,  de  Vallangin ,  de  Ny- 
daw, Se  de  Serlier  détendent  des  rois  &des  ducs  de 
Bourgogne.  L'aîné  étoit  comte  de  Neuf-Châtel  &  per- 
mit trois  chevrons  pour  armes  :  le  fécond  qui  polfédoit 
les  comtés  de  Vallangin  &  de  Nidaw  ert  portoir  deux  : 
Se  le  cadet  qui  étoit  comte  d'Erlach  n'en  avoit  qu'un  , 
Se  ce  font  encore  aujourd'hui  les  armes  de  certe  famille. 
On  peut  voir  cette  diftinâioh  d'armes  dans  une  falle 
du  châreau  de  Neuf-Châtel.  Les  chroniques  de  Srettler 
8c  de  Stumph  ,  &  les  archives  de  Berne  porrent  que  la 
famille  d'Erlach  a  fait  beaucoup  d'aûions  héroïques 
avant  Se  après  la  fondation  de  la  ville  de  Berne;  qu'elle 
a  donné  des  preuves  éclatantes  de  fa  bonne  conduire  & 
de  fa  valeur  ,  rant  dans  les  guerres  du  pays  ,  que  dans 
celles  du  dehors:  qu'elle  s'eft  lîgnalée  eii  plufieurs ba- 
tailles &  en  divers  lièges  dans  l'Europe ,  Se  même  hors 
de  l'Europe  ,  &  qu'elle  a  rempli  avec  honneur  diver- 
fes  ambafiades  fort  confidérables  auprès  des  empereurs, 
des  rois  Se  des  princes  étrangers.  Elle  a  fervi  plufieurs 
/ois  &  princes  ,  durant  deux  cens  ans  ou  davantage  ! 
elle  a  rendu  de  très-bons  fervices  à  la  France,  qu'elle 
fervoit  encore  en  l'année  1 70 1 ,  &  apparemment  depuis. 
Il  y  a  des  archives  de  Berne ,  qui  porrent  que  depuis 
IZ43  jufqua  l'année  1  701  ,  elle  a  donné  à  l'état  cinq 
avoyets  ou  premiers  chefs  du  canton.  Sigifmond  d'Er- 
lach étoit  encote  avoyer  l'an  1700  ,  général  du  canton 
de  Betne  ,  Se  baron  de  Spiez.  Il  y  a  eu  de  la  même  fa- 
mille 16  banderets  &  confeillers.  Albert  d'Erlach  , 
baron  de  Spiez  &  de  Riggifchberg  éroit  dans  ce  pofte 
en  1  701.  Cette  famille  a  pofledé  vingt  baronies  6c  fei- 
gneuries.  Elle  a  aufli  donné  à  l'églife  beaucoup  de  fu- 
jets  qui  y  ont  occupé  des  rangs  confidérables.  Chriflo- 
phe  d'Eriach  a  vécu  avant  Se  après  le  règne  de  Frcdé- 
ric  Barherouffe.  Il  fe  trouva  en  1  1  65  au  dixième  tour- 
nois que  Velphe  duc  de  Bavière  &  de  Spolerre  ,  mar- 
quis de  Lorfe  &  feigneur  de  Sardaigne ,  fit  à  Zurich. 
On  ne  pouvoir  y  être  reçu  qu'après  avoir  fair  preuve 
de  noblelfe  de  quarre  générations  ;  furquoi  l'on  peut 
voir  les  chroniques  de  Munfter ,  liv.  3  ,  fol.  1018 , 
dans  le  X  tournois  ,  fol.  1  o  3  6  &  10)9  ,  &  Boucel- 
lin,  part.  4,  fol.  69.  Chriftophe  d'Erlach  prouva  donc 
quatre  générations  jufqua  1298  ,  Se  depuis  cette  an- 
née jufqu'en  1  700  ,  on  en  peut  montrer  onze.  *  Me'tn* 
manuferit. 

ERLACH  (  Rodolphe  d' )  bourgeois  de  Berne  Se 
colonel,  rendir  de  très-grands  fervices  à  fa  patrie.  Le 
comte  Rodolphe  de  Nydaw  ,  Si  plufieurs  gentilshom- 
mes diffingués  des  pays  voifins ,  Allemands  Se  Fran- 
çois ,  ayant  formé  le  delfein  de  faire  la  guerre  à  la  ville 
de  Berne  ,  d'Erlach  qui  renoit  un  fief  du  comte  ,  fe 
trouvant  alors  à  fa  cour ,  lui  fir  comprendre  que  la  plu- 
parr  de  fes  biens  éranr  fitués  aux  environs  de  Berne , 
&~par-là  même  expofés  aux  plus  grands  dangers ,  il 
ne  pouvoit  s'entendre  avec  lui  qu'à  condition  qu'il  lui 
donnerait  des  alfurances  qu'il  le  dédommagerait.  Le 
comte  ptit  la  chofe  fur  un  ron  fort  haut ,  &  lui  dit 
fièrement  qu'il  pouvoit  ailet  joindre  fes  Bernois ,  Se 
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qu'il  n'avoir  pas  un  fi  grand  befom  d'un  feul  homme.' 
Etlaéh  ha  répliqua  qu'il  fuirait  lui  montrer  qu  il  trou- 
veroit  en  lui  plus  d'un  homme.  11  ne  tut  pas  plutôt 
de  retout  à  Berne  ,  qu'il  fut  nommé  unanimement 
colonel ,  86  qu'il  mit  le  militaire  fur  un  meilleur  pied. 
Au  lieu  qu'auparavant  les  ouvriers  foldats  qui  avoient 
fait  quelques  fautes  contre  le  fervice ,  ou  même  en 
campagne  ,  ne  vouloient  être  punis  ou  abfous  que  par 
leurs  confrères  ,  il  rit  un  nouveau  règlement  par  le- 
quel le  colonel  avoit  un  pouvoir  abfolu  fur  fes  loldats 
en  campagne.  Quoique  Berne  eut  reçu  du  fecours  d  U- 
ry  de  Scwitz ,  d'Undetwalde,  de  Soleurre  ,  du  Sieben- 
thal  &  du  pays  de  Heffe  ,  fes  troupes  ne  montoient 
cependant  qu'à  5000  hommes.  Erlach  alla  avec  cette 
petite  armée,  au-devant  de  l'ennemi,  qui  etolt  fort 
de  joooo  hommes,  qui  avoit  beaucoup  de  cavale- 
rie, &  qui  affiégeoit  la  petite  ville  de  Laupen  :  il  fut 
fi  bien  (atiget  fes  troupes  en  ordre  de  bataille  ,  que 
quoique  ceîles  de  l'ennemi  foffent  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  ,  elles  ne  purent  point  enveloper  les 
'liennes  :  il  eut  même  le  bonheur  de  remporter  la  vic- 
toire. Cette  bataille  qui  fut  le  premier  fondement  de 
la  puifTance  qu'eut  depuis  la  ville  de  Berne ,  ne  lui 
coûta  pas  plus  de  1  2 1  hommes  j  pendant  que  l'ennemi 
en  perdit  plus  de  4(00,  entre  lefquels  il  y  avoit  80 
cafques  couronnés  ,  plufieurs  comtes  ,  en  particulier 
ceux  de  Nydaw,  de  Savoye  ,  &  27  bannières.  Erlach 
attira  peu  après  ceux  de  Fribourg  ,  qui  s  ctoient  mon- 
trés très-ennemis  de  Betne  ,  dans  une  embufcade  près 
du  Schœnembetg ,  &  il  en  tua  700.  11  ne  remporta 
pas  de  moindres  avantages  fur  la  noblellé   &  li 
les  comtes  ,  dont  les  villes  ,  les  tbrtefefles  &  les  châ- 
teaux furent  pris  pour  la  plupart  ,  rafés  ou  brûlés ,  & 
le  fauxbourg  de  f  ribourg  ,  nommé  Galter  ,  réduit  en 
cendres.  On  ne  fit  la  paix  qu'en  14+4,  Se  cela  d'une 
manière  fort  honorable  pour  la  ville  de  Berne.  Ce  qui 
y  a  de  remarquable  ,  c'eft  qu'elle  fut  conclue  de  part 
&  d'autre  par  Erlach  ,  qui  avoit  été  nommé  tuteur  des 
jeunes  comtes  de  Nydaw  ,  Rodolphe  ic  Jacques ,  fils 
du  comte  qui  fut  tué  devant  Laupen  :  ce  qui  eft  une 
:  de  féftïme  qu'avaient  pour  lui ,  Se  ceux  de  fon 
&  fes  ennemis.  Parvenu  à  un  âge  fort  avancé  , 
il  fut  atfàffiné  dans  fon  château  de  Reichembach  ,  l'an 
14S0  par  fon  gendre,  de  Rudentz,  du  pays  d'Under- 
wald ,  qui  avoit  eu  avec  lui  quelque  différend.  *  Ma- 
nufcrks.  Supplément  françoïs  de  Bafie.        ^  ' 

EhlLAND  ,  archevêque  de  Lunden.  D'éveque  de 
Rofchild ,  il  parvint  à  l'archevêché  de  Lunden  en  1254. 
Ce  fut  le  premier  des  évêques  de  Rofchild  qui  ac- 
corda à  la  ville  de  Copenhague  les  immunités  &  les 
privilèges  dont  elle  jouit  depuis ,  Se  que  tous  fes  fuc- 
ceffeurs  confirmèrent  jufqu'à  l'an  1284  qu'elle  pafla 
de  la  puiffance  des  évêques  dans  celle  des  rois  de  Da- 
nemarck  ,  qui  en  firent  la  capitale  de  leur  royaume. 
Le  roi  Chriftophe  I  fut  irrité  de  l'élection  d'Erland, 
principalement  parcequ'il  avoit  été  élu  fans  fa  parti- 
cipation ;  c'étoit  l'ufage ,  dans  ce  temps-là  y  que  les 
évêques  filfent  confirmer  leur  élection  par  le  prince , 
autrement  ils  étoient  tenus  à  toutes  les  charges  du 
royaume ,  même  à  marcher  à  la  guerre  ,  comme  les 
autres  valfaux  de  la  couronne  :  il  n'y  avoit  que  des 
lettres  particulières  du  prince  qui  puflent  l'en  exempter^. 
Erland ,  fier  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  du  pape  ,  à 
qui  il  s'étoit  fait  connoître  au  concile  de  Lyon  ,  aima 
mieux  envoyer  jufqu'à  Rome  ,  pour  chercher  fa  con- 
firmation ,  que  de  la  demander  au  roi.  11  y  en  a  qui 
veulent  que  le  pape  lui  ait  envoyé  des  lettres  pour 
confirmer  cette  élection ,  Se  que  le  faint-fiége  fit  enluite 
fes  efforts  pour  s'attirer  la  confirmation  des  évêques  de 
ce  royaume.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'eft  qu'Erland ,  après 
la  réponfe  de  Rome  ,  introduifit  de  nouveaux  ufages 
dans  fon  diocèfe ,  fans  le  confentement  du  roi ,  Se 
changea  la  plupart  des  ftatuts  de  l'églife  de  Scanie  : 
tout  cela  indifpofa  extrêmement  le  roi  contre  ce  prélat; 
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mais  le  monarque  diffimula  fon  reuentiment.  Pour 
orrifier  l'archevêque  ,  le  roi  donna  une  déclaration , 
u  laquelle  il  ordonnoit  à  tous  fes  fujets  de  Scanie  de 
"fe  conformer  aux  anciens  ufages ,  promettant  fa  pro- 
tection contre  ceux  qui  voudroient  les  contraindre  d'en 
u-  autrement.  Erland  ,  fenfible  à  cet  affront,  chercha 
à  s'en  venger.  Le  roi  ayant  convoqué  une  atfemblée 
des  états-généraux  à  Niwbourg  ,  pour  le  mois  de  mars 
12(6,  Erland  s'avifa  d'alfembler  un  concile  national 
à  Wedel  ,  dans  le  diocèfe  de  Ripen  ,  Se  prétendit  en 
écrivant  au  roi  ,  que  l'affemblée  eccléfultique  devoir 
précéder  celle  des  états  :  cette  démarche  déplut  an 
toi  ,  qui  ne  fit  aucune  réponfe  au  prélat  qui  aifembla 
fon  concile.  Le  but  de  cette  alfemblée  fut  de  faire  un 
décret  j  par  lequel  il  étoit  ordonné  de  faire  ceffer  le 
fervice'divin  dans  le  royaume  ,  Se  de  mettre  les  églifes 
en  interdit ,  fi  un  évêque  venoit  à  être  maltraité  par 
les  odres  du  roi,  ou  de  quelque  feigneur  ,  jufqu'à  ce 
que  l'évêque  offenfé  reçût  une  entière  fatistaéhon.  Le 
décret  fut  envoyé  au  pape  Alexandre  IV  ,  qui  le  con- 
firma le  3  octobre  1257-  Après  la  tenue  du  concile  , 
les  prélats  fe  rendirent  au  lieu  où  les  étaK  s'afiein- 
bloient.  L'archevêque  de  Lunden  voulant  s'excufer  , 
&  le  clergé  3  de  ce  qu'ils  venoient  fi  tard  ,  le  roi  irrité 
fe  contenta  de  répondre  à  ce  difeours  par  ces  mots  de 
Virgile  :  Tardé  venére  bubulci  ;  les  bouviers  font  ve- 
nus tard.  Le  roi  indiqua  une  nouvelle  affemblée  à  War- 
dhwbourg,  où  il  fie  lire  les  aceufarions  qu'il  formoit 
contre  l'archevêque  :  outre  les  griefs  tirés  de  fon  élec- 
rion ,  Se  du  décret  qui  avoit  été  fait  dans  le  concile 
de  Wedel,  l'archevêque  fut  aceufé,  entt'autres ,  d'a- 
voir rraité  en  public  le  roi  de  brigand  :  d'avoir  fait 
foulever  le  peuple  contre  le  roi  Se  l'état;  d'avoir  fait 
renverfer  les  bancs  du  roi  Se  de  la  reine  dans  l'églife 
métropolitaine  de  Lunden  ;  d'avoir  refufé  au  toi  l'en- 
trée de  la  ville  de  Copenhague ,  après  qu'il  eut  ete 
repoulfé  de  devant  Skelskor  ,  par  le  général  Meldorp. 
Les  l'eigneurs  qui  avoient  été  gagnés  par  Erland  ,  fup- 
plierent  le  roi  de  pardonner  au  prélat  pour  le  bien 
de  la  paix  ;  le  roi  n'en  voulur  rien  faire  ,  mais  l'affaire 
fut  iimplement  renvoyée.  Le  roi  fe  trouvant  à  Lun- 
den en  t  2  s  7  ,  fe  réconcilia  avec  l'archevêque  ,  qui  peu 
après  fe  brouilla  de  nouveau  avec  le  monarque.  Le 
roi  étant  revenu  à  Lunden  avec  toute  fa  cour  ,  cita 
l'archevêque ,  qui  ofa  dire  qu'il  ne  connoiflbit  point 
le  roi  pour  juge  dans  les  marieres  eccléfiaftiques ,  mais 
le  pape  feul  ;  qu'ainfi  il  ne  répondrait  point  aux  ac- 
cuiations  dont  on  le  chargeoit.  Le  roi  modéra  fa  co- 
lère ,  &  ordonna  à  toute  l'aifemblée  de  fe  rendre  dans 
l'églife  métropolitaine  :  là  il  fit  lite  les  anciens  régle- 
mens  entre  les  rois  Se  les  évêques  :  l'archevêque  dit 
après  la  leaute ,  qu'il  ne  pouvoit  en  admettre  qu'une 
partie  ,&  que  le  pape  jugerait  du  refte  ;  les  feigneursj, 
qui  accompagnoient  le  roi ,  dirent ,  que  fi  le  clergé  ne 
vouloit  pas  fe  foumettre  à  ces  ordres ,  il  falloir  le  pri- 
ver des  décimes.  Huit  jours  après  ,  le  roi  ayant  de- 
mandé à  l'archevêque  de  lever  l'excommunication  qu'il 
avoit  lancée  contre  quelques  officiers  ,  il  répondit  qu'il 
le  ferait  à  condition  que  ces  officiels  s'obligeraient  par 
ferment  de  faire  tout  ce  que  l'églife  leur  ordonnerait. 
Ce  refus  porta  le  roi  à  révoquer  tous  les  privilèges  ac- 
cordés au  clergé  ;  mais  l'archevêque  excommunia  l'of- 
ficier qui  lui  fignifioit  l'ordre  du  roi  ;  plus  que  cela , 
il  y  eut  un  foulevement  à  Lunden  3  excité  pat  le  cler- 
gé ,  &  les  révoltés  prirent  le  nom  de  Coccarle ,  pour 
marquer  qu'ils  étoient  les  défenfeurs  de  l'églife  &  des 
prêtres.  Les  troupes  du  roi  difliperent  ces  rebelles  ; 
mais  l'archevêque  affembla  un  concile  à  Copenha- 
gue ,  où  l'on  excommunia  ceux  qui  s'oppofoient  au 
décret  fait  à  Wedel ,  Se  qui  tenoient  le  parti  du  roi. 
Le  roi  de  Danemarck  voulant  régler  fes  différends  avec 
la  Suéde,  il  fe  tint  des  conférences  à  Atorp    fur  les 
frontières  de  la  Hallande  ;  l'afehevêque  de  Lunden 
s'y  trouva  en  qualité  de  primat  de  Suéde.  Le  roi  ht  de 
'  nouvelles 
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nouvelles  plaintes  contre  l'archevêque  à  &  nomma  des 
commillaires  pour  le  juger  ;  mais  tout  ce  que  l'on  fit 
pour  appaifer  &  terminer  ces  différends ,  fut  inutile 
par  l'obftination  d'Eiland,  qui  occafionna  de  nouveaux 
troubles  dans  le  royaume.  Il  fe  forma  deux  partis ,  l'un 
pour  le  roi  j  &  l'autre  pour  l'archevêque.  Le  roi  ayant 
en  1 1 5  8  allèmblé  les  états  à  Odenfée ,  pour  y  faire  cou- 
ronner fon  fils  Eric  ,  le  prélat  empêcha  les  évêques  de 
s'y  trouver,  deforte  qu'il  fallut  que  les  fénateuts  fiflenr 
la  cérémonie  du  couronnement  qui  s'exécuta  à  Copen- 
hague ,  au  mois  de  novembre.  On  confeilla  au  roi  de 
faire  arrêtet  l'archevêque  avec  les  évêques  qui  lui  étoient 
attachés  :  le  coup  étoit  hardi.  Nicolas  Erland ,  frère 
de  l'archevêque ,  mais  rempli  de  fentimens  de  fidélité 
pour  le  roi ,  fe  chargea  de  la  commilîion  ,  &  l'exécuta 
le  5  février  1159.  Plufieurs  prélats  furent  arrêtés; 
mais  les  auttes  jettetent  un  interdit  fur  le  royaume  3 
dont  le  roi  appella  au  pape.  Le  roi  rhourut  peu  après 
empoifonné  par  Arnefeft ,  évêque  d'Arhus ,  dans  un 
repas ,  &c  plufieurs  dirent  même  que  ce  fut  par  une 
hoftie  coniacrée.  Eric  VIII  étant  monté  fur  lé  trône , 
l'archevêque  fut  mis  en  liberté  ;  le  prélat  toujours  in- 
traitable ,  ne  voulut  entendre  à  aucun  accommodements 
refufa  de  fe  rendre  dans  fon  diocèfe ,  fe  retira  en  Sué- 
de ;  d'où  il  écrivit  au  pape  pour  lui  demander  fatis- 
faction  de  l'injure  qu'on  lui  avoir  faite.  La  reine  ayant 
été  prife  par  le  duc  Eric  ,  après  une  victoire  qu'il 
avoir  remportée  ,  Etland  rentta  dans  le  Danemarck 

fe  rendit  dans  la  Juthie  métidionale  ,pour  engager 
le  duc  à  refierrer  davantage  la  reine  captive.  La  reine 
ayant  été  délivrée ,  écrivit  au  pape  Urbain  IV  ,  con- 
tre l'archevêque.  Le  pape  convaincu  par  les  raifons 
de  la  reine ,  écrivit  à  Erland  pour  l'engager  à  quitter 
un  archevêché  qu'il  avoit  ruiné  ,  &  il  ajouta  plufieuts 
plaintes  contre  ia  conduite  :  mais  Clément  IV  ayant 
fuccédé  à  Urbain  enntf4,  l'archevêque  fe  rendir  à 
Rome  ,  pour  faire  modérer  les  conditions  que  lui  avoit 
impofées  fon  prédéceueur.  Le  concile  de  Lyon  aiïembié 
en  1 17  5  pat  le  pape  Grégoire  X ,  termina  ces  longs  dif- 
férends en  1 174  ,&  l'on  régla ,  après  bien  des  débats , 
que  le  toi  rendroit  fon  amitié  au  prélat.,  &  lui  don- 
nerait quinze  mille  mates  d'atgent ,  pour  l'indemnifer 
des  pertes  qu'il  avoit  faites.  Le  roi  fe  vit  à  l'abti  de 
payer  cette  fomme,  l'archevêque  étant  morr  la  même 
année ,  dans  l'ifle  de  Rugen  ,  avant  que  d'être  renrré 
dans  le  Danemarck.  *  Des  Roches ,  hijloire  de  Da- 
nemarck ,  tom.  III ,  p.  408  ,  Sec.  tom.  IVj  p.  5  ,  &c. 
Supplément  françois  de  Bajle. 

ERLANG ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cer- 
cle de  Weftphalie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rednitz  , 
dans  le  marquifat  de  Culembach  ,  aux  confins  de  l'é- 
vêché  de  Bamberg  &  du  territoire  de  Nuremberg.  Il 
s'eft  retiré  à  Erlang  un  nombre  confidérable  de  Fran- 
çois de  la  religion  prétendue  réformée  ,  aufquels  le 
marquis  de  Brandebourg-Bareith  ,  quoiqu'il  foit  de  la 
confelïien  dAugsbourg ,  a  fait  bâtir  un  temple  Se  don- 
né libre  exercice  de  leur  religion.  *  Mati ,  dicl.  Me'm. 
du  temps.  En  1743  Frédéric  ,  margrave  de  Brande- 
bourg -  Bareith ,  a  fondé  dans  cette  ville  une  univer- 
fité.  L'inaugutation  s'eft  faite  le  4  novembre  1743 
avec  beaucoup  de  folemnité. 

ERLENBACH  (  Ftédétic  )  de  Franconie  ,  fit  fes 
études  à  Léipfick,  &  fit  de  gtands  progrès  dans  les  bel- 
les-lettres ,  dans  routes  les  parties  delà  philofophie , 
&  dans  la  théologie.  Il  fut  reçu  maîtte-ès-arts  à  Léip- 
fick j  &  y  enfeigna  la  philofophie  durant  plufieuts  an- 
nées :  il  s'attacha  aux  écrits  d'Ariftore ,  la  philofophie 
qu'on  étudioit  le  plus  &  ptefque  uniquement  alors. 
Il  avoit  déjà  une  gtande  réputation  ,  qui  ne  pouvoir 
qu'augmenter  ,  lorfque  dégoûté  du  fiécle  ,  &  foupitant 
après  un  genre  de  vie  plus  faint  -,  il  fe  retira  dans 
l'ordre  des  treres  mineurs  de  l'étroite  Obfervance.  Ses 
fupérieurs  ne  l'y  lailferenr  pas  inutile.  Profitant  de  fes 
talens ,  ils  l'employèrent  à  enfeigner  &  à  ptêcher.  11 
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,  étoit  en  1498  gardien  d'un  couvent  de  fon  ordre  a 
Kempen  dans  l'archevêché  de  Cologne;  &  il  avoit 
deja  publié  &  compofé  les  ouvrages  fuivans  ■  1  De 
modo  Jludendi.  z.  De  modo  verftficandi.  3.  De  excidio 
oppidt  Hallenfis.  4.  Elogia  de  duobus  amantibus.  5.  De 
ordme  rerum  umverfi ,  theoremata.  6.  ExpoJIcio  epillo- 
larum  PauL.  7.  Un  commentaire  fur  les  quatre  livres 
des  lentences;  des  fermons  fur  divers  fujets  ,  &  pour 
quelques  fêtes  de  faints  ;  &  d'autres  fermons  fur  la 
Salve  regina  ;  des  conférences  faires  à  des  clercs  , 
&c.  8.  De  modo  loquendi.  9.  De  decem  preceptis.  10. 
De  feptem  vitiis.  11.  De  arte  bene  moriendi.  *  Scrip- 
torum  qui  in  academiis  Lipfienfî ,  mttenbergenfi ,  &c. 
floruerunt,  centuria,  ab  anonymo  concinnata  ,  à  Modéré 
édita,  à  Helmftadt,  itfffo,  in-40.  nombre XLIV 

ERMA  ,  ville  ,  cherche^  GERMASTE. 

ERME,  ou  ERMINON,  évêque  &  abbé  de  Lau- 
bes, iflu  d'une  famille  noble  entre  les  François ,  na- 
quit au  territoire  de  Laon,  dans  un  village  qui  retient 
encore  aujourd'hui  fon  nom.  Après  avoir  été  inftruit 
dans  les  lettres  &  dans  la  feience  des  livres  fainrs  ,  il 
fut  ordonné  prêtre  pat  l'évêque  Madelguaire.  La  'ré- 
putation de  fa  piété  engagea  S.  Urfmar ,  évêque  & 
abbe  de  Laubes,  à  tâcher  de  l'attacher  à  fon  monaf- 
tere  ;  Erme  fuccéda  enfuite  à  cet  abbé  dans  fa  double 
dignité.  On  aflure  que  Dieu  le  gratifia  du  don  de 
prophétie ,  &  qu'il  annonça  ,  entr'autres  événemens 
la  grandeur  future  de  Pépin  ,  fils  de  Charles-Martel  ■ 

I  mourur  le  25  avril  737  ;  il  efl  regardé  comme  fainr. 

II  avoir  compofé  en  vets  un  écrit  fur  les  vertus  de 
S.  Urfmar  ,  fon  prédéceffeur  &  fon  maître  ;  &  ce 
poème  étoit  divifé  en  autant  de  fections  ,  qu'il  y  a  de 
letttes  alphabétiques  :  nous  n'avons  plus  cet  ouvrage. 
Anfon  ,  abbé  de  Laubes,  a  écrir  la  vie  de  S.  Erme°en 
profe  ,  fous  le  règne  de  Pépin  le  bref,  ainfi  avant  l'an 
7«8.  Elle  a  été  donnée  par  dom  Mabillon ,  avec  des 
obfervations  dans  le  tome  troifiéme  des  actes  bénédic- 
tins; *  Hijloire  littéraire  de  la  France ,  tome  quatrième  ; 
pag.  61  &  fuiv.  &pag.  104. 

ERMELAND ,  cherchez  WARMIE 

ERMEN ALDUS  ,  abbé  d'Aniane  ,  chercher  ER- 
MOLDUS  NiGELLUS.  * 

ERMENGARDE ,  cherche^  HERMENGARDE 

ERMENGAUD,  ou  ERMENGARD,  écrivain  du 
douzième  ou  du  treizième  fiéclè ,  a  écrit  contre  les 
Vaudois.  Jacques  Gtetfer  a  publié  fon  ouvrage  mais 
non  entier,  à  Ingolftadt ,  en  i«,4,  ;„-4°.  avec  Au- 
tres écrits  de  Betnatd  ,  abbé  de  Fonteaude  ,  en  Lan- 
guedoc ,  &  d'Ebrard  ou  Evrard  de  Béthune.  Ces  mê- 
mes écrits  ont  été  réimprimés  dans  le  tome  quattiéme 
de  la  bibliothèque  des  pères  édition  de  Paris  ,11544 
&  1C5  5 ,  &  dans  le  tome  vingt-quattiéme  de  l'édition 
de  Lyon,  KJ77.  *  Foye^  la  bibliothèque  des  auteurs 
de  la  moyenne  &  bafie  latinité ,  par  Jean- Albert  Fa- 
bricius  ,  tome  II,  livre  V  ,  page  329. 

ERMENRIC ,  abbé  d'Elwangen ,  vivoit  dans  le  IX 
fiécle  :  il  nous  apprend  lui-même  qu'après  avoir  em- 
bralfé  lu  piofellion  monaftique  à  Elwangen  _,  il  fut 
envoyé  ,  étant  encore  tout  jeune ,  à  l'abbaye  de  Fulde  , 
pour  y  faire  fes  études.  Il  y  eut  pout  maître  le  favant 
Rudolphe  ,  fous  lequel  il  fit  autant  de  progrès  dans 
la  piété  que  dans  les  fciences.  Il  prit  aulli  des  leçons 
d'un  nommé  Gofwald  ,  qui  fut  depuis  évêque,  &  à 
qui  il  dédia  un  de  fes  ouvrages.  Ermenrie  fut  élevé 
au  diaconat,  &à  la  dignité  d'abbé  d'Elwangen ,  mo- 
naflere  fitué  au  diocèfe  d'Augsbourg ,  Se  converti  de- 
puis 1 5  5  5  en  un  chapitre  de  chanoines  féculiers.  Er- 
menric  entra  dans  cette  dignité  en  845  ,  Se  mourut 
au  plutôt  vers  la  fin  de  l'année  S66.  On  a  de  lui  une 
vie  de  S.  Sole  ,  hermite  en  Germanie  ,  mort  vers  l'an 
790  ;  l'auteur  le  dédia  à  Rudolfe ,  fon  ancien  maîtte  , 
par  une  épître  où  fa  reconnoiflance  éclate.  Canilïus  a  don- 
né cette  vie  au  public  ,  dans  le  tome  IV  de  fes  Anti- 
que leitiones  :  la  même  fe  lit  dans  Surius  ,  au  1  o  de 
Tome  IV.  Partie  III.  X 
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cene  vie  de  notes  &  d'obfervations  préliminaires.  On 
trouve  «affi  dans  Canifius  la  lettre  du  diacre  Gun- 
dramme ,  gardien  de  l'hermitage  de  Sole  ,  &  neveu 
de  Raban ,  écrite  à  Ermenric  ,  pour  l'engager  a  ccnre 
la  vie  dont  il  eft  queflion,  &  la  réponle  d'Ermen- 
ric  :  celle-ci  a  été  publiée  depuis  par  le  pere  dom 
Bernard  Pez,  qui  ne  l'ayant  pas  trouvée  dans  le  pere 
Mabillon,  qui  l'aomife  en  effet,  a  cru  qu'elle  na- 
voit  point  paru.  On  a  encore  d'Ermenric  deux  petites 
pièces  de  poëfie,  favoit  un  hymne  en  vers  ïambes ,  a 
l'honneur  de  S.  Sole;  Se  une  autre  pièce  adceflee  a 
Rudolphe  de  Fulde  :  ces  deux  pièces  font  avec  la  vie 
de  S.  Sole,  dans  les  éditions  citées.  On  autre  ouvrage 
d'Ermenric  eft  la  vie  de  S.  Hariolphe  ,  premier  abbe 
d'Elwangen ,  dans  le  VM  nécle  :  elle  a  cte  donnée  par 
le  pere  Pez.  Ermenric  avoit  auffi  retouche  &  corrige 
les  actes  de  S.  Magne,  premier  abbé  de  Fueflen  au 
diocèfe  d'Augsbourg  ;  mais  ceux  que  nous  avons  dans 
le  recueil  de  Goldaft,  &  dans  la  nouvelle  édition  du 
même  recueil  donnée  en  1 7  3  o  par  M.  Eccard ,  ne  peu- 
vent venir  d'Ermenric:  ils  font  entièrement  corrompus. 
*  Voyez  l'hifloire  littéraire  de  la  France  ,  tome  V  ,  p. 
3  z4  &  fuiv.  Se  laBibliothéque  des  auteurs  de  la  moyenne 
&  baffe  latinité,  par  Jean-Albert  Fabricius,  tome  II, 

liv.V»  pages  'M*'*  15       .,  .     .  ,v 

ERMENRIC,  moine  de  Richenow,  dans  le  1A 
Cède  tut  difciple  du  célèbre  Walaftide-Strabon.  11 
naroît  qu'il  favoit  également  le  grec  &  le  latin  ; 
qu'il  poffédoit  la  fable  Se  l'hiîroire  ancienne  ;  &  qu  u 
avoit  fait  une  étude  particulière  de  la  pocrique  Se  de 
laphilofophie,  fans  avoir  négligé  la  morale  &  la 
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ritéldgit.  Après  la  mort  de  Walatride  en  S49  ,  Gri 
mold  ouGrimald  ,  abbé  de  S.  Gall ,  &  archi-chapejam 
de  Louis  ,  roi  de  Germanie ,  appella  Ermenric  a  S. 
GsB  ,  où  il  perfedionna  les  connoiflances  qu  il  avoit 
dé  jà  acquifes ,  Se  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  vertu, 
il  retourna  depuis  à  Richenow ,  &  l'on  croît  quil  y 
finit  fes  jours.  Il  avoit  compofé  un  grand  ouvrage 
fous  le  iimple  titre  de  lettre  ,  dédié  à  Grimold  ,  archi- 
chapelain  ,  dans  lequel ,  outte  l'éloge  de  celui-ci ,  & 
celui  des  grands  hommes  qui  excelloienr  dans  les  lettres 
&  les  beaux  arts  à  S.  Gall ,  il  traite  de  L'aine  ,  de  la 
raifon  humaine  ,  de  la  rédemption  du  genre  humain , 
&c.  Dom  Mabillon  n'a  publié  que  des  fragmens  de 
cer  ouvrage  dans  le  tome  IV  de  fes  analeûes.  Ermenric 
avoit  compofé  un  autre  livre  que  nous  n'avons  plus , 
touchant  l'origine  de  fon  monaftere  de  Richenow  ,  Se 
la  conduire  des  moines  qui  l'habitoient.  Il  avoit  aufh 
entrepris  d'écrire  la  vie  de  S.  Gall  :  on  en  a  trouve  la 
préface ,  dont  le  commencement  a  été  donne  par  dom 
Mabillon  :  on  y  trouve  en  vers  héroïques  la  defcrrption 
du  Rhin  &  du  Danube  ;  Se  nous  n'avons  point  de  pie- 
ces  de  vers  de  ce  temps-là  qui  valent  mieux  en  tout 
fens  que  celle-ci.  *  Voyez  Vhifloire  littéraire  de  la 
France  ,  tome  V  ,  pag.  3 17  &         &  11  Bibliothèque 
de  Fabricius,  citée  à  l'article  précédent ,  tome  II ,  hv. 
V ,  pag.  330. 

ERMENSUL ,  ou  IRMENSUL ,  faux  dieu  des  an- 
ciens Saxons  dans  la  Weftphalie ,  dont  il  y  avoit  un 
temple  magnifique  fur  la  montagne  d'Eresbourg ,  main- 
tenant Stadtberg.  La  pluparr  croient  que  c'étoit  l'idole 
de  Mars  que  ces  peuples  belliqueux  adoroienr,  comme 
le  protecteur  de  leur  nation  ;  d'où  eft  venu  le  nom  de 
Metsberg  ou  Mont  de  Mars,  que  l'on  a  autrefois  donné 
a  la  ville  de  Stadtberg.  D'autres  appellent  ce  faux  dieu 
Hetmenful,  Se  difent  que  ce  nom  figmfîe  ftatue  de 
Hermès  ,  ou  de  Mercure.  Charlemagne  ayant  vaincu 
les  Saxons ,  abattit  cette  idole, &  fit  confacrer  ce  temple 
au  cuire  du  vrai  Dieu  l'an  772.  *  Monumenta  Pader- 
bornenjla  ,  imprimés  en  1671. 

ERMENTA1RE ,  moine  de  l'abbaye  de  Hermouuer 
•n  Poitou  ,  fondée  par  S.  Philibert ,  Se  non  de  Jumié- 


ges  ,  comme  l'a  cru  le  P.  Mabillon  >  vivoit  dans  le  IX 
ficelé  ,  &  fe  diftingua  par  fa  feience  &  par  fa  vertu.  Hil- 
bod  ,  fécond  abbé  de  ce  monaftere  ,  lui  ayant  ordonné 
d'écrire  les  miracles  de  S.  Philibert ,  dont  il  étoit  té- 
moin oculaire  ,  ou  qu'il  apptenoit  des  gens  dignes  de 
foi 4  Etmentaire  obéit ,  Se  compofa  fon  premier  livre 
des  ItUlttcleï  ou  des  tranllations  de  S.  Philibert,  avec 
l'hiftoire  de  la  première  rranilarion  du  corps  de  ce 
Saint  à  Dée  ou  Grandlieu,  faite  le  7  de  juin  8j«.  11 
joignit  à  ce  premier  livre  l'ancienne  vie  du  faint  confef- 
feur,  &  le  préfenta  à  l'abbé  Hilduin,  vers  l'an  840,  le 
priant  dans  une  préface  qu'il  avoit  mife  à  la  tête  des  deux 
ouvrages ,  d'obtenir  du  roi  Charles  le  Chauve ,  dont  il 
étoit  comme  le  grand  aumônier  ,  quelqu'auire^lieu  de 
refuge  pour  fa  communauté  :  car  il  parut  bientôt  qu'ils 
n'étoient  pas  fort  en  futeté  à  Dée  ;  &  qu'Us  feraient 
obligés  d'en  fortir  pour  éviter  la  fureur  des  Normands. 
Mais  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  étant  furvenue , 
&  'Hilduin  ayant  quitté  fon  fils  Châties  le  Chauve  , 
&  d'ailleurs  étant  mort  quelques  mois  après  ,  les  moi- 
nes de  faint  Philibert  n'en  purent  rien  oUenir.  Mais 
en  845  on  leur  céda  le  petit  monaftete  de  Cunaud  ,  Se 
encore  quelques  autres  églifes  dans  la  fuite.  Ermen- 
taire  fut  élu  abbé  après  la  mort  de  l'abbé  Axéne  dès 
l'an  8S0  ,  ou  à  la  fin  de  859  ,  &  ce  fut  depuis  fon 
élévation  qu'il  compofa  un  fécond  livre  des  miracles 
de  S.  Philibert.  Ce  fut  l'an  Stfj.  On  croit  qu'il  mourut 
l'année  fuivante.  Il  avoit  été  cinq  ans  abbé.  Voyez 
Xhifloire  de  l'abbaye  de  faint  Philibert  de  Tournas  ,  par 
M.  Juenin  ,  pag.  34 ,  3«  &  3  7-  Le  P-  Chifflet  a  (ait 
imprimer  parmi  les  preuves  de  fon  hiftoire  de  Tour- 
nus  ,  les  deux  livres  contenant  la  relation  des  diverfes 
tranllations  du  corps  de  S.  Philibert,  compofés  par  Er- 
mentaire/Dom  Mabillon  ayant  enflure  revu  ces  deux 
livres  fur  plufieurs  manuferits  ,  conférés  avec  l'édition 
précédente ,  les  a  publiés  de  nouveau  dans  le  cinquième 
volume  des  aûes  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ; 
avec  des  obfervations  préliminaires  Se  des  notes.  Il 
avoit  déjà  donné  dans  le  deuxième  volume  du  même 
ouvrage  la  dédicace  en  vers  Se  en  profe ,  par  laquelle 
l'auteur  dédie  le  premier  livre  de  fon  ouvrage  à  l'abbé 
Hilduin  ,  r-ort  dès  l'année  840.  Les  Bollandiftes  ont 
encore  fait  réimprimer  les  deux  livres  d'Ermentaire 
dans  leur  collection  ,  au  10  d'août.  *  D.  Rivet ,  hif- 
toire littéraire  de  la  France  ,  tome  V  ,  p.  M  S  &  3 1  s . 
la  préface  du  même  volume  ,  page  xvij.  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe  latinité ,  par 
Jean-Albert  Fabricius ,  tome  II ,  livre  V  ,  pages  331, 

3  'eRMENTRUDE  ,  fille  d'Eudes,  comte  d'Otléans  , 
&  d'/noeltruie ,  fut  matiée  au  roi  Charles  le  Chauve  , 
aQuierii-fur-Oyfe,  le  i4décembre  841.  Elle  fur  cou- 
ronnée à  Solfions  l'an  %6S,  mourut  le  6  octobre  S69  , 
Se  fut  entetrée  à  S.  Denys  en  France.  *  Adon,  in  chron. 
Nitard.  Les  annales  de  S.  Bertin  ,  &c. 

ERMERICouHERMENRIC,  roi  des  Suéves  en 
Efoagne,  commença  de  régner  vers  l'an  409  ,  Se  fut 
attaqué  en  419  par  Gunderic  ,  roi  des  Vandales  ,  qu'il 
força  quelque  remps  après  de  fe  retirer.  Craignant  d'être 
furpris  une  féconde  fois ,  il  mit  des  troupes  fur  pied  , 
dont  il  donna  la  conduite  à  Hermigaire.  Celui-ci  ra- 
va^eoit  les  provinces  d'Efpagne  ,  lorfque  les  Vandales 
pafferent  en  Afrique  l'an  417.  Genferic  l'ayant  fu , 
revint  fur  fes  pas ,  l'atteignit  près  de  Mérida ,  &  le  défit. 
Hermigaire  voulant  prendre  la  fuite  ,  fe  noya  dans  la 
Guadiàne.  Mais  cet  orage  étanr  palTé ,  Ermeric  fe  remit 
lui-même  en  campagne  ,  Se  entra  dans  la  Galice  & 
dans  les  provinces  voifines ,  dont  les  habirans  envoyè- 
rent l'évêque  Idace  à  Aè'tius ,  pour  lui  demander  du 
fecours.  Enfuire  le  roi  des  Suéves  fut  affligé  durant 
fept  années ,  d'une  maladie  qui  le  mit  enfin  au  tombeau 
l'an  440 ,  après  un  règne  d'environ  s  1  ans.  *  Idace  , 
in  chron.  '  '    V  .  . 

ERMERIC,  ou  IRMARIC ,  roi  de  Kent  en  Angle- 
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terre,,  étoit  fils  ,  félon  quelques-uns  ,  d'Efe ,  &  frère  j 
d'Othe  ,  &  félon  quelques  ancres ,  frère  de  ce  dernier  , 
auquel  il  ftïccéda  Tan  5  32.  Il  régna  jnfqu'en  591.  *  Be- 
de,  liv.  1.  Du  Chêne ,  /.  6. 
ERMINON  j  cherche^  ERME. 
ERMITE  (  Daniel  l'  )  naquit  à  Anvers  vers  Tan 
1584  de  parens  qui  fuivoienr  la  religion  procédan- 
te, &  qui  croient ,  dit-on  ,  de  la  même  famille  que 
le  fameux  Pierre  l'Hermite ,  ti  connu  dans  l'hiftoire 
des  croifades.  Ayant  acquis  dans  fa  jeunene  l'amitié 
de  Jofeph-  Julie  Scaliger ,  celui-ci  le  recommanda  à 
Ifiac  Cafaubon  ,  qui"  en  1605  travailla  à  le  faire 
encrer  en  qualité  de  précepteur  ,  chez  M.  de  Monta- 
terre  ;  niais  avanc  que  cette  affairé  fut  conclue,  M. 
de  Vie  qui  étoit  deftiné  à  lambaflade  de  Saiflè ,  le 
prit  chez  lui,  l'engagea  à  embraffer  la  religion  ca- 
tholique j  &c  l'emmena  avec  lui.  De  Saiflè ,  l'Ermite 
étant  patte  en  Italie  ,  il  en  vifita  les  villes  principales. 
II  étoir  à  Rome  en  1 606 ,  où  il  vie  Gafpard  Scioppius. 
Peu  de  temps  après  il  fe  retira  à  Sienne.  Alcagrie 
Picolomini ,  qui  en  croit  archevêque j  le  recommanda 
à  Silvio  Piccolomini ,  grand  chambellan  du  duc  de 
Florence  ,  Se  ce  prince  ayant  eu  par  cette  voie  occa- 
fion  de  le  connoître  ,  le  goûta ,  &  le  mit  au  nombre 
de  fes  fecrécaires.  En  160S  ,  n'ayant  encore  que  24 
ans  ,  il  fut  chargé  de  faire  à  la  cour  de  Florence  un 
difeours  en  forme  d'épithalame  ,  pour  le  mariage  de 
Corne  de  Médïcis  ,  fils  aîné  du  grand-  duc  Ferdinand  , 
avec  la  princefte  Marïe-Magdeléne  d'Autriche.  Ce  dif- 
eours, qui  fut  aullirôt  imprimé,  fut  rrès-applaudi,  Se  lui 
valut  une  penfïon  de  la  cour  de  Florence.  En 
il  fie  encore  l'éloge  funèbre  du  grand-duc  Ferdinand , 
&  il  le  fit  avec  le  même  fuccès.  Le  nouveau  grand- 
duc  ayant  alors  député  Colorero  vers  les  princes  d'Al- 
lemagne ,  pour  leur  faire  part  delà  mort  de  fon.pere  , 
voulut  que  l'Ermite  l'accompagnât  dans  ce  voyage  , 
nareequ'il  favoit  l'allemand  ,  que  Coloreto  ignorait, 
ils  furent  très-bien  accueillis  de  l'empereur  Rodolphe, 
qu'ils  allèrent  trouver  à  Prague,,  &  de  la  plupart  des 
princes  de  l'empire  ,  furtout  du  landgrave  de  Hclfe 
qui  fit  beaucoup  d'amitié  à  l'Ermite  ,  avec  lequel  il 
prit  plailîr  à  parler  diverfes  langues  :  car  il  favoit  le 
grec  ,  le  latin  ,  l'efpagnal   l'italien  &  le  françois  ,  étoit 
habile  dans  la  phiiofophie  &  dans  les  belles-lettres ,  & 
_po£Tédoic  même  affez  de  théologie.  L'Ermite  étant  depuis 
retourné  en  Italie  ,  il  mourut  à  Livourne  l'an  1 6 1 3  , 
étant  feulement  âgé  d'environ  23  ans.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  Panegyricus  Cofmo  Medïces ,  Fcrdinandï 
fitio  j  magno  Hetruriœ  principe  ,  d'ictus ,  chm  Maria 
Magdakna  Aujlrïaaz  nuptïarum  facrïs  ïnitïarctur  ,  à 
Florence  ,  1608  ,  i/z-40.  2.  Mpïtaphïum  ,  five  laudatio 
in  funere  Fcrdinandï  Medkes  ,  magnï  Heiritria  ducïs  , 
dïcla  idibus  mardis  1609.  3.  lier  Germankum  ,  five 
epifiola  ad  equkem  Camillum  Guidum  (  Camille  Guidi  ) 
fcrïpta  de  légations,  ad  Rudolphum  C&farcm  ,  &  alïquot 
GermanU principes^  à  Leyde,  1  637.,  in-16.  cette  rela- 
tion eft  curieufe  :  on  y  voit  afiez  au  long  le  caractère 
des  princes  d'Allemagne  de  ce  remps-là ,  qui  n'y  font 
nullement  flatés.  4.  De  Helvedcorum  Rh&torum  Sedu- 
nenfium ,  fuit 3  republkâ ,  meribus ,  epifiola  ad  D.  Ferdi- 
nandum  Gon\agam  ,  Mantus,  ducis  filium  ,  à  Leyde  , 
1627,  02-24.  dans  la  refpublka  Helvetiorum.  5.  Ad  Sa- 
num  Gruterum)  càm  antiquas  inferiptiones  ederet)  car- 
men'y  dans  le  tome  II  des  deliciœ poïtarum Belgkomm  de 
Gruter.  6.  Aulics,  vit*,  ac  civilis  ïtbriiv.  Ejufdem  opuf- 
culavarïa,  cura  JoannisGeorguGravii ,  iUrrecht,!  70 1 , 
in-%°.  7.  Epifiola  nobïlïjjimi  &  lïtteratiffîmi  vkï  Patavio 
ad  Gafparum  Scioppïum  Romam  feripta  ,  1610,  ïn- 
40.  l'Ermite  y  prend  la  défenfe  de  Jofeph  Scaliger  3 
contre  Scioppius  ,  qui  répondit  à  fa  manière  ,  en  pu- 
bliant mille  contes  diffamatoires  de  fa  vie  ^  dans  fes 
amphotïdes  ,  qui  parurent  en  i£iî.  8.  Auvertimenti 
ciyili  di  Afcanï  Piccolomini ,  efiratti  da  i  primï  VI  libre 
àtgji  annale  di  ComsUpTaçito  3  dati  in  luce  da  Danïele 
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l'Eremltà ,  à  Florence ,  1 609,  i/2-40.  *  Valerii  Andreœ 
Biblïothecà  bdgica ,  édition  de  1739,  in-40.  tome  I, 
pag.  225  &  fuiv.  Les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  tome 
XXIX  ,pag.  31  &fuiv. 

ERMITE  (  Pierre  Y  )  cherche^  HERMITE. 

ERMOLDUS  NIGELLUS  ,  hiftorien  &  poète  du 
neuvième  fïécle.  M.  Muratûri  prétend  qu'il  eft  le 
même  qu'Ermenaldus ,  abbé  d'Aniane.  D.  Bouquet , 
parlant  de  cet  auteur  dans  la  préface  du  tome  VI  de  fa 
collection  des  hiftoriens  de  France ,  foutient  qu'on  igno- 
re de  quelle  abbaye ErmoldusNigellus  fut  nommé  abbé, 
ni  même  s'il  a  jamais  eu  le  gouvernement  d'aucune  ab- 
baye. Quelque  temps  avant  l'année  826 ,  il  tomba  dans 
la  difgtàce  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  qui  l'en- 
voya en  exil  à  Strasbourg.  Eimoldus  chercha  dans  la 
poëiie  quelque  confolarion  à  fa  peine  ,  &  compofa  un 
poème  à  l'honneur  de  Louis,  dans  lequel  il  lui  rede- 
mande fon  rappel  :  il  le  lui  fit  préfenter  en  826.  On 
ne  doute  point  qu'il  n'eut  l'effet  qu'il  s'en  étoit  pro- 
mis -y  ce  ne  fut  donc  pas  potlr  avoir  trempé  dans  une 
conjuration  contre  cer  empereur  ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru  ,  qu'il  avoir  été  exilé.  Il  rentra  fi  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  prince,  qu'en  834  Louis 
le  députa  à  Pépin  fon  fils ,  roi  d'Aquitaine  ,  pour  faire 
reftituer  aux  égliles  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé  dans 
l'étendue  de  fon  royaume.  On  ne  fait  plus  rien  de 
la  vie  d'Ermoldus ,  finon  qu'en  8  3  5  il  obtint  de  l'em- 
pereur Louis  un  privilège  en  faveur  de  fon  monaftere. 
Le  pbëme  qu'il  a  laiffé  à  la  pofténté  eft  en  vers  clégia- 
ques  ,  &  divifé  en  quatre  livres.  A  la  tête  fe  lit  une 
courte  préface  en  vers  héxametres  ,  dont  les  premières 
Se  les  dernières  lettres  de  chaque  vers  forment  en  deux 
manières  cet  acroftiche  : 

IÎERMOLDUS  cecinit  Hludo'éci  Cdjaris  arma. 

Le  fujet  principal  que  le  pocte  entreprend  en  effet  de 
rrairer ,  font  les  guerres  Se  les  autres  actions  plus  mé- 
morables de  Louis  /e  Débonnaire^  ce  qui  lui  a  acquis 
le  double  titre  d'hiftorien  &c  de  pocte  :  il  n'y  parle 
d'aucun  événement  postérieur  à  1  année  816.  Outre 
les  faits  hiftoriques  qui  auraient  dû  empêcher  le  pere 
le  Long  de  renvoyer  ce  poème  à  la  clafle  des  romans  , 
on  y  trouve  un  dénombrement  de  tous  les  principaux 
feigneurs  de  la  cour  ,  Se  autres  grands  du  royaume  , 
fi  l'on  en  excepte  Wala  ,  abbé  de  Corbie.  Le  premier 
qui  a  publié  quelques  vers  de  ce  poè'me,  eft  Marquard 
Fréher  ■  mais  fans  en  connoîrre  le  véritable  auteur. 
Lambecius  en  a  donné  depuis  la  préface  avec  le 
commencement  du  premier  livre  ,  &c  la  fin  du  qua- 
trième ,  dans  fon  catalogue  raifonné  des  manuferits 
de  la  bibliothèque  impériale.  Cafimjr  Oudin  a  inféré 
depuis  les  mêmes  morceaux  dans  le  deuxième  volume 
de  fon  commentiirius  de  feriptoribus  ecclefiajîicis.  M.  Mu- 
ratoria  donné  le  poeme  entier  à  la  tête  de  la  deuxième 
partie  du  fécond  volume  de  fa  collection  des  hiftoriens 
d'Italie  :  il  y  a  joint  tout  ce  que  les  favans  ont  dit  de 
l'auteur  ,  &  a  orné  le  poeme  de  notes.  E).  Bouquet  en 
a  donné  une  édition  encore  plus  exacte  dans  le  tome 
VI  de  fa  collection  des  hïjlorkns  de  France.  *  Hïfioïre 
littéraire  de  la  France  ,  par  dom  River  ,  Sec.  tome 

IV,  pag.  520  &  fuiv.  Jean-Albert  Fabricius  ,  biblio- 
thèque de  la  moyenne  &  baffe  latinité  3  tome  II ,  livre 

V ,  pag.  332. 

ERNE ,  grand  lac  d'Irlande ,  chercher  EARN. 

Electeurs  ecclésiastiques 
&  archevêques. 

ERNEST,  archevêque  de  Cologne,  fils  puîné  d'Ar.-' 
BERT  V,  duc  de  Bavière,  naquit  en  15  545  il  fut  en  15^5 
éveque  de  Freifingen ,  en  1573  d'Hildesheim,  en  1  5  80 
de  Liège  ,  &  en  1 5  86  de  Munfter.  Il  avoit  éré  élu  ar- 
chevêque de  Cologne  dès  l'année  1 5  g  3  ;  mais  il  ne  put 
d'abord  erre  mis  en  potîèffion  de  l'archevêché  ,  parce- 
que  Gebhard  Truchsès  ,  qui  avoit  été  dépofé_,  fe  mit 
Tome  IF.  Partie  III,  X  ij 
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en  état  de  faire  une  vigoareufe  défenfe;  ce  qui  obli- 
gea les  chanoines  à  prendre  5000  Efpagnols  à  leur 
fervice.  Quoique  Gebhard ,  après  avoir  perdu  Bonn 
par  trahifon  ,  eût  été  contraint  Tannée  d'après  de  pren- 
dre la  fuite,  la  guerre  des  Pays  Bas  caulok  à  Erneft 
un  très-grand  embaras ,  en  ce  que  Martin  Schenck, 
général  des  Hollandois  dans  ces  quartiers-là  ,  s'étoit 
emparé  de  Bonn,  Se  rroubloit  l'archevêché  fans  lui 
donner  de  relâche.  Ainii  Erneft  alla  trouver  le  duc  de 
Parme,  qui  commandait  pour  lors  dans  les  Pays-Bas, 
pour  le  prier  de  lui  accorder  du  fecours  j  mais  comme 
il  tarda  quelque  'temps  à  marcher  ,  Erneft  réfolut  de 
retourner  en  Bavière.  Le  pape  n'approuva  pas  fa  re- 
traite, &  Erneft  fe  vit  obligé  de  continuer  la  guerre 
jufqua  ce  que  par-là  il  fe  fût  procuré  du  repos.  En  160 1 
il  ht  déclarer  pour  fou  coadjuteur  Ferdinand  fon  neveu, 
ôc  mourut  en  ion  à  Arensberg  en  >X/eftphalie.  *  Dic- 
tionnaire hiforique  ,  édition  de  Hollande ,  1 740.  Sup- 
plément français  de  Bafe. 

ERNEST  j  archevêque  de  Magdebourg  ,  Se  évêque 
d'Halberftadt,  fils  d'ErcNEST  ,  électeur  de  Saxe,,  &  d'E- 
iirabeth  ,  fille  &  Albert  III  duc  de  Bavière,  naquit  en 
1466  ,  parvint  en  1476  à  l'archevêché  de  Magdebourg, 
Se  trois  ans  après  à  l'évêché  d'Halberftadt.  En  1477  il 
eut  de  grands  démêlés  avec  la  ville  de  Hall,  &:  fon  pè- 
re fe  vie  par-là  obligé  de  réprimer  par  la  force  cette 
ville  ,  dont  il  fe  rendit  maître  le  28  juillet,  ou,  félon 
d'autres,  le  20  feptembre  1478.  L'année  fuivante,  il 
tînt  une  alfjmblée  des  états  du  pays ,  au  château  de 
Giebichenftein  ,  où  entr'autres  chofes,  il  fut  réfolu  de 
bâtir  dans  Hall  le  fort  Maurice,  pour  tenir  cette  ville 
en  bride.  Le  17  juin  de  la  même  année  il  en  pofa 
la  première  pierre,  Se  le  25  mai  1484  cette  citadelle 
fut  entièrement  achevée.  Cependant  les  habitans  d'Hal- 
berftadt s'étoientfoulevés  contre  leur  évêque  ,  qui,  avec 
le  fecours  de  fon  pere ,  les  mit  à  la  raifon  dans  les 
années  1481,  1484,  Se  i486.  En  1488  il  eut  un 
grand  différend  avec  la  ville  de  Magdebourg  ;  mais 
il  fut  terminé  par  le  duc  Albert  fon  oncle.  En  1492 
il  chafia  les  Juifs  de  la  ville  de  Magdebourg,  En  1501 
il  fournit  des  troupes  auxiliaires  à  Jean  roi  de  Da- 
nemark, contre  le  Dithmarfen.  L'année  fuivante  il 
bénit  le  mariage  de  Joachim  I ,  électeur  de  Brande- 
bourg, avec  Eiizabeth,  fille  de  Jean,  roi  de  Dane- 
mark. 11  fit  bâtir  par-tout  de  fuperbes  édifices ,  Se 
entr'autres  la  chapelle  qui  eft  fous  les  tours  de  l'églife 
cathédrale  de  Magdebourg ,  dans  le  même  état  où 
elle  fe  trouve  encore  aujourd'hui.  11  mourut  à  Hall 
le  30  août  1512.  *  Dictionnaire  hiforique ,  édition 
de  Hollande  ,  1  740.  Supplément  français  de  Bafe. 

ERNEST,  archevêque  de  Saltzbourg,  troifiéme  fils 
d'ALBERT  IV  ,  duc  de  Bavière  ,  Se  de  Cunegonde ,  fille 
de  l'empereur  Frédéric  III,  naquit  l'an  1500.  Il  n'a- 
voit  encore  que  huit  ans  quand  fon  pere  mourut,  Se 
il  eut  la  mortification  de  voir  que  Louis ,  qui  n'étoit 
.que  le  cadet  de  Guillaume  ,  fils  aîné  d'Albert ,  qui 
contre  la  volonté  du  pere  ,  vouloir  que  ,  félon  la  rai- 
fon de  droit ,  l'aîné  lui  fuccédât s'empara  dJune  gran- 
de partie  du  duché  ,  Se  ne  lui  lauTa  rien  du  tout.  Après 
s'être  rendu  habile  dans  la  jurifprudence  ôc  dans  les 
mathématiques  ,  il  fit  en  France  un  voyage  incognito. 
Depuis  cela  il  fut  en  1 5 1 7  élu  éveque  de  Paftaw. 
.Dans  le  temps  de  la  réformation  il  s'unit  avec  fes 
frères,  &  employa  tous  les  moyens  imaginables  pour 
empêcher  la  doctrine  de  LutheE  d'entrer  dans  fon 
diocèfe  \  Se  cela  fut  caufe  qu'après  la  mort  de  Mat- 
thieu Langius ,  il  eut  l'archevêché  de  Saltzbourg ,  dont 
il  fe  démit  en  1554  pour  pafTer  le  refte  de  fes  jours 
dans  le  comté  de  Glatz ,  qu'il  avoit  acheté  en  Bohê- 
me ,  &  où  il  goûta  ,  jufqu'en  1 5  60  ,  les  douceurs  de 
la  folitude.  Après  fa  mort ,  Albert  V  ,  duc  de  Bavière, 
hérita  de  ce  comté.  *  Dictionnaire  hiforique  ,  édi- 
tion de  Hollande ,  1 740.  Supplément  français  de 
Bafe, 
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"ERNEST,  premier  archevêque  de  Prague,  iffu  dé 
la  noble  famille  de  Pardov/itz  ,  parvint  en  1 344  à  la 
dignité  d'archevêque  de  Prague,  dont  il  avoit  été  quel- 
que temps  évêque.  Sa  probité  &  fes  autres  louables 
qualités  lui  attirèrent  une  telle  eftime,  que  non-feu- 
lement l'empereur  l'employa  dans  les  plus  impor- 
tantes négociations,  mais  que  même,,  après  la  mort 
d'Innocenr  VI ,  il  eût  été  élevé  au  pontificat  ,  s'il  n'eût 
été  étranger.  Dans  le  temps  qu'il  ctoit  à  Bautfen,  au- 
près de  l'empereur,  il  tomba  dans  une  maladie  mor- 
telle, qui  l'obligea  à  fe  faire  tranfporter  dans  le  châ- 
teau de  Radnitz ,  où  il  mourut  bientôt  après.  *  Dic- 
tionnaire hiforique  j  édition  de  Hollande,  1740.  Sup- 
plément français  de  Bafe. 

Electeurs  et  ducs  de  Saxe. 

ERNEST ,  électeur  de  Saxe,  le  chef  de  la  branche 
Erneftine,  fils  de  Frédéric  II,  furnommé  le  Pacifique, 
Se  de  Marguerite ,  archiduchefle  d'Autriche,  naquit  le 
25  mars  de  l'an  1441.  Dans  fes  jeunes  années,  il  fut 
enlevé  du  château  d'Altenbourg  avec  fon  frère  Albert  , 
par  un  certain  Kuntz  de  Kauffungen ,  Se  fes  complices , 
à  qui  la  trahifon  d'un  marmiton  fournit  les  moyens 
de  faire  un  tel  coup,  pendant  l'abfence  de  l'électeur 
Frédéric,  &  dans  le  temps  que  tous  les  doraeftiques 
étoient  ivres.  Lorfque  Kuntz  menoit  le  jeune  Albert 
vers  la  Bohême  ,  il  rencontra  dans  un  bois  près  d'El- 
terleinj  un  charbonnier  à  qui  ce  prince  trouva  le 
moyen  de  taire  connoître  qu'il  étoit  le  fils  de  Frédéric 
le  Pacifique ,  électeur  de  Saxe ,  Se  qu'il  avoit  été 
enlevé  fecrettement  par  Kuntz  de  Kauffungen  ;  ce 
charbonnier ,  affûté  de  fes  camarades ,  fit  Kuntz  pri- 
lbnnier,  Se  mit  le  prince  en  liberté.  Guillaume  de 
Mofen  Se  Guillaume  de  Schoonveld ,  deux  des  com- 
plices de  Kuntz ,  ayant  appris  que  le  prince  Albert 
avoit  été  délivré  de  fa  captivité ,  renvoyèrent  aufïï 
d'eux-mêmes  Erneft  ,  qui  de  fon  côté  leur  promit  fu- 
reté pour  leur  vie.  Albert  avoit  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  la  guerre  j  mais  Erneft  aimoit  la  vie  tran- 
quille %  Se  cherchoit  tous  les  moyens  de  fe  la  procurer. 
Quand  il  fut  électeur,  il  garda  la  même  inclination, 
Se  ne  renonça  au  repos  que  quand  il  y  fut  contraint. 
II  travailla  efficacement  de  concert  avec  Jean ,  mar- 
quis de  Brandebourg ,  à  étouffer  d'abord  la  guerre  , 
qui  en  1478  s'étoit  allumée  entre  Matthias,  roi  de 
Hongrie ,  Cafimir,  roi  de  Pologne,  &  Uladiflas  ,  roi 
de  Bohême,  Se  qui  auroit  caufé  beaucoup  de  préju- 
dice à  l'Allemagne.  Il  pacifia  aulfi  quelques  brouil- 
leries  qui  étoient  furvenues  avec  l'évêque  d'Halberf- 
tadt. Il  vécut  avec  fon  frère  en  bonne  intelligence  , 
malgré  la  différence  de  leurs  caractères.  En  1472 
ils  achetèrent  la  principauté  de  Sagan  de  Jean ,  der- 
nier duc  de  Siléfïe,  pour  la  fomme  de  55000  florins 
d'or  de  Hongrie ,  &  l'électeur  Erneft  en  fut  inverti 
deux  ans  après ,  par  Matthias ,  roi  de  Bohême.  En 
1477  ils  achetèrent  aum"  du  baron  de  Biberftein  les 
feigneuries  de  Sorau  ,  Beskau  Se  Storkau,  pour  62000 
florins  d'or.  Son  frère  Albert  fit  un  voyage  dans  la 
Terre-Sainte,  &  Erneft  alla  à  Rome,  ou  il  reçut 
du  pape  Sixte  IV  une  rofe  d'or  Se  le  baifer.  Quelque 
pacifique  que  fût  Erneft,  il  ne  fouffroit  pas  qu'on 
l'offensât  impunément  :  il  le  fir  voir  entr'autres  aux 
habitans  de  Quedlinbourg,  qui  s'étoîent  foulevés  con- 
tre Hedvige  fa  fœur ,  leur  abbeffe.  Il  fe  joignit  à  fon 
frère  Alberr ,  Se  ils  prirent  cette  ville  en  1477,  l'a- 
bandonnèrent au  pillage  des  foldats  ,  Se  en  rendirent 
le  gouvernement  héréditaire  à  leur  maifon.  La  po- 
pulace de  Hall  n'étant  pas  contente  du  fils  d'Erneft, 
qui  étoit  archevêque  de  Magdebourg ,  Se  ayant  ex- 
cité un  tumulte  dangereux  avec  les  principaux  au  fu- 
jet  des  falines_,  Erneft  "marcha  contre  cette  ville,  Se 
s'en  rendit  le  maître:  il  fit  aufn  fubir  la  même  pei- 
ne à  ceux  d'Halberftadt,  qui  setoient  révoltés  contre 
cet  archevêque,  qui  étoit  leur  feigneur^  Se  contre 
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le  fënàf.  La  ville  d'Erfurt  qui  s'étoit  emparée  de  plu- 
fieurs châteaux  tk  villages  qui  apparrenoient  aux  ducs 
de  Saxe  j  en  qualité  de  feigneurs  foncier?  de  la  Thu- 
ringe,  &  qui  s'était  de  plus  rebellée  contre  Albert* 
archevêque  de  Mayence,  fils  de  l'électeur  Erneft,  Se 
frère  de  l'archevêque  de  Magdebourg,  fut  mife  à  la 
raifon,  en  pairie  par  les  armes,  en  partie  par  un  ac- 
cord. Comme  Erneft  ne  cherchent  qu'à  rendre  ion  peu- 
ple heureux,  il  vit  avec  plaifit  la  découverte  d'une 
mine  d'argent  près  de  Snéèberg.  Eu  1 48  3  il  dégagea 
pour  la  fomme  de  1 0400  florins  ,  le  comté  firué  dans 
le  cours  de  la  petite  Geraj  &  plufieurs  autres  villages. 
Deux  ans  après  il  s'accommoda  avec  fon  frère  au  fujet 
de  leur  héritage ,  dans  lequel  ne  furent  pas  compris 
les  biens  atttachés  à  l'électorat  ;  il  eut  pour  fon  partage 
laThuringe,  &  Albert  eut  la  Mifnie.  Depuis  cela, 
il  ne  vécut  pas  une  année  entière  3  Se  mourut  dans  le 
château  de  Colditz  le  16  août  de  l'an  14S6.  *  Dic- 
tionnaire hiftorique  édition  de  Hollande  ,  1 740.  Sup- 
plément français  de  Bajle. 

ERNEST,  furnommé  le  pieux,  due  de  Saxe,  & 
chef  de  la  branche  de  Gotha,  naquit  l'an  1601.  11 
n'avoic  encore  que  cinq  ans  quand  il  perdit  fon  père 
Jean,  duc  de  Saxe-Weimar  :  fa  mère  Dorothée-Ma- 
rie ,  fille  de  Joachim-Ernefè  3  prince  d'Anhalt ,  prit 
grand  foin  de  fon  éducation.  Après  s'être  perfection- 
né dans  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  un  prince 
de  fon  rang  ,  il  entra  au  fervice  de  Guftave-Adolphe, 
roi  de  Suéde,  Se  fe  trouva  à  la  prife  de  Kœnigsho- 
ven,  de  Schtyinfurt  Se  de  Wurtzbourg.  En  xlfjtll 
eut  part  à  la  baraille  qui  fe  donna  près  du  Lech , 
qu'il  paffa  avec  fon  régiment ,  Se  obligea  l'ennemi 
à  abandonner  le  bord  de  la  rivière.  Il  donna  auffi 
des  preuves  de  fa  valeur  dans  le  combat  de  Luc- 
zen  ,  faifant  perdre  beaucoup  de  monde  au  général 
Pappenheim ,  qui  s'étoit  acharné  contre  lui.  11  remit 
en  ce  temps-là  les  négociations  de  paix  fur  le  tapis , 
&  fit  plufieurs  courfes  dans  cette  vue ,  mais  inutile- 
ment. Apres  la  paix  conclue  à  Prague  en  1 6 3  5  il 
quitta  le  fervice ,  &  s'appliqua  à  mettre  fon  pays  en 
bon  état.  Après  la  mort  de  fon  irere  Albert ,  en  1644, 
il  eut  la  moitié  de  la  principauté  d'Eifenach;  &  après 
celle  de  Frédéric- Guillaume  en  1672  ,  il  hérita  des 
terres  d'Altenbourg  &  de  Cobourg  ;  mais  il  en  céda 
de  fon  bon  gré  quelque  partie  à  la  ligne  de  Weimar. 
Erneft  étoit  un  prince  brave  >  ayant  grand  foin  des 
églifes  Se  des  écoles  :  il  s'appliqua  auffi  à  étendre  le 
luthéranifme.  11  obtint  du  czar  de  Mofcovie  3  pour 
les  proteftans,  l'exercice  libre  de  leur  religion  ;  il  en- 
tretint commerce  de  lettres  avec  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie, &  envoya  l'an  1663  Jean-Michel  Wanfleb 
en  Egypte,  pour  aller  de-là  dans  l'Abyirmie,  afin  qu'il 
lui  fît  un  fidèle  rapport  de  l'état  des  chrétiens  dans  ce 
pays  ;  mais  cet  envoyé  prit  à  Rome  ,  en  s'en  rerour- 
nant ,  l'habit  de  religieux  chez  les  dominicains.  Il  eut 
auffi  long-temps  un  Abyffin  à  fa  cout ,  afin  d'entretenir 
par  fon  moyen  commerce  de  lettres  avec  l'empereur 
d'Abyffinie.  La  grande  envie  qu'il  avoir  de  voir  fleurit 
la  religion  luthérienne  3  le  porta  a  féconder  de  toutes 
l'es  forces  Nicolas  Hunnius ,  dans  1  etabliifement  d'un 
certain  collège  de  théologie;  Se  dans  cette  vue  il  en- 
voya en  1670  le  prince  Albert  fon  fils  à  plufieurs  cours; 
mais  cette  affaire  n'eut  point  de  fuite.  *  Dictionnaire 
hiflorique^  édition  de  Hollande,  1 740.  Supplément  fran- 
çais de  Bafle. 

Archiducs   d' Autriche, 

ERNEST  ,  dit  de  Fer,  à  caufe  de  fa  force  extraordi- 
naire, archiduc  d'Autriche,  fils  de  Léopold ^  furnom- 
mé le  pieux  ou  le  beau  Gendarme ,  comte  de  Tirol , 
Se  de  Viride  ou,  Viridis  s  fille  de  Barnabon  ,  duc  de 
Milan,  naquit  en  1377.  Dans  fa  jeunefle  il  alla  à 
Bologne,  en  Italie  ,  pour  y  pourfnivre  fes  études.  Après 
la  mort  de  fon  frère  Guillaume  3  en   1406,  il  fe 
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chargea  avec  Ion  frère  Léopold ,  furnommé  le  Xïroi 
Se  le  Superbe ,  de  la  tutelle  à' Albert ,  fon  fils.  DanS 
le  même  temps  on  fit  le  partage  de  la  fucceflion ,  par 
lequel  Albert  eut  l'Autriche  ;  Léopold  ,  les  terres  ren- 
fermées dans  laSouabe  j  dans  1  Alface  Se  dans  la  Suilfe  j 
Erneft,  les  duchés  de  Stitie  ,  Carimhie  &  de  Car- 
niole;  &  Frédéric,  le  comté  de  Tirol.  L'année  fui- 
vante  il  furvinc  entre  Léopold  Se  Erneft ,  de  grands 
démêlés  au  fujet  de  la  tutelle;  mais  ils  firent  enfuite 
une  convention  qui,  à  la  vérité,  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée  :  car  Frédéric  de  Waldfée  ,  fidèle  miniftre 
d'Erneft,  ayant  été  alfalfiné  par  trahifon  3  Erneft  ne 
put  s'empêcher  de  concevoir  contre  fon  frère  Léopold 
un  foupçon  qui,  la  même  année,  fut  fuivl  de  quel- 
ques hoftilués  ;  mais  cette  brouillerie  fut  terminée  au 
commencement  de  Tan  1409.  Enfuite  les  trois  frères 
Léopold,  Frédéric  &  Erneft,  avec  Albert  leur  neveu  j 
réfolurent  de  faire  entr'eux  le  partage  des  tréfors  amaf- 
fés  pendant  plufieurs  années  par  leurs  ancêtres ,  com- 
me ils  avoient  déjà  fait  celui  des  terres.  En  1410 
Erneft  &  fon  frère  Frédéric  eurent  un  grand  diffé- 
rend avec  le  duc  de  Bavière,  touchant  le  commerce 
du  fel  à  Indal  ;  mais  il  fut  provifionellement  afioupi 
pour  un  an  Se  demi ,  par  Ebérard ,  archevêque  de 
Saltzbourg.  L'année  fuivante  ,  Erneft  alla  vifiter  la 
Terre-Sainte,  Comme,  pendànr  fon  abfence,  fon  frère 
Frédéric  fur  ,  fur  l'mftance  de  l'empereur  Sigifmond  , 
excommunié  par  le  concile  de  Confiance,  Se  que  du- 
rant ce  temps-là  fes  terres  avoient  beaucoup  à  fouf- 
frir ,  Se  de  l'empereur  ,  Se  de  plufieurs  autres  j  Erneft 
à  fon  retour  s'empara  du  comté  de  Tirol,  Se  juftifia 
auprès  de  l'empereur  cette  démarche  j  dont  Frédéric 
ne  fut  pas  content;  mais  ils  s'accommodèrent  en  141  6. 
Il  mourut  huit  ans  après,  àGratz  en  Stirie.  *  Diclion- 
naire  hiftorique  ,  édition  de  Hollande,  17  40.  Supplé- 
ment français  de  Bafle. 

ERNEST  j  archiduc  d'Autriche  >  troificme  fils  de 
l'empereur  Maximilien  II ,  naquit  à  Vienne  le  1 5  juin 
1553.  Dans  fa  jeunelTe  il  fut  envoyé  avec  Rodolphe 
fon  frère  aîné ,  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  en  lui  avoir 
deftiné  une  des  filles  de  Philippe  II,  qui  changea  de 
fentiment  auilitot  qu'il  fe  vit  pere  d'un  prince  j  dc- 
forte  qu'Erneft  s'en  retourna  euAilemagn*  l'an  1571. 
Sous  le  règne  de  l'empereur  Rodolphe  fon  frère  ,  il 
fut  gouverneur  de  la  haute  Ôc  batfe  Autriche  ,  Se  après 
la  mort  de  l'archiduc  Charles ,  il  le  fut  auffi  de  l'Au- 
triche intérieure.  Le  roi  d'Efpagne  lui  donna  en  1502 
le  gouvernement  des  Pays-Bas  ,  où  il  arriva  le  dernier 
de  janvier  de  l'an  1 5  94  ;  mais  il  ne  travailla  guères  ni 
à  faire  la  paix,  ni  à  pourfuivre  la  guerrCj  fe  conten- 
tant de  fe  faire  voir  à  Bruxelles  avec  un  train  ma- 
gnifique ,  par  où  il  contracta  beaucoup  de  dettes  ,  Se 
fe  rendit  méprifable  aux  Efpagnols  Se  à  ceux  de  leur 
parti.  Il  fit  aulfi  beaucoup  de  tort  à  fa  réputation , 
en  fubornant  des  alfafiins  pour  tuer  le  prince  Mau- 
rice ;  ce  qui  pourtant  ne  lui  réulfit  pas.  Il  s'offrit  pour 
médiateur  entre  le  roi  d'Efpagne  Se  les  Etats  ;  mais 
il  ne  put  parvenir  à  fon  but.  Il  tenoit  une  pauvre 
conduite  dans  les  affaires ,  tant  pour  la  paix  que  pour 
la  guerre  ,  Se  n'avoir  pas  la  capacité  de  remédier  au 
moindre  petit  défordre  ;  ainfi  le  roi  Philippe,  bien 
loin  de  retirer  quel  qu'avantage  de  fon  gouvernement, 
n'en  reçut  que  du  préjudice.  Ce  fut  fous  fa  régence 
que  les  Efpagnols  perdirent  la  ville  de  Groningue  ; 
mais  le  défaut  d'argenr ,  dont  on  le  lahTuit  manquer , 
en  fut  en  partie  la  caufe.  Pendant  fon  féjourdans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fur  prefque  toujours  indifpofé  ;  Se  fon  mal  aug- 
menta fi  fort  au  mois  de  février  de  Tannée  1595=  4Ll'^ 
en  mourut  le  io  de  ce  meme  mois.  Son  corps  ayant  été 
ouvert  après  fa  mort,  on  lui  trouva  une  pierre  dans 
les  reins ,  Se  un  ver  en  vie  ,  qui  avoir  rongé  les  par- 
ties voifines  :  il  finit  fa  vie  dans  la  quarante-deuxième 
année  de  fon  âge.  Parmi  les  fautes  qu'il  fit  au  préju- 
dice du  roi  d'Efpagne ,  on  raconte  que  lorfque  Ver- 
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Jugo  croit  occupé  au  liège  de  Cœverden  ,  il  le  fie  citer 
pour  comparaître  devant  lui ,  Se  rendre  compte  des 
contributions  qu'il  avôîl  tirées  de  la  Frite ,  Se  des  au- 
tres deniers  qui  avoient  pafie  par  tes  mains.  11  e& 
vrai  que  de  tout  cet  argent  il  n'en  étoit  venu  que 
fore  peu  au  profit  des  Pays-Bas ,  Se  à  l'avancement  de 
la  guerre  :  car  V  erdugo  l'avoit  envoyé  en  Efpagne  ; 
mais  de-là  même  il  faut  conclure  que  c'etoit  une 
grande  imprudence  à  l'archiduc  d'otfenfer  d'une  ma- 
nière fi  choquante  un  officier  d'un  fi  grand  nom ,  Se 
fi  aimé  des  gens  de  guerre  3  fur-tout  dans  un  temps  où 
il  en  avoit  le  plus  de  befoin.  Il  fit  encore  une  plus 
grande  faute ,  en  ôtant  le  commandement  à  Verdugo  , 
officier  expérimenté ,  pour  le  donner  au  comte  Frédé- 
ric j  qui  n'a  voit  point  d'expérience.  En  15533  le  roi 
Philippe  propofa  à  ceux  de  la  ligue  en  France j  d  e- 
lire  pour  roi  l'archiduc  Erneft  ,  auquel  il  donneroit 
en  mariage  fa  iitle  ïfabe  lie -Claire  ;  mais  cette  pro- 
pofition  ne  fut  pas  du  goût  des  François,  Se  ce  ma- 
riage n'eut  pas  lieu  ,  quoiqu'il  s'en  Matât  encore  dans 
le  temps  qu'il  prit  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  :  peut  être  que  l'empereur  Rodol- 
phe y  formoit  des  obftacles ,  pareeque  ne  pouvant  fe 
réfoudre  à  époufer  cette  princeffe ,  il  en  envioit  la 
polFeflîon  à  un  autre.  Le  chagrin  que  cela  lui  caufiij 
Se  celui  de  fe  voir  méprifé  des  Efpagnols  ,  Se  de  ceux 
des  Pays-Bas  ,  parcequ'il  n'étoit  bon  ni  pour  la  guerre , 
ni  pour  la  paix,  contribua  extrêmement  à  faire .  em- 
pirer fon  mal  ;  c'etoit  d'ailleurs  un  prince  paifible  , 
doux,  civil  Se  d'un  bon  eccur  ;  mais  en  même  temps 
fi  grave ,  qu'on  ne  l'a  prefque  jamais  vu  rire.  Si  les 
vertus  n'étoient  pas  éclatantes  ,  on  peut  du  moins  dire 
aii*ît  n'avoit  point  de  vic^s.  *  Dictionnaire  hijlori- 
tjue  ,  édition  de  Hollande ,  1 740.  Supplément  françois 
de  Bajlè. 

Ducs    de  Bavière, 

ERNEST,  fils  de  Jean  ,  duc  de  Munich ,  Se  de  Ca- 
therine ,  fille  de  Mainard,  comte  de  Gortz ,  Se  comte 
palatin  de  Carinthie.  En  1 3  9  3  le  duc  Jean  l'inftalla  , 
aufiî-bien  que  fon  frère  Guillaume  ,  dans  la  pofieifion 
des  terres  qui  leur  appanenoient,  &  après  la  mort  du 
pere ,  qui  arriva  quatre  ans  après ,  les  deux  frères 
vécurent  eii^  bonne  intelligence.  Il  ne  demandoit 
pas  mieux  que  de  vivre  en  repos  avec  fes  confins  ; 
ïnais  Louis,  fon  coufin-germain,  furnommé/e  Barbu, 
lui  caufa  beaucoup  d'embaras.  Ce  fut  par  fes  intri- 
gues que  les  magiftrats  de  Munich  le  chafterent,  avec 
ion  frère  Guillaume ,  de  leur  ville,  dans  laquelle  ils 
ne  rentrèrent  que  trois  ans  après ,  par  le  moyen  du 
peuple ,  qui  leur  étoit  demeuré  fidcle.  Il  commença 
à  régner  avec  un  peu  plus  de  tranquillité;  mais  cela 
ne  dura  pas  long  -  temps  ^  pareeque  Louis  3  par  fa 
fierté ,  donna  occafion  à  de  nouveaux  troubles.  Envi- 
ron l'un  1430  l'empereur  l'envoya  en  Lithuanie , 
pour  mettre  fur  la  tête  de  Vitolde ,  la  couronne  de 
ce  pays-là  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  les  Polonois  , 
qui  avoient  occupé  tous  les  partages.  Il  fut,  au  rapport 
d'Aventin  ,  le  premier  qui  porta  le  titre  de  duc  de  Ba- 
vière ^  par  la  grâce  de  Dieu;  mais  la  chronique  de 
Reigersberg  ,  témoigne  que  dès  l'an  11 41.,  le  duc 
Léopold  avoir  porté  ce  titre.  On  remarque  de  lui , 
cju'en  1436,  du  contentement  du  magiftrat  de  Srrau- 
bingen ,  il  fit  prendre  la  maîtreffe  de  fon  fils ,  nommée 
Agnès  Bervaner ,  fille  d'un  barbier  d'Ausbourg  3  Se  la 
fit  depuis  cela  noyer  dans  le  Danube ,  parcequ'elle 
parloir  avec  trop  d'infolence  ;  mais  pour  lui  faire  une 
efpéce  de  réparation  il  fit  bâtir  à  fii  mémoire  une  cha- 
pelle 3  pour  y  dire  tous  les  jours  la  méfie.  Il  mourut 
le  dernier  juin  de  l'an  1437.  *  Dictionnaire  hiftori- 
que  édition  de  Hollande,  1740.  Supplément  fran- 
fois  de  Bafle. 

ERNEST ,  fils  d' Albert  IV.  Foye-  ERNEST ,  ar- 
chevêque de  Saltzbourg. 


ERNEST,  fils  d' Albert  V-  Foye^  ERNEST,  ar- 
chevêque de  Cologne. 

Marquis  de  Brandebourg. 

ERNEST  I ,  marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  l'élec- 
teur Joachi  m-Fr  e  dé  ric,  &  de  Catherine^  fille  de 
Jean ,  marquis  de  Cuftrin,  naquit  le  13  avril  1583, 
Se  fut  jumeau  du  prince  Joachim.  Ayant  perdu  fon 
pere  en  i(îo8  ,  il  fe  tint  chez  l'électeur  Jean-Sigifmond 
fon  hère  ;  Se  lorfque  fon  coufin  Frédéric ,  marquis  de 
Brandebourg ,  mourut  en  161 1  ,  il  fut  fait  à  ia  place 
commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jean,  dans  la  marche 
de  Brandebourg,  en  Saxe  ,  en  Poméranie,  Se  dans  la 
principauté  de  Wenden.  Deux  ans  auparavant ,  le 
dernier  dtic  de  Juliers ,  de  Cléves  Se  de  Berg^  étant 
mort  fins  héritiers ,  l'électeur  Jean-Sigifmond  fe  mit 
en  poffeffion  de  ce  pays-là  ,  &  y  établit  pour  ftad- 
houder  fon  frère  Erneft;  il  s'y  rendit  en  i(>io,&y 
embraffa  la  religion  réformée  :  fon  exemple  fut  fuivï 
des  autres  marquis  de  Brandebourg,  Se  même  de 
l'électeur  Jean-Sigifmond.  Le  comre  palatin  de  Neu- 
bourg,  nommé  Wolfgang  Guillaume ,  prétendit  avoir- 
part  à  cette  fuccefiion  ;  là-deflus  l'archiduc  Léopold 
voulut  s'en  alfurer  :  mais  Erneft  fit  à  Dortmond ,  au 
nom  de  fon  frère,  un  accord  avec  le  Palatin,  par 
l'entremife  de  Maurice,  landgrave  de  Hefle-CafTel  „ 
deforte  qu'ils  prirent  enfemble  l'adminiftration  de  ces: 
trois  états  ,  Se  s'oppoferent  de  concert  à  l'archiduc 
Léopold,  qui  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer,  lorf- 
qu'il  vit  la  ville  de  Juliers  prite  par  les  Hollandois  en 
ié"io,  fous  le  commandement  du  prince  Maurice. 
Les  commiifaites  impériaux  qui  étoient  a  Cologne, 
tâchèrent  d'étouffer  toutes  ces  brouilleries ,  &  avan- 
cèrent même  fort  ie  traité  à  Juterbock  en  1611  y 
mais  ils  ne  purent  venir  à  bout  de  leur  deffein  à 
caufe  du  refus  du  palatin  de  Neubourg  ;  li-deflus 
l'électeur  de  Brandebourg  Se  celui  de  Saxe  firent  un 
accord  enfemble.  Dans  ce  temps-là  le  roi  de  France  &: 
Erneft  travaillèrent  à  un  accommodement  entre  les 
magiftratsd'Aix&  les  bourgeois  quifaifoient  profeftion 
de  la  religion  luthérienne.  Erneft  fit  fortifier  Mulheim  ; 
mais  la  ville  de  Cologne  obtint  de  l'empereur  Matthias 
une  défente  de  continuer  cet  ouvrage.  L'année  fui- 
vante  il  alla  trouver  fon  frère  à  Berlin  &  y  mourut 
le  18  feptembre  1613.  *  Dictionnaire  lùjloriquc  ; 
édition  de  Hollande ,  1 740.  Supplément  français  de 
Bajle. 

ERNEST  II,  marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  Jean- 
Georges,  frère  de  l'éleéteur  Jean-Sigitmond ,  Se  par 
conféquent  neveu  du  précédent ,  Se  dCEve-ChriJline , 
fille  de  Frédéric,  duc  de  Yirtembergj  naquit  à  Jx- 
gerfdorfle  5  janvier  161 7.  Son  pere  ayant  pris  le 
parti  de  Frédéric  V  ,  électeur  palatin ,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  avec  fa  mere ,  Se  de  te  réfugier  chez  le  duc  de 
Wirtemberg,  où  il  apprit  ce  qui  convient  à  un  prince. 
D'abord  il  voulut  prendre  le  parti  des  armes,  mais  il 
changea  de  réfolurïon,  Se  fit  en  1635  le  voyage  de 
France,  &  l'année  d'après  celui  d'Italie,  dont  il  a  lui- 
même  écrit  la  relation  en  françois.  Après  s'être  tenu 
quelque  temps  à  Genève  &  à  Ratisbonne,  il  retour- 
na en  France,  d'où  en  1637  il  pafla  en  Angleterre, 
en  Hollande  Se  en  Danemarck  ,  où  il  demeura  quel- 
que temps  à  la  cour  du  roi  Chriftiern  IV.  En  163  S 
il  fit  un  rroifiéme  voyage  en  France ,  Se  traverfa  la 
Bourgogne  Se  la  Suiffè  ,  pour  retourner  dans  le 
Wirtemberg.  L'année  fuivante  il  alla  en  Hollande  , 
d'où  il  fe  rendit  premièrement  à  Gluckftad ,  pour  s'y 
aboucher  avec  le  roi  de  Danemarck  j  enfuite  à  Dant- 
zik  ,  Se  en  1641  à  Konigsberg ,  auprès  de  l'électeur 
Georges-Guillaume  ,  qui  mourut  la  même  année.  Son 
fucceiteur  Frédéric-Guillaume,  lui  donna  la  charge 
de  ftadhouder  de  la  marche  de  Brandebourg  ,  de  la- 
quelle il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  gloire  Se  de  ré- 
putation. Il  écoit  naturellement  un  peu  fujet  à  la 
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mélancolie  ,  a  laquelle  d'autres  accidens  s'é:ant  joints, 
il  mourut  en  1641  fans  avoir  été  marie.  Il  s'étuit 
engagé  à  époufer  Louife -Charlotte  3  fille  aînée  de 
1  électeur  Georges-Guillaume  j  mais  la  mort  l'empêcha 
de  remplir  fes  engagemens.  *  Dictionnaire  hifiorique , 
édition  de  Hollande,  1740.  Supplément  français  de 
Bajle. 

Ducs  de  Bruns  wick-Lunebourg. 

ERNEST,  duc  de  Brunfv/ick-Lunebourg  ,  feignent 
régent  du  pays  de  Gottingen,  étoit  fils  du  duc  Albert, 
furnommé  le  Gras ,  Se  de  Richfe ,  fille  de  Magnus  , 
die  le  Débonnaire  ,  duc  des  Hernies  6c  des  Vandales. 
En  1341  il  aliiita  fera  frère  Albert,  évèque  d'Halber- 
ftadt,  contre  fes  ennemis,  &  donna  de  grandes  preu- 
ves de  fa  valeur.  Après  la  mort  de  Magnus  j  arrivée 
en  1373,  Emeit  s'empara  en  qualité  de  tuteur,  des 
villes  de  Brunfwick  6c  de  Lunebourg,  &  les  garda  pen- 
dant huit  années.  La  même  aimée,  il  s'engagea  avec 
le  gouverneur  de  Magdebourg  ,  dans  un  rude  com- 
bat où  il  fut  fait  prifonnier  avec  foixante  chevaliers, 
&  les  plus  riches  bourgeois  de  Brunfwick  3  mais  il  fut 
relâché  à  la  prière  de  ceux  de  Magdebourg  ,  par 
l'archevêque,  auquel  il  paya  pour  fa  rançon  4000 
mates.  Il  mourut  en  1 379.  *  Dictionnaire  hifiorique  , 
edi  tion  de  Hollande  1740.  Supplément  françois  de 
Bajle. 

ERNEST  de  Zell,  fécond  fils  de  Henri  de  Lune- 
bourg,  &  de  Marguerite  ,  fille  à'ErneJl,  électeur  de 
Saxe,  naquit  le  16  juin  de  l'année  1479.  L'électeur 
Frédéric  de  Saxe  ,  Ion  oncle  maternel  3  l'envoya  avec 
fou  frère  Henri-Othon,  à  l'académie  de  Wmemberg, 
&c  les  confia  tous  deux  à  la  conduite  de  Georges  Spa- 
latin.  Après  y  avoir  été  quelque  temps ,  &  y  avoir 
entendu  Martin  Luther  fur  la  théologie  ,  &  Henning 
Gœclen,  fur  la  jurifprudence ,  il  alla  en  France  par 
ordre  de  fon  pere  ;  mais  comme  les  brouilleries  s'atig- 
mentoient  de  plus  en  plus  en  Allemagne,  il  quitta 
la  France ,  pour  venir  veiller  à  l'adminiitration  de  fes 
états  ;  auffitôt  après  fon  retour ,  il  travailla  à  y  in- 
troduire la  religion  luthérienne ,  &  à  ériger  par-tout 
des, écoles.  Enfuite  étant  allé  en  1530  à  la  diète 
d'Augsbourg,  il  refufa  d'aflifter  à  la  procelfion  ,  où  fe 
trouvèrent  les  autres  électeurs  ,  figna  la  confefîîon 
d'Augsbourg  ,  &:  pour  la  fureté  de  fes  états ,  il  entra 
dans  la  ligue  de  Smalcalde.  Pour  cette  raifon-là,  l'em- 
pereur lui  refufa  long- temps  l'inveftiture.  Il  rendit  à 
fes  alliés  de  grands  fervices ,  contre  Henri  le  jeune,  duc 
de  Brunfwick.  Quelque  temps  auparavant,  favoir  en 
1 5  2.5  ,  il  avoir  travaillé  à  appaifer  la  révolte  des  pay- 
fans_,  &  il  tâcha  ,  dix  ans  après ,  de  faire  rentrer  dans 
leur  devoir  les  anabaptiftes  de  Munfter.  Deux  ans 
avant  cela  ,  il  avoir  eu  quelques  démêlés  avec  ceux  de 
Lunebourg  ,  au  fujet  du  droit  de  propricré  du  mona- 
ftere  de  S.  Michel  j  mais  ils  furent  terminés  par  les 
changemens  arrivés  dans  la  religion.  Il  netroya  les 
grands  chemins  de  voleurs.  C'étoit  un  prince  doué  de 
toutes  les  belles  qualités  de  l'efprit  &  du  corps.  Il 
aima  les  favans ,  6c  donna  fur-tout  des  marques  de  fa 
bienveillance  à  Urbain  Regius ,  qu'il  avoir  emmené 
avec  lui  de  la  diète  d'Augsbourg,  &  qu'il  fie  fon 
rniniitre  &  furinrendant  des  cglifes  du  pays  de  Lu- 
nebourg. Il  mourut  le  onzième  janvier  de  l'an  1546", 
qui  fut  auflî  celui  de  la  mort  de  Luther.  Il  étoit  né 
à  Uhzen ,  la  même  année  que  Méianchthon ,  &  dans 
la  même  maifon  ,  laquelle  devint  dans  la  fuite  un 
collège.  *  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollan- 
de   1  740.  Supplément  françois  de  Bajle. 

ERNEST  ,  duc  de  Brunfwick,  feigneur  d'Eimbeck 
&  de  Grubenhagen,  fils  de  Philippe  l'ancien  &  de 
Catherine  3  fille  A'ErneJl,  comte  de  Mansfeld,  naquit 
en  1 5 1 8  j  6c  fut  dès  fes  jeunes  ans  élevé  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  morales.  Après  s'être  tenu  quelque 
temps  chez  fes  parens,  les  comtes  de  Mansfeld,  il  fe 
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rendit  à  la  cour  de  Jean-Frédéric  ,  électeur  de  Saxe; 
&  dans  le  temps  qu'il  fut  à  Wittemberg ,  il  alla  en- 
tendre avec  beaucoup  d'afiiduiré  les  prédications  de 
Luther  &  des  auttes  piofeiliurs.  Dans  la  guerre  de 
religion ,  il  fe  rangea  du  parti  de  l'électeur  de  Saxe  y 
&  fe  trouva  auffi  en  1 546  à  la  bataille  de  Gingen., 
&  1  année  fuivanre  à  celle  de  Mulberg,  où  il  fut  fait 
prifonnier  avec  l'électeur.  Il  fut  relâché  bientôt  après  , 
&  dès  que  le  duc  Philippe  fon  pere  fut  mort,  il 
prit  les  rênes  du  gouvernement,  6c  fit  de  bons  régle- 
mens.  En  1 5  5  7  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Quen- 
tin, contre  les  François,,  à  la  tête  d'un  régiment,  mais 
il  y  perdit  fon  frère.  Il  mourut  le  deuxième  avril  1 <  G 7. 
*  Dicl.  hijl.  édition  de  Hollande  ,  1 740.  Supplément 
français  de  Bajle. 

ERNEST-AUGUSTE,  duc  de  Bmnfwick-Lune- 
bourg ,  électeur  &  évèque  d'Ofnabrug ,  fils  du  duc 
Georges,  &  d: 'Annc-Eléonore ,  fille  de  Louis,  land- 
grave de  Hefle-Darmltadt ,  naquit  le  10  novembre 
1619.  Après  la  morr  de  fon  pere  3  arrivée  en  1641  , 
il  fe  rendit  à  l'académie  de  Magdebourg  ,  où  il  fut 
revêtu  de  la  dignité  de  Reclor  magnificentijfimus. 
L'année  d'après  il  fit  un  voyage  en  Hollande  &  en 
Angletetre.  En  16x6  il  alla  en  France,  d'où  il  paiïa 
en  Efpagne;  &  après  avoir  parcouru  toute  l'Italie,  & 
vu  les  ides  de  Sicile  &  de  Malte,  il  retourna  dans 
fon  pays.  Il  y  fut  fait  coadjuteur  de  Magdebourg , 
qÙ  il  avoir  une  place  de  chanoine  dès  l'année  163 S. 
Enfuite  ii  fit  avec  fon  frère  plufieurs  voyages  en  Italie. 
Après  la  mort  du  cardinal  François  Guillaume  de  \far- 
temberg  ,  il  fut,  en  vertu  de  la  paix  de  Munfter  ,  fait 
cvêque  d'Ofnabrug.  Il  choifit  Iborg  pour  en  faire  le 
lieu  de  fa  réfidence.  Il  travailla  de  toutes  fes  forces  à 
affoupir  les  différends  furvenus  après  la  mort  du  duc 
Chriltian-Louis  ,  entre  les  ducs  Georges-Guillaume, 
6c  Jean-Frédéric.  En  16^5  il  vint  à  bout  de  faire  la 
paix  entre  l'Angleterre  &  les  ctats  -généraux  des  Pro- 
vinces-Unies, &c  fit  avec  les  derniers  à  Nieubourg 
une  alliance  défenfive  ;  mais  comme  l'irruption  des 
François  dans  les  Pays-Bas  efpagnols ,  fit  naître  de  nou- 
veaux troubles,  il  fît  alliance  avec  le  Danemark,  le 
Brandebourg  6c  la  Hollande,  pour  conferver  la  tran- 
quillité publique.  Pour  donner  à  la  république  de  Ve- 
nife  des  preuves  de  la  reconnoifTance  qu'il  avoir  des 
honnêtetés  qu'il  en  avolt  reçues  ,  il  lui  envoya,  pour; 
lefecours  de  Candie,  un  corps  de  troupes  choifies ,  fous 
le  commandement  de  Jofias,  comte  de  Waldeck  ,  qui 
étoit  encore  au  fervice  des  Véniriens  ,  lorfque  la  ville 
de  Candie  fe  rendit  en  1669.  En  1671  il  fit  de  nou- 
veau un  voyage  en  Italie.  A  fon  retour  il  affranchit 
fes  fujets  des  paffages  6c  des  marches  que  la  guerre 
de  la  France  contre  la  Hollande  pouvoir  caufer.  Et  com- 
me les  ennemis  venoient  en  grand  nombre  dans  le 
Palarinat,  il  fit  une  alliance  avec  l'empereur ,  l'Efpagne 
&  les  Etats-généraux.  En  1675  il  afliégea&  prit  la  ville 
de  Trêves,  après  avoir  entièrement  défait  le  fecours 
commandé  par  le  maréchal  de  Créqui.  L'année  d'après 
il  marcha  contre  Maftricht,  &  en  1677  contre  Char- 
leroi.  En  1678  il  fe  rrouva  à  la  bataille  de  S.  Denys. 
En  1  679  il  furvint  un  nouveau  différend  entre  le  Da- 
nemark &  la  ville  de  Hambourg;  mais  il  trouva  le 
moyen  de  le  terminer  heureufement  par  le  rraité  de 
Pinneberg.  Son  frère ,  Jean-Frédéric étant  mort  la  mê- 
me année  à  Augsbourg il  reçut  l'hommage  de  la  prin- 
cipauté de  Calemberg,  &  fit  fa  réfidence  à  Hanovre. 
En  1683  il  envoya  en  Hongrie  3600  hommes,  qui* 
contribuèrent  beaucoup  à  la  prife  de  Neuhaufel ,  Se 
à  la  victoire  remportée  près  de  Gran  fur  les  Turcs. 
Dans  les  années,  fuivantes  il  envoya  de  nouveaux  fe- 
cours aux  Vénitiens ,  &  mit  fin  aux  noubles  furvenus 
avec  la  ville  de  Hambourg.  En  1688  les  François 
ayant  fait  une  irruption  en  Souabe  &  en  Franconie, 
il  mena  en  perfonne  un  fecours  de  8000  hommes  fur 
le  Rhin,  6c  fit  en  i6'S9  rétablir  le  duc  deHolftein- 
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«ottorp  par  le  traité  d'AW  Il  forma  alors  le  dfeflktt 
de  venir  en  Btabant  au  fecouts  de  1  Efpagne  avec  un 
corps  de  huit  mille  hommes  ;  mais  l'irruption  des 
François  dans  la  Souabe,  l'obligea  à  joindre  ion  ar- 
taée  à  celle  des  allies  devant  Mayence ,  &  hata  pat 
fa  préfence  la  reddition  de  cette  place;  après  quoi 
il  retourna  dans  les  Pays-Bas  efpagnols.  En  1C92  il 
envoya  a  l'empereur  un  corps  de  5000  hommes  pour 
fervir  contre  les  Turcs,  &  en  même  temps,  félonies 
conditions  dn  traité  fait  avec  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande ,  8000  hommes  dans  les  Pays-Bas  efpagnols. 
Tant  de  fervices  fignalés  lui  firent  obtenu  la  même 
année  la  dignité  d'électeur-  environ  dans  te  même 
temps  il  entra  dans  la  grande  alliance  conclue  entre 
l'empereur  Se  les  Etats-généraux  en  11Ç89.  Il  envoya 
en  1696  dans  les  Pays^as  4000  hommes,  &  en 
1697  ,  fiooo  ,  outre  ceux  dont  on  a  patlé.  Il  envoya 
la  même  année  au  congrès  de  Rifwick  un  ambafla- 
deur ,  qui  contribua  beaucoup  à  la  conclufion  de  la 
paix.  Il  mourutpeu  de  temps  après  ,1e  113  janvier  1 S98. 
*  Dictionnaire  hifiorique,  édition  de  Hollande,  1740. 
Supplément  français  de  Bajle. 

Landgrave  de  Hesse-Cassel 
ERNEST  ,  landgrave  de  Heue-Caflel ,  &  le  premier 
de  la  branche  de  Reinfels,  fils  de  Maurice,  &  de 
Mienne,  comtefle  de  NalTau-Dillenbourg ,  naquit 
le  8  décembre  ttfiy.  En  1S48  fervant  dans  l'ap- 
mée  de  Hefle ,  il  fut  fait  ptifonmer  près  Gefeke , 
par  Lamboy ,  un  des  généraux  de  l'empereur  ,  6c  eut 
par-là  occalion  de  converfer  avec  les  Jéluites.  Comme 
ils  lui  faifoient  toutes  fortes  de  difficultés  fur  la  reli- 
gion,  il  prit  le  parti  d'ouvrir  à  Reinfels  en  1C51 
une  conférence  à  laquelle  furent  invités  pour  le  parti 
catholique  ,  entr'aimes  le  fameux  pere  Valérien  ,  Ca- 
pucin ,  &  pour  le  parti  proteftaht,  Pierre  Haberkorn 
&Balthafar  Meifner.  La  conférence  étant  terminée, 
il  embrafla  ouvertement  avec  fon  époufe  Marie-Eléo- 
nore,  fille  de  Philippe  Teinhari,  comte  de  Solms , 
la  religion  romaine  a  Cologne.  11  donna  des  raifons 
de  fon°changement  dans  un  écrit  dédié  au  baron  de 
Boinebourg  ,  &  réfuté  enfuite  par  Dorfcheus  &  d'au- 
tres. En  1666  il  publia  un  ouvrage  avec  le  titre  de 
Catholicus  diferetus  ,  contenant  des  penfées  &  des 
réflexions  libres  &  modérées  ,  fur  l'état  préfent  des 
affaires  de  la  religion  dans  le  monde.  Il  y  fait  voir 
qu'il  n'eft  pas  fort  éloigné  des  fentimens  de  ceux  qui 
ne  reconnoiffent  que  la  religion  naturelle ,  de  forte 
que  fon  livre  ne  lui  fit  pas  beaucoup  d'honneur ,  m 
chez  les  catholiques,  ni  ailleurs.  André  Kuhn  oppofa  à 
ce  livre  fon  Difiretus  catholicus  autocatacritus  ,  & 
d'autres  y  firent  aufli  des  réponfes.  En  1 6"  5  8  il  fuc- 
céda  à  fon  frère  Herman  ,  &  fit  plufieurs  voyages 
en  Italie.  En  1671  il  fut  propofé  pour  Être  général  de 
l'armée  que  l'on  devoir  lever  pour  la  fureté  de  l'Em- 
pire :  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  cet  emploi.  Après 
la  mort  de  fa  femme  ,  arrivée  en  1 S8  9, il  époufa  de  la 
main  gauche  ,  la  fille  d'un  officier  fubaltetne,  laquelle 
fut  appellée  madame  Erneftine.  Il  mourut  à  Cologne 
le  11  mai  de  l'an  1693.  *  Dictionnaire  hifiorique, 
édition  de  Hollande  1740.  Supplément  français  de 
Safle. 

Marquis    de  Bade. 


ERNEST ,  marquis  de  Bade  ,  &  le  premier  de  la 
branche  de  Dourlach ,  fils  du  marquis  Christophe  , 
&  d'Ottilie,  fille  de  Philippe  le  jeune,  comte  de  Cat- 
zenelnbogen,  naquit  le  7  oftobre  1482.  En  1536 
il  fit  avec  fon  coufm  un  traité  par  lequel  aucun  des 
deux  ne  pouvoir  aliéner  les  terres  du  marquifat ,  m 
faire  aucun  deshonneur  à  la  famille  par  un  mariage 
inégal.  Il  étoit  fort  eftimé  de  l'empereur  Maximihen  I , 
auquel  il  envoya  un  ambafladeur  en  1510  dans  le 
temps  qu'il  époufa  Elisabeth  3  fille  de  Frédéric  ,  mar- 


quis de  Brahdebourg-Anfpach.  Il  mourut  le  S  février 
de  l'an  1553.  *  Dictionnaire  hifiorique ,  édition  de 
Hollande,  1740.  Supplément  français  de  Bajle. 

ERNEST-FREDERIC,  marquis  deBade-Dourlachi 
fils  de  Charles  II  ;  &  à' Anne ,  fille  de  Robert ,  comte 
palatin  du  Rhin,  naquit  le  ^oftobre  15  60.  Dans  le 
partage  de  la  fucceflîon,  il  eut  Hochberg  ,  &  la  fei- 
gneune  de  Rothelin.  Son  frère  Jacques ,  qui  peu  de 
temps  avant  ce  partage  avoït  embtane  la  religion  ro- 
maine, étant  venu  à  mourir,  Erneft:,  en  qualité  de 
tuteur ,  fe  chargea  de  l'adminilttation.  Le  ptince  Erneft- 
Jacquês,  fon  pupille,  né  après  la  mon  de  fon  pere , 
étant  mort  le  21  mai  1591  j  il  luifuccéda,  &  abolit 
la  religion  romaine  ,  que  fon  frère  Jacques  avou  in- 
troduite dans  fes  états.  Il  s'appliqua  fort  à  faire  du 
bien  à  fon  pays ,  Se  fonda  une  école  îlluftre  à  Dour- 
lach,  avec  un  cerrain  fonds  pour  y  entretenir  dix 
étudi'ans.  Il  orna  aufli  le  lieu  de  fa  réfidence  de  plu- 
fieurs beaux  bâtimens.  Il  aurait  embtafle  la  religion 
reformée ,  s'il  eût  vécu  plus  long-temps.  Il  époufa 
Anne,  fille  A' Edward,  comte  d'Oft-Frife ,  &  veuve 
de  Louis,  électeur  palatin;  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfans.  Il  mourut  le  14  avtil  1604.  *  Diclionnaire 
hifiorique,  édition  de  Hollande,  1740.  Supplément 
françois  de  Bajle. 

Princes  »'  A  n  h  A  l  t. 
ERNEST ,  fils  de  Georges  I,  fut  reçu  en  i49Savec 
fes  deux  frères  Geotges  &  Ludolphe  ,  dans  la  confrérie 
de  S.  Antoine;  c'étoit  un  brave  prince.,  qui  maintenoir 
fort  bien  fon  pays.  Il  mit  en  1 506  la  première  pierre 
à  l'églife  luthérienne  de  Deffàu  ,  à  laquelle  fon  frère 
Rodolphe  ,  un  des  généraux  des  rroupes  impériales  , 
contribua  Une  grande  partie  ,  ptlfe  du  butin  qu'il  avoir 
fait  fur  les  Vénitiens.  En  1 5 1 1  il  rendit  à  Joachim, 
fils  de  Jean ,  élcéteur  de  Brandebourg  3  les  villes  de 
Cotbus  &  de  Pcitz  ,  que  fon  pere  avoit  engagées  après 
avoir  reçu  l'argent  qu'il  avoit  avancé  fut  cette  hypo- 
thèque, îl  mouiut  le  1 5  juin  de  l'an  1 5 1  6.  11  avoit 
époufé  Marguerite  ,  princefle  très-renommée  par  fa 
piété  &  par  fes  vertus ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Munf- 
terbevg  en  Siléfie.  il  en  eut  trois  fils  ,  favoir  :  Jean  , 
Georges  &  Joachim  ,  qui  ont  tous  trois  fort  avance 
la  réfotmation  de  Luther.  *  Dictionnaire  hifiorique , 
édition  de  Hollande,  1740-  Supplément  françois  de 

S  "ERNEST  ,  fils  de  Christiern  l'Ancien  ,  &  d'Anne  , 
fille  d'Arnould,  comte  de  Benthem  &  de  Teckelem- 
bourg  ,  naquit  le  19  mai  i«oS  à  Amber  ,  dont  fon 
pere  etoit  ftadhouder  pour  l'électeur  palatin.  En  iSit 
on  l'envoya  à  Brieg  en  Siléfie  ,  où  il  fut  élevé  avec  le 
fils  de  Jean-Chriftian ,  duc  de  Lignitz  Se  de  Bncg  ; 
mais  comme  en  itfzi  ,  après  la  bataille  de  Prague, 
les  affaires  de  l'électeur  palatin  allèrent  en  décadence  , 
Erneft  fut  rappellé  à  Stade  par  fon  pete ,  qui  l'em- 
mena en  Suéde ,  où  il  fe  fit  connoîtte  à  Guftive- 
Adolphe.  De-là  il  vint  en  Holftein  ,  alla  en  1611  dans 
les  Pays-Bas ,  &  fe  jetta  dans  la  ville  de  Befg-çp-Zoom , 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  afliégée  par  le  général  Efpa- 
gnol  Spinola.  En  1S23  >1  alla  avec  fon  frère  aine  , 
Chriftiein,  en  Danemarck,  &  la  même  année  encore 
en  Italie  ,  où  il  fit  d'abord  quelque  féjour  i  Padoue  , 
enfuite  à  Florence  ;  après  quoi  il  vifita  les  principales 
villes  Se  cours  d'Italie.  En  itfaj  ,  étant  de  retour, 
il  fut ,  de  la  patt  de  toute  la  maifon  d'Anhalt ,  envoyc 
en  ambaffade  vers  l'élefteur  de  Saxe  ;  en  1 6  27  ,  à  l'em- 
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pereur  Ferdinand  II ,  Se  trois  fois  au  gênerai  Walitein  , 
qui  eut  tant  de  fatisfaétion  de  toutes  fes  démarches 
que  lorfqu'en  1S28  il  vint  le  joindre  aufiége  deStrai- 
fund ,  il  lui  offrit  un  régiment  de  cavalerie.  Erneft  ac- 
cepta ,  Se  marcha  i  la  tête  de  ce  régiment  vers  1  Italie  , 
pour  aller  contre  le  duc  de  Mantoue  ;  mais  ayant  a  Ion 
retour  remarqué  qu'on  devoit  prendre  les  armes  contre 
les  Proteftans ,  il  quitta  le  fervice  de  l'empereur ,  pour 
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entrer  dans  celui  de  Jean-Georges ,  électeur  de  Saxe. 
En  163 2  il  fut  envoyé  avec  fon  régiment  de  cava- 
lerie ,  au  fecours  de  Guftave- Adolphe  à  l'armée  ,  pro- 
che de  Nuremberg.  Enfui  te  il  alla  avec  le  roi  de  Suéde 
en  Saxe  ,  Se  fe  trouva  à  la  fameufe  bataille  de  Lutzen  s 
où  ayant  été  mortellement  blelfé ,  il  fe  fit  porter  à 
Naumbourg  ,  où  il  mourut  le  5  décembre  1 6  j  1  dans 
la  vingt-quatrième  année  de  fon  âge.  *  Dictionnaire 
kiftorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740.  Supplément 
français  de  Bafîc. 

Autres  Princes  et  comtes. 

ERNEST  s  prince  du  feint  Empire  romain ,  comte 
deHolftein-Schav/embourg  ,  naquit  le  14  feptembre  de 
l'année  1 569.  Il  étoit  fils  d'OrHON,  comte  de  Holftein- 
Schawem bourg  ,  &  A'EU^abetk-Urfule  ,  fille  du  duc 
Erneft  de  Brunfwick-Lunebourg.  Dans  fa  jeunefTe  on 
l'envoya  à  Helmftadr ,  où  il  fit  fes  premières  études. 
Enfuite  il  fit  un  voyage  en  France,  Se  deux  en  Italie  , 
&  fe  perfectionna  dans  les  feiences  qui  lui  conve- 
naient. Après  cela  ,  il  demeura  quelque  temps  à  la 
cour  de  Helfe  ,  pareequ 'étant  le  plus  jeune  de  fes 
frères  ,  Se  fon  fécond  frère  exerçant  la  régence  , 
il  n'avoit  pas  beaucoup  à  dépenfer  j  mais  quand  il 
époufa  Hedwige  ,  fille  du  landgrave  de  Helfe-Caf- 
fel  ,  il  eut ,  félon  l'accord  fait  à  Minden  en  1595,  les 
quatre  bailliages  de  Saxenhagen ,  de  Hagembourg,  de 
Bockloh  Se  de  Mefmerode  ,  Se  par  conféquent1  tout  le 
bas  comté  de  Schavembourg  ;  mais  ce  ne  fut  que 
pour  quinze  ans.  Il  fit  fa  réfidence  à  Saxenhagen. 
Ses  quatre  frères  ,  Herman  ,  Adolphe  ,  Antoine  Se 
Othon  ,  étant  morts  fans  enfans  il  acquit  la  poftef- 
lîon  de  tout  le  comté  ,  avec  le  comté  de  Pinneberg 
en  Holftein ,  qui  en  dépendoit  -  &  comme  il  étoit  bon 
économe ,  il  augmenta  confidérablement  fes  richelTes  , 
&  par  conféquent  fon  pouvoir  Se  fon  crédit.  Il  s'ac- 
quitta d'une  manière  louable  de  l'adminiftration  de 
fes  états  ,  Se  choiiît  d'habiles  gens  pour  fes  miniftres  , 
parmi  lefquels  fe  trouvoient  Everard  de  \Y/eyhe,  Mel- 
chior  Goldaft  de  Haymensfeld  ,  &c  Il  fit  faite  de 
beaux  bâtimens  à  Stadrhagen  ,  à  Buckebourg  Se  à  Pin- 
neberg. En  1610  il  convertit  le  cloître  des  Francif- 
cains  en  une  école  illuftre ,  qui  devint  en  peu  de 
temps  fort  célèbre ,  deforte  qu'Erneft  réfolut  de  la 
changer  en  académie,  Scil^en  obtint  en  1619  le  pri- 
vilège de  l'électeur  Palatin ,  qui  étoit  alors  vicaire 
de  l'empire,  confirmé  l'année  d'après  par  l'empereur 
Ferdinand  IÏ.  Il  tranfporta  fa  nouvelle  académie  de 
Stadthagen  à  Rintelen ,  Se  la  dédicace  en  fut  faite  le 
17  juillet  1621.  En  1619  il  obtint  pour  lui  Se  pour 
fes  fucceffeurs  ,  de  l'empereur  Ferdinand  II  le  titre  de 
prince,  &  fe  fit  nommer  prince  de  Holftein-Schawem- 
bourg  •  mais  le  roi  de  Danemarck  ne  voulut  pas  fouf- 
Frir  qu'il  portât  ce  titre,  Se  s'en  plaignit  à  l'empereur  , 
alléguant  pour  raîfon  que  dans  le  temps  queChrïftiern  I, 
roi  de  Danemarck  ,  de  la  maifon  d'Oldenbourg  ,  ac- 
quit, par  la  mort  des  comtes  de  Holftein  de  la  ligne  de 
Schawembourg,  la  pofteiîion  du  Holftein,  les  comtes 
de  Schawembourg  setoient  défiftés  de  toutes  préten- 
tions fur  ce  duché  j  Se  ne  tinrent  qu'en  fief  des  rois  de 
Danemarck,  comme  ducs  de  Holftein  ,  ce  qu'ils  pofle- 
doient  dans  le  comté  de  Pinneberg.  L'empereur  de- 
meura dans  les  intérêts  d'Erneft ,  Se  le  roi  de  Dane- 
marck voyant  que  l'empereur  n'émit  pas  en  état  d'af- 
filier fon  compétiteur  ,  fe  jetra  dans  le  comté  de  Scha- 
•wembourg  ,  &  contraignit  Erneft  à  pafler  un  accord  , 
Jjar  lequel  il  sobligeoit  de  lui  payer  50000  écus ,  Se  de 
renoncer  au  titre  de  prince  ou  duc  de  Holftein,  fe  con- 
tentant de  celui  de  prince  du  S.  Empire  romain ,  comte 
de  Holftein-Schawembourg.  Le  titre  de  prince  s'étei- 
gnit avec  fa  vie ,  puifqu'il  n'eut  point  d'enfans  de  fa  fem- 
me. Il  mourut  le  1 8  janvier  1  èiz  ,  Se  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  neveu p  Jufte-Herman.  *  Dictionnaire  hijîori- 
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que ,  édition  de  Hollande  1 740  ,  & fupflément français 
de  Bafte,  ' 

ERNEST ,  comte  de  Mansfeld ,  marquis  de  Caf- 
telnuovo  &  de  Boutillere  ,  fils  naturel  de  Pierre-Er- 
neft.  cotnre  de  Mansfeld ,  gouverneur  de  Lutfelbourg  , 
&  légitimé  par  l'empereur  Rodolphe  11  s  naquit  eu 
If  85  ,  ïut  élevé  dans  la  jennelïe  à  la  cour  d'Erneft  , 
archiduc  d'Autriche ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  &  en- 
voyé fort  jeune  en  Hongrie  ,  pour  apprendre  le  mérier 
de  1a  guerre  fous  Charles  ,  corme  de  Mansfeld ,  fon 
frère.  Il  fervic  enfuite  l'empereur  &  le  roi  d'Efpagne 
dans  les  guerres  de  Hongrie  Se  des  Pays-Bas  ;  mai?  il 
eut  dans  ce  fervice  quelque  mécontentement  »  f«'t 
parcaqu'on  lui  avoit  rabattu  de  fes  gages ,  foit  parce- 
qu'on  ne  fongeoir  point  à  l'avancer.  Ainfi  il  fe  retira 
du  fervice  d'Efpagne  ,  &  conferva  toujours  dans  le  cœur 
une  grande  haine  courre  les  Efpagnols.  En  iffoj  il 
fe  rhir  dans  le  fervice  fous  l'archiduc  Léopold  ;  mais  il 
entra  après  dans  l'union ,  Se  fetvit  enfuite  Charles- 
Emanuel ,  duc  de  Savoye ,  conrre  l'Efpagne  ;  Se  le 
duc^pour  le  récompenfer  de  fes  fervices,  le  fit  marquis 
de  Caftelnuovo.  Après  la  paix ,  il  alla  en  Allemagne 
avec  deux  mille  hommes  ,  pour  rendre  fervice  à  Fré- 
déric ,  élefteur  Palatin  -,  qui  l'envoya  l'an  îtfiS  en 
Bohême  au  fecours  de  ceuXj,  qui  dans  ce  royaume 
setoient  foulevés  contre  la  maifon  d'Autriche.  Les  Bo- 
hémiens lui  donnerenr  à  Prague  la  charge  de  grand- 
maîrre  de  l'artillerie,  &  de  général  d'infanterie.  Il 
prit  enfuite  la  ville  de  Pilfen  ,  &  fut  mis  à  caufe  de 
cela  au  ban  de  l'empire  en  r  6 1 9  par  l'empereur  Mat- 
thias ;  mais  les  Bohémiens  le  reçurent  au  nombre  des 
princes  du  pays.  11  avoir  reçu  auparavant  quelque 
échec  près  de  Rorelirz  ,  dans  une  rencontre  avec  le  gé- 
néral Bucquoi  j  mais  il  fur  bien  ,  peu  de  temps  après , 
prendre  fa  revanche.  Cette  même  année,  les  Bohé- 
miens voulurent  fe  donner  un  roi  ,  Se  Erneft  ,  com- 
me membre  des  états  de  Bohême ,  donna  fa  voix  au 
duc  de  Savoye ,  qui ,  à  ce  qu'il  l'affuroit ,  devoir  em- 
brafier  la  religion  proteftante ,  comme  il  l'avoir  fait 
lui-même  ,  quoiqu'il  eut  été  élevé  dans  la  religion  ro- 
maine. Environ  dans  le  même-remps  ,  les  Bohémiens 
lui  donnèrent  le  cloître  de  Codifchau ,  &  deux  pe- 
rires  villes  avec  quelques  villages ,  qui  lui  rappor- 
roient  un  grand  revenu.  Cependanr  l'élefteur  Pala- 
tin fut  élu  roi  de  Bohême;  mais  il  perdir  bientôt 
après  ce  royaume  par  la  perre  de  k  bataille  de  Prague, 
qui  fe  donna  en  1  610  j  &  où  Erneft  ne  fe  rrouvapas. 
Après  cela,  il  défendit  long-temps  les  villes  de  Pilfen  Se 
de  1  habor  ,  &  le  roi  Frédéric  le  nomma  pour  fon 
général  en  Bohême  ;  mais  l'empereur  Ferdinand  mit 
fa  tête  à  prix  ,  promettant  une  grolfe  fomme  d'ar- 
genr  à  quiconque  pouroit  le  lui  livrer  morr  ou  vif. 
Pilfen  fe  rendir  en  ifin  à  l'empereur  3  &  Erneft  n'é- 
tanr  pas  en  érat  de  tenir  rête  au  général  Tilly  ,  fe 
retira  avec  fon  armée  dans  le  haut  Palatinat  3  Se  bar- 
rit fur  les  frontières  quelques  rroupes  de  Tiliy  &  de 
Wurtzbourg.  Tilly  marcha  avec  les  troupes  impéria- 
les &  bavaroifes  vers  le  haut  Palatinat,  mais  Erneft 
fe  retira  dans  le  bas  Palatinat  Se  dans  l'évêché  de 
Spire.  En  1S11  il  ravagea  l'Alface ,  affiégea  fans  fuc- 
cès  la  ville  d'Elfas  Zabern  ,  &  fur  mis  au  ban  de 
l'empire  pour  la  féconde  fois  par  l'empereur  Ferdi- 
nand II.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  renrrer  dans  l'évê- 
ché de  Spire  j  &  après  que  le  roi  Frédéric  eur  joint 
fon  armée  à  la  iienne ,  ils  bartirent  les  Bavarois  près 
de  Mingelsheim ,  prirent  Ladenburg  d'aifaur,  &  fecou» 
rurent  Haguenau.  Ces  heureux  fuccès  réveillèrent  le 
courage  de  fes  rroupes  qui  étoient  mal  payées ,  &  les 
animèrent  à  le  fuivre  promptement  &  de  bon  cœur. 
Là-delTus  il  tomba  fur  Louis  ,  iândgrave  de  HelTe- 
Darmftadt ,  qui  tenoit  le  parri  de  l'empereur  j  &  Le 
fit  prifonnier  avec  Jean  ,  fon  fils;  mais  ils  furent  relâ- 
chés à  cerraines  conditions.  Enfuite  il  joignit  fon  armsfs 
Tome  IK  Partie  III.  f 
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avec  celle  de  Chriftiem  ,  duc  de  Brunfwick,  S:  cvcque 
d'Halberftadt,  traverfa  l'Alface  ,  Il  Lorraine  Se  le  Hal- 
naut   pour  entrer  dans  le  Brabant ,  parcequ'il  vçyoït 
que  les  affaire  de  l'union  allouait  mal  ,  &  que  d  ail- 
leurs il  ne  ttouvoit  aucun  accès  auprès  de  l'empereur, 
à  qui  il  avoir  inutilement  offert  fes  fetvices ,  aptes 
l'avoir  auparavant  prié  de  révoquer  fon  ban.  Sa  mar- 
che dans  les  Pays-Bas  fe  fit  dans  le  temps  qu'on  s'y 
attendoit  le  moins ,  Se  s'exécuta  par  confèquent  avec 
allez  de  facilité  ;  mais  elle  fut  fort  préjudiciable  aux 
lieux  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  partage  ,  pareeque 
fes  foldats  ne  vivoient  que  du  butin  &  du  pillage 
qu'ils  faifoient.  Le  duc  de  Bouillon  fe  fervit  de  l'oc- 
cafion ,  &  voulut  perfuader  à  Erneft,  Se  à  Chrithem 
de  marcher  au  fecours  des  réformés.  L'approche  de 
ces  deux  généraux  ne  donna  pas  peu  d'inquiétude  au 
roi  de  France.  Le  duc  de  Nevets  tâcha  de  les  taire 
er.rrer  au  fervice  du  roi  ;  mais  Erneft  prit  le  parti  de 
fe  rendre  directement  dans  les  Pays-Bas.  Il  trouva, 
contre  fon  attente,  le  général  Efpagnol  Gonfalve  de 
Cordoue  ,  rangé  en  bataille  derrière  une  hauteur  près 
de  Fleurûs  pour  lui  couper  le  palFage.  Les  foldats  de 
Mansfeld  n'avoient  pas ,  en  lîx  femaines  de  temps  , 
parte  la  nuit  à  couvert ,  &  n'ayant  point  vu  de  pain 
depuis  une  quinzaine  de  jouis  ,  ils  avoient  été  con- 
traints de  fe  nourir  de  fruits  ,  deforte  qu'ils  étoient 
tous  fatigués ,  &  la  plupart  malades.  Cependant  Er- 
neft hafat'da  le  combat  ,  &  défit  entièrement  les  Ef- 
pagnols ,  qui  perdirent  leur  canon  &  leurs  équipa- 
ges,  &  qui ,  pareequ'on  ne  s'acharna  pas  à  les  pour- 
suivre ,  s'attribuèrent  la  victoire  ;  mais  comme  les 
troupes  du  comte  de  Mansfeld  manquoient  de  vivres, 
il  fe  hâta  de  gagnet  les  Pays-Bas  unis  ;  mais  il  pet- 
dit  en  chemin  bien  du  monde.  Il  arriva  tout  à  pro- 
pos pour  fe  trouver  à  la  levée  du  (iége  de  Berg-op- 
Zoom  ,  afliegée"  par  le  général  Efpagnol  Spinola.  11 
«Ailla  aufli  avec  le  ptince  d'Orange  à  l'infructaenfe 
tentative  fur  Anvers.  Dans  la  même  année  ,  après 
avoir  couru  grand  rifque  de  fe  noyer,  il  arriva  en  Alle- 
magne, où  il  prit ,  chemin  faifant ,  Dorften  ,  &  d'au- 
tres places  de  Weftphalie  ,  Se  entra  dans  le  comté 
d'Ooft-Frife.  Pendant  ce  temps-là  ,  Chriftiern,  duc  de 
Bmnfwick  ,  fut  battu  par  le  général  Tilly  ,  Se  fon  ar- 
mée ,  dont  une  pattie  fe  mit  au  fervice  des  Hoiian- 
dois ,  fut  entièrement  diffipée  ;  mais  comme  ces  gens-là 
étoient  accoutumés  au  pillage  ,  on  leut  donna  bientôt 
leur  congé.  Hei  man-Othon  ,  comte  de  Stirum  ,  me- 
na ceux  qui  voulurent  continuer  de  fervir  en  Ooft- 
Frife  vers  le  comte  de  Mansfeld  ,  qui  leut  petmit  tou- 
tes fottes  d'infolences.  Le  général  Tilly  voulut ,  dans 
la  fuite  ,  l'aller  attaquer  ;  mais  il  le  trouva  fi  bien  re- 
tranché près  de  Sruckhaufen ,  qu'il  ne  put  en  appro- 
cher. Outre  cela  le  comte  de  Mansfeld  avoir  reçu 
un  fecours  de  quelques  mille  François  ;  mais  comme 
on  n'avoit  pas  en  main  l'argent  pour  les  payer  ,  il 
furvinr  un  grand  défordre  dans  cette  armée.  Les  ha- 
bitans  de  l'Ooft-Frife  perdirent  enfin  patience  ,  Se 
après  avoir  envain  demandé  à  l'amiable  qu'on  les 
délivrât  de  ces  fâcheux  hôtes  ,  ils  vouloient  prendre 
les  armes  ;  mais  les  états-généraux  portèrent ,  par  leur 
enttemife  ,  Ernefl  à  quitter  le  pays  moyennant  une 
fomme  de  ttois  cens  mille  francs  ,  &  à  congédier  fes 
troupes.  Il  le  fit,  mais  il  garda  encore  quelques  gens, 
qui  à  la  fin  fe  débanderenr.  Après  cela,  il  fe  retita  en 
Ftance  ,  où  l'on  ctaignoit  de  plus  en  plus  la  puifTance 
de  la  maifon  d'Autriche ,  &  pria  le  roi  de  vouloir 
foutenir  l'éleûeur  Palatin.  Cela  lui  ayant  en  quel- 
que manière  été  ptomis  ,  il  pafla  en  Angleterre  ,  où 
on  lui  fit  une  fort  bonne  réception ,  accompagnée  de 
riches  préfens ,  &  de  la  charge  de  général  dans  cette 
guerre.  Là-deflus  il  fit  fes  préparatifs  ,  Se  pafla  en 
Hollande  avec  quelques  troupes  angloifes ,  qu'il  re- 
mit au  prince  d'Orange  ,  pour  s'en  fervir  dans  l'entre- 
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ptife  formée  de  faire  lever  le  liège  de  Breda.  La  fé- 
conde fois  qu'il  pafïa  en  Angleterre ,  il  fit  naufrage 
Se  courut  grand  rifque  de  perdre  la  vie.  Il  fe  fauva 
pourtant  ;  mais  avec  pette  de  prefque  tout  fon  équi- 
page. En  1615  il  retourna  en  Allemagne,  ravagea 
l'archevêché  de  Cologne ,  fe  tint  cependant  quelque 
temps  entre  Hambourg  &  Lubeck  ,  &  prit  fon  chemin 
vers  la  balle  Saxe  ,  où  il  fe  joignit  au  roi  de  Dane- 
marck.  En  1 61 6  il  tâcha  de  fe  rendre  maître  du 
fort  qui  eft  dans  le  voifinage  de  Deflau  ;  mais  il  fut 
repouifé  avec  grande  perte  par  le  général  Walttein. 
Il  fut  plus  heuteux  dans  la  Marche  de  Brandebourg, 
Se  il  réfolut  de  faire  une  diverfion  en  Siléfie  Se  en  ' 
Moravie  ,  &  même  en  Hongrie.  11  y  fut  principale- 
ment potté  par  Bethlem  Gabor ,  prince  de  Tranlilva- 
nie ,  qui  fe  mettoit  en  état  de  fe  défendre  contre  l'em- 
pereur. Ernefl  reçut  du  roi  d'Angleterre  un  renfort 
de  jooo  EcoffoiSj  Se  du  roi  de  Danemarck  un  de 
deux  mille  ;  à  quoi  fe  joignit  un  gtand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  challés  des  pays  héréditaires  de 
l'empereur  ,  deforte  qu'il  fe  mit  en  marche  avec  des 
forces  confidérables  pour  entrer  dans  la  Silélie  ,  Se 
pouffer  jufqu'en  Moravie.  Cette  expédition  fut  très- 
funefte  à  ces  pays-là  ,  pareeque  ces  troupes ,  ne  rece- 
vant point  de  folde ,  ne  filbfiftoient  que  de  ce  qu'elles 
pilloient.  Les  impériaux  ,  fous  la  conduite  du  géné- 
ral Walftein  ,  fe  mirent  à  fes  ttoulïés  ;  mais  il  fut  fi. 
bien  prendre  fes  mefures ,  qu'il  gagna  Jablonka ,  par 
où  l'on  pafle  de  Moravie  en  Hongrie  par  les  mon- 
tagnes ,  dans  le  temps  que  les  impériaux  croyoient  le 
tenir  enfermé.  On  lui  envoya  enfilite  de  Hongrie 
4000  chevaux  à  fa  rencontre ,  Se  Jean  Ernefl ,  duc 
de  Saxe-Weimar  ,  vint  aufli  le  joindte  avec  une  ar- 
mée de  12000  hommes;  mais  Etneft  s'appercevant 
que  le  prince  de  Tranfilvanie  étoit  en  traité  avec 
l'empereur  ,  il  donna  fon  artillerie  à  ce  prince.  Se  fes 
troupes  au  duc  Jean-Ernefl ,  Se  au  général  Carpezan  , 
dans  le  deffein  de  fe  rendre  à  Venife  pjr  la  Turquie, 
Se  de  s'abandonner  enfuite  à  la  fortune  -,  mais  étanc 
venu  à  Vracovitz ,  petite  ville  de  la  Bofnie  ,  il  fur 
furpris  d'une  maladie ,  qui  lui  caufa  la  mort  le 
20  novembre  162.6.  Son  corps  fut  potté  Se  enterré 
à  Spalatro  dans  la  Dalmatie.  Les  exploits  de  cet  Er- 
nefl: de  Mansfeld  ont  caufé  de  l'étonnement  à  tout 
le  monde,  puifqu  après  tufoir  été  fouvent  battu,  il 
avoit  toujours  des  reflburces  imprévues.  On  dit ,  qu'il 
efl  le  premier  qui  ait  introduit  l'ufage  des  dragons 
dans  la  guerre.  *  Dictionnaire  hiftorique ,  édition  de 
Hollande  1 740 ,  Se  fupplément  français  de  Bafle. 

ERNEST-CASIMIR  ,  comte  de  Naflau ,  Carzen- 
elnbogen,  Vianden  Se  Dietz  ,  naquit  à  Dillenboutg , 
le  12  décembre  1573.  11  étoit  fils  de  Jean,  fumom- 
mé  le  Vieux ,  comte  de  Naflau  ,  Se  d 'Elisabeth  ,  fille 
du  landgrave  Georges  de  Lichtenbetg.  Il  fit  fes  pre- 
mières études  à  Siégen ,  les  continua  dans  l'école  il- 
luftre  de  Herborn ,  Se  les  acheva  dans  l'académie  de 
Bafle.  De-làilalla  à  Genève,  Se  enfuite  en  France, 
Se  vint  enfin  à  Groningue  ,  auprès  de  fon  frère  aîné  , 
le  comté  Guillaume-Louis.  Il  réfolut  de  fervir  fous 
lui  courre  les  Efpagnols ,  mais  il  eut  tout  d'abotd  le 
malheur  d'être  fait  prifonnier  dans  une  bataille  par 
les  Efpagnols  en  1 595  avec  fon  frère,  le  comte  Phi- 
lippe ,  &  Ernefl,  comte  deSolms,  Se  mené  à  Rhinberg  , 
où  les  deux  autres  comtes  moururent.  Pour  lui,  il 
fut  relâché  moyennant  une  rançon  de  dix  mille  flo- 
rins. Enfuite  il  fut  fait  capitaine  d'infanterie  au  fer- 
vice  des  états-généraux,  &  il  fe  trouva  à  Hulfl  avec 
fa  compagnie ,  lorfque  les  Efpagnols  en  firent  le  fié- 
ge.  En  1 597  il"  eut  paît  aux  fieges  &  à  la  ptife  des 
villes  de  Rhinberg  Se  de  Lingen  fous  le  commande- 
ment du  comte  Maurice  de  Naflau,  Se  en  1598  il 
accompagna  en  France  la  veuve  de  Guillaume,  prin- 
ce d'Ôran"e ,  dont  la  fille  Charlotte-Brabantine  fut 
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mariée  à  Claude  de  la  Tremoille.  Après  fort  retour 
dans  les  Pays-Bas,  il  fit  la  campagne  avec  le  comte 
Maurice  contre  l'amirante  de  Camille.  En  1600  i  après 
avoir  aidé  à  prendre  le  tort  Saint- André  _>  il  fut  en- 
voyé en  Flandre  avec  le  prince  Maurice ,  prit  chemin 
Faiiant ,  un  château  &  un  fort ,  &  commanda  l'avant- 
garde  en  Flandre.  Dans  un  combat  avec  les  trou- 
ves de  l'archiduc  Albert ,  il  reçut  quelque  échec  j 
mais  le  lendemain  il  eut  occahon  de  s'en  venger, 
dans  une  bataille  qui  fe  donna  entre  les  deux  armées  , 
Se  où  la  victoire  fut  de  fon  côté.  Dans  les  années 
fuivantes,  il  fe  trouva  à  la  prife  de  plulieurs  villes  ,  Se 
en  1605  à  la  bataille  contre  le  général  Efpagnol 
frivulce.  Il  fut  fait  la  même  année  3  gouverneur  de 
Rhinberg,  En  1606  il  alTiégea  Se  prit  la  ville  de 
Lochem.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  qui  arriva  cette 
année  il  eut  pour  fon  parrage  le  comté  de  Dietz. 
Enfuite,  du  confentement  des  états ,  il  fe  rendu  au- 
près de  Henri- Jules ,  duc  de  Brunfwick  ,  pour  l'aider 
dans  le  fiége  de  Brunfwick.  Il  époufa  alors  la  fille  de  ce 
duc  j  nommée  Hedwlge.  La  même  année  ,  les  états- 
généraux  le  firent  général  de  leur  armée,  gouverneur 
de  Gueldre  ,  &  du  comté  de  Zurphen  ,  &  en  1G10  , 
il  fut  fait  gouverneur  de  la  province  d'Utrechr.  En 
1 6 1 1  il  alla  ,  au  nom  des  états  ,  recevoir  Frédéric  V 
électeur  Palatin  ,  qui  alloit  en  Angleterte  pour  y  épou- 
fer  une  princelfe  Àngloife  ,  &  il  le  condmfit  à  la  Haye. 
En  16 1 5  Frédéric-Ulric,  duc  de  Bmnfwkk-Lunebourg, 
fon  beau-frere ,  ayant  afïîégé  Bainfwick,  lui  donna  le 
commandement  de  fon  armée  j  mais  les  états-géné- 
ïaux  qui  avoienr  des  égards  pour  la  ville  de  Brunfwick , 
refuferem  ce  le  laiiTer  aller.  Son  frère ,  le  comte  Guil- 
laume-Louis de  Na(Tau  j  étant  mort  en  1 610 ,  il  fut  fait 
à  fa  place  ifadhouder  de  Frife.  Depuis  que  la  trêve 
de  douze  ans  fut  expirée  en  1621  ,  Eineft-Cafimir 
acquit  beaucoup  de  gloire  dans  toutes  les  occafîonsqui 
fe  préfenterent  pour  le  fervice  de  Pérat.  En  1622  il 
aida  à  prendre  Berg-op-Zoom  ,  Se  enleva  Steemvyck 
aux  Efpagnols.  En  1 6 2  3  il  pourvut  à  la  fureté  de  Brè- 
me contre  les  entreprifes  du  général  Tilly.  Le  prince 
Maurice  le  déclara  alors  fon  héritier  &  fon  fucceiTeur  à 
la  principauté  d'Orange,  en  cas  que  fon  frère,  !e  prince 
Frédéric-Henri  ne  laitïat  point  d'héritiers.  En  1616 
il  fit  la  conquête  d'Oldenzéel ,  Se  appaifa  le  tumulte 
furvenu  à  Leuwarden.  En  1618  il  fe  trouva  à  la  prife 
de  Groll,  Se  l'année  fuivante  il  commanda  une  armée 
contre  Henri ,  comte  de  Berg ,  Se  l'obligea  de  fe  retirer 
du  Velau  où  il  avoit  fait  une  irruption.  En  1651  il 
marcha  contre  Venlo  avec  le  prince  Frédéric-Guil- 
laume, qui,  avant  la  reddition  de  la  place,  l'envoya  con- 
tre Ruremonde.  Le  fécond  jour  du  fiége ,  Erneft  Cafi- 
mir  fut  bleffé  à  la  tète  d'un  coup  de  moufquet ,  dont 
il  mourur  quelques  heures  après.  C  etoit  le  2  juin  1632. 
*  Dictionnaire  hljlorique  ,  édition  de  Hollande  1740, 
Scfupplêment  françois  de  Bafle. 

"  ERNESTI  (  Jérôme  )  d'Erfurt ,  fut  d'abord  profef- 
feireur  en  langues  orientales  à  Konisberg,&  enfuite  mi- 
nière àBarreniteins.  II  mourut  le  8  avril  1 6  57.  On  a  de 
lui  :  Compcndiofa  grammatica  hebr&&  introducllo.  *  Sup- 
plcmenr  françois  de  Balle. 

ERNESTI  (  Jean-Chriftophe)  théologien  luthérien, 
rié  le  11  janvier  1662.  s  fut  d'abord  mmiftre  à  Plaue 
près  d'Arnftadt ,  enfuite  au  grand  Se  petit  Bruchteren , 
Se  enfin  à  Tenftadt ,  Se  docteur  en  théologie'  à  Wittem- 
berg.  Il  mourut  le  11  août  1722. On  a  de  lui  :  Dlfpu- 
îatlones  de  blblïis  polyglottis  j  de  antiquo  excommunl- 
candl  ritu  ;  de  Eufeb.  Pamphi/.  de  dialogls  doclor.  vet. 
ecc/ejîœ  ;  de  abfoluto  reprobationis  decreto  ,  &c.  *  Sup- 
plément françois  de  Bafle. 

ERNOUL,  abbé  de  S.  Martin  de  1  roarn ,  cherchez 
ARNOUL. 

ERNSTIUS  (  Henri  )  Se  non  pas  ERNELTIUS  , 
comme  il  e If  nommé  dans  l'édition  de  ce  dictionnaire 
faite  à  Bafle  ,  ni  ERNESTIUS ,  comme  il  fe  trouve 
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dans  la  dernière  de  Hollande  ,  naquit  à  Helmltadt  le 
16  février  1603.  Créé  docteur  en  droit ,  il  fe  rendit 
en  Danemarck,  où  Oliger  Rofencrants  lui  confia  l'édu- 
cation de  fes  fils ,  Se  enfuite  le  fit  voyager  avec  l'un 
d'eux  en  Allemagne,  en  France ,  en  Italie ,  en  Angle- 
terre Se  en  Hollande^  En  1635,  il  6tf  &t  profeheur 
eu  droit  Se  en  morale  dans  l'académie  de  Sora.  En  1  6 G 1 , 
le  roi  Frédéric  III  le  fit  confeiller  de  la  cour  Se  de  la 
chancellerie  ,  Se  alTelïeur  du  tribunal  fuprème.  Il  fut 
joint  à  ceux  qui  étoient  établis  pour  mettre  en  ordre  le 
droit  danois.  Ce  jurifconfulte,  eftimé  pour  fes  lumières 
Se  fon  intégrité,  mourut  à  Copenhague  la  7  avril  j  665, 
On  trouve  la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  Alb.  Bartliolin 
in  Indice  feriptorum  Dankorum  Se  dans  Mollerus ,  Hy- 
pomnemata ,  p.  i  3  7,  Sec.  Se  in  fplcileglo  Hypomn.  p.  1  8 
Se  19.  Les  ouvrages  manufeats  qu'il  a  laillés,  &  qui 
font  en  état  d'être  imprimés,  fe  trouvent  encore  en  plus 
grand  nombre.  Entre  les. ouvrages  publiés  on  donne  la 
préférence  aux  fuivans  :  Fariarum  obfcrvationum  librï 
duo;Falerlus  Probus  ex inanuferiptis  auclus  ùemendatus; 
anonymi  genealogia  &  ferles  allquot  regum  DanU  cum 
notis  j  introduil  'io  ad  verarn  vitam  ;  fabbatifnms  ,  feu  de 
jludiis  dlebus  feflls  convenientibus  ;  obferyationes  ad  an* 
tlqultates  Etrufcas  Inghiramli.  Cet  ouvrage  qu'il  publia 
étant  encore  jeune ,  le  fit  palier  pour  plagiaire  ,  parce- 
que  l'on  découvrit  qu'il  s  croit  paté  du  travail  de  Paga- 
ninus  Gaudennus.  Sophos  Afophos  feu  de  re  fummaom- 
nlumque  dlffîciillma,  nempe  vera  plulofophia.  *  Supplé- 
menr  françois  de  Balle. 

ERNULPHE  ,  évêque  de  Rochelter  ,  cherche?  AR- 
NOUL. 

ERO  ,  cherche^  HERO. 

EROGE  ,  ancienne  ville  de  Judée,  au  midi ,  non 
loin  de  la  ville  de  Jérufalem  auprès  d'une  montagne  fort 
élevée.  Ozias  roi  de  Juda  ,  ayant  eu  ia  préfomption 
d'entrer  dans  le  fanctuaire  du  temple ,  pour  y  oftiir  à 
Dieu  de  l'encens,  ce  qui  n'étoir  permis  qu'aux  prérres, 
il  fe  fit  un  fi  grand  tremblement  de  terre  que  la  voûte 
du  temple  s'entrouvrit.  En  même  temps  cette  monta- 
gne fut  féparée  en  deux  avec  tant  de  violence  ,  qu'une 
partie  roula  quatte  flades ,  Se  s'alla  arrêter  contre  une 
autre  montagne  à  l'orient,  aptes  avoir  renverfé  les  jardins 
du  roi  par  fa  chùte,&  bouché  les  grands  chemins.  Ce  roi, 
en  punition  de  fa  témérité,tut  hapé  de  la  foudre, Se  fon 
front  devînt  tout  couvert  de  lèpre.  Il  fut  aulîiiôt  challè 
du  temple  de  la  ville,  hors  de  laquelle  ii  palfa  le  relte, 
de  fes  jours,avec  cette  marque  d'infamie.  Les  prophètes 
Amos&:  Zacharie  ont  parlé  de  ce  tremblement  de  terre- 
*  Joan.  Eufeb.  Nier.  lié.  de  mirac.  nat.  terra prom.  c.  8o, 
Joféphe  ,  antiq.  9,11. 

EROPE  (  JEropus  )  ou  EROPS  .  roi  de  Macédoine  , 
étoit  fils  de  Philippe  I ,  auquel  il  iuccéda  l'an  598  avant 
J.  C.  Les  Illyriens  voulant  fe  fervir  de  l'avantage  de 
cette  minorité,  firent  la  guerre  aux  Macédoniens,  Se  les 
défirent ,  ce  qui  toucha  li  fort  ces  derniers,  qu'ils  s'avi- 
ferentde  porter  leur  petit  roi  à  la  tête  de  l'armée  j  fpec- 
tacle  qui  anima  fi  fort  les  foldats ,  qu'ils  furent  vain- 
queurs de  leurs  ennemis.  Erope  régna  environ  43  ans 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  D'autres  auteurs  font 
Erope  fils  d'Argée ,  Se  frère  de  Philippe  I.  *  Jufnn , 
/.  7- 

EROPE  (  JErope  )  femme  d'Atrée  ,  roi  d'Argos,  fe 
lailTâ.  corrompre  par  fon  beau-frere  Thyefte  ,  &  eut 
de  lui  deux  fils,  qu'Atrée  fit  manger  à  celui  qui  en  étoit 
le  pere.  Sénéque  le  poète  a  tité  de-là  le  fujet  de  fes  tra-i 
gédies.  Paufanias  parle  d'une  autre  Erope,  ou  sEërope , 
fille  de  Cephée  ,  Se  aimée  de  Mars.  *  Llb.  8. 

EROS ,  efclave  de  M.  Antoine  le  Triumvir  }  voyant 
que  fon  maître  qui  s'étoit  reciré  à  Alexandrie  après 
la  perte  de  la  bataille  d'Actium  ,  le  conjuroit  dans 
fon  défefpoir ,  de  lui  palfet  fon  épée  au  travets  du  corps, 
la  tira  comme  pour  lui  rendre  ce  cruel  office  \  mais  en 
même  temps  ,  la  tournant  contre  foi-même ,  il  fe  l'en- 
fonça dans  le  cœur ,  Se  tomba  mort  aux  pieds  de  fou 
Tome  IF.  Partie  III.  Y  ij 
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maître.  Antoine,  encouragé  par  cet  exemple  ,  fe  donna 
lui-même  le  coup  dont  il  mourut  quelques  jours  avant 
Cléopatre,ran  724  de  Rome , &  le  5  °  avant  J.  C.  Plu- 
tatque    vie  d'Antoine. 

EROSTRATE  ou  ERATOSTR ATE  ,  nom  de  ce- 
lui qui  mit  le  feu  au  temple  de  Diane  à  Ephefe ,  voyqf 
ERATOSTRATE. 

ERP  (  Henriette  d' )  fille  de  qualité  >  fut  abbefle  du 
couvent  de  Vrouwenkloofter  ,  au  fauxboug  d'Urrechr. 
Elle  fuccéda  dans  cette  dignité  à  Gertrude  deGromel- 
tein  le  lendemain  de  la  fcre  de  S.  Gilles  en  1 5  o  3 .  Elle 
mourut  le  iff  décembre  de  l'an  15+8.  Elle  écrivit  en 
hollandois  les  annales  de  fon  couvent,  que  Matthreus  a 
publiées  dans  le  tome  I  de  ki-analecla  vetens  œvi.n.  1  an 
1 533,  elle  fait  mention  de  Jean  d'Erp,  fon  frère. 
Gafp.  Btirmanni  Trajeclum  cruditum  ,  p.  9  3 . 

ERPACH ,  Erpachum ,  pente  ville  d'Allemagne  dans 
la  Franconie.avecle  titre  de  comté.  Son  territoire  en- 
proprement  dans  l'Ottenwal  ,  ou  fotêt  d'Othon  entre 
le  Rhin  le  Mein  &  le  Necre.  "Les  comres  dErpach 
font  maîtres  de  quelques  bourgs -voifins ,  âcontfeance 
dans  les  diètes  génétales  de  l'empire. 

ERPACH ,  famille  de  comtes.  Les  comtes  d  fcrpach , 
qui  poffédent  la  charge  d'échanfon  héréditaile  auprès 
de  1  électeur  Palatin  ,  prétendent  tirer  leur  origine  d'E- 
ginard  ou  Eginhard  ,  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  époufa Em- 
me ,  fille  de  Charlemagne.  Il  eft  certain  qu'il  en  eft  fait 
mention  dans  les  premiers  tournois  ;  mais  k  venta- 
blefouche  de  cette  race  doit  fe  fixet  dans  la  petfonne  de 
Conrad  ,  le  Vieux  ,  qui  croit  fort  célébte  en  1  j  31.  11 
eut  quatre  fils,  favoir  Gerlac,  qui  futévêque  deWotms, 
&  moutut  en  1 3  3 x  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Conrad  Se  Eve- 

I.  Jean  ,  comte  d'Erpach ,  eut  deux  fils ,  favoir  Jean , 
chanoine  &  archidiacre  de  Wuixzbourg  ;  &  Conrad  , 
qui  fuit.  . 

II.  Conrad  j  comte  d'Eipach  ,  vivoit  en  1 3  57.  11 
époufa  la  baronne  de  Reybourg,  &  il  en  eutEvERARD, 
qui  fuit.  ( 

III.  Everard  ,  comte  d'Etpach  ,  époufa  Elifabeth  , 
comtelîe  de  Catzentlnbogen  ;  de  laquelle  il  eut  Con- 
rad j  qui  fuit,  ,  . 

IV.  Conrat)  ,  comte  d'Erpach  ,  vrvoit  vers  1  an 
1 48 1.  11  époufa  Marguerite  de  Bickenbach ,  de  laquelle 
il  eut  Othon  ,  marié  à  Atnéliea  comreffe  de  Wettheim  ; 
te  Philippe  ,  qui  fuit. 

V.  Philippe  ,  comte  d'Etpach  ,  époufa  Marguerite  , 
comteffe  de  Hohenlo.  Outre  trois  filles ,  dont  deux 
furent  mariées  à  des  comtes  ,  &  la  troifiéme ,  Eve  à 
Simfmond,  baron  de  Zwartzenbourg ,  il  en  eur  encore 
deux  fils  favoir  Erafme,c\u\  eut  trois  filles  ,Anne,Ca- 
therine  Se  Marguerite  ,  toutes  trois  mariées  à  des  com- 
tes ;  Se  Georges  qui  fuit. 

VI.  Georges,  comte  d'Erpach.,  époufa  Cordule  , 
comteffe  de  Haag  ,  de  laquelle  il  eut  Everard  ,  qui 

VII.  Everard,  comte  d'Eipach,  feigneur  de  Bic- 
Jcenbach  ,  époufa  une  comreffe  de  Wertheim  ,  de  la- 
cjuelleil  eut,  1 .  Marguerite,  mariée  au  comte  de  Rhei- 
neck  ,  qui  étoit  le  dernier  de  fa  maifon  :  1.  Georges  , 
qui  mourut  en  15 S?;  f.Falentin;  Se  4.  Everard 
qui  fuit. 

VIII.  Everard  ,  comte  d'Erpach ,  Src.  ne  en  1 5  ;  1  , 
époufa  Marguerite  N.  de  laquelle  il  eut  quatte  filles,  Se 
un  fils  ,  nommé  Georges  ,  qui  fuit. 

IX.  Georges  ,  comte  d'Erpach ,  &c.  eut  quatte  fera 
mes,  toutes  de  race  de  comtes.. Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  la  ptemiere  ;  la  féconde ,  qui  étoit  Anne  ,  fille 
de  Frédéric-Magnus  ,  comte  de  Solms  ,  lui  donna  fept 
filles  Se  deux  fils.  Les  fept  filles  furent  1.  Marguerite, 
mariée  à  Louis-Everard  ;  1.  Anne-Amélie  ,  mariée  au 
rhingrave  Frédéric  ;  3 .  Elifabeth  ,  qui  époufa  Henri  de 
Limbourg;  4.  Agathe  ,  qui  fut  mariée  à  Georges-Fré- 
déric ,  marquis  de  Bade-Dourlac  ;  j.Anne  ,  mariée  à 
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Philippe-Georges,  comre  del.einingen;  fi.  Agnès,  fem- 
me de  Henri  de  Blawen  ;  7.  Barbe,  morte  lans  avoir 
été  mariée  ;  8.  Frédéric-Magnus  ,  qui  eur  deux  fils 
morrs  jeunes;  9.  Louis  ,  qui  de  fa  femme  Julienne  , 
comreffe  de  Waldeck  ,  eut  Julienne  ,  mariée  à  Jean- 
Philippe  ,  wiltgrave  Se  rhingrave;  Frédéric-Magnus  ; 
Godefroi  ,  St.  Georges -Frédéric ,  tous  morts  fans  enfans. 
De  fa  troifiéme  femme  il  eut  cinq  enfans ,  tous  motts 
en  bas  âge.  De  fa  quatiléme  ,  nommée  Marie  ,  com- 
teffe de  Barby,  Se  veuve  de  Jqftas  ,  comre  de  Waldeck, 
il  eut  quatre  filles ,  routes  mariées  à  des  comtes,  &  un 
fils ,  nommé  Georges-Albrecht  ,  qui  fuit. 

X.  Georges-Albrecht,  comte  d'Erpach,  naquit  le 
I  fi  décembre  1 597.  Il  eur  rrois  femmes  j  la  première 
fut  Magdeléne  ,  comteffe  deNaffau.  Il  en  eut  1.  Ernejl- 
Louis  »  né  en  1  6x6  ,  Se  mort  en  I  «17  ,  le  19  mai  ;  1. 
Louijé-Albcrtine  ,  née  en  ifiiS  ,  &  morte  en  1 64;  ;  3. 
Georges-Erneft ,  né  en  1S29»  marié  en  ifijfi,  avec 
Charlotte-Chrijline  ,  comteffe  de  Hohenlo  Se  de  Schll- 
lmgfiirft,,  morte  fans  héritiers  en  ififis;  4-  Marie- 
Charlotte  ,  nce  en  1  fi  3 1  ,  mariée  à  Jean  Ernejl ,  comte 
d'Ifembourg  ;  y  Anne-Philippine  ,  née  en  1S31  ,  Se 
motte  l'année  fuivante.  Sa  féconde  femme  fut  Anne  ■ 
Dorothée  ,  baronne  de  Limbourg,  qui  mourut  en  cou- 
ches de  deux  jumeaux.  La  troifiéme  femme  fut  Elisa- 
beth Dorothée,  fille  de  Georges  -Frédéric ,  comte  de  Ho- 
henlo ,  de  laquelle  il  eut  I .  en  1  fi  3  6,  Georges-Frédéric  , 
mott  en  1  fi  J  3  ;  1.  en  I  «41  ,  Chrijline-Elijabeth,  mariée 
à  Salentin-Ernefi.,  comte  de  Mandetfcheidt  ;  3.  en 
1  «43,  Georges-Louis,  qui  fuit;  4.  en  i«44,  Georges- 
Albrecht,  mort  l'année  d'après  ;  5.  en  1  ff4fi  ,  Georges, 
tué  en  1S78  ,  au  fervice  des  Hollandois  ,  après  avoir 
eu  deux  filles  de  fa  femme  Louife-Anne  ,  comteffe 
de  Waldeck  &  d'Eulembourg  ;  S.  en  1S48  ,  Geor- 
ges-Albrecht ,  qui  fuit  ,  après  fon  frère  Georges- 
Louis.  .  , 

XI.  Georges-Louis  ,  comte  d'Erpach,  époufa  Amé- 
lie-Catherine ,  fille  de  Philippe-Théodore ,  comte  de 
Waldeck ,  dont  il  eut  1 .  Henriette ,  née  le  17  feptem- 
bre  ififfs  ,  &  morte  deux  jours  après;  1.  Henriette- 
Julienne  ,  née  le  1  s  octobre  1 666  ;  3 .  Philippe-Louis  , 
colonel  au  fervice  des  Etats-généraux,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean,  né  en  ififig,  le  10  juin;  4.  Chartes* 
Louis  ,  né  le  ifi  juin  l670i  $■  Georges-Albert.,  ne  le 
premier  juillet  1  «71  ,& mortlemÊme  jour  ;  6.Amelie- 
Mauritiane  ,  née  en  J6>I,&  morte  deux  ans  après;  7. 
Frédéric-Charles ,  né  le  z  fi  avril  I  fi  7  3  >  &  m°_rc  le  len" 
demain;  8.  ml/emine  -  Sophie  ;  9-  Magieléne-Char- 
lotte  ;  10.  Guillaume  -  Louis  ;  11.  Amélie-Catherine  ; 
11.  Frédéric -Caroline,  &  13.  Ernejl.  Ils  font  roui 
morts  peu  de  temps  après  leur  naiffance.  Le  pere 
mourut  le  30  avril  1C93  ,  &  la  mere  le  14  janvier 

XI.  Georges-Albrecht,  comre  d'Erpach,  fils  de 
Georges-Albrecht  ,  &  d'Elisabeth  Dorothée  ,  fa  rroi- 
fiéme  femme,  fut  lieutenant -colonel  dans  les  trou- 
pes du  cercle  de  Franconie  :  il  étoit  né  après  la  mort  de 
fon  pere  le  1  fi  février  1648. 11  époufa  en  ifi7i  Anne- 
Chrijline-Dorothée ,  fille  de  P'hilippe-Godefroi ,  comte 
de  Hohenlo-Waldembourg ,  donr  il  eur  le  6  novembre 
i6T},Chriftianc-Sophie-Dorothée  ,tnmieen  ifiss  à 
Frédéric-Caton  ,  comte  de  Hohenlo-Oeringen  ;  z,  le  l  1 
janvier  ifi75,  Philippe-Frédéric,  mort  le  a 5  juillet 
de  la  même  année;  3- le  14  feprembre  ifi77,  Philippe- 
Charles  ,  qui  en  1 S9  8  époufa  Charlotte  ,  fille  de  Jean- 
Théodore  ,  comte  de  Kunowitz  ;  4.  le  1  x  février  1  fi79 , 
Dorothée-Elisabeth ,  morte  incontinent  après  fa  naiffan- 
ce •  s  le  jonovembre  ifiSo,  Charles-Guillaume,^ 
en'i7oS  époufa  Anne-Marie-Emeftine,  fille  d'Erne/!- 
Guillaume  de  Salifch ,  lieutenant-général  au  fervice  des 
Etats-généraux,  Se  qui  mourut  le  17  feptembte  1714. 
biffant  une  fille  ,  nommée  Anne-Sophic-Chrifline  ;  fi. 
le  n  décembre  i«Si  ,  Erneft-Frédéric-Albert  ;  7-  en 
1*83,  Frédérique-Albertine,minée  à  Frédénc-Everard, 
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comte  de  Hohenlo  ,  &  morte  le  1 9  janvier  1 709  5  8. 
le  19  juillet  1686 ,  Georges-Guillaume  ;  9.  le  premier 
novembre  1SS7  ,  Georges-Albert,  capitaine  de  cavale- 
rie dans  les  troupes  de  Hefle-Darmftar,  mort  le  20  dé- 
cembre 1706;  10.  le  13  avril  r  «89  ,  Henriette- Ju- 
lienne-Caroline ;  1 1 .  le  1 6  janvier  1 59 1  ,  Georges-  Au- 
gufie;Sc  12,  le  16  décembre  iGç>j,,Chriftian-Charles. 
De  cette  famille  émit  îflii  Théodoiuc  ,  qui  fut  élec- 
teur de  Mayence  depuis  1435,  jufqu'en  1459.  11  étoit 
fils  de  Wolfang-Schengk  d'Erpach  ,  &  de  la  baronne 
de  Wmsbeig.  *  Dictionnaire  français  de  Bafle. 

ERPENIUS ,  vulgairement  d'ERP  ,  ou  ERPEN  , 
(  Thomas)  né  à  Gorcum  en  Hollande  ,  l'an  1 5  croit 
hïs  de  Jean  d'Erp  ,  &  de  Béatrix  de  Bie ,  natifs  de 
Bos-le-duc.  Il  étudia  à  Leyden.  S 'étant  attaché  fur-tout 
aux  langues  orientales,  à  la  perfiulion  de  Scaliger  ,  il  y 
fir  un  très-grand  progrès.  Après  avoir  appris  le  grec.l'hé- 
breu  &  l'arabe ,  il  voyagea  en  France ,  en  Angleterre , 
en  Allemagne,  &  en  Italie.  S'érant  arrêté  à  Venife  ,  il 
y  eut  diverfes  conférences  avec  les  Juifs ,  &  y  apprir  la 
langue  periienne_,  la  torque j  &  l'éthiopienne.  A  fon 
retour  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fur  profelfcur  de  la  langue 
arabique  ,  dans  l'univerfiré  de  Leyden ,  où  il  mourur 
le  13  novembre  1S24.  Les  états  des  Provinces-Unies 
firent  une  eftïme  particulière  du  mérire  d'Erpenius , 
qu'on  envoya  l'an  1519  en  France.  Le  roi  d'Efpagne  & 
l'archevêque  de  Séville ,  l'invitèrent  plus  d'une  fois  à 
pafTer  enEfpagne.pour  y  expliquer  quelques  infcriptions 
arabiques.  On  dir  auflî  que  le  roi  de  Maroc  en  Afrique, 
avoir  tant  d'admiration  pour  les  lettres  d'Epernius  écri- 
tes en  arabe  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  lafler  de  les  lire  ,  & 
de  les  monrrer  à  ceux  qui  parleur  narurellement  cette 
langue.  Gérard-Jean  Voflîus  prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre. Nous  avons  de  lui  une  excellente  grammaire 
arabique ,  écrire  en  larin ,  &  imprimée  à  Leyde  en 
1 61  3  ,  iV2-4°.  &  une  hébraïque';  Proverbia  arabica  ;fa- 
buU  Locmanni  ;  hijloria  Jofephi  patriarche  ;  les  pfeau- 
tnes  en  fyriac  ;  le  penrateuque  en  arabe  ;  l'hiftoire  fa- 
rafine  en  arabe  &  en  latin  ,  &c.  *  Joannes  Meurfius , 
Âthen.  Batav.  I.  2.  Valere  André  ,  bill.  Belg.  &c.  Bail- 
let ,  jugemens  des  favans  fur  les  grammairiens  Arabés. 

ERQU1CO,  ARQU1CO  ,  &  ERCOCO ,  Erquic- 
cum  &  Arquicum ,  ville  d'Afrique  fur  la  mer  Rouge  , 
le  long  de  la  côte  d'Abeix.  Il  y  a  un  très-bon  port  ,  qui 
y  attire  le  commerce  ,  &  qui  le  fait  valoir.  Les  Turcs 
font  maîrres  de  cette  ville  ,  &  elle  dépend  du  beglier- 
bey  de  Suaquem ,  qu'on  appelle  à  la  Porte  ,  bafla  d'A- 
bailie. 

ERRANS  (  Jérôme  )  capucin  de  Sicile ,  étoit  un'fa- 
vanr  jurifconfulre  3  avant  que  d'entrer  en  religion.  Dès 
qu'il  fut  religieux,  il  felignala  par  fa  fagelTe  &  par  une 
vie  exemplaire  ,  de  forte  qu'il  fut  honoré  des  premiers 
emplois  de  fon  ordre.,&  qu'il  en  devinr  enfin  général  en 
1587.  Il  gouverna  avec  une  louable  difcrérion  tous 
ceux  qui  croient  dans  fa  dépendance.,  joignant  lafcience 
à  l'intégrité  de  la  vie.  Il  mourut  au  commencement  de 
1  Si  o. On  a  de  lui,  Expofitio  P.  S.  in  regulam  D.  Frah- 
cifci ,  in  qua  plurimn  &  fingulares  difficultés  ac  qu&ftio- 
nesfolidè  &  clarè  examinantur  &  refilvuntur.  *  Supplé- 
ment françois  de  Bafle. 

ERRANS  (  Vincenr  )  Sicilien  de  Caftriboni  , 
membre  de  l'académie  des  Curieux  ;  étoir  dans  fon 
plus  grand  luftre  vers  l'an  1503.  C'éroit  un  homme 
d'un  efpm  pénétrant ,  &  verfé  dans  plufieurs  fciences. 
On  ne  fait  pas  qu'il  y  ait  autre  thofe  de  lui  qu'une  co- 
médie, imprimée  à  Païenne  en  16a  ,  chez  Jean-An- 
toine de  Francifci ,  &  qui  a  pour  ritre  ,  Jnganni  d'a- 
more.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 

ERRAULT  (  François  )  feigneur  de  Chemans  près 
de  Durerai  en  Anjou,  où  il  naquit,  garde  des  fceaux 
de  France  ,  fuivir  le  barreau  au  parlemenr  de  Paris ,  où 
il  fur  reçu  en  une  charge  de  confeiller  en  1 5  3 1  ,  qu'il 
exerça  jufqu'en  l'année  r  5 38.  Après  la  conquête  du 
Piémond ,  il  fut  fait  ptéfident  au  parlement  de  Turin, 


puis  maître  des  requêtes  en  1 541 ,  &  garde  des  fceaux 
de  France  après  la  mort  de  François  de  Montolon ,  pen- 
dant l'ihirructiondu  procès  du  chancelier  Poyet,pat  let- 
tres  du  1  2  juin  1 543  ,  &  en  même  temps  chargé  des 
papiers  rrouvés  dans  les  coffres  de  ce  chancelier.  Il  en 
fut  deftitué  en  1 544 ,  retenanr  toujours  fes  charges  de 
maître  des  requêtes  ,  &  de  préfident  de  Turin.  II  mou- 
rut le  trois  feprembre  de  la  même  année  à  Cnâlons  eri 
Champagne.oùil  éroir  avec  l'amiral  d'Annebault.pour 
traiter  la  paix  avec  l'empereur. 

Il  defcendoit  de  Jean  Erraulr,  feigneur  de  la  Panne 
fur  la  rivière  de  Sarthe  en  Anjou  ;  qui  de  Perrine  Gri- 
gnon,  fa  femme,  eut  pour  enfans  Jean  II,  qui  fuir:  & 
Guillelmine  Errault  ,  mariée  à  Jean  Girard  ,  feigneur 
delaClaye  en  Précigné. 

II.  Jean  Errault,  II  du  nom,feigneiir  de  la  Panne  d'E- 
coice  &  de  la  Chevriere,  époufe MaritBzaÂliéc,  dame 
de  Chemans  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Chemans 
près  de  Durerai ,  donr  il  eut  entr'autres  enfans  Antoi- 
ne j  qui  fuir;  Antoinette,  dame  en  partie  de  la  Che- 
vriere ,  mariée  à  Jean  le  Mâle ,  &  Marie  Erraulr ,  dame 
de  la  Fofle-Auberr,  &  deLille  en  Moranne,  qui  époufa 
1°.  en  1490  ,  Bernard  du  Pont  :  2°.  Jean,  feigneur  de 
la  Genouilliere  &  de  la  Moriniere. 

III.  Antoine  Erraulr ,  feigneur  de  Chemins,  &c. 
morr  avant:  l'an  I  5  04 ,  avoir  époUfé  en  1 4  8  o  ,  Roberte 
de  Bouille,  fille  de  louis,  feigneut  de  Botirgneuf,  dont 
il  eut  Hervé',  qui  fuit;  &  François  ,  qui  fit  la  branche 
desfeigneurs  de  Chemans  ,  rapportée  ci-après. 

.  IV.  Hervé'  Errault ,  maîrre-d'hôtel  du  duc  d'Or- 
léans ,  époufa  le  3  mars  1(19,  Marié  de  Beauvau  , 
dame  de  Parillé  ,  fille  de  René,  feigneur  de  Rivau,  & 
d'Antoinette  de  Montfaucon  ,  dont  il  eut  OiiviÈr- 
Brigitte-Rene',  qui  fuit. 

V.  Oeivier-Brigitte-Rene'  Erraulr  ,  feigneur  de 
Chemans  ,  &c.  époufa  louife  de  Scepeaux,  dame  de  là 
Bodiniere,  donr  il  eur  pour  fille  unique  louife Etrault, 
mariée  le  3  juillet  1593,  à  Paul  de  la  Saugere  ,  fei^ 
gneur  de  la  Bbuflirdiere. 

Seigneurs  de  Ce>e  m  a  n  s. 

IV.  François  Errault,  fils  puîné  d'ANroiNE,  fei- 
gneur de  Chemans ,  &  de  Roberte  de  Bouillé  ,  fut  fei- 
gneur de  Chemans ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  &  a 
donné  lieu  à  cet  arricle.  11  époufa  Marie  de  Loynes  , 
fille  de  François  ,  préfident  ès  enquêtes  du  parlemenr , 
&  de  Geneviève  le  Boulanger  ,  dame  de  Grigni ,  dont  il 
eur  Jean  ,  feigneur  de  Chemans  confeiller  au  parle- 
menr ,  Se  abbé  de  S.  Loup  de  Troyes  ,  lnort  en  1 61 4 , 
âgé  de  89  ans  ;  Charlotte  j  mariée  à  Gilbert  Filet  \  fei- 
gneur de  la  Curée  &  de  la  Roche-Turpin;  &  Geneviève 
Errault ,  alliée  à  Jacques  Morin  ,  feigneur  de  Loudun 
confeiller  au  parlemenr.  *  Voye-r  Du  Chêne  ,  hifi.  des 
chance/.  Ménage,  hifi.  deSab/é.LeP.  Anfelme,  hifi.  des 
grands  officiers,  &c. 

ERRIC,  cherche^  ERIC. 

ERRICO  ,  ENRICO.ou  HENRI  (  Scipion  )  non 
de  Naples  ,  ni  de  Cofeliza ,  comme  le  prérendenr  quel- 
ques auteurs,  mais  de  Meflîne,  étoir  un  poëre  Italien  , 
qui  florifloit  dans  le  XVII  lîccle  ,  fous  Urbain  VIII.  Il 
a  fait  diverfes  poé'fies  en  fa  langue ,  parmi  lefquelles 
on  confidére  particulièrement  ;  1 .  les  portraits  des  bel- 
les dames  ,  en  fixains  ;  2.  les  idylles  de  l'Endymion,  Se 
de  l'Ariane;  3.  la  voie  Lactée ,  ou  le  chemin  de  S.  Jac- 
ques au  ciel ,  en  fixains  ;  4.  un  volume  de  poches  ly- 
riques ;"  5.1e  poème  héroïque  de  la  Babylone  détruite  ■ 
6.  un  autre  poème  héroïque  de  la  guerre  de  troyes  ;  7. 
deux  comédies  ;  l'une  fous  le  titre  de  la  révolte  du  Par- 
naffe ,  &c  l'autre  fous  celui  des  procès  du  peintre  ;  8.  la 
guerre  du  Parnafje  en  deux  parties;  9.  la  croix  étoilée  3 
en  huitams,  ou  fiances  de  huit  vers;  10.  un  périr  poè- 
me fur  la  lettre  prétendue  de  la  fainte  Vierge  ,  mere  de 
Dieu  ,  aux  habitans  de  Meflîne  ;  1 1 .  un  opéra  ou  dra- 
me en  mufique ,  fous  le  titre  de  la  Déidamie  ;  1 2,  Y  Au- 
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triche vUorieufe  ,  qui  n'eft  qu'une  efpéce  d'c pithalame 
des  mctamorphofes  ,  fanes  à  limitation  de  celles  d  Li- 
vide ;  &  iepaffagf  de  Moife  ,  qui  eft  une  paraphrafe 
poétique  en  proie.  Le  iîeur  Toppi  dit  qu'on  admirait 
particulièrement  dans  tous  fes  ouvrages  la  facilite  du 
Style  la  vivacité  du  génie  &  des  penlées  ,  la  douceur 
des  exprertions ,  &  diverfes  autres  qualités  propres  a 
attacher  un  leûeur.  *  Nicolas  Toppi  ,  bibl.  Napolit.  p. 
280  ,  2S1. 

ERR  IF  (  Ernfis  )  province  d'Afrique  dans  le  royau- 
me de  Fez  en  Barbarie  ,  s'étend  le  long  de  Ja  mer  Me- 
direrranée ,  entre  la  province  d'Haba ,  qu'elle  a  au  cou- 
chant ,  &  celle  du  Garet ,  qu'elle  a  à  l'orient.  Ses  villes 
principales  font ,  Gomer ,  Mezemma,  Terga,  Pennon 
de  Vêlez,  Tegazza  ,  Guafavala  ,  Belis ,  Sec.  On  ap- 
pelle Errif,  ou  Elrib  ,  la  balte  Egypte  ,  que  '«Grecs 
nomment  Delta  ,  à  caufe  de  fa  figure  ,  qui  reflemb  le 
à  cette  lettre  grecque.  Le  nom  arabe  que  Ion  vient  de 
rapporter  ,  &  qui  flgtùfie  une  poire,  lui  a  cte  donne  par 
la  même  raifon.  *  Bochart ,  Chanaan,  l  IV,  c.  24. 

ERSKINE  ,  illuftre  famille  d'Ecolfe ,  qui  tire  Ion 
nom  du  château  d'Erskine,  fitué  dans  la  baronme  de 
Renfrey.  Henri  d'Erskine  vivoit  en  l  izS ,  fous  le 
règne  d'Alexandre  II.  Jean  ,  l'un  de  fes  defeendans  tilt 
créé  chevalier  en  I  311 ,  par  Robert  1  ,  i  caufe  de  la 
valeur  qu'il  fit  paraître  contre  les  Anglois.  Il  tut  pere 
de  Robert  ,  qui  rendit  de  très-grands  fervices  au  roi 
David  II ,  lorfqu'il  perdit  fa  liberté  dans  la  bataille 
près  de  Durham.  11  fut  nommé,  en  récompenfe,  pre- 
mier chambellan  &  gouverneur  des  châteaux  de  Sur- 
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imei  u KmiuciiJ.il  «-\-  g,""  *  ■   -  ■  . 

line  ,  d'Edim  bourg  &  de  Dunbarton.  Ce  monarque  le 
chargea  aufii  d'une  ambalTade  en  France.  Robert  con- 
rribua  beaucoup  après  la  mort  du  roi ,  arrivée  en  1370, 
à  ce  que  Robert  II  montât  fur  le  trône  d'Ecolfe  ,  &  il 
mour  ut  l'an  1385,  biffant  deux  fils  ,  Thomas  Se  Nicolas 
Erskine  de  Kinoul.  Thomas  ,  l'aîné j  qui  fut  créé  che- 
valier par  Robert  II ,  &  envoyé  par  ce  roi  &  par  Robert 
III ,  fon  fuccelTeur  ,  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  eut 
de  Jeanne ,  fille  du  chevalier  Edouard  Keith  de  Simon , 
Robert  Erskine.   Ce  dernier  fervit  le  roi  Jacques  I 
pendant  fa  détention  en  Angleterre  ,  avec  une  fidélité 
inviolable.   Le  comte  de  Mar  étant  mort  en  143s  ,  il 
forma  des  prétentions  fur  la  moitié  du  comté  ,  à  caufe 
de  fa  mere  ,  &  en  prit  le  titre  ;  mais  il  ne  put  pas  par- 
venir à  la  polféder  ,  étant  mort  en  1 4  5  3 .  Thom  as  fon 
fils  ,  pourfuivit  les  prétentions  de  fon  pere  }  mais  il  ne 
réunit  pas.  Etant  mort  en  1 503  ,  il  lailfa  de  Jeanne  „ 
fille  du  comte  de  Morthon ,  Alexandre  fon  fucceffeur  , 
qui  devint  fous  Jacques  IV,  membre  du  confeil  privé, 
&  gouverneur  du  château  de  Dunbarton ,  &  il  eut  Ro- 
BERT.de  Chriftiane  ,  fille  de  Robert ,  lord  de  Chrichron. 
Robert  fut  rué  en  1 5 1 3  ,  dans  la  bataille  près  de  Flod- 
den ,  Se  lailfa  SElqaieth ,  fille  de  Georges  Campbel  de 
Loudun  ,  entr'autres  Jean  ,  qui  étant  gouverneur  du 
château  de  Stirling  ,  fut  chargé  de  l'inlpection  fur  le 
jeune  roi  Jacques  V,  de  même  que  dans  la  fuire  fur  fa 
fille  Marie  ,  qu'il  conduifit  en  France  l'an  1  s  84.  Il  fe 
diftingua  beaucoup  dans  fes  ambalfades  à  la  cour  de 
France  &  d'Angleterre ,  &  fut  pere  par  Marguerite , 
fille  SArchibali,  comte  d'Argyle  ,  de  trois  filles  Se  de 
cinq  fils.  Robert ,  l'aîné  des  fils  ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pinkey.  Le  fécond  nommé  Thomas  ,  qui  fut  employé 
dans  plufieurs  dépurations  ,  mourut  fans  héritiers  : 
Jean  Se  Alexandre  qui  fuivent ,  continuèrent  leur  fa- 
mille. 

I.  Jean  Erskine ,  troifiéme  fils  de  Jean  ,  fut,  après  la 
mort  de  fon  pere,  nommé  en  1  j  5  3,  par  la  reine  Marie, 
quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune  ,  gouverneur  d'Edim- 
bourg ,  &  depuis  confeiller  intime.  La  même  rerne  le 
créa  corme  de  Mar,  &  lui  confia  l'éducation  de  Jacques 
VI,  né  en  r  566.  11  ne  contribua  pas  peu  à  ce  qu'il  fût 
couronné  le  2 9  juin  ,  Se  il  fut  chargé  en  1  j  7 1  de  la  ré- 
gence du  royaume.  Jean  mourut  le  2.8  octobre  1571, 
'&  laiffa  d'Jnnabelle,'ak  de  Guillaume  Murray  de 


Tullibardin ,  un  fils  dans  le  bas  âge  ,  nommé  Jean  ,  qui 
fuit. 

II.  Jean  ,  fécond  comte  de  Mar ,  fut  envoyé  en  1 66 1 
ambalTadeur  en  Angleterre  ,  Se  créé  par  Jacques  VI 
lorfqu'il  monta  fur  le  trône  d'Angleterre,  en  1603,  che- 
valier de  la  Jarretière,  confeiller  intime,  &  grand  tté- 
forier  d'Ecoilc.  Il  remplit  cette  dernière  charge  pendant 
l'efpace  de  1  j  ans ,  &  eut  de  fa  première  femme  Anne , 
fille  de  David,  lord  Drummond,  Jean  ,  qui  fuit;  & 
de  la  féconde ,  Marie  ,  fille  i'EJ'me  Smart ,  duc  de  Len- 
nox ,  plufieurs  enfans ,  enrre  lefquels  fe  font  diftin- 
gués  principalement  Jacques  &  Henri  ,  dont  il  eit 
parlé  après  le  fuivant. 

III.  Jean  Erskine  ,  reçut  en  1 6 1  o  l'ordre  de  la  che- 
valerie du  Barn ,  fuccéda  à  fon  pere  dans  la  qualité  de 
comte  de  Mar  ,  &  devint  enfuite  confeiller  intime  , 
Se  gouverneur  du  châreau  d'Edimbourg.  Il  mourut  en 
1 6  5  6 ,  après  avoir  beaucoup  fourlerr  de  la  part  des 
ennemis  de  la  maifon  du  roi  ,  &  fut  pere  par  Jeanne  , 
fille  de  François  Hay ,  comte  d'Errol ,  de  Jean  ,  qui 
fuit. 

IV.  Jean  Erskine  ,  quatrième  comte  de  Mar  ,  de- 
meura fidèle  à  fon  roi  pendant  la  guerre  intelline  ,  Se 
ne  lailfa  point  d'enfans  jde  fa  première  femme  Marie  , 
fille  de  Wauthier  Scot ,  comte  de  Buckleigh  ;  il  eut  de 
fa  féconde ,  nommée  aufli  Marie ,  fille  de  Georges  Mac- 
kenzie  ,  comte  de  Seaforth  ,  trois  filles  ,  &  Charles  , 

qui  fuit.  ...  1  », 

V.  Charles  Erskine ,  cinquième  comte  de  Mar, 
fut  membre  du  confeil  intime  fous  Charles  II ,  &  lous 
Jacques  II,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  Il  mou- 
rur  en  1 6  S  9 ,  Se  lailfa  de  Marie ,  fille  de  Georges  Maille, 
comte  de  Panmure  ,  entr'autres  enfans ,  1.  Jean,  qui 
fuit  ;  1.  Jacques  ,  qui  devint  lord-jullicier  clerk  ,  fous- 
le  règne  d'Anne  ;  5c  3.  Henri ,  qui  fut  tué  en  1707  à 
la  bataille  d'Almanza. 

VI.  Jean  Erskine ,  fixiéme  comte  de  Mar ,  dont 
il  fera  parlé  dans  un  article  féparé ,  époufa  1°.  Margue- 
rite ,  fille  de  Thomas  Hay ,  comte  de  Kinoul  :  1°.  en 
1 7 1 4  Francoife ,  fille  à'Evelm  Pierpont ,  duc  de  King- 
fton.  De  fa  première  femme  il  eut  Jean,  qui  eri  173* 
croit  dans  les  troupes  de  France  ;  Se  de  fa  féconde ,  une 
fille.  ,  ,  ,    ,      .  ,.  , 

III.  Jacques  d'Erskine ,  fils  aine  du  fécond  lir  de 
Jean,  comte  de  Mar ,  époufa  en  1 60 1  Marie,  fille  uni- 
que j  Se  héritière  de  Robert  Duglas ,  comte  de  Buchan  , 
par  où  il  devint  comte  de  Buchan.  Il  fut  chambellan  de 
Charles  I  ,  &  lailta  Jacques ,  qui  fuit. 

IV.  Jacques  Erskine  ,  époufa  Marie,  fille  de  Guil- 
laume Ramfey,  comte  de  Dalhoufie  ,  dont  il  eut  Guil- 
laume, troifiéme  comre  de  Buchan,  qui  mourut  eu 
1695,  fans  avoir  été  marié. 

III.  Henri  Erskine ,  fécond  fils  du  deuxième  ma- 
riage de  Jean  ,  comte  de  Mar  ,  devint  lord  Cardroff; 
par  fon  époufe  Marie  Smart.  Son  petit-fils  nommé  au(E 
Henri  ,  époufa  Ar.  fille  &  héritière  de  Jacques  Smart 
de  Krrkhill,  Se  eut  d'elle  David  Erskine  ,  lord  Cardrofl 
d'Auchrerhoufe,  qui  devint  comte  de  Buchan  après  la 
mort  de  fon  oncle  Guillaume  ,  qui  arriva  en  1 69  5 ,  X 
qui  étoit  encore  en  1728  lord-lieutenant  des  provinces 
deSrrrling  Se  de  Clackmannon.  Il  fut  fous  le  règne 
de  Guillaume  III,  &  d'Anne,  membre  du  confeil  pa- 
vé ,  s'oppofa  de  routes  fes  forces  au  traité  d'union  entre 
l'Angleterre  Se  l'Ecoffe,  Se  fut  un  des  feize  pairs  qui 
affilièrent  au  premier  parlement  de  la  Grande-Bretagne, 
convoqué  par  Georges  I.  Il  eut  feize  enfans  de  fon 
époufe  Françoïfe  ,  fille  &  héritière  de  Henri  Farrfax.  de 
Hurft.dont  vi voient  encore  en  172 S  ,  trois  fils  Se  trois 

filles.  .,.     -,  , 

I.  Alexandre  Erskine  de  Gogar  ,  quatrième  Ws  de 
Jean  ,  eut  de  Marguerite,  fille  de  Georges  ,  lord  Hume  , 
Thomas  qui  fuit.  . 

II.  Thomas  Erskine  ,  fur  élevé  avec  le  roi  Jacques  -, 
duquel  il  fe  fit  fi  fort  aimer,  qu'il  le  créa  en  1 60  5  baron 
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de  Dirleton  j  en  1 606 ,  vicomte  de  Fenton;  &:  en  16 19, 
comte  de  Kelly  dans  le  comté  de  Fife.  II  devint  outre 
cela  chambellan  du  roi,  capitaine  de  la  garde  angloiie, 
&c  chevalier  de  la  jarretière,  OC  laifla  d'Anne  ,  fille  de 
GilbertO^ihoy  de  Buiie  ,  Thomas  ,  mort  fans  alliance, 
Se  Alexandre  ,  qui  fuit. 

IU.  Alexandre  Erskine  fuçccda  à  ion  frère  ,  Se  fut 
pris  en  165 1  ,  par  les  ennemis  du  roi ,  dans  la  bataille 
près  de  Worcefter  ,  &  décéda  en  1677,  laiffànt  de  fon 
époufe  Anne  ,  fille  d' Alexandre  ,  comte  de  Dumfer- 
mling  ,  trois  filles  &  deux  fils ,  favoir  Alexandre,  qui 
fuit  j  &  Charles  ,  qui  fut  héraut  d'armes. 

IV.  Alexandre  Erskine  ,  comte  de  Kelly  ,  &c.  fut 
pere  par  Marie  ,  fille  de  Jean  Dalziel  de  Glenae ,  d'A- 
lexandre  ,  qui  fuit. 

V.  Alexandre  Erskine  ,  mourut  en  17 10.  Il  laifla 
d'Anne  ,  fille  de  Collin  Lindfay  ,  comte  de  Balcarras , 
Alexandre  Erskine,comte  de  Kelly,  vicomte  de  Fenton, 
lord  Perenween,  &  baron  de  Dirieton  ,  qui  vivoit  en- 
core-en 1 7z8.  *  Supplément  françois  de  BajU. 

ER.SK1NE  (  Jean  )  comte  de  Mar ,  lord  Erskine  , 
Garioch  &  Alloway  ,  gouverneur  héréditaire  &  capi- 
taine du  château  de  Stirling,  étoit  fils  aine  de  Charles, 
comte  de  Mar  ,  4c  de  Marie  ,  fille  de  Georges  Maule  , 
comte  de  Paumure.  Il  croit  fi  fort  confidéré  dé  la  reine 
Anne,  qu'elle  le  nomma  non-feulement  atfefleur  du 
conleil  intime Se  colonel  d'un  régiment  d'infanterie, 
mais  de  plus  chevalier  du  chardon ,  &  feerctaire  d'état. 
Il  fut  en  1707  du  nombre  des  commilfaires ,  qui  réu- 
nirent l'Angleterre  avecl'Ecofle,  &  occupa,  dans  le  pre- 
mier parlement  de  la  Grande-Bretagne,  une  place  entre 
les  feize  pairs  Eeolfois.  Ses  fidèles  Services  lui  valurent 
en  1709  une  penfion  de  2000  livres  ,  &  il  fut  obligé 
d'accepter  le  premier  feptembre  171  3  ,  pour  la  ttoifié- 
me  fois ,  la  charge  de  fecréraire  d'état.  La  reine  étant 
morte ,  il  chercha  à  placer  le  prétendant  fur  le  Trône,  & 
le  proclama  publiquement,  le  1 6  feprembre  1 71 5 ,  roi 
d'Angleterre  &  d'Ecofle  j  mais  le  combat  s 'étant  li- 
vré ,  le  1 3  novembre  fuivanr,  près  de  SherifF-Moor ,  à 
une  petite  diftance  de  Dumblame,  il  tut  battu  pat  Jean 
Campbel  ,  duc  d'Argyle  ,  qui  commandoit  les  troupes 
du  roi.  Le  prétendant  fe  rendit  en  Angleterre  ,  &  abor- 
da le  23  décembre  près  de  Dundee  j  mais  les  troupes 
qu'ils  a  voient  ramafiees  ,  ne  purent  fe  foutenir,  ce  qui 
engagea  le  comte  de  Mar  à  le  rerirer  à  Montras  ,  &  à 
prendre  la  fuire  le  1 5  février  1716".  Ils  abordèrent ,  le 
prétendant  &  lui,  le  même  foir  en  Flandre  près  de  Gra- 
velines ,  &  palferenr  incelfamment  en  France.  Il  voulut 
aller  fecrétement  en  Hollande  l'an  171 9,  mais  il  fut  ar- 
rête A  Genève,  à  la  réquilïtion  du  réfident  Anglois.  Re- 
pris en  liberté  ,  il  alla  à  Paris  ,  où  il  mena  une  vie  fort 
retirée.  Attaqué  enfin  d'hydropifie,  il  lit  le  voyage  d'Aix 
pour  y  prendre  les  bains  ;  mais  la  cure  futfi  peu  efficace, 
qu'il  mourut  en  1732.  On  dit  que  le  prétendant  l'avoir 
créé,  à  fon  arrivée  en  EcotTe,  comte  d' Alloway,  mar- 
quis de  Sarlmg  ,  &  duc  de  Mar.  *  Supplément  françois 
de  Bajle. 

tf^ERTZGEBURGE,  c'elU-dire,  les  montagnes 
des  mines.  On  appelle  ainfi  un  des  cercles  de  l'électorat 
de  Saxe ,  où  font  les  riches  mines  de  Freyberg.  Il  fait 
parrie  de  la  Mifnie ,  fur  les  frontières  de  la  Bohême 
C]iii  le  termine  au  midi,  comme  le  Voigtlant  le  borne 
au  couchant  ,  le  cercle  de  Léipfick  au  feptentrion  , 
&  celui  de  Mifnie  propre  au  levant.  *  La  Mattiniere , 
dici.  ge'ogr. 

ERVE  ,  feigneur  François ,  fe  diftingua  par  fa 
valeur  l'an  S8cT  au  fiége  de  Paris,  fous  le  règne  de 
Charles  le  Gros.  Il  fut  un  des  douze  qui  défendirenr 
le  petit  châtelet  contre  les  Normans  ,  8c  qui  y  périrent 
tous  ,  ainfi  que  le  rapporte  Abbon.  Les  douze  cheva- 
liers ,  dont  Ervé  étoit  un  ,  dit  cet  auteur ,  ayant  perdu 
tout  efpoir  de  fauver  la  tour  qu'ils  défendoient ,  fe  re- 
tirèrent fur  !a  partie  du  pont  qui  étoit  reliée  fur  pied, 
Ôc  s'y  défendirent  jufqu'au  foir ,  portant  de  loin  des 
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coups  mortels  fur  les  aliiégeans.  Forcés  cependant  de 
le  rendre,  ils  mirent  bas  les  armes  j  Se  moyennant  une 
groifj  rançon ,  on  leur  promit  la  vie  :  mais  pendant 
qu'Ervé  reprenoit  le  chemin  de  la  ville,  pour  allée 
chercher  la  fomme  donr  on  étoit  convenu,  les  perfides 
firent  trancher  la  tête  aux  autres.  Ervé,  indigné  de  cette 
perfidie  ,  retourna  furieux  aux  ennemis  ,  pour  venger 
la  mort  de  les  compagnons  ;  mais  ayant  été  fait  pri- 
fonnier ,  on  lui  trancha  la  tête  le  lendemain,  &  fon 
corps  fut  jette  dans  la  rivière  ,  comme  ceux  des  dix 
autres  ,  car  l'un  deux  s'éroit  fauvé  des  mains  des  bar- 
bares. *  Abbo  ,  de  obfid.  Parif  M.  Gouiet,  mémoi- 
res manuferits. 

ERV1GE  ou  ERINGE,  roi  des  Wifigoths  enEfpa- 
gne  ,  étoit  fils  d'un  Grec  nommé  Ardabaite  ,  que  les 
empereurs  de  Conftantinople  avoient  exilé  en  Efpagne, 
Se  d'une  coufine  du  roi  Chindafwinte.  Il  fut  couronné 
après  Vamba  le  21  octobre  680.  Quelques  auteurs  di- 
fent  qu'il  fit  donner  un  poifon  lent  à  Vamba.  Il  eft  pour- 
tant marqué  expreifément  dans  le  premier  canon  du 
VIII  concile  de  Tolède  ,  afiemblé  pour  fon  élection, 
que  Vamba  lui  céda  ie  trône,  Se  fe  fie  moine.  Ervige 
mourur  vers  l'an  6Sj.  *  Roderic,  liv.  2  ,  lujl.  hifp. 
Mariana ,  l.  6. 

ERXIAS ,  auteur  Grec,  écrivir  une  hiftoire  de  Co- 
lophon ,  comme  Athénée  le  marque.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vécu.  Gefner  croit  que  cet  auteur 
eft  le  même  qu'Ergias  de  Rhodes  ,  qui  laifla  un  li- 
vre de  fon  pays.  *  Athénée,  /.  i>  &  1 3.  Gefner  ,  bibl. 
Voflnis ,  Sec. 

ERYCE  ou  ERIX  ,  capitaine  Indien  ,  lequel  s'op- 
pofa  à  Alexandre ,  qui  tiroir  vers  Embolime.  Ce  ca- 
piraine  ,  avec  20000  hommes  de  guerre ,  s'étoit  faifi 
d'un  détroir  qui  étoit  fur  la  route  de  ce  prince.  Les  In- 
diens, foit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  vainqueur, 
foit  paixequ'Eryce  leur  étoit  odieux,  le  tuèrent  comme 
il  s'enfuyoit ,  Se  portèrent  fa  tète  6V:  fes  armes  à  Ale- 
xandre ,  qui  ne  voulut  ni  punir ,  m  récompenfer  cette 
action  ,  pour  ne  point  autorifer  un  G  dangereux  exem- 
ple. *  Quint-Curce ,  /.  8  ,  c.  12. 

ERYMANTHE  ,  montagne  ,  forêt  Se  fleuve  d'Ar- 
cadie  dans  le  Péloponèfe ,  proche  de  Tegée.  La  rivière 
qui  en  fort  fe  rend  enfuite  dans  le  fleuve  Alphée.  Il 
abonde  en  fangliers.  Ce  f ut-là  où  Hercule  tua  ce  fameux 
fanglier  qui  ravageoit  tout  le  pays.  On  dit  qu'il  le  porta 
vif  fur  fes  épaules  à  Euryfthée.  Les  anciens  poètes  ont 
fort  parlé  d'Erymamhe  8e  de  ce  fanglier.  Orrelius  dir 
que  cette  montagne  s'appelle  aujourd'hui  Dimi^ana.* 
Baudrand.  Horace,  Carm.  I,  od.  21.  Çvide  ,  trijî.  r, 
3,6"  métam.  2. 

ERYTHIE ,  ou  ERITHÉE ,  eft  l'ancien  nom  de  Lille 
qui  étoit  enrre  Gadès  &  la  côre  d'Efpagne.  Pline  en 
parle  ainfi.  Du  côté  que  tijle  de  Gadès  regarde  l'EJpa- 
gne  ,  il  y  en  a  une  autre ,  qui  n'a  que  trois  milles  de  Ion." 
gueur,  &  une  de  largeur ,  où  a  été  autre/ois  la  ville  prin- 
cipale des  Gaiiens.  Quelques-uns  dïfent  que  c'eft  cette 
Eryrhie,  fi  célèbre  dans  les  poètes ,  où  regnoit  Geryon  à 
rrois  corps  ,  donr  le  troupeau  de  bœufs  fut  enlevé  par 
Hercule.  Héfiode,  le  plus  ancien  des  pocres,  après  Ho- 
mère ,  eft  l'auteur  de  cette  fable  dans  fa  théogoni», 
Se  a  été  fuivi  de  tous  les  autres,  tant  Grecs  que  La? 
tins.  Marcien  ,  pour  appuyer  cette  fiction  des  poètes  ^ 
affûte  que  les  bœufs  d'Erythie  furpafloient  en  toutes 
chofes  les  bœufs  d'Epite  4V;  d'Egypte  j  maïs  Geryon  n'a 
jamais  régné ,  ni  en  Efpagne  ,  ni  vers  i'iûe  de  Gadès. 
Il  regnoit  à  Ambracie  ,  ville  d'Epire  ,  comme  le  té- 
moigne Arrien,  qui  affure  que  Geryon  ,  vers  lequel 
Hercule  Argien  fur  envoyé  par  Euryfthée  ,  pour  lui 
enlever  fes  bœufs,  S:  les  amener  à  Mycènes,  n'avoïc 
jamais  été  en  Ibérie  ,  qui  eft  à  préfent  l'Efpagne ,  ni  en 
aucune  ifle  de  l'Océan  nommée  Erythie  ,  &  qu'il  re- 
gnoit aux  environs  d'Ambracie  &C  d'Amphiloque ,  vil- 
les d'Epire.  Pomponius  Mêla  qui  étoit  Efpagnol  ,  né 
dans  la  Bétique  ,  n'a  pas  cru  qu'il  y  eut  près  de  Gadès 
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une  Eryfhie,  où  commandât  Geryon;  mais  il  met  cette 
Me  vers  la  côte  de  Lufiranie  ,  où  font  maintenant  les 
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.uoche  la-côred'Eftremadure  enPortu- 


Eal  ■  en  quoi  plûfieurs  ont  été  de  ce  fentiment,  comme 
rapportent  Pluie  &  Solin.  Néanmoins  le  lavant  fiochart 
eft  trcs-perfuadé  que  l'Hercule  des  Grecs  n'avoit  pas 
même  oui  parler  de  Gadès  ni  de  l'Elpagne  ;  &  que  les 
poètes  l'ont  fait  allet  jufquJà  l'Océan  ,  afin  qu'il 
ne  cédât  point  à  l'Hercule  des  Phéniciens  ,  qui  s^- 
toit  acquis  beaucoup  de  gloire  par  fes  longs  voyages. 
*  Ifaac  Voulus,  fur  Pomponlus  Mcla. 

ERYTHRjËUS(Valentin)  profelfetir  d'éloquence 
à  Altorf,  naquit  l'an  ijll  i  Landau  eu  Allemagne. 
Il  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  Strasbourg ,  d'où  après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  l'étude  ,  il  fe  tranf- 
porca  à  Wittemberg.  Il  eut  pour  maîtres  dans  cette 
ville  Luther  &  Philippe  Mélanchton.  Revenu  à  Straf- 
bourg  il  y  fut  fait  précepteur  de  claire  (prteeptor  claf- 
ficus)  enfuite  on  Paflocia  à  Jean  Sturmius ,  &  il  ob- 
tint une  place  de  profeifeur.  Ce  fut  de-là  qu'il  fut  ap- 
pellé  par  le  fénat  de  Nuremberg  en  1575  pour  gou- 
verner le  collège  d'Altorf  Il  y  préfida  un  peu  plus  de 
fut  mois.  Les  maladies  dont  il  commença  dès-lors  à  être 
attaqué  ,  l'obligèrent  à  un  genre  dévie  rout  durèrent.  Il 
mourut,  après  de  violentes  douleurs,  l'an  1676,  à 
l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  -On  a  imprimé  la  ha- 
rangue qu'il  prononça  briàu'il  fut  inftallé  dans  le  polie 
dont  on  vienr  de  parler.  Elle  a  paru  à  Nuremberg  dans 
un  livre  imprimé  en  cette  ville  en  1 57s       intitulé  : 
Introduite  nové  fihoU  Altdorfiant  Norunb'ergenfium. 
Erytlua-us  a  lailTé  d'autres  écrits,  comme  :  Particiones 
erationum  Ciceronis  ;  libri  quatuor  de  grammaticorum 
figuris  tam  fingulorum  ,  quàm  confinclorum  verborum  , 
ac  de  periodis  ;  De  viliis- orationis  liber  ;  De  ratione 
legendi,  explicandi  &  firibendi  epijhlas ,  libri  très.  Ce 
dernier  ouvrage  a  été  imprimé  avec  une  préface  de  Jean 
Stutmius ,  qui  y  patle  ainfi  de  l'auteur  :  Laude  dignus 
ejl  Erythrms  ,  qui ,  que  prteeptis  traduntur  breviier  ar- 
que obfcurè  ,  eu  ipfe  folvendo  demonjlrat  explicaà  arque 
aperrè ,  doclus  &  injlraclus  Ariftotd'a  ,  Ciceronis  ,  & 
Hermogenis  ,  Grucorumque  doclrinis.  *  Extrait  du  re- 
cueil publié  par  Magnus-Daniel  Omeïfius  ,  fous  le 
titre  de  Gloria  Académie  Altdorfinl ,  fivefafciculus  ora- 
lionum,  &c.  àAliorf  j  683  ,  m-40.  p.  91  &  91.  Voyez 
Apinus ,  in  vitis  profejforum  philo/ophie  academu  Al- 
torfint. 

ERYTHRjELJS  ,  cherchai  ROSSI. 
ERYTHREE  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Afie  mineure  , 
fur  la  mer ,  étqit  le  lieu  de  la  nainance  de  la  Sibylle  , 
qui  du  nom  de  cette  ville  eft  appellée  Erythrée.  Elle 
vivoitj  dit-on  ,  du  remps  de  la  guerre  de  Troie  ,  & 
elle  prédit  aux  Grecs  la  deftruétion  de  cette  ville.  Lac- 
tance  ,  qui  cite  Feneftella  ,  rapporte  que  le  fénat  ro- 
main envoya  des  députés  à  Erythrée  ,  pour  recueillir 
les  vers  de  cette  Sibylle  ,  &  qu'ils  en  rapportèrent  plu- 
fleurs  qui  condamnoient  la  multiplicité  des  dieux ,  & 
difoient  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  ,  créateur  du  ciel 


pita ,  ou  à  calife  de  fa  couleur.  On  la  nomme  aujour'- 
d'hui  de  la  Mecque.  11  y  a  plus  d'apparence  qu'on  la 
nomme  mer  Rouge ,  pareeque  les  peuples  voifins  la 
nommoient  mer  d'Édom  ,  terme  qui  lignifie  rouge.  * 
Strabon,  /.  16.  Pline,  t.  6 ,  c.  l}i  Agaratchide  rap- 
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&  de  la  terre.  Eufébe  de  Céfarée  cite  17  vers  de  cette 
même  Sibylle  Erythrée  qui  parloient  de  la  première 
venue  du  fils  de  Dieu  ,  pour  s'unir  à  notre  nature , 
le  de  la  féconde  pour  juger  le  monde.  Ces  vers  font  des 
acroftiches  fut  ces  mots  s  Jefus-Chriftus  ;  Dei  Films  , 
Servator,  Crux.  C'eft,  félon  la  vetfion  latine  ,  que  Jean 
Portes  a  faite  de  la  vie  de  Conft  anrin  écrite  par  Eufébe 
de  Céfarée.  Pour  juger  quel  fond  l'on  doit  faire  fur 
tous  ces  faits  ,  voye?  SIBYLLES.  Cette  ville  a  eu  le 
droit  de  ftaper  des  médailles ,  &  on  en  a  enrr'autres 
une  frapée  au  coin  de  Valérien.  *  Eufébe  ,  A  5.  Lac- 
tance  ,  /.  I  ,  div.  inftit.  c.  6  &  de  ira  Dei ,  c.  1 1.  S.  Au- 
guftin  j  «te  ciy'tt.  Pei^  l.  iS,c.  1  Sixte  de  Sienne  ,  l. 
z  ,  Ubl.  Blondel  ,  de  Sibyl.  &c. 

ERYTHREE  ,  ou  nier  Erythrée  ,  eft  le  nom  que 
les  anciens  ont  donné  à  la  met  Rouge  ,  ou  pareeque  le 
roi  Erythras  fils  de  Perfée  Se  d'Andromède  s'y  préci- 
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ERZEGOV1NE ,  partie  de  la  Dalmatie  polledee 
par  les  Turcs,  cherchai  HERZEGOVINE. 

ERZEROM ,  ville  &  pays  d'Afie  ,  fur  les  frontières 
de  Perlé ,  &  fous  la  domination  du  Turc.  Un  voyageur 
moderne  croit  qu'elle  eft  la  même  que  l'ancienne  Cé- 
farée de  Cappadoce.  Erzerom  étoit  renfermée  dans 
l'Arménie  des  anciens.  Elle  eft  aujourd'hui  dans  la 
Turcomanie ,  dont  elle  eft  la  ville  la  plus  confidé- 
rable ,  fituée  fur  l'Euphrate  ,  avec  le  liège  d'un  be- 
glierbei.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Theodofiopolis  ;  tk  d'autres  la  nomment  divcr- 
femenr  A\iris  ,  Ariiris,  Sinera,  Senebra,  de.  fon  nom 
en  Arabe  ,  eft  Ar\enel  Roum.  11  y  a  à  Erzerom  une 
forterelfe  lituée  fur  une  éminence  ,  Se  entourée  d'une 
double  ceinture  de  murailles.  Le  bâcha  ou  beglierbei 
qui  y  commande ,  a  fous  lui  onze  fangiacs ,  ou  gou- 
verneurs particuliers.  Dans  l'enceinte  de  la  fortereffe-., 
il  -y  a  une  hauteur  fut  laquelle  on  a  élevé  un  petit  fort , 
qui  eft  la  demeure  d'un  janiffaire  aga  ,  &  où  le  bâcha 
n'a  aucun  pouvoir.  Lorfque  le  grand  feigneur  veut 
avoir  la  tête  de  ce  beglierbei ,  ou  de  quelqu'autre  per- 
fonne  confidérable  dans  la  province ,  il  envoie  un  ca- 
pigi  ou  huiilier  ,  avec  ordre  au  janiffaire  aga  de  faire 
monter  au  petit  fort ,  celui  de  qui  la  mort  eft  réfolue  , 
&  l'exécution  s'en  fait  fur  le  champ.  On  rrouve  plû- 
fieurs carvanferas  dans  Erzerom  ,  qui  eft  un  des  grands 
paffages  de  la  Turquie.  Quoiqu'il  faffe  prefque  tou- 
jours froid  dans  le  pays ,  l'orge  y  croît  néanmoins  en 
quarante  jours  ,  &  le  bled  en  foixante  ;  ce  qui  eft  une 
chofe  digne  de  remarque.  Il  s'y  fait  quantité  d'ou- 
vrages en  foie  que  l'on  y  apporte  de  Perfe.  11  y  a  encore 
aujourd'hui  dans  les  fauxbourgs  plûfieurs  familles  ar- 
méniennes ,  qui  onr  l'exercice  libre  de  leur  religion 
dans  une  vieille  églife.  *  Tavernier  ,  voyage  de  Perfe. 
Quelques  modernes  croient  qu'Erzerom  eft  la  ville  ap- 
pellée Adranul^uin  ou  Arrem  par  Conftantm  Porphy- 
rogenete;  mais  cette  ville  qui  étoit  de  l'Ibérie  ,  étoit  . 
plus  à  l'orient ,  &  plus  au  notd ,  ainfi  qu'on  le  voit  par 
cet  auteur  même. 

ERZ1LA  ou  ERCILLA  ou  ARTEAGA  ,  connu 
fous  le  nom  de  Fortunius  Garsia  de  Erziea  ,  Efpa- 
gnol ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  confidéré  comme  un 
des  plus  habiles  jurifconfultes  de  fa  nation.  Il  demeura 
long-temps  à  Bologne  en  Italie  ,  dans  le  collège  des 
Ei'pagnols ,  fondé  par  le  cardinal  Albornos ,  &  fut  fol- 
licité  de  s'arrêter  dans  l'univerfité  de  Pife;  mais  étant 
appelle  en  Efpagne  par  l'empereur  Charles-Qui'/ir ,  il 
employa  fon  érudition  &  fes  lumières  pour  l'avantage 
de  fa  patrie.  Il  y  fut  chevaliet  de  S.  Jacques  ,  confeil- 
ler  au  confeil  de  Caltille  ,  &  régent  ou  avocat  général 
du  confeil  de  Navarre.  Ces  grands  emplois  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  Travailler  aux  ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  fiçon  ,  dont  les  principaux  font  :  Commcntariuin. 
in  titulum  Digeftorumde  Paclis  ,  cum  'repeticione ,  c.  1, 
extra  ,  de  Paclis.  Ad  legem  Gal/us  D.  De  liberis  & 
pojlhumis  commentaria.  De  ultimo  fine  utriuj "que  juris. 
Confilium  pro  militia  fancli  Jacobi  ,  &c.  Ce  jurifcpn- 
lùlte  fur  pere  d' Alfonse  de  Erzila  qui  publia  fon  poëme 
inritulé  La  Araucana  ,  fur  la  guerre  que  les  Efpagnols 
avoient  faite  aux  Atauques ,  peuples  de  l'Amérique. 
Nous  parlons  de  ce  dernier  ,  5c  de  fon  poeme  ,  à  l'ar- 
ticle ERCILLA  Y  ZUNIGA ,  auquel  nous  renvoyons. 
"  Andréas  Scottus ,  &  Nicolas  Antonio ,  bibl.  hifp.  Chrif- 
tophoto  Mofqueta  de  Figuetoa  „  elog.  A/fonce  de 
£qr.  &c. 
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ESAAN,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofué ,  1 5'j  52. 
ESA1E ,  atavfeg  ISAJE. 

ESAQUE  {jEfacus)  fils  de  P  nam  ,  &  de  la  nym- 
phe ALixothoc .,  devint  fi  éperdument  amoureux  d'Hef- 
périe  ,  fille  du  fleuve  Cebrene  ,  qu'il  abandonna  la 
cour  de  fon  pere  ,  &  la  ville  de  Troye ,  pour  la  fuivre 
à  la  campagne.  Cette  nymphe  prit  la  fuite  dans  le  temps 
qu'il  s'approchoit  d'elle  ;  &  un  ferpent  caché  fous 
l'herbe  ,  fur  lequel  elle  marcha  en  courant ,  la  mordit 
fi  dangereufemenr ,  qu'elle  en  mourut.  Efaque  ,  péné- 
tré de  dcfefpoir ,  fe  précipita  dans  la  mer  ,  où  Thé- 
tis  voulant  éternifer  ion  amour ,  le  métamorphofa  en 
plongeon.  Apollodore  nomme  la  mere  d'Efaque  Aru- 
ba, &  fa  maîrrefle  AJlerope.  *  Ovide  ,  in,  métam, 
fab.  ult. 

ESAU  ,  fils  d'Ifaac  &  de  Rébecca  ,  naquitl'an  2199 
du  monde ,  &  1 8  3  6  avant  Jefus-Chrift,  fon  pere  étant 
alors  âgé  de  60  ans.  Rébecca  le  mit  au  monde  ,  roux 
&  velu  par  rout  le  corps  ,  &  fuivi  de  Jacob  qui  le  te- 
noit  en  naiflant  par  le  talon.  Efaii  qui  s'occupoit  d'or- 
dinaire à  la  chafle ^  revenant  un  jour  extrêmement  las, 
trouva  fon  frère  qui  avoir  préparé  un  potage  de  légu- 
mes. Il  le  demanda  avec  inltance,  &  Jacob  le  lui  donna 
a  condirion  qu'il  lui  céderait  fon  droir  d'aînefie.  A 
1  âge  de  40  ans  ,  il  fe  maria  à  des  Chananéennes ,  con- 
tre la  volonté  de  fes  parens.  Depuis ,  Ifaac  fon  pere  fe 
fentant  fort  vieux,  lui  commanda  d'aller  à  la  chafle, 
&  de  lui  apporter  de  quoi  manger  ,  afin  qu'il  le  bénît 
enfuite.  Jacob  ,  par  l'adrefle  de  fa  mere  ,  reçut  cette 
bénédiction  ,  &  prit  enfuite  la  fuite.  A  fon  retour  de 
chez  Laban ,  il  s'accommoda  avec  Efati ,  &c  ce  dernier 
fe  retira  à  Seir  en  Idumée  3  où  fa  poftérité  fut  très- 
nombreufe.  Il  mourur  l'an  1325  du  monde  ,  1710 
avant  J.  C.  âgé  de  127  ans.  Keye^  IDUMÈENS.  * 
Genèfe,  25  ,  2  S,  (/c.  Joféphe,,  /.  I  ,  am.jud.c.  17 
&  18,  &  l.  2  ,  c.  1.  Torniel,  A.  M..  1197,  &fiiv. 

ESBREULE,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans 
la  baffe  Auvergne.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  d'Allier , 
entre  Clermont  &  Moulins  ,  à  dix  lieues  de  l'une  & 
de  l'autre.  *  Baudrand. 

ESC  j  fécond  roi  de  Kent  en  Angleterre ,  dans  le 
VI  fiécle ,  gouverna  fon  royaume  avec  affez  de  dou- 
ceur. Pour  fe  le  conferver  plus  furemenr ,  il  ne  vou- 
lut jamais  prendre  les  armes  conrre  fes  voifins.  Après 
un  règne  de  24  ans,  il  laifla  la  couronne  â  fon  fils 
Otke  l'an  512,  Bede  l'appelle  Otrich  ,  &  lui  donne  le 
furnom  d'Oife ,  duquel ,  à  ce  qu'il  penfe  ,  les  rois  de 
Kenr  furent  furnommés  Oifuenghns.  *  Bede ,  /.  1 . 
Du  Chêne,  t.  /,  hijl.  d'Angl.  I.  6  ,  c.  9,  &c. 

ESCALE  ,  ou  de  la  SCALA.  Maifon  qui  a  pofledé 
plus  de  fix  vingts  ans  la  feigneurie  de  la  ville  de  Vé- 
ronne.  Les  aureurs  parlent  diverfemenr  de  l'origine  de 
cette  maifon,  qu'ils  nomment  indifféremment  la  Scala, 
Scaligerie,  Sca/di,  ScfEfiak  ;  mais  ils  agiffent  pref- 
que  tous ,  ou  par  paflîon  ,  ou  par  malice ,  ou  par  in- 
térêt. Villani  la  fait  descendre  d'un  faifeur  d'échelles , 
nommé  Jacques  Fico.  D'autres  lui  cherchenr  une  ori- 
gine en  Allemagne  ,  &  plufieurs  croient  qu'elle  étoit 
établie  de  temps  immémotial  à  Véronnei  II  eft  fur  que 
Baudouin  de  l'Efcale  y  étoit  confidéré  par  fon  favoir 
en  1101.  Ses  fuccefleurs  y  devinrent  extrêmement  puif- 
fans ,  car  après  la  mortdu  ryran  Ezzelin  en  1  2  f  9 ,  Mas- 
tin  de  l'Efcale ,  premier  de  ce  nom  ,  fut  élu  podeftat 
de  Véronne ,  puis  capitaine  perpétuel  de  cette  ville , 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence.  Son  grand 
pouvoir  lui  ayant  fait  des  ennemis  des  plus  riches  ha- 
bitanSj  il  fut  affafimé  en  1273  ,  &  laifla  Mastin  II, 
&  Albert  de  l'Efcale.  Ce  dernier  exerça  la  même 
charge  que  fon  pere.,  &  comme  il  étoit  honnête,  libé- 
ral ,  officieux ,  il  gagna  le  cœur  des  citoyens  de  Vé- 
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tonne,  qui  le  reconnurent  pour  leuf  ieigneun  II  mou- 
rut en  1297  ,  iaiflant  Barthelemi  ,  Alboin  j  ôc  Can- 
François  de  l'Efcale.  Barthelemi  avoit  les  inclinations 
bienfaifantes  :  il  fut  furnommé  le  pere  des  pauvres  ,  & 
mourut  en  1300.  Nous  parlerons  ci-après  de  Can, 
furnommé  le  Grand.  Alboin  mourut  en  1  3 1  o  ,  Iaiflant 
entr'autres  enfans  ,  Albert  ,  Se  Mastin  III  de  1*E£ 
cale ,  qui  fuccéderent  à  leur  oncle.  Albert  étoit  homme 
de  cabinet ,  ôc  aimoit  les  lettres  ôc  les  favans.  Un  de 
fes  parens  nommé  Frédéric  de  l'Efcale ,  qui  étoit  alors 
en  réputation  de  favoir  très-bien  le  droit,,  fut  chafle  de 
Véronne ,  &  mourut  l'an  1349,3  Trente  ,  où  il  lailTa 
poftérité.  Mastin  III  avoit  les  inclinations  de  fon  on- 
cle Can  le  Grand.  Il  prit  la  ville  de  Brefce  ,  &  ayant 
été  choiiî  pour  général  par  les  Gibelins ,  il  délivra 
Obizzo  d'Ell,  ailiégé  dans  Ferrare,  ôc  fournit  Parme 
Reggio,  Bergame,  Crémone    ôcc.  Son  bonheur  & 
fes  victoires  alarmèrent  les  Milanois  ,  qui  fe  mirent 
en  campagne  avec  une  puiflante  armée ,  ôc  le  défirent. 
Dans  la  fuite  ,  il  fut  génétal  des  troupes  de  l'églife , 
fous  le  pape  Benoit  XII  &  fous  Clément  VI ,  ôc  mou- 
rut en  1350,  Iaiflant  entr'autres  enfans  Can  le  Grand 
II  de  ce  nom  ;  Paul  Alboin  ;  ôc  Can  ,  dit  Signorio 
de  l'Efcale,  Can  le  Grand  avoit  entrepris  un  voyage 
en  Allemagne  ,  ôc  ayant  appris  que  Frighano  >  fils  na- 
turel de  Can  le  Grand  fon  oncle,  premier  de  ce  nom  , 
s'étoit  rendu  maître  de  Véronne  ,  il  y  retourna  }  Ôc 
avec  le  fecours  de  fes  amis  en  chafla  l'ufurpateur  en 
1354.  Depuis ,  il  fit  la  guerre  aux  Milanois ,  ôc  fut 
alTafliné  par  fon  frère  Can  Signorio  en  1 3  5  9  :  d'autres 
difent  en  1354.  Ce  dernier  qui  étoit  extrêmement 
ambitieux    fit  arrêter  fon  autre  frère  Paul  Alboin  , 
qu'il  aceufoit  de  trahifon  ,  &  le  fit  mourir  en  1 374 
ou  1375  :  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  du  plaifir 
de  fe  voir  feul  maître  de  Véronne  ;  car  il  mourut  le 
29  octobre  de  l'année  fuivante.  Il  avoit  époufé  en 
1 3 6  3  )  Agnès  de  Durazzo  ,  fille  de  Charles    duc  de 
Durazzo,  ôc  de  Marie  de  Sicile.  Agnès  contracta  de- 
puis une  leconde  alliance  avec  Jacques  de  Baux ,  prince 
de  Tarente  &  d'Achaïe,  qui  prit  le  titre  d'empereur 
de  Conftantinople  ,  ÔC  de  defpote  de  Romanie.  Can 
Signorio  n'en  eut  point  de  poftérité  ,  &  ne  laifla  que 
deux  fils  naturels  ,  Barthelemi,  &  Antoine  de  l'Ef- 
cale. Ce  dernier  fit  aiTafliner  fon  frère  en  1381  ,  Ôc 
lut  lui-même  chafle  de  Véronne  en  1 387  ,  par  Jean 
Galeas  Vifconti ,  duc  de  Milan.  Sanfovin  dit  que  Can 
le  Grand  IaiiTa  un  fils  naturel  nomme'  Guillaume ,  donc 
la  poftérité  finit  l'an  1 5  44  ,  en  la  perfonne  de  Jean- 
Louis  ,  qui  fut  tué  dans  l'armée  de  Charles-Quint.  Jules 
&c  Jofeph  Scaliger,  célèbres  par  leur  érudition  ,  fe  di- 
foient  defeendus  de  la  maifon  de  l'Efcale  ,  d'un  fei- 
gneur  de  Burden  en  Efclavonie.  On  a  pris  foin  de  leur 
prouver  que  leur  vanité  étoit  mal  fondée.  L'abbé  Ug- 
hel  parle  auflî  de  quelques  évêques  de  la  même  mai- 
fon de  l'Efcale.  *  Alexander  Canobius  ,  arè.  Scalig. 
Sanfovinus  ,  fam.  illuft.  d'Ital.  Hieronymus  à  Curte , 
hijl.  Veron.  Petrus  Crefcentius    fam.  illuft.  Leandre 
Alberti ,  defer.  ïtal.  Onuphre,  ant.  Veron.  Wolfgan- 
gus  Lazius,  /.  10.  Bernardino  Corio ,  hijl.  Médiol. 
Ughel ,  Ital.facra.  Antonio  Gaza ,  Catena  hift.  Véron. 
Juïius  à  Puteo  ,  elog.  advoc.  Veron.  &c. 

ESCALE  (Can  de  1')  furnommé  le  Grand,  fei- 
gneur  de  Véronne  ,  étoit  fils  d' Albert  de  l'Efcale  ,  &c 
frère  de  Barthélemi  &  &  Alboin.  Il  prit  Reggio,  Parme, 
Feltro  ,  Vicenze  ôc  Belluno  ;  défit  François  marquis 
d'Eft ,  5c  fe  rendit  redoutable  en  Italie  ,  où  il  fut  vi- 
caire de  l'empereur  Henri  VII.  Depuis,  Can  de  l'Efcale 
fe  mit  à  la  tête  des  Gibelins  contre  ceux  de  Padoue, 
qui  étoient  commandés  par  le  comte  de  Goritie,  ôc  fut 
malheureux  en  cette  guerre.  Pour  s'en  venger  il  aifié- 
gea  depuis  Padoue  Ôc  l'emporta  l'an  1315.  L'année 
fuivante  Can  de  l'Efcale  accompagna  l'empereur  Louis 
de  Bavière  ,  qui  alloit  prendre  la  couronne  de  fer  à 
Milan ,  comme  c'étoit  la  coutume  de  ce  temps.  En- 
Tome  IV.  Partie  III,  Z 
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fuite'  il  fit  afliéger  Ttéïife ,  ou  Trévigni ,  qui  fe  fou-  , 
mit  en  peu  de  jouis ,  &  il  mouiut  au  mois  de  juillet 
i  5 1<).  San  corps  fut  porté  à  Véronne  ,  où  fes  neveux 
lui  fuccéderent  en  la  feigneurie  de  cette  ville. 

ESCALE  ou  SCALA  (  Batthelemi  de  1'  )  favant 
homme  dans  le  XV  Cccle  „  né  à  Colle  ,  petite  ville 
de  la  Tofcane ,  vers  l'an  1430  ,  était  fils  d'un  meu- 
nier-, &  s'eft  fait  un  gtand  nom  dans  la  république 
des  lettres.  Etant  allé  à  Florence  vers  l'an  1 4  s  ° ,  Colme 
de  Médicis  qui  vit  en  lui  d'heureufes  difpofitions  pout 
les  fciences  ,  lui  donna  les  moyens  de  s'y  appliquer. 
Scala  étudia  en  droit ,  fréquenta  le  barreau ,  Se  y  pa- 
rut avec  diftinâion.  Cofme  étant  mort  le  premier 
d'août  1464 ,  Pierre  de  Médicis ,  fon  fils,  lui  continua 
fa  protection,  Se  engagea  la  république  à  fe  fervir  de 
lui  dans  des  négociations  importantes  ,  dont  elle  eut 
lieu  d'être  fatisfaite.  En  14S7,  les  Florentins  en  guerre 
avec  les  Vénitiens  ,  formèrent  un  confeil  de  dix  per- 
fonnes ,  pour  régler  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  ce  fu- 
jer,  &  Scala  fut  un  de  ces  dix_,  félon  Philelphe.  Il 
étoit  déjà  avant  ce  temps-là  fectétaire  ou  chancelier 
de  la  république.  Le  1 j  de  feptembre  1471  ,  on  lui 
donna ledroirdebourgeoifie  à  Florence  pour  lui  &  fes 
defcendans;  8c  en  1477  il  eut  des  lettres  de  noblelle. 
En  1484,  il  fut  un  des  fix  ambaflàdeurs  que  les 
Florentins  envoyèrent  au  pape  innocent  VIII  pour  le 
féliciter  fur  fon  exaltation  -,  &  ce  fut  lui  qui  porta 
la  parole.  Le  pape  fut  fi  content  de  fon  difeouts  , 
qu'il  le  fit  la  même  année  chevalier  de  l'éperon  d'or  , 
Se  fenateur  de  Rome.  En  i486  il  fm  élu  gonfaio- 
nier  de  la  république.  Son  temps  fini ,  on  le  fit  de 
nouveau  chancelier.  On  lui  ôta  cette  charge  en  1 494 , 
fur  quelques  foupeons  qu'on  avoit  conçus  comte  lui  ; 
mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue  peu  après , 
on  l'y  rétablit.  11  mourut  à  Florence  en  1497-  «  avoit 
époufe  Magdeléne  Benci ,  d'une  famille  illuftre  de  Flo- 
rence ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Julien ,  Se  cinq  filles , 
entr'aurres  Altxanira ,  dont  nous  prions  à  l'article 
fuivant.  Scala  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans ,  outte  fon 
difeours  qui  a  été  imprimé ,  De  hijhria  Florentina 
que  extat  in  bibliorheca  médian  édita  ab  Oligero  Jaco- 
im.  Visa  di  Vitalioni  Borromto.  Oratio  pro  imperato- 
r'ûs  mililaribus  fignis  dandis  Conftnntio  SfortU  impe- 
ratori.  Apolog'm  contravituperatorts  civhatis  FlorentU, 
&  différentes  lettres  éctites ,  tant  en  fon  nom  qu'au 
nom  de  la  république.  *  Voyc\  le  journal  de  Venife , 
tome  11 ,  page  404 ,  &£.  Se  le  journal  étranger  ,  août 
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ESCALE  (Alexandra  de  1')  fille  du  précédent , 
époufa  le  favant  Michel  Marule  ,  Se  fe  rendit  célèbre 
par  fa  piété  ,  &  par  la  connoiflance  quelle  avoit  des 
langue  ,  &  fur-tout  de  la  grecque  Se  de  la  latine.  Elle 
écrivit  en  l'une  Se  en  l'autre ,  &  mourut  à  Florence 
l'an  1506.  On  a  deux  de  fes  lettres,  patmi  celles  de 
la  favante  Caflindra  Fidelis.  *  Ange  Politien  ,  lib.  5  , 
tpiftol.  ep.  3  ;  lib  1  a ,  ep.  1 8.  Leandre  Alberti.  Voulus , 
de  hift.  lat.  Pauljove,  elog.e.  18.  Vaiillas  ,  anecd. 
de  Florence.  Bayle  ,  dictionnaire  critique  3  1  édition  , 
ljoz  ,  &c. 

ESCALE  (  Jules  Céfar  de  1'  )  chercher  SCALIGER. 

ESCALIN  (Antoine)  dit  le  Capitaine  Poulin  ou 
Polïn  ,  baron  de  la  Gatde  ,  chevaliei  de  S.  Micbel  , 
lieutenant  pour  le  roi  en  Provence ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes ,  &  général  des  galères  de  France 3  étoit 
de  Dauphiné  j  homme  de  fortune  ,  &  s'éleva  par  fon 
efprit  Se  pat  fon  courage.  Brantôme  en  parle  ainfi  dans 
fes  mémoires  :  »  Je  dirai  comme  enfon  commencement 
»  on  l'appelloit  le  capitaine  Poulin ,  &  ce  nom  lui  a  duté 
»  long-temps.  Feu  M.  de  Lengei  ,  étant  lieutenant  du 
»  roi  en  Piémont,  l'éleva  5c  l'avança,  pour  le  connoître 
s.  homme  d'efprit,  de  valeut ,  de  belle  façon ,  Se  de 
»  belle  apparence  ;  car  il  étoit  beau  Se  de  belle  taille  3 
»  Se  pour  le  connoître  de  bon  fervice.  Il  y  eut  un  capo- 
i»  ral  d'une  compagnie,  panant  par  le  bourg  dudit  Pou- 


«  lin  ,  qui  s'appelloit  la  Garde  ,  Se  le  voyant  jeune  en- 
»  fant ,  gentil,  Se  de  tout  éveillé  d'efprir  avec  bonne 
»  façon  ,  demanda  à  fon  pere  pour  le  mener  avec  lui.  Le 
»  pete  lui  refufa;  mais  il  fe  détoba  du  pere  ,  Se  s'en  va 
»  avec  le  caporal ,  ce  le  fetvit  de  goujat  envi  ton  deux 
*  ans  ;  6c  depuis  le  voyant  de  bonne  volonté  lui  donna 
l'atquebuie,  le  fit  11  bonfoldat,  qu'il  païut  toujours 
pout  tel ,  puis  il  fut  enfeigne  &  lieutenant  Se  puis 
»  capitaine.  »  Le  roi  François  I,  qui  avoit  éprouvé  fon 
courage  Se  fa  prudence  en  diverfes  occafions ,  l'envoya 
l'an  1 5  41  ambalfadeur  à  la  porte,  pour  traiter  de  quel- 
ques affaires  avec  le  grand  feLgneur  Soliman  II.  Depuis 
le  capitaine  Poulin  fut  fait  général  des  galères ^  le  aj 
avril  1 544.  Il  fe  fignala  le  1 5  aoûr  de  l'année  fuivante, 
en  attaquant  l'aimée  navale  des  Anglois.  Depuis,  s'étant 
lailfc  ei  gager  au  fac  de  Cabrieres  &  de  Mtrmdol  t  en 
1545 ,  il  rat  arrêté  ptifonniet  &deftitué  en  1 547  de  fa 
charge  de  général  des  galères.  Mais,  après  trois  ans  de 
prifon  >  ayant  été  déclalé  innocent  pat  arrêt  du  grand 
confeil  privé  du  roi  du  1  )  février  1)51,  il  fut  rétabli 
dans  fa  charge  de  général  des  gaietés ,  Se  fetvit  aux 
guêtres  de  Tofcane  Se  de  Corfe  ;  mais  il  en  fut  encore 
deltitué  en  1557,  &  n'y  fut  remis  qu'en  1)66.  En- 
fin il  mourut  hydiopique  le  30  mai  1578,  âgé  de  80 
étoit  alors  à  fa  baronie  de  la  Garde  ,  lieu  de  fa 
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naiiTance ,  qu'il  avoit  achetée.  Brantôme  parle  ainfi  de 
fa  mort  :  »  11  elt  mort,  ayant  laide  plus  d'honneur  à  fes 
»  héritiers  que  de  bien  ,  Se  à  l'âge  de  plus  de  80  ans  j 
«  &  fi  ne  fe  monttoit  trop  vieux  j  retenant  encore  quel- 
»  que  belle  Se  bonne  grâce  Se  apparence  du  pane ,  qui 
»  le  foliotent  fort  admirer  à  tout  le  monde  ;  avec  fes 
»  beaux  contés  du  temps  palïè  ,  de  fes  voyages ,  de  fes 
»  combats,  qui  ont  été  fi  fréquens  Se  aflïdiis  ,  que  les 
„  mers  de  Fiance ,  d'Efpagne,  d'Italie  &  de  Barbarie  , 
»  de  Conllantinople  &  du  Levant ,  en  ont  longuement 
„  raifonné ,  encore  crois-je  que  les  flots  en  btuyent  le 
»  nom  ,  Sec.  »  Antoine  Efcalin  laijfa  un  fils  naturel  lé~ 
gitimé  en  1 S  70  ,  qu'il  avoit  eu  de  Marguerite  Langlois  3 
nommé  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  &  une  fille  nommée 
Matguerite.  Jean-Baptiste  Efcalin  des  Aymars ,  baron 
de  Pierrelatte  ,  époufa  Pollxene  d'Eutre ,  fille  de  Louis ± 
feigneur  du  Pui  S.  Mattin  ^  en  Dauphiné ,  Se  ci  Antoi- 
nette de  la  Beaume-Sufe  ,  dont  il  eut  N.  matiée  à  N.  de 
Vafladel ,  feignent  de  Vacqueias;  &  Louis  Efcalin  des 
Aymars  ,  baron  de  la  Garde  ,  qui  de  Jeanne  Adhemar 
de  MonteildeGrignan,  fille  de  Louis-François ,  comté 
de  Grignan ,  Se  de  Jeanne  d'Ancezune  ,  a  laide  Louis 
Efcalin  des  Aymais  ,  marquis  de  la  Garde,  qui  a  époufé 
Francoife  de  la  Beaume-Sufe  ;  Antoine ,  baron  de  la 
Garde;  &  Jean-Antoine  Efcalin  des  Aymars ,  chevalier 
de  Malte.  *  Du  Bellai ,  mémoires.  De  Thou ,  hift.  Bran- 
tôme ,  vies  des  hommes  illuft.  Chorier  3  hift.  de  Dauph. 
Godefroi.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ESCALONA  ,  bourg  d'Efpagne  avec  un  château  & 
titre  de  duché  pofledé  par  la  maifon  de  Pacheco  ,  eft 
dans  la  Caftille  nouvelle  ,  fur  la  rivière  d'Alberche,  i 
neuf  lieues  de  Tolède  ,  du  côté  du  couchant.  Voyez 
PACHECO.  *  Mati ,  diB. 

ESCALQUENS  (Guillaume  d' )  capitoul  de  Tou- 
loufe,  en  13  £6,  a  rendu  fon  nom  remarquable  dans 
l'hiftoire  par  une  aûion  extraordinaire.  Etant  en  pat- 
faite  famé ,  il  fe  fit  faite  un  fetvice  dans  l'églife  des 
dominicains  de  cette  ville ,  où  fe  trouvèrent  les  capi- 
touls  fes  collègues  avec  un  grand  nombre  d'autres  invi- 
tés. La  repréfentation  ne  pouvoit  ètte  plus  naturelle  ; 
car  il  étoit  lui-même  couché  dans  un  cetcueil ,  les  mains 
jointes ,  à  la  manière  des  corps  morts ,  Se  environné  de 
quarante  rorches  allumées.  La  meffe  finie,  on  fit  les  en- 
cenfemens  autour  du  faux  mort,  avec  les  prières  ordi- 
naires; après  quoi  il  ne  reftoit  qu'à  le  mettre  en  tetre  ; 
mais  au  lieu  de  cela,  on  l'alla  pofer  derrière  le  grand 
autel ,  d'où  il  fe  tetiia  quelque  temps  après.  Enfuite  , 
ayanr  quitté  cet  habillement  mottuaire  pour  reprendre 
fa  robe  de  capitoul ,  il  retourna  chez  lui  ,  accompagn» 
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de  fes  collègues  Se  des  autres  invités ,  qu'il  retint  â  dîner 
félon  la  coutume  de  ce  temps-là.  On  fît  divers  jugemens 
de  cecte  action;  les  uns  la  condamnoient  defuperftuion; 
les  autres  la.  trouvoient  pieufe  ,  &  capable  d'exciter  vi- 
vement dans  lame  le  fouvenir  de  la  mort.  L'archevêque 
étoit  abfent  de  cette  ville.  A  fou  retour ,  ce  différend  lui 
parut  affez  important ,  pour  être  déterminé  par  le  juge- 
ment d'un  concile  provincial.  L'alTemblée  le  tint  dans 
le  palais  archiépifcopal ,  où  la  queftion  tut  agitée  pen- 
dant trois  féances  ,  par  les  évêques  fuffragans  Se  les  ab- 
bés de  la  province  ;  Se  l'on  y  fit  un  décret  ,  qui  défendit 
a  tous  les  fidèles  ,  dans  l'étendue  de  cet  archevêché  de 
pratiquer  une  femblable  cérémonie  ,  fous  peine  d'ex- 
communication. *  La  Faille  ,  annal  de  Touloufe. 

ESCANDER  Emir ,  ou  MIR  ISKENDER,  fils  de 
Cara  Jofeph  ,  commença  à  régner  parmi  les  Turco- 
mans  de  la  dynafhe  du  mouton  noir  ,  dont  il  fut  le  fé- 
cond fultan  ,  L'an  de  l'hégire  824,de  Jefus-Chrift  1421, 
Il  commença  ion  règne  par  le  meurtre  de  fon  frère  Abu- 
faïd,  qu'il  fit  mourir  fur  un  fimple  foupçon.  Il  fut  dé 
tait  deux  fois  confécutivement  par  Scharokii  fils  de  Ta- 
merlan  ,  qui  lui  ôta  la  ville  de  Rei ,  Se  donna  celle  de 
Tautis  à  Gabon  Schah  fon  frère.  Celui-ci  aidé  des  trou- 
pes de  Scharokh  fit  la  guerte  à  Efcander  ,  Faffiégea  dans 
un  château  ,  oùSchah  Cobadj  fils  d'Efcander3  ennuyé 
des  difgraces  de  fon  pere  ,  le  tua  ,  Se  fit  fa  paix  avec 
fon  oncle  l'an  de  l'hégire  841.  Gihan-Schah  fut  fon 
fuccelfeur  dans  la  dynaftie  du  mouton  noir.  *  Khon- 
demir. 

ESCARS.  La  maifon  de  la  Perufle  ,  dite  d'EscARS  ,  à 
caufe  d'une  terre  de  ce  nom  j  a  éré  confidérable  par  fa 
noblefte  Se  par  fes  alliances:  l'on  n'en  rapporte  ici  la 
poftérité  que  depuis 

I.  Gautier  de  la  PenuTe  ,  dit  d'EscARS3  feignent  de 
la  Vauguyon,  Se  fénéchal  de  Périgord  &  de  la  Marche  , 
qui  vivoit  en  1480  j  eut  de  Mark  de  Montberon  , 
dame  de  Vareignes  ,  qu'il  avoit  époufée  en  octobre 
1498  ,  &  fille  de  Louis  de  Montberon  ,  feigneur  de 
Fontaines  Chalendrai  ,  Se  de  Radegonde  de  Roche- 
chouarr-Mortemart ,  la  première  femme  ,  François  j 
qui  fuit. 

II.  François  d'Efcars ,  feigneur  de  la  Vauguyon  , 
&c.  confeiller,  chambellan  Se  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  François  1 ,  Se  fon  lieutenant  gé- 
néral &  commandant ès  pays  de  Lyonnois  ,  Danphiné  , 
Savoye  Se  Piémont ,  mourut  en  1550.  Il  avoir  époufé 
le  xi  février  1516,  Ifabelle  de  Bourbon  ,  dame  de  Ca- 
renci ,  de  Buquoi  }  de  Combles  Se  d'Aubigni  y  fille  de 
Charles ,  feigneur  de  Carenci  }  Sec.  Se  de  Catherine 
d'Alegre j  fa  troifîéme  femme  ,  dont  il  eut  Jean  qui 
fuit;  Sufanne  ,  mariée  le  dernier  lévrier  1536,  à  Geo- 
froi ,  feigneur  de  Pompadour  ;  Anne  ,  alliée  le  16  juin 

1 563  ,  à  Jean  de  la  Queille  II  du  nom,  feigneur  de 
îleurat ,  Châteaugai,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand 
fénéchal  &  gouverneur  des  comtés  d'Auvergne  Se  de 
Clermont ,  Se  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes; 
Marguerite  ,  abbefTe  de  Ligneux  ,  morte  en  1 5  89  j  & 
Catherine  d'Efcars morte  fans  alliance. 

III.  Jean  d'Efcars  ,  prince  de  Carenci ,  comte  de  la 
Vauguyon,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi,  maré- 
chal ,  fénéchal  Se  gouverneur  de  Bourbonnois  j  fut  aufli 
lieutenant  général  des  armées  de  fa  majefté  en  Breta- 
gne, fous  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Dombesj  Se 
mourut  le  2  1  feptembre  1595.  Il  avoir  époufé  pat  con- 
trat du  premier  octobre  1 561  Anne  de  Clermont  , 
fille  cY  Antoine  >  vicomte  de  Tallard  Sec.  grand-maître 
des  eaux  Se  forêts  de  France  ,  Se  de  Françoife  de  Poi- 
tiers S.  Vallier,  dont  il  eut  Claude  ,  prince  de  Ca- 
renci ,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  baron  de  Biron  ,  le 
fîx  mars  1 5  86  ;  Henri ,  prince  de  Carenci ,  mort  en 
1590  fans  poftérité  ;  ces  deux  frères  avoient  époufé 
fucceflîvement  avec  difpenfe ,  Anne  de  Caumont mar- 
quife  de  Fronfac ,  fille  unique  de  Geofroi3  baron  de  Cau- 
mont 3  Se  de  Marguerite  de  Luftrac ,  marquife  de  Fron- 
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lac,  laquelle  prit  une  ttoifiéme  alliance  le  5  février1 
1595,  avec  François  d'Orléans,  comte  de  Saint-Paul , 
fils  de  Léonor,  duc  de  Longueville,  &c  mourut  le  a 
juin  1^42  ;  Diane  ,..  qui  fuic>  &  Ifabeau  d'Efcars, 
dame  de  Combles ,  mariée  l'an  1595a  Jean  baron  d'A- 
manzé,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  dont  étoit 
iiîu  Gafpard  3  comte  d'Amanzé  ,  lieutenant  général 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bourgogne  mort  le 
17  janvier  1  £78  ,  à  l'âge  de  So  ans ,  lequel  fut  pere 
de  Louis  ,  comte  d'Amanzé  ,  auflï  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  gouverneur  deBour- 
bon-Lanci ,  mort  le  1 5  février  1 706  ,  ne  laiftant  de 
Marie  Falconis  fa  femme,  que  deux  filles,  favoir, 
Mane-Joféphe ,  qui  a  époufé  le  20  mats  i?o6,  Gilbert 
de  la  Queille  ,  marquis  de  Châteaugai  Se  de  Vendat  , 
auquel  le  roi  accorda  toutes  les  charges  du  comte  d'A-* 
manzé  fon  beau-pere  ;  &  Louife  d'Amanzé  ,  mariée 
•  le  20  juin  1703  ,  i  Pierre  de  Galien  ,  marquis  de  Ga- 
dagne. 

IV.  Diane  d'Efcars  ,  princeffe  de  Carenci ,  corn- 
tene  de  la  Vauguyon  ,  Sec.  époufa  i°.  en  1 5  7  3  }  Char- 
les ,  comte  de  Maure  en  Bretagne ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  dont  elle  eut  Louife  ,  cormelfe  de  Maure  , 
alliée  à  Gafpard  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Mor- 
temart  :  2U.  Louis  d'Eftuert  de  Caulfade  (  nommé  fat 
quelques-uns  Stuert  ou  Stuart)  comte  de  Saint  Megfin  , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  lieutenant: 
général  des  armées  du  roi,  dont  elle  eut  Jacques  A 
qui  fuit. 

V.  Jacques  d'Eftuert  de  Cauflade,  comte  de  la  Vau- 
guyon ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi  3  grand  féné- 
chal 4e  Guienne ,  capitaine  des  chevaux-légers  de  la 
garde  ,  mourut  le  18  août  1671  ,  âgé  de  83  ans.  Il 
avoir  époufé  en  1  6oj ,  Marie  de  RoqueIaure,fîlle  d'An- 
toine ,  feigneur  de  Roquelaure  3  maréchal  de  France  , 
&  de  Catherine  d'Ornefan  fa  première  femme  ^  donc 
il  eut  Jacques  ,  qui  fuit ;  Lucrèce  3  mariée  en  1  65  8 
à  Annet  d'Efcars ,  marquis  de  la  Mothe  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  morte  en  1  66x  ,  fa  is  pof- 
térité ;  Se  Marie  d'Eftuert  aînée  de  Lucrèce ,  qui  a  con-. 
tinué  la  poftérité  des  princes  de  Carenci  3  comtes  de  la. 
V  aucuyon  ,  rapportée  ci  après. 

VI.  Jacques  d'Eftuert,  matquis  de  Saint-Megiïn  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  capitaine  lieute- 
nant des  chevaux-légers  de  la  garde  3  &  de  ceux  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  ,  colonel  de  deux  régimens  de 
cavalerie  &  d'infanterie,  fervit  plufieurs  campagnes  en 
Allemagne  ,  Lorraine  Se  Flandre  ,  commanda  une 
armée  en  Catalogne,&  mourut  au  combat  du  tauxbourg 
S.  Antoine  à  Paris,  le  2  juillet  1651,  en  fa  $6  année. 
Son  corps  fut  porté  après  l'action  par  ordre  du  roi  en 
l'abbaye  de  S.  Denys  en  France,  où  il  eft  inhumé.  Il 
avoir  époufé  Elisabeth  le  Féron  ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  en  1 6$  5  ,  avec  Charles  d'Ailli ,  duc  de 
Chaunes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Bretagne,  Sec.  Se  mourut  le  fis  janvier  1699,  en  fa 
70  année  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Jac- 
ques-Pierre d'Eftuert,  marquis  de  Saint-Megrin,  mort 
en  octobre  1657  ,  en  fa  ftxiéme  année. 

VI.  Marie  d'Eftuert ,  feeur  du  précédent,  lui  fuc- 
céda  en  la  rerre  de  Saint-Megrin  ,  Se  fut  princeile  de 
Carenci 3  comtefle  de  la  Vauguyon,  &c.  après  la  mort: 
de  fon  pere,  Se  mourut  en  fon  château  de  Saint-Me- 
grin le  1 3  octobre  1 693.  Elle  avoit  époufé  i°.  en  1653 
Barthelemi  de  Quelen  ,  comte  du  Broutai ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi,  colonel  du  régiment  de 
Navarre  ,  Se  capitaine  des  chevaux-légers  de  la  garde 
de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  tué  au  fîége  de  Tour- 
nai en  1667  :  20.  le  15  janvier  1688  André  de  Be- 
tqulat ,  comte  de  la  Vauguyon  &  de  Fromenteau 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  confeiller  d'état  ordi- 
naire, ambaffadeur  en  Efpagne  ,  mort  le  29  novem- 
brei69  3j  donc  elle  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'elle 
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eut  de  fon  premier  mariage  furent  Nicolas  ,  qui  fuit; 
Se  Marie  de  Quelen ,  morte  fans  alliance  en  1 686. 

VIL  Nicolas  deQuelend'Eftuert  deCauflade ,  prince 
de  Car  en  ci,  comte  de  la  Vauguyon  Se  du  Broutaijinar- 
quis  de  S.  Megrin,&c.aépouléle  i  octobre  1703 ,  Mag- 
deléne  de  Bourbon- Bu  lier  fille  de  Louis,  comte  de 
Buitet ,  Se  de  MagdeUne  de  Bermondet-d'Oradour  , 
dont  il -a  Louis  ,  prince  de  Carenci ,  Se  N.  de  Quel  en,, 
marquis  de  S.  Megrin. 

Il  y  avoit  une  autre  branche  de  la  maifon  d'EscARS  , 
dont  fortit  Jacques  de  Perufle,  feigneur  dLfcars  ,  qui 
epoufa  1".  Anne  Jourdain-de-Hûe ,  dsîae  de  Met  ville  , 
&c.  z°.  Francoife  de  Longvic  ,  dame  de  Givri.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  furent  1.  François  qui  fuit;  2.  Char- 
Us,  évêque  Se  duc  de  Langres ,  commandeur  de  l'ordre 
du  S.  Efprit ,  mort  en  1614,  Se  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  -article  féparé.  Ce  fut  lui  qui  obligea 
Ôafpard  ,  comte  d'Amanzé.,  qui  ctoit  le  fils  de  Jean  , 
baron  d'Amanzé  ,  Se  d Elisabeth  d'Efcars ,  dame  de 
Combles, de  prendre  fon  nom&  fes  armes  ^  3.  Jacques, 
qui  a  fait  la  branche  des  feïgneurs  de  Merville  ,  rap- 
portée ci-après  j  Se  4.  Françoife ,  motte  fans  pollen  té 
4'Èmeri ,  baron  de  Monraur.  Du  fécond  lit  étoit  iffu 
Anne  d'Efcars ,  dit  le  cardinal  de  Givri ,  évêque  6v 
prince  de  Metz ,  mort  le  1 9  avril  1 6 1  z  ,  &  dont  l'éloge 
ejî  rapporté  ci^après  dans  un  article  féparé. 

François  ,  comte  dEfcars  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Guienne  , 
Se  gouverneur  de  la  ville  de  Bourdeaux  ,  epoufa  i°. 
Claude  de  Beau! remont ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Scei  Se  de  Sombernon ,  Se  de  Jeanne  de  Vienne  :  zD.  Ifa~ 
beau  de  Beauville  j  veuve  de  Blalfe  ,  feigneur  de  Mont- 
lucj  maréchal  de  France,  Se  fille  de  François,  feigneur 
de  Beauville  en  Agenois,  ëe  de  Claire  de  Laurens.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  Jacques,  comte  dEfcars, 
mort  fans  enfans  de  Louife  Jai ,  dame  de  Boifleguin  : 
d'/o/iz/îi/eLivron-de-Bourbonne:  ni  cY Olympe  Gtam-de- 
faint-Marfaut  fes  trois  femmes  y  1.  Charles ,  comte  d'Ef- 
cars après  fon  frère  aîné  j  mort  fans  pofterite  cVAnne  de 
Baifiei ,  ni  de  Gabrielle  du  Châtelet  fes  deux  femmes  j 
3. Louife ,  première  femme  de  Charles ,  marquis  d'Hau- 
tefort  j  4.  Claude  alliée  à  Jean  de  Ferrieres  ,  baron  de 
Sauveteur.  Du  fécond  vinrent  Anne  d'Efcars  baron 
d'Exideuil  ,  mort  fans  alliance  en  iôooj  Se  Sufanne 
d'Efcars,  mariée  en  1598  avec  Charles  j  feigneur  de 
Cazillac  ,  baron  de  Cetfac. 

Jacques  d'Efcars,  fils  puîné  de  Jacques,  feigneur 
d'Efcars,  Se  de  Jeanne  Jourdain  de  l'Ifle ,  dame  de  Mer- 
ville,  fut  feigneur  de  Merville  &  de  Segur,  Se  pere  de 
François  d'Efcars  baron  de  Merville ,  Sec.  grand  iené- 
chal  de  Guienne,  qui  epoufa  Rofe  de  Monta! ,  dame  de 
Roquebrou  ,  dont  il  eut  Jacques  d'Efcars  II  du  nom  , 
marquis  de  Montai ,  baron  de  Merville  ,  allié  à  Mag- 
deléne  de  Bourbon ,  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  marquis 
de  Malaufe,  &  de  Marie  de  Châlon_,  dame  delaCafe, 
qui  le  rendit  pere  de  Charles  d'Efcars,  marquis  de 
Merville,  lequel  époufa  Françoife  Charlotte  Bruueau, 
dame  de  la  Rabateliere  ,  fille  de  François,  feigneur  de 
la  Rabateliere  ,  maréchal  de  camp,  tué  à  la  bataille  de 
Noïtlmgue ,  Se  de  Charlotte  de  Pompadour.  Madame 
de  Merville  écrivoit  poliment  en  profe  Se  en  vers  j  Se 
donna  au  public  un  livre  de  piété  intitulé  Le foluaire  de 
Terraffau  :  elle  mourut  en  novembre  1 707  ,  âgée  de  61 
ans.  Charles-François  d'Efcars  fon  fils,  marquis  de 
Merville  ,  baron  de  Montai  Se  de  Roquebrou ,  étoit 
mort  au  mois  de  janvier  précédent,  lailfantdes  enfans 
deiV.  de  la  Fonts  de  S.  Projet. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  cette  maifon 
en  Limofm  ,  qui  fubliftoit  en  170S.  *  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  chnjl.  Geliot.  Du  Chêne.  Le  pere  Anfel- 
me  ,  Sec. 

ESCARS  (  Anne  d' )  cardinal  de  Givri ,  évêque  de 
Metz,  étoit  fils  de  Jacques  de  Perufle  ,  feigneur  d'Ef- 
cars ,  Sec.  Se  de  fa  féconde  femme  Françoije  de  Long- 
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vîc  ,  dame  de  Givri.  Il  naquit  le  19  mars  1 5  46 ,  a  Pa- 
ns ,  où  il  étudia,  Se  eniuite  prit  l'habit  de  religieux  de 
S.  Benoît,  dans  l'abbaye  de  S,  Bénigne  de  Dijon  ,  donc 
il  fut  abbé ,  aulli-bien  que  de  Barberi ,  de  Moleinie  , 
de  Poultieres  ,  Se  de  Champagne  dans  le  diocèie  du 
Mans.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  le  pape 
Pie  V  lui  donna  des  marques  particulières  d'ellime  Se 
de  bienveillance.  Son  zèle  pour  la  religion  le  rendit 
odieux  à  ceux  qui  favorifoient  les  nouvelles  opinions, 
Se  le  jetta  malheureufement  dans  le  parti  de  la  ligue  j 
prétexte  plauhble  dont  les  politiques  adroits  le  fer- 
v oient  alors  ,  pour  entretenir  la  guerre  dans  le  royau- 
me, Se  travailler  à  leur  agrandi  il  cm  ent.  L'abbé  de  Gi- 
vri parut  un  des  plus  zélés  dans  ce  parti.  Il  avoit  été  évê- 
que de  Lizieux ,  dès  l'an  1585,  mais  il  jouir  très-peu 
de  fes  revenus  pendant  la  guerre.  Il  temoignoit  qu'il  les 
facrifioit  pour  la  fainte  union  ;  car  c'elt  ainfi  qu'on  nom- 
moit  la  ligue.  C  etoit  très-bien  faire  fa  cour  à  Rome  , 
que  d'en  ufer  ainfi.  Il  y  réunit,  Se  le  pape  Clément  VIII 
le  fit  cardinal  en  15  96.  L'élévation  d'un  ligueur  3  tel 
que  l'évèque  de  Lizieux,  fit  de  la  peine  au  roi  Henri  le 
Grand  y  mais  ce  monarque,  qui  étoit  le  prince  du  monde 
le  plus  généreux,  ayant  connu  le  mérite  du  cardinal  de 
Givri  ,  non-feulement  l'honora  de  fon  eftime  j  mais 
voulut  encore  lui  faire  du  bien.  Quoique  ce  prélat  fur 
coadjuteur  de  Langres,  il  lui  procura  l'évêché  de  Metz, 
J  en  1600,  Se  le  nomma  comprotedteur  de  France.  Le 
cardinal  répondit  avec  reconnoillance  à  ces  bontés  j  Se 
ce  grand  roi  qui  le  connoilloit  à  fonds  ,  dit  un  jour  de 
lui  -y  Qu'on  s'efforçait  en  vain  de  ptrfuader  le  cardinal  de 
Givri  j  dans  les  occaftons  où  il  avoit  la  raïfon  de  fon  côté, 
&  où  il  déjendoit  la  religion.  Il  mourut  en  fa  maifon  de 
Vicie  19  du  mois  d'avril  161%,  Son  corps  fut  porté 
dans  fon  égîife  de  Meiz,  où  l'on  voir  fon  tombeau  Se  fa 
ilatue ,  dans  la  chapelle  de  S.  Maximin.  *  Frifon  ,  Gall. 
purp.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifl.  de  eptfc.  Lcxov.  & 
Metenf  D'OfTat ,  /.  z ,  ep.  5  5  &  5  6.  Martin  MeunfT;  , 
hijh  des  évêques  de  Mef[. 

ESCARS  (  Charles  d' )  évêque  Se  duc  de  Langres, 
abbé  de  Fontaine-Befe ,  de  Gaïllac  &  de  la  Crête  ,  ctoit 
fils  de  Jacques  4e  Perufie  ,  feigneur  d'Efcars,  SeàAnne 
Jourdain  de  l'Ifle  ,  dame  de  Merville,  &c.  fa  première 
femme.  Il  fut  évêque  de  Poitiers_,  en  1 564,  après  Jean 
d'Amoncourt ,  &  en  1 5  7 1  il  obtint  l'évêchc  de  Langres , 
où  il  fit  Ion  entrée  en  1 5  74.  Il  avoit  reçu  l'année  précé- 
dente à  Metz  les  amballadeurs  de  Pologne,  qui  vj- 
noient  apporrer  au  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élec- 
tion ^  Se  U  fit  admirer  fon  éloquence }  dans  une  très- 
belle  harangue  qu'il  prononça  pour  lors  &  qu'on  im- 
prima depuis.  Le  même  duc  d'Anjou  étant  devenu  roi , 
fous  le  nom  de  Henri  III ,  mit  entre  les  commandeurs 
de  fon  ordre  du  faint  Efprit  Charles  d'Efcars ,  en  1578. 
Ce  fut  même  dans  la  première  affemblée  ou  chapitre 
qu'il  tint,  le  31  décembre.  C'elt  ainfi  que  le  roi  recon- 
nut le  mérite  de  ce  prélat  ,  qui  fe  trouva  aux  états  de 
Blois ,  en  1577  &  15S8.  Il  travailla  auffi  beaucoup 
pour  les  avantages  de  fon  diocèfe ,  &  mourut  en  l'abbaye 
de  Fontaine-Befe  ,  en  1 61 4.  *  De  Thou ,  hifl.  Sainte- 
Marthe,  GaU.ckrifi.be, 

ESCAUT,  que  ceux  des  Pays-Bas  nomment  Schelde, 
en  latin  Scaldis ,  fleuve  des  Pays-Bas 3  a  fa  fource  au 
mont  S.  Martin  ,  près  du  Catelet  en  Picardie.  En  for- 
çant de  France,  il  entre  dans  le  Cambrefis  ,  pafie  k 
Cambrai,  puis  coulant  dans  le  Hainaut,  arrofe  Bou- 
chain ,  Valenciennes ,  où  il  reçoit  la  Rochelle,  &: 
commence  d'être  navigable.  Peu  après ,  l'Efcaut  forme 
une  grande  ille  vient  à  Condé  où  il  reçoit  l'Haine, 
entre  dans  la  Flandre ,  Se  groin  par  les  eaux  de  la Scarpe , 
dont  le  confinent  elt  près  de  Mortagne,  arrofe  Tour- 
nai ,  puis  Oudenarde  Se  Gand,  où  il  reçoit  la  Lys.  De- 
là ,  l'Efcaut  prenant  un  cours  tout-à-fait  irrégulier  ,  re- 
vient à  Dendermonde  ,  coule  à  côté  de  Rupelmonde  , 
reçoit  le  Dender ,  le  Demer  ,  la  Senne  Se  le  Rupel  , 
Sec.  féparé  la  Flandre  du  Btabant ,  Se  vient  pafler  X 
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Anvers  ,  où  il  environne  une  partie  de  cette  ville  ,  Se 
forme  un  fameux  porc.  A  trois  ou  quatre  lieues  d'An- 
vers j  l'Efcaut  fe  fépare  en  deux  bras  j  près  du  château  de 
Saprmghen  j  l'un  qui  prend  le  nom  de  Hont  ou  Honte , 
vient  le  jetter  dans  l'Océan  ,  entre  Bierwliet,  qui  eft 
en  Flandre  ,  8c  Fleftingue ,  qui  eft  dans  la  Zélande. 
L'autre  bras  de  ce  fleuve ,  qui  retient  le  nom  d'Efcaut , 
a  fon  cours  vers  le  feptentrion  :  il  pafle  près  de  Berg- 
op-Zoom  .,  où  il  reçoit  le  Zoom  ,  &  retournant  entre 
les  ifles  de  Zélande  ,  où  il  arrofe  diverfes  villes  ,  il  fe 
jerte  dans  la  mer,  entre  l'iile  de  Walcheren ,  &  celle 
de  Schowen.  *  Céfar ,  Tacite,  Plme,  Se  divers  autres  au- 
teurs parlent  de  cette  rivière.  Confulte^  aufli  Guichardin 
dajis  la  defcription  du  Pays-Bas. 

ESCHALANS,  bourg  avec  bailliage.  Il  eft  dans  le 
pays  de  Vaud  en  SuilTe^  entre  la  ville  de  Laufanne  & 
celle  d'Y verdun.  Efchalans  appartient  en  commun  aux 
cantons  de  Berne  &  de  Fribourg. 

ESCHELLË  (  L"  )  prèrre  3  fut  exécuté  à  Paris  fous  le 
règne  de  Charles  IX  ,  pour  avoir  eu  commerce  avec  le 
démon.  Il  aceufa  jufqu'à  douze  cens  perfonnes  du  même 
crime.  Un  auteur,  dit  Mezerai ,  le  rapporte  ainji  ;  je  ne 
fais  s'il  le  faut  croire  ;  car  ceux  qui  fe  font  une  fois  remplis 
l'imagination  de  ces  creufes  &  noires  fantaifies  3  croient 
que  tout  eft  plein  de  diables  &  de  forciers.  *  Mezerai,  en 
Charles  IX. 

ESCHENECK. ,  bourg  de  la  bafle  Hongrie  ,  fitué 
entre  Albe-royale  &  Comore ,  à  huit  lieues  de  la 
première  Se  à  dix  de  la  dernière.  Quelques  géogra- 
phes le  prennent  pour  l'ancienne  Cœfarca  >  bourg  de 
la  haute  Pannonie  ,  que  d'autres  placent  à  Thata.  * 
Baudrand. 

ESCHENBACH  (  André-Chriftian)  naquit  â  Nu- 
remberg le  14  mars  1663.  Après  avoir  étudié  à  AI- 
torf,  Se  être  devenu  en  1 684  maître-ès-arts  &  pocre 
lauréat  il  alla  à  léne  ,  Se  y  enfeigna  ,  en  qualité 
d'adjoint  de  la  faculté  de  philofophie  ,  les  humanités 
avec  beaucoup  de  fuccès  j  &  s'y  diftmgua  par  les  thè- 
fes  qu'il  foutint.  Il  fit  enfuite  le  voyage  d'Allemagne 
6c  de  Hollande  ;  6v  lorfqu'il  fut  de  retour  ,  il  fjcourut 
fon  père ,  qui  étoir  pafteur  du  fauxbourg  de  "Vfehrd  à 
Nuremberg.  Efchenbach,  qui  avoir  entretenu  un  com- 
merce de  lettres  avec  les  plus  favans  hommes  de  fon 
temps  ,  Bc  s'étoit  fait  connoître  par  de  favans  ouvra- 
ges ,  fut  appelle  par  le  célèbre  Magliabechi ,  fous  des 
conditions  très-avantageufes  ,  à  la  direction  de  la  bi- 
bliothèque du  grand-duc  de  Florence  &  aveepermif- 
fion  de  profeffer  librement  fa  religion.  Il  aurait  accep- 
té cette  vocation,  s'il  n'eut  été  appelle  en  même- 
temps  à  l'infpection  des  élevés,  &  à  la  charge  d'ec- 
conome  à  Altorf,  charge  donc  il  prit  polTeifion  en 
1-691.  Il  fut  appelle,  quatre  ans  après j  à  Nuremberg, 
comme  diacre  de  l'éghfede  Sainte-Marie,  &  pour  rem- 
plir la  chaire  de  profelTeur  en  éloquence  ,  en  poefie  , 
en  hiftoire  6c  en  grec  dans  le  collège  d'égide,  charges 
aufquelles  fut  joint  en  1  705  le  paitorat  de  Sainte  Clai- 
re. Il  fut  obligé  par  les  circonftances  où.  il  fe  trouva  , 
au  commencement  des  fonctions  de  fes  premiers  em- 
plois ,  à  fe  défaire  d'une  bonne  partie  de  fa  belle  &  rare 
bibliothèque.  Il  mourut  le  ï^feptembre  17x2.  Plufieurs 
favantes  dilTenations  d'Efchenbach  ,  parurent  en  1705 
pour  la  première  fois,  &  en  1719  pour  la  féconde,  à 
Nuremberg  ,  in-$°.  Oèft  du  moins  ce  qu'on  lit  dans  ie 
fupplément  français  de  Bafle.  Nous  avons  vu  trois  dif- 
fertations  d'Efchenbach ,  imprimées  dès  1 700  ,  dans  le 
Synzagma  fecundum  differtationum  philologicarum , 
àRoterdam,  1700  ,  in-8°.  La  première  ,  de  confecra- 
tis  gentilium  lucis  :  elle  eft  de  i6%6.  La  féconde,  de 
feribis  veterum  Romanorum  :  elle  eft  de  1 587.  La  troi- 
sième ,  de  pr£cipuis  veterum  criticorum  notis  :  elle  eft 
de  la  même  année.  Son  epigenes  fixe  commentants  in 
fragmenta  Orphica ,  fut  publié  à  Nuremberg  l'an 
1 70Z  ,;/z-4  °.  &  a  été  fore  eftime  par  les  connoilTeurs 
en  ce  genre  d'étude.  Outre  cela  il  prit  foin  d'une  nou- 
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velle  édition  des  poèmes  d'Orphée,  qui  a  paru  dès 
l<?89,  aUtrecht,  fous  ce  titre:  Orphei  Argonautica  > 
hymm,  &  de  lapidihus  poïma  ,  gr.  &  lac.  curante 
Andr.  Chrifi.  Efchenbachio  ,  cum  ejufdem  in  Ar-o- 
nauuca  notis ,  Sec.  On  lui  doit  aulli  une  édition  du 
livre  intitulé  :  Mauhiz  Devarii  de  particulis  gr,<c* 
lingm  hier  fmgulans ,  i  Amlterdam  ,  i700j  ïa-li. 
Il  a  traduit  en  allemand,  i".  les  réfléxions  de  Pierre 
Allix  fut  les  livres  de  l'écxiture-fainte  J  pour  établir 
la  venté  de  la  religion  chrétienne  :  cette  traduction  » 
paru  a  Nuremberg  en  1701,  ;„-S°.  ,°.  Du  même,  les 
deux  diflertations  fur  le  double  avènement  du  Meffie  , 
à  Nutemberg  en  1702.  11  a  traduit  dans  la  même 
langue  la  lettre  italienne  fur  le  phofphore  minéral  de 
Bologne  par  le  comte  de  Madîgli.  On  trouve  une 
lettre  d'Eichenbach  à  G.  M.  Kœnig,  page  190  du 
tome  V  des  Amcenitates  litteraru  de  Schelhorn.  Il 
a  écrit  lui-même  fa  vie  ,  qui  fut  ajoutée  aux  fermons 
qui  furent  publiés  aptes  fa  mort. 

ESCHER,  très-ancienne  famille  de  patriciens  ,  au- 
jourd'hui des  plus  flo!  ilTantes  à  Zurich.  Ils  demeuraient 
anciennement  fur  le  bord  du  Rhin,  aux  environs  de 
Kayferftuhl  ,  &  furent  d'abord  gentilshommes  Se. 
vaflàux  des  comtes  de  Habfpourg  ,  enfuite  officiers 
des  évêques  de  Confiance ,  Se  baillis  a  Klingnaw  Se 
Kayferftrihl.  Jacques  Efcher  fit  en  i  1  90  un  prêt  con- 
fidérable  fur  la  ville  de  Kayferltuhl.  Jean  en  fut  bailli 
en  1269;  Conrard  en  1510;  Se  Jean  en  1350.  Ce 
dernier  eut  quatre  fils  :  Henri  fut  chanoine  à  Zurzac 
en  1  j  S  j  ;  Erard ,  bailli  à  Rumicken  ;  Henri  Se  Jean  , 
les  deux  cadets,  fe  firent  recevoir  bourgeois  de  Zurich, 
du  temps  des  troubles  que  caufa  l'alliance  des  Suiifes 
contre  les  ducs  d'Autriche.  C'elt  en  leur  perfoiine  que 
fe  partagea  en  deux  branches  ,  la  famille  des  Efcher. 
Jean,  qui  devint  bourgeois  de  Zurich  en  1 584,  eut 
pour  fils  Cottfried ,  appelle  communément  Gœq , 
qui  fut  créé  chevalier  a  Rome  l'an  lajj  ,  par  l'em- 
pereur Sigifmond,  qui  lui  donna  des  armes  nobles, 
portant  un  loup  cervier  couronne',  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  fes  defeendans  jufqu'aujouid'hui  le  nom  de  ' 
Luchs  -  Efcher  ;  le  mot  de  luchs  lignifiant  en  alle- 
mand un  loup-cervier.  Henri ,  fon  fils ,  fut  auffi  créé 
chevalier  en  1459,  par  l'empereur  Frédéric  III;  Se 
Jean- Jacques  fon  petit-fils,  en  1494  ,  par  Louis 
XII ,  roi  de  France ,  lors  de  la  prife  de  Gènes ,  en 
récompenfe  de  fa  valeur.  Jean  devint  bourfier  l'an 
1 5  4 1  ,  &  fut  chargé  de  deux  ambaflades  ;  la  première 
au  roi  de  France ,  &  la  féconde  à  la  dicte  d'Augs'oourg. 
Jean  fut  auifi  fait  bourfier  en  1587,  Se  député  au- 
près du  duc  de  Savoye  &  du  roi  de  France.  Jean- 
Pierre  après  s'être  bien  diftingué  dans  les  guerres  de 
Suéde,  Se  avoir  fervi  plufieurs  princes  Se  feigneurs, 
devint  capitaine  des  gardes  du  corps  du  comte  de 
Mansfeld Se  depuis  colonel  au  fervice  de  Venife.  Jean- 
Gafpar  Se  Jean-Henri  furent  lieutenans- colonels  an 
fervice  de  l'électeur  de  Saxe.  Jean  ,  frère  de  Gceœ 
Elcher  ,  dont  on  a  parlé  j  fut  un  des  Schwertlers  qui 
fe  diftinguerent  dans  l'ancienne  guerre  de  Suilfe ,  Se 
qui  fondèrent  la  fchnecken - gefeïlfchafft ,  (la  fociété 
des  efeargots.  )  Rodolphe  '  fon  fils  ,  fut  fait  colonel 
dans  la  guerre  deSouabe,  lorfque  les  alliés  Suilles 
marchèrent  en  .1499  dans  le  Hegœw ,  contre  l'em- 
pereur Maximilien  ,  &  devint  bourguemeftre  la  même 
année.  Nicolas  ,  fon  petit-fils  ,  renonça  à  la  bourgeoi- 
fie  ,  s'en  alla  à  Bafle  Se  à  Secldngen  ,  &  fut  tué  devant 
Metz,  étant  capitaine.  Il  avoit  epoufé  auparavant  une 
Gricbe  de  Buningen  ,  ce  qui  fit  que  fes  defeendans 
polfédetent  la  feigneurie  de  ce  nom  en  Alfiice ,  Se 
c'eft  de-là  que  fort  la  branche  des  Efçhers  de  Bunin- 
gen. Jean-Bernard ,  fils  de  Nicolas  ,  étoit  membre  du 
couvent  Se  lieutenant  à  Rhynau.  Warnier,  fon  petit-fils, 
devint  colonel  Se  commandant  à  Villingen  ,  Se  fut 
créé  chevalier  par  l'empereur  Ferdinand  II ,  qui  lui 
donna  de  très-belles  armes,  en  conféquence  de  fes  bons 


1 8a  ESC 

fervices.  II  y  en  eut  un  de  cette  famille  qui  reçut  en  fief  \ 
de  l'empereur  Jofeph  ,  les  judicatures  de  Hotheim. 

Ceux  que  Ton  nomme  aujourd'hui  Ghjf-Efcher , 
qui  n'ont  pas  moins  figuré  que  les  autres  dans  le 
gouvernement  de  Zurich,  defcendent  de  Henri 
Efcher ,  dont  on  a  parlé ,  qui  devint  de  même  que 
fon  frère  j  bourgeois  de  Zurich  en  1385.  Jean-Con- 
rard devint  bouriîer  en  \$7%\  Rodolphe  fon  frère, 
en  1 5  6^5) ,  dbmann  des  couvens.  Marc  ,  fils  de  ce  der- 
nier ,  capitaine  en  France ,  fut  créé  chevalier ,  ôc  Jean- 
Conrard  fon  petit-fils  5  devint  ftarthalrer  en  1624. 
Henri  ôc  Jean  -  Gajpard  fes  petits-fils ,  furent  tous 
deux  bourguemeftres ,  Ôc  le  premier  en  1678.  Le 
dernier  faifant  en  1698  l'inauguration  du  nouvel 
hôtel  de  ville  de  Zurich,  parla  de  quatre-vingt  am- 
'balfades  dont  il  avoit  été  chargé  jufqu'alors  de  la  part 
de  l'état,  ayant  afEfté  en  1663  ,  au  nom  du  corps 
des  marchands  ,  en  qualité  d'envoyé  ,  au  renouvelle- 
ment folemnel  de  l'alliance  avec  le  roi  Louis  XIV,  à 
Paris.  Il  fut  député  en  1687  auprès  du  même  mo- 
narque au  fujet  des  affaires  de  Genève  j  &  il  foutint 
à  cette  occafion,  avec  beaucoup  d'honneur,  la  répu- 
tation de  la  nation  fuiffe.  Il  mourut  en  1710  a  l'âge 
de  84  ans  j  laiifant  cinq  fils  ,  dont  trois  entrèrent  dans 
le  grand  confeil ,  Ôc  deux  dans  le  petit,  favoir  : 
Jean-Jacques  ,  qui  remplit  en  même  temps  la  charge 
de  bourfier,  &  Jean-Rodolphe  ,  qui  remit  l'an  1689 
en  qualité  de  député^  au  roi  Guillaume  III,  la  lettre 
de  féUcitation  que  lui  avoient  écrite  les  cantons  évan- 
géliques,  au  fujet  de  fon  avènement  à  la  couronne 
de  la  Grande-Bretagne.  Il  fut  élu  confeiller  en  1714J 
par  une  élection  libre  après  avoir  adminïfttéj  com- 
me l'avoient  fait  fon  pere  &  fon  frère  ,  le  bailliage 
de  Kybourg.  Jean-  Conrard ,  un  des  petits -fils  du 
fcourguemeftre,  ôc  fils  de  Jean-Conrard ,  devint  mem- 
bre du  confeil  en  1731.  Deux  autres  de  fes  petits- 
fils  par  Jean ,  favoir  Jean-Conrard  Ôc  Henri ,  furent 
faits  tribuns  de  la  même  tribu ,  Ôc  le  premier  devint 
Itatthalter  en  1734.  Jean,\c  troifiéme,  membre  du 
£rand  confeil  j  forma  un  magnifique  cabinet  de  mé- 
dailles Ôc  de  curiofités. 

Jean-Jacques  j  frère  du  bourguemeftre,  devint  con- 
feiller à  fa  place  l'an  1 678  ,  Ôc  fréquenta  affidument  le 
confeil  pendant  feize  ans,  quoiqu'il  eût  perdu  la  vue. 
'Quelques-uns  de  fes  fils  entrerenr  dans  le  grand  con 
feil  ,  &  Jean  y  entra  en  171 1.  11  avoit  déjà  été 
envoyé  l'an  1707  en  dépuration  à  Genève  ,  à  rppea- 
ïion  des  troubles  qui  y  régnoient  j  en  1 7 1 1  il  fut  com- 
mandant à  Bremgarde ,  Ôc  en  1  7 1  3  repréfentant  a  Balle. 
Jean-Gafpard ,  dont  on  a  parlé,  fut  bourguenieftre  de- 
puis l'an  1661  ,  jufqu'en  1696.  Jean-Conrard,  Jean- 
Gafpard  Se  Jean-Jacques  fes  fils devinrent  membres  du 
petit  confeil ,  6c  le  dernier  fut  créé  bourguemeftre 
en  1 71 1 .  Il  contribua  beaucoup  en  1712  à  éteindre 
le  feu  de  la  guêtre  qui  s'étoit  allumée  entre  les  Suiftes 
à  l'occafion  du  Toggenbourg.  Il  mourut  le  1  9  mai 
1734,  &  laifia  un  fils  unique,  Jean-Gafpard ,  qui 
s'acquit  une  eftime  générale  par  les  différentes  am- 
balïades  dont  il  fut  chargé ,  &  defquelles  il  s'aquitta 
avec  beaucoup  d'honneur  ,  enrr'aurres  en  171 2  3  au 
collège  de  l'empire  à  Ratisbonne,  enfiute  pour  rer- 
miner  les  troubles  des  Grifons  Ôc  d'Appenzell ,  Ôc 
ceux  qui  s  etoient  excités  pour  la  féconde  fois  à  Genè- 
ve. Tous  ces  fervices  lui  valurent  en  1740  la  charge 
de  bourguemeftre  1  il  publia  à  l'occafion  de  fon  am- 
baflade  de  Ratisbonne ,  une  inftruction  exacte  des 
libertés  des  Toggenbourgeois. 

jEAN-jAco_uEs,perir-fils  du  bourguemeftre  Jean-G as- 
tard  l'aîné  ,  Ôc  fils  de  Jean-Conrard,  devint  membre 
du  confeil  en  173 1  ,  &  l'année  fuivante  infpecteur  des 
bâtimensde  la  ville.  Jean-Louis  t  autre  petit-fils  de  Je  an- 
Ci  aspard,  fut  élu  en  1  7 1 6  membre  du  confeil ,  6c  bailli 
à  Frawenfeld.  Jean-Conrard,  neveu  du  bourguemeftre 
Gafpard,  entra  dans  le  petit  confeil,  dès  Tan  17*6,  fut 
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envoyé  en  1 7 1 2  repréfentant  à  Berne  ,  pendant  ïa 
guerreduToggenbourg^  Ôcdevintbourfier  la  même  an- 
née. Erhard,  un  des  Ëieher  de  la  famille  des  Luchs, 
qui  décéda  en  1699  ,  publia  une  defeription  du  lac  de 
Zurich  ,  de  même  que  de  ta  fondation  de  l'état  3c  du 
gouvernement  de  la  ville  de  Zurich.  Marc  ,  qui  fut 
juge,  compofa  un  Chromcon  Helveticum  en  2  tomes, 
3c  mourut  en  1611.  Jean-Rodolphe  ,  bailli  d'Einfied- 
len ,  fut  auteur  d'un  pareil  ouvrage ,  qui  s  etendoit 
jufqu'à  l'an  1607,  6c  qui  entroir  dans  un  détail  cir- 
conlhmcié  de  l'origine  de  la  célèbre  fociété  ou  con- 
frérie de  i'Efcargot,  nommée  les  Becke  ou  Schwerr- 
lers  ,  Ôc  il  décéda  en  1609.  *  Supplément  francois  de 
Bajle.  m 

ESCHIBABA  ,  ou  ISCHEBOL1 ,  petite  ville  autre- 
fois épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Romanie ,  près  de  la 
Bulgarie,  éc  de  la  fource  de  la  Capriza,  au  nord  d'An- 
drinople ,  dont  elle  étoit  fuffragante.  *  Baudrand. 

ESCH1NE ,  célèbre  orateur  Grec  ,  naquit  la  qua- 
ttiéme  année  de  la  quatre-vingt-quinzième  olympia- 
de ,  trois  ans  après  la  mort  de  Socrate ,  leize  ans  avant 
la  naiffance  de  Démofthène,,  ôcl'an  397  avant  J.  C. 
Selon  ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  un  de  fes  difeours, 
fes  parens  étoient  des  citoyens  confidérables  -y  Phiio- 
carès  ,  un  de  fes  frères  ,  avoit  fervi  fous  Iphicrate  ^ 
6c  avoit  obtenu  depuis  un  commandement  j  Aphobéte, 
fon  autre  frère ,  avoit  été  envoyé  ambaffadeur  de  la  ré- 
publique d'Athènes  vers  le  roi  de  Petfe,  3c  avoit  fait 
voir  une  grande  intégrité  dans  l'admmiftration  des 
deniers  publics.  Son  pere  ,  félon  le  même  difeours  , 
s'étoit  dilHngué  à  la  guerre  ôc  avoit  contribué  au 
rétabliffement  du  gouvernement  populaire,  après  l'ex- 
tinction de  la  tyrannie  des  Trente  j  lui-même,  fui- 
vaut  toujours  fon  récit  ,  aveit  porté  les  armes  au 
fortir  de  l'enfance,  fsrvant  dans  toutes  les  occafions 
qui  s'étoient  préfentées ,  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  de 
Manrinée  avoit  fait  la  guerre  en  Eubée  j  étoit  parmi 
les  foldats  d'élite  à  Tamme  ,  Ôc  avoit  été  choifi  pour 
porter  la  nouvelle  de  la  victoire  à  Athènes ,  6c  le 
peuple  lui  avoit  donné  une  couronne.  Démofthène 
parle  forr  différemment,  ôc  de  la  famille  dEfchine, 
ôc  d  Efchine  lui-même.  Il  dit  que  le  premier  étoit 
efclave  d'Elpias,  ôc  qu'il  tenoit  une  petite  école  au- 
près du  temple  de'Théféej  que  la  mere  d'Efchine 
croit  une  courtlfanne  ;  que  lui-même  avoit  été  dans 
fa  première  jeuneffe  le  valet,  6c  non  le  compagnon 
d'école  des  autres  enfans  j  qu'il  avoit  aidé  fa  mere  à 
inirier  les  novices  dans  les  myfteres  de  Bacchus  j  qu'il 
récitoit  les  formules,  lavoit ,  frotoit,  habilloit  les 
dévots,  hurloit  avec  eux,  couroit  les  rues  à  la  tête 
d'une  troupe  de  confrères  infenfés  ôc  de  vieilles  fem- 
mes futieufes  j  qu'il  fut  enfuite  greffier  d'un  petit 
juge  de  village,  ôc  que  depuis  il  s'étoit  loué  à  deux 
chefs  de  comédiens ,  avec  lefquels  il  couroit  les  bour- 
gades ,  jouant  les  troifiémes  rolles ,  où  il  réuffiffoit 
mal ,  Ôc  qu'il  lut  chaifé  de  la  troupe.  Ces  deux  récits 
font  extrêmement  différens ,  ôc  cependant  d'habiles 
critiques  penfent  qu'ils  pouvoient  être  vrais  l'un  ÔC 
l'autre ,  en  diftinguant  les  temps.  Efchine  a  choifî 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  fa  vie ,  Ôc  Dé- 
mofthène ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  méprifable.  Il 
eft  sûr  qu'Efchine  avoit  beaucoup  de  talens  naturels  ( 
ôc  qu'avec  ce  fecours  ,  ôc  une  grande  application , 
il  devint  bientôt  un  orareur  en  état  de  fe  mefurer 
avec  les  plus  éloquens  de  fon  fiécle.  11  fut  cependant 
long-temps  à  fe  faire  connoître ,  Ôc  il  étoit  affez  âge 
lorfqu'il  commença  à  prendre  quelque  part  aux  affai- 
res de  la  république  :  ce  qui  lui  donna  d'abord  quel- 
que confidération ,  ce  fut  fon  déchainement  contre 
Philippe ,  roi  de  Macédoine.  Etant  âgé  de  cinquante 
ans ,  la  deuxième  année  de  la  cent-huitième  Olym- 
piade ,  il  fut  chargé  d'accompagner  les  ambaffadeurs 
que  les  Athéniens  députèrent  à  Philippe,  pour  traiter 
de  paix  avec  ce  prince.  Efchine  fut  chargé  de  veiller 
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fur  FambafTade  ,  Se  empêcher  que  perfonne  ne  Te 
laiflCat  corrompre.  Revenu  à  Athènes  avec  les  envoyés 
de  Philippe,  chargés  de  concourir  à  la  paix,  comme 
dans  les  propofidons  qui  furent  faites ,  il  y  avoir  une 
claufe  qui  croit  contre  les  véritables  intérêts  de  la  ré- 
publique, Efchine  s'oppola  d'abord  à  la  paix  ^  mais 
le  lendemain,  gagné  fans  doute  par  l'argent  de  Phi- 
lippe  j  il  tut  le  premier  à  la  confeiller ,  Se  depuis  ce 
moment  on  le  vit  toujours  féconder  aveuglément  tous 
les  projets  de  Philippe.  C'eft  un  détail  dans  lequel  il 
feroit  trop  long  d'entrer  ici  :  ce  que  l'on  peur  dire  , 
c'eft  qu'Efchine  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  aux  taufles  démarches  des  Athéniens  ^  &  que 
Timarque  Se  Démofthène  ayant  entrepris  de  le  faire 
punir  de  fes  prévarications,  il  les  prévint,  Se  aceufa 
le  premier  Timarque  j  nous  avons  encore  cette  accu- 
farion,  qui  contient  beaucoup  de  particularités  de  la 
vie  de  l'accu fé ,  Se  même  de  celie  d'Efchine.  Notre 
orateur  parla  en  cette  occafion  avec  tant  de  véhé- 
mence j  qii'il  jetta  l'accufé  dans  le  défefpoir.  Ce  dif- 
cours  d  Etchine  plaifoit  beaucoup  à  Longin.  Le  fuccès 
de  cet  orateur  n'empêcha  pas  Démofthène  de  le  pour- 
fuivre  :  on  a  la  harangue  qu'il  fit  contre  lui.  Efchine 
y  répondit,  &l'on  croit  qu'il  penfa  fuccomber;  mais 
que  par  le  crédit  d'Eubulus.,  qui  étoit  bien  venu  du 
peuple,  il  n'y  eut  rien  de  prononcé  fur  l'accufatîon. 
La  première  année  de  la  cent-dixiéme  olympiade  , 
Efchine  fur  nommé  député  à  l'aliemblée  des  Amphic- 
tions ,  &  fi  on  l'en  croit ,  il  y  fignala  fon  zélé  pour 
ïa  patrie  dans  une  occafion  importante  ;  mais  Dé- 
mofthène raconte  cette  affaire  rrès-difFéremment ,  Se 
au  défavanrage  d'Efchine,  qu'il  repréfente  comme  un 
traître  Se  un  perfide.  Un  peu  après  la  bataille  de 
Chéronée  ,  qui  fur  la  rroilîéme  année  de  la  CX  olym- 
piade ,  Démofthène  fut  chargé  de  taire  Travailler  aux 
fortifications  de  la  ville  d'Athènes,  à  quoi  il  dépen- 
fa  treize  ralens;  mais  n'en  ayant  reçu  que  dix,  il 
fît  préfent  au  peuple  des  rrois  aurres.  Ctéfiphon  pro- 
pofa  aux  Athéniens  de  décerner  à  Démofthène  une 
couronne  d'or ,  en  reconnoïfTance  de  cette  libéralité. 
Efchine  prétendit  que  ce  décret  étoit  contre  les  lois , 
Se  aceufa  dans  les  formes  Ctéfiphon  -,  la  caufe  fur 
plaidée  la  troifîéme  année  de  la  CXII  olympiade  , 
avec  un  concours  Se  un  éclar  extraordinaires,  On  a  la 
harangue  d'Efchine  contre  Ctéfiphon  ,  &  celle  de  Dé- 
mofthène pour  le  même ,  Se  ces  deux  difeours  fonr 
rrès-eftimés ,  &  méritent  de  l'être.  Cependant  Dé- 
mofthène gagna  fa  caufe.  Efchine  s'exila  alors  d'A- 
thènes ,  &  fe  propofa  d'abord  d'aller  Trouver  Ale- 
xandre en  Afie  \  mais  ayant  appris  la  mort  de  ce 
prince,  il  fe  rerira  à  Rhodes,  s'y  établit,  &  y  ou- 
vrit une  école  d'éloquence  ,  qui  fubfifta  avec  éclat 
long-temps  après  fa  mort.  On  raconte  qu'il  lut  un 
jour  à  fes  écoliers  la  harangue  de  Démofthène ,  ait 
fujet  de  la  couronne,  Se  que  les  voyant  tranfporrés 
d'admirarion  ,  il  leur  dir  :  Et  qtt' auriez -vous  donc 
fait ,  fi  vous  teujfie\  entendu  lui-même  ?  Au  rapport 
de  Philoftrate  ,  Efchine  fe  dégoura  du  métier  de 
rhéreur  ,  quirta  fon  école  de  Rhodes  ,  Se  s'en  alla 
à  Samos ,  ou  il  mourut  peu  de  temps  après  ,  âge 
de  foixante  Se  quinze  ans.  Outre  les  trois  difeours 
donr  on  a  parlé ,  qui  font  les  feuls  qui  nous  reffent 
de  cet  orateur ,  nous  avons  fous  fon  nom  douze  let- 
tres ,  dont  l'authenticité  ne  paroît  pas  hors  dat- 
reinte  à  de  bons  critiques.  *  Extrait  des  recherches 
de  M.  l'abbé  Vatry ,  fur  la  vie  Se  les  ouvrages  d'Ef- 
chine l'orareur  ,  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
inferiptions  &  belles-lettres ,  tome  XIV,  page  84  Se 
fui  va  tires. 

ESCHINE  [Efchine)  nom  de  huir  grands  hommes 
dont  Diogène  Lacrce  fait  mention-  le  premier  fut  un 
philofophe  ,  difciple  de  Socrare  ,  qui  compofa  des  dia- 
logues ;  le  fécond  ,  avoir  fait  un  ouvrage  de  l'art 
de  l'orateur  j  letroifcme,  eft  l'orateur,  rival  de  Dé- 
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mofthenc  dont  nous  parlons  dans  l'article  précédent  ; 
le  quatrième  ,  qui  étoit  d'Arcadie  ,  fut  difciple  de 
Socrate}  le  cinquième  ,  étoit  de  Mityléne  ,  &étoitfur- 
nommé  ordinairement  le  fléa  u  des  orateurs'^  le  fixiéme^ 
narit  de  la  ville  de  Naples  ,  éroir  philofophe  académi- 
cien \  le fèptiéme,  de  Miler, compofa  une  morale  ;  &  le 
dernier  éroir  fculpteur.  *  Diogène  Lacrce  vie  d'Ef 

chines ,  Vofïîus ,  des  mat.  c.  4  ,  §  5  ;  des  fecles  des  phil. 
c.  9^  §.  1. 

ESCH1US  ou  ESSCHÏUS  (Nicolas)  pafteur  Se 
réformateur  du  Béguinage  de  Dieft  en  Flandre  j  na- 
quit à  Oofterwich ,  près  de  Bos-le-duc ,  l'an  1507. 
Il  embraiTa  l'état  eccléliaftique  ,  Se  dès  qu'il  fur  prêrre  ^ 
il  alla  à  Cologne ,  où  l'on  voulut  lui  confier  l'éducation 
d'un  jeune  duc  de  Juliersj  mais  voyanr  la  vie  dilfolue 
des  gens  de  la  cour ,  il  retufa  cer  emploi  :  il  érablir  néan- 
moins une  école  dans  fon  parriculier ,  où  il  eut  en- 
tr'autres  difciples  Pierre  Canifius ,  depuis  jefuire  ,  8c 
Laurent  Surius,  qui  fe  fit  charrreux  :  il  lia  aulïï  ami- 
tié avec  plufieurs  religieux  de  ce  dernier  ordre,  qui 
demeuroient  à  Cologne  ,  comme  Jufte- Jean  Lanfper- 
gius ,  Pierre  Leyden  ,  ou  de  Leyde ,  Se  Gérard  de 
Hamont.  Cette  liaifon ,  Se  fon  attrair  pour  la  vie 
foliraire  Se  afcétique ,  lui  firent  naître  le  defir  d'em- 
braifer  le  même  mftitut  des  chartreux  j  mais  il  en 
fut  dérourné  par  la  foibleffe  de  fa  fanté.  Il  demanda 
feulement  &  obtint  chez  ces  religieux  une  cellule  ,  où 
il  vécut  dans  une  éminente  piété.  En  1538  ayant 
été  appellé  au  gouvernement  du  béguinage  de  fainte 
Catherine  de  Dieft,  il  y  mit  la  réforme  ,  qui  fubfifte, 
dir-on  ,  encore  aujourd'hui.  Il  établit  auiîi  divers  au- 
tres afyles  pour  la  ver  ru,  le  collège  de  S.  Sauveur, 
à  Dieft,  Se  quelques  autres  en  divers  lieux.  Maxi- 
imlien  Morillon  ,  vicaire-général  du  diocèfe  de  Ma- 
lines ,  inftruit  de  fa  vertu  &  de  fa  capaciré ,  le  fit 
archi-prêtre  pour  rour  le  diftriit  de  Dieft.  Il  mourut 
en  ce  lieu  le  1?  de  juin  ou  de  juillet  1578,  à.  l'âge 
de  70  ans.  Arnould  de  Jean ,  fon  fucceffeur  dans  le 
gouvernerrient  du  béguinage  de  Dieft,  a  écrir  fa  viej 
quia  été  traduite  en  flamand,  Se  imprimée  en  171  3 
à  Louvain.  On  a  d'Efchius  1.  des  exercices  de  piété, 
en  latin,  à  Anvers  ,  1565,  Se  1569,  tn-léi 

Se  qui  onr  été  imprimés  en  llamand  en  171 3  avec 
fa  vie.  1.  Ifagoge ,  feu  introductio  ad  vitam  intro- 
verfam  capejfendam^  à  la  rête  du  livre  De  templv 
anima ,  qui  eft  d'une  fainte  fille ,  dont  on  ignore 
le  nom.  Cet  ouvrage  ,  publié  pour  la  première' fois  par 

nus  ,  a  paru  à  Anvers  en  1 5  63  ,  in-S°.  Dès  1535 
Thierri  Loërius ,  charrreux,  avoir  publié  de  la  même 
fille ,  un  livre  de  fpintualité  ,  en  flamand ,  qui  a  pour 
ritre  :  Margareta  evangelwa ,  (  la  perle  évangélique  j  ) 
mais  Efchius  qui  goutoir  ce  livre  ,  Se  qui  voyoit 
que  l'édition  de  Locrius  étoit  tronquée ,  en  donna 
une  nouvelle,  plus  exacte  Se  enriere.  Se  mit  l'ou- 
vrage en  latin  :  fon  édition  parut  en  1545  ,  à  Co- 
logne j  ce  même  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois 
en  trançois  ,  en  latin,  en  allemand  &  en  flamand. 
La  première  édirion  trançoife  eft  ancienne  :  elle  fur 
faite  fur  l'édition  latine  de  Cologne  de  1545,  c'eft- 
a-dire ,  fur  la  traduction  d'Efchius ,  qui  a  changé 
l'ôrdre  des  livres  ,  ceft-à-dire ,  qui  de  rroïs  en  a  fait 
quarre  :  on  a  fait  un  changemenr  plus  confîdérable 
dans  certe  traduction  françoife  :  on  en  a  retranché 
la  première  préface ,  qui  marquoit  que  l'ouvrage 
éroit  d'une  fille.  On  a  auiîi  corrompu  la  fin  de  l'oii- 
vrage  ;  le  premier  éditeur  Flamand  déetaroir  à  la  fin 
qu'il  étoit ,  après  Dieu ,  redevable  de  fa  converfîon 
à  l'auteur  du  livre  qu'il  défignoit  être  une  fille  j  au. 
lieu  que  par  le  changement  fair  audit  endroit ,  on 
fait  entendre  que  c'éroir  un  homme  qui  avoir  été 
linftrument  de  fa  converfîon  :  on  ne  voit  pas  pour- 
quoi cette  affectation.  On  apprenoh  aufli  dans  la  pre- 
mière préface  que  la  fainte  fille,  aureur  du  livre, 
étoit  morte  le  1S  janvier  1540  j  dans  la  foixante- 
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dix-fepticme  année  de  fon  âge.  La  dernière  édition 
flamande  du  même  ouvrage  eft  d'Anvers ,  1629,  *  Ex- 
trait en  partie  de  la  bibliothèque  belgique  de  Valere  An- 
dré ,  édition  de  1739,  à  Bruxelles ,  i/2-40. 

ESCHOL,  Amorrhéen,  frère  de  Mambré ,  &  ami 
du  patriarche  Abraham.  11  fe  trouva  à  la  défaire  des 
quatre  rois  d'AÏÏyrie  ,  qui  croient  venus  piller  les  terres 
deSodôme,&avoientemmenéLothprifoHnier.  *  Ge- 
nèfe ,  XVI ,  &c. 

ESCHRYON  {dEfchryon)  poète  Mirylénien,  qui 
vivoit  du  temps  d'Ariftote ,  fon  ami ,  -vers  l'an  3  3  6 
avant  Jefus-Chrlft.  Nicandre  en  avoit  parlé  dans  le  li- 
vre de  l'école  d'Ariftote.  *  Lilio  Girald.  Voulus,  de 
poëtis  GréLcis. 

ESCHRAK1TES  :  fecte  des  mahométans  qui  fui- 
vent  les  opinions  de  Matbn.  Afchrak  en  arabe  figuifie 
luire,  briller  :  doù  vient  Efchrakites ,  ceft-à-dire,  les 
illuminés.  Ceux  qui  font  profsffîon  de  cette  feéte  j  croient 
que  la  contemplation  de  la  majefté  de  Dieu  fait  le 
fouverain  bien  de  l'homme.  Ils  fuient  toute  forte  de  vi- 
ces ,  &  ne  laiflènt  pas  d'être  toujours  de  bonne  humeur, 
&  fort  agréables  dans  la  converfarion.  Ils  aiment  la  mu- 
iique ,  &  fe  plaifent  à  compofer  de  petits  poënaes  ,  ou 
des  chanfons  fpirituelles.  Comme  ils  établiiTent  le  bon- 
heur de  l'homme  dans  la  contemplation  de  la  divinité, 
ils  mépr ifent  les  imaginations  groflieres  de  Mahomet 
touchant  les  délices  du  paradis.  Les  fcheïcs ,  ou  prê- 
tres, S:  les  plus  habiles  prédicateurs  des  mofquées  roya- 
les font  de  cette  fecte  j  qui  a  beaucoup  de  difpofition 
pour  le  chriftianifme.  *  Ricaut ,  de  l'empife  ottoman.. 

ESCHWEGE  ,  petite  ville  de  la  baife  partie  du  cer- 
cle  du  haut  Rhin ,  eft  dans  le  Iandgraviat  de  Hefle  ,  aux 
confins  de  la  Thuringe  ,  fur  la  Werra  ,  à  fix  milles  de 
Cafl~el  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dicl. 

ESCHYLE  {j£fchylus)  poète  Grec,  étoit  forti  d'une 
des  plus  illuftres  familles  de  1'Attique.  On  contefte  fort 
fur  l'année  de  fa  naiflance.  11  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas 
moins  homme  de  guerre  qu'homme  de  lettres ,  dans  les 
combats  où  il  fe  rencontra  j  comme  à  la  bataille  de 
Marathon,  qui  fe  donna  la  féconde  année  de  la  LXII 
olympiade,  &  531  ans  avant  J.  C.  &  au  combat  de 
Salaminej  qui  fut  livré,  félon  quelques-uns,  la  der- 
nière année  de  la  LX1V,  ou  ,  félon  d'autres ,  la  pre- 
mière de  la  LXV  olympiade,  c'eft-à-dire  ,  l'an  521 
ou  5 10  avant  1ère  chrétienne.  Efchyle  fe  trouva  encore 
Vannée  fui  vante  à  la  bataille  contre  Mardonius ,  près  de 
Platée  ville  de  Béotie.  Il  étoit  frère  du  fameux  Cynegy- 
re  ,  qui  s  étant  fait  couper  les  deux  mains ,  en  arrêtant 
un  vaifleati  ennemi ,  eflaya  de  le  retenir  avec  les  dents. 
Efchyle  s'adonna  dès  fon  enfance  à  la 'tragédie ,  &  com- 
pofajufqu'à  97  pièces.  Ce  nombre  eft  maintenant  ré- 
duit à  fept ,  qui  ne  font  pas  même  entières.  Les  te- 
préfentations  de  ces  tragédies  croient  fi  terribles  ,  s'il  en 
faut  croire  les  fcholiaftes  grecs ,  que  la  première  fois 
qu'il  fir  jouer  fes  Euménides ,  plufieurs  enfans  qu'on 
avoit  menés  au  théâtra  moururent  de  frayeur  ;  &  quel- 
ques femmes  groÛes  y  accouchèrent  de  peur.  Sur  le  dé- 
clin de  fa  vie  ,  il  fe  retira  près  d'Hieron  roi  de  Syra- 
cufe ,  étant  piqué  de  ce  que  Sophocle  ,  qui  ne  com- 
mençoit  qu'à  paroître  ,  lui  fut  préféré  par  les  Athé- 
niens. Il  fut  très-eftimé  par  les  habirans  de  Gela  ,  que 
les  Siciliens  appellent  aujourd'hui  Chïe\\a.  Erant  un 
jour  à  la  campagne  ,  un  aigle  qui  avoit  enlevé  en  l'air 
une  tottue  ,  ne  pouvant  tirer  la  chair  cachée  fous  l'é- 
paifleur  de  l'écaillé ,  la  laitfa  tomber  fur  fa  tête  chauve , 
qu'il  prit  malheureufement  pour  la  pointe  d'un  rocher  : 
ce  qui  vérifia  un  oracle  ,  qui  lui  avoit ,  dit-on  ,  été 
rendu  à  Delphes  ,  qu'un  trait  du  ciel  ,  ou  comme 
difënt  les  autres  ,1a  chute  d'une  maifon,  le  feroit  mou- 
rir. On  met  la  mort  de  ce  pocte  fous  la  LXXVI  olym- 
piade ,  Tan  4*75  avant  J.  C.  &  le  63  de  fon  âge.  Suidas 
ne  lui  donne  que  58  ans  j  &  d'autres  fe  fondant  fur  les 
.   marbres  du  comte  d'Arondel  j  félon  lefquels  ils  placent 
la  naiflance  d'Efchyle  fous  la  quatrième  année  de  la 
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LX1II  olympiade ,  &  525  ans  avant  Jefus-Chrïft  ,  le 
font  vivre  69  ans  ,  &  mettent  fa  mort  fous  l'archonte 
Caillas ,  l'an  premier  de  la  LXXX  olympiade ,  &  460 
avant  J.  C. 

Efchyle  a  été  confidéré  par  les  anciens  comme  le 
pere  &  l'auteur  ,  ou  plutôt  comme  le  réformareur  de 
la  tragédie  des  Grecs  :  &  il  a  fait  aux  représentations 
de  théâtre  divers  retranchemens  &  quelques  additions. 
Ariftote  dit  ,  qu'après  plufieurs  changemens  qu'avôit 
reçus  la  tragédie ,  il  la  fixa  ,  &  la  mit  en  étgt  de  fe 
foutenir  fur  fes  principes.  Il  ajoure  qu'il  augmenta  le 
nombre  des  acteurs  j  car  avant  lui  ,  il  n'y  en  avoit 
qu'un  qui  paroifloit  à  la  fois  fur  le  théâtre  j  il  y  en 
ajouta  un  autre.,  &  -cela  fit  les  interlocuteurs.  Outre 
cela  j  il  diminua  le  chœur ,  &  il  en  ôta  la  confufion  , 
que  la  multitude  avoir  coutume  d'y  apporter.  Horace 
témoigne  aufïî  ,  que  c'eft  Efchyle  ,  qui  le  premier  in- 
troduira- Pufage  du  mafque  fur  le  théâtre  ,&  de  cet 
habillement  dont  on  s' eft  fervi  depuis  dans  la  repré- 
fentation  des  pièces  tragiques.  Il  ajoute  que  c'eft  lui 
qui  ,  à  l'aide  de  quelques  planches  pofces  fur  des  tré- 
teaux ,  fit  bâtir  un  échafaud  pour  lervir  de  rhéâtre  aux 
acteurs-}  &  que  c'eft  lui  encore  qui  fit  prendre  à  ces 
acteurs  cette  efpéce  de  chaulfure  ,  que  les  anciens  ap- 
pelaient cothurne  ,  de  nous  brodequins  ,  pour  donner 
plus  de  gtavité  &  de  poids  à  leur  action-}  c'eft  ce  que 
M.  Defpréaux  dit  après  Horace. 

Efchyle  dans  h  chœur jetta  des  perfonnâges  , 
D'un  mafque  plus  honnête  habilla  lesvifages  : 
-  Sur  les  ais  d'un  théâtre  en  public  exhaujjé 
Fit  paroître  l'acleur  d'un  brodequin  chaujjé. 

Efchylle  fit  encore  un  règlement  fort  important  dans 
le  genre  dramatique  ^  ce  fut  de  retrancher  du  théâtre 
6c  d  oter  à  la  vue  des  fpedtareurs  les  exécutions  tragi- 
ques j  c'eft-à-dire  ,  les  alfaiîinats  &:  les  objets  atroces, 
qui  feroient  capables  de  produire  quelques  efFers  fu- 
neftes.  Quelques  anciens  a  comme  Plutarçjue  ,  voyant 
qu'Eichyle  eft  le  premier  qui  ait  introduit  des  yvro- 
gnes  fur  la  fcène  ,  onr  cru  que  ce  pocte  étoit  adonne 
au  vin  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  faire  des  vers  qu'après 
avoir  bien  bu  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Ariftophane  ,  que 
ce  pocte  étoit  furieux  comme  un  raureau  j  8c  c'eft 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  y  qu'il  puifoit 
moins  à  la  lontaine  des  mufes  &  d'Apollon  ,  qu'à  la 
cuve  de  Bacchus.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  c'eft  que  fes 
■  pièces  font  très-véhémentes  \  &  fon  ftyle  dithyrambi- 
que ôc  enflé  ,  l'a  peur-être  fairpafler  pour  unyvtogne; 
comme  fi  ces  difcours  fembloient  partir  d'un  efpric 
troublé  de  vin  ,  plutôt  que  d'un  fens  raflis  &  d'un  ef- 
prit  raifonnable.  Les  anciens  rrouvoient  encore  à  re- 
dire à  fes  rragcdies ,  en  ce  qu'il  n'y  parîoit  point  avec 
le  refpect  dû  à  fes  dieux.  Efchyle  n'eft  pas  feulement 
irrégulier  dans  la  morale  ,  il  l'eft  encore  dans  la  prati- 
que des  règles  du  poème  dramatique  ,  quoiqu'il  l'eut 
porté  fi  près  de  la  perfection.  11  n  obferve  pas  exacte- 
ment la  perfection  du  poème  en  cinq  actes  ,  ni  l'unité 
du  temps  ,  puifqu'il  étend  quelquefois  l'action  au-delà 
de  deux  jours  :  il  n'a  pas  allez  gardé  les  caractères  de 
fes  perfonnages  :  fon  expreflion  eft  quelquefois  obfcure 
&  embaralfée  :  il  femble  qu'il  ait  cru  que  le  fecret  du 
théâtre  éroir  de  parler  pompeufemenr ,  &  que  fon  art 
confifte  plus  datis  les  paroles  que  dans  les  lentimens. 
Ces  défauts  n'empêchent  pas  que  ce  pocte  n'ait  beau- 
coup de  fublime  Se  de  bon  fens  y  il  eft  grand  dans  fes 
delfeins  j  il  eft  paffionné  dans  fes  exprellions  j  &  on 
peur  le  regarder  comme  le  modèle  de  la  tragédie  avec 
Sophocle  &  Euripide.  Ariftophane  préféroit  même  Ef- 
chyle à  Euripide  &  à  Sophocle  j  quoique  ces  deux 
derniers  ,  étant  venus  avec  lui ,  l'aient  pu  obferver 
avant  que  de  monter  eux-mêmes  fur  le  rhéâtre  ,  &  fe 
rendre  ainfi  plus  réguliers  dans  la  compofirion  de  leurs 
pièces  ;mais  il  n'eft  pas  bon  juge  dans  ces  fortes  de 
matières.  On  remarque  dans  le  ftyle  de  ce  pocte  tragi- 
que, 
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que ,  que  fes  épithétes  tiennent  beaucoup  de  l'humeur 
de  foldat ,  dont  il  ne  s'étoit  pas  défait  en  quittant  les 
armes  ;  cela  peut  avoir  contribué  en  parrie  à  l'obfcu- 
riré  qui  efl.  répandue  dans  fes  vers.  M.  de  Saumaife  , 
quoiqu'excellent  critiqué ,  &  d'une  pénérration  mer- 
veilleufe  dans  les  écrirs  des  auteuts  profanes  ,  éroit 
rebuté  des  difficultés  qu'il  rencontroir  dans  ce  poète  ; 
&  pour  exprimer  fa  peine  ,  il  s'eft  avifé  de  dire  dans 
quelques-uns  de  fes  livres  ,  que  ce  poète  efi  plus  obfcur 
que  l'écriture  fiiintc.  Les  ttagédies  qui  nous  reftenr 
d'Efchyle  font  Promethée  ;  les  fept  devant  Thibcs  ;  les 
Perfes  ;  Agamemnon  ;  les  Euménides  ;  les  Suppliantes; 
les  Coëphores.  Entre  les  éditions  différentes  ,  qu'on  a 
laites  des  poefics  d'Efchyle  ,  on  a  toujours  eftimé  celle 
de  Turnebe  &  de  Henri  Etienne  ;  mais  quelques-uns 
prétendent  que  la  meilleure  efl:  celle  de  Stanlei ,  qui 
parut  à  Londres  ,  in-fol.  l'an;  1 664.  avec  des  fcholies 
grecques  ,  une  verfion  larine  &  des  commentaires  de 
fa  façon.  *  Ariftor.  de  arte  poëtic.  c.  1 1 .  Horat.  de  arte 
poïttc.  verf.  177  &fiqq.  Plurarch.  in  fympofiac.  Philof- 
trat.  in  vit.  Apoll.  Fyanà.  Athensus  ,  in  deipnofophijl. 
jElian.  lib.  5  ,  hift.  diverf.  circa  fin.  Dyonif.  Halicar- 
na(f.  apufe.  critiq.  QuintiL  lib.  10.  injlit.  orat.  cap.  1. 
Valer.  Max.  Jul.  Ca;f.  Scaliger.  poëtices  ,  lib.  6.  Ger. 
Joan.  VolT  injlit.  poëtic.  I.  1  ,  cap.  3,5,12.  Hede- 
lin  d'Aubignac  ,  pratique  du  théâtre  ,  en  p/ufieurs  en- 
droits. BoiIeauDelpreaux,inr^oétty.  chant  3.  L.  Tho- 
maflin  ,  meth.  d'étudier  &  d'enfeigner  chrétiennement 
les  poètes.  René  Rapin  ,  réflexions  fur  la  poétique  en 
plufieurs  'endroits.  Le  Fevre .,  vies  des  poètes  Grecs.  Bail- 
ler ,  jugemens  des favansfur  les  poètes  Grecs.  M.  l'abbé 
Sallier  ,  de  l'académie  françoife  ,  &  de  celle  des  inf- 
crip'rions  ,  a  donné  des  éclairciflemens  folides  fur  la 
tragédie  d' Agamemnon.  On  les  trouve  dans  le  tome 
VIII  des  mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres. 

ESCHYLE  ou  ..-ESCHYLE  ,  douzième  archonre 
perpétuel  d'Athènes  ,  qui  gouverna  pendant  vingt-un 
ans.  Ce  fut  la  féconde  année  de  fon  règne  que  les  jeux 
olympiques  fureur  inftitués ,  d'où  l'on  voir  qu'il  a  com- 
mencé à  gouverner  l'an  3 1 5  8  du  monde ,  &  777  avant 
J.  C.  par  où  l'on  corrige  Eufèbe  ,  qui  s'elt  trompé  de 
deux  ans  dans  la  fuite  qu'il  a  donnée  des  archontes  d'A- 
thènes. 

,  ESCLAVE  ,  celui  qui  efl:  réduit  fous  la  puiflance 
d'un  maître  ,  ou  par  la  guerre  ,  ou  par  acllar ,  ou  par 
naihance  ,  ou  autremenr.  Les  efclaves  faifoienr  une 
bonne  parrie  de  la  richefle  du  peuple  Romain.  Il  y 
avoir  trois  manières  d'avoir  des  efclaves.  1 .  Quand  on 
les  achetait  du  butin  fait  fur  les  ennemis ,  &  de  la  part 
réfervée  pour  le  public,  z.  Ou  de  ceux  qui  les  avoient 
pris  en  guerre ,  qu'on  appelloit  proprement  Mancipia  , 
quali  manu  capta  :  pris  avec  la  main.  3.  Ou  des  mar- 
chands ,  qui  en  faifoient  trafic ,  Se  les  vendoient  dans 
les  marchés.  On  prariquoir  trois  fortes  de  cérémonies 
en  les  vendanr  :  car  on  les  vendoir  ou  fub  hqfta  ,  ou  fub 
corona  ,  ou  fub  pileo.  Sub  hafta  ,  au  plus  offrant  &  der- 
nier enchérifleur  t  ayant  planté  une  javeline  ;fub  coro- 
na, quand  on  mettoit  fur  leurs  têtes  une  guirlande  ou 
chapeau  de  fleurs  ;fub pileo  ,  quand  on  leur  mettoit  un 
chapeau  fut  la  tête  ,  afin  de  les  faire  remarquer  ,  &  le 
vendeur  ne  les  garantilfoit  point. 

Ils  portoient  à  leur  cou  des  écriteaux  fur  lefquels  on 
ccrivoit  leurs  bonnes  &  leurs  mauvaifes  qualités ,  leur 
fanté  ou  leurs  infirmités  ,  leurs  talens  &  leurs  défauts. 
C'eft:  ce  que  dit  Aulu-Gele.  Titulus  fervorum  fingulo- 
rum  utfcriptus  fiel  curato  ;  ha  ut  intelligi  reclè  poffit 
quid  morbi  viciique  cuique  fiet.  Ceux  qu'on  prenoit  en 
guerre  ,  &  qu'on  vendoit ,  porroient  des  couronnes  fur 
leur  rcte.  C'eft:  pour  cela  qu'on  dit, fub  coronis  venire  : 
être  vendu  pour  efclave.  Les  efclaves  qu'on  amenoit  par 
mer  pout  être  vendus  avoient  les  pieds  frottés  de  craie  , 
aufli  les  appelloir-on  Cretati. 

Les  efclaves  éroient  tellement  dans  la  dépendance 
de  leurs  maîtres ,  que  ceux-ci  avoient  fur  eux  droit  de  j 
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vie  &  de  mort  j  pouvant  les  tuer  impunément  &  leur 
faire  fouffrir  tous  les  tourmens  imaginables.  Il  efl  vrai 
que  dans  la  fuite  il  y  eut  des  empereurs  qui  diminuè- 
rent un  peu  cette  autorité.  Ainfi  Claude  ordonna,  que 
fi  les  efclaves  étant  devenus  malades ,  venoient  à  être 
abandonnés  par  leurs  maîtres  ,  ils  fuffent  déclarés  li- 
bres_ ,  en  cas  qu'ils  revinrent  en  fanté.  L'empereur 
Adrien  allant  plus  loin  ,  ôta  aux  maîtres  le  droit  de 
tuer  leurs  efclaves. 

Ils  ctoienr  affranchis  &  obtenoient  la  liberté  par  des 
voies  différentes.  Souvent  leurs  maîtres  la  leur  don- 
noient ,  &  les  faifoient  leurs  affranchis  ,  quand  ils  les 
avoient  fervi  de  bon  cœur  &  avec  affection.  C'eft  ainfi 
que  Simon  dit  dans  Térence  qu'il  avoir  affranchi 
Sofie  : 

  Feci  è  fervo  ut  ejfes  hbertus  rnihi^ 

Proptereà  qubd  ferviebus  liberaliter. 

Parctque  tu  fervois  en  honnête  garçon,  je  t'ai  affran- 
chi. Ils  fe  rachetoient  quelquefois  de  l'argent  qu'ils 
avoient  amalTé  de  leur  épargne  ou  de  leur  travail ,  car 
ils  avoient  un peculium  ,  ou  une  bourfe  à  part ,  témoin; 
cet  autre  endroit  de  Térence  : 

Quod  iile  unciatïm  vix  demenfo  de  fuo  , 
Suum  defraudans  genium  ,  comparât  mifer , 
Id  Ma  univerfum  abripiet. 

Ce  qu'un  pauvre  efclave  aura  bien  eu  de  la  peine  à 
amaffer  fou  à  fou  ,  en  l'épargnant  fur  fa  bouche  3  &  fur 
ce  qu'on  lui  donne  règlement  pour  fon  vivre  3  cette  femmt 
l'enlèvera  tout  dun  coup. 

On  donnoit  autrefois  aux  efclaves  quatre  boiffeaux: 
de  bled  par  mois  ,  pour  leur  nouriture  ,  furquoi  il 
leur  étoit  permis  d'épargner  ce  qu'ils  vouloient  ,  Se 
d'en  faire  comme  leur  petit  trélbr  ,  qu'on  appelloit 
peculium. 

Quand  les  maîtres  avoient  commis  quelque  crime 
pumifable  félon  la  loi ,  ils  accordoient  la  liberté  à  leurs 
efclaves  ,  &  les  faifoient  par-là  citoyens  Romains  3  de 
peur  qu'on  ne  leur  donnât  la  queflion  ,  Ôc  qu'ils  ne 
fuffent  témoins  contr'eux.  Car  il  n'étoit  pas  permis  de 
donner  la  queftion  à  un  citoyen  Romain. 

Sous  les  empereurs,  il  y  en  avoit  qui  anranchiuoienr 
leurs  efclaves  par  avance  afin  de  pouvoir  participer 
aux  libéralités  que  le  prince  faifoit  au  peuple  par  tête; 
Cette  liberté  leur  étoit  ordinairement  accordée  devant 
le  préteur  à  Rome ,  &  dans  les  provinces  devant  le  pro- 
conitil ,  qui  prononçoit  certaines  formules  de  paroles  , 
&  les  frapoit  d'une  baguette  nommée  vindicla.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  Cicéron  dans  le  troifiéme  de  fes  To- 
piques. La  vindicla  eft  une  petite  baguette  que  le  pré- 
teur met  fur  la  tête  de  l'efclave  qu'on  veut  affranchir , 
en  prononçant  certaines  paroles  rapportées  dans  un 
manuferit  grec  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France. 

<£>AMEN  TON  nXPONTA  ANTPOnON  EINAI  EAEY0E- 
PîlN  KAI  nOAlTHN  PUMAION. 

La  vindicla  efl  une  verge  dont  le  magijlrat  frapoit 
fur  la  the  de  celui  qu'il  affranchijfoit ,  en  difant  :  Nous 
déclarons  cet  homme  ici  préfent  être  libre  &  citoyen  Ro- 
main. Feftus  veut  que  ce  ibiî  le  maître  ,  qui  ,  prenant 
fon  efclave  par  la  main  3  prononçoit  ces  paroles  :  Hune 
hominem  liberum  ejfe  volo.  Je  veux  que  cet  homme  foit 
libre  j  &  les  prononçant,  il  frapoit  l'efclave  de  la  ba- 
guette ,  &  lui  faifoit  faire  un  tour  entier  ce  qui  s'ap. 
pelloit  Vertigo ,  d'où  vient  que  Perfe  a  dit  : 

Una  vertigo  Quiritemfacit. 
Un  tour  entier  fait  un  homme  citoyen  Romain.  Orl 
affranchiffoit  encore  les  efclaves  par  teftament,  ou  dans 
quelque  guerre  preflante  &  fubite  ,  lorfqu'il  falloit 
armer  les  efclaves  pour  la  défenfe  de  la  république  i 
Tome  IV.  Partie  III.  A  a 
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pelloit  Serves  ai  pileum  vocare.  Ceux  qui  «oient  af- 
franchis s'appelloient  Liberti  &  leurs  entans  Liber- 

""l.es  efclaves  «oient  ordinairement  habiles  dans  les 
arts  &  dans  les  feiences ,  &  on  leur  donnoit  divers 
emplois  ,  comme  l'éducation  des  enfans  de  famille  , 
&c  On  les  employoit  à  diverfes  chofes  ,  aufli  leur  don- 
noit-on  divers  noms  ,  ou  diverfes  épithéres  :  voici  les 

pBjXTrf  eptematitc ,  efclave  qui  avoir  foin  de 
confulter  le  calendrier  romain ,  &  d'avenir  fon  maî- 
tre du  jour  des  calendes ,  des  nones  &  des  ides. 

Scrvus  ah  epijloli*  >  1ui  écrivoir  fous  fon  maure 
leslerrres  qu'il  lui  diftoir ,  &  fervent  de  fectctaire. 

Scrvus  à  manu  ,  ou  amanuenfs  ,  fecrctaire  ,  lk  fer- 
vus  ad  manum  ,  un  efclave  qui  eft  prêt  a  tout  faire  &  a 
tout  entreprendre. 

Jcnw  à  pedibus  ,  W  valer  de  pied  ,  un  laquais  qui 
porre  à  pied  les  ordres  de  fon  maître. 
•    Servi  adores  ,  les  intendans  &  les  économes  des  ta- 

m'lproa,rawrfervus ,  qui  avoir  le  foin  des  affaires  de 
fon  maître.  ,  ,  ,. 

Cellarlus  fervus  ,  qui  a  foin  du  cellier  &  de  la  de- 
penfe  ,  le  cellérier  dans  les  monafteres. 

Difpenfator  fervus  ,  qui  fair  la  depenfe  dune  fa- 
mille ,  qui  paye  &  qui  acbere. 

Negociatorcs  fervi ,  efclaves  qui  trafiquenr  &  négo- 
cient. .      r  ■  v'\ 

Nutrhiifirvï,  efclaves  MWÙm  ,  qui  ont  loin  d  éle- 
ver les  enfans  de  famille  en  leur  enfance.        ;  _ 

Medici  fervi ,  les  efclaves  qui  favoienr  la  médecine  , 
&  qui  la  pratiquoienr ,  félon  Suerone  dans  la  vie  de 
Caligula.  Mitto  tibi  pruerea  unum  i  fervis  mets  me- 
dicuni.  Je  vous  envoie  de  plus  un  de  mes  efclaves  mc- 

^"silentiarii  fervi  ,  efclaves  qui  faifoienr  faire  filence 
parmi  les  autres  efclaves.comme  dirSeneque.  Procope 
dit  qu'ils  «oient  dans  les  palais  des  pruices.  pour  con- 
tenu tout  le  monde  dans  le  f.lence  &  dans  le  refpecl. 
Ils  étoient  auffi  des  fecrets  du  prince  ,  &  on  les  appel- 
loir  ,  Miniftri  ad  ea  que  feint  quieds.  , 

Cubicularius  fervus  ,  efclave  qui  «oit  a  la  chambre 
du  prince  ;  valet  de  chambre.  ....  -r 

Villicus  fervus  ,  efclave  qui  avoir  foin  des  maifons 
de  campagne  &  des  terres  de  fon  maure  ;  fermier. 

Atrienfa  fervus  ,  ou  ad  limina  cujlos  ,  efclave  qui 
gardoit  X Atrium  de  ta  maifon  de  fon  maître  ,  ou  on 
voyoit  les  images  de  cire  des  ancêtres  dune  famille, 
&  les  meubles  :  le  concierge  &  le  gardemeuble  dun 
logis,  comme  nous  l'apprenons  de  Columelle  :  Tum 
infiftere  atrienfibus  ,  ut  feippelleclilcm  exponant,  &  jer- 
ramentet  deterfa  nitidentur  atque  rubigine  kberentur.^a 
efclave  «oit  des  plus  confidérables. 

Leclicarii  fervi  ,  efclaves  qui  ponoiem  la  litière 
de  leur  maîrre  ,  comme  nos  porreurs  de  chaile.  Mar- 
cianus  dit  que  ce  font  ceux  auffi  qui  faifoient  des  li- 
tières. .       ■   i    r  ■    J  1 

Pollinctor  fervus  ,  efclave  qui  avoit  le  loin  de  la 
ver  d'oindre  &  d'ajufter  les  corps  des  défunts.  . 

Capfarii  fervi ,  efclaves  qui  gardoienr  dans  les  bains 
les  habirs  de  ceux  qui  fe  baignoienr.  C'étoient  auffi  les 
efclaves  qui  fuivoient  les  enfans  de  qualité  allant  aux 
lieux  des  exercices ,  &  qui  ponoiem  leurs  livres  :  com- 
me auffi  ceux  qui  étoient  à  la  caiffe  des  marchands  & 
des  banquiers  ,  Si  ceux  qui  faifoienr  des  cames  &  des 
coffres  à  mertte  de  l'argent.  On  les  appelloit  auffi  Ar- 

çarii  fervi.  .    e     ,     .       „  t 

Saccularii  fervi  ,  efclaves  qui  enlevaient  d  un  fac 
l'argenr  qui  y  «oit  par  des  tours  de  fouplefle.  Ulpien 
en  parle.  i  . 

Vejlifpici ,  efclaves  qui  gardaient  las  habm  de  leurs 
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maîtres ,  valers  de  garderobe.  On  les  appelloit  auffi 
fervi  à  vejle  &  ad  vejlem  ,  comme  le  marque  cette  înf- 
criprion. 

CATULINO  ET  APRO  COSS.  DULCISSIM^E 

MEMORISE. 
EJUS  VALENS.  AU  G.  LIB.  PHED1ANUS 
A  VESTE.  BEN.  MER.  ÏEC1T. 

Et  cette  autre  : 

T.  STAT1LIUS.  MALCHIO.  AD  VESTErvI. 

Emiffariifervi ,  des  efclaves  maquignons  de  maî- 
trelfes  &r  de  chevaux  ,  ou  des  émiflakes  qui  cherchent 
à  nuire  &  à  faire  pièce  à  quelqu'un. 

Nomenclatores  fervi  ,  ou  Nomenculatores  ,  elclaves 
qui  accompagnoient  leurs  maîtres  ,  &  leur  difoienr  es 
noms  de  ceux  qui  paflfoient  ,  lorfqu'ils  bnguoient  les 
chaises  de  la  république.  . 

Calculatores  fervi  ,  des  calculateurs  ,  qui  le  ler- 
voient  de  petites  pierres  pour  compter  ,  au  lieu  de  jet- 
tons.  -  .    .  ... 
Librarii  fervi  ,  des  efclaves  qui  tranfcnvoient  les  li- 
es par  des  notes  abrégées. 

Tabellarius  fervus  ,  efclave  qui  porte  les  lettres  de 
fon  maîrre  ;  meffager.  . 

Calatores  fervi  ,  efclaves  qui  convoquoient  les  al- 
femblées  du  peuple  par  curies  &  par  centuries  ,  ou  les 
autres  auemblces  des  prêtres  &  des  pontifes. 

Ante-Ambulones  fervi  ,  efclaves  qui  alloient  con- 
duire leurs  maîtres  pour  leur  faire  laire  place. 

Salutigeruli  fervi  ;  efclaves  qui  vont  donner  le  bon 
jour  de  la  part  de  leurs  maîrres  à  leurs  amis. 

Curfores  fervi ,  des  courieis ,  qui  courent  pottet  des 

nouvelles.  a    ,  - 

Topiarii  fervi ,  qui  tondent  les  parterres  &  arbultes, 
&  leur  donnenr  diverfes  figures  d'animaux.  ^ 

Viridarii  fervi ,  efclaves  qui  avoient  le  foin  des  ver- 
gers ëc  des  boulingrins. 

Pajîores  fervi ,  des  bergers. 
Saltuarii  fervi ,  des  garde-bois. 
Venatores  ,  des  chalfeiirs. 
Aucupes  fervi ,  qui  chalfent  aux  oileaux. 
Veftigatores  ,  qui  cherchent  les  bêtes  a  la  pille. 
ViJariii  fervi \  qui  ont  foin  des  falles,  pour  man- 
get  en  été. 

Aquarii  fervi ,  porteurs  d'eau. 
AnalcBt,  efclaves  qui  avoienr  foin  de  rama  1er  ce 
qui  étoit  tombé  d'un  feftin,  &  de  balayer  lafalle  ou 
l'on  mangeoit.  .  , 

Pocillawres  ,  ou  ad  cyathos  fervi ,  efclaves  qui  don- 
noienr  à  boire  ,  échanfons.  „...„'«..  'i 

Prtguflator  fervus,  efclave  qui  falfoit  1  elTai  du  vin , 
en  fervant  fon  maîtte. . 

Obfonatores  ,  efclaves  qui  alloient  a  la  ptovifion,  qui 
achetoienr  des  vivres.  . 

StruSores  fervi,  efclaves  qui  fervoienr  fur  table,  qui 
rangeoienr  les  plars  ,  comme  les  maittes-d  hôtel. 

Vocatores  ,  qui  alloient  convier  à  manger,  les  femon- 

neurs.  ,  , 

Aimiffwnales  ,  inrrodudeurs  chez  les  princes. 
Pijlores  &  Molitores ,  qui  battoient  le  blc  ,  pour  en 
titer  la  farine  avant  l'ufage  des  moulins. 

Ofliarii  &  Janitores,  les  pottiers  qui  gardoienr  la 
porte ,  pout  l'ouvrir  &  pour  la  fermer. 

Scoparti,  les  balayeurs  qui  ont  foin  de  nettoyer  les 
latrines  &  les  baffins  des  chaifes  percées. 

iW*/;,qui  avoient  le  foin  de  nettoyer  la  taMe 
avec  une  éponge.  ,  . 

Fornacator ,  qui  allumoit  le  fourneau  des  bains.  . 
Balneatores  ,\s  baigneurs-.  &  Unclores,  ceux  qm 
oignoient  avec  des  huiles  de  fenteur  les  corps  de  ceux 
qui  s'étoient  baignés. 
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Les  efclaves  étoient  le  domaine  Se  le  bien  propre  de 
leur  maître  :  cour  ce  qu'Us  acqueroient  lui  apparre- 
noir.  Mais  il  ce  maître  ulbit  trop  cruellement  de  la  cor- 
rection domeftique,  on  l'obligeoic  de  vendre  fon  ef- 
clave  à  prix  raifonnable.  Comme  l'efclavage  n'a  point  été 
aboli  par  une  loi  exprelTe  de  l'évangile ,  quoique  fes 
préceptes  tendent-là  atFez  naturellement ,  la  coutume 
d'avoir  des  efclaves  a  duré  long-temps  dans  le  chrillia- 
nifme.  Du  remps  de  Louis  le  Gros  ils  étoient  en  fi  grand 
nombre  dans  l'Europe,qu'on  eut  bien  de  la  peineà  rom- 
pre &  à  dilîïper  ceux  qui  s'éroient  foulevcs.  Barthole  qui 
vivoit  l'an  i  3  oo  ,  du  qu'il  n'y  en  avoit  plus  de  fon 
temps.  Il  y  en  a  encore  en  Orient ,  &  même  dans  quel- 
ques pays  d'Occident  3  mais  il  n'y  en  a  plus  en  France. 
Dès  qu'un  efclave  peut  aborde  en  France ,  il  eft  libre. 
Les  payfans  en  Pologne  font  naturellement  efclaves  des 
gentilshommes.  Quelques-uns  xint  dérivé  le  mot  d'ef- 
clave  de  ïncludo  ,  ou  du  grec  ,  pareeque  les 

efclaves  font  enfermés  en  prifon.  Ménage  le  dérive  de 
fdavus  ,  dont  les  Italiens  ont  fait fchiavo  3  qui  a  été  fait 
de  l'allemand flaej "ou  Jlave,C[ue  Vollius  croit  avoir  été 
dit  des  peuples  Efilavons  ,  que  Charlemagne  condam- 
na à  une  fervitude  perpéruelle.  *  Pcfe*  Badin. 

Outre  les  elclaves  attachés  au  ferrice  d'un  maître  par- 
ticulier, il  y  a  eu  des  efclaves  ,  qui  faifoient  une  par- 
tie, &  quelquefois  la  plus  confidcrable  d'une  nation. 
Tels  étoient  les  Elotes  à  Lacédémone ,  &  les  PéricKones 
dans  l'ifle  de  Crète ,  attachés  au  travail  de  la  terre,  fans 
autre  avantage  que  d'avoir  la  nourirure  &  l'entretien. 
11  y  avoit  de  ces  fortes  d'efclaves  en  plufieurs  pays.  Ceux 
des  Sarmates  s'étoient  révoltés  contre  leurs  maîtres ,  Se 
furent  remis  en  fervitude  par  Confiance  fils  de  Conf- 
tanrin.  Il  y  en  avoir  aùflï  parmi  les  Saxons ,  donr  il  eft 
parlé  dans  l'hiftoire  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire. 
En  France  les  ferts/oit  des  feigneurs  ou  des  églifes,  n'é- 
toient  guères  plus  heureux  que  les  efclaves ,  d'où  vient 
qu'ils  tâchoienr  de  le  devenir  de  nos  rois  ,  qui  furent 
obligés  de  les  rendre  ,  ainli  qu'on  le  voir  dans  les 
ordonnances  des  enfans  de  Philippe  le  Bel.  Ce  qui  étoit 
commun  à  tous,  étoit  qu'ils  ne  pouvaient  tefter. 

ESCLAVONIE,  pays  d'Europe  ,  le  divife  en  géné- 
ral &  particulier.  On  appelle.Efclavonie  en  général  tout 
ce  qui  eft  depuis  la  rivière  de  Drawe ,  jufqu'à  la  met 
Adriatique  ou  golfe  de  Vemfe  ,  depuis  que  les  bornes 
de  la  Pannonie  &  de  l'Ulyrie  onr  été  confondues  en- 
femble.  Sous  ce  nom  on  peur  comprendre  la  Hongrie  , 
l'Efclavonie  particulière  ,  la  Croatie  ,  la  Dalmarie  ,  la 
Bofnie  ,  la  Servie  ,  &  la  Bulgarie.  L'Efclavonie  parti- 
culière eft  proprement  cette  partie  de  l'ancienne  Pan- 
nonie ,  qui  eft  renfermée  entre  les  deux  rivières  de 
Drawe ,  &  de  Sawe.  La  plus  grande  parrie  de  ce  pays 
obéit  au  Turc,  Se  le  refte  reconnoir  la  maifon  d'Aurri- 
che.  Les  principales  villes  font  Pofega,  Zagabria  ,  Ka- 
pronitz,  qui  eft  une  célèbre  forteréue  que  les  chrétiens 
oppofenr  au  Turc,Gradifcia,Dowhach,  Vallcovacs,  Zan- 
kojValpon,  Bonmonfter,  Jaflanocz,  Soplonka,  Petrowir- 
za ,  &c.  Toutes  ces  villes  font  au  Turc ,  h  nous  en  ex- 
ceptons Zagabria ,  Se  fon  comré,  qui  appartient  à  la 
maifon  d'Autriche.  Elle  y  en  a  deux  ou  rrois  autres  , 
fous  un  gouverneur  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Ban. 
L'Efclavonie  eft  unpays  aflez  fertile  en  grains,  en  fruits. 
Si  en  diverfo  mines.  On  dir  ordinairement  que  les  Ef- 
clavons  font  fortis  de  la  Scythie.  Ils  fe  firenr  aflez  con- 
noître  par  leurs  courfes,  fous  Ilempire  de  Juftinien  & 
de  Phocas.  Au  commencement  ils  eurenr  des  rois  de 
leur  narion  ,  Se  furent  depuis  aflujétis  aux  Hongrois  , 
aufquels  ils  payaient  tribur.  Ils  fonr  prefque  tous  catho- 
liques. Leur  langage  eft  fort  expreflif,&  plus  érendu  que 
tous  les  autres  :  car  on  le  parle  dans  routes  les  provin- 
ces voilînes.Ces  peuples  aiment  extrêmement  la  enterre, 
&  onr  une  lî  grande  paillon  de  paner  pour  foldats,  qu'ils 
prient  ordinairementDieu  de  leur  faire  la  grâce  de  mou- 
rir les  armes  à  la  main,  &  de  permettre  que  leurs  enne- 
mis meurent  dans  leurs  lits.  Regiuon  Se  Egioarr  parlent 
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des  Sorabes,  peuples  de  l'Efclavonie  ancienne ,  ou  Dal- 
macie ,  que  Charlemagne  défit.  *  Procope  .  /.  1  &  ;  ,  de 
btll.  Coth.  Blondus ,  /.  S  ,  dec.  1 .  Cluvier  ,  /.  4  ,  intr. 
géogr.  Le  Mire  ,  polit,  eccl.  Sanfon  ,  état  du  Turc  en  Eu- 
rope. Baudrand  ,  in  lex.  geog.  &c. 

ESCOBAR  DEL  CORRO  (Jean)  natif  de  Fuente 
de  Canto ,  bourg  du  diocèfe  de  Séville ,  enfeigna  la 
droit  avec  beaucoup  de  réputation ,  Se  fut  inquifiteur  de 
la  foi  à  Cordoue  ,  à  Murcie  ,  &  ailleurs.  Il  publia  en 
ifilj  un  traité  fous  le  titre,  De  puritate  &  nobiu- 
tate probanda  ,  fecundum  Jlatuta  fanili  qfficii  inquifitio- 
nis  ;  regii  ordinum  fenatàs  ,  S.  Toletantt  ecclefitt  coh 
legiorum ,  aliarumque  eommuriitatum  3  &e.  *  Nicolas  An- 
tonio, bibl.fcript.  hifp. 

ESCOBAR  ,  fuinommé  de  Loaifa ,  natif  du  Guere- 
gna ,  bourg  du  diocèfe  de  Placentia ,  fut  avocat  à  Méri- 
da&àSalamanque  ,  où  il  mourut.  On  y  publia  en  1 643 
un  traité  de  fa  façon  intitulé  ,  De  pontijïeia  &  régla  ju~ 
rifdiclione ,  in  Jludiis  generalibus  ,  ôe. 

ESCOBAR  (  Antoine  )  furnommé  de  Mendo^a  ,  jé- 
fuire  Efpagnol ,  Se  fameux  cafuifte ,  dont  les  opinions 
ont  été  cenfurées  dans  ces  derniers  temps ,  &  dont  la 
morale  a  été  réfutée  dans  les  lettres  provinciales  de  M. 
Pafchal  j  èv  dans  beaucoup  d'autres  écrits  ,  mourut  le 
4  juillet  1 SS9  ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  a  lailfe  divers 
ouvrages  de  fa  façon.  In  VI  cap.  Joannis.  Ad  evang, 
SS.  comment.  Commentaria  in  vêtus  &  novutn  teftamen- 
tum.  Theologia  moralis.  Examen  y  pratica  de  confeJjbresâ 
&c. 

ESCOBAR  (  Barthelemi  ;  de  Séville  ,  jefuice ,  prie 
l'habit  de  religieux  dans  les  Indes ,  &  mourut  à  Lima 
en  1624,  âgé  de  61  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages.  *  Ri- 
badeneira,  bibl.foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio^/.  Hipf.  &c. 

ESCOBAR  (  Jacques  ci'  J  Efpagnol,  natif  de  Ciu- 
dad-Rodrigo  ,  dans  le  XVI  fiécle ,  exerça  la  profeiîion 
d'avocat  dans  fa  patrie ,  &  y  remplit  une  chaire  de  doc- 
teur-regent,  dans  la  faculté  de  droit.  De-là  il  fut  à  Of- 
fonne  pour  y  occuper  une  autre  chaire  de  cette  univer- 
fité  ■  mais  quatre  ans  après  il  en  forrit  pour  aller  à  Val- 
ladolid  ,  ou  il  reprit  fa  première  profeiîion  d'avocat, 
qu'il  exerça  néanmoins  peu  de  temps  }  car  il  obtint  en- 
core une  chaire  de  droit  dans  cette  ville-là.  Pendant 
qu'il  y  enfeignoit ,  Louis  du  Pont ,  qui  fe  Ht  depuis  jé- 
fuite  ,  fut  un  de  fes  écoliers.  Jacques  d'Efcobar  fut  ma- 
rié à  Marguerite  Montana  de  Montferrat  fille  du  doc- 
teur Bernardin  Montana,  premier  médecin  de  l'em- 
pereur CharlesQi^rtf.  Il  en  eut  plufieurs  enfans  ,  Se 
entr'autres  quatre  filles ,  dont  la  dernière  fe  rendit  cé- 
lèbre dans  la  pratique  de  la  vie  fpirituelle.  t^oyet  l'arti- 
cle fui  van  t. 

ESCOBAR (  Marine  d')  fille  de  Jacques  d'Efcobar, 
&  de  Marguerite  Montana ,  naquit  à  Valladolid  le  8 
février  1 5  54 ,  &  fut  fondatrice  de  la  récollection  de 
fainte  Brigitte  qui  eft  en  Efpagne.  Le  pere  du  Pont  fon 
confeneur  étant  mort  avant  elle  ,  ne  put  achever  d'é- 
crire fa  vie  ,  qui  eft  remplie  de  vidons  &c  de  miracles. 
Les  mémoires  qu'on  en  trouva  après  la  mort  de  ce  pere, 
furent  gardés  foigneufemenr.  Marine  d'Efcobar  étant 
morte  le  9  juin  1633  ,  en  réputation  de  fainteté,,  l'é* 
vèque  de  Valladolid  fit  faire  une  exa&e  information 
de  fa  vie  ,  après  quoi  on  fit  imprimer  ce  que  le  pere  du 
Pont  en  avoit  laitfé  par  écrit.  Le  pere  François  Cachupin, 
provincial  des  jéfuites  de  la  province  de  Caftille  }  qui 
prïr  le  foin  de  cette  imprefiîoiviéd  ia  l'ouvrage  à  la  reine 
d'Efpagne  ,  Marie-Anne  d'Autriche.  Ce  livre  eft  de- 
venu très-rare.  C'eft  un  in-folio  intitulé  ,  Primera  parte 
de  la  maravillofavida  de  doâa  Marina  de  Efcobar  >  de 
los  extraordinarios  caminos  ,  por  donde  nuejlro  Jènor 
de/de  fus  principios  la  guib^texiendolos  de  admirables  fa* 
vor es  ,  terribiles  cruces ,  y  efclarecïdas  vhtudes. 

ESCOBAR,  ou  ESCOVAR,  (  François  d1  j  Ef- 
pagnol de  Valence  ,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVI  fié- 
cle. Il  a  traduit  Aphthone  y  beaucoup  mieux  que  trois 
ou  quatre  traducteurs  mal  habiles,  qui  avoient  entre- 
Tome  IV.  Partis  ///.  A  a  ij 
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pris  la  même  chofe  avant  lui.  Il  avoit  aufli  commencé 
fa  veffion  de  la  rhétorique  d'Ariftote,  parceçju'il  n'ap- 
pMuvolt  pas  l'es  traductions  qu'en  avoienc  faites  Geor- 
ges de  Trcbizonde  ,  &  Hetniolaiis  Barbarus ,  dont  le 
premier  ne  favoit  pas  allez  le  latin  ;  6c  le  fécond  pas 
aflezlegrec.*And.  Hott.  perger.  bibl.  Bifp.  t.  i  ,p.  3  3  3- 
Nie.  Ant.  r.  i  ,  bibl.  Bifp.  Bailletj  jugemens  des favans 
fur  les  trad.  lat.  J.  Albert.  Fabricius.  bibl.  gr-.  tom.  4  ,  2 
part. 

ESCÔMBRARA  ,  ifle  de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  eft  fur  la  côte  de  Murcie,  à  l'entrée  du  petit  golfe 
de  Cattliagène.  Cette  ifle  ,  qui  n'a  qu'une  lieue  de 
circuit,  a  pris  fon  nom  delà  grande  quantité  de  maque- 
reaux qUe  l'on  prend  près  de  les  côtes.  *  Baudrand. 
ESCORA1LLE ,  cherchez  SCORRAILLE. 
03"  ESCOUBLEAU  ,  maifon  noble  Se  ancienne  , 
originaire  du  Poitou. 

E  Haniroi  d'Efcoubleau ,,  qui  vivoit  en  1114,  a 
laine  de  Marguerite  MelTer  fa  femme,  Pierre  d'Efcou- 
bleau  qui  fuit. 

H.  Pierre  d'Efcoubleau  ,  chevalier  ,  feignent  de 
Sourdis  ,  a  lait  foi  &  hommage  en  1  z  S  5 .  Son  fils  fut 
Guillaume  ,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  d'Efcoubleau  ,  chevalier  ,  feigneur 
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coubleau  ,  religieux  de  fainte  Ctoix  de  la  Bretonnerie. 
z.  René  II  du  nom  qui  fuir.  3 .  Georges  d'Efcoubleau,dé- 
cédé  fans  avoir  été  marié.  4.  Jacques-René  d'Efcou- 
bleau ,  fieur  de  Courtry  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  5 . 
Pierre  d'Efcoubleau  ,  qui  époufa  en  premières  noces 
Antoinete  deBretagne ,  dont  il  eut  Anne  d'Efcoubleau , 
mariée  à  François  de  Simiane ,  marquis  de  Gordes ,  8e 
en  fécondes  ,  Marie-Chriftine  de  Cremeaux  d'Antra- 
gues  ,  de  laquelle  il  eut  ttois  enfans  ;  Louis  d'Efcou- 
bleau ,  héritier  fubftitué  de  Jacques  de  la  Veue  de 
Montagnac  ,  fécond  mari  à  Anne  de  Roftaing  ,  mort 
fans  avoir  été  marié  ;  Magdeléne  d'Efcoubleau  ,  mariée 
a  Ignace  de  la  Rochefoucault  de  Roche-Baron  ;  Anne- 
Judith  d'Efcoubleau  ,  décédée  fans  avoir  été  matiée.  S. 
Antoine  d'Efcoubleau ,  fieur  de  la  Chapelle  ,  décédé 
garçon.  7-  Charlotte  d'Efcoubleau  ,  qui  époufa  Charles 
de  Maillé ,  comte  de  Carman. 

X.René  d'Efcoubleau, II  du  nom^chevalier,feigneur 
de  Sourdis,  Sec.  mort  en  I  661 , époufa  Charlotte  deBar- 
befietes,  fille  de  Louis  de  Barbelieres  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Nogeret,  Se  de  Dame  Jeanne  de  Toulferand  , 
dont  il  a  eu  trois  enfans >  René-Charles  ,  qui  fuit; 
1  Pierre  ,  chevalier  de  Sourdis  ,  mort  fans  avoir  été 
marié.Se  Charlotte  d'Efcoubleau, mariée  à  Jacques  Ber- 
ne Sourdis  ,  époufa  Ifabelle  d'Elite,  de  laquelle  "il  eut  j  nard  Sauveftre ,  chevalier,  comte  de  Cliiron  ,  grand 
quatre  enfans,  Phi/ippetiejumme  de  Guillaume  de  Ror-     fcnéchal  de  Poitou, 


tais  ;  Guillemette  ,  femme  de  Jean  de  la  Faye  ;  Perro- 
nelle  ,  femme  de  Gecfroy  Petit  ,  écuyer ,  fieur  de  la 
Guerfe  ,  &  pour  principal  héritiei  Pierre  ,  qui  fuit. 

IV.  Pierre  d'Efcoubleau  II  du  nom  ,  fils  de  Guil- 
laume^ époufa  Jeanne  Bouquin  j  fille  de  Jean  Bouquin,  j 
écuyer ,  fieur  de  la  Borderie  ,  dont  eft  iffu  Leonnet  | 
d'Efcoubleau  ,  qui  fuit,  &  Marie  d'Efcoubleau  ,  fem-  I 
me  du  fieur  de  Maumalfon. 

V.  Leonnet  d'Efcoubleau,  chevalier  ,  feigneur  de 
Sourdis  Se  de  la  Borderie  ,  fit  foi  Se  hommage  en  141  9, 
1  43  5  &  1439.  Sa  femme  fe  nommoit  Thiennete  d'Ai- 
ron.  Il  en  eut  Maurice  ,  qui  fuit. 

VI.  Maurice  d'Efcoubleau ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Sourdis  &  de  la  Borderie  ,  époufa  Guillemette  Fou- 
cher  ,  fille  d' Antoine  Foucher  ,  chevaliet ,  feigneur  de 
Themines  ,  8c  de  Marguerite  de  Château-Biiant ,  de 
laquelle  il  eut  deux  enfans  ;  Jean  j  qui  fuit,  &  Etien- 
ne ,  tige  des  marquis  d'Alluye. 

VIE  Jean  d'Efcoubleau,  chevalier,  feigneur  de 
Sourdis  ,  époufa  en  premières  noces  ,  en  1497  ,  Fran- 
çoife, fille  de  Jean  Buort ,  &  de  Jeanne  Frenau  ,  dont 
il  n'a  point  eu  d'enfans  :  Se  en  fécondes  nôces  Catherine 
Juffau  ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans,  François,  qui 
fuit  ,  6c  Renée  d'Efcoubleau  ,  qui  époufa  Hervé  d'Au- 

bigni-  Y*  •  p  (\fivi'  j 

VIII.  François  d'Efcoubleau,  chevalier,  feigneur  de 
Sourdis ,  époufa  Marguerite  de  Melun  ,  fille  unique  6c 
feule  héritière  de  Léon  de  Melun  .chevalier  ,  feigneur 
de  Bignon  ,  de  Courtry ,  6c  de  la  Chapelle-Bertrand  en 
Poitou  ,  8c  de  Catherine  de  Rouhartais.  De  ce  ma- 
riage eft  iffu  René  ,  qui  fuit. 

IX.  René  d'Efcoubleau ,  I  du  nom ,  feignent  de  Sour- 
dis ,  Courtty  ,  la  Cfiapelle-Beirrand  ,  époufa  Anne  , 
fille  puînée  de  Triflan  ,  marquis  de  Roftaing  ,  8c  de 
Françoife  de  Robertet.  Il  mourut  en  I  fioo  :  il  avoit  été 
chevaliet  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  ,  6c  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  de  fa  majefté.  11  s'étoit  jetté  dans 
la  ville  de  Melun  ,  avec  le  marquis  de  Roftaing  fon 
beau-pere  ,  en  1  ;  8  S  ,  8c  fut  maintenir  cette  ville  dans 
l'obéiffance  du  roi  Henri  III.  La  famille  conferve  en- 
core ttois  lettres  que  ce  prince  lui  écrivit  cette  année , 
pour  lui  témoigner  la  farisfafiion  qu'il  reffentoit  de  ce 
fervice.  Anne  de  Roftaing  époufa  en  fécondes  nôces  en 
juin  1  «05  Jacques  de  la  Veue  de  Montagnac.dont  elle 
n'eut  point  d'enfans.  Elle  mourut  le  dernier  de  février 
i  6  3  7.  Les  enfans  qu'elle  eut  avec  René  d'Efcoubleau  , 
fon  premier  mari ,  furent  1 .  Trijlan  ou  Laurent  d'Ef- 


XI.  René  -Charles  d'Efcoubleau,  cheval  icr.marcjuis 
de  Sourdis,  Courtry,  Sec.  mort  en  1701 ,  avoit  époufé 
en  1688  Marguerite  de  Vilevault ,  dont  il  a  eu  trois 
'  enfans  ,  René-Charles  d'Efcoubleau,  décédé  fans  avoir 
été  marié,  en  171S  ;  Renl-Louis  ,  qui  fuit  ;  René- 
I  Paul  d'Efcoubleau ,  mort  jeune. 
I      XII.  René-Louis  d'Efcoubleau ,  fécond  fils  de  René- 
I  Charles  ,  marquis  de  Sourdis  ,  6cc.  vivant  en  175  7.  11 
pofféde,  ainfi  que  fes  ancétres.la  terre  de  Sourdis,  8c  le 
fief  d'Efcoubleau,  fitué  en  Poitou,  près  Chiiillon  fut  Se- 
vré. Il  a  époufé  en  17Z4,  Magdeléne-Eli-tabeth  Potier, 
morte  en  1 7  3  5  ,dont  il  a  eu  deux  enfans  autli  vivans  en 
1757;  René- Alexandre  d'Efcoubleau ,  comte  de  Sour- 
dis,nc  en  1 7  3  4, 6c  Marguerite  de  Sourdis ,  née  en  1 7  z  5 . 
Branche  des  seigneurs  marquis  d'Alluye. 

VII.  Etienne  d'Efcoubleau ,  fécond  fils  de  Maurice, 
feigneur  de  Retournieres, époufa  Jeanne  Tulfeau  le  1  d 
décembre  149Z  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Jacques, 
éveque  de  Maillezais  vers  l'an  1500,  ôc  Renée  d'El- 
coubleau  ,  femme  du  feigneur  de  Pontenai. 

VIII.  Jean  d'Efcoubleau  ,  feigneur  de  laChapelle, 
BeUouin,de  Joui,8c  du  Coudray-MontpenlîetjSc  maître 
de  la  garderobe  du  roi  François  I  ,  époufa  en  1 5  z  8 
Antoinette  de  Brives  ,  8c  mourut  l'an  1  j6z.  Leurs  en- 
fans furent  1 .  François  ,  qui  fuit.  l.  Louis  d'Efcou- 
bleau ,  feigneur  du  Coudray-Montpenfier  ,  qui  époufa 
N.  de  la  f  remouille,  dont  il  eut  Claude,  fils  unique, 
qui  époufa  Charlotte  Poi,dame  de  Fontmotand  ,  dont  il 
eut  deux  enfans;  François  d'Efcoubleau,  abbé  de  Saint- 
Omer  de  Blois  ,  mon  l'an  1  «5  j  ,  6c  N  d'Efcou- 
bleau ,  feigneur  du  Coudray-Montpenfier  ,  maréchal 
des  camps  ,  8c  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  3. 
Henri,  évêque  de  Maillezais,  mort  en  I  5  5  J .  4.  Jacque- 
line ,  femme  de  René  de  Bilhac  ,  feigneur  d'Argi.  5. 
Jeanne  ,  mariée  à  Louis  de  Gaucourt. 

IX.  François  d'Efcoubleau,  feigneur  de  Joui,  d'Au- 
nau ,  8c  de  Montdoubleau,  marquis  d'Alluye,  gouver- 
neur de  Chartres  j  premier  écuyer  de  la  grande  écurie, 
6c  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 5  8  5 ,  époufa  Ifabelle 
Babou  ,  fille  de  Jean  Babou  ,  feigneur  de  la  Bourdai- 
fiere  ,  8c  de  Françoife  de  Roberrel ,  dont  ileut  fit  en- 
fans j  1.  Charles,  qui  fuit.  z.  François  ,  cardinal 
de  Sourdis  _,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
féparé.  3 .  Henri  d'Efcoubleau  ,  évêque  de  Maillezais , 
dont  on  parlera  ci-après.  4.  Marie  d'Efcoubleau  ,  ma- 
riée premièrement  à  Claude  Dnpuy  ,  feigneur  de  Va- 

1  tan  ,  puis  à  René  de  Froulay  ,  comte  de  l'eue.  5 .  Ca- 
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therine,  mariée  i  Cfiaries-Henri  de  Clermom  ,  comté 
deTonnerre.chevalier  des  ordres  du  roi.  6.Magdeléne, 
abbeffe  de  Saint-Paul  lès-Beauvais ,  dont  on  parlera  ci- 
après  dans  un  article féparé. 

X.  Charles  d'Efcoubleau  ,  marquis  de  Sourdis  & 
d'Alluye ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  i  6 3  3  ,  meure 
de  camp  de  la  cavalerie  légère ,  maréchal  des  camps  ci- 
armées  du  roi ,  gouverneur  de  l'Orléanois  ,  du  pays 
Chartrain  &  du  Blaifois,  mourut  à  Paris  le  2 1  décem- 
bre 1 666 ,  âgé  de  7  g  ans.  11  avoit  époufé  Jeanne  de 
Montluc  &  de  Foix  ,  comtefle  de  Carmain,  prmcefle 
de  Chabannois,  Sec.  morte  à  Paris  le  1  mal  1657.  Elle 
étoit  fille  d'Adrien  de  Montluc ,  feigneur  de  Montef- 
qmou ,  &  de  Jeanne  de  Foix.  Leurs  entans  turent  Fran- 
çois, marquis  d'Alluye,  tué  au  fiége  de  Renri  en  153  7; 
Paui,  marquis  d'Alluye,  gouverneur  de  l'Orléanois  , 
&c.  marié  en  1 66,,  avec  .Ee'ni^sc  de  Meaux  du  Fouil- 
ioux,  morte  le  14  mai  1711;  Henri  ,  comte  de  Mont- 
luc ,  marié  à  Marguerite  le  Lièvre ,  fille  de  Thomas  , 
marquis  de  la  Grange,  premier  prélident  au. grand 
confeil,  morte  le  10  avril  i7zo;  François,  qui  fou, 
Elisabeth  ,  femme  d'Antoine  Rufé  ,  marquis  d'Erfiat , 
fils  aîné  S  Antoine  Coiflier  ,  dit  Rufe  ,  maréchal  dé 
France. 

XL  François  d'Elcoubleau  ,  dit  le  chevalier  de 
Sourdis  ,  gouverneur  de  Bourdeaux  ,  capitaine  du  châ- 
teau &  chartes  d'Amboife  ,  &  commandant  en  Guyen- 
ne, mourut  en  feptembre  1707.  De  Marie-Charlotte 
deBeziade,  fon  époufe  ,  fille  de  Théophile  ,  feigneur 
d'Avarey  fur  Loire  -,  grand  bailli  d'Orléans ,  &  de 
Marie  des  Etangs ,  il  n'eut  qu'une  fille,  Angélique  d'Ef- 
coubleau ,  mariée  le  a4  mars  1 701 ,  i  François  Gil- 
bert Colberr  ,  marquis  de  Salnt-Pouange  Se  'de  Cha- 
bannois ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi  ,  & 
tneltre  de  camp  de  cavalerie. 

Nouvelle  branche  cj  dette. 

X.  Jacques-René  d'Elcoubleau  ,  (leur  de  Courtry  , 
quatrième  fils  de  René  d'Elcoubleau,  I  du  nom,  &  de' 
Anne  de  Roftaing  ,  époufa  en  premières  noces  Marie 
Dole, dont  il  eut  cinq  enfans  ;  René d'Efcoubleau,morr 
garçon;  Jacques  d'Efcoubleau  t  qui  fuit  ;  Marie  d'Ef- 
coubleau ,  mariée  à  Charles  Desherbiers  de  l'Elten- 
duete;AnneSeMagdeléne  d'Efcoubleau  décédées  filles: 

&  en  fécondes  noces  N  Berland  de  la  Gaftiele  5 

dont  il  emGahriel/e-Brigitte  d'Efcoubleau  a  mariée  i°. 
à  Gilles  de  la  Roche-Saint-André,  Sec  Se  en  fécondes  no- 
ces à  Alexis  Charhonneau. 

XI.  Tacques  d'Efcoubleau  ,  chef  d'efeadre,  a  époufé 
iîe/îeeRobin.dont  il  a  eu  quatre  enfans,J*cQUES-HvA- 
cinthe,  qui  fuit;  Renée-Brigitte  d'Efcoubleau, mariée 
à  Charles  le  Lièvre,  lîeurde  Vernelle  ;  Françoife  d'Ef- 
coubleau ,  mariée  à  Quentin  Pinaut  de  la  Joùbertiere  ; 
Anne  d'Efcoubleau  ,  mariée  i  Philippe  de  Lauzon  de 
la  Poupardiere. 

XII.  Jacques-Hyacinthe  d'Efcoubleau  ,  comre  de 
Sourdis,  &c. 

Les  armes  de  cetre  maifon  font  partie  da\ur  &  de 
gueules  ,  à  la  bande  d'or  brochant  furie  tout,  avec  deux 
levrettes  rempantes  pour  fupport. 

ESCOUBLEAU  (  François  d')  cardinal  de  Sourdis, 
archevêque  de  Bourdeaux ,  fils  aîné  de  François  ,  mar- 
quis d'Alluye ,  &c.  témoigna  dès  fon  bas  âge  beaucoup 
d'inclination  pour  l'état  eccléfialtique.  Son  mérite  &  les 
fervices  que  ceux  de  fa  maifon  avoient  rendus  au  roi 
Henri  le  Grand ,  engagèrent  ce  prince  à  demander  pour 
lui  un  chapeau  de  cardinal.  Le  pape  Clément  VIII  le  lui 
donna  le  3  mars  de  l'an  1 5  9  S.  L'année  fuivante  le  car- 
dinal de  Sourdis  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Bour- 
deaux ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  piété.  Il  fit 
divers  voyages  à  Rome  ,  où  il  fe  trouva  à  la  ciéation  de 
Léon  XI  &  de  Paul  V,  dont  il  fut  fort  confidéré,  aiilîi- 
tien  que  de  Clémenr  VIII ,  de  Grégoire  XV  &  d'Ur- 
tiain  VIII.  Eu  1 607  il  baptifa  le  duc  d'Orléans ,  fécond 
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fils  de  W  SC  en  i  Ci  5  ,1  fit  les  cérémonies  du  mé- 
nage d  Elisabeth  de  France,  avec  Philippe ,  depuis  roi 
d  fclpagjwi  IV  de-ce  nom.  Il  s'étoit  trouvé ,  certe  même 
année,  a  i  afiemblée  du  clergé  de  France.  11  harangua  le 
toi  Louis  k  Jujle,  en  relie  dêT<SVS  ,q„,  fut  tenue  i  Pa- 
ris. En  itf»4  ,|  avoit  célébré  avechuit  de  fes  fufrraoana 
un  •concile  provincial,  dont  les  ordonnances  font  tomes 
finîtes  Nous  a,  avons  les  aftes,  qui  feront  un  témoi- 
gnage du  zele  que  ce  cardinal  avoit  pour  la  difciplme 
ecc  diadique.  Ilmourur  ifiourdeaux  le  8  février  161S 
en  la  5  3  année  de  fon  âge.  *  Sponde,  S,  an.  Sainte-Mari 
the ,  Gall.  chrrft.  &c. 

ESCOUBLEAU  (Henri  d' )  évêque  de  Maillezais, 
puis  archevêque  de  Bourdeaux  ,  commandeur  des  or* 
dres  du  roi  ,  abbé  de  Royaulnont ,  de  Prull,  j  de  faine 
Jouin  de  Marne,  &c.  étoit  frère  du'cardinal  deSourdis. 
11  tut  eveque  de  Mailiezais  après  Henri  d'Efcoubleau 
Ion  oncle  ,  &  ayant  été  nommé  coadjUtetir  du  cardinal 
de  Sourdis  fon  trere  ,  il  Un  fuccéda  en  1  Sx  S.  Ce  prélat 
Imvit  le  roi  Louis  le  Jujle  ,  au  fiége  de  la  Rochelle  1  & 
au  voyage  d'Italie,  &  travailla  partout  pour  fàvihtàtr* 
de  la  religion.  Le  roi  le  fit  commandeur  de  fes  ordres 
en  1  6-3  3.  Sur  la  fin  de  la  même  année  il  eut  un  très- 
grand  différend  avec  le  duc  d'Epernon  ,  gouverneur  dé 
Guienne   qu'il  excommunia  ,  pareequ'if  eh  aVoît iifé  à 
Ion  égard  a  une  manière  très-haUrâlne  &  rrès-viôléntev 
Le  pape  Se  le  roi  Terminèrent  cette  affaire.  Henri  d'Ef- 
coubleau préfida  à  l'allemblée  du  clergé  de  France  eft 
KS5  5.  Deux  ans  après  il  fuivit  comme  prélident  dii 
confeil  de  la  marine ,  le  comte  d'Harcourt,  qui  reprit 
les  ides  de  finit  Honorar  &  fainte  Marguerite  en  Pro- 
vence   dont  les  Efpagnols  s'étoient  rendu  maîtres.  Le 
maréchal  de  Vitn ,  qui  en  étoit  alors  gouverneur,,  s'em- 
porta conrre  l'archevêque  d'une  manière  qui  fut  caufë 
qu  on  arrêta  ce  feigneur  â  Paris.  Enfuite  ce  prélat  étant 
revenu  dans  fon  diocèfe,  fur  député  i  l'affemblée  du 
cierge  de  1 54o  ,  &  mourut  à  Auteuil  fur  Seine  le  1  S 
juin  is45.  11  étoit  d'une  humeur  ttès-impérieufe.  Le 
cierge  lui  fit  faire  un  magnifique  fervice  à  Paris  dan» 
1  èglde  des  grands  Aagàftms.  Denys  de  1=  Barbe  ,  évê- 
que  de  S.  Bneux  ,  y  fit  fon  oraifon  funèbre.  *  Sponde t 
in  annal.  Samte-Marrhe ,  Gall.  chrijl.  Lopes ,  lujloire  des 
archevêques  de  Bourdeaux. 

ESCOUBLEAU-SOURDIS  (  Magdeléne  d')  abbeffe 
de  Notre-Dame  defamt  Paul-Iès-Beaïivais,  étoit  fillede 
François  d'Elcoubleau ,  &  d'Elisabeth  B.ibou-la-Bour- 
daifiere  ,& naquit  à  fept  mois  le  11  juillet  1 5  S  t .  Elle 
fut  mife  dans  l'abbaye  de  Beaumont-lès-Touts,  dès  l'âgé 
de  (ix  ans  ,  auprès  d'Anne  Bahoti  fa  grande  tante  ,  qui 
pour  lors  en  étoit  abbeffe,  Se  qui  l'éleva  avec  foin  iuf- 
qu'à  l'âge  de  quinze  ans.  L'abbaye  de  S.  Paul ,  de  l'ordré 
de  S.  Benoîr ,  érant  vacante  par  la  mort  de  M!.  de  Pel- 
levé  ,  qui  en  étoit  abbeffe,  le  roi  Henri  IV  en  donna  lé 
brevet  à  M.  de  Sourdis  pour  fa  fille  ,  fcjtti  en  prit  poT- 
Mlion  le  1 1  avril  1  550  J  âgée  feulement  de  feize  ans. 
Comme  elle  n'étoit  encore  que  novice ,  elle  ne  prir  l'ad- 
mimuration  que  du  temporel ,  jufqu'au  mois  de  feptem- 
bre fu.vanr,  qu'elle  fit  profdlîon ,  &  fut  reçue  au  cha- 
pitre ,  dont  elle  étoit  fupérieure.  Elle  n'obtint  fes  bulles 
de  Rome  que  cinq  ans  apiès ,  i  caufe  Ai  fon  jeune  âge  ; 
mais  elle  ne  laiffa  pas  de  conduite  cette  maifon  ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel ,  fous  la  diteâion 
de  l'évêque  de  Beauvais ,  &  elle  y  établit  la  réforme  avec 
beaucoup  de  zèle.  Elle  y  mourut  âgée  de  S4  a.is ,  le  1  d 
avril  1C6;. 

ESCULANUS  {.rfifculanus)  étoit  une  divinité,  que 
les  anciens  avoient  affociée  à  Argentinus ,  tirant  leur 
nom  de  l'airain  &  de  l'argent ,  donr  on  faifoit  la  mon- 
noiei&croyantqu'ils  avoient  le  pouvoir  d'au~menter 
les  biens,  &  de  donner  des  richeffes.  *  Budée  'de  A/Te 
lib.  ' 

ESCULAPE,  dieu  de  la  médecine ,  croit  fils  d'Apol- 
lon &  de  la  nymphe  Coronis  ,  6c  fur  tiré  du  fein  de  £i 
mere  qu'Apollon  avoit  tuée ,  parcequ'elle  Un  avoit 
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manqué  de  foi ,  en  ^abandonnant  à  Ifchys  fils  d'Elate. 
Paufanias  rapporte  les  divers  fentimens  des  anciens  , 
touchant  la  naiffance  d'Efculape,  &  dit  qu'une  chèvre 
d'un  patent  qu'il  nomme  Atefthanas ,  le  nourit  fous  la 
conduite  de  l'on  chien  ;  &  que  ce  berger  ayant  voulu 
enlever  l'enfant ,  fut  frapé  d'une  clarté  extraordinaire , 
&  perdit  la  connpiflânce  du  lieu  où  il  l'avait  vu.  Lac- 
tance  rapporte  aufli  les  circonftances  de  cette  naitfance  , 
après  Ciceron,  &  d'autres.  H  fut  donné  au  centaure 
Chiron  deTheffàlie,  qui  avoir  élevé  Achille.  Efculape 
apprit  de  lui  la  médecine ,  félon  Plutarque  &  Pindare  , 
&  guérir  par  cette  fcience  des  maladies  li  défefpérées  , 
que  Jupiter ,  indigné  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vie  à 
Hippolyte  ,  fils  de  Théféé ,  l'écrafa  d'un  coup  de  foudre. 
Apollon  le  ttanfporta  dans  le  ciel  entre  les  affres.  Les 
hiftoriens  rapportent  que  la  ville  de  Rome  étant  affligée 
de  pefte ,  l'oracle  répondit  que  pour  guérir  les  Romains , 
il  falloir'  amener  Efculape  d'Epidaure.  Les  peuples  de 
cette  dernière  ville  s'y  étant  opppfés  ,  Efculape  paila  , 
dit-on  ,  dans  le  navire  des  députes  de  Rome ,  en  forme 
de  dragon  \  &  fe  choifit  lui-même  une  place  dans  une 
iûe  far  le  Tibre,  où  on  lui  bâtit  un  temple.  Homère 
donne  deux  fils  à  Efculape,  tous  deux  fameux  médecins , 
l'un  nommé  Machaon  „  l'autre  Podalire  ,  de  deux  filles , 
Hygcë  &  Jafo.  Ciceron  parle  de  quelques  médecins  de 
ce  nom  ;  le  premier  fils  d'Apollon  ,  le  fécond  frère  de 
Mercure ,  un  troiûeme  fils  d'Arfipe  Se  d'Arfinoc ,  dont 
le  tombeau  fe  voyoit  en  Arcadie.  Ce  fut  le  premier  qui 
commença  de  nettoyer  Se  d'arracher  les  dents.  Paufa- 
nias rapporte  exactement  ces  particularités ,  Se  fait  men- 
tion des  temples  qu'on  avoit  bâtis  à  Efculape ,  qu'on 
honoroît  comme  dieu  de  la  médecine ,  en  lui  attri- 
buant ce  que  les  autres  de  fon  nom  avoient  fait.  Parmi 
les  chofes  que  les  anciens  lui  confacroient ,  le  coq  ,  la 
chèvre  Se  le  corbeau  étoient  les  plus  confidérables.  Vof- 
fius  parle  d'un  Efculape  philofcphe  auteur  d'un  ouvrage 
d "arithmétique.  *  Homère  ,  Ilïad.  Ovide ,  métam.  I.  5 . 
Pindare  3  ode  5 .  Plutarque  ,  quefi.  de  table ,  /-  9  3  q-  1 4. 
Ciceron  ,  /.  $.  de  nat.  deor.  Paufanias  j  /.  1.  Ladance 
Firmien,  injliz.  divin.  I.  1  ,  c.  10.  Volîius ,  défilent, 
math.  c.  50,  §  10.  Caftellan,  in.  vit.  mtdic.  &c.  Daniel 
le  Clerc,  hifi.  delà  médecine. 

Efculape  eft  cru  fils  d'Apollon  pour  exprimer ,  com- 
me le  remarque  Paufanias  ,  un  air  fain  Se  tempér  é  par 
les  impreflions  du  foleil  ou  d'Apollon.  Ses  deux  filles 
font  Hygée  &  Jafo  dont  l'une  lignifie  la  fauté,  &  l'au- 
tre la  guéri/on.  Le  bâton  entouré  d'un  ferpent ,  que  les 
médecins  lui  donnoient ,  fait  voir  que  la  médecine  eft 
le  foutien  de  la  vie  ;  mais  qu'elle  doit  être  exercée  avec 
diferétion  Se  prudence.  On  confacroit  la  chèvre  à  Efcu- 
lape ,  pareeque  la  chaleur  extraordinaire  de  cet  animal 
fait  qu'il neft  jamais  fans  fiévre_,  comme  le  remarquent 
les  médecins.  On  lui  offrait  le  corbeau  „  que  les  anciens 
confidéroient  dans  les  prédictions  ,  pour  faire  voir  que 
la  fcience  des  corps  doir  prévoir  les  accidem  à  venir ,  fé- 
lon la  remarque  même  d'Hippocrate.  Enfin  le  coq  éroit 
ajouté  à  ces  autres  animaux,  pour  exprimer  cette  exacte 
vigilance ,  qui  eft  nécefTaire  dans  les  maladies  ;  ou  félon 
lapenfée  de  Plutarque  dans  le  traité  des  oracles  de  la  Py- 
thie, c.  17  ,  pour  défigner  le  matin  ,  Se  faire  voir  que 
ce  temps  dans  le  calme  des  humeurs ,  eft  le  plus  propre 
pour  appliquer  les  remèdes. 

ESCURE,  province  du  royaume  de  Matoc  ,  dans  la 
Barbarie,  en  Afrique,  étoit  autrefois  nommée  Domi- 
net.  Elle  eft  fituée  entre  le  fleuve  Hued-la-Abid  ,  vers 
l'orient  i  la  montagne  verte  du  coté  du  feptentrion  ,  & 
de  l'occident  ;  le  fleuve  Tenfift  au  midi  3  Se  quelques 
montagnes  du  côte  du  mont  Atlas ,  qui  font  remplies  de 
vignes,  d'oliviers  &  d'arbres  qui  produifent  toute  forte 
de  fruits.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds ,  &  a  des  pâturages 
pour  le  bétail.  Ceft-li  qu'on  prépare  les  maroquins ,  Se 
qu'on  fabrique  de  fins  draps ,  qui  approchent  de  ceux 
de  l'Europe.  On  y  voit  les  villes  d'Ifadagar,  d'Abmedi- 
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ne  ,  d'Elemedin  ,  de  Bizu  ,  &  quelques  autres  moins 
confidétables.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  liv.  55. 

ESCUREI  ,  village  avec  une  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  deCîteaux.  11  eft  en  France,  dans  le  duché  de 
Bar ,  i  trois  lieues  de  Bar-le-Duc ,  du  côté  du  midi. 
*  Mati ,  diction. 

ESCURIAL  ,  petit  village  à  fix  lieues  de  Madrid  t 
eft  célèbre  par  un  palais  du  roi  d'Efpagne ,  qui  renferme 
un  monaftere  &  un  collège.  On  monte  à  ce  palais  par 
une  allée  d'ormes  allez  agréable  ;  mais  on  n'y  trouve 
point  en  haut  d'efplanade  -,  le  bâtiment  occupant  prêt 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  place  unie.  Le  palais  contient 
de  fuperbes  appartemens  bâtis  à  l'italienne;  mais  les 
ameublemens  n'en  font  pas  riches.  La  pierre  en  eft  fort 
belle  ,  Se  d'une  efpéce  particulière  entte  le  marbre  & 
le  <rès ,  fortdute,  &  très-luifante  j  avec  des  taches  gri- 
fes.  L'édifice  n'eff  pas  égayé  comme  ceux  de  France  ;  Se 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  eft  l'amas  de  rant  de 
pierres  qui  compofent  les  malles  de  ce  bâtiment ,  lequel 
contient  dix-fepr  cloîtres  &  vingt-deux  cours.  Le  mo- 
naftere renferme  quatte  cloîtres  ,  outre  celui  de  l'apo- 
thicairerie.  L'églife  dédiée  à  S.  Laurent  eft  d'une  belle 
ftructure  ,  ornée  d'excellens  tableaux ,  &  de  quantité 
de  heures  de  bronze  doré  ,  dont  le  ttavail  eft  admira- 
ble. Le  grand  autel  eft  élevé  de  dix-fept  degrés  de  por- 
phyre ,  &  environné  de  quarre  rangs  de  colonnes  de  jaf- 
pe.  Le  fan&uaire  eft:  eniichi  d'une  infinité  de  pierre- 
ries ,  &  la  figure  du  foleil  qui  porre  le  faint  Sacrement 
eft  eftimée  cinq  cens  mille  écus.  Sous  ce  grand  autel  il  y 
aune  chapelle  voûtée,  où  répofent  les- corps  des  rois 
d'Efpagne.  Ce  magnifique  fépulcre  a  été  bâti  par  ordre 
de  Philippe  IV  ,  &  fe  nomme  Panthéon  ,  pareeque  Ù 
ftm&ure  eft  prife  fur  le  deilin  du  Panthéon  de  Rome, 
appelle  autrement  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  l'empereur  Charles-Quinr,  &  des 
rois  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu  a  préfent.  Ils  font  du  côté 
de  l'évangile  ;  &  de  l'autre  côté  répofent  les  corps  de 
l'impératrice  Ifabelle  de  Portugal  &  des  autres  reines. 
Tout  le  dedans  de  cette  chapelle  eft  de  marbte  noir ,  à 
la  réferve  de  quelques  ornemens  de  jafpe ,  de  marbre- 
rouge  ,  &  de  bronze  doré.  Dans  une  voûte ,  où  l'on  en- 
tre par  une  porte  qui  eft  au  milieu  de  l'efcalier  de  la 
chapelle,  on  mer  les  corps  des  princes  8c  princeff.s  de  1» 
maifon  royale.  Le  collège  renferme  quarre  cloîtres ,  avec 
plulieurs  grands  apparremens.  II  y  a  trois  bibliothèques, 
donr  la  plus  confidérable  contient  environ  huit  mille 
volumes.  Le  plus  curieux  eft,  à  ce  qu'on  dit ,  un  livre 
de  S.  Auguflin,  du  baptême  desenfans,  écrit  delà  pro- 
pre main  de  ce  docteur  de  l'églife.  La  féconde  eft  pleine 
de  livres  manuferits  &  défendus  :  entr'autres ,  il  y  a  trois 
mille  volumes  arabes,  qui  y  font  alfez  inutiles ,  parce- 
qu'il  n'y  a  là  ,  ni  en  toute  l'Efpagne ,  aucun  interprète 
de  cette  langue,  quoiqu'ils  foient  fi  proches  des  Mau- 
res. Dans  latroifléme,  font  plulieuts  autres  livres  & 
tous  ceux  qui  s'impriment  de  nouveau  en  Efpagne ,  donr 
les  libraires  doiventy  envoyer  un  exemplaire.  On  compte 
dix-huit  mille  volumes  dans  ces  trois  bibliothèques. 
L'Efcurial  en  trente-huit  ans  ,  depuis  que  Philippe  II  a 
commencé  à  le  bâtir  jufqu'à  fa  mort  arrivée  l'an  1 5  9  S  , 
tant  en  bâtimens ,  qu'en  peintutes  &  fculptures ,  a  coure 
cinq  millions ,  deux  cens  foixante-dix  mille  ducats ,  fé- 
lon les  comptes  qui  en  ont  été  arrêtés.  Et  fi  l'on  y  com- 
prend les  ornemens  de  l'églife  ,  cette  dépenfe  monte  à 
fix  millions  deux  cens  mille  ducats:  à  quoi  il  faut  ajou- 
rer ce  qu'a  coûté  la  chapelle  des  tombeaux ,  bâtie  par 
Philippe  IV.  Louis  de  Foix  ,  Parifien  ,  célèbre  archi- 
tecte ,  employé  par  Philippe  II  ,  eut  la  conduite  de  ce 
magnifique  édifice,  qui  fut  brulé  en  partie,  l'an  1671. 
*  Journal  du  voyage  d'Efpagne  en  ï6Co.  Baudrand. 

ESDRAS  ,  fils  de  Saraïas  fouverain  pontife,  que  Na- 
buchodonofor  fit  mourir  ,  &  frère  de  Jofedoch  ;  fut 
grand  prêtre  pendant  la  captivité.  Ayant  été  conhdéré 
par  Artaxercès  Longuemam  ,  il  fut  le  chef  de  ceux  qui 
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ïevînrent  de  Babylone  en  Judée,  la  feptiéme  année  de 
l'empire  d-e  ce  prince,  avec  de  riches  préfens  pour  le 
temple  3  que  les  Juifs  3  lorfqu'ils  étoient  forcis  de  fer- 
vitude  ,  avoient  bâti  ions  Zorobabel  :  &  avec  un  ordre 
pour  les  gouverneurs  des  provinces  voîfines ,  de  fournir 
rouc  ce  qui  feroic  ncceffaire  pour  la  fplendeur  du  culte 
divin,  &  d'exempter  les  prêtres  des  charges  publiques. 
Artaxercès  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  punir  ceux 
qui  commettraient  quelque  crime  contre  Dieu ,  ou  con- 
tre le  prince.  Avec  ces  ordres  il  arriva  à  Jéruialem  fan 
du  monde  $ 5  6%  ,  &  467  avant  J.  C.  Se  ayant  affemblé 
les  Juifs  ,  il  leur  perfuada  de  chailer  les  femmes  idolâ- 
tres qu'ils  avoient  époufées  contre  les  loix  de  Dieu.  En- 
fuite  ,  le  jour  de  la  dédicace  de  la  viile  ,  qui  fe  fit  le 
feptiéme  mois  de  l'an  facré  ,  y  ayant  attire  un  grand 
nombre  de  peuple,  Efdras  lut  en  leur  préfence  le  livre 
de  la  loi  ,  ôc  fes  auditeurs  voyant  en  combien  de  façons 
ils  l'avaient  violée  ,  verferent  des  torrens  de  larmes.  Ce 
fut  alors  ,  à  ce  qu'on  dit ,  que  le  feu  facré  qui  avait  été 
caché  par  Jérémie,fe  trouva  ;  ou  plutôt  que  l'eau  épaitîe, 
-qui  étoit  en  Sa.  place ,  s'alluma  aux  rayons  du  foleil , 
ayant  été  répandue  fur  le  bois,  &  fur  lé  lacrihce.  On  dit 
qu'Artaxercès  ayant  appris  ce  miracle  ,  envoya  de  nou- 
veaux préfens  au  temple 3  Se  donna  .des  ordres  pour  l'en- 
vironner de  murailles.  Efdras  eft  "appelle  Scrïba  ve/ox 
in  lege  Moïjî,  c'eft-à-dire un  docteur  habile  dans  la  loi 
de  Moïfe ,  car  le  mot  Sophers  ne  fignifie  pas  un  écrivain , 
mais  un  docteur  de  la  loi.  Les  Hébreux  l'appellent  le 
prince  des  docteurs  de  la  loi.  Ce  fut  lui ,  qui ,  félon  les 
conjectures  communes  ,  ramalfa  tous  les  livres  canoni- 
ques ,  les  purgea  des  corruptions  qui  s'y  étoient  glillees , 
&  les  diftingua  en  vingt-deux  livres ,  félon  le  nombre 
de  l'alphabet  hébreu.  Cela  a  donné  lieu  à  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  cru  que  les  livres  du  vieux  teftament  s 'étant 
perdus  ,  il  les  avoit  dictés  de  mémoire.  On  croit  aufii 
que  dans  cette  révifion  ,  il  changea  quelques  noms  des 
lieux  ,  ôc  mît  ceux  qui  étoient  en  ufage  3  en  la  place  des 
anciens  j  comme  nous  voyons  que  le  royaume  d'Ifracl 
eft  appelle  dans  l'écriture ,  royaume  de  Samarie  ,  long- 
temps avant  la  fondation  de  cette  ville.  On  conjecture 
encore  que  ,  par  Inspiration  du  S.  Efprit ,  il  ajouta  cer- 
taines chofes  arrivées  après  la  mort  de  leurs  auteurs.  S. 
Jérôme  dit  qu'il  introduifit  les  caractères  chaldéens,  qui 
font  les  quarrés ,  &  qu'il  laifTa  les  vieux  aux  Samarirains. 
Genebrard  afmTe,que  de  concert  avec  la  grande  fynago- 
«ue,  il  diftingua  par  verfets  les  livres  facrés  qui  avoient 
cté  écrits  fans  cette  diftinction.  Les  Juifs  difent  qu'il 
inftitua  une  école  dans  Jérufalem  j  ôc  l'ordre  des  inter- 
prètes de  la  loi ,  qui  dévoient  expliquer  les  difficultés 
des  écritures  faintes ,  les  conferver ,  Ôc  empêcher  qu'el- 
les ne  fuirent  altérées.  Quelques-uns  lui  attribuent  les 
livres  des  Parai  ipomenes.  On  croit  communément  que 
c'eft  Efdras  qui  a  compofé  le  premier  livre  de  ceux  qui 
portent  fon  nom  ;  Se  en  effet ,  Efdras  y  parle  en  première 
perfonne.  Le  fécond  livre  eft  conftamraent  de  Néhé- 
Hiias  ,  qui  s'en  déclare  auteur,  &  y  parle  aufli  toujours 
de  loi  en  première  perfomie.  M.  Huet  conjecture  que 
les  premiers  chapitres  du  livre  d'Efdras ,  ont  été  écrits 
par  un  autre  auteur  ,  à  caufe  de  ces  paroles  ,  rcfpondi- 
mus  çisy  (ch.  5-)parcequ'Efdrasn'eit  venu  à  Jérufalem, 
qu'après  le  règne  de  Darius  \  niais  on  répond  qu'Efdras 
parle  au  nom  de  fa  nation,  quoiqu'il  .n'y  fût  pas.  Il  y  a 
encore  deux  autres  livres  qui  portent  le  nom  d'Efdras  , 
êc  qui  fe  trouvent  en  latin  dans  les  livres  ordinaires  , 
après  loraifon  de  Manafsès  ,  mais  ils  font  apocryphes. 
Le  troiiïéme  dont  on  a  le  grec  3  eft  une  répétition  de  ce 
qui  eft  dans  les  deux  premiers  ;  il  eft  cité  par  S.  Atha- 
nafe,  par  S.  Auguftin  Ôc  par  S.  Ambroife.  S.  Cyprien 
femble  même  l'avoir  connu.  Le  quatrième  ,  que  Ton  n'a 
qu'en  latin ,  eft  plein  de  vifions ,  de  longes  ôc  de  quel- 
ques erreurs.  Il  eft  d'un  aun'e  auteur  que  le  troifiéme, 
&  apparemment  d'un  Juif  converti.  On  poura  confulter 
les  auteurs  allégués  par  Salian  ,  Sponde  ôc  Torniel  3  j 
A,  M.  3  556 ,  3  596,  3610,  &c.  Joféphe,  L\i4  I 
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aht.  Sut.  P.  D.  Huet ,  in  icm.  evang.  M.  Simon  ,  hifl, 
critique  de  l'ancien  teftament.  Du  Pin ,  differt.  prélim. 
fur  la  bible. 

ESDRELON,  plaine  proche  du  moncThaboi-, 
vo7e?THABOR. 

'  ESEM  ,  ville  dePaleitine,    ans  la  tribu  de  Juda  , 
qui  tut  eniuite  donnée  à  celle  de  Siméon.  *  Jojité  t 
,  1 5  ■>  1 9. 

ESEPE  ,  fils  de  Bucolicn  ,  félon  Homère  au  com- 
mencement du  6  livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'un 
fleuve  de  ce  nom  dans  la  petite  Myfie  ,  lequel  fortoir, 
du  mont  Ida  ,  /.  5  ,  c.  dernier. 
ESERO,  cherchei^ZEKO. 

ESES  (s£fî)  aîo-û;  ,  dieux  qui  étoient  adorés  par 
les  Tyrrhuueus-,  &  qui  préfidoient  au  bonheur,  ou 
au  bon  deftin.  Ami  fignifie  defiin  j  Se  AÏmcç  t  heureuxi. 
*  Hefychius. 

ESiS,  ancienne  ville  d'Ombrie  en  Italie,  ainfi  nom- 
mée de  la  rivière  de  même  nom  ,  appeliée  aujourd'hui 
EJino ,  dans  la  marche  dAncone.  Cette  ville  fe  nomme 
à  prêtent  JeJÎ ,  Ôc  eft  le  fiége  d'un  évêque  fuffraganr  de 
Rome.  Silms  Italicus  dit  qu'elle  reçut  fon  nom  d'un 
roi  nommé  *$Jt$*  Strabon  appelle  auili  cette  ville  JE- 
fion.  On  trouve  EJîs  dans  Mêla  ,  mais  c'eft  une  faute. 

ESK  3  c'eft  le  nom  de  plufieurs  rivières  d'Ecoiïe  , 
Ôc  d'une  entr'autres  ,  qui  eft  du  côté  du  fud  3  Ôc  qui 
donne  fon  nom  à  la  contrée  nommée  Eshda/e.  *  DlcI>. 
anglois. 

ESKDALE  ,  contrée  de  l'EcofTe  méridionale  }  qui 
s'étend  le  long  de  la  rivière  d'Esk  ,  qui  lui  donne  le 
nom.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  le-  comté  de  Nor- 
rhumberland  ,  au  couchant  par  lAnnandale  ,  au  nord 
par  la  Twdale,  Ôc  au  levant  par  la  Tiviotsdale  Ôc  par 
la  Liddcfdale.  L'Eskdale  eft  un  petit  pays ,  qui  n'a  que 
neuf  lieues  de  long  Ôc  trois  dans  fa  moyenne  largeur.  Il 
n'eft  pas  beaucoup  fertile  en  grains  3  mais  il  eft  abon- 
dant en  pâturages.  Il  n'a  aucun  lieu  confidérable.  * 
Mati,  dicl. 

ESKl-STAMBOTJL  ,  cherche^  TROYE. 
ESLA  ,  en  latin  Ejiola  ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa 
fource  aux  montagnes  des  Afturies  \  baigne  le  royaume 
de  Léon ,  Ôc  va  fe  décharger  dans  le  Douro  ,  à  quel- 
ques  lieues  au-deilus  de  Miranda  de  Douro.  *  Bau- 
drand. 

ESLAN  ,  village  avec  une  abbaye ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  fur  la  Meufe,  entre  Doncheri  Ôc  Mezieres.  * 
Baudrand. 

ESLING  ,  ou  ESLINGEN  {  EJlinga  ,  ou  E^nga ,  ) 
ville  libre  Ôc  impériale  d'Allemagne,  dans  le  duché 
de  AY/ircemberg ,  eft  ficuée  fur  leNecre,  entre  Stut- 
gard ,  Tubinge ,  ôc  Wirtemberg.  Elle  a  beaucoup  fouf- 
fert  durant  les  guerres  d'Allemagne.  *  Sanfon.  Audif- 
fret  dans  fa  géogr. 

ESMENDREVILLE  ,  cherche^  BOSC. 
ESNA  „  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
;  *  Jofué  15  ,  43. 

ESON  ,  pete  de  Jafon  ,  fils  de  Crétée ,  ôc  fsere 
de  Pciias  roi  de  Thelïalie  ,  étant  parvenu  à  une  ex- 
trême vieillefTe ,  fut  rajeuni  par  Médée  ,  à  la  prière 
de  Jafon  fon  époux  ,  Ci  l'on  en  croit  les  poètes.  Cette 
opération  miraculeufe  fe  fit  par  le  jus  de  quelques  her- 
bes ,  que  cette  fameufe  magicienne  jetta  fur  le  corps 
de  fon  beau-pere  ,  qui  revint  en  l'état  de  fa  première 
jeunette ,  fans  avoir  perdu  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoir 
fait  auparavant.  *  Ovide  3  métam.  liy.  7  ,faj?.  1. 

ESOPE ,  Phrygien ,  étoit  d'un  bourg  nommé  Amo- 
rium,&  vivoit  du  temps  deSolon  fous  la LI  olympiade, 
vers  l'an  576  avant  l'ère  chrétienne ,  &fbus  le  règne 
de  Crcefus ,  dernier  roi  de  Lydie.  La  nature  ,  en  lui 
donnant  beaucoup  d'efprit ,  le  fit  naître  fi  laid  de  vi- 
fage  &  lî  difforme  3  qu'à  peine  avoit-il  la  figure  d'un 
homme  :  elle  lui  refufa  même  jufqu'au  fibre  ufage  de 
la  parole.  Avec  ces  défauts ,  vrais  3  ou  fuppofés ,  car 
de  favans  auteurs ,  comme  Méziriac,  ont  prouvç  qu'Us 
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n'éto'îent  que  feints ,  au  moins  celui  de  la  laideur  :  avec 
ces  défauts ,  dis-je  ,  Efope  tomba  encore  dans  1  escla- 
vage :  mais  fon  ame  fe  maintint  toujours  libre  Se  in- 
dépendante de  la  fortune.  Pour  charmer  {es  maux  dans 
la  fervirude  ,  il  compofa  ces  fables  utiles  Se  ingemeu- 
fes    qui  lui  ont  tant  acquis  de  réparation  ,  &  donr 
l'opinion  vulgaire  le  fait  le  premiet  auteur  ,  quoique 
quelques-uns  en  fanent  remonter  l'origine  julque  a  He- 
fiode.  Le  premier  maître  qu'Efope  «ut,  fut  un  nomme 
Zemarchus  ou  Demarchus  3  furnommé  Carafius  ç  natit 
Se  habitant  d'Athènes.  11  y  a  apparence  que  ce  hit  la 
où  Efope  apprit  la  pureté  de  la  langue  grecque.  Quoi 
qu'il  en  {bit,  fon  maître  l'envoya  aux  champs  labourer 
là  terre,  Se  le  donna  à  un  certain  Zenas,  qui  etoit 
comme  fon  maître  d'hâtel.  Celui-ci  le  vendit  a  un  mar- 
chand; Se  ce  marchand  étant  allé  à  Samos,  revendit 
Efope  à  un  philofophe  nommé  Xanrhus.  C'eft  fous  ce 
dernier  maîtte  qu'il  fit  paioître  la  vivacité  de  Ion  el- 
prit    par  diverfes  réponfes ,  qui  fonr  juger  de  ion  ca- 
ractère. Xanthus  étant  allé  fe  promener  à  la  campagne 
un  jardinier  lui  demanda,  pourquoi  les  plantes  qn.il 
cultivoir  avec  tant  de  foin  ,  ne  profitoient  pas  tant  que 
celles  que  la  terre  produifoir  elle-même  ,  quoiqu'elles 
ne  fuffent  point  cultivées.  Le  philofophe  rapporta  tout 
à  la  providence ,  Si  conrinua  fa  promenade  ;  mais  Efope 
s'arrttant  avec  le  jatdiniet ,  compara  la  terre  à  une 
femme,  qui  ayant  des  enfens  d'un  premier  mari  en 
époufe  un  autre  qui  aauffi  des  enfans  d'une  autre  fem- 
me ,  &  qui  préfère  les  Sens  à  ces  derniers  :  ainli  la 
tetre  ,  difoit-il;,  eft  marâtre  des  productions  du  tra- 
vail Se  de  la  culture,  &  véritable  mere  des  liens  pro- 
pres. Cette  taifon  fatisfit  le  jardinier.  Efope  eut  en- 
'  core  pour  maîrre  un  autre  philofophe  Samien  de  na- 
tion ,  nommé  Idmond  ou  Jadmon.  C'eft  à  ce  dernier 
maître  qu'Efope  eft  redevable  de  fa  liberté.  11  s'acquit 
tant  de  réputation  parmi  les  Grecs,  qu'il  trouva  moyen 
de  les  porter  à  fe  révolter  contre  Crœfus.  Ce  roi  l'ayant 
fu ,  fouhaita  de  le  voir ,  Se  l'ayant  oui  parler ,  con- 
çut beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Efope  laifla  au  toi 
de  Lydie  les  fables  qu'il  avoir  compofées ,  defqaelles 
on  a  peut-être  exrrait  celles  qui  nous  reftenr  aujour- 
d'hui ;  car  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'elles  foienr  ori- 
ginales. Enfuite  il  fe  fit  connoître  à  la  cour  du  roi  de 
Babylone ,  &  à  celle  du  roi  d'Egypte.  11  fut  depuis 
envoyé  à  Delphes  par  Crœfus  ;  Si  les  habitons  de  cette 
ville  qu'il  avoit  raillés  dans  fes  fables  ,  l'acculant  fauf- 
femenr  d'impiété  ,  le  firent  mourir ,  en  le  précipitant 
du  haut  d'un  rocher.  On  dit  que  le  ciel  vengea  cette 
mort ,  par  une  pefte  très-violente ,  qui  fit  de  grands 
ravages  à  Delphes.  On  ajoute  que  les  Delphiens  de- 
mandèrent à  l'oracle ,  par  quels  moyens  ils  pouroienr 
appaifer  le  courroux  des  dieux  ;  Se  que  l'oracle  leur  re- 
pondit ,  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  que  d'expier 
le  ferrait  Se  fatisfaire  aux  mânes  d'Elbpe.  Auffitôt  une 
pyramyde  fur  élevée.  On  prétend  encore  que  la  Grèce 
envoya  des  commiffaires  informer  de  la  mon  d'Efope  , 
Se  qu'elle  en  fit  une  punition  rigoureiife.  On  poura 
voir  fa  vie  ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  fables ,  Se  qui  a 
été  compofée  par  Maxime  Planudes ,  mais  il  n'y  faut 
ajouter  foi  que  de  bonne  forre  ;  car  elle  eft  pleine  d'a- 
nachronifmes  Se  de  puérilités  ;  il  faut  pourtant  s'arrê- 
ter à  ce  que  des  aureurs  plus  dignes  de  foi  en  ont  dit. 
Plutarque  aflivre  que  Crœfus  envoya  Efope  à  Penan- 
dre ,  tyran  de  Corinthe  ,  Se  que  Socrare  mit  en  vers 
les  fables  d'Efope  ;  qu'Efope  Se  Solon  fe  virent  à  la 
cour  de  Crœfus  roi  de  Lydie;  que  les  habirans  de  Del- 
phes firent  mourir  Efope  ,  pareequ'il  avoit  renvoyé  à 
Crœfus  l'argenr  qu'il  lui  avoir  donné  pour  offrir  à 
l'oracle.  Plaron  donne  place  aux  fables  d'Efope  dans  fa 
république  :  celles  que  nous  avons  à  préfent  ont  été 
compofées  par  Planudes  ;  mais  l'iiiftoire  &  la  penfée 
étoient  d'Efope.  Les  Athéniens  élevèrent  une  ftatue  à 
Efope,  dont  Phèdre  fait  mention.  Quelques-uns  croient 
que  c'eft  lui ,  qui  fous  le  nom  de  Locman ,  eft  de- 
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venu  fi  célèbre  parmi  les  Orienraux.  *  Plutarch.  in  con- 
vivio  fapient.&  de  audiendis  poït  Phed.  lib.  %,fub.  io. 
La  vie  d'Efope  par  Meziriac.  Suidas.  Etienne  le  Clerc  , 
Queft.  Academ.  Bayle  ,  diction,  crit.  z  édition. 
'  ESOPE ,  auteur  d'un  éloge  de  Mirhtidate ,  étoit  lec- 
teur de  ce  prince ,  &  vivoir  vers  la  CLXXH1  olym- 
piade ,  &  l'an  88  avant  J.  C.  Il  compofa  un  ouvrage 
fur  le  raviffement  d'Hélène,  dans  lequel  il  faifoit  men- 
tion d'une  pierre  imaginaire  nommée  JJle'rites  ,  qui 
s'enflamme  aux  rayons  du  foleil ,  Se  qui  a  une  verru  fur- 
prenante  pour  les  philtres  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  donner 
de  l'amour.  Il  y  a  quelque  apparence  qu'Efope  parla  de 
ce  philtre ,  pareeque  pour  exeufer  Hélène  ,  il  feignit 
que  Paris  ne  l'enleva  ,  qu'après  lui  avoir  donné  de 
l'amour  par  des  moyens  exrraordinaires.  Les  natura- 
lises difent  que  cerre  pierre  fe  trouve  dans  la  tête  d'une 
efpéce  de  baleine  qu'on  appelle  Pan.  *  Suidas.  Bayle, 
dicl.  crit.  i  édition,  1701. 

ESOPE ,  auteutGrec  d'une  hiftoire  romanefque  d'A- 
lexandre le  Grand.  On  ne  fait  en  quel  temps  il  a  vécu  : 
fon  ouvrage  a  été  traduir  en  latin  par  un  certain  Julius 
Valérius  ,  qui  n'eft  guères  plus  connu  qu'Efope.  Le 
manuferit  de  cette  verfion  a  été  entre  les  mains  de 
François  Jurer ,  Se  de  Gafpard  Batthius.  Ce  dernier 
attribue  tour  l'ouvrage  à  quelque  méchant  auteur  chré- 
tien du  XIII  ou  XIV  fiécle  ,  &  il  fe  peut  faire  que 
ce  roman  ait  été  forgé  durant  les  fiécles  de  la  barba- 
rie ;  cependant  le  patriarche  Eutychius ,  tom.  1  de  fes 
annales,  pag.  z88  .raconte  des  fables  quife  ttouvent 
dans  cet  ouvrage  d'Efope.  Or  Eutychius  vivoit  dans 
le  X  fiécle  ,  &  même  vers  le  commencement.  *  Fran- 
çois Jutet,  notes  fur  la  lettre  54  ai  10  livre  de  Symma- 
que ,  édit.  de  r%o  1 .  Gafpard  Barrhius ,  adverfar.  lib.  1  , 
cap.  1  o.  Freinshemius ,  à  la  tête  de  fon  commentaire  fur 
Quint-Curce.  Bayle  ,  dictionnaire  critique  ,  i  édition  , 

ESOPE  (  Clodius  )  comédien  ,  vers  lan  670  de 
Rome,  Se  84  avant  J.  C.  a  été  le  plus  célèbre  aéteur 
qu'aienr  eu  les  Romains  pour  le  rragique.  Il  étoit  ami 
de  Cicéron ,  qui  s'étoit  mis  fous  fa  difeipline  pour  fe 
perfectionner  dans  faction  ;  Se  il  alloit  fouvent  enten- 
dre les  harangues  d'Horrenfius ,  comme  Valere  Ma- 
xime le  remarque.  Efope  faifoit  des  dépenfes  prodigicti- 
fes.  Pline  parle  d'un  repas ,  où  il  fit  fervir  un  plar  de 
terre,  qui  coutoit  dix  mille  francs.  Ce  plar  ne  fur  rempli 
que  d'oifeaux  qui  avoient  appris  à  chanter  ou  à  parler, 
Se  qui  couraient  chacun  fix  cens  livres.  Le  fils  d'Efope 
ne  donna  pas  moins  dans  le  luxe  que  fon  pere.  11  ne 
fe  conrentoit  pas  de  donner  à  fes  conviés  les  oifeaux  qui 
coutoient  le  plus  ,  comme  font  ceux  que  l'on  inftruit  à 
chanter  ,  il  leur  donnoit  aulli  à  avaler  des  perles  diffou- 
tes.  Quelques-uns(entt'autres  ValereMaxime)enparlent 
comme  fi  cette  extravagance  lui  (ùt  très-ordinaire  ;  mais 
Pline  infirme  qu'il  ne  fit  avaler  des  perles  qu'une  feule 
fois.  Horace  ne  parle  que  d'une  perle  de  grand  prix ,  que 
le  fils  d'Efope  avala  diffoute  dans  du  vinaigre.  Efope, 
malgré  fes  grandes  dépenfes  ,  mourut  riche  de  près  de 
deux  millions.  On  dit  qu'il  exprimoir  fi  narurellement 
les  paflions  qu'il  repréfenroit  fur  le  rhéârre ,  Se  qu'il  pof- 
fédoit  fi  fon  fon  fujet ,  qu'il  en  tomboit  fouvent  en  exta- 
fe.  Si  l'on  en  croit  Plutarque ,  un  jour  qu'il  faifoir  fur  le 
théâtre  le  perfonnage  d'Atrée,  qui  délibéroir  de  la  mort 
de  Thiefte  ,  il  tua  un  homme  pendant  fes  tranfports. 
Clodius  Efope  Se  Rofcius  ont  été  les  meilleuts  adteurs 
qu'on  ait  vu  patmi  les  anciens  Romains  ,  lui  pour  le 
rragique  ,  Se  Rofcius  pour  le  comique.  *  Pline;  £.10 ,\ 
c.  51.  Horace  ,  £  1 ,  yâr.  3 .  Ciceron ,  ep.'adfam.  £  Vil , 
ep.  I.  Bayle ,  dicl.  crit. 

ESOPE ,  iervireur  de  la  reine  Alexandra,  fille  d  Hyr- 
can ,  ayant  ordre  de  fa  maîrrelfe  de  faire  faire  deux  biè- 
res 'pour  pouvoir  forrir  ea  fureté  du  royaume  de  Judée, 
Se  délivrer  elle  Se  fon  fils  Ariftobule  de  la  ryranme 
d'Hérode  fon  gendre  ,  par  l'afyle  qu'elle  trouverait  en 
Esvpte  près  de  la  reine  Cléopatre ,  découvrit  ce  leçrer  a 
°'  '    r  Sobion , 
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Sobîon  ,  qu'il  croyoit  être  ennemi  du  roi ,  St  dans  les 
intérêts  de  fi  mairrefle.  Mais  il  fut  trompé  car  Sobion, 
pour  fe  bien  mettre  dans  i'efprit  d'Hérode ,  lui  alla 
incontinent  tout  révéler.  *  Joféphe  ,  ant.  liv-.  XV  , 
ckap.  3. 

ESPAGNE  ,  en  latin,  Hifpania-,  royaume  le  plus 
occidental ,  Se  en  même-temps  le  plus  méridional  de 
l'Europe.  L'Efpagne  eft  féparée  de  l'Afrique,  Si  bornée 
au  midi  pat  l'Océan,  par  le  détroit  de  Gibraltar ,  ap- 
pelle autrefois  détroit  de  Cadis  ou  d'Hercule  ,  Se  par  la 
mer  Médttèiraoée.  Cette  même  mer  Méditerranée  la 
borne  dans  route  fa  longueur  à  l'orient.  Au  feptentrion 
une  longue  fuite  de  montagnes  appellées  les  Pyrénées  j 
la  fépare  de  la  France  j  &  l'Océan  Cantabrique  ,  ou 
mer  de  Bifcaye  la  borne  du  mairie  côté.  Enfin  l'Océan 
occidental ,  autrefois  Atlantique  la  borne  à  l'occident 
dans  toute  fa  longueur. 

L'Efpagne  s'étend  depuis  le  9  jufqu'au  21  degré  de 
longitude,  &  depuis  le  56  jufqu'au  44  degré  de  lati- 
tude. Sa  plus  grande  longueur  depuis  le  cap  S.  Vincent 
jufqu'à  la  fontaine  de  Salces  du  fud-oueft  au  nord-eft  , 
eft  d'environ  1 1  o  lieues ,  Se  Ton  en  compte  à  peu  ptès 
190  ,  dans  fa  plus  grande  largeur  depuis  le  cap  Finit 
terre  j  autrefois  promontoire  Celtique  ou  Arrabre^  juf- 
qu'au cap  de  Palos  appelle  par  les  anciens  promon- 
toire de  Saturne. 

Descriptions  £  r  rivières. 

Strabon  comparait  l'Eipagne  à  une  peau  de  bœuf  éten- 
due j  Se  il  efc  vrai  que  la  manière  dont  on  la  reprefente 
elt  alfez  conforme  à  cette  idée.  Elle  eft  arrofée  de  plu- 
sieurs rivières.  Le  Guadalete  autrefois  Limaa,  eft  la 
plus  méridionale  de  celles  dont  l'Océan  reçoit  les  eaux. 
Le  Guadalquivir ,  ci-devant  Bceris  j  entre  dans  la  mer 
un  peu  au-defïlis,  après  avoir  parcouru  plus  de  70  lieues 
de  pays.  Il  reçoit  à  fon  midi  le  Guadalbullon  ,  la  Mar- 
bella ,  anciennement  Barbcfoia  ,  &  le  Xenil ,  autrefois 
Singulis  ,  qui  reçoit  même  plufieurs  autres  rivières  : 
celles  qui  entrent  dans  le  Guadalquivir  à  fon  fepten- 
trion, ne  méritent  pas  d'être  remarquées.  Entre  le  Gua- 
dalquivir &  la  Guadiane  ,  le  Tinto  ,  appelle  par  quel- 
ques anciens  Hiberus ,  &:  l'Odiel,  dont  les  fourcesfont 
voifmes  l'une  de  l'autre,  aptes  avoir  embralfé  dans  leur 
cours  une  prefqu'ifle  longue  d'environ  quinze  lieues  , 
déchargent  leurs  eaux  dans  un  petit  golfe.  On  trouve 
enfui  te  fur  cette  côte  la  Guadiane,  autrefois  Arias,  grand 
fleuve  qui  paroît  d'abord  Se  difpaToît  deux  fois  alfez  près 
de  fa  four  ce,  pareequ'il  paflê  entre  des  montagnes  inac- 
ceffibles  j  connu  la  première  fois  fous  le  nom  de  Lagu- 
nes ,  Se  la  féconde  fous  celui  de  Rio-Rodeira.  L'en- 
droit où  il  reparoît  pour  être  toujours  apperçu  ,  eft  à 
peu  près  au  1 5  degré  de  longitude  Se  au  39  de  latitude. 
Il  reçoit  là  même  au  feptentrion  les  eaux  du  Rus }  groiïï 
de  celles  de  la  Bedija  &  de  laXiquela  jointes  enfemble, 
Se  peu  après  plulieurs  autres  petites  rivières ,  qui  cou- 
lent entre  les  monts  de  Tolède ,  &  les  monts  de  Guada- 
lupe.  La  Guadiane  coule  long-temps  de  l'eft-nord-eft 
à  l'oueft- fud-oueft ,  puis  du  feprenttion  au  midi ,  Se 
après  avoir  parcouru  plus  de  So  lieues  de  pays,  elle  fe 
jette  dans  la  mer ,  groflie  des  eaux  d'une  infinité  de  ri- 
vières, qui  ne  font  ni  coniidérables  ni  célèbres.  La  mer 
où  entrent  les  rivières  que  j'ai  nommées  jufqu'à  cette 
heure,  eft  un  golfe  de  l'eft-fud-eft  à  l'oueft-nord-oueft, 
depuis  le  cap  Trafalgar  ,  ci-devant  promontoire  de  Ju- 
non,  jufqu'au  cap  S.  Vincent.  Depuis  ce  cap  jufqu'au 
cap  Fimfterte ,  les  côtes  font  alfez  droires  du  midi  au 
feptentrion  ,  Se  elles  font  prefque  entièrement  au  9  de- 
gré de  longitude.  LeZadaon^riviere  moins  confïdérable 
par  elle  même,  que  par  le  pays  quelle  arrofe  ^ plein  de 
montagnes  Se  de  belles  vallées ,  parcourt  un  peu  plus  de 
vingt  lieues  du  feprenttion  au  midi  entre  la  Guadiane  Se 
la  mer  t  Se  paroît  la  première  fur  cette  côte.  Le  Tage  , 
qui  a  confervé  fon  ancien  nom ,  à  fa  fource  au  1  6  degré 
de  longitude  ,  Se  au  40  \  de  latitude.  Il  a  fon  cours  fort 
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fînueux  du  nord-eft  au  fud-oueft ,  parcourt  environ 
cent  lieues  de  pays  ,  Se  entre  dans  la  mer  au  9  degré 
de  longitude,  &  au  3  8  |  de  latitude.  La  rivière  la  plus 
confïdérable  qu'il  reçoit  à  fon  feptentrion  eft  leTajuna, 
ci-devant  Tagonus,  groiîî  des  eaux  de  Rio  deHenarès 
anciennement  Caracca ,  Se  du  Manzanarès  :  les  autres  ri- 
vières ne  font  d'aucune  confidération.  Le  Mondejo  ,  au- 
trefois Monda ,  &  le  Vouga  ,  anciennement  Vacca  3 
fe  jettent  dans  la  mer  entre  le  Tage  Se  le  Duero.  Le 
Duero  ouDouro,  qui  a  confervé  fon  ancien  nom,  Du- 
r'tus  -y  a  fa  fource  au  1 G  degré  de  longitude  ,  &  au  42 
de  latitude.  Tout  fon  cours  eft  d'orient  en  occident , 
hors  dans  un  endroit  où  il  fe  recourbe  du  feptentrion 
au  midi.  Il  fe  jette  dans  la  mer  ,  après  avoir  parcouru 
quelques  foixante-dix  lieues.  Les  plus  grandes  rivières 
qui  fe  joignent  à  lui  à  fon  midi  _,  font  i'Erefma,  ci-de- 
vant  Areva  ,  &  le  Duraton  joints  enfemble  ,  i'Adaia, 
le  Tormès  Se  l'Agueda  :  à  fon  feptentrion  il  reçoit  le 
Cardon  groiïi  des  eaux  du  Pifuerga  3  anciennement 
Piforaca ,  de  l' Arlanca ,  Se  de  l'Arlancon  j  l'Ezla ,  autre- 
lois  EJlûla ,  après  que  l'Orbega  ,  ci-devant  Urbicus ,  s'y 
eft  joint  avec  le  Juerta ,  le  Sabor ,  le  Tua  &  le  Tamaga. 
On  rencontre  enfuite  fur  la  même  côte  ,  en  remontant 
toujours  au  feptentrion,  les  embouchures  de  l'Avès,  du 
Sourille  ,  du  Lima  ,  du  Minho  ,  de  l'Ulla  &  du  Ta- 
mar,  ou  Tambre.  Le  Minho  eft  la  plus  confïdérable  de 
ces  rivières  :  il  a  un  peu  plus  de  quarante  lieues  de  cours } 
&  il  entre  dans  la  mer  au  9  degré  de  longitude,  Se  au 
41  ^  de  latitude.  La  côte  feptentrionâle  d'Efpagne  re- 
çoit plulieurs  petites  rivières ,  entre  lefquelles  on  peut 
remarquer  celles-ci  \  l'Eo ,  le  Deve  ,  qui  confervé  fon 
ancien  nom,  le  Nervio  ,  appelle  par  ceux  dont  il  arrofe 
les  terres  Ybay-çabal ,  c'eft-à-dire ,  grande  rivière  ^ 
l'Arazès  qui  eft  la  plus  grande  de  ces  rivières ,  &  qui 
n'a  pas  beaucoup  plus  de  vingr  lieues  de  cours }  enfin  le 
Bidafloa ,  qui  iépare  l'Eipagne  de  la  France.  Voilà 
quelles  font  les  rivières  qui  entrent  dans  l'Océan. 

L'Ebre  eft  le  plus  grand  fleuve  qui  entre  dans  la  Mer 
Médirerranée.  À  fon  feptentrion,  plufieurs  rivières  dé- 
chargenr  leurs  eaux  dans  cette  mer  :  l'Egli ,  qui  fépare 
l'Efpagne  de  la  France,  le  Tetj  anciennement  Rufcïno  t 
le  Tech,  ci-devant  Tkhls  ,  le  Fluvia,  autrefois  Clodiar 
nus  ,  le  Ter ,  Se  le  Lobregat  appelle  par  les  anciens 
Rubrkatus.  Les  fources  de  l'Ebre  font  au  1 5  degré  \  de 
longitude,  Se  au  43  de  latitude.  Il  coule  toujours  de 
l'oueft-nord-oueft  à  l'eft-fud-eft,  fans  aucune  courbure 
remarquable  que  près  de  fon  embouchure,  Se  après  avoir 
parcouru  près  de  90  lieues  de  pays,  il  entre  dans  la  mer 
au  1  8  degré  de  longitude,  Se  au  40  ~  de'latitude.  Il  ne 
reçoit  de  rivière  confïdérable  à  fon  midi  que  le  Xalon  Se 
le  Guerva:  au  feptentrion  plufieurs  rivières  le  groffiftenE 
de  leurs  eaux ,  l'Egla  ,  l'Arga  Se  l'Aragon  joints  enfem- 
ble ,  le  Gallego  ,  Se  le  Cinea ,  qui  eft  la  plus  grande  de 
toutes.  Celle-ci  qui  vient ,  comme  toutes  les  autres  3  des 
Pyrénées,  après  avoir  reçu  plufieurs  rivières  dans  fon 
cours,  reçoit  encore  lorsqu'elle  eft  près  d'entrer  dans 
l'Ebre,  le  Segre,  anciennement  Sicoris ,  rivière  plus 
groife  ,  Se  d'un  plus  long  cours  que  celle  qui  lui  fait 
perdre  fon  nom  ^  dans  laquelle  le  Norguera  Ribagorzana 
&  le  Noguera  Pallarefa  déchargent  leurs  eaux.  Au  midi 
de  l'Ebre  jufqu'au  Guadalaviar,on  rencontre  fur  la  côte 
quelques  rivières ,  dont  les  plus  grandes  font  le  Milla- 
rèsj  Se  le  Palancia ,  qui  n'ont  pas  plus  de  vingt  lieues  de 
cours.  Le  Guadalaviar  j  ci-devant  Turias,  en  a  plus  de 
40  :  fa  fource  eft  auprès  de  celle  du  Tage ,  Se  fon  cours 
eft  fort  fînueux.  Le  Xucar ,  anciennement  Sucro ,  a  aufït 
fa  fource  fort  près  de  celle  du  Tage  :  fon  cours  eft  du 
feptentrion  au  midi ,  puis  de  l'occident  à  l'orient  :  il  par- 
courr  environ  60  lieues  de  pays,  Se  il  décharge  fes  eaux 
quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  du  Guadalaviar ,  après 
avoir  reçu  celles  du  Cabriel ,  &  de  quelques  autres  ri- 
vières. La  côte  où  l'on  trouve  les  rivières  que  je  viens  de 
nommer ,  s'enfonce  roujours  en  forme  de  golfe  du  nord- 
nord-eft  au  fud-fud-oueft;  depuis  le  cap  de  Creuss  an- 
Tome  IV.  Partie  III.  Bt> 
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càénnemeni  promontoire  de  Vénus  ,  au  II  degré  de 
longitude  ,  &  au  ♦»  de  latitude ,  jufqa'io  cap  Martin , 
au  î-S  degré  de  longitude,  &  au  39  de  latitude.  La  côte 
qui  fuit  jufqu'au  cap  de  Palos ,  s'enfonce  de  même  à  pro- 
portion. Entre  plulîcuts  pentes  rivières ,  on  y  voit  le  Se- 
gura ,  anciennement  Scrabis  ,  qui  a  fa  fource  auprès  de 
'celle  ne  Guadalqiuvir  au  ;  8  degré  de  latitude  ,  Se  n'a 
pas  tout  à  fait  40  lieues  de  coûts.  Le  Guadalentin ,  qui 
reçoit  les  petites  rivières  de  Guatdabar  6c  de  Fardes,  eft 
le'feul  Meuve  à  remarquer,  qu'on  trouve  enfuite  fur 
cette  côte  occidentale,  qui  continuant  toujouts  de  s'en- 
foncer ,  fe  termine  enfin  au  cap  de  Gates ,  ancienne- 
ment promontoire  de  Charideme  ,  n  iS  degré  de 
longitude,  Se  au  3  S  de  latitude.  11  n'y  a  aucune  rivière 
confidérable  fur  rout  le  long  de  la  côte  méridionale  juf- 
qu'au détroit  de  Gibraltar.  La  plus  proche  du  cap  de 
Gates  ,  nommée  Aimera  ,  eft  de  beaucoup  la  plus 
grande  de  toutes  ,  Se  elle  ne  parcourt  pas  quinze  lieues 
de  pays.  Voilà  ce  qu'il  eft  nécelfaire  de  favoir  des  ri- 
vières d'Efpagne.  Ses  montagnes  méritent  auiïï  notre 
attention. 

Montagnes. 

On  a  déjà'  dit  que  les  Pyrénées  féparentl'Efpagne  de 
la  France  au  feptentrion.  Ces  montagnes  ont  d'abord 
quelque  étendue  fut  les  bords  de  la  Mer  Méditerranée 
depuis  l'Egli  jufqu'au  Ter,  au-delà  duquel  on  les  voit 
encore  ,  mais  moins  ferrées  ,  s'approcher  de  l'embou- 
chure de  l'Ebre.  Elles  s'étendent  aufti  au  midi  le  long 
du  Segre  ,  du  Cinca  ,  &c.  jufqu'à  leur  confluent  avec 
l'Ebre.  Enfuite  elles  s'élatgiffent  moins  jufqu'au  Bi- 
dalfoa ,  où  elles  avancent  fur  les  côtes  de  l'Océan ,  qu'el- 
les abandonnent  auiîitôt  pour  s'approcher  de  l'Ebre,  vers 
les  fources  duquel  elles  remontent  fous  le  nom  de  monts 
de  S.  Adrien.  Lorfqu'elles  font  parvenues  à  ces  fources , 
elles  fe  féparent ,  &c  laiflant  entre  elles  une  afiez  gtande 
plaine  ,  elles  s'étendent ,  les  unes  à  l'occident  Se  les  au- 
tres au  midi.  Celles  qui  s'étendent  à  l'occident ,  font 
connues  d'abotd  fous  le  nom  de  montagnes  des  Aituries 
jufqu'à  l'Eoj  puis  fous  d'auttes  noms  ,  côtoyant  tou- 
jours la  côte  feptenttionale  ,  dont  elles  s'approchent 
quelquefois  Beaucoup  jufqu'au  cap  d'Ottegal^  autrefois 
promontoire  de  Nerie.  Une  chaîne  de  montagnes  fe  dé- 
tachant de  celles  des  Aftuties  auprès  de  la  fource  du 
Juerta,  s'étend  du  feptentrion  au  midi  jufqu'aux  fout- 
ces  du  Sabor  Se  du  Tua  :  celles  qui  occupent  le  pays 
entre  ces  deux  rivières  font  appellées  Sierra  de  Mon- 
toïo  :  il  y  en  a  d'auttes  entre  le  Tua  Se  la  Tamaga  , 
connues  fous  le  nom  de  Sierra  do  Amarao.  Celles  qui 
font  à  l'occident  de  l'Eo  fe  féparent  aufli  auprès  de  la 
fource  du  Minho  :  les  unes  s'avancent,  comme  j'ai  dit , 
vers  la  côte  feptenttionale  ,  les  auttes  vers  la  côte  occi- 
dentale ,  partie  le  long  du  Tamar ,  &  partie  entte  l'Ulla 
&  le  Minho  jufqu'à  l'embouchure  du  dernier.  Les  mon- 
tagnes qui  font  au  midi  de  l'Ebte  ,  fuivent  d'abotd  fon 
cours  pendant  plus  de  40  lieues  premièrement  fous  le 
nom  de  Monts  de  Burgos ,  ou  Sierra  d'Oca ,  puis  fous 
celui  de  Sierra  d'Urbion  ,  Se  elles  le  cotaient  toujours 
d'alTez  près  jufqu'à  la  fource  du  Duero.  Elles  fe  féparenr 
en  cet  endroir-là  même.  Les  unes  parcourent  tout  le  pays 
entte  le  Duero  Se  le  Tage,  roujours  à  prefque  égale  dif- 
tance  de  ces  deux  rivières  jufqu'aux  fources  de  l'Adaïa 
Se  du  "formes ,  où  s'approchanr  du  Tage  ,  elles  for- 
ment un  groupe  appellé  premièrement  Sierra  de  Pico  , 
puis  Sierra  de  Bannos  ,  Se  enfin  Sierra  de  Gâta  :  elles 
remontent  enfuite  à  la  foutee  du  Mondejo,  où  elles  ont 
le  nom  de  monts  de  Eftrella ,  Se  enfin  elles  defeendent 
du  feptentrion  au  midi  jufqu'à  l'embouchure  du  Tage. 
Les  aurres  parcourent  plus  de  cinquante  lieues  du  fep- 
tentrion au  midi ,  depuis  la  fource  du  Duero  jufqu'à 
celle  du  Rus ,  connue  vers  le  milieu  fous  le  nom  de 
Sierra  Molina,  autrefois  Orofpeda.  Le  Tage,  Se  le 
Gallo  qui  entre  dans  le  Tage,  le  Guadalaviar,  le  Xu- 
car,  &  le  Gabriel  qui  y  joint  fes  eaux  ,  ont  leurs  four- 
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ces  dans  ces  montagnes,  qui  font  moins  ferrées  enfuité 
jufqu'aux  lagunes  de  la  Guadiane.  Là  ces  montagnes  fe 
féparent  encore  à  l'occident  Se  au  midi  duGuadarmena» 
Les  premières  embraftent  d'abord  une  grande  plaine 
dans  un  cercle ,  puis  fe  refferranr ,  elles  occupent  fous 
le  nom  de  Sierra  Morena,  autrefois  Monts  Maliens, 
plus  de  60  lieues  de  pays  entre  la  Guadiane  Se  le  Gua- 
dalquivir  ,  toujours  fort  près  de  ce  dernier,  jufqu'à  ce 
qu'il  approche  de  la  mer ,  puis  au  deflus  des  iburces 
du  Tmto  &de  l'Odiel ,  jufqu'auprès  de  l'embouchure 
de  la  Guadiane.  Les  fécondes  auprès  du  Guadarmena 
même  font  appellces  Sierra  d' Alcaraz ,  autrefois  Monta- 
gnes d'Argent  j  puis  Sierra  Segura  ,  ci-devant  Sugienjîs 
Sakus  ,  un  peu  plus  au  midi  j  où  font  les  fources  du 
Guadalquivir  Se  du  Segura }  après  quoi  elles  avaïi^ 
cent  encore  au  midi  vers  les  fources  du  Gadalentin  Se 
du  Xenil  ;  Se  là  elles  fe  répandent  fur  toute  la  côte  mé- 
ridionale ,  depuis  l'embouchure  de  ce  même  Guadalen- 
tin ,  j  ufqu'au  détroit  de  Gibraltar  ,  qui  eft  lui-même 
une  montagne  appellée  autrefois  Calpe,  Se  jufqu'à  l'em- 
bouchure du  Guadalquivir  ,  connues  fous  les  noms  de 
Sierra  Vermeïa,  Sierra  Nevada,  Sierra  de  Rondas.  On 
trouve  encore  ies  monts  de  Guadalupe ,  &  les  monts  de 
Tolède  entre  le  Tage  Se  la  Guadiane.  Il  y  a  auflî  plu- 
fieurs  montagnes  appellées  Sierra  de  Monchiquo  ,  & 
Sierra  de  Caldeiraon  entre  la  Guadiane  Se  l'Océan  près 
du  cap  faint  Vincent ,  d'autres  le  long  de  la  côte  de- 
puis ce  cap  jufqu'au  cap  Spichel  ,  anciennement  Pro- 
montorïum  Barbarïum  ;  Se  d'autres  encore  au  feptentrion 
de  celle-ci  jufqu'au  Tage. 

Qualités   du  pays. 

En  général  toutes  les  côtes  d'Efpagne  font  fort  poîf- 
fonneufes  :  on  y  pèche  des  tons  prefque  par  tout ,  mais 
particulièrement  dans  l'Océan  auprès  du  Guadalete  , 
où  l'on  allure  que  cette  pêche  produit  cent  mille  écus 
de  revenu  au  duc  de  Médina  Sidonia  j  Se  l'on  dit 
qu'ils  y  font  attirés  par  les  glands  des  petits  chênes  donc 
toute  cette  côte  eft  bordée,  Se  qui  les  engrailfent  mer- 
veille ufement.  On  pêche  le  corail  près  de  l'embouchure 
de  l'Ebre ,  toutes  fortes  d'oifeaux  de  rivière  entre  le 
Guadalaviar  Se  leXucar,  dans  un  golfe  appellé  lac  Ai- 
bufere;  des  fardines  tout  le  long  de  la  côte  méridiona- 
le dans  la  mer  Méditerranée j  des  huîtres,  des  fau- 
mons  Se  des  baleines  d'une  grandeur  extraordinaire  dans 
l'océan  Cantabrique,  ou  mer  de  Bifcaye.  Toutes  les  ri- 
vières d'Efpagne  font  aufllforc  poilTonneufes  j  on  y  prend 
particulièrement  des  alcfes ,  des  truites  ,  des  lamproies 
Se  des  anguilles  :  les  poiflons  de  la  Guadiane  ne  font 
pas  bons  ,  Se  l'on  n'en  mange  point.  Les  rivières ,  quoi- 
qu'en  grand  nombre ,  n'arrofent  pas  fuffifammenr  l'Ef- 
pagne  ,  qui  d'ailleurs  eft  trop  remplie  de  montagnes 
pierreufes  ,  pour  produire  une  quantité  de  bons  grains 
fuffifante  à  nourir  fes  habitans.  En  récompenfe  on  y  re- 
cueille d'excellens  vins .,  des  fruits  d'un  gout  admirable  ^ 
Se  des  huiles  d'olive  d'une  bonté  extraordinaire.  On  y 
voit  en  plulïeurs  endroits  des  haras  de  chevaux  égale- 
ment beaux  Se  prompts  à  la  courfe.  La  laine  des  mou- 
tons qui  paillent  dans  les  landes  eft  la  plus  belle  du 
monde.  On  y  trouve  plufieurs  mines  de  fer  ,  de  cuivre, 
de  vermillon,  &c.  Les  anciens  y  travailloient  auftï  aux 
mines  d'or  Se  d'argent  :  il  y  en  avoir  une  d'argent  vers 
le  cap  de  Palos  ,  ou  les  Romains  entretenoient  toujours 
quatre  cens  ouvriers  :  on  y  voir  encore  les  puits ,  les  fon- 
drières ,  &  de  grands  monceaux  d'écume.  Une  autre  près 
des  Pyrénées  produifoit ,  dit-on ,  plus  dedeux  mille  écus 
par  jour  à  Annibal.  On  parle  encore  de  plufieurs  autres , 
mais  elles  ont  été  abandonnées  depuis  la  découverte  de 
l'Amérique. 

Pour  en  dire  quelque  chofe  de  particulier  ,  l'air  eft 
tempéré  >  au  feptentrion  de  l'Ebre  ,  îTjais  la  terre  y  a 
diverfes  qualités.  Elle  eft  peu  fertile  en  bled  Se  en  vin , 
mais  elle  a  de  beaux  pâturages  vers  l'Egli ,  le  Tet ,  & 
le  Tech.  Plus  au  midi  jufqu'à  l'Ebre  entre  la  mer  Se  le 
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Segre ,  on  trouve  des  plaines  très-fertiles  en  grains.  Le 
vin-,  l'huile  le  Un,  toutes  fortes  de  fruits,  l'herbe 
nommée  Scorionnere  s'y  recueillent  en  abondance  ;  les 
lièges ,  les  chataigners ,  d'autres  bois  propres  à  bâtir  n'y 
font  pas  rates  :  outre  les  mines  d'or  Se  d'argent,  il  y  en 
a  encore  de  fer  ,  d'alun ,  de  vitriol  &  de  lel-:  eîifîn  on 
y  trouve  des  ametyftes ,  des  agathes  onyces,  du  Cfyftal, 
de  l'azur,  de  l'albâtre  Se  du  jafpe  dans  fes  montagnes. 
Au  delà  de  la  Segre  jufqu'à  l'Arga  ,  le  terroir  eft  extrê- 
mement fec  Se  montagneux  :  on  recueille  du  bled  &  du 
vin  en  quelques  endroits  :  d'autres  font  plus  propres  poul- 
ies pâturages  :  il  y  a  quelques  mines  de  fer  ,  Si  Ton  y 
trouve  toute  forte  de  venaifon  &  de  gibier.  Enfin  au-de- 
là de  l'Arga  jufqu'â  la  mer  ,  le  terroir  n'eft  fertile  en 
bled  Se  en  vin  qu'auprès  de  l'Ybai-çabal  ;  niais  pluheurs 
autres  avantages  le  dédommagent  de  ce  qui  lui  manque 
de  ce  côté-la }  car  outre  les  pommes  donr  on  fait  d'ex- 
cellent cidre  ,  &  les  grandes  forêts  3  d'où  Ton  tire  de  la 
raifine ,  on  aflure  qu'on  y  fabrique  rous  les  ans  trois  cens 
mille  quinraux  de  ter  &  d'acier  tirés  de  ces  mines.  Cô- 
toyant enfuite  la  mer  feptentrionale  jufqu'à  l'Eo,on  trou- 
ve entre  cette  met  Se  les  montagnes  des  Afturics  un  pays 
où  l'air  eft  aflez  fain  ,  &  le  terroir  quoique  très-inégal } 
produit  néanmoins  du  bled  Se  d'excellens  vins.  Ou  y 
trouve  pluueurs  mines  d'or ,  d'azur,  de  vermillon,  Se 
Von  y  élevé  de  très-bons  chevaux.  Le  pays  que  le  Min- 
ho  renferme  dans  fon  cours  a  encore  plus  d'avantages  -, 
quoique  l'air  y  foit  mal  fain ,  à  caufe  du  grand  nombre 
de  fourees  d'eaux  chaudes  qu'on  y  trouve.  Il  eft  vrai 
que  ce  pays  confiftant  en  montagnes  Se  en  vallées  fort 
étroites  ,  on  y  moilfonne  peu  de  bled  ,  mais  il  abonde 
en  exxellens  vins  &  en  bois.  Une  quantité  prodigieufe 
de  gros  Se  de  menu  bétail ,  particulièrement  de  che- 
vaux &  de  beaux  mulets,paiflent  dans  fes  vallées,  &  l'on 
y  trouve  pluheurs  mines  d'or,  de  cuivre_,  de  plomb,  de 
fer  Se  de  vermillon.  Si  après  cela  l'on  fuit  la  côte  juf 
qu'au  Duero  ^  on  trouve  près  delà  mer  un  des  plus  beaux 
pays  du  monde  ,  arrofé  d'un  nombre  prefque  infini  de 
fontaines,  où  tontes  les  chofes  nscelfaires  viennent  en 
abondance.  En  dedans  des  terres ,  de  grands  troupeaux 
de  beftiaux  paillent  au  milieu  des  monragnes  dans  les 
landes  &  dans  les  bruyères.  Plus  avant  encore,  aux  en- 
virons de  l'Ezla ,  le  terroir  peu  fertile  en  bled  ,  produit 
beaucoup  de  vin.  Enfin  h"  l'on  continue  de  remonter 
vers  fa  fource  du  Duero,  on  rencontre  de  très-beaux 
pâturages  entre  quelques  terres  propres  au  labour  Se 
quelques  vignobles.  Au  midi  du  Duero,  rotule  dedans 
des  terres  jufqu'aiïez  près  du  Guadalqiuvir ,  quoiqu'ar- 
rofé  par  le  Tage,  par  la  Guadiane ,  &  par  les  rivières 
qui  entrent  dans  ces  deux  fleuves,  manque  d'eau.  On  y 
trouve  le  long  des  rivières  d'aflez  belles  vallées  qui  pro- 
duifent  du  bled ,  du  vin ,  des  fruits ,  du  fafran ,  du  chan- 
vre ,  Se  où  paiiïent  quantité  de  beftiaux.  Celles  qu'on 
voit  auprès  de  l'Erefma  ,  qui  fejerte  dans  le  Duero  j  font 
particulièrement  recommandables  par  le  grand  nombre 
de  brebis  qui  y  paillent,  Se  dont  la  laine  connue  fous  le 
nom  de  laine  de  Scgovie ,  eft  fi  eftimée.  On  y  trouve 
auffi  en  divers  endroits  quelques  mines  defel  i  mais  en 
général  le  pays  peut  palier  pour  ftérile ,  non-feulement 
à  caufe  des  montagnes  pierreufes  qu'on  y  rencontre  par 
ïout,  mais  encore  à  caufe  des  grandes  vallées  où  iliiepaf- 
fe  aucune  rivière.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  pays  que 
les  deux  fleuves  que  je  viens  de  nommer  parcourent  -3 
lorfqu'ils  font  près  d'entrer  dans  l'Océan  occidental. 
Non-feulement  pluheurs  rivières  fe  joignant  à  euXj  & 
eu  Duero ,  arrofent  fuffifamment  les  terres  \  il  y  en  a  en- 
core d'autres  ,  ainfi  que  j'ai  fait  voir ,  qui  portent  leurs 
eaux  dans  la  mer.  Aufli  ce  pays  eft  très-ferrite  en  bled,  en 
vin  Se  en  fruits.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  oui  parler  des 
oranges  de  Portugal  :  on  y  cueille  auffi  un  grand  nom-' 
bre  de  citrons ,  d'amandes ,  Se  d'olives  dont  on  fait  de 
très-bonnes  huiles.  Les  vers  à  foie  &les  mouchesà  miel 
augmentent  encore  la  richefle  de  ce  pays ,  où  l'on  trou- 
ve auffi  des  mines  d'or  3  d'argent  j  de  plomb,  de  fer  , 
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d  etain  Se  d'alun  :  outre  des  roches  de  cryftal  -,  des  efpé- 
ces  de  rubis iScd'émeraudesj  desjacintes,  descarrieres  de 
marbre  blanc  Se  de  jafpe.  On  y  fait  aufli  du  lel  en  quan- 
tité fur  les  côtes.  On  nouât  de  grands  haras  dechevaux 
très-eftimés  dans  les  plaints,  Se  de  grands  troupeaux  de 
beftiaux,  comme  bœufs-,  moutons  ;  chèvres  &  pouri 
ceaux  près  des  montagnes  dans  les  landes  &  dans  les 
bruyères.  Le  pays  tout  le  long  duGuadalquivir  eft  auffi 
plus  fertile  que  celui  que  je  viens  de  décrire,  Se  il  proA 
duitdes  grains  ,  du  vin  Sedes  fruits  dans  une  abondance, 
prefque  incroyable.  Les  oliviers  y  font  en  Ci  grand  nom- 
bre au  midi  de  ce  fleuve,  entre  l'endroitoùil  reçoit  le  Xe- 
nil,  Se  fon  embouchure,  qu'on  en  tire  jufqu'à  fô&ante* 
quinze  mille  quintaux  d'huile  tous  les  ans.  &ès  beftiaux- 
en  très-grand  nombre,  Se  de  grands  haras  de  chevaux  ap- 
pelîés  Genêts  d'Efpagne,  très-eftimés,  paillent  auffi  fur 
fes  bords;  La  cire  Se  le  miel ,  le  fucre,  la  foie,  le  coton  , 
lechanvre  enrichitleht  encore  beaucoup  cepays.  Enfin  on 
y  trouve  des  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb ,  de 
vif  argent,  d'antimoine,  d'aimant.  Plus  au  midi  ,  jus- 
que fur  la  côte  méridionale,  on  trouve  tin  pays  que  les 
Maures  rrouvoient  fi  beau,qu'ils  difoient  que  le  priràdis 
devoir  être  à  l'endroit  du  ciel  au-delTus  de  cette  région- 
Il  eft  vrai  que  tous  les  fruits  y  font  excellens.  C'eft  ae-U 
que  viennent  les  raifins  au  foleil,  ou  pallerilies,  les  fi- 
gues en  cabas ,  d'excellenres  confitures  &  des  drops.  Les 
abeilles  y  fourniflent  une  grande  quantité  de  miel  K  de> 
cire  j  Se  les  vers  à  foie  y  donnent  la  foie  connue  fous  le 
nom  de  foie  de  Grenade.  La  plupart  des  fontaines  Se 
des  ruifleaux  y  font  des  eaux  propresàlaguérilbn  deplu- 
fieurs  maux.  On  y  trouve  des  grenats ,  des  jacintes ,  d'au- 
tres pierres  précietifesi&il  s'ynourit  quantité  de  beftiaux 
Se  de  gibier.  Remontant  enluite  le  long  des  côtes  de  la 
mer  Méditerranée  ,  on  trouve  au  feptentrion  du  Guada- 
lentin,  un  pays  peu  fertile  en  bled  :  le  vin  n'y  vient  pas- 
non  plus  en  grande  quantité,  mais  il  eft  répùré  le  meil- 
leur de  toute  t'Efpagne.  Tout  y  eft  plein  de  limon* 
niers,  de  citronniers ,  d'orangers  ^  d'oliviers  ,  d'aman-, 
diers:  le  ris  j  les  lentilles,  Se  les  autres  légumes  y  abon- 
dent, auffi-bien  que  les  cannes  de  fiicret  On  y  voit  auiîî 
beaucoup  d'abeilles  3  Se  de  vers  à  foie,  dont  les  travaux 
fournilfenr  le  miel  &  la  foie.  Enfin  il  y  a  plufieurs  ro* 
ches  d'alun  ,  d'amethiftes  Se  de  caffidoine.  Tout  le  refte 
de  la  côte  jufqu'à  l'Ebre  eft  à  peu  près  de  même  natu- 
re. On  n'y  moifïonne  prefque  pas  ds  bled  :  on  y  nou- 
rit  très-peu  de  beftiaux  :  mais  on  y  voit  de  beaux  vigno- 
bles ,  &  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers,  Se  des  can- 
nes de  fucre,  du  lin  ,  du  chanvre  :  une  grande  quantité 
devers  à  foie  s'y  nouriflentfur  les  mûriers,  Se  l'on  f 
trouve  des  mines  d'argenr  Se  de  fer  ,  de  l'albâtre^  d* 
l'alun  &  des  lapis. 

M  <S.  V  R  S      DÈS     H  A   B  I  T  A   N  S. 

La  milice  des  Efpagnols  eft  allez  bien  difciplinée; 
Se  leur  infanterie  meilleure  que  la  cavalerie.  Ils  font 
allez  fecrets  ,  grands  formaliftes  en  tout  ce  qu'ils  fonr. 
Ils  fe  vantent  d'avoir  de  toutes  les  langues ,  celle  qui  eft 
la  plus  propre  à  commander.  Ils  difent  aufli  que  leur 
nation  fournit  le  monde  de  généraux  d'armée ,  Se  que  le 
feigneur  de  l'univers  doit  naître  Efpagnol,  On  peut  di- 
re avec  plus  de  vérité  qu'ils  font  graves  j  myilérieux  , 
fins,  politiques ,  lents  à  fe  réfoudre  ,  mais  conftans  à 
pourfuivre  ce  qu'ils  ont  réfolu. 

Les  Efpagnols  ont  été  en  réputation  pOurTcfprit» 
depuis  le  temps  d'Augtifte  Se  leur  pays  a  donné  à  l'em- 
pire &  à  la  ville  de  Rome  divers  orateurs,  divers  phi— 
lofophes  ,  Se  quelques  jurifconfultes  ;  mais  il  a  été  en- 
core plus  fécond  en  poètes.  Depuis  que  PEfpagnc  a  été 
foumife  à  la  tyrannie  des  Sarafins  Se  des  Maures, 
elle  n'a  pas  lailTe  de  produire  un  aflez  grand  nombre 
d'écrivains  Arabes,  Se  Juifs,  la  pluparr  médecins,  aftro- 
nomes,  philofophes  ou  rabbins  :  &  on  peut  dire  que 
ceux  d'Efpagnefurpaflbienttous  les  autres  auteurs  de  ces 
fedtes  répandues  dans  les  diverles  provinces  du  mon- 
Tome  JF.  Partie  IIL  B  b  ij 
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de.  Mais  ces  temps ,  dans  lefquels  florifToicm .les  Ma- 
hpmétans  &  les  Juifs  d'Efpagne ,  furent  des  ficelés  de 
barbarie  pour  les  fciences  chrétiennes ,  Se  les  lettres 
humaines;  jufqu'àce  que  le  roi  catholique  Ferdinand, 
ayant  remis  fous  fa  puiflance  une  bonne  partie  du  royau- 
me, on  y  vit  refleurir  les  arts  Se  les  fciences,  parla  com- 
munication que  les  Efpagnols  eurent  avec  la  France  Se 
l'Italie.  Le  cara&ere  particulier  des  favans  d'Efpagne 
eft  la  gravite,  maïs  une  gravité  qui  eit  oppofée  à  la  fub- 
tilité ,  &  à  la  gentillette  d'efprit,  qu'on  attribue  à  quel- 
ques autres  nations.  On  dit  que  les  Italiens  écrivent  élé- 
gamment, les  François  fubtiiement,  Se  les  Efpagnols 
prudemment.  Entre  les  Efpagnols  ceux  de  Cordoue  ont 
réuni  dans  la  publie, dès  le  temps  mèmedeCiceron;  mais 
au  jugement  de  cet  orateur,  ils  n'avaient  ni  délicarefte,ni 
fubtihté,ni  agrément.Ceux  deToléde  fontordmairement 
délicats&fubtils;  les CaftUUns  font  meilleurs  médecins, 
Se  plus  habiles  jurifconfulces  que  les  autres  ;  ceux  du 
royaume  de  Valence  pafienrpour  bonsorateurs,  &bons 
médecins  ;  Se  les  Portugais  s'adonnent  avec  plus  de  fuc- 
cès  à  la  poeûe,  Se  à  ia  mufique.  Strabon  allure  que  les  ha- 
bitansd'Andaloufie  excelloientau  delfus  des  autres  Efpa- 
gnols dans  l'étude  de  la  fagefle,  &  dans  les  productions 
d'efprit.  Enfin,  on  a  remarqué  que  les  pays  de  l'Ef- 
pagne  expofés  au  midi  Se  à  l'orient ,  fur-tout  le  long 
des  cêres  de  la  Méditerranée  ,  ont  été  fertiles  en  beaux 
efprits,  &  ont  produit  beaucoup  de  favans  hommes; 
mais  que  les  efprits  font  plus  grofliers  Se  plus  pefans 
dans  la  Navarre ,  la  Bifcaye  ,  les  Afturies ,  Se  la  Ga- 
lice; ce  qu'on  a  attribué  à  la  conftitution  de  l'air  ,  Se 
à  la  fténlité  du  terroir. 

Bardai  Se  plufîeurs  autres  jugent  que  l'Efpagne  n'a 
pas  été  fi  heureufe  dans  la  production  des  gens  de  belles 
lettres ,  que  dans  celle  des  autres  fortes  de  favans  ; 
qu'on  n'y  a  point  vu  fleurir  la  philologie  ,  &  la  con- 
noilïance  des  langues  ,  comme  dans  l'Italie  Se  dans  la 
France.  D'autres  difent ,  qu'en  effet ,  il  n'y  a  pas  eu  un 
grand  nombre  de  philologues,  ou  favans  dans  les  bel- 
les lettres  j  mais  que  ceux  qui  s'y  font  appliqués  ,  fe  font 
rendus  très- habiles  dans  la connoifiancedes langues.,  hé- 
braïque, grecque  &  latine,  dans  la  poë(b,  dans  l'éloquen- 
ce ,  dansfhiftoire,cV:  dans  toutes  fortes  d'antiquités.  Les 
hiftoriens  Efpagnols,  Se  particulièrement  ceux  qui  ont 
écrit  en  cette  langue  ,  ont  pour  l'ordinaire  alfez  de  pu- 
reîé  &  d'ornement  dans  le  ftyle ,  Se  ils  ont  furpalfé  en 
ce  point  ceux  qui  ont  écrit  en  latin  ;  mais  les  uns  Se 
les  autres  font  aceufés  de  peu  de  fidélité ,  &  de  beau- 
coup de  paffion  pour  leur  propre  gloire.  Ils  ont  fait  re- 
monter leurs  généalogies  &  leur  origine  jufqu  a  Tu- 
ba! Se  à  Japhec ,  par  des  fictions  impenmentes  ,  puifées 
la  plupart  dans  le  faux  Bérofe.  Leurs  hiftoires  &  leurs 
antiquités  eccléiiaftïques  ne  s'écartent  pas  moins  de  la 
vérité.  Un  favant  critique  de  nos  jours  a  remarqué  auflï 
dans  les  hiftoriens  Efpagnols  un  efprit  de  partialité  pour 
leur  état,  Se  trop  d'affectation  dans  la  manière  de  débi- 
ter les  maximes  de  leur  politique ,  en  quoi  il  prétend 
qu'ils  ont  auilï  mal  réilffl  que  les  Italiens;  les  uns  Se  les 
autres  s'étant  apparemment  formés  fur  le  modèle  de 
Tacite.  A  l'égard  des  poètes  Efpagnols,  ils  ont  un 
caractère  tout-à-fait  lîngulier  :  ils  n'ont  point  apporté 
allez  d'art  dans  leurs  poèmes  ;  &  ils  y  ont  négligé  l'é- 
rudition j  ne  s'appliquant  qu'au  choix  des  mots  &  des 
phrafes  élégantes,  fans  fe  mettre  en  peine  d'étudier  la 
fable  ,  ni  les  belles  lettres  ,  qui  font  abfolument  nécef- 
faires  aux  poètes.  C'eft  pourquoi  ils  n'ont  point  réuili 
dans  le  poème  épique;  Se  s'ils  ont  fait  quelque  chofe 
de  fupportable  dans  le  genre  dramatique,,  ce n'eft  point 
pour  avoir  fuivi  les  règles  d'Ariftote  ni  d'Horace,  maïs 
pour  s'être  laiifé  aller  heureufement  à  quelques  faillies 
de  leur  propre  génie ,  qui ,  quoique  très-irrégulieres  , 
n'ont  pas  laifle  d'emporter  les  applaudilfcmens  du  peu- 
ple. Pour  ce  qui  eit  des  orateurs  en  langue  vulgaire  , 
on  ne  voit  pas  qu'il  y  en  ait  eu  beaucoup  dans  le  bar- 
reau ;  maïs  l'éloquence  de  la  chaire  a  fleuri  de  temps  en 
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temps  en  la  perfonne  de  plulieurs  prédicateurs  célèbres, 
dont  le  plus  éloquent  a  été  Louis  de  Grenade.  L'Efpa- 
gne a  produit  auiïi  quelques  philofophes  illuftres  dans 
le  chriftianifme  aufii-bien  que  dans  le  mahomériime  ; 
mais  ces  philofophes  fe  font  prefque  tous  attachés  à  la 
doctrine  d'Ariftote ,  Se  des  pénpatéticiens  a  par  l'in- 
clination de  leur  efprit  né  pour  la  dialectique ,  $E  pour  les 
réflexions  fubtiles  ,  5c  métaphyfiques.  Les  Efpagnols 
eftiment  fort  leurs  mathématiciens  3  £Sc  leurs  jurifconluî- 
tes  :  ce  qui  eit  un  effet  de  la  complaifance  qu'ils  ont 
pour  leur  nation.  Quant  aux  théologiens  Se  interprètes 
de  l'écriture-fainre ,  l'Efpagne  en  a  fourni  un  bon  nom- 
bre. Il  eft  vrai  qu'elle  a  donne  peu  de  controveriiftes  ; 
pareeque  (difent  les  critique1;  Efpagnols  )  c'aurait  été  ie 
battre  contre  des  fpectres  Se  des  fantômes ,  Ci  l'on  setok 
amufé  à  écrire  de  la  controverfe  dans  un  pays  qui  ne 
fouftre  point  d'hérétiques.  Mais  puifque-l'on  a  vu  en  Et 
pagne  des  déiftes ,  Se  des  ennemis  de  la  Trinité  Se  de 
l'Incarnation,  c'étoit  un  beau  fujet  aux  favans  de  cette 
nation  ,  pour  taire  paraître  leur  zèle  ,  Se  leur  capacité  3 
en  défendant  la  religion  chrétienne.  A  l'égard  des  ca- 
fuiftes ,  ou  théologiens  moraux,ce  pays  en  a  produit  une 
infinité;  comme Efcobar,  Snto ,  Sanchez,Vafquez,Mar- 
tinez  ,  Fernandez  j  Suarez,  Lopez  ,  d'Avila ,  Ledefma, 
Medina,  Mendoza  ;  Se  plus  de  deux  cens  autres  ,  dont 
le  nombre  eft  plus  confidérable  que  l'autorité  ;  puifqne 
la  plupart  font  tombés  dans  des  opinions,  qui  ont  été 
cenfurées  &  condamnées  par  l'égïife.  Il  eft  vrai,  que 
la  nation  Efpaguole  a  excellé  en  auteurs  afcénques ,  qui 
ont  enrichi  l'églife  de  livres  fpirituels  Se  de  dévotion  ;  Se 
l'on  remarque  que  la  langue  de  ce  pays  a  une  qualité 
particulière  pour  ces  fortes  d'ouvrages ,  pareeque  fa 
gravite  naturelle  donne  beaucoup  de  poids  aux  chofes 
qui  y  font  enfeignées. 

Habitais  et  gouvernement 

d'Efpagne. 

On  dit  en  général  que  la  nation  des  Celtes  ,  defeen- 
dans  d'Afcenez  ,  l'un  des  fils  de  Japhet ,  occupa  l'Ef- 
pagne ,  les  Gaules,  les  iflesBrit.mniques,taGerrnanie^ 
î'Illyrie  :  &  il  eft  certain  au  moins  que  tes  Romains  en- 
trant en  Efpagne ,  y  trouvèrent  plufîeurs  peuples  qui 
confervoient  encore  le  nom  de  Celtes ,  ou ,  ce  qui  eft 
de  m"'me ,  celui  de  Gaulois  ,  ainfi  qu'on  le  vetra  par  la 
fuite.  Hérodote,  le  plus  ancien  des  hilforiens  qui  font 
venus  jufqu'à  nous,  dit  que  les  Cynetes  étoient  les 
plus  occidentaux  de  toute  l'Europe  après  les  Celtes  :  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  peuple  occupoit  les  en- 
virons delaGuadiane,oC  juiqu'au  cap  S.Vincent.  Héro- 
dote dit  la  même  chofe  des  Cynetes ,  Se  il  ajoute  que  les 
Gletes  étoient  un  peu  plus  au  feptentriou;  après  quoi  il 
nomme  les  TartetTes ,  les  Elbeftiens ,  les  Maftienes ,  les 
Celeianes ,  Se  le  Diorhodane.  Ce  dernier  nom  paroît 
être  un  nom  corrompu;  mais  on  fair  d'ailleurs  ^  que 
les  TarteHes  habiroient  la  côte  de  l'océan  voifine  de 
Cadis  ,  Se  les  Maftiennes  celle  qui  eft  la  plus  proche 
du  détroit.  D'où  l'on  conclut ,  que  les  autres  peu- 
ples nommés  par  cet  auteur ,  étoient  ceux  qui  occu- 
poient  la  côte  méridionale  de  l'Efpagne.  Cette  côte 
étoit  la  plus  connue  des  Grecs,  pareeque  c'étoit  celle 
où  l'on  faifoit  le  plus  de  commerce.  Ils  y  avoient  bâti 
quelques  villes,  comme  Abdera,  qu'on  croit  être  Al- 
merie  proche  du  cap  de  Gates  ,  Se  Héraclée  au  détroit. 
Ils  en  bâtirent  d'autres  enfuite  fur  la  côte  orientale, 
comme  Rofes ,  autrefois  Rhodes ,  &  tout  auprès  Em- 
purias  fur  le  Fluvia ,  Se  même ,  lî  l'on  en  croit  quel- 
ques-uns, Lisbonne  à  l'embouchure  du  Tage  dans  l'o- 
céan j  &  Tui  fur  le  Minho  :  mais  ce  qu'on  dit  de  ces 
deux  dernières  n'eft  pas  foiuenable.  Les  Tyriens ,  qui 
faifoient  prefque  tout  îe  commerce  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  vinrent  aulîi  enEfpagnej  Se  y  envoyèrent  une 
colonie  à  Cadis. 

Tyr  ayant  été  détruire  par  Nabuchodonofor,  j  67  ans 
avant  Jefus-Chrift ,  les  Carthaginois  originaires  de  cet- 
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te  ville  commencèrent  à  entrer  en  Efpagne.  Cinq  ans 
après  ils  étoient  déjà  maîtres  de  l'ifle  d'iviça,  Se  47  ans 
encore  après  ,  appellés  par  les  Gaditains  à 'leur  fecours 
contre  les  Turdetans ,  ils  s'emparèrent  de  Cadis  ,  &  y 
envoyèrent  toujours  depuis  des  gouverneurs.  Us  s'alîu- 
jétirent  enfuite  peu  à  peu  une  grande  partie  de  1  Efpa- 
gne ,  en  lui  laillant  les  apparences  de  la  liberté.  Les  ha- 
bltans  de  la  côte  méridionale  étoient  connus  fous  le 
nom  dePenes,  (Pani)  comme  fous  leurancien  nom  de 
Baftules.  Une  ville  nommée  Rubrkata ,  fur  le  Lombre- 
gat  ;  une  autre  à  l'embouchure  de  l'Ebre  connue  fous  le 
nom  de  Cartilage  ;  une  autre  encore  de  même  nom ,  pré- 
féreraient Carthagene,  entre  le  cap  de  Palos  &  le  Gua- 
dalentin  :  Brecar ,  aujourd'hui  Braga  fur  la  Lima  :  di- 
verfes  autres  villes  bâries  par  les  Carthaginois  fur  toutes 
les  côtes,  les  afluroienr  de  la  fidélité  des  peuples  qui 
s  etoient  fournis  à  eux  ,  ou  qui  paroifioient  encore  li- 
bres fous  le  nom  de  confédérés  ou  alliés.  Us  continue- 
renr  long-temps  à  étendre  leurs  conquêtes  fans  y  être 
troublés  par  les  étrangers  :  mais  les  Romains  les  ayant 
vaincus  en  Sicile ,  &  les  ayant  forcés  de  faire  une  paix 
defavantageufe ,  l'an  24t  avant  Jefus-Chrilt ,  les  obli-, 
gèrent  encore  peu  après  de  fe  contenter  de  l'Efpagne 
au-delà  de  l'Ebre  ,  Se  les  engagèrent  par  un  traité  à  ne 
rien  entreprendre  au  feprentrion  de  ce  fleuve.  Annibal 
viola  ce  traité  prefque  auflîtôt,  Se  il  alluma  une  guerre 
dont  les  évenemens  furent  auffi  furprenans  que  divers. 
Pendant  qu'il  ravageoit  l'Italie  comme  un  foudre ,  les 
deux  Scipions ,  généraux  Romains ,  conquirent  une  pat- 
rie de  l'Efpagne  ;  mais  ayant  groffi  leurs  armées  des 
troupes  du  pays-même ,  ils  en  furent  trahis,  &  perdi- 
rent la  vie  en  combattant  les  Carthaginois.  Un  Ample 
officier  ayant  pris  alors  la  conduire  de  l'armée  romaine, 
la  conferya  :puis  Scipion ,  furnommé  depuis  l'Africain , 
ayant  défait  en  diverfes  batailles ,  trois  généraux  Car- 
thaginois, les  chafia  entièrement  de  l'Efpagne ,  à  laquel- 
le ils  renoncèrent  pat  le  traité  de  paix  qu'ils  furent  for- 
ces d'accepter  l'an  101  avant  Jefus-Chnlt.  Lorfque  les 
Romains  entrèrent  dans  l'Efpagne,  ils  latrouverent  par- 
tagée entre  divets  peuples ,  dont  ils  ont  confervé  les 
noms  à  la  pollériré ,  fans  marquer  bien  précifément  le» 
tendue  du  pays  que  chacun  d'eux  occupoit.  Quoiqu'ils 
n'y  euflent  point  de  concurrens ,  ils  n 'en  polTédereni  pai- 
fiblement  prefque  aucune  patrie,  jufqu  au  règne  d'Auguf- 
te.  Les  Celriberes,  fur-tout,  &  les  Lufitains  leur  firent 
beaucoup  de  peine;  mais  une  feule  ville  des  Arevaces  , 
Numance ,  les  inquiéta  plus  que  tous  les  autres  peu- 
ples. II  y  avoir  plus  de  foixante  ans  qu'ils  avoient  charte 
les  Carthaginois,  lorfqu'ils  entreprirent  de  s'aflujétir 
les  Callaiques ,  &  Us  ne  purent  domter  que  les  Bie- 
caires.  Les  Callaiques  au-delà  du  Minho  ,  les  Aftures 
&  les  Cantabres  conferverent  leur  liberrcjufqu'au  règne 
d'Augufte.  & 

Le  premier  traité  que  les  Romains  avoient  fait  avec 
les  Carthaginois  pour  les  empêcher  d'étendre  leurs  con- 
quêtes au  feptenttion  de  l'Ebre ,  leur  fir  divifer  l'Efpagne 
en  deux  parties  3  dont  celle  qu'Us  avoient  mife  à  cou- 
vert de  cette  république  ambirieufe  fut  appellée  cifé- 
rieure  ,  &  l'aurre  ultérieure.  Ils  en  imaginerenr  enfuite 
une  autre ,  Se  ils  firent  trois  patries  de  PEfpagne.  L'une 
appellée  Bétique  du  nom  que  le  Guadalquivir  por- 
tent alors,  étoit  la  plus  méridionale,  Se  elie  étoit  fépa- 
ree  des  deux  autres  par  la  Guadianedans  tout  fon  cours , 
Se  par  une  ligne  tirée  de  la  fource  de  ce  fleuve  au  cap 
de  Gates.  L'autre  nommée  Lutîranie ,  étoit  bornée  au 
midi  par  la  Guadiane  ,  à  l'occident  pat  l'Océan , 
au  feptentrion  par  le  Duero,  &  i  l'orient  pat  une  li- 
gne tirée  du  confluent  de  l'Ezla  avec  ce  fleuve  à  la 
fource  de  la  Guadiane.  Latroifiéme  enfin  comprenoir 
tout  le  refte  de  l'Efpagne ,  Se  elle  fut  nommée  Tara- 
gonoife du  nom  de  Taragone  fa  capitale.  Cette  dilf  mo- 
tion n 'étant  pas  commode  pour  le  deffein  qu'avoient 
les  Romains  de  partager  l'Efpagne  en  deux  gouverne- 
«nens,  ils  reprirent  bientôt  la  première,  mais  en  corn- 
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prenant  toute  la  Taragonoife  dans  l'Efpagne  citerieu 
Ces  deux  gouvernemens  fubfiiterent  long-temps  fans  re- 
cevoir aucun  changement  conlîdérable.  Enfin  Diocté- 
tien parragea  l'Efpagne  ,  comme  toutes  les  autres  pro^ 
vinces  J  en  plufieuis  petits  gouvernemens.  La  notice  de 
I  Empire,  faite,  à  ce  qu'on  croit,  du  temps  d'Hono- 
nus ,  au  commencemeiir  du  V  fiécle  ,  en  marque  fept  : 
a  Bcrique  ,  la  Luliranie,  la  Galice  ,  la  Taragonoife  > 
la  Cartliagmoile ,  la  Tingitane  ,  &  les  ifles  Baléares. 
Elle  ajoure  que  les  trois  premières  provinces  étoient 
gouvernées  par  des  confulaires ,  Se  les  quarre  autres  par 
des  prchdens  :  que  ces  différens  gouverneurs  relevoient 
tous  du  vicaire  des  Efpagnes,  de  qui  on  pouvoir  encore 
appeller  au  préfet  du  prétoire  des  Gaules  :  S;  qu'il  y 
avoir  auffi  deux  comtes  ,  ou  commandans  des  troupes 
en  Efpagne ,  l'un  pour  la  Tingitane  feule ,  &  l'autre 
pour  tout  le  relie  du  diocèfe.  De  ces  fept  provinces  la 
fingitane  étoit  en  Afrique.  Dans  ce  remps-là  même  les 
empereurs  ayant  foutenu  long-temps  les  efforts  des  na- 
tions barbares,  qui  attaquoient  l'empire  de  tous  cô- 
tés, perdirent  prefque  entièrement  l'Eipjmie.  Les 
Aluns,  les  Vandales  Se  les  Suéves  ayant  ràvasé  les 
Gaules  fans  oppofition ,  palferenr  enfin  les  Pyrénées,  Se 
après  avoir  parcouru  route  l'Efpagne  d'un  bout  à  l'autre , 
la  partagèrent  entre  eux  l'an  411  de  Jcfus-Chriir.  Les 
niftoriens  parlant  de  ce  partage,  difent  que  les  Vanda- 
les Se  les  Suéves  occupèrent  la  Galice  ;  qu'à  leur  midi 
les  Alams  s'emparèrent  de  la  Lufitanie  ,  &  de  la  Car- 
thaginoife  dans  toute  la  largeur  de  l'Efpagne ,  &  que  la 
Bétique  fut  cédée  aux  Vandales  Siiinges.  A  quoi  ils 
ajourent  que  les  peuples  de  la  Taragonoife  ,  que  ces 
barbares  laifloient  à  l'empire ,  ayant  pris  les  armes  foit 
pour  fe  défendre  contre  eux,  foir  pour  fe  délivrer  des 
concuiîîons  cvdes  cruautés  des  gouverneurs,  achev  n-ent 
de  ruiner  l'Efpagne.  Ces  rebelles  font  connus  fous  le 
nom  de  Bagaudes ,  Se  ils  donnèrent  bien  de  la  peine  aux 
généraux  Romains.  Pour  les  Barbares  i  Araulphe  roi 
des  Viligoths ,  qui  venoit  de  ravager  l'Italie  ,  ayant  fait 
la  paix  avec  Honorius ,  fe  chargea  de  les  détruire  ;  mais 
une  mott  ptématurée  l'ayant  empêché  d'exécuter  fes  def- 
feins,  Vallia  l'un  de  fes  fuccelfeurs ,  fuivanrfes  vues,  dé» 
traîne  le  nouveau  royaume  des  Alains  dès  l'an  41  8.  On 
ajoute  que  les  Vandales  Siiinges  furent  aulii  défaits ,  Si 
chalRs  de  la  Bétique  par  Vallia.  Mais  les  Vandales 
deGalices'y  établirentprefque  auflitôr,  ayant  été  pouffi-i 
jufque-là  par  les  généraux  Romains,  après  avoir  eux- 
mêmes  obligé  les  Suéves  de  fe  rerirer  au-delà  des  mon- 
tagnes de  Galice  fur  les  bords  de  l'Océan.  La  défaire  du 
comte  Callin  ayanr  obligé  enfin  les  Romains  de  lairtèc 
les  Vandales  en  repos  ,  ils  s'établirent  le  long  du  Gua- 
dalquivir ,  &  donnèrent  au  pays  qu'ils  occuperenr  le 
nom  de  Vandaloufie ,  qui  fut  un  peu  changé  depuis. 
Mais  ils  n'y  demeurèrent  pas  long-temps ,  Se  ils  aban» 
donnèrent  l'Efpagne  dès  l'année  418  pour  aller  faire  la 
conquête  de  l'Afrique.  Leur  retraire  fut  moins  favora- 
ble aux  Ejpagnols  qu'aux  Suéves ,  qui  finirent  alors  de 
leurs  montagnes,  &  malgré  quelques  échecs  conquirent 
en  peu  de  temps  toute  la  Lufitanie^  &  une  partie  de  la 
Bétique.  Il  elt  vrai  que  de  ces  conquêtes  ils  ne  confer- 
voient  trente  ans  après  que  les  pays  les  plus  pro- 
ches de  la  Galice.  Les  rois  Gorhs  Se  les  princes  Bour- 
guignons prenanr  en  main  les  intérêts  des  empereurs , 
les  maltraitèrent ,  Se  ils  continuèrent  de  fe  ruiner  par 
les  guerres  civiles. 

Dans  ce  remps-là  même ,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  45  6, 
les  Goths  commencèrent  à  faire  des  étabiiffemens  du- 
rables en  Efpagne,  &  l'on  affure  qu'ils  les  firenr  du  con- 
fentement  de  l'empereur  Marcien.  Lorfqu'ils  v  fu  eut 
établis ,  divetfes  petites  républiques  qui  s'y  étoient  for- 
mées ,  Se  qui  s  etoient  foultraires  à  toute  domination , 
turent  forcées  en  rrès- peu  de  temps  de  recevoir  la  loi 
d'eux.  Ils  enleverenr  aulii  peu  à  peu  routes  les  villes  que 
les  empereurs  d'Orient  s'étoient  confervées  fur  les  cô- 
tes. Leuvigilde  un  de  leurs  rois ,  qui  commença  à  régner 
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l'an  ftf8  ,  acheva  d'en  chafler  les  Grecs  ;  &  ce  fut  lui 
auffi  qui ,  fo«s  prétexte  de  venger  les  mauvais  traite- 
mens  faits  au  roi  Euric  ,  &  de  punir  l'inlolençe  d'Au- 
duca.  oui  s'étoir  emparé  de  la  couronne,  détruifit  le 
royaume  des  Suèves  dans  la  Galice.  Les  fuccelleurs  de 
Leuvi"ilde  furent  maures  abfoltis  de  toure  l'Efpagne-, 
à  l'exception  de  la  Cantabtie ,  qui  émit  foumife  aux  rois 
de  France:  mais  le  roi  Sifebuth  la  leur  enleva  l'an  6t  i. 
Enfin  le  rovaume  des  Gorhs  en  Efpagne  fut  détriur  lui- 
même  pat'les  Saralins  d'Afrique,  le  comre  Julien  les 
y  ayant  attirés  pour  fe  venger  de  l'affront  fait  à  fa  fille 
ou  fa  fœur,  par  le  roi  Roderic  qui  l'avoit  violée.  On 
prétend  que  Tarich  général  des  Sarafms ,  envoyé  en 
Efpagne  par  le  fultan  d'Egypre  ,  y  entra  au  mois  de  mai 
de  l'an  711  ,  &  qu'il  bitit  un  fort  où  eft  ptéfentement 
Gibraltar.  Les  Sarafins,  fous  fa  conduite ,  prirent  d'a- 
bord Séville  &  quelques  autres  places  ;  &  le  roi  Roderic 
leur  ayant  livré  bataille  ,  fut  tué  le  dimanche  rrailic- 
me  jour  de  feptembre  de  l'année  71  3.  Ce  roi  fut  le 
-dernier  des  Goths,qui  effrayés  des  pertes  qu'ils  venoient 
de  faire  ,  ne  fongerenr  point  à  lui  donner  un  fuccef- 
feur.  La  confternation  fut  fi  générale  aptes  fa  mort, 
que  prefque  routes  les  villes  d'Efpagne  fe  livrerenr 
aux  infidèles  ;  Se  celles  qui  oferent  leur  réiifter ,  n'eu- 
rent que  le  trifte  avantage  de  différer  leur  efclavage 
de  quelques  mois.  Les  Arabes  étoient  a  peine  paili- 
bles  poRelTeurs  de  leur  nouvelle  conquêre  ,  lorfque 
la  mauvaife  conduire  de  Numarius  ou  Mugnufa  ,  qui 
s 'étant  mis  à  leur  fervice  ,  avoit  obtenu  d'eux  le  gou- 
vernement des  Afturies ,  leur  fit  perdre  cette  province. 
11  viola  la  fœur  du  comte  Pélage,  qui ,  pour  s'en  venger , 
fe  cantonna  dans  les  montagnes  voifmes  :  les  troupes 
arabes  étant  venu  l'y  chercher ,  il  les  combattit  avec 
beaucoup  de  vigueur  ;  Se  les  chrétiens  fe  joignant  à 
lui  de  toutes  parts ,  il  forma  le  petit  royaume  d'O- 
viédo  dès  l'an  718.  On  allure  que  quatre  ans  après, 
ce  nouveau  roi  enleva  encore  aux  infidèles  la  ville  de 
Léon  ,  qui  donna  depuis  le  nom  à  ce  royaume  ,  dont 
Alfonfe  le  Catholique,  gendre  &  fuccefleur  de  Pélage , 
étendit  beaucoup  les  limites.  Les  progrès  de Pélageayanr 
donné  de  l'émulation  à  un  autre  feigneur  Efpagnol 
nommé  Garcia  Ximenès,  il  fonda  aulli ,  dit -on,  le 
royaume  de  Sobrarbe  ,  aux  environs  du  Cinca  ,  près 
de  fa  fource  j  auquel  Garcia  Inigo  fon  fils  ajouta 
depuis  ,  en  s'étendant  à  l'occident ,  Jaca  fur  l'Aragon, 
Pampelune  fur  l'Atga ,  &  le  pays  entre  ces  deux  ri- 
vières jufqu'à  leur  confluent  j  mais  ces  commencemens 
du  royaume  de  Navarre  font  fort  incertains.  Les  Sa- 
rafms fe  ruinoient  alors  eux-mêmes  par  des  guerres  ci- 
viles. Les  gouverneurs  généraux  envoyés  en  Efpagne 
par  les  fulrans  d'Egypre,  tranchaient  alfa fouvenr  du 
fouverain  ;  &  les  gouverneurs  parriclilievs  ne  leur  étoient 
pas  fort  fournis.  L'Egypte  ayant  changé  de  domination , 
Abderam  gouverneur  d'Efpagne  fe  rendit  indépendant  , 
prit  le  titte  d'émir-al-moumenin  ,  c'elt-à-dire  ,  pere 
des  fidèles ,  en  7  5  7 ,  Se  établit  le  fiége  de  fou  royaume  à 
Cordoue  fur  le  Guadalquivir  ;  d'où  vienr  que  les  Ara- 
bes d'Efpagne  font  appellés  Andalous  par  les  hiftonens 
de  leur  feéte.  Dès-lots  les  François  ayant  défait  les  Sara- 
fms en  plufieurs  rencontres  dans  leur  pays  ,  étoient  en- 
trés en  Efpagne ,  où  ils  avoient  pris  quelques  places 
entre  la  mer  Méditerranée  Se  la  Segre.  Charles  Martel 
qui  mourut  £B  741  y  tenoit  des  gouverneurs.  Son  pe- 
tit-fils Chatlemagne  fe  rendit  maître  de  Barcelone  , 
donr  le  comte  ou  gouverneur  le  fut  aulfi  de  toute  la  pro- 
vince ,  qu'on  appella  Catalogne.  Ces  comtes  devinrent 
propriétaires  vers  l'an  886,par  la  concefïïon  de  Charles 
le  Gros ,  empereur  &  roi  de  France  ,  qui  ne  fe  réfer- 
va  que  l'hommage  :  Se  dès-lors  nos  rois  prirent  peu  de 
part  aux  affaires' d'Efpagne.  Pendanr  qu'ils  s'affoiblif- 
foient  en  partageant  le  pouvoir  fouveraui  avec  les  gou- 
verneurs de  leurs  provinces ,  les  rois  de  Navarre  &  d'O- 
viédo  s'agrandilToient  aux  dépens  des  Arabes  à  qui  ils 
enlevoient  toujours  quelques  places.  Déjà  ceux-ci  pri- 
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few  le  titre  de  rois  de  Léon  en  504  ;  Se  ayant  conquis 
de  bonne  heure  une  partie  du  pays  entre  l'Lbre  ,  le  Car- 
rion  &  le  Duero ,  ils  y  établirent  des  gouverneurs., 
qu'on  appelloit  comtes  de  Caftille.  Un  de  ces  comtes 
ayant  fetvi  utilement  le  roi  fon  maître  ,  obtint  la  pro- 
priété de  fon  gouvernemenr  vers  l'an  910, àla  charge 
de  l'hommage  ,  &  de  quelques  autres  devoirs  dont 
fon  fils  fe  fit  décharger  tteize  ans  après.  Leurs  fuccef- 
feurs  3  fans  quitter  le  titre  de  comtes  ,  allèrent  prefque 
de  pair  avec  les  deux  rois,  avec  qui  ils  prenoient  des 
alliances.  Garcia  le  dernier  d'entt'eux  avoit  marié  fa 
fecur  à  Sanche  le  Grand,  roi  de  Navarre,  Se  il  étoitprès 
d'époufer  la  feeut  de  Bermond  111 ,  roi  de  Léon  ,  lorl- 
qu'il  fut  aflafliné.  Sanche  le  grand  ,  héritier  du  comté 
de  Caftille ,  l'étigea  en  royaume  l'an  1054  en  faveur 
de  dom  Fernand  fon  fécond  fils ,  qui  fuccéda  trois  ans 
après  à  dom  Bermond  ;  &  devint  ainfi  toi  de  Léon  Se 
de  Caftille.  Deux  autres  fils  de  dom  Sanche  parta- 
getent  les  états  de  leur  peie  avec  leur  frère  aîné ,  eurent 
les  titres  de  rois,  l'un  d'Aragon  ,  l'autre  de  Sobrarbe 
&  Ribagorça  ;  mais  l'un  Se  l'autre  étant  morts  fans 
biffer  de  poftérité  ,  leurs  royaumes  furent  réunis  à 
celui  de  Navarre.  Dom  Fernand  ,  roi  de  Léon  Se  de 
Caftille ,  partageant  auflî  fes  états  entre  fes  ttois  fils , 
fit  revivre  en  faveur  de  l'un  d'eux  l'ancien  royaume  de 
Galice ,  qui  ne  dura  prefqu'autant  que  la  vie  de  fon 
premier  toi ,  Se  fut  réuni  à  celui  de  Léon.  Les  Arabes 
divifés  ,  étoient  bien  plus  (bibles  alors  ,  qu'ils  n'avoient 
été  lorfqu'ils  obéilfoienr  à  un  même  monarque.  Le  pou- 
voir fouverain  ayant  été  difputé  long-temps  entre  plu- 
fieurs concurrens ,  Se  les  gouverneurs  des  provinces  fe 
méprifanr  les  uns  les  autres  ,  l'on  vit  tout  d'un  coup 
autant  de  royaumes  de  Maures  en  Efpagne ,  qu'il  y 
avoir  de  places  confidérables.  Saragoce ,  Valence,  Dé- 
nia ,  Murcie,  Tolède  ,  Séville  ,  Grenade  ,  étoient  les 
capitales  d'autant  de  royaumes ,  qui  n'avoient  rien  de 
commun  entr'eux  que  la  religion.  Il  y  en  avoit  encore 
d'autres  dont  le  détail  eft  inutile.  Enfin  le  royaume  de 
Cordoue  fut  anéanti  en  1027.  Les  rois  de  Caftille  pro- 
firant  de  ces  défordres ,  étendirent  peu  à  peu  leurs  état» 
au-delà  du  Duero ,  &  ils  affluèrent  enfin  leurs  conquê- 
tes pat  la  prife  de  Tolède  ,  où  Alfonfe  VI  fit  fon 
entrée  en  108}.  t  . 

11  arriva  peu  après  une  grande  révolurion  enrre  les 
Arabes.  Ces  rois  indépelidans  que  j'ai  nommés  ,  qui 
n'avaient  pu  fournir  la  domination  de  leurs  anciens 
maîtres  ,  fuient  contraints  en  1089  de  recevoir  I2 
loi  des  rois  de  Maroc  ,  qui  leur  lailierent  le  tirn  de 
rois.  D.  Alfonfe  ,  effrayé  de  la  rapidiré  des  conquêtes 
des  Almoravides  ,  attira  à  fon  fervice  plufieurs,  fei- 
gneurs  François.  Henri  de  Bourgogne  s'étant  diftingué 
entr'eux  par  fes  exploits  ,  mérita  la  propriété  des  con- 
quêtes qu'il  avoit  faites  le  long  du  Duero ,  du  Mon- 
dego  Se  du  Tage  ,  avec  le  titre  de  comte  de  Portu- 
gal ,  qui  lui  fut  donné  pat  D.  Alfonfe  ,  à  la  charge  de 
l'hommage  ,  &  de  quelques  devoirs  envers  les  rois  de 
Léon.  Alfonfe  VII ,  gendre  5c  fuccelTeur  d' Alfonfe  V 1, 
qui  étoit  aufli  roi  de  Navarre  Se  d'Aragon  ,  ayanr  réuni 
toutes  les  forces  de  l'Efpagne  chrétienne  ,  n'avança  pas 
moins  la  ruine  des  Maures  que  fon  prédécefleur  :  car 
il  prit  plufieurs  places  fut  l'Elbe  ,  &  enfin  ,  Saragoce  , 
qui  fut  toujouts  depuis  la  capitale  de  l'Aragon.  Mais 
la  mauvaife  conduite  de  dona  Utraca  fa  femme  l'ayant 
obligé  de  fe  féparer  d'elle  ,  il  perdit  les  royaumes  de 
Léon  Se  de  Caftille  ,  dont  Alfonfe  Raimond ,  fils  de 
certe  Utraca  ,  Se  du  comte  Raimond  de  Boutgogne  , 
fon  premier  mari,  prit  poflefiion  l'an  1 1  il.  La  valeur 
de  ce  prince  agrandit  beaucoup  la  Caftille  ,  puifque 
huit  ans  après  elle  s'érendit  jufqu'aux  montagnes  ap- 
pellées  Sierra  Morena;  enrre  la  Guadiane  Se  le  Gua- 
dalquivir. 

Il  y  ajouta  encote  tout  ce  que  les  rois  de  Navarre 
poffédoient  au  midi  de  l'Ebre  :  Se  l'Aragon  ayant  été 
féparé  alors  de  la  Navarre  ,  il  obligea  les  deux  rois 
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de  fe  reconnoître  fes  feudataites  &  de  lui  rendre  hom- 
mage.  Les  auteurs  Efpagnols  ajoutent  qu'il  s'appclla 
empereur  des  Efpagnes  ,  &  qu'il  fe  fit  couronner  en 
cette  qualité  à  l'oléde.  Cependant  toute  fa  puiflince 
ne  put  empêcher  le  démembrement  du  Portugal.  D. 
Alfonfe  Hentiquès ,  (Ss  du  comte  Henri , s'étant rendu 
maître  de  tout  ce  queMes  infidèles  renoient  encore  en 
deçà  du  Tage  ,  palfa  cetre  rivière  l'an  1 1 3  9  ,  &  quoi- 
que plus  foible  ,  il  eut  la  hardiefle  d'aller  chercher 
cmq  rois  Maures  jufque  dans  les  champs  d'Ourique  , 
anx  environs  du  Zadaon.  La  confiance  de  fes  troupes 
en  fa  valeur  ,  lui  lit  remporter  une  victoire  complette. 
Elles  l'avoient  appelle  roi  en  préfence  des  ennemis  :  il 
conferva  ce  titre  ,  &  devint  bientôt  un  allez  grand  roi 
par  la  prit  de  Lisbonne  j  d'Evora  ,  de  Beja  ,  &  de  plu- 
lieu  rsautrespIacesenrreleTage  fc  laGuadiane.  Dans  ce 
temps-là  même  ,  Berenger ,  comte  de  Barcelone  ,  réu- 
nit la  Catalogne  an  royaume  d'Aragon  ,  dont  il  époufa 
l'héritière  ;  &  il  l'augmenta  encore  de  la  ville  de  Tor- 
tofe,  Se  depluneurs  autres  en  deçà  de  l'Ebre.  Les  Al- 
mohades  ,  fectateurs  d'un  nouvel  interprète  de  l'alco- 
ran  ,  déttuifirent  alors  l'empire  des  Almoravides  en 
Afrique  ,  &  payant  enfuite  en  Efpagne ,  ils  y  fuient  re- 
çus en  peu  de  temps  de  tous  les  Maures  ;  mais  leur 
pouvoir  y  diminuoit  de  jour  à  autre ,  &  les  rois  d'Ara- 
gon étendant  toujours  leurs  frontietes  aux  dépens  des 
infidèles ,  vinrent  enfin  en  1 177  jufque  fur  le  Xucar, 
où  ils  prirent  la  ville  de  Cuença.  On  aflure  qu'aufli- 
rôr  après  le  roi  d'Aragon  fe  fentant  aflez  puillànt  pour 
ne  pas  craindre  le  roi  de  Caftille  ,  l'obligea  de  le  dé- 
charger de  l'hommage  :  à  quoi  l'on  ajoute  qu'il  défen- 
dit auifi  aux  Catalans  de  marquer  les  années  des  rois 
de  France  dans  leurs  contrats  ,  comme  ils  avoient  fait 
jufqu'alors.  Les  conquêtes  que  ces  rois  &  ceux  de  Caf- 
tille firent  le  lîéclefuivant  fuient  encore  plus  confidéra- 
bles,  que  celles  qu'on  vient  de  voir.  Ayant  eiwagé  les 
rois  de  Navarre  &  de  Portugal  à  entrer  dans  une  ligue 
avec  eux  contre  les  infidèles, ils  remportèrent  le  16  juil- 
let de  l'an  1211  une  grande  viéloirè ,  où  les  Maures 
laitrerent  deux  cens  mille  des  leuts  fur  la  place  ,  fans 
qu'il  en  coûtât  plus  de  vingt-cinq  hommes  aux  chré- 
nens.  Une  li  horrible  défaite  facilitant  déjà  beaucoup 
leur  ruine  ,  ils  la  hâtèrent  encore  par  leurs  divifions. 
fous  leurs  rois ,  mécontens  des  Almohades  ,  fe  rendi- 
renr  indépendant.  Les  rois  d'Aragon  profitant  de  la 
foibleue  de  ceux  avec  qui  ils  confinoient ,  conquirent 
fille  de  Mayorque  en  1 1 1 S  ,  &  dix  ans  aptes  le  royau- 
me de  Valence.  Les  rois  de  Caftille  aufli  attentifs  aux 
occafions  de  s'agrandir  ,  fe  tendirent  maîtres  de  Cor- 
do  ue  en  il;6  ,Se  cinq  ans  après  forcèrent  le  roi  de 
leur  livrer  fa  capiralc  &  fes  principales  places  :  après 
quoi ,  ayant  obligé  le  roi  de  Grenade  de  fe  rendre  leur 
tributaire  &  de  joindre  fes  troupes  aux  leurs  ,  ils  dé- 
truilirent  l'état  de  Sévillejdépouillerentptefqu'entiere- 
ment  le  rci  d'Algprve  ,  qui  fe  fournit  ,  Se  ne  laifierent 
aux  autres  petits  rois  qui  fuivirent  l'exemple  du  toi 
d'Algarve  ,  que  la  moindre  partie  de  leurs  états. 

Tel  étoit  au  milieu  du  douzième  lîécle  l'état  de 
l'Elpagne  ,  pattagée  entre  cinq  rois  chrétiens ,  &  un 
feul  roi  Arabe  de  quelque  confidération.  CarD.  Jac- 
ques ,  roi  d'Aragon  ,  venoit  de  faire  un  royaume  de 
Pille  de  Mayorque  ,  en  faveur  de  fon  fécond  fils  ; 
royaume  toujours  envié  par  les  rois  d'Aragon  t  qui  le 
reunirent  enfin  à  leur  couronne  en  1 349  ,  après  avoir 
conquis  les  autres  ifies  voifines.  Les  divifions  furvenues 
alors  entre  les  princes  chrétiens  retarderenr  beaucoup 
la  deftruaion  de  l'empire  des  Arabes  en  Efpagne.  Le 
roi  de  Grenade  prit  part  à  leurs  quef  elles ,  les  fomenta , 
Se  fecouru  des  Sarafins  d'Afrique  ,  qui  confervoient  en- 
cote  quelques  places  fut  la  côte  méridionale  ,  parut 
quelquefois  redoutable  aux  rois  de  Caftille.  Enfin  Fer- 
dinand ,  roi  d'Aragon  ,  ayant  époufé  Ifabelle,  héritière 
de  Caftille,  &  devenu  par  ce  mariage  plus  puiflant 
qu'aucun  de  fes  prédécefieurs ,  prit  la  ville  de  Grenade 
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l'an  1 49*  :  après  quoi  il  n'eut  pas  dè  peine  à  fe  rendre 
maître  de  toutes  les  places  que  les  Maures  avoient  con- 
fervées  jufqu'alors.  Ce  même  Ferdinand  envahit  l'an 
151  1  le  royaume  de  Navarre  ,  fous  des  prétextes  dont 
les  Efpagnols  même  ont  reconnu  lïnjuftice.  Jean  d'Al- 
bret  y  régnoit  alots  ,  &  fes  droits  ont  pâlie  dans  l'au- 
gufte  mailon  de  Bourbon  ,  par  le  mariage  de  Jeanne 
la  fille  avec  Antoine,  pere  du  roi  Henri  IV.  Les  fuc- 
celleurs  de  Ferdinand  &  d'ifabelle  furent  appellés  rois 
a  Efpagne.  L'un  d'eux,  Philippe  II,  ajouta  encore  à  fes 
auttes  royaumes  ,  celui  de  Portugal  en  1 580  ,  le  roi 
Emanuel  ayant  été  tué  en  I  578  ,  le  cardinal  Henri  fon 
oncle  ne  lui  ayant  lurvécu  qu'un peuplus  d'un  an,&  les 
héritiers  naturels  de  l'un  &  de  l'autre  n'ayant  pu  défen- 
dre leurs  droits  contre  un  li  puilfant  roi.  Enfin  les  Por- 
tugais fatigués  de  la  domination  de  l'Efpa<me  ,  en  fe- 
couerentlejoug,  &  appellerenten  1  <r4o  à  la  couronnei 
Jean  VI  ,  duc  de  Bragance  ,  à  qui  elle  appartenoit 
de  droit ,  Se  qui  fecoutu  de  nos  rois  ,  obligea  celui 
d'Efpagne  de  lui  lailfer  la  pofteilion  des  états  que  les 
anciens  rois  de  Portugal  avoient  conquis.  Depuis  ,  il 
y  a  toujours  eu  deux  rois  en  Efpagne  ,  dont  l'un  , 
qui  eft  maître  de  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  , 
eft  appeilé  roi  d'Efpagne  ,  &  l'autte  roi  de  Portugal. 

Pays  de  la  domination  d'Espagne. 

Le  toi  d'Efpagne  eft  véritablement  le  plus  grand 
terrien  de  l'univers.  Quelques-uns  de  fes  prédécef- 
feurs  fe  font  vanté  que  le  foleil  ne  fe  couchoit  jamais 
fur  leurs  terres  ,  &  que  cet  aftre  feul  pouvoir  par  fa 
courfe  mefurer  l'étendue  de  leuts  états.  Les  Efpagnols 
ont  autrefois  fait  imprimer  des  lettres  du  toi  de  Perfe 
au  leur,  avec  cette  inscription  :  Au  roi  qui  a  le  foltil pour 
chapeau.  Ses  états  s'étendent  dans  les  quatre  parties  de 
la  terre.  Outre  l'Efpagne  il  poftèdoit  en  Europe  les  pro- 
vinces des  Pays-Bas  ,  fix  châtellenies  du  Charolois  , 
dans  le  duché  de  Bourgogne  &  la  Franche-Comté. 
Mais  cette  difpolition  a  été  changée  par  l'établifiement 
de  la  république  des  Provinces-Unies  ,  par  les  con- 
quêtes de  feu  Louis  XIV  ,  qui  a  conquis  la  Franche- 
Comté  ,  &  une  patrie  des  villes  Se  provinces  des  Pays- 
Bas  ,  &  par  le  traité  conclu  à  Uitecht  le  1 1  avril  1715. 
Le  roi  d'Efpagne  avoir  en  Italie  le  duché  de  Milan  , 
les  royaumes  de  Naples  ,  de  Sicile  ,  &  de  Satdaigne 
Final  ,  Orbitello  ,  &  plufieurs  autres  places  ;  mais 
préfenrement  il  n'y  poflede  plus  rien.  Sur  la  côte  d'A- 
frique en  Barbarie  ,  il  a  les  places  d'Oran  ,  La- 
rache  ,  Mahamore  ,  Pennon  de  Vêlez,  Marfalquivir, 
Millille  ,  &c.  Les  ifies  Canaries  dépendent  de  lui  avec 
toute  l'Amérique  ,  à  la  réferve  du  Bréfil  ,  &  de  ce  que 
les  François  &  les  Anglois  y. tiennent.  En  Afie,  il  eft 
maître  des  Philippines ,  &  d'un  ttes-arand  nombre 
d'autres  pays.  Les  Efpagnols  ont  les  ordres  militaire» 
de  Saint- Jacques  de  l'Epée  ;  d'Alcantara  ,  auquel  on  a 
uni  celui  de  Saint- Julien  du  Poirier  ;  de  Calatrava  ; 
de  Saint-Sauveur  de  Montréal  ;  &  d'Avis.  Ils  avoient 
encore  autrefois  ceux  de  la  Bande  Si  de  la  Colombe. 

La  religion  et  l'ère  espagnole. 

Le  roi  d'Efpagne porte  le  titre  de  Catholique  depuis 
Ferdinand  V  ,  à  qui  le  pape  Alexandre  VI  le  donna , 
après  la  prife  de  Grenade.  Il  ne  permet  que  la  feule 
religion  catholique  romaine  dans  fes  états  ;  Se  on  n'y 
foufrre  l'exercice  d'aucune  autre ,  depuis  que  les  Juifs 
&  les  Maures  en  ont  été  chaflès.  L'inquifition  a  été  éta- 
blie contre  les  hérétiques.  On  dit  qu'en  quelques  égli- 
fes  de  Tolède ,  on  pratique  encore  aujourd'hui  l'office 
mozarabique  ,  félon  d'auttes  ,  mus-arabique ,  inftitué 
par  S.  Léandre  Se  S.  Indore ,  continué  parmi  les  chré>- 
tiens  après  la  venue  des  Maures ,  Se  pour  la  plupart 
aboli  par  le  pape  Grégoire  VII.  Le  nom  de  Mus-arabe 
fut  donné  aux  chtétiens  ,  qui  demeuraient  fous  la  do- 
mination des  Maures  ,  de  Muza  ,  gouverneur  de  ce 
royaume.  Les  premiers  rois  Goths  étoient  ariens.  In- 
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.onde  de  France  ,  fille  de  Sigebert  ,  époufa  le  prince 
Hermenigilde  ,  fils  du  roi  Leuvigilde  ,  &  le  convertit. 
Ce  changement  lui  acquit  la  couronne  du  martyre  en 
<  8  6.  Recarede  fon  frère  ,  qui  fuccéda  à  Lcuvigilde  ,  fe 
fit  catholique.  L'Efpagne  a  huit  archevêchés  ,  Se  qua- 
rante-cinq évêchés  ,  dont  on  verra  le  dénombrement 
ci-delfous ,  dans  un  article  féparé.  D'autres  mettent  onze 
archevêchés  &  cinquanre-fix  évêchés ,  parcequ'ils  y  com- 
prennent les  trois  métropoles  de  Portugal ,  Brigue  ,  Lis- 
bonne &  Evora  ,  avec  tes  onze  fiéges  épifeopaux.  On 
-  compte  encore  en  Efpagne  vingt  ou  vingt-cinq  mille 
paroifles  ,  avec  grand  nombre  d'abbayes  &  de  monai- 
reres  fort  riches.  L'ère  d'Augufte  ou  efpagnole  précède 
l'ère  dionyiienne  ,  que  nous  appelions  les  années  de 
grâce  ,  de  ;  8  ans  accomplis.  Certe  façon  de  compter 
a  été  reçue  univerfellement  dans  l'Efpagne  >  j  mqus 
l'an  i  j  5  r  ,  qu'on  lui  fubftitua  les  années  de  falut.  Ce 
qu'il  eft  important  de  favoir  pour  la  lecture  des  con- 
ciles tenus  à  Tolède,  a  Séville  ,  &c.  ou  pour  les 
chroniques  d'Idace  &  des  autres  auteurs  Efpignols. 
de  l'état  E  c  c  lé  s  i  a  s  t  io_u  e 
en  Efpagne. 

Le  roi  ne  donne  pas  les  abbayes  ,  parcequ'elles  font 
toutes  régulières  ,  à  la  réferve  de  deux  ou  trois  ,  qui 
font  commendataires  ,  tf  qui  font  proprement  des  ef- 
péces  de  doyennés  d'églifes  collégiales.  Mais  il  y  a 
beaucoup  d'évêchés  &  d'archevêchés  à  donner  ;  rat , 
outre  les  Indes  ,  où  il  y  a  plus  de  quarante  évê- 
chés ou  archevêchés  ,  dont  quelques-uns  valent 
vingt  &  trente  mille  ducats  de  rente  ;  il  y  a  dans 
l'Efpagne  même  ,  comme  on  a  déjà  dit  ,  huit  [ar- 
chevêchés Se  quarante- cinq  évêchés.  L'archevêché  de 
Tolède  ,  qui  eft  le  plus  riche  ,  rapporte  rrois  cens 
mille  ducats  de  rente.  Les  autres  quatre-vingt-dix 
mille  ,  foixante  Se  dix  mille  ,  quarante  mille  ,  &c. 
Pour  ce  qui  eft  des  canonicats  ,  quand  un  évêque  eft 
cardinal ,  il  les  donne  tous  ,  comme  fait  celui  de  To- 
lède ;  mais  quand  les  évêchés  font  du  domaine  ,  c'eft- 
à-dire,  dans  le  pays  conquis  fur  les  Maures ,  comme 
Sévrlle  ,  Grenade  ,  &c.  ou  que  le  roi  a  fondé  les  évê- 
chés ,  ce  prince  donne  tous  les  canonicats.  A  l'égard 
des  autres  évêchés  ,  le  plus  commun  ufage  d'Efpagne 
eft  ,  que  de  douze  mois  de  l'année  le  pape  en  a  quatre 
pour  pourvoir  aux  canonicats  .,  Se  l'évêque  &  le  cha- 
pitre en  ont  huit ,  pendant  lefquels  ils  les  donnent  al- 
ternativement. Ces  canonicats  font  la  plupart  d'un 
gtand  revenu  ;  Se  ceux  de  Tolède  qui  font  au  nombre 
de  quaranre  ,  valent  chacun  plus  de  trois  mille  ducars 
de  rente.  Quand  un  évêque  meurt ,  c'eft  le  chapitre  , 
pendant  la  vacance  du  fiége  ;  qui  donne  les  canonicats , 
auxquels  l'évêque  a  droit  de  pourvoir  ,  Se  non  pas  le 
roi ,  comme  en  France.  La  régale  n'appartient  pas  non 
plus  au  roi  ,  mais  au  pape  :  c'eft  pourquoi  les  nonces 
&  les  légars  y  ont  bien  plus  de  pouvoir  qu'en  France. 
Il  faut  remarquer  que  les  rois  d'Efpagne  n'ont  la  no- 
mination des  évêchés  ,  que  depuis  l'an  i  J  2  j  que  le 
pape  Adrien  VI  l'accorda  à  Charles- Quint  ,  dont  il 
avoit  été  précepteur. 

Archevêchés  et  évêchés  d'Esfagnï. 
Archevêché  de  Tolède  ,  dans  ta  Caftille  nouvelle. 
Evêchés  fuffragans. 
Dans  la  Caftille  nouvelle ,  Siguença  ,  Ofma ,  Cuença  , 

Valladolid. 
Dans  la  Caftille  vieille  ,  Ségovie. 
Dans  l'Andaloufîe  ,  Cordoue  ,  Jaè'n. 
Dans  le  royaume  de  Munie  ,  Carthagène. 

Archevêché  de  Burgos  ,  dans  la  Caftille  vieilli. 
Evêchés  fuffragans. 
Dans  la  Caftille  vieille  ,  Calahorra  &  la  Calzada  . 
unis. 

Dans  le  royaume  de  Léon  ,  Palença. 
Dans  le  royaume  de  Navarre ,  Pampelune. 
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Archevêché  de  Compoftelle  ,  en  Galice. 
Evêchés  fujfragans. 
Dans  la  Galice  ,  Lugo  ,  Orenfe  ,  Tui ,  Mondognedo. 
Dans  le  royaume  de  Léon  ,  Salamanque ,  Aftorga  ,  Za- 

mora  ,  Ciudad  Rodrigo  ,  Léon. 
Dans  la  Caftille  vieille  ,  Avila. 
Dans  l'Eftrcmadure  ,  Placenzia ,  Badajos  ,  Coria. 
Dans  l'Afturie  ,  Oviedo. 

Archevêché  de  Séville  ,  dans  l'Andaloufîe* 
Evêchés  fujfragans. 
Dans  l'Andaloufte ,  Cadix. 
Dans  le  royaume  de  Grenade  3  Guadix. 
Dans  la  Canarïe  ,  Canaria. 

Archevêché  de  Grenade  ,  dans  le  royaume  de  Grenade; 

Evêchés  fuffragans. 
Dans  le  royaume  de  Grenade ,  Malaga ,  Almeria. 
Archevêché  de  Saragoce  ,  dans  l' Aragon. 
Evêchés  fuffragans. 
Dans  le  royaume  d'Aragon  ,  Huefca  ,  Iaca ,  Taraçona  ,' 

Balbaftro  ,  Teruel  ,  Albaracin. 
Dans  le  royaume  de  Valence  ,  Ségorbe. 

Archevêché  de  Taragone  ,  dans  la  Catalogne. 
Evêchés  fuffragans. 
En  Catalogne  ,  Barcelone  ,  Gironne  ,  Lerida ,  Vich  , 

Solfona  ,  Urgel ,  Tortofe. 
Archevêché  de  Valence  ,  dans  le  royaume  de  V ilence. 

Evêchés  fuffragans. 
Dans  le  royaume  de  Valence  ,  Origuela. 
Dans  l'ifte  de  Mayorque  ,  Mallorca  ,  ou  Mayorque. 

De  la  cour  et  de  la  maison  du  roi 
d'Efpagne. 

La  cour  du  roi  d'Efpagne  ne  fe  peut  appeller  pro- 
prement cour  ,  en  comparaifon  de  celle  de  France  ,  ni 
même  au  prix  de  celles  de  plufieurs  autres  princes  de 
l'Europe  ,  qui  font  beaucoup  plus  magnifiques.  On  ne 
voit  le  roi  que  dans  les  audiences  qu'il  donne  aux  am- 
bafladeurs ,  on  à  fes  fujets  ,  un  jour  de  la  femaine  ,  où 
il  vient  dans  une  falle  exprès  pour  cela.  Le  refte  du 
temps  il  eftplus  fouvenr  enfermé  dans  fon  palais,  où  tout 
le  monde  va  fe  promener  dans  les  cours  ,  dontily  en  a 
deux  à  Madrid  aflez  femblables  aux  cloîtres  des  maifons 
religieufes.Là  font  plufieurs  boutiques  fournies  dérou- 
tes forres  de  marchandifes  ,  Se  toutes  les  falles  baffes 
du  palais  fervent  de  chambre  aux  confiais  qui  s'y  tien- 
nent le  matin.  11  n'y  a  pas  un  homme  marié  qui  couche 
dans'le  palais ,  excepté  le  roi      toutes  les  femmes  qui 
y  demeurent  font ,  ou  veuves  appellées  Duegnas ,  ou 
dames  de  la  reine ,  qui  fonr  des  filles  de  la  plus  grande 
qualité.  Les  infantes  ,  c'eft-à-dire  ,  les  princefles  ,  ont 
des  matines  ,  qui  fonr  des  filles  de  qualiré  ,  ainfi  nom- 
mées ,  parcequ'elles  n'onr  que  des  fouliers  bas ,  Se  point 
de  patins.  Le  roi  &  la  reine  ont  auffi  des  menins  qui 
font  comme  les  pages  en  France  ,  Se  qui  dans  le  palais , 
Se  dehors  même  ,  n'onr  jamais  ni  manreau  ni  chapeau. 
Il  y  a  de  certains  jours  de  la  femaine  où  l'on  voit  dî- 
ner le  roi  Se  la  reine  ,  qui  dînenr  chacun  en  fon  parti- 
culier. Les  infanrs  font  les  fils  du  roi ,  dont  l'aîné  porte 
le  nom  de  prince  des  Afturies  ,  en  confidérarion  de  ce 
que  ce  fut  le  premier  pays  où  régna  le  roi  dom  Pe- 
lade ,  lorfque  les  chrériens  fes  fujets  furent  chafies  d'Ef- 
pagne par  les  Sarafins  dans  le  V III  ficelé.  Quoique  l'Ef- 
pagne foit  un  royaume  héréditaire  ,  le  roi  ne  laine  pas 
d'alfembler  les  états  du  pays  qu'on  appelle  las  Cartes  , 
où  tous  les  royaumes  réunis  à  celui  de  Caftille  ,  en- 
voienr  leurs  députés  ,  pour  prêrer  le  fermenr  de  fidélité 
au  prince  des  Afturies,  Se  le  reconnoître  comme  légi- 
time fucceffeur  de  la  couronne.  Toutes  les  charges  de 
la  cour  d'Efpagne  fe  donnent  ,   Se  pas  une  ne  fe 
vend.  11  y  a  trois  fortes  de  gardes  du  roi  ,  favoir  ,  la 
'  garde 
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garde  bourguignone  ,  l'allemande  &  l'efpagnole.  Là 
bourguignone  eft  la  première  ,  parceque  la  principale 
grandeur  des  rois  d'Efpagne  vient  de  la  ai'aifon  de 
Bourgogne  ,  dont  ils  ont  gardé  l'ordre  de  la  Toifon  ; 
1  allemande  a  été  choif.e  par  les  princes  de  la  maifou 
d  Autriche  ;  l'efpagnole  efl  l'ancienne  garde  des  rois 
deCaltille.  Elle  ell  compofée  de  trois  compagnies;,  & 
s  appelle  aulîi  de  la  Lanulla  ;  parceque  ces  gardes  étant 
achevai ,  portent  de  petites  lances  ornées  de  hotipes. 
Outre  cela  il  y  a  cent  hommes  d'armes  ,  Se  une  com- 
pagnie de  cinquante  gatdes ,  nommés  cVEfpina/U,  pat- 
cequ'ils  doivent  être  natifs  du  bourg  A'EJjpinofi  ,  près 
deBurgos.  Ils  ont  le  privilège  de  coucher  le  plus  près 
de  la  perfonne  du  roi.  On  dir  que  c'eft  à  caufe  qu'en 
10,0  011  environ ,  un Saliche  de  Valle-Efpinofa  avertit 
le  comte  de  Caftille  ,  que  fa  mere  vouloir  l'enipoifon- 
j  re'Sncurs  'l'Efpagne  prennent  Ordinairement 
1  habit  des  ordres  de  S.  Jacques  de  Calatrava  ;  oïl  d'Al- 
canrara  ;  car  celui  de  Monteia  n'eft  pas  fi  illuftre.  Pour 
celui  de  la  Toifon  de  Bourgogne ,  on  le  donne  ordinai- 
rement aux  princes  &  aux  feigneurs  étrangers  ;  ce  qui 
ne  fiche  pas  les  Efpagnols  ;  parceque  ce  dernier  ordre 
n  apporte  aucun  revenu,  au  lieu  qu'il  y  a  de  belles  com- 
manderies  dans  les  auttes.  Un  des  plus  gtands  honneurs 
que  puihent  obtenir  ceux  qui  s'attachent  à  la  cour^&qui 
ne  vont  point  à  la  guerre,  ou  ne  font  point  envoyés  dans 
des  gouvernemens.c'eft  d'Être  faits  gentilshommes  de  la 
bouche  ,  ainfi  appellés  ,  parcequ'ils  ont  droit  d'entrer 
au  dîner  &  au  fouper  du  roi  ;  mais  le  plus  grand  hon- 
neur eft  d'êrte  gentilhomme  de  la  chambre  ,  dont  il  y 
en  a  de  trois  fortes  ;  les  uns  qui  fervenr  actuellement: 
les  autres  qui  entrent  &  ne  fervenr  poinr  ;  Se  d'autres 
qui  portent  la  clef  fans  entter  ni  fervir.Tous  les  Gentils- 
hommes de  la  chambre  ont  une  clef  qui  ouvre"  toutes 
les  portes  du  palais  ,  où  ils  peuvent  entter  quand  ils 
veulent  ;  car  les  porres  fonr  toujours  fermées  ,  &  il  n'y 
a  point  d'huiuîers. 

De  la  cour  et  de  la  maison  de  la  reine. 

i  La  reine  »  outle  fes  maîtres  d'hôrel  &  autres  offi- 
ciers ,  a  plufieurs  Duegnas  ou  veuves ,  &  plufieurs  da- 
mes &  memnes.  Toutes  les  Duegnas  ,  qui  font  des 
veuves  de  grande  qualité  ,  font  couvertes  de  toile 
blanche^ui  eft  l'habillement  le  plus  ordinaire  des  veu- 
ves. Devant  la  reine  ,  non-feulement  tous  les  grands 
d  Efpagne  fe  couvrent ,  mais  auffi  tous  les  hommes  de 
qualité  ,  lorfqu'ils  s'entretiennent  avec  quelque  dame 
de  la  cour.  Les  femmes  des  grands  ont  auffi  beaucoup 
de  prérogatives  par  deuils  les  autres  dames  ;  car  la 
reine  fe  levé  quand  elles  entrent ,  &  leur  fait  donner 
des  carreau»  nommés  Àbnohadas.  Les  femmes  des  fils 
aînés  des  grands  Se  des  amballadeurs  des  rois ,  jouiffient 
du  même  privilège.  La  fille  aînée  d'un  grand  hérite 
auffi  de  h  grande^  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  cî'enfans  mâ- 
les après  la  mort  du  pere. 

Des  gouverne  m  en  s  et  des  charges 

d'Efpagne. 

En  Efpagne  ,  les  gouvernemens  &  les  charges  de  ju- 
dlcatute  ou  de  milice  f8  donnent  ,  Se  ne  fe  vendent 
point  comme  en  France  ;  mais  cette  coutume  a  fes  in- 
convémens  ,  auffi-bien  que  la  vénalité  des  offices.  Car 
on  donne  fouvent  les  charges  à  des  gens  qui  n'y  afpi- 
rent  que  pour  s'enrichir  ,  &  pour  fiire ,  ou  pour  réta- 
blir leur  fortune  ,  non  point  en  çonfidération  de  leur 
mérite  ,  mais  félon  le  caprice  des  favoris.  A  Cordoue 
néanmoins ,  à  Grenade  ,  &  à  Seville ,  il  y  a  une  com- 
pagnie nommée  Cabildo  ,  ou  chapitre  ,  compofée  de 
vmgt-quarre  gentilshommes  ,  qui  gouvernent  la  ville 
&  le  tetritoire  ,  avec  un  alguafd-major  ,  c'eft-à-dire  , 
un  échevin  ou  conful  :  ces  vingr-quatre  offices  fe  ven- 
denr  comme  les  charges  du  parlement  en  France  ,  Se 
font  auffi  héréditaites  dans  les  familles.  On  ne  voit  pas 
que  l'on  fe  plaigne  en  Efpagne  de  ces  vingt-quatre 
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officiers  ,  comme  on  fe  plaint  des  autres  qui  ont  eu 
leurs  charges  par  faveur.  Dom  Louis  de  Haro  avoir 
«c  a  guafit-major  de  Cordoue  ,  &  le  duc  d'Alcalade 
Seville  :  les  plus  qualifiés  du  royaume  eftiment  fort  ces 
omees  du  CabUdo.  Les  gouverneurs  des  provinces  ou 
des  villes  ne  font  que  triennaux  :  c'eft  pourquoi  les 
gouverneurs  font  ordinairement  tout  ce  quilspeuvent 
pour  amaffer  de  grands  biens  pendant  ces  trois  ans, 
yuelquetois  on  continue  un  gouverneur,  mais  cela 
5  ouilm"e-  Pour  M»  Indes  ,  les  gouvernemens 

font  de  7  ans  ,  dont  on  compte  Ùi  de  demeure  Se  un 
pout  le  voyage  en  allant  &  en  revenant.  Le  roi  d'Efpa 
gne  envoie  des  vicerois  en  Aragon  ,  d  Valence  ,M 
Catalogne  ,  en  Navatte  ,  en  la  nouvelle  Ef  ,a>rne  Se 
au  Pérou.  Les  autres  provinces  d'Efpagne  font  réunie* 
au  royaume  de  Caftille  ,  &  fe  gouvernent  par  lés  con- 
leils.  On  n'y  met  pas  des  gouverneurs  ,  mais  des  r,.r- 
ngtdars  ou  des  unièmes  dans  les  villes  ;  des  tfçayiù 
dans  les  châteaux,&  des  généraux  des  côtes.  11  rWdif- 
tinguer  ces  alcaydes  des  alcades  ;  car  ceux-ci  font  des 
juges  inférieurs  ,  comme  nos  baillis  ou  lieutenans  gé» 
neratix:  &  les  alcaydes ,  fonr  des  commandons  de  fcr- 
tereues.  La  province  de  Guipufcoa  n'a  point  noh  plus 
de  gou  verneur  ,  mais  un  capitaine  général  des  g.i'm- 
lons  ,  a  qui  néanmoins  les  François  donnent  le  mreda 
gouverneurs.  Hors  d'Efpagne  il  y  avoir  plufieuts  m& 
vernemens ,  enrr'autres  celui  des  Pavs-Bas  1  celui  de 
Milan  ;  celui  de  Mayorque  Se  de  Minorquc,  Il  y  a  en- 
core des  gouverneurs  dans  les  principales  villes  d'Afr^ 
que  ,  comme  à  Oran  ,  dont  dépendent  le  Pi^non-de- 
Velès  &  Medilla  ;  &  d  Ceuta.  Le  roi  d'Efpa»ne  en- 
voie aulh  un  grand  nombre  de  gouverneurs  dans  1,-s 
Indes  orientales  ,  Se  dans  les  occidentales  ,  principale- 
ment dans  la  nouvelle  Elpagne ,  dans  le  Pérou  J  &  dans 
les  royaumes  voifins  ;  où  il  y  a ,  outre  les  deux  vice- 
rois    quantité  de  capitaines  généraux  ,  à  qui  on  donne 
quelquefois  le  titre  de  gouverneur  3  Se  même  de  vice- 
roi  ,  Se  qui  font  prélidens  des  confeils  de  ces  pays-là. 


Des  juridictions  et  des  conseils 
^'Efpagne. 

La  juftice  le  rend  en  Efpagne  i  peu  près  de  la  ma- 
nière qu'elle  fe  rend  en  France.  Les  premiers  ju»es 
font  les  alcades  des  bourgs  ,  dont  la  fonftion  eft  fern- 
blable  à  celle  de  nos  baillis.  L'alcade  a  un  animée  Se 
cmalguafil ,  avec  lefquels  il  juge  des  caufes  civiles  & 
criminelles.  On  a  établi  dans  les  grandes  villes  des 
corregidors  ,  qui  font  comme  des  gouverneurs  ,  mais 
qui  n'en  ont  pas  le  titre  ,  ni  toute  l'autorité  ;  car  on  en 
voir  même  dans  les  villes  qui  ont  des  gouverneurs. 
Celui  de  Séville  fe  nomme  affifteme  Se  non  pas  cor- 
regidor  ,  Se  prélide  en  la  chambre  des  vingt-quatre.  Les 
plus  glandes  villes  ont  une  cour  d'alcades  ,  qui  fonc 
plus  ou  moins  ,  félon  la  quantité  du  peuple.  Il'y  en  a 
quarte  à  Pampelune,&  huit  i  Madrid!  Dans  celles" 
où  il  n'y  a  point  de  cour  d'alcades  ,  comme  à  Séville  & 
a.Cordoue,  la  juftice  eft  exetcée  par  un  alcadecivil, 
Se  par  un  alcade  criminel.  De  tous  ces  tribunauàit  y  a 
appellation  aux  confeils ,  dont  quelques-uns  jugent  en 
dernier  reflort ,  comme  nos  parlemens  ;  Se  des  autres 
on  peut  encore  appeller  à  Madrid ,  où  fonr  tous  leS 
conleils  fuprêmes.  A  proprement  parler  ,  il  n'y  a  hors 
de  Madrid  que  le  confeil  de  Navarre  qui  foit  fouve- 
rain  de  la  manière  que  le  font  nos  parlemens  :  car  en^ 
core  qu'il  y  ait  des  confeils  à  Saragoce ,  à  Barcelone 
Se  à  Valence  ,  Se  même  dans  les  ifles  de  Mayorque  St 
de  Minorque  ,  qui  font  joinres  à  la  couronne  d'Ara- 
gon ,  il  y  à  néanmoins  Un  confeil  fouverain  d'Aragon  à 
Madrid  ;  mais  il  n'y  a  point  d  Madrid  de  confeil  de 
Navarre  ;  tour  fe  jugeant  en  dernier  reffiort  d  Pampe- 
lune  j  par  le  confeil  compofé  d'un  régent  ou  préfidenr, 
Se  de  fept  oidores  ou  confeillers  Tous  les  confeils  de 
Madrid  fe  tiennent  dans  les  falles  du  palais  du  roi. 
Elles  font  difpofées  de  manière ,  que  par  des  jalonnes 
Tome  IV.  Partie  tli  C  c 
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qui  y  donnent ,  le  roi  peut  entendre  toutce  qui  sa- 
S  dans  toutes  les  chambres  ■  Se  cutte  cela  tous  le 
Vendredis  on  lui  tend  compte  de  ce  qui  s  eft  palTe  de 
conf.dérable  pendant  la  femaine,  "^\S^A 
&lat.  Le  confe.l  fuprême  d'Aragon  a  Madrid  ,  eft 
compofé  d'un  préfident  que  l'on  nomme  vice-chance- 
liet  ,  &  de  fept  confeillets  ,  deux  d'Aragon   deux  de 
Catalogne  ;  deux  de  Valence  ,  &  un  des  des.  11  tut 
érioé  par  Ferdinand  ,  &  confirmé  par  Charles-Q^r. 
Le  confeil  d'Italie  ,  qui  fur  établi  par  Charles-QtaM  , 
croit  compofé  d'un  ptélident  &  d'un  même  nombre  de 
confeillets.  Le  confeil  de  Flandre  ,  établi  par  Phi- 
lippe IV  ,  n'avoir  qu'un  ptélident  Se  deux  confeillets. 
Le  confeil  des  Indes  eft  compofé  d'un  ptélident  &  de 
douze  confeillets.  Le  confe.l  de  Caftille.qu.  eft  le  plus 
confldérable  d'Efpagne  ,  eft  appelle  confeil  royal,  ba 
jurifdlétion  s'étend  fur  toute  l'Efpagne  excepte  tfe 
varre  Se  l'Atagon  ,  avec  le  royaume  de  Valence  &  la 
Catalogne  ;  car  le  confeil  de  Navarre  juge  fans  appel  3 
comm?  nous  l'avons  dir ,  Se  il  y  a  un  confe.l  fupreme 
à  Madrid  pour  Aragon  ,  Catalogne  &  Valence.  Du 
préfidenr  du  confeil  de  Caft.Uc  ,  &  des  plus  anciens 
confeillers  ,  fe  forme  un  autre  confeil  nomme  le  con- 
finât la  chambre,  qui  eft  le  plus  haut  degré  ou  les 
gens  de  robe  puiuent  être  élevés.  Le  confeil  d  ctac  a  eft 
rempli  que  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  les  gouverne- 
'    mens   dans  les  commandemens  des  armées  Si  dans  les 
ambaiîades.  Il  y  a  auffi  un  confeil  de  guerre  ,  Se 
un  confeil  de  finances.  L'Efpagne  a  encore  BOTS  con- 
feils  qui  lui  font  particuliers  ;  favoir ,  i.  de  1  inquili- 
tion: i.  de  la  croifade  ;  &  3-  des  ordres  militaires. 
Ourre  les  neuf  tribunaux  de  l'inquifition  établis  ilo- 
lede  à  Grenade  ,  à  Séville  ,  à  Cordoue ,  à  Murcie  ,  a 
Cuença ,  à  Logrone ,  à  Lerena  Se  a  Valladolid  ,  il  y  en 
a  un  fouverain  i  Madrid  ,  dont  le  préfident  fe  nomme 
mamfiuur général,  Se  les  confeillers  Amplement  m- 
anifîteurs.  Ils  connoiflent  fouvera.neme.it  de  quatre 
crimes  :  favoir  ,  d'hétéf.e  ,  de  forrilége  ,  de  fodomie 
&  de  polygamie  ;  Se  l'arrêt  qu'ils  tendent  conrre  les  ac  ■ 
crues  s'appelle  un  Auto  d'inquifition  ou  Auto  da  Fe.  Le 
confe.l  de  la  fainte  Croifade  ,  eft  compofé  d'un  com- 
rnifTaire  général,  qui  eft  préfident,&  de  fix  confeillers , 
qui  font  du  confeil  de  Caftille,ou  de  celui  des  Indes,on 
de  celui  d'Italie.  Il  fut  établi  en  1 5  o  o  du  temps  du  pape 
Jules  H,  fous  ptétexte  de  la  ctoifade  ,  ou  de  la  guerre 
avec  les  infidèles.  Quoique  le  roi  d'Efpagne  fo.r  en  paix 
avec  le  Turc ,  &  avec  les  princes  d'Afrique  ,  il  ne  laifie 
pas  de  lever  toujours  des  fommes  immenfes  fur  les  bé- 
néfices d'Efpagne  ,  dont  l'archevêque  de  Tolède  paye 
pour  fa  part  cinquante  mille  ducats.  On  dit  que  ce 
Fonds  eft  employé  a  l'entretien  des  galères  conrre  les 
infidèles  ;  &  le  confeil  de  la  croifade  connoit  de  tout 
ce  qui  concerne  ce  revenu.  Il  connoît  audi  de  tous  les 
fubf.des  que  le  pape  permer  au  roi  de  lever  fur  les  ec- 
cléfiaftiques  Se  fur  le  peuple  ,  &  de  ce  qui  provient  de 
la  diftribution  des  bulles  d'indulgences  ,  en  laveur  de 
ceux  qui  contribuent  aux  ftais  de  la  guette  comte  les 
ennemis  de  la  religion.  Le  pape  envoie  rous  les  ans  de 
ces  bulles  au  roi  d'Efpagne.qui  en  rire  de  grandes  fom- 
mes. Le  confeil  des  ordres  militaites  eft  compofé  d'un 
préfident  &  de  fix  confeillers  ,  &  connoîr  des  califes  ci- 
viles Se  criminelles  des  chevaliers  Se  officiers  des  or- 
dres de  Saint- Jacques  ,  de  Calatrava  Se  d'Alcanrara. 
Il  voit  audi  les  informations  Se  les  preuves  de  noblefle 
de  ceux  qui  prérendent  être  reçus  chevaliers  dans  quel- 
qu'un de  ces  ordres 


Après  avoir  exercé  quelque  temps  la  profeflion  d'avo- 
cat ,  on  peut  obtenit  une  charge  d'alcade  ,  ou  bailli  ; 
puis  un  office  d'oidor  ou  confeiller.  D'autres  étant 
bacheliers  en  droit ,  demeurent  dans  les  collèges  ,  pour 
obtenir  une  place  de  collégial ,  ou  une  chaire  de  pro- 
fefteur.  On  appelle  collégial ,  celui  qui  a  fa  penfion 
dans  quelque  collège  ,  comme  ont  patmi  nous  les 
bouifiers.  Lotfqu'il  vaque  quelqu'office  d'alcade  ,  ou 
d'oidor  t  dans  les  provinces  ,  ceux  qui  ont  une]  place 
de  collégial ,  ou  une  chaire  ,  tâchent  de  fe  faire  nom- 
mer par  les  confultans  des  univerfités  ,  pour  êtte  pro- 
pofés  au  roi ,  qui  de  trois  dont  on  lui  envoie  les  noms , 
choifit  celui  qu'il  lui  plaît. 


Comment  on  parvient  aux  charges 
de  judicature. 

Les  plus  célèbres  univerfités  d'Efpagne  font  celles  de 
Salajriancjûë  &  d'Alcala  de  Henarez  ,  dans  lefquelles  , 
après  avoir  étudié  les  humanités  &  la  philofoplue  , 
il  faut  quatte  ans  d'étude  des  loix  pour  être  reçu  ba- 
chelier ,  qui  eft  un  titte  nécelTaire  pour  être  avocat. 


Des  princes  du  sang,  ou  inians 
n'Es  PAG  N  E. 

Le  prince  fils  aîné  du  roi  d'Efpagne,  eft  toujours 
nommé  prince  des  AJluries  ,  jufqu'à  ce  qu'il  hérite  de 
la  couronne  de  fou  pere.  Le  premier  qui  porta  ce  titte, 
fut  le  prince  Henri ,  qui  fut  depuis  roi  fous  le  nom  de 
Henri  III,  fumommé  le  Valétudinaire.  Le  roi  fon  pere 
réfolut  en  1388  de  lui  donner  ce  titre ,  à  loccafion 
du  mariage  qu'il  lui  procura  avec  la  Mincefle  Cathe- 
rine d'Angleterre,  fille  de  Jean ,  duc  de  Lancaftre  ;  Se 
de  Conftance  de  Caftille  ,  Se  il  déclara  que  déformais 
tous  les  princes  premiers  nés  des  rois  d'Eipagne  les  luc- 
celTeurs  ,  feraient  connus  Se  défignés  par  le  titre  de 
prince  des  AJluries  ,  en  mémoire  de  ce  que  le  roi  1  e- 
lage  n'en  avoir  point  pris  d'autre,  jufqu'a  ce.qu  il  eut 
rétabli  la  monarchie  d'Efpagne  ,  comme  il  nr  par 
les  viûoires  qu'il  remporta  fur  les  Maures ,  qui  I  a- 
voient  ufurpée.   Quelques  auteuts  ont  pourtanr  cent 
que  le  titte  de  dauphin  attribué  quelques  années  au- 
paravant aux  fils  aînés  de  France  par  la  donation  du 
comte  Humbert ,  dauphin  de  Viennois  ,  fit  prendre 
au  toi  Jean  la  téfolution  de  défignet  a  l'avenir  les  nls 
aînés  d'Efpagne  par  un  titte  équivalent  :  &  Mariana 
(  fi».  1  8  ch.  il  de  fon  hifi.  )  dit  que  ce  fut  a  l  imitation 
des  princes  de  Galles  ,  aînés  des  rois  d'Angleterre  ,  ce 
oui  paraît  d'autant  plus  vtaifemblable  ,  que  le  roi  J  ean 
1  trairait  alors  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  princefle 

d  Lorfque  îë  fils  aîné  du  roi  d'Efpagne  eft  âgé  de  deux 
ou  trois  ans ,  ou  même  plutôt ,  on  alfemble  les  députes 
des  états ,  villes  Se  royaumes  d'Efpagne  ,  qui  font  fer- 
ment de  reconnoîrre  ce  prince  pour  héritier  des  couron- 
nes &  domaines  du  roi  fon  pere.  Ce  fut  ainfi  qu'on  en 
ufale  7  avril  170 9, envers  le  fils  aine  du  roi  Philippe 
V.  Trois  archevêques&  fix  évêques  jurèrent  pour  1  état 
eccléfiaftique  ;  enfuite  ttente-fix  grands  d'Efpagne  ,  Se 
vingt-quatre  comtes  ou"  marquis  pour  les  royaumes  de 
Caftille  ,  d'Aragon  &  de  Valence,  qui  ont  droit  dal- 
fifter  aux  états.  Le  catdinal  Pottocatrero  ,  archevêque 
de  Tolède,  reçut  entre  fes  mains  le  ferment  de  tous  ces 
députés  ScleducdeMédina-Sidonia,  nomme  pour 
cela  par  le  roi  d'Efpagne  ,  prit  leur  foi  &  hommage. 
Le  grand  aumônier  avoir  donné  immédiatement  aupa- 
ravant le  factement  de  confirmation  au  jeune  prince  , 
quoiqu'il  ne  fût  feulement  que  dans  fon  vingtième 
mo.s'c'eft  un  ancien  ufageprarique  en  pareil  cas.Quand 
le  prince  approche  de  fa  feptiéme  année ,  on  travaille  a 
faire  fa  maifon  ,  &  on  lu.  donne  pour  gouverneur  une 
petfonne  de  la  première  qualité;  un  précepteur  qui 
peut  être  laïc ,  eccléfiaftique  ,  ou  même  religieux  :  on 
en  a  des  exemples.  On  crée  auffi  un  grand  maître  de  la 
maifon  ;  un  grand  écuyer  ;  un  grand  chambellan  &. 
tous  les  officiers  fubalrernes  qui  dépendent  de  ces  char, 
ges  ,  puis  les  gentilshommes  de  fa  chambre  ,  dont  une 
partie  doit  cire  d'un  âge  mur  ,  &  l'autre  de  jeunes  per- 
Lues,  aS  1  que  la  tranquillité  férieufe  des  uns  tempé- 
rant l'ardente  vivacité  des  autres ,  le  prince  en  tire  Tou- 
jours ce  qui  feta  de  meilleur  pour  fa  induire  Pour  ce 
qui  eft  du  cérémonial ,  on  lui  rend  les  mêmes  honneurs 
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qu'au  roi  fon  pere  ,  excepte  qu'on  ne  le  traite  que  pal* 
ce(fe  royale. 

'  Les  autres  fils  du  roi  font  appelles  Infants  ;  ce  nom 
leur  demeure  quoiqu'ils  foient  mariés.  Les  filles  font 
nommées  Infâmes  ;  mais  on  remarque  une  chofe  par- 
ticulière, qui  eft  que,  quand  il  n'y  a  poinr  de  prince ,  l'aî- 
née fe  nomme  en  efpagnol  Infante,  c'eft-à-dire,  Infant, 
comme  fi  c  eroir  un  garçon  j  Si  les  autres  Infantas  ,  qui 
lignifie  Infantes.  Les  princes  du  fang  portent  auifi  le 
nom  f  Mans.  Ces  Infans  portèdoientdes  terres  que  l'on 
appelloit  Infamados,  &  faifoient  fouvent  la  guerre  au 
roi ,  &  prenoient  le  rirre  de  fouverains ,  dans  les  pro- 
vinces &  dans  les  villes  qui  leur  apparrenoient. 
Des  Grands  d' E  s  r  a  g  n  e. 
La  dignité  de  grand  eft  en  Efpagne  le  plus  haut  titre 
d'honneur  que  la  noblefle  puiffe  poiréder  ,  &  ceux  qui 
en  font  revêtus ,  prétendent  aller  de  pair  avec  plulieurs 
princes  fouverains,  Se  difputent  ,  mais  fans  raifon  la 
préféance  &  le  pas  à  tous  les  princes  d'Italie  &  d'Alle- 
magne, i  , 

Quoique  le  nom  de  grand  foit  très-ancien  dans  ces 
royaumes  ,  il  a  pourtant  été  un  temps  que  le  nom  de 
Ricos  y  étoit  plus  en  ufage  ,  les  feigneurs  les  plus  conli- 
détables  n'ayant  point  encore  obrenu  le  ritre  de  ducs  , 
de  marquis  &  de  comtes  ,  qui  les  diftinguenr  aujour- 
d'hui desfimples  gentilshommes ,  qui  fe  piquoienr  du 
rirre  de  Ricos  Hombres ,  pareequ'il  n'y  a  rien  qui  donne 
plus  d'autorité  que  les  richeffes.  Ceux  qui  avoient  cette 
qualité  fe  couvroient  devant  le  roi  ;  ils  entroient  aux 
-états  ,  &  y  avoient  voix  ;  mais  il  y  en  avoit  de  trois 
focres  ;  caries  uns  le  portoieut  à  caufe  de  leur  extraction, 
les  auttes  en  confidération  de  leur  mérite;  &  les  troi- 
fiémes  par  les  charges  dont  ils  étoient  revêtus  :  c'eft  ce 
qui  compofoit  les  trois  dattes  qu'on  appelloit  Ricos 
de  Sangre  *  Ricos  de  Eftado  ,  Ricos  de  Dignidad.  La 
.première  datte  étoit  la  plus  éminente ,  parcequ'elle  ne 
.dépendoit  que  de  la  naiflance  ,  au  lieu  que  les  autres 
dépendoient  de  la  volonté  du  roi  :  mais  ce  nom  devinr 
dans  la  fuite  ttop  commun  :  de  forte  que  les  plus  puiflans 
-  feigneurs  qui  avoient  reçu  du  roi  la  merced  dependony 
caldera  ,  c'eft-à-dire  ,  la  faveur  de  la  bannière  &  de  la 
chaudière ,  qu'ils  arboraient  à  leurs  armoiries  pour 
marque  du  pouvoir  qu'ils  avoient  de  lever  des  troupes, 
Se  de  les  entretenir ,  commencèrent  à  prendre  ,  avec  la 
permiffion  du  roi ,  le  nom  de  grands  ,  &  de  fe  dilhn- 
guer  par  là  des  aurres  Rieos  Hombres. 

Le  nom  de  grand  peu  à  peu  eur  le  même  fort  que  ce- 
lui de  rico  fous  les  feigneurs  titrés  ,  c'eft-à-dire ,  ducs , 
marquis  &  comtes  ,  avec  toutes  les  prérogatives  qui  y 
fonr  arrachées  ;  &  cecre  dignité  devint  plus  commune 
que  jamais  fous  le  règne  de  l'archiduc  Philippe  Se  de 
la  reine  Jeanne  fon  époufe  ,  de  même  que  fous  la  mi- 
norité de  Charles  I  leur  fils ,  fans  qu'il  y  eûr  aucune 
diftinaion  entre  les  feigneurs  qui  portoient  le  nom  de 
grand.  Cela  durajufqu'à  l'avenemenr  de  Charles  àl'em- 
pire,  &  à  fon  couronnement  à  Aix-la-Chapelle ,  où  les 
princes  refuferent  de  fe  trouver  ,  fi  les  grands  d'Efpa- 
gne,  dont  l'empereur  avoit  un  gtand  nombre  à  fa  fuite , 
-prérendoienr  fe  couvrir  à  la  cérémonie  de  fon  facre,  & 
jouir  des  autres  privilèges  que  donne  la  grandelle. 
L'empereur  employa  le  crédit  de  Frédéric  de  To- 
lède ,  duc  d'Albe  ,  fon  grand  maître  d'hôtel ,  pour  en- 
gager ces  grands  à  n'ufer  pas  en  cetre  rencontre  de  leurs 
privilèges  :  ils  y  condefeendirenr  ;  mais  l'empereur  tour- 
nadepuis  cette  condefeendance  à  l'avantage  de  fa  couron- 
ne, &  à  fon  retour  enEfpagne.,non-feulement  il  borna  le 
nombre  des  grands ,  Se  l'éminence  de  leurs  prérogau- 
ves  ,  mais  il  fe  réferva  encore  le  pouvoir  de  donner  la 
qualité  de  grand  à  ceux  donr  il  voudroir  honorer  la 
naiflance  ,  ou  récompenfer  les  fervices.  Par-là  la  gran- 
delle commença  à  s'érablir  hors  de  l'Efpagne ,  &  à  être 
communiquée 'dans  les  Pays-Bas ,  &  dans  l'Italie  ,  aux 
perfonnes  que  ce  prince  voulut  en  gratifier.  Ils  jouirent 


des  mêmes  privilèges,  avec  cerre  feule  différence-,  que 
ceux  qui  ne  font  pas  Caftillans  d'origine  fe  nomment 
grands  d'Efpagne  ;  &  les  autres  dont  les  terres  érigées 
en  grandelle  lontfituées  en  Caftille,  s'appellent  ordi- 
nairement glands  de  Caftille. 

Les  hiftoriens  Efpagnols  ne  font  pas  d'accord  des 
maifons  &  des  feigneurs  qui  confetverent  la  dignité  de 
grands  dans  le  changement.  Ils  conviennent  néanmoins 
que  les  ducs  de  Médiha-Sidonia,  d'Albuquerqne,  d'Al- 
va-de-Tormes  ,  d'Efcalonne  ,  de  l'Infantado ,  de  Na- 
gera, de  Bejar ,  &  d'Arcqs^  donr  les  duchés  font  fitucs 
en  Caftille ,  furent  dé  ce  nombre  :  ils  y  ajoutent  aufli 
l'amiral  &  le  connétable  dé  Caftille,  donr  le  premier 
eft  duc  de  Riofeco  ,  &  l'autre  duc  de  Frias  ;  de  plus 
les  marquis  d' Aftorga  Se  d'Aquilar ,  les  comtes  de  Le^ 
mos  &  de  Benavente  ;  Se  des  feigneurs  Aragonois  les 
ducs  de  Segorbe  &  de  Montàlro ,  comme  iflus  du  fang 

royal,  rf. 

C'eft  de  ceux-ci  que  la  première  clafle  a  pris  fon  ori- 
gine ;  la  féconde  commença  par  les  grands  créés  depuis 
fan  1510,  par  l'empereur  Chztles-Quint ,  ou  par  lé 
roi  Philippe  II  fon  fils.  Les  feigneurs  qui  furenr  aggré- 
ués  à  ce  nombre  par  les  rois  leurs  fuccefleurs ,  compo- 
ferenr  la  troifiéme  clafle';  mais  la  difpenfation  de  cei 
dalles  dépend  de  la  volonté  du  roi  ,  qui  élevé  à  l'une 
ou  à  l'autre  rel  grand  qu'il  lui  plaît.  Elfombrero,  qui 
veut  dire  le  chapeau ,  Se  le  moment  auquel  on  a  permif- 
fion de  le  mettre  fur  fa  tête  devant  le  roi ,  fait  la  dil- 
tinétion  principale  des  clartés.  Ceux  de  la  première  ont 
le  privilège  de  pouvoir  écouter  le  roi,  Se  lui  parler  fans 
fe  découvrir,  c'eft-à-dire,  qu'ils  fe  découvrent  lorfque 
le  roi  commence  à  leur  parler  ,  Ou  lorfqu'lls  com- 
mencent à  parler  au  roi  ;  mais  après  les  premières  pa- 
roles ils  fe  couvrent ,  Se  continuent  à  parler  ou  écouter 
couverts.  Ceux  de  la  féconde  peuvent  écouter  parler 
le  roi  fans  fe  découvrir  ;  mais  ils  ne  peuvent  lui  parler 
que  découverts.  Ht  ceux  de  la  troifiéme  datte  peuvent 
demeurer  couverts  dans  la  chambre  du  roi  ;  mais  ils  ne 
peuvenr  écouter  ce  quelle  roi  leur  dit ,  ni  lui  parler  , 
que  découverts,  Se  ne  fe  couvrent  qu'aptes  s'être  un  peu 
retirés  d'auprès  du  roi  vers  la  muraille. 

L'action  de  fe  couvrir  la  première  fois  devanr  le  ror , 
fe  fair  avec  cérémonie.  Celui  qui  doir  être  revêtu  de  la 
dignité  de  grand  ,  vient  au  palais  à  l'heure  qui  lui  a  éré 
donnée,  accompagné  d'un  corrége  de  pareils  &  d'amis  ; 
il  y  eft  reçu  fous  les  armes ,  Se  à  portes  ouvertes  jufques 
à  la  falle  d'audience,  où  le  roi  fe  trouve  ;  les  grands  qui 
y  font  fe  mettent  à  la  gauche  du  trône  royal.  Le  nou- 
veau grand  entre  aflîfte  d'un  aurre  grand  qui  lui  ferr  de 
fécond  ,  qu'on  nomme  en  efpagnol  padrino  ;  Se  aptes 
avoir  fair  trois  profondes  révérences ,  il  parle  au  roi ,  Se 
fa  majefté  lui  répond  ,  &  lui  dir  de  fe  couvrir ,  félon 
que  la  clafle  dont  il  doit  être  le  demande.  Le  grand 
mer  donc  le  chapeau ,  mais  il  l'ôre  bienrôt  en  fe  retirant 
d'auprès  du  roi  vers  le  lieu  où  les  autres  grands  fe  trou- 
vent debout  ,  &  s'incorpore  ainfi  dans  leur  compagnie. 
Alors  il  fe  couvre  de  nouveau  comme  fonr  tons  les  au- 
ttes ,  en  attendant  que  fa  majefté  fe  levé ,  Se  retourne  à 
fa  chambre  ,  où  tous  l'ayant  accompagné ,  la  cérémonre 
eft  finie. 

Cependant  le  droir  de  fe  couvrir  n'eft  pas  ce  qui  im- 
prime le  principal  caractère  du  grand.  La  grandefle,le- 
lon  Alonfo  CariUo,  hiftorien  Efpagnol  eft  un  tout 
compofé  de  plufietirs  parties  qui  font  diviiees,  Se  qui 
peuvent  être  diftribuées  par  le  roi  félon  fon  bon  plai- 
nt ,  pmfqu'il  eft  la  fource  des  honneurs  :c  eft  par-k 
qu'il  eft  permis  à  quelques  perfonnes  ecclefiaftiques  Se 
féculieres  de  fe  couvrir  devant  le  roi ,  quoiqu  il  n  y  ait 
d'ailleurs  d'aurres  prérogatives  de  la  grandelle  attachées 
à  leurs  perfonnes  ou  à  leurs  dignités.  Tels  font  le  nonce 
du  pape  &  le  patriarche  des  Indes ,  les  archevêques,  les 
deux  généraux  des  ordres  religieux  de  S.Dominique  Se  de 
S.  Fràncois,les  ambaffadeurs  qui  ont  fiege  a  la  chapelle, 
les  chevaliers  de  la  roifond'or  toutes  les  fois  qu'ils  font 
Tome  IF-  Partie  III.  G"j 
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revêtus  du  collier  de  cet  ordre,  &  les  chevaliers  de  l'or- 
dre de  S.  Jacques  au  jour  que  le  roi ,  qui  en  eft  grand 
maître  ,  tient  chapitre.  La  permiflîon  de  Te  couvrir 
a  été  auftï  quelquefois  accordée  à  des  feigneurs  qui 
n'étoient  pas  grands  d'Efpagne  :  elle  fut  donnée  au  mar- 
quis de  Caracene ,  gouverneur  du  Milanez  ,  lorfque  ■ 
Varchiduchefle  Marie- Anne  d'Autriche  venant  en  Ef- 
pagne  pour  époufer  Philippe  IV  ,  pana  pat  Milan  :  le 
roi  ne  voulut  pas  que  ce  feigneur  fut  traire  avec  moins 
d'honneur  que  les  autres  grands  ,  dans  un  lieu  où  il 
ctoir  gouverneur,  cV  où  il  repréfentoir  la  perfonne  du 
rot  :  ainfî  ïi  eut  ordre  de  fe  couvrir  devant  la  teine  pen- 
dant tout  le  temps  quelle  demeureroit  dans  le  Mi- 
lanez. 

Les  grands  de  la  première  clatfe  ont  cette  préroga- 
tive ,  qu'ils  peuvent  prendre  leurs  titres  d'honneur  auf- 
fabt  qu'ils  leur  font  échus  ou  par  héritage  ou  par  allian- 
ce ,  £ans  demander  ou  attendre  la  confirmation  du  roi , 
$c  de  fon  confeil,  comme  font  obligés  de  faire  tous  les 
autres  feigneurs  ,  qui  ne  peuvent  entrer  en  polfeflion 
d'aucun  titre  avamque  d'avoir  fait  lavoir  au  roi  la  mort 
de  leur  prédécelfeur,  &  que  la  fuccellion  a  été  juftifiée 
dans  le  confeil  du  roi.  Ce  privilège  autrefois  croit  feu- 
lement pour  les  anciens  ducs,  dont  les  titres  font  perpé- 
tuels &  héréditaires  :  mais  les  autres  grands  de  la  pre- 
mière ebuTe ,  loir  ducs ,  loit  marquis  ou  comtes ,  fe  font 
attribué  cette  exemption  ,  comme  une  prérogarive  ap- 
partenante à  leur  dignité.  Mais  la  différence  la  plus  ef- 
fentieliequi  fe  trouve  entre  les  grandsd'Efpagne,de  quel- 
que clafTe  qu'ils  lbient ,  c'eft  que  les  uns  ne  le  font  qu'à 
¥ie ,  ceft-à-dire ,  que  la  grandeue  n'étant  attachée  qu  a 
leur  perfbnne,  elle  s'éteint  à  leur  mort,  &  ne  pafle 
point  à  leurs  defeendans ,  &  que  les  autres  le  font  à  titré 
Se  à  race,  &  la  grandelTe  attachée  à  leurs  rerres  paflë 
avec  elles,  même  en  quenouille,  &  en  d'autres  familles 
-au  défaut  des  héritiers  mâles.  La  manière  dont  le  roi 
parle  aux  grands  en  leur  donnant  la  grandeife  ,  en  fait 
toute  la  diftinélion  ~y  car  il  dit  aux  premiers  de  fe  cou- 
vrir fans  y  rien  ajourer  ;  &  alors  la  grandeife  n'eft  atta- 
chée qu'à  la  perfonne  ,  &  ne  dure  que  pendant  la  vie  ; 
mais  il  dit  aux  autres ,  duc  ,  marquis  ,  ou  comte  d'an 
tel  lieu ,  couvrez-vous ,  &  en  ce  cas  la  grandetfe  eft  cen- 
fée  être  attachée  à  ia  terre  titrée ,  avec  droit  de  paffer  à 
d'autres  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de  maifons  en  Ef- 
pagnequi  n  aient  été  interrompues  ,  &  dont  le  nom  Se 
les  terres  n'aient  été  porréespar  une  fille  unique  ou  aînée 
mariée  dans  une  au:re  famille.  De-là  vient  auu*î  que  les 
grandelTes  fe  multiplient  dans  une  meme  maifon,  com- 
me par  exemple  le  L)uc  deMedina-Celi  mon  en  1 71 1, 
croît  fept  fois  grand d'Efpagne,  parcequ'il  poffédoit  fept 
terres  honorées  dumrede]agrandelTe,quiéroientéchues 
à  fa  maifon ,  par  héritage ,  lavoir ,  quatre  duchés ,  deux 
rnarquïfats ,  Se  un  comté  *  Imhoft  ,  recherches  hïjlo- 
riques  &  généalogiques  des  grands  d'Efpagne.  Mémoires 
de  Trévoux ,  fept<_rnbre  1708. 

En  juin  1 70 1 ,  il  fur  réfolu  dans  le  confeil  d'érat  du 
roi  d'Efpagne  ,  que  les  ducs  &  pairs  de  France  joui- 
roient  en  Efpagne  des  droits  des  grands  d'Efpagne  ,  de 
meme  que  les  grands  d'Elpagne  jouiraient  en  France 
des  privilèges  des  ducs  &  pairs ,  s'ils  ne  1  croient  pas  par 
eux-mêmes ,  à  quoi  le  roi  de  France  donna  fon  confen- 
tement.  Sa  majefté  catholique  nomma  en  drrîérens 
temps  à  la  grandeife  le  duc  de  Beauvillier  ,  le  maréchal 
d'Eftrées ,  le  maréchal  de  Bouflers ,  le  maréchal  de 
Tefle ,  le  maréchal  de  Berwiclc ,  &  le  duc  de  Nevers, 
leducdeNoailles,  le  comte  de  laMothe-Houdancourt, 
le  chevalier  d'Orléans 3  grand  prieur  de  France,  le  mar- 
quis de  Prie,  le  maréchal  de  Villars,  le  marquis  de 
Ruffec,  &c. 

Henri  îl ,  roi  de  Caftille,  fut  le  premier  qui  créa  des 
ducs  ,  des  comtes  Se  des  marquis  \  ce  qui  fut  fuivi  par 
fes  fucceiTeurs ,  qui  en  créent  ainfî  qu'il  leur  plaîr.  L'on 
a  cm  en  devoir  rapporter  quelques-uns  des  plus  anciens 
ou  l'on  verra  le  temps  de  leur  érection  3  les  maifons  ou  j 
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la  grandefie  a  paffé  par  femmes,  &  celles  qui  la  poire- 
dent  aujourd'hui. 

Duchés. 

Abr  antes  dans  l'Eftrémadure  Portugaife, fut  érige 
en  comté  par  Alfonfe  V,en  faveur  de  Loup  dAlmeida, 
dont  la  poftérité  ayant  manqué  ,  ce  comté  tut  érigé  en 
duché  par  Philippe  IV  ,  en  faveur  d'ArpoNSE  de  Lan- 
castre  j  marquis  de  Portofeguro,  dans  la  poftérité  de 
qui  te  duché  fubfifte. 

Albe  de  Tormes,  au  royaume  de  Léon,  fur  érigé 
en  duché  en  1469  ,  par  Henri  11 ,  roi  de  Caftille  ^  en 
faveur  de  la  maifon  de  Tolède  ,  Se  y  fublîfte. 

Albuquerque  dans  l'Eftrémadure  Caftillanne  fut 
érigé  en  duché  l'an  1464,  par  Henri  IV  ,  roi  de  Caf- 
tille ,  en  faveur  de  la  maifon  de  la  Cuev  a  ,  en  laquelle 
il  fubfifte. 

Alcala  de  los  Gazulos  ,  en  Andaloufie  ,  fut  érigé 
en  duché  en  1 5  j  8  ,  par  le  roi  Philippe  11 ,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Henriquez  de  Ribera ,  d'où  il  a 
paffé  dans  celle  de  la  Cerda  des  ducs  de  Medina- 
Celù 

Arcos  ,  ville  d'Andaloulie,  après  avoir  éré  pofledée 
par  Rodrigue  d'Avalos  ,  connétable  de  Caftille,  & 
pat  Alonso-Henriq_uez,  amirante  de  Caftille,  auquel 
elle  fut  ôtée  par  le  roi  Jean  II ,  en  1 440  ,  fut  donnée  â 
titre  de  comte  à  Pierre  Ponce  de  Léon  ,  feigneur  de 
Marchena  ,  lorfque  le  même  roi  retira  de  fes  mains  le 
comté  de  Médehn,  qu'il  lui  avoir  donné  peu  de  remps 
auparavant.  Rodrigue  Ponce  de  Léon  fon  petir-fils ,  fut 
créé  comte  &  duc  de  Cadiz  en  1484  ,  par  le  roi  Ferdi- 
nand Se  la  reine  Ifabelle  j  mais  éranr  mort  fans  enfans 
mâles  ,  fa  fille  aînée  les  porta  en  mariage  à  Louis 
Ponce  de  Léon  ,  marquis  de  Zara.  La  ville  de  Cadiz, 
qui  eft  un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe ,  ayant  été 
retirée  par  les  mêmes  rois  Catholiques  qui  en  avoient 
befoin  pour  la  navigation  des  Indes  nouvellement  dé- 
couverts ,  érigèrent  en  duché  le  comré  dArcos  en  jan- 
vier 1498,  pour  dédommager  le  marquis  de  Jara, 
en  la  poftérité  de  qui  ce  duché  fubfifte. 

Aveyro,  terre  lituée  en  Portugal  fur  érigée  en  du- 
ché vers  l'an  1  3  jo^  par  Jean  III  j  roi  de  Portugal ,  en 
faveur  de  Jean  di  LANCASTRE,petit-fils  du  roi  Jean  II. 
Jean  duc  de  Bragance  étanr  monté  fur  le  trône  de  Portu- 
gal ,  confifqna  ce  duché  fur  Raimond  de  Lancaftre  V, 
duc  d'Aveyro ,  parcequ'inviolablement  attaché  aux  in- 
térêts de  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne  ,  il  ne  voulut  pas 
reconnaître  ce  nouveau  fouveram.  Philippe  IV  voyant 
que  ce  feigneur  3  pour  ne  pas  manquer  à  la  fidélité  qu'il 
lui  avoit  jurée  ,  avoir  abandonné  fa  partie  Se  fes  états 
pour  fe  rendre  en  Caftille  ,  lui  donna  enrrautres  biens 
le  titre  deCiudad-Réal.  11  mourut  en  166^  ,  lailfant 
une  lceur  qui  porra  ce  duché  dans  la  maifon  de  Ponce 
de  Léon,  où  il  fubfifte. 

Baena,  ville  d'Andaloufie ,  fut  érigée  en  duché  en 
août  1  661  ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Cordoue  ,  d'où 
il  pafla.  dans  celle  de  Cardonne  ,  dont  la  poftériréen 
jouit. 

Bejar  ,  ville  de  l'Eftrémadure  ,  fut  érigée  en  du- 
ché en  1448  j  par  les  rois  catholiques  Ferdinand  & 
Ifabelle  en  faveur  d' Alvarez  de  Zuniga  ,  d'où  il  païïa 
par  mariage  dans  la  maifon  de  Sotomayor. 

Camina  ,  ville  &  port  de  mer  en  Portugal,  a  été 
érigé  en  duché  l'an  1600  ,  par  Philippe  III ,  roi  d'Ef- 
pagne,, &:  alors  aufïi  de  Portugal,  en  faveur  de  Mi- 
chel de  Menesès  -èV  Norana,  marquis  de  Villaréal , 
iflii  de  la  maifon  de  Caftille ,  d'où  il  a  paffé  dans  la 
maifon  de  Portocarrero. 

Cardonne  ,  ville  de  Catalogne  ,  qui  a  donné  le 
nom  à  une  des  plus  anciennes  maifons  d'Efpagne  ,  fut 
érigée  en  comté  l'an  1575  par  Pierre  IV  ,  roi  d'A- 
ragon ,  eu  faveur  de  Folch  de  Cardonne ,  &:  en  du- 
ché par  les  rois  catholiques  Ferdinand  Se  Ifabelle  en 
faveur  de  Remon  £olch  V ,  comité  de  Cardonne,. 
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fini  de  fes  defcendans ,  d'où  il  pafTa  dans  la  maifon 
d'Aragon  ,  de  la  branche  de  Segorbe,  puis  dans  celle 
de  Cordoue  ,  Se  dans  celle  de  la  Cerda. 

Escalona,  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  fut  éri- 
gée en  duché  vers  l'an  1469  par  Henri  IV  j  furnommé 
Y împuljjant  ^  en  faveur  de  Jean  Pacheco  3  fëigneur 
de  Villena,  8e  fubfîfte  dans  fa  poftérité  mafculine. 

Feria  ,  ville  de  l'Eft  remadure  3  tut  érigée  en  comté 
en  1 467  par  Henri  IV  j  roi  de  Caftille  ,  en  faveur  de 
Laurent  de  Figueroa  ,  &  en  duché  en  1 567  par  le 
roi  Philippe  II ,  en  faveur  deGomezSuarez  de  Figueroa, 
Se  palïa  par  mariage  dans  la  maifon  de  Cordoue. 

Prias  ,  ville  de  la  vieille  Caftille  ,  fut  érigée  en  du- 
ché par  les  rois  catholiques  Ferdinand  &  Ifabelle,  en 
-faveur  de  Bernardin-Fernandez  de  Velasco  ,  con- 
nétable de  Caftille. 

Gandie  ,  ville  du  royaume  de  Valence,  fut  érigée 
•en  duché  par  Martin  ,  roi  d'Aragon  ,  en  faveur  d'Ai.- 
fonse  d'Aragon  ,  comte  de  Ribagorce ,  petit-fils  de 
Jacques  II,  roi  d'Aragon  ;  mais  étant  mort  fans  enfans 
en  1415  j  Hugues  de  Cardonne  fon  neveu  lui  fuccéda. 
Jean  de  Cardonne,  fais  d'Hugues,  ayant  pris  parti  con- 
tre Jean,  roi  d'Aragon  Se  de  Navarre  ,  fur  privé  de  ce 
duché  en  punition  de  fa  révolte  ,  par  le  roi  qui  le  réu- 
nit à  la  couronne  ;  mais  quelque  temps  après  il  en  fut 
démembré  ,  Se  donné  en  1485  par  le  roi  Ferdinand  à 
Pierre-Louis  de  Borgia  ,  dont  la  poftérité  le  pofféde. 

Hijar  ,  rerre  firuée  en  Aragon,  que  Jacques  I,  roi 
■d'Aragon,  donna  à  Pierre-Ferdinand  fon  fils  naturel, 
tuii  en  prit  le  furnom.  Elle  fut  érigée  en  duché  l'an 
1483  par  le  roi  Ferdinand  le  Catholique,  en  faveur 
de  Jean-Fernan^z  ,  ifïu  de  Pierre-Ferdinand  j  &  le 
■fut  une  féconde  fois  en  1 61 4  par  Philippe  111 ,  roi  d'Ef- 
pagne ,  en  faveur  de  Jean-Christophe-Louis  Fernan- 
•dez  de  Hijar,  arrière  perir-fils  du  premier  duc  ,  lequel 
mourur  la  même  année  ,  lauîant  pour  fille  unique  Ifi- 
belIe-Marguerite  Fernandez  de  Hijar ,  qui  porta  ce  du- 
ché à  Rodrigue  Sarmiento  ,  comte  de  Salinas,  Sec, 
iflu  de  l'ancienne  maifon  de  Silva  j  d'où  il  a  palTé  par 
mariage  dans  celle  de  Pignatelli. 

Huesca  ,  ville  du  royaume  de  Grenade,  fut  donnée 
par  les  rois  catholiques  à  Frederic-Alvarez  de  To- 
lède, II  duc  d'Albe  ,  Se  érigée  en  duché  l'an  1 563  par 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.,  en  faveur  de  Ferdinand  de 
1  olede  ,  furnommé  le  Grand  ,  III  duc  d'Albe.  Voyez 
ALBE. 

Infantado  ,  érat  compofé  de  quelques  villes  &  plu- 
fieurs  bourgades  qui  en  dépendent ,  fur  ainfi  nommé 
pareeque  pkilïeurs  mfans,  fils  de  rois  3  l'avoient  poifédé. 
Alfonfe ,  furnommé  le  Sage,  le  donna  à  Majore- 
Guillen  de  Guzman  fa  maitrefie ,  qui  le  laiifa  en  mou- 
rant à  Beatrix  de  Castille  leur  fille  ,  Se  femme  d'Ai.- 
ponse  III ,  roi  de  Portugal ,  laquelle  en  fit  don  à  Blan- 
che de  Portugal  fa  fille  Se  abbefte  de  las  Huelgas 
de  Burgos.  Cette  abbeffe  le  vendit  à  l'infant  dom  Ma- 
nuel ;  mais  n'en  ayant  pu  tirer  le  payement,  elle  le  re- 
vendit à  l'infint  dom  Pedro  de  Castille  ,  feigneur  de 
los  Cameros,  fils  du  roi  Sanche  IV  ^  à  la  charge  que 
ii  dans  un  certain  temps  ,  il  ne  lui  en  comptoit  pas  le 
payement,elle  pouroir  le  revendre  àd'autres.  Cette  vente 
£c  naître  entre  les  infans  dom  Manuel  Se  dom  Pedro  , 
un  grand  procès  qui  dura  long-temps,  &  qui  fut  dé- 
cidé en  faveur  de  dom  Manuel.  Dona  Conftance,  fa 
petire-fille  ,  le  porta  en  mariage  à  Micer  Gomez  Gar- 
cias  d'Albornoz  3  neveu  du  fameux  cardinal  d'Al- 
bornoz.  Marie  d'Albornoz  fa  perite  fille  le  porta  en 
mariage  à  Henri  de  Villena  furnommé  Y AJlrolo^ue , 
iflu  de  la  maifon  royale  d'Aragon  ;  mais  éranr  morte 
fans  enfans  ,  il  échut  à  Alvare  de  Luna  ,  connétable 
de  Caftille  j  petit-fils  de  Thérèfe  d'Albornoz,  fœur 
de  Micer-Gomez  ,  laquelle  avoir  époufé  Jean  Marti- 
nez  de  Luna  :  &  Jeanne  de  Luna  fa  petite  fille ,  le  porra 
çn  mariage  à  Dieguï  Lopez  de  Pacheco  ,  marquis  de 
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Villena.  Le  roi  Henri  IV,  furnommé  flmpuijjant ,  re^ 
tira  en  1470  cet  état  des  mains  de  Jeanne  de  Luna, 
&  de  Diégue  Lopez  de  Pacheco,  8c  leur  donna  en 
échange  la  ville  d'Alcaraz ,  &  peu  de  temps  après  iï 
donna  l'état  de  l'Infantado  à  Diegue  Hurtado  db 
Mendoza,  qui  fut  érigé  en  duché  en  1475,  parles 
rois  Ferdinand  Se  Ifabelle  ,  d'où  il  paffa  par  mariage 
dans  la  maifon  de  Sando  val  ,  puis  dans  celle  de  S 1  lva. 

Lerma  ,  ville  de  la  vieille  Caftille  ,  apparrenoir  an- 
ciennement à  la  maifon  de  Lara  j  mais  ayant  été  réu- 
nie à  la  couronne ,  elle  fut  érigée  en  comté  par  le  roi 
Ferdinand  le  Catholique  ,  en  faveur  de  BernArd  de 
Sandoval  &  Roxas  ,  puis  en  duché  par  le  roi  Philippe 
III  en  novembre  1599  ,  en  faveur  de  François  Go- 
mez de  Sandoval  Se  Roxas  ,  Se  paffa  par  le  mariage 
de  Marie-Anne  fa  fille  aînée  avec  Louis  d'Aragon 
et  Cordoue,  duc  de  Segorbe  &  de  Cardonne,  dans 
certe  maifon  ;  mais  Rodrigue  de  Vivar-Mendoza  8c 
Sandoval ,  duc  de  l'Infantado ,  coufîn  germain  de  fon 
pere^  lui  ayant  intenté  procès  ^  elle  fut  dépoffédée  des 
états  de  Lerma  ,  par  fentence  rendue  en  164.}  >  avec 
la  permilîion  pourrant  de  retenir  le  rirre  de  duchelTi 
de  Lerma, pendant  que  la  propriéré  en  feroit  débattue, 
dont  la  décihon  fur  renvoyée  à  la  chancellerie  de  Val- 
Iadolid.  Cette  ducheffe  étant  morte  avant  la  décilîon 
du  procès  à  fon  marï  tranfigea  au  nom  de  fon  fils , 
avec  le  duc  de  l'Infantado,  Se  renonça  au  duché  de 
Lerma  pour  raifon  de  quoi ,  l'autre  lui  céda  fon  droit 
fur  le  marquifar  de  Dénia  :  deforte  que  le  duc  de  l'In- 
fantado devint  aulli  duc  de  Lerma  j  mais  étant  more 
en  1  66$  fans  enfans  ,  Catherine  de  Mendoza  Se  San- 
doval fa  fœur  aînée  ,  Se  femme  de  Rodrigue  de  Sil- 
va  ,  duc  de  Paftrane  ,  prit  polfefiion  du  duché  de  Ler- 
ma j  fur  quoi  il  y  eut  oppofition  de  la  part  de  Carhe- 
rine-Antomette  d'Aragon  Se  Sandoval ,  fille  du  duc  dè 
Cardonne  Se  de  Segorbe,  Se  du  duc  de  Médina-Celi 
fon  marijprétendans  être  les  légitimesfuccefleurs;  mais 
en  1677  la  ducheffe  de  Paftrane  obtint  l'adjudication 
du  duché  de  Lerma  ,  Se  à  l'égard  de  la  propriété  l'af- 
faire demeura  indécife  ,  avec  permiftïon  aux  parties 
d'en  pourfuivre  l'mftance,  laquelle  dura  jufqu'en  1705, 
que  ce  procès  fut  jugé  définitivement  en  faveur  du 
duc  de  rinfantado  Se  de  Paftrane  ,  dont  la  maifon  effc 
en  paifible  polTeflion  Se  jouifiance  du  duché  de  Lerma. 

Maq_ueda,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  ,  fur  éri- 
gée en  duché  l'an  1530  par  l'empereur  Charîes-Q^'/zr, 
en  faveur  de  Diegue  Cardenas.  Sa  poftérité  ayanr 
manqué,  ce  duché  fut  adjugé  par  fentence  du  mois 
de  feptembre  1 66$  à  Marie  de  Guadaloupe  de  Lan- 
caftre  Cardenas  Se  Manrique  V  ,  ducheffe  d'Aveyro. 

Medina-Celi  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  ,  fut 
érigée  en  comté  par  Henri  II ,  roi  de  Caftille ,  l'an 
1 3  6$ ,  en  faveur  de  Bertrand  ou  Bernard  de  Bearn  , 
fils  naturel  de  Gafton  furnommc  Phxaus  ,  comte 
de  Foix  ,  lorfqu'il  époufa  Ifabelle  de  la  Cerda.  Lours 
de  la  Cerda  V  comre  de  Médina-Celi iffu  de  Ber- 
nard de  Bearn  Se  d'Ifabelle  de  la  Cerda  ,  fut  créé 
duc  de  Médina-Celi  en  1491  par  les  rois  catholiques 
Ferdinand  &  Ifabelle  ;  Se  ce  duché  demeura  depuis  ce 
temps  dans  la  maifon  de  la  Cerda  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Louis-François  de  la  Cerda  IX  duc  de  Médina- 
Celi.  Felix-Marie  de  la  Cerda  Aragon  fa  feeur  aînée, 
veuve  du  marquis  de  Priego  ,  duc  de  Feria,  de  la  mai- 
fon de  Cordoue  ,  lui  a  fuccédé. 

Medina  del  Rio-Seco  ,  ville  de  Caftille  ,  qui  ap- 
parrienr  depuis  très-long-remps  à  la  maifon  d'HENRi- 
quez  ,  ilfue  de  celle  des  rois  de  Caftille ,  plus  con- 
nue fous  le  nom  d'Amiranre  de  Caftille  qui  a  été  com- 
me héréditaire  pendanr  plufieurs  fiéeles  dans  cette  mai- 
fon ,  fut  érigée  en  duché  l'an  1 5 10  par  l'empereur 
Charles-Q«i/ï£ ,  en  faveur  de  Ferdinand  Henriquez, 
donr  la  poftérité  en  a  joui  jufqua  Jean-Thomas  Hen- 
riquez de  Cabrera  ,  VU  duc  de  Médina  de  Rio-Seco  , 
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XI  amirauté  de  CaftiUe ,  comte  de  Melgar ,  Sec.  qui 
trahit  les  intérêts  du  roi  Philippe  V  ,  &  fe  retira  en 
Portugal      il  mourut  le  23  juin  1705  fans  plie- 
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Se  fut  adjugée  en  1696  au  marquis  de  Leganez  mort 


rite. 

Medina  Sidonia  ,  ville  d'Andaloufie ,  eft  la  pre- 
mière terre  de  CaftiUe  qui  ait  -été  érigée  eh  ' duché 
en  1445  ,  par  le  roi  Jean  11 ,  en  faveur  de  Jean  de 
Guzman  ,  III  comte  de  Niebla  ,  pour  en  jouir  pendant 
fa  vie  feulement;  mais  il  fut  créé  héréditaire  par  le  roi 
Henri  IV  en  14(50,  en  faveur  du  même  Jean0  pour 
en  jouir  non-feulement  par  fes  erifaiis  légitimes  ,  mais 
aufli  par  fes  enfans  naturels ,  ce  qui  arriva,  &  leur  pof- 
térité  jouit  de"  ce  duché. 

Medina  de  las  Torrez  ,  ville  de  l'Eftremadure  , 
fut  érigée  en  duché  parle  roi  Philippe  IV  ,  pour  gra- 
tifier Gaspard  de  GiizMiit,  comte  ,  duc  d'Olivarez 
fon  favori ,  qui  la  donna  auflitôt  en  dût  à  Marie  de 
Guzman  Ta  fille  unique  ,  en  la 'mariant  à  Ramire  Nu- 
nez  de  Guzman  ,  marquis  de  Toral ,  qui  prit  le  titre 
de  duc  de  Médina  de  las  Torrez  ,  &  qu'il  confferva  , 
quoique  fa  femme  fût  morte  en  fes  premières  couches; 
&  fa  fille  née  d'un  troifiéme  mariage ,  porta  ce  du- 
thé  dans  la  branche  des  ducs  de  Médina  Sidonia  de  la 
même  maifon. 

Montalto  ,,  ville  de  la  Bafilicate  ,  province  du 
royaume  de  Naples ,  poiTédée  depuis  plutteurs  fiécles 
par  des  feigneurs  originaires  d'Efpagne  ,  fut  érigée  en 
duché  par  Ferdinand  I  ,  roi  de  Naples  ,  en  faveur  de 
Ferdinand  d'Aragon  ,  fon  fils  -naturel,  dont  la  pof- 
tétité  étant  finie  fans  enfans  mâles ,  Marie  d'Aragon  , 
fille  aînée  d'Antoine  ,  IV  duc  de  Momalte ,  la  porta 
en  mariage  à  François  de  Moncade  ,  prince  de  Pa- 
re-rno  ,  dans  la  poftérité  duquel  ce  duché  fubfifte. 

Nagera  ,  ville  fituée  aux  confins  de  la  vieille  Caf- 
tiUe ,  fut  érigée  en  duché  en  1481 ,  par  les  rois  Fer- 
dinand &  Ifabelle  ,  en  faveur  de  Pierre  Manrique 
de  Lara  ,  comte  de  Trévigno  .,  Se  pana  pat  femmes 
dans  les  maifons  de  Cardenas  ,  de  Mendosa  ,  de  Ve- 
lasco,  de  Quevara  Se  de  Zuniga. 

Olivariz  ,  terte  fituée  dans  la  vieille  CaftiUe  ,  fut 
érigée  en  comté  par  l'empereur  Charles-Qai/ir  ,  en  fa- 
veur de  Pierre  de'Guzman,  &  en  duché  par  le  roi 
Philippe  IV  ,  en  faveur  de  Gaspard  de  Guzman  fon 
petit  fils  ,  lequel  étant  mort  fans  poftérité  légitime , 
Louis  Mendez  de  HaRo  ,  marquis  de  Carpio ,  fils  de 
Françoife  de  Guzman  fa  fœur  ,  lui  fuccéda  dans  ce  du- 
ché ,  dont  la  petite-fille  l'a  porté  dans  la  riiaifon  de 
Tolède  ,  en  cpoufant-Francois  de  Tolède ,  frère  du 
duc  d'Albe. 

Ossune  ,  ville  d'Andaloufie  ,  fur  érigée  en  duché 
en  1  s  61 ,  par  le  roi  Philippe  II  .,  en  faveur  de  Pierre 
Giron,  comte  d'Ucéda,  en  la  maifon  duquel  il 
fubfifte. 

Pastrane,  ville  de  la  nouvelle  CaftiUe  ,  fut  ven- 
due en  1371  ,  avec  les  autres  terres  ,  par  Gafpard 
Gafton  de  la  Cerda  &  Mendoza  ,  à  Ruiz  Gomez  de 
Silva  ,  prince  d'Eboli  ,  &  peu  après  érigée  en  du- 
ché par  le  roi  Philippe  II.  Ce  duché  n'eft  point  forti 
de  fa  maifon. 

Peneranda  ,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  Philippe 
III  en  faveur  de  Jean  de  Zuniga  Âvellaneda  Se  Car- 
denas ,  mais  la  lignée  mafeuline  finit  ^  &  les  états  tom- 
bèrent dans  la  maifon  de  Chavez  Chacon  ,  comtes 
de  Cafarubios. 

San-Lucar ,  ville,  fut  érigée  en  duché  par  le  roi 
Philippe  IV,  en  faveur  de  Gaspard  de  Guzman  ^ 
comte  ,  duc  d'Olivarez  ,  lequel ,  après  la  mort  de  la 
ducheue  de  Médina  de  las  Torrez  fa  fille  unique  ,  le 
trarifporta  à  fon  fils  naturel,  Henri-Philippe  ,  marquis 
de  Mairena,  qui  eut  un  fils  qui  pofleda  ce  duché  ; 
mais  étant  mort  jeune,  fa  fucceflion  fut  difputée  par 
le  duc  de  Médina  Sidonia ,  de  la  maifon  de  Guzman  ' 
&  par  le  marquis  de  Léganez  de  la  maifon  de  Messia  3 


en  1710. 

Segorbe ,  ville  épifcopale  du  royaume  de  Valence, 
que  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  donna  â Jacques Perez 
fon  fils  naturel,  Se  que  fa  fille  nommée  Confiance  porta 
eu  'mariage 


Artal  de  LunA.  De  ceux-ci  defeendoie 
Pierre  comte  de  Luna  &  feigneut  de  Segorbe,  qui  laitfi 
pourhéritiere  fa  filleMarie  première  femme  de  Mar-  ' 
tin  d'Aragon ,  duc  de  Montblanc  ,  puis  roi  d'Ara- 
gon. Segorbe  ayant  été  ainfi  réunie  à  la  couronne  d'A- 
ragon ,  fut  dans  la  fuite  donnée  par  le  roi.Jean  II ,  à 
l'infant  Henri  d'ARAGON,  fon  neveu,  l'an  1409,  Si  éri- 
gée en  duché  ,  d'où  il  palTa  pat  mariage  dans  les  mai- 
lbhs  de  Cordoue  Se  de  la  CerdA. 

Sessa  &  Soma  ,  duchés  limés  dans  le  royaume  de 
Naples.  Le  premier  fut  donné  par  le  roi  Ferdinand  dit 
le  Catholique ,  à  Gonsalve  de  CoRdoue  ,  ditVc  grand 
capitaine ,  lequel  étant  mort  fans  enfans  mâles,  ce  du- 
ché tomba  en  quenouille  fans  fortir  de  la  maifon  de 
Cordoue ,  Elvire  fa  fille  &  héritière ,  ayant  époufé  Louis 
Fem'andez  de  Cordoue ,  comte  de  Cabra  ,  qui  fut  en- 
cote  créé  duc  de  Bacna}  mais  étant  mort  fans  enfans , 
tous  ces  états  palferent  en  la  perfonne  d'ANTOiNE  Fer- 
nandez de  Cardonne  Cotdoue  &  Requefens  fon  ne- 
veu ,  qui  étoit  fils  de  Ferdinand  de  Cardonne  ,  u 
duc  de  Soma  ,  &  de  Béatrix  de  Figueroa ,  fœur  du  duc 
de  Seffa  &  Baëna  ,  comte  de  Cabta ,  Se  petit-fils  de 
Raymond  de  Cardonne ,  premier  duc  de  Soma ,  vi- 
ceroi  de  Sicile  &  de  Naples ,  mort  en  mars  1  ;  1 3  ,  Se 
d'Ifabelle  de  Requefens ,  comtefte  de  Palamos. 

TeRraNova  en  Sicile  ,  fur  porfédée  par  Gaspard 
d'Aragon  Se  de  Guilles,  ilTu  d'un  ffls  naturel  de  Fré- 
déric d'Aragon  II  du  nom  ,  roi  de  Sicile.  Charles  d'A- 
ragon ,  fils  de  Gafpard  ,  fut  fait  marquis  d'Avila  Se  de 
Terranova,&laiffa  pour  héritière  Antoinette  d'Aragon, 
mariée  fuccellivement  à  François  Se  Jean  de  Tagli- 
via,  comtes  de  Caftelveterano  ,  qui  étoient  frères  : 
elle  eut  de  Jean  ,  Charles  d'Aragon  Se  Tagliania  ,  le- 
quel ayant  fuccédé  à  fes  pere  Se  mere ,  fut  créé  duc  de 
Terranova  en  ijfi,î£  prince  de  Caftelveterano  en 
5  S  5.  Ce  duché  demeura  dans  fa  maifon  jufqu'à  ce 
que  Jeanne  d'Aragon  Cortez  de  Mendoza ,  V  duchelfe 
de  Terrinova ,  &c.  fille  de  Diegue  ,  IV  duc  de  Ter- 
ranova ,  &c.  Se  d'Etiennette  Cortez  de  Mendofa ,  la 
potta  en  mariage  à  Hector  Pignatelu  ,  VI  duc  de 
Monteleon  ,  prince  de  Noya,  Sec.  d'où  il  a  paffé  dans 
une  autre  branche  de  la  même  maifon. 

Torres-Novas  en  Portugal ,  fut  érigé  eh  duché 
en  faveur  de  Georges  de  Lancastre  ,  fils  aîné  d'A- 
vare ,  111  duc  d'Aveyro,  mais  à  condition  que  ce  ne 
feroit  que  pout  quatre  vies  ,  en  y  comprenant  celle 
de  Geovges-Raimond  fon  fils  ,  qui  étoit  IV  duc  d'A- 
veyro ,  Se  II  de  Torres-Novas.  Etant  mort  fans  enfans  , 
Marie  de  Guadeloupe ,  fa  fœur  ,  Se  femme  d'EMA- 
nuel  Ponce  de  Léon  ,  VI  duc  d'Arcos ,  le  céda  avant 
fa  mort  à  Joachim  Ponce  de  Léon  fon  fils. 

Veragua  ,  fut  érigé  en  duché  en  1 5  37  pM  l'em- 
pereur  Charles-Qa.vîr  ,  en  faveur  de  Diegue  Colon  , 
vkeroi  des  Indes.  Le  confeil  des  Indes  ayant  depuis 
difputé  cet  état  à  Louis  Colon  fils  de  Diegue,  le  toi 
Philippe  II  changea  en  1 5  56  le  titre  de  Veragua  en 
celui  de  la  VegA,  terre  fituée  dans  l'ille  de  la  Jamaï- 
que ,  &  Louis  Colon  prit  le  titre  de  duc  de  Vera- 
gua Se  de  la  Vega  qui  a  paffé  dans  la  maifdr.  de  Por- 
tugXl.  '  ' 

Viîona,  terre  fituée  en  Sicile,  fut  polfedee  par 
la  maifon  dePERALTA,  en  Catalogne ,  àtitre  de  comté, 
Se  ayant  paile  par  mariage  dans  celle  de  Luna  ,  elle  fut 
érigéeen  duché  en  1 5  30  par  l'empereur  Charles-Q«<ir, 
enî'aveur  de  Pierre  de  Luna  Se  Peralta  ,  Se  parla  par 
fucceffion  dans  la  maifon  de  Moncade. 

Villa  Hermosa  .ville  du  royaume  de  Valence,  hit 
érigée  en  duché  par  Jean  II ,  roi  d'Aragon ,  vers  lan 
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1470, en  faveur  cI'Alfonse  d'Aragon  fon  fils  naturèl,  \ 
auquel  il  fil  don  de  ce  duché  Se  du  comté  de  Ribagorce. 
Marie  d'Aragon  fa  fille  unique  porta  en  mariage  ce 
duché  à  Robert  de  S.  Severin  ,  prince  de  Salerne, 
dont  elle  eut  un  fils  qui  fût  prince  de  Salerne  &  duc  de 
Villahermofa ,  lequel  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens 
pour  avoir  abandonné  le  fervke  de  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  &  le  duché  fut  donné  à  Martin  d'ARAGON 
êe  Guerrea  ,  comte  de  Ribagorce ,  petit-fils  de  Jean 
d'Aragon  ,  comte  de  Luna^  qui  étoic  fils  nature/  du 
premier  duc  de  Villahermofa ,  Se  a  pallé  par  mariage 
dans  ia  maifon  de  Borgia.  La  veuve  du  IX  duc  de 
Gandie  étant  morte  fans  enfans  en  1695  ,  elle  fit  les 
jéfuites  fes  héritiers  univerfels  ;  mais  cette  fucceflion 
fut  conteftée  au  confeil  d'Aragon  ,  Se  fut  décidée  en  fa- 
veur de  

Uzeda  ,  terre  fituée  en  Caftille  ,  fut  donnée  à  titre 
de  comté  par  le  roi  Philippe  II  à  Diegue  Veiasquez 
Mcfia.  Ge  feigneur  eut  un  fils  qui  fut  II  comte  d'Uze- 
da  ;  mais  le  roi  Philippe  III  retira  de  lui  ce  comté  ,  le 
faïfant  marquis  de  Loriana,  &  érigea  Uzeda  en  duché 
en  faveur  de  Christophe  Gomez  de  Sandoval& Ro- 
xas  3  fils  aîné  du  duc  de  Lerme  ,  d'où  il  pafïà  dans  la 
maifon  de  Giron  Se  de  Pacheco. 

Comtés. 

Aguilar  d'Ineftrellas ,  dans  le  royaume  de  Léon  , 
fut  érigé  en  comté  l'an  1475  par  le  roi  Ferdinand  & 
la  reine  Ifabelle  en  faveur  de  la  maifon  d'ARELLANû  , 
&  rétabli  en  1 64a  par  le  roi  Philippe  IV  en  faveur  de 
la  même  maifon  3  d'où  il  a  pailé  dans  celle  de  Manri- 
que  de  Lara  ,  de  la  branche  de  Frigillana. 

Ar-iiEdAlifte,  dans  la  vieille  Caftille  ,  fut  érigé  en 
comté  en  1454  par  Henri  IVj  dit  Y I mpuijfant ,  en  fa- 
veur de  la  maifon  (YHenrique^  ,  où  il  fubfifte. 

Altamira  j  terre  poffédce  par  la  maifon  de  Mos- 
coso  originaire  de  Galice ,  pafla  par  mariage  dans  celle 
de  Ulloa  ,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en 
comté  fur  la  fin  du  règne  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille  , 
puis  il  patïa  dans  celle  d'OsoRio  ,  où  il  eft  encore. 

Aranda  en  Aragon  fut  érigé  en  comté  en  faveur  de 
la  maifon  d'URREA ,  Se  a  pafle  par  fucceflion  dans  celle 
de  Herredia. 

Los  Arcos  fut  érigé  en  comté  par  le  roi  Philippe 
III ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Lasso  de  la  Vega  ,  en 
laquelle  ce  comté  fubfifte,  Se  érigé  en  grandefle  en 
1697  par  le  roi  Charles  II. 

Banos  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en 
comté  par  le  roi  Philippe  III  en  faveur  de  la  maifon  de 
Leyva,  d'où  il  pafïà  pat  mariage  dans  celle  de  La 
CerdA  de  la  branche  de  Landrada. 

Benavente  ,  ville  du  royaume  de  Léon,  fut  don- 
née en  1 369  à  titre  de  duché  par  Henri  II,  roi  de  Caf- 
tille Se  de  Léon  ,  à  Frédéric  de  Castille  fon  fils  na- 
turel; &  félon  le  fentiment  des  meilleurs  hiftoriens 
Efpagnols ,  c'eft  le  premier  duché  qui  air  été  érigé  en 
Efpagne.  Mais  ce  nouveau  duc  ayant  machiné  contre 
l'état,  finit miférablement  fes  jours  en  prifon;  deforte 
qu'étant  mort  fans  poftérité,  fon  duché  tut  éteint  &  réu- 
ni à  la  couronne. 

En  1398  Henri  III ,  roi  de  Caftille ,  érigea  en  comté 
la  ville  de  Bénavente  en  faveur  de  Jean  Alfonse  Pi- 
mentée ,  chevalier  Porrugais  ,  qui  éroit  pallé  de  Por- 
tugal en  Caftille,  avec  l'infante  Béatrix  femme  de  Jean 
I ,  roi  deCaftille,  en  rccompenfe  des  villes  de  Bragance 
Se  de  Vinacs  qu'il  lui  avoir  cédées,  après  les  avoir  dé- 
fendues jufqu'à  la  dernière  extrémité  contre  Jean  roi 
de  Portugal.  Ce  comté  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans 
la  maifon  de  Pïmentel. 

Lemos  ,  petit  pays  du  royaume  de  Galice  ,  qu'Elvi- 
re  Suarez  de  Novo  apporta  en  mariage  à  Gautier  Ruiz 
de  Caftro,  furnomme  le  Balafré,  la  poftérité  duquel 
en  jouit  jufqu'en  1375,  qu'Ifabelle  de  Caftto  le  porta 
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en  mariage  à  Pierre  de  Castille,  comte  de  Trafta- 
marej  iifuduroi  Alfonfe  XI,  &:  que  Béatrix  de  Caftille 
leur  fille  porta  auili  en  mariage  à  Pierre  Alvarez 
Osorio  ,  feigneur  çje  Cabrera  Se  de  Ribera  ,  en  fa- 
veur duquel  la  terre  de  Lemos  fur  érigée  en  comté  l'an 
1457  par  le  roi  Henri  IV,  dit  V  Impuljjant.  Alfonfe 
fon  fils  mourur  avant  lui ,  Se  lailïa  un  fils  naturel,  nom- 
mé Rodrigue  ,  que  Pierre  fon  grand  pere  fit  héritier 
de  la  terre  de  Lemos  dont  il  fut  le  II  comre.  Ce  bâtard 
étant  mort  lans  enfans  mâles ,  Béatrix  fa  fille  aînée 
époufa  Denys  de  Portugal  ,  fils  puîné  du  duc  de  Bra- 
gance ;  Se  c'eft  par  cerre  voie  que  le  comré  de  Lemos 
a  paffé  dans  la  maifon  de  Portugal  Se  s'y  eft  perpétué 
jufquapréfent. 

LeriNj  ville  du  royaume  de  Navarre,  dont  Louis 
de  Beaumont  ,  connétable  de  ce  royaume  _,  qui  def- 
cendoit  par  bâtaidife  des  rois  de  Navarre  de  la  maifon 
d'Evreux,  fut  le  premier  comte,  dont  la  poftérité  maf- 
cuhne  finit  en  1565;  &  palïa  par  mariage  dans  la  mai- 
fon de  Tolède  ,  duc  d'Albe ,  où  il  fubfifte. 

Miranda  ,  ville  de  la  vieille  Caftille,  dite  del  Caf- 
tana  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  du  même  nom , 
fut  érigée  en  comté  par  Henri  II ,  roi.de  Caftillejen  fa- 
veur de  Diego  Lopez  de  Zuniga,  comre  de  Ledelma. 
Anne-Marie  de  Zuniga  ,  X  comteffe  de  Miranda,  &c. 
le  porta  dans  la  maifon  de  Chacon,  en  époufani  Jean 
de  Chavez  Chacon ,  II  comte  de  la  Culcada ,  &c.  où 
il  fubfifte. 

Monterei,  terre  fituée  en  Galice,  a  été  poiïedée 
par  la  maifon  de  Zuniga  3  Se  fut  érigée  en  vicomré  par 
le  roi  Jean  II  en  faveur  de  Jean  de  Zuniga  Se  Budina  , 
qui  laifla  pour  fille  unique  Therefe  de  Zuniga  mariée 
à  Sanche  Sanchez  Ulloa,  feigneur  d'Ulloa ,  Se  de 
Monterrofo ,  en  faveur  duquel  Monterei  fut  érigé  en 
comté  en  1 474  par  le  roi  Henri  IV ,  dit  Ylmpmjjant , 
Se  a  pafle  par  mariage  dans  les  mailons  d'AzEVEDO, 
d'AiALA  Se  de  Haro. 

Montijo,  terre  fituée  en  Eftrémadure  ,  érigée  en 
comté  en.... fut  honorée  des  honneurs  de  la  grandefte 
par  le  roi  Charles  II ,  en  oétobre  1 69 1 ,  en  faveur  de 
Christophe  Portocarrero  qui  en  fut  le  IV  comte  3 
Se  eft  polTédée  par  fa  poftérité. 

Ognate  ,  ville  de  la  province  de  Guipufcoa,  pof- 
fédée  depuis  pluiîeurs  fîécles  par  la  maifon  de  GuevA- 
ra,  fut  érigée  en  comté  par  le  roi  Henri  IV  en  1469, 
en  faveur  de  Pierre  Vêlez  de  Guevara  ,  en  la  pofténw 
duquel  il  fubfifte. 

Oropesa  ,  ville  de  Caftille  vers  la  frontière  d'Eftré- 
madure  ,  fut  érigée  en  comté  en  1475  par  les  rois 
Ferdinand  ê>r  Ifabelle  j  en  faveur  de  Garcias  Alvarez 
de  Tolède  j  d'où  il  a  paffé  par  mariage  en  la  maifon 
de  Portugal  Bragance  ,  où  il  fubfifte. 

Palm  a  j  terre  en  Andaloufîe  ,  fut  donnée  en  1341 
par  Alfonfe  XI  j  roi  de  Caftille,  à  Gilles  Bocane- 
gra Génois  ,  pour  le  récompenfer  de  ce  qu'il  s'étoit 
attaché  à  fa  perfonne ,  en  acceptant  la  charge  de  fon  gé- 
néral de  la  mer.  Micer  Gilles  Bocanegra  ,  fils  d'Am- 
broife  IV  feigneur  dePalma  ,  ayant  époufé  Françoife  , 
fille  de  Maràn  Fernandez  Porrocarrero  ,  feigneur  de 
Villanueva  del  Frefno_,  fes  defeendans  fe  firent  hon- 
neur de  prendre  le  furnom  de  Portocarrero  en  quittant 
celui  de  Bocanegra.  Louis  Portocarrero,  arrière  petit- 
fils  de  Micer  Gilles  Bocanegra  Se  de  Françohe  Porro- 
carrero j  VIII  feigneur  de  Palma ,  en  fut  créé  comte 
par  la  reine  Jeanne  en  novembre  1  507  ,  Se  ce  comte 
fubfifte  dans  fa  maifon. 

Paredes  dit  de  Navas  pour  la  diftinguer  d'une  autre 
terre  du  même  nom ,  eft  fîruée  dans  la  nouvelle  Caftille. 
Elle  fur  le  patrimoine  de  Rodrigue  Manrique  fé- 
cond fils  de  Pierre  Manrique ,  VIII  feigneur  d'Amuf- 
co.  Ce  fut  en  faveur  de  Rodrigue  que  Paredes  fut  éri- 
gée en  comté  en  1 4  5  2  par  le  roi  Henri  IV.  Ce  comté 
demeura  dans  fa  poftérité  jufqu'en  1571  qu'il  pafla 
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dans  une  autre  branche  de  fa  ma&bn-:  mais  en  iGifi 
il  palfa  dans  la  maifon  deGoNZAGUE  par  le  mariage  de 
■Jvlarie- Agnès  Manrique  de  Lara ,  X  comtelïè  de  Pare- 
des  avec  Vefpafian  de  Gonzague-,  fils  puîné  de  Céfar 
duc  de  Guaftalla. 

Peneranda  ,  différent  de  Peneranda  duché.,  futéri>- 
gé  en  comte  par  le  roi  Philippe  III  en  faveur  d'Ai- 
PONS.E  de  Bracamonte  d'où  il  parla  par  mariage 
dans  la -maifon  de  V-elasco. 

San  Istevan,  terre  en  Andaloufie,  dite  delPuerto, 
pour  la  diftinguer  d'une  autre  du  ■même  nom, fut  érigée 
en  comté  en  1473  par  Henri  II,  roi  de  Caftil!e,en  fa,- 
veur  de  Diegue  Sanchez  de  Benavides,  &  s'eft  per- 
pétuée dans  fa  poftérité  mafeuline  jufqu'à  .prefenr* 

■Marquisats. 

Aguilar  del  Campo  dans  le  royaume  de  Léon ,  fat 
donné  par  le  toi  Henri  II  à  Tello  ,  feigneur  de  Bif- 
caye, fon  itère.,  lequel  légua  en  1 370  parfon  teftament 
-■cette  terre  à  Marie ,  fa  tille ,  qui  avoit  époufé  Jean 
•Hurtado  de  Mendosa,  feigneur  de  Mindivil  ;  mais 
le  roi  ne  pouvant  fourrrir  qu'une  terre  aufti  coniidéra- 
ble,  qu'il  avoir  donnée  à  fon  frère  pour  apanage ,  paf- 
fât  au  pouvoir  d'un  feigneur  particulier,  la  retira  en 
1371  ,& la  donna  à  Jean -fils -aîné  de  TeMo.  La  fille 
porta  -cette  terre  dans  la  maifon  de  Manrique  ,  en 
faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  marquifit  pat  les 
rois  catholiques,  &  jouit  des  prérogatives  de  la  gran- 
delîe.j  laquelle  fut  auili  coniervee  à  fes  fuccelleurs  : 
mais  la  poitémé  inafculine  ayant  manqué  en  i.661  par 
la  mort  de  Bernard  Manrique,  VII  marquis  d'Aguilar, 
Bernard  de  Silva  Manrique  fon  couiin  germain  , 
fils  d'Antoinette  Manrique  fa  tante ,  hérita  de  fes 
états  j  d'où  il  pana  dans  la  maifon  de  la  Cueva. ,  puis 
dans  celle  de.-... 

Alcanizas  ,  dans  la  vieille  Caftille  3  poifédée  ori- 
ginairement par  les  feigneurs  du  nom  (I'Almanza , 
d'où  elle  palfa  par  mariage  en  la  maifon  d'HENRiQUEz, 
en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  marquifat ,  d'où 
il  paiTa  dans  celle  de  Borgia  ,  puis  retourna  par 
mariage  dans  celle  de  Henriquez. 

Astorga  ,  ville  du  royaume  de  Léon3  fut  érigée  en 
marquifat  en.  14.65  par  Henri  IV»  ^xiYl-mpuiJfanc,  en 
faveur  de  la  maifon  d'OsoRio  ,  &z  paffa  par  mariages 
dans  les  maifons  d'AviLA  &  de  Guzman. 

Aytona  ,  l'une  des  plus  anciennes  baronies  de  la 
principauté  de  Catalogne,  appartient  depuis  plufieurs 
fiécles  à  la  maifon  de  Moncade.  Elle  fut  érigée  en 
comté  en  faveur  de  Jean  de  Moncade,  viceroi  de  Sici- 
le &  de  Catalogne,  Se  en  marquifat  en  faveur  de  fon 
fils,  en  la  maifon  duquel  il  fubfifte. 

Los-BalbaseSj  terre  firuée  en  Caftille,  fut  érigée 
en  marquifat  en  décembre  1611  par  Philippe  IV, 
en  faveur  d'AMBRoisE  Spinola  ^  iliu  d'une  des  plus 
illuftres  maifons  de  Gènes ,  &c  a  fubfifté  en  fa  poftérité. 

Camerasa,  bourg  de  Catalogne,  qui  a  été  potledc 
pendant  pluiieurs  fiécles,  fans  aucun  titre ,  par  la  mai- 
fon de  Luna  ,  de  laquelle  il  palfa  dans  celle  de  Los- 
Cobos  ,  par  le  mariage  que  Françoife  de  Luna  ,  créée 
matquife  de  Camerafa,  contracta  avec  Diégue  de  Los- 
Cobos  &  Mendofa,  grand  commandeur  de  Léon,  &c. 
fils  de  François  de  Los-Cobos  ,  favori  de  l'empereur 
Charles-Qi^vzr. 

Carpio  ,  ville  d'Andaloufie  3  fut  érigée  en  marqui- 
fat en  1 5  50  par  Philippe  II  en  faveur  de  Diegue  Lofez 
de  Haro  ,  dont  la  petite  fille,  Marie  de  Haro,  Hmar- 
.cjuifede  Carpio,  époufa  François  Pacheco  de  Cor- 
doue  ,  petit-fils  de  Pierre,  marquis  de  Priego  ,  dont 
vint  DiégueLopez  de  Haro,  III  marquis  de  Carpio, 
.tnort  fans  poftérité.  Alors  Béatrix  de  Haro  ,  fœur  ca- 
dette de  Marie,  &  tante  de  ce  dernier,  devint  IV mar- 
quife  de  Carpio.  Elle  avoir  époufé  Louis  Mendez  de 
Haro  et  Sotomayor,  iffu  d'un  oncle  du  premier 


ESP 

marquis  de  Carpio ,  au  moyen  de  quoi  ce  marquifat 
de  Carpio  rentra  dans  la  maifon  de  Haro  ,  d'où  il  a 
paifé  par  mariage  dans  celle  de  Tolède. 

Castel- Rodrigo  ,  ville  de  Portugal,  fut  érigée  en 
comté  par  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne ,  en  faveur  de 
Christophe  de  Moora,  qui  lui  avoir  rendu  de 
grands  fervices  dans  la  conquête  de  Portugal.  Philippe 
III,  roï  d'Efpagne s  l'-en  fit  marquis,  &  attacha  à  ce 
nouveau  marquifat  les  honneurs  de  la  grandelTe.  Ce 
tnarquilat  après  avoir  paifé  par  alliance  dans  les  mai- 
fons de  Guzmàn-las-Torïi.es  Se  d'HoMODEi,  eft  en- 
tré dans  celle  de  P10  ,  qui  le  polféde. 

Castromonte  ,  fut  érigé  en  marquifat  par  le  roi 
Philippe  IV  en  juillet  1663  en  faveur  de  Louis  vt 
Baeza,  feigneur  d'Eftedar ,  auquel  le  roi  Charles  II 
attacha  les  honneurs  de  la  grandelTe.  Ce  marquifat 
fi'eÛ  point  forti  de  la  maifon  de  Bacza. 

Dpnia  ,  ville  forte  au  royaume  de  Valence  3  fut  éri- 
gée en  marquifat  en  1484  par  Ferdinand  le  Catholique 3 
en  faveur  de  Diegue  Gobez  de  Sandoval  et  Roxas, 
comte  de  Coftrogeriz,  Se  il  y  attacha  les  honneurs  de  la 
grandelTe. 

Laguna  ,  furnommée ,  dé  Camt.ro  Ftejo,  terre  dans 
la  nouvelle  Caftille  ,  fut  érigée  en  marquifat  en  février 
1599  en  faveur  de  Sanche  de  la  Cerda,  fils  puîné 
de  Jean  IV  duc  de  Médina-Celi. 

LegAnez  j  terre  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée  en 
1 6 27  en  marquifat  par  Philippe  IV  en  faveur  de  Die- 
gue-Philxppe  Messia  de  Guzman  ilTu  de  la  maifon 
d'Avila,  &  a  palfé  par  fucceiTion  dans  celle  d'OsoRio. 

Mancera  ,  terre  fuuée  dans  l'évêché  d'Avila,  donc 
Pierre  de  Tolède  ,  troifiéme  fils  du  premier  duc  d'Al- 
be  ,  fut  le  premier  feigneur  fut  érigée  en  marquifat 
en  1625  en  faveur  de  Pierre  de  Tolède  fon  arrière 
petit-fils. 

Montalegre,  terre  fi  tuée  en  Caftille  ,  après  avoir 
demeuré  long-temps  dans  la  maifon  de  Manuel,  paf- 
fa dans  celle  de  Guzman  ,  &  fut  érigée  en  marquifat 
en  mai  1 6x6  par  Philippe  IV  en  faveur  de  Martin  de 
Guzman  ,  en  la  maifon  duquel  ce  marquifat  fubfifte. 

Priego  ,  terre  fituée  en  Andaloufie ,  fut  érigée  en 
marquifat  en  1501  par  le  roi  Ferdinand  le  Catholique 
en  faveur  de  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  ,  fei- 
gneur d'Aguilar  ,  Se  paflà  par  mariage  dans  la  maifon 
de  Figueroa,  comte  de  Feria,  &c  retourna  dans  ceK 
le  de  Cordoue. 

Santa  Cruce  ,  terre ii tuée  en  Caftille,  fut  érigée 
en  marquifat  par  le  roi  Philippe  II  en  faveur  d' Al v are 
de  Bazan  ,  &  paffa  par  mariage  dans  les  maifons  de 
Pimentel  &  de  Benavides  ,  ou  il  lubfifte. 

Velada  ,  terre  fituée  en  Caftille  3  fut  érigée  en 
marquifat  par  le  roi  Philippe  II  en  faveur  de  Gomez 
d'Avila,  feigneur  de  S.  Roman ,  mort  en  1 561.  An- 
toine Sanche  Perez  d'Avila ,  IV  marquis  de  V  e!ade,lun 
de  fes  defeendans,  hérita  auffi  du  marquifat  d'Aftorga, 
après  la  mort  d'Alvare  Petez  Oforio ,  IX  marquis 
d'Aftorga,fon  oncle  maternel  \  mais  étant  mort  fans  en- 
fans,  Anne  d'Avila  Se  Oforio  fa  fœur  y  fuccéda,  Se 
les  porta  à  Emanuel-Louis  de  Guzman  ,  IV  marquis 
de  Villa  Manrique,  dont  elle  eut  poftérité. 

Los  Vêlez  j  fut  érigée  en  marquifat  par  le  roi  Fer- 
dinand le  Catholique^Sc  donné  avec  autres  terres  à  Pier- 
re Fajardo  j  fils  de  Jean  Chacon, gouverneur  de  Mur- 
cie,  Se  de  Louife  Fajardo  ,  dame  propriétaire  delà  ville 
de  Carthagène^  Sec.  pour  le  récompenfer  de  cette 
ville  qu'il  avoir  retirée  de  lui ,  Se  réunie  à  la  couron- 
ne. Ce  Pierre  préférant  fes  états  maternels  à  ceux  de 
fon  pere,  prit  le  furnom  de  Fajardo,  Se  laiffa  les  pa- 
ternels avec  le  nom  de  Chacon  à  Gonfalve  fon  frère 
puîné,  qui  fit  la  tige  des  comtes  de  Cafarubios ,  qui  a 
paifé- par  mariage  dans  celle  de  Chaves.  La  poftérité 
mafeuline  de  Ferdinand  Joachim  Fajardo  ayant  dé- 
failli, le  marquifat  de  Los  Vêlez  fut  porté  par  fa  fœur 
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<îâns  la  maîfon  de  Moncade.  *  Labbé  de  VayraCj 
■état  de  l'Efpagne. 

De  la  noblesse  d'Espagne. 

Les  gentilshommes  Efpagnols  ne  demeurent  point 
à  la  campagne  ,  comme  en  France  Se  en  Allemagne  ; 
pareequ'ii  n'y  a  point  de  villages  en  Efpagne ,  mais  feu- 
lement des  villes  ,  ou  cités  ,  qu'ils  appellent  Ciudades , 
&  des  bourgs  qu'Us  nomment  Villas.  Ainfi  les  gen- 
tilshommes font  mêlés  parmi  les  bourgeois  ,  fans  avoir 
aucune  feigneurie ,  ni  juftice,  ni  aucune  prérogative, 
(  à  la  réferve  des  gentilshommes  d'Aragon  :  )  c'eft 
pourquoi  la  fimple  noblelïe  d'Efpagne  n'eft  pas  con- 
fidérée.  On  ne  regarde  comme  nobles  que  ceux  qui  font 
chevaliers  des  ordtes  militaires ,  ou  qui  ont  des  titres 
de  comtes  ,  de  marquis ,  ou  de  ducs.  Ceux  qui  pof- 
ïédent  ces  titres  ,  étoient  autrefois  appelles  Ricos  hom- 
tres ,  Se  Tiufados  ,  qui  font  des  mots  gothiques  ;  car 
Rie  Se  Tuff  en  allemand  ,  lignifie  riche  Se  puiffant  ; 
d'où  vient  que  l'on  voit  quantité  de  noms  de  princes 
Goths  &  Francs  ,  qui  font  compofés  du  mot  Rie , 
comme  Alaric  ,  Théodofic  3  &c.  La  plupart  des  Ef- 
pagnols croient  que  les  gtands  des  derniers  temps,  font 
ce  qu'étaient  les  Ricos  homères  d'autrefois.  En  effet, 
on  voit  que  les  anciens  rois  accordoient  le  privilège 
de  Ricoumbria  ,  comme  aujourd'hui  on  accorde  celui 
de  Grande^ta. 

Des  ordres  Militaires  d'E s'pag  né. 

Les  principaux  ordre!  militaires  d'Efpagne  ,  font 
ceux  de  S.  Jacques  ,  de  Calatrava  &  dîAlcantara.  Les 
ordres  de  S.  Jacques  Se  de  Calattava  difputent  entr'eux 
fur  l'ancienneté.  Mais  la  plupart  des  hiftoriens  demeu- 
rent d'accord ,  que  l'ordre  de  Calattava  fut  inftitué 
car  le  roi  dom  Sanche  en  1 1 5  8  j  &  celui  de  S.  Jacques 
en  1 175  fous  le  règne  de  Ferdinand  II.  Peu  de  temps 
après ,  le  même  Ferdinand  II  créa  l'ordre  d'Alcantara 
en  1 177.  Les  chevaliers  de  ces  trois  ordres  fiuvoient 
en  ce  temps-là  la  régie  de  S.  Bernard.  Depuis  ils  ob- 
tinrent difpenfe  de  fe  marier.  Encore  à  préfent  ils  ne 
fe  marient  point  fans  difpenfe  ,  mais  le  pape  ne  la  leur 
refufe  jamais.  Au  commencement  il  y  avoit  un  grand- 
maître  de  chaque  ordre  ,  qui  jouifloit  de  plus  de  cent 
mille  ducats  de  revenu  ;  mais  pareeque  les  brigues  des 
grands,  pour  polféder  ces  dignités  ,  caufoient  fouvent 
des  guettes  civiles ,  Ferdinand  Se  Ifabelle  réunirent 
ces  trois  grandes  maîtrifes  à  la  couronne  ,  par  permif- 
lion  du  pape  ,  vers  l'an  1  500  ,  &  gagnèrent  par  ce 
moyen  trois  cens  mille  écus  de  rente  tout  d'un  coup. 
Il  y  a  trente-quatre  commanderies  dans  l'ordre  de  Ca- 
latrava ,  dont  la  grande  commanderie  eft  de  dix  mille 
cinq  cens  ducats  de  rente.  Les  autres  font  de  neuf  mille 
ducats ,  de  fept  mille  s  ou  de  moindre  revenu.  L'or- 
dre de  S.  Jacques  a  trois  grandes  commanderies  ,  fa- 
voir,  celle  de  Caftille ,  de  14000  ducats;  celle  de 
Léon  ,  de  12000  ducats  ,  Se  celle  de  Montalvan  ,  de 
4000  ducats  ;  Se  quatre-vingt-cinq  autres  commande- 
ries ,  dont  il  y  en  a  de  14000.de  1 1000,  &  de  10000 
ducats  de  rente.  L'ordre  d'Alcantara  a  une  grande  com- 
manderie de  10500  ducats,  Si  trente-deux  autres  com- 
manderies ,  dont  les  plus  riches  font  de  lix  ou  fept 
milles  ducats  de  revenu.  Outre  ces  ttois  ordres ,  il 
y  a  l'ordre  de  Monteza ,  dans  le  royaume  de  Valence , 
qui  n'a  que  treize  commanderies  ,  Se  l'ordre  de  la  roi- 
fon  ,  qui  n'a  aucune  commanderie ,  Se  n'eft  qu'un  ti- 
tre d'honneur.  Il  eft;  bon  de  remarquer  ici  que  l'ordre 
de  S.  Jacques  eft  appellé  le  noble  ;  celui  de  Calatrava , 
le  galant  ;  Se  celui  d'Alcantara  ,  le  riche ,  quoique  fes 
commanderies  ne  foient  pas  d'un  plus  gtand  revenu 
que  les  auttes. 

Des  états  ,  appelles  Cortes, 
ou  Cours. 

Autrefois,  on  aflembloit  des  conciles ,  ou  plutôt  des 
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états  généraux  j  où ,  non-feulement  les  éveques  Se  les 
abbés ,  mais  aufli  le  roi ,  Se  tous  les  grands  d'Efpagne 
fe  trouvoient.  C'étoit-là  que  l'on  terminoit  tous  les 
différends  qui  naifloient  fur  le  gouvernement  des 
royaumes  ;  &e  que  l'on  élifoit  fouvent  les  rois.  Ainli 
Slfebut  y  fut  élu  roi  d'Efpagne  -,  après  la  mort  de  Gon- 
demar ,  vers  l'an  6 1  z»  Dans  le  quatrième  concile  dé 
Tolède  j  il  fut  arrêté  qu'aucun  roi  ne  feroit  reconnu 
pour  tel ,  qu'il  n'eût  été  élu  &  confirmé  par  les  prélats , 
qui  avoient  alors  beaucoup  d'autorité  en  Efpagne.  Mais 
depuis  l'an  1 5  09  il  n'eft  rien  tefté  de  ces  fortes  de  con- 
ciles ou  états ,  que  ce  qu'on  appelle  à  préfent  Cortes, 
ou  Cours  ,  que  le  roi  d'Efpagne  aiTemble ,  pour  faire 
prêter  le  ferment  au  prince  fon  fils ,  comme  prince  des 
Afturies  ,  Se  héritier  de  la  couronne.  Il  eft  à  remarquer 
qu'en  ces  alTemblées  ,  qui  fe  font  ordinairement  dans 
une  étdife ,  (peut-être  à  l'exemple  des  anciens  conci- 
les ,  )  le  roi  eft  affîs  du  côté  de  l'épître ,  Se  les  prélats 
ont  leurs  fiéges  du  côté  de  l'évangile ,  afin  de  matquet 
l'autorité  qu'ils  avoient  autrefois  dans  les  conciles  ou 
états  ;  au  lieu  que  dans  les  auttes  occafions ,  comme 
lorfque  le  roi  tient  chapelle ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  entend 
la  mefle  en  public ,  il  eft  toujours  placé  du  côté  de 
l'évangile.  Ce  font  aûili  les  prélats  qui  vont  faire  la 
ferment  avant  les  gtands  dans  les  Cortes  ;  mais  dans 
les  cétémonies  ordinaires  les  grands  vont  les  premiers* 
Les  derniers  états ,  ou  Cortes  ,  qui  fe  font  alTemblés 
avec  quelque  folemnité  ,  ont  été  tenus  à  Tolède  en 
1538,  Se  Charles-Qainr  y  ordonna,  qu'il  n'y  aurait 
que  dix-huit  villes  ,  dont  les  députés  y  feraient  reçus. 
Ces  villes  font ,  Butgos ,  Léon ,  Grenade ,  Séville ,  Cor- 
doue,  Murcie,  Jacn  ^Tolède,  Ségovie,  Salamanque, 
Àvila ,  Toro ,  Zamora ,  Cuença ,  Soria ,  Guadalaxar , 
Valladolid  &  Madrid.  Ces  deux  dernières  n'ont  que 
le  titre  de  Villas  ,  c'elt-i-dire ,  bourgs ,  &  non  pas  ce- 
lui de  Ciudades ,  qui  fignifie  villes  :  c'eft  pourquoi , 
à  parler  comme  les  Efpagnols  ,  il  faudrait  dire  que  ces 
Cortes  fonr  compofées  de  feize  villes  Se  de  deux  bourgs. 
Depuis  on  y  a  ajouté  toute  la  Galice  pour  une  ville. 

Des  princ  1  p  au  x  revenus  du  roi 
d'Efpagne. 

Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu  du 
roi  d'Efpagne  eft  l'or  Se  l'argent  des  Indes  :  en  quoi  l'on 
fe,  trompe  ;  car  routes  ces  richeffes  ne  lui  appartiennent 
pas ,  mais  aux  particuliers  qui  fSlit  ttavailler  aux  mi- 
nes d'or  de  Potofi ,  &  aux  mines  d'argent  du  Mexique , 
en  payant  le  droit  du  roi.  Après  que  le  roi  d'Efpagne 
a  levé  fes  droits  ,  la  plus  grande  partie  paffe  en  Fran- 
ce ,  en  Angleterre  ,  en  Hollande ,  &  dans  les  autres 
pays  éttangersj  pour  le  payement  des  toiles ,  des  draps 
Se  des  auttes  matchandifes  que  les  Efpagnols  en  tirent. 
A  l'égard  des  impofitions ,  le  roi  levé  à  peu  près  qua- 
torze pour  cent  fur  tout  ce  qui  fe  vend.  Les  droits 
d'entrée  Se  de  fottie  ,  les  impôts  fur  le  vin  qui  fe  vend 
en  détail  ;  les  douanes ,  &  particulièrement  la  raxe 
du  papier  timbré  ;  que  l'on  appelle  el  papel  fellado  , 
rapportent  aufli  de  très-grandes  fommes  que  les  Efpa- 
gnols font  encore  monter  plus  haut. 
Succession  chronologique  des  rois 
d'Efpagne. 

Nous  marquerons  ici  les  rois  Vifigorhs  qui  ont  régné 
en  Efpame  depuis  l'an  41 2  jufqu'en  7 1  j  ;  'es  rols  Suc" 
vesquiontété  maîttes  de  la  Galice  ,  Se  ceux  qui  ont 
été  maîttes  de  toute  l'Efpagne.  Nous  parlerons  des  autres 
fous  les  nomjd'ARAGON ,  de  CASTILLE ,  de  LEON, 
de  NAVARRE  &  de  PORTUGAL. 

Rois  V  i  s  i  g  0  t  h  s. 
Commencement  du  règne.  Durée  du  règne, 


41 2.  Ataulph  , 
Sigenc  , 

Tome  IV.  Partie  III. 


trois  ans. 
7  mois. 

Dd 
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-Commencement  du  règne.  Durée  duregnt. 

4itî.  Vallia,  j  oui?. 

419  ou  29.  Théodoric  I,  13  01133. 

451.  Thorifmond, 

453.  Théodoric  II  ,  -I  3- 

■4.66.  Evarïc  ou  Evarige,  17- 
484.  Alaric , 

507.  Gefahc  ,  4- 

•511.  Théodork,  1 5- 

526.  Amalaric  o;/  Amauri  ,  5. 

551.  Theudis  ou  Theudas  ,  *7* 

5 4S.  Theudifcle  ou  Theodogeitle,  U 

549  ou  50.  Agila  ou  Aquilane ,  4- 

5  54.  Athanagilde  ,  13- 

5^1.  Leva  ou  Liuba  1^,  7- 

568.  Leuvigilde  ,  *&• 

Recarede  I,  M- 

<>ûi.  Lewa  ou  Liuba  II,  1. 

1S03.  Viteric.j  7- 

6to.  Gundomar  ou  Gondemare  >  1- 

•£12.  Silebuc  ou  Sifebode  ,  9- 
6x1.  Recarede  II  j                             *rois  mois. 

■621.  Suintile  ou  Chintillane  ,  10. 

63  1.  Sifenand,  5. 

6$6.  Chintile  ou  Suintile  II,  4. 

640.  Tulca  ou  Tulgas,  2. 

<S"42.  Chindafwinthe ,  7. 

*>49-  Rechefuind  ,  2-3. 

672.  Vamba  ou  Bamba  ,  8. 

■680.  Eruige  ou  Eringe,  7. 

6S7.  Egica  ou  Egega,  15. 

701.  Vitiza  9* 
710.  Roderic  ,                               tue  en  713 

Rois    S  u  e  v  £  s. 
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Durée  du  règne. 

fi. 


Commencement  du  règne. 

409.  Ermeric  ou  Hermanric  > 
440.  Recbila ,  7. 
447.  Rechiaire ,  9. 
456.  Maldras  >  4. 
460.  Frumarius  ,  3. 
463.  Remifmond ,  . 

Théodomond. 

558.  Theodemiue  ou  Ariamire,  10. 

5 6"fj.  Miroiij    ^  13. 

581.  Eburic  ou  Eboric  ,  2. 

■5  S  3.  Le  tyran  Andeca  fournis  par  Leuvigilde ,  roi 
des  ViTigochs. 

Les  royaumes  d'Efpagne  furent  réunis  fous  le  règne 
•de  Ferdinand  Vj  roi  d'Aragon  3  qui  fuccéda  à  Jean  II 
en  1474,  Se  qui  fe  maria  à  Ifabelle  ,  reine  de  Léon  & 
deCaftiUe. 

Derniers  rois  d' E  s  p  a  g  n  e. 

Commencement  du  règne.  Durée  du  règne. 

1474.  Ferdinand  &  Ifabelle. 

1505.  Philippe  I ,  archiduc  d'Autriche. 

1516.  Charles  I  3  39. 

1555.  Philippe  II ,  43. 

1 598.  Philippe  III  ,  23. 

1 6tl.  Philippe  IV  , .  44. 

i66<i.  Charles  II ,  35. 

1700.  Philippe  V,  24. 

1724.  Louis  1 ,  7  mois  3  3  jours. 

1 724.  Philippe  V  remonte  fur  le  trône  ,  22. 

1746".  Ferdinand  VI. 

Auteurs  qui  pjrlent  de  l'Espagne. 

Outre  les  anciens  auteurs ,  Polybe,  Plutarque  ,  Dio- 
dore  de  Sicile,  Florus Juftin  ,  Tite-Live,  Dion  Caf- 
fuis ,  Sénéque  Pline ,  Strabon ,  Prolémée,  Prifcien , 
Avieuus ,  Bérofe,  Pomponius  Mêla  &  divers  autres 
qui  faut  mention  de  i'Efpagne ,  011  doit  confuher  S^.  Ui- 


dore  ,  ïdace5  Jean  de  Gkonne,  &  ceux  qu'on  a  mU 
dans  le  corps  de  l'hiftoire  d'Efpagne  ,  que  nous  avons 
fous  le  titre  à'Hifpania  ïllujlrata ,  en  quatre  volumes  - 
par  les  foins  d' André  Scot  j  jéfuite.  Nous  avons  auffi 
Mariana ,  Ferreras,  Roderic SancHus,  Alfonfe  deCar- 
chagena,  Vafauis,  Roderic  de  Tolède  ,  Jérôme  Paul, 
Jérôme  Blancan,  Ambroife  Morales,  Charles  Verard, 
Céfar  Campana  ,  Bernard  Gomès ,  Sandoval ,  François 
Tarapha  ,  Pierre  Antoine,  Mario  de  Sicile,,  Jean  Bra- 
cellius,  Anronius  Nebriifenlîs  ,  Antonius  Auguftinus , 
Matamore,  DamienGoëz,  Salazar,  Turquet,  Zurira, 
diverses  chroniques  ,  &c  divers  voyages  d'Efpagne  , 
Valdelius ,  Baronius  ,  .Sponde ,  Bzovius ,  Rainaldi , 
Cluvier ,  Botero ,  Favrn,  Sanion,  Du  Val ,  Baudrand, 
La  Martniiere t  Memla,  NoniUSj  Alfonfe  Femandez, 
comp.  de  los  Rej.  de  Efp.  Athanalius  de  Lobera ,  chron. 
de  los  Rej.  de  Efp.  Petrus  de  EfcayiaSj  repert.  dePrinc. 
dt  Efp.  Julien  delCaltiUo,  hifl.de/osRej.  Godas. Gun- 
dilalvus  Femandez  de  Qviédo ,  hïfl.  de  Efp.  Ferdinand 
de  Bulgard  ,  hifl. &c.  Andréas  Schottus,  &  Nicolas  An- 
tonio ,  bibl.  feript.  Rifp.  Voflius  ,  de  hifl.  P.  Rapin  , 
infhucLion  pour  l'hifl.  6'  reflexions  fur  la  philofbphie* 
BaUlet ,  jugement  des  f avons.  Bertault ,  journal  d'un 
voyage  d  El  pagne  en  1660. 

'ESPAGNE,  ou  NOUVELLE  ESPAGNE,  pro- 
vince de  l'Amérique  feptentrionale.  Cherchez  ME- 
XIQUE. ' 

ESPAGNE  ,  maifon  cOnfidcrable  dans  le  haut  Lan-* 
guedoc  &  en  Guienne.  Ou  la  tient  fortie  des  ancieris 
comtes  de  Cominges  ,  par  dgs  puinés  ,  qui  eurent  pour 
leur  apanage  l'ancien  vicomte  de  Conferans  ,  &  qui 
porrerenr  pendant  un  long-temps  dans  leurs  titres'  par 
la  arace  de  Dieu.  La  branche  aînée  de  ceux-ci  tomba 
au  XV  fiécle  dans  la  maifon  de  Foix-Rabat ,  par  le 
mariage  de  Léonore  de  Cominges ,  fille  de  Raimond- 
Ro^er,  vicomte  de  Conferans  ,  avec  Jean  de  Foix  II 
du  nom  j  vicomte  de  Rabat.  Les  branches  cadettes  de 
ces  Cominges ,  vicomtes  de  Conferans ,  ont  fublifté ,  la 
première  en  la  perfonne  des  comtes  de  Cominges  &C 
marquis  de  Vervins  ;  la  féconde  par  les  vicomtes  de 
Burniquel  &  les  feigneurs  de  Sievras,  puînés  des  an- 
ciens barons  &  comtes  de  Puiguillem  finis  par  une  fille 
mariée  dans  la  famille  de  Villemur,  barons  de  Pallas  , 
depuis  comtes  de  Puiguillem.  La  troilîéme  prit  le 
nom  q'Espagne  ,  ou  à'Hifpania  ,  &  eut  pour  tige  Ar- 
naud d'Efpagne ,  baron,  de  Montefpan  ,  dont  la  polté- 
rité  aînée  eft  tondue  au  XVI  fiécle  dans  la  maifon  de 
Pardaillan-Gondrin  ,  par  le  mariage  de  Pau/e ,  iille 
iïArnauld  d'Efpagne  ,  baron  de  Montefpan,  avec  An- 
toine pardaillan  ,  baron  de  Gondrin.  Le  fécond  ra- 
meau de  cette  troifïéme  branche,  fit  le  rejecton  de  Pa- 
naflac  ,  dont  étoit  iflu  Galaubias  d'Efpagne,  feigneur 
de  Panauac  ,  de  Seiifes  Se  de  Launaguet ,  fénéchal  de 
Touloufe,  qui  vivoit  en  1 509.  Sa  poflérké  finit  eu  la 
perfonne  de  Jacques-Matthieu  d'Efpagne  3  feigneur  de 
PanatTac ,  &c.  qui  maria  en  1  5  7  8  fa  fille  unique  à  Henri 
de  Noailles ,  comte  d'Ayen  ,  gouverneur  d'Auvergne. 
Un  rameau  forti  auffi  des  anciens  barons  de  Montef- 
pan ,  eft  celui  des  feigneurs  de  Ramefort ,  qui  a  com- 
mencé en  la  perfonne  de  Charles  d'Efpagne,  baron  de 
Ramefort ,  fils  de  Matthieu  d'Efpagne  ,  feigneur,de 
Montefpan,  &  de  Catherine  de  Foix-Rabat.  Il  époufa 
Marie  ci' Aure  ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  d'Aftier ,  &  de 
Jeanne  de  Foix.  De  lui  vint  Onuphre  d'Efpagne ,  baron 
de  Ramefort,  de  qui  defeendent  tous  ceux  de  ce  nom. 
N'oublions  pas  que  Thibaut  d'Efpagne  fut  fait  con- 
feiiler  clerc  au  parlement  de  Touloufe  lors  de  fon  Ili- 
ftitution  -j  qu'un  autre  de  la  même  famille  ,  étoit  capi-  ■ 
toul  de  la  même  ville  en  1  56S  ;  que  Roger  d'Efpagne 
accompagna  Gafton  III,  comte  de  Foix  fon  coufin,  lorf- 
que  ce  comte  vint  voir  à  Touloufe  le  roi  Charles  VI , 
en  1389  ;  &  qu'Arnaud  d'Efpagne  étoit  éveque  d'O- 
léron  en  1445.*  Juvenal  nes  Urfms.  La  Faille,  traite 
de  la  noblefje  des  capitouls. 
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ESPAGNE  { Jean  d"  )  natif  de  Dauphinc,  &  minis- 
tre de  l'cglife  f rançoife  de  Londres,  au  XVII  lïécle  , 
a  public  divers  opufcules.  On  les  ratîembla  en  un  corps 
dans  l'édition  de  Genève  en  i 6jo  ,  qui  eil  en  trois 
volumes  in-dou^e  ;  1  édition  de  la  Haye  1 674  ne  con- 
tient que  deux  tomes  in-dou\e.  Parmi  les  opufcules  , 
îl  y  en  a  un  entr'autres  qui  a  pour  titre  Erreurs  popu- 
laires ès  points  généraux  qui  concernent  l "intelligence  de 
la  religion.  Ce  livre  contient  de  très-bonnes  chofes.  Il  le 
dédia  à  Charles  I ,  roi  d'Angleterre.  Cet  auteur  -3  fans 
refpecter  la  faveur  publique  de  fon  parti  pour  un  ou- 
vrage de  Calvin  ,  a  critiqué  atTez  librement  fon  caté- 
chifme  divifé  en  5-5  fections.  Ce  catéchifme  fert  de 
texte  pour  l'un  des  fermons  du  dimanche  dans  les  égli- 
fes  de  la  confeffîon  de  Genève  j  &  c'eft  l'un  de  leurs 
livres  liturgiques.  Il  fut  reçu  avec  applaudi  ifement  de 
toutes  les  éghfes  P.  R.  dès  qu'il  parut  en  1  540,  &  il  a 
été  traduit  en  plufîeurs  langues.  *  Bayle  *  diction,  crit. 
2  édit.  1 702. 

ESPAGNET  (  Jean  d' )  prélïdent  au  parlement  de 
Bourdeaux  ,  qui  a  "été  l'un  des  favans  hommes  du 
XVII  liécle  j  s'adonna  à  la  philofophie ,  &  donna  au 
public  des  marques  du  progrès  qu'il  y  avoit  fait ,  dans 
ion  Enchiridion  phyjlcs,  refiituts, ,  qui  fut  imprimé  a 
Paris  en  1 61 3 ,  &  qui  depuis  a  été  traduit  en  françois 
fous  ce  titre ,  la  philofophie  des  anciens  ,  rétablie  en  fa 
pureté.  Il  avoit  joint  au  premier  un  traité  de  la  pierre 
philofophale  ,  arcanum  kermeticœ  philofophis,  opus.  Il 
publia  en  162.6  un  vieux  manuicrit  intitulé  ,  le  rosier 
des  guerres  ,  &  l'accompagna  d'un  traité  de  fa  façon 
fur  l'inltitution  du  jeune  prince.  Il  croyoit  que  fon  édi- 
tion étoit  la  première;  mais  il  fe  trompoit.  Ce  livre 
avoit  été  imprimé  in-folio  l'an  1 5 2 3  ;  &  cette  édition 
eft  plus  ample ,  que  celle  d'Efpagnet.  *  Sorel ,  de  la 
perfection  de  l'homme.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ESPAGNOLE,  ifle,  cherche^  HISPANIOLA. 

ESPAGNOLE!"  ,  peintre,  cherche^  RIBERA. 
(  Jofeph  ) 

ESPARBEZ  de  Luflan  &  de  la  Serre ,  gouverneur 
de  Blaie ,  fcnéchal  d'Agcnoïs  &  de  Condomois ,  fervit 
le  roi  Henri  IV  en  fes  guerres .,  &  fut  créé  maréchal  de 
France  le  1  8  feptembre  îtfio.  Il  commanda  l'armée 
du  roi  aux  fiéges  de  Nerac  &  de  Caumont  en  1 61 1 3  & 
mourut  en  janvier  161S. 

Il  defcendoit  d'An  m  and  d'Efparbez  ,  feigneur  de  la 
Fitte,  qui  époufa  Honorée  de  Guiftarol ,  dont  il  eut 
Odet  1 ,  qui  fuit  ;  6c  Oclayien  d'Efparbez  3  chevaliet 
de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  commandeur  du  temple  de 
Bourdeaux. 

II.  Odet  d'Efparbez  j  I  du  nom,  feigneur  delà  Fitte, 
vivoit  en  14S5  ,  &  tut  pere  d'ODET  II  du  nom  ,  qui 
fuit. 

III.  Odet  d'EfpafbeZj  II  du  nom,  feignent  de  Luf- 
fan ,  de  la  Fitte ,  vivoit  en  1 5 1 3 .  Il  époufa  le  2  3  mats 
147g.  Baillette  de  Mont  dont  il  eut  Bertrand  ,  qui 
fuit;  Antoine,  vivant  en  1  521  ;  Céfar-Dominiquc- 
Pierre ,  commandeut  de  la  Chapelle  ,  qui  fervit  au 
fîége  de  Rhodes  ;  Jean  ,  commandeur  d'Elbrin  ;  Guil- 
laume, chevalier  de  Rhodes;  Se  Jacques  d'Efparbez. 

IV.  Bertrand  d'Efparbez feigneur  deLulfanj  &cc. 
vivoit  en  1 549.  Il  époufa  le  16  août  1 543  ,  Louife  de 
Saint-Felix,  dont  il  eut  Philippe,  qui  fuit;  François, 
qui  a  fait  la  branche  des  Jcigneurs  de  Feuqua,  rapportée 
ci-après  ;  Pierre ,  commandeur  d'Argenleux  ,  grand- 
prieur  de  S.  Gilles,  &  ambafTadeur  pour  fon  ordre  vers 
le  roi  Henri  IV  ;  Jean  &  François  ,  chevaliers  de  Mal- 
te,, tués  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562;^.  feigneur  de 
Pilfas ,  mort  fans  alliance  ,  d'une  bleffure  qu'il  reçut  à 
Sainte-Foi  ;  Jean-Paul  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  d'AuBETERRE  ,  mentionnée  ci-après  j  Julienne  , 
mariée  le  1 5  feptembre  1 5  60  à  Bernard  de  Barrault  ; 
&  Jofeph  d'Efparbez  ,  mettre  de  camp  du  régiment  de 
Picardie  Se  de  Piémont ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  gouverneur  de  Nantes ,  qui  époufa  Jeanne  du 
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Bois  Rouvrai ,  dont  il  eut  Jofeph ,  évêque  de  Pamiefs 
en  i  tfoS  ,  mott  le  5  décembre  I  Ci  j  ;  Se  Charles  d'Ef- 
parbez de  Luflàn,  feignent  de  Bradais,  enfeigne  d'une 
compagnie  d'ordonnance  ,  qui  de  Fraltceifi  du  Pleffis; 
faite  deRene',  feigneur  de  la  Rochepiéhemer,  &  de 
Renée  Bourré-Jarzé  ,  eut  pour  fils ,  Char  Us  d'Efparbez 
de  Lullan  ,  feigneur  de  Bradais. 

V.  Philippe  d'Efparbez  ,  feigneur  de  LufTan ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  de  Mauvefin  poul- 
ie roi  de  Navarre  j  époufa  Charlotte  de  Goulart,  donc 
il  eut  Jacques ,  mort  à  3  o  ans  fans  alliance  ;  Pierre  , 
qui  fuit  ;  François  ,  qui  époufa  l'héritière  d'Aulin  \ 
mort  à  l 'îge  de  3  s  ans  ;  Se  fix  filles. 

VI.  Pierre  d'Esparbez  ,  feigneur  de  LufTan,  gou- 
verneur de  Tarafcon  en  1619  &  1S14,  mourut  fans 
laiflér  de  pollérité  &e  Magdele'ne  d'Ornano,  fille  d'Al- 
fonfe ,  maréchal  de  Fiance. 

Seigneurs  de  Feuqua. 

V.  François  d'Efparbez  fécond  fils  de  Bertrand  ; 
feigneur  de  Lulhm  ,  &  de  Louife  de  S.  Félix  ,  fut  fei- 
gneur d'Aulmenort,  Se  fuccellivement  gouverneur  de 
Leitoure  ,  de  Nérac  ,  de  S.  Sever .,  &  du  comte  Se  Fo- 
rêt de  Gaure.  Il  commandoit  en  1 565  ,  quatre  cens 
hommes  du  régiment  de  Guienne,  Se  deux  ans  après 
trois  cens  du  régiment  de  Tilladet.  Le  roi  de  Navarre 
le  remit  de  fon  confeil  en  1 5  80  ,  &  le  fit  maître  d'hôtel 
de_la  reine  Marguerite,  en  1583.  Il  époufa  le  30 
août  1 5  «5  Anne  du  Verdier  ,  dame  de  Feuqua ,  dont 
il  eut  Pierre-Jacques  ,  qui  fuit;  &  Jean-Paul  d'Ef- 
parbez de  Luflan  ,  qui  époufa  le  ;  mai  1594  Françoife 
de  Carbonneau  ,  dont  il  eut  François  ,  chevalier  de 
Malte  en  1C19  ;  &  Annibal  d'Efpkrbez  ,  feigneur  de 
Limport,  qui  de  Françoife  de  Redon  ,  eut  pour  fils  j 
François  d'Efparbez  j  chevalier  de  Maire  en  1659. 

VI.  Pierre-Jacques  d'Efparbez  de  Lullan  ,  feigneur 
de  Feuqua ,  Sec.  fur  capitaine  de  cavalerie  fous  le  duc 
de  Mercœur  en  1593,  puis  lieutenant  général  de  fa 
cavalerie  légère,  &  époufa  ,  par  contrat  du  21  oétobre 
1593,  Aunodette  de  Carbonneau_,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit. 

VII.  François  d'Efparbez  de  LuITan,  feigneur  de 
Feuqua ,  &c.  fervit  dans  les  guerres  contre  les  hugue- 
nots aux  fiéges  de  Nérac  &  de  Montauban  ,  fous  le  duc 
de  Maïenne,  Se  le  maréchal  d'Aubeterre  fon  parenr , 
Se  époufa  le  5  feptembre  16 1  8 ,  Anne  du  Bouzetj  dont 
il  eut  Pons  ,  qui  fuit  ;  N.  capitaine  d'infanterie  au  ré- 
giment de  la  Satre ,  tué  à  Balaguier  en  Catalogne  ;  N. 
lieutenant  de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Aubeterre  j 
mort  dans  le  fervice  ;  N.  d'Efparbez  de  Luflan ,  capi- 
taine de  cavaletie  au  régiment  d'Aubeterre. 

VIII.  Pons  d'Efparbez  de  Luflan ,  feigneur  de  Feu- 
qua ,  &  de  S.  Mezart,  baron  de  Pelicanne  j  fervir  en 
Catalogne  fous  le  comte  d'Harcourt  &  le  prince  de 
Condé  ,  Se  époufa  le  9  mai  1 66$  ,  Olive  de  la  Cha- 
bannë. 

Seigneurs  d'Aubeterre. 

V.  Jean-Paul  d'Efparbez  ,  feptiéme  fils  de  Ber- 
trand ,  feigneur  de  Luflan,  Se  de  Louife  de  S.  Félix, 
fur  feigneur  de  Luflan  ,  de  la  Serre,  de  la  Gardé ,  de 
S.  Savin  ,  de  VitrielFe,  6v  de  Chadenac,  capitaine  des 
gardes  écofloifes  du  corps  du  roi ,  gouverneur  de  Blaie , 
fénéchal  d'Agenois  Se  de  Condomois  ,  Se  fur  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Il  fervit  les  rois 
Charles  IX,  Henri  III  Se  Henri  IV  dans  leurs  guerres, 
6c  mourut  forr  âgé  le  18  novembre  1616.  Il  époufa 
Catherine  de  Monragu  ,  dame  de  la  Serre  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Julienne  ,  mariée  à  Bernard 
de  Bezolles  ,  feigneur  de  la  Brofle  ,  lieutenanr  du  ma- 
réchal de  Roqnelaure  en  Guienne  ,  Se  Antoinette  d'Ef- 
parbez y  alliée  à  Jean  de  Grignaux  ,  feigneur  de 
Bonnes. 

VL  François  d'Efparbez  ,  feigneur  de  Luflan  ,  teci 
Tome  IF.  Partie  IJl.  Dd  ij 
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maréchal  de  Fiance  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  , 
époufa  le  1 1  août  i  s  97  Hippolyu  Bouchard  ,  vicom- 
teffe  d'Aubeterre  ,  fille  unique  de  David,  vicomte 
d'Aubeterre  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  gou- 
verneur de  Périgord  ,  &  de  Renée  de  Bordeilles , 
dont  il  eut  i.  Pierre-Bouchard,  qui  fuit;  1.  Fran- 
çois ,  qui  fit  la  tranche  des  comtes  cI'Aubeterre  ,  rap- 
portée ci-après;  3.  Roger,  comte  de  Luffan  j  mort  fans 
poitérité  de  Louife  de  la  Rivière ,  fille  à' Antoine  ,  fei- 
gneur  de  Cheni ,  morte  le  27  mai  16S0  ;  4.  Louis, 
comte  de  la  Serre  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  Se  de  la  haute  Guienne  ,  fénéchsd  d'Agenois  Se  de 
Condomois  ,  qui  fe  fignala  dans  les  batailles  de  Ro- 
croi  &  de  Nortlingue,  &  en  plufieurs  autres  occafions , 
&  mounït  en  juin  1 fi  9  3 ,  laillant  de  Catherine  de  Tier- 
celin-Saveufe  ,  François  ,  comte  de  la  Serre,  mort  en 
Portugal  ;  Marguerite  ,  religieufe  à  Prouille  ;  &  Louife 
d'Efpalbez  ,  mariée  à  François  ,  marquis  de  Cofnac  , 
morte  en  1 6  8  9  ;  5 .  Léon ,  dit  le  chevalier  d'Aubeterre  , 
gouverneur  de  Collioure  ,  mort  fans  alliance  le  27 
avril  1707  ,  âgé  de  88  ans,  étant  le  plus  ancien  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  ;  fi.  Alexandre,  mort 
jeune;  7.  Marie,  alliée  à  Léon  de  Sainte-Maure,  comte 
de  Jonzac  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ;  8.  Ifabelle  , 
mariée  à  Pons  de  Salignac  ,  comte  de  Fenelon  ;  9.  An- 
toinette ,  qui  époufa  en  1  fi  1 9  Jean ,  feignant  de  Lolfes  ; 
mais  fon  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  elle  prir  une 
féconde  alliance  en  1  Si  8  avec  Hector,  comte  de  Leau  ; 
10.  Magdele'ne  ,  religieufe  à  Condom  ;  &  I  I.  autre 
Magielene  d'Efparbez  de  Luffan ,  abbeffe  de  Prouille. 

VII.  Pierre-Bouchard  d'Efpalbez  de  Lulfan  ,  vi- 
comte d'Aubeterre  ,  &c.  époufa  le  16  octobre  1  6T45 
Marie-Claire  ,  fille  A' Antoine-Arnaud  de  Pardaillan 
de  Gondrin  ,  marquis  de  Mbntefpan  &  d'Antin  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  capitaine  de  fes  gardes 
du  corps  ,  &c.  Se  de  Poule  de  S.  Lari  fa  féconde  fem- 
me ,  dont  il  eut ,  Charles-Louis-Henri-Bouchard  , 
qui  fuit. 

VIII.  Charles-Louis -Henri-Bouchard  d'Efpal- 
bez ,  matquis  d'Aubeterre  ,  Sec.  époufa  le  9  novem- 
bre ifi79  Henriette-Dorothée  Bouchard  d'Aubeterre  , 
fille  de  Louis,  feigneur  de  S.  Martin  Se  de  Gemofac  , 
Se  de  Catherine-Bérénice  de  Beaudean  de  Patabere , 
dont  il  eut  Jean-Henri-Bouchard  ,  qui  fuit;  Char- 
les-Louis-Henri ;  &  Henriette  d'Efparbez  de  Luffan. 

IX.  Jean-Henri-Bouchard  d'Efpatbezde  Luffan, 
marquis  d'Aubeterre. 

Comtes  dAubeterre  et  de  Jonzac. 

VII.  François-Bouchard  d'Efparbez  de  Luffan  , 
fécond  fils  de  François  ,  feigneur  de  Luffan  ,  Sec.  ma- 
réchal de  France,  &  à'Hippolyte  Bouchard  ,  vicomteffe 
d'Aubetette,  fut  comte  d'Aubetetre  Se  de  Bonne  ,  ayant 
été  inftitué  héritier  par  fa  mere,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  ;  Se  mourut  le  2  8  février  1  fi  8  3  ,âgé  de  75 
ans.  II  époufa  Marie  de  Pompadour  ,  fille  de  Philibert , 
marquis  de  Pompadour  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
lieutenant  général  au  gouvernemenr  de  Limofin  ,  Se  de 
Marie  Fabri  ,dont  il  eut  Pierre-Bouchard,  qui  fuit  ; 
Marie,  religieufe,  Se  autre  Marie  d'Efparbez  de  Luffan. 

VIII.  Pierre-Bouchard  d'Efparbez  de  Luffan  , 
comte  d'Aubeterre  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  ,  Se  gouverneur  de  Collioure,  a  époufé  en  1678 
Julie-Michel/c  de  Sainte-Maure  ^  dame  de  Jonzac,  fille 
unique  Se  héritière  d' Alexis  ,  comte  de  Jonzac  ,  Se  de 
Su7Lanne  Catelan  ,  dont  il  a  eu  Piirre-Louis-Joseph 
qui  fuit  ;  &  trois  filles. 

IX.  Pierre-Louis-Joseph  d'Efparbez  de  Luffan  , 
comte  de  Jonzac  ,  &c.  a  époufé  le  Z7  mars  1713 
Marie-Françoifè  Henault  ,  fille  de  Jean-Remi  He- 
nanlt ,  fecrétaire  du  roi ,  greffier  du  confeil  Se  fermier 
général  de  S.  M.  Se  de  Francoife  Ponton.  *  V oyeç  le 
P.  Anfelme  ,  StC 

ESPARRE  ,  petite  ville  du  Bourdelois ,  près  de  la 
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mer  ,  a  donné  fon  nom  à  un  feigneur  de  la  maifon  dé 
Foix.  royal  FOIX. 

ESPARTEL  ou  SPARTO  ,  anciennemenr  Anpelu- 
fia  Cotes.  C'eft  le  cap  le  plus  feptenttional  de  l'Afri- 
que ,  qui  eft  dans  la  côte  du  pays  d'Habata  ,  province 
du  royaume  de  Fez  ,  au  couchant  de  la  ville  de  Tan- 
ger ,  vis-à-vis  du  déttoit  de  Gibraltar.  Les  anciens 
lui  donnèrent  le  nom  d' Ampelufia  ,  c'eft-à-dite  3  un 
pays  de  vignes  ^  à  caufe  de  la  quantité  de  vignes  qu'il 
y  avoit.  *  Baudrand. 

ESPÉE  (  l'ordre  de  1'  )  cherche^  EPEE. 
ESPEISSES  (  Jacques  Eaye  d' )  cherche-!  FAYE. 
ESPEISSES  (Antoine  d' )  cherche^  DESPEISSES. 
-   ESPEN  (  Zeger-Bernard-Van  )  lavant  jurifconfulre 
Se  célèbre  canonifte  ,  né  à  Louvain  le  9  juillet  1646. 
Après  fon  cours  de  philofophie  où  il  fe  diftingua  ,  Se 
quelques  années  de  théologie  ,  dégoûté  des  épines  de 
la  fcholaftique ,  il  s'attacha  à  l'étude  de  la  difeipline 
ancienne  Se  moderne.  Ayant  reçu  l'ordre  de  prêtrife 
en  1 57  3  ,  Se  le  bonnet  de  docteur  en  droit  deux  ans 
aptes  ,  il  vécut  jufqu'en  1 701 ,  dans  le  collège  du  pape 
(AdtienVI)  avec  MM.  Van-Viane  &  Huygens  , 
docteurs  en  théologie  d'un  grand  mérite.  Humble  , 
{impie  ,  frugal ,  aimant  les  pauvtes  à  qui  il  donnoit  les 
revenus  de  fa  chaire  Se  une  partie  de  fon  pattimoine  , 
il  ne  fe  fir  remarquer  que  par  fa  candelir  Se  fa  piété  , 
ne  fe  montra  au  public  que  par  fes  écrirs  ,  Se  fur  con- 
fulté  de  tous  côtés ,  même  par  les  tribunaux  de  juftice, 
par  les?évêques  Se  par  quelques  fouverains.  Il  perdit  la 
vue  à  l'âge  de  foixante  cinq  ans  par  une  cataracte  qui  ne 
fut  levée  que  deux  ans  après ,  &  il  n'en  fut  ni  moins 
gai  ni  moins  appliqué  à  l'étude.  Divers  adverfaires  lui 
ïùfciterent ,  maigre  fon  extrême  modération  ,  des  tra- 
verfes  plus  pénibles.  En  1 707  le  P.  Defirant ,  auguftin, 
lui  fuppofa ,  Se  à  d'autres  eccléfiaftiques  de  mérite  ,  des 
letrres  &  d'aunes  actes  remplis  de  projets  criminels  en 
matière  de  religion  Se  d'état ,  que  ce  religieux  avoir  fait 
écrire  par  un  jeune  notaire.  Ces  pièces  ratent  déclarées 
par  fenrence  d'une  Jointe  extraordinaire  établie  à  ce  fu- 
]er, inventées  à  plaijîr  ,faujfes ,  fcandaleufes  &  féditieu- 
fes  ,  Se  le  P.  Dejîrant  fut  banni  des  états  de  fon  fouve- 
rain.  En  1 7 1 9,  ayant  été  aceufé  par  M.  Govarts,  vicaite 
apoftolique  de  Boifleduc ,  d'avoir  enfeigné  que  la  jurif- 
diètion  contentieufe  des  évêques  n'eft  que  précaire  ,  il 
fe  pourvut  au  grand  confeil  de  Malines ,  dont  M.  Go- 
vatts  étoit  membre  ,  Se  y  obtint  une  fentence  qui  le 
juftifioit  pleinement.  En  1725  il  fut  attaqué  de  nouveau 
fur  ce  que  dans  un  écrit  fur  le  facre  des  évêques  ,  où  il 
réfute  en  particulier  le  docteur  Damen  ,  il  avoit  paru 
approuver  comme  canonique  le  facre  de  M.  Steeno- 
ven  ,  archevêque  d'Utrecht.  Cet  éctit ,  en  forme  de 
lettre  ,  fut  imprimé  en  Hollande  fans  l'aveu  de  l'au- 
teur ,  avec  une  préface  de  l'éditeur  fous  le  titre  de 
Refponfio  epifiolaris  ,  &c.  Après  plufieurs  procédures, 
le  reéteur  de Tuniverfité  rendit  le  7  février  1728  ,  une 
fenrence  contre  M.  Van-Efpen  ,  fans  prononcer  fur  le 
fond  de  la  caufe.  Ce  docteur  crur  que  l'on  avoit  def- 
fein  de  l'arrêter  :  il  fe  retira  à  Mallricht,puis  à  Amers- 
forr ,  dans  la  province  d'Utrecht ,  où  il  mourut  le  2 
octobre  1728  ^  dans  la  quatte-vingt-rroifiéme  année 
de  fon  âge.  Cette  rerraite  ne  fit  pas  perdre  à  l'empereur 
la  bonne  opinion  que  fa  majefté  impériale  avoit  tou- 
jouts  eue  de  M.  Van-Efpen  ;  car  plus  de  trois  mois 
après,  c'elt-à-dire  ,  le  24  mai  1728  ,  ce  prince  donna 
à  Guillaume  Merrernich  ,  imprimeur  de  Cologne, un 
nouveau  privilège  ligné  de  la  propre  main  de  fa  ma- 
jefté  pour  imprimer  tous  les  ouvrages  de  ce  favant 
auteur.  Le  plus  conlidérable  eft  fon  Jus  ecclejlajlicum 
univerfum  ,  qui  eft  généralement  eftimé.  Il  y  a  fait  un 
fupplément  qui  patur  à  Paris  en  1 729 ,  avec  privilège , 
&  Une  approbation  de  M.  Nouet  ,  accompagné  d'un 
commentaire  abrège  fur  Gratien.  11  a  donné  outre  cela 
plufieurs  ouvrages  fur  des  matières  particulières,  dont 
les  principaux  font  :  Confultation  canonique  fur  le  vice 
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de  la  propriété  des  religieux  &  des  religieufes  ,  dont  orï 
a  fait  une  traduction  ffançoife  ,  imprimée  à  Paris  -a 
en  1695  ,  i/1-12.  Motif  de  droit  ou  de  de'fenfe  du  fé- 
minaire  de  Liège  ,  &  droit  de  mefjîeurs  fes  provifcurs  , 
contre  Centreprife  à  les  libelles  des  jéfuites  Anglais  de 
cette  ville  ',  in-i  2  de  474  pages.  Le  P.  Quefnel  a  eu 
part  à  cet  écrit.  De  pecultaritate  &  fimonia  ;  De  officits 
canonicorum :Traclatus  hflorico-canonicus  in  canones  • 
De  cenfur'ts  :  De  promulgationc  legum  ecclefiajlicarum  ; 
De  recurfu  ad  principem  ;  VindicU  refolutionis  docio- 
rum  Lovanienfium  pro  ecclejia  Ulrrajeclenft.  Il  n'a  pas 
uns  l'on  nom  à  ce  dernier  ouvrage  ,  parcequ'il  parut 
dans  le  temps  qu'on  le  pourfuivoit  le  plus  vivement , 
à  caufe  qu'il  avoit  écrit  en  faveur  de  l'églife  d'Utrecht. 
■On  a  auili  imprimé  toutes  les  pièces  de  fon  procès 
avec  M.  Govartz  ,  &  toutes  celles  de  fon  dernier 
procès  ,  dans  un  recueil  que  nous  allons  citer.  On 
trouve  en  particulier  fa  lettre  à  l'empereur  au  fuiec 
de  fon  oppreflion  Se  de  fa  retraite  ,  avec  un  mémoire 
détaillé  fur  fa  retraite  ,  l'un  &  l'autre  en  françois  & 
imprimés  in-40.  La  lettre  eft  de  Maftricht  le  14  juin 
1 72  8.  Sa  déclaration  fur  le  formulaire  &  la  bulle  Uni- 
genitus,  du  15  mai  1 717  , a auffi  été  rendue  publique. 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées  fïx  fois  ,  une  à  Lou- 
vain  ,  trois  en  Allemagne  ,  une  fois  à  Rouen  ,  Se  en 
dernier  lieu  à  Louvain  (  Paris  ).  Cette  dernière  édition , 
qui  eft  la  plus  complette  ,  a  été  donnée  en  1  75  3  ,  en 
quatre  volumes  in-folio,  fous  ce  titte  :  Z  egeri-Bcmardi 
Van-Efpeti  opéra  omnia.  On  y  trouve  le  Jus  ecclefiaf- 
•tïeum  univerfum  ,  avec  fon  fupplément  retondu  dans 
le  corps  de  l'ouvrage.  Cette  édition  eft  ornée  de  plu- 
iieurs  obfervations  que  le  célèbre  M.  Gibert  avoit  fai- 
tes fur  le  Jus  ecclejîaflicum.  Elle  contient  de  plus  un  fa- 
vant  traité  que  Van  Efpen  avoit  laine  manuferit ,  in- 
titule :  Commentarius  in  canones  juris  veteris  ac  novi. 
On  a  joint  encore  à  cette  édition  un  nombre  confidé- 
rable  de  diflertations  Se  plufieurs  pièces  fugitives  de 
Van  Efpen  ,  qui  ont  pour  objet  les  points  les  plus  ini- 
portans  de  la  morale  ,  du  droit  canonique  ,  &  même 
civil.  *  Le  P.  Defirant  ,  ou  hiftoire  de  la  fourberie  de 
Louvain.  JEquitas  fententis.  parlamenti  Mechlinenfis. 
Très-humbles  remontrances  du  docleur  Van-Efpen  à  fa 
ma] eflé  impériale  &  catholique.  Voyez  le  recueil  inti- 
tulé :  Caufa  Efpeniana  ;  fîve  acla  litis  intentau  doclori 
ïran-Efpen ,  c  oram  reclore  academiœ  Lovanienfis  ,  oc- 
cafwne  refponfionis  epiflolaris  de  numéro  epifeoporum  ad 
validam  ordinationem  epifeopi  requifito  ,  17 18  ,  in-40. 

ESPENCE  (  Claude  d' )  théologien  dans  le  XVI  fié- 
cle  ,  doéteur  de  Paris  de  la  maifon  de  Navarre ,  né  l'an 
1 5 1 J  ,  à  Châlons  fur  Marne  ,  d'une  famille  noble  Se 
ancienne  ,  fonoit  du  côté  de  fa  mete  de  la  maifon  des 
Urfins  d'Italie.  Il  fit  fes  humanités  à  Paris  dans  le  col- 
lège de  Calvi ,  fa  philofophie  au  collège  de  Beauvais  , 
o:  prit  fes  leçons  de  théologie  dans  les  écoles  du  collège 
de  Navarre  ,  où  il  demeura  cinq  ans.  II  fut  élu  rec- 
teur de  l'univerfîré  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de 
docteur  4  qu'il  ne  reçut  qu'à  l'âge  de  3 1  ans.  Le  car- 
dinal de  Lorraine  qui  avoit  connu  fon  mérite ,~  le  fit 
venir  dans  fa  maifon,  &  fe  fervit  de  lui  dans  les  affaires 
«cléfiaftiques dont  il  étoit  chargé.  Cette  demeure  n'em- 
pêcha pas  d'Efpence  de  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur 
parfesprédieations,quiluifirentnéanmoinsquelques  af- 
faires;car  ayantprêchc  un  peu  trop  librement  dansl'éflife 
de  S.  Metri pendant  le  catême  de  l'an  154^  quelques 
unes  des  propofitions  qu'il  avoit  avancées  furent  défé- 
rées à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  Se  d'Efpence  , 
fuivant  le  confeil  de  la  faculté  ,  fit  un  difeouts  dans  là 
même  églife  ,  le  dimanche  2 1  de  juin  ,  dans  lequel  il 
adoucit  ou  létraéta  quelques-unes  de  fes  propofitions. 
11  fuivit  le  catdinal  de  Lorraine  ,  dans  le  voyage  qu'il 
fit  en  Flandre  en  I  544  ,  pour  la  ratification  de  la  paix 
entre  le  roi  François  I  ,  &  l'empereur  Charles-Qa/nr. 
Il  fut  enfuite  mandé  par  fa  majeffé  à  Melun ,  pouf  affif- 
ter  à  une  conférence  de  douze  théologiens ,  que  fa  ma- 
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jefté  y  aflembla  ,  afin  d'y  avoir  leurs  avis  touchant  les 
queftions  qui  dévoient  être  traitées  au  concile  de  Tten- 
te  ;  il  s  y  rendit,  &  eut  la  principale  part  aux  délibéra- 
tions qui  y  furent  prifes.  11  fut  envoyé  «11547  pat  le 
roi  Henri  II  au  concile  ,  qui  avoit  été  transféré  à  Bolo- 
gne ;  mais  le  concile  ayant  été  interrompu  ,  il  revint 
bientôt  en  Fiance.  Le  catdinal  de  Lorraine  le  mena  à 
Rome  en  1555,  où  fon  mérite  éclata  fi  fort ,  que  le 
pape  PaullV  eut  la  penfée  de  le  faire  cardinal ,  pour  le 
retenu  auprès  de  lui  )  mais  cela  ne  fut  point  exécuté,  Se 
d'Elpence  en  remercia  Dieu  d'une  manière  très-hum- 
ble.Il  fe  trouva  en  I  560  aux  états  d'Orléans  &  au  collo- 
que de  Poilfi  en  1 5  61,  où  il  convint  avec  les  calviniftes 
d'articles  ,  dont  les  prélats  &  les  autres  théologiens  ne 
furent  pas  fatisfaits.  On  l'accufa  d'avoir  fait  un  traité 
des  images ,  qui  lui  fit  quelques  affaires  en  faculté.  Il 
donna  le  relie  de  fes  jours  à  l'étude  ,  Se  mourut  de  la 
pierre  le  5  d'octobre  157*1  II  fut  enterré  dans  l'églife 
de  faintCôme  fa  pareille,  où  l'on  voit  encore  fon  épi- 
taphe.  D'Efpence  étoit  un  des  plus  favans  Se  des  plus 
judicieux  docteurs  de  fon  temps  :  il  favoit  patfaitement 
les  canons  Se  la  difeipline  de  l'églife  :  il  étoit  aulfi  fort 
verfé  dans  la  littérature  profane.  11  éctivoit  bien  en  la- 
tin ,  avec  dignité  &  avec  éloquence.  Il  a  compofé 
d'excellens  ouvrages  ,  entr'autres  des  commentaires  fur 
les  épîtres  de  S.  Paul  à  Tnriothée  Se  à  Ttte  ,  dans  lef- 
quels .après  avoit  expliqué  le  texte  ,  il  fait  de  longues 
digreftions ,  où  il  ttaite  des  queftions  importantes  tou- 
chant la  hiérarchie  &  la  difeipline  eccléliaftique.  Il  a 
encore  fait  un  ttaité  des  mariages  clandeftins  .dans  le- 
quel il  fait  voir  que  les  fils  de  famille  ne  peuvent  vala- 
blement contracter  de  mariages  fans  le  confentementde 
leurs  païens  :  fix  livres  de  la  continence  :  cinq  livres  de 
l'adoration  de  l'euchafiftie  :  un  traité  de  la  méfie  publi- 
que Se  particulière,  &  plufieurs  autres  ouvrages  re- 
cueillis dans  l'édition  de  fes  œuvres  latines  publiées  à 
Paris  en  1619,  outre  pi ulieuis  autres  pièces  françoifes 
de  controveffe  ou  de  morale  imprimées  féparément.  * 
De  Thou,  /.  50.  Sponde ,  A. 'Ç.  if6*,mifx  j  571-,  n. 
3C  Sainte-Marthe  ,  aux  éloges  s  1.  2.  Genebrad  ,  en 
la  chran.  La  Croix  du  Maine,  &  Antoine  du  Verdier, 
bibl.  franc.  Le  Mire,  de  fcript.fic.  XFJ ,  &c. 

ESPERANCE ,  déefle  honorée  par  les  Romains , 
qui  lui  avoient  élevé  deux  temples  à  Rome.  Héiîoda 
feint  qu'elle  relia  féale  dans  la  bocte  de  Pandore.  Tire- 
Live  dit  que  le  temple  d»  l'Efpérance  ,  qui  étoit  à  la 
place  des  herbes  à  Rome ,  fut  renverfé  par  un  coup  de 
foudre.  Lilio  Giraldi  aiTure  avoir  vu  une  médaille  de 
l'empereut  Adrien  ,  où  cette  déefle  étoit  repréfentée , 
avec  ces  mots  :  Spes  populi  Romani.  On  la  reprélenre 
fous  la  figure  d'une  déeife  ,  vêtue  de  verd ,  couronnée 
d'une  guirlande  de  fleurs ,  &  tenant  entre  fes  bras  un 
petit  amour  à  qui  elle  donne  la  mammelle.  On  lui 
donne  auiiî  pour  attribut  un  ancre  de  vailîeau.*  Tire- 
Live,/;v.  21.  Giraldi,  Synt.  i.  Baudouin,  Iconol  de 
Ripa. 

ESPERVI£R  (Jacques)  natif  de  S.  Symphorien  d'O- 
zon  en  Dauphiné ,  abbé  de  Chaunes ,  puis  de  S.  Hilaire 
près  de  Carcaflonne  ,  vivoit  dans  le  XVI  ficelé ,  &  fut 
théologien  &  prédicateur.  Il  compofa  un  poé'me  de; 
guerres  civiles  de  France ,  depuis  la  mort  du  roi  Henri 
II ,  jufqu  a  l'an  1 5  69  t  ôefat  auteur  d'un  difeours  fu- 
nèbre à  la  louange  de  François  de  la  Valette ,  dit  Pari- 
fot ,  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
qui  foutint  le  fiége  de  Malte  contre  les  Turcs.  Les  Cal- 
viniftes qui  le  haïlToienr,  le  furprirem  dans  fon  abbaye , 
&  après  l'avoir  poignardé  avec  tous  les  moines  ,  jette- 
rent  leurs  corps  dans  un  puits. * Choner, h ifl.  deDaupk. 

ESPES  (  Diego  d' )  chanoine  ,  ou  ,  félon  d'aurres , 
clerc  de  l'églife  de  S.  Sauveur  de  Saragoce  ,  natif  du 
bourg  d'Arandiga  dans  l'Aragon  ,  étudia  fous  Jérôme 
Blanca  ,  &  sJacquït  une  connoilTance  particulière  des 
antiquités  d'Efpagne.  On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon  , 
comme  l'hiftoire  latine  de  l'églife  de  Saragoce  en'tro'is 
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volumes.  Diego  d'Efpes  mourut  le  17  oûobfe  i«di.  * 
Nicolas-Antonio  ,  bibl.  Hifp.  &c. 

ESPIARD  (François- Bernard)  feigneur  de  Saulx  , 
fils  d' Antoine  Efpiard,  écuyer,  feigneur  de  Saulx  , 
mort  confeiller-clerc  au  parlement  de  Dljon,&  S  Anne 
Beau,  fa  femme,  naquit  à  Dijon  le  13  feptembre 
16-59.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  letude  ,  &  en 
particulier  -à  la  jurifprudence.  Son  mérite  n'ayant  pas 
rardé  à  le  faire  connoîtte ,  il  fut  reçu  le  2  ;  juin  1 69  3  , 
à  une  charge  de  préfident  à  mortier  au  parlemenr  de 
Befançon  ."quoiqu'il  n'eût  jufque-là  pofledé  aucune 
charge  :  il  en  a  exercé  les  fonctions  avec  une  grande 
diftin£tion,&:ur,  applaudittement  univarfel.En  1697, 
fa  compagnie  le  députa  pour  aller  au  confeil ,  défendre 
fes  intérêts  dans  un  procès  qu'elle  avoit  comte  l'univer- 
fité  de  la  même  ville  ;  &  en  1 71 5  ,  il  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  allèrent  rendre  leuts  hommages  au  roi  ac- 
tuellement régnant.  En  1 7  2  5 ,  il  réfigna  fa  charge ,  & 
obtint  des  lettres  de  préfident  honoraire  au  même  par- 
lement :  ces  lettres  y  futent  enregiftrées  le  14  avril  de 
la  même  année.  Ses  grandes  occupations  ne  l'ont  point 
empêché  de  travailler  à  plufieuts  ouvrages  de  jurifpru- 
dence.  Voici  ceux  que  l'on  trouve  cicés  dans  la  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  ,  I .  Remarques  fur  le 
traité  des  fuccellîons  de  maître  Denys  le  Brun  ,  impri- 
mées  à  la  fuite  de  ce  traité ,  à  Paris  ,  1736,  in-folio  ; 
ces  remarques  font  eftimées.  i.Epifto/a  circa  librum,  cui 
timlus  :  Corpus  juris  canonici  j  auclore  Joanne-Petro  Ci- 
bert ,  1735,  imprimée  à  la  rête  de  cet  ouvrage ,  à  Ge- 
nève 173c; ,  in-folio,  &  à  Lyon,  173 7  ,  in-folio.  3. 
Obfervations  fur  diverfes  matières  canoniques,  inférées 
par  M.  Gibert  dans  la  deuxième  édition  de  fes  Inftitu- 
tions  ecclejîajlijues  &  bénéficiâtes  ,  &c.  à  Paris ,  1 7  3  G  , 
in-4°.  t.  II ,  p.  s  «7  ,  Se  fuivantes.  4.  Obfervations  fur 
des  matietes  de  dtoit ,  dans  les  œuvres  de  M.  Breton- 
nier \,  édition  de  173S  ,  t.  IV,  p.  1S3 .  l84>  4l8  & 
fuivantes.  5 .  PierreTaifand  a  fait  ufage  de  plufieurs  re- 
marques &  arrêts  fur  la  coutume  du  duché  de  Bourgo- 
gne ,  dans  fon  commentaire  fur  cette  coutume ,  im- 
primé dès  KÎ98.  6.  M.  Efpiard  a  fourni  auffi  grand 
nombre  de  remarques  aux  auteurs  des  conférences  ec- 
cléfiaftiques  fur  le  mariage  ,  dont  on  a  fait  ufage  dans 
la  deuxième  édition  de  ces  conférences ,  à  Patis ,  1 7 1 5 . 
7.  Il  a  fourni  pareillement  plufieurs  obfervarions  im- 
portantes de  jutifprudence  à  M.  Ravior ,  avocat  au  par- 
lemenr  de  Dijon  ,  qui  les  a  jpférées  parmi  celles  qu'il  a 
faites  fur  les  arrêrs  de  ce  parlement ,  tecueillis  par  M. 
François  Perrier,  ôc  imprimées  à  Dijon  en  1735,  2  v* 
in-folio.  M.  Efpiard  a  travaillé  long-temps  à  des  obfer- 
vations fur  les  décifions  du  parlemenr  de  Dol,  recueil- 
lies par  M.  Grivel.  On  efpere  que  le  public  jouira  de 
ce  travail.  Ce  favant  magiftrar  eft  mort  le  1 6  janvier 
1 743 ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  avoir  époufé  le 
3  novembre  1 69  3  ,  dame  Claude  -  Françoife  de  San- 
tans,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans,  entr'auttes  M.Jean- 
François  Efpiard ,  chanoine  de  l'églife  métropolitaine 
de  Befançon  ;  François-Ignace  Efpiard ,  qui  a  éré  grand- 
vicaire  de  M.  Poncet ,  évêque  de  Troyes ,  auteur  de 
VEJJdi fur  le  caraclere  des  nations ,  3 .  v.  in-  1  2.  &  dame 
Marie-Anne  Efpiard,mariée  à  M.  Jules-Marie  Terrier, 
feigneur  de  MaiIly,confeiller  auparlementdeBefançon. 

ESPINAC  (  Pierre  )  archevêque  de  Lyon,  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  ,-  fils  de  Pierre  d'Efpinac  ,  lieutenant  de 
roi  dans  la  Bourgogne  &  le  Lyonnois ,  de  Guicharde 
d'Albon ,  fut  comte ,  puis  doyen  de  l'églife  de  Lyon ,  & 
archevêque  de  cette  ville, après  Antoine  d'Albon,  frère 
de  fa  mere  ,  en  1 574.  Ce  prélat ,  qui  étoit  éloquent  & 
très-fpirituel ,  publia  en  1577  des  otdonnances  fyno- 
dales ,  &  préfida  en  diverfes  affemblées  du  clergé  de 
France  ,  où  fes  difeours  charmoient  fes  auditeurs.  Le 
clergé  le  choifit  pour  fon  orateur  dans  les  étars  de  Blois  ; 
&  il  fut  chef  de  la  dépuration  des  catholiques  à  la  célè- 
bre conférence  de  Surenne.  Si  l'on  en  croit  le  préfident 
de  Thou  j  il  avoir  eu  dans  fa  jeunelfe  du  penchant  pour 
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lesnoUvelles  opinïons,mais  en  ayant  confiula  fauHete-,!! 
en  devintl'ennemi  capital. Ilfouhaitoitavec  unepaflion 
extrême  d'être  cardinal  j  &c  le  roi  Henri  111  avoit  même- 
promis  de  demander  le  chapeau  pour  lui  j  mais  ceprince 
changea  de  lennment.  D'Efpinac  crut 'que  c'etoit  Un 
coup  fourré  des  favoris,  &  fur-tout  du  duc  d:Efpernon  ; 
ainii,  ou  par  dépit,  ou  par  inclination,  il  fe  jetta  dans 
le  parti  du  duc  de  Guife,  &  devint  un  des  plus  zélés 
partifans  de  la  ligue.  Le  roi  fut  très-irrité  de  fon  pro- 
cédé :  auffi  quand  le  duc  de  Guife  fut  tué  aux  états  de 
Blois  en  1 5  8  S  ,  l'archevêque  de  Lyon  fut  arrêté  avec  le 
cardinal  de  Lorraine, &  on  ne  doute  point  qu'il  n'eut  eû, 
le  même  fort  que  les  deux  freres,fi  Edmond  de  Malain 
de  Lux  j  fon  neveu  qui  étoit  auprès  du  roi ,  n'eut  ob- 
renu  fa  grâce.  Cependant  d'Efpinac  refufa  de  répondre 
devant  des  juges  qu'on  lui  donna  ,  &  fut  mis  en  prifon, 
à  Amboife.  Il  en  forrit  quelque  temps  après ,  &  devint 
le  plus  obftinépartiian  de  laligue,&  le  plus  fidèle  ami  du 
duc  de  Mayenne  j  qui  en  étoit  le  chef.  11  lui  conferva 
Lyon  ,  qui  s'étoit  foulevé  j  &  lorfque  les  habitans 
voulurent  fe  donner  à  Henri  leGrandleur  légitime  fou- 
verain,  il  en  témoigna  un  déplaïfir  extrême.  Ce  prélat 
fut  ligueur  opiniâtre  jufqu  a  fa  mort ,  qu'on  met  au  9 
janvier  1 599  ,  &  qui  fut  caufée  ,  dit-on  ,  par  la  dou- 
leur de  voir  que  Henri  IV,  par  la  réduction  de  Paris, 
avoit  achevé  de  s'affermir  dans  lapofTefiiondefon  royau- 
me. La  Croix  du  Maine  loue  beaucoup  le  difeours  que 
ce  prélat  prononça  aux  états  de  Blois,  Se  qui  i  fouvenc 
été  réimprimé  :  il  ajoute  qu'il  n'a  rien  vu  de  plus  de 
Pierre  d'Efpinac.  L)u  Verdier,  qui  parle  du  même 
difeours,  citedu  même  prélat  :  1.  Exhortation  au  peu- 
ple de  fon  diocèfe ,  (  de  Lyon)  avec  le  formulaire  des 
prières  qui  fe  font  tous  les  jours  de  la  femaine,  à  Lyon  $ 
1583,  in-16.  2.  Des  poèiies  françoifes ,  &  entr'autres 
une  fatyre,  non  imprimées  :  on  a  encore  de  lui  un  bré- 
viaire à  l'ufage  de  fon  diocèfe.  *  Davila,  guerres  civiles 
de  France,  De  Thou,  hift.  I.  Si ,  101  &  1  22.  Sponde  , 
in  annal.  La  Croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier  ,  bibl. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifl.  &c. 

ESPINAL,  en  latin  Spïnalium  ,  petite  ville  de  Lor- 
raine fituée  fur  la  Mofelle ,  vers  le  mont  de  Vauge,  & 
les  frontières  de  la  Franche-Comté,  entre  Remiremonr, 
&  Chafté,  fur  la  rive  droite  de  la  même  rivière.  Cette 
ville  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII  fiécle  durant  les 
guerres. 

ESPINAY,  maifon  noble  &c  ancienne  en  Bretagne, 
illuftre  par  fes  alliances ,  &  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a  produits,  tire  fon  nom  du  château  d'Efpinay, 
mué  en  l'évêché  &  fénechauffée  de  Rennes ,  &  qui  eft: 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  forts  de  la  province.  Le 
chef  de  la  maifon  d'Efpinay  eft  chanoine  de  Rennes  ,  a 
part  aux  diftributions  ,  &  a  fa  chaire  au  chœur  de  la  ca- 
thédrale, vis-à-vis  celle  de  levcque.  Le  pere  Auguftin 
de  Paz  qui  a  fait  l'hiftoire  généalogique  des  maifons 
de  Bretagne,  a  donné  la  généalogie  des  feigneurs  d'Ef- 
pinay depuis  Gestes.  d'Efpinay  ,  qui  vivoit  en  1 1 66  , 
dont  le  fils  fut  Pean  ,  qui  vivoit  en  1217,  &  fut  pere 
d'AïAiN  d'Efpinay  ,  qui  fit  le  voyage  d  outre-mer  ,  en 
1 2  3  9  &c  en  1 248.  Le  petit-fils  de  celui-ci,  Galeran 
d'Efpinay,  vivoit  en  1  308.  Il  époufa  Alix  deChampa- 
gne_,&nous  allons  donner  la  généalogie  de  cette  maifon, 
depuis  Pean  d'Efpinay  II ,  arrière  petit-fils  de  Galeran. 

IX.  Pean  d'Efpinay  II  du  nom  ,  fils  de  Guillaume 
II  du  nom ,  fe  diftingua  à  la  bataille  d'Aurai  en  1  3  64 , 
&  y  combattit  vaillamment  pour  Jean ,  comte  de  Mont- 
fort,  dont  il  portoit  l'une  des  bannières  contre  Charles 
de  Châtillon ,  dit  de  Blois ,  qui  y  fut  tué.  11  fe  ligua  en 
1  379  avec  tous  les  nobles  de  l'évêché  de  Rennes  pour 
foutenir  les  intérêts  de  Jean  de  Montfort ,  duc  de  Bre- 
tagne contre  le  toi  de  France.  On  ne  fait  point  qui  il 
époufa.  Son  fils  fut 

X.  Simon  d'Efpinay ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière ,  d'Efcures  ,  Bois-du-liers  ,  de  la  Marche  ,  &c. 
qui  fut  gouverneur  de  Dinan  &  de  Hédée  en  1399.  H 
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'époufa  i  °.  Marie  de  la  Frette  :  i°.  Marguerite  de  Châ- 
teau-Giron. Du  premier  lit  ,  il  eut  Robert  ,  qui  fuit; 
Gui,  feigneur  du  Bois-du-liers  ,  grand  écuyer  de  Jean 
VI,  duc  de  Bretagne,  qui  vivoit  en  1431  ;  Guillaume 
Se  Jean,  qui  lurent  d'églife;  Se  Arme ,  mariée  trois 
fois. 

XI.  Robert  d'Efpinay  I  du  nom  ,  chevalier,  lire 
d'Efpinay,  de  la  Rivière,  d'Efcures,  de  la  Marche, &c. 
fut  bleue  dangereufement  en  défendant  le  duc  Jean  VI, 
lorfqu'il  fut  enlevé  près  de  Chantoceaux  en  1420.  Il 
fut  fait  par  lui  grand-maître  de  Bretagne  en  142S  ,  & 
fon  premier  chambellan  ,  &  mourut  le  19  mars  143S. 
II  avoit  époufé  Jeanne  de  Mouboucher ,  dont  il  eut  Sr- 
MON,  qui  fuit;  &  Simon  le  Jeune,  tréforier  de  l'églife 
de  Rennes, 

^  XII.  Simon  d'Efpinay,  II  du  nom  ,  fut  grand  cham- 
bellan de  Bretagne ,  Se  mourut  avant  fon1  pere  s  taillant 
pour  fils  unique  de  Marguerite  de  Châteaubriant  fon 
époufe 

XIII.  Robert  d'EfpiiiaylII  du  nom, feigneur  d'Efpi- 
n«y,de  la  Riviere,&c.  qui  fut  grand-maître  d'hôtel  de 
Bretagne,  &  confeiller  d'état  fous  les  ducs  Jean  Se 
François  I.  11  ligna  le  traité  de  ligue  fait  entre  le  roi 
Charles  VII,  &  le  duc  de  Bretagne  en  14483  contre  les 
Anglois  ,  fervit  utilement  dans  la  guerre  qu'on  leur  fit , 
Se  fut  envoyé  en  otage  pour  le  traité  de  paix  fait  avec 
eux.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  laCourbe,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Pierre  de  la  Courbe  ,  chevalier , 
dont  il  eùr  t.  RicH.«D,quifuit;  1.  Jacques ,  qui,  aptes 
avoir  été  élu  évêque  de  Saint-Malo  ,  Se  avoir  con- 
tefté  cetévêchc  contre  Jean  de  l'Efpervier  fon  compéti" 
teur,tutlait  évêque  de  Rennes  en  1454.Ee  duc  François 
II  l'envoya  à  la  cour  du  roi  Louis  XI  ,  en  qualité'  de 
fon  aniballadeur ,  l'an  1468  :  mais  ayant  encouru  l'ini- 
înitié  de  Pierte  Landais ,  favori  du  duc  ,  il  fut  mis  en 
prifon,  où  il  mourut  l'an  1482.  Sa  mémoire  fut  réta- 
blie trois  ans  après.  ;.  Eujlache  ,  feigneur  de  Trêves, 
qui  fut  ambalfadeur  enFrance,  conjointement  avec  fon 
frère  ;  4.  André ,  feigneur  de  la  Courbe  Se  du  Bois-du- 
liers,  qui ,  après  avoir  porté  les  armes ,  fe  fit  d'églife, 
&  fut  écolàtre  de  l'églife  de  Rennes;  Robert f.s&ona 
Se  chanoine  de  Rennes  ;  6.  Arture ,  époufe  de  Jean  de 
la  Houlfaye  ;  Se  7.  Anne  mariée  I  °.  à  Jean  Bulfon ,  fei- 
gneur de  Gazon  :  2°.  à  Pierre  le  Sénéchal. 

XIV.  Richard  d'Efpinay ,  fut  chambellan  du  duc 
François  II ,  &  époufa  i°.  en  143  ;  Marie  de  Goyon  , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Matignon ,  morte  fans  enfans  : 
1°.  en  143  5,  Bc'arri.vdeMonrauban, fille  de  Guillaume, 
fire  de  Montauban  ,  Se  de  Bonne  Vifconti ,  dite  de 
Milan ,  fille  de  Charles  Vifconti ,  &  petite-fille  de  Bar- 
nabé  Vifconti ,  prince  de  Milan ,  dont  il  eut  Gui ,  qui 
fuir;  André,c:\tàin?\  mentionné  dans  un  article  féparé; 
Jean,  évêque  de  Mirepoix,  puis  de  Naines,  morr  en 
1 49  7  j  3ean  le  Jeune  ,  évêque  de  Valence ,  Se  abbé  d'Ai- 
guevive ,  mort  en  1503;  Robert ,  tréforier ,  puis  évê- 
que de  Nantes  ,  mort  en  1493  ;  Jacques  ,  feigneur 
d'Uile  Se  de  S.  Michel  fur  Loire ,  qui  de  N.  dame  de 
Montcontour ,  fit  une  branche  qui  s'érablit  en  Poitou  ; 
Françoife  ,  abbelfe  de  S.  Georges  de  Rennes ,  morte  en 

I  520  ;  Se  Jeanne  ,  époufe  de  Jean  de  Châteaubriant, 
feigneur  de  Beauforr. 

XV.  Gui  d'Efpinay  ,  I  de  ce  nom ,  feigneur  d'Efpi- 
nay, de  la  Rivière  ,  d'Efcures ,  de  la  Marche  de  Seri- 
gné,  de  Villers-le  Bocage,  d'EIHau,  &  baron  de  Mont- 
fiquer,  s'acquit  tant  de  réputation,  qu'il  mérita  le  fur- 
nom  de  Grand.  Il  fut  chambellan  du  duc  François  II , 
auprès  duquel  il  follicita  fi  puifiamment  la  juftifica- 
tion  du  feu  évêque  de  Rennes  fon  oncle  ,  qu'il  l'obtint 
avec  vingt  mille  écus  de  dédommagement  des  meu- 
bles de  ce  prélat ,  qui  avoient  été  confifqués  lors  de  fa 
détention.  Après  avoir  fervi  fidèlement  la  duchefle  An- 
ne, il  mourut  au  fervice  du  roi  Louis  XII  l'an  1494. 

II  avoit  époufé  IJabelle  de  Goyon  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
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gneur  de  Matignon ,  &  de  Marguerite  de  Mauni ,  damé 
de  I  origni ,  dont  il  laifla  un  fils  unique ,  qui  fuit: 

XVI.  Henri  d'Efpinay ,  rendir  de  grands  lervices 
au  roi  Louis  XII,  &  fur  l'un  de  fes  confeillers  &  cham- 
bellans. Il  époufa  Catherine  ,  fille  de  Michel,  feigneni 
d'Eltoutevilie,  &  de  Marie  de  la  Roche  guyon  j  dont  il 
eazNicolas,  tué  aux  guerres  d'Italie  en  1 507;  Gui  II  ^ 
qui  fuit  ;  Jean ,  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Pa- 
ris ;  Robert,  chantre  de  Rennes ,  abbé  de  S.  Crefpin  , 
&c.  protonotaire  du  faint-(iége;/«M/e  Jeune,  feignent 
du  Bois-du-liers  Se  de  la  Jarretière  ,  qui  mourut  en 
I 5  37,  laiflant  un  fils  de  Radegonde  des  Déferas  3  damé 
de  Camor  i  &c.  Gilles  ,  feigneur  ,  de  Villiers-le-bo- 
cage ,  époux  A' Arture  de  Bocé ,  danie  de  M.Trlei  ;  Mag- 
deléne,  femme  ieNicolas,  feigneur  de  Mathan  ;  Anne, 
mariée  à.  Jacques  de  Bauveau  ,  feigneur  de  Tigni  ;  Se 
Perrette  ,  abbelfe  de  S.  Georges  de  Rennes ,  nïorte  eu 
1522. 

XVII.  Gui  d'Efpinay  ,  II  du  nom  ,  chevajier  ,  auflî 
favanr  que  brave  ,  fut  grand  échanfon  des  reines  Anne 
&  Claude,  duchelfes  de  Bretagne.  Ce  fut  à  lui  Se  à feê 
luccelleurs  qu'on  donna  une  place  de  chanoine  dans 
l'églife  de  Rennes ,  par  acte  du  iS  décembre  1520.  Il 
avoit  époufé  en  1509  ,  Françoife,  fille  je  fiait  ,  fei- 
gneur de  Villebranche  :  elle  mourut  en  1  5  1  8  ,  Se  lui 
en  1522,  laiflant  un  fils  unique ,  qui  fuir. 

XVIII.  Gui  d'Efpinay,  III  du  nom  ,  fut  un  fage  fei- 
gneur ,  &  l'un  des  plus  beaux  Se  des  plus  adroits  gen- 
tilshommes de  fon  temps  :  on  l'aima  &  on  le  refpe&a 
dans  fa  province  ,  où  il  pofledoir  douze  tettes  conlidé- 
rables.  11  mourut  le  2  août  1  5  5 1  ,  &  lailla  de  loui/i 
de  Goulaine  fon  époufe  ,  fille  de  Chriftophe  ,  feignent* 
de  Goiilaine  ,  6V:  de  Claude  de  Monrejan  ,  Jean,  qui  ' 
fuit;  Charles,  évêque  de  Dol  ,  abbé  du  Tronchet t 
&deS.  Gildas  des  Bois.  Il  ailîfta  au  concile  de  Trenrej 
Se  mourut  au  mois  dé  feptembre  1591.  On  a  de  lui 
quelques  fonnets  galans ,  dont  on  a  deux  éditions  ; 
Louis ,  tige  de  la  branche  de  Vaucouleurs  ;  Antoine, 
tige  delà  branche  de  Broon  ;  Renée,  époufe  de  Philippe 
de  Roncherolles ,  baron  du  Pont-Saint-Pierre  ;  Annei 
femme  de  Gui  du  Parc ,  baron  d'Ingralide  ,  puis  de 
N.  baron  de  Coulonges  ;  Claude  ,  morte  fille  âgée  de 
20  ans  ;  Se  Philippe ,  abbelfe  de  S.  Georges  de  Rennes. 

XIX.  Jean  d'Efpinay  ,  fut  premier  marquis  d'Efpi- 
nay ,  comte  de  Dureftal ,  en  partie  de  Rochefort  &  de 
la  Rocheguyon  ,  Sec  Henri  II ,  roi  de  France  ,  le  lit 
fon  chambellan  ordinaire,  &  lui  donna  une  compagnie 
de  cent  chevaux-légers,  avec  laquelle  il  rendit  de  ligna- 
lés  fervices  à  fa  majefté,  au  camp  d'Amiens, au  voyage 
d'Allemagne  ,  au  liège  de  Thionville ,  Se  dans  le  pays 
Meflin.  Pendant  que  fa  compagnie  étoit  en  garnifon  à 
Metz ,  il  donna  ranr  de  preuves  de  fa  valeur ,  que  le  roi 
Charles  IX  ayant  fuccédé  à  la  couronne  j  le  fit  fénéchal 
deCaltres  &  d'Albigeois.  Il  eut  aufli  la  lieutenance  de 
la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  maréchal  de 
la  Vieille-ville  fon  beau-pere  ,  laquelle  il  eonduilit  à  ta 
bataille  de  S.  Denis,  à  celle  de  Jarnac,  6c  à  la  journée  de 
Montcontour.  Pour  récompenfe  de  fes  fervices,  Char- 
les IX  le  fit  chevalier  de  fon  ordre ,  érigea  fa  terre 
d'Efpinay  en  marquifat  ,  Se  lui  donna  cent  hommes 
d'armes  à  commander.  Enfin  ayant  fervi  cinq  rois  de 
France  avec  honneur  ,  il  mourut  âgé  de  63  ans,  fous 
le  règne  de  Henri  I  V,en  1591,  avec  la  réputation  d'un 
philofophe  des  plus  fubtils  ,  Se  d'un  théologien  des 
plus  profonds  ;  avec  cela  bon  aftrologuê  ,  habile  géo- 
mètre, &  fort  élégant  en  latin.  Il  avoit  époufé  Margue- 
rite de  Scepeaux  ,  comtelfe  de  Dureltal ,  Se  dame  de 
Mathefelon  ,  fils  de  François  ,  feigneur  de  la  Vieille- 
ville,marcchal  de  France  ,  morte  en  1603^,  dont  il  eut 
Claude  ,  qui  fuit  ;  Sz  Magdelénc  ,  époufe  de  Gui  de 
Rieux ,  feigneur  de  Châteauneuf. 

XX.  Claude  d'Efpinay,  fut  élevé  enfant  d'honneur 
des  rois  Charles  IX  6- Henri  III.  N'ayant  que  17  ans 
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il  fe  trouva  i  la  bataille  de  Montcontour  où  A  ponc.it 
le  suidon  du  maréchal  de  la  Vieille-ville  fou  aïeul ,  & 
v  fut  bielle.  Il  fut  depuis  maréchal  de  camp  ,  &  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  &  mourut  a  la 
fleur  de  fon  âge  en  i  S78.  »  avoir  époufe  Françoijc 
de  iaRochefoucaud  ,  fille  &  héritière  de  Charles,  ba- 
ron de  Barbezieux  ,  Se  de  Françoife  Chabot ,  dont  11  , 
laiffa  Charles,  qui  fuit;  &  Françoife,  mariée  en 
i  598  à  Henri  deSchomberg,  comte  de  Nanteuil ,  ma- 
réchal de  France ,  morte  le  6  janvier  1  Soi. 

XXI.  Charles d'Efpinay,marquis  dudit  lieu,comre 
de  Duteftal  »  baron  de  Mathefelon ,  de  Barbezieux  , 
de  Linietes  ,  de  Charenron ,  &c.  époufa  en  1 60  5  Mar- 
guerite de  Rohan  ,  fille  de  Louis ,  prince  de  Guemene , 
pair  de  France ,  Se  de  Léonore  de  Rohan  ;  mais  il  mou- 
rut fans  enfans  le  19  janvier  1  tfoy  ,  &  fes  biens  pafle- 
renr  à  Charles  de  Schomberg ,  fils  de  fa  fœur. 
Branche  de  Faucouleurs. 

XIX.  Louis  d'Efpinay,  troifiéme  fils  deGui  III,  fut 
feigneur  de  laMarche.marquis  de  Vaucouleurs,& che- 
val 1er  de  l'ordre  du  roi.  11  époufa  i">.^edeGuirrc,(iUe 
Se  héritière  de  Gui/eigneur  de  Vaucouleurs.  11  fe  rema- 
ria à  la  douairière  de  Colombiere ,  après  la  mort  de 
laquelle  il  prit  une  troifiéme  alliance  ,  Se  mourut  en 
1S00.  Du  premier  lit  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se 
■Jean ,  feigneur  de  Cluhunaud. 

XX.  Charles  d'Efpinay,  marquis  de  Vaucouleurs, 
époufa  i°.  en  1  <?oo  Marie  de  Chaunai ,  dont  il  eur  des 
enfans  :  1°.  Amaurie  de  Briquevllle  s  fille  de  GaW  H 
du  nom,  marquis  de  la  Luzerne,  baron  d'Amanville. 
Barthelcmi-Gabriel  comte  d'Efpinay,  l'un  de  fes  del- 
cendans,  brigadier  des  armées  du  roi,  &  colonel  du 
régiment  de Charolois,  mourut  en  feprembre  1716, 
laifTant  de  Anne  d'Hzuœhn  ,Gairiel-Barthelemi  d'H- 
pinay  t  Se  deux  filles. 

Branche  de  Broon. 
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XIX.  Antoine  d'Efpinay ,  quarriéme  fils  de  Gui 
III ,  feigneur  deBroon,  baron  de  Mollai, chevalier  de 
l'ordre,  Se  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  fut 
nouri  page  de  Henri  II,  roideErance.  Ilfur  enfuite  en- 
feigne  de  Sebaftien  de  Luxembourg  ,  vicomte  de  Mar- 
tigues  ,  Se  fe  trouva  aux  batailles  de  S.  Denys ,  de 
Montcontour  Se  dejarnac.  Depuis,  il  fut  lieutenant 
de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  duc  de 
Mercceur.  Etant  maréchal  de  la  ligue  enBreragne,  après 
la  mort  de  Henri  III,  il  fe  fignala  par  fes  belles  actions 
dans  les  combats  que  l'on  y  donna  ,  où  il  eut  l'honneur 
de  commander  après  le  duc  de  Mercœur.  En  1  j  9 1  ,  il 
étoit  capitaine  de  Dol  ,  Se  le  7  janvier  de  cette 
même  année ,  il  fortit  avec  peu  de  gens  de  la  place 
qu'il  commandoit ,  &  alla  charger  l'armée  du  comte 
de  Montgommeri ,  &  du  capiraine  de  Lorges  ,  qui 
fut  tué  dans  le  combat  ;  mais  d'Efpinay  y  reçut  une 
bleffute  mortelle;  Se  après  avoir  gagné  le  champ  de 
bataille  ,  il  moutut  pendant  qu'on  l'emporroit  dans  la 
ville  de  Dol.  Il  avoir  époufé  l".  Renée  Héricon,  fille  Se 
héritière  deT&>m<u,feigneur  de  la  ViUe-Hélomn,&  de 
Gillette  dame  de  Beaumonr ,  de  S.  Célerin  Se  du  Mollai  : 
1°.  Jeanne  de  Scepeaux  ,  féconde  fille  du  maréchal  de 
la  Vieilleville ,  veuve  du  feigneur  de  Douilli.  Du  pre- 
mier lir  il  eur  François  ,  qui  fuir  ;  Se  Gillette  ,  femme 
de  Gabriel  de  Briquevllle,  feigneur  de  la  Luzerne. 

XX.  François  d'Efpinay,  marquis  de  Broon  ,  ba- 
ron du  Mollai ,  feigneur  de  Beanmont,  Longaulnai  , 
&c.  mourut  en  1 5  9  S  ,  ayant  eu  de  Silvie  de  Rohan  , 
fille  puînée  de  Louis  ,  prince  de  Guemené ,  PhiliPpe- 
Emanuel  ,  qui  fuit. 

XXI.  Philippe  -Emanuel  d'Efpinay,  marquis  de 
Broon  d'Efpinay ,  baron  de  Molfai-Bacon  ,  feigneur 
de  Limocllan.de  Beaumanoir,  &  de  Beaumont, époufa 
Magdeléne  deWarignies,fille  de  Tangui  deWarignies, 


feigneur  de  Blainville  ,  baron  de  Biars  ,  lieutenant  de 
roi  en  Normandie  ,  gouverneur  de  Lectoure  ,  puis  de 
Pontorfon.Sc  X  Antoinette  du  Parc,donr  Louis,  qui  fuir. 

XXII.  Louis ,  marquis  d'Efpinay  ,  de  Broon  ,  StCS 
mourut  le  iS  février  1708  ,  âgé  de  84  ans.  Il  avoit 
époufé  Mdrie-Françoife  de  S.  Denys  de  Coufin  ,  fille 
de  Philippe  de  Coufin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  S.  De- 
nys de  Chapiflieres ,  deS.HUaire  Se  deSanrilli,  &de 
Magdeléne  del\oiml\e,domMagdeléne  d'Efpinay, fille 
unique,  qui  époufale  13  décembre  1 63 9  Henri  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Brionne  ,  chevalier  des  ordres  ,  reçu 
en  furvivance  de  la  charge  de  grand  écuyer  de  France, 
Se  de  gouverneur  de  la  province  ,  pays  Se  duché  d'An- 
jou ,  ville  &  château  d'Angers  ,  mort  le  1 1  décembre 
1 7 1 4.  *  Argentré  ,  hift.  de  Bret.  Auguftln  du  Pas.  Le 
Laboureur.  Sainre-Marthe  ,  &c.  , 

ESP1NAY  (  André  d' )  cardinal ,  archevêque  de 
Bourdeaux ,  puis  de  Lyon ,  abbé  de  fainte  Croix  de 
Bourdeaux,  &  prieur  de  S.  Marrin  des  Champs  à  9» 
ris ,  étoit  fils  de  Richard,  feigneur  d'Efpinay  enBre- 
ragne ,  &  de  Béatrix  de  Montauban.  En  146$  ,  ou 
fefon  d'autres  en  1478,  il  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'é- 
ghfe  de  Bourdeaux  après  Arrus  de  Montauban^  fon 
oncle,  &en  1499  il  eur  l'archevêché  deLyon,  qu'Hu- 
gues de  Talaru  lui  céda.  André  d'Efpinay  eur  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  fon  temps.  11  fut  envoyé 
en  Bretagne  après  la  mon  du  roi  Louis  XI ,  fe  trouvi 
enfuite  aux  états  de  Touts  j  Se  obtint  à  la  recomman- 
darion  du  roi  Charles  VIII  le  chapeau  de  cardinal , 
que  le  pape  Innocent  VIII  lui  donna  au  mois  de  mari 
1489.  llfuivitlemcme  roi  Charles  VIII  en  fon  voyaga 
d'Iralie,  &  à  la  conquère  du  royaume  de  Naples  :  &  à  Ion 
rerour  il  fe  trouva  â  la  bataille  de  Fotnoue  en  1495. 
On  affure  qu'il  fut  gouverneur  de  Paris  ,  où  il  mourut 
au  château  des  Tournelles  le  10  novembre  1 500.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  des  ecleftins  de  Paris  i 
où  l'on  voit  fes  armes  &  fon  épiraphe  ,  près  de  la  cha- 
pelle d'Orléans.  *  Argentré  ,  hift.  de  Bret.  lir.  1 1. 
Auguftin  de  Pas ,  hift.  ge'n.  de  Bret.  Frizon  ,  Gall.  purp. 
Sainte  Marrhe ,  Gall.  chr.  Auberi ,  hift.  des  card.  tom  , 
j.  Le  Laboureur  ,  tomb.  des  perfonnes  illuftres.  Severt, 
de  arch.  Lugd.  &c.  '    '     •  ; 

ESPINAY  SAINT-LUC ,  maifun  des  plus  illuilres 
de  Normandie  ,  eft  très-ancienne ,  Se  a  produit  de 
grands-  hommes.  Guillaume  d'Efpinay  vivoit  en 
1109,  &  fut  pere  de  Richard,  en  1 117.  Celui-ci 
laiffa  Guillaume  II  pere  de  Geofroi  ,  capitaine  du 
château  d'Argués,  qui  époufa  Jeanne  de  Courcl ,  dont 
il  eut  entt'aunes  enfans  Guillaume,  qui  fuit. 

Guillaume  d'Efpinay,  feigneur  de  Boifgueroult , 
&c.  époufa  i°.  en  145 1  Marie  d'Angerville  ,  qui  le  fit 
pere  de  Gui  d'Efpinay  ,  tige  des  feigneurs  de  Boisgue* 
roult  rapportée  ci-après  :  1°.  en  1470  Alix  de  Cour^ 
ci,  laquelle  éranr  veuve,  acquit  en  1499  les  tertes  de 
S.  Luc  &  delaChatmoye,  pour  Robert  d'Efpinay  fou 
fils  ,  tige  des  feigneurs  de  Saint-Luc  ,  rapportée  après 
telle  de  fon  frère  aîné. 


Branche  de  Bo  isgverou  i.t. 

VI.  Gui  d'Efpinay  ,  fils  du  premier  lir  de  Guillau- 
me ,  fut  feigneur  de  Boifguerolllr ,  Se  époufa  Jeanne 
de  Pilois ,  dame  de  Tournebu ,  dont  il  eut  Olivier  » 
qui  fuit. 

VU.  Olivier  d'Efpinay  ,  dit  des  Hayes  ,  feigneut 
de  Boifgueroulr ,  époufa  i°.  Charlotte  de  Ponchcs , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1°.  en  i;o«  Jacqueline 
de  Dreux ,  deuxième  fille  de  Jacques  de  Dreux  ,  fei- 
gneur de  Morainville  ,  Se  à' Agnès  de  Mareuil  ;  Se 
mourur  l'an  1  ;  1 1  ,  lailfant  enrr'auues  enfans ,  Louis , 
qui  fuit.  . 

VIII.  Louis  d'Efpinay  ,  feigneur  de  Boifgueroulr 
&  de  Trubleville,  époufa  i".  en  1 534  Charlotte  d'If- 
ques,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Lamerville  ,  dont 
»     '  il  eut 
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iï  eut  trois  filles  :  i°.  en  1 554  Jacqueline  de  Rymerf- 
wale  dame  de  Marchainvïlle,  conuelfe  de  Rofendale , 
veuve  de  Henri  Perreau  ,  feigneur  de  Caftillon  ,  l'une 
des  dames  d'honneur  de  la  reine  Eléonote  d'Autri- 
che, femme  du  roi  François  I ,  fille  d'Adrien  de  Ry- 
merfwale  ,  baron  de  Lodick  ,  amiral  de  Flandre  ,  Se 
de  Jeanne  de  Grimbergh.es,  mourut  en  1 5  57 ,  &  lanTa 
pour  fils  unique  de  cette  féconde  femme 

IX.  Martin  d'Efpinay  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  confeiller  en  fes  confeils  ,  comte  de  Rofendale  , 
feigneur  de  Boifgueroulr  &  d'Efpinay,  capitaine  de 
50  hommes  d'ordonnance.  Il  époufa  en  1 57 'j  Anne 
de  Rochefort,  fille  de  René',  feigneur  de  laCroifette, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Se  lieutenant  du  roi  au 
pays  Chartrain  Se  Blaifois  ;  &  mourut  en  1 609  ,  laidanr 
entr 'autres  enfans,  René  ,  qui  fuir. 

X.  René  d'Efpinay,  baron  de  Boifgueroult,  comte 
de  Rofendale,  vicomte  de  Burion,  Sec.  colonel  d'm- 
fmterie  fous  Henri  IV.  Il  époufa  en  iiîio  Claude  de 
Roncherolles  ,  fille  de  Pierre  3  baron  de  Pont-Saint- 
Pierre,  gouverneur  &  fénéchal  de  Ponthieu,  &  de  Char- 
lotte de  Moi ,  Se  mourut  à  Angoulême  en  161 5  ,  au 
fervice  du  roi  Louis  XIII ,  taillant  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
Se  deux  filles. 

XI.  Pierre  d'Efpinay,  marquis  de  Boifgueroult  3 
comte  de  Rofendale  ,  vicomte  de  Burîon  ,  époufa  en 
1641  Charlotte  Guillard  ,  fille  de  Philippe ,  marquis 
d'Arci ,  Se  de  Jeanne  de  Mailh  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit  \  Jean  ,  comte  de  Rofendal  ^  tué  au  combat 
de  Senef  en  1674  ;  Se  deux  filles  religieufes. 

XII.  Pierre  d'Elpinay ,  II  dunom,  marquis  de  Boif- 
gueroult ,  mort  en  1691 ,  avoir  époufé  en  1671  Marie- 
Confiance  de  Châlon  ,  fille  cY  A  Ifonfe- Rodrigue  de 
Châlon,  iecrétaire  du  cabinet  du  roi,  morte  le  12 
avril  1 704  ,  IaifTant  François-Rodrigue  ,  qui  fuit  ; 
Nicolas  -  Hercules  ,  chevalier  d'Efpinay,  qui  fert  fur 
mer  j  Se  trois  filles,  dont  l'une  eft  religieufe  en  l'ab- 
baye du  Trcfor. 

XIII.  François-Rodrigue  d'Efpinay  ,  marquis  de 
Boifgueroult ,  comte  de  Rofendale,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi,  depuis  le  18  octobre  1739, 
&  infpecteur  de  cavalerie  ,  mort  à  Strasbourg  le  7 
juillet  1745  s'âg^  ^e  73  ans.  Il  avoit  époufé  en  1705 
Marie-Anne  d'O  ,  fille  aînée  de  Gabriel-Claude  d'O  , 
marquis  de  Franconville  ,  chef  d'efeadre  des  armées 
navales,  Se  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M.  le  comte  de  Touloufe  ,  &c  de  Marie-Anne  de  la 
Vergue  de  Guilleragues.  Il  n'a  laiiTc  de  fon  mariage 
qu'une  fille  unique,  mariée  le  11  aoûr  1718  à  Gui- 
Louis-Charles  de  Laval-Montmorenci  ,  morte  le  19 
juin  1 75 1 . 

Branche  de  Sain  t-L  u  c. 

VI.  Robert  d'Efpinay  j  chevalier,  feigneur  de  Saint- 
Luc  ,  capitaine  d'Evreux  en  1506",  eut  de  Chrifiine 
de  Sains,  Valeran,  qui  fuir  \  Ambroife ,  feigneur 
<de  Mezieres  \  Se  Eujlache  ,  eccléfiaftique. 

VII.  Valeran  d'Efpinay  fefignala  en  diverfes  oc- 
cafions,  Se  principalement  aufiége  de  Metz,  où  il  corn- 
mandoit  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du 
duc  de  Guife.  Il  époufa  i°.  Renée  du  Monr ,  dame 
de  Surville  :  z°.  le  7  mai  1553  Marguerite  de  Grou- 
cher  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Gribouval.  Du 
premier  lit  il  eut  Antoinette  d'Efpinay,  dame  de  Sur- 
ville ,  mariée  à  Michel  d'Eftournel  ,  gouverneur  de 
Péronne ,  Monrdidier  Se  Roye  j  '&  Sufanne  d'Efpinay  , 
mariée  à  Antoine  d'Eftournel,  feigneur  de  Plainville, 
frère  de  Michel  d'Eftournel  ,  &c.  Du  fécond  lit  il  eur 
François  ,  qui  fuit. 

VIII.  François  d'Efpinay,  dit  le  brave  de  Saint-Luc , 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Xain- 
tonge  Se  de  Brouage  ,  lieutenant  général  ail  gouver- 
nement de  Bretagne ,  Se  grand  maître  de  l'artillerie 
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de  France  ,  en  15  56.  Les  auteurs  de  fon  temps  lui 
donnent  de  grands  éloges.  Brantôme  ayant  parlé  de 
Philibert  de  la  Guiche  ,  grand  maître  de  l'artillerie 
de  France:  Après  &ij  ajoute-t-il ,  fa  été  M.  dv  Saint- 
Luc  j  très-gentil  &  accompli  cavalier  en  tout ,  s'il  en 
fut  un  à  la  cour  y  &  qui  eft  mort  au  fiége  d  Amiens  , 
très-regretté  &  en  réputation  d'un  très-brave  ,  vaillant 
&  bon  capitaine.  Il  fe  trouva  l'an  1587  à  la  bataille 
de  Courras  s'y  diftingua  par  fa  bravoure ,  &  fut  fait 
prifonnier.  Depuis ,  il  fervit  encore  au  fiége  d'Ef- 
pernai ,  de  Paris ,  de  Laon ,  de  la  Fere ,  Se  ailleurs. 
Le  roi  Henri  le  Grand  le  fit  chevaliet  de  fes  ordres , 
le  7  janvier  1595.  L'année  fuivanre  il  fut  grand  maî- 
rre  de  l'artillerie ,  par  la  démiiîîon  du  feigneur  de  la 
Guiche  le  5  de  feptembre  ,  &  fut  tué  au  fiége  d'A- 
miens, le  8  du  même  mois  de  feptembre  en  1597. 
François  d'Efpinay  n'ecoit  pas  feulement  brave  :  il  étoit 
très-bien  fait  de  la  perfonne ,  honnête >  généreux ,  obli- 
geant,  Se  avbit  un  efprir  brillant  s  aile,  délicat,  Se 
que  rien  ne  rebutoit.  Ces  bonnes  qualités  le  rendirent 
cher  au  roi  Henri  III ,  qui  l'honora  particulièrement 
de  fa  bienveillance  3  puis  au  rai  Henri  le  Grand, 
Ses  envieux  s'efforcèrent  de  le  mettre  mal  dans  l'efprk 
du  premier  de  ces  monarques ,  Se  furent  caufe  qu'il  fe 
rerira  à  fon  gouvernement  de  Brouage.  Ce  fut  dans 
cette  folitude  qu'il  compofa  divers  difeours  militaires  , 
&c  des  vers  rrcs-ingénieux;  Scévole  de  Sainte-Marthe 
en  fait  mention  dans  l'éloge  qu'il  a  drefle  pour  le  fei- 
gneur de  Saint-Luc,  entre  ceux  des  do&es  François. 
C'eft  l'ouvrage  qu'on  poura  confulter,  outre  l'hiftoire 
de  J.  A.  de  Thou ,  Se  les  auteurs  que  nous  cirerons 
dans  la  fuite.  Le  corps  de  François  d'Efpinay  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  d'Orléans,  aux  céleftins  de  Paris, 
Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Colle  ,  dame  d'un  grand  ef- 
prit  Se  d'un  mérite  fingulier,  fille  de  Charles  de  Golfe 
I  de  ce  nom ,  comre  de  Briftac ,  Sec.  maréchal  de  Fran- 
ce ,  dont  il  eut  Timoleon  ,  qui  fuir  ;  Anus  3  abbé  de 
Rhedon  j  nommé  à  l'évêché  de  Marfeille  ,  mis  au  nom- 
bre des  commandeurs  de  l'ordre  du  S.  Efprir,  de  la 
promotion  du  3 1  décembre  16 ï  9  ,  étoit  mort  en  1 61  8 
fuivant  le  Gallia  chrijliana  ;  Charles ,  commandeur 
d'Harleux  ,  dans  l'ordre  de  Malte ,  tue  en  un  combat 
contre  les  Turcs,  l'an  icjiz  ;  de  François  3  feigneur 
de  Sepois  ,  morr  fans  poftérité. 

IX.  Timoleon  d'Efpinay ,  maréchal  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Brouage  3  Se 
lieutenant  général  au  gouvernement  deGuienne,  porta 
dès  fon  jeune  âge  les  armes  avec  honneur,  &  fervit 
fous  le  règne  de  Louis  le  Jufte ,  dans  les  guerres  con- 
rre  les  calviniftes.  Depuis,  il  fut  vice-amiral  de  France, 
Se  contribua  beaucoup  à  la  bataille  gagnée  fur  les  Ro- 
chelois  ,  Se  aux  avanrages  remportés  fur  M.  de  Sou- 
bize  ,  qu'on  chafla  de  l'ifle  de  Ré.  Ces  fervices  furent 
récompenfés  par  le  bâton  de  maréchal  de  France,  que 
le  roi  lui  donna  en  1 61$.  IlfutaufTi  pourvu  de  la  lieute- 
nance  générale  du  gouvernement  de  Guienne ,  Se  mou- 
rut à  Bourdeaux  le  12  feptembre  1644.  Son  corps  fut 
porté  à  Patis  l'année  fui  vante ,  Se  enterré  le  14  jan- 
vier dans  l'églife  des  céleftins,  en  la  chapelle  d'Or- 
léans. Il  avoit  époufé  i°.  Henriette  de  Bafîbmpierre  , 
feeur  du  maréchal  de  ce  nom,  morte  à  Paris  en  no- 
vembre 1 609  j  2°.  le  1  i  juin  1 6ij  Mariè-Gabrïelle  de 
laGuiche,  veuve  de  Gabriel ,  feigneur  de  Chazeron  , 
Se  fille  aînée  de  Jean-François  ,  feigneur  de  S.  Geran  s 
maréchal  de  France.  Elle  mourur  à  Paris  ,  après  une 
maladie  de  7  ans,  le  19  janvier  1632.  De  la  première 
vinrenr  Louis  3  nommé  à  l'archevêché  de  Bourdeaux  ^ 
morr  en  1644  ^  François  II,  qui  fuit  j  Renée,  mariée 
en  1  S 16  à  François  de  Harcourr  II  du  nom  ,  mar- 
quis de  Beuvron  ,  morte  d  apoplexie  à  Paris  en  1659  ; 
&  Henriette  ,  religieufe  à  S.  Pierre  de  Reims  ,  laquelle 
ayant  quitté  par  humilité  l'abbaye  d'Eftival ,  dont  elle 
avoit  été  pourvue  ,  fe  fit  feuillantine  à  Paris. 
Tome  IF.  Partie  III.  E  e 
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X  François  d'Efpinay  II  du  nom  ,  marqurs  de  S. 
Luc  ,  comte  d'Eftelan ,  *c  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  général  en  Guienne ,  &  gouverneur  du 
Pcr'gord  ,  prit  alliance  en  i  S4;  avec  Anne  de  Buade , 
fille  de  Henri ,  comte  de  Palluau  ,  &  mourut  en  1 678 , 
laiflant  François  III ,  marquis  de  S.  Luc  ,  qui  fuit  ; 
Louis  ,  abbé  d'e  S.  Georges  de  Bofcherville  ,  aumônier 
du  roi,  mort -en  1684!  N...  demoifelle  de  S.  Luc, 
religieufe. 

XI.  François  d'Efpinay  III  du  nom-,  marquis  de 
S.  Luc,  mourut  le  9  juillet  i«94-  Il  avoit  épouié  en 
1  S74  Marie,  dame  dePompadour,  vicomteffe  de  Ro- 
chechouard ,  fille  &  héritière  de  Jean  marquis  de  Pom- 
padour  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie  ,  vi- 
comteffe de  Rochechouart ,  moire  en  octobre  171)  , 
laiffinr  pour  fille  unique  Marie-Anne-Henriette  d'Efpi- 
nay, dame  de  Pompadour  ,  vicomteffe  de  Roche- 
chouart ,  mariée  en  décembre  1 7 1 5  ,  à  François  de  Ro- 
chechouart de  la  branche  des  barons  du  B  âtiment ,  qui 
a  pris  le  nom  de  marquis  de  Rochechouarr.  *  Sainte- 
Marthe,  hift.  généal.  de  France  ,  L  J4-  Le  Laboureur. 
■tonâ.  des  perf.  illufl.  Le  P.  Anfehne.  Godefroi.  La 
Roque ,  &c. 

ESP1NE  ,  famille  ancienne  des  Pays-Bas  cfpagnols  , 
florifloir  fous  le  règne  de  Philippe  1 ,  roi  de  Cdhlle  , 
au  comté  de  Flandre  ,  en  deux  rreres.  L'un  étoit  Mat- 
thias de  l'Efpine  ,  feignent  de  la  grande  Haye ,  terre 
noble,  avec  haute  ,  moyenne  &  balle  juftice  ,  dans  la 
paroifle  de  la  baronie  de  Warneton.  11  étoit  maître 
de  la  chambre  des  comptes  à  Lille ,  Se  mourut  le  19 
avril  1 507.S011  époufelabaronede  Hardebecque,  dire 
de  le  Val,  mourut  peu  de  mois  après,  comme  on  voir 
dans  un  magnifique  monument  de  marbre  dans  une  des 
églifes  de  ladite  ville.  Leur  poftérité  ayant  été  comptée 
jufqu'au  dernier  fiécle ,  entre  les  perfonnes  illullres 
du  pays  ,  prit  fin  par  Claire  de  l'Efpme.  Mais  elle  a 
été  continuée  dans  la  branche  du  rrere  de  Matthias 
nommé  Guillemin  de  l'Efpine  ,  bailli  de  ladite  ville  , 
qui  epoufa  N.  barone  de  Beauregard  ,  &  laifla  un  fils 
dont  les  defeendans  fe  font  retirés  en  Allemagne  ,  dans 
la  capitale  du  bas  Palatinat  du  Rhin.  On  voit  encore 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  à  Heidelberg  un  monu- 
ment de  marbre ,  érigé  en  l'honneur  de  fon  petit-fils 
Pierre  de  Spina.  Celui-ci  marié  avec  la  barone  Gutce 
de  Palant  du  pays  de  Juliers  ,  a  laine  une  très-belle 
poftérité.  L'empereur  Ferdinand  III  fit  la  grâce  à  cette 
famille.de  lui  accorder  fous  ce  nouveau  nom  de  Spina, 
de  nouvelles  armes,  à  la  dicre  de  Ratisbonne,  le  1 1  mars 
de  l'an  I  «41  ,  avec  le  privilège  de  pouvoir  y  pofleder 
des  fiefs  &  rerres  nobles,  donr  cette  famille  n'a  pas  été 
mal  partagée  ,  poffédant  encore  aujourd'hui  plufieurs 
fiefs  Se  feigneuries.  Comme  il  y  a  une  famille  ,  à  peu 
près  aufli  illuftre  &  de  même  nom  en  Calabte  ,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  connue  fous  le  tin'e  des  ba- 
rons de  Mamola,  il  y  a  de  l'apparence  que  l'empereur 
lailfa  à  celle-là  la  principale  partie  des  choies  dont  les 
armes  de  cette  famille  font  chargées ,  en  lui  donnant 
trois  rofes  fur  leur  tige  armée  d'épines  ;  puifque  celle 
de  Naples  ,  poire  d'or  à  trois  bandes  vivrées  d'azur  à 
la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  rofes  de  gueules 
brochant  fur  le  rout.  On  leur  a  donné  les  trois  rofes 
de  gueules  fur  leurs  riges  de  finople  armées  d'épines 
fur  un  écuflon  d'argenr ,  mifes  en  pal  \  celle  du  mi- 
lieu furpaffant  celles  des  côrés.  En  cimier  une  rofe  de 
même  entre  deux  ailes  d'aigle  déployées  ,  l'une  d'ar- 
genr &  l'autre  de  gueules ,  forranr  par  fa  tige  d'une 
couronne  royale  ,  avec  les  lambrequins  d'argent  Se  de 
gueules  ,  comme  on  le  poura  voir  plus  précifément 
dans  l'eftampe  du  livre  d'armoiries ,  imprimé  pour 
la  dernière  fois  à  Nuremberg.  L'empereur  Char- 
les VI  ayant  confidéré  que  cette  ancienne  famille  a 
perdu  beaucoup  de  fon  luflre  d'ancienne  chevale- 
rie ,  par  le  nouveau  nom  Se  armes  donnés  par  fon 
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aïeul  ,  l'a  bien  voulu  réhabiliter  à  fon  couronnement 
à  Francforr,  où  la  branche  aînée  ,  qui  ne  s'elr  jamais 
méfalliée  ,  s'eft  établie  ,  comme  elle  a  prouvé  par  les 
64  quartiers  paternels  &  maternels  ,  avec  d'autres  do- 
cumens  authentiques  ,  fous  le  titre  de  barons  de  la 
grande  Haye ,  fief  mafeulin ,  qui  relevé  de  la  feigneurie 
de  Wormefelle  ,  iujuftement  orée  aux  héritiers  mâles 
de  cette  famille.  Deforte  que  l'empereur  n'a  pas  hé- 
fité  de  donner  par  fon  diplôme  de  réhabiliration  a 
Francfort  le  9  janvier  171  z  ,  le  ritre  Se  routes  les  pré- 
roganves ,  dont  les  barons  du  S.  Empire  peuvent  jouir  ; 
donnant  aux  rrois  frères  de  cerre  famille  le  ntre  de  gé* 
néreux  &  magnifiques  feigneurs  ,  les  traitant  de  les 
vaflaux ,  &  leur  faifant  prêtent  des  quarte  quattiers 
paternels  Se  maternels ,  comme  s'ils  étoient  nés  d'autant 
de  barons  ;  leur  accordant  les  mêmes  armes  qu'auxcom- 
res  du  S.  Empire,  avec  certe  diitincrion  feulement, que 
les  trois  cafques  ouverts  avec  leurs  cimiers  font  féparés 
du  grand  écu  par  la  couronne  de  baron ,  portant  au 
premier  quartier  ,  d'œeur ,  à  deux  éponges  durojierfau- 
vage  pofés  en  pal  avec  un  grand  canton  de  fable  chargé 
de  deux  tours  d'argent ,  à  une  croix  pleine  de  gueules  , 
qui  font  ies  armes  de  l'Efpine  ;  au  fécond  quartier , 
d'a\ur feméde fleurs  de  lys  d'argent,  qui  font  les  armes 
de  leur  mere  d'Harvilh  ,  dire  Malapert  :  au  ttoifieme 
d'a\ur  ,  à  trois  harangs  d'argent ,  couronnés  &  pofes  en 
fa/ce,  comme  nageons  1  un  Jur  l'autre  :  au  quatrième  de 
gueules  dêeuffu  ,  (  c'eft  alnfi  que  porte  le  mémoire  )  à 
côté  la  pointe  d'argent  chargé  dune  rijc  de  gueules  ,  «Se 
fur  le  tout  un  petit  écujjon  avec  les  armes  de  Spina , 
que  nous  avons  déjà  rapportées;  le  calque  Se  le  ci- 
mier du  milieu  étant  celui  de  cette  famille.  Les  deux 
cotés  font  celles  de  la  mete  Se  de  l'aïeule  maternelle  t 
qui  a  a  droite  pour  lourien,  un  lion  rouge  de  Zélande, 
puifque  la  famille  de  Huybert  eft  de  cerre  province  ; 
Se  à  gauche  un  lion  d'or  ,  qui  eft  celui  de  Brabant , 
foutenant  le  quartier  maternel ,  qui  tire  fon  origine 
dudir  duché  ,  ayanr  toujours  eu  ce  foutien  ,  comme 
fort  illuftre.  L'un  &  l'autre  eft  pofé  avec  un  pied  eten» 
du  fur  un  billet  d'azur  ,  avec  la  devife  en  lettres  d'or , 
Decus  &  tutamen.  L'aîné  Se  le  cader  de  certe  famille  , 
qui  polfédenr  des  charges  rrès-éminenres  ,  font  ou- 
tre cela  rêveras  de  l'ordre  de  chevaliers  de  la  chafle  , 
qui  n'eft  donne  par  le  prince  de  Naffau-Dillembourg  , 
qu'à  douze  barons ,  ou  forr  anciens  gentilshommes  ; 
n'étant  d'ailleuts  porté  que  par  des  princes  &:  comtes 
de  l'empire.  *  Mémoire  manuferic  que  nous  avons 
inféré  tel  que  nous  l'avons  reçu.  ■ 

ESPINE  (L')  famille,  cherche^  SPINA. 
ESPiNE  (  Jean  de  1'  )  minillre  de  l'églife  réfor- 
mée, cherche-^  SPINA. 

ESP1NOSA  (  Jean  )  Efpagnol ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  ,  Se  compofa  divers  traités ,  Gynucepœ- 
nos  ,  Dialoao  en  laude  de  las  mugtres  ,  Micracanti- 
bou  ,  Sec.  *  Nico'.as  Antonio  ,  bibl.  feript.  Hifp.  &c. 

ESP1NOSA  DE  LOS  MONTES  ,  bourg  ou  petite 
ville  d'Efpagne  dans  la  vieille  Caftille  ,  eft  vers  les 
montagnes  des  Afturies ,  à  rrois  lieues  de  Médina  del 
Pomar ,  du  côté  du  couchant.  La  plupart  des  géogra- 
phes le  prennent  pour  l'ancienne  Vellica  ,  ville  épif- 
copale  ,  que  quelques  autres  placent  à  Trevinno ,  petite 
ville  de  l'Alava.  *  Baudrand. 

ESPINOSA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye  ,  eft 
vers  les  confins  des  Afturies  ,  à  trois  lieues  de  S.  An- 
dero.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  l'ancienne 
Oclaviolca  ou  Ottàvioka  ,  ville  des  Cantabres ,  que 
d'autres  placeur  à  Ordunna.  *  Baudrand. 

ESPINOI  ,  bourg  des  Pays-Bas  en  Flandre  ,  avec 
titre  de  principauté  ,  eft  fitué  entre  Lille  &  Douai  , 
&  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  célèbre.  Voye^ 
MELUN. 

ESPRIT  (Jacques)  confeiller  du  roi  en  fes  confeils, 
&  membre  de  l'académie  fiançoife,  où  il  fut  reçu  ■  eâ 
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1639  ,  naquît  à  Beziers  le  %x  octobre  \6n.  A  l'âge  : 
de  dix-huit:  ans  il  vint  à  Paris  joindre  fon  trere  aîné 
qui  étoit  prêtre  de  l'Oratoire.  Il  entra  dans  la  même  con- 
grégation le  it>  feptembre  1619.  11  s'y  appliqua  pendant 
quatre  ou  cinq  années  à  l'étude  des  belles-lettres  Se  de  la 
théologie.  Apres  quoi  ayant  eu  occahon  de  fe  faire  con- 
noître à  l'hôtel  de  Liancourt  &  à  celui  de  Rambouillet, 
il  fut  ébloui  par  des  idées  d'ambition  qui  le  rappellerent 
dans  le  monde.  Il  avoir  toutes  les  qualités  propres  à  y 
plaire ,  Se  le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  auteur  de  ces  ma- 
ximes fi  connues  3  l'ayantgouté,  fe  fit  un  plailîr  de  le  pro- 
duire par  tout.M.  lechancelier  Seguier  voulut  le  pofféder 
à  fon  tour  ;  il  lui  donna  fa  table,  cinq  cens  écus  de  pen- 
fion,  Se  lui  procura  de  plus  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres fur  Uneabbave,&  un  brévet  de  confeiller  d'état.  Mais 
en  1 644  quelques  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus 
auprès  du  chancelier,  l'engagèrent  à  fe  réfugier  de  nou- 
veau auféminairede  S.Magloire,fans  qu'il  voulut  néan- 
moins reprendre  l'habit  de  l'Oratoire.  M.  le  prince  de 
Conti  qui  penfoir  alors  férieufementàfedonneràDieu, 
&  qui  alloit  fréquemment  à  S.  Magloire ,  eut  lieu  d'y 
connoître  M.  Efprit  j  dont  la  convention  Se  les  maniè- 
res lui  furent  fi  agréables ,  qu'il  lui  donna  un  logement 
dans  fon  hôtel,  avec  mille  écusdepenhon.  Peu  de  temps 
après  M.  Efprit,  qui  n'avoit  jamais  voulus'engager  dans 
l'état  ecclélîaftique,  forma  le  delfein  de  fe  marier;  & 
comme  il  n'avoit  pas  de  quoi  atTurer  le  douaire  d'une 
femme  j  le  prince  de  Conti  lui  fit  une  promelfe  de  qua- 
rante mille  livres  aiîîgnées  fur  le  comté  de  Pezenas  j  & 
madame  de  Longueville  lui  donna  quinze  mille  livres 
argent  comptant.  Quand  M.  le  prince  de  Conti  alla 
dans  fon  gouvernement  de  Languedoc  3  où  il  eft  morr, 
M.  Efprit  l'y  fuivit  parreconnoiffance,  &:  y  devint  ami  fi 
intime  du  gouverneur,  que  toutes  les  affaires  ,  petires  Se 
grandes  ,  paffoient  par  fes  mains.  On  affure  que  voyant 
que  ce  prince  faifoit  par-tout  d'abondantes  aumônes  , 
il  lui  remit  les  quarante  nulleîivres  qu'il  lui  avoit  don- 
nées y  en  lui  difanr  qu'elles  feroient  mieux,  en  des  mains 
fi  genéreufes  ,  qui  répandoient  fi  libéralement  dans  le 
fein  des  pauvres.  Après  avoir  perdu  M.  le  prince  de 
Conti  en  1666  ,  il  fe  tint  le  relie  de  fes  jours  en  Lan- 
guedoc ,  uniquement  occupé  à  bien  élever  fa  famille , 
qui  confiftoit  en  trois  filles ,  dont  deux  ont  été  mariées  , 
fc  l'autre  eft  morte  dans  un  couvent.  Il  mourut  a  Bé- 
liers le  6  juillet  1678.  Nous  avons  de  lui  des paraphra- 
fes  de  quelques  pfeaumes ;  Se  la  faujjeté  des  vertus  hu- 
maines. M.  l'abbé  d'Olivet  ,  dans  les  notes  fur  l'hif- 
toire  de  l'académie  françoife  de  M.  Peililfon  ,  dit 
qu'on  attribue  à  M.  Efprit  la  traduction  du  pané- 
gyrique de  Trajan  ,  par  Pline  ,  qui  a  paffé  fous  le 
nom  d'un  trere  de  M.  l'abbé  Efprit ,  lequel  étoit  aufii 
abbé.  C'eft  fans  doute  à  ce  dernier  que  l'on  doit  donner 
pareillement  des  maximes  politiques  mifes  en  vers  ^  qui 
ont  été  imprimées  en  1669  à  Paris.  C'eft  un  excellent 
recueil  de  maximes  pour  l'éducation  d'un  prince.  L'au- 
teur les  avoit  faites  pour  M.  le  dauphin.  La  préface  in- 
dique un  périt  nombre  des  meilleurs  ouvrages  qui  ont 
été  faits  fur  le  même  fujet.  *  Voyez  Yhijloirede  l'aca- 
démie françoife  de  M.  Pelliffon  ,  avec  les  notes  de  M. 
d'Olivet,  qui  a  continué  cette  hiftoire  ;  mémoires  du 
temps  -y  préface  de  la  traduction  du  panégyrique  de  Pli- 
ne ,  par  M.  de  Saci ,  de  l'académie  françoife. 

ESPRIT  { Saint)  ordre  de  chevalerie.  Nous  trouvons 
deux  ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  S.  Ef- 
prit j  ou  droit  defry  fut  inftitué  par  Louis  d'Anjou  ,  dit 
de  Tarente,  prince  dufang  de  France,  roi  de  Jérufa- 
lem  &  de  Sicile  j  époux  de  Jeanne  I ,  reine  de  Naples  , 
Se  comtelfe  de  Provence.  Il  mît  cet  ordre  fous  la  pro- 
tection de  faint  Nicolas  de  Barij  dont  l'image  pendoit 
au  bas  du  collier  de  l'ordre.  L'mftitution  s'en  fit  dans 
le  château  de  l'Oeuf  à  Naples ,  le  jour  de  la  Pentecôte 
1352,  par  une  conftitution  contenant  25  chapitres ,  & 
qui  commence  ainfi  dans  le  ftyle  de  ce  temps-là. 
Nous  Loys  ,  parla  grâce  de  Dieu,  roi  de  Jej'ufalem  & 


ESP  219 

de  Sicile  ,  allonntur  du  faint  Efprit ,  lequel  jour  par  la. 
grâce  que  nous  fûmes  couronne^  de  nos  royaumes  ,  en  ef- 
faucement  de  chevalerie  3  &  accroi{]ement  d'honneur  j, 
avons  ordonné  dé  faire  une  compagnie  de  chevaliers  j  qui 
feront  appelles  les  chevaliers  du  S.  Efprit  du  droit  defir , 
&  lefiits  chevaliers  feront  au  nombre  de  trois  cens  ,  def- 
quels  Nousj  comme  trouveur  &  fondeur  de  cette  compa- 
gnie ,  feront  pr'tnceps  ;  &  auffi  doivent  être  tous  nos fuc- 
cejfeurs ,  rois  de  Jérufalem  &  de  Sicile  &C. 

Comme  ce  prince  mourut  fans  enfans  de  la  reine 
Jeanne  I  fa  femme ,  Se  qu'il  y  eut  après  fa  mort  d'étran- 
ges révolutions  dans  ce  royaume-là,  cet  ordre  périt  tel- 
lement, qu'il  n'en  feroit  pas  même  refté  la  mémoire  , 
fi  l'original  de  la  'conftitution  du  roi  Louis ,  ne  fût 
tombée  par  hafard  au  pouvoir  de  la  république  de  Ve- 
nife  ,  qui  en  fit  préfent  à  Henri  III  lorfqu'il  revenoit 
de  Pologne.  Henri  III  prit  ce  qu'il  voulut  des  ftatuts 
de  cet  ordre ,  Se  commanda  au  fieur  de  Chiverni  de 
brûler  l'original  de  la  conftitution  ,  pour  ne  pas  don- 
ner à  connoître  qu'un  ordre  femblable  à  celui  qu'il  éta- 
blillbit ,  eût  été  inftitué  auparavant.  Mais  ce  nliniftre 
d'état,  quoique  très-fidéle  à  fon  maîrre,  ne  crut  pas 
être  oblige  d'exécuter  ce  commandement  ,  Se  cette 
pièce  échut  à  l'évêque  de  Chartres  fon  fils  ;  d'où  par 
fucceffion  de  temps ,  elle  tomba  entre  les  mains  de  M. 
la  préfident  de  M;iifons,  à  ce  que  nous  apprenons  de 
M.  le  Laboureur  qui  en  a  donné  la  copie  dans  le  fécond 
tome  de  fes  additions  aux  mémoires  du  fieur  Caftel- 
nau.  Quoiqu'il  enfoit,  lorfqn'on  comparera  les  ftaturs 
de  l'ordre  de  Louis ,  roi  de  Naples ,  avec  ceux  de  Tordre 
de  Henri  III,  on  y  trouvera  une  différence  très-fenfible, 
Se  nulle  apparence  que  ceux-ci  foient  une  imitation  de 
ceux-là. 

Le  fécond  ordre  du  S,  Efprit,  eft  celui  qu'inftitua  en 
France  le  roi  Henri  III.  Comme  l'ordre  de  chevalerie 
de  S.  Michel,  fondé  par  Louis  XI ,  après  avoir  été  en 
grand  honneur  fous  les  quatre  règnes  fuivans  ,  croit 
beaucoup  déchu  fous  la  régence  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  &  durant  les  guerres  civiles ,  Henri  III,  fans  anéan- 
tir cet  ordre  de  S.  Michel,  que  l'on nommoit commu- 
nément l ordre  durai ,  voulut  ïnftituer  celui  du  S.  Ef- 
prit. Il  s'en  déclara  chef  &  fouverain,  Se  en  unit  pouf 
jamais  la  grande  maîtrife  à  la  couronne  de  France,  vou- 
lant que  ceux  que  l'on  honore  du  collier  de  l'ordre  du 
S.  Efprit  j  reçuffent  la  veille  celui  de  faint  Michel. 
C'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  les  nomme  chevaliers 
des  ordres  du  roi.  La  première  cérémonie  en  fut  faite 
par  Henri  III  le  31  décembre  1 578  ,  Se  le  1  Se  z  jan- 
vier 1 579. 

Les  ftatuts  de  cet  ordre  furent  d'abord  compofés  de 
75  articles,  qui  ont  été  depuis  augmentés  jufqu'à 97 , 
&:  qui  font  à  préfent  à  95.  Le  nombre. des  chevaliers  a 
été  différent ,  mais  il  eft  à  préfent  limité  à  cent,  fans 
compter  le  fouverain.  Parmi  ces  cent ,  font  compris 
neufprélars,  qui  font  cardinaux ,  archevêques,  évê- 
ques  ou  abbés.  Le  grand  aumônier  eft  toujours  du 
nombre  de  ces  neuf ,  Se  ils  font  nommés  commandeurs 
de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Les  grands  officiers  ,  favoir, 
le  chancelier ,  le  prévôt ,  le  maître  des  cérémonies ,  le 
grand  tréforier  Se  le  greffier ,  font  auffi  du  nombre  des 
cent,  Se  portent  le  titre  de  commandeurs.  Outre  ces 
officiers  ,  il  y  a  encore  un  intendant,  un  généalogifte , 
un  hérault  roi  d'armes,  Se  un  huifiier.  Ces  quatre  der- 
niers portoient  autrefois  la  croix  de  l'ordre  pendue  au 
col ,  avec  un  ruban  bleu  comme  les  chevaliers  ;  mais  à 
préfent  elle  eft  atrachée  par  un  ruban  bleu  plus  étroit  à 
la  boutonnière  de  leur  jufte-au-corps.  Tousles  prélats , 
à  l'exception  du  grand  aumônier ,  les  chevaliers ,  le 
chancelier  Se  le  prévôt ,  doivent  faire  preuve  de  no- 
bleffe  paternelle,  y  compris  le  bifaïeul  pour  le  moins. 
La  croix  de  l'ordre  eftd'or_,  à  huit  rais,  émaillée ^  cha- 
que rayon  pometé  d'or  3  une  rieur  de  lys  d'or  dans  cha- 
cun des  angles  de  la  croix  ,  Se  dans  le  milieu  une  co- 
lombe d'argent.  Les  chevaliers  Se  officiers  ont  de  l'autre 
Tme  IF.  Partie  III.  E  e  ij 
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côté  de  cette  colombe  ,  un  S.  Michel ,  au  lieu  que  les 
prélats  portent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix, 
n'étant  affociés  qu'à  l'ordre  du  S.  Efprit,  &  non  à  celui 
deS.  Michel.  Le  collier  de  l'ordre  elt  à  préteur  compofé 
de  fleurs  de  lys ,  d'où  naiffentdes  fiâmes  3e  bouillons  de 
feu  ;  d'H  couronnés  avec  des  ferions  ,  &  des  trophées 
d'armes.  C'eftainfi  que  le  roi  Henri  IV  le  régla  avec  le 
chapitre  l'an  r  5  97 , en  changeant  quelques  pentes  cho- 
fesde  celui  que  Henri  III  avoit  ordonné.  Le  même  roi 
Henri  111  avoit  fait  deflein  d'attribuer  à  chacun  des  pré- 
lats ,  chevaliers  Se  officiers,  des  commanderies  5  Ouït 
fon  deflein  n'ayant  pas  eu  d'exécution  ,  il  afllgna  à  cha- 
cun d'eux  une  penfion  de  mille  écus  d'or  s  réduire  de- 
puis à  trois  mille  livres,qui  font  payées  fur  le  provenu 
du  droit  du  marc  d'or  affecté  à  l'ordre  ,  &  qui  fe  levé 
fur  tous  les  officiers  pécuniaires  du  royaume,  avant  leur 
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réception 


dans  leurs  charges. 


Le  1 8  mai  1 7  3  o  il  fur  tenu  à  Fontainebleau  un-cha- 
pitre de  l'ordre  du  S.  Efprir,  dans  lequel  il  fut  fait  un 
nouveau  règlement  ,  fuivant  lequel  il  fur  arrêré  qu'au- 
cun officier  de  l'ordre  ,  en  vendanr  fa  charge,  ne  pou- 
roitenconferver  les  honneurs  qu'après  l'avoir  exercée 
pendant  vingt  années;  que  le  cordon  ne  fe  transférerait 
plus  à  un  autre,  comme  il  s'étoit  ci-devant  pratiqué  ; 
les  quatre  principales  charges  de  l'ordre  furent  fixées  à 
deux  cens  mille  livres  ;  Se  pour  dédommager  ceux  qui 
étoient  titulaires ,  il  fut  ordonné  qu'on  payerait  à  cha- 
cun d'eux  une  fommede  cent  mille  livres. 

On  dit  que  Henri  III  inftirua  cet  ordre  en  l'hon- 
neur du  S.  Efprir,  pareeque  le  jour  de  la  Penrecôte , 
il  avoit  eu  deux  couronnes ,  celle  de  Pologne,  Se  celle 
de  France.  Quelques-uns  donnent  à  cet  ordre  pour 
devife  ,  duce  &  aufpice  ,  pour  exprimer  la  proteétion 
du  S.  Efprir.  *  Sponde  ,  A.  C.  1  j  5  3  ,  num.  11,1579, 
num.  ili,  Dupleix  &  Mezerai ,  dans  Henri  III.  Vil- 
lani ,  lê.  3  ,  c.  S  J .  Bouche ,  hifi.  de  Prov.  I.  9  ,  fecl.  J  , 
S  7,  /.  10  ,  c.  8.  Sainre-Manhe.  Favln,  &C.  Maim- 
bourg  ,  hi/l.  de  la  ligue.  Le  P.  Helyot ,  hifi.  des  ordres 
monafliques  &  militaires.  Le  P.  Anfelme  ,  hifioirc  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 
SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES 
chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Efprir} 

HENRI  III,  INSTITUTEUR  ET  PREMIER 
chef  souverain. 

Prélats. 

En  1 578.  Charles  de  Bourbon  II  du  nom  ,  prince 
du  fang  ,  cardinal ,  légat  d'Avignon  ,  archevêque  de 
Rouen,  le  31  décembre  en  teglife  des  Augufiins  de 
Paris.  . 

Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guife,  archevêque 

de  Reims. 

René  de  Birague,  cardinal  Se  chancelier  de  France. 

Philippe  de  Lenoncourt ,  évêque  de  Châlons ,  de- 
puis archevêque  de  Reims ,  &  cardinal. 

Pierre  de  Gondi ,  cardinal ,  évêque  de  Paris. 

Charles  d'Efcars  ,  évêque  de  Langres. 

René  de  Daillon  du  Lude ,  abbé  de  Châtelllers , 
depuis  évêque  de  Baïeux. 

Jacques  Amyor ,  évêque  dAuxerre ,  Se  grand  au- 
mônier de  France. 

Chevaliers. 
Louis  de  Gonzague  ,  prince  de  Mantoue ,  duc  de 
Nevers. 

Philippe-Emanuel  de  Lorraine ,  duc  de  Mercœur. 

Jacques  de  Cruflol ,  duc  d'Uzès. 

Charles  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale. 

Honorât  de  Savoye  ,  marquis  de  Villars,  maréchal 
&  amiral  de  France. 

Artus  de  Coflë ,  maréchal  &  grand  panetier  de 
ïrance. 

François  Gouffier,  feigneut  de  Crevecceur  Se  de 
Bonnivet. 


François  d'Efcars. 

Charles  d'Halluyn ,  feigneur  de  Piétines ,  marquis 
de  Maignelai. 

Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Barbe- 
zieux.  -  .  ' 

Jean  d'Efcars  ,  prince  de  Carenci. 

Chriftophe  Juvenal  des  Urfins  ,  marquis  de  Trai-  ' 
nel ,  gouverneur  de  Paris. 

François  le  Roi ,  comte  de  Clinchamp  ,  lieutenant 
des  pays'  d'Anjou  ,  de  Tourarne  &  du  Maine. 

Scipion  de  Fieique  ,  comte  de  Lavagne  ,  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médias. 

Antoine ,  fire  de  Pons ,  comre  de  Marennes ,  capi- 
taine des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi. 

Jacques ,  fired'Humiers  Se  de  Monchi,  marquis  d'An- 
cre ,  gouverneur  de  Péronne. 

Jean  d' Aumont ,  comte  de  Châteauroux  ,  maréchal 
de  Fiance. 

Jean  de  Chourfes ,  feigneur  de  Malicorne ,  gouver- 
neur de  Poitou. 

Albert  de  Gondi ,  comte  ,  puis  duc  de  Rets  ,  ma- 
réchal de  France,  &  général  des  galères. 

René  de  Villequier,  dit  le  jeune  Se  le  gros,  gouver- 
neur de  Paris  &:  de  l'Ifle  de  France. 

Jean  Bloflet ,  baron  de  Torei ,  gouverneur  de  Paris,- 
Se  de  l'Ifle  de  France. 

Claude  de  Villequier  ,  dit  l'Aîné,  vicomte  de  la- 
Guerche ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes. 

Antoine  d'Eltrées ,  marquis  de  Cceuvres ,  grand 
maître  de  l'arrillerie  de  France.  * 

Charles-Robert  de  la  Marck,  comre  de  Braine  & 
de  Maulevrier  ,  capitaine  des  cent  Suifles  de  la  garde 
du  corps  du  roi. 

François  de  Balzac  ,  feigneur  d'Entragues,  gouver- 
neur d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Chaumont, 
maître  de  l'artillerie  du  roi. 

Philippe  Strozzi ,  colonel  général  de  l'infanterie 
françoife. 

Chevaliers. 

En  15  79.  François  de  Bourbon ,  prince  deConti,' 
le  3 1  décembre  ,  en  l'églife  des  Augufiins  de  Paris. 

François  de  Bourbon,  prince  dauphin  d'Auvergne,- 
duc  de  Sainr-Fargeau,  puis  de  Montpenfier. 

Henri  de  Lorraine  I  du  nom ,  duc  de  Guife,  grand 
maître  de  France. 

Louis  de  S.  Gelais,  dit  de  Lufignan ,  chevalier  d'hon, 
neur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Jean  Ebrard,  baron  de  Sainr  Sulpice. 

Jacques  de  Matignon  ,  comte  de  Torigni ,  maré- 
chal de  France. 

Bertrand  de  Salignac  ,  feigneur  de  la  Morhe-Fe- 
nelon. 

Chevaliers. 

En  1  ;  80.  François  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pinei, 
prince  de  Tingri ,  ambafladeur  à  Rome  ,  le  3 1  décem- 
bre, en  l'églife  de  S.  Sauveur  de  Blois. 

Charles  de  Birague,  confeiller  d'étar. 

Jean  de  Leaumont,  feigneur  dePuigaillard,  maré- 
chal de  camp. 

René  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Morremar  ,  Se 

de  Vivonne. 

Henri  de  Lenoncourt ,  maréchal  de  camp. 

Nicolas  d'Angennes  ,  feigneur  de  Rambouillet,  vi- 
dame  du  Mans  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi 
Charles  IX  ,  ambafladeur  en  Allemagne  &  à  Rome. 
Chevaliers. 

En  1 5  8 1 .  Charles  de  Lorraine  I  du  nom  ,  duc  d'EU 
bœuf,  grand  écuyer,  Se  grand  veneur  de  France,  le 
3 1  décembre  ,  en  l'églife  des  Augufiins  de  Paris. 

Armand  de  Gontaut ,  baron  de  Biron,  maréchal  de 
France.  . 

Gui  de  Daillon,  comte  du  Lude,  gouverneur  de 
Poirou ,  Se  fénéchal  d'Anjou.  , 
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Ixançois  de  la  Baume  ^  comte  de  Suze,  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Provence. 

Antoine  de  Levi  a  comte  de  Quélus ,  Gouverneur 
&  lénéchal  de  Rouergue. 

Jean  de  Thevalle  ,  feigneur  d'Avité,  gouverneur  de 
Metz. 

Louis  dAngennes  ,  baron  de  Méfié  ,  feigneur  de 
Maintenon  ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du 
roi  i  &  amballadeur  en  Efpagne. 

Chevalibrs. 

En  i  ;  Si.  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Maïenne  , 
amiral  &  grand  chambellan  de  Fr?.  nce,  le  3 1  décem- 
bre en  feglife  des  Augufiins  dé  Paris. 

Anne  ,  duc  de  Joyeufe  ,  amiral  de  France. 

Jean-Louis  de  la  Valette ,  dit  de  Nogaret  •  duc  4'Ef- 
pernon  .  amiral ,  &  colonel  général  de  l'infanterie 
irançoife. 

Tannegui  le  Veneur,  comte  de  Tilieres,  lieutenant 
général  en  Normandie. 

Jean  de  Moui ,  feigneur  de  la  Meilleraye ,  vice- 
amiral  de  France,  lieutenant  général  en  Normandie. 

Philippe  de  Volvire,  marquis  de  RufFec  ,  gouver- 
neur d'Angoumois. 

François  de  Mandelot,  vicomte  de  Châlons,  gou- 
verneur du  Lyonnois. 

Triftan  de  Roftaing  ,  baron  de  la  Guerche,  grand 
maître  des  eaux  &  forets  de  France. 

Jean-Jacques  de  Suzane,  comte  de  Cerni. 

P  R  E  L  AT. 

En  1 5  S  3.  Charles  de  Lorraine,  cardinal  de  Vaude- 
mont ,  évêque  &c  comte  de  Toul ,  le  3  1  décembre  ,  en 
léglife  des  Augufiins  de  Paris. 

Chev  aliers. 

Honorât  de  Bueil,  feigneur  de  Fontaines,  vice- 
amiral  de  France  ,  lieutenant  général  en  Bretagne. 

René  de  Rocheion ,  baron  de  Frollois ,  gouverneur 
du  Blaifois. 

Jean  de  Vivonne  ,  marquis  de  Pifani ,  fénéchal  de 
Saintonge. 

Louis  Chafteigner ,  feigneur  de  la  Rochepofai ,  gou- 
verneur de  la  Marche. 

Bernard  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette,  qui 
fut  depuis  amiral  de  France. 

Henri  de  Joyeufe ,  comte  du  Bouchage  ,  depuis  ma- 
réchal de  France.,  &  capucin. 

Nicolas  deGrimonville  feigneur  de  l'Archant,  ca- 
pitaine de  cent  archets  de  la  garde  du  roi. 

'Louis  d'Amboïfe  ,  comte  d'Aubijoux. 

François  de  la  Vallette,  feigneur  de  Cornuuon , 
gouverneur  &  fénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillac ,  feigneur  de  CefTac. 

Joachim  ,  feigneur  de  Dinteville  3  lieutenant  géné- 
ral en  Champagne. 

Joachim  de  Château-vieux  ,  comte  de  Confolant  ? 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 

Charles  de  Balzac  ,  feigneur  de  Clermont. 

Charles  du  Pleiïîs ,  feigneur  de  Liancourt  ,  depuis 
marquis  de  Guercheville ,  &  comte  de  Beaumont  fur 
Oife.  . 

François  de  Chabanes  ,  marquis  de  Curton  ,  lieu- 
tenanr  général  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault,  premier  maître  d'hôtel  du 
roi. 

François  ,  feigneur  de  Saint-Nectaire  ,  &  de  la 
Ferté-Nabert.  ,  i 

Chevaliers. 

./3/Z1584.  Jean  deS.  Lari ,  baron  deTermes,  maré- 
chal de  camp ,  &  gouverneur  de  Metz  ,  le  3 1  décembre 
en  l'églïfi  des  Augufiins  de  Paris. 

Jean  de  Vienne  ,  feigneui  de  RufFé ,  gouverneur  de 
Bourbon  nois. 

Louis  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan , 
lieutenant  général  en  Provence, 
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Chevaliers. 
i'/z  1 5  8  5 .  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  SoiiTons  , 
depuis  grand-maître  de  France ,  /£  3  1  décembre  er, 
l'églije  des  Augufiins  de  Paris. 

Jean,  feigneur  de  Vafle,  baron  de  la  Roche-Ma- 
bile. 

Adrien  Tiercelin ,  feigneur  de  Broffe  &  de  Sar- 
cus,  depuis  lieutenant  général  en  Champagne. 

François  Chabot ,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de 
Charni. 

Gilles  de  Souvré ,  marquis  de  Courtanvaux >  maré- 
chal de  France. 

François  d'O,  feigneur  de  Frefnes  ,  depuis  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  fur-mrendant  des 
finances  &c  gouverneur  de  Paris. 

Claude  de  la  Chaitre,  baron  de  la  Maifonfbrt ,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Giraud  de  Mauleon ,  feigneur  de  Gourdon,  gouver- 
neur de  Calais. 

Jacques  de  Loubens,  feigneur  de  Verdale. 
Louis  de  Berton,  feigneur  de  Crillon ,  mettre  de 
camp  du  régiment  des  gardes. 

Jean  d'Angennes,  feigneur  de  Poigni,  qui  fur  am- 
balladeur en  Savoye  &  à  Vienne. 

François  de  la  Jugie  du  Pui,  baron  de  Rieux,  gou- 
verneur de  Narbonne. 

François-Louis  d'Agoûr  &  de  Montaubaiij  comte 
de  San! t. 

Guillaume  de  Saulx,  vicomte  de  Tavanne,  lieute- 
nant général  en  Bourgogne. 

Meri  de  Barbezieres ,  feigneur  de  Chemerautj  grand 
maréchal  de  logis  de  la  maifon  du  roi. 
.    François  du  Pleflîsj  feigneur  de  Richelieu',  grand 
prévôt  de  France. 

Gabriel  deCaumontj  comte  de  Lauzun. 
Heétor  de  Gondrin  &  de  Pardaillan  ,  feigneur  de 
Montefpan. 

Louis  de  Champagne ,  comte  de  la  Suze  au  Maine. 
René  de  Bouillé  3  comte  de  Créance ,  gouverneur 
de  Périgueux. 

Louis  du  Bois  j  feigneur  des  Arpentis  ,  gouverneur 
de  Touraine. 

Jean  d'O  ,  feigneur  de  Manou ,  capitaine  de  cent 
archers  du  corps  du  roi. 

Henri  de  Siïli  ^  comte  de  la  Roche-guyon ,  damoi- 
feau  de  Commerci. 

Antoine  de  Baufremont,  dit  de  Vienne,  marquis 
d'Arc  en  Barrois. 

Jean  du  Chàtelet,  baron  de  Thons  Se  de  Cham- 
pignelles ,  gouverneur  de  Langres. 

François  d'Efcoubleau  ,  feigneur  de  Joui ,  depuis 
marquis  d'Alluye  ,  premier  écuyer  de  la  grande  écurie. 
Charles  d'Ongnies_,  comte  de  Chaulnes. 
David  Bouchard,  vicomte  d'Aubeterre,  gouverneur 
de  Périgord. 

Chevaliers. 
En  1 5  Stj.  Georges   baron  de  Villequier  ,  vicomte 
de  la  Guierche,  le  3  1  décembre  en  l'églife  des  Auguf- 
tins  de  Paris. 

Jacques  de  Moui  ,  fils  de  Charles  de  Mouï ,  vice- 
amiral  de  France. 

Charles  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chafteigneraye, 
fénéchal  de  Saintonge. 

Jacques  le  Veneur ,  comte  de  Tillieres ,  lieutenant 
général  de  la  haute-Normandie. 

P  R  É  t  A  T. 

£"01587.  François  de  Foix-Candale ,  évêque  d'Aire. 

HENRI  IV,  DEUXIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
de  l'Ordre  ,  ne  reçut  le  collier  qu'à  fou  facre  ,  le 
28  février  1594,  &  commit  pendant  cet  inter- 
valle le  plus  ancien  chevalier  pour  prélider  en  fa 
place. 
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P  K  E'  L  A  T. 

Renaud  de  Beaune ,  archevêque  de  Bour- 
ses ,  puis  de  Sens  ,  grand  aumônier  de  France  ,  le  3 1 
Séccmhre,  m  téglifi  de  Marne, 

Chevalier. 
Charles  de  Gonraur ,  baron  de  Biron  ,  &  maréchal 
de  camp  ,  depuis  due  de  Biron  ,  pair  &  maréchal  de 
Trance. 

P  a  e'  L  A  T  s. 
'  £«1595.  Philippe  du  Bec  ,  archevêque  Se  duc  de 
Reims,  le  7  janvier,  en  l'églife  des  Jugujlins  de 

Henri  d'Efcoubleau,  éveque  de  Maillezais. 

Chevaliers. 
Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Monrpenfier  ,  gouver- 
neur de  Normandie. 

Henri  d'Orléans  ,  duc  de  Longueville. 
François  d'Orléans ,  comre  de  Sainr-Paul ,  depuis 
duc  de  Fronfac. 

Antoine  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis,  colo- 
nel du  régiment  des  gardes. 

Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin  ,  depuis 
maréchal  de  France. 

François  d'Efpinay  ,  feigneur  de  Saint-Luc  ,  depuis 
grand  maître  de  l'artillerie  de  France  ,  6c  gouverneur 
de  Brouage. 

Roger  de  Sainr-Lari  &  de  Bellegarde ,  baron  de 
Termes,  grand  écuyer  de  France,  premier  genril- 
homme  de  la  chambre  du  roi ,  6c  depuis  duc  de  Belle- 
garde.  . 

Henri  d'Albret  ,  comte  de  Marennes ,  baron  de 

Mioflens.  .        ,  ,  . 

Antoine  ,  feigneur  de  Roquelaure ,  depuis  maréchal 
de  France,  &  lieutenant  général  en  Guienne. 
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Guillaume  de  Hautemer  ,  feigneur  de  Fervaques , 
comte  de  Grancei ,  depuis  maréchal  de  France. 

François  de  Cugnac ,  feigneur  de  Dampierre ,  maré- 
chal de  camp. 

Antoine  de  Silli ,  comte  de  la  Rochepot ,  depuis  gou- 
verneur d'Anjou. 

Odet  de  Matignon  ,  comte  de  Torigm  ,  lieutenant 
général  en  Normandie.  . 

François  de  la  Grange,  feigneur  de  Montignl,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Charles  de  Balzac ,  baron  de  Dunes. 
Charles  de  Code  ,  comte ,  puis  duc  de  Bnffac ,  ma- 
réchal de  France.  _    ,  .  , 

Pierre  de  Mornai,  feigneur  de  Bulu  ,  maréchal  de 
camp  &  lieutenant  général  en  l'Ifle  de  France.  . 

François  de  la  Magdeleine ,  marquis  de  Ragni ,  gou- 
verneur du  Nivernois. 

Claude  de  l'Ifle ,  feigneur  de  Marivaur ,  gouverneur 
deLaon.  .   ,  _  .  ,  ,  , 

Charles  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflm  ,  maréchal 

de  France.  ,        .  , 

Humbert  de  Marcilli,  feigneur  deCipierre,  maré- 
chal de  camp.  . 

Gilbert  de  Chazeron,  gouverneur  du  Bourbonnois. 

René  Viau,  feigneur  de  Chanlivaut,  gouverneur 
del'Auxerrois. 

Claude  Gruel ,  feigneur  de  la  Frète. 

Georges  Babou  ,  feigneur  de  la  Bourdaifiere  ,  capi- 
taine de  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi. 
Chevaliers. 

£•«1597.  Henri  duc  de  Monrmorenci ,  connétable 
de  France,  le  ;  janvier  en  Véglife  de  l'abbaye  de  faine 
Ouen  de  Rouen. 

Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon ,  depuis 
grand  veneur  de  Francé.  . 

Charles  de  Montmorencl ,  baron ,  depuis  duc  de 
Damville  ,  amiral  de  France. 

Alfonfe  d'Ornano  ,  depuis  maréchal  de  France. 
Urbain  de  Laval ,  feigneur  de  Bois-Dauphin,  mar- 
quis de  Sable,  maréchal  de  France. 


Charles  de  Luxembourg  ,  comte  de  Btienne ,  Se  de 
Rouflî,  gouverneur  de  Metz. 

Gilbertde  la Trémouille ,  marquis  deRoyan,  comte 
d'Olonne  ,  capitaine  de  cent  gentilshommes  delà  mai- 
fon du  roi  ,  &  fénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot ,  marquis  de  Mirabeau  ,  comte  de 
Charni,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Champagne  , 
ce  lieutenant  de  roi  en  Bourgogne. 

Jean ,  fire  de  Bueil ,  comre  de  Sancerre  &  de  Marans, 
grand  échanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagne ,  baron  de  Verdun ,  Se  gou- 
verneur du  Lyonnois. 

Louis  de  l'Hofpital ,  marquis  de  Vitti ,  capitaine 
des  gardes  du  corps,  6c  gouverneur  de  Meaux. 

Pons  de  Lauzieres-Themines-Cardaillac ,  marquis 
de  ïhemines,  depuis  maréchal  de  France. 

Louis  d'Ongnies ,  comte  de  Chaunes  ,  gouverneur 
de  Péronne,  Montdidier  6c  Roye. 

Edme  de  Malain,  baron  de  Luz,  lieutenant  de  rot 
en  Bourgogne. 

Antoine  d'Aumont ,  côînte  de  Châteauroux ,  mar- 
quis de  Nolai ,  gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Chaftre  ,  baron  de  la  Maifonfort ,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  Born ,  lieutenant  gé- 
néral de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Bueil ,  feigneur  de  Racan. 
Claude  de  Harville ,  feigneur  de  Paloifeau  ,  baron 
de  Nainville  ,  gouverneur  de  Compiégne  6c  de  Calais. 

Euftache  de  Conflans ,  vicomte  d'Auchi ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. 

Louis  de  Grimonville  ,  feigneur  de  Larchant ,  gou- 
verneur d'Evreux.  .  •  a.  Ai- 
Charles  de  Neufville ,  baron ,  puis  marquis  à  Alin- 
court,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi, 
Se  gouverneur  du  Lyonnois. 

Chevaliers. 
En  1 509.  AnnedeLevis,  duc  de  Ventadour,  gou- 
verneur du  Limofin,  le  3  janvier ,  en  l'églife  des  Au- 
puflins  de  Paris.  .        .  c  . 

ë  Jacques  Mitte,  feigneur  de  Chevneres  de  Saint* 
Chaumont,  lieutenant  général  au  gouvernement  du 
Lyonnois.  „,  .   _  , 

Jean-  François  d'Avcrton  ,  feigneur  de  Belin ,  baron 
de  Milli,  gouverneur  de  Ham. 

Bertrand  de  Baylens ,  baron  de  Poyane  gouver- 
neur d'Acqs  ,  6c  fénéchal  des  landes  de  Bourdeaux.  _ 

René  de  Rieux,  feigneur  de  Sourdeac ,  marquis. 
d'Oixan  ,  gouverneur  de  Breft.  . 
Brandelis  de  Champagne,  marquis  de  Villaines. 
Jacques  de  l'Hofpital,  marquis  de  Choif. ,  gouver- 
neur &  fénéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville ,  bâton  de  Rugles ,  grand  rau- 
conier  de  France,  Se  gouverneur  de  Reims.^ 

Charles  de  Marignon  ,  comte  de  Torigm  ,  lieute- 
nant génétal  en  la  baffe  Normandie. 

François  Juvenal  des  Urfins,  marquis  deTrainel. 

P  R  E'  L  A  T  S. 

En  1 60  6.  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen, 
frère  naturel  du  roi  Henri  IV,  fut  affocie  a  1  ordre, 
après  avoir  donné  la  démiflion  de  fa  charge  de  chance- 
lier des  ordres.  ,  , 

Jacques  Davi  du  Perron,  cardinal ,  archevêque  de 
Sens  ,  grand  aumônier  de  France. 

Chevaliers. 
En  iSoS.  JeanAnroineUrfin,  duc  de  Santo-Gemi- 
ni  prince  de  Scandriglia ,  Se  comte  d'Ercole. 

Alexandre  Sforza-Conti,  duc  de  Segm,  prince  de 
Valmontane  ,  comre  de  Santa  Fior. 


LOUIS  XIII,  TROISIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
oe  l'Ori-re,  reçutle  collier  le  .  S S  octobre  .  <«o 
le  lendemain  de  fon  facte. 
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Le  même  jour ,  Henri  de  Bourbon  II  du  nom  ,  prince 
de  Condé  ,  premier  pair  de  France. 

Prélat. 

En  1S1  8.  François  de  la  Rochefoucaud ,  cardinal 
évêque  de  Senlis,  grand  aumônier  de  France. 

P    R   E'  L    A  T  S. 

En  r  ffl  9.  Henri  de  Gondi ,  cardinal  de  Retz  ,  eve- 
que de  Pans  ,  maître  de  l'oratoire  du  roi ,  le  5  j  dé- 
cembre, en  l'e'glife  des  Auguftins  de  Paris. 

Bertrand  d'Ecbaux  ,  archevêque  de  Tours  ,  &  pre- 
mier aumônrer  du  roi. 

Chriftophe  de  Leftang ,  évêque  de  Carcafionne  ,  & 
maître  de  la  Chapelle  du  roi. 

Gabriel  de  l'Aubefpine  3  évêque  d'Orléans. 

Anus  d'Efpinay  de  Saint-Luc ,  nommé  évêque  de 
Marfeille.  H 
Chevaliers. 

Gallon  Jean-Baprifte  de  France ,  duc  d'Orléans  , 
frère  du  roi  Louis  XIII. 

Louis  de  Bourbon ^  comte  de  Soiffons ,  grand  maître 
de  France,  gouverneur  de  Dauphinc. 

Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  gouverneur  de 
Provence. 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Maïenne  &  d'Aiguil- 
lon ,  grand  chambellan  de  France. 

Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe,  grand 
chambellan  de  France. 

Céfar  duc  de  Vendôme,  depuis  grand  maître&fur- 
intendant  général  de  la  navigation  &  du  commerce  de 
France. 

Charles  de  Valois  ,  duc  d'Angoulême ,  colonel  gé- 
néral de  la  cavalerie  légère  de  France. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'Eibeuf. 

Henri  duc  de  Montmorenci ,  amiral  de  France  ,  gou- 
verneur de  Languedoc,  depuis  maréchal  de  France. 

Emanuel  de  Cruflbl ,  duc  d'Uzès,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Henri  de  Gondi,  duc  de  Retz  &  de  Beaupreau. 

Charles  d'Albert  ,  duc  de  Luines  ,  grand  fauco- 
nier  de  France  ,  gouverneur  de  Picardie ,  depuis  con- 
nétable de  France. 

Louis  de  Rohan  ,  comte  de  Rochefort ,  depuis  prin- 
ce deGuemené,  duc  de  Montbazon ,  grand  veneur 
de  France. 

Joachim  de  Bellengreville  ,  feigneur  de  Neuville, 
grand  prévôt  de  l'hôtel  du  roi. 

Martin  de  Bellai ,  prince  d'Ivetot,  maréchal  de 
camp. 

Charles  ,  fire  de  Créqui ,  prince  de  Poix ,  comte  de 
Sault ,  depuis  duc  de  Lefdiguieres ,  pair  8c  maréchal 
de  France. 

Gilbert  Filhet ,  feigneur  de  la  Curée  ,  maréchal  de 
camp. 

Philippe  de  Bsthune,  comte  de  Charoft,  employé 
en  plufieurs  ambalfades. 

Charles  de  Coligni ,  marquis  d'Andelor,  lieutenant 
général  en  Champagne. 

Jean-François  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Sainr-Ge- 
tan ,  gouverneur  du  Bourbonnois  ,  puis  maréchal  de 
France. 

René  du  Bec,  marquis  de  Vardes. 

Antoine-Arnaud  de  Gondrin  &  de  Pardaillan  j  fei- 
gneur de  Montefpan  ,  capitaine  des  gardes  du  corps 
du  roi ,  maréchal  de  camp ,  &  lieutenant  général  de 
Guienne. 

Henri  de  Schomberg ,  comte  de  Nanteuil,  furinten- 
danr  des  finances  ,  depuis  maréchal  de  France. 

François  de  BafTompierre ,  colonel  général  des  Suif- 
fes ,  puis  maréchal  de  France. 

Henri ,  vicomte  de  Bourdeille  ,  marquis  d'Archiac, 
fénéchal  5c  gouverneur  de  Périgord. 

Jean-Baptifte  d'Omano^  marquis  de  Monrlor ,  colo- 
nel générai  des  Corfes,  lieutenant  général  en  Norman- 
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die ,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Monsieur  ,  frère 
unique  du  roi ,  puis  maréchal  de  France. 
j'cÏT016011  d  ElPinay  '  ^igneur  de  Saint-Luc ,  comté 
dEftelan,  gouverneur  deBrouage,  puis  maréchal  dè 

France, 

René  Potier ,  comte ,  puis  duc  de  Trefmes ,  capitai- 
ne des  gardes  du  corps  du  roi. 

Henri  de  Beaufremont ,  marquis  de  Senecei  >  gou- 
verneur d'Auxonnè. 

Philippe  Emanuel  de  Gondi  ,  comte  de  Joigni  , 
général  des  galères  de  France  >  puis  pere  de  Mora- 
toire. 

Charles  d'Angennes  marquis  de  Rambouillet  -a 
vidame  du  Mans  ,  ci-devant  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes de  la  mailbn  du  roi  ,  &  maréchal  dé 
camp. 

^  Louis  de  Crevant ,  vicomte  de  Brigueil ,  marquis 
d'Humieres,  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi ,  &  gouverneur  de  Compiégne. 

Bertrand  de  Vignoles.,  dit  la  Hire,  baron  de  Vi- 
gnoles, maréchal  de  camp. 

Antoine  de  Gramont-Toulongeon  fouverain  de 
Bidache  ,  comte  de  Guiche,  puis  duc  de  Gramont. 

François  de  Caumont ,  comte  de  Lauzun. 

Léonor  de  la  Magdeleine,  marquis  de  Ra<mi  ^  lieu- 
tenant pour  le  roi  au  comté  de  CharoIIois.  ■ 

Melchior  Mitte,  de  Miolans,  marquis  de  S.  Chau- 
mont ,  ci-devant  ambaiïadeur  à  Rome. 

Honoré  d'Albert ,  maréchal  de  France,  depuis  duc 
de  Chaulnes. 

Jean  de  Warignies ,  feigneur  de  Blainville  ,  maître 
de  la  garderobe  du  roi. 

Léon  d'Albert,  feigneur  de  Branres 3  depuis  duc  di 
Luxembourg. 

Nicolas  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nangis. 

Charles  de  Vivonne ,  feigneur  de  la  Chafteigneràyej' 
gouverneur  de  Partenai. 

André  de  Cochefilec ,  comte  de  Vauvineux , -dit  1* 
comte  de  Vaucelas ,  ambaifadeur  en  Efpagne. 

Gafpard  Dauvet,  feigneur  des  Marelh  ,  gouverneur 
de  Beauvaïs,  &c  pays  de  Beauvoifîs. 

Lancelot,  feigneur  de  Valfé,  baron  de  la  Roche- 
Mabile. 

Charles fire  de  Rambures,  maréchal  de  camp  ,  gou- 
verneur de  Dourlens. 

Antoine  deBuade,  feigneur  de  Frontenac,  baron  de 
Palluau  j  capitaine  des  châteaux  de  S.  Germain  en  Laie* 
&  premier  maître  de  l'hôtel  du  roi. 

Nicolas  de  l'Hofpital ,  marquis ,  puis  due  de  Vitrij 
maréchal  de  France. 

Jean  de  Souvréj  marquis  de  Courtenvaux ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  &  gouverneur  de 
Touraine. 

François  de  l'Hofpiral ,  feigneur  du  Halier  j  capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  roi,  depuis  maréchal  de 
France. 

Louis  de  la  Marck,  marquis  de  Mauni ,  premier, 
écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche* 

Charles ,  marquis  ,  puis  duc  de  la  Vieuville ,  capi- 
raine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  furintendant  des  fi- 
nances ,  &  grand  iaucomer  de  France. 

Louis  d'Aloigni ,  marquis  de  Rochefort ,  baron  de 
Craon  &  bailli  de  Berri. 

Céfar-Augulte  de  S.  Lari,  baron  de  Termes  j  grand 
écuyer  de  France. 

Alexandre  de  Rohari ,  marquis  de  Marigni ,  frère 
d'Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon. 

François  de  Silli  j  comte  j  puis  duc  de  la  Roche- 
guyon  ,  grand  louvetier  de  France. 

Antoine-Hercule  de  Budos,  marquis  de  Portes  ,  ôc 
vice-amiral  de  France. 

François ,  comte  de  la  Rochefoucaud  ,  gouvernent 
de  Poitou. 

Jacques  d'Eflampes ,  feigneur  de  Valençai ,  grand 


J 


ESP 


maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  puis  gouver- 
neur  de  Calais.  ,»<-<•■ 

Eni6ii~  François  de  Bonne ,  duc  de  Lefdiguieres, 
pair  &  connétable  de  France  ,  gouverneur  &  lieutenant 
général  de  Dauphïné  >*  ZJ  juillet  à  Grenoble. 
Chevalier. 
2?ni«15'.  Antoine  Coiffier  ,  dit  Ruzé  ,  marquis 
d'ErEat ,  depuis  maréchal  de  France,  reçut  le  collier  a 
Londres. 

Prélat. 
En  1 6;  i.  Alfonfe- Louis  du  Pleflïs  de  Richelieu  , 
cardinal  &  archevêque  de  Lyon  ,  grand  aumônier  de 
France  , /e  1 4  mars. 

Prélats. 
En\6)j.  Armand  Jean  du  Pleffis  ,  cardinal  duc  de 
Richelieu ,  pair  de  France  ,  &c.  le  I 4  mai  à  Fontaine- 
bleau. „ 
Louis  de  Nogaret ,  cardinal  de  la  Valette  ,  archevê- 
que de  Touloufe. 

Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne. 
Jean-François  de  Gondi  ,  premier  archevêque  de 
Paris. 

Henri  d'Efcoubleau  de Sourdis,  archevequedeBour- 
deaux. 

Chevaliers. 

Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  gouverneur 
de  Normandie. 

Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt,  depuis  grand 
écuyer  de  France. 

Louis-Emanuel  de  Valois ,  comte  dAlets  ,  depuis 
duc  d'Angoulême  &  gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  la  Trémoille ,  duc  de  Thouars. 

Charles  de  Levis  ,  duc  de  Ventadour. 

Henri  de  Nogaret  de  la  Vallette ,  Se  de  Foix  ,  duc 
de  Candale. 

Charles  de  Schomberg  ,  duc  d'Alluin  ,  gouverneur  | 
du  Languedoc  ,  puis  maréchal  de  France. 

François  de  Coffé  ,  duc  de  Brifac ,  grand  panetier 
de  France. 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Vallette  &  de  Foix,  duc 
de  la  Vallette  &  d'Efpernon ,  colonel  général  de  l'in- 
fanterie françoife. 

Charles  -Henri ,  comte  de  Clermont  Se  de  Tonnere , 
premier  baron,  &  connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

François-Annibal  d'Eftrées  ,  marquis  de  Cœuvres  , 
maréchal  de  France ,  puis  duc  Se  pair  de  France. 

Jean  de  Nettancourt ,  feigneur  de  Vaubecourt,  ma- 
réchal de  camp  Se  gouverneur  de  Châlons. 

Henri  de  S.  Nectaire ,  marquis  de  la  Ferté  Nabert. 
Philibert  ,  vicomte  de  Pompadour ,  lieutenant  gé- 
néral en  Limofin. 

René  aux  Epaules ,  dit  de  Laval ,  marquis  de  Neelle, 
maréchal  de  camp. 

Guillaume  de  Simiane  ,  marquis  de  Gordes ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  roi. 

Charles ,  comte  de  Lannoi ,  premier  maître  d'hôtel 
du  roi ,  gouverneur  de  Montreuil. 

François  de  Nagu,  marquis  de  Varennes ,  gouver- 
neur d'Aigues-mortes. 

Urbain  de  Maillé  ,  marquis  de  Brezé ,  maréchal  de 
France,  depuis  gouverneur  d'Anjou. 

Jean  de  Gallard  ,  comte  de  Braffac  ,  gouverneur  de 
Saintonge.  \ 

François  de  Noailles  ,  comte  d'Ayen ,  maréchal  de 
camp ,  lieutenant  général  en  Auvergne. 

Bernard  de  Baylens  ,  baron  de  Poyane ,  lieutenant 
général  au  pays  de  Bearn. 

Gabriel  de  la  Vallée-Foffés  ,  marquis  d'Everli ,  ma- 
réchal de  camp  ,  gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron,  marquis  de  Bourbonne  ,  lieute- 
nant général  en  Champagne,  maréchal  de  camp. 
Gafpard  Armand ,  vicomte  de  Polignac. 
Louis ,  vicomte ,  puis  duc  d'Arpajon ,  marquis  de 
Severac  ,  maréchal  de  camp. 
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Charles  d'Efcoubleau ,  marquis  de  Sourdis  &  d'Al- 
luye  ,  maréchal  de  camp ,  gouverneur  du  pays  Or- 
Léanois.  ,  '  «1 

François  de  Bonne  ,  de  Créqui ,  comte  de  Saule , 
depuis  duc  de  Lefdiguieres ,  Se  gouverneur  de  Dau- 
phlné. 

François  de  Bethuné  ,  comte  d'Orval ,  puis  duc  de 
Bethune. 

Claude  de  S.  Simon  ,  grand  louvetier  de  France  , 
depuis  duc  de  S.  Simon. 

Charles  de  Cambour ,  baron  du  Pont-Château ,  mar- 
quis de  Coiflin  ,  lieutenant  général  en  baffe  Bretagne.^ 

François  de  Wignerot ,  matquis  du  Pont-de-Courlai , 
depuis  général  des  galères  de  France. 

Charles  de  la  Porte,  marquis,  puis  duc  de  la  Meil- 
leraye  ,  depuis  grand  maître  de  l'artillerie  ,  &  maré- 
chal de  France. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  marquis  de  Mortemar , 
depuis  duc ,  &  gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d'Aumont ,  feigneur  de  Villequier,  depuis 
duc  Se  maréchal  de  France. 

Juft-Henri ,  comte  de  Tournon  Se  de  Rouffillon  , 
fénéchal  d'Auvergne  ,  maréchal  de  camp. 

Louis  de  Moui ,  feigneur  de  la  Meilleraye  ,  lieu- 
tenant général  en  Normandie. 

Charles  de  Damas ,  comte  de  Thianges ,  maréchal 
de  camp  ,  lieutenant  général  des  pays  de  Breffe  Se  de 
Charollois. 

Hector  de  Gelas  Se  de  Voifius ,  marquis  de  Lebe- 
ron,  Se  d'Ambres ,  vicomte  de  Lautrec  ,  fénéchal  & 
gouverneur  de  Lauragais. 

Henri  de  Baudean ,  comte  de  Parabere  ,  marquis  de 
la  Mothe-Sainte-Eraye  ,  lieutenant  de  roi  du  bas- 
Poitou. 

Jean  de  Monchi ,  marquis  de  Montcarvel,  gouver- 
neur de  la  ville  d'Ardres. 

Roger  du  Pleffis ,  feigneur  de  Liancourt ,  marquis 
de  Guercheville  ,  comte  de  la  Rocheguyon ,  depuis 
duc.  ^ 

Charles  de  S.  Simon  ,  feigneur  du  Pleffis  ,  depuis 
marquis  de  S.  Simon  ,  Se  gouverneur  de  Senlis. 
Chevalier. 
En  1S41.  Honoré  Grimaldi,  prince  de  Monaco, 
duc  de  Valentinois. 

LOUIS  XIV  ,  SURNOMMÉ  LE  GRAND  , 

QUATRIEME  CHEF  SOUVERAIN  DE  L'ORDRE  ,  ne  reÇUt 

le  collier  de  l'ordre,  que  le  lendemain  de  fon  facre, 
le  8  juin  1S54. 

Prélat. 

En  1 6  ;  3 .  Antoine  Barberin  ,  cardinal ,  évêque  de 
Paleitrine ,  grand  aumônier  de  France. 

Chevalier. 
En  1 6  s  4.  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou ,  depuis, 
duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roi,  le  %  juin. 

Prélats.  . 
En  1661.  Camille  de  Neufville-Villeroi ,  archevê- 
que de  Lyon,  le  3  1  décembre ,  en  l'églife  des  Jugujlins 
de  Paris.  _  .  , 

François  Adhemar  de  Monteil,  de  Grignan,  arche- 
vêque d'Arles. 

George  d' Aubuffon  de  la  Feuillade ,  eveque  de  Metz, 
auparavant  archevêque  d'Embrun.  ^ 

François  de  Harlai  de  Chanvallon  ,  archevêque  de 
Rouen ,  depuis  archevêque  de  Paris. 

Leonor  de  Matignon  ,  évêque  de  Lifienx. 
Gafpard  de  Dalllon  du  Lude,  évêque  d'Albl. 
Henri  de  la  Motte-Houdancourt ,  évêque  de  Rennes  ; 
puis  archevêque  d'Auch.  ,  „ 

Philippe-EmanueldeBeaumanoir  de  Lavardm,  eve- 
que du  Mans. 

Chevaliers. 
Louis  de  Bourbon,  II  du  nom ,  prince  de  Conde. 
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Henri-Jules  de  Bourbon  ,  duc  d'Enguien  j  gtand- 
maître  de  France. 

Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conci ,  gouverneur 
du  Languedoc. 

Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Verneuil. 

Louis  j  duc  de  Vendôme  8î  de  Mercœur  ,  gouver- 
neur de  Provence  ,  depuis  cardinal  j  &  légat  du  pape 
en  France. 

François  de  Vendôme  ,  duc  de  Beauforr ,  grand- 
maître  j  Se  furintendant  delà  navigation  de  France; 

François  de  Cruflol ,  duc  d'Uzès. 

Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luines. 

Charles  d'Albert ,  dit  d'Ailli ,  duc  de  Chaulnes,  gou- 
verneur de  Bretagne. 

François,  duc  de  la  Rochefoucaud. 

Pierre  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  auparavant  général 
des  galères. 

Antoine,  duc  de  Gramonr,  maréchal  de  France. 

Céfar ,  duc  de  Choifeul,  maréchal  de  France,  comte 
duPleflïs-Praflin. 

Nicolas  de  Neufville ,  duc  de  Villeroi ,  maréchal  de 
France.  ' 

Charles  ,  dite  de  Crcqui ,  depuis  gouverneur  de 
Paris. 

Jacques  d'Eftampes ,  marquis  de  la  Ferté-Imbaud  , 
SC  de  Mauni maréchal  de  France. 

Henri  ,  duc  de  Senneterre,  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  Metz. 

Philippe  de  Monraut ,  duc  de  Navailles,  depuis 
maréchal  de  France. 

Jacques  Rouxel ,  comte  de  Grancei ,  Se  de  Medavi , 
maréchal  de  France. 

Gafton-Jean-Baptifte,  duc  de  Roquelaure,,  gouver- 
neur de  Leidoure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini ,  Se  Mazarini ,  duc  de  Nevers. 

Jules  Cefarmi ,  duc  de  Caftelnove  ,  baron  Romain. 

François  de  Beauvillier,  duc  de  S.  Aignan,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

Henri  de  Daillon ,  comte  du  Lude ,  depuis  duc  , 
grand-maîrre  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Bethunej  duc  de  Charoft,  dit  de  Bethunej 
lieutenant  général  en  Picardie. 

Anne  duc  de  Noailles ,  comre  d'Ayen  ,  gouverneur 
du  comté  de  Roulïillon. 

François  de  Comenge ,  feigneur  de  Guitautj  gou- 
verneur de  Saumur. 

François  de  Clermont,  comte  de  Tonnerre. 

Alexandre-Guillaume  de  Melun,  prince  d'Efpinoi, 
connétable  héréditaire  de  Flandre. 

Céiar-Phccbus  d'Albret,  maréchal  de  France,  gou- 
verneur de  Guienne. 

François-René  du  Bec  ,  marquis  de  Vardes  ,  capi- 
taine des  cent  SuifTes  de  la  garde  ordinaire  du  corps 
du  roi. 

Charles -Maximilien  de  Belleforïere,  marquis  de 
Soyecourt ,  grand- veneur  de  France. 

François-Paul  de  Clermont  3  marquis  de  Montglat, 
comte  de  Chiverni ,  ci-devant  grand-maître  de  la  gar- 
derobe  du  roi. 

Philippe  de  Clerembaud  ,  comte  de  Palluau ,  ma- 
réchal de  France. 

Jean  de  Schulembourg  3  comte  de  Montdejeu  ,  ma- 
réchal de  France. 

Gafton-Jean-Baptifte,  comte  de  Comenge ,  gouver- 
neur de  Saumur. 

François  de  Simîane  ,  marquis  de  Gordes ,  grand 
féncchal  de  Provence. 

Henri  de  Berînghen ,  premier  écuyer  de  la  petite 
écurie  du  roi. 

Jean  du  Boucher,  marquis  de Sourches,  grand-pré- 
vôt de  France. 

Charles ,  comte  de  Froulaï  3  grand  maréchal  des 
logis  de  la  maifon  du  roi. 
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Jacques-François,  marquis  de  Hautefort,  comte  de 
Montignac  ,  premier  écuyer  de  la  reine. 

François  de  Matignon  ,  comte  de  Torignij  lieute- 
nant général  en  Balle-Normandie. 

Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de  Montauiîei'j  gou- 
verneur de  monfeigneur  le  dauphin. 

François  d'Efpinay  ,  marquis  de  S.  Luc,  lieutenant 
général  en  Guienne. 

Hippolyte  ,  comte  de  Bethune,  chevalier  d'honneuc 
de  la  reme. 

Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Mont-revel,  lieu- 
tenant général  au  pays  de  BrefTe  ,  Bugei ,  Sec. 

Louis-Armand  ,  vicomte  de  Polignac  ,  gouverneur 
de  la  ville  du  Pui. 

Antoine  de  Brouilli ,  marquis  de  Piennes ,  gouver- 
neur de  Pignerol. 

Jeaiij  marquis  de  Pompadour  ,  lieutenant  général 
en  Limofin. 

Louis  de  Cardaillac  Se  de  Levis ,  comte  du  Bioule , 
lieutenant  général  en  Languedoc. 

Scipion-Grimoard  de  Beauvoir  j  comte  du  Roure  , 
lieutenant  général  en  Languedoc. 

François  de  Monftiers,  comte  de  Merinville,  Se  de 
Rieux  ,  ci-devant  lieutenant  généra!  en  Provence. 

Henri  de  Baylens ,  marquis  de  Poyane  ,  lieutenant 
général  en  Bearn. 

Léon  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Jonzac  ,  lieutenant 
général  des  pays  de  Saimonge  Se  d'Angoumois. 

Jacques  Efthuer  ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis 
de  S.  Megrirï,  fénéchal  de  Guienne. 

François  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré,  gouver- 
neur de  Mouzon  Se  de  Beaumont. 

Timoleon ,  comre  de  CofTé  ,  grand  panetier  de 
France. 

Charles  Martel ,  comte  de  Clere  ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  françoîfes  de  Monheur,  frère  unique 
du  roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genouillac,  comte  de  Vai[- 
laCj  capitaine  des  gardes  de  Monfieur,  frère  unique 
du  roi. 

Nicolas-Joachim  Rouaut,  marquis  de  Gamaches, 
gouverneur  de  S.  Valerï  Se  de  Rue. 

Godefroi ,  comte  d'Eftrades  ,  gouverneur  de  Dun- 
kerque,  depuis  maréchal  de  France. 

René-Gafpard  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftries 
gouverneur  de  Montpellier. 

Guillaume  de  Pechepeyrou  Se  de  Comenges  comte 
de  Guiraut ,  ci-devant  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  chevaux-légers. 

En  1  6<Î3.;Chnltian- Louis ,  duc  de  Meckelbourg,  le 
4  novembre. 

P    R.    E*  L    A  T. 

En  i  6^7 1 .  Emanuel-Théodofe  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  cardinal  de  Bouillon  ,  grand  aumônier  de 
France. 

Chevaliers. 
En  i6j<,.  Flavio  Uriîn  ,  duc  de  Braccîano  ,  baron 
Romain  ,  &  prince  du  Soglio  ,  te  29  feptembre  >  à 
Rome. 

Louis  Sforce  ,  duc  de  Sforce ,  d'Ognano  Se  de 
Segni. 

Philippe  Colonna,  prince  de  Sonnino. 

En  167$.  François ,  marquis  de  Bethune.,  ambalTa- 
deur  extraordinaire  en  Pologne,  le  11  décembre  ,  à  S. 
Germain  en  Laye. 

En  1 6y6.  Jean  Sobieski ,  roi  de  Pologne,  le  3  o  no~ 
vembre ,  à  Zockiervv. 

En  1  681.  Louis ,  dauphin  de  Viennois ,  fils  unique  . 
de  Louis  XIV  ,  le  premier  janvier 3  à  S.  Germain  en 
Laye. 

En  1 Philippe  d'Orléans  ,  duc  de  Chartres ,  fils 
de  Monfieur  ,  frère  unique  de  fa  majefté  ,  le  1  juin ,  à 
fer/ailles  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Tome  IF.  Partit  III.  H 
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Louis,  duc  de  Bourbon  ,  depuis  duc  d'Engmen.  ' 
François-Louis  de  Bourbon  3  prince  de  Cran. 
Louis  Augufte  de  Bourbon ,  légitimé  de  France ,  duc 
du  Maine. 

P  R  E'  L  ATS. 

En  i  cTS S.  Céfar ,  cardinal  d'Eftrées,  le  30  décembre 
&  premier  janvier  à  Verfailles. 

Pierre  ,  cardinal  de  Bonzi ,  archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Charles-Maurice  leTellier  ,  archevêque  de  Reims. 

Pierre  du  Carabouc  de  Coiilin  ,  évêque  d'Orléans 
premier  aumônier  du  roi ,  puis  fair  cardinal  &  grand 
aumônier  de  France. 

Chevaiiers. 

Louis- Jofeph  duc  de  Vendôme. 

Louis  de  Lorraine  ,  comre  d'Armagnac  ,  grand 
écuyer  de  France. 

Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Brionne,  reçu  en  fur- 
vivance  de  la  charge  de  grand  écuyer  de  Fiance. 

Philippe  ,  prince  de  Lorraine. 

Charles  de  Lorraine ,  comre  de  Marfan. 

Charles  Belgique-Hollande  de  la  Tremouille  ,  duc 
de  Thouars  ,  &  premier  gentilhomme  de  la  chambre. 

Emanuel  de  Crulfol  ,  duc  d'Uzès. 

Maximilien-Pierre-François  de  Bethune  ,  duc  de 
Snlli. 

Charles-Honoré  d'Albert ,  duc  de  Lûmes  Se  de  Che- 
vreufe.  1 

Armand- Jean  de  Vignerot  du  Plenis-Riclielieu  , 
duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac. 

François  ,  duc  de  la  Rochefoucaud. 

Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  duc  de  Va- 
lentinois. 

ïrançois-Annibal  d'Eftrées  de  Lauzieres  ,  duc  d'Ef- 

•  tréeS. 

Antoine-Charles ,  duc  de  Gramonr. 

Armand-Charles  de  la  Porte ,  duc  de  Mazarin ,  de  la 
Meilleraye  ,  &  de  Mayenne. 

François  de  Neufville,  duc  de  ViUeroi ,  maréchal 
de  France. 

Paul  de  Beauvillier ,  duc  de  S.  Aignan. 

Henri-François  de  Foixde  Candale,  duc  de  Randan. 

Léon  Potier ,  duc  de  Gefvres. 

Anne-Juies  ,  duc  de  Noaitles  ,  maréchal  de  France. 

Armand  du  Cambour  j  duc  de  Coiflin. 

Augufte  ,  duc  de  Choileul. 

Louis-Marie ,  duc  d'Aumont. 

François-Henri  de  Montmorenci ,  duc  de  Luxem- 
bourg &  de  Pinei ,  maréchal  de  France. 

François  d'Aubuilon  de  la  Feuillade  ,  duc  de  Roua- 
nez  ,  maréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut ,  marquis  de  Bellefons  ,  maréchal 
de  France. 

Louis  de  Crevant ,  marquis  j  depuis  duc  d'Humie- 
res  j  maréchal  de  France. 

Jacques-Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras ,  maréchal 
de  France. 

Gui  Aldonfe  de  Durfort ,  comte  de  Lorges ,  depuis 
duc  de  Quinrin  ,  maréchal  de  France. 

Armand  de  Bethune ,  duc  de  Charoft-Bethune. 

Jean ,  comte  d'Eftrées ,  vice-amiral  &  maréchal  de 
France. 

Charles,  duc  de  laVieuville,  gouverneur  de  Poitou, 
chevalier  d'honneur  de  la  feue  reine,  &  gouverneur  de 
Monfieur  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres. 

Jean-Baptifte  de  Caflagnet ,  marquis  de  Tilladet , 
capitaine  des  cent  Suiffes  de  la  garde  du  roi. 

Louis  de  Caillebot ,  marquis  de  la  Salle ,  maître  de 
la  garderobe  du  roi. 

Jacques-Louis  de  Beringhen ,  premier  écuyer  du 
roi. 

Philippe  de  Courcillon,  marquis  de  Dangeau,  gou- 
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verneur  de  Touraine,  chevalier:  d'honneur  de  madame 
la  dauphine. 

Philibert ,  comre  de  Gramont. 

Louis-François  j  marquis  j  depuis  duc  de  Boufflers  3 
maréchal  de  France. 

François  d'Harcourt ,  marquis  de  Beuvron ,  lieute- 
nant  général  au  gouvernent  enr  de  Normandie. 

Henri  de  Mornal,  marquis  de  Montclievreuil  3  ca- 
pitaine Ôc  gouverneur  de  S.  Germain  en  Laye. 

Edouard-François  Colbert,  comte  de  Maulevrier. 

Jofeph  de  Pons  de  Guimera ,  baron  de  Montclar  3 
lieutenanr  général  des  armées  du  roi. 

Henri-Charles ,  lire  de  Beaumanoir  ,  marquis  de 
Lavardin. 

Pierre  ,  marquis  de  Villars ,  confeiller  d'état  d'épée 
ambaiïadeur  en  Savoye,  en  Danemarck  Ôc  en  Efpagne. 

François-Adheimar  de  Monreil,  comte  de  Grignan, 
lieutenant  général  en  Provence. 

Claude  ,  comte  de  Choifeul  de  Francieres  ,  depuis 
maréchal  de  France. 

Jacques,  marquis  de  Matignon,  lieutenant  général 
en  balle  Normandie. 

Jean-Armand  de  Joyeufe  ,  maréchal  de  France. 

François  de  Calvo ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi. 

Charles  ,  comte  d'Aubigné  ,  gouverneur  de  Berri. 

Charles  de  Montfaulnin ,  comte  de  Montai ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 

Claude  de  Thiardj  comte  deBiui ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Anrome  Ruzé  ,  marquis  d'Effiat  premier  écuyer  3t 
grand  veneur  de  Monfieur  ,  frère  unique  du  roi. 

François  ,  comte  de  Montberon,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi. 

Philippe-Augufte  le  Hardi ,  marquis  de  la  Troufle, 
capiraine-lieutenant  des  gendarmes  dauphins ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 

François  de  Moneftai ,  marquis  de  Chaferon ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi. 

Bernard  de  la  Guiche  3  comte  de  S.  Geran ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 
]      François  d'Efcoubleau  de  Sourdis  ,  lieutenant  géné- 
I  ral  des  armées  du  roi. 

|  Philippe-Emanuel-Ferdinand-François  de  Croi  , 
comte  de  Solre ,  depuis  lieutenant  général  des  armées 
du  roi. 

André  de  Bethoulat ,  comte  de  Vauguyon  ,  confeil- 
1er  d'état  d'épée  3  ci-devant  ambafladeur  en  Efpagne. 

Georges  de  Monchi,  marquis  d'Hoquincourt ,  lieu- 
tenant général  en  Picardie ,  &  lieutenant  général  des 
armées  du  roi. 

Olivier  de  S.  Georges  ,  marquis  de  Verac,  lieute- 
nant général,  &, commandant  pour  le  roi  en  Poitou.  ' 

René  Martel ,  marquis  d'Arci  ,  ambaffadeur  en  Sa- 
voye ,  depuis  gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres  , 
&  confeiller  d'état  d'épée. 

Alexis-Henri-Maximilien  ,  marquis  de  Châtillon  , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monfieur  , 
frère  unique  du  roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé  ,  marquis  d'Uxelles  3  de- 
puis maréchal  de  France. 

René  de  Froulai ,  comte  de  Tehe ,  depuis  maréchal 
de  France,  &  premier  écuyer  de  madame  la  dauphine, 
Se  grand  d'Efpagne. 

Charles  de  Mornai ,  marquis  de  Villarceaux,  capi- 
taine-lieutenant des  chevaux-légers  de  monfeigneur  le 
dauphin. 

Charles  d'Eftampes,  marquis  de  Mauni,  la  Ferté- 
Imbaut  j  capitaine  des  gardes  de  Monfieur  Philippe  de 
France ,  duc  d'Orléans. 

Hiacynthe  de  Quatrebarbes ,  marquis  de  laRon- 
gere ,  chevalier  d'honneur  de  Madame,  duchelTed  Or- 
léans. 
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Jean  d'Audiberr ,  comte  de  LufTan,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  M.  le  prince  de  Condé. 
Prélats. 

En  1689.  ToufTaint  de  Forbin  de  Janfon,  évêque& 
comre  de  Beauvais ,  depuis  cardinal,  &  grand  aumô- 
nier de  France. 

En  1693.  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  légitimé  de 
France  ,  comte  de  Touloufe  ,  le  1  février. 

En  1694.  Guillaume  Egon  de  Furftemberg ,  cardi- 
nal j  évêque  &  prince  de  Srrasbourg. 

Henri  de  la  Grange  d'Arquienj  depuis  cardinal. 
Chevaliers. 

En  1 69  5 .  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne ,  puis 
dauphin  de  Viennois ,  le  22  mai. 

Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  depuis  roi  d'Ef- 
pagne. 

P  R   E'  L  A  T. 

En  169^.  François  de  Clennonr-Tonnerrre,  évêque 
de  Noyon,  pair  de  France,  le  premier  janvier. 

Chevaliers. 
Louis  de  Guifcar,  comte  de  Neufvi ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi. 

Anronio  ,  duc  de  Lanti ,  prince  de  Belmont ,  Ro- 
main ,  admis  &  non  reçu. 

Prélat. 
En  169S.  Louis-Antoine  de  Noailles  ,  archevêque 
de  Paris  ,  depuis  cardinal. 

Chevaliers. 
,  En  1699.  Charles  de  France,  due  deïîerri,  le  1 
février. 

Guido  Vaïni ,  prince  de  Cantaloupe ,  Romain,  le 
2  juin. 

En  1700.  Alexandre  Sobieski  prince  de  Pologne. 
Conftantin  Sobieski  ion  frère. 

P  R  E'  L  ATS. 

En  1701.  Daniel  de  Cofnac^  archevêque  d'Aix ,  le 
1 5  mai. 

Charles  -  Henri  du  Cambout  de  Coiflin,  évêque 
de  Metz  ,  premier  aumônier  du  roi  depuis  duc  de 
Coiuin. 

Chevaliers; 

Camille  d'H'ofhin  ,  de  la  Beaunie  ,  comre  de  Tal- 
lard  ,  depuis  maréchal  de  France. 

En  1702.  Roftaing  Camelmi,  duc  de  Popoli,  Na- 
politain ,  admis  &  reçu  le  x6  juillet  1  71  7. 

Charles  deBroglio,  comre  de  Revel_,  lieutenant  vé- 
nérai des  armées  du  roi. 

En  1701  ,  le  4  juin,  furent  nommes  D.  Juan  Claro 
Alonio  Perez  de  Guz'ma.n  elBueno,  onzième  duc  de 
Medina  Sidonia. 

D.  Francifco-Antonio-Cafimiro-Alfonfo-Pimentel , 
comte  de  Benavente. 

D.  Fadrique  de  Toledo  Oforio  marquis  de  Villa- 
franca. 

D.  Juan  Francifco  Pachecô  Tellez  Giron  ,  duc 
d'Ucede  ,  comte  de  Montalval.  Ils  furent  admis  en 
1703. 

Prélat. 
En  1703.  D.  Louis-Manuel  Portocarrero ,  cardi- 
nal ,  archevêque  de  Tolède  ,  admis  le  1 G  avril  de  la 
tnéme  année. 

Chevaliers. 
Ferdinand ,  comte  de  Marchin  ,  depuis  maréchal 
de  France  reçut  le  collier  ie  z  février. 

En  1704.  D.  Ifidore  de  la  Cueva  &  Benavides  , 
marquis  de  Bedmar,  nommé  le  x  février 3  admis  le  1 
feptembre fuivant _,  &  régule  8  mars  1705. 

P   R  E'  L   A  T. 

En  .17°  5-  Jean  d'Eftrées  ,  abbé  d'Èvron  éc  de 
Préaux^  ci-devant  ambafladeur  en  Portugal,  nommé 
à  l'archevêché  de  Cambrai ,  le  x  janvier. 

Chevaliers. 

Roger  Brûlartj  marquis  de  Sillen-Puifieux  j  Heur 
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tenant  général  des  armées  du  roi ,  Se  ambafTadeur  en 
SuifTe. 

En  1705  ,/e  %  février.  Henri,  duc  d'Harcourt  s 
maréchal  de  France.  //  ne  fut  reçu>  à  caufe  de  fa  mala- 
die ,  que  le  8  mars  fuivant. 

Victor-Marie  d'Eftrées  ,  vice-amiral ,  &  maréchal 
de  France,  dit  le  maréchal  de Cceuvres ,  grand  d'Ef- 
pagne. 

François-Hector  ,  duc  de  Villârs  >  pair  &  maré- 
chal de  France ,  grand  d'Efpagne  &  gouverneur  de 
Provence. 

Noël  Bouton  ,  marquis  de  Chamilli ,  maréchal  de 
France. 

François-Louis  de  Rouflelet ,  marquis  de  Château- 
renaut ,  vice-amiral  ëc  maréchal  de  France. 

Sébaftien  le  Prêtre  feigneurde  Vauban  maréchal 
de  France. 

Conrad  de  Rofen,  comte  deBoKviler,  maréchal  de 
France. 

Nicolas- Augufte  de  la  Baume ,  marquis  de  Mont- 
revel  ^  maréchal  de  France. 

P  R  E'  L  A  T. 

En  1708.  Jofeph  ,  cardinal  delà  Trémoille,  nom- 
mé le  27  mai. 

Chevaliers. 

En  170 9.  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon,  pair  & 
grand  maïrre  de  France. 

En  ijn.  Louis- Armand  de  Bourbon,  prince  de 
Conti ,  le  1  janvier.  , 

Jacques-Leonor-Rouxel,  comre  de  Medavi  8c  de 
Grancei. 

Léonor-Marie  du  Maine ,  comte  du  Bourg. 
François -Zenobe-Philippe  Albergotti ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. 
,  Louis -François,  marquis  de  Goësbriant. 
En  1  71  2.  Louis,  duc  d'Aumont. 

P  r  e'  L  a  t.  , 
En  171  3.  Armand-Gaiton  de  Rohan  ,  cardinal,' 
grand  aumônier  de  France  j  évèque  &  prince  de  Straf- 
bourg. 

Chevaliers. 

Eh  1717.  Louis  I  du  nom,  roi  d'Efpague,  alors 
prince  des  Afturies1.  , 

LOUIS  XV,  CINQUIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
de  l'ordre,  ne  reçut  le  collier  de  l'ordre  que  le 
lendemain  de  fon  facre  à  Reims  le  27  octobre 
1722. 

Chevaliers. 

D.  Jofeph  de  Benavides,  Carillo-Giron,  duc  d'Of- 
fonne  ,  grand  d'Efpagne  ,  ôcc.  ambafTadeur  extraordi- 
naire en  France,,  fut  propofe  le  22  janvier  1721 
pour  être  reçu  chevalier  dans  la  première  promotion 
que  fa  majefté  en  feroit  après  fon  facre  ,  &  en  atten- 
dant le  roi  lui  accorda  un  brevet  pour  porter  le  cordon 
bleu. 

Le  27  otlohre  1722.  Louis,  duc  d'Orléans  alors 
duc  de  Chartres. 

Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Charolois. 

En  1 724,  le  x  février.  Louis  de  Bourbon  t  comte  de 
Clermont. 

P   R   E'  L  A  T  S. 

Philippe-Antoine  Gualrerio ,  cardinal ,  abbé  de  fàirtt 
Victor  de  Paris ,  de  faint  Remi  de  Reims ,  &c.  ci-de- 
vant nonce  en  France. 

Henri-Pons  de  Thyard  de  Biffî ,  cardinal ,  évêque  de 
Me  aux. 

Léon  Potier  de  Gefvres ,  cardinal  archevêque  de 
Bourges. 

François-Paul  de  Neufville  de  Villeroi ,  archeveque 
de  Lyon  ,  primat  des  Gaules. 

Charles-Gafpard-Guillaume  de  Vintimilledu  Luc3 
archeveque  d'Aix. 
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René-François  de  Beauvau  du  Rivau,  archevc  de 
Narbonne. 

C  H  EV  AlIERS. 

Charles,  prince  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac, 
orand  écuyer  de  France. 

*  Charles-Louis  de  Lorraine ,  comte  de  Marfan -,  prin- 
ce de  Pons. 

Jean-Charles  de  CrufTol  „  duc  d'Ufez ,  pair  de  Fran- 
xc,  gouverneur  de  Saintonge  &  Angoufnois. 

Maximilien-Henn  de  Bethune  ,  duc  de  Sulli-,  pair 
de  France. 

Louis-Antoine  de  Brancas ,  duc  de  Villars   pair  de 
France. 

François  ,  duc  de  la  Rochefoucaud  ,  pair  de  -France , 
.grand  maître  de  la  garderobe  du  roi. 

Antoine  de  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  .,  duc  de 
Valentinois  ,  pair  de  France. 

Charles-François-Frédéric  de  Montmorenci ,  duc  de 
Luxembourg  s  pair  de  France  0  gouverneur  de  Nor- 
mandie. 

Nicolas  de  Neufville,  duc  de  Villeroi ,  pair  deFran- 
xe  ,  capitaine  des  gardes  du  corps. 

Louis  de  Rochechouarc ,  duc  de  Mortemar  $  pair  de 
France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  fa 
majefté. 

Paul-Hippolyte  de  Beauvilliers  ,  duc  de  S.Aignan  , 
pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  fa  majefté ,  &  gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

François-Bernard  Potier  ,  duc  de  Trefmes ,  pair  de 
France ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  fa 
majefté. 

Adrien-Maurice  duc  de  Noailles ,  pair  de  France , 
-chevalier  de  la  toifon  d'or,  grand  d'Efpagne  ,  capitai- 
ne de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps  ,  Se 
gouverneur  de  Roudîllon. 

Armand  de  Bethune ,  duc  de  Charoft ,  pair  de  Fran- 
ce, capiraine  des  gardes  du  corps. 

Henri  Fitz-  James  ,  duc  de  Berwick  ,  de  Fitz- 
James ,  de  Lena  Se  de  Xerica  3  pair  de  France  Se 
d'Angleterre  ,  gtand  d'Efpagne  ,  chevalier  des  ordres 
de  la  jarretière  Se  de  la  toifon  d'or ,  maréchal  de 
France,  &c. 

Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondriiï ,  duc  d'An- 
tin_,  pair  de  France  ,  gouverneur  d'Orléanois  ,  Se  fur- 
intendant  des  bâtimens. 

Louis-Augufte  d'Albert  d'Ailli ,  duc  de  Chanlnes  , 
]xûr  de  France  ,  capitaine -lieutenant  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  de  fa  majefté. 

Marie-Jofcph  ,  duc  d'Hoftun-Tallard ,  pair  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Franche-Comté. 

Jacques  Bazin,  feigneur  de  Bezons  ,  maréchal  de 
France,  gouverneur  deCambrai. 

Pierre  de  Montefquiou ,  maréchal  de  France ,  gou- 
verneur des  ville  Se  citadelle  d'Arras. 

Louis-Nicolas  leTellier  ,  marquis  de  Souvré,  maî- 
tre de  la  garderobe  du  roi. 

Louis  Sanguin  ,  marquis  de  Livri ,  premier  maître 
d'hôtel  du  roi. 

Louis- Jean-Baptifte  Goyon  de  Matignon  ,  comte 
de  Gacé  j  gouverneur  du  pays  d'Aunis. 

Anne-Jacques  de  Bullîon  ,  marquis  de  Fervaques  , 
Sec.  gouverneurdu  pays  du  Maine. 

François-Charles  des  comtes  de  Vintimille  Se  de 
Marfeille  ,  comre  du  Luc  ,  confeiïler  d'état  d'épée  3 
lieutenant  de  roi  en  Provence ,  &  ci-devant  ambafta- 
deur  à  Vienne. 

Louis  ,  maremis  de  Prie  ,  ci-devant  ambafladeur  à 
Turin. 

Louis  de  Mailli ,  marquis  de  Néelle  ,  Sec. 

François-Marie  ,  marquis  d'Hauteforr ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi. 

Jofephde  Montefquiou  ,  comte  d'Artagnan  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  &  capïraine-lieu- 
tenant  de  la  première  compagnie  des  moufquetaires. 
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François  ,  comte  d'Efteing  ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi. 

Armand  de  Madaillan  de  Lefparre  ,  marquis  de 
Lalfai  lieutenant  général  en  la  province  de  Bour- 
gogne. 

Pierre  Bouchard  d'EfparbezdeLutTan  ,  comted'Au- 
beterre,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  de  Baune  ,  mar- 
quis de  Bouzoles  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  Se  de  la  province  d'Auvergne. 

François  de  Franquetot ,  marquis  de  Coigni  ,  lieu- 
tenant  général  des  armées  du  roi ,  &  colonel  général  de 
dragons. 

Jean  de  Monrboiflier ,  comte  de  Canillac  ,  lieure- 
nant  général  des  armées  du  roi  s  capitaine-lieutenant 
de  la  féconde  compagnie  des  moufquetaires  3  Se  gou- 
verneur de  la  citadelle  d'Amiens  Se  de  Corbie. 

Louis  3  marquis  de  Brancas ,  comte  de  Forcalquier, 
baron  de  Cerefte  j  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  con- 
feiïler d'état  d'épée  ,  lieutenant- général  des  armées  du 
roi  ,  Se  lieutenant  général  en  Provence  ,  Se  ci-devant 
ambaffadeur  en  Efpagne. 

Jacques-Jofeph  Viparr  j  marquis  de  Silli  ,  confeiï- 
ler d'état  d'épée  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi* 
Jacques  de  Caflagnet-Narbonne-Lomagne-Tilla- 
det ,  marquis  de  Fimarcon  ,  lieurenant  général  des  ar- 
mées du  roi  Se  de  la  province  de  Rouflillon ,  gouver- 
neur de  Mont-Louis. 

Henri ,  marquis  de  Senneterre  ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  Se  ambaftadeur  en  Angleterre. 

Pierre -Magdeléne  de  Bauveau  ,  comte  du  Riveau, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Louis  de  Gand-de-Merode  de  Montmorenci ,  prince 
dlfenghien  ,  lieutenant  génétal  des  atmées  du  roi. 

Louis-Pierre  ,  comte  de  la  Marck,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Céfar  de  Saint-  Georges  ,  marquis  de  Verac  ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  Se  de  la  province  de 
Poitou. 

Jean-Emanuel  ,  marquis  de  Coctlogon  ,  vice-ami- 
ral de  France  ,  grand  croix  de  l'ordie  de  Saint-Louis. 

Jean-Baptifte -François  Defmarets  ,  marquis  dé 
jvlai  llebois  j  maître  de  la  garderobe  du  roi,  lieme-<- 
nant  général  de  Languedoc  *  Se  gouverneur  de  Saint- 
Omer. 

Charles-Henri-Gafpard  dé  Saulx ,  vicomte  de  Ta* 
vanhes  ,  lieutenant  général  de  la  province  de  Bour- 
gogne. 

Gafpard ,  marquis  de  Clermont-Tonnerte-Crufi  » 
commilTaire  général  de  la  cavalerie. 

François-Antoine  ,  marquis  de  Simiane  j  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans  ,  Sec. 

Jofeph  -  François  de  la  Croix  }  marquis  de  Caf- 
tries ,  chevalier  d'honneur  de  la  duchefle  d'Orléans  , 
gouverneur  de  la  ville  ,  ciradelle  Se  diocèfe  de  Mont- 
pellier. 

René-Gafpard  ,  marquis  de  Clermont-Gallerande- 
Loudon ,  premier  écuyer  du  duc  d'Orléans  ,  brigadier 
de  dragons  j  Se  bailli  de  Dole. 

Chevaliers. 
£721725.  Marie-Thomas-Augufte  Goyon  ,  dit  le 
Marquis  de  Matignon ,  baron  de  Briquebec  ,  comte  de 
Bombon  ,  de  Montjay  Se  d'Ormoi ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi. 

Staniflas-Nicolas  Lefzczynski ,  roi  de  Pologne,  duc 
de  Lorraine  Se  de  Bar. 

En  172.6.  Michel  Tarlo  de  Teczin  ,  Se  Ozekar- 
zowitz  j  comte  de  Melfzryn  Se  de  Zakliczyn  ,  Polo- 
nois  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

En  1718.  Louis-Augufte  de  Bourbon  j  prince  de 
Dombes  ,  colonel  général  des  SuilTes  &  Grifons. 

Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  d'Eu  ,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Saint-Simon  ,  duc  &  pair  de  France  , 
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grand  d'Efpagne  de  la  première  clafle  ,  &c  amballa- 
deur  extraordinaire  en  Êfpagne. 

Antoine-Gafton-Jean-Baptifte  ,  dire  de  Roquelaure, 
marquis  de  Biran  ,  '&c.  maréchal  de  France. 

Yves  ,  marquis  d'Alegre  &c  de  Tourzel ,  comte  de 
Meillaud  3  maréchal  de  France. 

Louis  ,  comre  de  Gramont  i  brigadier  des  armées 
du  roi ,  maréchal  de  camp. 

Jacques-Henri  de  Lorraine ,  prince  de  Lixen ,  grand- 
maître  de  la  maifon  du  duc  de  Lorraine ,  brigadier  des 
armées  du  roi. 

Alexandre  j,  duc  de  la  Rochefoucaud  &  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  pair  de  France  ,  grand-maître  de  la  garde- 
Tobe  du  roi  j  &  brigadier  de  fes  armées. 

Louis-Antoine-Armand  ,  duc  de  Gramont ,  pair  de 
France  ,  fouverain  de  Bidache  ,  fire  de  Lefpare  ,  colo- 
nel des  gardes  françoifes  ,  maréchal  de  camp. 

François-Joachim-Bernard  Potier ,  duc  de  G"efvres  , 
pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  brigadier  de  fes  armées,  gouverneur  de  Paris. 

Paul-François  de  Bethune  ,  duc  de  Charoft  ,  pair  de 
-France  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  ,  maré- 
xhal  de  camp. 

François  d'Harcourt ,  duc  &  pair  de  France ,  lieute- 
nanr  général  des  armées  du  roi. 

René-Mans  de  Froulai ,  comte  de  Telle,  vicomte 
de  Beaumont  &  de  Frefnai  j  grand  d'Efpagne ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi ,  8c  premier  écuyer 
de  la  reine. 

Louis-Armand  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nan- 
.gis  -,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

En  1729-.  Louis-François-Armand  de  Vîgneror  du 
Pleflïs ,  duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac  ,  pair  &  ma- 
réchal de  France. 

Ferdinand  ,  prince  des  Alluries. 

Ciiarles  j  infantd'Efpagne,  duc  de  Parme  &  de  Pl ai- 
fan  ce  ,  prince  héréditaire  de  Tofcane. 

Jofeph-Marie  de  Benavidès  Carillo  Tellez  Giron  , 
VU  duc  d'OITone  grand  dJEfpague  de  la  première 
clade ,  ambaifadeur  extraordinaire  en  France. 

Emanuel-Dominique  de  Benavidès  ,  d'Aragon  ,  la 
Cueva  ,  Bledmar  3  d'Avila ,  Corella  ,  X  comte  de  Sant- 
Iftevan  ,  grand  d'Efpagne  >  plénipotentiaire  d'Efpagne 
au  congrès  de  Cambrai. 

Alonfe-Manrique  de  Solis  &  Vivero  ,  duc  del  Ar- 
co  ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  , 
grand  &  premier  écuyer  du  roi  d'Efpagne. 

Antoine  Giudice  ,  duc  de  Giovenazzo  ,  prince  de 
Cellamare  3  feigneur  Napolitain  ,  grand  d'Efpagne  , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  gouverneur  &:  ca- 
pitaine général  de  la  vieille  Caitille  ,  ambaifadeur  ex- 
traordinaire en  France. 

En  -i  7  3 1 .  Charles-Eugène  de  Levis ,  duc  &  pairde 
France  ,  comte  de  Charlus  &  de  Saignes,  lieutenant 
général  des  armées  du  Vol. 

Chriftian- Louis  de  Montmorenci -Luxembourg  , 
prince  de  Tingri ,  comte  fouverain  de  Luxe ,  lieutenant 
général  des  armées  du  r»i. 

Alexis  -Magdeléne-  Rofalie  de  Châtillon,  baron 
d'Argenton ,  dit  le  comte  de  Châtillon  ,  grand  bailli 
d'Haguenau  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Henri-Camille  ,  marquis  de  Beringhen  ,  de  Châ- 
teauneuf  tk  d'Uxelles  ,  premier  écuyer  du  roi. 

Jean-Baptifte  de  Durfort ,  duc  de  Duras  ,  marquis 
de  Blanquefort  ,  comte  de  Rozan  ,  baron  de  Pujols  , 
lieutenanr  général  des  armées  du  roi. 

François-Marie  de  Broglio  ,  comre  de  Revel  ,  ba- 
ron de  Ferriere,  appelle  le  comte  de  Broglio  ,  maréchal 
de  France. 

Philippe-Charles  de  la  Pare  ,  comre  de  Laugere  , 
appelle  le  marquis  de  la  Fare  3  chevalier  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi. 


ES-?  ù.'%-0 

Prélat. 
Èhtjty.  Melchior  de  Polignac  , 'cardinal-prêtrè 
du  titre  de  Sainte-Marie  des  Anges  aux  Thermes  de 
Dioclétien  „  archevêque  dAuch. 

Chevalier. 
Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti. 

Prélats. 
Armand-Pierre  de  la  Croix  de  Caftries,  archevêque 
d'Albi. 

Henri-Ofwald  de  là  Tour  dAuvergne ,  des  ducs 
de  Bouillon  archevêque  de  Vienne  >  abbé  Se  général 
de  l'ordre  de  Ch.ni. 

Chevaliers. 

En  Charles-Louis-Augulte  Fouquet  de  Bel- 

leifie  ,  comte  de  Gifors ,  Andeli ,  Vernon  ,  Lihons  „ 
&c.  maréchal  de  France. 

Jean-Hercule  de  RolFet  de  Rocozel  de  Ceilles^  mar- 
quis de  Perignan  ,  neveu  du  cardinal  de  Fleuri. 

En  1757.  Louis-François- Anne,  duc  de  Villeroi  „ 
capitaine  des  gardes  du  corps. 

Charles-Armand,  duc  de  Biron  ,  doyen  des  maré- 
chaux de  France. 

Le  duc  Olïblinski. 

Le  prince  Vaïni. 

Le  marquis  de  Monti. 

En  1758.  Jacques  de  Chaftenet ,  marquis  de  Piiv~ 
fegur  ,  comte  de  Cheflï ,  maréchal  de  France. 

Claude-Théophile  de  Béziade ,  marquis  dAvareî 
fur  Loire  ,  cvc.  lieutenant  général  des  armées  du  roi  i, 
&  ion  ambaifadeur  ordinaire  auprès  des  Cantons* 
Suifles. 

Louis  de  Régnier  3  marquis  de  Guerchi ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi. 

Antoine  de  la  Font ,  marquis  de  Savines  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  ,  &  directeur  général  dè 
la  cavalerie. 

François  de  Briqueville  ,  dit  le  comte  de  la  Luzerne , 
lieutenant  général  des  armées  navales  du  roi. 

Louis-Dominique  deCambis  de  Velleron  ,  appelle 
le  comte  de  Camhis ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  ,  fon  ambafTadeur  en  Angleterre. 

Gabriel  de  Sahgnac  ,  marquis  de  Fénelon  ambaifa- 
deur ordinaire  du  roi  en  Hollande. 

Charles-Pierre-Gafton  de  Levis  de  Lomagne,  maré- 
chal héréditaire  de  la  Foi ,  marquis  de  Mirepoix  ,  dec- 
ambairadeur  du  roi  à  Vienne  ,  puis  maréchal  de 
France. 

Jacques  d'Auxi  de  Monceaux  ,  marquis  d'Auzi  -,  co- 
lonel du  régiment  Royal-Comtois. 

Le  marquis  de  la  Mina  _,  ariiballadeur  du  roi  d'Ef- 
pagne auprès  du  roi  de  France. 

£«1740.  Louis-Philippe  d'Orléans  ,  alors  duc  de 
Chartres. 

Prélats. 

En  1 742..  Jean- Louis  de  Bertons  de  Crillon  ^  arche- 
vêque de  Narbonne* 

Frédéric- Jérôme  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  ,  car- 
dinal ,  archevêque  de  Bourges. 

Gilbert  de  Montmorin  de  Saint-Herem ,  éveque  duc 
de  Langres. 

Chevaliers. 
En  1741.  Louis- Jean-Marie  de  Bourbon  5  duc  de 
Penthievre. 

Louis  de  France  ,  dauphin  de  Viennois. 

Prélat. 
En  1743.  Pierre  Guerin  de  Tencin_,  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Lyon. 

Chevaliers. 
En  1 744.  Jean- Paul  de  Collé  ,  duc  de  BrilTac  ,  pair 
&  grand  pannetier  de  France. 

Charles-François-Frédéric  de  Montmorenci-Lu- 
xembourg^duc  de  Pinei  Luxembourg  &  de  Beaufort- 
Montmorenci,  pair  de  France  j  maréchal  de  camp- 


ESP 


2.30 

Jofeph-Marie  de  Bouflers,  duc  de  Bouliers  ,  paie 
de  France  ,  maréchal  de  camp. 

Louis- Antoine  de  Gontaut ,  duc  de  Biron  ,  pair  de 
France  ,  maréchal  de  camp. 

Jean  de  Gaffion  »  marquis  de  Gaffion  &  d  Alluye  , 
comte  de  Moncboyer  ,  lieutenant  général  des  années 

dû  roi.  ,  T 

Daniel -François  de  Gélas  d'Ambres ,  comte  de  Lau- 

trec  ,  lieurenant  général  des  armées  du  roi. 

Jean-Antoine-François  de  Franquetot  ,  comte  de 
Comni  ,  colonel  général  des  dragons. 

Louis-Charles  de  la  Mothe  ,  comte  de  la  Mothe- 
Houdancoutt,  grand  d'fifpagne  de  la  première  claue. 
.   En  1745  ,  M.  le  duc  d'Aumonr. 
M.  le  duc  de  Randan. 
M.  le  marquis  du  Montai. 
M.  le  maréchal  de  Seneccete. 
M.  le  comte  de  Tavannes. 

Prélat. 
En  tyaS.Louis-Jacques  deChapt  de  Raftignac, ar- 
chevêque de  Tours. 

Chevaliers. 
N. . .  Milano ,  prince  d'Ardore  ,  ambaffadeur  du 
toi  des  deux  Siciles  auprès  du  roi  de  France. 

Nicolas-Jofeph-Balthafarde  Langlade  ,  vicomte  de 
Cheyla  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

M.  le  comte  de  Lowendalh  ,  de  la  maifon  de  Holl- 
tein  ,  &  de  la  branche  royale  de  Danemarck. 

M.  le  comte  de  Bétenger  ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi.  , 

Louis-Charles-Céfar  le  Telher  ,  comte  dtûrees  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Le  corme  de  Thomond  (  O  Btien  )  lieutenant  gene- 
tal  des  armées  du  roi. 

Claude  Aunerd'Apchiei,dit^£A*v^rif,^,pc&«-, 
lieutenant  général  des  ai  mées  du  roi. 

Le  prince  de  Campo  Florido ,  arnbaffadeur  d  Lipa- 
gne  en  France, 

Le  comte  de  Montijo. 
Le  marquis  de  Scott. 
Le  duc  de  Modène. 

P  R  É  t  A  T  S. 

En  1 7+8.  Chriftophe  de  Beaumont  du  Repaire ,  ar- 
chevêque de  Paris. 

Charles  de  Saulx-Tavannes ,  archevêque  de  Rouen. 

Louis-Abraham  d'Harconrt  de  Beuvron  ,  abbé  de 
Signi ,  &  ci-devanr  doyen  de  l'églife  de  Paris. 
Ch  evalier  s. 

En  174S.  Charles-Philippe  d'Albert ,  duc  de  Lui- 
nes  &  de  Chevreufe-Montfort ,  pair  de  France. 

Louis-Philogene  Brulart  ,  marquis  de  Puifieux  & 
de  Silleri ,  miuiftre  des  affaires  errangeres. 

Alfonfe-Marie-Louis  de  Saint-Severin  d'Aragon , 
ci-devant  ambaffadeur  de  France  en  Suéde  ,  puis  en 
Pologne. 

Henri -François  de  Ségur ,  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi. 

Jean-Heétor  de  Fay  ,  marquis  de  la  Tour-Mau 
boiir*  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Jacques ,  vicomte  de  Bulkeley  ,  pair  d'Irlande  ,  lieu 
tenant  général  des  armées  du  roi. 
Un  17+9.  M.  le  duc  d'Ayen. 

M.  le  duc  d'Eftiffac. 
M.  le  comte  de  Vaulgrenant* 
M.  le  duc  de  la  Valliere. 
-M.  le  marquis  de  Saffenage. 
M.  le  comte  de  Mailly. 
M.  le  baron  de  .Montmorency. 
M.  le  marquis  de  Chalmazel. 
M.  le  marquis  de  Souvré. 
M.  le  duc  d'Huefcar ,  en  Efpagne* 
En  17^0.  M.  le  comte  de  la  Marche. 
En  1 7  5 1 .  M.  le  duc  de  Chaulnes. 

M.  le  marquis  d'Hautefott. 
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En  1751. M-  le  prince  de  Condé. 

M.  le  comre  de  Brionne. 
M.  le  duc  de  Nivernois. 
En  1 7  j  3 .  M.  le  duc  de  Fleury.  _  - 
M.  le  marquis  de  l'Hôpital. 
M.  le  comte  de  la  Vauguyon. 
M.  le  marquis  d'  Armentieres. 
M.  le  marquis  de  Cruffol. 

Prélats. 
M.  l'archevêque  de  Narbonne. 
M.  l'évêque  de  Strasbourg. 
M.  l'abbé  de  Camllac. 

Chevaliers. 
En  1756.  M.  le  prince  Camille  de  Lorraine. 
M.  le  duc  d'Harcourt. 
Louis  ,  ptince  de  Winembetg. 
M.  le  duc  de  Fitz-James. 
M.  le  duc  d'Aiguillon. 
M.  le  comte  de  Bafchi. 
M.  le  comte  de  Stain ville. 
M.  le  marquis  de  Saint-Vital. 
M.  le  prince  de  Jablonowki. 
Ên  1757, M.  le  prince  deBeauvau. 

M.  le  marquis  de  Gontaut. 
M.  le  comte  de  Maillebois. 
M.  le  marquis  de  Bethune. 
M.  le  marquis  d'Aubeterre. 
M.  le  comte  deBroglie. 
M.  le  marquis  d'Otîun; 

OFFICIERS  DES  ORDRES  DU  ROI 

Chanceliers  et  gardes  des  sceaux. 

En  1578.  Philippe  Hurault  ,  comte  de  Chivemi  , 
chancelier  de  France ,  fut  fait  chancelier  de  l'ordre  du 
Sainr  Efprit.  11  l'étoit  déjà  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  le 
3 1  décembre.  .  ,  .  -à 

En  1599.  Charles  de  Bourbon,  frère  narurel  du  roi 
Henri  IV  ,  archevêque  de  Rouen  :  depuis  nomme  pré- 
lat commandeur.  , 

En  1606.  Guillaume  de  l'Aubefpine  ,  feigneur  de 
Châteauneuf  ,  doyen  du  confeil.  .  , 

En  1 S 1 1 .  Charles  de  l'Aubefpine  ;  abbe  de  Préaux  ; 
depuis  marquis  de  Châteauneuf',  &  garde  des  fceaux 
de  France  ;  chancelier  des  ordres,  en  furvivance  de 
Guillaume  de  l'Aubefpine  fon  pere. 

*  En  1  S  3  3.  Claude  de  Bullion ,  marquis  de  Gallar- 
don  feigneur  de  Bonnelle ,  furintendant  des  finances  , 
garde  des  fceaux  de  l'ordre ,  par  la  difgrace  de  M.  de 
Châteauneuf,  le  14  mai. 

*En  1S5S.  Nicolas  le  Jai  ,  baron  de  T1II1 ,  pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Patis  ,  garde  des 
fceaux  de  l'ordre  par  la  démiffion  de  M.  de  Bullion. 

*Eni6^i.  Pierre  Seguier  ,  comte  de  Gien  ,  chan- 
celier de  France  ,  garde  des  fceaux  de  l'ordre  ,  par  la 
monde  M.  le  Jai.  . 

En  IÎ4S-  Louis  Barbier  de  la  Rivière  ,  premier 
aumônier  de  Madame ,  &  maître  de  l'oratoire  de  Mon- 
fieut  ,  depuis  évêque  duc  de  Langres ,  pair  de  France, 
chancelier  &  garde  des  fceaux  ,  fur  la  démiffion  de  M. 
de  Châteauneuf,  le  14  mars.  _  , 
En  164S.  AbelServien,  marquis  de  Sable,  iecre- 
taire  d'état  ,  garderies  fceaux  de  l'ordre ,  par  la  demif- 
fion  de  l'évêque  de  Langres  ,  depuis  chance  1er  le 
23  août  iSj4  ,  par  la  démiffion  du  même  prélat ,  le 

4  "e«  1  (,  5  6.  Bafile  Fouquet ,  abbé  de  Batbeaux ,  chan- 
celier &  garde  des  fceaux  de  l'ordre. 

*  En  1  G  s  6.  Henri  de  Guenegaud ,  marquis  de  Plan- 
ci  ,  garde  des  fceaux  de  l'ordre  ,  du  confentement  de 
l'abbé  Fouquet,  lez  j  décembre. 

En  1 6  s  9.  Louis  Fouquet ,  eveque  d  Agde  ,  chance- 
lier des  ordres,  fur  la  démiffion  de  l'abbe  Fouquet  , 
fon  frère  ,  le  X3  j"'m- 
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En  \66\.  Hardouin  de  Perefîxe  de  Beaumont ,  pré- 
cepteur; du  roi ,  évcque  de  Rhodès  ,  depuis  archevê- 
que de  Paris  ,  chancelier  des  ordres  ,  fur  la  démiflîon 
de  M.  l'év'-que  d'Agde  ,  trouvée  parmi  les  papiers  de 
M.  Fouquet  ionfrere.  Il  en  prêta  le  ferment  à  la  fin  de 
décembre  ,  le  Jèptembre. 

*  En  I671,  François -Michel  le  Tellier  ,  marquis 
de  Louvois ,  miniftre  &c  fecréraire  d'état  ,  chancelier 
des  ordres ,  le  2  janvier. 

En  1691.  Louis  Bouchera:,  chancelier  de  France , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  garde  des  fceaux  des  or- 
dres après  le  dècvs  de  M.  de  Louvois  ,  h  juillet. 

En  1691.  Louis-François-Marie  le  Tellier,  mar- 
quis de  Barbezieux  ,  fecréraire  d'état ,  chancelier  des 
ordres  garde  des  fceaux  ,  par  la  démiffion  de  M. 
Bouchent ,  le  1  9  août. 

En  1701.  Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Tor- 
ci  ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état,  grand  trélbrier  des  or- 
dres ,  fut  chancelier  par  la  mon  de  M.  de  Barbezieux , 
le  ....janvier. 

En  1716.  Henri-Charles  Arnaud  de  Pomponne  , 
abbé  de  Saint  Medard  de  SoifTons  confeïller  d'état 
ordinaire  ,  ci-devant  arnbafiadeur  à  Venife  a  par  la  dé- 
miflîon de  M.  de  Torci. 

En  1756.  Louis  Pheîypeaux  comte  de  Saint-Flo- 
rentin ,  miniftre  5c  fecrétaire  d'état ,  chancelier  &  fur- 
intendant  des  finances  de  l'ordre. 

Prévôts  de  l'ordre  et  grands  maîtres 
des  cérémonies. 

En  1 57S.  Guillaume  Pot  ,  fcigneur  de  Rhodes  &C 
de  Chemaul:  ,  prévôt  Se  maître  des  cérémonies  de 
l'ordre  de  S.  Michel ,  le  fut  créé  de  celui  du  S.  Ef- 
pri:  ,  le  31  décembre. 

En  1595.  Guillaume  Pot  ^fécond  du  nom  ,  fuccéda 
à  fon  pere  le  7  janvier. 

En  1616.  François  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  Se  du 
Maignet. 

En  1619.  Henri- Augufte  de  Loménie,  feigneur  de 
La-Ville-aux-Clercs  ,  depuis  comte  de  Brienne  ,  fecré- 
raire d'état. 

En  1611.  Charles  de  Loménie  ,  fecrétaire  du  ca- 
binet ,  eut  les  mêmes  charges  3  fur  la  démiflîon  de  M. 
de  La-Ville-aux-Clercs,  *fon  coufin. 

En  1  617.  Michel  de  Beauclerc  ,  baron  d'Acheres  , 
feciéraire  d'état ,  fut  fait  prévôt  fur  la  démillion  de  M. 
de  Loménie. 

En  1643.  Louis  Pheîypeaux  ,  feigneur  de  la  Vril- 
liere  ,  fecrétaire  d'état ,  prêta  ferment  de  ces  char- 
ges ,  fur  la  démiflîon  du  baron  d'Acheres  ,  le  1  avril. 

En  1 65  3.  Hugues  de  Lionne  ,  marquis  de  Frefne  , 
&c.  miniftre  5c  fecrétaire  d'état ,  eur  la  démiffion  de 
M.  de  la  Vrilliere  ,  le  17  février. 

En  1657.  Eugène  Rogier_,  comte  de  Villeneuve  & 
de  la  Chapelle  ,  marquis  de  Kerveno,  fur  la  démiflîon 
de  M.  de  Lionne. 

En  1661.  Macé  Bertrand,  feigneur  de  laBaziniere, 
tréforier  de  l'épargne  ,  par  la  démiflîon  du  comte  de 
Villeneuve  ,  le  1  2  avril. 

En  1  67 1 .  Jean-Jacques  de  Mefmes  ,  comte  d'A- 
vaux  ,  préfidenr  à  morrier  au  parlement  de  Paris  ,  par 
la  démiffion  de  M.  de  la  Baziniere  fon  beau-pere  ,  le 
2.0  décembre. 

En  1684.  Jean-Antoine  de  Mefmes  ,  comte  d'A- 
vaux,  confeïller  d'état  ordinaire  ,  plénipotentiaire  pour 
la  paix  à  Nimegue  ,  ambafladeur  en  diverfes  cours 
fut  reçu  en  furvivance  du  préfidenr  de  Mefmes  fon 
frère  ,  aux  charges  de  prévôt  Se  de  grand  maître  des 
cérémonies  de  l'ordre  ;  il  les  exerça  après  la  mort  du 
préfidenr,  au  commencement  de  16S8. 

En  1703.  Jean- Antoine  de  Mefmes  ,  premier  pré- 
fident  au  parlement  de  Paris  ,  eut  la  démiflîon  du 
comte  d'Avaux,  fon  oncle. 

En  1729.  Jérôme  Pheîypeaux  ,  comte  de  Pontchar- 
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train  ,  fecrétaire  d'état ,  par  la  démiflîon  du  prélident 
de  Mefmes. 

En  171$.  Nicolas  le  Camus,  premier  préfidenr  de 
la  cour  des  aydes,  par  la  démiflion  de  M.  dePontchar- 
train. 

En  1711.  Félix  le  Pellerier  de  la  Houflaye  3  contrô- 
leur général  des  finances >  Sec.  fur  la  démiflîon  de  M.  lé 
Camus. 

En  171t.  François-Victor  le  Tonrtelier-Breteuil , 
marquis  de  Fontenai-Trefigni ,  fecrétaire  d'état ,  fur  la 
démiilion  de  M.  le  Pelletier  de  la  Houflaye. 

En  1743.  Jean  Jacques  Amelot  de  Chaillou  3  fe- 
créraire d'état. 

En  1 7  5  4.  N.  Bignon ,  maître  des  requêtes  ,  grand- 
maître  de  la  bibliothèque  du  roi. 

Grands  trésoriers  des  ordres. 

En  1578.  Nicolas  de  Neufville  ,  feigneur  de  Ville- 
roi  ,  fecrétaire  d'état ,  fut  créé  grand  tréforier  de  l'or- 
dre du  S.  Efprit ,  étant  déjà  tréforier  de  celui  de  S.  Mi- 
chel ,  le  3 1  décembre. 

En  1 5  89.  Martin  Ruzé  ,  feigneur  de  Beaulieu  Se 
de  Lonjumeau ,  fecréraire  d'état ,  le  1  o  avril. 

En  1607,  Pierre  Brulart  ,  marquis  de  Silleri  &  de 
Puyfieux  ,  fecrétaire  d'état ,  fait  grand  rréfarier  de  l'or- 
dre ,  en  furvivance  du  feigneur  de  Beaulieu-Ruzé. 

En  1611.  Thomas  Morand  ,  feigneur  de  Mefnil- 
Garmer  ,  tréforier  de  l'épargne  5e  des  ordres  du  roi  , 
par  la  démiflîon  de  M.  de  Puifieux. 

En  163  3.  Claude  Bqurhillier  ,  feigneur  de  Pons , 
fecrétaire  d'état  ,  Se  furintendant  des  finances  le  20 
mars. 

Léon  Bourhillier ,  comte  de  Chavigni  ,  fecrétaire 
d'état ,  grand  tréforier  des  ordres,  en  furvivance  de  fon 
pere. 

En  1  65  3.  Michel  le  Tellier  ,  miniftre  &c  fecrétaire 
d'état ,  depuis  chancelier  de  France. 

En  1654.  Jérôme  de  Nouveau  ,  baron  de  Ligne- 
res  ,  furintendant  général  des  poftes  en  France,  grand 
tréforier  des  ordres ,  fur  la  démiflîon  de  M.  le  Tellier, 
le  ....  août. 

En  1655.  Jean-Baptifte  Colberr  ,  miniftre  &  fe- 
crétaire d'état ,  conrrôleur  général  des  finances,  le  2.7 
août. 

En  1675.  Jean-Baptifte  Colbert  ,  marquis  de Sei- 
gnelai  ,  Sec.  miniftre  Se  fecrétaire  d'état  ,  grand  tré- 
forier en  furvivance  de  M.  Colberr  fon  pere  ,  le  8  fé- 
vrier. 

En  1690.  Charles  Colbert ,  marquis  de  Croiffi  f 
miniftre  Se  fecrétaire  d'état ,  fuccéda  à  M.  de  Seignelai 
fon  neveu  ,  le  16  novembre. 

En  1697.  Jean-Baptifte  Colberr ,  marquis  de  Tor- 
ci, miniftre  Se  fecréraire  d'état ,  fuccéda  à  M.  de  Croif- 
fi j  fon  pere  ,  le  8  décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colberr  3  marquis  de  Saint- 
Pouanges  fecrétaire  du  cabinet,  fuccéda  à  M.  de  Tor- 
ci j  promu  à  la  charge  de  chancelier  des  ordres ,  le  .... 
février. 

En  1706.  Michel  Chamillart,  alors  miniftre  Se  fe- 
cretrire  d'érat ,  Se  contrôleur  général  des  finances  ,  fuc- 
céda le  2  3  octobre  à  M.  de  Saint-Pouanges ,  morr  le  22. 

En  1 71 3 .  Nicolas  Defmarets  ,  alors  miniftre  d'état, 
&  contrôleur  général  des  finances ,  fur  la  démiilion  de 
M.  de  Chamillart;  ,  le   novembre. 

En  1713.  Louis  Chauvelin  ,  avocat  général  du 
parlement  de  Paris  j  fur  la  démiflîon  de  M.  Defmarets , 
le  novembre. 

En  171%.  Gafton-Jeaa-Baptifte  Terrar  ,  marquis 
de  Chantofme  ,  chancelier  de  Philippe  petit-fils  de 
France ,  duc  d'Orléans  ,  fuccéda  à  M.  Chauvelin  mort 
le  2.  août. 

En  171 5.  Antoine  Crozat ,  fur  la  démiflîon  dudi[ 
fieur  Terrât. 
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En Tofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau  ,  feigneur 
d'Aimenonville  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  far  la 
démiflîon  dudit  fleur  Crozar ,  dont  il  prêta  ferment  le 

10  mars.  ,  :   .  .  c 
Charles-Gafpard  Dodun  ,  contrôleur  gênerai  des  fi- 
nances, fur  la  démiflîon  de  M.  d'Armenonvllle  ,  dont 

11  prêta  ferment  le  2S  mars  i714- 
En  17j«.  M.  Daguefleau,  chancelier  de  France. 
M.  le  comte  de  Maurepas  ,  fur  la  démiflion  de  M. 

Daguefleau.  ,  ,  \  1 

1743.  Philbert  Orry  ,  contrôleur  gênerai  des 

finances.  , 

En  1754-  M.  Rouillé  ,  miniftre  ,  furintendant  gé- 
néral des  polies. 

Greffier!  de  r' ordre. 
En  1 579.  Claude  de  l'Aubefpine  , feigneur  de  Ver- 
deronne  ,  maître  des  comptes  à  Paris  ,  fut  fait  greffiet 
de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  l'étant  déjà  de  celui  de  S.  Mi- 
chel,*/! décembre. 

En  ifio8.  Antoine  Potier,  feigneur  de  Sceaux,  le- 
crétaire  d'état ,  fuccéda  à  M.  de  Verderonne  ,  par  ré- 
signation. 

En  l(h.  Charles  Durer  ,  feigneur  de  Chevn  , 
p réfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  inten- 
dant ,  depuis  contrôleur  général  des  finances  ,  fuccéda 
à  M.  de  Sceaux  par  démiflion. 

En  1657.  Claude  de  Mefmes  ,  comte  d'Availx  , 
imbafladeur  en  Allemagne  ,  fuccéda  au  préfldent  de 
Chevri ,  qui  fe  démit. 

En  l«4J.  Nocl  de Bullion  ,  marquis  de  Gallardon, 
feigneur  de  Bonnelles  ,  confeiller  d'honneur  au  paile- 
menr  de  Paris  ,  eut  la  démiflion  du  comte  d'Avaux  , 
le  24  juin.  *h  toi  , 

En  16^6.  Nicolas  Potier  ,  feigneur  de  Novion  , 
préfldent  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  depuis  pre- 
mier préfldent ,  eut  la  démiflion  de  M.  de  Bonnelles  , 
/e  28  décembre. 

En  KS57.  Nicolas  Jeannin  de  Cafhlle.,  maître  des 
requêtes  ,  tréforier  de  l'épargne  ,  fuccéda  à  M.  de  No- 
vion par  démiflion.  .  « 

En  1671.  Pierre-Balthafat  Phelypeaux ,  marquis  de 
Châteauneuf ,  fecrétaire  d'état ,  fut  fait  greffier  de  l'or- 
dre ,  par  commiflion  ,  en  attendant  la  démiflion  de 
M.  de  Caftille  ,  qui  ne  la  donna  qu'en  ,  le  } 

mars.   

En  1700.  Louis  Phelypeaux  ,  comte  de  Pontcnar- 
train  ,  chancelier  de  France  ,  le  9  mai. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux  ,  marquis  de  la  Vnl- 
liere  ,  fecrétaire  d'état ,  fur  la  démiflion  de  M.  le  chan- 
celier j  le  7  mai.  ,  j 

En  171 3.  Daniel-François  Voifm  ,  miniftre  &  fe- 
créraire  d'état  ,  puis  chancelier  de  Fiance,  fur  la  dé- 
miflion du  marquis  de  la  Vrilliere. 

£121713.  Chreftien  de  Lamoignon  ,  préfldent  au 
parlement ,  fur  la  démiflîon  de  M.  Voifm. 

En  1716.  François  de  Verthamon  ,  marquis  du 
Breaux ,  premier  préfldent  du  grand  confeil ,  fur  la  dé- 
miflîon de  M.  de  Lamoignon. 

En  171  fi.  Claude  le  Bas, fieur  de  Montargis , garde 
du  tréfor  royal  ,  fur  la  démiflion  de  M.  de  Vertha- 
mon. „  , 
En  1 714.  André  P'otier  de  Novion  ,  premier  pré- 
fldent du  parlement  ,  fur  la  démiflion  dudit  fieur  de 
Montargis ,  dont  il  prêra  ferment  le  1  9  mars. 

Jean-Frédéric  Phelypeaux  de  Pontcharrrain ,  comte 
de  Maurepas ,  fur  la  démiflîon  de  M.  de  Novion ,  dont 
il  prêta  ferment  le  16  mars  1724. 

En  173  fi.  M.  Chauvelin,  garde  des  fceaux  ,  fur 
la  démiflion  de  M.  de  Maurepas.  11  prêta  ferment  le 
1  août.    \  .<■  '_:..--...:   ;  i.v    . . 

M.  le  comte  de  Saint-Florentin  fur  pourvu  de  cette 
charge  fur  la  démiflîon  de  M.  Chauvelin  ,  &  prêta  fer- 
ment le  4  du  même  mois. 
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En  175  6.  M.  le  marquis  de  Marigny  ,  directeur, 
général  des  bâtimens. 

Intendans  des  ordres  du  roi. 

La  création  de  cette  chatge  eft  établie  par  les  ftatuts 
de  l'ordre  imprimés  ;  mais  le  premier  qui  l'exerça  , 
par  commiflion  feulement ,  fut 

Ex  1582.  Benoît  Miion  ,  feigneur  de  Videville  , 
préfldent  des  comptes  à  Paris. 

£«1584.  Robert  Miron  ,  feigneur  de  ChenalUes , 
intendant ,  depuis  contrôleur  général  des  finances. 

£«1593.  Michel  Sabler  ,  feigneur  d'Heudicourt , 
intendant  3  depuis  contrôleur  général  des  finances  ,  111. 

tendant  des  ordres. 

Eu  1599.  Vincent  Bouhier,  feigneur  de  Beaumar- 
chais ,  tréforier  de  l'épargne ,  fuccéda  à  M.  d'Heu- 
dicourt ,  le  1  j  juin. 

Eni6}i.  Claude  Bouthillier  ,  feigneur  de  Pons , 
furintendant  des  finances  ,  intendant  des  ordres. 
En  I  «50.  Léon  Bouthillier  ,  comte  de  Chavigm. 
£«ifi54.  Noël  de  Bullion  ,  marquis  de  Gallar- 
don ,  &  fecrétaire  des  ordres ,  en  fut  fait  intendant  par 
la  mort  de  M.  de  Chavigni. 

En  1671.  Gilbert  Colberr,  marquis  de  S.  Pouan- 
ges  ,  fucéda  à  M.  de  Bullion  décédé.  Il  devint  grand 
tréforier  des  mêmes  ordres. 

£«1703.  François  Morizet ,  fleur  de  la  Court ,  tré- 
forier général  des  Invalides,  pourvu  par  la  démiflîon 
de  M.  de  S.  Pouanges  ,/tlo  juin. 

Charles  Defchiens,  feigneur  delà  Neuville,  maure 
des  requêtes  honoraire ,  &  préfldent  au  parlement  de 
Pau.  ..„        ,.  . 

En  1757.  M.  deBoollongne  ,  confeiller  ordinaire 
au  confeil  royal ,  contrôleur  général  des  finances. 
Généalogistes  de  l'ordre. 
Cette  charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  prince  par 
fes  lettres  patentes  données  à  Paris  au  chapitre  de  l'or- 
dre le  9  juin  1  s  9  s  .  ordonna  que  tous  ceux  qui  entre- 
ront j  ou  feront  aflociés  à  l'ordre,  mettront  entre  les 
mains  du  généalogifte  les  titres  dont  ils  entendent  fe 
fervir  ,  pour  les  preuves  de  leur  nobleffe,  pour  drefler 
le  procès  verbal  ;  défend  de  rapporter  dans  le  chapitre 
aucune  preuve  qui  n'ait  été  dreflèe  par  lui  ;  veut  quil 
ait  entrée  dans  tous  les  chapittes  ;  lui  attribue  quatre 
cens  écus  d'or  de  gages,  qui  ont  été  augmentes  par  dé- 
libération du  chapirre  em6i9)  jufqu'à  deux  mille 
fept  cens  livres.  11  lui  eft  dû,  outre  fes  gages,vmgt  louis 
d'or  à  la  réception  de  chaque  prélat >  chevalier  ou  com- 
mandeur. 

Le  premier  pourvu  de  cette  charge  fut , 
En  1  5  9  5 .  Bernard  de  Girard ,  feigneur  du  Hnllan  , 
hiftoriographe  de  France ,  en  faveur  de  qui  elle  tut 
créée  le  1 4  mars.  • 

En  1607.  Pierre  Forget,  feigneur  de  la  Picardiere  , 
maître  d'hôtel  du  roi  ,  confeiller  d'état  ,  &  ambafla- 
deur  à  Conftantinople ,  fur  la  démijfwn  du  fieur  du 

Haillon.  .  , .         .  „, 

En  1S10.  Gabriel Cotignon,  feigneur  de  Chauvrl, 
vicomre  de  Monrreuil  &  de  Bernai ,  fecrétaire  du  roi , 
&  des  commandemens  de  Marie  de  Médias,  confeil- 
ler d'état,  eut  la  démiflîon  de  M.  Forger.  Il  ne  fut  reçu 
que  le  1  o  janvier  1  fi  1 3  ,  le  4  octobre. 

En  16 xi.  Nicolas  Cotignon ,  feigneur  de  Chauvri , 
confeiller  au  parlement  de  Paris,  premier  préfldent  de 
la  cour  des  monnoyes,  le  29  feptembre. 

En  1S77.  Jofeph-Antoine  Cotignon  ,  feigneur  de 
Chauvri  &  du  Breuil ,  fuccéda  au  préfldent  de  Chauvrl 
fon  pere  ,  par  la  démiflion  qu'il  en  avoir  faite  en  la  fa- 
veur le  28  feptembte  ifi7«,  le  1  Septembre. 

En  10:98.  Pierre  Clairambaulr,  écuyer ,  pourvu  lut 
la  démiflîon  de  M.  de  Chauvri ,  le  2  S  août. 

Nicolas Pafcal Clairambaulr  fon  neveu,  reçu  enjur- 
Vivanceenni6.  HerAWTS 
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Héraults  et  rois  d'armes  de  l'ordre. 

En  1578.  Mathurin  Morin  j  feigneur  de  la  Plan- 
chette en  Brie ,  fut  le  premier  pourvu  de  cette  charge  : 
il  l'étoit  déjà  de  S.  Michel  ,&  j I  décembre. 
.  £721585.  Jean  du  Gué. 

En  1611.  François  du  Gué* 

En  1  61 3.  Mathurin  Marrineau. 

En  16$}.  Bernard  Martineau,  feigneur  du  Pont,, 
par  la  démitîïon  de  Mathurin  fon  pere. 

En  1681.  Antoine  Martineau  ,  feigneur  du  Pont  , 
par  la  démiffion  de  Bernard  fon  pere  ,  /eij  juin. 

En  KJ95.  Louis  de  Beaufie. 

En  ....  Jean  Hallé. 

En  1732.  Ch.  riftophe- Etienne  GuefEer. 

En  1734.  Le  fleur  Chendret  du  Bouchoir*, 

Huissiers  de  l'ordre. 

En  1 57S.  Philippe  de  Nambu_,  huiflîer  de  là chatti- 
breduroij&de  l'ordre  de  Saint  Michel  fut  fait  huif- 
fier  de  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  le  3 1  décembre. 

En  160S.  Mathurin  Lambert  lui  fuecéda  par  réfi- 
gnation. 

En  161 4.  Pierre  de  Hennicque  ,  dit  Benjamin  3  bâ- 
ton de  Cheni,  fuecéda  au  fieur  Lambert  fon  beau  pere. 

En\6i$;  Paul  Aubin ,  fîeur  de  Bourgneuf,  fur  la 
démiffion  de  M.  Benjamin. 

En  1  649.  Roger  de  Buade  ,  fieur  de  Cufïî. 

En  1656.  Vincent  de  Bref,  confeiller  au  parlement. 

En  1658.  Jean  Defprez  ,  le  14  avril. 

En  1684.  Jean  Valcntin  d'Eguillon ,  fieur  de  Béni* 
Vent,  le  24 janvier. 

En  170(1,  Adrien  Motel,  fieur  de  Val  brun,  ci-de- 
vant capitaine  de  dragons. 

En  171 4.  Alexandre  Chevar. 

En  1740.  Le  fieur  de  Perfe ville. 

*  Voyt\  le  pere  Anfelme,  hijîoire  des  grands  officiers 
de  la  couronne. 

'  ESPRIT  (  ordre  du  Saint  Esprtt  de  Montpellier.  ) 
Dans  le  douzième  fiécle,  frère  Guy  ,  quarnéme  fils  de 
Guillaume,  fils  de  Sibille  ,  feigneur  de  Montpellier, 
fonda  dans  cette  ville  un  hôpital  auquel  il  donna  le 
nom  du  Saint  Efprit.  Le  bon  ordre  qu'il  y  établit ,  lui 
attira  en  peu  de  temps  beaucoup  de  frères  ou  afioeiés , 
qui  fe  dévouèrent  comme  lui  au  fervice  des  pauvres  , 
&  qui  allèrent  dans  plufieurs  villes  du  royaume  faire 
de  pareils  établiffemens.  On  voit  par  les  lettres  du  pape 
Innocent  III  s  que  dès  1198  il  y  avoir  déjà  à  Marfeille  , 
à  Bi'ioude  j  à  BarjaCj  à  Troyes  &  ailleurs  des  hôpi- 
taux établis  par  les  frères  de  l'hôpital  de  Montpellier. 
Ce  même  pape  voulut  en  avoir  à  Romej  confirma  leur 
inftitut,  déclara  la  maifon  de  Montpellier  chef-lieu  de 
l'ordre,  Se  décida  que  toutes  les  maifons  déjà  établies  , 
ou  à  établir  ,  reconnaîtraient  à  perpétuité  frère  Guy  , 
&  fes  fucceffeurs  pour  fupéneurs  généraux.  En  1201 
frère  Guy  alla  à  Rome,  pour  y  prendre  foin  de  fhêpi» 
tal  de  Sainte-Marie,  in  Saxia ,  que  le  pape  unit  à  celui 
de  Montpellier  par  un  bref  de  l'année  1204,  adretfé  à 
frère  Guy  3  avec  ce  titre  :  Guidoni  magiflro  hqfphâlittm 
fancls.  Maria  in  Saxia  ,  fancii  Spiruûs  Montïfpeffidani. 
Frère  Guy  exerça  cette  charge  de  grand-maître  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1  208.  Alors  Innocent III  lui  fit  nom- 
mer un  fucceffeur  dans  la  commanderie  de  Rome ,  à 
qui  il  parut  affeéter  la  grande  maîtrife  ,  en  ordonnant 
que  l'élection  du  fupérieur  de  Montpellier  feroit  faite 
du  confentement  de  celui  de  Rome.  Les  papes  fes  fuc- 
ceffeurs  firent  à  ce  fujet  des  difpofitions  différentes.  Ho- 
noré III  défunit  les  deux  hôpitaux  de  Montpellier  &  de 
Rome,  par  une  bulle  de  l'an  ilij  s  par  laquelle  il  fou- 
met  à  l'hôpital  de  Montpellier  tous  les  hôpitaux  de  la 
chrétïenté,ceux  d'Italie,  de  Sidle3  de  Hongrie  Se  d'An- 
gleterre. Grégoire  X  ôta  cette  jurifdiction  à  l'hôpital  de 
Montpellier  ,  &  voulut  au  contraire  qu'il  obéit  à  celui 
de  Rome.  Nicolas  IV  dans  une  bulle  de  l'an  12913  dit 
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que  le  -maître  de  Montpellier  s'étoit  fournis  volontai- 
rement ,  Se  il  ordonne  qu'il  payera  tous  les  ans  à  celui 
deRome  trois  florins  d'or.  Sixte  IV  fe  plaint  de  ce  qu'il 
y  avoit  en  deçà  les  monts  des  perfonnes  qui  prenoienr 
la  qualité  dégénérai,  &  il  les  foumet  au  maître deRo- 
me,comme  feul  général  de  l'ordre.  Paul  V  &  Grégoire 
XV  rendirent  le  généralat  au  commandeur  de  Mont- 
pellier, à  condition  qu'il  dépendrait  de  celui  de  Rome. 
Enfin  Urbain  VIII  lui  accorda  certe  dignité  fans  aucune 
dépendance.  Voilà  les  difiérens  titres  fur  lefquels  on  a 
fondé  les  dïfputes  qui  s'élevèrent  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiécle  ,  fur  la  qualité  de  chef  d'ordre 
des  hofpitaliers  du  faint  Efprit.  Antoine  Pons,  qui  pre- 
noit  la  qualité  de  procureur  général  du  faint  Efprit  ^ 
obtint  des  lettres  du  roi  Henri  IV,  en  1608  -,  &  de 
Louis  XIII  en  1 61 o, pour  rentrer  dans  les  biens  de  fon 
ordre  qu'il  difoit  ufurpés  \  mais  s'étant  ayifé  de  falfifier; 
les  bulles  des  papes ,  Se  de  fuppofer  des  indulgences  en 
faveur  de  ceux  qui  voudraient  contribuer  au  rétablifie- 
mentde  Pordre,il  fut  décrété  de  prife  de  corps  en.  161 2j 
par  fentence  du  fénéchal  de  Moifïac,  confirmée  au  par- 
lement de  Touloufe.  En  1619&  tSn  ,  Olivier  de  la 
Trau  ,  fieur  de  la  Tétrade,  obtint  des  papes  Paul  V'& 
Grégoire  XV  la  qualité  de  général  ;  Se  en  cette  qualité  A 
regardant  fon  ordre  comme  un  ordre  militaire ,  il  créa 
des  chevaliers  purement  laïcs  ,  Se  même  engagés  dans 
le  mariage.  Vers  le  même  temps ,  Nicolas  Gautier  pré~- 
tendant  aulfi  à  la  commanderie  générale  de  Montpel- 
lier, fit  pareillement  des  chevaliers,  pour  lefquels  ott 
prit  un  grand  goût;  mais  le  fieur  de  la  Terrade  le  fit  dé- 
clarer apoftat  de  l'ordre  des  capucins ,  &  enfermer  dans 
les  prifons  de  l'officialité  ,  où  il  fur  enfui  te  détenu  lui- 
même.  Après  leur  mort ,  Jean- Alexandre  des  Efcures  3 
comte  de  Lyon  ,  prit  la  qualité  de  vicaire  général ,  Se 
fit  des  chevaliers^aufli-bien  que  plufieurs  autres  qui  fe 
difoienr  ofheiers  de  l'ordre.  Alors  le  roi  ,  par  arrêt  du 
confeil  donné  en  1 6 5  5  ,  commit  I'official  de  Paris  avec 
quatre  docteurs ,  pour  examiner  tes  pouvoirs  de  ces 
prétendus  officiers  j  Se  par  fentence  de  1656  il  fut  fait 
défenfes  à  M.  des  Efcures  de  prendre  aucune  qualité  de 
l'ordre  du  Saint  Efprit  ,  d'en  porter  les  marques  ,  St 
d'en  faire  aucune  fonction  ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ipfo  faclo.  Malgré  cette  fentence3des  Efcures  ob- 
tint un  arrêt  du  grand  confeil  du  3  fepeembre  1  65  S', par 
lequel  il  lui  fut  permis  de  prendre  poSèffîon  de  la  com- 
manderie de  Montpellier,  à  condition  d'obtenir  des 
bulles  dans  fix  mois.  Il  les  obtint  en  effet  du  pape  Aie-1 
xandre  VII,  Se  prit  poffefiion  de  cette  commanderie  en 
1 6 5  9,  avec  la  qualité  de  grand-maître  de  Tordre.  Dans 
une  commiflion  lignée  de  fa  main,  Se  fcellée  du  petit 
fceau  de  fon  office  ,  il  prend  ces  titres  :  »  Jean-Alexan-* 
cire  des  EfcureSj  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  faint-fiége 
»  commandeurdufacré-apoflolique-archi- hôpital  du  S. 
»  Efprit  de  Montpellier,  chef  général^  grand-maître  de 
»  tout  l'ordre  Se  milice  des  hofpitaliers  duS.Efprir,  col* 
"  Ioquéfousla  règle  &  entre  les  chanoines  réguliers  de  S* 
u  AugufHn,archi-hofpitaliersde  route  la  chrétienté,  pro- 
»  rono taire  de  l'égîife  romaine  Se  du  faint-fiége,du  nom- 
»  bre  des  patticipans ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  * 
»  Se  comme  tel  le  plus  humble  ferviteur  des  pauvres  de 
»  Dieu,  nos  perpétuels  feigneurs.  A  rous  ceux  qui  ces 
»  préfentes  lettres  verront  »  falut,  &c.  »  On  doiinoit  dé 
ces  commillîons  en  blanc  f  à  qui  en  vouloitpour  amaifer 
des  aumônes  ;  mais  par  fentence  du  châteler  de  Paris 
du  29  août  1667,  ce  grand  archi-hofpitalicr  fut  mandé* 
blâmé  ,  nue  rête  &  à  genoux ,  avec  défenfes  de  prendre 
la  qualité  de  général  j  &  par  arrêt  du  parlement  du  29 
mai  1668  ,  il  fut  banni  pour  9  ans.  En  conféquence  4 
le  roi  par  fon  brevet  du  2 1  feprembre  de  la  même  an- 
née ,  donna  la  commanderie  de  Montpellier  à  M. 
Rouffeau  de  Baroche  ,  évêque  de  Céfarée ,  confeiller  au 
parlementdeParis;&furles  oppofitionsdu  fieiuCampan 
qui  fe  prétendoit  pourvu  de  cette  commanderie ,  Se  d# 
M,  des  Efcures  qui  foutenoit  toujours  fes  prétentions  t 
Tome  IF.  Partie  III  G  g 
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L£iv»t  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  9  feptembre     enfin  le  roi  par.arrët  du  confeil  d'état  du  4  janvier 

'    j  708  ,  confirma  celui  de  1 700  ,  &  ordonna  que  1  hof- 

talité  feroit  rétablie  6c  obfervée  dans  la  commanderic 


1 66c,   par  lequel  M.  Roufieau  fur  maintenu  dans  cette 
commanderie.  Celui-ci  mourut  en  1671  ,  fans  avoir 
pu  obtenir  fes  bulles.  M.  Morin  du  Colombier  ,  aumô- 
nier du  roi ,  fe  fir  alors  pourvoir  par  un  bref  du  pape 
Clément  X  du  mois  de  février  1 S71  ,  de  la  comman- 
derie de  Montpellier  ,  vacante  ,  difoir-il,  depuis  qua- 
rante ans.  Son  nouveau  titre  excitant  de  nouvelles  conJ 
teftations ,  &  les  abus  fe  multipliant  d'ailleurs  ,  le  roi 
donna  un  édir  au  mois  de  décembre  1 671 ,  .par  lequel 
il  mer  l'ordre  du  Saint  Efprit  de  Montpellier  au  nombre 
de  ceux  qui  étoient  déclarés  éteinrs  de  fait ,  &  fuppri- 
més  de  droir ,  &  il  en  réunit  tous  les  biens  à  l'ordre 
des  chevaliers  de  S.  Lazare  ,  donrM.^eicwvoiifut  fur 
grand-maître  fous  le  nom  de  vicaire  général.  M.  duCc- 
lombierfe  pourvut  conrre  cet  édit ,  eut  recours  à  Rome, 
&  obrinr  au  mois  de  janvier  1 67  3  des  lettres  de  François- 
Marie-Phœius  j  archevêque  de  l'arfe  ,  commandeur 
de  l'hôpital  de  Rome  ,  Se  vifiteur  en  France ,  &c.  ce 
-qui  lui  procura  un  féjour  de  huir  années  à  la  Baftille. 
D'un  autte  côté  les  chevaliets  faits  pat  les  prétendus 
officiers  de  l'ordre  commuèrent  à  s'aflembler ,  &  même 
à  recevoir  des  -chevaliers.  Le  fieur  de  la  Cojlc  fe  dit  alors 
grand-maître,  comme  fe  prétendant  canoniquemenr  élu 
par  les  chevaliers  ;  mais  le  roi  p; 
feil  d'ératde  16898e  de  1690 ,  lui  fit  défenfes  de  pren- 
dre certe  qualité;,  ni  de  porter  la  croix  Se  ïéfée,  lui  Se 
les  fiens  ,  Se  déclara  toures  les  réceptions  &  prétendues 
lerrres  de  provifion  par  eux  expédiées ,  nulles  Se  de  nul 
effet ,  &  lans  avoir  égard  à  leurs  oppofitions,  ordonna 
l'exécurion  de  fes  édits.  M.  de  Louvois  étant  mort  le 
1 S  juillet  1  S90 ,  les  chevaliers  offrirent  au  roi  de  lever 
Se  d'entretenir  à  leurs  dépens  un  régimenr  contre  les  en- 
nemis de  l'érat  ;  &  les  religieux  profès  repréfenrerenr 
qu'ils  n'avoienr  jamais  difeontinué  de  recevoir  les  en- 
fans  expofés  dans  les  maifons  conventuelles  qu'ils  pof- 
fédoient,&  qu'au  futplus  ils  n'avoient  jamais  dépendu 
de  l'hôpital  de  Montpellier,  &  qu'ainfl  leurs  drorts  dé- 
voient demeurer  en  enrier.  Sur  ces  leptéfentations 
réciproques,  le  roi  accepta  en  le  régiment  of- 

ferr;  8c  en  1 59 3  il  révoqua  ledit  de  1671 ,  rétablit 
l'ordre  ,  lui  rendit  tout  ce  qui  avoit  été  uni  à  celui  de 
S.  Lazate,  Se  nomma  pour  grand-maître  M.  l'abbé  de 
Luxembourg  ,  Pierre-Henri-Tibaut  de  Montmorency. 
On  vit  alors  des  chevaliersde  grâce,  des  chevaliers  d'o- 
bédience, des  chevaliers  fervans  ,  de  grands  &  de  pe- 
tits officiers  ,  rous  en  fi  grand  nombre ,  que  les  reli- 
gieux profès  en  furenr  jaloux,  &  prirenr  le  paru  de 
réclamer  la  maifon  de  Montpellier  qu'ils  avaient  défa- 


vouee ,  Se 


e  de  foutenir  que  l'ordre  du  Saint  Efprir  ( 


nilice  étoit  une  nou- 


puremenr  régulier  ,  &  que  la 

veauté  qui  ne  s'étoit  introduite  que  par  ufurparion  dans 
l'adminiftration  des  biens  de  l'ordre.  Sur  certe  contefta- 
tion  ,  le  roi  nomma  des  commilîaires  ;  Se  le  1  o  mai 
•I 700  ,  il  fut  déclaré  par  arrêt  du  confeil  d'état  ,  que 
l'ordre  du  Sainr  Efprit  étoit  putement  régulier  &  hof- 
pitaliet.  Sa  majefté  fit  défenfe  à  rous  ceux  qui  avoient 
pris  les  qualités  de  fupérieurs  ,  officiers  &  chevaliers 
de  l'ordre  militaire  du  Sainr  Efprit  deMontpelliet ,  de 
prendre  à  l'avenir  ces  qualités  ,  ni  de  porrer  aucune 
marque  de  certe  prétendue  chevaletie  ;  de  plus ,  que  le 
brever  de  grand-maître  accordé  à  M.  l'abbé  de  Luxem- 
bourg ,  feroit  rapporté  comme  nul  Se  de  nul  effet ,  Se 
qu'il  feroir  furfis  à  faire  droit  aux  demandes  des  reli- 
gieux ,  pour  être  remis  en  poffeffion  des  biens  Se  mai- 
fons de  cet  otdre  qui  avoient  été  unis  à  celui  de  S.  La- 
zate ,  jufqu'à  ce  que  fa  majefté  eut  poutvu  au  rétablif- 
fement  de  cet  ordre  ,  &  de  la  grande  rmîttife  régulière 
du  Sainr  Efprit  de  Montpellier.  En  conféquence  de  cer 
arrêt,  M.  de  Luxembourg  remir  fon  brevet.  En  1701, 
furies  nouvelles  tentatives  des  chevaliers,  le  roi  nom- 
ma de  nouveaux  commiffaites  pour  examiner  rous  les 
titres  de  l'ordre ,  8c  voir  fi  la  commanderie  générale 
pouvoitêtre  rétablie.  L'affaire  traîna  en  longueur:  mais 
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générale ,  grande  maurife  régulière  de  l'ordre  du  Saint 
Efprit  de  Montpellier ,  par  le  commandeur  général  , 
grand-maître  régulier  qui  y  feroir  inceffammenr  réra- 
bli.  Cet  otdre  s'en:  confervé  en  Pologne  ,  &  fleurit  en- 
cote  en  Italie.  Ses  principales  maifons  en  France  font  à 
Dijon,  Befançon,  Poligni  ,  Bar -fur-  Aube  ,  Sainte- 
Phanfel  en  Alfâce ,  Se  Auray  en  Bretagne.  Les  religieux 
font  habillés  comme  les  eccléfiaftiques  :  ils  portent  feu- 
lement une  croix  de  roile  blanche  à  douze  pointes  fur 
le  côté  gauche  de  leur  fourane  Se  de  leur  manteau.  Ils 
ont  dans  l'églife  une  aumuire  de  drap  noir  doublée  Se 
bordée  d'une  fourure  noire.  *  Exttait  de  Yhijloire  ecclé- 
fiaftiquc  de  Montpellier,  livre  XI  ,  chapitre  3. . 

ESQUEQU1N  ,  nom  d'une  des  trois  races  d'Arabes 
qui  paflerenr  en  Afrique  l'an  999.  Les  deux  autres  fe 
nommoient  Hilela  Se  Mahequil.  Les  races  ou  tribus 
d'Efquequin  Se  d'Hilela.fortoient  de  l'Aiabie  heureufe. 
Elles  faifoienr  toutes  trois  enfemble  environ  cinquante! 
mille  combattans ,  qui  fe  répandirent  par  rout  l'orient 
de  la  Barbarie,  &  avec  le  remps  devinrent  maîtres  de 
plufieurs  provinces.  La  tribu  d'Efquequin  eft  divifée 
en  quinze  lignées ,  dont  la  principale  s'appelle  Uled 
Hedegi ,  laquelle  eft  parragée  en  fix  Heylas  ,  ou  com- 
munautés.qui  vivenr  par  Aduares ,  c'eft-à-dire ,  dans  des 
villages  compoféi  de  tentes ,  Se  qu'ils  tranfporrenr  d'un 
lieu  à  un  autre.  Chaque  aduar  conrienr  cenr  ou  cent- 
cinquante  ,  &  quelquefois  deux  cens  tentes  rangées  en 
rond  ,  où  on  laiffe  au  milieu  une  grande  place  vuide 
pour  renfermer  les  troupeaux  la  nuir.  Ces  tentes  font 
fi  preflees  les  unes  contre  les  autres., qu'elles  font  comme 
un  mut ,  où  il  n'y  a  que  deux  avenues  ,  que  l'on  ferma 
la  nuit  avec  des  épines ,  pour  en  empêcher  l'entrée  aux 
lions  &  aux  bêtes  farouches.  *  Marmol ,  de  l'Afrique, 
liv.  1. 

ESQUIB  ,  cherchai  ESSEQUEBE. 
ESQU1L1ES,  endroit  de  l'ancienne  Rome,  où  l'on 
enterroir  les  pauvres ,  Se  où  l'on  jertoit  les  corps  de  ceuï 
que  l'on  avoir  exécutés  à  mort  ;  c'étoit  même  le  lieu 
dettiné  pout  les  fupplices.  Ce  lieu  dans  la  fuite  chan- 
gea  de  face  ,  Se  Mécène  ,  favori  d'Augufte  ,  y  bâtit  de 
beaux  jatdms.  *  Horar.  lib.  5  ,  odar.  od.  5  ;  lib.  I  firir. 
fat.  8.    :  !.->>  ;     Nf  *^  .i;-:',-/  =;j': 

ESQU1LIN  (  mont  )  en  latin  Mfquihnus  Mons 
ou  JËfquih* ,  EfquiUt  ,  Exquiliz ,  eft  une  des  fept 
collines  de  Rome  ,  nommée  aujourd'hui  il  monte  di 
Sanm-Maria  Maggiore.  Plutarque  en  fait  mention  dans 
la  vie  de  Sylla.  FoyH  MONT-ESQUIL1N. 

ESQU 1MAUX  ,  peuple  de  la  nouvelle  Ftance  dans 
l'Amérique  feptentrionale.  Ils  fonr  placés  au  nord  de  la 
rivière  de  Saint-Laurent,  8c  au  levant  de  celle  de  Sain- 
te-Mat ouerire.  Les  François  ont  dans  leur  pays  le  Pont- 
Neuf,  °Se  quelques  aurres  petites  colonies.  *  Mari , 
diction.  ..;«:.:  ■  . -ri»  ' 

ESRON ,  nom  de  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  rnbu 
de  Juda.  Il  y  a  apparence  que  c'eft.  le  même  qu'Hefton 
ouAfor.*  Jofue',1^,  f»  , 

ESSA ,  ville  de  l'idumée  ,  dans  laquelleZenon ,  gou- 
verneur de  cette  province,avoit  enfeimé  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux.  Elle  furprife  d'alTaur  par  Alexandre, 
roi  des  Juifs,  l'an  du  monde  jjio.avanrj.  C.  84.  »Jo- 
féphe,  antiq.  I.  XIII,  c.  13. 

ESSARS  (Pierre  des)  feigneur  de  la  Motte ,  de  l  illl 
&  de  Villerval ,  chambellan  Se  maître  d'hôtel  du  roi , 
fut  l'un  des  feignent*  qui  pafferent  en  Ecoffe  au  kcours 
du  roi  contre  les  Anglois  ,  Se  y  demeura  prifonnier  en 
un  combat  donné  en  1401.  Etant  revenu  en  France,  il 
s'attacha  au  duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  fut  grand  par- 
rifan  ,  Se  par  la  faveur  duquel  il  fut  fair  prévôt  de  1  a- 
ris  en  avril  1408  ,  grand  boureillier  de  France  en  juil- 
let 1410,  Se  premier  préfident  lai  en  la  chambte  des 
comptes,  qu'il  rélîgna  au  mois  d'octobre  fuivant.  Il  fut 
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«nmême  temps  défapointé  de  celle  de  prévôt  de  Paris, 
en  laquelle  il  tut  rétabli  le  11  feptembre  de  l'année  fui- 
vante  par  autorité  du  duc  de  Guïenne,  &  du  confeil  du 
roi ,  dont  le  duc  d'Orléans  fe  plaignit.  Cela  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  tait  fouverain  maître  &  réformateur 
des  eaux  6c  forets  de  France  ,  Se  fouverain  gouverneur 
des  finances  du  royaume  ,  dont  il  fe  démit  en  1 41  2  , 
moyennant  une  récompenfe  de  fix  mille  livres ,  qui 
furent  levées  lur  le  peuple.  Outre  ces  charges  3  il  ctoit 
encore  gouverneur  de  Nemours  &  de  Cherbourg ,  où 
il  fe  rerira  après  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  duc 
de  Bourgogne,  pour  s'être  voulu  attacher  au  dauphin 
duc  deGuienne.  Il  y  demeura  jufqu'au  commencement 
de  l'année  1 4 1  3  ,  qu'il  revint  lecrétement  à  la  Bafrille  \ 
mais  il  en  hit  tiré  par  la  radhon  des  bouchers ,  &  mis 
prifonnier  au  Louvre ,  puis  au  palais ,  où  fon  procès 
lui  fut  fait.  Etant  acculé  d'avoir  voulu  enlever  le  roi 
&  le  duc  deGuiennejil  lur  condamné  à  perdre  la  tête^ 
&  exécuté  ulix  halles  le  premier  juillet  1 41  3.  Son  corps 
fut  porté  à  Montfaucon ,  où  quatre  ans  auparavant  il 
avoir  fait  mettre  cehu  de  Jean  de  Montagu ,  grand- 
maîrre  de  France  :  il  en  fut  depuis  tiré  Se  porré  en 
l'églife  des  Maihunns  où  il  fut  folemnellement  en- 
terré ,  fa  veuve  ayant  obtenu  la  reiritution  de  fes  biens 
confifqués ,  &  purgé  fa  mémoire.  Le  religieux  de  S. 
Denys  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  roi  Charles  VI ,  dit  que 
v  des  Ellars  étoit  un  homme  tort  emporté  ,  qui  agtf- 
»  foit  en  tout  ce  qu'il  faifoit ,  avec  plus  de  chaleur  & 
«  de  précipitation  que  de  jugement  j  qui  s'embaraila 
>»  dans  les  fattions,  &  s'engagea  dans  le  périlleux  ma- 
11  nimenudes  finances  du  royaume  ,  felailfa  aller  ala  paf- 
«  fion  aveugle  d'élever  fa  mailbivic  penfa  qu'à  enrichir 
»  fon  frère  &  fes  amisj  8c  c'eit  pour  ce  fujet  qu'il  porta 
«  le  duc  de  Bourgogne  à  exiger  de  l'argent  des  peuples 
=j  fous  les  titres  colorés  derér'ormation,d'empriintsdede- 
«  niers,  de  d'autres  prétextes.  »  Un  regijlre  des  plaidoiries 
du  parlement  du  3  janvier  1 41 5  ,  porte  »  qu'il  convoita 
«  moult  offices,  &  rit  tant,  qu'il  tut  prévôt  de  Paris,  grand 
«  bouteillier  de  France  ,  fouverain  adminhtraceur  des 
»  finances  du  royaume ,  &  maître  d'hôtel  du  roi  \  qu'en 
»  ces  états  il  fe  maintint  tellement ,  qu'il  n'y  avoit  ni 
»  chancelier  ,  ni  préfident  qui  lui  eût  ofé  faire  dé- 
u  plailir.  *  L'hiftoire  du  roi  Charles  VI ,  par  un  reli- 
«  gijux  de  S.  Denys.  Le  P.  Anfelme  ,  hijî.  des  grands 
«  qffic.  &C. 

1.  Il  defeendoit  de  Pierre  des  Elfars  I  du  nom  ,  ar- 
gentier du  roi  en  1  3  20  ,  qui  de  Jeanne 3  fa  femme,  eut 
pour  enfuis  Pierre  II,  qui  fuit  j  &  Philippe  qui  fit 
la  branche  des  feigneufs  de  Thieux  ,  rapportée  ci- 
après. 

IL  Pierre  des  Effars  j  II  du  nom ,  chevalier  3  fut 
reçu  maître  des  comptes  en  1  3  3  6,  fut  député  en  Hai- 
naulten  1345,  Pour  traiter  le  mariage  de  Louis  de 
France,  fécond  fils  de  Jeaiij  duc  de  Normandie  ,  avec 
la  fille  du  duc  de  Brabant ,  &  mourut  en  1  34(1 ,  à  la 
journée  de  Créci  .  Il  époufa  Jeanne  de  Paci  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Brie- fur- Marne  :  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Jean,  feigneur  de  Charni-en-Mul- 
cien  ,  &c  mourut  le  8  mars  1392,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  Pierre  III,  qui  fuit;  Péronnelle ,  ma- 
riée à  Pierre  de  Lorris  ,  feigneur  d'Ermenonville  ;  & 
iV.  des  Elfars ,  première  femme  de  Jean  Saugette. 

III.  Pierre  des  Elfars ,  III  du  nom  }  feigneur  de 
Charni ,  mourut  avant  le  mois  de  janvier  1402  ,  bif- 
fant A'Adeline  de  Saint-Philibert,  Jeanne ^  mariée  à  Co- 
tort  de  Parpes  ;  Denyfe  ;  Jacqueline  ,  alliée  à  Jean  de 
Boultaule  ,  écuyer  ;  Se  Marie  des  Effars  ,  qui  époufa 
Matthieu  de  Villemeroij  dit  Pourpeufe. 

Seigneurs  de  Thieux. 

IL  Philippe  des  Effars ,  I  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Pierre  I  du  nom  ,  argentier  du  roi ,  fur  feigneur  de 
Thieux  ,  &  maître  d'hôtel  du  roi  &  du  dauphin  :  fer- 
vit  eu  la  guerre  de  Normandie  en  1 3  j  6  ;  &  la  même 
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année  à  la  journée  de  Poitiers ,  où  il  fut  dangeieule- 
menr  bleflè ,  &  tait  prifonmer.  Il  fut  depuis  înftitué 
maître  des  comptes  extraordinaire  ,  puis  capitaine  du 
château  de  Meaux  en  1 3  5  8  ,  Se  mourut  en  1  ;  6 1 .  Oit 
lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  Soyecourt  ;  il  fur 
père  de  Philippe  II,  qui  fuir. 

lit  Philippe  des  Elfars ,  II  du  nom,  feigneur  de 
Thieux,  fervir  en  Normandie  en  1 37S  &  1  ;8i  :ilpre- 
noit  la  qualité  de  maître  d'hôtel  du  roi  en  1  3  84  ,  Se 
celle  de  confeiller  au  grand  confeil  en  1 404. 11  époufa 
Marie,  de  Buci ,  donr  il  eur  Pierre  ,  qui  fuit  ;  An- 
toine ,  qui  continua  la  pqfte'rité  rapportée  ci-après  ; 
Philippe ,  maître  des  requêtes  en  1409  ,  puis  cvêque 
d'Auxerre,  mort  en  1416;  &  Marie  des  Effars ,  alliée 
en  mai  1  391  à  rinceau  de  Belloi ,  feigneur  de  Moran- 
gles. 

IV.  Pierre  des  Effars ,  feigneur  de  la  Motte  ,  de 
Trili  ,  &  de  Villerval ,  prévôt  de  Paris  &  grand  bou- 
teillier de  Fiance,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  Se 
dont  il  eft  parlé  ci -dc-ifus,  époufa  Marie  de  Ruilli  ,  tille 
de  Jacques  de  Ruilli  ,  préfident  au  parlement ,  &  de 
Jeanne  Giftard  ;  elle  pourfuivit  le  procureur  du  roi 
au  lujet  de  la  mort  de  fon  mari ,  obtint  la  reftitution 
de  fes  biens  confifqués  ,  6e  purgea  fa  mémoire  ;  ayant 
eu  de  fon  mariage  Robert  des  Elfars  ,  mon  fans  alliance. 

IV.  Antoine  des  Elfars  ,  I  du  noin  ,  fécond  fils  de 
Philippe,  feigneur  de  Thieux,  &  de  Marie  de  Buci,  fut 
feigneur  de  Thieux  Se  de  Glatigni,  valet  tranchant  & 
garde  des  denieis  de  l'épargne  du  roi.  Il  fuivit  la  fic- 
tion du  duc  de  Bourgogne  avec  fon  frère  ,  &  fur  l'un 
des  premiers  du  confeil  avec  l'évêque  de  Tournai  &  le 
vidame  d'Amiens  ,  qui  furent  nommés  dans  la  lettre 
en  forme  de  plainte  que  le  duc  d'Orléans  envoya  au  roi 
en  141 1  ,  les  déclarant  fes  ennemis.  Il  changea  depuis 
de  parti ,  ce  qui  coûta  la  vie  à  fon  frère  ,  &  mit  la 
tienne  en  danger  ,  ayant  été  mis  prifonnier  en  la  tour 
du  Louvre  j  cPoù  étant  forti,  en  reconnoilfance  de  fa 
délivrance  il  fir  faire  en  pierre  cette  grande  figure  de 
S.  Chriftophe  qui  eft  à  l'entrée  de  l'églife  de  Paris ,  & 
fur  le  premier  pilier  qui  elt  à  l'oppolite  ,  il  eft  repré- 
fenté  à  genoux  armé  de  toutes  pièces  avec  cette  inferip- 
rion.  C'efl  la  repréfentation  du  noble  homme  Antoine  des 
Effars  ,  chevalier,  jadis  feigneur  de  Thieux  &  de  Glaci- 
gni-au-Val-de-G allie  3  confeiller  &  chambellan  du  roi  , 
notre  fire  Charles  Fl  de  ce  nom,  lequel  chevalier  fit  faire 
ce  grand  image  en  l'honneur  &  remembrance  de  mon/leur 
S.  Chriftophle  en  l'an  1413.  Prie^  Dieu  pour  fon  amei 
Il  vivoit  en  1471  ,  ayant  eu  de  N.  fa  femme  ,  dont 
le  nom  eft  ignoré  ,  Philippe  II  du  nom  3  qui  fuit. 

V.  Philippe  des  Elfins ,  Il  du  nom  ,  leigneur  dé 
Thieux,  Glatigni  t  Sic.  mairie  d'hôtel  du  roi  en  1464, 
&  capitaine  du  château  de  Montils-Ics-Tours,  en  1465, 
pana  au  fervice  de  François,  duc  de  Bretagne,  qui  le  fit 
fon  maître  d'hôtel ,  ex  gouverneur  du  comté  de  Mont-  ■ 
fort  ;  &  la  duchefie  de  Bretagne  le  fit  l'un  des  exécu' 
teurs  de  fon  teftament  en  1469.  11  fur  l'un  des  fei- 
gneurs  que  ce  duc  envoya  en  1 471 ,  vers  Gafton,  comte 
de  Foix  ,  pour  trairer  de  fon  mariage  avec  Marguerite- 
fille  de  ce  comte  :  il  le  commit  aullî  en  1471  ,  pour 
conclure  avec  le  loi  Louis  XI  une  trêve  qui  fut  lignée, 
Se  en  1 474 ,  ce  même  duc  l'envoya  à  Senlis  pour  trai- 
rer la  paix  avec  le  roi ,  qui  pour  l'attirer  à  fon  fervice, 
lui  donna  la  charge  de  bailli  de  Meaux  ,  Se  celle  de 
maître  des  eaux  Se  forêts  ,  dans  les  bonnes  grâces  du- 
quel il  demeura  jufqu'à  fa  mort.  Il  époufa  Jeanne  Be- 
rard  ,  fille  de  Pierre  3  feigneur  de  Bleré  év  de  Chilfé  a 
laquelle  vivoir  encore  en  1494,  ayant  eu  entr'autres 
entans  Antoine  II ,  qui  fuir. 

VI.  Antoine  des  Elfars ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Thieux  ,  &c.  bailli  de  Meaux  ,  Se  maîrre  des  eaux  Se 
torêts  de  France ,  Champagne  Se  Brie  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  Se  chambellan  du  roi ,  mourut  en  1 494.  Il 
époufa  Marguerite  d'Ognies  ,  fœur  de  Valeran  ,  fei- 
gneur de  Pierre-Pont ,  chambellan  du  roi  ,  bailli  de 
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Hefdin ,  dont  il  eut  entr'auttes  enfuis  Antoine  III  .qui 
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VU  Antoine  des  Effars  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Thietix,  Sec.  époufa,  par  contrat  du  1  janvier  I  joj  , 
Pcrrinc  de  MettOB  ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Me- 
noti  &  de  Bouffai ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit. 

VIII.  Claude  des  Effara  ,  feigneur  de  Thieux,  puis 
de  Somieri ,  maître  d'hôtel  de  M.  ledauphin  .échangea 
la  terre  de  Thieux  pour  celle  de  Sormeri.ll  époufa  1°. 
Gabrielle  de  Gouffier  ,  fille  unique  cXAnnet  ,  feigneur 
de  Fougeroux  ,  Chanona  ,  Se  Mouton  en  Auvergne  , 
Se  de  Claude  de  Chamigni ,  dame  de  Satltour  en  Cham- 
pagne: i°.  Charlotte  de  Taix>  fille  unique  de  Jean, 
feignent  de  Taix  ,  grand-maître  de  l'artillerie  ,  Se  de 
Charlotte  de  Mailli  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du 
premier  mariage  vint  François  ,  qui  fuit. 

IX.  François  des  Effars,  feigneur  de  Sautour,  Sor- 
meri ,  &c.  écuyer  d'écurie  du  roi ,  lieutenant  de  roi  en 
Champagne  ,  fur  tué  à  Troies  le  1 7  feptembre  1590. 
Il  époufa  i°.  Françoife  du  Prat ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  i°.  Charlotte  de  Harlai ,  fille  de  Louis  ,  fei- 
gneur de  Cefi  Se  de  Chanvallon ,  &  de  Louife  de  Carre , 
dame  de  Saint-Quentin  le  Verger  ,  dont  il  eut  Char- 
lotte des  Effars ,  dame  de  Sautour ,  &c.  maîtreffe  du 
roi  Henri  IV  ,  puis  première  femme  de  François  de 
l'Hofpital ,  feigneur  du  Hallier  ,  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Champa- 
gne Se  de  Paris ,  morte  fans  pollérité  le  8  juillet  1  6  (  1 . 
'  ESSARS  (Nicolas  d'Herberai  fleur  des)  qui  vivoit 
fous  François  I  Se  Henri  II,  Se  qui  eft  mort  l'an  1558, 
a  traduit  l;hiftoire  de  Joféphe  ,  de  la  guerre  des  Juifs  , 
les  huit  premiers  livres  cXAmaiis  ,  l'horloge  des  princes 
de  Guevare ,  deux  autres  romans  ,  Sec.  Il  a  beaucoup 
plus  mal  réuffidans  la  traduûion  de  Joféphe  ,  que  dans 
celle  d'Amadis ,  qui  ne  laiffe  pas  de  fe  faire  lire  encore 
aujourd'hui ,  tout  grotefque  Se  tout  barbare  qu'en  foir 
le  ftyle.  Et  ceux  qui  font  amoureux  de  ces  fortes  de 
lectures,  prétendentqu'il  y  adans  ces  livres  umrour  affez 
heureux  qui  vient  du  traducteur  :  dans  le  temps  néan- 
moins où  le  vieux  ftyle  étoit  à  la  mode  ,  il  n'a  pas  été 
univerféllement  approuve.  Abel-Matthieu  &  du  Ver- 
dier ,  difenr  qu'encore  que  dans  les  commencemens  on 
confidérât  des  Effars  comme  la  régie  du  beau  langage  , 
néanmoins  il  n'avait  jamais  beaucoup  rongé  le  laurier  du 
Parnajfe ,  &  qu'il  n'avait  pas  long-temps  fué fous  le  har- 
nois  &  dans  le  travail  des  lettres  humaines  *.  Franc,  de 
la  Croix  du  Maine ,  bibl.  franc,  p.  $46.  Ant-  du  Ver- 
dier  ,  bibl.  franç.  Abel-Matthieu  de  Chartres  ,  dans 
fon  devis  de  la  langue  françoife. 

ESSEDONS  ,  ou  ISSEDONS ,  anciens  peuples  de 
Scythie.  Hérodote  ,  Pline,  Ptolémée,  &c.  en  font  men- 
tion. Leur  ville  capitale  étoit  Iffedon  .,  dite  aujourd'hui 
Caracoram  ,  différente  d'une  autre  Iffedon ,  nommée 
aujourd'hui  Suchur  ou  Sinchun  ,  dans  le  royaume  de 
Tangur.  Les  Effedons  mangeoient  les  corps  morts  de 
leurs  parens,  hors  la  tête  qu'ils  réfervoient,  l'enchaffant 
dans  de  l'or ,  pour  leur  fervir  d'idole.  *  Hérodote ,  /.  4 
ou  Melpomene.  Pomponius  Mêla ,  /.  1 ,  c.  1 . 

ESSÉENS  j  ou  ESSÉNIENSj  fecre  célèbre  parmi  les 
Juifs.  Ils  vivoient  dans  une  union  très-étroite ,  &  ils 
rejettoient  les  voluptés ,  auffi-bien  que  le  matiage , 
pour  éviter  les  chagrins  que  caufe  l'intempérance  des 
femmes ,  qu'ils  croyoienr  n'être  pas  fidèles  à  leurs  ma- 
ris. Ils  obfervoienr  religieufemenr  le  jour  du  fabbath  , 
puifque  non-feulement  ils  faifoient  cuire  leur  viande  la 
veille,  pour  n'être  pas  obligés  dans  ce  repos  d'allumer 
du  feu  ;  mais  qu'ils  n'ofoient  pas  même  changer  un 
vaiffeau  de  place  ,  ni  fatisfaire  ,  s'ils  n'y  étoient  con- 
traints ,  aux  néceflîtés  de  la  nature.  Joféphe  ajoute  qu'ils 
étoient  divifés  en  quatre  claffes ,  Se  que  les  plus  jeunes 
avoienr  un  rel  refpecr.  pour  les  anciens ,  que  jorfqu'ils 
les  touchoient ,  ils  étoient  obligés  de  fe  puriher  com- 
me s'ils  avoient  touché  un  étranger.  11  y  avoir  une 
autre  fotte  d'efféniens  >  qui  convenoient  avec  les 


premiers  en  toutes  chofes,  hormis  en  ce  qui  regarde 
le  mariage  ;  car  ceux-ci  croyoient  que  c'étoit  vouloir 
abolir  la  race  des  hommes ,  que  d'y  renoncer ,  puifque 
fi  chacun  eût  embraffé  ce  fentiment ,  on  l'auroit  vûe 
bientôt  éteinte.  Ils  s'y  conduifoient  pourtant  avec  beau- 
coup de  modération.  Avant  que  de  fe  marier  ,  ils  ob^ 
fervoient  pendant  trois  ansfi  la  peifonne  qu'ils  vouloient 
époufer  paroiffoit  affez  faine  pour  bien  porter  des  en- 
fans  ;  Se  lorfqu'après  être  mariés  elle  devenoir  gref- 
fe, ils  ne  couchoient  plus  avec  elle  rendant  fa  grollef- 
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defir  de  donner  des  hommes  à  la  république ,  qui  les 
engageoit  dans  le  mariage.  *  S.  Eplphane  ,  her.  1 9.  Jo- 
féphe ,  /.  1  S  des  antiquités  ,&  2  de  la  guerre  des  Juifs, 
ch.  Tornielj^.  jM.4545  ,num.  1 3 .  S.  J  hô\vx,defcript. 
ecclef.  in  Marco  &  Phdone.  %  Cyrille  d'Alexandrie  ,  /. 
6  cont.  Julian.  S.  Chryfoftome  Jiom.  44  in  aS.  Eufe- 
be  ,  l.  1,  hift.  c.  1 5  &  16.  Sozotaene  j  /.  i,t.  1  Ni- 
cephore  ,  /.  1 ,  c.  1  $ .  Pliilon,/.  de  vita  contemp.  Pline,  t. 
5 ,  c.  I7.Sblin,c.  jS.Serrarius,/.  3  Trihur.l.  5. Miner. 
&  inc.  7,  1.  Machab.  Baronius,  A.  C.  6\.  Godeau., 
hijl.  ecclef.  Foy  e^  le  titre  des  Thérapeutes. 

ESSEK. ,  ville  dans  la  province  orientale  de  l'Efcla- 
vonie  j  avec  un  pont ,  long  de  8  5  6  5  pas  géométriques , 
Se  large  de  1 7  ,  qui  s'étend  fur  la  Drave  fur  un  grand 
marais ,  t'i  fur  la  rivière  de  Fenus  ,  depuis  la  ville  juf- 
qu'au  fort  de  Darda ,  qui  eft  de  l'autre  côté  dans  la 
bafle  Hongrie.  Après  la  bataille  d'Harfa ,  proche  de 
Mohatz  ,  la  garnifon  turque  d'Effek  ,  qui  étoit  de  plus 
de  trois  mille  hommes ,  ayant  eu  avis  de  la  marche  des 
impériaux,  abandonna  la  place  le  29  feptembre  ifi87- 
*  Mémoires  du  temps. 

ESSEN,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weftphalie  ,  eft  fituée  dans  le  comté  de  la  Matk  ,  aux 
confins  des  duchés  de  Duysbourg ,  du  côté  d'orient. 
Effen  a  été  une  ville  impériale.  Elle  dépend  mainte- 
nant avec  fon  territoire  de  l'abbeffe  d'Elfen ,  dont  le  cou- 
vent eft  près  des  murailles  de  la  ville.  L'abbaye  d'Ef- 
fen  eft  riche ,  libre,  &  dépend  immédiatement  de  l'em- 
pire. On  n'y  reçoit  que  des  filles  nobles  ,  qui  ne  font 
point  de  vœux  ,  &  qui  peuvent  fe  marier  ,  quand  il 
leur  plaît.  *  Mati ,  diction. 

ESSENIUS  (André)  deBommel ,  dans  le  duché  de 
Gueldre ,  né  au  mois  de  février  1 6 1  8 ,  après  avoir  com- 
mencé l'étude  du  grec  Se  du  latin  dans  fa  patrie,  fut  en- 
voyé à  Utrecht  où  il  étudia  fous  Antoine  Emile.  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  à  la  philofophie  fous  Arnoul  Senquerd  , 
aux  mathématiques  fous  Bernard  Schotanns  ,  Se  à  la 
théologie  fous  Mainard  Schoranus  Se  Gisbert  Voc't.  Il 
fut  inferit  parmi  ceux  qui  étoient  deftinés  au  miniftere , 
l'an  1 S  3  9  ,  Se  l'année  fuivante  le  7  de  juin  ,  il  fut  fait 
maître-ès-arts  avec  Paul  Voc't.  On  lui  confia  en  1S41 
le  foin  de  l'églife  prétendue  réformée  de  Nederlang- 
broëck  de  la  dépendance  d'Uttecht.  En  1645  on  'e 
do&eur  en  théologie.  En  1S5 1  il  fut  choifi  pour  paf- 
reur  de  l'églife  d'Utrecht ,  Se  deux  ans  après  il  fut  faitpro- 
feffeur  en  théologie  avec  Gautier  de  Bruyn.  Il  en  com- 
mença l'exercice  par  un  difeours  De  traclatione  verbi 
divini.  11  eft  mort  le  18  mai  1677.  Ses  écrits  font: 
1 .  Le  triomphe  de  la  croix ,  ou  la  défenfe  Se  la  preuve 
de  la  foi  catholique  fur  la  fatisfaâion  de  Jefus-Chrift 
contre  les  fociniens  ,  Se  en  particulier  contre  CtelUus  , 
en  latin ,  à  Amftetdam  i«49  ,&  en  langue  belgique 
en  iS(l  à  Roterdam.   l.  De  moralitate  fabbathi  , 
en  1658.       Difquifitio  de  moralitate  fabbathi  hebdo- 
madalis  ,  en  166$.  4.  Differtations  latines  fur  ledéca- 
logue  Se  le  jour  du  fabbath  contre  Abraham  Hei- 
dan ,  à  Utrecht  en  1 666 ,  in-+°.  Heidan  répondit  à  cet 
écrit.  J .  Défenfe  du  quattiéme  précepte  du  décalogue , 
en  latin ,  à  Utrecht  1 666.  Cet  ouvrage  eft  contre  Fran- 
çois Burman  qui  avoit  défendu  le  fentiment  de  Cocce- 
j'us.  6.  Défenfe  d'une  décifion  théologique  d'Utrecht 
touchant  les  canonicats  ,  les  vicariats ,  Sec.  en  latin  ,  i 
Utrecht  1658,  in-*0.  Defmatais  y  oppofa  une  défenfe 
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des  chanoines  d'Utrechr ,  à  Groningue  1 66a  ,  M-46. 
7.  Syftême  de  théologie ,  à  Utrecht  1  S  5  9, en  deux  volu- 
mes en  latin.  8.  Abrégédesdifpures  rhéologiques ,  avec 
un  index  des  partages  de  toute l'écrirure  fainre  ,  en  la- 
tin, à  Amfterdam  \  66\ ,  &plu(îeurs  fois  imprimé  de- 
puis. 9.  Abrégé  de  la  rhéologie  dogmatique,  a  Utrecht 
1669  Se  1685  ,  in-8°.  10.  Apologie  pour  les  miniftres 
non  eonrormift  es  d'Anglererre.  1 1 .  Dilïerrarion  fur  la 
foun-.illionde  Jefus-Chrift  à  la  loi  divine.  11.  La  doctri- 
ne de  notre  rédemption  par  Jefus-Chrift.  1  3.  Inftruc- 
tion  falutaire  touchant  les  Juifs.  1 4.  Réfutation  con- 
tre les  partifans  de  la  cour  de  Rome.  1 5 .  Difcours  fur 
la  peifévérance.  1 6.  Difcours  fur  la  mort  de  Gautier 
deBruyn,  à  Utrecht  1 6  5  ; .  1 7.  Autre  difcours  fur  la  mort 
de  Gisbert  Voé't  j  à  Utrecht  1 S77,  M-40.  Tous  ces  ou- 
vrages font  en  latin.  18.  Des  remarques  en  allemand 
fur  la  parabole  qui  eft  dans  S.  Matthieu  ,  chapitre  1  7 , 
verfet  14,  en  1671,  &c.  *  /"oyej  fon  éloge  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Gaipar  Bunnan  ,  intitulé  ,  Trajecium  cru- 
ditum ,  Sec: 

ESSEQUEBE,  ESSEKERE.ou  ESQU1B,  Effeque- 
bia ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  dans  la  Guia- 
ne ,  a  fa  fource  au  lac  Parimo.  De-là  coulant  vers  le  fep- 
tentrion  dans  les  pays  des  Caribes ,  elle  reçoit  diveriés 
autres  rivières,  &  fe  jette  dans  la  mer  du  nord  ,  entre 
l'Oienoque  ,  qu'elle  a  au  couchant ,  &  le  Damatar 
qu'elle  a  à  Porientr 

ESSERIS  ASCHALLI,  cherche^  EDRISI.  (al) 

ESSEU,  port  de  mer ,  cfahftq  V1SSÂN. 

ESSEX  ,  province  d'Angleterre,  a  eu  autrefois  fes 
tois  particuliers,  dont  nous  avons  marqué  la  fuccelhon 
fous  le  nom  d'Angleterre.  La  province  d'Elfe  eft  au- 
jourd'hui divifée  en  trois  comtés.  Le  premier  dit  le 
Comté  d'EsSEx  ,  eft  le  plus  grand  ,  le  long  de  la  mer  : 
les  deux  autres  fontMiddel(ex,où  eft  Londres  ,&  Hai  t- 
fort.  La  ville  capitale  du  comté  d'Eftex  eft  Colchefter, 
qu'on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Coil  ,  un  des  rois 
de  ce  pays.  Les  autres  font  Katwich  ,  Malden ,  Wal- 
then  ,  Batking  ,  &c.  Ce  pays  eft  aflez  fertile.  Geofroi 
de  ManJeville  fut  premier  comte  d'Elfe.  Depuis,  cet- 
te famille  ayant  manqué  j  le  roi  Jean  donna  ce  comré  , 
ainfi  qu'ont  fait  fes  fueccueurs  à  fon  Imitation.  La  rei- 
ne Ehzaberh  le  donna  l'an  1571a  Gautier  Devereux  , 
defeendu d'une  ancienne  famille  de  Normandie,  dont 
nous  rapportons  la  généalogie  à  l'articleDEVEREUX, 
tk  l'envoya  général  en  Irlande ,  où  il  mourut  à  Dublin, 
en  1 5  7S,laiflantpour  fils  le  célèbre  comte  d'Elfe  dont 
nous  al'onç  parler. 

ESSEX  (  Robert Devereux,  comte  d')  fils  de  Gau- 
tierV  du  nom  ,  S;  de  Le'.ice  Knolles,  (voyez  DEVE- 
REUX) fut  célèbre  par  fa  faveur  &  par  fes  infortunes. 
Ce  feignent  qui  ètoit  des  mieux  faits ,  des  plus  braves 
&  des  phisfpirituels  de  fon  temps,  furproduir  à  la  cour 
par  le  comte  de  Leicefter  ,  mari  de  fa  mere  ,  de  s'infi- 
nua  dans  l'efpiïr  de  la  reine  Eîizabeth  ;  ce  qu'elle  dé- 
couvrit avec  quelqu'efpéce  de  palfion ,  lorfqu'il  quitta  la 
cour  pour  aller  en  France.  Elle  envoya  pour  le  faire  reve- 
nir, &  témoigna  beaucoup  d'impatience,  jufqu'àfon  re- 
tour, difant  fouvent  :  Nous  venons  ce  jeune  homme  pris 
par  [a  tete  ,  comme  ce  fou  de  Sidnei  par  fes  emprejfe- 
mens.  *  Diclion.  anglais.  La  reine  Eîizabeth,  qui  l'ai- 
moit,  le  combla  de  biens  &  d'honneurs."  Ourre  l'or- 
dre de  lajarreriere  ,  qu'elle  lui  donna  en  15  88,  elle 
l'employa  dans  les  principales  affaires  du  royaume  ,  & 
l'honora  des  emplois  les  plus  confidérables.  Le  comte 
foutint  très-bien  ces  honneurs ,  par  fa  bravoure  &  par 
fa  conduite.  Il  fe  trouva  l'an  1585  aufiégedeZurphen, 
fut  général  de  la  cavalerie  angloife  en  15  87,  fe  trou- 
va à  l'expédirion  de  Portugal  en  I  589  ,  commanda 
le  fecours  angrois  au  fiége  de  Rouen  en  1591  ,&fut 
fait  confei lier  d'état  en  1593.  En  1596  il  ptit  Cadix 
en  Efpagre  ;  &  l'année  fuivante,  il  commanda  l'armée 
navale  envoyée  aux  Terceres.  A  fon  retour ,  on  l'en- 
voya en  Irlande ,  cù  il  rendit  de  grands  fervices  à  le- 
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rat  ;  maïs  abufant  de  l'autorité  qu'il  s  etoit  acqudë ,  il 
confpira  contre  la  reine  fa  bienfaitrice.  Cette  princefïè 
en  ayant  été  avertie   envoya  des  gens  pour  le  prendre  j 
mais  il  les  arrêta  pufonniers,  &  alla  enfuite  à  Londres 
à  dellein  de  foulever  le  peuple.  On  l'y  arrêta,  &  on  luî 
coupa  la  tête  au  mois  de  mars  de  l'an  1 60 1  ,  à  l'âge  de 
54  ans.  La  reine  qui  l'aimoit  encore,  le  vit  entre  les 
mains  de  lajuftice,  avecplus  dechagrin  que  décolère. 
Elle  fouhairoit  de  le  fauver  :  mais ,  iélon  quelques  hif- 
toriens,le  comte  ne  voulut  jamais  s'humilier  jufqu  a  lui 
demanderfa  grâce  ;  répéranu  continuellement  ces  paroi  es, 
qu  'il  avoir  affè^  ve'cu,puifqu  'il  avait  vécu  avec  gloire  &  dans 
l'efiune  des  gens  de  bien.  D'autres  rapportenc  que  la  reine 
Eîizabeth,  dans  le  fort  de  la  pallion  pour  ce  comte,  lui 
avoit donné  une  bague 3  lui  difant,  que  quoi  qu'il  pût 
taire  un  jour,  en  lui  rendant  ce  dépôt ,  elle  lui  pardon- 
nerait. Ce  comte  infortuné  ne  put  fe  fervir  de  ce  remè- 
de qu'à  l'extrémité.  11  eut  recours  à  la  femme  de  l'amiral 
Howard ,  fa  parente,  &  la  fit  prier  de  porter  cette  bague 
à  la  reine  en  main  propre  ■  mais  l'amiral  ennemi  capi- 
tal du  comte,  à  qui  fa  femme  le  dit  imprudemment, 
l'empêcha  de  s'aqinrterde  la  commiffion.  Ainfi  la  bague 
ne  venant  point ,  la  reine  indignée  ,  confentit  à  la  mort 
de  cet  homme,  qu'elle  croyoït  préférer  la  mort  à  la  né- 
ceffité.de  recourir  à  fa  clémence.  Quelque  temps  après 
l'amirale ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  envoya  fupplier  la 
reine  de  la  venir  vifiter,  &  lui  rendit  cette  bague ,  di- 
fant que  fon  mari  l'avoir  empêchée  de  la  rendre  plutôt. 
Cette  princefTe  fe  retira  aulîitôt  frapée  d'une  douleur 
mortelle,  fut  quinze  jours  fans  rien  prendre,  fe  cou- 
chant toute  habillée ,  &  fe  relevant  cent  fois  la  nuit. 
Enfin  j  elle  mourut  de  faim  &  de  douleur d'avoir  con- 
fenti  à  la  perte  de  fon  amant ,  qui  avoir  recouru  à  fa 
miféricorde.  Cette  princeue  avoit  la  foibleflê  des  fem- 
mes, de  vouloir  paifer  pour  belle;  &  le  plus  grand  cri- 
me du  comre,  c'étoit  de  l'avoir  irritée  par  le  mépris 
qu'il  faifoirde  fa  beauré  que  l'âge  ruinoit  ;  fans  cela 
les  rapports  de  fes  ennemis  ne  l'enflent  point  em- 
porté fur  l'amour  qu'elle  avoit  toujours  eu  pour  lui. 
Voye\  DEVEREUX.  *  Auberi  du  Maurier  ,  mé- 
moires pour  l'hijîoire  de  Hollande.  Vie  de  Maurice ,  prin- 
ce d'Orange.  De  Thou,  hijl.fui  temp.  Du-Chêne,  hij}. 
d'Angl,  Holand.  Heroolog.  AngL  Camden ,  de  Jcrïp. 
magnx  Britan.  ImhofF,  hijl.  des  pairs  d'Angleterre. 

\£f  ESSEY  ,  bourg  de  France  en  Normandie  ,  dans 
le  diocèfe  de  Séez.  11  eft  finie  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  6c  à  quatre  d'Alençon.  L'abbaye  nommée 
\'E£ey}  fondée  en  1 064^,  eft  de  l'ordre  de  S.Benoît.  Plu- 
fieurs  familles  de  noblelfe  font  leur  rélîdence  dans  ce 
bourg  ,  qui  a  porté  autrefois  le  ritre  de  ville,  &  où  l'bh 
tient  un  gros  marché  le  mardi.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  vieux  château  qui  fut  une  maifon  deplaifance  des 
ducs  d'Alençon.  *  La  Martiniere ,  dicî.  ge'ogr.  M. 
Baudrand  nomme  ce  lieu  en  latin  Exaquium. 

{^ESSIDEUIL,  en  latin  Ixidolium,  petite  ville 
de  France  dans  le  Pcrigord,  avec  un  ancien  château, 
fur  la  frontière  du  Limolîn  ^  à  cinq  lieues  de  Périgueux, 
au  levant  d  été, vers  Limoges.  *LaMarriniere,^c7.^cf(jff. 

EST  [Atejle)  ville  d'Italie  dans  le  Padouan  ,  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Bacchiglione  ,  vers  les  montagnes 
de  Padoue  :  elle  a  eu  autrefois  titre  de  marquifat ,  & 
un  évêque  fufFragant  d'Aquilée.  La  ville  d'Eft  eft  très- 
ancienne.  Pline,  Tacite,  Ptolémée_,  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  Sec.  en  font  mention.  Elle  fut  ruinée  par  le  ry- 
ran  Ezzelin  ,  vers  l'an  1 147.  *  Pline  ,  /.  5 ,  c.  19.  Taci- 
te, /.  3  ,  é'C. 

EST ,  maifon  ,  l'une  des  plus  illuftres  de  toute  l'Ita- 
lie ,  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  d'Eft.  Des  hiftoriens  fa- 
buleux lafontdefcendred'Aclius,  roi  d'Albe,  &  aïeul 
d'un  autre  dece  nom_,roi  des  Volfques,tige  de  la  famil- 
le, de  laquelle  fortoit  Marcus  Actius  Baldus  ,  aïeul 
maternel  de  l'empereur  Augufte.  Jean-BaptiftePignan, 
qui  a  écrit  en  italien  l'hiftoire  de  la  maifon  d'Eft ,  que 
Jean  Baroni  a  traduite  en  latin,  la  commence  en  laper- 
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finue  enliute  de  pere  en  fils  la  généalogie  des  Ga- 
gneurs d'Eft;  mais  ces  faits  font  fins  preuves.  \  oici  ce 
qui  paroît  le  plus  fur. 

I  Azon  i,  feigneur  d'Eft,  nomme  pat  quelques-uns 
Albert  &  furnommé  le  grand  marquis  ,  vivent  dans 
les  X  &  XI  ficelés,  &  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans , 
ayant  été  marié  deux  fois,  I8.  à  Cmugoedt .Guelphe  , 
héritière  de  fa  famille  :  l°.  à  Ermengarde ,  fille  de  Hu- 
gues ,  comte  du  Maine  en  France.  Un  premier  ht  il 
eut  Guelphe  ,  héritier  des  biens  de  fa  mere  en  Alle- 
magne. 11  fut  créé  duc  de  Bavière  en  107 1  ,  &  mou- 
rut en  Chypre  ,  l'an  IIOI,  ayant  ete  marie  deux 
fois  1°.  i  Etheline,  tlite  d'Othon  le  Saxon  duc  de 
Bavière,  qu'il  répudia:  1°.  i  Judith,  fille  de  Reau- 
douinjumommé  le  Pieux,  comte  de  Flandre ,  veu- 
ve de  Tollon ,  comte  4e  Nonhumberland  en  Angleter- 
re, dont  il  eut  Guelphe  II ,  duc  de  Bavière  mort  en 
1 1 1 0 ,  fans  enfans  1  &  HeMM,  dit  le  Noir ,  duc  de  Ba- 
vière ,  mort  en  11 M  i  1»' dc  '  fille  de  MaSnas' 
duc  de  Saxe,  eut  Henri  duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  p_e-  - 
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par  Gertrude ,  fille  de  l'empereut  Lothaire  II ,  de  Hen- 
ri furnommé  le  Lion  ,  de  qui  détendent  les  ducs  de 
Branfwiek  &  de  Lunebourg,  ainli  que  le  rapporte 
Georges-Guillaume  de  Leibmtz,  confeiller  du  duc  de 
Brunîwick-Luneboutg  ,  dais  une  lettre  qu'il  fit  impri- 
mer en  1 696 ,  au  fujei  du  mariage  du  duc  de  Modène 
&  de  la  princeOe  d'Hanover ,  &  où  il  prouve  que  les 
deux  maifons  viennent  d'une  même  tige.  Du  fécond 
lit  du  marquis  Azon  ,  fortit  Hugues  ,  qui  fut  peu  de 
temps  comte  du  Maine  en  France,  &  qui  mourut  fans 
enfans  de  IV.... fille  de  Robert  Guifcard,  comte  de 
la  Pouille;  &  Foulque,  qui  fuit. 

II.  Foulques  feigneur  d'Eft. ,  fuccéda  aux  honneurs 
de  fon  pere  en  Italie  :  on  ne  fait  ni  le  nom  de  fa  fem- 
me ,  ni  le  temps  de  fa  mon.  11  eut  un  fils  qui  fuit. 

III.  Obizzon  feigneur  d'Eft,  podeftatde Pavie, mou- 
rut en  1 1$6;  £1  femme  fe  nommQÎt  Stpkie  ,  que  quel- 
ques-uns ont  dit  fille  du  feigneur  de  Veronne.  Il  en  eut 
Azon  11,  qui  fuit. 

IV.  Azon  II ,  fut  marquis  d'Eft  &  de  Ferrare ,  po- 
deftat  de  Padoue  &  de  Veronne  ,  marquis  d'Anco- 
ne  :  &  mourut  en  1 2 1 2.  Sa  première  femme  (mLéonore, 
fille  de  Thomas  I ,  comte  de  Savoyc ,  Se  de  Réatrix  de 
Genève  :  la  féconde  fut  Marche/elle ,  nièce  de  Guillau- 
me ,  podeftat  de  Ferrare  ,  mais  elle  mourut  en  1  -ijfi  , 
avant  la  confommation  du  mariage  :  la  troifiéme  fut 
Elife,  fille  de  Louis,  comte  de  Saint-Boniface.  Il  eut 
de  la' première  Aldobrandin,  marquis  de  Ferrare  & 
d'Ancone ,  mort  jeune ,  &  empoifonné ,  en  1  X 1 5 ,  laif- 
fant  de  Reine,  fille  S  Albert  de  Scala,  une  fille  unique  ; 
Béatrix,  féconde  femme  S  André  II ,  roi  de  Hongrie  ; 
Réatrix,  feeur  à' Aldobrandin,  fut  fondatrice  &  abbef- 
fe  de  Monte-Gemello,  &  mourut  le  10  mai  12S2, 
en  o.leur  de  fainteté.  Du  troifiéme  lit  naquit  Azon  III, 
qui  fuit.  . 

V.  Azon  III,  marquis  d'Eft  &  de  Ferrare ,  eut  des 
guettes  i  foutenir  contre  l'empereut  Frédéric  II ,  qui  lui 
prit  le  château  d'Eft  &  d'autres  villes,  qu'il  recouvra 
pourtantpatlafuite.il  moufut  le  13  février  11^4, 
ayant  eu  A' Elife,  fille  de  Renaud  de  Châtillon  ,  Se  de 
Confiance  ,  piincéfle  d'Antioche  ,  Renaud  ,  qui  fuit  ; 
Réatrix  ,  religieufe  à  S.  Antoine  ptès  Ferrare  ;  &  Cu- 
bitofa  ,  époufe  de  Ifnard  de  Malefpine ,  marquis  de 
Maffe  &  de  Cartare. 

VI.  Renaud  d'Eft  ,  fut  enlevé  en  ôtage  par  l'empe- 
reur Frédéric  II.  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Pouille  , 
l'an  1 2 5  o  ,  laijjant  un  bâtard  qui  fuit. 

VII.  Obizzon  II ,  fut  légitimé  pat  fon  aïeul ,  avec 
l'agrément  du  faint-fiége.  Il  l'inftitua  fon  hérider,&  dans 
la  fuite  il  acquit  à  fes  états  Regio ,  Modène  ,  Se  autres 
places,  &  mourut  le  28  février  1193.  Il  avoit  époufé 
i°.  en  iiSj  Jacqueline  de  Fiefque,  morte  en  décern- 
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première  il  eut  Azon  IV,  qui  fuit;  Aldobrandin, 
mentionné  après  fon  frère  ;  Réatrix ,  matiée  à  A\on 
Vifconti,  prince  de  Milan;  6c  François,  matquis  d'Éft, 
qui  fut  tué  le  z  3  août  1  3  1 1 ,  en  voulant  tecouvret  Fer- 
rare ,  dont  les  troupes  du  pape  s'étoient  emparées  ;  fa 
poftérité  jouit  du  titre  de  marquis  d'Eft  ,  Se  finit  à  la 
cinquième  génération  en  la  perfonne  deBertholde  d'Eft, 
général  de  linfànterie  vénitienne  ,  qui  fut  tue  au  fiége 
de  Corinthe  en  la  Morée ,  l'an  1463. 

VIII.  Azon  IV ,  matquis  d'Eft  Se  de  Fettare  ,  mou- 
rut le  30  janviet  1  308,  fans  enfans  de  Béatrix ,  fille 
de  Charles  II ,  roi  de  Naples.  11  lailfa  un  bâtard  Ftif- 
que  ou  François ,  qu'il  fit  gouverneur  de  Ferrare  i  mais 
celu:-ci,après  la  mort  de  fon  pere,  livra  la  place  aux  Vé- 
nitiens ,  ce  qui  le  fit  excommunier  par  le  pape.  Il  mourut 
à  Venife  en  1 309. 

VIII.  Aldobrandin  d'Eft,  fécond  fils  ci'Oeizzon  II , 
voyant  la  guerre  allumée  dans  le  Ferrarois  aptès  la 
mort  de  fon  frère,  fe  retira  à  Boulogne ,  lailfant  à  fon 
frère  François,  6c  aux  enfans  de  celui-ci  le  foin  de  re- 
couvrer Ferrare.  Ses  neveux  en  vinrent  à  bout  en  1  3  17. 
Il  mourut  l'année  fuivante  à  Boulogne  ,  ayant  eu  &  Al- 
lé, fille  de  Tobie  Rangone ,  motte  en  1315,  Renaud 
II,  qui  fuit  ;  Obizzon  III ,  qui  continua  la  pofiérité; 
6c  Nicolas ,  qui  fut  pris  pat  les  troupes  du  pape  ,  dans 
la  guette  de  Fenaie;  mais  qui  fut  échangé  après  la 
vidloite  remportée  pat  fon  frère.  Il  fe  trouva  au  fiége 
de  Modène,  Se  mourut  le  premier  mars  1 3  44,  laillànt 
de  Béatrixde  Gonzague,  qu'il  avoit  époufée  le  11  jan- 
viet 1335,  Renaud  d'Eft,  mort  aptès  1358. 

IX.  Renaud  II,  matquis  d'Eft,  8c  de  Ferrare  , 
fournit  la  guerre  des  Ferrarois  avec  vigueur,  6c  dé- 
fit les  ttoupes  du  pape  Benoît  X ,  6:  de  Jean  roi  de 
Bohême ,  qu'il  força  à  lever  le  fiége  de  la  place  le 
14  avtil  1333.  Il  afliégea  Modène  deux  ans  après  , 
&  mourut  le  3 1  décembre  1335.  On  n'eft  pas  cet- 
tain  du  nom  de  fa  femme  ,  dont  il  eut  trois  en- 
fans, Aldobrandin  ,  évêque  d'Adtia  ,  puis  de  Modène 
&  de  Fettate,  mort  le  3  o  oûobte  1  3  8  1 ,  &  qui  fut  béa- 
tifié peu  aptès ,  auffi-bien  que  fou  frère  A\on.  Leur 
fouit  fut  Réatrix ,  matiée  en  1  3  3  9  à  Jacques  de  Savoye , 
prince  d'Achaïe  6c  de  Morée. 
Marquis,  puis  ducs  de  Ferrare, 

de  la  maifon  d'EsT. 

IX.  Obizzon  d'Eft  ,  III  du  nom  ,  fécond  fils  d'At- 
dobrandin,  marquis  d'Eft,  fignala  fon  entrée  dans  les 
biens  de  fes  pères,  pat  le  recouvrement  de  la  ville  de 
Modène.  Azon  6c  Gui  de  Corregio  lui  cédèrent  Parme , 
eu  1 344:  mais  l'année  fuivante  ,  il  fut  contraint  de  cé- 
der cette  place  à  Luchin  Vifconti,  prince  de  Milan. 
Il  reçut  l'inveftiture  de  Ferrate  pat  les  légats  du  pape , 
6c  moutut  le  20  mars  1352.  Il  avoit  époufé  Elisabeth, 
fille  d'Albert  II,  électeur  de  Saxe  ,  dont  il  refta  veuf 
fans  enfans  le  1  mai  1 341.  Il  avoit  eu  ttès-long-temps 
pout  concubine  Lippa  Atiofta  ,  dite  la  Relie.  (  V rye^ 
ARIOSTA)  qu'il  teconnut  pourtant  pour  femme  ,  Se 
l'époufa  avant  qu'elle  moulût ,  en  1  3  46  :  mais  il  ne  dé- 
clatace  fecret  que  peu  avantfa  mort,  &  fit  vingt  cheva- 
liers, dont  il  exigea  le  ferment  d'être  fidèles  à  les  enfans. 
Il  en  avoit  eu  onze  de  cette  femme,  dont  les  principaux 
fuient  Aldobrandin  ,  qui  fui  1 3  Nicolas  II ,  mention- 
né après  fon  frère  ;  Albert  aujji  mentionné  après  fes 
frères  ;  Confiance  ,  époufe  de  N.  Malatefte;  Aide,  fem- 
me de  Louis  de  Gonzague  ;  Elife  ,  mariée  à  Gui  de  Po- 
lenta ,  feigneur  de  Ravenne  ;  &  Réatrix ,  alliée  à  V jlde- 
mar  prince  d'Anhalt. 

X.  Aldobrandin  III,  matquis  d'Eft,  6c  de 
Ferrare ,  gouverna  fes  états  ,  quoique  jeune  ,  avec 
beaucoup  de  force  6c  de  vigilance  ,  8c  mérita  les  bon- 
nes «races  de  l'empereur  Charles  IV  lorfqu'il  vint  en 
Italie ,  en  I  3  54;  Il  fit  la  paix  avec  les  ducs  de  Mantoue 
&  les  ducs  de  Milan  ;  mais  il  en  jouit  peu ,  étant  mort 
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à  la  fleur  de  fon  âge  le  3  feptembre  1 3  61  j  âgé  de  26 
ans,  laitfant  de  Béatrix  de  Camino  fon  époufe  Obi^ 
j  mort  peu  après  fon  pere,  6c  Vindis  époufe  ûe 
Conrad  3  duc  de  Teck. 

X.  Nicolas  II ,  marquis  d'Eft  &  de  Ferrare  ,  fur- 
nommé  le  Boiteux ,  fuccéda  à  fon  frère  :  ii  fut  en 
guerre  avec  Barnabe  Vifconti,  fortifia  Ferrare,  & 
mourut  le  iiS  mars  1388  ,  avec  la  réputation  d'un 
prince  habile  Se  grand  orateur,  ayant  eu  de  Viridis , 
fille  de  Majlin  de  la  Scala  ,  feigneur  de  Véronne ,  Re- 
naud d'Eft,  qui  fut  abbé;  Thadée  ,  femme  dz  Fran- 
çois Carrare  ,  feigneur  de  Padoue  ,  morte  en  1404  j 
Se  Confiance  ,  époufe  de  N.  Malatefte. 

X.  Albert  ,  marquis  d'En:  Se  de  Ferrare  après  fes 
frères ,  reçut  pour  gage  de  l'animé  de  Jean  Galeas 
Vifconti ,  duc  de  Milan ,  le  château  d'Hit ,  que  fa 
maifon  avoit  perdu  depuis  un  iïécle  :  il  fonda  i'uni- 
verfîté  de  Ferrare  en  1  391  Se  mourut  le  3  1  juillet 
1393.  11  avoit  été  marié  à  Jeanne  de  Robertis,  dont 
il  eut  un  fils  Gérard,  mort  avant  lui  j  &  le  23  jour 
avant  fa  mortj  il  époufa  Ifotce  Alberfane ,  dont  il 
avoit  eu  un  fils  qui  fuit. 

XI.  Nicolas  III  ,  marquis  d'Eu: ,  fuccéda  à  fon 
pere,  Se  fut  maintenu  dans  fes  états  par  les  princes 
d'Italie,  contre  A\on  d'Eft 3  fils  d'Obhtfpn  IL  II  acquit 
Regio  &c  Parme  ,  par  la  victoire  qu'il  remporta  fur 
Ocrobon  III ,  feigneur  de  Parme ,  qu'il  fit  tuer.  Ayant 
établi  la  paix  dans  fes  états  il  voyagea  en  Chypre, 
dans  la  Paleftine ,  en  Efpagne  &  en  France ,  où  le  roi 
Charles  VI,  pour  marque  de  fa  bienveillance  ,  lui 
permit  de  porter  dans  fes  armes  les  trois  Heurs-de- 
îys.  Etant  revenu  chez  lui ,  il  ménagea  fi  bien  les  ef- 
prits  des  princes  fes  voifins ,  qu'il  mérita  le  titre  glo- 
rieux d'arbitre  de  l'Italie.  Ce  fut  de  fon  temps  que 
le  pape  Eugène  IV  aftbmbla  un  concile  à  Ferrare  : 
il  nt  éclater  fa  magnificence  dans  cette  occafion.  Pi- 
gna  dit  que  les  Mîlanois  l'appellerent  pour  les  gouver- 
ner après  la  mort  de  Philippe-Marie  Vifconti.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'il  mourut  à  Milan  le 
10  décembre  1441.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1 397  Zi~ 
Uùla  de  Carrare ,  fille  de  François  le  Jeune  ,  prince 
de  Padoue  :  20,  en  1 4 1  S  ,  Laura  Malatefte  dite  Pa- 
rafine  3  qu'il  fit  mourir  pour  l'avoir  furprife  en  adul- 
tère avec  Hugues ,  un  de  fes  fils  naturels  :  30.  en  1 429, 
Richarde  ,  fille  de  Thomas  III  ,  marquis  de  Saluces  3 
morte  en  1473.  Sa  féconde  femme  lui  donna  par  un 
feul  accouchement  quatre  filles  ,  dont  deux  feuies  vé- 
curent :  favoir  Lace  ,  époufe  de  Charles  de  Gonzague , 
Se  Genefre  ,  féconde  femme  de  Sigif/nond  Malatefte  , 
prince  d'Arimini 3  qui  eut  le  fore  de  fa  mère,  pour 
crime  d'adultère.  Du  troifiéme  lie ,  il  eut  Hercule  , 
qui  fut  duc  de  Ferrare  après  fes  frères  bâtards,  Se  dont 
la  pqfiérité  ejl  rapportée  ci-après  ;  Se  Sigismond  ,  tige 
des  marquis  de  S.  Martin.  Leur  pere  eut  encore  vingt- 
deux  en/ans  illégitimes  de  diverfes  filles.  Les  principaux 
furent  Leonel  &  Borso  ,  qui  fuivent  3  Hugues  décote 
avec  fa  helle-mere  ;  Albert  Guron,  pere  de  Nicolas- 
Marie  ,  évêque  d'Adria  ,  mort  en  1  507  ;  Renaud  ,  pro- 
tonotaire du  faintfiége  j  &  Maladuce  ,  évêque  de  Co- 
macci ,  qui  laififa  aujji  un  bâtard ,  Scipion  d'EJl ,  pere 
de  Blanche-Marie  ,  femme  de  Galeas  Pic  ,  comte  de 
la  Mirandole.  On  nomme  encore  deux  filles  naturelles 
de  Nicolas  III ,  Ifotte ,  mariée  à  Antoine  de  Montfekri  3 
qui  fut  tué  le  jour  de  fes  nôces  ,  en  1  444  ;  &  Mar- 
guerite alliée  à  Galeot-Robert  Malatefle,  prince 
d'Arimini. 

XII.  Leonel  d'Eft  ,  quoique  né  illégitime  ,  fuccéda 
à  fon  pere  en  vertu  du  teftament  de  celui-ci.  Il  recher- 
cha ,  pour  s'appuyer,  l'amitié  d'Alfonfe  ,  roi  d'Ara- 
gon &c  de  Naples  ,  8c  étant  Veuf  de  Marguerite  de 
Gonzague  ,  fille  de  François  3  marquis  de  Mantoue, 
morte  en  1 440  ,  il  époufa  en  1 444  Marie ,  fille  de  ce 
roi ,  auquel  il  envoya  les  deux  fils  légitimes  de  fon 
pere,  fous  prétexte  d'être  élevés  près  du  jeune  Ferdi- 
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nand  fon  fils.  Il  aima  la  paix  ,  &  chercha  à  l'établir 
dans  fes  états ,  6c  à  la  maintenir  dans  l'Italie  :  enfin  t 
il  mourut  en  1450  ,  le  1  octobre,  laifTant  Nicolas  , 
auquel  les  Ferratois  firent  trancher  la  tête  le  2  fep- 
tembre 147*  j  SeJfibelle,  mariée  à  Nicolas  Pic  de 
la  Scala. 

XII.  Borso,  frère  du  précédent,  illégitime  comme 
lui,  lui  fuccéda.  Ce  fut  un  homme  fage  ,  vaillant,, 
généreux  j  amateur  des  belles  lettres ,  Se  qui  fut  nommé 
juftement  l'Orateur  de  fa  patrie,  il  reçut  magnifique- 
ment en  1451  l'empereur  Frédéric  III qui  en  re- 
connoi fiance  ,  le  fit  l'année  fuivante  duc  de  Modène 
Se  de  Regio  ,  Se  comte  de  Rovigo  ;  Se  lui  donna  la 
pouvoir  de  joindre  à  fes  armes  l'aigle  de  l'empire.  Le 
pape  Paul  II  qui  le  créa  duc  de  Ferrare  ^  en  1 470 ,  lui 
permit  aufli  de  porter  dans  fes  armes  les  clefs  de  faine 
Pierre.  Il  mourut  le  20  août  1471 ,  fans  avoir  voulu 
fe  marier ,  pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils  légiti- 
mes de  fon  pere. 

XII.  Hercule  d'Eft  ,  duc  de  Ferrare  ,  de  Modène 
Se  de  Regio  ,  né  en  143  3  ,  du  légitime  mariage  de 
Nicolas  III ,  fuccéda  à  Borfo.  Il  fut  pendant  quelque 
temps  général  des  armées  dés  Vénitiens  Se  des  Flo- 
rentins. Nicolas  fon  neveu ,  fils  de  Leonel ,  fe  révolta 
contre  lui  ;  mais  les  Ferrarois  l'ayant  fururis  ,  lui  rirent 
couper  la  tète  à  l'info,  de  leur  duc.  Hercule  eut  par 
la  fuite  quelques  affaires  avec  le  p.ipe  Siatâ  IV  Se  avec 
les  Vénitiens ,  dont  il  fe  tira  par  fa  conduite  ce  par  fon 
ad  relie.  Il  mourut  au  commencement  de  l'année  1505, 
laiflant  d'Eléonore  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdinand  ,  roi 
de  Naples  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1473  ,  Alfonse  3 
qui  fuit  j  Ferdinand,  qui  confpira  contre  la  vie  du  duc 
fon  frère ,  Se  contre  celte  du  cardinal  H'tppolyte ,  Se 
qui  mourut  en  prifon  le  22  février  1 5 40  ;  Hippolyte  , 
cardinal ,  mentionné  dans  un  article  particulier  j  Béa- 
trix  ,  mariée  à  Louis  Sforce  ,  duc  de  Milan  morte 
le  2  janvier  1479;  Ifabelle  ,  éponfe  de  François  de 
Gonzague  ,  marquis  de  Mantoue.  //  laiffa  auffiun  ba-* 
tard  j  Jule,  qui  étant  complice  de  la  conjuration  de  fort 
frère  Ferdinand  ,  fut  mis  en  prifon  l'an  1  506,  délivré 
en  1558,  &  mourut  en  1 5  G 1  ;  &  une  bâtarde ,  Lucerne , 
mariée  à  Annibal  Bentivoglio  ,  prince  de  Bologne. 

XIII.  Alfonse  d'Eft,  1  du  nom,  duc  de  Fer- 
rare], de  Modène  Se  de  Regio  marquis  d'Eft  ,  prince 
de  Carpi ,  Se  comte  de  Rovigo  ,  né  le  2 1  juillet  1476, 
mourut  le  31  octobre  1534.  Voye^  ALFONSE.  Il 
avoit  époufé  ,  i°.  en  1491  Anne Sforste1,  fille  de  Ga- 
leas-Marie  ,  duc  de  Milan  :  20.  en  1 501,  Lucrèce  B01- 
^ia  ,  fille  du  pape  Alexandre  VI,  Se  veuve  d'Alfonfe 
d'Aragon ,  duc  de  Bifceglia  ,  moite  en  1520,  Se  peu 
avant  la  mort  il  époufa  Laura  Euftochia  ,  qu'il  avoit 
entretenue  long-temps  ,  Se  qui  étoit  fille  d'un  ouvrier; 
de  Ferrare  :  elle  mourut  en  1573.  Du  fécond  lit,  it 
eut  Hercule  II ,  qui  fuit  ;  Hippolyte  3  dit  le  cardinal 
de  Ferrare  ;  Se  François ,  marquis  a  ;  Mafia  ,  qui  après 
avoir  été  général  de  la  cavalerie  de  l'empereur  Char-* 
\es-Quint ,  en  Italie ,  mourut  le  2  3  février  1  5  78  lai£ 
fant  de  Marie  de  Cardone  ,  fille  d'Antoine  ,  marquis 
de  Padula,  Marfife  d'Eft,  mariée  i°.  i  Alfonfe  mar- 
quis d'Eft;  :  i°.  à  Alderam  Cibo  ,  marquis  de  Carrare  y 
morte  en  1608  \  Se  Brademante  ,  époufe  d'Hercule, 
comte  de  Bevilaqtia.  Les  enfans  d'AtFONSE  d'Eft,  &C 
de  Laura  Euftochia  furent  Alfonse,  tige  des  ducs  de 
Modene  ,  rapportés  ci-après  ,  A  If  enfin ,  marquis  de 
Caftelnovo  j  Se  Léonore  ,  religieufe. 

XIV.  Hercule  d'Eft  ,  II  du  nom ,  duc  de  Ferrare  , 
de  Modène  Se  de  Regio  3  né  le  4  avril  1508  ,  Fut 
général  de  l'armée  de  l'églife  fous  le  pape  Paul  IV  , 
Se  lieutenant  généra!  de  celle  du  roi  de  France,  Henri 
II,  contre  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  l'an  1557.  H 
fit  pourtant  fa  paix  peu  après  avec  l'Efpagne  ;  Se  après 
s'être  appliqué  à  fortifier  Modène  ,  Regio  ,  Carpi  & 
Berfelle  ,  Se  à  embellir  fon  palais  Se  fes  jardins  de 
Ferrare  ,'il  mourut  le  3  octobre  1 5  58.  Il  avoit  époufé 


EST 


2,40 

le  30  juillet  1517,  Renie  de  France,  fille  du  te* 
Louis  XII  ,  motte -à  Montargis  le  li  juin  1  575  . 
après  avoir  favorifé  -en  tout  les  religionaires  ,  dont 
il  eut  Alfonse,  qui  (mx^  Louis,  cardinal,  mentionne' 
Jans  un  article  fipari .;  Anne,  née  le  ««novembre 
1 5  3 1  ,  mariée  i°.  à  François  de  Lorraine ,  duc  de 
Guife  :  i°.  à  Jacques  de  Sa'voye  ,  duc  de  Nemours  , 
morte  le  7  mai  1S07.;  Lucrèce  née  en  1534,  mariée 
en  1 570  à  François-Marie  de  la  Rouere,  duc  d'Ur- 
bin  ,  morte  en  1 5  98  ;  Se  Lionore ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Al-fonse  d'Elt ,  II  du  nom  ,  duc  de  Ferrare  , 
de  Modène  &  de  Regio  ,  prince  de  Carpi ,  né  le  1 9 
janvier  1553  ,  mourut  le  17  oftobre  1,97.  Voyei 
ALFONSE.  11  n'eut  point  d'enfans  de  fes  trois  fem- 
mes ,  qui  furent  Lucrèce  de  Médicis,  fille  de  Cofme  , 
grand  duc  de  Tofcane  ;  Barbe  d'Autriche  ,  fille  de 
Ferdinand  I ,  empereur  ;  Se  Marguerite  de  Gonzague  , 
fille  de  Guillaume  ,  marquis  de  Mantoue.  Il  fit  tout 
fon  poiFible,  fe  voyant  fans  poftérité  ,  pour  faire  palier 
le  duché  de  Ferrare  à  fon  coufin  Cifar  d'Eft  ;  mais  la 
cour  de  Rome  n'y  voulut  jamais  confentir.  Il  difpofa 
feulement  en  fa  faveur  des  duchés  de  Modène  Se  de 
Regio,  de  la  principauté  de  Carpi,  Se  des  autres 
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Se  ce  du  confente- 


tertes  relevantes  de  l'empli 
ment  de  l'empereur. 

DUCS    DE     J/OBÏUÏ    ET    DE    R  E  G  I  O 
de  la  mai/on  ^Est. 

XIV.  Alfonse  d'Eft  ,  fils  d'AtronsE  I ,  duc  de  Fer- 
rate  ,  &  de  Laura  Euftochia  fa  troifiéme  femme  ,  fut 
la  tige  des  ducs  de  Modène  :  il  mourut  en  1581, 
ayant  eu  de  Julie  de  la  Rouere ,  fille  de  François-Ma- 
rie ,  duc  d'Urbin  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 5  49  j  & 
qui  mourut  le  4  avril  1  5  «3  ,  Alfonfe,  marquis  d'Eft  , 
mort  en  1.578  ,  fans  enfans  de  Marfife  d'Eft  fa  nièce, 
fille  de  François ,  marquis  de  Maifa  ;  César  ,  qui 
fuit;  Alexandre,  créé  cardinal  le  3  mars  1598,  fait 
depuis  évêque  de  Regio,  mort  le  11  mai  1S14;  Leo- 
nore  ,  mariée  à  Charles  Gefualdo ,  prince  de  Venofa 
au  royaume  de  Naples  :  &  Hippofyte  ,  alliée  en  1 594 
à  François  Pic  ,  .prince  de  la  Mirandole. 

XV.  César  d'Eft,  duc  de  Modène  Se  de  Regio  , 
prince  de  Carpi ,  naquit  au  mois  d'oélobre  15  Si.  Son 
coufin,  dernier. duc  de  Ferrare,  l'inftitua  fon  héri- 
tier ;  mais  le  pape  Clément  VIII  n'ayant  point  voulu 
lui  accorder  linveftiture  du  duché  de  Ferrare ,  il  fe 
prépara  à  s'en  mettre  en  poueffion  par  les  armes  :  ce 
qui  obligea  le  pape  à  l'excommunier.  Les  troupes  du 
faint-fiége  furent  maltraitées  au  premier  choc  ;  mais 
Céfar  voyant  que  pas  un  des  princes  d'Italie  ne  fe  met- 
toit  en  devoir  de  l'affifter ,  &  que  les  Ferrarois  n'a- 
voient  plus  la  même  affection  pour  lui ,  il  fit  fon  ac- 
commodement avec  le  pape  le  18  janvier  1598.  On 
le  laiffa  maître  de  Modène  &  de  Regio   il  obtint  a 
Rome  le  même  rang  &  les  mêmes  prérogatives  dont 
les  ducs  de  Ferrare  avoient  été  en  poueffion  ;  le  faint- 
fiége  prit  fes  états  à  perpétuité  fous  fa  protection  ,  Se 
Je  pape  donna  un  chapeau  de  cardinal  à  fon  frère  Ale- 
xandre. Il  mourut  en  1  618  ,  ayant  eu  de  Virginie  de 
Médicis,  fille  de  Cofme,  grand  duc  de  Tofcane,  qu'il 
epoufa-en  1586,  &  qu'il  perdit  en  1  Si  5,  Alfonse 
III  qui  lui  fuccéda;  Louis,  marquis  de  Montecchio 
&  de  Scandian  ,  général  des  troupes  de  la  républi- 
que de  Venife  ,  né  en  1 5  9  3  ,  mort  en  t  SS4  ,  laillant 
une  fille  Hippofyte  d'Eft ,  époufe  de  Borfo  fon  oncle  ; 
Hippofyte,  chevalier  de  Malte ,  Se  commandeur  ,  né 
en  1 599  ,  mort  en  1S43  ;  Nicolas  ,  marquis  d'Eft  , 
né  en  iéoi,  mort  en  1S40  ,  fans  poftérité  de  Suive 
d'Avalos  ,  des  princes  de  Montefarchio  ,  veuve  de  Ju- 
les-Cifar  de  Capou  ,  prince  de  la  Boncha  ;  Borso  , 
tige  de  la  branche  de  Scandian  rapportée  ci-après; 
Foreft,  marquis  d'Eft ,  né  en  itfotf,  mort  en  1S40; 
Julie ,  née  en  1 5  90 ,  morte  en  1 S45  j  Laure ,  née  en 


15  94,  mariée  à  Alexandre  Pic  ,  duc  de  la  Mirandole  ," 
morte  en  1S30;  &  Angile-Catherine ,  religieufe  à 
San  Geminiano  de  Modène  ,  morte  en  1 S 1 8  ,  âgée  de 
13  ans.  eAjJ  i'  *    wb;V.'..  ,  • 

XVI.  Alfonse  d'Eft  III  ,  duc  de  Modène  Si  de 
Re^io ,  né  en  1591  ,  époufa  en  1  So  8  Ifabelle ,  fille  de 
Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoye,  &  l'ayant  perdue  en 
1  6x6  ,  il  fe  fit  capucin  à  Munich  en  la  même  année , 
prit  le  nom  de  frère  Jean-Baptifte  ,  Se  mourut  dans 
le  couvent  de  Caftelnuovo  de  Graliniana  le  z  3  mai 
1644.  Voye-z  ALFONSE,  II  avoit  eu  de  fon  époufe  , 
Céfar,  né  en  1S09,  mort  en  1S13  ;  François,  qui 
fuit  ;  Obhffo  ,  né  en  1S1 1  ,  mort  évêque  de  Modène 
en  1S44;  Céfar ,  né  en  1S14,  mort  en  1S77  ;  Ale- 
xandre ,  né  Se  mort  en  1S1 5  ;  Charles-Alexandre ,  né 
en  1 S 1 S ,  mort  en  I S7  9  ;  Renauld  ,  né  en  1  S 1  8  ,  fait 
cardinal  en  1S41  ,  évêque  de  Modène  en  1S51.  Le 
roi  de  France  lui  donna  enfuite  l'évêché  de  Mont- 
pellier, &  la  protection  des  affaires  de  fa  couronne  à 
Rome  :  il  y  fignala  fon  zèle  dans  l'affaire  des  Corfes 
fous  le  pape  Alexandre  VII ;Se  dans  le  traité  de  Pife, 
le  roi  eut  foin  des  intérêts  de  la  maifon  d'Eft  :  il  fut 
auffi  abbé  de  Cluiri ,  Se  mourut  évêque  de  Paleftrine  , 
le  3  o  feptembre  1 S7  3  ;  nous  avons  des  mémoires  do 
fa  vie;  Philibert,  né  en  1S23  ,  mort  en  1645  ;  Bo- 
niface,  né  Se  mort  en  1S14  ;  Catherine  ,  née  en  I  Si  1 , 
morte  religieufe  en  Efpagne  ,  l'an  1 6  3  j  ;  Marguerite  , 
née  en  iSi  9  ,  mariée  en  1  S47  à  Ferdinand  de  Gon- 
zague III ,  duc  de  Guaftalle  ,  morte  en  1S91  ;  deux 
filles  mortes  au  berceau  ;  Se  Anne-Biatrix ,  née  en 
1 61 6  ,  mariée  en  1 S  5  S  à  Alexandre  Pic  II  du  nom  3 
duc  de  la  Mirandole. 

XVII.  François  d'Eft  ,  duc  de  Modène  &  de  Re- 
gio, Sec.  né  le  5  feptembre  1S10  ,  fuccéda  aux  états 
de  fon  pere  ,  lorfqu'il  fe  fit  capucin  ,  Se  les  gouverna 
avec  beaucoup  de  fagefTe  dans  des  temps  aflez  fâcheux. 
Il  fut  tirer  de  l'empereur  Ferdinand  II  en  I S3  8  ,  l'in- 
veltiture  de  la  principauté  de  Correggio  ,  après  la  dé- 
route des  affaires  de  Jean  Syrus  ,  prince  de  Correg- 
gio &  du  faint-empire,  maltraité  de  l'empereur  ,  pout 
avoir  fait  contrefaire  la  monnoye  de  l'empire.  Il  reçut 
auffi  de  grands  honneurs  du  roi  d'Efpagne  ,  Se  fut  gé- 
néral des  princes  confédérés  d'Italie  ,  en  faveur  du  duc 
de  Parme  contre  le  pape ,  en  1S43.  Depuis  ayant  em- 
brafié  le  parti  de  France ,  il  fut  général  des  armées  du 
roi  en  Italie  ,  l'an  1 S47  ,  battit  les  Efpagnols  dans  le 
Crémonois  en  1S48;  mais  l'année  fuivante  ayant  le- 
vé le  fiége  de  Crémone ,  il  fit  fa  paix  avec  l'Efpagne  ,, 
Se  demanda  même  en  mariage  la  fille  de  dom  Louis 
de  Haro  ,  premier  miniftre  du  roi  Philippe  IV  :  mais 
les  Barberms  l'ayant  ramené  au  parti  de  France ,  rom- 
pirent cette  alliance ,  &  lui  firent  reprendre  le  com- 
mandement des  armées  de  France ,  à  la  tête  defquel- 
les  il  alliéga  Pavie  ,  en  1 S  5  5  ;  mais  inutilement  : 
l'année  fuivante  ;il  fut  plus  heureux  devant  Valence 
qu'il  prit,  Se  Mortare  le  15  août  1658.  Il  mourut 
le  1 3  octobre  fuivant.  Il  avoir  époufé  1  °.  en  1 S  3  • 
Marie  Farnèfe ,  fille  de  Rainuce ,  duc  de  Parme ,  morte 
en  i«4«  ;  x°.  en  itf48  ,  Victoire  Farnèfe,  fœur  de 
fa  première  femme  ,  morre  l'année  fuivante  :^  30.  en 
1S54  ,  Lucrèce  Barberin  ,  fille  de  Thadie  ,  prince  de 
Paleftrine,  Se  d'Anne  Colonne,  morte  le  14  août 
1  «99.  Du  premier  lit  ,  il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Al- 
meric   né  en  i«4i  :  le  cardinal  Mazarin  le  deftinoit 
pour  fa  nièce  Hortenfe  Mancini ,  qu'il  vouloit  infti- 
tuer  fon  héritière  ;  mais  ce  jeune  prince  mourut  dans 
l'ifle  de  Paros ,  le  5  juillet  1  SSo,en  conduifant  du  fe- 
cours  à  Candie;  Jfabelle ,  née  en  1S35  ,  mariée  en 
1  ««4  à  Rainuce  Farnèfe  ,  duc  de  Parme ,  mort  le  1 1 
août  iSSS;  Lionore,  née  en  1S43  ,  carmélite  à  Mo- 
dène ;  Marie  ,  née  en  1 S44  ,  mariée  en  iSSS  au  duc 
de  Parme  fon  beau-frere ,  morte  en  août  1SS4;  Se 
trois  autres  enfans  morts  au  berceau.  Du  fécond  ht , 
morte  en  1S5S.  Du 
troifiéme 


il  eut  Victoire,  née  en  1S49  , 
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troifiéme  lit  il  eue  Renauld  ,  mentionné  après  fon 
neveu, 

XVIII.  Alfonse  d'Eft  IV,  duc  de  Modène,  &cc. 
naquit  le  13  février  1634,  Dès  qu'il  eut  fuccédé  à  fon 
père,  il  fit  fa  paix  avec  l'Efpagne  ,  du  confentem^nt 
de  la  France.  Il  eu  jouit  peu  ,  fa  famé  infirme  &  la 
goûte  3  lui  ayant  fait  perdre  la  vie  le  1 6  juillet  1 661. 
Son  pere  l'avoit  amené  en  France  l'an  1655  ,  pour  y 
epoufer  Laure  Maninozzi ,  fille  de  Jérôme  Marrinoz- 
2.1 ,  Se  de  Marguerite  ,  feeur  du  cardinal  Mazarin  , 
morte  le  19  juillet  16S7  :  il  en  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  &  Marie-Béatrix-Eléonore ,  née  en  1 6.5  8  ,  ma- 
riée le  30  feptembre  1673  à  Jacques  ,  duc  d'Yorelc, 
depuis  roi  d'Angleterre,  morte  le  7  mai  1718. 

XIX.  François  d'Eft,  II  du  nom,  duc  de  Modène, 
Ê£c.  né  le  6  mars  1  660  ,  fuccéda  à  fon  pere  fous  la 
régence  de  fa  mere  Se  de  fon  grand  oncle  ,  le  cardi- 
nal d'Eft  ,  Se  mourut  le  6  feptembre  1 694.,  fans  enfans 
de  fa  coufine  germaine  ,  Marguerite- M  arie-Francoife 
ïarnèfe,  fille  àeRa'muce  II,  duc  de  Parme,  qu'il  avoir 
époufée  le  14  juillet  1691,  morte  en  juin  1718. 

XVIII.  Renauld  d'Eft,  duc  de  Modène  &  deReg- 
gio  ,  prince  de  Carpi  Se  de  Correggio  ,  fiis  du  troi- 
iîéme  Ut  du  duc  François  I,  naquit  le  25  avril 
I(>55  >  &  fut  fait  cardinal  en  i6S6  j  mais  après  la 
mort  de  fon  neveu ,  il  remit  fon  chapeau  dans  le 
confiftoire  du  29  mars  1695  ,  &  époufa  le  iS  no- 
vembre de  la  même  année  Charlotte-Félicité ,  fille 
aînée  de  Jean-Frédéric  de  BrunfVick  ,  duc  d'Hano- 
ver,  &de Bénédicte-Philippe ,  princeiTe palatine,  morte 
en  couches  le  16  feptembre  1 71  o.  Elle  étoit  fœur  aî- 
née de  la  reine  des  Romains,  depuis  impératrice,  & 
fit  prendre  à  fon  mari  le  parti  de  la  maiion  d'Autri- 
che dans  la  guerre  d'Italie.  Il  lui  en  coûta  fes  états, 
dont  les  armées  de  France  c-:  d'Efpagne  s'emparèrent, 
&  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Rome  ;  mais  il  recou- 
vra fon  duché  par  la  retraite  dés  François  :  &  l'an 
1708  ,  l'empereur  fon  beau-frere  -,  lui  donna  le  gou- 
vernement du  duché  de  Milan  3  &  en  1710  l'mvefti- 
ture  de  la  principauté  de  la  Mirandole  ,  que  fa  ma- 
jefté  impériale  avoir  confifquée  fur  le  prince  de  ce 
nom.  Il  eft  morr  le  16  octobre  1737  a  âgé  de  82  ans 
&  fix  mois.  Il  a  eu  pour  enfans,  François-Marie, 
qui  fuit;  Jean- Frédéric ,  né  le  1  feptembre  1700, 
colonel  d'un  régiment  de  cuirafïîers  de  l'empereur,  en 
mai  1723  ,  mort  la  nuit  du  1  3  au  14  d'avril  1727  : 
Bénédicle-Emcfiinc  ,  née  le  18  août  1697;  Amélie- 
Jofephe  ,  née  le  28  juillet  1699  ;  &  Henriette ,  née 
le  27  mai  1702,  mariée  le  j  février  1728  avec  An- 
toine Farnèfe  ,  dernier  de  fa  maifon ,  duc  de  Parme 
&  de  Plaifance  ,  dont  elle  eft  reftée  veuve  j  fans  en- 
fans ,  en  1 7  3 1 . 

XIX.  François-Marie  d'Eft,  prince  héréditaire  de 
Modène,  né  le  2  juillet  1698  ,  a  époufé  par  procu- 
reuràParisle  12  février  1  7  20 ,  Charlotte- A glaé  d'Or- 
léans, fille  de  Philippe  ,  perir-fils  de  France ,  duc  d'Or- 
léans, Se  de  Marie-Françoife  de  Bourbon,  légitimée 
de  France  ,  dont  il  a  eu  N.  prince  de  Modène,  né  le  1  S 
novembre  1723  ,  mort  le  16  juin  1725  ;  Marie-Thé- 
rèfe-Félicité née  le  6  octobre  1726  ;  un  prince,  né  à 
Modène  !e  12  novembre  1727  ;  une  princefle,  née  à 
Gènes  le  7  février  1729;  Se  un  prince  ,  né  à  Modène 
Je  14  juillet  1720,6c  morr  à  Reggio  le  12  juillet  17 31. 

Marquis    de  Scansiano 
&  de  Montechio  ,  de  la  mai/on  d'EsT. 

XVI.  Borso  d'Eft  ,  l'un  des  fils  de  Cesàr  ,  duc  de 
Modène,  naquit  en  1605  ,  fe  fignala  dans  les  guerres 
d'Allemagne  ,  de  Piémont ,  cv  du  Monrferrat ,  Se  fût 
général  de  la  cavalerie  milanoife;  ce  fut  a  fa  prudence 
que  le  marquis  de  Leganès ,  gouverneur  du  Milancs, 
dut  fon  falut  Se  celui  de  l'armée  efpagnole  ,  lorfque 
les  François  le  forcèrent  de  lever  le  ficge  de  Cazal  en 
1640.  Il  fuivit  le  parti  de  la  Francs  j  ayee  le  duc  fon 
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trere,  Se  mourut  en  janvier  11157  3  après  la  levée  du 
liège  d'Alexandrie.  Il  avoit  époufé  fa  nièce ,  Hippo* 
lytt  d'Eft  ,  tille  de  Louis ,  marquis  de  Montechio  Se 
de  Scandiano  ,  dont  il  eut  Louis  ,  marquis  de  Scan- 
diano ,  né  en  1448  ,  mort  en  juin  1698;  ForcJ! i 
marquis  de  Scandiano,  né  en  1651  :  le  duc  de  Mo- 
dène lui  rélîgua  les  bénéfices  dont  il  étoit  pourvu  ;. 
Ctfarjgnact,  marquis  de  Montechio  &  de  Boftolo  , 
général  de  la  cavalerie  de  la  république  de  Venife  ,  né 
en  16  5  î  j  raort  en  1S73  ;  Angéle-Catherine  ,  née  en 
\6<,b  ,  mariée  en  1684  à  Emanuel-Philibcri  de  Sa^ 
voye,  prince  deCarignan  ,  morte  en  juillec  1  711 ,  crt 
fa  66  année,  Se  trois  enfuis  morts  au  berceau. 

•Marquis    jo  e  Saint-Martin 
&  de  Borgomanero  ,  de  la  maifon  c/'Est. 

XII.  Sigismond  d'Eft  ,  fils  de  Nicolas  111  ,  mar- 
quis de  Ferrare  ,  fut  fugueur  de  S.  Martin  ,  de  Can» 
pogninane  „  de  Caltelrano  ,  Se  de  CalTano  ;  il  époufa 
Pitfacara  ,  noble  Ferraroifej  dont  il  eut  Hercule  , 
qui  fuit;  &  Lucrèce  d'Eft  ,  femme  A'Atberic  de  Mi- 
lefpine ,  marquis  de  Malfa  Se  de  Carrare. 

XIII.  Hercule  d'Eft,  marquis  de  Saint-Martin, 
Sïc.  époufa  en  1 40  1  ,  Angéle  Sfoize  ,  dont  il  eut  un 
fils  qui  fuit. 

XIV.  Sigismond  d'Eft ,  II  du  nom ,  marquis  de  S. 
Martin ,  feigneur  de  Caltelrano  ,  &c.  reçut  de  l'em- 
pereur Charles-Qu.vir,  Borgomanero  Se  Porlezza ,  que 
ce  princê  avoit  confifqué  fut  la  maifon  de  Trivulce , 
qui  venoit  de  s'attacher  à  la  France  :  il  le  dédommagea 
par-là  de  fes  châteaux  de  S.Martin,  deCaftelrano  ,  $ca 
que  le  duc  de  Fetrate  avoit  ruinés.  Il  fur  gouverneur 
de  Pavie ,  &  vice-roi  de  Sicile  ,  Se  mourut  en  1  5  1  7  , 
laiiïànt  de  Jujline  Trivulce ,  fille  du  comte  Paul  Ca- 
mille, Philippe  ,  qui  fuir;  Sigifmonde,  mariée  à  Paul 
Sfondrate-;  Barbe  époufe  de  François,  comte  de  Tri- 
vulce ;  Renée  Se  Sigifmonde  ,  religieufes. 

XV.  Philippe  d'Eft,  marquis  de  S.  Martin,  de 
Borgomanero  &  de  Porlezza  ,  fur  général  de  la  cava- 
lerie de  Savoye ,  &  lieutenant  général  des  états  du  duc  , 
tant  dtça  que  delà  les  monts  :  il  fut  aulïï  chevalier  de 
l'annonciade  ,  6c  mourut  *en  1 3  9 1 .  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Savoye ,  fille  nature/le  du  duc  Emanuel- Phili- 
bert, morte  en  i48o  ,  ayant  eu  Charles-Philibert,  mar-. 
quis  de  S.  Martin  de  Borgomanero,&  de  Lanzo ,  prince 
du  S.  Empire  ,  général  .de  la  cavalerie  de  Savoye , 
chevalier  de  l'annonciade  en  1 60 1  ,  capitaine  gé- 
néral des  gendarmes  dans  le  Milanès  pour  le  roi 
d'Efpagne  ,  qui  le  fit  chevalier  de  la  toifon  d'or  Se 
de  fon  confeil  fecretj  né  en  i;7i,morren  1651, 
fans  entans  de  fes  deux  femmes  Lauife  de  Cardenas , 
fille  de  Bernardin  ,  feigneur  de  Colmenar  ,  veuve  du 
comte  d'Aguilar  ;  &  Livie  Marini  ,  fille  de  Jean- 
Jérôme ,  marquis  de  Marini  ;  Sigismond  ,  qui  a  continué 
la  pojlérité  ;  Alfonfe  ,  commandeur  dans  l'ordre  do 
Malte,  né  en  1 5 7 j",  mott en  162.}  ;  ScBéatrix,  époufe 
de  Ferdinand  Bentivoglio. 

XVI.  Sigismond  d'Eft ,  III  du  nom  ,  marquis  de 
S.  Martin  ,  de  Borgomanero  ,  de  Porlezza ,  Se  de  Lan- 
zo ,  prince  du  faint  empire,  né  en  1577,  s'attacha 
au  duc  de  Savoye,  qui  le  fit  chef  de  fa  noblelfe , 
général  de  fa  cavalerie  ,  fon  lieurenanr  général  en  Sa- 
voye^  grand  croix  Se  grand  amiral  de  l'ordre  des  SS. 
Maurice  Se  Lazare  ,  K  chevalier  de  l'annonciade,  en 
1(509.  Il  mourut  en  1  517,  ayant  eiide-Franccu/cd'Hof- 
tel, Philippe-François, qui  fuit  ;  Charles-Emanuel, 
mentionné  ci  après  ;  &  Chrijline  ,  religieufe  à  Milan. 

XVII.  Philippe-François  d'Eft ,  matquis  de  S.  Mar. 
nn  &  de  Lanz'o,  Sec.  né  en  1 611  ,  mourut  en  1  (îï  1 , 
ayant  époufé  en  1 6 4  5  Marguerite  de  Savoye  ,  fille  na- 
turelle du  duc  Charles-Emanuel.  Il  en  eut  Sigismond- 
François  ,  qui  fuit  ;  Se  Charles-Philibert  ,  dont  il 
ejl  parlé  ci-après. 

XVIII.  Sigismond-Francois  d'Eft  ,  marquis  de  S  ' 
Tome  Lfr.  Partie  LIÉ  H  h 
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Martin  &  de  Lanzo ,  prince  du  S.  Empire ,  ne  en  i  «47 , 
mort  à  Modène  le  18  août  173 1 ,  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans  ,  avoit  époufé  Thérèfe-Marie  de  Grimaldi  , 
fccur  de  I«iis,prince  de  Monaco,  dont  il  a  eu  François- 
Philippe  A'Hk ,  né  en  1675;  Charles-Philibert,  né  en 
-1670;  Mathilde ,  née  en  1  S  7  3  ,  mariée  en  1S95  à  Ca- 
mille de  Gonzague  II  du  nom  ,  comte  de  Novellare  ; 
Marie  ,  religieufe  à  S.  Paul  de  Milan,  née  en  1GS0; 
Jurélie,née  en  1  «8  3  ;  &deux  garçons  morts  au  berceau. 
JUTRES  SEIGNEURS  SORTIS  DE  CETTE  BRANCHE. 

XVIII.  Charles-Philibert  d'Eft ,  marquis  de  Dro- 
neco  ,  comte  d'Ormée ,  &c.  fécond  fils  de  Philippe- 
François  ,  marquis  de  S.  Martin  ,  né  en  1  S49  -, 
grand 'maréchal  de  Savoye ,  Se  chambellan  du  duc, 
gouverneur  de  Turin  ,  a  époufé  Thérèfe  de  Maroles , 
dont  il  a  eu  Gabriel  d'Elt  ,  marquis  d'Ormée  ;  Marie- 
Delphine  ,  religieufe  à  S.  Paul  de  Milan  ;  &  Chriftine, 
mariée  en  1  6  8  8  à  N.  Doria ,  marquis  de  Cilié. 

XVII.  Charles-Emanuel  d'Eft ,  fécond  fils  de  Si- 
gismond  III ,  né  en  1  «il ,  fut  marquis  de  Borgoma- 
"nero  ,  Porlezza  ,  Se  de  Sainte-Chtiftine  ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or  ,  grand  d'Efpagne ,  confeiller  d'état ,  Se 
ambafiadeur  de  fa  majefté  catholique  à  la  cout  de  l'em- 
pereur., &  mourut  le  I4oétobre  rSj5  ,  biffant  un  fils 
unique  de  Paule  Marliana  fon  époufé. 

XVIII.  Charles-Philibert  d'Eft,  marquis  de  Por- 
lezza Se  de  Borgomanero  ,  grand  d'Efpagne  ,  ne  en 
164.6 ,  n'a  point  eu  d'enfans  de  Bibiane  de  Gonzague  , 
fille  de  Ferdinand,  prince  de  Caftiglione,  qu'il  épou- 
Xa  en  1671. 

Les  armes  de  la  maifon  d'Eft  font  écartelées  au  1  Se 
4  de  l'Empire ,  au  2  &  3  de  France,  à  la  bordure  en- 
dentée  d'or  Se  de  gueules ,  qui  eft  Ferrare ,  cet  écartelé 
féparé  par  un  pal  du  gonfalonier  de  l'églife ,  &  fur  le 
tout  un  écuffon  d'azur ,  à  un  aigle  d'argent ,  couronné , 
becqué  &  membré  d'or  qui  eft  i'Eft.  *  Jean-Baptifte 
Pigna,  hijl.  de  la  maifon  d'Eft.  Wolfangus  Lazius ,  de 
migrât.  Cent.  François  Sanfovin ,  lib.  % ,  chron.  &  orig. 
délie  cafe  illuft.  îltal.  Leandre  Alberti ,  deftript.  ltal. 
Berthius  ,  /.  1 ,  rer.  GOTMc.Doglioni  ,  compend.  hift. 
AlphonfusLofchius,  in  compend.  hift.  Riccioli,  chron. 
reform.  Sabellic.  Corio  Gafpard.  Sardo.  Imh'of ',  hijl. 
geneal.  ItalU  ,  &c.  M.  Muratori  a  dcSnnc  une  généalo- 
gie hiftorique  de  la  maifon  d'Eft ,  fous  ce  titre  :  Délie 
-antichità  Eftenft  ed  Icaliane.  Elle  eft  en  deux  volumes 
in-folio,  dont  le  premier  parut  en  17 17,  &  le  fécond 
.  en  1740.  1  r  - 

EST  (  Hippolyre  d' )  cardinal ,  archevêque  de  Sm- 
gonie  ,  de  Capoue  ,  de  Milan  ,  de  Narbonne ,  &c.  fils 
A' Hercule  d'Eft,  I  de  ce  nom,  duc  de  Ferrare, 5:  A'Eléo- 
nore  d'Aragon,  témoigna,  dès  fon  jeune  âge,  une  grande 
inclinarion  pour  la  piété.  Jean,  cardinal  d'Aragon,  re- 
mit l'archevêché  de  Srrigonie  à  Hippolyre  fon  neveu  , 
qui  n'étoit  encore  que  dans  la  huir  ou  neuvième  année 
de  fon  âge.  Il  alla  quelque  temps  après  en  Hongrie  ,  où 
le  roi  Matthias  &  la  reine  Béatrix  fa  tanre  le  reçurent 
très-bien;  Se  il  s'arrêta  fept  ou  huit  ans  dans  cet  état, 
où  il  fut  élevé  dans  les  feiences  divines  &  humaines  , 
&  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  la  reine  devenue 
veuve.  Depuis  en  1 49  3  il  vint  à  Rome  recevoir  le  cha- 
peau de  cardinal ,  que  le  pape  Alexandre  VI  lui  donna. 
Quelque  remps  après ,  il  retourna  en  Hongrie ,  puis  re- 
vint en  Italie  ;  il  fe  joignit  à  Ludovic  Sforce  fon  beau- 
frere ,  pour  l'aflifter  de  les  confeils ,  dans  la  guerre  qu'il 
devoir  foutenir  contre  les  François.  Ceux-ci  ayant  eu 
tout  l'avantage  ,  le  cardinal  fe  retira  en  Allemagne , 
d'où  il  revint  pout  fe  trouver  au  mariage  d'Alfonfe  fon 
frère  ,  avec  Lucrèce  Borgia,  fille  d'Alexandre  VI.  Dans 
la  fuite  ,  il  s'unit  avec  les  François ,  Se  reçur  du  roi 
Louis  XII  des  marques  fingulieres  d'eftime  &  de  bien- 
veillance. Elle  lui  fut  très-utile  ,  lorfque  les  Vénitiens 
s'aviferenî  d'aflîéger  Ferrare.  Leur  armée  fut  enriere- 
menr  défaite ,  Se  on  leur  enleva  foixante  drapeaux ,  que 
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le  cardinal  d'Eft  fit  expofer  dans  l'églife  cathédrale  de 
Ferrare.  On  dit  même  qu'il  publia  un  traire  de  cette 
défaite,  qu'Arnoul  leFeron  attribue  àCadioCalcagnini. 
Ce  cardinal  écrivoir  avec  beaucoup  de  politelTe  ,  iavoit 
les  mathématiques  ,  Se  témoigna  toujours  une  grande 
inclinarion  à  faire  plaifir  aux  gens  de  letrres.  Pendant 
que  le  pape  Jules  11  perfécutoit  la  maifon  d'Eft  avec  fa. 
violence  ordinaire  ,  le  cardinal  ne  fachanr  quel  paru 
fuivre ,  prit  celui  de  faire  un  voyage  en  Hongrie  ,  d'où 
il  ne  revint  qu'après  l'éleûion  de  Léon  X ,  qui  l'envoya 
complimenter  le  roi  François  I ,  avec  lequel  il  devoir 
avoir  une  conférence  â  Boulogne  l'an  1  5  itî.  Quelque 
temps  après  ,  le  cardinal  d'Eft  fut  envoyé  en  Pologne  , 


pour  s'y  trouver  au  mariage 


de  Bonne  Sforce ,  fa  cou- 


fine ,  avec  le  roi  Sigifmond.  En  revenanr ,  il  paffii  par 
la  Hongrie ,  Se  étant  de  rerour  à  Ferrare ,  il  y  mourut 
le  troilîéme  feprembre  de  l'an  1520.  Les  hiftoriens  lut 
reprochent  d'avoir  fait  arracher  les  yeux  à  Jules  fon  frère 
naturel,  qui  lui  enlevoit  l'affection  d'une  dame  qu'il 
aimoir.  *  Guichardin ,  hift.  1.  3 ,  4,  s  &fil- Paul  Jove- 
Victorel.  Ciaconius.  Auberi.  Sainte-Marthe.  Sardo ,  en 
fa  vie ,  &c. 

EST  (  Hippolyre  d' )  dir  le  cardinal  de  Ferrare  .  ar- 
chevêque de  Milan"  d'Auch ,  d'Arles  Se  de  Lyon  ,  évê- 
que  d'Aurun ,  abbé  de  Fiavigni ,  Sec.  étoit  fils  à'Alfonfe 
1 ,  duc  de  Ferrare ,  Se  de  Lucrèce  Borgia.  11  naquit  le  1 4 
d'août  de  l'an  1 5  0  9  ,  Se  fut  élevé  avec  grand  foin  auprès 
du  duc  fon  pere ,  qui  fe  donna  lui-même  la  peine  de 
l'inftruire  dans  les  fecrers  du  gouvernemenr  &  de  la 
politique.  Enfuite  il  vint  en  France  ;  Se  le  roi  François 
I ,  qui  l'eftimoit  beaucoup ,  le  nomma  confeiller  d'érar, 
lui  donna  de  grands  biens,  &  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal ,  que  le  pape  Paul  III  lui  accorda  le  5  mats 
1 5  3  8.  Il  fut  auffi  en  grande  confidérarion  fous  le  règne 
de  Henri  II ,  qui  commanda  aux  ambafladeurs  &  au* 
généraux  des  troupes  qu'il  avoit  en  Italie  ,  de  ne  rien 
entreprendre  fans  l'avis  de  ce  cardinal.  Il  fur  envoyé  lé- 
gat en  France  par  Pie  IV  ,  fe  trouva  au  colloque  de 
Poiffl,  &  depuis  mourur  à  Rome  ,  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  XIII ,  le  1  décembre  de  l'année  1 5  71 -,  qui 
étoit  la  Ci  de  fou  âge.  Son  corps  fut  enterré  à  Tivoli  , 
où  il  avoit  fait  bâtir  un  magnifique  palais.  Antoine 
Mutet  prononça  l'oraifon  funèbre  du  cardinal  de  Fer- 
rare ,  qui  avoit  été  fon  proreiteur  ;  car  comme  il  ai- 
moit  les  bonnes  lettres,  il  fe  faifoit  un  plaifir  d'acquérir 
l'eftlme  des  favans  ,  en  leur  faifanr  du  bien  :  il  en  fir  à 
Muret,  â  Paul  Manuce,  à  d'Olfat ,  Se  à  d'autres.  *  Con. 
fulcel  Petlamellarius;  Viétorel  ;  Garimberr;  Mutet; 
Auberi  ;  Ciaconius  ;  les  mémoires  de  Caftelnau;  Samte- 
Matrhe ,  &c.  , 

EST  (  Louis  d' )  catdinal  de  Ferrare  ,  archevêque 
d'Auch  ,  étoit  fils  de  Hercule  II ,  duc  de  Ferrare  ,  Se 
de  Renée  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XII.  Il  naquit 
le  15  décembre  1 5  38,  &  dès  fon  enlance  parut  fi  fage 
Se  fi  modefte ,  que  le  pape  Paul  III  le  fit  a  dix  ans 
coadiuteur  de  l'évêché  de  ferrare.  Henri  II  le  nomma  a 
l'archevêché  d'Auch ,  Se  Pie  IV  l'éleva  au  cardinalat  en 
1 5  6 1 .  On  l'employa  en  diverfes  affaires ,  qu'il  négocia 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  11  vint 
deux  fois  en  qualité  de  légat  en  Fiance  ,  fous  le  règne 
de  Charles  IX  &  de  Henri  III ,  fe  trouva  aux  états  de 
Blois  eu  1 578,  &  fut  prote&e-r  des  affaires  de  France 
en  cour  de  Rome  ,  où  il  s'acquir  beaucoup  d'eftime. 
De  Thou  le  nomme  le  trefor  des  pauvres  :  &  l'orne* 
ment  du  facré  collège.  Le  roi  Henri  III  le  nomma  com- 
mandeur de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  lots  de  1  mftnution. 
Ce  cardinal  mourur  à  Rome  le  30  décembre  1 586,  & 
ordonna  que  fon  eccur  fût  porté  en  France,  pour  êrre 
dépofé  dans  l'églife  d'Auch  ;  qu'on  enfevel.t  fes  en- 
trailles dans  celle  de  S.  Louis  de  Rome  &  que  for. 
corps  fur  mis  dans  celle  de  S.  François  de  Tivoli.  Guil- 
laume le  Blanc ,  cvêque  de  Vence  ,  fit  fon  éloge  en 
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EST  AIRES  ,  ou  STEGERS  ,  petite  ville  avec  un 
château  ,  mais  fans  murailles.  Elle  eft  dans  la  Flandre, 
fur  la  Lis  ,  environ  à  deux  lieues  au-deflus  d'Armen- 
tîeres.  *  Mati. 

ESTAMPES,  en  latin,  Stamps.  ou  Stemp&>  ville 
de  France ,  eft  mife  par  quelques  géographes  dans  la 
Beauce,  &  par  les  autres  dans  le  pays  de  Hurepois. 
Elle  eft  iituée  fur  la  rivière  d'ivette  ,  antre  Paris  &  Or- 
léans, dans  un  pays  aifez  ternie.  Il  y^a  bailliage  ,  ma- 
réchauirée  ,  prévôté  ,  élection  Se  grenier  à  fel ,  deux 
collégiales  de  fondation  royale  ,  l'une  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  ,  uù  font  deux  dignités ,  favoir  un  chan- 
tre &  un  ehefcier  ,  (  c'eft  le  curé  )  dix  chanoines  ,  & 
vingt-un  chapelains.  Eftampes  renferme  cinq  paroiifes , 
Se  diverfes  maifons  religieufes ,  des  militaires  ou  ma- 
thurins ,  des  cordeliers ,  des  capucins ,  des  barnabites , 
des  filles  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  ,  &  des 
religieufes  hofpitalieres,  qui  ont  foin  d'un  hôpital  con- 
fidérable  pour  fon  revenu.  Le  roi  Robert  jetta  les  pre- 
miers iondemens  du  château  d'Eftampes  j  qui  fut  dé- 
truit à  la  réquiiïtion  des  habirans ,  au  commencement 
du  règne  de  Henri  IV.  Le  prince  de  Condé  y  mit  en 
garnifbn  en  1 5  61 ,  une  partie  des  reiftrcs  qued'Andelot 
avoir  amenés  d'Allemagne.  Pendant fix  ieinames  qu'ils 
y  réitèrent ,  ils  y  exercèrent  des  cruautés  inouïes  contre 
les  habitans,  mais  particulièrement  contre  les  eccléfiaf- 
tiques.  Cette  ville  eft  de  l'ancien  domaine  de  la  cou- 
ronne. Le  roi  Charles  IV  l'érigea  en  comté  en  faveur 
de  Charles  d  Evreux  fon  coufin.  Auparavant  elle  étoit 
baronie  ;  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  les  lettres  de  fon  érec- 
tion en  comté  ,  qui  font  du  mois  de  feptembre  1  3  27. 
Lorfqu'elle  revint  à  Charles  VII ,  il  la  donna  a  Richard 
de  Bretagne  ,  Se  depuis  qu'elle  eut  été  réunie  au  do- 
maine de  la  couronne,  Louis  XI  la  donna  en  fief 3  fans 
y  rien  retenir  que  la  foi  &  hommage  ,  à  Jean  de  Foix. 
Les  lettres  de  donarion  font  de  l'an  1478  ,  au  mois 
d'avril.  Gallon  de  Foix  ,  fils  de  Jean,  ayant  été  tué  de- 
vant Ravenne,  Anne  de  Bretagne ,  femme  de  Louis 
XII ,  devint  comteife  d'Eftampes  ,  par  la  donarion  que 
lui  en  fit  le  roi  fon  mari  en  1513  ,  au  mois  de  juin. 
Après  la  mort  de  cette  princelfe ,  qui  arriva  l'année  fui- 
vante  ,  le  comté  d'Eftampes  pafla  à  madame  Claude  de 
France,  fa  fille  aînée,  qui  depuis  fut  mariée  à  François 
I_,  pour  lors  duc  de  Valois.  Cette  bonne  princeffe  étant 
morte  ,  le  roi  donna  en  1526a  Jean  de  la  Barre ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  ,  la  jouiifance  du 
comté  d'Eftampes  }  fa  vie  durant.  Après  la  mort  de 
Jean,  le  roi  érigea  Eftampes  en  duché  pour  Jean  de 
Brofie  de  Bretagne,  Se  Aune  de  PilTeleu  fon  époufe  qui 
étoit  maitreffe  de  ce  prince.  Son  nom  eft  allez  connu 
dans  notre  hiftoire.  Henri  II  les  dépouilla  de  ce  duché 
en  1 55  3  ,  pour  en  revêtir  Diane  de  Poitiers  fa  favori- 
te, femme  de  Louis  de  Brezé  ,  grand  fénéchal  de  Nor- 
mandie. Charles  IX  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  le 
rendit  à  Jean  de  Brolfe  au  mois  d'avril  1 562.  Ce  der- 
nier mourut  fans  poftérité ,  &  Henri  III  en  1576,  grati- 
fia du  duché  d'Eftampes,  le  duc  Jean  Cafimir  pour  en 
jouir  la  vie  durant}  mais  lorfqu'il  y  eut  renoncé  l'année 
fuivante ,  le  roi  le  donna  par  engagement  à  la  duchetfe 
de  Montpenfier  ,  d'entre  les  mains  de  laquelle  il  le 
retira,  pour  le  donner  à  Marguerite  de  Valois  fa  fœur  j 
reine  de  Navarre.  Cette  princeife  le  donna  quelques 
années  après  à  Gabrielle  d'Eftrées ,  ducheffe  de  Beau- 
fort,  qui  le  lailfa  à  Céfar  ,  duc  de  Vendôme  j  fils  na- 
turel &\\  roi  Henri  IV.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Arrus 
Gouffier,  grand-maître  de-France,  a  été  comte  dEftam- 
pes;  mais  l'acte  de  donation  ne  fe  trouve  point.  Eu  tout 
cas  ce  feigneur  n'en  a  pas  joui  fort  long-temps  ;  car  il 
mourut  en  1578.  Pendant  les  troubles  de  1652,1a 
ville ,  au  grand  regret  des  habitans  toujours  fidèles  au 
roi  j  fut  livrée  à  l'armée  des  princes ,  laquelle  y  fut  aufli- 
tôt  aifiégée  par  l'armée  du  roi  Louis  XIV.  Ce  monar- 
que, après  avoir  refté  devant  Eilampes  hx  femaines  en- 
tières. Se  fait  plufieurs  attaques ,  où  il  y  eut  beaucoup 
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de  monde  de  tué  de  part  &  d'autre,  fut  enfin  obligé  de 
lever  le  fiége  pour  aller  à  la  rencontre  du  duc  de  Lor- 
raine, qui  venoir  au  fecours  des  princes  >  avec  une  ar- 
mée de  neuf  à  dix  mille  hommes. 

Conciles  d'E  s  t  à  m  p  e  s. 

La  ville  d'Eftampes  a  été  honorée  de  trois  conciles 
provinciaux,  &  d'un  concile  national.  On  ne  fait  point 
le  fujet  du  premier  concile  provincial  qui  fut  tenu  Tan 
1048  ,  &  convoqué  par  Gerduin  ,  archevêque  de  Sens» 
Voilà  ce  qu'on  en  lit  dans  la  vie  des  archevêques  de 
Sens:  Gerduinus  fynodum  Stampis  habuit  an.no  1047^ 
in  qua  Imbtrtus  Panjienfis  3  Ifambertus  Aurclianenfis  , 
Maynardus  Trecenfa  Hugo  Nivemenjis ,  Gilbertus  Au- 
tijjwdorcnfis ,  &  Galthcrius  Meldenfis  adfuere  rege  Hen- 
rïco profane.  Le  lecond  fut  ailemblé  par  Pucher ,  arche- 
vêque deSens,  en  1092 ,  au  fujet  de  l'ordination  d'Yves 
de  Chartres ,  faite  par  Urbain  II.  Cet  archevêque  pré- 
tendoit  qu'Yves  de  Chartres  s'étoit  rendu  criminel  de 
leze-majefté,  pour  s'être  fait  ordonner  hors  du  royau- 
me ,  fans  permîflion ,  Se  ainfi  qu'il  devoir  être  dépofé* 
Le  troifiéme  fe  tint  en  1 1 1  z.  Daimbert,  archevêque  de 
Sens,  y  préfida;  On  s'y  plaignir  de  la  mauvaife  conduite 
de  l'évcque  de  Troyes ,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par  le 
concile.  Enfnite  on  procéda  à  la  confécratiûn  d'un  évê- 
que  de  Nevers  ,  &  enfin  on  fît  plufieurs  ordonnances 
pour  la  réformatton  des  mœurs.  Le  concile  national 
tenu  à  Eftampes  l'an  1 1  30  a  été  alfemblé  par  les  foins 
de  Louis  le  Gros ,  pour  favoir  lequel  des  deuxpapes 
Innocent  II  Se  Anacîet  II  qu'on  appeîloit  Pierre  de 
Léon  ,  on  devoir  reconnoître.  S.  Bernard  qui  étoic 
l'ame  de  ce  concile  ,  dit  hautement  qu'Innocent  avoir 
été  canoniquement  élu  ,  Se  que  par  conféquent  on  n'a- 
voit  pas  pu  valablement  procéder  à  une  autre  élection. 
Tout  le  concile  fe  conforma  au  jugement  de  S.  Bernard, 
Se  Innocent  fut  reconnu  pour  vrai  Se  légitime  fuccelfeur 
de  faint  Pierre.  Ce  pape  vint  exprès  de  Chartres  à  Ef- 
tampes, pour  donner  aux  pères  du  concile  3  Se  aux  ha- 
bitans d'Eftampes,  des  marques  de  fa  reconnoi fiance.  Il 
y  refta  deux  jours }  &  logea  dans  l'abbaye  de  Montigm» 
ordre  de  S.  Benoit ,  dont  l'archevêque  de  Sens  eft  lé 
premier  fupérieur.  Louis  le  Jeune  ,  avant  fon  voyage  en 
Orient ,  laifla,de  l'avis  de  fon  parlement,  tenuà  Eftam- 
pes, la  régence  du  royaume  à  Raoul,  corme  de  Verman- 
dois  j  &  à  Suger ,  abbé  de  faint  Denys.  Dans  la  contef- 
tation  entre  Alexandre  III  &  le  cardinal  Oétavien,  qui 
avoir  pris  le  nom  de  Victor  ,  le  même  prince  alïembLt 
en  1 1  60  l'églife  Gallicane  à  Eftampes,  pour  favoir  le- 
quel il  devoir  reconnoîrre  d'Alexandre  ,  ou  de  Victor. 
Sur  le  jugement  des  évêques  ,  le  roi  prit  le  parti  d'A- 
lexandre. *  Saint  Bernard.  Gaguin.  Mezeraï.FleureaUj 
antiq.  d'Efiampes. 

ESTAMPES,  noble  &  ancienne  maifon,  originaire 
du  Berri ,  s'eft  divifée  en  plufieurs  branches  ,  &  s' eft 
illuftrée  -t  par  les  grandes  alliances  qu'elle  a  prifes  ,  par 
les  dignités  émmentes  qu'elle  a  poifédées ,  Se  par  les 
grands  hommes  qu'elle  a  donnés  à  l'état, à  l'églife  j  Se  1 
l'ordre  de  Malte. 

I.  Robert  d'Eftampes  ^  I  du  nom  3  feigneur  de  Sal- 
lebris  j  &  des  Roches,  d'Ardelou  ,  Se  de  la  Ferrinau, 
vivoit  en  1 404 ,  Se  fut  élevé  auprès  de  Jean  de  France  , 
duc  de  Berri ,  qui  l'honora  de  fa  bienveillance ,  la 
fit  fon  confeiller  garde  de  fes  joyaux  ;  Se  le  nomma, 
l'un  des  exécuteurs  de  fon  teftament  en  141 6.  Il  épouft 
Jacquette  Rolland,  dont  il  eut  1.  Jean  d'Eftampes,  éve- 
que,de  Carcaffonne  ,  mort  le  1 5  janvier  145  5  j  2.  Jean 
d'Eftampes  ,  chanoine  de  Bourges  ,  puis  évêque  de 
Nevers  ,  mort  le  14  décembre  1461  j  3.  Guillaume  s 
évêque  de  Montauban  en  1452. ,  puis  de  Condom  en 
145  5  iy  4.  Robert  ,  qui  fuit  j  Jean  I  d'Eftampes,  fei- 
gneur de  Saint-Ciergues ,  des  Roches  ,  Se  de  la  Ferté- 
Naberr ,  qui  fut  marié  le  1 4  février  1451a  Marie  de 
Rochechouan  j  fille  de  Jean  ,  baron  de  Mortemar,  6c 
de  Jeanne  Torfai ,  dont  il  eut  I .  Claude ,  mariée"  1  °j  à 
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Jeun  de  la  Porte,  feigneur  des  deux  Lyons  :  i°.  \Jean 
Culon ,  feigneur  de  Seuti ,  vicomte  de  Saint-Georges  ; 
^/«WWtf  d'Eftampes,  mariée  à  François  de  Brefule , 
feigneur  de  la  Jallaye  ;  3.  Jean  d'Eftampes  feigneur 
des  Roches  Se  de  la  Ferté-Nabert ,  marié  en  1493  a 
Marguerite  de  Huflbn  ,  fille  de  Charles  ,  comte  de 
Tonnerre  :  ce  dernier  eut  de  cette  alliance  Gilbcrte , 
femme  àc  Jean  de  Lévis  ,  baron  de  Châteaumorand  ; 
4.  Marguerite  d'Eftampes,  mariée  à  Nectaire,  feigneur  de 
Saint-Ne&aire;  Se  Claude  3c[\.û  prit  alliance  avec  Anne 
Roheitet,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Louife  3 
morte  le  1 2  juillet  1 5  7  5  3  fans  laitier  d'enfans  de  Fran- 
çois de  Genouillac,dit  de  Gourdon  feigneur  d'Acier , 
ni  de  Jacques  ,  feigneur  de  Menou ,  qu'elle  époufa  fuc- 
ceflivement.  Elle  eut  pour  héritière  Marguerite  fa  tance, 
femme  de  Nectaire , feigneur  de  Saint-Nectaire. 

II.  Robert  d'Eftampes  ,  II  de  ce  nom  ,  feigneur  de 
Sallcbris_,  de  Valençai  3  de  la  Fené-lmbaut ,  Sec:  con- 
feiller  £v  chambellan  du  roi  Charles  VU,  maréchal  Se 
iénéchal  de  Bourbonnois,  époufa  en  1438  Marguerite 
de  Beauvillier ,  dame  de  la  Ferté-Nabert ,  fuivit  le 
roi  à  la  conquête  de  Normandie  ,  Se  mourut  vers  l'an 
14Ï  Ses  enfans  furenr  Jean  d'Eftampes,  protonotaire 
du  faint-ficge  grand-archidiacre  de  Nevers ,  Se  prieur 
de  S.  Aignan  ;  Robert  III ,  qui  fuit  ;  Michel 3  feigneur 
de  Valençai ,  Sec.  mort  vers  l'an  1500,  fans  poftériré  ;  : 
Jeanne,  mariée  à  Jean  Herpin  }  feigneur  deQuindrai, 
Marie ,  femme  de  Jacques  ci  kwbi^ni ,  feigneur  de  Ner- 
veux- Alix  ,  époufe  de  Robert  Labbé  ,  feigneur  d'Hé- 
ronfart  ;  &  Jacquette  d'Eftampes  ,  alliée  à  Antoine  de 
Giverlai ,  feigneur  de  Molinlro. 

III.  Robert  d'Eftampes,  III  de  ce  nom  ,  maréchal 
&  fénéchal  de  Bourbonnois  ,  époufa  Louife  Levrauld  , 
Se  mourut  vers  l'an  1487,  laiffant  1 .  Jean  d'Eftampes , 
qui  fuit  y  2.  Louis  qui  a  fait  la  branche  des  marquis 
de  Valençai  ,  dont  nous  parlerons  après  celle  des  aînés  ; 
3.  Robert  ,  tige  des  feigneurs  d'Autri  ;  Se  4.  Margue- 
rite d'Eftampes,  que  l'on  croit  avoir  époufé Louis Odart, 
feigneur  de  Verrière  Se  de  Curfai. 

IV.  Jean  d'Eftampes, feigneur  de  la  Ferté-Imbaut, 
ëcc.  fut  marié  trois  fois  j  i°.  en  1499  à  Blanche  de 
Sains  j  fille  de  Valleran,  feigneur  de  Marigni.,  bailli 
da  Senlis  :  20.  à.  Marie  du  Lac  fille  de  Lancelot ,  fei- 
gneur de  Chemerolles  :  5°.  à  Marie  de  Prelle  ,  fille  de 
Guerin  ,  feigneur  des  Bonfreres.  Du  premier  lit,  il  eut 
Louis ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbaut ,  qui  fuit  ;  2.  Ro- 
bert, qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Mothe- 
les-Enordre;  3.  Franc oife 3 mariée  i°AEdme  Régnier, 
feigneur  de  Guerchi  :  i°-  à  Jean  l'Enfernat ,  feigneur 
de  Pruniers. 

V.  Louis  d'Eftampes  ,  feigneur  de  la  Ferté-Imbaut , 
Sec.  époufa  1  °.  le  2  3  janvier  1515  Edme  le  Rotier,dartie 
de  Ville-Fargeau  :  20.  Françoife  de  Boucard  ,  fille  de 
Pierre ,  feigneur  de  Blancafort  ;  il  vivoit  encore  en 
1552.  Il  laiiTa  du  premier  lit,  Claude  ,  qui  fuit  ; 
Claude  ,  mariée  à  Charles  du  Pleffis  3  feigneur  de  Peri- 
gni ,  maître  d'hôtel  du  roi  ;  Marie  ,  femme  de  Jean  de 
Gauville  ,  feigneur  de  Javerci. 

VI.  Claude  d'Eftampes  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  François  de  France  ,  duc  d'Alençon  ,  prit  al- 
liance le  8  mai  1 5  79  avec  Jeanne  de  Hautemer  ,  ,dame 
deMauni,fille  de  Guillaume-, feigneur  de Fervaques, ma- 
réchal de  France,,  &  de  Renée  Lévèque  de  Marconai , 
dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit  ;  2.  Louis3  chevalier  de 
Malte  ;  3 .  Claude ,  femme  de  Michel  du  Faur  ,  feigneur 
de  Pibrac;  4.  Renée 3  mariée  à  Louis  d'Antezi,  feigneur 
de  Chazelles;  5.  Anne  ,  morte  jeune. 

VII.  Jacques  d'Eftampes,  marquis  de  la  Ferté-Im- 
baut ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  3  époufa  le  27  mai  1610  Ca- 
therine-Blanche deChoifeulj  première  dame  d'honneur 
de  madame  la  ducheife  d'Orléans,  fille  aînée  de  Char- 
les ,  marquis  de  Praflin  ,  maréchal  de  France ,  Se  en 
eut  1 .  François  3  qui  fuie  ;  2,  Robert  3zbbé  deBoifgen- 
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ci  3  comte  Se  chanoine  de  S.  Jean  de  Lyon  3  3.  Louis  » 
feigneur  de  Sallebris,  meftre  de  camp  de  cavalerie,  tué 
en  Lorraine  ;  Se  trois  filles  religieuies. 

VUE  François  d'Eftampes,  marquis  de  Mauni,  pre- 
mier écuyer  deGafton  de  France,  duc  d'Orléans,  mou- 
nue  en  1  667.  Il  avoit  époufé  le  6  mai  1  641  Charlotte 
Brulart  3  fille  de  Pierre ,  marquis  de  Silleri  &  dePui- 
fieux,  Se  de  Chagbtte  d'Eftampes-Valençai ,  morte  en 
1^97,  laiiTant  1.  Charles,  qui  fuit  ;  1.  François  , 
dit  le  comte  d'Eftampes,  qui  époufa Elifabeth  de  Cha- 
lon,  fille  de  Rodrigue  de  Clialon,  chevalier,  baron  de 
Cretot,fecrétaiL'edu  cabinetdu  roi;  3. Françoife-Char- 
lottc  d'Eftampes  ,  femme  de  Jean  Touftain,  feigneur 
d'Heberville  ,  morte;  4.  N.  d'Eftampes,  chanoinclle  de 
Remiremont,  morte. 

IX.CiiARLEsd'Eftampes^iiarquis  de  Mauni  &:  delà 
Ferté-Imbaut,  appelle  le  marquis  d'Eftampes ,  fut  meftre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,chevalier  d'honneur 
de  Madame  en  i6Si,puis  capitainedes  gardes  de  Phi- 
lippe de  France,duc  d'Orléans ,  6v  exerça  la  même  charge 
près  de  Philippe,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  ré-  ■ 
genc  du  royaume.  11  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  1 6S  S,  Se  mourut  le  3  décembre  171*?.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Régnier  3  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Droué  , 
dont  il  a  eu  Roger,  marquis  de  Mauni ,  capitaine-lieu- 
tenant des  gendarmes  d'Orléans,  mort  le  27  décembre 
1 7 1  8  ,  laiflant  poftérité  ;  Jean-Baptifte  ,  comte  d'Ef- 
tampes ,  guidon  des  gendarmes  d'Orléans  ,  tué  à  la  ba- 
taille d'Hochftet  en  1704,  après  avoir  combattu  vail- 
lamment ,  Se  eu  trois  chevaux  tués  fous  lui;  Philippe- 
Charles  j  chevalier  de  Malte ,  puis  comte  d'Eftampes , 
Se  guidon  des  gendarmes  d'Orléans  ,  après  la  more  de 
fon  frère ,  mourut  le  1 1  mars  1737  :  il  avoit  époufe  en 
juin  1 709  ,  Jeanne-Marie  du  Pleffis  -  Châtillon  ,  fille 
de  Jacques ,  comte  de  Nonant  ;  Louife-Charlotte3  époufe 
de  Maximilien  ,  comte  de  Fiennes ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  ;  Marie-Françoife  Benhe;  Se  Marie- 
Angélique-Eugenie ,  religieufe. 
Branche  d'Estampes  Falexçai. 

IV.  Louis  d'Eftampes,  feigneur  de  Valençai ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  fécond  fils  de  Robert  ,  Se  de 
Louife  Levrault,  fut  nommé  par  le  roi  François  I ,  en 
1519,  bailli  Se  gouverneur  de  Blois.  Il  avoit  époufé  le 
29  novembre  1 5 1 2  Marie  Huraut }  fille  de  Jacques, 
feigneur  de  la  Grange  Se  de  Chiverni  3  Se  laiifa  1.  Jac- 
ques, quifuit  ;  2.  Jean,2.bbé  deBarzelles;  3.  Robinet, 
mort  fans  alliance;  &  trois  filles  religieufes.  . 

V.  Jacques  d'Eftampes,  feigneur  de  Valençai,  fe 
trouva  l'an  1 5  60 ,  aux  états  d'Orléans  ,  comme  dé- 
puté de  la  nobleffe  du  Berri.  U  époufa  Jeanne  Bernard, 
fille  Se  héritière  de  Jean  ,  feigneur  d'Eftiau  en  Anjou  , 
Se  en  eut  Jean  ,  qui  fuit  \  outre  deux  autres  fils  ,  l'un 
noyé  à  Orléans  en  1590,  l'autre  tué  dans  un  combat , 
pendant  les  troubles  de  la  ligue,  en  1 5  9 1  ;  Magdelène  ,■ 
mariée  i°.  à  Louis  de  Hallencourt ,  feigneur  de  Dro- 
mefnil  :  20.  à  Robert  de  Belleforiere  ,  feigneur  d'O- 
lizi  j  gouverneur  de  Bohain  ;  Se  Renée  d'Eftampes  ma- 
riée en  1 579  à  René  de  Senicourt^  feigneur  de  Seifeval. 

VI.  Jean  d'Eftampes,  feigneur  de  Valençai,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  du  roi ,  par  brevet  de  l'an  1  5  86 ,  Se  con- 
feiller  d'état  en  1 5  94  ,  fe  fîgnaia  par  fon  courage  Se  par 
fa  prudence  en  diverfes  occafions.  Il  époufa  le  10  jan- 
vier 1  594$£zrad'Happlaiucourt ,  fille  unique  Se  héri- 
tière de  Jean,  feigneur  d'Happlaincourt ,  &c.  Se  de 
Barbe  d'Ognies  3  Se  mourut  en  1 6  20.  Ses  enfans  furent 
1 .  Jacques  ,  qui  fuit  3  2.  Léonor  d'Eftampes  ,  évèque 
de  Chartres ,  puis  archevêque  de  Reims ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  dans  un  article  féparé  ;  3 .  Louis ,  mar- 
quis d'Eftiau  ,  tué  devant  Maftrich  3  dans  les  troupes 
des  Hollandois,  en  1632,  fans  avoir  été  marié;  4. 
Achilles  d'Eftampes ,  cardinal  de  Valençai ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ;  5.  Jean  d'Eftampes  ,  confeiller  an 
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parlement  de  Paris  ,  maître  des  requêtes,  préltdent  au 
grand  confeil ,  concilier  ordinaire  du  roi  en  ion  con- 
feil d'état  8c  privé,  qui  fur  ambalfadeur  chez  les  Cri- 
ions ,  l'an  1637  ,  puis  en  Hollande,  6v  qui  mourut  le 
4  février  1671  ,  âgé  de  77  ans,  laiiïant  deux  filles  de 
Marie  Gruer  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  ,  feignent 
de  Mor  ville.  L'aînée,  Marie  d'Eftampes ,  époula  i°. 
Philippe  deBethuue  ,  comte  de  Selles  :  i°.  Jean-Bap- 
tijle-Gafîon  Goth ,  marquis  de  Rouilhac,  feigneur  du 
duché  d'Epernon  ,  morte  le  15  décembre  1 679.  La 
puînée,  Anne-Elifabeth  d'Eftampes,  tut  mariée  iHenri- 
Dominique  d'Eftampes  de  Valençai  ,  ion  coufin  j  6. 
Claude  ,  feigneur  d'Eftîau  ,  lieuteuanr-colonel  du  régi- 
ment du  duc  de  Candale,  rué  au  fiége  de  Montauban} 
7.  Elisabeth,  femme  de  Louis  de  la  Châtre  ,  baron  de 
la  Maiionfort ,  maréchal  de  France ,  morte  à  Coubert 
en  Briejle  1 4  feptembre  16  5  4,  âgée  de  7  2  ans.  8.  Char- 
lotte,  ieconde  femme  de  Pierre  Brulart,  marquis  de 
Silleri  &:  de  Puifieux  ^  fecrétaire  d'état,  morte  le  8  fep- 
tembre 1 6775  âgée  de  80  ans;  Se  9.  Marguerite ,  femme 
de  Michel  de  Beaucleix ,  baron  d'Acheres ,  prévôt  & 
maître  des  cérémonies  des  ordres  du  roi. 

VII.  Jacques  d'Eftampes ,  II  du  nom  ,  marquis  de 
Valençai,  feigneur  d'Happlaincourt,  Sec.  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1  6 1  9  ,  grand  maréchal  des  logis  de  la 
maifon  de  fa  majefté  ,  lieutenant-colonel  de  la  cavale- 
rie-légere,  puis  gouverneur  de  Alonrpeltier  &:  de  Ca- 
lais ,  mourut  à  Boulogne  le  21  novembre  1639,  âgé 
de  60  ans.  Il  avoir  époufé  Louife  ,  fille  d'Oudard  Blon- 
del",  dit  dejoigni,  feigneur  de  Bellebrune ,  Se  il  en  eut 
i.Jean  ,  dit  le  baron  de  Bellebrune,  lieutenant-colonel 
de  la  cavalerie-légere  de  France  ,  qui  fut  tué  au  liège 
de  Privas  Tan  1629,  Se  qui  iaiÛa  deux  filles  de  Cathe- 
rine d'Elbene  ;  Louife ,  dame  de  Bellebrune  ,  femme 
d'Antoine  Courrier,  marquis  de  Thois  ;  Se  Charlotte 
d'Eftampes abbelfe  d'Eftival;  2.  Dominique,  marquis 
de  Valençai ,  qui  fuit  ;  3.  He/ui,  chevalier  de  Malte , 
grand-croix  &  bailli  de  fou  ordre,  grand-prieur  de 
France ,  abbé  de  Bourgueil ,  ambaliadeur  pour  le  roi  à 
Rome  l'an  1652,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  4.  Sara  , 
morte  jeune  ;  5 .  Charlotte ,  rtligiente  à  Faremonftier  , 
puis  abbeffe  d'Eftival  ;  6.  EUonor ,  femme  de  Charles 
deMonchi,  marquis  d'Hoquincourt,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  morte  le  27  mars  1  679  ,  âgée  de  72  ans. 

VIII.  Dominique  d'Eftampes,  marquis  de  Valençai , 
mort  le  1 1  mai  1  691  ,avoit  époufé  Marguerite  deMont- 
morend  ,  fille  aînée  de  François ,  comte  de  Bouteville, 
cv  fœur  de  M.  le  maréchal  de  Luxembourg  ,  mort  en 
ieptembre  16S4,  donc  il  eut  1.  Henri-Dominique 
d'Eftampes,  qui  fuit;  2.  François-Henri  d'Eftampes, 
qui  a  continué  la  pojlcrité  rapportée  après  celle  de  fon 
jrere  aîné\  3.  Hippolyte  d'Eftampes ,  marquis  de  Belle- 
brune, mort  en  1697,  qui  avoît  époufé  Anne  Alafto 
du  Boufquet,  veuve  du  feigneur  d'Afpremonr,  capi- 
taine au  légiment  des  gardes ,  gouverneur  de  Salins.  Il 
en  a  laiiTé  Puari-Jlubert ,  marquis  de  Valençai  ,  mort 
le  11  mai  1734.  Il  avoir  époufé  en  171 5  Marie  Phili- 
bene  Amelot,  fillede  Denys-Jcan  Amclot,  Ieigneur  de 
Chaillou  ,  maître  des  requêtes ,  Se  de  Philiberte  Baril- 
Ion.  4,  Marie-Thérèfc  d  Eftampes,  mariée  à  Gafpard, 
comte  de  Chavagnac  ,  général  des  armées  de  l'empe- 
reur j  5.  Juhe^m  époufa  Pierre  George,  feigneur  d'An- 
rraigues ,  &C.  Se  mourut  le  1 3  décembre  1705 \-6.  An- 
gélique-ïfabelle  ,  qui  fur  abbeffe  des  Clerets,  &  réfor- 
matrice de  cette  maifon  ,  en  1  690  ,  fur  le  pied  de  l'ab- 
baye de  la  Trappe  ,  morte  le  23  décembre  1707  ;  & 
7.  Henriette,  religieufe  à  la  Vilitation  de  Moulins. 

IX.  Henri-Dominique  d'Eftampes,  marquis  de  Va- 
lençai ,  époufa  en  1671  ,  fa  confine  Anne-Elisabeth 
d'Eftampes  Valençai ,  fille  de  Jean  d'Eftampes  con- 
feiller  d'étar.  Il  mourut  en  itfSi  &  elle  en  1697,  & 
laiifa  I .  Jacques-Dominique  d'Eftampes  ,  marquis  de 
Valençai  Se  de  Fiennes  ,  mort  fans  alliance  le  24  fé- 
vrier 1700;  1.  François- Louis -Charles  d'Eftampes, 
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chevalier  de  Maire .  noyé  fur  la  génitale  de  Malte,  au 
mois  de  février  1700.  La  fucceflion  de  cette  branche  a 
été  recueillie  par  leur  oncle,  FRANçuis-HENRi,qui  fuit. 

IX.  François-Henri  d'Eftampes  ,  marquis  de  Va- 
lençai &  de  Fiennes ,  colonel  d'un  régiment  de  dra- 
gons, connu  fous  le  nom  de  comte  de  Valençai,  a 
époufé  en  avril  1701 ,  Angélique  -  Françoife  de  Ray- 
moud,  fille  de  François  de  Raymond,  ieigneur  de 
B reviandes,  Se  de  Marguerite  Rallu.  *  Blanchard  ,  hijl. 
des  maîtres  des  requêtes.  De  Thon.  Sainre-Marrhe.  Du 
Chêne.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme.  La  Thaumaflîere  j 
hifi.  du  Berri. 

ESTAMPES  (Jean  d' )  tréforier  de  Saint  Hilairede 
Poitiers  ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  j  puis 
évéquedeCaicaifonne^ls  de  Robert  d'Eftampes,  I  du 
nom  ,  fut  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Après  avoir 
été  député  par  cette  illuftre  compagnie  l'an  1439,  vers 
le  pape  Martin  III ,  il  fut  fair  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  en  1 440  ,  cV  général ,  ou  furintendant  des  finan- 
ces du  royaume  fous  le  roi  Charles  VII.  En  1445 ,  il 
fur  élevé  à  l'évêche  de  Carcalfonne ,  après  Geof  roi  de 
Pompadour  ,  &:  mourut  le  15  janvier  1455  ^ans  'a 
ville  de  Nevers.  Un  aune  Jean  d'Eftampes,  fon  frère, 
étoit  évêque  de  cette  dernière  ville  j  Se  tous  deux  fu- 
rent enterrés  dans  le  même  rombeau  ,  qu'on  voit  en- 
core dans  ta  cathédrale  ,  avec  leur  épitaphe.  *  Sainte- 
Marthe,  Gall.  chrijl.  Blanchard,  hifi.  des  maîtres  des 
requêtes.  Gui  Coquille,  Si  Michel  Coïiguon,  hijl  des 
évêques  de  Nevers. 

ESTAMPES  (  Jacques  d' )  dit  le  Maréchal  de  la 
Ferte-Imbaut  ,  marquis  de  la  Ferté-Imbaut ,  &  de 
Mauni ,  feigneur  de  Sallebris ,  Sec.  chevalier  des  ordres 
du  roi,  maréchal  de  France,  Se  lieurenant-général  de 
l'Orléanois  ,  du  Vendomoîs  Se  du  Dunois ,  étoit  fils 
de  Claude  d'Eftampes,  Se  de  Jeanne  de  Hautemer  , 
&  au  fonir  de  l'enfance  ,  porra  les  armes  Pour  le  fer- 
vice  du  roi.  Après  s'être  trouvé  l'an  1617,  au  fiége  de 
Soillôns ,  Se  en  1 610  ,  au  combat  du  Pont  de  Cé  3  il 
fiiivit  le  roi  au  voyage  de  Béain  ,  Se  fervit  dans  routes 
les  guerres  contre  les  calviniftes,julqu'après  lefiégedela 
Rochelle  en  1 628,6^:  à  celui  de  Privas  en  1629.  Eniuite 
il  fe  diftingua  au  combat  de  Veillane,  au  fécond  fecours 
de  Cafal  en  1 6  30  à  la  bataille  d'Avein  en  1 £3  5  ,  aux 
lièges  de  Landrecies ,  de  Maubeuge  ,  Se  de  la  Cha- 
pelle en  1 63  7  ,  au  combat  de  Mouzon  ,  Se  à  la  prîfe 
d'Ivoijl'an  1639  ;  Se  commanda  fouvent  dans  ces  oc- 
calions ,  comme  feul  maréchal  de  camp.  En  1641  le 
roi  l'envoya  ambalfadeur  en  Angleterre ,  d'où  il  ne  re- 
vint que  deux  ans  après,  qu'il  fur  lait  colonel  des  Ecof- 
fois.  On  l'employa  aux  lièges  de  Gravelines ,  de  Bour- 
bourg,deMardick,deLincîc ,  deBergues,  Se  au  paffage 
de  la  Colmeen  1  645.  Depuis,  il  fut  nommé  lieutenant 
général, &  fervit  en  cette  qualité  aux  fiéges  deCourtrai, 
deMardilt,  de  Fûmes,  <S'  deDunkerque  en  1 646 ,  an 
palfage  de  l'Efcaut  en  1649  ,  ÔC  ailleurs.  Enfin  il  fur 
fait  maréchal  de  France  le  5  janvier  tS jï  ,8e  chevalier 
des  ordres  du.  roi  en  1  fiéi.  Il  mourut  en  fon  château 
de  Mauni ,  près  de  Rouen,  le  20  mai  1 66%,  âgé  de  78 
ans. 

ESTAMPES  VALENÇAI  (Achilles  d')  grand-croix 
de  Maire,  &  cardinal,  naquit  àTours  le  5  juillet  1 593, 
de  Jean  d'Eftampes,  chevalier ,  feigneur  de  Valençai  j 
Se  de  Sara  d'Happlaincourt,  qui  le  firent  recevoir  che- 
valier de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte  à  l'âge  de  huit 
ans.  Il  parut  dès  fon  enfance  brave,  fier  Se  hardi ,  ce  qui 
détermina  fon  pere  à  l'envoyer  de  bonne  heure  âMalte. 
Après  avoir  donné  des  preuves  de  fon  courage  fur  les 
galères  de  la  religion,  il  fe  trouva  dans  plufieurs  occa- 
118ns ,  en  France ,  en  Italie ,  dans  les  Pays-Bas ,  Se  au 
fiége  de  Montauban  ,  où  il  fe  fignala  avec  fes  quatre 
frères.  Il  obtint  enfuite  du  roi  Louis  XIII  une  compa- 
gnie dans  fon  régiment  de  cavalerie,  fervit  au  fiége  de 
la  Rochelle  ,  où  il  commanda  en  qualité  de  vice-ami- 
ral ,  Se  après  la  réduction  de  cette  ville    fut  fait  ma- 
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réchafde  camp  ,  &  tôt  honoré  ^  commandement  des 
cardes  de  la  reme  mere  ,  Marie  de  Medicis.  Depuis , 
il  fe  diftimma  fort  au  combat  du  Pas  deSuze  en  Pie- 
mont  ■  puis  étant  retourné  à  Malte  ,  il  fut  nommé  géné- 
ral des  galères  de  la  religion  j  &  fit  des  chofes  extraor- 
dinaires à  la  prife  de  l'ifle  de  fainte-Maure  dans  l'Ar- 
chipel. Quelque  temps  après,  fur  les  offres  du  bailli  de 
Valencai  fon  neveu  ,  qui  étmt  pour  lors  ambafladeur  à 
Rome',  il  fut  invité  par  le  pape  Urbain  VIII  de  venir 
a  Rome  pour  fervir  l'églife  dans  l'affaire  que  fa  fam- 
teté  avoit  avec  le  duc  de  Parme.  Il  y  fut  très-bien  reçu, 
fut  nommé  général  des  armées  du  faint-fiége  ,  fous  le 
cardinal  Antoine  Barberin  ;  &  en  reconnoillance  des 
fervices  qu'il  avoit  rendus  en  cette  heureufe  expédi- 
tion ,  il  fut  ctéé  cardinal  du  titre  de  Saint  Adrien  ,  le 
r  4  décembre  1S43.  Ce  fut  alors  qu'il  foutint  haute- 
ment Se  avec  fa  vigueur  ordinaire  ,  les  intérêts  de  la 
France  ,  contre  l'amirante  de  Caftille  ,  ambafladeur 
d'Efpagne,  qu'il  obligea  de  rendre  vifite  au  cardmai 
d'fft  ,  protecteur  de  France  auprès  de  fa  fainteté.  Le 
cardinal  de  Valençai  mourut  le  7  juillet  1  «46  ,  âgé  de 
5  ;  ans ,  &  voulut  être  enterré  dans  l'églife  des  carmes 
de  la  Victoire  ,  fous  un  fimple  tombeau  ,  &  fans  épi- 
taphe.  Il  avoir  l'efprir  fi  entreprenant  ,  Se  le  cœur  fi 
élevé,  que  les  chofes  les  plus  difficiles  ne  lui  contaient 
pas  plus  i  faire  qu'à  dire  :  c'eft  ce  que  témoigne  M.  du 
Châtelet  dans  un  de  fes  ouvtages ,  où  il  parlede  Ira  en 
ces  termes  :  Le  cardinal  de  Valençai  ,  qui  dit  tout,  & 
qui  fait  tout  hardiment.  *  Bernier  ,  hijl.  de  Btois. 

ESTAMPES  (  Léonor  d' }  fécond  fils  de  Jean  d'Ef- 
tampes,  feigneur  de  Valençai,  &  de  Sara  d'Happlain- 
court  ,  fit  fes  études  d'humanités  &  de  philofophie  à 
Paris  au  collège  de  Navarre.  Ayant  embraffé  l'état  ec- 
clefiaftique  ,  il  fut  nommé  ,  étant  encore  fort  jeune  ,  à 
l'abbaye  de  Bourgueil-en-V allée.ordre  de  S.  Benoît,  au 
diocèfe  d'Angers.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fut  dé- 
puté avec  l'évêque  d'Angers  pour  les  états  généraux 
dans  la  fénécliaiuTée  d'Anjou  l'an  KS14.  11  y  fit  un 
écrit  pour  montrer  que  les  abbés  commendaraires  dé- 
voient précéder  les  doyens  des  chapitres.  Après  la  mort 
de  Philippe  Hurault  fon  coufin  ,  arrivée  l'an  1  S10 ,  il 
fut  nommé  évêque  de  Chartres ,  &  il  remplit  ce  fiége 
jufqu'en  1S41  j  qu'il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
Reims.  M.  de  Launoi  ,  dans  fon  hiftoire  du  collège  de 
Navarre  ,  recule  cette  translation  de  plufieuts  années  , 
en  la  mettant  en  1647.  Elle  donna  lieu  à  plufieuts 
écrits  ,  où  l'on  parla  un  peu  librement  fur  ce  fujet. 
Léonor  eut  aufli  l'abbaye  de  S.  Marrin  de  Pontoife  , 
ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocefe  de  Rouen  ,  &  quelques 
autres  bénéfices.  Il  mourut  à  Paris  le  S  avril  1  S5 1 ,  âgé 
de  foixantè-trois  ans.  11  paiîoit  pour  affez  bon  prédica- 
teur :  du  moins  René  Gautier  le  dit-il  dans  l'épître  dé- 
dicatoire  à  ce  prélat ,  par  laquelle  il  lui  préfente  fa  tra- 
duction de  l'efpagnol  en  français  du  Traité  de  l'eraifon , 
du  chartreux  Molina.  Gaurier  ajoute  aux  qualités  de 
Leonor  d'Eftampes  celle  de  docteur  de  Sorbonne  ;  mais 
il  s'eft  rrompé.  Ce  prélat  voulut ,  vers  1 6 1  o ,  être  mem- 
bre de  la  maifon  de  Navarre  ;  mais  n'ayant  pas  pris  les 
degrés  nécelfaires  pour  cela ,  il  ne  put  y  parvenir.  Ou- 
tre l'écrit  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  l'on  a  encore  de  ce 
ptélat  un  poème  latin  à  l'honneur  delafainte  Vierge  , 
divifé  en  quatre  livres  ,  &  imprimé  à  Paris  en  1 60  5  , 
chez  Etienne  Prevofteau.  En  1 617  il  publia  à  Paris  le 
■  Rituel     ton  églife.  En  1  Sz  ç  il  fut  chargé  d'écrire  en 
larin  une  lettre  aux  cardinaux  au  nom  des  archevê- 
ques du  royaume  ,  touchant  la  convocation  des  conci- 
les provinciaux.  Il  en  fur  chargé  par  l'avis  Se  le  con- 
feil  de  l'auemblée  générale  du  clergé  de  France  tenue 
à  Paris.  Cette  lettre  eft  datée  du  1  3  décembre  1  «Ç; . 
Elle  a  été  réimprimée  dès  ce  temps-là  en  latin,  &  en 
françois  ,  de  la  traduftion  du  fieur  Pelletier.  D.  Liron 
ne  parle  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  dans  fa  Bibliothèque 
chartraine.  Elles  fe  trouvera  dans  un  recueil  de  pièces 
-imprimées  en  1 6z6  ,  à  Paris ,  chez  Antoine  Etienne. 


En  1  SlS  il  fit  la  remontrance  du  clergé  de  France  af- 
femblé  à  Paris  ,  faite  au  roi  Louis  XIII ,  le  1  ;  février. 
Elle  fe  rrouve  dans  le  tome  V  des  mémoires  du  cierge  , 
édition  de  1675  ,  chez  Léonard.  Pendant  cette  même 
afferflbiée  ,  les  prélats  ayant  pris  connoifiance  de  deux 
livres  .  l'un  intitulé  :  Admonition  à  Louis  XIII ,  roi  de 
France  &  de  Navarre  ;  l'autre  :  Les  myjleres  politiques , 
oc  les  ayant  rrouvé  répréhenfibles  ,  Leonor  d'Eftampes 
fut  chargé  d'en  drelfer  la  cenfure  ,  qui  eft  du  13  de 
décembre  ,  Se  qui  fe  rrouve  dans  le  mercure  françois  , 
tome  II ,  page  1 06  S.  Ce  décrer  ayant  déplu  à  quelques 
autres  prélats  ,  ils  en  firent  un  autre  plus  court ,  Se  qu'ils 
publièrent  fans  date.  Le  parlement  prir  connoiflance 
de  cette  affaire  ,  &  le  z  I  janvier  1 6x6  il  rendir  un  ar- 
rèr  portant  défenfe  à  routes  perfonnes  de  s'afiembler 
pour  faire  une  autre  délibération  que  celle  du  1  j  dé- 
cembre. Il  s'en  fie  néanmoins  une  nouvelle^  qui  lut 
caffée  &  annulée  par  deux  arrêts.  Cette  conduite  enga- 
gea enfin  les  évèques  de  Chartres  &  de  Soiffons  à  faire 
une  féconde  déclaration  ,  où  ils  confeirtent  de  recevoir 
celle  du  1 6  février  t  pourvu  que  les  évèques  qui  l'a- 
voient  dreffée  ,  reconnuifent  ,  I  °.  Que  pour  quelque 
chofe  &  occafwn  que  ce  puife  être  ,  il  n'eft  permis  de 
fe  rebeller  &  prendre  les  armes  contre  le  roi.  z°.  Que 
tous  les  fujets  doivent  obéir  au  roi  ,  &■  que  perfonne  ne 
les  peut  difpenfer  du  ferment  de  fidélité.  j°.  Que  le  roi 
ne  peut  être  dépofé  par  quelque  puiffance  que  ce  fiic, 
ni  fous  quelque  prétexte  &  occafwn  que  ce  puiffe  être. 
L'année  précédente  iSiS  ,  dans  l'auemblée  du  clergé, 
dont  on  a  déjà  parlé ,  Eleonor  d'Eftampes  fut  encore, 
chargé  de  drelfer  une  lettre  au  nom  de  ladite  affetn- 
blée  ,  pour  demander  au  pape  Urbain  VIII  la  béatifi- 
cation de  François  de  Sales  ,  évêque  de  Genève.  Il  la 
fît  en  latin  ,  Se  elle  fut  traduite  en  françois  par  le  fleur 
Pelletier.  L'une  Se  l'aurre  ,  l'original  &  la  rraduâion, 
furent  imprimés  la  même  année.  D.  Liron  a  encore 
oublié  cette  pièce  dans  fa  Bibliothèque  chartraine  ,  où 
il  ne  parle  pas  non  plus  des  ftatuts  fynodaux  imprimés 
à  Reims  en  1 S4  5  ,  qui  fonr  encore  de  ce  prélat ,  alors 
archevêque  de  Reims  :  ce  qui  montre  que  M.  de  Lau- 
noi a  eu  tort  de  reculer  jufqu'en  1(147  fa  tranflarion 
de  l'évêché  de  Chartres  au  fiége  de  Reims.  MM.  de 
Sainte-Marthe  font  beaucoup  d'éloges  de  ce  prélat 
dans  leur  Gallia  chrijliana.  *  Foyvi  auffi  M.  de  Lau- 
noi ,  dans  fon  hiftoire  latine  du  collège  de  Navarre  ,  t. 
II ,  &  D.  Liron  dans  la  bibliothèque  chartraine  ,  citée 
dans  cet  atticle ,  &c. 

ESTAMPES-VALENÇAI  (  Henri  d')  grand-prieur 
de  France,  fils  de  Jacques  11  d'Eftampes  Valençai  , 
naquit  en  1 60 3 .  Aptès  avoit  été  reçu  chevalier  de  mi- 
norité de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  il  alla  faire 
fes  caravanes  à  Malte  dès  l'âge  de  quinze  ans.  Il  y 
donna  des  marques  de  fa  valeur  ,  en  plufieurs  rencon- 
tres, eut  le  commandement  d'une  galère  delà  religion, 
&  fe  fignah  à  la  prife  de  Sainte-Maure  dans  l'Archi- 
pel ,  Se  de  la  Mahomete  en  Afrique.  Le  grand-maître 
de  Lafcaris  l'envoya  en  qualité  d'ambalïïideur  de  l'ordre 
à  Rome  &  à  Venife  ;  Se  le  roi  Louis  XIII  le  fit  com- 
mandant oénéral  de  l'armée  navale  fous  le  cardinal  de 
Richelieu',  pendant  les  guerres  civiles  qui  troublèrent 
la  France  en  1631.  Depuis  Henri  de  Valençai  fut 
nommé  à  l'ambaffade  exrraordinaire  de  Rome  ,  où  il 
demeura  trois  ans  ,  avec  un  éclat  digne  de  la  grandeur 
du  maîrre  qui  l'envoyoir.  Le  roi  fur  fi  content  de  fes 
négociations ,  qu'il  lui  donna  les  abbayes  de  Bourgueil 
&  de  Champagne.  Le  commandeur  de  Valençai  fut  en- 
core pourvu  du  grand  prieuré  de  Champagne  ,  6c  en 
l  S70  de  celui  de  France  ,  où  il  nomma  pour  fon  lieu- 
tenant le  commandeur  du  Frefnoi,  qui  a  été  depuis 
grand-prieur  de  Champagne.  Le  grand  prieur  de  Va- 
lençai réfida  le  refte  de  fa  vie  à  Malte  ,  pareeque  1er 
principaux  de  l'ordre  le  deftinoient  à  remplir  la  place 
du  grand  maître  Cotoner  ;  mais  il  motirur  avanc  lui 
au  mois  d'avril  1  «78,  en  fa  7 5  année. * Mém.  du  temps. 
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ESTAMPES  (  Anne  de  Pilleleu  ,  duchefïe  cT  )  mà- 
îrelfe  de  François  I  ,  donna  de  l'amour  à  ce  pnnce  , 
peu  après  qu'il  fut  forti  de  prifon.  Elle  étoit  alors  tille 
d'honneur  de  madame  la  régence  Louife  de  Savoye, 
mere  du  roi,  Se  s'appelloit  mademoîfelle  de  Heiili  ; 
elle  avoit  fuivi  cette  princeife  allant  au-devant  du  roi 
fon  fils  ,  jufqu'aux  frontières  d'Efpagne.  Le  roi  dans 
la  fuite  lui  trouva  un  mari  qu'il  fit  duc  d'Eftampes.  ïl 
s'appelloit  Jean  de  BrofFe,  maréchal  de  France,  qui  det- 
cendoit  de  mâle  en  mâle  des  anciens  vicomtes  de  Li- 
moges. Le  mariage  n'empêcha  point  qu'elle  ne  retinr 
ion  premier  pofte  auprès  du  roi  :  fa  faveur  monta  au 
plus  haut  point ,  Se  dura  autant  que  ce  prince.  Elle 
s'en  fervit  pour  enrichir  fa  famille.  A  la  recommanda- 
tion Antoine  Sanguin  fon  oncle  devint  abbé  de  Fleuri , 
'cvèque  d'Orléans  ,  cardinal  ,  puis  archevêque  de  Tou- 
•loufe.  Elle  donna  à  Charles  fon  fécond  frère  l'abbaye 
de  Bourgueil  Se  l'évêché  de  Condom  ;  François  ,  fon 
troilîéme  Irere  fut  abbé  de  S.  Corneille  de  Compie- 
gne  ,  &  évcque  d'Amiens  ;  &  le  quatrième  ,  nommé 
Guillaume  ,  futpourvu'de  l'évêclié  de  Pamiers.  Deux 
de  fes  fœurs  furent  encore  abbelfes ,  l'une  de  Maubuif- 
fon ,  &  l'autre  de  S.  Paul  en  Beauvaifis  j  elle  maria  les 
autres  dans  les  maifons  de  B.irbançon-Cani  3  Se  de  Cha- 
bot-Jarnac;  &  la  dernière  &  la  mieux  aimée  n'eut  point 
d'entans  de  François  de  Bretagne  3  comte  de  Vertus 
&:  de  Gocllo,  baron  d'Avaugour.  D'Adrien  de  Piife- 
leu  ,  fieur  de  Heilli ,  fon  frère  aîné  ,  font  fortis  les  au- 
tres feigneurs  de  Heilli  jufqu  a  préfent.  II  y  a  des  hif- 
loriens  qui  prétendent  que  cette  duchefTe  ,  le  connéta- 
ble de  Montmorenci  ,  Se  l'amiral  Chabot  eurent  la 
meilleure  part  dans  les  affaires ,  Se  que  Charles-ÇWrtf 
craignant  qu'on  ne  l'arrêtât  à  la  cour  de  François  I ,  ne 
trouva  point  de  meilleur  expédient  ,  que  de  gagner 
cette  femme  ,  qui  gouvernoit  abfolument  le  roi.  Il  la 
gagna j  dit-on  ,  par  le  préfent  d'une  bague  qu'il  lailfa 
tomber  exprès  ,  afin  que  la  duchelTe  la  ramaflar  ,  Se 
qu'il  pût  lui  dire  galamment,  qu'il  ne  vouloit  point  re- 
prendre une  chofe  qui  étoit  tombée  en  li  bonnes  mains. 
Mezerai  rejette  cela  comme  un  conte  fait  à  plaint  ; 
mais  il  avoue  que  le  roi  ne  pouvoit  rien  refufer  à  cette 
dame.  Comme  elle  en  avoit  ufé  très-mal  avec  fon  mari , 
elle  n'eut  aucune  reffource  après  la  mort  de  François  I , 
&  elle  fe  vit  réduite  à  pafTer  le  refte  de  les  jours  dans 
une  maifon  de  campagne.  Mezerai  &  Varillas  difent 
qu'elle  y  vécut  dans  les  feutimens  des  P.  R.  Le  duc 
d'Eftampes  fon  mari  avoit  fait  faire  des  informa- 
tions contr'elle  en  155  6.  Voye-{  PiSSELEU.  *  Bran- 
tome  ,  dames  galantes  ,  t.  Il  3  pag.  3  94.  Le  Laboureur  , 
addition  aux  me'rn.  de  Cajfdnau  ,  tome  1  ,  pag.  863. 
Varillas  ,  hijl.  de  François  I  ,  liv.  6  ,  pag.  m.  101  j 
fous  l'année  1526;  &  /.  9  ,  p.  m.  370  ,  589  j  3  90  & 
3  9 1  tom.  II  ,  p.  I  o  5  S.  Varillas  3  hijl.  de  Henri  II , 
liv.  1  f  pi  4y  s  fous  l'an  1 547  &  pag.  34.  Mezerai , 
hiftoire  de  France ,  in-fol.  tom.  II ,  pag.  1 007  6*  1 009  , 
fous  l'an  1  5  40  :  &  pag.  1  o  1  4  ,fous  l'an  1541,  &  pag. 
414.  Bayle  ,  diction,  critique  ,  féconde  édition. 

ESTANFORDE  ,  en  latin  Stanfordia  ,  bourg  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  ,  fur  la  petite  rivière  cl'Eftan- 
forde  ,  environ  à  deux  lieues  de  CalTel  }  du  côté  du  le- 
vant. *  Mati ,  diction. 

ESTAPLES  ,  en  latin  StapuU  Se  StahuU  ,  bourg  de 
France  en  Picardie  ,  eft  fimé  dans  le  Boulonnois  fur 
la  Canche  3  près  de  la  mer  ,  entre  Montreuil  Se  Mon- 
thulin  ,  à  quatre  lieues  de  Boulogne. 

ESTARAC  (  le  comté  d' )  cherche^  ASTARAC. 

ESTE1NG  ,  ancienne  baronie  ,  Se  depuis  comté  , 
dans  la  province  de  Rouergue  ,  a  donné  fon  nom  à  la 
maifon  d'EsTEiNG. 

ESTEING  ,  maifon  noble  Se  ancienne  porte  le 
nom  de  Stagno  ,  dans  les  auteurs  Se  dans  les  aétes  an- 
ciens, ce  qui  a  trompé  les  modernes  ,  qui  la  nomment 
de  l'Eftang.  Ceux  de  cette  maifon  portent  les  mêmes 
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armes  que  nos  rois  ,  avec  un  chef  d'or  pour  bnfure. 
On  dit  que  ceft  une  conceJFion  du  roi  Philippe  Au* 
gujle  ,  à  un  feigneur  de  la  maifon  d'Efteing  ,  nommé 
1) ieu- donné ,  qui  le  remonta  à  la  bataille  de  Bouvines  > 
donnée  le  dimanche  27  juillet  1  2 1  4.  On  voit  ces  ar- 
mes fur  les  tombeaux  &  fur  divers  autres  monumens 
de  piété  des  feigneurs  d'Efteing  ,  qui  les  ont  autrefois 
femées  de  fleurs-de-lys  fans  nombre  ,  &  qui  les  ont 
changées  depuis  que  nos  rois  ont  réduit  les  Meurs-de- 
lys  à  trois.  Aldebert  d'Efteing ,  qui  vivoit  vers  Vavl 
1001  ,  fouferivit  une  fentence  rendue  par  Hugues  , 
comte  de  Rhodez,  Ses  enfans  ne  font  point  connus; 
Pierre  d'Elreing  foulcrivit  l'an  1  204  le  contrat  de  ma- 
riage de  Marie  de  Montpellier  ,  Se  de  Pierre  II ,  roi 
d'Aragon  ,  rapporté  dans  le  VIII  volunic  du  Spicilegiunl 
de  D.  Luc  d'Acheri.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  frère 
ou  proche  parent  de  Guillaume  qui  fuit. 

1.  Guillaume  d'Efteing  ,  I  de  ce  nom  ,  fc  rendit 
très-cclébre  dans  les  guerres  d'outre-mer  ,  contre  les 
infidèles  ,  de  eft  nommé  dans  les  annales  de  Nicolas 
Treveth  ,  auteur  Anglois  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  iié- 
cle.  îl  eut  pour  fils  Dieu-donné  ,  qui  fuir. 

IL  Dieu-donné  d'Efteing  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Bouvines  en  1  214.  Philippe-Augufte  ayant  été  renverfé 
de  dtiFus  fou  cheval  à  cette  bataille  3  Dcodat  ou  Z>:'(fi/- 
donné d'Efteing  ,  l'un  des  vingt-quatre  chevaliers  com- 
mis à  la  garde  de  la  perlbnne  du  roi  3  aida  à  tirer  ce 
prince  du  péril  où  il  étoit ,  Se  fauva  auili  l'écu  du  roi  où. 
fes  armes  étoient  peintes.  En  récompenfe  de  ce  iervice, 
Philippe  lui  permit  de  porter  les  armes  de  France ,  avec 
an  chef  d'or  pour  hriftre.  Deodat  ou  Dieu-donné  da 
Perfet  lui  rendit  hommage  en  1 109.  Il  le  rendit  lui- 
même  en  1223a  Raimond  Vil ,  comte  de  Touloufe  « 
pour  la  terre  d'Authun  ^  Se  ht  en  1245  ^e  gra|1(-'s  biens 
à  l'abbaye  de  Bonneval.  Il  lailla  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 
Gui ,  bientaiteur  de  l'abbaye  de  Bonneval  en  H07  ; 
Pierre ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Rhodez,  Se  prieuc 
de  S.  Hippolyte ,  qui  retufa  d'accepter  l'évêché  du  Pui, 
auquel  il  avoit  été  élu  en  odobre  1282  ;  t\:  Dieu- 
donne',  nommé  confeiller  dans  les  regidres  du  parle- 
ment de  Touloufe  de  l'an  1305,  vieux  ftile. 

III.  Guillaume  d'Efteing  ,  II  du  nom  ,  renouvella 
fes  donations  à  l'abbaye  de  Bonneval  en  fit  de  nou- 
velles en  1  271 ,  Se  teftaen  1  29 1 .  Il  époufa  i°.  lolandes 
fille  de  Guigues  de  Château-neut }  Se  de  Vicrmcs  d'An- 
dufe  ,  dame  de  Joyeufe  :  20.  Douce  ,  fille  de  Gui ,  fei- 
gneur de  la  Roche-en-Regnier  dans  le  Vivarez  ,  Se  de 
Jordane  de  Montlaur  ,  &  fut  pere  de  Raimond  I ,  qui 
fuit  ;  de  Pierre  3  religieux  de  S.  François  j  de  Henri  » 
religieux  auguftin  j  de  Dieu-donné  j  prieur  de  Mon- 
tait ;  d'Aimar  ou  A^emar  d'Efteing  -,  de  Marguerite  , 
femme  d'Arnaud  ,  feigneur  de  Landorre  ;  de  Guïgon- 
ne  ,  Se  d'Yordaine  ,  religieufes  \  de  Gallicne  Se  d'FUs  3 
pofthume  ,  mariée  l'an  1316a  Maïnfroi ,  feigneur  de 
Salignac. 

IV.  Raimônd  d'Efteing ,  I  de  ce  nom  ,  époufa  Ri- 
charde de  Severac  ,  fille  de  Gui  ,  Se  de  Gaillarde  de 
Bourniquel  ,  &  tante  A'Amauri  de  Severac  ,  maréchal 
de  France.  Il  fit  fon  teftament  en  1 3  57  ,  &  laifla  Guil- 
laume III ,  qui  fuit  ;  Marguerite  d'Efteing  ,  femme  de 
Pierre  3  feigneur  de  Panât. 

V.  Guillaume  d'Efteing  ,  III  de  ce  nom  ,  époufa 
en  1 319  Efmengars  de  Peyre  ,  fille  Se  héritière  dAf, 
targue  ,  Se  de  Marguerite  ,  vicomTC-ffe  de  Cheilafie  ,  Se 
dame  de  Valentines ,  dont  il  eut  Raimond  JI  >  qui 
fuir  j  Guillaume  Se  Jean  d'Efteing  ;  Pierre  ,  cardinal  ; 
Gui  ou  Guyon  \  Theodat  ou  Dieu-donné  ,  chanoine  , 
puisévêque  de  S.  Paul-trois- Châteaux  ,  motten  1409  ; 
Richarde  ,  mariée  à  Geraud  de  Murât  ,  feigneur  de 
Vernines  ;  Marguerite  ,  femme  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Brezons  ;  &  Marquifc  ,  religieufe  à  Rhode2. 

VI.  Raimond  d'Efteing  ,  II  de  ce  nom  3  époufa  en 
1350  Barane  de  Caftelnau  ,  &  en  eut  Jean  I ,  qui 
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fuit  ;  Emenjarde  ,  mariée  le  1  o  février  1  ;  71  a  Pons 
de  Cardaillac ,  vicomte  de  Murot  ;  &  Magrade  ,  rem- 
ine de  Louis  ,  comte  d'Apchon. 

VU-  Jean  d'Efteing  -3  I  de  ce  nom  ,  vicomte  d'Ef- 
teing &  de  Cheilane  ,  époufa  en  1383  Elis  ,  fille  de 
Raimond,  baron  de  Pierre-Fort  ,  &  mourut  vers  l'an 
1410  3  laiffant  Bec  ou  Begon  ,  qui  fuit  j  Guillaume 
d'Efteing  ,  dont  la  pojlérité  ejl  rapportée  ci-dejjbus  , 
après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Pierre  ,  eft  fans  doute 
celui  de  ce  nom  qui  étant  archidiacre  de  Rhodez,  fut 
élu  évêque  de  cette  églife  en  14Z9  :  mais  fon  élection 
n'ayant  pas  été  confirmée ,  il  ne  laifta  pas  de  s'emparer 
.par  force  du  palais  épifcopal  &  des  châteaux  dépendans 
de  lamenfe  épifcopale  :  il  en  jouit  durant  trois  ou  quatre 
ans  ,  après  lefquels  il  fut  contraint  de  céder  l'évêché  à 
Guillaume  de  la  Tour-d'Oliergues  qui  avoit  eu  des 
bulles  du  pape.  Il  fut  depuis  dom  d'Aubrac  en  1 4  3  7  , 
Marguerite  ,  mariée  i'an  1401a  Arnauld  de  Carrnam  , 
feigneur  de  Negrepeliife  ;  Fleurie  3  femme  dAimenic, 
feigneur  d'Aurillac;  &  Berrane^m  époufa  Louis  ,  fei- 
gr.eur  de  Dienne. 

VIII.  Bec  ou  Begon  d'Efteing  ,  gouverneur  de  la 
ville  &  château  de  Pezenas  ,  époufa  en  1420  Mar- 
guerite ,  fille  de  Guillaume  3  feigneur  de  Lellrange , 
rit  fon  teftament  le  18  juillet  1477  ,& laifTa  Jean  II , 
qui  fuit  y  Raimond  ,  archidiacre  de  Leictoure  j  Guil- 
laume ,  prieur  de  Comprignac  \  Antoine ,  prieur  de 
Rabaftens  \  Guillaume  3  feigneur  de  Savrefac  ,  de 
Saint-Cheii  &:  de  Vitrac,  mort  fans  poftérité  de  Fran- 
çoife  d'Aubuffon  j  Pierre,  chanoine  à  Rhodez  ;  Antoi- 
nette ,  mariée  en  1 447  à  Jean  de  Faudoas  de  Barba- 
zan ,  baron  de  Faudoas  &  de  Barbazan  ;  Catherine ,  fem- 
-me  de  Jean  de  Levezon ,  feigneur  de  Vezins  ;  Elis ,  qui 
époufa  en  1451  Guillaume  de  Montai ,  feigneur  de 
Carbonniere  ;  &  Agnès  3  alliée  en  1416  a  Raimond 
Ebrard  ,  feigneur  de  Samt-Sulpice. 

IX.  Jean  "d'Efteing ,  II  du  nom  ,  vicomte  d'Efteing 
&  de  Cheilane ,  baron  de  Conros  &  de  Baftide ,  prit 
alliance  en  1 43  3  avec  Dauphine  ,  fille  d'AJlorgue ,  ba- 
ron de  Peyre  ,  Se  d'Elisabeth  de  Sagnes  ,  Se  n'en  eut 
que  Catherine  d'Efteing  ,  morte  fans  avoir  été  mariée. 
Il  fit  le  1 6  juin  1 5  00  fon  teftament ,  par  lequel  il  tait 
une  fubftitution  perpétuelle  ,  en  faveur  des  maies ,  Se 
en  exclut  les  filles  ,  difanr  que  depuis  plusieurs  ficelés 
la  ir.ai.fon  d'Efteing  fubfiftoit  dans  la  ligne  mafeuline. 
II  fit  héritier  Guillaume  ,  dit  Guillot  ,  qui  defeendoit 
d'un  autre  Guillaume  3  fils  de  Jean  I. 

VUE  Guillaume  d'Efteing  ,  fécond  fils  de  Jean 
d'Efteing  ,  I  du  nom  ,  vicomte  d'Efteing  ,  fe  diftingua 
dans  les  guerres  contre  les  Anglois ,  Se  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Charles  VU  alors  dauphin.  11  reçut 
en  don  de  ce  prince  les  villes  de  Vias  Se  de  Beffan  , 
dans  le  diocèfe  d'Agde  :  il  fut  depuis  confeiller  Se 
-chambellan  ,  après  fon  avènement  fur  le  trône  ,  féné- 
chal  Se  gouverneur  de  Rouergue  capitaine  de  Nijac , 
viguier  &  bailli  de  Nimes.  Il-alla  en  amballade  en  Caf- 
cille  en  1454.  Ce  feigneur  époufa  Jeanne  de  Propieres  , 
■dame  de  Lugarde  Se  de  Vernines,  &  fit  fon  teftament 
en  1 471.  Il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  facriftain 
de  Rhodez  ,  prieur  de  Parifot ,  chambtier  Se  .comte  de 
Lyon  ,  dom  d'Aubrac  }  commis  au  gouvernemenr  de 
Rouergue  3  en  1 484  ;  Pierre  ;  Se  Elis,imaiiée  en  145 1 , 
à  Guillaume  de  S.  Exupéri ,  feigneur  de  Miremont. 

IX.  Gaspard  d'Efteing  ,  I  de  ce  nom  ,  feigneur  de 
Lugarde  ,  Vernines ,  Valentines  Se  d'Anval ,  fénéchal 
&  gouverneur  de  Rouergue  ,  époufa  en  1455  Jeanne  , 
fille  de  Jean  ,  baron  de  Mutol  j  de  fit  fon  teftamenr  le 
5  mars  1 479.  H  eut  Louis  3  dont  la  pojlérité fera  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  cadet  i  Guillaume  ,  dit 
Guillot ,  qui  fuit  3  Antoine  ,  évêque  d'Augoulème;  &C 
François  ,  évêque  de  Rhodez. 

X  Guillaume  3  dit  Guillot  d'Efteing  ,  fut  préféré 
pour  recueillir  les  biens  de  fon  pere  à  Louis fon  aîné. 
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qui  étoit  aveugle  ,  &  fut  appelle  en  1 500  à  la  fubfti- 
tution des  vicomtés  d'Efteing  &  de  Cheilane  ,  par 
Jean  II ,  qui  le  nomme  fon  neveu.  Il  vivoit  encore 
le  z  S  mai  1519  ,  &  avoit  époufé  en  1 47 1  Anne  3  fille 
&  héritière  de  Raimond ,  feigneur  d'Efparon  >  dont  it 
eut  Gafpard  d'Efteing ,  II  de  ce  nom  ,  qui  prit  alliance 
en  1517  avec  Françoife  de  Voifins  ,  &  mourut  fans 
poftérité  j  Marquife,  morte  aufii  fans  enfans  d'Arnaud  de 
Landore  ,  qui  donna  à  Guillot  fon  beau-pere  les  baro- 
nies  de  Landore  de  de  Salmiech  j  Julienne  3  femme  de 
François  de  Solages  j  Dauphine  ,  mariée  i  Louis  d'Au- 
bufton  -y  Catherine  ,  alliée  à  Jean  de  Cardaillac  ,  fei- 
gneur de  la  Chapelle  ;  &  Louife  3  mariée  au  feigneur 
de  Peuchant  en  Auvergne. 

X.  Louis  d'Efteing  ,  fils  de  Gaspard  I  étoit  aveu- 
gle ,  &  fut  obligé  de  céder  à  fon  cadet  le  partage  des 
biens.  H  eut  pour  le  fien  les  terres  de  Vernines  ,  d'An- 
val &  de  Talende ,  &c  époufa  en  1 4S  9  -,  Marguerite  de 
Comborn  ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  de  Treignac  ,  fei- 
qneur  de  Rochefort  ,  &  de  Jeanne  de  Maignelets.  U 
en  eut  Gabriel  3  qui  fuir  ;  Charles  ,  chambner  de  le- 
glife  &  comte  de  Lyon  ,  prieur  de  Parifot ,  nommé 
en  1511,  Dar  le  parlement  de  Touloufe  ,  avec  Gilbert 
de  CardaiHac ,  pour  remplir  l'un  des  deux ,  au  choix  du 
coi ,  la  place  de  confeiller-clerc  ,  vacante  par  la  mort  de 
Bertrand  Seguier;  8c  Jean,  chanoine  &i  comte  de  Lyon, 
grand  archidiacre  de  S.  Anronin  en  l'églife  de  Rhodez, 
prieurde  laFeuillade.il  avoit  été  élu  évêque  de  Rhodez^, 
après  la  mort  de  fon  oncle  François  d'Efteing  ,  mais 
cette  élection  contraire  au  concordat  n'eut  pas  lieu  3  8c 
le  roi  François  I  nomma  Georges  d'Armagnac. 

XL  Gabriel  d'Efteing  ,  feigneur  de  Murol ,  Verni- 
nes ,  fut  depuis  vicomte  d  Eiteing  ,  après  la  mort  de 
Gafpard  II ,  fon  coufiiij  en  conféquence  de  la  fubfti- 
tution en  faveur  des  mâles.  Il  époufa  en  1  j  1 8  Char- 
j  lotte  d'Arpajon  ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  d'Arpajon  ,  ba- 
I  ron  de  Severac  ,  &  d'Anne  de  Bourbon  ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit. 

XII.  François  d'Efteing  ,  I  du  nom  ,  vicomte  d'Ef- 
teing &  de  Cadars  ,  baron  de  Murol  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  fe  diftingua  par  fa  prudence  &c  fon  cou- 
rage. Il  époufa  en  1 540  Catherine  de  Chabannes  ,  fille 
unique  de  Joachim  de  Chabannes  ,  marquis  de  Cur- 
ton ,  fénéchal  de  Touloufe  3  &c  de  Péronnelle  de  Le- 
vis  de  Ventadour  ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eue 
Jban  ,  qui  fuit;  Antoine  ,  qui.étoit  archidiacre  de  S. 
Flour  en  1  j  8 1  &:  15  86  ,  ôc  un  autre  Jean  ,  prévôt  de 
Tuiles  en  1581. 

XIII.  Jean  d'Efteing  ,  III  du  nom  ,  vicomte  d'Ef- 
teing Se  de  Cadars,  baron  d'Autun,  de  Murol  de 
Landore  ,  prit  le  parti  de  la  ligue  ,  à  la  perfuafioii 
du  duc  de  Nemours  3  &c  d'autres  ligueurs  de  Paris  , 
qui  lui  en  écrivirent  en  1 5  89  ,  aufli-bien  que  le  parle- 
ment de  Touloufe.  Enfuite  il  prit  diverfes  places  dans 
le  Rouergue  &  dans  l'Auvergne  ,  jufquen  1595  , 
-qu'ayant  appris  la  converfion  du  roi  Henri  IV,  il  traita 
avec  Charles  duc  de  Valois  ,  gouverneur  de  la  même 
province  d'Auvergne.  Le  roi ,  qui  étoit  à  Lyon  3  ra- 
tifia ce  traité,  &  écrivit  très-obligeamment  au  feignent 
d'Efteing  ,  qu'il  reconnut  même  pour  fon  parent  &C 
qui  fut  depuis  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante 
hommes  d'armes  3  entretenue  pour  le  fervice  de  fa  ma- 
jefté  jufqu'en  1  61 1.  Hfe  trouva  au  iiége  de  Monraii- 
ban  en  16x1  ;  avec  la  principale  nobleife  de  l'Auver- 
gne &  du  Rouergue  ,  &  mourut  le  1 3.  octobre  de  la 
même  année.  Il  avoit  époufé  le  5  août  1 5  84  Gilberte 
delà  Rochefoucaiid ,  fille  de  François  ,  vicomte  de 
Ravel,  dont  il  eut  Jean-Louis  ,  qui  fuit;  François  II 3 
qui  continua  la  pojlérité  j  Joachim  ,  abbé  dlffoire,  puis 
évêque  de  Clermont  en  Auvergne ,  en  1 6 1 4  ,  mort  le 
dimanche  n  feptembre  1650  ;  Charles  ,  chevalier  de 
Malte  3  commandeur  de  Morlan  ;  Jacques  ,  baron  de 
Plauzaty^  des  comtes  de  Saillans  ,  rapportés  ci-après  ; 

Louis  , 
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Louis  ,  chanoine  &  comte  de  Lyon  ,  abbé  de  Bellai- 
gue  ,  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  évê- 
qtie  de  Çlermont ,  après  l'on  frère  ,  mort  le  1 5  mars 
1664  ;  Louis  ,  chevalier  de  Malte  commandeur 
de  Tortebeife  ;  Catherine  femme  de  Georges  de  Vil- 
lemur  ,  comte  de  Pailliez  ■  &  Marie  alliée  en  1 628 
à  Gafpard  d'Alegre  ,  comte  de  Beauvoir. 

X-lV.  Jean-Louis  ,  comte  d'Efteing,  capitaine  de 
cent  chevaux  Iégers,jeune  homme  de  grande  efpérance , 
mourut  en  1628  ,  lai  flanc  de  T.ouife,  comtefle  d'Ap- 
chon,  qu'il  avoit  époufée  le  3  mai  1617  ,  Gilbert  e  i 
mariée  à  Gilbert  de  Langeac,  comte  de  Dalet;  &  ifa- 
beau,  religieufe  de*  fainte  Claire. 

XIV.  François  d'Efteing  ,  II  de  ce  nom ,  devint 
comte  d'Efteing  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  &  fut 
capitaine-lieutenant  de  deux  cens  hommes  d'armes  fous 
le  titre  delà  reine.  Le  roi  lui  donna  le  10  juin  1653 
un  brevet  pour  être  chevalier  de  fes  ordres ,  &  donna 
le  7  mars  ï  65  4  commiiîïon  aux  ducs  d'Elbeuf  6c  d'Ar- 
pajon  pour  faire  fes  preuves.  C  croit  une  récompenfe 
due  aux  fervices  du  feigneur  d'Efteing  ,  qui  avoir  em- 
pêché en  itfj  3  la  prife  des  fortes  places  de  Mozun  & 
de  Murol ,  &  qui  mourut  à  Troyes  en  Champagne  le 
11  avril  1657.  Il  avoit  plis  alliance  en  1616,  avec 
Marie  de  Buflî,  barone  de  Meurville  ,  de  Spoid  &  de 
Sommellerie  3  fille  de  Joackïm  de  Buflî ,  marquis  de 
Dinteville,  &  de  Françolfe  de  Saux-Tavanes_,  dont  il 
eut  un  fils  j  qui  fuit. 

XV.  JoACHiitf  ,  comte  d'Efteing  ,  fe  diftingua  dans 
toutes  les  occafions  par  fon  efpnt  &  par  fon  courage. 
Sa  maifon  lui  doit  beaucoup  ,  pour  en  avoir  recherché 
les  antiquités  avec  un  grand  foin.  Mais  il  le  fît  avec 
trop  de  complaifance  ,  Se  on  trouva  qu'il  parloir  avec 
trop  d'affectation  des  rieurs  de  lys  donr  Philipp&Au- 
gufîe  avoit  honoré  un  de  fes  ancêtres.  C'eft  à  quoi  M. 
Boileau  Defpréaux  fait  allufion  dans  fa  cinquième  fa- 
tyre  qu'il  compofoit  alors ,  Se  où  il  dit: 

Je  veux  que  la  valeur  de  fes  aïeux  antiques 
Ait  fourni  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques  , 
Et  que  l'un  des  Capets ,  pour  honorer  leur  nom , 
Ait  de  trois  fleurs  de  lis  doté  leur  écujfon  ,  &c. 

Il  avoit  époufé  i°.  le  11  août  1650,  Claude-Catherine 
le  Goux,  morte  le  1  3  avril  1657,  fille  déferre,  fei- 
gneur de  la  Berchere ,  premier  préfident  au  parlement 
de  Bourgogne  ,  puis  en  celui  de  Dauphiné  :  z°.  le  9 
novembre  i€ji  Anne  deCatelan,  fille  de  François 
de  Catelan  ,  confeiller  d'état,  intendant  des  finances,  & 
fecrétaire  du  confeil ,  &  de  Suzanne  Brachet  de  la  Mil- 
letiere.  Du  premier  lit  il  a  eu  François  ,  qui  fuit  j 
Denys  d'Efteing,  cadet  dans  les  gardes  du  corps,  mort 
le  6  avril  1675  ;  Joachïm  d'Efteing,  prieur  de  S. 
Amand  d'Efteing,  &  de  S.  Etienne  de  Chambon  ;  & 
Anne-Louife  d'Efteing,  religieufe  aux  filles  fainte  Marie 
du  fauxbourg  S.  Jacques.  Du  fécond  lit  il  a  laifle  Fran- 
çois-Joachim ,  chevalier  d'Efteing  nommé  enfeigne  de 
vailfeau  le  1  3  décembre  1702. 

XVI.  François  III  du  nom  ,  comte  d'Efteing  t  après 
avoir  été  exempt  des  gardes  du  corps  du  toi3  fe  fîgnala 
à  la  bataille  de  Fleurus  en  1 690  en  qualité  d'enfeigne 
des  gendarmes  de  la  reine ,  Se  monta  à  la  foulieute- 
nance  de  cette  compagnie.  Peu  d'années  après  il  fut 
fait  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le  dau- 
phin, puis  brigadier  d'armée  ;  fut  nommé  maréchal  de 
camp  le  29janvier  1702  ^  dont  il  fit  les  fondions  dans 
l'armée  d'Italie  pendant  toute  l'année  j  fe  trouva  à  la 
prife  de  Bondanella  le  1 3  janvier  1 70  3 ,  &  étant  com- 
mandant à  Carpi  dans  le  Modenois ,  il  fit  battre  un 
parti  de  près  de  400  Allemans  au  mois  d'avril  fuivant; 
repoufla  en  juin  le  baron  de  Vaubourg  ,  Se  couvrit  le 
Milanez  pendant  le  refte  de  cette  année.  Le  10  février 
1704  il  fut  nommé  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  &  le  12  mars  il  chaffà  les  troupes  impériales  de 
Bobbio.  Il  défit  5  le  20  janvier  1705  ,  un  parti  des 
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troupes  de  Savoye  près  de  San-Mauro  \  Se  le  roi  recom- 
peufa  fes  fervices  en  lui  donnant  au  mois  de  mai  fui- 
vaut  le  gouvernement  de  la  ville  de  Châlons  en  Ghairi-' 
pagne ,  &  la  lieutenance  générale  du  pays  Melîin  &  du 
Verdunois  3  vacanre  par  la  mort  du  eomre  de  Vaube- 
court  fon  beau-frere,  rué  près  de  Vigevano  dans  le  Mi- 
lanez le  1 7  du  même  mois.  Il  fervir  au  fiége  de  Chivas 
dans  le  mois  de  juillet;  &  en  novembre  de  la  même 
année  il  fut  nommé  pout  couvrir  le  Montferrat  Se 
l'Alexandrin.  Le  i  5  juillet:  1 70 6  il  fe  rendit  maître  du 
château  d'Allé  ,  dont  il  prit  la  garnifon  à  diferétion. 
Ayant  eu  ordre  de  pafTer  en  Efpagne  dans  l'armée  com-  ■ 
mandée  par  M.  le  duc  d'Orléans  ,  il  y  fervir  à  la  prife 
de  Lerida  en  novembre  1 707,  après  laquelle  ce  prince 
l'envoya  avec  deux  mille  chevaux  pour  érablir  lescon- 
rributions  dans  toute  la  plaine  d'Urgel  &  dans  les  pays 
jufqu'à  Taragone.  Au  mois  de  juillet  de  l'année  fu'i- 
vante,  il  eut  un  corps  de  troupes  fous  fes  ordres,  Se 
commanda  fur  la  Segre  vers  Balaguier ,  pour  couvrir 
les  frontières  d'Aragon  pendant  le  fiége  de  Tortofe. 

II  pnr  Rhodes  le  1  j  mars  1709  ,  &  en  fit  la  garnifon 
prifonmere  de  guerre;  fe  rendit  maître  du  château  de 
Caftanet  le  1 7  avril  fuivant ,  &  de  la  ville  de  Vénafque 
le  2 1  du  même  mois  ;  &  continua  de  fervir  les  années 
fuivantes  jufqu'à  la  paix.  Le  roi  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Douai  en  1 7 1 8  ,  Se  le  nomma  chevalier  de 
fes  ordres  le  1  février  1714.  Ilépoufale  jo  avril  iiîoi, 
Mariede  Nettancourt ,  fille  de  Nicolas  de  Nettancourt- 
Hauffonville  ,  comte  de  Vaubecourr ,  lieutenant  véné- 
rai des  armées  du  roi ,  Se  au  gouvernement  des  ville  Se 
évêché  de  Merz  ,  gouverneur  de  Châlons ,  &  aupara- 
vant de  Landrecies ,  Perpignan  &  comté  de  RoulTillon , 
Se  de  Claire  Guillaume ,  fa  féconde  femme ,  dont  font 
iflus  Charles-François-Marie  ,  qui  fuit;  Louis-Clau- 
de ,  matquis  de  Murol,  lequel  fervant  d'aide  de  camp 
du  marquis  de  Guerchi ,  lieurenanr  général  ,  fur  bleue 
au  fiége  de  Fontarabie  la  nuit  du  1 1  au  1 1  juin  1 7 1 9, 
SÇ  mourut  peu  de  jours  après  ;  Louife-Antoinetu,  ma- 
riée le  5  mai  17153  Philippe-Emanuel  de  CruiFol  , 
marquis  de  Saint-Snlpice  ;  Marie-Antoinette  ;  &  Marie- 
Catherine-Euphrajie  d'Efteing. 

XVII.  Charles-Françols-Marie  ,  marquis  d'El- 
reing ,  gouverneur  de  Châlons  Se  de  Douai  en  furvi- 
vance  de  fon  pere  ,  naquit  le  1  o  feptembre  j  «9  ;  ,  & 
eft  morrvers  l'an  1718.  Il  avoit  époufé  en  1716  Hen- 
rierce-Magdelcne-Julie  de  Martel-Fontaine ,  morte  à 
Paris  le  1 9  mai  1 7  j  j  ^  fille  de  Henri  Mattel ,  comte 
de  Fontaines ,  premier  écuyer  de  Madame  la  duchelle 
d'Orléans. 

Branche  d'Esteing-Saillaks. 

XIV.  Jacques  d'Efteing ,  cinquième  fils  de  Jean 

III  du  nom ,  vicomte  d'Elreing  ,  Sec.  Se  de  Cilberte  de 
la  Rochefoucaud ,  fut  feigneur  de  la  Terrine  ,  baron 
de  Plauzat ,  Sec.  &  époufa  le  1 I  juillet  1  Si  S  ,  Cathe- 
rine du  Bourg ,  dame  de  Saillans  ,  arrière  petite-fille 
à' Antoine  du  Bourg ,  chancelier  de  France ,  Se  fille  uni- 
que Se  héririere  de  Louis  du  Bourg ,  baron  de  Saillans , 
Se  de  Jeanne  de  Laftic ,  donr  il  eur  Joachim  ,  mort  au 
fervice  du  roi  ,  étant  dans  le  régiment  de  Rambures  ; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Charlotte  d'Efteing  ,  mariée  le  zo 
octobre  1 647  à  François  de  Chavagnac,  feigneur  d'On- 
dredieu  en  Auvergne. 

XV.  Jean  d'Efteing,  baron  de  Saillans,  Sec  mourut 
en  1 S7  j .  Il  époufa  en  1  S47  Claude  de  Combourcier  , 
dame  du  Terrail  en  Dauphiné,  de  Ravel  Se  de  Moif- 
fac  en  Auvergne  ,  fille  de  Jean  de  Combourcier ,  fei- 
gneur du  Terrail ,  lieutenant  général  pour  le  roi  au 
gouvernement  de  la  baife  Auvergne ,  maréchal  de  fes 
camps  Se  armées  ,  tué  d'un  coup  de  moufquet  au  fiége 
de  Mardick  le  13  août  1S46,  Se  A'Hilaire-Diane  de 
Montmorin-Sainr-Herem  ,  donr  il  eur  1.  Gaspard, 
qui  fuit  ;  2.  Charles ,  comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  abbé 
de  Montpeyroux,  diocèfe  de  Laon,  prieur  de  Polmi- 
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mac ,  qui  quitta  l'état  eccléfiaftique  peu  avant  l'an  1 701: 

5  Philippe  ,  comte  de  Saillans  ,  lequel  aptes  avoir  été 
page  du  toi  en  fa  glande  écurie  ,  fut  moufqueiaire  de 
fa  majefté ,  puis  enfeigne  au  régiment  des  gardes  en 
iS6jjd'où  il  fe  retira  en  1666,  &  rentra  dans  ce 
corps  en  1671 ,  y  fut  fait  capitaine  en  1678  ,  y  eut  une 
compagnie  de  gtenadieis  en  1 6  S4 ,  &  devint  lieutenant 
colonel  de  ce  corps  le  1 8  février  1710.  Il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  le  19  janvier  1701 ,  &  lieutenant  gé- 
néral des  années  du  roi  le  10  octobre  1704-  E»pt 
commandant  à  Namur ,  il  Tauva  une  partie  du  canon 
Se  des  bleues  François  après  le  combat  de  Ramlllies 
donné  le  15  mai  170  S.  Le  roi  le  gratifia  du  gouverne- 
ment de  Sar-Louis  en  mats  1710,,  Se  de  celui  de  Metz 

6  du  pays  Meiîin,  commandant  dans  les  trois  évêchés 
en  oûobre  1711.  11  mourut  en  juillet  1713  j  &ns 
poftérité  de  A*.  Philippi ,  fille  de  A7,  feignent  de  Saint- 
Viance  ,  maréchal  de  camp.,  lieutenant  des  gardes  du 
cotps  du  roi ,  Se  gouverneur  de  Cognac  ,  ni  de  N.  le 
Danois ,  chanoinefle  de  Nivelle,  fille  de  N.  comte  de 
Cernai ,  &  de  N.  le  Danois  de  Geofreville ,  qu'il  avoit 
époufée  en  juillet  1711  ,fes  deux  femmes.  4.  Joachim- 
Jofeph  ,  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  pfieur  de  S.  Iiénée 
en  la  même  ville  ,  facre  évêque  de  S.  Flour  le  3  janvier 
1(594^  mort  le  1  3  avril  1741 ,  âgé  d'environ  88  ans; 
5.  Pierre,  fous-lieutenant  au  régiment  des  gardes  en 
mars  I  ff  89  ,  puis  dans  la  compagnie  des  grenadiers  de 
fon  frère  au  mois  d'avril  fuivanr ,  qui  fut  tué  au  hége 
deMons  le  1  avril  1691  ;  6.  Charles-Alexandre,  abbé 
de  S.  Vincent  de  Senlis  ,  pneut  de  CafTagne  Se  de  S. 
Martin  de  ChaOe,  mort  le  14  décembre  1717  ;  7-  Fran- 
çois ,  chevalier  de  Malte,  mort  jeune;  8.  Maximilien , 
chevaliet  de  Malte  ;  9 .  Marie  Claire ,  manée  avec  Jean 
Cafpari de  Momboilliet  deBeaufortCanillac,  vicomte 
de  Dienne  ;  1  o.  Catherine ,  teligieufe  aux  filles  de  fainte 
Marie  à  Thiern  ;  I  1.  Arme-Marie  ;  &  II.  Charlotte 
d'Efleing ,  matiée  à  Pons  ,  feigneur  de  Sainte-Honorine 
en  Auvergne. 

XVI.  Ga;pard  d'Efteing  ,  comte  de  Saillans  ,  mar- 
quis  du  Terrail,  &c.  meftre  de  camp  d'un  tégiment  de 
cavaletie ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  époufa  en  mars 
i-SSo  ,Philiberte  de  la  Tour  de  Saint-  Vidal ,  fille  de 
2V.  feigneur  de  Saint-Vidal,  &  de  N.  d'Apchon  ,  dont  il 
a  eu  Charles-François  ,  qui  fuit;  Jean-François  d'Ef- 
teing du  Terrail ,  colonel  du  régiment  de  Forez  infan- 
terie en  1 7 1  S  ;  Eléonor ,  mariée  le  1 6  mars  1708a 
Char/es  le  Gendre,  feigneur  de  Berville ,  meftre  de 
camp  lieutenant  du  régimenr  colonel  général  des  dra- 
gons ,  puis  maréchal  de  camp  Se  commandeur  de  l'or- 
dre de  S.  Louis;  Charlotte  ,  abbefle  de  Bonlieu  en  Fo- 
rez ,  en  novembre  1 7 1  3  ;  Se  N.  d'Efteing ,  damoifelle 
du  Terrail. 

XVII.  Charles-François  d'Efteing  ,  marquis  de 
meftie  de  camp  du  té- 
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:igadier 
lieute- 


Saillans ,  vicomte  de  Ravel  . 
giment  d'infanterie  de  Saillans  ,  fut  fait  b: 
des  armées  du  roi  le  premier  février  1 7 1 9  , 
nant  général  le  18  oûobre  1734  ,  &  mourut  à  Plom- 
bières le  19  août  17415.  Il  avoit  époufé  l°.  par  con- 
trat du  11  février  1711  Charlotte-  Marguerite- Ca- 
therine du  Bellai ,  fille  de  Charles ,  comte  du  Bellai , 
feigneur  de  la Pallu,  de  Beneft  &  du  Buart,&  de  Ca- 
therine-Renée  de  Jatlcourt  de  Villatnoult ,  dame  de  la 
baronie  de  la  Foreft ,  morte  le  13  avril  1711  :  i°.  le 
11  août  de  la  même  année  ,  Marie-Henriette  Colbert , 
fille  de  François- Edouard,  marquis  de  Maulevrier  , 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  Se  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  &  de  Marie-Henriette  de  Froulai-Tefle. 
Elle  eft  morte  le  13  décembre  1737.  De  ce  mariage 
eft  né ,  k 

XVIII.  Jean-Baptiste-Chari.es  ,  comte  d'Efteing , 
marié  à  l'âge  de  feize  ans ,  le  1 4  avril  1 746  ,  avec  Ma- 
rie-Sophie de  RouflelecdeChâteaurenaiilt,  petite-fille 
du  maréchal  de  ce  nom. 

ESTEiNG  ^  Pierre  d')  cardinal  archevêque  de  Bour- 


ges ,  dans  le  XIV  fiécle  ,  étoit  quatrième  fils  de  Guil- 
laume 111  de  ce  nom  ,  baron  d'Efteing  en  Roueigue,  Se 
d'ErmcngardedePeyie,  dame  de  Valentines  Se  vi- 
comtefle  de  Cheilane.  A  peine  étoit-il  fotti  de  l'en- 
fance,  qu'il  prit  l'habit  de  religieux  de  S.  Benoît,  en 
l'abbaye  de  S.  Victor  de  Matfeille,  &  y  fit  profeffion 
le  1  3  oûobre  1  341,  &  fut  depuis  choili  par  fon  mérite, 
pour  remplir  le  fiége  épifcopal  de  S.  Flour ,  après  la 
mort  de  Dieu-donné  de  Camilac  ,  en  février  I  3  S I  , 
vieux  ftile.  Il  fit  bâtir  en  cette  ville  un  monaftere  de 
dominicains  aux  dépens  de  Jean  de  Fiance,  duc  de 
Betri,  comte  de  Poitou  &  d'Auvergne.  Pierre  d'Efteing 
avoit  beaucoup  de  part  en  l'eftime  de  ce  prince ,  qui 
contribua  fans  doute  à  le  faire  transférer  à  l'archevêché 
de  Bourges ,  après  le  B.  Roger  le  Fort ,  décédé  fur  la  fin 
de  l'an  1357.  Quelque  remps  après  le  pape  Urbain  V  , 
auquel  il  appartenoit  du  côté  de  fa  mère  Ermengarde  de 
Peyre,  l'attira  en  Italie,  le  fit  cardinal  à  Montefiafcone 
le  7  juin  I  370  ,  lui  donna  le  ritre  de  fainte  Marie  de- 
là le  Tibre,  le  nomma  camerlingue  de  l'églife,  &  le 
laiffa  légat,  &  vicaire  général  de  l'églife  en  Italie.  Gré- 
goire XI  ayant  fuccédé  à  Utbain  V, confirma  le  même 
pouvoir  au  cardinal  d'Efteing  ,  qui  traita  avec  ceux  de 
Péroufe  ,  avec  les  feigneuts  de  Ferrare  de  la  maifon 
d'Eft  ,  Se  enfuite  avec  l'empereur  d'orient ,  pour  con- 
clure une  rréve  contre  les  Turcs,  avec  l'empereur  d'oc- 
cident. Raimond  Lulle ,  dit  de  Terraga  ou  le  néophyte  , 
qui  avoit  été  Juif ,  &  qui  s'étant  fait  baptifef  ,  avoit  ptis 
l'habit  de  religieux  parmi  les  dominicains  d'Atagon  , 
compofa  divers  ouvrages  très-fufpects:le  pape  ordonna 
au  cardinal  d'Efteing  de  les  examiner,  &  les  condamna 
fur  fon  rapport.  Enlinte  ce  ptélat  ayant  rétabli  la  paix 
en  Italie ,  travailla  à  y  ramener  le  pape.  Quelques  let- 
tres que  fainte  Catherine  de  Sienne  lui  écrivit,  le  dé- 
terminèrent à  prendre  ce  parti.  Il  reçut  Grégoire  à  Ro- 
me le  17  janvier  1377,  Scymourur  le  1 5  novembre 
fuivant ,  étant  alors  évêque  d'Oftie  Se  de  Ferrare.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Marie  de-là  le 
Trbre.  Ce  cardinal  avoir  fondé  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Ville-Dieu  ,  dans  le  diocèfe  de  S.  Flour ,  le 
1  G  avril  1 368.  Les  comtes  d'Efteing  ont  encore  droit 
de  nommer  aux  prébendes,  comme  jufparrons  ;  Se  c'eft 
une  raifon  invincible  contre  ceux  qui,  trompés  par  le 
nom  latin  de  ce  catdinal,^e  StagnOj  l'ont  cftl  de  la  mai- 
fon de  l'Eftang  en  Dauphiné  ,  defeendue  des  vicomtes 
de  Mutât.  *  Ughel  ,  bal-  fac.  de  epife.  Oft.  &  Ferrar. 
Sainte-Marthe  ,  Gall  chrift.  Auberi ,  hiftoire  des  car- 
dinaux Ailes  de  la  maifon  d'Efteing.  Fond,  du  ehap.  de 
Fille-Dieu. 

ESTEING  (  Antoine  d' )  évêque  d' Angoulême ,  dont 
d'Aubrac  ,  doyen  Se  comte  de  l'églife  de  Lyon ,  frère 
de  François,  éveque  de  Rhodez,fur  élevé  dans  les  feien- 
ces,  par  les  foins  de  Jean  d'Efteing  fon  oncle,  chambrier 
Se  comte  de  l'églife  de  Lyon.  11  fut  chanoine  &  facrif- 
rain  de  Rhodez,  prévôt  de  Villefranche  en  Rouergue, 
prieur  de  Lagogne  ,  dom  d'Aubrac  ,  après  fon  oncle  , 
doyen  Se  comte  de  Lyon  ,  puis  en  1 506  évêque  d'An- 
goulême,après  Hugues  de  Bofe.  Le  roi  Louis  XII  l'avoit 
choifi  en  1 49  S  pour  être  fon  procureur  général  en  l'affaire 
de  la  diffolution  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France; 
&ravoitnomméconfeillerdugiandconfeil,puisconfeil- 
ler-clerc  au  parlemenr  de  Touloufe  ,  office  qu'il  quitta 
lorfqu'il  fut  promu  à  l'évêché  d' Angoulême,  Se  auquel 
le  roi  nomma  un  fucceffeur  par  letttes  du  I  o  décembre 
1 506.  En  1 509  il  fouferivit  au  teftament  du  cardinal 
Georges  d  Amboife ,  miniftre  d'état  ;  Se  ttois  ans  aptès , 
fe  trouva  au  concile  de  Pife ,  où  il  foutint  fortement 
les  intérêts  de  la  France  ,  contre  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome.  C'étoit  l'homme  de  fon  temps  qui  con- 
noiffoit  mieux  les  fondemens  des  libertés  de  l'Eglife 
gallicane,  &  qui  fut  le  plus  zélé  pour  la  difcipline.  Il 
retira  la  plus  grande  partie  du  patrimoine  de  fon  églife, 
qui  avoit  éré  ufurpé  ,  Se  acheva  les  réparations  qu'Occa- 
vien  de  S.  Gelais ,  l'un  de  fes  prédéceffeurs,  avou  coin. 
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mencées  au -palais  épifcopal.  Ce  prélat  eut  aufïï  grand 
commerce  avec  les  lettres  Se  avec  ies  favans;  Se  Nicolas 
Bohier  lui  dédia  des  commentaires ,  qu'il  avoit  laits  fur 
le  traité  de  élections  de  Mandagot.  Louife  de  Savoye  , 
duchefTe  d'Angouleme,  mere  du  roi  François  I  ,  l'ho- 
nora de  fon  eftime.  Elle  fouhaitoit  la  canonifation  de 
Jean  le  Bon,  duc  d'Angouleme  ,  fon  beau-perc,  mort 
en  réputation  de  fainteté.  Antoine  d'Efteing  fut  délé- 
gué par  le  faint-fiége -3  pour  travailler  au  procès-verbal  ; 
mais  il  ne  put  l'achever  <9  Ôc  mourut  de  poifon  à  ce 
'  qu'on  croit-,  en  fon  château  de  Vare,  près  d'Angou- 
leme^ le  2 S  février  1523.  Son  corps  fut  enterré  dans 
Pégltfe  de  la  domerie  d'Aubrac,  OÙ  Ion  voit  à  la  porte 
du  chœur  fon  effigie  j  revêtue  d'habits  pontificaux^,  fes 
armes  Se  fon  épitaphe.  *  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrijî. 
Me  m.  manufc.  de  la  mai/on  d'Efteing. 

ESTEING  (  François  d' )  évêque  de  Rhodez,abbé  de 
•S.  Chaffre  a  à  qui  fa  grande  piéré  a  fait  mériter  le  nom 
de  Bienheureux  ,  étoit  fils  de  Gafpard  d'Efteing  ,  fei- 
gneur  de  Lugarde^  Vernines,  fénéehal  &  gouverneur 
de  Rouergue  ,  &  de  Jeanne ,  dame  de  Murol.  Il  fut 
d'abord  chanoine  &  comte  de  1  eglife  de  Lyon ,  où  Jean 
d'Efteing,  fon  oncle,  chambrier  de  lamêmeéglife,  Se 
dom.  d'Aubrac,  eut  foin  de  fon  éducation.  Enfuite  il 
pana  près  d'un  an  à  Rome ,  &  étudia  à  Padoue  fous  les 
plus  habiles  profefleurs  de  fon  temps  ;  Se  ayant  fait  de 
grands  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  &  canoni- 
que ,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  19  mai  1488,  A 
fon  retour  en  France ,  l'abbé  d'Aubrac  fon  oncle  ,  qui 
ctoit  alors  gouverneur  du  comté  de  R  h  odez,  l'envoya  en 
cour  pour  les  affaires  de  Provence.  Peu  de  temps  après 
il  reçut  les  ordres  facrés:  &  on  voit  par  fes  dénmToires, 
qu'il  étoit  alors  chambrier  de  l'églife  de  Lyon.  Il  avoit 
eu  ordre  de  la  cour  de  rétablir  la  paix  dans  la  province 
de  Gevaudan  :  il  s'en  acquitta  ;  Se  l'an  1 5  o  1  il  fut  élu 
évêque  de  Rhodez^après  Bertrand  de  Polignac.  Charles 
de  Tournon  y  avoit  des  prétentions,  &  d'Efteing  n'en 
fut  paifible  poflefteiir  qu'en  1 504.  Avant  cela  il  avoit 
accompagné  l'an  1499  le  chancelier  Guide  Roche- 
fort  àÀrras  ,  où  il  alla  recevoir  au  nom  du  roi  Louis 
XII  la  foi  &  hommage  que  Philippe  ,  archiduc  d'Au- 
triche, lui  rendit  pour  les  comtés  de  Flandre,  d'Artois 
&  de  Charolois.  Depuis ,  il  fut  envoyé,  l'an  1 504,  à 
Rome ,  avec  Rofteing  d'Ancezune  de  Caderouffe  ,  ar- 
chevêque d'Embrun,  ambaffadeur  de  France  auprès  de 
Jules  II.  Ce  pape,  extrêmement  fatisfak  de  François 
d'Efteing,  lui  confia  le  gouvernement  de  la  ville  d'Avi- 
gnon, &  du  comté  Venaidîu  ,  pendant  l'abfence  du 
cardinal  Georges  d'Amboife,  qui  en  croit  légat.  Ce  fut 
en  ce  temps,  que  Symphonen  Champier  dédia  à  1  évê- 
que de  RhodeZj  qui  aimait  les  belles-lettres  ,  fon  hif- 
toire  latine  des  papes  François,  publiée  l'an  1507. 
Depuis  ce  prélat  fe  retira  dans  fon  diocèfe ,  où  il 
travailla  à  remplir  les  devoirs  d'un  véritable  évêque: 
ïl  fit  de  grands  biens  â  fon  églife,  &  le  clocher  de  la 
cathédrale  de  Rhodez  eft  encore  un  monument  de  fes 
libéralités.  Après  y  avoir  établi  la  fête  de  l'Ange  gar- 
dien, il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  1  novem- 
bre 1 5 19  ,  âgé  de  69  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
fa  cathédrale  j  près  du  grand  autel ,  où  Ion  voit  fon  épi- 
taphe. *  Hilarion  de  Cofte ,  aux  élog.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  chrift.  Gautier ,  chron.  Mém.  manufc,  de  la  mai/on 
d'EJieïng.  Du  Sauffai  ,  in  martyr.  Gall. 

ESTELLA,  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Navarre, eft  la  capitale  d'un  petit  pays  nommé  la  Merin- 
dada  de  Eftella.  Les  auteurs  Efpagnols  difent  que  cette 
ville  fut  bâtie  l'an  1094,  &  la  nomment  diverfement 
Stella  SeEflella.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ega_,  à 
fix  ou  fept  lieues  de  Pampelune.  Elle  a  un  beau  château , 
ëc  le  titre  de  cité. 

ESTELLA  (  Diégo)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois j  né  dans  le  Portugal ,  ou ,  félon  d'autres ,  dans  la 
Navarre ,  vivoit  dans  le  XVI  fiéc^e ,  vers  l'an  1550.  Il 
fut  confelTeur  du  cardinal  Granvelle ,  &  mourut  évê- 
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que  ,  félon  quelques  auteurs.  Il  a  compofé  divers  ou- 
vrages ,  Commenuria  in  Lues  Evang.  Rhetorica  ecck- 
Jïaflica,  fîve  de  ratione  concionandi.  Explicatif)  p fat- 
mi  CXXXFI.  De  la  yanidad  de/  manda ,  &c.  *  Andréas 
Scottus  &  Nicolas  Antonio,  bibl.  hifa  &c. 

ESTEN,  cherche^  ESTONIE. 

ESTEPA,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Ce'lieik 
eft  limé  fur  une  montagne  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade ,  aux  confins  de  l'Andaloufie ,  à  cinq  lieues  d'Eci- 
ja  du  coté  du  midi.  *  Mati ,  dicl. 
,  ESTEPONA  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie  ,  eft  fur  la  côte  entre  Marbella  &  Gibral- 
tar. Quelques-uns  y  placent  l'ancienne  OJlipo  ,  petite 
ville  de  l'Efpagne  Bétique ,  laquelle  d'autres  mettent  à 
EJlcpa.  *  Baudrand. 

ESTEVAI,  jolie  petite  ville  de  SmiVe.  Elle  eft  la  ca^ 
pitale  d'un  bailliage  du  canton  de  Fribourg  ,  Se  fituée 
fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Neufchâtel.  Son  bailli 
porte  le  titre  d'avuyer.  *  Mati ,  ditï. 

ESTHAMO,  ville  de  refuge  de  la  tribu  de  Juda  ; 
donnée  aux  lévites.  *  I  rois  >  30,  28. 

ESTHAOL ,  ville  de  la  Paleftine  qui  fut  mife  au 
nombre  de  celles  de  la  tribu  de  Juda  ,  puis  attribuée  à  la 
tribu  de  Dan.  Ce  fut  de  cette  ville  3e  de  Saroa,  qu'il 
partit  fix  cens  hommes  pour  prendreLaïs.  *  Jofuc  ,  xh. 
15,  33  \  ch.  i  9_,  41.  Juges  ,13,25. 

ESTHER,  fille  Juive,  nièce  de  Mardochée  j  juif; 
de  la  tribu  de  Benjamin,  demeurants.  Sufe,  que  le  roi 
Afliiéms  époula  Se  éleva  fur  le  trône,  après  avoir  ré- 
pudié fa  femme.  Ce  prince  avoit  un  favori  nommé 
Aman  ,  de  la  race  d'Agagj  roi  des  Amalécites ,  lequel 
indigné  de  ce  que  Mardochée  ne  vouloit  pas  lui  ren- 
dre les  refpects  que  les  autres  lui  déféroient ,  prit  la  rc- 
folution  de  taire  périr  tous  les  Juifs  qui  étoient  dans 
l'empire  d'Aimérus ,  fit  donner  un  édit  par  lequel  ils  dé- 
voient tous  être  exterminés  au  mois  d'adar ^  qui  étoit 
celui  que  le  fort  avoit  fait  écheoir  pour  cette  exécution. 
Mardochée  fit  favoir  à  la  reine  le  péril  où  étoit  route 
fa  nation  :  elle  alla  trouver  le  roi,  Se  le  pria  de  venir: 
manger  chez  elle  avec  Aman.  Aman  ^  enfié  de  cet  hon- 
neur, ne  put  fouftrir  le  mépris  de  Mardochce_,  qui  ne  L'a-* 
voit  point  falué  j  mais  dans  letemps  qu'il  fe  préparait  à 
en  tirer  vengeance  ,  le  roi  ayant  lu  des  mémoires ,  qui 
le  firent  fouvenir  que  Mardochée  avoit  découvert  une 
confpiration  faite  contre  faperfonne  ,  voulut  le  récotn- 
penfer,  Se  ordonna  à  Aman  de  conduire  Mardochée  en 
triomphe  par  la  ville.  La  reine  ayant  traité  le  roi ,  lui 
découvrit  qu'elle  étoit  Juive  3  Se  demanda  juftice  con- 
tre Aman  pour  fon  peuple.  Le  roi  fit  pendre  Aman  i 
éleva  Mardochée  ,  révoqua  ledit,  donné  contre  les 
Juifs ,  Se  en  donna  un  autre ,  par  lequel  il  leur  per- 
mettent de  tirer  vengeance  de  leurs  ennemis  le  joue 
marqué.  Les  Juifs  ,  en  mémoire  de  cette  délivrance  à 
ont  inftitué  la  fête  de  Purim  ou  des  forts ,  pareequ'il  eft 
dit  dans  le  livre  d'Efther ,  qu'Aman  s'etoit  fervi  du  fort 
pour  favoir  quel  jour  feroit  plus  malheureux  à  la  na- 
tion juive.  Ils  célèbrent  cette  fête  le  14  du  mois  d'a- 
dar.  Foyei  HADASSA. 

Les  chronologiftes  ne  conviennent  pas  enfemble  du 
temps  auquel  l'hiftoire  d'Efthet  eft  arrivée,  ni  quel  eft 
le  roi  des  Médes ,  ou  des  Perfes  ,  que  l'écriture  appelle 
Afluérus.  Ce  ne  peut  être  Cyaxare,  roi  des  Médes,  fils 
de  Phraortes ,  pareequ'il  étoit  mort  avant  que  les  Juifs 
fufTent  tranfporrés  à  Babylone  fous  Jéchonias.  Son  fils 
Aftyages  eft  appelle  AlTuéms  dans  le  dernier  chapitré 
du  grec  de  Tobie  \  mais  Hérodote  nous  apprend  que  ce 
roi  avoit  époufé  Anana  ,  fille  d'Halyate  ,  roi  des  Ly- 
diens ;  Se  il  faut  qu'il  ait  eu  auparavant  une  autre  fem- 
me ,  de  qui  Mandane  ,  mere  de  Cyrus  4  étoit  fille  ;  ni 
l'une  ni  l'autre  ne  peut  être  Efther.  Quelques-uns  ont 
cru  que  rAfluérus  d'Efther  étoit  le  Darius  Médus , 
qui  eft  aufTi  appelle  Cyaxare  ;  mais  le  roi ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  livre  d'Efther  j  étoit  roi  des  Perfes  Se  des 
MédeSjCv  Darius  Médus  n'étoit  roi  que  desCIiaîdéens- 
Teme  ÎV.  Partie  IIL  Ii  ij 
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L'hiftoire  ne  convient  point  à  Cyrus.  Quelques- 
uns  l'adaptent  à  fon  fils  Cambyfe ,  qiu  eft  appelle  Al- 
fuérus  dans  le  ptemiet'  livre  d'Efdras.,  c.  4,  v.  6 ■  mais 
Cambyfe  ne  régna  que  fept  ou  huit  ans,  Se  1  Allucrus 
d'Efther  en  a  régné  plus  de  douze.  *  Efthcr ,  3.  v.  7. 
■Planeurs  l'attribuent  à  Darius.,  fils  d'Hyftafpes ,  a  qui 
conviennent  les  circonftances  du  règne  d'Affuérus,-mar- 
quées  dans  le  livre  d'Efther  ;  car  fon  royaume  émit  éten- 
du depuis  l'Inde  jufqu'à  l'Ethiopie;  il  demeuroir  dans 
la  ville  de  Sufe  :  il  avoir  une  femme  ,  qu'Hérodote  ap- 
pelle Artiftone  ,  qu'il  aimoit  éperdumenr  :  il  fe  rendit 
tributaires  toutes  les  ifles  de  la  mer  :  il  impofa  des  tri- 
buts aux  nations.  Toutes  ces  circonftances  conviennent 
à  l'AlTuérus  d'Efther.  Mardochée  étant  un  des  Juifs  qui 
avoientété  transférés  par  le  roi  deBabylone,Nabuchodo- 
nofor ,  avec  Jechonias,  cette  époque  exclut  tous  les  rois 
dePerfepoftérieursàDarius;  car  il  faudrait  fuppo- 
fer  que  Mardochée  autoit  eu  alors  plus  de  fix- vingts 
ans,  &  par  conféquent  fa  nièce  Efther  aurait  été  fort 
âgée;  mais  aucune  des  femmes  que  Darius  eut,  félon 
-Hérodote  ,  ne  peut  être  Efther  ,  m  Vafti  ;  car  les  deux 
premières  font  Atoffe,  Se  Artilfone,  fille  de  Cambyfe, 
Se  la  dernière  Parmis,  fille  de  Smerdis,  fille  de  Cyrus. 
D'ailleurs  Darius  ,  fils  d'Hyftafpes ,  fut  favorable  aux 
Juifs  dès  la  féconde  année  de  fon  règne  ,  au  lieu  que 
l'Affuérus  d'Efther  ne  les  connut  que  la  U  année  du 
nen.  Enfin  ce  que  l'on  a  remarqué  de  l'âge  de  Mar- 
dochée femble  auffi  exclure  Darius  ;  'car  fi  Mardo- 
chée avoit  été  tranfporté  du  temps  de  Jechomas ,  il 
aurait  eu  plus  de  cent  ans  quand  cette  hiftoire  eft 
arrivée  ;  néanmoins  on  peut  dire  que  ce  n'eft  point 
Mardochée,  niais  fon  grand-père,,  qui  avoit  été 
tranfporté  à  Babylone  du  temps  de  Jéchomas.  Le  texte 
hébteu  du  c.  1 ,  v.  6 ,  peut  être  ainfi  expliqué ,  quoique 
le  texte  grec  Se  la  vulgate  l'entendent  de  Mardochée. 
Cependant  dans  le  texte  grec  ,  le  nom  d'Artaxercès  eft 
donné  à  AlTuérus  dans  l'hiftorien  Grec  ,  Se  il  eft  dit 
qu'Aman  étoit  Macédonien  ,  Se  qu'il  avoit  delfein  de 
faire  paner  l'empire  des  Perfes  aux  Macédoniens  :  ce 
qui  prouverait  que  cette  hiftoire  eft  plus  récente  que 
Darius ,  fils  d'Hyftafpes.  Scaliger  a  cru  que  l'Affuérus 
d'Efther  étoit  Xercès.  Le  nom  d'Affuérus  en  grec 
oÇuupîî,  revient  affez  à  celui  de  Xercès.  La  femme  de 
-Xercès  fera  celle  qu'Hérodote  appelle  Ameftris  jamais 
■celle-ci  étoit  Petfane ,  Se  par  conféquent  différente 
d'Efther.  D'ailleurs  ,  Xercès  n'étoit  pas  à  Sufe  ,  mais 
dans  la  Gtéce  la  7  année  de  fon  règne.  D'autres  rejet- 
tent donc  cet  événement  au  temps  d'Attaxetcès  Lon- 
gue-main ,  fils  de  Xercès ,  fentiment  qui  femble  appuyé 
fur  le  texte  grec  ,  qui  donne  à  Affuérus  le  nom  d'Arta- 
xercès ,  &  fur  le  témoignage  de  Joféphe ,  qui  place 
l'hiftoire  d'Efther  fous  ce  jeune  prince.  Cappel  pouffe 
cet  événement  j  ufqu'au  temps  d'Ochus ,  mais  ce  temps 
eft  trop  reculé. Dans  cetre  diverfité  d'opinions,  qui  ne 
font  fondées  que  fur  des  conjeftures,  il  eft  difficile  de 
fe  déterminer.  Si  l'on  fuppofe  que  Mardochée  a  été  lui- 
même  tranfporté  du  temps  de  Jechonias  ,  il  y  a  appa- 
rence que  l'Affuérus  d'Efther  eft  Aftyages;  Se  fi  l'on 
peutfuppoferquecenefut  point  lui ,  mais  fon  grand 
pere ,  qui  fut  tranfporté  à  Babylone  fous  Jechonias , 
il  y  a'ura  apparence  que  c'eft  Artaxercès  Longue-main. 

On  n'a  pas  plus  de  certitude  touchant  l'auteur  de 
certe  hiftoire.  S.  Epiphane ,  S.  Auguftin  Se  S.  Ilîdore 
attribuent  ce  livte  à  Efdras  ;  Eufébe  fe  croit  plus  récent; 
d'autres  le  donnent  à  Joachim  ,  grand-prêtre  des  Juifs , 
petit-fils  de  Jofedech.  La  plupart  en  font  auteut  Mar- 
dochée.,  &  quelques-uns  lui  joignent  Efther.  Les  thal- 
mudiftes  prétendent  que  la  fynagogue ,  pour  confetver 
la  mémoire  de  cet  événement ,  &  rendre  raifon  de  l'o- 
rigine de  la  fête  de  Purim,  a  fait  compofer  ce  livre  , 
qu'elle  a  approuvé  &  mis  dans  le  canon  des  livres  fa- 
crés.  Il  a  d'abord  été  compofé  en  hébreu,  &  quelque 
Juif  hellenifte  l'a  enfuite  amplifié ,  Se  y  a  fait  des  ad- 
ditions ,  qui  ont  été  inférées  en  leur  place  dans  la  ver- 
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fion  grecque  ,  &  mifes  par  S.  Jérôme  toutes  enfemble 
à  la  fin  du  livre ,  depuis  le  14  V.  du  c.  1  o.  Origène  à 


cru  que  ces  picces  avoient 


été  autrefois  dans  le  rexte 


hébreu  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  que  ce  font 
des  additions  d'un  auteur  Grec.  Le  livre  d'Efther  étoit 
compris  dans  le  canon  des  Juifs.  H  n'eft  point  dans  quel- 
ques anciens  canons  des  chrétiens;  mais  il  fe  trouve  dans 
celui  du  concile  de  Laodicée  ,  Se  dans  plulïeurs  autres. 
S.  Jérôme  a  rejetté  hors  du  canon  des  livres  facrés  les 
fix  derniers  chapitres ,  &  plufieurs  auteuts  ,  jufqu'à  Six- 
te de  Sienne ,  ont  été  de  ce  fentiment  ;  mais  le  concile 
de  Trente  a  reconnu  le  livre  entier  pour  canonique. 
*  Efther,  i  ,  a  ,  &  Joféphe,  /.  1 1  ,  antiq.  Sixte  de  Sien- 
ne ,  biblioch.  facra.  DuJ>in  ,  dijjértation  préliminaire 
fur  la  bible  ,  tom.  I .  t 

ESTIONS,  anciens  peuples  de  la  Vindelicie.  Ils 
étoient  au  midi  du  Danube  ,  entre  les  Licates ,  les 
Brigantiens  Se  les  Tigurins ,  dans  le  pays  qu'on  nom- 
me maintenant  l'Algow.  *  Baudtand. 

ESTIUS  (Lubertus)  médecin,  étoit  natif  des  Pays- 
Bas  ,  Se  fortoit  de  l'ancienne  famille  d'Efth.  11  voyagea 
avec  un  jeune  gentilhomme  ,  &  enfuite  étudia  à  Straf- 
bourg  Se  àBafle.  Après  s'être  infttuit  dans  la  médecine , 
il  l'exerça  à  Creutznack,  qui  eft  une  petite  ville  du  Pa- 
latinat  du  Rhin  ,  où  il  mourut  l'an  1 6c6.  Il  étoit  favant, 
&  s'appliquoit  particulièrement  à  la  botanique.  11  a 
compofé  quelques  ouvrages.  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
medic.  Cerm.  Vander  Linden  ,,  defeript.  medic. 

ESTIUS  (Guillaume  )  prévôt  deS.  Pierre  de  Douai, 
Se  chancelier  de  l'univedïté  de  cette  ville,  étoit  de  Gor- 
cum  en  Hollande,  fils  d'Hellols  de  l'ancienne  famille 
d'Efth, &  étudia  à  Utrecht.  Depuis  il  fit  fa  philofophie 
Se  fa  théologie  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  avec  une 
grande  réputation  ,  &  où  il  prit  le  bonnet  de  dodeur, 
fan  1580.  Quelque  temps  après  avoir  été  appelle  à 
Douai,  pour  y  enfeigner  la  théologie,  il  fut  nommé 
fupérieur  du  féminalte  ;  enfuite  prévôr  de  l'églife 
de  S.  Pierre  ;  enfin  il  fui  élu  chancelier  de  l'uni- 
verfité.  Eftius  étoit  un  homme  extrêmement  labo- 
rieux ,  Se  qui  joignait  beaucoup  de  vertu  Se  de  modeftie 
avec  une  grande  doûrine.  Il  mourut  le  1  9  »  °u  'elort 
d'autres  le  zo  feptembre  i«i  3  ,  âgé  de  70  ans.  Nous 
avons  de  lui  :  Commentar.  in  omnes  B.  Pauli  epiftotas  ; 
Commcntar.  in  lib.  IV.  Sentcntiamm  Pari  Lombardi; 
Annacacioncs  in  prteipua  ac  diffitiliora  Scripturit  loca  ; 
Martyrium  Edmundi  Campiani  ;  Hiftoria  Marcyrum 
Gorcomienfium  ,  &c.  Le  commentaire  fur  les  épîtres  de 
S.  Paul  eft  un  ouvrage  rrès-eftimé ,  rempli  d'une  vaf- 
re  &  folide  érudition  ,  mais  peut-être  un  peu  trop  dif- 
fus. Eftius  mourut  avant  d'avoir  pu  l'achever.  Barthe- 
lemi  Pétri  ,  profelfeur  de  l'univerfité  de  Douai ,  & 
chanoine  de  la  même  ville ,  prit  foin  de  ce  commentai-  , 
re ,  y  fit  de  temps  en  temps  quelques  additions  ,  &  le 
continua  depuis  le  feptiéme  verfet  du  cinquième  cha- 
pitre de  la  première  épître  de  S.  Jean  ,  où  Eftius  étoit 
refté.  Eftius  avoit  beaucoup  travaillé  à  l'édition  des 
œuvres  de  S.  Auguftin  ,  publiée  par  les  doûeurs  de 
Louvain  ,  &  il  revit  tout  le  IX  volume.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Douai,  où  l'on  voit 
près  de  l'autel  du  faint  fépulcre  fon  tombeau  ,  &  l'épi- 
taphe  que  fes  amis  eurent  foin  d'y  faire  mettre.  *  Va- 
lere  André  ,  biUioth.  belg.  &  in  faft.  acad.  Le  Mire  , 
defiript.ftcul.  XVII-  Sweert,  in  Ath.belg.  Croweus, 
inelenchofcript.  in  facr.  ftript.  Du-Pin  ,  bibliothèque 
des  auteurs  cedeftaftiques ,  XVII  fiede  ,  tom.  I.  Il  faut 
joindre  aux  ouvrages  de  Guillaume  Eftius  dont  nous 
venons  de  parler  ,  un  excellent  difeours  latin  que  cet 
habile  profeffeur  prononça  le  13  avril  1 587.  La  ma- 
tière en  eft  fmguliere  ;  le  fujet  eft  Contra  àvaritiamfiien- 
tU  ;  c'eft-à-dire,  contre  ceux  qui  ne  font  éclairés  que 
pour  eux  j  qui  renferment  leurs  lumières  dans  leur  ca- 
binet, &  qui  refufent  de  les  communiquer  au-dehors , 
foir  au  public  en  général  par  de  folides  écrits ,  foit 
aux  particuliers  par  les  avis  &  les  confeils.  On  trouve 
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Ce  clifcours  à  la  fin  d'un  ouvrage  de  François  Van 
Viane  de  Bruxelles  ptofeiTeur  royal  en  théologie 
dans  l'uni  verllré  de  Louvain  ,  intitulé  :  Traclatus  tri- 
plex de  ordine  amoris  s  in-8°.  à  Louvain  en  1 685. 

ESTOILLE.,  ordre  de  chevalerie ,  cherche^ 
ETOILE. 

ESTOILLE  { Pierre  de  V  )  un  des  ancêtres  de  Claude 
de  l'Eftoille  de  l'académie  françoife,avoit  embrafle  l'état 
eccléfiaftique  Se  l'étude  du  droit ,  dans  laquelle  il  s'eft 
très-diftingué.  Il  proferfoit  le  droit  à  Orléans  fous  1  c- 
vêqueJean  d'Orléans,  dit  depuis  le  cardinal  de  Lon- 
.guevitle  ,  Se  il  eue  pour  écolier  vers  l'an  1 5  2.9  le  fa- 
meux Jean  Calvin  ,  qui  ne  profita  guères  des  inftruc- 
tions  de  ce  favant  profefleur.  Pierre  de  l'Eftoille  fut 
auflî  chanoine  de  lainte  Croix  &  de  S.  Aignan  de  la 
même  ville,  officiai  de  1  evêque  ,  Se  archidiacre  de 
Sully.  Le  roi  François  I  ayant  connu  fon  mérite  ,  le 
tira  de  l'univerfité  d'Orléans  pour  le  faire  confeiller  du 
parlement  de  Paris ,  Se  enfuite  préildent  d'une  des 
chambres  des  enquêtes  du  même  parlement.  Ce  toit 
en  1537. 

ESTOILLE  (  Pierre  de  Y)  de  la  famille  du  précé- 
dent, Se  pere  de  Claude  de  l'Eftoille  de  l'académie 
françoife,  fut  grand  audiencier  en  la  chancellerie  de 
Paris  ,  Se  mourut  en  ïGil*  Il  eft  très-connu  par  fon 
journal  du  règne  de  Henri  III 3  rire  de  fes  mémoires  ma- 
nufcritSj  Se  imprimé  depuis  fa  mort  en  i6zi ,  i/j-40. 
&  i/2-$°.  Ce  journal  commence  au  mois  de  mai  1 574, 
&  finit  au  mois  d'août  1  589.  Il  a  été  réimprimé  avec 
des  additions  dans  le  recueil  des  pièces  fervant  à  l'hif- 
toire  de  Henri  III  en  1 661 1  1693  ,  1699  ,  17°^,  & 
depuis  en  1 7 1 9  par  les  foins  de  feu  M.  Godefroi ,  di- 
recteur de  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  en  deux  vo- 
lumes in-S°,  à  Cologne  j  Se  encore  en  1731.  Dans  cette 
dernière  édirion,on  trouve  le  journal  du  règne  de  Henri 
IV,  pour  fuppléer  à  ce  qui  manque  dans  l'édition  de  M. 
Godefroi.  Enfin  en  1744,  M.  l'abbé  Lenglet  adonné 
à  Paris  en  cinq  volumes  i/i-8°.  une  nouvelle  édition 
du  Journal  de  Henri  III ,  roi  de  France  &  de  Pologne  3 
eu  mémoires  pour fervir  à  l'hijloire  de  France ,  par  M. 
Pierre  de  VEJloillc ,  augmentés  de  remarques  hïjloriques , 
&  de  pièces  manufentes  les  plus  curieufes  de  ce  tegne,  A 
la  fin  du  premier  volume,  on  trouve  la  tragédie  de  feu 
Gafpar  de  Coligni,  jadis  amiral  de  France  ,  contenant 
te  qui  advint  à  Paris  le  1 4  août  1572,  avec  le  nom  des 
perfonnages.  Cette  tragédie  en  vers  eft  réimprimée  fur 
l'édition  de  1 5  y  5  j  elle  étoit  extrêmement  rare.  Entre 
les  pièces  du  fécond  volume  ,  on  a  mis  le  difeours  mer- 
veilleux de  la  vie ,  actions  &  déportemens  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médlcis  ,  mere  de  François  II,  Charles  IX  & 
Henri  III ,  rois  de  France,  par  Henri  Etienne.  Le  troi- 
fiéme  volume,  qui  commence  les  preuves,  contient 
beaucoup  de  pièces ,  entr'aurres  une  excellente  difler- 
tation  de  feu  M.  (Jean  Godefroi)  contre  le  livre  du 
pere  Bernard  Guyard  ,  dominicain  ,  intitulé  ,  la  fata- 
lité de  S.  Cloud  près  Paris  :  Se  la  Guifiade ,  tragédie 
en  vers  de  Pierre-Matthieu ,  docteur  es  droits  &  avocat, 
fur  l'édition  de  Lyon ,  1589-  Le  quatrième  volume 
contient  en  particulier  la  defeription  de  l'ifle  des  Her- 
maphrodites j  le  difeours  de  Jacophile  à  Limne  j  les 
amours  du  grand  Alcandre  (Henri  IV)  avec  la  clef 
&  des  obfervations  j  le  divorce  faryriquej  cinquante- 
neuf  lettres  de  Henri  IV  ,  Sec.  Le  cinquième  volume 
contient  la  confejfwn  de  Sancy,  par  Théodore  Agrippa 
d'Aubigné,avec  un  grand  nombre  de  notes  de  meilleurs 
le  Duchat ,  Godefroi ,  Se  l'abbé  Lengler.  *  Mémoires  du 
temps.  Préface  de  M.  Godefroi ,  &  du  journal  de  Henri 
iy.  Le  Long  ,  bibliothèque  hiflorique  de  la  France  ,  pdg. 
42.2  Se  446.  Nores  de  M.  l'abbé  d'Olivet,,  fur  l'éloge 
de  Claude  de  l'Eftoille,  dans  la  nouvelle  édition  de 
Yhifoire  de  l'académie  françoife  de  M.  PellHïbn. 

ESTOILLE  (Claude  de  V)  feigneur  de  Sauflaî ,  de 
l'académie  françoife,  étoit  Parifîen  ,  fils  du  précé- 
dent. 11  mourut  en  1651,  âgé  d'environ  jo  ans  j  il 
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fut  des  premiers  reçus  dans  l'académie  françoife.  On 
a  de  lui  deux  pièces  de  théâtre  j  fa  voir  ,  la  belle 
efclave  Se  l'intrigue- des  filoux.  Il  en  achevoit  une  troi- 
liéme  quand  il  mourur  ,  qu'il  appelloit  le  fecrétaire 
de.faint  Innocent.  On  trouve  airfli  diverfes  odes  fort 
belles  de  lui ,  dans  les  recueils  depoënej,  imprimés, 
&  particulièrement  dans  celui  des  délices  de  la  poëlîe 
fràiïÇciife  ,  de  l'édition  duquel  il  a  eu  foin  lui-même  , 
Se  il  étoit  un  des  cinq  auteurs  que  Je  cardinal  de 
Richelieu  employoit  pour  travailler  a  fes  comédies*  II 
avoit  plus  de  génie  que  d'étude  Se  de  favoir ,  &  s'é- 
toit  prmcipalemenr  attaché  à  bien  tourner  un  vers^, 
à  quoi  il  réufHlTbir  fort  bien  ,  comme  à  la  pratique  des 
règles  du  théâtre  ,  qu'il  connoiftoit  exactement.  Quand 
il  vouloir  travailler  }  s'il  fe  rencontroit  que  ce  fût  de 
jour,  il  faifoit  fermer  les  tenctres  de  fa  chambre,  & 
apporter  de  la  chandelle:  Se  lorfqu'il  avoit  compofé  un 
ouvrage,  il  le  lifoit  à  fa  fervante  (comme  on  a  dit 
aufli  de  Malherbe)  pour  connoître  s'il  avoit  bien  réu'flî-j, 
croyant  que  les  vers  n'avoient  pas  leur  perfection  -,  s'ils 
n'étoient  remplis  d'une  certaine  beauté ,  qui  fe  fait  fen- 
tir  aux  perfonnes  même  les  plus  grolîïeres.  *  Confultt^ 
l'hiftoire  de  l'académie    par  M.  Pellifïon, 

ESTON,  cherche^  EASTON. 

03"*  ESTONIE  ou  ESTEN  ,  eh  latin  EJlhonia  Se 
Eftia3  contrée  fituée  à  l'orient  de  la  mer  Baltique  Se 
des  illes  de  Dagho  Se  d'Ofel  :  elle  a  au  nord  le  golre  de; 
Finlande,  au  levant  l'Ingne,  Se  au  midi  la  Livonie  „ 
donr  elle  étoit  partie  ou  annexe ,  avec  titre  de  duché*, 
Elle  eft  divifée  en  cinq  diocefes  qui  font  1 .  Alentakie 
ou  Aientaken  ,  2.  Virrie^  3.  Hame,  4.  Vikie ,  $1  Jer- 
vie.  *  Zeyler  ,  Suecis,  defcrïpt.  p.  42  &  151.  L'Eftonie 
a  eu  les  mêmes  maîtres  Se  les  mêmes  révolutions  que 
le  refte  de  la  Livonie.  La  Suéde  s'en  empara  au  com- 
mencement du  fiécle  patte.  Depuis ,  le  czar  en  a  fait 
la  conquête  ,  Se  il  en  eft  demeuré  fouverain  par  la  paix 
de  Neuftadr.  La  dernière  guerre  du  nord  a  entièrement 
defolé  l'Eftonie  ;  elle  n'y  a  prefque  point  laiffé  de  vil- 
lages, Se  les  maifons  en  fonr  fort  écartées  Tune  de  l'au- 
tre. Ce  pays  fatfoir  un  grand  négoce  de  fes  grains  avant 
que  la  dernière  guerre  l'eut  ravagé.  Les  étrangers  en 
préfèrent  les  bleds  à  ceux  de  Pologne  Se  â  rous  les  au- 
tres y  uareeque  les  Eftoniens  font  fécher  les  leurs  dan* 
leurs  eruves;  ce  qui  fait  qu'on  n'a  pas  befoin  de  les  re- 
muer de  trois  ou  quatre  ans.  *  La  Martiniere,  dich.gcogr. 

ESTORA  ,  anciennement  Ruficada,  villede  Nnmi- 
die  :  elle  eft  aujourd'hui  dans  le  royaume  de  Conftan- 
tine ,  province  de  celui  d'Alger  en  Barbarie,  environ 
à  1 1  lieues  de  Colle  du  côté  du  levant.  Elle  a  un  grand 
Se  bon  port  fur  le  golfe  d'Eftora  ,  que  les  anciens  nom- 
moient  Laturus  ou  Olcachites  finus.  *  Baudrand. 

ESTOT1LAND  ,  pays  au  feptentrion  de  l'Arriéri- 
que^  vers  les  terres  auftrales.  On  dit  qu'Antoine  Zeni 
Vénitien ,  le  découvrit  vers  l'an  1 3  9  o ,  Se  que  Jean  Sco- 
lue^  Polonois ,  le  reconnut  depuis  l'an  1 477 ,  mais  qu'il 
périt  en  mer  ,  auflï-bien  que  Michel  Cortereal.  Ce 
pays  eftj  dit-on  3  alfez  fertile ,  Se  principalement  en  or,, 
Se  les  habitans  y  font  induftrieux.  Il  a  encore  les 
noms  c\e  terre  de  Labrador  ,  terre  de  Cortereal ,  &  de 
nouvelle  Bretagne.  Il  n'y  a  que  les  côtes  qui  nous  foient 
connues.  *  Sanfon.  Lact. 

ESTOUTEVILLE,  bourg  de  France  dans  la  haut* 
Normandie ,  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  François  I  , 
l'an  1534.  C*  eft  ce  bourg  quia  donné  fon  nom  à  là 
maifon  d'Esrou  te  ville. 

ESTOUTEVILLË,  eft  l'une  des  plus  anciennes 
Se  des  plus  confidérables  maifons  de  la  province  de  Nor- 
mandie ;  le  premier  dont  la  mémoire  s'eft  cenfervéej 
paroît  dans  Orderic  Viral ,  fous  le  nom  de 

I.  Robert  I  du  nom  ,  fire  d'Eftouteville  Se  de  Val- 
lemontjqui  fut  l'un  des  feigneursqui  fuivirent  Guillau- 
me lè  Bâtard  ,  duc  de  Normandie  ,  en  la  conquête 
du  royaume  d'Angleterre  l'an  to66  t  Se  vi voit  l'an 
1 080.  Il  fut  pere  de  Robert  II ,  qui  fuit  j  Se  à'Jnrti 
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d'EftouteviUe  .  mariée  à  Robert ,  feigneur  de  Grand- 
mefnil. 

II.  Robert  II  du  nom ,  Tire  d'EftouteviUe  8c  de  Val- 
lemont ,  dit  le  Jeune  -}  commandoit  au  pays  de  Gaux  , 
pour  Robert  II  du  nom.,  duc  de  Normandie,  contre 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  fon  frère  ,  avec  lequel  il  dé- 
fendit ,  Tan  1 1 06 ,  le  bourg  &  le  château  S.  Pierre-fur- 
Dive ,  8c  fut  fait  prifonnier.  Il  eut  pour  entans  ,  Ni- 
colas I  qui  fuit}  Eujlache,  8c  Richard  d'EftouteviUe, 
■qui  s'établirent  en  Angleterre. 

III.  Nicolas  I  du  nom  ,  lire  d'EftouteviUe  8c  de 
Vallemont ,  baron  de  Cleuville  ,  fonda  l'an  1 1 69  l'ab- 
baye de  Vallemont ,  où  il  eft  enterré;  8c  laiffa  de  Ju- 
lienne ,  fa  femme ,  que  l'on  croit  fille  de  Gaucher  de 
Thororte.,  Robert  III,  qui  fuit;  Nicolas  •  Guillau- 
me i  Richard,  8c  Eujlache  d'EftouteviUe. 

IV.  Robert  III  du  nom,  fire  d'EftouteviUe  &  de 
Vallemont  j  baron  de  Cleuville,  mourut  l'an  1 1  S  5  , 
laiflant  de  Leonelle ,  dame  de  Rames  ,  fœur  8c  bfirjœie- 
re  de  Robert,  feigneur  de  Rames  ,  Henri  3  qui  fuit; 
Eujlache  8c  Sam/on  d'EftouteviUe ,  qui  prit  le  furnom 
de  Groujfct. 

V.  Henri,  feigneur  d'EftouteviUe  &  de  Vallemont, 
baron  de  Cleuville  ,  8cc.  fur  l'un  des  feigneurs  qui  for- 
mèrent oppofition  contre  les  prélats  de  la  province  de 
Normandie,  touchant  le  droit  de  patronage  lai,  &  les 
biens  meubles  de  ceux  qui  mouroient  fans  faire  tefta- 
ment ,  que  prétendoient  les  eccléfiafliques  de  fon  temps_, 
&  fe  trouva  à  l'alfemblce  tenue  à  Rouen  en  1205  , 
compofce  de  plufieurs  prélats ,  barons  8c  chevaliers  , 
lorfqu'it  fut  queftion  de  faire  un  règlement  fur  cette 
affaire.  Il  tint  rang  entre  les  chevaliers  bannerets  ,  qui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Philippe  Augujle ,  roi 
de  France;  8c  laifla  de  Mahaud  fa  femme,  Jean  I ,  qui 
fuit  ;  Robert ,  feigneur  de  Criquebceuf ,  dont  il  prit  le 
furnom  ;  &  Jfabelle  d'EftouteviUe  ,  mariée  à  Pierre  , 
iïre  de  Préaux. 

VI.  Jean  I  du  nom  ,  fire  d'EftouteviUe  8c  de  Val- 
lemont, &c.  eft  nommé  avec  Agnès  fa  femme  en  1 240 
8c  1  25 1.  Ifabeau  de  Châreaudun,  fille  de  Geofroi,  vi- 
comte de  Châteaudun  eft  aufti  nommée  fa  femme  j 
dans  un  arrêt  de  1160.  Ses  enfans  furent  Robert  IV , 
qui  fuit  j  Guillaume  8c  Etienne  ,  nommés  en  des  char- 
tes de  l'abbaye  de  Vallemont  ;  Jean ,  chanoine  de 
Rouen  ;  8c  Léonor  d'EftouteviUe  ,  mariée  à  Guillaume 
Martel  de  Bacqueville  ,  feigneur  de  Longueih 

VII.  Robert  IV  du  nom  ^  fire  d'EftouteviUe  8c  de 
Vallemont ,  &c.  dit  Paffemer  ,  vivant  en  1 1 8  z. ,  épou- 
fa Alix  Bertrand,  fille  de  Robert  Vf  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Briquebac ,  dont  il  eut  Robert  V ,  qui  fuit  ; 
Estout  j  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Torci 
cv  de  Villeeon  ,  rapportée  ci-après  ;  Mahaud ,  femme 
de  Pierre  de  Bailleul;  Jeanne ,  mariée  à  Guillaume  , 
châtelain  de  Beauvais;  Agnes,  alliée  à  Robert,  feigneur 
de  Saonne;  &  Alix  d'EftouteviUe  ,  qui  époufa  Philippe 
de  Mornai. 

VIII.  Robert  V  du  nom,  lire  d'EftouteviUe  &  de 
Vallemont ,  &c.  eft  qualifié  chevalier  8c  baron  dans 
les  titres  de  l'archevêché  de  Rouen  en  l'année  1325 
&C  1330.  Il  époufa Marguerite  ,  dame  de  Hotot ,  de 
Berneval ,  8cc.  fille  de  Nicolas  j  feigneur  de  Hotot , 
&c  8c  d'I/abelle  de  Ferrieres  ,  dame  de  S.  Manin4e- 
Gaillard ,  dont  il  eut  Robert  Vï,  qui  fuit  ;  Col  art, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  (/Ausseboc  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Raoul  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs deRAM£s,qui  fera  auffi  rapportée  ci-après  ;  Henri, 
chanoine  de  Lifieux  &  de  Rouen,  qui  vivoit  en  1 3  j  1  ; 
Nicolas  5  feigneur  de  Bouchet ,  tige  des  feigneurs  de 
ce  nom, mentionnés  ci-après  ;  Marie, femme  de  Geofroi , 
baron  de  Courci  ,  feigneur  de  Montlort  8c  de  Bourg- 
Achard  ;  Marguerite ,  alliée  à  Colart ,  baron  de  Freau- 
ville ,  feigneur  de  Thienne  ;  8c  Mahaud  d'EftouteviUe, 
maiice  à  Pierre  de  Gaillon,  chevalier. 

IX.  Robert  VI  du  nom,  fire  d'EftouteviUe  & 


EST 

de  Vallemont ,  chevalier  banneret ,  mourut  le  iifcï 
vrier  1395.  Il  avoir  époufé  en  1351  Marguerite  de 
Montmorenci ,  dame  d'Orrrainville  &  de  Berneval  ^ 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  Montmorenci ,  maréchal 
de  France 8c  de-Jeanne  de  Rouci  fa  féconde  femme  s 
dont  il  eut  Jean  II  -,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  évtque 
d'Evreux  ^  Colart ,  feigneur  de  Hotot  ;  Marguerite, 
-femme  de  Roger,  fire  de  Breauté,  feigneur  de  NéeviUe 
&de  Manevat.,  châtelain  de  Bernai  ;  Ifabeau,  mariée 
i°.  à  Gaultier  de  Vienne  ,  feigneur  de  Mirebel  :  i°: 
à.  Jean  de  Berhune ,  feigneur  de  Mareuil:  30.  à  Henri  , 
feigneur  de  Hans  &  des  Armoifes  ;  Catherine  ,  abbelfe 
de  Maubuilfon  ,  morte  en  1456  ;  &:  Jfabelle  d'Ettou- 
teville  ,  femme  de  Jacques  de  Montenai ,  feigneur  de 
Garancieres. 

X.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  d'EftouteviUe  8c  de 
Vallemont ,  &c.  fut  nommé  grand  bouteillier  de 
France  j  le  10  novembre  141 5  ,  étant  lors  prifonnier 
en  Anglererre  ,  où  il  avoir  été  conduir  après  la  prife 
de  HarHeur  8c  mourut  vers  l'an  1436.  Il  avoir  époufé 
Marguerite  de  Harcourr,  dame  de  Longueville  8c  de 
Plaines  ,  fille  de  Jean  VI  du  nom  ,  comte  de  Har- 
court  8c  d'Aumalie  j  8c  de  Catherine  de  Bourbon  s 
dont  il  eut  Louis qui  fuit  ;  Charlotte  ,  mariée  à  Jean, 
feigneur  de  Saonne  8c  de  Tocqueville  ;  8c  Guillaume 
d'EftouteviUe ,  cardinal  doyen  du  facré  collège  ,  ca- 
merlingue de  la  fainre  eglife ,  légat  en  France  ,  ar- 
chevêque de  Rouen  ,  éveque  d'Oftie  ,  de  Velirre ,  de 
Port  fainte  RunSne  ,  d'Angers ,  de  Thérouenne  8c  de 
Beziers  ,  abbé  de  faint  Ouen  de  Rouen ,  de  JumiégeSj 
du  mont  faint  Michel  8c  de  Montebourg  ,  prieur  de 
faint  Martin  des  Champs ,  de  Grammont  &  de  Beau- 
mont  en  Auge  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  arti- 
cle fè'paré ,  mort  à  Rome  le  22  décembre  1483  , 
laijfant  d'une  dame  Romaine  deux  enfans  naturels ,  Jé- 
rôme, &  Auguftin  d'Efouteville ,  lot  defeendans  def- 
quels  portent  le  nom  &  les  armes  d'EftouteviUe  -,  & 
fubfiflent  avec  dignité  dans  le  royaume  de  Naples. 

XL  Louis,,  fire  d'EftouteviUe,  de  Vallemont,  de 
Hotot  j,  8cc.  grand  fénéchal  8c  gouverneur  de  Nor- 
mandie ,  polfédoir  la  charge  de  grand  bouteillier  de 
France  en  1443  ,  fervit  le  roi  Charles  VII*  lors  de 
la  réduction  de  Normandie  en  1450,  8c  mourut  avant 
1463.  11  avoit  époufé  Jeanne  Paynel  ,  dame  de  Ham^- 
bye,  de  Moyon  ,  de  Briquebec,  de  Gafcé ,  Sec.  fille 
unique  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Hambye  ^  8cc.  6c  de 
Jeanne  de  Champagne  ,  dame  de  Gafcé  ,  dont  il  eut 
Michel,  qui  fuit;  8c  Jean  d'EftouteviUe,  feigneur  de 
Briquebec  ,  Hambye  8c  de  Gafcé  ,  châtelain  de  Gau- 
re ,  vivant  en  1476 ,  qui  ne  laiffa  que  deux  enjans 
naturels. 

XII.  Michel,  fire  d'EftouteviUe,  de  Vallemont  j 
Sec.  fervir  à  la  prife  des  villes  de  Falaife ,  de  Cacn 
8c  de  Cherbourg  en  1450,  &  vivoit  en  1465.  11 
époufa  Marie  j  dame  de  la  Rocheguyon  ,  de  Ronche^- 
ville,  d'Acquigni ,  de  Vaux  &  de  Bernaville  ,  fille 
8c  héritière  de  Gui ,  fire  de  la  Rocheguyon  ,  &  de  Ca- 
therine Turpin-Criiîé  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ; 
Jeanne  ,  femme  de  Jacques  des  Barres  ;  Marguerite  , 
alliée  à  François  de  Scepeaux,  feigneur  de  Maufon 
&  de  Landini  ;  Perrete ,  mariée  à  René,  fire  de  Cler- 
mont ,  feigneur  de  Gaîlerande ,  vice-amiral  de  France  j 
Catherine,  mariée  en  1485  à  Henri,  fire  d'Efpinai  en 
Bretagne  ,  morte  en  15  21  ;  &  Guyon  d'Eftoureville  , 
feigneur  de  Moyon  ,  Hambye  ,  Briquebec  ,  Gafcé  s 
ëcc.  qui  cVlfabelle  de  Croi ,  fille  &  Antoine ,  comre  de 
Porcean  ,  8c  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  dame  d'Arf- 
chor ,  eut  pour  fille  unique  Jacqueline  d'EftouteviUe  j 
dame  de  Moyon ,  &c.  mariée  à  Jean  III ,  fire  d'Ef- 
toureville ,  8cc.  fon  coufin  germain  ,  &  qui  laiffa  auffi 
une  fille  naturelle  ,  nommée  Françoife ,  qui  fut  mariée  à 
Alain  Hamon  ,  feigneur  de  Life. 

XIII.  Jacques  ,  fire  d'Eftoureville  ,  de  Vallemont  > 
&c.  chevalier ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  ca- 


EST 

pitaïne  de  Falaife ,  affilia  aux  états  tenus  à  Tours  en 
1471  ,  &  mourut  le  1 2  mars  1489.  Il  avoir  époiïfc 
en  1480  Louife  d'Albret,  fille  de  Jean  ,  vicomte  de 
Taxtas,&de  Catherine  de  Rohan  ,  morte  en  1494, 
dont  vinrent  Jean  III ,  qui  fuit ■  Louis ,  abbé  de  Val- 
loïres  ■  Françoife  ,  mariée  à  Jean  de  Levis  ,  baron  de 
Mirepoix  ,  &cc.  lieutenant  de  roi  en  Languedoc  \  Loui- 
fe ,  morte  fans  alliance  j  Se  Antoine  d'Eftouteville  , 
comte  de  Créance  ,  feigneur  de  Chantelou,  qui  d'JJa- 
beau  Carbonel ,  fille  deGilles  ,  feigneur  de  Sourde  val , 
8c  de  Catherine  de  Dreux ,  eut  pour  fille  unique  Jac- 
queline d'Eftoureville  ,  dame  de  Créance  ,  mariée  à 
René  feigneur  de  Bouille. 

XIV.  Jean  III,  fire  d'Eftouteville  de  Vallemont, 
&c.  né  en  1  481 ,  époufa  en  1509  Jacqueline  d'Eftou- 
teville, dame  de  Moyon  ,  de  Gafcéj  &cc.  fa  confine 
germaine,  fille  unique  de  Guyon  d'Eftouteville  ,  fei- 
gneur de  Moyon  ,  Hambye  ,  Briquebec  ,  Gafcé_,  Sec. 
&  d'Jfabelle  de  Croi  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Adrianne,  duchefTe  d'Eftouteville ,  vicomteffe  de  Ron- 
cheville,  &c.  mariée  en  1534  à  François  de  Bourbon  3 
comte  de  S.  Paul ,  gouverneur  de  l'Ifie  de  France  &  du 
Dauphiné  :  ce  fut  en  faveur  de  leur  mariage  que  la 
feigneurie  d'Eftouteville  fut  érigée  en  duché.  Elle  mou- 
rut en  1 5  60  ,  âgée  de  48  ans. 

Branche  des  seigneurs  d'Aùsseeosc. 

IX.  Colart  d'Eftouteville,  fécond  fils  de  Robert 
V  du  nom  ,  fire  d'Eftouteville  ,  &  de  Marguerite  , 
dame  de  Hotot ,  fut  feigneur  d'Auffebofc  ,  &  époufa 
Jeanne  ,-  dame  de  la  Tournelle  ,  de  Raulot,  de  Mont- 
didier  &  de  Mainvillîers  ,  veuve  de  Jean  de  Monrmo- 
renci  _>  feigneur  de  Breteuil ,  &  de  Florent  de  Varen- 
nes  ,  feigneur  de  Graville,  &  fille  deRobert,  feigneur 
de  la  Tournelle }  &  de  Marie  de  Ferrieres  ,  dont  il  eut 
Colart  II ,  qui  fuit  j  Richard ,  feigneur  de  Mainvil- 
jiers  ,  vivant  en  1423  ;  &  Marguerite  d'Eftouteville 
femme  de  Bernard  de  Chambes. 

X.  Colart  d'Eftouteville ,  II  du  nom  ,  feigneur 
d'Auffebofc  &  de  Lamerville,  capitaine  du  Pont  de 
l'Arche,  époufa  1".  Jeanne  d'Auvricher  s  dame  de 
Turgoville,  fille  de  Robert,  feigneur  d'Auvricher  & 
de  Jeanne  Defpreaux  :  20.  Yolande  de  Néelle  ,  fille  de 
Gui  de  Néelle  feigneur  d'Otrremont  &c  de  Mello,  &  de 
Jeanne  de  Bruyères  :  fes  enfans  du  premier  lit  furenr 
Robert,  qui  fuit}  &  Jeanne  d'Eftouteville,  femme 
de  Roger,  feigneur  de  Normanville  &t  de  Hardouville. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean  d'Eftouteville ,  feigneur 
de  Lamerville,  chevalier ,  mort  fans  poftérité  $  An- 
toinette de  Trie  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Roul- 
leboife  ;  Robinet ,  feigneur  de  Bemeval  j  chevalier  ^ 
qui  de  Marie  de  Roye  ,  dame  de  Guerchi ,  veuve  de 
Pierre  d'Orgemont ,  feigneur  de  Montja  ,  &  fille  de 
Matthieu  de  Roye ,  feigneur  de  Muret,  &  de  Margue- 
rite de  Ghiftelles  fa  première  femme  ,  eut  pour  fils 
unique  Jean  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Berneval , 
Guerchi  ,  &c.  Jacqueline  d'Eftouteville  ,  mariée  à 
Jean  de  S:  Remi ,  dit  le  Galois  ,  feignent  de  S.  De- 
nys  &  de  Houdelemoir  ;  Guillemette  ,  femme  de  Co- 
lart, feigneur  de  Chevreufe;  Agnès  ,  alliée kColm  Gif- 
fart ,  feigneur  de  S.  Victor  ;  &c  Jeanne  d'Eftouteville, 
femme  de  Valenùn  de  la  Roque,  capitaine  du  château 
de  Corbeil. 

XL  Robert  d'Eftouteville,  feigneur  d'Auffebofc  ., 
Lamerville ,  ôcc.  fervit  à  la  défenfe  du  mont  S.  Michel 
Se  de  S.  Sauveur-le-vicomte,  en  1427.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Sainte-Beuve  dame  de  Cuverville  ,  Sec. 
fille  de  Laurent  ,  baron  de  Cuverville  ,  &  de  Cathe- 
rine de  Montmorenci  ,  dame  de  Beaufault  ,  dont 
il  eut  Jean  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Cernon  ,  Auf- 
febofe  ,  Touffreville  ,  &c.  more  en  1485  ,  fans  pofté- 
rité de  Marguerite  de  Harcourt  ^  fille  de  Jean  ,  baron 
de  Boneftable ,  &  de  Catherine  d'Arpajon  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1473  ;  Richard,  feigneur  d'Auffebofc, 
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mort  fans  poftérité  avant  1490;  Jacques ,  châtelain 
de  Néelle  j  mort  auflï  fans  poftérité;  Catherine,  dame 
de  Cuverville'  ,  Lamerville,  tkc.  mariée  à  Charles, 
feigneur  de  Sainte-Maure  6;  de  Montgauger  ;  Antoi- 
nette ,  dame  d'Auflebofc  ,  Montigni ,  &b.  qui  époufa 
1".  Georges  Havart  ,  feigneur  de  la  Rofiere,  vicomte 
de  Dreux,  bailli  de  Caux^  fénéchal  héréditaire  duPer- 
che  ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  :  i°.  An- 
toine le  Venier  ,  feigneur  de  la  Helotiere  ;  Se  Marie 
d'Eftouteville  ,  dame  de  Lamerville  ,  femme  de  Jean 
de  la  Heufe  ,  baron  d'Efcotignies. 

Branche  des  seigneurs  de  Rames. 

IX.  Raoul  d'Eftouteville  III,  fils  de  Robert  V 
du  nom  ,  fire  d'Eftouteville  ,  &  de  Marguerite,  dame 
de  Hotot,  eut  en  partage  la  terre  de  Rames,  fervit  le 
roi  dans  fes  armées  de  Picardie  &  de  Flandre ,  Se  vi- 
voit  en  13^1.  On  lui  donne  pour  femme  Marguerite 
de  Haï-court,  veuve  de  Robert  de  Boullainvilliers  „ 
feigneur  de  Chepoij  dont  il  eut  Robert,  qui  fuit  j 
Pierre,  vivant  en  1 3S8  ;  Jeanne  d'Eftouteville.,  fem- 
me de  Jean  de  Harcourt ,  feigneur  de  Charentone. 

X.  Robert  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Rames  &C 
du  Bofc-Achar  ,  époufa  Marguerite  de  Sericourt,  fille 
de  Raoul ,  feigneur  de  Sericourt ,  dont  il  eut  Robert 
II ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Ramée  ,  vivant, 
en  1400  ;  Charles  ,  vivant  en  1  3  98  ;  Se  Alix  d'Ef- 
touteville ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Preure  ,  feigneur  de 
la  Piée  :  20.  à  Jean  Patri ,  feigneur  de  Culei. 

XI.  Robert  d'Eftouteville  II  du  nom,  feigneur  de 
Rames ,  Bofc-Achart ,  Sec.  époula  Mane  de  Villequier , 
fille  de  Robert,  feigneur  de  Villequier  j  Se  de  Richarde 
du  MefniLVarin ,  dont  il  eut  Robert  d'Eftouteville 
III  du  nom  feigneur  de  Rames  ,  la  Ramée  Se  du 
BofcvAchart ,  mort  fans  poftérité  de  Mahaud  d'Où- 
ville  y  &c  Mahaud  d'Eftouteville ,  héritière  de  fon  frère, 
mariée  en  1415  à  Guillaume  Martel,  feigneur  de  Bac- 
queville  &  de  S.  Vigor_,  capitaine  du  Château-Gail- 
lard fur  Andeli. 

Branche  des  seigneurs  du  Bouchet. 

IX.  Nicolas  d'Eftouteville ,  cinquième  fils  de  Ro- 
bert V  du  nom  ,  fire  d'Eftouteville,  Se  de  Mar- 
guerite ,  dame  de  Hotot ,  eut  en  partage  la  terre  de 
Freuleville ,  6c  étoit  mort  en  1361  ,  laiifimt  de  Laure 
de  Chambli ,  dame  du  Bouchet  3  pour  fils  unique , 
Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Louis  d'Eftouteville,  feigneur  du  Bouchet,'&:  de 
Freuleville  fervit  le  roi  en  Saintonge ,  &  vivoit  en 
1 3  66.  Il  avoit  époulé  Jeanne  de  Vieuxpont ,  dame  de 
Vaujolis ,  dont  il  eut  Robert  j  qui  fuit  ;  Louis ,  {eu 
gneur  de  Vaujolis  ,  mort  fans  alliance  ;  Antoine  , 
feigneur  de  Vaujolis  après  fon  frère  ,  mort  fans  pof- 
térité de  Marie  Turpin  ,  fille  de  Lancelot ,  feigneur  de 
Criflc  ,&  de  Denyfe  de  Montmorenci;  &  Jean  d'Ef- 
touteville ,  qui  embralFa  le  parti  eccléfiaftique. 

XI.  Robert  d'Eftouteville,  feigneur  du  Bouchet, 
Freuleville  ,  Vaujolis  ,  &c.  vivant  en  1400  ,  avoic 
époufé  Robine  de  Saim-BrifTon  ,  darne  de  la  Ferté  , 
fille  de  Geo/roi  de  Saint-Brifïbn,  dont  il  eut  Louis  d'Ef- 
touteville ,  feigneur  du  Bouchet ,  &c.  mort  fans  pos- 
térité de  Jeanne  Paynel  ;  Ali^on  d'Eftouteville,  dam? 
du  Bouchet ,  de  Vaujolis ,  de  la  Fertc-Hubert ,  de  la 
Ferté-Nabert ,  de  Thouri ,  &c.  mariée  i°.  à  Raoul  de 
Saint-Remi ,  chevalier  :  20.  à  Jean  de  Beauvillier,  dit 
B  ourles ,  feigneur  de  Mongouaut,du  Lude  :  30.  à  Dau- 
phin Mauvrais  ,  feigneur  de  Beaumont  6c  de  Grand- 
feigne  :  40.  à  Jean  ,  feigneur  de  Paumoi ,  morte  en 
l'année  1461  ;  Georgette  d'Eftouteville,  morte  fans  pof- 
térité de  Robert,  feigneur  de  Lus  ;  Antoinette,  mariée 
1  °.  à  Erard  de  Saux ,  feigneur  d'Aurain  :  20.  à  Jean  de 
Grammont  ;  £c  Marguerite  d'Eftouteville,  première 
femme  de  Jean  de  Harcourt ,  baron  de  Boneftable. 


iï6  EST 

Branche  des  seigneurs  de  Torci. 

Vin.  Estout  d'Eftouteville.,  fécond  fils  de  Robert 
IV ,  (ire  d'Eftouteville  ,  Se  à'Mx  Bertrand  de  Brique- 
bec  ,  fut  feigneur  de  Torci ,  Eftoutemont ,  Sec.  Se  vi- 
voit'en  1 303.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Meulenc  ,  fille 
SAmauri  II  du  nom ,  baron  de  la  Queue,  &  de  Mar- 
guerite ,  dame  de  Neuf-bourg ,  dont  il  eut  Robert ,  fel- 
gneur  d'Eftoutemont  ;  Jean  ,  qui  furt;  Efiout ,  fei- 
gneur du  Crochet;  Au/ou/,  feigneur  de  Herfrai,  8c 
Jeanne  d'Eftouteville  ,  mariée  i  Robert ,  feigneur  de 
Grofmenil.  . 

IX.  Jean  d'Eftouteville  .,  feigneur  de  Torci ,  d  fcl- 
toutemont,  &c.  fervit  le  roi  en  les  guerres  en  1  349  & 
1350.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  Fiennes , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Fiennes ,  Se  à'Ifabeau  de  Flan- 
dre ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  dit  Colart ,  qui  fuit  ;  Tho- 
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•mas  ,  maître  des  reqi 
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uètes  de  l'hôtel  du  roi ,  puis  eve- 
mort  en  1394;  Jean  ,  fei- 
gneur de  Charlemefnil ,  Croifli  ,  Saint-Germain  ,  Et 
toutemont ,  Sec.  écuyer  du  corps  du  roi ,  qui  fonda  l'é- 
<dife  collégiale  de  Charlemefnil ,  où  il  eft  enterré  ; 
"Guillaume',  feigneur  châtelain  de  Cortone  Se  de  Bon- 
neville  ,  chanoine  de  Rouen ,  puis  évêque  de  Lifieux , 
qui  fonda  en  1 41 4  avec  fes  frères ,  le  collège  de  Lifieux, 
dit  de  Torci ,  en  l'univerfité  de  Paris  ,  auquel  il  donna 
fa  terre  de  Bonneville  ,  Se  mourut  le  1  o  janvier  de  la 
même  année  ;  Eftout ,  abbé  de  Fécamp,  du  Bec  Se  de 
Cérifi ,  qui  furvécut  à  tous  fes  frères,  &  vivoir  encore 
en   1411;  Raoul,  archidiacre  d'Eu,  chanoine  de 
Rouen,  mort  avant  l'an  j^o^yThumin  ,  aufli  maître 
des  requêtes  &  archidiacre  du  petit  Caux  en  l'églife 
de  Rouen  ;  Robert,  archidiacre  de  Neuf-bourg ,  cha- 
noine d'Evreux,  &  maître  des  requêtes  en  1403  ;  Jean- 
net  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Villeeon  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Gilles  ,  chanoine  de  Rouen  Se  archidiacre  d'Eu 
après  fon  frère,  qui  fur  aufli  chantre  Se  chanoine  d'An- 
gers ,  maître  des  requêtes  en  1390,  &  mourut  en 
1 40  8  ;  Mahaud  ,  femme  de  Georges  ,  baron  de  Clere  ; 
&  Jeanne  d'Eftouteville  ,  mariée  à  Hector  de  Chartres  , 
feigneur  d'Ons-en-Brai ,  baron  du  Chêne-doré ,  maître 
des  eaux  Se  forêts  de  Normandie  Se  de  Picardie. 

X.  Nicolas  ,  dit  Colart  d'Eftouteville  ,  feigneur 
de  Torci,  Eftoutemont,  Beyne  ,  &c.  mort  en  141 6. 
ïl  époufa  i°.  Jeanne  de  Mauquenchi ,  dame  de  Blam- 
ville  ,  fille  de  Jean ,  dit  Mouton  ,  fire  de  Blainville  , 
maréchal  de  France  ,  &  de  Jeanne  Malet  de  Graville  : 
z°.  Marie  de  Harcourt ,  dame  de  la  Ferré-Imbaulr , 
veuve  de  Louis  de  Broffe  ,  feigneur  de  Saint-Seyere  , 
Sec.  8c  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la  Ferté-Im- 
bault,  Se  de  Blanche  de  Braye,  dame  de  Cemon ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lir  furent 
Charles,  feigneur  de  Blainville,  premier  panneuer 
du  dauphin,  mort  vers  l'an  1 407 ,  fans  laifler  depoftériré 
de  Jacqueline  de  Chambli ,  fille  de  Jean  ,  dit  de  Ha^é , 
Scie  Jeanne  de  laRocheguyon;  Guillaume  ,  qui  fuir; 
Ifabeau  ,  dame  de  Beaumont ,  mariée  à  Guillaume  de 
Vendôme  ,  vidame  de  Chartres  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  Jeanne ,  alliée  à  Philippe  d'Auxi ,  feigneur 
de  Dampierre  &  de  Bofcroger  ,  chambellan  du  roi,  8c 
fénéchal  de  Ponthieu  ;  Joffine  ,  femme  de  Jean  le  Vi- 
comte ,  feigneur  du  Tremblai  ;  8c  Catherine  d'Eftou- 
teville ,  qui  prit  alliance  avec  Robert  l'Eftendart ,  fei- 
gneur de  Linei  Se  de  Beauchêne. 

XI.  Guillaume  d'Eftouteville,  feigneur  de  Torci 
Blainville,  Eftoutemont,  Beyne  ,  8cc.  que  quelques  au- 
teurs ont  dit  avoit  été  grand-maître  8c  général  refor 
mateur  des  eaux  8c  forêts  de  Ftance ,  fut  fait  prifon- 
niet  à  la  prife  de  la  ville  de  Harfleur  qu'il  défendoit 
en  1419  ,  Se  mené  en  Anglererre  ,  d'où  il  ne  fortit 
qu'après  avoir  payé  une  greffe  rançon, pour  laquelle  il 
fut  obligé  d'aliéner  une  bonne  partie  de  fes  biens. 
8c  mourut  le  1  9  novembre  1 449-  H  avoit  époufé  Jean 
ne ,  dame  d'Ondeaiiville ,  Potiches ,  Novion ,  Caumar 


cm  ,  8cc.  veuve  de  Raoul,  feigneur  de  Rayneval,  comte 
de  Faucanbergej  8c  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Ondeau- 
ville  8c  de  Novion  ,  8c  de  Jeanne  de  Créqtli  ,  dont  il 
eut  Nicolas  ,  dit  Colinet ,  mort  fans  lignée  ;  Guillau- 
me ,  aufli  mort  fans  poftérité  ;  Jean,  qui  fuit;  Es- 
tout j  qui  continua  la  poftéritè 'j  rapportée  après  celle 
de  fon  aîné  \  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Beyne  ,  rapportée  ci-après  :  Raoul ,  feigneur  d'Ef- 
toutemont ,  vivant  en  1461  ;  Michelle  ,  mariée  en 
1453  à  Robert  de  Bethune,  feigneur  de  Mareuil ,  Sec. 
chambellan  du  roi;  Jeanne ,  prieure  de  Poi(fi,en  1 497  , 
dont  elle  fe  démit  en  1  5  o  6 ,  à  caufe  de  fon  gland  âge  ; 
Jeannete  d'Eftouteville  ,  vivante  en  1417. 

XII.  Jean  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Torci ,  Blain- 
ville, Ondeauville,  ôcc.  chambellan  du  roi ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  prévôt  de  Patis  ,  capitaine  du 
château  de  Caën,  8c  maître  des  arbalèrriers  de  France  , 
n'avoir  que  dix-fept  ans  lorfque  le  roi  d'Angleterre  lui 
rendit  en  1411,  8c  à  fes  ftereSjles  biens  qui  avoientété 
confifqués  fur  fon  pere,  pour  avoir  renu  le  parti  du  roi 
de  France.  Etant  depuis  rentré  au  fervice  du  roi,  il  l'é- 
tablit à  la  garde  de  Fécamp8c  de  Harfleur.  Il  fut  établi 
prévôt  de  Paris,  en  juillet  1441;  ,  fe  démit  peu  après  de 
cette  charge  en  faveur  de  fon  frète,  8c  fut  nommé  cham- 
bellan du  roi.  Il  commandales  francs-archers  au  fecours 
de  Tournai ,  8c  au  retour  fur  pourvu  de  la  charge  de 
maître  des  arbalèrriers  «11449,  qu'il  exerça  jufqu'en 
4Si,fervit  à  la  conquête  de  la  Normandie  en  1449  8c 
45  o  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fourmigni  la  même 
année  ,  à  celle  de  Guinegate  en  1479  ,  8c  mourut  fott 
igé  le  1 1  feptembte  1 494. 11  avoit  époufé  Françoife  de 
la  Rochefbucaud,  dame  de  Montbazon ,  Sainre-Maure , 
8c  Argenrieres ,  fille  cX Aymar ,  feigneur  de  Montbazon 3 
8c  de  Jeanne  de  Marrreuil,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Louis  d'Eftoureville  ,  feignent  de  Sainte-Maure  8c  de 
Nouaftre  ,  mort  avant  fon  pete. 

XII.  Estout  d'Eftouteville,  quatrième  fils  deGuiL- 
laume  d'Eftoureville  ,  feigneur  de  Torci ,  8cc.  8c  de 
Jeanne  ,  dame  d'Ondeauville  ,  fut  feigneur  de  Beau- 
mont  le  Charlit ,  Miermagne  ,  Fetrieres  ,  Sec.  châte- 
lain de  Beauvais ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi,  bailli 
de  Coftentin  ,  fe  rrouva  à  la  bataille  de  Fourmigni  en 
1450  ,8e  mourutle  13  décembre  147s, ne  laiflwtde 
Bonne  de  Herbannes  fa  femme,  que  ttois  filles,  favoir, 
Jofine  ,  dame  de  Torci ,  Se  en  partie  de  Beaumont-le- 
Charlit ,  mariée  à  Jean  Bloffet  ,  feigneur  du  Pleflis- 
Pafté  ;  Jeanne  ,  dame  de  Beaumont ,  alliée  i°.  à  Jean 
Martel  de  Bacqueville  ,  feigneut  de  Rames  Se  d'Aufle- 
ville  :  1°.  à  Jean  ,  feigneur  de  Porcon  ;  Se  Jacqueline 
d'Eftouteville,  dame  de  Charlemefnil,  d'Avefnes ,  Va- 
rennes  ,  Sec.  châtelaine  de  Beauvais  ,  qui  époufa  Jac- 
ques ,  baron  de  Moi  ,  châtelain  de  Bellencombre , 
capitaine  de  Saint-Quentin ,  maîrre  des  eaux  8c  forêts 
de  Picardie  Se  de  Normandie. 

Branche  des  seigneurs  de  Beyne. 
XII.  Robert  d'Eftouteville  ,  ftere  puîné  d'EsTOUT  , 
Se  cinquième  fils  de  Guillaume  d'Eftouteville,  fei- 
gneur de  Torci  ,  fur  feigneur  de  Beyne  Se  de  Saint-An- 
dré en  la  Marche  j  prévôt  de  Paris  en  1 446" ,  fur  la  dé- 
million  de  fon  frère  ,  fut  aufli  confeiller  Se  chambellan 
des  rois  Charles  VII  8c  Louis  XI ,  pour  le  fervice  def- 
quels  il  prir  la  ville  de  Sainr-Valeri  fur  les  Bourgui- 
gnons ,  Se  fe  trouva  au  combat  de  Montlhéri  en  1465. 
ïl  eut  la  conduite  des  nobles  de  la  prévôté  Se  du  bail- 
liage deSenlis  ,  depuis  l'an  147s  ,  jufqu'à  fa  mon  arri- 
vée le  3  juin  1479-  U  eur  àAmbroife  de  Loré,  dame 
de  Mueflî  ,  barone  d'Ivri ,  fille  àAmbroife ,  préyor  de 
Paris  ,  Se  de  Catherine  de  Matcilli  „  barone  d'Ivri , 
morte  en  1466  ,  Jacques  ,  qui  fuit;  Hélène  ,  mariée  a 
/WdeChâreaubrianr,  baron  de  Loigm  8c  du  Lyon 
d'Angers  ;  Marie  ,  alliée  en  1 478  à  Jean  ,  feigneur  de 
Châteauvillain  ,  de  Grancei  Se  de  Pierrepont,  mone  le 


4  novembre  1 490  ;  Jeanne,  femme  de foienLanglois, 
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dit/e  Galant  3  feigneur  d'Angiens  j  Ambroifc  d'Eftoute- 
ville  j  reljgieufe  de  S.  Sauveur  d'Evreux. 

XIII.  Jacques  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Beyne  Se 
de  Blainville ,  baron  d'Ivri  &  de  Saine-André  en  la 
Marche,  chambellan  du  roi 0  prévôt  de  Paris,  après  fou 
pere  en  1479  ,  époufa  Gikue  de  Coëîivi ,  fille  d  Oli- 
vier ,  feigneur  de  Taillebourg ,  fénechai  deGuienne, 
êc  de  Marie  ,  fille  naturelle  du  roi  Charles  VU.  Eile 
prit  une  féconde  alliance  avec  Antoine  de  Luxembourg, 
comte  de  Brienne  ,  ayant:  eu  de  fon  premier  mariage  , 
Charlotte  d'Eftouteville,  dame  de  Beyne,  &c.  niarice 
a,  Charles  de  Luxembourg  }  comte  de  Brienne  ,  de  Li- 
gni ,  de  Roucij  &c.  Se  Marie  d'Eftouteville,  dame 
de  Blainville,  Oiferie,  Marcilli,  vicomteflè  du  Trem- 
blai ,barone  d'Ivri  Se  de  Saint-André  en  la  Marche, 
mariée  i°.  à  Gabriel,  baron  d'Alegre ,  feigneur  de 
Saint- Juft  Se  de  Millaud  _,  chambellan  du  roi ,  prévôt 
de  Paris ,  &  bailli  de  Caè'n  :  i°.  à  Jean  de  Fages ,  fei- 
gneur du  Bouchée. 

Branche  des  seigneurs  de  Filleeon. 

X.  Jeannet  d'E  doute  vil  le ,  dit  le  Jeune  ,  neuvième 
fils  de  Jean  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Torci ,  Se  de 
Jeanne  de  Fiennes ,  fut  feigneur  du  Mefnil  -  Simon  , 
d'Eftoutemontj  &c.  premier  écuyerdu  corps  du  duc  de 
Guienne  ,  dauphin  de  Viennois  ,  valet  tranchant  du 
roi ,  Se  capitaine  de  Caudebec.  Il  époufa  Michelle  3 
dame  de  Mondoucet  Se  de  Villebon ,  fille  de  Robert  , 
feigneur  deMondoucet,  dit  le  Borgne  ^  premier  écuyer 
du  corps  du  roi ,  maître  de  Ion  écurie  ,  Se  de  Jeanne  , 
dame  de  Villebon,  dont  il  eut  Colart,  feigneur  duMef- 
nil-Simon  ,  Villebon,  Sec.  mort  fans  laifTer  poftérité 
d'Adrienne  d'Ailli  la  femme, fille  de  Louis,  feigneur  de 
Varennes;  Charles,  feigneur  de  laGaftine  &  de  Ville- 
bon,  mort  auffi  fans  entans  de  Marie  de  Ctaon  fa  fem- 
me ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chantocé  Se  d'Ingran- 
de  i  Blanchet  ,  qui  fuit  ;  Heclor ,  feigneur  de  Beau- 
mont,  qui  fut  fait  chevalier  à  la  levée  du  iîége  de 
Dieppe  en  1443  ,  Se  mourut  fans  pofteriré  de  Jeanne 
d'Haverfquer  fa  femme  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Watines. 

XI.  Blanchet  d'Eftouteville  feigneur  de  Villebon, 
la  Gaftine  ,  Montdoucet,  8cc,  fuccéda  à  fes  frères  ,  Se 
vivoit  en  1471.  Il  époufa  i°.  Marguerite  de  Vendôme, 
fille  de  Robert ,  feigneur  de  la  Charte,  &£  çtg  Jeanne-^ 
vidamefte  de  Chartres  :  1".  Jfabeau  deSavoifi ,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  Seignelai ,  chambellan  du  roi ,  Se 
d'Iolande  deRodemach.  Du  premier  lit  vinrent  Jeanne 
d'Eftouteville  ,  dame  de  Prefles ,  Boutraux  3  Menaiu- 
ville  ,  Blainville  ,  Sec.  mariée  à  Gui  de  Beaumanoir  , 
feigneur  de  Lavardin  ,  morte  le  1  8  feptembre  1510; 
Se  Louife  d'Eftourc-ville  ,  alliée  le  1 3  mars  1455  à  Gil- 
les ,  feigneur  de  Honcourt  &:  de  Villedieu  ,  dit  Lan- 
celot,  bailli  de  Gifors.  Du  fécond  Ut  forcirent  Char- 
les ,  qui  fuit  ;  Pierre,  chanoine  de  Chartres  en  1491  - 
Louis  feigneur  de  Blainville  ;  Marguerite  ,  mariée 
i°.  à  Jacques  de  Bethencourr,  leigneur  de  Grainville  : 
x°.  à  Guillaume  de  Vieuxpont,  feigneur  de  Chniiloué , 
châtelain  deCourvilïe  j  Se  Françoife  d'Eftouteville 3  al- 
liée à  Guillaume  de  Vieuxpont,  feigneur  de  Chailloué  , 
fils  du  châtelain  de  Bouville  ,  Se  de  Jeanne  de  Bouville 
fa  première  femme. 

XII.  Charles  d'Eftouteville,  feigneur  de  Villebon, 
Gaftine  j  Montdoucet ,  Boiflandri ,  &c.  échanfon  du 
roi ,  époufa  Hélène  de  Beauvau  ,  fille  de  Jean  >  baron 
de  Beauvau,  Se  de  Jeanne ,  dame  de  Manonville  Se  de 
Roîtai ,  dont  il  eut  Jfabeau  d'Eftouteville ,  dame  d'Ar- 
pentilli  Se  de  Berangeville  mariée  i°.  à  Jean  d'Oi- 
ron,  feigneur  de  Verneuil  en  Tonraine  :  i°.  à  Jean  de 
Montenai ,  vicomte  de  Fauquernon ,  baron  de  Garan- 
cieres  6c  de  Baudencourr;  Jeanne,  dame,  de  la  Gaf- 
tine ,  alliée  à  Jean  ,  baron  de  la  Ferriere_,  feigneur  de 
TefTc  Se  de  Mefnilbeuf  ;  Marie  ^  abbeife  d'Hieres , 
morte  le  1 1  janvier  1 5  3  7  j  Claude,  religieufe  de  Fonte- 
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Yrault}  Magdele'nej  abbeffe  de  Saint  Sauveur  d'Evreux; 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Antoine  d'Eftouteville  ,  feigneur 
de  Linieres  &  de  MenainvUle  ,  qui  de  Marguerite  de 
Bufïn  ,  veuve  de  Jean  ,  fire  de  Bournonville  ,  Se  fille 
de  Jacques  de  Bufïu  ,  feigneur  de  Buines  &  d' Jfabeau 
de  Brunetel  j  eut  feulement  trois  filles ,  qui  furent  Ma- 
rie d'Eftouteville ,  alliée  a  Guillaume  deBigars, feigneur 
de  la  Londe  \  Jacqueline  ,  mariée  à  François  deThois, 
feigneur  de  Thoraine  j  Se  Claude  d'Eftouteville,  femme 
de  Claude  de  Monchi ,  feigneur  de  Garetemonr. 

XIII.  Jcan  d'Eftouteville  ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Villebon,  Beaurepaire,  laGaftine,  Blainville,  Menain- 
ville, Boiflandri ,  &c.  confeiller  du  roi ,  gentilhomme 
de  fa  chambre  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel , 
bailli  tk  capitaine  de  Rouen  Se  de  Therouanej  prévôt 
de  Paris  en  1534,  Heutenanr -général  pour  le  roi  en 
Normandie  Se  en  Picardie,  rendit  de  grands  fervices 
aux  rois  François  I  Se  Henri  II 3  Se  fut  le  dernier  mâle 
de  fa  maifon,  Il  mourut  à  Rome  le  1  8  août  1 5  6 S ,  ÔC 
fon  cœur  fut  mis  dans  le  tombeau  du  cardinal  d'Eftou- 
teville. Il  avoit  époufé  en  1523  Denyfe  de  la  Barre  , 
fille  de  Jean  de  la  Barrej  comte  d'Eftampes,  vicomte  de 
Bridiers,  baron  de  Verets ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  prévôt  de  Paris  ,  &  de  Marie  de  la 
Primaudaye,  dont  il  eut  Jean  3  mort  jeune}  Be  Jeanne- 
Diane  d'Eftouteville  ,  dame  de  Villebon,  Ôcc.  mariée  à 
Charles  du  Bec  ,  baron  de  Bourn  ,  duquel  elle  n'eut 
point  d'enfans  3  Se  eut  pour  héritiers  les  enfans  &  Jfa- 
beau Se  de  Jacqueline  d'Eftoutevillej  fes  tantes.*  Voyez 
f  hijloire  de  la  maifon  d'Harcourt;  le  P.  Anfelme ,  &c. 

ESTOUTEV 1LLE  (  Guillaume)  cardinal,  arche- 
vêque de  Rouen  ,  fils  de  Jean  ,  feigneur  d'Eftoute- 
ville ,  &c.  Se  de  Marguerite  de  Harcourtj  vivoit  fous 
le  règne  des  rois  Charles  VII  Se  Louis  XI ,  Se  fut  ar- 
chidiacre d'Angers  ,  puis  ,  Jeion  quelques  modernes  ^ 
prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris.  On  dit  auffi 
qu'il  fut  pourvu  de  l'évcché  de  S.  Jean  de  Maurienne 
en  Savoye ,  puis  de  Béziers  ,  Se  enfin  de  l'archevêché 
de  Rouen  3  par  le  pape  Nicolas  V.  Eugène  IV  le  fit 
cardinal  l'an  1437,  ou, félon  d'autres,  le  18  décembre 
1439.  Eftoureville  prit  alors  le  titre  de  Saint-Martin 
des  Monts, qu'il  changea  depuis  pour  l'évêché  de  Por- 
to, ôc  opta  enfuite  celui  d'Oftie ,  Se  de  Veletri.  Ce 
cardinal  fut  encore  camerlingue  de  leglife,  C'étoic 
un  homme  intiépide  ,  Se  exadt  obfervateur  de  la  juf- 
tice.  On  dit  que  le  barrigel  de  Rome  ayant  furpris  un 
voleur  ,  qu'il  voulut  faire  mourir  fur  le  champ  , 
&  ne  trouvant  point  de  bourreau  ,  obligea  un  bon 
prêtre  François  ,  qui  pallbic  par  ce  même  endroit ,  de 
faire  cet  office  indigne  de  fon  caractère.  Le  cardinal 
d'Eftouteville  l'ayant  fu ,  Se  n'ayant  pu  en  tirer  raifou , 
envoya  chercher  le  batrigel ,  &  le  fit  pendre  à  une  des 
fenêtres  de  fa  maifon.  Nicolas  V  l'envoya  en  France  , 
après  la  prife  de  Conftantinople  ,  pour  porter  le  roi 
Charles  VII  à  la  paix  avec  les  Anglois  ,  afin  qu'ils 
fuifent  en  état  de  prendre  les  armes  contre  les  Turcs  : 
ce  que  Monftrelet,  Gaguin,  Paul  Emile  ,  Se  les  autres 
hiftoriens  François  ont  remarqué.  Ce  prélat  fut  auffi  lé- 
gat en  France  ,  y  réforma  Puniyerfué  de  Pariç ,  Se  y 
alfembla  les  évêques  à  Bourges  ,  où  l'on  traira  des 
moyens  de  bien  obfervet  la  pragmatique  -  fanchon. 
Jacques  cardinal  de  Pavie ,  connu  fous  le  nom  de  Pa- 
pienfîs,  lui  dédia  fes  commentaires  ;  Se  François  Phi- 
lelphe  lui  écrivit  diverfes  lettres  j  où  il  le  nomme  le 
foutien  de  l'égllfe  ,  Columna  &  columen  S.  Romans,  ec- 
clefidt,.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome,  âgé  de  quatre-  vingt 
ans,  Se  doyen  des  cardinaux  ,  le  22  décembre  de  l'an 
1483.  On  l'enterra  dans  l'églife  des  Auguftins  qu'il 
avoit  fondée,  où  on  lui  a  fait  élever  dans  le  XVII  fiécle 
une  ftatue  de  marbre  avec  un  éloge ,  qu'Ughel  Se  d'au- 
tres rapportent.  *  Philelphus,  /-  2  3  ,  ep.  1 5  j  /.  3 1 ,  ep. 
50.  Ughel ,  Jtal.  facra.  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  chrifi. 
Matthieu  ,  hiftoïre  de  Louis  XI ,  l.  10.  Frizon  ,  Gall. 
purp.  Auberi,  hïjl.  des  cardinaux.  Monftrelet.Onuphrî. 
Tome  IV.  Partie  III.  K  k 
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ESTOUTEVILLE  (  Adrienne  d' )  duchefis ,  vicom- 
teffe  de  Roncheville  ,  barone  de  Cleuvilk :,Se  deBn- 
nuebec  fille  unique  &  héritière  de  Jean  111  du  nom, 
lire  d'Eftouteville,  fut  mariée  à  Pans, par  contrat  pafle 
le  9  février  1 5  5  4,iFranç  o«  de  Bourbon,comre  de  Saint- 
Paul  puîné  de  François  de  Bourbon ,  comte  de  Ven- 
dôme,  &  de  Marie  dè Luxembourg 3  comteffe  de  Samr- 
Paul  De  ce  mariage  vinrenr  François  de  Bourbon ,  II 
du  nom  ,  duc  d'Eltouteville ,  gouverneur  du  Dauphl- 
mort  en  1 54«  j  &  Marie ,  femme  de  Jean  de  Bour 
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bon  ,  duc  d'Anguten  ,  puis  ™  -  ------  - 

de  Lonoueville,  morte  enlSùi.laduchefFe  Adrienne 
mourut  en  1 5  6°  i  Trie ,  n'étant  âgée  que  de  quarante- 
huit  ans  ,  Se  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  Vaimont, 
où  eft  le  tombeau  de  fes  ptédéceOeuts. 

ESTRADA  (  Louis  )  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  &  abbé  de  Horta  ,  fut  la  hn  du  XVI  iie- 
cle,  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  &  fe  diftingua  par  fes  pré- 
dications ,  par  fa  doctrine  ,  Se  par  fa  pietç.  Il  publia 
divers  ouvrages  :  favoir  dix  livres  fur  la  règle  de  S.Be- 
noît ,  des  fermons ,  des  épîrres ,  Sec.  Se  mourut  ™  com- 
mencement du  mois  de  juin  1  s  88.  Cet  auteur  eft  dif- 
férent d'un  autre  Louis  d'EsTRADA  ,  religieux  de  Ci- 
teaux  ,  &  abbé  dlranzo  dans  le  royaume  de  Navarre  , 
qui  ftltfupérieur  général  de  fa  congrégation  enEfpagne, 
&  qui  a  écrit  un  livre  intitulé  :  Exerdium  congrégatio- 
ns montis  Sion  in  Hifpania.  «Charles  de  Vilch  ,  bibl. 
Cijlerc.  tïfcdlas  Antonio ,  bibl  Sifp. 

ESTRADES  (  Godefroi ,  comre  d' )  maréchal  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Dunkerque ,  de  Maftrjk  ,  Se  de  la  province  de  Lim- 
bourg  ,  maire  perpétuel  de  Bourdeaux,  Se  viceroi  de 
l'Amérique  ,  fils  de  François  ,  feignent  d'Efttades , 
•&  de  Siqanne  de  Secondât ,  fervit  en  Hollande  fous 
le  fameux  prince  Maurice  :  il  y  faifoit  les  fondions 
d'agent  de  France  auprès  de  ce  grand  homme.  Re- 
venu à  Paris ,  il  fur  forcé  à  fervir  de  fécond  à  M. 
de  Coligni  ,  contte  M.  le  duc  de  Guife,  &  eut 
affaire  dans  ce  combat ,  à  M.  de  Bridieu  qu'il  blefla. 
En  1661  ,  le  roi  l'envoya  ambaffadeur  extraordi- 
naire en  Angleterre  ,  où  il  foutint  avec  beaucoup  de 
hauteur  les  prérogatives  de  la  couronne,  contre  le  ba- 
ron de  Batteville  ,  ambatladeur  d'Efpagne  ,  qui  avoir 
voulu  prendre  le  pas  fur  lui.  En  166 1 ,  il  palfa  en  Hol- 
lande avec  la  même  qualité ,  &  conclut  le  ttaité  de 
Bteda.  Le  roi  qui  Favori  fait  chevalier  de  fes  ordres  en 
1661  ,1e  créa  maréchal  de  France  le  jojuillec  1675  , 
Se  l'envova  la  même  année  fon  ambaffadeur  extraordi- 
naire &  plénipotentiaire  aux  conférences  de  Nimégue 
»our  la  paix  générale ,  Se  M.  d'Eftrades  y  acquit  beau- 
coup d'honneut.  Enfin  en  1 685,ilfutfait  gouverneur  de 
M.  le  duc  deChartres;  mais  il  mourut  peu  après  le  26 
février  ïSgê.-âgé  de  79  ans.  Il  a  laine  manufetits 
des  mémoires  fort  amples  de  toutes  fes  négociations. 
Ce  qu'on  en  a  imptimé  jufqu'à  préfent  n'en  eft  qu'une 
ttès-petite  partie.  Tel  eft  le  recueil  qu'on  a  donné  pour 
la  première  fois  en  1709  ,  fous  ce  titre  :  Lettres,  mé- 
moires &  négociations  de  M.  le  comte  d'EJlrades  ,  am- 
baffadeur de  famajefté  tris-chrétienne  auprès  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  pendant 
les  années  166},  1 66a,  Jufques  &  compris  1 668.  Bru- 
xelles (Amfterdam)  1709  ,  irt-ï  2.  »»  Ces  letttes ,  dit 
».  M.  l'abbé  Lenglet ,  ont  été  publiées  par  Jean  Ay- 
».  mond  (  prêtre  apoftat)  d'une  manière  fort  défeétueufe, 
■>  Se  elles  font  tronquées.  Ce  n'eft  qu'un  ramas  de  fim- 
>»  pies  fragmens  :  l'original  de  ces  négociations  contient 
».  vingt-deux  volumes  in-folio ,  dont  le  moindre  eft  de 
».  neuf  cens  pages.  Cet  original  eft  entre  les  mains  du 
».  marquis  d'Eftrades  ,  petit-fils  du  maréchal.  L'inftruc- 
».  non  qui  fut  donnée  au  comte  d'Eftrades  avant  fon 
».  départ  j  manque  dans  l'édition  imprimée.  Cette 
-  inftruaion  fut  dreifée  par  M.  de  Lionne.  De 
»  plus  de  cinq  cens  lettres  ,  toutes  de  la  main  de  M. 
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»  d'Eftrades ,  on  n'en  trouve  pas  feulement  une  dams 
.»  l'éditionde  Bruxelles,nonplus  que  celles  queM.Van- 
».  Beuning  écrivoir  à  M.  de  Lionne  ,  qui  lont  en  plus 
»»  grand  nombre  dans  l'original.    On  en  a  auiïï  re- 
»■  tranché  celles  que  M.  de  Wicqueforr  écrivoit  au 
..  même.   De  toutes  les  dépêches  ,  il  n'y  en  a  pas 
>»  trente  d'enrieteSj  Sec.  »»  On  peut  confulter  les  Remar- 
ques générales  fur  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Lettres ,  mé- 
moires &  négociations  de  M.  le  comte  d'EJlrades ,  Paris, 
in-n,  1709.  En  1 743  on  a  donné  à  la  Haye,  en  o  vol. 
m  11 ,  une  nouvelle  édition  des  mémoires  fufdits ,  fous 
ce  ùueiLettres,  mémoires  &  négociations  de  M.  le  comte 
d'EJlrades  ,  tant  en  qualité  d'ambajjadeur  de  fa  majejlé 
très-chrétienne  enltalie, en  Angleterre  &  en  Hollande,que 
comme  ambaffadeur  plénipotentiaire  à  la  paix  de  Nirné- 
gue,conjointement  avec  mejfeurs  Colbert&le  comte  d'A- 
vaux  ,  avec  les  réponfes  du  roi  &  du  fecrétaire  d'état , 
ouvrage  où  font  compris  l'achat  de  Dunkerque    &  plu- 
fieurs  autres  chofes  très-intérefjantes.   On  prétend  que 
l'on  a  rétabli  dans  cette  édition  tout  ce  qui  avait  été 
fupprimé dans  les  précédentes  .Ma[s,ie[on  ce  que  M.  Len- 
glet dit  des  originaux ,  cette  édition  ne  doit  encore  erre 
qu'un  léger  extrait.  Le  comte  d'Eftrades  fut  marié  deux 
fois  j  1  °.  à  Marie  du  Pin  de  l'Ailier  3  morte  en  janvier 
1 66 2  :  2°.  à  Marie  d'Aligre ,  veuve  de  Michel  de  Ver- 
tamont ,  maître  des  requêtes  ,  Se  fille  d'Etienne  d'A- 
ligre ,  II  du  nom ,  chancelier  de  France  ,  morte  le  2 
février  1724,  âgée  de  quatre-vingt-onze  ans.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  j  Jean-François  ,  abbé 
de  Moiffac  Se  de  S.  Melaine,  dit  l'abbé  d'Eftrades,  am- 
baffadeur pour  le  roi  à  Venife  en  1 6 7  5  ,  Se  à  Turin  en 
1679  ,  mort  le  10  mai  171 5  ;  Jacques  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie  j  mort  à  Ftiboutg  en  1 677  ;  Gabriel- 
Jqfeph ,  dit  le  chevalier  d'Eftrades ,  colonel  du  régi- 
ment de  Chantes  ,  morr  des  blefîùres  qu'il  reçut  eu 
août  1691,  au  combat  de  Steinkerque ,  où  il  fe  figna- 
la  ;  Se  Marie-Anne,  religieufe  du  Val-de-Grace  ,  puis 
abbefte  du  Pui  d'Orbe ,  diocèfe  de  Langres  >  morte 
en  1710.  Louis  j  marquis  d'Eftrades,  maire  perpétuel 
de  Bourdeaux ,  gouverneur  de  Gravelines  Se  de  Dun- 
kerque ,  après  fon  pere,  mourut  en  mars  1 7 1 1 .  Il  avoit 
époufé  i°.  Charlotte-Jhérèfe  de  Rennes  ,  fille  Se  héri- 
tiete  de  Charles  3  marquis  de  Fouquefolles ,  morte  en 
novembre  16S2  :  2°.  Marie-Anne  Blouin,  fille  de  Jé- 
rôme Blouin  ,  premier  valet-de-chambre  du  roi.  Du 
premier  lit  il  eut  un  fils  unique  Louis-Geofroi,  comte 
d'Eftrades,  lieutenant-général  des  armées  du  roi^  quij 
après  s'être  fignalé  en  diverfes  occafîons  ,  eut  la  jampe 
emportée  d'un  coup  de  canon  devant  Belgtade  1  e  4  août 
1 7 1 7,  dont  il  moutut.  11  avoit  époufé  en  1 69 1  ,  Char- 
lotte le  Normant  3  dont  il  eut  Louis-Godefroi,  mar- 
quis d'Eftrades,  né  le  1  9  février  1693,  mairede  Bour- 
deaux après  fon  pere  :  J ean-Godefroi-Charles  ,  comte 
d'Odrehem,  né  le  1 1  octobre  1 697  ;  Charles-Jean  ,  né 
le  2 1  janvier  1709:  Marie-Charlotte  ,  née  le  4  janvier 
1696  ,  mariée  le  23  decemore  171 7,  à  Pierre-  Jean 
Romanet,  confeiller  au  parlemenr ,  puis  préfident  au 
grand-confeil;  Anne-Renée,  née  le  \  6  janvier  1702, 
alliée  le  1  2  aoùr  1720  ,  à  Henri  de  Bafchi ,  marquis 
de  Pignan  ,  Sec.  Se  N.  d'Eftrades  morte  jeune.  Du  fé- 
cond lit  de  LooiSj marquis  d'Efttades,  eft  fortie Fran- 
coife-Louife  d'Eft rades  ,  mariée  le  20  novembre  1703, 
à  Pierre-Charles  Lambert  d'Herbigni ,  maître  des  re- 
quêtes; SeArmande  d'Eftrades.  *  Foyei  le  P.  Anfelme. 

ESTRAMADOURE  ou  EXTRAMADOURE  , 
cherche^  ESTREM  ADURE. 

ESTRÉE  ,  abbaye  de  France  en  Normandie ,  fur  la 
rivière  d'Eure  à  deux  lieues  de  Dreux  de  côté  du  cou- 
chant. Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Sa  fondarion  eft 
de  l'an  1 1 44  ,  Se  elle  eft  unie  à  l'évêché  de  Québec  en 
Canada.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ESTRÉES  ,  maifon.  L'ancienne  maifon  d'Eftrées , 
originaire  de  Picardie ,  a  été  féconde  en  grands  hom- 
mes. 
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ï.  Pierre  d'Eftrées  ,  dit  Carbonel,  feigneur  deBou-  y 
ïant,  Hamelj  litres,  &et  vivoit  en  1453  3  Se  laifîà 
de  Marie  de  Beau  mont ,  fille  de  Jean  deBeaumont, 
feigneur  de  Neuvirel ,  Se  de  Marie  de  la  HoulTaye  , 
Antoine  ,  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  femme  d'An- 
toine }  feigneur  de  Belloi  8a  de  S.  Liénard  $  &  Jacque- 
line d'Eftrées ,  mariée  à  Jean  Merlin ,  feigneur  de  Ma- 
zancourti  de  Frefne  ,  d'Htres,  Sec.  bailli  deNeile. 

II.  Antoine  d'Eftrées  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Bou- 
lant ,  &  de  Valieu  ,  époufa,  du  vivant  de  fon  pere ,  le 

I  z  feptembre  1447  ,  Jeanne  d'Aiz  ,  fille  d'Hélie ,  fei- 
gneur d'Aiz  Se  de  Grand-Foifé,  &:  de  Péronne  de 
Noy elles,  dont  il  eut  Antoine  il ,  qui  fuit  j  autre  An- 
toine d'Eftrées  ,  feigneur  de  Valieu  ^  qui  a  fait  la 
■branche  des  feigneurs  de  CfSu  vres  ,  rapportée  ci-après  j 
&  Jean  d'Eltrées,  dit  Jeannet ,  feigneur  de  Longanef- 
nes  j  abbé  du  Mont  S.  Quentin  ,  vivant  en  1505. 

III.  Antoine  d'Eltrées, II  du  nom ,  feigneur  de  Bou- 
lant &  deFefq,  vivant  en  152.6,  époufa  Jeanne  de 
Fiandie-Drinckam ,  fille  de  Jean  de  Flandre  a  feigneur 
de  Drïnckam  j  Se  cXIfabeau  de  Ghiftelles  ,  dame  de 
wifiàé'ït, ,  dont  il  eut  Antoine  III ,  qui  fuît  ;  autre  An- 
toine d'Eftrées ,  chanoine  de  Noyon  ;  Se  Jacqueline  d'Ef- 
trées, mariée  i°.  le  10  mai  1498  à  Jean  de  Hennin 
feigneur  de  Cuvilliers,pair  de  Cambreiîs  :  20.  ^Jacques 
d'Ifques  j  feigneur  du  Breuil  gouverneur  deLucheu  : 
î  °.  le  18  décembre  151 4,à  Guillain  de  Quereques ,  fei- 
gneur de  Mariens,  capitaine  de  Boves,  près  d'Amiens. 

IV.  Antoine  d'Eltrées,  III  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  Bernes,  capitaine  du  château  de  Péronne 
étoit  mort  en  1 5 14  ,  fans  lailTer  de  poftériré  de  Marie 
d'Aunoi ,  fille  de  Philippe  d'Aunoi ,  feigneur  de  Gouf- 
fainville,  Se  de  Catherine  de  Montmorenci,  qu'il  avoir 
çpoufée  le  1  9  décembre  15173  laquelle  fe  remaria  à 
Raoul  de  Bernets ,  feigneur  de  Cardenois. 

BRA  NC  HE  DES  SEIGNEURS  DE  F'ÀLIEU 
ET  DE    C  (EU  V  RE  S. 

III.  ANTOiNsd'EftréeSj  dit  le  Jeune,  fils  puîné  d'AN- 
toine  d'Eftrées,  I  du  nom,  feigneur  de  Boulant,  Se  de 
Jeanne  d'Aiz .,  eut  en  partage  la  terre  de  Valieu,  Se  vi- 
voit en  1 5  16.  Il  avoit  époulé  Jeanne ,  dauie  de  la  Cau-=- 
chie  en  Boulonoisj  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  la 
Cauch  ie  Se  de  Locques ,  Se  de  Jeanne  de  Licques ,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  }  Antoine  d'Eftrées  3  chanoine  de 
Noyon,  abbé duMont S. Quentin ,  mort  le 9  mai  1 56S  ; 
Françoife  Se  Marguerite  d'Eltrées. 

IV.  Jean  d'Eltrées,  feigneur  de  Valieu  &  de  Cce Li- 
vres j  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fur  élevé  page  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  j  Se  rendit  des  fervices  confidé- 
rables  dans  les  armées  fous  le  roi  François  I.  Le  roi  Henri 

II  lui  donna  la  charge  de  maître  &  capitaine  général  de 
rartilierie,par  lettres  du  9  juillet  1 5  50  $  il  fut  capitaine 
deFolembrai  eni  5  5  f^fervitàla  prife  de  Calais  en  15  5  8_, 
Se  mourut  en  1 5  67.  11  avoir  époufé  Catherine  de  Bour- 
bon j  fille  aînée  de  Jacques  de  Bourbon,  bâtard  de  Ven- 
dôme ,  feigneur  deBonneval,  de  I.igni ,  Lambercourt, 
Sec.  Se  de  Jeanne  de  Rubempré  3  en  reconnoilfance  de 
ce  qu'en  une  rencontre  ,  il  avoir  relevé  ce  feigneur  de 
Bonneval ,  que  les  ennemis  avoient  porté  parterre, 
&  l'avoit  garanti  de  la  mort.  Il  en  eut  Antoine  ,  qui 
fuitj  Françoife  d'Eftrées,  mariée  à  Philippe  de  Lon- 
gueval ,  feigneur  de  Haraucourt  Se  de  Cramai! ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  3  mort  en  16 20  ,  âgé  de  cent  fept 
ans;  &  Barbe  d'Eltrées  ,  qui  époufa  i°.  N.  de  Py- 
mont,  feigneur  de  Bulleux  :  2°:  Jean  de  Broc  ,  fei- 
gneur de  la  Cour  de  Broc Se  de  la  Ville-aux-Fouriers  : 
50.  René  de  Vendomoisj  feigneur  de  Chamarin. 

V.  Antoine  d'Eftrées,  gouverneur,  fénéchal& pre- 
mier baron  du  Boulenois,  vicomte  de  Solfions,  marquis 
de  Cœuvres  j  chevalier  des  ordres  du  roi  j  gouverneur 
de  la  Fere  ,  de  Paris ,  Se  de  l'Ifle  de  France ,  fut  pourvu 
au  camp  de  Pas  en  Artois  l'an  1597,  de  la  charge  de 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  que  fon  pere 
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avoit  pofledée,&  en  donna  la  démtflîoii  en  1 599. Bran- 
tôme en  parle  ainfi  :  »  Etant  mort  François  d'Efpinai._, 
»  fieur  de  S.  Luc;,  M.  d'Eftrées  a  fuccédé  à  fa  place 3 
»  comme  le  méritant  bien ,  Se  comme  l'ayant  bien  ap- 
»  pris  de  fon  brave  pere  :  ainfi,  qu'il  tarde  ,  le  droit  ÔC 
»  la  vérité  rencontrent  leur  tour  ^  car  on  lui  avoit  faic 
»  tort ,  qu'il  n'eût  cette  charge  après  la  mort  de  fon 
»  pere.  Enfin  la  vérité  &  le  droit  ont  vaincu  là  pour 
»  lui.  »  Antoine  d'Eftrées  prit  alliance  le  14  février 
1  5  5  9%  avec  Françoife  Babou  ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  la  Bourdaifiere,maîcre  de  l'artillerie,&  deFrançoife 
Robertet ,  dont  il  eut  François  -  Louis  ,  marquis  de 
Cce u vres  ,  tué  au  fiége  de  Laon  en  1594$  Francois- 
Annibal  j  qui  fuit  j  Diane  3  féconde  femme  de  Jean 
de  Montluc,  feigneur  deBalagni ,  maréchal  de  France, 
morte  en  1 6 1  8  j  Marguerite  ,  alliée  à  Gabriel  de  Bor- 
nel ,  feigneur  de  Namps  ,  baron  de  Mouchi  \  Angéli- 
que ,  abbelfe  de  Maubuillon  ,  Gabrielle  d'Eltrées,  mai 
riée  à  Nicolas  d'Amerval,  feigneur  de  LiencoUrt,  gou- 
verneur de  Chauni ,  duquel  elle  lut  féparée  Se  fut  maî- 
trefiè  du  roi  Henri  IV ,  qui  la  fit  marquife  de 
Monceaux  ,  puis  duchefle  de  Beaufort  :  elle  mou- 
rut en  1 5  99  ,  mere  de  Céfar  ,  duc  de  Vendôme  ,  Se 
d'Alexandre  ,  dit  le  chevalier  de  Vendôme  \  Julienne- 
Hyppolite  d'Eltrées,  femme  de  Georges  deBrancas ,  duc 
de  yiliaxs  ;  Se  Françoife ,  femme  de  Charles  ,  comté 
de  Sanzai  j  baron  de  Tupigni ,  vicomte  héréditaire  de 
Poitou  ,  mort  eh  1 669. 

VI.  François-Annibal  d'Eltrées,  duc  d'Eftrées,  pair 
&  maréchal  de  France,  mourut  le  j  mai  1670 ,  âge  de 
quarre-vingt-dix-huit  ans ,  ou  de  cent-deux  félon  quel- 
ques-uns. Il  avoit  époufé  i°.  en  1611  ,  Marie  de  Bé- 
thune ,  fille  de  Philippe  ,  comte  de  Selles  Se  Chatoft , 
morte  en  février  1628  :  i°.  en  1634  Anne  Habert,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Mont  mort ,  tréforier  de  l'épar- 
gne, veuve  de  Charles  de  Themines,  feigneur  de  Lau- 
lieres ,  morte  le  2  5  juillet  1 661  :  j°.  en  1 66$  Gabrielle 
de  Longueval ,  fille  d'Achille,  feigneur  de  Manicamp, 
morcelé  11  février  1 687,  fins  enlahs.  Il  eut  du  premier 
lit  j  François-Annibal,  qui  fuit}  Jean  dont  nous  par- 
lerons après  fon  frère  aîné  j  Céfar  ,  cardinal  d'Eftrées  , 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé.  Les  enfans  du 
fécond  lit ,  furent  Louis  ,  marquis  d'Eltrées ,  tué  k  la 
levée  du  fiége  de  Valenciennes  en  1 65  6  j  Se  Chrifline  j 
première  femme  de  François-Marie ,  dit  Jules  de  Lor- 
raine, comte  de  Lifiebonne  ,  morte  le  18  feptembre 
1658. 

VII.  Fr  Ançois-Annibal  ,  II  du  nom ,  duc  d'Eltrées  , 
pair  de  France  ,  gouverneur  de  l'Ifle  de  France ,  de 
Soiflons  &  de  Laon,  ambafladeur  à  Rome  j  où  il  mou- 
rut le  30  janvier  1687  ,  époufa  en  1647  Catherine  de 
Lauzieres  Thémines  j  dont  il  eut  François-Annibal, 
III  ,  qui  fuit  y  Pons-Charles  ,  marquis  de  Themines  t 
mort  le  5  mai  1 672  5  &  Jean ,  éveque ,  duc  de  Laon  , 
pair  de  France  ,  abbé  de  Conches  ,  mort  le  premier  dé- 
cembre 1694,  âgé  de  quarante-trois  ans. 

VIII.  François-Annibal  d'Eltrées  3  III  du  nom  j 
duc  d'Eltrées  ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  marquis  de  Cœuvres ,  de  Thémines ,  de  CardaiL 
lac,  comte  de  Nanteuil ,  Sec.  gouverneur  de  l'Ifle  de 
France  6c  SbilToniiois,  gouverneur  particulier  des  villes 
de  Laon,  Noyon 3  Soiflons,  mourut  le  n  feptembre 
1698,  en  fa  cinquantième  année.  Il  avoit  époufé  i°.  le 
1  o  février  1 670  Magdeléne  de  Lionne,  fille  de  Hugues , 
marquis  de  Berni,  fecrétaire  d'état,  morte  le  1  8  fep- 
tembre 1684:2°.  le  2  3  août  1688  Magdeléne-Diane 
de  Bauiru  de  Vaubrun  ,  fille  de  Nicolas  ,  marquis  de 
Vaubrun  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  1.  Louis-Armand  ,  qui 
fuitjî.  Confiance-E  léonore  3t\ie  le  1 5  août  1671  ,  ma- 
riée en  juillet  1 7 1 9  à  Jofeph-Louis  deLaurens ,  comte 
d'Ampus,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  colo- 
nel-général ;  3.  Marie-Yolande  y  née  le  28  octobre 
1 67  8  j  Marié-Félicité-Pérpétue  ,  née  le  1  février  1 6  S  o  5 
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religieufe  de  la  Vifitation  Sainte  Marie  aufauxbourg  . 
S.  Jacques;  5.  Louife-Hélene  ,  née  le  i8  novembre 
16$),  religieufe  aux  Annonciades  de  Sainr-Denys. 
D  a  fécond  lit  il  eur  6.  Cefar-François-Annibal ,  comte 
deNanteuil,  mon  le  15  mars  1705  ,  en  fa  onzième 
année  ;  7.  Diane-Françoife-Thér'efe  ,  morte  le  11  no- 
vembre 1707,  en  fa  dix-lepriéme  année;  &  i.Marie- 
Magdeléne  d'Eftrées. 

X.  Louis-Armand  ,  duc  d'Eftrées ,  pair  de  France, 
marquis  de  Cœuvres,  &c.  gouverneur  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce,  &c.  après  fon  pere  ,  né  le  3  feptembre  1 6  S 1 ,  mou- 
rut fans  poftérité  le  16  juillet  1715  ,  ea  fa  quarante- 
unième  année.  Il  avoit  époufé  le  1  août  1707  Diane- 
Aielaiie-Philippe  Mazarini  Mancini  ,  fille  de  Phi- 
lippe-Julien Mazarini  Mancini ,  duc  de  Nevers  ,  &  de 
Diane-Gabrielle  de  Damas-Thianges. 

VU.  Jean  ,  comte  d'Eftrées ,  &  de  Tourpes ,  pre- 
mier baron  du  Boulonois ,  maréchal  &  vice-amiral  de 
France,  viceroi  de  l'Amérique  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieutenant  général  pour  fa  majefté  au  comté  de 
Nantois  ,  gouverneur  de  Nantes  ,  commandant  pour 
le  roi  au  pays  &  duché  de  Breragne  ,  auparavant  lieu- 
tenant-général de  rifle  de  France  &  Soitfonnois  ,  troi- 
fiéine  fils  de  Francois-Annibal  d'Eftrées,  pair  &  ma- 
réchal de  France  ,  commença  à  porter  les  armes  des  fa 
plus  tendte  jeunefle  ;  &  après  avoir  fervi  fuccefiive- 
ment  à  la  tête  de  trois  régimens  d'infanterie  ,  dont  le 
dernier  étoit  celui  de  Navarre  ,  il  fut  fait  maréchal  de 
camp.,  &  fervit  en  cette  qualité  à  l'attaque  des  lignes 
d'Arras.  En  16  J  4  il  commandoir  deux  bataillons  de 
la  première  ligne  fous  le  maréchal  d'Hocquincourt. 
L'année  fuivante  1 6  5  5 ,  il  monta  au  degré  de  lie'ute- 
nant-général ,  Se  fervir  en  1 6  5  6  au  fiége  de  Valencien- 
nes ,  où  il  fur  fair  prifonnier ,  après  avoir  fait  fauver  les 
débris  de  l'armée  dans  Condé.   Le  roi  voulanr  le 
faire  fervir  fur  mer  ,  le  créa  vice-amiral  de  France 
en  1670.  Après  y  avoir  donné  plufieurs  marques  écla- 
tantes de  fa  valeur  pendant  dix-huit  années  ,  &  s'être 
trouvé  à  quatte  combats  de  mer  avec  les  Anglois ,  &  à 
plufieurs  aérions  parriculieres  dans  l'Amérique  en 
1676,  16778c  1678,  fur  les  Hollandois ,  aufquels 
il  enleva  l'ifle  de  Cayenne  ,  qu'ils  avoienr  ufurpée  fur 
les  François,il  défit  leur  général  Bink  à  l'ifle  de  Tabago, 
&  prir  fix  mois  après  ce  fort  fur  eux.  Sa  majefté ,  pour 
reconnoître  ces  imporrans  fervices  ,  lui  donna  le  bàron 
de  maréchal  de  France  le  14  mars  168 1  ;  la  viceroyauté 
de  l'Amérique  en  1686  ;  le  fir  chevalier  des  ordres  à 
la  première promorion  de  1688.  Il  mourur  à  Parisle  19 
niai  t707,agéde  quatre-vingr-rrois  ans.  Il  avoit  époufe 
en  1 6  5  8  Marie^Margutrite  Morin  ,  morre  le  1 6  mai 
1714,  donr  il  eut  Victor-Marie  ,  comte  d'Eftrées, 
qui  fuit  ;  Jean  ,  abbé  d'Evron  ,  de  Préaux  &  de  Saint 
Claude,  qui  fur  ambaffadeur  en  Porrugal  en  169%  , 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprir  en  1704,  nom- 
mé archevêque  &  duc  de  Cambrai  en  janvier  17 16,  & 
mourut  fans  être  facré  le  ;  mars  1718,  en  fa  cinquanre- 
deuxiéme  année;  Céfir  d'Eftrées  ,  mort  jeune;  Marie- 
Anne  ,  religieufe  à  l'AfiTomption  ;  Marie- Anne-Cathe- 
rine, mariée  le  iS  novembre  1691  à  Michel  le  Telii«r , 
marquis  de  Courtenvaux  ,  capitaine  des  cent  Suilîes 
du  roi ,  morre  le  11  avril  1741  ,  âgée  de  foixante-dix- 
huir  ans  ;  &  Eli^abeth-Ro/alie ,  damoifelle  de  Tourpes. 

VIII.  Victor-Marie  ,  comre  d'Eftrées  ,  né  le  30 
novembre  1660,  fur  renu  fur  les  fonrs  de  baprême  par 
le  duc  de  Savoye  ,  &  la  reine  de  Portugal ,  fut  reçu  en 
furvivance  du  maréchal  fon  pere ,  le  1 1  décembre 
1684,  à  la  charge  de  vice-amiral  de  France  ,  qu'il  a 
exercée  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  diftinétion  dans 
les  mers  du  Levanr  ;  il  s'eft  trouvé  aux  prifes  des  villes 
de  Nice  en  1691  ,  d'Oneille  en  1692  ,  de  Rofe  en 
1 69  5  ,  6V  a  fair  le  bombardemenr  de  Barcelone  &  d'A- 
Hcanre  en  juillet  1 69 1 ,  où  fa  feule  préfence  épouvanta 
l'armée  navale  d'Efpagne.  Il  commandoit  encore  la 
flotte  en  1697  au  iiége  de  Barcelone.  Enfin,  le  roi 
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d'Efpagne  Philippe  V  le  nomma  en  1701  lieutenant* 
général  de  fes  armées  navales  ;  qualité ,  qui  jointe 
à  celle  de  vice-  amiral  de  France ,  lui  donna  le  comman- 
dement fut  les  deux  flottes  Françoife  Se  Efpagnole.  En 
1703  il  fut  fait  maréchal  de  France j  Se  prit  le  nom  de 
maréchal  de  Cœuvres.  11  commanda  la  flotte  en  1704, 
fous  le  comte  de  Touloufe ,  au  combat  de  Malaga ,  qui 
fe  donna  le  24  août  de  la  même  année,  Se  fut  fait  grand 
d'Efpagne ,  Se  chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Il  mouruc 
le  28  décembre  1737  j  âge  de  foixante-dix-fept  ans  j 
fans  lailTer  d'enfans.  Au  moyen  de  quoi  le  ritre  de  du- 
ché pairie  attaché  à  la  terre  de  Cœuvres  fous  le  nom 
d'Eftrées  fe  trouve  éteint.   Il  avoit  été  reçu  à  l'acadé- 
mie françoife  en  171 5  ,  honoraire  de  l'académie 
des  feiences  dès  1 707  ,  honoraire  de  celle  des  inferip- 
tions  Se  belles-lettres  en  1726  ,  &  protecteur  de  l'aca- 
démie de  Soiflons.  M.  de  Boze  a  tait  fon  éloge.  On  le 
trouve  dans  le  tome  III  des  éloges  des  membres  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  recueillis &publiés  en  1740. 
Victor- Marie  d'Eftrées  avoit  époufé  le  30  janvier  i6cJ8> 
Lucie-Félicité  de  Noailles ,  dame  du  palais  de  madame 
la  dauphine,  tille  d' 'Anne-  Jules  de  Noailles  ,  pair  Se 
maréchal  de  France.  Cette  dame  eft  morte  le  1 1  janvier 
1745  ,  âgée  de  foixante-deux  ans.!*  Voye^  le  pere  An- 
felme  ,  hijl.  des  grands  officiers,  de  la  couronne. 

ESTREES  {  J  ean  d1  )  ïeigneur  de  Valieu  &  de  Cœu- 
vres, grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  a  été  l'un 
des  plus  habiles  capitaines  de  fon  lïécle.  Il  étoit  fils 
d' 'Antoine ,  feignetir  de  Valieu,  Se  de  Jeanne  ,  dame  de 
la  Cauchie;  Se  après  avoir  été  élevé  page  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne ,  il  rendir  de  grands  fervices  aux 
rois  François  I  Se  Henri  II.  Ce  dernier  lui  donna  la 
charge  de  maître  de  l'artillerie  de  France  le  9  juillet 
1550.  Jean  d'Eftrées  fe  trouva  à  la  prife  de  Calais  en 
1 5  5  8  j  Se  ailleurs.  Du  Bellai ,  de  Thou  &  Davila  par- 
lent fouventde  lui.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  gen- 
tilhomme  de  Picardie,  qui  fit  profeflïon  publique  de 
la  nouvelle  religion.  Il  acquit  U  terre  de  Cœuvres  ,  & 
mourut  fort  âgé  en  1 5  67.  Voici  ce  que  Brantôme  dit 
de  lui  :  »  Monlieur  d'Eftrées  a  été  l'un  des  dignes  hom- 
»  mes  de  fon  état ,  depuis  qu'il  ait  été  poflîble  jamais  y 
»  fans  faire  tort  aux  autres  ,  &e  le  plus  alfuré  dans  fes 
»  tranchées  &  batteries  ;  car  il  y  alloit  la  tête  levée , 
»  comme  lî  ç'eût  été  dans  les  champs  à  la  chalTe  ;  &: 
»  la  plupart  du  temps  il  y  alloit  à  cheval  monté  fur 
»  une  grande  haquenée  allemande  ,  qui  avoit  plus  de 
»  vingt  ans  ,  Se  qui  étoit  aulfi  aflurée  que  le  maître. 
»  Car  pour  les  canonades  &  arquebuzades  qui  fe  tiraf- 
»  fent  dans  la  tranchée  ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  baifioient 
»  jamais  la  tête  ;  Se  s'il  fe  montroit  par  deflus  la  rran- 
»  chée  la  moitié  du  corps ,  car  il  étoit  grand  &  elle  auilî. 
»  C'étoit  l'homme  du  monde  qui  connoifloit  le  mieux 
»»  les  endroits  pour  faire  une  batterie  de  place  ,  Se  qui 
»  l'ordonnoit  le  mieux:  auffi  éroir-ce  un  des  confidens 
»  que  M.  de  Guife  fouhaitoit  auprès  de  lui  pour  faire 
"conquête  &  prendre  villes,  comme  il  fit  à  Calais. 
»  C'a  été  lui  qui  le  premiernous  a  donné  ces  belles  fon- 
»  tes  d'artillerie  donr  nous  nous  fervons  aujourd'hui  ;  & 
»  même  de  nos  canons ,  qui  ne  craindront  de  tirer  cent 
»  coups  l'un  après  l'autre ,  par  manière  de  dire  ,  fans 
>.  rompre  ,  ni  fans  s'éclater ,  ni  cafter  ,  comme  il  en 
»  donna  la  preuve  d'un  au  roi    quand  le  premier  eflai 
»  s'en  fir;  mais  on  ne  les  veut  pas  gourmander  tous  de 
»  cette  façon  ;  car  on  en  ménage  la  bonté  le  plus  qu'on 
»  peut.  Avant  cette  fonte ,  nos  canons  n'étoient  de  tout 
»  fi  bons ,  mais  cent  fois  plus  fragiles ,  &  fujets  à  être 
»  fort  fouvent  rafraîchis  de  vinaigre ,  où  il  y  avoit  plus 
»  de  peine ,  Se  qui  les  débauchoit  de  la  batterie.  Celle 
»  qui  fur  faite  devant  Yvoi  ne  donna  pas  tant  de  peine, 
»  comme  j'ai  oui  dire  à  M.  de  Guife ,  que  ce  fut  la 
»  plus  belle  Se  la  plus  prompte  batterie  qu'il  avoit  vu 
..ni  oui  dire;  &  on  louoit  fort  M.  d'Eftrées,  qu'il 
avoit  otdinairement  fon  fait  Se  fon  attirail  fi  lefte 
»*  quand  il  marchoit,  que  jamais  rien  ne  manquoir, 
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»  tant  il  étoït  provident ,  &  bien  expert  en  fa  charge, 
;>  Sur-tout  il  avoir  de  très-bons  canoniers&bien  juftes  j 
«  &  lui-même  les  ydreftoit  Se  leur  montrait;  Se  il  a  voit 
»  auilï  de  très-bons  commiffaires,  dont  en tr  autres  ont 
»  ete  Baffompierre  >  quiétoitdansSienne  étant  afiiégee, 
»  Se  la  Foucaudie,  petit  homme,  mais  qui  étoit  tout  fpi- 
"  rituel ,  l'un  des  bons  catholiques  s'il  en  fut  oneques  , 
Se  l'autre  huguenot  j  Se  pour  ce  M.  l'amiral  l'ai- 
"inoitfort^  Se  s'en  trouva  bien  en  fes  guerres.  Tant 
»  d'autres  bons  a-t-il  eu  que  je  ne  nommerai  points 
»  Se  la  plupart  huguenots  ,  qui  avoient  imité  leur  gé- 
»  néral  mondit  fieur. d'Eftrées,  qui  le  toit  fort,  fi  ne 
»  iaifla-t-il  pas  de  bien  fervir  fon  toi  au  fiége  de  Rouen, 
»  &  aux  premières  guerres  que  je  vis.  C  etoit  un  fort 
»grand homme  j  beau  Se  vénérable,  avec  une  barbe 
»>  qui  lui  defeendoit  très-bas,  Se  fentoit  bienfon  vieux 
»  aventurier  de  guerre  du  temps  parte  ,  dont  il  avoit 
»  fait  profeiîïon  >  où  il  avoit  appris  d'être  un  peu  cruel. 
»  Feu  mon  pere  Se  lui  avoient  tous  deux  été  nouris 
»  pages  de  la  reine  Anne ,  Se  tous  deux  alloient  fur  les 
»>  mulets  de  fa  littiere  :  lefquels ,  à  ce  que  j'ai  oui  dire 
s.  à  mon  pere  ,  elle  a  bien  fait  fouetter  ,  quand  ils  fai- 
*>  foient  aller  les  mulets  d'autre  façon  qu  elle  ne  vou- 
loir j  ou  qu'ils  euiTent  bronché  le  moins  du  monde. 
«  Mon  pere  alloit  fur  le  premier  ,  &  M.  d'Eftrées  fur 
«  le  fécond;  Se  puis  tous  deux  fortantde  pages,  furent 
«  envoyés  de-là  les  monts  a  la  guerre. 

E5TRÉES  (  François-Annibal  d')  ducd'Eftrées,  pair 
Se  maréchal  de  France  ,  marquis  de  Cœuvres  ,  comte 
de  Nanteuil-le-Haudouin  ,  premier  baron  Se  fénéchal 
du  Boulonnois  ,  gouverneur  de  l'Ifle  de  France ,  Se  des 
villes  de  SoiiTons  j  de  Laon ,  du  Laonois ,  né  en  1 57$, 
ctoit  fécond  fils  &  Antoine  d'Eftrées ,  grand-maître  de 
l'artillerie  de  France,  Se  de  Jeanne  Babou.  On  l'avoit 
deftiné  en  fa  jeunelTe  à  l'églife ,  Se  le  roi  Hsnri  IV 
lui  avoit  donné  l'évêché  de  Noyon,  qu'il  quitta  pour 
fuivre  les  armes ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  rué  au 
fiége  de  Laon  en  1594,  Se  fe  rendit  célèbre  fous  le 
nom  de  marquis  de  Cceuvres.  En  1614  on  l'en- 
voya ambafladeur  extraordinaire  en  SuifTe  Se  vers 
les  princes  d'Iralie, puis  il  fut  lieutenant  général  de 
l'armée  de  la  ligue  pour  le  fecours  de  la  Valreline , 
d'où  il  châtia  les  garnifons  étrangères.  Le  roi  Louis  XIII 
lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  1 6x6.  En 
1630  il  fecourut  le  duc  de  Mantoue,  qui  étoit  aflïé- 
gc  dans  fa  ville  capitale  parles  Impériaux.  Il  prit  Trê- 
ves par  compofition  le  19  août  16 ji,  âe  quatre  ans 
après  il  alla  en  qualité  d  ambafladeur  extraordinaire  à 
Rome,  où  il  foutint  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
prudence  la  gloire  Se  les  intérêts  de  la  couronne.  On 
l'employa  enfuite  en  diverfes  affaires  importantes.  En 
1 6  5  4  il  repréfenta  le  connétable  au  facre  du  roi  Louis 
XIV  ,  qui  avoit  érigé  l'an  1 64  5  en  duché  Se  pairie  , 
fous  le  nom  d'Eftrées  ,  la  terre  de  Cceuvres  en  Soifion- 
nois  :  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  l'an  166  5 .  Ce  duc 
ctoit  auffi  chevalier  des  ordres  du  roi ,  depuis  l'an  1651. 
Il  mourut  à  Paris  le  5  mai  1 670  i  âgé  de  98  ans.  Nous 
avons  de  lui  des  mémoires  de  la  régence  de  Marie  de 
Médicis;  une  relation  du  fiége  de  Mantoue  en  1630, 
Se  une  autre  du  conclave  ,  dans  lequel  Grégoire  XV 
fut  élu  en  1621.  Le  pere  le  Moine  en  parle  ainfi  dans 
un  difçours  qui  eft  à  la  tête  de  fes  mémoires  :  »  M.  le 
»  cardinal  de  Richelieu,  qui  fongeoit  à  tracer  un  plan 
«  pour  i'hiftoire  de  fon  temps.,  le  pria  de  lui  donner  un 
»  fommaire  des  chofes  qui  s'éroient  paffées  pendant  la 
«régence  de  la  mere  du  feu  roi,  &lechoifit  entre  tous 
«»  ceux  de  ce  temps-là ,  pareequ'il  le  crut  le  mieux  in- 
»  formé  ,  &  le  plus  capable ,  Se  comme  le  plus  fidèle,  Se 
»  le  plus  fincere.  Il  fut  obéi,  Se  ce  fommaire  compofé  en 
«  cinq  ou  fix  jours,  avec  plus  de  facilité  qued'étude,  ne 
»  laifla  pas  de  lui  plaire,  &c.  (  II  ajoute  enfuite  :  J  II  y  a 
»  dans  le  cabinet  de  ce  grand  homme  beaucoup  d'autres 
>■>  pièces  qui  ne  feraient  pas  moins  utiles  ,  s'il  avoit 
»  autant  d'égard  à  l'utilité  publique  qu'à  fa  modeftie 
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particulière.  Un  feul  volume  de  fes  lettres  pouroit 
être  une  grande  &  perpétuelle  école  ,  pour  tous  ceux 
..  qui  ont  d  étudier  les  négociations  &  les  ambafTades  ; 

mais  je  crains  fort  que  ce  ne  foient  des  ttéfors  qui 
»  demeureront  toujours  dans  l'obfcurité  5  &c.  C'eft  de» 
»  la  qu'on  a  tiré  deux  autres  reiarions  qui  font  ajoutées 
-  à  ces  mémoires.  L'une  eft  de  la  guerre  Je  Manroue ,  & 
des  intrigues  qui  l'ont  précédée  ;  l'autre  eft  ce  con^ 
u  clave  fameux  ,  où  Grégoire  XV  fur  élevé  au  pontifi- 
»  cat.  La  première  explique  les  particularités  de  beau» 
»  coup  de  chofes ,  dont  on  n'avoit  pas  encore  été  plei- 
»  nement  mftruit;  &  ce  qui  importe  le  plus  à  l'honneur 
>.  de  la  nation,  elle  juftifie  clairement  là  France  &  fes 
»  miniftres  du  malheur  de  Mantoue.  On  poura  ap- 
..  prendre  de  la  féconde ,  de  quel  ufage  eft  à  la  cour  da 
»  Rome  ,  un  homme  de  cœur  &  de  tête  j  Se  quel  111- 
»  térêt  a  le  roi ,  que  tout  homme  qui  fait  fes  affaires  en 
»  ce  pays-là  ,  ait  de  la  fermeté  pour  tes  fourenir  avec 
»  force  ,  &  de  la  capacité  pour  les  conduire  avec 
»>  adrefle,  Sec.  » 

ESTRÉES  (  C  éfard')  cardinal  de  la  fainïe  églifej, 
camerlingue  du  facré  collège,  évèque  d'Albano,  abbé 
de  S,  Claude  en  Franche-Comté ,  de  Longnont ,  du 
Monr-faint-Eloi,  de  faint  Nicolas  aux-Boîs,  d»  la 
Stafarda  en  Piémont ,  près  Douai ,  Se  de  S.  Germain 
des  Prés,  docteur  de  Sorbonne  ,  doyen  de  l'académie 
françoife,  où  il  fut  reçu  en  1657  ,  &  protecteur  de  celle 
de  SoiiTons  en  166$  ,  naquit  le  j  février  ttfiS.  A  peine 
eut-il  fini  fa  licence  de  Sorbonne  ,  qu'il  fut  nommé  évè- 
que, duc  de  Laon  j  pair  de  France,en  165  3  ,  Se  fut  facré 
en  165  5.  En  cette  qualité  il  entra  par  ordre  du  roi, 
&  de  l'agrément  du  pape,,  en  qualité  de  médiateur, 
entre  le  nonce  de  fa  famteté ,  iSc  les  amis  des  quatre 
cvêques  ,  Pavillon  d'Alet  ,  Euzanval  de  Beauvais  , 
Cauletde  Pamiers,  Se  Arnauld  d'Angers ,  pour  lors 
brouillés  avec  la  cour  de  Rome  s  Se  y  réunir  de 
manière  ,  que  la  fin  de  cet  accommodement  pro- 
cura la  paix  de  l'églife  de  France.  Le  pape  Clément 
X  le  fit  cardinal  dans  la  promotion  du  14  août  1  £71  ; 
mais  fa  fainteté  ne  le  déclara  que  l'année  fuivante,  Se 
lui  donna  le  titre  de  la  Trinité  du  Mont  le  16  mat 
1 Û74-  Ce  pontife  étant  mort ,  le  cardinal  d'Eftrées  en- 
tra feul  des  cardinaux  François  dans  le  conclave  où  fut 
élu  Innocent  XI,  &  fit  fufpendre  l'élection  pendant  plus 
de  cinq  femaines  (  chofe  qui  fut  jugée  alfez  extraordi- 
naire) jufqu'à  l'arrivée  des  cardinaux  nationaux.  Il  re- 
vinren  France  l'an  1677,011  il  ne  demeura  que  fix  mois, 
le  roi  l'ayant  envoyé  en  B.iviere  ,  pour  y  traiter  Se  a£» 
furer  le  mariage  du  dauphin  avec  la  princclfe  électo- 
rale ,  Se  pour  y  ménager  d'autres  affaires  importantes. 
Il  ne  revint  de  Munik  qu'en  1679.  Après  la  ratifica- 
tion de  la  paix  avec  l'empire  en  1  68o3  s'étant  démis  de 
fon  évêché  de  Laon  en  faveur  de  fon  neveu  ,  il  paffa  à 
Rome  chargé  d'y  traiter  l'épineufe  affaire  de  la  régale, 
dont  les  difficultés  s'accrurent  par  l'affeinblée  du  clergé 
de         ,  Se  il  y  foutint  les  droits  du-  roi ,  &  les  li- 
bertés de  l'églife  gallicane»  avec  tant  de  force,  qu'In-^ 
nocentXln'ofa  jamais  publier  aucun  a&e  contre  les  uns 
Se  les  autres ,  quoiqu'il  en  fût  fortement  preiTé ,  Se  con- 
tinuellement fotlicité  par  les  ennemis  de  la  France,  SC 
les  principaux  cardinaux  de  la  cour.  Après  la  mort  du 
duc  fon  frère  en  1687,  il  fe  trouva  chargé  feul  de 
toutes  les  affaires  de  France.  On  rendit  au  défunt ,  fui- 
vaut  les  otdres  du  pape ,  Se  en  confidéradon  du  cardi- 
nal, &  par  fes  foins ,  des  honneurs  funèbres,  tels  qu'on 
les  rend  à  Rome  aux  têtes  couronnées.  Innocent  XI 
étant  mort  en  1689  ,  &  le  cardinal  d'Eftrées  fe  trou- 
vant alors  feul  à  Rome  de  fa  nation  ,  Se  fans  aucun  mi- 
niftre  de  la  part  du  roi ,  il  entra  dans  le  conclave ,  Se 
malgré  la  fadion  du  défunt  pape,  fi  contraire  à  la  Fran- 
ce ,  &  celle  de  la  maiion  d'Àutrichej  il  ménagea  1j  fa- 
cré collège  fi  adroitement ,  que  l'on  n'ofa  tenter  aucune 
élection  ,  avant  que  l'ambalfadeur  du  roi,  Se  les  cardi- 
naux François  fuffetit  arrivéï.  Apres  1  clc.tljûji  d'Ale- 
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Sandre  VIIF,  »  t*wr.  à  Paris  en  i«9o-,  Se  y  prêta 
le  ferment  de  commandeur  des  ordres,  dignité  4_  la- 
quelle il  avoir  été  nommé  au  chapitre  de  i  SS8.  L'an- 
née fuivante  il  fallut  encore  retourner  -à  Rome  pour  le 
-conclave  d'Innocent  XII ,  où  le  roi  lui  ordonna  de  rel- 
ier encore  du  temps  ,  pour  accommoder  les  affaires  du 
clergé  de  France  avec  cette  cour.  Il  s'y  appliqua  car» 
joinrement  avec  le  cardinal  de  Janfon  pendant  près  de 
àeux  ans  ,  Se  après  l'avoir  conclu  em  6 9  5  ,  il  revint  en 
ïrance,oùilreftajufqu'à  ce  que  la  maladie  d  inno- 
■cenr  XII  l'obligea  de  retourner  à  Rome  avec  les  autres 
cardinaux  de  la  nation,  au  commencement  de  1700. 
•Il  entra  en  octobre  de  la  même  année  au  conclave 
-concourut  i  féleûion  de  Clément  XI  ,  aptes  laquelle 
les  autres  cardinaux  nationaux  ayant  repris  la  route 
-de  France,  le  roi  le  fit  refter  en  Italie,  pour  y  négo- 
cier avec  la  république  de  Venife,  Se  autres  princes. 
Enfin,  il  eut  ordre  de  fume  en  Efpagne  le  roi  Ihl- 
lippeV  pour  travailler  conjointementavecles  premiers 
■niniftr'es  de  ce  prince  ,  aux  affaires  de  cette  monar- 
chie: il  en  revint  en  1703, &  fut  pourvu  de  1  abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés  la  même  année.  Ce  cardinal  a 
exercé  dans  la  cour  de  Rome,  depuis  l'an  ipi  juf- 
qu'àfamorr,  la  charge  de  protecteur  des  affaires  de 
Portugal  (  quoiqu 'étranger  dans  ce  royaume  )  en  recon- 
noiffance  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  pat  la  négocia- 
tion du  mariage  de  Marie-Elizabeth-Françoile  de  Sa* 
voye-Nemours  en  1 6  6-6  avec  Pierre ,  roi  de  Portugal , 
affaire  dans  laquelle  il  eut  de  grandes  longueurs, &  des 
incidens  très-difficiles  à  furmonter.  Le  cardinal  eut 
l'honneur  d'accompagner  &  de  conduire  certe  prin- 
cefle  ;  à  laquelle  il  étoit  allié.  Il  avoir  auffi  traite 
l'année  précédente  1  «<î  5  ,  le  mariage  de  k  fout  aî- 
née de  cette  reine  avec  le  duc  deSavoyeCharles-fcma- 
nuel.  Il  mourut  en  fon  abbaye  de  S.  Germain  des  Prcs 
le  1 8  décembre  1 7 1 4,  en  fa  87  année ,  &  il  eft  enter- 
ré dans  l'églife  de  cette  abbaye.  ' 

ESTREHAM ,  bourg  en  France ,  eft  fur  la  cote  de 
Normandie,  à  l'embouchure  de  l'Orne,  &  à  deux 
Ueues  au-deffous  de  la  ville  de  Çacn.  *  Baudrand. 

|@-  ESTRÉM  ADURE  de  LÉON  ,011  CASTILLA- 
NE ou  ESPAGNOLE,  province  d'Efpagne,  &  l'une  des 
annexes  de  la  couronne  de  Caftille,  en  latin  Eftrema- 
dura.  Elle  s'étend  depuis  Villaréal,  fur  les  confins  de 
la  nouvelle  Caftille,  jufqu  a  Badajoz ,  Se  depuis  la  mon- 
tagne appellée  Sierra  Morcna  ,  jufqu'aux  extrémités  du 
territoire  de  Coria  &  de  Placenria;  tellement  qu  elle 
à  au  nord  le  royaume  de  Léon  &  la  vieille  Caftille , 
au  levant  la  nouvelle  Caftille  ,  au  midi  l'Andalouue , 
Se  au  couchant  le  Portugal.  Depuis  qu'elle  a  été  feparee 
du  Portugal ,  dont  elle  faifoit  partie ,  elle  a  toujouts  ete 
regardéeœmme  une  province féparée  déroutes  les  autres 
qui  compofenr  la  monarchie  d'Efpagne.  11  eft  vrai  que 
dans  le  liécle  pafté  elle  fut  incorporée  à  la  couronne  de 
Caftille  ;  cependant  elle  a  confervé  une  efpéce  de  gou- 
vernement qui  femble  l'en  fouftraire,  ayant  un  capi- 
taine général ,  qui ,  outre  l'autorité  qu'il  a  fur  les  rrou- 
pes  a  une  infpeftion  abfolue  fur  la  police,  tant  dans 
les  villes  que  dans  les  bourgades.  *  La  Mamniere , 

^l2tf°ESTRÈMADURE  PORTUGAISE,,  en  latin 
Eftrcmadum  Lufitanica  ,  province  du  royaume  de  Por- 
tugal, vers  l'embouchure  du  Tage.  Elle  a  pour  bornes 
aufeprentrion  la  province  de  Beira,à  l'orient  Se  au  midi 
celle  d'Alentéjo  ,  Se  à  l'occident  l'océan  Atlantique.  On 
ladivife  en  cinq  territoires ,  qui  font  Sétuval ,  Alan- 
guet  ,  Santaren,  Leiria  &  Tomar.  Ce  fur  dans  cette 
province  ,  auffi  fertile  que  délicieufe  ,  qu'on  com- 
mença à  planter  les  premières  tiges  d'orangers  qui 
furent  apportées  de  la  Chine.  *  La  Mamniere ,  <U3. 

^"eSTREMOS  ,  cherche^  EXTREMOZ. 
ESTUNIGA,  cherche^  ZUNIGA. 
ESTUVODE  D'ASHENTON  (  Jean)  célèbre  en 
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Angleter  re  fous  le  règne  d'Edouard  III  en  1 3  47 '  &  ■  S  En, 
poiîédoit  la  philofophie ,  l'éloquence  -,  la  pocfie  &  les 
mathématiques  ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  traites 
qu'il  a  laiffés ,  De  juiiaali  aponomia  ,  ou  Summaju- 
dkïalis.  Elucidarmm  plancamoi.  Trailatus  defuwbus. 
JudLCtale  aftronomkum.  Deacadenûbus  mundi.  Summa 
angeUwnd ,  &c.  Trithème,  Jean  Pic  de  la  M.rande,  Se 
pl&éuts  autres  parlent  avantageufement  de  lui  Con- 
>'KÏ  auffi  Bakus  &  Pitfeus ,  defiripe  Angl.  Voffius , 

des  malh.  &c.  ttt-ctic 
ESUS  ,  divinité  des  Gaulois  ,  cherche^  Hh.SU:>.  ; 
ESYMNE ,  homme  fort  confidérable  parmi  les  Me- 
eariens  1  pouffé  d'une  extrême  affection  pour  &  patrie, 
fit  tous  fes  efforts  pour  tâcher  de  la  délivrer  des  maux 
qu'elle  fouffroir.  Il  s'adrelfa  à  l'oracle  ,  &  1  ayant  prie 
de  lui  apprendre  un  moyen  par  lequel  il  pur  achever 
ce  qu'il  fouhairoit  ,  il  reçut  pour  reponfe  quil  fal- 
loir ptendre  le  confeil  du  plus  grand  nombre.  Lie- 
forte  que  croyant  que  cet  ordre  regardon  les  morts 
dont  la  multitude  eft  infinie ,  il  fit  bâtir  le  lieu  ou  s  ai- 
fembloir  le  fénat,  fur  la  fépulture  commune  des  an- 
ciens héros.  *  Paufanias ,  in  Âtticis. 
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ETAM  ,  rocher  ou  place  forte  dans  la  tribu  de  Si- 
méon/  où  Samfon  fe  retiroit.  *  Juges  ,  '  S  », 1  ** 
Ceft  auili  le  nom  d'une  ville  de  la  tribu  de  Simeon  , 
auprès  de  laquelle  on  croit  qu'étoit  le  fort  ou  Samloii 
fe  retiroit.  .  , 

ETATS  •  affemblées  générales  des  trois  états  ou  or- 
dres du  royaume  de  France ,  qui  font  le  clergé  la  110- 
bleffe&le  tiers  étar;ceft-à-dire,  les  ecclefiaftiques , 
les  gentilshommes  &  le  peuple,  ou  les  bourgeois. 
Ces  affemblées  fe  tenoient  autrefois  par  les  ordres  du 
roi,  pour  les  affaires  importantes  â  l'état.  Dans  la  no- 
bleffe étoient  compris  tous  les  nobles  d'extraction,  lou 
qu'ils  portaffent  la  robe  ou  l'épée,  pourvu  qu  ils  ne 
fuffenr  pas  magiftrats  dépurés  du  peuple;  &  le  tiers  état 
n'étoit  autre  chofe  que  le  peuple  reprefente  par  ces 
magiftrats  députés.  Pour  ceux  qui  poiledoient  les  hau- 
tes charges  de  la  robe,  ils  affiftoient  aux  états  comme 
commiiïâires  du  roi,  ce  qui  les  d.ft.nguoit  honora- 
blement de  la  nobleffe  ordinaire.  Et  la  même  chofe 
s'obferve  encore  dans  les  pays  d'états ,  comme  en  Bour- 
gogne, où  le  premier  prélîdent  du  parlement  de  Di- 
jon ïiécre  avec  l'intendant  à  côté  du  gouverneur  ,  entre 
le  clergé  Se  lui,  de  même  que  les  lieurenails  généraux 
fiéee.ude  l'autre  côté  entre  le  même  gouverneur  &  a 
nobleffe  ;  Se  où  le  maire  de  Dijon,  fon  qu  il  fou  noble 
ou  non,  eft  toujours  â  la  tête  du  tiers  étar.  Les  pre- 
mières affemblées ,  fi  l'on  encroir  quelques  auteurs  des 
derniers  ficelés,  furenr  commencées  l'an  411  aSalillon, 
aujourd'hui  Seltï,  dans  la  baffe  Alface,  pour  limer- 
prération  &  la  réformation  des  coutumes  de  France  , 
quin'étoient  pas  encore  écrites  Du  Tlllet  rapporte 
qu'alors  furent  députés  Wifogaft ,  Salogaft,  Bodogaft  tC 
Widogaft  ,  qui  n'étoient  pas  des  noms  propres  d  hom- 
mes ,  mais  d'officiers  &  baillis  de  quatre  provinces  lef- 
quels  dans  le  Salainghian ,  le  Bodinghian  le  Wmdiug- 
hian,  c'eft-â-dire,  dans  le  pays  des  Saliens ,  des  Bo- 
diens   Se  des  Windiens ,  affemblerenr  les  états,  &  par 
leurs  avis  arrêtèrent  Se  firent  écrire  la  loi  falique  qui 
fut  confirmée  par  le  roi  Pharamond  ,  dans  laffemblee 
Générale  des  états  l'an  414.  Cette  loi  fin  augmentée 
3e  quelques  chapitres  fous  le  règne  de  Clov.s  dans 
les  états  de  l'année  490  tenus  â  Aix-la-Chapelle ,  Se 
confirmée  dans  ceux  de  Thionville  en  la  même  année. 
Clovis  fir  encore  affembler  en  499  les  barons  &  le  me- 
nu peuple ,  pour  les  exciter  â  embraffer  volontairement 
le  chrift.anifme.  Childeberr  convoqua  les  états  a  Co- 
logne ,  l'an  j  ,4,  P°ut  dreffer  des  km  &  des  ordon- 
nances. Le  roi  Clotairell  tint  un  parlement  &  affemiUe 
àBonneuilen  Brie,  où  il  accorda  les  demandes  que 
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les  feigneiirs  lui  firent.  Fauchet  remarque  qu'il  croit 
accompagne  de  Berrhier^  maire  de  Bourgogne  , , des 
cvcqueSj  &  de  plufieurs  autres  feigneurs.  En  66}  , 
Clovis  II  affembla  les  étars  à  Cliclii  près  de  Paris  , 
afin  de  réparer  le  dommage  fair  à  l'églife  de  S.  Denys 
(  dont  ce  prince  avoir  ôté  la  couverture  d'argent  pour 
en  foulager  les  pauvres,  )  &  de  l'exempter  de  l'ordi- 
naire, à  quoi  confenrir  S.  Landri ,  évêque  de  Paris. 
Sous  le  règne  de  Childeric  III ,  Carloman  ,  prince 
des  François, *int  les  érats  à  Rarisbonne,  l'an  742, 
Se-  Pépin ,  maire  du  palais  ,  &  prince  des  François,  à 
SoitTonSj  l'an  744.  Le  même  Pépin  fir  affembler  le  par- 
lement ,  c'eft-à-direj  les  états  du  royaume  en  75  o ,  pour 
donner  la  couronne  à  un  prince  plus  capable  de  régner 
que  Childeric  III ,  Se  fut  couronné  roi  à  Soitlbns  en 
7  5 2 ,  du  confen terne nt  univerfel  de  tous  les  érats.  II  tint 
encore  les  érars  à  Orléans  (non  plus  au  champ  deMars, 
comme  auparavant,  mais  au  champ  de  Mai;  'Voyez 
CHAMP  DE  MARS.  )  â  Nevers-,  à  Bourges  ,  à  Cré- 
ci ,  en  754,  pour  délibérer  fur  le  voyage  de  Lombar- 
die  \  à  Bernac  en  la  rarme  année  ;  à  Merz  en  753-  à 
Compicgne  en  757  &  en  758;  à  Wormes >  en  764; 
à  Attigni  j  en  765  Se  à  Bourges  encore  en  767. 
Charlemagne  afismblà  vingt  fois  les  états  jufqu'en 
814,  pour  confirmer  les  privilèges  des  nobles,  pour 
recevoir  les  dons  annuels  ,  Se  pour  plufieurs  affai- 
res d'état.  Louis  le  Débonnaire  convoqua  aulîi  plu- 
sieurs fois  ces  affemblées  du  royaume  ,  depuis  Tan 
814  jufqu'en  840  pour  la  réformation  de  la  juftice, 
pour  régler  l'état  des  églifes ,  Se  faire  de  nouvelles 
loix  ,  pour  appaifet  les  défordres  du  royaume  ,  & 
pour  d'autres  fujets  important  Le  roi  Charles  le 
Chauve  rinr  les  érars  en  878  ;  Charles  le  Simple  les  af- 
fembla en  S  9  5  j  Louis  d'Outremer  en  936. 

Pour  déférer  la  couronne  à  Hugues  Capet,  le  peuple, 
la  gendarmerie ,  Se  tous  les  prélats  s'ajfemblerent  en 
■987  j  repréfenrant  les  états  du  royaume  ;  après  quoi  il 
fut  proclamé  roi  à  Noyon  puis  facré  Se  couronné  à 
Reims  le  3  juillet  de  la  même  année.  Le  roi  Ro- 
bert les  convoqua  à  Orléans  ,  pour  appaifer  les  trou- 
bles j  Louis  le  Jeune  ,  à  Paris  en  1 145 ,  pour  le  bien 
de  la  juftice  ;  Philippe  -  Augufle  ,  à  Paris  en  1188, 
pour  fon  voyage  de  la  Terre-fainte  \  Louis  VIII ,  à 
Paris  en  1  220  j  contre  les  albigeois.  Saint  Louis .af- 
fembla les  états  à  Paris  en  1240,  contre  Hugues, 
comte  de  la  Marche  qui  refufoit  l'hommage  a  Al- 
fonfe ,  comte  de  Poitiers,  frère  du  roi  :  en  1255  , 
pour  la  réformation  de  l'état  &  delà  juftice,  &en  1 269 , 
pour  la  croifade  courre  les  Sarafins.  Philippe  le  Bel  con- 
voqua les  rrois  étars  en  1 501  ,  à  l'occafion  de  la  bulle 
du  pape  Boniface  VIII ,  qui  prérendoir  érendre  fa  puif- 
fance  fur  le  remporel  du  royaume.  Le  roi  Louis  Mutin 
les  fît  tenir  en  1  3  1 5  ,  au  fujet  des  tailles.  En  1  3 1 6  les 
états  s'affemblerenr  à  Paris ,  pour  Je  couronnement  de 
Philippe  le  /ow;  6c  en  1  327^  pour  celui  de  Philippe 
de  Valois  \  qui  les  convoqua  en  1319,  pour  rerrancher 
les  abus ,  Se  le  luxe  des  habits.  Sous  le  règne  du  roi 
Jean,  les  états  fe  tinrent  à  Paris  en  1355  ,  13563 
I3573I35s^'Iï59)  P°m"  lui  donner  du  fecours ,  Se 
pour  fa  délivrance.  Le  roi  Charles  V  les  confulta 
en  1369  fur  la  guerre  contre  les  Anglois;  Se  après  fa 
mortf  ils  s'affemblerenr  en  1380,  pour  raifon  de  la  ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Charles  VI.  Au  mois  de 
novembre  de  la  même  année  ,  ils  promirent  des  aides 
au  roi  ;  Se  en  1406  ils  reconnurenrque  le  roi  éroit  leur 
fouverain  à  l'égard  du  remporel.  Le  même  Charles  VI 
aflembla  les  érats  en  1412,  pour  réformer  la  juftice  ^ 
Se  pour  renouveller  la  guerre  aux  Anglois;  Se  en  1420 
pour  le  fait  de  la  guerre.  Sous  Charles  VII  les  états  fe 
tinrenr  à  Orléans  en  1439,  pour  faire  la  paix  avec  le 
roi  d'Angleterre ,  &  en  1 4  5  8  ,  pour  la  maintenir.  Louis 
XI  les  affembla  à  Paris  en  1 466  ,  pour  la  réformarion 
de  la  juftice  Se  pour  le  bien  du  royaume  ;  Se  à  Tours 
en  1467  ,  pourregler  l'apanage  de  Monfieur,  frère 
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du  roi.  Ils  furent  convoqués  en  la  même  ville  de  Tours 
l'an  1483  ,  pour  la  régence  du  royaume  pendant  la  mi- 
norité de  Charles  VIII ,  &  pour  le  bien  de  l'état.  En 
1 5C«  les  états  furent  tenus  à  Tours  ,  pour  le  mariage 
de  madame  Claude,  fille  du  roi  Louis  XII,  avec  Fran- 
çois de  Valois ,  duc  d'Àngouiême ,  depuis  roi  de  Fran- 
ce. Le  roi  François  I  les  convoqua  à  Coignac  en  An- 
gounwis  l'an  iS2<r,  pour  déclarer  nul  le  traité  de 
Madrid ,  comme  forcé  &  fait  au  préjudice  du  royaume 
de  France.  Henri  II  les  aflembla  à  Paris  l'an  1558,  & 
en  fit  quatre  ordres,  pour  trouver  moyen  d'augmenter 
la  finance  qu'il  demandoit  au  peuple  ;  à  favoir ,  l'épia 
6,  la  noblefle,  la  jullice.,  Se  le  tiers  état.  Sous  Fran- 
çois II ,  l'ouverture  des  états  fe  fit  à  Orléans  en  novem- 
bre 151S0,  pour  pacifier  les  troubles;  mais  ils  furent 
interrompus  par  la  mort  du  roi  arrivée  au  mois  de  dé- 
cembre ;  Se  continués  à  Pontoife  par  Charles  IX  ,  le- 
quel en  1  5  61  aflembla  de  nouveau  les  états  à  S.  Germain 
en  Laye,&  y  fit  l'ordonnance  nommée  ledit  de  janvier, 
qui  roléroir  les  huguenots,  à  deflèin  d  appaifer  les  dé- 
fordres du  royaume.  Pendant  fon  règne  ,  il  y  eut  auflï 
une  forme  d'états  à  Moulins  en  1  s  66.  Le  roi  Henri  III 
convoqua  les  états  à  Blois,  en  1576, Se  l'on  y  conclut 
la  guêtre  contre  les  huguenots.  Il  les  aflembla  encore 
l'an  1 588  j  dans  la  même  ville  de  Blois,  011  il  fit  lire 
ledit  d'union  entre  les  catholiques ,  que  les  trois  états 
jurerenr  de  garder  inviolablement.  Sous  le  règne  de 
Henri  IV  ,  on  tint  les  états  à  Paris  en  1 J95  ;  mais  ils 
furent  cafles  par  un  arrêt  de  la  cour  du  3  o  mai  1  5  94. 
Le  roi  Louis  XIII  manda  les  états  à  Sens  au  to  feptem- 
bre  Itfl4j  puis  les  remit  au  10  odobre  à  Paris.  Ils  y 
furent  ouverts  le  zj  du  même  mois  ;  &  le  1;  février 
161  5  les  cahiers  furent  préfentés  au  roi ,  féant  en  fon 
lit  de  juftice.  *Savaron,  chron.  des  états  généraux. 

LTATS  DE  L'EMPIRE  :  on  appelle  ainfi  les  villes 
ou  les  provinces  qui  font  partie  des  étars  de  l'empire 
d'Allemagne.  Voye-i  ALLEMAGNE. 

ETEARQUE,  roi  d'Oaxe,  ville  de  Crète,  ayant 
petdu  fa  femme ,  donna  une  belle-mere  à  fa  fille  Phro- 
nime.  Cette  belle-mete  fut  une  vraie  marâtre,  qui  ac- 
culant Phronime  d'impudicité ,  petfuada  à  Etéarque 
de  la  faire  périr.  Etéarque  fit  faire  ferment  à  Themi- 
fon  ,  Theréen ,  de  jetter  fa  fille  dans  la  mer.  Cet  hom- 
me, pour  fatisfaire  à  fon  ferment,  fans  néanmoins 
noyer  Phronime,  la  jetta  dans  la  mer  après  l'avoir  atta- 
chée à  une  corde  ,  &  la  retita  fur  le  champ.  Il  fe  fauva 
enfuire  avec  elle  à  la  ville  de  There ,  où  Polymneftre 
la  mit  au  nombre  de  fes  concubines ,  &  eut  d'elle 
Bartus  ,  fondateur  de  la  ville  de  Cyrene.  *  Hérodot 

m.  4. 

KFETECHEMINS,peupledel'Amétiquefeptentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  Ecolle,  c'eil-à-dire  dans  l'Acadie  , 
à  laquelle  les  Anglois  ont  donné  ce  nom  depuis  qu'ils 
la  poffcdeiir.  Les  Etéchemins  en  occupent  la  pattie 
occidentale,  ayant  au  nord  les  Abnaquis  &  la  Capl'e- 
fie,  au  levant  la  rivière  de  S.  Jean,  au  midi  la  Baye 
françoife  ,  &  à  l'occident  partie  des  Abnaquis  Se  de  la 
nouvelle  Angleterre.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

ETELWÈRD ,  cherche^  ETHELWARD.  " 

ETENDARD  CELESTE  (L'J  que  les  Turcs  ap- 
pellent Bairac  ,  eft  une  enfeigne  vette  ,  qu'ils  croient 
avoir  été  l'étendard  de  leur  faux  prophète,  Se  qu'ils  ref- 
pe&ent  comme  une  chofe  facrée  &  fainte.  Ils  difent  que 
l'ange  Gabriel  l'apporta  à  Mahomet ,  pour  ligne  d'une 
victoire  indubitable  ,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  aux 
chrétiens.  Cet  étendard  eft  gardé  dans  le  tréfor  ,  avec 
un  foin  &  un  refpeél  extraordinaire  ;  &  lorfqu'on  le 
déployé  ,  tous  ceux  qui  font  profeflion  de  la  religion 
de  Mahomet  font  obligés  de  prendre  les  armes ,  &  de 
le  fuivre.  Il  a  ces  mots  pourdevife,  Nafrum  minAllach, 
c'eft-à-dire ,  le  fecours  ou  la  victoire  eft  à  Dieu.  Il  étoic 
autrefois  en  fi  grande  vénération  parmi  les  Turcs,  que 
lorfqu'il  arrivoit  quelque  fédition,  ou  dans  Conftanri- 
nople  ,  ou  dans  les  armées ,  il  n'y  avoir  point  de  plus 
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fut  ni  de  plus  prompt  remède ,  que  d'expofet  cet  éten- 
dard à  la  vue  des  rebelles.  Le  grand  feigneur  envoyoït 
alors  AesMoulas,  qui  font  comme  les  pretresdes  i  urcs, 
pour  aller  crier  en  leur  langue ,  aux  premiers  rangs  des 
troupes  rebelles  :  Cette  baniere  eft  l'étendard  du  prophète , 
tous  ceux  qui  n'y  viendront  pas  Jont  infidèles  ,  &  il  les 
faut  tuer.  Cet  expédient  a  fait  des  effets  admirables  , 
tout  le  peuple  accourant  fous  cet  étendard  ,  &  les 
janiffaires  même  obéiffrnt  à  certe  fuperftition  ;  mais 
depuis  piufieurs  années  ,  les  Turcs  ont  forr  dimi- 
nué leur  vénération  pour  cette  enfeigne  ;  &  Hafla 
Bâcha ,  qui  en  1 6  5  8  donna  beaucoup  de  peine  au  grand 
feigneur,  tourna  le  dos  avec  fes  compagnons,  a  la 
bannière  de  Mahomet ,  Se  pouffa  à  bout  fon  enrreprife. 
Elmacin  parle  de  deux  étendards  de  Mahomet ,  dont 
l'un  étoit  blanc ,  Se  l'autre  noir  ;  mais  il  ne  dit  rien  de 
cerre  enfeigne  verte.  *  Tavermer ,  hift.  dufcrrail.  Ri- 
caut,  de  l'empire  Ottoman. 

ETFNDARD  de  Mahomet  (GRAND).  Voye-x  dans 
l'article  CORON  ,  &  en  celui  de  VIENNE. 

ETEOCLES ,  toi  de  Thèbes  ,  naquit  de  l'incefte 
d'Oedipe ,  Se  de  Jocafte,  qui  étoit  fa  mère.  11  partagea 
le  royaume  de  Thèbes  avec  fon  frère  Polynice ,  a  con- 
dition qu'ils  régneraient  fucceffivement  l'un  après  l'au- 
tre. Etéocles ,  comme  l'aîné,  commença  à  gouverner  , 
&  refufa  enfuite  de  donner  la  place  à  fon  frère.  Ce  der- 
nier lui  fir  la  guerre  ,  qui  fut  nommée  l'enrrepriie  des 
fept  braves  devant  Thèbes.  Adrafte  ,  roi  d'Argos ,  fon 
beau-pere ,  Se  divers  auttes  ,  lui  donnèrent  du  fecours. 
Depuis ,  les  deux  frères  fe  tuèrent  tous  deux  en  com- 
battant l'un  contre  l'autre.  *  Euripides ,  in  PhsniJJis. 
Stace  ,  Thebaïde.  Eufébe.  Apollodore  „  &c. 

ETEOCLES  ,  éphore  de  Lacédémone ,  refufa  à  An- 
tipatet ,  gouverneur  de  Macédoine  ,  cinquante  enfans 
de  la  ville  ,  qu'il  lui  demandoir  pour  otages ,  après  la 
défaite  d'Agis  ,  roi  de  Sparte  ,  la  troifiéme  année  de  la 
CXII  olympiade ,  &  3  3  o  avant  Jefus-Chriil.  11  lui  al- 
légua pont  raifon  de  ce  refus  ,  que  c'étoient  de  jeunes 
arbres  qui  dévoient  êtte  bien  cultivés ,  Se  qui  ne  profi- 
teraient point,  s'ils  étoient  ttanfpottés  ailleuts.  Néan- 
moins il  lui  offrit  des  vieillards ,  ou  des  femmes ,  au 
double  ;  mais  Antipatet  ne  les  voulant  pas  accepter  , 
s'emporta  â  des  menaces  qui  n'étonnèrent  point  Etéo- 
cles. 11  répondit  courageufement  ,  que  fi  Antipater  de- 
mandoit  aux  Lacédémoniens  des  chofes  plus  difficiles 
que  la  mort ,  il  lent  feroit  plus  aifé  de  mourir  que  de 
donner  ce  qu'il  prétendoit.  *  Plurarque  ,  in  apoph- 
tegm-  ~:«  /*  '.      '       -    -  -  ■ 

ETEONICE ,  général  des  Lacédémoniens  ,  ayant 
apptis  la  défaite  de  Callicratidas  ,  près  des  Arginufes , 
la  rroifiéme  année  de  la  XC11I  olympiade ,  &  la  406 
avant  Jefus  Chrift ,  leva  le  fiége  de  devant  Mitylène  , 
envoya  fes  vaiffeaux  à  Chio  ,  Se  fe  retira  avec  fon  ar- 
mée de  terre  ,  dans  la  ville  des  Thyrréens.  *  Diodore 
de  Sicile ,/.  1  ),  &c  Polyen ,/.  1 . 

ETETA  ,  femme  de  Laodicée,  ville  de  Syrie  ,  erant 
avec  fon  mari  ,  devinr  homme  tout  d'un  coup  ,  Se  fut 
nommée  Etetus.  On  dit  que  cela  arriva  du  temps  de 
l'empereur  Adrien.  Phlegon  deTtalles ,  dans  fon  livre , 
de  mirabilibus  &  longtvis  ,  dit  avoir  vu  cet  Etetus. 
ETH  ,  cherche^  HETH. 

ETHAL1DES  ,  fils  de  Mercure ayant  obtenu  de 
fon  pete  la  permiffion  de  faite  des  fouhaits  ;&  d'y  com- 
prendre toutes  chofes,  excepté  l'immoitalité ,  demanda 
de  pouvoir  fe  fouvenir  de  rout  ce  qu'il  auroir  fait  du- 
rant fa  vie  Se  aptès  fa  mort,  lorfque  fon  ame  auroir 
paffé  dans  d'autres  corps  ;  Se  de  pouvoir  conferver  la 
mémoire  des  circonftances  de  toutes  fes  tranfrmgra- 
tions.  Diogène  Laërce  qui  rapporte  ceci  tiré  d'Hera- 
clides  de  Pont ,  au  commencement  de  la  vie  de  Pytha- 
gore,  ajoute  que  ce  dernier  philofophe  voulant  faire 
valoir  fa  métempfycofe ,  affuroir  qu'il  avoit  été  lui- 
jnême  cet  Ethalides.  *  Diogène  .,  /.  4. 

ETHAL1E,  ille  de  la  mer  Ligultique,  à  préfent 
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mer  de  Gènes  ,  vis-à-vis  de  Capo  Campana ,  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Dépopulonie ,  fut  ainfi  nommée , 
d'un  certain  Ethalius  qui  y  commandoit. 

ETHAM  ,  fécond  campement  des  Ifraélites  après 
leur  deparr  de  l'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le-dix-fepnéme 
du  mois  de  nifan  ou  de  mars  ;  le  premier  jour  de  la 
femaine  ;  &  de-là  ils  allerenr  à  Phihahiroth.  Ce  fut 
le  troifiéme  jout  dés  azymes.*  Exod.  13  ,10.  Nomb. 
13  ,  6. 

ETHAN  ,  Ezrahite  ,  un  des  hommes  les  plus  fages 
de  fon  remps ,  enforre  que  quand  on  vouloir  exagérer 
la  fageffe  de  quelqu'un ,  on  difoit  qu'il  étoit  même 
plus  lage  qu'Ethan.  Il  étoit  fils  de  Mahol ,  &  il  avoit 
des  frères  dont  la  fageffe  égaloir  la  fienne.  On  lui  at- 
tribue le  pfeaume  quatre-vingt-neuvième,  pareeque  le 
titre  porte  que  c'ell  un  Maskil  d'Ethan  E-rrahite.  *  III 
des  rois,  4  ,  31.  Pfeaume  So  ,  I. 

ETHE  ,  roi  d'Ecofle ,  fils  de  Kennet  II ,  commença 
de  régner  en  874,  après  fon  frère  Conftantin  II.  Ses 
crimes  le  rendirent  h  odieux  à  fes  fujets ,  qu'ils  l'obli- 
gèrent de  céder  le  trône  au  bout  d'une  année  à  Grégoire* 
fils  deDongal.  11  obéit,  mais  avec  tant  de  répugnance, 
qu'il  mouruc  de  douleur  rrois  jours  après  cette  abdica- 
tion forcée,l'an  875.  Quelques  auteurs  l'ont furnommé 
Alipes  ou  le  Léger.  *  Buchanan  ,  hift.  d'EcoJfe.  Du 
Chêne  ,  hift.  iIAngl.  I.  8  ,  c.  1. 

ETHELBALD  ou  EDHEDWAD,  fils  SEtelulphe 
ou  Ethelwolf,  roi  d'Angleterre  après  fon  pere  en  8  5  7  , 
partagea  le  royaume  avec  fon  ftere,  Se  fur  roi  de  Well- 
fex.  On  dit  qu'il  eut  deffein  de  fe  marier  avec  Judirh 
de  France  ,  fille  de  l'empereur  Charles  le  Chauve,  Se 
veuve  d'Ethelwolf ,  la  même  que  Baudouin  ,  comte  de 
Flandre  ,  enleva  depuis.  Ethelbald  régna  environ  deux 
ans  j  plongé  dans  toutes  fortes  de  crimes ,  &  mourut 
vers  l'an  8<So.  *  Du  Chêne  ,  hijloire  d'Angleterre,  liv- 
7  ,  c.  6. 

ETHELBALD  ,  roi  des  Merciens  en  Angleterre  , 
defeendu  d'Alwin ,  frère  de  Pende  ,  régna  environ  41 
ans  ,  &  fe  fir  affaffiner  pour  fes  crimes  l'an  76S.  *  Guil- 
laume de  Malmesburi .,  hift.  d'Angleterre. 

ETHELBERT ,  roi  de  Kenr  en  Angletette ,  parvint 
au  trône  vêts  l'an  5  So ,  apiès  fon  pere  Emeric  ou  Irme- 
ric  ,  Se  gouverna  fes  fujets  avec  beaucoup  de  prudence 
&  de  douceur.. 11  époufa  Berthe,  fille  de  Charibert ,  rot 
de  France  ,  à  condition  qu'elle  aurait  libre  exercice  de 
la  religion  chrétienne.  On  lui  accorda  fa  demande;  Se- 
Dieu  fe  fervit  d'elle  pour  la  converfion  d'Ethelbert  , 
Se  du  royaume;  car  ayant  amené  avec  elle  Lerhare  , 
(  que  l'on  a  cru  êtte  évêque  de  Senlis)  Se  d'auttes  ecclé- 
fiaftiques ,  ils  travaillèrent  à  la  converfion  des  Anglou, 
Se  S.  Grégoire  y  envoya  le  moine  Auguftin ,  qui  con- 
vertit le  roi Erhelbert  l'an  5  97-La  converfion  du  roi  fut 
fuivie  de  celle  de  piufieurs  feigneurs.  Ce  prince  régna 
heureufement  50  ou  5  3  ans,  Se  mourur  l'an  é  i 7 ,  vingt 
ans  après  qu'il  eut  teçu  la  foi  chrétienne.  Il  a  été  mis  au 
rang  des  faints.  On  fait  fa  fête  au  14  février.  *  Gré- 
goire de  Tours  ,  liv.  9  ,  ch.  16.  Greg.  Magnus  ,ep.'Z, 
&  ep.  s  1 ,  S  S ,  S  9-  Bede  ,  1. 1  &  2 ,  hift.  dAngl.  Bailler, 
vies  des  faints ,  février. 

ETH  ELBERT ,  frère  A'Ethelbald,  roi  d'Angleterre , 
recueillir  vers  l'an  8  5  9  ou  8  60 ,  toute  la  fucceffion  du 
royaume  ,  Se  fe  rendit  digne  fils  du  pere  qu'il  avoit 
eu.  Il  s'oppofa  coutageufement  aux  Danois ,  qui  avoient 
fait  des  courfes  fur  fes  tetres  ;  Se  mourut  aptès  un  rè- 
gne de  cinq  années,  vers  l'an  863  ,  d'autres  difent 
en  86S. 

ETHELBERT  ou  ETHELREDE  ,  toi  de  Weftfex 
en  Angleterre  ,  troifiéme  fils  d'Etelwolf,  monta  fur  le 
trône  après  fon  frère  Ethelbert  vers  l'an  Stffi  ,  Se  chaua 
au  commencement  de  fon  règne  les  Danois  qui  avoient 
fait  des  courfes  fur  fes  rerres.  Depuis  il  donna  fecours 
au  toi  des  Metciens  contte  ces  mêmes  barbares ,  &  les 
vainquir  ;  mais  dans  une  autte  bataille  ,  il  fut  défait 
lui-même  ,  Se  perdit  la  vie  en  combattant  l'an  871  ou 

872 , 
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871 ,  ayant  régné  S  ans.  *  Du  Chêne,  /.  7  ,  hift,  d'An- 
gleterre ,  c.  8  ,  9  &  fuiv. 

ETHELBERT,  roi  d'Angleterre,  fils  d'Edgar  Se  de 
fa  féconde  femme  Alfrede  ,  fuccéda  en  979  a  ion  frère 
Edouard  II.  Par  un  édit  inhumain  ,  il  fit  tuer  tous  les 
Danois  qui  s  «oient  établis  en  Angleterre.  On  ajoure 
qu'il  fit  enterrer  leurs  femmes  jufqu'à  la  moitié  du 
corps  ,-afin  d'avoir  le  plaifir  de  voir  dévorer  tout  M  telle 
par  des  dogues  affamés.  L'avarice  &  la  débauche  le  ren- 
dirent l'horreur  de  tous  fes  fujets.  Ils  fe  révoltèrent  ; 
&  Sunon,  roi  des  Danois ,  s'étant  rendu  maitte  de  fes 
états,  l'obligea  de  fe  retirer  chez  Richard  H  duc  de 
Normandie,  dont  il  avoit  époufé  la  fouir,  nommée 
Emme.  Après  la  mort  de  Simon ,  Canut  fon  fils  lui  fuc- 
céda ,  &  Ethelbert  fut  rappellé  en  Angleterre ,  où  il 
mourut  bientôt  après  l'an  101  ff,  ayant  régné  38  ans 
11  lailfa  Alfred  &  S.  Edouard  Hl.qui  régnèrent  ett  i  b  A 
&  1 043.  *  Du  Chêne  ,  hift.  d'Angleterre,  liv.  9  p*„ 
}S}&fiiv.  r  S 

ETHELRED,  cherche^  ETHELBERT 
ETHELVfARD  ou  ETHELWERD,  hiftorien  An- 
glois  qui  vivoit  fous  le  tegne  de  Guillaume  II.  Il  étoit 
petit-fils  du  roi  Ethelred ,  &  polTéda  la  dignité  de  pa- 
tnce  ,  celle  de  conful  &  plufieurs  autres.  Il  écrivit  plu- 
fieurs  lettres  à  Mathilde  fa  coufine.  On  a  de  lui  une 
hiftoire  d'Angleterre,  eu  quatre  livres,  dont  le  premier 
commence  i  la  nailTance  de  J.  C.  &  le  quatrième  finit 
al  an  de  J.C.  973.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  avec 
Guillaume  de  Malmesburi ,  Roger  Hoveden  ,  &  quel- 
ques autres  luftoriens,  par  les  foins  de  Henri  Savilius 
a  Londres  1  S  9  5 ,  &  depuis  à  Francfort  en  1601,  infoî. 
On  ctoit  qu'Ethelwafd  ne  moutut  qu'en  1090.»  Jean- 
Albert  Fabricius ,  biblioth.  med.  &  inftm.  latin,  lib  V 
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ETHELW'OLF,  EDELPHE  ou  ETHELULPHE 
fherchex  KELWULPH. 

JJ^ZOLV'  EDELPHE,  ETELULFE  ou 
AIHULPHE ,  tur  le  fécond  roi  de  la  ttoifiéme  dynaf- 
tie  des  rois  t.'Angletetre ,  &  fuccéda  l'an  8  5  7  à  fon  pere 
Egbert  Egleejl.  Ce  prince  pacifique  ne  fe  réferva  que 
1  ancien  royaume  de  Weftfex  ,  &  donna  les  autres  que 
ion  pere  avoit  conqu  is ,  à  Eghelftan  fon  frère  ,  ou  fon 
fils  félon  les  autres.  Quelque  temps  après  les  Danois 
hrent  des  courfes  dans  l'Angleterre,  &  prirent  même 
Londres  ;  mais  ce  roi  les  défit  entièrement.  Depuis  fe 
voyant  fans  ennemis ,  il  omit  à  Dieu  la  dixième  partie 
de  fes  états  ;  &  alla  à  Rome ,  fous  le  pontificat  de  Léon 
IV  ,  ou  on  dit  qu'il  rendit  au  faint-fiége  fes  royaumes 
tributaires  d'un  ilerlin  pour  chaque  fini, lie.  Ce  qui  s'eft 
paye  jufqu'au  temps  de  Henti  VIII  :  &  c'eft  proprement 
ce  qu'on  appelle  le  denier  de  S.  Pierre.  Ce  fait  n'ell  ce- 
pendant pas  confiant  ;  car  la  coutume  de  payer  ce  de- 
mer  avoit  été  établie  félon  quelques  auteuts  l'an  740 
fous  Ina,  roi  des  Saxons,  &  il  n'elt  pas  fùr  qu'elle  ait 
ete  renouvellée,  ni  le  tribut  augmenté  par  ce  prince 
Quoi  qu'il  enfoit,  Ethelwolf,  étant  de  retour,  époufa 
le  I  oftobre  85tf  en  fécondes  noces  Judith  de  France 
fille  du  roi  Charles,  dit  le  Chauve.  Durant  fon  abf-nce 
Ion  fils  aine  s'étoit  tévolté  contre  lui  ;  mais  il  diffipa  les 
fadtions  par  fon  retour  ,  &  mourut  deux  ans  après,  l'an 
8  S  7  ou  85  S  ,  ayant  pattagé  le  royaume  entte  les  quatre 
hls  qu  il  avoit  eus  AOsburge  fa  première  femme.  *  Af- 
fer,  en  fa  vit.  Guillaume  de  Malmesburi.  Polydore 
Virgile.  Du  Chêne  ,  au  livre  6. 

ETHELWOLFE.ou  LOUP,  Anglois  de  nation 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  VIII  fiécle 
écrivit  a  Egbett  évêque  ,  un  poème  en  vers  de  la  fon- 
dation du  monaftere  de  S.  Pierre  de  l'ordre  de  S  Be- 
noît   &  quelques  autres.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  And. 
Voulus  ,  /.  1  des  hift.  lat.  c.  a  9.  6 

ETHELWOLPHE  ou  ETHEVOLDE ,  évêque  de 
Wlncheftc-r  en  Angleterre  ,  dans  le  X  fiêcle,  avoit  été 
religieux  de  Glalfembuii ,  fous  S.  Dunftan  ,  puis  abbé. 
Il  compofa  divers  ouvrages ,  De planetis ,  &  mundi  cli- 


ETH  26; 

|  mattbus  ;Defuain preshyteros potejlate /Traité  des  rois, 
des  royaumes  &  des  diocèfes  d'Angleterre;  &  quelques 
auttes  dont  Vincent  de  Beauvais,  S.  Antonm  ,  Poflevin 
&  Vouius  font  mention.  Eihehvolphe  moutut  en  984. 

Godow.n    defeript.  ^/.Bakus,  deftnpt.  tnagl 
Bman.  Pitfeus  ,  defeript.  Aral.  &c 

ETHELWOLPriE  ou  fcîfELWOLF  de  htm 
gentilhomme  Allemand  de  Souabe,du  temps  de  l'em- 
pereur Maximilien  I ,  vers  l'an  149;  ,  fut  très-confi- 
dere  a  la  cour  du  marquis  de  Brandebourg  &  écrivit 
un  ouvrage  des  héros  &  des  hommes  iîlultres ,  &c. 
*  1  tlthême ,  de  feript.  ècclef. 

ETHERIEN  (Hugues)  de  Tofcane  ,  florilToit  fut 
la  fin  du  XII  fiecle  ,  &  palfa  quelque  temps  à  la  cour 
de  1  empereur  Manuel  Comnene ,  qui  l'eftimoit  beau- 
coup. Cela  ne  l'empêcha  pas  d'écrire  un  ouvrage  pour 
la  défeufe  des  Latins  contre  les  Grecs  ,  dans  lequel  il 
prouve  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  Se  du  Fils  1  il 
eft  d.vifé  en  trois  livres,  Se  adrefté  au  pape  Alexandre 
III.  En  1 177  le  pape  l'en  remercia  pat  une  lettre  que 
rapporte  Baronius  au  rome  1 1  de  les  annales.  Ethenen 
a  encore  conipofé  un  ouvrage  de  l'état  de  l'ame  fortie 
du  corps  j  dans  lequel  il  traite  de  l'origine  de  l'.ime  , 
de  fa  nature ,  de  fon  union  avec  le  corps  ,  de  fi  répara- 
tion ,  des  fendmens  qu'elle  a  en  l'autre  monde  ,  de  la 
réfurreûion  des  corps,  &  du  jour  du  jugement.  Ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  1  Bade  en  i<4îj  gc  fe 
trouvent  dans  les  bibliothèques  des  petes.  »  Truhême& 
Bellaimin,  in  catal.  de  feript.  ecclef.  Genebrard  ,  /.  4 
chron.  Baronius,  t.  ult.  annal.  Sic.  Du  Pin ,  biblioth.  des 
auteurs  eccléf.  du  XII fiécle. 

ETHERlUS,  évêqueri'Ofma,  dans  laCaftille neuve, 
flonlfoit  dans  le  huitième  fiécle.  La  reine  Adofinde  ) 
veuve  de  Silon ,  qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans 
un  monaftere  d'Efpagne,  l'avertit  qu'Elipand  de  Tolède 
enfeignolt  que  J.  C.  pouvoir  êtte  appellé  fils  adoptif. 
Ethetius  Se  un  prêtre,  nommé  Beatus,  combattirent 
cette  erreur.  Ils  furent  aceufés  d'eutychianifme  par  Fé- 
lix &  par  Elipandus.  Ce  fur  pour  fe  défendre  ,  Se  pour 
convaincre  leurs  adveifaires  de  l'erreur  contraire,  qu'ils 
firenr  deux  livres  intitulés  de  l'adoption  de  'jefus* 
Chrift,  dans  lefqnels  ils  font  profeflion  de  tenir  la  doc- 
nine  du  concile  d'Ephèfe,  tk  de  combattre  le  fentiment 
de  leurs  adveifaires  contraire  à  cette  doétrine.  Ces  deux 
livres  four  fort  confus  &  pleins  de  beaucoup  de  réfle- 
xions inutiles ,  6c  de  diverfes  répétitions  ;  ils  ont  été 
imprimés  dans  les  antiquités  de  Canifins ,  &  dans  les 
dernières  bibliothèques  des  pères.  *  Du  Pin,  biblio* 
théaue  des  auteurs  eccléftaft.  du  XIII  fiécle. 

ETH  FIN  ou  ETWIN,  roi  d'Ecoife  ,  fils  A'Eugènè 
VI,  &  frère  cVArnbercelette ,  Se  d'Eugène  VII,  fuccéda 
l'an  730  i  Mordache  fon  neveu,  fibd'Ambercelerte , 
Se  gouverna  pendant  5  1  ans  fes  états  avec  une  grande 
douceur.  Alors  étant  déjà  avancé  en  âge,,  &  ne  pou- 
vant plus  exercer  en  perfonne  les  fonctions  de  roi ,  il 
nomma  en7<îl  quatre  lieutenans  pour  rendre  la  juftice, 
après  avoir  perdu  le  7  août  la  bataille  contre  Edelbalde, 
roi  deNorthumberland.  Il  mourut  fur  la  fin  de  la  même 
année,  ou  félon  d'aurres  en  762. 

ETH1CUS  (^thicus)  philofophe  qui  vivoît  dil 
temps  de  l'empereur  Théoilofe  le  grand ,  febn  les  con- 
jeéhires  les  plus  vraifemblables ,  étoit  Scythe  de  nation , 
comme  le  veut  Rabanus,  dans  le  livre  des  inventions 
des  langues.  Il  a  écrit  une  cofmographie,  Se  on  lui  at- 
tribue  l'itinéraire  de  l'empereur  Antonin.  *  Vollîus, 
des  hift.  lat,  l. .}  j  de  la  philologie ,  c.  1 1  ,  §  1  7  ;  de  ma- 
tkem.  c.  70  ,  §  1 . 

ETHIOPIE  ,  nom  qui  a  été  commun  à  divers 
pays,  tant  de  l'Afie  que  de  l'Afrique,  car  les  Grecs 
nommoienr  Ethiopiens  tous  les  peuples  qui  ont  la  peau 
noire  ou  bafanée ,  Se  les  pays  qu'ils  habitoient ,  ils 
les  appelaient  Ethiopie.  Ce  que  l'on  comprend  au- 
jourd'hui fous  le  nom  d'Erhiopic,  eft  unegrande  partie 
de  l'Afrique  ,  divifée  en  haute  ou  intérieure  qui 
Tome  IF.  Partie  III.  Il 
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KuLâ.  t»  Caffrerie  ,  le  Monomotapa  le  Monoçmu- 
S    Sec  Toute  l'Ethiopie  eft  partagée  par  la  ligne 
fgâinoziale.  La  balle  Ethiopie  s  étend  depuis  la .  rivière 
des  Camerones ,  où  eft  le  fond  du  golfe  de  S.  T  homas , 
en  tournant  autour  des  capsNegre,  de  Bonne  efperance 
Se  des  Corrîenres,  jufques  i  la  rivière  de  Cuama.  Celle- 
ci  la  borne  du  coté  de  Zanguebar  ,  que  quelques  mo- 
dernes mettent  dans  cette  Ethiopie  extérieure,  S  dont 
quelques  auttes  font  une  partie  de  la  haute  Ethiopie. 
La  rivière  des  Camerones  la  divife  au  couchant  du 
royaume  de  Bénin ,  partie  de  la  Guinée   qui  eft  de 
PAfriqueouLybieulterieure.OndivifecetteballeEihio- 
pie  en  trais  parties  ;  entre  la  Guinée  &  le  royaume  d, 
Coneo  ,  il  y  a  divers  royaumes  Se  divers  peuples.  Les 
Ambolins  &  Camerones  qui  font  fur  la  mer  ,  puis  les 
royaumes  des  Capons,  le  pays  d'Angra  les  trois  royau- 
mes de  Cacombe  ,  de  Gabom  &  de  Congo  ,  dont  ce 
dernier  eft  le  plus  puilTant,  Entre  ces  états  eft  le  cap 
de  Lopo  Gonfalves.  Dans  fes  terres  font  les  royaumes 
de  Biafara    de  Medra ,  Sec.  Les  terres  des  Ambolins 
Se  des  Camerones  ,  fonr  près  de  la  rivière  des  Came- 
rones &  le  pays  eft  allez  fertile.  Les  terres  des  Capons 
Se  d'Anna  font  allez  agréables  ,  à  carde  des  eaux  qui 
les  arrofent.  Les  premiers  font  pauvres  ,  les  Capons 
malicieux  ,  &  ceux  d'Angra  aiment  les  armes.  Les  états 
qui  font  aux  environs  du  cap  de  Gonfalves,  ont  leurs 
peuples  de  même  langue,  de  même  religion ,  idolâtres , 
Se  de  même  moeurs.  Les  plus  proches  de  la  mer  font  les 
plus  civils ,  à  caufe  de  l'abord  des  étrangers.  Lcrfqu  ils 
négocient  avec  les  peuples  de  l'Europe  ils  le  blanchif- 
fent  le  vifage  avec  de  la  ctaye.  Leurs  habits  fout  faits 
de  liâtes   tilfues  d'écorces  de  certains  arbres ,  Se  ac- 
commodés proprement.  Ceux  de  Biafara  four  barbares , 
s'adonnent  aux  fortilcgcs ,  &  facrifienrquelquefois  leurs 
enfans  aux  démons.  La  Caffrerie  ,  ou  pays  des  Cadres , 
occupe  la  côre  la  plus  méridionale  de  toute  1  Ethiopie  , 
faite  en  demi  cercle,  Se  aux  environs  du  cap  de  Bonne 
efpérance.  Les  uns  le  commencent  dès  le  cap  Nègre  , 
Se  le  continuent  jufqu'i  la  rmere  de  Guama.  Celle-ci 
le  répare  du  Zanguebar  ,  l'autre  du  Congo.  Les  autres 
le  commencent  Se  le  finiffent  auTtopique  du  Capricor- 
ne  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  cap  de  Bonne  efperance. 
Les' auttes  le  prennent  divetfement.  On  a  cru  quelque- 
fois que  ces  peuples  n'avoient  ni  roi,  ni  foi  ;  c'eft  pour 
cela  qu'on  les  nommeCaffres,  nom  que  les  Arabes  don- 
nent aux  peuples  qui  ne  reconnolflent  point  de  divinité. 
On  a  fu  depuis  qu'ils  ont  divers  feigneurs.  Toutes  ces 
côtes  de  la  Caffrerie  font  bornées  dans  les  tetres,  par 
une  chaîne  de  monragnes  que  les  monts  de  la  lune  for- 
ment. La  partie  de  ces  montagnes,  qui  avance  vêts  le 
cap  de  Bonne  efpétance  ,  eft  nommée  pat  les  Portugais 
Picos  fragofos  ,  pointes  ou  roches  algues.  Ce  cap  eft  la 
pièce  la  plus  remarquable  de  la  Caffrerie.  C  eft  le  point 
le  plus  méridional  de  l'Afrique,  &  même  de  notre 
continent;  Se  le  plus  fameux  promontoire  qui  foit  dans 
le  monde.  Vafquez  de  Gama  le  reconnut  l'an  1498. 
Après  l'avoir  doublé  ,  il  trouva  le  chemin  des  Indes 
orientales  par  la  grande  mer;  c'eft  pourquoi  les  Portu- 
gais fe  vantent  d'avoir  été  les  premiers  qui  ont  eu  con- 
noiffance  de  ce  cap  ;  mais  il  eft  certain  que  les  anciens 
l'avoient  auflî  connu.  L'air  de  ce  pays  eft  quelquefois 
rempéré ,  Se  quelquefois  froid  ,  a  caufe  des  monta- 
gnes couvertes  de  neiges.  Les  terres  font  extrêmement 
fertiles  ,  Se  ont  plufieurs  mines  d'ot.  Quelques-uns 
croient  'que  Sophala  ,  que  les  feptante  traduifent  So- 
phira   eft  l'Ophir  de  l'écriture  ,  où  Salomon  envoyoït 
fa  notre  tous  les  rrois  ans.  Les  originaires  du  pays  font 
noirs,  Se  la  plupart  idolâtres  ;  les  autres  bafanes ,  Se 
prefque  tous  mahométans.  On  dit  qu'il  le  fait  un 
grand  négoce  d'or  fur  cette  côte  ,  Se  qu'il  s'en  peut  tirer 
tous  les  ans  deux  ou  trois  millions,  pour  des  bagatelles 
«ju'on  leut  apporte  de  diverfes  parties  de  l'Europe,  de 
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l'Afie  SC  de  l'Afrique  même.  A  l'égard  de  la  haute 
Ethiopie  ,  voyer  ABISS1NIE  ,  AB1SMNS  ,  CAfFRE- 
R1E  .CONGO  ,  MONOMOTAPA ,  Sec.  Se  outre 
les  auteurs  qui  y  font  cités  ,  confulte-i  encore  Pigafet  ; 
Linfchot  ;  lame  Lopez  ;  Marmol  ;  Jean  de  Léon  ; 
Job  Ludolph  ,  hift.  d'Ethiopie;  Sanut  ;  Magin;  Uu- 
vier  ;  Sanfon  ;  Duval.  ;    -        '  . 

ETHL1US,  premier  roi  d'Elee  ,  fut  fils  de  Jupiter 
Se  de  Protogénie,  Se  pere  d'Endymion  qui  fut  aime  de 
la  lune.  *  Paufanias  ,  l.  <,.  , 

ETHL1US  ,  de  Samos ,  hiftorien,  eft  cite  par  Athé- 
née ,  /.  1 4. 

ETHNA,  cherche^  ETNA. 

ETHODE  ,  I  de  ce  nom  ,  toi  d  Ecolle  ,  dans  le  11 
Cède  ,  étoit ,  dit-on  ,  fils  de  la  feeur  du  roi  Mogal 8ç 
monta  fur  le  ttône  après  Conar  ,  qui  avoir  luccede  a 
fon  oncle.  Il  eut  tant  de  reconnoillance  polit  Argard 
qui  avoir  gouverné  l'état  fous  le  règne  de  fon  predecef- 
feur  Se  que  les  grands  du  royaume  avoient  mis  en  pn- 
fon  ,'à  caufe  de  fes  débauches ,  qu'il  le  fat  grand  admi- 
mftrateur  de  la  juftice.  Argard  tut  tué  dans  1  exercice 
de  fon  emploi  :  ce  qui  ourra  fi  fort  le  roi ,  qui!  fit 
mourir  plus  de  trois  cens  de  ceux  qui  avoient  eu  patc 
i  cet  aflallînat.  11  gouverna  l'Ecoflê  trente-trois  ans  , 
Se  fur  malheureufement  aflaffiné  par  un  Hlbernois 
joueur  de  flûte  ,  qui  couchoit  dans  fa  chambre.  U» 
prérend  que  ce  fut  vers  l'an  194-  Tous  ces i  faits  font  al- 
fez  mal  appuyés.  *  Buchanan ,  hift.  d'Ecojfc.  i 

ETHODE  II  ,  fils  du  précédent ,  fut  roi  aptes  les 
oncles  Sattaël  Se  Donald  t  H  «oit  "  peu  d'efprit  Se 
d'inclination  pour  les  bonnes  chofes ,  que  les  grands 
furent  obligés  d'envoyer  dans  toutes  les  provinces  de 
figes  lieutenans  pour  l'adminiftration  des  affaires.  Ce 
prince  mena  une  vie  fainéante  l'efpace  de  30  ans 
ou  environ  ;  Se  fut  tué  par  fes  gardes  1  an  a  31-  On 
affûte  qu'il  ne  régna  que  iS  ans.     Du  Chêne  ,  l. 

'  JETHON  ,  cherche^  jETHON. 

ETHRA  (  uîthn  )  fille  de  Pitthee  ,  roi  de  Trezene, 
devint  groffe  d'Egée,  roi  d'Athènes,  qui  croit  loge 
chez  fon  pere.  Son  amant  étant  oblige  de  retourner 
en  Attique,  Se  la  laiffant  enceinte  ,  lui  ordonna  que 
f,  elle  accouchoit  d'un  fils  ,  elle  le  lui  envoyât  lotlqu  il 
feroir  stand.  11  lui  laiffa  une  épée  Se  des  fouliers  , 
par  le  moyen  defquels  ce  fils  pût  fe  faire  reconnoitre. 
Foyc^  THESE'E.  *  Plutarque ,  vie  de  Thefee.  Ovide , 
ep.  10  d'Ariadne  àThefee. 

ETHRA  (vïe/ira)  fille  de  Thetis  Se  de  1  Océan , 
époufa  Atlas  ,  Se  fut  mere  de  Hyas  Se  de  fept  filles. 
Ce  Hyas  partant  dans  la  Libye,  Se  ayant  ete  malheu- 
reufement dévoré  par  un  lion,  fes  feeuts  en  jetterent 
tant  de  larmes,  qu'elles  moururent  de  douleur.  Ju- 
piter voulant  récompenfet  leut  tendreffe,  les  meramor- 
phofe  en  fept  étoiles  que  nous  appelions  pluvieufes  ,  Sc 
que  les  Grées  nommoient  Hyadcs ,  Se  les  Latins  Su- 
cules  SumU,  non  pas  de  Sus,  faune  etymologie  ,  que 
Tyran  imputoit  aux  Latins,  Se  les  accufoit  de  dériver 
le  mot  W«  de  i  Jus ,  au  lieu  qu'il  vient  de  w„  ,  pleu- 
voir. Aulu-Gele  foutient  quefumU  eft  forme  du  nom 
„rec  £W* ,  en  changeant  l'efprlt  âpre  en  S 
°  ETHRIGE  (Georges)  Anglois,  floriffoit  dans  le 
XVI  fiécle,  vers  l'an  1584,  Seenfeignoit  la  angue  grec- 
que dans  l'univerfité  d'Oxfort    lorfque  .Angleterre 
le  fépara  de  leglife  romaine.  Sur  le  refus  qu.l  h 
d'entrer  dans  lefchifme,  il  fut  mis  en  prifon    Se  il 
en  forât  après  de  longues  fouffrances.  Outre  les  lan- 
gues ,  il  favoit  la  médecine  Se  les  belles-lettres  ,  Se 
cWofoit         beaucoup  de  facilite  en  ptofe  Se  en 
vers.  Il  publia  divers  recueils  en  latin,  en  grec,  en 
hébreu  k  en  anglois  ;  Se  ttaduifit  du  grec  en  lar.n 
les  œuvres  de  S.  Juftin  martyr,  Sec.  *  Sandere -..mm- 
narch.  Pitfeus  ,  de  feript.  mgl.  Le  Mite,  deftrpt. 

f%THv£i' (JEthufi)  ifle  proche  de  Sicile.  Pline 
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a  cru  que  c'eft  la  même  quVEgula.  Mais  Prolémée  fait 
voir  que  ce  font  deux  iilc-s  différentes.  En  effet,  Fa- 
zel  &  d'autres  auteurs  dilent  quVEthufe  a  aujour- 
d'hui le  nom  de  Limoza  j  &  que  Favognana  eft  ce- 
lui iïsEgufa. 

ETIENNE  (  S.  .)  ancienne  abbaye  de  la  ville  de 
Dijon,  dont  leglife  a  été  autrefois  la  première  &  la 
feule  dans  l'ancienne  ville  de  Dijon,  fut  bâtie,  à  ce 
que  l'on  prétend,  l'an  343  ,  c'eft-à-dire  s  aufhtôt  que 
l'exercice  de  la  religion  chrétienne  fut  permis  libre- 
ment ,  &  que  l'on  commença  à  bâtir  des  égliles  pu- 
bliquement dans  les  lieux  où  il  n'y  avoit  auparavant 
que  des  cryptes  ou  chapelles  fous  terre.  L'an  443  cette 
églife  fut  du  nombre  de  celles  aufquelles  les  évoques 
allemblés  à  Befançon  diftribuerenr  une  partie  du  iàng 
qui  avoir  coulé  d'un  os  du  bras  de  S.  Enenne ,  Se  que 
Célidonius  ,  archevêque  de  cette  ville,  avoit  reçu  de 
l'empereur  Théodofe  le  Jeune.  Cette  églife  de  S. 
Etienne  fut  deffervie  dans  fon  premier  état  par  des 
clercs  tirés  de  la  cathédrale  de  Langres  ,  Se  ces  clercs 
vivoient  en  communauté.  C'eft  ce  que  M.  l'abbé  Fyot 
prouve  au  long  dans  l'hiftoire  qu'il  a  faite  de  cette 
églife,  Se  qui  a  été  imprimée  en  1696  ,  in-folio  ,  à 
Dijon.  Cette  communauté  de  clercs  avoit  été  établie. 
Se  tut  entretenue  Se  gouvernée  par  les  évêques  de  Lan- 
gres ,  dont  la  ville  de  Dijon  a  dépendu  pour  le  fpi- 
rituel  jufqu'à  ces  derniers  temps.  Cette  églife  a  paiïé 
par  trois  états  dirférens,  Se  elle  eft  aujourd'hui  dans 
un  quatrième.  Elle  a  d'abord  été  deflervie  ,  comme  on 
vient  de  le  dire  s  par  une  congrégation  de  clercs  lo- 
geans  &  vivans  en  commun  }  à  ce  premier  état  a  fuc- 
cédé  celui  d'une  abbaye  de  clercs-chanoines ,  &  à  ce- 
lui-ci le  titre  d'une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de- 
puis mife  en  commende  s  &  enfin  fécularifée  ,  Se  en 
Ï715  unie  a  reveche  de  Dijon,  qui  a  été  démembré 
de  celui  de  Langres  ,  Se  dont  la  bulle  d'éreétion  n'eft 
néanmoins  que  du  9  avril  173 1,  fous  le  pontifi- 
cat de  Clément  XII.  Le  premier  état  de  1  églife  de 
S.Etienne  a  été  depuis  l'an  343  ,  jufqu'en  l'an  1 1 1 3  , 
pendant  lequel  temps  elle  a  eu  pour  prévôts  ou  abbés 
Betto  I ,  Agenusj  Baldo,  Betto  II ,  Helgaudus ,  Hé- 
lie,  Gatnier  I  ,  Raterius ,  Tendon,  Beraud ,  Gar- 
nier  de  Mailly,  II  du  nom,  Garnier  le  Riche,  Illdu 
nom  ,  Garnier  Blaify  ,  IV  du  nom,  treizième  abbé 
ou  prévôt.  Dans  ie  fécond  état,  depuis  l'an  1 1 1 3  , 
jufqu'en  1613  ,  durant  lequel  efpace  la  régie  de  S. 
Auguftin  a  été  mife  &  obfervée  dans  cette  églife  : 
elle  a  eu  vingt-fix  abbés  réguliers  ,  dont  le  dernier 
a  été  Antoine  Chambellan,  d'une  bonne  Se  ancienne 
famille  de  Dijon  ,  mort  le  17  décembre  1 509.  Le  pre- 
mier abbé  commendaraire  fut  Claude  de  HulTon  de 
Tonnerre  ,  fils  de  Charles  de  HulTon  ,  comte  de  Ton- 
nerrej  Se  a  Antoinette  de  la  TrimouUle  \  Se  le  dernier , 
qui  fut  le  neuvième ,  a  été  André  Fremyot ,  qui  après 
avoir  tenu  cette  abbaye  en  qualité  d'abbé  commenda- 
raire ou  d'adminiftrareur  perpétuel,  commença  le  14 
décembre  161  3  de  la  remr  en  qualité  d'abbé  titulaire 
feculier  ,  enfuite  de  la  publication  de  la  bulle  de  fé- 
cularifation  de  cette  églife  octroyée  par  le  pape  Paul 
V.  André  Fremyot  mourut  le  1  3  mai  1641  ,  &  l'ab- 
baye de  S.  Etienne  paflà  fùcçefltvetnent  à  Jacques  de 
Muchefe ,  ïil  du  nom3&  à  Claude  Fyot ,  qui  n'eft  mort 
uen  172  1  ,  &  dans  le  temps  que  l'on  parloir  déjà 
'unir  cette  abbaye  à  l'évcché  que  l'on  avoit  deffein 
de  former  à  Dijon ,  ainfi  que  nous  le  voyons  exécuté. 
/W  DIJON. 

ETIENNE  DE  CAEN  (Saint)  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.Benoît,  fuuée  dans  le  fauxbourg  de  fon  nom, 
appelle  Bourg-tabbé,  dans  la  ville  de  Caé'n  ,  &  fon- 
dée par  Guillaume,  duc  de  Normandie,  qui  fut  depuis 
roi  d'Angleterre,  Se  furnommé  le  Conquérant.  Comme 
il  avoit  époufé  fans  difpenfe  Marhilde  ,  fille  du  comte 
de  Flandre  ,  fa  parente  à  un  degré  prohibé  ,  ils  eu- 
rent recours  l'un  Se  l'autre  au  pape  Nicolas  II ,  qui 
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leur  accorda  l'an  1059  la  permiffion  uéceffaire  pour 
demeurer  dans  leur  mariage,  en  leur  enjoignant  par 
pénitence  de  fonder  deux  abbayes ,  à  quoi  ils  fatisfuent , 
Guillaume  en  bàtiilant  l'abbaye  de  S.  Etienne  i  Se  Ma- 
thilde  celle  des  religieufes  bénédictines  de  la  Trinité 
de  Cacn.  Le  livre  intitulé  Neujlria  pia  fait  connoitre 
que  pendant  que  l'on  bâuuoit  l'abbaye  de  S.  Enenne, 
Lan  franc  prieur  du  Bec  en  fut  le  premier  abbé  l'an 
Se  qu'après  que  le  duc  Guillaume  eur  fubju- 
gué  l'Angleterre  ,  ce  qui  arriva  fan  1 070  ,  îl  fit  ce 
minne  Lanfranc , archevêque  de  Cantorbéri  ,  6c  donna 
la  place  qu'il  tenoit  à  Guillaume  furnommé  bonne 
ame  ,  religieux  de  cette  maifon  ,  fous  lequel  tous  les 
bânmens  lurent  achevés.  L' églife  de  cette  abbaye  à  l'air 
d'une  belle  Se  vafte  cathédrale ,  ayant  1 7  piliers  d» 
chaque  côté  dans  fa  longueur,  avec  des  bas  côtés  oui 
corridors  à  double  voûte  ,  Se  16  chapelles  autour  du 
choeur.  Les  deux  groiXes  tours  de  fon  portail  portent  deux 
belles  pyramides  de  pierres  fort  hautes  :  mais  la  grande 
pyramide  du  milieu  de  la  croïfée  de  cetre  magni- 
fique églife,  fur  détruite  l'an  1562  par  les  P.  R.  qui 
détruifirent  aufïï  rous  les  bâutnens  clauftraux  de  l'ab- 
baye ,  où  ils  n'épargnèrent  que  ceux  du  palais  du  duc , 
que  les  religieux  ont  habités  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  achè- 
ve ce  magnifique  bâtiment  qui  n'a  été  fini  que  depuis 
quelques  années,  Se  qu'ils  habitent  préfentemenrv  Lc- 
glife  de  S.  Etienne  regarde  la  place  de  la  croix  qui  ferc 
de  marché  un  des  jours  de  chaque  femaine.  Elle  fut 
achevée  de  bâtir  en  l'an  1069  avant  la  conquête  d'An- 
gleterre. Elle  fut  dédiée  en  l'an  1073  ,  ou  félon  d'au- 
tres en  1077,  ou  félon  d'autres  encore  en  1081.  Elle 
fut  dotée  en  l'an  10S1  ,  quoiqu'il  paroilfe  par  la 
charte  de  confirmation  de  la  fondation  de  ce:te  ab- 
baye ,  accordée  par  Henri  II ,  roi  d'Angleterre 3  Se 
duc  de  Normandie  ,  qu'avant  la  dédicace  de  cette 
églife  ,  Se  dans  la  dédicace  même  ,  on  lui  fît  plu- 
fieurs  donations.  Mais  toutes  ces  donations  ,  Se  tou- 
tes celles  qui  lui  furent  faites  enfuite  ,  furent  auto- 
rïfées  ,  approuvées  5c  confirmées  en  l'an  1082.  Le 
duc  Guillaume,  qui  mourut  au  mois  de  feprembre 
1087  ,  fut  enterré  dans  cette  abbaye'qu'il  avoir  fondée: 
fon  tombeau  fur  démoli  par  les  proteftans  l'an  1  562  ; 
mais  depuis,  il  fut  rétabli  par  les  foins  de  do  m  Jean 
de  Baillehache  Se  de  dom  Mathieu  de  la  Dangie  , 
religieux  de"  S.  Etienne  ,  qui  en  l'an  1641  le  remi- 
rent en  l'état  où  l'on  le  voyoït  ces  jours  palfés.  Cetre  ab- 
baye porte  les  mêmes  armes  que  ta  province  de  Nor- 
mandie j  c'eft-à-dire  j  de  gueules  à  deux  léopards  d'or. 
Elle  eft  exempte  de  la  juriidiélion  épifcopale  ,  Se  elle 
a  une  ofncialité  avec  jurifdiction  particulière  fur  douze 
paroiifes.il  y  a  une  bulle  du  pape  Clément  VIII  en  1  3  83 
pendant  le  fchifme  d'Avignon  ,  Se  qu'Urbain  IV  étoit 
à  Rome  ,  par  laquelle  il  accorde  à  Robert  de  Cham- 
bray  ê  abbé  de  S.  Etienne  de  Caën ,  &  à  fes  fuccelleurs , 
le  droit  de  porter  les  habits  pontificaux.  Cette  abbaye 
vaut  plus  de  (Soooo  livres  de  revenu, Se  paye  1050  flo- 
rins à  Rome.  *  Le  P.  Du  Mouftier  ,  dans  la  Neuflrin 
pia.  M.  Huet ,  orig.  de  Caen,  féconde  édition.  Mémoire 
manuferit  de  M.  l'abbé  Bjziers. 

ETIENNE  (S.)  le  premier  des  fept  diacres,-  choî- 
fis  par  les  apôtres  l'an  3  3  de  J.  C.  avoit  été  élevé  dans 
l'école  de  Gamaliel.  Les  Juifs  s'élevèrent  contre  lui  j 
mais  ne  pouvant  réfifter  au  Saint  Efprit  qui  parloir  par 
fa  bouche,  ils  gagnèrent  de  faux  témoins  ,  qui  l'ac- 
euferent  de  blafphemer  contre  le  temple  Se  contre  la 
loi.  Il  fut  cité  en  pleine  affemblée  ,  où  il  fe  détendit 
avec  courage,  &  reprocha  aux  Juifs  leur  endurcitfe- 
ment,  &  leur  impiété.  Ces  reproches  les  mirent  en  fu- 
reur ,  Se  le  faint  diacre  mourut  a  flemme  de  pierres  ^ 
s'étànt  éctié  qu'il  voyoit  les  cieux  ouverts ,  Se  Jésus 
afiis  à  la  droite  de  fon  pere.  Durant  ce  tourment  il 
pria  pour  fes  perfécuteurs  \  Se  ayant  été  le  premier  de 
ceux  qui  moururent  pour  la  confeiïïon  du  nom  de  Jé- 
sus-Christ ,  il  lui  offrit  fon  fang  pour  ceux  mêmes 
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qui  le  répandoient.  Les  hérétiques  fuppcferent  dans  les 
premiers  ficelés  j  des  révélations  fous  fon  nom  :  mais 
les  fidèles  les  rejetterent,  Se  témoignèrent  tant  de  dévo- 
tion pour  ce  faim  lévite  ,  qu'on  lui  bâtit  des  oratoi- 
res, comme  celui  que  lui  éleva  S.  Martial,  dans  les 
Gaules.  L'invention  de  fes  reliques  fe  fit  l'an  415,  fous 
l'empire  d'Honorius  Se  de  Théodofe  le  Jeune  ;  Se 
Orofe  fut  le  premier  qui  en  porta  en  occident.  Ce 
qui  fe  voit  dans  les  œuvres  de  S.  Auguflin  ,  Se  par  les 
actes  de  cette  tranflation  ,  rapportés  par  Metaphrafte, 
Lippoman  ce  Snrius ,  fous  le  3  août,  Se  par  les  au- 
teurs allégués  par  le  cardinal  Baronius  fous  les  années 
34,  44  ,  74  ,  415,416,  439,  Sec.  *  Actes  des  apô- 
tres ,  c,  6  &  7.  Lucien  invent.  corp.  S.  Steph.  S.  Au- 
guftin ,  /.  2 2 ,  de  civït.  &c. 

Papes. 

ETIENNE  1  (faint)  fuccéda  l'an  254  ou  255  ,  à 
Lucius  évêque  de  Rome  y  Se  gouverna  cette  églife  pen- 
dant deux  ans.  Au  commencement  de  fon  pontificat  il 
fut  confulté  par  Fauftin  ,  Se  par  les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Lyon ,  touchant  Marcien  évêque  d'Arles ,  qui 
s'étoit  joint  à  la  fecte  des  novatiens.  Etienne  ayant  né- 
gligé de  leur  faire  reponfe,,  faint  Cyprien  lui  écrivit 
de  fatisfaire au  defir  des  éveques  des  Gaules,  5c  d'en- 
voyer des  lettres  dans  la  province,  &  particulièrement 
au  peuple  de  la  ville  d'Arles ,  par  lefquelles  il  dé- 
'dareroit  Marcien  excommunié,  &:  leur  manderoitd'é- 
ltre  un  autre  évêque  en  fa  place.  Quelque  temps  après , 
des  évêques  d'Efpagne  ,  Baiîlide  ,  éveque  de  Léon  , 
Se  Martial  éveque  dAftorgue  ,  dépofés  par  les  évêques 
d'Efpagne  eurent  recours  à  Etienne ,  Se  demandèrent 
à  être  admis  à  fa  communion ,  afin  de  fe  faire  réta- 
blir dans  leur  fiége.  11  les  reçut  ;  &  ces  évêques  étant 
retournés  en  Efpagne,  firent  tous  leurs  efforts  pour 
rentrer  dans  leurs  églifes.  Les  évêques  d'Efpagne  s'y 
oppoferent ,  Se  S.  Cyprien  approuva  leur  conduite,  af- 
finant qu'Etienne  avoir  été  furpris.  Ce  fut  fous  le  pon- 
tificat d'Etienne  que  la  queftion  fur  la  validité  du  bap- 
tême donné  par  les  hérétiques  fut  agitée.  Etienne  dé- 
cida nettement  qu'il  ne  falîoit  rien  innover  ,  &  en  fui- 
vant.la  tradition  recevoir  tous  les  hérétiques  ,  par  la 
feule  impoficion  des  mains ,  fans  les  rebaptifer ,  pour- 
vu qu'ils  eufTent  reçu  le  baptême  au  nom  de  la  fainte 
Trinité  ,  &  avec  de  l'eau.  S.  Cyptien  &  Firmilien 
s'oppoferent  ouvertement  à  cette  décifiorr ,  contraire 
à  la  pratique  de  leurs  églifes.  Etienne  en  fut  fi  fort 
irrité  ,  qu'il  refufa  de  donner  la  communion  Se. 
même  l'hofpice  aux  députés  des  évêques  d'Afrique. 
Etienne  eft  mis  au  nombre  deï  martyrs  :  on  a  même 
des  actes  de  fon  martyre  ;  mais  ils  font  vifiblement  fup- 
pofés,  Se  il  paroît  par  la  vie  de  S.  Cyprien  ,  écrite  par 
le  diacre  Ponce  ,  qu'il  n'avoit  pas  fouffert  le  martyre, 
comme  fon  fuccefleur  Sixte  II  ;  auflî  n'eft-il  pas  mis 
dans  l'ancien  catalogue  de  Bucherius 3  au  rang  des  évê- 
ques de  Rome  qui  ont  été  martyrs.  Il  mourut  néan- 
moins l'an  2}7jdans  le  temps  de  la  petfécution  de  Va- 
lérien.  Les  actes  de  fon  mairyre  portent  que  ce  pon- 
tife, prévoyant  une  horrible  perfécution ,  difpofa  les  fi- 
dèles à  la  fouffrance  ,  pourvut  au  gouvernement  de  1  e- 
glife,  &  fe  retira  dans  une  des  catacombes  qui  fer- 
voïentde  retraite  aux  fidèles  durant  ces  temps  fâcheux; 
qu'en  un  feul  jour  il  y  baptifa  cent  nuit  perfonnes ,  les 
confitma  par  le  figne  du  facré  myftere  ,  Se  offrit  pour 
eux  le  facrifice  }  auquel  ils  participèrent  \  qu'il  y  ren- 
dit auflî  la  vue  à  urje  fille  aveugle,  &  la  convertit  aufli- 
bien  que  fon  père  \  qu'il  fut  pris  par  ordre  de  l'empe- 
reur Valérien,  Se  facrifié  par  fes  farellites  dans  le  lieu 
où  il  offroit  lui-même  le  facrifice  de  la  melTe  ,  le  2 
aoûtdel'an  157;  maison  ne  peut  faire  aucun  fond  fur 
ces  actes  fabuleux.  On  lui  attribue  deux  épîtres  décré- 
tâtes, qui  font  certainement  fuppofées.  S.  Sixte  11  lui 
fuccéda.  *  S.  Cyprien  ,  ep.  G6  ,  67  ,  74  ,  75.  Vie  de 
S.  Cyprien  3  par  Ponce.  Baronius  ,  A.  C.  156,  1)7., 


&c.  &  au  martyrol.  au  1  août.  Louis- Jacob ,  bibl.  pon* 
tif.  &c.  Du-Pm  ,  bibl.  des  aut.  ecct.  des  trois  premiers 
ficelés. 

ETIENNE  II ,  fuccéda  le  27  mars  751,3  Zacharie. 
Son  pontificat  ne  fut  que  de  trois  ou  quatre  jours  ;  Se 
c'eft  pour  cette  raifon  que  la  plupart  des  anciens  au- 
teurs ,  ou  ne  l'ont  pas  voulu  mettre  au  catalogue  des 
papes,  ou  l'ont  confondu  avec  Etienne  III  ,  qui  tint 
le  fiége  après  lui ,  mais  que  l'on  appelle  Etienne  II. 
*  Baronius,  A.  C.  751.  Onuphre  &  Genebrard  ,  en 
la  chron.  Ciaconius,  en  fa  vie.Tom.  III,  conc.  in 
Steph.  IL  Maturus,  annot.  fur  S.  Anton,  part.  5  ,  tit. 
1  2 ,  c.  1  j  §  3. 

ETIENNE  III,  Romain,  fils  de  Conftantin,  fut  mis 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre  ,  après  la  mort  d'Etienne  II , 
l'an  75  2.  Au  commencement  de  fon  pontificat,  Af- 
tolfe ,  roi  des  Lombards  ,  après  s'être  rendu  maître  de 
l'exarchat  de  Ravenne,  Se  de  plufisurs  places  jufqu  a 
Rome,  prétendit  affujétir  cette  ville  \  &  marchant  à 
la  têce  de  fes  troupes  ,  il  envoya  fommer  les  Romains 
de  lui  payer  le  tribut  d'un  ccu  d'or  par  tète.  Le  peu- 
ple le  fupplia  de  laifler  les  terres  de  l'églife  en  paix, 
Se  eut  recours  à  la  protection  de  Confliantin  Copronyme 
empereur.  Mais  le  prince  Lombard  fe  moqua  de  Tua 
&  de  l'autre  :  deforte  que  le  pontife  fe  retira  vers  le 
roi  Pépin  en  France.  P^pin  lui  envoya  deux  des  prin- 
cipaux de  £1  cour  ,  l'évêque  Rodigandus  Se  le  duc  An- 
caire ,  pour  le  conduire.  Il  le  reçut  avec  un  plaifif  ex- 
trême ,  Se  le  traita  avec  gtand  honneur  j  non  pas  tou- 
tefois jufqu'à  marcher  à  pied  ,  à  côté  de  lui &  à  te- 
nir la  bride  de  fon  cheval  ,  comme  le  dit  Anaftafe. 
Etienne  a  écrit  qu'étant  malade  à  l'extrémité  dans  l'ab- 
baye de  S.  Denys  3  il  fe  fit  porter  fous  les  cloches,  pour 
demander  la  fanté  à  Dieu  ;  Se  que  dans  une  vifion  qu'il 
eut ,  il  fut  guéri  par  l'intercellion  de  S.  Denys ,  qui 
j  lui  apparut  entre  S.  Pierre  Se  S.  Paul.  Ce  fut  l'an  754, 
I  Se  dans  l'églife  de  S.  Denys^que  le  pape  Etienne facra 
Pépin,  avec  fa  femme  Se  fes  deux  fils  Charles  Se  Car- 
loman.  Pépin  avoit  déjà  été  facré  deux  ans  auparavant 
par  S.  Bonitace  de  Mayence  ;  mais  il  crut  apparemment 
devoir  faire  réitérer  cette  cérémonie  ,  pour  affermir 
davantage  fon  autorité.  L'a  même  année  754,  Pepni 
palfa  en  Italie  ,  Se  alïicgea  dans  Pavie  Aflolfe  ,  qui  fe 
fournit  à  tout  ce  qu'on  voulut,  &  qui,  pour  éviter  fa 
I  ruine  entière  j  ptomit  de  rendre  ,  outre  les  terres  da 
I  l'églife  qu'il  avoit  ufurpees,  l'exarchat  que  le  roi  ajouta 
au  domaine  de  S.  Pierre.  Mais  Pépin  n'eut  pas  plutôt 
reparte  les  monts,  que  le  Lombard  fe  moquant  de 
fes  ptomeffes,  alla  mettre  le  fiége  devant  Rome,  après 
avoir  fait  un  épouvantable  ravage  aux  envitons  ,  où 
il  ruina  tout  par  le  fer  Se  par  le  feu  j  fans  épargner 
même  les  églifes  Se  les  tombeaux  des  faints  martyrs. 
Alors  Etienne  eut  recours  à  fon  protecteur  j  Se  lui  écri- 
vit trois  lettres  que  nous  avons  encore  ,  les  plus  pref- 
fames  Se  les  plus  foumifes  que  l'on  puifle  imaginer.  H 
en  écrivit  même  une  au  nom  de  S.  Pierre.  Le  roi  re- 
paya en  Italie  ,  Se  obligea  Aflolfe  a  exécuter  ce  qu'il 
avoit  promis.  Ainfi  l'exarchat  de  Ravenne  ,  appelle 
aujourd'hui  la  Romagne  ,  avec  la  Pentapole  ,  c'eft-à- 
dire,  Ancone,les  quatre  villes  du  Picentin ,  &  quel- 
ques autres  ,  furent  foumifes  à  la  puilfance  du  pape 
Etienne  III ,  qui  mourut  le  6  avril  de  l'an  757  ,  après 
avoir  gouverné  5  ans  &  28  jours.  Paul  1  lui  fuccéda. 
On  a  'cinq  lettres  de  ce  pape  ,  avec  des  privilèges  ac- 
cordés à  l'abbaye  de  S.  Denys,  Se  un  recueil  de  quel- 
ques conftit lirions  canoniques  qu'il  fit  à  Querfi ,  pour 
répondre  aux  queftions  qui  lui  avoient  été  propofées 
par  les  moinesdu  monafteredeBrerigni.Ce  recueil  con- 
tient 19  réglemens,  la  plupart  tirés  des  décrets  des 
papes  &  des  conciles  precédens.  Il  y  en  a  un  touchant 
le  baptême dans  lequel  il  exeufe  un  prêtre  ,  qui ,  dans 
la  nécefiicéj  n'ayant  point  d'eau  }  avoit  baptifé  avec  du 
vin  i  mais  l'intelligence  de  ce  règlement  eft  aflez  dif- 
ficile ,  pateeque  ces  termes  qu'on  y  lit,  Infantes  fie  per- 
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maniant  in  ipfo  baptifmo  ,  paroifïènt  avoir  été  ajourés  ; 
auquel  cas  le  pape  excufe  bien  le  prêtre  ,  mais  ne  dé- 
clare rien  fur  la  validité  du  baptême;  ce  qui  eft  !a  même 
chofe  que  dire  qu'il  eft  nul.  Valaftide  rapporte  que 
ce  pape  introduilir  en  France  le  chant  romain  ,  Se  cela 
paroir  par  les  capitulaires  de  Char  le  magne.  *  Baro- 
nius  ,  A.  C.  751  j  n.  10,  11,  &c.  Sigeberr.  Adon  ,  en 
fa  ckron.  Plarme ,  hifi.  des  papes.  Anaftafe  ,  Sec.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccléf.  du  VIII  fiécle. 

ETIENNE  IV  ,  Sicilien  de  narion  ,  qui  étoit  né  à 
Rome ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  III  Se  avoir  été 
fait  par  le  pape  Zacharie ,  prêtre  rirulaire  de  fainte  Cé- 
cile ,  fut  élu  pape  le  3  août  l'an  768  ,  après  que  Conf- 
tantin ,  frère  de  Tocon,  duc  de  Nepi ,  que  ce  feigneur 
avoir  intrus  par  violence  fur  le  faint  fiége  ,  eut  été 
chalïc,  Se  quePhilippe ,  prêtre  Se  moine ,  qui  avoit  été 
élu  pour  être  mis  fur  le  faint  fiége ,  y  eut  renoncé. 
Etienne  IV  s'étant  mis  en  poi]eiîïon  du  faint  iïége , 
Conftantin  fut  dépofe.  Ses  parrifans  furent  rrairés 
cruellement,  Se  la  fureur  fut  portée  fi  loin,  que  l'on 
alla  dans  le  monaftere  où  il  s'etoit  renfermé  ,  pour  lui 
arracher  les  yeux.  Valdipert ,  prêtre  ,  voulut  auflî  fe 
faifir  de  Chriftophe  pnmicier  ,  Se  des  principaux  de 
la  ville  de  Rome,  pour  les  livrer  aux  Lombards  ;  mais 
on  lui  oppofa  un  vicomte  ,  qui  s  étant  mis  à  la  tête  du 
peuple  j  le  prit  prifonnier  ,  Se  lui  fit  crever  les  yeux. 
Pendant  tous  ces  troubles  ,  Etienne  écrivit  en  France , 
pour  prier  le  roi  d'envoyer  à  Rome  des  évêques,  afin 
de  régler  dans  un  concile  les  affaires  qui  concernoient 
les  églifes  de  Rome.  Serge  3  député  de  ce  pape,  trouva 
Pepmmort,&:  rendit  fa  lettre  à  tes  fils  Charles  &  Car: 
loman  3  qui  envoyèrent  douze  évêques  François  à  Ro- 
me ,  lefquels  y  tinrent  un  concile  avec  les  évêques 
d  Italie .  devant  le*quel  on  amena  Conftantin  rour  aveu- 
gle qu'il  étoir.  Le  premier  jour  il  demanda  pardon  au 
concile,  Se  dit  pour  s'exeufer  qu'il  avoit  été  forcé  par 
lô  peuple  :  mais  le  lendemain  il  fe  défendu ,  en  fou- 
tenant  qu'il  n'étoit  pas  nouveau  que  des  laïcs  fulfent 
élevés  à  l'épifcopat.  Les  éveques,  irrités  de  cette  dé- 
fenfe  ,  le  firent  battre  Se  châtier  de  l'églife.  Le  con- 
cile examina  enfuice  roure  cette  affaire  ,  &  déclara 
nulles  les  ordinations  qui  avoienr  été  faites  par  Conf- 
tantin :  il  traita  aufiî  du  culte  des  images  ,  Se  le  foutint 
contre  le  conoile  renu  en  Grèce.  Les  choies  étanr  ainli' 
réglées ,  Etienne  demeura  pailîble  poftèfTeur  du  faint 
fîége.  Il  eut  néanmoins  quelques  affaires  avec  Didier, 
roi  des  Lombards  pour  l'archevêché  de  Ravenne  , 
qui  vaqua  par  la  mort  de  Serge.  Ce  prince  avoir  fait 
mettre  en  fa. place  un  nommé  Michel.  Etienne  l'en 
voulut  faire  fortir  comme  intrus ,  Se  il  fur  enfin  chafle 
&  envoyé  à  Rome  par  l'ordre  de  Charles ,  roi  de  Fran- 
ce ;  mais  Didier  fir  crever  -  les  yeux  à  Chriftophe  & 
à  Serge  qui  le  fommoienr  de  la  parr  du  papej  de  ren- 
dre à  l'églife  ce  qui  lui  appartenoit ,  Se  fit  même  mou- 
rir Chriftophe.  Ce  pape  mourut  le  dernier  janvier 
771.  On  a  trois  lerrres  de  lui  dans  la  collection  des 
conciles ,  &  deux  dans  le  code  Carolin.  11  eut  pour 
fuccelleur  Adrien  I.  *  Anaftafe  ;  Platine;  Baronius, 
A.  C.  76S.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafi. 
du  VIII fiécle. 

ETIENNE  V  ,  pape  ,  Romain  ,  élu  après  Léon  III, 
vint  en  France  d'abord  après  fon  exaltation  ;  Se  facra 
à  Reims  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  avec  fa 
femme  Hermengarde.  Etant  de  retour  à  Rome,  il  y 
mourur ,  n'ayant  tenu  le  fiége  que  fept  mois  Se  3  jours  , 
depuis  le  22  juin  de  l'an  $16  ,  jufqu'au  25  janvier  de 
l'an  S 1 7.  Paschal  I  lui  fuccéda.  *  Baronius,^.  C.  S 16, 
«•  9<>  j  9  3  ,  100  a  8 17  j  n,  1.  Thegan  de  gefi.  Lud. 
imp.  c.  16 ,  17,  1  S. 

ETIENNE  VI,  dit  auparavant  Baftle  ,  étoit  Ro- 
main j  Se  fut  élu  après  Adrien  III  ,  le  27  mai  de  l'an 
8  S  5 .  Il  écrivir  avec  un  courage  invincible  à  Bafile  le 
Macédonien ,  empereur  d'Orient  pour  défendre  les 
papes  fes  prédécelleurs  contre  les  calomnies  de  Photius. 
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Sa  lettre  fut  rendue  à  Léon^  fuccelfeur  de  Baffle  ,  qui 
avoit  charte  Photius  du  fiége  de  Conftantinople  ,  & 
fait  élire  en  fa  place  Etienne  fon  propre  frère.  Cette 
élection  fut  approuvée  par  les  éveques  Grecs  ,  qui  n'a- 
voient  point  voulu  reconnoître  Photius  ,  &  qui  écri- 
virent à  Etienne  au  fujet  des  évêques  ordonnés  par  Pho- 
tius. Là  diffus  le  pape  leur  répondit,que  les  ordinations 
faites  pat  Photius  croient  nulles  ,  que  cependant  par 
condefeendance  il  aurait  pour  eux  toute  la  coniïdéra- 
tion  poflible  ,  &  qu'il  envoyou  deux  légats  pour  voir 
avec  eux  ce  qui_  pouroit  fe  faire.  Quelques  auteurs 
ont  cru  qu'il  avoit  reconnu  Etienne  I  légitime  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  quoiqu'il  eût  reçu  les  ordres 
facrés  de  Photius  ,  ufant  en  cela  de  difpenfe  avec  lui  j 
mais  il  n'en  paroît  rien  dans  les  letttes  qu'Etienne  écri- 
vit aux  éveques  Grecs.  Après  la  mort  de  Charles  Ut 
Gros ,  qui  arriva  en  S  S  8 ,  Etienne  reconnut  Gui ,  duc 
de  Spolete^pour  roi  d'Italie,  &  pour  empereur.  Etienne 
a  écrit  une  lettre  à  l'empereur  Bafile  ,  &  deux  lettres 
aux  éveques  Grecs.  On  a  encore  une  lettre  qui  porte 
fon  nom  ,  écrite  il  cvêqtte  de  Metz,  dans  laquelle  il 
décide  que  l'on  peut  donnet  les  ordres  facrés  à  un  clerc 
qui  a  perdu  un  doigt ,  &  un  fragment  d'une  lettre 
écrite  à  Foulques  ,  archevêque  de  Reims  ,  en  faveur 
de  1  eutboldus  ,  élu  évèque  de  Langres.  La  lettre  que 
l'on  fuppofe  qu'il  a  écrire  en  faveur  de  l'églife  deNar- 
bonne,  contre  l'églife  deTarragone,  eft  une  pièce  raàtiCè* 
On  met  fa  mort  au  mois  de  mai  de  l'an  891  ,  après  un 
pontificat  de  fix  ans  &  quelques  jours.  Formose  lui 
fuccéda.  *  Du  Chêne  3  vies  des  papes.  S.  Antonin.  Vo- 
laterran.  Sigeberr.  Onuphre.  Ciaconius.  Platine  j&c. 
Du  Pin  ,  Uil  des  aut.  eccléf.  du  IX  fiécle. 

ETIENNE  VII  ,  que  l'on  nomme  communément 
Etienne  VI  fut  mis  fur  le  fiége  pontifical  avant  le 
mois  d'août  896  ,  lorfqu'on  eur  chalïc  Boniface  qui 
s'etoir  intrus ,  après  la  mort  de  Formofe.  Etienne  fie 
déterrer  le  corps  de  Formofe  le  fît  revêtir  &  dépouil- 
ler de  fes  habits  pontificaux  ;  Se  après  lui. avoir  fait 
couper  les  trois  doigts  avec  lefquels  il  donnoit  la  bé- 
nédiction j  il  le  fit  jeteer  dans  le  Tibre ,  déclara  nulles 
toutes  les  ordinations  faites  par  ce  pape  ,  Se  tint  en- 
fuite  un  concile  à  Rome  ,  où  il  fit  approuver  fa  con- 
duite cruelle.  L'an  900  ce  pape  fut  mis  en  pri&n  ,  par 
la  faction  des  grands  de  Rome  ,  Se  y  fut  étranglé.  On 
a  deux  lettres  de  lui  à  deux  archevêques  de  Narbonne  ; 
mais  l'une  Se  l'autre  paroilfentfuppofées.  Romain  I  du 
nom  ,  qui  lui  fuccéda  ,  révoqua  ce  que  fon  prédécef- 
feur  avoir  fait  contre  la  mémoire  de  Formofe.  *  Pla- 
rine.  Onuphre.  B.ironîus  ,  A.  C.  S<)7,n.  1  ,  900  G. 
Du  Chêne  ,  vies  des  papes.  Louis  Jacob  ,  bibl.  pontif. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecd.  du  IX fiécle. 

ETIENNE  VIII  ,  fuccéda  au  pnp'e  Léon  VI.  Nous 
ne  trouvons  pas  qu'il  ait  rien  fait  de  mémorable  du- 
ranr  deux  ans  un  mois  Se  quinze  jours  qu'il  tint 
le  pontificat.  Il  mourut  l'an  951  cv  Jean  XI  lui 
fuccéda.  *  Luitprand.  Sigebert.  Baronius  ,  Sec. 

ETIENNE  IX,  fuccéda  à  Léon  VU,  l'an  959. 
Comme  il  étoit  Allemand  de  nation  ,  les  Romains  le 
prirenrenaverfion,  le  maltrairerent  jufqu'à  lui  décou- 
per le  vifage  ,  Se  le  défigurèrent  de  telle  forre  ,  qu'il 
n'ofoir  paroître  en  public.  Il  accorda  le  pallium  à  Hu- 
gues pour  l'archevêché  de  Reims.  Il  envoya  l'an  942 
un  légat  en  Fiance  ,  chargé  de  lerrres  adrefiées  aux 
feigneurs  tévoltés  conrre  Louis  d'Outremer  pour 
les  porter  à  reconnoître  leur  roi  ,  avec  menace  d'ex- 
communication s'ils  ne  fatisfaifoient  pas  avant  Nocl. 
Etienne  mourur  cette  même  année  94I  ,  au  commen- 
cement de  décembre  ,  après  avoir  renu  le  faint  fiége 
3  ans  4  mois  &  quelques  jours.  Martin  II  lui  fuccé- 
da. *  Baronius,  an.  940.  Platine  ,  S.  Antonin  ,  Vola- 
rerran.  Du  Chêne.  Fleury  }  hifi,  eccl.  1.  LV  ,  n.  23 

ETIENNE  X  ,  appelle  auparavant  Frédéric  ,  étoit 
fils  de  Gozzc-lon  ,  furnommé  le  Grand ,  Se  frère  de 
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duc  de  Lorraine  ,  &  fuctéda  le  1 
:  Victor  11.  Ce  jour  croit  ce- 
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Godefroi  le  Barbu 
août  de  l'an  1057,  ™papc. 

lui' de  l'invention  des  reliques  de  S   Eoenne  ,  dont  1 
prit  le  nom.  Léon  IX  l'avolt  envoyé  a  Conftanîinople 
d  l'empereur  Conftantin  XI ,  (innomme  Monomaque. 
A  fon  retour  il  fe  fit  religieux  au  Mont-Giilin   &  tut 
élu  ahbé  de  ce  monaftere  en  1057.  Lorfquon  le  mit 
fat  le  fiém  pontifical  ,  il  permit  aux  bénédictins  du 
Mont-Canin  d'élire  un  abbé  ;  mais  il  ne  voulut  point 
■qu'il  lui  fuccédât  pendant  fa  vie.  Ce  pape  remplit  le 
fiéae  depuis  le  »  d'août  1057,  jufijuau  19  mais,  ou, 
félon  d'autres  ,  jufqu'au  28  avril  .05  S  ,  qu  il  mourut  a 
Florence  ,  oii  il  étoit  allé  voir  fon  frère  Godefroi ,  qui 
avoir  époufé  Béatrix  ,  marquife  de  Tofcane  ,  &  veuve 
deBoniface.  Plulieurs  miracles  qui  fe  firent  a  fon  tom- 
beau ,  furent  un  illuttre  témoignage  de  fa  faintete.  On 
a  deux  lettres  de  ce  pape  ,  l'une  a  1  archevêque  de 
Reims ,  &  l'autre  à  Pandulphe  ,  éveque  de  Marfi.  Ni- 
colas 11  lui  fuccéda.*  Léon  d'Oflie  ,  lé.  2  ,  cap.  S  ;ùi. 
1    c  101  Platine.  Ciaconius  ,  en  fa  vie.  Baromus. 
Poffèvin.  Du  Chêne.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef. 
du  Xlfikle.  D.  Rivet  ,  hiftoire  littir,  de  la  France  , 
tome  111. 
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Patriarches 


d' A  n  t  i  o  c  h  e. 
,  patriarche  d'Antioche 


ETIENNE  ,  1  de  ce  nom  ,  , 
dans  le  IV  fiécle,  avoit  été  châtré  du  clergé  par  S.  Euf- 
tathe  ,  parcequ'il  foutenoit  les  erreurs  d'Arius.  Sa  dif- 
orace'le  rendit  conlidérable  entre  les  Ariens  ,  quil'é- 
leverent  fur  le  liège  d'Antioche  ,  après  Placide  ,  vers 
l'an  3  4  s .  Il  fut  un  des  chefs  de  ce  patti  contre  S.  Atha- 
nafe  ,  défenfetir  de  la  toi  orthodoxe  ,  &  accompagna 
fes  collègues  au  concile  de  Sardique  en  347.  Mais  les 
évêques  d'Orient  s'étant  féparés  d'avec  les  occidentaux , 
fe  retirèrent  à  Philippe!, ,  ville  de  Thrace  ,  où  ils  tin- 
rent un  conciliabule ,  &  drefferent  une  nouvelle  profef- 
fion  de  foi.  Etienne  fut  un  de  ceux  qui  furent  excom- 
muniés ,  &  dépofés  par  le  concile  de  Sardique.  Eu- 
phtatas,évêque  de  Cologne,  &  Vincent  de  Capoue,  fu- 
rent envoyés  peu  de  temps  après  ,  par  les  pères  du  con- 
cile de  Sardique  ,  à  l'empereur  Confiance  ,  qui  étoit  a 
Antioche ,  Se  lui  portèrent  des  lettres  de  Confiant  fon 
qui  étoit  très-habile  fourbe ,  voulut  les 


ftere.  fitienne ,  qi 

perdre  ;  &  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  11 
gagna  ,  par  le  moyen  de  fes  clercs  ,  une  courtifanne 
qu'on  fit  entrer  la  nuit  dans  la  chambre  d'Euphratas; 
mais  la  fourbe  ayant  été  découverte  ,  Etienne  fut  chaffé 
de  fon  fié«e  l'an  ;  48  ,  Se  l'eunuque  Léonce  fut  mis  en 
fa  place.  *  S.  Athanafe ,  ep.  ad  Solit.  Theodoric  ,1.1, 
*  njio.  Batonius ,  A.  C.  543  ,  348  ■  &c- 


ETIENNE  IJ.patriar 


-he  d'Antioche  ,  fut  élu  l'an 
,  &  fut 


477  ,  éveque  de  cette  ville  par  les  catholiques 
chaffé  de  fon  tîége  l'an  478  ,  par  le  tyran  Bafîlifque  , 
remit  Pierre-  le  Foulon  fur  le  tîége  d'Antioche. 


qui 


,  rétablit 


Mais  Zenon  ,  après  avoir  vaincu  Bafîlifqn 
Etienne.  Néanmoins  Pierre  le  Foulon ,  qui  émit  tou- 
jours demeuré  à  Antioche  ,  y  entretint  un  parti  d'eu- 
thychiens  ,  qui  attaquèrent  Etienne  comme  il  étoit 
à  l'autel  ,  le  peteetent  de  coups ,  Se  jettet  ent  fon  corps 
dans  la  rivière  ,  l'an  479.  Ceft  ce  qui  l'a  fait  mettre 
au  rang  des  martyrs ,  &  célébrer  fa  fête  au  2  5  d'avril. 
*  Libérât.  Evagre  ,  lift.  lib.  3 .  Théodore  le  lecteur.  Ba- 
ronius.  Bailler  ,  vies  des  faims  ,  mois  d'avril. 
ETIENNE  III  lui  fuccéda  ,  Se  mourut  l'an  481. 

Patriarches  de  Constantinople. 

ETIENNE  ,  I  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  était  fils  de  l'empereur  Bafde ,  &  frère  de  Léon 
VI.  H  fut  mis  en  la  place  dePhotius  l'an  8  8«  ;  &  par- 
cequ'il avoit  reçu  les  ordres  facrés  de  ce  dernier  on 
douta  fi  fon  ordination  étoit  véritable,  Se  l'on  confulta 
là-demis  le  pape  Etienne  VI ,  qui  ne  répondit  rien  de 
pofitif.  Cependant  Etienne ,  dont  nous  parlons ,  demeu- 


ra en  poflefTion  du  tîége  de  Conftantinople  ,  s'acquit 
beaucoup  d'eftime  par  ton  zèle  &  par  fa  piété ,  &  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  l'an  893.  *  Banduri  ,  imp. 
orient.  I.  8  ,  corn. 

ETIENNE  II,  fuccéda  l'an  91 5  ,  à  Nicolas  leMyftl- 
que  ,  Se  mourut  en  918.  *  Banduri ,  imp.  orient.  I.  8  , 
com. 

Patriarche  de  Je  ru  s  a  lem. 
ETIENNE  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  étoit  aupara- 
vant abbé  de  S.  Jean  en  la  vallée-lès-Chartres ,  qui 
étoit  une  abbaye  fondée  par  Yves  de  Chartres.  Il  avoit 
été  «dame  de  cette  même  ville  ,  Se  avoit  l'honneur 
d'appartenir  à  Baudouin  ,  roi  de  Jérufalem.  Etant  venu  . 
dans  cette  ville  pour  quelques  affaires ,  il  fut  mis  fur  le 
fiége  pontifical ,  l'an  1 1  2S.  Il  mourut  deux  ans  après. 
*  S.  Bernard  ,  ep.  82.  Guillaume  de  Tyr,/.  1  3  ,  c.  25. 
Baronius  ,  A.  C.  1128  ,1150. 

Cardinaux, archevêques , 
évêques  &  abbés. 

ETIENNE  ,  éveque  d'Ephèfe  ,  qui  affilia  au  concile 
général  de  Chalcédoine,  eft,  félon  quelques-uns ,  l'au- 
teur de  la  première  collection  grecque  du  droit  canon , 
ou  du  code  des  canons  de  l'églife  univerfelle  qui  fut 
cité  dans  le  concile  de  Chalcédoine  ,  tenu  en  451. 
Nous  avons  parlé  de  ces  collections  dans  l'article  du 
DROIT  CANON.  *  Doujat ,  hift.  du  droit  canon. 

ETIENNE  ,  évêque  d'Hiérapolis  ,  écrivain  de  la 
vie  de  S.  Golauduch  ,  martyr ,  comme  l'atTurent  Eva- 
gre &  Nicephore,  fut  marryrifé  par  les  Perles  :  ce  que 
ces  auteurs  ont  remarqué  autfi-bien  que  Theophylaûe , 
dans  l'hifloire  de  l'empereur  Maurice.  *  Evagre  ,1.6, 
c.  1 9.  Nicephore  ,  /.  1  8  ,  c.  22.  Theophilaèle  ,  /.  5  , 
e.  12.  ; 

ETIENNE,  archevêque  de  Sioun  en  Arménie  ,  vi- 
voit  dans  le  feptiéme  fiécle.  Il  étoit  fchifmatique,mais 
grand  philofophe  ,  controverfifte  Se  orateur.  Il  lavoir 
la  langue  grecque ,  puifqu'on  lit  dans  un  calendrier  ar- 
ménien ,  qui  eft  à  la  bibliothèque  du  roi  ,  que  cet 
Etienne  a  traduit  les  traités  de  la  formation  ou  de  la 
ftruaure  Se  de  la  nature  de  l'homme ,  compofés  par 
S.  Grégoire  de  Nyffe.  Etienne  eft  mis  au  nombre  des 
martyrs  par  les  fchifmatiques  ,  parcequ'il  fut  tué  par 
une  femme  adultère  à  qui  ilreprochoit  fes  défordres. 
*  Extrait  du  calendrier  cité  ,  traduir  par  M.  l'abbe  de 
Villefroi.  Dans  la  notice  des  manufents  arméniens 
qui  fonr  à  la  bibliothèque  du  toi  ,  on  cite  du  même 
Etienne,  i".  un  fermon  contre  les  hérétiques  (  c'eft-à- 
dire   félon  ce  prélat ,  ceux  qui  reconnoiffent  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrifl.  )  20.  Réponfe  d'Etienne  évê- 
que des  Siouniens  ,  à  la  lettre  du  pattiarche  d'Antio- 
che fur  la  profeffion  de  foi  touchant  les  deux  natures-, 
les  deux  volontés  Se  les  deux  opérations  en  Jefus- 
Chrifl.  ,     ,      .    ,.  .,  r, 
ETIENNE  ,  éveque  de  Liège  dans  le  dixième  116- 
cle ,  étoit  d'une  famille  alliée  à  la  couronne  de  France. 
Charles  le  Simple  le  reconnoît  dans  un  diplôme  ,  où  il 
s'exprime  ainfi  :  Stephani  venerabilis  Tungrorum 
epifeopi  ,  nojlréi  confanguinitatis  affinis  dikaiffimi. 
Il  étoit  auffi  oncle  maternel  de  S.  Gérard  ,  abbé  de 
Broone  ,  réformareur  de  plufieurs  monafleres  dans  la 
Belgique,qui  defeendoit  d'une  des  premietes  noblefles 
du  pays  de  Namut.  Etienne  fut  envoyé  jeune  à  l'écofc 
du  Palais ,  où  il  étudia  les  lettres  fous  le  philoft  pne 
Marnon.  Il  fe  retira  depuis  dans  le  clergé  de  Metz  , 
&  devint  chanoine  de  la  cathédrale.  Il  croit  ,  comme 
on  le  croit  ,  abbé  de  S.  Mihel  en  Lorraine  en  8SS  , 
lprfque  fe  tint  le  concile  de  Metz  ,  Se  l'on  conjecture 
qu'il  eft  cer  abbé  refpeclable  qui  y  affifla.  Il  fut  or- 
donné évêque  de  Tongres  ou  de  Liège  ,  a  la  mort  de 
Francon  en  903.  Il  fîgnala  le  commencement  de  Ion 
épifeopat  par  le  rétablitTement  de  quelques  monafleres 
détruits  par  les  Normans  ;  8c  en  90S  il  obtint  du  roi 
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Louis  s  fils  d'Arnoul ,  la  confirmation  de  toutes  les  do- 
nations faites  à  fon  églife  pat  les  empereurs  Se  les  flots 
précédées.  En  qualité  d'évèque  de  Liège  ,  il  fe  trou- 
voit  aulll  abbé  de  Laubes ,  dont  l'abbaye  croit  réunie 
à  fon  évêché  :  &  1  eglife  de  ce  monaftere  ayant  été  re- 
nouvellée  ,  il  en  fit  la  dédicace  avec  Dodilon  ,  évêque 
de  Cambrai.  11  mourut  le  dix-neuviéme  jour  de  mai 
(?2G,  après  dix-huit  ans  d'épifeopat.  Ce  prélat  étoit 
rrès-vertueux  &  favanr.  i .  On  a  fous  fon  nom  une  vie 
de  S.  Lambert  ou  Landebert  ,  évêque  de  Tongres , 
déjà  écrite  par  Godefcalc ,  diacre  de  la  même  églife  , 
mais  que  notre  prélat  retoucha  ,  &  à  laquelle  il  ajouta 
une  préface  par  laquelle  il  adrelfe  l'ouvrage  à  Héri- 
manne  ,  archevêque  de  Cologne  ,  fon  métropolitain. 
A  la  place  de  ce  qu'il  a  retranché  de  cette  vie  par  rap- 
port aux  réflexions  Se  aux  épifodes  de  Godefcalc  ,  il  a 
fubftirué  des  vers  de  fa  façon  ^  qu'il  a  intercales  dans  la 
profe.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  Surius.,  &  dans  le 
tome  I  de  l'hiitoire  de  Liège  par  Chapcauville.  Le  P. 
Mabillon  ,  dans  fes  actes  bénédictins  j  n'a  donné  que 
la  préface  d'Etienne,  i.  On  donne  au  même  une  profe 
fur  S.  Lambert ,  ou  félon  d'autres ,  un  office  pour  la 
fête  du  même  faint  j  un  autre  office  de  la  fainte  Tri- 
nité ;  un  troifiéme  pour  la  fête  de  l'invention  du  corps 
de  S.  Etienne  ,  premier  martyr  ;  &  une  efpéce  de  bre  ■ 
viaire  ,  où  le  prélat  avoit  recueilli  avec  choix  l'office 
propre  pour  chaque  heure  canoniale  de  tous  les  jours 
de  l'année  ;  les  leçons  avec  leurs  répons ,  les  capitu- 
les ,  les  verfets ,  les  antiennes  ,  les  collectes  ou  oraifons. 
Ces  offices  ne  fubfiftenr  plus.  5.  L'anonyme  de  Molck 
parle  d'un  Etienne  fort  habile  dans  la  mufique ,  fur  la  • 
quelle  ,  dit-il ,  il  avoit  compofé  un  traité  j  ourre  plu- 
iieurs  autres  fur  d'autres  fujers,  On  ne  doute  point 
qu'il  ne  s'agilîe  d'Etienne  ,  éveque  de  Liège.  On  con- 
jecture attro  que  le  même  eft  auteur  d'un  écrit  concer- 
nant les  merveilles  de  S.  Martin  ,  qui  eft  confervé  dans 
la  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève  de  Paris.  *  Voyez 
fur  tout  cela  ['hifioire  littéraire  de  la  France ,  tome  VI , 
page  168  &  fuivantes. 

ETIENNE  ,  éveque  du  Puy  en  Velay  ,  fuccéda  à 
Gui ,  II  du  nom ,  dont  il  éroit  neveu  par  fa  mère  Alix 
ou  Adélaïde ,  fille  de  Foulques  le  Bon  ,  comte  d'An- 
jou ,  8c  femme  d'EtiENNÊ  ,  comte  de  Gévaudan.  Gui 
l'avant  choifi  de  fon  vivant  pour  lui  fuccéder  3  Etienne 
fe  fit  facrer  par  deux  évêques  feulement  ,  &  malgré 
roppofitiôn  du  clergé  Se  du  peuple  ,  qui  n'avaient 
point  été  confultés  fur  ce  choix.  Cette  ordination  irré- 
guliere  caufa  du  trouble  j  &  dans  un  concile  que  le 
pape  Grégoire  V  alfembla  à  Rome  en  99.S  ,  la  fé- 
conde ou  la  troifiéme  année  de  l'ordination  d'Etienne, 
ce  prélat  fut  dépofé  ,  Se  Théodard  ,  moine  d'Aurillac  f 
mis  en  fa  place.  Après  la  fin  de  ce  concile,  il  fit  un  voyage 
au  Mont-Caflln  ,  &  à  la  prière  des  moines  de  cette 
maïfon  ,  il  retoucha  les  actes  de  S.  Placide  &  de  fes 
compagnons  ,  écrits  par  le  moine  Gordien.  On  n'a 
imprimé  de  cet  ouvrage  que  l'épître  dédicatoire  d'E- 
tienne aux  moines  du  Mont-Canin  3  dans  X  Amplijfma 
colleclio  ,  &c.  des  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand  , 
tome  VI.  Ce  morceau  eft  un  des  mieux  écrits  de  ce 
temps-la.  *  Voyez  l'hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  par 
quelques  religieux  bénédictins ,  tome  VI,  pages  511 
&  512. 

ETIENNE,  éveque  de  Cologne,  célèbre  par  fa 
feience  Se  par  fa  piété,  vivoit  dans  le  X  ficelé.  On 
dir  qu'il  écrivit  quelques  rrairés.  *  Coccius  ,  in  Cat. 

ETIENNE,  cardinal,  dans  le  XI  fiécle  ,  François 
de  nation s' étant  diftinguc  par  fa  piété  Se  par  fa  doc- 
trine il  fut  mis  par  le  pape  Léon  IX  au  nombre  des 
cardinaux  ,  vers  l'an  1049.  Etienne  X  le  nomma  avec 
deux  autres  ,  pour  aller  en  qualité  de  légats  à  Conftan- 
tinople  :  mais  la  mort  de  ce  pontife  qu'ils  apprirent  à 
Bari  ,  les  obligea  de  revenir  à  Rome  ,  où  ils  fe  trou- 
vèrent l'an  1059  à  l'élection  de  Nicolas  IL  Etienne  fut 
depuis  envoyé  en  France  Se  en  Allemagne^  mourut  au 
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Mont-Camn ,  vers  l'an  î  o 6  s .  Ceft  fous  certe  année  que 
le  cardinal  Baronius  rapporte  fou  épitaphe  compofée 
par  Alphon  ,  archevêque  de  Salerne.  *  Léon  d'Oftie  À 
L  2  ,  c.  8.  Fnfon.  Gall.  purp.  Onuphte.  Ciaconius. 
Auberi  j  &c.  D.  Rivet  ,  hiji.  littér.  de  la  France  , 
tome  VIII. 

ETIENNE  ,  premier  abbé  de  S.  Laurent  de  Liège , 
dans  l'onzième  necle  ,  fur  d'abord  chanoine  de  S.  De- 
nys  à  Liège  ,  d'où  il  pàffâ  à  S.  Vanne  de  Verdun ,  où 
il  embraila  la  vie  monaftique  fous  l'abbé  Richard. 
Après  y  avoir  exercé  l'emploi  de  œllerie^  il  fut  choifi 
pour  abbé  de  S.  Laurenr ,  dignité  qu'il  remplit  pen- 
dant trente-trois  ans  &  deux  mois.  H  mourut  en  odeur 
de  piété  au  mois  de  janvier  1061.  On  a  publié  fon 
épitaphe  j  qui  ne  contient  rien  d'intérelfant.  Ce  toit  un 
homme  favanr  II  eft  lui-même  auteur  de  quelques 
épitaphes  en  vers  latins  ,  entr'atitres  de  celle  de  Du- 
rand ,  évêque  de  Liège.  On  le  fait  aufli  auteur  de  celles 
de  S.  Volbodon  ,  prédéceffeur  de  Durand  ,  &  de  Ré- 
ginard  fon  fuccelfeur  immédiat.  *  Voyez  Yhijtoire 
littéraire  de  la  France  ,  tome  VII ,  page  507  &  508; 

ETIENNE  (Saint)  dit  de  Muret  ,  fondateur  de 
l'ordre  de  Grandmont  ,  fiis  d'Etienne  >  comte  de 
Thiers  ,  Se  de  Candide  ,  vint  au  monde  l'an  1406,  dansi 
le  château  de  Thiers ,  petite  ville  de  la  baffe  Auver- 
gne ,  fur  les  limites  de  la  Limagne  ,  vers  le  pays  de 
Forez.  Son  pere  le  mena  en  Italie ,  où  étant  tombé  ma- 
lade ,  on  le  mit  entre  les  mains  de  Milon  j  évêque  de 
Bénévent.  Depuis  il  converfa  avec  des  hermites  dans  la 
Calabre  ,  6c  fouhaita  d'établir  un  nouvel  ordre  où  on 
menât  une  vie  femblable  à  la  leur.  Il  en  obtint  la  per- 
miftion  du  pape  Grégoire  VII  j  Se  érarit  revenu  en 
France  ,  il  fe  retira  environ  l'an  1076a  Muret,  dans 
le  dioccfe  de  Limoges  ,  où  il  fonda  fon  ordre.  On  le 
nomme  de  Grandmont  j  pareequ'après  la  mort  de  S. 
Etienne ,  fes  religieux  fe  retiterent  à  Grandmont }  dans 
la  même  province  de  Limofin  ,  emportant  le  corps 
de  leur  feint  patriarche  qui  étoit  mort  le  huitième  de 
février  1 114.  Le  pape  Clément  III  le  mit  au  catalogue 
des  faints  ,  l'an  11 8g  ,  à  la  follicitation  de  Gerald 
Ithier ,  VU  prieur  de  Grandmont,  qui  écrivit  la  vie  de 
ce  faint ,  qui  n'avoit  jamais  voulu  être  que  diacre ,  & 
portoit  ordinairement  fur  fatêteunpapier,où  étoit  écrite 
la  promeuve  qu'il  avoit  faire  à  Dieu  d'être  tout  à  lui.  Il 
avoit  de  même  en  fon  doigt  un  anneau  ,  pour  marque 
de  l'alliance  qu'il  avoir  contractée  avec  J.  C.  La  vie 
de  ce  faint  écrite  par  Ithier  n'eft  pas  exempte  de  fautes. 
Il  y  faut  joindre  la  differration  de  Bollandus.  L'ordre 
de  Grandmont  fut  approuvé  par  divers  papes  „  &  la 
régie  qui  étoit  très-auftere  fut  modérée  par  Inno- 
cent IV  _,  en  1  247  ,  &  pat  Clément  V  en  1 309.  *  Ba- 
ronius j  A.  C.  iikj.  Vincent  de  Beauvais  ,  in  fpec. 
hiji.  I.  2 5  j  c.  z6 ,  &  feq.  Ciacomus  &  Genebrard  , 
en  Greg.  K//.Sainre-Marthe ,  Gall.  chrifi.  Bailler ,  vies 
des  faints  ,  février.  Voyez  l'hiftoire  littér.  de  la  France , 
tome  X. 

ETIENNE  ,  abbé  de  S.  Airi ,  dans  le  XI  fié- 
cle étoit  natif  de  Liège.  En  1062.  ,  le  B,  Encelin  , 
fécond  abbé  de  S.  Airi,  étant  mort,  Etienne  fut  élu 
pour  lui  fuccéder.  Etienne  avoit  été  élevé  dans  ce  mo- 
naitere ;  il  s'arracha  à  y  maintenir  la  régularité  qu'il 
avoit  vu  obferver  fous  fes  prédéceffeurs.  Il  y  réuflit  li 
bien  ,  que  fon  monaftere  devint  la  retraite  d'un  grand 
nombre  de  fnjets  de  mérite  :  il  eut  même  la  fatisfac- 
tion  de  voir  les  autres  monafteres  recourir  au  fien 
pour  fe  choifir  des  abbés.  Etienne  mourut  le  24  jan- 
vier 1084  j  félon  la  chronique  de  Yepez  ,  fuivie  par 
D.  Cahvet  Se  D.  Mabillon.  D.  Ruinart  place  fa  mort 
en  1  076.  On  conferve  en  manuferit  dans  la  bibliothè- 
que de  S.  Airi  une  vie  de  S.  Airi ,  évêque  de  Verdun  , 
qu'Etienne  a  compofée.  Ceux  qui  l'ont  examinée 
avouent  que  l'auteur  n'y  a  réuffi  qu'à  faire  voir  fa  dé 
votion  envers  le  faint  évêque.  *  D.  Rivet ,  hiji.  littér, 
de  la  France,  tome  VUE 
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K^EriENNE.abbé  de  S.Urbain,  dans  le  XI  ficelé, 
fut  un  des  élèves  du  B.  Richard_,abbé  de  S.  Vanne, fous 
cul  il  paraît  qu'il  avoir  embraiTé  la  vie  monaftique. 
L'abbé  Richard  fe  fenranr  près  de  fa  fin  ,  défigna  pour 
fes  fuccefleurs  ceux  de  fes  dflciples  qu'il  crue  les  plus 
capables  de  maintenir  la  réforme  dans  plufïeurs  mo- 
nafteres qu'il  gouvernoit  par  lui-même.  Etienne  ,  qui 
étoit  préfent,  fut  nommé  pour  S.  Urbain  en  Panois  j 
au  diocèfe  de  Châlons  fur  Marne  ,  &  en  fut  effective- 
ment abbé  après  la  mort  du  B.  Richard  en  1 046.  11 
alïîfta  en  cette  qualité  ,  trois  ans  après  ,  à  la  célèbre 
dédicace  de  l'églife  de  S.  Remi  de  Reims ,  ôc  au  grand 
concile  que  le  pape  Léon  IX  y  célébra  en  même  temps. 
On  croit  qu'Etienne  vécut  au  moins  jufqu  en  1078.  Il 
a  compofé  des  actes  de  S.  Urbain,  que  D.  Mabillon  a 
vus  manufenrs  à  l'abbaye  de  Cîteaux.  Ces  actes  com- 
mencent par -ces  mots  :  Urbanus  igitur  urbis  Roms,  epif- 
copus  ,  que  nous  rapportons ,  pareequ  ils  peuvent  ler- 
vir  à  diftinguer  l'ouvrage  d'Etienne  ,  de  plufïeurs  au- 
tres fortes  d'actes  de  S.  Urbain  qu'on  a  de  diftérens  au- 
teurs» *  Voyez  un  plus  grand  détail  dans  D.  Rivet  , 
kift.  littér.  de  la  France ,  tome  VIII. 

^  ETIENNE  ,  d'abord  abbé  de  Vitteby  ,  Ôc  en- 
fuite  de  Noire-Dame  d'Yorck  en  Angleterre  ,  vivoit 
à  la  fin  du  XI  ôc  au  commencement  du  XII  fiécle. 
Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  le  comte  Alain  , 
rils  d'Eudes    duc  de  Bretagne  ,  Ôc  accompagnoit  or- 
dinairement ce  feigneur  ,  foit  à  la  cour  ,  foit  dans  les 
terres  qu'il  avoir  aux  environs  d'Yorck.  Dégoûté  du 
monde  ,  il  fe  retira  à  Vitteby  ,  folitude  du  diocèfe 
d'Yorck ,  autrefois  forr  célèbre  par  deux  monafteres 
que  les  Danois  avoient  dérruits.  Un  faint  homme 
nommé  Reintrid,  qui  avoir  porté  les  armes  au  fervice 
de  Guillaume  le  Conquérant ,  y  avoit  ralïemblé  quel- 
ques folitaires  avec  lelquels  il,menoit  une  fainte  vie, 
ôc  qu'il  gouvenoit  fous  le  titre  de  prieur.  Etienne  y 
prit  l'habit  religieux  en  1078  ,  ôc  fut  enfuite  chargé 
de  l'adminiitrarion  du  temporel.  Reinfrid  fe  déchargea 
encore  fur  lui  du  foin  du  fpirituel ,  Ôc  le  fit  élire  abbé 
quelque  temps  après.  La  jaloufie  du  baron  de  Percy  , 
les  ravages  des  pirates  ôc  des  brigands  obligèrent 
Etienne  à  quitter  ce  lieu.  Il  fe  retira  à  Leftingham  , 
monaftere  détruit  alors  ,  ôc  qu'il  entreprit  de  rétablir. 
Les  incurfions  des  brigands  le  forcèrent  encore  à  cher- 
cher une  autre  retraite.  Il  obtint  du  comte  Alain  }  fon 
ancien  ami    lcgliie  de  S.  Olaw  ,  près  de  la  ville 
d'Yorck  ,  ôc  quatre  acres  de  terre  pour  y  bâtir  un  mo- 
naftere. Etienne  s'y  établit ,  ôc  y  fonda  le  monaftere  de 
Notre-Dame  d'Yorck.  Guillaume  le  Roux  &  le  comre 
Alain  augmentèrent  enfuite  les  biens  de  cette  abbaye  j 
par  différentes  donations  qu'ils  lui  firent.  La  nouvelle 
églife  qu'on  y  bâtit  fut  dédiée  à  Notre-Dame  d'Yorck, 
ôc  donna  fon  nom  au  monaftere.  Le  roi  Guillaume  le 
Roux  en  pofa  la  première  pierre  en  10S9.  Etienne 
gouverna  fon  nouveau  monaftere  avec  beaucoup  de 
fagetTe  &  de  prudence  pendant  24  ans    &  mourut 
l'an  11 11.  Il  a  écrit  une  relation  touchant  la  fonda- 
tion du  monaftere  de  N.  D.  d'Yorck  ,  qui  fe  trouve 
imprimée  dans  le  monajlicon  Anglicanum  j  tome  I ,  p. 
384.  *  Hiftoire  littéraire  de  la  France  y  par  des  béné- 
dictins de  S.  Maur,;ome  X. 

ETIENNE  (Saint)  tvoifiéme  abbé  de  Cîteaux  , 
Ang-lois  de  nation  ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  le 
monaftere  de  Shirbum  ou  Sherborn,  fur  les  confins  de 
la  province  de  Sommerfet.  Il  étudia  les  humanités ,  la 
philofophie  ôc  la  théologie  dans  l'univerfité  de  Paris. 
Lorfqu'il  eut  fini  fes  études,  il  entreprit  le  voyage 
de  Rome  ,  d'où  il  revint  en  France  ,  Se  {2  retira  dans 
l'abbaye  de  Molefme  ,  au  diocèfe  de  Langres.  Le  relâ- 
chement de  ce  monaftere  obligea  Robert ,  qui  en  étoit 
abbé  ,  d'en  fortir  avec  plufïeurs  autres  religieux  qui 
formèrent  un  plan  de  vie  plus  parfaite  ,  &  choifirenr 
Cîteaux  comme  un  lieu  propre  à  l'exécuter.  Tels  fu- 
ient les  commencemens  de. cette  célèbre  réformation 
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de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  nouveau  monaftere  de 
Cîteaux  ,  dont  S.  Robert  fut  élu  premier  abbé  le  11 
mars  1098.  Le  pape  l'ayant  obligé  de  quitter  l'année 
fuivante  ,  ôc  de  s'en  retourner  dans  fon  monaftere  de 
Molefme, il  fit  élire  abbé  en  fa  place  Alberic,&  choifîr 
Etienne  pour  en  être  prieur.  Ce  faint  ne  contribua  pas 
peu  à  régler  la  difeipline  ,  Ôc  à  dreller  les  ftatuts  de  ce 
nouvel  ordre.  Etienne  fe  chargea  d'en  iolliciter  la  con- 
firmation auprès  du  pape  Patchal  II.  Alberic  étant 
mort,  Etienne  fut  élu  abbé  par  toute  fa  communauté. 
C'eft:  à  ce  faint  que  l'ordre  de  Cîteaux  eft  redevable 
de  fon  accroiilement ,  de  fa  perfection  ôc  de  fes  règles. 
Un  grand  nombre  de  difciples  accoururent  en  foule 
pour  fe  mettre  fous  fa  conduite.  La  réputation  de  S.  Ber- 
nard ,  qui  vint  fe  confacrer  à  Dieu  dans  cette  abbaye  , 
y  attira  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  qu'Etienne 
fut  obligé  de  bâtir  plufïeurs  monafteres  ,  pour  déchar- 
ger celui  de  Cîteaux.  11  commença  par  celui  de  la  Ferté 
fur  Gï ône  ,  dans  le  diocèfe  de  Châlons  fur  Saône  ,  en 
111 5.  L'année  fuivante  il  fonda  celui  de  Pontigni  , 
à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Auxerre.  En  1 1 1 5  il  en  fit 
conftruire  un  troifiéme  à  Clairvaux  ,  dans  le  diocèfe 
de  Langres  ,  à  qui  S.  Etienne  donna  S.  Bernard  pour 
premier  abbé.  La  quatrième  fille  de  Cîteaux  tut  l'ab- 
baye de  Morimond  ,  fur  les  contins  de  la  Lorraine  & 
de  la  Franche-Comté.  On  prétend  enfin  que  S.  Etienne 
eut  part  à  la  fondation  de  plus  de  90  monafteres.  H 
s'appliqua  à  revoir  ôc  à  perfectionner  les  ftatuts  qu'il 
avoit  faits  ,  &  en  obtint  l'approbation  l'an  1 1 1 9  ,  de 
Callifte.ll.  Après  cette  confirmation  des  ftatuts,  S. 
Etienne  fe  démit  de  fa  charge  ,  pour  vaquer  plus  par- 
ticulièrement à  la  prière.  Il  mourut  le  18  mars  1 1  54. 
Son  corps  fut  enterré  à  l'entrée  de  l'éghfe  de  Cîteauxw 
Son  nom  a  toujours  été  dans  le  nécrologe  de  fon  or- 
dre ,  011  l'on  ne  faifoit  qu'une  commémoraifon  com- 
mune aux  autres  morts  j  ce  n'eft  qu'allez  avant  dans 
le  XVII  fiécle  qu'on  inititua  fa  fete  dans  fon  ordre  , 
ôc  qu'on  la  fixa  au  17  avril.  Les  religieux  ,  fans  at- 
tendre la  canonifation  de  ce  faint ,  ont  mis  la  fête  de 
S.  Etienne  le  1 5  juiller ,  avec  octave  ,  dans  le  rang  des 
premières.  *  Henriquez  ,  introduclio  ad  annal.  Cijler- 
cienfes.  Henfchenius.  Bailler  ,  vies  des  faïnts  ,  17 
avril. 

ETIENNE  de  la  Chapelle  ,  LVI  évêque  de  Meaux , 
fuccedaà  Hugues  en  1161  fur  la  fin.  Il  étoit  frère  de 
Gautier  ,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Brie  Ôc  de  Vil- 
lebeon  ,  chambellan  de  Louis  VU  &  de  Philippe  Au- 
ëufte  ,  6c  on  lui  donne  auili  quelquefois  le  furnom  de 
Paris  ,  du  lieu  de  fa  naitîance.  Il  eut  trois  neveux  qui 
furent  évêques  comme  lui  ^  Pierre  de  Nemours ,  évê- 
que de  Paris  \ Etienne  de  Nemours, évêque  de  Noyon  \ 
ôc  Guillaume  de  Nemours  ,  qui  fur  dans  la  fuite  évê- 
que de  Meaux.  Etienne  de  la  Chapelle  fut  d'abord  cha- 
noine de  l'églife  de  Sens  ,  &:  affifta  en  cette  qualité  au 
couronnement  de  Louis  VU  ôc  de  la  reine  Adèle  fa 
femme ,  fille  de  Thibaud  IV_,  comte  de  Champagne.  Il 
fut  nommé  par  le  pape  Alexandre  III,  avec  Guillaume* 
archevêque  de  Sens,  &c  l'abbé  de  VaLSecret ,  pour  ré- 
former l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris,  Ôc  pour  pacifier 
les  différends  élevés  entre  le  comte  de  Nevers  ôc  l'ab- 
baye de  Vezelai.  Etienne  fut  très-jaloux  de  conferver 
le  droit  qu'il  tenoit  de  fes  ptédécefieurs  ,  de  battre 
monnoie  à  fon  coin  ,  Ôc  il  fournit  avec  fermeté  les 
droits  de  fon  églife  contre  les  abbayes  de  Rebais  ôc  de 
Jouarre  ,  qui  fe  prétendoîent  exemptes  de  l'ordinaire. 
Il  eut  aufli  quelques  procès  avec  l'abbaye  de  Faremouf- 
tier.  En  1 1 7 1  il  pana  à  l'archevêché  de  Bourges ,  après 
la  mort  de  Pierre  de  la  Châtre  ;  mais  il  fe  retira  vers 
l'an  1 1 74  dans  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris  ,  où  il 
acheva  le  refte  de  fes  jours  dans  de  grands  fentimens 
de  piété.  Il  mourut  en  1 177  au  mois  de  janvier. *Dom 
du  PlefTis  ,  hijloire  de  l'églife  de  Meaux  ,  rome  II  , 
liv.  2. 

ETIENNE  ,  abbé  de  S.  Jacques  de  Liège  ,  dans  le 
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Xtl  fiécle  ,  fut  élu  abbé  de  ce  monaftere  en  1095  1 
après  la  morr  de  l'abbé  Robert.  Il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  piété  &  par  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut le  24  janvier  1112,  &  eut  pour  fuccelïèuc  Ol- 
bert  II ,  qui  fut  le  fixiéme  abbé  de  S.  Jacques.  Nous 
avons  encore  de  lui  la  vie  de  S.  Modoalde ,  archevê- 
que de  Trêves  ,  que  Surius  Si  Boliandus  ont  donnée 
ious  le  1  2  jour  de  mai.  Molanus ,  Ufuard  &  Baronius 
en  font  mention.  *  Confulte\  auffî  Valere  André  ,  bi- 
blïoth.  bclg.  Poffevin  ,  in  apparat.  VofTius  ,  de  hifi. 
Lat.  I.  i  ,  c.  48  ,  &c.  D.  Rivet  j  hifi.  littér,  de  la  France , 
tome  IX. 

ETIENNE  ,  évêque  de  Tournai  3  fur  la  fin  du  XII 
fiécle ,  étoit  né  à  Orléans  ;  Se  fur  clerc  de  l'cglife  d'Or- 
léans ,  où  il  prit  l'an  1155  l'habit  de  chanoine  régulier 
de  S.  Auguftin  ,  dans  l'abbaye  de  S.  Euvertej  où  la  ré- 
forme de  S.  Victor  avoit  été  établie,  l'an  1 1 58  ,  par 
Roger  qui  en  fut  le  premier  abbé  ,  depuis  cette  réfor- 
me. Etienne  lui  fuccéda  dans  cette  charge,  &  l'abbaye 
de  Sainte  Geneviève  étant  venue  à  vaquer ,  l'an  1 1 77  3 
par  la  mort  de  l'abbé  Aubert,  Etienne  fut  élu  en  fa 
place.  L'églife  de  Tournai  le  choifit  en  1  t  9 1  ,  pour 
être  fon  évêque  ,  après  la  mort  d'Evrard.  11  travailla 
allidument  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  faint  évêquej 
&  mourut  le  10  fepteiribre  1103.  On  a  de  lui  un  vo- 
lume de  fermons ,  Si  un  autre  d'épîtres  que  Jean  le 
Maifon  ,  archidiacre  de  Bayeux  ,  publia  eu  1  61 1  ,  Si 
qu'on  a  mis  depuis  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Les 
lettres  de  ce  prélat  augmentées  de  trois  parties  furent 
imprimées  l'an  1679,  Par  ^es  £°ins  du  R.  P.  du  Mou- 
linet ,  chanoine  Si  bibliothécaire  de  Sainte  Geneviève. 
On  voit  par  ces  lettres,  qui  font  au  nombre  de  2S7, 
qu'Etienne  de  Tournai  eut  part  aux  affaires  les  plus 
conhdérables  de  fon  temps.  Il  fut  envoyé  en  Langue- 
doc pour  combattre  les  hérétiques  qui  infecfoient  cette 
province.  Le  roi  Philippe-^^w/Fe  l'envoya  en  plufieurs 
négociations  importantes.  Cefutpar  ordre  de  ce  prince 
qu'il  s'oppofa  à  Rome  aux  entreprîtes  du  duc  de  Breta- 
gne ,  Si  de  l'évêque  de  Dol ,  qui  vouloir  faire  ériger 
cet  évêché  en  archevêché  ,  au  préjudice  de  l'archevê- 
que de  Tours,auquel  il  prétendoit  retirer  les  fuftragans 
qui  étoient  fujets  du  duc.  Auiîi  fut-ce  par  une  marque 
d'eltime  particulière  que  ce  roi  le  choifit,  à  l'exclulion 
de  tous  les  prélats  de  France  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore 
qu'abbé  de  Sainte  Geneviève  ,  pour  ctré  le  parrain  de 
ion  fils  aîné,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  VIII.  Ce  prélat 
avoit  fait  un  commentaire  fur  le  décret ,  que  le  Pere  du 
Moulinet  n'a  pas  cru  digne  de  voir  le  jour ,  non  plus 
que  les  fermons  qu'il  avoir  faits  étant  abbé.  Il  s'eft  con- 
tenté dè  faire  imprimer  la  préface  de  ce  commentaire  , 
le  premier  des  fermons  j  Se  les  textes  de  l'écriture  fur 
lefquels  étoient  compofés  les  trente  autres.  Le  ftyle  des 
lettres  de  cet  auteur  efl  concis  &  ferré  -y  mais  les  termes 
n'en  fonr  pas  toujours  purs  ni  bien  choifis  :  elles  fe 
font  lire  néanmoins  agréablement,  pareeque  les  pen- 
fées  en  fonr  juft.es  Se  naturelles.  *  Jean  Couiiiij  annal,  dé 
Tourn.  Valere  André,  bïbl.  belg.  Gazey.  Buzelin. 
Sainte-Matthe.  Le  Mire.  Journal  des  fav.  1679,  Sic. 
Du  Pin,  hibl.  des  aut.  ecci.  du  XII  fiécle. 

ETIENNE,  cardinal,  furnommé  de  Suîjî ,  ap- 
pelle vulgairement  [archidiacre  de  Flandre  ,  étoit  na- 
tif d'un  village  nommé  Suiii ,  près  de  la  ville  de  Laon. 
11  fut  archidiacre  de  Bruges  dans  l'églife  de  Tournai , 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  Vj  le  1 5  décem- 
bre 1305  ,  Si  eut  part  à  l'affection  du  roi  Philippe 
le  Bel ,  qui  le  fit  garde  de  Ion  feel  royal  au  mois  de 
février  1190  3  puis  fon  chancelier  après  Pierre  Flote 
depuis  1302  ,  jufqu'en  1304.  Il  mourut  à  Avignon 
le  10  décembre  1 3 11 ,  Si  fut  enterré  en  l'abbaye  de 
S.  Jean  de  Laon  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  *  Bertrand 
Gui  j  vie  de  Clément  V.  La  Peire  j  Bouchel  j  Gode- 
froi,  Sic. 

ETIENNE  ,  cardinal  ,  furnommé  de  Paris  ,  cha- 
noine ,  puis  éveque  de  cette  ville ,  ik.  cardinal ,  na- 
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quît  à  Vitri  fur  Seine  ,  de  parens  dont  là  fortune  étoit; 
peu  confiderabie. Quelques  auteurs  Pont  nomméj  avec 
DaChhïejEtïenne  de  Poijfi;  mais  il  efl  fur  qu'il  a  porté 
toujours  le  nom  de  la  ville  où  il  fut  très-long-temps  cha- 
noine. Parles  lettres  du  dauphin  Charles,qui  fut  depuis 
le  roi  Charles  V,  il  efl  nommé  Etienne  de  Paris,clerc , 
confeiller  Si  maître  des  requêtes.  Ce  prince  l'employa 
à  la  paix  de  Brétigni ,  pour  la  délivrance  du  roi  Jean , 
qui  le  nomma  enluite  un  des  maîtres  des  requêtes  de 
fon  hôtel ,  dont  il  avoit  fixé  le  nombre  à  fix.  En  1 363 
Etienne  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Paris,  après 
Jean  ds  Meulant  j  Si  à  la  follicitation  du  roi  Charles 
V,  il  obtint  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Ur- 
bain V  lui  donna  en  136 8, Si  Grégoire  XI  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui  à  Avignon,  où  le  cardinal  Etienne  mourut 
au  mois  d'octobre  de  l'an  1373.  Son  corps  fut  porté  à 
Pariss  Si  enterré  dans  le  chœur  de  Notre-Dame,  où  l'on 
voit  fes  armes  avec  fon  épitaphe.  *  Du  Chcne ,  hifi.  des 
cardinaux  &  des  papes.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Du  Breul , 
antiq.  de  Paris.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi.  Blanchard , 
hifi.  des  maîtres  des  requêtes. 

[Kf  ETIENNE,  premier  éveque  de  Pei"lnie,dans  le 
XIV  fiécle,  étoit  natif  d'Ouflioug.  Avant  d'être  facré  il 
avoit  été  envoyé  enPermie,  où  il  avoir  converti  grand 
nombre  de  païens,  11  fut  facré  premier  évêque  de  Pér- 
ime par  Sohmus,  métropolitain  de  RulTie.  Etienne  a 
inventé  un  alphabet  permien,  Si  a  traduit  quantité  de 
livres  rtiffes  en  langue  permienne.  Il  mourut  en  1  396  , 
Si  fut  enterré  dans  le  couvent  deSpaska.  *Strahlenberg, 
defeript.  de  f  empire  RuJJlen ,  tome  II ,  p.  90 ,  91. 

ETIENNE,  évêque  de  Paris,  furnommé  Templier , 
cherche^  TEMPLIER. 

ETIENNE,  évêque  d'Autun,  fuccéda  l'an  1171  à 
Henri  de  Bourgogne  ,  Si  mourut  en  1 1  89. 

ETIENNE  ,  évêque  d'Autun  ,  furnommé  Etienne 
d  Aucun  ,  cherche^  BAUGÉ. 

ETIENNE,  évêque  de  Saint-David  furnommé  Pa- 
trington,  cherche^  PATRINGTON. 

Roi  d'A  ngleterre. 

ETIENNE  de  Blois  roi  d'Angleterre ,  étoit  comte 
de  Boulogne,  de  Mortain  ,  Sic.  &  fils  de  Henri  ,  die 
Etienne, comte  de  Blois  Si  de  Chartres,  Si  d'Adèle  ou 
Alix,  de.  Normandie  j  fille  de  Guillaume,  furnommé  le 
Bâtard,  depuis  roi  d' Angleterre, &  fœur  de  Henri  I,auifi 
roi  d'Angleterre ,  à  la  cour  duquel  Etienne  fut  élevé. 
Après  fa  mort  arrivée  en  1 1  3  5  ,  Etienne  violant  le  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  à  fa  confine  Mathilde,  fille  de  Hen- 
ri,premièrement  mariée  à  l'empereur  Henri  V,  Si  alors 
epoufe  de  Geofroi ,  comte  d'Anjou  ,  fe  fit  couronner 
par  Guillaume  ,  archevêque  de  Cantorberi,  le  1  5  déj 
cembre  de  la  même  année  1135,  &  ^e  B&ÙBtint ,  tant 
qu'il  vécut ,  fur  le  trône.  Non  content  de  cette  ufurpa- 
non,il  lui  enleva  la  Normandie.  Au  commencement  de 
fon  règne  ,  il  s'oppofa  courageuiement  à  David  roi 
d'Ecolfe.  Depuis  il  fut  pris  dans  un  combat  le  1  février 
11 40,  par  Robert  comte  de  Gloceftre,  frère  naturel 
de  Mathilde.  Mais  cette  princelle  perdit  une  bataille 
le  1 4  feptembre  fuivant  j  Si  Guillaume  d'Ipres  y  prit 
Robert,  qui  étoit  tout  le  confeil  de  fa  fœur.  Pour  ob- 
ten  if  fa  liberté  3  elle  délivra  Etienne.  On  fit  depuis  un 
traité  ,  par  lequel  ce  roi  promit  que  s'il  mouroit  fans 
enfans ,  Henri  fils  de  Mathilde  lui  fuccéderoit.Ce  qui 
arriva  l'année  fuivantej  le  25  octobre  1 1 54,  après  un 
règne  d'environ  dix-neuf  ans.  Il  avoit  époufé  Mahaud, 
fille  Si  hériere  d'^i^^Êj  comte  de  Boulogne.  *  Dii 
Chêne  ,  hifi.  d'Angl.  Lu. 

ROIS  ET  PRIKCES  DE  Ho  N  GRl  E. 

ETIENNE  (  faint  )  I  de  ce  nom ,  roi  de  Hongrie  3  né 
l'an  979  3  fuccéda  l'an  997  a  fon  pere  Geisa  ,  premier 
roi  chrétien.  Il  travailla  avec  tant  de  zèle  à  établir  par- 
faitement la  religion  catholique  en  Hongrie  qu'il  en 
eft  confidéré  comme  l'apôtre.  Quelques  auteurs  onc 
Tome  IF.  Partie  III.  M  m 
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écrit  qu'il  avoit  obtenu  le  titre  de  roi  ,  l'an  1000.,  du 
pape  Silveftre  II  ;  mais  il  eft  fur  que  ce  lut  de  l'empe- 
reur Henri  II,  vers  l'an  1010.  Etienne  publia  des  loix 
dillinguées  en  cinquante-cinq  chapitres;  &  fa  vie  fainre 
lui  a  ?air  mériter  d'être  mis  au  catalogue  des  faints. 
11  mourut  à  Bude  le  1 5  août  de  l'an  1038^  en  ayant 
régné  41 ,  &  fut  enterré  dans  l'cglife  qu'il  avoit  fait 
bâtir  dans  Albe-Royale ,  en  l'honneur  de  l'Affomption 
de  la  fainte  Vierge.  Il  cpoufa  i°.  Gifele  ,  fœur  de  l'em- 
pereur Henri  II,  d'autres  difent  fille  de  Miciflas  ,  duc  de 
Pologne  :  1°.  une  autre  dame  de  même  nom ,  fille  de 
Guillaume  ,  roi  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  eut  Eme- 
ric  ,  mort  en  odeur  de  fainteté  avanr  fon  pere.  *  Bon- 
fin,  hifi.  de  Hongrie.  Colman  ,  en  fa  vie.  Surius  ,  au 
IV  T.  Baronius  ,  ann.  &  in  martyr.  Bailler  ,  vies  des 
faims,  11  de  feptembre.  ( 
ETIENNE  H  ,  dit  le  Foudre  ou  l'Eclair  ,  fut  élevé 
l'an  1 1 1  -v  à  la  dignité  royale ,  régna  dix-huit  ans  après 
Colman  II ,  &  fournir  la  guerre  conrre  les  Vénitiens  , 
les  Polonois ,  les  Ruflîens  &  les  Bohémiens.  11  cpoufa 
î°.  la  fille  de  Robert ,  duc  de  la  Pouille;  z°.  Judith  , 
fille  de  Boleflaus,  duc  de  Pologne,  &  quitta  la  cou- 
ronne en  1 1 1  3  ,  pour  fe  faire  religieux.  *  Bonfin.  hijl. 
nie  Hongrie™ 

ETIENNE  III ,  fuccéda  à  fon  pere  Geisa  III  ,  l'an 
1 1 6 1 .  Ladiflas  dit  11 ,  &  Etienne  dit  IV  ,  fes  oncles  , 
ul'urperent  fur  lui  la  couronne  ;  mais  l'un  ne  la  garda 
que  lix  mois  ,  &  l'autre  que  cinq.  Ce  dernier  fut  défait 
en  l'an  1  171  ,  &  mourut  l'année  fuivante  ,  dans  le 
château  de  Zimlim  où  il  étoit  renfermé.  Etienne  III  fit 
la  cmerre  avec  allez  de  bonheur  aux  Vénitiens  ,  &  à 
l'empereur  Emanuel  ,  pour  l'Illyrie.  Il  régna  onze 
ans ,  neuf  mois  Se  cinq  jours  ,  Se  mourur  fans  enfans 
l'an  1 1 3  7.  Son  corps  fut  enterré  à  Gran. 

ETIENNE  IV,  ditV,  parvint  à  la  couronne,  après 
la  mort  de  fon  pere  Bêla  IV  ,  l'an  1 160 ,  &  perdit  une 
bataille  contre  Orhocare,  roi  de  Bohême.  Depuis,  il 
lendit  la  Mifye  tributaire  ,  vainquit  les  rois  de  Bohê- 
me Se  de  Bulgarie  ,  Se  auroir  fans  doute  augmenré  fes 
■conquêtes ,  s'il  ne  fût  mon  le  premier  août  de  l'an 

I  271  :  entranr  dans  la  treizième  année  de  fon  règne.  * 
Bonfin.  Crants ,  &c. 

ETIENNE.prince  de  Hongrie,voyq  JE  AN  de  Zapol. 

ROIS    DU    D  A  L  M  AT  1  E. 

ETIENNE  I,  fils  de  Crescimir  I,  fouverain  de 
Dalmatie ,  de  Croarie  Se  de  Botnie  ,  fuccéda  à  fon 
pere  dans  rous  fes  états  vers  l'an  1080  ,  &  régna  peu. 

II  eut  plufieurs  enfans  ,  Wemir  ,  Crefcimir  ,  Surigura 
Se  Léger  bâtard  :  celui-ci  régna  dans  la  Dalmatie  mé- 
ridionale ,  &  les  deux  autres  fuccéderenr  à  leur  pere  , 
niais  Surigura  n'eut  point  de  pair  à  fa  fuccelîion.  Ce 
qu'on  dir ,  qu'il  y  eut  des  guerres  civiles  après  la  morr 
d'Etienne  ,  peut  s'entendre  des  différends  entre  les  en- 
fans nés  de  deux  lits  :  il  femble  que  Ctefcimir  &  Su- 
rigura étoient  fils  de  Marguerite  ,  féconde  femme  d'E- 
tienne ;  &  cependanr  ils  ne  s'accordèrent  pas  plus  en- 
tt'eux,  qu'avec  leurs  autres  frères.  *  Du  Cange,  famil- 
les By\ant. 

ETIENNE  II,  fils  de  Crefcimir  III,  roi  de  Dal- 
marie, &  de  Croarie ,  fur  rétabli  fur  le  rrône  de  fes  an- 
cêtres vers  l'an  i  o  3  o  par  les  empereurs  de  Conftan- 
tinople  ,  qui  exigèrent  de  lui  une  dépendance  abfolue. 
L'hiftoire  fournit  un  exemple  de  cette  dépendance  , 
qu'on  ne  doit  pas  oublier  ;  c'eft  que  le  ban  de  Bofnie  , 
Se  Gliutovide  jupan  de  Chelm  ,  fujets  d'Etienne,  fu- 
reur commandes  par  Conitanrin  Monomaque  pour  aller 
combattre  Dobroflas  rentré  dans  le  royaume  de  Servie, 
fous  les  ordres  du  gouverneur  de  Durazzo.  On  ne  fair 
combien  d'années  Etienne  régna  ,  Se  l'on  ne  dir  rien 
de  lui  ,  finon  qu'il  fut  pere  de  Crefcimir  IV  ,  qui  lui 
fuccéda.  *  DuCange  ^familles  By\ant. 

ETIENNE  III ,  dernier  roi  de  Dalmarie ,  fuccéda 
à  Zuinimir  vers  l'an  1014.  On  le  croir  fils  de  Cref- 
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cimir  IV.  Hélène,  veuve  de  Zuinimir,  traitée  d'une 
manière  peu  convenable  par  Etienne,  appella  à  ion  fe- 
cours Ladiflas ,  roi  de  Hongrie  ion  frère,  qui  s'empara 
aullïtocde  toute  laCroatie.  On  ne  dit  pas  ce  qu'Etienne 
devint  en  cette  occalïon  \  mais  dès  l'an  1101,  on 
trouve  un  Pkrre  ,  qui  fe  difoit  roi  de  Dalmatie  ,  Se 
qui  fut  tué  dans  une  bataille  que  Caloman  ,  roi  de 
Hongrie  ,  lui  livra.  *  Du  Cange ^familles  By^ant. 

Rois  De  Servie. 

ETIENNE ,  fils  de  Simeon  ,  roi  de  Servie ,  fuccé- 
da à  une  partie  des  états  de  fon  pere_,  avec  le  titre  cl'ar- 
chijupan  de  Servie,, vers  l'an  1 19S,  Vulcfon  frère,  qui 
tint  le  refte  ,  s'étant  fait  appeller  roi  de  Dalmatie  6c 
de  Dioclée.  On  apprend  des  lettres  d'Innocent  III , 
que  ces  deux  frères  écrivirent  aulïitôt  à  ce  pape , 
pour  1'affurer  des  difpofuions  ou  ils  étoient  de  ren- 
trer dans  la  communion  de  l'égife  romaine  ,  en  fe 
feparant  de  l'cglife  grecque  ,   tk  qu'il  leur  envoya 
les  légats  pour  travailler  à  cette  grande  artaire.  II  fem- 
ble même  qu'elle  auroit  réulli  dès-lors,  h  les  Hongrois 
n'y  avolent  fait  naître  des  difficultés ,  pour  inquiéter 
Etienne  avec  qui  ils  avoient  quelques  démêlés.  On 
dit  qu'ils  pouffèrent  l'animofité  contre  lui ,  jufqua  le 
faire  dépouiller  .par  fon  frère,  &  il  ne  put  en  prendre 
fa  revanche  ,  les  Grecs  étant  aufii  irrités  de  la  manière 
injurieufe  dont  il  avoir  traité  Eudocie  fa  belle-mere. 
Cette  princeiïe  avoit  pafle  du  lit  de  Simeon  dans  ce- 
lui d'Etienne ,  qui  conçue  bientôt  une  violente  haine 
contr'elle.  On  ne  fait  s'il  eut  raifon  de  lui  reprocher 
l'adultère  ;  elle  lui  faifoit  le  même  reproche  ,  &  celui 
de  l'ivrognerie.  Etienne  ne  pouvant  pins  la  fupporter  , 
la  chafla  du  palais  ,  à  peine  couverte  d'une  feule  che- 
mife  rognée  de  tous  côtés.  Vutc  mourut ,  à  ce  qu'ont 
croit,  vers  l'an  1204,  fans  laifler  de  poftcrité ,  & 
Etienne  rentra  auflitôtdans  tous  les  états  dont  fon  pere 
avoit  joui ,  &  reprit  l'affaire  de  la  reconciliation  de  for» 
royaume  avec  le  faint  ficge.  Elle  ne  fut  confommée  que 
du  temps  d'Honorius  111  ,  qui  gouverna  l'cglife  depuis 
m  6,  jufcju'en  1 127  ,  &  Etienne  fut  couronné  fo- 
lemnellement  roi  de  Servie  ,  de  Dioclée  ,  de  Tré- 
bigne  ,  de  Dalmarie  &  de  Chelm.  Ce  dernier  pays 
avoit  été  tenu  par  les  grands  oncles  d'Etienne,  Miroitas 
ScChrafimir,  qui  vivoient  encore  en  11 88  :  mais 
après  leur  morr    les  peuples  élurent  pour  les  gouver- 
ner un  feigneur  du  pays,  nommé  Pierre     qui  fe  t.r, 
appeller  comte  de  Chelm  ,  &  trancha  du  fouverain. 
Etienne  reprit  cette  province  ,  &  en  fit  deux  gouver- 
nemens,  qu'André  fils  deMiroflas  pofféda  en  proprié- 
té   l'un  d'abord  ,  &  l'autre  après  la  mort  de  Rodof- 
las ,  fils  d'Etienne.  On  lui  donne  28  années  de  règne  ; 
mais  les  doit-on  compter  du  temps  de  la  dcmifiion  de 
Siméon,  ou  de  la  mort  de  Vulc  ?  Ceci  paroît  plus 
vraifeiiiblable  ,  &  ainlï  l'on  peut  placer  fa  mort  vers 
l'an  1232.  Il  laifïa  fon  royaume  à  Néeman  II  fon  fils. 
*  Du  Cange ,  familles  Byzantines. 

ETIENNE  NEEMAN,  cherchez  NEEMAN  II. 
ETIENNE  DRAGUTINj  chercher,  DRAGUTIN. 
ETIENNE,  fils  naturel  d'Urofe  Milutin,  roi  de 
Servie ,  cpoufa  du  vivant  de  fon  pere  la  fœur  de  Suefti- 
las  ,  roi  de  Bulgarie  :  ce  qui  fait  croire  que  Milutin 
le  deftinoit  pour  fon  iuccelTeur ,  au  défaut  d'enfans 
légitimes.  Onl'accufaen  1317  d'avoir  conjuré  contre 
le  gouvernement  ;  &  pour  l'en  punir  ,  fon  pere  le  re- 
légua à  Conftantinople  ,  après  lui  avoir  affoibli  la 
vue  avec  un  miroir  ardenr.  Milutin  étant  mort ,  tk. 
Ladiflas  qui  lui  fuccéda  ayant  aliéné  les  peuples  par  fa 
cruauté  ,  on  rappella  Etienne  ,  qui  fut  coutonné  roi 
de  Servie  en  1323.  Ce  prince  pour  s'aflurer  la  cou- 
ronne ,  rechercha  aulïitôt  l'amitié  de  Philippe  ,  prince 
de  Tarente  ,  à  qui  il  offrit  toutes  fes  forces  pour  le  re- 
couvrement de  l'empite  de  Conftantinople  ;  &  pour 
rendre  leur  union  plus  étroite  ,  il  lui  demanda  fa 
fille  en  mariage.  On  ignore  pourquoi  cette  affaire  ne 
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fe  confomma  point  :  mais  pour  celle  de  la  réconcilia- 
tion d'Etienne  avec  le  faim  fiége  ,  qui  fut  propofée  en 
même  temps,&  pour  laquelle  Jean  XXII  délégua  Ber- 
trand ,  cvêque  de  Brindes  ,  &  quelques  autres  ,  on 
comprend  aiiément  quelle  manqua  de  la  part  d'Etien- 
ne ,  qui  ne  parut  fouhaiter  de  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l'cgfife  romaine,,  en  fe  féparant  de  l'égUfe  grec? 
que  ,  que  pour  nJètre  pas  inquitté  au  commencement 
de  fon  règne.  Il  époufa  depuis ,  en  1 3  1  6  ,  Marie  ,  fille 
de  Jean  Paléoiogue  Céfar  ,  de  qui  il  eue  un  fils  nommé 
Sinifcien.  Il  eut  guerre  avec  Michel  Strafcimk,  roi  de 
Bulgarie,  qui  avoït  époufé  Néda  fa  fœur  ,  qu'il  répu- 
dia enfuite  pour  époufer  Théodore  Paléologine.  Ce 
qu'on  fait  de  cette  guerre  ,  c'elt  qu'il  remporta  une 
grande  victoire  auprès  deTarnove  j  où  Etienne  Duf- 
cien  fon  fils  du  premier  lit ,  âgé  alors  de  vingt  &  un 
ans,  fe  diiiingua  par  fa  valeur.  Etienne  pour  l'en  récom- 
penfer  ,  lui  donna  le  gouvernement  de  toute  la  Zenta  $ 
mais  ce  jeune  prince  craignant  que  fon  père  ne  nom- 
mât le  fils  qu'il  avoir  du  fécond  lit ,  pour  fon  fuccef- 
feur  ,  écouta  en  1  3  3  3  ,  la  proposition  qu'on  lui  fit  de 
l'arrêter  à  la  chatte  j  5c  l'on  dit  que  n'ayant  pu  empê- 
cher qu'on  ne  le  mît  dans  une  très-dure  prifon  ,  les  fei- 
gneurs  dont  il  s  etoit  fait  haïr  eurent  encore  la  cruauté 
de  l'étouffer  malgré  le  nouveau  roi.  *  Du  Cange,  famil- 
les Byzantines. 

Roi  de  Pologne. 

ETIENNE ,  roi  de  Pologne ,  de  la  famille  de  Bathori 
en  Hongrie,  fils  d' Antoine  Bathori,  feigneur  de  Som- 
li,  &  d'Anne  Telegdt,  s'éleva  à  la  principauté  de  Tran- 
filvanie  en  1  571  ,  &c  lorfque  Henri  de  France  ,  roi  de 
Pologne,  eut  été  prendre  la  couronne  de  les  pères, 
Etienne  fut  élu  roi  de  Pologne  dans  l'afiTemblce  de  Var- 
fovie  ,  le  1  j  décembre  1575  ,  par  la  faction  de  Zbo- 
rowski.  Il  fe  jetta  dans  Cracovie  ,  où  il  reçut  la  cou- 
ronne des  mains  de  Staniflas  Karnkowski ,  pareeque 
Jacques  Wkanski ,  archevêque  de  Gnefne  ,  fuivoit  le 
parti  de  Maximilien  d'Autriche  ,  élu  par  quelques  au- 
tres. Etienne  fut  reconnu  roi  avant  la  fin  de  l'année 
«  576,  &  ceux  deDantzic  ,  qui  étoient  les  feuls  qui 
s'obftinerenr  à  ne  lui  pas  obéir ,  en  furent  châtiés  fé- 
veremenr.  Depuis  il  entreprit  la  guerre  contre  les  Mof- 

'covites,  pour  le  recouvrement  deSmolensko,  de  Se- 
verie,  de  la  Livonie  ,  &  de  l'Eftonie.  Il  emporta  Polo- 

«cie  au  mois  d'août  de  l'an  1 579 ,  faccagea  Soko  prife 
d'affaut,  &  fournit  Jaroflavie,  Sutta,  &Turoula.  Après 
ces  exploits  il  fe  trouva  à  la  diére  de  Varfovie,  &  refufa 
la  paix  aux  Mofcovites,  qui  vouloient  retenir  laSévérie 
&  la  Livonie  ,  où  il  porta  la  guerre  en  1 5  80.  Il  y  fou- 
rnit les  plus  fortes  places  ;  &  emporta  Riga,  qui  en  eft 
la  capitale,au  commencement  de  l'an  1 5  S 1 .  Etienne  de- 
manda au  pape  Grégoire  XIII  du  fecours  pour  foumettre 
le  refte  de  la  Livonie,  où  il  promit  d'établir  la  religion 
catholique.  En  attendant  l'arrivée  d'Antoine  Poffevin  , 
nonce  dufaint  fiége,  il  enleva  auxMofcovites  les  villes 
d'Oftrow,  &  de  Plofcow  ,  où  la  paix  fe  fit  à  condition 
qu'on  lui  remettroit  la  Livonie  entière  ,  &  que  le  roi 
reftitueroit  aux  Mofcovites  Wielkowki  ,  &  les  autres 
places  de  Mofcovie.  Il  y  eut  cependant  une  trêve  pour 
Gx  ans,  que  les  Mofcovites  demandèrent ,  afin  d'avoir 
le  temps  de  retirer  quelques  villes  que  les  Suédois  re- 
tenoient  dans  la  Mofcovie  ,  &c  qu'ils  s'engageoient  de 
rendre  avec' le  refte  du  pays.  Le  règne  d'Etienne  fut 
heureux  en  paix  &  en  guerre.  Amurat ,  empereur  des 
Turcs,  lui  ayant  envoyé  demander  des  troupes ,  que  la 
Pologne  croit  obligée  de  lui  fournir  contre  le  roi  de 
Perfe,  en  conféquence  de  quelque  ancien  traité  ,  il  ré- 
pondit aux  ambafladeurs  :  Que  l'aigle  Polonois  était 
rajeuni  ,  £•  que  s'étant  r'emplume',  il  avoit  pris  une  nou- 
velle vigueur.  Etienne  mourut  avant  la  fin  de  la  trêve  à 
Grodno  le  1 5  décembre  de  l'an  1 5  86  ,  fans  laiffer  d'en- 
fans  à' Anne  Jagelion ,  dite  de  Pologne ,  fa  femme ,  que 
les  états  l'avoient  obligé  d'époufer.  Sigifinond,  fon  ne- 
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véu lui  fuccéda  en  Tranfylvanie  ,  n'ayant  pu  le  faire 
nommer  fon  fucceffeur  en  Pologne.  Jean  Kamoski,  fon 
chancelier,  lui  drefla  une  épitaphe  ,  qui  contient  les 
aétions  les  plus  fignalces  de  ion  règne.  *  Neugebaver  , 
hift.  Polonoife.  De  Thou ,  hifi.  liv.  5  3 .  VTarcewic.  Pof- 
fevin. Le  Laboureur,  &c. 

Autres  princes, 

D^*  ETIENNE,  comte  de  Chartres  &  de  Blois,  fur- 
nommé Hearj)  étoir  fils  aîné  de  Thibaud  III,  comte  de 
Champagne,  de  Brie,  de  Chartres  &  de  Blois,  Sfi 
de  Gerfende ,  fille  d'Herbert ,  comte  du  Maine.  La  piété 
d'Etienne,  autant  que  l'exemple  de  plufièurs  princes, 
le  porta  à  fe  croiler  avec  eux  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  infidèles  du  levant.  11  partit  pour  cette  fameufe 
expédition  au  mois  de  fepeembre  1096",  en  la  compa- 
gnie de  Robert,  duc  de  Normandie,  &  de  Robert,  com- 
te de  Flandre.  Cette  partie  des  croifés  ayant  pris  fa 
route  par  l'Italie,  &  patte  fhiver  dans  la  Campante  &c 
dans  la  Pouille  ,  s'embarqua  au  mois,  d'avril  de  l'année 
fuivanre  pout  fe  rendre  en  Bulgarie.  Le  comte  Etienne 
fut  très  bien  reçu  à  Conftantinople.  L'empereur  Alexis 
1  ui  témoigna  une  entière  confiance ,  &c  le  combla  d'hon- 
neurs &  de  préfens  :  il  lui  offrit  même  plus  d'une  fois 
de  retenir  à  fa  cour  un  de  fes  fils,  qu'il  élèverait  aux 
premières  dignités  de  l'empire.  Etienne  Se  les  autres 
croifés  ayant  joint  le  gros  de  l'armée  chrétienne  qui  les 
ptécédoitj  tous  les  princes  croifés  s'accordèrent  unani- 
mement à  l'établir  chef  du  confeil  de  guerre.  II  ne  tenoit 
cependant  que  le  cinquième  rang  entr'eux,  quoique  fa 
pui  (Tance  tût  fi  grande,  qu'on  difoit  communément  qu'il 
pofledoit  autant  de  terres  Se  de  châteaux  que  l'on  compte 
de  jours  dans  l'année.  Mais  il  avoit  une  prudence  con- 
fommée ,  Se  une  habileté  fînguliere  pourl'art  de  la  guer- 
re. Prefque  tous  les  hiftoriens  de  la  première  croifade 
donnenraentendrequ'Etiënne  fut  élevé  à  ce  point  d'hon- 
neur dès  l'entrée  de  la  campagne,  Se  que  c  etoit  pour 
toute  la  fuite  des  autres.  Néanmoins  il  nous  ap- 
prend, lui-même  dans  une  de  fes  lettres ,  que  ce  ne  rue 
que  pour  un  temps,  Se  qu'il  ne  le  reçut  qu'après  la  pri- 
fe de  Nicée.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  conquête  de 
cette  ville,  qui  fe  rendit  aux  chrétiens  le  10  juin  1 097  j 
&  à  la  vidoire  qu'Us  remportèrent  le  premier  juillet 
fulvant  fur  les  Sarafins ,  qui  y  furent  entièrement  défaits, 
quoique  fort  fupérieurs  en  nombre.  Etienne  fignala 
aufiï  fa  valeur  avecGodefroi  de  Bouillon  Se  Boémondj 
lotfqu'il  fut  queftion  de  former  le  fiége  d'Antioche. 
Néanmoins  ennuyé  de  !a  longueur  du  fiége  ,  &  rebuté 
par  les  fatigues  qu'il  falloic  eifuyer,  il  prétexta  une 
maladie  ,  Se  fe  retira  deux  jouis  piécîfément  avant  que 
les  chrétiens  fe  rendiffent  maîtres  de  la  ville.  Sa  défer- 
tion  fur  très-préj  udiciable  aux  croifés ,  qui  fe  trouvèrent 
privés  des  confeils  d'un  de  leurs  premiers  chefs,  &  af- 
foiblis  par  la  retraite  de  quatre  mille  hommes  fujets 
du  comte  qu'il  emmena  avec  lui.  Bien  plus4  Etienne 
ayant  rencontré  l'empereur  Alexis  qui  venoit  au  fecours 
des  croifés  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes,  il 
l'arrêta  dans  fa  marche,  en  lui  faifant  entendre  qu'il 
n'arriverait  pas  à  temps  pour  délivrer  les  croifés  d'une 
multitude  d'infidèles  qui  mai'choient  vers  Antîoche, 
pour  les  y  aflîéger.  Sur  la  même  nouvelle,  ajoute-t-on, 
Gui ,  frère  de  Boémond ,  qui  conduifoit  dix  mille 
François  à  l'armée  des  croifés  ,  fut  auffi  arrêté  dans  fa 
marche.  De  retour  en  France  ,  Etienne  y  fut  généra- 
lement blâmé  d'avoir  abandonné  l'armée  chrétienne 
dans  fon  plus  grand  befoin.  Les  reproches  qu'il  en  re- 
çut ,  même  de  la  part  de  la  corn  telle  fa  femme  ,  lui  fi- 
rent reprendre  courage.  Il  partit  une  féconde  fois  pour 
la  croifade  ,  avec  Guillaume  IX  ,  comte  de  Poitiers, 
Se  Hugues  le  grand ,  qui  y  conduifoient  une  armée  de 
François.  C'étoiten  1 10 1.  Dès  Tannée  fui  vante  le  comte 
Guillaume ,  après  avoir  célébré  la  fère  de  Pâque  à  Jé- 
rufalem  ,  reprît  par  mer  le  cheminde France.  Le  com- 
te Etienne  fe  mit  en  devoir  delefuivtej  mais  le  vent 
Tome  IK  Partie  11L  Mm  ij 
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fe  rrouvanr  contraire,  il  fur  obligé  de  retourner  fur  fes 
pas.  Peu  de  temps  après,le  roi  Baudouin  ayant  impru- 
demment livré  bataille  aux  infidèles  avec  des  forces 
trop  inégales  ,  fur  défair.  Etienne  y  perdit  la  vie  avec 
Etienne°comte  de  Bourgogne.  D.  Marlor  met  fa  mort 
dès  l'an  i  ioo,  &  M.  l'abbé  Fleuty  la  renvoie  jufqu'à 
l'an  1103  jmais  elle  arriva  le  iS  juillet  1 1 01.  Les  écri- 
vains du  temps  nous  teptéfentent  le  comte  Etienne  com- 
me un  très-grand  verhficateur  ;  mais  tout  ce  qu'il  a  pu 
faite  en  genre  de  poè'fie  fe  rrouvanr  perdu  ,  on  n'eft  pas 
en  état  de  juget  du  mérite  de  fes  talens  à  cet  égard.  Il 
nous  telle  de  lui  deux  lettfes  adrelfées  à  la  comtelfe 
Adèle  fon  époufe.  Elles  font  forr  intérelfanres ,  ranr 
par  rapporr  à  plufieurs  circonftances  de  la  guerre 
feinte  ,  qui  ne  fe  lifenr  pas  dans  les  auteuts  qui  en 
ont  écrit  l'hiftoire  ,  qu'à  raifon  de  quelques  faits 
mieux  détaillés  Se  plus  certains  ,  comme  rapporrés 
pat  un  témoin  oculaire  ,  Se  qui  éroit  l'ame  du  con- 
feil  de  l'armée  chrérienne.  L'une  de  ces  lettres  ,  la 
première  en  date ,  a  été  donnée  par  le  P.  Mabillon  , 
à  la  fuite  d'une  hiftoire  de  la  première  croifade  donnée 
par  un  anonyme  ,  dans  fon  Mufeum  Icalicum  ,  tome  ï. 
La  féconde  lettre  a  été  publiée  par  D.  Luc  d'Acheri  , 
dans  fon  fpicilége,  t.  IV.  Elle  eft  une  fuite  narurellede 
la  précédente.  On  a  encore  une  conftitution  du  comte 
Etienne  ,  par  laquelle  ,  à  la  prière  d'Ives  de  Chartres, 
il  fe  délifta  du  droit  que  les  comtes  fes  ptédécefleuts 
avoient  d'enlever  les  biens  meubles  de  l'évêque  de  Char- 
tres^ mort  ou  dépofé.  Cette  conftitution  a  été  donnée  en 
dernier  lieu  par  D.  Marrene  Se  D.  Durand  j  dans  le 
tome  I  de  leur  ampl.  coll.  D.  Mabillon  a  fait  imprimer 
au  tome  V  de  fes  annales,  la  charte  d'une  donation  que 
fit  le  comte  Etienne  en  faveur  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier.  Certe  charre  contient  plufieurs  ttaits  intétedans, 
non-feulement  pout  la  maifon  des  comres  de  Chartres 
&  de  Blois  ;  mais  aufti  pour  l'abbaye  de  Maimoutier. 
On  y  rrouve  des  circonftances  curieufes  du  déparr 
d'Etienne  pour  la  croifade. 

Le  comre  Etienne  avoit  époufé  Adèle,  fille  deGuil- 
laume  le  Conquérant,  duc  deNormandie,  Se  roi  d'An- 
gleterre. Elle  lui  furvécur,  &  fe  rendirenfuitereligieufe. 
De  leur  mariage  vinrenr  quatre  fils  S;  une  fille  ,  Guil- 
laume qui  fut  l'aîné  ;  Thibaud,  qui  fuccéda  au  pere  dans 
les  comtés  de  Charries  &  de  Blois,  &  qui  acheta  de 
Hugues  fon  oncle  le  comré  de  Champagne  ;  Henri  fur- 
nommé  Odon,  qui  fut  évéque  de  Vinchefter;  &  Etien- 
ne qui  devint  roi  d'Anglererre.  La  fille-  fe  nommoit 
Adélaïde  ou  Âde'le,  comme  fa  mete,  &  époufa  Guil- 
laume ,  comte  de  Bray.  Jean-Baptifte  Souchet  lui  donne 
une  fœut  nommée  Mathilde  ,  qui  époufa  Richard , 
comte  de  Cheftet ,  &  qui  en  1 1 1 9  périt  fut  mer  avec 
fon  époux  j  Se  grand  nombre  de  feigneurs  François  Se 
Anglois.  *  D.  Rivet ,  hijl.  littér.  de  la  France 3  tome  IX. 

ETIENNE,  vaivodej  ou  palatin  de  Valachie  &  de 
Moldavie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  Se  au  com- 
mencement du  fuivant.  Il  eft  illuftre  par  les  viûoires 
qu'il  remporta  fur  Mahomet ,  empereur  desTurcs }  fur 
Matthias ,  roi  de  Hongrie ,  fur  Albert ,  roi  de  Pologne , 
Se  fur  les  Tartares.  Ce  prince  mourur  en  1 5  04.  *  Mi- 
chow,  /.  4  ,  c.  84,  &c. 

ETIENNE  ,  vaivode  de  Moldavie  ,•  fe  mit  fur  !e 
trône ,  par  la'faveur  des  Turcs  j  après  avoir  fait  mourir 
le  légitime  feigneur  du  pays.  Il  y  regnoir  en  ryran  ;  Se 
par  l'es  violences  ayanr  fait  icvdlter  les  bojars,  qui  font 
les  gentilshommesdupays,  il  fut  malfacré  dans  fa  tente, 
avec  deux  mille  hommes ,  partie  Turcs  ,  parrie  Tar- 
tares ,  qu'il  avoit  toujouts  auprès  de  lui.  *  Confulte^  le 
neuvième  livre  de  l'hiftoire  de  Jacques  Augufte  de 
Thou,  fous  l'an  1552.. 

ETIENNE  ,  pnnee  de  Tranfylvanie ,  cherche^ 
BOSTKAI. 

Grands  hommes  de  ce  nom. 
ETIENNE  ,  poète  Grec,  fils  d'Alexis  ,  compofa  des 
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comédies.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  véctW 

*  Confultc\  Photius. 
ETIENNE  ,  dit  le  Jurifconfulte ,  a  compofé  un  ou- 
vrage fous  ce  titre  ,  Municipalium  aclionum  epitome, 

*  Pitfeus,  de  feript.  Angl. 
ETIENNE  de  Byzance  ,  célèbre  grammairien  ,  vi- 
voit à  ce  que  l'on  conjeâuie ,  du  remps  de  l'empereur 
Anaftafe  ,  vers  la  fin  du  V  fiécle  ;  car  il  rémoigne  lui- 
même  qu'il  fuccéda  dans  l'emploi  de  ptofelfeur  au  col- 
lège royal  de  Conftanrinople  à  Eugène,  qui,  félon  Sui- 
das ,  enfeignoir  vers  le  même  remps.  Erienne  a  compofé 
un  dictionnaire  géographique  ,  où  ,  non  content  de 
marquer  les  noms  des  villes  Se  des  provinces ,  il  ajoute 
encore  les  noms  détivés ,  qui  fe  donnoient  à  leuts  ha- 
bitans ,  comme  fous  Abdere  celui  àAbderites ,  fous 
Athènes  celui  d'Athéniens.  Cet  ouvrage  ,  qui  eût  été 
d'un  piix  ineftimable  pout  l'intelligence  de  l'ancienne 
géogtaphie ,  a  été  allez  mal  abrégé  par  le  grammairien 
Hermolaiis ,  fous  l'empereut  Juftinien,  Se  ce  foin  rrop 
officieux  nous  a  fans  doute  fair  perdre  l'original.  En- 
core l'abrégé  n'eft-il  pas  parvenu  tout  entier  jufqu'à 
nous.  On  ne  lailTe  pas  néanmoins  d'en  rirer  de  grands 
fecours.  Dès  l'an  1 678 ,  nous  avions  trois  édirions  grec- 
ques d'Etienne  de  Byzance  ,  l'une  d'Aide  Manuce , 
l'autre  des  Juntes ,  Se  la  dernière  de  Xylander  :  en 
la  même  année  un  Juif  Porrugais  nommé  Pinedo,  en 
donna  une  verfion  larine  imprimée  à  Amfterdam_,  avec 
des  notes.  En  1 588  il  patut  à  Leyde  une  nouvelle  ver- 
fion de  cet  auteuf  avec  de  favans  commentaires  com- 
pofés  par  Abraham  Berkelius  ,  Se  publiés  par  les  foins 
de  M.  Gronovius.  Cette  édition  eft  préférable  à  la  pre- 
mière. Quanr  à  celle  que  le  P.  Lutin  ,  religieux  au- 
gtlftin  de  Palis  ,  piomettoir ,  quoiqu' annoncée  depuis 
long-remps ,  elle  n'a  point  encore  paru.  Suidas ,  in 

■  h'f/MOUa.  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  juil- 
let 1S84.  Berkelius  &  Pinedo  ,  inpr<if. 

53"  ETIENNE  ,  diacre  de  l'églife  d'Arles  ,  dans 
le  VI  fiécle  a  compofé  ,  conjointement  avec  le  prêtre 
Meflien  i  le  fécond  livre  de  la  vie  de  S.  Cefaire ,  évé- 
que d'Arles,  avec  lequel  ils  avoienr  pane  une  grande 
partie  de  leur  vie.  *  D.  Rivet ,  hijl.  littêr.  de  la  France, 
tom.  III. 

ETIENNE,  prêtre  d'Afrique  qui  fe  retira  dans 
les  Gaules ,  dans  le  VI  fiécle.  Saint  Aunacaite ,  éve-' 1 
que  d'Auxerre  ,  dans  le  cletgé  duquel  il  avoit  été 
admis  ,  l'engagea  à  écrire  en  profe  la  vie  de  S.  Ama^ 
teur ,  Se  à  mettre  en  vers  celle  de  S.  Germain,  deux: 
de  fes  prédéceireuts.  On  nous  a  confeivé  la  léponfe 
qu'Etienne  lit  à  la  lettte  que  S.  Aunacaite  lui  écrivit  à 
ce  fujet  :  &  c'eft  fur  ces  lettres  qu'on  ne  doute  point 
qu'Etienne  ne  foit  auteur  de  cerre  longue  hiftoire  de  S. 
Amateur  que  les  continuateurs  deBollandus  ont  donnée 
au  1  de  mai.  On  ne  fait  fi  Etienne  a  éctit  en  vêts  la 
vie  de  S.  Germain  ,  comme  S.  Aunacaire  l'en  avoir 
prié.  S'il  l'a  fait,  il  y  a  lieu  de  croire,  que  fon  ou- 
vrage ne  fubliftoit  plus  au  neuvième  fiécle ,  puifque 
Lothaiie,  abbé  de  S.  Geimain  d'Auxeiie,  engagea 
un  de  fes  moines  nommé  Etic  à  faite  la  même  chofe  ; 
ce  que  celui-ci  exécuta.  *  D.  Rivet ,  hijl.  littéraire  de 
la  France  ,  tom.  111. 

ETIENNE  (  feint  )  le  jeune  ,  folitaite  &  martyr  | 
né  à  Conftanrinople  l'an  714,  fut  mené  pat  fes  parens 
au  Monr-Auxence  ,  où  il  reçur  l'habit  de  religieux  du 
B.  Jean,  fuccefleui  de  S.  Auxent,  &  où  il  devint  un 
illuftre  folitaire.  Il  avoit  41  ans  ,  loifqu'aptès  le  décès 
du  B.  Jean ,  il  fe  renferma  dans  une  petite  grotte ,  fut 
le  fommet  de  cette  montagne.  La  réputation  de  fa 
fainteté  alla  jufqu'à  Conftantin  Copronyme ,  qui  voulut 
qu'Etienne  lignât ,  comme  les  auttes  ,  l'abolition  des 
images;  mais  ce  faint  religieux  ayant  refufé  d'y  con- 
fentir  ,  fut  pris  Se  perfécuré.  On  fe  fervit  allez  long- 
remps  ,  pour  le  gagner  ,  de  plufieurs  arrifices  qui  ne 
feivitent  qu'à  le  rendre  plus  intrépide  :  ce  qui  obli- 
gea l'empereut  de  le  faite  exilei.  Etienne  ayant  étc 
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rappelle  quelque  temps  après  ,  fut  retenu  en  prifon  Se 
thargé  de  fers  j  Se  après  y  avoir  été  fort  tourmenté  3 
il  fut  enfin  allommé  d'un  coup  de  bâton,  en  767  ,  âge 
de  5  5  ans.  On  traîna  ignommieuiement  fon  corps  par 
toutes  les  rues  de  Conftantinople.  *  Arnauld  d'Andilli, 
vies  des  faims  illujlres. 

ETIENNE  ,  &  en  arabe  Ajlhefan  Se  AJtifan  s  auteur 
'qui  a  traduit  en  arabe ,  &  expliqué  la  logique  d'Arif- 
tote.  On  le  trouve  fou  vent  cité  ;  mais  fon  ouvrage  eft 
perdu.  *D'Herbe!ot,  bibliothèque  orientale. 

ETIENNE  b  prêtre  Anglois  ,  auteur  de  la  vie  de 
S.  Wilfride  ,  que  Guillaume  de  Malmesburi  rapporte 
en  abrégé.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  * 
"Confulte^  Pitfeus,  de  feript.  AngL 

ETIENNE  ,  religieux  de  S.  Benoît  dans  le  X  fiécle , 
en  990 ,  compofa  par  ordre  de  fon  abbé  nommé  Chrif- 
tien,  la  vie  de  S.  Maurin,  abbé  Se  martyr ,  que  Su- 
ri us  rapporte  fous  le  10  jour  du  mois  de  mai. 

ETIENNE ,  religieux  du  monaftere  de  S.  Tntdon , 
ou  S.  Tron ,  de  la  congrégation  deCluni ,  dans  le  XI  fié- 
cle, compofa  une  hiftoire  des  miracles  faits  dans  le  même 
monaftere ,  par  l'intercefiîon  de  S.  Trudon ,  depuis  l'an 
105  5  ,  jufqu'en  1082.  D.  Rivet  parle  de  ce  religieux, 
fous  le  nom  de  STEPELIN,  dans  fon  hiftoire  littér.  de 
la  France ,  rom.  VIII. 

ETIENNE,  moine  de  la  congrégation  de  Clunî , 
au  monaftere  de  Celle-Neuve,  éroit  Eipagnol  Se  vivoit 
au  commencement  du  XIII  (iécle ,  vers  l'an  1 2 1 0.  Il 
écrivit  l'hiftoire  des  miracles  de  S.  Rodofinde,  évêque. 
Ambroife  Morales  en  fait  mention ,  /.  1  G  ,  hift.  c.  5  6. 

ETIENNE  3  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  3 
dans  le  XIII  fiécle,  vers  Tan  1160  ,  écrivit  les  anna- 
les de  Milan ,  de  Crémone,  qui  étoitle  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  Se  quelques  autres  traités. 

ETIENNE,  qui  vivoit  prefquedans  le  même  temps, 
publia  la  vie  de  S.  Ubalde  martyr,  dont  Surius  rap- 
porte l'extrait  fous  le  1 G  jour  du  mois  de  mai.  *  Pof- 
fevin.  Gefner.  Voulus,  Sec. 

ETIENNE  JULIAC,  ou  JULIACUS,  étoitde 
Juliers ,  Se  tut  docteur  de  Paris  ,  Se  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  François,  dans  le  quatorzième  liécie.  Il  com- 
pofa divers  ouvrages ,  entre  lefquels  nous  avons  en- 
core la  vie  de  fainte  Colère  j  que  Surius  rapporte  fous 
le  fixiéme  jour  du  mois  de  mars. 

ETIENNE  DE  SIENNE,  religieux  de  Tordre  des 
Chartreux  ,  dans  le  XIV  fiécle,  avoit  été  fecrétaire  de 
fainte  Catherine  de  Sienne  jSe  avoit  écrit  la  plus  grande 
partie  de  ies  dialogues,  qu'il  donna  au  public,  avec 
un  traité  de  la  vie  Se  des  mœurs  de  la  même  fainte.  Il  i 
fut  élu  général  de  fon  ordre  ;  mais  il  fit  une  abdica-  j 
tion  volontaire  ,  pour  éviter  le  lehilme.  *  Petréius , 
JVotis  ad  Dorland.  in  biblioth.  Carth.  pag.  xC^.Cher- 
chei  FERRÏER  (Boniface). 

ETIENNE  (  Henri  )  imprimeur  à  Paris ,  pere  de 
Robert,  Se  fouche  de  tous  les  autres  imprimeurs  de 
ce  nom,  demeurait  à  Paris s  vis-à-vis  l'école  de  droite 
&  imprima  en  1 509  le  pfeautier  à  cinq  colonnes  ,  Se 
le  pfeautier  de  Jacques  le  Févre  d'Etapîes.  Il  eft  connu 
par  l'édition  de  quelques  livres.  11  mourut  à  Lyon  fur 
la  fin  de  l'an  1 5 10.  Sa  veuve  époufa  peu  de  temps  après 
Simon  de  Coilmes  célèbre  imprimeur  à  Paris.  Henri 
laiifa  trois  enfans  Robert  ;  François  \  Se  Charles 
Etienne  ,  qui  furent  tous  trois  célèbres  imprimeurs. 

ETIENNE  (  Robert  )  travailla  fous  Simon  de  Co- 
lines ,  fon  beau-pere  3  Se  «poufa  depuis  la  fille  de  Ba- 
dius  Afcenfius ,  autre  célèbre  imprimeur  ;  il  joignit 
à  fon  art  une  connoilfance  parfaite  des  langues  Se  des 
belles-lettres.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  donner 
des  bibles  hébraïques  &  latines  :  il  ert  le  premier  qui 
ait  diftingué  les  bibles  imprimées  par  verfets.  Fran- 
çois I  lui  donna  l'imprimerie  royale  pour  l'hébreu  Se 
pour  le  latin.  Les  docteurs  de  Sorbonne  trouvèrent 
à  redire  à  fes  édition^  3  Se  lui  firent  des  affaires.  Il  avoit 
tait  imprimer  une  bible  avec  une  vetfion  Se  des  notes 
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qu'il  attribuoit  à  Varable  ,  célèbre  profeifeur  royal  en 
hébreu,quoique  la  verfion  fut  de  Léon  Judaj&  que  les 
notes  eulfent  été  altérées  par  Calvin  ,  ce  qui  ofîènfa. 
Vatable.  Les  traverfès  qu'Etienne  eut  à  Paris,  lui  firent 
quitter  fa  patrie  vers  l'an  1  5  5 1  -,  pour  fe  retirer  à  G_- 
nève  où  il  fit  profeflion  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée ,  &  fe  déchaîna  contre  les  docteurs  de  Sorbonne  , 
contre  qui  il  fit  une  réponfe  très-vive  ,  que  nous  avons 
en  latin  Se  en  françois.  Quelques-uns  l'ont  aceufé  d'à-: 
voir  enlevé  les  caractères  de  l'imprimerie  royale  ;  cela 
ne  peut  tout  au  plus  être  vrai  que  de  quelques  mou* 
les  a  fondre  des  caractères  grecs  ,  qui ,  ielon  la  fuppo- 
fition  du  vol ,  auroïent  été  emportés  à  Genève  ,  ou  ils 
tombèrent  à  fon  petit-fils  Paul-Etienne ,  qui  les  ven- 
dit ou  engagea  à  la  feigueurie  de  Genève  pour  une 
fomme  de  mille  ccus.  Le  roi  Louis  XIII  les  retira  en 
161 9  fur  les  remontrances  du  clergé  j  mais  rien  n'eft 
moins  certain  que  ce  vol,  Se  M.  Maittaire  dans  fon 
hiftoire  latine  des  Etiennes ,  en  a  juftifié  la  mémoire 
de  Robert.  Quand  il  fut  à  Genève  ,  il  continua  d'en- 
richir là  république  des  lettres  ,  par  les  beaux  ouvra* 
ges  qu'il  donna  au  public.  Il  donna  fon  îréfor  de  là 
langue  latine  ,  en  deux  volumes  in-folio  ,  qui  ell  un 
chef-d'œuvre  en  genre  de  dictionnaire.  Il  a  été  réim- 
primé depuis  à  Lyon  en  1 5  77.  Depuis  peu  on  en  a  fait 
rrois  éditions  beaucoup  plus  amples  j  la  première  en 
Angleterre  ,  par  les  foins  d'Edmond  Law  ,  Jean  Tay* 
lor  j  Thomas  Johiifon  ,  Se  Sandys  Hurchinfon  ,,  mern-» 
bres  de  l'univerlité  de  Cambridge.  Elle  eft  en  4  vol. 
in-fol.  dont  les  deux  premiers  volumes  parurent  en 
1754,  &  les  deux  autres  en  1735.  Gefner  en  a 
donné  depuis  une  nouvelle  édition  à  Léiplick.  Enfin, 
Antoine  But  ,  médecin  de  Balle  ,  en  a  donné  encore 
une  nouvelle  j  à  Bafle,  aufiî  en  quatre  volumes  }  donc 
les  deux  premiers  ont  paru  en  1 7  3  9  ,  Se  les  deux  au- 
tres en  1740.  Cette  édition  eft  encore  plus  chargée  que 
les  précédentes.  Voyez  le  Journal  des  favans  de  Paris  , 
mai  1730  ,  Se  novembre  1743.  Les  éditions  de  Ro- 
bert font  celles  où  l'on  remarque  le  moins  de  fautes 
d'imprelïion  :  quelques  perfonnes  ont  prétendu  que 
dans  Ion  nouveau  teftament  grec  ,  imprimé  infecte  en 
1 549  ,  il  ne  s'y  rencontte  pas  une  feule  faute  typogra-» 
|  phique ,  excepté  celle  qui  fe  trouve  dans  la  préface  tac* 
{  tine  ,  paires  pour  plures.  Il  mourut  à  Genève  en  1 55  9  , 
âgé  de  5<?  ans  :  il  laiflà  trois  fils,  Henri  ,  François  , 
Se  Robert. 

ETIENNE  (  Charles  )  naquit  à  Paris  au  commen- 
cement du  leiziéme  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Henri  Etien- 
ne I  du  nom  Se  frère  puîné  de  Robert  Etienne* 
Son  pere  !e  fit  élever  avec  beaucoup  de  loin,  Se  il  fe 
rendit  fi  habile  dans  les  belles-  lettres  ,  que  Lazare  de 
Bayf  le  prit  pour  diriger  les  études  d'Antoine  de  Fayf, 
fon  fiis,  Se  l'emmena  avec  lui  en  1 540  en  Allemagne, 
ou  il  alloit  en  qualité  d'ambaffadeur.  Etienne  s'appli- 
qua aufiî  à  la  médecine ,  &  fe  fit  recevoir  docteur  dans 
cette  faculté  à  Paris.  Les  occupations  de  cette  profef- 
lion n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  fui  vît  celle  de  fon  pere3 
ni  d'être  imprimeur  du  roi.  11  mourut  â  Paris  l'an 
1564,  âgé  d'environ  foixante  ans.  Il  laiifa  une  fille, 
nommée  Nicole  Etienne  ,  dont  nous  parlons  plus  bas. 
Les  ouvrages  de  Charles  Etienne  font  :  1.  Caroli  Ste- 
phani  de  re  veftiariâ  libellas  ex  Bayfio  excerptus  ,  i 
Paris  ,  1535,  i«-8°.  1536,  in-S°.  1541  ,  in-S°.  Se 
1553  ,  in- S0.  2.  De  vafeulis  libellas  ex  Bavfio  3  à 
Paris  ,  1535  ,  I53<?j  1543  ,  1553  »  in-S°  ;  &  i 
Troyes  ,  1 541 ,  in-i  2.  Ces  extraits  font  tirés  de  deux 
écrits  de  Lazare  de  Bayf,  que  l'on  trouve  réunis  avec 
le  traité  du  même,  de  re  navali ,  à  Balle  ,  1 5  41  ,  /rt-40* 
3.  Caroli  Stephani  de  re  honenjt  libellas  ,  à  Paris  , 
i5?5>15$6ji539&:i5'1-5>  in-$°-  Se  à  Troyes  1542, 
in-l  £.  4.  Seminarium  Jîve  plantarium  ,  â  Paris  ,  1536, 
1540  &  1548  ,  in-%°.  5.  De  Latinis  &  Gr&cis  no- 
minibus  Arborum  ,  Fruticum  ,  Ilerbaram  ,  Pifcium  & 
Âvium  liber ,  &c.  cum  Gallica  eorum  nominum  appel- 
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lotion*  ,  i  Paris  ,  15     >  1  544  >  M 47  &  1 5  54  >  '«-8°.  I 
6.  Vin-ctum  in  quo  varia  vïtium  ,~ttvarum  ,  6*  vmorum 
antïqua  latina  vulgariaque  nomina  ,  (fwi  çu<e 
yifiiCT)  xonfitionem  &  culturam  ab  antiquis  rei  rujlic& 
fcriptoribus  expreffa  funt.  ....  continentur  ,  à  Paris  , 1 
1 1  3  7~j  ;/i-8°.  7.  Jrbujlum  ,fonticulus  ;fpinetum ,  à  Pa- 
ris,  1 5  î  8  tS'  1  j  41 ,  ifl'  8°.  8.  Sylva  3  frutetum  ,  collis  3 
à  Paris  ,  1538  ,  i/2-80.  9.  Catonis  diflicha  de  mori- 
bus  ,  cum  laùnâ  interpretatione  &  accentibus  ,  &  epi- 
tome  Erafmi  in  fingula  difiicha ,  &c.  à  Paris ,  1538, 
i/2-80.  10.  De  reàâ  latini  ftrmonis  pronunciatione  & 
feripturâ  libellas  ,  à  Paris  ,  l  JJ^>-'i«-8°-  Naturx 
nomïnum  3  pronominum  3  verborum  3  infinitivorum  , 
gerondiorum  &  fupinorum  ,  &c.  ex  Prifciano  ,  &c.  a 
Paris ,  1 540  ,  ifl-S0^  Ceft  un  recueil  de  fut  opufcules 
de  grammaire,  qu'il  tir  pour  Henri  Etienne  ion  neveu. 
1 1.  Une  édition  de  l'Andrienne  de  Térence  ,  avec  des 
notes,  à  Paris,  1 541  ,  ifl-4*.  &  en  1 547  ,  ôifS?.  avec 
un  index  lat inarum  &  gallicarum  diclionum.  1  3.  Premiè- 
re comédie  de  Térence,  intitulée  YJndrie,  traduite  en 
profe  françoife,avec  un  bref  recueil  déroutes  les  fortes 
de  jeux  qu'avoient  les  anciens  G  recs  &  Romains ,  &  com- 
ment ils  ufoient  d'iceux,  à  Paris  ,  1 542  ,  in-i  6. 14.  Na- 
turs.  adverbiorum ,  ex  Prifcïani  fententia ,  à  Paris,  1 541 , 
i«-8°.  1  $.Pratum>  lacus ,  arundinetum,  à  Paris,  1543, 
i/i-S°.  1  6.  De  dïjjeclione partium  corporis  humani  libri 
iresycumjîguris  &  ïncifionum  dedarationibus  à  Stephano 
Riverio  chirurgo  compofais  ,  à  Paris ,  1 545  T  in-folio. 
Le  même  ouvrage  fut  traduir  en  françois  ,  à  Paris  , 
1 5  46  ,  in-folio.  1 7-  Les  Jbufes  ,  comédie  des  profei- 
feuts  de  l'académie  fiennoife ,  nommes  Intronati}  célé- 
brée ès  jeux  d'un  carême-prenant  à  Sienne,  traduite 
d'italien  en  françois  ;  la  même  fous  ce  ritre  :  Comédie  du 
facàfice  des  profeffeurs  de  t  académie  vulgaire  fénoïfe , 
nommés  Intronati  ,  célébrée  ès  jeux  d'un  carême-pre- 
nant à  Sénés  ,  traduite  de  langue  rufeane  ,  à  Lyon  , 
1 543  ,  in-\6.  avec  figures.  La  même  fous  ce  titre  : 
Les  Abufés  ,  comédie  faite  à  la  mode  des  anciens  , 
premièrement  compofée  en  langue  tufeane  par  les  pro- 
fetTeurs  de  l'académie  fénoife,  &  nommés  Intronati  >  de- 
puis traduite  en  françois  par  Charles  Etienne,  &  nou- 
vellement revue  Se  corrigée,  à  Paris  ,  1548  ,  in-\6. 
1 8.  De  Nutrimentis  libri  très  ,  à  Paris  ,  1550,  «1-8°. 
1  9,  Abrégé  de  l'hiftoire  des  vicomtes  &  ducs  de  Mi- 
lan ,  le  droit  defquels  appartient  à  la  couronne  de  Fran- 
ce, extrait  en  partie  du  livre  de  Paulus  Jovius,  avec  les 
portraits  d'aucuns  d'iceux  ,  à  Paris,  1552,  z/z-40-  20. 
Difcours  des  hi(toires*de  Lorraine  3c  de  Flandre ,  a  Paris , 
15  ci,  in-àf.  Etienne  a  dédié  ce  difcours  au  roi  Henri  II. 
21,  Les  voyages  de  plufieurs  endroits  de  la  France  en 
forme  d'itinéraire,  tk  les  rieurs  de  ce  royaume,  à  Paris, 
155;,  in-S°.  12.  Pr&dium  ruflicum  ,  in  quo  cujufvis 
foli  ,  vel  culti ,  vel  inculti ,  plantarum  vocabula  ac  def- 
xriptiones  ,  earumque  conferendarum  atque  excolenda- 
rum  infirumenta  fuo  ordine  dejlribuntur ,  a  Paris  ,  1554, 
in-$°.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  écrits  fur  le 
même  fujer ,  que  Charles  Etienne  avoit  déjà  donnés 
.  féparément ,  &  dont  on  a  parlé.  11  a  traduir  depuis  le 
même  ouvrage  en  françois,  &  JeanLiébault  Ion  gendre 
y  a  fait  beaucoup  d'additions.  Le  même  a  été  traduir 
en  iralien  &  en  allemand.  23.  Paradoxes ,  ou  propos 
contre*Ia  commune  opinion  ,  débattis  en  forme  de  dé- 
clamations forenfes ,  pour  exciter  les  jeunes  efprirs  en 
caufes  difficiles,  à  Paris  ,  1554,  in-%0.  Ces  paradoxes 
font  prefque  une  verlîon  de  ceux  d'Ortenlio  Lando. 
14.  Paradoxe,  que  le  plaider  eït  chofe  très-utile,  à  Pa- 
ris ,  I  5  5  4  ,  in-S°.  2. 5 .  Latina  lingus,  cum  gricâ  colla- 
tio  ,  ex  Prifciano ,  &c.  à  Paris s  1554,  i/2-80.  z6.  Ca- 
roli  Stephani  diciionarium  latino-gr&cum  ,  &c.  a  Pa- 
ris ,  1554,  i/i-4°-  17.  Diciionarium  latino-gallicum 
pofiremâ  hâc  editione  valdc  locupletatum  ,  à  Paris  , 
1552,  in-folio  ,  1561,  in  folio  ,  &  1 5  70  aufli  in-folio. 
i8.  Caroli  Stephani  thefaurus  Ciceronis  3  à  Paris  , 
1556,  in-folio.  29.  Diciionarium  po'éticum ,  quod  vul- 
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go  inferibitur  Elucidarius  carminum  ,  tnultb  quàm  ante 
hac  emendatïus  ,  à  Paris  ,  1559,  i/z-8°.  30.  Diclià- 
narium  hijloricum  3  geographicum  &  po'éticum  :  à  Ge- 
nève 1 5  66  ,  i7Z-4°.  ik  plulieurs  autres  fois  depuis.  Cet 
ouvrage  a  été  donné ,  revu ,  corrigé  &:  conlidérable- 
ment  augmenté,  par  Nicolas  Lloyd  ,  à  Oxford,  1^70, 
in-folio  ,  &c  à  Londres ,  1686,  in-folio.  31. Petit  dic- 
tionnaire françois-latin  ,  à  Paris  ,  1 5  S  9  ,  m-40.  3  2.  Ci- 
ceronis opéra  ,  ex  editione  Caroli  Stephani  ,  quarre  to- 
mes in-folio  j  les  trois  premiers  en  15  54  ,  &  le  qua- 
rriéme  en  1555.  *  Theodori  Janjfonii  ab  Almelovecn , 
de  vitis  Stephanorum  dlffertatio.  Maittaire ,  Stepha- 
norum  hijloria.,  Se  le  tome  XXXVI  des  mémoires  du 
pere  Niceron. 

ETIENNE  (  François  )  frère  aîné  de  Charles  &  de 
Robert ,  demeura  afiocié  avec  Simon  de  Colines  fon 
beau-pere  ,  depuis  que  Robert  avoit  élevé  une  nou- 
velle boutique ,  ôc  n'a  prefque  rien  fait  fous  fon  nom. 
Il  mourut  à  Paris  vers  l'an  1550. 

ETIENNE  (  Robert  II)  fils  deRobertl3  demeura  at- 
taché à  la  religion  catholique  j  &  tut  confervé  dans 
la  direction  de  l'imprimerie  royale.  11  fut,  à  caufe  eje 
cela  ,  deshérité  par  ion  pere  ;  il  continua  néanmoins  fa 
profellion,  &  fit  imprimer  plufieurs  livres  depuis  l'an 
1560,  dont  les  éditions  ne  cèdent  guères  à  la  beauté  de 
celles  de  fon  pere.  Il  mourut  à  Paris  en  1588. 

ETIENNE  (François)  fils  de  Robert  1 ,  fuivit  fon 
pere  à  Genève.  On  ne  fait  rien  de  particulier  de  fa  vie. 
On  a  de  fon  impreffion  le  diciionarium  latino-galli- 
cum ,  in-folio  7  de  1 570  &  de  1 571. 

ETIENNE  (Robert  III  du  nom)  écoit  fils  de 
Robert  II ,  &  petit-fils  de  Robert  ï.  Il  tint  l'imprimerie 
depuis  l'an  1598,  jufqu'en  1628  mais  il  n'eut  point 
celle  de  fon  pere  qui  étoir  échue  à  PatifTon.  Cependant 
fes  imprelfions  nelaiiTent  pas  d'être  belles.  Jofeph  Sca- 
liger  les  loue  beaucoup  dans  fa  lettre  a  Charles  Labbé 
du  %6  février  1607,  dans  laquelle  il  lui  parle  de  ledU 
don  que  ce  Roberr  avoit  faite  des  épigrammes  que  lui, 
Scaliger,  avoit  traduites  de  Martial.  Robert  nétoit  pas 
feulement  habile  dans  ce  qui  regardoit  fa  profeflion  ,  il 
avoit  aufli  mie  grande  connoilfance  du  grec  Ôc  du  latin  , 
&  il  a  compofé  quelques  ouvrages.  On  connoît  de  lui 
la  traduction  imprimée  chez  lui-même  l'an  1629  ,  de 
la  rhétorique  d'Ariftote  ,  dont  néanmoins  il  n'avoit 
traduit  que  les  deux  premiers  livres,  le  refte  ayant  été 
achevé  par  un  de  fes  neveux  nommé  auflî  Robert.  M. 
Fabricius,  pag.  II!  du  livre  3  de  fa  bibliothèque  grec- 
que ,  met  cette  traduction  l'an  1 5  29  ;  ce  qui  a  été  caufe 
que  M.  Maittaire  l'a  donnée  à  Robert  Etienne  I  du 
nom,  dans  le  catalogue  des  impreluons  de.  cet  im- 
primeur. Il  faut  encore  remarquer  que  Robert  III, 
pour  fe  diftinguer  d'avec  fon  pere  ,  avoit  coutume 
de  mettre  ces  lettres  R.  F.  R.  N.  au-devant  de  fes  édi- 
tions latines  ,  ce  qui  fignifie  Roberti  fiUus 3  Roberti  ne- 
pos.  *  Bailler ,  jugemens  des  favans  ,  avec  les  notes  de 
M.  de  la  Monnoie,  t.  1  ,pag.  561.  Fabricius  &  Mait- 
taire ,  aux  endroits  cités. 

ETIENNE  (Henri  II)  fut  des  trois  fils  de  Robert  , 
celui  qui  eut  plus  de  réputation  :  il  étoit  un  des  plus  fa- 
vans hommes  de  fon  temps,  en  grec  &  en  latin.  Etant 
encore  fort  jeune ,  au  retour  d'un  voyage  d'Italie ,  il 
donna  au  public  les  pocfies  d'Anaeréon  avec  des  notes, 
&  les  traduifit  en  vers  latins.  La  parfaite  connoilfance 
qu'il  avoit  des  langues  grecque  &latine,  lui  donna  lieu 
d'enrichir  le  public  de  grand*  nombre  de  belles  édi- 
tions desanciens  auteurs  j&particulierementdesGrecs, 
&  de  fon  tréfor  de  la  langue  grecque.  11  voulut  auffi  tra- 
vailler à  l'avantage  de  notre  langue  ,  qu'on  mertoit  au- 
delfous  de  l'italienne  i  &  pour  ce  fujet  il  compofa  un 
traité  de  la  précellence  du  langage  françois  ,  fur  le  tof- 
can  3  qu'il  dédia  au  roi ,  &  un  autre  de  la  conformité  du. 
langage  françois  avec  le  grec.  On  a  encore  de  lui  yLuris 
civilis  fontes  &  rïvi ,  imprimé  en  5S0  ,  i/z-8°.  L'objet 
de  cet  ouvrage  efl  de  faire  voir  que  la  plupart  des  loix 
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d'Egypte  ayant  été  tirées  de  celles  de  Moyfe  ,  'Se 
ayant  donne  lieu  à  celles  des  Grecs  ,  c'éroit  dans 
la  même  fource  qu'on  devoit  puifer  les  principes 
des  loix  romaines.  L'ouvrage  qu'il  intitula  ,  Pré- 
paration à  /'apologie  pour  Hérodote  ,  eu:  une  fatire 
contre  les  religieux.  Il  l'écrivit  en  haine  de  la  religion 
catholique  j  car  il  faifoit  profeiîîon  du  calvinifme  ,  & 
pour  l'exercer  librement,  il  s'établira  Genève  d'où  il 
faifoit  quelques  voyages  en  France.  Henri  Etienne  mou- 
rut à  l'hôpital  de  Lyon,  l'an  1598,  âgé  de  70  ans, 
ou  environ  ,  prefque  imbécille.  11  laiua  plufieurs  en- 
fans  ;  &  entr'autres  Paul  Etienne  ,  héritier  des 
biens  de  fon  pere  ,  &  une  fille  qu'/faac  Cafaubon 
époufa.  *  Sainte-Marthe  ,  /.  4  elog.  La  Croix  du  Mai- 
ne Se  du  Verdier-VaupriaSj  hiblioth.franç.  &c.  Voye\ 
Almeloveen ,  de  vita  Stephanorum. 

ETIENNE  (  Paul  )  fils  de  Henri  II ,  quoiqu  inférieur 
en  érudition  à  fon  pere  &:  à  fon  aïeul ,  ne  lailïoir  pas 
^lepafler  pour  habile  homme  dans  la  connoifiance  des 
langues  grecque  &  latine.  Il  tint  fon  imprimerie  à 
Genève  ;  mais  elle  dégénéra  beaucoup  de  la  beauté 
des  cara&eres  de  l'imprimerie  de  Paris.  Il  vendit  fes 
caractères  à  Choiiet  ,  imprimeur  à  Genève  ,  où 
Paul  mourut  l'an  1617  ,  âgé  d'environ  60  ans.  On  a 
de  lui  un  volume  i/2-80  de  traductions  en  vers  la- 
lins  de  diverfes  épigrammes  de  l'anthologie  ,  &  quel- 
ques poefies  latines  de  fon  invention  ,  fous  le  titre  de 
Juvenilia. 

ETIENNE  (Antoine)  fils  de  Paul,  &  petit-fils 
de  Henri  II ,  le  dernier  des  Edennes ,  fe  fir  catholique  , 
quitta  Genève  &  revint  à  Paris.  Il  imprima  les  ouvra- 
ges du  cardinal  du  Perron  ,  la  bible  grecque-latine  des 
Jéptante  du  pere  Morm  de  l'oratoire  ;  quelques  vo- 
lumes grecs  latins  de  faiut  Chryfoftome  3  de  Fron- 
ton du  Duc  j le  Xt;nopho'.i 3  le  Plutarque  grec-latin,  In- 
foL  l'Ariftote  de  Du  Val  &  plufieurs  aurres  ouvrages. 
Ayant  mal  fait  fes  affaires,  il  fut  obligé  de  tout  aban- 
donner j  &  mourut  aveugle  à  l'hôtel-dieu  de  Paris ,  l'an 
1674,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  eu  un  fils  nommé  Henri, 
qui  mourut  avant  fon  pere3  qui  a  laifle  une  fille.  * 
Theodori  Jartjjonii  ab  Almeloveen  de  vitis  Stephanorum 
celebrium  typograp.  1  6 8  3 .  e'dit.  d' Amjlerdam.  Baillet./'«- 
gemens  des  favans fur  les  imprimeurs.  Chevilier ,  origi- 
ne de  l'imprimerie  ,  &c.  e'dit.  dtParis  3in-quarto  1  694. 
Colomiez  ,  biblioth.  choifie.  Telle  fut  la  fin  de  l'illuftre 
maifon  des  Eriennes ,  qui  au  jugement  d'un  favant 
Hollandois  ,  tiennent  encore  aujourd'hui  le  premier 
rang  parmi  rous  les  imprimeurs  du  monde ,  &  qui  n'ont 
eu  entr'eux  perfonne  de  comparable  à  Henri  Etienne 
II  du  nom.  *  Ant.  Borremans  ,  tpift.  ad  Th.  ab  Al- 
melov.p.  118  pojl  vit.  Stcph.  ad  ann.  16S}. 

ETIENNE  (Nicole)  fille  Ae  Charles  Etienne^ femme 
de  Jean  Liébmz,  docteur  en  médecine,  a  écrit  plufieurs 
poefies  francoifes,  entr'autres ,  les  réponfes  aux  fiances  du 
mariage  3  &  le  mépris  de  l'amour.  Elle  compofa  encore 
en  profe  l'apologiê  ,  ou  defenfes  pour  les  femmes ,  con- 
tre ceux  qui  les  méprifent.  Elle  vivoit  encore  en  1 5  84: 
on  ignore  Pépoque  de  fa  mon.  Ses  écrits  n'ont  point  été 
imprimés.  Son  mari  s'étoit  retire  avec  elle  à  Dijon  ,  fa 
patrie  ,  après  la  mort  de  fon  beau-pere.  *  Confulte^  la 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vauprivas  f  biblioth. 
françoife. 

ETIENNE  (faint)  ordre  militaire  inftirué  l'an  1 5  61, 
fous  la  règle  de  faint  Benoît, par  Cofme  de  Medicis,  pre- 
mier grand  duc  de  Tofcane  ,  qui  le  fit  approuver  l'an- 
née fuivante  par  Pie  IV".  Les  grands  ducs  font  grands 
maîtres  &  chefs  de  cet  ordre }  qui  jouit  des  mêmes 
privilèges  que  celui  de  Malte  ,  &  qui  doit  comme  lui 
défendre  la  foi  catholique  ,  Ôc  faire  la  guerre  aux  cor- 
faires.  Les  nouveaux  chevaliers  fe  font  diftingués  pen- 
dant plus  d'un  lîécle  par  leur  valeur  ,  foit  en  faifant 
feuls  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  corfaires  ,  foit  en  fe 
joignant  aux  autres  princes  chrétiens;  ils  prirent  même 
plufieurs  places.  L'an  i£>o8j  avec  fix  galères  8c  onze 
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galjions,  ils  mirent  en  fuite  la  flotte  des  infidèles  qui 
émit  de  quarante-cinq  galères  ,  &  l'an  1614  ils  en  pn- 
renr  vingt-cinq  avec  plufieurs  petits  bâtimens.  Les  prin- 
cipales maifons  de  l'ordre  fonr  à  Pife  :  dans  l'une  de- 
meure le  grand  prieur  avec  les  chevaliers  ,  dans  l'au- 
tre le  prieur  qui  eft  grand-croix,  &  qui  fe  fert  d'orne- 
mens  pontificaux  dans  les  fonctions  eccléiîaftiques  avec 
les  chapelains  ;  l'églife  y  eft  deffervie  par  des  chapelains, 
qui  font  les  trois  vecux  de  pauvreté ,  chaftetc  &  obeif- 
fance.  Les  chevaliers  ne  font  vœu  que  de  pauvreté ,  cha- 
riré  Se  obéiiîance  :  ils  peilvenrfe  marier,  ce  néanmoins 
outre  les  commanderies ,  jouir  de  quarre  censécusd'or 
de  peniions  fur  des  bénéfices.  Les  chevaliers  de  juftice 
font  obligés  à  faire  preuve  de  noblefTedequarreraces  ;  il 
y  a  parmi  eux  des  eccléfiaftiques,  &  les  uns  Se  les  auttes 
portent  la  croix  rouge  ihtiit  angles  ornée  d'or.  Les  cha- 
pelains Se  les  frères  fervans  la  portent  feulement  Ornée 
de' foie  cramoifi ,  Se  il  y  a  auffi  des  demi-croix.  L'or- 
dre poflede  un  très-grand  nombre  tant  de  prieurés ,  que 
de  bailliages,  Se  de  commanderies.  Sa  principale  fête 
eft  celle  de  faint  Etienne  pape  Se  martyr ,  le  1  août.  11  y 
a  auffi  en  Tofcane  des  religieufes  de  S.  Erienne ,  qui 
fuiventla  règle  de  S.  Benoît,  &  qui  doivent  faire 
preuve  de  noblefle.  *  Heliot ,  hifi.  des  ord.  mona.fi. 
iom.  6  ,  c.  3 1. 

On  trouve  une  lifte  des  chevaliers  de  cet  ordre , 
depuis  fon  établHR-ment ,  avec  l'année  de  leur  ré- 
ception ,  dans  la  Galeria  dcll'onore  de  M.  le  cheva- 
lier Marchefi ,  84  dans  le  fupplément  donné  en  1741) 
par  M.  l'abbé  Goujet ,  pour  le  dictionnaire  hitloriqrte  1 
au  mot  FLORENCE. 

ÉTïENNOT  DE  LA  SERRE  (Dom Claude)  né  a 
Varennes ,  dioccfe  d'Autun,  feconfacra  folemnellement 
à  Dieu  dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  de  la  réforme  de  S. 
Maur,  le  t  3  mai  165  S  ,  âgé  de  dix-neuf  ans.  Après  fes 
études  de  théologie,  il  fut  mis  au  féminaire  dePontle- 
tfoi ,  à  quelques  lieues  de  Blois  ,  Se  appelle  en  1 670  à 
S.  Martin  de  Pontoife ,  où  en  eflayant  fon  génie  porté 
à  l'étude  de  l'hiftoire  ,  fur  celle  de  cette  abbaye ,  il  fi: 
tant  de  recherches  que  fon  recueil  fur  plurôr  l'hiftoire 
de  tout  le  Vexin-Ftançois ,  que  celle  du  monaftere  d; 
faint  Martin.  Cet  ouvrage  ,  encore  manufent,  fe  con- 
ferve  en  trois  petits  volumes  in-folio  à  Ponroife  même. 
Cer  eflai  ayanr  été  fort  goûté  des  fupérieurs  ,  011  envoya 
dom  Etiennot  ,  dans  plufieurs  provinces  du  royaume  ,, 
pour  y  recueillir  roures  les  pièces  qu'il  pouroit  déter- 
rer ,  Se  qui  feroientpropresacompofer  de  bons  mémoi- 
res pour  une  hiftoire  de  l'ordte  de  S.  Benoît,  à  laquel- 
le la  congrégation  avoit  alots  delfein  de  faire  travail- 
ler, Dom  Etiennot  commença  par  le  diocèfe  de  Bout- 
ges ,  &  pendant  les  années  1573  Se  1 674 ,  il  fit  un 
recueil  de  ttois  volumes  in-folio.  Les  deux  premières 
parties  font  dédiées  à  Dom  Vincent  Marfolle  ,  un  des 
plus  fainrs  ,  des  plus  habiles  pour  le  gouvernemenr,  Se 
des  pins  zélés  pour  les  lettres  qu'air  eus  !a  congrégation* 
Dans  l'épître  dédicaroire  dom  Eriennor  exprime  fà 
paillon  pour  l'érude  par  ce  vers  : 

Immoriar fiudiis  ,  &  amore  fenefeo  fcicndi. 

Pendant  les  mêmes  années  1  (3/3  &  1674 ,  il  fit  un  re- 
cueil de  quatre  volumes  in-fol.  des  antiquités  bénédic- 
tines du  diocèfe  de  Poitiers.  En  1 075  il  en  donna  deux 
fur  les  diocèfcs  d'AngoulêmeecdeSaintes  1  en  1 676,  fix 
fur  les  dlocèles  de  Limoges,  du  Puy  ,  de  Périgueux  , 
de  Sarlat  8e  Clermont  :  en  I  577  ;  trois  fur  les  diocèfes 
de  S.  Flour ,  de  Lyon  Se  du  Bellay  :en  1679  Se  1680, 
cinq  fur  le  Languedoc,  la  Gafcogne  &  le  Comtat  :  en 
1681,  un  fur  le  diocèfe  d'Orléans.  Outre  ces  îmineiv 
fes  recueils ,  il  en  fit  pendant  les  mêmes  années  un  au- 
tre qu'il  finit  en  1684,0;  qui  eft  de  feize  volumes  in- 
fol.  fur  route  l'Aquitaine ,  lut  les  antiquités  qui  ne  re- 
gardoient  pas  l'ordre  de  S.  Benoît ,  6vc.  enforte  qu'en 
onze  ans  il  recueillir  Se  écrivit  quaranre-clnq  volu- 
mes in-folio  ,  prefque  tous  de  fa  main.  On  trouve  dan* 
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ces  recueils  quantité  de  titres  de  fondations,  de  cnro- 
niques  entières  ou  exrraites  s  d'éloges  de  grands  hom- 
mes ,  d'ouvrages  ou  de  fragmens  d'ouvrages  non  impri- 
més ,  de  bulles  Se  de  lettres  de  papes  ,  de  conciles  ,  de 
diplômes  à  Sec.  enfin ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
Se  de  plus  intéreflànt  pour  le  royaume  en  général,  & 
pour  les  familles  illuftres  Se  les  monafteres.  Un  grand 
nombre  de  ces  pièces  eft  accompagne  de  notes  très-ju- 
dicieufes qui  fupppofent  uneoût  exquis  ,  une  grande 
jufteffe  d'efprit  &  un  grand  ronds  d'érudition.  C'eft  far 
■ce  ttéfor  amaffé  par  cet  habile  religieux,  qu'ont  travail- 
lé en  patticulier  tous  ceux  qui  jul'qu'i  préfent  le  font 
occupés  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  à  donner  l'hiftoire  gé- 
nérale de  cet  ordre,  ou  quelque  partie  de  cette  hiftoire. 
-le  pere  Mabillon  lui  eft  redevable  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  rares  ,  dont  il  a  fait  le  principal  ornement 
de  fes  annales  Se  de  fa  diplomatique.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  a  trouvé  de  grands  fecours  dans  ces  collections 
pour  fon  Galliana  chriftiana.  Elles  ont  été  utiles  à  D.  le 
Nourri  5c  à  beaucoup  d'autres ,  Se  le  feront  encore 
à  ceux  qui  viendront  après  ces  favans.  La  Martinie- 
re  ,  dans  fon  dictionnaire  géographique ,  en  parlant  de 
la  Chaife-Dieu  ,  dit  que  D.  Etieimot  a  compofé  l'hif- 
toire  de  cette  abbaye,  en  trois  volumes,  qui  font  en- 
core manuferits ,  &  dans  lefquels  il  a  raffemblé  toutes 
les  bulles  des  ppes  8c  les  déclarations  des  rois  en  fa- 
veur Se  à  l'occafion  de  cette  abbaye.  Dom  Etiennot  joi- 
gnoit  à  toutes  les  parties  d'un  homme  de  lettres ,  une 
dextérité  merveilleufe  pour  les  affaires.  C'eft  ce  qui  le 
fit  choilir  en  i<584  pour  procureur  général  de  la  congré- 
gation en  cour  de  Rome;  Se  pendant  quinze  ans  qu'il 
géra  les  affaires  de  fon  corps  dans  cette  ville ,  il  ne  ceffa 
d'obliger  tous  fes  confreres.Se  particulièrement  ceux  de 
l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  qui  étoient  occupés  à  la 
littérature.  Il  fut  ttès-confidéré  des  trois  papes  fous  lef- 
quels il  vécut  à  Rome ,  Innocent  XI ,  Alexandre  V III , 
Innocent  XII 3  8c  il  n'y  avoir  point  de  cardinaux  avec 
qui  il  ne  fût  lié.  Le  cardinal  Slufe,  fecréraire  des  brefs 
du  pape,  le  fit  fon  fecréraire  François   c'eft-à-dire  , 
pour  les  affaires  qu'il  éroit  obligé  d'expédier  pour  la 
France.  Alexandre  VIII  avoir  avec  lui  de  fréquentes 
converfations  particulières.  Innocent  XII  le  mit  de  la 
congrégation  Super  difeiplina  regularium.  Dom  Etien- 
not conferva  toujours  une  grande  modeftie  &  une  pic- 
té  folide  au  milieu  de  ces  honneurs  Se  de  ces  diftinc- 
tions.  Une  artaque  d'apoplexie  l'enleva  de  ce  monde  le 
20  juin  iS99,iRome,  où  il  fut  enterré  dans  l'éghfe 
des  minimes  de  la  Trinité  di  Manti.  Le  cardinal  d'A- 
guirre  ayant  appris  fa  mort ,  en  penfa  moutir  lui-même 
de  douleur.  On  trouve  dans  le  premier  volume  des  œu- 
vres pofthumes  des  pères  Ruinait  5c  Mabillon  3  fix  let- 
tres de  D.  Etiennot,  dont  cinq  font  écrites  au  fujet  de 
l'ouvrage  de  D.  Mabillon  fur  le  culte  des  Saints  incon- 
nus ;  dans  la  fixiéme  D.  Etiennot  fait  au  pere  Mabillon 
l'hiftoire  de  la  bibliothèque  de  S.  Benoît-fur-Loire.  D. 
Mabillon  lui  a  fouvent  écrit ,  Se  ce  fut  à  lui  en  particu- 
lier qu'il  adreffa  certe  belle  lettre  latine ,  qu'il  fe  crur 
obligé  d'écrire  touchant  la  conteftation  que  fa  differta- 
tion  du  culte  des  faims  inconnus  avoit  excitée.  *  Eloge 
hiftorique  de  dom  Claude  Etiennot ,  par  dom  Vincent 
Thuillier  ,  dans  le  premier  volume  des  œuvres  pofthu- 
mes  du  P.  Mabillon  ,  p.  j  38.  Dom  le  Cerf,  hibliot. 
hift.  &  crit.  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
&c. 

ETNA ,  eft  la  plus  remarquable  de  coures  les  mon- 
tagnes de  la  Sicile.  Les  habitans  la  nomment  le  Mont- 
Gihel,  Se  peut-être  eft-ce  des  Arabes  qu'eft  venu  le  mot 
de  Gilel.  Il  fait  fouvent  paraître  des  flammes  dans  l'obf- 
curitédelanuit,  &  jette  quelquefois  en  l'air  du  feu, 
des  cailloux  calcinés,  Se  des  cendres  brûlantes,  par  une 
ouverture  qui  eft  large  de  vingt-quatre  ftades ,  pour  me 
fervir  des  termes  deBembe.  La  ftade  contient  centvingt- 
cinq  pas.  Le  fommer  de  cette  montagne  eft  pointant 
couvert  de  neiges  ;  fon  circuit  eft  de  foixante  ou  foixan- 
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tè-dix  milles ,  félon  Bottera ,  Se  elle  eft  couverte' de  vi- 
gnes d'un  côté,  Se  de  bois  de  l'autre.  Les  feux  que  l'Et- 
na vomit  font  alfa  ordinaires  ;  mais  les  dégars  des  an- 
nées 1 5  3; ,  15  54,  1 5«S,  1579  ,  ifiiî9  &  iSji  ont 
fait  le  plus  de  bruit  dans  les  hiftoites.  Les  poètes  ont 
feint  que  Jupiter  écrafa  le  géant  Typhé ,  ou ,  félon  d'au- 
rres ,  Encelade  ,  fous  cette  montagne ,  &  que  Vulcain 
y  tient  fa  forge  :  il  eft  nommé  pour  ce  fujet  Etnéen.  Stra- 
bon  écrit  que  toute  l'ifle  eft  creufe  Se  que  fes  entrailles 
fontpleines  de  feu.  *  Virgile,  Eneid.  I.  ;  ,verf.  571  & 
feq.  Se  Juftin,  /.  4,  c.  U 

ETNOPHRONES  (Etnophrones)  ou  Paganifans , 
certains  hérériques  qui  s'élevèrent  contre  Péglife  dans 
le  VII  fiécle.  Ils  furenr  ainfi  appelles ,  pareequefaifant 
profelîîon  du  chriftianifme ,  ils  approuvoienr  ridicu- 
lement les  cérémonies  des  païens  ,  Si  fur-tout  Patholo- 
gie judiciaire ,  les  divinations  8c  les  augures ,  les  for- 
tiléges  Se  les  forcelleries ,  &  toutes  les  impiétés  fa- 
buleufes  des  infidèles.  *  Saint  Jean  de  Damas  ,  V 1 
Etnoph.  Sandere,  ktr.  1Ï6.  Gautier,  chron.  Fil  fie. 
c.  1  3 . 

ETOILE,  ordre  militaire  inftitué  par  Jean  1 ,  roi 
de  France;  le  1 5  août  1351.  On  l'appella  auffi  l'ordre 
de  Notre-Dame  de  la  noble  maifon ,  pareequ'il  fut  mis 
fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge ,  Se  qu'il  devoit 
tenir  fes  affemblées  à  Notre-Dame  des  Vertus  ,  dont 
Péglife  étoit  appellée  alors  l'églife  de  la  noble  Maifon. 
Jean  fixa  le  nombre  des  chevaliers  à  cinq  cens ,  qui  dé- 
voient porter  une  bague  de  cette  forme.  Autour  de  la 
verge  étoienr  écrits  leur  nom  Se  futnom  ;  en  dedans 
il  y  avoit  un  cercle  d'émail ,  au  milieu  duquel  étoit 
une  étoile  ;  dans  cette  étoile  même  il  y  avoit  un  cercle 
d'azur  ,  Se  tout  au  milieu  étoit  enchaffé  un  petit  foleil 
d'or.  Cette  bague  n'étoit  pas  la  feule  marque  qui  diftin- 
guât  les  chevaliers  :  ils  en  portoient  une  femblable  fur 
rem  s  manteaux  ou  fut  leurscottes  d'armes,  8e  ils  avoient 
un  habillement  qui  leur  étoit  propre  >  Se  fans  lequel  ils 
ne  dévoient  pas  paraître  le  famedi.  Le  même  jour  de 
la  femaine  ,  ils  dévoient  jeûner  ou  aumôner  quin- 
ze deniers.  Un  chevalier  d'un  autre  ordre  ne  pouvoir 
fans  y  renoncer  entrer  dans  celui-ci;  Se  quand  on  y 
étoit  entré ,  on  ne  pouvoit  fans  une  expteffe  permif. 
fion  du  roi  s'engager  dans  un  autre.  L'alTemblée  oéné- 
rale  de  l'ordre  fe  tenon  la  veille  Se  le  jour  de  l'affomp- 
tion  de  la  Ste  Vierge  àN.D.  des  Vertus.  Il  y  avoit  dans 
la  noble  Maifon,  une  table  appellée  la  table  d'honneur, 
autour  de  laquelle  étoient  allis  tro*  princes ,  rrois  baro- 
nets ,  Se  trois  bacheliers  qui  s'étoient  diftingués  dans 
la  eikérrèi  Ceux-ci  préfidoient  aux  affemblées.  Ceux 
qui  étoient  trop  éloignés  pour  y  affilier  ,  entendoient 
enfemble  la  meffe  Se  les  vêpres  le  jour  de  l'affomprion. 
Chaque  chevalier  en  mouranr  devoit  envoyer  les  mar- 
ques de  l'ordre  à  Nocre-Dame  des  Vertus  ;  on  faifoit 
un  fervice  fofemnel  pourle  reposde  foname.Toiisleurs 
écuffons  étoient  placés  dans  la  falle  des  affemblées  j  au 
deffus  de  la  place  que  chacun  d'eux  occupoit  ;  Se  (ï  quel- 
qu'un méritoit  d'être  dégradé    on  renverfoit  fon  écuf- 
fon  fans  deffus  deffous  fans  l'effacer.  Voilà  ce  qu'on  ap- 
prend touchant  cet  ordre ,  donr  nos  rois  étoient  les 
grands  maîtres  ,  de  la  lettre  circulaire  durai  Jean  ,  da- 
tée du  5  novembre  1351,  qu'on  conferve  dans  la  cham- 
bre des  comptes.  Il  fubfiftoit  encore  avec  honneur  au 
temps  de  Louis  XI ,  qui  l'an  1 4  5  8  fit  fon  gendre  Gallon 
de  Foix ,  chevalier  de  cet  ordre,  dont  il  célébra  la  fête 
à  Paris  avec  beaucoup  de  folemnité  l'an  1470.  Mais 
comme  ce  prince  inflirua  l'ordre  de  S.  Michel ,  Se  qu'il 
ledonnaàmoinsdeperfonnes,  Charles  VIII  fon  fils 
jugea  àpropos de  fupprimer  l'ordre  de  l'étoile.  Cequ'on 
vient  de  rapporrer  furEt  pour  détruire  quelques  opi- 
nions donr  le  public  eft  prévenu  ,  Se  qui  font  injurieu- 
fes  au  .chevalier  du  guet.  *  Heliot ,  hift,  des  ordres  mon. 
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ETOILE  (Otdre  de  1'  )  c'eft  un  ordre  militaire  de 
chevalerie  des  rois  d'Aragon.  On  ignore  qui  en  fut 
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l'auteur,  Se  en  quel  temps  il  a  été  inftitué.  Il  n'én  eft 
point  parlé  avant  le  règne  d'Alfonfe  V,  roi  d'Aragon, 
qui  monta  fur  le  trône  l'an  1416.  L'abbé  Juftiniani 
montre  que  cet  ordre  eft  cependant  plus  ancien,  Se  fa 
preuve  eft  qu'en  1387,  Sigifmond,  roi  de  Hongrie 
ayant  fait  alliance  avec  le  roi  d'Aragon  ^  ils  conclu- 
rent entr'eux,  qu'ils  pouroient  donner  mutuellement 
leurs  ordres  de  l'érole  &  du  dragon.  L'opinion  du  mê- 
me eft  que  cet  ordre  fut  inftimé  en  Aragon  en  mê- 
me temps  que  celui  de  la  bande  en  Efpagne,  qui  fut 
établi  vers  l'an  1332.*  Héliot,  hijïoire  des  ordres  relï  - 
gieux-j  Sec.  tome  VIII,  page  294.  Supplément  françois 
de  Baflc. 

ETOLE  D'OR ,  marque  d'honneur  que  le  fénat  de 
Venife  n'accorde  qu'à  des  nobles  de  la  ville  ^  qui 
font  appelles  chevaliers  de  l'érole  d'or.  On  ne  fait 
pas  quand  on  a  imaginé  cette  marque  de  diftinction. 
Quelques  familles ,  comme  les  Giuftiniani  j  comtes  de 
Carpatfo  ,  les  Gontarini ,  comtes  de  Zafo  ,  les  Zueri- 
ni,  comtes  de  Temene,  jouiffenr  de  cette  dignité, 
qu'on  accorde  ordinairement  à  tous  les  nobles  qui  ont 
été  en  ambaflade  dans  les  cours  étrangères^,  Les  cheva- 
liers de  ce  nom  portent  à  l'ordinaire  fur  l'épaule  une 
étele  noire  bordée  d'un  galon  d'or,  à  quoi  ils  joignent 
en  hiver  une  ceinture  de  velours  noir  avec  des  franges 
d'or;  mais  dans  les  jours  de  cérémonie  ,  s'ils  font  du 
fénat ,  ils  portent  une  robe  ducale  de  drap  rouge  ou  de 
damas,  qui  en  hiver  eft  fourrée  d'hermine  avec  une 
ctole  d'or  en  broderie  de  la  largeur  d'un  pied,  defeen- 
dant  par  devant  Se  par  derrière  jufqu'aux  genoux.  Le 
grand  chancelier  de  la  republique  ,  quoique  citadin 
jouit  de  la  dignité  de  chevalier  de  l  etole  d'or. 

ETOLIE ,  jUtolia,  ancienne  province  de  Grèce,  qui 
appartient  aujourd'hui  auTurcj&que  quelques  moder- 
nes prennent  pour  le  pays  dir  il  Defpotato.  L'Etolie  re- 
çut fon  nom  d'Etole  ,  fils  d'Endymion  ,  lequel  chafte 
par  Salmonée ,  roi  des  Eléens  Se  des  Piféens ,  fe  rendit 
snaîteede  cette  province,  &  y  bâtit  les  villes  qu'on  y 
voyoit  autrefois.  Elle  fut  auflî.  nommée  Hyantisj  & 
croit  fit  Liée  entre  l'Acarnanie ,  i'Epire  &  la  Locride. 
Pline  nomme  entre  fes  peuples,  lesTyrnphéesa  lesEpi- 
res,  les  Dolopes,  &c.Strabon  y  ajoute  les  Curetés.'  Les 
principales  villes  étoient ,  Chalcis  ,  Arachte ,  Olene  , 
Calydon  ,  fiége  royal  d'CEnée ,  près  de  la  forêt  où  Mé- 
léagre,  fils  de  ce  roi,  tua  le  renommé  fanglier  Calydo- 
nien.  *  Pline,  /.  4,  c.  1.  Strabon,  /.  8  &  io.Paufanias, 
EJiac.  prlor.  Etienne  de  Byzance ,  &c. 

ETRENNES ,  préfent  que  l'on  fait  le  premier  jour 
tle  l'année.  Ce  nom  vient  du  latin  Jlrcns. ,  qui  fignihe 
la  même  chofe,  &  qui  a  été  formé  du  mot  Jlrenuus, 
ielon  Nonius  Marcellus.  On  rapporte  l'origine  des 
étrennes  au  temps  de  Romulus ,  Se  de  Tatius.,  roi  des 
Sabins ,  qui  régnèrent  enfemble  dans  la  ville  de  Ro- 
me, l'an  7  de  la  fondation  ,  Se  avant  J.  C.  747.  On  dit 
que  Tatïus  ayant  reçu,  comme  un  bon  augure,  des 
branches  coupées  dans  un  bois  confacreà  la  déefTe  Stre- 
nuat  ceft-à-dire ,  la  âéeftè  Forte,  ou  plutôt  la  déeffe 
de  la  Force,  Se  qu'on  lui  préfenta  le  premier  jour  de 
l'an  autorifa  cette  coutume  dans  la  fuite  du  temps  ,  & 
donna  le  nom  de  Strena  à  ces  préfens ,  à  caufe  de  cette 
déeife,  qui  préfida  depuis  à  la  cérémonie  des  étrennes. 
Les  Romains  rirent  de  ce  jour-là  un  jour  de  fête,  qu'ils 
dédièrent  au  dieu  Janus ,  qu'on  repréfentoit  avec  deux 
vifages ,  l'un  devant  Se  l'autre  derrière  ,  comme  re- 
gardant l'année  paifée  &  la  prochaine.  On  lui  faifoit 
alors  des  facrifices  ;  Se  le  peuple  alloit  en  foule  au  mont 
Tarpce,  où  Janus  avoir  un  autel.  Ils  étoient  tous  ha- 
billés de  robes  neuves  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup 
de  gens  d'affecter  de  s'habiller  de  neuf  le  premier  jour 
de  l'année.  Quoique  ce  fut  une  fête  folemnelle ,  (  qui  fe 
célébrait  auïïi  en  l'honneur  de  Junon  ,  à  qui  l'on  con- 
sacrait tous  les  premiers  jours  de  chaque  mois,  )  le  peu- 
ple néanmoins  ne  demeurait  pas  fans  rien  faire  j  mais 
au  contraire  3  chacun  commençait  à  travailler  à  quel- 


que chofe  de  fa  profellion ,  afin  de  n'être  pas  parefïjuï: 
le  refte  de  l'année.  Ce  jour-là  on  fe  fouhaitoit  une  heu- 
reufe  année  les  uns  aux  autres,  Se  il  netoit  pas  per- 
mis de  prononcer  aucune  parole,  de  celles  qu'on 
croyoït  ênre  de  mauvais  augure.  C'eft  ce  qu'Ovide  nous 
.apprend,  dans  le  premier  livre  de  fes  rafles ,  en  par- 
lant à  Janus.  Les  préfens  ordinaires  étoient  des  figues, 
des  dattes  de  palmier ,  Se  du  miel ,  Se  chacun  envoyoic 
cesdouceuts  à  fes  amis,  pour  leur  témoigner  qu'on  leur 
fouhaitoit  une  vie  douce  6c  agréable.  Les  figues  Se  les 
dattes  étoient  ordinairement  couvertes  d'une  feuille 
d'or,ce  quin'étoit  néanmoins  queleprcfenrdesperfon- 
uss  moins  riches.  Les  cliensj  c'eft-à-dire>  ceux  qui 
étoientfous  laproreéliondesgrandSjportoientces  fortes 
d'écrennes  à  leurs  patrons,  y  joignoientquelqLie  petite 
pièce  d'argent.  Sous  l'empire  d'Augufte  ,  le  peuple,  les 
chevaliers  Se  les  fénateurs  lui  préfentoient  des  étren- 
nesj  Se  lorfqLi'il  étoit  abfent,  ils  les  portoient  dans  le, 
capitole.  L'argent  de  ces  étrennes  écoit  employé  à 
acheter  des  ftarues  de  quelques  divinités,  cet  empe- 
reur ne  voulant  pas  appliquer  à  fon  prohtparticuKer  les 
libéralités  de  fes  fujers,  Tibère  défapprouva  cette  cou- 
tume, Se  fit  un  édir  par  lequel  il  déiendoit  les  étren- 
nes ,  paiTé  le  premier  jour  de  l'an,  pareequ'auparavant 
le  peuple  s'orcupoitàces  cérémonies  pendant  huit  jours  : 
mais  Caligula  fit  favoir  au  peuple  qu'il  accepterai:, 
les  étrennes  qu'on  lui  ptéfenteroit.  Clatide  fon  fuccef- 
feur ,  défendit  qu'on  l'importunât  de  ces  préfens.  De- 
puis ce  temps-là  j  cette  coutume  demeura  encore  par- 
mi le  peuple.  Les  Grecs  empruntèrent  cet  ufige  des 
Romains  :  ils  n'avoienc  point  de  mot  qui  fignifiàt  parti- 
culièrement celui  de  Strenti  des  Latins. 

Dans  les  premiers  liécles  de  l'églife ,  Se  même  après 
la  deltruction  du  paganifme  ,  la  coutume  d'envoyer 
des  étrennes  aux  magiftrars  Se  aux  empereurs,  ne  laillâ 
pas  de  s'obferver  j  mais  les  conciles  Se  les  pères  dé- 
clamèrent fort  contre  cet  abus.  Ils  les  appelloient  Calen- 
des ,  du  nom  général ,  qui  fignifioit  chez  les  Romains  , 
le  premier  jour  du  mois.  Tertullien  dans  fon  livre  de 
l'idolâtrie" ,  en  parle  d'une  manière  'qu'il  eft  important 
de  remarquer  ;  Nous  ,  dir-il ,  qui  avons  en  horreur  les 
fêtes  des  Juifs  ,  &  qui  trouvons  étranges  leurs  fabhats  , 
&  leurs  nouvelles  lunes  ,  nous  nous  famïliarïfons  avec  les 
faturnahs  &  les  calendes  de  janvier.  Les  étrennes  mar- 
chent 3  Us  préfens  volent  de  toutes  parts  :  ce  ne  font  en 
tous  lieux  que  jeux  &  banquets.  Le  fixiéme  concile  gé- 
néral, célébré  en  6S0  ,  in  Trullo,  condamne  les  fûtes 
appellées  calendes.  Afterius  ,  auteur  Grec,  qui  eft  mis 
au  nombre  des  pères  nous  a  laiiTé  un  fermon  contr* 
la  fête  des  calendes  ,  &  le  paganifme  du  roi  boit  qui 
ctoit  une  imitation  des  faturnales;  mais  l'églife  n  a  point 
défendu  cette  coutume,  depuis  que  ces  étrennes  n'onc 
plus  été  que  des  marques  d'amitié  ou  de  foumifiïon  , 
Se  que  Ton  s'eft  abftenu  des  cérémonies  païennes ,  com- 
me de  préfenrer  de  la  verveine  ou  de  certaines  bran- 
ches d'arbres  ;  de  mettre  le  jour  des  flambeaux  allu-* 
niés  fur  la  table  ,  où  l'on  faifoit  des  feftins,  de  chantet 
Se  de  danfer  dans  les  rues. 

Quelques-uns  ont  cru  que  l'origine  des  étrennes  ve- 
noitdes  faturnales  ,  ou  fêtes  de  Saturne  3  pendant  lef- 
quelles  on  faifoit  des  préfens  de  plufieurs  fortes ,  &  par^ 
ricuiiéremenr  de  cierges  &  de  bougies.,  ce  qui  eft  ex- 
pliqué dans  l'article  SATURNALES.  Mais  il  eft  aifé" 
de  voir  que  les  étrennes  fe  faifoient  pour  un  autre  def- 
fein,  Se  que  cette  cérémonie  croit  attachée  aux  calen- 
des, c'eft-à-dire,  au  premier  jour  de  janvier^  qui  éroit 
le  commencement  de  l'année  j  au  lieu  que  les  faturna- 
les fe  célébraient  quinze  jours  auparavant,  depuis  le 
17  jufqu'au  19  de  décembre.  C'éroit  la  déefTe  Strenuat 
qui  préfidoit  aux  étrennes }  &  les  faturnales  fefaifoient 
en  l'honneur  de  Saturne.  Les  étrennes  étoient  des  té- 
moignages d'amitié  joints  aux  fouhaits ,  que  Ion  faifoit 
pour  la  famé  &  la  profpérité  de  ceux  à  qui  on  les  pré- 
fencoit:6c  les  préfens  des  faturnales  étoient  pour  feféli- 
Tome  IF,  Partie  III.  N  n 
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citer  les  uns  les  autres  de  la  liberté  publique  ,  telle 
qu'elle  étoit  du  temps  de  Saturne.  *  Kolin,  ont.  rom. 
iiv,  i ,  chap.  4.  Dempfter ,  in  paralipam.  SpoBj  rechir- 
tkes  curkufes  d antiquité.  -1 
ETROTHj  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Uacl. 

*Nomb.  31;  }$.  ,  , 

ETRUSQUE  ,  académie  ou  fociete  de  iavans  qui 
s'aflemblent  à  Cortone  ,  ville  de  Tofcane.  Elle  eft  ré- 
cente &  ne  fut  fondée  que  pendant  l'automnede  1717, 
par  quelques  gentilshommes  qui  cultivoient  les  belles- 
lettres  &  l'étude  des  antiquités.  Pour  favorifer  ceux  qui 
embrafteroienr  le  même  genre  d'études,  M.  l'abbé  Ono- 
frio  Baldelli  fit  préfent  à  cette  académie  naiffante  de 
fon  cabinet,  qui  étoit  très-beau ,  &  de  fa  bibliothè- 
que, qui  étoit  fort  nombreufe.  Ils  ouvrirent  ce  double 
tréfor  au  public ,  dans  un  appartement  du  palais  de 
fon  altcffe  royale  qui  eft;  à  Cortone.  Les  académiciens 
ont  pris  le  nom  SEtrufque,  qui  convient  au  but  de  leur 
établiffement.  Leur  îymbole  eft  un  trépied  pythique 
avec  un  ferpent  autour.  Le  mot  ou  devife  eft  obfcurâ  de 
re  luciiapango  ,  pris  de  Lucrèce  qui  fait  allulion  à  l'ex- 
plication des  chofes  anciennes  ,  qui  eft  le  but  de  ces 
académiciens.  Ils  s'aflemblent  tous  les  mois  ,  &  font 
des  difeours  fur  des  matières  d'érudition.  La  pocfie  eft 
bannie  de  leurs  aflemblées ,  parcequ'ils  croient  qu'elle 
détourne  l'efprit  de  la  vérité.  Un  grand  nombre  de  fa- 
vans  &  de  beaux  efprits  de  toute  l'Italie ,  principale- 
ment parmi  la  noblefle  ,  s'eft  emprelté  à  entrer  dans 
ce  corps ,  dont  le  nombre  des  membres  eft  maintenant 
fixé  à  cent.  Plufieurs  étrangers  ont  defité  y  être  aggré- 
gcs.  Ces  favans  s'appliquent  à  ramafler  tout  ce  qu'on 
peut  déterrer  des  monumens  des  Umbres  ,  des  Pelaf- 
ges,  Se  des  Etrufques  qui  habitoient  ce  pays.  La  digni- 
té la  plus  particulière  de  l'académie ,  c'eft  celle  qu'ils  re- 
riouvellenr  tous  les  ans  fous  le  nom  de  Lucumon  ,  qui 
étoit  le  titte  des  chefs  des  douze  républiques  étrufques. 
*  Bibliothèque  italique,  tom.  4,  p.  1  30,  1 3 1  >  torn.  5  , 
pce.  191,  193.  En  1735  cette  académie  donna  un  re- 
cueil de  quelques  diflertations  lues  publiquement  dans 
fes  affemblées,  fous  ce  titte  :  Saggi  di  dijfertationi 
academiche  publicamente  lette  nella  nobile  academia 
Etrufca  dell'  antichifflma  citta  di  Cortona ,  in  Roma , 
1735,  in-folio.  Il  y  a  douze  dilfertations ,  recueillies 
par  M.  l'abbé  Venuti ,  qui  y  a  joint  line  préface.  Voyez , 
Lettre  à  M.  Seigneux  de  Correvon ,  confciller  de  la  ville 
de  Laufanne  fur  l'académie  étrufque  de  Cortone,  impri- 
mée dans  le  mercure  fuifle.  Dans  cette  lettre ,  on  met 
le  commencement  de  ladite  académie  en  1 726,  &  non 
en  1717.  Depuis  on  a  donné  la  fuite  du  recueil  de  dif- 
fertations  ci-defTus.  *  Voyez  le  journal  des  favans, 
octobre  1744,  &  janvier  1745  ,&les  mémoires  deTré- 
voux  du  mois  de  lévrier  1 746. 

ETSCHLAND,  périt  pays  d'Allemagne.  Il  eft  dans 
le  Tirol  j  le  long  de  l'Adige  ,  depuis  la  fource  de  cet- 
te rivière  ,  jufqu  a  la  ville  de  Bolzano.  La  petite  ville 
de  Meran  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  diclion. 
ETTERNACH ,  cherche^  ECHTERNACH. 
ETTING  ,  cherche^  OETINGEN. 
ETTMULLER  (  Michel  )  célèbre  médecin  j  na- 
quit à  Léipfickle  16  mai  1644.  Il  fit  fes  études  partie 
dans  fa  patrie ,  &:  partie  à  Wittemberg.  Il  parcourut 
enfuite  l'Italie ,  la  France,  la  Hollande  &  l'Angleterre. 
Revenu  à  Léipfick ,  il  y  prit  le  degré  de  docteur ,  &  de- 
vint alTeffeut  de  la  faculté  de  médecine,  profelTeur  ordi- 
naire en  botanique ,  &  profeflèur  extraordinaire  en  chy- 
mie  &  en  anatomie.  Il  mourur  à  la  fleur  de  fon  âge  l'an 
16  8  3  j  après  avoir  mal  rénm  dans  une  opération  chymi- 
que  qui  lui  avoir  caufé  une  maladie  dangereufe.  Il  eft  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  de  médeclne,comme,  1.  Medi- 
cus  theoriâ&praxi generali  injlruclus,  à  Francfort  168  5 , 
i/2-40.  1.  Pyrotechnia  rationalis ,  I  686 ,  i/z-40.  3.  Opé- 
ra pharmaceutico-phvjica  ,  à  Lyon  ,  1686,  in-40.  4.  De 
virtute  opii ,  à  Léipfick  ,  1681 ,  i/2-40.  5.  De  prœfcri- 
bendis  formutis.  6.  ïnftitutioncs  média.  7.  Çollegium 
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chymlcum  &  pharmaccuticum  ,  &c.  Tous  fes  ouvrages 
ont  été  recueillis  par  fon  fils,  Michel-Ernest  Ettmul- 
ler  ,  qui  fuit  j  &  nous  en  trouvons  citées  plufieurs  édi- 
tions ,  une  à  Francfort ,  1 688  ,  deux  volumes  in-folio^ 
&  dans  la  même  ville  en  1708,  trois  volumes  in-folio, 
ôc  une  à  Naples  l'an  1728,  en  cinq  volumes  in-fol.  Dès 
1690^  Pierre  Chauvin  avoit  réuni  une  grande  partie  de 
ces  ouvrages  ,  à  Lyon ,  en  deux  volumes  in-folio.  Sa 
nouvelle  chirurgie  médicale  &  raifonnée ,  a  été  tra- 
duite en  françois  ,  à  Lyon,  1698  ,  in-ix.  La  phar- 
macopée raifonnée  de  Schroder  ,  commentée  par  Ett- 
millier,  a  été  aulïî  traduire  en  françois  en  1697,  à 
Lyon  ,  deux  volumes  in-%°.  On  a  fait  un  abrégé  des 
ouvrages  du  même  médecin  (  Ettmulkri  opéra  omnia 
in  compendïum  redacla ,  )  à  Amfterdam  }  1701,  in-8°. 
On  a  l'hiftoire  de  fa  vie  par  fon  fils  dans  une  lettre  a 
Schrxckius.  *  Extrait  en  partie  du  fupplément  français 
de  Bafle. 

ETTMULLER  {  Michel-Erneft  )fils  du  précédent, 
&  de  Marguerite  Bofe ,  doéteur  en  médecine ,  médecin 
de  l'empereur ,  &  comte  palatin  3  naquit  à  Léipfick  le 
26  août  1673.  Après  avoir  pofé  de  bons  fondemensde 
fes  études  à  Zittau  ôc  à  Altenbourg  ,  il  alla  en  1692  à 
Wittemberg.  Il  y  étudia  avec  beaucoup  de  foin  la  philo- 
fophie,  &  y  difpura  fous  Vegetus,  de  maculis  in  foie  vi- 
fis.  De  Wittemberg  il  s'en  retourna  dans  fapatrie,&  lorf- 
qu'il  y  eur  reçu  le  degré  de  maître-ès-arts ,  il  fe  livra  à 
la  médecine.  Il  eut  pour  maître  Bohn   Lang  ,  Ortlob  , 
Paulusj  &  en  1697  il  fut  créé  dodeur.  Il  employa  en- 
fuite  deux  années  à  voyager ,  &  vit  les  principaux  en- 
droits de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre  &  des  Pays-Bas. 
De  retour  à  Léipfick  j  le  confeil  le  nomma  médecin  du 
Lazaret.  En  1702  il  fut  fait  profelTeur  extraordinaire 
en  médecine ,  &  en  1706  en  anaromie  &  en  chirurgie. 
En  1 7 1 9  ,  après  la  mort  de  Bohn ,  il  fut  fait  profeflèur 
ordinaire  en  philofophie ,  Se  en  1724  on  le  nomma 
profelfeur  de  pathologie.  Il  avoit  été  reclieur  en  1725. 
En  1730  on  le  choifit  pour  directeur  de  l'académie  de 
Léopold-Charles.  Dès  1 7 1  2  il  avoit  époufé  la  veuve 
de  Pierre  Treckelius,  confeiller  de  Weiffenfelsj  nom- 
mée Magdeléne-Sophie  Rudinger,  de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille,  qui  mourut  jeune.  Lui-même  mourut  le 
2  5  feptembre  173  2.  Outre  l'édition  des  ouvrages,  &de 
la  vie  de  fon  pere ,  donr  on  lui  eft  redevable ,  il  a  fourni 
un  grand  nombre  de  pièces  aux  Mifcellanea  académie 
naturs.  curioforum,  Ôc  aux  Alla  eruditorum  de  Léipfick. 
On  cite  encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  i.Dijjertit- 
tio  de  taclu  fenfuum  externorum.  2.  De  fnguku;  c'eft  la 
differtation  qu'il  foutint  en  1  697,  fous  Bohn  ,  pour  le 
degré  de  docteur.  3 .  Differtatio  de  variolis  j  en  1 700. 
4.  De  corpore  humano  fympathetico  ,  à  Amfterdam  , 
1 7 1 5 ,  in-àf0. 5 .  Programma  de  eo ,  an  medicos  deceat  effe 
feclarios  3  en  1702.  6.  Oratio  ,  in  quantum  medicina. 
dici  queat  conjecluralis.  7.  De  diligentiâ  Hippocratis 
continuandâ  ,  &  oratio  de  Jyjîematum  noxis  m  medicinâ. 
8.  Dijfertatio  de  medïco  mendace.  9.  De  agroto  men- 
dace.  10.  De  ejffeclu  mufices  in  homme.  1  I.  De  tormen- 
tis  &  pœnis  fujlinendis.  12.  De  circulatione  fanguims 
in  feetu.  13.  De  quxjîione  ,  an  planta  venenats.  ante 
lapfum  extiterint.  14.  De  yitiis  circa  fomnum  &  vigi- 
lias.   15.  De  vigiliis  involuntariïs.    16.  De  natura 
medica.  17.  De  divinationibus  medicis.  18.  Epiflola 
problematica  de  ovario   novo  adverfaria  anatomico- 
medko-chirurgka.  Cette  lettre  eft  adreffée  à  Frédéric 
Ruyfch  ,  &  fe  trouve  à  la  fuite  de  l'ouvrage  de  ce  mé- 
decin ,  intitulé  Adverfariorum  anatomico-medico-chi- 
rurgicorum  decas prima 3  à  Amfterdam  ,  1717  ,  i/z-40. 
1 9.  Bernardinus  Rama^inus  de  principum  valetudi- 
ne  tuendâ  ,  cum  vitâ  aucîoris  j  &  prafationc  Michaélis 
Ernefti  Ettmulkri ,  à  Utrecht  1712,  in-8°.  *  La  plus 
grande  partie  de  cet  article  eft  extraite  du  fupplément 
françois  de  Bafle. 

ETUS  (  Aiëtos  )  les  anciens  donnoient  ce  nom  au 
Nil    fleuve  d'Egypte  ,  pour  exprimer  la  rapidité  de 
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fon  coûts  par  la  force  de  ce  motj  qui  en  grec  fignifîc 
aigle  3  comme  Ccelius  Rhodiginus  l'a  remarqué  après 
Licophron.  *  Ccelius  Rhodiginus ,  /.  7,  c,  20,  £■/. 
20  ,  c.  13. 
£WIN ,  cherche^  ETHFIN. 

£  U. 

EU ,  ville  de  France  en  Normandie  ,  avec  titre  de 
comté-pairie  ,  e£t  iituée  fur  la  rivière  de  la  Brefle , 
qui  fépare  la  Normandie  de  la  Picardie  ,  environ  à  une 
lieue  de  la  mer  ,  où  eft  Tréporc ,  gros  bourg  à  L'em- 
bouchure  de  cette  rivière  ,  Se  entre  Dieppe  Se  S.  Va- 
leri.  C'eft  une  ville  aifez  ancienne  ,  qui  a  une  abbaye 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  avec 
un  collège  de  jéfuites.  Les  comtes  d'Eu  lont  célèbres 
dans  notre hiftoire.  Alix, héritière  du  comté  d'Eu,vivoit 
dans  le  XII  fiécle  s  Se  le  porta  à  Raoul  de  Lufignan ,  dit 
d'Iffoudun  I  du  nom.  Elle  fut  mere  de  RAouLlH_,comre 
d'Eu,qui  cpoufa  Yolande  deDreux,ftlle  de  Robert  II, dit 
le  Jeune ,  comte  de  Dreux ,  &c.  De  fa  féconde  femme 
Yolande  de  Couci ,  il  laitla  une  fille  unique  ,  Marje  , 
comteffe  d'Eu_,  qui  prit  alliance  avant  Tan  1250,  avec 
Alfonfe  de  Brienne,  chambricr  de  France.  C'eft  de  lui 
que  font  venus  les  autres  comtes  d'Eu  de  la  maifon  de 
Brienne ,  Jean  I ,  Jean  II ,  Raoul  III 3  Se  Raoul  IV, 
connétable  de  France,  qui  eut  la  tête  coupée  en  1  3  5 1. 
Le  roi  donna  la  confifcation  du  comté  d'Eu  à  Jean 
d'Artois,  dit  fans  Terre ,  qui  mourut  en  1  3  86.  Ce 
Jean  eut  entr'autres  enfans  d'Ifabelle  de  Melun,  Phi- 
lippe ,  comte  d'Eu,  connétable  de  France ,  qui  fe  rrouva 
à  la  déplorable  bataille  de  Nicopolis  en  1  3  3  Se  mou- 
rut à  Micalizo  dans  la  Natolie  le  1 5  juin  1 3  97.  Il  eut  de 
Marie  de  Berri ,  féconde  fille  de  Jean  de  France,  &iar- 
les,  comte  d'Eu,  mort  fans  poftérité  le  25  juillet  flpÉî-j 
Bonne  ,  qui  fuit  ;  Se  Catherine,  femme  de  Je  an  de  Bour- 
bon, feigneur  de  Carenci.  Bonne  fut  mariée  i°.  à  Philippe 
de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers  ,  Se  leur  fils  Jean  fur 
comte  d'Eu.  Il  mourut  en  1491 ,  laiflàrit  Elisabeth  3 
.mariée  à  Jean  3  duc  de  Cleves  ,  dont  la  poftérité  a  joui 
long-temps  du  comté  d'Eu.  François  de  Cleves ,  duc  de 
Nevers,  eut  Catherine,  comtefie  d'Eu,  mariée  en  1 5  70 
à  Henri  de  Lorraine,  I  duc  de  Guife  ,  mort  en  1588, 
&  pere  de  Charles  ,  comte  d'Eu ,  more  en  1 640.  Ce 
dernier  eut  Henri  II, comte  d'Eu,  mort  en  1 664.  Depuis 
Eu  a  appartenu  à  Marie-LouiJed'Oûémsfiïïe  de  Gajlon- 
J ean-Baptijle  de  France  ,  morte  en  1 69  3  j  elle  fit  don 
en  1 682^ du  comté  d'Eu  à  Louis- Augufle  de  Bourbon  3 
légitimé  de  France  ,  duc  du  Maine  ,  fils  du  roi  Louis 
XIV  ,  en  faveur  duquel  ce  monarque  érigea  de  nou- 
veau ce  comté  en  pairie  au  mois  de  mars  1694,  Se  en 
cette  qualité  il  prit  féance  au  parlemenr  le  8  mai  de  la 
même  année  ,  immédiatement  après  les  princes  de 
Condé  ,  de  Bourbon  Se  de  Conti ,  Se  avant  les  ducs 
eccléfiaftiques  &  féculiers  ,  qui  y  étoient  en  grand 
nombre. 

EVADNÉ ,  fille  de  Mars  Se  de  Thébé ,  femme  d'A- 
,  fopus  ,  fut  mariée  à  Catané.  Elle  aima  tant  fon  mari  3 
qu'ayant  appris  qu'il  avoitcté  frape  de  la  foudre  au  fiége 
de  Thébes  ,  elle  tomba  en  pamoifon,  Se  enfuite  fe  jetta 
dans  les  flammes.  *  Virgile,  Alneide  ,  /.  tf.  Albînovan. 
adLiviam.  Ovide^  Amor.  I.  3  ,eleg.  5  :  Trift.  1. 5 ,  eleg.  1 4  : 
de  arte  amandi ,  /.  8.  Marrial ,  /.  4,  epigr.  75.  Properce, 
lib.  1  eleg.  elegia  1 5  j  &  lib.  3  ,  c/eg.  1 9.  Claudien  , 
Carm.  29.  Stace  ,  lib.  1 2. 

EV AGE  ,  poète  Grec,  avoir  peu  de  connoiiïânce  des 
belles  lettres,  mais  beaucoup  de  génie  pour  la  poè'fie. 
On  ne  fait  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Voflîus,  de  poè'tis. 

EVAGON  ,  de  Lampfique  3  ('un  des  difciples  de 
Platon  ,  montra  qu'il  avoit  peu  profité  des  leçons  d'un 
fi  grand  maître.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie,  il  prêta 
à  fes  citoyens  des  fommes  confi  dé  râbles  d'argent ,  mais 
enfe  faifant  livrer  la  citadelle  pour  fureté  des  payemens 
qu'on  dévoie  lui  faire.  Puis  les  termes  étant  échus  fans 
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qu'on  l'-eut  fatisfait,  il  ufurpa  l'autorité  fduveraine. 
Une  action  fi  indigue  d'un  honnête  homme  ne  fut  pas 
punie  comme  elle  le  mentoitj  &  la  république  le  traita 
avec  trop  d'indulgence.  Tous  les  particuliers  s'étant 
epuifés  pour  aquirter  la  dette  de  la  ville  3  on  fe  con- 
tenta de  chaifer  Evagon  avec  l'argent  dont  il  avoit  fait 
un  ii  mauvais  ufage.  *  Athénée ,  ttv,  1 1 . 

F.VAGORAS  ,  roi  de  Chypre  ,  étoït  originaire  de 
Salamine.  Conon  ,  capitaine  Athénien  3  qui  serait 
fauvé  de  la  défaite  de  fa  flotte  ,  pioche  du  fleuve 
J&gos-potamos ,  fe  retira  chez  ce  roi  la  quatrième  an- 
née de  la  XCIII  olympiade  ,  Se  405  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Depuis  Evagoras  prit  la  ville  de  Salamine ,  Se 
fe  prépara  à  faire  la  guerre  contre  Artaxercès  ,  roi  de 
Perfe  ,  contre  lequel  il  arma  par  terre  Se  par  mer  , 
fecouru  des  L'y  riens ,  des  Egyptiens  Se  des'Arabes.  Il 
fut  d'abord  vainqueur  dans  un  combat  fur  terre  j  mais 
il  perdir  la  baraillc  navale  qui  ruina  abfolument  fes 
affaires.  Enfuite  il  fut  contraint  de  céder  l'ifle  de  Chypre 
aux  Perfes  3  Se  de  fe  contenter  de  régner  à  Salamine. 
Enfin  ,  il  fut  affaiTmé  la  troiiiéme  année  de  la  CI  olym- 
piade, 374  ans  avant  J.  C.  non  par  l'eunuque  Nico- 
clèscomme  le  dit  Diodore  mais  par  l'eunuque  Thra- 
fïdée.  Evagoras  lailfa  deux  fils ,  Nicoclès  ,  qui  lui  fuc- 
ceda  ;  Sz  Protagoras.  *  Diodore  de  Sicile,  /.  146'  1 5 i 
Ariftote  j  /.  j  j  politicc.  10.  Xénophon ,  /.  1 ,  hiji. 
gr£C  &  fuiv. 

EVAGORAS  II,  petit-fils  du  précédent,  Se  fils 
de  Nicoclès,  fuccéda  à  fon  pere  ,  &  fut  dépouillé  de 
la  fouveraineté  de  Salamine  par  fon  oncle  Protagoras. 
Il  eut  recours  au  roi  de  Perfe  Artaxercès  Ochus  ,  qui 
lui  donna  d'abord  du  fecours,&  qui  l'abandonna  pref- 
qu'auffitôr  prévenu  par  quelques  aceufations  :  ainlî 
Protagoras  demeura  paifible  poflefTeur  de  Salamine,  la 
troifiéme  année  de  la  CV1I  olympiade  ,  &  3  50  avant 
Jefus-Chrift.  Evagoras  ,  défefpérant  d'êrre  rérabli ,  fe 
purgea  des  crimes  dont  on  l'avoir  chargé, Se  obtint  d'Ar-» 
taxercès  une  fouverameré  en  Afie  de  plus  grande  éten- 
due que  la  fienne.  Depuis,  ayant  été  aceufé  de  l'avoir 
mal  gouvernée,  il  s'enfuit  dans  rifle  de  Chypre,  où, 
il  fut  pris  &  puni  de  mort.  *  Diodor.  Slcitl,  lib.  1  5 
&  16. 

EVAGORAS  j  de  Linde ,  auteur  GreCj  compofa 
une  hiftoire  des  règnes  des  Egyptiens,  la  vie  de  Tima- 
gène ,  Sec.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Sui- 
das parle  de  lui ,  mais  il  eft  différent  d'un  autre  que 
Pline  fuit_,  au  liv.  10. 

EVAGRE,  patriarche  de  Conftantinople  ,  fut  élu 
en  3  70  par  les  orthodoxes  ,  après  la  mort  d'Eudoxe  qui 
étoir  arien.  L'empereur  Valens  le  chafla  d'abord  de 
fon  fiége  ,  6c  l'envoya  en  exil.  Ce  qui  donna  la  har-* 
dieffe  aux  ariens  de  traiter  les  fidèles  avec  toute  forte 
d'inhumanité.  S.  Grégoire  de  Nazianze  a  décrit  cette 
perfécurion  dans  un  de  fes  difeours.  On  ne  fait  pas  le 
temps  de  la  mort  d'Evagre  \  mais  il  y  a  apparence 
qu'elle  arriva  duranrlaperfécutionde  Valens.  On  ne  lui 
a  rendu  aucun  culte  pendanrplus  de  1400  ans: ce  neft 
que  depuis  les  derniers  Jiécles  que  l'églife  grecque  Se 
la  latine  le  mettent  le  C  de  mars  au  nombre  des  faims 
confeffeurs.  *  S.  Grégoire  de  Nayaniçe  3  or.  ad.  Cl.  epife, 
Socrate ,  /.  6  ,  c.  13,  14.  Baronius ,  A.  C.  3  70. 

EVAGRE  ,  patriarche  d'Anrioche,  dans  le  IV  fîé- 
de  ,  avoit  été  compagnon  Se  ami  de  S.  Jérôme ,  ayant 
fon  éleélion  à  î'épifeopac.  Il  fur  mis  à  la  place  de  Paulin 
l'an  389.  Flavien  avoit  fuccédé  dès  l'an  381  àMélece; 
enfortequ'Evagre  ne  fut  évêque  que  de  ceux  qui  étoient 
reftés  du  parti  de  Paulin  ,  ce  qui  continua  le  fchafme 
dans  l'églife  d'Anrioche.  S.  Ambroife  femble  infinuer 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Théophile  d'Alexandrie^ 
au  fujet  du  fchifme,  que  l'élection  d'Evagre  n'étoit  pas 
canonique  ;  cependant  le  pape  Sirice  prenoic  hautement 
fon  parti  ,  Se  fît  tenir  pour  éreindre  la  divihon  ,  le 
concile  de  Capoue  la  même  année  3  90  3  au  jugement 
duquel  Flavien  ne  voulut  pas  fe  foumettre.  Evagre  moii- 
Tome  IV.  Partie  2JJ.  N  n  ij 
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rut  deux  ans  après.  Avant  fon  epifcopat , ,  &  lorfqu  il 
i  'étoit  encore  que  fimple  prêtre ,  il  traduifit  de  grec  en 
latin  la  vie  de  S.  Antoine ,  compofee  par  S.  Atnanale 
comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme  ,  &  compofa 
quelques  autres  traités.  S.Jérôme  affûte  qu'Evagre  étott 
un  efprit  vif.  11  n'eut  point  de  fuccefleut ,  Se  biffa  feu- 
lement quelques-uns  de  fon  patti  ,  qui  demeurèrent 
quelque  temps  fans  communiquer  avec  Flavien;  mais 
enfin  ils  fe  réunirent.  *  S.  Jérôme  ,  ieferiptor.  eeelef.  c. 
,I(,S  epift.  e.&c.S.  Ambroife, epif.  7 8 ■  1  Adorer , 
liv.  S  ,  c.  I  s-  Sozomene ,  Jiv.  7,c.l$.  Baronius  ,  A. 
C.  371  ,  ;  89.  Du  Pin.  bibl.  des  aut.,eccléf.  IV fiilit. 

EVAGRE  de  Pont ,  moine ,  fur  la  fin  du  IV  fiécle  , 
étoit  né  vers  le  Pont-Euxin  :  c'eft  pourquoi  S.  Jérôme 
l'appelle  Hyperborite.  S.  Baffle  lui  conféra  l'ordre  de 
leéleur  ;  &  S.Grégoire  de  Nazianze  le  fit  diacrede  Cont 
tantinople.  Enfuite  Evagre  allant  à  Jérufalem  ,  fe  fit 
moine,  &  pafTa  feize  années  avec  les  folitaires  dans  les 
déferts  de  Nitrie.  Pallade  fut  fon  difciple  pendant  trois 
ans,  S.  Grégoire  de  Nazianze  laiffa ,  vers  l'an  381,  Eva- 
gre à  Nectaire  de  Conftantinople  ,  Se  crut  que  ce  pa- 
triarche en  pouroir  tiret  de  grands  avantages  >  parce» 
qu'Eva?re  étoit  très-habile  à  dlfputer  contre  toute  forte 
d'hérétiques.  Depuis  Evagre  fuivit  les  erreurs  d'Ori- 
gène  ;  Se  au  fentiment  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Eplphane, 
de  Théophile  d'Alexandrie ,  Se  de  tous  les  onhodoxes , 
il  prépara  la  matière  aux  erreurs  des  Pélagiens.  Gen- 
nade parle  de  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon;  &  même 
de  quelques  miracles  qu'il  avoit  faits  :  mais  perfonne 
que  lui  ne  fait  mention  de  ces  miracles  d'Evagte.  S. 
Jean  Climaque  l'accufe  de  folie  ,  pout  avoir  fait  un 
ltoïcien  d'un  fidèle ,  en  fuppofanr  que  l'homme  éroit 
inaccèffible  aux  parlions ,  Se  prétendant  le  conduire  tout 
d'un  coup  au  comble  delà  perfection. Ses  ouvrages  font, 
Moruichis  ,five  de  vita  activa.  Gnofikus ,  five  de  iis  qui 
cognitionis  munere  donati  fint.  Anthirretkus  adversùs 
tentantes  demones.  Sexcenta  prognoftica  probkmata. 
Elementaria,  &c.  *  Pallade,  hift.  Lauf.  Suidas.  S.  Jé- 
rôme ,  epift.  ad  Ctefip.  prtfat.  adv.  Pelag.  epift.  60. 
Gennade,  de  vit.  illufl.  c.  1 1.  Socrare,  /.  4, ci  S.  Sozo- 
mene ,  /.  6  ,  c.  30  ,  40.  Baronius,  A.  C.  388  ,  n.  103. 

Honoré  d'Aurun  ,  &  après  lui  le  cardinal  Baronius , 
Poflevin  Se  quelques  autres  modernes  attribuent  à  cet 
auteur  des  vies  des  pères  du  défert  ;  mais  on  ne  doute 
plus  qu'elles  ne  foient  de  Rufin,  prêtre d'Aquilée,  qui 
fut  depuis  partifan  d'Origène.  Sixte  de  Sienne  &  Tri- 
thème  croyoient  qu'Evagre  d'Antioche  ctoit  lui-même 
auteur  de  ces  vies.  *  Confulte^  le  pere  Héribert  Rof- 
weide ,  pïàiôg-  4  >  ad  vkas  PP.  Le  Mire  ,  &c. 

EVAGRE ,  prêtre  &  difciple  de  S.  Martin  de  Tours , 
a  vécu  à  la  fin  du  quatrième  fiécle  ,  &  au  commence- 
ment du  cinquième.  Après  la  mort  de  S.  Martin  ,  fous 
lequel  il  avoit  profeffé  la  vie  monattique  il  fe  retira 
chez  Sévère  Sulpice.  Il  y  étoit  au  moins  en  405 ,  &  y 
affina  à  la  féconde  conférence  qu'y  fit  Gallus  fur  les  ac 
tions  de  S.  Martin ,  dont  le  récit  avoit  été  omis  par  Sul 
pice  Sévère  dans  la  vie  qu'il  en  avoit  publiée.  Gallus 
l'y  prend  même  pour  témoin  oculaire  de  ce  qu'U  avance 
fur  ce  fujet.On  s'accorde  allez  communément  à  donner 
au  même  Evagre  un  écrit  qui  a  pour  titre  ,  Difpu 
entre  Simon  Juif,  &  Théophile  chrétien.  Cet  ouvrage  qui 
a  été  connu  de  Gennade  Se  du  comte  Marcellin  ,  a  été 
imprimé  pat  les  foins  de  D.  Martenne  &  de  D.  Du- 
rand au  commencement  du  tome  V  du  thefawus  anec- 
doton  ,  Sec.  à  Paris  ,  1717,  in-folio.  Ce  n'eu,  pas  un 
traité  compler  de  conrroverfe  contre  les  Juifs  ,  ce  n'eft 
proprement  qu'un  effai  de  ce  que  l'on  pouroit  faire  fur 
ce  fujet;  mais  l'écrir  eft  bon,  Se  l'auteur  y  répond  allez 
bien  aux  difficultés  du  Juif  avec  lequel  il  dilcourr.  On 
peut  en  lire  l'analyfe  dans  l'ouvrage  qui  fera  cité  plus 
bas.  On  croit  aufli  pouvoir  attribuer  au  même  Evagre  , 
les  trois  livres  des  confultations  ou  délibérations  deZa- 
chée  chrétien  ,  &  d  Apollonius  phi/ofophe  ,  que  D.  Luc 
d'Acheri  a  publiés  à  la  tête  du  dixième  volume  de 


fon  fpicilégé.Le  ftyle  de  ces  trois  livres  eft  le  même  que 
celui  du  dialogue  entre  Simon  Se  Théophde  :  c'eft  auûi 
le  même  efaaé  ,  la  même  manière  de  raifonner  ;  &  il 
eft  certain°,  par  l'ouvrage  même  ,  que  cet  écrir  fut  com- 
pofé  au  commencement  du  cinquième  fiécle  ,  auquel 
Evagre  fioriffoir,  H  n'eft  pas  moins  cerrain  que  l'aureur 
ému  moine,  ce  qui  convient  encore  à  Evagre.  Ce  fé- 
cond dialogue  eft  plus  confidérable  en  lui-même  ,  & 
beaucoup  plus  intéteffant  que  le  premier.  Dom  Luc 
d'Acheri  en  ayant  vu  quelques  autres  manufents,  de- 
puis qu'il  l'eut  publié  dans  le  tome  X  de  fa  collection  , 
a  ajouté  dans  le  XIII  des  variantes ,  qu'il  eft  néceffaire 
de  confultet  pout  bien  entendre  cer  ouvrage.  Les  au- 
reurs  de  ['hiftoire  littéraire  de  la  France ,  ont  donne 
dans  leur  fécond  volume  ,  page  1 1  9  ,  Se  fuivantes  s  le 
précis  de  ces  deux  écrits  d'Evagre,  Se  le  détail  des  rai- 
fons  qui  porrenr  à  en  faire  honneur  à  ce  difciple  de  S, 
Martin.  Fabricius  parle  aufli  de  l'auteur  &  de  ces  deux 
dialogues  dans  le  t.  II  de  fa  bibliothèque  de  la  moyenne 
&  baffe  latinité,  p.  54»  »  &  fuivanres  ;  Se  il  y  donne 
une  analyfe  des  trois  livres  de  la  difpute  entre  Zachce 
&  Apollonius. 

EVAGRE,  dit  le  Scholaftique,  né  à  Epiphanie  ,  fous 
l'empire  de  Juftinien.vers  l'an  5  ;6.  Après  avoir  fait  fes 
études ,  il  exerça  la  profeffion  d'avocar  à  Antioche  : 
c'eft  ce  qui  lui  a  faitdonner  le  furnom  de  Scholaftique^  ; 
car  alors  on  appelloir  ainfi  ceux  qui  plaidoient,  11  tut 
fait  quefteur  &  garde  des  dépêches  du  préfet,  par 
l'empereur  Tibère.  11  écrivir  une  hiftoire  eccléhaftique 
en  fix  livres,  qu'il  commence  où  Socrate  &Théodoret 
rinilTent  la  leur  ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  4  ;  1 ,  en  laquelle 
Neftorius  futeondamné  dans  le  concile  d'Ephèfe,&  qu'il 
finit  à  la  douzième  année  de  l'empereur  Maurice  ,  qui 
fuafcn  5  94.  11  publia  un  aurre  volume  qui  contenoit 
des  relations ,  des  épîtres ,  des  oraifons ,  des  décrets  des 
empereurs ,  &  des  difputes  fut  diverfes  chofes.  T ibère 
&  Maurice  le  récompenferenr  pour  ces  ouvrages  de 
quelques  charges  honorables  ,  comme  il  l'avoue  lui- 
même.  Il  eft  clair  Se  exaét ,  félon  la  remarque  de  Pho- 
tius.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  eft  morr.  Son  hif- 
toire eft  forr  ample  Se  affez  exaète.  Il  rapporte  les  faits 
fur  l'autorité  des  actes  ou  des  hiftoriens  du  remps.  Le 
ftyle  n'en  eft  pas  défagréable.  Il  a  de  l'élégance  Se  de  la 
politeffe ,  au  jugement  de  Photius  ;  quoiqu'il  y  ait  quel- 
quefois des  termes  fuperflus  dans  fon  difeours.  11  fair 
même  allez  fouvent  des  digrellions  Se  des  narrations 
qui  ne  conviennent  point  à  fon  deffein  ;  6c  il  femble 
avoir  été  plus  inftruir  de  l'hiftoire  profane  que  de  1  ec- 
cléiialtique  ;  mais  il  a  un  avantage  fut  les  hiftoriens 
eccléfiaftiques  qui  l'onr  précédé;  pareequ'on  na  pas 
eu  lieu  de  lui  reprocher  d'avoir  été  engage  dans  quelque 
feéte  ;  ou  d'être  tombé  dans  quelque  erreur  fur  la  foi 
ou  fur  la  difeipline  de  l'églife.  Roberr  Euenne  avoir 
donné  l'original  grec  de  cer  hiltorien  fur  un  feul  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  du  roi.  M.  de  Valois  l'a  revu 
depuis  fur  deux  manuferirs  ,  Se  en  a  fait  une  nouvelle 
verfion  après  celles  de  Mufculus  &  de  Chriftophorfon. 
*  Photius  ,  cod.  Z9.  Jacques  de  Billi ,  liv.  I  ,  obferv. 
facr.  cap.  38.  Bellarmin  ,  des  ecr.  éccl.  Baronius ,  aux 
„„«.  Voulus  ,  des  hift.  Grecs,  l.z,  '■>■}■  Le  Mire, 
biblioth.  eccl.  . 
EVANCE  ,  évêque  de  Vienne  ,  voye?  I  article  Jui- 

vant. 

EVANCE ,  abbé  de  Troclar  au  diocefe  d  Albi  ,  vi- 
voir  à  la  fin  du  feptiéme  fiécle.  11  en  eft  patlé  avec 
éW  dans  la  vie  de  Sainte  Sigolene  ,  abbeffe  au  même 
endroit ,  où  il  y  avoit  un  monaftere  double.  Il  palle 
pour  conftantque  cet  abbé  eft  l'auteur  d'une  lettre  dog- 
matique écrite  contre  cerraines  perfonnes  qui  loute- 
noient  qu'on  ne  doit  point  manger  du  lang  des  ani- 
maux ,  parcequ'il  eft  impur  ,  quoiqu'elles  mangealienr 
fans  fcrupule  la  chair  même  de  ces  ammnix.  1  reloue 
tous  les  critiques  ont  attribué  certe  lettre  à  Evance.cve- 
que  de  Vienne  ,  morr  en  S  U  ;  mais  ce  fentiment  ne 
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peut  fe  fou  tenir ,  puifqu'on  cite  dans  la  lettre  le  pafto- 
ral  de  S.  Grégoire  pape ,  &  qu'on  lui  donne  la  qualité 
de  Saint ,  qui  fuppofe  qu'il  n'étoit  plus  au  monde.  Or 
le  paftoral  de  S.  Grégoire  n'étoit  point  encore  écrit 
lorlqu'Evance,,  évêque  de  Vienne  j  mourut,  Se  ce  faine 
pape  vivoit  encore  par  conféquent.  Le  cardinal  dJA- 
guirre ,  dans  le  tome  III  de  fes  conciles  d Efpagne  ,  re- 
vendique cette  lettre  àEvance  ,  archidiacre  de  Tolède, 
qui  florifloit  vers  l'an  730;  mais  les  manuferits  de  cette 
pièce  iont  contraires  à  ce  fentunent.  L'écrit  d'Evance  fe 
lit  dans  le  tome  V  des  Lecliones  antique  de  Canifius  : 
dans  la  Bibliothèque  des  pères ,  Se  dans  les  conciles  d'Ef- 
.pagne  du  cardinal  d'Aguirre.  Voye\  Vhijîoire  littéraire 
de  la  France  ,  r.  III ,  p,  6  5 2 ,  &  futvantes ,  Se  dans  le 
même  volume ,  l'article  d'EvANCE ,  èVèque  de  Vienne  , 
p.  345  ,  &  fuiv.  Fabricius  parle  auffi  d'Evance  dans  fa 
Bibliothèque  des  auteurs  de  la  moyenne  &  baffe  latinité , 

t. II,  l.V,p.  552  &  3  5  3  - 

EVANDRE,  que  quelques-uns  font  roi  d'Arcadie , 
fur  nommé  fils  de  Mercure  ,  à  caufe  de  fon  éloquence. 
Il  palfa  en  Italie ,  avec  fa  mere  Carmenta  Se  les  Ar- 
cadiens ,  60  ans  avant  la  prife  de  Troie ,  l'an  du  monde 
2791  ,  1244  avant  Jefus-Chrift.  Faune  qui  regnoii 
alors  dans  le  pays  des  Aborigènes  ,  les  traita  avec  dou- 
ceur ,  &  donna  une  grande  étendue  de  pays  à  Evandre, 
qui  le  diftribua  à  fes  amis ,  Se  y  bâtie  des  maifons  fur 
le  mont  anciennement  appelle  Pallenré,du  nom  de  Pal- 
las  ,  puis  Palatin  ,  où  il  dédia  un  temple  à  Pan  ,  dieu 
d'Arcadie. Cet  Evandre  fut  le  premierqui  enfeigna  aux 
Latins  l'ufage  des  caractères  &  des  lettres  ,  avec  l'art 
du  labourage.  Il  vivoit  encore  lorfqu'Enée  paiTa  en  Ita- 
lie j  car  il  eft  nommé  entre  ceux  qui  fe  joignirent  au 
roi  Larinus  ,  pour  recevoir  cet  étranger.  *  Aurelius 
Victor  s  de  orig.  gentis  Rom.  Jufhn  ,  liv.  43.  Denvs 
d'Halicarnaffe.  Virgile  j  Sec. 

EVANGELISTËS  j  nom  de  ceux  qui  annonçoient 
l'évangile  aux  peuples,  étant  choifispour  cette  fonction 
par  les  apôtres  ,  qui  ne  pouvoient  pas  eux-mêmes  pu- 
blier le  chriftianifme  par  rout  le  monde.  Tel  a  été  Phi- 
lippe ,  qui  après  avoir  éré  fait  diacre  de  l'églife  de  Je- 
rufalem,  fur  auffi  établi  évangélifte,  étant  ainfi  nommé 
dans  les  actes  des  apôtres ,  ch.  21.  Tel  a  été  Timothée, 
que  S.  Paul  exhorte  au  ^ch.  de  la  2  épure  qu'il  lui  écrit, 
de  faire  l'œuvre  d'un  évangélifte.  Et  tel  encore  a  été 
Tite ,  à  qui  S.  Paul  dit  qu'il  t'a  laiffié  en  Crète  pour  y 
établir  des  pafteurs  de  ville  en  ville.  Tels  enfin  ont  été 
S.  Luc ,  S.  Marc ,  Silas  3  ou  Silvain  ,  Softhene  j  Tychi- 
que ,  &  autres  qui  fuivoient  S.  Paul ,  &  l'affiftoient 
pour  fervir  à  l 'édification  des  églifes.  Ce  font  ces  évan- 
géliftes  que  S.  Paul  ,  au  ch.  4  de  l'épure  auxEphéfiens  s 
mer  après  les  apôrres  Se  les  prophètes  \  mais  il  leur 
donne  place  avant  les  pafteurs  Se  les  docteurs  j  Se  ce  font 
ceux  que  Théodoret  nomme  bien  à  propos  apôtres  du 
fécond  rang.  Ils  n'étoient  pas  attachés  à  un  troupeau 
particulier,  comme  les  éveques  ou  les  pafteurs  ordinai- 
res ;  ils  alloïent  par  tour  où  les  apôtres  les  envoyoient  , 
Se  ils  reroLimoient  vers  eux  quand  ils  avoienrfait  ce  qui 
leur  avoir  été  ordonné  :  de  forte  que  cerre  charge  ex- 
traordinaire d 'évangélifte  a  ceffié  avec  celle  des  apôtres. 
Mais  le  nom  devangélifte  eft  particulièrement  appli- 
qué aux  quatre  faints  perfonnages  que  Dieu  a  choifis 
pour  écrire  l'hiftoîre  de  Norre-Seigneur  Jefus-Chrift  , 
qui  font  S.  Marrhieu  ,  S.  Marc  3  S.  Luc  &  S.  Jean. 

EVANGELUS  ,  poète  comique.  On  ne  faîr  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  Athénée  rapporte  ,  dans  le  1 4  li- 
vre ,  le  fujer  d'une  de  fes  pièces,  furquoi  on  poura  con- 
fulter  Suidas  &  Cafaubon ,  in  animad.  p.  648. 

EVANGELUS  ,  fucceffieur  de  Branchus  ,  qui  donna 
fon  nom  au  célèbre  oracle  de  Branchides ,  à  Mile  t.  Evan- 
gélus  lui  ayant  fuccédé  ,  cet  oracle  fut  auffi  appellé  l'o- 
racle des  évangiles.  *  Stzce ,Thebdid.  I.  S.  Photius,  cod. 
1 86.  Voflîus,  de  idololatria3l.  2  ,  c.  1  2.  Il  y  a  un  Ev  an- 
gélus hiftorien  Grec ,  qui  a  écrie  de  l'art  militaire.  * 
Plutarque  Se  Athénée ,  liy.  1  j . 
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£V  ANGÉLUS,  ricIieTarentin,qui  voulut  rempor- 
ter le  prix  aux  jeux  Pythiques;  &  parcequ'il  n'avoitp^s 
airez  de  force  ni  de  vîtefie  pour  difputer  celui  de  la 
courfe  ,  il  voulut  fe  hazarder  dans  la  mufïque.  Il  arriva 
donc  à  Delphes  à  la  perfuahxm  de  fes  haceurs  ,  Se  fe 
préfenta  aux  jeux  avec  une  robe  de  toile  d'or  ,  &  une 
couronne  de  laurier,donr  les  feuilles  étoient  d'or  maffif, 
Se  le  fruit  de  grottes  émeraudes.  Sa  lyre  éeoit  auffi  d'or , 
garnie  de  pierreries  avec  des  figures  d'Orphée  ,  d'A- 
pollon 3  Se  des  Mufes.  Ce  lùperbe  appareil  furprit  tout 
le  théâtre  ,  Se  fit  naître  l'efpérance  de  voir  Se  d'enten- 
dre des  merveilles.  Mats  quand  il  voulut  faire  paraître 
ce  qu'il  favoic_,  Se  qu'il  vint  à  chanter  Se  à  toucher  des 
înftrumens  ,  au  lieu  des  miracles  qu'on  atrendoit ,  on 
n'entendit  qu'un  miférable  fauflet ,  qui  n'étoit  point 
d'accord  avec  fa  lyre>  &  pour  comble  de  malheur  lorf- 
qu'il  voulur  la  toucher  plus  fortement ,  il  rompir  trois 
cordes.  Cela  fit  rire  roue  le  monde  j  d'autant  plus  qu'il 
avoit  paru  fur  le  théâtre  après  un  aurre  qui  avoir  allez 
bien  fait.  L'indignation  fuccéda  à  la  rifée  ;  les  préfi- 
dens  des  jeux  le  firent  chafler  du  théâtre  à  coups  de. 
fouet  y  enforre  qu'il  rraverfa  la  fcène  tout  fan&tani , 
ramailantles  ornemens  de  fa  lyre  qui  avoir  éeé  auflimal- 
rraitée  que  lui.  *  Anùq.  grec.  &  rom. 

EVANGILE,  imyyîxtov  en  grec ,heureujè  nouvelle  ^ 
fe  prend  pour  l'hiftoire  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
a  apporté  aux  hommes  la  nouvelle  heureufe  de  leur  ré- 
conciliation avec  Dieu.  Saint  Matthieu  écrivit  le  pre- 
mier l'évangile  en  hébreu  ou  en  fyriac  ,  comme  l'alTu- 
rent  S.  Irence,  S.  Athanafe  ,  S.  Auguftin,  Eusèbe,  &c. 
S.  Jérôme  croit  qu'il  en  avoit  été  prié  par  les  Juifs  qui 
avoient  embralfé  la  foi  chrétienne  >  Se  Epiphane  dit 
que  ce  lut  par  un  ordre  particulier  des  apôtres.  On  croie 
aufti  qu'il  l'écrivit  l'an  39  de  l'ère  chrétienne.  S.  Marc , 
félon  l'opinion  la  plus  commune  des  anciens  pères  , 
écrivit  fon  évangile  à  Rome  ,  à  la  prière  des  chrériens 
de  cette  églife,fur  ce  qu'il  avoit  appris  de  S.  Pierre.  Eu- 
sèbe dit  qu'il  entreprit  ce  travail  la  troifiéme  année  de 
l'empereur  Claude,  c'eft-à-dire  ,  la  43  de  Jefus-Chrift. 
Saint  Luc  écrivit  le  n'en  vers  l'an  56  ,  Se  il  y  rapporte  ^ 
comme  il  l'avoue  lui-même  ,  ce  qu'il  avoit  appris  de 
ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  S.  Jean  revenu  de 
l'iflè  de  Pathmos ,  écrivit  fon  évangile  ,  à  la  prière  des 
évêques,contre  les  erreurs  d'Eb ion,  Se  de  Cerinthe,qui 
foutenoient  bue  Jefus-Chrift  n'étoit  qu'un  homme. 

Il  eft  bon  de  parler  ici  des  évangiles  fuppofés  ,  ou 
par  les  hérétiques ,  ou  par  quelques  catholiques  témé- 
raires. Les  plus  célèbres  ont  été,  l'évangile  félon  les 
Egyptiens ,  &  l'évangile  félon  les  hébreux.  Le  premier 
eft  ciré  par  S.  Clémenr  d'Alexandrie ,  &  par  S.  Epipha- 
ne ,  qui  dir ,  que  les  fabelliens  s'en  fervoient  pour 
confirmer  leur  erreur.  L'évangile s  félon  les  Hébreux  , 
eft  cité  par  Hegefippe  ,  par  S.  Clément  d  Alexandrie, 
Se  par  Origène.  S.  Jérôme  le  traduifit  en  grec  Se  en 
latin  &  il  remarque  que  quelques-uns  croyoient  que 
cetoit  l'original  de  S.  Matthieu  ;  mais  il  les  diftingue 
très-nettement  l'un  de  l'autre.  Cet  évangile  félon  les 
Hébreux  ,  n'eft  pas  diftérenr  de  celui  qui  eft  appellé 
dans  Origène  l'évangile  des  dou^e  ,  ni  de  l'évangile  des 
Nazaréens.  Les  cbionites  s'en  fervoient  pour  prouver 
leur  doctrine.  Outre  ces  deux  évangiles  célèbres  parmi 
les  anciens ,  Se  qui  font  maintenant  perdus,  nous  avons 
à  préfenr  un  livre  intitulé  Le  proto-évangile  de  S.  Jac- 
ques donné  au  public  par  Neander,  Se  inféré  dans  les 
orrhodoxographies.  C'eft  un  livre  plein  de  contes  Se 
d'hiftoires  badines  j  touchant  la  nativité  ,  la  vie  &:  l'ac- 
couchement de  la  fainte  Vierge.  Après  cet  évangile  de 
S.  Jacques  fuit  celui  de  Nicodéme,qui  n'eft  pas  moins 
rempli  de  fables  ,  touchant  la  pafiion  &  la  réfurrection 
de  J.  C.  Quoique  ces  évangiles  foient  indignes  de 
toute  créance  ,  Se  pleins  de  folies  s  ils  ne  contiennent 
toutefois  pas  d'erreurs  groflieres  ,  comme  ceux  qui 
avoient  ére  fuppofés  par  les  hérétiques ,  Se  dont  il  ne 
nous  refte  plus  rien  aujourd'hui.  Tels  étoient  les  évan- 
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oiles  fuppofés  de  S.  Thomas  &  de  S.  Matthias  ,  dont 
Eufèbe  fait  mention  ,  liv.  3  ,  ch.  1 5  ,  ceux  de  S.  Bar- 
thélemi  ,  Se  des  douze  apôtres  ,  dont  S.  Jérôme  parle 
dans  fa préfaee  fur  S.  Matthieu  ;  levangile  de  Phi- 
lippe ,  qui  éroit  celui  des  gnoftiques  ,  au  rapport  de 
S.  Epiphane  ,  &  dont  les  ébionites ,  bafilides  &  Ap- 
pelles le  fervoient  ;  l'évangile  de  Judas ,  fuppofé  par 
les  gaaanites  ,  qui  honoroient  ce  traître  :  Se  enfin  les 
évangiles  de  Thadée  ,  de  Barnabé ,  d'André  ;  Se  ceux 
qui  avoient  été  fallifiés  par  Helychius  ;  un  livre  de 
l'enfance  de  Jesus-Christ  ;  &  un  de  la  race  de  Ma- 
rie ,  attribués  à  S.  Matthieu  ,  &  que  Gelafe  met  au 
nombre  des  livres  forgés  par  les  hérétiques.  *  Il  faut 
confuher  S.  Auguftin  dans  le  livre  de  la  concorde  des 
évangéliftes  ,  S.  Irénée  ,  S.  Jérôme  ,  S.  Epiphane  ,  Eu- 
fèbe ,  Du  Pin  ,  dijjèrt.  prél.fur  la  bible.  Simon  ,  hifl. 
crit.  du  nouveau  teflamcnt. 

EVANGILES  ,  nom  que  les  Grecs  donneur  à  leur 
livre  d'office  j  où  font  contenus ,  félon  l'ordre  de  leur 
calendrier  Se  de  leur  année  eccléfiaftique  ,  les  évangi- 
les qu'ils  lifeKt  dans  leurs  églifes  ,  dont  le  premier  eft 
l'évangile  de  S.  Jean  ,  qu'ils  lifenr  de  fuire  ,  à  la  réfer- 
ve  de  trois  jours  qu'ils  prennent  d'un  autre  évangile. 
Ils  commencent  cette  leâure  le  dimanche  de  Pique  , 
îifant  ce  jour-là  :  In  principio  erat  verbum ,  Se  ainii  de 
■  'fuite.  Ils  commencent  le  lendemain'  de  la  Pentecôte 
l'évangile  de  S.  Matthieu  ,  qu'ils  continuent ,  à  la  ré- 
ferve  de  quelques  jours  qu'il  prennent  d'un  autre  évan- 
gélifte.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  ttaité  affez  au  long  par 
Allatiusj  dans  fa  première  dilferration  des  livres  ecclé- 
fiaftiques  qui  font  en  ufage  chez  les  Grecs. 

EVANORIDE  d'Elée  ,  hiftorien  Grec  ,  fit  un 
traité  de  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeuxolympiques. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Paufanias  , 
1.  j.' 

EVANS  (  Corneille  )  impofteur  qui  parut  pendant 
les  guerres  civiles  d'Angleterre  en  1648  ,  étoit  natif 
de  Matfeille  ,  fils  d'un  Anglois  de  la  principauté  de 
Galles  j  Se  d'une  Provençale.  Sur  quelqu'air  de  ref- 
femblance  qu'il  avoir  avec  le  fils  aîné  de  Châties  I  , 
il  fut  aflez  hardi  pour  fe  dire  le  prince  de  Galles  :  fai- 
fant  accroire  au  peuple  qu'il  s'étoit  fauvé  de  France  , 
pareeque  la  reine  fa  mere  avoit  eu  deflein  de  l'empoi- 
fonner.  Il  arriva  le  1  3  mai  1 648  ,  dans  une  hôtellerie 
de  Sandwich  ,  d'où  le  maire  ,  qui  vint  lui  rendre  fes 
refpects  ,  le  fit  conduire  dans  la  maifon  du  capiraine 
Forftal ,  un  des  aldermans  de  la  ville  ,  pour  y  être  fervi 
Se  nouri  en  prince.  Le  dimanche  il  alla  au  fermon  , 
où  l'on  porta  l'épée  devant  lui     les  gardes  marchant 
nue  tête.  La  nouvelle  en  ayant  été  répandue  dans  le 
pays ,  il  y  eut  beaucoup  de  gentilshommes  de  qualité  , 
Se  plufieurs  dames  qui  allerenr  lui  baifer  la  main  ,  Se 
lui  faire  des  préfens.  Toute  la  ville  s'étoit  tellement 
lailfé  infatuer  par  ce  fourbe  ,  qu'il  joua  ce  perfonnage 
huit  jouis  durant ,  avec  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoir 
fouhaiter.  En  ce  temps  le  chevalier  Thomas  Dishing- 
ton ,  que  la  reine  &  le  véritable  prince  de  Galles 
«voient  envoyé  en  Angleterre, s'en  rerournoit  par  Dou- 
vre  ,  ou  il  apprit  avec  étonnement  que  le  prince  étoit 
à  Sandwich.  S'y  étant  rendu  en  diligence ,  &  ayant  vu 
cet  impofteur  ,  il  lui  demanda  où  il  avoit  laine  la 
reine ,  Se  l'interrogea  fur  quelques  particularités  de  ce 
qui  s'éroit  paffé  depuis  peu  à  la  cour  de  France.  A 
quoi  n'ayant  pu  répondre  ,  le  chevalier  ne  put  s'empê- 
cher de  lui  dire  des  injures.  Ce  fourbe ,  qui  fe  voyoit 
découvert ,  ne  laifla  pas  de  foutenir  effrontément  fon 
perfonnage  ,  Se  commanda  au  maire  de  fe  faifir  de  la 
perfonne  du  chevalier  ,  qui  demeura  deux  jours  en 
prifon,  quelque  chofe  que  l'on  pût  faire  pour  l'en  faire 
forrir.  Ceux  qui  tenoienr  le  parti  du  roi  tâchèrent 
d'emmener  par  adrelte  cet  impofteur ,  ce  qui  n'ayant 
pas  réulfi  ,  ils  prirent  le  parti  de  l'enlever  de  force  ; 
mais  pendanr  que  les  foldars  des  royaliftes  forçoient  la 
maifon ,  il  s'évada  par  une  porte  de  derrière  ,  où  des 
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bateliers  qui  l'attendoient ,  le  parlèrent  en  fille  de  Tha- 
net.  On  envoya  aulfitôt  des  gens  dans  cette  ille  ,  où  on 
le  trouva  qui  foupoit  encore  en  prince  ,  chez  le  fieur 
Crifpe.  De-là  il  fut  conduit  à  Cantoiberi ,  Se  enfin 
dans  la  prifon  de  Newgate  à  Londres  ,  d'où  il  trouva 
encore  moyen  de  s'évader.  *  Salmoner ,  hijl.  des  trou- 
bles de  la  Grande  Bretagne. 

EVANTHIS  ,  nom  de  trois  favans  hommes.  Le 
premier  étoit  de  Milet_,  Se  Diogène  Laërce  en  fait 
mention  dans  la  vie  du  philofophe  Thalès.  Le  fécond 
étoit  de  Samos ,  Se  Plutarque  l'allègue  en  parlant  de 
Solon.  Le  dernier  étoit  natif  de  Cyzique,  ce  S.  Jérôme 
le  nomme  dans  le  fécond  livre  contre  Jovinien.  Pline 
parle  d'un  Evanthis,  /.  8  ,  chap.  12. 

EVARIC  ou  EVARIX  ,  ERIC  ,  EURIC ,  roi  des 
Goths  en  Efpagne ,  étoit  fils  de  Theodoricl  ,  Se  frère  de 
Tlwrifmond  Se  de  Theodoric  II ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
466  j  après  l'avoir  fait  mourir  félon  le  fentiment  de 
quelques  auteurs.  Il  entra  dans  la  Luiiranie,  aujour- 
d'hui le  Portugal ,  qu'il  ravagea  ;  puis  il  fit  le  même 
dégât  dans  la  haute  Efpagne  Se  dans  la  Navarre  ;  en- 
fuite  il  vint  dans  les  Gaules,  prit  Arles  Se  Marfeille  , 
&  pana  jufqu'en  Auvergne,  où  il  mir  le  fiége  devant 
Clermonr.  L'empereur  Anthemius  implora  le  fecouts 
des  Bretons  ;  &  leur  roi  Réothime  lui  amena  jufqu'à 
Bourges  douze  mille  hommes  ,  qui  furent  défaits  par 
Evaric.  C'éroit  un  prince  emporté  Se  fans  religion  , 
qnoiquattaché  aux  fentimens  des  Ariens.  11  ravagea 
l'Auvergne ,  le  Berri ,  la  Touraine  &  la  Provence  ,  où 
il  montât  à  Arles  en  484  ou  485.  Son  fils  Alaric  lui 
fuccéda.  *  Ifidore  Se  Idatius,,en fa  ehron.  Sidonius  Apol- 
lmaris      7  ytp.6  j V.  8  ,  ep.  9.  Grégoire  de  Tours ,  l. 

1 ,  e,  x  s. 

EVARISTE  ,  fuccéda  à  S.  Clément  ,  évêque  de 
Rome  ,  dans  la  première  année  du  fécond  fiécle.  Le 
fentiment  le  plus  commun  des  auteurs  anciens  fur  la 
durée  de  fon  pontificat  ,  eft  qu'elle  a  été  de  huit  ou 
neuf  ans.  Il  eft  mis  dans  les  marryrologes ,  au  rang  des 
martyrs  qui  ont  fouffert  fous  l'empire  d'Adrien  ,  ce 
qui  eft  infoutenable.  Toutes  les  autres  circonftances 
de  fa  vie,  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  récens  n'ont 
aucune  certitude  ;  &  les  lettres  qu'on  lui  attribue  font 
cer  tainement  fuppofées.  *  Itenée  ,  i  J  ,  t.  3.  Optât. 
Milev.  /.  1.  Eufèbe  ,  /.  3  ,  hijè.  c.  34.  Ancien  catalogue 
des  papes  donné  par  Bucherius  &  par  le  P.  Mabillon. 
S.  Epiphane  ,  heref.  47.  S.  Auguftin,  epijl.  icÎ5.Plar 
tine.  Bironius.  Du  Pin  y  biblioth.  des  aut.  eccl.  des  trois 
premiers  fie'c/es. 

EVAX  ,  roi  des  Arabes  ,  célèbre  médecin  ,  vivoit 
dans  le  I  fiécle.  Il  écrivit  un  ttaité  des  fimples  qu'il  dé- 
dia à  l'empereur  Néron.  On  dit  auflî  qu'il  avoit  adreffé 
à  l'empereur  Tibère  un  ttaité  de  la  vettu  des  pierres 
précieufes.  *  Pline,  &  1}  ,  ch.  18.  Voulus  ,  de philof. 
cap.  ri,§9.  M  .*rit\'*}<J<'lBl 

EUBAGES  ou  EUH  AGES,  piètres  des  anciens  Gau- 
lois. Ce  font  les  mêmes  que  les  VATES  ,  dont  nous 
parlons  en  leur  lieu. 

EUBOÉ  ,  ille  de  l'Archipel ,  dire  aujourd'hui  Ne- 
grepont.  On  croit  qu'elle  fut  arrachée  par  un  coup 
de  mer ,  du  continent  de  la  Béotie  ,  de  laquelle  elle 
n'eft  aujourd'hui  féparée  que  par  un  petit  canal  , 
qui  eft  l'Euripe.  On  y  voyoit  aurrefois  rrois  puif- 
fanres  villes  ,  Carifte ,  Chalcis  Se  Ererrie  ,  voyq;  NE- 
GREPONT.  *  Strabon  ,  /.  10.  Cluvier  ,  introd.  géogr. 
I.  4. 

EUBOICUS  (  Nicolas  )  perfonnage  trcs-doaedans 
les  langues  grecque  &  larine,vivoir  dans  le  XV  fiécle , 
Si  parur  avec  éclat  au  concile  de  Florence.  Il  écrivit 
une  hiftoire  généalogique  des  Turcs  ,  &c.  *  Voffius  , 
de  hijl.  Lat.  Sponde  ,  in  annal.  , 

EÙBULE  ,  jeune  fille  Athénienne,  fut  livrée  avec 
Pafithée  Se  Theopé  fes  fœurs ,  par  leur  propre  pere  , 
pour  être  immolées  fuivanr  l'ordre  de  l'oracle  ,  afin  de 
faire  cc-fler  pat  leur  mort  une  rude  famine  qui  defoloit 
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l' Atri  que. * Elien ,  hifioin divcrf. /.  2 ,  c.  S.Cîcero,/.  ? 

de  nat.  deor. 

EUBULIDE  (  Eubulides  )  de  Milet ,  philofophe  d( 
la  feéte  des  Megariens  ,  fous  la  CV  olympiade  ,  vers 
l'an  3  60  avant  J.  C.  fut  difciple  &  fucceneur  d'Euclide. 
ïl  inventa  dans  la  dialectique  divers  fophifmes  exrraor- 
dinairemenr  captieux  &c  embaraifans ,  auxquels  il  don- 
noitdirrerens  noms  ,  comme  le  menteur,  l'e'leclre  ,  le 
trompeur  ,  le  voile' ,  le forite  ,  le  cornu  ,  le  chauve.  Pour 
faire  connoître  ,  par  exemple  ,  ce  que  c'étoit  que  le 
menteur ,  on  fuppofoit  un  homme  qui  difoit  ,je  mens. 
&puis  on  argumentoit  de  telle  manière ,  que  de  et 
qu'il  difoit  vrai  j  on  concluoit  qu'il  mentoit,  &dece 
qu'il  mentoit ,  on  concluoit  qu'il  difoit  vrai.  Si  dicis 
te  mentiri  verumque  dicis  ,  mentiris  :  Dicis  autem  te 
mentiri  ,  verumque  dicis  ,  mentiris  ïgitur.  Pour  emba- 
raffer  davantage  s  on  raifort  conlïdérer  que  dans  les 
raifonnemens  femblables  à  celui-là  ,  quant  à  la 
forme  ,  ta  conclufîon  étoit  vraie  j  comment  ojère^- 
vous  rejetter  la  conclu/Ion  de  celui-ci  ,  difoit-on  ,  pen- 
dant que  vous  admette^  celle  des  autres  ?  II  haïiïoit  fort 
■Ariftote  ,  qu'il  a  repris  en  quantité  de  chofes.  Athénée 
fait  mention  des  livres  qu'il  avoic  compofés  contre  lui. 
AlexinuSj  Euphancus  Apollonius,  furnommé  Satur- 
ne ,  furent  fes  difciples.  *  Ciceron.  Diogène  Lacrce  , 
vie  d'Euclide.  Athénée.  Photius ,  cod.  16 $i 

EUBULIDE  ,  auteur  Grec,  écrivit  la  vie  de  Dio- 
gène le  Cynique  ,  &  celle  de  Socrate ,  comme  on  le 
peut  recueillir  de  ce  que  Diogène  Lacrce  dit  en  par- 
lant de  ces  deux  philofophes. 

EUBULIUS ,  cherche^  METHODIUS. 

EUBULUS,  auteur  Grec  ,  écrivit  une  hiftoire  de 
Mithra  ,  au  rapport  de  S.  Jérôme  ,  lié.  1 1 ,  cont.  Jo- 
yinian. 

EUBULUS  CETIUS  ,  poète  comique  ,  cité  fou- 
vent  par  Athénée.  Ce  dernier  vivoit  fous  la  CI  olym- 
piade, vers  l'an  376  avant  J.  C;  félon  Suidas. 

EUBULUS  ,  d'Alexandrie  ,  philofophe  ,  difciple 
d'Euphanor  ^  maître  de  Ptolcmée.  Diogène  Lacrce 
en  fait  mention  en  la  vie  de  Thimon  ,  au  livre  9. 

EUCARPIA  ,  petite  ville  de  laPhrygie,  dans  l'A- 
fïe  mineure,  où  les  raifîns  étoient  d'une  ïi  prodigieufe 
grandeur  &  grofleur,  qu'on  en  rrouvoit  quelquefois  3 
dont  on  dit  quil  n'en  falloir  qu'un  feul  pour  charger 
une  charette.  Etienne  de  Byzance  n'eu:  peut-être  pas 
celui  qui  a  inventé  ce  conte  ,  mais  il  eft  inexcufable 
de  l'avoir  confervé.  11  faut  qu'Eucarpie  ait  été  con- 
fidcrable  dans  le  troifiéme  ficelé  ,  puifqu'on  a  une 
médaille  ,  qui  y  fut  frapée  au  coin  de  Treb.  Gallus. 

EUCHAR  ou  HOUCHAR  ,  chercher  HOU- 
CHAR. 

EUCHARISTIE.  Ce  rerme  ,  qui  lignifie  en  géné- 
ral action  de  grâce  s  eft  le  nom  du  plus  augufte  facre- 
ment  des  chrétiens,que  J.  C.  a  inftitué  dans  la  dernière 
cène ,  en  diftribuant  à  fes  apôtres  du  pain  8c  du  vin  ,  & 
leur  difant  que  ce  pain  étoit  fon  cotps  ,  &  ce  vin  fon 
fang  ,  &c  leur  ordonnant  de  faire  la  même  chofe  en 
mémoire  de  lui.  Depuis  cette  inftitution  ,  les  chré- 
tiens ont  de  tout  temps  célébré  ce  myftere  dans  leuts 
alfemblées  ,  en  bénilTant  du  pain  &  du  vin  ,  &  en  le 
diftribuant  aux  aflîftans ,  comme  étant  devenu  le  corps 
&  le  fang  de  J.  C.  par  la  consécration  ;  de-là  vient  le 
refpeét  qu'ils  ont  eu  pour  l'euchariftie  ,  &  l'adoration 
qu'ils  lui  ont  rendue.  Les  évêques  &  les  prêtres  ont 
toujours  été  les  feuls  qui  confacroient  l'euchariftie  :  les 
diacres  la  diftribuoîent  autrefois  aux  aflîftans.  Les  ca- 
téchumènes &  les  pénitens  n'afliftoient  point  à  la  con- 
fécration  de  l'euchariftie  j  &  n'y  participoient  point. 
Jufqu'au  douzième  fiécle  les  fidèles  la  recevoient  fous 
les  deux  efpéces  du  pain  Sz  du  vin  ,  rant  dans  l'Eglife 
latine  que  dans  l'Eglife  grecque.  Depuis  ,  l'ufage  s'eft 
introduit  infenfiblement  dans  l'Eglife  latine  de  ne  la 
recevoir  que  fous  une  efpcce  ;  mais  l'Eglife  grecque 
a  confervé  l'ancien  ufage  deladiftribuerfousïesdeux 
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efpéces.  Le  pain  dont  on  6  fervoit  autrefois  ,  tant  dans 
l'Eglife  latine  que  dans  l'Eglife  grecque ,  étoit  du  pain 
levé.  Il  eft  encore  en  ufage  dans  l'Eglife  grecque  :  mais 
dans  l'Eglife  latine  on  ne  fe  fett  plus  que  du  pain  azy- 
me. La  préfence  réelle  du  corps  &  du  fang  de  J.  C. 
dans  l'euchariftie  ,  a  été  premieremenr  artaquée  par 
Jean  Scot  Erigene  dans  le  IX  ficelé  ,  &  enfuite  par 
Berenger  dans  le  XI  fiécle.  Berenger  fut  condamné 
dans  plufieurs  conciles  ,  &  la  doctrine  de  la  préfenca 
réelle  fe  trouva  établie  dans  toutes  les  Eglifes  catholi- 
ques d'otient  &  d'occident.  Dans  le  XVI  ficelé  les  no- 
vateurs ont  renouvelle  l'hérélie  de  Berenger  ;  Luther 
&  fes  feclareurs ,  en  foutenant  que  la  fubftance  du  pain 
&  du  vin  reftoient  avec  le  corps  Se  le  fang  de  J.  C. 
Zuingle  ,  enfeignant  que  l'euchariftie  n'émit  que  la 
figure  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  à  laquelle  on  don- 
non  le  nom  des  chofes  dont  elle  eft  la  figure  )  &  Cal- 
vin ,  en  difant  qu'elle  renfermoit  feulement  la  vertu  dii 
corps  &  du  fang  de  J.  C.  Ces  erreurs  contraires  à  la 
doctrine  de  l'ancienne  églife  &  de  routes  les  éolifes 
du  monde  ,  ont  été  condamnées  pat  les  catholiques  , 
qui  reconnouTent  qu'en  recevant  l'euchariftie.ils  reçoi- 
venr  le  corps  Se  le  fang  de  J.  C.  que  quoique  les  bons& 
les  médians  les  reçoivent  réellement ,  il  n'y  a  que  ceux 
qui  font  juftes  qui  en  reçoiventle  fruit  &  les  grâces  qui  y 
(ont  attachées.  L'euchariftie  eft  encore  confidérée  dans 
l'églife  comme  un  facrifice^que  l'on  offre  à  Dieu  pour 
les  vivans  &  pour  les  morts.  Voye^  les  théologiens  & 
les  conttoverfilles  fur  l'article  de  l'euchariftie. 

EUCHER  (  S.  )  évêque  de  Lyon ,  étoit  un  riche  fé- 
nateur  qui  fe  renferma  dans  la  folitude  de  Lero  ,  près 
de  l'ille  de  Lerins  ,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  chargé  du 
gouvernement  de  l'églife  de  Lyon ,  l'an  454.  11  affifta 
au  premier  concile  d'Orange  l'an  441  ,  Se  mourut  l'an 
454'  lia  compofé  un  livre  de  la  louange  du  défett  ou 
de  la  folitude  ,  adrefle  à  S.  Hilaire  ;  un  traité  du  mé- 
pris du  monde  qui  a  été  traduit  en  françois  par  M. 
Arnauld  d'Andilli  ;  ces  deux  rraités  font  excellens  ,  les 
fuivans  font  moindres  ;  un  traité  des  formules  fpiri- 
tuelles  adreffé  à  Veranus  ;  une  hiftoire  de  la  paillon  de 
S.  Maurice  &  de  fes  compagnons  ,  un  traité  des  infi- 
rmerions fur  l'écritute.  Les  commentaires  fur  le  livre 
de  la  genèfe  &  fur  les  rois ,  qu'on  lui  attribue  ,  ne  font 
point  de  lui.  Nous  avons  perdu  un  abrégé  qu'il  avoir 
fait  des  œuvres  de  Caflien  ,  &  quelques  autres  ouvra- 
ges Touchant  la  vie  monaftique  ,  dont  Gennade  fait 
mention  ;  &  les  homélies  dont  parle  S.  Mamerr  :  mais 
celles  qui  lui  font  attribuées  ne  font  point  de  lui ,  non 
plus  que  d'Eulèbe  d'Emefe  ,  mais  de  diffét ens  auteurs. 
*  Gennade  ,  des  écrivains  eccléf.  c.  6  j.  Salvien ,  ep.  ad 
Salon.  Claudien  Mamerr ,  l.  4  ,  c.  9  ,  de  ftatu  anima. 
S.  Hilaire  ,  paneg.  de  S.  Honor.  Sidoine  Apollinaire  ,  • 
/.  1  ,  ep.  ;  ,  &  in  car.  Euchar.  Marcellin,  chron.  Ifi- 
dore ,  cap.  5 ,  de  yir.  illufir.  Adon  ,  chron.  Sigebert ,  in 
cat.  cap.  159.  Pierre  Damien,  /.  5  ,  ep.  19.  Honoré 
d'Autun  ,  de  lumin.  ceci.  lib.  1 ,  cap.  61  ;  £'  lit.  3  ,  cap. 
1 7.  Sixte  de  Sienne ,  biblioth.  Pofïevin ,  appar.facr.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  441  ,  n.  5  ,  9  ,  12.  Trithême ,  au  cat. 
Bellarmin  ,  des  e'er.  eccléf.  Voulus  ,  des  hift.  Lac.  I.  1 , 
c.  1 7.  Théophile  Rainaud ,  in  judic.  de  SS.  Lugd.  Sain- 
te-Matthe ,  Gall.  chrift.  Le  Mire  ,  in  auct.  de  feript. 
ceci.  &c.  Bailler  ,vics  des  faims ,  au  mois  de  novembre. 
Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  V~ fiécle.  Confulrez  en- 
core Tillemont ,  mém.  pour  fervir  à  l'hiftoire  eçdéfiaf- 
tique ,  tome  IV,  &  D.  Rivet ,  hift.  littér.  de  la  France, 
tome  II. 

EUCHER  (  S.  )  évêque  du  VI  fiécle  ,  qui  a  affifté" 
aux  conciles  d'Arles  IV  en  524  ;  de  Carpenrras  en 
527-  au  fécond  concile  d'Orange  de  l'an  529  ,  &  à 
celui  de  Vaifon  ,  qui  fe  tint  fix  mois  après ,  Ôc  donc 
S.  Cyprïen  de  Toulon  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Cefaire  d'Arles  ,  eft  certainement  différent  de  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent  ;  mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  qu'il  ait  été  archevêque  de  Lyon  , 
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cep  ndan^on  a  confondu  maU-propos  a  vie  de  1  un 
avec  celle  de  l'autre  ,  &  l'on  a  attribué  à  celui-ci  plu- 
fieurs chofes  qui  ne  conviennent  qu'au  premier. 
prien  ,  vie  de  S.  Céfaire  apud  MabiL/i»/.  /-  jtsfeufi 
criptions  des  conciles  d'Arles  ,  -de  Carpentras ,  d  Orange 
&  de  Vaifon.  Théophile  Rainaud  ,  dans  fon  catalogue 
Jesfaimsde  Lyon.  Sabre-Marthe  ,  Callia  chnjl.^t- 
Pet  Paulinus  illuftratus.       •  ■    ■  j 

EUCHER  (Saint)  évéque  d'Orléans ,  yivoit  dans 
le  VIII  fiécle.  11  étoit  né  à  Orléans  d'une  iamille  dil- 
tineuée.  Après  avoir  pane  fes  premières  années  a  Or- 
léans -il  fe  fit  religieux  dans  le  monaftere  de  Jumieges 
l'an  714 ,  d'où  il  fut  tiré  l'an  7zi  pour  être  eveque 
d'Orléans.  Etant  dans  la  fuite  aceufe  auprès  de  Chât- 
ies Martel,  de  s'être  oppofé  a  la  concdfioD  que  ce  prince 
faifcii  des  biens  eccléliaftlques  à  des  laïcs,  il  ut  envoyé 
en  ex>l  a  Cologne  ,  &  de-là  transfère  dans  le  pays  de 
Hasbain.  Eucher  y  choif.r  pour  demeure  le  monaftere 
de  S  Tron  ,  où  il  mourut  l'an  74Î  3  ou  felon  d  allIres  > 
7.8.  On  fait  fa  fête  au  1 1  février.  *  Sa  vie  écrire  par 
un  ano.iyme  d'Orléans,  donnée  par  Bollandtis,  Se  par 
le  pere  Mabillon.  Baillet ,  vies  des  faims  Jevrier.^ 

EUCHERIUS  ,  fils  de  Stilicon  &  de  Serene  ,  croit 
païen  &  ennemi  des  chrétiens.  Son  pere  ayant  ait  al- 
liance avec  les  barbares  ,  Si  en  ayant  amie  grand  nom- 
bre en  l'allé  ,  voukir  l'enlever  à  l'empire  ,  &  détrôner 
Honorius  :  mais  la confpiralion  étant  découverte,  Sti- 
licon fut  tué  i  Ravenne  ,  l'an  +oS  ,  Se  Eucherius fut 
étranglé  à  Rome  quelque  temps  après.  Qterchee  511- 
EICON.  *  Zolime  ,  /.  J .  Marcellin  ,  en  la  chron.  _ 

EUCHIR  ,  efl:  le  nom  de  celui  qu'on  du  avoir  in- 
venté la  peinture  dans  la  Grèce.  *  De  Piles  ,  abrège 
de  la  vie  des  peintres. 

EUCHOLOGE.  Ce  mot  eft  grec,  &f.gmheaia 
letrre ,  difeours  de  prières  ,  d'.^» ,  prière ,  Se  teyx  ,  d'if- 
■cours.  En  effet  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  principaux  li- 
vres grecs ,  où  fonr  renfermées  les  prières  &  les  bé- 
nédictions donc  ils  fe  fervent  dans  l'admimftration  des 
facremens  ,  dans  la  collation  des  oïdtes  ,  &  dans  leurs 
liturgies  ou  méfies.  C'eft  proprement  leur  rituel  ,  Se 
l'on  y  trouve  tout  ce  qui, appartient  à  leurs  cérémo- 
nies. M.  Simon  à  remarqué,  dans  quelques-uns  de  les 
ouvrages  ,  qu'on  fit  i  Rome  fous  le  pape  Urbain  V1U 
une  SembKe  où  fe  trouvèrent  les  plus  conl.dçrables 
théologiens  de  l'Europe ,  pour  examiner  cet  Euchologe 
ou  rituel.  Le  P.  Motin ,  qui  y  fut  préfent ,  en  fait  auih 
quelquefois  mention  ,  fur-tout  dans  le  livre  des  ordi- 
nations. La  plupart  des  théologiens  fe  réglant  fur  le  len- 
timent  des  oôfteurs  fcholaftiques,  voulurent  quonre- 
formâr  ce  rituel  grec  fur  celui  de  l'eglife  romaine  , 
comme  s'il  eut  contenu  quelques  héréfies ,  ou  plutôt 
■  des  chofes  qui  rendoienr  nulle  l'admimftrauon  des  ia- 
cremens  ;  mais  Holftenius ,  Léo  Allatius,  le  pere  Mo- 
tin Se  quelques  autres ,  qui  étoient  favans  dans  cette 
matière,  s'oppoferenr  à  la  condamnation  de  ce  rituel. 
■Us  prouvèrent  qu'il  étoit  conforme  à  la  pratrque  de  1  e- 
cdile  grecque  ,  avant  le  fchifme  de  Photius;  &  qu  ainli 
011  ne  pouvoit  le  condamner  ,  qu'on  ne  condamnât  en 
-même  temps  toute  l'ancienne  églife  orientale.  Cet  Eu- 
-chologe  a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  grec  à  Venife; 
-l'on  en  trouve  aufii  commodément  des  exemplaires 
manuferits  dans  les  bibliothèques  ;  mais  la  meilleure 
édirion  ,  &  la  pins  étendue  ,  eit  celle  que  le  pere  Goar 
a  publiée  en  grec  &  en  latin  à  Paris ,  avec  quelques  aug- 
mentations ,  &  d'excellentes  notes.  V jyq;  GOAR. 

EUCHYTES,  c'ed-i-cïiK, prieurs&fpirituels.  Ceft 
le  nom  que  les  Grecs  donnèrent  aux  Mafiiliens.  Cher- 
cher MASSAL1ENS. 

EUC1NA,  ordre  de  chevalerie,  fut  établi,  ielon 
quelques-uns ,  l'an  721  par  Garcias  Ximenez,  roi  de 
Navarre.  Sa  devife,  à  ce  que  l'on  dit ,  étoit  une  croix 
rouge  fur  une  chaîne ,  Se  c'étoit  le  plus  ancien  de  tous; 
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mais  on  doute  s'il  y  avoir  des  ordres  de  chevalerie  eu 

ce  remps-là.  *  Jofeph  Micheli. 

EUCLIDE  ,  natif  de  Mcgare,  avoit  ete  difciple  de 
Soctate.  Pour  éluder  ledit  qui défendoit  aux  Mégariens 
de  venir  à  Athènes  fous  peine  de  la  vie ,  il  y  venoit  de 
nuit  en  habit  de  femme ,  dans  l'école  de  ce  grand 
homme.  Après  la  mort  de  Socrate ,  Platon  Se  d'autres 
philofophes  qui  étoient  à  Athènes ,  fe  renièrent  vers 
lui  à  Mégare ,  de  peur  dette  maltraités  des  tyrans 
qui  gonvernoieat  Athènes.  Mais  Euclide  ne  fuivit  point 
fon  maître  ,  car  au  lieu  de  s'attacher  principalement  a 
la  doctrine  des  mœurs,  il  fe  mit  à  ratiner  lur  les  fub- 
tilités  de  la  logique.  0  fonda  une  feûe  qui  pafla  pour 
une  branche  ,  ou  plurôr  pour  une  continuation  de  l'é- 
cole de  Xénophane,  de  Parmenide  ,  Se  de  Zénon  d  fi- 
lée. Ceux  qui  fuivirenr  fa  mérhode  de  philofopher  tu-, 
renr  nommés  Mégariens  ,  Megarici ,  puis ,  difputeurs , 
Se  enfin  ,  dialecticiens.  On  ne  connoît  guères  le  détail 
de  fes  opinions  ,  &  il  eft  alfa  difficile  de  comprendre 
quelque  chofe  dans  fa  doûrine  fur  la  narure  du  bien.  Il 
le  faifoiruniquefousdifférensnomsionl'appelle,  difoir- 
il ,  ranrôt  Prudence ,  ranlôr  Dieu  ,  tantôt  Entendement, 
Se' ainfi  du  refte.  Il  nioir  tour  ce  qui  étoit  contraire  à 
ce  bien  ,  difanr  qu'il  n'exiftoir  point.  11  n'employoït 
que  des  conctufions  dans  fes  difputes ,  Se  par-là  on  peut 
juger  de  l'ardeur  &  de  l'impétuoflté  qu'il  y  «patenta 
n'y  ayant  nen'qui  foit  plus  capable  d'embaraller  &  d'e- 
tourdk  ceux  qui  foutiennenr  une  thèfe  ,  que  la  véhé- 
mence avec  laquelle  un  difpuranrenrafle  desconclufions 
l'une  fur  l'autre,  donc,  donc,  donc.  Il  mfpira  ce  ca- 
ractère d'efprit  à  fes  difciples.  Ce  fut  une  fureur  de 
difputer.  Eubulide  ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  l'invenreur 
de  divers  foplnfmes  extraordinairemenr  captieux  Se 
embaraffans ,  dont  on  trouvera  un  exemple  à  l'arricle 
d'EuBUtror.  Alexinus ,  qui  fuccéda  i  Eubulide ,  fut 
grand  amareur  de  la  difpure.  Diodore  ,  autre  dilciple 
d'Eubulide,  s'enrêta  &  s'infatua  fi  fort  de  cette  efpece 
de  combat,  qu'il  mourut  de  déplailir ,  pour  n'avoir 
pu  réfotldre  fur  le  champ  les  queftions  de  dialectique 
que  Stilpon  lui  avoit  faites.  Cette  feéte  d'Euchde  ne 
peur  pas  avoir  beaucoup  conrribué  à  l'éclairciflement 
de  la  vérité  1  car  rien  n'eu  plus  propre  a  brouiller  Se 
à  obfcurcir  les  matietes ,  Se  à  jetter  des  doures  dans 
i'efprir  des  auditeurs  Se  des  lecteurs ,  que  l'application 
aux  fubtilités  Se  aux  quinteffences  de  la  logique,  ait! 
dégénèrent  prefque  roujours  en  chicanes    en opiniâ- 
treté ,  en  mauvaife  foi ,  Se  en  vaniré  de  foptufte.  On 
ne  fair  rien  du  fyftème  de  phyfique  de  ces  philoio- 
phes  :  il  n'y  a  guères  d'apparence  que  leur  paillon  de 
rafiner  les  idées  dialecticiennes,  leur  air  laille  ou  1  en- 
vie ou  le  loifir  de  travailler  à  l'explication  des  effets 
de  la  nature.  On  attribue  i  Euclide  flx  dialogues  , 
intitulés  Lamprias  ,  Efchmes  ,  Phcenix  ,  Cnton  ,Jlci- 
biade   Se  de  f 'Amour.  Eubulide  fut  fon  difciple  Se  Ion 
fuccefleut. Euclide  floriffoit  fous  la  XCV II olympiade, 
vers  l'an  3  00  avant  J.  C.  Cherche^  EUBULIDE.  *  D10- 
gène  Laëtce  ,  en  fa  vie  ,  au  l.  z.  Aulu-Gelle  ,  l.  6  ,  c. 
1  c.  Strabon  ,  /.  9-  Bayle  ,  dicl.  crit.  1  édit.  1701.. 

EUCLIDE  ,  mathématicien  ,  que  quelques  anciens 
auteurs ,  comme  Valere  Maxime ,  &c.  &  entre  les  mo- 
dernes Gefner,  &c.  confondent  avec  le  philolophe  de 
Mégare  ,  étoir  d'Alexandrie  ,  où  il  enfeigna  du  temps 
de  Ptolémée  Lagus ,  fous  la  CXX  olympiade  .  vers  1  an 
500  avant  J.  C.  11  a  écrir  fon  ouvrage  des  elemens  , 
que  nous  avons  en  quinzelivres.  Plufieurs  favans  croient 
que  les  deux  derniers  ne  font  pas  de  lui ,  mais  plutôt 
d'Hypficle  d'Alexandrie  ,  qui  avoit  écrir  des  commen- 
raires  de  géométrie.  *  Valere  Maxime  ,  liv.  8  ,  chap. 
1 1.  Gefner ,  en  fa  bibl.  Cardan  ,  liv.  1 6  defubul.  Vol- 
fius  ,  de  mat.  c.  1  o  ,  I  5  ,  1 6  ,  "  ,  ^6  ,  &c. 

Ter  EUCRATIDE,  roi  de  la  Baûnane  ,  fuccéda 
i  Démettras  fon  pere.  Il  bâtir  la  ville  d'Eucrande  ; 
Se  ayant  fait  une  invafion  dans  les  Indes  ,  il  te  rendu 
maître  de  toutes  ces  provinces ,  qui  avoienr  ete  lub- 
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[liguées  par  Alexandre.  A  fon  retour  dàns  fes  états , 
il  fut  lâchement  aflaflîné  par  fon  fils  nommé  aufli  Eu- 
cratide  ,  à  qui  il  avoit  confié  le  gouvernement  du 
royaume  pendant  fon  abfence.  Un  parricide  aufïï  dé- 
teftable  ne  refta  pas  long-temps  impuni  ;  car  les  Scy- 
thes ayant  attaqué  la  Bactxiane  d'un  côté  ,  Se  les  Par- 
thés  ayant  fait  la  même  chofe  de  l'autre  ,  Eucratïde 
fut  chafTé  du  trône  Se  tué  dans  la  fuite  ,  en  Voulant 
y  remonter.  *  Hifi.  unïv.  par  une  foc.  de  gens  de  lettres, 
trad.  de  l'anglais  ,  tome  VI ,  pâtre  742.  Voyer  BAC- 
TRIANE. 

EUCTEMON  ,  mathématicien  ,  fiorifloir  fous  la 
LXXXVI  olympiade,  Se  4 3 ans  avant  J.  C.  Il  fut 
compagnon  de  Meton ,  travailla  avec  lui  à  fes  obfer- 
vations  folaires  ,  &  fui  vit  fon  Enneadecateride ,  c'eft- 
-à-dire  ,  le  ficle  de  dix-neuf  années  ,(  par  lequel  il  pré- 
tendoit  ajufter  le  cours  du  foleil  à  celui  de  la  lune , 
Se  faire  que  les  années  lunaires  Se  folaires  commençaf  • 
lent  aumême  point.  Depuis:,  ils  obferverent  fous  la  pre- 
mière année  de  la  LXXXVII  olympiade,  qui  étoit  la 
432  avant  J.  C.  &  la  315  de  Nabonaflar  ,  le  folf- 
tice  d'été  au  17  juin.  *  Elien ,  /.  10,  c.  7,  diy.  hifi. 
Ptolémée,  L  3.  Almag.  Suidas.  Voulus ,  de  math.  c. 

(  EUDiEMON-JEAN"  (André)  ou  Jean  l'Heureux , 
jéfuite,  natif  de  la  Canée^  dans  l'ifle  de  Candie,  étu- 
dia à  Rome  où  il  entra  chez  les  jéfuites.  Il  enfeigna 
chez  eux  la  philofophie  -  &  enfuite  la  théologie  a  Pa- 
doue.  Le  pape  Urbain  VIII  l'honora  de  fa  bienveil- 
lance ,  &  voulut  qu'il  accompagnât  comme  théologien 
le  cardinal  Bauberin  fon  neveu ,  qu'il  envoya  légat  en 
France.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  Rome ,  qu'il 
y  mourut  le  14  décembre  de  l'année  1625.  Le  pere 
Eudarmon-Jean  compofa  divers  ouvrages.  Cajligatio 
Lambcrti  Dan&i.  De  Antichrifto  lié.  III.  Confutatio 
Anticotoni ,  qu'il  fit  imprimer  à  Mayence  en  1611  , 
in-S°.  Recitatio  exercitationum  Cafauboni  3  &c.  On 
le  foupçonna  d'avoir  compofé  un  traité  qui  parut  l'an 
1 61 5  à  Paris  fous  te  titre  tiAdmonitio  ad  regem  Lu- 
dovicum  XIII,  qui  contenoit  diverfes  chofes  contre  l'é- 
tat ,  Se  qui  fut  réfuté  par  le  P.  Garafle  auiTi  jéfuite  , 
puis  par  Jérôme  Ferrier,  &  condamné  par  le  parlement 
Se  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  *  Alegambe 
de  fer.  foc.  Jefu.  Le  Mire  ,  de  fcript.fec.  XVII ',  &c. 

EUDAMlDAS  ,  Lacédémonien ,  frère  de  Phébi- 
tlas ,  qui  fut  choifi  par  les  Lacédémonïens  pour  êrre 
général  des  troupes  dans  la  guerre  qu'ils  avoienteontre 
les  Olynthiens,  l'an  3  de  la  XCIX  olympiade  ,  382 
ans  avant  J.  C. 

EUDAMlDAS  ,  fils  d'Archidamus  Se  frère  d'Agis, 
roi  de  Lacédémonej  fuccéda  à  fon  frère,  qui  fut  tué 
dans  le  combat  livré  par  Antipater  ,  général  d'armée 
d'Alexandre ,  aux  troupes  des  Lacédémonïens  ,  la  pre- 
mière année  de  la  CXIV  olympiade,  324  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Il  eur  un  petit-fils  du  même  nom  ,  qui 
fut  aufli  roi  de  Lacédémone. 

EUDEME ,  auteur  Grec,  compofa  l'hiftoire  de  l'af- 
trologie,  où  i!  parle  des  chofes  inventées  en  cette  feien- 
ce  j  8c  des  aftrologues.  Les  anciens  ont  fouvent  parlé 
de  lui ,  Se  de  quelques  autres  de  fon  nom  :  ce  que  les 
curieux  pouront  voir  dans  la  bibliothèque  de  Simler , 
&  dans  Voflîus  ,  /.  3  des  hijloriens  Grecs  ^  &c.  3  i  des 
math. 

EUDEMON  ,  Pélufiote  ,  vivoit  du  temps  de  Ju- 
lien VApoJlat  avec  Libanius  le  rhétoricien.  II  com- 
pofa plufieurs  poemes  fur  ce  qui  appartient  à  la  gram- 
maire ,  Se  à  la  rhétorique.  *  Suidas. 

EUDES  ou  ODON  ,  duc  ou  prince  hérédiraite  des 
Aquitains  Se  des  Gafcons  ,  fuccéda  à  Boggis  fon  pere  , 
Se  à  Bertrand  fon  oncle ,  dans  le  duché  de  Touloufe 
ou  de  l'Aquitaine  Neuftrienne,  Se  dans  celui  de  Gaf- 
cogne  j  après  le  milieu  du  VU  fiécle.  Il  eut  pour  mere 
Ode ,  qui  eft  honorée  comme  fainte  à  Liège.  Eudes 
eponfa  Valtrude  3  fille  du  duc  Valchigife,  proche  pa-  | 
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rent  de  Pépin  à'HeriJlal,  bifaïeul  de  Charles  le  Chauve, 
Pépin  ,  après  la  bataille  de  Teftri  près  de  la  rivière  de 
Somme  &  de  S.  Quentin  en- Picardie,  donnée  l'an  68  7  ^ 
s'étant  emparé  de  toute  l'autorité  en  France,  prit  le 
gouvernement  du  royaume  fous  le  titre  de  Prince  des 
François  ,  &  étendit  fon  autorité  aulfi  loin  qu'il  pur4 
Eudes  le  fouffrit  impatiemment,  fit  fes  efforts  pour  -fe 
rendre  indépendant    Se  en  effet  étendit  fa  domina^ 
tion  fur  tout  le  refte  de  l'Aquitaine.  Pépin  irrité  attaqua 
Eudes,  lui  prit  quelques  villes  en  Béni,  Se  fut  obligé 
peu  après  de  fe  retirer  pour  fe  défendre  contre  d'autres 
ennemis  ,  dont  il  ne  manquoit  pas.  Eudes  fe  vit  par  cet- 
te retraite  paifible  polfeiïeur  de  fes  anciens  états  de  de 
fes  nouvelles  conquêtes,  Se  profitant  toujours  des  trou- 
bles du  royaume  ,  il  s'agrandit  de  plus  en  plus  Se  fe 
rendit  redoutable.  Ilregnoit  en  fouverain  fur  toute  cette 
portion  qui  eft  entre  la  Loire,  l'Océan,  les  Pyrénées  , 
la  Septimanie  Se  le  Rhône,  Se  même  au-delà  de  ce 
fleuve,  Iorfque  le  roi  Chilperic  II  l'appellaà  fon  fecours 
contre  Charles  Martel  l'an  y  17, Se  le  reconnut  pour  fou- 
verain de  toute  l'Aquitaine  ou  ancien  royaume  de  Tou- 
loufe. Eudes  profita  en  habile  politique  d'une  circons- 
tance fi  favorable,  qui  l'aftermifloit  dans  la  fouverai- 
neté  qu'il  affecïoit  depuis  longtemps.  Il  accepta  les  pré- 
fens  Se  les  orties  de  Chilperic  ,  Se  te  ligua  avec  lui  con- 
tre Charles  Martel ,  dont  il  avoit  d'ailleurs  un  égal  in- 
térêt d'empêcher  l'agrandiifement.  Après  avoir  réuni 
toutes  fes  forces  Se  raflemblé  tout  ce  qu'il  put  d'Aqui- 
tains Se  de  Gafcons  fes  fujets ,  il  pafïa  la  Loire  au  com- 
mencement de  l'an  718,  alla  à  Paris  joindre  Chilperic 
&  le  maire  du  palais  Rainfroi  qui  l'y  attendoient,  8c 
marcha  enfuite  avec  eux  contre  Charles  qui  eut  toutl'a- 
vantage.  L'année  fui  vante  Charles  follicira  Eudes  à  fon 
tour  de  fe  ranger  de  fon  côté^  lui  demanda  de  lui 
livrer  Chilperic  avec  fes  tréfors  qu'il  avoit  empor- 
tés ,  lui  offrit  à  ce  prix  fon  amitié  Se  fon  alliance  ,  8c 
le  menaça  au  contraire  de  porter  la  guerre  dans  fes 
états  j  s'il  ne  fe  rendoit  pas  à  fes  defirs.  Eudes,  foit 
par  crainte,  foit  par  foiblefle,  n'ofa  refufer  la  demande 
de  Charles.  Il  livra  à  fes  envoyés  le  roi  Chilperic 
avec  toutes  fes  richefles^  accepta  l'amitié  de  Charles, 
8c  fit  un  traité  d'alliance  avec  lui.C'étoit  en  71  9.  Deux 
ans  après,  c'eft-à-dire en  721 ,  ildéfitZama  général  des 
Sarazins ,  qui  étant  venu  dans  les  Gaules  avec  une  ar- 
mée afTez  puiflante ,  avoit  afliégé  Touloufe.  Mais  en 
730  voyant  que  ces  infidèles  fe  rendoienr  formidables 
dans  le  royaume  >  il  fit  fa  paix  avec  eux  i  fit  un  traité 
d'alliance  avec  Munuz  ou  Munuza ,  général  qui  com- 
mandoit  pour  les  Sarazins  dans  la  Catalogne  &  la  Sep- 
timanie, Se  qui' menaçpit  d'envahir  fes  états,  Se  lui 
donna  en  mariage  fa  propre  fille  _>  priricefTe  extrê- 
mement belle,  que  quelques  auteursappellentXa/Tz/Jtz- 
gie ,  facrinaric  ainfi  la  religion  à  la  politique  &  à  l'inté- 
rêt. Ce  qui  l'engagea  encore  à  faire  cette  alliance  fut 
l'ambition  de  Charles  Martel ,  qui,  malgré  l'union  quï 
paroiffoit  entr'eux  j  cherchoit  toujours  à  s'agrandir  SC 
à  le  dépouiller.  Mais  fes  précautions  furent  aflëz  inu- 
tiles. Il  n'en  fut  pas  moins  attaqué  en  73 1  par  Abde- 
rame  général  des  Sarazins,qui  le  battit ,  le  mit  en  fuitej 
lui  tua  une  grande  partie  de  fon  armée  ,  Se  lui  enleva 
quantité  de  places.  Eudes  ,  fe  trouvant  fans  reflource  , 
fut  obligé  d'implorer  le  fecours  même  de  Charles  Mar- 
tel ,  qui  défit  les  Sarazins  à  la  bataille  de  Poitiers.  Eu- 
des mourut  quelques  années  après  3  c'eft-à-dire  en  7  J  5  , 
dans  un  âge  affez  avancé.  Il  fut  inhumé  dans  1  églife  du, 
monaftere  qu'il  avoit  fondé  avant  fa  mort  3  de  concert 
avec  Valtrude  là  femme  ,  confine  de  Charles  Martel  ^ 
dans  l'ifle  de  Ré  fur  les  côtes  du  pays  d'Aunis.  Ce  mo- 
naftere fut  ruiné  dans  la  fuite  par  les  Normans,  &  il 
ne  fubfiftoitplus  l'an  845.  Eudes  laifla  en  mourant  trois 
enfuis  mâles  de  Valtrude.  Hunold  l'aîné  lui  fuccéda 
dans  tous  fes  états ,  &  fut  duc  d'Aquitaine  ou  de  Tou- 
loufe. Hatton  fon  fécond  fils,  eft  qualifié  duc  d'Aqui- 
taine. Remijlan  ,  qui  étoit  le  troifiéme,,  eut  fans  doute 
Terne  IF.  Partie  III.  O  o 


2,90  EUD 

quelques  villes  pour  apanage  :  mais  on  ignore  où  s'éten-  : 
dit  fon  pouvoir.  *  Voye^  ces  faits  plus  détaillés  ,  Se  dé- 
crits exactement  dans  ïhijloire  générale  de  Languedoc  , 
par  quelques  bénédictins  ,  en  plufieurs  endroits  du  pre- 
mier volume ,  in-folio. 

EUDES  ,  comte  de  Paris  Se  duc  de  France  ,  fils  de 
Robert  1 ,  dit  le  Fart ,  fut  un  des  plus  vaillans  princes 
de  ion  temps.  11  foutint  en  887  le  fiége  de  la  ville  de 
Paris,  extrêmement preifée  par  fesNor maris,  &  con- 
traignit ces  barbares  de  fe  retirer.  Quelque  temps  après 
il  fut  proclamé  roi  de  la  France  occidentale,  dans  l'af- 
femblée  de  Compiégne  ,  Se  fut  facré  &  couronné  toi 
au  mois  de  janvier  de  l'an  888  ,  par  Gautier ,  arche- 
vêque de  Sens.  L'année  fuivante ,  il  tailla  en  pièces  près 
du  bois  de  Montfaucon  dix-neuf-mille  Normans ,  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte.  Enfuite  il  pourfui- 
vit  le  refte  de  ces  barbares  jufque  fur  la  frontière ,  con- 
traignit le  roi  Charles  le  Simple  de  fe  retirer  dans  la 
Neuftrie  3  prit  Laon  J  Se  en  892  ,  fit  couper  la  tête  au 
comte  Gautier  ,  qui  avoir  ofé  en  pleine  alfemblée  cirer 
l'épée  contre  le  roi.  Eudes  mourut  à  la  Fere  en  Picar- 
die le  3  janvier  898  ,  &:  fut  enterré  à  S.  Denys.  Il  laiiTa 
de  The'odrade  fon  époufe  Arnoul  3  qui  prit  le  titre  de 
roi  d'Aquitaine  ,  Se  qui  mourut  apparemment  avant 
fon  pere.  *  Aimoin  l.  5  c.  42.  Flodoart,  in  chron. 
Abbon  ,  de  obftd.  Parif.  Reginon  3  in  chron. 

EUDES  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  furnom- 
mé  Borel,  étoit  fils  de  Henri  3  petit-iîls  de  Robert 
de  Fiante  ,  &  frère  puîné  d'Hugues  I,  duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  dernier  n'ayant  point  eu  d'enfans  cYlolande  de 
Nevers  fa  femme ,  morte  en  1078,  fe  fit  religieux  de 
Cluni ,  Se  remit  le  duché  de  Bourgogne  à  fon  frère 
Eudes  1 3  prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage  Se  de 
piété.  11  fonda  en  1098  ,  l'abbaye  de  Cîteaux ,  à  la 
prière  de  S.  Robert ,  abbé  de  Molefme  ,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-fainte  en  1 1  o  1 ,  &  mourut  en  Cilicie  le  2  3 
mars  de  l'an  1 1  o  3 .  Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux.  Voye-^ 
fa  poftérité  à  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne  ,  hifl.  de 
Bourg.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  >  Sec. 

EUDES  II ,  duc  de  Bourgogne  ,  fils  d 'Hugues  II  _, 
furnommé  le  Pacifique  ,  Se  de  Mathilde  ,  fille  de  Bo- 
fon  I ,  vicomte  de  Turenne  ,  mourut  au  mois  de  fep- 
tembre  de  l'an  1 1  61  ,  Se  fut  enterré  à  Cîteaux.  V oye\ 
fa  poftérité  à  BOURGOGNE.  *  Du-Chene ,  hifl.  de 
Bourg.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

EUDES  III  du  nom  3  duc  de  Bourgogne ,  étoit  fils 
d'Hucues  III ,  mort  en  1 1 9  2 ,  Se  de  fa  première  femme 
Alix  de  Lorraine.  Il  employa  les  premières  années  de 
fon  gouvernement  en  œuvres  pieufes  ,  Se  prit  depuis 
les  armes  contre  le  feigneur  de  Vergi ,  dont  enfuite 
il  époufa  la  fille.  En  1201  les  François  qui  s  croient 
croifés  pour  le  voyage  d'outre-mer ,  perdirent  Thibaut 
V  ,  comte  palatin  de  Champagne  ,  qui  étoit  leur  chef, 
&  prièrent  Eudes  III  de  prendre  la  conduite  de  l'ar- 
mée j  mais  il  s'en  exeufa.  Depuis  ,  en  1109,  il  fe  croi- 
fa  contre  les  albigeois.  Il  fefignalai'an  12 14,  à  la  ba- 
taille de  Bouvines  ,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui, 
Se  y  commanda  Tavant-garde  de  l'armée  du  roi  Phi- 
lippe Augufte.  Il  fe  croifa  encore  en  1  21  8  ,  Se  dans 
le  temps  qu'il  fe  mettoit  en  campagne  pour  faire  le 
voyage  d'outre-mer ,  il  mourut  à  Lyon  le  G  du  mois  de 
juillet.  Ce  duc  avoir  fondé  l'hôpital  du  S.  Efprit  au 
fauxbourg  de  Dijon ,  &  fut  enterré  à  Cîteaux.  Voye^  fa 
poftérité  à  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte-Mar- 
the. Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

EUDES  IV  ,  duc  Se  comte  palatin  de  Bourgogne  , 
comte  d'Artois ,  d'Auxone  Se  de  Châlons  ,  fire  de  Sa- 
lins ,  roi  de  Then'alonique,  &c.  étoit  fils  puîné  de  Ro- 
bert II,  Se  d'. Agnès  de  France }  Se  fuccéda  à  Hugues  V, 
fon  frère  s  mort  fans  poftérité  en  1 3 1 5 .  Le  roi  Louis 
Hut'm  mourut  l'année  fuivanre  ,  &  Eudes  voulut  faire 
donner  la  couronne  à  Jeanne  de  France  ,  reine  de  Na- 
varre ,  fille  aînée  de  ce  roi;  mais  elle  fut  adjugée  à 
Philippe  le  Long  j  Se  le  duc  époufa  en  1 3 1 8  Jeanne 
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de  France  ,  comteffe  d'Artois  ,  fille  de  ce  roi.  Après 
la  mort  de  Philippe,  ea  ijii  ,  Eudes  eut  encore  quel- 
ques prétentions  à  la  couronne  ,  qui  devinr  le  partage 
de  Charles  le  Sel ,  frère  des  deux  derniers  rois  ,  au- 
quel elle  appartenoit  de  droit ,  félon  la  coutume  in- 
violable de  France.  Le  duc  obtint  le  comté  dArtois , 
à  l'excltlfion  de  Robert  dArtois  3  comte  de  Beaumonc 
le  Roger  ,  &  fut  en  gtand  crédit  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  qu'il  fecourut  contre  les  Anglois.  Il 
fut  roi  titulaire  de  Theffalonique  ,  comme  héritier  de 
Louis  de  Bourgogne  fon  frère  ,  mort  fans  poftérité  de 
Mahaud  de  Hainaut ,  fille  unique  de  Florent  Se  à'îfa- 
belle  de  Ville-Hardouin  ,  princefle  d'Achaïe  ,  &c.  Eu- 
des céda  depuis ,  en  i  3  zo  ,  fes  droits  fur  ces  états  à 
Louis  de  Bourbon  3  comte  de  Clermônt ,  &c.  ïl  fonda 
la  chartreufe  de  Beaune  ,  Se  mourur  à  Sens  l'an  1 349. 
Foyei  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainre-Marthe. 
Pal  adin.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

EUDES ,  appelle  Henri  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fur- 
nommé  le  Grand  Se  le  Clerc ,  étoit  fils  de  Hugues  l'abbé , 
Se  frère  de  Hugues  Capec  Se  de  Othon ,  qui  époufa  Leud- 
garde  de  Bourgogne.  Après  la  mort.de  fon  frère  Othon, 
il  fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne  ,  époufa  Gerberge , 
fœur  de  Hugues  3  évêque  d'Auxerre;  Se  n'ayant  point 
d'enfant  légitime,  il  adopta  Orreou  Othon-Guillaume  y 
comte  de  Bourgogne  ,  que  Gerberge  avoit  eu  d'un  au- 
tre mariage.  Il  mourut  au  château  de  Pouilly  fur  Saône 
le  16  octobre  l'an  1001  ,  &  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  S.  Germain  d'Auxerre ,  qu'il  avoit  donnée  à  Saint 
Majeul  de  Cluni,  pour  y  mettre  la  réforme.  Ce  prince 
laijjd  un  fils  naturel,  Eudes ,  vicomte  de  Beaune.  V yeç 
la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  celle  de  Flo- 
doard  ,  l'hiftoire  des  évéques  d'Auxerre ,  publiée  par 
le  pere  Labbe  ,  tom.  I.  nov.  bibliotk. 

EUDES  I  de  ce  nom ,  comre  de  Blois ,  de  Chartres 
Se  de  Tours  ,  dans  le  X  fiécle  ,  fils  de  Thibaud  ,  dit  le 
Vieux  ou  le  Tricheur,  mourut  en  l'année  99  5 .  Il  époufa 
i°.  Mahaud,  fille  de  Richard I ,  duc  de  Normandie: 
i°.  Berthe  ,  fille  de  Conrad  I ,  roi  de  la  haute  Bourgo- 
gne. De  celle-ci  il  eut  entre  plufieurs  enfans  Thibaud 
II,  mort  fans  poftérité  ;  Eudes  II  ;  Agnès  ,  Sec. 

EUDES  II ,  dit  le  Champenois ,  comte  de  Blois ,  de 
Chartres  ,  &c.  défit  en  1  o  1 6  Foulques  Nerra  ,  comte 
d'Anjou  ,  au  combat  de  Pontlevoi ,  Se  fe  rendit  maître 
de  Troies  Se  de  Meaux  après  la  morr  du  comre  Etienne 
de  Vermandois  fon  coufin.  Le  roi  Robert  s'y  oppofa 
inutilement  -.Eudes  le  défit  en  trois  occafions ,  Se  l'obli- 
gea de  lui  demander  la  paix.  Depuis ,  il  reçur  en  130 1 
la  ville  de  Sens  ,  de  Confiance ,  veuve  du  même  roi 
Robert ,  qui  forma  contre  le  roi  Henri  I ,  fon  fils 3  une 
ligue ,  dont  les  fuites  ne  purent  nuire  à  ce  roi.  Eudes 
prétendit  au  royaume  de  la  haute  Bourgogne ,  après  la 
mort  de  Raoul  ou  Rodolfe  ,  furnommé  le  Fainéant  : 
mais  pourfuivanrfon  droirparles  armes,  conrre  l'em- 
pereur Conrad  le  Salique  ,  il  fur  rué  dans  un  combar , 
près  de  Bar,par  Gozzelin  le  Grand,  duc  de  la  baffe  Lor- 
raine ,  le  17  feptembre  1037,  âgé  d'environ  55  ans. 
Il  avoit  epoufé  en  1  o  r  5  Ermengarde ,  fille  de  Robert  1 , 
comte  d'Auvergne  ;  Se  il  laiffa  ThibaudlW  ;  Henri  ,  dit 
Etienne  .  comte  de  Troies  ;  Se  Berthe.  *  Pithou.  Sainte- 
Marthe  j  génial,  de  France.  Belli ,  hifl.  de  Champagne. 
Le  P.  Anfelme  3  grands  officiers  de  la  couronne. 

EUDES  (  Jean  )  qui  a  donné  le  nom  à  une  congréga- 
tion de  prêttes  qui  s'eft  répandue  en  plufieurs  diocèfes 
de  France ,  que  l'on  nomme  Eudiftes  ,  étoit  né  à  Rye , 
près  d'Argenton  ,  petite  ville  de  baffe  Normandie  du. 
diocèfe  de  Seez ,  le  14  novembre  iSor  II  étoit  frère 
aîné  du  célèbre  hiftorien  Eudes  de  Mézerai ,  Se  fils 
à'Ifaac  Eudes ,  qui  profefloir  la  chirurgie  dans  fon  pays. 
Jean  fit  fes  études  à  Cacir  fous  les  jéfuites ,  &  l'an 
1 6 1 5 ,  le  z  5  mars ,  le  pere  de  Bertille ,  depuis  cardinal, 
le  reçur  dans  fa  congrégation  3  dans  laquelle  il  ell  de- 
meuré environ  dix-huit  ans ,  où  il  s'appliqua  a  s'in- 
ftruire  Se  à  fe  former.  Il  follicita  au  bout  de  quelques 
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MlHeas  la  fupérîoFité  de  la  maifon  de  Cacn  ,  qui  fut 
accordée  à  fes  vives  inltances.  Il  fortir  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  le  19  mars  1643  ,  pour  travailler 
plus  efficacement  à  un  nouvel  établilfement  qu'il  avait 
projette  depuis  quelque  temps.  Mais  comme  on  crai- 
gnoit  alors  ces  nouveaux  établilfemens  ,  il  ne  parla  d'a- 
bord que  d'une  mailbn  qu'il  defîroit  avoir  à  Bayeux 
pour  y  former  des  prêtres  à  l'efpnt  eccléiîaftique ,  mais 
fans  aucun  deffein ,  dit-il,  de  former  une  nouvelle  con- 
grégation. La  fuite  a  fait  voir  que  fon  projet  alloit  plus 
loin  ,  &  ce  fut  inutilement  que  les  pères  de  l'Oratoire 
préfenterent  plufîeurs  requêtes  contre  fes  deffeins.  Sa 
congrégation  s'eft  enfin  formée  fous  le  nom  de  Congré- 
gation de  Jésus  &  Marie.  Elle  eft  plus  connue  fous 
celui  à'Eudlflcs.  Il  en  commença  l'établiffement  à  Cacn , 
&  le  fit  approuver  par  Jacques  d'Angennes  3  évêque  de 
Bayeux,  le  14  de  janvier  1644.  Edouard  Molé,  fuc- 
ceffeur  de  ce  prélat,  fit  fermer  la  chapelle  qu'il  avoir  à 
Cacn,  dans  l'intention  de  détruire  cet  établilfemenr. 
Mais  l'abbé  de  Sainte  Croix  fon  frère  ,  lui  ayant  fuc- 
cédé  fur  le  fiége  de  Bayeux  ,  le  rétablit  corhme  aupa- 
ravant. François  Servien,  fucceffeur  de  l'abbé  de  Sainte 
Croix  ,  établit  même  un  féminaire  chez  les  Eudiftes 
en  1  65 1 ,  &  leur  en  donna  la  direction,  fous  condition 
d'entretenir  douze  prêtres  pour  delfervir  les  paroilfesde 
fon  diocèfe  dans  le  temps  du  déport,  Se  de  s'employer 
aux  millions.  Cette  congrégation  s'eft  principalement 
étendue  en  Normandie  ,  ou  elle  a  des  maifons  à  Li- 
fieux,  àEvreux,  à  Coutances,  à  Bayeux,  à  Cacn;  on 
en  a  érigé  une  en  1735  ^ans  k  Vi^e  de  Paris.  Le 
pere  Eudes  qui  s'etoit  acquis  par  la  prédication  une  ré- 
putation qui  ne  fit  que  croître  avec  le  temps ^  mais  qu'il 
auroit  eu  de  la  peine  à  foutenir  de  nos  jours  où  les  ta- 
lens  de  la  chaire  ont  été  portés  fi  loin  ,  ne  tarda  pas  à 
être  recherché  ,  Se  fon  nouvel  inftitut  y  gagna.  On  lit 
dans  la  vie  de  Mézerai  fon  frère  que  celui-ci  lui  joua 
un  tour ,  qui  attira  au  pere  quelques  mortifications. 
Feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avranches,  qui  avoir 
été  lié  particulièrement  avec  le  pere  Eudes  ,  le  loue 
dans  fon  commentarius  de  rébus  ad  eum  penlnentlbus  , 
Se  dans  fes  origines  de  Caën  }  quoique  dans  ce  dernier 
ouvrage  il  en  faûe  un  portrait  alfez  fingulier.  Ce  chef 
des  eudiftes  mourut  à  Cacn  le  1  9  août  1  cîSo',  dans  fa 
foixanre-dix-neuviéme  année.  Il  eft  auteur  de  la  dé- 
votion &  de  l'office  du  cœur  de  la  Vierge.  Ce  livre  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  en  16^50;  il  l'aéré  depuis 
en  1 663  ,  Se  a  fouffert  beaucoup  d'oppolîtlons  &  de  con- 
tradictions ,  principalement  à  caufe  de  la  nouveauté  de 
la  dévotion  ,  &:  de  plufîeurs  principes  qu'on  y  a  jufte- 
ment  blâmés.  II  a  fait  pluiïeurs  écrits  au  fujet  de  Marie 
des  Vallées ,  fille  d'un  pauvre  payfan  du  diocèfe  de 
Courances  en  baffe  Normandie,  morte  en  1656.  Le 
pere  le  Long ,  de  l'Oratoire,  dit  que  l'hiftoire  de  la  vie 
de  cette  fanatique  ,  qui  eft  demeurée  manuferite ,  en 
trois  volumes  ^-4°.  eft  le  chef-d'œuvre  des  ouvrages 
du  pere  Eudes.  Elle  fut  faite  du  vivant  même  de  Ma- 
rie des  Vallées,  Se  fut  achevée  en  1 65  5.  Le  pere  Eudes 
en  laifTa  prendre  des  copies:  on  y  a  ajouté  le  chapitrequi 
contient  la  mort  de  cette  fille.  *  Huet ,  dans  fon  com- 
mentaire ,  page  352.,  &  dans  fes  origines  de  Caën , 
page  2 3  9  &  fuiv.  £•4296'  fuiv.  Fie  de  Mézerai ,  par 
la  Roque  ,  où  il  fe  trouve  des  faits  fur  le  pere  Eudes  , 
que  nous  n'avons  pu  rapporter  ici.  Le  Long,  biblloth. 
hiftorique  de  la  France  ,  pag.  892  ,  col.  1.  Mémoires 
manufcrlts. 

Succession  chronologique  des  supérieurs 
■  généraux  de  la  congrégation  des  Eudïjles. 

I.  Jean-Eudes j  prêtre,  instituteur  Se  premier  fu- 
périeur  général  de  la  congrégation  des  prêtres  dits  Eu- 
dljles, mort  à  Cacn  le  1  9  août  1 680 ,  âgé  de  79  ans. 

i.  Jean-Jacques  Blouet  de  Camilly  ,  chanoine 
théologal ,  archidiacre  &  vicaire  général  deCoutances_, 
mort  à  Coutances  le  1 1  août  1  71 1. 
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3.  "  Guiï  *?E  Fontaines  de  Neuilly,  chanoine  Se 
vicaire  général  de  Bayeux,  mort  à  Bayeux  le  19  jan- 
vier 1727-. 

4.  Pierre  Cousin  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Coutances , 
mort  le  14  mars  175 1  j  âgé  de  96  ans. 

5.  N.  Auvray  de  S.  André  ,  prêtre  du  diocèfe  de 
Bayeux  ,  élu  fupérieur  général  en  1 7  5 1 . 

EUDIS  TES.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  congré- 
gation de  prêtres  fcculiers ,  inftiruée  par  le  pere  Jean 
Eudes.  F l'article  précédent. 

EUDOXE  3  hiftoriographe  de  Rhodes.  On  ne  fait 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

EUDOXE,  pocte  comique,  de  Sicile,  fils  d'Aga- 
thocle,  remporta  trois  fois  le  prix  des  jeux  de  la  ville  j 
Se  cinq  fois  celui  des  Lenaïques. 

EUDOXE  de  Guide,  fils  d'Efchine,  félon  Eufébe» 
vivoit  fous  la  XCVII  olympiade  ,  vers  l'an  3  9  2  avant 
Jefus-Chrift.  Il  fut  aftrologue  ,  géomètre ,  médecin  & 
législateur ,  Se  apprit  la  géométrie  fous  Archytas  ,  &  la 
médecine  fous  Philoftm  de  Sicile.  Sotion  j  dans  fes  fuc- 
ceflïons,  dit  qu'il  fut  aufii  auditeur  de  Platon.  Il  fit  un 
voyage  en  Egypte  ,  pour  y  confulter  les  favans  de  ce 
pays-là  ^  &  à  fon  retour  ,  il  fit  des  loix  pour  fa  patrie  ± 
Se  compofa  plufîeurs  ouvrages  d'aftrologie ,  de  géomé- 
trie Se  d'hiltoire.  On  place  fa  mort  vers  laCVII  olym- 
piade ,  Se  l'an  3  5  2  avant  Jefus-Chrift.  *  Diogène  Lacr- 
ce  ,-en-fa  vie,  au  livre  8.  Ciceron,  /.  1  de  dlyinat.  Cen- 
forin  ,  de  die  natal.  I.  1  S.  Strabon ,  Uv.  2,9,  1 4  6-  1 7* 
Suidas.  Simler.  Voiîius,  des  hijl.  Grecs ,  liv.  i,chap.  $1 
des  math.  chap.  3  3 . 

EUDOXE  ,  arien  ,  dans  le  IV  fiecle  ,  étoit  fils ,  fé- 
lon Philoftorge  ,  de  faint  Cefaire  martyr  ,  d'Arabilfe 
dans  la  petite  Arménie  ;  &  avoit  été  difcipfe  de  S.  Lin 
cien  martyr ,  durant  la  persécution  de  Dioclétien.  De- 
puis, ayant  fuivi  les  erreurs  d'Arius  ,  il  fut  refufé  par 
S.  Euftathe  lorfqu'il  voulut  entrer  dans  l'état  eccléfia(ti-> 
que.  Les  ariens  lui  donnèrent  l'évêché  de  Germanicia 
dans  la  Syrie  Euphratéfienne.  11  fe  trouva  au  concile 
d'Antioche  en  341  j  au  concile  de  Sardique  en  347  ;  a 
celui  de  Sirmich  en  3 5 1  ,  &  ailleurs.  Théodoret  en 
parle  ,  comme  d'un  homme  impie  &  voluptueux.  En 
3^  8  il  ufurpa  le  fiége  d'Antioche  ,  Se  l'empereur  Con- 
fiance publia  qu'il  n'avoit  point  eu  de  part  à  fon  élec- 
tion. Cependant  en  360,  après  le  concile  de  Séleucie 
tenu  par  les  femi-ariens ,  ce  prince  le  fit  patriarche  de 
Conftantinople.  Eudoxe  baptifa  l'empereur  Valens  en 
367  ,  Se  lui  fit  promettre  de  défendre  conftamment  les 
ariens.  Cet  hérétique  mourut  l'an  370,  ayant  occupé  le 
fiége  de  Conftantinople  pendant  1  o  ans  ,  &  ayant  perfé- 
cuté  l'églife  avec  une  fureur  implacable.  *  Nicephore, 
/.  8  ,  c.  31.  Socrate ,  /.  2  &  4.  Baronius ,  A.C.  $\i  y 
354,  359,3  67(3 ,  370.  Hermant vie  de  S.  Àthanafefc 
de  S.  Bafile  ,  &c. 

EUDOXIE  ,  furnommée  Licinle  ,  femme  de  l'em- 
pereur Arcadius  ,  avoit  été  élevée  chez  le  conful  Pro- 
motus.  Son  efprit  Se  fa  beauté  engagèrent  Eutrope  de 
la  faire  époufer  à  Arcadius  pour  centre-carrer  Ruffin  , 
qui  lui  vouloit  donner  pour  femme  une  de  fes  filles. 
Le  cardinal  Baronius  &  quelques  autres  ,  trompés  par 
le  texte  de  Zofime ,  difent  qu'Eudoxie  étoit  fille  de  Pro-* 
motus.  Philoftorge  la  fait  fille  de  Bauron  qui  fut  con- 
ful avec  Arcadius  en  385.  Eudoxie  prit  le  parti  de 
Théophile  d'Alexandrie  contre  S.  Jean  Chryfoftome  j 
Se  fit  enforte  que  ce  faint  fût  chaffé  par  un  décret  du  fy- 
node  ,  tenu  l'an  403  au  Chêne  ,  tauxbourg  de  Chalcé- 
doine.  On  dit  que  les  ennemis  du  faint  avoient  fait 
accroire  à  l'impératrice  ^  qu'il  la  nommoit  Je^abel , 
dans  fes  fermons  Se  l'avoient  mis  mal  dans  l'elprit  de 
routes  les  dames  de  la  cour  ,  pareequ'il  prechoit  contre 
la  vanité  Se  le  luxe.  Eudoxie  le  fit  pourtant  rappeller  de 
cet  exil ,  Se  reçut  avec  civilité  Porphyre  ,  évêquede 
Gaze  ,  qui  lui  prédit  qu'elle  accoucheroit  heureufe- 
ment  d'un  fils.  Pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoiffance , 
elle  lui  fit  obtenir  ce  qu'il  demaudoit  à  la  cour ,  fur  la 
Tome  IF.  Partie  III.  Oo  ij 
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déflation  du  temple  des  idoles  xle  Gaze.  Depuis  on 
dédia  à  Eudoxie  une  ftatue  que  l'on  mit  dans  la  place 
qui  étoit  devant  la  gtande  églife  de  Conftantinople.  En 
cette  dédicace,  on  lit  des  jeux  ,  Se  on  reprétenta  des 
fpeftacles  qui  attirèrent  tout  le  peuple ,  Se  qui  furent 
accompagnés  de  rant  de  bruit,  que  l'office  divin  en  tut 
interrompu.  S.  Chryfoftôme  s'en  plaignir,Sc  fes  ennemis 
le  rapportèrent  à  l'impératrice,  qui  en  témoigna  un  de- 
plaifir  extrême.  Il  n'y  a  pourtant  pas  d'apparence,  com- 
me quelques-uns  l'ont  écrit,  que  S.  Chryfoftôme  ait 
commencé  alors  un  fermon  par  ces  paroles  :  Herodias  eft 
encore  furieufe  ;  elle  danfe  ,  elle  demande  encore  une  fois 
qu'on  lui  donne  la  tête  de  Jean  dans  un  baffin.  Cela  paroît 
peu  du  caraftere  de  ce  faint  prélat.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Eudoxie  s'unit  de  nouveau  avec  Théophile  d'Alexan- 
drie, contre  Jean  ,  qui  fut  exilé  &  traité  le  plus  indi- 
gnement du  monde  l'an  404.  Le  ;  o  feptembre  fuivant, 
il  tomba  dans  Conftantinople  &  aux  environs  un  rel 
ora<Je  de  grêle  ,  que  rout  le  terroir  en  fut  ruiné.  L'imy 
pératrice  apprenant  cette  nouvelle ,  en  eut  une  fi  grande 
frayeur,  qu'elle  accoucha  d'un  enfant  mort.,  Se  mourut 
elle-même  le  fi  octobre.  *  Voye\  la  vie  de  S.  Chryfoftô- 
me ,  par  Pallade  ,  Se  par  Hermant  ;  Socrate  ;  Sozo- 
mene;  la  chronique  de  Profper  ;  celle  de  Marcellin; 
les  faites  grecs  ;  Théophane  ;  Cedrene  ;  Eunapius  ;  Zo- 
nare  ;  Glicas;  Baronius  ;  Petau  ,  de  docl.  temp.  I.  11  , 
c.  47. 

EUDOXIE ,  ou  plutôt  EUDOCIE ,  nommée  Athe- 
nais  ,  avant  fon  baptême  &  fon  mariage,  impératrice  , 
étoit  fille  d'un  philofophe  Athénien  ,  nommé  Léonce , 
6c  avoir  été  fi  bien  infttuite  par  fon  pere  dans  les  belles- 
lettres  ,  dans  la  philofophie  &  dans  les  mathématiques , 
qu'il  y  avoit  peu  de  perfonnes  qui  puflent lui  être  com- 
parées pour  le  favoir.  En  mouranr ,  ce  philofophe  laifla 
pour  tout  bien  à  fa  fille  les  richelfes  de  l'efpnr,  croyant 
qu'elles  pouvoient  fuffire  pour  faire  fa  fortune  ,  Se  la 
deshérita  par  fon  teftament,  pour  donner  tous  fes  biens 
à  fes  deux  fils.  Athenaïs  vinr  fe  plaindre  de  cerre  111- 
juftice  à  Pulcherie  ,  fœur  de  l'empereur  Théodofe  le 
Jeune  ;  Se  cette  princefle  lui  trouva  tant  d'efpnt  Se  de 
fageffe  ,  qu'elle  l'adopta  pout  fa  fille.  Comme  elle  étoit 
païenne ,  on  la  fit  baptifet  ;  &  le  patriarche  Atticus 
changea  fon  nom  d'Athenaïs  ,  en  celui  d'Eudoxie.  De- 
puis Pulcherie  fit  enforte  que  Théodofe  le  Jeune  fon 
frère,  épousât  cette  favante  fille  l'an  411.  L'union  par- 
faite qui  étoit  entre  la  princefle  8c  l'impératrice  dura 
aflez  long-temps  ,  jufqu'à  ce  que  Chryfaphius ,  eunu- 
que ,  fivori  de  l'empereur,  fema  la  zizanie  entr'elles , 
puis 'entre  Théodofe  &  Eudoxie.  L'empereur  fe  cha- 
grina au  fujet  d'un  fruit  qu'il  lui  avoit  donné  ,  dont 
elle  fir  préfent  à  Paulin  ,  Se  que  ce  dernier  rapporta  à 
ce  prince.  Ce  fut  une  pomme  de  difeorde.  Quelque 
temps  après  ,  Eudoxie  fe  retira  dans  la  Paleftine ,  où 
elle  eut  le  malheur  de  romber  dans  l'erreur  d'Eurychés  ; 
mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  revenir  à  la  foi  de  régule. 
Les  lettres  de  S.  Siméon  Stylite ,  &  les  conférences 
qu'elle  eur  avec  l'abbé  Euthymius,  la  confirmerenr  dans 
la  croyance  orthodoxe.  Cette  princefle  mourut  dans  la 
Paleftine ,  l'an  4C0  ,  âgée  de  S  7  ans  ,  après  en  avoir 
pafle  onze  à  Jérufalem. 

Les  anciens  onr  parlé  avec  éloge  des  poefies  de  cette 
princefle.  Socrate  témoigne  qu'elle  avoir  fait  un  poeme 
héroïque,  touchant  la  viftoire  que  l'empereur  fon 
mari  avoit  remportée  fut  lesPerfes.  Photius  écrit  qu'elle 
avoit  mis  les  huit  premiers  livres  de  l'ancien  reftamenr 
en  vers  ;  il  loue  beaucoup  ce  rravail,  6c  il  ajoute  qu'on 
lui  donnoit  un  rang  confidérable  parmi  les  poe'mes 
héroïques  ,  quoique  les  régies  n'y  fuflent  pas  fuivies  , 
&  qu'on  n'y  trouvâr  poinr  les  grâces  de-  l'art  poërique  , 
pareeque  la  mariere  8c  les  vérités  trairées  dans  fon  ou- 
vrage ,  ne  lui  donnoient  pas  la  même  libellé  d'ufer 
des  fables  ,  ni  des  autres  ornemens  donr  les  poètes  ont 
coutume  d'égayer  leurs  productions  ;  Se  parcequ'elle 
avoit  été  obligée  de  fuivre  fon  hiftoire  mot  à  mot,  pour 
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n'en  pas  troubler  le  fens  Se  la  fuite.  Eudoxie  avoit 
encore  fair  des  paraphrafes  poétiques  fur  les  prophé- 
ties de  Zacharie,  de  Daniel  8c  de  quelques  autres 
prophètes ,  au  rapport  du  même  Photius;  mais  ni  lui, 
ni  Socrate ,  ni  aucun  des  anciens  n'ont  parlé  des  Cen- 
tons  d'Homère ,  fur  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  que  nous 
avons  encore  aujourd'hui.  Cet  ouvrage  eft  attribué 
fans  fondement  à  Eudoxie  ,  Se  plufieurs  critiques  con- 
viennent qu'il  eft.  de  Pélage  Patrice  ,  qui  vivoit  fous 
Zenon.  *  Socrare ,  hift.  ceci.  l'A.  7,  cap.  11.  Photius ,  in 
myriobibl.fcu  biblioth.  cod.  1  S  ;  ,  I  84,  6  excerptis.  Vof- 
fius,  de  poèt.  Grue.  pag.  78  &  80.  Evagre.  Nicephore. 
Cyrille  j  en  la  vie  d'Euthym.  Baronius.  Bailler ,  juge- 
mens  des  favans  fur  les  poètes  Latins ,  tom.i.  Vie  d'A- 
thenaïs ,  impératrice  d'Orient ,  par  M.  de  Vilfore  ,  dans 
les  mémoires  de  littérature  &■  d' hiftoire  ,  tome  8  ,  par- 
tie première. 

EUDOXIE  ,  fille  de  Théodofe  le  Jeune  ,  8c  d'A-  . 
rhenaïs  ou  Eudoxie ,  époufa  l'an  43  7  l'empereur  Va- 
lenrmien  III  qui  étoit  venu  à  Conftantinople  le  19  oc- 
tobre. Depuis ,  pour  accomplir  un  vœu  que  ce  prince 
avoit  fair ,  elle  alla  vifirer  les  fainrs  lieux  à  Jérufalem , 
&  y  fit  de  magnifiques  préfens.  Maxime  ,  qui  avoit 
fait  mourir  l'empereur  en  45  s  .  ferait,  lui-même  fur 
le  trône  ,  8c  époufa  par  force  Eudoxie.  L'impératrice, 
pour  s'en  venger ,  appella  Genferic  ,  roi  des  Vandales  , 
en  Italie ,  qui  pilla  Rome  pendanr  quarorze  jours  , 
8c  emmena  cette  princefle  captive  en  Afrique  ,  avec 
fes  deux  filles  ,  Placidie  8c  Eudoxie.  Elle  fur  renvoyée 
avec  fa  fille  Placidie  à  Conftantinople  ,  à  la  prière  des 
empereurs  Marcien  8c  Léon.  *  Evagre.  Théophane. 
Socrate.  Hiftoire  mêlée.  Profper.  Idace.  Marcellin.  Caf- 
fiodore.  Procope.  Baronius  ,  Sec. 

EUDOXIE  ,  fille  de  l'empereur  Valentimen  III , 
fut  promife  à  Gaudence ,  fils  d'Ac'tius ,  Se  après  la  mort 
de  fon  pere  en  455  ,  fut  contrainte  par  l'ufurpateut 
Maxime,  d'époufer  Palladius.  Depuis  ,  Genferic,  roi 
des  Vandales  ,  l'ayant  emmenée  captive  en  Afrique, 
avec  fa  mere  Se  fa  fœur  ,  la  donna  pour  femme  à  fon 
fils  Hunneric.  Mais  ne  pouvant  fouftfir  les  perfécu- 
tions  de  ce  prince  arien ,  elle  lui  lailfa  un  fils  nommé 
Ulderic  ,  Se  s'enfuir  à  Jérufalem  ,  où  elle  finit  fainte- 
ment  fes  jours.  *  Nicephore  ,  liv.  1  s  ,  c.  I  I. 

EUDOXIE,  époufe  de  l'empereur  Conftantin  Ducas , 
qui  lui  confia  la  tutelle  de  fes  enfans  ,  Se  la  régence  , 
après  qu'il  lui  eur  fair  promettre  qu'elle  ne  fe  rema- 
rieroit  jamais  ;  mais  elle  ne  tint  pas  fa  promefle;  car 
elle  fe  maria  à  Romain  IV  ,  furnommé  Diogine.  Mi- 
chel ,  fils  de  Conftanrin  ,  fe  fir  depuis  déclarer  empe- 
reur l'an  1071  ,  Se  mit  fa  mere  dans  un  monaftere. 
*  Zonare  ,  chron.  . 

EUDOXIE ,  femme  de  l'empereur  Conftantin  Co- 
pronyme ,  Se  mere  de  la  princefle  Anthufe. 

EUDOXIE  ,  femme  de  l'empereur  Héraclius ,  fut 
couronnée  le  5  odrobre  fi  10  ,  8e  mourut  l'an  fin. 

EUDOXIENS ,  hérétiques  fortis  d'Eudoxe ,  patriar- 
che d'Anrioche  Se  de  Conftantinople,  dont  nous  avons 
parlé.  Ils  fui  voient  les  mêmes  erreurs  que  les  aériens, 
6c  les  eunomiens ,  foutenant  que  le  fils  n'étoit  pas  fem- 
blable  à  fon  pere,  8c  qu'il  avoir  été  fait  de  rien.  V oye^ 
EUDOXE.  *  S.  Epiphane  ,  her.  76.  Pratéole. 

EVE  ,  la  première  des  femmes  ,  fur  ainfi  nommée 
par  Adam  fon  mari  le  premier  des  hommes.  Dieu  1» 
forma  lui-même  d'une  des  côres  d'Adam,  Se  la  lui 
donna  pour  femme  &  pour  aide  ,  en  les  béniflant  Se 
leur  ordonnant  de  multiplier  le  genre  humain  fur  la 
rerre.  Le  nom  d'Eve  fignifie  la  mere  des  vivans  ,  nom 
qui  lui  convient ,  puifqu'elle  a  été  la  mere  de  tous  les 
hommes  qui  font  defeendus  d'Eve.  Elle  fe  lailTa  iédui- 
re  par  le  ferpenr ,  qui  lui  perfuada  de  manger  du  fruit 
défendu  :  elle  en  donna  à  fon  mari ,  qui  fe  laifla  ga- 
gner par  les  follicirations  de  cette  femme.  Après  qu'ils 
eurenr  mangé  de  ce  fruit,  ils  reconnurent  leur miiere, 
6e  Dieu  punit  en  faperfonne  tout  le  fexe  des  femmes  , 
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en  les  Condamnant  à  enfanter  avec  douleur  ,  Se  à  être 
fujerr.es  à  leurs  maris.  Elle  fut  thaffée  avec  Adam  du 
paradis  rerreftre.  Elle  eut  depuis  plufieurs  enfans  ; 
Caïn ,  Abel  Se  Seth  ,  font  les  leuls  dont  il  fou  parle 
dans  l'écriture.  Les  rabbins  ont  bien  conté  des  fables 
for  le  fojet  d'Eve  :  elles  ne  méritent  pas  que  l'on  y  fade 
attention.  Ceux  qui  voudront  lire  la  plupart  de  leuts  ri- 
dlcules  &  fabuleufes  imaginations,  n'ont  qu'à  confulter 
le  dictionnaire  de  Bayle  à  l'article  Eve.  On  ne  fait  pas 
combien  Eve  a  vécu  après  avoir  engendré  Seth  à  l'âge 
de  130  ans  ;  Se  ce  que  l'on  dit ,  qu'elle  eu.  morte  l'an 
940  du  monde  ,  dix  ans  aptès  la  mort  de  fon  mari 
n'a  aucun  fondement.  Les  pères  de  l'églife  ont  foutenu 
contre  Tatien ,  qu'Adam  Se  Eve  étoient  fauvés.  Les 
Grecs  font  leut  fête  au  1 9  décembre.  *  Cenef.  cap.  j 
&■  4. 

EVEILLARD  (François  )  juge  de  la  prévoté  d'An- 
gers ,  étoit  fils  d'^Ww'Eveillard,  confeiller  au  prélidial 
de  la  même  ville  >  Se  d'Anne  Ayrault ,  frère  de  Pierre 
Eveillard,  confeiller  au  même  prélidial ,  auteur  du  livre 
de  la  jurifdicbion  du  préfidial.  François  Eveillard ,  fieur 
des  Seillons  «cdePignerolles,  fuccéda  à  l'office  de  lieu- 
tenant de  la  prévôté 3  que  Claude  Ménatd  avoit  exercé. 
Mais  Nicolas  Martineau  ,  juge  du  même  fiége  ,  qui 
avoit  unegtande  idée  de  fa  probité  Se  de  fes  connoif- 
fances  i  l'engagea  d'accepter  fon  office ,  &  de  céder  le 
fien  à  Nicolas  Martineau  fon  fils ,  qu'il  ne  jugeoit  pas 
capable  de  remplir  l'office  de  juge.  Cet  accommode- 
ment, fe  fit  le  28  mai  1S27,  Se  Martineau  lepere  n'eut 
pas  lieu  de  fe  repentir  du  choix  qu'il  avoit  fait  pour  le 
remplacer.  François  Eveillard  a  fait  un  commentaire  , 
par  demandes  &  par  réponfes ,  fur  la  coutume  d'Anjou , 
qui  eft  affez  eltimé.  Il  fut  marié  deux  fois  ,  &  eut  de 
fa  feÇonde  femme  François  Eveillatd ,  préfident  de  la 
prévôté  ,  pere  de  François  Eveillard  ,  qui  fut  reçu  con- 
feiller au  parlement  de  Bretagne  le  9  avril  1  588, &  qui 
fut  lui-même  pere  de  François-Pierre  Eveillard ,  qui  a 
été  reçu  confeiller  au  même  parlement  le  1 6  octobre 
1724.  *  Mém.  du  temps. 

EVEILLON  (  Jacques  )  né  à  Angers  l'an  1 572  ,  fut 
choifi  au  forcir  de  fes  études  pour  régenter  la  rhétori- 
que à  Nantes ,  quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune.  Il  remplit 
enfuite  pendant  tyeize  ans  la  cure  de  Soulet're  ptès 
d'Angers  ,  &  après  ce  terme  il  fut  fait  fucceflîvement 
chorrecreur  ou  chevecier  de  la  Trinité  d'Angers ,  & 
curé  de  S.  Michel  du  Tertre.  Il  remplit  peu  de  temps 
ces  deux  poires.  Guillaume  Fouquet,  évêqued'Angers , 
connoilfant  fon  mérite ,  voulut  l'avoir  auprès  de  lui  , 
Se  le  fit  en  1 610  chanoine  de  la  cathédrale  Se  fon  grand- 
vicaire.  Eveillon  travailla  par  ordre  de  ce  prélat ,  à  la 
réformarion  du  bréviaire  Se  du  rituel  d'Angers.  Char- 
les Miron  qui  fuccéda  l'année  fuivanre  à  M.  Fouquet , 
ayant  eu  de  grands  démêlés  avec  fon  chapirre ,  m! 
Eveillon  prit  la  déferas  du  chapitre  &  compofa  en  fon 
nom  une  réponfeau  factum  de  l'évêque  ,  qui  eft  une 
pièce  recherchée.  Le  chapitre  d'Angers  fe  fervir  enco- 
re de  fa  plume  dans  une  autre  occaiîon ,  pour  répondre 
à  M.  de  Launoi  qui  avoit  ôté  à  faint  Grégoire  de  Tours 
laviedefaintMaunlle,  &  avoit  traité  de  fabuleux 
tout  ce  que  l'on  dit  de  la  vie ,  de  la  réfurreécion  &  de 
l'exiftence  même  de  faint  René.  La  réponfe  du  cha- 
pitre d'Angers ,  compofée  pat  M.  Eveillon,  eft  intitu- 
lée ,  Apologia  capituli  ecclefm  Andegavenfis  pro fanclo 
Renaco,  epifiopofm  s  adverses  difputationem  duplicem 
Joannis  Launoù.  Elle  parut  1/2-8°.  à  Angers  en  1550. 
Claude  de  Reuil ,  qui  fur  évêque  d'Angers  après  Char- 
/«  Miron,  honora  Eveillon  d'une  confiance  fi  parri- 
euhere ,  qu'il  lui  adrelfoit  toutes  les  affaires  les  plus 
importantes  de  fon  diocèfe  :  il  n'eut  pas  moins  d'au- 
torité fous  Henri  Atnauld  fucceffeur  de  M.  de  Reuil. 
Il  étoit  fi  juftement  avare  de  fon  remps  ,  que  malgré 
tant  d'occupations ,  il  étoit  très-exact  à  l'office  ,  &  d'on- 
noit  beaucoup  à  fon  cabinet.  11  fit  en  1545  un  voyage 
à  Rome  avec  Philippe  Galet,  zélé  réformateur  de  l'ai- 
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baye  de  Touffalnt  d'Angers.  Il  avoit  une  grande  con- 
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srande  con- 

noiilance  des  conciles.,  des  pères,  du  droir-canon  Se  de 
la  langue  grecque.  Sentant  que  fa  mort  approchent ,  il 
fit  fon  teftament ,  où  il  n'oublia  pas  les  pauvres  qu'il 
avoit  toujours  regardés  comme  fes  enfans,  Se  pour  lef- 
quels  il  s'étoit  dépouillé  de  toute  forte  de  commodités. 
Comme  on  lui  reprochait  un  jour  de  ce  qu'il  n'avoit 
point  de  tapifièrie  chez  lui,  il  répondit:  «  Lorfqu'en 
»  hiver  j'entre  dans  ma  maifon  ,  les  murs  ne  me  difent 
pas  qu'ils  ont  froid;  mais  les  pauvres  qui  fe  trouvent 
..  à  ma  porte  tout  ttemblans,  me  difent  qu'ils  ont  be- 
..  foin  de  vêtemens.  Il  légua  fa  bibliothèque  aux  jé- 
fuites  de  la  Flèche.  C'étoit  toute  fa  rieheflèi  II  mourut 
au  mois  de  décembre  1  fi  5 1 ,  âgé  de  foixante-dix-neuf 
ans.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compolition  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  cer  article,  on  a  encorede  lui  un  trai- 
té latin,  de  procefwnibus  eccleftafiicis  ,  in  quo  earum 
mjlitutio  ,  fignificatio ,  ordo  &  ritus  explicantur ,  à  Pa- 
ris en  1  <>4i  ,  Hi-8°.  On  voit  à  la  tête  un  beau  mande- 
ment de  Claude  de  Reuil ,  évêque  d'Angers.  De  reclx. 
pfallendi  ratione ,  à  la  Flèche  en  t  «46,  in-if.  Un  traité 
des  excommunications  &  monitoires,  où  il  réfute  l'opi- 
nion affez  commune  que  l'excommunication  ne  s'en- 
court qu'après  la  fulmination  de  l'aggrave.  La  matière 
des  excommunications  Se  des  monitoires  eft  auflî  rtaitée 
a  fond  dans  cet  ouvrage  ;  mais  il  y  a  trop  négligé  ce 
qui  regarde  l'ancien  droit,  Se  l'ufage  de  l'églife  des 
premiers  fiécles.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Angers 
en  ifi5 1 ,  iri-4°.&c  réimprimé  à  Paris  en  1672,  ih-A°M 
eft  dédié  à  Henri  Arnauld  ,  évêque  d'Angers.  Le  por- 
trait de  M.  Eveillon  a  éré  gravé  en  1 6ji  par  Landry. 
*  Niceron  ,  mémoires,  tome  14.  Du-Pin,  bibliothèque 
des  auteurs  eccléfiajliques  du  XVII  Jlècle,  tome  I  i.  Le 
Clerc  ,  bibiioth.  du  Richelet. 

EVELTON  ,  roi  de  Salamine  dans  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  remonta ,  aptès  ûo  ans  d'interruption  j  fur  le  trône 
de  fes  ancêtres.  Phéretime,  veuve  de  Battus,  roi  de 
Cyrene  dans  la  Libye ,  qui  regnoit  vers  la  XXXVII 
olympiade,  &  l'an  fi  5  o  avant  J.  C.  étant  venue  le  prier 
-Je  lui  donner  du  fecours  pour  la  rétablir  fur  fon  trône 
d'où  fes  fujets  rebelles  l'avoiem  chaiTée ,  avec  fon  fils 
Archefilas,  Evelton  lui  préfenta  une  quenouille  &  un 
fufeau  d'or,  &  lui  dit  que  cela  étoit  plus  à  fa  bienféan- 
ce,  qu'une  armée.  *  Hérodote lïy.  4. 

EVENTAIL.  Dans  la  célèbre  abbaye  de  S.  Philibert 
de  ToLirnus  ,  &  dans  le  monaftere  de  Prouille ,  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  on  voit  un  éventail  fingulier 
dont  les  diacres  fe  fervoient  autrefois  pour  empêcher 
les  petits  animaux  volans  de  tomber  dans  le  calice. 
Durant  en  parle  dans  fon  livre  de  ritibus  ecckfiafticis. 
On  l'appelloit  en  latin  Flabellum  ,  Se  le  même  Du- 
rant aifure  que  deux  diacres  le  tenoient  de  chaque 
côté  de  l'autel.  Cet  éventail  a  à  peu  près  la  même 
figure  que  ceux  dont  feferventaujourd'hui  les  femmes, 
excepté  qu'il  a  beaucoup  plus  d'étendue  ;  &  que  le 
manche  en  étoit  fort  long.  Autour  de  celui  qui  fe 
conferve  dans  l'abbaye  de  Tournus  on  lit  ces  verà 
en  gros  caractères. 

D'un  côté  : 

Flamlnis  hoc  donum  s  regnator  fumme  polorumi 

Oblatum  puro  petlore  >fume  lïbens. 
Virgo  parais  Chrijli  voto  celebraris  eodem  ; 

Hiccoleris  parker  tu,  Filiberte  ,facer. 
Sunt  duo  qu£  modicum  confère  sflate  flabellum 
înfeftas  ahigit  mufeas  &  mitigat  sjlum  ; 
Et  fine  dat  ts.dïo  munus  gujîare  cïborum. 
Proptercà  calidum  qui  vult  tranfire  per  annumi 
Et  tutus  cupit  ab  atris  exijlere  mufcïs  , 
Omni  Je  fiudeat  aflate  munire  flabello. 

Autour  de  l'éventail  font  repréfentés  les  faints  , 
dont  voici  les  noms  :  Sancla  Lucia ,  fancla  Agnes ,  fein- 
ta C&cïlïa  ,  fancla  Maria ,  fancius  P strus ,  fàncius  Pau- 
lus 3fancius  Andréas. 


2.94  EVE 

De  L'autre  côté  : 

Hoc  dectis  eximium  pukro  moderamine  gejlum 
Condecet  in  facro  femper  adejfe  loco. 

Namque  fuo  volucres  infeftas  flamme  peltit , 
Et  ftriclim  motus  longiùs  irefacit. 

Hoc  quoque  flabellum  tranquillas  excitât  auras 

jEJlum  dum  eruclat  ventum  ,  excitatque  ferenum  ; 

Fugat  &  obfccenas  importuna/que  volucres. 

Au-dellus  des  figures  on  lit  :  Judtx  fanSus  Mauri- 
tius  }  fanclus  Dionyfus  ,  fanclus  Philibertus  ,  fanclus 
Hilarius  ,  fanclus  Martinus  levita. 

Sur  la  première  pomme  du  manche  ,  au-deflus  des 
quatre  figures  en  relief  :  Sancla  Maria,  fancta  Agnes  , 
fanclus  Philibertus ,  fanclus  Petrus. 

Sur  la  féconde  :  Johelme  fancla  fecit  in  honore  Marie. 
Ce  Johel  eft  le  nom  de  celui  qui  a  fait  cet  éventail. 
*  Voyozl'hifloire  de  [abbaye  de  Tournus ,  par  l'abbé 
]aiou?,pag.  44,  45  ,  40-  Le  pere  Martenne  ,  voyage 
littéraire  ,  tome  i  ,page  l$t. 

EVENUS,  poète  élégiaque  ,  étoit  de  Me  de 
Paros.  On  fait  qu'il  fleurit  vers  la  XC1  olympiade , 
environ  416  ans  avant  Jéfus-Chrift  ,  parcequ'il  eut 
pour  difciple  l'hiftorien  Philiftus  ,  qui  tavorifa  le  parti 
du  premier  Denys.  Eratofthene  &  Suidas  font  mention 
d'un  autre  Evenus  aufli  de  Paros  ,  &  pocte  élégiaque , 
mais  plus  ancien;  &  l'on  croit  que  c'eft  celui  qui  dé- 
fefpérant  d'atteindre  le  ravifleur  de  fa  fille,  qu'il  avoit 
pourfuivi  jufque  fur  les  bords  du  Lycormas  ,  fe  préci- 
pita dans  ce  fleuve  &  lui  donna  fon  nom.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  hiftoire,qui  eft  contredite  par  Porphyre 
&  par  Euftathe ,  l'ancien  Evenus  eft  le  moins  célèbre 
du  côté  de  la  poëfie.  C'eft  au  fécond  que  l'on  attribue 
les  divers  fragmens  qui  ont  paflc  jufqu'à  nous  fous  le 
nom  d'E venus.  Us  font  peu  confidérables  ,  &  ne  fuf- 
fifent  point  pour  faire  juger  du  mérite  d'Evenus  ,  dont 
on  doit  lire  le  nom  au  lieu  d'Evhémer  dans  l'anonyme 
imprimé  à  la  fuite  du  Cenforinus.  Evenus  avoit  com- 
pofé ,  entr'aimes  pocfies ,  des  erotiques  ou  élégies  amou- 
reufes  ,  qu'il  avoit  dédiées  à  un  certain  Eunomus  que 
l'on  ne  connoît  plus.  Platon ,  dans  le  Phtdrus  ,  fait 
d'Evenus  un  pocte  médiocre ,  qui  avoit  feulement  mis 
en  vers  certaines  régies  du  genre  judiciaire,  defquelles 
il  étoit  l'inventeur.  Socrate ,  dans  le  Phédon  ,  n'en  fait 
auflî  qu'un  fophifte  ennemi  de  la  vraie  philofophie.  Ce- 
pendant Philippe  de  Theffklonique  qui ,  après  Méléa- 
gre  ,  a  travaillé  au  recueil  intitulé  j  Anthologie  ,  a  aflï- 
gné  le  laurier  à  Evenus.  *  Voye-[  dans  le  tome  8  des 
me'm.  de  l'académie  des  infcr'rptions  &  belles-lettres,  une 
differtation  fur  les  élégiaques  grecs  }  par  M.  Souchai,  de 
la  même  académie. 

EVENUS,  I  de  cenom .,  douzième  roi  d'Ecofle  ,  vi- 
voit  ,  à  ce  qu'on  prétend  , avant  la  nailïance  de  J.  C.  & 
fuccéda  à  fon  coufin  germain  Durftus ,  quoique  ce  der- 
nier ,  fi  l'on  en  veut  croire  les  hiftoriens  de  cette  na- 
tion ,  eût  deux  fils.  Il  fecourut  le  roi  des  Pietés ,  di- 
vifa  fon  royaume  en  diverfes  jurifdiccions  ,  afin  que 
la  juftice  fût  mieux  exercée  ,  &  régna  heureufement 
pendant  1 9  ans.  *  Buchanan  ,  hift.  d'Ecojfe. 

EVENUS  II ,  prince  du  fang  ,  &  neveu  de  Fainanj 
fuccéda  à  Galles  ou  Gille  ,  roi ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
tyran  ,  après  Evenus  I ,  &  gouverna  heureufement  fon 
état  durant  1 7  ans.  *  Buchanan ,  hift.  d'Ecojfe. 

EVENUS  III ,  fut  roi  après  Eder  fon  pere ,  qui  l'a- 
voit  été  après  Evenus  II.  Il  étoit  fi  vicieux  ,  que  ,  pour 
autorifer  fon  libertinage ,  il  ordonna  par  une  loi  ex- 
prefle  ,  qu'un  homme  pouroir  avoir  autant  de  fem- 
mes qu'il  en  pouroit  nourir  ;  que  les  rois  'auraient 
droit  fur  les  femmes  des  nobles  ;  &  que  les  gentilshom- 
mes feraient  maîtres  des  femmes  du  peuple.  D'ailleurs 
il  étoit  cruel  ,  avare  &  fanguinaire  :  deforte  que  les 
grands  du  royaume  s'étant  foulevés  contre  lui  3  le  mi- 
xentdans  une  prifon  ,  où  il  fut  étranglé  quelque-temps 
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après.  Son  règne  ne  fut  que  de  fept  ans.  Metellan  ,  ne- 
veu d'Eder  ,  lui  fuccéda.  *  Buchanan  Se  Du  Chêne  , 

hift.  dEcqjfe.  -  "'!»:•• 

EVEPriENE  ,  philofophe  pytagoricien  ,  ayant  été 
condamné  à  la  mort  par  Denys  ,  tyran  de  Syracufe , 
pour  avoir  détourné  les  Métapontins  de  fon  alliance , 
ne  s'étonna  point  de  cet  arrêt ,  Se  demanda  feulement 
permiilion  ,  avant  que  de  mourir  ,  d'aller  en  fon  pays 
pour  marier  une  fœur,  promettant  de  revenir  dans 
peu  de  temps  apporter  fa  tête.  Le  tyran  lui  demanda, 
quelle  caution  il  pouroit  donner  ;  il  oftrit  Euctite 
Ion  ami ,  qui  demeura  en  fa  place  ,  pour  le  terme  de 
fix  mois  qu'Evephene  avoit  obtenu.  On  admira  l'action 
d'Eucrite;  mais  on  fut  encore  plus  furpris  du  retour 
d'Evéphene ,  qui  fe  préfenta  à  Denys  le  tyran  ,  au  bout 
de  fix  mois.  Alors  le  tyran  ,  charmé  de  la  vertu  de  ces 
deux  amis  ,  non-feulement  leur  rendit  à  tous  deux  la 
liberté,  mais  fouhaita  d'avoir  part  à  leur  amitié  ,  Se 
d'entrer  comme  trolliéme  dans  ce  doux  commerce.  On 
rapporte  la  même  chofe  deDamon  ,  Se  de  Pythias. 1 
Polyen  ,  /.  5  ■  Stratagtm. 

ÉVÊQUE.  I-e  nom  d'évêque  vient  du  mot  grec 
Èmnuxxi  qui  lignifie  lnfpecleur.  Il  fe  trouve  quelque- 
fois dans  la  verlion  grecque  des  Septante  ,  d'où  les  apô- 
tres l'ont  peut-être  pris.  Ce  mot  étoit  fort  en  ufage  dans 
la  république  des  Athéniens,  &  dans  les  autres  villes 
de  l'Aile.  Le  fcholiafted'Ariftophane  remarque  que  ceux 
que  les  Athéniens  envoyoient  dans  les  villes  de  leur 
dépendance  pour  avoir  l'œil  fur  ce  qui  fe  pafloit ,  Se 
pour  en  prendre  le  foin,  croient  appellés  txhuau,  évê- 
ques.  II  paraît  aufli  par  une  épître  deCiceron  à  Atticus, 
que  le  nom  A'Epifcopus ,  ou  évêque ,  étoit  en  ufage  chez 
les  Romains  ,  Se  qu'il  avoit  eu  lui-même  cette  qualité. 
Quelques-uns  tirent  l'origine  des  évêques  de  ce  qui  fe 
pratiquoit  dans  les  fynagogues ,  &  que  les  premiers  chré- 
tiens ont  imité.  Ilsdifent  que,  comme  dans  chaque  iy- 
nagogue  il  y  avoit  un  préfident  ou  chef  de  fynagogue 
de  même  dans  les  premières  aflemblces  des  chrétiens 
il  y  avoit  un  chef,  que  quelques  pères  ont  nommé  prJ- 
fident.  Quoique  le  nom  d'évêque  ait  été  dans  le  com- 
mencement de  l'églife,  commun  avec  les  prêtres ,  les 
évêques  ont  toujours  été  néanmoins  diftingués  des 
prêtres.  Ils  font  les  fuccelïeurs  des  apôtres  ;  ils  onr 
Toujours  eu  la  principale  autorité  dans  l'églife,  quoi- 
qu'ils ne  fiflent  rien  fins  le  confeil  des  prêtres.  Il  y  avoir 
un  évêque  dans  chaque  ville,  qui  gouvernoit  non-feu- 
lement les  églifes  de  la  ville  ,  mais  aufiî  celles  de  la 
campagne  voifine.  Dans  l'antiquité  ,  ils  étoient  élus 
par  le  clergé  Se  par  le  peuple  ,  &  ordonnés  par  le 
métropolitain  &  par  les  évêques  de  la  province. 
Depuis  ,  les  princes  fe  font  mêlé  de  ces  élections  , 
Se  s'en  font  peu-à-peu  rendu  maîtres.  Autrefois  les 
évêques  étoient  les  feuls  miniftres  ordinaires  du  bap- 
tême folemnel  Si  de  la  pénitence  publique.  L'ordi- 
nation des  prêtres  &  des  diacres  leur  a  toujours  été 
réfervée  ,  comme  un  droir  qui  dépend  de  leur  ca- 
raûere.  En  occident  ils  ont  aufli  feuls  eu  droit  de 
donner  la  confirmation.  Chez  les  Grecs  les  prêtres  adnu- 
niftroient  ce  facrement.  La  confécration  des  autels  Se 
celle  du  faint  chrême ,  ont  été  encore  réfervées  aux  évê- 
ques,  atlfli-bien  que  la  bénédicliondes  abbés&des  ab- 
befles.  La  jurifdiâion  des  évêques  s'étend  fur  le  clergé 
&  furie  peuple  de  chaque  évêque  dans  fon  diocèfe.  An- 
ciennement elle  étoit  toute  fpirituelle.  Préfentement 
ils  ont ,  outre  leur  jurifdidion  fpirituelle  ,  une  jurif- 
diction  civile  qu'ils  font  exercer  par  un  juge  que  l'on 
nomme  officiai.  Les  évêques  ont  toujours  été  les  juges 
de  la  doctrine  &  de  la  difeipline  de  l'églife  dans  les 
conciles  ,  foit  provinciaux,  (bit  nationaux,  foit  géné- 
raux. Quand  ils  rendoienr  dans  leur  diocèfe  des  juge- 
mens  contre  des  clercs  ou  contre  des  laïcs  ,  ceux  qu'ils 
condamnoient  pouvoient  fe  pourvoir  au  concile  de  la 
province,  qui  avoit  droit  de  réformer  ces  jugemens.  A 
préfent  on  appelle  de  la  fentence  de  l'évêque  ou  de  fon 
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officiai,  au  métropolitain  ou  à  fon  officiai.  Les  orne- 

mens  des  évêques  font  l'anneau ,  la  crofle ,  la  croix  paf- 
torale ,  Se  la  mitre.  *  Le  P.  Mori» ,  de  facris  ordination 
nibus.  Le  P.  Thomaflîn  ,  dijcipline  de  tigtift.  En  Italie 
le  pape  donne  tous  les  évêchés.  En  France ,  depuis  le 
concordat,  il  les  donne,  mais  fur  la  nomination  du  roi. 
Les  rois  d'Efpagne,  &  quelques  autres  princes  y  nom- 
ment aufli,  par  des  induits  particuliers  ,  que  le  pape 
accorde  pour  la  vie  de  chaque  prince.  En  Allemagne  , 
les  élections  fe  font  confervées ,  par  le  concordat  ger- 
manique de  1448.  Il  y  a  eu  des  occafions  où  les  papes 
ont  établi  des  hccp&sadminijlratcurs  à  cvèchés  vacans , 
autres  que  celui  qu'ils  avoient  déjà ,  Se  cela  pour  aufli 
long-temps  qu'il  plairait  au  faint-fiége,  avec  une  aufli 
pleine  Se  entière  autoritéjtant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel,  que  s'ils  étoient  véritablement  évêques  de 
ces  églifes.Cefutainfi  que  Clément  Xlen  ufapourl'évê- 
chédeMunfteraprèsune  conteftationfurvenue  en  170s 
entre  le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  évêque  d'Ofna- 
bruck  ,  élu  par  une  partie  des  chanoines  ,  Se  François 
Arnold  de  Merternich,  évêque  dePaderborn,  qui  avoit 
eu  la  pluralité  des  fuffrages.  Le  pape,  après  plulîeurs 
congrégations  tenues  fur  cette  affaire,  calîa  l'une  &  l'au- 
tre de  ces  élections  ,  &  de  fon  autorité  il  établit  l'évê- 
que  dePaderbon  pour  adminifteer l'évêché  deMunfter 
par  fon  bref  du  1 1  mai  1 707 ,  adrelfé  à  ce  prélat  ;  mais 
quelques  mois  après  ce  fouverain  pontife  lui  donna  fes 
bulles  pour  le  même  évêché.  *  M.  Fleuri ,  inflitution 
au  droit  ecclé/iajlique ,  Se  mœurs  des  chrétiens.  Giberr , 
inflitution  au  droit  canon. 

EVEQUE  (Olivier  1')  prêtre,  aumônier  du  roi, 
protonotaire  du  fainr  liège,  né  à  Sablé  en  1 545  ,  fils 
d'Etienne  l'Evêque  tf  iïeur  de  la  Richeraye ,  licencié-ès- 
loix  &  avocat  de  Sablé ,  Se  A' Olive  le  Peinrre  ,  quitta  fa 
patrie  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  j  Se  s'en  alla  à  Rome  à 
l'exemple  du  cardinal  Cointerel  fon  compatriote.  Il 
y  fur  d'abord  domeftique  d'un  prélat  Napolitain ,  dont 
il  gagna  tellement  l'affection  3  que  ce  prélat  le  fit  exé- 
cuteur de  fon  teftament.  L'Evêque  fut  obligé  pour  cette 
raifon  d'aller  à  Naples  où  il  fit  un  long  féjour.  De  re- 
tour à  Rome  ,  n'étant  encore  que  fimple  clerc  tonfuré , 
il  acheta  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII ,  l'office 
des  écritures  du  notariat  de  la  Rote.  L'aéte  du  traité  eft 
du  16  avril  1 5  84 ,  &  l'Evêque  y  prend  la  qualité  de 
Sacri  palatii  apojio/ici  caufarum  notarius.  Dans  un  au- 
tre du  1 1  avril  1 598  ,fousle  pontificat  de  Clément  VIII, 
il  fe  qualifie  Scutifer  apojlolicus.  En  1G01 ,  après  qua- 
rante ans  de  féjour  en  Italie ,  il  demanda  &  obtint  de 
Clément  VIII  la  permiflion  de  retourner  en  France. 
Clément  le  fit  proronotaire  apoftolique  ,  Se  le  donna 
au  cardinal  Aldobrandin  fon  neveu  ,  qu'il  envoyoit 
nonce  en  France.  Quelques  années  auparavant ,  le  roi 
Henri  IV  l'avoir  fait  fon  aumônier  ordinaire.  En 
itfoj  ,  le  16  juillet,  il  fit  fon  teftament  à  Pa- 
ris. L'année  précédente  il  préfenta  aux  habitans  de 
Sablé  la  fondation  qu'il  vouloit  faire  d'un  collège 
dans  ladire  ville ,  &  les  ftatuts  qu'il  avoit  drelfés  lui-mê- 
me ;  Se  les  habitans  agréèrent  &  cette  fondation  &  ces 
ftatuts.  L'Evêque  fit  aufli  de  grands  dons  à  l'hôpital  de 
Sablé,  &  mourur  dans  cetre  ville  le  10  mai  1S05.  Il  y 
fur  enrerré  dans  l'églife  de  Notre-Dame ,  devant  l'autel 
des  trois  Maries.  *  Tiré  de  la  continuation  manuferite 
de  Xhijloire  de  Sablé ,  par  l'abbé  Ménage. 

EVEQUE,  dit  en  latin  Epifcopius  ,  cherchez  EPIS- 
GOP1US.  4 

EVERARD,  chartteux  dans  le  XV  fiécle  ,  eft  au- 
teur de  plulîeurs  ouvrages  de  piété ,  dont  Petréius  a  fait 
le  dénombrement.  *  Petréius,  in  biblwtheca  Carthufia- 
na,pag.  89. 

EVÈRARD  ,  qu'on  trouve  aufli  nommé  ERARD  , 
(Guillaume)  docteur  de  Paris,  éroit  de  Langres ,  Se  a 
vécu  dans  le  quinzième  fiécle.  H  a  été  d'abord  maître 
des  grammairiens  au  col'ége  de  Navarie  à  Paris,  en- 
luite  des  philofophes ,  Se  enfin  des  théologiens  au  mê- 
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!  me  collège.  Son  mérite  lui  avoit  acquis  une  grande 
confiance ,  Se  il  nes'eft guères  pafle  d'affaire  importante 
de  fon  temps  dans  l'églife ,  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  part. 
Dans  le  temps  qu'il  croit  maître  des  grammairiens ,  il 
fut  envoyé  par  la  faculté  des  arts  au  concile  d'Amiens, 
qui  fe  tint  en  1 4 1 1 .  Revenu  à  Patis ,  il  fe  livta  à  l'étude 
de  la  théologie,  &  eut  l'avantage  d'être  connu  Se  eftimé 
de  Nicolas  de  Clemengis.  En  1419  il  fut  élu  recteur 
de  l'univerfîté  de  Paris  :  la  même  année ,  ou  peu  après, 
il  prit  le  degté  de  docteur  en  théologie  ,  Se  fut  député 
de  la  nation  de  France  au  concile  de  Balle.  Deux  ans 
après  ,  il  écrivit  de  cette  ville  plufieurs  lettres  à  l'uni- 
verfîté de  Paris.  En  1438  la  même  univerfité  le  députa 
à  l'alfemblée  que  l'églife  de  France  tint  à  Bourges.  Il 
fut  depuis  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  Se 
il  gouverna  quelque  remps  l'églife  paroiifiale  de  S.  Ger- 
vais  Se  S.  Protais  dans  la  même  ville.  On  rapporte  que 
s'érant  trouve  à  Rouen  ,  il  prit  le  parti  des  Anglois  con- 
tre la  Pucelle  d'Orléans,  &  déclama  publiquement  con- 
tte  cette  fameufe  fille.  M.  de  Launoi  dit  que  cet  em- 
portement ne  peut  s'exeufer ,  qu'en  difant  que  notre 
docteur  craignoit  la  puiflance  des  Anglois  qui  étoit 
grande  alors  dans  le  royaume.  Everard  fur  chanoine  Se 
chantre  de  l'églife  de  Rouen,  &  il  en  étoit  doyen  en 
1438  :il  mourur  en  1444.  On  a  de  lui  cinq  lettres 
écrites  de  Balle  à  l'univerfîté  de  Paris ,  dans  le  tome  V 
de  l'hiftoire  de  cette  univerfiré  par  du  Boulay.  M.  de 
Launoi  a  donné  aufli  la  troifiéme ,  la  quatrième  Se  la 
cinquième  dans  fon  hijloire  latine  du  collège  de  Na- 
varre ,  livre  II ,  partie  I ,  chapitre  IV.  Parmi  les  lertres 
de  Clemengis ,  la  1  ;  6  eft  adreffée  à  Everard  ,  qui 
n  croit  alors  que  bachelier  en  théologie.  Voye^  l'hif- 
toire du  collège  de  Navarre ,  partie  III 3  livre  II ,  chauirre 
V,  édition  in-+°.  Se  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la 
moyenne  &  baffe  latinité ,  par  Fabricius ,  livre  V  , 
page  388. 

EVERARD  (Nicol  as)  célèbre  jurifconfulte ,  né  i 
Gripslcerque  dans  L'ille  de  Valcheren ,  ille  principale 
de  la  province  de  Zélande  ,  émdia  le  droit  à  Louvain 
fous  Arnold  ou  Arnoul  de  Belc  8c  Pierre  de  Thenis, 
qu'Everard  appelle  lui-même  dans  fes  Topiques  de  l'édi» 
tion  de  1516,  des  princes  du  droit  très-habiles  ,  très- 
confommês ,  &  très-profonds.  Everard  prit  le  bonnet 
de  docteur  le  onzième  de  juin  1493.»  8c  depuis  il  tra- 
vailla toujours  fi  utilement ,  qu'Erafme  écrivant  à  Ber- 
nard Buchon  ,  dit  que  c  eroit  véritablement  un  homme 
né  pour  la  republique.  Everard  fut  d'abord  juge  à  Bru- 
xelles pour  les  caufes  eccléfiaftiques  au  nom  de  Henri 
de  Berg,  évêque  &  prince  de  Cambrai:  enfuite,  quoi- 
qu'il ne  fut  élevé  à  aucun  ordre  eccléfiaftique,  il  eut  le 
décanatde  l'églife  colIégïaledeS.  Pierre  d'Anderlechten, 
au  fauxbourg  de  la  même  ville.  En  1 5  o  5 ,  appelle  à  Ma- 
lines,  il  fut  airerTeurd'aborddagrandconfeilbelgique, 
St  enfuite  préhdent  au  confeil  fuprême  de  Hollande  ÔC 
de  Zélande.  Pendant  dix-huit  ans  qu'il  exerça  cette  ma- 
giltrarure  ,  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fidélité ,  d  atten- 
tion &rdehimiere,  qu'en  1  5  231'empereurCharles-Qui/zr 
le  rappellaàMalinespoury  exercer  les  mêmes  fonctions. 
Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  lui  ont  rendu  ce  glo- 
rieux témoignage,  que  jamais  il  ne  fit  rien  par  intérêt, 
ni  par  faveur  ;  qu'il  tut  toujours  attentif  à  ne  rien  ac- 
corder aux  follicitarions  ni  de  fes  amis  ,  ni  des  perion- 
nes  qui  étoient  le  plus  en  crédit  \  que  févere  obferva- 
teur  des  loix  ,  jamais  il  ne  les  fit  plier  fous  quelque  au- 
torité que  ce  fut  ;  qu'il  n'eninterpréta aucune quefelon 
le  fens  qu'elle  avoir  j  qu'il  n'en  fit  biaifer  aucune  pour 
favorifer  celui  qui  n'avoir  point  le  meilleur  droir.  Il  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  que  l'on  a  toujours  eftimés  > 
favoir  :  r .  Topica  juris  ,  flye  loci  argumentorum  léga- 
les,  dont  il  donna  la  première  centurie  à  Louvain  en 
in-foUo.  W  revir  dans  la  fuire  cet  ouvrage,  8c 
l'augmenta  ;  mais  n'ayant  pu  le  publier  ,  fes  enfans  le 
firent  imprimer  après  la  mort  de  leur  pere,  8c  il  l'a  en- 
core été  en  1552  à  Louvain  j  en  1568  &c  1579  si 
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Lyon,  &  en  1 5  9 î  ,  à  Francfort.  Abraham  Marconet 
en  a  donné  un  abrégé  à  Magdebourg  en  1  C  5  ;  ,  in-  \  i. 
2.  ConfdiS.,  fixe  refponfa  juris  ,  à  Louvain  ,  1554» 
in-folio,  &  à  Anvers  1577»  augmentés  &  corrigés  par 
les  foins  de  Jacques  Molengrave ,  jurifconfulte  :  ces  con- 
seils ont  encore  été  réimprimés  en  1643  &  depuis. 
Everard  étoit  mort  à  Malines  le  9  d'août  k-|  j  1,  âgé  de 
foixante-dix  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'églilède  laiainte 
Vierge  où  on  mit  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M.  S. 

Clariffimo  D.  Nicolao  Everardù 
Middeiburgenfi , 
Summi  concilii  pr&fidi, 
Marito  carijj.  patrique  pitntiff. 
Uxor,  liberique ,  cum  lacrymis  pofuerc. 
Vixit  annos  LXX. 
Obiit  anno  à  falute  reflitutâ 
'M.  D.  XXXII.  F.  idus  aug. 

TTElife  Bladelle,  de  Malines  ,  il  lailîa  huit  enfans , 
trois  filles ,  entre  lefquelles  fut  Ifabelle  qui  fe  fit  reli- 
gieuse, 6Vquifediftinguapar  fes  connoiflances ,  futtout 
dans  la  langue  latine  ,  &  cinq  fils  qui  ont  tous  été  cé- 
lèbres par  leur  efpric&'par  leur  fcience  :  favoir,  Pierre- 
Jérôme  ,  religieux  de  l'ordre  de  prémontré ,  docteur  en 
droit  canon  Se  civil  à  Louvain ,  &  enfuite  abbé  de  Sainte 
Marie  de  Middelbourg;  Nicolas 3  d'abord  préfident  du 
confeil  fuprême  de  Frife  à  Lewarden  ,  &  enfuite  du 
grand  confeil  belgique  à  Malines  ,  où  il  fuccéda  à  fon 
pere:  il  mourut  en  15615  Nicolas  Gmdius  ,  Adrien 
Marias ,  &  Jean  Second.  Ces  trois  derniers  fe  font  adon- 
nés à  la  poëfie  latine  ;  nous  allons  en  parler  dans  les 
articles  fui  vans. 

EVERARD  (Nicolas  Grudius)  fut  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  tréforierde  Brabant,  confeiller  de  l'em- 
pereur Charles-Qainr  &  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpa- 
gne  ,  &  fecrétaite  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  Il 
époufa  en  premières  noces  Anne  Cobelle  ,  de  la  Haye , 
à  qui  il  témoigne  beaucoup  d'affection  dans  fa  fé- 
conde élégie  qu'il  lui  adrelïa  d'Efpagne,  où  il  étoit 
alors  dan  gère  ufe  ment  malade.  H  la  fit  venir  dans  la 
fuite  auprès  de  lui ,  &  elle  mourut  à  Madrit  en  1 5  3  4. 
Il  fe  remaria  avec  Je^ne  MoyfTen  ou  Moy (Te  qui  mou- 
rut encore  avant  lui ,  comme  on  le  voit  par  l'élégie  qu'il 
fit  fur  fa  mort.  Lui-même  mourut  en  1 571 ,  à  Ventfe, 
où  il  étoit  pour  les  affaires  de  la  république.  Il  avoit 
beaucoup  d'intelligence  dans  les  affaires,  étoit  plein  de 
probité,  défintérelle,  actif,  n'ufant  de  fon  crédit  que 
pour  faire  du  bien ,  furtout  aux  favans.  Il  a  été  lié 
avec  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  diftingués  de  fon 
temps  dans  les  lettres ,  comme  avec  Elius  Eobanus  Hef- 
fus-,  RomulusAmaixus ,  dont  oncroirqu'iiavoitécouté 
les  leçons  à  Bologne  en  1 5  3  3 ,  &  avec  beaucoup  d'au- 
tres dont  il  eft  fait  mention  dans  fes  poëfies  ,  où  il  pa- 
roît  auffi  plein  de  refpect  pour  fes  parens,  &  d'amitié 
pour  fes  frères  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  pièces  ou  il 
en  parle,  ou  qu'il  leur  adreffe.  Il  croit  atfffi  bon  orateur, 
&c  encore  meilleur  poète.  Ses  poefies  latines  imprimées 
de  fon  vivant,  font:  1.  Epïgrammata  arcuitm  trium- 
phalium  y  Valentianis  Carolo  V  in  ejus  adventu  exhi- 
bitorum ,  à  Louvain,  1540.  1.  Apothcofis  in  obitum 
Maximiliani  ab  Egmondâ ,  comitis  Burani  3  à  Lou- 
vain 1  549.  3.  Negotia3  feu  poëmalum piorum  libri  II , 
à  Anvers,  ~\\66 ,  in- 8°.  &  peut-être  encore  d'autres 
que  nous  ne  connoiflons  pas,  &  qui  paroifTent  indi- 
quées dans  la  préface  d'un  recueil  de  divcrfes  autres  poe- 
fies latines,  imprimées  après  la  mort  de  l'auteur,  à 
Leyde  en  1 61 1  ,  hz-8°.  Ce  recueil  contient  trois  livres 
d'élégies,  trois  livres  d  epigrammes ,  un  livre  d'hendé- 
cafyllabes  ,  deux  livres  de  pièces  fur  la  mort  de  diffé- 
rentes perfonnes.  Un  livre  de  Silxes ,  &  un  de  lettres. 
Dans  les  pièces  funèbres ,  il  y  en  a  fur  la  mort  de  fes 
deux  femmes,  fut  celle  de  Jean  Second ,  fon  frère de 
Nicolas  Everard,  fon  pere ,  d'Adrien  Schorel ,  Hollan- 
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dois,  poè'te,  de  Nicolas  Everard,  Se  d'Adrien  Ma- 
rius ,  fes  frères ,  &t. 

EVERARD  (  Adrien  Marius  )  frère  de  Jean  Se- 
cond, &  de  Nicolas  Grudius,  éroit  né  à  Malines, 
&c  fur  chancelier  de  Gueldres.  11  s'appliqua  comme 
fon  pere  &  fes  frères  à  la  juril'prudence  ,  &  comme  les 
derniers,  il  fur  auffi  poète  larin.  Il  rend  raifon  de  fes 
deux  noms,  Adrien-Marius ,  dans  la  première  de  fes 
epigrammes,  laquelleeltadrefféeàGuiUaumeDlémen, 
jurifconfulte. 

Unde  vocer  Marius  Romana  nomine gentis 

Belgarum  extremis  barbarus  ortus  agris  , 
Quando  feire  cupis  pro  confuetudine  noftra  , 

Magna  fodalitii  pars  ,  Diemene ,  met  : 
Necgentile  mihi  eji ,  née  fie  dixere  parentes, 

Càm  tenerum facro  rore  caput  maduu 
Nomine  de  divi  nomen  pofuere  Hadriani  , 

Qubdfacra  Lux  iiti  lux  mihi  prima  fuit  ; 
Hac  eji  Jeptembres  bis  tertia  qu&  prait  idus, 

Cum  jam  fub  pedibus  pinguia  mujïa  fiuunt. 
At  cùm  lux  eadem  Maris,  quoque  virginis  ortum 

.  Signet  ,  &  hmc  latè  nomen  in  orbe  ferai , 
Adjcci  Marius  ,  ne  divo  fcilicet  uni , 

Quam  divum  domina  ,plus  tribuijjeferar. 

Il  mourut  à  Bruxelles  le  20  mars  1  ;  68  ,  &  fon  corps 
fur  apporté  à  Malines  pour  être  inhumé  auprès  de  ceux: 
defon  pere&  de  fon  frère  le  préfident.  Nicolas  Grudius, 
celui  de  fes  frères  qui  lui  a  furvécu,ditentr'autres  dans 
l'élégie  qu'il  a  faire  fur  fa  mort , 

Sat  vixti ,  bene  nom  vixti.  Tibi  Geldria  tejlis , 
Duduin  qui  leges  audiit  equa  tuas  : 

Tejlts  &  Antonina  ,  fuperbo  ubi  margine  Rhenus 
Plurima  per  tacitis fecula  torpet  aquis ,  &c. 

Ses  poSfies  latines ,  imprimées  avec  celles  de  fon  frère 
Nicolas  Grudiusdans  le  recueil  de  iSii  .fonrdeux  livres 
d'èiè°  îeSsUnlivred'épigrammeSjlind'épîtres^inefatyrej 
une  pièce  fur  la  mort  de  Jean  Second  ,  fon  frère ,  &  en- 
core quelques  épigrammes  détachées.  Valere-Andrédic 
qu'il  a  mis  aufli  en  vers  quelques  dialogues  de  Lucien, 
&  en  profe  un  rrairé  du  même ,  de  la  calomnie.  *  Voyez 
outte  Valere-André  dansfa bibliorhéquebelgique,  édi- 
tion de  1 7  5  9  en  deux  volumes  in-zf.  où  il  eft  parlé  de 
Nicolas  Everard,  le  pere  ,  &  de  fes  fils  ,  le  recueil  des 
poëfies  latines  cité  dans  cet  article,  inrirulé  :  Poïmata 
&  effioies  trium  fratrum  Bclgarum  Nicolaï  Grudii ,  Ha- 
driani Marii ,  &  Joannis  Seeundi  3  où  il  faut  pourtant 
remarouer  que  des  poëfies  de  Jean  Second ,  on  ne  trou- 
ve dans  ce  recueil  que  la  pièce  intitulée  :  Régime  Fecu- 
nict  Regia. 

EVERARD  (  Jean  Second)  né  à  la  Haye  en  Hollan- 
de ,  l'an  1  s  1 1  ,  étoit  frère  des  précédens.  Etant  venu 
en  France  encore  jeune,  il  y  profira  des  leçons  du 
dofte  Alciat ,  qui  enfeignoit  le  droit  dans  les  écoles 
de  Bourges.  Mais  la  jurifp'rudencceut  moins  de  charmes 
pour  lui  que  la  poëfie  latine ,  qui  lui  fit  faire  amitié  avec 
Salmon  Macrin  ,  fameux  pocte  François  ,  &  avec  Cor- 
neille MuffiaS)  Hollandois.  Enfuite  il  pafTa  en  Italie, 
puis  en  Efpagne  ,  où  il  fut  fecréraire  du  cardinal  Ta- 
veraj  archevêque  de  Tolède ,  par  le  confeil  duquel  il 
fuivit  l'empereur  Charles-Q»>zr  au  fiége  de  Tunis.  La 
délicarefie  de  fon  tempérament  l'obligea  de  quitter  là 
cour ,  Se  de  retourner  aux  Pays-Bas ,  où  il  fur  protégé 
par  Georges  d'Egmont,  évêque  d'Utrecht,  &c  abbé  de 
S.  Amand  dans  le  Tournants ,  qui  le  fit  Con  fecré- 
taire.  Il  n'y  fur  pas  plutôt  artivé  ,  qu'une  fièvre  mali- 
gne le  faifir,  &  l'emporta  quatre  jours  après  l'an  1 5  36, 
a  l'âge  de  1  j  ans.  On  a  de  ce  jeune  poëre  larin  ,  trois 
livres  d'élégies  ;  un  d  epigrammes  ;  deux  d'épîtres  ;  un 
d'odes  ;  un  de  filves  ;  un  de  pièces  funèbres  ;  un  de  piè- 
ces galantes,  qu'il  a  intitulé  Bafia  ;  &  quelques  autres 
ouvrages  poétiques ,  qui  ne  fe  peuventpoint  rapporter  à 
aucune  de  ces  eipéces.  Ces  ouvrages  font  voir  que  Secun- 
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dus  avoir  l'Ecrit  délicat.,  agréable  &  enjoué.  Il  ne  fbr- 
toit  rien  de  fa  veine  que  d'excellent ,  quoiqu'elle  fût 
forr  abondante ,  qu'elle  coulât  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité du  monde,  &  qu'il  composât  fur  le  champ  rout 
ce  qu'il  vouloir.  Il  eft  doux  ,  tranquille ,  &  fort  ner 
dans  fes  élégies  ;  fubril  &  délicat  dans  fes  épigrammes  ; 
agréable  &  noble  dans  fes  vers  lyriques;  grave  dans  fes 
pièces  funèbres,  fans  être  enflé  ni  guindé.  On  peur  dire 
en  général  qu'il  a  le  ftyle  plein,  élégant  &  tendre  dans 
tous  fes  ouvrages  ;  &  que  s'il  avoit  eu  le  loifir  de  tra- 
vailler &  de  fe  perfectionner  dans  l'épopée  ou  le  pocme 
épique  ,  il  y  auroit  excellé  ;  mais  fa  mufe  eft  un  peu 
trop  lafcive.  *  Théod.  Beza  ,  àpud  G.  M.  Konigium  , 
inbiblioth.  vet.  &  ney.  Melch.  Adam  ,•  vit.  phiîfoph. 
Germanor.  Aubert.  Miraus,  in  elogiis  Belgicis.  Valer. 
Andr.  in  biblioth.  belgic.  Ifaac  Buttât ,  de  l 'académie  des 
ftiences&des  arts.OlzusBotnch.diJfcrt.  5  depoët.lat. 
Baillet  ,  jugement  des  favans  fur  les  poètes  modernes. 

EVERARD  ou  EVERHARDI  (Nicolas)  célèbre 
jurifconfulre,  né  âAmfterdam  j  a  paffé  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  en  Allemagne,  &  en  particulier  chez 
les  Bavarois.  Il  fut  fait  en  1555  affelfeur  de  la  cham* 
bre  impériale  de  la  part  du  duc  de  Bavière.  En  1 541 
on  le  nomma  pour  remplir  une  chaire  de  droir  dans 
l'univerfité  d'Ingolftadt ,  &  il  en  a  exercé  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  zèle  &  d'aiïiduité  pendant  trente-, 
cinq  ans.  II  a  laiffé  un  ample  traité  de  teftibus  àfide 
inftrumentorum ,eommque produclione ,  qui  a  été  impri- 
mé  à  Francfort  en  1S18,  in-folio,  &  réimprimé  en 
l6%i..-lfagoge  ad  jurifprudentiam  :  Difputatio  juridica 
de  regalibus  :  Centum  argumentandi  modi  :  Thefes  de 
prohibitione  alienationis  jaclt  per  teftatorem  in  ultimâ 
voluntate ,  &c.  Il  a  eu  rrois  fils  ,  qui  fe  fonr  rous  diftin- 
gués  dans  la  jurifprudence  ,  Nicolas  ,  Gafpar  &  Geor- 
ges. Nicolas  a  enfeigné  publiquemenr  le  droir  à  In* 
golftadt  pendant  vingt-huit  ans  :  il  eft  mort  en  j  5  8  5  , 
laiffant quatre  fils ,  tous auiïï  jurifconfultes,  Guillaume', 
Albert ,  Nicolas  &  Ferdinand.  *  Valere-André  bi- 
kliotheca  belgica  ,  édition  de  1739,  i/2-40.  tome  II 
page  907.  Dictionnaire  hiflorique ,  édition  de  Hollan- 
de 1740. 

EVERARD  (  Gilles  )  que  d'auttes  nomment  Gé- 
rard ,  médecin  de  la  ville  d'Anvers  dans  le  feiziéme 
fiécle ,  étoit  de  Berg-op-Zoom.  On  cite  de  lui  deux  ou- 
vrages. I.  Commentarius  de  herba  panacea,  quam  a/ii 
tabacum  ,  alu  pettum  >  aut  nicotianam  vacant ,  à  An- 
vers 1585  ,  in-16.  2.  Compendiofa  narratio  de  ufu  & 
praxi  radicis  Mechjsacanit  ,  ex  Hifpaniâ  nova  Indin  oc- 
ciientalis  nuper  allait  3  à  Anvers  ,  1583.  *  Valerii 
Andrere  ,  bibliotheca  belgica  ,  édirion  de  1 7  3  9  ,  in-tf. 
rome  1 ,  page  29. 

EVERARD (  Bernard  )  Flamand  ,  natif  d'Armen- 
tieres,  étoit  poëre  latin  :  on  a  de  lui Salomon,  comé- 
die fainte  ,  &  plufieurs  autres  pocTies ,  imprimées  à 
Douai  en  1 564.  *  Voye^  Valere-André  cité  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  page  1 5 

EVERARD  ou  EVERAERTS  (Marrin)  de  Bru- 
ges ,  médecin  &  mathématicien ,  a  vécudans  le  feiziéme 
fiécle.  On  a  de  lui  :  Ephemerides  météorologie*  pour 
l'année  1583,  imprimées  dans  le  même  temps  à  An- 
vers. L'auteur  a  poufie  depuis  ces  éphémérides  juf- 
qu'en  1515  ,  &  cette  continuation  a  été  imprimée  à 
Heidelberg ,  m-<f.  *  Voyez  Valere-André  dans  l'ou- 
vrage ciré  ,  rome  II ,  page  854. 

EVERGETES  ,  furnom  qui  devint  propre  à  plu- 
fieurs princes,  &  cvui  fignifie  bienfaiteur.  Cerre  épithete 
fut  d'abord  donnée  par  les  anciens  à  leurs  princes,  pour 
quelques  bienfaits  infignes ,  envers  les  hommes  ou  les 
dieux.  Danslafuire, cet  élogedEvergeres  fur  afreftépar 
quelques-uns  pour  fe  diftinguer  de  ceux  qui  porroienr 
un  même  nom.  Les  rois  d'Egypre  onr  prefque  tous 
porté  le  nom  de  Ptolémée ,  avec  des  furnoms  ■  &  le 
troifiéme  prir  le  furnom  A'Evergetes,  afin  d'êrre  diftm- 
gué  de  fon  pere  Se  de  fon  aïeul.  La  raifon  de  cela  dit 
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S.  Jérôme,  fut  que  ce  prince  ayanr  fait  une  âpettitioti 
militaire  en  Syrie ,  &  à  Babylone.,  rapporra  en  Ecypre 
parnu  es  dépouilles  de  fes  ennemis  ,  les  vafes  facïés  * 
&  les  idoles  des  dieux  ,  que  Cambyfe  avoit  emportés 
d  Lgypre  en  Perfe.  A  fon  exemple  un  de  fes  petits-fils 
ieptieme  roi  d'Egypte  ,  appelle  par  dérifion  Pkyfconl 
celr-a-dire  Ventru  ,  &  qui  écoir  le  plus  méchant  de 
tous  les  rois  qu.  eulfent  régné  en  Egypte,  voulut  néan- 
moins être  appelle  Evergetes  II;  mais  ceux  d'Alexan- 
drie 1 .appellerait  au  contraire  Kaktrgetei,  c'e(U-dire 
Mal-faifant,  à  caufe  de  les  horribles  cruautés.  Les  rois 
de  Syrie  entr'autres  ont  fort  affeété  ce  furnom.  Lorfque 
les  Romains  fe  furent  rendu  maîtres  de  la  Grèce  les 
Grecs  donnèrent  le  même  titre  aux  empereurs  ;  &  dans  ' 
plulleurs  médailles  anciennes,  on  voit  que  le  nom  A'E- 
vergetes eft  fouvent  donné  aux  princes  &  aux  fouve- 
rains,  voyez  PTOLEMEE.  *  Spon ,  recherches  curieufeé 

a  antiq.  r 
EVERHELME,  que  d'autres  nomment  Evratm 
ou  Everhelin  j  étoit  neveu  de  S.  Poppon ,  abbé  de 
Sravelo.  Ce  tut  dans  ce  même  monaftere,  &  non  à 
Hautmont ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit ,  qu'il  em- 
bralla  la  vie  monaftique.  De  Stavelo  il  pana  à  Haut- 
mont  en  Hainaut,  dont  il  fut  abbé  avant  l'an  104S. 
Ayant  tait  quelques  voyages  à  Blandmberg  à  Gand  il 
prit  du  gout  pour  ce  monaftere ,  &  en  ambitionna'  la 
première  place.  Il  y  réunit  à  la  more  de  Guicharc  & 
le  ht  reconnoirre  fon  fucceOeur  dès  le  mois  de  janvier 
1059  Son  entrée  fur  fimoniaque,  &  fa  conduite  celle 
d  un  diihpareur.  II  fut  même  aceufé  d'inhumaniré  en- 
vers fes  mornes,  &  de  plufieurs  autres  crimes  auprès 
du  pape  Alexandre  II,  qui  renvoya  l'examen  de  cette 
affaire  a  Gervais ,  archevêque  de  Reims.  On  en  ignore 
Llflue.  Everhelme  mourut  en  10S9.  Il  aéetit  la  vie  de 
:>.  loppon  fon  oncle,  morr  en  1048.  Cette  vie  qui 
pafle  pour  bien  faite  &  curieufe,  &  dans  laquelle  on 
trouve  plufieurs  traits  qui  concernent  l'hiftoite  générale 
de  ce  remps-là ,  furtout  de  celle  de  Lorraine ,  a  éré  don- 
née avecdeschangemens,parSuriusau  15  janvier, 
&  depuis  dans  fa  première  inrégriré  ,  par  Boliandus  au. 
15  janvier,  avec  des  remarques  hiftoriques  &  criri- 
ques  ;  &  enfin ,  par  le  P.  Mabillon ,  dans  les  aères 
des  (ainrs  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  avec  de  nouvelles 
obfervations  de  fa  façon.  *  D.  Rivet ,  hift.  littéraire  de 
laFrancc, tome  VII,  p.  597,  Scfmv.  Fabricii  biblio- 
theca médit  &  infimx  latinitatis ,  rome  II ,  livre  V  p 
3«ff,  3«7- 

EVERMER  ,  pattiarche  de  Jérufalem,  cherchez 
EBREMAR.  * 

EVERSHOT  ,  bourg  d'Anglererre  avec  marché  , 
dans  le  comré  de  Dorfet ,  dans  la  contrée  appellée 
Tollerford,  à  1 06  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction, 
anglais. 

EVERSIDEN  (  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  étoit  Anglois.,  &  vivoir  versl'an  1 1  3 (T.  Il  a  écrit 
un  rrairé  de  la  defcnption  des  temps,  un  des  rois  &  des 
éveques  Anglois  ,  &  quelques  autres.  *  Pirfeus ,  de 
feripe.  Angl.  Simler.  biblioth.  Gefn.Vollms,deshiJl! lut. 
t.  2.  c.  65. 

E  VER  WIN  ,  moine  Allemand ,  de  la  congrégarion 
deCluni  ,  floriftoir  dans  le  XI  fiécle,  du  remps  de 
l'empereur  Conrad  II.  Il  a  écrir  la  vie  de  S.  Simon  ,  que 
Surius  rapporte  fous  le  premier  jour  de  juin.  *  Voye^ 
auflî  Trithème  ,  in  chron.  H'irfaug.  A.  C.  1 020. 

EVESHAM,  ou  EVESHOLM ,  ville  d'Angleterre 
avec  marché  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Worchefter, 
qu'on  appelle  Blalenhurft ,  avec  un  ponr  fur  l'Avon. 
Elle  palfe  pour  la  plus  confidérabledu  comré  après  Wor- 
chefter.  Il  y  a  deux  ou  rrois  paroifles.  Il  s'y  fair  un  bon 
commerce ,  principalemenr  en  bas.  Elle  dépure  deux 
membres  au  parlement,  &  eft  gouvernée  par  un  maire. 
Elle  eft  à  7  3  milles  anglois  de  Londres.  La  vallée  à  la- 
quelle elle  donne  le  nom ,  peur  erre  appellée  pour  fa 
ferriliré  en  grains  ,  le  grenier  de  routes  les  conttées, 
Terne  IV.  Partie  III.  p  0 
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voifraes.  Jean  lord  Somers,  ci-devant  chancelier  d'An- 
gleterre ,  fut  baron  d'Evesham.  C'étoit  une  petfonne 
dillinguée  par  fon  favoir  Se  par  fon  mérite.  *  Dicl. 

""êUGANÉENS  ,  anciens  peuples  d'Italie  ,  entre  le 
lac  de  Corne  &:  la  rivière  d'Adige.,  ou  Etfch.  Leurs 
villes  éroientCaftel-Nan,  ou  Non,  Sarca,  Cività  fut 
l'Oiflio  ,  Chiaveno  ,  Se  Telina  ,  dont  la  Valteline  a 
pris  fon  nom.  Les  plus  renommés  de  ces  peuples  étoient 
les  Sarunetiens ,  qui  demeuraient  dans  les  vallées  de 
Telina  Se  Chiaveno  ,  les  Veillions  ,  &c.  D'autres  géo- 
graphe? les  placent  divetfement.  *Cluvier,  1.  3.  intr. 
géogr.  Briet ,  &c. 

U5*  EUGENDE  ou  OYAN  (  faint)  abbé  de  Condat, 
auVI  fiécle,  naquit  dans  l'ancienne Séquanoife.  peude 
temps  avant  le  milieu  du  cinquième  iiécle.  Dès  l'âge 
de  fept  ans  il  fut  mis  fous  la  difciplinedeS.Romain  Se 
de  S.  Lupicin  ,  fondateurs  Se  fucceffivement  abbés  du 
monaftere  de  Condat,  au  mont  Juta  ,  plus  connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  S.  Claude.  Eugende  fit  de 
otands  progrès  dans  les  lettres  ;  il  fe  tendit  familiers  les 
auteurs  grecs  Se  larins  ,  où  il  puifa  une  érudition  peu 
commune.  11  y  joignit  une  très-grande  piété  ,  s'atta- 
chant  à  imiter  les  exemples  de  S.  Romain  &  de  S.  Lu- 
picin ,  qu'il  avoit  fans  ceffe  devant  les  yeux.  Après  la 
mort  de  ces  deux  faints  abbés,  S.  Minaufe  qui  leur  fuc- 
céda  ,  fe  fentant  trop  foible  pour  portet  feul  le  fardeau 
de  fa  dignité ,  choiiir  Eugende  pour  fon  coadjuteur  ; 
&  afin  de  donner  plus  de  poids  au  minillere  dans  le- 
quel il  fe  l'auocioit ,  il  voulut  l'engager  à  enttet  dans 
le  facerdoce  ;  mais  Eugende  le  refufa  conftamment. 
De  coadjuteur  il  ne  tarda  pas  à  devenir  abbé  en  titre. 
Quelque  jeune  qu'il  fût  encote,  il  en  remplit  toutes 
les  fonctions  avec  tant  de  fagene  Se  de  capacité  ,  que 
les  évéques  Se  les  grands  du  monde  ,  fe  faifoient  un 
mérite  d'être  en  liaifon  avec  lui ,  &  s'eftimoient  heu- 
reux de  recevoir  de  fes  lettres.  On  doit  regreter  qu'il 
n'en  foit  pane  aucune  jufqu'à  nous.  Sous  fon  gouver- 
nemenr ,  que  Dieu  releva  par  le  don  des  miracles  ,  le 
monaftere  de  Condat  devint  plus  célèbre  que  jamais. 
Eugende ,  comme  un  autre  S.  Grégoire  Thaumaturge, 
chafloit  les  démons  par  un  feul  billet  éctit  de  fa  main. 
On  a  encore  le  billet  qu'il  écrivit  pour  délivrer  un 
jeune  démoniaque.  On  y  voit  une  efpéce  d'erorcifme. 
S.  Eugende  ne  vécut  guètes  au-delà  de  foixante  ans  ,  Se 
mourut  en  j  1  o.  Les  mattyrologes  placent  fa  fête  au 
premier  de  janvier.  On  ne  fut  pas  long-temps  après  fa 
mort  à  le  reconnoîtte  pouf  faint.  Antidiole  ,  fon  dif- 
ciple  &  fon  fuccefleut ,  bâtit  une  églife  far  fon  tom- 
beau ;  ce  qui  étoit  une  des  manietes  de  canonifer  les 
faints  en  ce  temps-là.  Bientôt  cette  églife  prit  le  nom 
de  S.  Euoende ,  qui  paifa  au  monaftere  entiet  ,  Se 
qu'il  confetva  jufqu'à  ce  qu'on  lui  donnât  celui  de  S. 
Claude.  *  D.  Rivet ,  hift.  liltér.  de  la  France,  T.  III» 

Kf  EUGENE  (  fainr  )  martyt  du  troifiéme  fiécle , 
étoit  compagnon  ou  difciple  de  S.  Denys ,  premier 
évêque  de  Paris.  Après  avoir  aidé  S.  Denys  dans  les 
fondions  du  miniftere  de  l'évangile ,  il  fouftfit  le  mar- 
tyre au  village  de  Deuil ,  près  de  Montmorency ,  peu 
de  temps  après  ,  ou  même  avant  S.  Denys  ,  vêts  l'an 
i86.  L'églife  de  Deuil  porte  encore  fon  nom,  Se 
celle  de  Paris  l'honore  comme  martyr  le  1 5  de  novem- 
bre. Son  corps  fut  tiré  de  l'étang  de  Marchais ,  où  les 
païens  l'avoient  jetté  ,  dans  le  V  fiécle.  On  l'inhuma 
honorablement ,  Se  on  bâtit  fur  fon  tombeau  une  pe- 
tite églife ,  où  il  fe  fit  beaucoup  de  miracles.  Son  corps 
fut  depuis  potté  en  l'abbaye  de  S.  Denys ,  Se  vêts  910  , 
les  moines  en  donnèrent  une  pattie  à  S.  Getatd,  abbé 
deBrogiie.,au  diocèfe  Se  comté  de  Namur.  On  a  attri- 
bué à  ce  faint  martyr  ,  quelques  poêfies  chrétiennes  ; 
mais  on  l'a  confondu  avec  S.  Eugène  le  jeune  ,  arche- 
vêque de  Tolède,  dont  nous  patlons  plus  bas.  *  Til- 
lenwnt ,  me'm.  pour  fervir  à  l'hiji.  eccléf.  Tome  IV.  D. 
Rivet ,  hiji.  Huer,  de  la  France  ,  Tome  I.  M.  l'abbé  le 
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Beuf ,  hijt.  de  la  ville  &  de  tout  le  diocèfe  de  Paris  ,  tomè 
H.  p.  34S  ,  &fuiv. 

Papes. 

13"  EUGÈNE  (  faint  )  Romain  de  nation  ,  étoit 
archiprêtre ,  &  gouverna  l'églife  de  Rome  avec  l'archi- 
diacre Se  le  primicier  des  notaites  ,  aptès  que  S.  Mar- 
tin eut  été  enlevé  le  19  juin  6 5  3  ,  jufqu'au  8  feptembte 
«54,  qu'il  fut  ordonné  pape  à  l'infu  de  S.  Martin,  qui 
toutefois  y  donna  dans  la  fuite  fon  confentement ,  puif- 
qu'il  prie  Dieu ,  dans  une  lettre  ,  pour  le  pafteur  de 
l'églife  de  Rome.  Ce  fut  le  clergé  de  Rome  qui  élut 
Eugène ,  pour  prévenir  l'empereur  ,  &  empêcher  qu'il 
ne  mît  fur  ce  fiége  un  évêque  monothélite.  M.  Fleuty 
marque  néanmoins  qu'Eugène  fut  établi  par  l'aurorité 
de  Tempèrent ,  Se  qu'il  ne  fut  élu  que  le  9  feptembre 
655.  Il  mourut  le  1  juin  de  l'an  657,  après  avoit  tenu 
le  faint  fiége  deux  ans,huit  mois  &  vingt-quatre  jours  4 
à  complet  du  8  feptembte  554.  M.  Fleuty  met  fa  more 
le  2  de  juin  de  l'an  6  5  8  ,  Se  lui  donne  environ  trois  ans 
de  ponrificat.  *  Lijl.  chron.  &  hift.  des  papes,  dans  l'art 
de  vérifier  les  dares.  , 

flCg*EUGÈNE  II ,  Romain  de  naiflance,  afchiprêtre 
du  titre  deSainte  Sabine,recommandable  par  l'on  humi- 
lité ,  fa  fimplicité,  fa  doctrine,  fut  ordonné,  félon  M. 
Fleury.le  5  dejuin,&felonleP.  Pagile  i4de  février  8144 
L'élection  d'Eugène  fut  troublée  pat  l'ordination  d'un 
antipape ,  dont  on  ignote  le  nom.  Lothait e  vint  à  Rome 
pour  éteindte  le  fchifme  ;  Se  afin  de  prévenir  ce  mal 
dans  la  fuite  ,  Eugène  fit  un  déetet  pottant  que  les  am- 
bafladeurs  de  l'empereur  feraient  ptéfens  à  l'ordination 
du  pape.  Eugène  fit  prêtet  ferment  de  fidélité  aux  em- 
pereurs  Louis  &  Lorhaire,  par  le  clergé  de  Rome,  avec 
promené  d'obferver  le  décrer  touchant  l'otdination  du 
pape.  L'an  82 S,  Eugène  envoya  des  légats  à  Louis  le 
Débonnaire  ,  qui  tenoit  fon  parlement  à  Ingelheim  au 
commencement  de  juin.  Il  moutut  l'année  fuivante 
327  au  moisd'aoûtj  le  27  félon  M.  Fleuty,  quoi- 
qu'aucun  ancien  ne  mafque  le  jour.  On  attribue  à  ce 
pape  l'établifiemenr  de  l'épteuve  par  l'eau  froide  ,  ex- 
pliquée par  le  P.  Mabillon  ,  Tome  I  V :t.  annal.  * 
lift,  chron.  cv  hift.  des  papes  ,  dans  l'arr  de  vérifier  les 
dates. 

EUGÈNE  III ,  nommé  Pierre-Bernard ,  natif  de 
Pife,  étoit  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  difciple 
de  S.  Betnatd ,  &  abbé  du  monaftere  de  S.  Anaftafe 
aux  trois  Fontaines,  hots  des  murs  de  Rome.  Il  fur 
élu  papele25ou  27  février  de  l'an  1145,  lejourmême 
de  la  mort  du  pape  Lace  II.  Une  fédition  qui  s'éleva 
à  Rome,patceque  le  peuple  vouloit  lui  faire  confirmer 
la  fouveraineté  des  fénateuts  ,  l'obligea  de  fortit  de  la 
ville ,  avec  les  eatdinaux  ,  Se  de  fe  retirer  au  monaf- 
tere de  Farfe  ,  où  il  fut  pf oclamé  Se  confacfé  le  4  mars 
fuivant.  11  tevint  à  Rome  aptès  fa  conféetation  ,  &  y 
demeut a  quelque  temps  dans  des  maifons  fortes  ;  mais 
ne  s'y  croyant  pas  en  fureté.,  il  fe  retira  àVitetbe.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  patti ,  que  Jotdanès  ,  qui  avoit  pris 
la  qualité  de  patrice ,  fe  rendit  maître  de  Rome ,  fit 
pillet  les  maifons  des  cardinaux  &  des  feigneuts  ,  qui 
ne  voulurent  pas  fe  fotimettte  à  fa  domination  ,  bâtie 
divers  châteaux  dans  Rome ,  Se  en  fit  même  un  de 
l'églife  de  S.  Piètre.  Eugène  prononça  anathème  courte 
lui  ;  Se  avec  le  fecours  de  la  milice  de  Tivoli  ,  con- 
traignit les  Romains  de  faire  la  paix  ,  d'abolir  la  di- 
gnité de  patrice  ,  Se  de  recevoir  un  préfet  Se  des  féna- 
teuts qu'il  choifiroir  pour  gouverner  en  fon  nom.  Cec 
accommodement  étant  fait ,  il  tevint  à  Rome ,  Se  y 
pafla  les  fêtes  de  noël  :  mais  les  Romains  n'obfervanc 
pas  de  bonne  foi  les  conditions  de  paix,  &  recom- 
mençant leur  révolre  ,  Eugène  fut  obligé  de  fe  fau- 
ver  à  Tivoli  ,  d'où  il  fe  retira  à  Pife ,  &  de-là  paifa 
en  France  l'an  11 47  ou  11 46.  Il  y  fut  très-bien  reçu 
du  toi  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  y  tint  divers  conciles 
.    pour  la  croifade  ,  Se  y  demeura  plus  d'une  année.  Il 
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repalTa  en  Italie  fur  la  fin  de  l'an  1 1 48  ;Sc  après  avoir 
fourenu  plufieurs  combats,  il  fe  rendit  enfin  niaîrre  de 
1  egliië  de  S.  Pierre  l'an  1 1  50.  11  mourut  à  Tivoli  le 
S  de  juillet  de  l'an  1153,  d'où  fon  corps  fur  apporté 
à  Rome ,  Se  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre.  Geofroi , 
auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard  ,  affine  qu'il  fit  grand 
nombre  de  miracles  après  fa  mort.  Nous  avons  des 
épîtres ,  des  décrets  ,  Se  des  conflirurions  de  ce  pape. 
Quelques  aureurs  difent  que  Gratien  lui  préfenta  fon 
recueil  des  canons,  Se  qu'Eugène  l'envoya  à  Paris  pour 
y  enfeigncr  le  droit  ;  mais  cela  efl  dit  fans  preuve. 
Anastass  IV  occupa  le  faint  liège  après  lui.  *  Conful- 
iei  S.  Bernard  ,  &  Pierre  de  Cluni,  in  epijl.  Othon  de 
Frifinghen ,  en  la  chron.  Ptolomée  de  Lucques.  S.  Anro- 
nin.  Volaterran.  Onuphre.  Genebrard.  Platine.  Ciaco- 
nius.Baronius.Henriquez,« yi/c.ManriquezM  annal. 
Charles  de  Vifch  ,  bibl.  Cifter.  Louisjacob.  Mil. pontif. 
&c.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecd.  du  XII  fiéclc.Voyez  fur- 
rour  Yhijloire  du  pontificat  d Eugène  III  parD.  Jean  De- 
lannes,  religieux  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Clairvaux  , 
ancien  pro/ej/eur  de  théologie,  à  Nancy,  1737,  petit 
in-Z°.  L'auteur  y  dévelope  avec  beaucoup  de  netteté 
tous  les  faits  du  pontificat  d'Eugène  III  ,  &  il  y  infère 
des  réflexions  judicieufes  propres  à  éclaircir  la  doctrine 
&  la  difcipline  de  l'églife.  11  y  relevé  aulli  forr  bien  di- 
verfes  fautes  plus  ou  moins  confidérables,  où  font  tom- 
bés des  auteurs  même  d'un  grand  nom. 

EUGÈNE  IV,  Vénirien'  ,  nommé  Gabriel  Condol- 
mério,  étoit  fils  d'Angélo  Condolmério  ,  d'une  famille 
roturière  de  Venife.  Il  fur  chanoine  de  la  congrégation 
de  S.  George  in  Alga ,  puis  évèque  de  Sienne ,  Se  cardi- 
nal en  1408.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Confiance fut 
Iégar  dans  la  marche  d' Anconne ,  &  fuccéda  le  troifié- 
me  jour  de  mars  de  l'an  1451,3  Martin  V.  Le  concile 
de  Balle  fur  ouvert  cette  même  année  ,  &  il  n'y  eut  ja- 
mais de  parfaite  intelligence  entre  ce  pape ,  &  les  pères 
de  cette  aflemblée.  Eugène  fur  néanmoins  obligé  de  con- 
firmer le  concile  ;  mais  après  la  morr  de  l'empereur 
Sigifmond ,  qui  feul  pouvoir  maintenir  l'inrelligence 
entre  le  concile  Se  le  pape ,  ils  fe  brouillèrent  fi  fort , 
qu'Eugène  déclara  le  même  concile  diflous  ,  Se  en 
aflembla  un  à  Ferrarel'an  1437.  D'aurre  côré,  les  pré- 
lars  de  Balle  l'ayant  plufieurs  fois  fommé  ,  mais  inuti- 
lement,de  fe  trouver  au  concile,  ledépoferent  011439, 
Se  élurent  Amédée  VIII ,  duc  de  Savoye  ,  fous  le  nom 
de  Félix  V.  Alors  Eugène  transféra  le  concile ,  de  Fer- 
rare  où  éroir  la  pelle  ,  à  Florence  ,  où  l'on  traita  de 
l'union  des  Grecs  avec  l'églife  latine  ,  &  où  l'em- 
pereur^ Paléologue  affilia ,  avec  fes  plus  illullres  pré- 
lats. Là,  les  Grecs  embrafferenr  la  créance  des  Latins; 
Se  les  Arméniens  avec  les  Echiopiens ,  fuivirenr  leur 
exemple.  Le  pape  fit  une  création  de  dix-fept  cardi- 
naux ,  enrre  lefquels  il  y  en  avoit  deux  Grecs ,  Ifi- 
dore  ,  &  Beflarion.  En  1  441  Eugène  rransfera  encore 
le  concile  de  Florence  à  Rome  ;  il  y  reçut  les  ambafTa- 
deurs  d'Ethiopie,  Se  ceux  des  Maronites.  Depuis  il  en- 
treprir  de  recouvrer  les  terres  qu'il  croyoit  avoir  été 
uiùrpées  fur  l'églife  ;  mais  il  n'eut  pas  le  temps  d'exé- 
cuter ce  deflein ,  Se  mourut  igé  de  foixante-quatre  ans  , 
le  23  février  de  l'an  1447  :  il  eur  pour  fucceifeur  Ni- 
colas V.  On  dir  qu'il  n'éroir  pas  favant ,  cependant 
il  compofa  quelques  traités ,  Se  entr'autres  un  contre 
les  Huflites.  Nous  avons  aulii  de  lui  des  épîtres,  Se 
des  conllitutions.  *  yEmeas  Silvius  ,  Europ.  c.  28.  Vo- 
laterran,/. iz.  Onuphre;Ciaconius;Génébrad,&Spon- 
de,A.C.  1431  ,  n.4,  5  ,  1452,  &feq.  Louis  Jacob  , 
bibl.  pont. 

Eugène  commença  fon  ponrificat  par  une  aftion 
dont  les  fuites  lui  furent  très-funeltes.  Quelques  par- 
ticuliers lui  direnr  en  confidence,  que  Martin  V  avoit 
amaffé  de  grands  tréfors  ;  fans  approfondir  la  vérité 
de  ce  fair ,  il  crur  rrop  aifément  le  faux  rapporr  quon 
lui  fit,  &  donna  fur  le  champ  un  ordre  d'arrêter Oddo 
Poccio,  vice-camerier  de  Martin.  Quoiqu'il  eût  donné 


E  U  G  £99 

ordre  à  Etienne  Colonna  ,  général  de  fes  troupe, ,  de  li 
prendre  &  de  l'emmeiier  fans  (Vandale,  les  foldats  pillè- 
rent la  nialfon  d'Oddo,  &  le  traînèrent  ignominieufe- 
mentdefamaifon  au  palais  du  pape.  Eugène  repritavec 
aigreurColonna,  &  lui  fit  tant  de  menaces.qu'il  fe  crue 
obligé  de  prendre  lafuite,&  de  fe  retirer  près  du  prince 
de  Palellrine  ,  à  qui  il  perfuada  de  dépofer  le  pape.  Ce 
prince  marcha  droit  vers  Rome  ,  s'empara  de  la  porre 
Appia,  Se  s'avança  jufqu'à  l'églife  de  S.  Marc,  où  il  fut 
obligé  de  fe  battre  contre  les  troupes  du  pape  ,  &  les 
habirans  de  Rome.  Le  combat  fut  rude  :  plufieurs  fu- 
rent tués  de  part  Se  d'autre.  Le  prince  de  Palellrine  fur 
obligé  de  fe  retirer.  Le  pape  de  fon  côré  exerça  toures 
fortes  d'hoflilirés  contre  les  Colonnes  ,  &  contte  leurs 
fauteurs.  Une  violente  maladie  l'obligea  néanmoins  â 
ne  plus  penfer  qu'à  la  paix ,  qu'il  conclur  en  1 43  5  ,  par 
la  négociation  d'Angelotto  Fdfco  citoyen.  *  Plarina  , 
in  vite  Eugenii  IV.  Bayle  ,  diction,  cric.  2  e'dit. 

E  V  Ê  ç  u  E  s. 

EUEGNE  ,  évêque  de  Carthage  ,  fut  élevé  à  cette 
dignité  l'an  480  ou  48 1 ,  après  une  vacance  de  24  an- 
nées ,  fous  le  règne  d'Hunneric,  de  qui  l'empereur  Zé- 
non  obtint  cette  ordination.  Ce  prélat  d'un  mérite  dif- 
ringué  ,  gouverna  quelque  temps  cette  églife  en  paix  ; 
mais  Hunneric  ayant  fair  publier  un  éditeurs  5  ,  par 
lequel  il  ordonna  que  rous  les  évêques  qui  croyoïent  la 
confubllanrialité  du  Verbe ,  eufient  à  fe  trouver  à  Car- 
rhage  le  premier  février  de  l'année  fuivante  j  pour  dif- 
puter  avec  les  évêques  de  fa  feéle,  fur  la  doélrine  qu'il 
défendoit;  les  catholiques  repréfenterenr  qu'ils  ne 
pouvoienr  entrer  dans  certe  difpute ,  fans  la  partici- 
pation des  évêques  d'outremer.  La  conférence  fe  tint 
néanmoins.  Les  préliminaires  fe  palTerent  en  contef- 
tations  touchant  le  nom  de  catholiques ,  que  les  or- 
thodoxes prenoient ,  Se  celui  de  pattiarche  ,  que  Cy- 
rira  ,  chef  des  évêques  ariens  ,  ufurpoir.  Enfuite  Eu- 
gène préfenta  une  confefiïon  de  foi  ,  Se  offrit  d'entrer 
en  lice  avec  fes  adverfaires;  mais  Hunneric  accabla  les 
orthodoxes  par  fon  aurorité.  Il  chaffa  les  évêques  catho- 
liques de  la  ville.  Eugène  fut  exilé  dans  les  déferts 
de  la  province  de  Tripoli ,  &  ne  revinr  de  fon  exil 
qu'après  la  morr  d'Hunnetic,  arrivée  à  la  fin  de  l'année 
4S4.  Il  gouverna  paifiblement  fon  églife,  fous  le  règne 
de  Gonramond.  Mais  le  roi  Trafamond  le  chafla  une 
féconde  fois  de  Cartilage  ,  &  l'envoya  en  exil  dans  les 
Gaules,  où  regnoitAlaric,  roi  des  Vifigoths.  S.  Eu- 
gène fe  rerira  à  Albi  ,  &  y  vécut  le  relie  de  fes  jours 
en  repos.  Il  mourut  à  Viance,  dans  le  rerriroire  d'Albi 
le  6  feptembre  de  l'an  505.  On  a  de  lui  quelques  pe- 
tits écrits  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe  ;  favoir  , 
Expofitio  fidei  catholica.  Apologeticus  pro  fide.  Alterca- 
tio  cum  arianis ,  &c.  *  Gennade  ,  de  feript.  c.  97.  Ho- 
noré d'Aurun  ,  de  lumin.  eccl.  lib.  2  ,  c.  9S.  Trirhème  , 
in  catal.  Baronius ,  A.  C.  49  5 .  Le  Mire,  in  aucluar.  M. 
de  Hauteferre  ,  notes  fur  Grégoire  de  Tours.  Du  Pin  , 
préface  dOptat  &  bibl.  des  aut.  eccl.  V  fiéde.  D.  Rivet , 
hift.  littér.  de  la  France. 

EUGÈNE  ,  éveque  de  Tolède  en  Efpagne  ,  florifi- 
foir  fous  le  règne  de  Chintile  ,  qui  mourut  en  640,  de 
Tulca  ouTulgas,  &  de  Chindafwinthe,  qui  monta  fur 
le  trône  l'an;6~42.  Il  fe  trouva  aux  V,  VI  Se  VII  conci- 
les de  Tolède ,  renus  fous  l'ère  efpagnole  674  ,  676 
&  «84,  c'efl-à-dire ,  en  o^tf,,  S38  &  6rc6  de  J.  C. 
Eugène  lavoir  aflez  bien  cette  partie  des  mathé- 
matiques qui  regarde  le  cours  des  aflres.  Il  gouver- 
na l'églife  de  Tolède  pendant  1 1  ans ,  Se  mourut 
l'an  646. 

EUGÈNE,  dit  le  Jeune  ,  lui  fuccéda.  Il  avoit  été 
clerc  de  cette  églife.  Ayant  été  élu  éveque  de  Tolède 
après  la  mort  d'Eugèiie  I ,  il  s'enfuit  vers  Saragoce , 
pour  y  fuivre  la  vie  monaftique  j  mais  il  fut  découvert 
&  emmené  à  Tolède  par  ordre  du  prince  ,  &  ordonné 
archevêque  de  cette  ville  en  6^6  :  il  o-cmverna  cette 
Terne  IF.  Partit  lÏL  °  Pp  ij 
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d\ik  pendant  l'efpace  d'onze  années.  Il  préfida  aux  j 
VIII  IX  &  X  conciles  de  Tolède  ,  tenus  en  S 9  3  , 
69  (  &  696  de  Van  d'Efpagne  ;  c'eft-à-dire ,  en  65  î  . 
fie  &  «  5  (S  de  J.  C.  Ce  Prelac  comï'ola  dlvers  ouvra- 
eès  ■  un  traité  de  la  Trinité;  deux  livres  d'opufcules  , 
un  èn  vers  Se  l'autre  en  profe  ,  Sec.  U  corrigea  auflï  les 
poefies  de  Draconce  ,  que  le  P.  Sirmond  publia  en 
jffi  9  à  Paris  avec  ces  opufcules  du  même  Eugène  le 
Jeune.  Le  ftyle  de  cet  auteur  n'eft  pas  extrêmement  po- 
li ■  mais  les  penfées  en  font  fort  juftes  ,  &  il  «ft  rem- 
pli de  fentimens  tout-à-fait  chrétiens.  *  lldefonfe  ,  de 
feriptor  ccclef.  ch.  I  ;  £•  1 4.  Baronius  ,  in  not.  ai  mart. 
rom.  I  J  novemb.  Mariana  ,  liv.  6  ,  c.  9  ,  hift.  Andréas 
Schottus  ,  biblioth.  Hifp-  Le  Mire  ,  bibl.  ceci.  &c.  Du 
Pin ,  biblioth.  des  tua.  eccléf.  du  Fil  fiécle. 

Empereurs. 

EUGÈNE  ,  capitaine  j  fut  fait  empereur  ,  du  temps 
deDioclétien  ,  vers  l'an  190,  par  quelques  troupes 
qui  nettoyaient  le  port  de  Séleucie  ,  Se  le  même  jour  il 
fut  tué  dans  Antioche  ,  comme  il  vouloir  fe  rendre 
maître  du  palais  de  cette  ville. 

EUGÈNE  j  ufuvpateur  de  l'empire  romain.  Après 
que  le  comte  Arbogafte  eut  fait  perir  l'empereur  Va- 
fentinien  II,  le  1 5  mai  de  l'an  04,  dans  k  vingt-unième 
année  de  fon  âge,&  la  dix-feptiéme  de  fon  regne.com- 
me  il  aimoir  mieux  gouverner  l'empire  qu'être  empe- 
reur ,  il  fît  déférer  cette  qualité  à  Eugène  ,  avec  qui  il 
avoit  concerté  fa  conjuration.  Eugène  étoit  un  rhéteur , 
qui  n'avoir  guères  d'autte  talent  que  celui  de  l'éloquen- 
ce ;  mais  Arbogafte  lui  promettoit  fon  bras.  Eugène  de 
fon  côté  tâcha  d'attirer  à  lai  les  idolâtres,  en  favorifant 
le  pagamfme.aux  dépens  de  la  religion  chrétienne  qu'il 
profefloit.S.  Ambroife  eut  le  courage  de  lui  écnre.pour 
lui  en  faire  des  reproches.  L'ufurpareur  conduifit  fon 
armée  fut  le  Rhin  ,  fit  la  paix  avec  les  petits  rois  des 
Francs  Se  des  Allemans  ,  Se  ayant  paffé  les  Alpes ,  s'em- 
para de  Milan.  Théodofe  ,  ayant  appris  ces  nouvelles , 
marcha  au-devant  de  lui.  Cet  empereur  eut  d'abord  du 
d  .-iïbus  ;  mais  s'étant  adreffé  à  Dieu  ,  il  livra  à  Eugène 
une  bataille  où  l'ufurpareur  fut  vaincu.  La  plupart  de 
fes  troupes  mirent  les  armes  bas  &  demandèrent  quar- 
tier. Théodofe  l'accorda  à  condition  qu'on  livreroit 
Eugène.  On  coutut  auflîtôt  pour  s'en  faifir  ;  Se  comme 
il  vir  venir  à  lui  des  cavaliers  à  toute  bride ,  il  leur  de- 
manda s'ils  lui  amenoient  Théodofe  :  Non  ,  lui  répon- 
dirent-ils ,  mais  nous  vous  menons  à  lui.  Auflîtôt  on  le 
dépouilla  des  ornemens  impériaux  ,  Se  on  le  condui- 
fit à  Théodofe  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ce  prince 
le  regardant  avec  un  air  de  mépiis ,  lui  reprocha  fon 
ufurpation  &  la  mort  de  Valentinien.  Eugène  fe  jetta 
aux  pieds  de  fon  vainqueur  ,  Se  employa  rout  fon  art 
de  rhéteur  pour  tâcher  de  le  fléchir  :  mais  randis  qu'il 
étoit  en  cette  pofture  ,  fes  propres  foldats  lui  tranche- 
lenr  la  rête.  C'étoit  le  6  feptembre  de  l'an  ;  94.  *  V imq 
le  comte  Marcellin  ,  dans  fa  chronique.  Idace  Se  Prof- 
per  ,  en  leurs  chroniques.  Zozime  ,  dans  fon  hiftoire. 
Théodorer ,  dans  fon  hiftoire  ,  liv.  ; .  chap.  14.  Orofe , 
&c. 

Rois    d' E  c  o  s  s  e. 
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EUGÈNE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecofle  ,  dans  le 
IV  fiécle  ,  fuccéda  à  Fotelmachus.  Le  tyran  Maxime, 
ou  un  autre  de  ce  nom  ,<jui  commandoit  pour  les  Ro- 
mains dans  la  Grande  Bretagne  ,  voulut  envahir  l'E- 
cofle  ;  mais  ce  prince  le  repoufla  ,  Se  périt  depuis 
dans  une  féconde  bataille ,  en  383.*  Buchanan  ,  hift. 
d'Enflé. 

EUGÈNE  II ,  fils  aîné  de  Fergus  ,  lui  fuccéda  en 
427  ,  &  fit  alliance  avec  les  Pi&es  contre  les  Bretons. 
De  fon  temps ,  S.  Getmain  d'Auxerre  Se  S.  Loup  de 
Troyes  ,  envoyés  par  le  clergé  de  France.,  s'oppoferent 
à  l'héréfie  de  Pélage  qui  troubloir  lille.  Aé'rius  donna 
du  fecours  en  410  aux  Bretons  ;  Se  ce  fut  en  cette  oc- 


cafion  j  que  les  Romains  élevèrent  une  muraille  da 
gazon  j  Se  enfuite  une  de  pierres ,  pour  arrêter  les  Ecot 
lois.  Mais  l'an  446,  les  Ecolïois  la  renverferent  ,  &  leâ 
Bretons  furenr  obligés  de  recourir  aux  Saxons  ,  qui  paf- 
ferent  dans  la  Grande  Bretagne  en  449.  On  met  en 
cette  année  la  mort  d'Eugène  II.  *  Bede,  /.  1  ,  c.  10. 
Du  Chêne  ,  &c. 

EUGÈNE  III  ,  fils  du  roi  Congal  I ,  ou  de  Gorane  , 
fuccéda  à  fon  pere  ,  qu'on  avoit  aflaffiné  en  5  3  5.  Les 
gtands  du  royaume  le  fupplierent  de  venger  cette 
mort  ;  &  le  peu  de  compte  qu'il  en  fit ,  fit  croire  à 
quelques-uns  qu'il  y  avoit  eu  part.  Après  avoir  gou- 
verné fagemenr  le  royaume  ,  Se  tait  des  courfes  dans 
les  terres  des  Bretons  ,  malgré  les  traités  faits  avec  fes 
prédécelleurs  ,  il  mourut  en  5  5  7.  *  Buchanan  ,  hift. 
d'Ecofle. 

EUGÈNE  IV  ,  fils  A'Âidan  ,  fuccéda  à  Kenneth  en 
60  5 ,  Se  régna  félon  les  maximes  de  la  piéré  qu'il  avoir 
apprifes  en  l'école  d'un  fainr  homme  auprès  de  qui  fon 
pere  l'avoir  fait  élever.  On  croit  que  S.  Fiacre ,  her- 
mite ,  qui  mourut  en  France  ,  étoit  fon  fils.  Vers  l'an 
SiS  >  il  enrra  dans  le  Northumberland  ,  Se  y  fut  dé- 
fait par  l'armée  du  roi  Edelfride.  Il  mourut  après  un 
règne  de  1 5  ou  16  ans  ,  vers  l'an  610  ou  611.  *  Bu- 
chanan. 

EUGÈNE  V  ,  roi  après  Malduin  ,  en  6 8  8  ,  s'op- 
pofa  courageufemenr  à  Ecfrid  de  Northumberland  , 
qui  lui  fit  la  guêtre  en  renard  Se  puis  en  lion.  Après 
divers  fuccès  ,  Eugène  le  défit  dans  un  combat ,  où 
il  demeura  fur  la  place  ,  avec  vingr  mille  Saxons  , 
l'an  692  j  après  un  règne  de  quatre  ans.  *  Buchanan  , 

liv.  5.  , 
EUGÈNE  VI,  fils  du  roi  Ferquard  II  ,.  fuccéda  a 
Eugène  V  ,  en  691 ,  Se  régna  l'efpace  de  dix  années  , 
qu'il  pafla  prefque  toujours  à  faire  la  guerre  aux  Pie- 
tés. *  Du  Chêne  ,  liv.  6. 

EUGÈNE  VII ,  fils  &  Eugène  VI ,  fuccéda  l'an  704 
à  fon  frère  Ambetkeleth  ,  tué  dans  une  bataille.  Il  prit 
la  conduite  de  l'armée  ;  mais  ne  s'afluranr  pas  beau- 
coup fur  la  fidélité  des  troupes  ,  il  fit  la  paix  avec 
les  Pi&es  ,  Se  époufa  Spondane  ,  fille  de  leur  roi 
Gernad.  On  dit  qu'il  lut  allaflîné  dans  fon  lit  par 
deux  feigneurs  Atholiens  en  711.  *  Buchanan  ,  hift. 
d'Ecofle. 

EUGÈNE  VIII ,  fils  de  Mordachus  ,  monta  fur  la 
trône  après  Etwin  ou  Erfin  en  7S1  ;  Se  pourfuivit 
un  rebelle  nommé  Donald  ,  qu'il  défit  en  deux 
rencontres.  Enfuite  il  polica  fon  royaume  ,  Se  con- 
firma les  alliances  que  fes  prédécelleurs  avoienc 
faites  avec  les  princes  voifins  ;  mais  dans  la  fuite  , 
entraîné  par  une  lâche  oifiveté  ,  il  fe  plongea  dans 
toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  donna  tant  d'hor- 
reur aux  grands  du  royaume  ,  qu'ils  le  firent  tuer 
vers  l'an  764.  *  Buchanan  ,  hift.  Du  Chêne  ,  /.  6. 

J^-EUGÈNE  FRANÇOIS  de  Savoye.connu  fous  le 
nom  de  Prince  Eugène  ,  comte  de  Soiflons ,  généralif- 
fime  des  armées  de  l'empereur, &  l'un  des  plus  grands 
capitaines  du  XVIII  fiécle  ,  naquit  à  Patis  le  1  S  oûo- 
bre  1 66}.  Il  fur  élevé  avec  foin  ,  d'une  manière  con- 
forme à  fa  naiflance  ,  Se  fut  deftiné  à  l'état  eccléfiaftl- 
que  ,  fous  le  nom  S  Abbé  de  Carignan.  Madame  la 
comtefle  de  Soiflons  ,  fa  mete  ,  ayant  quitté  le  royaume 
en  i61,o,  pour  fe  retirer  à  Bruxelles,  le  prince  Eugène, 
fon  fils  ,  follicita  à  la  cout.  une  abbaye ,  ou  un  em- 
ploi militaire  ;  mais  n'ayant  pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ,  il  fur  fi  fenfible  à  ce  double  refus  ,  qu'il  alla  join- 
dre la  comtelîe  fa  mereen  1683.  L'empereur  Léopold 
foutenoit  alors  une  guerre  Cinglante  contre  les  Turcs  , 
qui  afliégerent  la  capitale  de  l'empire.  Pour  mériter  de 
l'emploi  dans  les  troupes  impériales  ,  le  prince  Eugène 
fir  la  campagne  de  cette  année  en  qualité  de  volontaite. 
Il  fe  diftingiia  dans  routes  les  occafions  que  la  forrune 
lui  préfenra  ;  Se  au  mois  de  décembre  l'empereur  lui 
donna  un  régiment  de  dtagons.  Après  la  levée  du  licge 
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de  Vienne  ,  il  fervit  en  Hongrie  à  la  tête  de  fon  régi- 
ment ,  fous  les  ordres  de  Charles  V,  duc  de  Lorraine  , 
■Se  de  Maximilien-Emanuel ,  éleéteur  de  Bavière.  En 
I  <î 9 1  il  fin  envoyé  dans  le  Piémont.  Sa  première  ex- 
pédition délivra  Coni,que  Bulonde,  fubalietne  du  ma- 
réchal de  Catinat  j  allicgeoit  depuis  1 1  jours.  Ce  foc- 
cès  tut  bientôt  fuivi  d'un  autre  plus  éclatant.  Le  27  de 
feptembre.,  le  prince  Eugène  invertit  Carmagnole  avec 
»  j  00  chevaux ,  &  le  gouverneut  ne  Contint  que  quinze 
jours  de  tranchée.  11  continua  de  fe  fignaler  jufqu'en 
1 697  ,  qu'il  obtint  pour  la  première  lois  le  comman- 
dement de  l'armée  impériale.  Il  honora  ce  grand  em- 
ploi par  la  défaite  des  Turcs  à  la  bataille  de  Zeuta  , 
où  liooo  mufulmans  perdirent  la  vie  ;  ce  qui  obligea 
les  infidèles  de  renouvelle!  la  trêve  à  Carlowitz  en 
1699.  La  fuccellion  à  la  monarchie  d'Efpagne ayant 
rallumé  la  guerre  entre  la  France  &  l'empire  au  com- 
mencement du  XV III  fiécle.,  le  prince  Eugène  mar- 
cha en  Italie  à  la  tête  de  joooo  hommes.  Il  amufales 
généraux  François  par  des  feintes  ,  tomba  fur  Carpi  , 
où  on  ne  l'attendoit  pas  ;  &  après  cinq  heures  d'un 
combat  fanglant  ,  il  défit  les  troupes  qui  gatdoientce 
polie  ,  fous  le  commandement  de  Samt-Fremond.  En- 
fuira il  nettoya  l'Adige ,  pana  le  Mincio  à  la  vue  des 
François  ;  fit  pour  affûter  la  fubliftance  de  fon  ar- 
mée ,  il  la  fir  camper  auprès  de  l'Oglio.  Le  maré- 
chal de  Villeroy  palfa  certe  rivière  pour  arraquer 
Chiarri  ;  mais  rl  fut  battu  ,  &  contraint  d'abandonner 
piefque  rout  le  Mantouan  ,  Se  de  lailfer  les  Impériaux 
maîtres  de  la  campagne.  Le  prince  Eugène  ,  toujours 
attentif  aux  occalions  dont  il  pouvoit  profiter  ,  s'étoit 
fait  des  intelligences  dans  Crémone  ,  &  tenta  de  fur- 
prendre  cette  ville  en  1701  ;  mais  quoiqu'une  partie 
de  fes  troupes  y  fût  déjà  entrée  ,  Se  quelle  y  eût  fait 
prifonnier  le  maréchal  de  Villeroi ,  qui  y  comman- 
doir ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  le  foir  du  premier 
février  ,  pénétré  de  chagrin  d'avoir  manqué  une  entre- 
prife  qu'il  avoit  formée  &  conduite  avec  toute  la  pru- 
dence &  la  valeur  imaginables ,  Se  qui  éroit  l'une  des 
plus  hardies  dont  l'hiftoire  fane  mention.  Le  duc  de 
Vendôme  ayant  pris  la  place  du  maréchal  de  Villeroy  , 
le  prince  Eugène  fut  défait  à  la  journée  de  Santa-Vitto- 
ria ,  pour  avoir  cru  trop  légèrement  que  le  Croflolo , 
qu'il  avoit  mis  entre  l'armée  françoife  &  la  fienne , 
étoit  un  rempart  allez  fort  comte  les  troupes  du  duc  de 
Vendôme.  Après  cet  échec,  les  Impériaux  furent  chaf- 
fés  de  leur  porte 3  Se  contrains  de  fe  retirer  dans  le 
voifmage  de  Borgo-forre.  Philippe  V,  déterminé  a  leur 
livrer  bataille  j  alla  camper  à  peu  de  diftance  de  leur 
armée.  Le  prince  Eugène  qui  ne  pouvoit  fe  retirer 
fans  honte  &  fans  danger  s  marcha  auflitôt  à  la  ren- 
contre des  François  vers  Luzzara.  La  bataille  com- 
mença à  une  heure  après  midi  ,  Se  fut  continuée  jllf. 
qu'à  deux  heures  dans  la  nuit  ,  que  l'obfcuriré  fépara 
les  combarrans.  Le  prince  Eugène  fit  des  prodiges  de 
Valeur  en  cette  occafion  ,  &  le  comporta  en  capitaine 
très-expérimenté.  Il  demeura  maître  du  champ  de  ba- 
taille ;  mais  fa  retraite  ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Luzzara  &  des  villes  voifines  ,  ne  lailTe  aucun  lieu  de 
douter  que  la  victoire  ne  doive  être  attribuée  aux 
François.  Le  prince  Eugène  ,  après  avoir  mis  ordre 
aux  affaires  de  l'empereur  en  Italie  ,  retourna  à  Vien- 
ne, &  remit  le  commandement  au  comte  de  Stahrem- 
berg.  L'empeieur  le  nomma  alors  préfident  du  confeil 
de  guerre  s  Se  lui  confia  l'adminiftration  de  la  calife 
militaire.  Le  prince  Eugène  acquit  une  nouvelle  gloire 
en  1704,  à  la  fameufe  bataille  de  Hochftet,  qu'il  ga- 
gna avec  le  duc  de  Marlborough  ,  contre  le  maré- 
chal de  Tallard ,  général  de  l'armée  françoife  ,  Se  con- 
rre  l'électeur  de  Bavière.  L'année  fuivante  ,  il  palfa  en 
Lombardie,où  fes  troupes  furent  défaires  à  Calfano 
par  le  duc  de  Vendôme.  Il  marcha  en  1 70s  pour  al- 
ler au  fecours  du  duc  de  Savoye ,  Se  pour  délivrer  Tu- 
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rin   que  les  François  allîégeoient.  Sa  niarche  fut  très- 
hardie  de  tres-glorieule.  Le  duc  d'Orléans  opina  dans 
e  confeil  de  guerre  d'aller  au-devant  de  lui  pour  lui 
livrer  bataille  ;  mais  M.  de  Marfin  s'y  étant  oppof' 
les  François  fe  renfermerenr  dans  leurs  lignes  ;  le  prince 
Eugène  les  y  força  le  7  de  feprembrejaprès  trois  heures 
d  un  fanglant  combat.  Ce  fuccès  délivra  Turin,  Se  fit 
rentrer  rout  leMrlanez  fous  l'obéiflance  de  l'empereur 
LepnnceEugène  en  eut  enfuite  le  gouvernement  pour 
rrcompenie  de  fes  fervices.  Il  s'empara  du  royaume  de 
Waples  en  1 707  ,  &  il  entra  enfuire  en  Provence  avec 
le  duc  de  Savoye  ;  mais  le  retardement  de  l'amiral 
Anglois ,  joint  à  quelques  mécontentemens  particuliers 
du  duc  ,  fît  échouer  le  fiége  de  Toulon  ,  &  empêcha  le 
prince  Eugène  de  s'emparer  de  la  Provence.  Il  fit  une 
très-belle  retraite  ,  Se  s'empara  enfuite  de  Suze.  II  par- 
tagea en  1 708  le  commandement  des  armées  de  Flan- 
dre avec  le  duc  de  Marlborough.s'acquit  une  gloire  irai 
mortelle  au  fanglant  combat  d'Oudenarde  ,  prit  Lille , 
ou  le  maréchal  de  Bouftlers  commandait.  Il  gagna  lé 
10  feptembre  1  709  la  bataille  de  Malplaquer ,  contre 
les  maréchaux  de  Villars  &  de  Bouftlers  J  s'empara  de 
Mons,  força  les  lignes  des  François  ,  le  il  d'avril 
1  7  >  o  ,  Se  prit  Douai  &  plulîeurs  autres  places  ;  mais 
la  bataille  de  Denain  ,  gagnée  par  le  maréchal  de  Vil- 
lars ,  fut  fuivie  de  la  paix  par  le  traité  d'Utrech  ,  fioné 
1?  5,mi1rs  '7'+  L'empereur  Charles  VI  ,  qui  avoir 
fuccédé  à  l'empereur  Jofeph  ,  fut  à  peine  délivré  de  la 
guerre  avec  la  France  ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  tour- 
ner fes  armes  contre  les  Turcs.  Le  prince  Eugène  rem- 
porra  fur  eux  en  1 7 1 7  la  fameufe  victoire  deBellegra- 
de  ,  où  1 00000  Turcs ,  qui  afliégeoienr  certe  ville ,  Se 
le  tenoient  lui-même  afliégé  dans  les  retranchemens  , 
furent  défairs  ,  &  où  plus  de  10000  des  infidèles  ref- 
terenr  fut  le  chalnp  de  bataille.  Cette  viftoite  fut  fui- 
vie  de  la  paix  j  que  les  Turcs  furent  contraints  de  de- 
mander. Le  prince  Eugène  pattagea  alors  fon  temps 
entre  les  aftaites  du  cabinet  &  l'étude  ,  jufqu  a  ce  que 
la  double  élection  faire  en  Pologne  ,  ralluma  la  guerre 
en  I73j.  Il  commanda  l'armée  de  l'empire  fur  le 
Rhin  ,  Se  s'approcha  de  Philisbourg  avec  toute  fon 
armée ,  fans  pouvoir  ,  malgré  fa  longue  expérience  , 
empêcher  la  prife  de  cette  ville.  Il  couvrit  enfuite 
Mayence  &  Fribourg  d'une  manière  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur  ,  Se  fe  vit  à  la  tête  d'une  belle  &  nom- 
breufe  armée  en  17 j;  ;  mais  les  négociations  de  la 
paix  l'empêchèrent  d'agir  ,  Se  il  mourut  fubitement 
à  Vienne  ,  le  17  avril  1756.  C'étoit  un  héros  d'une 
taille  médiocre.  Il  avoir  l'abord  froid  &  réfervé  Se 
un  arr  extrêmement  férieux.  Il  étoit  fenfible  aux  dou- 
ceurs de  l'amitié  ,  effectif  &  confiant  dans  fes  promet 
fes  ,  fans  orgueil  &  fans  dédain  ,  &  d'une  libéralité  qui 
a  peu  d'exemples.  Il  chéiiflfoit  les  officiers  Se  les  fol- 
dats  ,  récompenfoit  leur  bravoure  ,  s'mquiétoit  fur 
leurs  maladies ,  fe  réjouilfoir  de  leur  guérifon  ,  Se 
prenort  paft  de  cœur  Se  d'affection  à  tout  ce  qui  leur 
arrivoir.  Ce  font  ces  égards  &  en  quelque  forte  -cette 
tendtefle  ,  qui  lui  attiraient  la  confiance  &  l'amour  de 
toutes  fes  troupes,  qui  le  regardoient  comme  leur  pere 
&  leur  proreéteur.  Sa  candeur  &  fon  amour  pour  les 
fciences  ,  le  rendoient  les  délices  des  favans  Se  des 
beaux  efprits.  Il  avoit  un  grand  gour  pour  les  beaux 
arts  j  mais  il  méptifoit  le  luxe  ,  Se  fes  habits  étoient 
d'une  exttême  fimplicité.  Enfin  il  poffédoir  tout  ce 
que  la  politelfe  a  de  délicat  Se  de  brillant ,  &  fe  faifoit 
autant  d'honneur  de  fe  diftinguer  par  les  fciences ,  que 
par  l'autorité  que  fes  emplois  lui  donnoient.  Il  étoit 
premier  confeiller  du  confeil  des  conférences  ,  préfi- 
dent du  confeil  aulique  de  guerre  ,  généralrlîime 
des  armées  de  l'empereur  &  de  l'empire ,  vicaire  «réité- 
rai de  fa  majeflé  impériale  en  Italie  ,  colonel  d'un  té- 
giment  de  dragons  ,  &  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
Sec.  *  M.  Ladvocat ,  dicl.  hifl.  portatif.  Voyez  lu  vie 
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du prince  Eugène ,  imprimée  depuis  quelques  années 
en  plufieuts  volumes  iml  l.  , 

[g-  EUGENIE  (femte)  vierge,  que  Ion  prétend 
avoir  foutfert  le  martyre  à  Rome  ,  ious  Valérien.  On 
trouve  fou  kiftoàte  dans  les  actes  qui  portent  fon  nom  ; 
mais  affùrément  tous  ceux  qui  les  auront  lus  ne  trou- 
veront point  étrange  que  nous  notions  rien  mettre  ici 
d'une  hiftoire  très-peu  probable  &  nullement  afluree  , 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  11  faut  donc  nous  contenter 
de  fevoir  qùe  Ste  Eugénie  a  été  célébte  dans  tout  le 
monde  entre  les  feintes  vierges  &  martyres.  Les  marty- 
rologes de  S.  Jérôme  marquent  le  i 5  de  décembre  le 
martyre  de  Ste  Eugénie  ,  vierge ,  à  Rome  ,  dans  le  ci- 
metière d'Aptonien  ,  fur  le  chemin  latin.  Bede  la 
met  le  même  .jour  ,  fous  le  fimple  titre  de  vierge, 
Ufuard  ,  Vandelbert  &  les  autres  Latins  la  marquent 
auffi.  Les  Grecs  en  font  la  fête  le  14  du  même  mois , 
&  font  en  vêts  dans  leurs  menées  un  abrégé  de  fes  ac- 
tes. *  Tillemont ,  hifi.  des  empereurs  ,  t.  111 ,  p.  41 5  , 
4ztf  &  S94.  , 

EUG1PE,  en  latin  Eugipius  ,  abbe  de  Lucullano  ou 
S.  Severin  ,  près  de  Naples ,  dans  le  VI  liécle,  vers  l'an 
511  avoir  été  difciple  du  pape  Gelafe  1  ,  au  rapport 
de  S.  llidore  de  Séville.  Il  compofa  la  vie  de  S.  Seve- 
rin, &  la  dédia  à  Pafchafe  ,  diacre  de  l'églile  de  Ro- 
me ;  ce  qu'on  voit  pat  l'épître  que  Canifius  a  fait  im- 
primer :  il  avoir  auffi  fair  une  règle  pour  le  monaftere 
de  ce  faint.  Entre  les  lettres  de  S.  hilgence  ,  il  y  en  a 
quelques-unes  adreffèes  à  Eugipe  ,  qui  étoit  fon  ami, 
Caffiodore  ,  qui  avoit  connu  Eugipe  .,  dit ,  que  quoi- 
qu'il fût  fort  verfé  dans  les  lettres  profanes  ,  il  s'étoit 
fort  rempli  de  la  lecture  de  l'écriture. feinte  ,  &  de 
S.  Auguftin  ,  des  ouvrages  duquel  il  avoir  compofe 
comme  un  corps  de  théologie  divifé  en  trois  cens 
trente-huit  chapitres  ,  où  pluiieurs  queftions  étoient 
traitées  ,  &:  où  l'on  ttouvoit  réduit ,  dans  un  feul  vo- 
lume ,  ce  qu'à  peine  on  aurait  trouvé  dans  une  grande 
bibliothèque.  11  avoit  dédié  cet  ouvrage  à  la  vietge 
Ptoba  ,  parente  de  Caffiodore ,  fi  connue  dans  ce  temps- 
là  ,  la  même  à  qui  S.  Fulgence  adreffa  enfuite  deux 
ttaités  de  la  virginité.  Ce  recueil  d'Eugipe.,  dont  parle 
Caffiodore  ,  eu:  le  Thefiurus  ex  finclo  Auguflino ,  qui  a 
été  imprimé  à  Batte  en  1 541  in-folio ,  par  ies  foins  de 
Jean  Hérold  ,  qui  y  a  joint  la  vie  d'Eugipe.  L'année 
fuivante  1  545  ,  on  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Ve- 
nife.  A  l'égard  de  la  vie  de  S.  Severin  ,  Surius  l'a  don- 
née fous  le  8  de  janvier  ;  mais  il  y  en  a  eu  depuis  des 
éditions  plus  exaûes  ,  plus  complettes  ,  &  revues  fur 
de  meilleurs  manuferits.  Marc  Velfer  publia  cet  ou- 
vrage à  Augsbourg  ,  avec  des  fcholies.en  1555  ,* 
40.  &  elle  a  été  jointe  depuis  à  la^colledion  des  ou- 
vrages de  Velfer.  On  trouve  la  même  vie  dans  le  to- 
me 1  des  aûes  des  feints  de  Bollandus  ,  avec  les  notes 
de  celui-ci ,  &  dans  le  tome  I  des  écrivains  de  l'hif- 
toire  d'Autriche  ,  publiés  par  le  pore  D.  Jérôme  Pez  , 
bénédiain.  Voyez  la  bibliothèque  ies  auteurs  de  la 
moyenne  &  baffe  latinité,  par  Fabricius,  rom.  II ,  liv.  V, 
page  578  Siluivantes.  Hérold,  &  quelques  autres  écri- 
vains ,  difent  qu'Eugipe  étoit  d'Afrique.  D.  Jacques 
Martin  ,  favant  bénédictin ,  croit  qu'ils  l'ont  dit  fans 
fondement ,  &  penfe  que  cet  écrivain  étoit  plutôt  de 
cette  vafte  province  qui  portoit  autrefois  le  nom 
de  Norique  ,  Se  qui  comprenoit  la  Bavière  ,  l'Autri  - 
che   Se  autres  <rrands  domaines  d'aujourd'hui.  Il  n'eft 
nullement  vraifemblable  ,  dit-il  ,  que  puifqu'Eugipe 
n'avoir  que  douze  ou  treize  ans  lorfque  S.  Severin 
mourut ,  comme  le  même  bénédiain  le  prouve  ,  fes 
parens  foient  venus  de  fort  loin  le  mettte  fous  la  dif- 
cipline  du  faint ,  pout  y  être  élevé  dans  fon  monaftere 
de  Favianes  ,  avec  S.  Antoine  ,  qui  mourut  depuis  à 
Lerins  ,  &  qui  ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge  de  huit  ans , 
fe  rendit  auffitôt  auprès  de  S.  Severin  avec  la  Gmpli- 
cité  qui  étoit  attachée  à  fon  âge.  En  4S  8  qu'Odoacre 
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tfanfporta  en  Italie  les  peuples  de  la  Norique  Eugipa 
y  vint  auffi  à  la  fuite  de  fes  compagnons  ,  qui  etnpoiw 
toient  avec  eux  le  corps  de  S.  Severin.  Ils  s'arrêtèrent 
d'abord  dans  un  lieu  appelle  Mons  Feletus  ,  qui  peut 
être  Feltre  ,  dans  l'état  de  Venile  ,  ou  plutôt  S.  Léon, 
au  duché  d'Urbin.  Cinq  ans  après  ,  ils  palferent  à  Lu- 
cullano où  une  dame  de  Naples ,  nommée  Barbarie  , 
leur  fit  bâtir  un  monaftere  ,  dont  Eugipe  fut  abbé  , 
après  Marin  ,  que  l'on  croit  être  le  même  que  Mar- 
cien,  dont  il  eft  parlé  fouvent  dans  la  vie  de  S.  Severin. 
Au  refte  il  nous  a  paru  que  ce  qui  regarde  Eugipe, 
fon  thefaurus  ,  les  différences  qui  fe  trouvent  encre  les 
manulcrits  de  cet  ouvrage  &  les  imprimés ,  le  temps 
où  a  vécu  l'auteur  n'a  mieux  été  traité  par  per- 
fbnne  que  par  le  favant  bénédictin  que  nous  venons 
de  nommer ,  dans  fes  édaircijjhnens  littéraires  s  &c. 
lettre  II. 

EUHAGES ,  cherche^  VATES. 
EVHEMERE,  Sicilien,  fioriifoit  peu  après  Alexan^' 
dre,puifqu'aiiiii  qu'on  l'apprend  d'Eufebe  (  lib.  z  ^pr&- 
par.  evang.  )  il  fut  ami  de  Calfander  à  fils  d'Antipater. 
Arnobe  (  lé.  4.  )  dit  qu'il  éroit  d'Agngente  ;  mais  Plu- 
tarque  (  lib.  de  Ifid.  &  Ofir.  )  &  Ladtance  (  lib.  1  de 
falf.  r-el.  cap.  11.)  alTureiu  qu'il  école  de  Meflino* 
Evhcmere  étant  fort  avant  dans  l'amitié  de  Calfander  »' 
roi  de  Macédoine  ,  ceptince  le  chargea  d'affaires  im- 
portantes ,  &  à  fa  follicitation  le  premier  entreprit  de 
longs  &  pénibles  voyages.  S'étam  embarqué  pat  fes  or- 
dres dans  un  des  ports  de  l'Arabie  heureufe  ,  après  plu- 
-iîeurs  jours  de  navigation  fur  l'Océan  ,  il  découvrit 
une  ifle  qui  fe  nommoic  Panchéc  ,  fi  l'on  s'en  rapporte 
à  fon  récit ,  que  l'on  croit  fabuleux ,  au  moins  à  cet 
égard.  »  A  foixante  ftades  de  la  capitale  ,  fe  voyoit  , 
3»  dit-il,  un  temple  où  fe  trouvoit  une  colonne  d'or,fur 
»  laquelle  on  voyoit  écrites  les  vies  de  Cœlus  de  Sa- 
»  turne de  Jupiter  ,  de  Diane  &  d'Apollon.  >»  Tou- 
tes ces  vies  ,  dit-on  ,  avoient  été  écrites  pat  Mercure  : 
Evhémeredu  moins  le  voulut  perfuader  j  lorfquil  re- 
cueillit ces  vies ,  qui  n'étoienc  peut-être  qu'un  ouvrage 
de  fon  invention  feule.  Il  l'intitula  :  Hiftoire  facrée, 8c  le 
delfein  qu'il  s'y  propofoit  étoit  de  faire  voir  que  Cœ- 
lus ,  Saturne  &  le  refte  de  ceux  auxquels  on  avoit  érigé 
des  aucefs,  ne  différaient  pas  des  autres  mortels.  Cette 
hiftoire  lui  fufeita  bien  des  ennemis  ,  &  les  Grecs  tra- 
vailloient  à  L'envie  à  la  décréditer.  Malgré  ce  fouléve- 
ment  général ,  Ennius  en  fit  quelque  temps  après  une 
traduction  latine  j  mais  ni  la  traduction  ,  ni  l'original 
ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui.  L'épithéte  de  philofo- 
phe  dont  Evhémere  éft  honoré  dans  Plurarque  ,  ne 
prouve  point  qu'il  ait  compofé  des  traités  de  philofo- 
phie  j  fon  fyftême  fur  la  philofophie  païenne  fuffifoir. 
pour  lui  avoir  mérité  ce  ritre.  Ceux  qui  le  rangent  an 
nombre  des  poètes,  ne  le  font  que  fur  quelques  en- 
droits corrompus  du  texte  deColumelle_,  &c  d'un  ano- 
nyme imprimé  à  la  fin  de  Cenforin  ,  où  il  eft  moins 
queftion  d'Evhémere  que  du  poète  Evénus.  *  F oye% 
la  diflertation  fur  Evhémere  &  fes  écrits  ,  par  M. 
l'abbé  Sevin  5  dans  les  mémoires  de  l'académie,  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres ,  tome  VIII. 

EVI  ,  un  des  premiers  princes  des  Madianites  £ 
qui  fut  tué  y  avec  plufieurs  autres  ,  dans  la  guêtre 
que  Dieu  commanda  à  Moïfe  de  faire  à  ces  infidè- 
les ,  pour  les  punir  des  outrages  qu'ils  avoient  faits 
aux  Ifraélites  »  &  furtout  de  ce  que  par  leurs  arti- 
fices ils  les  avoient  portés  à  facrifier  aux  idoles.  Phi- 
nées  ,  fils  d'Eleazar,  fut  le  chef  de  cette  expédition  , 
&  fe  mit  pour  l'exécuter  à  la  tête  de  mille  hommes 
choifis  de  chaque  tribiu  *  Nombres  XXXÏ  ,  verf.  8. 

EVIAN  ,  en  latin  Aquianum  ,  petite  ville  avec 
bailliage.  Elle  eft  en  Savoye  ,  dans  le  duché  de  Cha- 
biais ,  fur  le  lac  de  Genève  3  environ  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Genève  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diclion. 
EVIL  ,  bourg  confidérable  d'Angleterre  avec  mar- 
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che  ,  dans  le  comté  de  Sommerfet ,  fuué  Etf  la  rivterë 
d'Evil ,  ou  Yeovil ,  &  fur  le  grand  chemin  de  Lon- 
dres dans  les  contrées  occidentales  d'Angleterre.  Ce 
bourg  s'accrut  de  la  décadence  d'IIchefter.  Ii  ëft  à  1 1 3 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  anglois. 

EVILMERODACH  ,  roi  de  Babylone.»  fuccéda 
à  fon  pere  Nabuchodonofor  II ,  l'an  3473  du  monde, 
&  5  6 %  avant  J.  C.  La  première  action  qu'il  fit  ,  mon- 
tant fur  le  trône ,  ce  fut  de  retirer  le  roi  Jechoilias  des 
fers.  U  régna  13  ans  ,  félon  l'opinion  de  Tornïel  \  &C 
deux  feulement,  félon  le  P.  Petatii&  UtTerius  que  nous 
fuivons.  Quelques  auteurs  croient  qu:Evilmerodacli 
n'étoit  que  frère  de  Nabuchodonofor  ;  mais  les  plus 
fur?  conviennent  qu'il  fut  fon  fils.  Il  fut  dépouillé 
ix  tué  par  fon  beau-frere  Nerigliiïor.  *  Berofe  , 
Iiv.  3  ,  Chald.  hiji.  rapporté  par  Joiéphe  ,  /.  1  ,  cont. 
App.  &  Iiv.  1  o ,  antiq.  jûdaïq.  c.  1  2.  Eufèbe ,  /.  9  de 
prxpar.  evang.  c.  4.  S.  Jérôme  &  Theodorer  3fur  Da- 
niel ,  c.  5.  Sulpice  Severe ,  I.  2.  Bede  ,  de  Jèx  ettat. 
mund.  Petau ,  /.  10,  docl,  temp.  c.  7.  Torniel ,  A.  M. 
3472 ,  n.  4  ,  &  3494,  n.  10.  Salian.  Sponde ,  &c.  Uf- 
fer.  in  annal. 

EVIRATE  ,  cherche^  MOSCHUS. 

EV1SSE,  ou  YVIÇA,  Ebufus  ,  ifle  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,  fur  les  côtes  d'Efpagne  ,  eft  une  des  ifles 
Pithyufes  des  anciene ,  àc  eft  (ituée:  fur  la  pointe  du 
cap  ou  Cabo  Martin  ,  dans  le  royaume  de  Valence  , 
qu'elle  a  au  couchant  j  Se  l'ifle  de  Majorque  ,  qu'elle 
a  à  l'orient.  Elle  a  la  petite  ifle  deFormentera  au  midi  \ 
&  a  de  ce  côté-là  le  bourg  d'Yviça  avec  un  port  ;  & 
de  l'autre  San-Hilario.  Cette  ifle  eft  au  roi  d'Efpagne. 
*  Strabon  Pline  t  Tite-Live  ,  &  les  auteurs  de  l'hif- 
roire  d'Efpagne  en  font  mention. 

EVITERNE  ,  divinité  à  laquelle  les  anciens  immo- 
loient  des  bœufs  roux  ,  félon  Pline.  On  nommoit  de 
même  Eviternes  ou  Evintegres  les  dieux  que  Platon 
croyoit  les  feuls  véritables  fans  matière ,  fans  commen- 
cement Se  fans  fin.  Cela  lignifie,  qu'ils  étoient  immor- 
tels Sz  inaltérables  ,  comme  l'explique  Apulée  en  par- 
lant du  démon  de  Socrate. 

EULALIUS  ,  patriarche  d'Àntioche  ,  étoit  arien. 
Il  fut  mis  fur  ce  fiége  ,  l'an  331:  car  Euftathe  ayant  été 
dépofé  l'an  330,  dans  un  concile  tenu  à  Antioche  par 
les  Eufébiens  j  Paulin  de  Tyr  ,  qui  fut  ordonné  en  fa 
place  ,  rie  tint  le  fiége  que  fix  mois  ,  &  Eulalius 
lui  fuccéda  en  331.  H  ne  fut  que  fix  mois  fur  ce  fiége , 
èc  eut  pour  fuccefleur  Euphrone.  *  S.  Jérôme  ,  en  la 
chron.  Baronius  ,  A.  C  348. 

EULALIUS  ,  antipape  ,  archidiacre  de  l'églife  de 
Rome  ,  fut  oppofé  à  Boniface  I  ,  l'an  41 8.  Symma- 
que  j  préfet  de  la  ville  ,  qui  lé  favorifoit ,  écrivit  en 
fa  faveur  à  l'empereur  Honorius ,  qui  envoya  un  ref- 
ont pour  le  maintenir  -  mais  le  clergé  ayant  fait  fa- 
Voir  à  l'empereur  l'élection  de  Boniface  ,  Honorius 
les  fit  venir  tous  deux  à  Ravenne  avec  plufieurs  ecclé- 
liaftiques  pour  juger  de  cette  affaire.  Cependant  il  leur 
défendit  à  l'un  &  à  l'autre  daller  à  Rome.  Eulalius , 
conrre  cette  défenfe  ,  s'y  rendit,  &  excita  une  fédition. 
Alors  l'empereur  ordonna  au  préfet  de  le  chafler  :  ce 
qui  fut  exécuté.  *  Anaftafe  3  en  Boniface  I.  Baronius  , 
A.  C.  41  8. 

EULALIUS ,  comte  d'Auvergne ,  dans  le  VI  fiécle , 
fut  aceufé  d'avoir  fait  étrangler  fa  mere  ;  Se  mépri- 
fant  Terradie  ,  qu'il  avoir  époufée  ,  il  entretint  un 
commerce  illégitime  avec  fes  fervantes.  Terradie  ne 
pouvant  plus  foufFrir  fes  mauvais  traitemens  ,  emporta 
ce  qu'elle  put ,  Se  fe  retira  chez  Didier  ,  qui  l'époufa. 
Èulalius  fe  maria  avec  une  fille ,  qu'il  avoir  enlevée 
d'un  monaftere  de  Lyon.  Après  la  mort  de  Dizier  ^  le 
comte  demanda  à  fa  femme  ce  qu'elle  avoit  emporté 
de  chez  lui.  Pour  terminer  ces  différends  ,  les  évêques 
s'-afTemblerent  environ  l'an  590,  fur  les  confins  du 
Rouergue  &  de  l'Auvergne  ,  Se  plufieurs  perfonnes  de 
qualité  avec  eux.  Terradie  fur  obligée  de  rendre  à  fon 


mari  le  quadruple  de  ce  qu'elle  avoir  |iris  \  Se  les  en- 
fans  qu'elle  avoir  eus  de  Dizier  furent  déclarés  illégiti- 
mes. *  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  10  ,  c.  8. 

EULOGE  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  iiluftre  par 
fa  fcience  Se  par  fa  piété  ,  fuccéda  l'an  581a  Jean  IV; 
Il  eut  le  bonheur  de  chafTer  les  hérétiques  acéphales 
de  fon  églile ,  Se  en  avertit  S.  Grégoire ,  qui  étoit  alors 
pape  ,  par  un  député  qu'il  lui  envoya  exprès.  Depuis  , 
il  voulut  encore  avoir  l'approbation  de  ce  pape ,  pour 
un  ouvrage  qu'il  avoir  fait  contre  les  agnoites.  Ce  ne 
fut  pas  le  feul  qu'Euloge  compofa  contre  les  héréti- 
ques :  car  Photius  fait  mention  de  fix  livres  contre  les 
novatiens  j  d'un  contre  Severe  Se  Timothée  -,  pour  la 
défenfe  de  la  lettre  de  S.  Léon  j  d'un  contre  Théodofe 
&  Severe  ,  hérétiques  acéphales  ;  d'une  oraifon  contre 
les  caniites  &  les  théodoliens  ;  &c  d'onze  autres  orai- 
fons  fur  divers  fujets.  On  dit  qu'Euloge  mourut  l'an 
608.  *  S;  Grégoire  3  l.  y ,  ep.  30  j  /.  8  ^  ep.  42.  Nice- 
phore ,  en  la  chron.  Evagre  ,  /.  5  ,  c.  16.  Photius,  cod* 
182  ,  208  ,  225  ,  226  ,  127  ,  230  ,  280.  Baronius 
A.  C.  581,  (5oo  >  608.  Du  Pin  jbibliot.  des  aut.  eccléf. 
du  VI  Jiécle. 

EULOGE  de  Cordout ,  martyr,  vivoit  dans  le  IX  fié- 
cle  ,  du  temps  de  la  perfécucion  des  Sarafins  j  tSc  donna 
fa  vie  pour  la  défenie  de  la  foi.  Il  croit  d'une  ancienne 
famille  chrétienne  de  Cordoue  j  il  entra  fort  jeune 
dans  la  communauté  des  eccléhaftiques  de  S.  Zoile  j 
puis  dans  le  monaftere  de  Cutelar  s  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Sperendieu ,  où  ii  contracta  amitié  avec  Alva- 
rus.  II  fit  un  voyage  dans  la  Navarre ,  vers  l'an  844 ,  Se 
revint  enfuite  à  Cordoue.  L'an  850  ,  fous  le  règne 
d'Abdeuame  ,  il  fut  mis  en  p  ri  fon  avec  quelques  autres 
chrétiens  pour  la  religion  3  &  en  fottit  quelque  temps 
après.  11  continua  d'exhorter  les  chrétiens  à  fouffrir 
couragéufement  pour  la  foi.  Ayant  caché  une  fille  chré- 
tienne nommée  Leocritie  3  que  fes  parens  ,  mahomé- 
tans ,  vouloient  faire  apoftafier ,  il  fut  arrêté  avec  elle  : 
l'un  Se  l'autre  turent  condamnés  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  l'an  859.  On  faic  la  fête  de  S.  Euloge  le  1 1  dé 
mars.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Alvarus  fon  ami.  Ambroife 
Moralès  a  fait  imprimer  fes  œuvres ,  qui  furent  depuis 
mifes  dans  le  IV  volume  du  recueil  des  auteurs  Efpa- 
gnols  ,  fous  le  titre  à'Wfpania  illuflrata ,  puis  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  Elles  contiennent  trois  livres 
des  martyrs  ,  qu'il  intitula  Memoriale fanclorum  ;  une 
apologie  pour  les  marryrs  ,  contre  ceux  qui  difoienc 
qu'ils  nuifoient  plus  qu'ils  ne  profitoient  à  l'Efpagne  j 
exhortation  au  martyre  j  &c  quelques  épures  morale 
*  Ambrofius  Morales ,  in  not.  adEulog.  Bellarmini£&.f 
e'eriv.  eccléf  Baronius ,  A.  C.  851  ,  852  ,  859,  Vof- 
fius  ,  dés  kifl.  Lat.  Iiv.  3  ,  c.  4  ,  IV  part.  Andréas 
Schottus  \  biblioth.  Hifp.  Le  Mire ,  Sec.  Baillet ,  vies  des 
faims. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  cet  Euloge  neft  pas 
le  même  qui  a  écrit  les  vies  des  faints  George  }  dia- 
cre ,  Aureie  ,  Felitf  ,  Natalie  &  Liliofe  que  Sutius 
rapporte  fous  le  27  jour  d'août.  Cependant  on  con- 
vient aujourd'hui  que  c'eft  le  même  ,  Se  que  ces  faiuts 
fouffrirent  l'an  8  5  2  ,  &t  non  pas  l'an  725  ,  fous  Léon 
Ifuirique  ,  empereur  ,  iconoclafte  ,  comme  d'autres 
l'ont  penfé.  Voilîus  fait  après  Baronius  cette  remarque, 
au  lieu  que  celui  que  nous  avons  cité  ,  avoir  fuivi  l'au- 
tre opinion  des  deux  Euloges.  *  Andr.  Schottus ,  bibL 
Hifp.  Voflius ,  de  hijî.  Lat.  lib.  2  ,  c.  27  3p.  257.  LV 
Mire  ,  Sec. 

EULOGIE,  Eulogia  ,  fœur  aînée  de  l'empereur 
Michel  Paléologue ,  aimoit  extrêmement  fon  frère  ,  & 
en  étoit  aufïî  fort  aimée ,  parcequ'elle  avoir  eu  très^- 
grand  foin  de  lui  durant  fon  enfance.  On  dit  qu'elle 
lui  avoit  prédit  l'empire  d'une  manière  affez  furpre- 
nante  ;  car  ayant  tout  employé  pour  l'endormir  ,  lorf- 
qu'il  étoit  encore  au  berceau  ,  elle  s'avifa  après  plu- 
fieurs chanfons  ,  d'en  chanter  une  qui  commençoit  par 
ces  paroles  :  Courage  >  empereur  de  Confiant inople  j  tu 


è 


304  EUL 

y  feras  ton  entrée  par  la  porte  dorée ,  &  l'on  t'y  verra 
faire  des  merveilles  ;  Se  alors  cet  enfant  s'appaifa  tout 
d'un  coup.  Elle  fe  fervit  depuis  de  ce  même  chant  pour 
l'endormir  tout  doucement  :  ce  qui  lui  féaffit  tou- 
jours. Lorfque  Michel  fut  plus  âgé  A  elle  lui  raconta 
ce  fait  ;  Se  ce  préfage  s'étant  trouvé  heureufement  ac- 
compli ,  l'empereur  eut  pour  elle  toute  l'eiHme  Se  toute 
l'affection  imaginable.  11  lui  communiqua  les  affaires 
les  plus  importantes  ,  Se  lui  donna  tout  pouvoir  fur 
fon  efprit  :  deforte  que  pour  obtenir  des  grâces  a  il 
falloir  aller  à  la  fœur  du  prince.  Au  refte  elle  avoit  de 
l'efprit  infiniment ,  une  humeur  douce  ,  Se  des  ma- 
nières engageantes  ;  mais  fon  attachement  pour  le 
fchifme  contre  leglife  romaine,  la  fit  donner  dans  de 
grandes  extrémités  ;  car  ayant  connu  que  l'empereur 
traitoit  de  bonne  foi  avec  le  pape  ,  Se  qu'il  étoit  ré- 
folu  de  fe  foumettre  à  l'églife  romaine  ,  elle  rompit 
ouvertement  avec  ce  prince  fon  frère,  Se  rit  gloire  de 
protéger  les  fchifmatiques.  Dans  ce  deilein  ,  elle  s'unit 
avec  la  princeife Marie  fa  fille,  femme  de  Conftanùn, 
prince  des  Bulgares ,  pour  exciter  quelque  rébellion 
dans  l'empire.  Il  y  avoir  des  moines  fchifmatiques  t 
qui  enttetenoient  un  commerce  fecret  entre  ces  deux 
princefles  \  Se  leur  intrigue  alla  fi  avant ,  que  la  prin- 
ceffe  Marie  fit  prendre  les  armes  à  Conibntin  fon  ma- 
ri ,  contre  l'empereur  ,  Se  envoya  des  émilfaires  juf- 
que  dans  la  Paleftine  ,  pour  attirer  à  fon  parti  le  pa- 
triarche de  Jérufalem  ;  elle  en  députa  même  jufqu'en 
Egypte  ,  vers  le  foudan  de  Babylone  ,  pour  le  follici- 
ter  à  faire  la  guerre  à  Michel  Paléologue.  Le  patriar- 
che de  Jérufalem  fe  laiflà  perfuader  :  mais  ceux  d'A- 
lexandrie Se  d'Antioche  fuivîrent  l'exemple  de  celui  de 
Conftantinople.  Pour  le  foudan  d'Egypte  ,  il  ne  vou- 
lut point  accepter  cette  propofition  ,  Se  renvoya  ces 
moines  révoltés,  fans  réponle,  *  Pachymere ,  liv.  G  3 
c,  1 .  Maimbourg  ,  hift.  du  fchifme  des  Grecs  }  livre  4. 

EULOGIE ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  la  fainte 
euchariflie  :  il  iîgnifie  bénédiction  3  Se  étoit  employé 
pour  .défigner  ce  facremenr ,  pareeque  J.  C.  bénit  le 
pain  Se  le  vin  ,  lorfqu'il  l'inftitua.  On  appella  enfuite 
eulogies  ,  les  pains  que  l'on  béniffoit ,  pour  donner 
à  ceux  qui  ne  pouroient  pas  communier  les  fêtes  Se  les 
dimanches ,  Se  que  l'on  diftribuoit  après  la  liturgie  ou 
méfie.  On  donna  le  nom  d'eulogies  aux  pains  bénits 
que  les  évêques  Se  les  prêtres  s'envoyoient  les  uns  aux 
autres  ,  pour  entretenir  la  chariré  fraternelle.  On  ap- 
pella encore  eulogies  .,  les  préfens  que  l'on  faifoit  par 
amitié  ou  par  honneur  3  ou  même  par  obligation  & 
par  devoir.  *  Du  Cange  ,  glojfar.  latinit. 

EULOGIUSou  ECLOGIUS  {Q.J  furnomméVi- 
tellius ,  pareequ'il  éroit  affranchi  de  Q.  Virellius ,  quef- 
teur  d'Augufte ,  fit  la  généalogie  de  la  famille  de  fon 
maître.  Suérone  en  parle  en  ces  tetmes  '•  Il  y  avoit  un 
petit  livre  de  Q.  Euloglus  à  Q.  Vitellius  quefteur  d'Au- 
gufte ,  dans  lequel  il  fe  trouve  que  les  Vitelliens  font  def- 
cendus  de  Fanus  ,  roi  des  Aborigènes  j  &c  *  Suétone, 
en  la  vie  de  Vitellius ,  c,  1 . 

EUMACH1US  ,  de  Naplesj  hiftorien,  qui  écrivit 
ce  qui  .s 'étoit  paffé  du  temps  d'Annibal.  Athénée  le 
cite  \  Se  quelques-uns  croient  qu'il  eft  le  même  que 
cet  Èumachus  ,  qui  eft  allégué  par  Phlegon.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Phlegon,  de  r.eb.  mi- 
rab.  cap.  1  S.  Pline  ,  au  l.  4.  Voflius  ,  des  hift.  Grecs  , 

EUMATHIUS,  auteur  Grec ,  auquel  quelques  ma- 
nuferits  attribuent  le  livre  des  amours  d'Iimene  Se  d'If- 
menie,  que  d'autres  ont  cru  être  d'Euftathius  de  Thef- 
falonique.  *  Voflius  ,  des  hift.  Grecs  ,  /.  4,  c.  1  9. 

EUMELE,  Eumelus  ,  excellent  muficien  d'Elidej 
qui  fe  fit  admirer  de  tout  le  monde  aux  jeux  py chiques, 
deforte  qu'il  fut  proclamé  victorieux quoiqu'il  fut 
-fort  mal  vêtu ,  Se  qu'il  n'eût  qu'une  lyre  à  l'antique.  * 
Amiq  grec,  &  rom. 

EUMELE,  fils  d'Amplûlycus  >  de  l'illuftre  famille 
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des  Bacchiades  ,  naquit  à  Corinthe  environ  770  ans 
avant  J.  C.  De  plufieurs  ouvrages  qu'on  lui  a  attribués, 
il  n'y  en  avoit  que  l'hymne  pour  le  voyage  de  Délos, 
qui  fut  certainement  de  lui  :  les  autres  étoienr  une  hif- 
toire  de  Corinthe  ,  la  Bugonïe ,  ou  defeription  des 
abeilles ,  l'Europie ,  dont  on  ne  fait  pas  bien  le  fujet  » 
Se  la  Titanomachie  :  quelques-uns  ont  dit  que  ce  der- 
nier ouvrage  étoit  d'Arétius.  Tous  Ces  ouvrages  croient 
écrirs  en  vers  :  on  ne  compofoit  pas  autrement  alors  5 
ce  qui  monrre  ce  qu'on  doit  penfer  de  ce  qu'on  lit  dans 
S.  Clément  d'Alexandrie  ,  qu'Eumele  n'avoit  fait  que 
mettre  en  profe ,  ce  qu'Héfiode  avoit  écrit  en  vets  avant 
lui.  L'ouvrage  intitulé  le  retour  des  Grecs ,  cité  par  le 
fcholiafte  de  Pmdare  j  étoit-il  d'Eumele,  ou  d'Eumol- 
pe  ?  Cette  quefhon  ne  fera  jamais  bien  décidée  ;  mais 
elle  eft  peu  importante.  Paufanias ,  Athénée,  S.  Jérô- 
me ,  les  fcholiaftes  d'Apollonius  Se  de  Pindare  font 
mention  d'Eumele.  *  Voflius ,  hift.  Grecs. 

EUMENE,  natif  de  Cardi,  ou  Cardiopolis ,  ville 
de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace ,  Se  l'un  des  fucceffeurs 
d'Alexandre  le  Grand ,  écoitné  de  parens  fort  pauvres, 
Se  fils  d'un  voiturier  ,  félon  Duris  hiftorien  allégué  par 
Plutarque.  Il  fervit  dans  les  armées  d'Alexandre  le 
Grand ,  qui  lui  fit  époufer  la  fœur  de  Barfine ,  l'une  de 
fes  femmes.  Après  la  mort  d'Alexandre  ,  la  première 
année  de  la  CX1V  olympiade,  Se  324  ans  avant  J.  C. 
Eumene  eut  en  partage  la  Cappadoce  Se  la  Paphlago- 
nie^  où  Léonatus  Se  Antigonus  dévoient  l'établir,  fé- 
lon l'ordre  qu'en  avoir  donné  Perdiccas.  Antigonus  ro~ 
fufa  d'obéir  à  cet  ordre  j  Se  Léonatus  n'ayant  pu  faire 
entter  Eumene  dans  fes  deffeins ,  après  lui  en  avoir  con- 
fié le  fecret  a  réfolut  de  le  tuer.  Ëurnene  fe  fauva  3  ac- 
compagné de  ttois  cens  cavaliers  ,  Se  de  deux  cens 
gardes  ,  Se  emporra  avec  lui  jufqu'à  cinq  mille  talens 
en  or  Se  en  argent.  Il  fe  réfugia  près  de  Perdiccas ,  qui 
l'admit  dans  la  confidence  la  plus  étroite ,  qui  le  laifïà 
difpofer  de  la  Cappadoce  après  la  défaite  d'Ariarathe , 
&  qui  ajouta  à  fon  gouvernement  la  Carie ,  la  Lycie  , 
laPhrygie,  Se  cette  partie  de  l'Afie  mineure  3  renfer- 
mée entre  le  mont  Taurus  Se  l'Hell'îfpont.  Eumene 
eue  auflî  le  commandement  de  l'armée  de  Perdiccas 
contre  Cratetus  Se  Antipater  ,  défir  Néoptoleme  ,  qui 
s'étoit  foulevé ,  Se  dix  jours  après  le  tua  de  fa  main, 
dans  la  bataille  où  les  deux  premiers  furent  vaincus. 
Lorfque  Perdiccas  eut  été  tué  en  Egypte ,  Eumene  fut 
déclaré  ennemi  public  de  la  Macédoine  par  les  intri- 
gues d'Antigonus  Se  de  Seleucus,  Se  foutint  la  guêtre 
contre  eux.  Il  fut  vaincu  à  Orcinie  en  Cappadoce ,  par 
la  trahifon  d'Apolîonide  l'un  de  fes  chefs  ,  fut  oblige 
de  fe  fauver ,  Se  fut  affiégé  dans  Nora  ,  d'où  il  fe  tira 
par  ftratageme  avec  fesfoidats.  Enfuite  il  erra  quelque 
temps ,  tantôt  dans  la  Cappadoce ,  Se  tantôt  dans  la  Ci- 
licie,  où  les  Argirafpides  ,  phalange  de  Macédoniens  , 
fe  joignirent  à  lui.  Il  tenta  vainement  de  ravager  le 
gouvernement  de  Seleucus  3  d'où  il  fut  obligé  de  for- 
tir  ,  après  avoir  été  vaincu  fur  les  bords  du  Tigre  :  puis 
fortifié  du  fecaurs  des  fatrapes  de  la  Sufianne  ,  Se  au- 
rres  pays  voifins  ,  il  tourna  tous  fes  efforts  contre  An- 
tigone. Enfin  3  après  divers  fuccès  ,  Antigone  trouvant 
l'occafion  favorable,  attaqua  Eumene,  tailla  en  pièces 
fon  arrière- garde ,  Se  prit  le  bagage  de  fon  armée.  Les 
Argyrafpides  ,  pour  recouvrer  ce  qu'il  y  avoit  du  leur  , 
lièrent  leut  général  Se  le  livrèrent  à  Antigone  ,  qui  le 
fit  mourir  j  la  1  année  de  la  CXVI  olympiade  Se 
315  ans  avant  J.  C.  *  Cornélius  Nepos.  Plutarque  , 
en  fa  vie.  Diodore  j  liv.  19.  Juftin.  Quint-Curce. 
Arian,  &c. 

EUMENE  j  feigneur  de  Pergame  ,  fils  d'un  autre 
Eumene ,  fuccéda  à  fon  oncle  Philetere ,  l'an  1 64  avant 
J.  C.  fous  la  CXXIX  olympiade.  Strabon  dit  qu'At- 
tale  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de  roi  de  Perga- 
me j  après  avoir  domté  les  Gaulois  fes  voifins.  Eumene 
mourut  l'an  251  avant  J.  C.  fous  la  CXXXII  olym- 
piade. *  Straboc,  /.  i5.Tite-Live,  /.  54,  &£• 
r  EUMENE 
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EUMENE  j  roi  d'Ane  &  de  Pergame,fuccéda  à  fon 
Frère  Attale  3  la  4  année  de  la  CXLV  olympiade  ,  Se 
l'a  197  avant  J.  C.  Il  vécut  dans  une  très-grande  union 
avec  fes  frères ,  Attale  ,  Philetere  ,  &  Athénée,  qui 
fe  faifoient  honneur  d'être  du  nombre  de  fes  gardes. 
Ce  prince  fut  allié  des  Romains ,  &  leur  envoya  l'on 
frère  Attale ,  pour  leur  donner  avis  des  mouvemens 
d'Antiochus.  Il  fe  joignit  à  eux  pour  faire  la  guerre  àce 
prince  ,  contre  lequel  il  fouleva  tout  l'Orient  ;  puis  il 
les  laifla  dans  la  Lycie  pour  venir  au  fecotirs  de  fes 
états  ,  où  Seleucus  éroit  entré  l'an  190  avant  J.  C.  & 
fut  fuivi  par  la  flotte  de  fes  alliés.  Après  la  défaite 
d'Antiochus  auprès  de  Magnefie ,  il  envoya  des  am- 
baffadeurs  à  Rome ,  où  l'on  étendit  les  limites  de  fon 
royaume ,  malgré  les  oppofitions  de  plulieurs  villes  d'A- 
llé. En  l'an  184  avant  J.  C.  Prufias,  pouffé  par  le  fameux 
Amnbal ,  fit  la  guerre  à  Eumene  ,  qui  le  vainquit  fur 
terre ,  &  f  ut  vaincu  fur  mer.  Ortiagonte,  roi  de  Galatie, 
&Phatnace,roi  de  Pont,  fe  joignirent  à  Prufias,  contre 
Eumene,  Se  Ariarathe,  roi  de  Cappadoce ,  qui  entrèrent 
dans  la  Galatie.  Enfin  lapaix  fut  conclue  ,  &  les  frètes 
d'Attale  furent  reçus  magnifiquement  à  Rome.  Depuis , 
en  l'an  171  avant  J.  C.  Eumene  donna  du  fecours  aux 
Romains  à  contre  Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  Deux 
ans  après  ,  il  aflïégea  vainement  Caflandiée  ,  Torone 
&  Démétriade.  En  1 G 1  il  voulut  faire  un  voyage  à 
Rome  ,  pour  fe  purger  du  foupçon  où  l'on  étoit  qu'il 
avoit  été  d'intelligence  avec  Perfée  ;  mais  on  l'empê- 
cha d'y  venir.  Enfin  il  mourut  après  un  règne  de  3  g 
ans,  &non  dé  40  ,  la  z  année  de  la  CLV  olympiade  , 
&  1 5  9  ans  avant  J.  C.  Il  laiffa  fon  royaume  ,  &  fa  fem- 
me Stratonice  à  fon  frère  Attale  ,  qui  demeura  tuteur 
d'un  fils  unique  d'Eumene.  *  Strabon,  /.  1  3.  Tite-Live. 
Juftin.  Polybe. 

EUMENE,  Cardien,  oudeCardie,  auteur  Grec, 
qui  compofa  des  éphémerides  avec  Diodore  d'Erythrée. 
*  Athénée   /.  10.  Elien  ,  /.  3  ,  c.  23. 

EUMENE,  patriarche  d'Alexandrie,  ftlccédaàjufte 
vers  l'an  1  5  1  ,  &  mourut  Pan  1 44.  Foyer  HYME- 
NEE.  *  Baronius,  en  ces  années. 

EUMENE  ou  EUMENIUS ,  orateur  célèbre  dans 
le  IV  fiécle.  11  étoit  Grec  d'origine ,  comme  fon  nom 
le  fair  affez  voir  ;  mais  il  étoit  né  à  Autun  ,  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  ce  beau  panégyrique  qu'il  pro- 
nonça à  Trêves  l'an  3  09,en  préfence  du  grand  Conftan- 
rin.  L'an  311  il  harangua  encore  devant  ce  ptince  à 
Trêves.,  de  la  part  des  habitons  d'Autun  que  Conftan- 
tin  venoit  d'honorer  de  fa  virile ,  &  à  qui  il  avoit  laiffé 
des  marques  de  fa  bonté  &  de  fon  attention.  Eume- 
mus  profeffa  long-temps  la  rhétorique  dans  cette  ville, 
&  il  fut  toujours  en  grande  eftime  auprès  de  Conf- 
tantin,comme  il  l'avoit  été  auprès  de  Conftanrius  Chlo- 
rus  ,  pere  de  ce  prince,  mort  en  305.  Eumemus  en  a 
faitlepanégytique.  Il  prononça  auffi  un  difcours  en  pré- 
fence de  Rictiovarus ,  ou  plutôt  Riccius  Vatus,préfet 
de  la  Gaule  Lyonnoife ,  pour  engager  ce  préfet  à  faire 
relever  en  faveur  de  la  jeunette  gauloife  les  écoles  pu- 
bliques dont  on  avoit  confié  le  foin  à  Eumenius  lui- 


même.  Ces  écoles 


avoient  ete  ruinées  par  ces  fameux 


rébelles  ,  connus  fous  le  nom  de  Bagaudes  :  &  Eume- 
nius ,  pour  faciliter  le  rétabliffement  qu'il  demandoit , 
offrit  généreufement  au  public  les  vingr-fix  mille  deux 
cens  cinquante  livres  de  penfion  qu'il  recevoir  pour 
Ion  falaire  ,  fexcena  millia  minimum.  Cafaubon  pré- 
tend que  l'on  doit  lire  fexagena  ,  ce  qui  ne  fait  pas  la 
dixième  partie;  mais  il  fe  trompe  ;  Eumenius  _,  comme 
un  des  premiers  fecréraires  des  empereurs ,  devoir  avoir 
un  falaire  beaucoup  plus  confidérable.  On  a  recueilli  ce 
qui  nous  relie  d'Eumenius  dans  les  Panegyrici  vete- 
res  ,  donnés  par  le  pete  de  la  Baune ,  jéfuite.  *  Foyer 
les  auteurs  de  Vhtjloire  romaine  ,  le  pere  Colonia ,  hijl. 
littéraire  de  Lyon,  tome  1  ,  II part.  pag.  116.  Dom 
Bernard  de  Varenne ,  théatin ,  hijloire  de  Confiannn  , 
fag.  6j  &  7S. 
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EUMENIDES  ,  nom  que  les  Grecs  ont  oonné  aux 
Furies  d'enfer.  Les  favans  ne  conviennent  pas  fur  l'o- 
rigine de  ce  mot.  Euftathe  &  Sergius  ont  cru  qu'elles 
ont  été  ainh  nommées  par  un  fens  contraire  ,  &  par 
antipluafe,  comme  parleur  les  grammairiens  j'car  e'o- 
fi'K  Eumenes ,  en  grec  lignifie  doux  &  bénin ,  qui  font 
des  qualités  contraires  à  celles  des  Furies  ;  mais  plu- 
fieurs  écrivains  modernes  rejettent  cette  étymolone 
Ils  prétendent  que  le  nom  d'Euménides  a  été  irmwfé 
aux  Furies  ,  en  fon  vrai  fens  ,  &  qu'elles  furent  ainfi 
appellées ,  lorfqu'Orefte  fut  abf'ous  du  meurtre  qu'il 
avoit  commis  en  la  perfonne  de  fa  mere.  Minerve 
appaifa  les  Furies  &  les  adoucit  :  enforte  qu'elles  ceffe- 
rent  de  le  pourfuivre     de  le  tourmentet.  Cette  opi- 
nion eft  fondée  fut  la  tragédie  d'Efchyle,  intitulée  les 
Euménides ,  où  ce  poète  raconte  que  Minerve  s'em- 
ploya fortement  auprès  des  Furies  pour  les  adoucir  , 
&  qu'elle  en  vint  à  bout.  Les  Athéniens  pnrent  de-ll  ■ 
occalion  de  les  appeller  Euménides.  Harpoctation  ,  & 
le  fcholiafte  de  Sophocle  rapportent  cette  même  ori- 
gine après  Efchyle.  Quoique  cette  étymologie  foit  fon- 
dée fur  l'autorité  de  ces  auteurs,  elle  n'eft  pas  néan- 
moins vraie;  car  avant  le  jugement  d'Orefte  ,  les  Athé- 
niens appelaient  Euménides  les  Futies ,  comme  on  le 
peut  prouver  par  l'aurorité  de  Sophocle ,  dans  la  tra- 
gédie d'Oédipe ,  où  il  dit  que  lorfqu'Oédipe  fe  re- 
tira au  territoire  d'Afrique  ,  les  Athéniens  appelaient 
des  ce  temps-là  les  Furies  Euménides.  Or  le  jugement 
d'Orefte  arriva  long-temps  après  la  mort  d'Oédipe.  Les 
Furies  font  au  nombre  de  trois,  dont  les  noms  fonr 
Megere,  Alecton  ,  Si  Tiliphone.  Leur  emploi  étoi't 
de  punir  les  criminels.  Jupiter  s'en  fervoit  pour  châ- 
tiet  les  vivans  ;  &  Pluton  pour  tourmenter  les  morts. 
Les  poètes  nous  les  dépeignent  fous  une  figure  hor- 
rible ,  ayant  autout  d'elles  des  ferpens  entortillés ,  & 
des  flambeaux  à  la  main.  11  y  avoit  dans  Athènes'au- 
près  de  l'Aréopage  un  temple  dédié  aux  Euménides  , 
ou  Furies  ,  auxquelles  les  Athéniens  avoient  donné  la 
qualité  de  vénérables  déeffes.  Ariftide  &  le  fcholiafte 
de  Thucydide  parlent  de  ce  temple ,  qui  fut  érioé  en 
mémoire  du  jugement  d'Orefte.  *  Thucydide  1. 
PI  marque  ,  in  Thefeo.  Paufanias  ,  in  Atticis.  Vovez 
FURIES.  ' 

EUMERIUS  I,  autrement  EMMELIUS  ,  EUME. 
LIUS,  EMMETIUS,  EMMERIUS  &  EVEME- 
RIUS  ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne.  11  alîifta  fur 
la  fin  de  fon  épifcopat  au  premier  concile  de  Valence 
fur  le  Rhône  l'an  374.  C'eft  le  premier  évêque  de  Nan-> 
tes  dont  l'époque  foit  cettaine.  On  dit  que  ce  fut  ver» 
ces  temps-là  que  S.  Hilaire  baptifa  S.  Lupien  dans  le 
bourg  de  Ratiate  ,  que  quelques,  uns  veulent  être  le 
bourg  deRezay ,  &  d'auttes  le  lieu  qu'on  appelle  Saint- 
Fiau  ,  dans  le  pays  de  Retz  ;  tout  ce  qui  eft  aujour- 
d'hui du  diocèfe  de  Nanres  ,  au-delà  de  la  Loire  , 
étant  alors  de  l'Aquitaine  &  du  diocèfe  de  Poitiers.  * 
EUMERIUS  II ,  autrement  EVEMERIUS  EMI-> 
LIUS  ,  &  EUMEL1US.  Cet  évêque  de  Nantes  affifta 
au  concile  d'Orléans  de  l'an  541.  Il  avoit  été  liiarié  , 
Se  depuis  fon  épifeopat  il  ne  vécut  avec  fa  femme  que 
comme  avec  fa  fœur  ,  ainfi  que  l'ordonnent  les  ca- 
nons. Fortunat  de  Poitiers  lui  donne  de  grandes  louan- 
ges. Ruricius  l'aîné  ,  évêque  de  Limoges ,  mort  vers 
l'ati  5  30  ,en  parle  dans  une  de  fes  lettres  ;  Se  Troja- 
nus,  évêque  de  Saintes,  qui  mourut  l'an  5  31,  lui  a 
écrit  en  réponfe  à  cette  queftion  :  Si  on  pouvait  bapti- 
fer  celui  qui  doutait  ravoir  été. 

EUMETE  3  chercher  CLEOBULINE. 
EUMOLPE  ,  Eumolpus  ,  fils  de  Mufée  ,  difciple 
d'Orphée,  vivoit  du  temps  d'Homère  ,  Se  compofa  en- 
viron 6000  vers.  *  Confultér Suidas. 

1  EUMOLPE,  de  Corinthe,  fut,  dit-on,  l'auteur 
d'une  hiftoire  ,  où  il  décrivoit  le  retour  des  Grecs  après 
la  prife  de  Troye.  On  a  prétendu  que  dans  l'endroit  où 
le  fcholiafte  de  Pindare  le  cite  ,  on  doit  lire  Eumele 
Tome  IF.  Partie  III.  Q  q 
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plutôt  qu'Eumolpe;  mais  il  femble  que :  cette  correc- 
tion eft  mal  imaginée,  patceque  lefcholiafte  cite  Eu- 
mele  peu  après.  On  parle  d'un  autre  Eumolpe  ,  gram- 
mairien ,  dont  on  ne  dit  point  quels  furent  les  ouvra- 
ges ;  mais  celui  dont  Diogène  Laérce  cire  le  cinquième 
livre  des  hiftoires ,  peut  bien  être  le  Corinthien.  *  Vof- 
fius  ,  hift.  Grecs.  v 

EUMOLP1DES  ,  prêtres  de  la  dédie  Cerès  a  Eleu- 
fine,  ville  de  l'Attique.  Ils  avoient  reçu  leur  nom  d'un 
Eumolpe,  de  qui  ils  defcendoienr;  car  Eumolpe,  pe- 
tit neveu  d'un  roi  de  Thrace  ,  fut  établi  pontife  des 
myfteres  de  certe  déelTe  par  Erefthée  ,  roi  d'Athènes, 
de  qui  Eleufine  dépendoit.  11  devint  ii  puilfanr  par  ce 
facerdoce  ,  qu'il  fit  la  guerre  au  prince  même  qui  le 
lui  avoir  donné.  Tous  deux  y  furent  tués  ,  Se  leurs  en- 
fans  tireur  la  paix  aux  conditions  que  le  pontificat  de- 
meurerait à  perpétuité  aux  defcendans  d'Eumolpe,^  Se 
la  loyauté  à  ceux  d'Ereérhée.  Comme  cette  dévotion 
étoit  réputée  fi  fainte ,  qu'on  l'appelloit  par  excellence , 
les  myfteres  ,  les  parricularirés  en  étoient  tenues  fi  fe- 
crétes  par  la  même  raifon  ,  qu'à  peine  en  eft-il  venu 
quelque  chofe  jufqu'à  nous.  *  Clément  Alexandrin ,  1. 
7  ftrom.  Saumaife  fur  Solin  pag.  750. 

EUMOLPUS  ,  prêtre  dans  les  myfteres  d'Eleufine  , 
voy<?  EUMOLP1DES. 

EUNAPE  j  Eunapius  ,  natif  de  Sardes  en  Lydie  , 
fophifte  ,  médecin  ,  hiftorien  Se  difciple  de  Procrefe  > 
vivant  dans  le  IV  fiécle ,  du  temps  de  Valentinien , 
de  Valens  Se  de  Gratien.  11  écrivit  l'hiftoite  des  Céfars , 
commençant  à  l'empereur  Claude  ,  où  Dexippe  finif- 
foit  fa  chronique  ,  jufqu'au  règne  d'Arcadius  Se  d'Ho- 
norius.  Photius  parle  avantageufement  de  lui.  Cerre 
hiftoire  d'Eunape  s'eft  perdue,  Se  il  ne  nous  refte  de 
lui  que  les  vies  des  fophiftes  qu'il  entreprir  à  la  prière 
de  Cliryfanthe ,  fon  allié  ;  les  vies  des  philofophes  de 
fon  remps  :  Se  quelques  fragmens  d'ambaffades.  Zo- 
zime  le  fuit  fi  bien  dans  fon  hiftoire ,  qu'il  femble  n'a- 
voir fait  que  copier  fon  ouvrage. 

Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement  fur  les 
ouvrages  des  philofophes  &  des  fophiftes  donr  il  fait 
la  vie.  Son  ftyle  eft  forr  concis  ;  cependant  fa  manière 
d'écrire  ne  laiffe  pas  d'êrre  allez  nerre  Se  fleurie.  Il 
femble  témoigner  un  peu  d'emprelfement  pour  pa- 
roirre  honnêre  homme  parmi  les  païens.  Il  dir  dans 
la  vie  i'Iamblique  ,  qu'il  ne  veut  point  employé: 
aucune  narration  fabuleufe  ;  dans  celle  de  Libanius 
il  prorefte  contre  la  calomnie  Se  la  médifance  ;  cepen- 
danr  fes  écrirs  fonr  remplis  d'invectives  &  d'injures  ; 
il  déclame  courre  les  martyrs  des  chrériens  ;  contre 
leurs  cendres ,  contre  les  foliaires;  Se  il  paraît  n'avoir 
enrrepris  la  vie  des  philofophes  ,  que  pour  relever  l'i- 
dolâtrie „  8e  rabaifler  le  chriftianifme.  *  Phorius  ,  bibl. 
coi.  7j,  98. Voulus.  RnVlzt,  jugemens  des  favans  fur 
les  critiques  hiftoriques. 

EUN1CE  .,  femme  Juive  de  religion,  mais  qui  fe 
convenir  à  la  foi  par  le  miniftere  de  S.  Paul.  Elle  fur 
mere  de  Timothée  ,  difciple  de  cer  apôtre.  *  IITi- 
moth.  1  j  5. 

EUNOME  j  Eunomius  ,  héréfiarque  dans  le  IV  fié- 
cle ,  étoit  fils  d'un  payfan  du  village  d'Olrifere ,  fur  les 
ftonrieres  de  la  Cappadoce.  Il  alla  à  Conftantinople  , 
ccrivir  quelque  temps  pour  le  public  ;  enfuite  il  fe  fit 
maître  d'école  ;  Se  enfin  il  fe  mit  fous  la  difeipline 
d'Aetius,  qu'il  joignit  à  Alexandrie,  &  vint  avec  lui 
trouver  Eudoxe  à  Antioche ,  où  il  fur  ordonné  dia- 
cre de  fa  main.  Eranr  envoyé  en  cour  pour  détendre 
Eudoxe  contre  Baille  d'Ancyre ,  il  tomba  entre  les 
mains  deBafile,  &  fur  relégué  à  Mide,  ville  de 
Phrygie.  Il  revinr  à  Conftantinople  dans  le  temps  du 
concile  qui  s'y  dur  l'an  5  5  9  ,  &  quelque  remps  après 
il  fut  ordonné  évêque  de  Cyzique ,  par  Eudoxe  fon  pro 
reâeur ,  qui  lui  confeilla  de  cacher  fa  doctrine  ;  mais 
n'ayant  pas  fuivi  cet  avis ,  il  fut  aceufé  par  fon  peuple  , 
&  Eudoxe  fe  trouva  obligé  de  le  condamner  3c  de  le  dé- 
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pofer.  Il  fe  fépara  enfuite  entièrement  de  cet  évêque,  & 
fe  retira  dans  une  maifon  qu'il  avoit  à  Chalcedoine , 
où  il  cacha  le  tyran  Procope.  Son  maîtie  Actius  étant 
revenu  à  Conftantinople ,  il  vécut  quelque  temps  avec 
lui ,  Se  lui  rendit  les  derniers  devoirs  ;  mais  il  tur  bien- 
tôt obligé  de  fe  retirer  à  Chalcedoine  ;  Se  même  ayant 
été  aceufé  devant  l'empereur  d'avoir  donné  rerraire  à 
fon  ennemi ,  il  fur  exilé  en  Maurirame.  Valens ,  évê- 
que de  Murfe ,  obtint  fon  retour  ,  Se  il  eût  entré  dans 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  ,  II  Eudoxe  nel'eût em- 
pêché de  le  voir.  Sur  la  fin  de  l'empire  de  Valens ,  Mo- 
defte  ,  préfer  du  préroire  ,  le  relégua  dans  l'ifle  de  Na- 
xos,  comme  un  perturbateur  du  repos  de  l'Eglife. 
Après  la  morr  de  cer  empereur  ,  il  revint  à  Chalcedoi- 
ne ;  mais  Théodofe  l'envoya  auffitôt  en  exil  à  Palmy- 
ridej'Sc  ce  château  ayant  été  pris  par  les  ennemis  j  il 
fut  transféré  àCéfarée  ville  de  Cappadoce.  Mais  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  ne  l'ayant  pu  fouffrir ,  pareequ'it 
avoir  autrefois  écrit  contre  S.  Balïle  leur  évêque ,  il  ob- 
tint permilïion  de  demeurer  dans  lelieudefanaiHance, 
où  il  mourur  :  il  vivoir  encore ,  quand  S.  Jérôme  écri- 
voit  fon  catalogue  des  écrivains  eccléfiaftiques.  11  avoit 
compofé  plutieurs  ouvrages  conrre  l'églife ,  Se  fepr  li- 
vres de  commenraires  fur  l'épîrre  aux  Romains,  donc 
Socrare  parle  au  fepriéme  chapirre  du  quarriéme  livre 
de  fon  hiftoire.  Ce  même  aureur  remarque  qu'il  a  imi- 
té le  ftyle  fophiftique  de  fon  maîrre ,  Se  qu'il  a  fuivi 
fes  raifonnemens  ;  qu'il  n'étoit  point  habile  dans  l'écri- 
ture-fainte  ,  &  qu'il  n'en  avoir  pas  l'mrelligence  ;  mais 
qu'il  avoit  une  abondance  de  paroles  Se  qu'il  répétoit 
fouvenrles  mêmes  chofes  en  diftérensrermes, fans  jamais 
expliquer  clairement  ce  qu'il  fepropofoit;qu'ainfi, quoi- 
qu'il eût  employé  beaucoup  de  paroles  pour  expliquer 
l'épîrre  de  S.  Paul  aux  Romains,  il  n'avoir  jamais  pu 
venir  à  bour  de  découvrir  le  vrai  fens  de  cer  apôtrr  ' 
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ajoute  que 


fes  autres  livres  éroient  écrirs  de  la  même 


manière',  Se  que  quiconque  prendroir  la  peine  de  les 
lire  ,  y  trouveroir  beaucoup  de  mots ,  Se  peu  de  chofes. 
S.  Baille  rapporre  dans  fes  livres  comte  Eunomius  une 
partie  des  ouvrages  de  cet  hérérique ,  qu'il  réfute  en- 
fuire.  Eunomius  répondit  au  livre  de  S.  Baille  par  une 
apologie  ;  Se  S.  Grégoire  de  Nyffe  enrreprir  la  defenfe 
de  fon  frère ,  Se  la  réfutation  de  l'apologie  de  cet  hé- 
rétique. II  rapporte  auflî  quelques-uns  de  fes  partages  , 
8c  plufieurs  de  fes  raifonnemens.  Eunome  publia  un 
arianifmeoutré;  car  il  fevanroitdeconnoîtreDieuaulH 
parfairementqueDieufeconnoitîoit  foi-même. Il difoit 
que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  Dieu  que  de  nom  ;  qu'il  ne 
s'émit  pas  uni  fubftantiellement  à  l'humaniré ,  mais 
feulement  par  fa  vertu  Se  pat  fes  opérarions.  Selon  lui , 
la  foi  pouvoir  fauver  route  feule  ,  quoique  l'on  commît 
mures  forres  de  crimes,  &  que  l'on  y  perfévérâr.  11  re- 
baptifoit  ceux  qui  l'avoient  été  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  haïffant  fi  fort  ce  myftere ,  qu'il  défendoit  la 
triple  immerfion  dans  le  baptême ,  8c  ordonnoir  que 
l'eau  ne  mouillât  que  les  parries  qui  font  au  deffous  de 
la  poitrine.  Il  condamnoit  le  culte  des  marryrs ,  6£  l'hon- 
neur rendu  aux  faintes  reliques.  Cependant  Philoftorge 
fair  fon  panégyrique ,  comme  celui  des  aurres  ariens. 
Les  deux  Grégoires   de  Nazianze  Se  de  Ny(Ie  ,  le  ré- 
furerenr.  Ses  fectateurs  furenr  nommés  eunomiens ,  Se 
troglodytes.  G.  Cave  ,  théologien  Anglois ,  a  publié  fî 
confeflion  de  foi ,  dans  fon  hiftor.  litter.  feript.  ecclefîaf- 
ticorum,p.  171 ,  avec  le  commencement  Se  la  fin  du  li- 
vredu  mêmeEunomejConrrelaconfubftanrialirédu  Fils, 
qui  a  été  imprimé  la  première  fois  par  Fabricius  dans 
fa  bibliothèque  grecque,  Se  la  féconde  fois  à  la  fin  du 
premier  volume  de  la  nouvelle  édirionde  S.  Bafile,  a 
Paris.  *  S.  Epiphane  ,  her.  7  5 .  Théodoret ,  /.  4 ,  hdr.fab. 
5.  S.  Jérôme ,  adverf.  Vigilant.  Ruflïn ,  lib.  1 ,  cap.  67. 
Baromus,  A.  Chrift.  356  &  feqq.  Hermant ,  vie  de  S. 
Athanafe  &  de  S.  Bafile,  &c.  Du  Pin,  bibl.  des  aut. 
teeléf  du  IV fiécle.  . 
EUNOMIEN ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  J  ut- 
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tinien dans  le  VI  ficelé,  &  fiit  parain  de  Bjlifaire. 
Quelques -uns  ont  cru  qu'il  étoit  le  même  que  ce  poète 
chrétien,  de  qui  nous  avons  une  épigramme,  avec  les 
œuvres  de  Philoftorge  Arien  ,  que  Jacques  GoderVoi 
a  données  au  public.  Suidas  en  parle  aufii. 

EUNOMlUS  de  Locrcs  en  lralie  ,  excellent  joueur 
de  luzhj  auquel  ceux  de  la  ville  tirent  drefTer  une  fta- 
tue.  Ils  i'avoient  repréfencé  ayant  en  main  un  luth  ,  fur 
lequel  une  cigale  ctoit  pofée.  On  dit  qu'Eunomius  dif- 
putant  avec  le  muficien  Arifton  de  Rhege  aux  jeux  Py- 
thiens,  à  qui  joueroit  le  mieux  decet  inltrument,  com- 
me la  chamereile  d'Eunomuts  vint  à  cairer ,  une  cigale 
vola  fur  fon  luth,  &  fuppléa  au  défaut  de  la  corde 
caffée.  Voilà,  dit-on,  pourquoi  on  avoit  repréfenté 
une  cigale  fur  fon  infiniment  :  mais  c'eft  un  vrai  conte 
fait  à  plaifir.  *  Pierms,  hïeroglyph.  I.  XXVI. 

EUNUQUES ,  hérétiques  auili  nommes  ïrdlcjîtns , 
du  nom  d'un  certain  Valelïus  Arabe.  Ils  rendoient  tous 
leurs  fedtareurs  eunuques ,  de  gré  ou  de  force  ;  8c  bien 
fouvent  ils  traitoient  de  la  même  forte  les  paifans  qu'ils 
pouvoient  attraper.  Voyc^  ce  qui  eft  dit  d'Origène  à 
ce  fujet.  ^bv^VALESlUS.*S.Epiphane  ,  h*r.  sS.Ba- 
ronius ,  A.  C.  249  ,  /1.  9  ,  160  ,  «.  69 ,  &c 

EUNUQUES:  ce  font  ceux  qui  naifTent  incapables 
d'engendrer  ,  ou  qui  le  deviennent ,  foit  par  maladie, 
foit  par  l'opération.  Ceftàces  derniers  que  le  nom  d'eu- 
nuques convient  plus  proprement  \  cependant  Notre- 
Seigneur  le  donne  même  à  ceux  qui ,  pouvant  fe  ma- 
rier,  font  prorellion  de  continence,  pour  le  royaume 
des  cieux.  Les  Perfes  font  les  premiers  qui  ont  prati- 
qué l'art  de  faire  des  hommes  eunuques,  8c  les  Ly- 
diens l'ont  pouffé  jufqu'aux  femmes:  les  autres  na- 
tions les  ont  imités.  Il  y  avoit  des  eunuques  chez  les 
Romains  ;  &  les  princes  des  nations  barbares  prenoient 
des  jeunes  gens  bien  faits  j  qu'ils  faifoient  eunuques  , 
pour  les  employer  à  la  garde  des  femmes  8c  des  filles  : 
cela  fe  pratique  encore  parmi  les  Turcs ,  8c  dans  les 
cours  des  princes  d'Orient.  Les  empereurs  chrétiens 
ont  défendu  par  leurs  loix  cette  inhumanité.  Conftan- 
tin  ,  premier  empereur  chrétien,  défendit,  fous  peine 
<le  la  vie,  de  mutiler  ainil  les  hommes  ,  /.  1.  codicis  , 
de  Eunuchis.  L'empereur  Adrien  l'avoit  déjà  défendu , 
{•  ad  kg-  Corn,  de  Sicariis;  Se  l'empereur  Juftinien 
impofa  la  loi  du  talion  contre  ceux  qui  exerceroient 
cette  violence,  novel.  141.  Cependant  il  y  avoit  des 
eunuques  à  la  cour  des  empereurs  de  Conitantinople  ; 
mais  quelquefois  on  donnoit  ce  nom,  comme  étant  le 
nom  d'une  charge  ,  à  des  perfonnes  qui  n'étoient  pas 
véritablement  eunuques.  Par  la  loi  de  Moïfe  il  eft  dé- 
fendu d'admettre  un  eunuque  aux  fonctions  facrées  ; 
mais  parmi  les  païens ,  les  prêtres  de  Cybéle  étoient 
tous  eunuques.  Dans  la  loi  nouvelle,  les  eunuques  font 
exclus  du  clergé  par  les  canons  ,  à  l'exception  de  ceux 
qui  auroient  cre  faits  eunuques  par  les  barbares  ,  ou  par 
l'ordonnance  des  médecins ,  comme  il  eft  porte  par  le 
canon  du  concile  de  Nicec  II  y  a  eu  néanmoins  quel- 
ques éveques  eunuques  dans  l'Eglife  grecque.  Odgène 
fe  fit  eunuque  par  un  zèle  inçonfidcré.  Léonce,  évê- 
que  d'Antioche,  éroit  eunuque  8c  ce  fut  une  des 
raifonspour  lefquelles  il  fut  dépole.  Il  y  a  encore  en 
Italie  de  jeunes  gens  que  Ton  fait  eunuques,  afin  qu'ils 
aient  une  belle  voix ,  &  qu'ils  la  puilfent  conferver  ; 
mais  c  eft  à  la  Porte  oui)  y  a  le  plus  grand  nombre  d'eu- 
nuques. Il  y  en  a  de  blancs  8c  de  noirs  ,  à  la  cour  du 
grand  feigneur.  Les  blancs  font  aufetvicedufultan,  8c 
les  noirs  fervent  dans  le  ferrail  des  femmes.  On  choifit 
pour  ce  ferrail ,  les  plus  difformes  de  tous  les  Nègres 
de  l'Afrique.  Le  commandant  des  eunuques  blancs  eft 
appelle  Capou  Jgajt -y  8c  celui  des  eunuques  noirs  Khief 
Agafi.  Le  mot  d'eunuque  eft  grec,  &  vient  d'sW^'r,  8c 
èlyav  garder;  comme  qui  diroit  gardien  du.  lit ,  parce- 
qu'ils  font  employés  pour  avoir  foin  des  femmes:  c'eft 
pourquoi  ce  nom  n'a  pas  feulement  été  donné  à  ceux 
qui  écoient  hors  d'état  d'avoir  lignée }  mais  auifi  à  des 
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officiers  des  princes.  C'eft  en  ce  fens  qu'il  elt  dit  que 
Punphar  étoit  eunuque  de  Pharaon,  quoiqu'il  fut  ma- 
rié; as  qu'il  eft  dit  que  les  empereurs  de  Conftantino- 
ple  a  volent  des  eunuques  pour  officiers ,  qui  _éroient 
auili  appelles  cuhicularii ,  ou  cubiculï  euftodes ,  comme 
qui  diroit  chambellan  ,  entre  lefquels  il  y  avoit  un  ar- 
du-eunuque,  ou  grand  chambellan.  Lapeine  ordinai- 
re de  ceux  qui  croient  futpris  en  adultère  ,  était  d'être 
faits  eunuques.  *  Ancillon ,  dijf.  fur  les  eunuques. 

EUNUS,  efclave  Syrien  ,  qui  ne  pouvanr  fupporrer 
les  malheurs  de  fa  condition  ,  rit  d'abord  l'emhoufiafte 
&  l'infpiré  de  la  déeile  de  Syrie.  11  le  difbit  envoyé  des 
dieux,  pour  procurer  la  liberté  auxefclaves.  Afin  d'éron- 
nerlesgenSj&degagnercréancedansl'efprirdes  peuples, 
il  metroit  dans  fa  bouche  une  noix  remplie  de  fouffre  en 
poudre  :  il  y  mettoit  adroitement  le  feu ,  Se  fouffloit 
doucemenr ,  de  manière  qu'on  ne  pouvoir  fans  admi- 
ration voir  une  chôfe  fi  peu  commune.  Deux  mille  et 
claves  Se  aurres  gens  (impies, prefles  par  leurs  miferes  & 
attirés  par  fes  prérendus  prodiges,  fe  joignirenr  Alui,&- 
il  fe  vu  à  la  rête  de  cinquante  mille  hommes,  avec 
lefquels  il  défit  les  préteurs  Romains;  mais  Perpenna 
les  réduifit  par  la  faim  ,  6-  fit  mettre  en  croix  tous  ceux 
qui  tombèrent  entre  fes  mains. 

EVODE  ,  fut,  fuivant  Eufébe  ,  le  premier  évêque 
d'Ancioche  ,  après  les  apôtres  ,  quoique  S.  Chryfofto- 
me ,  Théodoret  Se  d'autres  auteurs  aient  fait  S.  Igna- 
ce leur  fuccelleur  immédiar.  Eufébe  place  le  commen- 
cement du  pontificat  d'Evode  à  la  troifiéme  année  de 
l'empereur  Claude ,  la  41  de  Jefus-Chrift.  S.Ignace 
lui  a  fuccédé  la  1 4  année  de  l'empire  de  Néron,  qui  eft' 
la  «S  de  l'ère  vulgaire.  *  Eufébe  j  en  lachron.  A.  C.  45 
&  7 1 ,  &  tiv.  }  ,  hift.  c.  1 6.  Baronius ,  A.C.n.  18,45, 
»•  'J*74.  75  »  "■  U.  Du-Pin  ,  MU.  des  aut.  eccl.  III 
premiers  fiécles.  Bailler ,  vies  des  faims,  mois  de  mai. 

EVODE,  Evodius  ,  évêque  que  S.  Auguftin  loue. 
C'eft  le  même  qu'on  a  fait  aureur  d'un  livre  des  mira- 
cles de  S.  Etienne,qui  lui  eft  pourtant  feulement  dédié., 
EVODE,  Evodue ,  natif  de  Rhodes,  pacte  épi- 
que latin ,  dont  les  ouvrages  étoient  perdus  dès  le  temps 
de  Suidas. 

EVODIE  ,  de  la  ville  de  Philippes  enMacédoine  , 
fut  converti  à  la  religion  chrétienne  par  le  miniftere  d» 
l'apôtre  S.  Paul.  *  Philip.  IV ,  1. 

EVOLI,  ancienne  pente  ville  des  Picenrins.  Ce  n'eu: 
plus  qu'un  bourg  ,  qui  a  titre  de  duché ,  Se  qui  eft  fi- 
tué  dans  la  principauré  cirérieure ,  province  du  royau- 
me de  Naples  3  à  cinq  lieues  de  Salerne ,  du  côté  du 
levanr.  *  Baudrand. 

EVORA,  ville  de  Portugal  dans  la  province  d'A  . 
lentéjo,avec  archevêché  ,  eft  nommée  en  latin  Ebora , 
Se  eft  conlidérée  comme  la  féconde  du  royaume.  Elle 
eft  firuée  enrre  de  perites  montagnes.  André  Refendio 
a  fair  le  catalogue  des  évèques  de  cerre  ville ,  que  le 
pape  Paul  111  honora  du  titre  de  métropole  en  1540  à 
la  prière  de  Jean  III ,  roi  de  Portugal.  Les  fuifragans 
de  cer  archevêché  fonr  Faro  fitué  jadis  à  Sylva  ,  Tan- 
ger depuis  uni  à  Ceura ,  Se  Elvas.  Le  cardinal  Henri 
en  fur  le  premier  archevêque  &  depuis  il  parvint 
à  la  couronne  après  la  morr  de  dom  Scbaftien.  Le 
même  Henri  y  fonda  une  académie.  Il  y  a  auffi  un 
tribunal  de  finquilition.  Cette  ville  fut  prife  en 
1663  par  les  Caftillans  ,  commandés  par  dom  Jean 
d'Aurriche  ;  mais  ils  en  furent  chaifés  peu  après 
par  les  Porrugais ,  qui  reprirent  la  ville.  Elle  eft 
à  huit  lieues  de  la  Guadiane ,  6c  à  feize  de  Ba- 
dajoz  au  couchant,  en  allant  vers  Lisbonne,  dont 
elle  eft  à  dix-neuf  lieues.  *  Refendio  ,  deant.  EborttA 
Edouard  Nugnez ,  defe.  de  Port.  Le  Mire ,  géog.  eccl. 
Merula,  Sec. 

EVORA  MONTE,  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
dans  l'Alenréjo  ,  en  Portugal ,  enrre  la  ville  d'Evora  Se 
celle  d'Ellremos  ,  à  fix  lieues  de  la  première  ,  Se  à  rrois 
de  la  dernière.  *  Baudrand. 

Tome  IV.  Partie  111.  Q  q  ij 


8o8  EUP 

EUPHAES  fuccédai  Androclès  dans  le  royaume 
des  Me<féniens,  dans  le  temps  que  Tire—  regnou 
à  Sparte  ,  &  Aech.ms  en  Arcad.e.  Ce  fur  fous  ru  que 
ffî  -tre  les  Lacédémoniens  &  les  Meucmens 
ommencaia  deuxrénre  année  de  la  IX  olympiade  743 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Alcamene  ,  qui  etoir  alors  ro, 
des  Lacédémoniens,  ayant  pris  Amphre  ,  ville  proche 
des  MefTéniens ,  Euphaés  fe  mit  en  campagne  avec  une 
armée  ,  &  donna  baraille  aux  Lacédémoniens.  La  mu 
les  fépàra.  Cette  bataille  fut  donnée  la  deuxième  année 
de  la  X  olympiade.  L'année  fu.vante  Euphaes  fe  battit 
encore  .  avec  Théopompe  Se  Polydore  fils  d  Alcamene 
Ils  forment  du  combat  avec  égal  avantage  ;  mars  les 
MeiTémens, fatigués  de  la  guerre,  fortifièrent  Ithome  , 
&  s'y  retirerenr.  La  deuxième  année  de  la  XII  olym- 
piade, les  Lacédémoniens  allèrent  pour  attaquer  cette 
ville.  Les  deux  armées  ,  après  avoir  donne  bataille  tu- 
rent encore  féparées  par  la  nuit.  Ephaes  hu  bleflc  dans 
le  combat,  Se  mourut  après  avoir  règne  1 3  ans.. 11  eut 
pour  fuccelfeur  Ariftodeme.  *  Paufan.   „  Meffen 
Marsham  ,  can.  chron.  Du  Pin,  biblioth.  umv.  des  ktjl. 

r  EUPHANTE  d'Olynthe  ,  hiftorien  Se  poète  Grec  , 
fut  d.fciple  d'Eubulide  ,&  précepteur  d'Antigonel, 
roi  de  Macédoine,  auquel  il  dédia  un  livre  de  a  royau- 
té..H  flonfioitfous  laCXV  olympiade ,  vers  1  an  310 
avant  Jefus-Chrift.  Il  compofa  l'hiftoire  de  fon  temps, 
outre  plufieurs  tragédies  ,  qui  lui  acquirent  beaucoup 
de  réputarion.  *  Diogène  Laerce  ,  en  la  vie  d  huclidt , 
au  liv.  1.  Volluis,  &c.  , 

EUPHEMIE  (Sainte)  vierge  &  martyte  de  Chalce- 
doine  dans  le  IV  iiécle  ,  dans  le  temps  de  la  perfçcu- 
tion  de  Dioclétien.vers  l'an  3  o7  de  J.  C.  Son  culte  etort 
célèbre  à  Chalcédoine  dès  le  IV  i.ecle.  11  y  avoir  dans 
cette  ville  une  églife  magnifique  qui  portent  fon  nom, 
dans  laquelle  fe  tint  le  concile  de  Chalccdoine.  On  pré- 
tend que  fon  corps  y  repofou,  Se  que  dans  le  VII  fe- 
rle il  tut  tranfporté  àConftanrinople  ,  ou  il  y  avoir  auf- 
fl  quatre  égliies  ,  qui  porroient  le  nom  de  lainte  tu- 
phémie.  Léon  Xlfaurien  fit  jetter,  à  ce  quon  rapporte, 
les  teliques  de  feinte  Euphémie  dans  la  mer  ;  mais  on 
prérend  qu'elles  furent  retrouvées  Se  confervees  dans 
Me  deMerellin.d'où  Conftanun  Mrene  les  firenr  rranl- 
porter  à  Conftantinople  en  7  9  S-  Les  Grecs  font  au  on- 
zième juillet,  une  grande  folemnité  en  l'honneur  d  un 
miracle  qu'Us  croienr  que  famte  Euphémie  fit  pour  con- 
firmer la  dodrine  du  concile  de  Chalcédoine.  Les  La- 
tins onr  mis  fa  fête  au  16  de  feprembre.  *  Afterrus 
Amafenus.  Evagre,  hift.  /.i.r.j.  Sunus.  Bollandus. 
De  Tillemonr.  Baillet ,  vies  des/amis.  ,  . 

EUPHEMIE  ,  femme  de  l'empereur  Juftin  I  ,  croit 
une  princefle  très-zélée  pour  ladéfenfede  la  for  ortho- 
doxe, Se  pour  l'union  de  l'églife  d'Orienr.  Elle  fur  cou- 
ronnée avec  fon  mari  après  la  mort  d'Anaftafe  1  an  518, 
Se  mourut  l'an  5 13.  On dir  qu'elle  s'appelloirl^c<«ç; 
&  qu'à  fon  couronnement ,  Juftin  lui  fit  prendre  le 
nom  d'Euphémie  ,  en  l'honneur  de  lafamre  martyre  de 
ce  nom.  *  Zonare  Se  Cedrenus  ,  en  Juftin  I.  Thcoplra- 
nes.  Théodore  le  Lecteur.  Marcellin  ,  &c. 

EUPHEMIUS,  patriarche  de  Conftanrinople,  dans 
le  V  fiécle ,  fuccéda  a  Flavire  ,  ou  Fravrte,  qui  ne  fiégea 
que  4  mois  &  qui  avoit  fuccédé  à  Acace  l'an  48  9.  Eu- 
phémius  (ignala  fon  avenemenr  à  l'épifcopar  ,  en  rayant 
des  facrés  Glyptiques  le  nom  de  Pierre  Mongus,  à  cau- 
fe  que  dans  les  lettres  qu'il  en  avoir  reçues  ,  ce  prelar 
prononcoit  anarhême  contre  le  concile  de  Chalccdoine. 
Euphemius  y  rétablit  le  nom  du  pape  Félix,  qui  lui  re- 
fufa  néanmoins  fa  communion,  patcequ'il  conlervoit  les 
noms  de  quelques  prélats  hérétiques.  Pierre  Mongus 
affembla  des  fynodes  contre  Euphémius  pour  l'éra- 
bliflemenr  de  fon  héréfie.  Euphémius  en  convoqua 
de  fon  côré  contre  Pierre  Mongus  ,  pour^  la  conferva- 
tion  de  la  foi  orthodoxe  ;  Se  ces  deux  prélats  s'excom- 
munièrent réciproquement.  Le  pape  Gelafe  avoic  fuc- 
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cédé  à  Félix  l'an  492.  Euphémius  lui  écrivit  pîufieur* 
lettres  ,  dans  l'une  defquelles  il  inféra  fa  conieiiion  de 
foi ,  afin  d'obtenir  fa  communion  j  mais  le  pape  la  lui 
refufa  ,  pareequ'il  n' avoit  pas  effacé  le  nom  d' Acace  des 
dypnques.  Le  patriarche  s'obirina  a  ne  vouloir  pas 
faire  ce  qu'on  demandoit  de  lui.  L'empereur  Anafta- 
fe ,  qu'il  avoit  obligé  de  faire  profeflion  publique  de 
la  foi  orthodoxe ,  avanr  que  de  le  couronner  ,  l'exila 
l'an  495.  Ce  patriarche  fur  conduit  d'abord  à  Eucai- 
tes.  11  mourur  en  5  r  5  ,  à  Ancyre  ,  où  on  croit  que  la 
crainte  des  Huns  l'avoir  obligé  de  fe  rerirer.  *  Evagre, 
l.  3.  Nicephore  , /.  ï  6.  Théodore  le  Lecteur,  /.  1  col- 
lecl.  Baronius ,  A.  C.  489,  491,  495.  D.  Ceillier, 
hift.  r.  XV. 

EUPHORBE  ,  fils  de  Panthis,  noble  Troyen,  qui 
après  avoir  blelfé  Patrocle,fur  tué  par  Menelas pendant 
le  liège  de  Troyes.  Py  thagore  prérendoir  que  l'ame  d'Eu- 
phorbe éroit  paflee  dans  fon  propre  corps.  La  preuve 
qu'il  en  apportait  ,  ctoit  que  lorfqu'il  vir  à  Argos  le 
bouclier  de  cer  Euphorbe ,  que  Menelas  y  avoir  fuf- 
pendu  dans  le  temple  de  Junon  ,  il  s'étoit ,  difoir-il  , 
fouvenu  de  l'avoir  déjà  vu,  quoique  ce  tut  la  première 
fois  qu'il  fût  venu  à  Argos ,  Se  que  ce  bouclier  n'en 
fût  point  forri.  Laâance  fe  moque  avec  raifon  de  cerre 
preuve,  &  prérend  que  ce  bouclier  avoir  éré  ailleurs ovV 
Pyrhagore  avoir  pu  le  voir.  *  Laitance  ,  in  divin,  inft. 
c.\l.  Homer.  IL  lib.  1  S ,  1  y  Diogen.  Lae'rt.  in  vit.  Py- 
thagor.  &c. 

EUPHORBE ,  berger  de  Phrygie ,  province  de  l'A- 
fie  mineure ,  voyanr  fon  pays  déiolé  par  une  grande  fa- 
mine ,  &  que  les  dieux  n'étoient  point  favorables  aux 
facrifices  que  fes  compatriotes  faifoient  pour  leur  de- 
mander la  fertilité  de  leurs  rerres,  invenra  un  nouveau 
genre  de  facrifice  ,  dans  lequel  il  immola  un  renard  5c 
un  hérillbn.  Après  qu'il  eut  ainfi  appaifé  les  dieux  ,  les 
campagnes  commencerenr  à  devenir  fertiles  :  ce  qui 
obligea  les  autres  parleurs  à  lui  déférer  la  charge  de  H» 
crificateur.  *  Hermogenes. 

EUPHORBE,  EuphorbuSj  médecin  de  Juba  ,  roi 
de  Mauriranie  ,  croît  frère  d'Artorius  Mufa.  Plme  , 
qui  fair  mention  de  lui ,  dit  que  le  même  J uba  nomma 
une  cerraine  herbe  Euphorbia ,  du  nom  de  ce  médecin. 
Il  vrvoit  l'an  700  de  Rome,  Se  54  avant  J.  C.  *  Pli- 
ne ,  /.  2  s ,  c.  1 . 

EUPHORION  de  Chalcis  enEubée  ,poëre&  hif- 
torien ,  naquit  fous  la  CXXVI  olympiade  ,  vers  l'an 
274  avant  Jefus-Chrift.  11  étoir  fils  de  Polymère  ,  Si 
prir  le  gout  de  la  poche  fous  Archcbule.  Il  fe  mit  par- 
fairemenrbien  auprès  de  Nicea,  femme  d'Alexandre  , 
roi  d'Eubée ,  qui  lui  fir  de  grands  préfens.  Enfuire  il 
paftir  en  Syrie  à  la  cour  d'Antiochus  le  Grand,  qui  le 
fit  fon  bibliothécaire.  Euphorion  compofa  diftérens 
ouvrages  donr  Meurfius  nous  a  donné  une  lifte  aflez- 
exacte ,  excepté  qu'il  lui  atrribue  l'eçâwJW qui  eft  d'Eu- 
phonon  le  Tragique,  fils  d'Efchyle.  Euphorion  de  Chal- 
cis a  publié  des  mélanges  fous  le  rirre  de  Mopfopies, 
pareeque  l'Attique  ,  ainfi  nommée  autrefois  ,  lui  en 
avoir  fourni  la  matière.  Cornélius  Gallus  en  avoir  tra- 
duit une  partie.,&  Parthenius  en  tranfporra  dans  fes  Ero- 
tiques les  hiftoires  d'Harpalyce,  de  Trambélus,  de  Ci- 
zicus  Se  d'Apriate.  Il  eft  vraifemblable  que  ces  hiftoires 
qui  repréfentoienr  les  effets  tragiques  de  l'amour  , 
étoienr  écrires  en  vers  élégiaques ,  &  comme  eiles  pa- 
roilfoienr  fort  touchanres  ,  on  fe  faifoir  un  plaifir  de  les 
chanter  ;  car  Euphorion  a  eu  fes  Rkapfides ,  aufli-bien 
qu'Homère.  Quinrilien  recommandoir  la  lecture  d'Eu- 
phorion,  &  l'empereur  Tibère  fe  le  propofa  pour  mo. 
déle  dans  la  compofirion  de  fes  pocfies  grecques  :  il  vol* 
lut  même  que  fon  porrrair  Se  fes  ouvrages  fulïent  pla- 
cés dans  les  bibliothèques  publiques.  Mais  fi  Eupho- 
rion a  eu  fes  partifans ,  il  a  eu  auffi  fes  cenfeurs  ,  SC 
des  cenfeurs  illuflres.  Paufanias  lui  reproche  d'avoir 
péché  conrre  les  régies  de  la  vraifemblance.  Lucien  l'ac. 
eufe  d'aimer  les  détails ,  Se  les  longues  deferiptions. 
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Cicéron  dit  que  fes  pocfies  font  obfctires  ;  &  un  autre 
écrivain  les  compare  aux  énigmes  des  difciples  de  Py- 
rhagore  ,  qui  appelloîent  la  mer  les  larmes  de  Saturne  ; 
&  il  ajoute  que  ces  poches  étoient  le  fupplice  des  gram- 
mairiens. Helladius  lui  reproche  enfin  d'avoir  fabri- 
qué de  nouveaux  mots  ,  à  l'imitation  du  premier  De- 
nys  qui  en  avoir  rempli  fes  tragédies ,  &  d'avoir  allié 
des  termes  dont  l'union  ne  rendoit  point  fa  pcnfée.  * 
Msutfms  ,  in  not.  ad  Hdlad.  Paufanias  ,  in  Phocicis. 
Cicéron.,  lib.  i  de  divin.  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  in 
.jhomat.  lib.  5  ,  &c.  M.  l'abbé  Souchai ,  de  l'académie 
des  infcriptions  &  belles-lettres,  dans  fa  première  dif- 
fenation  fur  les  poètes  clégiaques  ,  au  tome  7  des  mé- 
moires de  ladite  académie. 

EUPHORION,  eft  le  nom  de  trois  autres  auteurs. 
Le  premier  a  écrit  des  ckofes  ruftiques ,  &  eft  fouvent 
allégué  par  Varton  &  par  Columella.  Le  fécond  qui 
étoit  poc'te  tragique,  étoit  hls  d'Efchyle.  Suidas  en  bit 
mention.  Le  dernier  étoit  grammairien  ,  &c  hit  précep- 
teur de  l'empereur  Marc  Antonin  le  philofophe ,  félon 
Jule  Capirolm ,  en  fa  vie. 

EUPHRANOR  ,  peintre  excellent  &  habile  fculp- 
teur,  vivoit  fous  laOV  olympiade,  vers  l'an  3  64  avant 
J.  C.  Il  fut' un  des  ptemiers  qui  fut  donner  aux  héros 
cette  majefté  qui  doit  paroître  dans  leur  port,  aufîi- 
bien  que  fur  leur  vifage  :  ce  fut  lui  qui  remarqua  la 
beauté  des  proportions  ,  &  qui  en  dreffa  les  règles. 
*  Pline,  /.  34  ,  c.  8.  Félibien,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintres. 

EUPHRAS1E  (  fainte  )  folitaire  de  la  Thébaïde  , 
ctoit  fille  d'Andgone  ,  gouverneur  de  Lycie  ,  Se  d'Eu- 
phrafie  ,  parens  ou  alliés  de  l'empereur  Théodofe  l'An- 
cien ,  fous  le  règne  duquel  elle  vint  au  monde  ,  l'an 
3  Soi  Après  la  mort  d'Anrigone  ,  l'empereur  &  l'impé- 
ratrice Galla  Placidia  fe  chargèrent  du  foin  de  la  jeune 
Euphrafie.  A  peine  eut-elle  atteint  l'âge  de  cinq  ans, 
que  fa  mère  confentit  de  l'accorder  en  mariage  au  fils 
d'un  fénareur  fort  riche  :  elle  paffa  le  contrat ,  &  accepta 
les  g^ges  qui  lui  furent  offerts  pour  fi  fille  ,  donr  on 
confentoir  d'attendre  l'âge  nubile.  Cependant  cette  fainte 
niere  qui  ctoit  devenue  veuve  dans  un  âge  peu  avancé, 
craignant  de  ne  pouvoir  fe  défendre  de  contracter  un 
fécond  mariage,  réfolur  de  fe  retirer  en  Egypte  avec  la 
jeune  Euphrafie.  Elles  s'occupèrent  d'abord  à  parcourir 
la  Thébaïde  ,  &  à  diftribuer  les  grands  biens  qu'elles 
avoienr  aux  monafteres  d'hommes  &  de  femmes.  Une 
maladie  confidérable  obligea  la  mere  d'Euphrafie  de  fé- 
journerdans  une  de  ces  communautés.  Euphrafie  n'étant 
encore  âgée  que  de  fept  ans,  prit  l'habit  de  religieufe 
dans  ce  monnftere,  quelque  chofe  qu'on  fît  pour  l'en 
empêcher.  Elle  y  paffa  pluheurs  années  dans  la  pratique 
continuelle  des  plus  éminentes  vertus ,  Se  mourut  âgée 
de  30  ans.  Sa  mémoire  eft  en  grande  vénération  chez 
les  Grecs  :  lorfqu'ils  reçoivent  une  fille  à  la  profellion 
religieufe ,  le  prêtre  demande  pour  elle  à  Dieu  qu'il  lui 
faffe  part  des  grâces  donr  il  a  comblé  fainte  Thécle  , 
fainte  Euphrafie  &  fainte  Olympiade.  Ils  célèbrent  fa 
mémoire  le  i'j  juillet.  Les  Latins  en  font  mention  le 
1 3  mars  depuis  le  temps  d'Ufuard.  L'auteur  de  fa  vie, 
qui  eft  alfez  ancien  ,  eft  un  homme  inconnu ,  fans  nom, 
&  qui  ne  mérite  pas  une  entière  croyance.  *  Rofweid. 
Henfchenius.  Bailler,  vies  des  faims,  1 3  mars. 

ELTPHRASIUS ,  pr être  de  jérufalem  ,  étant  venu  à 
Antioche ,  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de  cette  églife , 
après  Paul,  l'an  5 11  :  il  la  gouverna  jufqu'en  5  2.5, qu'il 
périt  accablé  fous  les  ruines  de  cette  ville  ,  dans  un  fu- 
rieux tremblement  de  terre.  *  Evagre,  /.  4,  c.  5  ,  &c. 
Baronius,  A.  C.  511,  5  M- 

EUPHRATAS ,  évêque  de  Cologne  dans  le  IV  fié- 
clc,  aflîfta  au  concile  de  Sardique  ,  &  fut  envoyé  avec 
V  incent  de  Capoue  à  l'empereur  Confiance ,  qui  étoit  à 
Antioche,  pour  le  prier  de  permettre  que  ceux  que  le 
concile  avoir  rétablis  dans  leur  fiége,  y  puflent  retour- 
ner en  liberté.  Etienne,  évêque  arien,  fît  introduire 
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dans  la  chambre  de  ce  prélat  une  courtifane  pour  le 
perdre  d'honneur  j  mais  limpofture  fur  découverte.  Le 
concile  de  Sardique  fut  affemblé  par  les  prélats  ortho- 
doxes l'an  3  47  :  ce  qui  fait  voir  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
cru  qu'Euphratas  avoir  été  dépofé  l'année  d'auparavant, 
dans  un  concile  tenu  à  Cologne,  comme  infecté  des 
opinions  de  Photin.  Le  cardinal  Baronius  réfute  ce  fen* 
timent ,  &  celui  de  Trithéme,  qui  dit  que  ce  concile 
de  Cologne  fut  alfemblé  30  ans  après  celui  de  Sardi- 
que. *  Théodoret ,  /.  2  ,  c.  9  &  10.  Baronius  ,  A.  C. 
3_4<j,  347,  348.  Binius,  in  not.  conc.  Hermant,  vie 
de  S..  Athan.  Du-Pin ,  biblioth.  des  aut.  ceci,  du  IFfiéde. 

On  a  des  attes  prétendus  d'un  concile  de  Cologne 
tenu  l'an  346  contre  Euphracas.  Mais  ces  actes  ont  été 
inconnus  aux  anciens  hiltoriens,*^  les  fouferiptions  des 
évèques  font  connoître  qu'ils  font  faux  :  aufîi  BaroniuSr 
prétend-il  que  ce  concile  efl:  fuppofé ,  &c  fon  fentïment 
eft  le  plus  fuivi.  M.  deTillemonc  (mém.  r.  VI,  p.  76"!- 
7 64)  après  avoir  rapporté  les  fentimens  pour  &  contre, 
conclut  que  ce  conciiedeCologne,  telque  nous  l'avons , 
eft  une  pièce  fur  laquelle  on  ne  peut  rien  fonder  avec 
fureté.  M.  Fleuri  ne  fait  aucune  mention  de  ce  con- 
cile. Cependant  le  pere  Longueval ,  jéfuite,  l'admet 
dans  le  livre  2  du  tome  1  de  fon  hifloire  de  "EgUfe  gal- 
licane. Ses  preuves  fout  que  les  éditeurs  des  conciles 
ont  inféré  les  aétes  de  celui-ci ,  &  que  Loup ,  abbé  de 
Ferrieres,  en  avoit  eu  connoillance.  La  première  raifou 
ne  prouve  rien,  félon  nous,  pareequ'une  pièce  n'eft  pas 
cenfée  authenrique,  uniquement  pareeque  des  collée- 
reurs  de  pièces  l'infèrent  dans  leurs  recueils.  L'édition 
des  conciles  du  pere  Hardouin  en  parrïculier  ,  contient 
plus  d'une  pièce  dont  la  tauffeté  a  paru  évidente  à  l'au- 
teur de  l'avis  des  cenfeurs  nommés  pour  examiner  cette 
édition ,  &  à  M.  Salmon  dans  fon  traité  de  l'étude  des 
conciles,  La  féconde  preuve  n'eft  guères  plus  décifive. 
Loup  de  Ferrieres  parle  à  la  vérité  de  ce  concile  dans  fa 
vie  de  S.  Maximin  ,  chap.  5  ,  pag.  2 8  1  :  mais  cet  abbé 
vivoit  dans  le  XI  fiécle ,  &  le  concile  dont  il  s'agit, 
devroit  être  renvoyé  au  IV  ,  s'il  étoit  vrai  qu'on  l'eût 
tenu.  AufTï  M.  Baluze  ,  dans  fes  notes  fur  cet  endroit 
de  Loup  de  Ferrieres  ,  avoue-t-il  que  ce  qu'il  en  dit , 
note  pas  les  difficultés  fur  la  réaliré  de  l'exiftence  de 
ce  concile.  L'on  a  au  contraire  des  raifons  plus  ferres 
pour  montrer  que  ce  concile  eft  chimérique.  i°.  On  y 
fuppofeEuphratas  condamné  en  3  46  comme  partifan  de 
Photin ,  &  dépofé  parcequ'il  avoit  refufé  de  reconnoître 
fes  erreurs  j  &  dès  l'année  fuivante  347,  on  trouve  fon 
nom  parmi  ceux  qui  ont  foulcrir  au  concile  de  Sardi- 
que. i°.  Parmi  les  fouferipteurs  du  prétendu  concile  de 
Cologne  ,  on  trouve  ,  i°.  S.  Sainrm  de  Verdun,  &  le 
catalogue  des  évêques  de  cette  églife  n'en  reconnoît 
qu'un  de  ce  noin,  qu'il  dit  avoir  été  compagnon  de  S. 
Denys.  z°.  On  y  voit  S.Simpîice  d'Autun;  mais  comme 
ce  prélat  étoit  ctrtainemenr  évêque  d'Autun  en  41  8  , 
comme  il  eft  prouvé  parla  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre,eft-il  probable  qu'il  occupât  déjà  ce  fiége  en  3  46  ? 
30.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  S.  Didier  à  Langres , 
comme  on  en  trouve  un  à  s'en  tenir  à  ces  mêmes 
fouferiptions.  Le  pere  Longueval  convient  lui-même 
de  la  plupart  de  ces  difficultés,  quoiqu'il  n'en  parcifle 
point  frapé. 

EUPHRATE ,  en  larin ,  Euphrates  ,  grand  fleuve 
d'Afie  ,  l'un  des  plus  célébrés  de  toute  la  rerre  ,  a  fa 
fource  au  mont  Ararath  en  Arménie ,  qui  faifoit  aurre- 
fois  partie  du  mont  Taurus.  Il  coule  d'abord  de  l'orient 
à  l'occident  \  puis  il  tourne  fon  cours  vers  le  midi ,  & 
fépare  l'Anatolie  de  l'Arménie,  la  Sourie  du  Diarbek, 
&  laMéfoporamie  de  l'Arabie.  Ainfi,  après  avoir  reçu 
diverfes  rivières,  Srarrofé  un  grand  nombre  de  villes, 
il  fe  joint  au  Tigre  ,  dont  la  fource  n'eft  pas  éloignée 
de  la  fîenne  ;  Se  après  avoir  coulé  afiez  long-temps  en- 
femble,  ils  fe  déchargent  féparémentdam  le  golfe  per- 
fique,  ou  la  mer  d'Eltarif.  *  Strabon.  Pline.  Polybe. 
Cluvier ,  cVc. 
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EUPHRATE,  l'un  des  difciples  de  Platon ,  gou- 
verna la  Macédoine  avec  une  autorité  abfolue  fous  le 
reene  de  Perdiccas.  Il  pouffa  l'amour  pour  la  philofo- 
phie  à  un  excès  ridicule,  jufqu  a  n'admettre  à  la  table 
tiu  roï  que  ceux  qui  favoient  comme  lui  la  philofophie 
&:  les  mathématiques.  Parmenion  fut  apparemment  un 
de  ceux  que  l'ignorance  priva  d'un  honneur  que  les  fer- 
vices  paroifloient  lui  avoir  acquis.  II  s'en  vengea  fous 
le  règne  de  Philippe  ,  en  faifant  mourir  Euphrate. 

*  Athénée    lib.  n  ^fubfin.p.  50S. 

EUPHRATE,  philoiophe  Stoïcien,  vivoit  dans  le 
II  fiécle.  On  dit  que  fe  voyant  extrêmement  âgé,  Se 
étant  ennuyé  de  vivre A  il  demanda  à  l'empereur  Adrien 
la  permiffion  defe  donner  la  mort,  &  qu'après  l'avoir 
obtenue ,  il  fe  tua  l'an  1 1  S.  *  Xiphilm  3  en  Adr.  Pline 
k  Jeune ,  ep,  10,/.  1 .  Eufébe,  en  la  chron. 

EUPHRATE  ,  héréharque  ,  chef  des  hérétiques 
nommés  Ophites  ,  c'eft-à-  dire  ,  de  ceux  qui  adoroient 
un  ferpent.CW/iqOPHITES.  *  Origène  ,  L  6  ,  cont. 
Celfiim. 

EUPHRON  de  Sicyone  h  homme  hardi&  entrepre- 
nant, fe  fit  tyran  de  fa  patrie  }  châtia  plus  de  quarante 
habitans  des  plus  riches^  &  vendit  leurs  biens  à  l'encan. 

*  Diodore,  /.  1 5. 

EUPHRONEj  évêque  d'Autun  dans  le  V  fiécle,  fut 
un  des  plus  lainrs  prélats  de  fon  temps.  Etant  prêtre  de 
l'égHfe  d'Autun  ,  il  fit  bâtir  la  baiïlique  de  S.  Sympho- 
ïien  où  il  fe  forma  un  monaftere  qui  eft  devenu  célè- 
bre; mais  qui  nfeft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  con- 
ventuel poirédé  par  les  chanoines  réguliers  de  famte 
Geneviève.  11  fuccéda  à  Léonce  dans  1  'épifeopat.  Com- 
me il  joignoit  l'érudition  à  la  piété ,  il  écrivit  une  let- 
tre au  comte  Agnppm  fur  les  lignes  Se  les  piodiges  qui 
avoient  paru  au  ciel  dans  les  Gaules  à  la  pâque  de  l'an 
45  z  Se  qui  annonçoient  à  l'empire  de  nouveaux  mal- 
heurs ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  éclater.  Talalîus ,  évêque 
d'Angers  lui  ayant  auilî  écrit  de  même  qu'à  Loupj 
évêque  de  Troyes ,  pour  les  confulter  fur  les  leçons 
qu'on  devoit  faire  lire  dans  l'office  des  veilles  des  fêtes 
les  plus  folemnelles  ,  fur  la  continence  des  clercs  infé- 
rieurs ,  &  fur  quelques  cérémonies  de  l'églife  ;  ces  deux 
prélats  répondirent  en  commun  à  leur  confrère  par  une 
lettre  qui  montrait  leur  érudition.  Ils  difent  entr'autres 
chofes,que  les  leçons  qu'on  lit  la  veille  de  pâque  doivent 
être  fur  la  pallion,  celles  de  la  veille  de  nocl  fur  la  nati- 
vité ,  &c.que  ces  veilles  doivent  durer  toute  la  nuit,  ou 
du  moins  jufque  vers  le  point  du  jour.  Cette  lettre  eft 
imprimée  dans  le  tome  1  des  conciles  de  France, p.  izz. 
Voye-^  aufiî  Idace  dans  fa  chronique  ,  &c  Euphrone  fut 
enterré  dans  fon  églife  de  S.  Symphorien  où  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  Ion  corps. 

EUPHRON1US  ,  patriarche  d'Antioche,  &  arien, 
fut  introduit  fur  ce  fiége  par  ceux  de  fon  parti ,  dans  le 
IV  ficelé  ,  vers  l'an  351;  mais  il  ne  s'y  maintint  qu'un 
an.  *  S.  Jérôme,  en  la  chron.  Baronius,  A.  C  340. 

EU  PHROSYNE  (  Sainte  )  vierge.  On  prétend  qu'elle 
eft  née  à  Alexandrie  j  vers  le  V  liécle  }  que  fon  pere 
nommé  Paphnuce  }  la  promit  en  mariage  j  mais  qu'elle 
ne  voulut  point  s'engager  dans  cet  état,  auquel  elle 
«référa  la  retraite ,  qu'elle  embrafTa  dès  l'âge  de  1  8  ans. 
Elle  déginfa  fon  fexe  _,  &  fe  retira  dans  un  monaftere 
d'hommes,  Se  prit  le  nom  de  Smaragde.  Après  avoir 
pris  l'habit  de  religieux  ,  on  l'enferma  dans  une  cellule 
où  elle  vécut  pendant  38  ans.  Voilà  tout  ce  qu'on  fait 
déplus  certain  touchant  cette  fainte,dont  l'hiftoire  rem- 
plie de  plufieurs  faufferés,  eu:  rejettéede  tous  les  favans. 
L'Eglife  grecque  honore  fainte  Euphrofyne  d'un  culte 
public  le  z  5  feptembre,auquel  fa  fête  a  été  fort  folem- 
nelle  en  Orient.  Les  Latins ,  &  furtout  les  Carmes ,  qui 
l'ont  inférée  parmi  les  faints  de  leur  ordre,  font  fa  fete 
l'onzième  de  février.  On  prétend  avoir  de  fes  reliques 
dans  l'abbaye  de  Beaulieu  près  de  Compiegne  ,  dans 
les  diocèfes  de  Soiflons  ,  de  Boulogne  Se  de  Trêves. 
Mais  cette  préfomption  ne  paroît  pas  fuffifamment  au- 
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torifée.  *  Henfc.  Bailler ,  vies  des  faints  j  février. 

EUPOLÈME  ,  hiftorien écrivit  un  traité  des  rois 
des  Juifs.  Les  anciens  auteurs  le  citent  fouvent,  comme 
Clément  Alexandrin,  qui  en  lait  mention  dans  le  I  livre 
des  tapiileries  :  ce  que  S.  Jérôme  a  aulfi  remarqué.  On 
ne  lait  pas  en  quel  temps  cet  Eupolême  a  vécu.  *  S.  Jé- 
rôme ,  c.  ;  8  des  écrivains  eccléfiafl.  Joléphe,  /.  1 ,  àont. 
Appio/i.  Euicbe,  l.  y.pr&p.  evang. 

iiUPOLEMUS,  ambafiadeur  que  Judas  Machabée 
envoya  aux  Romains  pour  faire  avec  eux  un  traité  d'al- 
liance, étoit  fils  de  Jean  ,  fils  d'Accoz.  *  /  Alachab* 
VIII,  17. 

EUPOLIS,  Athénien,  pocte  comiquede  l'ancienne 
comédie ,  fionfïoit  vers  la  LXXXV  olympiade,  Se  l'an 
440  avant  J.  C.  On  dit  qu'il  fe  noya  allant  à  la  guerre. 
D'autres  croient  qu'Alclbiade  le  fit  mourir,  pour  avoir 
fait  des  vers  contre  lui.  *  Confultf[  Suidas. 

EUPOMPE,  Macédonien,  habile  arithméticien  & 
géomètre.  Il  y  a  auflï  un  ancien  peintre  de  ce  nom , 
maître  de  Pamphile ,  dont  Appelles  fut  difciple.  *  Pline , 
/.  34^.  8. 

EUPSYCHIENS3  hérétiques  du  IV  fiécle  ,  âinfl 
nommés  d'Eupiychius  ,  qui  étoit  Eunomien.  Celui-ci 
quitta  les  difciples  d'Eunomius ,  pour  une  queftion  de 
la  connoiiïance  de  J.  C.  *  Sozoméne_,  /.  7  ,  c.  1 7,  Pra- 
téole  ,  v.  Eupjych. 

EUPSYQUE ,  martyr  de  Céfarée  en  Cappadoce,  fut 
un  de  ceux  que  l'empereur  Julien, furnommé  YApofiats 
étant  arrivé  à  Céfarée  en  361 ,  fit  mourir,  pour  avoir 
eu  part  à  la  démolition  du  temple  de  la  Fortune.  Eup-  " 
fyque  étoit  de  race  patricienne  Se  nouvellement  marié. 
Cette  mort  glorieufe  lui  acquit  le  nom  de  marryr  ,  Se 
une  très-grande  vénération  dans  toute  la  Cappadoce. 
On  bâtit  auflitôt  une  nouvelle  églife  fous  fon  nom  , 
dans  laquelle  S.  Bafile  fut  fait  évêque  de  G.farée  huit 
ans  après  le  martyre  d'Eupfyque.  On  venoir  tous  les  ans 
célébrer  fa  fete  j  qu'on  fait  le  9  avril.  *  S.  Baiîle,  epift* 
191.  S.  Grégoire  de  Nazianze,j  ep.  6.  Sozomenej  5  , 
c.  4.  Baillet,  vies  des  faines ,  mois  d'avril. 

EURE,  en  latin,  Ebura  ,  rivière  de  France,  a  fa 
fource  dans  le  Perche  ,  Se  vient  dans  la  Béatifie.  Elle 
paffe  à  Chartres ,  à  Nogent  le  Roi ,  à  Ivri,  à  Louviers, 
Se  fe  joint  à  la  Seine  ,  au-defTus  du  Pont  de  l'Arche , 
ayant  reçu  la  Drouettej  iaBlaife  l'Augre,  la  Vegre, 
l'Iton  ,  tS:  divers  autres  ruiifeaux.  Le  roi  Louis  XIV  a 
fait  travailler  à  un  canal  pour  conduire  cette  rivière  ï 
Verfailles.  *  Papyre  Maffon,  defc.fium.  GalL 

EVRE  ou  EPVRE  (  faim  )  évêque  de  Toul ,  cher- 
che^ APER. 

[j^1  EVRECI ,  en  latin  Evrecheium  petit  bourg  de 
Normandie  ,  du  diocèfe  de  Bayeux ,  à  deux  lieues  de 
Caën.  H  eft  le  fiége  d'une  vicomte ,  Se  a  'le  titre  de 
doyenné  rural  cv  de  fergenterie.  Sa  vicomté  eft  démem- 
brée tant  de  la  vicomte  que  du  bailliage  de  Cacn.  On  y 
tient  un  marché  tous  les  jeudis  de  chaque  femaïne* 
*  Mém.  manufe.  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Bayeux. 

EVREUX  ,  fur  la  rivière  dlton ,  ville  de  France 
dans  la  haute  Normandie  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Rouen  s  bailliage  Se  fiége  préfidial.  Son  nom  fe  trouve 
dans  les  commentaires  de  Céfar  ,  Se  dans  d'autres  au- 
teurs Latins ,  qui  la  nomment  diverfement  :  Ebroècay 
Ebroïcum  ,  Mediolanum  Aulercorum  ,  Eburonicum  ou 
Ebroicorum  ,  Eburo  ,  &c.  Elle  eft  alfez  bien  bâtie ,  avec 
un  alfez  grand  nombre  deglifes  Se  de  monafteres,  en- 
tre lefquels  il  y  a  les  abbayes  de  S.  Taurin  &  de  S.  Sau- 
veur. La  cathédrale  ornée  de  deux  belles  tours  a  un 
chapitre  confidcrable.  Ce  diocèle  comprend  481  pa- 
roi[fes&  1 1  abbayes.  Ses  villes  principales  font  Evreux, 
l'Aigle,  Conches  ,  Louviers,  Pont-de-l'Arche  ,  Ver- 
neuil  j  Vemon  ,  &c.  Cette  églife  a  été  gouvernée  pan 
d'illuftres  évêques.  Saint  Taurin  eft  le  plus  ancien.  Ba- 
ronius dit  qu'il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Clé- 
ment ;  Se  d'autres  foutiennent  avec  plus  de  vraifem- 
blance  ,,  que  ce  fut  par  S.  Sixte,  vers  l'an  460  de  J.Ç, 
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Entre  fes  fucceffeurs ,  on  peut  remarquer  Gifliberr , 
Andouin ,  ou  Ouin  ,  Jean  d'Aubergenville ,  Raoul 
Grofearmi,  Philippe  de  Caturco,  Geofroi  de  Barro, 
Ambroife  8c  Gabriel  le  Veneur  3  Claude  de  Saintes ,  le 
cardinal  du  Perron ,  François  Pericard ,  &ç.  Ce  dernier 
publia  des  ordonnances  fynodales  en  1 644.  Claude  de 
Saintes  en  avoir  publié  en  1 576,  &  Gilles  Boutaud  en 
1  (350.  Evreux  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers , 
&c  on  prétend  qu'elle  a  donné  fon  nom  à  une  maifon 
qui  fub lifte  encore  en  Angleterre.  Gautier  &  Robert , 
comte  d'Elfex ,  en  étaient  forcis. 

Robert  de  Normandie,  fils  de  B,khaj"d I9  dit  l' An- 
cien ou  le  Vieil ,  fut  comte  d'Evreux,  puis  archevêque 
de  Rouen  3  où  il  mourut  en  1037.  Il  avoit  end'Herlevé 
fa  femme,  Richard,  comte  d'Evreux  j  Raoul  deV  aiïi  3 
diiTête- d'âne,  Sic.  Richard  époufa  la  veuve  de  Roger 
de  Toëni,  8c  en  eut  Guillaume,  comte  d'Evreux,  mort 
fins  enfans  d'Heloife,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Ne- 
vers  :  Agnès  ,  féconde  femme  de  Simon  3  comte  de 
Montfort.  Elle  fut  mere  d'AMAuai  11  feigneur  de 
Montfort  j  comte  d'Evreux  ;  8c  de  Bertrade  ,  que  le 
roï  Philippe  I  enleva  à  Foulques  le  Rechin,  comte  d'An- 
jou ,  fon  mari.  Amauri  lit ^  comte  d'Evreux,  époufa 
Agnès  de  Garlande  ,  comteffe  de  Rochetort ,  8cc.  8c 
eut  entr'autres  enfans  Amauri  IV  ,  comte  d'Evreux  , 
mort  fans  alliance  en  1 140,  &  Simon  III  de  ce  nom 
dit  le  Chauve,  feigneur  de  Monrfort,  8c  comte  dEvreux. 
Ce  dernier  époufa  en  fécondes  noces  Amicie,  comteue 
de  Leiceftre  en  Angleterre ,  &  mourut  en  11S1  ,  laif- 
fant  entr'autres  enfans  Amauri  V.  Celui-ci  céda  le 
comté  dEvreux  au  roi  Philippe  Augujîe,  par  acte  paifé 
à  Goleton  l'an  1200.  Louis  de  France,  fils  puîné  du 
roi  Philippe\\\,à\tte  Hardi,  fut  comte  d'Evreux.  Nous 
allons  rapporter  fa  fuccetlion  généalogique ,  rélervant  à 
parler  des  actions  de  chacun  de  ces  princes  à  leur  nom 
propre.  Nous  conferverons  ici  des  degrés  de  defeendance 
depuis  Hugues  Capet ,  ainfi  que  nous  les  mettons  à  la 
généalogie  de  la  maifon  de  France. 

SUCCESSION    CHRONOLOGIQUE  DES  COMTES 
d'EvREUX  ,  fortis  de  la  maifon  de  FRANCE  , 
&  devenus  rois  de  NAVARRE. 

XI.  Louis  de  France ,  fils  puîné  du  roi  Philippe  III 
dit  le  Hardi,  né  en  mai  1276,  fut  comte  d'Evreux, 
dEftampes ,  de  Beaumont-le-Roger,  de  Meulaut  &  de 
Gien ,  8c  mourut  le  1 9  de  mal  l'an  1 3 1 9  ,  ayant  époufé 
en  1 300  Marguerite  d Artois,  dame  de  Brie-Comte- 
Robert  ,  fille  aînée  de  Philippe  d'Artois  3  leigneur  de 
Couches ,  &  de  Blanche  de  Bretagne  ,  morte  ie  1 3  avril 
1 51 1  ,  dont  il  eut  Philippe,  roi  de  Navarre,  qui  fuit; 
Charles  s  comte  d'Eftampes ,  mort  le  5  feptembre  1  3  3  6 , 
laiifant  de  Marie  d'Efpagne  3  dame  de  Lunel,  fille  de 
Ferdinand  d'Efpagne  3  dit  de  la  Cerda ,  II  du  nom  ,  la- 
quelle époufa  en  fécondes  nôces  Charles  de  Valois  , 
comte  d'Alençon.,  8c  mourut  le  19  novembre  1 379  , 
Louis  dEvreux ,  comte  dEftampes ,  de  Gien  8c  de  Bif- 
caye_,  de  Dourdan  8c  de  Lunel ,  pair  de  France ,  qui 
dfifta  aufacre  du  roi  Jean  en  1  3  50 3  8c  qui  mourut  d'a- 
poplexie en  dînant  avec  le  duc  de  Berri  le  6  mai  1 400  , 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Brienne  Eu,  veuve  de  Gau- 
thier VI,  comte  de  Brienne  ,  duc  d'Athènes  ,  &  fille 
de  Raoul  de  Brienne  I  du  nom ,  comte  d'Eu  8c  de  Gui- 
neSjConnétablede  France.  Il  eutunfiere  Jean  dEvreux, 
mort  à  Rome.  Les  autres  entans  de  Louis ,  comte  dE- 
vreux, furent  Jeanne,  troilîéme  femme  de  Charles  IV  , 
roi  de  France ,  dit  le  Bel ,  qu'il  époufa  en  1325,  8c 
qui  mourut  le  4  mars  1 370  ;  Marie,  alliée  en  1314a 
Jean  III ,  duc  de  Brabant ,  morte  le  50  o&obre  1335; 
&C  Marguerite  d'Evreux  ,  mariée  en  I  3  3  1  à  Guillaume 
XII ,  comte  d'Auvergne  8c  de  Boulogne. 

XII.  Philippe  ,  comte  d'Evreux,  devint  par  fa  fem- 
me roi  de  Navarre  III  du  nom.  II  fut  furnommé  le  Bon 
8c  le  Sage,  8c  mourut  le  16  feptembre  1 343  jàXerès, 
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des  bleflures  qu'il  avoit  reçues  au  fiége  d'Algelîre  ail 
royaume  de  Grenade  ,  âgé  de  42  ans ,  après  avoir  rè- 
gne 14  ans  &  demi.  Sa  femme  fut  Jeanne  de  France; 
reine  de  Navarre ,  fille  unique  de  Louis  X,  dit  Hutin  , 
rci  de  France  &  de  Navarre ,  &  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne fa  première  femme  j  mariée  le  27  mars  1 3 1 6. 
Elle  mourut  au  château  de  Conflans  près  Paris  3  le  '6 
octobre  1 3  49 ,  ayant  eu  Charles  II ,  qui  fuit  ;  Philip- 
pe de  Navarre,  comte  de  Longueville,  qui  époufa  en 
13^2  Lelandc  de  Flandre ,  danie  de  Caffel  fille  dè 
Robert  de  Flandre  feigneur  de  Catïel.  11  fit  de  grands 
ravages  en  Normandie  pendant  la  prïfon  de  fon  frère, 
8c  mourut  le  19  août  1 363  ,  laiffant  deux  enfans  na- 
turels ,  Lancelot  8c  Rebine  ;  Louis ,  comte  de  Bsau- 
mont  le  Roger  ,  mort  en  la  Pduille  l'an  1372,  laïffant 
un  fils  naturel  nommé  Charles  ,  tige  des  comtes  de  Le- 
rin,  rapportés  ci-après  ;  Jeanne,  rehgieufeaLonchamp, 
morte  le  3  juillet  1 3  87  ;  Blanche  ,  féconde  femme  de 
Philippe  VI,  dit  de  Valois,  roi  de  France,  morte  à 
Neaulle  ie  Châtel  le  5  octobre  13985  Marie^,  pre- 
mière femme  de  Pierre  IV ,  roi  d  Aragon ,  morte  en 
1 346;  Agnès ,  epoufe  de  Ph&hus  ,  III  du  nom,  comte 
de  Foix  ;  &c  Jeanne  de  Navarre ,  féconde  femme  de 
Jean  I,  vicomte  de  Rohan ,  morte  le  20  novembre 
1403. 

XIII.  Charles  II ,  dit  le  Mauvais  roi  de  Navarre, 
comte  dEvreux  ,  feigneur  de  Mante  ,  de  Meulant  & 
de  Montpellier  j  né  en  1332,  fut  brûlé  à  Pampelune 
dans  un  drap  mouillé  d'eau-de-vie ,  où  le  feu  prit  par 
accident  le  1  janvier  1 3  S  6. 11  avoit  époufé  l'an  1351, 
Jeanne  de  France,  fille  aînée  du  roi  Jean  8c  de  Bonne 
de  Luxembourg ,  morte  à  Evreux  le  3  novembre  1373» 
dont  il  eut  Charles  III ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  mort  en 
bas  âge ,  par  la  faute  de  fi  nourice,  qui  le  laiffa  tom- 
ber d'une  fenêtre  \  Pierre  ,  comte  de  Mortain ,  né  en 
1 366,  qui  époufa  Catherine  d'Alençon  ,  fille  puînéede 
Pierre  II ,  comte  d'Alençon  ,  8c  qui  accompagna  le  roi 
Charles  VI  au  fiége  de  Bourges  ,  8c  au  retour  ,  mou- 
rut dans  la  ville  de  Sancerrele  27  juillet  1 41 2  ,  n'ayant 
point  eu  d' enfans  ;  Marie,  féconde  femme  à'Alfon/h 
d'Aragon  I  du  nonij  duc  de  Gandie  ;  Jeanne  ,  troiiié- 
me  femme  de  Jean  V  ,  duc  de  Bretagne  3  dit  le  Vail-; 
lant.  Elle  fe  remaria  à  Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  8c 
mourut  le  10  juillet  1437  \  Bonne, morte  avant  fon  pere  ; 
8c  Blanche^  morte  aulïi  du  vivant  de  fon  pere,  âgée 
de  1  3  ans.  Le  roi  Charles  II  laiila  deux  enfans  naturels  , 
Leonel  ,  tige  des  marquis  de  Cortez  ;  &  Jeanne ,  bâtarde 
de  Navarre ,  mariée  à  Jean  de  Bearn  ,  feigneur  de  Beorle- 
gui ,  gouverneur  du  château  de  Lourde  en  Bigorre. 

XIV-  Charles  III ,  dit  le  Noble ,  roi  de  Navarre ^ 
comte  d'Evreux ,  cv  duc  de  Nemours ,  naquit  en  1 361^ 
&  mourut  fubitement  le  5  feptembre  1425.  Il  avoit 
époufé  le  27  mai  1373,  Eléonore  de  Cafhlle ,  fille  du 
roi  de  Caftille,  Henri  II,  dit  le  Magnifique ,  morte  le 
5  mars  1416,  dont  il  eut  Charles,  prince  de  Na- 
varre, né  le  1 5  août  1 397 ,  mort  en  1402  ;  Louis  , 
né  en  1402  mort  fix  mois  après  ;  Jeanne,  pre- 
mière femme  de  Jean  3  comte  de  Fois  ,  morte  en 
1420  ;  Marie  8c  Marguerite  ,  décédées  en  bas  âge  ; 
Blanche  ,  reine  de  Navarre,  qui  étant  veuve'  de 
Martin  d'Aragon  roi  de  Sicde,  époufa  Jean  d'Ara- 
gon ,  duc  de  Pennafiel ,  depuis  roi  de  Navarre  par 
la  femme  ,8c  roi  d'Aragon  par  la  mort  de  fon  frère 
aîné  Alfonfe  V  :  elle  mourut  le  1  avril  1441  ;  Béatrix  3 
alliée  le  14  feptembre  1406 ,  à  Jacques  de  Bourbon  II, 
comte  de  la  Marche  8c  de  Caftres  ,  morte  avant  l'an 
14.1  %\  Sç  Ifahelle ,  féconde  femme  en  1 4 1 9 ,  de  Jacques 
IV ,  comte  d'Armagnac ,  &c.  Charles  III ,  roi  de  Na- 
varre ,  laiffa  aulTi  trois  enfans  naturels  ,  Lancelot ,  éve- 
que  de  Pampelune  ,  &  patriarche  dAlexandrie  mort 
le  8  janvier  1410;  Geoffroi ,  comte  de  Corte~[  ,  &  maré- 
chal de  Navarre  ;  &  Jeanne,  mariée  i°.  à  Inigo  d'Ortis 
de  Zuniga  :  20.  à  Louis  de  Beaumont  1  du  nom ,  comte 
de  Lerin, 
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MARQUIS    DE    CORTEZ  ,  BATARDS 
de  la  mai/on  £  E  VR  E  u  x  -  N  A  v  A  R  R  e. 

XIV.  Léonel  ^jfe  Mirti  de  Charles  .11  ,  dit  k 
Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,  affilia  au  couronnement 
de  Charles  III  ,  roi  de  Navarre  ,  en  1  j  S  ç)  ,  &  ligna  le 
contrat  de  mariage  de  Blanche  ,  infante  de  Navarre  , 
avec  Martin  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile  ;  il  tarifa  un  fils 

qui  fuit.  .... 

XV.  Philippe  I ,  maréchal  de  Navarre  ,  foulcrivit 
avec  plufieurs  feigneuts  le  traité  de  paix  lait  l'an  1436, 
avec  Jean  d'Aragon  ,  H  du  nom  ,  roi  de  Navarre  ,  & 
Alfonfe  V,  roi  d'Aragon ,  frères  d'une  part;  Se  Jean  II , 
roi  de  Caftille ,  d'autre  part.  Il  mourut  l'an  1450,  pere 
de  celui  qui  fuit. 

XVI.  Pierre  I ,  maréchal  de  Navarre ,  embralla  le 
parti  d'Eléonore  d'Aragon  &  de  Navarre,  gouvernante 
du  royaume  de  Navarre  pour  le  roi  Jean,  &fut  tué  en 
trahifon  à  Pampelune  par  Philippe  de  Beaumont  le  i 
décembre  1 47 1  ,  laiflant  deux  fils ,  Philippe  II ,  maré- 
chal de  Navarre  j  tué  par  le  comte  de  Lerin  l'an  1 480  ; 
&  Pierre  II ,  qui  fuit. 

XVII.  Pierre  II ,  maréchal  de  Navarre  ,  marquis 
de  Cortez  j  fut  reconnu  durant  quelque  temps  chef  du 
patti  de  Gramont ,  foutint  les  intérêts  de  Catherine  de 
Foix  ,  reine  de  Navarre  ,  contre  les  Caftilians ,  &  fe 
trouva  au  couronnement  de  Jean  d'Albret  j  roi  de  Na- 
varre ,1'an  H8 S-  Depuis,  commandant  l'armée  de  la 
reirae  contre  fes  ennemis  ,  il  tomba  entre  leurs  mains  , 
&  refta  long-temps  prifonnier  en  Caftille.  Enfin  il  fut 
mis  miférablement  à  mort  à  Simancas  l'an  1513,  ayant 
eu  de  Major  de  la  Cueva  3  fille  de  Bertrand ,  duc  d'Al- 
buquerque  &  de  Mencie  de  Mendoze.,  Pierre  III,  qui 
fuit  ;  François  ,  archevêque  de  Valence  ,  mort  le  1 5 
avril  1 5  6  3  ';  &  Didace  ,  pris  avec  fon  frère  par  les  Ef- 
pagnols. 

XVIII.  Pierre  III ,  maréchal  de  Navarre  ,  marquis 
de  Cortez  „  préfident  du  confeil  royal  de  Caftille ,  quitta 
le  parti  de  Henri  d'Alberr,  roi  de  Navarre ,  pour  fuivre 
celui  de  l'empereur  Charles  V,  &:  mourut  à  Tolède  l'an 
1 5  5  6  ,  laiflant  une  fille  unique  Jéronyme  ,  marquife  de 
Cortez ,  mariée  i°.  l'an  1554  i  Jean  de  Bénavides  , 
gentilhomme Caftillan:  20.  en  1 5  65 ,  à  Martin  deCor- 
doue  de  Velafco ,  comte  d'AIcaudete,  viceroi  &  maré- 
chal de  Navarre. 

Seig  neurs  de  Beau  mont  ^puis  comtes 
de  Lerin  ,  bâtards  de  la  mai/on  J'Evreux. 

XIII.  Louis  de  Navarre,  comte  de  Beanmont-Ie- 
Roger ,  &C  feigneur  d'Anet ,  troifiéme  fils  de  Philippe  , 
■comte  d'Evreux,  depuis  roi  de  Navarre  ,  III  du  nom, 
fut  marié  l'an  1366  à  Jeanne  de  Sicile,  ducheile  de 
Duras ,  fille  aînée  de  Charles  de  Sicile  d'Anjou  ,  duc 
de  Duras  ,  &  de  Marie  Sicile-Anjou  ,  fa  coivfînë  com- 
me on  l'apprend  des  lettres  du  pape  Urbain  V".  Il 
prit  le  nom  de  duc  de  Duras,  Se  mourut  en  la  Pouille 
fans  enfans  légitimes  l'an  1373,  mais  il  laifta  deux  en- 
fans  naturels,  Charlot  ,  qui  fuit;  &c  Jeanne ,  femme 
de  Pierre  de  Laxaque  ,  feigneur  -Navarrois. 

XIV.  Charlot  de  Beaumont ,  allier  major  de  Na- 
varre, mourut  l'an  143  2  ,  ayant  eu  de  fon  époufe  , 
'Anne  de  Curton  ,  dame  de  Guiçun  en  Gafcogne  , 
Charles  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Louis  I ,  qui  fuit  ; 
Jean  de  Beaumont ,  chevalier  de  Rhodes  ,  &  grand- 
prieur  de  Navarre,  qui  embrafTa  le  parti  de  Charles 
de  Navarre  ,  prince  de  Viane ,  contre  le  roi  fon  pere  , 
■&fut  prifonnier  à  la  batailled'Ayvar  l'an  1455.//  laiffa 
un  fils  naturel  nommé  Martin  ,  dont  la  pqftérité fubfijle 
encore  en  Navarre  ;  &  Catherine ,fernme  de  Jean  d'Ixar, 
feigneur  Aragonois. 

XV.  Louis  de  Beaumont,  I  du  nonij  fut  comte 
■de  Lerin  ,  &  connétable  de  Navarre.  Il  fouicrivit  au 
'traire  de  paix  fait  l'an  1429  ,  entre  les  rois  de  Na- 
varre, de  Caftille  &  d'Aragon,  &  mourut  à  Madrid 
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l'an  1 46 2 ,  ayant  eu  de  Jeanne,  fille  naturtlk  de  Charless 
III  du  nonij  roi  de  Navarre,  Louis  II,  qui  fuit; 
Charles  de  Beaumont ,  commandeur  de  Calatrava  ; 
Henri,  archidiacre  de  Pampelune  j  Thibault  ;  Philippe  , 
qui  le  joignit  avec  le  comre  de  Lerin  fon  frère  en 
la  guerre  ae  Navarre,  contre  le  parti  de  Gramont; 
Jean  ,  capitaine  de  la  garde  de  l'empereur  Charles 
V;  Jeanne  mariée  à  Jean ,  fire  de  Luxe;  Anne,  gou- 
vernante de  l'empereur  Charles  V  pendant  fa  jeunefle , 
mariée  à  Louis  de  Peralta  ,  feigneur  de  Valiero  ;  & 
Masdelcnc  ,  femme  de  Ferdinand  d'Alva. 

XVI.  Louis  de  Beaumont  II  ,  comte  de  Lerin  , 
marquis  de  Huefcar_,  &  connétable  de  Navarre,  le  fie 
chef  de  la  faction  de  Beaumont  contre  celle  de  Gra- 
mont. Il  embrafla  le  parti  de  Charles  de  Navarre , 
prince  de  Vianne,  s'empara  de  Pampelune,  &  affilia  au 
couronnement  de  Jean  d'Albret.  Depuis  ilfut  chafte  de 
Navarre,  Se  mourut  en  Aragon  l'an  1508.  Il  avoit 
epoufé  en  14158  Eléonore  d'Aragon  ,  fille  naturelle  de 
Jean  II  ,  roi  d'Aragon  &  de  Navarre ,  dont  il  eut 
Louis  111  ..qui  imv^Jean  banni  du  royaume  deNavarre 
avec  le  comte  de  Lerin  fon  frère  ,  pour  avoir  confpiré 
contre  le  roi  Jean  d'Albret  ;  Pierre;  Catherine  ;  Jac- 
ques de  Foix  j  infant  de  Navarre;  Ôc  Anne  ,  femme  de 
Jean  de  Mendoze. 

XVII.  Louis  de  Beaumont  III  ,  comte  de  Lerine  3 
Se  connétable  de  Navarre ,  embrafla  le  parti  des  Caf- 
tillans  contre  le  roi  de  Navarre,  &  mourut  l'an  1530. 
Sa  femme  Briande  de  Manrique  j  fille  de  Pierre  de 
Manrique  de  Lara  3  duc  de  Najera,  &  de  Guiomare 
de  Caftro  ,  lui  donna  Louis  IV  ,  qui  fuit  ;  Ôc  Jean  , 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

XVIII.  Louis  de  Beaumont ,  IV  du  nom  ,  comte 
de  Lerin,  &  connétable  de  Navarre^  mourut  le  9  jan- 
vier 1565  ,  laiflant  & Aldonce  de  Cardonne  ,  fille  de 
Ferdinand  Folch  ,  II  duc  de  Cardonne  ,  &  de  Fran- 
çoife  Manrique  de  Lara,  Briande  de  Beaumont,  com- 
teile  de  Lerin^  mariée  à  Diego  de  Tolède,  fils  de  Fer- 
dinand-Alvare  ,  duc  d'Albe  ;  Françoife  ;  &:  Marie  de 
Beaumont. 

Quant  au  comté  d'Evreux le  roi  deNavarre  Charles 
III ,  fit  un  traité  avec  le  roi  de  France  Charles  VI,  le  19 
juin  de  l'an  1404, par  lequel  il  lui  céda  Iivreux,  qu'on 
donna  en  1416,  à  Jean  Smart.,  feigneur  d'Aubigni  , 
connétable  d'Ecofle.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  : 
car  en  1 569 ,  le  roi  Charles  IX  ayant  retiré  le  comté 
de  Gifors,  de  François  de  France,  duc  d'Alençon  , 
fon  frère  ,  il  lui  donna  Evreux  ,  qu'il  érigea  en  du- 
ché ;  mais  ce  prince  érant  mort  fans  poftériré  en  1 5  84, 
Evreux  fut  encore  réuni  à  la  couronne.  Il  appartient 
aujourd'hui  à  la  maifon  de  Bouillon.  *  Du  Chêne  ,  re- 
cherches des  villes  de  France.  Du  Tillet ,  hïfl.  Sainte- 
MzïÛiÇjhijl. généal.  de  la  maifon  de  France, & Gall.  chrijl. 
Du  Pui,  droits  du  roi.Le  Jau  ,feries  epij'.E broie. P.  An- 
felmej  hifl.  génial,  de  France. 

EUR1C ,  cherche^  EVARIC. 

EURICLES,  noble  Lacédémonien  ,  grand  flateur, 
fourbejartificieux,  ôepour  tout  dire  en  un  mot,  l'hom- 
me du  monde  le  plus  fcélérat.  Il  étoit  d'ailleurs  fi  cou- 
vert,, que  les  plus  rafinés  fe  laifloient  furprendre  &  du- 
per par  fes  artifices.  S'érant  rendu  à  Jérufalem  ,  il  fie 
de  très-beaux  préfens  à  Hérode  pour  entrer  dans  l'hon- 
neur de  fes  bonnes  grâces  &  de  fa  confidence  ;  tk  ce 
roi  qui  ne  fe  laiffoit  jamais  furmonrer  en  libéralité, 
lui  en  fit  d'encore  plus  grands.  Même  pour  lui  témoi- 
gner plus  d'amitié,  &  lui  rendre  plus  d'honneur  ,  il  le 
fit  loger  chez  Antipater ,  qui  étoit  pont  lors  celui  de 
fes  fils  qu'il  aimoit  le  plus.  Ce  fourbe  fit  fi  bien  par 
fon  adrefle,  qu'après  s'être  rendu' maître  de  l'efprit  de 
ces  deux  princes ,  il  entra  entièrement  dans  la  fa- 
miliarité d'Alexandre.  Il  fit  croire  à  ce  prince  que  fon 
beau-pere  Archélaiis  était  fon  intime,  &  que  cette  con- 
fidération  l'obligeoit  à  rendre  exactement  fes  devoirs  a 
la  princeilë  Glaphira,  fi|le  d' Archélaiis.  Ce  Grec  jouoit 
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fi  bien  fon  rôle  3  qu'il  fut  Toujours  le  bien  venu  par 
tout.  Il  n'affedtoit  en  apparence  aucun  parti;  cependant 
il  les  obfervoit  toiis ,  les  dupoit  tous  ^  ôc  faifoit  la  -ca- 
lomnie où  il  lut  plailoit.  Il  les  avoit  tellement  farcinés , 
qu'aucun  ne  fe  défioit  de  lui ,  &  que  chacun  croyoit 
de  bonne  foi  l'avoir  dans  fes  intérêts ,  s'imaginant  que 
la  communication  qu'il  avoit  avec  les  autres  n'aboutif- 
fok  qu'à  lui  rendre  plus  de  fervices.  Ceiui  qui  fe  vit  à 
latin  pris, fut  le  prince  Alexandre,qui  s'ouvrit  trop  à  lui 
fur  le  mécontentement  qu'il  recevoir  du  roi  Hérode  fon 
perc.  Ce  traître  rapportoit  en  même  temps  tout  ce  qu'il 
avoit  appris  à  Antipater  ,  i'aflurant  que  les  obligations 
qu'il  lui  avoit,  l'engageoient  à  l'avertir  du  péril  qui  le 
menaçoic ,  afin  qu'il  le  tînt  fur  fes  gardes  ôc  qu'il  fe 
précautionnàt  contre  Alexandre,  qui,  fans  doute,  dans 
le  delîr  qu'il  avoit  de  fe  venger  de  lui ,  ne  inanqueroit 
pas  d'en  venir  un  jour  des  paroles  aux  errers.  Antipater 
lui  en  fut  très-bon  gré,5c  ajouta  à  mille  remercimens  des 
préfens  de  grande  valeur.  Euricles  rit  le  même  rapport 
à  Hérode  ,  Se  ce  roi  qui  croyoit  tout  ce  qu'on  lui  di- 
foit  de  fes  deux  fils  Alexandre  Se  Ariftobule  ,  ajouta 
aifément  foi  aux  difeours  empoifonnés  de  ce  perfide 
ôc  lui  donna  pour  le  prix  de  fes  avis  la  fomme  de  cin- 
quante talens.  Mais  comme  tout  cela  ne  fatistai*. 
foit  point  f~*n  avidité^il  alla  en  Cappadoce  trouver  Àr- 
chélaiisj  lui  parla  tres-avanrageufement  du  prince  Ale- 
xandre ,  &  lui  dit  qu'il  avoit  été  aflèz  heureux  pour 
contribuer  à  le  remettre  bien  avec  fon  pere.  Ce  roi  qui 
aimoit  véritablement  fon  gendre,  à  caufe  de  fa  fille 
Glaphiraj  lui  témoigna  mille  honnêtetés ,  lui  fit  mille 
carcires  ;  Ôc  après  l'avoir  comblé  de  préfens  conlîdéra- 
bies  lui  donna  congé  pour  retourner  à  Lacédémone.  Y 
ayant  demeuré  quelque  temps  ,  ôc  fe  fervant  toujours 
de  fes  artifices ,  il  fut  enfin  reconnu  pour  un  perfide, 
&  envoyé  en  exil.  *  Joféphe  ,  antiq.  /,  16 ,  c.  16. 

EURIPE  j  auteur  Grec  qui  compofa  un  traité  des 
difeiplines  d'ifocrate.  On  ne  lait  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Meurfms ,  in  lecl.  attic.  après  Harpocranon. 

EURIPE,  canal,  ou  bras  de  mer  entre  l'Achaïe&: 
rifle  de  Négrepont,  eft  appelle  par  les  anciens  Euripus 
Euboicus  ,  ou  Chalcidkus  ,  du  nom  de  l'ifle  &C  de  la 
ville.  Ceux  du  pays  le  nomment  Eripos  ,  les  Italiens 
Strecto  dï  Negreponte  ;  les  François  le  détroit  de  l'Eu- 
ripe ^  ou  le  détroit  de  Négrepont.  Les  hiftoriens  ,  les 
géographes ,  ôc  les  voyageurs  n'ont  écrit  qu'une  partie 
de  ce  qui  en  eft;  foit  qu'ils  ne  l'aient  pas  vu  ,  Se  qu'ils 
en  aient  feulement  parlé  félon  le  rapport  qu'on  leur 
en  avoit  fait;  foit  qu'ils  ne  l'aient  pas  confidéré  atten- 
tivement &  en  divers  temps ,  félon  les  divers  quartiers 
de  la  lune  ,  Ôc  les  divers  jours  du  mois.  A  l'endroit  où 
eft  la  ville  de  Négrepont ,  l'Euripe  eft  fi  ferré  j  ôv  de 
fi  peu  de  largeur  ,  qu'à  peine  une  galère  y  peur  palier 
fous  un  pont  levis  qui  eft  entre  la  citadelle ,  ôc  la  tour 
des  Vénitiens.  Cet  endroit  eft  principalement  appelle 
l'Euripe  :  on  donne  aulTi  ce  nom  à  l'étendue  d'environ 
douze  lieuesde  chaque  côté,où  le  canal  étant  plus  largej 
fon  cours  inconftant  n'eft  vilîble  qu'au  pied  du  château: 
Dans  l'efpace  de  ces  douze  lieues  de  chaque  côté  ,on 
trouve  plufieurs  petits  golfes,  où  l'on  peut  remarquer, 
par  l'ace  roi  fTe  ment  &  le  décroilTement  de  l'eau  ,  la  di- 
verfiré  de  ce  flux  Se  reflux.  Le  cours  de  l'Euripe  doit 
être  confidéré  en  divers  temps  pendant  chaque  lune. 
11  eft  réglé  pendant  i  S  ou  1 9  jours  j  ôc  déréglé  durant 
11  jours.  Les  S  premiers  jours  de  la  lune  3  les  14,  15, 
1 6  ,  1 7,  1  8  j  1  9  Ôc  ia  ,  de  la  pleine  lune  ,  Ôc  les  27  , 
28  &  193  qui  font  les  trois  du  dernier  quartier  ,  l'Eu- 
ripe eft  réglé.  Les  9,10, 11, 11,15  du  premier  quar- 
tier ,  ôc  les  2 1, 12, 1 3,  24, 25,  16  du  dernier  quartier, 
il  eft  déréglé.  Aînfi  dans  chaque  lune  il  a  1 1  jours  de 
dérèglement;  &  les  1  8  ou  19  autres  fon  cours  eft  réglé. 

Pendant  les  jours  de  fon  dérèglement ,  il  a  dans  un 
jour  naturel ,  c'eft-à-dire  ^  en  24  ou  25  heures  1 1  , 
1  2  j  1  j  Ôc  même  1 4  fois  fon  flux  ,  ôc  autant  de  reflux. 
Lorfque  le  cours  de  l'Euripe  eft  reglésil  a  celade  fem- 
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blable  avec  la  mer  Océane,  ôc  avec  le  golle  de  Venue  , 
qu'en  24  ou  2  5  heures  il  a  feulement  deux  fois  fon  reflux; 
&  chaque  jour  il  retarde  d'une  heure  comme  l'Océan, 
ôc  dure  6  heures  en  Ion  montant,  &  autant  en  fon  def- 
cendant  3  foit  en  hiver  ,  fou  en  été  ,  foit  que  le  vent 
foit  violent ,  ou  qu'il  y  ait  bonace.  Dans  les  jours  dii 
dérèglement,  le  montant  eft  d'environ  demi-heure ,  ôc 
ie  defeendant  de  trois  quarts  d'heure.  Toutes  ces  ma- 
rées de  l'Euripe,  réglées  ou  non  réglées  ,  ont  encore 
deux  différences  d'avec  celles  de  l'Océan  ;  la  première 
eftj  que  l'eau  ne  s'élève  d'ordinaire  que  d'un  pied  dans 
fon  montant ,  Ôc  rarement  elle  vient  jufqu  a  deux  ;  au 
lieu  que  l'Océan  s'élève  quelquefois  jufqu  a  la  hauteur 
de  80  coudées ,  comme  dans  les  ports  de  Bretagne.  La 
féconde  différence  eft,  que  dans  l'Océan  l'eau  s'abaifTej 
lorlqu'elle  fe  retire  en  haute  mer  ,  ôc  qu'elle  s'élève  , 
quand  elle  s'approche  des  côtes  ;  mais  le  montant  de 
l'Euripe  arrive,  quand  fon  eau  s'écoule  vers  les  ifles  de 
l'Archipel ,  où  la  mer  eft  plus  grande  ;  Ôc  fa  defeente, 
lorfqu'elle  court  vers  la  7  heflalie  ,  dans  le  canal  par  où 
les  galères  pafTent  pour  aller  à  Salonichi.  Entre  le  mon- 
tant &  la  defeente  ,  il  y  a  un  petit  intervalle  ,  cjui  faiE 
paraître  l'eau  en  repos  ;  de  forte  que  les  plumes  Ôc 
la  paille  demeurent  fur  l'eau  fans  mouvement  à  moins 
qu'il  n'y  ait  du  vent.  On  a  encore  obfervé  que  quand 
la  mer  monte  j  elle  cefle  quelquefois  de  monter  uii 
quart  d'heure,  ou  une  demi-heure,  quoiqu'elle  coure 
toujours,6\r  qu'alors  elle  a  deux  montans  dans  un  même 
flux.  Au  refte ,  on  n'y  reconno'it  point  de  changement 
fous  les  folftices ,  ni  fous  les  équinoxes.  Le  P.  Babin  i 
dont  on  a  tiré  cet  extrait ,  conféra  de  toutes  ces  chofes 
avec  les  Turcs  &  les  Grecs  ,  lefquels  ont  foin  des  deux 
moulins  qui  font  fur  ce  détroit,  ôc  ils  lui  alfurerenc 
qu'ils  avoienr  fait  les  mêmes  remarques  fur  les  cours 
de  l'Euripe  depuis  1 4  ans  :  ce  qui  leur  étoit  aifé  ,  par- 
ceque  les  roues  des  moulins  tournent  tantôt  d'un  cô:é  } 
tantôt  de  l'autre ,  félon  le  Hux  &  le  reflux  de  l'eau. 

Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  des  agitations  de 
l'Euripe,  en  parlent  fort  différemment  ;  ôc  néanmoins 
on  peut  concilier  facilement  leurs  opinions.  Antiphile^ 
natif  de  Byiance  ,  dit  dans  une  épigramme  grecque  i 
que  l'Euripe  a  lix  fois  fon  flux  ôc  reflux.  Strabon  ,  Pline, 
Suidas  Ôc  plufieurs  autres  foutiennent  que  ce  flux  Ôc  re- 
flux fe  fait  fept  fois.  Pomponius  Mêla  eft  plus  confor- 
me à  la  vérité  j  aflurant  qu'il  fe  fait  14  fois  ;  mais  il 
femble  qu'il  veuille  dire  qu'en  tout  temps  l'Euripe  va 
ôc  vient  14  fois  en  14  heures.  Voici  comme  il  parle: 
»  La  Hier  y  court  rapidement,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt 
»  de  l'autre  ;  fept  fois  le  jour  ,  ôc  fepr  fois  la  nuit ,  les 
».  flots  retournent  vers  l'endroit  d'où  ils  venoïent  aupa- 
»  ravant ,  avec  tant  de  violence ,  qu'ils  réfiftent  aux 
»  vents ,  ôc  arrêtent  dans  leur  courfe  les  vailfeaux  qui 
»  voguent  à  pleines  voiles.  »  Séneque  femble  être  des 
même  opinion  ,  lorfqu'il  dit  : 

Euripus  undas  fleclit  inflolûlis  vagas , 
Septemque  curfus  fleB.it ,  &  totidem  refert , 
Dum  lujja  Titan  mergat  Oceano  juga. 
Cat  il  lie  parle  que  du  flux  Ôc  reflux  du  jour  3  qui  elb 
femblable  pendant  la  nuit.  Pline  ne  s'explique  pas  net- 
tement, quand  il  dit  que  les  courans  de  l'Eubée  fe  font 
fept  fois  le  jour  &  ld  nuit.  Tite-Live  croit  avoir  mieux 
trouvé  la  vérité  que  les  autres.  L'Euripe ,  dït-il ,  n'a  pas 
fept  flux  &  reflux  réglés  dans  un  jour,  commela  renommée 
le  publie  ;  mais  il  court  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'au- 
tre ,  à  la  manière  du  vent.  Cela  convient  affez  bien  aux 
jours  déréglés.  Il  fe  trompe  quand  il  ajoute  }  qu'il  n'y 
a  point  de  port  plus  mauvais  que  celui  deChalcis  à  caufe 
du  courant  ;  cat  ce  flux  Ôc  reflux  ne  fait  nullement  re- 
muer  les  vailfèaux,  qui  ont  affez  d'efpace  pour  fe  mettre 
à  couvert  du  courant,  foit  dans  le  grand  port,  foit  dans 
celui  qui  eft  de  l'autre  côté  du  porc ,  comme  il  fut  aifé 
de  le  voir  en  1  669  ,  lorfque  l'armée  navale  des  Turcs 
hivernoit  à  Négrepont.  Entre  ces  auteursjquelques-uns 
ont  confidéré  l'Euripe  ,  quand  la  violence  du  vent  re- 
Tome  IV,  Part.  ÎIL  R  r 
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tardoit le  courant  de  l'eau,  d'où  vient  qu'ils  ne  l'ont  vu 
que  lix  ou  lept  fois.  D'autres  ne  l'ont  vu  que  dans  des 
jours  dérègles.  Pour  ce  qui  eft  de  quelques  auteurs  mo- 
dernes qui  diient  qu'il  ne  fe  palle  rien  dans  fEuripe  de 
plus  extraordinaire  ,  que  dans  l'Océan  ,  ou  à  Vemfe  , 
ceux-là  ne  l'ont  vu  que  dans  les  jours  réglés ,  &  n'ont 
pas  remarqués  les  différences  dont  nous  avons  parlé. 
Que  fi  l'on  demande  la  ralfon  pourquoi  l'Euripe  eft 
réglé  dans  de  cerrains  jours ,  &  déréglé  dans  d'auttes  ; 
c'eft  ce  qu'il  eft  bien  difficile  de  favoir.  On  ne  fait  pas 
non  plus  pourquoi  en  quelques  endroits  ,  comme  à 
Dieppe  j  les  grandes  marées  font  deux  ou  trois  jours 
après  la  nouvelle  lune  ;  pourquoi  elles  croilTent  à  la 
nouvelle  lune  ,  quand  cet  aftre  a  le  moins  de  force ,  & 
qu'elles  diminuent,  lorfqu'il  commence  à  fe  tonifier  ; 
pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  l'eau  eft  quinze  jours 
à  monter  ,  &  quinze  jours  à  defeendre  ;  pourquoi  dans 
les  ports  de  Cambaye  les  grandes  marées  ne  fonr  qu'à  la 
pleine  lune  ,  &  qu'au  port  de  Calecur ,  qui  n'en  eft  pas 
éloigné,  elles  n'arrivent  qu'à  la  nouvelle  lune.  H  nous 
faut  avouer  avec  le  prophète  roi  ,  que  les  élévations  de 
la  mer  font  admirables ,  &  que  ces  fecrets  font  inconnus 
aux  hommes.  *  Relation  du  P.  Babin.  J.  Spon ,  voyage 
d'Italie  ,  &c  en  1675.  ;  > 

EURIPIDE  ,  poëte  Grec  ,  l'un  de  ceux  qui  ont  ex- 
cellé dans  la  tragédie ,  naquir  l'an  premier  de  la  LXX  V 
olympiade,  480  ans  avant  Jefus-Chiift  ,  dans  l'ifle  de 
Salamine  ,  où  fon  père  Mnefarchus  &  fa  mere  Clito  s'é- 
toient  retirés  un  peu  avant  que  Xerxcs  entrât  dans  l'At- 
rique.  Cependant  Barnès,  Jean  Albert  Fabricius, &  plu- 
tïeurs  aurres  le  fonr  nairre  à  Phluic  bourg  de  l'Attique, 
Harpocration  &  Suidas  à  Phlye ,  qui  eft  encore  un  au- 
tre bourg  de  l'Attique  ;  mais  ceux  qui  le  font  naître  à 
Salamine  ont  raifon.  On  difpure  fur  la  condirion  de  fes 
parens  ;  les  uns  la  font  noble  ,  &  les  autres  roturière , 
&  difent  que  fa  mere  vendoit  des  herbes.  Un  certain 
oracle  mal  entendu  fut  caufe  que  l'on  éleva  Euripide 
comme  ceux  dont  les  Grecs  vouloient  faire  des  athlè- 
tes ;  mais  la  fuite  fit  connoître  qu'il  étoit  propre  à  d'au- 
tres chofes.  11  apprit  la  phyfique  fous  Anaxagoras  ;  mais 
quand  il  eut  vu  les  perfécutions  que  ce  philofophe  fouf- 
frir  pour  avoir  parle  contre  l'opinion  populaire,  il  aban- 
donna la  philofophie  ,  &  s'appliqua  à  la  poefie  drama- 
tique ,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-huit  ans.   Il  ne 
négligea  point  pour  cela  dans  la  fuite  de  fa  vie  l'étude 
de  la  morale  or  de  la  phyfique  :  il  prit  même  des  leçons 
de  Socrate  ,  qui  parut  l'eftimer  beaucoup.  Il  compofa 
un  grand  nombre  de  tragédies  qui  furent  fort  eftimées, 
&  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Plufieurs  auteurs  le 
regardent  commeleplusaccompli  de  touslespoëtes  tragi- 
ques. Ses  pièces  néanmoins  remporterenr  allez  rarement 
le  prix  auxjeux  olympiques.  De  foixante-quinze  tragé- 
dies qu'il  avoit  faites, fi  l'on  en  croit  Varron,ou  de  qua- 
tre vingt-douze  félon  d'aurres  ,  il  n'y  en  eut  que  cinq 
qui  le  remportèrent.  L'émulation,  &  enfin  l'inimitié 
qui  s'éleva  entre  lui  &  Sophocle ,  lui  caufa  peut-être 
moins  de  chagrin  que  les  railleries  d'Ariftophane  ,  qui 
fe  plalfoit  à  le  maltraiter  dans  fes  comédies.  Il  y  a  dans 
fes  tragédies  plufieurs  rôles  conrre  les  femmes ,  dont  il 
fe  plaifoit  à  médire  ,  ce  qui  lui  tir  donner  le  titre  d'en- 
nemi des  femmes.  Il  ne  laifla  pas  de  fe  marier  ;  mais  il 
répudia  fa  première  femme  à  caufe  defa  mauvaife  con- 
duite ,  &  il  ne  fut  pas  plus  heureux  avec  la  féconde. 
L'ignominie  à  quoi  cela  l'expofoit,  &  les  railleries 
qu'en  firent  les  poètes  comiques ,  l'obligerenr  à  forrir 
d'Athènes.  Il  fe  retira  à  la  cour  du  roi  Archélaiis  ,  où  il 
fur  bien  reçu.  Ce  prince  aimoit  les  vrais  favans  ,  &  les 
attiroit  par  fes  libéralités.  Il  fit  Euripide  fon  premier 
miniftre  d'état.fl  l'on  en  croit  Solin.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  que  ce  poète  fut  en  grande  confidération  au- 
près du  prince.  Un  certain  Décamnique  avoit  raillé  Eu- 
ripide fur  fou  haleine,  qui  n'étoit  pas  agréable  :  le  poète 
ne  demeura  point  fans  répartie, &  donna  à  ce  défaut  de 
ton  haleine  une  caufe  glorieufe  j  favoir ,  la  fidélité  avec 
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laquelle  il  avoitgardé  les  fecretsqu'on  lui  avoit  confiés. 
Archélaiis  ne  le  trouvant  pas  allez  vengé  par  cette  ré- 
ponfe,  lui  livra  Décamnique  ,  afin  que  l'otfenfe  tut  ex- 
piée à  coups  d'etrivieres  :on  prétend  qu'Euripide  fe  fer- 
vit  de  la  permiifion  du  prince,  fi  l'on  en  veut  croire  le 
témoignage  d'Ariftote.Ce  pocte  fi:  une  fin  tragique:  il 
fe  promenoir  dans  un  bois,  Se  à  fa  manière  il  méditoit 
profondément  ,  lorfqu'il  fut  rencontré  un  peu  à  l'écart 
par  les  chiens  du  prince,  qui  fe  jetterent  lut  lui ,  &  le 
déchirèrent  en  pièces  :  d'autres  veulent  qu'il  lut  tué 
par  des  femmes  ,  en  haine  de  ce  qu'il  les  avoit  toujours 
maltraitées  dans  fes  tragédies.  Archélaiis  lui  fit  faire  des 
funérailles  magnifiques.  La  nouvelle  de  fa  mort  affli- 
gea de  telle  forte  les  Athéniens ,  que  toute  la  ville  en 
prit  ie  deuil.  Un  de  fes  amis ,  nommé  Philémon ,  en  fut 
iî  touché ,  qu'il  déclara  que  s'il  croyoit ,  comme  quel- 
ques-uns l'alTurent,  que  les  morts  conkrvent  leur  fen- 
timent ,  il  fe  pendrait  pour  aller  jouir  de  la  vue  d'Eu- 
ripide. Ce  grand  pocte  avoit  près  de  foixante-quinze 
ans  lorfqu'il  mourut.  Il  ne  nous  refte  que  dix-neuf  de 
fes  tragédies.  Il  aimoit  à  débiter  plufieurs  fentences  plei- 
nes d'une  bonne  morale  j  Se  il  fe  peignoit  lui  -  mê- 
me par-là  j  car  c'etoit  un  homme  févere  Se  grave , 
Se  un  peu  indifférent  pour  les  plaiiïrs  :  il  s'enfermoit 
dans  une  affreute  caverne  pour  y  compofer  fes  ouvrages. 
Au  refte  toutes  fes  maximes  n'étoient  pas  bonnes.  Il  en, 
débita  une  fur  la  religion  du  ferment  ,  qui  le  fit  accu- 
fer  d'être  protecteur  du  parjure  &  des  réticences  men- 
tales :  on  lui  en  fit  un  procès.  Il  introduit  Hyppolite 
armé  d'une  diftinction  ,  quand  on  lui  remet  en  mé- 
moire Ion  ferment  h'}*(>W  ifj.û/j.cx  >  H>  ^'  PF*1'  àvâ/j.eroei 
lingua  juravit,  mens  veromanet  injurata  ;  j'ai  juré  de  la 
langue  ,  &  non  pas  de  tefprit.  Dans  une  autre  rencon- 
tre il  parla  fi  fort  à  l'avantage  des  avares ,  Se  fembloit  fi 
bien  entrer  dans  leurs  fentimens,  que  toute  l'aflemblée, 
s'en  émut.   On  aurait  charte  l'adteur ,  fi  Euripide  ne 
fût  venu  lui-même  prier  le  peuple  de  fe  donner  un  peu 
de  patience ,  l'affinant  qu'on  verrait  bientôt  la  fin  mal- 
heureufe  de  cet  admirateur  de  l'or  &  de  l'argent,  dont 
les  maximes  avoient  tant  choque  la  compagnie.  Une  au- 
trefois on  s'offenfa  tellement  des  deux  premiers  vers  de 
fa  Ménalippe  ,  qui  fembloient  attaquer  l'existence  du 
plus  grand  des  dieux,qu'il  fut  obligé  de  les  changer.  Il  a 
débité  quelquefois  des  propofitions  impies  j  c'eft  le  fon- 
dement fur  lequel  quelques-uns  le  font  paner  pour 
athée.  Un  jour  le  peuple  ,d' Athènes  fouhaitant  qu'il 
retranchât  un  certain  endroit  de  l'une  de  fes  tragédies, 
il  fe  préfenta  fur  la  fcène  ,  &  dit  au  peuple  :  Je  ne 
compofe  point  jnes  ouvrages  ,  afin  d apprendre  de  vous, 
mais  afin  de  vous  enfeigner.  Cette  réponfe  peut  recevoir 
un  bon  Se  un  mauvais  fens  ,  aufii-bien  que  la  fuivante. 
Il  fe  plaignoit  au  pocte  Alceftis ,  que  pendant  les  trois 
derniers  jours,  il  n'avoit  pu  faire  que  trois  vers,  quoi- 
qu'il eût  travaillé  fans  relâche  :  l'autre  lui  répondit 
qu'il  en  avoit  fait  une  centaine  fort  aifémenr.  Mais, 
reprit  Euripide  ,  il  y  a  cette  différence  entre  les  miens 
&  les  vôtres  ,  que  les  miens  perceront  toute  l'étendue 
des  Jïécles  ,  &  que  les  vôtres  ne  dureront  que  trois  jours. 
Valere  Maxime  a  interprété  tout  ceci  fort  favorable- 
ment ;  il  y  trouvoit  moins  d'orgueil  qu'une  confiance 
raifonnable  ,  qu'un  grand  homme  doit  avoir  en  fon 
mérite.  On  lit  dans  la  préparation  évangélique  d'Eu- 
sèbe  ,  un  partage  ,  par  lequel  il  femble  qu'Euripide 
avoit  un  appartement  dans  la  citadelle  d'Athènes  avec 
une  penfion  du  public.  La  meilleure  édition  des  œu- 
vres de  ce  pocte,  eft  celle  que  Jofué  Barnés ,  profeffeur 
de  Cambridge,  publia  in-folio  l'an  1694  à  Cambridge. 
Il  y  a  joint  des  fcholies ,  &  tous  les  fragmens  qu'il  a  pu 
trouver  ;  il  a  éclairci  plufieurs  endroits  obfcurs  par  des 
notes  favanres ,  &  a  rais  en  tête  une  vie  d'Euripide 
pleine  d'érudition.  La  première  édition  des  tragédies 
d'Euripide,  eft  celle  de  Venife  chez  Alde-Manuce  ; 
elle  n'eft  qu'en  grec,  &c  de  l'an  1503  ,  in-$°  ;  elle 
fur  rsnouvellée  M  en  1557 >  i/z-S^&I'an  1544 
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£:  1 5  5  j .  Après  celle-là,  l'édition  de.  Plantin 
à  Anvers  de  Tan  1 571  ,  eft  la  meilleure  j  mais  Paul 
Etienne  en  donna  une  plus  compiette  en  1604,  ïn- 
4*.  L'édition  d'Heidelberg  chez  Jérôme  Commelin 
en  1597,  ■in~§°.  eft  aflez.  eftimée.  Il  y  a  quelques  tra- 
gédies d'Euripide  qui  ont  paru  à  parr ,  traduites  par 
difterens  auteurs.  On  en  imprima  quatre  à  Anvers  l'an 
1  5  81 ,  traduites  en  vers  latins  par  Katallerus.  Erafme 
traduiiît  en  vers  ïambiques  I'Hécnbe  &  l'Jphigénie  en 
Tauride,  Se  cette  veriion  fut  imprimée  à  Venife  chez 
Aide  l'an  1507  ,  ifz-8°.  Florent  Chrétien  a  traduit  en 
vers  latins  FAndromaque  Se  le  Cyclope.  Les  pièces  qui 
nous  relient  d'Euripide  ,  font  les  Phœ?ûjjes  ,  on  Phce- 
fîiciennes  ,  Orejle  ,  Médée ,  Akefte ,  Andromaque ,  les 
Suppliantes  ,  Iphigénie  en  Aulide  a  Iphigénie  en  Tau- 
ride  ,  Rhefus  j  les  Troades ,  les  Bacchantes ,  le  Cyclope  3 
les  Hcraclides  ,  Hélène  ,  Ion  ,  Hercule  en  jureur ,  Elec- 
tre ,  Hécube ,  &  Hyppolyte  ;  ces  deux  dernières  tragé- 
dies femblent  devoir  emporter  le  prix  fur  toutes  les  au- 
tres. On  ne  peut  bien  juger  de  ce  pocte  qu'en  le  com- 
parant avec  Sophocle  ;  Se  c 'eft  ce  que  l'on  peur  voir 
dans  les  jugemens  des  favans  de  M.  Baillet,  fur  les 
poëces  Grecs  j  où  il  rapporte  d'une  manière  exacte  & 
claire  tout  ce  que  les  meilleurs  critiques  anciens  Se 
modernes  ont  dit  d'Euripide.  *  Aulu-Gelle  ,  liv.  1 5  , 
chap.  10  j  liv.  17,  chap.  4.  Thomas  Magifter,  en  fa 
vie.  Suidas  ,  in  Euripide.  Bayle ,  dictionnaire  critique. 
Baillet,  jugement  des  fav.fur  les  poètes  Grecs. 

EVRON,  bourg  de  France  avec  une  abbaye  ,  eft 
dans  le  Maine  fur  la  petite  rivière  d'Eure ,  à  dix  lieues 
de  la  ville  du  Mans,  du  cote  du  couchant.  *  Baudrand. 

EUROPE^  fille  d'Agenor,  roi  de  Phénicie  ,  Se  fœur 
de  Cadmus  fut  aimée  de  Jupiter  ,  qui ,  félon  la  fa- 
ble, fe  déguifa  en  taureau,  &  l'enlevant  près  de  la  mer, 
la  mena  en  cette  partie  de  notre  continent ,  que  nous 
appelions  Europe  de  fon  nom.  Quelques  autres  croient 
avec  plus  de  vérité  ,  qu'Aflérius  ,  ou  Minos  ,  l'enlevè- 
rent en  faifant  la  guerre  aux  Phéniciens.  On  dit  qu'elle 
fut  emmenée  dans  un  navire  nommé  le  Taureau,  Se  con- 
duite dans  l'ifle  de  Crète  ,  où  elle  époufa  le  roi  Afté- 
rius ,  auquel ,  pour  fa  bonté  ,  on  donna  le  nom  de  Ju- 
piter j  Si  qu'elle  fut  mere  de  Minos ,  roi  de  Crète , 
de  Rhadamantequi  régna  dans  les  ifl.es  voifines  de  l'A- 
fie, &  de  Sarpedon  ,roi  de  Lycie.  Bochart  foutient  que 
le  nom  de  l'Europe  vient  des  mots  Phéniciens  Chur- 
Appa ,  qui  fignifient  un  vifage  blanc  ,  pareeque  les  Eu- 
ropéens font  blancs  en  comparaifon  des  Africains.  Il 
tire  aufli  de  la  même  origine  le  nom  de  la  fille  d'Age- 
nor. La  blancheur  de  cette  princeffe  a  été  fi  vantée , 
que  les  anciens  ont  feint  qu'une  des  filles  de  Junon 
avoit  dérobé  le  petit  pot  de  fard  de  cette  déefle ,  & 
qu'elle  i'avoit  donné  à  Europe-  Horace  a  égard  à  cette 
grande  blancheur ,  lorfqu'il  dit  en  parlant  d'elle ,  od. 

Sic  &  Europe  niveum  dolqfo 
Crcdïdit  tauro  latus  ,  &c. 

*■  Bochart ,  Phaleg.  Se  Chanaan.  Ovide,  liv.  1.  métam. 
Eusèbe  ,  en  la  chron.  Hérodote  3  l.  1  3  ou  Clio. 

EUROPE  ;  eft  l'une  des  trois  parties  de  notre  conti- 
nent j  fituée  à  l'occident  de  l'Afie  ,  Se  au  feptentrion  de 
l'Afrique.  L'Europe  eft  fituée  entre  le  3  5  Se  le  72  de- 
gré de  latitude,  Se  entre  le  10  &  le  100  de  longitude, 
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très  marquent  plus  exactement  fa  fuuationjdepuis  le  34 
degré  de  laritude  jufquevers  le  72  ,  Se  depuis  le  9  de 
longitude  jufqu'au  9  3  ou  94.  Sa  latitude  montre  qu'elle 
eft  prefque  toute  fous  la  zone  tempérée ,  Se  qu'elle  n'a 
point  de  pays  fous  la  zone  torride  3  ou  qui  en  approche  ; 
&  qu'au  contraire,  quelques-unes  de  fes  provinces  font 
fîtuées  près  de  la  zone  glaciale ,  ou  fous  cette  zone  mê- 
me. Elle  a  au  midi  la  mer  Méditerranée  qui  la  fépare 
de  l'Afrique  j  au  couchant  l'Océan  3  que  les  anciens 
nommoient  Atlantique  ;  au  feptentrion ,  l'Océan  nom- 
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mé  Hyperborée  ,  feptentrional  3  ou  glacial  ,  à  caule 
de  fes  glaces.  Elle  eft  féparée  vers  Je  levant  de  l'Afie  j 
par  l'Archipel  3  ou  nier  Egée  des  anciens  ;  par  la  Pro- 
pontide,qui  eft  la  mer  de  Marmoraiparl'Hellefpontj 
qui  eft  le  bras  de  S.  Georges 3  dit  anflî  Détroit  de  Galli- 
poli,  ou  des  Dardanelles  j  par  la  mer  Noire,  ou  le  Pont- 
Euxm  j  par  le  Bofpliore  Cimmcrien  ,  dit  le  détroit  de 
Cafta  ou  de  Vofpéro  ,  autrement  Bouche  de  S.  Jean  j 
Se  par  les  Palus  Méotides  ,  qui  font  la  mer  de  Zaba- 
che.  Il  faut  ajouter  à  ces  limites  3  le  Don  ,  ou  le  Ta- 
naïs,  duquel  il  faut  tirer  une  ligne  jufqu'au  fleuve 
Obi ,  &  jufqu'à  l'Océan  glacial  ou  feptentrional.  Ainiî 
tout  ce  qui  eft  au  couchant  à  la  main  gauche  ,  eft  dô 
l'Europe  j  Se  tout  ce  qui  refte  vers  la  main  droite  ,  eft: 
de  l'Afie. 

Strabon  Se  plufïeurs  géographes  après  lui }  ont  donné 
à  l'Europe  la  forme  d'un  dragon.  Quelques  modernes 
la  repréfentent  comme  une  femme  aflïfe.  Pciftel ,  dans 
fon  abrégé  de  cofmographie  ,  allure  que  Chrétien  We- 
chel  repréfenta  ainfî  l'Europe,  en  faveur  de  l'empereur 
Charles-Quinf.LEfpagne  étoit  la  tète  de  cette  femme  $ 
le  col  ,  les  provinces  de  Languedoc  Se  Gafcogne  j  le 
refte  de  la  Gaule  ,  la  poitrine  ;  les  bras ,  l'Italie  &  la 
grande  Bretagne  j  le  ventre,  l'Allemagne;  la  Bohême, 
le  nombril  \  Se  tout  le  refte  de  fon  corps ,  les  autres 
royaumes  &  provinces.  La  longueur  de  l'Europe  fe 
prend  depuis  le  promontoire  de  rEfoagnej  que  les  an- 
ciens ont  nommé  Jacré,  aujourd'hui  Cap  de  S.  Vin- 
cent, jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  Obt  :  ce  qui  con- 
tient neuf  cens  milles  germaniques  'y  c'eft-à-dire  ,  dix- 
huit  cens  lieues  françoifes  :  quelques-uns  même  en 
mettent  deux  mille.  Sa  largeur  du  midi  au  feptentrion 
fe  mefure  depuis  le  promontoire  deTenare  auPélopon- 
nèfe  ,  jufqu'à  celui  de  Noorkin  dans  Scritofinnie  ,  aux 
confins  de  la  Norwege  :  ce  qui  contient  cinq  cens  cin- 
quante milles  germaniques ,  qui  font  onze  cens  lieues 
françoifes.  D'autres  lui  donnent  avec  plus  de  raifon  , 
environ  douze  ou  rreize  cens  lieues  de  longueur  3  Se 
neuf  cens  de  largeur. 

Division  de  l'Europe. 

[t^L'Europe  fedivife  enfeize  parties.  Quatre  vers  le 
feptentrion  ,  qui  font  les  Ifles  Britanniques  ;  les  états 
de  Danemarck  ,  qui  renferment  le  Danemark  &  la 
Norvège  ;  la  Suéde,  Se  la  Ruflie  ou  Molcovie.  Huit  an 
milieu,  la  France ,  les  Pays-Bas  laSuiiTe,  l'Allema- 
gne, la  Bohème  ,  la  Hongrie  ,  la  Pologne  &  la  Prufïè* 
Quatre  au  midi ,  le  Porrugal ,  l'EfpagnCj  l'Italie  s  Se 
la  Turquie  en  Europe. 

îl  y  a  en  Europe  des  fouverains  de  plufieurs  for- 
tes. Les  principaux  font ,  un  prince  eccléhafhque  qui 
eft  le  pape  ;  trois  empereurs ,  (avoir  celui  d'Allemagne  ». 
qu'on  nomme  Amplement  Vémpereuf  j  celui  de  Ruiîîe 
ou  Mofcovie,  qu'on  appelle  auiîï  Cçar  ;  Se  l'empereur 
des  Turcs,'  qu'on  appelle  le  Grand  Seigneur.  Onze  rois/ 
qui  font  ceux  de  France  ,  d'Efpagne ,  de  Portugal , 
d'Angleterre,  de  Pologne,  de  Danemarck  t  de  Sué- 
de ,  de  Prufle  ,  de  Bohème  &  de  Hongrie  ,  des  deux 
Siciles ,  enfin  de  Sardaigne.  Un  archiduc,  favoir  celui 
d'Autriche  ,  Se  un  grand  duc  qui  eft  celui  de  Tof- 
cane. 

0^  On  y  trouve  aufE  quatre  républiques  considéra- 
bles ,  qui  font  Venife  ,  les  Provinces-Unies  ,  ou  Etats 
de  Hollande  ,  les  cantons  Suifles  3  Se  la  république  de 
Gènes.  Il  y  en  a  encore  quatre  moindres,  qui  font  celles 
de  Genève, de  Luques,de  Saint-Marin 3Se  de  Ragufe. 
*  Nicolle  de  la  Croix ,  géographie  moderne  ,  T.  I.  pag. 
64,  65. 

ISLES,  RIVIERES  ET  MONTAGNES  DE  l'EVROPE. 

Les  ifles  de  l'Europe  dans  l'Océan  font  les  ifles  Bri- 
tanniques j  favoir  l'Angleterre  avec  l'Ecofie,  l'Irlande, 
puis  les  Orcades,  les  Hébrides }  l'Irlande,  Se  quelques 
autres.  Les  plus  grandes  de  la  mer  Méditerranée  font  la 
Tome  lt.  Partie  III.  R  r  ij 
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la  mec  Baltique  font  la  Zélande ,  Fionie ,  Rugen ,  Bom- 
hoim,  Gotland,  Oefel ,  &c.  ^ 
Les  rivières  les  plus  conf.dcrables  de  1  Europe  font 
la  Loire,  la  Seine  ,  le  Rhône  &  la  Garonne  en  France; 
le  Pô  Se  le  Tibre  en  folie  ;  le  Rhin ,  le  Danube  1  Elbe 
&  l'Oder  en  Allemagne;  le  Tage  ,  le  Duero  ,  la  Gua- 
diara,  l'Ebre  ,  le  Guadalqiuvir  en  Efpagne  ;  la  Vit- 
tule  &  le  Niépcr  en  Pologne;  le  Volga  &  le  Don  ou 
Tanaïs  en  Mofcovie;  la  Taimfe  en  Angleterre;  e  Tai 
en  EcofTe  ;  le  Shannon  en  Irlande  ;  l'Efcaut ,  la  Meule , 
&c.  dans  les  Pays-Bas.  i  je,  {\|  , 

ITT  On  compte  en  Europe  fix  longues  cha  înes  de 
montagnes.  Les  Ophri.es ,  qui  féparenc  la  Norwege 
de  la  Suéde  ;  les  Pyrénées ,  enrre  l'Elpagne  &  Eta  , 
les  Alpes  qui  féparent  l'Italie  de  la  France  de  1  Allema- 
gne &  de  la  Saille  i  \- Apennin  qui  traverfe  toute  1  Italie 
dans  fa  longueur  ;  les  monts  Krapaes  ,  qui  féparent  la 
Pologne  de  la  Hongrie  ;  les  monts  Caftagnas  qui  par- 
tagent la  Turquie  d'Europe  en  feptentrionale  &  meri- 

dionale.  .  r  . 

rg-  Il  y  a  trois  principaux  volcans;  ce  lont  le  mont 
VeCuve,  prés  de  Naples  ,  le  mont  Gibel  en  Sicile  ,  &  le 
mont  Héela  en  Illande.  *  Nicolle  de  la  Croix  ,  geogr. 
moderne  ,  Tome  11 ,  p.  m. 

Du  PAYS  ET  DES  PEUPLES  DE  L'EUROPE. 


Quoique  l'Europe  foit  la  moindre  des  trois  parties 
de  notre  continent , elle  a  pourtant  des  avantages  qui  la 
doivent  faite  préférer  aux  autres.  L'air  y  eft  extrêmement 
tempéré  ,  &:  les  provinces  très-fertiles ,  fi  on  excepte 
celles  qui  font  fous  le  feptentrion.  Elle  efr  abondante  en 
toute  forre  de  biens ,  &  les  peuples  y  font  ordinaire- 
ment doux,  honnêtes,  civilifés, &  très-propres  pour  les 
fciences  Se  pour  les  ans.  On  dir  que  les  François  lont 
polis ,  adroits ,  généreux  ,  mais  prompts  Se  mconftans  ; 
les  Allemans ,  finceres  ,  laborieux  ,  mais  pelans  Se 
trop  adonnés  au  vin;  les  Italiens  agréables  ,  fins,  doux 
en  leur  langage,  mais  jaloux  Se  traîtres;  les  Efpagnols 
fecrets  s  ptudens ,  mais  rodomonts ,  Se  ttop  tormaliites  ; 
les  Anglois  courageux  jufqu'à  la  témérité  ,  mais  or- 
gueilleux ,  méprifans  Se  fiers  jufqu'a  la  férocité.  Les 
peuples  de  l'Europe  ,  par  leur  adreffe  Se  par  leur  cou- 
rage fe  font  fournis  ceux  des  autres  pâmes  du  monde  ; 
leur  éfprir  paroîr  dans  leurs  ouvrages,  leur  fageffe  dans 
leur  gouvernement ,  leur  force  dans  les  armes ,  leur 
conduite  dans  le  commerce  ,  &  la  magnificence  dans 
leurs  villes.  L'Europe  furpaffe  auffi  en  toutes  choies 
les  autres  parries  du  monde,  foir  pour  fes  édifices  laints 
&  profanes,  foit  pour  le  génie  différent  des  peuples  qui 
l'habitent.  Nous  pouvons  encore  ajouter  aux  avanta- 
ges de  l'Europe  ,  celui  d'avoir  le  vicaire  de  J.  C.  en 
terre  dans  la  perfonne  des  papes. 
Des  langues  et  de  la  religion 
de  l'Europe. 

L'Europe  a  deux  langues  vivantes ,  qui  ont  divers 
dialecte ,  &  deux  mortes  qui  ont  leurs  rejetions.  Les 
plus  fameufes  langues  vivantes  Se  matrices  fonr  la  fcla- 
vone  &  la  germanique.  La  fclavone  eft  familière  à 
Conftantinople  ,  Se  même  au  grand  Caire ,  &  a  pour 
principaux  rejettons  la  rhutenique  pour  les  Mofcovi- 
tes ,  la  dalmatique  pour  les  Hongrois  Se  les  Tranfyl- 
vains  ,  la  bohémienne  &  la  polonoife  ,  avec  quelques 
aurres  qui  ont  cours  entre  les  Valaques  Se  les  Molda- 
ves ,  &  chez  les  petits  Tarrares.  La  germanique  ou 
allemande  a  trois  dialectes  principaux  ,  le  reuton  ,  le 
'  faxon  Se  le  danois  ;  Se  ceux-ci  ont  derechef  d'aurres 
rejettons,  comme  l'anglois,  le  flamand,  leluédois,  le 
langage  de  Norwege ,  &  celui  des  Suiffes.  La  langue 
grecque  ,  langue  morte  ,  mais  moins  corrompue  que 
la  latine  ,  a  divers  idiomes  dans  diverfes  ifles  de  l'Ar- 
chipel ,  dans  l'Achaïe  Si  dans  la  Morée ,  Si  elle  s'eft 
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mieux  confervée  dans  cette  dernière,  qui  efr  le  Pelo- 
ponnefe  des  anciens  ,  que  dans  aucune  province  de  la 
Grèce.  La  larine  ,  autre  langue  morte,  n'a  que  trois  re- 
jetions principaux ,  l'iralien  ,  le  françois  &  l'efpagnol  ; 
mais  celui-ci  a  un  grand  mélange  de  termes  barbares 
qui  lui  font  teltés  des  Maures.  Quelques-uns  veulenr 
qu'il  y  ait  encore  en  Europe  fepr  autres  langues  matri- 
ces ,  de  moindre  érendue  ,  qui  font  l'albanoile  en  Epire 
Se  en  Macédoine;  celle  des  Bulgares  pour  la  Servie,  la 
Bofnie  &  la  Bulgarie  ;  celle  des  Cofaques  ou  Tarrares , 
le  lont;  des  rives  du  Tanaïs  ;  celle  des  Finlandois  & 
Lappons  de  Suéde;  celle  des  lrlandois  ouEcofiois  mon- 
raonards  ;  l'ancienne  britannique  ,  qui  s'eft  confervéê 
au  pavs  de  Galles  au  couchant  de  l'Angleterre ,  Se  dont 
fe  fert  encore  aujourd'hui  le  menu  peuple  dans  une 
partie  de  la  Bretagne  Armoriqi'.e  ;  &  enfin  celle  des 
Bafques  ou  de  la  Bifcaye  deçà  &  de-!a  les  Pyrénées, qui 
eft  la  langu-  des  anciens  Cantabres ,  auffi  peu  intelli- 
gible au  refte  du  inonde  ,  que  le  bas-breton. 

Les  religions  de  l'Europe  font  les  mêmes  qui  font 
répandues  dans  tout  le  refte  de  la  terre ,  c'eft-à-dire  , 
qu'elle  a  dans  fon  étendue,  &  la  païenne  &  la  chré- 
tienne, &  la  mahométane  Scia  juive  même.  Il  eft  vrai 
nue  la  première  n'en  occupe  qu'une  portion  peu  con- 
li Jetable ,  &  que  la  dernière  n'ofe  fe  monrrer  qu'avec 
quelque  forre  d'infamie.  11  fe  rrouve  donc  encore  ,  fé- 
lon le  fentiment  de  quelques-uns ,  des  idolâtres  dans  la 
froide  région  des  Lapons,  où  la  chaleur  du  zèle  chré- 
tien ne  s'eft  point  porrée  ;  &  quoiqu'on  lesdlftingue 
en  Danois ,  Suédois  ,  Mofcovltes ,  ils  n'obciflcnt  gué- 
ris  ni  au  duc  de  Mofcovie  ,  ni  au  roi  de  Suéde,  ni  au 
roi  de  Danemarck.  On  les  aceufe  auffi  d'être  grands 
forciers  ,  Se  d'avoir  un  commerce  fréquent  avec  les 
démons.  Pour  ce  qui  eft  des  Juifs ,  ils  ont  leurs  prin- 
cipales fynagogues  à  Amfterdam ,  à  Avignon ,  à  Rome, 
à  Venife  Se  en  divers  autres  lieux  de  Hollande  &  d'Ita- 
lie 11  s'en  trouve  encore  à  Francfort ,  à  Hambourg  ,  Se 
en'd'aurres  villes  d'Allemagne  :  mais  ils  ont  plus  de 
liberté  en  Bohême  Se  en  Pologne ,  Se  tanr  par  le  nombre 
que  par  les  privilèges  qu'ils  ont  obtenus  en  ces  deux 
royaumes  à  force  d'argent,  ils  y  fleurilfent  auffi-bien 
qu'ailleurs.  La  Grèce  en  eft  encore  plus  remplie  ;  ils  y 
négocient  librement,  ils  trairenr  des  principales  affai- 
res ils  ont  des  douanes,  &  en  général  ils  fontpuiilans. 
Se  en  crédit  dans  rout  l'empire  Otroman.  Le  mahome- 
tifme  eft  fuivi  a  Conftantinople  ,  dans  la  Romaine,  & 
dans  les  lieux  de  Hongrie  &  de  Dalmatie,  dont  le 
Turc  s'eft  rendu  maîrre.  Il  court  encore  parmi  les  pe- 
tirs  Tarrares  ;  Se  comme  ces  pays  ne  font  guères  qu'une 
dixième  porrion  de  norre  Europe,  on  a  raifon  quelque- 
fois de  confondre  les  noms  d'Europe  &  de  Chrétienté. 
Refte  à  difttibner  l'Europe  ,  félon  qu'elle  eft  diverse- 
ment occupée  pat  les  trois  grandes  branches  qu'y  fait  le 
chriftianifme  ,  où  les  rrois  religions  chrétiennes,  qui 
font  la  grecque,  la  romaine  &  la proreftanre. 

JUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'EUROPE. 

Srrabon  ,  Prolémée  ,  Pline ,  Mêla ,  Solin  ,  Merula , 
Magin  Ortelius  ,  Mercator  ,  Clavius,  Capella,  Bel- 
leforeft ,  Daviri,  Clavier,  Sanfon,  Du  Val,  LaMothe 
leVayer,  Brier,  Berrhius,  Golnirz ,  Sempill ,  jEneas 
Silvius,  Ferrari  &  Baudrand  ,  in  /ex.  geogr.  La  Marti- 
niere  ,  dit!,  geogr.  Scaliger  ,  diatr.  de  hng.  Europ. 
Edouard  Berewood ,  de  ling.  &  rehg.  Europ.  tvc. 

EUROPE  ■  c'éroir  anciennement  une  contrée  de  1 11- 
lyrie  &  la  patrie  orienrale  de  la  Thrace ,  le  long  de 
la  cote  qui  regarde  l'Ane  mineure,  depuis  le  Punt-Eu- 
x,n  jufqu'a  l'Archipel.  Ses  villes  principales  c-toient 
Conftantinople ,  Selivrée  ,  Rudifro,  Apn  ;  Se  c  eft  ap- 
paremment cette  confiée  qui  a  communique  Ion  nom 
à  toute  l'Europe  ,  comme  l'Alie  mineure  a  donne  le 
f,en  au  refte  de  l'Af.c ,  Se  l'Afrique  propre  a  toute 

'  AEUROPS , fils  d'Egialée ,  fécond  roi  des  Sicyoniens , 
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to^na  45  ans  j  depuis  l'an  1911  du  monde  Se  z  1 1  3 
avant  j.  C.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  tle  lui ,  Se 
itor.  pas  d'Eiuupé  ,  fœur  de  Cadnius  ,  que  cetee  partie 
du  monde  que  nous  habitons ,  a  pris  fon  nom.  Teichin 
lui  iuccéda.*  Paufanias,  in  Corinth.  Apollodore  ,  enfa 
biblioth.  Eufébe ,  en  fa  chron.  &c. 
EUROPUS,  cherche^  EROPE. 
EU ROTAS ,  fils  de  Milès ,  &  petit-fils  de  Lelex  3 
roi  de  Lacédémone,  trere  de  Spatre  ,  fœur  de  Lacéde- 
mon,  commença  à  régner  la  67  année  de  t'ére  attique, 
j  5 1 6  avant  J.  C.  Celtlui  qui  a  donné  fon  nom  au  fleu- 
ve Euroras.  *  Paulan.  in  Lacon.  Du  Pin ,  biblioth.  univ. 
des  hijl.  profanes. 

EURO  I  AS  ,  Heuve  de  Theflalie  entre  dans  le  Pe- 
née  ,  qui  femble  reiufer  de  le  recevoir }  car,  à  ce  que 
dit  Homère  ,  l'eau  de  l'Eurotas  nage  comme  de  l'huile 
fur  celle  du  Penée  j  qui  la  rejette  après  comme  une 
eau  maudite  &c  engendrée  par  les  tunes  infernales. 
*  Strabon  ,  /.      Pline  ,  /.  4  ,  c.  9. 

EUROTAS ,  rivière  du  Pcloponnèfe ,  a  fa  fource  en 
Arcadie  ,  Se  en  partant  par  la  Laconie ,  baigne  les  mu- 
railles de  Sparte  ,  &  va  le  décharger  dans  le  golfe  La- 
conique. On  la  nomme  à  préfeut  Vafdipotamo ,  ou  le 
fleuve  royal.  Elle  eft:  très-célébre  dans  les  écrits  des  poè- 
tes ,  qui  nous  Tepréfentent  fes~  bords  ornés  de  myrtes 
de  lauriers  Se  d'oliviers.  C'écoit  près  de  fes  eaux ,  di- 
fent-ils,  qtieCaftof &Pollux  avoient  coutume  de  s'exer- 
cer ,  quHelene  leur  fœur  fut  enlevée,  &  que  Diane  fe 
plaifoit  a  chairer.  *  Strabon,  Pline.  Properce,/.  3.  Ovid. 
amor.  1 .  Virgile ,  eclog.  Baudrand. 

EVROUL  (  Saint  )  né  à  Bayeux  ,  étoit  un  homme 
de  qualité  de  la  cour  du  roi  Childebert  dans  le  VI  fié- 
cle.  Détrompé  du  monde  qu'il  avoir  beaucoup  aimé , 
il  engagea  la  femme  à  fe  faire  religieufe,  diftribua  fon 
bien  aux  pauvres ,  Se  fe  retira  avec  trois  compagnons 
dans  la  forêt  d'Ouche  au  diocèfe  de  Lifieux.  On  pré- 
tend que  fa  piété  Se  le  bruit  de  fa  retraite  rirent  une  fi 
vive  impreffion,  qu'en  peu  d'années  il  eut  un  h  grand 
nombre  de  difciples  ,  que  Pou  vit  jufqu  a  quinze  cens 
cellules  autour  de  la  fienne.  Le  faint  homme  bâtit  juf- 
qu'à quatorze  mor.afteres ,  tant  d'hommes  que  de  filles. 
Celui  d'Ouche  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom,  au  dio- 
cèfe de  Lifieux  ,  eft  le  plus  célèbre.  Il  y  mourut  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans  le  1 9  décembre ,  la  douzième 
année  de  Childebert,  c'eft-à-direjan  5  87,  fi  c'ertChil- 
debert  le  Jeune.  Quelques  exemplaires  de  la  vie  de  ce 
faint,  écrite  par  un  de  fes  difciples ,  marquent  la  dou- 
zième année  deClotaire  II  :ce  qui  déhgneroit  l'an  596". 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  S.  Evroul  , 
qui  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  abbé  de  l'Orocr  dans  le 
Beauvoifis,  enfuitede  S.  Fufcien  proche  d'Amiens,  Se 
enfin  de  S.  Lucien  deBeauvais.  On  ne  convient  pas  du 
temps  où  vécut  ce  dernier  ,  qui  eft  honoré  comme  un 
des  patrons  de  la  ville  de  Beauvais.*  Voyez  Yhiftoire  de 
téglife  gallicane  ,  /.  6  ,  &c. 

EURYALE,  filie  de  Minos  }  qui  eut  Orion  de  Nep- 
tune. 11  y  a  une  autre  Euryale  ,  fille  de  Pretus  j  roi  des 
Argiens.  L'une  des  Gorgones  s'appelloit  Euryale.  Enfin  , 
il  y  a  une  Euryale  reine  des  Amazones,  qui  fecourut 
j£tas  ,  roi  de^Colchide  contre  Perfée. 

EURYALE  ,  l'un  des  princes  du  Péloponnèfe  qui 
vinrent,1:  la  guerre  de  Troye. *  Homère,  Iliad.  z.  Il  y  a 
un  autre  Euryale,  qui  le  premier  bâtit  des  mars  de  bri- 
ques à  Athènes.  *  Pline  ,  /.  7 ,  c.  56  :  l'Euryale  Troyen 
dont  Virgile  fait  mention  3  -/Eneid.  lib.  1  ,  Se  un  au- 
tre Euryale  ,  comédien  dont  Juvenal  parle  ,  fat.  6  , 
v.  8t. 

EUP.YBATE,  crieur  public  d'Itaque  ,  compagnon 
d'Ulyfle,  envoyé  par  Agamemnon  pour  enlever  Brifeis. 
*  Homère  ,  Iliad.  Ovid.  epift.  5. 

EURYBATEj  étoit  un  iufigne  fcélérat ,  qui  donna 
lieu  au  proverbe  grec  ,  action  dEurybate  ,  faire  des  ac- 
tions d'Eurybate  ,  pour  dire  ,  méchante  action  3  faire  de 
méchantes  actions.  Lucien  en  parle  dans  fon  faux  pro~ 
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phéte.  Il  en  eft;  aufîl  parlé  dans  le  Frotagoras  ou  les  j'o~ 
phijles  de  Philon.  Erafme  remarque  dans  fes  Adages  , 
au  mot  Euribaty^are ,  qu'il  y  a  eu  plulieursEurybates, 
hommes  lins  &  méchans.  Il  y  en  a  eu  un  qui  étoit 
d'Ephèle ,  &  qui  ayant  reçu  une  grande  fomme  d'argent 
de  Crœfus  pour  lever  une  armée,  fe  rendit  à  Cyrus3 
comme  le  dit  l'hiftorien  Euphore.  D'autres  aimenc 
mieux  rapporter  cela  à  EurybatCj  qu'on  croit  avoir  été 
l'un  des  Cercopes  ,  peuples  trompeurs  ,  que  Jupiter 
changea  en  linges,  lelon  la  fable.  Nicandre  parle  d'un 
Eurybate  d'Egme  ,  qui  fut  un  homme  très-fin  Se  très- 
méchant.  11  y  en  a  qui  dilent  qu'il  y  a  eu  un  voleur  de 
ce  nom,  merveilleulement  adroit,  dont  on  raconte 
l'hiftoire  fuivante.  Ayant  été  furpris  Se  mis  en  prifoiij 
fes  gardes  mangeant  avec  lui ,  le  prelierent  de  leur  faire 
voir  quelque  tour  de  fon  métier;  Se  de  leur  apprendre 
fur-tout  de  quelle  manière  il  elealadoit  les  maifons. 
Il  fe  fit  prelfer  long-temps  3  comme  s'il  n'eut  ofé  entre- 
prendre ce  dont  on  le  preifoit.  Enfin  vaincu  en  appa- 
rence par  l'importunité  de  fes  gardes,  il  prit  des  épon- 
ges., les  ajufta  enfenible.,  les  attacha  à  la  muraille  avec 
des  crampons,  &  commença  à  grimper.  Les  fpectateurs 
furent  iî  furpris  de  ce  qu'ils  voVoientj  qu'ils  le  laide - 
rent  faire,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivé  au  lambris  de  la 
chambre  où  fe  pafioit  cette  fcène,  il  monta  fur  le  toit* 
Se  fe  fauva  effectivement ,  avant  que  fes  gaules  enflent 
penlé  à  environner  la  maifon  ,  pour  empêcher  fa  re- 
traite.'Euftathe  en  parle  fur  le  premier  livre  de  l'Iliade 
d'Homère. 

EURYCLÉE,  fille  d'Ops,  que  Lac'rte  pere  d'UlylTe 
acheta  vingt  bœufs.  Elle  tue  nourilfe  d'Ulylfe  ,  Se  la 
première  qui  le  reconnue,  quand  il  fut  de  retour  dans 
ion  pays.*  Odyff.  1  9. 

EURYCLbS ,  furnommé  YEngatrimythe ,  pareeque 
l'on  croyoit qu'il  avoir  un  démon  dans  les  entrailles,  qui 
lui  révéloit  l'avenir.  Il  fut  fameux  à  Athènes ,  &  les 
devins  furent  appelles  de  ce  nom  Euryclides. 

EURYCRATE ,  roi  de  Lacédémone,  delà  race  des 
Euryfthenides  ,  fils  de  Polydore  ,  fuccéda  à  fon  pere  la 
troifiéme  année  de  la  XIII  olympiade  3  yz6  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Il  finit  la  première  guerre  que  les  Lacé- 
démoniens  eurent  contre  les  Metféniens  ,  ayant  pris 
Ithome  Se  les  autres  villes  des  Meiléuiens.  *  Hérodote, 
/.  7.Paufan.  in  tacon.W  eut  un  petit-fils  nommé Eury- 
crate  ou  Eurycratidas,  qui  commença  à  régner  la  troi- 
fiéme année  de  la  XXIV  olympiade ,  Se  qui  mit  fin  à 
la  féconde  guerre  contre  les  Melféniens,  la  première 
année  delà  XXVIII  olympiade.  *  Ibid. 

EURYDAMUS  ,  de  Cyrene,  gagna  la  victoire  au 
combat  du  ceftre  aux  jeux  olympiques ,  la  première 
année  de  la  LXXIX  olympiade  ,  464  ans  avant  J.  C. 
On  dit  que  fon  antagomfte  lui  ayant  enfoncé  les  dents 
'dans  la  bouche ,  il  les  avala  fans  rtendire.,  cachant  par- 
là  fa  douleur  Se  voulant  auffi  diminuer  la  gloire  &  l'hon- 
neur ou  le  plaifir  qu'il  en  aurolt  eu,  s'il  avoit  fu  l'eftet 
d'un  tel  coup.  *  Elien  ,  /.  1  o  ,  c.  1  9. 

EURYDICE,  époufe d'Orphée,  fur piquéed'unfer- 
pent ,  Se  mourut  le  jour  même  de  fes  noces.  Orphée 
inconfolable  de  fa  mort,  l'alla  chercher  jufque  dans 
les  enfers  ,  &:  fléchit  par  les  charmes  de  fa  voix  &:  de  fa 
lyre  3  les  divinirés  infernales.  Il  en  obrint  fa  femme  , 
à  condition  qu'il  ne  la  regarderoit  point  jufqu'à  ce 
qu'elle  fût  entièrement  fortie  des  enfers.  Mais  cet  époux 
trop  paOionné  ,  nJayant  pu  fe  retenir  ,  tourna  trop  tôt  la 
tête  pour  voir  fa  chère  Eurydice  ,  qui  lui  fut  enlevée 
pour  jamais  en  punition  de  ce  regard.  Cherche-^  OR- 
PHÉE. *  Diodore  de  Sicile,  /.  19.  Ovide,  métam.  Vir- 
gile ,  géorgiques. 

EURYDICE  ,  femme  cXAmyntas  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  donna  quatre  enfans  à  fon  mari ,  trois  fils ,  Ale- 
xandre ,  Perdiccas  &  Philippe  ,  pere  d'Alexandre  le 
Grand,  Se  une  fille  nommée  Euryone.  Ce  fut  une  reine 
qu'on  ne  peut  aflez  déterrer  j  car  elle  devint  fi  amou- 
reufe  de  fon  gendre  ,  que  pour  l'époufer ,  elle  s'enga- 
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feea  à  le  mettre  fur  le  trône 5c  à  faire  mourir  foft  mari. 

Cette  confpiration  eût  été  exécutée  ,  fi  Euryone  n'eût 

appris  au  roi  les  adultères  5c  les  pernicieux  deflèms 
d'Eurydice.  Le  roi  convaincu  des  crimes  de  fon  époufe , 
ne  la  punit  point  ;  il  lui  fit  grâce  pour  l'amour  des 

■  enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle.  Après  qu'il  fut  mort  ,  fon 
fils  Alexandre  lui  fucccda,&  ne  vécut  guèresj  car  Eu- 
rydice toujours  elle-même5cttès-ambitieufe  le  fit  périr. 
Elle  exécuta  le  même  crime  fur  Perdiccas  fon  fécond 
fils,qui  étoitmonté  fur  le  trône  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. Les  hiftoires  qui  nous  reftent  ne  nous  apprennent 
point  ce  qu'elle  devint  dans  la  faire, ni-fi  elle  lut  punie 
de  fes  mauvaifes  actions.  H  y  a  même  des  hiftoriens  , 
•qui ,  fans  faire  mention  d'elle,  ni  en  bien;,  ni  en  mal , 
attribuent  à  d'autres  caufes  la  mort  des  deux  princes, 
oui  régnèrent  fucceflivement  après  Amyntas,  Strabon 
rapporte  qu'Arrabée  ,  prince  des  Lynciftes ,  Mil  des 
Bacchiades,  étoir  aïeul  maternel  d'Eurydice.  *  .Juftin, 
/.  7  ,  c.  4' 6-  5.  Strabo  ,  /.  7,  />.  129,  Bayle,  dicl.  crit.  2 
édit.  1  7oi- 

EURYDICE  ,  fille  A' Amyntas ,  fils  de  ce  Perdiccas , 
roi  de  Macédoine,  qui  étoit  frère  de  Philippe,  pere 
d'Alexandre  le  Grand-,  fut  mariée  à  fon  oncle  Aridée  , 
fils  naturel  du  même  Philippe.  Aridée  fut  déclaré  roi 
de  Macédoine  après  la  mort  d'Alexandre  ;  mais  ï!  n'ô- 
1  toit  guères  propre  à  fo'iuenir  cette  dignité  ,  &  furtout 
dans  un  temps  de  trouble  ,  comme  celui  de  fon  règne. 
Auflî  peut-on  dire,  qu'il  fut  plutôt  un  roi  titulaire  qu'un 
roi  effectif.  Sa  femme  Eurydice  eut  plus  de  parr  que  lui 
■aux  fondions  de  la  royauté  ,  principalement  Iorfqu'il 
fut  queftion  de  s'oppofer  à  Olympias  mere  d'Alexandre  : 
■alors  elle  fut  bien  plus  jaloufe  de  l'autorité  ,  que  fi  elle 
eût  eu  pour  rival  une  perfonne  de  l'autre  fexe.  Elle  fe 
fia  beaucoup  à  CafTander ,  Ôc  ordonna  à  Antigonus  &  à 
Polyfperchon  de  lui  céder  le  commandement  des  trou- 
pes ,  ce  qui  fit  qu'il  exécuta  tout  ce  qu'elle  preferivoit. 
Elle  eut  le  malheur  d'être  abandonnée  de  fes  foldars  , 
lorfqu'elle  voulut  empêcher  qu'Olympias  ne  revînt  en 
Macédoine.  Cette  déierrion  fit  tomber  Aridée  au  pou- 
voir d'Olympias.  Sa  femme  Eurydice  s'écant  fauvée 
dans  Amphipolis  perdit  la  liberté  fort  peu  après,  foiis 
la  CXV  olympiade,  ôc  l'an  31S  avant  Jefus-Chtift. 
Olympias  les  fit  enfermer  dans  un  cachot,  5c  lesy  traita 
inhumainement.  Lorfqu'elle  eût  vu  que  fa  cruauté  fai- 
foit  murmurer  les  Macédoniens,  elle  fit  ruer  Aridée 
par  les  Thraces  fix  ans  5c  demi  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. Cette  rigueur  fut  un  frein  trop  foible  pour  la  lan- 
gue d'une  femme  comme  Eurydice  :  c'eft  pourquoi 
Olympias ,  indignée  que  fa  prifonniere  parlât  trop  ,  Ôc 
ne  cefsât  de  crier  que  la  couronne  lui  appartenoir  plu- 
tôt qu'à  elle,  ne  voulut  plus  la  laifïer  vivre.  Elle  lui 
fit  porrer  une  épée ,  un  licou  5c  un  verre  de  ciguë ,  &  lui 
donna  à  choifir  l'un' de  ces  trois  genres  de  mort.  Eury- 
dice j  fans  pleurer  5c  fans  rien  diminuer  de  la  fermeté 
de  fon  courage  ,  5c  avant  même  que  le  porreur  le  fût 
retiré  ,  prit  fa  ceinture  5c  s'en  étrangla  ,  ayant  fupplie 
les  dieux  que  pareils  préfens  fufTent  envoyés  à  Olym- 
pias. Après  la  mort  de  celle-ci ,  CafTander  fir  faire  des 
funérailles  royales  à  Aridée,  5c  à  Eurydice.  *  Prolégo- 
mènes de  Freinshemius  fur  Quint-Curce  $.  Quimus 
Orrr.  /.  10,  c.  7.  Juftin,  /.  7 ,  c.  5  ,  &  l.  1  3  ,  c.  1 ,  &  l. 
1  4  ,  c.  5  .  Diodorus  Siculus  ,  /.  I  9  ,  c.  1 1  ,  &  c.  5  2  ,  & 
lib.  15,  c.  60  &  71.  Bayle  j  dictionnaire  critique  ,  fé- 
conde édition,  1702. 

EURYDICE  ,  dame  Illyrienne.  Plutarque  la  loue 
&  la  propofe  comme  un  exemple  ,  pareequ'encore 
qu'elle  fût  d'un  pays  barbare  ,  5c  avancée  en  âge  ,  elle 
fe  mit  à  étudier  ,  afin  de  fe  rendre  capable  d'initruire 
elle-même  fes  enfans fans  être  obligée  de  les  confier  à 
d'aurres.  Elle  confacra  aux  mufes  une  inferiprion 
contenue  en  quatre  vers  grecs  ,  qui  faifoit  foi  de 
cela  ,  5c  que  Plutarque  nous  a  confervée.  *  Plu- 
tarq.  de  liheris  educandis  3  in  fine  3  pag.  14.  Bayle  , 
4ict*  critiy.  féconde  édit.  1701.  Voye\  Baillet  ,  des 
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Enfans  devenus  célébr-es  par  leurs  études  eu  par  deuri 
écrits. 

EURYDICE  ,  femme  de  Ptolémée  ,  fils  de  Lagus 
premier  roi  d'Egyptp  ,  eut  de  ce  prince ,  Ptolémée , 
fumommé  Céraune ,  &  Arfmoé  „  femme  de  Lyfima- 
chus ,  roi  de  Thrace. 

EURYLOQUE  (  Eurylochus  )  le  feul  des  compa- 
gnons d'Ulylfe ,  qui  ne  voulut  point  goûter  du  breu- 
vage de  Circé,  *  Ovid.  métam.  L  1 4.  11  y  a  eu  un  roi 
des  Phlégiens  de  ce  nom ,  qui ,  félon  Phcrécide ,  bàrit 
la  ville  de  Thebes ,  avant  que  Cadmus  qui  la  rebâtit 
fût:  venu  en  ce  pays-là.  11  y  a  encore  eu  un  Eurylochje  , 
frère  d'Epimene ,  qui  découvrir  la  conjuration  que  les 
pages  d'Alexandre  avoient  faite  contre  ce  prince. 

*  Quint-Curce  ,  /.  8  ,  c.  6  ,  &  un  Euryloque  ,  ingé- 
nieur ,  qui  arrêta  le  canal  des  eaux  de  la  ville  de  Cyr- 
rhes,  &  ne  les  laiffa  retourner  dans  la  ville  qu'après  y 
avoir  jetté  de  l'ellébore,  ce  qui  reudir  les  habitans 
malades  &  les  obligea  de  fe  rendre.  *  Polyen ,  /.  6. 
Frontin  attribue  ce  ftraragême  à  Clifthène ,  Skyonien. 

*  Front.  4.  3  ,  e.  7. 

EURYMAQUE,  l'un  des  plus  puiflans  de  Thebes, 
qui  prir  Platée  par  rrahifon  j  mais  comme  rous  les  ha- 
bitans fe  furent  reconnus  &  déclarés  contre  lui ,  il  fut 
livré  rout  vif  aux  ennemis ,  qui  le  firenr  mourir.  *  Thu- 
cydide. Un  des  amans  de  Pénélope  portoit  le  même 
nom.*  Ovid.  epifl.  1. 

EURYMEDON,  pere  de  Peribée  donr  Neptune 
eut  Nauiithoiis ,  roi  des  Phéaques,  pere  d'Alcinoiis.  * 
Homer.  Odyff.  I.  ?•  11  y  a  eu  aulfi  un  Eurymedon  , 
fils  de  Faunus.  *  Stace  ,  Thebaïd  :&  un  autre  de  même 
nomjgénéral  d'armée  des  Athéniens  avec  Demofthènes. 

EURYMEDON  ,  fleuve  de  l'ancienne  Pamphilie. 
(Sinon  ,  fils  de  Miltiade,  gagna  fur  fes  bords  une  ba- 
taille fur  les  Perfes  la  troifiéme  année  de  la  LXXV1I 
olympiade,  &  l'an  470  avant  Jefus-Chrilt.Certe rivière 
coule  maintenant  dans  la  Caramanie  ,  fous  le  nom  de 
Zacuth.  *  Pomponius  Mêla  ,  /.  1 .  Thucydide ,  /.  1 .  Cor- 
nélius Nepos  Se  Plutarque  ,  vie  de  Cimon. 

EURYMINUS  ,  râcha  de  brouiller  Caftor  &  Pol- 
lux  ,  en  leur  faifanr  à  l'un  &  à  l'autre  de  faux  rapports  ; 
mais  fa  fourbe  ayant  été  découverte ,  il  fur  puni.  De- 
là on  appelloir  Eurymines  ,  ceux  qui  vouloient  brouil- 
ler les  amis. 

EURYNOME,  dieu  des  enfers,  honoré  par  les 
Delphiens ,  mangeoit ,  difoient-ils ,  la  chair  des  morts, 
enforre  qu'il  n'en  laifloir  que  les  os.  Paufanias  le  dé- 
crir  noirâtre  ,  de  la  couleur  des  mouches  ,  &  le  repré- 
fente  affis  fur  une  peau  de  vauronr  montrant  les  dents. 
*  Paufan.  in  Phoc.  Cartari ,  en  fes  images  des  dieux. 

EURYNOME  ,  fille  de  l'Océan  &  deThétis,  mere 
de  Leucothoé.  Il  y  a  aulli  une  fille  d'Apollon  de  même 
nom  ,  qui  fut  mere  d'Adrafte  ,  roi  des  Argiens  &  d'E- 
ryphile  ,  femme  d'Amphiaraiis  ;  &  enfin  une  Eury- 
nome  de  Lemnos  ,  fille  de  Doriclus  ,  femme  de  Co- 
drus.  *  Valer.  Flacc.  Argonaut.  I.  t. 

EURYPON  ou  EURYPHON  ,  fils  de  Soiis,  petit- 
fils  de  Proclus ,  roi  de  Laccdcmone ,  qui  donna  fon 
nom  à  la  famille  appellée  depuis  Euripontides  ,  com- 
mença à  régner  l'an  1029  avant  Jefus-Chrift.  *  Du 
■  Pin  ,  bibliotk.  univerf.  des  hijl.  prof. 

EURYSTHEE  ,  roi  de  Mycènes  dans  le  Pélopon- 
nèfe,  fuccéda  à  fon  pere  Sthénclus.  Ce  fut  lui  qui,  pour 
obéir  à  Junon  ennemie  d'Hercule  ,  obligea  ce  héros  i 
entreprendre  douze  travaux,  dans  lefquels  il  préten- 
doit  le  faire  fuccomber ,  Se  dont  ce  héros  fbrrit  cou- 
vert de  gloire.  Le  jour ,  difenr  les  poéres ,  qu'Hercule 
devoir  naîrre ,  Jupiter,  (  ou ,  comme  d'autres  veulent, 
Thémis  )  ayant  prédit  qu'il  devoir  naître  un  enfanr  qui 
commanderoir  un  jour  à  tous  les  hommes  ;  Junon  qui 
prefide  aux  enfantemens  rerarda  l'accouchemenr  d'Alc- 
mene  ,  &  fir  naître  alors ,  au  lieu  d'Hercule  ,  Euryf- 
thee  ,  fils  de  Sthénélus  &  d'Archippe  ,  c'efl:  pourquoi 
Euryfthée  eut  droit  de  commander  à  Hercule.  D  au- 
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très  d.fent  quAte  ,  à  la  prière  de  Junon  ,  troubla 
lefpm  de  Jupiter;  &  qu'elle  l'obligea  de  jurer  dans 
1  allemolee  des  dieux,  que  celui  qui  naîtrait  ce  jour-la 
de  (on  iang,  commanderait  aux  peuples  voifins  du  lieu 
de  la  naiffimce  ;  qu  auflirôr  après  ce  ferment ,  Junon 
détendit  fur  la  terre,  fe  rendit  à  Argos,  recula  l'ac- 
couchement d'Alcmene  ,  &  avança  celui  d'Archippe 
iemmede  Sthénélus ,  qui  n'étoit  encore  que  de  f-p! 
mois;  deforte  qu'elle  fit  naître  Euryfthée ,  auquel  H»r 
cule  fut  fournis ,  &  à  qui  Jupiter  donna  le  royaume 
d  Argos  pour  accomplir  le  fermenr  qu'il  avoir  fait.  On 
ne  peut  déterminer  le  commencement  du  regn-  d'£u 
ryftée  Les  defcendans  d'Hercule  lui  ayant  demandé  la 
lucceffion  de  leur  père,  il  la  leur  refufa,  &  s'artira 
une  guerre  qui  lui  fut  fatale.  Hyilus  l'un  des  fils  d'Her- 
cule le  tua  1  an  a  So  s  du  monde  ,  &  i  2  3  o  avant  J.  C. 
Apollodore.  Pline. 

EURYSTHENE,  fils  SAriflodemus  ,  de  la  race 
des  Heraclides ,  fut  le  chef  d'une  des  familles  royales  i 
Lacedcmone.  Il  commença  à  régner  vers  l'an  1101 
avanr  J.  C.  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Theras  & 
régna  4i  ans.  *  Hérodote  ,  By.  6.  Marsham ,  chronlOa 
Pin  ,  biblwth.  univ.  des  hift.  prof. 

EURYTUS,  roi  d'Occalie,peredroIée,  étant  con- 
venu de  donner  fa  fille  à  celui  qui  remporterait  con- 
tre lui  la  victoire ,  fut  vaincu  par  Hercule  :  &  ayant 
refilfc  de  lui  donner  fa  fille ,  Hercule  le  tua  ,  &  enleva 
lolee.  Il  y  a  auffi  un  Euryte  ,  l'un  des  Centaures  qui 
voulant  enlever  Hippodamie,  fur  tué  par  îoefie/  * 
Ovide ,  métam.  I.  y, 

EUSE  ,  ou  EAUSE  ,  bourg  ou  perire  ville  de  l'Ar- 
magnac en  Gafcogne  ,  cherchei  EAUSE. 

KF  EUSEBE  (  Saint  )  pape  ,  qu'on  dit  avoir  été 
Grec ,  &  fils  d'un  médecin  ou  médecin  lui-même  fuc- 
ceda  a  S  Marcel  l'an  ;  I  o ,  &  ne  gouverna  que  q'uarre 
mois  &  feize  jours ,  félon  l'ancien  pontifical.  Il  peut 
avoir  commencé  le  dixième  de  mai  de  certe  année 
pulfque  les  plus  anciens  monumens  mettent  fa  mort 
le  16  de  feptembre.  On  marque  qu'il  découvrit  dans 
Kome  quelques  hérétiques  ;  à  quoi  Anaftafe  ajoute  qu'il 
les  réconcilia  par  l'impofition  des  mains.  On  en  dit 
encore  d'autres  chofes ,  mais  qui  ne  le  regardent  point 
ou  qui  font  tout-à-fait  fauffes.  Baronius  ne  du  rien  dé 
lui  linon  qu'il  inftruifu  &  baptifa  le  grand  Eufébe 
de  Verceil ,  &  lui  donna  fon  nom.  Il  le  rire  des  aétes 
de  ce  famt  évêque,  qui  ne  valent  rien.  S.  Miltiade ,  ou 
Melchiade ,  fuccéda  à  S.  Eufébe  le  fécond  jour  de  juil- 
let de  Tannée  fuivante  J 1 1, après  une  vacance  de  plus 
de  neuf  mois.  L'hiftoire  ne  nous  apprend  point  la  rai- 
ion  de  cet  interrègne.  *  Tillemont ,  mém.  pour  fervir 
a  l'hift.  ceci.  tom.  V  ,  pag.  99-101  &  6}o.  On  attri- 
bue au  pape  S.  Eufébe  trois  épîtres  décrérales  ;  une  aux 
évoques  des  Gaules  ;  l'aurre  à  ceux  d'Egypte  &  la  troi 
Cerne  à  ceux  de  Tofcane  &  de  la  Campanie  ;  mais  elles 
fonrfuppofées.  *  Du  Pin,  bibl.  des  auteurs  ecclefta/l. 

EUSEBE  ,  hiftorien  Grec  ,  qui  écrivit  une  hiftoire 
depuis  Augufte  jufqu'à  l'empereur  Carus ,  vivoit  dans 
le  111  liecle  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Evarrre  *  Vof 
RUS ,  de  l'hiftoire. 

EUSEBE  ,  fophifte  ,  dont  Photius  fait  mention  * 
Evagre  ,  /.  5  ,  c.  ult.  Photius    bibhoth,  cod.  1 14 

EUSEBE  de  Laodicée  ,  évêque  de  cette  ville  fut  la 
fin  du  111  hecle,  etoit  natif  d'Alexandrie.  Eufébe  de 
Cefaree  parle  de  lui ,  comme  d'un  homme  rrès-favant 
&  témoigne  qu'il  avoir  compofé  quelques  ouvrais  què 
nous  n'avons  plus.  *  Eufébe  ,  /.  7,  hift.  eccl.  c.  10  & 
en  la  chron.  A.  C.  176.  Baronius,  A.  C.  160.  Le  Mire 
in  aucl.  &c.  ' 

EUSEBE  ,  évêque  de  Céfarée  en  Paleftine  ,  lïm  des 
plus  célèbres  perfonnages  du  IV  fiécle,  pour  la  foence 
&  pour  1  éloquence ,  prir  le  nom  de  Pamphile ,  du  mar- 
tyr de  ce  nom ,  fon  ami.  Il  étoit  né  vers  la  fin  de  l'em- 
pire de  Gallien  :  il  fut  ordonné  prêtre  par  Agapius  évê- 
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que  de  Céfarée  en  Paleftine,  &  établit  une  école  célè- 
bre en  cette  ville.  La  perfécution  de  Dioctétien  étant 
furvenue  ,  il  exhorta  les  chrétiens  de  Céfarée  à  fouffrir 
courageuiemenrpourlafoideJ.es:  allifta  fur-tout 
ion  ami  Pamphile ,  qui  fouffrit  le  marryre  le  1  5  février 

il  ' lprès  dcux  ans  de  Prifon-  °»  a  «proche 

afculcbe  davou  pendanr  cette  perfécution ,  offert  de 
i  encens  aux  idoles  pour  fe  tirer  de  prifon  :  mais  ce  re- 
proche paro.r  fans  fondement,  &  il  y  a  bien  plus  d'ap- 
parencequ'il  demeura  toujours  fermedans  iafoi  de  J.C. 
Aufhtor  après  que  la  perfccution  fut  finie,  Eufebe  fut 
élu  eveque  rie  Céfarée  ,  à  la  place  d'Agapius  ,  l'an  3  1  j 
ou  3  14  de  la  naillance  de  J.  C.  Il  eur  enfuire  beau- 
coup de  part  a  la  querelle  d'Arius,  prêtre  d'Alexan- 
drie, qu'il  protégea  d'abord,  auni-bien  que  quelques 
autres  eveques  de  Paleftine  ,  perfuadé  qu'il  étoit  qu'A- 
lexandre d'Alexandrie  ,  fon  évêque ,  le  perfécuroit  in. 
ju.iement.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  à  cer  évêque 
en  faveur  d'Arius  ;  mais  même  n'ayant  pu  obtenir  fon 
rerabliliemenr,  il  lui'permit  Se  à  fes  fectateurs ,  de  con- 
ferver  leur  rang ,  &  de  tenir  dans  leurs  églifes  les  af- 
lemblees  ordinaires  des  fidèles  1  à  condirion  qu'ils  fe- 
roienr  fournis  à  leur  évêque,  &  qu'ils  le  fupplieroient 
avec  inftance  de  les  réunir  à  fa  communion.  11  affilia 
au  concile  de  Nicée ,  où  il  condamna  les  erreurs  grof- 
lieres  d'Arius ,  &  propofa  une  formule  de  foi  ortho- 
doxe :  mais  les  pères  du  concile  y  ajoutèrent  le  terme 
de  Confubftanciel ,  qu'Eufébe  refufa  d'abord  d'approu- 
ver. S'érant  enfuite  éclairci  du  fens  qu'il  avoir    il  ne 
fit  point  difficulté  d'y  fouferire,  &  de  ligner  la  pro- 
felfion  de  toi  du  concile  de  Nicée  ,  qu'on  ne  voit  pas 
qu'il  ait  depuis  violée  ouvertement,  quoiqu'il  ait  eu 
des  haifons  très-étroires  avec  les  évêques  du  parti  d'A- 
nus. Il  allifta  avec  eux  au  concile  d'Antioche  de  l'an 
!  i  1 ,  dans  lequel  Euftache ,  évêque  d'Antioche,  fut  ina 
juftement  dépofé  ;  mais  il  refufa  de  remplir  ce  fiége. 
Il  fut  du  nombre  des  évêques  des  conciles  de  Céfarée 
&  de  Tyr ,  qui  condamnèrent  S.  Athanafe  en  5  ;  4.  Il 
fe  rendit  enfuite  à  l'affemblée  d'évêques  qui  fe  fir  à  Jé- 
rufalem  ,  qui  l'envoyèrent  de-là  à  l'empereur  Conftan- 
tm  j  pour  détendre  le  jugement  qu'ils  avoienr  rendu 
contre  S.  Arhanafe.  Ce  fur  alors  qu'il  prononça  un  pa- 
négyrique en  l'honneur  de  l'empereur ,  dans  la  rejouif- 
fance  publique  qu'il  fit  faire  au  commencement  de  la 
trentième  année  de  fon  empire ,  qui  fur  la  dernière  de 
fa  vie.  Eufébe  ne  furvécur  que  peu  de  temps  à  cet  em- 
pereur ,  qui  l'avoit  honoré  d'une  bienveillance  toute 
particulière,  &  mourut  vers  l'an  338.  11  avoit  com- 
pofé plufieurs  ouvrages  pleins  d'érudition.  Les  pre- 
miers de  tous  étoient  les  cinq  livres  de  l'apologie  pour 
Origène  ,  qu'il  compofa  avec  le  S.  marryr  Pamphile, 
pendant  la  perfécution  de  Dioclétien  >  &  aufquels  il 
ajouta  lui  feul  le  fixiéme  après  la  mort  de  ce  martyr. 
Vers  le  même  remps  il  écrivit  un  trairé  contre  Hiéro- 
cles  ,  qui  avoir  fair  deux  livres  contre  la  religion  des 
chreriens.  Après  qu'il  fut  élu  évêque  de  Céfarée  ,  il 
compofa  1  j  livres  de  la  prépararion  ,  &  20  de  la'dé- 
monftrarion  évangélique.  Il  fit  enfuite  une  chronique  , 
depuis  le  commencement  du  monde  ,  jufqu'à  la  ving- 
tième année  de  Conftantin  le  Grand.  Cetre  chronique 
fur  fuivie  de  fon  hiftoire  eccléfiaftique  ,  divifée  en  dix- 
livres.  Elle  femble  avoir  été  achevée  quelque  temps 
après  le  concile  de  Nicée,  quoiqu'elle  ne  palfe  pas  la 
vingtième  année  de  Conftanrin.  Vers  l'an  3  3  2  il  conv 
pofa  un  cycle  pafchal  compofé  ,  dit-on,  à  l'imitation 
de  celui  d'Hippolyte.  Les  livres  contre  Marcel  d'An- 
cyre  furent  écrits  après  la  première  condamnation  de 
cer  hérétique  dans  le  concile  de  Conftantinople ,  tenu 
l'an  3  3  6.  Enfin  les  quatre  livres  de  la  vie  de  Conftantin 
ont  été  compofés  après  la  morr  de  cet  empereur,lorfque> 
fes  enfans  étoient  déjà  Auguftes  ,  c'eft-à-dire  après  le 
9  feptembre  j  3  7.  Eufébe  y  avoit  joint  trois  écrits 
favoir  la  harangue  qu'il  avoir  récirée  à  la  dédicace  dé 
l'églife  de  Jérufalem,  le  difeours  de  Conftantin  à  l'af- 
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fanblée  des  faims  ;  &  ta  panégyrique  i  la  louange  de 
cet  empereur,  prononcé  en  335. 

Outre  ces  ouvrages,  dont  on  fart  la  clrronolog.e , 
il  avoit  écrrr,mivant  le  témoignage  de  S.  Jérôme  cinq 
livres  de  la  rhéophame  ,  ou  de  l'incarnation;  dix  li- 
vres de  commentaires  fur  lfaïe  ;  30  livres  contre  1  or- 
phyre  ,  donr  il  y  en  avoir  1  o  de  perdus  des  le  remps 
de  S.  Jérôme  qui  n'en  avoit  vu  que  vingt  :  les  trois  der- 
-niers  étoient  employés  à  réfuter  les  calomnies  de  or- 
phyre  ,  contre  le  livre  du  prophére  Daniel  ;  un  livre 
des  topiques  ,  qui  eft  celui  que  S.  Jérôme  a  traduit , 
&  qu'il  a  intitulé  ,  de  lotis  hébraieis  ,  qui  a  depuis  cre 
donné  en  grec  par  Bonfrerius  en  1 6  3  1  ,  avec  ion  com- 
mentaire fur  Jofué  ;  &  plus  correct    Par  le  P.  Mar- 
tianai ,  dans  le  1  tome  des  œuvres  de  S.  Jérôme.  On 
en  a  encore  une  autre  édition  d'Amfterdam  1707,  ui: 
foUo  ,  avec  la  verf.on  latine  de  S.  Jérôme  Se  les  notes 
de  Jacques  Bonfrerius  &  de  Jean  le  Clerç.  11  elt  tait 
mention  dans  ce  livre  de  deux  autres  traites  de  même 
nature  ,  dont  l'un  contenoit  l'explication  des  noms  que 
les  Hébreux  donnent  aux  autres  nations  ;  Se  l'autre  tant 
une  topographie  de  la  Terre-fainte  &  du  temple  S. 
Jérôme'  met  encore  dans  le  catalogue  des  livres  dEu- 
fébe ,  trois  livres  de  la  vie  de  Parapluie  ;  des  opulcu 
les  fur  les  martyrs  ;  des  commentaires  fur  les  1 5  o  pieau 
mes  ,  qu'il  promet  dans  le  livre  5  de  la  demonft ration 
évangéiique,  chap.  1  ,  traduits  depuis  par  Eutebe  de 
•     Verceil  ;  Se  des  canons  pour  accorder  les  quatre  evan 
eéhftes  ,  avec  une  lettre  à  Cafpianus.  11  tait  aulli  men- 
tion dans  l'épître  à  Pammach.us  ,  d'un  commentaire 
d'Eufébe  ,  fur  la  première  épirre  aux  Corinthiens  ;  ix. 
il  elt  rémoin  en  un  autre  endroit ,  qu'il  avoir  tait  taire 
une  édition  de  la  verfion  des  feprante  ,  dont  Eiiir-be 
parle  lui-même ,  au  c.  9  du  premier  livre  de  a  démonl- 
trarion,&  au  3  &  au  7  du  fepriéme  livre  de  la  prépara- 
tion. Il  nous  renvoie  encore  dans  le  livre  7  de  la  de- 
monftntion  à  un  ouvrage  qu'il  a  fait,  pour  reloudre 
plufieurs  queftionsfur  la  généalogie  deNotre-Seigneur, 
oui  n'eft  peur  Être  pas  diftérent  de  celui  dont  S.  Jérôme 
parle  ,  lequel  étoit  fait  pour  accorder  les  endroits  des 
évangiles  qui  paroiiTenr  fe  contredire.  B  tait  encore 
mention  dans  le  premier  livre  de  la  préparation  evan- 
gélique ,  c.  5  ,  d'un  rrairé  où  il  avoit  ramalle  tout  ce 
que  J.  C.  a  prédit ,  Se  faifoit  voir  que  toures  les  prédic- 
tions onr  été  parfaitement  accomplies.  Marcel  d  An- 
cyre  fe  plaint  d'un  difcours  qu'Eufébe  a  lait  en  pallanr 
dans  fa  ville  ,  où  il  avoir  aceufé  les  Galates  d'Être  dans 
l'erreur  fur  ladivinirc,parcequ'ils  necroyoïenr  pas  com- 
me lui ,  dir  Marcel ,  que  l'image  Se  la  cliofe  dont  elle 
eft  ima^e  ,  ne  peuvenr  pas  erre  une  même  choie.  11  s  y 
plainr  auffi  d'un  fermon  fait  par  Eufébe  a  Laodicee. 
Vhiftoire  tœUfafii&l  d'Eufébe  eft  le  plus  coniidera- 
ble  de  rous  fes  ouvrages.  Rufin  eft  le  premier  qui  1  air 
traduite  en  latin  :  depuis  ,  Henri  Mufculus  &  Cttrilr 
tophorfon  en  ont  fair  d'aurres  traductions.  Ceft  celle 
de  Rufin  qui  fut  publiée  à  Paris  en  1 61  $ ,  i<z-8°.  corri- 
gée par  Géofroi  Boulïard,  doéteur  en  rhéologie.  Le  texte 
erec  fut  imprimé  par  Robert  Etienne  en  1 5  44  ■  & 
avec  la  verfion  de  Chriftophorfon  &  les  quatre  livres 
de  la  vie  de  Conftantin,  auffi  en  grec  &  en  latin, à  Ge- 
nève ,  in-folio, en  1611.  Henri  de  Valois  en  adepuis 
donné  une  édition  plus  correcte ,  avec  une  nouvelle 
verfion  imprimée  à  Paris  en  1 fi  5  9  ,  puis  en  1  S77  ,  & 
enfuite  à  Àmfterdam  en  r  fi9  s  :  fa  verfion  a  mérité  l'ef 
time  du  public  Se  l'applaudiHtment  de  rous  les  iavans. 
M.  le  préfident  Couiin  en  a  donné  une  excellente  tta- 
duaion  françoife.  La  chronique  a  été  traduite  par  S 
Jérôme  ,  qui  l'a  commuée  jufqu'au  fixiéme  confulat  de 
Valens  Se  de  Valentinien  ;  Se  cette  verfion  qui  avoit 
d'abord  été  imprrmée  à  Balle  ,  fut  donnée  beaucoup 
plus  ample  &  plus  correcte  à  Bordeaux  en  rfio4,  in- 
fo!, par  M.  de  Pontac  évêque  de  Bazas.  Jofepli  Scali- 
ger  l'a  auffi  fait  imprimer  avec  quantité  de  tragmens 
2u  rexte  grec  ,  qu'il  a  pu  recouvrer.  Les  quatre  livres 
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de  la  vie  de  Conftantin  ont  été  imprimés  avec  l'hiftoire. 
Les  livres  de  la  préparation  Se  de  ladémonflration  évan- 
eélique  onr  été  publiés  à  Paris  en  i  fil  8  ,  avec  une  ver- 
lion  nouvelle  des  quinze  livres  de  la  préparation  faire 
par  le  jéfuire  Vigier  ;  Se  celle  de  Donat  jointe  au  li- 
<re  de  la  démonftration ,  mife  à  côté  du  grec.  On  a  joint 
a  ces  livres  le  ttaité  courre  Hiéroclés  ,  avec  la  traduc- 
tion d'Acciaïoli,&  les  cinq  livres  contre  Marcel  d'An- 
cyre ,  avec  la  traduction  de  Richard  de  Montaigu.  L'é- 
dition de  ifiiS  eft  rare.  Elle  a  été  renouvellée  auffi  in- 
folio  en  1  fiS  8  ,  à  Léipflck  fous  le  nom  de  Cologne.  Ro- 
bert Etienne  publia  en  r  5  4  5  la  démonftranon  évange- 
lique  en  grec ,  d'une  belle  impreffion  du  Louvre ,  in-fol. 
Dans  aucune  des  éditions  de  cet  ouvrage  on  nerrouve 
ni  le  commencemenr  de  la  démonftranon ,  ou  l'avertit- 
fement  qu'Eufébe  avoit  fait  pour  être  mis  à  la  tête  ,  111 
les  trois  premiers  chapitres  du  premier  hvre,m  la  fin  du 
dernier  livre.  Mais  certe  imperfection  a  été  réparée  par 
Jean  Albert  Fabricius ,  qui  a  publié  ces  morceaux  en 
orée  &  en  latin ,  au  commencemenr  de  la  bibliothèque 
des  auteurs  qui  ont  écrir  pour  on  conrre  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne,  in-J,°.  à  Hambourg  r7i5.  D. 
Bernard  de  Montfaucon  a  donné  les  commentaires  fur 
lespfeaumes  Se  fur  lfaie  ,  en  grec  Se  en  larin  ,  dans 
les  deux  premiers  romes  de  fa  nouvelle  collection  des 
Pères  Grecs  ,  Paris  r7ofi  ,  in-folio.  Mais  il  n'y  adu 
commentaire  fur  les  pfeaumes,  que  ce  que  le  favant  édi- 
teur en  a  pu  trouver  dans  les  anciens  manufents ,  c'eft- 
à-dire  ,  ce  qu'Eufébe  a  fait  fur  les  119  premiers 
pfeaumes.  Currerius  abonné  quelques  fragmens  tou- 
chant la  vie  des  prophètes ,  qu'il  a  mis  à  la  tête  des  com- 
mentaires de  Procopefur  lfaïe.  Les  nores  fur  le  can- 
tique des  canriques  arrribuées  à  Eufébe ,  ont  été  don- 
nées en  grec  fans  verfion  par  Meurfms  ,  &  imprimées 
avec  le  Polychronius  Se  le  Pfellus  l'an  ifii7-  Le  pere 
Sirmond  a  publié  en  latin  des  opufcules ,  qui  portent 
le  nom  d'Eufébe,  imprimés  à  Paris,  m-8°.  l'an  rfi4;. 
Enfin  la  lettte  a  Catpathius ,  Se  les  canons  évangeliques 
d'Eufébe  fe  trouvent  à  la  tête  de  quelques  éditions  du 
nouveau  teftament  ;  Se  en  grec  a  la  rête  du  nouveau  ref- 
rament  grec  du  Louvre ,  imprimé  par  Robert  Etienne 
l'an  1  !  50.  Les  canons  ont  aufh  été  imprimes  a  Venile 
en  1  «14  ,  in-folio,*  la  rête  des  évangiles;  Se  au-devant 
du  nouveau  teltament  d'Erafme.  _ 
Eufébe  a  été  un  des  plus  favans  hommes  de  1  anti- 
quité ,  comme  fes  partifans  Se  fes  adverfaires  l'ont  éga- 
lement reconnu  :  on  peut  même  dire  fans  craindre  de 
fe  tromper ,  qu'il  n'y  en  a  point  parmi  nos  auteurs  Grecs, 
qui  ait  eu  tant  de  leéture  Se  d'érudition.  Les  aureurs  ont 
été  Se  font  encore  fort  partagés  fur  fa  doctrine  touchant 
la  divinité  du  Verbe.  Euftathe  d'Antioche,  Marcel  d'An- 
cyre,  les  évêques  d'Egypte ,  S.  Athanafe  ,  S.  Epiphane  , 
l'ont  aceufé  d'arianifme  ,  Se  S.  Jérôme  l'appelle  le  prin- 
ce des  ariens.  Le  VII  concile  le  déclare  arien,  &  Pho- 
tms  ne  lui  eft  pas  favorable.  Socrare ,  Sozomene  ,  Ge- 
laze  de  Cyzique ,  entre  les  Latins  Vidtorms ,  Se  quel- 
ques aurres  auteurs  le  défendent.  Parmi  les  modernes 
Baronius  le  condamne.  M.  de  Valois  l'abandonne  juf- 
qu'au remps  du  concile  de  Nicée  ,  Se  founent  qu'il  a 
depuis  été  orrhodoxe.  MM.  Hermant  &  de  Tillemont 
le  condamnent  févérement  :  les  pères  bénédidins  de  S. 
Vanne  le  défendent  ;  &le  pere  D.  Bernard  de  Mont- 
faucon, dans  la  prétaceides  commentaires  de  cet  auteur 
fur  les  pfeaumes,  apporte  plufieurs  aurorités.pour  mon- 
trer qu'il  eft  arien.  M.  Du  Pin  tient  un  milieu ,  en 
foutenant  qu'Eufébe  n'a  jamais  éré  un  pur  arien  ,  qu'il 
a  reietté  formellement  l'erreur  de  ceux  qui  difoient  que 
le  Verbe  a  été  tiré  du  néanr  ,  &  qui  le  mettoient  au 
nombre  des  créatures  ;  mais  que  cet  évêque  a  infmué 
en  quelques  endroits ,  que  la  perlonne  du  Fils  n'eft  pas 
égale  i  celle  du  Pere ,  &  qu'on  ne  lui  don  pas  la  même 
adoration,  &  qu'il  a  admis  quelque  inégalité  entre  le 
Pere  &  le  Fils  ;  qu'il  s'eft  fervi  de  beaucoup  d  exprel- 
.  fions  favorables  aux  ariens ,  que  les  l.aifons  qu'il  a  eues 

avec 


EUS 


avec  les  évèques  ariens  le  rendent  fufpeét ,  auffi-bien 
que  le  filençe  qu'il  a  affecté  couchant  le  concile  de  Ni- 
cce  ;  qu'enfin  ,  fi  l'on  ne  peut  pas  entièrement  le  jufti- 
fier  ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  l'accufer  d'être  pur 
arien,  Se  le  cher  des  ariens.  Le  même  auteur  ajoure 
qu'il  n'a  point  reconnu  la  divinité  du  S.  Efprit  ;  mais 
que  fur  les  autres  dogmes  de  la  religion  ,  il  panât  fort 
orthodoxe.  Voye^  les  partages  des  anciens  pour  &  con- 
tre Eufebe  ,  recueillis  fort  exaement  par  M.  de  Va- 
lois ,  à  la  rête  de  fon  édition  de  l'hiftoire  eccléfiaftique 
d'Eufébe.»  Baronius.  Sczliger, dans  fon  tréfor  des  temps. 
Hermanr,  vie  de  S.  Aihanafe.  Tillernont  3  mém.  pour 
Ihiftoirede  Féglifi,  Du  Pin,  bibl.  des  au.  ecelif.  du  IV 
fiécle ,  oà  la  quejlion  ejl  traitée  à  fond.  Les  remarques  de 
Dom  Petit-Didier  &  de  quelques  autres  religieux  de  S. 
V mne  ,fur  la  bibliothèque  eccléfiaftique  de  M.  Du  Pin , 
tome  i.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  préface  du  com- 
mentaire d'Eufébe  fur  les  pfeaumes. 

EUSEBE,  évêque  de  Beryte,  puis  de  Nicomédie, 
&  enfin  de  Conitantinople  ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle'. 
11  fe  laiffa  furprendre  aux  erreurs  d'Anus  ,  qu'il  abjura 
en  apparence,  au  concile  de  Nicée,  où  des  lertres  qu'il 
avoir  écrites  furent  déchirées.  Mais  depuis  il  favonfa 
encore  les  ariens;  &  fut  envoyé  en  exil  après  le  conci- 
le. Ses  parnfans  le  firent  rappeller  en  528.  Alors  ayanr 
trouvé  moyen  de  fe  mettre  en  crédit  à  la  cour ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  faire  accroire  à  l'empereur  Conftantin  le 
Grand,  qu'Anus  avoir  des  fentimens  très- orthodoxes. 
11  perlécuta  S.  Arhanafe  par  diverfes  calomnies  ,  &  l'ac- 
eufa  d'avoir  mis  un  tribut  fut  les  Egyptiens,  d'avoir  fa- 
vonféla  révolte  d'un  cerrain  Philumene,  &c.Enfuire, 
pour  accabler  le  même  faint,  il  aflèmbla  divers  conci- 
les ,  le  fir  exiler  ,  &  fit  recevoir  Arius.  Enfin  il  obféda 
l'empereur  Conftantin  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  3  j  7 , 
&  infeûa  de  l'héréfie  arienne ,  Confiance  &  toute  là 
famille  impériale.  Il  fe  fit  élire  par  force  évêque  de 
Conftantinople ,  après  avoir  fait  exiler  Paul ,  prélat  or- 
thodoxe, en  j  5  8  ,  fit  gloire  de  perfécuter  les  orthodo- 
xes ,  &  fe  fit  déclarer  chef  de  parri.  Ses  feftateurs  fu- 
rent nommés  Eusebiens.  Eufébe  fit  tenir  un  concile  à 
Annoche  en  341 ,  &  y  fit  recevoir  l'arianifme  comme 
un  point  de  foi..  Peu  de  temps  après  il  mourut;  &  com- 
me on  croir,  la  même  année.  *  Sozomene.  Socrate. 
Theodoret  &  Baronius ,  A.  C.  3 1 1  ,  5  1  S  &  feq.  Her- 
manr,  vie  de  S.  Athanafe ,  &c.  Le  Nain  de  Tillemônt , 
mémoires  pourfervir  à  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  tom.  6. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiajliques  du  IV 
fiécle. 

,  EUSEBE,  dit  Emijfene,  pareequ'il  éroir  évêque 
d'Emèfe  dans  la  Syrie  ou  Phénicie,  près  du  monr  Li- 
ban, vivoit  dans  le  IV  fiécle  ,  Se  étoit  né  à  Edeffe  ville 
de  Méfoporamie,  d'une  famille  confidérable.  Dès  fon 
enfance  ,  il  apprir  les  lettres  faintes ,  &  fit  depuis  un 
voyage  dans  la  Paleftine ,  où  il  fur  difciple  d'Eufébe  de 
Céfarée  ,  &  de  Patropbile  de  Schytople.  Les  eufébiens 
voulurent  l'élire  évêque  d'Antloche,  après  la  dépofi- 
tion  d'Euftathe  en  5  j  1  ,  &  le  mettre  fut  le  fiége  d'Ale- 
xandrie en  341  A  la  place  de  S.  Arhanafe  ;  mais  Eufébe 
Emiflène  refufa  ce  parri ,  Se  fut  fait  évêque  d'Emèfe. 
Laréhftancedu  peuple  l'obligea  d'abandonner  ce  fiége. 
11  fut  chéri  de  l'empereur  Confiance ,  &  mourut  vers 
l'an  359.  Eufébe  compofa  divers  ouvraçes,donr  les  prin- 
cipaux étoient  contre  les  Gentils  &  les  Juifii,  contre  les 
novatiens ,  fur  l'épître  aux  Galates,  &  quannré  de  cour- 
tes homélies  fur  les  évangile»  Il  avoir  aufii  écrit  fut  la 
Genèfe.  S.  Jérôme  fair  menrion  de  lui ,  &  lui  attribue 
les  homélies  fur  les  évangiles ,  ce  qu'Honoré  d'Aurun 
a  aufli  remarqué.  Il  eft  pourtant  fur  que  celles  qui  onr 
ete  fous  fon  nom  jufqu'à  aujourd'hui,font  ou  de  Bruno 
de  Segm ,  ou  de  Faufte  de  Riez,  ou  de  S.  Cefaire  d'Ar- 
les ;  quoique  Guirmond ,  évêque  d'Averfe  ,  &  Gra- 
tien  les  aient  cirées  depuis  600  ans,  fous  le  nom  de 
cet  Eufébe.  Confultez  au  fujet  de  ces  homélies,  D.  Ri- 
vet, hift.  littéraire  de  la  France,  tome  II.  *  Socrate,  /. 


1,  c.  6.  Sozomene,  l.  } ,  c.  5.  Théodorer,  dial.  3.  S. 
Jérôme,  m  cotai,  c.  91  ,  &c.  in  chron.  Honoré  d'Au- 
tun  ,  libell.  1  de  km.  eccl.  Sixte  de  Sienne  ,  biblioth 
fier.  Baronius,  A.  C.  341  ,  num.  8  &  feq.  Bellarmin 
des  écrivains  eccléfiafliques.  Polfevin  ,  in  appar  Her' 
*  S-  ^hanafie.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl. 
du  IV  Jiecle. 

EUSEBE  ,  évêque  de  Verceil  dans  le  IV  fiécle,  étoit 
nant  de  Sardaigne  :  &  étant  venu  en  Italie,  il  fut  fair 
leéreur  de  l'Eghle  romaine,  &  fut  enfuite  élevé  fur  le 
Ijege  de  Verceil.  Sa  piété  &  fa  douceur  le  firent  aimer 
de  tout  le  monde.  Le  pape  Liberius  l'envoya  avec  Lu- 
cifer de  Caghan  ,  à  l'empereur  Confiance  pour  l'af- 
faire de  S.  Athanafe.  11  ailifta  enfuite  au  concile  de  Mi- 
lan tenu  l'an  ;  j  5  ,  &  ne  voulut  jamais  fouferire  i  là 
condamnation  du  même  S.  Athanafe.  Ce  fut  lui  qui  re- 
tira la  iignature  de  Denys  ,  évêque  de  cette  ville  des 
mains  des  ariens  qui  l'avoienr  furpris ,  &  la  fit  effacer. 
Cette  fermeté  chrétienne  ittita  contre  lui  l'empereur  ' 
qui  l'envoya  en  exil  à  Schyrople  :  Eufébe  fouffrir  de 
très-grands  maux ,  Se  ne  laiffa  pas  de  s'employer  pour 
la  defenfe  de  la  foi.  Après  la  mort  de  Confiance  il  fe 
trouva  au  fynode  que  S.  Athanafe  affembla  à  Alexan- 
drie l'an  362,pour  l'affaire  de  ceux  qui  éroient  tombés 
dans  I  hcrciie.  Il  allaenfuite  à  Antioche  pour  y  réunir 
cette  églife;  mais  l'ordination  de  Paulin  l'en  empê- 
cha. H  travailla  avec  fuccès  en  Orient,  à  réunir  un 
grand  nombre  de  diocèfes.  On  croir  aufli  qu'il  fut  le 
premier  qui  joignit  la  vie  rnonaftique  à  celle  de  clerc. 
A  fon  retour  en  Italie  ,  il  s'oppofa  à  Auxcnce,  évêque 
arien  de  Milan,  &  mourur  fainremenr  le  1  jour  d'août 
de  l'an  j  7  3  ,  ou  félon  d'autres  5  7 1 .  Il  eft  honoté  com- 
me martyr,  quoique  S.  Ambroife,  S.  Jérôme  &  S. 
Grégoire  de  Tours  ,  ne  le  louenr  que  comme  un  confef- 
jeur.  S.  Antonin  eft  le  premier  qui  a  dirqueles  ariens 
le  firent  mourir  :  ce  qui  paraît  incroyable,  fous  un 
aufii  bon  prince  que  l'éroir  Valentinien,  qui  regnoit 
alors.   Les  martyrologes  d'Adon  &  d'Ufuard  ,  lui 
donneur  encore  la  qualité  de  martyr  :  ce  que  Mo- 
lanus  a  effacé ,  comme  contraire  à  l'antiquité.  Com- 
me Eufébe  étoit  très- favanr  en  latin,  on  ne  doute 
point  qu'il  n'eût  compofé  plufieuis  ouvrages  ;  mais 
nous  n'avons  connoillance  que  d'une  traduction  qu'il 
avoir  faire  d'un  commentaire  d'Eufébe  de  Céfarée  fur 
les  pfeaumes;  &  il  ne  nous  refte  de  lui,  qu'une  lettre 
cm  te  pendant  fon  exil  ;  une  autre  lertre  à  Grégoire 
d'Elvire  en  3rt3 ,  &  un  petit  billet  adrefle  i  Confian- 
ce. *  S.  Jérôme,  en  la  chron.  &  epifl.  75.  S.  Ambroife, 
epift.  81  ad.  Vercel.  &c.  S.  Grégoire  de  Tours ,  de  g/or. 
confeff.  c.  3.  Baronius  ,  aux  ann.  &  au  mart.  Hermanr , 
vie  de  S.  Athan.  &c.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccleT 
du  IV fiécle.  J' 
EUSEBE,  évêque  de  Samofate ,  fiorifioit  dans  le 
IV  ficelé,  &  fignala  fon  zèle  pour  la  foi,  Sz  fon  amour 
pourl'éghfe.  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  pere,  l'enga- 
gea l'an  571  à  venir  à  Céfarée  enCappadoce,  où  il  fir 
élire  S.  Baffle  pour  gouverner  certe  églife,  en  qualité 
d'eveque.  La  fermeté  avec  laquelle"  il  s'oppofa  aux 
ariens,  le  fit  exiler  en  373  pat  l'empereur  Valens.  Il 
obéir  fans  murmurer  ;  Se  durant  ce  banniffemenr ,  il  fe 
deguifa  en  foldat,  pour  aller  confoler  les  orthodoxes 
petfécutés.  Théodoret  dir  qu'il  ordonnoir  des  prêtres 
dans  les  églifes  deftimées  de  pafteurs.  S.  Grégoire  de 
Nazianze  lui  écrivit  alors  diverfes  lettres,  &  S.  Baffle 
lui  en  a  aufli  écrit  plufieurs.  Après  la  mort  de  Valens  3 
Eufébe  fe  rrouva  au  concile  d'Anrioche  renu  l'an  378^ 
&  eut  ordre  de  viliter  quelques  églifes  d'Orient  :  ce 
qu'il  exécuta  heureufement  dans  la  Syrie  Se  dans  la 
Méfoporamie;  mais  dans  une  petite  ville  nomméeDo- 
lichaouDolique,  où  il  vouloir  érablir  Maris  pour 
évêque ,  une  femme  arienne  lui  jetta  fur  la  têre  une 
tuile  qui  le  bleffa  à  mort  l'an  378.  *  Théodorer,  /.  j. 
c.  1  3 ,  14;  /.  ;  ,  c.  4.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ep.  28 
30.  Baronius,^.  57o,  378.  Hermanr,  vif 

Tome  IV.  Part.  III.  $  C 


222,  EUS 

de  S  Bafîlc.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  au'.,  eccléf.  du  IV 
fiécle.  Bailler ,  vies  des  faims. 

'    EUSEBE  (Saint)  prêtre  en .Paleftine ,  difaple  Se 
compagnon  de  S.  Jérôme  ,  étoit  narif  de  Crémone  , 
ville  d'Italie.  11  paffafa  première  jeuneffe  dans  fan  pays , 
&  entreprir  enfuite  le  voyage  de  Rome  ,  où  il  trouva 
S.  Jérôme ,  avec  lequel  il  lia  une  étroite  amitié.  Après 
la  morr  du  pape  Damafe  il  accompagna  ce  faint  docteur 
dans  Ion  voyage  d'Orienr  3  Se  ils  viiîtetent  enfemble  les 
lieux  faints  Se  les  folitaires  de  la  Paleftine  ,  de  la  Syrie 
&  de  l'Egypte  ,  jufqu'à  ce  que  S.  Jérôme  par  le  moyen 
de  fainre  Paille  ,  eut  fait  bâtit  un  monaftere  d'hommes 
proche  de  Béthléem,  dans  lequel  Eufébe  fe  retita.  11 
n'ytefta  pas  long-temps  ;  car  quelque  temps  après  S. 
Jérôme  l'envoya  en  Italie  Se  en  Dalmatie  avec  fon 
frère  Paulinien  ,  pour  exercer  quelques  œuvres  de  cha- 
rité. C'eft  au  féjour  qu'Eufébe  fit  à  Rome  pendant  ce 
voyage ,  qu'il  faut  rapporter  les  mauvais  traitemens 
qu'il  fouftrit  de  la  part  de  Ruffin  prêrre  d'Aquilée.  S. 
Jérôme  prit  la  défenfe  d'Eufébe  ,  &  compofa  une  apo- 
logie en  fa  faveur.  Eufébe  s'éroit  exercé  dans  fa  jeu- 
neffe à  la  poSfîe  &  aux  belles-lettres  ;  il  ne  serait  ap- 
pliqué néanmoins  qu'à  la  langue  latine.  On  lui  attribue 
un  traite'  du  myfiere  de  ta  croix,  que  nous  n'avons  plus , 
donr  Gennade  tait  menrion.  S.  Jérôme  eftimoit  fi  fort 
Eufébe,  qu'il  lui  dédia  fes  commentaires  fur  S.  Mat- 
thieu &  fur  Jérémie  ,  Se  qu'il  l'envoya  avec  Vincent  Se 
Paulinien  fon  ftete  pout  fondet  l'hérétique  Vigilance, 
Se  pout  tâchet  de  le  ramener  à  la  vérité.  Après  la  mort 
de  S.  Jérôme  j  arrivée  l'an  410  ,  on  prérend  qu'Eufébe 
fut  choifi  pour  gouverner  le  monaftere  de  Bérhléem. 
Le  culte  de  ce  fainr ,  quoique  permis  dans  toute  l'é- 
glife, ne  patoît  établi  qu'à  Crémone  ,  lieu  de  fa  naif- 
fance',  à  Bethléem  en  Tette-fainte,  lieu  de  fa  demeure 
&  de  fa  fépultute ,  Se  dans  quelques  maifons  de  l'or- 
dre des  religieux  Hieronymites.  Le  martyrologe  ro- 
main n'en  fait  aucune  mention  ;  mais  les  auttes  qui 
font  plus  modernes  marquent  fa  fête  au  5  mars.  L'on 
voir  encore  à  Bethléem  un  fépulcre  qui  porre  le  nom 
de  l'abbé  Eufébe  ;  mais  il  eft  vuide ,  Se  l'on  ne  fait  où 
l'on  a  tranfporré  le  corps  de  ce  faint.  On  ne  laille  pas 
d'y  faire  folemnellement  l'office  tous  les  ans  le  jour 
dé  cette  fête ,  avec  un  grand  concours  des  chrétiens 
du  pays.  L'établiffemenrde  fon  culte  à  Crémone  paroît 
n'avoir  commencé  qu'en  1  60  5  ,  que  l'on  lui  érigea  un 
aurel  avec  fa  ftatue  dans  l'églife  de  fainte  Marie  de  l'é- 
toile. Nous  fommes  tedevables  à  faint  Jérôme  de  ce 
que  nous  favons  de  S.  Eufébe  ;  cat  les  actes  que  Ferra- 
ri, chanoine  de  Crémone,  a  recueillis.,  font  peu  aurori- 
fés.  Henfchénius  a  publié  en  iffiz  dans  le  recueil  de 
Bollandus  une  vie  de  ce  faint ,  qui  eft  remplie  de 
faits  qui  ne  métitent  pas  plus  de  croyance  que  la  pré- 
tention de  ceux  qui  affûtent  qu'il  eft  le  fondateur  de  l'or- 
dre des  Hiéronymites  de  Guadeloupe  ,  ville  d'Efpagne. 
*  Hieronymus  ,  epijl.  1  o  1  ad  Pammachium  ;  apolog. 
1  &  1.  Prufatione  in  Malt.  &  in  Jerem.  Fran.  Ferrar. 
epud  Henfch.  Gennadius  ,  catalog.  cap.  14.  Quarefm. 
Elucid.  Terr£-fanct*..lib.  6,  c.  10.  Bailler,  Mies  des  SS. 

S  mars.  , 

EUSEBE ,  évêque  de  Milan  depuis  1  an  449  j ulqu  en 
4S4 ,  écrivit  avant  la  tenue  du  concile  de  Chalcédoine 
une  lettte  ,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  dix-huit  au- 
nes évêques  .qu'il  adreffa  au  pape  S.  Léon.  On  ht  cette 
lettte  après  l'épîtte  77  d=  ce  UàtU  pape ,  dans  l'édition 
des  œuvres  de  S.  Léon  par  le  père  Quefnel  de  l'oratoire. 
M.  du  Cange  attribue  au  même  Eufébe  un  difeouts  de 
commémoration  fanclorum;  mais  cette  pièce,  félon  les 
critiques ,  eft  d'Eufébe  d'Alexandue  :  elle  fut  écrite  en 
grec,  &  le  favant  Lambecius  dit  qu'elle  fe  trouve  en 
cette'langue  dans  la  bibliorhéque  de  l'empereur.  Elle  a 
été  imprimée  plufieurs  fois  en  larin ,  comme  par  Tho- 
mas Gallet ,  de  la  rraduérion  de  Charles  Fabianus ,  dans 
le  i'upplément  de  la  bibliothèque  des  pères ,  à  Pans  , 
njjj.tornel  ;  dans  la  bibliothèque  des  pères, édition 


EUS 


de  Cologne,  tome  dernier,  éedans  le  XXVII  de  celle 
de  Lyon.  Jean-Albert  Fabricius  dit  qu'il  eft  plus  vtai- 
femblable  qu'Eufébe  de  Milan  eft  auteut  d'un  traité  de 
cruels  myflerio,  que  Gennade  Se  quelques  autres  attri- 
buenr  à  Eufébe  de  Crémone.  *  Joan.  Alb.  Fabricli  bi- 
blioth.  médit  &  infime  latinitatis ,  tome  II ,  hv.  V,  pag. 
394  &  3  9  5- 

EUSEBE,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne.,  vivoir  en 
46 1 .  Il  affilia  cette  année-là  au  concile  de  Tours  ,  Se 
mourut  la  même  année  ou  la  Clivante.  11  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  eft  auteur  de  quelques  homélies  qui  fe 
trouvent  dans  la  bibliothèque  des  petes ,  fous  le  nom 
d'un  Eufébe,  qui  dans  ces  temps-là  étoir  évêque  dans 
les  Gaules ,  Se  dont  on  ne  dit  point  le  fiége. 

EUSEBE,  évêque  de  Paris,  prédéceffeur  immé- 
diat de  S.  Germain.  Ce  fut  cet  Eufébe  qui  éleva  S. 
Cloud  à  l'ordre  de  prêrrife ,  &  qui  l'ordonna.  11  avoir 
fuccédé  à  Saffaracus ,  lequel  affilia  au  V  concile  d'Or- 
léans en  5  49.  . 

EUSEBE  ,  évêque  de  Paris  à  la  fin  du  VI  fie- 
cle  ,  fuccéda  à  Ragnemode.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  Faramode  fon  frère  fit  fes  diligences  pour 
lui  décéder  ;  mais  Eufébe ,  à  force  de  préfens ,  ga- 
»na  les  fuffrages.  C'étoit  un  marchand  ,  Syrien  de 
narion  ,  qui  n'éroit  venu  en  France  que  pour  négo- 
cier ,  Se  qui  trouvant  cette  porte  ouverre  à  fon  am- 
birion  _,  Se  en  érar  de  réunir  en  comblant  de  ptéfens 
la  reine  Frédegonde  ,  devint  pafteur  d'un  troupeau 
qu'il  étoit  indigne  de  conduire.  Ce  fut  l'an  595  que 
fe  fit  cette  élection  fimoniaque  ,  qui  eut  de  fort  mau- 
vaifes  fuites.  Car  Eufébe  ,  dit  S.  Grégoire  de  Tours  , 
chaffa  toute  l'école  de  fon  prédéceffeur ,  les  maîtres 
de  grammaire  ,  d'éctitute  fainte  &  de  morale  ,  avec 
les  lefteurs  Se  les  autres  officiers  de  l'évêché  ,  pour 
merrre  en  leur  place  des  clercs  de  fa  nation.  Ce  fut  un 
fpeètacle  alfa  fingulier  de  voir  un  clergé  fyrien  à  Pa- 
ris., Se  l'on  peut  juger  fi  cette  églife  en  fut  bien  gou- 
vernée. Eufébe  ne  vécut  pas  long-temps  après  ce  chan- 
gement, &  Fatamode  qui  avoit  ambitionné  fa  place 
avant  lui ,  l'occupa  après  fa  mort.  S.  Grégoire  de  Tours 
ne  nous  en  apprend  rien  ,  pareequ'il  finit  fon  hiftoira 
peu  après  la  mort  de  Ragnemode.  *  Gérard  du  Bois , 
hijl.  eccl.  Parif.  lib.  3  ,  cap.  5 ,  p.  131-  Dom  Montfau- 
con ,  monumens  de  la  monarchie  francoife  ,tomel,  pag. 
131.  Grancolas  ,  hifioire  de  l'églife,  de  la  ville  &  de  l'u- 
niverfué  de  Paris  ,  terni,  pag.  1  3 1  bfuiv.  Se  pag.  \ot  , 

'  °EUSEBE  ,  évêque  d'Amibes  ,  dans  le  VI  fiécle ,  fuc- 
céda à  Eutherius  ou  jErherius  après  l'an  5  41  ,  auquel 
celui-ci  affilia  au  quatrième  concile  d'Orléans.  En  l'an 
549,  Eufebequi  éroit  déjà  évêque  depuis  quelques  an- 
nées, fur  inviré  au  cinquième  concile  d'Orléans;  mais 
n'ayant  pu  s'y  trouver.,  il  y  dépura  le  diacre  Décember. 
£n  l'an  554  il  affilia  au  concile  d'Arles,  Se  eur  part  à 
fes  délibérations  &  à  fes  réglemens.  11  eft  mort  vers  l'an 
571.  D.  Mabillon  éroit  petfuadé ,  8c  non  fois  fonde- 
ment, que  cet  Eufébe  eft  l'auteur  de  l'hilloire  de  la 
tranflarion  des  corps  de  S.  Vincent ,  de  S.  Orçnce  Se 
de  S.  Viétoi  ,  martyrs  à  Girone  en  Efpagne,  qui  fe  fità 
Embrun  fous  S.  Marcellin ,  premier  évêque  du  lieu.  On 
peut  voir  dans  1' 'hifioire  littéraire  de  la  France ,  tome  III , 
pag.  304  Se  305  ,  les  preuves  qui  appuient  cette  attri- 
burion.  Eufebe  compofa  cette  relation  hiftoiique  fur  ce 
qui  s'en  étoir  confervé  par  une  tradition  orale  ,  depuis 
l'épifeopat  de  S.  Marcellin  jufqu'au  temps  où  il  écrivent: 
11  y  ajouta  le  récit  de  ce  qu'Erhère  fon  prédéceffeur 
avoit  fait  pour  avoir  quelque  parrie  des  reliques  des 
fainrs  martyrs  ;  comment  lui-même  (  Eufébe  )  avoit 
recouvré  ces  reliques  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Lyon. 
Il  nous  apprend  auffi  que  s'étant  ttouvé  à  un  concile 
avec  un  abbé  Efpagnol ,  il  en  tita  les  adles  des  faints 
mattyrs  ,  Se  que  les  ayanr  trouvés  écrits  d'un  ilyle 
trop  greffier ,  il  les  avoit  retouchés.  C'eft  ïinfi  que  1 011 
a  ces  "actes  dans  Bollandus  au  11  de  janvier.  *  Foye^ 
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Vhlfi.  Vutér.  que  l'on  vient  de  citer,  tome  3  a  pag.  303 
&  fuiv. 

EUSEBE  j  évêque  deTheffalonique,  vivoit  du  temps 
de  S.  Grégoire  -,  â  la  fin  du  VI  iiécle ,  Se  au  commen- 
cement du  VII.  I!  envoya  à  ce  pape  fou  ledeur  Théo- 
dore ,  avec  quelques  écrits.  Celui-ci  les  rendit  au  moi- 
ne André  ,  qui  étoit  de  la  fede  de  ceux  qui  croyoient 
le  corps  de  j.  C.  incorruptible.  Ce  moine  falfifia  fes 
cents  ■  mais  S.  Grégoire  découvrit  la  fraude,  Se  en 
avertit  Eufébe  de  Theffalonique.  Photius  nous  ap- 
prend que  ce  même  moine  avoir  écrit  une  lettre  à 
Eufébe  pour  foutenir  fon  erreur  ^  &  qu'Eufébe  avoit 
fait  Un  ccrir  pour  la  réfuter ,  en  l'exhortant  de  fe  ré- 
tracter. André  s  au  lieu  de  fuivre  ce  conféil  ,  fit 
un  livre  pour  défendre  fes  opinions  ,  contre  lequel 
Eufébe  écrivit  dix  livrés  ,  dont  nous  avons  un  ex- 
trait dans  Photius,  cod.  161  de  fa  bibliothèque.  *  S. 
Grégoire ,  /.  9 ,  ep.  69 ,  Sec.  Du-Piii ,  biblïoik.  des  aut. 
ceci,  du  VII fiécle. 

EUSEBE  ,  dit  le  Scholaftiqué  ,  vivoit  du  temps  des 
empereurs  Arcadius  Se  Honorius  ,  dans  lé  V  fiécle.  II 
décrivit  en  vers  ta  guerre  qu'Arcadius  foutint  contre 
Gainas,  Goth  qui  s'étoit  révolté.  *  Nicéphore  en  fait 
mention  ,  L  1 3 ,  c.  6.  Socrate  ,2.  £ 3  c.  à. 

EUSEBEj  évêque  de  Dorylée,  aceufa  Eutychès  d'hé- 
réhe  dans  un  fynode  de  Conftammople ,  Se  fut  dépofé 
par  les  hérétiques  dans  cette  affemblée  ,  qui  fut  nom- 
mée le  brigandage  d'Ephèfe.  Il  fe  trouva  au  concile  gé- 
néral de  Clialcédoine  l'an  451.  *  Concile  de  Chalcé- 
doine  s  acî.  I  & feq. 

EUSEBE  ,  évèque  de  Bologne  en  Italie ,  dans  le  IV 
fiécle,  ami  de  S.  Ambroife  ^  affifta  au  concile  d'Aqui- 
lée  en  3  S 1 ,  Se  y  combattit  fortement  Pallade  &:  Secun- 
dien,  ariens.  S.  Ambroife  parle  de  plufieurs  commu- 
nautés de  vierges  qu'il  avoit  établies  dans  fon  diocèfe. 
On  croit  qu'il  a  tenu  le  fiége  de  Bologne  ,  depuis  l'an 
3  70  jufques  vers  l'an  400.  *  S.  Ambroife  ,  de  yïrgïni- 
tate ,  c.  ijde  virginibus  ,  /.  1  ,  c.  1  o  j  epift.  8  &  9.  Con- 
ciliumAquileienfc.  Hermant ,  vie  de  S.  Ambroife.  Baillet, 
y  ies  des  faines  ^  mois  de  feptembre. 

EUSEBE  abbé  en  Syrie  neveu  Se  difciple  de  Ma- 
rien  ,  vécut  fur  la  fin  du  IV  fiécle.  Il  fe  renferma  d'a- 
bord dans  une  cellule,  Se  fut  enfuitefupérieur  du  rao- 
naftere  de  l'abbé  Ammien.  Il  pratiqua  de  grandes  auf- 
térités  ,  &  conduifit  fa  communautéavec  fageffe.  On  ne 
fait  ni  le  temps  de  fa  nainance ,  ni  celui  de  fa  mort. 
On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  au 
23  de  janvier.  *  Théodoret ,  Pkilothée ,  ch.  4  j  hifi. 
eccléjlaftique  ,  l.  4  ,  c.  28.  Baillet,  vies  des  faines  , 
mois  de  janvier. 

EUSEBE  BRUNON  ,  évêque  d'Angers  i  cherchez 
BRUNON. 

EUSEBIE  (fainte)  que  l'on  nomme  par  corruption, 
Eufoie  Se  Y  foie  j  abbeife  de  Hamai  ou  Hamaige  étoit 
fille  àAdalbaud ,  feigneur  François  aux  Pays-Bas,  Se 
de  fainte  Riclrude  ,  qui  fut  abbeffe  de  Marchienne  fur 
la  Scarpe  dans  le  diocèfe  d'Arras ,  après  l'aflaumat  de 
fon  mari.  Eufébie  naquit  l'an  637,  &  fut  préfentée  au 
baptême  par  la  reine  Nantilde,qm  lui  donna  une  terre 
Confidérable  dans  le  diocèfe  de  Soiffons.  Elle  perdit  fon 
pere  dès  î  âge  de  huit  ans.  Gertrude  fon  aïeule ,  ab- 
beffe de  Hamai ,  pria  Ridrude  de  lui  confier  fa  fill.o  Eu- 
fébie, afin  de  l'élever  dans  fon  monaftere  j  cette  fainte 
mere  confia  volontiers  fa  fille  à  cette  fainte  abbeife ,  qui 
engagea  Eufébie  à  embraifer  la  profeiïîon  religïeufe. 
Gertrude  étant  morte  en  649  ,  les  religieufes  de  fon 
monaftere  élurent  Eufébie  ,  qui  n'etoit  encore  âgée  que 
de  douze  ans,  pour  leur  abbeffe.  Ridrude  ctaignant 
que  cette  place  ne  fît  faire  ptuftsurs  fautes  à  fa  fille,  vou- 
lut l'engager  à  venir  demeurer  quelque  temps  auprès 
d'elle.  Eufébie  le  refufa  d'abord  ;  mais  fa  mere  ayant 
obtenu  un  ordre  de  Clovis  II  pour  l'obliger  de  venir 
à  Marchienne,  elle  y  vint  avec  toute  fa  communauté. 
Comme  elle  étoit  fort  attachée  à  l'abbaye  de  Hamai  > 
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elle  fe  déroboit  fouvent  pendant  la  nuit,  Se  y  allou 
accompagnée  feulement  d'une  confidente  pour  y  chan- 
ter l'office.  Ridrude  employa  les  exhortations  ,  les  châ~ 
timens  &  plufieurs  aurres  voies  pour  empêcher  là  fille 
de  perfifter  dans  cette  conduite  ;  niais  après  avoir 
épuifé  tout  ce  que  la  charité  'Se  la  prudence  pouvoienc 
lui  fuggérer,elle  permir  à  Eufébie  de  retourner  à  Hamai 
avec  fes  religieufes.  Cette  fainte  y  vécut  dans  l'exercice 
de  toutes  les  vertus  de  fa  profeflîon,  Se  mourut  âgée  de 
23  ans,  le  16  mars  660. Quelques  auteurs  la  font  vivre 
néanmoins  jufqu  a  3  7 ,  Se  même  46  ans.  Mais  on  a  pei- 
ne à  accorder  cet  âge  avec  les  ades  de  cette  fainte.  Elle 
fut  enterrée^ans  fon  églife ,  d'où  on  la  tranfporta  le  1 8 
novembre  6$6  >  dans  une  nouvelle  églife  que  Ger- 
trude ,  qui  lui  avoit  fuccédé ,  fit  bâtir.  On  en  fit  de- 
puis ce  temps  une  féconde  tranflation  de  Hamaige  à 
Marchienne  ,  d'où  on 'avoit  coutume  de  la  porter,  en 
proceffion  4  jufqu'au  temps  que  les  Normans  vinrent 
brûler  les  deux  monafteres  ,  qui  rie  purent  être  re- 
bâtis à  caufe  de  leur  pauvreté.  Les  religieufes  furent 
même  obligées  de  vendre  la  châffe  de  fainre  Eufébie 
pour  fubvenir  à  leur  nouricure.  En  1 133  on  tira  cette 
fainte  d'une  chiffe  de  bois  où  l'on  l'avoit  mife ,  pour 
la  placer  dans  une  autre  faite  d'or  Se  d'argent,  plus  ri- 
che que  celle  que  les  religieufes  avoient  vendue. 
Les  martyrologes  de  France  ,  des  Pays-Bas  ceux 
des  bénédictins ,  &  généralement  tdUs  ceux  qui  en  font 
mention ,  marquent  fa  fête  au  16  de  mars.  Hamaige 
n'eft  plus  qu'un  prieuré  dépendant  de  Marchienne,  ab- 
baye de  bénédidins ,  cjui  ont  fuccédé  aux  religieufes» 
La  vie  de  cette  fainte,  quoique  compofée  par  un  au- 
teur qui  a  vécu  plus  de  deux  cens  ans  après  fa  mort  , 
ne  lailfe  pas  d'être  affez  exade.  *  Ad.  SS.  ord.  S.  Be- 
nedicl.ftcul.  IL  Le  Cointe ,  ad  ann.  660  annal.  Bol- 
landus.  Henfchenius.  Bulteau.  Baillét ,  vies  des  faines^ 
1 6  mars. 

EUSÉBIE  ,  femitie  de  l'eiiipereur  Confiance  t  dans 
le  IV  fiécle,  avoit  reçu  de  la  nature  un  efprit  excellent,, 
&  avoit  acquis  une  grande  connoiffance  des  arts  âc  des 
feiences.  Ces  belles  qualités  furent  flétries  par  fon  at- 
tachement à  l'arianifme.  Le  dépit  qu'elle  eut  de  n'avoir 
point  d'enfans  j  la  porta  à  faire  donner  une  potion  à 
Hélène,  fœur  de  Conftance  ,  Se  femme  de  Julien, 
afin  de  la  rendre  ftérile.  On  dit  même  qu'elle  corrom- 
pit la  fage  femme  de  cette  princeffe,6c  qu'après  qu'He- 
ïene  fut  accouchée  d'un  garçon  dans  les  Gaules ,  cette 
malheureufe  le  fit  mourir  auffitôt  qu'il  fut  né.  Eufébie 
mourut  vers  l'an  3  60  ou  3  6 1 .  C'eft  d'elle  que  parle  S, 
Jean  Chryfoftome,  lorfqu'il  dit  qu'une  impératrice 
mourut  d'un  remède  qu'on  lui  appliqua  mal  à  propûs; 
pour  la  guérir  de  fa  ftérilité.  *  S.  Chryfoftome,  in  ep. 
ad  EphefZoCime  ,liv.  $  &feq.  Ammien  Mareellm^/fè. 
1 6  &  feq. 

EUSEBIENS ,  hérétiques  ainfi  nommés  d'Eufebe 
de  Nicomédie_,  principal  défenfeur  de  h  dodrine  ÔC 
de  la  perfonne  de  l'héréfiarque  Arius  ^  cherche^  EU- 
SEBE ,  évêque  de  Béryte ,  puis  de  Nicomédie. 

EUSTACHE  (faint)  fe  nommoit  Placide  avant  fa 
converfion,  &  fi  l'on  en  crditla  conjeduredeBaronius, 
étoit  ce  même  Placide  t  dont  Joféphe  fait  mention  dans 
les  livres  de  la  guerre  des  Juifs.  On  prétend  qu'il  ten- 
dit de  bons  fervicesà  l'empereur  Vefpafien  &  à  Tite 
fon  fils^  au  fameux  fiége  de  la  ville  dé  Jérufalem  j 
qu'enfuire  étant  à  la  chaffe  3  il  apperçut  entre  le  bois 
d'un  cerf,  l'image  de  Jéfus-Chrift  crucifié  \  &  qu'il  en- 
tendit Une  voix  qui  l'avemffoit  de  fe  faire  chrétien.  En 
recevant  le  baptême ,  il  fut  nommé  Euftache  j  Tatîenne 
fà  femme,  eut  le  nom  de  Théophifte;  &  fes  deux  filî 
furent  appelles  Agapius  &Théophiftus.  Quelque  temps 
après  (  à  ce  que  rapporte  l'hiftorien  de  fa  vie  )  il  fe  ren- 
dit au  port  d'Oftie  avec  fa  femme  8c  fes  enfans  ,  Se  s'y 
embarqua  dans  un  vaiifeau  qui  faifoit  voile  en  Orient; 
Le  pilote  étant  arrivé  fur  les  côtes  d'Egypte ,  enleva  la 
femme  d'Entaché,  lequel  perdit  bientôt  après  fesdeui 
Tome  IF.  Partie  III.  SCfy 
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enfuis  au  paffige  d'une  rivière;  car  après  en  avoir  paflc 
un  fur  fes  épaules ,  dans  le  temps  qu'il  retournoit  pour 
prendre  l'aurre ,  il  les  vit  emporter  tous  deux  ,  l'un  par 
un  lion  ,  &  l'autre  par  une  louve.  Dans  cette  étrange 
conjonaure. ,  il  fe  mit  en  fervice  chez  un  riche  labou- 
reur, où  il  demeura  quatorze  ans  ,  jufqu'àce  que  l'em- 
pereur Trajan  ayanr  promis  de  grandes  récompenfes  à 
ceux  qui  découvriroient  où  étoit  Placide  ,  deux  offi- 
ciers le  trouvèrent  enfin ,  &  l'amenèrent  à  Rome.  Dès 
qu'il  y  fut  arrivé  ,  l'empereur  lui  donna  la  conduite 
d'une  armée  ,  pour  aller  réduire  les  fujets  de  l'empi- 
re qui  s'étoient  révoltés.  Euftache  gagna  une  bataille  , 
&  remit  ces  peuples  fous  l'obéiflance  des  Romains. 
Après  cette  victoire,  il  reconnut  fa  femme  &  fes  deux 
enfans,  qui  éroienr  dans  fon  armée.  Le  raviffeur  de  fa 
femme  ayant  été  frapé  d'une  maladie  fubite  ,  au  mo- 
ment de  fon  enlèvement,  cette  dame  s'étoit  échapée  , 
&c  éroit  venue  demeurer  dans  le  lieu ,  où  l'on  avoit 
donné  la  bataille.  Ses  deux  enfans ,  qui  avoient  été  dé- 
livrés pat  des  betgers  ,  s'étoient  enfuite  engagés  dans 
les  ttoupes  romaines.  Ainfi  cette  rencontre  furprenante 
les  remplir  d'admiration*:  de  joie.  L'empereur  Adrien, 
fuccefleurde  Trajan  ,  reçut  Placide  avec  beaucoup  de 
témoignages  d'affection ,  &  lui  décerna  l'honneur  du 
triomphe.  11  ordonna  enftlite  que  l'on  fît  un  facrifice 
folemnel  aux  dieux  j  pour  leur  rendre  des  aûions  de 
grâces  de  cette  victoire;  mais  Euftache  n'y  parut  point, 
&  ayant  été  mandé  par  l'empereur  ,  il  lui  déclara  qu'il 
étoit  chrétien  ,  &  qu'il  ne  devoir  rendre  grâces  qu'au 
vrai  Dieu.  Adrien,  irriré  de  cette réponfe,  commanda 
qu'on  le  mît  en  ptifon  avec  fa  temme  tk  fes  deux  fils  ; 
&  les  voyant  conftans  dans  la  foi ,  il  les  fit  expofer  à  des 
lions  affamés ,  qui  ne  leur  firent  aucun  mal.  Enfuite  il 
ordonna  qu'on  les  enfermât  dans  un  tauteau  de  bronze , 
fous  lequel  on  avoit  allumé  un  grand  feu.  Ces  généreux 
martyrs  finirent  leur  vie  dans  cette  épouvantable  ma- 
chine, le  20  feptembre  ,  l'an  1 10  après  la  naiflance  de 
J.  C.  De  favans  cririques  conteftent  avec  raifon  la  va- 
lidité des  a&es ,  dont  on  a  extrait  cette  narration,  qui  eft 
toute  fabuleufe.  *  Metaphrafte.  Jean-Bapt.  Manzini  , 
hijl.  Ital.  traduite  par  le  Jieur  de  S.  Michel.  Ailes  grecs 
dans  le  pere  Combejis. 

EUSTACHE  (  David  )  miniftre  de  l'églife  P.  R.  de 
Montpellier  ,  &  natif  de  Dauphiné  ,  donna  au  public 
quelques  fermons  &  quelques  ouvrages  de  contto- 
verfe.  Il  publia  Les  remèdes  falutaircs  contre  la  fépara- 
tion  davec  Dieu ,  l'an  1645  i  victoire  de  la  foi  ; 
Une  réponfe  au  pere  Meynier  jéfuite  ;  Son  colloque  avec 
Didier  Barruel ,  curé  d'Entraigues  ;  Réponfe  à  la  de- 
mande que  fon  fait  aux  ProteJlansy  oà  étoit  votre  églife 
avant  Luther  ?  Se  un  petit  livre  anonyme  intitulé  XV 
rateur  Tertule  convaincu.  11  affilia  au  fynode  national  de 
Loudun  ,  comme  député  de  la  province  du  bas  Lan- 
guedoc, l'an  1659,  3ç£bt  nommé  pour  aller  porter  au 
roi  la  lettre  qu'elle  écrivir  à  fa  majefté.  11  harangua  le 
roi  qui  étoit  alors  à  Touloufe  ,  la  teine  mere  &  le  car- 
dinal Mazarin.  Euftache  mourur  quelques  années  après , 
&  ne  laifla  que  deux  filles.  *  Allart ,  hihlioth.  de  Dau- 
phiné Bayle  ,  dicl.  critiq. 

EUSTACHE  DE  SAINT-PAUL  (Dom  )  religieux 
feuillant ,  fe  nommoit  Affeline  :  il  étoit  de  Paris  , 
d'une  famille  forr  honnête.  Il  naquit  l'an  1 573  ,  em^ 
braffa  de  bonne  heure  l'état  eccléfiaftique ,  prit  des 
degfés  en  Sotbonne  ôc  même  celui  de  docteur.  Il  en- 
tra dans  la  congrégation  des  Feuillans  ,  &  fit  profef- 
lïon  à  Paris  le  16  février  1 606,  Se  il  y  a  vécu  toujours 
depuis  avec  beaucoup  d  édification.  Sa  capacité  le  fit  ad- 
mettre au  confeil  des  cardinaux  de  la  Rochefoucaut 
&  de  Rerz ,  Se  engagea  à  le  faire  vifiteur  des  monaftères 
de  Chelles ,  de  la  Sauifaye  ,  &  de  plufieurs  autres  dans 
le  diocèfe  de  Paris  ,  &  il  contribua  beaucoup  à  établir 
la  réforme  dans  toutes  ces  maifons.  Etant  à  Rome  ,  où 
il  gouvernoit  un  monaftere  de  fon  ordre,  le  pape  Paul 
y  ne  dédaigna  pas  de  le  confulter  plufieurs  fois  fur 
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divetfes  matières  importantes.  Il  eft  auteur  de  plu- 
fieurs ouvrages ,  entr 'autres  d'un  abrégé  de  philofophie 
(  Summa  philofophid.  quatripartita)  dont  on  aflute  qu'il 
y  a  eu  plus  de  trente  éditions.  Ce  pere  mourut  à  Pa- 
ris le  2.6  décembre  de  l'an  1 640  ,  dans  la  68  année  de 
fon  âge.  Cette  date  eft  fixée  par  le  P.  dom  Pierre 
de  S.  Romuald  dans  fon  tréfor  hifiorique  &  chronolo- 
gique ,  tome  3  ,  page  945.  M.  Pigamol  de  la  force 
dans  fa  dtfcrïption  de  Paris  ,  tome  x  ,  page  384,  mec 
la  mort  du  pere  Euftache  de  S.  Paul  le  2.6  d'odtobre. 
Nicolas  le  Févre  ,  fîeur  de  Lezeau  ,  qui  depuis  30  ans 
fuivoit  les  confeils  de  dom  Euftache  de  S.  Paul ,  lui  fie 
pofer  parreconnoiffance  une  tombe  de  marbre  noir  avec 
une  épiraphe  qu'il  compofa  lui-même.  Le  pere  de  S. 
Romuald  rapporte  dans  fon  tréfor  quelques  vers  latins 
Se  francois  fairs  à  l'honneur  de  fon  confrère.  Dom  An<- 
toine  de  S.  Pierre,  religieux  du  même  ordre  ,  a  auffi 
compofé  fa  vie  ,  imprimée  en  1 646.  On  y  trouve  le  ca- 
talogue  de  fes  ouvrages.  *  Voyii^  le  tréfor  chronologi- 
que cité  dans  cet  article,  page  545  Se  946. 
EUSTACHE ,  cherche^  WISTACE. 
EUSTACHIUS  ou  EUSTACHIO  (Jean-Thomas) 
évêque  de  Larino  j  étoit  fils  de  Jean-Martin  Euftachio  , 
célèbre  philofophe,  &  de  Sulpiec3  de  la  famille  de  Tu* 
tiis.  Il  naquit  à  Troya,  ville  ôc  évêché  du  royaume  de 
Naples  ,1e 7  juin  de  l'an  1 5^5.  Il  fit  fes  études  chez  les 
prêtres  de  l'oratoire  de  S.  Philippe  de  Néri ,  dont  il 
embralTa  l'inftitut  en  1551.  Il  y  édifia  par  une  piété 
confiante  ,  Ôc  même  par  une  vie  dure  ôc  auftere.  Livré 
à  l'étude  des  pères  de  l'églife  t  il  en  polîéda  à  fond  la 
doctrine  ôc  la  morale  j  Se  il  étudia  auffi  les  langues 
favantes ,  afin  de  pouvoir  lire  les  livres  faints  dans 
les  originaux.  Il  pafla  environ  vingt  ans  à  Naples  > 
occupé  principalement  au  miniftere  de  la  prédication, 
qu'il  exerçoit  avec  beaucoup  de  zèle  Ôc  de  fruit.  Etant 
un  jour  fur  le  chemin  de  Lorette ,  il  reçut  avis  que 
le  J>ape  Paul  V  venoit  de  le  nommer  évêque  de  Lari- 
no ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Cette  nouvelle  lui  fit 
de  la  peine  j  il  redoutoit  toute  charge  eccléfiaftique, 
Se  d'ailleurs  il  avoit  faii  vœu  de  n'en  accepter  aucune 
que  du  confentement  du  directeur  de  fa  confeience  j 
mais  le  pape  le  releva  de  ce  vœu,  l'obligea  de  fe  fou- 
mettre  ,  ôc  il  fut  facré  par  le  cardinal  Bellarmin.  Son 
premier  foin  dès  qu'il  fut  dans  fon  diocèfe >  fut  de 
remettre  la  régie  dans  le  fémïnaire  des  clercs  ,  Se  d'y 
faire  refleurir  la  piété  Ôc  la  feience.  Il  vifita  auffi  fon 
diocèfe,  Ôc  tâcha  de  rétablir  partout  le  bon  ordre  ôc  la 
régularité.  Après  avoir  travaillé  duranr  quatre  ans  avec 
beaucoup  de  vigilance  Se  de  foin ,  il  fe  rerira  dans  la 
maifon  de  l'oratoire  à  Naples ,  où  il  mourut  le  premier 
janvier  1641.011  allure  que  le  Seigneur  aopéré  plufieurs 
miracles  par  fon  interceflïon.  On  aquelquesouvragesde 
ce  faint  prélat  :  comme,  1.  Liber  ecclefiarum ,  imagï- 
num  actitulorumbeatx  Virginis.  1.  De  obfervantiâ ,  in- 
vocatione  &   tmicatione  B.  Virginis  Maria  ,  &c.  * 
Ughelli  Italia  fxcra ,  tome  VlH,page  306.  Supplé- 
ment francois  de  Bajle. 

EUSTASE  j  abbé  de  Luxeu  en  Franche-Comté  ,  ctoïc 
d'une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  11  vint  au 
monde  fur  la  fin  du  règne  de  Clotaîre  I ,  l'an  560  ,  Se 
fe  mit  fous  la  difeipline  de  S.  Colomban  dans  le  mo- 
naftere de  Luxeu.  Après  avoir  quitté  ce  monaftere  , 
pour  accompagner  S.  Colomban  j  îl  y  revint  l'an  61 1 , 
&  conduifit  la  communauté  en  qualité  d'abbé,  jufqua 
ce  que  le  roi  Thierri  l'envoya  en  Italie  pour  chercher 
S.  Colomban  au  monaftere  de  Bobio.  Ce  faint  ne  vou- 
lut  point  revenir  ,  &  renvoya  Euftafe  pour  continuer 
le  gouvernement  du  monaftere  de  Luxeu.  Euftafe  étanc 
de  retour ,  prêcha  l'évangile  en  616  Ôc  6 1 7  aux  Boyens 
5c  aux  Bavarois.  Quand  il  fut  de  retour  dans  fon  mo- 
naftere ,  l'un  de  fes  religieux  nommé  Agrefte  ou  Agref- 
tin,  ayant  voulu  inutilement  l'engager  dans  lefchifme 
des  défenfeurs  des  trois  chapitres ,  fe  fouleva  contre 
lui ,  ôc  entreprit  de  faire  condamner  la  régie  de  S.  Co- 
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lorhban  dans  un  concile  tenu  à  Mâcon  vers  l'an  6i  \ . 
Euftafe  y  foucint  la  régie  de  fon  maître^  &  empêcha 
qu'elle  ne  fut  condamnée  par  ce  concile.  Il  mouruc  l'an 
625.  Les  marcyrologes  varient  fur  le  jour  de  fa  mort, 
les  uns  marquant  fa  fête  au  19  mars ,  âc  d'aucres  au  1 1 
d'odtobre.  Sa  vie  eft  écrite  par  Jouas  dans  Boilandns  \ 
8c  dans  les  actes  du  P.  Mabillon.  On  dit  qu'originai- 
rement l'églift;  qui  porre  le  nom  de  S.  Euftache  à  Paris 
tcoic  fous  l'invocation  de  S.  Euftafe.,  donc  il  eft  parlé 
dans  cet  arricle  ,  8C  que  ce  n'a  été  que  dans  la  fuite  des 
temps  que  l'on  a  donné  à  cecce  églife ,  devenue  paroîtfe 
conhdéiable  ,  le  nom  de  S.  Euftache  prétendu  martyr. 
Baillée  3  vies  des  feints  ,  au  mois  de  mars.  D.  Rivec , 
ktft.  lutér.  de  la  France. 

_  EUSTATHIUS  ,  patriarche  d'Antioche ,  né  à  Side, 
ville  de  Pamphilie ,  dans  le  IV  ficelé  j  fut  ciré  malgré 
lui  en  3  2  3 , du  fiége  de  Berée  pour  être  mis  fur  celui 
d'Antioche ,  après  la  mort  de  S.  Philogone.  II  aflifta 
l'an  3  2  5  au  premier  concile  général  de  Nicée  }  il  y  tint 
une  des  premières  places  ;  &c  en  fit  l'ouverture  par  une 
harangue  à  l'empereur  Conftantin.  Après  le  concile  , 
lorfqu'il  fut  de  rerour  en  fon  églife,  il  s'y  oppofa  aux 
entreprifes  des  Ariens.  Le  zèle  de  S.  Euftathius  leur  fit 
confpirer  fa  perte  vers  l'an  3  30.  Ils  l'aceuferent  defa- 
bellianifme  St  de  crimes  infâmes.  Theodorec  rapporte 
qu'ils  fubornerent  une  femme  publique ,  qui  foutint 
avec  ferment  à  ce  faine  évêque  qu'elle  avoic  eu  Un  en- 
fane  de  lui.  Sur  ces  fauttès  aceufations  ils  le  dépoferent, 
fans  avoir  égard  à  l'oppoficion  de  quelques  évèques  ; 
mais  le  peuple  d'Antioche  s'émut  pour  lereremr.LesEu- 
febiens  eurent  recours  à  l'empereur,  &  aceuferenr  Euf- 
tathius d'avoir  maltraité  la  mere  de  l'empereur,  & 
d'avoir  caufé  la  fédition.  Sur  cette  faulfe  aceufacion, 
Conftantin  envoya  Euftarhms  en  exil  à  Trajanopolis  de 
Thrace,  où  il  mourut  4  vers  l'an  337,  après  avoir  don- 
né de  fi  grands  exemples  de  patience  &  de  fainteté ,  que 
l'Eglife  grecque  honore  fa  mémoire  le  20  de  février  , 
&  la  latine  le  1 6  de  juillet»  Cet  cvêque  eft  le  premier  , 
fi  Ton  en  croie  S.  Jérôme ,  qui  air  écrie  contre  les 
Ariens.  Il  avoir  compoféplnfieurs  ouvrages  contre  leur 
doctrine quantité  d'homélies,  pJufieurs  craicés  de 
lame ,  une  duTertation  fur  la Pythonilfe  Ôé  contre Ori- 
géne.  Euloge  d'Alexandrie  rapporté  par  Phorius  , 
(cod.  zi  5  )  ne  fait  mention  que  de  fix  difeours  d'Euf- 
tadie  ,  contre  les  Ariens  j&en  allègue  un  partage;  mais 
Facundus,  c  1 ,  du  livre  onzième,  en  cire  quatre ,  tirés 
du  7  &  du  8  livre  contre  les  Ariens  ,  6c  Theodoret  en 
rapporte  un  grand  paffage  dans  fon  hiftoire  /.  1  ,  c.  S  , 
&  un  fécond  dans  le  livre  3  ,  c.  5  ,  ik  plufieurs  aurres 
dans  les  dialogues.  Le  traité  de  la  Pythonifle  a  été 
donné  par  Léo  Allatius  en  1 619  ,  avec  un  autre  traicé 
fur  ïhexaïmeron ,  ou  ouvrage  de  fix  jours  ;  mais  ce 
dernier  parole  être  d'un  autre  auteur.  Sozonierïe j  au 
/.  x  de  fon  hiftoire  3  c  1 9  ,  parle  d'Euftathius  dans  les 
termes  fuivans  :  »Cec  auteur,  du-U ,  avoit  acquis  une 
«rare  éloquence  ,  comme  il  paroît  par  fes  ouvrages , 
«qui  font  rrès-recommandables ,  tant  à  caufe  de  l'an- 
»cienne  pureté  du  ftyle  ,  qu'à  caufe  de  l'élévation  des 
«penfées,  de  la  beauté  de  Texpremon,  &  de  la  déli- 
»caeefte  du  difeours.»  Le  culte  que  les  catholiques 
rendent  à  ceiaint,  eft  très-ancien  ,  puifque  nous  avons 
un  difeours  de  S.  Chryfoftôme,  prononcé  en  fon  hon- 
neur le  jour  de  fa  fête.  Calendion  ,  évêque  d'Antioche j 
fit  tranfporter  le  corps  de  S.  Euftachius ,  de  Philippe  , 
ville  de  Macédoine  ,  à  Ancioche  ,  du  temps  de  l'empe- 
reur Zenon  ,  qui  vivoir  vers  la  fin  du  V  fiéele.  On 
rapporte  communémenr  cette  tranfîarion  à  Tan  4S2.* 
Eulcbe  ,  /.  delà  vie  de  Confiant  in  3c.  5  9.  S.  Athanafe , 
en  plufieurs  endroits.  S.  Jérôme,  de  feript.  eccl.  Socrate. 
Sozomene.  Philoftorge  ,  /.  1 ,  c.  7.  Theodoret ,  /.  1  de 
fon  hiftoire.  Euloge apud  Photium  ,  cod.  215.  Her- 
mant  ,  vie  de  S.  Athan.  Tiliemont ,  mém.  pour  l'hift. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eççléjlajliques  du 
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IV  fiéele.  Baillée  ,  vies  des  famù ,  Ï6  juillet. 

EUSTATHIUS  I ,  patriarche  de  Conftantinople 
dans  le  XI  fiéele  ,  fuccéda  l'an  loi  9  à  Sergius  qui 
avoit  envahi  le  fiége  pontifical  ,  &  le  tint  iufqu'à  l'an 
1015. 

EUSTATHIUS  ,  évêque  de  Sébafte  en  Arménie  , 
dans  le  IV  fiéele ,  fir  aminé  avec  S.  Balile  ,  &  fe  brouill 
la  enfuite  avec  lui.  Quelques  auteuts  lui  ont  faufiement 
attribué  les  régies  ou  afcétiques  de  ce  faint.  Euftathius 
étoit  un  efprit  inconftant ,  qui  fut  tintât  arien  ,  tantôt 
demi-arien  ,  puis  macédonien.  Vers  l'an  3  «4  ,  il  fe 
trouva  au  concile  de  Lampfaque  ,  &  alla  vets  le  pape 
Liberius  ,  feignant  d'être  orthodoxe  ;  mais  S.  Bafile  dé- 
couvrit les  artifices  de  cet  hérétique  ,  qui  périt  mifé- 
rabiement.  Pierre  ,  frère  de  S.  Bafile  }  lui  fuccéda  fur 
le  fiége  de  Sébafte.  Socrate  &  Sozomene  confondent 
cet  Euftathius  avec  le  moine  hétéfiarque  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  *  Lettres  de  S.  Bafile.  Socrate  ,  l.  z , 
c.  33.  Sozomene  ,  l.  3  &  4.  Baronius.  Hermant  , 
vie  de  S.  Bafile.  Du  Pin  ,  tél.  des  au.  eccl.  IV fiéele. 

EUSTATHIUS  ,  prêtre  de  Conftantinoiire ,  célèbre 
pour  fa  piété  ,  fut  relégué  par  l'empereur  Valens ,  par- 
cequ'il  défendoit  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  vivoit 
dans  le  IV  iiécle. 

EUSTATHIUS  ,  moine  ,  qui  vivoit  dans  le  ÎV 
fiéele  ,  différent  d'Euftathe  de  Sébafte  ,  fous  prétexte 
de  mener  une  vie  plus  parfaire  &  plus  auftere  ,  en- 
feigna  des  erreurs  ,  &  établit  des  pratiques  conttaires 
aux  loix  de  l'égliie.  Les  évèques  s'érant  alfemblés  à 
Gangres  vers  l'an  370  3  condamnèrent  fes  erreurs 
&  fes  pratiques,  ils  l'aceufent  dans  leur  lettre  fy- 
nodale  ,  lui  &  fes  feefateurs  ;  1.  de  condamner  le 
mariage  ,  &  de  féparer  les  femmes  d'avec  leurs  ma- 
ris ;  1.  de_  quitter  les  alTemblées  publiques  de  l'églife 
pour  en  faire  de  particulières  ;  3.  de  fe  réferver 
les  oblations  à  eux  feuls  ^  4.  de  féparer  les  ferviteuts 
des  maîtres  ,  &  les  enfans  de  leurs  pères  ,  fous  prétexte 
de  leur  faire  mener  une  vie  plus  auftere  j  3 .  de  per- 
mette aux  femmes  de  s'habiller  en  hommes  ;  G.  de 
méptifer  les  jeûnes  de  l'églife  ,  &  d'en  pratiquer  d'au- 
tres i  leur  fantaifie  ,  même  le  jour  du  dimanche  ;  7. 
de  croire  qu'il  éroir  détendu  en  tout  temps  de  man- 
ger de  la  viande  ;  8.  de  rejetter  les  oblations  des 
prêtres  matiés  ;  s.  de  méprifer  les  lieux  faints  & 
les  tombeaux  des  martyrs  ;  1  o.  de  croire  qu'on  ne 
peut  être  fauvé  fans  quitter  tous  fes  biens.  Ces 
erreurs  fonr  condamnées  par  vingt  canons  ,  qui  ont 
été  mis  dans  le  code  des  canons  de  l'églife  univet- 
felle.  Voyei  l'article  GANGRES.  Le  catdinal  Ba- 
ronius croit  que  cet  héréfiarque  eft  cet  Eustacius 
dont  S.  Epiphane  patle  comme  d'un  impofteur ,  qui 
étoit  moine  d'Arménie.  *  Canons  du  concile  de  Gan- 
gres. S.  Epiphane ,  her.  40.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccl. 
IF  fiéele. 

EUSTATHIUS  d'Epiphanie  ,  vivoit  fous  l'empire 
d'Anaftafe  dans  le  V  fiéele.  Il  compofa  neuf  livres  des 
annales  abrégées  depuis  Enée  jufqu'au  même  empe- 
reur Anaftafe  ,  &  quelques  autres  ouvrages  ,  comme 
le  fiége  d'Amide  >  &c.  *  Confelte\  Suidas  j  Nice- 
phore  ,  /.  14  ,  hift.  eccl  c.  57;  Voftius  ;  Gefner  ,  &c. 

EUSTATHIUS  de  Cyr ,  grand  orateur  &  hifto- 
rien,  au  fentiment  de  Nicephore  Callifte  ,  eft  du  nom- 
bre de  ceux  dont  Evagre  le  Scholaftique  avoit  tiré  fon 
hiftoire  3  in  proœm. 

EUSTATHIUS  ,  Bufiathe  ,  évêque  de  theiïàloni- 
que  ,  qui  vivoic  dans  le  XII  fiéele ,  du  temps  d'Ema- 
nuel  ,  d'Alexis  &  d'Andronique  Comnene  ,  étoit  un 
habile,  grammairien.  Il  écrivit  des  commentaires  fur 
Homère  &c  fur  Denys  le  Géographe.  Le  premier  de 
ces  deux  ouvrages  fut  imprimé  à  Rome  en  1542  , 
puis  à  Balle  ;  mais  l'édirion  de  Rome  eft  ia  plus  efti- 
niée.  A  l'égard  du  commentaire  dEuftatheftir  Denys 
le  Géographe  a  il  a  été  fouven:  imprimé  depuis  1 547, 
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«fe,  S-  »•  M-  Alexandre  Polm  ,  d^  cler- 

gé régulier  des  écoles  pies  ,  en  a  fait  une  traduc- 
tion latine  ,  qui  a  paru  à  Genève  en  .  74J- 
in-S°.  Le  même  a  publié  la  même  année  a  Rome 
deux  livres  de  remarques  fort  favantes  fur  ce  com- 
mentaire d'Euftathe.  Elles  font  en  latin,  &  fe  trou- 
vent à  la  fuite  des  harangues  de  l'auteur  prononcées  a 
l'académie  de  Pife  ,  imprimées  in  -  4°.  ^uelques- 
11ns  attribuent  à  Euftathius  les  amours  dlfmeme  , 
mais  fans  aucune  apparence  ;  d'autres  en  font  auteur 

^èsTclrnentaires  d'Euftathe  fut  Homère  font  fort 
étendus  ,  &  remplis  de  differtations  hlftoriques  &  phi- 
lofophiques,  avec  des  fentences  accompagnées  d  une 
bonne  critique.  L'auteur  a  outre  cela  examine  &  ex- 
pliqué la  force  Se  l'énergie  de  chaque  mot  d  Homère 
avec  tant  d'exactitude  Se  de  netteté  ,  quil  femble  avoir 
épuifé  larnariere  ,  &  avoir  ainli  été  aux  autres  qui 
font  venus  après  lui ,  tout  moyen  d'acquent  quelque 
gloire  en  ttavaillant  fur  cet  incomparable  poète.  Voyez 
le  mercure  de  France  ,  mois  de  décembre  1745  = tome 
II    p.  80  ;  &  les  mémoires  de  Trévoux  ,  mois  de  mars 

i74«  p.  sss .  &fuiv-  *  Nicec-  Achom-  hifi- 

fins  ,  dehift.  Crac,  pag.  49  Anr.  Majoran  ,  pr*f.  m 
Borner.  &  in  Eujlath.  Billiogr.  Car.  hiji.  phdolog.  pag. 
30  6-  48.  Bailler  Jugemens  des  favans  fur  Us  critiques 
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grammairiens. 
EUSTOCH1UM 


„  EUSTOCH1E  ,  fille  de  Toc 
fos  ,  détendant  de  Jules  ,  &  de  fainte  Paule  ,  de  la 
famille  des  Scipions  &  des  Paul-Emiles  ,  sappelloit 
dans  le  monde  Julie.  Elle  fut  élevée  dans  la  piété  chte- 
tienne  par  fa  mère  Se  par  une  fainte  veuve  nommée 
Marcelle.  De-la  elle  parti  dans  l'école  de  S.  Jérôme, 
l'an  !  8 1  ,  lorfque  ce  faint  vint  à  Rome  ,  avec  S  Epi- 
phane  de  Salamme ,  Se  Paulin  d'Antioche  ,  que  Paule 
logea  chez  elle.  Ce  fut  alors  que  S.  Jérôme  compofa 
pour  Euftochie  une  lettte  touchant  la  manière  de  gar- 
der la  virginité.  Paule  Se  Euftochie  fuivirenr  S.  Jero 
me  en  Orient  ;  Se  après  avoir  voyage  en  Syrie  ,  en 
Paleftine  Se  en  Egypte  ,  pour  vifitet  les  monafteies  Se 
les  lieux  faints,  elles  fe  renfermetent  dans  un  monai- 
tere  de  Berhléem ,  Se  continuèrent  à  étudiet  les  faintes 
écritures  ,  fous  la  conduire  de  S.  Jérôme.  Après  la 
mort  de  Paule,  arrivée  l'an  404  ,  Euftochie  fut  char- 
gée de  la  conduite  du  monaftete  de  Bethléem.  La 
haine  de  Jean  de  Jémfalem  contte  S.  Jérôme ,  attira 
des  pei  fécutions  au  monaftete  de  fainte  Euftochie ,  dont 
elle  fe  plaignit  au  pape  Innocent.  Euftochie  mourut 
l'an  419-  Le  marrvrologe  romain  marque  fa  tête  au 
2.8  feptembie.  Elle  favoit  la  langue  hébraïque ,  la  grec- 
que &  la  latine  ,  Scemployoit  tout  fon  temps  a  lire, 
ou  à  médirer  fur  l'écritute  fainte.  *  S.  Jérôme ,  tp.  1  o  , 
19  ai  16  ,  %1-Epitaph.  MarcelU.  Prtfat.  ad  hb. 
regum  ,6  in  EVch.  Auguft.  de  geftis  VaU.fi.  fut  fin. 
Innocent,  papa  ,  ep.  24.Baronlus  ,  adann.  419.  Bail- 
ler, vies  des  faints  ,feptembre. 

EUSTOCHIUS  de  Cappadoce  ,  fophifte  ,  vivoit 
du  temps  de  l'empereur  Confiant,  dans  le  IV  fiécle. 
Il  compofa  un  livre  des  antiquités  de  fon  pays  & 
des  auttes  nations  ,  comme  nous  l'apprenons  de 

Suidas.  .  ,  c 

EUSTOCHIUS  ,  patriarche  de  Jeruialem  ,  tut 
mis  l'an  5  5 1  en  la  place  de  Macaire,  fur  le  foupçon 
qu'on  eut  que  ce  detniet  foutenoit  le  pattl  des  Ori- 
■géniftes,  &  il  envoya  fes  députés  au  V  concile  gé- 
néral l'année  fuivante.  Il  mourut  en  5  «3  ,  &  Macaire 
fut  rétabli  auftitôt.  *  Baron,  ann.  548-  Pag» ,  «<■ 


afin.  „    ,  1   ■    1  ■ 

EUSTOCHIUS,  rraduifitde  grec  en  latin  la  vie 
de  fainte  Pélagie  pénitente  ,  que  Jacques  ,  diacre  de 


Nv'eque  Nonne  ,  avoir  compofée.  *  Nicephote ,  /.  î4 , 

*  EUSTON  ,  périt  bourg  d' Angleterre ,  dans  la  par- 
tie nord-oued  du  comré  de  Suftolck ,  qu'on  appelle 
Blackhourn.  11  eft  agréablemenr  fituédans  une  plaine  , 
fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  d'Oure.  Il  donne 
le  titte  de  comte  au  duc  de  Grafton.  *  Dicl.  anglois. 

EUSTRATE  >  prêtre  de  l'églife  de  Jérufalem ,  ou , 
félon  d'antres ,  de  Conftantinople  ,  écrivit  un  ouvrage 
en  trois  trairés  ,  de  l'état  des  ames  féparees  de  leurs 
corps.  On  ne  fait  pas  en  quel  fiécle  il  a  vécu  quoique 
quelques  modernes  difent  que  ce  fut  dans 
de  vers  l'an  «50.  Son  traité  a  été  donne  par  Allarlus, 
avec  des  notes.  *  Photius  ,  cod.  1 7 1 .  Léo  Allât,  m  no- 
tis  ad  Eufi.  Le  Mire  ,  Sec.  _  . 

EUSTRATE ,  archevêque  de  Nicee  s  vivoit  dans 
le  XII  fiécle.  C'étoit  un  homme  de  grande  érudition. 
Il  compofa  un  ttaité  contre  Chryfolan  ,  pour  foute- 
nir  le  fenriment  des  Grecs  touchant  la  proceffion  du 
faint  Efprit.  Ce  traité  fe  trouve  manufcrit  dans  les  bi- 
bliothèques. Léo  AUatius  fait  mention  de  cinq  auttes 
traités  de  cet  auteur  ;  cependant  nous  n'avons  rien 
d'imprimé  de  lui  ,  que  quelques  commentaires  fur  les 
livres  d'Ariftore.  *  Léo  Allatius.  Du  Pin  Jiblioth.  des 
aut.ecclef.  XII fiécle. 

EUTA  ou  OYT-A  (  Henri  )  Allemand  ,  enfeigna 
la  philofophie  &  là  théologie  à  Vienne  en  Autriche 
en  I  5  90.  On  dit  qu'il  compofa  des  commentaues  fur 
le  maîtte  des  fentences;  des  fermons  ;  un  mnéDe  con- 
tractons ;  un  autte  De  conceptione  fancl*  Maria. ,  de.  * 
Confulter  Trithéme.  _  , 

EUTE  ou  EUTO  (  Henri  )  dit  Henricus  Euticus  , 
médecin  Allemand  ,  différent  du  précédent ,  vivoit  en 
1491 ,  Se  compofa  divers  ouvrages  ,  donc  on  poura 
voir  le  dénombrement  dans  Trithéme  ,  qui  en  parle 
dans  fon  ttaité  des  écrivains  eccléfiaftiques. 

EUTERPE  ,  l'une  des  neuf  mufes  ,  quon  tait  m- 
ventuce  de  la  flûte.  On  la  repréfente  couronnée  de 
fleurs  j  tenant  une  flûte  ttaverfiere  dont  elle  joue  ,  avec 
des  hautbois  à  fes  pieds.  *  Céfat  Ripa ,  Zcc.no/. 

EUTHALIUS  ,  évêque  de  Sulce  en  Egypte ,  vivoit 
fur  la  fin  du  V  fiécle.  11  a  été  le  premier  auteur  de  la 
divifion  desaftes  des  apôtres  ,  des  épures  de  S.  1  aul  , 
&  des  épîttes  canoniques ,  en  leçons  ,  chapitres  &  ver- 
fets.  Son  ouvrage  eft  dédié  à  Anaftafe  ,  archevêque 
d'Alexandrie  ,  qui  fuccéda  à  Pierre  Mongus  dans  » 
fiége  de  cette  églife  l'an  490.  M.  Zacagni ,  garde  de  la 
bibliothèque  Vaticane  ,  nous  a  donne  cet  ouvrage 
dans  le  recueil  fait  de  quelques  monumens  tires  de 
cette  bibliothèque.  *  Du  Pin  ,  Mil.  des  aut.  eccl.  XVII 

^'  EUTHARIC  ,  dit  Callica  ,  Goth  ,  defeendant  de 
Thorifmond  ,  vivoit  en  Efpagne  ,  content  d'une  for- 
tune afiez  médiocre.  Théodoric  ,  roi  des  Oftrogoths 
en  Italie  ,  lui  donna  fa  fille  Amalafonthe  en  mariage  , 
l'an  j  1 5  ,  Se  le  fit  conful  en  ;  1  9-  H  fut  Pere  d'Arhala- 
ric.  *  Procope,rfefa  guerre  des  Coths.  Cafliodore  ,  eit 
lachron.it  aux  epift.  „_,,„ 
EUTHIM1US  ou  EUTIME  ,  cherche^  EUTHY- 

MIUS.  .  ..... 

EUTHYCRATE  ,  fameux  fculpteur,  liant  de  Sl- 
cyone,  fils  Se  difciple  de  Lyfippe ,  imita  fon  pete 
dans  l'exade  obfervation  des  règles  de  la  fculpture  ; 
Se  aima  mieux  s'attacher  fcrupuleufemenr  a  la  correc- 
tion ,  qu'aux  agrémens  Se  à  l'élégance.  Il  fit  a  Delphes 
deux  grandes  Se  belles  ftatues  ,  l'une  d'Hercule  ,  Se 
l'autre  d'Alexandre.  Une  grande  chàfle  de  Thefp.s  Se 
des  Thefpiades  étoit  encore  de  fa  façon.  11  ht  auiti 
plufieurs  figures  de  Médée  dans  fon  char  a  quarre 
chevaux  ;  plufieurs  repréfentations  de  meutes  de 
chiens  :  Se  un  groupe  d'un  combat  à  cheval  qui  ut 
mis  à  l'enttée  de  l'antte  où  fe  rendoient  les  oracles 
de  Tiophonius.  11  eut  pour  difciple  Tificrates  ,  g§ 
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eue  la.  réputation  d'avoir  mieux  imité  Lyfippe  qu'Èu- 
chyerathe  même ,  qui  croit  ion  fils.  *  Plin.  /.  34,  e.  S. 

fcT  EUTHTDEME ,  fils  de  Théodore  1^  roi  de  la 
Ba&riane  3  chafta  Théodore  fan  frère ,  de  ce  royaume. 
Il  fut  aulîi  prudent  que  valeureux  ,  Se  défendit  les 
états  contre  tous  les  efforts  d'Antiochus  te  Grand  avec 
tant  de  fuccès  que  celui-ci  fnt  enfin  obligé  de  renon- 
cer à  l'efpétance  de  s'en  rendre  maître.  Euthydème 
laifia  un  fils  nommé  Demétrius  ,  qui  fe  trouvant 
trop  jeune  pour  lui  fuccéder  ,  ne  poiïeda  la  couronne 
qu'après  la  mort  de  MÉnandre  fon  oncle.  *  Hifl. 
univ.  par  une  fociétè  de  gens  de  lettres  ,  trad.  de  l'an- 
glais 3  Tome  VI ,  p.  742. 

EUTHYME  ,  fameux  athlète  ,  natif  de  Locres  en 
Italie,  gagna  le  prix  aux  jeux  olympiques  toutes  les  fois 
qu'il  le  difputa,hors  une  feule  fois  que  Théagene  Thaf- 
fîen  le  lui  ravit  par  fnrprife  ;  mais  celui-ci,bien  loin  de 
recevoir  la  couronne  d'olivier,  rut  condamné  à  l'amende. 
On  dit  qu  Eurhyme  alla  enfuite  à  Témefe  ,  ville  d'I- 
talie ,  où  un  certain  héros  paroitïoit  après  fa  mort  , 
pour  recevoir  le  tribut  d'une  fille  ,  que  les  Téméliens 
lui  offroient  tous  les  ans  3  par  l'avis  de  l'oracle;  Se 
qu'il  combattit  longtemps  contre  ce  phantôme ,  qui 
fe  voyant  vaincu,  s'évanouit,  &:  ne  parut  plus.*  j£lien$ 
/.  8  de  fes  diverfes  hijloires.  Pline ,  /.  7  ,  c.  47.  Paufa- 
nias ,  in  EHac. 

EUTHYME  ,  évêque  de  Sardes  en  Afie  ,  l'un 
des  plus  zélés  défenfeurs  des  images  ,  vécut  dans 
le  IX  fiécle.  On  l'obligea  de  forcir  du  monaftere  , 
où  il  s'étoit  retiré  ,  pour  gouverner  l'églife  de  Sardes , 
dont  il  devint  évêque  du  temps  de  l'empereur  Conf- 
tantin ,  Se  de  l'impératrice  Irène.  Il  affifta  au  fécond 
concile  de  Nicée  ,  &  fut  chaifé  de  fon  fiége  par  l'empe- 
reur Nicéphore.  Il  y  revint  fous  le  règne  de  Michel 
Curopalats  ,  Se  en  tut  chaffé  une  féconde  fois  ious  celui 
de  Léon  Y  Arménien.  Il  fourfrit  un  troifiéme  exil  fous 
Michel  le  Bègue  ;  &  enfin  relégué  fur  le  cap  d'Acrite 
en  Bythinie  ,  il  mourut  en  chemin  des  mauvais  trai- 
temens  qu'on  lui  fit  fouffrit  vers  l'an  82S  ou  S  2  9. 
Comme  il  endura  ces  mauvais  traitemens  pour  la  dé- 
fenfe  du  culte  des  images ,  les  Grecs  l'ont  confidéré 
comme  un  martyr ,  &  en  font  la  mémoire  au  1 1  de 
mars.  *  Actes  du  fécond  concile  de  Nicée.  Hijloire  By- 
famine.  Dijfertation  d'Henfchenius.  Bailler  ,  vies  des 
faints  ,  mois  de  mars. 

EUTHYMENES  ,  géographe  Se  hiftorien,  appelle 
mal-à-propos  par  les  uns  Eutkymanes  ,  &  par  d'autres 
Eumedines  ,  ou  Eudimenes  ,  ou  Euridemes.  Arillide  Se 
Sénéque  le  philofophe  ,  S.  Clément  d'Alexandrie,  Plu- 
tarque  Se  plufieurs  autres  en  parlent ,  Se  ne  l'appellent 
<\\\Euty  menés.  On  croit  qu'il  étoit  de  Marfeille.  Il 
rlotiiToit  vers  la  CX1I  olympiade,  plus  de  320  ans 
avant  le  commencement  de  l'ère  chrétienne.  On  pré- 
tend que  Marfeille  l'envoya  pour  reconnoître  les  pays 
du  Sud ,  Se  l'on  voit  dans  Sénéque  qu'il  avoit  navigé 
fur  la  mer  Atlantique.  Eiuhymenes  écrivit  fa  relation 
en  grec  ,  qui  étoit  la  langue  de  fon  pays ,  où  le  latin 
n  etoit  pas  encore  connu ,  Se  cet  ouvrage  l'a  fait  mettre 
au  nombre  des  géographes.  Il  y  difeouroit  auffi  en  phy- 
ficien  Se  en  philofophe  des  caufes  de  plufieurs  chofes 
extraordinaires  ,  comme  du  débordement  du  Nil;  fur 
quoi  il  a  été  réfuté  par  Sénéque.  Cette  relation  s'eft  per- 
due depuis  le  fiécle  de  Sénéque  3  Se  il  ne  nous  refte  plus 
aucun  écrit  de  cet  auteur ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend , 
avoit  beaucoup  compofé.  *  Voye^  Fabricius,dans  fa  bi- 
bliothèque grecque ,  £.  4.  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  dans 
fes  Strom.  Sénéque ,  en  plufieurs  endroits.  Uhijî.  littér. 
de  la  France ,  t .  1  ,  &c . 

EUTHYM1US  ,  I  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conf- 
tantînople  dans  le  X  fiécle ,  fut  mis  l'an  906  en  la  place 
de  Nicolas  le  My (tique  ,  que  l'empereur  Léon  le  Phi- 
lofophe avoir  chalTé  de  fon  fiége.  Il  étoit  Ifaurien  de  na- 
tion,moinedeprofefiîon,fyncelle  du  patriarche, &  avoit 
été  choifi  de  l'emDereur  pour  directeur  de  faconfeience. 
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On  dit  que  Dieu  l'honora  du  don  de  prophétie ,  & 
qu'unevoix  extraordinaire  lui  commanda,  pendant  fon 
oraifon  ,  de  prendre  le  gouvernement  de  l'églife  de 
Conftantinople  qu'il  refuioir.  Après  la  mort  de  Léon  , 
Alexandre  ï!,quilui  fuccéda.envoyaEuthymius  en  exil 
l'an  .9 1 1  T  pour  rétablir  Nicolas  ;  &  dans  cette  occafion 
quelques  lïmoniaques,  qu'il  avoit  repris ,  le  chargèrent 
de  coups  j  Se  le  traitèrent  trcs-ignominicufement.  H 
fourrât  ces  infultes  fans  nUirmurer  \  Se  vécut  avec  une 
grande  patience  dans  fon  banilïement  j  d'où  après  fa 
mort ,  arrivée  vers  l'an  910 ,  fon  corps  fut  porté  en  cé- 
rémonie a  Conftantinople.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
le  récit  de  cette  tranflation,  fait  par  ArétaSj  archevêque 
deCéfarée,  qui  y  aififta.  Lippomaii  le  rapporte  ainfï 
dans  le  III  vol.  *  Confu/tc^  Curopalate ,  vie  de  Léon  Ifr. 
Baronius ,  A.  C.  901  ,911,  920. 

EUTHYM1US  II  fût  mis  fur  le  fiége  de  Conftanti- 
nople  après  Matthieu  en  1410,  &:  mourut  en  1416* 
ayant  gouverne  cette  églife  environ  iîx  ans.  *  Onuphre, 
enlachron.  Phrantz,/.  1  ,  c.  36.  Sponde,  A.  C  I4i9i 
«.13.  Banduri ,  imp.  Orient.  I.  S  ,  comm. 

EUTHYMIUSj  archimandrite  en  Paleftine ,  fils 
de  Paul  de  de  Denyfe ,  habitans  de  Méhtene  en  Ar-* 
ménie  ,  naquit  fous  l'empire  de  Valens  en  377.  Il  fut 
élevé  par  Orrée  ,  évêque  de  Mélitene  ,  ordonné  prê- 
tre, Se  chargé  de  la  conduite  de  tous  les  monafteres  de 
la  ville.  Il  ie  retira  en  Paleftine  à  l'âge  de  vingt-neuf 
ans  ,  Se  s'y  renferma  dans  une  cellule  ,  où  il  travailloit 
des  mains.  Il  fit  amitié  avec  un  autre  fohtaire  nommé 
Théoctifte^  Se  ils  firent  leur  demeure  enfemblc  dans 
une  caverne  ,  où  plufieurs  perfonnes  étant  venu  les 
trouver,  ils  bâtirent  proche  de-làdes  inonafteres,  dont 
Eurhyme  fut  archimandrite.  Il  travailla  à  la  converfion 
de  pluiieurs  Arabes  ou  Sarafins  ,  Se  s'oppofa  aux  er- 
reurs des  Neftoriens  Se  des  Eutychiens.  L'impératrice 
Eudoxie  le  confulta ,  &  fut  retirée  par  fes  réponfes  des 
erreurs  où  le  moine  Théodofe  l'avoir  jettée.  Euthymîus, 
après  avoir  palTé  6S  ans  dans  la  folitude  ,  mourut  âgé 
de  quatre-vingt-quinze  ans  ,  cinq  mois ,  le  10  janvier 
de  l'année  473,  *  Cyrille,  vitaEuthymii3  donnée  dans 
les  analecles  grecques  par  le  P.  Lopin.  Baillet ,  vies  des 
faints  ,  mois  de  janvier. 

EUTHYMIUS  ,  dit  Zigabenus  ,  moine  Grec  de 
l'ordre  de  S.  Bafile  ,  qui  florifloit  encore  au  commen- 
cement du  XII  fiécle ,  comme  il  le  dit  lui-même  , 
compofa  un  ouvrage  qu'il  nomma  Panoplie,  Ortho- 
doxs.  fidei  Panoplia  dog/îiatica  adversùs  omnes  hsrefes. 
Il  fut  traduit  en  latin  par  François  Zini ,  chanoine  de 
Véronne  ,  imprime  l'an  1 5  StT ,  à  Lyon,  &  l'an  1 575  , 
à  Venife.  Depuis  il  a  été  mis  dans  la  grande  bibliothè- 
que des  pères.  Euthymius  compofa  auifi  des  commen- 
taires fur  les  pfeaumes ,  fur  les  dix  cantiques  de  l'écris 
ture  famte  j  Se  fur  les  quatre  évangéliftes ,  imprimés  en 
grec  à  Véronne  en  1 5  30  ,  puis  en  grec  Se  en  latin.  Oïl 
lui  en  arrnbue  encore  quelques  aurres.  Les  commen- 
taires de  cet  auteur  font  littéraux  j  moraux  8c  allégo- 
riques: il  s'attache  dans  le  littéral  à  expliquer  la  propre 
lignification  des  termes  :  fa  morale  eft  folide ,  Se  fes 
allégories  naturelles  Se  raifonnables.  *  Sixte  de  Sienne, 
/,  4  ,  biblioth.  fancla.  Bellarmin,  des  écriv.  ecc/.Cocciu^ 
in  cat.  Le  Mire.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  du  XII fiécle. 

On  trouve  à  la  bibliothèque  de  l'empereur  une  let- 
tre qu'Eutymius  Zigabenus  écrivit  du  monaftere  où 
il  étoit  à  Conftantinople  ,  Se  dans  laquelle  il  ré- 
fute les  héréfies  des  Bogomiles  ou  Mafialiens  j  & 
de  plufieurs  autres.  Cette  lettre  eft  en  grec  comme 
tous  les  autres  ouvrages  d'Euthymius  Zigabenus.  Jac- 
ques Tollius  a  publié  dans  fes  înftgnia  itinerarii 
Italici ,  une  pièce  de  cet  auteur  qui  n'avoir  jamais 
paru  :  elle  eft  encore  contre  Théréfie  des  Mafia- 
liens  ou  Bogomiles,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft 
l'appendix  de  fa  grande  Pauoplie  contre  les  héréfies ^  Se 
principalement  contre  celles  de  fon  temps.  Cerre  pièce 
eft  en  grec  Se  en  latin  ;  &  enrichie  de  beaucoup  de 
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noies  de  l'éditeur.  Le  favantLimbccius  avoicpromis  déjà 
de  donner  cet  appendix  en  grec  Se  en  latin  ,  fur  un  ma- 
nufcrit  de  la  bibliothèque  de  l'empereur ,  lorfqtt'il  pu- 
bliolt  fon  fupplément  au  corps  de  l'hiftoire  Byzantine  : 
mais  cette  promette  n'ayant  point  été  exécutée  par  cet  ha- 
bile homme,  Tollius  s'eft  chargé  de  la  dégager  en  don- 
nanr  cette  pièce. 

EUTICHE,  de  la  ville  deTroade ,  étant  allé  entendre 
l'apôtre  S.  Paui,  qui  prêchoir,  il  s'affit  fur  une  fenêtre, 
Se  s'étant  endormi ,  il  tomba  d'un  troifiéme  étage  ,  Se 
fe  tua.  Mais  S.  Paul  s'étant  couché  fur  lui,  lui  redonna 
la  vie.  Actes,  1 1 ,  9.  On  prétend  que  cela  arriva  l'an  60 
de  J.  C.  troifiéme  de  Néron. 

EUTICHE,  affranchi  d'Agrippa  le  Grand,  qui  faillit 
à  perdre  fon  maître,  par  un  rapport  qu'il  fit  à  l'empereur 
Tibère;  &  futcaufeque  ce  prince  Juif  demeurafix  mois 
dans  les  priions  chargé  de  fers.  *  Joféphe,  antiq.  I.  1  8  , 
c.  8. 

EUTICHIUS  ,  ou  EUTICHES  ,  patriarche  d'Ale- 
xandrie, cherchée  EUTYCHIUS. 

EUTICHIUS  NIPUS  ,  cherche^  NIPHUS. 

EUTICHIUS  PROCULUS,  grammairien,  cher- 
chez PROCULE. 

EUTIN  ,  cherchai  EUTYN. 

EUTING  ,  cherchât  OET1NGEN. 

UCT  EUTOCIUS  d'Afcalon  ,  commentateur  d'A- 
pollonius &  d'Aichiméde  ,  eft  un  des  mathématiciens 
les  plus  intelligens  qui  fleurirent  dans  la  décadence  des 
feiences  chez  les  Grecs.  Eurocius  vivoit  fous  l'empe- 
reur Juif inien ,  car  le  premier  de  fes  commentaires  eft 
dédié  à  Anthémius  Trallianus ,  &  le  fécond  à  Ifidore 
de  Millet,  l'un  &  l'autre  architectes  de  Juftinien.  Ainfi 
c'elf  par  erreur  que  Voflîus  ,  Blancanus ,  Déchalles  & 
d'autres  après  eux,  ont  placé  Eutocius  dans  le  IV  fiécle 
après  J.  C.  Les  deux  ouvrages  d'Eurocius  font  très- 
bons,  Se  on  lui  a  l'obligation  de  bien  des  traits  qui  con. 
cernent  l'hiftoire  des  mathématiques.  On  a  plufieurs 
éditions  de  fes  commentaires.  Celui  fur  Apollonius  a 
été  donné  en  grec  &  en  latin  dans  l'édition  d'Apollonius 
de  M.  Halley.  Le  commentaire  fur  Archiméde ,  ou 
plutôt  fur  quelques  rraités  ,  (  car  il  ne  comprend  que 
ceux  de  la  fphere  &  du  cylindre  ,  des  dimenfions  du  cer- 
cle ,  Se  des  équiponderans)  a  été  publié  à  Bafle  ,  grec  Se. 
larin  ,  en  1 5  4  3 .  *  Hïjl.  des  math.  Tome  I ,  ch.6. 

|f3T  EUTROPE  ,  hiftorien  qui  vivoit  dans  le  IV 
lîécle  ,  étoit  de  même  pays  que  Jule  Aufone  ,  c'eft-à- 
dire,  ou  de  Bourdeaux,  ou  de  quelqu'autre  endroit  d'A- 
quitaine du  côté  de  Bazas.  Symmaque  ,  ami  particu- 
lief  d'Eutrope  ,  confirme  ce  fentiment ,  en  difant  qu'il 
avoit  des  tetres  contiguês  à  celles  du  conful  Aufone ,  fils 
de  Jule.  On  voir  par-là  qu'Eutrope  floriffoit  au  même 
temps  qu'Aufone  le  fils ,  qui  étoil  un  de  fes  admi- 
rateurs ,  Se  du  fameux  Symmaque  ,  dont  nous  avons 
un  recueil  de  lettres.  Ceft  ce  qui  s'accorde  parfaite- 
ment avec  ce  que  nous  apprend  Marcel  le  médecin,qui 
écrivoit  au  commencement  du  V  hécle.  Euttope  dit 
lui-même  qu'il  fuivit  la  profelïïon  des  armes  fous  Ju- 
lien ,  &  qu'il  fe  trouva  avec  lui  à  la  guerre  de  Perfe  , 
où  cer  empereur  perdit  la  vie.  On  ignore  quel  rang  Eu- 
trope  obtint  dans  les  armées ,  Se  à  quels  honneurs  il 
fut  élevé  dans  la  fuite.  11  eft  néanmoins  certain  qu'il 
exerça  des  charges  confidérables.  Marcel  le  médecin 
dit  qu'il  fut  élevé  à  de  grands  honneurs ,  fans  les  fpéci- 
fier.  On  lui  donne  à  la  rête  de  quelques  éditions  de  fes 
ouvrages  le  titre  de  Clarijfime  ,  qui  étoit  celui  des  féna- 
teurs.  Il  patoîr  qu'après  la  mort  de  Julien  Se  de  Jovi- 
nien,  dont  le  règne  fut  de  peu  de  durée, Eutrope  fuivit 
la  cour  ou  l'armée  de  Valent  Ce  fur  en  effet  à  la  prière 
de  cet  empereur,  qu'il  compofa  l'abrégé  d'inftoire  que 
nous  avons  de  lui.  Voilà  tout  ce  qu'on  a  de  certain  fur 
cet  hiftorien.  Marcel  le  médecin  dit  qu'Eutrope  avoit 
écrit  fur  la  médecine  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  médecin  ; 
&  Suidas  dit  qu'il  laiffa  divers  écrits.  Le  plus  connu,  Se 
l'unique  qui  nous  refte  de  lui  s  eft  un  abrégé  de  l'hif- 
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toire  romaine  divifée  en  dix  livres  ,  que  l'on  regarde 
comme  un  ouvrage  des  plus  parfaits  en  ce  genre. 
Du  temps  de  Charlemagne  Paul  Winfroy,  diacre  d'A- 
quilée ,  ayant  entrepris  de  le  retoucher ,  il  ie  fit  de  ma- 
nière qu'il  en  renverfa  toute  l'économie.  Il  en  retran- 
cha beaucoup  de  chofes  ,  en  rranfpofa  beaucoup  d'au- 
tres ,  &  y  en  ajouta  encore  davantage  de  fon  crû.  Il  ne 
le  contenta  pas  de  retoucher  ainfi  les  dix  livres  d'Eu- 
rrope,il  entreprit  encore  de  les  continuer.  On  a  recueilli 
fa  continuation  ,  dont  on  a  fait  huit  livres  ,  qui  con- 
duïfent  jufqu'à  l'empereur  Léon  l'Ilaurienj  &  à  la  dé- 
pofition  de  S.  Germain  ,  patriarche  de  Conftantinople, 
après  les  premières  années  du  VIII  iîccle.  A  l'exemple 
de  Winfroy ,  Landulphe  Sagax  ,  ou  un  autre  auteur  in- 
connu entreprit  auffi  de  continuer  cette  hiftoire ,  &  y 
fit  des  additions  qui  vont  jufqu'à  Tan  de  Jefus-Chrift 
806.  L'ouvrage  atnfi  refondu  &  augmenté  contient  24 
livres ,  &:  porte  le  titre  tiHifloire  mêlée.  Il  fut  imprimé 
féparément  à  Paris  en  1 5  5 1  ,  &  à  Bafle  en  1  569 ,  ÔC 
depuis  en  différens  recueils.  Dans  le  XVI  fiécle  divers 
critiques  s'occupèrent  à  rendre  à  Eutrope  fa  première 
pureté.  Elie  Vinet  en  donna  la  première  édition  ainlî  ré- 
tablie en  1 5  5  3 ,  à  Poitiers.  Il  y  en  a  eu  depuis  un  grand 
nombre  d'éditions  ,  pour  le  détail  defquelles  nous  ren- 
voyons à  l'auteur  cité  plus  bas  ,  aufii-bien  que  pour  les 
différentes  traductions  qu'on  en  a  faites.  Nous  indique- 
rons feulement  une  très-belle  traduction  f  rançoife  don- 
née avec  des  notes  en  1 7 1 7  ,  par  M.  l'abbé  Lezeau.  * 
D.  Rivet,  hijl.  lïttér.  de  la  France,' 1. 1.  féconde  parde, 
p.  120-  23  1.  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  latine ,  tome 

I  ,  liv.  3  ,  donne  à  Eutrope  le  prénom  de  Flavius , 
fur  le  témoignage  de  Charles  Sigonius  ,  &  Balthafar 
Boniface  j  mais  ce  prénom  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
éditions  d'Eutrope  qui  ont  précédé  ces  deux  favans  , 
non  plus  que  dans  les  meilleurs  manuferits  ;  Fabricius 
convient  lui-meme  de  l'un  Se  de  l'autre.  Il  conjecture 
aufli  que  Suidas  auroit  pu  appeller  Eutrope  Italien,  par- 
cequ'il  a  écrit  en  latin ,  &  qu'ainfi  on  auroit  eu  tort  de 
le  croire  fur  ce  témoignage  ,  véritablement  Italien  de 
nation. 

EUTROPE  ,  préfet  des  Gaules  ,  ami  de  Sidoine 
Apollinaire,  étoit  de  la  famille  des  Sabins  ,  qui  avoic 
pofTédé  de  grandes  dignités  ,  &  donné  grand  nombre 
de  fénareurs.  Il  paroît  qu'il  étoit  de  l'Auvergne  ou  du 
Lyonnois.  Son  amour  pour  la  philofophie  lui  avoit  fait 
prendre  le  parti  de  la  retraite ,  fans  vouloir  entrer  dans 
les  affaires  publiques.  Il  fuivoit  la  doctrine  de  Platon  & 
de  Plotin.  Sidoine ,  fe  rendant  à  Rome  en  467.,  lui  écri- 
vit pour  le  porter  à  entreprendre  le  même  voyage,  afin 
de  travailler  à  obtenir  quelque  dignité  convenable  d  fa 
nailTance-  Eutrope  fe  lailfa  fléchir ,  céda  aux  fentimens 
de  fon  ami  qui  changea  bien  de  conduite  lorfqu'il  fut 
éveque ,  pourfuivit  des  charges ,  &  fut  en  effet  préfet 
des  Gaules  j  ou  pour  mieux  dire  ,  du  peu  que  les  Ro- 
mains y  poilcdoient  alors.  Sidoine  lui  écrivit  pour  le 
féliciter  de  fon  élévation.  Ceft  tout  ce  qu'on  nous  ap- 
prend d'Eutrope  dans  Xhijloirc  littêr.  de  la  France ,  r. 

II  ,  p.  438  &  439- 

EUTROPE,  eunuque ,  dans  le  IVfiécle ,  fous  l'em- 
pire d' Arcadius ,  parvint  aux  premières  charges ,  &  s'é- 
leva même  jufqu  au  confulat.  Son  infolence,fa  cruauté, & 
fes  impuretésje  rendirent  odieux  à  tous  les  gens  de  bien. 
Il  maltraitoit  les  plus  faints  prélats,  n'avançoit  à  la  cour 
que  les  flateurs  &  les  débauchés ,  &  fut  même  allez 
hardi  pour  menacer  l'impératrice  Eudoxie  de  la  faire 
répudier.  Quelque  temps  après  Gainas,  Goth,  demanda 
fa  tète.  Eutrope  fe  réfugia  dans  une  églife,  dont  il  avoit 
fait  ôter  l'immunité  ,  &  S.  Chryfoftome  le  fauva  de  la 
fureur  du  peuple.  Il  fut  depuis  envoyé  en  exil  dans 
l'ifle  de  Chypre  j  mais  pour  fatisfaire  Gainas  3  qui  en 
vouloir  à  fa  vie,  on  lui  fît  couper  la  tète  àChalccdoine, 
l'an  399  j  &  l'on  effaça  fon  nom  des  faftes  confulaires. 
Ceft  ce  qui  eft  marqué  dans  ledit  de  fon  banniiremenr, 
dont  nous  avons  encore  le  titre  dans  le  code  Théddo- 

fien 
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Sen  en  ces  termes  :  Les  empereurs  Arcadius  &  Ho- 
»  norius  à  Aurélien  préfet  du  prétoire.  Nous  avons  con- 
„  fifqué  au  profit  de  notre  épargne,  tous  les  biens  d'Eu- 
ttope ,  qui  a  été  autrefois  grand-maître  de  notre 
>.  chambre' facrée.  Nous  lui  avons  été  route  la  fplendeur 
»  d'une  dignité  qu'il  déshonorait  ;  &  comme  l'honneur 
»  du  confulat  étoit  flétri  par  l'ufurpation  qu'en  avoit 
>.  faite  une  perfonne  fi  indigne ,  nous  l'avons  rétabli 
j>  dans  fon  premier  luftre  ,  empêchant  qu'il  ne  foit 
„  fouillé  plus  longtemps  par  le  récit  d'un  nom  fi  abo- 
>.  minable ,  &  qu'il  ne  foit  honteufement  avili  par  la 
baffefTe  &  par  les  crimes  de  cet  homme  de  boue.  C'eft 
»  pout  ce  fujet  que  nous  avons  aboli  tous  les  acte,  afin 
«  qu'il  n'en  foit  jamais  parlé  dans  toute  la  poflérité , 
que  l'infamie  de  notte  fiécle  n'éclate  pas  plus  long- 
..  temps  dans  la  prononciation  d'un  nom  fi  horrible, 
>.  &  que  ceux  dont  la  bravoure  étend  ou  conferve  l'em- 
pire  ,  ne  foienr  plus  obligés  de  gémir  ,  de  ce  que  cet 
..  homme  monftrueux  a  fouillé  la  dignité  du  confulat. 
«  De  plus  j  que  ce  malheureux  fâche  que  nous  l'avons 
„  privé  de  la  dignité  de  patrice ,  &  de  toutes  celles  qui 
font  au-delfous  de  ce  rang  3  comme  en  effet  il  les  a 
»  deshonorées  par  fes  mœurs  abominables.  Nous  or- 
donnons  que  toutes  les  liâmes  qui  auront  éré  drelfées 
»  en  fon  honneur  ,  foient  brifées  3  &c.  »  Claudien  a 
compofé  deux  poëmes  contte  Eutrope ,  &  il  y  repréfente 
fon  confulat  comme  quelque  chofe  de  monftrueux  par 
les  crimes  &  par  les  infamies  du  conful.  *  Code 
Théodofien,  /.  7  ,  de pcen.  S.  Jean  Chryfoftome,  Serm. 
in  Eutr.  Socrate  ,  l.  6.  Sozomene ,  /.  8.  Nicéphore  ,  /. 
j  ; .  Profper.  Ammien  Marcellin.  Hermant ,  vie  de  S. 
Chryfoftome ,  &c.  .     >  A 

EUTROPE  (  faint  )  que  l'on  croit  premier  évêque 
de  Saintes ,  Se  martyt ,  vivoit ,  à  ce  que  l'on  prétend  , 
dans  le  I  fiécle ,  &  fut  envoyé  par  le  pape  S.  Clément 
dans  les  Gaules  ;  mais  la  religion  chrétienne  n'ayant  été 
apportée  dans  ce  pays  que  longtemps  après ,  cette  épo- 
que ne  peut  être  véritable.  On  ne  favoit  rien  des  cir- 
conftances  de  fon  martyre  du  temps  de  Grégoire  de 
Tours ,  non  pas  même  du  temps  d'Ufuard  de  d'Adon  : 
ainfi  les  actes  que  l'on  en  rapporte  font  plus  récens  & 
fabuleux.  On  ne  laifle  pas  de  faire  mémoire  de  lui  au  5  o 
avril.  *  Grégor,  Turon.  de  glor.  marc.  c.  5  S.  Bailler, 
vies  des  faints  >  mois  d avril. 

EUTROPE  ,  évêque  d'Orange  dans  le  V  fiécle  , 
étoit  né  à  Marfeille.  Après  avoir  mené  une  vie  fécu- 
liere  ,  il  fe  maria  :  étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  le 
clergé  de  Marfeille  ,  &  fut  élu  évêque  d'Orange.  En 
allant  à  fon  évêché  ,  il  fut  tellement  effrayé  des  ravages 
que  les  Wifigots  &  les  Bourguignons  avoienr  faits  dans 
la  province  Narbonnoife  ,  qu'il  voulut  renoncer  à  la 
conduite  de  fon  troupeau;  mais  encouragé  par -un  faint 
homme  nommé  Aper  ,  difciple  de  S.  Auguftin  ,  il  fe 
rendir  à  Orange  ,  &  accompagna  les  foins  qu'il  devoir 
donner  à  fon  troupeau ,  d'auftérités  &  de  mortifications 
patticulieres.  11  vivoit  encore  l'an  475 ,  en  laquelle  il 
figna  la  lettre  de  Faufte  de  Riez  contre  le  prêtre  Lucide. 
Ji  étoit  ami  d'Apollinaris  Sidonius ,  évêque  de  Cler- 
mont.  Les  martyrologes  font  mémoire  de  lui  au  19  de 
mai.  *  Sa  vie  écrite  par  fon  fuccefleur  Verus ,  donnée 
par  le  pere  Papebrock.  Bailler ,  vies  des  faims ,  mois  de 
mai. 

Les  favans  auteurs  de  Xhiftoire  littéraire  de  la  France, 
qui  en  donnent  aufii  un  article  dans  le  tome  II  de  leur 
ouvrage,  difenr  que  Pierre  des  Noels  {Petrus  deNata- 
libus  ferait  qu'il  faut  donner  à  ce  prélat,  les  écrits  que 
Gennade  dit  avoit  été  compofés  par  un  prêtre  de 
même  nom.  Ce  font  deux  lettres  de  confolation,  écri- 
tes à  deux  fœurs  qui  avoienr  renoncé  au  monde  ,  pour 
fe  confacrer  à  Jefus-Chrift:  &  que  leurs  parens  avoienr 
deshéritées  pour  cette  raifon.  Jean-Albert  Fabricius,  au 
t.  II  de  fa  bibliotheca  medU  &  infime,  latinicatis ,  p.  400 , 
dit  qu'il  ne  croit  pas  que  ces  deux  lettres  exiftenr.  On 
en  trouve  une  parmi  les  ouvrages  fauffement  attribués 
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à  S.  Jérôme,  qui  eft  fur  ie  fujet  indique,  &  qui  a  tous 
les  caractères  fpécifiés  par  Gennade.  Elle  eft  adreffée 
aux  filles  de  Gérance  ,  pour  les  porter  à  méprifer  leur 
héritage,  dont  elles  avoïent  été  privées  pour  avoir 
pris  le  parti  de  fuivre  Jefus-Chrift  j  mais  cette  lettre  , 
qui  eft  longue  ^  ne  peut  venir  d'Eutrope  évêque  d'O- 
range. Il  eft  vifible  qu'elle  ne  fut  écrireque  lorfque  S.  Pau- 
lin &c  fa  femme  Theraiïe  ne  faifoient  que  de  renoncer 
au  monde,  &  lorfqu'ils  vivoient  encore  lj^n  &  l'autre. 
Ce  fut  par  conféquent  a  la  fin  du  quatrième  fiécle  ,  ott 
dès  le  commencement  du  cinquième  que  parut  cette 
lettre  :  or  S.  Eutrope  d'Orange  n  étoit  peut-être  pas  né 
alors.  Ainfi ,  il  faut  donner  les  deux  lettres  dont  parle 
Gennade  à  quelque  prêtre  Gaulois     nommé  Eutrope. 

EUTROPE  j  évêque  de  Valence  en  Efpague  ,  étant 
encore  abbé  d'un  monaftere  ,  »  écrivit  à  l'évêque  Licl- 
»  nien  une  lettre  très-utile,  par  laquelle  il  lui  demande 
f  pourquoi  on  donne  l'onction  du  chrême  aux  enfans 
»  que  l'on  baptife.  Il  a  auiïï  écrit  une  lettre  à  Pierre 
»  évêque  d'Iturbica ,  touchant  la  diftinétion  des  moi- 
»  nés ,  laquelle  contient  des  avis  falutâires  j  &  très- 
»  utiles  pour  des  moines.  »  Ce  font  les  paroles  de  Si 
Ifïdore  dans  fon  livre  des  hommes  illuffcres ,  chap:  $z» 
La  dernière  de  ces  deux  lettres  a  été  donnée  par  Holf- 
tenius ,  dans  l'addition  ou  code  des  règles  de  Benoît 
d'Anîane.  Elle  n'eft  pas  intitulée  :  De  diftincliont  mona- 
chorum  3  comme  il  eft  marqué  dans  le  texte  d'Ifidore^ 
qui  apparemment  eft  corrompu ,  mais  De  diftriciione 
monachorum  ,  &  ruina  monajlerïorum- 11  y  fait  voir  qu'il 
faut  reprendre  févérement  les  moines ,  &  leur  faire 
obferver  la  règle  avec  exactitude  &  à  la  rigueur.  Cette 
lettre  eft  écrite  d'un  ftyle  forr  fimple.  *  Du  Pin ,  bïbl.  des 
auteurs  eccLVl ficelé. 

EUTROPE  ,  lecteur  de  l'égiife  de  Conftantinople  , 
du  temps  de  S.  Chryfoftome ,  fut  aceufé  après  l'exil  de 
ce  faint,  d'avoir  mis  le  feu  à  l'égiife  de  Conftantinople. 
Il  fut  arrêté  pour  ce  fujet ,  &  on  lui  fit  fouffrir  pîuficurs 
tourmens  ,  pour  lui  faire  avouer  que  les  clercs  de  S; 
Chryfoftome  étoient  coupables  de  cet  incendie  j  mais 
il  foutint  toujours  conftamment  le  contraire,  Se  mou- 
rut dans  les  tourmens.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  le 
martyrologe  au  i  z  janvier.  *  Vie  de  S.  Chryfoftome  pat 
Pallade.  Baillet ,  Vies  des  faints ,  mois  de  janvier. 

ÈUTROP1E,  fille  de  Conftance  Chlore,  &  feeur  dô 
Conftantin  le  Grand.On  ignore  à  qui  elle  tut  mariée  ; 
mais  on  fait  que  Népotien  fut  fon  fils.  Ce  prince  s'é- 
tant  fait  faluer  empereur,  il.  fur  aflaiîmé  vingt-huit 
jours  après ,  par  les  partïfans  de  Magnence.  Sa  mere  , 
qui  eut  le  même  fort,  eft  différente  d'EuTROPE,  femme 
de  Maximien  Hercule.  *  Zofime;  Idace.  Eutrope  ;  &c. 

EUTYCHÉS ,  abbé  d'un  célèbre  monaftere  de  Conf- 
tantinople ,  vivoit  dans  le  V- fiécle  s  &  en,  combattant 
les  erreurs  de  Neftorius ,  devint  l'inventeur  d'une  nou- 
velle héréfîe.  Il  enfeigna  que  Jefus-Chrift  ne  nous  étoit 
pas  confubftantiel ,  félon  la  chair  \  qu'il  avoit  un  corps 
céleftequi  avoit paffé  parle  corps  de  la  Vierge, comme 
par  un  canal  j  &  qu'il  y  avoit  eii  deux  natures  en  lui 
avant  l'union  hypoftatique  \  mais  qu'après  cette  mira- 
culeufe  union  ,  il  n'étoit  refté  qu'une  nature  mêlée  des 
deux.  Théodoret^  dans  fon  fécond  dialogue^  nous  ap- 
prend qu'Eutychés  croyoir  que  la  nature  humaine  avoit 
été  abforbée  par  la  nature  divine  *  comme  une  goûte  de 
miel ,  qui  tombant  dans  la  mer  ,  ne  périroit  pas,  mais 
feroitengloutie.  Cette  erreur  renouvelloit  celles  de  Va- 
lentinjdeMarcioh,  d'Apollinaire,  &  des  Manichéens, 
qui  difoient  que  le  corps  du  fils  de  Dieu  n'avoir  pas  été 
véritable,  inais  fantaftique  ;  quil  avoit  coulé  du  ciel 
dans  le  feïn  de  la  Vierge  ,  comme  de  l'eau  par  un  ca- 
riai \  màisla  plus  grande  impiétéqui  s'enfuivîtdel'unité 
des  natures",  c'étoit  que  par  une  conféqUence  néceffai- 
re ,  il  falloir  que  la  divinité  eût  fouffert  les  douleurs  de 
la  paflïon  ,  &  même  de  la  mort.  Eusèbe  deDorylée  en 
Phrygie  ,  qui  éroit  ami  d'Ëutychés ,  s'efforça  inuti- 
lement de  lui  faire  connoître  la  faufferé  de  fes  opî- 
Tome  IF.  Partie  III.  T  t 
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nions  :  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  le  déférer  à  Fla- 
vien  de  Confiant  inople  ,  qui  tenoit  alors ,  en  448  ;,  un 
'fynode  pour  juger  un  différend  arrivé  entre  Florent , 
métropolitain  de  Sardes  en  Lydie  ,  Se  deux  de  fes  fuf- 
fragans.  Eutychés  fut  condamné  dans  ce  fynode,  5c  lut 
retranché  de  la  communion  des  fidèles.  11  eut  pourtant 
la  hardieffe  d'écrire  au  pape  S.  Léon  le  Grande  pour  le 
prévenir  à  fon  avantage}  mais  ce  faint  pontife  ayant  reçu 
les  actes  du  fjliode  de  Flavien,  confirma  la  condamna- 
tion de  l'hcrcfiarque  ,  qui  appella  du  pape  à  l'empe- 
reur. Il  fe  joignit  depuis  à  Dîofcore  d'Alexandrie  ,  en- 
nemi de  S.  Flavien ,  Se  avec  le  fecours  de  Cryfaphius, 
favori  de  l'empereur  Théodofe  le  Jeune  ,  qu'ils  infec- 
rerënt  de  leur  créance,  ils  tinrent  en  449  le  concile,  dit 
le  Brigandage  d'Ephèfc  ,  où  l'héréfie  triompha  de  la 
vérité  orthodoxe,  Se  de  ceux  qui  la  défendoient  j  mais 
Mavcïen  étant  parvenu  à  l'empire  ,  fît  tenir  à  Chalcé- 
doine  en  451  le  IV  concile  général,  où  les  erreurs 
d'Eurychés  &  de  Diofcore  furent  anathématifées.  * 
Les  cB.es  du  concile  de  Calcédoine.  Idacius.  Evagre.  Pra* 
téole.  Sander.  Baronius  ,  A.  C.  448    45 1. 

EUTYCHES  ou  EUTYCHUS  3  grammairien  , 
difciple  de  Prifcien.  11  avoit  compofé  un  écrit  De  af- 
piratione  ,  dont  on  lit  quelque  chofe  dans  le  chapi- 
tre 9  du  traité  de  l'orthographe  du  célèbre  Cafiiodore. 
Eutychés  a  lailfé  de  plus  deux  livres  De  difeernendis 
xonjugationïbus.  Joachim  Camérarius  a  fait:  imprimer 
ces  deux  livres  avec  quelques  écrits  de  Victorin&de 
Servius  ,  à  Tubingue  en  1537  j  i/z-40.  L'ouvrage 
d'Eutychés  éft  plus  entier  dans  l'édition  des  anciens 
grammairiens  donnée  par  Elie  Purchius ,  à  Hanovre  , 
1605  ,  irc-40.  Simler  dit  que  l'on  confervoir  dans 
la  bibliothèque  de  Zurich  des  commentaires  d'un 
certain  Sédulius  fur  les  deux  livres  d'Eutychés.  * 
Voye\  la  bibliothèque  de  la  moyenne  &  bajfe  latinité',  par 
Fabricius  ^  tome  2  ,  livre.  Z7",  pag.  405. 

EUTYCHIEN  ,  pape,  natif  de  l'ancienne  ville  de 
Luna  ,  entre  la  Tûfcane  Se  la  côte  de  Gènes ,  qu'on 
nomme  préfenrement  l'Erici  3  fuccéda  le  4  juin  de  l'an 
275  à  Félix  1.  11  ordonna  que  l'on  béniroit  fur  l'autel 
les  fèves ,  les  fruits  Se  les  raifins  ,  pour  s'oppofer  à  l'er- 
reur de  I'héréfiarque  Manès  ,  qui  condamnoit  l'ufage 
de  ces  chofes  \  Se  que  l'on  enfeveliroit  les  corps  des 
martyrs  -dans  des  tuniques  de  pourpre  :  il  rendit  lui- 
même  cet  honneur  à  340  de  ces  faims  athlètes.  De- 
puis ,  on  l'étendit  fur  les  évêques  :  mais'S.  Grégoire  le 
Grand  défendit  cet  abus  ,  Se  n'en  exempta  pas  même 
les  papes.  On  attribue  deux,  épîtres  à  Eutychien  ,  qui 
mourut  martyr  le  8  décembre  de  l'an  283,  après  avoir 
gouverné  huit  ans ,  lîx  mois  Se  quatre  jours.  S.  Caius 
lui  fuccéda. 

EUTYCHIEN  ,  furnommé  Comacon  ^  fut  un  des 
plus  puilîàns  favoris  de  l'empereur  Héliogabale.  Il  avoit 
l'efprit  badin  ,  enjoué  Se  bouffon  ,  Se  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'on  le  furnommoit  Comacon  3  qui  en  grec  li- 
gnifie plaïfant.  L'empereur  le  fir  préfet  du  prétoire,  Si 
■enfuite  conful.  Eutychien  s'accommodoit  à  toutes  les 
inclinations  de  fon  bienfaiteur  ,  Se  refTembloir  en  cela 
aux  courtifans  ordinaires  ,  qui  ne  font  pour  la  plu- 
part que  les  fmges  de  leurs  maîtres.  Voyant  auflï  que  la 
princefTe  Mcefa  avoit  la  principale  autorité  dans  l'ef- 
prit du  prince  ,  il  chetcha  à  lui  plaire  Se  à  gagner  fes 
bonnes  grâces  ,  afin  de  fe  conferver  toujours  lui-même 
'dans  les  dignités  où  on  l'avoir  élevé ,  &  de  monter  à  de 
plus  hautes ,  s'il  étoit  pofiible.  Mccfa  fut  celle  qui  porta 
Héliogabale  à  adopter  fon  coufin  Alexien.  Cette  prin- 
cefTe habile  prévoyoit  qu'un  prince  aufii  léger  Se  anilî 
extravagant  que  fon  petit  fils  ne  regneroït  pas  long- 
temps &  auroit  une  trifte  fin.  C'eft  pour  cela  que  pour 
fa  fureté  Se  pour  celle  de  fa  m.iifon  ,  elle  lui  perfuada 
d'adopter  fon  coufin  &  de  le  faire  céfar, quoiqu'il  ne  fur 
alors  âgé  que  de  douze  ou  treize  ans  ;  Se  Eutychien  ne 
manqua  pas  dé  paraître  approuver  fon  ambirion  Se  fes 
delTeins ,  pareequ'il  ne  vouloir  pas  fe  voir  privé  de  ce 
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qu'il  polTédoit ,  au  cas  qu  Héliogabale  vîr.r  à  périr,  * 
*  Voyt^  Dion  ,  &  Xhijloire  romaine  ^'Echard  ,  tomé 
■VI de  la  traduction  trançoiie. 

EUTYCHIEN  ,  grammairien  dans  le  IV  fteele  -, 
du  temps  de  Conflantin  le  Grand,  écrivit  quelques 
traités  de  la  dédicace  de  Conftanrir.oplë  :  ce  qu'on  peut 
recueillir  de  ce  qu'en  a  marqué  Georges  Codin  ,  in 
felecî.  de  origin.  Confiant.  Agathyas  fait  mention  d'un 
autre  Eutychien  ,  qu'il  nomme  le  Jeune-,  in  procem.  hijl. 

EUTYCHIENS ,  fecFateurs  de  l'héréfie  d'Eutychés  , 
firent  de  grands  maux  aux  orthodoxes  ,  peu  avant  l'em- 
pire de  Marcien  ,  qui  fe  vit  contraint  de  les  foumerrre 
à  la  peine  à  laquelle  les  hérétiques  étoient  afiujctis  par 
les  Ioixdes  empereurs.  Ces  violences  continuèrent  fous 
le  règne  de  Léon  ,  &  de  fes  fuccetfeurs.  Ils  fe  partage- 
relit  aufii  en  plufieurs  fedes.  Voyt\  EUTYCHES*  * 
Baronius ,  ann. 

EUTYCHIUSou  EUTYCHES,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  vivoit  dans  le  IX  &  dans  le  X  liécle,  a 
écrit  des  annales  en  langue  arabe  j  depuis  le  commen- 
cement du  monde  ,  jufqu'en  l'an  937.  Elles  ont  été 
imprimées  à  Oxford  en  165  8  s  avec  la  verfion  latine 
d'Edouard  Pocock  ,  profeifeur  des  langues  hébraïque 
Se  arabe  dans  l'académie  de  cette  ville-là.  Le  nom  de  ce 
patriarche  dans  la  langue  de  fon  pays,  eft  Said  ebn  Ba- 
tric  ;  Se  Said  en  arabe  ûgnifie  la  même  chofe  qu'Euty- 
chius  dans  la  langue  grecque.  Il  étoit  né  vers  l'an  8  7 6 , 
Se  médecin  de  profeflïon  :  il  tint  le  fiége  patriarchal 
d'Alexandrie  depuis  l'an  93  3  jufqua  l'an  940.  Selden 
avoit  déjà  publié  auparavant  quelque  chofe  des  annales 
de  ce  patriarche  fous  le  titre  de  Eutychis  origines  eccle- 
fis,  Alexandrins, ,  à  Londres  en  1 641  ,  -où  il  a  prétendu 
montrer  que  dans  les  premiers  fiécles  du  chriftianifme, 
il  n'y  avoirpoint  de  différence  véritable  entre  les  prêtres 
Se  les  évêques ,  puifque  ,  félon  le  témoignage  d'Euty« 
chiuSj  on  ne  faifoit  point  d'autres  cérémonies  pour 
confacrer  un  évêque  dans  l'églife  d'Alexandrie  >  que 
d'élire  un  des  douze  prêtres  qui  compofoient  le  clergé 
de  cette  éçlife  ,  £1  les  autres  onze  prêtres  lui  impo- 
foient  les  mains.  Abraham  Ecchelleniîs  a  compofé  ur» 
livre  exprès  imprimé  à  Rome  en  1661  3  fous  le  titre 
de  Eutychius  patriarcha  Alexandrinus  vindicatus  ,  où  iL 
réfute  Selden  ,  en  montrant  que  les  prêtres  d'Alexan- 
drie n'ont  point  eu  le  pouvoir  de  confacrer  leur  éveque 
par  l'impofition  des  mains  ,  cela  étant  réfervé  aux  feuls 
évêques  :  ce  qu'il  prouve  par  les  conftitutions  de  cette 
églife  ,  &  par  d'autres  aétes.  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  ces  annales  du  patriarche  Eutychius  font  peu  exac- 
tes pour  l'hiftoire  Se  pour  la  chronologie  :  ce  qui  ar- 
rive à  la  plupart  des  écrivains  Arabes.  *  M.  Simon. 
Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccléf.  du  X  Jlécle. 

EUTYN ,  OUTIN  ,  petite  ville- de  la  Wagrie, 
contrée  du  Holftein.  On  la  voit  entre  -la  ville  de  Lu- 
beck  Se  celle  de  Kiell ,  à  une  lieue  de  la  première  * 
&  à  fept  de  la  dernière.  Eutyn  eft  capirale  du  do- 
maine de  l'évêché  de  Lubeck  :  &  elle  a  une  citadelle  , 
où  demeure  l'adminiftrateur  de  cet  évêché.  *  Mati  , 
diclïon. 

EUTYPHRON ,  étoit  un  devin ,  &  en  même  temps 
un  dévot  fier  &c  fuperftitieux  ,  qui  par  un  amour  mal 
entendu  pour  la  juftice  ,  réfolut  d'aceufer  fon  propre 
pere  ,  &  de  le  faire  punir  ,  pour  avoir  été  la  caufe  de 
la  mort  d'un  de  fes  fermiers.  Voici  le  fait.  Ce  fermier 
ayant  un  jour  trop  bu  ,  s'emporta  contre  un  des  efela»- 
ves  du  pere  d'Eutyphron_,&  le  tua.  Le  pere  le  fit  mettre 
dans  une  baffe  folle  ,  pieds  &  poings  liés ,  Se  envoya  à 
Athènes  confulter  ceux  qui  avoient  infpection  fur  tout 
ce  qui  regarde  la  religion  Se  les  cas  de  Confcience ,  pouf 
favoir  ce  qu'il  devoir  faire.  Pendant  ce  temps  il  négligea 
leprifonnier,comme  unairairm,dont  la  vieneroit  d'au- 
cune conféquence.  Aufii  en  mouriit-il  j  la  faim,la  foif  & 
la  pefanteur  de  fes  fers  le  tuèrent,  avant  que  le  meHager 
qu'on  avoit  envoyé  à  Athènes  fut  de  retour.  Sur  cela 
Eutyphron  ^  zélateur  aveugle  pour  les  loix  ,  partit  pouï 
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Athènes  ,  afin  J'y  accufer  fon  pere  de  meurtre  ,  mal- 
gré fa  famille  ,  qui  voulut  lui  faire  comprendre  que  le 
mort  étant  un  fcélérat  &  un  meurtrier  ,  &  celui  qu'il 
alloit  accufer  fon  propre  pere  ,  bien  loin  de  faire  une 
a&ion  méritoire  ,  il  fe  chargerait  d'un  opprobre  éter- 
nel j  &  d'un  crime  abominable.  Toutes  ces  raifons  fu- 
rent" inutiles  ;  il  pouffa  fa  pointe  ,  jufqu'à  ce  qu'étant 
arrivé  à  Athènes  ,  il  trouva  Socrate ,  qui  eut  le  bon- 
heur j  par  fa  philofophie  ,  de  détourner  Eutyphron 
d'un  deflein  fi  odieux.  Platon  a  fait  un  dialogue  ,  qu'il 
nomme  Eutyphron  ou  de  la  Sainteté ,  Se  qui  contient 
l'entretien  de  Socrate,  avec  Eutyphron.  On  pouroit 
croire  que  ce  perfonnage  a  été  inventé  par  Platon , 
pour  nous  faire  connoître  le  caractère  du  fatt*  dévot  & 
du  fuperftitieux  ;  mais  M.  Dacier  \  dans  fa  traduction 
de  Platon  ,  tom.  I  ,  pag.  505,1  édition  de  Paris  , 
1701.)  affûte  qu'on  lit  dans  les  anciens  qu'Eutyphton 
profita  de  la  converfation  de  Socrate  ,  abandonna  fes 
poutfuites  j  &  làifa  fon  pere  en  repos  :  d'où  il  conclut 
que  les  dialogues  de  Plaron  ne  font  pas  faits  fur  des  fu- 
jets  feints  ;  mais  qu'ils  ont  un  fondemenr  très-réel  Se 
très-véritable,  comme  ceux  que  Xenophon  nous  a  coa- 
fervés. 

EUTYQUE  ,  ÉUTYCfîE  ou  EUTYCHIUS ,  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  fils  d Alexandre _&  de  Sy- 
néfie  ,  vint  au  monde  l'an  512.  Son  pere  le  fit  baptifef 
quand  il  eut  atteint  l'âge  de  raifon.  Il  fut  d'abotd  éyê- 
que  de  Lazique  ,  dans  la  province  du  Pont.  Il  quitta 
fon  évêché  pour  fe  retiret  dans  un  monaftere  de  la  ville 
d'Amafée  ;  &  il  fut  choifi  pout  général  de  tout  l'ordre 
monaftique  de  ce  pays.  En  551  il  fut  député  par  l'évê- 
que  d'Amafée, pour  affifter  au  fécond  concile  de  Conf- 
tantinople ,  qui  eft  le  cinquième  général.  Etant  arrivé 
à  Conftantinople  avant  que  le  concile  fût  affemblé ,  il 
y  foutint  que  l'on  pouvoir  condamner  ceux  qui  étoient 
morrs  dans  la  communion  de  l'églife  ;  appliquant  cette 
maxime  à  la  condamnation  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  ,  dont  il  s'agifloit.  Ayant  plu  par  là  à  Juftinien , 
cer  empereur  le  fit  élire  parriatchede  Conftantinople  , 
apiès  la  mort  de  Memnas  ,  arrivée  en  ce  temps-là.  Eu- 
tyque  préfida  à  ce  concile,&  jouit  paifiblement  du  fiége 
de  Conftantinople  pendant  quinze  années  ;  mais  s'étant 
déclaré  contte  le  dogme  de  ceux  qui  croyaient  que 
le  corps  de  J.  C.  étoit  devenu  incorruptible  dès  le  mo- 
ment qu'il  avoit  été  uni  à  la  divinité  ,  &  qui  croient 
protégés  par  Juftinien  ,  il  fut  arrêté  l'an  j  6  5  ,  &  man- 
dé à  un  fynode  d'évêques.  Ayant  refufé  d'y  comparaî- 
tre ,  il  fut  condamné  &  relégué  dans  une  ifle  de  la  Pro- 
ponride  ,  d'où  il  fut  conduit  dans  fon  monaftere  de  la 
ville  d'Amafée.  Jean  le  Scholaftique  fut  mis  en  fa  place  ; 
mais  après  la  mon  de  ce  dernier  ,  arrivée  l'an  577,  Eu- 
tyque  fut  rétabli.  Il  compofa  alors  un  traité  de  la  réfur- 
reclion  ,  où  il  foutenoit  que  le  corps  des  hommes  ref- 
fufeités  feroit  fi  fubtil  ,  qu'il  ne  pouroit  plus  ètte  pal- 
pable. S.  Grégoire  ,  député  du  pape  Pelage  II ,  le  dé- 
trompa de  cette  opinion.  Eutyque  tomba  malade  le 
jour  de  Pâque  de  l'an  581  ,  après  avoir  officié  ,  & 
mourut  le  S  avril ,  âgé  de  70  ans.  Les  Grecs  ont  tou- 
jours célébré  fa  mémoire  au  6  d'avril  5  les  Larins  ne 
l'ont  mis  dans  leur  martyrologe  que  fort  tard.  *  Sa 
■vie  écrite  par  Euftathe ,  prêtre  ,  dans  Bollandus.  S.  Gté- 
ooire,  liv.  14  des  moral,  c.  19-  Euftathius ,  en  fa  vie  , 
rapportée  par  Surius ,  ait  6  avril.  Baronius  ,  A.  C.  5  ;  3  , 
5S4,  578,  583  ,  &c.  Baillet  ,  vies  des  faims,  mois 

d'avfil.  [L'1^]?  1    ,^  !"" 

EUTYQUE  ou  EUTYCHE  (S.)  foudiacre  dA- 
lexandrie  ,  &  fes  compagnons,  foufftirent pour  la  foi 
de  la  divinité  de  J.  C.  dans  la  ville  d'Alexandrie  , 
quand  Geotge  s'empâta  de  ce  fiége,à  Pâque,  l'an  3  5 6. 
Eutyche  fut  battu  à  coups  de  nerfs  de  bœufs ,  puis  re- 
légué aux  mines  de  Phaïno.  11  eut  plufieuts  compa- 
gnons de  fes  fouffrances.  On  peut  voir  la  defcnption 
de  certe  perfécution  dans  S.  Athanafe.  Le  cardinal  Ba- 
tonius  eft  le  premier  qui  ait  mis  Eutyque  &  fes  com- 


pagnons dans  le  martyrologe ,  au  1 6  de  mars.  *  S.  Atha- 
nafe.  Baronius.  Hermanr.  De  Tillemont.  Baillet ,  vies 
des  faints  ,  mois  de  mari. 

EVCEL  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Surrei ,  qu'on  appelle  Copthorn. 
Il  y  avoit  près  de-là  Un  palais  toyal  bâti  par  le  roi 
Henri  VIII  ,  &  nommé  Non-Such.  Ce  bourg  eft  à 
douze  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  àngl. 

EUX  (  Beitrand  d' )  caidinal.  Cherche^  DEUX 
(  Bertrand  de  ) 

EUXIN  ,  cherchei  PONT-EUXIN. 
EUX1PPE  ,  fille  de  Scedas  ,  pauvre  habitant  de 
Leuctres  ,  ayant  été  violée  par  les  députés  de  Lacé- 
démone ,  fe  fit  mourir  elle-même.  *  Diodore  ,  liv.  15. 

EUZOiUS,  diacre  d'Alexandrie ,  dans  le  IV  fiécle, 
fut  dépofé  en  même  tetllpsqu'AriuSj  par  l'évêqued'A- 
lexandrie  :  ce  qui  fut  confitmé  dans  le  concile  de  Ni- 
cée.  L'an  3  3  5  il  préfenta  une  conleffion  de  foi- ,  or- 
thodoxe en  apparence  ,  à  l'empereur  Conftantin ,  ce 
qui  le  fit  recevoir  dans  l'églife.  Les  ariens  le  muent  en 
3«i  fur  le  fiége  d'Antioche  ,  à  la  place  de  Melece  , 
qui  foutenoit ,  contre  leur  attente  ,  le  patti  de  la  vérité 
catholique.  Cet  héiétique  baptifa  peu  après  l'empereur: 
Conftance  ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Athanafe. 
Lotfque  Jovien  fut  parvenu  à  l'empire  ,  Eu2oïus  lut 
parla  courte  ce  dernier  ,  &  tâcha  de  lui  donnet  un  fuc- 
ceffeut  ,  ce  qui1  caufa  de  grands  défordres  dans  l'églife 
d'Alexandrie.  *  Socrate.  Sozomene.  Theodotet.  Baro- 
nius ,  À.  C.  335  ,  3tfo  ,  361  ,  369. Hermanr  ,  viedt 
S.  Athanafe.  DuPin  ,  bibl.  des  aut.  eccléf.  du  IV Jiécle. 

EUZOIUS,  différent  du  précédent,  fut  difciple  du 
rhéteur  Thefpefuis  avec  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il 
fit  fes  études  dans  fa  jeunelfe  à  Gefarée  de  Palefline  , 
dont  il  ftit  enfuite  évêqUe.  Il  renouvella  la  bibliothè- 
que d'Origine  &  dePamphile,  faifanr  décrire  les  li- 
vres fur  de  nouvelles  peaux  ;  pareeque  les  anciennes 
commençoient  à  fe  pourir.  Il  fut  enfin  chafte  de  l'é- 
glife du  remps  de  Théodofe.  Il  avoit  écrir  plufieurs 
traités  ,  dont  il  étoit  facile  d'avoir  connoiflance  du 
temps  de  S.  Jérôme.  C'eft  là  ce  que  ce  pere  nous  en 
apprend.  S.  Epiphane  en  parle  dans  l'héréfie  73  ,  Scie 
met  au  nombre  des  évêques  qui  étoient  purement 
ariens.  *  Du  Pin  ,  bihl.  des  aut.  ceci,  tome  tV. 

EX  'rv. ,.  w> 

E X  (  Jix)  eft  le  nom  q'ue  Pline  donne  à  un  écueil 
de  la  mer  Egée  ,  entre  Tenedos  Se  Chio  ,  lequel 
reu'emble  à  une  chèvre  :  ce  qui  l'a  fait  appelle!  de  ce 
nom  ,  du  mot  gtec  «i?  ,  capra  ,  1.  4  ,  c.  11.  Plutarque 
parle  d'un  jeune  homme  de  ce  nom  ,  dans  le  livre  des 
queftions  grecques  qu.  la.  „ 
EX  ,  rivière  d'Angleterre  ,  cherche^  hACt-i  1  £.t\. 
EXAGON  ,  ambafladeur-de  Chypre  à  Rome,  de 
la  race  des  Ophiogenes ,  peuples  de  cette  ifle  ,  fir  pa- 
raître en  préfence  des  confuls ,  qu'il  étoit  vrai  que  ces 
Ophiogenes  avoieni  une  puirïance  naturelle  de  faire 
fuir  les  ferpeus  ,  &  de  guérir  ceux  qui  en  étoient  mor- 
dus. On  dit  qu'il  le  mit  de  fon  bon  gré  dans  un  tonneau 
plein  de  ferpens  ,  Se  qu'alois  on  vit  ces  bêtes  lui  lécher 
le  cotps  auflî  doucement  qu'eut  fait  un  petit  chien.  * 
Pline  ,  /.  iS  ,  c.  3.  „ 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX: fête 
inftituée  pour  célébrer  la  mémoire  du  joui  que  la 
fainte  croix  fut  rapportée  à  Jérufalem  ,  d'où  elle  avoir 
été  enlevée  pat  Chofroès  ,  roi  de  Perfe.  Ce  barbare 
avoit  ptis  cette  ville ,  l'an  Cl 4  ou  il  5  ,  avoit  emporte 
ce  facré  bois  ,  &  avoit  emmené  captifs  un  gtand  nom- 
bre de  fidèles  ,  entte  lefquels  étoit  Zachane  ,  patriar- 
che de  Jérufalem.  L'empereur  Hérachus  ayant  levé  une 
paillante  armée  ,  défit  Choftoès  eu  plufieurs  rencon- 
tres ,  depuis  l'an  <S*4  .  jufqu'en  (Sa  8  ,  que  ce  roi  fur 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Alors  Chofroès  tomba  ma- 
lade ,  &  fit  couronner  roi  fon  cadet ,  au  préjudice  de 
Siroè's  fon  aîné  ;  lequel ,  indigné  de  cette  injufte  prêté* 
Tome  IF- Parue  UI.  Ttij 
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rence ,  fit  enfermer  fon  pere  &  fon  frère  dans  Une  pri- 
fon.où  il  les  fit  mourir  avec  une  extrême  cruauté,  Siroès 
fe  voyant  élevé  fur  le  trône  ,  fit  la  paix  avec  l'empe- 
reur Héraclius  ;  Se  par  le  traité  il  lui  rendit  le  bois  de 
la  croix  ,  le  patriarche  Zacharie  ,  &  tous  les  autres 
chrétiens  efclaves.  Héraclius  revint  triomphant  à  Conf- 
tantinople ,  &  tout  le  peuple  alla  au-devant  de  lui 
avec  des  rameaux  d'oliviers  &  des  flambeaux.  H  vou- 
lut aufli  conduire  lui-même  à  Jérufalem  le  bois  de  la 
vraie  croix  ;  Se  lorfqu'il  y  fur  arrive  ,  il  la  chargea  fur 
fes  épaules  ,  pour  la  porter  avec  plus  de  pompe  fur  le 
calvaire,  d'où  elle  avoit  été  enlevée.  On  dir  qu'étant 
à  la  porte  qui  mené  à  cette  montagne  ,  il  ne  put  avan- 
cer ,  qu'il  n'eut  quitté  fes  habits  couverts  de  pierre- 
ries ,  pour  en  prendre  de  plus  fimples  :  ce  qu'il  fit  pat 
le  confeil  du  patriarche  Zacharie.  Dans  la  fuite  du 
temps,  il  fur  ordonné  que  tousles  ans  on  feroit  une  fête 
foleirinelle  en  mémoire  de  ce  rétablifîement  ;  &  de- 
puis ce  temps-là  l'églife  la  célèbre  le  1 4  feptembre  , 
fous  le  nom  de  V Exaltation  de  la  fainte  croix.  Cette 
fête  étoit  ttès-célébre  en  Orient ,  &  ce  jour  là  il  ve- 
noit  à  Jérufalem  des  pèlerins  de  tous  les  endroits  du 
monde.  ' 

Longtemps  avant  cet  événement  on  célébroit  dans 
l'églife  grecque  &  dans  la  larine  une  folemniré  en 
l'honneur  de  la  croix  ,  fous  le  même  nom  d'exalta- 
tion ,  en  mémoire  des  paroles  de  Jelus-Chrifr  ,  qui 
dit ,  en  parlant  de  fa  mort  .:  Lorfque  je  ferai  exalté  s 
j'attirerai  toutes  chofes  à  moi.  Lorfque  vous  aure\  exalté 
U  Fils  de  t  homme ,  vous  connaître^  qui  je  fuis.  Le  car- 
dinal Baronius  dit  qu'au  temps  de  l'empereur  Conftan- 
tin  ,  la  croix  fut  exaltée  dans  tout  l'univers  ,  par  la  li- 
berté qu'eurent  les  fidèles  de  prêcher  l'évangile  Se  de 
bâtir  des  églifes.  La  vraie  croix  fut  auiïi  exaltée  ,  lorf- 
qu 'ayant  été  trouvée  par  fainte  Hélène  ,  elle  fut  placée 
avec  magnificence  dans  l'églife  que  l'on  bâtit  en  fon 
honneur  fur  le  calvaire.  Proyeï  INVENTION.  *  Ba- 
ronius ,  notes  fur  le  marc.  Se  ann. 

EXAMILION  ,  muraille  célèbre  que  l'empereur 
Emanuel  fie  élever  en  141  3  ,fur  l'ifthmede  Corinthe, 
pour  mettre  le  Peloponnèfe  à  couvert  de  l'invafion  des 
Barbares.  Elle  étoit  ainfi  nommée  ,  pareeque  fa  lon- 
gueur étoit  de  fix  mille?.  Cette  fameufe  muraille  com- 
mençoir  au  port  de  Léchée  3  à  feize  ftades  de  Corin- 
the ,  Se  finiuoit  au  port  de  Cenchrée  ,  vers  le  golfe  Sa- 
ronique  ,  maintenant  d'Engia.  Amurat  II  ayant  levé  le 
fiége  de  Conftanrinople  en  1414  ,  fie  démolir  l'Exa- 
milion  ,  nonobftant  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  l'empereur  Grec.  Les  Vénitiens ,  pour  conferver 
leurs  états  dans  la  Morée  ,  firent  defleiu  de  rétablir  ce 
rempart  :  Se  en  1463  Louis  Loredano  ,  général  de  la 
mer  ,  y  débarqua  des  troupes  Se  les  joignit  à  celles  de 
Benholdo  d'Eft  3  pour  lès  employer  conjointement  à 
un  fi  grand  ouvrage.  Ils  y  firent  travailler  trente  mille 
ouvriers  ,  qui  en  quinze  jours  de  temps  le  mirent  dans 
fa  perfection ,  y  ajoutant  de  doubles  foiTés  ,  Se  136 
tours.  Les  infidèles  vinrent  attaquer  cette  forte  mu- 
raille ;  mais  ils  furent  repoufTés  ,  Se  fe  retranchèrent 
aux  environs.  Loredano  alla  au  fiége  de  Corinrhe  j  Se 
peu  de  temps  après  Berrfioldo  fe  rendir  au  camp  ,  où 
il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  termina  fa  vie.  Bertino 
de  Calcinato  ,  qui  prit  après  lui  le  commandement  de 
l'armée  ,  craignant  l'approche  du  beglierbeî  ,  qui  s'a- 
vançoit  à  la  tête  de  80000  hommes ,  abandonna  le 
fiége ,  Se  la  défenfe  de  cette  fameufe  muraille  ,  qui 
avoit  été  faite  avec  une  dépenfe  incroyable.  *  Coronelli, 
defeription  de  la  Morée. 

EXAMINATEURS  de  livres  ,  cherche^  CEN- 
SEURS. 

EXARQUES  j  gouverneurs  que  les  empereurs  de 
Conftantinople  envoyoienten  Italie.  L'exarchat  fut  com- 
mencé par  JuftinA;  Jeune^  l'an  567  ou  568  ,après  que, 
par  le  moyen  deBeliiaire  Se  de  Narfes  ,  on  eut  chafle 
U  plupart  des  Barbares  qui  s'étoient  ésablis  en  Italie. 


EXC 

Ravenne  étoît  la  ville  capitale  de  l'exarchat  ,  qui 
comprenoit  auflî  Bologne  ,  Imola  3  Façnza  ,  Forli ,  Ce- 
fenne,  Bobbio  ,  Ferrare  Se  Adria.  Les  exarques  s'attri- 
buèrent fouvent  lautonré  d'élire  les  papes.  Eutychius 
fut  le  dernier,  Se  fut  chatte  par  Aftolfe.,  roi  des  Lom- 
bards ,  qui  fe  rendir  maître  de  l'exarchat  l'an  75 1  ou 
75 1.  Pepin  le  Bref  ',  roi  de  France  ,  Iota  à  Aftolfe;  St 
un  de  fes  chapelains  ,  après  avoir  pris  poifeflion  de 
toutes  les  villes ,  en  porta  les  clefs  fur  l'autel  de  S.  Pierre 
Se  S.  Paul ,  pour  montrer  que  fon  maître  en  faifoit  do 
nation  aux  faims  apôtres. 

Succession  chronologique 

des  exarques  de  Ravenne. 

En  567  ou  568.  Longin  ,  Patrice. 
583.  Smaragde  ,  Patrice. 
587.  Romain ,  Patrice. 
558.  Callinique. 
601.  Smaragde  rétabli. 
610.  Jean  Rémiges  j  ou  Demiges* 
614.  Eleuthere. 
619.  Ifaac ,  Patrice. 
643.  Théodore  Callîopas. 
<j49.01ympius. 

6  5  o.  Théodore  Calliopas  rétabli. 
6%6.  Un  aurre  Théodore. 
687.  Jean. 
702.  Théophylacte. 

7 1  o.  Jean  Rizocope ,  ou  Tranche-racine. 

713.  Scholaftique. 

715.  Paul  ,  Patrice. 

728.  Eutychius. 
EXARQUE  :  ce  mot  employé  pour  fignifier  une 
dignité  eccléfiaftique  ,  eft  pris  pour  1  evèque  de  la  prin- 
cipale ville  d'un  diocèfe,  ceft-à~dire  3  de  plufieurs 
provinces ,  ce  que  les  Latins  appellent  Primat.  Il  y 
avoit  en  Orient  auranr  d'exarques  que  de  diocefes.  11 
eft  fait  mention  de  ces  exarques  dans  le  concile  de 
Chalcédoine;  mais  depuis  les  exarques  de  l'Afie  Se  du 
Pont  furent  éteints  ,  pareeque  l'évêque  de  Conftanti- 
nople s'empara  de  leur  jurifdiction  ;  enforte  qu'il  n'y 
eut  plus  en  Orient  que  Conftantinople  3  Alexandrie  St 
Antioche  ,  qui  jouirent  des  droits  d'exarques  ,  fous  le 
titre  de  patriarches.  Ceux  qu'on  appelle  préfentemenr 
Exarques  parmi  les  Grecs ,  font  bien  différens  de  ces 
anciens.  Le  mot  d'exarque  ne  lignifie  à  préfent  autre 
chofe  chez  eux  ,  que  Député  ou  délégué.  Ceft  le  titre 
que  le  patriarche  donne  à  ceux  qu'il  délègue  pour  des 
affaires  eccléfiaftiques.  Par  exemple  j  comme  le  pere 
Goar  l'a  obfervé  dans  fes  notes  fur  l'office  de  Conjlan- 
tinople,  ceux  que  le  patriarche  envoie  en  diverfes  pro- 
vinces ,  pour  voir  fi  l'on  y  obferve  les  canons  eccléfiaf- 
tiques, li  les  évêques  font  leur  devoir,  Se  fi  les  moines 
font  dans  la  régie  }  fe  nomment  Exarques ,  quoique  ce 
ne  foient  en  effet  que  des  vificeurs  ou  des  députés  pour 
de  certaines  affaires.  Ceft  en  ce  fens  que  M.  Simon 
dit  que  Melece  Syrigue ,  que  Thomas  Smith  avoit 
traité  de  petit  Grec  inconnu ,  étoit  un  homme  fort  con- 
nu dans  l'églife  de  Conftantinople ,  puifque  fon  pa- 
triarche l'avoit  choifi  dans  un  fynode  pour  aller  en  Mol- 
davie en  qualité  d'exarque,  ou  de  principal  député, 
pour  examiner  une  confdïion  de  foi  compofée  par  le 
clergé  de  Ruflîe  ,  qui  a  été  reçue  enfuite  par  toures 
les  églifes  grecques  d'Orient.  *  Paul  Diacre.  Biondus. 
Riccioli.  M  Simon,  créance  de  l'Egl'fe  orientale. 

EXCELLENCE.  On  traitoit  cYexcellentiJfime ,  les 
rois  de  France  de  la  première  &  de  la  féconde  race,  Se 
on  leur  donnoit  le  titre  d'excellence]  mais  nous  voyons 
d'autre  part ,  que  Charlemagne  Se  Alain  l'oi-itauni  don- 
né  au  pape  Adrien  ;  Kerulphe,  roi  des  Merciens ,  au 
pape  Léon  III  j  &  Yves  ,  éveque  de  Chartres,,  à  Paf- 
chal  H  ;  Se  que  Fulbert  de  Chartres  la  aufli  donné 
à  Lutherie  ,  archevêque  de  Sens  -y  Se  S.  Bernard  à 
Ricuin  ,  évêque  de  Toul.   Le  titre  d'excellence  a 
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été  le  premier  qu'on  ait  donné  aux  princes  du  fang  de 
France,  &  à  ceux  des  autres  maifons  fouveraines  j  mais 
comme  plufieurs  grands  feigneurs  qui  n'étoient  pas 
princes ,  prirent  auffi  le  titre  d'excellence  ,  les  prin- 
ces, pour  fe  diftinguer  ,  prirent  celui  d'alteffe.  Les 
ambafladeurs  de  France  à  Rome  donnoienr  aurrefois 
l'excellence,  non-feulement  aux  parens  du  pape  ré- 
gnant j  au  connétable  Colonne  ,  au  duc  deBraccianoj 
mais  encote  à  leurs  fils  aînés  j  au  prince  de  Carbogna- 
no,  aux  ducs  Savelli  &  Cefarinij  &  aux  princes  des 
maifons  papales  :  enfuire  ils  onr  été  plus  réfervés. 
Ils  ont  été  plus  libéraux  de  ce  titre  à  l'égard  des  prin- 
celTes  romaines  ;  car  ils  le  donnent  à  toutes.  Les  vice- 
rois  de  Naples  ne  rrairenr  poinr  d'excellence  ,  les  fei- 
gneurs R  omains  qui  ont  des  fiels  dans  ce  royaume ,  fur- 
rout  lorfqu'ils  y  fonr  en  perfonne.  On  donna  l'excellen- 
ce aux  fiiéces  du  pape  Clément  IX  ,  pendant  qu'on  ne 
traitoit  leurs  maris  que  d'illuftrijfimes  ;  Se  après  fa  mort 
on  donna  encore  l'excellence  à  fon  neveu  ,  quoiqu'il 
n'eûr  ni  duché  ni  principauré.  Les  ducs  Se  pairs  de  Fran- 
ce féculiers  ont  eu  à  Rome  ce  titte  d'excellence ,  loti- 
qu'i's  y  ont  été.  Mais  à  l'égard  des  pairs  eccléfialliques , 
1  cvêque  de  Laon  ayant  prétendu  ce  ritre ,  il  l'eut  des 
feigneurs  Romains  ;  mais  peu  de  cardinaux  le  lui  don- 
nèrent. Les  autres  le  Traitèrent  de  feigneurie  illujlrijfi- 
me;  Se  d'autres  lui  parlerenr  par  Lei3  c'eft-à-dire ,  en 
Itoifiétae  perfonne  j  ceux  de  Rome  fourenant  que  le 
ime  d'excellence  eftféculier,  Se  ne  peut  êtte  donné 
aux  eccléfialtiques.  A  l'égard  des  ambafladeuts ,  l'ori- 
gine du  ritre  d'excellence  qu'on  leut  donne  ,  vient  de 
ce  que  le  roi  Henri  IV,  ayant  envoyé  à  Rome  en  1593, 
le  duc  de  Nevers  en  qualiré  de  fon  ambaftadeur ,  on 
lui  donna ,  à  caufe  de  fa  naiflance ,  le  titre  d'excel- 
lence ;  Si  tous  les  ambafladeurs  l'ont  pris  depuis  ,  mê- 
me les  ambafladeurs  des  princes  d'Italie,  d'Allemagne, 
&  dugrand-maîtte  de  Malte.  L'empeieur  Se  le  roi  d'Ef- 
pagne  confencirent  en  1636,  que  l'on  donnâr  le  titte 
d'excellence  aux  ambafladeurs  de  Venife.  L'ambafla- 
deur  de  Savoye  a  obtenu  en  plufieurs  cours  d'êtte  ttaité 
comme  le  font  ceux  des  têtes  couronnées ,  &  d'être  ap- 
pellé  excellence.  Il  en  elt  de  même  de  l'ambafladeut  de 
Tofcane  ,  Se  des  auttes  princes  d'Iralie  ;  mais  les  am- 
bafladeurs des  couronnes  leur  difpurenr  ce  titre  à  Ro- 
me ,  pareeque  cet  ufage  n'y  eft  pas  établi.  Il  n'y  a  point 
de  roi  qui  donne  l'excellence  aux  amballadeurs  J  mais 
les  érats  généraux  &  les  princes  d'Italie  le  font.  La  répu- 
blique de  Venife  les  traite  de  votre  feigneurie.  La  cour 
de  Rome  ne  veur  poinr  traitet  d'excellence  ,  les  am- 
bafladeurs eccléfiaftiques,  quoique  ces  prélats  fe  faf- 
fent  qualifiet  d'excellence ,  Se  que  les  auttes  ambaf- 
ladeurs leur  donnenr  ce  titre.  A  l'égatd  des  petfonnes 
revêtues  de  grandes  charges ,  les  cardinaux  Se  les  prin- 
ces Romains  donnent  le  nom  d'excellence  au  chance- 
liet ,  aux  miniftres  Se  fecrétaites  d'état ,  &  aux  premiers 
préfidens  des  cours  fupérieures  de  France  ;  aux  préfi- 
dens  des  confeils  d'Efpagne  j  au  chancelier  de  Pologne  j 
ékàceux  qui  pofledent  les  premières  dignités  des  états, 
pourvu  qu'ils  ne  foienr  point eccléfiaftiques;car  alors  ils 
ne  leur  donnenr  que  laqualité  de  feigneurie  illuftrijjime. 
*  Mémoires  curieux. 

EXCESTER  ,  que  les  auteurs  Latins  nommentfi.ïo- 
nia  Se  Iflà  Danmoniorum  ,  ville  d'Anglererre  ,  capitale 
de  la  province  de  Devonie ,  ou  comte  de  Devon  3  avec 
évêché  fuffraganr  de  Cantorbéri.  Elle  elt  fituée  fur  la 
rivière  d'Ex  ,  qui  eft  l'îji*  ou  Ifica  des  Larins  ,  Se  qui 
a  fa  fource  vers  les  frontières  du  comté  de  Sommer- 
fer.  Enfuite  elle  traverfe  le  comté  de  Devon  •  &  groflie 
par  les  eaux  de  quelques  rivières  ,  elle  arrofe  Exceller, 
&  fe  jette  dans  la  met  au  village  nommé  Exmouth.  Le 
iîége  épifcopal  qui  a  été  très-long-temps  dans  lés  villes 
du  comté  de  Devon ,  ne  fut  rétabli  à  Excéder  qu'en 
1049.  Léofroi  en  furie  premier  prélat,  Se  mourut  en 
1073.  *  Camden  ,  defer.  magnz  Britan.  &c. 
EXCOMMUNICATION.  Le  mot  d'excom  muni 
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cation  fignific  en  général  j  Séparation  de  la  communion 
ou  commerce  avec  une  perionne  avec  laquelle  on  en 
avoit  auparavant.  En  ce  léns  tout  homme  qui  eft  exclus 
d'une  fociété  on  d'un  corps ,  &  avec  lequel  les  membres 
de  ce  corps  n'ont  plus  de  communication  ,  peut  être  dit 
excommunié  \  mais  on  reftreint  l'idée  de  ce  terme  à  ce 
qui  regarde  la  religion,  tant  parmi  les  païensique  parmi 
les  Juifs  &  les  chrétiens;  car  les  païens  avoient  auiïï- 
bien  que  ceux-ci  leurs  excommunications  ,  qui  fe  fai- 
foient  par  les  prêtres ,  avec  des  cérémonies  ufitées  en  tel 
cas.  On  défendoit  à  ceux  que  l'on  excommunioit,d'amT- 
ter  aux  iacritices ,  d'entrer  dans  les  temples  ,  cv  enfuite 
on  les  livroit  aux  démons  8c  aux  furies  d'enter ,  avec  des 
imprécations  :  c'étoit  ce  que  l'on  appelloit facris  inurdi- 
cère  ,  diris  devovere  ,  execrari  \  &  pareeque  cette  peine 
étoit  terrible,  on  ne  s'en  fer  voit  qu'à  l'extrémité,  quand 
le  coupable  étoit  incorrigible.  La  prètreffe  Theane  , 
fille  de  Menon,fut  louée  de  n'avoir  pas  voulu  excommu- 
nier Alcibiade  ,  quoique  les  Athéniens  l'euffent  ordon- 
né: &  au  contraire  les  prêtres  Eumolpides  furent  blâ- 
més de  l'avoir  fait.  Platon,  /.  7  des  loix  ,  défend  à  tous 
les  prêtres  &  prêtrefTes  d'excommunier  perfonne,  avant 
cjue  d'avoir  examiné  mûrement  les  raifons  qu'ils  ont 
de  le  faire ,  félon  les  loix ,  &  de  n'en  venir  là  qu'à  l'ex- 
trémité. Cette  cérémonie  paffades  Grecs  aux  Romains: 
elle  étoit  très-ancienne  parmi  eux,  quoique  l'on  s'en 
fervît  rarement ,  comme  le  remarque  Phuatque.  Nous 
en  avons  un  exemple  en  la  perfonne  de  Marcus  CratTus. 
Attéïus ,  tribun  du  peuple,  ne  pouvant  l'empêcher  d  al- 
ler en  Syrie  pour  faire  la  guerre  aux  Parthes ,  il  courut 


vers  la  porte  par  où 


Craffus  devoir  fottir  ,  &  mit  au 


lieu  un  réchaut  plein  de  feu.  Quand  CralTus  fut  pro- 
che ,  il  jetta  deifus  quelques  parfums  en  prononçant 
contre  lui  des  malédictions ,  &  faifant  des  impréca- 
tions épouvantables ,  qu'il  accompagnait  de  l'invoca- 
tion de  certains  dieux,  dont  les  noms  feuls  faifoient 
frémir.  La  plus  rigoureufe  punition  qu'eurent  les 
druides  parmi  les  Gaulois  étoit  l'excommunication  , 
commenous  l'apprenons  deCéfar 3  L  6.  »  Lorfque  quel- 
»  qu'un  (dit-il,  parlant  des  druides)  ne  veut  pas  ac- 
»  quiefeer  à  leur  jugement s  ils  lui  inrerdifent  la  corn- 
»  munion  de  leurs  myfteres.  Ceux  qui  font  frapés  de 
»  cette  foudre,  panent  pour  fcéléfats  &  pour  fmpies  ; 
»  chacun  fuit  leur  rencontre  &  leur  entretien  ;  s'ils  ont 
»  quelques  aftaires,  on  ne  leur  fair  point  juftice  :  ils  ne 
..font  point  admis  aux  charges ,  ni  aux  dignités,  &C 
»  meurent  fans  honneur  5c  fans  crédit.  ■•  Lorfque  celui 
qui  avoit  été  excommunié  venoit  à  réfipifcence  ,  qu'il 
déteftoit  fon  crime,  &qu'U  en  demandoit  pardon 
aux  dieux  ,  il  s'adreffoir  aux  prêtres  pour  être  ré- 
tabli :  &  alors  le  prêtre  ,  après  l'avoir  éprouvé ,  le 
remettoit  dans  l'état  où  il  étoit  auparavant.  Lorfque 
l'excommunié  venoit  à  moutir ,  fans  avoir  éti  rétabli, 
les  prêttes  ne  laiffoient  pas  d'offrir  un  facrifice  aux  dieux 
Mânes  ,  pour  les  prier  de  ne  point  maltraiter  fon  ame. 
*  Ant.  grec.  &  rom. 

Chez  les  Juifs  on  féparoit  de  la  communion  pour 
impureté  &c  pour  crime.  L'une  &  l'autre  excommuni- 
cation étoit  décernée  par  les  prêtres  j  qui  déclaraient 
Triomme  impur  ou  coupable.  L'excommunication  pour 
caufe  d'impureré ,  ceiîoit  quand  l'impureté  étoit  cefleey 
&  que  le  prêtre  le  déclarait.  L'excommunication  pour 
caufe  de  crime,  ne  finiifoitque  quand  le  coupable,  rer 
connoiiîant  fa  faute  ,  fe  foumettoit  aux  peines  qui  lui 
étoient  impofées  par  les  prêtres ,  ou  par  le  fanhedrim 
En  levant  l'une  &  l'autre ,  les  prêtres  offraient  des 
facrifices  pour  le  péché.  Les  Juifs  diftinguoient  trais 
fortes  d'excommunications  ,  qui  font  marquées  dans  le 
nouveau  teftament  :  elles  étoient  précédées  de  cenfures 
ou  d'avertiflemens  fecrets.  Si  le  coupable  les  méprifoit, 
on  commençoir  par  le  féparer  de  !a  fynagogue ,  &  mê- 
me du  commerce  avec  les  autres  Juifs  pour  trente  jours. 
Cette  premiete  excommunication  s'appelloit  Niddui , 
c'eft-à-dire  ^«rario/:,  &  étoit  prorogée  jufqu  a  ce  que 
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le  coupable  fe  fut  reconnu.  Perfonne  ne  pouvoir  s'ap- 
procher de  l'excommunié,  pas  même  fa  femme.  La  fé- 
conde forte  d'excommunication  étoit  appellce  Kerem, 
c'eft-à-dire  j  anathème  :  elle  étoit  plus  folemnelle.  Se  fe 
faifoit  en  préfence  de  toute  l'aflemblée  du  peuple  avec 
de  grandes  imprécations.  La  troifiéme  Se  la  dernière 
étoit  appellce  Chammata  ;  celle-ci  fe  publioit  au  fon  des 
trompettes ,  &  privoit  l'excommunié  de  toute  efpéran- 
ce  de  retour  à  la  fynagogue  :  c'eft  peut-être  le  Maranâ- 
tha  de  S.  Paul.  Cependant  les  plus  habiles  ne  diftin- 
tment  que  deux  fortes  d'excommunications  j  le  Niddui 
Se  le  Kerem.  Les  Juifs  ne  'fe  fervoienr  de  l'excommuni- 
cation,'que  pour  des  péchés  qui  regardoiént  la  religion. 
Depuis  ils  en  ont  ufé  pour  des  intérêts  civils:  elle  elt  en- 
core en  ufage  parmi  eux.  On  fouettoit  ordinairement 
le  coupable.,  avant  que  de  le  chafler  de  la  fynagogue* 
On  mettoit  fur  le  tombeau  de  celui  qui  mouroit-lic  de 
l'excommunication ,  une  pierre  ,  pour  faire  connoître 
qu'il  avoit  mérité  d'çtre  lapidé.  Autrefois  c  etoient  les 
prêtres  Se  enfuite  le  fanhedrin ,  qui  portoit  la  fentence 
d'excommunication.  Les  Juifs  ont  eu  depuis  des  tribu- 
naux, qu'ils  a.ppe\hmmaifons  de  jugement ,  établis  pour 
excommunier  &  punir  les  coupables.  L'abfolution  fe 
donne  d'une  manière  fort  ample  ^  en  déclarant  que  le 
pécheur  eft  délié  de  l'excommunication ,  Se  qu'il  a 
droit  de  rentrer  dans  la  fynagogue.  *  Drufius  ,  de  no- 
vem  feci.  lib.  3  ,  cap.  n.  Buxtorf ,  ep.  kebr.  Morin  ,  de 
pœnitentia.  Concinuatioti  de  l'hijîoire  des  Juifs  >  depuis 
Jefus-Ckrijl  jufqu'à  notre  temps. 

Les  chrétiens ,  dont  la  fociété  doit  être ,  fuivant  l'inf- 
titution  de  Jefus-Chrift,  très-pure  dans  la  foi  Se  dans 
les  mœurs  ,  ont  toujours  eu  grand  foin  de  fépàrer  de 
leur  communion  les  hérétiques  &  les  perfonnes  coupa- 
bles de  crimes.  C'eft  ce  qu'on  a  appelle  parmi  eux  ex- 
communication, qui  privoit  non  du  commerce  civil  avec 
les  autres  chrétiens ,  maïs  de  la  communion  eccléfiafti- 
quës de  la  participation  des  facremens  j  de  l'aififtance 
aux  prières  ,  Se  enfin  de  tous  les  offices  Se  fondions  de 
religion.  Il  faut  commencer  par  diftinguer  deux  fortes 
d'excommunications  en  ufage  parmi  les  anciens  chré- 
tiens. L'excommunication  médicinale  Se  l'excommuni- 
cation mortelle ,  comme  les  appelle  S.  Auguftin.  La  mé- 
dicinale eft  celle  des  pénitens  ,  qui  étoient  féparés  de 
la  communion  pour  toute  leur  vie  ou  pour  un  temps , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  expié  leur  faute.  Sur  celle-ci, 
voye^  PENITENS.  La  mortelle  étoit  celle  qui 
étoit  portée  contre  les  hérétiques  ou  contre  des  pé- 
cheurs impénitens  &  rebelles  à  l'églife.  J.  C  ayant 
donné  à  l'on  églife  le  pouvoir  d'excommunier ,  Se  les 
apôtres  en  ayant  ufé  ,  les  cvêques  fuccefTeurs  des  apô- 
tres, ont  eu  le  même  pouvoir,  &  ont  prononcé  des  fen- 
tences  d'excommunication  contre  les  hérétiques  &  les 
pécheurs  impénitens.  11  eft  même  arrivé  que  des  évê- 
ques  Se  des  eglifes  fe  font  mutuellement  excommuniés , 
c'eft-à-dire  ^  fe  font  féparés  de  communion.  Les  conci- 
les provinciaux  ont  eu  droit  d'excommunier  les  clercs 
&  les  laïcs  de  la  province  5  &  les  conciles  géné- 
raux tous  ceux  d'entre  les  chrétiens  qui  péchoient 
contre  la  dodtrine ,  la  difeipline  ou  les  mœurs.  C  étoit 
une  régie  générale ,  que  quand,  un  homme  avoir  été 
excommunié  dans  fa  province,  il  n'étoit  plus  per- 
mis de  le  recevoir  à  la  communion  dans  aucune 
églife.  Les  conciles  fe  fervoient  du  mot  d'anathême 
pour  prononcer  l'excommunication  contre  des  perfon- 
nes, ou  pour  déclarer  que  ceux  qui  commettoient  ce 
qu'ils  défendoient, feraient  excommuniés.  Les  canonif- 
tes  ont  depuis  diftingué  deux  fortes  d'excommunica- 
tions \  l'une  que  l'on  encourt  en  commettant  l'a£tion 
défendue,  qu'ils  appellent  excommunication  ipfo  facto , 
ou  lat&  fententia  }  Se  l'autre,  qui  doit  être  portée  par  le 
juge  en  conféquence  de  la  loi,  qu'ils  appellent  com- 
minatoire ,  ou  ferend&fente  mis.  :  celle-ci  doit  être  pré- 
cédée de  monitions  canoniques.  Les  anciens  Se  les  nou- 
veaux canoniftes  ont  diftingué  différentes  fortes  de 
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cenfures  oudepëines  eccléfiaftiquës,  félon  la  différen- 
ce des  perfonnes  &  des  fautes.  Anciennement  les  clercs 
croient  dépofés,  privés  des  fonctions  de  leur  mmiftere, 
&  réduits  à  la  communion  laïque.  On  ne  les  privoit  quel- 
quefois que  d'une  partie  des  fonctions  de  leur  minifte- 
re- 11  y  a  des  conciles  qui  les  rédmfent  à  une  commu- 
nion ,  qu'ils  appellent  communion  étrangère  ,  commu- 
nia peregrina,  c'eft-à-dire,  à  un  (impie  rang  d'honneur 
fans  aucunes  fondions.  A  l'égard  des  laïcs ,  outre  l'ex- 
communication médicinale  Se  mortelle  ,  dont  nous 
avons  parlé  =,  il  y  en  avoit  une  pour  des  fautes  plus 
légères .  par  laquelle  on  leur  ordonnoit  de  s'abftenir 
feulement  pour  quelque  temps  d'aiîîfter  à  l'églife.  Les 
nouveaux  canoniftes  diftinguent  deux  fortes  d'excom- 
munications j  la  majeure  ,  qui  prive  l'homme  entière- 
ment de  la  communion  de  legliie,  du  pouvoir  de  re- 
cevoir Se  d'adminiftrer  les  facremens,  Se  de  tout  droit 
aux  fonctions  eccléfiaftiquës  }  Se  la  mineure  qui  ne  le 
prive  que  du  droit  de  recevoir  les  facremens ,  les  or- 
dres Se  les  bénéfices  eccléfiaftiquës  :  mais  non  pas  des 
autres  marques  de  communion,  comme  d'entendre  la 
mette,  d'aflïfter  au  fervice  divin.  Outre  l'excommuni- 
carion  ,  les  canoniftes  diftinguent  deux  autres  fortes  de 
cenfures  ,  \i-Sufpcnfe  ,  Se  l'Interdit.  La  fufpenfe  eft  une 
cenfure  par  laquelle  une  perfonne  eccléfiaftique  eft  pri- 
vée à  caufe  de  quelque  faute  ,  de  l'exercice  de  fon  or- 
dre ,  office  St  bénéfice  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  pour  un 
temps  certain  ou  indéfini.  L'interdit  eft  une  cenfure, 
par  laquelle  l'églife  défend  l'ufage  des  facremens,  les 
divins  offices  en  public  ,  Se  la  fépulmre  ecclcfiaftique. 
Il  eft  local,  perfonne!  ou  mixte.  Enfin  les  canoniftes  ont 
diftingué  diverfes  fortes  d'irrégularités ,  ou  d'empêché- 
mens  par  lefquels  les  perfonnes  font  rendues  inhabiles 
à  recevoir  les  faints  ordres  ,  ou  à  les  exercer  quand 
elles  les  ont  reçus. 

Les  caufes  de  l'excommunication  fe  peuvent  réduire 
à  trois  chefs,  l'erreur  j  le  crime  Se  la  défobcitfance  , 
maisfuivant  les  anciennes  maximes  des  faints  Se  les  loix 
de  l'églife,  il  faut  être  réfervé  à  lancer  ces  excommu- 
nications ,  Se  ne  le  faire  qu'à  l'extrémité  &  avec  dou- 
leur. Dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife  on  ne  fe  fer- 
voit  du  glaive  de  l'excommunication  que  pour  des  cho- 
fes  fpirituelles.  Dans  la  fuite  les  conciles  ont  prononcé 
des  excommunications ,  contre  ceux  qui  s'emparoienc 
des  biens  des  églifes  ;  Se  enfin  on  les  a  employées  pour 
obliger  de  révéler  ce  que  l'on  fait  qui  a  été  fait  de  tort 
à  un  particulier  ,  foit  en  fa  perfonne,  foit  en  fes  biens, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  monitoir*>  dont  l'ufage  eft  deve- 
nu commun  dansces  derniers  fiécles. 

Le  principal  effet  de  l'excommunication,  eftdefépa- 
rer  l'excommunié  de  la  fociété  des  fidèles ,  Se  de  lui  ôter 
le  droit  d'aftifter  aux  aftemblées  qu'ils  font  pour  adorer 
Dieu  en  communale  le  priver  de  l'euchariftie,  de  l'affif- 
tance  aux  prières  communes ,  des  facremens  Se  de  tous 
les  autres  devoirs,  par  lefquels  la  fociété  eft  liée  &  unie 
en  une  feule  communion.  Un  excommunié  eft  à  1  egard 
d'un  chrétien  comme  un  païen  &c  comme  un  publi- 
cain ,  fuivant  les  termes  de  l'évangile  ;  mais  elle  ne 
le  prive  pas  précifément  des  devoirs  de  la  fociété  ci- 
vile ,  qui  lui  font  dûs  en  qualité  d'homme,  de  citoyen  , 
de  pere 3  de  mari ,  de  roi,  par  le  droit  naturel ,  par 
le  droit  des  gens,  Se  par  le  droit  civil.  Néanmoins  , 
dès  les  premiers  fiécles  de  l'églife,  les  apôtres  ont  re- 
commandé aux  fidèles  de  n'avoir  point  de  commerce 
avec  les  excommuniés 3  de  les  éviter  ,  de  ne  pas  manger 
avec  eux  ,  Se  même  de  ne  pas  les  faluer  :  cette  defenfe 
ne  doit  pas  néanmoins  s'étendre  aux  devoirs  néceflaires 
Se  d'obligation  ,  mais  feulement  à  une  familiarité  que 
l'on  eft  libre  d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir.  Les  canoniftes 
renferment  communément  les  effets  de  l'excommunica- 
tion dans  ce  vers  : 

Os  j  orare^va/e,  conimunio  ,  menfa  negatur. 

Ceft-à-dire.,  qu'on  leur  refufe  la  convention ,  la  prie- 
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re-,  le  falut,  la  communion  &  la  table,  choies  polir 
la  plupart  civiles  j  mais  ces  mêmes  canonises  y  appor- 
tent des  exceptions  contenues  dans  le  vers  fuivant: 

Utile ,  iex ,  koftiilè  ,  Yés  ignorata3  nccejje. 

Qui  veut  dire  que  la  défenfe  n'a  point  de  lieu  entre  le 
mari  &  la  femme  3  le  pere  Se  les  enf ans ,  entre  les  pa- 
rens ,  6c  à  legard  de  ceux  à  qui  l'on  doit  l'obéif- 
fance  ,  Se  que  l'on  peut  communiquer  avec  un  excom- 
munié ,  fi  l'on  ne  fait  pas  qu'il  le  ibit ,  ou  quJil  y  ait 
lieu  d'efpéret  qu'en  converfant  avec  lui  on  poura  le 
convertir  -y  ou  enfin  quand  les  devoirs  de  la  vie  civile 
l'utilité  ou  la  néceflité  le  demandent.  Suivant  le  droit 
nouveau  ,  ceux  qui  communiquent  avec  des  excom- 
muniés d'une  excommunication  majeure  ,  font  cenfés 
excommuniés.  ïl  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui 
communiquent  avec  des  excommuniés  d'une  ex- 
communication mineure  ;  Se  Pufage  eft  établi  en  Fran- 
ce ^  qu'il  n'y  a  aucune  peine  contre  ceux  qui  com- 
muniquent avec  des  perfonnes  qui  ont  encouru  l'ex- 
communication, même  majeure,  s'ils  ne  font  pas  dé- 
noncés. Quelques  papes  ont  prétendu  qu'ils  avoient 
droit  ,  en  excommuniant  les  rois  Se  les  princes ,  de 
les  priver  de  leurs  états  &  de  leurs  biens.  Cet  ufage^ 
dont  Grégoire  VU  eft  le  premier  qui  ait  donné  l'exem- 
ple ,  n'a  été  que  trop  commun  ,  Se  a  eu  de  funeftes  fui- 
tes j  mais  c'eft  une  entreprife  contraire  à  l'efprit  de  J. 
C.  6c  de  'l'églife  3  à  laquelle  les  princes  &  les  évêques 
fe  font  toujours  oppofés  avec  raiîbn.  Quand  un  homme 
excommunie  mourait  dans  fon  excommunication  3  on 
lui  refufoit  la  fépulture  eccléfiaftique  6c  les  prières  de 
l'églife  :  s'il  arrivoit  que  les  corps  des  excommuniés 
fuftent  enterrés  en  terre  fainte ,  on  les  déterrait ,  Se  mê- 
me on  croyoir  qu'il  falloit  réconcilier  l'églife  ou  le  ci- 
metière ,  dans  lequel  ils  avoient  éré  enterrés.  Il  y  a  eu 
tin  remps  que  l'on  croyait  que  les  excommuniés ,  s'ils 
n'étoient  abfous ,  ne  pouvoient  pourir.  On  a  excom- 
munié même  les  morts  dans  la  communion  de  l'églife  , 
en  ôtant  leur  nom  des  dypriques  ,  c'eft-à-dire  ,  du  ca- 
talogue de  ceux  pour  lefquels  on  prioit  à  l'autel ,  Se  en 
déterrant  leurs  corps.  Quelque  formidable  quefoit  l'ex- 
communication ,  Ci  elle  eft  nulle  ou  injufte  ,  elle  n'a 
que  des  effets  extérieurs  ,  6c  ne  rend  point  celui  qui 
eft  innocent,  coupable  devant  Diem 

La  manière  d'excommunier  étoit  fort  (impie  dans 
l'ancienne  églife.  Du  temps  des  apôtres ,  les  fidèles  fe 
féparoient  eux-mêmes  de  la  communion  de  ceux  qui 
étoient  dans  l'erreur ,  oii  qui  vivaient  d'une  manière 
déréglée,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en  recevoïent  des  apô- 
tres on  des  évêques.  Dans  les  fiécles  fuivans  j  les  conciles 
Se  les  éveques  féparoient  de  la  communion  les  hérétiques, 
Se  ceux  qui  étoient  coupables  de  crimes  j  prononçoient 
contre  eux  anarhême  ,  6c  ne  fouhroient  pas  qu'ils  alîif- 
tafTent  aux  affemblées  des  fidèles.  On  a  depuis  employé 
en  quelques  endroits  des  cérémonies  effrayantes,  pour 
rendre  l'excommunication  plus  terrible,  comme  d'allu- 
mer des  cierges,  de  les  jetterpar  terre  j  de  les  éteindre 
&  de  les  fouler  aux  pieds ,  en  prononçant  l'excommu- 
nication. En  quelques  endroits,  quand  un  homme  étoit 
excommunié ,  la  populace  portoit  une  bière  devant  fa 
porte  ,  proférait  quantité  d'injures  contre  lui ,  &  ac- 
cabloit  fa  maifon  d'une  grêle  de  pierres.  On  fe  con- 
tente àpréfent  de  fulminer  l'excommunicationdans  l'é- 
glife en  pleine  affemblée,  fans  autre  cérémonie,&  il  n'y 
a  qu'à  Rome  où  l'ufage  dJexcommunier ,  en  éteignant 
km  cierge,  fe  pratique  encore,  dans  le  temps  que  l'on 
fulmine  le  jeudi  faim  la  bulle  in  Cœna  DomïnL 

L'abfolution  de  l'excommunication  étoit  ancienne- 
ment réfervée  aux  évêques.  A  préfent  il  y  a  des  ex- 
communications,  dont  les  ptêtres  peuvent  relever  ;  il 
y  en  a  de  réfervées  aux  évêques  ;  6c  d'autres  au  papei 
11  y  a  eu  un  temps ,  qu'il  étoit  ordonné  par  les  loix  Se 
par  les  capitulaires  de  nos  princes  aux  excommuniés , 
de  fe  faire  abfoudre  dans  un  temps ,  à  peine  d  être  mis 
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en  prifon  ou  privés  de  leurs  biens.  4  îviorin  3  de  psni~> 
tentia.  Eveillon ,  des  cenfures.  Du  Pin  ,  de  antiq.  ec- 
clef.  difeipi,  DiJJèrt.  de  excomm.  Traité  des  txcomm. 

EXEGETES,  étoientparmi  les  Athéniens  des  juri£ 
confultes,  que  les  juges  confultoieiir  fur  les  caufes 
d'homicide ,  favoir  fi  celui  qui  avoir  tué  avoit  eu  drdïc 
de  le  faire.  Les  Exégetes  ayant  entendu  l'accufateur  Se 
l'accule  j  en  préfence  des  juges  qui  les  interrogeoient, 
difoientleur  avis,  que  les  juges  fuivoient.  *  Roflxiisj, 
archéologie  Attics. ,  /.  3.  Samuel  Petit,  comment,  in 
leges  Attic.  I.  7  ,  tu.  1 .  Il  y  avoit  auflî  des  Exégetes  par- 
mi les  miniftres  des  temples. 

K=f"  EXILEES  j  petite  ville  du  Piémont ,  fituée  fur 
la  Doire  ,  à  deux  lieues  au-defïbus  de  Suze.  Son  nom 
latin  eft:  Ocellmn.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  la 
Gadaone  des  anciens.  Exilles  étoit  à  la  France  :  mais 
elle  fait  préfentement  partie  du  Piémont,  étant  au-déU 
des  fommités  des  Alpes  &  montagnes  qui  doivent  fer- 
vir  de  limites  entre  la  France ,  le  Piémont  &  le  comte 
de  Nice  ,  conformément  au  traité  conclu  à  Utrecht  la 
1 1  avril  1 7 1  3 ,  par  les  articlesIV  &  V.  *  La  Martinie- 
re,  diil.  ge'ogr. 

EXODE  ,  livre  canonique  de  l'écriture  fainte  j  eft 
le  fécond  du  Pentateuque,  c'eft-à-dire,  des  cinq  livres 
écrits  par  Moyfe.  Les  Hébreux  le  nomment  -feellè 
Semothy  des  premiers  mors  qui  le  commencent,  &  qui 
fignihent  en  latin  ,  lï&c  funt  nomina.  Nous  lui  donnons 
le  nom  &  Exode  ,  qui  veut  dire ,  fortie ,  pour  marquer 
celle  des  enfans  d'ifrael  hors  de  l'Egypte ,  par  le  moyen 
de  Moyfe,  pareeque  f  hiftoire  de  cette  délivrance  eft 
racontée  dans  ce  livre  »  au(Ii-bien  que  la  manière  dont 
Dieu  donna  à  Moyfe  les  tables  de  la  loi.  Il  contient 
l'hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  paffa  dans  le  defert  fous  la 
conduite  de  Moyfe  ,  depuis  la  mort  de  Jofeph ,  jufqu  a. 
la  conftruction  du  tabernacle,  pendant  quatre  ans.  On 
y  trouve  la  defcription  des  plaies  dontl'Egypte  fut  affli- 
gée ,  l'abrégé  de  la  religion  Se  des  loix  des  Ifraélites* 
avec  les  préceptes  admirables  du  décalogue.  Ce  livre 
eft  divifé  en  40  chapitres.  *  S.  Jérôme ,  in  prolog.  Epi. 
ad  Pauli.  &  ad  Defid.  Du  Pin  ,  diQertat.  pre'lim.  fui' 
la  bible. 

EXONIENS,  jfëxoncrifes ,  peuples  de  l'Atrique* 
fort  fujets  à  la  médilance  6c  à  la  raillerie  ,  donnèrent 
fujet  à  cet  ancien  proverbe  des  Grecs  :  Gardt\-vous  des 
Exoniens.  *  Cœlius  Rhodiginus ,  /.  iSj  c.  25;  Stra- 
bon,  /.  <). 

EXORCISMES,  on  CONJURATIONS  :  ce  font 
de  certaines  oraifons  ou  bénédictions.,  pour  guérir  des 
maladies,  pour  détourner  des  orages,  pour  chaffer  des 
animaux  nuifibles ,  pour  préferver  de  quelque  danger  , 
&  pour  faire  fortir  le  démon  du  corps  d'un  poiïédé.  Jo- 
féphe  rapporte  que  Salomon  compola  des  charmes  con- 
tre les  maladies ,  &  qu'il  fit  des  exorcifmes  très-efficaces 
pour  chaffer  les  démons.  Il  ajoute  que  ces  charmes  6c 
ces  exorcifmes  étoient  fort  en  ufage  parmi  les  Juifs ,  Se 
qu'il  avoit  vu  un  certain  Eléazar  ;  qui 3  en  préfence  da 
l'empereur  Vefpafien  j  guérie  plufieurs  perfonnes  pof- 
fédées  du  démon  ,  en  leur  appliquant  au  nez.  un  an* 
neau  dans  le  chaton  duquel  étoit  renfermée  une  cer- 
taine racine  que  Salomon  avoit  découverte ,  Se  dont  l'o- 
deur faifoit  fortir  le  démon  par  les' narines  :  enfuite  de 
quoi  il  le  conjurait  de  ne  plus  revenir  3  6c  récitoit  les 
exorcifmes  que  Salomon  avoit  inventés.  Les  favaris  n'a- 
joutent pas  foi  à  cette  hiftoire  j  pareeque  l'écriture 
fainte  ne  dit  rien  de  femblable  de  Salomon.  Que  C\ 
Eléazar  a  fait  les  prodiges  dont  parle  Joféphe,ce  n'a  été 
que  par  l'opération  du  démon.  Il  eft  vrai  néanmoins 
que  l'ufage  des  exorcifmes  eft  aufii  ancien  que  l'églife. 
Jéfus-Chrift  même  ,  fes  apôtres  Se  fes  difciples  ,  6c  de- 
puis les  évêques ,  les  prêtres  6c  les  exorciftes  l'ont  praj 
tiqué  dans  tous  les  fiécles.  On  peut  encore  aujourd'hui 
fe  fervir  des  exorcifmes  ,  mais  celâ  ne  fe  doit  faite  que 
par- des  perfonnes  qui  foient  approuvées  de  l'églife 
-pour  cela  afin  d'smpêcher  les  abus  6c  les  fuperftitions , 
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Z  Ltoientfegliffer  dans  cet  ufage.  Onvoitprin-  ,  viaimeétoitpotté  hors  du camp, &  brtdé^  unto 

.lement  des  payfans  &  4es  foldats  qui  ont  des  oral- 


fons  particulières  pour  guérir  plulieurs  maladies  , 
Se  produire  d'autres  effets  extraordinaires;  mais  ces 
moyens  font  fupérftitieux  &  illicites ,  Se  ne  tirent  leur 
vertu  que  de  la  puiffance  du  démon  ,  en  conféquence 
d'un  pade  exprès  ou  tacite.  *  Tkiers ,  traies  des  fu- 
perfiitions.  Duguet ,  traité  des  cxorcifmes,â  la  fin  de  fa 
differtation  théolog.  fur  l'euchariftk. 

EXORCISTES  ,  l'un  des  ordres  mineurs ,  dont  la 
fonction  étoit  d'exorcifer  les  énerguménes  Se  les  caré- 
chuménes  :  les  Grecs  ne  les  confidéroient  pas  comme 
étant  dans  les  ordres  ;  mais  fimplement  comme  des  mi- 
niftres.  S.  Jérôme  neles  mer  pas  non  plus  au  nombre  des 
fept  ordres.  Dans  l'Eglife  latine^les  exorciftes  fe  trouvent 
su  nombre  des  ordres  mineurs  après  les  acolythes  ;  & 
la  cétémonie  de  leur  ordination  eft  marquée  dans  les 
anciens  rituels.  Ils  recevoient  le  livre  des  exorcifmes 
de  la  main  de  l'évèque  ,  qui  prononçoir  ces  paroles  ; 
Recevez  ce  livre  ,  &  l'apprenez  par  cœur ,  &  ayez  le  pou- 
voir d'impofer  les  mains  fur  les  énerguménes  baptifes  ou 
catéchumènes,  avec  une  bénédiûion  particulière.  Il  y  a 
eu  des  exorciftes  parmi  les  Juifs  ,  donr  il  eft  fair  men- 
tion dans  l'évangile ,  dans  les  aères  ,  Se  dans  Joféphe. 
S.  Juftin  martyr  ,  dans  fon  dialogue  contre  Triphon  , 
reproche  aux  Juifs  que  leurs  exorciftes  fe  fervoienr , 
comme  les  Gentils  ,  de  pratiques  fuperftmeufes  dans 
leuts  exorcifmes  ,  en  employant  des  parfums  &  des  jv 
gatures.  Cela  fait  voir  qu'il  y  avoit  auflï  parnu  les 
païens ,  des  gens.qui  fe  mêloieni  d'exorcifer  les  démo- 
niaques. *  Lucien  en  fait  mention.  , 

EXOUCONTIENS  ,  cherchez  AETIENS. 
EXPERIENS  ,  cherche^  CALLIMAQUE. 
EXPIATION  ,  cérémonies ,  par  lefquelles  les  hom- 
mes fe  purifioient  de  leurs  péchés.  Il  y  avoit  chez  les 
Juifs  une  fête  folemnelle  des  expiations ,  qui  fe  cele- 
broit  le  10  du  mois  de  tifri ,  dans  laquelle  le  grand 
prêtre  faifoit  la  cérémonie  de  l'expiation  pour  les  pé- 
chés du  peuple.  *  Levit.  19.  On  s'y  préparoir  par  un 
■jeûne  ;  &  enfuire  le  grand  prêtre  ,  revêtu  de  fes  habits 
facerdotaux ,  &  après  s 'être  lavé  dans  l'eau  ,  offrait  un 
bélier  en  holocaufle  ,  &  un  veau  pour  fes  propres  pe- 
-chés  Se  pour  ceux  de  fa  famille.  Après  l'immolation 
du  veau ,  il  rempliffoit  l'encenfoit  de  charbons  ardens 
pris  de  l'autel  des  holocauftes  ;  Se  entranr  dans  le  faim 
des  faints  l'encenfoir  à  la  main  ,  il  mettoit  des  parfums 
fur  le  feu ,  afin  que  la  fumée  qui  s'élevoir  lui  dérobât 
•la  vue  de  l'arche  de  l'alliance ,  &  qu'il  ne  fût  point 
■frapé  de  mort.  11  prenoit  auffi  du  fang  du  veau  ou 
ayant  trempé  le  bout  du  doigt,  il  en  faifoit  fept  fois 
afperfion  vers  le  propitiatoire  qui  couvrou  l'arche.  En- 
fuite  on  lui  préfenroit  deux  boucs ,  dont  l'un  devoir  être 
immolé,  Se  l'autre  conduit  hors  du  camp  Se  de  la 
ville ,  chargé  des  péchés  du  peuple  :  c'eft  ce  dernier 
•que  les  Grecs  appellera  itm^MK  ,  Si  les  Latins  houe 
■émiffaire.  Le  grand-prêtre  tiroit  au  forr  ces  deux  boucs. 
Celui  fur  qui  le  forr  éroir  tombé ,  étoit  immolé  au  fel- 
-gneur  pour  les  péchés  du  peuple.  Le  grand-prêtre  pre- 
noit du  fang  de  ce  bouc  ,  Se  en  faifoir  l'afperfion  dans 
Je  fanctuaire  ,'dans  tout  le  tabernacle,  ou  le  temple  , 
Se  fur  l'autel  des  parfums ,  pour  purifier  le  lieu  faint 
&  l'autel  de  routes  les  impuretés  des  enfans  d'Ifraël. 
-Le  fanctuaire  ,  le  tabetnacle ,  &  l'autel  étant  ainfi  puri- 
fiés ,  le  grand  prêtre  fe  faifoit  amener  le  bouc  émiffai- 
re ,  menai  la  main  fur  la  tête  de  cet  animal ,  confef- 
foir  fes  péchés  ,  &  ceux  du  peuple  ,  Se  prioit  Dieu  de 
faire  retomber  fur  cet  animal  la  peine  qu'ils  avoient 
méritée  ;  le  bouc  étoit  enfuite  conduit  dans  un  lieu  de- 
fert ,  où  il  étoit  mis  en  liberré  ou  précipité.  Le  grand 
prêrre-quittant  enfuire  fes  habits ,  fe  lavoit  dans  le  heu 
faint;  &  les  ayant  repris  après  s'être  lavé  ,  il  offrait  en 
holocaufte  deux  béliers .,  l'un  pour  le  peuple ,  Se  l'au- 
tre pour  foi.  Il  mettoit  fur  l'autel  la  graiffe  du  bouc 
.immolé  pour  le  péché  ;  après  quoi  tout  le  refte  de  cette 


me  qui  ne  rentrait  dans  le  camp  qu'après  s'être  purifié 
en  fe  lavant  :  celui  qui  avoit  conduit  le  bouc  émiffaire 
en  faifoit  de  même.  Telle  étoit  l'expiation  folemnelle  \ 
pour  rout  le  peuple  parmi  les  Hébreux.  Les  Juifs  ont 
fabftitué  à  ptéfent  un  coq  qu'ils  immolent.  Outre  cette 
expiation  générale ,  ils  avoient  encore  plnfieurs  expia- 
tions particulières  pour  les  péchés  d'ignorance  ,  foie 
pour  les  meurtres  involontaites ,  foit  pour  les  impure- 
tés légales  :  &  elles  fe  faifoient  pat  des  facrifices,  par  des 
ablutions  ou  des  afperfions.  On  les  peut  voir  décrites 
dans  le  lévitique.  *  Levit.  c.  16  &  autres  chapitres  ,  & 
dans  les  commentateurs.  Continuât,  de  l'hiftoire  des  Juifs 
depuis  J.  C.jufiu'à  préféra. 

Cet  ufage  des  expiations  eft  paffé  des  Hébreux  aux 
Grecs ,  Se  enfuite  aux  Romains.  La  cérémonie  d'expier 
la  plus  ordinaire  chez  les  uns  Se  les  autres  ,  étoit  l'a- 
blution :  ils  avoient  auffi  recours  aux  temples,  aux  au- 
tels Se  aux  facrifices.  Sophocle  ,  Euripide,  Se  les  autres 
poètes  Grecs  Se  Larins ,  parlent  de  ces  expiations  par 
l'ablution.  Oedipe ,  Theféej,  Hercule  ,  expièrent  ainfi 
les  crimes  &  les  meurtres  qu'ils  avoient  commis.  Il  J 
avoit  des  myfteres  parriculiers  pour  ces  expiations, 
comme  ceux  de  Cerès  Eleufine.  Denys  d'Halicarnaffe 
rapporte  de  quelle  manière  le  jeune  Horace  fut  purifié 
du  crime  du  meurtre  de  fa  feeur.  On  dreffa ,  dit-il , 
deux  autels,  l'un  à  Junon ,  Vautre  à  Janus  ;  on  y  offrit  des 
facrifices  ,&  on  fit  paffer  le  jeune  Horace  fous  le  joug. 
Il  y  avoit  auffi  des  cérémonies  d'expiation  chez  les  au-; 
très  peuples ,  parriculieremenr  chez  les  Egyptiens  Se 
chez  les  Lydiens.  *  Antiq.  grec.  &  rom. 

Pour  les  chrétiens  qui  font  lavés  du  fang  de  i'agneail 
fans  tache ,  ils  n'ont  point  eu  d'autres  cérémonies  d'ex- 
piation particulière ,  que  celle  de  l'application  de  fon 
fang  par  les  facremens ,  ou  feulement  quelques  céré- 
monies ,  comme  l'eau  bénite ,  qui  ne  font  que  des  li- 
gnes extétieurs  de  la  purification  intérieure  qui  fe  fan 
en  eux  par  l'opérarion  du  S.  Efprit. 

EXPILLI  (Claude)  préfident  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  né  le  12  décembre  de  l'an  1 5  Ci ,  à  Voiron  en 
Dauphiné,  fils 'd'un  autre  Claude  Expilli,  qui  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  ,  Se  de  Jeanne 
Richard.  Il  étudia  à  Turin,  Se  apprit  en  I 5  81  &  Ij8x 
le  droit  à  Padoue,  où  il  lia  amirie  avec  les  plus  favans 
hommes  de  ce  temps.  On  met  en  ce  rang  Speron  Spe- 
roni ,  Jérôme  Torniel ,  Tiberius  Decianus  ,  Marcus 
Man'tua  ,  Gui  Pancirole ,  Jacques  Menochio,  Vincent 
Pinelli,  Zabarella,  Picolomini,  Se  divers  autres,  dont 
le  nom  feul  fait  l'éloge.  Expilli  étant  revenu  en  France, 
Se  s'étant  fait  recevoir  doéteur  à  Bourges,  où  le  célè- 
bre Jacques  Cujas  lui  donna  de  grands  éloges ,  vint 
s'établir  à  Grenoble ,  où  il  fe  diftingua  tellement  par- 
mi les  avocats  de  ce  parlemenr ,  que  le  roi  Henri  le 
Grand  le  jugea  digne  des  plus  importantes  charges  de 
la  robe.  Il  eut  celle  de  procureur  du  roi  en  la  cham- 
bre des  finances  ,  puis  celle  d'avocat  du  roi  au  parle- 
menr, Se  enfin  celle  de  préfident.  Le  même  roi  Henri 
IV  Se  Louis  XIII  l'employèrent  pour  des  affaires  im- 
portantes dans  le  comté  Venaifiin ,  en  Piémont  Se  en 
Savoye ,  où  il  fut  premier  préfident  au  parlement  de 
Chamberi,  après  la  prife  de  certe  ville  en  iûjo.  Trois 
ans  après  il  fur  employé  par  le  roi  à  Pignerol;  Se  étant 
revenu  à  Grenoble,  il  y  mourut  le  u  011  1)  juillet 
iffjS,  âgé  de  7  5  ans.  Le  préfident  Expilli  avoit  épotl- 
fé  Ifabeau  Beneton  ,  dont  il  eut  une  fille  unique,  Gaf- 
parde  ,  dame  de  Breffon.  Nous  avons  quelques  ouvra- 
ces  de  ce  magiftrat  en  profe  Se  en  vers.  Ses  plaidoyers 
furent  imprimés  à  Paris  en  1C12  ,  m-40.  Ses  poéfies 
françoifes ,  après  avoir  éré  imprimées  féparément  pour 
la  plupart ,  onr  été  recueillies  en  un  grand  vol.  in-4°. 
qui  parut  en  1 S24  à  Grenoble.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil plufieurs  pièces  que  Expilli  avoit  compofées  en 
profe.  Ce  fonr  deux  petits  difeours  fur  les  fontaines  de 
Fais  en  Fivarer  ,  Se  fur  la  propriété  des  eaux  médici- 
nales 


EXT 


ËXO 


'tiaks  de  Vais.  Bataille  de  Pont-Charra  gagnée  le  i'S 
j'eptembre  1591  par  le  Duc  de  Lefdiguieres.  La -journée 
de  Salbertrand ,  gagnée  le  7  juin  1593  par  le  même 
M.  de  Lefdiguieres.  Supplément  à  l'hijioire  du  cheva- 
lier Boyard.  On  a  encore  du  préfident  d'Expilli  un 
traité  de  l'orthographe  françoïfe  ,  qui  fut  imprime  in- 
folio  à  Lyon  en  1618.  Jacques-Philippe  Thomafini , 
évêque  de  Citra-Nova,  a  tait  fon  éloge  parmi  ceux  des 
hommes  de  lettres ,  Se  Antoine  fioniel  deCatillion ,  fon 
neveu ,  avocat  général  dans  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphinéj  a  écrit  fa  vie^  qui  fut  imprimée  en  1660 
à"Grenoble ,  ««-4?.  N.  Chorier  en  parle  ainfî  dans  l'hif 
toire  de  cette  province ,  abrégée  pour  monfeigneur  le 
«dauphin,  »  Claude  Expilli  %  dit-il,  écoit  pré  lïdent  en 
"ce  même  parlement.  Ses  ouvrages  font  des  témoins  ir~ 
3)  rcprochables  de  fon  favoir ,  qui  n'avoit  pas  d'étroites 
»>  bornes.  Il  étoit  orateur,  jurifconfulte ,  hiftorien  Se 
fc»  poète.  Si  eft-ce  qu'il  ne  paroît  qu'imparfaitement  dans 
«  fes  ouvrages.  Il  avoit  des  qualités  admirables.  Il  était 
»  à  tous  les  gens  d'eiprit  un  ami  qui  ne  leur  manquoit 
»  jamais  au  befoin.  Qui  méritoit  fon  amitié,  l'a  voit 
».  infailliblement ,  &  c  ctoit  la  mériter  que  d'avoir  de 
u  la  vertu  Se  du  favoir.  Antoine  Boniel  de  Catilhon  j 
=>  avocat  général  dans  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
»  phinc  ,  a  écrit  fa  vie  ;  &  le  portrait  qu'il  a  fait  d'Ex- 
=»  pilii  eft  plus  fidèle  que  celui  qu'Expilli  même  a  fait 
w  de  foi  dans  fes  favantes  œuvres.  » 

EXQU1L1ES  ,  cherche^  ESQUILIES. 

EXTRAVAGANTES  ,  nom  que  l'on  a  donné  aux 
epîtres  décrérales ,  qui  ont  été  publiées  depuis  les  clé- 
mentines j  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article,  DE- 
CRETATES. Les  premières  font  celles  de  Jean  XXII, 
iuccefTeur  de  Clément  V.  Elles  furent  ainfi  appellées, 
lorfque  n'étant  pas  encore  mifes  en  ordre  ,  elles  fem- 
bloient  vaguer  hors  du  corps  du  droit  canon  :  &  ce  nom 
leur  eft  demeuré  après  qu'elles  ont  été  inférées  dans  le 
corps  du  dr.oit.  On  a  enfuite  appelle  extravagantes  com- 
munes ,  la  dernière  collection  des  décrétâtes ,  jufqu'en 
1483 ,  quoiqu'elles  foient  auiTi  comprifes  dans  le  corps 
du  droit  canon.  *  Doujat  _,  hifl.  du  droit  canonique. 

EXTREMOS  ,  ou  ESTREMOS ,  petite  ville  de 
Portugal ,  dans  la  province  d'Alentejo ,  avec  un  ancien 
château  fur  la  rivière  de  Terà ,  qui  vient  fe  jetter  dans 
le  Tage,  eft  fituçe  à  fept  lieues  d'Evora  en  allant  à  El- 
vas ,  près  de  la  Guadiane.  Ce  fut -là  que  mourut  fainte 
Elizabeth ,  reine  de  Portugal ,  en  1336.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

EXTUCÀ  ,  province  du  royaume  de  Maroc ,  dans 
le  pays  de  Sus  j  s'étend  fur  les  côtes  de  l'Océan  3  vers 
le  mont  Atlas ,  Se  les  frontières  du  Biledulgedd.  *  San- 
fon. Dapper  ,  de  l'Afrique. 

EXUPÉRANCE  ,  préfet  des  Gaules  dans  le  V 
fiécle  y  étoit  de  Poitiers ,  Se  proche  parent  du  poëte 
Rutilius ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  étoit  marié  , 
Se  eut  de  fa  femme  un  fils  nommé  Pallade,  qui  après 
s'être  formé  à  l'éloquence  dans  les  Gaules ,  alla  étu- 
dier le  droit  à  Rotne.  Exupérance  avoit  aufti  un  frè- 
re ,  nommé  QuinuUen  ,  qui  s'étoit  retiré  à  Bethléem  , 
où  fous  l'habit  de  militaire  ,  il  menoit  la  vie  des  an- 
ciens  prophètes.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à  fa 
prière  ,  que  feint  Jérôme  entreprit  de  travailler  à  la 
converfion  d'Exupérance.  Il  lui  écrivit  une  lettre  que 
nous  avons  encore  ,  dans  laquelle  il  le  prelïe  de  re- 
noncer à  fes  richeffes  Se  aux  efpérances  du  fiécle ,  pour 
fe  confacrer  au  fervïce  du  roi  du  ciel  ,  Se  le  follicite 
de  venir  fe  réunir  à  fon  frère.  Exupérance  étoit  veuf 
alors,  SeS.  Jérôme  faifu  cette  circonftance  pour  le  pref- 
fer  encore  davantage.  Il  l'invite  à  entrer  en  commerce 
de  lettres  avec  lui ,  Se  n'omet  rien  pour  le  gagner.  Exu- 
pérance ne  profita  ni  de  ces  offres,  ni  de  ces  follicita- 
tions.  En  4 1 7 ,  lorfque  R  utilius  écrivoit ,  il  étoit  occupé 
à  rétablir  les  loix  Se  la  police  romaine  dans  les  Armo- 
riques,  ou  les  Aquitaines ,  qui  porroient  alors  ce  nom 
avec  la  province  qui  le  retient  encore  aujourd'hui. 
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Dans  la  fuite,  il  fur  fait  préfet  des  Gaulés.  Il  remplit 
foit  cette  dignité,  lorfquen  4141,  fous  le  confulat  de 
Caftin  Se  de  Victor ,  il  fut  tué  à  Arles  dans  une  fé- 
dition  militaire.  Jean ,  qui  avoit  ufurpé  l'empire  après 
la  mort  d'Honorius,  fe  mit  peu  en  peine  de  venger  un 
attentat  commis  en  la  perfonne  d'un  de  les  premiers 
magiftrats.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la  France  ;  - 
tome  2  ,  pag.  141  Se  fuiv. 

EXUPERE,  rhéreur  célèbre,  que 'plufieurs  ont  con- 
fondu avec  Exupere.,  évêque  de  Touloufe,  Se  avec  un 
évêque  de  Gahors  de  même  nom ,  étoit  de  Boùrdeaux, 
Se  enfeigna  l'éloquence  àTouIoufe  &  àNarbomie.Dans 
cette  dernière  ville  il  eut  pour  difciples  les  deux  prin- 
ces Dalmace  de  Annibalien  .,  petit-fils  de  Confiance 
Chlore  j  &  neveux  par  leur  pere  de  l'einpereur  Conf- 
tanrin  alors  régnant.  Exupere  avoir  été  obligé  dé  fortir 
deTouloufe,  qui  ne  put  long-temps  être  reconnoiflante 
de  fon  mérite  :  mais  à  Narbonne  ,  il  ne  "reçut  què  des 
applaudilfemensj  Se  lorfque  les  deux  princes  Dalmace 
&  Annïbalien  eurent  été ,  l'un  déclaré  Céfar  en  l'an 
3  3  5  3  Se  l'autre  roi  de  Pont  Se  d'Arménie  ,  ils  lui  pro- 
curèrent le  gouvernement  ou  la  présidence  d'une  pro- 
vince d'Efpagne.  Exupere ,  après  avoir  exercé  long- 
temps cette  charge  ,  Se  y  avoir  amalfé  de  grandes  ri- 
cheffes ,  revint  dans  les  Gaules &  alla  s'établir  à  Ca- 
hors  où  il  mourut.  Les  favans  auteurs  de  l'iiiftoiré 
littéraire  de  la  France  difent  que  ce  fut  à  Touloufe 
qu'il  eut  pour  difciples  les  petits-fils  de  Conftantin  * 
Àufone,  qui  en  éroit  mieux  inftruit,  dit  precifément 
que  ce  fut  à  Narbonne: 

Narbo  inde  récepit  y 
lïlic  Dalmatio  genitos  ,  fatalia  regitm 
Nomina  ,  tum  pueros  grandi  mercede  docendi 
Formajli  Rhetor  ,  &c.  ; 

Le  même  Aufone  fait  ce  bel  éloge  d'Exupere  *. 

Exuperi  y  menïorande  mihi  3facunde  fine  artc  ± 
Incejju  graVis  ,  &  verbïs  ingentibus ,  ore 
Pulcher,  &  ad fummam,  motuque  habituque  venujlè. 
Copia  cui  fandi  longe  pulcherrima  ,  quant  fi 
Auditu  tenus  àccïpere  ,  deflata  placeret  ; 
Difcujfam  feires  Jolidï  nihil  edere  fenfus  ,  &c. 

C'eft  dans  fes  éloges  des  profejjeurs  de  Boardeatix 
qu'Aufone  parle  aïnfi  3  quoiqu'Exupere  n'ait  jamais 
profelTé  dans  cette  ville.  *  Ihjloire  littéraire  de  la  Fran- 
ce ,  tome  I  j  II part.  Hifi.  générale  du  Languedoc ,  tomt 
l^page  143. 

EXUPERE,  Exuperius,  évêque  de  Touloufe,  tint 
le  lîége  après  S.  Sylve  ,  fuccelfeur  de  Rodanius  ,  more 
en  exil  pour  la  foi  orthodoxe  ,  &  fut  un  modèle  illuftre 
de  la  charité  épifcopale  ,  au  commencement  du  V  hé- 
cle  \  cât  durant  une  grande  famine  ,  après  avoir  vendu 
tous  fes  biens  ,  il  vendit  encore  les  vàfes  facrés  d'or  Se 
d'argent  j  qui  étoient  dans  l'églife ,  pour  affifler  les 
pauvres  j  de  forte  qu'il  portoit  le  corps  de  Jefus-Chrift 
dans  un  panier  d'ozier ,  Se  fon  fang  dans  un  calice  de 
verre.  Sa  charité  parut  encore  dans  la  Paleftine  Se  en 
Egypte  ,  par  le  fecours  qu'il  donna  aux  faintes  vierges 
&  aux  anachorètes.  S.Jérôme  parle  de  fes  libéralités  ,  Se 
le  compare  à  la  veuve  de  Sarepfa.  Ce  faint  docteur  lui 
dédia  aulfi  fes  livres  fur  le  prophète  Zacharie.  Exupere 
changea  dans  Touloufe  le  temple  de  Minerve,  en  une 
églife  de  la  fainte  Vierge  j  qui  eft  aujourd'hui  la  Do- 
rade s  Se  délivra  cette  ville  de  la  jufte  crainte  qu'elle 
avoit  des  Vandales,  Le  pape  Innocent  11  lui  écrivit  une 
épître  décrétale,  qui  contient  fept  titres  ou  réponles  à  la 
cenfultation  du  faint  prélat  ^  &  fur-tout  pour  les  livtes 
cononiques.  L'églife  fait  mention  de  S.  Exupere*  dans 
fon  martyrologe  le  28  feptembre^  Se  de  fa  tranflation 
au  14  juin.  On  ne  fait  pas  bien  l'année  de  fa  tnort.  U 
étoit  encore  vivant  dans  le  temps  que  Rome  fur  prife 
par  les  Gotlts  en  409.  On  croit  qu'il  a  vécu  jufqu'en 
41 7.*  S»  Jérôme  ,  ep,  4  ad  Rujl.  Pr&fat.  in  ZaehA.  }< 
Terne  IF.  Parût  III.  V  v 
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■Comm.  ir.  Mof  Epiftolis  ai  Furiam  ,  ai  Exuperiam,  ai 
Agemchiam,  S.  Paulin ,  epift.  48.  S.  Grégoire  de  Tours , 
/.  2,  hijt.  c.  1  3.  Innocent  I ,  epifi.  3. 

E  Y. 

EYBEN  (  Huldéric  )  étoit  originaire  d'une  noble 
&  ancienne  maifon  de  la  Frife  Orientale  ,  dans  le 
pays  d'Harlingen.  Il  naquir  à  Norden  le  lo  novembre 
1619.    A  l'âge  de  iîx  ans  il  perdit  fon  pere  ;  &  par 
les  foins  de  la  mere  &  de  fes  païens ,  il  fut  mis  au 
collège  ,  où  il  fe  diftingua  par  les  progrès  qu'il  fit  dans 
les  lettres  humaines.  Il  pafia  enfuite  à  Rintelen  ,  où  il 
prir  les' premières  teintures  de  la  jurifprudence.  De-là, 
étant  allé  à  Marpurg  en  1 S  5 1  ,  dans  le  temps  que  fe 
fit  en  cette  ville  le  rètabliuement  de  fon  académie  ,  il 
mit  au  nombre  de  fes  bonnes  fortunes  d'avoir  eu  pour 
maître  Jufte  Sinold  ,  fumommé  Schait^  ,  &  Jean  Hel- 
vic  fon  fils,  dont  le  premier  a  été  chancelier  de  l'acadé- 
mie, &  le  fécond  antéceneur  &  confeiller  du  landgrave 
de  Heife  ,  puis  du  confeil  aulique  de  l'empereur.  Inl- 
rruir  par  ces  deux  dodleurs  habiles  de  la  parfaire  con- 
noilfance  de  l'état  de  l'empire  ,  il  parvint  en  i  «5  5  au 
doctorar ,  honneur  qu'il  n'eftima  pas  au  -  delfous  de  fa 
naiifance.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  choifi  par  George 
-II,landgrave  de  Helfe,pour  une  des  chairesde  profelfeur 
en  droit.  Il  y  alloit  de  toute  l'Allemagne  un  fi  grand 
concours  pour  l'entendre  ,  qu'il  le  difpuroit  à  Jean  Or- 
ton  Tabor  3  chancelier  de  cette  académie,  &  qui  a 
taillé  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Eyben  fut  appellé 
en  1  SS9  par  les  ducs  de  Bnmfwic  Se  de  Lunébourg  , 
en  la  ville  d'Helmftat  ,  où  il  s'aquitta  avec  beaucoup 
de  réputation  des  charges  de  confeiller  &  d'antécelîeur. 
Il  fut  nommé  par  le  cercle  de  la  baffe  Saxe ,  pour  rem- 
plir une  place  de  juge  dans  la  chambre  impériale  de 
Spire;  &  en  11578  ,  il  fur  reçu  au  nombre  des  affeffeurs. 
L'empereur  Léopold ,  informé  du  mérire  &  des  bonnes 
qualités  de  M.  Eyben ,  l'approcha  de  fa  perfonne  en  le 
faifaht  confeiller  de  fon  confeil  aulique.  Pour  récom- 
penfe  de  fes  fervices,fanobleffe  fut  rétabliedans  fon  pre- 
mier luftre  -t  &  pour  comble  d'honneur  ,  il  fut  imma- 
triculé dans  le  corps  de  la  noblelfe  libre  &  immédiate 
de  l'empire  au  quartier  du  Rhin.  Il  mourur  le  2  5  juil- 
let 1699.  Ses  ouvrages  ont  été  tous  ramaffés  en  un  vo- 
lume in-folio  ,  &  imprimés  à  Strasbourg  en  1708:  ils 
font  divifés  en  trois  parties.  La  première  contient  des 
obfervarions  mêlées  de  théorie  &  de  pratique  fur  les 
inftituts  de  Juftinien.  La  deuxième  contient  plulîeurs 
■differrations  concernanr  le  droir  des  particuliers  ;  &c  la 
troifiéme  regarde  le  droit  public  Se  léodal.  *  Journal ics 
favans  1708. 

EYCK  (Jacques)  cherche^  VANDER-EYCK. 
EYMBECK,  petite  ville  du  duché  de  Brunfvvick, 
en  bafte  Saxe.  Elle  eft  dans  le  quartier  de  Grubenha- 
gen  ,  près  de  la  Leyne ,  entre  la  ville  de  Gottingen  , 
&c  celle  d'Hildesheim  ,  a  fept  lieues  de  la  première , 
&  à  dix  de  la  dernière.  Eymbeck  a  été  une  ville  impé- 
riale &  libre.  Elle  dépend  maintenant  de  la  maifon  de 
Biunfwick.  *  Mati. 

EYMERIC  (  Nicolas  )  cherche^  NICOLAS  EY- 
MERIC. 

E  Y  M  OU  TIERS  ,  bourg  avec  une  collégiale.  Il  eft 
dans  le  Limofin,  fur  la  Vienne ,  à  lept  lieues  de  Li- 
moges ,  du  côté  du  levant.  *  Mari ,  dici. 

EYNDIUS  de  Hemftede  (  Jacques  )  né  à  Delfc  en 
■Hollande,  d'une  famille  de  chevalierSj  fut  capitaine  de 
cuirartîers ,  au  fervice  des  Hollandois.  Il  allia  les  mufes 
avec  Les  armes, & il  fe  fit  honneur  des  deux  côtés.  Valere 
Andrédit  qu'il  étoitd'un  efprit  excellent,^: grand  pocte. 
En  1  61 1  on  a  imprimé  in-^°.  à  Leyde  ,  un  recueil  de 
fes  poè'fies  ,  où  l'on  trouve  entr'autres,  Nugarum  liber 
vnus  ;  Belli  Flandrlci  libri  duo  :  Senatus  convivalis  : 
Mars  exul  3  cvc.  U  eft  aufii  auteur  d'un  livre  de  falta- 
tïonîbus  veterum  ,  qu'il  dédia  à  Jofcph  Scaliger.  Eyn- 
àius  eft  111  ejk  dans  ion  châceaude  Hemftede  en  l'ifle  de 
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Schowen  en  Zélande  ,  le  1 1  de  feptembre  1 61 4,  IV 
puis  fa  mort ,  on  imprima  par  ordre  des  états  de  Zé- 
lande fon  hiftoire  ou  chronique  de  Zélande,  en  deux 
livres  [chronicon  Zélande)  à  Middelbourg  en  1634, 
i/i-4°-.  Cet  ouvrage  eft  conduit  jufqu'à  l'an  1196. 
M.  l'abbé  Lenglet  cite  encore  d'Eyndius  l'écrit  fui- 
vanr  qui  eft  oublié  dans  Valere  André  :  Jacobus  Eyn- 
d'tus  iiè  Haemjlede  de pace  à  Batavïs  anno  1 609  oblata  , 
à  Leyde  \  G\  1 ,  /'/z-40.*  Valerii  Anàïex,bibliotheca  BeJ- 
gica^  édition  de  1739  ,  in-40.  tome  1 ,  page  511.  Mé- 
thode pour  étudier  l'hifioire  ,  par  M.  l'abbé  Lenglet 
édit.  de  1  7  5  5  ,  i/2-4°.  r.  III ,  p.  3  3  o  &  3  3 1. 

EYRING  (  Elie  -  Martin)  pafteur  &  furinrendant 
de  Rodach  en  Franconie  ,  s'eft  fait  conno'itre  particu- 
lièrement par  l'hiftoire  de  la  vie  dErneft  le  Pieux ,  duc 
de  Gotha.  Elle  parut  à  Leipfic  en  1704,  //2-S0.  fous  ce 
titre  :  Elia-Martini  Eyring'ù  vita  Ernefti  pii ,  ducis  Sa- 
xonU  ,  &e.  Antoine  Teillier  a  abrégé  cet  ouvrage  3  &c 
l'a  donné  ainfi  en  françois  à  Berlin  fan  1  707.  Eyring 
entreprit  enfuite  en  allemand  un  ouvrage  beaucoup 
plus  étendu  j  où  il  vouloit  ajouter  à  la  vie  dErneft 
celle  de  fes  pères ,  de  fes  frères  &  de  fes  fils  ;  mais 
il  ne  put  achever  cette  entreprife.  Il  mourut  le  1 3  oc- 
tobre 1 7  3  9.  *  Extrait  Awfupplément  français  de  Bajle. 

EYSELIUS  (  Jean-Philippe  )  médecin  ,  né  à  Erturt 
l'an  1652,  fréquenra  d'abord  le  collège  de  cette  ville  j 
&  étudia  enfuite  la  médecine  à  Iéne  ,  &.  à  Erfurt.  U 
prit  le  degré  de  docteur  dans  cetre  dernière  ville  en 
1 6S0.  Peu  après  il  alla  en  Weftphalie  ,  6V  fut  fait  phy- 
ficien  de  la  ville  de  Bockem.  Lorfque  la  pefte  qui  afHi- 
geoit  cette  ville  eut  ceiTé ,  il  retourna  en  1685  ,  à  Er- 
furt. En  1 687  il  y  fut  fait  profelfeur  extraordinaire  en 
médecine ,  Se  en  1  693  ,  profelfeur  ordinaire  :  il  obtint 
en  même-temps  une  place  dans  la  faculté.  En  1 694  il 
permuta  la  chaire  de  pathologie  pour  celle  d'anatomie 
&de  chirurgie,àlaquelle  on  joignit  celle  de  botanique. 
Il  fut  reçu  makre-ès-arrs  en  1 7 1  3  ,  &  aggrégé  en  1 7 1  5 
à  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  11  mourut  le  30 
juin'  171 7, âgé  de  foixante-cinq  ans.  Ses  ouvrages  font  : 
1.  Compendium  phyjïologicum.  x.Compmdium  patholo- 
gicum.  3.  Compendium  femiologîcum,  4.  Compendium  de 
formulis  medicis  prs.fcribendis.  5.  Compendium  pracli- 
cum.  6.  Compendium  chirurgicum  j  Se  quelques  autres  : 
le  tout  a  été  réuni  en  171  S  ,  fous  le  titre  de  Opéra 
médita  &  chirurgica.  Il  y  a  auflî  du  même  un  grand 
nombre  de  thèfes.  *  Motfchamnî  Erfordia  litterata  a 
partie  II ,  fecHon  IL  Supplément  fançois  de  Bajle. 
EYSENACH,  cherche^  EISENACH. 

E  Z. 

EZECHIAS ,  roi  de  Juda,  fils  d'Achat  &  d'Abïa , 
8c  petit-fils  de  Joatham,  étoit  un  prince  très-reli- 
gieux qui  établit  entièrement  le  culte  du  vrai  Dieu 
dans  le  royaume  de  Juda  j  dont  il  prit  le  gouverne- 
ment l'an  du  monde  3308  ,  &  avant  Jefus-Chrift 
727.  Il  fit  abattre  tous  les  autels  qui  étoient  fur  les 
collines  ,  brûla  les  bois  facrés  ,  &:  brifa  le  ferpenc 
d'airain  ,  pour  ôter  aux  Juifs  tout  fujes  d'idolâtrie. 
Eusèbe  dit  qu'il  fupprima  plufieurs  livres  de  Salo- 
mon, qui  trairoient  des  chofes  naturelles  ,  à  caufe  de 
l'abus  que  les  fimples  en  faifoient  ;  &Génebrard  ajoute 
après  les  Hébreux,  qu'il  étoit  favant  dans  les  mathé- 
matiques, de  qu'il  fit  une  réformation  de  l'année  des 
Juifs ,  par  l'intercallation  du  mois  de  nifan  au  bout 
de  chaque  troifiéme  année.  Après  ces  reglemens  poli- 
tiques il  fongea  à  la  guerre,  &  défit  les  Philiftins  qui 
s'etoient  révoltés  contre  fon  pere.  Dans  la  quatrième  Se 
fixiéme  année  de  fon  règne,  Salmanazar  prirSamarie, 
mit  fin  au  royaume  d'ifrael ,  &  mena  Ofée  en  prifon 
où  il  mourut.  Avant  ce  fuccès,  en  Tan  du  monde  3312, 
&  71 3  avant  Jefus-Chrift,  qui  étoit  la  quatorzième  an- 
née dEzéchias ,  ce  prince  ayant  été  malade  très-dange- 
reufement ,  le  prophète  Haïe  lui  avoit  annoncé  qu'il 
mourroit  priais  fes  pl&urs  firent  -révoquer  cette  fen- 
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rence  '5  Se  pour  preuve  que  Dieu  lui  accordoît  encorè 
quinze  ans  de  vie  ,  l'ombre  remonta  de  dix  lignes  fur 
le  cadran  au  foleil  qu'Achaz  avoir  fait  faire  ;  Se  par  ce 
miracle  inoui  ,  le  jour  où  il  arriva  fut  plus  long  de 
dix  heures  qu'il  ne  devoit  être  i  félon  l'opinion  de  plu- 
sieurs anciens  pères.  Mérodach  Baladât! ,  roi  de  Baby- 
lone,  envoya  à  Ezéchias  des  ambaffadeurs ,  qui  lui 
portèrent  des  préfens  ,  Se  eurent  ordre,  après  s'être  ré- 
jouis avec  lui  du  recouvrement  dé  fa  faute,  de  s'infor- 
mer de  ce  miracle.  Joféphe  dir,  que  c'étoit  pour  faire 
alliance  avec  lui.  Cette  ahibaflade  ,  qui  lui  éioir  tort 
honorable,  lui  infpira  de  fi  bons  fentimens  de  foi-mê- 
me, qu'il  montra  tous  fes  tréfors  aux  envoyés.  Dieu 
Voulant  punir  cette  vanité,  fit  dire  à  Ezéchias  par  iJaie, 
que  tous  ces  tréfors  feraient  un  jour  tranfportés  à  Ba- 
bylone-.  Il  obtint  par  fon  repentir  ,  qu'il  ne  verrait 
point  ces  malheurs.  Ezéchias  refufa  enfui  te  de  payer  le 
tribut  qu'il  devoit  au  roi  d'Alfyrie.  Pour  s'en  venger 
Sennacherib  vint  en  Judée  avec  ane  puiflantê,arttiéei& 
y  prit  plufieurs  places  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  lui  en- 
voyer des  préfens,  avec  promefle  de  lui  payer  le  tribut. 
Sennacherib  paffa  en  Egypre  *  Se  étant  revenu  trois  ans 
après ,  l'an  du  monde  3315 ,  &  710  ans  avant  Jeius- 
Chriil  ,  il  mit  le  fiége  devant  Jérufalem  :  mais  avant 
qu'il  eût  tire  un  coup  de  flèche,  l'ange  du  Seigneur  tua 
en  une  nuit  cent-quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de 
fon  armée  avec  tous  les  chefs.  Enfin  ,  Ezéchias  moulut 
âgé  de  cinquante-trois  ans ,  après  en  avoir  régné  vingt- 
neuf,  l'an  3337  du  monde,  698  avant  Jefus- 
Chrift.  La  tradition  des  Juifs  rapportée  par  S.  Jérôme 
fur  le  39  chapitre  d'Haïe,  étoit  qu'Ezéchias  fut  malade 
à  l'extréftïitté  ,  parcequ'il  n'avoit  pas  chante  un  cantique 
d'actions  de  grâces  après  la  défaite  de  Sennacherib;  mais 
les  autres  croient  ,  avec  plus  de  raifon  ,  que  fa  vanité 
en  fut  la  caufe.  *  IV  des  Rois  ,  1  S  &  fuiv,  Ifaïe ,  3  6  & 
fuiv.  Eccléfiajlique  ,  c.  48.  Joféphe 3  liy.  9  &  10, aniiq. 
jud.  Génébrard  ,  in  chron3  &c. 

EZÉCHIAS  ,  frère  d'Ananias  ,  grand  facrificateur 
des  Juifs  ,  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  les  égouts  de 
Jérufalem  avec  fon  frère  ,  Se  quelques  autres  facrifica- 
teurs ,  pour  éviter  la  fureur  de  Marohem  ,  qui  tran- 
choit  du  roi  dans  cette  ville.  Ils  ne  s'étoient  pas  fi  bien 
cachés  qu'ils  I'avoient  cru  ;  car  ils  furent  découverts  le 
lendemain,  Se  cruellement  maffacres  par  les  factieux, 
*  Joféphe  j  guerre  des  Juifs ,  l.  l ,  c.  31. 

EZECHIAS ,  fils  de  Chobaré,  étoit  un  homme  auda- 
cieux, cruel,  &  entreprenant.  II  fe  joignit  dans  Jérufalem 
à  Eléazar  ,  fils  de  Simon  contre  le  parti  de  Jean.  Tous 
enfemble  ils  fe  rendirent  mairies  de  la  partie  inté- 
rieure du  temple  ,  dont  ils  firent  un  arfenal ,  mirent 
leurs  aimes  fur  les  portes  de  ce  faint  Heu  :  Se  faifoient 
de*là  des  forties  ttès-vigoureufes  fur  Jean  Se  fur  les 
habitahs  de  Jérufalem.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs /. 

EZECHIEL,  prophète,  &le  troifiéme  des  quatre 
qu'on  appelle  les  grand?  prophètes  ,  étoit  de  la  race  fa- 
cerdotale  ,  fils  du  facrificateur  Bu\i.  Il  fut  transféré  à 
Babylone  fous  Jéchonias ,  Se  commença  à  prophétifer 
à  l'âge  de  trente  ans ,  au  cinquième  mois  de  la  tranf- 
migration  de  Jéchonias ,  qui  eft  la  585  avant  Jefus- 
Chrîft  j  comme  il  le  témoigne  lui-même  au  fécond 
chapitre  de  fa  prophétie.  Il  continua  de  prophétifer 
pendant  vingt  ans,  Se  fut  tué  ,  à  ce  que  l'on  croit,  par 
un  prince  de  fa  narion  ,  qu'il  avoit  repris  de  ce  qu'il 
adoroit  les  idoles.  L'auteur  de  l'ouvrage  imparfait  qui 
fe  trouve  dans  les  œuvres  de  S.  Jean  Chryfoftome , 
femble  dire  qu'il  fut  écrafé  entre  des  pierres.  On  l'en- 
terra dans  le  fépulcre  de  Sem,  où  la  dévotion  fit  venir 
dans  la  fuite  un  grand  concours  de  peuple.  Le  marty- 
rologe romain  en  fait  mention  au  10  avril.  Sa  prophé- 
tie eft  fort  obfcure ,  particulièrement  au  commence- 
ment Se  à  la  fin  5  Se  c'eft  peut-être  la  raifon  pour  la- 
quelle les  Juifs  ne  vouloient  pas  qu'on  la  lût  avant  que 
d'avoir  atteint  1  âge  de  trente  ans.  Après  avoir  décrit 
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fa  vocation,  il  prédit  la  captivité  &  la  ruine  de  jéru- 
falem ,  pour  confirmer  les  prédictions  de  Jérémie  ^  8c 
réfuter  les  vaines  promeffes  des  faux  prophètes.  Il  pré- 
dit auili  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  peuples 
voiiîns,  Se  prophétifa  te  rétablitfeinent  du  peuple  Juif 
&  du  temple  ,  qui  ne  font  que  les  figures  du  regne  du 
Meflîe ,  de  la  vocation  lies  gentils  &  de  l'établifTe- 
ment  de  l'églife.  C'eft  de  tous  les  prnphétes'celui  qui 
eft  le  plus  rempli  de  vifions  énigmariques.  S.  Jérôme 
dit  que  fon  ftyle  n'eft  ni  fort  éloquent  ni  fort  grofller  , 
mais  qu'il  eft  entre  les  deux.  Il  eft  plein  de  belles  fenten- 
ces ,  de  riches  comparaifons ,  Se  fait  paraître  beaucoup 
d'érudition  dans  les  choies  profanes.  Ses  prophéties  ,  on 
vifions ,  qui  font  au  nombre  de  vingt-deux  ,  font  dif- 
pofées  fuivant  l'ordre  du  temps  qu'il  les  a  eues.  Les 
plus  favans  commentateurs  fur  la  prophétie  d'EzéchielB 
font  Pradus  &  Willalpand  jéfuites.  *  E^échiel  3  1  ,  1  4 
Sec.  S.  Jérôme  *  pr&fat.  in  E\ec.  Ep.  ad  Paulin.  Bayle  9 
dici.  crk.  x  édït. 

EZÉCHïEL,  Juif,  poète  Grec  ,  vivoit  fous  l'em- 
pereur Xrajan  ou  Adrien  ,  Se  même  peut-être  encore 
après  j  quoique  Sixte  de  Sienne  l'ait  mis  40  ans  avant 
Jefus-Chrilt ,  Se  M.  Huet  plus  d'un  fiécle  avant  Jefus- 
Chrift,  Il  court  fous  fon  nom  une  tragédie  grecque  fur 
Moyfe,  ou  de  la  délivrance  des  enfans  d'liiaè'1  d'Egypte;. 
Frédéric  Morel  traduifït  les  ftagmens  qui  en  reftoient 
de  fon  temps  j  eii  profe  Se  en  vers  latins  3  fur  la  fin  dit 
XVI  fiécle  :  ce  qui  n'en  a  pas  rendu  la  lecture  plus  fré- 
quente j  ni  la  pièce  beaucoup  plus  commune.  Elle  à 
été  imprimée  à  Paris  en  1609.  Clément  Alexandrin 
parle  de  cet  auteur  plus  d'une  fois  3  Se  il  en  rapporte 
un  grand  fragment.  Gentien  Hervet ,  qui  croyoit  cetté 
pièce  perdue  ,  conjecturait  par  ce  morceau  ,  que  touta 
la  pièce  devoir  être  élégamment  écrite.  *  Clément  Ale- 
xandrin au  /.  1  des  Jlrom.  Se  Eusèbet/c  Céfarée  au  /.  9  di 
pr<tp.  evang.  Gentien  Hervet  (  in  comment,  ad  Jlroim. 
Bailler ,  jugem.  des  fav.  Huet ,  demonfi.  evang.  il: 

EZEL ,  forte  de  pierre  ou  de  limite  ,  près  de  Jéru- 
falem ,  jufqu'où  les  Juifs  pouvoient  aller  le  jour  du. 
Sabbat.  Elle  en  étoit  éloignée  de  cinq  ftades.  *  /  Rois  , 
XX,  19. 

EZERO  ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft 
dans  laThelTaliej  en  Grèce  ,  fur  un  petit  lac  qui  porte 
fon  nom  ,  entre  le  golfe  d'Armiro  ,  Se  la  ville  de  La- 
rilïa  ,  dont  elle  étoit  funragante. 

EZIER  (  Jean)  natif  de  Mayence  dans  le  XVI  fièclej 
étoit  un  favant  aftronome ,  Se  compofa  divers  ouvra- 
ges ;  comme  Specûl.  ajl'ronom.  &c.  *  Voftius  ,  de  fnatkt 

EZZELIN  ,  furnommé  le  Beguè  ,  fut  un  homme 
très-riche  ,  fage  ,  diferet,  libéral  Si  courageux.  Il  étoit 
même  modefte  ,  &  quoique  d'une  fermeté  inébranla- 
ble ,  il  étoit  jufte  fans  porter  la  févérité  à  l'excès.  On 
l'a  furnommé  le  Bègue  ,  à  caufe  de  fa  difficulté  de  par- 
ler. Il  etoit  allez  inftruit  dans  les  lettres  pour  le  fié- 
cle où  il  vivoit ,  qui  étoit  le  XII  depuis  la  naiflancede 
J.  C.  Il  fut  choifi  pour  conduire  l'arfnée  des  chrétiens 
contre  les  païens  ,  apparemment  du  temps-  des  croifa- 
des  ,  8c  il  donna  de  grandes  marques  de  valeur.  Il  y 
foutint  un  combat  fingtilier  contre  un  païen  d'une  gran- 
deur furprenante  ,  Se  qui ,  comme  un  autre  Goliath  , 
defioit  enaam  de  cofnbattre  feul  contre  lui  :  ce  que 
perfonne  n'ofoit  entreptendre.  Mais  Ezzelin  accepta  le 
défi  ,  Se  eh  préfence  de  toute  l'armée  3  il  combattit  Se 
terraffa  ce  nouveau  géant.  Cette  action  lui  acquit  beau- 
coup de  gloire.  De  retour  àVicence,  qui  étoit,  comme 
on  croit ,  fa  patrie  ,  il  y  eut  le  premier  rang  Se  la 
fouveraine  autorité  ,  dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  le 
bien  des  peuples.  Il  réprima  févérement  plufieurs  fac- 
tieux qui  entreprirent  de  brouiller  l'état  fous  fon  gou- 
vernement ,  Se  il  empêcha  les  mauvais  effets  que  leur 
paflion  pouvoit  produire.  Il  fit  d'abord  beaucoup  de 
peine  à  l'empereur  Frédéric  I  j  en  combattant  contre" 
ce  prince  à  la  tête  des  Lombards  qui  I'avoient  choiû 
pour  leur  chef.  Mais  eufuite  la  paix  ayant  été  fait* 
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vers  l'an  1183  ,  il  obtint  de  cet  empereur  ion  amitié 
pour  lui  &  beaucoup  de  privilèges  pour  les  Lombards 
'  eux- m  cm  es.  Depuis  ce  temps  il  fut  toujours  très-at- 
taché à  Frédéric  ,  8c  il  empêcha  qu'il  ne  fût  rien  fait 
aa  préjudice  de  la„paix  dont  on  vient  de  parler,  Se 
dont  les  Lombards  lui  avoient  à  lui  feul  l'obligation. 
Le  refte  de  fa  vie  fut  fort  tranquille  ,  Se  comblé  des 
profpérités  pafTageres  de  ce  monde. 

Il  eut  pour  fuccefleur  dans  le  gouvernement  de  Vi- 
cence fon  fils  Ezzelin  9  pere  à'Alberic  Se  à'JS^elm  de 
Romain.  Héririer  des  bonnes  qualités  de  fon  pere  ,  on 
dit  qu'il  le  furpaffa  par  fon  éloquence  &  par  fes  richef- 
fes.  Cependant  en  1 1 94  j  il  feiormacontre  lui  un  parti, 
qui  le  fit  bannir  de  Vicence ,  avec  tous  ceux  qui  lui 
demeurèrent  attachés  ,  Se  toute  là  ville  Se  les  environs 
en  furent  troublés.  Le  gouvernement  de  Vicence  paflà 
îucceifivement  dans  ce  temps  de  difcorde  ,  entre  les 
mains  de  pffifîeurs  perfonnes  qui  s'expulferent  mu- 
tuellement. Ceux  de  Vérone ,  touchés  de  l'affliction  des 
Vicentins  ,  vinrent  à  leur  fecours  ,  chaiferent  un  qesn- 
mé/tfct^ej-'Ufui'pateur  dugouvernement,qu'ils  confiè- 
rent à  Gttonelli  &  au  feigneur  de  Vermilly.  Ces  deux 
gouverneurs  eurent  pour  fuccelTéur  Vitredot  citoyen 
de  Milan  ,  fous  lequel  Ezzelin  s'efforça  de  rentrer  dans 
Vicence  par  la  voie  des  armes.  Il  s'y  forma  en  effet  un 
.  parti  qui  grofhrdans  la  fuite  par  l'union  d'Azon,fixiéme 
marquis  d'Eft,  Se  du  peuple  de  Padoue  qui  le  joignirent 
à  lui.  Les  Vicentins  turent  vaincus  :  il  y  eut  deux  mille 
d'enrr'eux  qui  furent  faits  prifonniers.  Les  vaincus  ap- 
pellerent  alors  à  leur  fecours  ceux  de  Vérone ,  qui  mi- 
rent en  fuite  les  Padouans  Se  tous  les  alliés  d'Ezzelin. 
Pour  empêcher  leur  propre  perce  ,  qu'ils  crai^noient 
beaucoup  ,  les  Padouans  rendirent  tous  les  captifs  qu'ils 
avoient  faits  ,  ce  qui  irrita  tellement  Ezzelin ,  qu'il  les 
abandonna.  Peu  de  jours  après ,  la  paix  fut  conclue  dans 
la  ville  de  Vérone  ,  entre  ceux  de  Vicence  Se  Ezzelin, 
à  qui  Ton  rendit  plufieurs  forts  qu'il  avoit  poifédés. 
Mais  les  Padouans  s'étant  emparé  d'Onaria  ,  Se  de  fes 
dépendances  ,  dont  celui-ci  avoit  porté  le  nom  juf- 
$ru  alors  ,  pareeque  c'écoit  peut-être  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  il  prit  le  furnom  de  Romain  ,  que  fes  enfans  ont 
porté  après  lui.  Cette  action  des  Padouans  augmenta 
îa  haine  pour  eux.  11  fe  déclara  auffi  contre  Azon  , 
•marquis  d'Eft ,  le  dépouilla  du  gouvernement  de  Vé- 
rone ,  Se  mit  en  fuite  les  alliés  de  ce  marquis.  Mais  la 
victoire  ayant  changé  quelque  temps  après  >  Ezzelin 
fut  pris  lui-même  par  le  marquis  Azon  ,  qui  néan- 
moins lui  rendit  la  liberté  avec  beaucoup  de  bonté. 
Mais  peu  reconnoifTanr  de  cette  faveur  ,  il  alla  trouver 
l'empereur -Othon  VI ,  auprès  duquel  il  tâcha  de  def- 
fervir  le  marquis  d'Eft.  L'empereur  ayant  pris  connoif- 
fance  de  leur  différend,  s'employa  à  faire  la  paix  entre 
eux.  Ezzelin  aififta  au  couronnement  d'Ochon  ,  qui  le 
mena  avec  lui  à  Rome  ,  où  ilalloitpour  cetre  cérémo- 
nie 3  Se  peu  de  temps  après  fon  retour  ,  les  Vicentins 
■furent  condamnés  de  payer  à  ce  prince  foixante  mille 
livres  de  deniers  de  Vérone.  Ezzelin  promit  de  payer 
lui  feul  cette  fomme,  fi  on  vouloit  le  rétablir  dans  le 
gouvernement  de  Vicence.  L'empereur  Othon  y  ayant 
confenci ,  ordonna  à  Guillaume  de  Lando ,  qui  regif- 
ibit  cette  ville  au  nom  de  ce  prince  ,  de  céder  fa  place  à 
-Ezzelin  ,  qui  rentra  enfin  à  Vicence  ,  où  il  réunit  en 
ia  faveur  la  plus  grande  partie  des  habitans.  Quand  il 
ie  vit  paifîble  pofleffeur   il  réfolut  de  fe  confacrer  à  la 
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pénitence  ,  &  ayant  partagé  fes  biens  entre  fes  enfans^ 
il  donna  ce  qu'il  poifédoit  à  Enclin  de  Romain  3  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  fuivant  ;  Se  ce  qu'il  avoit  dans 
la  Marche  Trévifane  à  Alberic  fou  auitre  fils.  Pour  lui 
il  prit  un  habit  menaftique  ,  Se  ne  fe  mêla  plus  >  au 
moins  extérieurement ,  des  affaires  du  monde.  11  écri- 
vit du  lieu  de  fa  retraite  à  fes  enfans  ,  pour  les  engager 
à  faire  la  paix  avec  ceux  de  Padoue.  On  ne  fait  point 
le  temps  de  fa  mort.  *  Voya^  Gerardi  Maurifu  hif- 
toria  s  Se  Rolandini  de  Malefpma  -chronica  ,  apud 
Ludov.  Anton.  Murator.  tom.  F11L  feriptor.  Italie, 
rer. 

EZZELIN  ,  ECELIN  ou  ICEL1N  da  Onara  ,  ou 
de  Romano  ,  natif  du  village  d'Onara  ,  dans  la  Marche  ' 
Trévifane  ,  croit  fils  d'Ezzelm  ,  fumommé  le  Moine  3 
qui  étoit  fils  d'un  autre  Ezzelin,  dit  te  Bègue ,  dont  nous 
parlons  dans  l'article  précédent.  Ezzelin  vivoit  dans  le 
XIII  fiécles6v  fe  rendit  redoutablepar  fes  cruautés  &par 
fes  violences.  Il  combattît  d'abord  a  la  tète  desGibelinSj 
Se  remporta  de  grandes  victoires  $  puis  négligeant  les 
avantages  du  parti ,  pour  ne  fouger  qu'à  fon  propre  in- 
térêt ,  il  fe  rendit  maître  de  Vérone  ,  de  Padoue  3  Se 
de  quelques  autres  villes  d'Italie  3  où  il  exerça  une  ry- 
rannie  fi  odieufe  ,  Se  avec  tant  de  mépris  pour  la  reli- 
gion ,  qu'il  conféra  les  bénéfices  ,  Se  profana  les  chofes 
les  plus  faintes.  ■  Plufieurs  ont  dit  qu'il  avoit  été  en- 
gendré par  le  démon.  Les  papes  Grégoire  IX  ,  Inno- 
cent IVS  Se  Alexandre  IV  3  dont  il  avoir  fi  fouvent  at- 
taqué l'autorité  dans  la  perfonne  de  leurs  légats  ,  ayant 
employé  inutilement  les  anathêmes  eccléfi.-ifUques  ,  fi- 
rent prêcher  la  croifade  contre  ce  tyran.  Un  jour  a  ir- 
rité de  ce  que  la  ville  de  Padoue  s'étoit  révoltée  con- 
tre lui  j  il  fit  mourir  douze  mille  Padouans  qu'il  avoit , 
ou  dans  fes  troupes  ,  ou  à  fon  fervice.  S,  Antoine  de 
Lisbonne   dit  de  Padoue ,  fut  le  feul  qui  ofa  le  repren- 
dre de  fes  vices.  Il  ne  voulut  rien  répondre  ;  mais  il 
manda  quelques-uns  de  fes  fatellites ,  pour  le  faire 
mourir  ,  en  lui  portant  des  préfens  que  le  faint  reftifai 
Toutes  les  villes  de  la  Marche  Trévifane  ,  Se  les  prin- 
ces deLombardie,  ligués  contre  lui    le  prirent  lorf- 
qu'il  alloic  attaquer  Milan,  &  le  menèrent  à Soncino  t 
où  il  mourut  deîefpéré  le  1  o  octobre  1259,  après  avoir 
exercé  fa  tyrannie  pendant  plus  de  quarante  ans.  Il  étoit 
entêté  de  l'aftrologie  à  ce  point  ,  qu'il  n'entreprenoit 
rien  fans  avoir  confulté  quatre  aftrologues  ,  dont  il 
avoit  coutume  de  fe  hure  fuivre  3  pour  lavoir  les  heu- 
res Se  les  momens  qu'il  devoir  prendre  pour  exécuter 
fes  entreprifes.  *  Le  Moine  de  Padoue  ,  chron.  liv.  1 
&i.  Sigonius ,  dereg.  Ital.  lié.  1  9.  Sponde  ,  A.  Ci  n69 
1236,1251, 1 25 9. Mafcharadi,Wre dicapit,  illujlr. 

EZZELMULUK  ou  AZZAMOLOUK  :  cenom  , 
qui  fignifie  la  force  &  le  prix  des  rois  ,  eft  le  nom  du 
quinzième  prince  de  la  maifon  Se  de  la  dynaftie  des 
Bouides.  Il  étoir  fils  de  Solthan  Eddoulat ,  Se  fuccéda 
à  fon  oncle  Gclakddoulat,  l'an  de  l'hégire  4  3  5 ,  de  J.  C. 
1043  s  ^ans  la  charge  d'émir-al-omara  de  Bagdet  ; 
mais  fa  puifïànce  fur  fort  arToiblie  par  les  Turcs  Sel* 
giucides ,  qui  commençoient  à  prévaloir  dans  tout  l'é- 
tat des  califes.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  440  :  cepen- 
dant on  lui  donne  24  ans  de  règne  j  pareequ'il  régna 
après  fon  pere  Solthan  Eddoulat  ,  dans  l'Ahovaze  Se 
dans  la  Perfe  ,  avant  qu'il  poffédât  la  charge  d'emir- 
al-omara  auprès  du  calife.  *  D'Herbelot  >  bibl.  orien- 
tale. 


Fin  du  Tome  Quatrième. 
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